RECUEIL 

T  R  AIT  E  Z 

DE  PAIX,  DE  TRÊVE,  DE  NEUTRALITE, 

DE  SUSPENSION  D'ARMES,  DE  CONFEDERATION, 
D'ALLIANCE,  DE  COMMERCE,  DE  GARANTIE, 

ET     D'  AUTRES 

ACTES  PUBLICS, 

COMME 

CONTRACTS  DE  MARIAGE,  TESTAMENTS, 

MANIFESTES,  DECLARATIONS  DE  GUERRE,  &c. 

Faits  entre  les  Empereurs,  Rois,  Républiques ,  Princes ^  &: autres 

Puiffances  de  l'Europe,  &  des  autres  Parties  du  Monde. 
7)efuis  la  JsQttjJance  î/^Jesus-Christ  /«y^«iî  ^rè[ent. 

SERVANT    A  ETABLIR 

LES  DROITS  DES  PRINCES, 

ET  DE 

FONDEMENT    A  L'HISTOIRE. 

RaiTemblez  avec  foin  d'un  grand  nombre  d'Ouvrages  imprimez^  où  ils  étoient  difperfcz,  &  de  divers  Recueils 
publiez  ci-devant ,  aufquelsonaajoûtéplufieursPiéces,  quin'avoientjamaisété imprimées. 

Le  tout  rédigé  par  ordre  Chronologique  ^  fg  accompagné  i/e  Notes,  ¿&  Tables 

CHRONOLOGICyUES  K  AlPHABETK^UESj  ®  í/íJ-  iViíWÍ 

yitcì  (jrrvilL)'    des  Auteurs  dont  on  ^efl  fervi. 

TOME  TROISIEME. 

Contenant  les  Traitez  depuis  M  D  C  I.  jufqu'en  M  D  C  L  X I. 


\A  AMSt  ERli  AM^ 

Chez  Henry  et  la  Veuve  de  T.  BOOM, 
LA  HATE, 

Chez  SADRIAN  MOETJENS, 

 CHENRY  van  BULDEREN.  

M.  DCC. 


i(Sot. 
ly.  Janvier. 


Sans  Datte¡ 

l6ox. 

3 1.  Janvier. 

lóoj. 

jSoj. 

25.  Février. 

1603. 
2«.  Avril. 

1603. 

3  o.  Juillet. 

l5o4. 

1604. 
IÖ04. 


1604. 
Février. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DE  TOUTES 

LES  PIECES 

Contenues  dans  ce 

TOME  III. 

Le  Chifre  marque  la  page,  la  lettre  à,  la  première 
colonne,  &  la  lettre  laièconde. 


Raiti  mire  HENRI  IV. 
Roïiie  Fra7ice,¿fCHhK- 
LES  EMANUEL  l. 

Duc  de  Savoye  ,  pour  /V- 
change  du  Mfírqiiijat  de 
Saluées  avec  la  Brejje ,  Bu- 


g'y. 


Valr 


■omay 


Gex. 


Fait  à  Lyon,  le  Xy.'Jt 
vier,  100I.  I.a. 
Déclaration  de  HENRI  IV.  Roi  de  France  en 
faveur  des  CANTONS  CATHOLI- 
QUES SUISSES.  4.  a. 
Traité   de    renouvellement  d'Alliance  eiitre 
HENRI  IV.  Roi  de  France  y  1^  les  Ligues 
i/^J  SUISSES  &  GRISONS.  A  Solcurre, 
le  II.  'Janvier liSoi.                       4.  b. 
Traité  d' Alliance  entre  la  Répahlique  de  VENI- 
SE, ¿J^  celle  des  GRISONS  ,  faitjurla  fin 
de  Vannée  1002.  0«  au  conmiencement  de 
I003.  3.  a. 
Traité  de  Paix  entre  CHARLES  EMA- 
NUEL >  jDtfc  de  Savoye ,       la  Républiatte 
de  GENEVE.    Fait  à  5.  Julien,  le  2Ç. 
Février,  itíoj.                         827.  a. 
Lettre  du  Roi  de  France  UENRl  IV.  au  Sieur 
de  Gouvernet  concernant  ORANGE,  en 
exécutiondu  Traité  de  Paix  fait  àVervins ,  du 
Z6.  Avril,  1003.                          828.  b. 
Traité  de  Confédération  entre  HENRI  IV. 
Roi  de  France,  é-  JAQUES  I.  Roi  d'At- 
gletcrrc,  principalement  poin-  la  défenfe  des 
PROVINCES-UNIES  desPaïs-Bas,  con- 
tre le  Roid'EJpagne.  Fait  à  Hamptoncourt , 
îe^o.  Juillet ,  láoj.                       7.  b. 
Traité  de  Paix  ¿"  d'Alliance  perpétuelle  entre 
PHILIPPE  m.  Roid'EJpagne,  &lesAi-- 
cbiducs  ALBERT  &  ISABELLE  d'ime 
part,  à-  JAQUES  I.  Roi  d' /bigleterre , 
d'antre.    Fait  l'an  1004.                  51.  b. 
Conditions  fous  lefquelles  les  JESUITES /«n-ni 
rétablis  en  France  par  le  Roi  HENRI  IV. 
Ottroy ées  environ  le  jnoisdc  Septembre ,  I Ö0  3 . 
(^publiées  au  commencemeijt  de  1004.  1 3 .  b. 
Articles duTraité f ait etitreHE'HRl  le  Grand, 
Roi  de  France  é>-  de  Navarre ,  <¿f  SU  LTAN 
AMAT  Einpereur  des  Turcs,  en  l'année 
1004.    Par  l'entremife  de  Me£ire  Fratifois 
Savary ,  Seigneur  de  Breves ,  C.onfeiìler  du 
Roi  en JèsCoiifeils d'Etat  é^Privé ,  lorsAm- 
baßadetir  pour  fa  Majefié  à  la  Porte  dadïp 
Empereur.                                      14.  g 
Déclaration  de  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
portant    Í7itcrdÍ¿íÍo}i   de    Commerce  avec 
l'ESPAGNE  à-  les  PAYS-BAS.  Faite 
Tome  nu 


au  mois  de  Février ,  I604.  17.  3. 

Renouvellement  de  l'A/liafice  entre  le  Roi 
i/'ESPAGNE,  &  les  cinq  petits  Cantons 
SUISSES  &  Frilaurg  S'  Appenzel.  Du 
1^,  Avril,  I604.  S2?.  a. 

Traité  pour  leretnliUßementduContnierce ,  en- 
i«  HENRI  \N  .Roi  de  France ,  d'mlepart, 
/cfioirf-ESPAGNE,  é-les Archiducs  AL- 
BERT é-  ISABELLE  ,  d'autre  part. 
FaitàParis y  le  ll.Oâohre ,  1004.    18.  a. 

Privilèges  accordez  par  HENRI  IV.  Roi  di 
France  aux  VillesdelaH&NSE  TEUTO- 
NIQUE.  Donné  à  Fontainehleait ,  au  mois 
de  Novembre  ,  HS04.  ip  a 

Traité  entre  les  PROVINCES-UNIES  & 

les  EleilenrsPALhTlU  ¿í-rfíBRANDE- 
BOURG  5  pour  ajfurer  lajitccejfion  de  Cléves 
&  de  Juilliers.    Fait  le  1^.  Avril ,  160%. 

20.  a. 

Déclaration  du  Canton  de  ZXJ RlCli ,  qu'ilen- 
tre  en  la  Confédération  Alliance  avec 
HENRI  IV.  Rj>i  de  France ,  c>  les  Can- 
tons de  BERNE  &  SOLEURE,  pour  la 

défetlj'e  ér  canjervation  de  la  Ville  de  Genè- 
ve. Du  2S.  Août,  100^.  21. a. 
Déclaration  duCmitonde  ZUGj  devouloiren- 
t retenir  le  Traité  de  Confédératimi  Allian- 
ce,  du  II.  Janvier  1602.  l'ait  entre  HEN- 
RI W .Roi de  France ,  ^ lesCa?itonsSUlS- 
SES  &  leurs  Alliez.    Dnï.Oûobre,  Jöo^. 

22.  a. 

Déclaration  du  Cajitond'URY ,  de  vouloir  en- 
tretenir le  Traité  de  Confédération  ¿>.  d'Al- 
liance,  du  31.  Janvier  ¡60Z.  fait  entre 
HENRI  IV.  RoideFrance ,  é^lesCantons 
SUISSES  &  leurs  Alliez.  Da  4.  Décem- 
lire ,  11S05.  2j.  a. 

Déclaration  du  Cîimoi;  i/'UNDERWALDj 
au  dejfus  de  la  Forêt,  de  vouloir  entretenir  le 
Traité  de  Confédération d'Alliatice du  lì. 
Janvier  ,  I1S02.  fait  entre  HENRI  IV. 
^0;  de  France,  /wCoî»iMj (/«SUISSES 
S-  leurs  Alliez.    Du  S.  Décembre,  160%. 

23.  b. 

Déclaration  du  Canton  Je  LUCERNE  ,  de 
vouloir  entretenir  le  Traité  de  Confédération 
&d'Alliaiicedall.  Janvier ,  leoz.faiten-  ' 
fiï  HENRI  IV.  Roi  de  France,  lé-lesC.m- 
tons  des  SUISSES  &  leurs  Allies:, ,  du  20. 
Décembre,  itSoç.  24.a. 

Déclaration  du  Canton  rf'UNDERWALD, 
au  deßcius  de  la  Forêt ,  de  vouloir  entretenir  le 
Traité  de  Confédération  Ò'  d'Ailinnce ,  du 
31.  Janvier,  1602.  fait  entre  HENRI 

Í  IV. 


1(^04. 

28.  Avril. 

1604. 
12.  Oäobrc. 

x6o4. 

Novembre. 

löof. 
25.  Avril. 

160  y. 
28.  Août. 


1605-. 
I.  Oaobrc; 


lío,-. 

4.  Décembre. 

8^  Décembre 


o.  Décembre? 


röoö. 

IJ.  Janvier.' 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


If  j  ■ 


1606. 

5.  Mars. 

1606. 
2.  Avril. 
1606. 
17.  Avril. 
1606. 

6.  Mai. 
1606. 

Mai. 

1606, 
25.  Mai. 

160^. 
ai.  Odobrc. 

1607. 

7.  Mars. 


1607. 
Avril. 
1607. 
24-  Avril. 
1607. 
2.  Juin. 

1507. 
5.  Juin. 


l6o2. 
23.  Janvier. 

1608. 
2  2 .  Février. 

1608. 
26.  Juin. 


1609, 
5.  Avril. 


.  1609. 
17.  Juin. 


IV.  Hoide Frame  &-Ies  Crt«îo«iSUISSES , 
¿í-  /iwf  Alliez.    Du  1%.  Janvier 3  I606. 

24.  b. 

DC-clariition  du  Canton  î/'APPENZEL, 
vouloir  entretenir  le  Traité  de  Confédération 
&  d'A/liattce  du  ^i.  jfajtvicr ,  1 6 ol.  entre 
HENRI  IV.  R¿¡i  dû  France  i  ¿T- les  Cajiîojjs 
SUISSES  &  leurs  Alliez.  Du  5.  Mars  ^ 
löotf.  2^.  b. 

Prot.-fíionde  SEDAN,  accordée  par  HEHKl 
IV.  RoideFrance,  auDuc deBVlLLOti- 
A  Donchcri,  le  a,  d'Avril ^  löotf.     16.  a. 

Moiiitoire  ouBref  du  Pape  PAUL  V  .portant 
cxconimmication  î/i-j  VENITIENS.  Doîwé 
àRome,  le  17, Avril,  1606.  26.  b. 

■  Protcfl  ation  du  Senat  deVKHVàE  coittreleMo- 
nitoire  de  PAUL  V.  ?ape.  Faite  à  Veni- 
Jè,  le  6.  Mai,  I606.  2S.  b. 

Lettre  du  Senat  de  VENISE  écrite  aux  Rec- 
teurs, Confuís,  ^  CommnnautezdesViUes , 
éf  des  autres  lieux  de  l'Etat  Vénitien ,  an  fujet 
deVinterdit  du  Pape  PAUL  V.  Ecrite  de 
Veniß,  le  6.  Mai,  I606.  2?.  a. 

Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  France:,  é- 
JAQUES  l.R¿)id'/b¡gletcire,  pourlafùre- 
îé  liberté  du  Commerce  entreleurs  Sujets. 
A  Paris  ,  le  24.  Février  ,  ratifié  par 
HENRI  iy.lei6.Mai,  1606,  jo.b. 

Traité  de  Paix  pour  vint  ans  ,  ("«m*  RODOL- 
PHE II.  Empereur  d'Allemagne  &  ACH- 
MET  I.  Empereur  des  Turcs.  Fait  près  de 
Cornar hzi.Oäobre ,  I606.  33-3. 

Accord  provißotsel  entre  les  Etats  de  HOL- 
LANDE ¿í- í/<.'WEST-FRISEí¿W  p<7rf, 
&  les  Députez  des  Etats  de  ZELANDE 
d'autre  ;  touchant  les  griefs  propofizparlcf- 
dits  Etats  de  Zelande  ,  pour  ce  (jui  coî/cerne 
i'admhiißratiojf  de  la  Jußicc de laCour Pro- 
'vinciale  de  ladite  Province,  le  nojnbre  deS 
Conßillers  de  ladite  Cour  ,  l'éleâiion  du 
Préfideiit  éf  des  Oßiciers  d'icelle.  Fait  à  la 
Haye ,  le  y .  Mars ,  itfo^.  34-3. 

Tiecomiliation  entre  le  Pape  PAUL  V.  érla 
République  de  VENISE  ,  faite  au  mois  d'A- 
vril, 1607.  38.  a. 

Traité  de  Trévepourhuit  mois  entre-les  Archiducs 

ALBERT  (¿í- ISABELLE,  d^/cj PRO- 
VINCES-UNIES des  Pais-Bas.  Fait  h 
24.  Avril,  1607.  38.  b. 

Extrait  de  l'accord  entre  ERNEST  Comte  de 
Holficin-Schomvemborg ,  le  Conjèil  de  la 
Wi/e HAMBOURG.  Lei.  Juin,  1007. 

830.  a. 

Certificat  du  Canton  du  Haut  UNDER- 
WALD,  que  la  Déclaration,  qu'il  avait 
haillée  à  Alphonfe  Ciifate  AmbaJfadeurduRoi 
d'Efpagne ,  an  préjudice  de  V  Alliance  avec  la 
FRANCE,  avoit  été  révoquée  par  eux  y 
d'tm  commun  covfentement .  Du  ç.  Juin, 
iisoy.  39.  a. 

Traité  de  Ligue  Défenfive  entre  HENRI  IV. 
Roi  de  Frajice ,  ¿?-  les  Etats  des  PROVIN- 
CES^UNIES  desPais-Bas.  Fait  à  la  Haye  , 
le  1-^.  Janvier ,  löoS.  39.a. 

Contrat  de  Mariage  entre  ALFONSE  d'EST 
Duc  de  MODENE  &  deReggio,  &  ISA- 
BELLE ÍÍ.-SAVOYE.  FaitàRavennes, 
le  11.  Février ,  itfoS.  41.  a. 

Traité  de  Garatttie,  promifepar  JAQUES  I, 
Roi  d'Avgleterre ,  du  Traité  entre  les  Archi- 
ducs ALBERT  à-  ISABELLE,  &  les 
Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES.  Fait  à  la  Haye ,  le  16.  Juin  , 
100S.  42.  a. 

Traité  de  Trêve ,  pour  douze  ans,  entre  PHI- 
LIPPE m.Roid'Efpagne,  ALBERT 
&  ISABELLE -CLaîRE-EUGENIE, 
Aî-chiducs  de  Brabant  d'une  part  ;  les  Etats 
des  PROVINCES  VmES  des  Pais-Bas  , 
d'autre  ,-  par  l'e?itremife  des  Rois  de  France 
0"  d'Ajigleterre.  Fait  à  Ajtvers ,  le  p.  Avril, 
IÍ09,  43,  b. 

Traité  de  Garantie  de  la  Trêve  du  9.  Avril , 
I6O9.  par  les  Ambaffadeurs  de  FRANCE 
i/' ANGLETERRE  avec  les  Députez 
des  Etats  Généraux  ^/w  P  R  O  V I  N  C  E  S- 
UNIES.  Fait  à  la  Haye ,  le  17.  Juin , 
I6p9.  52.  a. 


Traité  fait  entre  JEAN  SIGISMOND  Elec- 
teur de  Brandebourg,  &  WOLFGANG- 
GUILLAUME  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
Duc  de  Bavière  ,  touchant  la  fuccejfion  de  Cle- 
ves,  Juilliers ,  <^c.  Fait  à  Dorimont ,  le 
20.  Juin,  1009.  47,  a. 

Traité  entre  HENRI  IV.  RoideFrance,  à- 
les  Etats  Géméraux  í/i-í  P  R  O  V I  N  C  Ë  S- 
UNIES,  pour  le  payement  des  gens  de  guer- 
re François.  Fait  à  la  Haye  ,  le  11.  Juin, 
lío?.  S3-b. 

Partfi^e  fait  entre  les  Princes  d'Orange  MAU- 
RICE &  HENRI  de  Najfau  frères,  des 
Biens  délaiffezpar  la  mort  dufeit  Prince  d'O- 
range leur  Pére.  FaitàlaHaycì  leiy.Juln, 
löop.  54.  a. 

Déclaration  Certificat  des  Sieurs  Je  arm  in 
de  Rußy,  fur  l'Interprétation  delaProineße 
par  eux  baillée  aux  Députez  des  Ai'chiducs en 
la  Ville  d'Afivers,  aujitjet  de  la  Religion  dans 
les  lieux  de  BRABANT  tejius  parles  Etats 
//.iPROVINCESUNIES.  Faitàla 
Haye,  le  2S.  Juin,  I609.  Çd.  3. 

Déclaration  faite  par  les  Députez  des  ARCHI- 
DUCS &  des  Etats  Généraux  des  PRO- 
VIN  CES-UNIES ,  ßr  le  Traité  d' Anvers 
du  9.  Avril,  I609.  Fait  àia  Haye ,  le  7. 
Janvier,  iCio.  50.  b. 

Traité  (i^  Convention  faite  entre  JEAN  SIGIS- 
MOND Eleâenr  de  Brandebourg,  PHI- 
LIPP E  LOUIS  &  WOLFGANG- 
GUILLAUME  Pére  à-  Fils,  Comte  Pa- 
latin dn  Rhin  au  ßijet  de  la  fuccejfion  de  Clé- 
ves  de  Juilliers.  A  Hall  en  Suaube  ,  le 
27.  Janvier,  I610.  ^8.  a. 

Déclaration  des  Princes  Unis  (/'ALLEMA- 
GNE, y^/r  lefußt de Clévesé^ Juilliers, 
l'obligation  qu'ils  ont  au  Roi  de  France  j  de 
proteger  cette  aßaire  contre  la  Maijbn  d'Au- 
triche. Donné  à  HalettSuauhe .  le  ^o.  Jan- 
vier,  îûio.  61.  a. 

Traité  de  Confédération  éf  Alliance,  ejjtre 
HENRI  IV.  Roi  de  France  é^-les Eleéîeurs 
PALATIN  &  de  BRANDEBOURG  , 
autres  Princes  Etats  de  /'EMPIRÉ, 
pour  conferver  les  Duchez  de  Juillers  ,  Cléves, 
^  B<-'f'ii  l^  Cotnté  de  la  Marek,  autres 
Seigneuries  aux  plus  proches  Héritiers.  A 
Hallen  Suaube ,  leil.  Février,  I610.  Ra- 
tifié par  le  Roi  de  France  à  Paris  leZ^.  defdits 
mois      an.  ci.  b. 

Traité  entre  HENRI  W.Roi  de  France  ^ 
CHARLES  EMANUEL  DucdeSavoye, 
pour  la  conquête  du  Duché  de  MUan .  Fait  à 
Brufoli  le  1%.  Avril,  1610.  64.  3. 

Traité  de  Ligue  Offenfive  i¿"  Défenfive  entre 
HENRI  IV.  RoideFrance,  &  CHAR- 
LES EMANUEL  Duc  de  Savoye,  contre 
P  H I  LI  P  P  E  1 1.  i^o;  d'EJpagne.  Fait  à 
Brufol,  le  1^. Avril,  löio.  05.a. 

Points  <^  Ai-ticles  accordez  entre  les  Députez 
rf' ALBERT  VI.  Atchlduc  d'Autriche  Sou- 
verain des  Pais-Bas  ,  les  Etats  Généraux 
des  PROVINCES-UNIES pourconfirma- 
tion du  Traité deTréve ,  ^c.  Fait  àlaHaye, 
le  10.  Juin,  Idio.  66.3. 

Articles  du  Traité  de  Garantie  d'entre  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France  <¿y  de  Navarre,  ¡¿^  les 
Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UN  I  ES  í/t;jPí7iy-fí«f,  Van  itfio.    tf8.  a. 

Articles  de  la  Réconciliation  RODOLPHE 
II.  Empereur,  avec  MATTHIAS  Archi- 
duc d'Autriche  Roi  de  Hongrie,  conclusa 
Viemie ,  le  i.  Juillet ,  1610.  <iS.  b. 

Traité  de  Confédération  d'Alliance  entre 
LOUIS  XUL  Roi  de  France  é']^(lUES 
I.  Roi  d'Asigl eterre»  Fait  à  Londres ,  A'29. 
Août,  1610.  69.  a. 

Articles  accordez  au  Gouverneur  ,  Capitaines , 
Officiers,  Bourgeois,  Habitons  ,  S"  Soldats 
de  la  Garnifon  de  [UILLIERS  ,  parles 
Princes  de  BRANDEBOURG,  PALA- 
TIN, <ù^c.  Fait  au  Camp  devant  Juilliers  ,^ 
le  1.  Septembre  ,  löio.  73- b. 

Traité  f ait  entre  les  EtatsGénéranxdesVÎiO- 

VINCES- UNIES  é-  MULAY  ZEI- 
DA'H,  Roi  de  Maroc.  AlaHaye^  le24.Sep- 
teínbre¡  ifSIo.  74,  a. 

2  raité 


20.  Juin. 

1009. 
22.  Juin. 

1609. 

27.  Juin. 

1609. 

28.  Juin. 


Ili  10. 

7-  Janvier, 

1610. 
27.  Janvier. 


30.  Janvier. 

1610. 
n.  Février. 


16 10. 

2J.  AvriÎ.  • 

25.  Avril. 

I5ro. 
20.  Juin. 

1610. 

3-  Juillet. 

1610. 

25?.  Août. 

iCio. 
I .  Septembre. 

i6io. 
24.  Septembre. 


1 


i6ió. 
1611. 

l8.  Mars. 

1611. 

II.  Septembre. 

15.  Février. 


Juillet 

ì6iz. 

II.  Août. 

löix. 
15.  Août. 

1613. 

II.  Avril. 

J613. 
Ifi.  Mai. 

1613. 

1614. 

15.  Mai. 

1614. 
19.  Août. 


16x4. 
îj.  Septembre. 

1614. 
II.  Novembre. 


1614. 

17.  Novembre, 

1614. 

1.  Décembre. 

1014. 

2 .  Décembre. 

1614. 
Décembre. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

'it'itii  entre  les  DUCHE'  <¿^     Heceifibfe de Iñ mèms añnée.  II?. 


Trahé 

COMTE'  de  BOUK.GOGNE,  terre:  & 
Seigneiirids y  enclavées  ,faït fur  la fin  delClo. 
(¿r  ratifié  au  commtncement  de  1611.  y  S.  a. 
Traité  entre  les  Ehâîeurs  de  SAXE  é^-  de 
BRANDEBOURG,  ¿í'/ePr/Wí  i/i-'NEU- 
BOUKG  touchant  ¡a fitccejfton  deClévesé^ 
de'^uilliers.  Fait  ajatahroc  pres  de  Leipfic  , 
ielZ.Mars^  1611.  Si.  b. 

Traité  entre  les  PROVINCES-UNIES  & 
VEleBeur  de  BRANDEBOURG  ,  à-  le 
Ducdc  NEUBOt.TRG,  aujkjet  duTranf- 
port  des  Marcbandijésj'ur  leRbimi^  laMeuJè. 
Tait  le  ZI.  Septembre,  1611.  Sjl.  a. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  éf 
les  Archiducs  ALBERT  &  ISABELLE, 
pour  les  limites  des  Duché  1^  Comté  de  Bourgo- 
gne <¿f  autres  Provinces  voifincs .  Avec  le  par- 
tage des  Terres  reflées  en  furjeance  ,  par  le 
Traité  de  Paix  îÂ"  I Ç  5  9 .  Fait  à  Aiixonne ,  le 
1%.  Février,  1012.  82.  a. 

Capitulation  é/^  Privilèges  accordez  par  /e  S  UL- 
TAN  ACHMET  CHAN,  Empereur  des 
Turcs  aux  Etats  des  PROVINCES-UNIES 
desPays-Bas.  Fait àCofifiantinople 3  aucoiu- 
meiicement  de  Juillet  -i  1ÖI2.  Sç.  a. 

Conti-aa  de  Mariage  de  LOUIS  XIII.  Poi  de 
France  avec laSéréniffune  Infante  Doita  AN- 
NA d'Autriche  ,  Fille  de  Philippe  III.  Roi 
d'Efpagfie.  Paße  à  Madrid ,  le  22.  Août  , 
161Z.  9(5.  a. 

Contrat  de  Mariage  de  PHILIPPE  IV.  Prin- 
ce d' EJpagne  avec  ELISABETH  de  France 
Fille  du  Roi  Henri  IV.  Fait  à  Paris  ^  le  2Ç. 
iTAoïît,  1012.  99.  b. 

Accord  touchant  l'achat  du  Cuivre  entre  GU- 
STAVE ADOLPHE  Roi  de  Suéde ,  é- 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  du 
II.  Avril,  1013.  832.3. 
Traité  d'Union  éntreles  Eleéîeurs  é^Primes  de 
L'EMPIRE,  é- les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES  ,  &c.  Fait  à  la 
Haye,  lei6.Mai,  I613.  Ig2.  a. 

Traité  entre  les  Etats  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-bas  ,  éf  laVilkde  LU- 
BEC.  Faiten\6li.  lo<;.a 
Articles  accordez  par  les  Députez  de  LOUIS 
XIII.  RpideFranceà  HENKl  de  Bourbon 
Prince  de  Condé.  Arrêtez  àfaînie  Menehould , 
lei^.Mai,  I614.  loS.a. 
Contraä  de  Turnhout  concernant  le  tiers  dans  la 
grande  Saulnerie ,  nommé  le  partage  de  Cha- 
lón entre  ALBERT  Archiduc  d' Autriche  é- 
ISABELLE  CLAIRE  EUGENIE  ƒ«- 
fante  d' Efpagne ,  Ducs  de  Brabant ,  ¿^c,  ¡¿f 
PHILIPPE  GUILLAUME  Prince  d'O. 
range.   Dul^.Août,  1614-  837.3. 
Articles  accordez  éntreles  Rois  de  FRANCE  & 
il'ESPAGNE  par  les  Sieurs  de  Vaucclas 
le  Marquis  de  la  Laguna  pour  raifon  des  diffé- 
rensdes bas  ¿f- haut Navarrois.  FaitàS.  Lau- 
re?!/le  l'i .  Septembre ,  I614.  109.a. 
Traité  entre  GEORGE  GUILLAUME7kf/jr- 
>juis  de  Brandebourg  ,  WOLFGANG 
GUILLA  Uf^EComte  Palatin  de  Neubourg, 
pour  le  Gouvernemeîit  Adminißrationpro- 
vifiotiel  des  Duchez  dejuilliers  y  Cléves , 
Berg,  les  Comtez  de  la  Marchés  de  Ravens- 
berg ,       la  Seigneurie  de  Ravenflein  ,  par 
Ventre}nife  des  Rois  de  France  d'Angle- 
terre.   Fait  à  Santen  ,   le  12.  Novembre  , 
KÍ14.  no.  b. 

Traité  fait  par  M,  S  avelli  Nonce  du  PAPE  , 
M.  le  Marquis  de  Rambouillet ,  au  tjom  du 

Roide  FRANCE,  é-leDucdeSAVOYE. 

A  Verceil,  le  ij ,  Novembre ,  Ilz.b, 
Traité  fait  entre  le  Roi  de  FRANCE  &  leDuc 
^iSAVOYE  en  la  Ville  d'Afi  ,  le  I.  Dé- 
cembre, i6l4-  113  b 
Traité  entre  CVST  AVE  ADOLPHE  Roide 
Suéde     les  Etats  Gé?iéraiix  des  PROVIN- 
CES-UNIES desPays-Bas.  FaitàlnHaye 
IcK,. Avril,  \614.  &  ratifié  le  11.  Décembre 
de  la  même  année.  114  3 
Traité  entre  GUSTAVE  ADOLPHE  Roi 
de  Suéde  ¿7"  les  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES des  Pays-Bas.  Fait  kl  a 
fíayek'i.A-jril,  IÍI4.  &ietifií autmiííic 
Tome  III. 


Traité  dä  Paix  pour  vint  ans  entre  RODOL- 
PHE   II.  Empereur  d' Allemagne  le 
GRAND  SEIGNEUR,  tml aViemie ,Jir 
lafinde Mai,  deTanlúl^.  123.a. 
Reces  delà  Conférence  tenue  à  Maflricht  entre  les 
CoinmiJfairesditPrincei^Evèqae  de  LIEGE 
ceux  des  Archiducs  d'Autriche  Ducs  de 
BRABANT,  t'ait  le  Z-^.  Novembre,  löl^. 

124.a. 

Traité  d'Alliance  entre  les  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas  ,   &  les  VILLES 
ANSEATIQUES.  Fait  au  mois  de  Décem- 
bre, 1015.  I2Î.  a. 
Traité  de  Paix  entre  FREDERIC  ULRIC 
Duc  deBrunfwic,  &  la  Ville  de  BRUNS- 
WIG. FaithSteterhourg ,  le  ■^l.Décembre , 
lôIÇ.                                       lïS.  a. 
Articles  accordez  fûuslehm  plaïfirde  LOUIS 
XIII.  RoideFrance,  entre MeJJieiirs de Brij- 
fac  Maréchal  de  France  ,       de  Vilkroy  Con- 
j'eillers  d'Etat  de  fa  Majeße  ,  d'uncpart , 
Mr.  le  Prince  de  CONDE'  premier  Prince  du 
Sang,  d'autre;  afindeparveniràaneCçnfé- 
rence  ,pourlapacification  destrouhlesde  Fran- 
ce. Fait  à  Fonteîiai-le-Come ,  lezo. Janvier , 
1616.                                       I2J.  a. 
Editde  LOUIS  XIII.  Roide  France  ,  four 
laPaciJication  des  Irouhles  de JbnRoyauine , 
donné  a  Lotidun ,  aunioisde  Mai,  Itíltí.  ^ 
vérifié  au  Parlement  de  Paris  lel^.  Juin  de  la 
vtêmeannée.                              '  130.a. 
Articlespréfeutez  à  LOUIS  XIII.  Roide  Fran- 
ce delapartdes  Princes ,  Ducs,  Pairs,  Öß- 
ciers  de  la  Couronne  ,  Seigneurs  ò"  dentils- 
bommes  retirez  de  la  Cour ,  depuis  la  déten- 
tion de  la  perfinne  de  Princede  CONDE'j 
I      avec  les  réponjès  duRoißr  cejiijet.    Fait  le 
30.  Septembre,  ¿-  reçu  par  les  PrincesleS. 
d'Oâobre,  1616.                           138.  a. 
Traité  de  Paix  entre   CHARLES  EMA- 
NUEL I.  Duc  de  Savoye  &  HENRI  de 
Savoye,  Duc  de  Nemours.    Fait  le  14.  No- 
vembre, 1616.  139.a. 
Al-ticles  i¿f  Capitulations  drejfez  parle  Sieur  Al- 
phonfè  Cafri,  Confeiller  du  Roi  D'ESPA- 
GNE, &  fin  Amba  fadeur  en  Suife,  agif- 
Jant  au  notti  de  Dot»  Pietro  de  Toledo ,  Gou- 
verneur du  Duché  de  MILAN,  d'una  & 
les  Seigneurs  Chefs  érDéputez  des  Cottlitianes 
des  trois  LIGUES  ,  d'autre  part,  le  tout 
fous  l'aveu  de  fa  Majefié  é'defditestrois  Li- 
gnes.   FaitàCovére,  le  19.  Mars,  I6iy. 

140.  a. 

Articles  de  ce  ¡¡ui  a  été  imprimé  àParts,  ¿Ma- 
drid, à  Vienne,  pour  l'exécution  du  Traité 
d'Afl  du  II.  Jtiin,  lôiç.  pour  accorder  les 
différens  des  VENITIENS  avec  l'Archiditc 
FERDINAND  RoideUoheme,  é-deceux 
duDuc  de  SAVOYE  avec  le  Duc  dem  fiH- 
TOUE,  le'iraitéde  Pavie ,  du^.Oäo- 
ire,  Ï61J.  j^i  j 

Teflatnent  de  PHILIPFE  *  Nafau  ,  Princi 
d'Orange.  FaitàBru.\-elles ,  k  za.  Février 


IÍ18. 


144.  a. 


r>v7<Vf^ePÄ™f«GUSTAVE  ADOLPHE 
RoideSuédeé-  MICHEL  FEDERVITZ 

Grand  Duc  de  Mofcovie ,  fait  à  Stockolme  par 
l'entremife  du  Roi  d'Angleteire  ,  en  l'année 

Contraa  de  Mariage  entre  HENRI  de  Savoye 
Duc  de  Nemours ,  é>  ANNE  de  Lorraine  , 
Ducheß'e  d'Aumale,  le  14.  Avril ,  iciS. 

i4S.a. 

Contraa  de  Mariage  de  CHRESTIENNË  de 
Frutice,  deuxième  FilleduRoi  HENRI IV 
avec  VICTOR  AMEDE'E  de  Savoye', 
Prince  de  Piémont,  Fils  ainéduDuc  de  Savoye. 
APatisle  ll.Jativier ,  I6I9.  IÇO.b! 
Traité  entre  Monfieur  de  Guifi  au  twm  de 
LOUIS  XIH.fioi  deFt  -ance  ò'IesDéputez 
du  Bâcha  é-  Milice  d' A  LGE  R .  Fait  à  Mar- 
feille,  lezi. Mars,  1619.  152. a. 

Ai-ticles  de  Reconciliation  entre  LOUIS  XIII. 
Roide  Frutice  ,  é-  MARIE  DE  MEDI- 
CISy¿  Mère,  conclus  àAngouléme,  le  30. 
Avril,  1619.  153.  a. 

Tmitéfeit  entre  les  COMPAGNIES  des  In- 
"*  des 


i6tf. 
Mai. 

27.  Novembre, 

1615-. 

Décembre. 

31.  Décembre. 

1616. 

20.  Janvier. 


1616. 

Mai. 

1616. 

i.  OSobrc. 


i6¡6. 

14.  Novembre. 

i6i7. 

tj.  Mars. 


j.Oâobre. 


I6i8. 

¿0.  Février* 

1618. 


1618. 

14.  Avril. 

1619. 

II.  Janvier. 

IÖI9. 
ZI'  Mars. 

1619. 

30.  Avril. 
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1619. 

l.  Juin. 

16 10. 
3.  Janvier. 


Février- 

l6iO. 

S-  Juin. 

16 10. 

3 .  Juillet. 

1610. 

10.  Août. 

1611. 

1611. 
8.  Février. 

1611. 
jj.  Mars. 

IÖ1I. 

1 1.  Avril. 

161I. 

îj.  Avril. 


lôll. 
10.  Mai. 

1021. 

14.  Mai. 

161Î. 
I J.  Janvier. 

1611. 
2Ö.  Janvier. 

löll. 

3.  Mats. 

l6ii. 

10.  Mars. 

l6iî. 
l6zi. 


■feíOráiM/MANGLOISEé"  HOLLAN- 
DO ISEï  au  Jùjet  âes  dißerensfürvmui  en- 
tr'elks.    A  Londres  ,  le  1.  Juin  ,  IÍI9. 

lij.b. I 

Traité  de  CmfiJératioli  entre  FREDERIC 
nommé  Roi  de  Boheme  ^  ^  les  Etats  àe  BO- 
HEME, SILESIE,  MORAVIE,  LU- 
SACE;  lesEtatsdelaHaiiteé-BalJe  AU- 
TRICHE Proteflmis  joints  ««"  ;  & 
BETHLEM  GABOR  ,  comme  Prince  de 
Ho»jTOC^*  TRANSYLVANIE,  &les 
Etats  de  HONGRIE  é-  de  Tranjyhmie. 
t'ait  au  Château  de  Prague  ,  en  l  Ajfembiée 
générale  j  le  l.  Janvier  ,  1020.  IçS.b. 

Traité deTrêve entre  FERDINAND  II.  Em- 
pereur &  BETHLEM  GABOR  ,  Prime 
de  Hongrie  de  Trûnjyhanie,  Fait  à  PreJ- 
iourg t  Jitr/afindeFévrier ,  Itfio.  IÇ9't>. 

Premier  Edit  d'Oéîroifait  par  les  Etats  Géné- 
rau^des  PROVINCES-UNIES  desPays- 
Bas  pour  la  COMPAGNIE  Générale  de 
INDES  OCCIDENTALES.  Donné  à  h 
Haye,  le^.Juin,  lálo.  liSo.a. 

Accordfait  Ò'  pajfé  entre  les  Princes  0"  ETATS 

UNIS  D'ALLEMAGNE  ,  tant  CA- 
THOLIQUES,  i«fPROTESTANS ,  à 

Ulm,  le^. Juillet,  Ï6ZO.  104.3. 

Articles  accordez  par  LOUIS  XIII.  Roi  de 
Franceà  MARIE  DE  MEDICIS  Mè- 
re. Faits  au  Pont  de  Sé  ,  le  10.  Août  , 
I010.  ItfÇ.a 

Traité  dePaix  entre  SIGISMOND  I.  Roi  de 
P(}/o^oi'»¿>- OSMAN  1.  Empereur  des  Turcs- 
Faitenl'annéeióll.  Itf^.b. 

Conditions  nufquelles  ceux  de  SILESIE  rentrent 
fins  l'Oie/fance  de  VEMPEKEVR.  ,  ré- 
glées à  Dre/de ,  le  S.  Février,  I01Ï.  ItS^.  b. 

Traité  de  Reconciliation  entre  l' Empereur  FER- 
DINAND II.  ci'' MAURICE  Landgrave 
de  Heß'e.  Fait  à  Bingen  ,  le  23.  Mars  , 
1611.  166. Ì. 

Articlesde  laRéunion  entre  l'Empereur  FER- 
DINAND IL  ¿V  Ai  PRINCES  D'AL 
LEM  AGNE  de  l'Union ,  réglez  à  Mayen- 
cc  ,  le  11  Avril ,  tilt.  166.  b. 

Traitéentre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  é- 
PHILIPPE  IV.  Roid'EJpagne  aujiijetde 
la  Valteline  ,  avec  la  Déclaration  duditRoi 
d'EJpagne ,  faite  à  Manjieur  de  Bajptmpier- 
re ,  Anihaßadeur  de  France ,  pour  larejiitu- 
tion  de  la  Valteline,  Fait  à  Madrid,  le  2Ç. 
Avril,  102«.  167.  a. 

Réglemait  1^  Département  fait  dans  I'  Aß'emhUe 
de  tous  les  REFORMEZ  de  France  à  la 
Rochelle  le  10.  Mai,  \61l.  109.  a. 

Traité  d'Alliance  de  Confédération  entre 
CHRESTIEN  IV.  RoideDanemiirc&les 
Etatsdes  PROVINCES-UNIES.  Fait  à 
laHaye ,  le  t^.Mai ,16X\.  171.a. 

TroisTraitez  ou  accords  paßez  à  Milan  ,  tel^. 
Janvier  ,  I1Ï22.  entre  les  Députez  du  Roi 
D'ESPAGNE  ,  tir  de  la  Maifin  D'AU- 
TRICHE ,  é-  les  Députez  des  deux  LI- 
GUES GRISES  &  de  la  CADEE  ,  & 
ra/iz/fMAYENFELD.  175.a. 

TraitédePaix  entre  FERDINAND  IL  Em- 
pereur d'unepart ,  1^  le  Prince  BETHLEM 
GABOR  3  Prince  de  Tranftlvanie  les 
Etats  de  HONGRIE  de  fon  parti  d'au- 
tre. Fait  à  Niclashourg  ,  le  16.  Janvier, 
1611.  179.  a. 

Lettre  des  GRISONS  aux  Amiafadeurs  de 
France  Réfidens  en  Suijfe  fur  le  fujet  du  Traité 
fait  par  lef  dits  Grifons  à  Milan  au  mois  de 
Janvier ,  l'an  1022.  ladite  Lettre  dattée  du 
l.  Mars  de  la  même  année ,  I6li.  I79.a. 

Traité  d'Alliance  entre  GEORGE  GUIL- 
LAUME Marquis  de  Brandebourg,  ¿í*  les 
Etats  des  PROVINCES- UNIES  des 
Pays-Bas.  Fait  à  la  Haye  ,  le  10,  Mars 
1611.  iSo. a. 

Traité  de  Paix  entre  les  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas  ,  &  le  Royaume  de 
TUNIS,  filiti»  I<i22.  iSj.a. 

TraitédePaix  éntreles  PROVINCES- 
U  NIES  des  Pays-Bas  &  la  Ville  &  Royaume 
d'ALGER.  Fait  en  l'année,  tin.  I8tf.  a. 

Atardttitrelt  PAPE  «Si-  kt  Rtiitlt  FRAN- 


CE ¿í-  D'ESPAGNE,  touchant  le  dépot  de 
la  VAVTELlUEentre  les  mains  de  fa  Sain- 
teté. Fait  le  4.  Février,  1623.  1S9.  a. 
Traitéentre  LOUIS  XIII.  Roi  deFrance,  la 
République  de  VENISE  &  le  Dm  de  SA- 
VOYE  pour  la  reflitution  de  la  VALTE- 
LINE. FaitàParis,  le';.  Février,  IiS2¡. 

iSs-b. 

Confirmation  par  LOUIS  XIII.  RoideFran- 
ceduTraité  de  Commerce  entre  la  France 
V Angleterre ,  fait  à  Paris  ,  le  24.  Février, 
1606.  A  Fontainebleau  ,  le  14.   Avril , 
I«2J.  I90.b. 

Diverjés  Pièces  concernant  le  Mariage  de 
CHARLES  Prince  de  Galles,  Fils  de  Ja- 
ques I.  Roi  d' Asigleterre  ,  avec  MARIE 
infante  d'Efpagne  ,  Fille  di  Philippe  III. 
négocié  au  mois  d'Avril  ¿>*  fuivans  de  l'an- 
néel61l.  190. b. 

Traité  de fufpenfiongénérale  d' Armes  cnV  Empi- 
re,  accordé  par  Jaques  I.  Roi  de  la  Grand' 
Bretagne ,  pour  fin  Gendre  FREDERIC  V. 
Electeur  Palatin  ,  ^  ceux  de  fon  P  aiti  ;  ò" 
l'Infante  Archi-Duchefe d'Autriche ,  annoili 

de  /'£;»/.(«»>•  FERDINAND  U.  é- de 
PHILIPPE  IV.  Roi  d'EJpagne.  Fait  à 
Londres ,  lel.  Mai,  161%.  195. a. 

Premier  Projetdrejïé à  Rojne ,  pour  l'accommo- 
dement des  différent  entre  les  GRISONS 
aufijetdela  VALTELINE  ;  en  Février, 
1(524.  197.  a. 

Second  Projet  concernant  les  Al'ticlesfur  le  fait  de 
la  Religion,  que  le  Pape  UrbainVIlI.  entend 
étreohfervezdansla  VALTELINE  ér aux 
Comtezde  Chiavenne  ¿r  de  Bormio,  Au  mois  de 
Février,  1614.  198.a. 
Traité  de  Trêve  entre  la  POLOGNE  &  la 
SUEDE.  Fait  avant  le  mois  de  Juindel'an- 
néel614.  199- b, 

TraitédePaix  entre  FERDINAND  II.  Em- 
pereur, é-  BETHLEM  GABOR  Prince 
de  Tranjylvanie.  Fait  à  Viemie  le  8.  Mai  , 
160.4.  200.  b. 

Traité  entre  JEAN  SIGISMOND ,  Eleéleurde 
Brandebourg  ,  &  PHILIPPE  LOUIS 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  Neuheurg  , 
pour  accommoder  les  différons furvenus  à  l'oc- 
cafion  de  leur  fuccefjion  dans  lePaysde  Juil- 
liers ,  Cleve,  t¿^c.  Fait  àDujfeldorp  ,  le  II. 
Mai,  1614.  202.  a. 

Traité  de  continuation  de  Ligue  dejfenfive  entre 
JAQUES  I.  Roi  d'Angleterre  ,  à-  les 
PROVINCES  UNIES  des  Pays-bas.  Fait 
à  Londres ,  le  t^.  de  Juin  ,  1614.  213.a. 
Traitéentre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Franceà- 
les  Etats  des  Provinces-Unies  des  Pays  Bas , 
qui  porte  que  ledit  Roi  fournira  aufdits  Etats 
par  prêt,  douze  cens  mille  livrespourl'annce 
1024.  ^  pour  les  années  161^.  S- 1626.  en 
cbacuneunmillion  délivres,  t'ait  à  Compié- 
gne,  leio.Juin,  t6l4'  216.3. 
Traité  d'Alliance  entre  les  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas  ,  ¿>-  GEORGE 
GUILLAUME  Eleälur  de  Brandebourg. 
Fait  à  la  Haye  ,  le  23.  d'Oâobre  ,  1624. 

219.  3. 

Déclaration  des  Ambajfadeurs de  JAQUES  I. 
Roi  d'Angletrre  fur  la ßgnature  des  Articles  de 

.  Mariage  de  CHARLES  Prince  de  Galles , 
avec  Madame  HENRIETTE  MARIE, 
Sœur  de  Louis  XIII.  RoideFrance.  AParis, 
lelo.  Novembre  ,  I024.  223.a, 

Articles  traitez  ^  accordez  éntrele  Marquis  de 
Cœuvres  .Ambaffadeur  de  LOUIS  XIII. 
Roi  de  France  aux  Suijfes  ¿í*  Grij'ons  ,  Général 
del' Armée  del'Union  audit  Roitrès-Chrétien , 
de  la  République  de  VENISE,  &  duDucde 
SUVO'ÏEaveclesDéputezde  &VALTE- 
LINE.  Fait  àlaMadona  de  l'erano ,  le  6. 
Décembre,  1024.  223.  b. 

Articles  accordez  entre  le  Marquis  de  Cœuvres , 
Général  de  l'Aimée  de  LOUIS  XIII.  Roi 
de  France ,  de  VENISE  ,  &  du  Due  de 
SAVOYE  ,  Alliez  ,  à-  le  Marquis  de  Ba- 
gni ,  Lieutenant  Général  de  l' .Armée  du 
Pape  URBAIN  VIII.  tn  la  Valteline  , 
Bormio  ,  Chiavenne.  An  Siège  de  Tira- 
no  i  lei, Décembre f  1614.  224.  a. 

'Trai- 


1613. 

4.  Février. 

1613. 
7.  Février. 

l6lj. 
14.  Avril. 

1613. 


1613- 
1.  Mai. 


1614. 

Février. 

1624. 

Février. 


1614- 

1614. 

8.  Mai. 

16x4, 
II.  Mai. 


1614. 
J.  Juin. 

1614. 

10.  Juin. 


Ï(ii4. 
23.  Oâobre. 

1614. 
20.  Novembre. 


1614. 

6.  Décembre. 


1614. 

8.  Décembre. 
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1614. 

IO.  !  Décembre. 


17.  Janvier. 


161  f. 

IJ.  Avril. 


161;. 

13.  Avril. 

8.  Mai. 
I.  Août. 


17.  Septembre. 

iS.  Novembre. 

3.  Décembre. 

1626. 

30.  Janvier. 

i6i6. 
5-  Mars. 

10.  Novembre. 

Décembre. 

l6ï7. 
8.  Mai. 

1617. 
28,  Août. 


1617. 

Septembre. 

1618. 


Traiti  entre  ÎX>\HS  Xlll.  Roi  de  France ,  ir 
les  PROVINCES-UNIES  des  Pais-Bas , 
pour  envoyer  vingtVaiJfeaux  de  Guerre  contre 
Cènes,  AlaHaye,  ¡1 10. Décembre ,  16X4, 
gratifié  par  ledit  Rott  le  zi^.  Février ,  16Z^. 

£38.  b. 

Articles  accordez  entre  le  Marquis  de  Cœttvres , 
Général  de  P  Armée  de  LOUIS  XIIIfioiA 
France,  de  la  République  de  ^¥,"^1%^, ,  iy 
du  D»c*SAVOYE  ,  Alliez  ;  Ò- le  Colonel 
Jean  Baptifle  Conti  d'Afcoli ,  Gouverneur  du 
Fort  de  Bormio ,  &  le  Colonel  Céfar  Scolti  de 
Peruge ,  Sergent  Major  pour  le  Pape  UR- 
BAIN VIII.    Fait  le       Janvier ,  Ii2Ç. 

224.  a. 

Traité  de  Paix  emreVEKHmiiim  ll.Em- 
fereur,  AMURAT  IV.  Empereur  des 
Turcs,  GABRIEL  BETHLEM  GA- 
BOR Prince  de Tranßlvanie .  Vait  auCamp 
deGiermata,  enV année  161'^.         224.  b. 

Traité  entre  LOUÍS  XllI.  KoideFrance ,  if 
les  PROVINCES-UNIES  des  Pais-Bas, 
au fujet  des  vingtVaiJfeaux,  que lejdites Pro- 
vinces ß  font  obligées  de  mettre  en  mer  par  le 
Traité  précédent.  Fait  à  la  Haye,  le  12. 
Avril,  161'^.  S40.  a. 

Teßamentde  MAURICE  Prince  d'Orange , 
^c.    Fait  à  la  Haye,  le  13.  Avril  162Ç. 

22f.  a. 

Canti-aâ  de  Mariage  entre  CHARLES  I.  Roi 
d'Angleterre,  ¿p-  Madame  HENRIETTE 
MARIE  Sœur  de  Loüis  XlIl.  Roi  de  Fran- 
ce.   Fait  àParis ,  leS.Mai,  I625.  129.a. 

Traité  entre  CHARLES  I.  Roi  de  la  Grand' 
Bretagne,  é-  les  PROVINCES-UNIES 
des  Pais-Bas ,  pour  l'union  de  vingt  Navires 
de  guerre  Hollandois ,  à  la  Flote  Angloife , 
compofée  de  quatre  vingts  deux  Vaijfeaux , 
pour  l'attaque  de  Cadix  ;  ce  qui  n'eut  pour- 
tant aucuneff'et,  A  la  Haye ,  le  1,  d'Août , 
I61Ç.  ijl.a. 

Traité  de  Ligue  Offenfive  if  Défenfive  entre 
CHARLES  l.  Roi  de  la  Grand'  Bretagne, 
if  les  PROVINCES -UNIES  des  Pais- 
Bas.  Fait  a  Southampton ,  le  17.  Septem- 
bre, 1625.  131.  b. 

Tranjport  if  Ceffion  faite  par  François  de  Lor- 
raine ,  Comte  de  Vaudemont ,  des  Ducbez  de 
Lorraine  iy  Barrois ,  au  Duc  CHARLES 
fonFilsAiné.  Faità  Nancy ,  lezä.  Novem- 
bre, nsiç.  134.  b. 

Traité  d'AUiatice  entre  CHAKLES  I.  Roide 
la  Grand'  Bretagne,  CHRISTIERNE  na 
CHRISTIAN  IV.  Roi  de  Danemarc ,  if 
les  PROVINCES- UNIES  Aí  Pais-Bas. 
Fait  à  la  Haye  ley.  Décembre,  ItflÇ.  1^6.3. 

Traité  de  Paix  entre  les  PROVIHC ES- 
UNIES  des  Pais-Bas,  i- la  République 
d'ALGER.    Fait  le  30.  jfanvier ,  I6Z6. 

239.a. 

Traité  entre  la  FRANCE  £f  l'ESPAGNE , 
pour  l'accommodement  des  Affaires  desGPA- 
SONS  &  VALTELINS.  FaitàMonfon, 
h%.  Mars,  lílí.  141.  a. 

Traité  de  Trêve  entre  P  Empereur  F  E  R  D I- 
N  AND  II.  BETHLEM  GABOR, 
Prince  de  Tranfylvanie,  Fait  le  10.  Novem- 
bre,  Ï616,  1Ç2.  b. 

Traité  de  Paix  entre  P  Empereur  F  E  R  D I- 
NAND  H.  éf- BETHLEM  GABOR, 
Prince  de  Tranfylvanie,  Fait  au  mois  de  Dé- 
cembre, 16Z6.  2Ç1.  b. 

Déclaration  du  Roi  de  France  LOUIS  XÏII. 
portant  interdiâion  du  Commerce  avec  P  An- 
gleterre,   DomtéeàParis ,  leH.Mai,  1627. 

840.  b. 

Traité  entre  IX)\JI%  XWl,  Roi  de  France ,  & 
les  PROVINCES-UNIES  des  Pais-Bas, 

par  lequel  entr'autres ,  le  Roi  s'engage  defour- 
nir  aufdits  Etats  pendant  neuf ans ,  un  million 
de  livres  tous  les  ans.  Fait  à  Paris ,  le  iS. 
Aisiit ,  1027.  IÇJ.  a, 

TmiVî  A  Pa«f»ft-f  FERDINAND  II.£ot- 
pereur d'Allemagne,  AMURATH  IV. 
Empereur  desTurcs,  Fait  au  mois  de  Septem- 
bre, I617.  lîî.a. 

Traité  d'Alliance  rat«  GUSTAVE  ADOL- 
PHE II.  B«  de  Suèdi  ,  ¿-  h  Villi  di 


STRALSONDí»  Poméranie.  Fait  m 
Pamiée  IÖ2S,  Sans  datte  de  jour ,  nidemois. 

15?.  b. 

Traité  entre  CHARLES  I.  Roi  de  la  Grand' 
Bretagne,  if  le  Maire,  les  Echevins ,  Pairs, 
Bourgeois ,  ^  Habitans  de  la  Ville  de  LA 
ROCHELLE.  Fait  par  leurs  Députez ,  le 
zS.  Janvier ,  16ZS.  1?«.  a. 

Traité  entre  les  Sujets  if  au  nom  de  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France,  ¿í- ««;c  d'ALGER 
pour  le  Commerce.  Fait  à  Alger,  le  ly.  Sep- 
tembre,  1028.  257,  a. 

Diverfes  Pièces  concernant  les  Négociations  de 
Lubec,  pottr  la  Paix  entre  FERDINAND 
II.  Empereur,  &  CHRISTIAN  IV.  Roi 
de  Danemarc ,  fur  la  finde  l6Z^.ifaucom- 
mencement de  1619.  2çS.  a. 

Edit  if  Déclaration  de  PEmpereur  FERDI- 
NAND II.  touchant  les  Edits  if  Traitez  de 
Pacification ,  pour  la  Religion  if  la  reßitution 
des  Biens  Eccléfiafliques,  A  Vienne,  le  6. 
Mars,  1629,  261.  b. 

Traité  de  la  Ligue projettée  entre  lePapeUK- 
BAIN  VIII.  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce, CHARLES  EMANUEL  I.  Duc  de 

Savoye,  la  République  de  VEHISE,  if  le 
Duc  de  MANTOUE.  Fait  le  S.  Mars, 
I629.  RatifiéparleditDucdeSavoye ,  lelo. 
Mars ,  Itf29.  207.  a. 

Traité  provifionel  entre  GEORGBGUIL- 
L  A  U  M  E  Eleiîeur  de  Brandebourg  ,  if 

WOLFGANG  GUILLAUME  Duc  de 
Neidtourg.  Fait  à  Duffeldorp ,  le  9.  Mars  , 
I629.  Z6%.  a. 

Traité  de  Paix  entre  Monfeur  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieuau  nom  de  LOUIS  XIII.  Roide  Fi-an- 
ci,  &  CHARLES  EMANUEL  I.  Duc 
deSavoye.  FaitàSuze,  lell.Mars,  1629. 

270.  b. 

Traité  de  Confédération  ^  d' Alliance  pour  fix 
ans;entrelePape\JP„^mi  V1H.LOUIS 
XIII.  Roi  de  France  ,  la  République  de  VE- 
NISE, (¿í-/£B»c¿f  MANTOUE,  to"rla 
défenfe  de  leurs  Etats  contre  la  Maijbn  d'Au- 
triche, Fait  à  Venife,  le  8.  Avril,  1029. 
Le  Pape  ne  figda  pas  ce  Traite.      171.  b. 

Traité  de  Paix  if  Confédération entreL,OUÎS 
XIII.  Roi  de  ÍTí»«i¡S»  CHARLES  l.  Roi 
d'Angleterre.  Fait  à  Suze ,  le  24,  Avril, 
I6Z9,  171.  b. 

Traité  fait  e»î«PHILIPPE  IV.  Roid'EJpa. 
gne,  if  le  Duc  de  ROHAN,  au  nom  des 
Réformez  de  France.  Fait  àMadrid,  le  3. 
Mat,  1019.  27Ç.  a. 

Traité  fait  entre  le  Cardinal  de  Richelieu,  au  nom 
de  LOUIS  Xin.  Roi  de  France,  avec 
CHARLES  EMANUEL  I.  Duc  de  Sa- 
voye, pour  le  partage  desTerres de Montfer- 
rat ,  avec  le  Duc  de  M  AiiTOUE,  Faità 
Baffblin,  leïy.Mai,  1Ö29.  274.a. 

ArticlesdePaixentreFERDlUAm  II.  Em- 
pereur, e>- CHRISTIAN  IV.  HpideDa- 
nemarc,  conclus  à  Lubec ,  Iezy,Mai,  1629. 

170.  b. 

Traité  entre  les  PROVINCES-UNIES  des 
Pais-Bas  ,  é-  PEleäeur  Ä  BRANDE- 
BOURG, au  fujet  des  Contributions  dans  le 
PaisdeCléves  ir  de  Juilliers ,  ¿ve.  Faità 
laHaye,  le%l.  Juillet ,  IÍI9.  841.a. 

Articles  accordez  par  FREDERIC  HENRI 
de  Naffau ,  Prince  d'Orange ,  if  les  Dépu- 
tez des  Etats  Généraux desPROVmCES- 
UNIES,  au  Clergé ,  Magifirat ,  Bour- 
geois de  faFi//t*BOIS-LE-DUC  ;  /«14. 
Septembre,  1Ó19,  277,  a. 

Traité  de  Trêve  pour  fix  années  entre  SIGIS- 
MOND  m.  Roi  de  Pologne,  cSv  GUSTA- 
VE ADOLPHE  Roi  de  Suéde.  Fait  au 
Camp  d' Altemmarck  ,  le  ly.  Septembre, 
I1Í19.  1S4.  a. 

Traité  d'Alliance  if  de  Commerce  entre  LOUIS 
^m.  Roide  France,  ¿?.  MICHEL  FEO- 
DROVITZ  Czar  de  Mofcovie.  A  Mof- 
cou ,  le  II.  Novembre,  I619.        2S6.  b. 

Traité  de  Commerce  entre  GUSTAVE 
ADOLPHE  RoideSlléde,  iflaViUeif 
Magifirat  de  DANTZIC.  Fmli  Tigenhoff, 
li  9.  Février,  i(  10.  188. 


1628. 

î8.  Janvier. 

1618. 
1$.  Septembre 

l6z8. 

& 
IÓ19. 

1619. 

6.  Mars,. 

1619. 
8.  Mars. 


<).  Mars. 

1619. 

II.  Mars. 

1619. 
«.Avril. 


16  i^. 

14.  Avril. 

ttfîp. 

3.  Mai. 

1629- 

19.  Mai. 


IÖ29. 

27.  Mai. 
1619. 
31.  Juillet. 

1629. 

i4.Septembr¿. 


1619. 
2  5.Septembr*4 

12.  Novembre. 
1630. 

J).  Février, 


Dill«. 
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1630. 

6.  Mai. 


J630. 
17.  Juin. 


1630. 

20.  Juillet. 

1630. 
Aoiic. 

1630. 
1 2.  Août. 

IÓ30. 
25.  Août. 

1630. 

^.Septcnbtc. 


1630. 
4.  Septembre, 


17.  Septembre. 

1630. 

13.  OSobrc. 


l  5.  Novembre. 

163I. 

Janvier. 
1631. 

13.  Janvier. 


1631. 

7.  Février. 

1631. 


«631. 

6.  Avril. 

1631. 

30.  Mai. 


Diclaratim  de  LOUIS  XIII.  Roidefrmce, 
qui  aijoiiit  à  tout  ß'S  Sujets  de  quitter  lej'er- 
vke  du  Duc  de  SAVOYE,  &  de  finir  de 
jês  Etats,    faite  à Lyaa  i  le  6.  Mai,  1030. 

289.  b. 

Traité  &  renouveHement  d'AUtance  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  ér  les  Etats 
Généraux  des  PROVINCES-UNIES  des 
Pais-Bas.  Fait  a  la  Flaye ,  le  17.  Juin, 
Ißgo.  Le  B^oi  foîirnira  aujUits  Etats  en 
don ,  fept  ans  durant ,  un  viillion  de  livres 
chaque  année.  290.  a. 

Traité  de  Confédération  ¿f  d'Alliance  entre 
GUSTAVE  ADOLPHE  Koi  *  Suéde, 
&  BOGISLAUS  Duc  de  Stettin,  de  Po- 
inerttnie ,  ¿^c.  Fait  à  Stettin ,  ¡e  Zo.  Juil- 
let,  1030.  291.  b. 

Manifefle  de  GUSTAVE  ADOLPHE  Roi 
de  Suéde ,  par  lequel  il  déclare  les  raifins  , 
qui  l'ont  obligé  à  prendre  les  armes ,  ^  a 
entrer  en  Allemagne.  Publié  aumois  de  Juil- 
let ,   ou  au  mois  d'Aoïit  de  l'année  1630. 

293.  b. 

Traité  d'Alliance  entre  GUSTAVE  ADOL- 
PHE Roi  de  Suéde  ,  ér  le  Landgrave  de 

HESSE-CASSEL.  Fait  h  n.  Août , 
icjo.  297.  a. 

Traité  e»t«  G  U I L  L  A  U  M  E  Siöeiii-  A- 
Brandebourg,  &  WOLFGANG  GUIL- 
LALTME  Duc  de  Neubourgfur  le  partage 
de  la  Succeßon  de  Cleves  ,  ti^J ailiers.  Fait 
le  16.  Août,  1030.  298.  b. 

Traité  Je  Trêve  entre  LOUIS  XIII.  Empe- 
reur de  Trame,  ci/aii/t-MAROC,  par 
Monjieur  le  Chevalier  de  Rafilli,  i¿r  les  Ca- 
pitaines Gouverneurs  de  Salé ,  <¿f  autres 
Villes  du  Royaume  de  JV1AR.OC.  Fait  àia 
Rade  de  Salé,  le  3.  Septembre,  1030. 

299.  a; 

Articles  de  la  Trêve  générale,  entre  les  Géné- 
raux de  /'EMPEREUR,  de  la  FRAN- 
CE, * /'ESPAGNE,  ó»*SAVOYE, 
Jitr  les  ìnfìances  de  Monjieur  de  Mazarini , 
Miniflre  du  Pape  ,  juj'qu'au  quinzième  Ofío- 
hre ,  tant  deçà,  que  de  là  les  Monts,  fait 
auCampdeRivalta,  le 4. Septembre ,  1030. 

300.  a. 

ie»rt  AGUSTAVE  II.  Roi  de  Suéde  à 
LOUIS  XIII.  Roi  de  Trance,  pour  du  fc- 
cours ,  qu'il  lut  demande.  Ecrite  à  Stral- 
jiind ,  le  ly.  Septembre ,  1530.        300.  b. 

Traité  de  Paix  entre  l'Empereur  F  KRDl- 
NANDII.  ¿>- LOUIS  XIII.  Roi  de 
France ,  touchant:  le  différait  pour  la  jiiccef- 
fion  des  Duchcz  de  MAiiTOUE,  &de 
MONTFERRAT.  Faità  Rathbome,  le 
Ij.  Oéiobre^  1030.  Avic  diverjh  Pièces 
J'ervant  d' édaircijfemeiit  à  ceTraité  ¡  oaeX' 
pliqnant  lesjUitesijtiileut.  b. 

Traité  de  Paix  &  d'Alliance  entre  PHILIP- 
PE IV.  Koi  d'Efpngne,  CHARLES 
I,  Roi  de  la  Grand'  Bretagne.  Fait  à  Ma- 
drid,  le  11^.  Novembre ,  ItfJO.       ^06.  a. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France , 
1^  CHARLES  Duc  de  torraiole.  Fait  à 
Vie,  en  Janvier,  1611.  311.a. 

Traité  de  Confédération  Alliance  entre 
LOUIS  XIÏI.  Roi  de  France^  à-  GUS- 
TAVE II.  Roi  di  Suéde,  pour  le  rétahlife- 
vient  des  Princes  1^  Etats  d'Allemagne, 
Fait  à  Eernwald j  le  13,  Janvier^  liSjl. 

311.  b. 

Traité  ^  Articles  de  Commerce  entre  le  Roide 
PERSE  ,  à-  h-s  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES. Fait  à  laHaye,  le  7. 
Février,  1031.  312.  a- 

7)wífí»mMICHELPHEODOROWITZ 
Grand  Duc  de  Moßovie ,  &les  PROVíN- 
CES-UNIES.  Fait  à  Mojhoti,  enl'ajjnée 
1611.  314-  a. 

Traité  entre  l'Empereur  FERDINAND  II. 
LOUIS  XIIL  Roi  de  France,  pour  l'e- 
xécution de  la  Paix  d'Italie.  Fait  àQueraJ- 
gue ,  le  6.  Avril,  1611.  Avccl'Arttcle  Jé- 
cret  dudit  Traité.  3 17.  b. 

Traité  de  Confédératiofj ,  d' Alliance S'deLi~ 
gue  Défcnfive  pour  huit  ans ,  entre  LOUIS 
XIII.  Roi dcFr ance,  (é^- MAXIMILIEN 


Eleéîear  de  Bavière^  Signé  à  Fontaînehleau  ^ 
le  30.  Mai,  1611.  311.  a. 

Articles  accordez  entre  les  Ambaffadeurs  de 
LOUIS  XIII.  Rö/"  Frame  ,  de  . 
VICTOR  AME'  Duc  de  Savoye ,  pota-  la 
re/l  itutton  du  Piémont ,  de  la  Savoye  ,  &  da 
Montferrat.  A  fìacra/que^  le  30.  Mai  y 
1031.  321.  b. 

Second  Traité  entre  LOUIS  Xî  II.  Roi  de 
France,  &  VICTOR  AME*  Duc  de  Sa- 
voye^  FaitàQuerajquc ,  le  t^.Juin ,  1611. 
pour  l'éclairci£èmiint  du  premier ,  ^  de  ce- 
lui de  Ratisbonne.  322.  b. 
Traité  de  Paix  e?!tre  LOUIS  XIIÍ.  Empereur 
de  Frailee,  &  celui  de  MAROC.    Fait  à 
Maroc,  le  I7.  Scptcrnbre ,  löji.    323.  a. 
Traité  entre  LOUIS  XIII.  Empereur  de  Fran- 
ce, &  MOLEI  ELGUALID  Empereur 
de  Maroc.    Fait  à  la  Rade  de  Saffi  ,  le  24. 
Septembre,  I031.  324.a. 
Traité  entre  LOUIS  XIH.  Roi  de  France, 
é-  VICTOR  AME'  DucdeSavoye ,  pour 
un  libre paßiige  en  Italie.    Fait  à  Millefleur  , 
lei<).Oäobre ,  1631.  3iÇ- a- 
Déclaration  de  Monjieur  l' Eleveur  de  TRE- 
VES, par  laquelle  il  Je  met,  (¿f  fes  Etats 
fous  la  protcélion  de  LOUIS  XIII.  Roi  de 
France.    Donnée  à  Coblens ,  le  n.  Décem- 
bre.   Et  Juivant  l'Arrêté  entre  le  Roi, 
ledit  Sieur  Eleâeur ,  il  mit  le  Fort  d' Her- 
meflein entre  les  mains  deja  Majeflé ,  le  iz. 
Juin,  1032.  32Ç.  b. 
Traité  de  Paix  entre  L  O  U I S  X I  IL  Jioi  í/í 
France,  &  CHARLES  III.  Duc  de  Lor- 
raine;  par  lequel  la  Place  de  Marj (il  demeure 
entre  les  mains  du  Roi  pour  trois  ans.    Fait  à 
Vie,  le  II.  Décembre,  1031. 
Traité  de  Neutralité  entre  GUSTAVE 
ADOLPYÌE  Roi  de  Suéde,  ¿>'/l-í  ETATS 
Catholiques  d'Allemagne.    Fait  à  Mayence  , 
le  29,  Janvier,  1052.  327.  a. 
Traité  entre  LOXJIS  Xlll.  Roide  France , 
CHARLES  I.  Roi  d' Angkttrre ,  pour  la 
reflitution  de  la  Nouvelle  France  ,  l'Acadie  , 
^Canada  ;      des  Navires  Marchandifes 
pris  de  part  ¿"  d'autre.    Fait  h  S.  Germain 
en  Laye,  lex^.Mars,  \6\z.  a. 
Traité  entre  \J0\J\S  X\\\.  Roi  deFrance ,  CA- 
CHARLES J.  Roi d'Angletetre, pour  leré- 
tabliffement  du  Commerce.    Fait  à  S.  Gcr- 
maineuLaye ,  lei<).Mars ,  1032.    329.  b- 
Traité  d'Alliance  entre  /«PROVINCES- 
UNIES  des  Pais-Bas,  GEORGE 
GUILLAUME  Eteéîeur  de  Brandebourg. 
Faitàla  Haye ,  Ici.  Avril,  16^1.    530.  b. 
Traitéentre  LOUIS  XIII.  Roidel'rance, 
&  PHILIPPE  CHRISTOPHLE  Elec- 
teur de  Trêves,  par  lequel  jh  Majejlé  s'oblige 
de  l'aßjhr  contre  tous  ceux  qui  le  voudront 
opprimer,       de  faire  j'ort/r  /es  Suédois  de 
Jes  Etats,    Fait  à  Ehrenbreifieia  ,  le  y. 
Avril ,  1032.  332,  a. 
Articles  convenus  1^  accordez  entre  Monjieur  de 
S.  Chaumont  pour  LOUIS  XIII.  Roide 
France,  &  M.l'Eleäeurde  TREVES,  au 
Jujetd' Hermeftein^dePhilisbourg ,  <¿^-pour 
l'exécution  du  Traité  dit  9.  Avril,  1032. 
Sans  datte,  333.a. 
Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France , 
é-  VICTOR  AME'  Duc  de  Savoye,  par 
lequel  le  Duc  de  Savoye  cède     tranj'porte  au 
Roi ,  éf  à  Jes  Succeßeurs  la  Ville  1^  Château 
de  Pignerol,  leVillage^f  Fort  delà  Péroujè, 
(¿r  autres  Villages  d'alentour.  Fait  à  S.  Ger- 
ii! ain  en  Laye ,  leij.Maiy  1032.      333. b. 
Traité  de  Neutralité  entre  GUSTAVE 
ADOLPHE  Roi  de  Suéde,  &  l' Eleâeur 
de  TREVES  ,  par  l'entremiji  de  LOUIS 
XIIL  R^i  de  France.    FaitàMunic ,  leto. 
Mat,  1611.  Î34.  b. 
Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roide  France^ 
¿V  C  H  A  R  L  E  S  in.  Duc  de  Lorraine  ; 
par  lequel  les  Villes ,  Châteaux ,  Cita- 
delles de  Stenay       Jametz  ,  demeurent  en 
dépôt  éntreles  mains  de  Sa  Majeflé  pour  qua- 
tre ans ,  ^  le  Comté  de  Clermont  en  Auver- 
gne en  pleine  propriété  éf  Souveraineté.  Fait 
àLiverdm,  letS.Juin,  Itíji.      jjö,  a. 
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z6.  Juin. 
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i6}í. 
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I.  Oâobrc. 

1633. 
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1633. 
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1633- 
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1633. 
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1634- 
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1634. 
15.  Avril. 


1534. 

ZI.  Mai. 

1034. 

7.  Juin. 

1634. 
i6.  Août. 


zo.  Septembre- 


Tratte  entre  LOUIS  XlIL  Roi  de  France , 
£?■  VICTOR  AME*  Duc  de  Savoye ,  par 
lequel  ledit  Siair  Duc  cède  ér  tran/porte  au 
Roi  la  Ville  Seigneurie  de  la  Vdle<^-Châ~ 
teau  de  Vignerai  ^  <^  autres  lieux  en  dépen- 
dans  )  avec  la  conßr7natio7i  du  Traité  de  S^iie- 
raj'que,  dn fixiéme Avril ^  IßJI.  Faìtàlic- 
risi  i  le  t{.  juillet  y  IßJZ.  337.  a. 

Aì-ticics  de  Paix,  que  LOUIS  XIII.  Roi  de 
France  accorde  à  GhSrOi:^  JEAN  BAP- 
TISTE deFrmce,  Duc  d'Orleans  fan  Frè- 
re.   Faits  à  Beziers j  le  l.  Oâobre ¡  IC^Z. 

337.  b. 

Traité  fait  entre  GUSTAVE  ADOLPHE 
Roi  de  Suéde  i^PEleâeur  Archevêque  de  CO- 
LOGNE, parl'autoritâ  dcLOVlS  XÍIÍ. 
Roide FraiJCe-jduij.Oéîobre,  1633.  338.  b. 

Traitécntre  LOUIS  ^i de  trance , 

/e  Prince  GUILLAUME  Eleâeur  de  Bran- 
debourg. Fait  à  Drefde  ¡  le  16.  Février, 
Itfjj.  339.  a. 

Traité  entre  LOUIS  KUh  Roi  de  France ,  & 
le  Prince  JEAN  GEORGE  Duc  de  Saxe. 
A  Drefde ,  le  jtf.  Février,  JtH-    340.  b. 

Traité  de  CofifédératioJi  eritre  la  CoitroKVe  de 
SUEDEj  les  Etats  i^PrincesProtefims 
d' ALLEMAGNE.  Fait  à  Heilbron ,  au 
mois  de  Mars ,  I633.  343.  a. 

Traité  d'Alliance  cyitre  laCoaronne deSVEDE 

&  la  NOBLESSE  PROTESTANTE 
d'ALLEMAGNE.  Fait  à  Heilbron,  au 
mois  de  Mars ,  1633.  343- b, 

Traiteentre  LOUIS  ^Wl.  Roi  de  France ,  é- 
CHRISTINE  Reine  de  Suéde.  FaitàH-il- 
bron,  le     Avril,  1033.  344.  a. 

Traité  entre  LOUIS  Xlîl.  Roi  de  France  , 
CHRISTINE  Reine  de  Suéde,  & /es  Prin- 
ces &VdlesConfédérées  à' ALLKM^GNE. 
Fait  à  Francfort,  le      Septembre,  IÖ33. 

34Î-  a. 

Traitécntre  LOUIS  XlXl.  Roi  deFrance ,  é" 
CHARLES  III.  Duc  de  Lorraine,  fait  au 
Camp  devant Nanci,  le  6.  Septembre ,  1633. 
cb'  les  Articles  ajoutez  auditTraité  ;  à  Char- 
mes,  le  20.  Septembre.  Par  ceTraité ,  la 
Vilk  de  Nanci  demeure  entre  les  mains  du  Roi , 
pour  quatre  ans,  346.  a. 

Traité  de  Confédération  <^  Alliance  ,  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  &  les  Prin- 
ces EtatsProteflans desCercles Provin- 
ces Eleéiorales  F  R  A  N  C  O  N  I E  ,  de 
SUAVE,  é-du  RHIN.  A  Francfortfm- 
leMein,  le  j'^.Septcînhre ,  Ï633.      347,  b. 

Ce//îoné^TranJpondes  Duchcz  de  Lorraine  ,  <¿f 
de  Bar  au  Cardinal  de  LORRAINE,  par 
fon  FréreleDucde  LORRAINE.  A  Mie- 
recourt-, le  12.  Janvier,  IÖ34.       348,  b. 

Renouvellement  d' Alliance  entre  le  Ko/'d'ESPA- 
GNE,  les  cinq  petits  Cantons  Catholiques 
SUISSES,  /í-Prt/íd'APPENZEL,  rAb- 
ùé&VilledeS.GAL.  Du^o.Mars,  1034. 

S44.  3. 

Traitécntre  LOVIS  XUl- Roi  de  Fra7ice ,  é- 
les  Etats  Généraux  ^fi  P  R  O  V I  N  G  E  S  - 
UNIES  des  Pais-Bas ,  pour fept  années. 
FaitàlaHaye,  lel^.Avrily  1034.  Le  Roi 
donnera  aufdits  Etatspar  chacun  an ,  durant 
ce  Traité,  deux miüionstí'ois cens ?ìjille livres. 

349.  a. 

Traiteentre  GASTON  JEAN  BAPTISTE 
Duc  d'Orleans  &•  le  Marquis  d' Aytonc  aunom 
//f  PHILIPPE  IV.Koid'EJpagne.  Fait  le 
22.  Mai,  1034.  353.  a. 

Traitécntre  LOUIS  yilW.Roideh 
CHRISTINE  R.mc  A  SotA,  à-ksPriu- 
ces &■  Villes Confódíférs  d'ALLEMAGNE. 
A  francfort j  le  7.  Juin ^  I034.     3^3.  b. 

Traité  entre  LOUIS  XIU.  HoideFratm,  le 
Chancelier  Oxcnflitrn,  four  CHRISTINE 
Keine  de  Suéde  ,  leí  Etats  Evangéliques  des 
Cercles  Provinces  Eleéiorales  du  RHIN , 
FRANCONIE  ,  é-  SUAVE  ;  pour  le 

dépôt  de  la  ForterelfedeFbilishourg,  Fait  à 
Francfort t  le  26.  Août t  1Ö34.  b. 
Traité  de  Coiiféderation  ¿í*  /Uliance  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  ò- les  Etats 
Evangéliques  des  Cercles  ^  Provinces  EleSo- 

m/«*FRANCONIE,  asuave. 
Tome  IIL 


^  du  RHIN.  Fait  à  Francfort,  le  2o. 
Septembre,  11534.  3^5.  b. 

Traité  entre  LOUIS  Xlll.  Roi  de  France , 
&  CHRISTINE  Reine  de  Suéde,  pour  les 
Places  d'Alface.    Fait  le  9.  OBobre ,  1634. 

359.  a. 

Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XÏII. 
Roi  de  France,  é>  le  Duc  de  WIRTEM- 
BERG,  &  autres  Princes  d'ALLEMA- 
GNE. FaitàParis,  le  t .  Novembre ,  I634. 

357.  b. 

Traité  de  Paix  éntrele  RoíVí POLOGNE  & 
AMUR  AT  IV.  Empereur  desTurcs.  Fait 
ra  1634.  359.  a. 

Traité  de  Confédération  ^  d'Alliance  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France  ér  de  Navarre, 
&  les  Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pais-Bas  ,  contre  l'Empereur 
FERDINAND  II.  Archiduc  d'Autriche , 
PHILIPPE  IV.Roid'Efpagne,  é-fesAd- 
hérans,  A  Paris  ,  le  8.  jour  de  Février, 
IÍ35.  359.  b. 

Traiteentre  IX>'01%  "XIW.  Rai  de  France, 
CHRISTINE  Keine  de  Suéde.  Fait  àCom- 
fiegne,  le  2S.  Avril ,  1^35.  ^6^.  a. 

itKiï  A  LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  écrite' 
à  Monficur  le  Duc  de  Monthafon ,  Pair  ¿?- 
Grand  Veneur  de  France  ,  Gouverneur  ^ 
Lieutenant  Général  pour  le  Roi  de  Paris 
PIße  de  France  ;  contenant  les  jufles  caufes , 
que  fa  Majeflé  a  eues  de  déclarer  laguerve  ats 
Roi  d'EJpagne  ;  qui  peut  paJferpourunMa- 
nifeße  uneDéclarationdeGuerre.  Ecrite 
à  Monceaux ,  le  9.  Juin ,  Ii35.       36Ç.  a; 

Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XIÏI. 
Roide  France,  VICTOR  AMEDE'E 
Duc  de  Savoye,  pour  la  conquête  du  Duché  de 
Milan.    A  Rjvolles,  le  11.  Juillet.  103^. 

36S.  a. 

TraitétntreLOVIS  XIII.  HpideFrance,  é- 
la  Vtlle  Impériale  *  CO  LM  A  R ,  qu'ilprend 
en  faproteâion.  Fait  à  R¿íel ,  le  I,  Août, 
I153Î.  3(59.  b. 

Tratte  entrehOUlS  XIII.  Empereur  de  Fran- 
ceé'de  Navarre,  é-  MOLEI  ELGUA- 
LlDj  Empereur  de  Maroc ,  RoideFez,  de 
Suz ,  de  Salé ,  ¿"f.  Fait  en  la  Vtlle  de 
Salé,  le  y.  Septembre,  161%,  370.  b. 

Traité  de  Irëvcpour  vingt-fix  ans  entre  le  Ridde 
POLOGNE,  &  la  Reine  CHRISTINE 
de  Suéde  ;  conclu  par  l'entremijé  du  Roi  de 
France,  à^du  Roid' Angleterre,  A  Stujns- 
dorf,  le \%.Septembrc ,  I1S35,         371.  b. 

TìaitéetitreUòijYi  XIII.  RoideFrance ,  (¿« 
BERNARD  Duc  de  Weimar.   Fait  à  S. 
Germain  en  Laye,  le  16.  Qâohre ,  I153Ç, 
■  373-  b. 

Traité  de  Confédération  d'Alliance  entre 
LOUIS  Xill.  RoideFrat:ce,  <ä>.CHRIS- 
TINE  Renie  de  Suéde,  contre  t'Etnpereur 
FERDINAND  IL  &fes  Adhérant,  pour 
la  liberté  de  PAllemagtie.  Fait  àlVifijiar ,  le 
lo.Mars,  1030.  375.  3. 

Ti-aité  de  Coifédération  d'Alliance  entre 
LOUIS  XIII.  RoideFrance,  ¿ríes  Etats 
Généraux  des  PROVINCES-UNIES  des 
Pais-Bas.  Fait  à  la  Haye,  le  16,  Avril , 
16¡6.  116.1, 

Traité  d'Alliance  entre  /«PROVINCES- 
UNIES  des  Pais-Bas,  ¿V  GEORGE 
GUILLAUME  Ekileur  de  Brandebourg. 
Fait  à  la  Haye  ,  le  4.  Septembre  ,  1616. 

377-  a- 

Traité  entreïX>\5i^  Xlll- R.0I  de  Fs-ance,  ¿y 
les  Etats  Généraux  (/«PROVINCES- 
UNIES  des  Pais-Bas.  FaitàlaHaye,  le 
6-Septembre,  1616.  Le  Rpi  affiflera  lefdits 
Etats  pour  un  an  de  quinze  cens  mille  livres, 
379.  a. 

Traité  c?-  Accord ei:trc le  Landgrave  de  HESSE 
é- la  FRISE  ORIENTALE.  FaitàLie- 

root ,  le  1^. Septembre ,  16^6.  379.a. 
Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XÏII. 
Bfii  de  France,  &  GUILLAUME  Land- 
grave de  HeJ¡é.  FaitàlVe/èl,  le  ZI.  Ottobre , 

16^6.  3 Si.  a. 

Traité  fait  au  nom  du  Roi  de  France  LOUIS 
XIII.  avec  les  GRISONS ,  par  le  Duc  de 
Rohan, 
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1640. 
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ïlùhan  ,  Géticrat  ít¿  rAriJiécde  ftiMajcflé  , 
four  ¡a Jòrth'  d<:Jís  Troupes  dudií  Pnys.  Du  26 . 
Mílrs,  1037.  3S2.b. 

Convention  fuite  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de 
trance  é-  le  Due  de  WEIMAR.  A  Paris, 
le\j.  Avril,  IÖJ7.  jSj.b. 

Tratte  d'Alliance  de  fecours  entre  LOUIS 
XIII.  RoideFrance,  é-lesEtatsdisV&O 
VINCES-UNIES  des  Pays-Bas,  avec  af- 
Jißance  aitfdits  Etats  de  douze  cens  mille  li- 
vres pourun  an.  TaitàParis ,  le  IJ.  Décem- 
bre, 11S37.  jSj.b. 

Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XIII. 
Roi  de  trance  &  CHRISTINE  Reine  de 
Suéde,  Fait  à  Hambourg  ,  /e  Mars , 
1«38.  3S4.  b. 

Traité  de  Ligue  Ojfinfive  é'  Deffcnfive  entre 
LOUIS  XIII.'  Roidefrance  é!-Madamela 
Régentede  SAVOYE  contrci'EJpagne.Fait 
aLuriniel-Juin,  1038.  380.a. 

Traité  pour  ttn  fecours  de  douze  cens  mille  livres 
entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France ,  &  les 
Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES,  négociépar  Monfieur  de  Buillondu 
Conjèil  d' Etat ,  Grand  Tréjbricr  de  jes  Or- 
dres ,  0"  Secretaire  des  commandement  de  /il 
Majeflé  pour  cet  ejfet  ;  ò'  le  Sieur  Guillau- 
me de  Lierre  ,  Sieur  d'Oßerwyck  ,  Anibaf- 
jildeur  Ordinaire  defdits  Sieurs  Etats  prés 
du  Roi.    Fait  àParis,  lez^.  Mars ,  1039. 

387.3. 

Traité  dé  renouvellement  d'Alliance  entre 
CHARLES  I.  Roi  de  laCrand' Bretagne , 
&  CHRISTIERNE  IV.  Roi  de  Dane- 
marc. Fait  à  Gluckßadt  ,  le  6.  Avril , 
I«3!'-  3SS.b. 

Conventionfattepar  MmifieurJe  DucBernardde 
WEYMAR  &  le  Roi  de  France  LOUIS 
^ïll.  é'c.  le  ly.  Avril ,  i6y).  390.a. 

Traité  entre  le  Roi  de  France  \^0{JIS  XIII. 
Madame  Régente  de  SAVOYE  ,  pour  la 
reflitution  des  Places  fortes  tenues  par  fa 
Majeflé  leRoid'Efpagne,  lorfquelaPaix 
fefera,  el^  pour  l'entreténement  des  gens  de 
guerre.   FaitàTurin,  le  ï.  Juin  ,  1619. 

390.  b. 

Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XIII. 
RoideFrancc ,  ^  Madame  la  Landgrave  de 
HESSE.  Fait  à  Dorfen  ,  h  11.  ^oiU  , 
I«39-  391.  b. 

TraitédePaixentri  AMURATH  IV.  Empe- 
reur des  TurcsÈ-laRépubliquede  VENISE. 
FaitaitmoisdeSeptembre ,  1539.       393.  b. 

Traité  d' accord i¿?- de  Réconciliation  entre  FRE- 
DERIC élu  .^rchevêqiK  de  BREME,  if- 
la  Ville  du  même  nom.  F  ait  le  4.  Oâobre,  1639. 

3  94- a. 

Traité  fait  par  LOUIS  XIIL  Roi  de  France 
avec  les  Direiicurs  iyOßciers  de  l'Arméedu 
fcuDuc  de  WEYMARi  pour  ladite  Armée 
&  les  Places  conquifspar leditDuc,  Fait  à 
ISrifac,  le  9. Oâobre ,  16-^9.  395.a. 
Traité  d'Alliance  entre  FREDERIC,  AU- 
GUSTE, ¿^GEORGE,  DucsdeBronJmc 
de  Lunebourg  d'une  part  ,  Dame 
AMELIE  ELIZABETH  Landgrave  de 
Heffe ,  d'autre.    Faille  ^o.  Oäobl'e ,  1619. 

397.  b. 

Promelje  reciproque  entre  Monfieur  le  Cardinal 
A  RICHELIEU  0^  Monfieur  le  Prince  d'O- 
R  ANGE  ,  pour  l'attaque  des  Villes  de  Dam 
de  Bruges  tout  à  la  fois  par  ledit  Prince.  ■ 
Fait  àRuel ,  le  1^. Novembre ,16^9.  399.a. 

Traitémtre  LOUIS  XIII.  RoideFrancc,  ¿ 
Madame  la  Landgrave  de  HESSE,  /ßii  par 
le  Duc  de  Longucville  Général  des  Armées 
de  fa  Majefié.  A  Lipßat  ,  le  i.  Février  , 
1040.  399. b. 

Contrat  de  Mariage  entre  GUILLAUME  de 
Nafau  Prince  d'Orange  HENRIETTE 
MARIE  d'Angleterre  ,  fille  de  Charles  I. 
Roi  de  la  Grand'  Bretagne.  Fait  en  l'année 
1640.  400.  a. 

Déclarationde  MadamelaLandgrave de  HES- 
SE ,  fur  le  Traité  avec  la  FRANCE  du  iz. 
Aoiit ,  1039.  A  Saint  Germain  enLaye  ,  le 
zl.Mars,  IÍ40.  401.3. 

Traité  fait  par  Monfieur  k  Duc  de  Longucville 
pour 


polirle  Rpide  France  LOUIS  XIII.  a-eeeks 
Princes  de  la  Maifon  de  BKUNSWIC  & 

LUNEBOURG,  à  Mai,  1Í40. 

402.  a. 

Traité  d'Alliance  ¿--  de  Confédération  entre 
CHRISTINE  ReinedeSuede,  0-lesVV.O- 
VINCES  UNIES  des  Pays-Bai.  Fait  à 
Stockolme  ,  le  n.  Septembre ,  1040.  402.a. 

Traitéde  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  avecle 
Prince  THOMAS  de  Savoye,  pour  larcßi- 
iution  des  Placcsjortes  du  Piémont  tenues  par 
fa  Majefié  le  Roi  d'Efpagne.  A  Turin, 
le  1.  Décembre ,  Í640.  40^.  b. 

Traité  de  Confédération  Alliance  dit  Roi  de 
France  LOUIS  XIII.  avec  la  Principauté 
de  CATALOGNE  ;  ¿r  les  Comtez  de 
ROUSSILLON  &  de  CERDAIGNE 

contre  le  Roi  d'Ejpagne.  l'ait  à  Barcelone , 
leï6. Décembre ,  1040.  400.  b. 

Déclaration  des  trois  Etats  des  Royaumes  de 
PORTUGAL  touchant  laProclamationi¿f 
le  rétablifiementduRoi  Don  JEAN  IV. 
le  ferment  que  les  mêmes  Etats  lui  ont  prêté, 
t'ait  le  1^.  'Janvier ,  1041.  S4J.a. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  é- 
les  Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas  ,  avec  affißance  de 
douze  cens  mille  livres  pour  un  an.  Fait  au 
mois  de  Février ,  1041.  407.  b. 

Traité  de  Commerce  entre  l'ESPAGNE  ¿í-  k 
DANEMARC,  conclu  à  Madrid  le  19,  de 
Mars,  1041.  S49.b. 

Traité  fait  entre  Monfieur  le  Cardinal  de  Rjche- 
/Ä71  fo«>- LOUIS  XIIL  Hci de  France ,  é- 
Monfieur  le  Cardinal  A  LO  RR  A 1 N  E.  A 
Paris  ,  le  19.  Mars,  164\.  40 S.  b. 

Traité  de  Confédération  Alliance  entre 
LOUIS  'Kin.  Roi  de  France  ér-]Eein  IV. 
Hfii  de  Portugal.  A  Paris ,  le  1.  Juin ,  1041. 

4lo.a. 

Union  des  Confédérez  d'ALLEMAGNE  , 
faite  après  la  mort duGenéral  Bannier ,  con- 
tre la  Maifon  d'AUTRICHE.  Le  'Juin  , 
««■»t.  4n.a. 

Traité  de  Trêve ,  comme  auffi  deNavigation  ¿?* 
de  Commerce  entre  |EAN  IV.  R^i  de  Por- 
tugal é-  les  PROVINCES-  UNIES  des 
Pays-Bas,  Fait  à  la  Haye  ,  le  12,  Juin  , 
l<41.  411.  b. 

Traité  de  Confédération  é'  Alliance  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France  é-  CHRIS- 
TINE R  einedeSucdc.  tait  à  tlaiiiboiirg ,  le 
30.  Juin,  IÍ4I.  4I4-b. 

Traité  entre  LOUIS  XIIL  Roi  de  France  ir- 
le Prime  de  MONACO  ,  pour  laproteilica 
de  la  Souveraineté  de  Monaco.  Fait  le  S.  'Juil- 
let,  1«4I.  41«;.  b. 

Conditions  aufquelles  le  Rot  de  France  LOUIS 
XIII.  veut  bien  pardonner  au  Duc  de  Bouillon 
J'aRébellion.  Du^.Aoïit,  104T.  4lfl.b. 

Articles  Conditions  fins  lefquelles  les  Bras  oit 
Etats  Généraux  de  la  Principautéde  CATA- 
hOGNE&desComtezde  ROUSSILLON 
&  de  CERDAIGNE  ,  afil-mblez  à  Barce- 
lonne  le  23.  Janvier  1041.  ont  foumis  ladite 
Principauté  ¿V  Comtez  fous  l'obeiffance  de 
LOUIS  XIII.  à- fesSucceffeurs , agréées ¡1^ 
acceptées  par  le  Roi.  APeromie ,  lel9.Sep- 
temh-e,  1541.  419.  b. 

Traité  entre  les  Villes  de  LUBEC  ,  BREME 
&  HAMBOURG  ,  pour  leur  commune 
Jiireté.  Fait  leu.  Novembre,  1041.  422.  b, 

Articles  de  Paix  S- de  Commerce  entre  les  hauts 
&  pui  fans  «oij  CH  A  RLES I.  par  la  grâce 
de  DieuRoidela  Grand'  Bretagne,  France,  ¿f- 
Irlande  ,  Défenjèur  de  la  Foi  ,  éfc.  ¿f- 
JEAN  IV.  Roi  de  Portugal,  des  Algalies  , 
&c.  &leursfiijets.  Conclu  à  Londres ,  le  29. 
jourde  Janvier  ,  1042.  424.  a. 

Traité  de  Confédération  entre  les  Catholiques 
d'IRLANDE.  Fait  environ  le  mois  de  Mars , 
»«42.  S5I.a. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France, 
é-  les  Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  desPays-bas,  avec aßßance  aufdits 
Etats  de  douze  cens  mille  livres  pour  un  an. 
FaitàlaHaye,  leS.  Mars,  1042.     420  b 

Traité  de  Paix  entre  FERDINAND  III.  dit'- 
Erneß 


1040. 
Mai. 

I640. 
II.  Septembre. 

1640. 
2.  Décembre. 

1040. 
16.  Décembre. 


1641. 

28.  Janvicr- 

164I. 

Février. 

iö4r. 

ip.  Mars. 
164 1. 

29.  Mars. 

1641. 
I.  Juin. 

1641. 

Juia  - 

i6'4l. 
12.  Juin. 

I(Î4I.  ■ 

30.  Juin. 
104t. 

8.  Juillet. 

164t. 

3-  Aoiît, 
1(141. 
IS-  Septembre 


164I. 

24.  Novembre. 

25.  Janvier. 


Mars. 
1641. 

8.  Mars, 


1641. 

2  3- Mars. 

1Ó4^. 

25.  Mai. 

l6.^z. 
14.  Juin. 

1642. 

2.  Juillet. 

1641. 
z6.  Juillet. 

1641. 
18.  Août. 

1641. 

29.  Août. 

1643. 

50.  Mars. 

1643. 
21.  Avril. 

1643. 
21.  Mai. 


2.5.  Mai. 

1643. 

22.  Juin. 
1643. 
7.  Juillet. 

IÓ43. 

17.  Août. 
1643. 

Septembre. 

1643. 
30.  Septembre. 


I/S43. 

Octobre. 


1643. 

25.  Novembre. 

1643. 

Décembre. 

1643. 

30.  Décembre. 

1644. 

25.  Janvier. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


Erlaß  Roi  de  Hongrti  &  IBRAHIM  Em. 
perciír  des  Turcs.  Eait  le  23.  Murs  ,  1642. 

427.  b. 

Tejtiiinent  de  fon  Einhience  Mmifieur  le  Curdi- 
mil  Dm  de  RCCHELIEU  'du  23.  Mai, 
\641.  S')2.a. 

Traite  entre  Madame  CHRESTIENNE  de 
frafiee  Diiciiejfe  deSavoye ,  c^/es  Princes  de 
SAVOYÉ  accordezpar  l'ejitremije dn Sieur 
d'/iigueboimc  ,  ^mbajfadeur  de  LOUIS 
XÍIÍ.  Roi  de  France.  A  Turiiile  14.  Jnin, 
Iß42.  429.a. 

Teßament  de  MARIE  DE  MEDICIS  Reire 
det'rairce.  Mere  de  Loiiis  Xl[l.  RoideJ-raii- 
ce.  Fait  à  Cologne ¡  le  1,  de  f  ui/let,  I641. 

S57.b. 

Copie  dit  Traité  conclu  le  16.  de  Juillet ,  i  ¿42. 
entre  le  Duc  de  MODËNE  &  le  Prifet  de 
ROME  ,  pourlepaßage  de  l'Armée  Eccleßa- 
ßiqae  dans  les  Etats  du  Duc  de  Parme.  8  fio.  a . 
Contraa  de  Mariage  entre  MAURICE  Prin- 
cede  Samye  é-  LOUISE  MARIE  de  Sa. 
voye.  Fait  le  iS.  Août ,  1042.  430.a. 
Traité  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  d'Effagne 
&  GASTON  de  France  Dite  d'Orleans. 
Fait  ¿Madrid,  le  13.  Marsl64l.  ratifié 
par  le  Duc  d'Orleans  le  z$.  Août  de  ladite 
année.  ■  432- a. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  é' 
les  Etals  CénéraiLX  des  PROVINCES- 
UNIES  ,  avec  aßtßance  aiijdits  Etats  de 
douze  cens  mille  livrespour  un  an.  Fait  à  Paris, 
lelQ.Mars,  16j^l.  434-3. 
Déclaration  Tefiamentaire  de  LOUIS  Xllt. 

Roi  de  France  dmi.  Avril,  1043.  Sö2.a. 
TraitéPréliniiitaireentre  FERDINAND  III. 

a?- PHILIPPE  IV.  Roid'E/pa- 
fagned'unepart,  &  LOUIS  XIII.  Roide 
France  ,  pour  l' Ajjémblee  de  Munfler  ér 
d'Oßiabruc.  Fait  tt  Hambourg  le  zS.  Déeem- 
ire ,  1641.  Ratifié  le  21.  Mai,  I043. 

435.3. 

Traité  de  Ligue  entre  la  République  deVEWSE, 
le  Grand  Duc  de  TOSCANE ,  &  le  Duc  de 
MODENE.    Fait  le  26.  de  Mai ,  1043. 

437.a. 

Monitaire  du  Pape  URBAIN  VIII-  contre 
EDOUARD  FARNESE  Duc  de  Parme 
&  ßs  Atihérans.  Du  22.  Juin  ,  I043. 

S(!4-b. 

Cantraa  de  Mariage  de  CHARLES  AME- 
\yE.E  deSavoye  ,  Due  de  Nemours ,  de  Gene- 
vois,  é-  d'Amale,  é-  li'ELISABETH  de 
Vendóme.    Fait  h  Paris  ,   le  7.  Juillet  , 

■^43-  440.a. 

Convenant  conclu  par  les  ECOSSOIS  ,  pour  le 
maintien  de  la  Religion  R^éformce.  Fait  le  IJ. 
Août,  IÍ43.  s«7.a. 

Acceptation  du  Convenant  des  ECOSSOIS 
par  les  ANGLOIS  ,  faite  au  mois  de  Sep- 
tembre, 1643.  SöS.  a. 

Pouvoirde  LOUIS  XIV.  Roide  Francedonné 
àfs  Ainbaßadeiirs  pour  la  Paix  Générale  , 
encequ'ilsontà  traiter  pour  &  au  nom  de  fa 
Majefié  avec  les  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES *i  Píryj-Baí,  ^yî«  A/iOT-- 
venir  à  la  conclufion  de  ladite  Paix ,  i^laren- 
dreajfurée.  AParisle^o.  Septembre,  1043. 

4')i-b- 

Traité  de  Confédération  ¡¿^  Alliance  entre 
GEORGE  RAGOSKI ,  Prince  deTranJil- 

vimie,d'unepart;  LOUIS  XIV.  HpideFran- 
ce  CHRISTINE  Reine  de  Suede  ,  d'au- 
tie;  contrel'Empcrear  ÌER.DÌHAND  III. 
l'anI64l.  aumois  d'Oéîobre ,  442.  a. 

Conventirms  entre  les  AiiGLOMi^  les  ECOS- 
SOIS. Faites  à  Edimbourg  ,  le  29.  de  No- 
vembre ,  1643.  SsS.a. 

Traité  de  Trêve  éntreles  IRLANDOIS  Koya- 
lifies  &  les  PARLEMENTAIRES.  Au 
mois  de  Décembre,  164^.  StfS.b. 

Traité  entre  LOlJ[S  XIV.  Roi  de  prance¿rle 
Ducde  CURLAND.  Fait  à  Paris  ,  le  30. 
Décembre,  1643.  44^.3. 

Traitépour  la  Continuation  de  Proteéîion  accordée 
par  LOUIS  XIV.  Roide  France  aux  Ducs 
de  WIRTEMBERG  ,  Princes  de  Montbe-. 
hard,  c/í  Paris,U  25.  Janvier,  IÍ44. 445.  b. 


Obligación  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  de 
tenir  la  main  à  ce  que  le  l  raité  de  Trêve ,  qui Ji- 
fera entre  le  Roi  d'ËSPAGNE  &  les  PRO- 
VINCES-UNIES des  Pays-Has  étant  fini, 
foit  continué  par  le  Roi  d'Ejpngne  ,  pour  le 
même  tenue  d'aimées,  aux  mêmes  condi- 
tions. Et  aujß  d'affißer  hjdites  Provinces  fi 
elles  jijiit  attaquées,  durant  cetteTrêve ,  pai' 
le  Hoi  d'EJpagiie  ,  l'Empereur  ,  on  autre 
Prince  de  la  Maißn  d'Aiitrii-be.  Pareille- 
ment le/dites  Provinces  s'obligent  d'afißer  le 
Roi,  s'il  eß  attaqiiéparle  Roi  d'Efpagne  ou 
autre  Prince  de  la  Maifin  d'Aatiicbe ,  après 
le'Lraité dePaix t(u'ilfera,  Alaiiaye,  A'29. 
de  Février,  1044.  440.a. 
Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France , 
les  Etats  Centraux  de  PROVINCES- 
UNIES  j^-o«;-  nnßibflde  de  douze  cens  mille  li- 
vres. AlaHayele  1^.  Févrieir,  447.a. 
Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  & 
les  Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  ,  pour  la  garantie  des  Traitez  de  Paix 
&■  de  'Trêve,  que  fa  Majefié  les  Etats  fe- 
raient avec  l'Ejpagne.  Ala  Haye,  le  I.Mars, 
I«44.  44S.a. 
Articles  du  Traite  de  Paix,  conclu  par  l'entre- 
mife  du  Roi  de  Frimce  LOUIS  XIV.  entre 
lePape  URBAIN  VIII.  le  Duc  de  Par- 
me ODO  ARD  FARNESE.  Signez  duCar- 
dinal  Donghi,  Plénipotentiaire  de  fa  Sainte- 
té,  du  Cardinal  Biechi ,  Plénipotentiaire 
defa  Majefié  tris-Cbrétiennc  ßipulant  pour 
ledit  Duc  de  Parme.  A  Ferrare  ,  /c  3 1. 
Mars,  1044.  449.  b. 

Asticles  du'J raité  dePaix  conclu  par  l'entremif 
du  Roi  de  France  Loiiis  XiV.  entre  le  Pape 
URBAIN  VIII.  &  les  Princes  Colliguez 
dTTALIE.  Signez  du  Cardinal  Donghi  , 
Plénipotentiaire  de  faSainteté ,  éf  du  Cardi- 
nal Biechi ,  Plénipotentiaire  de  fa  Majefié.  A 
Ferrare,  le -1,1.  Mar  s,  1044,  451.3. 
Tra'né  de  renouvellement  é-  continuation  d'Al- 
liance é- Proteilion accordepar  LO UIS  XI V. 
RoideFrance,àlaVillede  COLMAR.  Fait 
à  Paris, lelz.Mai, 1644.  452. b. 

Traité  fait  par  le  Sieur  duPleßts  Befançon  ayant 
pouvoir  du  Roi  de  France   LÓU1S  XIV. 
avec  le  Duc  CH  A  RLES  de  Loiraine .  A  Gue- 
ntine,  lel4.  Juin,  Ï644.  454-3- 
AiteduSermentduRoide France  LOUIS XIV. 
de  laReine  Ruégente  fa  Mère,  portantcon- 
firmation  de  tous  les  Traitezpi-écédens faits  par 
les  feux  Rois  Jès  Prédécefi'eurs  avec  les  Rois 
d'Angleterre.    ARuel ,  le  l.  'Juillet ,  1644, 
455.  b. 

Traité  de  Sufpenfion  d'Armes  entre  Madame  la 
Douairière  Landgrave  de  HESSE-CAS- 
SEL  ,  É^  M.le  trwcedela  FRISE  ORIEN- 
TALE. Fait  par  la  Mediation  des  EtatsGé- 
néraux  des  Provinces-Unies.  ^  Emden  ,  le 
Z%.Oé!obre,  1644.  456.a. 

Conventions  Préliminaires  pour  la  Paix  entre 
CHRISTINE  a¿ine  de  Suéde  &  CHRE- 
TIEN IV.  Roi  de  Danemarc.  Faites  le  8. 
Novembre,  I644.  Sö9.a. 

Traité  d'Union ,  pour  le  maintien  de  leurs  Privi- 
lèges ,  entre  les  Duchez  de  lUILLERS , 
CLEVE  ,  BERG  ,  &  les  Comtez  de  LA 

MARK  &  RAVENSBERG.  FaitiColo- 
gne,  le  l'i. Février,  I645.  45S.  3. 

Traité  Pravijtonel  altre  JEAN  IV.  Roi  de 
Portugal  à,- les  PROVlNCES-UNIES.yir 
les  dijérensjiirvenus  aujiijet  de  la  Jarij'diaioii 
&  du  Territoire  du  Fort  de  Galle,  Fait  à  la 
Haye,  lez-]. Mars,  I645.  459.3. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  é- 
la  Dachefié  Regente  de  SAVOYE  pour  la 
Reßitution  deplujieurs  Places,  que  le  Roite- 
mit  en  Piémont.  Fait  au  Valentin  ,  le  J¡. 
Avril,  I645.  460.  b. 

Traité  entre  le  Roi  très-Cbrétien  LOUIS  XIV 
&  GEORGES  RAGOSKIP-vWi  de  han- 

ßlvanie.    Fait  à  Monkacz.    Le  zz.  Avril  , 

IÔ45.  461.  b. 

Traité  entre  les  PROVINCES  UNIES  &  les 

Villes  de  BREME  é-  de  HAMBOURG. 

Fait  à  la  Haye ,  le  4.  Août ,  I645.  463.  b. 
Traité  d'Alliance  ér  de  Commerce  entre  CH  RE- 
TIEN 


1644. 

29.  Février. 


1IÍ44. 

29.  Février, 

1044. 
I  .  Mars. 

1644. 

31.  Mars. 


IÓ44. 
3 1 .  Mars. 


1644. 

1 2.  Ma!. 

1Ö44. 
24.  Juin. 

1644. 

3  -  Juillet. 

1544. 
28.  Oaobre. 


1044. 

8.  Novembre. 

164  y. 

I  y.  Février. 

1645-. 
27.  Mars. 

1645-. 
13.  Avril, 

22. Avril. 

1645-. 
4-  Août. 


l645'- 
1 5 .  Août. 

1645-. 
1 3 .  Août. 

1645-. 
1 5.  Août. 


1645-. 
26.  Septembre. 

iô4;. 

25.  Novembre. 

1646. 

22.  Février. 

1646. 

6.  Mars. 

1645. 

7.  Mars. 

1046- 

Mars. 

1646. 
18.  Avril. 

I04¡S. 
II.  Mai. 

1645. 

1 3 .  Mai. 

1646. 

30,  Juin. 

1646. 

II.  Juillet. 

1646. 
13.  Juillet. 

1646. 
24.  Juillet. 

1646. 

5.  Oaobre. 

1646. 

15.  Oâobrc. 

Sans  datte. 


1645. 
1 5.  Üccembre. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


TIEN  IV.  Ro!  JeDaiicimyc,  lá^•/^J  PRO- 
VINCES UNIES  díí  Pais-Ba!.  Fait  à 
Cbrißmiopd ,  V  l^.AoiU,  164<^.    404.  b. 

Trmé  rfi-  Paix  cm  CHRETIEN  IV.  J<oi  A 
Dammm-c,  &  CHRISTINE  RiimáeSué- 
de ,  concili  parla  Mccttatiottda  Roi  de  Frajlcc. 
A  Broììifcbrao ,  le  l-^.Aout ^  164%.  j^Gô.h. 

Traité  de  Garantie  du  Traité  fait  entre  le  DA- 
NEMARC, ir  les  PROVINCES- 
UNIES  l'an  11S45.  entre  CHRISTINE 
Reine  de  Suéde  y  é^lejdites  Provinces.  Fait 
a  Sader  Okra  ,  lel^.Aoûty  HÎ4Ç.  474.a. 

Contrai!  de  Mariage entreVLM>lSLM  IV. 
Roi  de  Pologne,  e>-  Madame  la  Princejfe  de 
M  ANTOUE  i  }ac  A-  Roi  de  France  LOUIS 
XIV.  maria  comme  faFille.  FaitÀ  Fornai- 
nebleau  ,  le  16.  Septembre ¡  I<S4í.    47Ç.  b. 

Traité  d'Alliance  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de 
Trame,  é-  CHRETIEN  IV.  Roi  de  Da- 
nemarc. Signé  à  Copenhague,  h  IÇ.  No~ 
vembre,  1645.  477,  b. 

Tromeßes  Engagement  du  Prince deTranJyl- 
vanie  GEORGE  RAGOTSKI  euvcs  la 
FRANCE  SUEDE,  é-réciproque- 

fítent  de  la  France  envers  ledit  Prince.  Faites 
iel2.Févrierl646.é^joursfuivans.  871.  b. 

r>TO>ie>i<rc  CHARLES  I.  Roi  d'Angleterre, 
¿í'/ejCATHOLKiUES  ROMAINS 
d'IRLANDE.    Fait  le  <1.  Mars ,  iCi^s. 

875.  b. 

Contras  de  Mariage  entre  FREDERIC 
GUILLAUME  Eleâeur  de  Brandebourg, 
0"  LOUISE  née  Princejfe  d'Orange ,  Corn- 
teß'e  de  ISlajJ'aa.  Fait  àia  Haye ,  ley. Mars, 
lö4tf.  479.  a. 

Sajpenfmi  d'Armes  entre  CHRISTINE  Reine 
deSuéde,  é-  JEAN  GEORGE£/eÄ»r<i,- 
Saxe ,  jiifqu'au  Traité  de  Paix.  Conché  far 
la  fin  de  Mars,  Itf4tf.  4SÖ.  a. 

Traité  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France ,  avec 
les  Etats  Généraux  (/«PROVINCES- 
UNIES  des  P aïs-Bas ,  concernant  le  Com- 
merce par  Mer.  Fait  à  Paris ,  le  iS.jour 
d'Avril,  1040.  487.  b. 

Traité  de  Neutralité  accordé  entre  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France,  é'  FERDINAND 
II.  Grand  Duc  de  Tofcane.  A  Florence,  le 
II.  Mai,  l(S4S.  48S.  b. 

Traité  entre  LOUIS  "ÜLW .  KoideFrance ,  é' 
lts  PROVINCES -UNIES  des  Pais-Bas, 
pour  im  Suhjideaufdites  Provinces  de  trois  cetis 
snillclivres.  Faitlei^.Mai,  1646.  879.3. 

Arîiclesde laCapitulation  d'OXFORT  rendue 
aux  Parlementaires  par  les  Partifans  du  Koi 
d'Angleterre  CHARLES  I.  Faite  le  30. 
Juin,  1646.  4S9.  a. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France ,  à- 
les  Etats  Généraux  i/cj  P  R  O  V I N  C  E  S- 
VNlESdesPals-Bas,  pour  une  aitt  eprijc J  'ur 
/hivers.    A  Breda  y  h  ii.  Juilkt^  1040. 

490.  b. 

Trm¿  entre  LOUIS  'XIV .  Roi  de  France  , 
Monfieur  l'EIefíeur  íÍ.-  T  R  E  VES.  Fait  à 
Trêves  i  ¡el').  Juillet ,  1646.  491.  b. 

AJfociation  entre  les  divers  Memhres  des  Etats  du 
Duché  de  Cleves,  pour  !e  maintien  de  leurs 
Privilèges  contre  les  eîitreprij'es  de  l'Eleéîenr 
de  BRANDEBOURG.  Faite  au  Village 
de  Mehr  3  le  24.  Juillet,  I646.       492.  b 

Traité  de  Paix  entre  FREDERIC  III.  Empe- 
reur, é-  GEORGE  RA60SKI  Prince  de 
Tr/fíijylvanie ,  é"  les  Etats  de  HONGRIE. 
Livré aujdits Etats  3  àPrcsbourg^  le'^.Oâo- 
bre,  I646.  S79.  b. 

Traité  d'Alliance  entre  /«PROVINCES- 
UNIES  des  Pais-Bas  d'ime  part,  la  Villede 
L  U  B  E  C  ,  0"  les  autres  Villes  Anféatiques 
d'autre.  Fait  à  la  Haye  3  /e  IÇ.  Oâobre , 
1646.  49J.  b. 

Articles  de  Paix  on  Propoßtions  envoyées  à 
CHARLES  I.  î{pi  de  la  Grand'  Bretagne 
far  les  deux  Chambres  du  PARLEMENT. 

494-  b. 

Articles  cûiivenus  proviJiojineUemcnt  le  iç.  Dé- 
cembre, 1646.  entre  les  Ambajfadeurs  Ex- 
traordinaires Plénipotentiaires  dit  [{pi 
d'ESPAGNE  d'une  ^  les  Ambajfadeurs 
Extraordinaires  0"  Plénipotentiaires  des  Etats 


Généraux  des  PROVINCES  -  UNIES  des 
Païs-Bas ,  d'autre  part ,  pour  être  inférez 
dansleTraité ,  qnij'efera  à  Mmfier.  SS4.  a. 

Accord  fait  entre  les  Amba  ffiideitrs  de  SUEDE, 
&■  ceux  de  BRANDEBOURG,  touchant 
laPoviérauie.  A  Oßiabrug,  le  il.de Février j 
1647-  SS9.  b. 

Traité  coJicernant  le  Commerce  ejiîrc  CHRE- 
TIEN IV .  Kpi  de  Dancinarc  ,  c^/esPKO- 
VINCES-UNIES  des  Païs-Bas.  Fait  'ala, 
Haye  3  le  iz, Février,  164J.  497.  a. 

Ai^e  féparé  touchant  les  affaires  du  Zond,  du 
Traité  de  Commerce  fait  entre  CHRETIEN 
V.  {{pi  de  Danemarc,  ¿^/oPROVíNCES- 
UNIES  des  Pais-Bas.  A  la  Haye,  le  ii. 
Février,  I64j.  S9I.  a. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  , 
CHRISTINE  Reine  de  Suéde  ,  Madams 
EMILIE- ELIZABETH  Régentede 
la  Hejfe  Inférieure  ,  leurs  Hoirs  ^  Succeß'ettrSy 
Confédérez  ,  tif  Adhérmis  d'une  part  ;  <^ 
PEleâeur  MAXIMILIEN  Duc  de  Bavière  , 
toute  la  Maifon  Eleilorale ,  l'Ele&eur  de 
COLOGNE,  ei^- /e  Pn««  MAXIMI- 
LIEN HENRI,  leurs  Provinces  Ar- 
mées ,  Ai-chevêchez ,  Evêchez,  Terres , 
Seigneuries 3  d'autre  part.  Fait  à  Ulm,  le 
14.Mars,  1047.  104  a. 

Traite  de  Trêve  entre  les  Couronnes  î^i.' FRAN- 
CE é-  SUEDE,  &  l' Eleâeur  de  BA- 
VIERE, conclu  le  14.  de  Mars ,  1647.  avec 
la  Ratification  du  même  Eleéleur  ¡  du  ij.du 
même  mois  i^an.  89I.  a. 

Traité  d' Accommodement  entre  FREDERIC 
GUILLAUME  Ekaeur  de  Brandebourg , 
WOLFGANG  GUILLAUME  Duc 
d<¿  Neuhourg.   Fait  à  Duffeldorp  ¡  /cB.  Atril , 
1647-  Ço-ï.  b. 

R^awuve/lement  d'Alliance  entre  la  FRANCE 
&■  la  SUEDE  ,  pour  continuer  la  guerre  en 
Allemagne.  Avec  les  detnandes  de  ¡a  Land- 
grave de  HESSE-CASSEL.  Livré  hMun- 
fier,  lel'^. Avril,  I647.  S94.  bj 

Traité  de  Neutralité  fait  entre  ANSELME 

CASIMIR  WAMBOLT  DE  UM- 

STAT  Eleâeur  de  Mayencc  ;  ¡¿f  le  Maré- 
chal de  Turinne  ,  Général  de  l'Ai-mée  de 
LOUIS  XIV.  I{oi  de  Franceen  Allemagne^ 
A  Francfort  fur  le  Mein  ,  le  9.  Mai,  I647. 

509.  a. 

Traité  de  Garantie  entre  LOUIS  XIV.  l{oide 
France,  <¿?-  les  Etats  Généraux  des  PRO- 
VI N  C  ES-U  N  l  ES  ^-^î  P-ï;i-ii«f.  Ala 
Haye,  le  29.  Juillet ,  I647.  ÇIO.  a. 

Traité  d'Alliance  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France,  é- le  Duc  FRANCOIS  de  Modéne. 
FaitàGénes ,  lel.  Septembre,  1047,  511.a'. 

Traité  de  Réconciliation  ¡¿^  Accord  entre  la  Ville 
//f  GRONINGUE,  &  les  OMMELAN- 
DES.  Fait  àGroninguc,  le  10.  Septembre  , 
1047-  S14.  a. 

Traité  de  Commerce  entre  PHILIPPE  IV.  Roi 
d'Efpagne ,  é^-les  Villes  ANSE  ATIQUES- 
Fait  à  Munßer  ,  le  11.  Septembre,  1647. 

Traité  de  Paix  entre  P  H I  L I P  P  E  I V.^ Roi 
d'Efpagne,  é- ¡es  PROVINCES-UNIES 
des  Païs-Bas,  Fait  à  Munfierj  ¡e  30.  Jan- 
vier, 1648.  a. 

Nouveau  Traité  d'Alliance  e^/íre  F  E  R  D I- 
NAND  III.  Empereur,  é'-le DucdeßA- 
VIERE  pour  la  jonéfion  de  leurs  Armées. 
Conclu  le  14.  Février,  1648.  S9Ç.  b. 

Traitez  ,  Privilèges  ,  ¿>'  Préémijiences ,  faits 
&  accordez  aux  VILLES  ANSÉA- 
T 1  QU  E  S  ,  par  les  Seigneurs  ^oisCatholi- 
ques,  PHILIPPE  II.  ÍIL  IV.  ratifiez 
par  le  Seigneur  Comte  de  Pegnaranda,  Pléni- 
potentiaire d'Efpagne  à  Munßer  ,  l'ii.  de 
Septembre,  I647.  ¿^■  confirmez  par  Jii  Ma- 
jeflé  ,  le  16,  de  Février ,  I64S.         S96.  a. 

Traité  de  Paix  entre  FERDINAND  III. 
Empereur  ,  LOUIS  XIV.  Roi  de  France, 
les  Ele&eurs  ,  Princes  ,  éf  Etats  du  Saint 
EMPIRE  Romain.  Fait  à  Matifler ,  lel4, 
Oäobre,  I64S.  çiS.  b 

Traiti  de  Paix  raird'EMPIRE,  iá>-/uSUE- 
DE,  conclu^ fait àOfuahrug,  lel^.Oäo- 
hre. 
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bre  3  /'/ïHi(S4S.  Le  Roi  de  France  a  été  com- 
pris dans  ce  L'raité  ,  comme  Allié  de  la  Sué  de , 
54ï-a 

Traité  d'accommodement  fur  les  dijferens  é^mes- 
intelligcnces  depuis  quelques  ans  en  ^afurvenus 
au  Brefil  ailleurs  J'ous  le  difiriéî  de  l'oâîroi  de 
la  Cotnpa^nie  des  Lides  Occidentales  des 
PROVINCES-UNIES  ,  entre  Monfieur 
VAmbaß'adcur  de  PORTUGAL  ,  d'un  cô- 
té ,  i¿f  Meßeurs  les  Commißaires  des  Seigneurs 
Etats  de  Vautre  coté  ;  conclu  arrêté  à  la 
Haye  j  le  20.  reçu  le  24.  d'OÛobre  ,  &■  hile 
28.  dudîtmoisé^ an.  piS.a. 

Vroteflation  du  Pape  INNOCENT  X.  contre 
la  Pacification  de  Wejtphalie.  A  Rome  ,  le 
Z€.  Novenibi-e  j  104$.  Çiîj.b. 

Traité  de  Réconciliation  de  Paix  entre  PHI- 
LIPPE IV.  Roi  d'Efpagne  ,  &  FRAN- 
COIS á'ESTEDucdeModéne.  Paità^eg- 
gio ,  Iczj.  Février,  1049.  505.3. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  RoideFrance,  & 
Monfieur  le  Prince  EDOUARD  Infant  de 
Portugal.  Fait  à  Paris  ,  le  2.  Septembre , 
1649.  500. a. 

Traité  d'Alliance  défenfive  entre  FREDERIC 
III.  Roi  de  Danemarc  ,  PROVIN- 
CES-UNIES des  Pays-Bas.  Fait  à  la  Haye  , 
ie<^.0éîobre ,  1049.  507.  a. 

Traité  de  Rédemtion  ,  pour  les  PéagesduSond , 
entre  FREDERIC  III.  Roi  de  Danemarc, 
&  les  PROVINCES-UNIES  des  Pays- 
Bas.   Fait  à  la  Haye,  ley.  Ocîobre ,  IÎÎ49. 

Articles  accordez  entre  Meffieurs  les  Commtjfai- 
res  Députez  par  le  Roi  de  France  LOUIS 
XIV.  é>"  les  Sieurs  Ambaßadeurs  des  treize 
Cantons  SUISSES»  pour  la  forme  t¿^lester- 
mes  du  payement  des  fommes  qui  font  dues  de 
tQutlepaffé  3  jufqu'à  lafin  de  Décembre  der- 
nier,  tant  pour  les  Officiers  Soldats  licen- 
ticz ,  que  ceux  qui  font  encore  dans  le  fervice 
de  fa  Majefté ,  fans  y  comprendre  ce  qui  peut 
être  dû  aux  Officiers  du  Régiment  des  Gar- 
des 3  en  conféquence  du  Traité  fait  avec  eux  , 
en  l'année  lû^S.  Paie  à  Paris,  le  29.  Mai, 
itfço.  Ç77.  a. 

Reces  Capital  Principal  pour  Vexécution  de 
la  Paix  en  Allemagne ,  conclu  ,  foufcrit ,  <^ 
feellé  en  la  Ville  Impériale  de  Nureinberg  ,  le 
26.  Juin  ,  1050.  puis  ratifié  échangé 
par  les  Généraux  d'Armée  Plénipotentiaires 
de  FERDINAND  III.  Empereur  ,  &  de 
CHRISTINE  Reine  de  Suéde  ,  en  préfence 
<¿J"  du  confentenmit  des  Ambaßadeurs  ,  Con- 
Jèillers  ,  ^  Députez  des  Eleéîeurs  ,  des  PrÍ7i- 
ces ,      des  Etats  de  l' Empire .  578.a. 

Convention  publique  faite  conclue  à  Ñurem- 
beig  le  2.  de  Juillet  IÖ50,  entre  les  Ambaf- 
fadeursPlénlpoteîitialres de  l'Empereur  ¥EÚ.- 
DINAND  m.  &  du  très-Chrétien  LOViS 
XIV.  du  confenternent  en  préfence  des 
Ambaßadeurs  3  des  Eleâîettrs  ,  Princes  , 
Etats  del' Empire  f  touchant  l'exécution  delà 
paix  3  591- b. 

Ai'ticles  du  Traité  conclu  àia  Haye  entre  le  Sieur 
d'Eßrade  ,  Plénipotentiaire  du  Rai  de  Tran- 
ce LOUIS XIV.  ¿^GUlLLAUMEPn«- 
ce   d'Orange  3   du  20.   Ocîohrc  ,  I650. 

591- b. 

Contraä  de  Mariage  de  FERDINAND  Prw- 
ce  de  Baviere  «uíc  ADELAIDE  de  Savoye. 
Fait  il  Turin  3  le  4.  Décembre  ,  1050. 

593-a. 

Traité  de  Marine 3  fait ^  conclu,  arêté  à  la 
Haye  e?i  Hollande  ,  le  ij.  Décembre  lôço. 
entre  PHILIPPE  IV.  Roi  d'EJpagne  ,  é' 

les  PROVINCES-UNIES.  595. b. 

Iraité  d'Amitié  té"  d'Alliance  entre  les  PRO- 
VINCES-UNIES é-cejixdeSME"  conclu 
le  9.  Février^  IÖ5I.  59Sa. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  ' 
FREDERIC  m AUKICE de laTour d'Au- 
vergne Duc  de  Bouillon  ,  pour  V échange  de  Se- 
dan ,  RaucoHrt  le  Duché  de  Bouillon.  Fait  à 
Paris  le  20,  Mars  lS<il.  Régifiré  ai  la  Cham- 
bre des  Coinptes ,  lel^.Mars  1052,  600.a. 

Traité    de    renouvellement    d'Alliance  entre 

CHARLES  EMANUEL  II.  DtuäeSi- 
Tome III . 


voyí,  ir  les  fix  Cantons  SUISSES  CatU- 
lifjttes  Romains.  Fait  le         Avril ^  16%l. 

607.a. 

Traité  entre  FREDERIC  GUILLAUME 

Ekaeiir  lie  Brandebourg  &  WOLFGANG 
GUILLAUME  Duc lie Netilourg ,  touchant 
lafnccejfion  de  Clévcs  àrde  Juilliers.  F  ait  à 
Cleves,  le  II,  Oélobre  ^  I65I.  ^14.  3. 
Traité  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  d' 
&  GUILLAUME-HENRI,  Princed'O- 

range,  la  PriticeßjfaMereßipiilant  pour  lui  , 
four  l'exécution  de  ce  qui  avoit  été  conclu  à 
Munfier.  Fait  à  la  Haye  ,  le  Iz.  Oäohre , 
I<î5i-  iiS.a. 

Manifefte  du  Parlement  d'ANGLETERRE 
coutreles  PROVINCES-UNIES  dcsPays- 
Bas  ,  publié  le  ■^X.  Juillet -,  lôÇZ,  CZO.a. 
Manifeße  ¡¿r  Déclaration  des  Etats  Généraux 
des  PROVINCES-UNIES  des  Pays-Bas  , 
contenant  une  vraye  SJIation  de  la  fincérité  des 
intentions  qu'ils  ont  eiies  y       des  jußes proce- 
dures qu'ils  oìit  tenues  ,   en  ce  qui  s'efi  pajfé 
eu  Traité  cntr'eux  <¿r  les  Ambaßadeurs  Ex- 
traordinaires     Députez  de  ceux  quigouver- 
nent  h préfent  l' Angleterre ,  tant  ici  h  la  Haye, 
que  depuis  à  Londres,    Comme  außi  des  in- 
jußes        violentes  procedures  de  ceux  dudit 
Gouvernemeilt,  qui  ont  contraint  lejdits  Sei- 
gneurs Etats  à  garantir  par  la  voye  de  rétor- 
sion leur  Etat  i¿f  leurs Jitjets  des  torts  ^  des 
outrages  qu'ils  exercent.  taitàlaHaye,  le  2. 
Août,  1(552.  622.  b. 

Ordonnance  des  EtatsGénéraux  des  PROVIN- 
CES-UNIES ,   qtti  défend  tout  commerce 
flOTi  l'ANGLETERRE.  Taite  àia  Haye, 
le  ^ .  Décejnùre ,  1052.  027.a. 
Traité  d'Alliance  entre  FREDERIC  III.  Roi 
deDanemarc-é-les  PROVINCES-UNIES 
des  Pays-Bas.  tait  a  Copcnb/igue ,  le  S.  té- 
vrier,  <sj2.a. 
Catitraa  de  Mariage  entre  FERDINAND 
MAXIMILIEN  Marquis  de  Bade  ,  ¿c 
LOUISE  deSavûye.  tait  au  Louvre ,  le  li^. 
Mars,  ItfS3.  «39.3. 
Capitulation  de  l'Empereur  FERDINAND 
IV.  Faite  à  Asshourg  ,  le  z.  Juin  ,  KÎ53. 

9ii-a. 

Traité  entre  FREDERIC  III.  Roi  de  Dane- 
marc ,  é-  les  PROVINCES-UNIES  des 
Pays-Bas ,  par  lequel  celui  de  I(Î49.  aufujet 
des  iînpotsdu  Sond  eß  annullé.  Fait  àCopen- 
bague  ,  le  Í6.  Septembre  ,  I(55J.  tf4I,a. 
Traité  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  d'EJpagne , 
&  MAXIMILIEN  HENRI  Archevêque 
de  Cologne  <^  Prince  de  Liège.  Fait  àTille- 
mont ,  le  Mars ,  IÍ54.  «43.a. 
Traité  de  Paix  ó-  Union  entre  OLIVIER 
CROMWEL  comme  Proteéteur  d'Angle- 
terre ,  é-  les  PROVINCES  UNIES  des 
Pays-Bas.  AWeßmunßer ,  Ici. Avril, 10^^. 

«47. 3. 

Traité  de  Paix  entre  OLIVIER  CROMWEL 
Proteâeur  d'Angleterre  é-  CHRISTINE 
Reijte  de  Suéde.  Fait  à  VpfaI ,  le  11.  Avril, 
I«Î4-  (!52.b. 
Traité  de  Paix  «Sf  d'Alliance  entre  OLIVIER 
CROMWEL  Protedeur  d' ..Angleterre  &■ 
JEAN  IV.  Roi  de  Portugal.  Fait  à  iVeß- 
mtenflcr,  lela.  Juillet,  I6Ç4.  Cî5.a. 
^glementfait  par  des  Commiß'aires  nommez  de 
partir  d'autre  touchant  lesdommagss éfper- 
tesfeufertes  ,  tant  de  la  part  des  COMPA- 
GNIES ANGLOISES  d'Orient  é-d'Occi- 
dent  é-  autres  ,  que  des  COMPAGNIES 

DES  PROVINCES-UNIES  d'Orient  à- 
d'Occident  ,    ir  autres  ;  conformément  ait 
Traité  de  Paix  entre  l' Angleterre  fèr  les  Pro- 
vinces-Unies de  l'an  IffÇ4.  ledit  Règlement 
fait  é-pa(fé le  lo.d' Août,  IÍ54.  «59.3. 
Traité  de  Paix  ir  d' Alliance  fait  entre  FRE- 
DERIC III.  Roi  de  Danemarc  é-  OLI- 
VIER CROMWEL  ProtedeurdelaRepu- 
hlique d'Angleterre.  Fait  à  IVeßmunßer ,  le 
1%.  Septembre ,  IÔÇ4.  ÖC4.a. 
Traité  de  Paix  entre  CHARLES  GUSTAVE 
Roi  de  Suéde  ir  la  FÍ7/íí¿- BREME.  Fait  à 
Staden ,  le  x^,  Novembre ,  KÎ54.      «StfS.a.  3 
Traité  de  Ligue  entre  MAXIMILIEN 
^f*»  HENRI 
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2.  Novembre. 

1656. 

24.  Février. 

i6y6. 

2.  Mars. 

1650. 

7.  Mars. 

1650. 
S.Mars. 


20.  Avril. 
16^6. 


Us6. 

1 3 .  Juillet. 
1656. 
16.  Août. 

3656. 

i6j6. 

II.  Septembre. 
1657. 
25.  Mars. 
1657. 
I.  Mai. 


().  Mai. 
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HENRI  Arche-vt'qm  cíe  Cologne  ,  CA- 
CHARLES GASPARD  Arebevégne  de 

Trives ,  CHRISTOPHLE  BERNARD 

ArchivÊqul  de  Mmijkr,  (í>-  P  H I  L I  P  P  E 
GUILLAUME  'Eleaem-defíii-oiére.  Fait 
à  Cßhgve ,  le  l'^ .  Décemh-e ,  ötfö.a. 

TmiUge  accorde  pur  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France  mx  VILLES  ANSEaTIC^UES  , 
liwisde Maiy  1055.  Ö7I.  a. 

Traité  de  Marine  fait  etnre  LOUIS  XIV.  Roi 
deFrance,  é-les  VILLES  ¿^CITEZ 
ANSEATIQIIES.  A  Paris,  le  10.  Aí«. 
1055.  «72.3. 

Afcmoicí/n  í/íníc  à  OLIVIER  CROMWEL 
Proteäeltr  d'Angleterre,  par  le  Marquis  de 
Leyde  ,  par  D,  Alonf'e  de  Cárdenas  Anthaj- 
fidemsde  PHILIPPE  IV.  Roid-BJpagne, 
en  Angleterre.  Lezi. Mai,  16')').  (Î74.  a. 
-Traité  d'Alliance  Difenfive  entre  FREDERIC 
GUILLAUME  Eleâeur  de  Brandebourg, 
&  les  PROVINCES-UNIES  des  Pau. 
Bas.   Fait  à  la  Haye,  lezy.  Juillet,  105^. 

«75- a. 

Traité  de  PaixcntreleRoyaumedeFRANCE, 
&  la  RJpMiqne  d'ANGLETERRE, 
d'ECOSSE  ,  &  d'IRLANDE.  Fait  à 
Wejhnnnjler,  le     No-aemire  le^-;.  iSl.a. 

Traité  d'Alliance  entre  la  PRUSSE  ROYA- 
LE &  la  PRUSSE  DUCALE.  Fait  à 
la  Diète  de  Marienibaitrg ,  le  iz. Novembre, 
IIS55.  «S4.  a. 

Traité  entre  LOUIS         .RoideFrance ,  é- 

FREDERIC  GUILLAUME  Ekaeur 

de  Brandebourg.  Fait  à  Conigsberg  ,  /e  24. 
Février,  16^6.  öSö.  a. 

Traité  entre  LOUIS  XW.  Roi  de  France ,  àf 
CHARLES  LOUIS  Eleéleur  Palatin. 
Fait  à  Heidelberg ,  le  z.  Mars  ,  Itfçô. 

«87.  b. 

Traité  de  Paix  entre  les  CANTONS  SUIS- 
SES CATHOLIQUES  ROMAINS  & 
les  PROTESTANS.  Fait  à  Bade,  le  7. 
Mars ,  lôçû.  (592.  a. 

Articles  de  la  Paix  conclu'é  fwírí  /a  CANTONS 
CATHOLIQUES  ROMAINS  &  les 
PROTESTANS  SUISSES,  à  la Jbllici- 
tation  de l' Ambajfadear duRoi deFrame,  A 
Bade,  le  S.  Mars,  1656.  Avec  les  Dif- 
cours  dudit  Atnbajfadeur.  0S9  a 

Affi  par  lequel  les  PROVINCES-UNIES 
déclarent,  qu'elles  entren  danslcTraitéfait 
entre  l'ANGLETERRE  é-  la  FRAN- 
CE, au  mois  de  Novembre,  liSÇ^.  Ledit 
Aéle  du  20.  Avril ,  ic%6.  ¿9!  b 

Trnitéentre  CHARLES  GUSTAVE  Ro'i  de 
Suéde,  ¿^OLIVIER  CROMWELPra- 
teéleur  d' Angleterre  ;  par  lequel  le  Traité 
d'Alliance  fait  entre  les  deux  Etats ,  le  ii. 
Avril,  16'i4.  efconfirniééf'expliqué.  Fait 
à  Londres  en  16^  (S.  ¿94  g 

Traité  entre  PROVINCES- UNIES  î/m 
Pais  Bas,  &  la  Villede  DANTZIC.  Fait 
à  la  Haye ,  le  1^.  juillet ,  jtfçjç.      090.  b 

Traité  entre  FRLDERIC  III.  Roi  de  Dane- 
marc, é-  les  PROVINCES  -  UNIES  des 
Pats-Bas.  Fait  àCopenhague ,  le  16.  Août, 
I65tf.  697.  1. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  GUSTA- 
VE Roi  de  Suéde,  éf  FREDERIC 
GUILLAUME  Eleâeur  de  Brandebourg. 
Vaiten \6%6.  699,  g, 

Traitéd' AllianceentreCVi\KL'ÎS,  GUSTA- 
VE Roi  de  Suéde,  é-  les  PROVINCES- 
UNIES  íífJ  Pais-Bas.  Fait  à  Elbing ,  U 
W,  Septembre ,  16%6.  700.a. 

Traité  de  Paix  entre  les  PROVINCES- 
UNIES,  à- la  Ville  Régence  de  S  ALE'. 
Fait  et  Salé ,  le  z<ì.  Mars,  16<¡y.  701.a. 

Manife(lepourleSérhli^ne  Prince  Comte  PA- 
LATIN du  Rhin,  Ekaeur  é-  Vicaire  du 
Saint  Empire,  ¿re.  Contenant  un  abrégé 
des  raifonsdefon  droit  fur  le  Vicariat  de  l'Em- 
pire,  dans  les  Cercles  du  itjjin  ,  delaSuabe, 
du  Droit  Franconique.  Fait  à  Heidelberg  , 
le  1.  Mai,  1(5^7.  70Ç.  a. 

riV7;(i,„m- LOUIS  "KW .Roi  de  France ,  ¿y 
OLIVIER  CROMWEL  Proteâeur 
d'Angleterre.  Fait/fJ.  M<i;,  IÍ57.  709.a. 


Traité  d'Alliance  entre  LEOPOLD  Roi  de 
Hongrie  ¡¿^  de  Bohème,  depuis  Empereur, 
&  J  E  A  N  C  A  SI  M  I  R  Ä«;  *  Pologne. 
Fait  àVienne ,  lezy.Mai ,  1057.    707.  b. 

Traité  d' Amplification  d'Alliance  fait  entra 
FREDERIC  III.  Roi  de  Danemarc  ,  ¿> 
les  PROVINCES-UNIES  des  Pais-Bas. 
Fait  à  Copenhague,  le  27.  Juin,  1057. 

71 1.  3. 

Traité  dePaix  entre  JKhii  CASIMIR  Roide 
Pologne  ,  ir  FREDERIC  GUILLAU- 
ME Eleâeur  de  Brandebourg.  Fait  à  Ve- 
laso  en  Prujfe  ,  le  14.  Septembre  ,  I1S57. 

714.  a. 

TraitédePaix  conclu  entre  CHRISTOPHLE 
BERNARD  Evêque  de  Munjler,  é-c.  à- 
les  Boutguemaitres  <¿rleConl'eil de laditeVille 
de  Mmjler.    Fait  le  11.  'Oâohe  ,  1657. 

720.  a. 

Traité  entre  le  Roi  de  France  LOUIS  XIV. 
é-MonJieurleDucde  LONGUEVILLE, 
Prince  Souverain  de  Neuchâtel {¿rValengin en 
Suijfe.  Fcit  à  Paris,  le  iz.  de  Décembre, 
1057.  ratifié  par  le  Roi ,  le  z.  Janvier, 
161)^.  722.  a. 

Traité  Préliminaire  entre  CHARLES  GUS- 
TAVE Roide  Suéde,  ir  FREDERIC  III. 
Roi  de  Dammare.  Fait  à  l  oflrup ,  Villa- 
ge pré  s  de  Copenhague ,  le  iS.  Février ,  itfçS. 

72!.  b. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  GUSTA- 
VE B^oi  de  Suéde,  ir  FREDERIC  III. 
Roide  Danemarc.  Fait  il  Rojchild,  les  16. 
ir  Z-J .  Février ,  lôçS.  724.  b. 

Accardentre  PHILIPPE  IV.  Hoid'EJba'rne , 
&  les  PROVINCES -UNIES  des  Pais- 
Bas,  auJitjetduPaisd'Outre-MeuJè.  Fait 
le  iç.  Février  ,  ir  le  z-J.  Mars  ,  lôçS. 

72S.  a. 

Traité  fM«  FREDERIC  III.  Roi  de  Dane- 
marc, ir  les  PROVINCES-UNIES  des 
Pais-Bas  ,  concertiant  la  mejiire  des  Vaijjeaux. 
FaitàlaHaye,  let^. Avril,  1058.  729.a. 

Traité  fait  entre  M.  le  Duc  de  PARME,  ir 
M.  du  Pleffis  Befan^on  ,  fubfiitué  par  fon 
Alte  fe  de  MODELE,  pour  cet  effet.  Le 
4.  Mai,  IS58.  '  73J.  s. 

Articles  Extraits  de  deux  Traitezfaits  entre  lit 

FRANCE  é-  l'ANGLETERRE 
en  1657.  ir  165S.  735,  a. 

Articles  par  lefquels  M.  le  Duc  de  MODËNE 
au  nom  de  fa  Majefié  Trés-Chrétienne ,  ir 
en  vertu  des  Pouvoirs  qu'il  eîl  a  refit ,  ac- 
corde la  Neutralité  à  M.  le  Duc  i^f  M  A  N- 
TOUE.  Fait  à  Modéne,  le  9.  Juillet, 
I'S58.  749.3. 

Capitulation  de  l'Empereur  LEOPOLD  I. 
Faite  à  Francfort ,  le  1%.  Juillet  ,  1058. 

7Î<.  a. 

Traité  de  renouvellement  d'Alliance,  ir  Con- 
firmation des  aticiens  Traitez  de  Paix ,  ir 
Union  perpétuelle  entre  le  Roi  de  France 
LOUIS  XIV.  les  Cantons  SUISSES  & 
leurs  ALLIEZ.  Fait  ir  figné  à  Soleurre  , 
le  z.  Juillet ,  I  «S  3 .  ir  par  les  autres  Cantons 
en  différent  tems,jufqaes  au  t. Juin,  IÄ5S. 
&  ratifié  par  le  Roi.  Fait  à  Calais ,  lelt).  ' 
■JuiUet,  lisS.  b. 

Traité  entre  L  O  U I S  X  I V.  ííoi  *  France  , 
ir  pliifieurs  Princes  iy  Etats  d'ALLEMA- 
GNE,  appelé  1' hühncs  du  Khin,fgnéà 
Mayence,  le  l^.Aoïit,  16^S.         749. b. 

Règlement  entre  PHILIPPE  IV.  Roid'Ef- 
pagne  ,  ir  les  PROVI  NCES  ■  UNIES  , 
au  fujet  de  la  Mairie  de  Bois-ie-Diic.  Fait 
k  la  Haye,  te  28.  Août,  lôçS.     7^1.  a. 

Traité  mí«  L  O  U I S  XIV.  HpideFi  ance , 
&  RICHARD  CROMWEL  Proteâeur 
d'Angleterre ,  pour  parvenir  aux  moyens  de 
procurer  la  Paix  entre  la  Suéde  ir  le  Da- 
nemarc. A  Weßmunßer  ,  le  J.  Février, 
752.  a. 

Traité  entre  GUILLAUME  HENRI 
Prince  d'Orange,  ir  CHRISTOPHLE 
BERNARD  Evique  de  Munjler.  Fait  à 
Coesfelt,  le  l'i.  Février,  16^9.  7S5.a. 

Premier  Aile  pour  une  fufpenfton  d'.Armes  entre 

lis  Comnnet  de  FRANCE  à-  d'ESPA- 
GNE, 


16^7- 

17.  Mai. 

10^7- 

27.  Juin. 

165-7. 
14.  Septembre. 

1657. 
21.  Oflobre, 

165-7. 
12.  Décembre. 

165-8. 
18.  Février.  _ 

1658. 

zS.  &  27. 
Février. 

1658. 

25.  Février 
&  27.  Mars. 

165-8. 

ij.  Avril. 

1658. 
4.  Mai. 

l6j7.  & 
1658. 
165-8. 

9.  Juillet. 

l6j8. 

18.  Juillet. 
I65-8. 

19.  Juillet. 


I  J.  Août. 

165-8. 
î8.  Août. 

165-9. 

3.  Février, 

i6j9. 

15.  Février. 
i6j9. 
7-  Mai. 
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2t.  Mai. 

21.  Juin. 

16J9. 
15.  Juin. 


16^9. 

24.  Juillet. 

165-9. 

4,  Août. 

16;  9. 

19.  Septembre. 

i6i9. 
22.  Oaobrc. 

16^9. 
7.  Novembre. 

1659. 
7.  Novembre, 

i6f9. 
5.  Décembre. 


CNE ,  /^«é  «  Paris  par  D.  Antoine  Pimen- 
tel  pour  le  Roi  d'Efpagiie  y  le-;.  Mai ,  HÎ5  9. 

757.  a. 

TwiV  ram  &  F  R  A  N  C  E  ,  F  A  N  G  L  E- 
TERRE,     /«PROVINCES  UNIES. 

pour  obliger  les  Rois  du  Norcia  faire  la  Paix, 
Fait  à  la  Haye  1  lelI.Mait  16^9.  yio.b. 

Second  Acîe  pour  ime  Sajpeìifioji  d'Anìies ,  en- 
tre les  Couronnes  de  FRANCE  0" 
d'ESPAGNE,  à  Paris,  for  D.  An- 

toine Pimentel  i  le  zl.yain,  1059-  757. b. 

Capilulationsfaitespar  le  [{oi de  France  LOUIS 
XIV.  é-  les  autres  Princes  delaLlàUE 
DU  RHIN,  avec  les  principaux  Officiers 
de  l' Ai'jnée  qu'ils  doivent  jnettrefurpié  :  jça- 
voir  avec  le  Prince  de  Sah» ,  pour  la  Charge  de 
Général  de  la  Ligue  t  é^c.  A  Francfort ,  le 
1%.  Juin,  16^9,  702.  a. 

Traité  entre  le  Parlement  <i' ANGLETERRE 
/«  P  R  O  V I N  C  E  S  UNIES  í/íi  Pais- 
Bas,  pour  porter  la  Suéde  le  Danemarc  à 
la  Paix,  fait  à  la  Haye ,  le  24.  aille t, 
Ïtf59.  709.  b. 

Convention  éntrela  FRANCE,  l' ANGLE- 
TERRE, ¿^•/«PROVINCES  UNIES, 
pour  porter  à  la  Paix  la  Suéde  ^  le  Danemarc. 
Fait  àia  Haye  ,  le  4.  Août,  l<ÎÇ9.  770.a. 

Traité  de  Renouvellement  d'Alliance  entre 
CHARLES  GUSTAVE  «01*  Suéde, 
&  les  PROVINCES- UNIES  des  Pais- 
Bas,  hait  à  Elfigneur,  le  29.  Septembre, 
16%9-  770.  b. 

Explication  des  Traitez  précédent  entre  les 
PROVINCES- UNIES  &  la  Régence  de 
SALE',  t'ait  à  la  Haye,  le  22.  Oâtobre, 
1659.  771.  a. 

Traité  de  Paix,  nommé,  des  Pyrénées,  entre 
les  Couronnes  de  FRANCE  &  ¿'ESPA- 
GNE,  t'ait  dans  l'Iße  des  t'aifans,  le  7. 
Novembre,  15^9.  773.  a. 

Contrai!  de  Mariage  de  LOUIS  XIV.  Roidc 
France,  ¿y  de  la  Séréniffime  INFANTE, 
Fille  amée duRoi Catholique.  Le"^. Novem- 
bre, 1059.  794.  a. 

Traité  entre  CHARLES  GUSTAVE  Roi 
de  Suéde,  PROVINCES-UNIES 
des  Paît-Bas Ì  pourl'explicationdecelciid'El- 


h'mg,  deic%6.  Fait  àElfigneur ,  le  9.  Dé- 
cembre, li!59.  799.  a. 

Traité  par  interim  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  l6<0. 
ii'Ê/i»^w,  é>.  fa  PROVINCES-UNIES  , 
des  Pais-Bas,  pour  le  Pais  dVatre-Meuß.     'J-  Décembre. 
Fait  à  la  Haye  ,  le  13.  Décembre,  I(S59. 

Soi. a.  , 

Aâcs  0"  Traité  far  la  Reddition  duChâteauéf  luto. 
Citadelle  d'O  RANGE  a„  Bjii  de  France  Mire 
LOUIS  XIV,A-2o.A-foiv,  läöo.  Soj.a.        -°- "urs. 

TraitédePaixentre  ¡EM^  CASIMIR  J<oí  A  I  660 

Pologne,  CHARLES  XI.  Rpi  de  Suéde, 

LEOPOLD  Empereur,  é?' FREDERIC         3.  Mai. 
GUILLAUME  Eleâeur  de  Brandebourg  ; 
fait  par  la  Médiation  du  Roi  de  trance 
LOUIS  XIV.  au  Monaftére  d'Oliva  pres 
Dantzic  en  Pruße,le I.Mai,  1660.  So5.a. 

Articles  arrêtezpar  M.  l'Archevéqaed'  Ambrun,  j  ¿£q 

Amhajfadeur  Extraordinaire  du  Roide  Frail- 
ee, LOUIS  XIV.  avec  la  Républiquedf  iC.  Mai. 
VENISE,  pour  les  intérêts  du  Corps  d'Ar- 
mée, queM  le  Prince  A/inericde  Modénedoie 
commander  par  les  Ordres  de  Sa  Majeflé, 
pour  le  fecours  de  la  République.  A  Vénijè  » 
le  26. Mai,  1660.  Sx2  b. 

Traité  de  Paix  entre  FREDERIC  III.  R_òide  1 660. 

Dananarc,  &CHARLES  XI.  Roide  ■  ■ 

Suéde,  parla  Médiation  iylaGarantiedela 
trance,  de  l'Angleterre,  des  Provinces- 
Unies,  t'ait  à  Copenhague  ,  le  2y.  Mai , 
I««o.  S14.  a. 

Afte  de  Renonciation,  fait  le  2.  de  Juin  de  l'an  1660. 
lííO.  aFontarabic  ;  par  Madame  MARIE 
THERESE  Infante d'Efpagne,  promifeau  J"'"*' 
Roi  Ti  és-Chrétien  ,  tant  de  ce  quiluifourroit 
toucher  dejèl  Légitime ,  comme  de  toute  l' Hoi- 
rie du  Roi  Catholiquejôn  Pére.  S19.  a. 

Coiiventionentre  lesConmtiffaires  de  FRANCE  1660. 
d'ESPAGNE ,  enexécutionduquarante-  vt  t 

deu.tiémeA,ticleduTraité  des  Pyrénées,  ton-  ^"V^UbrC. 
chant  les  trente-trois  Villages  de  la  Comté  de 
Cerdaigne ,  qui  doivent  demeurer  au  Roi  de 
France.  Du  11. Novembre,  166o.    S24.  b. 

Traité  entre  le  Roi  de  France  LOVIS  XIV  (¿v  lAÄ'^ 

FERDINAND  CHARLES  ^rcfo- 

duc  d'Autriche,  Réfident  à  Injpruc'f.    A     l6.  Décembre, 

Parts^  le  16. Décembre,  1660.       825.  a. 
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DE  NEUTRALITE,  DE  CONFEDERATION 
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Faits  entre  les  Empereurs ,  Rois ,  Princes,  &:  Etats  de  TEurope 
&d'ailleurs,  depuis laNaiiTance de  Jesus-Christ,  jufquaprefcnt,  ^ 


ANS 
dcj.  C. 

160I. 
Franck 

ir 
Savoyb. 


1c  même 
qui  l'an- 
née Gii- 
vaiuc 
■voulut 
prendre 
laVilIcdc 
Genève 
parcfca- 
ladc,]c  bi- 
fayeu!  du 
Ducdc 
Savoy e 
<]ui  rej^nc 
preieiitc- 
mcnc  en 
1697. 

(è)  On 
voit  à  la 
fin  du 
Tome 
prcctidcnc 
IcsTrai- 
tcz  fur  1.1 
même  af- 
faire, qui 
OUI  pre- 
cede cc- 
itii-ci. 


Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
®(<2)  CHARLES  EMANUEL  1 
'Dite  de  Savoie  j  four  L'échange  du  Mar- 
qnifat  de  (é)  SahicesaveclaBrejfe ,  Bu- 
gey,  Valromay^  Gex.  Fait  à  Lyon  le  17. 
Janvier  löoi.  Fteder.  Leonard. Tom.  IV. 

O  M  ME  ainfi  fo!t  que  par  le 
Traité  de  Paix  fait  àVci-vin  le 
deuxième  jour  de  Mai  1598. 
euft  été  convenu  fur  ce  qui  au- 
roitété  remontré  par  les  Dépu- 
tez de  tres-haut ,  ties-puifrant  Si 
trcs-exccllent  Prince  Philippes 
deuxième  Roi  Catoliquc  des 
Efpagnes ,  &  fur  la  prière  & 
déclaration  faite  par  le  Marquis  de  Luilin,  Commis  & 
Député  de  tres-haut  &  tres-cxccllent  Prince,  Charles 
Emanuel  Ducdc  Savoie,  que  ledit  Duc  de  Savoie  fe- 
roit  receu  &  compris  audit  Traité  de  Pabi ,  aux  charges 
&  conditions  contenues  en  icelui,  entre  autres  que  le 
furplusdes  diftcrens  d'entre  tres-haut,  tres-puiflant  & 
tres-excellent  Prince  Henri  Quatrième  Roi  de  France 
&  de  Navarre,  &  ledit  Siciu  Duc,  demeurez  indecis, 
par  ledit  Traite  feroient  remis  pourbien  de  Paix  au  Ju- 
gement de  notte  S.  Pere  le  Pape  Clement  VIII.  pour 
eftrc  jugez  &  décidez  dans  un  an ,  à  compter  du  jour  & 
datte dudit Traité,  SaSaintetc  dcfirantdetoutfonpoir 
voir  d'établir  &  tÎ'affurer  la  Paix  publique,  tant  pou 
le  bien  commun  defdits Princes, 


que  pour  avou'moien 


d'cfre6hierfesfaintes&  loiiables  intentionspom-lagloi 
redeDieu,  &  l'exaltation  de  laFcvi  &  Religion  ckre- 
lliennc,  après  avoir  par  divcrfes  fois  fait  continuer  & 
prolonger  le  tcms  du  Compromis ,  auroit  enKn  exhor- 
te S.  M.  &  ledit  Sieur  Duc,  de  vouloir  terminer  leur  dilïb- 
rcnt  par  compolltion  amiable  fans  .autrement  attendre 
Ion  jugement  ;  fur  quoi  Sa  Majefté  mûc  de  la  révé- 
rence qu'Ellc  porte  à  Sa  S.iintctè,  &  de  Taftcflion 
qu'Elle  a  toujours  eu  au  bien  &  repos  general  de  la 
Chrclticnté,  auroit  confcnti  &  promisa  Sa  Sainteté 
d'entendre  les  propolitions  que  ledit  SieurDucpreten- 
doit  faire  pour  compoferle  different  du  Marquifat  de 
Saluées  :  &  IcditSieurDuc  atiiTi  auroitpris  refolution 
de-venir  trouver  Sa  Majefté  pour  en  faciliter  la  concki- 
Tem.  lu. 


fion,  comme  dcpuisii  s'enluivitpar  Accord  fait  à  Pa- 
nsiez/. Février  itfoo.  Etpour  n'avoir  eftè  ledit  Ac-  ANS 
corei  effeétué,  la  Guerre  s'étant  derechef  émûë  entre 
Içidits  Prrnces ,  noftredit  S.  Pere  le  P.rpe  continuant  la  1 60  r 
^nguhere  affeflion  qu'il  a  toiijbms  porté  au  bien  delà 
Chrcitiente,  &  à  la  paix  &  tranquUité  publique,  dc- 
lu-.nnt_  compofer  lefdits  différens  pour  faire  ceiTer  les 
motits  &.  l'occafion  de  la  guerre ,  auroit  envoiè  vers  Sa 
Ma;efte&  ledit  SieiuDuc,  nUuftriflime  &  Reveren- 
diilimc  Pierre  Cardmal  Aldobrandin ,  fon  Neveu ,  Ca- 
merlmguedel'Eglifc Romaine,  General&  Sur-Inten- 
dmt  de  l'Etat  Ecclcliaftique,  Legat  de  Sa  S.tintetc  & 
duS^Sicge  Apoftolique,  pour  exhorter  lefdits  Princes 
a  la  Paix,  &  pour  faciliter  les  moiens  d'une  bonne  ré- 
conciliation entre  eux.  Aiant  ledit  Sieur  Legat  pre- 
mièrement veu  Se  admoncfté  ledit  Sieur  Duc"  lequel 
mu  du  refpea&  révérence  qui  eft  duc  aux  paternelsre- 
corsdeSa  Samteté,  &  du  dclir  qu'il  a  de  donner  con- 
tentement à  Sa  Majefté,  &  comme  fon  trcs-humble  Pa- 
rent la  reconnoître  de  tout  l'honneur,  fcrvice  &  ob- 
fervation  d'amitié  qui  lui  fera  poiTible,  auroit  promis 
d  envoier  fes  Députez  &  fc  mettre  en  tout  devoir  de 
doimer  fatisEtìion  à  Sa  Majefté.  Et  depuis  aiant  auf- 
Ü  ledit  Sieur  Legat  vi(ité&  exhorté  Sa  Majefté,  &prié 
delà  part  de  Sa  Sainteté,  S  adite  Majefté  inclinant  ail 
lamtiic  louaolc  defirdeSa  Sainteté,  &aux  bonnes  ex- 
hortations dudit  Sieur  Legat,  defirant  épargner  le  fang 
hiunain,  régner  en  paix  c\- vivre  en  amitié  avec  fes  Voi- 
Ims,  même  avec  IcditSieurDuc  pour  la  proximité quî 
elt  ena-eeiix,  auroit  auiTi  ordonné  fes  Députez  pour 
traiter&  conclure  les  points,  conditions  &  articlesqui 
feront  trouvez  convenables  à  une  bonne  réconciliation 
&  accord.  Etpourcet  eft'et  auroienteftè  commisdelj 
partdcSa  Majefté,  Meffirc Nicolas Erulart,  Chevalier 
Seigneur  de  SUlery,  Confeillerdu  Roi  en  fes  Confeils 
dttat,  &  Ambaffadeur  de  Sadite  Majefté  à  Rome  ■& 
MelTu-e  Pierre  Jcinin,  Seigneur  de  Monjcu ,  aulTi 
Chevalier,  ConfeiUer  du  Roi  en  fon  Confcil  d'Etat,  & 
Prelidenten  fv  Cour  de  Parlcmentde  Bourgogne.  Et 
delà  part  duditSicurDuc,  les  Seigneurs  François  Dar- 
conat  Comte  de  Tonfane,  ConfeiUer  d'Etat  dudit 
SicurDuc;  &Rcnéde  Lufmge,  Seigneur  des  Alimes 
auifi  ConfeiUer  d'Etat,  &  premier  Maiftre  d'Hoftel 
Judit  Sieur  Duc  ;  Icfqiiels  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  rc- 
fpcâifs,  en  prcfence&par  l'avis  dudit  Sieur  Legat, 
qui  avec  grand  tiMvail,  foin  &  diligence,  fe  feroit  di ' 
gnement  &  vermeufcment  emploie  pour  promouvoir  Se 

avaiH 


2  TRAITEZ 

le^I^  C  ^^'^"'^^'^  ^^^^^  accord  ,  ont  traité  ,  conclu  &  arrefté  les 
■''    *  articles  c^ui  cniuivent. 

idoi.  Premièrement.  Que  IcditSiciir  Duc  cede  ,  ti-anf- 
porte  &  delaiile  audit  Scur  Roi  &  à  fes  fuccefIcursRois  de 
France,  tous  les  Pais  &  Seigneuries  de  Ercííc ,  Baugey 
&  Varomay,  généralement  tout  ce  qui  luipeut appar- 
tenir jufqucs  à  la  Riviere  du  Rone,  iccUc  compriie;  de 
Inrte  que  toute  ladite  Riviere  du  Rone  dés  la  fortie  de 
Genev*e  ic-ra  du  Roiaume  de  France ,  &  appartiendi'a  au- 
dit Sieur  Roi  &  à  fes  lliccefleui-s.  Et  ioiit  lefdits  Païs 
cédez ainii  que  dcilus,  avec  toutes  leurs  appartenances' 
&  dépendances ,  tant  en  Souveraineté ,  Jiálice,  Sei- 
gneurie, VaiTmx  &  Sujets ,  &  tous  di'oits ,  noms,  rai- 
Ions  &  actions  quelconques  quipourroient  apparte- 
nir audit  Sieiu-  Duc  efjits  Païs  ,  ou  à  caule  d'iccux  , 
&  fans  y  rien  referver  ni  retenirj  imon  que  pour  la 
commodité  du  paflàge  demeurera  audit  Sieur  Duc  le 
Pont  de  Greilin  fur  ladite  Riviere  du  Rone,  entre  FEclu- 
ie  ëc  le  Pont  d^Arlc,  qui  par  leprefent  Traité  appar- 
tiendr-ont  audit  Sieur  Roi.  Et  par  delà  le  Rone  de- 
meurent encore  audit  Sieur  Duc  les  Paroifles  dcsLan- 
dis  8¿  Heifery,  du  Laiz  ,  Lavcran  &  Chezay  ,  avec 
tous  les  Hameaux  &  Tcrrïtoiresqui  en  dépendent,  en- 
tre la  Riviere  de  Vaccronncs  &  le  long  de  la  Monta- 
gne appellée  le  Grand  Credo,  jufques  au  lieu  &  Vil- 
lage appelle  la  Riviere  Sc  où  palle  ladite  Riviere  de 
Vaceronncs  demeure  encores  audit  Sieur  Duc  le  lieu 
de  Maingrccombes  jufques  à  l'entrée  plus  proche  pour 
aller  ik  pa(ler  au  comté  de  Bourgogne.  A  condition 
toutefois  que  ledit  Sieur  Duc  ne  poura  mettre  ni  le- 
ver aucunes  impoiïtions  fur  les  denrées  &  marchandi- 
fcs  ,  ni  aucun  péage  fur  ladite  Riviere  pour  le  paffage 
dudit  Pont  de  Grcllm ,  &  autres  lieux  &  Territoires  ci- 
deiïus  deligncz:  &  en  tout  ce  qui  eft  rcfervé  pour  ledit 
pallàgc  ÖC  tout  le  long  de  la  Riviere  du  Rone ,  ledit  Sieur 
Duc  ne  poura  tenir  ou  baftir  aucun  Fort,  ^demeurera 
le  paifagc  libre  par  ledit  Pont  de  Greffin.  Et  en  tout  ce 
qui  clt  rcfervé  tant  pour  les  Sujets  dudit  Sieur  Roi,  que 
çoiu*  tous  autres  tpi  voudront  aller  devenir  en  France, 
ians  qu'il  leur  foit  donné  détourbicr ,  molette  ni  empê- 
chement. Palfans  néanmoins  Gens  de  Guerre  pour 
le  icrvice  dudit  Sieur  Duc  ou  autres  Princes ,  ne  pour- 
ront entrer  és  Païs  &  Terres  dudit  Sieur  Roi  ians  fa 
permiffion,  ou  de  fes  Gouverneurs  &Lieutenans  Gé- 
néraux, &  ne  donneront  aucune  incommodité  auÄ  Su- 
jets de  Sa  Majefté. 

II.  Et  pour  efteâuer  entièrement  ce  qucdeffus,  le- 
dit Sieiu'Duc  remettra  en  lapuifiance  dudit  Sieur  Roi, 
ou  de  celui  qui  Îera  commis  par  fa  Majefté ,  la  Cita- 
delle de  Bom'g,  en  Teftat  qu'elle  eft  de  prefcnt,  fans 
y  rien  demolir,  aftoiblir  ni  endommager  ,  avec  tou- 
te l'Artillerie,  poudi'ts  ,  balles  ,  &  munitions  de 
guerre  qui  feront  dans  ladite  Place  lors  qu'elle  fera 
femiiè. 

III.  Et  outre  a  efté  accordé  que  ledit  Sieui-  Duc 
cede  auiîÎ,  tranfportc  &  delaille  audit  Sieur  Roi  de  de- 
là la  Riviere  du  Rone ,  les  Lieux  Terres  Se  Villages  de 
Aux,  Chauzi,  Avuîli,  Pont  d'Arlay,  Seiflél,  Cha- 
va &  Picrre-Chaftel,  avecla  Souveraineté,  Juftice  & 
Seigneurie ,  &  tous  droits  qu'il  peut  avoir  eldits  lieux 
cédez  &  fur  les  Habitansd'iceux,  fans  en  cecompren- 
clre  le  furplus  des  Mandemcns  defdits  lieux  &  de  leur- 
Territoire. 

IV.  Ledit  Sieur  Duc  cede  auíTi,  tranfpoitc  &  de- 
laille audit  Sieur  Roi,  la  Baronnie  &  Bailliage  de  Gex, 
avec  toutes  fes  appartenances  &  dependances ,  ainfì  que 
ledit  Sieur  Duc  &  fes  predeceßcurs  en  ont  ci-devant 
joiÎ! ,  &  fans  y  rien  reierver  ni  retenir ,  iinon  ce  qui  eft 
par  delà  le  Rone,  horfmís  les  Villages  &  lieux  q' Aux, 
Chaufy  &  Avully,  fpecifiez  ci-deflus:  Le  tout  à  con- 
dition que  lefdites  chofes  cédées  feront  &  demeuieront 
imies  &  incorporées  à  la  Coiuonne  de  France ,  &  iè- 
ront  reputcz  Domaine  &  Patrimoine  de  la  Couronne, 
&  n'en  pouront  eftre  feparez  pour  occalion  que  ce 
foit,  ains  tiendront  lieu  öc  pareille  nature  que  les  cho- 
fes cciaangées  ,  qui  feront  déclarées  ci-aprés. 


D  E    P  A  I  X, 

V.  AuflÎ  a  efté  convenu  que  ledit  Sieur  Duc  ren-  ANS 
di'a  &  reftituera  cfteâuellement  &  de  bonne  foi  audit  de  J.  C. 
Sieur  Roi,  ou  à  celui  ou  à  ceux  qui  feront  à  ce  com-  i^qi 
mis  par  fa  Majefté ,  les  lieux.  Ville  &  Chàtellcnîe  de 
Chaltcau  Dauphin,  avec  la  Tolu- du  Pont ,  £¿toutcc 
qui  eft  occupé  par  ledit  Sieur  Duc  ou  par  les  fens  dé- 
pendant du  Dauphiné  en  l'eftat  qu'il  eft  de  prcfent , 
fans  y  rien  demolir,  afíbiblir  ni  endommager  en  aucu- 
nefoitc,  &delaif[eratoutei' Artillerie,  poudi'es,  bou- 
lets, &  autres  mimitions  de  guerre  qui  fc  ti'ouveront 
dans  lefdites  Places  au  tems  prcfent.  Pourront  néan- 
moins les  Soldats,  Gens  de  Guerre,  &  autres  qui  ibr- 
tiront  defdites  Places,  faire  emporter  tous  leurs  biens 
meubles  à  eux  appartcnans,  fms  qu'il  Icurfoitloiilble 
de  rien  exiger  des  Habitans  defdites  Places  ou  du  Plat 
Païs ,  ni  emporter  aucune  chofe  appartenant  aufdits  Ha-- 
bitaiTs. 

■  VI.  A  efté  aufïi  accordé  que  ledit  Sieur  Duc  fera 
abattre  &  demolir  entièrement  le  Fort  de  Bêche  Dau- 
phin, qui  a  eiié  conitvuit  pendant  les  guerres.  Et  fe- 
ra paier  ledit  Sieur  Duc  pour  le  pafiage  ci-dclÎus  rcfer- 
vé, la  fomme  de  cent  miUc  écus  de  trois  francs  picce, 
monnoic  de  France,  ou  la  voUcur,  en  cete  Ville  de 
Lyon ,  à  celui  ou  à  ceux  qui  auront  charge  de  Sa  Maje- 
ité;  C'eft  à  fçavoir  cinquante  mille  écus  comptant  lors 
que  le  Fort  de  la  Charbonnière  fera  rendu,  ik  les  autres 
cinquante  mille  écus  fix  mois  après. 

VII.  Et  moiennant  lefdites  ceiïions  &  trani^ort  > 
toute  l'Ai  tillerie,  poudre& munitionscomprifes,  de- 
mem-cnt  entièrement  à  Sa  Majefté.  Et  moiennant 
aufh  tout  ce  que  defliis  eft  dit,  ledit  Sieur  Roi  fe  con- 
teme pour  bien  de  paix  de  lailfcr  &  traiîfportcr  audit 
Sieur  Duc,  comme  par  ces  prefentes  Sa  Majefté  lui  ce- 
de, tranfporte  &delaiil"eauditSieiu-Duc,  ¿¿áfcsheri- 
tiers  &  fucceifeurs,  tous  les  droits,  noms,  raifons&: 
aétions ,  &  généralement  tout  ce  qui  pent  eftre  prétendu 
par  les  Rois  &  Dauphins  de  France ,  à  caufe  du  Marqui- 
làt  de  Saluées ,  fes  appartenances  &  dépendances  ;  cn- 
femble  fur  les  Places  de  Cental ,  de  Mont  &  Roqucfpar- 
vicr ,  fans  y  rien  rcferver  ni  retenir.  Et  a  ledit  Sieur  Roï 
quitté  &  remis  auditSicur  Duc,  toute  l'Artillerie  &  mu- 
nitions qui  fe  font  trouvées  dans  lefdites  Places  du  Mar- 
quifat  de  Saluées ,  Cental,  Mont  &  Roquciparvier en 
l'an  1588. 

VIII.  Promet  auiTi  ledit  Sieur  Roi  fiii'e  rendre  &  re- 
ftitucr  audit  Sieur  Duc ,  eftéóftrcUemcnt  &  de  bonne  foi , 
ou  à  celui  ou  ceux  qui  auront  charge  de  lui,  tous  les  Païs , 
Places  Se  lieux  qui  iè  trouveront  avoir-  efté  pris,  faiiis 
&occupezdepuisran  i^SS.furleditSicurDuc,  Sí  qui 
font  à  prcfent  poftcdcz  par  fa  Majefté  ou  par  iés  iém- 
teurs ,  le  tout  en  l'eftat  que  lefdits  lieux  S¿  Places  font  à 
prefent ,  fans  y  rien  demolir ,  allbiblir  ni  endommager  en 
aucune  foite. 

IX.  Reftituant  lefdites  Places  poura  ledit  Sieur  Roí 
faire  emporter  toute  Tartilleric ,  poudi'es ,  boulets ,  vivres 
&  autresmunitions  de  guerre  qui  fe  trouveront  efdittes 
Places  au  tems  de  la  reftitutïon.  Pouront  aufÎÎ  les  Sol- 
dats, Gens  de  Guerre,  S¿  autres  qui  fortiront  défaites 
Places,  faire  emporter  tous  leurs  biens  meubles  à  eux 
apartenans,  fans  qu'il  leur  foit  loifiblc  de  rien  exiger  des 
Habitans  defditesplaccsouPlat  Païs,  ni  emporter  aucu- 
ne chofe  appartcnans  aufdits  Habitants. 

X.  Et  fe  fera  ladite  rcftitution  de  part  &  d'autre 
ainfi  qu'il  s'enfuit  ;  c'eft  à  i(;avoir  aullÎ-toft  que  les 
Ratifications  du  prefent  Traité  auront  efté  fournies  , 
ledit  Sieur  Duc  fera  remettre  en  la  puilfancc  dudit  Sieiu- 
Roi ,  ou  de  celui  ou  ceux  qui  auront  charge  de  fa  Ma- 
jefté ,  la  Citadelle  de  Bourg ,  avec  l'artillerie ,  pou- 
dres ,  boulets ,  &  toutes  k  munitions  de  Guerre  qui 
feront  dans  ladite  Place.  Et  ladite  reftitution  cftant 
faite  ,  ledit  Sieiu-  Roi  fera  auftÎ  reftïtuer  les  Villes 
Se  Chafteaux  de  Chambcri  &  Montmelian  audit  Sieur 
Duc,  lequel  incontinent  après  fera  rendre  le  Cha- 
fteau  Dauphin  Se  ce  qui  en  dépend,  comme defiits eft 
dit,  &  fera  démolir  le  Fort  de  Bêche  Dauphin.  Lef- 
quelles  chofes  cftant  ei&duelleraent  accomplies  par 
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ANS  IcditSicLirDuc,  IciVaUée&Vicariatdc  Baixelonncttc,  Icii] 


¿C  J.  C.  ¿í-' toutes  k's  autres  Places  &  lieux  promis  pi 
Traité  ,  lui  feront  entièrement  rendues  ai 
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lar  le  prefent 
ans  un  mois 


après,  lui  fem  donné  fcurcté  railonnable  à  fon  con- 
tentement. 

XI.  Tous  les  papiers ,  titres  &  enÎcignemcns  qui 
peuvcntfcrvirpourjuñiíicrles  di'oits  des  cnofcs  échan- 
i^écs,  feront  rendus  &  délivrez  de  bonne  foi  tant  d'un 
côté  que  d'autre. 

XII.  LcditSieurRoi  ncferatenuà  l'entxetencment 
des  dons,  recompcnfes  &  ailîgnations  ci-devant  don- 
nées par  ledit  Sieur  Duc  ou  fes  predeccflcurs ,  fur  les 
Terres  &  Seigneuries  par  lui  cédées  à  fa  Majcfté  ,  ni 
d'acquitter  les  hipoteques  qu'il  a  créés  fur  icellcs.  Et 
pour  le  regai'd  des  ventes  &  aliénations  faites  à  titre  onc- 
reuxparlaformeordinaire,  &avcc  vérification rcquife 
iivant  cette  dernière  guerre ,  S.  M.  yfcraobligéc,  tout 
ainfi  que  ledit  Sieur  Duc  y  auroit  été  ,  &  non  plus 
avant.  Le  fcmblable  fera  obicrvé  pour  les  dons ,  re- 
compcnfes &  aliénations  faites  iîir  les  chofes  cédées  par 
id  Majcfté. 

XIII.  En  confequence  de  quoi  &  de  tout  ce  qui  a 
cté  accordé  par  le  Traité  deVcrvin,  yaïu-apaix  dujom- 
óc  datte  de  ce  prclcnt  Traité  ,  ferme  amitié  &  bonne 
voifmance  entre  ledit  S  ieur  Roi  &  ledit  Sieur  Duc ,  leurs 
cnfans  nés  &  à  naître ,  leurs  héritiers  &  leurs  fucceffeurs, 
Royaumes,  Païs&fujets,  fansqu'ilspuiifcnt  faire  en- 
trcprife  au  dommage  l'im  de  l'autre,  leurs  païs&  fujets, 
■pour  quelque  caule  ou  pretexte  que  ce  foit.  Et  fera  le 
Commerce  libre  entre  les  fujets  des  païs  de  l'un  Qc  de 
Tautie  Prince,  en  paiant  les  droits  &  impofitions  qui 
doivent  être  paicz  par  les  propres  fujets  du  païs. 

XIV.  Les  fujets  &ferviteurs  de  PunÔL  l'autre  parti, 
tant  Ecciciîaftiqucs  que  Seculiers  ,  nonobftant  qu'ils 
aient  fervi  en  parti  contraire  ,  rentreront  pleinement 
&  paifiblement  en  la  jouïiTancc  de  tous  &  cliacims  leurs 
tiens.  Offices  &  Bénéfices ,  fuivant  ce  qui  eft  contenu 
j>ar  le  fepticmc  article  dudit  Traité  de  Vcrviii ,  fans  que 
cela  puiÎfc  être  entendu  des  Gouvcrnciurs. 

X  V.  Tous  prilonniers  de  guerre  ,  &  autres  qui  à 
5'occaiion  des  guerres  font  détenus  de  part  &  d'autre , 
ieront  mis  en  liberté  ,  en  paiant  leurs  dépenfes  &  ce 
«qu'ils  pourroicnt  d'ailleurs  juftcment  devoir,  fans  être 
tenus  de  paicr  aucime  rançon ,  iÎnon  qu'ils  en  aient  con- 
venu :  &  s'ily  a  plaintes  de  l'excez  d'icelle,  en  fera  or- 
donne parle  Prince  au  Païs  duqucUes  prifonniers  feront 
détenus. 

XVI.  Tous  autres  prifonniers  fujets  dudit  Sieur  Roi 
&  dudit  Sieur  Duc,  &  mcme  duMaïquifatdeSaluccs, 
&  autres  lieux  cédez ,  qui  pour  la  calamité  des  guerres 
rourroient  être  détenus  aux  Galères  defdits  Princes  , 
feront  promptement  délivrez  &  mis  en  liberté  ,  fans 
qu'on  leur  puiife  demander  aucune  chofc  pour  leurs  ran- 
«,'ons  ni  pom"  leurs  dépens. 

XVI I.  Toutes  Procedures ,  Jugemens  &  Arrêts 
ilonncz  depuis  Tan  i  588.  avec  les  fujets  du  Marquifat 
de  Saluées,  &  autres  lieux  cédez  par  ledit  Sieur  Roi,  & 
depuis  les  dernières gucrrespar  les  Juges  &c  ConfeiUers 
Ordonnez  en  Savoye,  Breiïe  ,  &  autres  lieux  conquis 
par  fa  Majefté ,  tiendront  &  fortiront  leur  plein  &  entier 
€lîct,iàuf  aux  parties  de  fe  pourvoir  contre  leiHïts  Juge- 
mensparlcsvoiesdcdroit,  en  cas  qu'elles  aientpaaiou 
contclté  volontairement;  mais  fi  les  Juqemcnsontcté 
donnez  fans  comparution  ou  conteitation  volontaire  de 
lapaitie,  ilsferont&:dcmeurerontnuls&  de  nul  cifet, 
&  comme  non  avenus.  Et  quant  aux  inilanccs  indecilcs 
-Sinon  jugées,  la  connoiflancc  en  demeurera  aux  Offi- 
ciers dcfd.  Princes  aufqucls  clic  doit  appartenir. 

XVIII.  Les  Habitans  &  fujets  des  lieux  &  païs 
échangez  par  le  prefent  Traité,  ne  pourront  être  mole- 
itcz  ni  recherchez  en  auainc  maniere  pour  avoiricrvien 
parti  contraire,  ou  pour  caufc  que  ce  foit  à  l'occaiÎon 
des  guerres  paifécs  ,  ains  retourneront  pleinement  & 
paifibltincnt  en  la  poifcilion  &  jouïifance  de  tous  & 
chacuns leurs  biens,  droits,  privileges  &  immunitez, 
&tüus  leurs  biens  meubles  qui  fe  ti'ouveront  en  natu- 

^re,  &  leur  fera  loifible  de  demeurer  ou  fc  retii-cr  ail- 


ainfi  que  bon  leur  Icmblera.    Pourront  nean-  ^  N  ^ 
moins  jouïr  de  leurs  biens  ou  iceux  vendre  ou  échan-      j.  t;. 
ger,  &:dilpofcr  comme  ils  verront  bon  être  à  leur  còni- 
modité.  1601. 

X I X.  Et  pour  le  regard  des  Habitans  du  Marqiii- 
fat  de  Saluces  &  autres  lieux  cédez  parleditSieurRoi , 
qui  n'auroient  jouï  de  leurs  biens  depuis  le  Traité  de 
Paix  fait  à  Vcrvin,  leur  feront  rendus  les  faiits  de  leurs 
immeubles  &  arrérages  des  rentes ,  depuis  la  publicä- 
tion  dudit  Traité  de  Paix  de  Vei-vin  jufques  au  commen- 
cement de  la  dernière  guerre.  Et  quant  aux  Officiers  de 
Saluées,  &  autres  qui  ont  fervi  en  Piedmont  les  Rois 
de  France  ,  ils  jouiront  des  privileges ,  immunitez  Se 
exemptions  qiii  lc,ur  ont  été  accordez  par  autres  Trai- 
tez ci-devant  faits  par  les  Rois  Charles  IX.  Si  Henri  IIL 
avec  le  feu  Duc  de  Savoie,  &  depuis  Confirniez  par  le- 
dit Sieur  Duc  qui  eft  à  prefent. 

XX.  PrometauiïileditSieurDüc,  que  tous  les  Of- 
ficiers &  autres  Habitans  de  Saluces  8c  lieux  cédez  par 
leditSieurRoi,  ne  feront  molcftez  ,  recherchez  ni  in- 
quiétez diredenientou  indiretìemcnt  en  aucune  manie-" 
re ,  à  Toccaiion  des  guerres  &  différends  entre  fa  Majc- 
fté &  ledit  Sieur  Duc,  ains  feront  maintenus  en  leurs 
Ubertcz  &  franchifes ,  poiu"  jouïr  de  tous  leurs  biens  pai-^ 
fiblement ,  en  repos  &  liberté.  Et  pour  les  charges  & 
impofitions  du  païs ,  ne  ièront  furchargez  ,  mais  plu- 
tôt ibulagez  &  favorablement  traitez  pour  la  recom- 
mandation de  fa  Majcfté  ;  &  de  ce  baillera  ledit  Sieur 
Duc  fes  Lettres  Patentes  en  bonne  &  duc  forme. 

XXI.  Les  Collatcurs  ordinaires  fujets  de  ia  Majefté , 
qui  ontBenefices  fujets  à  leur  collation  dansles  païs  du- 
dit Sieur  Duc  ,  poiuTont  conférer  lefdits  Bénéfices 
quand  le  cas  écherra.  Et  ceux  qui  feront  bien  &  cano^ 
niqucmentpoiu^eus,  jouiront  du  revenu  de  leurs  Be- 
nehces  fans  qu'il  leur  foit  donné  moleftc  ni  cmpefchc- 
ment.  Le  femblable  fera  auffi  ohfervc  pour  la  jouïflàn- 
ce  des  Bénéfices  qui  font  en  France,  encore  que  le  Ti-^ 
tre  du  Collatcur  fïit  fituc  dans  le  païs  dudit  Sieuf 
Duc. 

XXI L  Et-font  refervez  audit  Sieur  Roi  tous  les 
droits  par  lui  prétendus  contre  ledit  Sieur  Duc ,  fuivant 
ce  qui  eft  contenu  par  les  Traitez  faits  au  Château  en 
Cambrefisenfan  1 5 59. & àTiu-in  1 574. 

XXIII.  Et  pour  ce  que  Monficur  le  Duc  de  Ne- 
mours &  de  Genevois  ,  qui  fouloit  avoir  &  poifcder 
toutes  les  Terres,  Tailles,  &  droits  dépendans  de  fon 
appanagedanslaSouverainetcduditSieur  Duc,  les  au- 
ra dorénavant  à  caufe  du  prefent  Traite  ,  fous  l'un  & 
l'autre  Prince,  faMajefté&leditSieurDucont  promis 
re^eétivement  de  le  traiter  favorablement  &  comme 
Iciu"  bon  Parent ,  &  de  ne  contrevenir  ni  déroger  aux: 
droits  &  autoritcz  qui  font  de  Ion  appanage ,  l'en  laif- 
iànt  jouïr  paifiblement  &  pleinement,  conformément 
aux  Traitez  de  fon  appanage.  Et  en  outre  ont  confentî 
&  accordé,  fi  quelque  ditterend  furvenoit  ci-aprés  pour 
raifon dudit  appanage,  de  le  faire  terminer  fomçiaire- 
mcnt  à  l'amiable  &  ians  proccz. 

_  XXI V.  Et  fur  l'inftance  &  prière  faite  par  ledit 
Sieur  Legat  au  nom  de  fa  Sainteté,  a  été  convenu  que? 
toutes  les  forces  levées  &aircmblces  à  Toccafion  de  cette 
dernière  guerre  ,  feront  feparées  &  licenciées  tant  cit 
France  qu'en  Italie,  dans  un  mois  après  la  pubhcatioir 
du  prefent  Traité,  afin  qu'un  chacun  puificjouïrdela 
Paix  generale ,  &  du  repos  ftipulé  &  promis  par  le  Trai- 
té de  Vervin  ,  lequel  eft  confirmé  en  tous  fes  points^ 
iinoncncequ'il  feroit  changé  ou  expreifément  dérogé 
parlcprefentTraité. 

XXV.  Et  pour  plus  grande  feurcté  de  ce  prefent 
Traité  ,  &  de  tous  les  points  &  articles  y  contenus  , 
feralcditTraitévcrifié,  public  &  cnrcgiftré  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris ,  Ík  en  tous  autres  Pai'lcmens  de 
France,  &  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Gomme 
auicmblablcillcra vérifié  au  Senat  de  Chambery&Se- 
nat  de  Turin»  &  auti'cs  lieux  accoutumez ,  &  cnièront 
baillées  les  expéditions  de  part  &  d'autre  ,  trois  mois 
après  la  publication  du  prefent  Traité. 

XXV L  Lcfqucis  points  &  articles  ci-deifus  com- 
A  ;  pris  4 


4  TRAITEZ 

ANS  pris  ,&  tout  le  contenu  en  cliacim  d'iceux  ,  ont  été 
de  J.  C.  traitez  ,  accordez  ,  pailcz  fc  ftipulez  entre  lefdits  De- 

IÍÍOI  P"^"^^  "  1"*^  dcffus:  Lcfcjuels  en  vertu  de  leurs 
'  Pouvoirs  ont  promis  &  promettent  fous  l'obligation  de 
tous  &  chacuns  les  biens  prefens  &  à  venir  de  leiufdits 
Maîtres,  (qu'ils  feront  pariccux  inviolablcment  obfcr- 
vcz  &  accomplis.  Et  outre  promettent  de  fournir  les  uns 
aux  autres  Lctucs  de  Ratihcation  autentiques,  lignées 
&  fcellécs ,  eiquelles  tout  le  prefent  Traité  fera  inféré , 
&  ce  dans  un  mois  du  jour  &  datte  de  ces  prefentcs. 
Eten  outre  jureront  folennellement  fadite  Majefté  & 
ledit  Sieur  Duc  ,  en  prefencc  de  tels  qu'il  leur  plaira 
députer ,  d'obferver  &  accomplir  pleinement  &  de  bon- 
ne foi  le  contenu  cidits  articles.  En'témoin  dcfquclles 
chofes  ledit  Sieur  Legat  &  lefdits  Députez  ont  iignc  & 
foufcript  de  leurs  noms  le  prefent  Traité.  A  Lyon  ce  17. 
J.invicr  1Í01.  Ainfilignc,  Petrus,  Cardinalis 
Aldobrandius,  Legatus.  Bkulart,  de  Sil- 
lERï.  P.  Jeanin.  Francisco  Arco- 
nato.  Et.  De  Lus  INGE,  Sieur  des  Alimes. 

Piéliék  Twin  le  6.  Äiars ,  À  Chanéerj  le  À  Ljon 
Cr  A  Bowg  en  Brefe  le  14.  Jl^arSj  À  Grenoble  le  20. 
elumememolï. 

I  I. 

FsANc.  'BécUratïonde  HENRI  \  V.  Roide Fran- 
sJZi.       fi"  J  eu  faveur  des  CANTONS  C  A- 

THOLIQJJES  SUISSES,  Fre- 

c!er.  Leonard.  Tom.  I  V. 


,    D  E    P  A  I  X. 

de  Milan&  de  Savoyc,  pour  laquelle  ils  ont  fait  Al-  ^ 
liance  avec  le  Roi  d'Efpagne  &  k  Duc  de  Savoyc,  és  de 
années  15  87.6: 15  ^ 

V.  Hors  la  deffcnic  defdits  Duchez  de  Milan  &  de 
Savoyc  ,  tous  les  Articles  de  TAlliance  delà  France fc 
doivent  obfcrvcrpar  lefdits  Cantons. 

V I.  Lefdits  Cantons  ne  doivent  donner  paffage 
commodité  aux  Ennemis  du  Roi. 

i  I  I. 

Traité  de  Renouvellement  d' Alliance  entre 
HENRI  IV.  RoidcFrance^  'z3ksLi- 
guesdes  SUISSES  ^  GRISONS. 
A  Soletire  le  1,1.  Jmvier  i6oz.  Freder. 
Leonard.  Tom.  1  V. 

AU  NOM  DE  LA  TRES -SAINTE 
TRINITE'.  A  tous  foit  notoire  :  Com- 
me ainfifoit  que  par  ci-devant  &  dés  long-temps 
ilyait  euPaix,  Amitié,  Alli.incc& bonne  intelligen- 
ce, entre  les  Trcs-Chixilicns  Rois  de  France,  &  les 
Magnifiques  Seigneurs  des  anciennes  Ligues  des  Hau- 
tes AUemagnes  :  &  afin  de  faire  poui-voir  que  ladite 
amitié  &:  bonne  intelligence  fidt  toujours  confervéc  Ik. 
non  jamais  altérée  ni  interrompue ,  dés  le  ternes  du  Roi 
CharlesVII.il  auroitefté  fait  Accord  &  Traite  par  écrit 
pour  durer  à  perpétuité  ;  lequel  Traité  fut  depuis  con- 
firmé par  le  Roi  Louis  XI.  qui  depuis  auroit  encore 
ajouté  un  autre  Traité  d'^AlIiancc ,  qui  conte- 
noit  autres  conventions  &  conditions  plus  amples 
plus  cxprelles,  pour  aííeurcrun  mutiicl  lecoursdcsuns 
aux  autres  pcndantla  vie  dudit  Sieur  Roi,  a^^rés  le  de- 
ccz  duquel  ledit  Traité  auroitefté  renouvelle  &  conti- 
nue par  les  Rois  Charles  VIII.  &  LouisXlI.  jufques 
au  temps  du  Roi  François  Premier,  avec  lequel  fut  fait 
le  Traité  de  Paix  &  Amitié  pcrpctucUe  entre  les  Rois 
&la  Couronne  de  France,  &  tous  les  Pais  des  Ligues, 
pour  cftre  à  jamais  inviolablcment  obfervé  tant  d\me 
part  que  d'autre.  Et  peu  après  fut  fait  encore  un  autre 
Traité  de  plus  cftroite  Alliance  pendant  la  vie  dudit 
Sieur  Roi,  &  quelque  temps  après  lequel  citant  expi- 
ré, ladite  AUiance  auroitefté  renouvcllce  par  les  Rois 
qui  ont  depuis  liiccedé  à  la  Com-oimc  de  Frajice  ,  & 
auroit  toujours  hcureufemcnt  continue  au  bien  com- 
mtin  de  Fune  &  de  l'autre  Nation.  A  cette  caule ,  Nous 
HENRI  IV.  paiTa  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre,  Duc  de  Milan,  Comte  d'Aft,  &  Sei- 
gneur de  Genes ,  &c.  Et  nous  les  Boiugmaillrcs ,  Ad- 
voyers,  Ammans,  Confeillers,  Communuautcz  des 
Villes,  Païs  &  Seigneuries  deiditcs  anciennes  Ligues 
des  Hautes  Allemagnes;  cnfembic  nos  Alliez,  Amis 
&  Combourgeois  de  Berne,  Lucerne,  Ury,  Schwitz, 
Undci-wald ,  en  dcííus  o¿  délions  le  Bois,  Zug ,  avec  fes 
Oiïiccsexterieurs, Claris,  Balle,  Fribourg,  Solcurre, 
Schaflbufe,  Appentzcl  ,  cnlcmblc  le  Sieur  Abbe  & 
Ville  de  S. Gal,  les  Capitaines,  Chaftelains, Dizains, 
Communautez,  &  Païlansdes  Seigneuries  &  Pais  des 
Grifons&Valay,  Rotwil,  Milhaufen,  ctBicnnc.  A 
tous  prefens  &:à  venir;  Certifions  par  ces  prefcntes, 
que  en  fuivant  Fcxcmple  de  nos  Predcceileiu-s ,  noiL^ 
avons  deliberé  de  renouvcller,  faire  &  conclure  une 
bonne  Alliance,  Confédération  &  mutuelle  intelli- 
gence, poLu-lafeureté,  deftcnfe  &  conièrvation  de  nos 
Pcrfonnes,  Honneiu"s ,  Roiaumes,  Duchez,  PrincK 
pautez.  Villes,  Païs  ôc  Seigneuries,  Droits,  Terrei, 
&  Sujets  quelconques,  que  nous  avons  &  poficdonç 
tant  deçà  que  delà  les  Monts  :  &  pour  cet  effet,  nou& 
avons  de  part  &  d'autre  ordonné  nos  Ambaifadeurs  à 
ce  exprcficment  commis  &  déléguez ,  avec  amples  ôi 
fuffifans  pouvoir,  qui  ont  efté  vus,  lus  &  reconnu?, 
pour  traiter  &  conclure  le  renouvellement  de  ladite  Al- 
liance. Celi;  à  l^avoir  Nous  ledit  SÌeiu:Roi,  avons 
commis  &  député  MeiTire  Chai'lcs  de  Gontault,  Duc- 
de  Biron,  Pair  &  Maréchal  de  Fnmce,  Chevalier  de 
nos  Ordres,.  Coufeiller  en  nos  Confeils,  d'Etat  &  Pri-" 


(.ï)  ✓^OMME  ainfi  foit  qu'entre  Nous  HEN- 
Dt  clara"^  V  J  Quatrième  de  ce  nom ,  par  la  Grâce  de 
j¡o„  „-(^ft  DicuRoi  de  Francc&de  Navarre  :  Et  les 

poiiitHac-  Bourgmaiftrcs ,  Advoyers,  Landamans  des  Cantons 
[ce.  Upa.  Alliez  &  Confedercz  des  anciennes  Ligues  delà  Haute 
^□'clle  Allemagne,  aitcfté  arreftcc  &  concluiiune  louable  A- 
¿i¿ÍJite^  mitié  &  Alliance ,  outre  laquelle  il  a  cfté  convenud'au- 
après  le  cuns  points  particuliers  contenus  en  la  prefentc  Decla- 
Traitd  ration,  lefquels  auront  pareille  force  &  vcitu ,  comme 
F^*^^-  s'ils  cftolcnt  inferez  dans  les  Traitez  d' Alliances  gene- 
Amelo:"  lefquels  s'cnfuivcnt. 

lernet        PREMIEREMENT.    Que  le  Traité  d'Ai- 
dans  le    Hance  cjuî  feraiâit  demeure  en  la  même  forme  que  les 
dc"cc     P''cce'dcns ,  fans  y  rien  diminuer  :  &  s'entendra  pour 
nardim-  '^"^"^      ^^'^^         Terres  &  Seigneuries  qui  font  à 
mtfdiatc-  prefent  polfcdezpar  Sa  Majeflé,  à  caufc  de  fes  Roiau- 
mcnc      mes  de  France  &  de  Navarre,  &  ceux  qui  lui  ont  efté 
Trakd'"^    ccdcz  &  tranfportez  par  le  Duc  de  Savoyc,  par  le  der- 
ciuüiik.         Traité  fait  aLyon  le  17.  Janvier  lioi.  Maisfur 
les  inftances  &  remontrances  qui  ont  efté  faites  par  les 
Ambaifadeurs  des  Cantons  ci-deiliis  nommez  ,  Sa 
Majefté  faifant  eftime  de  leur  foi  &  amitié,  pour  les 
contenter  &  gratifier  a  voulu  condcfccndrc  à  accorder 
la  prefentc  Déclaration,  par  laquelle  nonobftant  le 
Traité  d'Alliance'  fait  &  pafic  le  même  jour  ,  lefdits 
Cimtons  puiftcnt  referver  comme  de  fait  ils  refervent 
la  Duché  de  Milan ,  &  la  Duché  de  Savoyc ,  pourladef- 
fenfe  defquels  Ô£  pour  certaines  raifons,  les  Cantons 
ont  ci-devant  fait  Alliance  deftcnfive  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gne  &Monfieur  de  Savoye,&  hors  la  deftenfe  deiHits  Païs 
de  Milan  &  de  Savoyc ,  lefdits  Cantons  promettent 
d'accomplir  entièrement  &  de  bonne  foi  tout  ce  qui 
«Ît  contenu  audit  Traité ,  &  aulTi  de  ne  donner  paftàgc 
ni  commodité  aux  Ennemis  du  Roi,  comme  ils  font 
obligez  par  les  Traitez  de  Paix  &  d'Alliance  qu'ils  ont 
avec  les  Rois  &  la  Couronne  de  France. 

I I.  Le  Roi  accorde  im  Revers  aux  Cantons  alliez 
avec  FElpagne  d'aucuns  points  déclarez ,  non  toutesfois 
mentionnez  au  Traité  d'Alliance. 

III.  Les  Cantons  alliez  avec  Efpagne  doivent  gar- 
der le  Traité  d' AUiance  avec  la  France,  enee  qui  tou- 
che les  Roiaumes  de  Francc&de  Navarre,  &les  Ter- 
res cedéesparlc  Ducd:  Savoyelc  17.  Janvier  \6oï.  ' 

IV.  Le  Roi  permet  aufdlcs  Cantons,  nonobftant 
que  ce  foit  contre  fon  Alliance,  la  dcß^nfc  du.  Duché; 


DE    TREVE,    D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  VC,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'Armes  de  nos  Or- 
lic  J.  C.  donnances,  Grand  Maiftrc  de  Camp  Gener.i]  de  nos 
l6oi.  J^rmées,  tant  dedans  que  dehors  noftre  Roiaumc, 
Gouverneur  &  noftre  Lieutenant  General  en  nos  Pais 
&  Ducliez  de  Boiugognc  &  BrelTe ,  Baugey ,  Veromey 
&Gcz;  Meffirc  Nicolas  Brulatt,  Chevalier,  Sieur  de 
Sillery,  Vicomte  de  Puifieux ,  ConfeUlcr  en  nos  Con- 
Icils  d'Etat  &  Privé  :  &McricdeVic,  Sieur  de  Morin, 
auilì  ConfeiUer  en  noftre  ConfcU  d'Etat,  &  noftre 
Amballadeiur  aux  Ligues  de  Suiffe  &  Grifons.  Et  nous 
Jel'dits  Cantons,  Alliez  &  Confederez  des  Ligues ,  avons 
aulli  commis  &  ordonnez  nos  Ambaii'adeurs,  auiTiin- 
ftruits,  amplement  autorifez &par Nous  commandez, 
Icfquels  après  longues  communications  entre  eux  faites 
pour  le  bicn&  cftablidcment  d'un  fi  bon  œuvre,  ont 
en  vertu  de  leurs  pouvoirs  avec  noftre  gré ,  approbation 
&  confentement,  fait,  conclu,  &  arrefté une  vraie  & 
certaine  Alliance,  Confédération  mutuelle  &  bonne 
intelligence ,  laquelle  Icfdites  parties  voulons  &  ordon- 
eftrede  bonne  foi  entièrement  &  inviolablement 


Milhaufen  &  Bienne,  &  eftans  IcfditsGcns  deGuer-  ANS 
re  alhez  des  Cantons  &  Confederez  requis&de  nandez-  de  J.  C. 
&que  iceux,  enfemble  leurs  Capitaines  comme  Gens  r 
de  Guerre,  veiiillcnt  aller  &  maicher  au  fecours  &  fer- 
vice  de  S.  M.    Nous  ne  pourrons  &  ne  devrons  en  au- 
cune maniere  les  retarder;  mais  fans  aucun  empcfchc- 
mentni  délai,  dix  jours  après  avoir  eilé  demandez 
lesylaiikr  maicher,  fans  autte  Mandement  ni  Dé- 
claration. 

IV.  Et  doivent  lefdits  Capitaines  &  Soldats  demeu- 
vre&  peifeverer  au  fervirce  de  Nous  Henri  Roi,  &  de 
noftredit  Fils  Succeffeur,  tant  que  la  Guerre  durera& 
qu'd  nous  plaira  :  &  ne  feront  de  Nous  des  Lignes  rap- 
peliez jufqucs  à  ce  que  la  Guerre  foit  entièrement 
hnie,  &  eux  foldoyez  aux  dépens  dudit  Sieur  Roi ,  cm 
la  façon  accoutumée.  Mais  fi  cependant  Nous  Sieurs 
des  Ligues  eftions  chargez  de  Guerre  en  nos  Pais , 
Tenes  &  Seigneuries,  tellement  que  tout  dol  &  frau- 
de exceptez  ne  puffions  bailler  au  Roi  Tres-Chreftieii 
Gens  de  Guerre  à  pied  fans  noftre  grand  dommage  & 
mo  eite  _  tel 


obfe  vee  en  toute  amitie  pure  &  entière  fincenté,  en  i  molefte,  tel  cas  avenant  nous  en  ferons  pour  cett?foi^ 
tous  les  pomts& articles  fuivans;  ce  qm  fera  plus  am-  francs  &  quites,  &  aurons  pouvoir  de  révoquer  ÏceuL 
plement  écrit  cl-apres,  fans  toutefois  nen  muover.   Soldats  fins  md  délai;  &  Nous  Henri  &  noflS 
:er  ou  diminuer  nii  Trruré  ii(- Pnrv  nf.rn,>r„^iu ç...-.-„n:...„         .     r-  x  ,  'm  «a  ueniicuis 


ajoilter  ou  diminuer  au  Traité  de  Paix  perpétuelle  fait 
&  palié  avec  le  Roi  François  Premier,  de  trés-haute& 
loiiible  memoire,  &  fans  vouloir  jamais  en  departir  ni 
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le  prefent  Traité,  lequel  a efté  convenu  &  accordé ain 
fi  qu'il  enfuit. 

Èt  premièrement.  Nous  nous  recevons  l'un  l'autre 
«n  bonne  foi  en  vrais  Si  entiers  Alliez,  fans  aucun dol, 
fraude  ni  déception,  pour  le  repos,  deftcnfc&confcr- 
v»tion  de  nos  Perfonncs ,  Honncius,  Roiaumes,Du 


—  ^ —  — — ^  »       iiuuo  iiumi  ex  iiuiiiea 
Succeileur,  a  iceux  Soldats  révoquez  donner  congé. 

V  Et  fi  toft  que  Nous  des  Ligues  feront  déchargez 
de  telle  Guerre  faite  alcncontrc  de  nos  Pais,  comme 


.      ,  ,  ■  r — "^[-.uuiiu       Lene  vjucrre  raite  alcncontrc  de  nos  Pais,  comme 

len  changer  en  icelui,  hnon  enceqm  fera  declarépar  :  eft  dit  ci  defliis,  nous  permetons  en  vertu  de  la  pX- 
Iç  prefent  Traite,  lequelaefté  convenu  &  accordéain-  te  Alliance.  ànofll„^1J,,,x,r-_„„  J„7^ .  '  P  „'i 
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ries,  &  Sujets,  que  prefentement  avons  &  pofledons 
tant  deçà  que  delà  les  Monts,  en  quelque  part  &  lieu 
que  ce  lera ,  &  principalement  les  Pais  que  Nous  HEN- 
RI Roi  poifcdons,  a  caufcdenos  Roiaumcs  de  France 
&  de  Nav.irre,  enfemble  ceux  qui  nous  ont  cftc  cédez 
Sr  remis  par  le  Due  de  Savoye,  fuivantle  dernier  Trai- 
té fait  à  Lyon  en  Janvier  1 5o  i .  Voulons  &  entendons 
que  la  prdcnte  Alliance  diu-e  tant  Se  fi  longuement 
qu'il  plairaàDieu  pour  fon  fervice  donncrvie  à  Nous 
HENRI,  &  à  noftre  Fils  qui  nous  fuecedera  à  la 
C  ouronne ,  &  huit  ans  après  le  decez  de  Nous  &  de  no- 
ÄreditFüs. 

II.  Et  cependant.  Nous  HENRI  Roifufdit,ni 
Nous  les  Cantons  en  general  ou  en  particulier  ,  n'au 


  r^«-""^t.wii.M-it  vciLu  ue  la  preien- 

te  Alliance,  a  nofdits  Soldats  &  Gens  de  Guerre ,  d'al- 
ler &retoui-ner  au  fervice  de  Sad.  Majefté  &  défendit 
Succeileur,  à  ii  premiere  Requcfte,  comme  ci-defllis 
eit  declare  &  accordé. 

A'X-''  "^o'i  la  Guerre  que  Sa  Maic- 

Ite  Ires-Chrefticnnefe  trouvaft  ou  voulut  fe  trouver  en 


;        D  ■  ,7  '  .  '^oiaumes ,  uu-   ne  l  res-l.hrelticnne  fe  trouvaft  ou  voulut  le  trouver  en 

chez,  Principautez,  Pais,  Terres,  Droits,  Scigneu-  I  propre pcrfonne  en  ailelaue  lie,,  o„  ^„  .„v  l 
nes,  &  Sujets,  que  prefentement  avons  &  poflldons   Se  fc  EnneuÎ^..  ?i  Ä 


S   Í.    '  -^"-.^|v...  iitLi  un  t-iiuiuit  uicncontrc 

de  les  Ennemis,  Ü  poura  lever  à  fes  dépens  tant  de  Ca- 
piumes  &  Soldats  qu'il  voudra  &  que  bon  lui  femble- 
ra,  toutesfois  non  moins  de  fix  mille,  &nommera& 
clira  les  Capitaines  d'un  chacun  Canton  de  Nous  des 
Ligues,  &  de  nos  perpétuels  Alliez,  commedeifuseft 
dit. 

VII.  Noufdit  Roi  &  noftredit  Fils  Succeffeur,  ne 
potirons  &  ne  devrons  departir  lefdits  Capitaines  & 
Soldats  durant  la  Guerre  aéhielle,  fans  l'avis  &  con- 
lentement  de  leurs  Colonels  &Capitaines,  mais  les  lailfer 
enfanble.  Et  toutefois  la  fiirie  de  la  Guerre  eftant 
paliec,  les  pourom  metue  çà&là  en  Garnifon,  pour 
la  tuition  de  nos  Villes  ,  Places  &  Chafteaux,  &  au- 
nres  endroits  de  noftredit  Roiaume  &  obeiffance;  re- 


::St  ri^^^raLm- Pî^^ir  Ä I  írx^^^^ 

aucuns  de  nous  defifterde  la  prefente  Alliance,  finon  i  ra  foit:  &comriencera  le  paSmem  dé  1^"'"'" n 
S«'.l  y.ei^  caule  raifonnable  &  déclarée  par  droit,  partuontde.eursmXs^XotmiTneTtde 

ceint  mil  J..ir..-  '  ^  ^ 
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Juivant  le  Traité  de  la  Paix  perpétuelle  qui  eft  entre 
Nous. 

ni.  Et  fi  durant  cette  Alliance,  Nous  HENRI 
Roi,  &  noftredit  Fils  qui  nous  fuecedera,  eftions  en- 
vahis OU  moleftcz  par  Guerre  en  nos  Roiaumes,  Du- 
chcz,  Principautez,  Pais,  Droits  &  Seigneuries,  que 
prefentement  avons  &  pofledons  tant  deçà  que  delà  les 
Monts,  comme  defllis  eft  dit,  par  qui  que  ce  fiit,  de 
quelque  cftat  &  dignité  que  ce  toit,  nul  excepté,  en- 
cotes  qu'il  nous  précédait  en  dignité.  Nous  pourrons 
lever  des  Gens  de  pied  des  Ligues  pour  la  tuition  &def- 
tenfede  nofdits  Roiaumes,  Duchez,  Pais,  Villes, 
Droits,  &:  Seigneuries,  tel  nombre  qu'il  nous  plaira ' 
toutesfois  non  moins  de  fix  mille,  &non  plusdefeizc 
mule  fans  le  confentement  de  Nous  des  Ligues  •  Auf- 
qittls  Soldats  Nous  HENRI  Roi,  &  noftredit  Fils 
Succeffeur,  poiuons  élire  &  bailler  Capitaines  ftdfifms 
&  clc  bonne  renommée  félon  noftre  vouloir  &  inten- 
tion, &  a  nos  dépens,  de  tous  les  Cantons  &  de  leurs 
pcrpetiicis  Alliez;  A  fçavoir  dudit  Sieur  Abbé  &  Ville 
iieS.G,il,  des  Trois  Li,gucs  Grifes,  Valays,  Rotwil, 
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celui  qm  aura  charge  de  foire  la  levée  pour  aller  à  noftre 
lervice,  &  la  levée  faite ,  &  les  Soldats  ja  receus  au  fer- 
vice ,  leur  fera  paié  la  folde  de  trois  mois ,  encore  que  ne 
les  eullions  retenus  fi  long-tems  à  noue  fervice,  &le«r 
erapaielafoldedu  premier  mois  avant  le  pancmentdc 
leur  Pais,  &  les  deux  autres  en  lieux  commodes  &  con- 
venables ,  ainfi  que  l'occafion  fe prefentera. 

IX.  Et  au  cas  que  nous  retenions  lefdits  Gens  de 
tiucrre  outre  lefdits  trois  mois ,  nous  ferons  tenus  de 
bailler  a  un  chacun  de  mois  en  mois,  &aucommence- 
mentdumois  quatre  florins  &  dcmiparmois,  comme 
dit  clt ,  Imon  quand  ils  feront  licenciez  ,  qu'on  leur 
paiera  raifonnablement  pour  s'en  retourner  en  leurs  Pais. 
Et  quintaux  Capitaines,  Lieutenans  &  Portes  Enfei- 
enes,  &  autres  Officiers,  ils  feront  par  nous  foldoicz, 
lelon  la  coutume  des  feus  Rois  nos  Predeceflêurs  de  hau- 
te &:  loiiable  memoire. 

X.  Et  s'il  avenoit  que  pendant  la  continuation  de  la 
Guerre  par  nôtre  commandement,  ou  de  nos  Lieute- 
nans Généraux  en  l'Armée,  ilfe  donnât  bataille  en  la- 
quelle euffionsviñou-e  par  l'aide  dcfdits  Gens  dcGucr- 
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TRAITEZ    DE  PAIX. 


.  ç  rc  SuiCTcs ,  ou  bien  que  lefdits  SuMcs  fliffcnt  prcfe  & 
df  I  C  forcez  au  combat  pat  nos  Ennemis ,  tellement  qu'il  s'en 
enfuivit  bataille  S:  vienile,  Nous  Henri  Roi,  com- 
l6oz.  jjjfi  nôtre  dit  Succcflcur,  ufans  de  l'inclination 
naturelle  que  nous  avons  toiljours  portée  &  portons 
àl'endroit  de  leur  Nation,  ledit  cas  avenant,  rou- 
lons &  entendons  donner  aux  Soldats  la  paie  d'un 
mois  entier  ,  outre  celle  qui  court  poiu-  leur  appointc- 
mcnt  ordinaire  ;  ce  que  nous  ferons  tenus  de  leur  fai- 
re paicr  &  délivrer  avant  que  les  licencier ,  Sc  renvoier  en 
leur  Pais. 

XI.  Et  pour  le  regard  de  Nous  des  Ligues  &  de  nos 
Alliez,  où  il  aviendra  que  ferions  moleftez  par  Guerre 
en  nos  Perfonnes,  Pais  ,  Seigneuries  &  Sujets  ,  par 
quelque  Prince,  ouSeigneuidc  quelque  état  ou  qualité 
qu'il  fût,  en  cequc  prefentement  nous  poiTedons,  Sa 
Majefté  fera  tenue  après  l'en  avoir  requis  pour  la  confer- 
vation  de  nos  Sujets  ,  Pais  &  Seigneuries  tant  que  la 
Guerre  durera,  de  nous  envoyer  deux  cens  Lances  & 
douze  pièces  d'Artillerie  fur  roui; ,  fix  groffcs  &  fix  mo- 
ienncs;  enfemblc  toutes  munitions  à  ce  ordinaires,  le 
tout  aux  dépens  de  Sa  Majellé. 

Xn.  Et  d' avantage  pour  l'entretenement  de  la 
Guerre',  tint  qu'elle  durera,  SaMajclléfcra  tenue  nous 
faire  bailler  Sc  fournir  en  la  Ville  deLpn,  en  chacun 
qu.uticr  d'an,  vint- cinq  mille  écus,  full-il  chargé  de 
Guerre  ou  non:  &  fi  Nous  des  Ligues  aimons  mieux 
au  lieu  dcfditcs  deux  cens  Lances,  deux  mille  écus  , 
outre  la  fomme  de  vingt  cinq  mille  écus,  fera  à  noftrc 
choix  prendre  lefdits  deux  mille  écus  au  lieu  dcfditcs 
deux  cens  Lances,  &  nous  fera  paiée  cette  fomme  en 
mefme  forte  &  maniere  que  leidits  vingt-cinq  mille 
écus;  &  en  ce  faifant  ledit  Seigneur  Roi  ne  fera  altraint 
de  nous  envoler  aucims  Gens  d'Armes.  Et  la  Guerre 
finie.  Nous  des  Ligues  ferons  obligez  à  la  rcftitution 
&  renvoi  des  douze  pièces  d'Artillerie,  au  cas  qu'elles 
ne  fuflcnt  perdues ,  ou  qu'à  noftre  Requefte  elles  enflent 
çfté  envolées. 

X I  IL  Et  lì  SaMajefté  ou  Nous  tombonsen  Guer- 
re avec  qui  que  ce  foit ,  eft  accordé  que  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  fera  Paix  ni  Trêve  avec  l'Ennemi  fans  le  fceil 
de  l'autre  partie,  &  fans  la  comprendre  au  Traité  qui 
fe  fera  pour  la  Paix  ou  Trêve.  Et  néanmoins  il  de- 
meurera en  la  liberté  ,  option  &  choix  de  celui  qui 
Jeta  auiTi  compris ,  d'accepter  ladite  comprehenfion 
oulalaiffcr,ainli  qu'il  aviierapolu:  le  bien  &  commo- 
dité de  fes  affaires. 

XIV.  L'une  ou  l'autre  partie  ne  pourra  ne  devra 
prendre  en  fa  Protcdion  &  Combourgcoifie  les  Sujets 
de  l'autre  p.irtie,  ne  fouftrir  ni  donner  paffage  aux  En- 
nemis, AdverfaircsSi  Bannis,  mais  iccux  de  tout  leur 
pouvoir  dechaffer  &  rejetter  félon  le  contenu  du  Trai- 
té de  Paix  perpétuelle,  avec  tout  foin  &  diligence, 
ainli  qu'il  appartient  entre  bons  Amis  &  Allez:  &cn 
outre  tenir  par  tout  les  paflàges  ouvcits,  afin  que  fans 
empêchement  puillions  refpcaivement  fubvenir  à  nos 
Pais  ,  Terres  &  Sujets,  en  quelque  part  &  endroit 
que  ce  foit,  &  fccolurir&aiderànos  Amis  en  vertu  de 
ces  prefcntes. 

XV.  Et  afin  que  lefdits  Seigneurs  des  Ligues  con- 
noiifent  aifémcnt  la  fmcerc  amitié  que  Nous  Henri  leur 
portons.  Nous  voulons  &  nous  plaift:  (  à  quoi  fera  te- 
nu auffi  après  Nous  noftredit  Fils  SuccelTeur  )  annuel- 
iement  bailler  dorcfnavant  tant  que  cet  Accord  diu-era 
à  chacun  Canton  des  Ligues,  ouue  le  deux  mille  qu'ils 
ont  eus  par  ci-devant  de  feu  de  loiiabk  memoire  noftrc 
grandOncle,  par  le  Traité  de  Paix,  encore  mille  francs 
3e  crue:  &  s'en  fera  le  paiement  à  chaain  dcfdits  Can- 
tons, au  temps  &  terme,  en  la  forme  &  maniere  ac- 
coiltumée;  que  les  Penfions  des  deux  mille  francs  fe- 
ront paiécs  comptant  &  fans  aucun  délai  à  Lyon  au 
jour  de  Noftre-Dame  de  Chandeleur  ;  &  au  cas 
que  les  Ambalfadeurs  attendiffcnt  &  dcmeuraffent  au- 
dit Lyon  plus  de  huitjouts,  nous  ferons  tenus  leur 
paier  leurs  dépens  que  ouue  lefdits  huit  jours  ñspou- 
ront  faire. 

XVI.  Et  enfcmble  Nous  voulons  &  entendons 


auflâ  bailler  &  donner  annuellement  aux  Alliez  &  Con-  ANS 
fcdcrcz  defdits  Sieurs  des  Ligues  &  de  Nous ,  tant  que  de  J.  C. 
cette  Alliance  durera,  outre  les  Penfions  gencnales  j^q^,. 
qu'ils  reçoivent  prefentement  en  vertu  dudit  l'raité  de 
Paix ,  pour  augmentation  d'icellcs  Pcniions  à  chacun 
Allié  la  moitié  de  la  fomme  de  la  Penfion  generale ,  la- 
quelle moitié  fera  paiée  aux  Alliez  en  la  forme  Emanie- 
re que  les  Penfions  generales  font  ordinairement  fournies 
&  paiécs. 

XVII.  Il  efl  accordé  que  fi  par  occafion  de  quelque 
Guerre  de  la  Traitte  du  Sel  cltoit  à  Nous  des  Ligues 
refiifée  es  lieux  defquels  pouvons  &  avons  de  coûtume 
d'en  avoir,  alors  Sa  Majcfté  nous  permetU'a  la  Traitte 
dudit  Sel  de  fes  Pais  ,  &  d'autres  vivres  pour  noftrc 
provifion&  nccelTité ,  tout  ainfi  &  au  même  prix  que 
fes  Sujets  l'acheptent  es  Pais  de  fou  obeilTance  ;  Tou- 
tcsfois  c^uant  aux  Péages  feront  traitez  comme  il  cil  ac- 
coLÎtume. 

XVIII.  Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  Paix  & 
Amitié  doivent  làns  aucun  changement  demeurer  en 
leurs  articles,  force  &  vigueur,  li  à  caufe  de  la  juftice 
des  perfonnes  qui  ont  prétentions  &  querelles  il  fc  trou- 
ve quelque  oblcurité,  fur  ce  a  efté  conclu  que  fi  aucun 
des  Ligues  avoit  ci-aprés  aéfion  ou  demande  alcn- 
contre  duditSieurRoioufonditSucceflcur,  pourquel- 
quc  caufe  que  ce  foit,  que  alors  le  demandeur  donne- 
ra à  entendre  fa  prétention  &  querelle  à  fes  Seigneurs 
&: Superieurs,  &  fi  lefdits  Seigneurs  &  Superieurs  dé- 
clarent &  reconnoiifent  que  la  caufe  foit  jufte  &  rai- 
fonnable  pour  eftre  pouriiilvic ,  le  demandeur  fera  tcnit 
le  faire  entendre  aux  Ambaffadeurs  de  Sa  Majcfté  eibms 
aux  Ligues,  &  audeft'autd'AmbaiTadeurles  Seigneurs 
&  Superieurs  dudit  demandeur  en  écriront  au  Roi,  le 
priant  &  admoneftant  de  fatisfaire  à  leiu:  Sujets;  &  ait 
cas  que  ledit  Seigneur  Roi  lui  fatisfit  tellement  que 
enflions  railbn  de  contentement ,  lors  le  demandeuc 
comme  fatisfait  fe  tiendra  pour  content  fans  plus  en 
molefter  Sa  Majefté  ni  fes  Ambalfadeurs  ;  Mais  où  le- 
dit Seigneur  Roi  ne  donneroit  provifion  raifonnablci 
audit  lËmandetur  fur  fes  prétentions  ,  alors  la  partie 
pomfiiivante  poura  fiiîrc  venir  ledit  Seigneur  Roi  de- 
vant les  Juges  &  le  Cinquième,  &  en  cet  endroit  ufec 
de  Julfice  :  &  au  cas  que  Sa  Majefté  à  noftrc  demande 
n'envoiaft  les  deux  Juges  ainfi  qu'il  eft  porté  par  le 
Traité  de  Paix  ,  &  qu'il  ne  voulut  répondre  &  cfter 
en  di'oit,  eft  arrcftc  que  Nous  les  Juges  des  Ligues 
fur  la  plainte  des  pour&ivaiis,  donneront  &  pouront 
donner  la  Sentence,  qui  auraforce&vigueurtoutainit 
que  il  les  quatre  Juges  avoient  fentcneic ,  arrefté  & 
prononcé;  &  ce  qui  fera  ainfi  jugé  de  bonne  foy fatis- 
fait &  paié  :  Bien  entendu  que  le  reciproque  s'obfer- 
vcra  à  l'endroit  de  Sa  Majefté  &  de  fcs  Sujets,  où  il 
y  auroit  aéfion  alcncontre  d'aucuns  des  Ligues  en 
general  ou  en  particulier. 

XIX.  Et  fi  entre  les  Sujets  de  Nous  HenriRoi& des 
Ligues,  avcnoit  tperelle ,  contention  &  demande  pour 
quelque  chofe  que  ce  fuft,  les  demandeurs  feront  tenus 
adjourncr  les  deftcndeurs  aux  lieux  &  Jurifdióiíons  où 
ils  feront  dcmeurans  Se  refidans ,  aufquels  fera  fai- 
te bonne  &  bricve  Jufticc  félon  le  contenu  de  h 
Paix. 

XX.  Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix  entre  h 
Comonne  de  France  lie  Nous  des  Ligues,  contien- 
nent comme  les  Marchands  de  Nous  des  Ligues  doivent 
eftre  traitez  quant  aux  Péages  &fubfidcs,  demeurera  le 
tout  en  fon  entier  comme  du  paffe  &  fins  aucune  in- 
novation: &poun-ont  les  Marchands,  Pèlerins,  Mef- 
fagers,  &  autres  de  Nous  des  deux  parties  tjui  trafiqut>- 
ront  &  négocieront  es  vms  &  és  autres  Pais  feui  ement 
&  fans  aucun  empêchement  en  coi-ps  &  biens  libre- 
ment &  à  leur  volonté ,  aller,  venir,  fcjourner  &  de- 
meurer par  les  Pais  de  l'im  Sc  l'autre,  fans  firaude  ni  dé- 
ception. 

XXI.  Eftant  au  demairant  accordé  que  le  prefcnt 
Traité  ainfi  que  les  preccdens ,  s'étendra  à  la  tuïdon  Sc 
deffenfe  de  toutes  les  Seigneiuies  &  Terres  que  noftrc 
feu  Seigneur  grand  Onde  François  Premier  de  ce  nom, 

de 


DE    TREVE  D'ALLIANCE, 


ANS  de  loiiablc  memoire,  tcnoit  &  poficdoit  tant  deçà  que 
àz  J.  C.  dell  les  Monts,  du  temps  que  l'Alliance  fut  faite  en- 
1602,.  tre  lui  &  Nous  des  Ligues  en  Fan  1 5  z  i .  pourveu  que 
Nous  Henri  Roi  de  France  &  noltredit  Succefleiu: , 
puiiTions  recouvrer  lefdits  Pais  defquels  prefcntcment 
ibmmcs  friátrez  de  nous  mêmes  &  ians  Faide  des  Li- 
gties,  tellement  que  lors  nofdits  Alliez  feront  tenus 
en  vertu  de  la  prelentc  Alliance ,  nous  bailler  aide  & 
confort  pour  la  confervation  dcidits  Pais ,  ainfi  qu'il  eft 
d:claré  des  Païs  Se  Terres  que  nous  poiTcdons  à 
prclc'nt. 

XXII,  Et  d'autant  que  lefdites  Terres  &  Seigneu- 
ries poiTcdées  par  noftredit  Seigneur  grand  Oncle  en  l'an 
1 5  z  i .  ne  lont  encores  en  noftre  pofielÍion  ;  cependant 
MousdesLigucs  ne  baillerons diredement ni  indircöe- 
ment  aucune  aide,  alTîftance,  faveur  ni  Gens  de  Guerre  à 
ceux  quiprefentementlespofTedent,  oupouroientcia- 
prés  pofleder  contre  le  vouloir  de  Nous  Henri  Roi ,  ou 
après  Nous  de  noiire  Fils  qui  nous  fucccdei'a ,  pour  eftrc 
lefd.  Pais  gardez  &  dcftendusi  mais  au  contraire  Nous 
des  Ligues  refuferons  tout  fecours ,  faveurs ,  aiHÎ tance  & 
aide  iaus  reli^ed  de  qui  que  ce  foit,  &  de  quelque  plas 
haute  qualité  &  dignité  que  ce  puiiié  eitre,  ou  foient 
ceux-là  qui  vOLidioient  ce  requerir'. 

X  X  II  I.  En  cette  Alliance  font  de  la  part  de  Nous 
Henri  Roi  &  de  noftredit  Succeiieur,  rclei-vezlePape, 
le  S.  Siege  Apoítoliquc,  le  S.  Empire,  les  Rois  d'E- 
fpagne,  de  Portugal,  Éfcofl'e,  Danemarc,  Sirede  & 
Pologne,  la  SeigneuriedeVenife,  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne, Savoye  &  Ferrare.  Et  delà  part  de  Nous  des  Li- 
guer, font  refeiTCzlc  Pape,  le  S.  Siege  Apoftolique, 
nos  Alliances  jurées,  toutes  nos  franchifes,  libertez, 
tous  droits  de  Bourgeoiiie  Hz  Comboiugeoiiie ,  les 
Maifons  d'Auftriche  tk  de  Bourgogne ,  &  toutes  les 
anciennes  Lettres  &  Sceaux ,  ConaaÊts,  Intelligences 
&  Confédérations,  Paix  Civile,  &  tous  nos  Alliez  & 
Coallicz  ,  h  Seigneurie  de  Florence  &  la  Maifon  de 
Medicis.  Et  s'entend  ladite  rcferve  au  cas  que  quel- 
qu'im  d'entre  Nous  lefdites  deux  parties  voudrions  en- 
dommager ou  molefter  pai"  Guerre  lefdits  refcrvcz. 

XXIV.  Et  fi  aucuns  des  refervez  defdites  deux  par- 
tics  voilloient  envaliir,  molefter,  ou  endommager  par 
Guerre  ou  autrement  diixéiiement  ou  indirettement 
l'une  ou  l'autre  partie  en  fes  Roiaumes ,  Pats ,  Terres, 
DuchczSc  Seigneuries,  quede  prefent tient  &pofléde 
à  droit  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  lors  l'autre  partie 
fans  égard  ni  conlidcration  du  contenu  en  cette  corn- 
prehcniion  &  referve ,  donnera  aide  &  fecours  à  la  pai- 
rie envahie,  moleftée  ou  aliàillie,  par  les  aggreflcurs, 
moleftans  ou  alfaillans  quels  qu'ils  foient,  ainfi  que 
deiliis  eft  declaré. 

XXV.  Et  d'autant  que  la  prefente  Alliance  eft  la 
plus  ancienne.  Nous  les  fufdits  Cantons  &  Alliez,  dé- 
clarons qu'elle  eft &fera  à  toujours  purement &expreA 
femcnt  préférée  à  toutes  autres  des  autres  Princes  &  Po- 
tentats qui  fe  trouveront  pofterieures  à  l'an  1 5  2 1 .  de- 
puis leqLKltcmps  celle  de  France  a  toujours  cité  conti- 
nuée, quels  que  foient  lefdits  Princes  &  Potentats,  & 
cjuelque  chofe  qu'ilypuiile  avoir  au  contraire.  Et  fur 
ce  Nous  lefdites  parties  ;  à  fçavoir  Nous  Hemi  Roi 
Trés-Chrêtien  de  France  &de  Navarre,  Duc  de  iVIi- 
lan.  Comte  d'Aft  &  Seignetu-  de  Gennes,  &c.  Et 
Nous  lefdits  Bourgmailtres ,  Advoycrs,  Confeils, 
Bourgeois,  petits  &  grands  Confeils,  Communautez 
des  Villes,  Pais  &  Seignem'ies  des  anciennes  Ligues, 
cnfemble  nos  Alliez,  Amis  &  Confederez ,  avons  ac- 
cepté &  confirmé  cette  prefente  Alliance ,  Confédé- 
ration &  bonne  Intelligence ,  voulons  &  promettons 
icelle  tenir  &  obferver  inviolablement  avec  toutes  les 
chofes  ci-devant  écrites,  paflées  &  accordées  par  nof- 
dits  Amb.rifadeurs  &  Députez,  avec  Déclaration  ex- 
prcffequcnc  prétendons  par  cette  prefente  Alliance  & 
Confédération  ,  aucunement  diminuer  ,  changer  ou 
innover  les  Traitez  de  Paix  &  Amitié  perpétuelle,  ci- 
devant  faits  &  arreftez  entre  nos  Predeccflcurs,  comme 
eft  dit  ci-delïiis,  &  ñc  voulons  ni  entendons  fuivantla 
Déclaration  fufdite  nous  en  defifter  ni  depaitir,  mais 


icclle  garder  à  perpétuité,  &  comme  bons  Jiloiaux,  A 
vrais  &  finceres  Amis,  laconlêrver&coiToborer.  ^'e  J 

XXVI.  En  témoin  des  cliofesfufdites,  Nousavons  j^q 
de  part  &  d'autre  comimndc  d'appofernos  Sceaux  a  ces 
prefcntes deux  Lettres,  dont  l'une  eft  en  François ,  & 
l'autre  en  Alemán,  toutes  deux-de  femblable  fubftance 
&  teneur.  ^  Et  nonobftant  l'a  prefente  conclufion  nous 
avons  laiffélieu  à  ceux  d'entre  Nous  defdits  Cantons  & 
Alliez  qui  n'auroient  fi-toil  pris  rcfolution  d'y  entrer; 
ce  qu'ils  pouront  faire  &  le  decl:ii-er  à  leur  commodité, 
Fait&  pallé  en  la  Ville  de  Soleurre  le  dernier  jour  de 
janvier  icîoz. 


I  V. 


Traité  de  Confédération  entre  HENRI  IV.  AN 
Rot  de  France  ^  ®  J  A  QjJ  t  .S  1.  Roi  J- 
d'i^nikterre  ^  frincipalerncnt ]>our  la  dé-  160 
f enee  des  Trovinces-Vnies  des 'Pais-bas  ^  fxan 
contre  le  Roi  d'EJfagne  j  fait  à  Hampton-  " 
court  le  10.  Juillet  lóoj.  Freder.  Leonard.  ijTki, 
Tom.  V.  pag  i. 

Premièrement  a  efté  accordé  que  les  anciennes  &  non 
jamais  interrompues  Alliances  de  France  &  d'Ei- 
coflê  feront  non  iculcment  renouvellées,  confir- 
mées &  oblcrvées,  &  pareillement  celles  qui  avoient 
efté  contractées  entre  Sa  Majefté  &  fes  PrédeceíTeurs  & 
la  Sereniílime  Elizabeth  ci-devant  Reine  d'Angleterre; 
mais  auffi  fortifiées  &  étraintes  par  toutes  autres  fortes 
de  convention  utiles  &  honorables  :  même  par  une 
Ligue,  qui  fera  ^arellemcnt  conclue  enae  leurs  Ma- 
jeltés,  pour  la  delenfe  commune  de  IciU's  perionnes  , 
Roiaumes  &  Sujets  :  dans  laquelle  défeniive  feront  com- 
pris tous  les  Alliés  de  part  &  d'aune,  quiferontnom- 
més  communément  par  leurs  Majeftés  dans  certain 
temps. 

II.  Entre  lefquels  Alliés  les  Provinces-Unies  du 
Païs-bas  étans  des  principeaux  &  plus  conliderablcs , 
leiu-fdites  Majeftés  prociu-eront  mutuellement  envers  le 
Roi  d'Efpagne  &  les  Archiducs  de  Flandres,  qu'ils  les 
veiiilknt  lailfer  en  repos  &  délivrer  de  toute  invafion  & 
hoftilité,  ou  à  tout  le  moins  les  reconnoîa-e  pour  leurs 
Sujets  ou  de  l'Empire  ,  avec  telles  &  fi  raifonnables 
conditions,  qu'ils  n'en  puiflcnt  appréhender  une  do- 
mination trop  entière,  &  les  deux  Rois  prendre  une 
jufte  jaloufie,  laquelle  ne  leur  peut  manquer  toutes  les 
fois  que  fans  leur  intervention  &  conientemcnt  lef- 
dites provinces  deviendr  ont  abfolument  lîijettes  d'Ef- 
pagne. 

III.  Et  pource  que  pendant  la  négociation  de  telle 
chofe  qu'on  vondroit  peut-êu'e  artificieufemcnt  tirer  en 
longueiu-,  les  Efpagnols  voudroient  fe  fcrvirdu  temps, 
&  faire  un  puiflant  effort  contre  lefdites  Provinces,  & 
les  redilire  par  la  violence  &  rimieiu'.des  Armes  :  leurs 
Majeftés  defirant  couferver  la  dignité  &grandeur  que 
leurs  Prédeceffevu-s  leur  ont  laîilce,  &  la  réputation 
qu'ils  fe  font  eux-mêmes  acquife:  hiuquclle  feroit  infi- 
niment endommagée ,  s'ils  laiflbicnt  ainfi  perir,  fous 
ombre  de  leur  affiitance,  ceux  dont  ils  montrent  defi- 


rcr  la  confervation ,  &  la 


procurent  en  toute  maniere  , 


conviendront  cnfemble,  au  cas  que  lefdits  fieius  Etats 
voudront  fuivre  leurs  avis  &  confeils ,  de  les  affi- 
fter  &  fecoiu-ir  prefentement  d'une  bonne  fomme 
d'ai  gent ,  &  fuflifant  nombre  de  gens  de  guerre , 
lefquels  feront  tous  levés  dedans  les  Païs  ,  Terres  & 
Seigneuries  dudit  Roi  d'AnglctciTC  ,  &  les  frais  de 
ladite^  levée ,  folde  &  enffetenemens  entièrement 
fournis  des  deniers  de  Sa  Majefté  :  laquelle  à  cet  effet 
mettra  és  mains  defdits  fieurs  Etats  des  Pais -Unis, 
les  fommes  pour  ce  ncceflàires  ,  dont  les  deux  tiers 
feront  purement  &  fimplement  fournis  par  Sa  Ma- 
jefté, &  l'autre  tiers  femblablcment  par  elle,  mais 
en  deduétion  &  paiement  de  ce  qu'elle  peut  devoir  audit 
Roi  d'Angleterre. 

IV.  Lcfquellcs  chofes  fe  feront  le  plus  fccretc- 

mcnt 
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A        ment  &couvÊitcmcntquefairciepouira,afindencprc- 
de  I  C  jL^^licicr  dircdcmcnt  ni  ouvertement  àia  Paix  de  France, 
■  ou  à  celle  où  l'Angleterre  le  pourra  porter  avec  FEfpagnc. 
j6oz.      y_  jyjais pource que tcücs affiítances peuvent otìenfer 
Ics  Efpagnols ,  !k  les  in  Jui  re  tòt  ou  tard  a  ouvrir  la  guerre 
contic  la  France  &  Angleterre,  leurs  deux Majcitcs en 
ce  cas  ont  concédé  lei  chofcs  qui  enfuivent. 

VI.  A  Iç-Lvoir,  flic  Roi  d'Angleterre  cil  ouveitc- 
ment  attaqué  tout  feul  p.ir  celui  d  Hfp-ignc  en  aucuns 
lieux  de rcsivoiaunies&  Etats,  il  fera  ailillc  &  fecouru 
par  le  Roi  d'une  gaillarde  &  forte  Armée ,  foldoiéc  pour 
teltcinpsquclaneccintélereqiiera-a,  laquelle  ncpour- 
ra  être  moindre  cjue  de  dix  mille  hommes  de  guerre. 

VII.  Davantage  Sa  Majeilé  fera  paiement  audit 
Roi  d'Angleterre  en  trots  années,  par  égales  portions 
dctout  ce  qu'il  luipourra  lors  devoir"  de  reite. 

V I I I.  S  i  pareillement  le  Roi  eft  attaque  léul  en  aucun 
lieu  de  fon  Roiaumc  ouvertement  par  fEfp;igneou  fes 
adherans ,  SaMajcfté  d'Angleterre  lei'a  tenue  de  l'allifter 
Stfecourir  d'une  forte  Armée  de  Terre  ou  de  Mer,  au 
choix  &  opinion  du  Roi ,  laquelle  ne  pourra  être  moin- 
tli  e  que  de  fix  mille  hommes ,  fans  que  ledit  Roi  d' An- 
gleterre puifl'e  pendant  ce  temps  demandera  Sa  Majcftc 
paiement  d'aucune  part  &  portion  de  fes  dettes. 

IX.  Davantage  a  été  accordé,  que  fi  les  deux  Rois 
étoient  enfemlilcnient  attaqués  par  TEfp^igne ,  ou  qu'ils 
fuifcnt contraints  par raifon  d'Etat,  &  pour  la  fnireté, 
repos  &  utilité  de  leurs  perfonnes,  Roiaumes  &  Sujets, 
d'ouvrir  communément  la  guerre,  qu'un  chacun  d'eux 
la  fera  de  fon  coté ,  non  point  à  demi,  mais  félon  qu'il 
convient  à  la  dignité  &  grandeur  de  tels  Princes ,  &  avec 
moicns  fuffifans ,  pour  en  faire  cfpcrcr  l'entière  délivran- 
ce des  dix-fcpt  Provinces  des  Païs-bas. 

X.  A  f^avoir  de  la  pait  du  Roi  avec  uneArmécde 
quinze  ou  vingt  mille  hommes ,  qu'il  jettera  vers 
lefdits  Pais ,  &  tiendra  les  Provinces  de  Guienne , 
Languedoc,  Provence,  Dauphiné,  BrelTeSi: Bourgo- 
gne, munies  d'imfuffifant  nombre  de  gens  armes,  cn- 
femblcment  d'mic  fuflSfantc  quantité  de  Galères  &  équi- 
page de  guerre  dans  la  Mer  de  Levant;  afin  de  tenir 
non  feulement  les  côtes  en  fcuretc ,  mais  donner  juilc 
ialoufie  au  Roi  d'Efpagne,  &  par  confequent occuper 
&  divenir  partie  de  fes  forces. 

XI.  Et  de  la  part  du  Roi  d'Angleterre  là  giieire  fe  fe- 
ra avec  deux  grandes  Flottes  dignes  de  tàii'c  debons 
exploits  va's  les  Indes  &  côtes  d'Elpagne  ;  &  une 
Armée  de  Terre ,  laquelle  ne  pourra  être  moindre 
de  iix  mil  hommes ,  le  tout  levé  &  foldoié  à  fes 
frais  &  dépens,  fans  que  durant  ce  temps  degiierre 
commune  ledit  Roi  d'Angleterre  puifTe  prefler  Sa 
Majeilé  de  ce  qu'il  lui  pourra  lors  devoir  de  rcile. 
Il  y  a  qu'aucun  des  deux  Rois  puiife  faire  paix  , 
amoindrir  les  torces  ci-deífus  ,  ni  le  départir  des  actes 
d'hoililité  ,  que  par  le  confentcment  mutuel  l'un 
de  l'autre,  dont  icra  paflé  inilmment  public  ¿k  au- 
thentique ,  lors  du  renouvellement  de  l'Alliance  , 
pour  ce  qui  touche  la  Ligue  défcnfive ,  &  poiu" 
î'offcnfive  des  promefles  fccretes&  reciproques.  Si- 
gné ,  J  A  C  QÚ  E  S  ;  &  fccllé  du  fcel  ordinaire  d'An- 
gleterre, & contrcfignc ,  Cecil. 

Fait  à  Hamptoncoiut  le  30.  Juillet  ido^. 


ANS 
de  J.C. 

i6oz. 

Venise 

E  T 

LES  Gri- 
sons. 


[al  Les 
Hifto- 
riens 
François 
patient 
bien  dif- 
fe  rement 


(iiî)  Traité  d^Allia7ice  éntrela  République  de 
Vm\SEm  celle  des  GRISONS^ 
la  fin  de  Pamiéeióoz.  ou  au  commencement 
de  160^.  Hiitoire  de  France  fous  le  Régne 
d'Henri  IV.  par  Matthieu,  Tom.  ÌI. 
pag.  570.  Mercure  François  Tom.  X. 
pag.  83.  des  Mémoires  d'Etat,  qui  font  à 
latin  du  Tome. 

Ue  les  deux  Republiques  en  toutes  clioics 
'  conferveront  bonne  amitié  &  voifinance. 


comme  U  convient  enu'e  bons  &  loyaux  amis 
&  confederez. 


DE  PAIX, 

II.  Q.UC  lors  que  la  fereniiîtmc  Seigneurie  de  Ve~   ^  NS 
nife  aura  bcfoinde  gens  de  guerre,  les  Seigneurs  des  de  J.  C. 
trois  Ligues  Grifes  feront  obhgczdcleur  faire  condui-  ^ 
re  pai'les  Colonncls  qui  potu'  ce  fait  feront  nommez, 

le  nombre  de  fix  mille  Soldats  volontaires,  fans  qiiefiecc 
pource  la  levée  puiílccílrc  moindre  de  mille  ou  quinze  Trairc,!cs 
cens.    Ecfcjucls  feront  obligez  de  feiTÎr  en  campagne  "»scom- 
ou  demeurer  aux  garnifonsdes  terres  fermes  delà  Sei-  jj^^^j^^ji 
gnciirie,  &:fansque  toutesfois  ils  foient  tenus  d'aller 
aux  affautsdcs  miuaillesou  fortercflcsnipai'mer,iinon  fut  fait, 
en  pafiant,  ôide  fervir  en  la  guerre  contre  qui  que  ce  parce 
foit  pour  la  dcffencc,  repos,  fcureté  ik  confervation  ^¡J^''"''' 
des  affaires  &  Ellats  de  la  fcrenilTime  Republique  de  poi^'*''^'"^ 
Venife.  agréable, 

III.  Et  parce  que  les  Seigneurs,  SuiiTes  &  Grifons  ò;  lesíiu- 
font  tenus  par  les  capitulations  que  le  Roy  tres-Chre-  t"*^  co.n- 
itiena  avec  eux,  de  donncràfa  Majeñé  feizemil  hom-  "^^^ 
mes,  il  eil  declaré  que  fi  la  fcrcnilìime  Seigneurie  vou-  Mercure 
loit  faire  levée  des  gens  que  le  Roy  trcs-Chrcftien  cuH  François , 
déjà  levé,  ou  qu'il  levait  aélucllement  le  nombre  en- pi''-'t=^n- 
tier  &  pai"fais  c^iii  luy  eil  accordé,  enee  cas  feulement  J^^'^'y^"^ 
de  l'entière  levée  pour  France,  aulicudece  nombredc  ncns'i'oû- 
iix  mil  Soldats ,  la  ferenÎiTime  Seigneurie  n'en  pourra  lurent 
lever  plus  de  quatre  mil  durant  cet  empcfchemcnt,  afin  traverlèr 
quelepaysne  ibit  dcfg-arny  de  plus  qu'ilnc  faut  pour  la  f,^\[^ 

IV.  Voulant  la  Screniffime  Seigneurie  faire  lever  cerenou- 
des  gens  fur  les  Eilats,  Païs  &  JuniHiélÎons  des  Sei- vdMc 
gneurs  Grifons ,  fera  payé  au  Capitaine  la  paye  d'un  ^"'i^^^J'^s 
mois,  pour  le  nombre  de  trois  cens  Soldats,  Ôc  fi  ce  ^'j^^^ 
nombre  n'eitoit  entier  ni  complet  à  la  premiere  mon-  Griibns, 
lire,  le  Capitaine  fera  tenu  à  la  mon  lire  fuivante  de  te- 
nir compte  &  déduire  ce  qu'il  aura  rcccu ,  réglant  les 

mois  à  raiion  de  trentejours. 

V.  Qnc  les  Troupes  cflimt  levées,  elles  auront  dix 
jours  de  terme  pour  venir,  &lc  rendre  furies  terres  de 
la  fereniiTime  Seigneurie  de  Venife,  pour  Icfquels  &: 
non  pour  d'avantage ,  ii  plus  elles  demeuroient  à  ve- 
nir, feront  payées  pour  dix  autres  jours  fuivans,  &  iè 
feront  tous  les  payemcnsàlafindesmois. 

VI.  Ne  pourront  eftre  licenciées,  finon  trois  mois 
après  le  jour  delà  levée,  &  les  liccncians  leur  fera  par- 
fait &  accomply  le  payement  entier  de  trois  mois,  en- 
corcs  qu'ils  n'aycnt  point  fait  de  fervice.  Declarant 
que  s'ilfe  faifoit  quelque  fait  d'armes,  &  moyennant 
la  grâce  de  Dieu,  la  fereniiïime  Seigneurie  obtint 
quelque  vldoire,  elle  payera  au  Capitaine  &  Soldats 
par  honnorance  une  monilre. 

VIL  Les  compagnies  en  campagne  ne  pourront 
eftre  feparécs  en  moindre  nombre  de  deux  mille  Sol- 
dats, &;du  confentementdcsCorounels. 

VIII.  Les  Coronncls&  Capitaines,  comme  aufli 
les  Soldats,  fcronttenus  d'obcïr  au  Capitaine  General, 
Gouverneur  general  Provcditor,  &  autres  qui  coin- 
niandcront  rexercitcdelafereniiEmc  Seigneurie. 

I X.  Et  advenant  que  le  Païs  &  Eftat  des  trois  Ligues 
fuit  ailaillidcs  ennemis  avec  guerre  ouverte,  au  temps 
que  Iciu's  Soldats  feront  en  la  milice,  &  fervice  de  la 
K'renillime  Seigneurie,  lefdits  Seigneius  des  trois  Li- 
gues les  pourroni:  renvoyer,  &  appclkr,  enrcndantà 
la  fereniilime  Seigneurie ,  la  foldc  du  temps  qu'ils  n'au- 
ront fervi. 

X.  Le  payement  des  Soldats  ,  qui  feront  tant  aux 
garnifons  qu'en  la  campagne  ;  fera  dix-lcpt  cens  cfcus 
le  mois ,  pour  compagnie  ;  &  chaque  compagnie  de 
trois  cens  foldats,  y  compris  tous  les  Officiers. 

XI.  Sera  payé  à  un  ou  deux  Coronncls,  &  à  cha- 
cun d'eux ,  la  iommc  de  cent  cfcus  par  mois ,  &  aux 
Officiers  du  Regiment  deux  cens  cfcus. 

XII.  Les  Soldats  qui  tomberont  malades,  fcronr 
payez  jufques  à  la  nouvelle  monftre ,  après  laquelle  ils 
recevront  encorespavc  de  dix  jours,  pour  pouvoir  re- 
tourner en  leur  maiion. 

XIII.  S'il  advient  que  la  fercniffime  Seigneurie  ne 
paye  que  de  mois  en  mois ,  elle  iatisfcra  au  Capitaine 
ce  qui  aura  efté  encouru  depuis  la  dernière  monitrc- 

XIV.  Quand  il  fera  neccflaire  de  faire  levée  des 

gens 
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ï  ÓO  2 .  Colonncls  &  Capitaines  auront  authorité  de  diipoicr  des 
autres  grades  militaires,  les  donnant  à  qui  bon  leur  fcm- 
blcra,  &  ne  pourront  efrre  Icfdits  Colonnels  &  Capi- 
taines d'autre  Nation ,  que  lefditcs  trois  Ligues. 

XV.  Tous  les  fiijcts  des  deux  Republiques  pour- 
ront rcipeâivement  aller  &  palier,  demeurer ,  re- 
tourner &  traiter  en  toute  liberté,  avec  toute  forte  de 
commerce  &  exercices ,  tant  mcrcatils  que  militaires, 
fuis  cmpelchemcnt  de  traidcs,  gabelles,  ni  honoran- 
ce ,  en  payant  feulement  les  daccs  qui  font  impofccs 
jufques  à  prefcnt,  demeurant  toutcsFois  en  l'immiuii- 
té,  ëc  fans  qu'ils  foient  tenus  en  aucune  chofe  ,  pour 
ce  qu'ils  portcroient  fur  eux  &  leur  cheval.  Refervcï 
ics  temps  fufpeâs  de  contagion  ,  aufquels  fera  permis 
aux  uns  &  aux  autres ,  de  fufpendrc  le  commerce 
durantle  foupçon. 

XVI.  L'une  &  l'autre  partie  fera  obligée  de  donner 
pafi'agc  libre  &  aileuré,  à  tous  les  gens  de  guerre  d'au- 
tres Nations,  &  Potentats  qui  voudroient  pafièrfurles 
Eitats  &  Païs  de  l'une  des  Republiques  pour"  le  lèrvice 
&  neceffitédc  l'autre,  en  gardant  toutesfois  l'ordi'edu 
paflàgctel  qui  fera  preferir  de  la  part  qui  le  permettra. 

XV  IL  Les  uns  &  les  autres  cmpefchcront  de  tout 
leur  pouvoi_r&  avec  armes,  le  palfagedcs  ennemis,  & 
pour  cet  efteéifc  donneront  les  uns  aux  autres  tout  fc- 
cours,  aide&  faveur. 

XVIII.  S'il  advient  que  les  Seigneurs  des  trois 
Ligues  foient  aflaiUis ou  affligez  de  guerre  ouverte,  que 
Dieu  ne  veuille ,  la  ferenillime  Seigneurie  fera  tenue 
de  luv  donner  du  fien  propre 
d'ayde ,  fccours  &  faveur. 

XIX.  Que  h  feicniilimc  Scigneiu-ie  fera  obligée 
payer  les  pendons  aux  Seigneurs  des  trois  Ligues,  en 
Ja  ville  de  Coire,  àia  fin  de  cliaaine  année,  tant  que 
durera  la  prefente  Confédération,  lefquelles  penfioiis 
feront  de  trois  mil  fix  cens  cfcus  paran,  pourles  trois 
Ligues,  &  Oli  en  cfcus  d'ai-gent  appeliez  crochetons 
de  cinq  livres  Vénitiennes  l'un,  oula  valeur  d'autant; 

outre  ce  cinquante  moulquets&  fournimens. 

XX.  Qjie  ceux  de  quelque  Religion  que  ce  foit 
pourront  librement  aller  ,  demeurer,  paffer  ,  neo-o- 
tierparles  terresdc  la  feicniffimc  Seigneurie,  fans  au- 
cun cmpefchemcnt  d'inquilltion,  pourveu  toutesfois 
qu'ils  ne  parlent,  difputcnt,  portent  livres  dcftendiis, 
&ne  failcnt  exercice  contre  la  Religion  Catholique. 

XXI.  Ne  recevront  aucun  rebelle  &  criminel ,  pré- 
venu de  crimes  enormes  &  atroces ,  comme  affiilins 
Sodomitcs,  voleurs,  boutcfeux,  violateurs  de  Vier- 
ges, &  faux  monnoyeurs  :  mais  feront  remis  tels  cri- 
minelsàla  partiequiles  demandera. 

XXII.  L'une  des  parties  pourra  librement  faire 
conduire  par  les  Païs  de  l'autre,  deux  mille  aûices  de 
fi-omcnt,  &  mille  afnccs  de  millet  quand  ils  feront  à 
cherté  aux  Pais  cftrangers  fans  payer  aucun  droit  de 
traiile,  ains  ieulement  les  daces  accoutumées  &  quand 
ils  en  voudront  tirer  des  Etats  ,  l'un  de  l'autre  pour- 
ront faire  rcfpeâivcment  jufques  à  miñe  afnées,  fors& 
excepté  en  temps  d'exureme  cherté. 

XXIII.  Qu'au  cas  que  les  trois  Ligues  cuffent  ne- 
ccflitédcfel  pour  leurs  pays,  la  fcreniiïïme  Seigneurie 
fera  tenui:  d'en  fournir  en  la  maniere,  quantité  &  prix 
qu'elle  le  donne  aux  Daciers  de  Breflè  &  de  Bergame. 

XXIV.  Dmeralaprcfcntecapitulation  dixanspro- 
chains,  en  intention  de  la  continuer  plus  outre  au  bon 
plaifu-  des  deux  panies.  Et  celle  qui  voudra  rompre, 
Icra  tenue  de  le  ñire  entendre  une  année  avant  la  fin  des 
<Ux  années  de  celle  confédération  ,  autrement  la  con- 
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tenue  contmuce  pour  auffcs  dix  années. 


&  ainfi  fuccelTivement. 

XXV.  Quand  il  arrivera  quelque  difterend  entre  les 
pames,  pour  caufe publique,  feront  cleus  deux  Corn- 
Biillaires  de  part&  d'.auu  c,  &  en  cas  qu'ils  ne  fe  puif- 
Icnt  accorder  fera  nommé  un  tiers  pour  juge  ,  non 
fnfpea  n,  confederé  des  parties.    EtÎur  les^differens 

ToZTji/.''"^'''  fartiaiUcrcs ,  cUes  fe 
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pourvoiront  j)ar  dcvantlcs  Juges  des  lieux  où  les  Con-  ANS 
traâs  auront  etc  paffez,& feront  tenus  les  Magiftrats,  de  de  J.  C. 


faire 


u-eexecutcrles  jugemens qu'ils  donneront  îommairc-  j 
cnt ,  &  fans  diftinàion  de  l'une  ou  de  l'autic  Religion, 
XXVI.  L'obiciTation  du  traiâé  ne  fera  empêchée 
par  aucune  capitulation  precedente  ,  &  ne  fe  fera  ey- 
aprés  aucune  confédération  qui  lui  puilli  prejudicier. 
Comme  auffi  n'entendent  les  Seigneurs  des  trois  Ligues, 
de  contrevenir  ny  faire  aucun  préjudice  aux  alliances, 
convention  &  paix,  tant  perpétuelles  que  pour-  certain 
tcms  qu'ils  ont  fait  cy-devant. 
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Traité  de  Taix^  d' Alliance  ferpéttiel- 
k  entre  PHILIPPE  III.  Roid'Eßa- 
gne  ,  ®  ks  Archiducs  ALBERT  ® 
ISABELLE  d'une f art,  ^  JAQUES 
L  Roi  d'Angleterre  d'autre.  Fait  l'Aa 
1604.  Placars,  Ordonnances,  Edits, 
&c.  de  Brabant.  Tom.  L  Liv.  V.  Tit.  L 
Chap:  XX.  pag;6ii. 

NO  V  E  R I N  T  omilcs  &  finguli ,  Quòd  poft  diu- 
turnum  &  fœviiTimum  bcUorum  incendiiun  , 
quo  Chriílianl  Provincia:  per  miiltos  annos  in- 
fignijacturaconflagrànint.  Deus  (in  cujus  manu  om- 
nia pofita  funt  )  exalto  refpiciens,  &  fui  Populi  (cui 
utpaccm  aftirrct  &  relinqucret ,  proprium  fanguinem 
eftundcre  non  dubitavit)  calamitates  miferatus'potcn- 
tiffimorum  Chriftiani  Imperli  Principum  ftabili  con- 
junâione,  fa:vientcm ignempotcnterrcftinxit,&diem 
pacis ,  diem  tranquilitatis  hucufque  magis  optatam  quàin 
jpcratam,  mifericorditcr  amilit.  Devolutis  enim  per 
ipiius  Dei  Maximi  gratiam ,  ad  extirpanda  difcordiaiaim 
lemma,  Anglix  &  Hybernix  Regnis,  ad  SercnilTÌ- 
mum  Jacobum  Scoria;  Regem  ,  fublarilque  ideo  illis 
diflcntionum  caufis  ,  qua:  bella  intcr  Antecefforcs  Se- 
renilfiinorum  Principum  Philippi  tertii  Hifpaniarimi 
Rcgis,  &  Alberti  ac  Ifahella:  Cialis  Eugenia:  Auftria; 
Archiducum,  DiicumBurgiindia:,  &:c.  & cjufdcm  Ja- 
cobi  Regis  t.amdiu  aluemnt  :  animadvcrtemnt  dìéìi 
omnes  Principes  (Deo corda illorum illuminante)  ni- 
hil fupercfle,  curodiis,  quœ  nunquam  inter  ipfos  exti- 
teriuit,  certarent,  vcl  armis  ,  à  quibus  M.l;ores  ipfo- 
rum  lemper  abliinucnmt ,  contendcrent ,  &  ab  anti- 
cjuiffimo,  acfupcrhominum  memoriam  atftoditofœ- 
dcre  difcedercnt,  arcSál&naique  neceffitudinis  ,  qua: 
Screniilimis  Auftriaca;  &  Burgundica:  Familiis  cum 
pra:diao  Sereniflìmo  Rege  Aiígüa:  intcrcedit ,  vin- 
cida  diii-umpercnt ,  ac  veterem  amiciriam  novis  fem- 
per  ac  indics  cumulatis  amoris  acbcnevolcntÌ3:OfKciis 
excultamviolarent.  Propteieaauditode  fucceffionc  di- 
aScrcniffim.  Scoria:  Regis  ad  Regna  Angha:  &  Hi- 
berma:,  miflìfquc  ex  parte  Scrcniffimi Rcgis  Hifpinia- 
rum  Domino  Joanne' Taxio  Comité  Villa:  Mediana:, 
&  ex  parte  diäorum  Sercniílimonim  Archiducum  | 
Domino  Carolo  Principe  Comité  Arcmbergii  qui  de 
Regni  fucceffione ,  nomine  Screnirtimorum  Principum 
refpecìivc  gratularentur  diiäo  Serenilfimo  Regi  Anglis  , 
caque  lcgationehumaniirimèfufcepta,legatiique  aman' 
tiaimereceptis,  certiores  redditi  tucmnt  ditìi  Serenif- 
iimiRexHifpanianim&Archiducesà  fuis  Legatis,  de 
propcnfa Scrcniffimi  Regis  Anglia:  volúntate,  neduin 
ad  obfervanda  antiqua  fccdera  ,  fed  alia  fi  opus  foret  , 
arâioi-a  &  firmiora  ineunda.  Quarc  nihil  ab  ipfis  pra:- 
termittendum  effe  putarunt ,  quo  poffet  communis 
Rcipublica:  Chriftianx  tranquiUitaspromoveri,  &pCH. 
pulorum  libi  commifl'oiaun  utilitati  profpici.  Et  ut 
quamprimum  &  fcdulò  opus  tam  pium  conficeretur  , 
Commiffarios  fuos  ac  Procuiatores  generales  ac  fpccia- 
lesconftituenmt,  cumampliifuna  tacultatcad  ineunda 
ac  ftabilienda  fcedera  cum  ipfo  Scrcnillimo  Rege  An- 
gliœ,  rcnov.Tndaquetamdiuintcrmiffacommcrcia,  pa- 
cemque  &  amiciriam  pcipetuò  duraturain  iater  ipfos 
Principes  confirBiaiidam. 
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Quapropter  nos  Joannes  Velafchius ,  Caftellie  & 
Lcgionis  Comeftabilis ,  Dux  civitatis  Frienfis ,  Co- 
mcsHaii,  Dominus  Villarum  Villapandi  &  Pedrati^ 
della  Sierra  ,  Dominus  domus  Vclalchix  ,  &  feptem 
Infantium  de  Lai'a  ,  Gabicularius  Major  Sercniiïlmi 
Philipp!  tertii  Hilpaniarum  ,  &c.  Rcgis ,  ac  iiius  in 
pertincmibus  ad  Statum  &  bellum  Conliliarius ,  ac  Pra- 
lës  Italiae,  Procurator  Commiflanus  fpecialis  à  Re- 
gia Catholica  Majcitate  conftïtutus  ad  prsdida  &  in- 
fi-afcripta  omnia  Itabïlicnda  &  peragenda  cum  ampliííi- 
ma  facilitate,  ut  patet  in  mandato  Regio  facto  in  Val- 
ladolid,  prima  Oclobris  anno  Millefuno fcxcentefurio 
tertio,  manu  propria didi  Catholicì  Regis  iubfcripto, 
aciÌioÌ!gillo Regio munitode  verbo  ad  verbum,  infe- 
rìusregiltrando.  Et  nobifcum  Joannes  Taxius  Comes 
VillemediansE ,  à  Cubìculo  Regís ,  &  Curlorum  Ín 
Regnis  ÖC  Dominiis  ditìÌ  Regís  Catholicì  generalis 
Praifeélüs,  &àRcgia  Catholica  Majeltateadtradatum 
pacis nominitus.  Alexander  Rovidius  CoUegii  Medìo- 
laneiifis  Ï.  C.  &  Mcdiolanenfis  Provincis  Senator  ,  à 
nobis  nomine  R.Ca.  Majeftatisnominatus,  &  ànobis 
paritcr,  dum  properantes  in  Angliam,  luperveniente 
invalctudinc  in  Belgio  díílincremur  ,  virtiite  facultatis 
RegiiE  nobis  concella: ,  ad  Ìpfam  paccm  interea  cum  ea- 
dem  facúltate  &  auâoritate ,  íjuae  nobis  tributa  fiierat, 
mótandam,  unàcnm  diáoComiteVÍUíEmedíanxfub- 
ílimtis,  ut  patet  mandato  laólo  Bergis  S.  Winockii , 
15.  May.  160^.  inferius  de  verbo  ad  verbum  regiftran- 
do,  omnes  CommìiTariiexpai-te  dictì  Sereniilimi Re- 
gis Hifpaniarum,  Caroliis  Princeps  Comes  Arember- 
gii,  Echues  Ordinis  Aui'ei  Velleris ,  à  Confdiis  renmi 
Status,  Admirallius generalis.  &c.  Joannes Richardo- 
tus  Eques,  Secreti  Confilii  PrEEfes,  &  à  rerum  Stams 
Conilliis ,  &  Ludovicus  Verreycken  Eques ,  prima- 
rius Secretarias  &  Audíentiarius ,  SereniiïÎmorum  Prin- 
cipum  Archiducum  Legati  &  Deputati  ut  patet  in 
mandato  fado  Bruxellis ,  die  1 2 .  mcniìs  Aprilis  1 60^, 
inferius  quoque  regiftrando.  Thomas  Comes  de  Dör- 
fer Baro  de  Buchurft  ,  Thcfaurarius  magnus  Angliie  , 
Carolus  Comes  Nottinghajn,  Baro  Howard  deEifin- 
gam,  capitalis  Juititiarius ,  &Juitìtiariusitincrans  om- 
nium foreftamm  citra  Trentam ,  Magnus  Admirallius 
Angìis ,  &  Prœfcftus  generalis  claíuum  &  marium 
Regnonun  Anglia:,  Erancix  &  Hibcrnise,  ac  Iniula- 
nun  &  Dominiomm  eorundem.  Cai'olus  Comes 
Devoniï  ,  Baro  de  Montjoy  ,  Lociuntcnens  pro  Se- 
rcnifs.  Rege  Angliœ  in  Regno  fuo  Hybernise,  muni- 
tionum  bellicamm  Prœfeôtus,  Gubernator  oppidi  In- 
fulsE  &  Cailri  de  Portifmouth ,  praenobilis  Ordinis 
Garterii  Milites.  Henricus  Comes  Northantonia:  , 
Dominus  Howard  de  Marnehill ,  Cuftos  &  Admiral- 
lius quinqué portLium  maritimorum:  &RobertusDo- 
minus  Cccyll,  Baro  de  Eilìngden ,  Primaiius  didiSe- 
renifs.  Regis  Sccretarius  ,  Magiiler  CurÎœ  "Wardo- 
nim&  Liberationum ,  Confiliariiè  fecretioribus  Con- 
Ullis  Serenifs.  Regis  Anglii  Deputati  &  Commilìàiii 
pro  dicto  Scrcnifs.  Rege  Anglise,  8cc.  Utpatetman- 
dato  faclo  in  Palatio  iux  MajeftatÌs  Weftmonaftcrü  , 
fubdie^.  Maii,  Stilo  veteri,  anno  Domini  kjo^  in- 
ferius regiftrando.  Prœmifiis  prius  diligenti  rerum 
omnium  examîiïe  ac  difcuffione  ,  faâifque  pluribus 
feilìonibus  &  conferentÜs  ,  ac  poft  diuturnam  difccp- 
tationem,  ad  omnipotcntisDei  gloriam,  totiusChri- 
ftiani  orbis  beneficium,  íltbditommque  didomm  Se- 
reniiïÎmorum Principum  utiÜtatem  &  quietem  ,  fuit 
pernos  concluiîun,  ftabilinim  ac  concordajum ,  prout 
infrà. 

I.  Primó  conclufum ,  ftabilitum&accordanimfiiit, 
&eft,  ut  ab  hodiein  anteafitbona  fincera,  vera,  fir- 
ma ,  ac  peiícda  amìcitia  ,  &  confœderatio  ,  ac  pax 
perpetuò  duratura,  qua:  inviolabiliter  obiervetur  intcr 
SercniiTimum  Regem  Hiíp.  &  Serenilïîmos  Archidu- 
ccs  Auftrice  Duces  Burgiuidix  ,  &c.  &  SerenilTìmum 
Regem  Anglis  ,  &c.  eommque  hseredes  ;  &  fuccef- 
fores  quolcunque ,  corumque  Regna,  patrias,  domÌ- 
nia ,  terras,  popLÜos,  homincs,  ligeos,  ac  fubditos 
quofcunque  príclcntes  &  íiituros,  cu;ufcunquc  condi- 


tlonis,  dignitatis  &  gradus  exiftant ,  tam  per  terram,  A  NS 
quam  per  mare&  aquasdulces,  itaut  príedidiVafalli, 
acfubditifibiinvicem  favcre,  &  miituis  profequíOffi-  1ÓO4. 
ciis ,  ac  honefta  aftcdionc  invicem  fe  tradare  habeant. 

n.  Cefíctque  in  poftemmomnis  hoftilitas,  acini- 
micitia  ,  oftenfionibus  omnibus  ,  injuriis  ac  damnis , 
quEC  durante  bellomm  incendio  partes  quoquo  modo 
percepÌ0ènt ,  fublatis ,  ac  oblivioni  traditis  ,  ita  ut  in 
pofterum nihil,  alter  ab  altera  occafione  quorumcum- 
quedamnorum,  oiÌènfionum,  captionum  aut  ipolio- 
rum  pretendere  poffit ,  fed  omnium  abolitio  fit ,  & 
cenicatur  fada  ab  hodic  in  antea,  omnifque  adio  ex- 
tindi  habeatur,  falvo,  &  prasterquam  rcipedu  captio- 
num fadai'um  à  die  24.  Aprilis  160^.  citra,  quia  de 
illis  debebitrcddi  ratio;  abítincbúntque  in  futurum  ab 
omnipi-seda,  captione,  oHenlione  ac  fpolioinquibuf- 
cunque  regnis  ,  dominiis  ,  locis  ac  ditionibus  alteru- 
trius  ,  ubivis  iit  is  ,  tam  in  terra,  quam  in  mari ,  & 
aquis  diilcibus  ,  nec  per  fuos  Valfillos ,  Íncolas  ,  vel 
fubditos  aliquid  ex  prœdidis  fieri  confcntient,  omném- 
que  pnedain ,  fpolium  ac  captionem  ac  damnum  quod 
inde  fiatvcldabitur,  reftitui  i  acÌcnt. 

III.  Item  quòd  nullus  didomm  Principum  ,  iìio- 
rúmque liEredum ,  ac  fuccelfonun  quonunquc ,  perle 
ncqueperqucmvisalium,  contraalium,  &lìiaRcgna, 
patiÌas&  dominia  qusecumque  quicquamaget,  faciet, 
tradabitvel  attentabit  quocumque inloco,  live  inter- 
ra, live  in  mari ,  portubus  vcl  aquis  dulcibus  ,  qua- 
cunquc  occahonc ,  vel  caufa,  nec  alicui  bcUo ,  conll- 
lio  ,  attentationi ,  vei  tradatui  qui  fieret ,  vel  fieri 
pofi'et  in  priEjudiciiun  imius  contra  aiium ,  conlentìet 
vcl  adhaerebit. 

IV.  Item ,  quòd  neutra  partium  praîftabit,  nec  príeftari 
per  aliquos  fuos  Vaifalos ,  fubditos  incolafve  confen- 
tiet,  auxilium,  favorem,  vel  conlìlium  diredè^  nec 
per  indirediun,  tam  per  teiTam,  quam  per  mare  & 
aquas  dulces,  nec  fubminiftrabÌt ,  nec  fubminiftrari 
confcntict  per  dìdos  Valfallos ,  incolafve  &  fubditos 
Rcgnorum  fuonun ,  milites,  commeatum,  pecunias, 
inftrumcnta  bellica,  munitiones,  vel  aliquodvis  aliud 
auxilium  ad  bellum  confovendum  hoftibus,  inimicis, 
acRcbellibus  alterius  partis,  cujufcumque  gcncrislint, 
tam  invadentibus  regna ,  pauias,  ac  dominÌa  alterius 
quam  fe  fubtiahentibus  ab  obedicntia,  &  domìnio  al- 
terius. 

V.  Rcnimciabuntque  prœterea,  prout  tenore  pre- 
fentium  dicti  Principes  ac  quilibet  comm  renuncÌavit 
&  remmciat  cuicunquc  ligie,  confœderationi ,  capi- 
tulationi  ac  intelligcnciarin  prxjudicium  imius,  vel  al- 
terius, quomodolibet  fiidEe,qu£E  prsefenti  paciaccon- 
cordias,  omnibufque,  &  fmgulis  Ín  ea  contentis  répu- 
gner vcl  repugnare  poflit,  eafque  omnes  &  iìngulas 
quoad  eftèótimi  prsdÌdum ,  caifabunt ,  &  annullabunt, 
nulliufquc  eftedus ,  ac  momenti  declai'abunt. 

VI.  Itcm,padum,  acconvenmmeft,  utiidcm  Se- 
reniffimi  Reges,  &  Archiduces  fubditos  fuos  ab  om- 
ni vi  &  injuria  abftinere  curent,  revocentquc  quaf- 
cumque  commiiTìones  &  litteras  um  repnelálioi-um, 
fende  marcha,  quam  facukatem  prœdandî  continen- 
tes, cujufcumque  generis  aut  condítionis  fint,  inpne- 
judicium  altcmuius  Principis,  vel  fubditonim,  fub- 
ditis  fuis,  five  incolis,  five  extrañéis  datas  &  concef- 
fas,  eafque  nullas,  caifas  &  irritas  déclarent,  ut  hoc 
pacis  tradatu,  nullíE,  caifœ,  ac  irritíe  declaranmr  :  & 
cjuicunque  contravcnerínt ,  puniantm-,  &  prïtcr  in- 
fiidam  criminalem  pcenam  fubdítis  lïfis ,  &id  rcqui- 
rentíbus  ülata  damna  refaixire  compcilantur. 

VII.  Item,  quod  attinet  ad  villas VliíÍinglia:,  Bri- 
lle, Rammekens  &  alia  fortalitÍa&  loca  ab  hís  dcpcn- 
dcntia,  in  quibus  pra;iÍdiarü  milites  didí  Serenillimi 
Regís  Anglia:  nunc  cxiltunt.  Cum  ídem  Sereniílimas 
Rex  per  pada  intcr  Reginam  Elifibetham  F.  M.  cui  in 
fuá  Majeftas  fucceífit ,  &  ordines  provinciarum  Bcigii  • 
imítarum  conclufa  ,  arde  altringi  fe  aiïèrat ,  ne  aîiis 
quam  illís  quididas  villas  oppignoraverunt ,  cas  reftí- 
tuat ,  adeò  ut  contra  eafdem  tranfadiones  falva  fide 
(quam  religiose  erga  omnes  obfervandam  fua Majeftas 
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ANS  '^^'^'''^^'it  )  libertini  iìbi  non  eflè  dicat ,  diâa.  loca  reftí- 
de  J.  C.  t^wt'^c  ScieniiTimis  Architlucibus  :  In  verbo  Regio 
promittit,  le  cum  diÓtis  Ordinibus  de  novo  tradatum 
*T*  initumm,  in  quo  iua  Majeftas  tempus  competcns  eis 
aíIÍgnabít,  quo  cimi  Sercnillìmis  Principibus,  fratri- 
bus  iplìus  chaiiiTlmis ,  pacifìcationum  conditiones  ac- 
cipiant  juftas  &  xquas ,  alioquÌn  lì  ìd  làcere  recufavc- 
rint,  Screnilïimus  Rex  Anglix  inde  à  priorìbus  con- 
ventìonibus  liberatus,  quod  juftum  &  honorabile  exi- 
ftimavcrit,  de  villis  ftamct,  cognofccntque  diftiSere- 
nilììmi  fratrcs  fui  charillìmi,  le  Officio  amici  Prindpis 
non  dcfutiuTim. 

Vili.  Item,  quòd  idem  SereniflìmusRexAnglise 
mandabit,  pro  ut  lèriò  mandamrum  promittit,  ut 
Hollandis  alüfque  Sereniííimorum  Regís  Hifpania- 
mm,  &  Archiducum  hoflibus,  fuus  pixlldiarius  mi- 
les ,  ex  quacunque  cauià  aut  prxtextu  non  ferviat ,  lup- 
pctiai  fcrat ,  commeatum  prseftct ,  bombardas ,  pwl- 
vcrem  tormcntarium ,  globos ,  lalnìtrum ,  aliáve  a'> 
morurn  genera  concédât ,  aut  qualecunquc  auxilium 
pr;Ebcat,  aut  aliquod  hoftile  contra  diétos  SereniíTi- 
mos  Regem  Hiip.  &  Archiduces  eommquc  fubditos 
faciat ,  quemadmodum  nec  ex  parte  dióiomm  SereniP- 
limorum  Regís  Hilp.  &  Archiducum  quicquam  ho- 
ftile contra  díéto's  pi'íEÍldiarios  milites ,  vel  contra  Se- 
renilTimum  Anglïs  Regcm ,  vel  fuos  lubditos  fict. 

IX.  Item  conventum  ac  ftabllitum  fiiit ,  &  eft, 
quòd  ínter  diâum  SerenÜlÍmum  Regem  Hilp.  ac  dì- 
äum  Screnilfimum  Regem  Anglia:,  ac  cujullibeteo- 
rumVaíTallos,  incolas  &  fubditos  tam  per  teiTam, 
qiiamper  marc,  &  aquas dulces  in  omnibus  &  iingu- 
lisregnis,  dominiis  ac  infulis,  alüfque  terris,  civita- 
tibus,  oppidis,  villis,  portubus,&  diftrictibus dit5to- 
rum  regnorumac  dominiorumilt,  &efle  dcbcat  com- 
mercium libcmm,  inquibusante  bellum  fuit  commer- 
cium ,  juxta  &  fecundum  uium  &  obieiTantiam  anti- 
quorum fcederum  &c  tractatuum  ante  bellum,  ita  ut 
abfque  aliquo  falvo  conduâu  aliáque  licentia  generali, 
vcl  ipeciali  tarn  per  tcrram,  quam  per  mare  &  aquas 
dulces,  fubditi  &  vaffalli  unius  Sc  alterius  Rcgis  pof- 
Tint  &:  vakant  ad  regna  &  dominia  prxdida  corúmque 
omnium  civitates,  oppida,  poitus,  littora  ,  fmus  ac 
diftriâus  accedere,  intrarc,  navigare,  &  quofcunque 
portus  fubire,  in  quibus  ante  bellum  íuit  commercium, 
&  juxta  &  fecundum  ufum  &  obfcrvantiam  antiquo- 
rum tixdcrum  &  traóhtuum  ante  bellum ,  cum  plau- 
fti-is,  equis,  farcinulis,  navigiis  tam  onuftis  quam 
oncrandis  ,  merces  importare,  emere,  vendere,  in 
ciítlem  quantum  voluerint  commeatum  relque  ad  vi- 
âum  &  profecìionem  neceffarias  jufto  pretiolìbÌa!lìi- 
mcre,  rcllaurandis  navigiis  &  vehiculis  propriis  vel 
conduótis  aut  commodatis  operamdarc,  illinc  cum 
mercibus,  bonis  ac  rebus  quibufcunque,  folutisjuxta 
locorum  ftatuta  teloniis  ac  veäigalibus  praíentíbus 
tantüm,  cade  m  libértate  recedere,  indéquc  ad  patrias 
proprias  vcl  alienas,  quomodocunque  vellnt,  &  fme 
impedimento  recedere. 

X.  Item,  conventum  ac  parítcr  ftabilitum  fuit  & 
cft,  ut  liceatad  diâorum  Principum  portus  accedere, 
"moral  i ,  ac  redire  cum  cadem  libértate ,  ne  dum  cum 
navibus  ad  ufum  commcrcii ,  &  mcrcium  convehenda- 
rum,  led  etiamcum  aliis  fuis  navigiis  armatis  ad  ho- 
ftium  Ímpetus  cohibendos  paratis,  live  vi  tempeftatis 
appulerint,  live  ad  reficiendas  naves,  velad  emendum 
commeatum,  modo  fi  fponte  accefferint ,  numerum 
lex  vcl  oéìo  navium  non  excédant ,  ñeque  dÎutiùs  vel 
m  portubus,  vcl  circa  portus  h^reant  vel  perfiftant, 
quam  illis  ad  rcfcótioncm  &  alia  ncceffaria  paranda 
Uierit  neccilc ,  ne  impedimento  quoquo  modo  fmtli- 
bero  aliarum  natïonum  amicarum  intcrcurfui  &  com- 
mercio. Ubi  autem  de  majori  numero  navium  ainna- 
tarum  agatur,  tune  non  nili  confulto  Principe  liceat 
ingrcdi,  &  modo  in  dictis  portubus  nihil  noíliliter 
agant  in  pr^ejudicium  ipforum  Príncipum,  fcd  ut  ami- 
ci &  confcederati  degant  &  conquiefcant  eo  fempcr 
ciuto,  nelub  colore  &  praetextu  commercii  auxilia 
aliqua  Uve  commcatus,  five  armorum  ,  fivc  inih'u- 
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mentorum  bellicomm,  fivc  cujuivis  altcrius  bellici  ^j^g 
auxilii  genus,  ad  utilitatem  ¿S¿  beneficium  inimico- J.  C. 
rum  unius  ve]  alterius  Regís ,  per  eorum  Regum  fub- 
ditos, Vaifallos  vel,  Íncolas  quofcunque  deterantur, 
fed  quicmiquc  hsec  attentaverint ,  acerrimis  pœnis 
puniantur,  quibus  fcditiofiac  fidci  ac  pacis  infradorcs 
coè'rceri  folcnt. 

XI.  Ita  ut  fubditi  unius  in  territorio  altcrius  non 
pejus  traótentiir,  quam  ìpfunet  naturales  in  venditio- 
ne  ac  contrazione  fuanma  mercium ,  tam  ratione  prc- 
tii  quam  aliter,  fcd  par&  ìequa  fit  in  prxdidis,  tam 
forentium  quam  naturalium  conditio,  Nonobiianti-- 
bus  quibufcunque  ftatutis  vcl  confuccudinibus  incon- 
trarium. 

XII.  Iti-m,  conventum  de  ftabilitum  fuit  &  cft, 
quòd  didus  Screnilïimus  Rex  Anglia:  prohibebit, 
cdiétóque  publico  ítatimpoft  firmationem  prarfcntium 
capituiorum,  publicando  cavcbit,  ne  aliquis  fuusfub- 
ditus,  Incoia  vel  VaÌalus  Icvabit  aut  transtcret  quoquo 
modo,  diredè  nec  per  indiredum,  proprio  nomine 
vel  alieno,  ncc  aliquam  navcm,  aut  aliud  vehiculum, 
vcl  nomcn  fuum  commodabit  ad  transfcrendum  vel 
traducendum  aliquas  naves  ,  merces,  manufaduras, 
vel  quiEvis  alia  ex  HoUandia  ac  Zelandia  in  Hifpanias 
ac  alia  Regna  &;  Dominia  ipfms  Sereniirmii  Regís 
Hifp.  &  ücreniílimorum  Archiducum,  ncc  aliquem 
mercatorem  Hollandum  vel  Zelandumin  fuis  navibus 
leyabit  ad  didas  partes,  fub  pcena  indignationis  Prin- 
cipis,  &  aliarum  pccnarum  contemptoribus  manda- 
torum  Rcgiomm  indidarum.  Et  ad  cHcrdum ,  ut 
magis  cautumfit,  ne  fraudes  fcquantur  ob  fuuilinidi- 
nemmercium,  pra'fenti  capítulo  cautumeft,  ut  mer- 
ces ex  Anglia,  Scotia  &  Hibernia  advchcnd^e,  vel 
traducendxad  Regna  &  dominia  didorum  Rcgis  Hifp. 
&  Archiducum,  rcgiftro  vilk  feu  civitatis ,  ac  iïgilló 
ex  qua  levabuntur  ,  obfignentur,  atque  ita  regiitratx 
&  obfi  gnata;  iìnc  diJficultate  alitjua,  aut  quxftione 
quacimquc  pro  Anglicaiiis,  Scoticis  &  Hibcrnis  ha- 
bcantiu- ,  &  rcfpctìivc  juxta  obfignationcm  appro- 
bentur,  falva  probationc  fraudis.  Non  rctardato  ta- 
rnen nec  impedito  curfu  mercium.  Illa;  vero  merces 
qus  nec  regiftratìe ,  nec  figillata:  fllerint,  cadint  ia 
confifcationcm,  &  lint,  ut  dicimr,  de  bona  pra;da, 
&  fimiliter  omnes  Hollandi  &  Zelandi,  qui  in  ditìis 
navibus  rcperientur  poiTuit  capi  &  arrelbri. 

XIII,  Item,  conventum  eft,  quòd  merces  Angli- 
ci, Scotica:  &  Hibcrnica:  pollmt  ex  Anglia,  Scotia 
&  Hibernia  in  Hifpauiam  ac  alia  Regna  difliScrcnif- 
iimiRegis  Hifpani;uum  de  quibus  iuprà,  tranfmitti 
ac  traduci,  abique  iolutionc  vcâigalis  jo.pro  centum 
nupcr  impoliti,  fed  folutis  tantum  datiis  ac  tcloniis 
confuctis,  ame  impolìtum  dictum  veäigal  30.  pro 
ccntiun. 

XIV.  Item  pariter  conventum  eft,  quòd  pro  mer- 
cibus quas  mercatores  Angli,  Scoti  &  Hiberni  emcnt 
in  Hilpaniis  vel  aliis  Regnis  ditìi  Scrcniilìmi  Regis 
Hifpaniaram,  &  in  propriis  eorum  navibus  vel  con- 
duétisvcl  commodatis  ad  eorum  ufum,  exceptis  tamcn, 
ut  fuperiùs  dicium  eli,  navibus  HoUandoram  &  Ze- 
landorum  Icvabunt,  folvant  tantum  datia  confueta, 
ante  impolìtionem  diäi  noviiTìmi  veéligalis  30.  pro 
centum,  modò  illas  merces  conducaiit,  &  déférant 
ad  Regna  diäi  Sercniílimi  Rcgis  Anglia:,  veladpor- 
ms  pravinciarum  ditìis  Sereniffimis  Arcliiducibus 
obtcmperantium,  &  ad  finem,  ne  fraus  fequatur,  &: 
ne  diète  merces  ad  alia  loca  &  Regna,  &  in  fpecic  ia 
Hollandiam&  Zcelandiam  non  deferantur,  conclu- 
fum  eil  quòd  diéli  mercatores  fe  obiigabunt  tempore 
quo  onerabunt  naves  in  Hifp.  vcl  aliis  Regnis  &  domi- 
niis diäi  Screniffimi  RcgisHifp.de  quibus  fuprà,co- 
ram  Magiilratu  loci  in  quo  merces  levabimt,  de  fol- 
vendo  ditìo  vctìigali  30.  pro  centum  ,  ubi  diâas 
merces  ad  alias  provincias  déférant,  &  de  confignan- 
da  certilicatione  à  Magiftratibus  locorum  obtinenda 
cxonerationis  ditìarum  mercium  vel  in  Regno  Anglir, 
veliji  portubus  provinciarumlub  obedicntia  dicìorum 
Serenijlimonun  Archiducuni  exiftentiiun,  termino 
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ANS  duodccim  mcnfium,  qua  certìficatione  exhibita , obli- 
tic  J.  C.  gationcs  priùs  dati,  eandem  certificatlonem  adfcren- 

1 60Â   ^^^^^  >  retiadentur. 

"^*  XV.  Quodque  SereniíHmusResAngliíEprohibebit 
ftatim  poft  firmationcm  pra:fentis  concordise,  quòd 
nullus  expoitabit  mcrccs  ex  Mi^aniis  vel  aliis  Regnis 
Sercniff.  Regís  Hiípan.  alíunde  dcfcrendas,  quam  ad 
Regna  iua  &  dìftos  portus  Flandrife ,  fub  pœna  con- 
iìicationis  omnium  ipHiram  mercium  vcrfus  filcum  di- 
ài  SereniiT.  Rcgis  AngHìE ,  data  medietate  dictanim 
mercium  feu  valoris  notilìcatori,  Se  imprimís  dedudo 
datio  3  o.  pro  centum ,  quod  folvetur  miuiftris  depu- 
tati» SercniiT.  Reg.  Hiíp.  adliibìta  fide  probationibus 
legitime  în  Hìfpaniis  rcccptis,  huc  Ín  Angliam  trans- 
mittcndis  in  auubentica  forma. 

XVI.  Item  quòd  nullus  Magifti'atus  vìllarum  vcl 
civitatum  didomm  Regnoriun  fuomm ,  qui  certifica- 
tiones  exoncrationis  navium  facict,  fidemquc  de  re- 
gillro  mercium  dabit,  nuUam  ín  ca  re  admittct  fraudem 
lub  pœna  ìndignationis  Principis,  prívationis  offìcii, 
&  alia  graviori  arbitrio  fuo. 

XVII.  Ea  declaratione  adjcóta ,  quòd  ubi  diâife- 
rcnilïimi  Rex  &  Archiduces  conveníent  cum  Serc- 
níífimo  Rege  Gallorum,  vcl  cum  alio  quovis  fuper 
noviifimo  placcarto  30.  pro  centum,  &  Inter  eosreiU- 
ftuatur  commercium,  tune  licebít  fubditís  SereniíTimi 
Regís  Anglia:,  transfcrrc  fuas  mereesad  Regna  &  do- 
minia  ejus  com  quo  reftaurabitur  commercium  abfque 
Iblutione  3  o.  pro  centum ,  fed  folutis  confuetís  teloniis 
acdatisantc  impofitioncm  di¿ii  veétigalis,  impofitis 
&  folvi  folitis. 

XVIII.  Quod  diâam  eft  de  libero  didtommScre- 
nilTimorum Rcgum  fubdícis  concelfo  commercio,  id 
ipfum  intellìgcndum  etiam  inter  fubdítos  Sereniflì- 
niorum  Principum  ArchÌducum,  &  Sereniifimi  An- 
glia:, Scotio  &  Hiberniœ  Regís,  fcílicet  ut  ubique 
ìocorum  fe  ìnvicem  amanter  comple£tÌ,  fibi  favcrc, 
íéque  mutuis  officiis  profcqui,  tencantur,  poífintque 
terra  Marique  &  aqiiis  dulcibus,  fine aliquofalvocon- 
duótu ,  neque  nidla  petita  lícentia  generali  aut  fpeciali, 
ad  dida  Regna ,  dominia,  terras,  villas,  oppida,  ci- 
vitates,  littora,  portire  &  finus  quofcunque,  libere, 
tute  ac  fecurè  accedere ,  inorare,  navigare,  mercesim- 
portare  atque  re portai'c,  emere  ac  vendere,  in  iifdcm 
quamdiu  voluerint  fubfiftere,  vcrfari  &  convcrfari, 
commeatum,  refque  ad  viâura  &  profcâîonem  ne- 
ccífarias,  juíto  prctio  fibi  aíTumere,  rcílaurandis  navi- 
giís  &  vehiculís  propriis,  conduâis  ,  aut  commoda- 
tis,  operam  dare.  lUinc  cum  mercibus,  bonis  &  re- 
bus  quibufcunque  (folutís  jiixta  locorum  ftatuta  te- 
loniis &  veâigalibus )  eadem  libértate  recedere,  ne- 
gotía  fuá  libere  exercere,  indeque  in  proprias,  aut 
alienas  patrias  quandocunque  vclínt,  &  fine  uUo  im- 
pedimento redire,  modo  Seren.  Régis  Anglíx  fubdíti 
HollandoriUTi  unítommve  navigiis  non  utantur,  nihil 
ex  Hollandiï  aut  provinciarum  unitarum  opificiis 
quocimque  loco  cmptis  aut  acceptís,  nihil  pro  quo 
íoluta  fint  in  HoUandia  aut  paitibus  unítís ,  tributa , 
in  Serenifi^  Archíducum  provincias  déférant ,  nihil 
inde  ad  eos ,  nifi  inita  pacificatione  référant ,  nihil 
quod  HoUandorum ,  aut  unitorum  fit  in  fuis  navibus  re- 
cipiant,  aut  quod  fuum  fit ,  HoUandícisnavíbusfidant, 
nomina  fua  HoUandis  aut  unitis  fraudulenter  non  prse- 
ftent,ut  fi  quid  in  eonun  aliquo  conu-aventum  reperiatur, 
id  omne  pro  juña  &  licita  habeatur  pi-ceda. 

XIX.  Suprà  dièta  autem  imelligenda  non  folùm  de 
navibus  commercii  causa  vel  onuitis  vel  onerandis, 
fed  etiam  de  iis  quas  diâi  Seren.  Príncipes  armatas  ha- 
bent  &  habebunt,  cohibendis  hoftium  conatíbus,  ut 
Icilicit  iis  xcmè  liccat,  eo  numero  quo  fuprà,  five  vi 
tcmpeftatis  fint  coadfce,  five  commeatu  aliifve  rebus 
emendis,  five  navibus  reficlendis  cadem  libértate  uti , 
appcUendo,  iiibfiftendo  &  abcundo,  modo  in  didis 
portubus  nihil  hoftiliteragant,  fed  fehoneftèac  quieté, 
ut  amìcos  &  confcederatos  decet,  contineant,  modo 
diucius  vel  in  iifdem  portubus  vel  circa  portus  non 
hxreant  vel  perfálant  ,  quam  ilUs  ad  refe¿tionem 


&  alia  necefìària  paranda   fucrit    ncccflè  ,    ncc  ANS 
impedimento   quoquo  modo  fint ,  libero  aliarum  de  J.  C, 
nationum  amicarum  ìntercurfui  &  commercio  :  ubi   j  ^q_ì 
autem  de  majori  numero  navium  armararum  agetiir, 
non  nifi  confulto  Principe  licebit  Ingicdi. 

XX.  Qucmadmodmn  autem  iÌdem  Reges  &  Archi- 
duces fandè  polliccntur ,  nihil  fc  fubiìdii  bellici  alicujus 
corum  hoftibus  unquam  laturos  ,  Ica  quoque  caurum 
eft,  ne  eorum  fubditi  incola:ve,  cujufcunque  fint  na- 
tionis  aut  quahtatis,  five  praccxtu  interciiriiis  &  com- 
mercii ,  live  alio  quocunquc  qu^efito  colore  ,  pollini 
conmdem  Principum  aut  alicujus  eoriun  hoftes  ,  uUa 
rationejuvare,  pecunias conferre , cormneatum ,  arma, 
machinas,  bombardas,  inlhnmenta  bello  gerendo  ap- 
ta ,  aliofvc  bellicos  apparatus  fubminiftrare  ,  ut  qui 
contrafecerint,  fciantinfc  pœnis  accrbiifimis  animad- 
verfum  iri ,  ut  in  fcedifragos  ac  fedilÌofos  folet  ani- 
madverti. 

XXI.  Et  quò  ubcriores  frudus  ex  hac  concordia 
fubditis  Seren.  Regís  Anglise  &  Archíducum  pro- 
venirepolfint,  Conventum  &  concliifum  eít ,  dido* 
Seren.  Angliœ  Regem  ik  Archiduces  conjundim  öc 
divifmi  daturos  opcram,  ne  fubditi,  eorum  ad  omnes 
portus  ,  Regna  ¡k  dominia  eorum  ,  via  priEcludacur  , 
quo  minus  libere  &  fine  impedimento  cum  fuis  navi- 
giis, mercibus  &  pi  auftrís,  folutis  ordínaiiís  pojtoriis 
Öc  teloniisad  omnes  dtdos  portus.  Regna  &  dominía 
accedere  poílint ,  eadcmquc  ,  quando  vidcbitur  ,  li- 
bértate cum  aliis  mercibus  reducere. 

XXII.  Quòd  vero  attinet  ad  antiquos  intercurfus  &: 
commercii  tradatus,  qui  varii  extant  ínter  Burgundíaí 
Duces  Principéfque  Bclgii ,  6¿  Regna  tum  Anglix  , 
Hibcrniarque,  tum  Scotio,  quíquedurantibus  iismo- 
tibus  funt  intermílfi,  varícque  fortalfc  kfi,  Conven- 
tum  eft  ,  idquc  provifionaliter  ,  ut  priftinam  vim  & 
audtorítatem  retíneant ,  idcmque  fit  utrímque  eorum 
ufus,  qui  fuit  ante  bellum  motum.  Quòd  fi  quis  vel 
utrimque  ab  altemtra  parte  allcgetiu-  exccfius,  aut  con- 
queranuir  fubditi  pada  non  ícrvari  ,  oneráve  fibi  im- 
poni folito  graviora,  committcntur  utrimque  deputati 
qui  convcniant,  &  adfcitis,  fi  fiicrit  opus  ,  mercato- 
ribus  earum  rerum  gnaris,  amice  tradent  eáque  bona 
fidereftaurentac  reftituant  qus  vei  injuria  tcmporum, 
Vel  corrupto  ufu,  collapfaauimmutatarepcriencur. 

XXIII.  Etquia  juracommercííquíE  expaceconfe- 
quuntur,  infmduolareddi  non  debent,  prout  redde- 
rentur  ,  fi  fubditís  Sereniifimi  Régis  Anglia  ,  dum 
eunt  &  redeunt  ad  Regna  &  dominia  didorum  Scrc- 
niifimorum  Regum  Hifp.  ík  Archid.  &  ibi  ex  caufa 
commercii  vel  negotii  moram  trahunt ,  eis  molcftia 
inferatiu-,  ex  caufa  confcientiï ,  Ideo  ut  commercium 
fittutum&fecumm,  tam  in  terra  quam  in  mai-i ,  didi 
Sereniifimi  Rex  Hifpan.  &  Archiduces  curabunt  Öc 
providebunt,  ne  ex  pr^dida  caufa  confcientix  con- 
tra jura  commercii  moleftentur.  Sc  inquietentur,  ubi 
fcandalum  aliis  nondedcrint. 

XXIV.  Item  quòd  ubi  contingat  aliqua  ex  bonis  ac 
mercibus  prohibitis,  ex  Regnis  ik  dominiis  Sercniifi- 
morum  Regum  &  Archíducum  prxdidomm  per  fub- 
ditos  unius  vel  altcrius  exportari  vel  extralii ,  quod  eo 
caiu  perfona  folummodo  delinquens  pœnas  incurrat  , 
&  bona  tantum  prohibita  fifco  cédant. 

XXV.  Item  quòdbona  moríentíum  fiibdÍtorumín 
Regnis  ac  provinciis  alterius  conferventurfuisHsredi- 
bus,  ac  fiïccelforibus ,  lalvojure  tertii. 

XXVI.  Item  quòd  conceifiones  &  privilegia  indul- 
ta per  ipfos  Principes,  mcrcatoribus  regnonim  utriuf- 
que ,  advenientibus  ad  eorum  Regna ,  &  qux  ob  bel- 
lum ccffavenmt,  omnino  rcvivifcant ,  &  fuum  fortian- 
tur  cfiedum. 

XXVII.  Item  fi  contingat  pofthac  (quod  Deus 
avertat)  ut  difplicenti^ inter  SereniíHmos Reges  Hifp. 
AnglÍEE  aut  Archiduces  oriantur  ,  quo  periculum  eile 
pollit,  nc  commercii  intercurfus  interrumpatur,  tune 
ut  fubditi  hinc  inde,  ita  eade  re  admoneantur,  utfex 
menies,  à  ternpore  momtionis ,  habcant  ad  tranfpor- 
tandas  mercesiuas.    Nulla  intcrea  arreiiationc,  inter-- 

rup- 
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niptione  aut  damno  pci-fonarum  aut  mercium  üiarum 
faciendis  vel  dandis. 

X  X  V 1 1 1 .  Item ,  quòd  nullus  Piìncipum  prsediâo- 
niin  ,  naves  fubditotum  altcrius  in  portubus  vel  aquis 
fuiscxiltentes,  detineat  aut  dcmorctur  ad  belli  appara- 
tum  ,  alíúdve  fervitíum  in  prajudicium  domínoriim, 
nifi  prius  adinonito  Principe  iplbrum ,  ad  quos  naves 
pertincant ,  eoque  etiam  confcnticntc, 

XXIX.  Item  conventum  eít ,  quòd  fi.  durantibus 
pace  Se  amicitiis  ,  aliquid  contra  vires  &  effèâus  eo- 
mndcmpcr  terram,  marc  vel  aquas  dulces  per  aliquos 
ipfomm  Principum,  H£Eredum&  fucceíTorum  Vaííal- 
los,  fubditosautalligatos,  aut eomm alligatorum Híe- 
rcdcs  íeu  fucccflores ,  in  bis  amicitiis  compreheníbrum 
fübditos  vel  Vaííallos  fuerit  attcntatum  ,  adum  aut 
geitum,  nihilominus  hœc  pax  &amicitia  infuis  viribus 
Sc  eftcétu  pcrmaucbum ,  &  pro  ipiìs  attentatis  folum- 
modo  punientur  ipfi  attcntaiitts  &  damnificantes  ,  & 
non  alii. 

XXX.  Item  quòd  captivi  in  bello  fa¿li  ex  atraque 
parte  ,  etiamfi  iìnt  ad  trircmes  damnati ,  libere  hmc 
inde  relaxcntur  &  dimittantur,  folutis  tarnen  cxpeuiìs 
viñus  ,  ab  bis  qui  Ín  triremibus  non  fint ,  &  lòluto 
lithro  ab  bis  qui  de  co  prius  co nvencrint. 

XXXI.  Item  conclufum  eli,  quòd omnes aétioncs 
civiles  qua:  tempore  bcUi  cceptx  vigebant  &  fubfiftc- 
bant,  polTìnt  adbuc  exerceri,  nonobftante  lapfu  tem- 
poris durante  bello  ,  ita  ut  quamdiu  bellum  duravit , 
nuUum  cenfeature  is  príEjudicium  illatum ,  falvis  bis  qu»E 
in  fiicum  pei-vcnerunt. 

XXX il.  Item,  quodfimovcaturaliquacontrover- 
,iìa  in  Rcgnis  &  dominiis  unius  vcl  alterms,  peralium 
quemcunque  non  Ìubditum  ,  occafione  captionum  & 
fpoliorum  ,  remittatur  ad  fuum  Judiccm  in  territorio 
illius  Principis  ,  contra  cujus  ìubditum  vcl  iubditos 
agetur. 

XXXII.  r.  Item  quòd  fi  Hollandi  ac  esteri  Status 
confcederati  voluerint  pacificationum  conditiones  ac- 
cipere  cum  Serenifllmis  Archiducibus  corúmve  fue- 
ccíioribus ,  medio  Sereuillìmi  Rcgis  Angliœ  ,  ditìi 
SerenilTìmi  Archiduccs  &  fuccefloies  libenter  fempcr 
audicnt  quicquid  proponetur  ,  &  optibunt,  ut  opera 
diäi  Sereniiïimi  Régis  AnglÍ£EÍlli¿equasaccip:ant con- 
ditiones ,  cognofcentqtie  quantum  authoritati  diäi  Sc- 
reniíTimi  Regís  Angliœ  Fratris  fui  chariilimi  tuibuant.- 

XXXIV.  Itemconclufum&ftibilitum fuit,  quòd 
in  pnefenti  traftatu  pacis  comprchendantur  adhérentes  ' 
amici  &  conftederati  ipforum  Principum  ,  vidclicct 
ex  paite  Seren üTimorum  Rcgis  Hifpaniarum  &  Ar- 
cbi  Qiicum,  Rodulphus  Romaiiorum  Imperator,  ejui- 
quc  fratres  &  aUiPrincipesAuftrii  Archiduces,  Prin- 
cipes Imperli,  Eleâores,  Civitatefijuc  &ftatuslmpe- 
rio  obedientes,  Rex  Gillia:,  Rex  Polonia  ScZwctia;, 
Rex  Danix  ,  Dax  &  Refpublica  Veneta  ,  Dux  Sa- 
brudis,  DuxBavaria:,  Dax  Clivia;,  DiixHolfteyn, 
Dux  Lotharingie,  Dux  Parma:  &  Placemiï  cum  tra- 
trc  IÙ0  Cardinale,  Epifcopus  &  provincia  Leodienfis. 
Dux  Florentia:,  Dux  Mantua: ,  Dux  Mutins  Sí  Re- 
gii,  Dux  Urbini,  Ligi  &  Cantones  Hclvetia:&Gri- 
lones,  Civitates  Hanliatica: ,  Comités  Frizis  Oricn- 
talis,  fine  tarnen  prejudicio  juris  pcrRegemHifpania- 
lum&  Archiduccs  prxtenfifupercorumltatibus,  Dux 
&  Refpublica  Gcnuenfis  ,  Refpublica  Lucencis ,  Ca- 
put domus  Columna:,  Princeps  de  Oria,  CapiitDo- 
mus  Urlinx,  Dux  SermonctíE  ,  Dominus  de  Mona- 
co, ComesdelaMirandula,  Marchio  Maifï,  Comes 
de  Sala  &  Comes  de  Colorno. 

XXXV.  Ex  parte  ScrenilTimi  Regis  AngliìE,  Ro- 
dulphus Romanorum  Imperator  cum  Archiducibus  Au- 
ftria:,  &Eleaoribus  Imperli,  limúlquc  Status  &  Ci- 
vitates Imperli ,  Dux  Lodiaringiï  ,  Dux  Sabaudi^  , 
DucesBrunfwicenfis,  Luneburgcnfis ,  Mechlcburgen- 
gcnhs,  Wirtenbcrgenlis,  Lantgravius  Heffia:,  Mar- 
chio de  Baden  ,  Dux  Pomcrania: ,  Princeps  de  An- 
nalt, Comités  Friziï  Orientalis,  Cantones Helvetio- 
rum  ac  Grifonum ,  Civitates  Maritimi  Hanfiatici  , 
Rex  Chtillianiifimus,  Rex  Polonix  &  Zwetix ,  Rex 
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Danii ,  Dux  &  Refpublica  Veneu ,  Dux  de  Hol-  A  NS 
iteyn,  acDuxHetruria:.  de  J.  C. 

XXXVI.  Item  concordatum  &  condufum  eft ,  r<r,i 
quod  dia  Sereniffimi  Phdippus  Hifpaniarum  ,   &c.  ^*" 

Albertus  IS- IßhclU  Clara  Eugenia  Archiduccs 
&c.  Jacobus  Rex  Anglia: ,  &c.  omnia  &  lìngula  ca- 
pitula m  pKElenti  traílatu  conventa  &  flabüita,  lince- 
re  ac  bona  fide  obfcrvabunt ,  per  fuofque  fubjitos  ac 
íncolas  obfervariaccuftodirifacient,  ñeque  lilis  dircflé 
yel  mdireâé  contravenient ,  aut  per  fuos  fübditos  rel 
íncolas  ut  contraveniatur  dircäc  vcl  indirefte  confen- 
tient ,  omniáque  &  fingida  ut  fupra  conventa ,  per 
"t"äs  patentes  manibus  fuis  fubfcriptas  ,  &  magnis  fi- 
gillis  fuis  figillatas  ratificabunt ,  auäorizabunt  &  con- 
firmabunt ,  in  fufficienti  &  valida  ac  efficaci  forma  , 
conceptas  &  confcâas  prima  occafione  tradent  tradiva 
facient  bona  fide,  realiter  &  cum  cftcíSu ,  fimikmque 
promiíTioncm  de  obfcrvandis  omnibus  &  fingulis  prx- 
milTis  in  verbo  Rcgis  &  Principes  ,  &  etiam  pneftito 
jilramento  taéiis.Sacrofanñis  EvangeHis  facient ,  aim 
ab  altera  paite  fuerint  ad  id  requifiti.  Ciirabunt  etiam 
Reges  Sc  Archiduccs  pradifti  prarfentem  pacem  &  ami- 
citiam  locis  confiietis  publicari ,  quam  primum  com- 
mode neri  poterit. 

VII. 

Conditions  fous  lefquelks  ¿í^j- JESUITES  ANS 
fiirent  rétablis  en  Francefar  le  Roi  H  E  N-     J.  C. 

\  V.   OBroyées  environ  le  mois  de  1Ó04. 
Sepembre  1603.  ®  pihliées  au  com- 
mencemm  de  1604.  Emanuel  Meieren. 
Hiftoire  des  Païs-bas.  Feuill.  ffi.  Franc« 

E  T 

Jesuitss. 


I. 


:01s. 

enueeux 


Qu'ils  ne  pourroient  point  drelfer  de  College' 
es  places  dénommées  ,   fans  l'exprès  coni>é 
"du  Roi,  fur  peine  de  defchoir  de  toute sra- 
ce  prcfcnte.  ° 
II.  Qu'ils  dévoient  tous  être  naturels  Frano 
HI.  Qu'ils  auroicnt  un  naturel  François  d'c 
pour  être  en  la  Cour  prés  du  Roi,  &  y  prefche'r""  qui 
leroit  authonfc  de  rendre  raifon,  &  comte  de  leurs  at-  ■ 
raires. 

ly.  Qii'ilsfcroicnt tous  fermentan  Roi,  tant  ceux 
qui  croient  reçcus  ,  que  ceux  qui  fcroient  encores  re- 
Çcus,  de  ne  faire  ,  ou  n'entreprendre  rien  contre  fon 
emce,  ou  contre  la  paix  ,  &  le  bien  public  :  &  ce- 
lui qui  refuferoit  de  ce  faire  ,  ne  pourroit  point  r'en- 
trcr,  ainsdemcureroit  banni. 

V.  Que  d'orcnavant  tous  ceux  de  la  Société  ,  tant 
ceux  qui  feroicnt  delafimplepromeCTe,  ouprofclTion, 
que  les  autres,  ne  pourront  point  accepteren  fonRo^ 
yaume  quelques  héritages,  &  biens  immobiles ,  foit 
en  les  acheptant ,  ou  les  obtenant  par  don  ou  autrement 
lansle  congédu  Roi,  ne  recevront  point  aulfl quelque 
luccellion  de  biens ,  foit  dueaement  ou  coUaterale- 
ment  ,  non  plus  que  les  autres  Religieux  :  Que  fiavec 
congé  lis  fortent  des  Cloîtres  de  leur  Société,  ils  pour- 
ront r'entrer ,  &jomr  de  leurs  biens,  comme  aupa- 
ravant. ' 

VI.  ^  Queceuxdela  Société  ne  pourrontpoint  pren-. 
dre,  ni  rcçevoir  aucuns  biens  immobiles,  de  ceux  qui 
t^'orcnavant  pourroient  venir  en  leurs  Colleges  :  ains 
demem-eront  à  leurs  héritiers,  ou  àceuxaulquelsilsles 
auront  donnes,  devant  que  d'y  entrer. 

VII.  Que  tous  ceux  de  la  Société  feront  fubjefls  en 
tout  &  par  tout  aux  loix  du  Royaume,  &  Jufticiables 
fouz  fes  Officiers  en  toutes  affaires  ;  comme  font  les 
autres  Ecclefiaftiqucs,  &  Religieux. 

VIII.  Que  ceuxdela  fufditeSocietc,  ne  pounront 
rien  faire,  ni  entreprcndic ,  foiten  ËiiflEccleliaftique, 
ou  Scciüier  ,  au  préjudice  des  Evcques  ,  Chapitres  , 
Pareilles,  &  Univci-fitésdu  Royaume,  ou  autres  Re- 
ligieux ,  ains  ils  fe  conformeront  félon  les  loix  com- 
munes. 

JX.  Qu'ils  ne  pourront  pointprefcher,  niadmini- 
B.3  ftrcr 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  ñrer  Ics  ÇamBs  Saaemcns ,  ni  confcííer  autres  perfon- 
J.  C.  ncs  ,  finon  ceux  de  leur  Société,  n^eft  que  ce  flit  par 

ÏÓ04.  permilTion  des  Evêques ,  Diocefes,  ou  des  Pariemens , 
où  ils  feront  introduits  par  cet  Edi<5t ,  à  içavoir  ,  à 
Tholouic  ,  Bordeaux  ,  Dijon  ,  fans  qu'en  ccite  per- 
miiîion  foit  comprins  le  Parlement  de  Paris  ,  mais 
feulement  la  ville  de  Lyons,  &  la  Flesfche,  où  il  leur 
eil  permis  de  rciidcr,  &  d'y  exercer  leur fervice  divin, 
comme  és  autres  lieux ,  qui  leur  ont  été  accordés. 

X.  Et  afin  que  ceux  de  la  Société  ,  étans  reftablis, 
puiflcnt  avoir  moyen  de  s'entretenir  en  leurs  Colle- 
ges, &  lieux  de  leur  reiidcncc,  le  Roi  leur  oâxoye  de 
pouvoir  joiiir  de  leurs  rentes  ,  &  fondations  ,  prefen- 
tcs,  &  avenir,  &  en  cas  qu"  elles  ayent  été  fayfies ,  que 
mainlevée  leuu  en  fera  faiäe. 

VIII. 

■^^^  KArticksdît  Traité  fait  entre  HENRI  le 


dej.C, 
1Ó04. 

Franc» 

ET 

TUB.QUII. 


Grande  Roi  de  France^  de  Navarre; 
SULTAN  AMAT^  Empereur  des 
Turcs  j  en  l'année  1604.  Var  l-entremiß 
de  Meffìre  François  Savary  ^  Seigneur  de 
Breves  J  Confeilkr  du  Roi  en  fes  Confiils 
d'Etati£  Trivéj  lors  Amba  fadetir  pour 
Sa  Majefié  à  la  Torte  dudit  Empereur. 
Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

L'EMPEREUR  AMAT  FILS  DE 
L'EMPEREUR  MEHEMET 
toujours  Vidorieux. 


Marque  de  la  haute  Famille  des  Monarques 
Ottommis  J  avec  la  beauté,  grandeur^ 
fplendeur  de  laquelle  tant  de  Tais  font  con- 
quis ^  gouvernez. 

MOI  qui  fuis  par  les  infinies  grâces  du  Jufte  , 
Grand  &  Tout-Puiifant  Créateur  ,  &  par  l'a- 
bondance des  Miracles  du  Chef  de  fes  Prophè- 
tes, Empereur  des  viá:orÍcusEmpereurs,DÍÍlributcur 
des  Couronnes  aux  plus  grands  Princes  de  la  Terre  , 
Serviteur  des  deux  trcs-facrécs  &  trcs-auguilcs  Villes 
Meque  &  Medine  ,  Protcdeur  &  Gouverneur  de  la 
faintc  Jcrufalcm ,  Seigneur  de  l'Europe,  Afic&Afi-i- 
que ,  conquifes  avec  nôtre  viótoricufc  épée  &  épouvcn- 
table  lance;  A  fçavoir  des  Pais  &  Roi  aumes  de  la  Gre- 
ce ,  de  Themifvar  ,  de  BolÎena  ,  de  Scguctvai- ,  des 
Païs&  Roiaumes  de  l'Afie  ,  de  la  Natolie,  de  Cara- 
manie  ,  d'Imadie  ,  d'iCgypte,  &  de  tout  le  Païs  des 
Parthes,  de  Cars,  des  Géorgiens,  de  la  Porte  de  Fer, 
de  Tiflis ,  de  Sirvan  ,  &  des  Païs  du  Prince  des  Tai- 
tares ,  nommez  Cerim  ,  &  de  la  Campagne  nommée 
Deft  Cipehac ,  de  Chipre ,  de  Zculcaderie ,  de  Che- 
refeul,  de  Dlarbequier ,  d'Alcp,  de  Rom  ,  de  Chïl- 
deur,  d'Arzeron,  de  Damas ,  de  Babylone,  demeu- 
re des  Princes  de  Cioufe  ,  de  Bafera  ,  d'Egypte ,  de 
l'Arabie  licureufc  ,  d'Abas  ,  d'Aden  ,  de  Tunis  ,  la 
Goulette  ,  Tripoli  de  Barbarie  ,  de  plufieurs  autres 
PaVs,  ViUcs,  &Seigneuriesconquifcs  avecnotrepuif- 
fancc  Imperiale,  Seigneur  des  Mers  blanche  &  noire, 
&  de  Tinexpugnable  Fortereife  de  Aigria ,  de  tant  d'au- 
tres divers  Païs  ,  Ifles ,  Détroits,  Paifages,  Peuples, 
Familles,  Générations,  &  de  tant  de  cent  milliers  de 
Viélorieux  Gens  de  Guerre  ,  qui  repofent  fous  l'o 
.béïilànce&:  Juftice  de  Moi,  qui iuis l'Empereur  Amat , 


Fils  de  l'Empereur  Mehemet ,  de  l'Empereur  Amo-  ANS 
rat,  de  l'Empereur  Selim  ,  de  l'Empereur  Soliman  ,     J-  ^' 
de  l'Empereur Selim,  de  l'Empereur  Bajazct,  de  FEm-  1ÍÍO4. 
pereur  Mehemet ,  de  l'Empereur  Amorat ,  S¿c.  par 
la  grâce  de  Dieu  recoius  des  grands  Princes  du  monde , 
&  rcfi.ige  des  honorables  Empereurs. 

I.  Au  plus  glorieux,  magnanime  &  grand  Seigneur 
de  la  Creance  de  J  E  S  U  S ,  eleu  entre  les  Princes  de 
la  Nation  du  Meflie,  Médiateur  des  diflcrens  quifiir- 
viennent  éntrele  Peuple  Chrétien ,  Seigneur  de  Gran- 
deur, Majefté  Se  Richcfics,  glorieufe  Guide  des  plus 
Grands,  HENRI  IV.  Empereur  de  France ,  Que 
la  fin  de  íes  jours  foit  hcureufe. 

II.  Avant  nôtre  Alteife  été  priée  du  Sieur  de  Breves 
au  nom  de  FEmpercur  de  France  fon  Seigneur,  com- 
me fon  Confciller  d'Etat ,  fon  Ambailàdcur  ordi- 
naire à  nôtre  Porte  ,  de  trouver  bon  que  les  Traitez 
de  Paix  &  Capitulations  qui  font  de  longue  memoire 
entre  nôtre  Empire  &  celui  de  fondit  Seigneur  ,  fuf- 
iènt  renouvcUées  &  jurées  de  nôtre  Altefle,  fouscetrc 
confideration ,  pour  l'inclination  que  nous  avons  à  con- 
ici-ver  cette  ancienne  amitié  ,  avons  commandé  que 
cette  Capitulation  foit  écrite  de  la  teneur  qui  s'eniiiit. 
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III.  Que  les  Ambaffadeurs  qui  feront  cnvoiez  de 
la  part  de  Sa  Majefté  à  nôtre  Porte  ;  les  Confuís  qui 
feront  nommez  d'EUe  pour  refider  par  nos  Havres  & 
Ports  ;  les  Marchands  fes  Sujets  qui  vont  &  viennent 
par  iceux,  ne  foient  inquiétez  en  aucune  façon  que  ce 
foit ,  ains  au  contraire  receus  &  honorez  avec  tout  le 
foin  qui  fe  doit  à  la  foi  publique.  Voulons  de  plus  , 
qu'outre  l'obfervation  de  cette  nôtre  Capitulation  , 
celle  qui  fijt  faite  &  accordée  par  nôtre  dcftiint  Pere 
l'Empereur  Mehemet ,  heureux  en  ià  vie  &  Mart)'r 
en  fa  mort ,  foit  inviolablemcnt  obfetTé  &  de  bon- 
ne foi. 

IV.  Que  des  Vénitiens  &  Anglois  en  là  ,  les  Es- 
pagnols Portugais ,  Cattelans,  Ragufois,  Genevois, 
Anconitains,  Florentins,  &  généralement  toutes  au- 
tres Nations  quelles  qu'elles  foient,  puiflcnt  librement 
venir,  trafiquer  par  nos  Païs,  fous  Faveu  &  feureté  de 
la  Bannière  de  France  ,  laquelle  ils  poneront  comme 
leur  Sauvegarde ,  &  de  cette  façon  ils  pouront  aller  & 
venir  trafiquer  par  les  lieux  de  nôtre  Empire  comme 
ils  y  font  venus  d'ancieimeté  ,  obéïfiànt  aux  Confuís 
François  qui  refident  &  demeurent  par  nos  Havres  Se 
Efchelles.  Voulons  &  entendons  qu'en  ufant  ainfi  , 
ils  puiflcnt  trafiquer  avec  leurs  VaÎUcaux  &  Gallions 
faus  être  inquiétez,  &  ce  feulement  tant  que  ledit  Em- 
pereiu*  de  France  confervera  nôtre  amitié,  &  ne  con- 
treviendra à  celle  qu'il  nous  apromile.  Voulons  &  com- 
mandons aulTi  que  les  Sujets  dudit  Empereur  de  Fran- 
ce, &  ceux  des  Princes  les  Amis,  Alliez &Confcdc- 
rez,  puifiênî  fous  fon  aveu  &  protection,  venirlibre- 
ment  vifiter  les  Saints  Lieux  de  Jerufalem  ,  fins  qu'il 
leurfoit  fait  ou  domié  aucun  empeichemcnt.  De  plus 
pour  Fhonneur  &  amitié  d'icchû  Empereur  ,  Nous 
voulons  que  les  Religieux  qui  demeurent  en  Jerufa- 
lem, Se  fervent  FEglife  de  Couniame  (c'cft  à  dire  le 
Saint  Sepulchre  de  Nôtre  Seigneur  Jesus-Christ) 
y  puiffent  demeurer  ,  aller  &  venir  feuremcnt,  &  fans 
aucun  trouble  &  deftourbicr ,  Se  y  foient  bien  re- 
ceus ,  protégez,  aidez  &  fecourus  en  la  confidera- 
tion fufdite. 

V.  Derechef  nous  voulons  &:  commandons ,  que  de- 
puis les  Vénitiens  Se  Anglois  en  là  ,  toutes  les  autres 
Nations  aliénées  de  nôtre  grand  Poitc  ,  Iciquellcs  n'y 
tiennent  Ambafladeur,  voulans  trafiquer  par  nos  Païs, 
elles  aient  d'y  venir  fous  la  Bannière  &  proteftion  de 
France  ,  fans  que  jamais  FAmbafiadeur  d'Angleterre 
ou  autres  aient  de  s'en  empefchcr  ,  lous  couleur  que 
cette  conditiona  été  inférée  danslesCapitulations don- 
nées de  nos  Peres,  après  qu'elles  am'oicntété  rédigé© 
par  écrit. 

VI.  Voulons  &  Ordonnons  quetoutespcrmiifions 
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qui  fc  trouveront  avoir  été  données  ,  ou  qu!  fe  pou- 
roicnt  donner  ci-aprcs  pai-  furprife  ou  mégarde  ,  con- 
traires à  l'article  precedent ,  lòient  de  nul  efí'et  &  va- 
leur ,  ains  que  cette  Capitulation  foit  inviolablement 
gardée  &  entretenue. 

VII.  Item ,  Permettons  aux  Marchands  François , 
en  coniideration  de  la  bonne  &  parfaite  amitié  que  leur 
Prince  coniervc  avec  nôtre  Pone,  d'enlever  des  Cuirs, 
Cordoaiis,  Cires,  Cottons,  Cottonsfilez,  jaçoitque 
ce  foicnt  Marchandiies  prohibées  Se  deftiînduës  d'enle- 
ver ;  Ratifions  la  permilïïon  que  nôtre  Bifaieul  Sul- 
tan Selim,  &  nôtre  deffimt  Pere  Sultan  Mehemet,  en 
ont  donnée.  Nous  voulons  auffi  que  ce  qui  eft  porté 
par  cette  nôtre  Capitulation,  en  faveur  &  pourlafeu- 
reté  des  t'rani^ois  ,  foit  enceres  dit  &  entendu  en  fa- 
veur des  Nations  eifrangcresqui  viennent  par  nos  Païs, 
Terres  &  Seigneuries  ,  fous  la  Bannière  de  Fr.mcc  , 
laquelle  Bannière  elles  porteront  &  arboreront  pour  leur 
fcureté& marque  de  leiuproteSion,  comme  dit  cftci- 
deifus. 

VIII.  Que  les  Monnoics  qu'ils  apportent  par  les 
lieux  de  nôtre  Empire  ,  ne  puilîènt  ètte  prifes  de  nos 
Trcforicrsnidenos  Monnoicurs,  fous  prétexte  &  cou- 
leiu-  de  les  vouloir  convertir  en  Monnoie  Ottomane  , 
&  ne  voulons  pareillement  qu'il  fe  puiffe  prétendre  au- 
cun droit  fur  ni  à  caufe  d'icelles. 

IX.  Et  parce  qu'aucims  Sujets  de  la  France  navigent 
fiu- Vaiffcuixappartenansà  nosEnnemis,  i^ychargent 
de  leurs  Marchandifes,  &  étans  rencontrez  ils  font  faits 
le  plus  fouvent  Efclaves  &  Ictus  Marchandifes  prifes  ; 
Pour  cette  caufe  nous  commandons  &  voidons  ,  que 
d'ici  en  .avant  ils  ne  puillcnt  ètte  pris  fous  ce  pretexte, 
ni  leurs  facultcz  confifquccs  ,  s'ils  ne  font  trouvez  fur 
Vaifléaux  de  cours.  Voulons  &  commandons  que 
ceux  qui  ont  été  faits  Efclaves  de  cette  façon  ,  foicnt 
mis  en  pleine  liberté,  &  leurs  Hardcs  &  Marchandifes 
reflitiiécs  fans  aucun  contredit. 

X.  Deftendons  que  les  Vailfcaux  François  qui 
feront  rencontrez  chargez  de  victuailles  prifes  és  Païs 
&  Seigneuries  de  nos  Ennemis ,  puiflent  être  rete- 
nus &confilquez,  &  les  Marchands  &  Mariniers  faits 
Efclaves. 

X I.  Dclfendons  qu'aux  François  qui  fe  trouveront 
pris  ftu'lcs  Vaiileauxdc  nos  Sujets  portans  des  vivres  à 
nosEnnemis,  encores  quenofdits  Sujets  &  Vaifléaux 
en  foicnt  en  peine,  il  foit  f.iit  ni  donné  aucune  fâche- 
rie, ains  enjoignons  qu'ils  foicnt  relâchez  &  rais  en  li- 
berté fans  aucune  peine  ni  punition. 

XII.  Deflendons que  les Vaiilcaux François,  Mar- 
chands &:  Mariniers,  qui  fe  trouveront  chai'gezdeBlcd 
acheté  de  nofdits  Sujets,  puiflent  être  pris  &  faits  EÍ- 
claves,  ni  leurs  Vaifléaux  confifquez  ,  encore  que  ce 
foitchofe  prohibée,  mais  demeurera  feulement  le  Bled 
confilqué.  Voulons  &  commandons  que  ceux  qui  le 
trouveront  par  tout  nôtre  Empire  avoir  été  faits  Efcla- 
ves de  cette  façon  foicnt  mis  en  liberté  ,  &  que  leurs 
Vaifléaux  leur  foicnt  rcftituez.  Qiieles  Marchandifes 
qui  feront  chargées  à  Nollis  fur  Vaifléaux  François  , 
appartenantes  aux  Ennemis  de  nôtre  Porte  ,  ne  puiA 
lent  être  prifes  fous  couleur  qu'elles  font  de  nofdits  En- 
nemis, puis  qu'ainfi  cil  nôtre  vouloir.  Que  les  Mar- 
chandifes qui  feront  apportées  des  Marchands  François 
en  nos  Havres  &  Ports,  ou  celles  qu'ils  enlèvent  d'i- 
ceux,  ne  foient  fujettes  à  autres  droits  &  impofts  que 
ceux  qui  font  de  l'.mcienne  coûtumc.  Voulons  & 
Ordoianons  que  les  M. uxhands  François,  &  leui-sVail- 
feaux  qui  viennent  par  nos  Ports  &  Havres,  nelbient 
obligez  de  paier  autte  droit  que  celui  des  Marchandifes 
qu'ils  débarqueront,  &  qu'ils  les  puillènt  aller  vendre 
en  quelle  Elcnelle  ils  voucU'ont,  ¿coiibonleiu-  Icmble- 
.ra,  fansauamempcfchement. 

^XIIl.  Que  leldits  François  foicnt  exempts  de  l'im- 
pôtdeCaflapelic,  autrement  nommé  l'Aide  des  Chairs. 
Comme  auftî  de  celui  des  Cuirs  nommé  Refe.  Qu'ils 
ne  foicnt  non  plus  recherchez  de  paier  celui  des  Buf- 
fles, nomméBas.  Qu'ilsfoientauflî  exemptsdepaier 
aucune  chofc  aux  Gardes  de  nos  Ports  &  Péages.  Qu'à 
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la  fortic  de  leurs  VaiiTeaux  ils  ne  puiflent  être  forcez  de 
paier  plus  de  trois  cens,  lôusle  nomdcbon&heureux  de  T  C 
volage. 

XIV.  Et  d'autant  que  les  Cor&ircs  de  Barbarie  al- 
lans  p.ir  les  Ports  &  Havres  de  la  France  ,  y  font  re- 
ccus  ,   fccourus  &  aidez  à  leur  befoin  de  poudres  , 
plomb  ,  &  autres  chofes  ncceflaires  à  leur  n.tvigation, 
&  néanmoins  trouvans  des  Vaiffeaux  François  à  leur 
avantage  ils  ne  laiflcnt  pas  de  les  piUcrôt  faccag*,  en 
faifant  les  perfonnes  Eiclaves,  conae  nôtre  voidoirSc 
celui  du  dcfiiint  Empereiu-  Mehemet  nôtre  Pere  ,  le- 
quel pour  faire  celfcr  leurs  violences  &  déprédations  , 
auroit  diverfes  fois  envoié  fespuilfans  Ordres  &Com- 
mandemcns,  &  enjoint  par  iceux  de  metttcen  liberté 
les  François  détenus  Eiclaves  ,   &  leur  reftitucr  leurs 
facilitez,  fins  que  pour  cela  ils  ayent difcontinué  leurs 
actes  d'holtilité.    Nous  poury  remédier conunandons 
par  cette  nôtre  Capitulation  Imperiale  ,  que  les  Fran- 
çois pris  conu-e  la  foi  publique  ioicnt remis  en  liberté, 
&  leurs  facilitez  reftitiiccs.    Déclarons  qu'en  cas  que 
lefdits  Coiiiiics  continuent  leurs  brigandages,  à  la  pre- 
miere plainte  qui  nous  en  fera  faite  par  l'ÎEmpereurde 
France  ,  les  Vicerois  &  Gouverneurs  des  Pais  de  l'o- 
béïflJmce  defquels  feront  les  Voleurs  &  Corfaires,  fe- 
ront tenus  des  dommages  &  pertes  qu'auront  faites  les 
François,  &  feront  privez  de  Ictus  Charges  :  &  pro- 
mettons de  donner  croiance  &  ajouter  foi  aux  Lettres 
qui  nous  en  feront  envoiécs  dudit  Empereur  de  Fran- 
ce.   Auflâ  confentons  nous  &  avons  agréable  ,  files 
Corf lires  d'Alger  &  Tunis  n'obfcrvent  cequi  cfl:  porté 
par  cette  nôtre  Capimlation  ,  que  l'Empereur  de  Fran- 
ce leur  fafl'e  courir  fus,  les  chaftic,  &  les  prive  de  fes 
Ports;  &  proteftons  de  n'abandonner  pour  cela  l'ami- 
tié qui  eft  entte  nos  Majeftez  Imperiales.  Approu- 
vons &  confirmons  les  Commandemens  qui  ont  été 
donnez  de  nôtre  deffimt  Pere  pour  ce  fujet. 

X  V.  Conientoiis  &  accordons  que  les  François  nom- 
mez &  avoiiez  de  leur  Prince  ,  puiffent  venir  pcfcher 
du  Poiflon  &  Corail  au  Golté  de  Stora  Courcouri  , 
dépendant  d'Alger,  &  en  tous  autres  lieux  de  nos  Cô- 
tes de  Barbarie,  &  en  particulieraux  lieux  delà  Jiuif- 
diétionde  nos  Roiaumes d'Alger &Thunis,  fansqu'il 
leur  foit  donné  aucun  trouble  ni  empefchement.  Con- 
firmons toutes  les  permillions  qui  ont  été  données  par 
nos  Aiculs  ,  &  fingulieremcnt  par  nôtre  deftiint  Pere 
touchant  cette  Pefcherie  ,  fans  qu'elles  foient  fujettes 
a  autre  confirmation  qu'à  celle  qui  en  a  été  faite  d'an- 
cienneté. 

X  VI.  Voulons  &  Nous  plaît  que  les  Interpretes 
&  1  ruchemens  qui  fervent  les  Ambafliideurs  d'icelui 
Empereur,  foient  francs  &  exempts  de  paier  Tailles , 
Impofts  de  Chairs,  &:  tous  auffes  fublides  quels  qu'ils 
foient. 

XVII.  Que  les  Marchands  François,  &  ceux  qui 
trafiquent  fous  leur  Bannière  aient  à  paier  les  droits  Jes 
Conluls  fans  aucune  diflicultc.  Qiie  nos  Sujets  qui 
trafiquent  p.ir  les  Lieux  &  Pais  de  l'obeïfl'ance  de  nos 
Ennemis  ,  foicnt  obligez  de  paier  les  droits  del'Am- 
ban;idcur^&  Confuí  François  ,  fins  contradiäion  , 
j.açoit  qu'ils  trafiquent  avec  leurs  Vaifléaux  ,  ou  au- 
trement. 

XVIII.  Qiie  fuiTenant  quelque  meurtre  ,  ou  autre 
inconvénient  entre  quelques  Marchands  François  & 
Negocians,  les  Ambaflàdeurs  &  Confuís  d'iccUe  Na- 
tion ,  puiffent  félon  leurs  Loix  &  Coûtumes  en  faire 
Juiticc ,  lins  cju'aucun  de  nos  Officiers  en  prenne  aucu- 
ne connoifliince  ni  jurifliâion. 

XIX.  Que  les  Conluls  François  qui  font  établis  par 
les  lieux  de  nòtte  Empire  pour  prendre  foin  du  repos 
&  feiu-eté  d'iceus  trafiqtians,  ne  puiffent  pour  quelque 
raufe  que  ce  foit,  êttc  conftituez  Prifonniers,  nileiirs 
Maifous  fceliccs  &  buUées  ,  ains  commandons  que 
ceux  qui  auront  prétention  contte  eux  foient  rcnvoiez 
à  nôtre  Porte  ,  où  il  leur  fera  fait  Jiiftice.  Que  tous 
commandemens  ou  autres  rclcripts  qui  pouroient  avoir 
été  ci-devant ,  ou  feroient  ou  pouroient  ette  ci-aprés 
impettez  de  nous  par  mégarde  ou  flirprife  contre  cette 

no- 
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^j^g  notre  promcffe  &  capitulation ,  foicnt  de  nul  effet  & 
de  J.  C.  ajoute  aucune  foi. 

.  "         XX.  Et  pour  autant  qu'icelui  Empereur  de  France 

1004.  ^j^j,^.^  j.^^^^  j^^j^  ^  Princes  Clirctiens  le  plus  no- 
ble, &  delà  plus  haute  Famille,  &  le  plus  partait  Ami 
que  nos  Aieul.-c  avcnt  acquis  entre  Icfdits  Rois  &  Prin- 
ces de  la  croyance  de  JESUS  ,  comme  il  a  été  dit  cï- 
deiììis  ,  ÖC  comme  le  témoigne  par  les  eftets  de  fa  lln- 
ccre  Amitié  ;  en  confideration  de  ce  nous  voulons  & 
commandons  que  fon  Ambaflìideur  qui  rclìdc  à  nôtre 
heurculc  Porre  ,  ait  la  prcfccance  fur  l'Ambaifadeur 
d'Eipagnc,  &  Îlu'  ceux  des  autres  Rois  &  Princes  foit 
en  noue  Divan  public,  ou  autres  lieux  ou  ils  fe  pou- 
ront  renconncr. 

XXI.  Qiic  les  Etoiles  que  les  A.mbaiTadeurs  d'ice- 
lui  Empereur  rciidensànotre  Porte,  fcrontvenirpoui" 
Iciu'  ufage  &  prcfcns ,  ne  ioient  fujettes  à  aucunes  da- 
ces  ou  impoils. 

XXII.  Que  lefdits  Ambalïïideurs  ne  paient  auiïi 
aucun  impoit  de  leurs  viòtuaiUcs,  &  de  tous  les  vivres 
qui  ieront  acheter  pour  la  provilion  de  leur  Maifon. 
Que  les  Confuís  François  jouïiTent  de  ces  mêmes  pri- 
vilcgcsauxlieuxoùilsrefidcront,  &i  qu'ils  ayentlapré- 
fceance  fur  tous  les  autres  Confuís  de  quelque  Nation 
qu'ils  foicn  t. 

XXIII.  Que  les  François  qui  viennent  avec  leurs 
Vailfcaux.  ik  Marchandifes  par  les  Echelles  ,  Havres  & 
Ports  de  nos  Seigneuries  &  País,  y  puillent  venir  feu-- 
vcmenc  ious  la  foi  publique  :  &  en  cas  que  la  fortune 
&  orage  jettat  aucim  de  leurs  Vailleaux  au  travere  fe 
rencontrant  de  nos  Calieres  ou  Vaifleaux  aux  lieux 
circonvoihns  ,  Nous  commandons  tres-expreifemcnc 
aux  Capitaines  d'iceux  de  les  aider  &  fccourir  ,  por- 
tant honneur  &  refped  aux  Patrons  &  Capitaines  d'i- 

■  ceux  Vaifleaux  François,  leur  fiifanc  donner ,  avec  leur 
argenttoutcc qui Icurferanecellàirc pour leiu-  vie  &au- 
ti'es  neceiTiteZ. 

XXIV.  Et  en  cas  qu'aucun  d'iceux YaiiTcaux  faife 
naufrage.  Nous  vouions  que  toutcc  qui  fe  recouvrera 
ioit  remis  au  po.ivoir  des  M;irchands  à  qui  les  facultez 
appai'tiendront,  fins  que  nos  Vicerois ,  Gouverneurs, 
Juges  ó¿  autres  Officiers  y  contreviennent ,  ains  vou- 
lons qu'ils  les  fccourcnt  à  leur  befoln,  kurpcrmettmt 
qu'ils  puiilent  aller  ,  venir,  fcjourner  ik  retourner  par 
toutnotrc  Empire,  iiuisqu'illcur  foit  donné  aucun  em- 
pefchement,  s'ils  ne  commettent  chofe  contre  l'honnê- 
teté &  la  toi  publique. 

XXV.  Nous  ordonnons  auifi  ëc  commandons  aux 
Capitaines  de  nos  Mers,  leurs  Lieutenans& tous  autres 
qui  dcpendentde  notre  obeïflance,  de  ne  violenter  ni 
par  Mer  ni  par  Terre  lefdits  Marchands  François  ,  ni 
pareillement  les  En-angers  qui  viennent  fous  la  feurcté 
de  leur  Bannière  :  Voulonstoutefoisqu'ilsloienttcnus 
de  paier  les  droits  ordinaires  de  nos  Elchelles. 

XXVI.  Qu'iceux  Marchands  ne  puiflcnt être con- 
ti'aints  d'acheptcr  autres  Marchandifes  que  celles  qu'ils 
voudront,  &  leur  feront  duilibles. 

XXVII.  Et  en  cas  qu'aucuns  d'iceux  fe  trouvent 
redevables,  voulons  que  la  dette  ne  puilleetrc  deman- 
tice qu'au  dettcur,  ouaceluiquiicfera  rendu  pleige& 
caution  poLu-iui ,  par  Contraä  pafle  pardevant  pcrionnc 
publique. 

XXVIII.  Et  fiaucims  d'iceux  Marchands,  ou  au- 
tres d'icelle  Nation  meurent  en  nos  Pais  ,  que  les  fa- 
ailtez  qui  feront  U'ouvées  Iclu- appartenir  foientremifcs 
au  pouvoir  de  celui  qu'ils  auront  nomme  pour  execu- 
teur de  leiu-  Tcñament ,  poru  en  tenir  compte  à  Icui's  hé- 
ritiers. Maiss'ilarrivcqu'ilsmcurent  *í/'íwíí/?í3f.  Vou- 
lons que  les  Ambaífideurs  ou  Conilils  qui  iont  par  nos 
Efchelles  ,  fe  faiiiifcnt  de  leurs  faailtez  pour  les  envoier 
à  Iciu-s  héritiers ,  comme  il  cil  railbnnable  ,  ians 
que  nos  Gouverneurs,  Juges  &  autres  qui  dépendent 
de  notre  obciifance  en  puiifcnt  prendre  aucune  con- 
noiiÎàncc. 

X  X I X.  Qiic  les  Confuís ,  ou  Interpretes  François , 
ou  ceux  des  lieux  qui  dépendent  d'eux,  aient  en  leurs 
ventes  iííachapcs,  plcgerics  &  tous  autres  points  ^  d"'ca 


paflcr  añes  devant  le  Juge  ou  Cady  des  lieux  où  ils  iè  j^g 
trouveront,  au  defiaut  de  quoi  nous  voulons  &  com-  £^ 
mandons ,   que  ceux  qui  aiu'ont  quelque  prétention 
contre  eux  ,   ne  foient  écoutez  ni  reccus  en  leurs  de-  IÖO4. 
mandes  ,   s'ils  ne  font  apparoir  comme  dit  eli ,  par 
Contrat  public  leur  prétention  &  droit.    Voulons  que 
tous  les  témoins  qui  feront  produits  contile  eux  &  à_ 
leur  dommage,  ne  foient  reccus  ni  écoutez  fi  première- 
ment ,  comme  dit  eit ,  il  n'ell  fuivi  acte  public  de  leurs 
ventes,  achaptsSiplc^crics. 

XXX.  Etant  forme  quelque  accufatîon  contre  les 
Marchands,  ou  autres  d'icelle  Nation,  lesaccufantd'a- 
voir  parlé  ,  ou  blafphemc  contre  nôtre  laintc  Religi- 
on, &  produifant  de  faux  témoins  pour  les  travailler. 
Nous  ordonnons  qu'en  telles  occafions  nos  Gouver- 
neurs &  Juges,  aient  de  fe  porter  prudemment  ,  que 
les  chofcs  ne  fe  paflént  plus  avant ,-  &  qu'iceux  Fran- 
çois ne  foient  indeuement  ik  calomnieufemcnt  vexez  Se 
travaillez. 

XXXI.  Si  aucun  d'eux  fe  trouvant  endette  ,  ou 
aiant  commis  quelque  mauvais  aéte,  fuitous'abfentc. 
Nous  voulons  ik  commandons  que  les  autres  d'icelle 
Nation  ne  puilicnt  être  refponfibles  pour  lui,  s'ils  n'y 
fontobligez,  commediten,  par Contrad autentique, 
&  paflé  pai-devant  perfonne  publique. 

XXXI I.  Qiie  fe  trouvant  par  nôtre  Empire  desEf- 
claves  François  étans  rccomius  pour  tels  des  Ambafla- 
deurs  &  Confuís,  ceux  au  pouvoir  deiquclsilsfetrou- 
veront  faifant  refus  de  les  délivrer  ,  foient  obligez  de 
Icsamencr  ou  envoler  ànôtrePortc,  afin  d'être  jugé  à 
qui  il  appartiendra. 

XXXIII.  Qu'aux  changemens  &  établiflemens  des 
Confuís  François  en  nos  Echelles  d'Alexandrie  ,  Tri- 
poli de  Syrie,  Alger,  &  autres  Pais  de  nôtre  obéiiTan- 
ce ,  nos  Gouverneiu's ,  &  autres  Officiers ,  ne  fe  puif- 
fent  oppofer ,  ni  empefchcr  qu'ils  foient  établis  ou 
changez. 

XXXIV.  Si  quelqu'un  de  nos  Sujets  a  différent  avec 
un  François  ,  dont  la  connoilfancc  appartienne  à  nos 
juges.  Nous  voulons  que  le  Juge  quienconnoîtranc 
puiifc  écouter  la  dem.mde  du  demandeur  ,  qu'un  In- 
terprete delà  Nation  ne  foit  prcfent,  ík.  fi  pour  lors  il 
ne  fc  ti'ouve  aucun  Interprete  pour  comparoir  devant 
le  Juge,  &  dcñendre  la  caiife  du  François,  que  le  Ju- 
ge remette  la  caufe  à  un  autre  tems ,  jufques  a  ce  qu'il 
lé  trouve  un  Interprete  ,  lequel  toutelois  le  François 
fera  obligé  de  trouver  ik  faire  compai-oir  ,  afin  que 
l'cfiet  &  expédition  de  la  JuiHcc  ne  Ibicnt  dif- 
férez. 

XXXV.  S'il  naît  quelque  contention  &  different 
entre  deux  François  ,  que  l'Amballadeur  ou  Confuís 
aient  à  le  terminer  ,  fins  que  nos  Juges  &  Oiïlcicrs 
s'en  empefehent ,  &  en  prennent  aucune  connoif- 
fance. 

XXXVI.  Ordonnons  que  les  Vaiffcaux  François 
efqucls  aura  été  faite  lachcrchecn  Conftantinoplc,  ne 
foicnt  recherchez  enautrc  pai't,  fmonaufortÎrdcsDai- 
danelles.  Deftendons  qu'il  foient  forcez  de  la  fouf- 
frrr  à  Galipoli ,  comme  ils  y  ont  été  contraints  par 
le  palle. 

XXXVII.  Les  Vaiífeaux  ,  Galères,  &  Armées 
Navalles  appartenantes  à  nôtre  Altefiè,  fcrenconti-ans 
avec  ceux  de  la  France  ,  Nous  exhortons  les  Capitai- 
nes d'une  part  &  d'autre,  qu'ils  aient  à  s'aider  Ôcfervir, 
f  ms  fc  procurer  les  uns  aux  auu'es  aucun  dommage  ,  ains 
tout  aide,  fecours  &  confort. 

XXXVIII.  Voulons  &  Nous  plaît  que  toutcequï 
cil:  porté  par  les  Capitulations  accordées  aux  Vénitiens  ait 
lieu  pour  les  François. 

XXXIX.  Que  les  Marchand*  ,  leurs  facultez  & 
Vaiífeaux  vcnans  par  les  Mci*s  &  Terres  de  nôtre  Em- 
pire, y  foient  bien  reccus,  maintenus  en  toute  feurc- 
té, ik  deficndus  de  toute  holtilité  aînfi  qu'il  doit  être 
fait  félon  la  foi  publique.  Ordonnnons  qu'ilsy  puif- 
fent  venir,  aller,  retourner,  &  fcjourner  fans  aucun, 
empefchement ,  &  fi  quelqu'un  étoic  volé  ,  qu'il  fc 
faüe  une  jcchcïche  tres  cxade  pour  le  recouvrement 
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de  fa  perte;  &  chailimcnt  de  celui  ou  ceux  qui  auront 
commis  ie  méfait. 

XL.  Que  les  Admiraux  de  nos  Armées  Navales  , 
nos  Viccrois  ,  Gouverneurs  de  nos  Provinces,  Juges, 
Capitaines  ,  Chaitelains  ,  Daciers  ,  &  autres  qui  dé- 
pendent de  nôtre  obéïifance,  foicnt  foigncux  d'obicr- 
ver  ce  nôtre  Traité  de  Paix  &  Capitulation ,  puis  que  tel 
eft  nôtre  plailir  &  commandement. 

X  L I.  Déclarons  ceux  qui  contreviendront  à  ce  nô- 
Bl'C  vouloir  ,  rebelles  ,  deiobéïifans  ,  &  perturbateurs 
du  repos  public  ,  &  pour  ce  voulons  que  fans  aucune 
remile  ils  loient  condamnez  à  un  grief  chaftiment  , 
étans  aprchendez ,  afin  qu'ils  fervent  d'exemple  à  ceux 
qui  auroient  envie  de  les  imitera  mal  faire.  Et  outre 
la  promcife  que  nous  faifons  de  l'obfervation  de  cette 
nôtre  Capitulation  ,  Nous  entendons  que  celles  qui 
ont  été  faites  avec  nôtre  Bifaicul  Sultan  Soliman  ,  & 
coniccutivement  celles  qui  ont  été  faites  de  tems  en 
tems  par  nos  Aieuls  &  Pere,  aufqucls  Dieu  faf-, 
iè  mifericordc ,  foient  obfcrvées  &  entretenues  de 
bonne  foi. 

XL  1 1.  Nous  promettons  8c  jurons  par  la  vérité  du 
Grand  Dieu  Tout-PuilVant,  Créateur  du  Ciel  &  de  la 
Terre,  &  par  l'ame  de  nos  Aieuls  &  Bilaieuls,  de  ne 
contrarier  ni  contrevenir  à  ce  qui  eft  porté  par  ce 
Traité  de  Paix  &  Capitulation,  tant  que  l'Empereur  de 
France  fera  conftant  &  ferme  àia  coníervation  de  nôtre 
amitié.  Acceptons  dés  à  prefcnt  la  fienne,  avec  volon- 
té de  la  tenir  chère  &  en  faire  elf  ime  :  &  telle  eft  nôtre 
intention  &  promelfe  Imperiale. 

Ecrit  environ  le  20.  Mai  11Í04. 
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ANS  'Déclaration  de  HENRI  IV.  RoideFrance, 
■ii  J.  C.    portant  interdilî  'mt  de  Commerce  avec 
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Espagne. 

HENRI,  &c.  Apres  que  le  Placard  publié  au 
mois  de  Février  6¿:  d'Avril  de  l'année  der- 
nière ,  de  la  part  de  nos  tres  -  chers  frères  le 
■Roi  d'Efpagnc  &  des  Archi-Ducs  de  Flandres ,  touchant 
le  fait  du  Commerce ,  fut  venu  à  nôtre  connoiifancc  , 
ne  pouvant  nous  perfuadcr  que  l'on  voulut  affujetir  nos 
Sujets  àl'obfervationd'icelui,  d'autant  que  c'étoitcou- 
vcrtemcnt  leur  interdire  le  Commerce  aux  Pais  de  nol^ 
dits  frères,  nous  laiifàmcs  couler  quelque  temps,  du- 
rant lequel  nous  commandâmes  à  nos  Ambaifadeurs  re- 
fidens  auprès  de  nofdits  frères  ,  de  s'en  cclaircir  arec 
eux  &  nous  en  rendre  certains  :  &  aiant  fccu ,  tant  par 
les  réponiès  faites  à  nofdits  Ambaifadcurs ,  que  par  les 
contraintes  dcfquellcs  l'on  a  ufé  depuis  envers  nofdits 
Sujets,  pour  leur  faire  paicrl'impofition  detrentepour 
cent,  &les  aflùjetir  aux  conditions  &  rigueurs  ordon- 
nées par  ledit  Placard  qu'ils  cntendoient  y  comprendre 
nofdits  Sujets  ,  nous  prîmes  refolution  d'ordonner  , 
pour  garder  quelque  égal  ité  au  maniement  &  entrecours 
du  Commerce  entre  nofdits  Sujets  &  ceux  de  noidits 
Itères,  par  nos  Lettres  de  Déclaration  du  mois  de  No- 
vembre enfuivant,  que  les  Marchandifes  mentionnées 
par  icelles  venans  des  Royaumes  &  Pais  dudit  Roi  d'Ef- 
pagne  &  de  ceux  qui  obéïllent  aufdits  Archi-Ducs ,  en 
icelui  nôtre  Roiaume,  comme  celles  qui  feroient  tirées 
&  tranfportcesd'iceluiaufditsPaïs,  paicroientlamême 
impofuion  de  trente  pour  cent  qu'ils  faifoient  lever  fur 
noidits  Sujets  en  vertu  dudit  Placard:  mais  depuis  nous 
avons  reconnu  que  lefdites  levées  continuant  de  part  & 
d'autre,  ruinent  &  détmifent  entièrement  nofdits  Su- 
jets, qui  trafiquent  aufdits  Pais  ,  tant  pour-  la  gravité 
infupportable  defdites  impoiitions  ,  &  les  rigueurs  & 
iujaionsavec  lefquclles  elles  s'exigent ,  qu'à  caufe  des 
abus  &  fraudes  qui  fe  commettent  en  la  perception  & 
pratique  d'icelles,  au  lieu  que  nôtre  intention  etoit  tai- 
fant  ladite  Déclaration ,  non  de  furdiarger  nofdits  Sujets 
Tome  m. 


ni  les  autres  du  redoublement  de  ladite  impofition  ANS 
de  trente  pom-  cent,  mais  plûtôt  induire  nofdits  Ire- ''^  J-  '^' 
respar  la  confideration  commune  du  bien &foul.ige-  1(304. 
ment  de  iioldits  Roiaumes,  Pais  &  Sujets,  àles  dé- 
charger enlémble  du  taix  de  l'un  &  de  l'autre,  &  en 
ce  fiifant  rcftitucr  &  rendre  ledit  Commerce  en 
nofdits  Roiaumes  ,  Pais  &  Sujets ,   auffi  libre  & 
florifTant  qu'il  doit  être  entre  bons  voifins  ,  frè- 
res ,  amis  &  alliés ,  tels  que  nous  fomrpes ,  étant 
fundes  plus  principaux  fruits  de  la  Paix  que  Dieu 
nous  a  donnée  ,   laquelle  nous  entendons  entrete- 
nir,   garder  &  oblerver  iincercmcnt  &  de  bonne 
foi.    Néanmoins  voians  que  l'on  continue  à  lever 
lefdites  impoiitions  aux  Pais  de  noidits  frères ,  iàns 
faire  demonftration  de  voidoir  les  révoquer  ni  ré- 
gler, nous  avons  avifé  redimer  noftredit  Royailmc, 
Païs  &  Sujets  ,   de  la  perte  &  vexation  infupportable 
qu'ils  en  reçoivent:  au  moien  dcquoi  après  avoir  mis 
cet  affaire  en  délibération  en  nôtre  Conicil  d'Etat, 
où  croient  plulieursPrmccs,  Seigneurs  &  a  jcresgrands 
&  notables  pcrlônnages  ,  de  l'avis  d'icelui  &c  de  nô- 
tre certaine  fcicncc  ,  pleine  puiffancc  &  authoiité 
Roiale  ,   Nous  avons  pour  les  caufes  fufdites  ,  jui^ 
ques  à  ce  que  nofdits  frères  le  Roi  Q'Elp.igne  &  les 
Archi-Ducs  aient  déchargé  nofdits  Sujets  du  paiement 
de  ladite  impofition  de  "trente  pour  cent  :  Défendu 
&  déiendons  par  ces  Prefcntcs  ,  à  tous  nofdits  Sujets 
de  quelque  état ,   qualité  &  condition  qu'ils  foient  , 
de  itKner  ,  conduire  &  tranfporter  ci-aprcs  aux  Pais 
del'obeiffance  dudit  Roi  d'Efpagnc  &  Archi-Ducs  de 
Flandi-es,  foiî  par  Mer  ou  p.ir' Terre,  aucunes  Mar- 
chandifes quelles  qu'elles  foient ,  mcmesgrains,  vins, 
beftiaux  de  toutes  cfpeccs,  ni  autres  fortes  de  denrées 
en  quelque  maniere  que  ce  foit ,  coname  auffi  nous 
défendons  l'entrée  en  noftredit  Roiaume  de  toutes 
Maichandifes  venans  des  lieux  de  f  obéïifance  de  nof- 
dits frères  ,   à  peine  de  confifcation  deldites  Mar- 
chandifes &  des  Navires ,  Vaiflcaux,  B.atteaux,  Cha- 
riots, Chevaux  &  Charettes  qui  en  feront  chargez, 
quelques  Pafleports  &  permiilion  contraires  à  ces  Pre- 
fcntcs que  nofdits  Sujets  ,   &  ceux  de  nofdits  frères 
puiffeut  avoir  ,  de  nous  ou  des  Gouverneurs  &  Lieu- 
tenans  Généraux  de  nos  Provinces ,  Admir.TJx  ,  'V'i- 
ce-Admiraux  ,  ou  autres ,  Icfquels  Pallcports  &  per- 
milfions  dés  à  prefent,  comme  dés  lors ,  nousdecla- 
rons  nuls  ,  &  défendons  d'y  avoir  aucun  égard.  Et 
afin  que  nôtre  intention  foit  plus  diligemment,  exa- 
étemcnt  &  mieux  exécutée ,  Nous  permettons  à  tous 
ceux  qui  leront  avertis  de  la  contravention  qui  fera 
faite  par  nofdits  Sujets  ,   &  ceux  de  nofdits  frères  , 
au  contenu  de  la  prefente  Déclaration  ,  de  la  venir' 
dénoncer  &  révéler  à  nos  Juges  &  Officiers  des 
lieux,  &  voulons  que  le  tiers  des  confifcations,  qui 
nous  feront  adjugées  cona'e  les  dJinquans  &  tranf^ 
grcffeius  demeure  &  foit  délivré ,  comme  par  ces  Pre- 
féntes  nous  l'atfeâons  &  ordonnons  aux  dénoncia- 
teurs :  voulans  qu'ils  foient  paiez  dudit  tiers  des  pre- 
miers deniers  qui  proviendront  de  la  vente  defdites 
Marchandifes,  Navires,  Battcaux  ,  Vaiflcaux  ,  Cha- 
riots ,  Chevaux  &;  Charettes  :  dont  nous  ch.irgeons 
nofdits  Juges  &  Officiers ,   leur  commandant  faire 
fournir  ledit  tiers  aufdits  dénonciateurs,  fans  attendre 
fur  ce  autre  commandement  de  nous.    Et  pour  le 
regard  des  Sujets  des  atures  Princes  ,  Potentats,  Ré- 
publiques ,   Villes  &  Communautcz  :  ils  pourront 
trafiquer  en  cefdits  Roiaumes  ,   tout  ainll  qu'ils  fai- 
foient auparavant  la  publication  de  nôtre  prefente 
Ordonnance ,  fins  qu'il  leur  foit  donné  aucun  em- 
pêchement.   Mais  d'autant  qu'aucuns  abufans  de  la- 
dite liberté  ,   au  mépris  de  nôtre  Ordonnance  &  aü 
préjudice  de  nôtrcdit  Roiaume  ,  Pais  &  Sujets,  pour- 
roient  en  chargeant  des  Marchandifes  en  cedit  Roiau- 
me, les  faire  après  tranfporter  &  conduire  aufdits  Pais 
dudit  Roi  d'Efpagnc ,  &  dcfdits  Archiducs  de  Flandres  , 
fous  couleur  de  les  porter  aux  lieux  où  ils  font  fujcts  , 
qui  feroit  entièrement  détniire  l'effet  de  nôtre  pre- 
lente intention  :  Nous  pour  y  remédier  voulons  & 
C  entçn- 
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entendons  que  tous  Etrangers  fujets  dcfdits  Ptinces , 
Potentats,  &  Rcpubiiqucs,  aiifquels  nous  laiflbns par 
la  prefentc  Ordonnance  la  liberté  de  trafiquer  en  nôtre- 
dit  Roiaume  ,  baillent  devant  qu'ils  fortent  des  lieux 
où  ils  auront  chargé  les  Marchandifes  qu'ils  auront 
achetées  &  voudront  tranfporter,  bonnes  S;  fuffifan- 
tes  cautions  pardcvant  nos  Officiers  defdits  lieux  , 
de  rapporter  dedans  le  temps  qui  leur  fera  pour  ce  pre- 
fix: &  limité  par  nofdits  Officiers,  eu  cgardàla  diltan- 
ce  des  lieux ,  une  certification  des  Officiers  &  Ma- 
giftrats  des  Villes  &c  lieux  où  ils  prétendent  poiter 
leiHites  Marchandifes  ,  de  la  décharge  d'icellcs  aufdits 
lieux  où  ils  les  voudront  porter.  Davantage  nous  vou- 
lons &  entendons,  qu'où  il  fe  vcrificroit  qu'après  la 
dcfcente  defdites  Marchandiics  efdits  lieux  ,  l'on  les 
eut  iprés  rechargées  &  portées  aufdits  Pais  obcïflâns 
aufdits  Roi  d'Éfpagne  &  Archiducs  de  Flandres  , 
que  lefdites  cautions  en  dcmement  rcponfables ,  & 
qu'ilfoit  loifiblc  à  nos  Juges  &  Officiers  d'agircon- 
tre  icelle  &lcur  poiterité  :  &  afin  qu'aucun  ne  íe  puiiTe 
cxcufcr  de  n'avoir  été  aveiti  du  contenu  des  Prefen- 
tes ,  nous  voulons  &  entendons  qu'elles  foient  tenues 
pour  notifiées  à  toutes  perfonnes,  15.  jours  après 
la  publication  d'ïcellcs  par  les  Bailliages  &  Sené- 
chauffées  de  nôtre  Roiaume,  pour  ce  qui  cft  delà  Ter- 
re :  &  par  les  Officiers  de  l'Amirauté,  pour  ce  qui  cft 
des  Ports  de  Mer  :  aiifquels  Baillifs  &  Sénéchaux  & 
Officiers  de  l'Amirauté  ,  &  à  chacun  d'eux  en  di'oit 
foi ,  nous  enjoignons  faire  faire  ladite  publication 
en  toute  diligence  ,  &  aux  Subftituts  de  nos  Procu- 
reurs Généraux  ,  d'y  tenir  la  main  ,  à  peine  d'en 
répondre  en  leiurs  propres  &  privés  noms.  Si  don- 
nons, ¿kc. 

(a)  VimerdiElion  O"  défenfe duTraßejue  enEfpagne 
Flandres  aux  Franco  ís  était  le  feid  ma  itn pour  contrain- 
dre le  Roi  d'Efpagne  de  lever  fon  nouvel  ivtpoji  de  trente 
pour  cent  (ainfi  qu'il  a  été  contraint  défaire  comme  nous 
dirons  fur  la  fin  de  cette  oijnée)  ;  mais  nonobftant  ces  dé- 
fenfes,  plufieurs  A-iarchands  ne  laijfoientpar  le  moiendes 
Etrangers  d'y  trafi/juer  ,  Cr  rendaient  l'intention  de  Sa 
Aiajeflé fans  fruit  ;  ce  cjuifui  caufe  <^uil  fit  d'antres  défen- 
fes  encore  plus  amples  le  fcptiéme  jour  de  juillet ,  fur  peine 
de  punition  corporelle  aux  contrevcnans  ,  leurs  fauteurs , 
recelleurs  ou  entremetteurs ,  avec  confi fcatton  de  toutes  leurs 
Afarchandifes ,  defcjuelles  il  veut  que  les  dénonciateurs  en 
aient  lamoitié  ^  fans  être  fujetskpaier  les  frais  de  JujU- 
ce ,  lefcjuels fe  prendraient fur  l'autre  moitié.  Et  pour  evi- 
ter  aux  fraudes  cr  abus,  que  les  Afarchands  qui  ont  des 
Marchandifes  és  Ports  de  Mer  Cr  Î^illesfronticres ,  pour- 
raient commettre ,  il  leur  enjoint  de  faire  marquer  ^en- 
regißrer  pa:*-  fes  Officiers  toutes  denrées  Cr  marchan- 
difes, fans  que  fes  Offe  ter  s  prennent  aucune  chafe  pour  la 
marque ,  ni  pour  l'enregißrcment.  La  punition  corpo- 
relle de  quelques  Marchands  donna  crainte  aux  autres , 
Cr  les  fit  obéir  aux  dcfenfcs  du  Prince  y  quiparce  moienen 
réélit  le  fruit  de fes  intentions. 


Traité  four  le  rétabli [femcnt  du  Commerce 
entre  le  Roi  HENRI  IV.  Roi  de  France 
dhinepart,  ^iíwD'E  S  P  A  G  N  E  Ç^/ej- 
Arcìù-H^ucs  Albert  ^  Ifabelle  autre part: 
Fait  à^P arts  le  iz.  OBobre  1604.  Freder. 
Leonard.  Tom.  IV. 

HENRI,  &c.  Ayant  été  reconnu  que  l'impofi- 
tion  ci-devant  mife  par  nos  tres-chcrs  frères  le 
Roi  d'Efpagne  &  les  Archi-Ducs  de  Flandres, 
de  trente  pour  cent  fur  les  Marchandifes  qui  y  poiivoient 
ttrc  apportées  de  ce  Royaume,  ou  qui  de  leur  Pais  &c 
Etats  ctoient  apportées  en  icelui.  Comme  pareille- 
ment les  défenîés  qui  en  fuitte  &  confcquence  de  ladite 
impofition  avoient  par  nous  été  faites  à  tous  nos  Su- 
jets de  trafiquer  és  Païs  &  Etats  defdits  Princes ,  alté- 
raient du  tout  le  Commerce  qui  foiiloit  être  cnu^c  nos 
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Etats,  &  qui  cft  un  des  meilleurs  &  plus  fermes  liens  ANS 
de  l'entretenement  de  la  Paix  :  Ce  que  nôtre  tres- de  J,C. 
faint  Pere  le  Pape  ayant  bien  confidcré ,  &  que  cela  avec 
le  temps  pourroit  faire  &  attirer  de  pires  conicqucnccs, 
auroit  pris  foin ,  pour  la  paternelle  affection  qu'il  nous 
porte,  &  à  la  continuation  de  ladite  Paix,  &  au  bien 
&  repos  de  nofdits  Etats ,  de  nous  exhorter  tous  par 
fes  faintes  admonitions  de  faire  ceffcr  tous  ces  différends 
iiirvenus  pour  les  publications  fufdites  ,  &  rendre  au 
Commerce  la  liberté  qui  auroit  toujours  été  depuis  la- 
dite Paix.  Comme  auffi  nôtre  tres-cher  frère  le  Roi 
d'Angleterre  avoit  voulu  faire  envers  nous  ce  même 
Office,  qui  auroit  été  caufe  que  nous  nous  ierions  una- 
nimement refolus  de  faire  traiter  p;u"  nos  Miniftrcs 
fur  Icfdits  diiiercnds  ,  qu'ils  auroient  enfin  termines 
par  un  mutuel  accord  les  Conventions  que  nous 
aurions  depuis  refpeiiivement  ratifiez,  &  dcfiransdc 
nôtre  part  qu'il  foit  inviolablcment  gardé  &  obfeiTé  : 
Et  à  cet  effit  qu'il  foit  connu  &  notoire  à  tous  : 
Sçavoir  faifons  ,  que  par  nôtre  Coufin  le  ficur  Mar- 
quis de  Rolny  Grand-Maître  &  Capitaine  general 
de  l'Artillerie  de  France  :  &  le  lieur  de  Silier)',  Con- 
ièiller  en  nôtre  Confcil  d'Etat,  de  nôtre  part:  Et  de 
celle  de  nofdits  frères  le  Roi  d'Elpa^nc  &  Archi- 
Ducs,  Dom  Baltazar  de  Cuniga  AmbaiTàdcur  dudit 
Roi  d'Efpagne  ,  &  le  Sénateur  Alexandre  Rovidius  , 
ont  été  traités  ,  accordés,  lignés  ,  &  depuis  refpeâi- 
vement  confirmés  &  ratifiés  comme  diteÎt,  les  Articles 
dcfquels  la  teneur  enfuit. 

I.  Il  a  été  arrefté  que  de  part  &  d'autre  &  en  même  jour 
feront  ôtcs  &  levés  par  Icfdits  Rois&  Archi-Ducs  les 
Placards  publiés  pour  l'impofition  de  trente  pour  cent  , 
&c  interdiction  du  Commerce. 

I I.  Item  a  été  convenu  que  ledit  fieur  Roi  Tres- 
Chrêtien  ,  défendra  par  Edit  public  ,  incontinent 
après  la  publication  des  préfentsAiticles,  que  aucuns  de 
íes  Sujets,  Vaifaux  ou  Regnicoles  ,  n'enlevé  ou  tranf- 
porte  dircâementouindireâementen  quelque  forte  & 
maniere  que  ce  foit,  en  fon  nom  ou  celui  d' autrui ,  Ik. 
ne  prête  fon  nom  ni  aucun  Vaillèau,  Navire,  ou  Cha- 
riot pour  porter  ou  conduire  Navires,  Marchandifes, 
Manufaâures  ou  autres  chofcs  des  Provinces  de  Hol- 
lande &  Zelande  cnEípagnc  ,  ou  aux  autres  Roiau- 
mcs  &  Seigneuries  deiaits  Roi  d'Efpagne  &  Archi- 
Ducs,  &  ne  charger  en  fes  Vaifleaux  pour  tranfportcr 
audit  Païs  aucuns  Marchands  HolIandois&Zelandois, 
fous  l'indignation  de  Sa  Majefté  ,  &  aux  peines  por- 
tées par  les  Ordonnances  contre  les  infiaéteurs  d'icelles. 

III.  Et  afin  d'empêcher  les  fraudes  qui  fe  pour- 
roient  enluivre  à  caufe  de  la  reifemblancc  des  Mar- 
chandifes ,  il  a  été  aiTcfté  par  les  prelents  Articles  , 
que  les  Marchandifes  de  France  qui  fe  traniporte- 
ront  &  conduiront  aux  Roiaumes  &  Pais  defdits  Roi 
Catholique  &  Archï-Ducs  feront  cnregiftrées  &  fcel- 
lées  du  Sceau  de  la  Ville  d'où  elles  feront  enlevées  : 
&  ainfi  enregiftrces  &  mai-quées  feront  tenues.  &:  ré- 
putées poui"  Marchandifes  Françoifes ,  &  comme  telles 
approuvées  &  admiiès,  faut  à  prouver  la  fraude,  fans 
retarder  ni  empêcher  toutes  fois  le  cours  des  Marchan- 
difes &  des  Vailfeaux.  Et  quant  aux  Marchandifes  qui 
ne  feront  rcgiftrées  &  mai-quées ,  elles  feront  conhf- 
quées  &  déclarécsde  bonneprilc.  Semblablementauili 
tous  Hollandois  &  Zelandois  qui  feront  trouvés  dans 
lefdits  Navires  pourront  être  pris  &  arrêtés. 

I V.  Item  a  été  accordé  que  pour  le  regai-d  des  Mar- 
chandifes que  les  Marchands  François  apporteront  en 
Efp.^ne  &  autres  PaïsduditRoi  Catîiolique,  &qu'ils 
traniporteront  dans  leurs  propres  Navires  ou  autres 
loiiés  &:  empnmtés  pour  leur  ufige ,  excepté  toutesfois 
les  Navires  Hollandois  &  Zelandois ,  &  comme  il 
cft  dit  ci-deilus ,  ne  paieront  point  ladite  impofition 
de  trente  pour  cent ,  pourveu  qu'ils  les  conduilcnt  au 
Païs  dudit  Roi  Tres-Chrêtien  ,  ou  aux  Ports  de  l'o- 
bcïfiance  defdits  Archi-Ducs  ou  lieux  &  endroits  non 
défendus  par  le  Placai'd  fur  ce  fait.  Et  afin  d'éviter  à 
toutes  fraudes,  &  que  leidites  Marcliajidifes  nefoient 
tranfportées  ailleurs ,  &  fpecialement  en  Hollande  & 

Zelan- 


DE    T  R  E  V  E>    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  '^''™'1<^>  a  efté  refolu  que  IcflitsMarchands  aiimême 
de  J.  C.  '™ps  qu'ils  chafgcront  leurs  Navires  en  Efpagne  ou 
autres  Roiaumcs  &  Seip-neurics  de  robcïiTance  defdits 


,  autres  Roiaumcs  &  Seigneuries  ae  i  oDciltance  delà 
'^4-  Roi  Catholique  &c  Archi-Ducs,  s'obligeront  pard^ 
vaut  le  Magillrat  du  lieu  d'où  lefdites  Marchandifcs 
feront  enlevées,  de  paier  ladite  impolition  de  trente 
pour  cent ,  en  cas  qu'ils  les  tranfporteut  en  autres 
lieux,  &  de  raporrcr  dans  unin  Ccrtificatdujugedes 
lieux  où  lefdites  Mai-chandifes  auront  elle  déchargées  foit 
au  Roiaume  de  France  ou  aux  Ports  &  Havre  defdits  Ar- 
clii-Ducs  ou  autres  non  défendus  par  ledit  Placard. 
Lequel  Ccitificateftant  rapporté  ,  les  obligations  fur  ce 
faites  feront  rendues  &  demeureront  nulles. 

V.  Il  a  efté  auITi  accordé  que  le  Roi  Tres-Chrétien' 
incontinent  après  la  publication  du  prcfent  accord, 
défendra  qu'aucun  ne  tranlporte  des  Marchandifes 
d'Efpagnc  ou  d'autres  Pais  dudit  Roi  Catholique  , 
aillciurs  qu'en  fes  Roiaumcs,  &  efdits  Ports  Se  H.ivres 
de  Flandres  &  lieux  ci-deflùs  fpecifiés  ou  auffes  non 
défendus  par  ledit  Placard ,  à  peine  de  confifcation 
defdites  Marchandiics  au  profit  dudit  Roi  Tres-Chré- 
tien ,  dont  la  moitié  ou  la  valeur  appartiendra  au  dé- 
nonciateur, deduâion  préalablement  faite  dudit  droit 
de  trente  poiu-  cent  :  lequel  fera  paie  aux  Commif- 
iiires  députés  par  ledit  Roi  Cadioliquc,  foi  eftant 
ajoutée  aux  preuves  légitimement  reccuë  en  Efpagne 
&  envoies  en  France  en  forme  authentique,  faufles 
exceptions  &  défenfes  contre  lefdites  preuves. 

VI.  DemêmeaeftéaccordcqueaucunMagiftratdes 
lieux  &  Villes  defdits  Roiaumes,  qui  baillera  Certifi- 
ât de  la  charge  des  Navires ,  ou  de  l'cnrcgillrcment 
des  Marchandifes,  n'y  commettra  aucune  fraude  ,  à 
peine  d'cncom-ir  l'indignation  deSaM.ijefl:c,d'eftre  privé 
tic  fon  Office,  Se  d'autre  plus  griéve  pimition  fi  elle  échct. 

VII.  Et  parce  que  l'intention  defdits  Princes  cflde 
procurer  que  le  Commerce  d'entre  leurs  Sujets  leur  ap- 
porte plus  de  commodité  Se  utilité,  ils  donneront  or- 
dl'e  autant  qu'en  eux  fera,  que  les  chemins  foient  ou- 
verts à  l'entrée  Se  fortie  de  leurs  Ports,  Roiaumes  Se 
Seigneuries,  afinque  leilrfdits  Sujets  puiffent  plus  li- 
brement aller  Se  venu-  avec  Icius  Marchandifes. 

VIII.  Et  pour  le  regard  de  la  revocation  des  daces 
impofées  à  Calais,  depuis  le  Traité  de  Vervins,  liir  les 
Marchandifes  qui  font  tranfportées  d'Efpagne  en  Fl.in- 
dres,  &  de  Flandres  en  Efpagne,  cet  Article  aiant 
deja  efté  arrcfté  à  l'inftancc  du  Cardinal  Delbuffaloau 
nom  de  Sa  Sainteté,  il  fera  cnfemble  exécuté  félon  fi 
forme  Se  teneur. 

Tous  les  Articles  ci-deffus  fpecifiez  feront  récipro- 
quement publiés  avec  ce  qui  y  eft  contenu.  Et  fera 
la  ratification  defdits  Princes  follicitéc,  afin  que  la  pu- 
blication s'en  faffe  en  même  jour  de  part  &  d'autre 
quarante  jours  aprésla  dattedcs  Prcfentes.  Faille  12. 
Oâobrc  1004.  Signé  Maximilian  de  Bethune  ,  N. 
Brukrd  de  Silleri.  Dom  Baltazar  de  Cuniga,  Alex- 
ander Rovidius.  Et  plus  bas  eft  écrit.  Si  donnons  en 
mandement,  &c. 
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X  I. 

Triviléges  accordez  par  HENRI  IV.  Roi 
de  France  aux  Villes  de  la  HANSE 
TEUTONI  QUE,  domié  à  Fontaine, 
bleau  j  au  mois  de  Novembre  j  1 604. 
Aitzema  ,  Hifloire  des  Affaires  d'Etac 
&  de  Guerre.  Tom.  VIII.  pag.306.de 
l'Edition  in  4°. 

HE  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France 
&  de  Navarre  ;  A  tous  prefens  &  advenir ,  Salut  : 
Comme  nos  trcs-chers,  grands  amis  &  confe- 
derez  les  Proconfuls  ,  Senateius,  Marchands,  An- 
ciens, Aldremans,  Manaus  &  Habitans  des  Villes  & 
Citez  de  la  Nation  &  Hanfe  Teutonique ,  dits  Oftcr- 
lins ,  ayant  n'agueres  envoyé  leurs  Députez  &  Arabaffa- 
deurs devers  nous,  pour  nous  requérir  delà  continua- 
tion &  confirmation,  tant  de  noftrcsmitic,  allian- 


ce &  confédération,  que  des  Privileges  qui  leur  ont  »  N<: 
eite  ociroyez  le  pafTé  par  nos  Predecdlairs  Rovs  de  afl  C 
France  dheurcufe  memoire:  Sçavôirfaifons  que' nous  ' 
délirons  linguliercment  l'entretenement  de  ladite  ami-  I  'Í04- 
tic,  alliance  &  confédération,  &  fuivant  la  bonne  & 
louable  couftume  de  nofdits  Predccclfeurs ,  h  pro- 
mouvoir &  avancer  autant  qu'ü  nous  fera  poiîfble 
Pour  CES  CA vs ES,  c^:  autres  bonnes,  grandes 
Se  raiionnables  confidcration  à  ce  nous  mouvaSs-  A- 
vons  par  ladvis  &  délibération  dos  Princes  de  n'oftre 
Sang  &  Gens  de  noftre  Confcü  d'Eftat,  continiié  & 
confirmé  ,  continuons  &  confirmons  p.n-  ces  prefen- 
tcs  ladite  amitié  &  confédération,  enlcmble  tous  les 
Privileges  pai'  nofdits  Predeceffeurs  donnez  &  oSroyez 
auldites  Villes  Sí  Citez  de  ladite  Nation  de  h  Haufe 
Feutonique,  &  leurs  Sujets  :  Voulons  &  nous  pliift 
qu'ils  en  jouïifent  pleinement  &  p.iifiblemcnt ,  &  que 
félon  la  teneur  d'iceux  Se  des  Traitez  p.ir  nofdits  ftc- 
dcccíTcurs  Roys  à  eux  oéiïoyez  ,  ils  puiffent  venir 
&  frequenter  fcurement  &  fauvement  en  noftredic 
Royaume  ,  Pays  ,  terres  &  Seigneuries  de  noftre 
obcyflance,  trafiquer  avec  nofdits  Sujets  par  terre  & 
par  mer,  ainfi  qu'ils  ont  cy-devantaccouftuiné,  &  ra- 
mener marchandifes  non  prohibées  nydeifénduës,  en 
payant  &  acquitant  les  droiäs  &  devoiispoiurce  deus, 
&  amfi  qu'il  appartiendra  :  Deflindans  tres-expreffe- 
mcnt  a  tous  nos  Sujets  de  quelque  cftat  &  condition 
qu  ils  ioient,  de  donner  ny  fouffiir  eftre  fait,  mis  ny 
donne  aucun  arreft,  dcftoui'bier,  ny  cmpefchement 
auldites  Villes  de  la  Hanfe  Teutonique,  ou  leurs  Su- 
jets, ny  entreprendre  aucimc  chofe  prqudicable  à  la- 
dite amitié  &  confirmation  d'icelle,  nonobftant  qu'ils 
n'ayent  depuis  le  deccds  du  feu  Roy  Heure  II  pris 
Lettres  de  confirmation  des  Roys  François  1 1.  Char- 
les IX.  &  Henry  III.  nos  ttes-chers  &  trcs-hono- 
rcz  Seigneurs  &  Frères,  que  Dieu  abfolve,  dont  lej 
avons  relevées  Se  difpcnfées ,  relevons  &  difpenfons  par 
celdites  prefentes  peur  ce  (ignées  de  noftre  propre  main- 

Si    DONNONS    EN  M  A  N  D  E  M  E  N  T  à  nos  amcz 

Se  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  & 
aim  es  nos  Coiurs  Souveraines  ;  A  tous  nos  Lieutenàns , 
Généraux,  Gouverneurs  de  nos  Provinces,  Admi- 

'^"'"^J''^'^'"'^'^™'""'''  ™'o"crs  généraux  de  Fran.- 
ce,  Ufhcicrs  de  la  Table  de  Maibre  de  nos  Palais  de 
Paris  &  Rohen,  Baillifs,  Senefchaux,  Prevofts  Ju- 
ges, Maires  de  nos  Ports,  ou  leurs  Lieutemms.Offi- 
L-icrs  tle  nos  Fraittcs-foraines,  &  à  tous  nos  autres 
Jufltcicrs  &  Officiers  ,  ou  leurs  Lieutenàns,  prefens 
&  advemr,  &  à  chacun  d'eux,  fi  comme  à  luy appar- 
tiendra, que  le  contenu  en  ces  prcfentes,  enfemblcla- 
ditc  Amitié,  Alliance,  confédération,  Privileges 
&  cette  prefcnte  confirmation  ,  ils  entretiennrat  ' 
gardent  &obfervent,  &  faffent  entretenir,  garder  & 
oblerverdepoinftenpoinftfelon  leur  forme  &  te- 
neur, &  le  publient  &  faifent  publier  par  tous  les 
Havres  de  noftre  Royaume,  &  autres  lieux  que  be- 
&m  fera,  &  de  ladite  amitié   alH^mce,  confédération 
&  privileges,  ils  fallem  lefdites  Villes  de  la  Hanfe 
Teutonique,  &  leurfdits  Sujets,  jouir  &  uia-  plaine- 
ment,  &pailiblement,  contraignans  à  ce  fkire  Lif&ir 
&obeyrtous  ceux  qu'il  appartiendra,  &  procédant 
contre  ceux  qui  feront  le  contraire,  comme  il  eft  ac- 
coulhime  contre  les  infrafleurs  de  nos  Ordonnances  & 
volontez,  nonobftant  Clameur  deHaro,  oppofitions 
&  appellations  quelconques,  pour  lefqueUes  ne  vou- 
lons eftre  diftere  :  Et  parce  que  de  cefdites  prcfen- 
tes, Ion  pourra  avoir  affaire  en  pluficurs  6e  divers 
lieux.  Nous  voulons  qu'aux  Vidimus  d'icelles  deui- 
mcnt  collationncs,  foy  foit  ad;ouftée  comme  au  pre. 
lent  original;  Car  tel  eft  noftre  plaifii-;  Et  afin  que 
ce  ioit  chofe  ferme  &  ftable  à  toulloius.  Nous  avons 
fait  mettre  noftic  feel  à  cefdites  prcfentes,  fauf  en  au- 
tres  chofes noftre droia,  &l'autruy  en  toutes.  Don- 
née à  Fontainebleau  au  mois  de  Novembre  l'an  de 
grâce  mU  fix  cens  quau-e.    Et  de  noftre  règne  le  fixié 
me.    Signé.  HENRY.  Bfl^k*<,  pf^k  Roy, 
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de  J.  C. 

1605'. 
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vinces 
Unies 


TEURS 

Palatin 


Brande- 
bourg. 


X  I  I. 

TrakéentreksVKOVl^CES  UNIES 
/fj-  ELECTEURS  PALATIN 
BRANDEBOURG^  ^ourafu- 
rer  La  fitcceßou  de  Cle  ves  &  de  JuUiers . 
Fait  le  x'y.  Avril j  1605',  Aiczema^Hi- 
fìoìres  des  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre. 
Tom.  X  I.  Partie  1 L  pag.  1086.  de  l'Edi- 
tion in  4°. 

ALfo  den  Doorluchtidifte  hoochgcboorne  Vorft 
caHcxT,  Heer Frcderik^  Palts-GravehyV^h^rij 
des  Hcyligcn  Roomfchen  Rijcx  ,  Ertzinchcfes 
cndc  Keur-Vorlt,  Kcrcoch  Ín  Bcyren ,  dciirdeiiEde- 
len  Erntfeitcn ,  fijnc  Kcur- Vorltclijcke  Hoocheytge- 
hcymcn  Raadt,  Wolraden  van  PUßefJ  y  ende  die  oock 
Doorluchtichftcr ,  Doorluchtïch  und  Hoochgeboorncr 
Vorft  ende  Hccr ,  Heer  "Joachim  Frederick^,  Marck- 
grave  tot  Brandenborch  des  H.  Roomfchen  Rijcx  y  Ertz 
Cammcrcr  cndc  Kcur-Voril,  cndc  Heer  jífíf^»  ^^g^f" 
mmdy  Marckgi'ave  van  Sí'íiKí¿í«¿'Mí-cÍ7ÍnPruyfl¿n,  tot 
Stettin,  Pomcien,  &c.  Hcnoch  en  Burchgravc  tot 
Nenrenbwch,  ende  Vorft  tot  Äig'e«,  door  den  wclge- 
boorcn  Edel  geftrcngen  Heer ,  Otto  Heynrichen  van 
der  Bylanty  Vry -Hccr  van  Roydt  ende  Brembt,  ftjn 
Keur-Vorftelijcke  Hoodicyt  ende  Vorftelijckc  Door- 
luchticheyts  gcw  efen  Overliicn  ende  gcheymen  Raedt, 
volgens  fijn  Keur-Vorftclijckc  Doorl.  endeVorftely- 
ke  Doorl.  Brieven  van  Crcdentlc  ende  Ratificatie,  reí- 
peñivc  ghcdatecrt  tot  Heydelherch  den  achtienden  Fe- 
baiai-y,  ende  tot  Ceulen  aen  den  S^rey  ¿en  derden  Jsr- 
nuary  bcydc  Icftleden,  de  Heeren  Staten  Generael  der 
Vcreenichde  Nederlanden  genadichft  belieft  hebben 
te  proponeren,  dat  tot  den  dicnft  van  den  Heyligen 
Rijcke ,  befchcrminge  van  de  Steden  ende  Ingefctenen 
des  felfs,  tegens  uytheemie  overvallen ,  ende  tot  con- 
fcrvatie  van  fijn  Keur- Vorftelijckc  Hoocheyt  ende 
Voi-ftelijckc  Doorl.  tegenwoordige  ende  toekomende 
Rechten  ende  Gcrcchticheden  aen,  ende  in  de  Vor- 
ftendommen  vanGw/ic-j^,  Cleve  enàc  Ber¿e ,  famptder 
Graefìchappen  van  der  Aíarck^enáe  Ravensherchj  en- 
de Heerlijckhcyt  van  Raveßeyn,  tegens  onrechtmati- 
ge voorgenomen  Ufurpatie,  bcydc  lijn  Keur-Vorfte- 
lijcke  Hoogheydt  ende  Vorftelijcke  Doorl.  de  voorfz 
Heeren  Gcíanten  gelaft  hebben,  daar  op  met  de  Hee- 
ren Staten  Generaci  te  bcraetflagcn  ende  handelen , 
welke  propofitie  wclgemcltc  Heeren  Staten  acnge- 
n^cm  zijnde,  en  licbbcndecenigcuyt  hare  Vcrgaderin- 
ge  gecommittecrt,  om  met  de  felvc  Heeren  Gezanten 
tc  beraetilagen.  Zo  is't:  dat  dienvolgende  gehouden 
zijnde,  vcrlcheyde  conferencien  en  beraetíla^ingen , 
en  daer  van  rapport  aan  de  Heeren  Staten  Generaci 
gcdaen  wezende,  by  welgemelde  Heeren  Staten goet- 
gevonden  is  te  verfoeken  en  te  committcercn  den  Doorl. 
Hooghgcboorcn  Heer  ende  Vorft ,  Azurits  Prins 
V2nOran^ie ,  GixvcYxn I^a^au ,Catzjenelleboge ^  Vyan- 
den  y  Dtefly  Mews  ^  Marquis  van  àz'i  Veere  ende 
VlijfingeUy  Crc.  Gouverneur  ende  Capîteyn  van  G  eider- 
landt ^  HollandtjZeelandty  iVefi-yrteßandt ^  Utrecht, 
ende  Over-Tfelj  Admirad  Generaci  der  Vcrecnigde 
Nederlanden  ;  ende  den  welgebooren  Heer  Willem  La- 
dewi/cl^Gi-2vc  tot  Napiu,  Catzjnelleboge  y  Vy  anden  y 
JDieß ,  Gouverneur  ende  Capiteyn  Gencrael  van  f^rief- 
landt  y  Groeningen  ,  Ommelanden ,  Drenthe ,  Cfc. 
mitsgaders  uyt  hare  Vcrgaderinge  de  Edele  Erntfeftc, 
wyzc  ende  difcrete  Heeren ,  Johan  van  Oldenbarne- 
velt  y  Heer  van  den  Tírwíƒîf/,  í*r/í  ÂîWf  ende  Advo- 
caet  der  Graeffchap  ende  Landen  van  Hollandt  ende 
Wefl-Vrießandt y  cnAcAelhrechtJoachimiy  Raedten- 
de  Pcnfionaris  der  StiàtvanderGoes ,  om  mette  vooríz 
Heeren  Gezanten  eyntlijk  te  beíluyten  ende  accorde- 
ren ,  en  is  dienvolgens  tuiïchcn  de  voorTz  Heeren  Ge- 
zanten van  hare  Keur  ende  Voiílelyke  Doorl.  ende 
andere  Gecommitteerden,  verdragen,  beflootcn  ende 
gcaccordeert ,  't  gcene  hier  na  volgt  : 

Tc 


X  I  L 


Traduótion  de  ce  Traité. 


COmme  U  Serenißlme  Prince  Cr  Seignew  Frédé- 
ric Comte  Palatm  du  Rhin  y  EleBeur  du  St.  Em- 
pire Cr  Duc  de  Baviere  a  y  parle  noble  Cr  honorable  le 
Sr.  olrade  de  Plejfen  Confetller  privé  de  Son  ^Itejfe 
Eleihorale  ,  h  Serenißime  Prince  Cr  Seignew  Joa- 
chim Frederic  Marquis  de  Brandebourg  Chambellan  Cr 
EleBeur  du  dit  Se.  Empire;  Cr  le  Seigneur  Jean  Sigif- 
mond  Mari^uis  de  Brandebourg  en  Prußt  y  Stettin  y  Po- 
meranie  Crc.  Duc Btirgrave de  NwenbergCr Prince 
de  Rugen  par  le  noble  Seigneur  Otton  Henri  vander  By- 
lanty  Seigneur  deReydt  CT  de  Brempt  cy  devant  Colo- 
nel de  Son  umliefe  Cr  fennité  EleBorale  Cr  SonConfeil- 
ler  Privé  Suivant  les  Lettres  refpeilives  de  Creance  de 
leurs  ferenité  Cr  Mtejfe  BeBorale  dattées  à  Heydelberg 
U  1^.  Février  Cr  à  Cologne  fur  la  Spree  le -^.  Janvier  tous 
deux  dernier  y  propofé  aux  Seigneurs  Etats  généraux  des 
Provinces  Unies  que  pour  le  Service  du  St.  Empire  ,  Cr 
U  deßenee  des  Etats  cr  habitans  d*icelui  contre  lesirrup'- 
tions  étrangères  ,  Cr  pour  la  confervation  des  droits  pre- 
ferís Cr  futurs  de  fon  Alteß'e  Cr  ferenité  EleBorale  dans 
les  Principauté  de  Jnliers  y  Cleves  y  Cr  Bergue,  enfem- 
bleles  Comtés  delà  Marc  k^Cr  Ravensberg  cr  Seigneurie 
de  Ravenßeyny  contre  i'ufurpatienqui  en  a  été  entreprife 
injußement ,  lefdits  BeUeurs  ont  tous  deux  chargé  leurs 
Envoyez,  d'en  communiq!4er(^  délibérer  avec  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux.  Laquelle  propoßtion  étant  agré- 
able auxdits  Seigneurs  Etats  ,  Cr  ayant  député  quelques 
ms  de  leur  ^jfemblée  pour  en  délibérer  avec  lefdits  Sieurs 
envoyez.,.  Ceß  pourquoi  ayant  en  confequence  plufeurs 
délibérations  Cr  conferences  été tenuesy  cr d' icelles  fait 
rapport  aux  Seigneurs  Etats  Gena-aux  ,  lefdits  Seigneurs 
Etats  ont  trouvé  bon  de  prier  cr  commettre  le  Sere- 
nißime Seigneur  Cr  Prince  Maurice  Prince  d'Orange  , 
Comte  de  N^aßauy  Catzjnellebogue  y  Vy anden  y  Dieß, 
Meurs,  Marquis  de  der  Veere ,  0~  Fleffingue  Cr  Gou- 
verneur CP"  Capitaine  General  de  Gueldrcy  Hollande  y 
Zélande,  fVeßß-ifeyUtrechtCr  Overyftl  ;  Amiral  Ge- 
neral des  Provinces  Unies  ,  le  Seigneur  Guillaume 
Louis  Comte  de  Najfau ,  Catzenelleboge ,  anden.  Dieft , 
Gouverneur  Cr  Capitaine  General  de  Friefey  Groningne 
OmmelandeSy  Drenthe  ere.  Enfemble  de  leur  Affemblée 
le  noble  y  Sage  cr  difi  ret  Seigneur  Jean  de  Oldenbarne- 
velt.  Seigneur  de  Tempel,  Premier  Confetller  Cr^dvo- 
cat  des  Comté  Cr  Pais  de  Hollande  Cr  fVeß-Frife ,  cr 
Albert  Joachimi  Confetller  penßonaire  de  la  Ville  de 
der  Goes  ,  pour  avec  lefdits  Sieurs  Envoyez,  conclure  CT' 
accordeì  yComme  de  fait  ils  ont  lefdits  Sieurs  Envoyez,  de 
Uurs  Sereniiez.  EleBorale  Cr  lefdits  autres  Députe::., 
accordé  CT' conclu  ce  qui  s'enfuit. 


ANS 
de  J.  C. 
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Les  Pro- 
vinces 
Unies  et 
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ET  DE 

.  Brande- 

BOURC-. 


Sçavair 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,&c. 


Il 


ANS  Tewcteii:  dat  ten  eyndc  hier  voor  verhack  ,  die 
J.  C.  voorfz  Heeren  Gezanten  van  wegen  hoogít  ende 
l^Qr  hooggedachte  fíjn  Kcur-Vorftclyke  Uoorl.  ende  Vor- 
'  '  ítelyíte  Doorl.  belooft  hebben  ,  ende  bclooven 
mitsdelen,  de  welgemelde  Heeren  Staten  Generad 
voor  den  Jaarc  vanjeßienhondert  vijf^  [es  ende  feven^ 
te  aífifteren  met  de  fomme  van  hondm  dajfmi  duytfe 
guldens  lacrlijcx,  maekende  Ín  de  voorfz  ¿r/'#  Jaren, 
drie  hondert  duyfem  der  voorfz  guldens,  doch  de  vijf- 
tigh  duyfent  guldens,  welke  de  Heeren Keur-Voriten, 
Paltsgravc ,  Keur-Vorftelyke  Hooghcyt  albcrcyts  ^'cr- 
willigt  ende  de  termynen  halver,  met  welgemelde  Hee- 
ren Staten  Agenten  in  Duytilandt,  geaccordeert  heeft 
dacr  van  afgetrokken ,  ende  de  twee  hondert  en  "vijftig 
dnyfent  guldens ,  door  iìjn  Kcur-Vorftelyke  Hoogheyts 
ende  Vodtelyke  Doorl.  v:in  Brandefiburgo'^  nader  vcr- 
gclykinge  (welke  ten  langften  in  denaeltcíM-fíMacn- 
den  afgcdaen  zal  werden)  te  betalen. 

Wacr  tcgcns  hare  Ed:  ende  andere  Gecommitteer- 
den van  wegen  welgemelde  Heeren  Staten  Generael 
belooft  hebben,  cndc  bclooven  mitsdefcn  ,  ingevalle 
van  het  overlydcn  van  den  Doorl.  HoochgcSooren 
Vorft  ende  Heer,  Heer  ^ohan  iVillem  y  Hertoghtot 
Gulick^j  Cleve  ende  Berge,  Grave  van  der  Aíarcl^en- 
dc  Ravemherch ,  ende  Heer  tot  Ravenßeyn ,  ingevalle 
van  ecn  onverftcnc  Refolutie  ,  oftc  alteratie  ende 
verandcringe  in  ^t  Rijk ,  ofte  dat  yemand  het  zy  uyt- 
ländlich  o£  Lantzaat,  door  lijn  Vorftclykc  Doorl.  in- 
diípofitie,  oftc  om  eenige  andere  redenen,  mofteon- 
trent  die  voorfz  Voiftendommen  ,  Graaffchappcn , 
Heerlijkheden,  Plaetfen  ende  Steden  der  felver,  yets 
metter  daed  tegen  fijn  Keur-Vorítelykc  Hoogheyt  en- 
de Keur-Vorftelyke  Doorl.  hebbende ,  oftc  toekomen- 
de Rechten  zouden  willen  attcntcren,  ofte  den  felven 
fích  opponeren ,  dat  welgcmeltc  Heeren  Staten  Gene- 
rael ,  op  die  voorfz  gevallen ,  ende  op  die  ordre  van 
hoogft:  ende  hoogllgcd:  lijn  Keur-Vorftelyke  Hoog- 
heyt ende  Vorftelyke  Doorl.  om  zulks  af  te  helpen 
weren  ,  cndc  van  Keur -Vorft,  Palts  hooghft- ge- 
dachte cndc  Vorftelyke  Doorl.  Marckgrave  Sigifmond 
refpectivc  hebbende  ende  toekomende  Rechten,  te 
helpen  dc  poflëiftc  apprchendercn ,  promptelijk  ende 
datclijk  zullen  fchikkcn  ,  cndc  tot  hai'cn  laft  cndc 
koftcn,  ende  houden  een  nootwendigh  aental  Krijgs- 
volks te  paerdc  en  te  voet  met  fijn  toebchoorcn,  ende 
tot  bcicherminge  cndc  confcrvatie  der  fclver  polfeifie , 
fijn  KcuiTorftelykc  Hooghcyt  ende  Vorftelyke  Doorl. 
aiïiftcntie  doen,  ende  dit  alles  ,  noch  dat  haer  Ed: 
Moi^:  mette  behoudenis  van  den  wclftant  der  Vcree- 
nigie  Provintien,  Qiiaitieren  ,  Steden  ende  Lcdcn 
van  dien,  eeniglints  zal  mogelijk  ende  doenlijk  zijn. 
Aldus  geaccordeert  en  bcílootcn  in  den  Hage,  tuffchen 
de  voorft  Heeren  Gezanten,  ende  andere  Gecom- 
mitterden ,  ende  in  Oirkonde  by  de  felve ,  mec  hare 
Signature  ende  Pitlire  bevcftigt  den  vijf-en-twintigßen 
April  löo^.  Getcckcnt  Wolradt  van  Fletfen.  Ot- 
to Henricx  ,  Vryheer  tot  Reith.  Aîaurice  de 
Naßau.  PVilhem  Ludwigh  ,  Craef  zji  Naßou. 
'Johan  van  Oldenbarnevelt.     Albert  ^oachtmi. 


^  S^avoir  que  pour  lafin  cy-dejfus  mentionnée,  lesfufdits  ^  j^g 
Sterns  Envoyez,  an  nom  de  lettrs  Serenitez.  EIe¿lorales  C?""  de  J  C* 
Prince  ont  promis  ZT^  promettent  par  ces  prefentes  d\ijfi- 


dits  Seigneurs  Etats  Généraux 


an- 
•eurs  , 
'ée» 


,  ,  „  pour  les  années 

il  ßx  cens  cinq  ,  ßx  &  fept ,  de  la  fomme  de  cent  mil 
hvresmonoye  Allemande  annuellement,  faifant pour  lef- 
dittes  trois  années  trois  cent  millelivres,  manies  ' 
quante  mille  livres  ,  lefquellcs  les  Seigneurs  Eleài 
Comte  Palatin  Altejfe  Electorale  ont  déjà  flipuU 
Allemagne,  avec  les  agens  defdits  Seigneurs  Etats  ^ 
ila  été  accordé  qu'ils  feront  rabattus,  Cr  les  deux  cent 
Cr  cinquante  mille  livres  feront  payés  fuivant  Urepar- 
tition  qui  en  fra  fame  entre  lefdites  Altefes  Cr  Se- 
renitez.  Ele  florales ,  laquelle  repartition  fe  fera  au  plus 
tard  dans  le  tems  de  deux  moisprock-iins. 

Pourquoy  leurs  N.  cr  autres  Députez,  an  nom  des 
fufdits  Seigneurs  Estais  Généraux  ont  promis  Cr  pro- 
mettent par  ces  prefentes  en  cas  que  le  ScrentfÎme  Pri^ 
ce  cr  Seigneur ,  le  Seigneur  Jean  Guillaume  Duc  de 
'Jidie-rs  ,  Cleves  Cr  Bergue,  Comte  de  la  Mareks  cr 
de  Ravensberg  Cr  Seigneur  de  Ravenßeyn  vienne  k  mou- 
rir, cr  qu'il  arrivât  quelque  altération  ,  Cr  change- 
ment dans  l'Empire  ,  ou  que  quelqu'un  ,  fait  étranger 
ou  du  Pais,  par  l'i?idispofition  dudit  Prince  Serenif-^ 
ßme  ou  pour  quelque  autre  fujet ,  voulut  attenter  quel- 
que chofe  pttr  voye  de  fuit  fur  lesdittes  Principautez., 
Comtés  Seigneuries ,  Places  cr  villes  d'icelles  contre 
les  droits  que  fon  Altejfe  CT  Sérénité  Lleciorale y  a  on 
lui  apartiennent ,  ou  voulurent  s'oppofer  klui,  que  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  en  cejdits  cas  cr  fia-  l'ordrê 
de  S.  Altefe  Cr  Sérénité  Electorale  pour  l'ajfifler  k  fe 
dejfendre  CT  aider  Son  Alt  efe  Ser.  le  Marquis  Sigismond 
A  pi-cndre  pofeffion  des  droits  cjuil y  a  cr  lui  apartien^ 
nent ,  envoyeront  promptetmnt  a  leurs  frais  Cr  dépens 
entretiendront  un  nombre  necefaire  de  Cavalerie  CT' d'jn-^ 
fanterie  avec  fes  dependances  ,  Cr  que  pour  la  defence 
cr  poffejfion  d'icelles ,  ils  donneront  k  faditte  Altefe 
Sérénité  Eleciorale  toute  l'affißance  qui  fira  poffible  cr 
faifable  pour  la  conferuation  Crprofperité  des  Provinces 
Unies  Cr  des  Quartiers  ,  filles  Cr  Membres  d'icelles. 
Ainß  accordé  cr  conclu  k  la  Haye  entre  les  fufdits  Sieurs 
Envoyez,Cr  autres  Deputez,enTémoin  deqmi  ont  conßr-' 
meces  prefentes  de  leurs  fignatures  Cr  féaux  le  Avril 
160^.  Signé  IVoiradt  de  Pletfen,  'Jean  d' Oldenbarne- 
velt, Otton  Henri  Seigneur  de  Reyth ,  Maurice  de  Naf-' 
fou ,  Albert  Joachim  ,  Guillaume  Louis  Comte  di 
Naffau. 


XIII. 

ANS  T)êclaratton  du  Canton  de  X\}'^\CH  j  qt^il 
*lc  J-  C.  entre  en  la  eonfédération  alliance  avec 
1605-.     HENRI  IV.  Roï  de  France     les  Cantoni  s 

de  Berne  &  Soleure  ,  four  la  défenfe  (¿ 
France  cotißrvatioit  de  la  Ville  de  Genève  du 
CiNivi.     2-8.  t^oiit  160 y.    Freder.  Leonard. 

Tom.  IV. 

AU  nom  delà  Sainte  Trinité,  Dieu  le  Pere,  le  Fils 
leSaintEfprit.  Amen.  Nous  le  Bourguemeftrc, 
ou  Confuí,  le  Confcil  &  le  Grand  Confeil, 
<juc  l'on  nomme  les  deux  Cens  delà  Ville  de  Zurichi 


rcconnoiilbns&  faiibns  à  favoir  parces  prefentes,  que 
s'étant  en  l'an  palle  i  575.  fait  &  conclu  un  traité  & 
accord  poiu'  juftcs  cauies  &  confiderations ,  entre  le 
feu  tres-illuftre,  trcs-puiffant ,  &  tres-Chrêtien  Prin- 
ce &  Seigneur  Henri  I  II.  du  nom.  Roi  de  France &: 
de  Pologne,  d'hcurcufc  memoire;  &  les  Pmdens  & 
Honorables  Schultheis,  ou  Chefs  du  Confeñdes  deux 
Villes  de  Berne  &  dc  Soleure,  nos  lidels,  chers  Al- 
liez, avec  certaines  claufes  &  conditions  touchant  Ij 
protcélion  &  confcrvation  dc  la  Ville  dc  Genève,  & 
du  Païs  cjui  y  aparticnt  ;  par  lequel  Traité  il  eft  relcr- 
véaux  autres  Cantons dcSuifiè,  Scieurs  alliezd'ypou* 
voir  entrer, 

C  5  Et 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


p^-^c      Et  aians  confidci'é  comme  il  importe  à  tous  les  loüa- 
dej  C.  bles  Cantons,  en  commun,  qucla  Ville  de  Genève 
*    '  demeure  en  récat&  condition  qu'elle  elt  à  prefent,  & 
loOf.  j^^.  pj^m-        troubler  la  paix,  repos  &  prof- 

pcrité  defdits  Cantons  en  commun,  que  il  ladite  Vil- 
le de  Genève  (qui  eft  la  clef  &  le  principal  Boulevart 
des  Païs  defdits  C;mtons)  tombe  es  mains  de  quelque 
autre,  &  vient  au  pouvoir  d'auam  Prince  ou  Poten- 
tat, quel  qu'il  foit,  pai*  force  ouverte,  furprife ,  ou  en 
autre  maniere  que  cela  arrive  ;  Que  pour  ce  de  noftre 
libre  volonté  ,  &  après  y  avoir  mcurement  penlc  , 
meus  du  dcfir  que  nous  avons  d'aider  enfemblement 
avec  nofdits  chers  alliez  de  Berne  &  de  Solcure_,  à  ce 
qui  peut  fervirànôtre  fureté  en  commun,  &au  main- 
tien &  confervation  de  ladite  Ville  de  Genève  (la- 
quelle nous  cil  aulli  alliée  )  avec  le  confcntemcnt  & 
odroi  du  trcs-illidtrc,  trcs-puiifant ,  &  tres-Chrcticn 
Prince  &  Seigneur  Henri  IV.  du  nom.  Roi  de  Fran- 
ce 6c  de  Navarre,  nôtre  tres-clement  Seigneur  &  al- 
lie; &  aulìì  du  f^û  de  nofdits  chers  alliés  de  Berne  & 
de  Solcurc,  nous  fommes  entrez  audit  traité  &  accord 
fait  audit  an  i  5  79.  &  icelui  accepté  pour  nous  ôc  nos 
fucccffcurs,  recevons  le  même  Traité  en  vertu  de  ces 
Lettres.  Deibrte  que  nous  devons  &  voulons  y  être 
compris  &  obligez,  &  liez  à  tous  les  articles,  condi- 
tions ,  &  chufes  fpecitiécs  &  contenues  en  icelui ,  en 
la  même  maniere ,  &  ncni  moins ,  comme  fi  nous  y 
avions  été  nommez  8c  compris  du  commencement, 
&  au  tems  qu'il  Eit  £ik.  Alfurans  &  promcttans  par 
ces  prefentes  ilir  nôtre  bornie  foi  &  honneur ,  entre- 
tenir le  même  Traité  en  tout  ce  qu'û  contient,  de 
point  en  point  &  y  fatisfaii'e  conitammcnt  en  tout 
tems  fidèlement  &  ians  fraude.  En  foi  ôc  témoignage 
de  quoi  nous  avons  fait  appoièr  à  ces  Lettres  le  grand 
Scef  de  nôtre  Ville.  Fait  le  28.  du  mois  d'aouft  , 
l'an  delà  Nativité  de  Notre  SeigncLU'Ôc  Sauveur  Jefus- 
Chrift  1605. 

X  I  V. 

ANS  Déclaration  du  Canton  de  7.\J0 ^  de  vouloir 
ie  j.  C.  entretenir  le  Traité  de  Confédération  ^ 
1605.  Alliance  du  31.  Janvier  i(5oi.  fait  entre 
France  HENRI  IV.  Roi  de  Fraucc  ^ ks Cant07is 
E  T  des  Suiffes  ^  ^  lenrs  Alliez  j  dui.  O¿lo~ 
Suisse.  lóo^.  Fredcr.  Leonard.  Tom.  IV. 

I .  '|  ~]  T  nommément  ne  fc  refcrver  la  garde  &  pro- 
1^  teétion  que  des  Duchez  de  Milan  &  de  Sa- 
voie. 

1.  Ne  donner  le  paffage  aux  Ennemis  du  Roi. 
Ouvrir  le  palTage  à  fes  gens  de  guerres,  pour  le 
fecoursdcfcs  Alliez. 

4.  Lui  donner  fecours,  s'il  eil  aifaÎlli  par  ceux  de  la 
Maifon  d'Autriche,  &  autres. 

5.  Et  préférer  ladite  Confédération  à  toutes  autres, 
que  ledit  Canton  pouroit  avoir  fait  depuis  Tan  i  5  2 1 . 
avec  aucuns  Princes  ,  de  quelque  dignité  &  qualité 
qu'ils  foient. 

Ladite  Déclaration  fut  à  caufc  du  Traité  de  Confe- 
ration  fait  par  ledit  Canton  ,  &  autres  Cantons  Ca- 
tholiques, avec  PhilipesIIl.  Roi  d'Elpagne ,  à  Lu- 
cerne l'an  1604.  le  z8.  d'avril. 

AU  nom  de  la  Sainte  individue  Trinité.  Amen. 
Nous  Henri  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Fran- 
ce, &  de  Navarre,  ëcc.  Et  nous  l'Amman ,  ou  Chef 
du  Conicil,  &le  Confcil,  &  auiîi  la  commune  Eour- 
geoific,  enfemblc  nos  Bailliages,  &  Communautez 
extérieures  delà  Ville  &  Baiilage  de  tout  le  Canton  de 
Zug,  notifions  &  faifons  à  favoir  par  ces  prefentes  à 
tous  &  un  chacun  aufqucls  il  apartïent ,  d'en  avoir 
connoißance.  Que  après  que  Dieu  nous  a  voulu 
émouvoir  &  difpoTer  à  ce  que  Tancienne  paix ,  amitié 
&  alliance ,  qui  à  fon  honnem'  &  gloire ,  &  auiTî  à 
nôtre  profit  commpn  &  repos  ,  a  commencé  de  fc 


traiter  dés  le  Regne  du  Roi  Charles  VIL  de  tres-heu-  ANSI 
renie  memoire,  &  depuis  a  été  continuée  par  les  au-  de  J.  C. 
tres  Rois  prcdeceifeurs  de  nous  Henri  IV.  comme  i^OJ. 
auiïi  par  les  predeccfleurs  de  nous  fusdit  Canton ,  ait 
été  renouvellce  le  dernier  Janvier  1601.  qui  doit  du- 
rer &  pcrfifter  autant  de  temps  qu'il  plaira  à  Dieu  de 
nous  conferver  en  vie  &  nôtre  fils  qui  nous  fucccdcra 
à  la  Couronne ,  &  huit  ans  après.  Et  toutefois  à  la 
charge  de  la  Contrelettre  que  nous  Henri  IV.  fuf- 
nommé  avons  accordé  le  même  jour  aufdits  Amman, 
&  Conicil ,  &  à  la  commune  Bourgeoific ,  &  Commu- 
nauté de  la  Ville  &  Bailliage  de  Zug,  à  leur  prière  & 
demande,  touchant  la  garde  &  protection  des  deux 
Duchez  de  Milan  8c  de  Savoie.  Hors  &  excepté  la- 
quelle protcdion  Icfdits  Sieurs  ont  juré  folennelle- 
ment  par  leurs  Ambafladeui-s  à  Paris  le  12.  d'Odo- 
bre  audit  an ,  de  fidcllcment  tenir  &  accomplir  tout  ce 
qui  eil  écrit  au  fufdit  Traité  d'alliance ,  auquel  l'on  iè 
raporte  &  remet.  Et  néanmoins  à  ce  qu'il  foit  pré- 
venu &  obvié  à  toutes  doutes,  &  mcs-intelîigcnces, 
par  lefquelles  cette  bonne  paix ,  amitié  &  alliance  pou- 
roit être  troublée ,  &  qui  comme  dit  efl ,  a  été  con- 
tinué pour  l'entretien  &  accroiifement  de  nôtre  com- 
mune utillité  &  profperité.  Nous  fufdit  Canton  Ca- 
tolique  de  Zug,  avons  declai'é  &  déclarons  par  ces 
prefentes  Lettres,  après  meur  confeil&  délibérations, 
&  aufïi  du  fçû  &  vouloir  de  tous  nos  Souverains  de- 
vant lefquels  cela  a  été  propofé ,  &  par  eux  aprouvé  ; 
que  aians  obfervé  &  entretenu  fidellemcnt  ladite  alli- 
ance en  tout  ce  qu'elle  contient ,  nôtre  vouloir  &  in- 
tention n''a  jamais  été  ni  iêra  dorénavant ,  &  n'cfl  de 
traiter  &  agir  contre  &  au  préjudice  d'aucuns  articles 
quels  qu'ils  foient  dudit  Traité ,  du  dernier  Janvier 
ló'öi.  ni  au  femblable  contre  ladite  Contrelettre  du 
même  jourainfi  qu'elle  a  été  acceptée,  &  que  derechef 
nous  perfiflons  en  ce  nôtre  defiein  &  reiolution. 

N' aians  eu  l'intention  de  traiter  Se  aportcr  aucun 
préjudice ,  en  quelque  façon  &  manierre  que  ce  foit 
a  ladite  Alliance ,  c|uelque  Déclaration  &  PromeÎïc 
que  nous  aions  baille  depuis  ledit  Traité  du  dernier 
Janvier  1601.  ainfi  confirmons  derechef  ledit  Traité  , 
aifurans  &  promettans  de  l'entretenir,  6¿accomplirfí- 
dcllcment  ôc  loialcment ,  fans  aucune  exception  ou 
contredit,  autant  qu'il  plaira  à  Dteu  qu'icelui  dure, 
&  en  telle  forte  &  maniere ,  &  mot  pom-  mot ,  com- 
me il  à  été  écrit ,  &  enfuite  juré  de  l'entretenir,  & 
fpeciaicment  le  ièizieme  article  qui  concerne  nos 
paffages. 

Et  davantage  que  ladite  Alliance  conclue  le  dernier 
Janvier  1602.  lèra  toujours  clairement ,  &  exprcflcment 
refervée  &  préférée  à  toutes  autres  alliances  d'autres 
Princes  Se  Potentats ,  de  quelque  dignité  &  qualité 
qu'ils  foient ,  qui  ont  été  faites  depuis  l'an  i  521.  de- 
puis lequel  tems  celle  de  France  a  toujours  continue  , 
&  fans  qu'il  y  puiife  être  contrevenu,  &  encore  d'ob- 
fcrvcr  le  vingt-iinquieme  article  de  ladite  Alliance  re- 
nouvellée  en  l'an  1601.  félon  qu'il  le  porte  &  contient, 
fans  toutefois  contrevenir  &  prejudicer  au  contenu  en 
ladite  Contrelettre. 

Et  au  réciproque  nous  Henri  IV.  du  nom.  Roi  de 
France  &  de  Navarre,  affurons  &  promettons  fous  nô- 
tre foi  &  parole  roiale,  d'obfcrver  &entretenirtoutIe 
contenu  audit  Traité  ,  pareillement  la  Lettre  Patente 
que  nous  avons  fait  expedier  le  même  jour  pour  ledit 
Canton  Catolique  de  Zug ,  &  pourvoir  à  ce  qu'il 
foit  entretenu  par  nos  Sujets  au  contentement  dudit 
Canton. 

En  foi  &  témoignage  de  quoi  nous  avons  fait  apo- 
fer  nos  Sceaux  aux  deux  Lettres  prefentes  ;  dont  l'une 
a  été  délivrée  cnti"e  les  mains  de  nous  Roi  ,  &  l'autre 
entre  les  mains  de  nous  Canton  Catolique  de  Zug ,  de 
icellcs  apiouvées ,  fait  le  premier  jour  du  mois  d'oño- 
bre  Tan  n?o  5 .  après  la  Nativité  de  Jefus  -  Chriil  nôtre 
cher  Seigneur  ,  Sauveur  &  Rédempteur.  Signé  , 
Conrad  de  Louben  ,  Secretaire  de  la  Ville 
de  Zug. 

X  V. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS 

de  ].  C.  X  V. 

1605-.  'Zi^claratm  du  Canton  d'URY  ^  de  vouloir 
Fraîjce     entretenir  le  Traité  de  Confédération  & 
Suisse.      d' Alliance  dit  II  Janvier  i6oz.  fait  entre 
HENRI  IV.  Roi  de  France,  ^  les  Can- 
tons Sui  fes  ïâ  leurs  Alliez  du  4.  Décem- 
bre 160$.  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

AU  Nom  de  la  Sainte,  trcs-Ioiiable  &  individue 
Trinité  ,  Dieu  le  Pere  ,  le  Fils ,  &  le  Saint 
Efprit.  Amen.    Nous  Henri  par  la  grâce  de 
Dieu  Qiiatricincdunom,  Roi  de  France  &  de  Navarre, 
Et  nous  le  Statlulter  ,  ou  Chef  du  Confeil,  le  Con- 
feil,  &  toute  la  Communauté  du  Pais  d'Ury,  notifi- 
ons &  reconnoiflôns  par  ces  Lettres  ,  qu'aiant  plû  à 
Dieu  nous  dii'pofcr  à  ce  que  l'ancienne  paix,  amitié  , 
imion  &  alliance  ,  qui  à  fon  honneur  &  i^loire  ,  & 
auiïi  à  nôtre  utilité  &  commun  repos  ,  a*^  commencé 
du  tems  du  Roi  Charles  V 1 1.  de  gloricufe  mcmonc  , 
&  qui  depuis  à  été  continuée  par  les  Rois  predecelfeurs 
de  nous  Henri  IV.  &  les  ancêtres  de  nous  &  des  au- 
tres Cantons  de  l'ancienne  alliance  des  Pais  de  la  Haute 
Alemagne ,  ait  été  renouvellée  le  dernier  jour  de  jan- 
•vier  de  l'année  11S02.  qui  doit  durer  &  continuer  aulTi 
long-tems  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  conlérvcr  en  cette 
vie,  &  auili  nôtre  fils  qui  parviendra  à  la  Couron- 
ne après  nous,  &  huit  ans  après,  toutefois  avec  la  re- 
ferve  de  la  Contrelettre  Scpromelle  reciproque,  que 
nous  Henri  Roi  avons  accordé  le  même  jour  aufdits 
de  Ury,  &  aux  aim-es  Cantons,  à  leur  prière  &  re- 
cherche feulement  pour  la  protetiion  des  Duchez  de 
Milan  &  de  Savoie.    Excepté  laqueEe  proteâion  lef- 
dits  Sieurs  ont  juré  folennellement  par  leurs  Ambaflà- 
deurs  à  Paris  le  10.  octobre  dudit  an  ,  d'entretenir  & 
entièrement  accomplir  en  bonne  foi  tout  ce  qui  eft 
compris  au  Traité  de  ladite  Confédération,  au  con- 
tenu duquel  l'on  fe  raporte.    Or  à  preient  pour  ob- 
vier à  tout  doute  &  mes-intclligence ,  qui  pouroit 
ti-oubler  ou  changer  ladite  bonne  paix ,  amitié  &  alli- 
ance, laquelle  comme  dit  eft,  acté  continuée  pour 
l'entretien  &  accroiflcment  de  nôtre  falut,  &  com- 
mune utilité  &  profperité  ,  nous  fufdits  Stathalter  , 
Confeil ,  &  toute  la  Communauté  du  Pais  de  U17, 
avons  declaïc  &  reconnu,  &  aiifli  déclarons  par  ces 
prefentes  Lettres,  que  après  .avoir  k  tout  meurement 
delibere  &  propofé  à  nos  Confcillers,  &  Souveraines 
Puiflànccs  lefqucls  l'ont  airili  confirme  &  accepté, 
d'autant  que  nous  avons  bien  &  honorablement  en- 
tretenu le  contenu  en  lad.  Alliance  ,  que  nôtre  vou- 
loir &  intention  n'a  jamais  été  &  ne  doit  être,  de 
lien  faire  ou  traiter  contre  &  au  préjudice  du  moin- 
dre des  anieles  du  Traité  fait  au  mois  de  Janvier  en 
J'an  i5oa.  eny  comprenant  ladite  Contrelettre  faite 
au  mêmc-tems,  &  que  nous  perfiftons  derechef  en  la 
même  volonté  &  refolution,  &  auffi  n'entendons 
traiter  contre  icelle,  ni  voulons  fiire  contre  Jadite  Al- 
liance, en  aucune  forme  ni  maniere  que  ce  Toit,  par 
aucune  Lettre  ,  Déclaration  ou  Promeffe  que  nous 
aurions  fait  depuis  ledit  dernier  jour  de  Janvier  l'an 
i5o2.  ains  confirmons  derechef  le  Traité  fait  au  mê- 
mejoiu-,  &  promettons  icelui  entretenir  fidellemcnt& 
honorablement ,  fans  aucune  referve  ni  conuedit,  &  auiTi 
long-tems  qu'il  plairai  Dieu  qu'il  dure  de  mot  à  mot ,  & 
cnla maniere  &  forme,  comme  il  eft  écrit,  &  depuisa 
ctéjuré,  &  particidiercment  le  contenu  &fubftancede 
l'article  feizieme  d'icelui,  qui  fait  mention  de  nos 
paifages;  comme  encore  tous  les  autres  points  &  arti- 
cles convenus,  compris  &  mentionnez  en  ladite  AUi- 
^"Î^c  l'an  i5oi.  &  toutefois  fans  préjudice  de  ce 
qui  eft  contenu  en  ladite  Contrelettre.    Et  nous  Hen- 
ri IV.  Roi  de  France  8f  de  Navane,  promettons  auffi 
ious  notre  foi&  parole  roiale,  d'entretenir  &  accom- 
plir tout  le  contenu  dudit  Traité,  &  auíH  les  Lettres 
l  .itcntes  que  nous  avons  baillé  aux  fufdits  Seigneurs  de 
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Ury;  &  encore  füre  qu'il  foit  entretenu  par  nos  Su-  ANS 
jets  a  I'avant.igc  defiits  Seigneurs  de  Ury.    En  foi  de  de  J.  C. 
quoi  nous  les  deux  parties  avons  fait  apofernos  Sceaux 
aux  prefentes  Lettres;  l'une  defquelles  a  été  délivrée  à 
nous  Henri  Roi,  &  l'autre  à  nous  de  Ury,  fait  le  4. 

j  '^^r'n.'  'î"'^  '  °"  '^""'^  '"^°5-  V^"^  Nadvitc 
de  Chrift.  Signé,  Jérôme  Muhpim,  Secre- 
taire du  Païs  de  Un'. 

X  V  I, 

Déclaration  du  Cantati  D'UNDERWALD^  ^„5 

■au  deffits  de  la  Forêt  ^  de  vouloir  éntrete-  de  J.  C. 
mr  le  Traité  de  Confédération 'iS  d'Alli- 
nuce  du  31.  Jan-oier  J  i6o%.  foit  entre 
HENRI  IV.  Roi  de  France,  &  les  Can-  ^^'''^^ 
tons  des  Suiffes  ,  @  leurs  Alliez,  du  suîsL: 
8.  'Décembre     lóoj.  Freder.  Leonard 
Tom.  IV. 

AU  nom  de  la  Sainte  Trinité  ,  Dieu  le  Pere  ,  le 
Fils,  &  le  Saint  Efprit.    Amen.  Nous  Henri 
I V.  par  la  grace  de  Dieu ,  Roi  de  Fiance  &  de 
Nav.arre;  Et  nous  Landt.iman  ,  ou  Chef  du  Confeil, 
&  le  Conleil  de  Undcrwald,  enfcmblc  toute  la  Com- 
munauté du  Pais  au  delTus  delà  Foret  des  Chênes,  fai- 
ions  à  favoir  à  tous  à  qui  il  aparrient  &  reconnoilTons 
par  cette  Lcta-e,  que  aiant  plû  à  Dieu  de  nousdifpofer 
que  l'ancienne  paix  ,  amitié  ,  union  &  alliance  qui  a 
commencé  à  fon  honneiur  &  gloire  ,   &  auifi  à  nôtre 
utilité  &  commune  renommée  par  le  Roi  Charles  VII. 
de  bonne  memoire,  &  qui  depuis  ce  tems  jufqu'à cet- 
te heure  a  été  conunuée  par  tous  les  aimes  Rois  pre- 
deceireurs  de  nous  Henri  IV.  &  les  ancêtres  de  nous 
&  des  autres  Cantons  de  l'ancienne  Alliance  des  Païs 
de  la  haute  Allemagne  ,  ait  été  renouvellée  le  dernier 
jour  de  janvier  de  l'année  lioi.  &  doit  continuer  & 
durer  autant  de  tems  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  confer- 
ver en  cette  vie  ,   &  auffi  nôtre  fils  qui  viendra  après 
nous  à  la  Couronne  ,  &  huit  ans  après,  toutefois  avec 
la  Contrelettre  ou  Revcr&leque  nous  Henri  F>.oi  avons 
accordé  aufdits  de  Undcrwald,  &  autres  Cantons ,  le 
menie  jour,  à  la  prière  &  recherche  qu'ils  nous  en  ont 
rait  feulement  pour  la  proteâion  des  Duchez  de  Milan 
&  Savoie  ,  excepté  laquelle  protection  les  fuldits  Sei- 
gneurs ont  juré  folemncUement  à  Paris  par  leurs  Am- 
bafladeurs,  le  20.  octobre  de  ladite  année,  d'enffete- 
nir  &  entieiemcnt  accomplir  en  bonne  foi  tout  ce  qui 
eft  compris  audit  Traité  de  ladite  union  ,  au  contenu 
duquel  l'on  fc  remet  &  raporte.    Or  à  prefent  pour 
obvier  à  tous  doutes  &  ines-intelligences  qui  pouroient 
troubler  ou  changer  ladite  bonne  paix,  amitié,  union, 
qui  comme  dit  eft,  a  été  continuée  pour  l'entretien  & 
augmentation  de  nôtre  falut,  commune  utilité  &  prof- 
perité.   Nousfufdit^Landtaman,  Confeil,  &  toute 
la  Communauté  du  P.iïs  ,  avons  declai-é  ,  reconnoif- 
fons  &  déclarons  par  cette  prcfente  Lettre,  après  avoir 
le  tout  meurement  conlidcré  &  rcprelcnté  à  nosCon- 
leillers  &  fouveraincs  Puillances  ,  qui  l'ont  aulTi  con- 
firmée &  acceptée  ,   damant  que  nous  avons  bien  & 
fidellcment  entretenu  le  contenu  de  ladite  union,  que 
notre  vouloir  &  intention  n'a  jamais  été  ,   &  ne  doit 
être  à  prefent ,   de  rien  faiie  ou  traiter  en  la  moindre 
choie  qui  foit  contre  &  au  préjudice  des  articles  du 
Traite  fait  au  mois  de  Janvier  de  Faiinée  líoi.  en  y 
comprenant  aulTi  Ladite  Lettre  de  Revcrfale  fait  au  mê- 
me tems ,  &  que  derechef  nous  perfiftons  au  même 
vouloir  &  refolution  ,  &  auffi  nous  ne  penfons  point 
que  nous  ayons  uaité  au  contraire,  ni  ne  voulons fiire 
contre  ladite  union  en  aucune  maniere  ou  forte  que  ce 
foit,  ni  par  aucune  Lettre  ,  Déclaration  ou  Promeflê 
que  nous  puiffions  avoir  fait  depuis  ledit  dernier  jour 
tic  Janvier  lôoî.  ains  confirmons  derechef  le  Traité 
conclu  ledit  jour  ,  &  promettons  de  l'entretenir  fi- 
dellcment &  comme  gens  d'honneur,  fans  aucune  ex- 
ception ni  contredit ,  autant  qu'il  plaira  à  Dieu  qu'il 
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dure  mot  pour  mot ,  eu  la  maniere  &  forme  ,  ainfi 
d^T  C  ^^^''^  ''^^  écrit,  &  que  depuis  il  a  été  jure,  &  Ipeciale- 
*  ment  le  contenu  du  feizicmc  article  ,  faifant  mention 
IÓ05'.  de  nos  paiïàgcs  ;  comme  encore  tous  les  autres  points 
&  articles  compris  &  mentionnez  en  lad.  union  con- 
clue audit  tems  liîoz. toutefois  fans  préjudice  de  ce  qui 
cft  contenu  en  ladite  Lettre  reverfalc.  Et  nous  Henri 
IV.  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  promettons  d'en- 
tretenir &  accomplir  tout  le  contenu  audit  Traite  fous 
nôtre  foi  &  parole  roiale  ,  &  piucillement  les  Lettres 
Patentes  que  nous  avons  baillées  aufdits  Seigneurs  au 
deiïits  de  la  Foret ,  tk  aitili  pourvoir  à  ce  qu'il  foit 
entretenu  par  nos  Sujets  au  profit  defdits  Seigneurs 
au  dclfus  de  la  Forêt.  En  foi  &  temoignagne  de  quoi 
nous  avons  tait  apofcr  nos  Sceaux  des  deux  cotez  aux 
prelèntes Lettres,  l'une defquellcs a  été  délivrée  à  nous 
Henri  IV.  Roi,  &  l'autre  à  nous  d'Underwald  au  dcf- 
iùs  de  la  Foret.  Faitlejourdela  Conception  de  Nôtre- 
Dame  qui  cil  le  8.  décembre  l'an  l  i>o  5 . 

XVII. 

ANS  Déclaration  du  Canton  deLVCi.K'ii'E,  de 
de  J.  C.  -vouloir  entretenir  le  Traité  de  Confédéra- 
160;.  tion  ©  d'Alliance  du-¡i.  Janvier  i6oz  .fait 
FxANCE  raírí  HENRI  IV.  Roi  de  France  les 
Cantons  des  Suijfes ,  S  leurs  Alliez,  ^  du 
■LO.  ^Décembre  J  löoj.  Freder.  Leonard. 
Tom.  I V. 


Suisss. 


Nous  le  Schultheis,  ouChofduConfeil,  &le 
Confeil  de  la  Ville  de  Soleurre ,  certifions  au  fe- 
reniiììme ,  tres-puiifant ,  &  tres-Chrcticn  Prin- 
ce &  Seigneur  Henri  IV.  Roi  de  France  &  de  Navan-e, 
que  nos  fidèles  chers  alliez  ,  Combourgeois,  &  frères 
de  la  Ville  de  Lucerne,  nous  ont  délivré  depuis  quel- 
que tems  une  Deckration  en  parchemin,  à  laquelle  le 
SceldcleurCantoneftappofc,  qui  contient  raot  pour 
mot  ce  qui  s'enfuit. 

A  U nom  delà fainte Trinité,  Dieu  le  Pere,  le  Fils, 
■ti  &lefaintEfprit.  Amen.  Nous  Henri  IV.  parla 
grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre;  &nous  le 
Schultheis,  ou  Chef  du  Confeil,  &  le  Conlcil ,  &  auffi 
le  gnrnd  Confeil,  que  l'on  nomme  les  Cent  de  la  Ville 
de  Lucerne,  notifions  à  tous  aufquels  il  aparticnt ,  & 
rcconnoiflbns  par  cette  Lettre,  que  aiant  plûàDieu 
nous  diipofcr  àce  que  l'aircicmie  paix,  amitié,  union 
&  alliance,  qiiiàfonhonneiir&gloire,  &auffiànôtre 
profit&communrcpos,  acommencé  parle  RoiCliar- 
Ics  VII.  de  bonne  memoire  ,  qui  depuis  ce  tems  a 
été  continuée  par  tous  les  autres  Rois  predecelfeurs  de 
nousHenrilV.  &nosancêtrcs,  &  ceux  des  autres  Can- 
tons de  l'ancienne  alliance  des  Païs  de  la  haute  Alle- 
magne ,  ait  étrrenouvelléc  le  dernier  jour  de  janvier  de 
l'an  \6oz.  qui  doit  continuer  ,  &  durer  auffi  long- 
tems  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  conferver  en  cette  vie  , 
&  auffi  nôtre  fils  qui  après  nous  viendraàla  Couronne, 
&  huit  ans  après.  Toutefoiis  fous  la  refcrve  de  la 
contrclctre  oureverfale,  que  Nous  Henri  avons  accor- 
dé le  même  jour  aufdits  de  Lucerne,  &  autres  Can- 
tons, à  leur  prière  &  recherche,  feulement  pour  la 
proteilion  des  Duchez  de  Milan  &  de  Savoie.  Hors 
laquelle  proteflion  lefdits  Seigneui-s  par  leurs  Am- 
baîfadciurs  ont  juré  à  Paris  folemnellement  le  vintierac 
jour  du  mois  d'Oâobre  audit  an ,  d'entretenir  & 
entièrement  accomplir  de  bonne  foi  tout  ce  qui  eft 
contefiuau  Traité  de  ladite  union,  au  contenu  duquel 
l'on  fe  remet  &  raporte.  Or  à  prefent  pour  empêcher 
tout  doute  &  mcs-intelligence  qui  pouroit  troubler  & 
changer  ladite  bonne  ç>aix,  amitié  &  union,  quicom- 
me  dit  cil,  a  continue  pour  l'entretien  &  accroilfement 
de  nôtre  falut ,  &  commune  utilité  &  proiperité. 
Noufdits  Schultheis,  petit  &  grand  Confeil  de  Lucer- 
ne, avons  reconnu  &  declaré  ,  &  auflì  reconooiflbns 


&  déclarons  par  cette  prefente  Lettre  ,  après  avoir  le  ANS 
tout  meuremcnt  coniiderc  ,  &  propofé  á  nos  Cou-  de  J.  C 
feiUers  &  fouveraincs  Puilfanccs ,  qui  l'ont  confirme  , 
&  accepté,  dautant  que  nous  avons  bien  &  fidcllcment  ^"^S^* 
entretenu  le  contenu  de  ladite  imion,  que  nôtre  vouloir 
&  intention  n'a  jamais  été  &  ne  doit  cu-e  à  prelcnt  de 
faire  ou  traiter  en  la  moindre  cholè  contre  &  au  pré- 
judice des  articles  du  Traité  faitaumoisdc  Janvier  l'an 
mil  fix  cens  &  deux,  en  y  comprenant  aulli  ladite  con- 
trelctre  faite  au  même  tems;  &  que  nous  perliftons  de- 
rechef au  même  vouloir  &  refolution,  &  n'entendons 
aulfi  que  nous  y  aions  contrevenu  ,  ni  voulons  faire 
contre  ladite  union  en  aucune  forme  ni  maniere  que 
ce  foit ,  ni  par  aucune  Lctre  ,  Déclaration  ,  ou  Pro- 
melfc  que  nous  aions  fait  depuis  ledit  dernier  jom-  de 
j.invicr  dudit  an  mille  fix  cens  deux  ,  ains  confirmons 
derechef  le  Traité  conclu  audit  jour  ,  &  promettons 
icelui  entretenirfidelleraent&  honorablement,  fans  au- 
cune rcfei-ve  ni  contredit,  autant  de  tems  qu'il  plairai 
Dieu  qu'il  dure,  demotàmot,  &  en  la  forme  &:  ma- 
niere comme  il  cil  écrit,  &  a  été  depuis  juré  ;  &aulT!ce 
que  comprend  &  contient  le  feizicme  article  d'icclui  , 
qui  fait  mention  de  nos  palVages  ;  comme  encore  tous 
les  autrespoints  &  articles  conclus,  contenus  &  men- 
tionnez en  ladite  union  dudit  an  i<Î02.  Toutefois  iàns 
prejitdice  de  ce  qui  eft  compris  en  ladite  Letre  reverfa- 
lc. Et  nous  Henri  IV.  RoidcFrance  &  deNavarrc, 
&c.  prometons  aulfi  par  nôtre  foi  &  parole  roiale  d'en- 
tretenir &  accomplir  tout  le  contenu  dudit  Traité  &: 
aulfi  les  Lettes  Patentes  que  nous  avons  baillé  aufdits 
Seigneurs  de  Lucerne  :  &  pareillement  pouiToir  qu'il, 
foit  entretenu  par  nos  fujctsau  profit  defdits  Seigneurs 
de  Lucerne. 

En  foi  &  témoignage  de  quoi.  Nous  les  deux  par- 
tics  avons  fait  apofer  nos  Sceaux  à  la  prefente  Letrc, 
qui  pour  certaines  caufes  a  été  confignée  à  nos  fidèles, 
chers,  anciens  ,  alliez  &  confederez  ,  &  auffi  Com- 
bourgeois &  fiercs  ,  où  elle  doit  demeurer  feulement 
entre  leurs  mains,  &  êue  mile  avec  la  Leue  d'Union 
qui  y  cil.  Fait  le  vintiemc  de  décembre  ,  que  l'on 
contoit  mil  fix  cens  cinq  ,  depuis  la  tres-fainte ,  tres- 
dcmentc ,  &  tres-heureufe  Nativité  de  Chi'ift  nôtre  cher 
Seigneur&  Sauveur. 

Depuis  en  prefcnce  defdits  nos  alliez  de  la  Ville  de 
Lucerne,  &  auffi  de  nos  fidellcs  ,  chers  alliez  ,  com- 
bouri^eois  &fi-crcsdelaVillcdeFribourg,  Nous  avons 
baille  la  même  Déclaration  au  Sieur  cle  Caumartin  , 
Ambaifadeur  refidant  de  fa  roiale  iVl.ajclté,  lequel  nous 
l'a  derechef  remifc  &  laiifée  entre  nos  mains  ,  nous 
priant  que  la  veuillons  g.u'der,  &  la  me'ttrc  avec  la  Le- 
tre d'Uiiion  qui  dernièrement  a  été  drefice  &  renou- 
vellée  en  l'an  mil  fix  cens  deux ,  pour  en  pouvoir  faire 
aparoître  derechef,  fipour  cela  nous  en  fommes  recher- 
chez par  là  Majefté,  ce  que  nous  avons  promis  & 
promettons  pal'  la  prefente  Letre  de  faire  &  accomplir 
de  bonne  foi.  En  témoignage  de  quoi  nous  avons 
fait  apofer  le  Scel  de  nôtre  Ville  à  cette  Lettre  ,  & 
figner  par  nôtre  Secretaire  ,  le  dixième  jour  de  mai'S 
l'anmilfixcentfLx.  Signé,  George 'Wagner. 

XVIII. 

'Déclaration  du  Canton  D'UNDERWALD,, 

au  dejfous  de  la  Foret  ^  de  vouloir  éntrete- 
nir  le  Traité  de  Confédération  ®  d'alliance  , 
àt  31.  Janvier  1607.. fait  entre  HEN- 
RI  IV.  Roi  de  France  ®  les  Cantons  Suif-  rmscE 
fes  J      leurs  Alliez  ;  du  i  j.  Janwer  " 
1606.  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

AU  nom  de  la  Sainte  Trinité.    Noui  Henri  par 
la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre; 
Et  nous  le  Landtaman  ou  Chef  du  Confeil  le, 
Confeil,  &  toute  la  Communauté  du  Païs  du  Canton 
de  Undei-wald ,  au  deiTous  de  la  Forêt  des  Chênes ,  no^ 

tiiions 


DE   TREVE,  D' 

ANS  '^^^ns& faifons  à  iàvoir  par  ces  prefciitcs  à  tous  & 
(ic  ].  C,  cliacun  à  qui  il  aparticnt ,  que  apics  que  Dieu 
1606  ^  voulu  mouvoir  &  dirpofer  à  ce  que  Tan- 

ciennc  paix,  amitic  &  alliance,  qui  à  fon  honneur  & 
gloire  ,  Se  auiïi  à  nôtre  commune  utilité  &  repos  ,  a 
commencé  du  tcms  du  Roi  Charles  VII.  de  t:cs- 
heureufe  memoire,  &  depuis  ce  tems  a  été  continuée 
par  les  autres  Rois  predeceileurs  de  nous  Henri  IV. 
&;  de  nous  dudit  Canton  ,  &  autres  Cantons  de  Tan- 
cicnne  Alliance  des  Païs  de  la  haute  Allemagne  ,  ait 
été  renouvellcc  le  dernier  Janvier  l'an  mil  fix  ccnsdeux, 
qui  doit  continuer  &  durer  autant  de  tems  qu'il  plaira 
à  Dieu  de  nous  maintenir  en  vie,  S^nôtrefilsquinous 
fucccdera  à  la  Couronne,  &:  huit  ans  après ,  toutefois 
avec  la  rclerve  &  condition  de  laContrelettrequenous 
Henri  Roi  avons  accordé  aufdits  de  Undei'wald ,  & 
autres  Cantons  le  même  jour,  à  leur  prière  &  deman- 
de feulement  pour  la  garde  &  proteâiion  desdeux Du- 
chcz  de  Milan  &  Savoie,  excepté  laquelle  proteâion 
Icfdits  Seigneurs  ont  juré  folcmnellemcnt  à  Paris  par 
IcLus  Ambaiïàdeurs  le  vingtième  jour  d'Ottobre  du- 
dit an,  de  garder  fidellement  &  entièrement  accom- 
plir tout  ce  qui  eft  écrit  audit  Traité  d'alliance  auquel 
l'on  fe  raportc  d¿  remet.  Et  neamnoins  pour  preve- 
nir &  obvier  à  tout  doutes  &  mcs-intelligcnces  qui 
poiu-oicm  troubler  cette  bonne  paix,  amitié  &  allian- 
ce, qui  ainfi  comme  ila  été  remarqué,  aétécontinuéc 
pour  le  maintien  &  accroiiTcment  de  nôtre  commune 
utilité  &  profpcrité.  Nousfufdits  Landtaman,  Con- 
■fcil ,  S¿  communauté  du  Païs  de  Undcrwald  ,  au  dci^ 
ÍOUS  de  la  Forêt ,  avons  declaré  &  déclarons  en  vertu 
de  cette  prefente  Lettre ,  avecmcurConfcil,  queaiant 
été  accomplie  ladite  Alliance  par  nous  fidellement 
en  tout  ce  qu'elle  contient,  ^ue  nôtre  vouloir  &  in- 
tention n'a  jamais  été  &  n'cil  a  prcfcnt ,  ni  fera  doré- 
navant, de  traiter  en  la  moindre  chofe  contre  &  au 
préjudice  des  articles  du  Traité  paííé  le  dernier  Jan- 
vier l'an  mil  fix  cens  deux ,  ni  au  fcmblable  à  ladite 
Contrelettre  qui  a  été  expédiée  le  même  jour  ,  &  que 
derechef  nous  perfrftons  en  cetui  nôtre  dcflcin,  vouloir 
relblution ,  &  n'entendons  auiii  avoir  traite  con- 
treladitc  union,  en  aucune  forte  ni  maniere  ,  par  au- 
cune Lettre  ,  Déclaration  ou  Promcllè  c|ue  nous  au- 
rions délivré  depuis  ledit  Traité  de  mil  fix  cens  deux, 
ni  que  nous  y  voulions  porter  préjudice  ,  ains  confir- 
mons derechef  ledit  Tviitc  fait  audit  jour  ,  aifurans  & 
promcttans  icelui  entretenir  &  accomplir  fidellement  Se 
candidement,  ians  aucune  exception  ni  contredit aufiÎ 
long-tcms  qu'il  plaira  à  Dieu  au'icclui  dure  ,  &  auiìì 
en  la  forme  &  maniere  qu'il  en;  écrit  mot  pour  mot , 
&c  depuis  a  été  jure  ,  fpecialement  pour  le  regard  du 
iciziemc  article  touchant  nos  pailagcs  ,  enfcmblc  tous 
les  autres  points  8c  articles  qui  font  compris  &  men- 
tionnez en  ladite  imion  de  l'an  mil  fix  cens  deux ,  tou- 
tefois fans  préjudice  ni  aller  au  contraire  du  contenu 
en  ladite  Contrelettre.  Au  reciproque  nous  Henri 
Quatrième  du  nom  Roî  de  France  &  de  Navarre ,  af- 
fm-ons  &  promettons  fous  nôtre  foi  &  parole  roialc  , 
d'entretenir  &  accomplir  tout  le  contenu  dudit  Traité , 
&  cncorcs  ladite  contrelettre  de  patente  que  nous  leur 
avons  fait  expedier  ,  &  auíTÍ  pourvoir  à  ce  que  nos 
iîijets  l'entretiennent  au  profit  &  contentement  dcfdits 
Seigneurs  de  Underwald  au  delTous  de  la  Foret.  En 
foi  &  témoignage  de  quoi  nous  avons  fait  apofer  ou- 
venemcnt  nos  Sceaux  à  ces  deux  prefentes  Lettres ,  l'u- 
ne defquelles  a  été  délivrée  &  mife  és  mains  de  Nous 
Roi ,  &  l'autre  à  nous  de  Undei'wald  au  deifous  de  la  Fo- 
rêt. FaitàUnderwaldaudeifousdelaForêt;  Icquinzie- 
mcjour  de  Janvier,  TanqueFon  conte  mil  lÎx  cens  fix. 
Signé  Gaspar  Loew,  Secretaire  du  Païs. 


Tom.  m. 


A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 
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^  -^-  de  J.C. 

"Déclaration du  Canton  D'APPENZEL,  de  ^^"^^^ 
'voukir  entretenir  leTraité  de  Confédérat'mi^^K^^'s. 
^ d'Alliance  du^\.  Janvier  j  löoi.  entre 
HENRI  IV^.  Roi  deFrame,  ^  lesCan- 
tons  Snijfes^  leurs  Alliez, ,  du 'y.  Mars 
ï6o6.  Freder. Leonard.  Tom.  IV. 

AU  nom  de  la  Sainte  Trinité  ,  Dieu  le  Pere  ,  le 
Fils,  &  le  Saint  Efprit,  Amen.  Nous  Henri 
quatrième,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  &c.  Et  nous  Landtaman  ou  Chef  du 
Conferì ,  &  le  Confeil  doublé  du  Païs  d'Appenzel , 
Notifions  à  tous  à  qui  il  appartient ,  &  reconnoifions 
par  ces  pi  efcntes  Letrcs,  que  aiantplûàDieunousdif- 
pofer  à  ce  que  l'ancienne  Paix  ,  Amitié  ,  Union  ,  &c 
Confédération,  qui  àionhonneur,  &gloire,  &aulîi 
a  nou'e  utilité ,  &  commune  gloire,  a  commencé  par 
le  Roi  Charles  feptiemc  ,  de  bonne  memoire  ,  &  de- 
puis a  été  continuée  par  tous  les  autres  Rois ,  prcdc" 
ceifeurs  de  nous  Henri  quatrième  ,  S:  nos  ancêtres  , 
&:  ceux  des  autres  Cantons  de  l'ancienne  Confédéra- 
tion des  Païs  de  la  haute  Alcmagne  ,  ait  été  renouvel- 
léc  le  dernier  Janvier  Fan  mil  fix  cens  deux  ,  qui  doit 
continuer  &  durer  autan:  de  tcms  qu'il  plaira  à  Dieu 
de  nous  conferver  en  cette  vie,  &  autli  notre  Fils,  qui 
viendra  àia  Couronne  après  nous  ,  &  huit  ans  après 
toutefois  avec  l'exception  &  rtfciTc  contenue  en  la  con- 
treletre  ou  rcvcrfale  ,  que  nous  Henri  Roi  avons  ac- 
cordée le  même  jour  audit  Landtaman,  Conicil  ,  & 
Communauté  du  Païs  d'Appenzel,  &  aux  autres  Can- 
tons ,  à  leur  prière  &  recherche  ,  pour  la  deftcnce  & 
proteftion  des  deux  Duchea  de  Milan  ,  &  de  Savoie, 
excepté  laquelle  Protcátion  ,  lefdits  Seigneurs  ont  fo- 
lemneUement  fait  le  Serment  à  Paris ,  par  leurs  Am- 
bafiadcurs,  le  vingt  deuxième  Octobre  dudit  an ,  d'en- 
tretenir &  entièrement  accomplir  de  bonne  foi  tout  ce 
qui  eft  porté  au  Traité  de  ladite  Alliance,  au  contenu 
auquel  l'on  fe  rapporte.  Or  maintenant ,  pour  em- 
pêcher tout  doute,  &  mcs-intclligence  ,  qui  pourroic 
troubler  ou  changer  ladite  bonne  Paix,  &  union,  qui 
ainii,  qu'il  eil  remarqué,  a  été  continuée  pour  l'en- 
tretien &  accroiíícmcni  de  nôtre  Salut ,  commune  uti- 
lité, &  profpcrité  ,  Nous  fufdits  Landtaman  &  touc 
le  Confeil  du  Païs  d'Appenzel,  avons  reconnu  &  de- 
cíais, reconnoifions  &  déclarons  auiFi  pai' ces  prefentes 
Letres,  ap,"és  avoir  confideré  le  tout  mciucment ,  ISc 
propolé  a  nos  ConfcUlcrs,  &  Souveraines  Puiflànces 
qui  l'ont  auiFi  confirmé  ,  &  accepté  d'autant  que  nous 
avons  bien  &:  fidèlement  enticicnu  le  contenu  de 
ladite  union,  que  nocre  vouloir  &  intention  n'a  ja- 
mais été  &  ne  doit  être,  de  taire  eu  traiter  la  moindre 
chofe  contre  &  au  préjudice  des  articles  du  Traité  du 
mois  de  Janvier  l'an  mil  fix  cent  &  deux  ,  en  y  com- 
prenant ladite  contrelettre  faite  au  même  tems,  &quc 
nous  pcrliftons  derechef  au  même  vouloir  &  refolutioii 
&  auiTi  n'entendons  point  ni  voulons  qu'il  foit  traité 
en  ladite  union  en  aucunemaniere  ni  façon  que  cefoit, 
même  par  aucune  Lettre,  Déclaration  ou  Promelfe  que 
nous  puifi^ions  avoir  fait  depuis  ledit  dernier  jour  de 
Janvier  de  l'an  mil  fix  cens  deux,  ains  confirmons  de- 
rechef le  Traité  fait  audit  jour.  Et  promettons  icelui 
enu-etenir  fidellement  &  en  gens  d'honneur  ,  fans  au- 
cune exception  &  n'y  contiedire  autant  de  tems  qifil 
plaira  à  Dieu  qu'il  dure,  de  mot  à  mot,  &  en  la  for- 
me &  maniere,  ainfi  qu'il  cít  écrit,  &  depiiisactéju- 
ré,  &  pai-cillement  le  contenu  &  iubfiiance  du  fciziemc 
article,  qui  fait  mention  de  nos  paifages ,  comme  en- 
core tous  les  autres  points,  &  aiticles compris &men- 
tioncz  en  ladite  union  de  ladite  année  mil  fix  cens  deux  , 
&:  toutefois  fans  préjudice  du  contenu  en  ladite  Lettre 
reverfalc.  Et  nous  Henri  quatrième  Roi  de  France  & 
de  Navarre  ,  promettons  aulïi  lous  nôtre  foi  &  parole 
Roiale  j  d'entretenir-  &  accomplir  tout  le  contenu  du 
I>  fufdit 


TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  f^sdit  Traité ,  &  auÎïi  les  Letres  Patentes ,  que  nous 
de  J.  C.  avons  baillé  aux  fusdits  Seigneurs  d'Appenzel.  Et 
IÓ06  cncorcs  faire  que  par  nos  fujets  il  loit  entretenu  à  l'a- 
vantage dcfdits  Seigneurs  d'Appenzel,  en  foi  &  té- 
moignage de  quoi  Nous  les  deux  paitics  avons  fait 
appofcr  nos  Sceaux  à  ces  prefentcs  Lettes ,  Tune  dcf- 
quelles  a  été  délivrée  à  nous  Henri  Roi,  &  l'autre  à 
nous  d'Appenzel.  Fait  le  cinquième  du  mois  de 
Mars,  Tan  mil  fix  cent  fix,  après  la  Nativité  de  Jcfus- 
Chrift  notre  Rédempteur  &  Sauveur. 


X  X. 


ANS 

dej.  C. 

1606, 
France 


TroteBion  de  SEDAN,  accordée  far  HEN- 
RI IV.  Roi  de  France  an  T^itc  de  BUIL- 
LON_,  il  Doncheri  le  z.  d'Avril  x6o6. 
Freder.  Leonard.  Tom,  III. 

HENRI  parla  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
&  de  Navarre;  A  tous  ceux  qui  ces  prcicntes 
Lettres  verront  :  Salut,  comme  notre 
trcs-cher  Coiifm  Henri  de  la  Tour,  Duc  de  Buillon, 
Seigneur  Souverain  de  Sedan,  Vicomte  de  Turenne, 
Marcfchal  de  France  &  Premier  Gentilhomme  de  nô- 
tre Chambre;  Nous  ait  tres-humblemcnt  fupplié  par 
Aâe  ditté  d'aujourd''liui ,  figné  de  fa  main  &  fcellé  de 
fcs  aiTOes ,  de  continuer  notre  Roíale  protctìlon  à 
lui,  fon  Fils  &  fes  Succeílcurs  avec  les  mêmes  hon- 
neurs, grâces  &  faveurs  qui  ont  été  départies  par  les 
Rois  nos  Predeceflcurs  aux  anciens  Seigneurs  de  Se- 
dan, &  promis  fur  fa  foi  &  honneur  poiu- lui,  fon- 
dit Fils  èc  les  autres  enfans  qu'il  plairaàDicu  lut  don- 
ner, cnfcmble  pour  fes  Succcflcurs  Seigneurs  dudit 
Sedan  ôc  fur  l'obligation  de  fa  perfonne  &  de  tous  iès 
biens,  tant  &  il  avant  qu'on  peut  faire  en  tel  cas  de 
Nous  bien  &  loiallemcnc  iéi-vir,  nôtre  Fils  le  Dau- 
phin &  nos  Succcffeurs  Rois ,  enycrs  tous  &  contre 
tous  fans  nul  excepter  ni  refervcr,  tant  dcià  Perfonne 
que  de  tout  ion  pouvoir  delà  Ville  &  Château  de  Se- 
a.m  &  des  autres  Places  de  ladite  Souveraineté;  & 
qu'efditcs  Ville  &  Château  de  Sedan  &  autres  Places, 
¡1  Nous  mettra  &  recevra  nôtredit  Fils  le  Dauphin  & 
nos  Sticcefièurs  Rois,  &  tels  de  nos  Serviteurs  qui  fe- 
ront ordonnez  &  défigncz  par  nos  Lettres  Patentes, 
fcellées  de  nôtre  grand  Sceau  adreifantes  à  nôtredit 
Coufin,  londitFils,  ou  leurs  Succcffeurs ,  &  en  leur 
abfence,  ou  à  luì,  ou  à  ceux  qui  commanderont  ef- 
ditcs  Viiie  &  Château  de  Sedan  &  autres  Places  fortes 
ou  foibîcs  à  nôtre  choix,  Se  tovitesfois  &  quantcsque 
befoin  fera  pour  nos  affaires  &  fcrvice,  fans  aucune 
longueur  ni  difficulté,  &  fans  aiiffi  que  Icfditcs  forces 
eftans  entrées  &  receuës  cfdites  Places  puiifent  attenter 
ou  entreprendre  aucune  chofe  au  préjudice  de  la  Sou- 
veraineté &  propriété  de  nôtredit  Coulin,  &c  fesdits 
En'ans  Succelfeurs;  &  en  outre  ait  icclui  nôtredit 
Couhn  promis  de  jurer  fur  les  Saints  Evangiles  de 
Dieu,  en  nôtre  prefence  ou  de  tel  autre  de  nos  Ser- 
viteurs que  nous  commettrons  pour  cet  cftct  &  en  tel 
lieu  que  bon  nous  femblera  de  faire  accomplii"  ladite 
promcfle,  ainil  qu'il  eli  plus  au  lon^  porté  par  ledit 
Aâe  qu'il  nous  a  prefentement  fait  reprefenter  &  dé- 
livrer :  Sçavoir  faifons,  que  Nous  dcOrans  à  l'exem- 
ple de  nos  Prédeccifcurs  Rois  d'heurcule  memoire , 
témoignera  nôtredit  CoulÎn,  fondit  Fils  &  Succcf- 
feurs les  effets  de  nôtre  bonne  volonté ,  tant  pour  les 
alfeurances  qu'il  nous  a  données  de  fa  fidélité  &  dévo- 
tion à  nôtre  fervice ,  que  pour  aucunement  le  rému- 
nérer defdiîcs  promeiTcs  &  obligations  :  A  ces  caufes 
Nous  lui  avons  promis  &  accordé ,  promettons  &  ac- 
cordons de  le  protéger  &  défendre  lui,  fondit  Fils  & 
leurs  Succeffeiu's,  avec  lefdites  Places  &  Châteaux  & 
la  poiTeirion&:  joüiífance  d'iceux,  &  outre  ce  lui  don- 
ner la  fomxc  de  dix  mille  livres  de  peniion  par  cha- 
Clin  an,  &  à  iondit  Fils  deux  mille  livres  de  penhon 
aullÎ  par  chacun  an ,  au  paiement  dcfquelles  peniÎons 
icra  par  nous  poiuTeu  fans  qu'il  y  ait  aucun  manque- 


ment, &  avenant  que  nôtredit  Coufin  ait  autres  En- 
fans  mâles  étans  à  nôtre  fervïce,  nous  leur  accordons  (jg  j,  c. 
les  mêmes  grâces  &pcnfions  qu'ont  fait  nos  Prédcccf-  ^  . 
fours  aux  Enfans  defdits  Seigneui's  Souverains  de  Sc- 
dan  ;  Et  pour  plus  grande  marque  de  la  bonne  volon- 
té que  nous  lui  portons,  &  combien  nous  voulons 
afïeâiomier  faditc  protection,  nous  lui  entretiendrons 
&  à  fes  Succcffeurs  pour  la  garde  defdits  Châteaux  & 
Places  fortes  de  ladite  Souveraineté  de  Sedan ,  le  paie- 
ment &  folde  de  cinquante  Chevaux,  de  la  Compa- 
gnie d'hommes  d'armes  de  nos  Ordonnances  de  nô- 
ti'cdit  Coufm  qui  eft  compoféc  de  cent,  avec  l'entre- 
tennement  du  Lieutenant  &  du  Guidon,  ainfi  qu'il  a 
été  fait  ci-devant.  A  la  charge  que  tous  Icfdits  Gens 
de  Guerre  qui  feront  entretenus  paiez  de  ladite  fol- 
de, feront  ferment  quatre  fois  l'an  aux  jours  du  paie- 
ment ^ui  leur  fera  fait,  de  nous  bien  &  fidellcmcnt 
fervir  à  la  garde  defdits  Châteaux  &  Places  fuivant  les 
anciennes  Déclarations,  ce  que  nôtredit  Coufin  a 
promis  de  leur  faire  obfei-ver  &  entretenir.  Davanta- 
ge, nous  avons  promis  &  promettons  donner  au  Ca- 
pitaine dudit  Château  de  Sedan  la  fommc  de  douze 
cent  livres  de  penfion  par  chacun  an ,  lequel  fera  le 
ferment  tel  que  deffus,  &  fera  couché  &  emploie  en 
nôtre  Etat  pour  ladite  fomme,  &  avenant  le  deceds 
dudit  Capitaine  ou  changement  d'icclui,  celui  qui  lui 
fuccedera  fera  tenu  nous  faire  le  même  ferment,  &dc 
plus  nous  a  nôtredit  Coufin  promis,  arrivant  qu'il 
ait  plufieurs  Enfans  qu'aucun  d'iceux  n'entrera  efdites 
Ville  &  Château  de  Sedan,  s'il  n'cfl  à  nôtre  fervlcc. 
Se  ne  nous  a  prêté  le  ferment  que  defliis.  En  témoin 
de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentcs  de  nôtre  main, 
&  à  icellcs  fait  mettre  &  appofcr  nôtre  Secl.  Donné  à 
Donçheri  ledeuxîémc  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  kíoí, 
&  de  nôtre  Regne  le  dix-fcptiéme.  Sigué  HENRL  Et 
fiu-lercpîi,  parleRoi  DE  Neufville:  Etfcellée  iiir 
double  queue  pendante  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

XXL 

Mottitoireou  Bref  du  Tape  PAUL  V.  por-  ¿f% 
tant  Excommunication  des  VENITIENS  ^  *^  ' 
donné  à  Rome  J  leiy.  Avril,  160Ó.  Mer- 
cure François.  Tom.  I.  Feuill.  65. 

PAUL  V.  Pape,  aux  venerables  Frères  les  Patri- 
arches, Archevêques  &  Evêques  établis  en  tout 
le  Domaine  do  la  Repubhquc  de  Venife  ;  &  à 
leurs  bien-aimcz  fils  &  Vicaires  Généraux  en  la  Spiii-' 
tualitc  :  Item  à  tous  les  Abbez,  Prieurs,  Protonotai- 
res, Prcvofts,  Archidiacres,  Archipreftres ,  Doyens, 
Curez  ,  &  Reéleurs  d'Eglifes  paroiiTiales  ,  &  aux  au- 
tres perfonnes  conitituées  en  dignité  Ecclefiaitiquc  en 
icellc  Seigncime  ,  tant  feculicres  ,  que  régulières ,  de 
quelques  Ordres  &  profciïions  qu'elles  foyent  :  Salue 
&  Apoftolique  bcnediélion.  Ces  mois  paiiéz  eft  par- 
venu à  l'Audience  noflre  &  du  Siege  Apoftolique  , 
que  le  Duc  &  le  Senat  de  la  Republique  de  Venife  ont 
depuis  quelques  années  fait  en  leurs  Confcils  plufieurs 
arrefls  ,  contraires  tant  à  l'authorité  du  Siege  Apo- 
ftolique &  à  la  liberté  de  l'Eglifc  ,  qu'aux  Conciles 
Généraux,  aux  Sainâs  Décrets,  &  aux Conftitutions 
des  Papes.  Entre  autres  que  le  23.  joiu"  du  mois  de 
May  l'an  i6oi.  prenans  occafion  de  certain  procez  ou 
diftercnt  ventilantentrele  Doóteur  Francifquc Zabarel- 
la  d'une  part ,  &  les  Religieux  du  Convent  de  Fraglia 
de  l'ordre  de  fainÓt  Benoilt  de  la  congrégation  du  mone 
CaíTm  ,  autrement  de  S.  Juftine  de  Padc  au  Diocefe 
de  Padouë,  d'autre;  ils  ont  ordonné  en  leur  Confeil , 
que  non  feulement  ces  Religieux  ne  pourroient  lors  ni 
de  là  en  avant ,  en  quelque  temps  que  ce  fût ,  préten- 
dre añion  ,  par  laquelle  ,  fous  titre  ou  pretexte  quel- 
conque ils  fuifent  préférez  és  biens  Eccleùaftiques  pof- 
fcdez  par  gens  laies  en  tiltre  d'emphitcofe  ;  ni  fe  ven- 
diqucr  non  plus  par  droiéi  de  prolationou  de  confoli- 
dation  de  polfefTion  direéce  avec  Domaine  d'avantage , 


1606. 
I'Eglise 

ET 

Venisi. 


D  E    T  R  E  V  E,    D'  A  L  L  r  A  N  C  E,  &c. 


de  J.C 
1606. 


ANS  OU  d'amortiiicmcnt  dc  ligne  préalablement  comptife 
par  invcftitiu'c  ou  aucune  autre  caufe,  laproprictcde 
tels  biens  ains  feulement  retiniTcntledroitdc Domaine 
dircâ:  mais  outrcplus ,  que  tel  arrêt  feroit  tenu  pour 
fermement  conclud  &  declai-é  à  toutes  autres  perfonnes 
Eccletiaftiques  Icculiercs  &  régulières  ,  aux  Convents 
de  Nonnains,  holpitaux,  &  nutres  lieux  de  dévotion 
qui  font  en  leur  Domaine  temporel. 

Qu'environ  le  dixicfme  jour  de  Janvier  ifio^.ayans 
ég.ird,  comme  ils  difoient,  à  quelques  arrcfts  de  leurs 
anceitres ,  Icfquels  avoient  ordonné  que  nul ,  foit  fccu- 
lier,  foit  Ecclefiaftiqucs ,  n'cuil  à  baitir&  fonder  Egli- 
ics ,  Monaíteres  ,  Hofpitaux  ,  ni  autres  maiibns  rcli- 
gieufcs  &  lieux  de  dévotion  dedans  Vcnifc  ,  fans  leur 
licence  fpecialc  :  ctans  ailemblez  au  Confcil  general , 
dit  dePregay,  ils  ont  derechef arrcfté  que  ceftc  ordon- 
nance fera  obiei-vée  par  toute  leur  Seigneurie,  fur  pei- 
ne, auxcontrevenans,debanniifement,  deprifonper- 
petuellc,  de  confifcation  du  fond ,  &  de  venditiondu 
DLdtimcnt. 

D'avantage  que  le  meiîne  Duc  &  Senat  aiïèmblez 
le  vingtfixiefme  jour  de  Mars  fan  1^05.  adhcrans  à 
une  autre  ordonnance  de  l'an  1536^.  faite  par  le  mefme 
Senat,  par  laquelle  ( comme  ils  maintiennent)  cftcx- 
prelfément  défendu ,  que  nul ,  fous  certaines  peines  y 
contenues ,  n^ait  à  laiilèr  par  teitament ,  ou  par  dona- 
tion entre  vifs  ,  ni  à  aliéner  par  autre  tiltre  quelcon- 

3ue  ,  ni  dedans  la  ville  ,  ni  en  la  Duché  de  Venife  , 
es  biens  immeubles  pour  caufcs  pies,  i'oit  les  obligeant 
en  faveur  d'iccUes  outre  le  tems  certain  lors  preflx(cc 
qui  jufques  alors  ,  comme  porte  icelle  ordonnance  , 
n'am-oitétéufité  niobfavc)  avoient  non  feulement  de- 
rechef fait  meiiTie  arreil,  mais  d'abondant  défendu  pai- 
expres  telles  aliénations  d'immeubles  en  faveur  des  per- 
ibnnes  Eccleliaitiques,  ians  la  licence  du  fuiiiommé  Se- 
nat ,  Sc  qu'outre  plus  ils  avoient  étendu  tel  arreft  & 
les  peines  y  contenues  par  tous  les  lieux  de  leur  Seigneu- 
rie ,  &  commande  aux  Gouverneurs  &  Podeftats  des 
villes  &  places  de  leurdite  Seigneurie  de  les  y  pu- 
blier, &  que  tous  biens  immeubles  vendus,  ou  com- 
ment que  ce  fût  aliénez  ,  "^pntre  le  formulaire  defdits 
arrefts,  fufîent,,  comme  mal  vendus  &  aliénez  ,  con- 
fifquez  &  vendus,  les  deniers  qui  en  procederò  ient  par- 
tis au  profit  de  la  Seigneurie  du  Magirtrat  executant , 
de  fes  Officiers  ,  &  de  ceux  qui  amoient  dcfcouvert 
telles  ventes  ôc  alicnations  :  ouu-c  autres  partlculari- 
tez  plus  amplement  contenues  (  comme  ils  di- 
fent)  en  ces  arrcils  &  mandemens  d'iceux  Duc  & 
Senat. 

Outreplus  que  les  mefmes  Duc  &  Senat  ont  fait 
faifir  aux  corps,  emprifonncr,  &  détenir  Scipion  Sa- 
razin  Chanoine  de  Vincence,  &  Brandolin  Vaudema- 
rin  de  Friul  Abbé  de  Nervefe  au  dioceiè  de  Trevife  , 
perfonne  eflevée  en  dignité  Eccleiiallique  :  à  caufe  de 
quelques  prétendus  crimes  commis  par  iceux  c'n  la  vil- 
le de  Vincence  &autres  lieux  :  allcguans  leuravoirété 
loifibledefiiretelemprifonnement,  entre  autres  raiions 
à  caufe  de  certains  privileges  odroyez  par  aucuns  Pa- 
pes nos  predeceifeurs  au  Duc  &  à  la  Republique  de 
Venlic. 

Ord^  autant  que  telles  allégations  abolilfent  les  droîéls 
des  Egliles ,  kur  appartcnans  par  contraâs  authenti- 
ques ,  &  qu'outrcplus  en  icelles  &  autres  ibit  prejudi- 
cie à  l'alïthorité  noftrc  &  du  liege  Apoílolique  ,  aux 
droiâs  des  Eglifes  ,  aux  privileges  des  pcrionncs  Ec- 
clclÎaftiques  :  que  ce  foit  fupprlmer  la  Uberté  &  l'im- 
munité Eccleiiailique  ;  que  toutes  ces  chofes  tendent  à 
la  perte  des  ames  du  Duc  &  du  Senat ,  &  au  fcandale 
de  pluiicurs  :  Ôc  comme  ainfi  foit  que  ceux  qui  ontofé 
avancer ,  publier  &  faire  valoir  tels  &  femblables  ar- 
refts ,  ayent  encouru  les  cenfures  Ecclellaftiques  or- 
données par  lesfacrcE  Canons,  par  les  décrets  des  Con- 
ciles généraux ,  &  par  les  Conftitutions des  Papes,  & 
aycnt  merité  d'eftre  privez  des  fiefs  8c  biens  que  les 
Eglifes  peuvent  leur  avoir  commis  &  oâroycz  ,  fans 
qu'autre  que  Nous  ,  ou  le  Pape  qui  fera  lors  ,  puiife 
les  abfoudre  &  libérer  de  telles  cenfures  &  punitions  c- 
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étans  outre  plus  inhabiles  &  &  incapables  d'oitenir  le- 
benefice  d'abfolution  &  délivrance,  julques  àcequ'iJs 
aycnt  par  nouveaux  Edids  &  Arrclts  aboli  telles  or- 
donnances precedentes  ,  &  por  eftèd  remis  en  fon 
premier  état  tout  ce  qui  s'en  elt  enfuivi  :  comme  ainli 
loit  auffi  que  ce  Duc  &  Senat  fuliiommez,  après  plu- 
lieurs  paternelles  moniúons  nôtres,  àcux  faites  depuis 
beaucoup  de  mois,  n'aycnt  point  revoqué  Iciu-s  Arrêts. 
&  Ediâs ,  détiennent  prifouniers  le  Chanoine  Sarazin 
&  l'Abbé  Brandolin  ,  ne  les  ayans  remis  (comme  ils 
dévoient)  es  mains  de  Venerables  frère  Horace  Evcque 
de  Favagnr.gne,  Nonce  nôuc  &duSicgc  Apoftolique 
riere  eux  : 

Nous  qui  ne  devons  nullement  endurer  que  la  li- 
berté &  l'immimité  de  l'Eglife  ,  l'authorité  nôtre  & 
du  fiegc  Apoilolique  foit  violée,  adhcrans  aux  décrets 
de  plulîeurs  Conciles  généraux  ,  &  fuivant  les  traces 
des  Papes  Innocent  j .  tfonoré  3 .  Grégoire  9.  Alexan- 
dre 4.  Clement  4.  Martin  4.  Boniface  8.  Bonifacc  9. 
Maltin  5.  Nicolas  5.  &  autres  nos  predecclléurs  deve-, 
nerable  memoire  ,  aucims  dcfquels  ont  autres  fois  re- 
voqué, annullé,  declaré  invalides  &  fi-uftratoirçsfcm- 
blablcs  ordonnances  publiées  contre  la  liberté  Ec- 
deliaftique  ,  comme  ctans  icelles  nulles  ,  invalides  , 
&  fruilratoires  ,  par  le  droit  :  &  quelques  autres  ont 
paifé  jufques  à  publication  d'excommunication  ,  Se 
autres  peines  ci-de£fous  marquées  contre  les  faifeurs  d= 
telles  ordonnancés  :  Ayans  mcurcment  dclibei-é  de 
tout  avec  nos  venerables  frères  les  Cardinaux  de  la 
S.  E.  R.  par  leur  advis  &  confcntemcnt ,  quoiquelcs 
fufnientionnez  décrets  ,  ediéfs  &  mandements  foienc 
de  droit  nuls  ,  invalides  &  friiftratoires ,  neant- 
moins  encorcs  félon  le  droit ,  Nous  décernons  Se 
déclarons  de  nouveau  par  ces  prefentes  ,  qu'ils  ont 
été  &  font  nuls,  invalides,  fruftratoircs  ,  fins  force 
ni  l  efpeâ  quelconque ,  &  que  nul  n'eft  tenu  de  les  ob- 
ferver. 

En  outre,  en  l'authorité  de  Dieu  tout  puiflânt,  des 
Apôtres  S.  Pierre&fainftPaiû,  &lan6tre,  fi  le  Duc 
&  Senat  íiilñommez,  dedans  vingtquatre  jours  à  com- 
pter du  jour  de  la  publication  des  prefentes  en  celle 
ville  de  Rome,  dont  nous  leur  alTignons  les  huit  pre- 
miers poiu-  le  premier  délai ,  les  huit  fuivans  pour  le 
fécond  ,  &  les  autres  huit  rcilans  pour  le  troiliefme  , 
dernier  &  peremptoire  délai ,  &  monition  Canoni- 
que :  ne  révoquent  publiquement  tous  les  fufdits  ar- 
refts ,  &  le  contenu  d'iccux ,  avec  ce  qui  s'en  cft  enfuivi , 
toute  exception  &exculè  ceñante  entièrement,  &  s'ils 
ncfontraycr,  biftcr  &  cftàccr  de  leurs  archives ,  livres 
&  rcgiftres  ces  arrefts  qui  y  font  couchez  &  réduits 
par  cicrit ,  faifans  publier  par  les  lieux  de  leur  Seigneu- 
rie, oùl'onenafaitpublication,  qu'ils  font  révoquez, 
annuliez  &  abolis  ,  fins  que  perionne  foit  aftreint  d'y 
obéir  :  &  s'ils  ne  font  reftablir  en  leur  premier  état 
toutes  chofes  qui  s'en  font  cnfuivies  :  d'avantage  s'ils 
ne  promettent  de  prendre  garde  &  s'abftenir  du  tout 
par  ci-aprés  de  publier  telles  ordonnances  contre  b 
liberté  ,  immunité  ,  jurilHiélion  de  l'Eglife  ,  contre 
l'authorité  noftre&  du  Siege  Apoftolique:  fans  plus  y 
toucher  :  &  s'ils  ne  nous  donnent  advis  de  telle 
revocation  ,  abolition ,  caifatîon  ,  dénonce  ,  refti- 
tution  &  promeife  :  &  fi  réellement  ils  ne  livrent  & 
font  livrer  és  mains  de  noftrc  Nonce  l'Evêque  Hch 
race  fiifiiommé,  lefdits  Chanoine  Scipion  Se  Abbé 
Brandolin. 

Nous  des  à  prefent  comme  alors,  &  lors  comme 
dcsàprefcnt,  excommunions,  denons^ons  &  déclarons 
excommuniezlcfditsDuc&  Senat  de  la  Republique  de 
Veniic,  leurs  faifeurs  d'ordonnancei,  fauteurs ,  confiil- 
teurs  &  adherans,  &:chaamd'cux,  quoi  que  non  deil- 
gnez  par  leurs  noms,  défquels  toutesfois  nous  voulons 
que  les  noms  &  fiunoms  foient  tenus  pour  exprimés 
par  les  prefentes.  De  laquelle  fcntence  d'excommu- 
nication ils  ne  pourront  obtenir  benefice  d'abfolu- 
tion  (fors  en  l'article  de  la  mort)  par  autre  que  par 
Nous,  &par  le  Pape  qui  lera  lors,  voire  fous  pretexte 
de  fufpon  quelconque  qui  leur  puilfc  cftrç  pitioyé  , 
D  z  ou 
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ANS  ou  à  quelqu'un  d'entrcus  ,  foit  en  general ,  ibit  en 
tie  J.  C.  particulier,  alors,  ou  ci  après.  Et  s'il  advient  à  quel- 
^       qu'un  d'entr'cux  ,  en  danger  de  mort ,  d'eftre  abfous 
Ï606.  de  cede  fcntcnce  de  condamnation  ,  &  puis  après  il  re- 
vient en  convalefcence  :   celui  retombera  incontinent 
en  mcfme  fentence  ,   s'il  n'obéit  à  nos  mandcmens  , 
entant  qu'en  lui  fera.    Et  neantmoins  lì  après  avoir  ob- 
tenu telle  abiblution  il  vient  à  deceder,  qu'il foit privé 
de  fepulture  Ecclcfiaftiquc  ,  jufcpes  à  ce  que  l'on  ait 
obeï  à  nos  mandemens. 

Qiic  ii  les  fulnommcz  Duc  &  Senat  au  bout  des 
vingt-quatre  jours  prefcrits  fouftienent  d'efprit  endur- 
ci (  ce  qui  n'advienne  )  la  fentence  d'excommunica- 
tion ,  Nous  p.areillemcnt  des  à  prefent  comme  pour 
lors  aggravans  iccUe  fentence,  foubmetons  à  l'interdit 
Eccleliaftique  la  cité  de  Venife  ,  &  les  autres  Ci- 
tez, terres,  villes,  chafteaux,  lieux  quelconques,  & 
tout  le  domainetcmporeld'icelle Republique,  dénon- 
çant &  declarant  icelle  cité  &  toute  fa  Seigneurie  y  être 
IcDubmifc  :  Durant  lequel  interdit  ne  pourront  eflire 
dites  mcffcs  nihautesni  bañes,  ni  autres  fervices divins 
célébrez  en  icelle  cité  de  Venife  ,  ni  en  quelconques 
autres  lieux,  citez,  terres,  villes,  chaileaux  de  ladite 
Seignciurie  ,  ni  en  leurs  Eglifes  ,  lieux  de  dévotion  , 
oratoires  particuliers  &  chapelles  domeftiques ,  fmon 
es  cas  permis  de  droit ,  &  lors  feulement  es  Eglifes  , 
non  point  ailleurs  ,  &  dedans  icelles  Eglifes  à  portes 
clofes,  &  iàns  fonner  les  cloches,  les  excommuniez  & 
interdits  forclos  de  l'entrée  d'icelles  :  nonobftant  quel- 
conques induits  &  privileges  Apoftoliques,  voire  juf- 
ques  aux  Eglifes  feculieres  &  régulières  ,  quelque  ex- 
emption qu'ellesayent,  quoi  ciu'elles  foyent  immédia- 
tement fubjcttes  au  Siege  Apollolique  :  encores  qu'el- 
les liibfillcnt  par  droici  de  patronage  d'iccux  Duc  & 
Senat,  de  fondation,  de  dotation,  ou  mefnes de  pri- 
vilege Apoilolique  ,  &  ne  foyent  compriiès  fous  ge- 
nerale diípolition,  ains  faille  en  faire  mention  Ipeciale 
&  à  part  :  brief  fans  excepter  les  Monaileres  ,  les  or- 
dres des  Mendians ,  les  Convents  reguliers  ,  ni  leurs 
Prcvofts,  Prélats,  Superieurs,  &  autres  quelconques 
perfonncs  particulières,  ni  lieux  de  dévotion ,  ni  Ora- 
toires domeftiques ,  ni  chapelles  particulières  en  gene- 
ral, ouen  p.irticulier,  commeon  dit,  cnquelques  te- 
neius  &  formes  qu'ellesayent  eftépermifes&  oélroyées 
jufques  à  prefent. 

Outre  plus  files  fufnommezDuc  &  Senat,  ou  quel- 
qu'un d'eux,  lôit  au  nom  de  la  Seigneurie,  foitauiien 
particulier,  tient  quelques  biens  Ecclefiaftiques  en  fief 
ou  par  autre  moyen  que  ce  foit  de  l'Eglife  Romaine, 
ou  de  vos  Eglifes,  oud'autres,  des  à  prefent  auffi  com- 
me pour  lors,  &  lors  comme  pour  à  prefent,  nous  les 
privons,  déclarons  &  ordonnons  eftre&  devoir  eftre 
privez  dcfdits  fiefs  biens  :  Item  de  tous  &  chacims 
privileges,  &  induits  généraux ,  &p.rrticuliers  de  pro- 
ceder eu  certains  cas  &delicls  contre  les  Ecclefiaftiques, 
pour  cognoiftre  de  leurs  caufes  félon  certaine  forme 
prefcripte,  oclroy  des  Papes  nos  predecellcurs  en  quel- 
que forme  &  maniere  que  ce  foit. 

Au  reftc,  fi  ces  Duc  &  Senat  demeurent  plus  long 
temps  endurcis  en  leur  rébellion ,  Nous  relervons  a 
nous  &  aux  Papes  nosliicceflèurs,  nonmément  &  fpe- 
cialement,  d'agravera  diverfesfois,  &: reagraver les cen- 
fures  &  peines  Ecclefiaftiques  contre  iceux  ,  leurs  ad- 
herans  ,  &  fiuteiirs  es  cas  fufmenrionnez  en  quelque 
maniere  que  ce  foit,  ou  qui  leiu- donnent  aide,  eonléil 
&  faveiu-:  Item  de  déclarer  d'autres  peines  contre  iceux 
Duc  &  Senat ,  &  recourir  à  autres  procedures  contre 
eux,  &  à  remedes  opormns  félon  la  diipofition  desfa-r 
crcz  Canons.  Nonobftant  quelconques  conftitutions , 
ordinations,  privileges  ,  induits  ,  &  lettres  Apoftoli- 
ques à  iceux  Duc  &  Senat  ou  autres  perfonncs  quel- 
conques en  general  ou  en  particulier,  en  quelque  ma- 
niere que  ce  loit  oélroyées  ,  confermccs  ,  &  approu- 
vées par  quiconque  foit  de  nospredeceifeursPapes,  & 
wr  Nous,  &  par  le  ficgc  Apoftolique  ,  au  contraire 
g  des  chofes  ci-de(fus  mentionnées  :  &  principalement 

nonobftant  quelconques  Bulles  qui  portcroicnt  qu'i- 


ceux  Duc  &  Senat  ou  autres  leHts  adherans  ne  pour-  ANS 
roient  effe  interdits  ,  fufpcndus  ,  &  excommuniez  ■  '^'  J- 
s'il  n'y  a  pleine  ,  expreffe  &  entière  mention  de  mot  1606. 
à  mot  d'indtilt  de  telle  fubftance  :  &  nonobftant  auili 
toutes  autres  formules  ,  teneurs  ,  clauies  dérogatoires 
de  dérogatoires  ,  &  antres  claufes  plus  exprclfes  ,  cx^ 
traordinaires,  abolilfantes ,  décrets,  &fpecianxoiirois 
d'abfolution  en  cas  :  à  toutes lefquelles  Conftitutions, 
lettres  ,  biilles  ,  formules  ,  chacune  d'icelles  &  autres 
fus  exprimées,  la  teneur  dcfquellcs  nous  tenons  pour  v 
rcprefentée  par  les  prefcntes  ,  poiu-  cefte  fois  fpeciale- 
ment  &  expieifèment,  nous  dérogeons  &  à  toutes  au- 
tres quelconques. 

Or  afin  que  nos  prelentes  lettres  pamcnnent  à  plus 
grande  cognoiffance  de  tous  ,  Nous  en  chargeons  par 
icelles  à  vous  &  à  un  chacim  de  vous  ,  &  en  vertu  de 
fainâe  obédience,  &  fous  peine  de  la  malediñion  de 
Dieu,  item  fous  interdit  d'entrée  en  l'Eglife,  fulpen- 
fion  d'exercices  de  vos  charges  Pontificales ,  privation 
des  fruits  &  revenus  de  vos  tables  Patriarchales  ,  Ar- 
chiepifcopales,  Epifcopales,  quant  à  vous,  frères  Pa- 
triarches, Archevêques  &  Evëques  ;  Item  lòus  peine 
de  privation  de  dignitez,  bénéfices  &  offices  Ecclefia- 
ftiques quelconquesjaobtenus,  femblablementdevoix 
aélive  &  paffive,  &  d'habilité  pour  obtenir  tels  &  au- 
tres bénéfices  à  l'advenir  ,  quant  à  vos  fds  vicaires  & 
autres  fufiiommez  ;  efquclles  peines  &  autres  qu'il 
nous  plaira  ordonner  vous  tomberiez  failànt  autrement. 
Commandons  ^ue  par  vous  ,  autre  ,  ou  autres  ,  les 
prefentes  ,  fi-tot  que  les  aurez  rcceuës  ,  ou  aurez  eu 
cognoiffance  d'icelles,  foient  folemnellement  publiées 
en  vos  Eglifes  ,  lors  qu'il  y  aura  plus  grande  affluencc 
de  peuple  ,  alfcmblé  pour  le  fervice  divin  ,  pour  plus 
grande  commodité  ,  &  i  ce  que  les  fidèles  de  Chrift 
fâchent  par  vous  que  c'eft  :  Item  que  vous  en  falliez  af- 
ficher copie  aux  portes  de  vos  Eglifes. 

Nous  voulons  en  outre  qu'aux  copies  imprimées  des 
prefentes  ,  foufcrites  par  quelque  notaire  public  ,  & 
cachetées  du  feau  de  perfonne  conftituée  en  dignité 
Ecclefiaftiquc  ,  foi  foit  par  tout  adjouftée  comme  à 
ces  prefentes,  fi  on  les  exliiboit&monftroit  :  &qu'i- 
celles  prefentes,  ou  leurs  copies,  voire  les  impreffions 
d'icelles  ,  affichées  aux  portes  de  l'Eglife  de  Latran  , 
de  l'Eglife  du  Prince  des  Apoftres  ,  île  noftre  Chan- 
cellerie Apoftolique,  &  en  la  place  de  Campo  di  fio- 
ro, &  publiées  à  la  maniere  accouftumée  ,  émeuvent 
iceux  Duc  &  Senat,  tous  autres fufinentionnez,  &un¡ 
chacun  de  vous  auiîi  refpeétivement ,  ainfi  &  aiuanc 
que  fi  elles  étoîent  adreffées ,  intimées,  prefentées  à 
un  chaam  d'eux  &  de  vous  en  propre  perfonne. 
Donné  à  Rome  chez  S.  Pierre  ,  fous  l'anneau  du 
Pefcheur  le  dix  feptiémc  jour  d'Avril ,  l'an  mil  fix 
cens  fix,  l'an  premier  de  noftre  Pontificat.  M.feßrius 
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XXII. 

Troteflation  du  Senat  de  VENISE  contre  le 
Monitoirede  PAUL  V.Tafe.  Faite àVe- 
nïfe  Je  6.  Mai  1 606.  Mercure  François. 
Tom.  1.  Feuill.  71. 

LEONARD  DoNAT,  par  la  grace  de Dieu 
Duc  de  "Venife,  &c.  Aux  Revercndiifimes  Pa- 
triarches, Archevêques  ,  Evcqucs  de  toute  no- 
ftre Seigneurie  de  Venife  ,  &  aux  Vicaires  ,  Abbez  , 
Prieurs,  Curez,  &  autres  Prélats  Ecclefiaftiques,  Sa- 
lut. Il  eft  venu  à  noftre  notice  ,  que  le  dix-fcptiémc 
d  Avrd  dernier  paffè  ,  par  l'ordonnance  du  tres-fainà 
Pere  Pape  Paul  cinquième  a  été  publié  &  affiche  à 
Rome  un  Bref  expies  fulminé  contreNous,  le  Senat, 
&  noftre  Seigneurie,  adrcffèàvous,  delateneur&da 
contenu  qu'on  y  vold.  Or  ctans  obligez  de  conferve!- 
en  paix  &  tranquUlité  l'Eftat  que  Dieu  nous  a  donné 
en  gouvernement  ,  &  de  maintenir  l'authorité  du 
Prmce  ,  qui  ne  recogiioit  es  chofes  temporelles  aucun 

fupc- 


DE    TREVE,    D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  riipcrieur  que  II  Majcftc  divine  ,  protcñons  par  celles 
J.  C.  nos  lettres  patentes  devant  le  Seigneur  Dieu  &  tout  le 
l6of.  Hönde,  que  nous  n'avons  failli  d'employer  tous  mo- 
yens poiïibles  pour  faire  conprendrc  a  fa  Sainâetc  nos 
trcs-fermes  &  irrefutables  niilòns.    Premièrement  par 
le  moyen  de  noitre  Ambalfadeur  refidant  auprès  de  fa 
Sainâcté,  &  puis  par  noftre  rcfponfc  à  fon  Bref:  fi- 
nalement par  un  Ambalfadeur  envoyé  expres  à  celle 
fin.  ^  Mais  ayant  trouvé  clofcs  les  oreilles  de  fa  Saiji- 
âeté,  &  voyant  le  Bref  fufdit  publié  contre  toutefor- 
mc  de  raifon,  &  contre  ce  que  les  fainâcs  Efcritures, 
la doflrinc  des  Sainas  Peres,  &  les  facrcz  Canons  en- 
feigncnt,  au  préjudice  de  l'authorité  feculiere  que  Dieu 
nous  a  donnée  ,  &  delà  liberté  de  noftre  Eftat ,  avec 
trouble  de  la  paifible  poflcffion  dontnos  fidèles  fubjcts 
jouilfent  par  la  grâce  de  Dieu  fous  noftre  gouverne- 
ment de  leurs  biens,  honneurs,  vies,  &  au  tres-i»rand 
&  univcrfel  fcandale  de  tous  :   Nous  ne  faifons'diffi- 
culté  de  tenir  le  fufdit  Bref  pour  injufte  &  indcu ,  item 
pour  nul  Si.  de  nulle  valeur  ,  par  confequent  invalide, 
fi-ilftratoirc,  illégitimement  fulminé ,  &  de  fait  aucun 
ordre  de  droit  n'y  ayant  été  obfcrvé ,   avons  cftimé 
convenable  d'ufer  contre  icclui  des  remedes  dont  nos 
anceftres,  &  autres  Princes  fouvcrains  fe  font  prévalus 
a  l'endiTait  des  Papes  ,  lefquels  en  lieu  d'employer  en 
édification  la  puillànce  que  Dieu  leur  a  donnée  ,  ont 
outrepaffé  les  limites  :   fur  tout  ctans  affeurcz  ,  que 
vous  &  nos  autres  fidèles  fiijcts  tiendrez  (  comme  fera 
auffitout  le  monde)  tel  Bref  pour  nul  &  de  nulle  va- 
leur ;  Nous  aflcurant  que  comme  jufques  à  ce  jour 
vous  avez  vacqué  foigneufemcnt  à  ce  qui  concerne  le 
faliit  des  ames  de  nos  fubjets,  &  au  fervice  divin,  le- 
quelpar  voflrc  diligence  florit  en  noftre  Eftat,  autant 
qu'en  nul  autre;  ainli  continuercz-vous pour  l'advenir 
en  vos  charges  Paftoralcs  :  noftre  délibération  &  refo- 
folution  eft  de  vouloir  perfevercr  en  la  fainâe  foi  Ca- 
tholique &  Apoftoliquc ,   &  en  la  révérence  de  la  S. 
Eglife  Romaine,  comme  nos  anceftres  dés  le  commen- 
cement de  la  fondation  de  cefte  Cité  ,  jufques  à  pré- 
fent,  ont  continué  par  la  grâce  de  Dieu. 

Et  nous  voulons  que  nos  preientes,  pour  eftre  en- 
tendues de  tous  ,  foyent  affichées  es  lieux  piiMics  de 
cefte  Cité  ,  &  de  toutes  nos  autres  places  fubjettcs  à  la 
Seigneurie  :  cftans  aifciirez  qu'une  publication  fi  mani- 
ieltc  parviendra  jufques  aux  oreilles  de  tous  ceux  qui 
ont  oiiy  parler  du  Bref  fufnentionné  ,  voire  que  fa 
Samtiete  cnauracognoiflincc.  Nous  prions  le  Seigneur 
noftre  Dieu  qu'il  lui  plaife  icelle  infpirer  pour co°  noi- 
tre la  nullité  de  fon  Bref,  &  des  autres  ades  faits^con- 
tre  Nous,  à  bien  comprendre  aulfi  l'équité  de  noftre 
caufe  :  nous  accroilfant  le  courage  de  révérer  le  S.  Sie- 
ge Apoftoliquc ,  auquel  Nous,  vos  prcdecefl'eurs  ,  & 
tous  les  membres  de  cefte  République  avons  cfté  tous- 
jours  &  ferons  tres-arteélionncz.  Données  en  noftre 
Palais  Ducal,  le  fixicfmc  jour  de  May,  indiflionqua- 
tiiclìne,  iSoff.  Signé  Jatjues  Girard,  Secretaire. 

XXIII. 

Lettre  du  Senat  de  VENISE  écrite  aux 
ReBeurs,  Confids ,  ®  Commmaiitez  des 
Villes^  ®  des  autres  lieux  de  l'EtatVéni- 
tien,  au  fujet  de  l'Interdit  duTape  PAUL 
V.  Ecrite  de  Venifi ,  le  6.Mai  1606. 
Mercure  François.  Tom.I.  Feuill.yz. 


29 


ANS-' 
de  J.  C. 

1604. 

i'Eglise 

ET 

Venise. 


DI  E  U  Eternel  voulant  &  ayant  ordonné  que  les 
Princes  fes  Licutenans&  imitateurs  paroiflèiit  au 
monde  pour  Gouverner  les  hommes  ¿Sí  maintenir 
la  iocietc  civile  :  de  là  vient  que  comme  lui ,  Pere  & 
conicrvatcur  univcrfel,  affilie  &  prouvoidàtous  par  fa 
glande  bonte  &  fapience  :  qu'ainii  les  fubjcts  des  Prin- 
ces loyent  maintenus  &  garantis  parlcsloix,  &  parla 
prudence  d  iccux  es  gouverncmens  particuliers.  La 
K-cpublique  ayant  l'œil  continuellement  ouvert  fiu- 
ceU,  &  non  moins  foigneufe  des  biens&commoditcz 


des  villes  &  Communautez  à  elle  foufmifes  que  de  la  a  M  « 
propre  cité  de  Venife  ,   a  voulu  d'un  zelc  paternel  dVi  C 
que  les  habitan:  d'icclles  villes  &  communautez  ,  * 
comme  membres  bieii-aimez  &  poitiod  de  fon  corps  "O''- 
d  titat,  cuifent  part  aux  ftatuts  &  à  l'ordre  qu'elle  a 
cogncu  leur  eftre  advantagcux  &  profitables.  Eftant 
doncques  il  y  a  quelques  centaines  d'années  défendue 
en  cefte  Cité  &  Duché  l'aliénation  des  biens  immeu- 
bles au  profit  des  perfomics  Ecclefiaftiqucs  :  puis 
qu  en  continuant  par  icelles  d'acquérir,  &  rien  ne  re- 
tournant de  tels  biens  aux  perfonnes  laicques  ,  pour 
certain  l'on  voyoit  la  plus-part  des  fonds  &  biens  im- 
meubles de  la  Seigneiu-ie  p.ilfcr  en  la  main  des  Eccle- 
iiaftiqiics  ,  au  préjudice  de  l'Eftat ,  &  au  grand  intc- 
relt  des  citadins ,   qui  cependant  demeuroient  fous 
le  laix  des  charges  perfonnelles  ,   &  des  contribu- 
tions au  public  en  temps  de  paix  &  de  guerre  ;  tel- 
lement que  privez  d'héritages  &  biens  "immeubles  , 
ils  n'avoient  peu  fournir  a  ce  dont  ils  font  obli- 
gez contre  leur  patrie.    Ce  qu'entendant  avoir  été 
uitroduit  avec  grand  defordre  ,   &  pouvoir  entre- 
venir es  autres  lieux  &  endroits  de  fon  Eftat ,  ou  pai- 
la hncffe  des  Ecclcfiaftiques  ,   &  par  la  funplelfe  des 
perfonnes  devotes  l'on  void  aliené  le  quart ,   voire  le 
tiers  des  immeubles  de  la  Seigneurie  :  pourtant  en  ayant 
egard  au  bien  &  profit  particulier  de  leurs  fubjcts,  ont 
ordonne  que  la  deftnfe  &  prohibition  fufdite  ,  com- 
nie  loy  tres-jufte  ,   foit  obfen'ée  en  tout  leur  pays  : 
eftimans  chofe  indciië  ,   que  vous  ayez  à  fupporter 
toutes  les  charges  ordinaires  &  extraordinaires  ,  & 
que  les  autres  ,  fins  aucune  recognoillànce  envers  le 
public  ,  jouiifeiit  à  l'ombre  des  biens  que  vos  prede- 
ccfteiu-s  ont  acquis  àia  fueur  de  leurs  vifagcs  &  au  pé- 
ril de  leurs  vies.    Nous  conformans  en  ce  faiét  à  l'u- 
lancedctous  les  Princes  Chrefticns ,  lefquels  parle 
bon  gouvernement  de  leurs  Eftats,  &  leurs  fubjcfls, 
oMerventle  mefme.  Celle  loi  cfteftablie  pour  les  fub- 
jets laïcs  feulement,  &  pour  les  biens  laïques  fournis 
ala  jurifdiétion temporelle,  fmstoiicherniprejudicier 
comment  que  ce  foit  aux  biens  fpirituels&  de  l'Egli- 
le,  a  laquelle  eft  refervé  le  moyen  ,  non  feulement 
d  amaifcr  &  abonder  en  deniers  &  autres  meubles  de 
valeur  ;  mais  encore  par  permilîion  du  Senat  elle  peut 
acquérir  des  biens  immeubles  :  tous  lefquels  biens 
d'Eglife  maintenus  &  garantis  par  les  Princes  aux 
defpens  du  public,  doivent  tousjours  demeurer  hypo- 
théquez &  obhgez  auldits  Princes  pour  les  neceihtez 
pubhques  en  tems  de  guerre  &  d'autres  telles  difficultcz, 
comme  a  efté  decreté  par  les  S.  Conciles.  Advient  en- 
cores  bien  fouvent  que  fous  pretexte  de  Religion,  fc 
gliffcnt  es  villes  &  fortes  places,  troupes  degenseftran- 
gcrs  ,  qui  baftHfent  maifons  ,  cLipelles  ,  Eglifes ,  en 
lieux  dangereux  &  préjudiciables  a  la  fcurete  d'icellcs 
villes  &  forterelfes ,  outre  l'introduflion  des  coutu- 
mes ditlcrcntes  &  contraires  au  bien  public,  peuvent 
produire  des  mefchants  eftcfls  :  tellement  que  par  di- 
vers artifices,  &  venant  à  multiplier  en  grand  nombre, 
les  aumofnes  &  charitez  accoultiimécs  ne  fuffifent  pas 
au  grand  nombre  qu'il  y  a  de  Religieux  :  dont  s'en- 
fuit l'incommodité,  voire  la  ruine  clesanciennes,  naïf- 
ves ,  &  patrones  Religions  ,  les  merites  &:  prières 
defquelles  ont  tousjours  garanti  la  cité  de  Venife  &  la 
Seigneiu-ic  auffi.  A  quoy  eftant  prou  vcu,  par  ordre  tres- 
ancien,  queians  licence  nul  n'ait  àbaftir  tels  édifices  en 
mefmes  lieux,  non  pour  empefcher  de bïftir des Egli- 
fes  dont  le  nombre  eft  plus  grand  aujourd'hui  en 
noftre  Eftat  qu'ennui  autre  de  toute  la  Chrcfticnté, 
mais  pource  que  le  Senat ,  qui  a  foin  de  noftre  fran- 
chile ,   &  de  la  confeivation  publique  ,   a  delcouvcrc 
les  innovations  commifes  en  cet  ég.ard  :   p;u-  ainli  cet 
ordre  s'eftant  depuis  changé  par  l'inadvertance  de 
ceux  qui  en  avoient  charge  ,   a  eu  bcfoin  maintenant 
d'eftre  rcnouvellé  ,  rciglc  &  publié  pour  la  feureté  de 
voftre  patrie  &  confeivation  df  la  liberté  publique. 
Quoi  faifant  nous  eftimons  lèiTir  à  Dieu  ,  allcurer  & 
maintenir  de  nouveau  cefte  Scigneiurie  &  les  fubjets 
que  fa  Mijefté  divine  lui  a  recommandez.  Ounc  plus 
O  3  il 
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TRAITEZ   DE  PAIx; 


ANS  convient  pour  vivre  pnîfiblcmcnt  &  à  recoi,  exercer 
de  J.  C,  indiftercniment  juftice  contre  les  fcandaleuK  &  percur- 
j^j^-,  batems  du  repos  public  :  entre  leiquels,  commecba- 
cunT^ait,  íe  títoUTcnt  fouvent  des  Religieux  &  Ecclc- 
íiaíHqucsengnndnoinbrcaujourd'hui,  devenus  ÎÎau- 
dacicux  &  desbauchcz  ,  qu'avec  tresgrand  fcaiidale  ils 
troublent  &  tourmentent  non  feulement  les  citadins  , 
mais  les  citez  mcfmcs,  raviflenc  les  biens ,  l'honneur, 
la  vie  du  prochain,  &  fe  liccntientà  cela  pour  aflouvir 
leurs  appétits  infatiables  ,  outi'c  les  litigicufes  &  cau- 
tcleufes  plaidcries ,  leurs  meurtres  &  empoiibnne- 
mcnts  ,  attentats  contre  le  fang  plus  prochain  ,  pour 
courir  avec  tant  plus  d'audace  en  la  voye  de  leurs  pcn- 
iees  diaboliques.  Mais  nos  anceilres  qui  ont  catholi- 
quement  &  rcligieufemcnc  gouverné  la  Republique  , 
ont  toujours  cbaltié  &  puni  tels  dcsbauchez ,  quoi  qu'ils 
fe  nommaflent  Religieux  &  Ecclefiaitiques  ,  telle  ju- 
ftice  étant  permife  par  les  loix  divines  &  htunaines ,  à 
rhonneurdeDicu&dcrEglife,  &  au  foulagemcnt  des 
oppreifez  :  dont  nofdits  prcdecciTeurs  ont  en  divers 
tems  été  toujours  louez  6:  approuvez parpluficurstrel- 
làinéb  Papes  en  leurs  brefs  öc  buUcs  Pontificales.  Or 
nous  étans  délibérez  &  refolus  ,  félon  notre  devoir  , 
de  maintenir  la  tres-jufte  loi  fufmentionnée  ,  &  cefte 
fi  ancienne  couliiume  de  juftice,  iur  tout  à  prefent  con- 
tre perfonnes  lufpcäes  de  plus  grands  excez  que  les 
paravant  mcntioilnez  ,  Paul  V.  de  prefent  nouveau 
Pape  a  été  circonvenu  &  perfuadé  par  des  flatteurs  , 
ennemis  du  bien  public,  de  vouloir  empefcher  tel  œu- 
vre ,  entrerompre  les  couftumes  trcs-ancicnncs  &  francs 
privileges  ,  enfemble  le  cours  regulier  de  nos  trcs-ju- 
îles  loix  ,  ce  qu'aucune  puÜTancc  du  monde  n'a  ofé 
entreprendre  en  i'efpace  de  douze  cens  ans  ,  &  empê- 
cher que  pour  le  bien  Se  advantagedevous,  tres-fide- 
Ics  &  bien  aimez  cnFans ,  nous  ne  puiiTions  établir 
loix  ni  punitions  à  ceux  qui  vous  oflenfent  :  comme  il 
cela  qui  eft  licite  à  tout  paiticulter ,  de  difpofcr  de  fa 
famille,  de  fes  affaires,  &  repouiTer  les  torts  qu'on  lui 
fait,  ne  puiifc  à  meilleure  raifon  eftre  fait  par  une  Ré- 
publique eilablic  de  Dieu  pour  la  garde  ék  conferva- 
*^  tiondevous.  Principauté  libre ,  non  jamais  fubjeäe 

d'aucun,  &  qui  merite  poiu' fes  threfors  employez,  & 
pour  le  fing  de  fes  fujets  &  citadins  elpandus  en  de- 
icndant  l'Eglife Romaine ,  d'eftrenonfeulementlouéc 
&  honorée,  mais  auiîi  d'obtenir  acroiffement  &  éten- 
due par  le  moyen  d'icelle  EgUfc.  Or  encore  qu'avec 
toute  humble  aftèdion  de  révérence  &  de  fervice ,  pour 
lever  toute  liniih'c  opinion ,  nous  ayons  fait  reprefen- 
tcr  au  Pape  par  noftre  AmbafladcLU  à  Rome  pluileurs 
fois  nos  tres-juñes  raifons  :  combien  aufïi  que  contre 
les  changes  de  Brefs,  monitoires,  &detresièverepro-, 
teftation,  le  propre  jour  tres-fainâ  de  Noel,  au  temps 
de  recevoir  la  facrée-faintìc  Communion ,  &  que  nô- 
tre Prince  Grimani  rcndoit  Tame  ,  il  fe  foit  plaint  à 
tort  dencns  aux  Princes,  &  auConfiftoire  des' Cardi- 
naux :  toutefois  continuans  toujours  en  nôtre  hum- 
ble &  accouftuméeobciflance,  en  figne  de  plus  grande 
fubraiilron  ,  nous  avons  encore  par  Ambaifade  extra- 
ordinaire renouvelle  tout  devoir  &  convenable  office. 
Mais  pour  tout  cela  le  Pape  n'a  rien  rabatu  de  fa  ri- 
gueiu:  préméditée  &  afpreté  délibérée  :  ains  s'efchauf- 
iant  encore  plus  qu'il  n'avoît  fait,  &  fon  cotu-age  ve- 
nant à  s'endurcir  par  confeils  dépravez  ,  a  rcfolu  de 
drcffer  contre  nous,  quoi  qu'à  grand  tort,  fesinterdits 
Se  autres  ilcifnes  ai'mes  ordinaires  &  accoutumées ,  lel- 
quelles,  puis  que  nous  avons  bonne  confciencc  devant 
la  Majefté  divine,  ne  pourront  nous  nuire ,  &cnfom~ 
mes  bien  aifeurez.  Auiîi  pour  témoignage  d'amour  & 
bicn-vcuillancc  paternelle  avons  voulu  vous  advertir 
detout  :  nous  confiant  que  vous  qui  fi^avcz  le  contrai- 
re parlaprote£tion&defenfedcvosbiens&  honneurs, 
ians  aucune  oftcnfe  de  Dieu  ni  de  l'Egliie ,  ferez  def- 
plaifans  de  fi  indue  Se  inique  procedure,  &  procurerez 
en  tout  evenement  dt  defìcnike  les  cauiès  communes , 
&les  vôtres  paniculiercs. 


XXIV.  ANS 
de  J.  C. 

Traité  entre  HENRI  ÏV.  Roi  de  France  ^  1606. 
JACQUES  I.  Roi  d'Angleterre,  four  la  ^^^J^ 
fureté  ^  liberté  du  Commerce  entre  leurs     e  t 
Sujets.  Ataris  le xá^. Février  Jê  ratifié  angle- 
far  HENRI  IV.  le  z6.  Mai  1606.  Fre. 
der.  Leonard.    Tom.  V-  pag.  3. 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront.  Salut;  Comme  nous  avons 
Ci-devant  commis  &  député  nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers  en  noftre  Confcil  d'Etat,  les  Sieurs  de  MailTc 
&  de  Boilïize,  poiu:  traiter,  conférer,  &  refoudre 
avec  le  fieur  Thomas  Parry ,  Chevalier,  naguère  Am- 
bafladeur  prés  de  Nous,  de  la  part  de  noftix  tres-cher 
&c  tres-amé  bon  Frère,  Coufm  Se  ancien  Allie  le  Roi 
de  la  grand'  Bretagne,  du  moien  de  continuer  &  au- 
gmenter de  plus  en  plus  la  bonne  amitié  &  intelligence 
qui  cil  entre  nous ,  &  prociu-er  le  bien  &  commodité 
de  nos  Roiaumes  :  mêmcmcnt  en  ce  qui  concerne  le 
trafic  &  commerce  entre  nos  communs  Sujets.  Et  foit 
ainfi  que  fuivant  les  Pouvoirs  &  CommiJlions  qui  onC 
cité  refpcclivement  données  par  Nous  &noii:reaitbon 
Frère  &  Coufin,  lefquelles  ieront  inférées  en  la  fin  des 
Prefentes  :  Nofdits  Commiifaires  de  pait  &:  d'autre 
aient  conclu  &  arrefté  entre  eux,  fous  nos  bons  plailu's, 
le  Traité  &  Articles,  defquclsla  teneur  enfuit. 

Au  nom  de  Dieu  Tout-Pui  ÎTant ,  foit  notoire  à  un 
chacun,  comme  ainfi  foit  que  Henri  IV.  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre,  T.  C.  &  Jacques 
parla  même  grâce  deDieu  Roi  de  lagrand'  Bretagne&: 
d'Irlande,  deiii-ans  de  continuer  &  augmenter  deplus  en 
plus  la  bonne  amitié  &  inteUigence  qui  eft  entre  leurs 
Majeftés ,  &  proaircr  le  bien  &  commodité  de  leurs 
Roiaumes  :  mêmement  en  ce  qui  concerne  le  trafic  & 
commerce  d'entre  leurs  Sujets  ;  afin  qu'ils  puiflent  en 
toute  fcureté  &  liberté  trafiquer  les  imsavec  les  autres. 
Et  pour  remédier  à  toutes  les  difficultés  qui  fe  rencorv- 
trent  maintenant&  peuvent  naître  ál'avenirau trafic  &■ 
commerce  qui  fe  fait  entre  leurs  Roiaumes ,  eufiènt  com- 
mis &  député,  c'eft  à  jçavoir,  le  Roi  Tres-Chrctien,  nous 
A  ndréHurault  fieur  de  Maille  &  dcBellcbat,  &  Jean  de 
Thumery  iieur  de  Eoîiïizc  ,  Confeillers  de  Sa  Majefté 
Tres-Chréticnne  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  ,  iès 
Commiflaircs  &  Procureurs,  avec  commiftion  &  pou- 
voir fuffifant  pour  cet  effet,  figné  de  fi propre  maio,  & 
fcellé  de  fon  grand  fccau  :  Se  ledit  heur  Roi  de  la 
grand'  Bretagne  eût  auiTi  commis  &  député  nous  Tho- 
mas Pari-y,  Chevalier,  &  Ambaifadeur  de  Sa  Majefté 
de  la  grand'  Bretagne  prés  de  Sa  Majefté  Tres-Chrê- 
tiennc,  fon  Procureur  &  Commïifaire  ,  fuffifamment 
authorifé  &  garni  de  chai'gc  Se  pouvoir,  ainiî  qu'il 
appafoîtra  par  la  teneur  de  nofdits  pouvoirs  &  com-« 
millions  à  nous  reipeéiivemcnt  données  par  leidits 
Rois  Tres-Chrêtien,  Se  delà  grand'  Bretagne,  qui 
feront  inférées  de  mot  à  mot  à  la  fin  des  Prefentes. 
Nous  avons  convenu  &  traité  au  nom  defdits  Rois  les 
Capitulations,  Partions,  &  Articles  qui  cnfuivent, 
fous  les  bons  plaifirs  &  vouloirs  de  leurs  Majeftés. 

Premieremt:  A  cfté  convenu  &  accordé ,  qu'eft 
nul  des  Articles  contenus  au  prelent  Traité,  Ú  ne  fè'- 
ra  auamement  reputé  que  l'on  fe  foit  départy  des  pré* 
ccdcns  Traités  ,  mais  qu'ils  demeureront  en  leur  pre- 
miere force  &  vertu,  fmon  en  ce  qui  cft  dérogé  par  ce 
prefent  Traité. 

1 1.  AulH  a  été  convenu  &  accordé  ,  pour  confira 
mer  &  accroître  de  plus  en  plus  la  bonne  amitié  &  Ín* 
telligencc  qui  eft  entre  Sa  Majefté  Tres-Clircticnne&: 
Sa  Majefté  de  la  grand'  Bretagne,  qu'il  fera  mandé  paf 
toutes  les  Provinces ,  Villes  ,  Ports  ,  &  Havres  des 
Roiaumes,  de  bien  &  favorablement  traiter  les  Sujets, 
de  l'un  &  l'autre  Prince,  &  les  laiifer  trafiquer  en  tou-, 
te  feureté  &  liberté  les  uns  avec  les  autres,  fans  les  mo^ 
kfter ,  ni  permettre  qu'ils  foient  inducment  travailles 
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ni  molcflé; 


pour  quelque  cjufc  &  occaGon  que  ce     fie  &  commerce  :  &  où  ils  ne  fe  pourront  accorder 


31 


de  [.  C.  foit  >  contre  les  Loix  &  Conftitutions  des  lieux  où  ils 
j  ,  ,  Te  trouveront  ;  &  fera  enjoint  aux  Officiers  de  part  & 
d'autre  ,  de  tenir  la  main  à  rexecution  de  ce  que  def- 
fus  ,  à  peine  de  répondre  en  leurs  propres  &  privés 
noms  des  dépens,  dommages  &  interélls  des  parties  où 
ils  fe  trouveront  avoir  fait  le  contraire. 

III.  ,\ulìì  a  été  convenu  &  accordé  ,  que  toutes 
daccs  &  i  npofitions,  qui  fe  lèvent  maintenant  fur  les 
Sujets ,  N5.archandifes  &  danrces  de  Vun  &  l'autre 
Royaume  ,  au  profit  defdites  deux  Majeftés  ,  &  par 
leurs  Fermiers  &  Commis  ,  continueront  d'cilre  le- 
vés ,  comme  ils  fe  font  à  prefcnt  ;  &  ce  par  maniere 
ite  provifion  ,  en  attendant  que  l'on  les  puiiTe  ôtcr 
ou  modérer  :  C;  qui  fe  fera  au  plutôt  que  le  bien  des 
aiiaircs  de  riui&  l'autre Princclepourrontporter.  Et 
afin  qu'un  chacun  de  part  &  d'autre  foit  certain  des  dr- 
ces  &  impofitions  qu'ils  dcvroient  paicr,  en  feradref- 
fé  pancarte  en  l'un  &  l'autre  Roiaume  ,  qui  fera  mife 
&  attachée  es  lieux  publics,  tantde  la  Ville  de  Roiicn 
&  autres  Villes  de  France  ,  que  de  la  Ville  de  Loa- 
dles &  autres  ,  pour  y  avoir  recours  quand  be- 
Ibin  lèra. 

IV.  Pour  le  regard  des  levées  &  impofitions  qui'fe 
lèvent  au  profit  de  certaines  Villes  particulières  del'im 
&  l'autre  Royaume  ,  a  été  avifé  ,  que  les  Maires  & 
Echevins  des  Villes  de  Roiien,  Caën  ,  Bourdcaux  & 
autres  ,  rapporteront  au  premier  jour  au  Confeil  de 
Sa  Majefté  les  Lettres  en  vertu  defquelles  ils  font  8¿ 
continuent  lefdites  levées,  pour icellcs vûiis ,  eftrecaf- 
fées  &  abolies  ,  fi  les  Lettres  en  verni  defquelles  elles 
ont  été  faites  fe  trouvent  mal  ordonnées  ,  leur  faifant 
cependant  inhibitions  &  défenics,  à  peine  de  la  vie& 
Bc  du  quadruple  ,  de  lever  plus  que  ce  qui  eft  porté 
par  lefdites  Lettres  ,  ni  exceder  les  conditions  portées 
par  icelles  ;  &  le  femblable  fera  fait  par  les  Maires  & 
Echevins  de  Londres ,  &  autres  diidit  Royaume  de  la 
grand'  Bretagne. 

V.  A  été  auffi  accordé  ,  que  les  Marchands  Fran- 
çois trafiquans  en  Angleterre ,  ne  feront  contraints 
bailler  autre  caution  de  leur  vente  Se  emploits  de  leur 
Marchandilè,  entr'autres,  que  leur  caution  juratoire, 
ni  d'obtenir  aucunes  prolongations ,  ni  décharges,  ni 
faire  aucuns  frais  &  dépens  pour  ce  regard. 

VI.  Plus ,  a  été  accordé  &  convenu  ,  que  les  Na- 
vires François  pourront  allerUbrement  jufquesauQuai 
de  la  Ville  de  Londres  ,  &  autres  Ports  &  Havres  de 
la  grand'  Bretagne  ,  &  y  étans  pourront  charger  & 
fréter  avec  les  mêmes  libertés  &  franehifes  dont  les 
Navires  Anglois  joiiiifcnt  en  France  ,  fans  qu'il  leur 
foit  donné  de  part  ni  d'autre  aucun  empêchement  avant 
ni  après  le  frettement ,  ni  contraints  de  décharger  leurs 
Vailleaux  en  autres  ,  &  en  toutes  autres  chofes  la  li- 
berté &  égalité  du  commerce  icra  gardée  &:  obfervéelc 
plus  que  faire  fe  pourra. 

VII.  Et  paixe  qu'il  eft  impoiTible  de  poui-voir  aux 
plaintes  partiailiercs,  &  même  fur  la  qualité  des  mar- 
chandifes  &  danrécs  qui  fe  traniportent  de  l'un  en 
l'autre  Royaume  ,  &  des  fautes  &  abus  qui  s'y  com- 
mettent, a  été  accordé,  que  pour  mieux  &  prompte- 
ment  y  poui-voir  ,  en  la  Ville  de  Roiien  feront  nom- 
més par  Sa  Majefté  Tres-Chrctienne  deux  notables 
Marchands  François ,  gens  de  bien ,  &  expérimentés  : 
lefquels  avec  deux  Marchands  Anglois  de  pareille  qu.i- 
lité,  qui  feront  auflfi  nommmés  par  l'A mbafladeur  de 
la  grand'  Bret.igne  ,  relidant  prés  Sa  Majefté  Tres- 
Chrêtienne  ,  recevront  les  plaintes  defdits  Marchands 
Anglois,  ëc  vuideront  tous  differents  qui  pourront  in- 
tervenir fur  le  fait  dudit  trafic  &  commerce  en  ladite 
Ville  de  Roiien ,  &  Havres  de  ladite  Province  :  com- 
jne  auiïi  Sa  Majefté  de  la  grand' Bretagne  nommera  en 
la  Ville  de  Londres  deux  notables  Marchands  Andoi: 


les  dcllufdits  quatre  Marchands  convienà-ont  d'un  ein-  j,  ,  (- 
quieme  François ,  f,  c'cft  à  Roiien  ;  &  d'un  Anglois  , 
Il  c'eft  à  Londres.  En  forte  que  le  jugement  palîè  par  I606. 
la  pluraUté  de  voix  ,  fera  fuivi  &  exécuté  :  &  pour 
cet  effet  leur  feront  de  part  &  d'autre  baillées  desCom- 
miffions  &  Pouvoirs  necclfaires  ;  &  au  cas  qu'il  fur- 
vicnne  quelque  notable  difficulté  ,  qui  méritât  d'eftrc 
entendue  par  l'un  &  l'autre  Prince,  lefdits Marchands 
amii  députés  départ  &  d'autre,  en  donneront  refpeâi- 
vement  avis  au  Confeil  de  l'un  &  l'autre  Prince,  pour 
yeftrepourvûfansaucunedilation.  ' 

VIII.  Le  femblable  établiflcment  fera  fait  &  ob- 
fervé  és  Villes  de  Bourdcaux  &  Caén  :  comme  auffi  es 
Villes  dudit  Royaume  de  la  grand'  Bretagne  &  Royau- 
me d'Irlande  ,  pour  pai-  ceux  qui  feront  nommés  & 
députés  ,  eftre  pourvû  aux  plaintes  &  difficultés  qui 
peuvent  furvenir  furie  Reglement  dudit  Commerce  & 
trafic  en  la  même  forme  que  deffus. 

I X.  Et  pour  mieux  pourvoir  au  foulagement  def- 
dits Marchands  de  part  &  d'autre,  a  été  avilé  ,  que 
lefdits  Marchands  tant  François  que  Anglois ,  Icl- 
qucls  feront appellés  dorénavant  Conftrvateurs  duCom- 
rwm ,  feront  nommés  &  députés  d'an  en  an  ,  & 
feront  ferment  devant  le  Prieur  &c  Confuís  ,  tant  dr 
la  Ville  de  Roiien  &  autres  Villes  '  " 


iefquels  pareillement  avec  deux  Marchands  François 
qm  feront  nommés  par  l'Ambaffadeur  de  France  ,  re- 
hdanr  prés  Sa  Majefté  delà  grand'  Bretagne,  feront  le 
icmblable  ,  &  pourvoiront'promptcmcnt  à  toutes  les 
plaintes  qui  pourroicnt  furvenir  pour  le  fait  dudit  tra- 


tant 

,  -  -  du  Royaume  de 

France  ou  ils  feront  établis  ,  qu'en  la  Ville  de  Lon- 
dres ,  &  autres  où  befoin  fera ,  de  bien  &  fidèle- 
ment s'acquitter  de  ladite  Charge  :  &  feront  tenus 
pendant  ledit  temps  d'y  travailler  fclon  les  occadons 
gratuitement ,  fans  exiger  aucunes  chofes  des  uns  & 
des  autres  Sujets ,  fi  ce  n'cft  pour  les  aélcs  par 
écrit  que  les  Parties  voudront  lever ,  dont  par  eux  en  fera 
fait  taxe  raifonnable. 

X.  Que  tous  les  falaires  exccfKfs  &  autrcs  profits 
&  menus  droits  que  prenentles  Officiers  des  lieux  iur 
leldits  Marchands  de  l'un  &  de  l'autre  Roy.aumes  , 
les  Gardes  &  Contre-gardes  ,  les  Cliargeurs  ,  Dé- 
chargeurs,  Amballeurs,  Porteurs,  &  généralement 
tous  autres,  feront  réglés  &  modérés  par  lefdits 
Confervateurs,  &  en  fera  frit  par  eux  une  taxe  rai- 
fonnable, qui  fera  envolée  au  Confeil  de  l'iui  &  l'au- 
tre Prince,  pour  y  eftre  vue  &  arreftce  ,  &  puis  pu- 
bliée &  attachée  par  les  carrefours  &  places  publiques 
des  lieux,  afin  qu'un  chacun  de  pan  &  d'autre  foit  cer- 
tain &  aifeurc  de  ce  qu'il  en  devra  paier. 

XI.  Les  Conferv.-.teurs  s'informeront  aulfi  par- 
ticulièrement des  franehifes  &  privileges  que  préten- 
dent aucunes  Villes  &  Bourgeois  d'icelles  de  l'un  & 
l'autre  Royaume  ,  de  la  commodité  &  incommodité 
d'iceux,  &  en  donneront  avis  à  l'un  &  à  l'autre  Prin- 
ce ,  pour  eftre  réglés  &  modérés  félon  les  anciennes 
iifances  des  lieux,  ainfi  qu'il  fera  aviié  au  Confeil  def- 
dits Princes. 

XII.  Sera  la  Charge  defdits  Confervateurs  de  pren- 
dre ^g,irdc  aux  poids  &  mefures  en  chacune  Ville  de  l'un 
&  l'autre  Royaume,  afin  qu'il  n'y  at  fraude,  ni  abus 
de  pare  m  d'autre  :  Et  pour  le  regard  des  Marchändi- 
íes,  régleront  celles  qu'ils  jugeront  eftre  fujcttes  à  viii- 
tation  ou  non. 

1'  Et  d'autant  que  la  principale  plainte  faite  par 

1  Ambaffadeur  de  la  grand'  Bretagne,  &  par  les  Mar- 
chands Anglois,  eft  coiitre  un  Àrreft  donné  auCon- 
feU  de  S.  M.  T.  C.  le  2 1 .  jour  d'Avril  löoo.  portant  Re- 
glement flu-  le  fait  de  la  Draperie  qui  fc  tianfporte  p.ir 
les  Marchands  Anglois  au  Royaume  de  France  ,  & 
principalement  és  ^Provinces  de  Normandie  ,  Breta- 
gne &  Giiiemic  :  Sa  Majefté  Tres-Chrctienne  vou- 
lant de  plus  en  plus  contenter  le  Roi  de  la  grand'  Bre- 
tagne fon  bon  Frère  ,  fur  f  inftance  qui  lui  a  été  faite 
par  plufieurs  fois  de  la  part  de  fon  Ambaffidcur  :  dé- 
lirant auffi  fcciliter  le  commerce  de  ladite  Draperie  , 
iàns  toutefois  apporter  incommodité  au  public,  fiditc 
Majefté  tres-Chreticnne  a  revoqué  &  revoque  ledit 
Arrêt ,  &  a  décl-iargé  &  décharge  pour  l'avenir  lef- 
dits Marchands  Anglois  de  la  confifeation  portée  , 
tant  par  icclui,  que  par  tous  autres  AtreftsSc  Ordon- 


3t  TRAITEZ 

/\  jgç  nances  faits  pour  ra'.foll  de  ladite  Draperie  ,  &  leur  a  , 
de]  C  permis  &  permet  deremportercnAngleterrclesDraps 
'  vicieux  &  mal  façonnés  :  Et  d'autant  que  lefdits  Mar- 
I60Ö.  chands  Anglois  liu-  la  difpute  qui  pomroit  intervenir 
fur  h  qualité  de  ladite  Draperie,  pourroicnt eftre  tra- 
vaillés, &  leurs  Draps  retenus  &  faifis,  avec  perte  de 
temps  &  dommage,  il  a  été  accordé  &  convenu,  que 
Icfdits  Confervateurs  du  Coinmerce  députés  comme 
dcfllis  ,  au  cas  que  la  plainte  en  vienne  jufques  à  eux , 
jugeront  Icfqucls  defdits  Draps  feront  bons  &  mar- 
chands ,  félon  leur  prix  &  valeiu- ,  pour  eftre  vendus 
&  débités,  ou  ceux  qui  devront  élire  renvoies  en  An- 
gleterre, comme  ctans  vicieux  ,  &  s'en  rapportera  Sa 
Majcftc  à  leur  confciencc  &  loiauté,  ayant  pour  agréa- 
ble ce  que  par  eux  en  fera  ordonné  ;  n'entendant  tou- 
tefoisquepour  lefdits  Draps  vicieux quilerontainfi  ra- 
portés  en  Angleterre  ,  ilfoit  paié  aucune  diofe  poiu:  le 
dr  oit  de  fortie. 

XIV.  Aulfi  a  été  accordé  &  convenu,  que  la  liberté 
du  Commerce  fera  entretenue  comme  elle  cft  à  pre- 
fcnt  de  part  &  d'autre  ,  tant  des  Maithandifes  manu- 
facturées ,  que  non  manufaélurée; ,  félon  le  prefent 
Traité  &  les  précedens ,  &  ne  pourront  de  part  &  d'au- 
tre eftre  faites  aucunes  défenfes  d'en  trafiquer  :  &  (i 
aucunes  ont  été  faites,  ferontrevoquces  ;  excepté  tou- 
tefois les  Marcliandiics  qui  font  de  contrebande  ,  & 
dont  le  tranfport  a  été  de  tout  temps  ,  &  cft  encore 
prohibé  &  défendu  par  les  Loix  de  l'un  &  l'autre  Roían- 
me ,  dont  fera  baillé  état  de  part  &  d'autre. 

XV.  Item,  a  été  accorde,  qu'au  cas  qu'il  fe  trou- 
ve aucun Vailfeau  venant  d'Angleterre  en  France,  ou 
de  France  en  Angleterre  chargé  de  plus  grande  quanti- 
té de  marchandile,  que  celle  pour  laquelle  il  aura  paié 
&  acquitté  les  droits  dûs  à  l'un  &  l'autre  Prince,  la- 
dite quantité  non  acquittée  fera  feulement  faille  & 
confifquée  ,  &  non  le  fiuplus  defdites  Marchandifes, 
s'il  ne  fe  trouve  parmi  des  IVIarchandifes  de  contre- 
bande prohibées  &  défendues  en  l'un&  l'autre  Roiau- 
mc  :  auquel  cas  les  Ordomiances  de  l'un  &  l'autre 
Prince  feront  obfervées. 

XVI.  AufTiaeftc  accordé,  que  les  Habitans  des 
liles  de  Jcrzai  &  Guernezai  pourront  librement  &feu- 
remcnt  pafl'cr  &  trafiquer  dans  le  Roiaume  de  France, 
&  joiiiront  en  France  de  pai'eils  privileges  dont  les 
François  joüiífcnt  cfdites  Ules ,  en  paiant  toutefois 
par  les  uns  &  les  auu-cs  les  droits  appartenants  àl'im 
äc  à  l'autre  Prince. 

XVII.  Sera  rendu  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  de  la 
grand'  Bretagne  en  leurs  caufes  &  procés  prompte  & 
briéve  juftice,  &  mandé  es  Officiers  des  Ports  &  Ha- 
vres de  Normandie ,  Bretagne,  &  de  la Guienne ,  de 
les  traiter  favorablement  :  ''Et  où  il  y  auroit  quelque 
affaire  d'importance  ,  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne en- 
joint fon  Confcil  d'en  prendre  la  connoilfance ,  ou 
leru  pourvoir  de  Juges  non  fufpeéTts.  Comme  aulTilc 
femblable  fera  fait  parle  Roi  de  la  grand' Bretagne  .aux 
Sujets  de  Sa  Majelté  Trcs-Clirêtienuc,  fctrouvanscn 
Angleterre,  &  y  demandans  Juftice. 

i^  V 1 1 1.  Les  Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne , 
cntrans  aux  Ports  de  Mer  dudit  Païs  d'Angleterre,  ne 
paieront  ci-aprcs  le  droit  de  Cocquet  plus  que  les  natu- 
ralifés  Anglois. 

XrX.  Les  Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chrctienne , 
&  ceux  de  Sa  Majcftc  de  la  grand'  Bretagne ,  qui  feront 
par  toiurmcntc ,  fortune  de  Mer  ,  ou  contrainte  de 
guerre  ,  contraints  jetter  l' anelare  dans  aucuns  Poits 
¿C  Havres  de  l'un  &  l'autre  Roiaume,  ne  feront  tenus 
de  paier  aucun  droit ,  ni  pour  l'entrée  ,  ni  pour  la 
foitie  de  leiu's  Marchandifes ,  à  la  charge  toutefois 
que  le  Maître  du  Navire  ou  Marchand  Facteur,  feront 
tenus  le  même  jour  ou  le  lendemain  de  leur  arrivée 
faire  reconnoïtre  aux  Officiers  de  la  Juftice  de  l'un 
&  l'autre  Roiaume,  appellé  le  Commis  ätt  Fermier  j  la 
vcritc  8c  l'occafion  de  leur  entrée  audit  Havre  ,  & 
même  exhiber  leur  charte  partie  ,  fi  belbin  cft,  à  la 
charge  auiTi  de  fortir  au  premier  temps  convenable  ; 
Et  n  pendant  le  ièjour  ils  Ibnt  contraints  de  vendre 
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leur  Marcliandife ,  ou  partie  d'icclk,  par  neceiTité  ou  ANS 
autrement,  ils  feront  tenus  d'en  paieries  droits  pour  la  Je  J.  C. 
quantité  qu'ils  en  auront  vendu  :  &  pour  le  furplus,  .  , 
le  pourronttranfporter  comme  dcííus.  ^  ooû. 

XX.  Et  voulant  Sa  Majefté  Trcs-Chrctienne  faire 
connoître  de  plus  en  plus  Teftime  qu'elle  fait  de  Ta- 
mitic  du  Roi  de  la  grand'  Bretagne  fon  bon  Frcre ,  &  le 
defir  qu'elle  a  de  bien  &  favorablement  traiter  fes  Su- 
jets trafiquans  &  demeurans  en  France:  &  auili  en  fa- 
veur du  Commerce  &  Trafic  ,  encore  que  le  droit 
d'Aubeine  foit  un  des  plus  anciens  privileges  de  fou 
Roiaume  ;  néanmoins  Saditc  Majeltc  Trcs-Chretien- 
neapermis  &  pemict  aux  Marchands  Anglois  ,  leurs 
Faiteurs ,  &  tous  autres  Sujets  du  Roi  de  la  grand' 
Bretagne,  de  difpofer  à  leur  volonté  ,  loit  entre  vifs, 
ou  pour  caufc  de  mort,  de  toutes  leurs  marchandifes, 
argent,  monnoic,  dettes,  &  tous  biens  meubles  qu'ils 
auront  és  Païsdc  l'obei'flancedeSaMajeftéTrcs-Chrc- 
ticnnc,  &  qu'après  leur  mort ,  foit  qu'ils  aient  telté 
ou  non  ,  leurs  neritiers  leur  puiifent  liicceder  ,  félon, 
les  Loix  d'Angleterre,  tellement  que  par  droit  d'Au- 
beine leiu's  biens  ne  puiifent  cflrc  confifqués  à  l'a- 
venir. 

XXI.  Semblablemcnt  a  été  accorde  auiTi ,  que  les 
François  dîfpoferoient  à  leur  volonté  de  leurs  biens 
qu'ils  auront  en  Angleterre  ,  Elcolfc  &  Irlande  ,  & 
autres  Païs  de  l'obcïifance  du  Roi  de  la  grand'  Breta- 
gne ,  foit  par  mort  ou  autrement ,  &  qu'après  leur 
mort ,  foit  qu'ils  aient  tcilé  ou  non  ,  leurs  héritiers 
inftitués  ou  legitimes  leur  fuccedcront ,  Iclon  les  Loix 
de  France;  pourveu  toutcfoisquc  les tcftamensS; pro- 
chaines fuccciïions,  tant  des  Sujets  du  Roi  de  France, 
que  du  Roi  de  la  grand'  Bretagne  ,  foient  légitime- 
ment prouvées  ou  en  France  ou  en  Angleterre ,  fçavoïc 
au  Païs  des  deux  Princes  où  ils  feront  deccdés. 

XXII.  Et  en  attendant  que  Juftice  fe  faiTe  des  Pi- 
rateries &  déprédations  prétendues  avoir  été  faites  de 
part  Sí  d'autre  par  les  Sujets  de  l'un  &  l'autre  Roiau- 
me, à  quoi  faire  fera  pourvu  le  plus  promptement  que 
faii'e  fe  pourra ,  a  été  conclu  ,  que  toute  les  lettres  de 
marque  &  de  reprefaille  ,  qui  ont  été  ci-devant  expé- 
diées par  l'un  &  l'autre  Prince  ,  feront  furciiès ,  ians 
qu'elles  fe  puiifent  exécuter  de  part  ni  d'autre,  jufques 
à  tant  qu'autrement  en  ait  été  avifé  pai-  le  Confeil  de 
l'im  &  l'autre  Prince  ,  &  que  pour  l'avenir  ne  feront 
expédiées  aucunes  lettres  de  marque  &  reprefaille,  que 
premièrement  l'Ambafladeur  reiidant  prés  de  l'un  & 
l'autre  des  Princes  ne  foit  averti ,  ó¿  qu'elles  n'aient 
été  vues  &  délibérées  au  Conlcil  de  l'un  &:  l'autre 
Prince,  fccllécs  de  leurs  grands  fceaux  ,  8c  que  toutes 
lesfoicmnités  entelcasi'cquifcsn'y  aient  été  gardées& 
obfcivécs. 

XXI Í I.  Pour  la  iîn  a  été  conclu  &  accordé  ,  que 
le  prefent  Traité  fera  ferme  &itable&  entretenu,  tant 
&  ii  longuement,  que  l'alliance  &  mutuelle  amitié  & 
intelligence  durera  entre  lefdits  Rois  &  leurs  Succcf- 
feurs  ;  &  que  ce  Traité  aura  le  fens  &  intelligence  que 
la  force  &  propriété  des  paroles  reprcfente  ,  &  ne  re- 
cevra aucune  interpretación,  qui  pui£fe  changer  ou  em- 
pêcher en  fa^on  cj^uckonque  la  force  ,  forme  &  effet 
des  pai'oles  claires  &  fimples,  exprimées  par  ce  Traite; 
mais  que  toute  fubcile  recherche  Ík  invention  rejettéc, 
qui  a  accoutumé  de  fubvertir  la  fmcerc  &  concorde  in- 
tention des  contrañans  ,  que  ce  qui  a  été  accordé  & 
géré  par  ce  Traité ,  fera  auííi  entièrement  ¿¿  íinccrcment 
gardé ,  entretenu  &  obfervc. 

Lefqucis  Articles  cì-delììis  contenus ,  &  chacini  d'i- 
ceux  ont  été  traités,  paffes  &  accordés  entre  nous  fui^ 
dits  Députés ,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  &  Commii- 
lions  :  le  tout  fous  le  bon  plaifir&  vouloir  de  Icurfdi- 
tcs  Majeftés  :  Etnous  Député  du  RoiTres-Chrêtien, 
avons  promis  &  promettons  que  Sa  Majefté  Tres- 
Chrctienne  ratifiera,  approuvera,  &  authorifera  tous 
&  chacuns  les  Articles  contenus  au  prefent  Traite  par 
Lettres  patentes  fignées  de  fa  main ,  &  fcellées  de  fon 
grand  Sceau ,  qui  feront  vérifiées  oii  befoin  fera.  Lef- 
quellcs  Lettres  de  ratification  en  forme  fuffifaiitc  &  va- 
lable , 
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ANS  lab  le,  lediti  Roi  Tres-Chrêtien  fera  bailler  &  délivrer 
de  J.  C.  dans  trois  mois  du  jour  &  datte  des  Prefentcs  à  l'Am- 
1 606  ''^"'^'''^"f  'l^     Mijdlé  de  la  grand'  Bretagne  refidant 
JírésSaMajeílé  Tres-Chrêcienne,  qui  fera  garni  de  fuf- 
iifant  pouvoir  pour  les  recevoir. 

Et  icmblablement,  nousfufdit  Ambaifideur&Dé- 
puté  du  Roi  de  la  grand' Bretagne  ,  avons  promis  & 
_  promettons  que  totit  ce  que  par  ces  A  rticles  ledit  Roi 
Tres-Chrctien  eft  tenu  clc  faire  &c  accomplir ,  ledit 
Roi  de  la  grand' Bretagne  fera  &  accomplira  le  même, 
&  ratifiera  &  approuvera  le  prcient  Traité  dans  le  mê- 
me temps,  &  en  la  même  forme  Se  maniere  que  def- 
iiis ,  fi  leurfdites  iMajeftés  l'ont  pour  agréable. 

En  foi  &  témoignage  de  chacune  Icfquellcs  clio- 
fcs  nous  CommiiTàircs  députés  avons  foniligné  de  nos 
mains  le  prefent  Traité  ,  &  icelui  muni  &  confirmé 
par  l'appoiition  de  nos  fceauK.  Fait  àParisle  24. jour 
de  Février  i6ofi.  Signé  Hurault,  de  Thu- 
MERY,  &  PARRY,  avec  Un  cachet  des  armes  de 
chacun  defditsSieiU'S. 

Sçavoir  faifons,  que  nous  defiranscmbraflér  de  bon- 
ne foi  tous  les  moiens  d'entretenir  &  accroître  la  bon- 
ne &  finccre  amitié  &  correfpondancc  qui  eft  entre 
Nous  &_nôtredit  Frère  ,  &  n'obmettre  aucune  chofe 
qui  puilfe  fervir  à  faciliter  ledit  Commerce  ,  avons  le 
contenu  audit  Traité  ci-dcllus  écrit  en  tous  fes  Points 
&  Articles  agréé,  ratifié  &  approuvé  ,  agréons,  ra- 
tifions &  approuvons  parcesPrefentes,  promettanten 
foi  &  parole  de  Roi  de  l'entretenir  &obîcrver  inviola- 
blement,  fans  jamais  aller,  venir,  direñement  ou  in- 
direitement  au  contraire.  En  témoignage  dequoi 
Nous  avons  à  ces  Prcfcntes  fignées  de  noitrc  main  , 
fait  mettre  & appofcrnoftre Scel.  Donne'  àFoutai- 
ncbleau  le  2  iî.  jour  de  Mai  l'an  de  Grâce  i  SoS.  &  de  no- 
ftre  Regne  le  17.  Signé,  HENRI.  Par  le  Roi  étant 
cnfonConfcil,  De  Nevfuille. 

XX  V. 

ANS  Traité dej>mx four  vint  atti  entre  RODOL- 
dcj.  c.  PHE  II.  Empereur  d'Allemagne  & 
ACHMET  I.  Emj/ereur  des  Turcs  fait 
p-ès  de  Cornar  ^  le  xi.  Octobre  ^  1606. 
Continuation  de  l'Hiiloire  de  Calchondi- 
le  ,  par  Thomas  Artus  ,  St.  d'Embry. 
LivteXVIll.pag.8iy.  ^ 

PREMIEREMENT,  quelcs  Amba(fadeiu-s  de 
part  &  d'autre  ne  feront  point  d'autres  appellations 
que  de  pere  &  de  fils,  Achmet  apcUant  l'Empe- 
reur Rodolphe  fon  pere  ,  &  ceftuy-cy  appelloit  l'Em- 
pereur Turc  ion  fils. 

II.  Qu'au  commencement  de  leurs  lettres  ils 
prendront  le  nom  &  la  qualité  d'Empereur ,  &  non 
deRoi. 

III.  Que  les  deux  Empereurs  donneront  ordre  que 
les  Royaumes  de  Hongrie,  &  Archiduché  d'Auftriche 
feront  en  repos  ,  paix  ,  &  tranquillité  ,  &  du  tout 
exempts  &  afleurcz  de  foules,  oppreiTions,  &cruau- 
tez  des  gens  de  guerre  de  tous  les^eux  partis. 

IV.  Qu'il  fera  loyfible  au  Roi  d'Efpagne  d'entrer 
dans  le  traiâé,  s'il  le  trouve  à  propos  pour  fon  bien, 
fans  que  l'un  ni  l'autre  des  Empereurs  s'y  puilfe  oppo- 
ferenaucimelòrte. 

V.  Que  les  Tartares,  &  tous  les  autres  peuples  qui 
ont  de  couftume  d'cnuer  en  armes  dans  la  Hongrie  , 
feront  compris  au  traiété  de  la  paix,  pour  eftre  dcfar- 
mcz  de  tout  pouvoir  de  nuire  au  Royaume  parleurs 
armes ,  &  lui  tout  affeuré  de  leurs  violences  &  fe- 
lonnics. 

w     ■  S^'^  «^liicun  de  l'ime  &  de  l'autre  part ,  s'ab- 
j  &  brigandages,  entreprifcs  de  guer- 

re, &;  de  tous  aaesd'hoitilité,  chacun  demeurant  tou- 
tcstoisen  fon  pouvoir,  de  courir  fus  aux  corfaires. 
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dont  chacun  fe  pourea  donner  advis  ,  afin  de  les  op- 
primer à  communes  forces  ,  &  faii-e  reparer  aux 
outragez  les  dommages  qu'ils  en  auront  receus. 

VIL  Que  les  places  ,  chafteaux  ,  villes  &  fortc- 
relles  demeiueront  hors  de  toute  entreprife  des  uns  & 
des  autres,  foit  par  force  ,  furprife  ,  ou  traliifon  ,  & 
par  confequcnt,  les  biens  ,  fimilles  ,  &  beftiaux  des 
paifans  qui  feront  de  leurs  territoires  &  rcffoits  & 
que  Botfcaie  retiendra  ce  qui  lui  fut  dernièrement  accor- 
de par  le  traiite  de  Vienne. 

V  I 1 1.  Qitc  tous  prifonniers  de  guerre  feront  mis 
eti  liberte  ,  prmcjpalement  ceux  qui  ont  été  pris  és 
villes  &  citadelles  ,  les  deftcndans  vertueufcment  par 
leur  valeur ,  &  les  autres  rendus  par  échange  ou 
par  rançon  ,  au  plus  expédient ,  &  facilité  des  deux 
partis, 

IX.  Qué  toutes  áifputcs  intervenantes  ,  tant  deçà 
que  delà  le  Danube  entre  les  deux  partis,  fe  terminé- 
roiit  par  la  douceur  ,  au  jugement  du  Gouverneur  de 
Javarm,  du  Balfa  de  Bude  ,  du  Gouverneur  de  l'Ef- 
clavonie,  &  des  autres  Gouverneurs  des  places  ;  &  fi 
elles  áoicnt  de  telle  confequence  qu'elles  ne'pcul- 
ient  eue  terminées  par  ces  Magiifrats,  elles  ferontre- 
fervces  pour  cét  effeâ  à  leurs  commîmes  Majeftez  & 
fera  permis  à  l'un  &  à  l'autre  parti,  de  reftaurer&rc-- 
tabhr  fes  places  ruinées,  mais  non  d'en  édifier  de  neu- 
tues,  qui  pourroicnt  prcjudicieràl'un  des  partis. 
i^a'^^ïS^'^''^  BaflàSerJai-  envoyera  fes  députez  vers 
1  Archiduc  Matthias  chargez  de  prefens  pour  lui  prc- 
ferner  ,  &  que  l'Empereur  depefchera  vers  le  grand 
Seigneur-  un  Ambaffadeur ,  lui  portant  deux  cens 
mille  florms  d'or  pur ,  &  que  le  grand  Seigneiu" 
pareiUement  envoyera  le  fien  à  Prague  avec  de  grands  & 
riches  prefens  poiu:  oftl  ir  à  l'Empereur. 

_XI.  Que  cette  paix  fera  pour  le  temps  de  vinftan- 
necs,  a  commencer  en  l'an  1007.  à  la  charge  que  l'un 
&  lautre  Empereur  de  trois  ans  en  trois  ans  s'en- 
tr-envoyeroient  des  Ambaf&deurs  ,  avec  dons  & 
preiens  honorables  ,  &  riches,  au  deiir,  &  felón  le 
pouvoir  de  leurs  Majeftez. 

XII.  Que  tous  les  fucceifeurs  de  l'Empereur  ,  & 
du  Royaume  de  Hongrie ,  entreront  en  cettc'paix 
pour  en  eftre  maintenus  ,  pareillement  ceux  du 
grand  Seigneur,  avec  tous  leurs  parens ,  alhez  & 
confedercz. 

XIII.  Que  les  Chi-ctiens  feront  remis  dedans  Vac- 
cia  ,  la  retiendront  &  fortifieront  à  leur  delir  :  com- 
me auffi  Strigonie  avec  fes  appartenances  &  depen- 
dances dcmcuiera  au  grand  Seigneur,  à  la  charge  qu'il 
n'y  aura  point  de  ilu-hauHe  de  la  taille  ordinaire,  &dcla 
confeivation  des  droits  de  ceux  qui  pai- privilege  n'y  font 
point  fujcts. 

XIV.  Que  les  Turcs  ne  pourront  exiger  leurs  tri- 
buts par  la  pointe  de  l'efpée  ,  mais  pai-  la  jiiftice  , 
qu'ils  commettront  es  mains  des  juges  &  receveurs  par 
les  bourgades,  pour  la  rendre  fans  oppreffion  dupt-u- 
ple  ,  h  ce  n'eft  que  les  taillablcs  ne  voiiluffent  payer , 
ou  par  entreprife,  ou  par  audace  ,  ou  mêmes  qu'ils 
euflent  trop  long-temps  différé  le  tribut ,  auquel  cas 
fera  permis  aux  uns  íSí  aux  auuesdefefairepayer  par  tel- 
les voyes  qu'ils  verront  bon  eftre. 

XV-  Je  trouve  encores  ailleurs  un  quinzième  ar- 
ticle, àfçavoir  gue  les  Amballadeurs  de  l'Empereur 
à  leur  ai-rivée  à  Conftantinople ,  pouiroient  de- 
mander qiiel(jue  chofe  au  Sultan ,  laquelle  pour- 
veu  qu'eUe  flit  jufte  &  équitable  ,  ne  leur  ferole 
point  déniée. 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS 
de  J.  C. 

1607. 

Hollan- 
de ET 
ZïLANDE 
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t^cco^'d  ^rovlßonel  entre  les  Etats  de  HOL- 
LANDE  &de  WEST-FRISE 

11e fart ,  ^  les  l^epitez  des  Etats  de  ZE'- 
LANDE  ê autre  ;  toîicbaut  les  griefs 
fropofez  far  lesdïts  Etats  de  Z  E'  L  A  N- 
£)  E  j  fOîtr  ce  qui  concerne  l^adminiflratton 
de  lajiiflîce  de  la  Cour  Provinciale  de  ladite 
pro  vince  j  le  nombre  des  Confiillers  de  la- 
dite Cour  j  ^  l^éleEiiondu  Treßdent^  des 
Officiers  d^icelle.  Fait  à  la  Haye  le  y .  Mars 
1607.  Le  Grand  Recueil  des  Placards. 
Tom.  IL  Col. 774. 

Ende  cerft,  wcs  aengact  d'adminiftratÎe  van  Jufti- 
tic,  cndc  rcdi'cs  van  cenige  Poinäcn  ende  Ar- 
ticulen vande  Inñmétie  van  den  Hove  ,  íiillen 
die  vanden  voorfz  Rade  ter  eerñcrínftanticghecnken- 
niíTc  of  judicature  nemen  ,  tiiflclien  private  ende  par- 
ticulieie  Perfooncn ,  alwaer  oock  in  pojfcforio.  En- 
de  dat  het  fclvc  oock  plactfe  fai  hebben  ten  reguarde 
vande  Weduwen,  "WecfcHj  ende  andere  milcrablc 
Perfoonen. 

II.  Alle queftien van fchiftinge,  fcheydïngeofdey- 
linge  ,  oock  raeckende  partyen  in  divcrfche  Jurifdï- 
clicn  ghcfcten ,  fullea  in  prima  inßanüa  beflift  worden 
ter  plactfe  daer  het  ftcrf  huys  gevallen  Ís. 

III.  De  gene  die  onder  ecnendagclyckfchcnRecli- 
ter  in  Zeelandt  zíjn  gefeten  ,  füllen  van  nu  voort- 
acn  d'ccii  den  anderen  nict  mogen  verbinden  elders  te 
Recht  te  ftaen  ,  by  prorogatie  oft  onderwerpinge  van 
JurifdicUcn  :  Ende  fai  nicmandt  uyt  Obligaticn  die 
van  nu  voortaen  verleden  füllen  worden  ,  mogen  be- 
trockcn  worden  voor  den  voorfz  Hove ,  dan  die  geene 
die  uytdruckelijckcn  ende  fpecifice  hen  den  fclven  Ho- 
ve by  prorogatie  onderwerpen  füllen  ,  ende  bo- 
ven dien  onder  diverfche  Juriidiâicn  gefeten 
zijn. 

IV.  Sal  oock  niemant  uyt  Zcelant  te  Hove  betroc- 
ken mogen  worden  exl.dijf'amari,  onder  pretext  van 
vantifcn  van  ecnige  t'achterheyt ,  maer  die  geene  die 
iïilcks  pretenderen  te  doen  ,  füllen  fchuldigh  zyn  hcn 
parthyen  te  dachvaerden  in  prima  inßanüa  ,  voor  des 
dittamants  competente  Rechters  ,  blyvende  nochtans 
de  dilfamant  faulfs  om  ftjn  aólic  te  mogen  inílitueren , 
daer ,  ende  foo  hy  fai  meenen  geraeckt  te  zíjn. 

V.  Die  vandcn  voorfz  Hove  en  füllen  geen  kcnnif- 
fc  of  judicature  nemen  van  ecnige  Liccntcn  ,  Con- 
voyen, Impoften  ende  andere  Inkomften,  aenkomen- 
de  de  gemcene  faccke  ,  nochtc  oock  van  GecftelÍjckc 
oft  "Wereltlijckj  goederen ,  uyt  faccke  vander  Oorloge 
acngcrtigen  oftegeconhiqueert,  nochte  oock  van  faec- 
ken  \'ande  Admiraliteyt ,  ende  dependentiën  ende  ap- 
pendentic  van  alie  de  felve. 

VI.  ^t  VoorfzHoffenfalniet  mogen  verleencn  ec- 
nige Mandamenten  ofte  provifien  tegcns  notoire  ende 
bekende  Privilegien  vanden  Lande  ende  Steden  van 
Zeclandt ,  ofte  jegens  de  poindeii  in  dcfen  Tractate 
befproocken.  Ende  by  aldien  in  prcjuditie  gedaen 
wort  van  dien  ,  füllen  de  Heeren  Staten  ende  Steden 
van  Zcclant  mogen  volftaen ,  midts  die  vandcn  voorfz 
Raede  't  felve  by  Miffive  adverterende  ,  fonder  daer 
toe  in  Rechte  te  moeten  treden. 

VII.  Die  gecnc  die  hem  befaemt  vint  met  cenige 
deliñcn,  fai  hem  felvcn  ter  purge  mogen  iiiellen  voor 
lijnc  competente  Rechters,  ofte  voor  den  Hove  Pro- 
vinciacl  tot  fijner  ketire. 

VI II.  Ende  wat  aengaet  de  kcnniíTe  ende  judica- 
ttirc  in  criminele  faecken  ,  en  fd  't  voorfchreve  Hoff 
gnccn  vordere  ofte  andere  kenniffe  hebben  ,  dan  den 
Hoogcn  Rade  by  den  laetftcn  Traétate  is  toege- 
laten. 

I X.  Suilen  oock  alle  faecken  van  Dyckagie  ,  voor 

den 
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ANS 
de  J.  C. 

IÓ07. 

Holl  AM- 
BE  ET 
Ze'lan- 


Traduótion  de  ce  Traité. 


PRemicrement  y  pour  ce  qui  regarde  l'adminißra- 
tíon  de  U  jußice  er  le  redrejfement  de  cjuelijítes 
points  £7-  articles  de  VinßruBion  de  U  Cour 
ceux  dudit  Confeil  ne  connoitrmt  en  premiere  inßanct 
des  affaires  entre  les  per  [onnes  particulières  privée  s, 
fut-ce  même  au  pojfeßoircy  Cr  que  la  même  chafe  aura 
lieu  k  l'égard  des  veuves,  orfelins,  <^  autres  paf  onnes 
dignes  de  commijferation. 

ï  I.  Tous  les  dijferens  de  divißon  Cr  partage ,  mi- 
me concernant  les  parties  reftdentes  en  diverfes  Jurif- 
diB-iens  feront  termine's  en  premiere  inßance  aux  lieux 
oit  la  fticcejfion  fera  ouverte. 

III.  Ceux  qui  font  reftdens  fous  la 'JurifdiEiion  d'un 
juge  ordinaire,  ne  pourom d'ici  en  avant  s' eb liger  l'un 
l'autre  a  repondre  par-devant  un  autre  juge  par  preroga- 
tive ou  foumißion  de  Jurifdiflion  ;  Cr  aucunes perfon- 
neSj  en  vertu  d'obligations  qui  feront  fi  après  pafces, 
ne  pûuront  plus  être  traduits  par  devant  ladite  Cour^ 
que  ceux  qui  exprejement  Cr  fpecia/ement  fe  feront  par 
prerogative  foumis  k  ladite  Cour  ^  Cr  qui  outre  cela  fe- 
ront reßdens  fom  diverfes  Jurifdiäions. 

IV.  Aucun  de  Zélande  ne  powrra  être  traduit  à  U 
Cour  ex  1.  diffamati,  fous  pretexte  de  vantife  de  quel- 
ques arrérages  à  lui  dûs,  mais  celui  qui  le  prétendra  fe- 
ra obligé  d'ajourner  fa  partie  en  premiere  inßance  par 
devant  le  juge  competane  du  diffamant ,  demeurant 
pourtant  en  fa  liberte  d'intenter  fon  action  oie  comme 
il  le  jugera  convenable. 

V.  Ceux  de  ladite  Cour  m  prendront  aucune  con- 
fíoijfance  de  judicature  des  tailles ,  convois ,  impôts  cr 
autres  revenus  concernant  les  affaires  publiques ,  non 
plus  que  des  biens  ffirituels  Cr  temporels,  arrêtez^  Cr 
confifqucz,  pour  caufe  de  guerre ,  ni  des  affaires  de  l'A- 
miraiité,  ni  apendances  Cr  dépendances  d'icelles. 


V I.  Ladite  Cour  ne  poura  accorder  aucun  Mande- 
ment on  provifion  contre  les  privilèges  notoires  Cr  con- 
nus des  Pais  Cr  yHles  de  Zélande,  ou  centre  les pointi 
mentionnez,  en  ce  Traité.  Et  au  cas  qu'il  fait  rien  fait 
au  préjudice,  les  Bats  Cr  filles  de  Zélande  paieront 
en  avertir  ceux  du  Confeil  par  une  miffive,  fms  ctrc 
obligé  d'en  venir  en  jußice. 


VII.  Celui  qui  fe  trouvera  accufé  de  quelque  delifi  ^ 
il  s'en  poura  purger  par  devant  fon  juge  competant,  on 
par  devant  la  Cour  Provinciale  à  fon  choix. 

VIII.  -Ei  quand  à  la  connoijfance  en  judicature  des 
affaires  (Criminelles,  ladite  Coiv  n'enprendra  poimd'ul- 
terieure  ou  autre  connoiffance,  que  celle  qui  par  le  drr- 
nier  Traité eß  permife  augrand  Confeil. 

l  X.  Toutes  les  affaires  quiconcernerom  les  Vignes  fe- 


DE    TREVE,    D'ALLIANCE,  Sec. 


A ^5,  den  Rechter,  ende  ter  plactfe  daer  die  behooren  ghe- 
J'      terminceit  worden  ,  ende  hebben  hacr  volkomen  cf- 

í6o7-  feâ  ende  executie  onder  cautie,  niet  tcgcnftaendc ap- 
pellatie  ofte  reformatie  ,  ende  fonder  prejuditie  van 
dien:  Ende  fai  "t  fcivc  oock  placts  hebben  ,  alwaer't 
dat'tgewijíde  í« /dif?f  confiíleerde  ,  ofänderiints  liqui- 
de ware. 

X.  Als  cenige  van  partyen  lien  hebbende  ghcfub- 
mitteert  ¡n  cenige  Arbitres  of  Seghs-luyden  ,  begcc- 
ren  van  de  arbitrale  Sententie  te  reduceren  :  Sullen  het 
felve  ghehouden  zijn  te  doen  voor  den  Rechter  vandcr 
plaetfe ,  daer  de  arbitrale  uytiprake  is  gedaen. 

XI.  By  den  Steden  van  Zeelant,  ialgeneralijckge- 
wefen  worden  by  arreft  ,  Ín  faecken  niet  mecr  bedra- 
gende dan  vier  ponden  Vlacms ,  fonder  appcUatie  ofte 
reformatie  toe  te  laten,  als  de  faeckc  alicene  in  gelde 
beftaet ,  ende  niet  en  heeft  fequclc  van  infamie  ofte 
ander  prejuditie. 

XII.  in  Matrimoniale  ofte  huwelijckfche  faecken 
gcappelleert  zijnde  aenden  Hove,  füllen  parthyen  ge- 
houden zijn  dc  fclvc  fommicrlick  by  Pleydoyc  te  in- 
ftruercn ,  ommc  daer  op  ghcdccidccit  tc  worden ,  foo 
het  Hof  bevinden  f  il  fulcKs  te  behooren  ,  foo  niet , 
fuUen  dc  fclvc  faecken  van  acht  tc  acht  dagen  werden 
volichrcvcn,  ende  fai  dcprodudic  daar  innenoodich, 
litnc  inde  binnen  een  Macnt  daer  nae  moeten  werden 
gedaen.  Ende  voorts  by  reprochen  ende  Salvatienvan 
acht  tot  acht  dagen  hinc  itfifwordengcfchrevcn,  alles 
op  peync  van  vcrfteck.  Ende  lullen  die  vanden  Rade 
gehouden  zijn  de  felve  faeckc  binnen  een  Maent  daer 
nae  te  termincren ,  nacr-latcnde  alle  andere  faec- 
ken. 

Xin.  Die  vanden  Radcvoorfz,  füllen  in ^ttermi- 
ïieren  vande  ProcclTicn  vanden  Ingefetencn  van  Zee- 
lant hen  reguleren  conform  de  Privilegien  vanden  Lan- 
de van  Zeelant,  Steden  ende  Leden  van  dien  :  Midtf- 
gadcrs  conform  d'Oitroyen ,  Ordonnanticrl  ende  Pla- 
caten  by  den  Staten  van  Zeclandt  ghemaeckt  of  als 
noch  tc  maecken ,  foo  in  cas  van  Policie ,  admiíiíñra- 
tic  van  Juñitie  als  anderfmts,  in  aider  manieren  ghe- 
lijck't  lelve  ghcfchictinreguai'd  vanden  Heeren  Staten 
van  Hollandt. 

XIV.  De  Gront-Heeren  om  te  komen  tot  beta- 
tìnge  van  hare  pachten  ,  gcnootfaeckt  zynde  de  Vruch- 
ten ofte  Beftialeii  tc  Velde  t'arrciten  ,  füllen  de  fclve 
niet  mogen  ontflagen  worden  vanden  arrelte  ,  dan 
mits  dat  die  Pachter  ccrft  fai  gehouden  wcfcn  te  namp- 
tifcren ,  ende  de  Vonniifcn  dien  aengacnde  by  den  le- 
gen Rechter  ghewefcn  ,  füllen  werden  gcexecutcert 
niet  tcgenftaende  appellatie  ofte  reformatie ,  ende  fon- 
der prejudicie  vande  fclvc. 

XV.  Soo  wanneer  eenige  partyen  hen  willen  bekla- 
gen dat  fy  qualijck  werden  gecxecuteert ,  ofte  ander- 
imts  vcrongelyckt ,  uyt  krachte  van  eenige  Sententie 
in  Zeclandt  gegeven  ,  fil  ''t  felve  moeten  geichicden 
voor  den  Rechter  daer  dc  Sententie  is  ghewefcn  ,  ol^ 
tc  daer  d'exe¿utie  by  Brieven  requiiitoriael  ofte  ander- 
iints  gcfchict,  fonder  dat  partyen  geoorloft is byMan- 
damcnt  Penaci  of  andere  provilic  de  lâecke  te  Hove  te 
betrecken. 

XVI.  Alfoo  bydagelijckfche  cxpericntic bevonden 
woit,  dat  dc  onroerende  goederen  die  bycxecuticvan- 
den  Hove  verkocht  worden ,  dickwils  ten  vylen  pipíen 
werden  ghediftraheert ,  overmidts  den  Koopers  cndc 
gheintereifcerdcn  ongelegen  is  van  verre  wegen  te  Ho- 
ve te  compareren.  Soo  wordt  verftacn  dat  die  vanden 
voooifz  Hove  de  finale  verkoopinge  by  delegatie  fül- 
len laten  doen  ,  den  W'cthouderen  vande  naefte  Ste- 
den daer  de  gedecreteerde  goederen  zyn  liggende , 
nacr  het  ghebmyck  inde  felve  Steden  geobfervcert  ' 
blyvende  alle  andere  folemniteyten  ende  decifien  vande 
pppofitic  cndc  preferentie  als  tot  noch  toe  is  sz- 
Dtuyckt.  ° 

t  ^^\r  ^^'^  provifien  van  Gratiën  , 

als  KeiniiTicn  ,  Pai'doenen  ende  Aboliticn ,  midtfra- 
ders  Crcatien  van  Notarifen,  Ligitimatien  cndc  ande- 
re diergelyckc  laeckcn  binnen  Zeclandt  vaUende  , 

ghcexe- 
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ront  terminées  par  de  vant  le  juge  €r  au  lieu  c¡t¿ il  appar- 
tiendra cr  auront  leur  parfait  efeéi  (y  exécution  en  A 
donnant  caution,  nonohfant  appellation  ou  reformation,  ^ 
(T  fans  préjudice.    î.t  cela  aura  aufftlieu  encore  cpie  la  l6c 
chofecoriftflk  in  feâo,  oufk  autrement  liquidée. 

X.  Quand  quelques  p.tnies  fe  feront  foumifes  a  quel- 
ques Arbirres,  f  elles  defrent  que  la  femence  arbitrale 
foit  reformée,  on  fera  obliié  de  le  faire  par  devant  le  ju- 
ge du  lieu  oit  la  fentence  a:rbitrale  aura  été  rendue. 

XI.  Les  jiigemcns  des  Villes  de  Zélande  auront  gé- 
néralement force  d'arrêt,  en  chofis qui  ne  paieront  pas 
quatre  Livres  Flamandes,  frns  en  permettre  appella- 
tion ou  reformation,  ß  la  chofe  feulement  confifle  en  ar- 
gent, &-  ne  fait  point  de  confcquence  pour  quelque  in- 
famie ou  autre préjudice. 

XII.  Quand  ily  auraappelklaCour  en  matière  ma- 
trimoniale, les  parties  feront  obligées  d'tnfiruire  le  pro- 
cer par  un  plaidojé  fommaire;  pour  être  décidé  comme 
la  Cour  le  jugera  convenable,  finon  l'ajjaire  fera  tn- 
fruitte  par^  écrit  de  huit  en  huit  jours,  Cr  U  prodiéliori 
en  devra  être  faite  hinc  inde  dans  le  mots;  O"  enfuitts 
on  fournira  des  reproches  Cr  falvations  de  huit  jours  en 
huit  jours  hinc  inde,  le  tout  fur  peine  d'être  forclos.  Et 
ceux  du  Confeil  feront  tenus  de  terminer  ladite  affaire 
dans  un  mois  en  fuitte ,  laißant  toutes  Iti  atares  af^- 
faires. 


XIII.  Ceux  du  Confeil  fufdit  fe  régleront  en  termi- 
nant les  pracez.  des  hahitans  de  Zélande  conformément 
aux  privilèges  du  Pats  de  Zélande,  Villes  Cr  Mem- 
bres d  tcelm  ;  Enfemble  conformément  aux  OBrois  ,0r^ 
donnâmes  Cr  Placards  faits  ou  i  faire  par  les  Etats  de 
Zelande,  tanten  matière  de  Police,  adminifration  de. 
la  jujfice  qu'autrement,  en  la  même  maniere  que  U 
chofe  fe  fait  <  l'égard  de  Meffteurs  Us  Etats  de  HolLmde. 

XIV.  Les  propriétaires  des  fonJs  pour  parvenir  au 
payement  de  leur  ferme  étant  neceffitex.  defaißr  les  fruits 
cr  befliauxau  champ,  U  n'en  pourra  pas  être  donni 
matn  levée  qu'au  preallable,  le  fermier  }j' ait  nanti 

les  fentences  données  par  le  juge  inferieur  feront  exécu- 
tées nonoh fiant  apellation  ou  reformation  quelconque, 
Cr  fans  préjudice.  ' 

XV.  Quand  quelque  partie  fe  voudra  plaindre  d'a- 
votr  ete  mal  exécutée,  ou  autrement  lez.ée  en  vertu  de 
quelque  fentence  rendué  en  Zélande,  la  plainte  s'en  fe- 
ra  par  devant  le  juge  oit  la  fentence  aura  été  rendué  ou 
tuen  ou  l  exécution  en  vertu  de  Lettres  requifitoires  otl 
"«trement,  fkns  qu'il  foit  permis  aux  pa-rties  de  tradui- 
te l  apure  a  la  Cour  par  m  Mandement  peinai  on 
autrement,  ' 

XVI.  Comme  on  a  trouvé  par  une  expérience  jour^^ 
nalere  que  les  biens  immeMes  quitar  exécution  (ont 
vendus  par  la  Cour,  le  font  fouvem  ¿ -vil  prix,  parce 
qu  il  efi  incommode  aux  achetteurs  Cf-  aux  interefeK. 
de  venir  de  loin  comparoir  k  U  Cour;  onentendqueU 
vente  finale  fe  f  affé  parla  délégation  que  fera  ladittt 
Cour  au  Magiflrat  de  la  Ville  la  plus  proche  des  lieux 
ou  les  biens  décrétez,  font  fitiiez.,  félon  l'ufage  ohfervi 
dans  lefdtttes  Villes ,  demeurant  toutes  les  autres  falem.' 
mtez.Cr  decifions,  poteries  oppofitions  Cr  pife-rencei 
comme  il  enaétéuféjufquesiprefent. 

'^yil'  Toutes Provifionsdegrace,cômmepardo»sO' 
abolitions,  enfemble  les  créations  de  notaires  Icmima-' 
tions  cr  autres  fem'Aahles  chofes  qui  écherront  kf aire  eri 
Zélande  feront  fcellées  cr  expédiées  dfU  pandes  Etats 
E  i  Me 
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•  ANS  g^ccxpcdiccit  ende  ghefcgeh  worden  van  wegen  den 
de  J.  C.  Í>i:atcn  van  Zeclandc,  ais  gefchiec  in  HoUandt. 

XVm.  Ende  aengaende  hct  gctal  vandc  voorfz 
■  '  Rade,  is  vcrftacn  ende  glicaccordeert,  datdcnvooríz 
Racdt  fai  wcfenvanelf  Pcriooncn,  ende  dat  dacr  inne 
de  Heeren  Staten  van  Hollandt  ende  Weít-Vricflant 
füllen  hebben  acht  Raden ,  ende  de  Heeren  Staten  van 
Zcelandt  dric.  Wclverftaende  dat  in  den  vooriz  ghe- 
taie  van  d'cen  ofte  van  d'ander  zydc  niet  en  lai  wefen 
begrepen  den  Prclìdcnt.  Ende  foo  verre  die  Heeren 
■Staten  van  Hollande  ende  Weft-Vrieilandt  belieft  noch 
een  twaelfden  Raedt  te  ítcllen  ,  dat  die  van  Zeelandt 
den  deithienden  by  fallen  voegen.  Behoudelyck  dat 
den  vooifz  Provincialen  Raedt  niet  en  fai  mogen  ver- 
andert, vermeerdert  of  vermindert  werden  ,  dan  met 
coniente  ende  gemeen  advyfe. 

Ende  raeckendc  voorts  het  i1:el!en  ende  nomineren 
"i  vanden  Prcfidcnt  ende  Officiers  vanden  voorfz  Provin- 
cialen Hove  ,  ghemerckt  "t  felvc  is  ten  beyden  zyden 
geltclt  aendc  vcrklaiinge  ende  decìlic  van  íync  Excel- 
lentie, heeft  SyneExcell.  de  felve  belieft  te  doen  Inder 
manieren  hier  naer  volgende. 

XIX.  Alioo  tufl'chen  den  Heeren  Staten  vanHol- 
lant  ende  Weíl-Vrieñandt  ter  eenre,  ende  den  Hee- 
ren Staten  van  Zeelandt  ter  andere  zyden  ,  different 
ghcblevcn  is  op  \  nomineren  ende  committeren  van- 
den Prcfidcnt,  Advocaet  Fifcacl,  Procureur  Gene- 
raci ,  Griffier ,  die  fes  Secrecarifen ,  Rentmeefter  van- 
dc exploiélcn  vanden  Hove  van  HoUandt ,  Zeelandt 
ende  "Weft-Vricflant ,  ende  andere  Officien  vanden 
voorfz  Hove  ,  daer  innc  de  Heeren  Staten  van  Hol- 
landt ende  Weft-Vrieflandt ,  nominatie  of  difpofi- 
tien  gcbruycken  ,  fuftinerende  de  Heeren  Staten  van 
Hollant  ende  W^cft-Vrieflant,  dat  hare  E .  behoorcn 
drie  beurten  tegcns  de  Heeren  Staten  van  Zeelandt  een 
tc  hebben  :  Ende  die  Heeren  Staten  van  Zcelandt  ter 
contrarie  ,  dat  hare  E.  de  derde  bearte  behoorde  te 
volgen  :  welcke  different  eyndclijck  ten  wederzydc  ge- 
ftelt  zynde  aende  vcrklaringc  ende  decifie van  lijneEx- 
cellcntie.  Soo  ift  ,  dat  Syne  Excell.  op  alles  rypelyck 
ghelct  hebbende,  tot  nederlegginge  van  ^t  voorfz  dif- 
ferent ,  vcrkliert  heeft  ende  verklaert  by  dcfen  ,  Dat 
de  Heeren  Stviten  van  Zcelant  fidlen  hebben  diceerftc 
beurtc  om  tc  denomineren  dric  eequalificeerde  Per- 
foonen  tot  hetvacerendePreiìdentfchap.  Ende  dat  de 
Heeren  Staten  van  Hollandt  ende  "Weft-Vrieflandt 
gclycke  denominatie  fiiUen  doen  de  dric  naeftc  rcyfen , 
als  den  voorfz  l\aet  van  Prcfidcnt  fai  komen  te  vace- 
ren ,  ende  daer  nae  die  van  Zcelandt  de  vierde  ;  die 
van  Hollandt  ende  "Wcft-Vricflandt  de  vyfdc  ende 
feile;  die  van  Zcelandt  de  fevenftc  ;  die  van  Hollandt 
ende  \<''cit-Vrletlandt ,  de  achtfte  ,  negende  ende 
tiende  ,  ende  foo  vooits  de  eencrcyfe  een  van  vieren, 
ende  de  andere  reyfe  cen  van  diyen  voor  die  van 
Zeelandt. 

XX.  Ende  aengaende  de  Officien  Van  den  Advo- 
caet Fifcacl  ende  Procureur  Generaci ,  füllen  met  de 
cerile  ghelegcntheyt ,  naer  ouder  gewoonte ,  tot  cenen 
ftaet  ghebrachc,  ende  by  een  Períbon  bedient  werden. 
\í'''elckc  Otììcie  mede  by  drie  ende  vier  reyíen  als  voo~ 
j-en  ghcconferecit  fai  worden.  Dies  füllende  Heeren 
Staten  van  Hollandt  ende  "Wcft-Vricflandt  de  cerile 
•ende  twede  denominatie  hebben.  Die  Heeren  van 
Zeelandt  de  derde,  Die  van  Hollandt  de  vierde,  vyt- 
de  ende  fcftc,  Ende  die  van  Zeelandtdeievcndc,  en- 
de Joo  confcc^uentelyck. 

XXI.  Ende  in  gevalle  het  Griffìerfchap  niet  en 
wordt  verpacht  met  onderlinge  accoort ,  ial  dacr  inne 
den  voet  van  het  voorgaende  Article  ghevolght 

-  worden. 

XXII.  Belangende  de  fes  Secretariifen ,  Rent- 
meellcr  vande  Exploiclcn  ,  ende  alle  andere  Officien 
van  den  voorfz  Hove ,  daer  inne  de  Heeren  Staren  van 
Hoilandt  ende  "Wcft-Vrieflandt  nominatie  ofte  difpo- 

-  fitie  gebruyckcn,  fai  mede  ghcbruyckt  werden  den  der- 
den ende  vierden  tour.  Sulcks  dat  de  Heeren  Staten 
van  HolLmdt  ende  Weft-Vrictlant  tottc  twee  cerile 

va- 


de  Zelande  avec  le  fceau  dudit  Pais  de  Zélande,  com- 
me tl fe  praniejue  en  Hollande.  ^ 

XVIII.  Et  (jitam  au  nombre  des  fufdit  s  Con  filler  s,  de  J.  C. 
il  eft  convenu  Cr  accordé  que  le  fufdit  Confai  fera  de 
onz.e  perfonnes,  Cr  ijue  les  Bats  de  Hollande  cr  de  ^^^7' 
iVeß-Frifey  auront  huit  Conftillrrs,  cr  les  Bats  de 
Zélande  trou.  Bien  entendu  que  dans  l'un  Cr  l'autre 
nombre  ne  fera  compris  le  Préfdent.  £t  au  cas  que  les 
Etats  de  Hollande  C^  mfl-Frife  y  veuillent  encore 
établir  un  douzjéme  Coiîfeiller  que  ceux  de  Zélande  y 
en  joindront  un  treizjéme.  Excepté  que  le  fufdit  Cm- 
feil  Provincial  ne  poura  p»int  être  changé ,  augmenté 
m  diminué  que  par  m  confemeTnent  É?"  ovps  commun. 


Et  en  outre  quand  à  l' ctabliffcment  Cr  nomination^ 
du  Préfidcm^  Cr  des  Orders  de  la  fufditte  Cour  Pro- 
vinciale, vû  quede  part  Cr  d'autre  elle  efl  remife  k  la 
déclaration  cr  decifion  de  fon  Excellence,  il  a  plu  k 
fadite  Excellence  de  lafaireen  la  maniereqm  s'enfuit. 

XIX.  Comme  les  Etats  de  Hollande  Cr  de  Weñ~ 
Frife  d'une  part,  cr  les  Etats  de  Zélande  d'autre, font 
reßez.  en  different  fur  la  somination  du  Préfdent, 
vocatFifcal,  Procureur  General ,  Grejf  er , fix  Secretai- 
res ,  Receveur  des  Exploits  de  la  Cour  de  Hollande ,  Zé- 
lande cr  mft-Frife  Cr  autres  Officiers  de  la  fufditte 
Cour,  ou  Mejfieurs  les  Etats  de  Hollande  Cr  fVeß- 
Frife  fe  fervent  de  leirr  nomination  cr  dijfofition,  les- 
dits  Etats  de  Hollande  cr  de  PVeß-Frtfe  foutilnnent 
qu'ils  doivent  nommer  mis  fois  contre  les  Etats  de  Zé- 
lande une ,  cr  les  Etats  de  Zélande  au  contraire ,  qu'ilt 
doivent  avoir  le  troifiéme  tour  à  nommer,  lequel  diffe- 
rent <^ant  étéremisk  la  decifion  de  fon  Excellence,  fa- 
dite Excellence  ayant  meuremcnt  confideré  le  tout ,  ila 
declaré,  pour  terminer  ledit  different,  Cr  declare  par 
ces  prefentes,  que  les  Etats  de  Zélande  auront  le  premier 
tour  k  nommer  trois  perfonnes  qualifiées  pour  la  place 
vacante  dePréfident;  Cr  que  Meffïeurs  les  Etats  de  Hol- 
lande C^  de  Wefi-Frife  auront  la  nomination  trois  fois 
enfiittte,  quand  ladite  place  de  Préfdent  viendra  k 
vacquer,  Cr  en  après  ceux  de  Zélande  la  quatrième, 
ceux  de  Hollande  Cr  fi^efi-Fnfe  la  cinq  Cr  fixiéme, 
ceux  de  Zélande  la  feptiéme;  ceux  de  Hollande  & 
fVefi-Frife  la  huit ,  neuf  cr  dixième,  Cr  ainfi  de  fuit- 
te,  une  fois,  une  de  quatre,  Cr  de  l'autre  fois  fuivante 
un  de  trois  aupoi'avant  ceux  de  Zélande. 


XX.  El  quand  aux  charges  d^ Avocat  FifcalCr  Pro- 
cttreur  general ,  ^  elles  feront  remifeskla  premiere  occafion 
fur  l'ancien  pié,  Cr  exercées  par  une  finie  perfonne. 
Laquelle  charge  fera  conférée  au  troifiéme  cr  quatrième 
tour  comme  deffus.  Cefi  pourmoy  Aïefieurs  les  Etats 
de  Hollande  Cr  de  Wefi-Frife  auront  la  premiere 
feconde  nomination;  ceux  de  Zélande  la  troifiéme  ;ceux 
de  Hollande  la  quatrième,  cinquième  Cr fixième^  0" 
ceux  de  Zélandela  feptiéme,       ainfide  fuitte. 

XXI.  Et  an  cas  que  la  place  de  Greffier  ne  fott  pas 
donnée  k  firme  d'un  accord  particulier  on  fuivra  k  cet 
égard  le  même  pied  que  dans  l'article  precedent. 

XX  II.  Quand  aux  fix  Secretaires,  receveftrs  des 
Exploits,  C^'  tmsles  outres  Orders  de  ladite  Cour  dont 
Meffiieurs  les  Etats  de  Hollande  Cr  de  Weff-Frife  ont  la 
nomination  Cr-  dtffoßtion  ,  cela  fe  pratiquera  aufiau 
troifiéme  Cr  quatrième  tour.  En  forte  que  Mefieurs 
les  Etats  de  Hollande  cr  de  Wefl-Frife  nommeront 
aux  deux  premiers  flacons.    Meffictfrs  de  Zélande  au 

trai- 


DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  vacerende  fuUcn  dcnomimtie  doen  ;  De  Heeren  van 
de  J.  C.  Zcelandt  tot  het  derde;  De  Heeren  van  Hollandt  en- 
g  de  Wcft-Vricílandt  tot  het  vierde,  vijfde  ende  feftc; 
De  Heeren  van  Zeelandt  tot  het  levenítc ,  ende  loo 
vooits  die  cene  rcyíe  twcc  van  diycn  voor  Hollandt 
ende  Weft-Vricílandt,  ende  een  voor  Zeclandt ,  die 
andere  reyfe  di  ic  van  vieren  voor  Hollandt  ende  \<^eft- 
Vrieflandt,  ende  cen  vogr  Zeelandt.  Alies  indilHn- 
âelyck  ,  ghclyck  die  voorü  Otficicn  füllen  komen  te 
vaceren. 

XXni.  Aldus  ghedaen  by  Sync  Excell.  in'sGra- 
vcnhagc,  den  tweeden  Marty  iSo/.  Ende  was  ondcr- 
tecckent.  Mam-wede  Najfau.  Lager  itont,  Ter  Or- 
donnantie van  Syne  Excellentie.  Geteyckent ,  Mt- 
lander.  Hebbende  daer  benefièns  een  opghcdaickt 
Cachet-zegel  inrooden  Waflche  ,  mctcenl'ampieren 
Couvert  daer  over. 

XXIV.  Alle  't  weicke  hebben  de  parthycn  ten  bey- 
den  zyden  gelooft  te  onderhouden,  ende  doen  onder- 
houden, endevoorts  oockghcaccordeert,  datdeHee- 
ren  Staten  van  Hollandt  ende  \í^eíi:-Vricí]ant  ter  een- 
re, ende  die  van  Zcelandt  ter  andere  zyde,  in  't  ftel- 
len  vanden  voorfz  Prcfident ,  Raden  ende  Officiers 
füllen  nomineren  t'elcken  drie  gequaliticeerdc  Pcrfoo- 
ncn,  daer  uyt  Syne  Excellentie  fai  cenen  kiefen.  En- 
de  füllen  de  ConuniiTien  werden gedepefcheertby  bey- 
de  de  Provinciën  ,  ghelijck  't  felvige  inden  Hoogcn 
Raedt  gefchict.  Mits  dat  de  Commilfie  gedcpefcheert 
zijnde  by  de  Provincie  op  wiens  nominatie  den  ftactis 
eheconfercert,  ende  d'andcre  Provincie  in  ghcbreccke 
bly vende,  de  felve  te  depcfcheren vecrthien dagen  naer 
het  verfoeckt  aende  felve  ghedacn  ,  dat  als  dan  de  Ge- 
committeerde op  de  Commiilie  by  hem  van  d'eene 
Provincie  ontfangen  ,  in  poffeffie  van  (ijnen  Itact  ge- 
ilelt  ende  ontfangen  fil  worden. 

XXV.  Ende  fai  dcfe  geíleit  worden  iñ  Rinden  van 
die  vandcB  Hoogcn  ende  Provincialen  Rade,  tcneyn- 
de  fy  hen  daer  nae,  voor  fooveelc hen aengaen mach, 

.  reguleren  ,  ende  doen  publiceren  op  de  Rollen  ,  het 
weicke  oock  in  Dracke  fai uyt-ghegeven worden,  en- 
de  alomme  in  Zcelandt  ghepubliceert,  ten  cyndcnic- 
mandt  daer  af  ignonantie  en  pretendere. 

XXyi.  Alles  byproviiie,  endemetconditie,  foo 
verre  d'een  ofte  d'andere  hen  by  den  Accorderen  in't 
generad  ofte  particulier  bevonden  bcfwacrt,  mcndes- 
halvcn  fai  komen  metten  anderen  in  communicatie  : 
Ende  foo  verre  inde  felve  communicatie  d'ccn  ende 
d'andere  in  heur  redenen  gehoort ,  niet  en  können 
accorderen,  dat  als  dan  de  rcfpcäive  Provinciën  füllen 
daer  van  mogen  fchcydcn  ende  blyven  op  haer geheel, 
gelyck  fy  waren  voor  date  van  defen.  ' 

X  X  V 1 1.  Ende  tot  meerder  beveftinge  ende  con- 
firmatie van  alle  't  gccnedes  voorfz,  is  dele  van  wegen 
de  Heeren  Staten  vani  HoUant  ende  W'eft-Vrieíhnt 
by  hunnen  Secretaris  ,  ende  by  den  Ghedcputcerden 
vande  Heeren  Staten  van  Zeelandt  ondertcyckent.  Be- 
loovcnde  de  voorfz  Gedeputeerden  hiervan  by  d'eer- 
fte  gelegenrficyt  over  te  fcynden  Aäe  van  approbatie 
van  den  Heeren  Staten  voornoemt. 

Aldus  gedaen  in  's  Gravenhage  ,  op  den  fevcndcn 
Marty  Anno  fcfthicn-hondeit  léven.  Onderlbnt  , 
Ter  Ordonnantie  vande  Staten  van  Hollandt  endê 
\('eft-Vrienand.  Ende  was  gheteyckent,  A.  Dmck^ 
,  Was  noch  geteyckent  van  wegen  die  van  Zeelant, 
I-deMdderée;  A.  Schone;  L.  fVerekendet  ;  Aih 
■Joaclnmi;  B.  de  Witte;  JmJ.mJfz.  /f,„e;  I„,el 
Lemifz.;  G.  van  Tof  bergen;  I.iiandelVarck^ 

TVE  Staten  's  Landts  ende  Graeftelijckheyt  van  Zcc- 
„  . '^"'•t'  gf";''™  ™de  geexaminecrt  hebbende  het 
1  rovmonecl  Accoort  by  himne  Gedeputeerden  ge- 
maeckt,  met  den  Gedeputeerden  vanden  HcerenSta- 
:en  van  Hollandt  ende  Weft-Vrienand  ,  op  het  Re- 
di-es  m  cenige  Poinften  vande  adminiftratie  van  Tufti- 
t,e,  elea,e  vanden  Prefrdent  ende  Officiers  ;  Mkfga- 
ders  het  ghetal  vande  Racden  vanden  Hoye  van  Hol- 
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troifie'me,  Mejfiiurs  les  Etats  de  Hollandt  (7"  de  Wefl-  ANS 
Frifcau  tfiutriéme,  cinquième  Cr  fixtcmc;  Mejfieitrs  át  J.  C. 
de  Zélande  aufiptime,  Cr  ainfi  defuiteune  fois,  dtnx  / 
de  trois  pour  Hollande  &  Weß-Fnfe ,  Cr  un  pow  Zé-  ^°°7- 
lande;  l' autre  fois  trois  de  tjnatre  pour  Hollande  Cr 
mfi-Frife,  er  un  pour  Zélande,  le  tout  mdiflmae- 
mem,  comme  lefdtts  OJfces  viendront  ivacquer. 


XXII r.  Amßfaitfarfo«  Excellence  i  U  Haye  le 
z.Mars  iSaj.  Et  c'étoit  f.gnc  Maurice  de  Naffau, 
plus  bas  etoit,  par  ordonnance  de  fin  Excellence,  fimé 
Mylander.  Y  ayant  de  plus  un  fceau  en  cire  rouge  aves 
un  couvert  de  papier  au  deffus.  ' 

TiXlV.  Toutes  lepjuelles  chofes  ont  les  parties  de  part 
Cr  d'autre  promis  obfirver  er  faire  obferver;  Et  en  ou- 
tre a  été  accordé  ijue  Mejfeters  les  Etats  de  Hollande  Cr 
de  mß'Frife  d'une  part,  Cr  ceux  de  Zélande  d'aurrt 
pour  l'inflallation  du  fufdit  Préfident ,  Confeillers  cr 
Officiers,  nommeront  chacun  trois  perfonnes  (Qualifiées, 
dom  Son  Excellence  en  choifra  un.  Etles  commiffions 
en  feront  dépêchées  parles  deux  Provinces,  comme  cela 
frprattitjue  au  grand  Confili.  Et  au  cas  ijue  la  Com- 
mtffion  étant  défichée  par  la  Province  à  la  nomination 
de  laquelle  la  place  efl  conférée,  cr  que  l'autre  Provin- 
ce demeure  en  défaut  de  le  dépêcher  après  quinze  jours 
quelle  en  fera  requifi;  qu'alors  les  Députez,  fur  laCom- 
mijfion  qu'ils  auront  recate  d'une  des  Provinces ,  rece- 
vront cr  inf  aller  ont  celui  qui  fera  élù. 


XXV.  Et  ladite  Commiffion  fera  mifi  és  mains  dtt 
grand  Cr  Provincial  Confili ,  afin  qu'il  ait  !t  s'y  rérler 
autant  qu  en  Im  fera,  Cr  le  ftfc  tiublier  fur  le /oletee 
qui  Jera  auß  imprimé  Cr  publie'^ par  tout  en  Zélande, 
afin  que  perfonni  n'en  pretende  caufi  d'ignorance. 

XXVI.  Le  tout  par  provifion  Cr  à  condition,  qi^au 
cas  que  /W  ou  l'autre  en  general  ou  en  particulier,  fi 
trouva  lezé  par  ledit  accord  ,  on  en  communi- 
quera les  uns  avec  les  autres.  El  fi  par  la  communica- 
tion reciproque ,  Cr  les  raifons  ouïes  on  ne  peut  s'accor- 
der, qu'alors  Icfdites  Provinces  s'en  fourom  departir  Cr 
demeurer  en  leur  entier ,  comme  elles  e'toyent  avant  U 
dalle  deces  prefinîes. 

XXVII.  Et  four  confirmation  Cr  fermeté  de  tout  ce 
que  defus  les  prefiní  es  ont  été  fgnées  parle  Seiretaire  des 
Etats  de  Hollande  cr  M^efl-Frifi,  ir pa-r  les  Députez, 
des  Etats  de  Zélande;  Promettant  lefdlts  Deputei  d'en 
envoyer  k  la  premiere  occafion  Atle  d'aprobationde  Mef- 
fietirs  les  Etats  fufdits. 


Atnfifaitkla  Hayele  feptiéme  Mars  mil  fix  cent  &■ 
fipt.  Etoit  fous  écrit  par  orrdonnance  des  Etats  de  Hol- 
lande Cr  de  Wefi-Frifi;  Et  étoit figné  K.V>wjck.  Et 
etoit  aujfi  fgnéde  la  part  de  Zélande  J.  de  Malderéc, 
A.  Schotte,  L.  Werckender,  Ab.  Joachimi,  B.  de 
Witte,  Jean  Jeanfl'e  Huge,  Ingel  Leunilf ,  G.  de 
Vosbergen,  J.  van  de  Warck. 

T  Es  Bats  des  Pais  Cr  Comté  de  Zélande  ,  ayant  vâ 
cr  examiné  l'Accord  provifiunel  fait  par  leurs 
Députez.,  avec  les  Deputez.de  Mefieurs  les  Bats  de 
Hollande  Cr  de  PVefl-Frife,  touchant  le  reglement  de 
quelques  points  de  l'.iàminilhration  de  la  Juflice ,  l'éle- 
ñion  des  Préfident  Cr  Officiers,  enfimble  le  nombredts 
Confiillers  delà  Cour  de  Hollande ,  Zélande  Cr  ÎVefl- 
Frifi,  cideffusécril  en  dattedu [eptiéme  du  frefemmois,' 
E  Í  e?- 


3«  TRAITEZ 

ANS  ï-i^tît,  Zcclandt  cncle 'Wcft-Vncflandt ,  hier  vooren 
de  J.  C.  glicrtclt  in  date  den  fcvcndcn  dcfci' ,  by  dcbovcn-gc- 
nomineerde  onfe  Gedeputeerden  ondertcyckent,  met 
1607.   belofte  van  Aggreatic  in  bchoorlijcke  forme.  SOO 
IST,  dat  wy  dien  coníbrmelijck  hebben  verklaert  , 
ende  verklaren  mits  defen  ,  dat  wy  allen  't  felve  goet 
vinden,  aggrcëren  ende  approbercn  ,  Confenterende 
dat  dacr  af  Afìe  Til  worden  ghemacckt  om  te  dienen 
d-ier  't  felve  behoort.    Aldus  gcdaen  ende  gearreftcert 
ter  Vcrgadcringe  vande  HeerenStatcn voornoemt,  in 
Hoff  aldacrtotMiddelburgh,  dentwintighftenMar- 
ty  fefthien-hondert  ende  feven.    Onder  ftondt ,  Ter 
Ordonnantie  vandc  Staten  voornocmc.    Ende  was  on- 
dcrteyckcnt,  B.  dc  Jonge. 


D  E  P  A  I  X, 

€^ ßgne pOf- ms  Députez,  [ufmemionnis ,  avecpromcjfe  ANS 
de  le  faire  a^cer  en  U  forme  convenable.    Nota  en  con-  de  J.C 
formité  avons  declaré  Cr  déclarons  par  ces  prefentcs,  i6oj 
(^ne  tious  l'avons  trouvé  bon,  agréé      aprouv/y  confen- 
tant  e^Hil  en  foitfaitm  ^de  pour  fervir  ou  il  apartien- 
tiendra.'    ^infifait  Cr  pafé  en  l'^jfemblée  des  Etats 
fufdits  À  la  Cour  de  A'Îiddelbourg  j  le  vingtième  Mars 
mil  fix  cent  &  fept.  De  fous  ètoit  écrit,  par  ordonnan- 
ce des  Etats  fufdits,    El  ctoit  fignè  13.  de  Jongc. 


XXVII. 

(a)  Réconciliation  entre  le  Tape  PAUL  V. 
iis  la  République  de  V  E'  N  I S  E  ^  faite  au 
mois  Avril  1607.  Emanuel  Mecereiij 
Hiftoire  des  Pays-bas.  Feuill.60^. 

I-  /'^Ue  Îz  Sainßetc  de  fon  propre  inouvcment 
V  ''^^ocqLicroit  toutes  les  cenfures  &  cxcom- 
^■■^^munications,  dequoy  le  Cardinal  de  Joyeu- 
iè  aiïèura  les  Vénériens,  &  leur  fit  voir  le  plein  pou- 
voir qu'il  en  avoir  :  6¿  que  l'excommunication  citant 
oflée,  le  Duc  revocqueroît  par  un  Placart,  la  prote- 
ftation  qu'il  avoit  faicte  contre  le  ban. 

II.  Que  TAbbé  de  Ncrvefe,  &  le  Chanoine  Sci- 
pio Saracino,  qui  eiuoicnt  criminellement  prifonnicrs, 
feroicnt  livrés  au  Roy  de  France,  pour  eftre  renvoyez 
àlajuilice,  quand  il  le  commanderoit. 

ni.  Qiie  tous  les  Capuchins  &  Tolentins,  pour- 
royent  retoui'ner,  quand  ils  voudroyent,  mais  Icsje- 
fuites  dcmeureroyent  entièrement  forclos. 

IV.  Que  tous  les  Ecclefiaftiques  ,  qui  s'eftoicnt 
recirez  à  caufe  de  l'excommunication,  pourroient  re- 
tourner. 

V.  Que  les  loix  Se  ftamts  faiâspai-  le  Grand  Con- 
feil  de  Venifc,  dcmcureroicnt  en  leur  premiere  valeiu: 
&  vigeur,  mais  feroient  exécutes  avec  telle  modera- 
tion, comme  avoicnt  faiñ  leurs  Predcceifeurs. 

V I.  Que  tous  les  Privileges  &  grâces  o¿l:oyées  p.ir 
les  Papes  precedens,  jufques  a,  prc^nt,  ne  pourroient 
citrc  oftésà  la  République,  ócafeftatde Veiiiie. 

X  X  V  II  L 

ANS  Traité  de  Trêve poîtr  huit  mois  entre  les  Ar- 
de  j.  c.   -     -    -  - 

1Ó07. 


ANS 
deJ.C. 

IÖ07, 


Ye'nise. 

(«J  On 

peut  voir 
r  Abregé 
dece  me- 
ine r  ral- 
le iSi  tout 
cc  c]ui 
concerne 
cette  af. 
faire  dans 
THilloirc 
del'in. 
terdit  de 
Vcniiè 
par  IcPerc 
Paul,  fm 

Utili. 


ESP/.C-NB 
ET  LES 

Provin- 
ces 

Unies, 


chiducs  ALBERT  ®  ISABELLE, 
^les  PROVINCES  UNIES  des 
'Pays-bas fait  le  lá^.  Avril \6of .  Ema- 
nuel Meterea  ,  Hiftoire  des  Pays -bas, 
Feuill.  608. 


bas. 


Ue  les  Archeducs  ont  trouvé  bon  de  faire  la  dé- 
claration, Toffi-e  &  prefentation  fuivantc  aux 
Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  duPays- 
Que  les  Archeducs  n'ayans  rien  plus  à  cœur, 
que  de  voir  les  Pays-bas,  &  les  iiabitans  d'iceux  déli- 
vrés des  miferes  de  la  guerre  :  déclarent  par  la  prefen- 
te,  &  avec  bonne  délibération,  qu'ils  font  coiitcjis, 
de  traiâer  avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies, 
en  qualité,  &  comme  les  tenant  pour  Païs,  Provin- 
ces, &  Eftats  libi-es,  iûr  lefquels  leurs  Alteifcs  ne  pre- 
tendent rien,  ioit  par  voyc  d'une  perpétuelle  Paix, 
ou  Trêve,  ou  par  ceffation  d'armes  pour  1 2 ,  i^,  ou 
20.  fins,  au  choix  dcfdits  Etats,  le  tout  fous  raifon  Ha- 
bles conditions  :  &  notamment,  que  ft  on  vient  à 
arrcfter  une  Paix  perpétuelle,  ou  une  Trêve,  &  ceifa- 
tion  d'armes,  qu'un  chacun  demeurera  en  la  poflcf- 
fion  de  ce  qu'il  tient,  n'cft  que  pour  accommoder 


leurs  AltciTcs,  ou  les  Eftats,  comme  auffi  les  rcfpe- 
flives  Provinces,  on  vint  à  faire  quelque  efchange 
de  quelques  Villes  ou  Places ,  &  ce  iclon  que  par 
commun  confentement  on  en  pourroit  accorder,  pa- 
reillement que  touchant  l'ordre  &  l'aiTcurancc  de  la 
navigation,  dutraific  mutuel,  &  delà  fréquentation, 
on  en  arrcftera  par  enfemblc  l'intervention  ,  aggtea- 
tion  &  manutention.  LeurS  Alteifcs  ont  auili  coniî- 
dcrc  mcuremcnt  la  commodité  &  Teftat  des  Provin- 
ces Unies ,  tellement  qu'ils  veulent  aulli  traicicr  avec 
eux  fans  fraude,  &  donner  temps  aux  Eftats  poiu'con-' 
fiderer  &  refoudre  ce  qu'ils  ti'ou'i'eroicnt  citre  le  plus 
expédient  pour  le  bien  public  :  &  partant  font  con- 
tcns  que  les  perfonncs  ,  qu'ils  choiiiront  d'entre  les 
natiurels  du  Païs ,  &  qu'ils  députeront  pour  traititer  de 
ce  faiét,  s'aifemblent  avec  les  Députés  des  Eftats  qui 
feront  en  pareil  nombre,  en  tel  temps,  &  en  telle  pla- 
ce, qu'il  plaira  aux  Eftats  fufdits  de  choiiîr.  Et  afia 
que  ce  que  deflus  puiife  eftre  d'autant  mieux  cffcdué, 
ioit  pour  venir  à  une  Paix  perpétuelle,  ou  à  la  Trêve 
iiifditte,  leiurs  Alteifcs  font  contentes  qu'il  y  ait  ceflà- 
tion  d'armes,  &  de  tous  alîîegemcns,  furprinics  de 
Villes  ou  Foitereíícs,  invafions  de  Provinces  ou  quar- 
tiers, &  fabrication  de  nouveaux  Forts,  pour  huiiS 
mois  prochainement  venans  :  à  condition  que  les 
Eftats  accorderont  la  fufíitc  Trêve  provilionncllc  en 
huiit  jours ,  après  la  prefentation  de  la  prcfente ,  & 
enteront  déclaration  par  efcrit  à  leurs  Alteíícs,  de- 
vant le  premier  de  Septembre  prochainemcntvcnant, 
touchant  íe  principal  Traicté  fufditde  Trêve  ouccifa- 
tion  d';mnes,  avec  le  temps  &  le  lieu  qu'ils  pourront 
avoir  clioiii.  Faiä  à  Bmifelles  fous  les  lignaturei,  & 
le  cachet  de  leurs  AlteOcs,  le  i-^.  de  Mars  icÎo/.Etoic 
paragraphe  :  RÎch.  Signé  J.  j4lhert ,  ^.  IfahcUe. 
Et  au  bas  ily  avoit  par  ordonnance  de  leurs  Akelies, 
Signé  Kerreycken  :  Et  caclictté  du  cachet  de  leurs  AÎr- 
teitès. 

Que  les  Eftats  Genemux  en  qualité  &  comme  Eftats 
de  Pais  &  Provinces  libres,  fiu  lefquclles  leurs  Al- 
teflcs  n'ont  rien  à  prétendre  :  ne  deilrans  pareillement 
rien  plus,  que  d'entcndi'e  à  une  Chrefticnnc,  hon- 
norable  &  afleurée  ifluë  &c  délivrance  des  miicres  de 
cette  guen-e  :  après  meure  délibération ,  &  avec  Pad- 
vis  de  fon  Excellence  &  du  Confeil  d'Eftat  ont  accep- 
té la  fufditc  déclaration  des  Archeducs  de  tenir  les 
Provinces  Unies  poiu-  Païs  libres,  &fur  lefquels  leurs 
Alteftcs  n'ont  rien  à  prétendre  :  &la  Trêve  pour  8. 
mois  prochainement  venans,  commençant  le  4.  de 
May  de  cette  année ,  félon  le  nouveau  fty le ,  poui'cef- 
fer  de  tous  aiïiegcmens,  &  furprinfes  de  Villes,  ou 
Fortcreifes,  invafions  de  Provinces,  ou  quartiers, 
comme  auili  de  ne  point  faire  de  nouveaux  Fom  :  & 
trouvé  bon,  de  communiquer  &  rapporter  les  autres 
ofh-es  &  prcfentations  de  leurs  Altelles  ,  à  tels  qu'il 
appartiendra ,  &  d'en  faire  déclaration  à  leurs  dites  Al- 
tellès ,  devant  le  premier  de  Septembre  prochainement 
venant.  Voyla  potuquoy  les  Archeducs  d'un  côté, 
&  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  de  l'au- 
tie,  ont  promis  en  bonncfoi&  promettent  parlapre- 

'.  icnte 


DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  fente  d'entretenir  la  fuiHite  déclaration ,  &  trefvc  pro- 
de J.  C.  vilionnelle  ,  &  de  reparer  &  faire  reparer  toutes  con- 
traventions direóìes  ou  indirefìes  :  Êt  promettent  en 
'  outre  leuts  ilifdites  AitciTcs  ,  d'appoitcr  &  de  délivrer 
aux  fufdits  Elhts  Generaulx,  en  trois  mois  prochaine- 
ment vcnans  TaggrcationduRoid^elpaigne,  touchant 
ce  traiélé  ,  fous  toutes  renonciations  &  obligations 
ncceflaires,  tant  generales  que  particulières.  En  témoi- 
gnage dcquoi  ont  été  faids  deux  efcrits  de  même  te- 
neur, &  confirmés  des  iîgnatures  &:  du  grand  feaude 
leurs  Altezcs  :  &  des  paraphes  &  foubiignatLU-es  or- 
dinaires ,  de  leur  Greffier.  Vaict  à  Bruilclles  &  à  la 
Haye,  le  24.  d'Avril  Tan  1607.  au  defiouz  ilyavoit 
le  icing  de  ^ean  Nejy  CommilÎiire  General  :  &  en- 
cores  j'ai  foublÎgné  cecy  ,  comme  Député  de  MelTei- 
gneurs  les  Eftats  Generaulx  des  Provinces  unies  duPaïs 
bas  :  Signé,  C.  Aert^ms. 
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1607. 


ÜNDER. 
WALD, 


XXIX. 

Certificat  du  Canton  du  Haut  UNDER- 
W  A  L  D  que  la  Déclaration  qu'il  avait 
baillée  à  Alfhonfi  Cafate  ,  Ambaß'adeur 
du  Roi  d'Efpagne  ,  au  frejudice  de  l'alli- 
ance avec  le  FRANCE,,  avoit  été  révo- 
quéepar  eux  d'un  commun  confentement  j  du 
Juini6oy.  Freder. Leonard. Tom. IV. 

NOUS  Landamant,  ouBailIy,  IcConfeil,  & 
toute  la  Communauté  du  haut  Undervvald,  cer- 
tifions par  ces  prefcntes  au  Sieur  Ambafladeur 
du  Roi  Trcs-Chrêcicn  nôtre  tres  clément  Seigneur  , 
&  nôtre  confederé  allié  ,  que  la  Déclaration  écrite  en 
pardiemin  &  fccUée  du  Scel  de  nôtre  Païs  ,  que  nous 
avons  montrée  audit  Ambafladeur  &  dont  lui  avons 
délivré  copie,  ctoit  la  même  Déclaration  que  celle  que 
ci-devant  .avions  baillée  au  Sieur  AmbaíÍKlcur  d'Eípa- 
gne  qu'il  nous  a  volontairement  rendue  &  remife  en 
in,-iin  comme  nulle  &  de  nul  ctiét  &  valeur  ,  &  à  cet 
ciîet  clic  a  été  déchirée  de  nôtre  commandement  par 
nôtre  député  le  Sieur  Pierre  Infeld  Landtamant ,  en 
prcfcncc  dudit  Sieur  Ambafladeur  deFrance.  Etauiîï 
nous  voulons  l'aflLU'er  par  ces  mêmes  prefentes  qu'il 
n'en  eft  demeuré  aucune  autre  devers  le  fuiiiommé 
Sieur  Ambafladeur  d'Efpagnc.  Et  promettons  fur  nô- 
tre honneur  ne  lui  en  bailler  aucune  autre  dorénavant, 
ams  d'entretenir  le  contenu  de  l'alliance  avec  fa  tres- 
Chrctienne  M.ijefté  en  tous  fes  points  &  articles ,  au 
cas  aulli  qu'elle  accompliflc  le  même  en  nôtre  endroit 
comme  nous  efperons  qu'il  fe  fera.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  flit  fceller  le  Certificat  du  propre  Scel 
du  Païs ,  le  cinquième  joui-  de  Juin  l'an  mil  fix 
cens  icpt. 

XXX. 


ANS  Traité  de  Ligue  défenfive entre  HENKl  IV. 
d=  J- Roi  de  France  ,  ©  ks  Etats  des  P  R  O- 
1Ö08.      VINCES   UNIES   des  'Pays-bas. 

Fait  à  la  Haye ^  le  -Li.  Janvier  ,  i(io8. 
Négociations  duPréfident  Jeannin.  Tom. 
1 1.  pag.  69.  Freder.  Leonard,  Tom.  IV. 


La  Fran- 
ce ET  LES 
Provin. 

CESU 
.NIES. 


LE  S  Eftats-Generaux  des  Provinces-Unies  du 
Païs-bas,  A  tous  ceux  quiccsprefentesverront, 
falut.  Comme  ainfi  foit  que  le  vingt-troilléme 
de  ce  mois  de  Janvier  ,  l'an  fcize  cens  &  huid  ,  un 
traite  d'alliance  &  confédération  ait  été  fait  &  accordé 
en  ce  lieu  de  la  Have  ,  enne  Maiílre  Pierre  Jeannin 
Sieur  de  Montjeu  Clievalier  Confeiller  du  Roi  Tres- 
Chrétien  en  fon  Confeil  d'Eftat,  &  Maiftre  Hclie  de 
la  Place  Sieur  de  Rufly  ,  aulfi  ChevaUer  Confeiller  & 
Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre  ;  au  nom ,  & 
comme  Pocurcurs  fpcciaux  en  vertu  des  lettres  de 
pommiffion,  pouvoir  &  procuration  dudit  Sieur  Rot 


Tres-Chrêtien  ,  du  15.  jour  de  Novembre  dernier  ,  ¿5.^5 
d'une  part;  &  les  Sieurs  Corneille  Degent ,  Sieur  de  ¡jg  i  c. 
Loenen,  &  Mcynciwik  ,  Vicomte  &  Juge  de  l'Em-  jöös' 
pire  de  la  ville  de  Nyinmegutn  ,  Mailtre  Jean  d'Ol- 
denbarnevelt  Chevalier  Sieur  de  Tempel ,  Rodcnris, 
&  Advocar  d'Eftat,  Garde  du  feel,  Chartres &Rcgi- 
ttres  de  Hollande,  &  Wcftfrize,  Maiihc  J.icques  de 
Maldrée  Chevalier  Sieur  de  Heyes  ,  &  premier  &  re- 
prefentant  les  Nobles  aux  Eflats  &  Confeil  de  Zélan- 
de,  Nicolas  de  Berck  ,  premier  Confeiller  de  l'Ellat 
de  la  Province  d'Uffecht ,  Ernelt  Dailva  de  Heiwy 
Gritman  Dooft-dongerdeel  ,   Jean  Slooth  Sieur  de 
Saillits  ,  Droflârt  du  Pays  de  Wollenho  ,  &  Chafte- 
lain  de  la  Seigneurie  de  Cunder  ,   &  Abel  Cocnders 
de  Helpen,  Sieur  Enfaen  &  Cantes ,  au  nom  &  com- 
me Députez  &  commis  ipccialement  à  ce  par  Icfdits 
Sieurs  Eftats  généraux  ,   en  vertu  des  lettres  de  com- 
miiTîon  &  procuration,  duiz.dumois,  d'autrcpart, 
dont  la  teneur  enfuit.    Comme  ainfi  foit  que  lestrcs- 
hauts  ,  trcs-puiflms  ,  &  tres-excellens  Princes  Henri 
IV.  pai-  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chictien  de  Fron- 
ce &  de  N.ivarre  ;  &  Jacques  aulfipar  la  mcfme  grâce 
de  Dieu  Roi  de  lagrandeBretagne&d'Irlande,  ayeiit 
ci-devant  été  priés  &  requis  par  leurs  tres-chers  &  bons 
amis  IVIcffieursles  Etats-gcneraux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-bas,  de  Icsvouloir  aflalter  de  leur  authorité  &c 
Confeil ,   pour  mettre  leur  Efl:at  aftligé  d'un  longue 
guerre  en  quelque  bon  &  afléiirc  repos  ,  poiu-  lequel 
obtenir  ils  croient  prcfts  d'entrer  en  conférence  avec 
tres-hauts,  &tres-puiflánts  Princes  les  Archiducs,  tant 
en  leurs  noms  ,  que  de  tres-haut ,  tres-puiflànt ,   &  . 
tres-excellent  Prince,  le  Roi  d'Efpagne  en  ce  qui  le 
peut  toucher.    Et  que  pour  fitis'aire  a  leur  defir,  & 
aider  à  l'avancement  d'un  fi  bon  œuvre ,  ils  ayent 
envoyé  dc-s  long-temps  au  lieu  delà  Haye  en  Hollan- 
de prés  d'eux  ,   aucuns  de  leurs  plus  fpeciaux  &  fi- 
dellcsferviteursConfeillersen  Icui- Confeil  d'eft.it,  lel- 
qiiels  y  ont  travaillé  avec  grand  foin,  &fait  aflèzcon- 
noiftre  par  toutes  leiusaitions&  conduite,  qu'ils n'a- 
voicnt  rien  plus  à  cœur  que  de  leur  procurer  ce  bien, 
en  recherchant  avec  ceux  ,  qui  cftoicnt  louchez  de  ce 
mefme  defir  en  leur  Eftat  ,  les  moyens  de  furnionter 
les  dilîicultez,  cjui  femblent  ypouvoirdonnerquelque 
empcfchement.    En  quoi  ils  auroient  reconnu  &  apris  ' 
tant  d'eux  que  des  Députez  defdits  Sieurs  les  Eftats  , 
avec  lefquels  ils  font  entrés  fouvcnt  en  conference  (lir 
ce  fujct ,  {[ue  les  guerres  paflccs  avoient  laiifé  une  lì 
grande  défiance  és  cfprits  de  leurs  peuples,  que  lefeul 
&  vray  moyen  de  la  faire  cefler ,   &  leur  pcrfuadcr 
d'embraflcr  tous  enfemble  ,  &  d'une  mcfme  volonté, 
les  confeils  quilespouvoientfaiiejoitirdecebon-heiu', 
lèroit  qu'il  plcuit  aufiits  Sieurs  Roys  le  rendre  garants 
de  l'obfervation  delà  paix;  &  lem- promettle  par  un 
ttaité  d'alliance  &  contedcratlon  fait  avec  eux  avant  la 
conclulion  d'iccllc  ,   de  prendre  leur  dcftence  contre 
tous  Princes,  Potentats,  &  autres perfonnes quelcon- 
ques qui  voudroient  entreprendre  l'enfreindre  &  vio- 
ler, ayans  les  Defputez  defdits  Eftats,  fuivant  lesde- 
libcrations  prifes  en  leur  aifemblée  generale  ,   prié  & 
requis  inftamment  par  plulïeurs  fois  les  députez  def- 
dit  Sieurs  Roys  de  les  en  avertir,  ce  qu'ds  auroient 
fait:  Scieurs  Majeftez  ,   après  meure  délibération  fur 
cét  affaire,  confenti  &  accordé  d'y  entendre ,  tant  pour 
le  bien  &  repos  defdits  Sieurs  Eftats  que  des  Princes, 
avec  lefquels  ils  avoient  à  ttaiter,  dont  ils  défirent  con^ 
ferver  l'alliance  &  amitié.    Ce  qu'ilscftimentpouvoir 
mieux  ;faire  la  paix  ,    étant  bien  établie  &  llncerc- 
ment  gardée  ,    que  fi  cette  longue  &  perilleufc 
guerre  vcnoit  à  continuer  ,   qui  pourroit  dire  caufc 
de  u-oubler  quelque  jour  par  divers  accidens  le  re- 
pos de  plulieurs  Princes  &  Eftats  qui  penfeutavoir 
intereft  à  l'événement  d'icelle.   Et  neantmoins  étans 
les  députez  defdits  Sieius  Roys  preflcz  de  faire  & 
paflcr  dés  à  prefcnt  ledit  traité  par  lefdits  Sieui's  les' 
Eftats ,   qui  le  jugeoient  plus  utile  &  advantageux 
pour  eux,  fait  avant  la  paix  que  diftcré  après  la  con- 
clufion  d'icelle ,  ceux  dudit  Sieur  Roi  de  la  gran- 
de Bretagne  s'en  feroient  cxcufez ,  à  caufc  de  quel- 
ques 
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ques  diiïicultez  concèrnans  les  affaires  particulières 
ANS  dudit  Sieur  Roi  advenues  entr'eux  ,  &  lefdits  Sieurs 
de  J,  C.  Eftats  es  dernières  conférences  qu'ils  ont  eues  par 
IÓ08.  ^"f^niblc,  fur  lefquelles  leur  ctoitbefoin  recevoir  nou- 
veau commandement  avant  que  pouvoir  paficr  ou- 
tre. Nonobflant  quoi  lefdits  Sieurs  les  Eitats  n'au- 
roient  d^Iaiifc  de  continuer  leui-  prière  &  inftance  en- 
vers les  députez  dudit  Sieur  Koi  Trcs-Cliretien  , 
pour  les  induire  à  faire  &  paííer  entr'eux  dés  mainte- 
nant icclui  traité  ,  les  aifcurant  que  ledit  Sieur  Roi 
de  h  grande  Bretagne  ne  feroit  aucune  difficulté  d'y 
entrer  après.  A  quoi  ayans  confcnty  pour  les  con- 
fiderations  fufditcs,  ce  jourdliui  vingt-troifiémcjour 
de  Janvier  ,  Tan  mil  fix  cent  huid  ,  furent  prefent 
en  leurs  perfonnes  Maiftre  Pierre  Jeannin  Sieur  de 
Aionjeu ,  Chevalier  ,  Confeiller  dudit  Sieur  Roi 
Tres-Chrêticn  en  ion  confeil  d'Eftat  >  &  Maiilre 
Helie  de  la  Place  Sieur  de  RulÎy ,  auffi  Chevalier, 
Confeiller  ,  &  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Cham- 
bre ,  au  nom  &  comme  Procureurs  fpeciaux  en 
vertu  des  lettres  de  commiiïion ,  pouvoir ,  &  pro- 
curation dudit  Sieur  Roi  Tres-Cliictien  du  vingt 
troifièmc  jour  de  Novembre  dernier  d'une  part:  & 
les  Sieurs  Corneille  de  Gent ,  Sieiu-  de  Loenen  & 
Meynerwick  Vicomte  &  Juge  de  l'Empire  de  la  ville 
de  Nymmeguen,  Maiftre  Jean  d'OldcnbameveIt  Che- 
valier, Sieur  de  Tempel  Rodenris,  Advocat  d'Eftat , 
&  Garde  du  feel,  Chartres,  &  Rcgiftres  de  Hollan- 
de &  Weftfrize,  Maiftre  Jacques  de  Maidrée,  Che- 
valier ,  Sieur  de  Heyes ,  &  premier  reprefantant  les 
Nobles  aux  Eftats  &  Confeil  de  Zelande  ,  Nicolas 
de  Bcrck,  premier  Confeiller  de  TEftat  de  la  Provin- 
ce d'Utrecht ,  Erneftus  Dailva  de  Herwiy  Grutman 
Dooft  Dongerdeel ,  Jehan  Slooth  Sieur  de  Saillits , 
Droifart  du  pays  de  Wollenho  ,  &  Chaftelain  de 
la  Seigneurie  de  Cimder,  &  Abel  Coenders  de  Hel- 
pen ,  Sieur  enfaen  &  Cantes ,  au  nom  &  comme 
Députez  &  Commis  fpecialement  à  ce  par  les  Eftats 
généraux  defdïtes  Provinces  aifemblez  à  preiènt  en  ce 
lieu  de  la  Haye  ,  en  vertu  des  lettres  de  Commiiïion 
&  procuration  du  vingt-deuxième  de  ce  mois  d'autre 
pait,  &ontfaitpar  enièmble efdits  nomsle  U'aité  d'al- 
liance &  confédération  qui  enfuit. 

I.  Premièrement,  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrêtàen a 
promis  ,  &  promet  aififtcr  de  bonne  foi  lefdits  Sieurs 
les  Eftats,  poiu-  leur  donner  aide  en  ce  qu'il  pourra  à 
obtenir  une  bonne  &  aficiuée  paix  ,  &  s'il  plajft  à 
Dieu  la  leur  donner  ,  fe  mettre  en  tout  devoir  de  la 
faire  garder,  &  les  dcffendre  eux  &  leur  pays  de  toute 
injure,  violence  &  invafion  contre  tous  Princes  ,  Po- 
tentats ,  &  autres  perfonncs  quelconques  qui  vou- 
droient  cntrcprendi'e  d'enfrcindi'e ,  &  violer  ladite  paix, 
foit  directement  ou  indircâement ,  &  les  fecourir  à 
cet  effet  de  dix  milie  hommes  depied  àfes  fraix&  def- 
pens,  pour  autant  de  temps  qu'ils  en  auront  befoin. 

I I.  Et  11  les  forces  de  leurs  ennemis  étoient  fi  gran- 
des, qu'il  fût  requis  pour  leur  confervation  de  donner 
im  plus  grand  fecours ,  promet  encore  de  l'accroiftre 
d'autant  de  gens  de  guerre  à  cheval&  àpled  ,  quefes 
afiaii'es  &  la  fem'cté'  de  fes  Royaumes  &  Païs  lui  pour- 
ront permettre  ,  à  la  charge  toutesfois  que  cet  outre- 
plus lera  par  forme  de  prelts  aux  fraix  &  deipens  def- 
dits  Sieurs  les  Eftats,  ^om  en  eftre  rembourcé  ,  lui 
ou  fes  fucceflèurs,  après  la  guetTC  finie ,  &:  aux  termes, 
dont  ils  conviendront  par  enfcmble. 

ni.  Et  pource  qu'il  eft  expédient  de  tenter  tous 
moyens  pour  faire  reparer  par  voyes  amiables  les  atten- 
tats, fi  aucuns  étoient  faits  contre,  ôc  au  préjudice  de 
la  paix ,  avant  que  venir  aux  armes  ,  les  agrefleurs'  fe- 
ront requis  &lommez  de  le  faire.  Ets'ils  refufentou 
diflerent  plus  de  trois  mois,  le  fecoiurs  fera  donné  fans 
nutre  remifc.  N'entend  toutesfois  ledit  Sieur  Roi  de 
le  retarder  jufques  après  l'expiration  de  ce  délai ,  quand 
íes  entrcpfiícs  auront  été  faites  à  force  ouverte  par  fur- 
priie  dejplaccs,  ou  par  quelque  laiiie  generale  faite  par 
audiorite  publique  ;  Mais  d'y  acourir  incontinent,  & 
envoyer  ledit  fecours  au  plutoft  qu'il  pourra  ,  après 
avoir  été  prié  &  requis. 


DE  PAIX, 

IV.  En  rcconnoiffanccdequo!,  &  des  autres  gran- 
des faveurs  &  affiilances  que  lefdits  Sieurs  les  Èflats 
ont  reccucs  de  fa  Majeilc,  ils  ont  promis  &  feront  te- 
nus  ,  fi  ledit  Roi  eft  alfailly,  ou  troublé  dans  fes  Ro-  ^ 
yaumes  &  païs  par  quelque  Prince  &  Potentat  que  ce  ^ 
foit,  de  le  fecourir  &  aififtcr  incontinent ,  aprésqu'ik 

en  amont  été  requis,  de  cinq  mille  hommes  de  pied, 
qui  eft  la  moitié  du  fecours  promis  par  leditSieuiRoi: 
Et  ce  pour  autant  de  temps  qu'il  en  aura  befoin  ,  & 
auiTi  àleurs  fraix  &  deipens. 

V.  Et  fera  à  fon  choix  de  le  demander  en  gens  ás 
guerre,  ou  bien  en  navires  de  guerre,  équipez',  four- 
nis, &  armez,  ainfi  qu'il  aparticnt,  de  munitions  de 
guerre,  viâuaillcs ,  pilotes,  mariniers,  &  de  fol- 
datsaulli,  fi  ledit  Sieur  Roi  le  delire  :  lefquels  navi- 
res ne  pourront  eftre  moindresqucdedeux  atroiscens 
tonneaux  ,  &  le  prix  &  cftimation  dudit  équipage  & 
fecours  de  Mer  evalué  &  arrefté,  félon  le  projet  conte- 
nu en  un  cfcrit  particulier,  ligné  d'une  part  &  d'autre, 
qui  fera  tenu  pour  inféré  au  prelcnt  traité. 

V  I.  Promettent  aulTi  audit  Sieur  Roi  ,  en  cas 
qu'il  ait  befoin  d'un  plus  grand  fecoiu-s  ,  de  l'en  aider 
&  allifter,  foit  par  mer  ou  par  terre  ,  en  gens  ou  na- 
vires ,  avec  autant  de  foin  &  d'aftédion  qu'ils  rccon- 
noMcnt  y  être  tenus  &  obligez,  fins  rien cfpargncr de 
ce  que  la  feureté  de  leur  Eftat  leur  pourra  permettre  de 
fournir  &  avancer  ;  à  la  charge  toutesfois  que  lui  ou 
fes  fucceffciu-sferontpareillcmcnt  tenus  de  les  rcmboiu- 
ccr  de  l'outre  plus  dudit  fecours  après  la  guen'e  fi- 
nie,  &  aux  termes  dont  ils  conviendront  par  en- 
fcmble. 

VII.  Lefdites  forces  ainfi  promifes ,  &  qui  doi- 
vent eftre  données  d'ime  part  &  d'autre  ,  feront  em- 
ployées, félon  que  celui  qui  aura  demándele  fecours, 
jugera  eftre  requis ,  foit  dans  fon  país  pour  fe  défen- 
dre, ou  ailleurs,  s'il  eft  trouvé  plus  utile  pour  fa  con- 
fervation. 

VIII.  S'il  avicntque  ledit  Sieur  Roi  donne  ié- 
cours  aufdits  Sieurs  les  Eftats,  ou  eux  à  lui ,  l'aflailly 
ayant  receu  ledit  fecours,  ne  pourra  fiùre  aucun. traité 
avec  l'agreffeur  fans  le  confentement  exprés  de  l'autre. 

IX.  Le  prefent  traité  n'aura  lieu  qu'après  la  paix  ,' 
&  continuera  dés  lors  ,  non  feulement  a  la  vie  dudit 
Sieur  Roi,  mais  auffi  durant  celle  de  fon  fuccefleurSí 
héritier  en  fes  Royaumes,  pais,  tciTes,  &feigneries, 
pourveu  qu'il  le  confirme  dans  l'an  &  joiu"  du  deceds 
d'icelut  ;  à  quoi  ledit  Sieur  Roi  entend  l'obliger  au- 
tant qu'il  lui  eft  permis  ,  &  que  cette  alliance,  com- 
me faite  avec  fes  Eftats  &  Couronne  ,  foit  perpé- 
tuelle. 

X.  En  conlequence  duquel  traité  les  fujets  &  habi- 
tans  dudit  Sieur  Roi  &  Eftats,  vivront  en  bonne  ami- 
tié, &  auront  le  trafic  libre  entr'eux  ,  &  dans  l'éten- 
due des  Eftats  Se  Païs  l'un  de  l'autre  ,  tant  par  mer 
que  par  terre,  de  toutes  denrées  Simarchandifes,  dont 
le  commerce  n'eft  prohibé  &  deffcndu  par  les  ordon- 
nances, qui  ont  lieu  efdits  Eftats  &  pais  ,  fans  qu'ils 
foient  tenus  payer  plus  grands  droits  pour  lefdites  den- 
rées &  Marchandifes  qui  entreront  efdits  Royaumes 
Païs  &  Eftats ,  ou  qui  en  fortiront ,  que  ceux  qui 
ont  accouflaimé  d'eitre  payez  par  les  naturels  habi- 
tans&  fujets. 

XI.  Lequel  traité  fera  ratifié  bien  &  deuëmcnt  par 
les  Eftats  généraux  de  prefent  aflémblez  au  lieu  de  h 
Haye  ,  dans  trois  jours  ,  &  par  ledit  Sieur  Roi  deux 
mois  après  ,  comme  aulTi  dans  pareil  temps  par  les 
Provinces  qui  ont  envoyé  leurs  députez  en  ladite  af- 
femblée.  Et  lefdites  ratifications  délivrées  d'ime  part 
&  d'autre  en  bonne  &  deuë  forme  en  même  temps  , 
&  deux  auti-es-mois  après  ,  les  j^ublications  qui  auront 
été  faites  dudit  traité  par  tout  ou  il  apartiendra.  Fait 
au  lieu  de  la  Haye  l'an  &  jour  fufdit.  Signé  par  lef- 
dits Sieurs  Députez  ,  &  cachetté  de  leurs  armes  efdits 
noms.  Eftantfigné,  P.  Jeannin,  Helie  De  la  Pla- 
ce ,  Cornelic  van  Gent ,  Jean  van  Olden-Barnevclt , 
Ide  Maldrèe  ,  Nicolas  Bercko  ,  Erneft  Dailva  ,  Jean 
Slotth  ,  Abel  Conderi  Van  Helpen  ,  &  cacheté  de 

leurs 


DE    TREVE,    D' ALLIANCE, 

ANS  ï^"*"^  refpeñivcs  armes.  Ont  iceux  fieuis  Eftats  ledit 
de  J,  C.  traitcratific,aprouvc&confirmé,Icratificnt,aprouvent 
IÓ08   '^"'^oniirmcntparccttes, prométansele  legai-cler  ,  entre- 


&c. 
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tenir,  &obrcrver  inviolableinent ,  làns  jamais  aller  ou 
venir  au  contrailx  direéiement  ou  indirctìemcnt ,  en 
quelque  folte  &  maniere  que  ce  foit ,  fous  fobligation 
tk  hypothèque  de  tous  les  biens  &  revenus  defdites  Pro- 
vinces Unies  en  general  âc  en  particulier  ,  prcfcns  & 
avenir.  En  témoin dequoiont  lefdits  Sieurs  Eilats  fait 
fecllcr  ces  preièntcs  de  leur  grand  Sceau  &  ligner  par 
leur  Greíüer,  le  vingc-cinquiéine  jour  de  Janvier  l'an 
millix  cents  huia.  Signé  Idc  IVIaldrée:  Et  plus  bas, 
dì  cfcrit  par  ordonnance  d'iceux  Sieurs  les  Eftats  , 
Aériens:  &fcelléfurlacsdcfoycblanched'iuigrandlecl 
en  cii-e  rouge,  aux  armes  dcldits  Eftats. 

XXXI. 

Contraff  de  Mariage  entre  Alfonfe  d'Efl  Duc 
ANS      i/fMODENE  ^de  Reggio,  ìSIfahelle 
de  J.C.     de  S  KV  OY      Fait  à  Ravennes  ,  le 
■Lí.  Février,  löoS.  S. Guiclienon.  Hi- 
floire  Généalogique  de  la  MaifondeSa- 
voye  Preuves,  pag.  567. 


Savdye 
ET  Mo- 
rene. 


IN  Chi-ifti  nomine  Amen.    Anno  àNativltatcejuf- 
dem  M.  DC.  VIII.  Indift.  vi.  die  vero  xx  l  l. 
meniis  Februalij  ,   Pontificatus  autcm  SanciilTimi 
in  Chrifto  Patris  &  D.  N.  Pauli  divina  Providentia 
Papi  V.  anno  i  i  i.  hora  1 1.  noétis  tribus  lumini- 
bus  ardentibus.    Cùm  Traäatum  &  Dei  dono  me- 
dio infrafcripti  IlluftriiTimi  &  RevcrendiiTuni  Domini 
Cardinalis  Aldobrandini  fœliciter  conclulum  fiicrit 
Matrimonium  falvo  bené  placito  &  bona  gratiä  Maje- 
ibtis  Catholica:  inviàilìimi  Hifpaniarum  Regis  ex  nunc 
petito  intcr SmnißimamliifamemifitheUam  FilUmSe- 
rsnijfimi  Domini  Citroli-Ëmanti{lis  StìhmdÌA  Ducis  Cr 
Serentjfìmum  Princi^em  Dominum  ^lfonfim^imo^ini" 
tum  Serenijfmi  Domini  Cepiris  Eßenßs  Mminx  Du- 
cil ,  velintque  modo  partes  de  prsdidis  apparere  per 
publicum  inftrumentum  ad  perpetuam  rei  memoriam. 
Hinc  eft  quòd  lUuftrifflmus  &  Reverendiffimus  D. 
Petrus  tltuliSanäorumJoannis  &  Pauli  Presbyter  Car- 
dinalis Aldobrandinus  S.R.E.  Camcrarius  &  Raven- 
natenfis  Ecclefœ  Archicpifcopus  vice  &  nomine  diéli 
SercnilTìmi  D.  Ducis  Sabaudia:  virtutc  authoritatis  ei- 
dem lUuftrilTìmo  &  Reverendiitimo  D.  Cardinali  da- 
ta; &  attributa;  per  patentes  &  authenticas  literas  mauu 
&  figillo  diiSi  SercnilTìmi  Ducis  Sabaudiae  fubfcriptas 
&  fignatas  omni  quo  potcft  mcliori  modo  in  cxecutio- 
ncm  capitulorum  jam  conventomm  fpopondit  &  dc- 
ftinavit  in  Sponfam  &  UxoremfuturamprïdiftamSe- 
rcniiïimam  Infautem  liàbellam  licet  ablentem  pra;di- 
¿I0  Sereniffimo  Principi  Alfonfo  etiam  abfenti ,  & 
lUuttrilTìmo  Domino  Corniti  Alfonfo  Saftb  nobili 
Mutincnfi  ditìi  Sereniffimi  Ducis  Mutine  conliliario 
procuratorique  fpecialiter  conftlmto  patcntibus  &  au- 
thcnticis  litcris  manu  &  llgillo  celfitudinis  fus  fimili- 
ter  fubfcriptis  &  fignatis.'    Promittens  diflus  Illu- 
ifaillimus  &  Revcrcndiirimus  Dominus  Cardinalis 
nomine  quo  fupra  curare  cum  cfleäu  omni  jiuis 
&  faéti  excufatione  &  impoffibilitatis  remotis  ;  quòd 
diéla  Screniííima  Infans  eundem  Screnilïimum  Prin- 
cipem  accipiet  in  ejus  Sponfum  &  Maiitum  futu- 
rum ,  ac  per  verba  de  pra:fenti  confcntiet  ,  Ma- 
trimoniiimque  cum  co  contrahet,  &  debito  tempore 
confummabit  juxta  ordines  S.  R.  E.  ac  Sacro-fanfli 
Concili!  Tridentini ,  &  viccverfa  prsdiâus  D.  Comes 
Altonfus  did:o  nomine  promittit  curare  cùm  cftcélu 
omni  juris  &  fafli  excufitionc  ,  &  impoffibilitatis  ut 
luprà  remotis,  quòddiausScrcnilIimus  Princeps  ean- 
öcm  Sercnilîimam  Infantcm  accipiet  in  ejus  Uxorem 
hituram  &  pro  dote  diäa:  Scrcniffima:  Infanta  Ilibcl- 
k,   ipfc  IlIultólTimus  &  RcvcrendilTìinus  Dominus 
Cirdmalis  obligans  omnia  ,  &  lingula  cjufdem  Scrc- 
niilum  Sabaudia:  Ducis  bona  pratfentia  &  futura  in 
Tom.  ni. 


exccutioncm  capitulorum  praîdiâo  Sereniffimo  Duci  ANS 
Carfari  cjufdem  Sereniffimi  Principis  Alfonfi  genitori  '^^  J-  C. 
abfenti,  Ducentiim  minia  fcutorum  promittit  &  con-    /r  o 
vcnit  folvcre,  &  dare  in  terminis  &  Ibb  paiäis  &  con-  ' 
ditionibus  contenus  capitulis.    Ipfcqtie  Dominus 
Comes  Alfonfus  dicìo  nomine  &  obligans  omnia  & 
lingula  bona  pra:icntia  &fiituradiaiSerenillim¡ Ducis 
Mutina:  ex  audaoritate  eidem  ut  fuprà  attributi  titulo 
&cxcaufadonationispuia:,  mera:,  fimplicisintcr vi- 
vos donavit  &  donat  diña:  Scrcniffima:  Infanta:  Ifa- 
bella:  abfenti ,  eidcmque  lUuftrillimo  &  Reverend 
Domino  Cardinali  pro  ea  acceptanti  Ducatonorum 
quinquaginta  mille  ,   quorum  media  pars  ad  cundem 
Serenillim.  Mutina:  Ducem  rcvcrtatiu  ,  ii  ditìa  Sere- 
nHIìma  Ifabclla  fine  liberis  ex  hoc  Matrimonio  moria- 
tur  ;   Il  vero  liberi  exiftuilt ,   ad  eofdem  redeat  diña 
media  pars,  quam  dotem  ut  fuprà. conftitutam  &pro- 
milfam  ,   ea  tarnen  prius  habita  ,  &  non  aliter  ,  nec 
alio  modo,  idem  Dominus  Comes  Alfonfus  obligans 
bona  omnia  Sereniffimi  Principis  fui ,   dare  &  rcfti- 
tucrc  promittit  ipfi  Sereniffiima:  Infinta:  Ifabclla:  i„ 
omncm  cafum  &  eventu.n  dicìa;  dotis  fol  venda;  feii 
rcftituenda:.     Qua;  omnia  ipfcmet  lUuftriffimus  & 
Revercndillimus  D.  Cardinalis  nomine  quo  fuprà  ex 
una  ,   &  D.  Comes  Alfonfus  ,  nomine  pncdifto  ex 
altera,  fibi  viciffim  &  mutuò  &  uniiifcujufque  eomm 
tercdibus  habere  pcrpemò  firma,  rata  &  grata  promi- 
fcmnt ,   obligantes  omnia  &  lingula  Sereniffimomm 
Principumbona,  &c.  Aétum  apud  K.avennam  nel  Pa- 
lazzo dell'Archcvcfcovato ,  anno  &  die  quibus  fuprà. 

XXXII. 


ANS 
de  ].  C. 


Traité  de  Taix  entre  RODOLPHE  II 
Empereur,  ©MATTHIAS  j4rchi- 
duc  d'Autriche  fin  Frère,  fait  àTragne 
le  xj.  y /lin,  1Ö08.  Mercure  François 
Tom.  1.  fcuill.  238. 


C 


L'EmpeJ 

REUR  ET 

i-'Archi- 
Riic  Son 

■^Ette  conference  acceptée  par  lesAmbaffadeursde  ^*"*- 
l'Archiduc ,  ils  s'en  retournèrent  au  camp  le 
neufiémc  de  Juin.  Et  deux  jours  après  les 
Députez  de  pare  &  d'autre  fe  trouvèrent  à  Dcbrits  , 
la  ou  après  plulicurs  allées  &  venues  ,  l'Empereur  fè 
delpouillant  de  la  plus  grand'  part  de  fon  Domaine 
patrimonial  entre  les  mains  de  fou  frère  l'Archiduc 
Matthias ,  eut  paix  avec  lui.  Les  articles  furent  leus  & 
lignes  par  SaMajefté  Imperiale,  le  dix-feptiéme  Juin  en 
prefence  de  Liâhenftein  &  Kintski  AmbaHàdeurs  de 
l'Archiduc,  parlcfqucllcs  l'Empereur  accorda. 
^  I.  Qii'il  fcroit  délivrer  la  Couronne  de  Hongrie 
a  1  Archiduc  Mattliias,  lui  cederoit  le  Royaiune  rc- 
mettroit  le  ferment  aux  Hongrois,  à  condition 
qu  ils  n  en  cliroicnt  point  d'autre  que  lui. 

I  I.  Qii'à  la  premiere  Dictte  Imperiale  ,  lui  Em- 
pereur fcroit  propofer  le  befoin  que  l'on  avoir  de 
lever  une  contribution  pour  payer  les  gens  de  guer- 
re qu'il  fait  entretenir  liu-  1er  frontières  du  Tiuc  en 
Hongrie. 

III.  Que  tous  les  tiltres,  cnfeigncmens,  &  privi- 
leges concernants  le  royaume  de  Hongrie ,  feroient  bai^ 
lez  dans  deux  mois  audit  Archiduc. 

IV.  Qii'il  cederoit  audit  Archiduc  íSí  à  fcs  cnfans 
malles  toute  l'Archiduchc  d'Autriche  ,  fans  s'y  refcr- 
vcr  aucun  droit ,  &  lui  en  fcroit  délivrer  tous  les  til- 
tres &  cnfeigncmens  qu'ü  en  avoit. 

V.  Qiie  les  Eftats  de  Boheme  ratifieroient  la  paiï 
faite  avec  les  Turcs  &  les  Seigneurs  de  Hon  glie ,  xx 
nom  &  du  confcntcmentdefaM.  Imperiale. 

V I.  Qiicfi  l'Empereur  mouroit  fans  cnfans  malles, 
que  l'Archiduc  lui  fuccederoit  au  royaume  d  cBoheme 
ce  que  les  Eftats  du  pays  ratifieroient.  Et  fi  l'Empe^ 
leur  auffi  avoit  des  cnfans  maflcs.  Se  qu'il  mounitlcs 
lailîânt  en  bas  aagc,  que  l'Archiducferoitlciir  tuteur 
&  gouvcrncroit  la  Boheme  en  Iciu'  minorité  ,  avec 
les  Eftats. 

F  VII.  Qiic 


TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  VII.  Qiic  FArchiduc  promettrok  par  cfcrit  aux 
de  J.  C.  Eftats  de  Boheme  (  en  cas  que  le  Royaume  luiadvinft 

par  legitime  iuccelììon  )  de  prêter  le  ferment  pour  la 
I<io8.  confcrvatioQ  de  tous  leurs  privileges,  ainfi  que  les  Rois 

de  Boheme  ont  accouftume  de  dire. 

V I  ï  I  Que  l'Archiduc  metti'oit  en  festilu-es  &  qua- 

litez,  dcfigné  Ro!  de  Boheme. 

I X.  Que  l'Archiduc  &  fes  héritiers  auroient 
auffi  Tadminiftration  de  la  Moravie  ,  avec  tUtre  de 
Marquis. 

X.  Que  l'Evefché  d'Olmuts ,  lequel  a  été  de  tout 
temps  fubjed  pour  le  temporel auRoide Boheme,  ne 
reconoiftroit  d^oreienavant  en  la  temporalité  que  ledit 
Archiduc. 

VI.  Que  TEmpercur  à  rinterceiïion  de  TArchiduc 
confcrveroit  les  privileges  de  la  Silcfic. 

XII.  Que  les  Eiiiats  de  Boheme ,  pour  la  conferva- 
tion  des  frontières  de  h  Hongrie  contre  le  Turc  ,  en 
temps  de  guerre  ne  contrlbueroient  point  d'avantage 
qu'ilsavoientaccoaftumc  de  contribuer,  fauf  àTArchÎ- 
duc  d'ufer  de  la  même  liberté  envers  eux ,  comme  l'Em- 
pereur s'eftoit  refervée. 

XIII.  Qiic  de  toutes  les  Provinces  cédées  à  TAr- 
chiduc,  l'Empereur  en  fes  qualitez  ne  laiíícroit  pas  d'en 
poitcr  le  tiltrc. 

XIV.  Qtie  l'Archiduc  Matthias  renonccroit  à  la 
pait  qu'il  tcnoic  en  la  Comté  de  Tirol ,  &la  cedcroità 
l'Empereur. 

X  V.  Qu'aux  aÎfemblées  des  Eftats  defdits  pays  cé- 
dez ,  r  Archiduc  foigneroit  qu'il  fe  fit  une  annuelle  con- 
tribution pour  l'Empereur. 

XVI.  Que  ce  qui  s'eiloit  paffé  durant  ce  trou- 
ble tant  de  parti  que  d'autre  ne  feroït  nullement 
recerché. 

XVII.  Qiie  Ton  mctu'oit  bas  les  armes. 

X  X  X  1 1  r. 

de  J.  C.  Traité  de  Garantie ^promifi  par  JAQUES  I. 
1 608  ^'^^  Angleterre  ^  du  Traité  entre  les  Ar- 
chiducs Albert  ^  Ifabelle,  ^  les  Eßats 
Généraux  desVKOmnCKSV^lZS;  fait 
à  la  Hay  e  le  1.6.  Juin  1608.  Aitzema^ 
Aifaices  d'Ecac  &  de  Guerre  Tom.  I. 


l'Angle- 
terre 

£T  LSS 

Provin- 
ces 


Unies.         pag.  l6. 


COmme  ainfi  foit  que  McÎîieurs  les  Efl:ats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  ,  ayans  depuis  n'a- 
gucres  envoyez  en  Angleterre  leurs  Députez  au 
trcfliault ,  trcfpuiiTant ,  &  trefexccllcnt:  Prince  "Jac- 
ques ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne, France_&  Yrlandc,  avec  charge  de  lui  faire  en- 
tendi-e  les  olïÎ-es  &  prefentations  ,  faites  par  les  Sere- 
niiIÎmcs  Archiducs  Albert  Cr  Isabella  ,  de  contracter 
avec  eux  une  bonne  &  alTcurée  Paix,  recognoiifans  les 
Provinces  Unies  EÎlats  f:cr  lesquelles  ils  m  f  retendent  rien , 
&:  s'obligeants  de  Procurer  du  Roi  d'Elpagne  d'agréer 
de  fa  part  la  même  recognoííllmcc  ,  Icfqucis  Députez 
defdits  Seigneurs  les  Eltats  ont  prié  quant  &  quant  fa- 
dite  Majefté  de  la  grande  Bretagne ,  de  vouloir  envoyer 
vers  IcLUS  Provinces  quelques  Perfonncs  qualifiées  pour 
aíTiñcr  lefdits  Seigneiu's  les  Eftats  de  leur  meilleur  ad- 
vis  ,  Confeil ,  &  jugement,  en  cette  negotiation  tant 
importante  au  bien  de  leur  Eftat  avec  charge,  fi  Dieu 
leur  donne  la  Paix ,  de  faire  avec  eux  en  fon  nom  &  de 
fa  part  ime  Ligue  défenfive  pour  la  manutention  d'icel- 
Ic  ;  fa  Majefté  fcachant  combien  il  y  va  du  bien  de  tou- 
te la  Chrétienté  ,  que  ces  Provinces ,  après  avoir  été 
haraffées  ,  d'une  miferabic  ,  &  fanguinaire  guerre  , 
lolcnt  enfin  établies  en  un  bon  &  aifeuré  repos  ,  a 
trouvé  bon  d'envoyer  vers icelles, fes trcichers& Fidel- 
les  Serviteurs  ^/í:W¿/5y;f «fer,  Chevalier,  Gentilhom- 
homme  de  fa  Chambre  privée  &  ordinaire,  &  Rudol- 
phe Win-wod  Confeillier  de  fa  part  au  Confcil  d'Eftat 
des  Eftats  Généraux  des  Provinors  Unies ,  du  rapport 


rapport  dcfqucls  ayant  entendu  les  fcricufcs  inftances  ANS 
que  MclTieurs  les  Eftats  de  jour  à  autre  leur  avoient  faits  de  J.  C. 
pour  l'advancement  de  cette  ligue  ,  &  veu  les  deiïian-  1Ó08. 
ces  &  jalouiics  que  cette  longue  guerre  avoit  enraci- 
nées aux  Efprits  de  tout  leur  peuple  ,  que  ce  fcroit  le 
moyen  Unique  d'induire  toutes  les  Provinces  Unies 
d'un  confcntemcnt  unanime  ,  d'entendre  aux  ouver- 
tures prcfentces  par  lefdits  Seigneurs  les  Archiducs,  & 
maintenant  ratifiées  par  ledit  Seigneur  Roi  d'Efpagnc  : 
après  meure  délibération  &  avec  l'advis  de  fon  Con- 
fcil ,  afin  qu'un  fi  faint  &  pieux  œuvre  puiife  le  plu- 
tôt fortir  fou  cftcâ  ;  a  donné  chai'ge  &  plain  pouvoir 
afcs  fufdits  Miniltres  d'entrer  avec  Melfieurs  les  Eftats 
cnunc  ligue  deffenftve,  Laquelle,  la  Paix  cftant faite, 
la  puiife  rendre  inviolable  &  à  jamais  perpétuelle  :  fui- 
vant  laquelle  charge  ,  ce  jourd'hui  t^/w^i  Cr  fixiefme 
jour  de  Juin  mil  fix  cens  &  huit ,  MelErcs  Richard 
Spencer,  Cr  Rudolphe  }-Vinw od.  Chevaliers,  &c.  En 
vertu  des  letti-es  de  pouvoir  &  procuration  dudit  Sei- 
gneur Roi  de  la  Grande  Bretagne  &c.  du  II.  de  Dé- 
cembre dernier  d'une  part ,  &  les  Seigneurs  Corneille 
deGem,  Seigneur deLoenen &deMcyncrfwyclc,  Vi- 
conte  &  juge  de  l'Empii-c  &  de  la  Ville  de  Nymegen, 
MeiVn-eJohafideOldenbarneveltj  Chevalier,  Seigneur 
de  Temple  ,  Rodenrys  ,  Advocat  d'Eftat  &  garde  du 
Scel,  Chartres  &  Regiftres  de  Hollande  &  Wcftfi-ifc, 
Jacques  Malderée  Chevalier  ,  Seigneur  des  Heyes  , 
Premier  &  rcprefcntant  les  Nobles  aux  Eftats  &  Con- 
feilde  Zeciande,  Nicolas  de  Berck^,  premier  Confeil- 
1er  de  l'Eftat  de  la  Province  de  Utrecht,  Sixtus  Deka- 
w?iïSr.  de  Jellum,  Tammingaborgh  &  la  Marne,  Jo- 
han  Sloeih,  Seigneur  de  Sallick  ,  Drolfart  du  Pays  de 
VoUenhove,  &  Chaftelain  de  la  Seigneurie  de  Cuin- 
der,  6¿  ^belCoefidersdcHclpcn,  Sr.  en  Facn& Can- 
tes, fpecialement  Députez  &:  Commis  à  cet  cftèét  par 
les  Eftats  Généraux  defdits  Provinces,  aflèmblez  à  pre- 
fent  à  la  Ha^e  en  Hollande  &  en  vertu  des  lettres  de 
procuration  du  20.  dccemois,  ont  fait  par  enfemblclc 
Traiété  d'alliance  tr  confœderation  qu'enfuit. 

I.  Premièrement,  tousTraiâcz,  alliances,  &  con- 
fœderations  faictcs  auparavant  entre  ledit  Seigneur  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  &c.  Et  la  feiie  Reine  d'Angle- 
terre &c.  de  haute  memoire ,  &  les  Seigneurs  les 
Eftats  demeureront  entières  en  leur  premiere  vi- 
gueur en  tous  Points  non  changées  ou  derogées  par 
ce  Traiñé.  ^ 

II.  Ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  3 
promis  &  promet  ailiftcr  de  bonne  foi  lefdits  Sei- 
gneurs les  Eftats  pour  leur  aider  ,  en  ce  qu'il  pourra, 
a  obtenir  une  binne  &  afem-ée  Paix,  Se  ,  s'il  plaift  à 
Dieu  la  leur  donner  ,  fe  mettre  en  tout  devoir  de  la 
faire  garder,  &  défendre  eulx  &  leur  Pais  de  toute  jk-- 
jure,  violence  Cr  invafion  contre  tous  Primes  ,  Poten- 
tats, Cr  autres perfannescfidcompcs,  qui  voudi'oient 
entreprendre  d'cnliaindrc  &  violer  ladite  Paix,  foitdi- 
rcftcment  ou  indireflement  &  les  fccourir  à  cet  eflcft 
de  vingt  honnes  Navires  de  trois  cents  ja&paißxcems 
tonneaux,  bien  armées  &  équipées,  tant  de  gens  que 
de  vivres  ,  &  de  toutes  autres  chofcs  neccffaires  pour 
la  guerre.  Et  les  aiTifter  chafque  Mnee  de  fix  mille 
kommes  de  pied  &■  ijuatre  cens  chevaux,  a  fes  frais  &■ 
defpens,  de  trois  mois  en  trois  mois,  par  anticipation 
fuivant  le  pied  que  leldits  Seignciu's  les  Eftats  font  ac- 
couftumez  de  tenir  en  h  foldc  &  au  payement  de  leurs 
gens  de  guerre. 

III.  Les  frais  &  defpens  de  ces  vinp  Navires  de  tcms 
en  temps  faits  par  fa  Majefté  ,  comme  auffi  les  fem- 
mes des  deniers  lefquelles  par  icclle  feront  desbourfées 
d'année  en  aiuiéc  comme  deffuspourle  traidemenidcs 
gens  ,  les  Seigneurs  les  Eftats  obligent  les  Provinces 
Unies  tant  en  general  qu'en  particulier  de  lui  fair  e  rew- 
hourfer  ,  ou  à  fes  hoirs  ,  &  fuccefli:urs  dans  cinq  ans 
après  la  guerre  finie  ,  par  ¿guales  portions  an- 
nuellement. 

IV.  Et  pour  ce  qu'il  cft  expédient  de  tenter  tous 
moyens  pour  faire  réparer  par  voyc  amiable  les  atten- 
tats, fi  aulcims  croient  faits,  contre  &  au  préjudice  de 

Ja 


DE  TREVE, 

ANS  ^-^P^'^i  avLmt ,  que  venir  aux  armes  ,  les  aggrciïcurs 
de  J.  C-  icront  fommcz  &  requis  delefaire.  Et  s'ils refufent Ou 
diftcrcnt  plus  de  trois  mois ,  leiccours  fera  donné  iàns 
'  autre  remife  :  n'entend  toutefois  ledit  Seigneur  Roi 
de  retai'der  jufques  après  l'expiration  de  ce  dilai,  quand 
les  cntreprinlcs  auront  ctc  faites  à  force  ouverte  parfiu:- 
jirinJc  de  places,  ou  par  quelque  arrcÎt  de  Navires,  & 
liiifie  generale  hiic  par  authoritc  publique  ,  mais  d'y 
accourir  incontinent  &  envoyer  leditfccoursau  plû-tot 
qu'il  pourra ,  après  en  avoir  été  prié  &  requis. 

V.  En  recognoifìance  de  quoi,  &  des  autres ¿>'^;7- 
desfaveursCr'  ajfißances  «jue  lefdits  Seignciu's  lesEftats 
ont  recciics  de  la  Majette,  ils  ont  promis  feront  te- 
nus ,  lì  ledit  Seigneur  Roi  eft  afl'ailly  ou  troublé  dans 
quelqu'un  de  fes  Royaumes  ou  en  quelque  lile ,  qui  eft 
loubs  fon  obeilíance  par  quelque  Prince  ou  Potentat 
que  cefoit,  de  le  fecourir&  alliftcr  incontinent  après 
qu'ils  enaurontété  requis  de  vi/igî  Navires  trois  cens 
julques  à  Jix  cens  tonneaux  ,  ou  de  tant  de  Navires, 
quilcur  feront  ec[uipollcntsen  force  &  en  grandeur  bien 
¿rmées  &  équipées  tant  de  gens  que  de  Vivres ,  &  de 
toutes  autres  cnofes  requifcs  à  la  guerre,  &deraííÍiler 
chafquc  année  de  f.Mtre  mille  hommes  de  pied ,  C?^  trois 
cens  chevaux  dcirraycz  par  eux  &  foldoycz  de  trois  mois 
en  trois  mois  par  anticipation ,  ou  de  lui  fournir  la  dei- 
peniè  &  traiétemcnt  deldits  genschafque  année  de  trois 
mois  en  trois  mois  par  anticipation  ,  au  choix  de  fa 
Majefté  fuivant  le  pied  qu'eux  mefmes  ont  accouftu- 
tncs  de  tenir  en  folde  &  au  payement  de  Iciu'  gens  de 
guerre. 

V I.  Les  frais  S¿.  defpens  de  tant  de  Navires  que  lefdits 
Seigneurs  les  Eftats  mettront  en  mer  pouflciervice  de 
ia  Majefté  fait  par  eux  de  temps  en  temps,  comme  auiîx 
les  fommes  de  deniers,  Icfqucls  ils  dcbouriTcront  d'an- 
née en  année  pour  le  traétcmcnt  des  gens  ,  fa  Majefté 
s'oblige  foy  mciinc ,  fes  hoirs,  &  lucceflcurs  dele  leur 
faire  rembourlcr  dans  cinqans  après  la  guerre  finie,  par 
■cigales  portions  annuellement. 

VII.  Lcfdites  Forces  ainiî  promiiès  &  qui  doi- 
vent cftrc  données  d'une  part  èc  d'autre  ,  feront  em- 
ployées ,  félon  que  celuy ,  qui  aura  demandé  le  fc- 
cours ,  jugera  eftrc  requis ,  iòit  dans  fon  Pays  pour 
íe  défendre,  ou  ailleurs,  s'il  eft  trouvé  plus  utile  pour 
fa  confcrvation. 

VIII.  S'il  advient  que  ledit  Seigneur  Roy  donne 
Îccours  auxdits  Seigneurs  lesEftats,  ou  cuxà  lui;  Taf- 
faiUy, ,  ayant  receu  ledit  fecours  ne  pourra  faire  aucun 
Traiâé  avec  l'aggreflèiu-  fans  le  confentement  expres 
íie  l'autre. 

I X.  Le  prefent  Traidé  n'aura  lieu  qu'après  la  Paix 
&  continuera  dés  lors  non  feulement  à  la  vie  duditSci- 
gneur  Roy ,  mais  auiTi  durant  celle  de  fon  Succclíeur  & 
lieriticren  fes  Royaumes,  Pays,  Terres  &  Seigneuries; 
pour  vcu  qu'il  le  confirme  dans  l'an  &  jour  du  decez 
d'iceluy.  A  quoy  ledit  Seigneur Royentends'obliger 
autant  que  luy  eft  permis ,  &  que  cette  alliance  comme 
faite  avecfes  Eftats  &Couronnes,  foit perpétuelle. 

X.  Ce  prefent  Traiété  ne  fera  nullement  préjudicia- 
ble au  Traiéié  faiâ  pai-  les  Seigneurs  les  Eftats  avec  le 
Roy  Treschreftien /ff  z-^.  du  mois  de 'Janvier  dernier, 
ny  celuy  àccftuy  cy,  ains  tout  deux  demeureront  tous- 
jours  en  leur  force,  fuivant  le  contenu  des  Articles  & 
l'intention  des  contra6tans. 

XI.  Et  fera  ce  traidté  ratiffié  bien  &  deucment  par 
les  Eftats  Généraux  de  prefent  aifemblez  au  lieu  de  la 
Haye,  dans  trois  jours,  6c  par  ledit  Sr.  Roi  dedans 
deux  mois  après;  comme  auifi  dans  pareil  temps  ^^îr 
les  Provinces  qui  ont  eni'oyé  leurs  Députez  en  ladite 
AiÎemblce,  &  lcfdites  ratlmcations  délivrées  d'une  part 
&:  d'autre  en  bonne  &  deüc  forme  en  mefmc  temps,  & 
deux  autres  mois  après  les  Publications  qui  auront  eftc 
hites  dudit  Traicte  par  tout  où  il  appartiendra.  Faict 
au  lieu  de  h  Haye,  l'an  &  jourfufdit,  iigiié  par  lefdits 
Seigneurs  Députez  &  Cachette  de  leurs  armes  &:  dits 
iioms,  &  cftoit  ligné  Richard  Spencer  ^R'idolphe  Wïn- 
wodj  Cornelts  van  Gent ,  Johan  van  Oldenbarnevelt , 
J.  deAialderee,  Nicolaes  van  Beri^  Stxtitj  Veedma, 
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Johan  Sloeth ,  Ahel  Comders  van  Helpen ,  &  Cachctt^  ANS 
des  refpcflives  armes  dcfdits  Seigneuis  Députez.  de  J.  C. 
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Traitd  de  Trêve  ,  pur  douze  ans  ,  entre  .4,c 
PHILIPPES  m.  Roìd'Eff<ine,^A\.~i7iC. 
BERT  ET  ISABBELLE-CLAIRE-EU^  ''^ 
GENIE  Arciúdttcs  de  Brabant,  d' mie  fart; 
Et  les  Etats  des  Trovinces -Vnies  des  l-'^''"'"- 
Tais-bas  ,  d'autre  :  far  Pcntremife  des  nTps'o- 
Rois  de  France     d' Angleterre.    Fait  à  ' 
Anruersle  9.  Avril  1Ó09.  Négociations  ' 
du  Préfident  Jeannin,  Tom.  IV.  pag.ói. 
Frederic  Leonard.  Tom.  V.  &  autres. 

CO  M  M  E  ainfi  jbit  que  les  Serenifflmcs  Princes 
Arciiidiics,  Albert  6i  Uabcllc-Claire-Euge- 
nic,  &c.  aient  dés  le       d'Avril  1Ö07.  taie 
une  Trêve  &  celTation  d'alTncs  pour  huit  mois  avec 
les  Illuftres  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Pais-bas  ,  en  tjualitc  &  comme  les 
tenants  pour  Etats,  Provinces  &  Pais  libres,  fur  Icf- 
quels  ils  ne  prctcndoient  rien:  laquelle  Trêve  dcvoit 
cftre  ratifiée  avec  pareille  Déclaration  parla  Majefté  du. 
Roi  Catholique,  en  ce  qui  le  pouvoit  toucher,  &  la 
R.itification  &  Déclaration  délivrées  aux  .Sieurs  Etats 
trois  mois  après  icelle  Trêve  ,  comme  il  s'eft  £iit  par- 
Lettres  Patentes  du  i8.  Septembre  audit  an;  &  outre 
ce  Proairation  Ipeciale  domiêc  aufdits  Srs.  Archiducs 
du  10.  de  Janvier  1Í08.  pour  tant  en  fon  nom  comme 
au  leur,  fairetoutec  qu'ils jugcroientconvenablc pour 
parvenir  à  une  bonne  Paix  ou  Trêve  .à  longues  an- 
nées.   Enfuite  de  laquelle  Procuration  ,  lefdits  Sieiu-S 
Archiducs  auroient  auifi  par  leurs  Lettres  de ,  Com- 
luilTion  du  vingt-feptiéme  du  même  mois  nommé  & 
député  Commiffaires,  poiuen  conférer  &  traiter  cfjits 
noms  &  qualités,  &  à  cette  occafionconfcnti& accor- 
dé que  ladite  Trêve  fut  prolongée  &  continuée,  paC 
diveifes  fois  ,  même  le  10.  de  Mai  jufques  à  la  fin  de 
ladite  année  l5o8.     Mais  après  s'cftre  affemblés  plu- 
fleurs  fois  avec  les  Députés  dcfdits  Sieurs  Etats,  qui 
ayoient  auifi  Procuration  &  Commillion  d'eux  du 
cinquième  de  Février  audit  an  ,  ils  n'.iuroient  pu  de- 
meiirer  d'accord  de  ladite  Paix,  pour  pluiîciu's  grandes 
difficultés  furvenuës  entre  eux  :  au  moicn  dcquoi  les 
Sieurs  Ambafl'adeurs  des  Rois  Tres-Chriticn  &  deh 
grande  Bretagne,  des  Princes  Elcflcurs  P,alatin  &  de 
Brandebourg,  Marquis  d'Anfpach  ,  &  Landgrave  de 
Heflc  ,  envolés  fur  le  lieu  de  la  p,art  defdits  Rois  & 
Princes,  pour  l'av.anccment  d'un  li  bon  œuvre,  volant 
qu'ils  eftoient  prêts  de  ic  fep.arer  &  rompre  tout  Trai- 
té ,  auroient  propofé  une  Trêve  .1  longues  années,  à 
certaines  conditions  contenues  en  un  écrit  donné'de 
leur  part  aux  uns  &:  aux  autres  ,  avec  prière  &  exhor- 
tation de  s'y  vouloir  conformer  :  fur  lequel  écrit  plu- 
fieurs  .autres  difficultés  cftant  derechef  furvcnucs  ;,  En- 
fin ce  jourd'hiii  neuvième  jour  du  mois  d'Avril  l'soo 
fe  font  alfcmblcs  Mcffire  Ambrofio  Spinola  Marquis 
de  Benafro,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or, 
Confeillcr  du  Confeil  d'Etat  &  de  Guerre  de  Sa  Maje- 
fté Catholique  ,  &  Meftre  de  Camp  General  de  feî 
Armées,  Mélfu-e  Jean  Richardot  Sieur  de  Barlcy  du 
Confeil  d'Etat,  &  Chef  Prelîdent  du  Confeil  de  leurs 
Altelfes,  Jean  deMancicidor  du  Confeil  de  Guerre  & 
Secretaire  de  Sadite  Majefté  Catliolique,  k  Reverend 
Pere  Fröre  Jean  de  Neven  Commilfairc  General  di 
l'Ordre  deSaintFrançoisêsPaïs-bas,  &  MeirucLoüis 
"Wcrrcyken  Chevalier  Audiancier  &  premier  Secretaire 
de  Iciu  s  Alteffes,  &  ce  cn  verni  des  Lettres  de  Procu- 
ration dcfdits  Sieurs  Archiducs  ,  pour  traiter  tant  en 
leur  nom  qu'au  nom  dudit  Sieur  Roi  Catholique , 
la  teneur  de  laquelle  Prociuation  eft  ci-aprcs  inlcrée 
avec  celle  dudit  Sieur  Roi ,  d'une  part  :  Et  Mefïïrc 
Guillaume  Loiiis  Comte  de  Niillau,  Cat2enelebo<»en, 
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ANS  Vinnen,  Diets,  SeigncurdcBilftcin,  Gouverneur  & 
de  ].  C.  Capiuinc  General  de  Frlíc,  Ville  de  Groningucn,  des 
-  IÓ09.  Ommelandes  &  Drente,  MelTìre  Walraven  Sleurde 
ßrederode  &  Vianen  ,  Vicomte  d'Utrecht ,  Sieur  de 
Amoden  ,  CÌoctingu«n,  le  Sieur  Corneille  de  Gent 
Sicur  de  Loencn  &  Mcyner  Suvick,  Vicomte  &Jiigc 
de  l'Empire  &  de  la  Ville  deNimcgucn,  MeiTu'cJean 
d'Oldenbarncvclt ,  Chevalier,  Sicur  de  Tcmpelec  , 
Rodenris  ,  Avocat  &  Garde  du  j^rand  Scel,  Cnaitres 
&  Regiftrcsdc  Hollande  &  Wefttrife ,  Mcifire  Jacques 
de  Malderéc  ,  Chevalier  le  premier  &  repreientant  la 
Noblcflè  aux  Etats  &  Confeils  de  la  Comte  de  Zelan- 
de^ Ics  Siciirs  Gerard  de  Rcneííe  Sieur  de  Wandet 
Aa  de  Strcclkcrkcn  ,  NicLilckcrlandt,  &c.  Gellinus 
Hillama,  Doäcur  és  Droits,  Conleilier  ordinaire  au 
Confeil  de  Friíc,  Jean  Slocth,  Sieurde  Sallik,Drof- 
farc  du  Païs  de  VoUenhove ,  &  Châtelain  de  la  Seigneu- 
rie de  Cunder,  &  Abel  Cocndcrs  de  Helpen,  Sieur  en 
Faen&  Cantes,  aux  noms  deldits  Sieurs  Etats,  aiiÎÏÏ 
en  vertu  de  leurs  Lettres  de  Procuration  !k  Commif- 
fion  ci  après  iemblablcment inférées, d'autre.  Lefqucls 
avec  l'intervention  &  par  l'avis  de  Mcilire  Pierre  Jean- 
nin  ,  Chevalier,  Baron  de  Chagny  &Monjeu,  Con- 
iciller  du  Roi  Tres-Chrctien  en  ibn  Confeil  d'Etat,  & 
fon  AmbalTidcur  extraordinaire  vers  Icfdits  Siciu's Etats, 
&  Mciììre  Elie  de  la  Place,  Chevalier,  Sicur  de  Rulli, 
Vicomte  de  Machault ,  aulE  Confeillcr  audit  Confeil 
d'Etat ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  dudit 
Sicur  Roi,  Baillif&  Capitaine  de  Vitry  le  François,  0¿ 
fon  Ambalfideur  ordinaire  reiidant  prés  Icfdits  Sieurs 
Etats,  MeiEre  Richard  Spenfcr,  Chevalier,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  privée  du  Roi  de  la 
grande  Bretagne  ,  &  fon  Ambafladcur  extraordinaire 
vers  Icfdits  Sieurs  Etats,  &  Mcflire  Rodolphe  Win- 
verood.  Chevalier,  AmbaiÎadcur  ordinaire  &  Con- 
feillcr dudit  Sieur  Roi  au  Confeil  d'Etat  des  Provinces- 
Unies,  font  demeurés  d'accord  en  la  forme  Se  maniere 
qui  s'eniUit. 

Premièrement.  Lefdits  Sieurs  Archiducs  décla- 
rent, tant  en  leurs  noms  que  dudit  Sieiur  Roi ,  qu'ils 
font  contens  de  traiter  avec  lefdits  Sieurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies,  en  qualité  &  comme  les 
tcnans  pour  Païs,  Provinces  &  Etats  libres,  fur  lef- 
qucls ils  ne  prétendent  rien,  &  de  fiiirc  avec  eux  és 
noms  &  qualités  fufdits,  comme  ils  font  par  ces  Prc- 
fentes  une  Trêve  aux  conditions  ci -après  écrites  8c 
déclarées. 

ILA  fçavoir,  que  ladite  Trêve  fera  bonne,  fer- 
me ^  loialc  &  inviolable,  &  pour  le  temps  de  douze 
ans,  durant  lefqucls  il  y  aura  une  ceüation  de  tous 
actes  d'hoililité  entre  lefdits  Sieurs  Roi ,  Archiducs, 
&  Etats  Généraux,  tant  par  Mer  ík  autres  Eaux,  que 
par  Terre  en  tous  leurs  Roiaumes,  Païs,  Terres  & 
Seigneuries,  &  pour  tous  leius  Sujets  &  Habitans,  de 
quelque  qualité  ëc  condition  qu'ils  foient,  lans  excep- 
tion de  lieux  ni  de  pcrfonnes. 

ni.  Chacun  demeurera  faifi,  &  joÎiira  effeftuellc- 
ment  des  Païs  Villes ,  Places ,  Terres  &  Seigneuries 
qu^'il  tient  &  poilcde  à  prcfcnt,  ians  y  eilrc  troublé  ni 
inquieté  durant  ladite  Trêve  :  en  quoi  on  entend 
comprendre  les  Bourgs ,  Villages,  Hameaux,  &  plat 
Païs ,  qui  en  dépendent. 

I V.  Les  Sujets  &  Habitans  és  Pais  difdits  Sieurs  Roi , 
Archiducs,  &  Etats,  auront  toute  bonne  corrcfpon- 
dance  &  amitié  par  enfemble  durant  ladite  Trêve , 
iàns  fe  reiTentir  des  otfenlès  &  dommages  qu'ils  ont 
rci^LÎ  par  le  paiTc  :  pourront  auffi  frequenter  &  féjour- 
ncr  ês  Païs  l'un  de  l'autre,  &  y  exercer  leur  trabe  & 
commerce  en  toute  feurcté  tant  par  Mer  &  autres  Eaux, 
epe  par  Terre;  ce  que  toutefois  IcditSicur  Roi  entend 
cftrc  reftreint  &  limité  aux  Roiaumes,  Païs,  Terres 
Se  Seigneuries  qu'il  tient  &  poflcdc  en  l'Europe  & 
autres  lieux  ik  Mers,  où  les  Sujets  des  autres  Prhices , 
qui  lont  fes  Amis  &  Alliés,  ont  ledit  trafic  de  gré  à 

fré;  &  pour  le  regard  des  lieux,  Villes,  Ports  & 
lavres  qu'il  tient  hors  les  limites  fufdits,  que  lefdits 
Sieurs  Euts,  ik  leiurs  Sujets,  n'y  paillent  exercer 
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aucun  trafic  fms  la  pcrmiifion  cxprclTc  dudit  Sieur  ANS 
Roi  :  bien  pourront-ils  faire  ledit  trafic,  fi  bon  leur  de  J.  C. 
fcmble  ,  és  Païs  de  tous  autres  Princes  ,  Potentats  &  i^oQ. 
Peuples  ,  qui  leur  voudront  permettre  ,  mefmc  hors 
lefditcs  limites  ,  fans  que  ledit  Sieur  Roi,  fesOlficiers 
&  Sujets  qui  dépendent  de  lui ,  donnent  aucun  empê- 
chement à  cette  occafion  aufdits  Princes,  Potentats  & 
Peuples  qui  le  leur  auront  permis,  ni  pareillement  à 
eux  ou  aux  particuliers  avec  lefqucls  ils  ont  fait  &  fe- 
ront ledit  trafic. 

V.  Et  pour  ce  qu'il  eftbcibin  d'unaflèz  longtemps 
çour  avertir  ceux  qui  font  hors  lefditcs  limites  avec 
forces  &  Navires,  de  fe  defiiter  de  tous  ades  d'hofti- 
lité  ,  a  eilé  accordé  que  la  Trêve  n'y  commencera  que 
d'aujourd'hui  en  un  an  ;  bien  entendu  que  fi  l'avis  de 
ladite^  Trêve  y  peut  -  être  plutôt ,  que  des  lors  l'hoftilitc 

ceflèra  :  Mais  fi  après  ledit  temps  d'un  an  quelque 
oflilitê  y  ctoit  commife,  le  dommage  en  fera  reparé 
fans  remife. 

VI.  Les  Sujets  S:  Flabitans  és  Païs  defdits  Sieurs 
Roi,  Archi-Ducs  &  Etats  ,  en  faifant  uafix;  ês  Païs 
l'un  de  l'autre,  ne  ieronttenuspaierplus  grands  droits 
&  impoiitions  que  Iciu's  Sujets  &  ceux  de  leurs  amis 
&  Alliez  qui  feront  les  moins  charges. 

VII.  Et  auront  auifi  les  Sujets  &  Habitans  des  Païs 
defdits  Sieurs  Etats ,  la  même  leuretê  3c  liberté  és  Païs 
defdits  Sieurs  Rois  &:  Archi-Ducs  qu'elle  a  cfté  accor- 
dée aux  Sujets  de  la  grande  Bretagne  pai-  le  dernier 
Traité  de  Paix  és  Articles  fccrets  ,  Bits  avec  le  Con- 
neftablc  de  Ciifiiillc. 

VIII.  Ne  poiuTontfcmblablement  les  Marchands, 
Maîtres  de  Navires ,  Pilotes,  Matelots,  leurs  Navires, 
Marchandifes ,  denrées  &  autres  biens  à  eux  appartenans, 
cñre  faifis  &  arreilcz ,  foit  en  vertu  de  quelque  Man- 
dement general  ou  particulier,  ou  pour  quelque  cauic 
qucccioit,  de  Guerre  ou  autrement,  ni  mêmes  fous 
pretexte  de  s'en  vouloir  icrvir  poiu:  la  confcryation  & 
défenfc  du  Païs ,  on  n'entend  toutesfois  en  ce  com- 
prendre les  Saifics  &  Arrcfts  de  Juftice  par  les  voies 
ordinaires  à  caufe  des  dettes  propres ,  Obligations  Se 
Contraâs  valables  de  ceux  liir  lefqucls  lefditcs  faifics 
auront  cfté  faites,  à  quoi  il  fera  procédé  félon  qu'il 
efl  accoutumé  par  droit  &  raifon. 

IX.  Et  pour  le  regard  du  Commerce  des  Païs-Bas, 
&des  daccs  &  impoiitions  qui  fe  lèveront  fur  les  den- 
rées, s'il  dì  trouvé  cÌ-aprésqu'ilyaitdc  rexcez&  qu'il 
en  foit  incommodé,  àia  premiere  requifition  quien 
fera  faite  d'ime  part  ou  d'autre,  Commiifaircs  ieront 
députez  pour  les  régler  &  modérer  par  avis  commun  ii 
faii-e  fe  peut ,  ians  que  pourtant  la  Trêve  foit  rom- 
pue, au  cas  qu'ils  n'en  puificnt  demeurer  d'accord. 

X.  Si  quelques  Sentences  &  Jugcmcns  avoientcftc 
donnez  entre  pcrfonnes  de  divers  Partis  non  défen- 
dus, foit  en  matière  Civile  ou  Criminelle,  ils  ne 
pourront  citre  exécutez  contre  les  pcrfonnes  des  con- 
damnez, ni  fur  leurs  biens  durant  ladite  Trêve. 

X  I.  Lettres  de  marque  &  Rcprcfiliilles  ne  feront 
odroiêcs  diurant  ledit  temps,  fi  ce  n'cfl:  à  connoiflàn- 
ce  de  caufe,  &ês  cas  efqucis  ¡I  eii  permis  par  les  Loki 
&  Conftitutions  Imperiales,  &  íelon  l'ordi'c  établi 
par  icelies. 

XII.  On  ne  pourra  aborder,  entrer,  ni  s'arir- 
iler  aux  Ports,  Havres,  Plages,  &  Rades  ês  Païs  l'iui 
de  l'autre,  avec  Navires  &  Gens  de  Guerre  en  nom- 
bre, qui  puiife  donner  foupçon,  fans  le  congé  &  per- 
milEon  de  celui  fous  leiqucls  font  Icfdits  Ports  &  Ha- 
vres ,  Plages  &  Rades,  finon  qu'on  y  fut  ^ctté  par 
tcmpcfte  ou  contraint  de  le  faire  par  neceilite  &  pour 
éviter  quelque  péril  de  Mer. 

X  I  I  i.  Ceux  iiir  lefqucls  les  biens  ont  eÎlê  faifis  & 
confifquczà  l'occalionde  la  Guerre,  ou  leurs  héritiers 
&  aians  caufe  joiiiront  d'iceux  biens  dtuant  la  Trêve, 
&  en  prendront  poffcifion  de  leur  autorité  privée  &  en 
vertu  du  prcfcnt  Traité,  fans  qu'il  foit  bcfoin  d'avoir 
recours  à  Juftice,  nonobiVant  toutes  ijicorporations  au 
fifque ,  engagcmcns ,  Dons ,  Traités  ,  Accords  & 
Tranfaâions  pour  cxcUure  de  partie  defdits  biens , 

ceui 
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ANS  2  qui  lis  doivent  appartenir,  quelques  rcnonda- 

deJ.C.  4"^^  aient  cftc  miles  efdices  Tranfadions,  ala 

charge  néanmoins  qu'ils  n'en  pourront  diipoièr,  ni 
löop.  lts  ciiarger,  ou  diminuer  pendant  le  temps  de  ladite 
joüilTance,  fmon  qu'ils  en  aient  obtenu  la  pcrmiiîion 
dcfdits  Archi-Ducs  &:  Etats. 

XIV.  Ce  qui  aura  auiTî  Heu  au  profit  des  héritiers 
du  feu  Sieur  Prince  d'Orange,  mcmcs  pour  les  di'oits 
qu'ils  ont  és  Salines  du  Comte  de  Bourgogne,  qui 
leur  feront  rcmifcs  &  délaiilécs  avec  les  Bois  qui  en 
dépendent,  de  quantau  Procez  de  Châtelbelin intente 
du  vivant  dudit  Sieur  Prince  d'Orange  en  la  Cour  de 
Malincs  contre  le  Procureur  du  Roi  Catholique,  lefdits 
Sieurs  Archi-Ducs  promettent  de  bonne  foi  de  leur  y 
faire  l'endrc  julHcc  dans  un  an  après  la  pourfuittc  quien 
kra  faite  par  eux,  fins  autre  longueur  ni  remife  Se 
en  toute  droiture  &  fmcerité. 

X  V.  Si  le  fifquc  à  fait  vendre  d'une  part  &  d'autre 
quelques  biens  confi-lquez ,  ceux  à  qui  ils  doivent 
appartenir  en  vertu  du  prefent  Traité,  feront  tenus  fc 
contenter  de  l'intercft  du  prix  àraifon  du  denier  ieize, 
pour  en  citrc  paiez  chacun  an  durant  ladite  Trêve  à  la 
diligence  de  ceux  qui  pofledent  lefdits  biens,  autre- 
ment leur  lera  loifiblc  de  s'en  addrellcr  au  fonds  &  hé- 
ritage vendu. 

XVI.  Mais  fi  lefdites  ventes  avoient  cfté  faites  par 
Juñicc,  pour  les  dettes  bonnes  &  legitimes  de  ceux  à 
qui  lefdits  biens  iouloient  appartenir  avant  la  confifca- 
tion,  leur  fera  loifiblc  ou  a  icui-s  héritiers  &  aians 
caufe,  de  les  retirer  en  païant  le  prix  dans  un  an  à 
compter  du  jour  du  prefent  Traité,  après  lequel  temps 
ils  n'y  feront  plus  rcccus,  &  ladite  retraite  &  rachat 
aians  elle  faits  par  eux ,  ils  en  pourront  difpofcr  comme 
bon  lern-  femblera  fans  qu'il  leurfoit  befomd'en  obte- 
nir autre  permiÎTion. 

XV I I.  On  n'entend  toutesfois  donner  lieu  à  cette 
retraite  pour  les  maiibns  fcituées  dans  les  Villes  vcndui^s 
à  cette  occaiion ,  pour  la  grande  incommodité  6¿  no- 
table dommage  ,  qu'en  recevroient  les  Acquéreurs  à 
caufe  des  cliangcmens  &  réparations  qu'ils  pourroient 
avoir  fait  efdites  maifons  dont  la  liquidation  feroit 
trop  longue  &  difïicile.  j 

_XVIII.  Et  quant  aux  réparations  &  meliorations  ¡ 
faites  Se  autres  biens  vendus  dont  le  rachapt  eil  pcrim's, 
fi  elles  font  prétendues ,  les  Juges  ordinaires  y  feront  i 
droit  avec  connoiííance  de  caule  ,  demeurant  le  fonds 
ik  héritage  hipotecqué  pour  la  fomme  à  quoi  les  me- 
liorations feront  liquidées ,  fins  néanmoins  qu'il  foit  loi- 
lible  à  i'Achepteur  ufer  du  di'oit  de  rétention  poiu-cn 
eftrc  paié  &  làtisfait. 

XIX.  Si  quelques  fortifications  &  ouvrages  publics 
ont  efté  faits  d'une  part  ou  d'autre  avec  permifiion  & 
autorité  des  SuperictU's,  en  dcslieuxdontla  rclfitutlon 
doit  eftre  faite  par  le  prefent  Traité,  les  Propriétaires 
d'iccux  feront  tenus  fc  contenter  de  l'cftimation  qui  fera 
faite  par  les  Juges  ordinaires ,  tant  defdits  lieux  que  de  la 
Jurifdidion  qui  leur  appartenoit,  fuion  que  les  Parties 
s'en  accordent  de  gré  à  gré. 

XX.  Quant  aux  biens  d'Eglife,  Colleges  &  autres 
lieux  pieux  alîis  dans  les  Provinces-Unies,  lefquels 
eftoient  membres  dépendans  d'Eglifes,  Baicfices  & 
Colleges  qui  font  en  l'obeïlfancc  des  Archi-Ducs , 
ce  qui  n'a  efté  vendu  avant  le  premier  de  Janvier  1607. 
leur  fera  rendu  &  rcftitué  Òc  y  rentreront  auifi  de 
leur  autorité  privée  fans  miniftere  de  Juftice  pour  en 
;oüir  durant  la  Trêve,  &  fans  en  pouvoir  difpofcr 
félon  qu'il  a  efté  dit  ci-dclfus ,  mais  pour  ceux  vendus 
avant  ledit  temps  ou  donnez  en  paiement  par  les  Etats 
d'aucunes  des  Provinces ,  la  rente  du  prix  leur  fera 
paiée  chacun  an  à  raifon  du  denier  feizc  par  la  Provin- 
ce qui  aiu-a  fait  ladite  vente  ou  donné  leidits  biens  en 
paiement,  en  forte  qu'ils  en  puiflenteili-c  alicurez.  Et 
le  femblable  fera  fait  &  obfervé  du  coté  defdits  Sieurs 
Archi-Ducs. 

XXI.  Ceux  à  qui  les  biens  confifquez  doiventeftre 
rcllitucz,  ne  feront  tenus  paier  les  arrérages  des  ren- 
tes, charges    devoirs  fpccialemaK  ^&ckz  &  aOi^nez 


Jur  iccux  biens  pour  le  temps  qu'ils  n'en  ont  joui,  &  A  NS 
s  lis  en  font  pourfuivis  &  inquiétez  d'une  part  ou  d'au-  de  J.  C, 
tre,  en  feront  rcnvoiez  abfous. 

XXII.  On  ne  pourra  prétendre  auiïi  pour  lesbieris 
vendus  ou  accordez  afin  d'cftre  di  euez  ou  redicucz, 
linon  les  redevances  aufquelles  les  PoifelTeurs  fe  font 
obligez  par  )es  Traités  fur  ce  faits  avec  les  intercfts 
des  deniers,  denrée  li  aucuns  ont  efté  donnez  aulli  à 
ration  du  denier  fcize  comme  deiius. 

XXIII.  Les  jugcmens  donnez  pour  les  biens  & 
droits  confifquez  avec  Parties  qui  ont  reconnu  les  Ju- 
ges &  ont  eile  légitimement  défendus  tiendront ,  & 
ne  feront  les  condamnez  rcceus  à  les  contredire  finoa 
par  les  voies  ordinaires. 

XXIV.  Lefdits  Sieurs  Archi-. Ducs  &  Etats  com- 
mettront chaain  en  droit  foi  les  Magiflrats  &  Officiers 
pour  l'adminifti-ation  de  la  Juftice  &  Police  és  Villes 
&  Places  fortes  ,  lefquelles  par  le  prefent  Traité  doi- 
vent eftre  rendues  aux  Propriétaires  pour  en  joiiir  du- 
rant la  Trêve. 

^  XXV.  Les  meubles  confifquez,  &  fruits  qui  feront 
cclieus  avant  la  condufion  du  prefent  Traité ,  ne  feront 
fujets  à  reftitution. 

XXy  I.  Les  .iSionsitiobiliaires  quiont  eftcremifos 
par  leidits  Sieurs  Archi-Ducs  ou  Etats,  au  profit  des 
Dcteurs  particuliers  avant  le  premier  jour  de  Janvier 
iSoj.  dcmciu-eront  éteintes  d'une  part  &d' autre. 

^XVII.  Le  temps  qui  a  couru  pendant  les  trou- 
bles à  compter  depuis  l'année  1567.  jufqucs  à  prefent, 
ne  fera  compté  pour  induire  prefcription  contre  ccuii 
qui  cftoient  de  divers  partis. 

XXVIII.  Ceux  qui  fe  font  retirés  en  Pais  neutre 
diu-ant  la  CueiTC,  joiiiront  aulE  du  fruitde  cette  Trê- 
ve ,  &  pourront  rclîder  où  bon  leur  femblera  retour- 
ner, même  en  leurs  anciens  domiciles,  pour  ykibitec 
en^  toute  feuretc  ,  obfervant  les  Loix  du  Pais  ,  fans 
qu  a  l'occaiion  de  la  demeure  qu'ils  feront  en  quelque 
heu  que  ce  foit ,  kurs  biens  puiffent  eftrc  faifis ,  ni 
eux  privés  de  la  joiiiffance  d'iceux. 

XXIX.  Aucuns  nouveaux  Forts  ne  feront  faits  du- 
rant ladite  Trêve  dans  les  Païs-bas  d'une  part  ni  d'autre. 

XXX.  Les  Sieurs  delà  Maifon  deNailau  ne  pour- 
ront eftre  pourfuivis  ni  inquiétés  durant  ladite  Trêve 
en  leurs  perfbnnes  ou  biens  ,  foit  pour  dettes  con- 
traêtécs  par  le  feu  Sieiu-  Prince  d'Orange  depuis  l'an 
ijffy.  jufques  à  fon  trépas,  foit  pour  les  arrérages 
cchûs  pentiint  le  failiffcment  Se  aiiotation  des  biens 
qui  en  eftoient  charges. 

XXXL  S'il  y  a  quelque  contravention  à  la  Trêve 
faite  par  quelques  particuliers,  fans  commandement 
defdits  Sieurs  Roi,  Archiducs,  ouEtats,  le  dommage 
fera  rep.irê  au  même  lieu  où  la  contravention  aura  cite 
faite,  s'ils  y  font  fiirpris,  ou  bien  en  celui  de  leur 
domicile,  fans  qu'ils  puiffent  eftrc  pourfuivis  ailleurs  en 
leurs  corps  ou  biens,  en  quelque  maniere  que  ce  foit; 
&  ne  leur  fera  loifible  de  venir  aux  armes,  &  rompi-é 
la  Trêve  à  cette  occaiion;  mais  bien  permis ,  en  cas  de 
négation  manifcftede  Juftice,  de  fc  pourvoir  ainli  qu'il 
cft  accoutumé  par  Lettres  de  marques  &  reprefaillcsÎ 

XXXII.  Toutes  cxhercdations  &  dilpolitions  fai- 
tes en  haine  de  la  Guerre  ,  font  déclarées  nulles ,  Se 
comme  non  advenues.  ' 

XXXIII.  Les  Sujets  &  Habitans  es  Païs  defdits 
Sieurs  Archiducs  &  Etats  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'ils  foient ,  font  déclarés  capables  de  fucceder 
les  uns  aux  autres,  tant  par  Tcftament  que  ab  inteftat, 
félon  les  Coûtumes  des  lieux;  &fi  quclquesfucccilions 
eftoient  ci-dcvantéchiU-s  à  aucuns  d'eux,  ils  y  feront 
maintenus  confcrvês. 

XXXI V.  TousPrifonniersdc  Guerre  feront  déli- 
vrés d'une  part  &  d'autre,  fans  paier  rançon. 

XXXV.  Et  afin  que  le  prefent  Traité  foit  micuï 
obfervé,  promettent  rcfpccfivcmcnt  leidits  Sieurs  Roi, 
Archiducs  Se  Et.its,  de  tenir  la  main  &  emploier  leurs 
forces &moiens,  ch.acun  en  droit  foi,  pourrendrelcs 
paffagcs  libres,  &  les  Mers  &  Rivières  navig,ibles  & 
ièures  cofitre  l'incurlion  des.  mutinés  Coriàitcs  &  vo- 
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ANS  leurs,  &  s'ils  les  peuvent  apprcheiider ,  de  les  faire 
*^  J-  C.  châtier  avec  rigueiu'. 

1609.  X  X  X  V  ï.  Promettent  en  outre  de  ne  rien  fai- 
re contre  &  au  préjudice  du  prcCcnt  Traité  ,  ni  fouf- 
frir  cftre  fait  dircótemcnt  ou  indiredcment ,  &  iî  fait 
ciloit ,  de  le  faire  réparer  fans  aucune  difficulté  ni  rc- 
mifc  :  &  à  l''obfervation  de  tout  ce  c|ue  dcifus  ils  s'o- 
bligent reipcctivcment ,  même  lefdits  Sieurs  Roi  de 
Archiducs,  leurs  Succclfcurs,&pourlavaliditéd'icellc 
obligation,  renoncent  àtoutcsLoi^,  Coutumes,  & 
choies  quelconques  à  ce  contraires. 

XXXVII.  Sera  le  prcfcnt  Traité  ratifie  &  ap- 
prouvé par  lefdits  Sien rs  Roi ,  Archiducs  &  Etats  ; 
&  ks  Lettres  de  Ratification  deldits  Sieurs  Archi- 
ducs &  Etats,  délivrées  de  Tun  à  l'autre  en  bonne  & 
duc  forme  dans  quatre  jours  :  &  quant  à  la  Ratifica- 
tion dudit  Sieur  Roi ,  lefdits  Sieurs  Archiducs  ont 
promis  de  feront  tenus  la  donner  dans  trois  mois,  aufïî 
en  bonne  &  due  forme;  afin  que  lefdits  Sieurs  Etats, 
leurs  Sujets  Se  Habitans  puilfcnt  jouir  cftèftuellemem  du 
fruit  du  prcfcnt  Traité  en  toute  feiu'etc. 

XXXVIII.  Sera  ledit  l"raité  publié  par  tout 
où  il  appartiendra  ,  incontinent  après  que  la  Ratifica- 
tion aura  été  faite  par  lefdits  Sieurs  Archiducs  &  Etats, 
cefiansdésàprefcnttous  aiftcs  d'hoftilité. 

Ainfi  fait  &  arrêté  en  la  Ville  &  Cité  d'Anvers  le 
5».  d'Avril  l'an  1^09.  &:  fignc  par  les  Ambafladeui"s 
defdits  Sieurs  Roi  Tres-Chrêtien  &  de  la  grande  Bre- 
tagne ,  comme  Mediateurs  ;  puis  par  les  Dép^itcs  def- 
dit  Sieurs  Archiducs  ,  &  après  eux  par  ceux  defdits 
Sieurs  Etats  ci-devant  nommés.  P.  Jeannin,  Elicde 
la  Place,  Spenfer,  Rodolphe  "Winuferod,  Ambroï- 
fe  Spinola,  le  Prefidcnt  Ricliardot ,  Ju.  de  Mancici- 
dor  ,  Fr.  Jean  Ncyen  ,  L.  Vcrreycken  ,  Guillaume 
'Loiiis  Comte  de  Naifau,  "W.  de  Bredcrode,  Corneil- 
le de  Gcnt,  |ean  de  Oldenbarneveit  >  J.  de  Maldc- 
rée  ,  G.  de  'Reneife  ,  G.  Hillama  ,  Jean  Slocth  , 
Abel  Coender. 

[a]  céî  ^2)  Traité  particulier  &  ßcretj  que/es  depii- 
cftdans  tez,  des  Eß  aïs  ont  demandé  au  Roi  dŒJp  a- 
Jeannin      gne  ^  Ï3  qîù  Icur  a  été  accordé  en  ¡afirme 

mais  il  ne       _  ■  „,,n,u 

f.  croav.  qmenjmt. 

daiisle  /^OMME  ainfi  foit  que  pari  article  quatrième  du 
Recueil  \  i  traitédc  la  trêve  faitcemêmcjour,  cntrelaMa- 
nard  °ion  "^"^^  Catholique ,  les  Screnllfimes  Archi- 

pliisque  ^'■^"  "i'-A-Utriche  d'une  pai't,  &;  les  Sieurs  Eftats  gcne- 
Icfiuvaiir.  i^'ii-ixdcs  Provinces-Unies,  d'auti'c  :  Le  commerce  ac- 
cordé aufdits  Sieurs  les  Eitats,  &  à  leurs  fujets,  aitété 
reilreint  &  limité  aux  Royaumes ,  pays ,  terres  de 
Seigneuries,  que  ledit  Sieur  Roi  tient  en  l'Eiu-ope  & 
ailleurs  ,  efquels  il  cft  permis  aux  fujcts  des  Rois  & 
Princes  qui  font  fcs  amis  &  alliez  d'exercer  ledit  com- 
merce de  gré  à  gré  ;  &  outre  ce  ,  ledit  Sieur  Roi  ait 
declaré  qu'il  n'entendoit  donner  aucun  empefcliement 
au  ti'afic  &  commerce  que  Icfditcs  Sieurs  les  Eilats 
&  leurs  fujets  pouri'ont  avoir  cy-aprés  en  quelque 
pays  de  lieu  que  ce  foit  ,  tant  par  mer  que  par  ter- 
re ,  avec  les  Potentats  ,  peuples  &  particuliers  qui  le 
leur  voudront  permettre  ,  ny  pareillement  à  ceux  i^ui 
feront  ledit  trafic  avec  eux ,  ce  que  toutes  fois  n'a  été 
touché  par  efcrit  audit  traité.  Or  eft-Íl ,  que  ce  mê- 
me jour  neuvième  Avril  mil  fix  cents  neut ,  qui  eli 
celui  auquel  ladite  trêve  a  été  accordée,  les  Sieurs  Mar- 
quis Spinola  ,  Prefidcnt  Richardot,  Mancicidor,  frè- 
re Jean  de  Ncyen,  &  Verreiken,  au  nom  &  comme 
Députez ,  tant  dudit  Sieur  Roi  que  Archiducs ,  en  ver- 
tu du  même  pouvoir  à  eux  donné  ,  &  fous  la  même 
promeife  de  faire  ratifier  en  bonne  &  deue  forme  ce 
preiènt  efcrit  avec  le  traité  general ,  &  darre  le  même 
temps  :  ont  promis  0¿  prometent  au  nom  dudit  Sieur 
Roi,  &  de  íes  fuccelfeurs  pour  le  temps  qu»:  laditte  trê- 
ve doit  durer ,  Que  fa  Majeitè  ne  donnera  aucun  cm- 
pelchemenc,  foit  par  mer  ou  pai"  terre  aufdits  Sieurs  les 
Eftats ,  ny  à  leurs  fujets  au  trafic  qu'ils  pourront 
faire  cy-après  es  pais  de  tous  Princes ,  Potentats ,  &i 


peuples,  qui  le  leur  voudront  permettre,  en  quelque  ANS 
lieu  que  ce  foit,  même  hors  les  limites  cy-dcfiiis  défi-  de  J.  C. 
gnècs  ,   &  par  tout  ailleurs  ,   ny  pareillement  à  ceux  1609. 
qui  feront  ledit  trafic  avec  eux  ,  &  d'eftcétuer  tout  ce 
que  defius  de  bonne  foi,  en  forte  que  ledit  trafic  leur 
ioit  libre  &  afilué ,  confcntans  même ,  afin  que  le  pre- 
fent  efcrit  foit  plus  autentique,  qu'il  foit  tenu  comme 
inféré  au  traité  principa!,  &  faifant  partie  d'icclui.  Ce 
que  lefdits  SieursDcpiitcz  des  Eftats  ont  accepté.  Fait  ii 
Anvers  les  an  &  jour  fufilits.  Signé  Ambrosio  Spi- 
nola, LE  President  Richardot,  Manci- 
cidor, Frère  Jean  de  Nei  yen  ,  et  Wer- 

REIKEN. 

Certificat  de  Mejfieurs  les  Ambaffadeurs  de 
France  t£  d^  Angleterre  j  touchant  le  fait 
des  limites  j,  ^le  commerce  des  Indes. 

NO  u  s  fous-iignez  Ambafladeurs  des  RoisTrcs- 
Chrcltien  ,  &  de  la  grande  Bretagne  ,  certi- 
fions à  tous  i^u'il  aparticndra  ,  Que  par  l'arti- 
cle ti'oiliémc  du  traite  fait  ce  jourd'hui  entre  les  dépu- 
tez desSieursArchiducs&Eftats  généraux  des  Provin- 
ces-Unies, on  a  entendu  d'une  part  &  d'autre ,  &:nous 
l'avons  ainfi  compris  ,  Que  tout  ce  que  lefdits  Sieurs 
Eftats  tiennent  en  Brabant  &:cn  Flandres ,  aulTi  bien 
qu'és  autres  Provinces  dont  ils  joiiiifcnt,  leur  doit  de- 
meurer en  tous  droits  de  fuperiorité ,  même  le  M¿u'- 
quifat  de  Bergnes  fur  le  Zoon  ,  les  Baronnies  de 
Breda,  Graves,  &  ce  qui  eil  joint  &  uni  avec  tous  les 
Bourgs,  villnges,  &  territoires  en  dépcndans.  Cer- 
tifions auifi  les  deiputez  defdits  Sieurs  Archiducs  avoic 
confenti&  accorde,  tout  ainfi  que  lefdits  Sieurs  Etats 
&  leurs  fujets  ne  pourront  trafiquer  aux  ports  ,  lieux 
de  places  tenues  par  le  Roi  Catholique  aux  Indes ,  s'il 
ne  le  permet  ^  Cfu'il  ne  fera  loifible  auifi  à  fes  fujets  de 
trafiquer  aux  ports ,  lieux  &  places  que  tiennent  Icf- 
ditsSieurs Eftats  efdites  Indes,  fi  cen  eftavecleurper- 
miifion.  Et  outre  ce,  que  les  députez  defdits  Sieurs 
ontdeclaré  plufieurs  fois  en  nôtre  prefcnce,  &  des  dé- 
putez des  Archiducs,  fi  on  entreprend  fur  leurs  amb&: 
alliez  efdits  païs ,  qu'ils  entendent  les  lêcourir  &aÎïiftcr, 
fans  qu'on  puiflc  prétendre  la  trêve  cilrc  enfreinte  & 
violée  à  cette  occaiion.  Fait  à  Anvers  le  neuvième  jour 
d'Avril  líjoj).  Signe  P.  Jeannin,  Elie  de  la 
Place  ,  Russv  ,  Ri.  Spencer  et  Rodolphe 

WiNKOOD. 

'Déclaration  des  Ambajfadcurs  de  France  à 
Anvers  le  9.  Avril  1Ó09.  que  les  Etats 
des  'Provinces-Unies  des  Pais-bas  ont pro- 
mis qu^il  ne  fera  rien  innové  en  l'exercice 
de  la  Religion  Catholique  es  Villages  dit 
Reßort  des  Villes  defditcs  Provinces  fituées 
enBrc  ' 


Nous  fouiTîgnés  Ambaffadeurs  du  Roi  Tres- 
Chtêtien  ,  emploies  par  Sa  Majcftè  prés  de 
Mcificurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  pour  aider  à  faire  la  Trêve  avec  leurs  Altei- 
fes,  certifions  lefdits  ilcurs  des  Etats  &  Monficur  le 
Prince  Maurice  nous  avoir  promis  &:  donné  leur 
foi,  que  rien  ne  ierainnovè  en  laReligion  es  Villages 
qui  font  du  Refloit  des  Villes  des  Provinces -Unies 
Iituces  en  Brabant  ;  de  tout  ainfi  que  le  fcul  exerci- 
ce de  la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  &  Ro- 
maine y  a  été  fait  du  palTé  ,  qu'il  y  fera  continué  de 
même  fans  aueim  changement ,  de  fans  qu'on  leur 
donne  aucun  fcandalc.  Promettons  à  cette  occafion 
au  nom  de  Sa  Majcilè  ,  que  fi  quelque  contraventloni 
y  étoit  faite,  elle  pourfuivra  inftamment  envers  lefdits 
Sieurs  des  Etats  ,  pour  la  faii'c  réparer,  en  forte  que 
ladite  promeffe  foit  exécutée  de  bonne  foi.  Fait  à  An- 
vers le  neuvième  jour  d'Avril  1609.  Signé,  P.  Jean- 
nin, Elie  de  la  Place  Russy. 


DE   TREVE,   D' ALLI  ANCE,  &c. 


ANS 
de  J.  C. 

1509. 

Erandk- 

BOUBG 

ET  Niu- 

EOURG, 
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XXXV. 

T rakéfah  entre  JEAN  SIGISMOND 

Eletieur  de  Brandebourg  j.  &  IVolfgmg 
GUILLAUME  Comte  Tdat'mdu  Rhin 
Duc  de  Bavière  j  touchant  La  fucceffion  de 
Cleves  jju'dkrs  iSc.  FaUàT)ortmont  j 
le  10.  Juin ,  \()OÇ).  Aiczema^  Affaires 
d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  Lpag.  243'. 

ZUe  wifTcn  als  nach  dotlichem  abganck  "Wcylandi: 
des  Durchlcucluighcn  ,  Hoogcbohmcn  Fiu:- 
ftcii  vnd  HciTn,  Herrn  Johm  Wilhelms  Her- 
■zogen  zu  Gulich,  Cleve,  vnd  Berge,  Grave  zu  der 
Marek,  Moers,  vndt  Ravensbcrgh ,  Herren  zu  Ra- 
vcftcin  &c.  HoclilobliclicrGedacknus,  Zwifchenden 
Durchlcuchtigften ,  vnd  Hochgcbohrncn  Chur  vnd 
Furftcn  Herrn  Johan  Sigefmirndt  Marg- Graven  zu 
Brandenburg  ,  des  Heyligen  Romlchen  Reichs  Erts- 
Camerer  vndt  Chui-Furft,  Herzogen  in  Priryfen  &c. 
aenftadt  vnd  von  wegen  S.  Chur-Furft  Genade  Ge- 
mahlin frauwen^OTM  Marg-Gravinvnd  Chur-Fiirftin 
zu  Brandenburg,  W'eylandt  der  auch  Durchlcuchti- 
gen  vndt  Hoochgcbohrnen  Furftin  frauwen  Maria  Leo- 
nora   Marg-Gravin  zu  Brandenburg ,  Herzogin  in 
Prcuflcn  gcborncr  Herzogin  zu  Gulich  ,  Cleve  undt 
Berge  &c.  Chriftmilder  Gedachtenus,  Hintcrlafl'enen 
cltiltcn  Docker  aen  cynem ,  vnd  des  tVoljfgMickJVH- 
ijelmen  Plialts- Grave  bey  Rhein,  Herzogen  in Beyc- 
ren  ,  in  nahmen  vndt  von  wegen  S.  F.  Gn:  frsuvv 
Mutter ,  der  auch  Durchleiichtigen  vndt  Hochge- 
bohrncn  Frauwen  Annen  Phalts-Gravin  bey  Rhein, 
Herzogin  in  ßcyeren ,  gebohrner  Herzogin  zu  Gu- 
îick,  Cleve  vndt  Berge  &c.  als  Weylandt  gedachter 
Herzogen  in  PreulTen  &e.  felbiger  nach  gelailener 
frauw  Swefter,  an  anderen  theil ,  von  wegen  Hoog- 
gedachter Herzog  Johan  Wilhelms  zu  Gulich  als 
jhrer  bcyderzijts  Icligen  Bruders  nach  ghclaflene  Fiu- 
ïfcnthumb,  Graefvnd  Herfchaften  fucceffion ,  ftreyt 
und  mifvei-ftandtift  voorgevallen  :  In  dehme  das  beydc 
Chur  und  Fiufthche  theyle  fich  zu  folchem  Hcrzogh 
jiofcaa  Wilhelms  Hochfeliger  gedachtenis  hinter  laflc- 
ncn  Landt  vndt  Leudien  bcfueght  vndt  berechtigt  zu 
fein ,  ptaitendicrt  vndt  voorgegeven  ,  auch  dar  auf 
Hochitgedachte  Chur-Furft  zu  Brandenburg  durch 
Sr.  Chur-Furft  Gen:  volmachtigde  vndt  abgeïàndten, 
vndt  Hochermelter  Herr  Paks  -  Grave  Wolßrangh 
Wilhelm  fich  in  Perfoon  zu  poffeffion  dcrfelben\an- 
«len  gethan  vndt  genalieret,  undt  dan  nicht  allein  der 
Herr  Chur-Furft  zu  Brandenburg,  S'.  Chiuf:  Excel- 
Icncie  Herrn  Bruder ,  der  aucii  Durchleuchtigen , 
Hoch-geboren  Furftcn  Hern  Ernße»  Mai-ggravcn  zu 
Brandenburg,  Herzogen  in  Preuffen  zu  dem  auch  den 
Durchleuchtigen  Hoch  -  gebornem  Furften  Herrn 
Moritxs'ri  Landt  -  Graven  zu  Heilen  ,  Graven  zu 
Catzcnellcnbogcn,  Dietz  Ziegenhain  vnd  Nidda  &c. 
abgcfeiticht,  wie  auch  aen  dcflcn  fcyne  Excellentie  gc- 
iehrieben  ,  fonderen  auch  des  Herren  Phalts-Gravcn 
Wolftganck  \i'ilhclms  Herr  Vater,  der  auch  Durch- 
leuchtige Hoeh-gebohrne  Fiuft,  Her  Fhilip  hade- 
■wich  PßJts-Grave  bey  Rhein,  Hcrzogh  zu  Bayeren, 
wie  auch  Gcfmten  S.  Furftlijckc  Genade  Sohn  aen 
Herrn  Landt-Graef  Moritzsn  freundichen  crcfcluic- 
bcn  vnd  vmb  Raht  vnd  AlFdlcnts  gebeten  und  aen- 
gehaltcn  ,  in  malTenauch  dicGulickfcheLandt-ftende 
Iclbften  jhre  deputierte  zu  jhren  fcyn  Excellentie  gegen 
Ziegen,  Hamburch,  auch  an  hero ,  vnd  alfoo  zu  un- 
tcrtcheidenen  malilen  abgeordnet  vnd  vnteithanig  jhr- 
fcyne  Excellence  crfuche'n  vnd  bitten  lallen  fich  diefer 
fichen  gutich  an  zu  nehmen  ,  vnd  die  Fui-ftclijcke 
Herrn  Pardiicn  der  geftalt  mit  ein  ander  zu  verglei- 
chen, dl  mit  dicLaiïden  in  Ruhe  vnd  frieden  verblei- 
ben, vnd  alle  dratUcheyten  verhütet  werden  mochten, 
wie  auch  ernielte  Landt-Stande ,  nicht  wevnigerbevdc 
l-iu-ftliche  tneile  fclbilcnfo  fchrifteUch  fo  muhdtlichcn 


Traduftion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.C. 

1609. 

Eran- 

ÏEBOURa 

ET  Neu» 

BOUBa, 


COmme  après  ta  mon  du  Sérém¡fime  Frince  &> 
Seignew  le  Seigf.  Jean  CiiilUnme  Duc  de  Juillierl, 
de  Cleve,       de  Bergitc,  Comte  de  la  M.rfc ,  de 
Mews,  erde  Riwensperg,  Seigneitr  de  Ravenflein, 
de  glorieuse  memoire,  il  eß  fitrvenu  ejuelque  difpme  O' 
mésintelligence  entre  les  Se-renißimes ,  trincesleSeifnew 
Jean  Sigifmond  Mtrrgrave  de  Brandebourg  Grand 
Chambellan  &  Eleííeur  du  Saint  Empire ,  Duc  tn 
Prüfe  ,  er  le  Scignew  Wolfgang  Cuúlaume  Comte 
Palatin  du  Rhin  Dm  de  Bavière,  par  ce  fie  le  premier 
au  nom  de  [on  Epoiife  laSerenißmeDame  Anne  Marc 
grave  (r  Eleiirice  de  Brandebia-g  Duchefe  en  Prujfe, 
Cr  Fille  ainée  de  la  Sercnijßme  Dame  Marie  Eleonor 
Margrave  de  Brandeburg,  Duchefe  en  Prüfe  ,  dejuil- 
lers,  de  Clive  &■  de  Bergue  d'un  cSté,  cr  le  dernier  att 
nom  de  Madame  fa  Mere  la  Se-renißime  Dame  Anne 
Comtefe  Palatine  du  Rhin  ,   Duchefe  de  Baviere  nie 
Duchejfe  de  Juillers  ,  de  Cleve  ,  &-  de  Berghe,  C 
Sœurde  ladite  Duchefe  de  Prüfe  de  l'autre  citi,  croyoient 
avoir  droit  i  la  Sticccjfwn  du  Prince  DefunS  ,  cr  que 
Monfieur  l'Eleileur  de  Brandebourg  par  [es  devutis  , 
cr  Monfr.  le  Comte  Palatin  du  Rinn  Wolfgang  Guil- 
laume s-approchoient  en  perfinnes  defdits  pays  po'ir 
en  prendre  pofcfwn.    S.  A.  E.  n'a  pas  manqii  d'en- 
voyer Monfr.  fon  Frère  le  SereniJJlme  Prince  Erneß 
Margrave  de  Brandebourg,  Duc  de  Prüfe,  Cr  d'é- 
crire aufi  M  Serenifime  Prince  Maurice  Landgrave 
de  Hefe,  Comte  de  Catzenellenboghen,  Dietz.,  Sieg- 
heim  &■  de  Nida  :  de  même  que  le  Serenifime  Prin- 
ce Philippe  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  Duc  de  Ba- 
viere y  a  député  fon  Fils  le  Serenifime  Prince  Wolf- 
gang Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Cr  om  de-  ' 
mandi  au  dit  Landgrave  Mamice  de  Hefe  fon  Con- 
feti^ er  afißance  dans  cète  affaire  ,  comme  auf  les  Etats 
mêmes  de  Juilhrs  ont  pliifieurs  fois  envoyé  Cr  icrtt  Í 
fon  Excellence,  tanti  Sieghem  qti  à  Hombach  &■  icy, 
er  l'ont  très-humhlement  fupplié  de  vouloir  bien  avoir 
foin,  que  les  Princes  Pretendans  it  cite  fuccefion  s' ac- 
commodent Í  l'amiable  ,  Cr  q,íon  n'y  parrvienne  k  des 
faits ,  qui  poirrroient  troubler  le  repas  de  ces  Pays  , 
faifant  cependant  leurs  inßances  auff  tant  de  bouche 
que  pxr^  écrit  k  ces  Princes  mêmes  ,  afin  qu'ils  vou- 
lufent  s'entendre  à  cite  voy  e  de  douceur  :  Cr  comme 
fon  Excellence  le  Prince  Maierice  Landgrave  de  Hefe 
également  pour  le  bien  desdits  Princes  er  de  ces  Pays 
conteflés  ,  cr  en  defein  d'empêcher  les  fuites  fîcheufes 
cr  les  périls  dans  l'Empire  Romain  nôtre  tres  Chère 
Patrie  ,  Cr  dans  les  Provinces  voifines  a  invité  le 
Serenifime  Comte  Palatin  WolfgangGuillaume  k  Hom- 
bach pour  s'y  voir  dans  la  maifon  de  Brabant  comme 
dans  un  lieu  Neutre,  Cr  qu'enmême  tems  le Sere?iiffime 
Prince  Erneß  Marcgrave  de  Brandebourg  s'eß  trouvé 
dans  le  voifinage ,  fa  dite  Excellence  le  Landgrave  y 
fit  toute  forte  de  remontrance  ,  cr  apporta  des  raifom 
les  plus  propres  pour  perfuadtr  ces  Princes  kunecom- 
fofmon  amiable  ,  mais  comme  il  n'y  eût  pas  pour  lors 
moyen  d'y  reufir  fi  bien  ,  que  S.  E.  avoit  efperé ,  elle 
leur  propofa  davantage  de  quelle  maniere  une  partie 
potmil  dcfere-r  l'adminißration  de  ces  pays  k  l'autre, 
ft  U  referve  pourtant  de  leurs  droits  communs,  erktelle 
condition,  que  chaque  Prince  crojroit  necefaire  pour  s'y 
maintenir,  foit  par  une  adminijtration  alternative ,  ou 
par  concurrence  de  fes  députés,  ou  bien  qu'un  Prince 
afifieroit  k  la  Chancelerie  de  Cleve  er  ainfi  k  la  Ré- 
gence deces  pays  jufqii'a  une  decifion  ou  accommode- 
ment 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  aenbckngt ,  fich  zu  folcKer  giitliclier  verglcichung  zu 
de  J.  C.  bequemen  ,  und  Hochcrmeltcr  Herr  Lande  -  Gracf 
IÓ09.  Morits  zu  Heffen  ,  dacr  auf  Ib  well  by  den  Chur  vnd 
Furftlîchen  thcìlcn,  vnd  von  wegen  der  nahe  verwan- 
tenufs  vnd  freumfchafc,  als  auch  die  Gulifchcn,  vnd 
da  zugehörigen  Landen  vnd  Lcuthcn  ielblt  zu  guthen 
vnd  beften,  auch  ziicr  bchuctug  aller  hant  bcforgen- 
dcn  gcfahr  vnd  wcytcrungcn  der  gemeinem  in  heiligen 
Reich,  Vnfercn  geliebten  Vatter  Landt  vnd  fonder- 
ling  der  benacht  bacrtcn  wolfihit  vnd  ruhe,  nicht 
allein  Herrn  Palts-Gravcn  Wolf-ganckWilhelm  zu  iich 
gen Hamburch ander  Trabender  hofe,  als  einen  Neu- 
tralen orth  freuntlich  befchciben,  fondercn  auch  Herr 
Mai-g-Gracf  £r«/?  zu  Brandcnbiu-g  in  die  nahe  da  her 
kommen,  vnd  beyde  Furftlijcken  theilc  auf  aller  hant 
ihrer  feyner  G.  G.  da  bey  zu  gcmuthc  gefühlten  er- 
heblichen gedancken  vnd  vhriachen  ,  zur  gütlicher 
heil  vnd  beylegung  der  fachen  freundtUch  erinnert  vnd 
ermahnet,  vnd  ob  Sr.  fijnc  Excellentie  verhoft  bie 
defwegen  gantzlich  mit  ein  ander  zu  vergleichen ,  je- 
doch vndt  weil  folches  bey  jhren  fjjn  feync  Excellentie 
Ex  :  d.x  zu  mahl  nicht  zu  erheben  gcwcfcn ,  vnter- 
fclieidtliche  mittel  vnd  wege  flir  gcflagen  wie  vnd  auf 
was  weyfe  ein  thail  dem  anderen  ,  doch  auch  auf  gc- 
wiiTe  mafie  vnd  veriichcrte  Conditioncs ,  auch  mit 
vorbehält  eines  jederen  Rechtens  die  Adminiih'ation 
der  felben  Landen  vnde  Leuthcjî?;?  -vel  cum  adjurjElio-- 
7!e  etlicher  des  anderen  theils  Rathen,  kontc  dcferic- 
ren,  oder  fich  hie  vntcr  einer  alternirten  Adminiftra- 
tion  mit  ein  ander  vergleichen,  oder  das  ein  Herr  die 
Cantzely  zu  Cleve,  doch  vngefchiccht  der  Landen 
Vnion ,  Privilegien  vnd  feync  Genade  pacten ,  bey- 
wohnen,  vnd  alfoo  die  ret^ierung  derfclben  Landen 
bis  zu  ferner  gütlicher  handlungh,  oder  rechtlichen 
auftragh  dicfer  iachen  fuhren,  vnd  weilfich  kein  theil 
auf  folchc  vom  Herrn  Landt-Graef  Moriacn  fcyn 
Gn.  domaals  voor  gellagcne  mittel  fclrieflich  erklereii 
können,  jhren  F.F.  G.  G.  gerechten  den  felben  mit- 
tein ferners  nach  zu  dcnckcn  oder  jlire  feync  Excellen- 
ce dargegcn  anderer  vndverU'aglichcre  an  die  handt  zu 
geben,  vnd  daer  aus  jft  vor  guth  acngcfchen  den  vol- 
genden 27.  May  alhier  zu  Dortmmt  wieder  zu  fam- 
raen  zu  kommen ,  vnd  fich  auf  opbcdichtc  middel 
eines  oder  des  anderen  endtliclicn  zu  refolvìren ,  vnd 
zu  erklcrcn ,  alles  vermöge  zu  Hambach  ^enohmcne 
af-fchcyt  fub  dato  den  zi.  ejufdcm,  vndt  iolchem  zur 
folge  Hoch  crmcltcr  Herr  Landt-Graaf  Morits  vnd 
beyde  Furftlijcke  parthyen  alhier  wîedcrumb  fcind  zu 
fammen  kommen ,  das  dem  nach  Herr  Landt-Graaf 
Montz.en  F.  Excellentie  vermittels  Godtlichcr  hulft' 
vnd  beyftant  beyde  Chur  vndt  FurftHche  theilc  mit 
dcro  guthen  wificn  vndt  willen  folgender  maifen  mit 
einander  vergleichen  vnd  vertragen,  das  eerillich  bey- 
de perfohnen  bis  zur  fernem  gutlichen  oder  rechtli- 
chen auftragh,  iià\  jure  familiariiMisy  vnd  als  nahe 
verwandten  vndt  Bludt-freundcn  mit  ein  anderfreundt- 
lieh  wollen  begehen,  vndt  werden  alle  andere  anmaf- 
fungc  zu  crhaltung  vnd  dcfenllon  der  Landen ,  zu 
iammcn  fetzen ,  vndt  innerhalb  der  necliften  vier  mo- 
natten  obt  etwa  der  Herr  Chur-Furft  zu  Brandenbiu'ch 
cinmittcl  felbft  bey  der  handt  nehmen  mogte,  alles 
Was  den  Rechten  Succejferi  vndt  Erben  derfelben  Lan- 
den ,  vndt  wie  auch  deren  Vnterthanen  zu  gutlien  kom- 
men und  gereichen  mach ,  beftes  vndt  mögliches  fleyf- 
ies bcdencken  ,  beforderen  vnd  acnftellen  helften  , 
vndt  daar  auf  den  nechften  tagen  gen  Duifcidorft  zie- 
hen, vndt  folchcsdcn  Stenden  vndt  ghcwciencn  Rah- 
len zu  erkennen  geben ,  wie  auch  ermclten  Rahtcn , 
doch  das  ihnen  etliche  aus  der  Stenden  mittel  zu  geor- 
denet  werden,  noch  maels  vndt  bis  zu  andcrwerts  bef- 
ferer  beftellung  der  Regierung  der  felben  Landen ,  be- 
fehlen, vnd  folgents  zo  wol  von  den  Regiments  Rah- 
tcn, als  auch  den  anderen  Stenden  vnd  Vnterthanen 
allenthalben  die  huldung  cinncmen  vnd  fte  demjeni- 
gen Herrn  fwecrcn  laften ,  welcher  hier  nechft  und 
imkunftigh  vntcr  Chur-Brandcnburg  vnd  Pfalts  Neu- 
burh  der  Rechte  Erve  und  Suecejfor  zu  dem  Gtdicfchen^ 

vndt 


ment  entier  y  &  [auf  toutefois  les  traités  ^  les  privile'-  AN 
ges  d'union  <T  d'autres  Recés  :  O"  encore  qu^ aucun  de^^  J 
ces  Serefjißimes  Pretendam  ne  fe  pouvait  ^our  lors  poßti-  IÓ09. 
vement  refoudre  fur  ces  moyens  ^ue  Motif,  le  Landgrave 
leur  avoit  indicjiiés^  ils  convinrent  pourtant  d'y  reficchir 
dans  la  fitte  ou  de  fonger  à  d'autres  plus  convenables 
a  cète ß?i  on  trouva  a  propos  de  s'affembler  derechef 
tei  k  Dortmond  le  zy .  deMai^  ÇJT  de  s'y  déclarer  pof- 
tivementfurun  des  moyens  propofés  en  conformité  du  re~ 
ces  fait  à  Hombach  lezi.  duCourant-  les  Serenißl- 
mes  Princes  Pretendans  rentrant ,  comme  il  a  été  con- 
venu ,  en  conférence  ,  S.  £.  Le  Landgrave  Maurice 
lesmh  d'accordpar  Cajfiflance  du  Ciel  C/^  de  la  maniere 
qui  fuit  :    que  premièrement  ces  deux  Princes  fe  trmte- 
ront  toujours  en  grands  amis         en  bons  Parens  , 
concourront  en  tout  pour  la  défenfe  des  pays  con- 
tefesjufquà  ce  quedar  fentence  ou  autre  accommodement 
la  fucceffion  ferait  établie  :  qu'ils  s'aviferont  pendant  les 
4.  Mois  fuivans  ,  f  peut-être  Monfeta-  l'Elecleur  de 
Brandenbour^ne  fournit  pas  d'autres  moyens^  de  tout  ce 
quipourroit  être  utile  à  la  confervati  on  du  ficceßeur  légi- 
time dans  ces  Provinces      de  fes  fujets  ,        qu'ils  le 
mcttranten  pratique  :  qu'en  fuite  de  ce  ils  fe  rendront  ait 
plutôt  A  Dujfeldorpy  pour  donner  k  cennottre  tout  ceciaux 
Etats      au  Confeil  du  Prince  défunB,  Cr- pour  y  auto- 
rifer  encore  ce  dit  Confeil  en  y  ajoutant  quelqu'uns  des 
Etats  jufqu'à  un  étcéltjfement  de  la  régence  de  ces  pays  : 
qu'ils  recevront  par  après  l'homage  par  tout  tant  de 
la  Régence  que  des  Etats  O-  habitans  ,   de  forte  qu'ils  y 
feront  jurer  fidélité  au  fuccejfeur  légitime  dans  les  pajs> 
deJuilUrs  c^"  provinces  y  annexées  qui  que  ce  foit  en- 
tre les  Serenißimes  Princes  le  Seigneur  Eleaeur  de 
Brandebourg       le  Seigneur  Comte  Palatin  du  Rhin  : 
qu'ils  ordonneront  l'enterrement  du  Duc  defunfl  , 
donneront  à  la  Vuchejfe  Veuve  fon  doiiaire  ,    qu'ils  y 
cacheteront  l'archive  de  leur  Sceaux  ,      bailleront  des 
induits  aux  y ttjfaux  ,  qui  demandent  leurs  inveflitu- 
res  :  qu'ils  enverront  à  la  Diete  de  l'Empire  auxaf- 
femblées  du  Cercle ,         régleront  toute  autre  choß 
nécejfairey  fans  que  par  cela  les  droits  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre foient  diminués  OH  altérés  ncc  in  Poffeflbrio,  nec  ixt 
Petitorio  ,  ni  qu'il  lui  en  revienne  quelque  avantage  otc 
préjudice  J  mais  que  toute  chofe  demeure  dans  fon  entier^ 
de  même  qu'on  ne  prétend  pas  en  cela  préjudicier  ou  dé- 
roger aux  droits  du  Comte  Palatin  des  Deuxponis  <y  d» 
Mm-grave  de  Btrrgau^  qtionlcsUur  referve  plutôt  ^ 
c'eß  ce  que  les  funommés  Serenijfimes  Princes  fe  font  ré- 
ciproquement promis  par  la  main      enhonneur  de  Prin- 
ce d'accomplir  ponfhiellement  CX'  fans  fupercherie  :  en 
foi  de  quoi  on  a  dreffé de  cette  convention  trois  exemplai- 
res ^  qui  ont  été  fgnés  tant  par  le  Sereni jfime  Mediatele  ' 
le  Landgrave  de  JHejfe  ,  que  par  les  Serenijfimes  contra- 
dans.   Fait  k  Dortmofid  le  dernier  jour  de  Maì 
l'an  ni 09. 


Cêmme 


DE   TREVE,    D'ALLIANCE,  &c: 


^    s  vndt  dar  zu  gehörigen  Landen  eiklaiet ,  wie  auch  fur- 
dcj,  C.  ters  die  Furmiche  begfabnusanftellen,  vndt  die  Furß- 
^       liehe  wittibc  wollen  abfertigen  ,  das  archivum  va- 
1009-  iigelcn,  denanfuchcnden  Lelien-Ieuten  in-diiltgeben, 
Crcits  vnd  Reichstagen  befuchen  laden,  vnd  alles  an- 
ders thun  vnd  verordenen  was  der  fachen  nohttrtifc  er- 
forderen wirdt,  dar  durch  doch  keinem  theil  aen  fey- 
ncm  recht  tarn  in  pojfejförio  ,  t^mm  in  petitorio  etwas 
benohmen  ,  fonderen  fo  viel  ferners  der  guth  vndt 
rechtlichen  auitragh  der  haubtfachcn  an  langt  beyde 
thiel  in  dem  ftandt  wie  fie  jetzo  feyndt ,  verbleiben, 
vndt  kein  thcillmmittels  jhme  etwas  zur  fortheil,  vndt 
den  anderen  zuer  nachtheil  voor  lieh  erlangen,  vndt 
hier  nechit  entziehen,  wie  dan  auch  weiniger  nicht 
Phalts-Zweibrugge,  vnd  den  Marg-Graven  zu  Bnigau 
jhr  recht  in  alle  wegen  vorbehalten  ,  vnd  durch  tie- 
fer vcrgleichung  nicht  pra^judicirt  fein  oder  werden 
ibi,  im  maifcn  auch  mehr  hochft- Gedachte  Furftcn 
bcyde  parthyen  ein  ander  mit  handt  vndt  treiiwen  bey 
Furftlichenehrundt  glauben  haben vcriprochcnfolcher 
verglcichung  ftets  vnd  feil  zu  geloben  und  nach  zu 
kommen ,  alles  ohne  gefchrde.  In  vhrkundt  iit  dicfer 
abfcheyt  in  trijplo  verfertigt,  von  nur  Hochgedachten 
Herrn  Landt -Graef  ^i2rímí:e/z  zu  Helfen,  als  hier 
zu  gebettener  vnterhandticr  ,  fonderen  auch  bey  den 
furltlijchen  thcilcn  mit  eigenen  handen  vntcrzeiche- 
net,  Ihren  Fr.  íijneG.  Gn:  Exellence  allenfeits  Fur- 
ft elijck  Ring  Pitichaften  becreftigt  vnd  bellettigt  wor- 
den. So  gefchehen  zu  Dortmont  am  letzen  tagh  May 
lahrens  1609. 

Nach  dem  bey  yetfgehaltener  Trañation  vnd  hand- 
lung  alhier  zu  Dortmunt,  beyde  Chur  vnd  Furilhche 
theile  fich  mit  ein  ander  verglichen,  das  die  haupt 
fach  von  wegen  des  fucccITions  ilreyts  Zwifchcn  jhrer 
Churfurftclijche  Gen:  vnd  den  Herren  Palts-Gravcn, 
nachmaln  in  der  gute,  oder  mit  entftehung  dcriclber 
durch  einen  Summarifchen  auft rag  vergleichen  werden 
folien.  Als  ift  daneben  verafìcheydet  das  mit  zu  Zic- 
liung  beyderleyts  Verwanten  Potentaten,  Chur  vnd 
Fiiriten  partheyen  disfals  in  der  glitte  fo  viel  mogelich 
nochmacls  zu  vergleichen  fein  muchtcn  ,  im  fai  aber 
die  gucte  nicht  Staet  finden  wurde  ,  nachfolgenden 
fummarifchen  auftrag  tarn  in  pojfejforio  quam  in  pe- 
titorio ,  daer  in  gehalten  werden  ,  das  nacll  aus  ganck 
der  im  vorigen  abfchcyt  gedachten  vier  Moncchten 
jeder   theil  fchiüdig  fein  folle   innerhalb  negftcn 
Zweyen  Monaten  nach  entftehung  der  gute  fein 
Libel  pari  er  fimultaiieo  procefu  zu  über  geben, 
vnd  daer  auf  ferners  die  refponßones  vnd  defen- 
fonales  wicdcrumb  in  den  negftfolgcnden  Zweyen 
Monathen  ein  zu  bringen  vnd  dan  es  ad  termimm 
probandi  kommen  ift  als  dan  beyde  theile  jhre  prohatio- 
nes  innerhalb  drcyen  Monathen  ein  zu  lieftcren  ,  vnd 
daer  auf  in  den  negften  Zweyen  Monathen  in  Zwey 
fchriften  Finaliler  zu  concludiren  vnd  zu  fchüefen, 
vnd  was  daer  über  dan  in  rechten  erkent  vnd  gclproc- 
ken  werden  wirt  ohne  weigerungh,  appellation,  re- 
vifion,  reduition,  exception,  ntdliteten,  vnd  allen 
anderen  bchulften  vnd  beneficien,  wie  diefclbe  in 
Gcift  vnd  weltlichen  rechten  nimcn  Haben  muchtcn, 
verbleiben  zulaffcn,  wie  auch  den  fimptlichen  LaWt- 
Standen  hierunter  die  Execution  zu  thun,  vnd  den 
Obligenden  vorjhren  alleinigen  Herren  vnd  Lant- 
Furftzue  erkennen  fchuldig  fein  folien,  vnd  feint  zeur 
nachmahliger  gutlicher  Handtlungen  in  entílchun" 
derfelbcn  zu  vnter  handelen,  vnd  auilrags  Richteren, 
Chur-Phakz  ,  Chiu-Saxcn,  Colburg,  ßrauiilwieg  , 
Luncnburg,  'Wiitenburg,  Helfen,  Baden,  Mccke- 
ienburg,  Pommercn,  Holftein  vnd  Anhalt  furgefla- 
gen,  daer  unter  ein  jeder  Chur  vnd  Furftlijche  parthy 
Zwifchen  einen  Evangclilchen  Graven,  vnd  einer 
Evangelifchen  Reich-Stadt  zue  Wehlen  vnd  zu  crfu- 
chen ,  licttc  lieh  der  mit  frcundich  beladen  zu  laifcn, 
vnd  poß  CmclußonemCaufe  inner  halbdi-eyenMonaths 
der  rechten  gemas  ,  vndt  auf  voorgehcndc  Verpflich- 
tung der  Jenigen  fo  dar  zue  gezogen  wiurden  zu 
Laudiren  vnd  zu  fptechen,  daer  über  einer  oder  mehr 


49 


ANS 
de  J.  C. 

IÓOJ). 


Camme  en  traitant  cecy  ':  Dortmond  on  convint  ex- 
prejfe'ment  que  la  caufe  Principale  delà  fucceßion  contef- 
tée  entre  les  fufdits  Serem  fîmes  Prmces  [croit  ajuflée  à 
l  amiableou  bien  par  ProcésÇommaire ,  ainfi  a-t-onrirìé 
de  plus,  que  cette  voje  de  douceur  ferait  tentée  dmcRef 
enamantqH'itfercitpoßihle,  Cr  conjointement  avec  dès 
Princes  Parensdeces  Serenißimes  Pretendans,  Cr  qu'en 
casqii on  )fypkrm¡fir,ons'y ßrrviradu Procés  fammaire 
ou  compromis  tam  in  petitorio  quam  in  Pollcflbrio,  di 
[orte  qu'après  les  4.  mois  expirés  chaque  pxrtie  ferait 
obligée  de  former  Cr  prefenter  fes  prétenfions  par  écrit  pen- 
dant les  deuxmois  fuivans,  commeauffi  de  fournir  lem 
réponfes  Cr  déffenfes  en  deux  autres  mois,  Cr  quand  U 
caufe  fera  avancée  jifqu'aux  preieves,  qu'ils  auront  potir 
celaun  terme  de  3.  Mois,  après  quoi  ils  concluront  par 
deux  écrits  &■  en  terme  de  deux  Mois  ,    Cr  que  ils  fe 
tiendront  finalement  à  la  fintence  ,  quij  fera  donnée  , 
fans  avoir  aucun  recours  à  l'appel,  revifion,  exception, 
pretexte  de  nullité  ou  de  tout  autre  bénéfice  compeiantpar 
les  droits  Eccléfiafiiques  ou  profanes  ,  mais  qu'ils  le  no- 
tifieront d' abord  aux  Etals  du  pays  ,   afin  que  ceux-cy 
reconnoifent  celai  ,   qui  obtient  par  Campofition  ou  fen- 
tence  ,  pour  leur  feul  Seigneur  cr  Souverain.  Finale- 
menton  a  propofépour  Mediateurs  ,ou,cn  cas  que  l'ac- 
commodemem  kl' amiable  ne fefafe  pas,  pour  arbitres  les 
EleBeiirs  Palatin  Cr  de  Saxe  ,  cr  les  Princes  de  Col- 
burg  ,  Brimfwigh,  Lunebourg,  Wirthemherg ,  Hefe, 
Baden,  Mehlemhourg,  Pomeranie,  Holflein  Cr  d' ^In- 
halt, er  que  deplus  chacun  de  Princes  Pretendans  pourrait 
enco-rechoifir  entre  m  Comte  cr  une  rille  Impériale  de  U 
religion  Pralcflanle  ,   qu'ils  p-rierom  de  fe  vouloir  bien 
charger  de  ce  compromis  ,   ty  de  prononcer  l'arbitrage 
conformément  aux  loix  en  terme  de  3 .  mois  afréslacm- 
clufton  en  la  caufe  :   mais  quand  un  ouplufiems  de  ces 
Princes  propofés  s'excuferoient  de  ce  compromis,  les  au- 
tres y  pourfuivront ,  fuppofé  qHilsn'yfotentpasmtérefés, 
m  que  les  Princes  prétendans  n'ayem  des  difficultés  ou 
exceptions^  Í  faire  ,  mais  fi  contre  toute  efpérance  on  na 
pouvait  réuffir  par  cette  voye  de  compromis  ,   les  parties 
en  auraient  pendant  le  terme  d'un  mois  à  refaudre  a  un 
autre  ,  Cr  k  condition  ,  ■  que  cette  nouvelle  procedure  ou 
accommodement  de  leicr  caufe  s'achève  pour  le  plus  tard 
dans  un  an  de  tems,  Cr  que  durant  ces  19.  ?nois  defli- 
nés  pour  decider  cette  fucceffion,  les  Sereniffimes  Preten- 
dans fe  tiendront  en  repos,  Cr  ne  procéderont  k  aucun  fait. 
Fait  le  jour,  an,  Cr  lieu  ,  que  dejfus. 

<^  Nous 
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ANS  i^cr  jenige  To  aus  den  obbemelten  Chur  vnd  FurftÜc- 
de  J.  Ç.  hen  Heiiferen  icy  diefen  Compromis  crfucht  fich  díc- 
ÏÓOQ.  ^^'^  vnccrnchmen  ,  behorUchc  einwenden  wurden. 
So  ibllen  nicht  defto  weiniger  die  anderen  vnd  übrigen 
wo  fern  fic  nicht  hierunter  mit  Intereitiret ,  oder  die 
Chur  vnd  FurftHchc  partliycn  dcflcn  erheblich  bcdcnc- 
kens  tragen  werden,  wiirdcaber  über  Zuvcrlicht derer 
hier  zu  achte  auf  bcyden  thcylcn  micht  zu  vermogen 
feyn ,  ali'dan  folien  die  partheyen  Innerhalb  Monats 
firilt  weiter  vergleichen,  was  vor  ein  Modus  Compro- 
mis an  zu  ftcUen  ,  doch  das  folche  neuwe  vcrfafliing 
und  ausfprug  der  fachen  eygentlijck  vnd  gewis  in  ei- 
nen lahr  zu  ende  geflihrt  werde  ,  vnd  folien  in  obgc- 
melter  feyt  der  neunzehen  Monath,  fo  zu  dem  gut  vnd 
rechtlichem  auftragh  bewilligt  fein  ,  beyde  theile  mit 
aller  thalicheyt  in  Rube  ftehen,  A^um  LocOy  die  CT" 
Arno  wie  in  abfcheide  &c. 

Von  Gottes  Gnaden  Ní'^ihr  Brnß^  Marg-Grave  zu 
Brandenburg  Ín  Preuflen  Herzog  &c.  als  deifcn  hoch 
gebohrncn  Furfteii  Herrn  ,  Herrn  Johan  Sigifmundt 
Marg-Graven  zu  Brandenburg  des  Heyligen  Romfchen 
Reich  und  ErtsCamercr  vndtChur-Furlten  Herzogen 
zu  Preuifcn  ,  vnfers  freundichcn  Lieben  Bruders  gc- 
vohnachtigter  Gewaldtliaber ,  vnd  "Wihr  Wblßgang 
Halbem  Palts-Gravc  bey  Rhein,  Herzog  zu  Beycren, 
als  der  Hochgcbohrnen  Fui-ften  frauwen  Ama  Palts- 
Gravinnc  bey  Rhein ,  Herzogin  zu  Beyeren,  gebohr- 
ner  Herzogin  zu  Gulich  ,  Cleve  ,  vnd  Berge  ,  gevol- 
mechtigter,  Gewalthaber.  Thun  kundthiemit  vnd  in 
kratt  diefcs  Briefs  jcgen  mennichlichen  bekennend  , 
als  nach  totlichen  abganck  ,  weilen  des  Hochgcbohr- 
nen Furftcn  Herrn  ^ohan  Wilhelms  Herzogen  zu 
Cleve  ^  vni  Berge  ,  Grave  zu  der  Marek,  Moers,  vnd 
Ravensbcrgh,  Herren  zu  Ravenftein  vnfers  frcundtlic- 
hen  Herrn  Vattcrs  Chrift  fcligea  Sr.  L.  Hinter  lalle- 
nen Landen  und  Erbfchatten  haben  ilch  Zwifchen 
Hochgedachte  Herrn  Chur-Furften  zu  Brandenburg 
an  eynem,  fo  dan  auch  Hochgemeitc  frauwPalts-Gra- 
vinne  aen  anderen  theil  ein  Zeithero  vngleicher  ver- 
ftandt ,  vnd  mishelligkeiten  erhalten  ,  vnd  aber  auf 
unterhandelung  des  Hochgcbohrnen  Furften  Herrn 
Morhfen  Landt-Grafen  zu  Heilen  ,  Grave  zu  Catze- 
nellenbogcn.  Diets,  Ziegenheim  vnd  Nedda  6¿c.  vn- 
fers freundtlichen  Lieben  Herrn  Yattcrs  undRefpcâi- 
vc  Gevatteren  aengedcutete  mishelligkcyten  nach  be- 
fage  Zwcyer  derowegcn  in  des  Heyl.  Reiclis  Stadt 
Dortmmdt  am  Drcyzigftcn  vnd  ein  vn  DrcyíTigítcn 
May  lííoc).  Jaers  vertroftene  vergicichung,  durch  dar 
in  befindtliche  verfaflung  jhr  Ziel  und  mais  gegeben  , 
daer  nach  lieh  bcydc  Chur  vnd  Furftelijcke  theile  bis 
zu  dcro  entlichen  gut  vnter  rechtlichen  entfchcit  zu  ge- 
halten ,  vnd  aber  zu  bciorgen  das  etwa  durch  andere 
zu  dicfcn  fichen  vngliche  Aftedionier-Leudic  ,  daer 
durch  das  gewunfchte  friedt  und  zu  fammenfetzung  , 
daer  auf  man  hie  bey  furncmbUch  gefehcn  gehintert 
werden  konte ,  das  wihr  dem  allen  nach  ein  tragender 
volmacht  Hochcrmeltcn  vnfcren  principalen  Herrn 
Bruders  vnd  Refpefìivc  Vrau  Mutter  ,  vnd  infonder- 
Hchc  betrachtung  das  IIircnL.  L.  hiev  an  vnd  da  es  bey 
Iblcher  verfaflung  vnveruckt  pleibcn  mochte  zum  hoch- 
ftcn  gelegen,  ein  ander  vcrfprochcn  und  zu  gefaegt, 
ob  dem  allem  was  gedachte  beyde  vergleichungcn  in 
jhren  puchftaben  aus  wcyfen  ,  alles  jhrcs  Inhalts  felbft 
fteyf  und  auf  richtigh  halten,  vnd  vns  da  von  in  allen 
vnd  jeden  jhrcn  Punften  fampt  vnd  fonders  kein 
verbot  oder  gebot  es  komme  auch  her  von  wehmc 
es  wolle  nach  einige  Verhinderungen ,  ín  was  wey- 
fe  form  vnd  geftaldt  auch  folches  jmmer  gcfchehen 
mogte ,  in  eenigen  wege  abhalten  oder  abfchrcc- 
ken  zu  lalfen  ,  und  fondcrlich  da  man  ctwan  diefc 
fachen  an  einen  anderen  ohrt  ,  wieder  beyder  jh- 
ren L.L.  willen  zu  gütlicher  oder  rechthcher  handt- 
lung  ziehen  vnd  avociercn  »  oder  fonften  etwas 
voornemen  wolte  ,  fo  diefcr  vergleichung  zu  wie- 
der lauften  oder  daer  durch  dei-felben  verfallling 
auf  gehaben  oder  aber  gehindert  werden  mochte. 
Sonderen  wir  folien  vnd  wollen  trewlich  zu  fammen 
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Nous  Erneßpar  lagract  de  Dien  Margrave  de  Brande- 
hotirg,DiiceiißrufeCrc.  en  qualité  de  Plenipotemiairede 
nätre  tres  aimé  fr  ere  le  Seremßime  Prince  €r  Seigneur 
Jean  Sigismond  Margrave  de  Brandebourg  grand  Cham- 
bellan er  Eleveur  du  S.  Empire  ,  Díte  enPrufeCrc.  Cr 
nous  Wolfgang  Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin  Duc  de 
Baviere  en  qualité  du  Plénipotentiaire  de  nôtre  tres  ho- 
norée Cr  tres  aimée  Ä4ere  la  Serenijf.me  Princejfc  Cr 
Dame  Anne  Comte fe  Palatine  du  Rhin  Duchefe  de  Ba- 
viere, née  Duchejfedejutllers,  de  Cléve     de  Beruhe , 
publions  Cr  fcavoir  faifom par  cette  lettre,  comme^quoy 
après  la  mort  du  Seremffime  Prince  Cr  Seigneur  le  Sei- 
gneur Jean  Guillaume  Duc  de  Juillers ,  de  Cleve,  Cr 
de  Berghe,  Comte  de  la  Mar l^,  de  Meurs,  CrdeRa- 
venfperg.  Seigneur  de  Ravenftein  nôtre  tres  honoré  Pere 
de  glorieufe  memoire  pluf et-crs  difputes  ,  méfiances,  Cr 
mes-tntelligences ,  qui  s'étaient  émues  à  l' occafion  de  cet- 
te fuccejfion  entre  les  Serenijfmes  Princes  le  Seioneur 
EleBeur  de  Brandéourg  Cr  Madame  la  Comtejfe  Pala- 
tine du  Rhin  ,   avaient  été  heureufement  terminées  par 
l'entremife  de  nôtre  tres  honoré  Pere  Cr  refpeBivement 
compere  le  Sereni jf  me  Prince  Cr  Seigneur  Maurice  Land- 
grave de  Befe  Comte  de  Catzjenelleboghen  ,   Diets , 
Siegham  Cr^  Nida  ,  Cr  nommément  par  deux  accords  , 
qm  furent  là.  dejfus  drefés  dans  cette  ville  Imperiale  de 
Dortmond  le  30.  Cr  -^i.  de  Mai  de  l'an  160p.  aux- 
quels aecords  les  deux  parties  fetiendront  inviolablement 
Cr  fidèlement  jufquà  l'entière  décifon  de  la  caufe  Prin- 
cipale, foie  quelle  le  fajfe  par  une  amiable  compofition  ou 
par  forme  de  Procés  :   mais  comme  il  était  k  craindre 
que  l'ejfeiè  de  cette  paix  Cr  bonne  intelligence  ,  quon 
prétend  principalement  de  rétablir  ,  pourrait  être  empe- 
chéou  interrompu  par  des  gens  mal  apBiannés  ,  nous  en 
vertu  des  Pleinpouvairs  reçus  refpeBtvement  de  nôtre  tres 
aimé  frère  Cr  tres  honorée  Mere  ,  Cr  en  confidération, 
qii'il  importe  extrêmement  à  ces  nos  Serenißimes  Princi- 
paux de  maintenir  tels  accords,  déclarons  de  nous  avoir 
réciproquement  promis  cr  obligé  ,   d'obferver  exaBe- 
ment  cr  tres  fidèlement  tout  ce  ,  qui  y  eft  compris  ,  cr 
que  nous  ne  'nous  en  laiderons  jamais  détourner  par  qui 
quecefoit,  Cr  de  quelque  maniere  que  nous  y  pui fions 
eirefollicitez,  ni  de  permettre ,  qu'on  entreprenne  mahré 
nos  Principaux  la  dectßon  de  cette  caufe  dans  quelque 
autre  endroit  par  procés,  ni  qu'onfafe  la  moindre  chofe 
auprejudtce  de  cette  convention  :  mais  déclarons  de  plus 
de  nous  y  entre  afifter  toujours  de  nos  confeils  Cr  denos 
forces  ,    cr  de  ne  rien  faire  publiquement  oh  k  la  foirr- 
dine  ,  ^  ni  permettre  que  rien  fefafepar  d'autres  ,  qui, 
pourroit  caufer  de  la  méfiance  ,    ou  alterer  aucunement 
leur  bonne  intelligence  Cr  amitié.    Ceß  ce  que  nous  re- 
petons de  nous  promettre  en  parole  de  Prince  cr  de  bon- 
ne foi,  Cr  nous  nous  fommes  mutuellement  donné  la  main 
pour  en  afiirer  l'ace  ampli  fernem  ,    Cr  avons  pour  cela 
figné  cette  lettre  Cr  y  a  apposé  le  cachet  de  nos  féaux. 
FaiikDortmond  le dei  mer  de  Mai  160^. 


Nous 


DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  fctzcn,  viitlcin  ander  mît  Radi  vnd  that  bcyftchcn, 
de  J.  C.  vnd  weder  oftcntlijck  noch  heimlich  etwas  vor  vns 
1609.  ^clttftcn  thun  oder  durch  anderen  thun  laíTen,  foo  fic 
einigen  miftrauwen,  oderziir  kranckung  guter  vcr- 
traiiwiichen  Vrcuntfchaft  vnd  cinigkeit  anlas  oder  ver- 
iach  geben  mochte ,  verfprechcn  vnd  verhcyilchcn 
auch  noclimaals  wie  oben ,  es  by  vnfercn  Furitlichcn 
clircn  wahren  wortcn ,  trauwcn  und  glauben  dcmc 
allen  allo  Furftlichc  nach  zu  fetzen  ,  zu  dem  behuof 
wir  dan  auch  umb  mehrer  licherung  willen  folchcs  zu 
thun ,  mit  handtgegebcnen  trauwcn  alm  ydcrs  Stadt 
ein  ander  gelobt  vnd  zu  gcfaegt  haben. 

Zu  defTen  vrkundt  haben  wihr  dicfen  Brief  met  ei- 
gen handen  vnter  fchricbcn  vnd  mit  vnfcrs  daar  unter 
auf  wctruckten  Furftlijckcn  Ringpitfchaftcn  verficgelt. 
Geichehen  zu  Vortmondt  am  letzjien  ta^h  Aiaj  jm 
lahr  nach  Chriftí  gcbulirt  fes  zehcn  honder  undncun- 
ten  See. 

Von  Gottes  Gnaden  wihr  Emß  zu  Brandenburg 
in  Prcuflen,  zu  Stettin  Pommcren  ,  der  Caflubcn 
vnd  'VC'^enden  auch  in  Schlehen  zu  Croifen  und  lage- 
rcndorf ,   Hertzog  Burg-Gracf  zu  Nuremberg  vnd 
Furft  zu  Rugen,  vnd  wir  Woljfganck^  Wilhelm  Palts- 
Gracf  bey  Rhein  Hertzog  zu  ßeyeren  ,   Grave  zu 
Valdents,  und  Spanheim,  thun  kundt  vnd  bekennen 
hiemit  nach  dein  zu  folge  Donmmdfcher  vcrgleichung , 
xvihr  in  unfcren  fampt  vnd  londcrs  nahmen  vnter 
fcheytliche  fchreibens ,  an  Rom:  Keyfcrlijche  Maje- 
iteyt  Konige,  auch  Chur  vnd  Furften  des  Reichs, 
vnd  andere  Hohes,  vndt  minderiges  ftandes  pcrfohncn 
•  zu  verfertigen  haben,  vnd  vieliicht  vereinichten  fi- 
chen zu  guten,  dar  in  iokhe  worte  gefunden  werden 
mochten,  deren  her  nach  ein  oder  mehren  thcils  vn- 
gleichen  verftandrs  lieh  zu  feinen  Intcnt  vnd  prcjudi- 
cierlichen  vortheil  zu  gebrauchen  hette,  das  dem  nach 
wihrcin  ander  veftichUch  veriprochen,  vndtzru  geiagt 
auch  kraft  diefes  "Wiifentlich  verfprecken  vnd  zu  iá- 
gen,  das  folche  wortcr  keine  partheien  zu  vohr  vnd 
nachtheil  bemrtcr  verglcichuno;  zu  wieder  gereichen , 
fonderen  anders  nit  dan  dcnfelben  gemas,  hier  negh: 
gedeutet  oder  vcrilanden  werden  folien,  alles  bey  un- 
ieren Furftlichen  ehren  auch  ohne  gefehrdc  vndt  ar- 
glift,  zur  vrkunt  haben  wihr  diefen  mit  cygencr  han- 
den vntcrfclii-iebcn  vnd  vnfer  Taumbrin'ck  auftruc- 
ken  laifcn  ;  Gefchchcn  zu  Dajfddorf  den  luny 
Anno  160^. 


Het  Rever fael  hier  voor  gementioneert 
luydt  als  volcht. 
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Wihr  von  Gottes  Gnaden  &»/?  Marg-grave  zi: 
Brandmburgli  in  Prciifcn  Herzog  vndt  dcf- 
felben  Gnaden  Woif-gmck_WMidm  Palts- 
Gravc  bey  Rhein,  in  Beycrcn  Herzog,  als  der  zurzeit 
Chur-Brandenbiirgfche  vndt  Pfalts  Neuburgfchc  Ge- 
walthaber bekennen  hiemit ,  nach  dchmc  die  Lob- 
liche Stenden  des  Fiiritcnthums  Cleve  vndt  GraafF- 
von  der  Marek  auch  der  hcrfchaft  Ravcnftein 
vns  mit  handtgcbenden  trcuwcn  verfproehcn ,  vnd  zu 
gcfacgt  das  fie  lieh  vns  anftadt  vnfcrcr  Principalen  der 
Hoch-gebohrnen  Furften  vndt  Furftinnc ,  Herr  John 
Sigismuniun ,  Mii-ggraftcn  vnd  Chur-Fm-ften  zu  Bran- 
dcnbiu-g,_  in  Preuffen  Hertzogen,  in  ehelicher  vcr- 
wantfchaft  Sr.  L.  Gemahlin  ,  auch  frauwen  Amm 
Pfalts-Gravinnc  bey  Rhein ,  in  Beycren  mit  fchuldi- 
gen  gehoorfamb  vndt  treuvven  fubmitteren,  keinen 
Tcrtmm,  werdcr  auch  fein  mochte  an  nelmcn  auch 
keinen  aus  vnfcren  oder  vnferen  Principalen  mittel, 
fleh  itd pxrtem  anhengich  machen,  viel  mehr  aber  bey 
vns  beyden  an  Staet  des  rechtmcffigen  fuccellbris  vor 
jhrcn  Landes-Furftcn  vnd  Herren  erkennen,  bis  das 
cmcr  von  vnferen  Principalen  der  rechte  einige  Suc- 
Cf/or  dicfcr  Landen  Guht  oder  rechtelijek  crkfcrt  wer- 
de, demc  de  als  dan  noch  ciiflerilen  vermögen  by 
ipruigen  an  dem  allein  fieli  haltín,  vndt  folche  fernc- 


AN  S 
de  J.  C. 

IÖ09. 


Nom  Ernefl  ftir  Li  grace  de  Dieu  Al,rf(r.roe  de 
Brandebourg,  Duc  en  Prüfe,  de  Stetim  ,  de  l'orné- 
rame  ,  des  Cafubes  ,  des  Vandales  ,  de  Grojfin  Cr  de 
Jagherdorf ,   Burhave  de  Ninmbng       Prince  de 
Righen  ,        nom  Wolfgang  GuiHaume  far  la  même 
grâce  de  Dieu  Comte  Palatin  du  RInn  ,  Duc  de  Ba- 
viere ,    Comte  de  Veldemx.  &-  de  Sfanheim  fçavoir 
faifons  ,  ejue  comme  en  confrrmiié  des  convcntionsfaites 
a  Dortmond  nous  aurions  a  écrire  tant  conjointement 
rjne  fetiarement  plußeurs  fois  des  lettres  à  fa  Aiajefié Im- 
periale, k  des  Rois,  aux  Eleitems  ,cr  àdes  Princesdans 
l'Empire  c?-  hors  d'icelui  ,  &■  comme  il  ne  fcroit  pas 
divede  d'en  intcrfretcr  ou  tirer  quelques  mots  k  l'avan- 
tage ou  au  préjudice  de  l'un  ou  de  l'a:<tre  de  nous  , 
nous  avons  mutuellement  declaré  Cr  promis ,  commenous 
nous  promelons  &■  déclarons  prrr  celle-cy  ,  que  les  paro- 
les troumes  dans  telles  Lettres  ne  nous  doivent  fer- 
vir  d'aucune  corifcquence  ,  ni  d'avantage  ,  ni  de  préju- 
dice aucun,  mais  qu'elles  doivent  être imerpretées cr  en- 
tendues conformément  aux  fudites  conventions.  Atte- 
flons  le  tout  en  parole  de  Prince  0~  fans  fupercherie ,  En 
foj  de  quoy  nous  avons  figné  cette  lettre  (jr  fait  appli- 
quer le  cachet  de  nos  bagues  du  gros  doigt  fait  k  Duj[el~ 
dorffle    Juinl'an  i6oy. 


Reverfalfigné  à  Duisburgb  le  ij¡  Jilkt , 
de  l'an  1609. 


NOus  Ernefl  par  la  grâce  de  Dieu  Margrave  dl 
Brandebourg  ,  Duc  en  Prulfe  ,  Cr  Nous  Wolf- 
gang Guillaume  par  la  même  grâce  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  ,   Duc  de  Baviere  en  qualité  de  Plénipo- 
tentiaires de  l'Eleñeur  de  Brandebourrg  Cr  du  Comte 
Palatin  de  Neuboiirg  certifions  Cr  fçavoir  faifons  par 
celle-cj  ,   après  que  les  illuflres  Etats'  de  la  Principauté 
de  Cleve  Cr  de  la  Comté  de  la  Marc  conjointement 
avec  ceux  de  la  Seigneurie  de  Ravenflein  nous  ontpromis 
par  ferment  cr  leur  bonne  foy  de  nous  rendre  toute  obeif- 
fance  Cr  foiimiffion,  qu  ils  doivent  k  nos  Principaux  le 
Serenijfime  Prince  Cr  Seigneur  Jean  Sigismond  Mar- 
grave crEleilenrde  Brandehurg,  en  confldcration  de  Ma- 
dame fon  cpoufe  ,  cr  U  Seremjfime  Dame  Anne  Com- 
te f  Palatine  du  Rhin  ,  Duchejfe  de  Baviere ,  de  n'ac- 
cepter aucun  tiers  ,  qui  que  ce  puijfe  être  ,   ni  même  de 
■s'attacher  en  paiticulier  k  aucun  de  nous  deux  ,    m  de 
■nos  Principaux  féparémem ,  mais  de  nous  rcconnoltre  tous 
deux  enfemble  ,    cr  de  la  part  de  nofdits  Serenijfimei 
Principaux  ,  jufqu'k  ce  qu'un  de  ceux-cy  foit  declaré  le 
feul  Cr  le  legitime  fuccefleur  Cr'  fouverain  de  ces  fays, 
fuit  par  fcntence  oucompoßtien  amiable  ,  Cr  k  laquelle  ils 
fe  tiendront  alors  Cr  l  ajjifleront  avec  tous  lews  biens' 
cr  lui  prêteront  duement  hommage  ,    ^«Vi  ¿chanfle. 

^  ^  mus 


li 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  l'C  gebührliche  huUligung  Leyften  iliUcn,  daswihrhin 
de  J.  C.  gegen  ihnen  verfprcchcn. 

lÖOQ.  '^^^  Stenden  in  alle  w^c  fich  wollen  vorbehal- 

ten haben ,  das  wihr  die  Kcjierlijcke  MajeÛeyt  als  ob- 
riilen  haupc  der  Chriftenhcydt  vndt  Lehen  Herrn  ver- 
moge  vnierc  propoficion  in  vnterthanigftcr  refpeift, 
halten,  wie  auch  die  Stenden  allein  Hochsgedachte 
Keyierlijckc  Majefteyt  ingleichen  keinen  anderen  pre- 
tendenten hie  vnter  nicht  prïjudicicert  haben. 

Die  CatholÜchcRomifche,  wie  auch  andere  Chrift- 
liehe  Relimon,  wie  ib  wol  in  Romifchen  Reich  als 
dielen  Furftenthumb  vndt  Graeffchap  van  der  Marek 
ahn  einen  jeden  ohrt  in  öffentlichen  gebrauch  vnd 
vb unge  zu  Continuircn,  zu  manuceniren  vndt  zu  zu 
laden ,  vndt  daerubcr  nicmandt  in  ieynen  gewillcn 
nach  exerchio  zu  perturbiren  zu  Moleitiren  noch  zu 
betrüben. 

Alle  von  den  vorigen  diefer  Landen  Fmilen  vnd 
Regenten  eitheilte  Brief  vndt  Ziegel,  wie  auch  vcr- 
ilantlchatiten  vnd  andere  FurlHiche  verlchreibungen 
ücht  viid  vnvcrbrochen  nach  eines  jedem  Inhalt  zu 
halten. 

Alle  Privilegien  vnd  Furftlichen  begnadungen  zu 
contirmiren,  zu  befcitigen,  vnd  nach  billigkeyt  zu 
augiren  auch  die  Gravamina  zu  erledigen. 

Das  wihr  bey  de,  vorhaubt  faclilicher  entfcheydung 
diefer  SuccciTions  fache,  wieder  ein  ander  etwas  de- 
fado  vernehmen  wurden,  welclics  doch  die  Stenden 
nicht  vermuchten,  noch  hoffen,  folien  Tic  bis  zu  vn- 
feren  reconciliation,  fampt  vndt  fonders  ihrer getha- 
nm  \m\àtgeluhie  auch  crlaffen  fein. 

Item  dayemandt  met  gcwelt  wieder  diefe  Landen 
etwas  attenderen  wiert,  das  wihr,  laut  der  propoli- 
tion,  ouifei-ften  vermogens  mit  dar  fetzungleibas, 

fiithes,  vnd  bluets  diefelbe  verthetigen  fchuticn  vnd 
efchermen  wollen. 
Item  die  Stant  vnd  vnterthanen  iàmpt  vnd  funders 
fur  allen  diefen  wegen  entftandenen  an  ipmch  vndt 
fmderunge  wie  auch  die  nahmen  haben  mogen  zu 
venhatigen  vnd  fchatloszu  halten,  in  was  Herrn  Lan- 
de folches  auch  gefchehen  mogte. 

Item  das  die  Hoff-haltung ,  Cantzely  befetzung 
vnd  anderen  Ampt  bcdienungen,  durch  Laiidt-faffige 
qualificirte  vnd  nicht  freindc  eines  jedes  ftants  gebühr 
und  Ampt  alten  herkommen  nach,  zu  befetzen. 

Das  auch  die  ftifte  Clooftercn,  vndalle  andereCol- 
legia  ebener  gcftalt  durch  Lmät-faßig  in  ejfe  gelaf- 
fcn ,  gehalten  ,  vnd  nicmandt  immittel  in  fein  ge- 
wiifen  betrübt  werden  moge. 

Letzlich  das  die  Loblidic,  Alte,  der  famentliche 
Landen  Unionen  vntcrhalten,  vnd  was  fonften  nach 
der  Erbhuldigung  dicfcn  Landen  zu  nutz  vnd  beften 
ferners  in  vntcrthanighcyt  mochte  furbracht  vnd  aen- 
gedeutet  werden  vorbehalten  plciben.  Slgnatum  Dnis- 
hcrgb  vnter  vnferm  fubfcription  vndt  vorgcdmckten 
Secreten  den  July  Anno  i6o^.  Signatum  Ernß 
MarckcGraejf.  PVolf-ganckJViäem  :  metaengedmckte 
.\C^apens. 


mus  leur  avoas  accorde',  leur  accordons  en viguetcr  ANS 
de  la  preferite.  j_ 

Que  les  Etats  fe  refervent  exprejfe'mem ,  tjtie  nous  re-  . 
connoitrons  avec  oheijfame  €^  refpeä  Sa  Alajeße /m-  ^^^9- 
perialc  comme  le  Chef  de  la  Chrétienté  Cr  le  Seigneur 
direâ  y  félon  nôtre  propoßtion  y  comme  auffi ,   c^ue  les 
Etats  n'entendent  pas  de  prejudicier  en  aucune  maniere 
A  fa  dite  Aiajefié  Imperiale  j  nik  aucun  autrepretendam. 

Qjie  nous  maintiendrons  l'exercice  pub! te  de  la  Religion 
Catholique  Romaine  ,  O-  de  toute  autre  Religion  Chré- 
tiene  félon  F  uf  ige  de  l'Empire,  &  félon  €ju  elle  fe  trouve 
établie  dans  des  lieux  de  cette  Principauté  csr  de  lu  Com- 
te de  la  A4arc ,  <^ue  nous  ne  permettrons  jamais ,  c^ue 
perfonne  en  fait  inquieté  ou  forcé  dans  les  ajfasres  de 
confcience. 

Que  nous  ohferverons  Cr-  maintiendrons  les  lettrcspit- 
îentes ,  que  les  Princes  ou  les  regences  de  ces  pays  avaient 
accordées  cj-devant  j  comme  außi  toutes  leurs^hy paie  fies 
cr  obligations. 

Que  nous  confirmerons  leurs  Privilèges  &  les  aug- 
menterons même  ,  ß  l'équité  le  requiert  ainß  ,  tr  que 
nous  óterons  les  griefs  de  chacun. 

Qu'en  cas  que  nous  deux  devant  la  decißonprincipale 
de  cette  fucccßlon  aurions  des  démêlez^  cr  viendriotis  k 
des  vojes  défait  entre  nous  mêmes ,  ce  que  les  Etatsn'ef- 
perentpasy  ils  feront  généralement ,  Cr  chacun  en  parti- 
culier, difpenfés  Cr  ab  fous  de  leur  hommage  cr  hdclité 
jufqu'a  nôtre  reconciliation. 

Quand  ftelquun  tenteroit  quelque  chofe  par  la  force 
contre  ces  pais  ,  que  'nous  ,  félon  notre  propoßtion  ,  les 
défendrons  Cr  maintiendrons  de  tout  notre  poffble  j  mê- 
me au  prix  de  nôtre  fang  Cr  de  tous  nos  biens. 

Comme  aujf  dédommagerons  les  Etats  Cr  les  fujets  de 
toute  perte  ou  préjudice,  qu  ils  auront foufert  dansces for- 
tes d'occafions ,  par  tout  quece  fait. 

Qu£  mus  remplirons  notre  Cour ,  laChancelerie ,  Cr 
tous  Us  autres  offices  des  gens  dupais^  Cr  qui  feront  qua- 
lifié s  félon  l'ufage  établidans  chaqueétat. 

Que  nous  conferverons  de  même  les  Chapitres  ,  les 
Cloîtres  cr  autres  Colléges  k  ceux  dupais  ^  O" empêche- 
rons, qu'on  n'^  force,  ni  inquiète  perfime  dans  fa  Con- 
fcience. 

Finalement  que  nous  obferverons  l'ancienne  union  de  ces 
pais  y  toute  autre  chofe ,  qui  après  l'homa^e  fait  nous 
pourrait  être  tres-humblement  remontrée  comme  utile  an 
bien  ptèlic  de  ces  pais.  Fait  Cr fignék  Duisburg  avec  Îap- 
pofstion  de  nos  fceaux le^-.  Juillet  l'an  liJotj. 


X  X  X  V  1. 

ANS 

de  J.  C.  Traité  de  Garantie  de  la  Trêve  du  9.  Avril 
jg^g      ïCo^.farles  Ambaßadeiirs  de  France  @ 

d'Angleterre  avec  les  Dépités  des  Etats 
c.vZ'.  Généraux  des  PROVINCES  UNIES, 
oLiiiR.  fait  à  la  Haye  le  ïT .  Juin  1609.  Aic- 
pL'™?     zema.  AfFairesd'Etat&deGuerre.Tom. 

I.  pae.  16.  Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

Unies.  *  ° 

CO  M  ME  ainfi  foit  que  les  Rois  Tres-Chrêtien 
&  de  la  grande  Bretagne  fe  Toient  emploies 
dés  long-temps  avec  grand  foin  &  afleétion , 
pour  faire  ceiïcr  la  Guerre  des  Païs-bas  par  une  Paix 
perpeuielle,  &  pour  n'y  avoir  pû  parvenir,  aians  de- 


puis propofé  une  Trêve  à  longues  années,  dont  le 
luccez  eût  cfté  aulli  peu  heureux,  fi  pour  ôter  toute 
défiance  aux  Etats  Généraux  des  Pais -bas- Unis  , 
leurs  Majeftésne  leur  euifent  offert  de  s'obliger  à  l'ob- 
fcrvation  d'icelle  Trêve,  &  de  leur  donner  alfiftancc 
&  fccours,  au  cas  qu'elle  fût  enfreinte  &  violée  : 
même  s'ils  cftoient  D  oublés  &  empêchés  au  Commer- 
ce des  Indes,  que  les  Députés  des  Archiducs  leur  ac- 
cordoient  de  gré  à  gré  par  ladite  Trêve ,  au  nom  du 
Roi  Catholique ,  fans  neajimoins  l'exprimer  nom- 
mément, ainfi  que  lefdits  Sieurs  Etats  le  demandoient 
pour  leur  plus  grande  feureté,  eux  faifans  à  cette  oc- 
cafion  refus  de  Î'acceptcr,  fi  ladite  promelTe  de  Ga- 
rantie, faite  de  bouche  parles  Ambaffadeurs  dcfdits 
Sieurs  Rois,  en  prefence  même  des  Députés  defdits 
Sieurs  Ardiiducs,  ne  les  y  eût  induit;  de  l'accom- 
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ANS  pliffement  Je  laquelle  promeffe  lefdits  Sieurs  Rois 
de  J,  C.  3Ìans  efté  priés,  requis  &  fommés,  &  y  voukns  fms- 
IÓO0   f*^""^     bonne  foi. 

Ce  jourd'hui  dis  -  feptiémc  jour  de  Juin  mil  fix 
cens  neuf  fc  font  alTemblcs  MeiTire  Pierre  Jeannin , 
Clicvalier,  Baron  de  Chagni  &  Montjcu  :  Confcillcr 
dudit  Sieur  Roi  Tres-Chrêticn  en  fon  Conièil  d'E- 
tat ,  &  fon  Ambaifidcur  extraordinaire  vers  lefdits 
Sieurs  Etats,  &  MelTire  Elie  de  la  Place  Chevalier 
fieilr  de  Rudy,  Vicomte  de  Machaut,  aullî  Confeil- 
1er  audit  Confeil  d'Etat,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  dudit  Sieur  Roi,  &  fon  Ambaffadeur 
ordinaire  refidant  prés  lefdits  Sieurs  Etats,  au  nom  & 
comme  aiant  charge  de  très-Haut,  trcs-Puiifant  & 
tres-Excellent  Prince  Henri  I V.  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  &  de  Navarre,  Mcffirc  Richard  Spen- 
fer  Chevalier  ordinaire  de  la  Chambre  privée  dudit 
Sieur  Roi  delà  grande  Bretagne,  &  (on  Ambaffadeur 
extraordinaire  vers  lefdits  Sieurs  Etats,  Se  Meffirc  Ro- 
dolphe Winvrood,  Chevalier,  Arabaflêur  ordinaire 
&  Confciller  dudit  Sieur  Roi  au  Confeil  d'Etat  des 
Pro vinces- Unies ,  aulîi  au  nom  &  comme  aiant  char- 
ge de  très-Haut,  tres-Puiflànt  &  trcs-Excellent  Prin- 
ce Jacques  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  grande 
Bretagne,  &:c.  &  les  fieurs  Corneille  de  Gendt  Sieur 
de  Loencn  &  Meyncrft-'Wick ,  'Vicomte  &  Juge  de 
l'Empire  &  de  la  'Ville  de  Nimeguen,  Mciïïre^Jean 
d'Oldenbarncvelt,  Chevalier,  fieurde  Tempel,  Ro- 
denriis,  Avocat  &  Garde  du  grand  Scel ,  Chartres  & 
Regillres  de  Hollande  &  "Weitfrife,  McfTire  Jacques 
de  Maldcrcc  ,  Chevalier,  fieur  de  Heyes ,  &:c.  pre- 
mier Prefidcnt  &  reprcfentant  la  Noblelfc  aux  Etats 
&  Confeil  delà  Comte  de  Zelande,  les  fieurs  Gerard 
de  Rencffe  fieur  de  la  Aa,  de  Strecskercke,  Nieulc- 
kerlandt,  &  Erneftus  Avalys,  &c.  Jean  Sloct  fieur 
de  Sallik,  Droffart  du  Pais  de  'Vollenhoe  &  Châtelain 
de  Cuindcr,  &  Abel  Coenders  de  Helpen ,  fieur  en 
Faen  &  Cantes,  au  nom  des  lUuIlrcs,  Hauts  &  Puii- 
fants  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pais  bas-Unis  : 
Icfquels  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  ,  &  avec  promefiè 
de  taire  ratifier  relpcéiivement  le  contenu  en  ces  Pre- 
fentes  aufdits  Sieurs  Rois  &  Etats  dans  deux  mois  pro- 
chains, ont  confcnti  &  accordé  ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement.  A  fçavoir,  que  les  Trai- 
tés faits  fcpitémcnt  avec  lefdits  Sieurs  États  Généraux 
par  ledit  Sieur  Roi  de  France  le  13.  Janvier  lioS. 
&par  ledit  Sieur  Roi  de  la  grande  Bretigne  le  z6. 
Juin  au  même  an,  pour  l'obleivationdela  Paix  qu'on 
prétendoit  lors  faire,  enfemble  les  conventions,  pro- 
mcfl'cs  &  obligations  reciproques  y  contenues  pour  la 
délenfc  &  conicrvation  miTtuelle  de  leurs  Roiaumes, 
Païs,  Terres  &  Seigneuries,  feront  entretenues  8c 
gardées  pour  le  temps  que  ladite  Trêve  doit  durer, 
tout  ainli  que  lì  elles  eftoient  répétées  &  inférées  de 
mot  à  ailtrc  au  prefent  Traité. 

1 1.  Et  auront  lieu  lefdites  obligations  &  aflillances 
de  fecours,  non  feulement  en  cas  d'infraction  de  la 
Trêve  és  limites  fpeciñées  par  le  quatrième  Article  du 
Traité  d'icelle  Trêve;  mais  auiTili lefdits  Siéurs Etats, 
ou  leurs  Sujets,  font  troublés  &  empêchés  pendant  le- 
dit temps  au  Commerce  des  Indes  de  la  part  dcidits 
Sieurs  Roi  Catholique  &  Archiducs,  leurs  Officiers 
&  Sujets  ;  &  fera  auifi  entendu  ledit  trouble  &  em- 
pêchement, tant  s'il  eft  fait  aux  Sujets  defdits  Sieurs 
Etats ,  qu'à  ceux  qui  ont  fait  ou  feront  ledit  Com- 
merce avec  eux,  ou  bien  fi  ces  Princes  &  Peuples, 
qui  leur  auront  donné  la  permilTion  d'exercer  ledit 
Í  rafie  en  leur  Païs,  ctoient  en  cette  occafion  mole- 
ftés  eux  ou  leurs  Sujets;  pourvcu  toutefois ,  que  pour 
obliger  lefdits  Sieurs  Rois  à  donner  ce  fecours,  le  ju- 
gement desdits  empêchcmens  foit  fait  par  avis  com- 
mun d'eux  &  defdits  Srs  Etats.  A  ijuoi  ils  promet- 
tent apporter  la  diligence  &  fincerite  rcquife,  pour 
taire  reparer  le  dommage  aux  interelfés,  &  repouflcr 
la  violence  dont  on  auroit  ufé  contre  eux  :  pourront 
toutefois  lefdits  Sieurs  Etats ,  s'il  y  a  de  longueur  en 
ladite  deliberatioti ,  pourvoir  a  la  fetttctc  de  leurs 


aftaires  &  Sujets,  comme  ils  fe  trouveront  convenir.  AN*i 
III.  En  reconnoiifance  de  laquelle  Garantie,  &  de  |.  C 
du  fecours  que  lefdits  Sieurs  Etats  ont  déjà  reçu  dcC-  ^ 
dits  Sieurs  Rois,  ils  leur  promettent  de  ne  £ure  au-  ^"°9- 
cun  Traité,  durant  icelle  Trêve,  avec  lefdits  Sieurs 
Roi  Catholique  ou  Archiducs,  fans  leius  avis  &ion- 
fentement  :  &  pareillement  lefdits  Sieurs  Rois  de  ne 
faire  aucun  Traité  avec  quelque  Prince  ou  Potentat 
que  ce  foit,  au  préjudice  de  celui-ci  &  de  leur  liber- 
té :  de  la  confervation  de  laquelle  &  de  leur  Etat 
ils  auront  foin,  comme  de  leurs  bons  Amis  &  Al- 
liés.   Ainfi  fait,  accorde,  conclu,  figné  &  cachette 
par  lefdits  ficurs  Ambaffadcurs  Députés  à  la  Haye  l'an 
Sijourfiifdit.    Ainfi  figné,  P.  Jeannin,  Elie 
DE  LA  Place  Russy,  R.  Spenser,  Ro- 
dolphe   WiNVOOD,    CoRNELIS    'V  A  N 

Gendt  ,  Jean  'Van  Oldenb."Irne- 
VELT,  de  Malderf.'e,  J.  Renesse, 
Ernestus  a  y  lu. a.  ,  Jean  Sloet,  ëc 
Coenders.  Et  cachetté  des  armes  tant  defdits 
fieius  Ambalfideuis  de  France  &  d'Angleterre,  que 
des  Députés  defdits  Sieurs  Etats. 

XXXVII.  AN5 
de  J.  C. 

Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  France  1609. 
©  les  Etats  Généraux  î/pj-  P  R.  O  V  I  N- 
C  E  S  -  U  N'  I  E  S  ,  four  le  payement  des  j^T" 
gens  de  Guerre  François  fait  à  la  Haye  l't"»™ 
le  T.x.Jniniôoç).  Fred.  Leonard  Tom.  V.  y",^,^ 

LES  Sieurs  Jeannin  &  de  RuiTy,  Ambaffadcurs 
pour  le  Roi  Tres-Cliiêtien  prés  Meilleurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pais- 
bas  ,  ont  ce  jourd'hui  21.  Juin  1609.  traité  de  la  part 
de  Sa  Majeftc  avec  les  fieurs  Députés  Confeillers  de 
Mellîeuis  les  Etats  de  Hollande  &  "Weftfrife,  au  nom 
de  McfficurslesEtatsGenerauxfufdits,  ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement.  Que  Saditc  Majeft;c  fera 
mettre  par  fon  Ambaffadeur  refidant  çrés  leldits  fieurs 
Etats  ,  chacun  an  deux  ans  diuant ,  a  commencer  au 
premier  jour  du  mois  de  Mai  dernier,  es  mains  de  ce- 
lui qui  fera  commis  &  ordonné  par  ladite  Province  de 
Hollande  ,  la  fomme  de  fix  cens  mille  livres  en  deux 
termes  par  moitié  &  égale  portion  :  fur  le  pre- 
mier dcii^uels  la  fomme  de  cent  mille  livres  a  été 
paiée  ,  ÒC  les  deux  cens  mille  livres  reliant  dudit  pre- 
mier paiement ,  le  feront  dans  le  premierjour  du  mois 
d'Aoult  prochain.  Et  pour  le  regard  des  termes  fui- 
vans  ,  feront  toujours  avancés  au  commencement  de 
chacune  demie  année  ;  par  ainll  le  fécond  terme  de  la 
première  année  écherra  au  premier  de  Novembre  ,  & 
les  deux  termes  de  la  feconde  année  aux  premiers  jours 
de  Mai&  de  Novembre  en  l'année  ï6\o. 

II.  Moiennant  laquelle  fomme  de  fix  cens  mille 
livres,  paiable  au  terme  fufdit,  lefdit  S  leurs  Etats  pro- 
mettent au  nom  de  la  Province  de  Hollande  faire  paier 
&  entretenir  les  deux  llegimens  de  gens  de  piedFian- 
çois  ,  qui  font  fous  la  charge  des  lieurs  Colonels  de 
Chatillon  &  de  Bcthunc  ,  compofcs  les  deux  enfem- 
ble de  trente  huit  Enfeignes,  dont  celles  defdits  fieurs 
Colonel  font  de  deux  cens  hommes ,  &  les  autres 
de  cens,  fors  celles  defdits  Lieutenans  Colonels ,  qui 
en  ont  chacune  vingt-cinq  de  plus  ,  &  celle  du  fieur 
de  la  Force  qui  en  a  aulTi  cinquante  outre  les  cens,  fai- 
fant  lefdits  gens  de  Guen  e ,  compris  efdits  deux  Re- 
gimens  le  nombre  de  quarre  mille  cent  hommes. 

III.  Seront  pareillement  paiécs  &  entretenues  les 
Compagnies  de  Chevaux  legers  des  fieurs  deVillebon 
&  du  Meys ,  qui  font  de  ioixante  &  dix  Chevaux  cha- 
cune ,  &  lefdits  paiemens  faits  à  même  raifon  &  folde 
qu'ils  ont  été  paiés  jufqu'à  prefent ,  fors  que  fera  par 
avance,  &  fans  attendre  la  fin  du  mois. 

IV.  Outre  les  Commiifaîres  qui  font  emploiés  de 
la  parc  defdits  Sieurs  Etats  pour  fiiire  les  montres  dci^ 
dites  Compagnies ,  tant  de  pied  que  de  cheval ,  il  y 
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ANS  aura  aufli  un  CommÎiCùre  de  la  part  de  Sa  Majcfté,  à 
de  J.  C.  mêmes  gages  &  droits  que  ceux  dcíHítes  Sieurs  Etats, 
,      lequel  fera  tenu  mettre  les  rolles  dcfditcs  montres  fignés 
'   '~'9'&duëmcnt  expédies  es  mains  de  fon  Ambafladciirs  , 
pour  les  lui  envoyer  ;   afin  qu'elle  puiife  être  aiTeurce 
que  le  nombre  y  foit  toujours  complet. 

V.  Les  frais  pour  faire  venir  les  deniers  feront  auffi 
pris  fur  cette  femme  de  lix  cens  mille  livres,  outre  leí- 
quels  frais  ëc  païemcns  iufditsSa  IViajeliic  s'eft  refei^vce 
d'y  prendre  vingt  cinq  mille  livres  chacun  an  ,  pour 
gratifier  ceux  qui  ont  charge  defdits  Regimens  ,  ièlon 
rétat  qu'elle  en  fera  drefler  &  envolera  fon  Ambaífa- 
deur,  pour  leur  être  diftribuéc de  quartier  en  quartier, 
dont  le  premier  écherra  à  la  fin  du  mois  de  Juillet 
prochain  :  voulant  qu'il  foit  uie  de  cette  gratification 
envers  eus  ,  afin  qu'avec  cette  comniodite  &  avanta- 
ge ,  ils  puilÎent  mieux  appointer  &  retenir  leurs  Offi- 
ciers &c  bons  Soldats  ,  &  que  Icfdits  Sieurs  Etats  en 
foicnt  auiTÎ  parcemoien  mieuxfervisScalTiftés. 

VI.  Si  Sa  Majeilé  a  befoin  pour  le  fecours  de  fon 
Royaume  de  retirer  dans  les  deux  ans  les  forces  fufdi- 
tes ,  tant  de  ^ens  de  pied  que  de  cheval ,  elle  le  pourra 
fliirc,  &  feront  tenus  Icfdits  Sieurs  Etats  deles  lui  ren- 
voicr  incontinent  &  à  leurs  frais,  jufquesà  Calais  ou  à 
Dieppe ,  à  fon  choix. 

VII.  Sera  la  Ratification  du  prefent  Traité  cnvoiée 
par  Sa  Majcilé  d¡ms  un  mois  ,  ik  par  lefdits  Sieurs  les 
Etats  dans  le  même  temps.  Fait  à  la  Haye  les  an  &  jour 
fufdits  ,  fignc  par  Icfdits  ficurs  Ambaliadeurs  ,  & 
Députés  defdits  Etats  de  Hollande. 

XXXVIII. 

ANS  'Partage  fait  entre  les  Princes  d'Orange 

dej.c.   Maurice  &  henri  de  Naßm 

Ï609.     Frères  ^  des  biens  délaiffes  parla  mort 
OiuNGE.     du  feu  Prince  d^Or ange  leur  Pere.  Fait 
à  la  Haye^  k  xy.  Juin^  1Ó09.  Négo- 
ciations du  Préfident  Jeannin,    Tom  1 V. 
pag.  173. 

CO  MME  ainiî  ibit ,  que  Hauts  &  Puiifants 
Princes  Me0ire  Phillïppes  Guillaume  par  la 
Grâce  de  Dieu  Prince  d'Orange  Comte  de 
Naûàu,  &  de  Buren,  &c.  MclEre  Maurice  Com- 
te de  NalÎau,  Marquis  de  Verre,  FlclTingae,  &  Mcf- 
fire  Henry  Comte  de  Nailau  &  de  Catzenellenboge 
frères ,  ayent  defuc  dés  long-temps  de  faire  parta- 
ge cntr'eux  par  voye  amiable  ,  des  biens  delaiifcz 
par  le  dcceds  de  feu  Monficur  le  Prince  d'Orange  de 
loiîab le  memoire  leur  pere  :  Ce  que  toutcsfois  ils  n'ont 
peu  jufques  à  prefent ,  à  caufe  de  plufiem-s  difficultez 
qui  s'y  ibnt  rencontrées ,  lefquelles  ont  tenu  en  gran- 
de contention  Se  divcrfité  d'opinions  leurs  confcils, 
&  aucims  de  leurs  pai'ens  &  amis  qui  fc  font  entremis 
à  IcLU"  prière  pour  les  accorder;  prétendant  ledit  Sieur 
Prince  d'Orange  le  bien  entier  de  la  lucceiEon  luy 
apartcnir,  en  vertu  du  fideïcomis  contenu  au  teftamcnt 
de  feu  MejTire  René  de  Naifau,  dit  de  Chalón,  fait 
par  luy  à  Charlcmont  en  l'an  1 544.  du  moins  avoir 
fur  iccluy bien  de  grands  preciputs,  á¿  avantages,  tant 
à  caufe  du  droit  d'aineifc,  que  parla  couitume  des 
lieux  où  les  biens  font  aflis ,  &,  le  traité  de  mariage  de 
Dame  Anne  de  Gucmont  fa  mere  :  A  quoy  les  deux 
frères  contrcdiibient  cnfcmblcment ,  foiiftenant  ledit 
fideïcomis  eftre  eitclnt  en  la  perfonne  dudit  feu  Sieur 
Prince  d'Orange,  &  qu'il  eitoit  raifonnable  de  s'arre- 
fter  au  teftamcnt  d'iccliiy  Sieiu-  leur  pere  parfait  quant 
ä  la  volonté,  quoy  qu'il  y  cuft  quelques  défauts  en  la 
folcmnité  :  qu'à  tout  auti'c  droit,  &  en  particulier 
ledit  Prince  Maïu-ice  qu'il  fe  vouloir  arrefter  au  traité 
de  Mariage  de  Dame  Anne  de  Saxe  fa  mere,  fuivant 
lequelil  devoit  prendre  fur  tous  les  biens  de  laditefue- 
ceiEon  de  foixantc  à  feptante  mille  livres  de  rente  & 
revenu  annuel  en  terres  &  Seigneuries,  entre  Itiqucl- 
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les  le  Comté  de  Vianden  eftoit  nommé  &  compris,  ANS 
avec  promcife  de  le  faire  eriger  en  Marquifat;  ou-  de  J.C, 
tre  cc  repeter  la  dot  de  ladite  Dame  fa  mere.  Tou-  x6o^. 
tes  lefquelles  prétentions  qui  les  cuft  voulu  faire  juger 
contenticufemcnt,  &  parla  voye  de  Jufticc,  cuilent 
tenu  en  proces  Icidits  Sieurs  frères  par  un  bien  long- 
temps, hc  pouvoicnt  eftre  caufe  de  mcttte  de  l'inimi- 
tié cntr'eux,  au  lieu  qu'ils  ont  tousjours  efté  deiireux 
de  vivre  en  une  fraternelle,  vrayc  6c  fmccre  amitié, 
pour  rendre  par  ce  moyen  toutes  fortes  de  devoirs  les  ^ 
uns  aux  autres,  &  mieux  conferver  l'honneur,  g-an- 
dcur,  &  dignité  de  leur  Maifon.  Oreft-il,  qu  après 
s'eftre  aflcmblcz  à  diverfes  fois  avec  Meffire  Guillau-r- 
mc  Loiiis  Comte  de  Naffiu  leur  bcau-frerc  &:  Coulin 
germain,  Mellire  Walraven  Seigneur  de  Brcderodc, 
Vianncn,  &c.  MclTire  Jean  Doldenbarne  velt  Che- 
valier Sieur  de  Tempel,  &c.  qu'ils  avolent  choilipour 
amiables  compofitcurs,  &  avoir  aulÎi  deliberé  meu- 
rement  de  cét  aftairc  avec  leurs  conicils,  aufquels  ils 
ont  fait  voir  lefdits  teftamcns  &  traitez  de  maria- 
ges ,  enfemble  les  titres  &  enicignemens  nccciîaircs 
pour  connoitre  k  valeur ,  revenu ,  &  charges  qui 
iont  iur  les  biens  de  ladite  fuccclEon.  Eniin  cc- 
jourd'huy  vingt-fcptiéme  jour  du  mois  de  Juin  160^. 
lefdits  Sieurs  princes  d'Orange ,  Prince  Maurice ,  & 
Prince  Henry,  eilablis  en  leurs  perlbnnes  par  l'advis 
defdits  Sieurs  cydcftus  nommez,  ik  avec  l'intention 
de  Meiîirc  Pierre  Jeannin,  Chevalier  Confeiller  du 
Roy  Tres-Chrefticn  en  fon  Confcil  d'Eftac,  MelErc 
Elie  de  la  Place  auiii  Chevalier  &  Confeiller  audit 
Confeil,  Ambaffadeur  dudit  Sieur  Roy  Trcs-Chre- 
ftien  prés  de  MelEeurs  les  Eftats  ,  MeiTire  Richard 
Spencer ,  Chevalier  Gentilhomme  ordinaire  de  hk 
Chambre  privée  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne, 
&  Melïirc  Rodolphe  Uvinnood,  Chevalier  Ambaf- 
fadeur aiilli  dudit  Sieur  Roy  de  la  grande  Bretagne:  lef> 
quels  à  la  prière  deidits  Sieurs  Princes,  fe  Îont  tres 
volontiers  employez  pour  aider  à  ce  bon  œuvre,  ont 
traité,  accordé,  ik.  tranfigé  de  tous  les  difterendsqui 
pouvoient  furvenir  cntr'eux,  à  caufe  defdits  partages 
ainfi  que  s'enfuit. 

A  içavoir ,  que  ledit  Sieur  Prince  d'Orange  aura  pour 
fon  partage,  &  tout  le  droit  qu'il  peut  prendre  defdits 
biens,  à  tjuclque  titre  que  ce  foit ,  la  Principauté  d'O- 
range ,  les  quatre  Baronnics  ,  terres  &  Seigneuries  li- 
fes  en  Dauphiné ,  avec  les  noms ,  di-oics  ík  actions  qui 
en  dépendent  ;  comme  aufti  tous  les  droits  &  actions 
qui  apaiticnnent  à  leur  Maifon  dans  le  Royaume  de 
France  conue  qui  que  ce  foit  :  Toutes  les  terres  &, 
Seigneuries  qui  font  fituées  au  Comté  de  Bourgogne 
y  compris  auiTi  les  Salines  ,  l'action  pour  le  recouvre- 
ment de  la  Seigneurie  de  Chaftclbclin  ,  &  autres  ter- 
res qui  en  dépendent ,  ik  généralement  tout  ce  qui 
pouvoit  apartenir  audit  Comté  de  Bourgogne  à  ica 
Melfire  René  de  Chaalon;  Le  Vicomte  deBefançon, 
les  Baronnics  &  Seigneuries  de  Breda  ,  Stienberguc  , 
Grinibergue,  Dieft,  Sichem,  le  Vicomte  d'Anvers, 
les  Seigneuries  d'Herftal ,  Rutliem  ,  Scelhem  ,  ¿ 
Warnelten  ,  ík  généralement  tous  les  biens  fois  au 
Duché  de  Brabant  ík  Comté  de  Flandres  avec  les 
noms  &  actions  qui  en  dépendent.  Joüira  encore 
ledit  Sieur  Prince  d'Orange  par  forme  d'ufufruia 
fa  vie  naturelle  durant ,  du  Comté  de  Vianden  , 
Seigneuries  de  St.  Vith  ,  Burgenbach ,  Daesborg  , 
&  de  tous  les  autres  biens  fituez  au  pais  de  Lu- 
xembourg, cnfembledetousdroits,  preminenccs,  au- 
thoritcz,  &  revenus  qui  en  dépendent,  fins  que  ledit 
Sieur  Prince  Maurice  ,  au  partage  duquel  la  propriété 
d'icelui  Comté  ,  terres  &  Seigneuries  doit  cfoheoii-  , 
comme  il  fera  dit  cy-aprés,  s'y  puifíc  aucunement  en- 
tremettre ny  y  prétendre  auauie  chofc  du  vivant  dudit 
Sieur  Prince  d'Orange  ,  finon  ladite  propriété  nue  & 
iunplc  ,  pour  la  confervaùon  de  laquelle  il  pourra  nc- 
antmoins  faire  ce  qu'il  jugera  eftre  requis  par  droit  &: 
couftume.  Sera  tenu  ledit  Sieur  Prince  d'Orange  à 
caufe  dudit  ufufruiit  de  payer  les  arrérages  qui  iont 
cfchcus,  &  efçhcrront  pendant  le  temps  de  fa  joiiilíaii- 
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DE    TREVE,    D'ALL  lANCE,  &c. 


ANS   ce  des  rentes  conftituées,  &  ^ecialement  afiignées iiir 
de  J.  C.  ledit  Comte,  terres,  &  Seigneuries  :  prendra  encore 
ia  pait  pour  un  tiers,  à  Ja  lommc  promifc  &  accordée 


1609, 


par  les  Archiducs  à  Me0icurs  des  Hftats ,  au  profit  des 
trois  frères ,  le  meimcjour  que  la  trêve  flit  conclue  & 
arreftée,  fur  lequel  partage  fera  auiïitenudc  contenter 
Madame  h  Comtciiede  Hoello  ia  fcEur  aifnée. 

Et  quint  audit  Sieur  Prince  Maurice  ,  il  aura  pour 
fon  partage  ,  &  à  caufc  des  droits  par  lui  prétendus  , 
les  terres  &  Seigneuries  quïenfaivent,  avec  les  biens, 
noms,  &  actions  qui  en  dépendent  i  al^avoir  IcMar- 
quifu  de  la  Verre  ,  &  Vlellingue  ,  enfembic  les  Sei- 
gneuries de  Domborch,  avec  les  autres  bien  fituez  en 
l'iflc  de  "Walchren  ,  fclon  qu'il  en  jouit  de  prefent. 
La  Seigneurie  de  Nieovaert,  la  Seigneurie  de  ville  de 
Grave  avec  le  païs  de  Cuyth,  la  Seigneurie  de  laLec- 
que  &  Pclavan  ,  enfemble  la  propriété  du  Comte  de 
Viandan,  &  autres  terres  &  Seigneuries  lizes  au  païs 
de  Luxembourg,  dont  Tulufniit  a  été  cy-devant com- 
pris au  partage  dudit  Sieur  Prince  d'Orange  :  après 
le  deccds  duquel  ledit  uiufnjid  Îèra  reiiny  &  con- 
folidé  à  la  propriété,  au  profit  dudit  Sieiu-  Prince  Mau- 
rice ,  s'il  clt  lors  vivant ,  linon  de  fes  héritiers ,  ou 
qui  auront  droit  &z  caufe  de  luí.  Demeurera  encore 
au  partage  dudit  Sieur  Prince  Maurice,  Taâiion entiè- 
re, &  poiu:  le  tout,  dupais,  Baronnie,  &  Seigneu- 
rie de  Linguen  Cloppenbroch  ,  &  autres  apartenances 
qui  en  dépendent,  comme  auill  le  tiers  de  ce  qui  doit 
provenir  du  traité  fait  par  MeiTieurs  les  Eftats  avec  les 
Archiducs  en  faveur  deldits  Sieurs  frères  :  moyennant 
quoy  fera  à  la  charge  de  contenter  Madame  la  Prin- 
cciTe  de  Portugal  de  la  rente  de  deux  mille  florins  cha- 
cun an,  racheptable  au  denier  vingt  à  elle  dclaiflcepar 
la  dernière  diipofÎtion  du  feu  Sieur  Prince  d'Orange  ; 
comme  auffî  de  payer  à  Monfieur  le  Comte  Guillaume 
pareille  rente  de  deux  mille  florins  pendant  fa  vie  ,  à 
caufe  de  feuë  Dame  Anne  de  Naííau  fa  femme  ,  &  à 
ce  moyen  la  fucceÎTion  de  ladite  Dame  demeurera,  & 
apartiendi'a  pour  le  tout  audit  Sieur  Prince  Maïuice  , 
&  à  ladite  Dame  Princcifc  de  Portugal  fa  fœur. 

Et  ledit  Sieur  Prince  Henri  troifieme  fils  aura  pareil- 
lement pour  fon  paitagc,  les  biens,  terres,  Ôc  Sei- 
gneuries qui  en  fuivent ,  avec  les  noms ,  droits ,  & 
aéHons  qui  en  dépendent ,  la  Seigneurie  &  ville  de 
Gemudcmbcrgue  ,  la  Maifon  &  moulins  qui  font 
tant  au  dedans  que  hors  icelle  ville  ;  la  Seigneurie  de 
la  haute  &  bafle  Zualierre  ,  celle  du  Drumciclem  , 
&  ^X'alpreh,  h  Seigneurie  de  Stantliafe  ,  Almonde  , 
Dcbelmonde,  TwinüichHoenen,  avec  les pefchcdes 
qui  font  prés  de  Saint  Gertrudembergue  ,  pout  joiiir 
cy-aprés  defdites  terres  6c  Seigneuries  ,  à  la  charge  du 
Doiiaire  de  Madame  la  Princcfle  d'Orange  fa  mere,  & 
fans  qu'il  puiife  rien  prétendre  des  fruits  perceus  du 
paííé.  Aura  encore  ledit  Sieur  Prince  Henry  un  tiers 
en  la  Îomme  accordée  par  lesArchiducs,  doncmcntion 
a  efté  faite  cy-deffus. 

Joiiiront  Icfdits  Sieurs  frères  des  droits,  biens,  ter- 
res, &  Seigneuries  efchcuësà  leur  partage,  comme  de 
leur  propre,  &:  en  pourront  diipofer  &  ordonner  en 
toute  liberté  ainfi  que  bon  leur  femblera;  &s'ilsavoient 
quelques  actions  Tim  à  l'encontrede  l'autre,  tantpour 
les  biens  paternels  que  maternels,  pour  quelque  autre 
caufe  que  ce  foit ,  elles  demeurent  confufes  &  eftein- 
tes ,  moyennant  le  prefent  partage. 

S'il  advient  auin  que  ledit  Sieur  Prince  d'Orange 
par  les  adions  qu'ü  a  intentées,  ou  pourroit  intenter 
cy-aprcs ,  faife  déclarer  en  Juilice  quelques  engage- 
mens ,  ventes  ou  autres  aliénations  faites  par  le  feu 
Sieur  Prince  d'Orange  leur  pere  nulles ,  comme  le 
profit  en  doit  demeurer  à  luy  léul,  auflieil-il  convenu 
&  accordé ,  fi  les  acquéreurs  qui  auront  efl;é  évincez 
des  chofes  par  eux  acquifes  ,  pretendoient  avoir  re- 
cours contre  lefdits  Sieurs  Princes  Maurice,  &Hcnry, 
que  ledit  Sieur  Prince  d'Orange  leur  frerc  fera  tenu 
d'entrer  en  caufc  pour  eux  ,  &  les  en  aquiter  &  dcf- 
dommager. 

Encore  que  par  la  nature  du  panagc  qu'ik  font  à 


prefent,  ils  foient  refpeâivement  tenus  de  garantir  Aí 
1  un  à  l'autre  ce  qui  elt  échcu  à  leurs  partages:  ils  ont  de  ] 
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qui  elt  echcu  á  leurs  partages;  ilsont  de  ],  C. 
neantmoins  accordé ,  afin  qu'ils  n'entrent  cy-apiés  en  j^qq 


nouvelles  difputes&  procez,  qui  pouiToicnt  cltre  cau- 
fe d'interrompre  &  troubler  leur  amitié;  Que  chacun 
jouira  de  fon  partage  à  fes  périls  &  fortunes,  &  fu- 
portera  feul  les  charges  reelles  qui  font  ddlîis,  com- 
me aulli  les  rentes  conftituées  à  prix  d'argent  ailSgnces 
ípecialement  lìir  Ics  b  lens  advenus  à  Ion  partage,  en- 
core que  ladite  allignation  Ipecialc  n'ait  cité  faite  par 
œuvre  de  Loy;  mais  par  la  feule  déclaration  dudit  feu 
Sieur  Prince  d'Orange  faite  par  contraft  ou  bien  de 
fon  ordonnance,  oude  celle  de  fon  Confeil,  pour- 
veu  qu'en  verm  defdites  ordonnances  les  payemen  s  ayenc 
efté  faits  &  continuez  au  moins  cinq  années  avant  ou 
après  fon  deccds.  Et  pourcc  qu'il  y  a  des  hypotccques 
fpccialcs  d'une  mefme  rente  fur  diverfcs  terres  &  Sei- 
gneuries qui  pctivent  cftre  cicheucsau  partage  de  deux 
d'iccux  ,  ou  des  trois  enfembic,  l'acquitcment  d'i- 
celles  rentes ,  tant  en  principal  qu'arrérages  fera  pris 
fur  la  terre  du  revenu  de  laquelle  les  arrérages  ont  cité 
payez  du  pallé  :  &  fi  aucuns  payemens  n'en  avoient 
efté  faits  ,  ils  feront  tenus  fuportcr  enfcmblcment , 
&  par  égale  portion  ladite  charge,  &  à  la  garantie 
l'un  de  l'autre  poiu  ce  regard ,  encore  que  les  ter- 
res fujettes  aufditcs  ailignations  ne  fuffent  de  mef- 
me valeur.  ' 

Et  quant  aux  créanciers  ou  autres  qui  peuvent  pré- 
tendre di'oit  fur  les  biens  de  ladite  fuccelBon  par 
aillons  perfomielles ,  ou  en  vertu  d'hypotecques 
generales  qui  n'ont  aucune  allignation  fpeciale,  ny 
payement  fait  en  la  forme  contenue  cy-ddfus,  enco- 
re que  les  trois  frères  y  ioient  obligez  chacun  pour 
un  tiers  ;  neantmoins  leidits  Sieiu's  frères  Princes 
d'Orange  &  Maurice  confentent,  pour  gratifier  & 
dcfcharger  d'autant  ledit  Sieur  Prince  Henry  frère, 
de  le  prendre  à  leur  charge ,  &  acquiter  par  moitié 
jufqucsàla  fommede  cent  cinquante  mille  florins. 
Il  tant  lefdites  debtcs  &  adions  peuvent  monter  ; 
mais  s'ds  excédent  ladite  fomme ,  ce  qui  fera  de  plus 
fera  fupprté  par  eux  trois  enfembic  chacun  pour  un 
tiers  :  N'entendent  toutesfois  lefdits  trois  frères  s'o- 
bliger, parceque  dcfius,  au  payement  des  debtescon- 
tr.iâées  pour  le  fait  de  la  guerre;  mais  fuplient  enfcm- 
blcment Meffieurs  des  Eftats  de  les  vouloir  prendre  à 
leur  charge. 

Les  titres  &  cnfeignemens  concernons  les  biens 
advenus  au  partage  de  chacun  d'eux  feront  déli- 
vrez de  bonne  foy  :  Et  quant  aux  titres  com- 
muns,  qui  peuvent  iêrvir  à  l'un  &  à  l'autre, 
ils  demeureront  és  mains  dudit  Sieur  Prince  d'O- 
range pour  en  faire  la  garde,  &  communiquer  les 
originaux  quand  il  en  fera  prié  &  requis  ,  &  de  per- 
mettre qu'extraits  foient  faits  pour  s'en  fcmr  au  be- 
foin. 

Pour  le  regard  des  Dames  Princeffcs  leurs  fœurs, 
elles  font  priées  de  fe  vouloir  contenter  ;  afçavoir  , 
Madame  la  Princcifc  de  Portugal  de  la  rente  de  trois 
mille  cinq  cens  florins  racheptable  au  denier  vingt, 
qu'il  a  pieu  à  Meffieurs  les  Ellats  luy  aaorder,  à'ia 
charge  defdits  Sieurs  frères,  &  les  Dames  Princcflcs 
ifluësde  Madame  Charlotte  de  Bourbon,  de  la  rente  de 
fix  nulle  florins  chacun  an,  aiilT!  racheptable  au  denier 
vingt ,  que  lefdits  Sieurs  Eftats  ont  confenty  leur  don- 
ner pour  mefme  conlideration  ,  en  y  joignant  les  ter- 
res qui  font  au  Duché  de  Bourgogne  ,  lefquelles  on 
dclaHïc  à  icclles  Dames  forties  du  Mariage  de  ladite 
Dame  Charlotte  de  Bourbon  ;  Eftimans  lefdits  Sieurs 
fi'eres ,  qu'à  caufe  des  grandes  charges  ,  rentes ,  & 
debtes  qui  font  fur  la  fucceITion  ,  &  leurs  partiges  , 
les  choies  fufdites  devoir  fiiliire  pour  les  droits  qu'elles 
y  pourroient  prétendre.  Et  à  cette  occalion  s'il  ad- 
vient cy-aprcs  qu'elles  pouifuivent  pour  obtenir  plus 
grand  partage  ,  les  trois  frcres  feront  tenus  de  prendre 
la  defence  contre  elles  ,  &  par  ainfi  l'événement  du 
procez  demeurera  en  commun  fiu:  eux. 

Promctcnt  lefdits  Sieurs  ficrcs  fur  leur  foy  &  hon- 
neur 


TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  "'^^^  garder  &  obfcrvcr  inviolablcmem  le  contenu 
deJ.C.  ^"-^  pi'cicnt  traité,  fans  jamais  aller  au -contraii-e,  & 
s'entremettre  en  quelque  forte  que  ce  foit,  au  bien  Ôc 
1609.  P'ircage  l'un  de  l'autre,  ny  s'attribuer  aucune  authorité 
iiir  les  droits  &  prééminences  qui  en  dépendent  :  à 
l'eiîct  dcquoy ,  &  pour  raccomplilfemcnt  de  tout  ce 
que  deifiis ,  ils  obligent  reipeélivemcnt  tous  &  uns 
chacuns  leurs  biens.  Ainfi  fait,  conclu  &arreli:é,  à 
la  Haye  les  an  &  jour  que  dciTus  ,  &  en  prcfencc  des 
Seigneurs  y  mentionnez,  fors  leditSieurde  Brcderode 
qui  n'y  ciloit  prefent;  &  ont  lefdits  Sieufs  frères,  en 
tcfmoin  de  vérité  figné  les  prefentes  de  leurs  m;nns, 
ce  qu'ont  fait  aufli  Icidits  autres  Seigneurs  à  leurrequi- 
lïtLon ,  &  en  outre  lefdits  Sieurs  frères  y  ont  fait  apo- 
1er  le  fcel  de  leurs  armes.  AÎnfi  figné,  P.  Jcannin, 
Elie  de  la  Placc-Rufly ,  Ri.  Spencer ,  Rodolphe 
Uvinnod,  Philippes  G.  de  Naifau,  Maurice  de  Naf- 
fau,  Henri  de  Naifui,  Guillaume  Loiiis  Comte  de 
Naflau,  Sijcanvan  Oldcnbarnevelt. 

NOus  Philippes  Guillaume  de  Naflau  Prince  d'O- 
range ,  &  Heniy  Comte  de  Naflau  frères ,  rc- 
connoiflbns  de  bonne  foyMonfieur  le  Prince  Maurice , 
nôtre  frcre,  n'avoir  confcnty  au  partage  fait  ce  mefme 
jour  entre  nous,  des  biens  delaiflez  par  feu  Moniteur 
le  Prince  d'Orange  nôtre  pere,  fi  non  fous  l'afllu-ance 
qui  luy  a  efté  donnée,  que  moyennant  ledit  partage  il 
Îcra  gratifié  par  Melfieurs  les  Eftats  de  vingt-cinq  mille 
livres  de  rente  &  revenu  annuel  pour  luy  ,  lès  hoirs, 
&  ayans  caufe ,  rachetable  au  denier  vingt.  Au  moyen 
dcquoy,  confentons  que  ledit  partage  demeure  nul ,  & 
comme  non  avenu ,  &  que  chacun  de  nous  foit  remis 
au  mefme  droit  qu'il  eftoit  avant  icelny  partage ,  au 
cas  que  ledit  Sieur  Prince  Maurice  ne  reçoive  d'eux 
cette  gratification  &  bien  -  fait ,  dans  la  fin  du  mois 
d'Oâobre  prochain  ;  mais  où  il  la  reccvroit  en  la  for- 
me ftifditc  ,  ledit  partage  tiendra  &  fera  eflc6lué  d'une 
parc&  d'autre  fans  jamais  y  contrevenir  ,  &  le  preiènt 
cfcrit  rendu,  rompu,  &  tenu  pour  nul.  Fait  à  la  Haye 
le  vingt-fcptiéme  jour  de  Juin  j6o^.  Signé  Phiupes 
G.  DE  Nassau,  et  Henry  de  Nassau. 

XXXIX. 

ANS  T^éclaratîon  ^  Certificat  des  Sieurs  Jeann'm 
de  j.  C.  ^  4e  Rujfy  ^  fur  P Interprétation  de  (a)  la 
ii)'o9.  '^Promeffe  par  eux  baillée  aux  députe z>  des 
Provin.  Archiducs  en  la  ville  d^ Anvers ^  au  ßijet 
cesUnies  de  la  Religion  dansles  lieux  du  BKA- 
BRAB^ANr  ß  A  N  r  tenus  par  les  Etats  des  P  R  O- 
(«}Vo.  VINCeS  UNIES.  FaitàlaHaye,  le 
yczci-  2,8.  Juin.  1Ó09.  Négociations  du  Pré- 
fideiu  Jeannin.    Tom.  IV.  pag.  iSi. 

Nous  fouflignez  AmbaÎfadeiirs  du  Roy  Tres- 
Chrêticn  ,  prés  de  MclTicurs  les  Eftats  ,  décla- 
rons &  certifions,  que  par  la  promelfe  donnée 
par  nous  à  leurs  Alteifes,  au  nomde  noftrc  Roy,  qu'il 
ne  feroit  rien  innové  de  h  paît  defdits  Sieurs  les  Etats 
en  la  Religion  Catholique,  és  Bourgs,  Villages,  & 
plat  païs  ,  qui  dépendent  des  villes  tenues  par  eux  en 
Brabant,  Nous  n'avons  entendu  que  Monfieur  l'Evei- 
que  d'Anvers  y  puifle  à  cette  occafion  exercer  aucune 
Jurifdiélion  ,  ny  prétendre  authorité  au  préjudice  des 
Loix  de  leur  Eii:at,  &  de  l'obeiflànce  qui  eil  deue  à 
leurs  Magiih'ats ,  ny  qu'il  foit  loifiblc  non  plus  aux 
Curez  &  autres  perfonnes  Ecclefiaftiques ,  d'uiér  d'in- 
quifition  &  recherche  pour  contraindre  ceux  qui  reii- 
dent  cfdits  Villages  de  fuivre  ladite  Religion  Catholi- 
que, fi  bon  ne  leur  femble.  fait  à  la  Haye  levingt- 
huiiticinc  jour  de  Juin  léocï.  fous  nos  leings  &  icel 
de  nos  armes.  Signé  P.  Jeannin,  Eliede  la 
Place-Russy  :  Et  fceilé  des  Cachets  de  leurs 
armes. 
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X  L. 

'Déclaration  faite  far  les  Députez  des  A  R- 
CHIDUCS  &  des EtatsGénéraux  des 
P  R.  O  V 1  N  C  E  S-  U  N  1  £  S  ,  y&r  /£■  Trai- 
té d' Anvers  du  9.  Avril  1609.  Fait  à 
la  Haye  le  7.  Janvier \Gio.  Freder,  Leo- 
nard. Tom.  V. 

ET  d'autant  qu'on  trouva  puis  après  és  Articles 
prcccdens  quelque  difficulté  &  obfcurité,  les  Dé- 
putés des  Archiducs  &  de  McfTeigneurs  les  Etats 
firent  depuis  la  Déclaration  &  l'augmentation  fuivan- 
te,  dont  lateneur  de  mot  à  mot  eftoit  comme  s'enfuit. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Païs- 
bas ,  à  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront ,  Salut. 
Sçavoir  iaifons,  qu'aiant  vu  les  Points  &  Articles  qui 
ont  été  accordés  le  lèpticmc  de  ce  mois  de  Janvier,  ici 
à  la  Haye  ,  entre  les  Députés  des  tres-IUulttes  Archi- 
ducs d'Auftriche  Albert  &  Ifabella  Clara  Eugenia,  & 
les  nôtres ,  en  vertu  des  Procurations  données  relpe- 
ätvement  aufdits  Députés  touchant  quelques  difficul- 
tés &  ambiguïtés  procedces  du  Traité  de  Trêve  arrêté 
le  9.  Avril  liio^.  en  la  Ville  d'Anvers  entre  Icfdits- 
Archiducs  &  Nous  d'une  part ,  &  propofés  d'autre 
part  pai-  les  Officiers  &:  Sujets  rcfpettivement ,  &  pris 
pour  ypcnfcr,  afin  de  bien  confiderer  àTaccroiifement 
&  plus  ample  déclaration  des  Points  &  Articles  ,  def- 
quels  le  contenu  s'enfuit  de  mot  à  mot  ci-aprés. 

D'autant  que  du  Traité  de  Trêve  fait  le  9.  Avril  en 
l'an  iö'o5».  en  la  Ville  d'Anvers  entre  les  Commis  & 
Députes  de  Mcflcigncurs  les  Archiducs  d'Auftriche  , 
&  ceux  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  du 
Pais-bas  ,  quelques  difficultés  &  ambiguïtés  ont  été 
propofées  de  part  5c  d'autre  par  les  Officiers  &  Sujets  , 
&  pris  en  confidcration  afin  de  penfer  de  plus  prés  à 
l'accroiifement  &  plus  ample  déclaration  defdit  Ani- 
eles ,  il  a  enfin  été  trouvé  bon  d'avifcr  par  les  Députes 
de  pait  &  d'autre  à  ces  difficultés,  pour  fe  pouvoirac- 
corder  là-dciTus  :  Après  que  lefdits  Députés  ont  été 
pluficurs  fois  aflemblés  pour  parler  cnicmblc  ,  fuivant 
leurs  Procurations  &  Commiiîions  de  part  &  d'autre  , 
ils  le  font  enfin  accordes  fur  les  Points  &  Articles  qui 
s'cniiiivcnt  ci-aprcs.  Et  pour  ce  faire  eftoicnt  aflem- 
blés le  7.  de  Janvier  dcl'an  lö'io.  en  la  Haye  en  Hol- 
lande Baltazard  de  Robiano  Trcforier  General  des  Do- 
maines &:  Finances  defdits  Seigneurs  Archiducs,  le  Sieur 
Loiiis  Verrcyken,  Chevalier,  Sieur  de  Hamme,  Con- 
feillcr  du  Confcil  de  Guerre  ,  Audiancier  &:  premier 
Secretaire  de  leurs  Alcefles  ,  &  Jean  Baptifte  Macs, 
Confciller  &  Avocat  Fifcal  dit  Confeil  de  Brabant  > 
de  la  part  de  melHits  Seigneurs  les  Archiducs,  le  Sieur 
Henri  de  Brienen  Lancicn  ,  Seigneur  en  Sindcrcn  , 
le  Sieur  Jean  d'Oldenbarnevclt  Chevalier,  ficur  de 
Tempel,  Rodenriis,  &c.  Avocat  &  Garde  dugrand 
Sceau  ,  des  Chartres  &  Regiftrcs  de  Hollande  & 
Weftfrife  ,  le  Sieur  Jacques  de  Malderéc  ,  Chevalier 
Sieur  de  Heyes  ,  &c.  le  premier  &  reprefentant  les 
Nobles  és  Etats  &  au  Confeil  de  la  Comté  de  Zelande, 
le  Sieur  JiiJfus  deRyfenbourg  ,  Sieur  de  Ryfenbourg, 
premier  Bourg-Maillre  de  la  Ville  d'Utrecht,  Tinco, 
de  Oennama,  JufticÎerdeSchooterlant,  le  Sieur Erneft 
de  Ittcrfum,Droflart  deTuvcn,&lcS!eur  AbclCocn- 
dcr  de  Helpen;  Seigneur  de  Faën  &  Cantes,  de  lapait 
dcmefdits  Seigneurs  les  Etats  Généraux. 

Premièrement.  Que  les  Habitans  des  Pro- 
vinces-Unies duPaïs-bas,  venant  és  Païs&  Provinces 
de  l'obeïflance  des  Archiducs,  auront  &  joiiirontenic 
réglant  fuivant  le  fufdit  Traité  ,  de  la  même  liberté 
qu'ont  les  Sujets  du  Roi  de  la  grande  Bretagne  ;  &  à 
cette  fin  les  Articles  qui  en  difpofent  feront  envoies  à 
tous  Gouverneurs,  Magiftrats  &:  Officiers  és  refpeâi- 
ves  Provinces  par  leurs  Alteifes  ,  avec  commandement 
de  fe  régler  iclon  iceux  :  &  lefdits  Habitans  &  Sujets 
des  Provinces -Unies  du  Païs-bas  fe  pourront  partout 

fous 
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foiis  robcïlïànce  de  leurs  AlteiTes  fervirde  tel  Avocat, 
d^f  r  P™'^"''^"''!  Notaire,  folliciteur&  executeur,  que  bon 
e  J.     leur  fcmblcra,  qui  auiTi  en  cftant  requis  ferontordon- 
1 6 1 0.  nés  à  cela  par  les  J  ugcs  ordinaires. 

I I.  Que  leurs  AlteiTes  pourvoiront  en  premier  lieu 
qu'on  ordonne  des  lieux  propres  &:  honorables  ,  pour 
y  enterrer  les  corps  de  ceux  qui  du  coté  de  Mei- 
leigncurs  les  Etats  viendront  à  moiu'ir  es  lieux  de  l'obeii- 
fance  de  leurs  AlteiTes. 

III.  Lefdits  Seigneurs  Archiducs  &  Etats  ne  pour- 
ront point  recevoir  hors  de  leurs  limites  de  part  ni  d'au- 
tre des  biens  pailans  ni  par  eau  ni  par  terre,  enu'ansou 
ibrtans  quelques  autres  charges. 

IV.  Les  Sujets  deidits  Seigneurs  Archiducs  &  Etats 
jouiront  reipeftivement  &  réciproquement,  es  Pais  les 
uns  des  autres,  de  leurs  anciennes  franchifesSi droits 
de  Gabelle,  dont  ils  oni;  été  joüüTans  p.iiílblement de- 
vant la  GiLerre. 

V.  La  fréquentation,  converTation ,  &  le  Commer- 
ce entre  les  Sujets  refpedivement,  ne  pourra  jïaselire 
empedré;  &  tous  les  empcchemens ,  qui  ont  été  faits, 
feront  ôtés. 

VI.  Tous  biens  &  droits ,  qui  fuivant  le  Traité 
ont  été  reftitués  ou  doivent  cftrc  reftitués  aux  vieux 
propriétaires  ,  leurs  héritiers  ,  ou  qui  y  ont  quelque 
¿¿tion  ,  pourront  eilre  vendus  par  les  mêmes  proprié- 
taires ,  lans  qu'il  foit  beToin  d'obtenir  pour  cela  quel- 

•  •  que  particulier  confentement ,   nonobftant  l'Article 

I  ; .  du  prefent  Traité  ,  où  il  eft  dit  autrement ,  ex- 
cepté la  propriété  des  rentes ,  lefquelles  feront  recon- 
nues p.ir  le  Fife  ,  au  lieu  des  biens  vendus  ,  comme 
auili  les  rentes  &  aéiionscilansà  la  charge  du  Fife  rel- 
pcdivement. 

VII.  Tous  les  biens  recelés ,  oudi'oits,  meubles, 
immeubles,  rentes,  acäions,  dettes  &  autres  chofes, 
lefquelles  n'ont  pas  été  faifies  par  le  Fife  avec  bonne 
connoiiTance  devant  le  9.  d'Avril  de  l'an  iSop.  les 
propriétaires,  leurs  héritiers,  ou  ceux  qui  prétendent 
aâion,  enpourront  joiiir  avec  tous  les  fnuts  ,  ren- 
tes ,  revenus  Se  profits  ,  librement  &  à  leur  difpofi- 
tion  ;  Se  les  Receleurs  ne  pourront  ni  eux  ni  leurs  hé- 
ritiers ,  eftre  molcifés  pour  cette  caufe  par  les  Fifes  de 
part  ou  d'autre  ;  mais  les  propriétaires  ,  leurs  héri- 
tiers, ou  qui  y  prétendent  aâion  ,  auront  touchant  ce 
fait  droit  contre  un  chacun,  comme  fi  c'eftoit  leur 
propre  bien. 

VIII.  Les  arbres  qui  ont  été  coupés  après  le 
da-nier  de  Janvier  de  1'.tji  rtfop.  &  qui  au  jour  de 
l'arrell:  dudit  Traité  ont  été  encore  fur  le  fond,  aulïï 
ceux  qui  ont  efté  vendus  au  même  jour  fans  cftre 
coupés,  feront  oaroiés  aux  propriétaires,  nonobftant 
la  vente  faite  ,  &  fans  qu'ils  foient  tenus  de  paicr 
quelque  chofe. 

I X.  Les  fmits  ,  loiiages  ,  fermes  &  revenus  des 
Seigneurs,  Terres,  Dixmes  ,  Pêcheries,  Maifons  , 

.  rentes  &  autres  revenus  des  biens  qui  fuivent  le 
■Traité  ,  ont  été  reftitués  ou  doivent  eftre  reftitués  , 
cchûs  après  le  5.  d'Avril  160^.  feront  octroiés  pour 
toiitc  l'aiinée  aux  proprictaiies,  ou  leurs  héritiers,  ou 
qui  y  prétendent  quelque  aâion. 

X.  On  donnera  des  biens  vendus  des  rentes  dé- 
chargées ou  du  capital  levé  par  les  Fifcs  de  part  & 
d'autre  ,  des  Lettres  aux  propriétaires  ,  leurs  héri- 
tiers ,  ou  qui  y  prétendent  aâion,  lefquelles  leurs 
ferviront  comme  de  preuve  déclaratoirc  en  confor- 
mité du  Traité ,  avec  alTignation  du  paiement  an- 
nuel fur  un  Receveur  és  Provinces  où  ils  ont  été 
vendus  ou  racheptés ,  qui  y  fera  dénommé  après  la 
premiere  vente  publiquement  ou  autrement,  fclon 
qu'il  appaitiendra,  &  les  rentes  de  la  premiere  année 
qui  en  cclrcrra  &  fera  paié  le  9.  d'Avril  löio. 

^  XI.  Les  loiiages  faits  des  biens  confifqués  ou  anno- 
tes (encore  qu'ils  aient  efté  faits  pour  plufieurs  années  ) 
feront  expirés  avec  l'an  ifiop.  félon  la  coûtiune  des 
lieux  ou  les  biens  font  fitués,  &  lefdits  loiiages  échus 
après  lep.  d'Avril  (comme  a  efté  dit)  feront  paiés 
aux  propriétaires;  mais  à  cette  condition  ilcft  accordé, 
Tm.  III.  < 
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que  fi  lejoüiCTant  defdits  biens  a  fait  quelques  dépens  ANS 
pour  les  faits  de  l'Aouft  à  venir,  que  lefdits  dépens, !■  C. 
lelon  h  coûtume  ou  difcretion  de  la  Jufticc  du  lier,  où  1610. 
lefdits  biens  font  fitués,  feront  paiés  parle  pioprietaiie 
à  celui  qui  en  a  eu  l'uiufruit. 

XII.  Les  ventes  faites  des  biens  confifqués  ou  an- 
notés depuis  l'arreft  du  fufd;t  Traité  feront  tenues  pour 
nulles,  &  femblablement  celles  qui  ont  efté  faites  au- 
paravant contre  l'accord  fait  avec  quelque  Ville  en 
Particulier. 

XIII.  On  fera  fatisfaâion  aux  proprietaii-cs  pour 
les  biens  emploicsaux fortifications,  œuvres  publiques 
ou  Hôpitaux,  fuivant  l'Article  19.  du  Traité. 

XIV.  Les  Maifons  des  Particuliers,  lefquelles  ont 
été  rellituécs  ou  doivent  eftre  reftintées  fuivant  ledit 
Traité  ,  ne  pourront  pas  cftie  réciproquement  char- 
gées de  garnilon  ou  auuemcnt,  plus  que  celles  des  au- 
tres Sujets  qui  font  de  même  condition. 

XV.  Sï  on  fait  difficulté  en  quelque  lieu  de  rendre 
les  biens  &  droits  qui  doivent  eftre  reftitués  ,  le  Juge 
dudit  heu  fera  que  ladite  reftitution  puifTe  incontinent 
eftre  eflcauée  ,  &  fe  fervira  à  cela  du  plus  court  clre- 
min  ;  fans  que  fous  prétexte  que  la  capitation  n'a  pas 
etc  paiée  ou  autrement,  contre  le  contenu  du  i  j.  Ar- 
ticle du  Traité ,  la  reftitution  puiffe  cftre  difierce. 

XVI.  Es  lieux  où  l'on  trouvera  que  tous  les  biens 
de  qiielqu'un  de  l'un  ou  de  l'autre  côté  ,  ont  été  con- 
fifqués ou  annotes,  en  telle  forte  qu'il  n'ait  retenu  au- 
cun moien  pour  pouvoir  paier  les  rentes  ou  intereflsde 
fes  dettes  faites  durant  la  confifcation  on  annotation  , 
il  ne  fera  pas  feulement  fibre  de  toutes  charges  &  ren- 
tes iuivant  ledit  Traité,  mais  auffi  de  la  chai'ge  gene- 
rale &  perfbnndle ,  des  tentes  &  inteielts  échus 


audit 


temps. 


XVI I.  On  entend  que  fous  les  cxhercdations  fai- 
tes en  haine  de  guene  ,  font  auffi  comprifes  les  cxiie- 
red.itions  faites  á  caufe  de  quelque  chofe  procédante  de 
la  guerre,  &  qui  en  dépende. 

XVIII.  Nul  ne  pourra  eftre  empêché  d'un  côté 
ou  d'autre  directement  ou  indireâement  en  changeant 
le  heu  de  fa  demeure  ,  en  paiant  les  droits  qu'il  faut 
paier  :  &  tous  empêchemens  depuis  de  Traité  accor- 
de, feront  réellement  &  de  fait  ôtés. 

XIX.  On  entend  auflî  de  comprendre  fbus  la  reftitu- 
tion des  biens  &  droits  .accordés  p.ir  le  Traité ,  les  biens 
&  droits  fitués  es  Comtés  de  Bourgogne  &  Charolois, 
&  ce  qui  fuivant  le  Traité  n'a  p.is  encore  été  refti- 
tue  ,  Icra  par^tout  de  part  &  d'autre  reftitué  fidelle- 
mcnt  &  bien-tôt  p.ar  les  propriétaires  ,  leurs  héritiers, 
ouquiyprttendcnt  aâion. 

XX.  Lefdits  Seigneurs  Archiducs  &  Etats  promet- 
tent d'accomplir  &  de  faire  accomplir  tous  &  un  chacun 
des  lufdits  Points  fidèlement  ;  à  quoi  ils  s'obligent  fe- 
Ion  l'obligation  contenue  au  princii  al  Traité,  &en 
telle  forte  comme  fi  ces  Points  ici  y  étoicnt  auiTi  men- 
tionnés. 

XXI.  Finalement  a  été  accordé  que  tous  &  un  cha- 
cun des  Points  &  Articles  du  Traité  fufdit  du  9.  Avril 
paflé  ,  defquels  on  n'a  point  fait  de  changement  ex- 
pres, m  de  plus  ample  déclaration,  demeureront  pour 
im  chacun  en  leur  entier  ,  fans  eftre  préjudiciés  ou  in- 
terefles;_  &  fans  que  ce  quiaété  en  ce  Traite  de  bouche 
ou  par  écrit  propofé  ou  allegué  de  part  ou  d'autre 
puiife  tendre  ou  eftre  aucunement  interpreté  à  l'avan- 
tage ou  defavantage  de  quelqu'un  ,  &  ce  direâement 
ou  indueâement  ;  mais  tant  lefdits  Seigneurs  Archi- 
ducs &  les  Etats  Généraux &p.articuficrs,  qu'aulfitous 
Princes,  Comtes,  Barons,  Villes,  Colleges,  Sei- 
gneurs ,  Gentilshommes  ,  Bourgeois  &  auttes  Habi- 
tans  des  refpeâives  Provinces  ,  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'ils  foient ,  demeureront  en  leurs  droits 
fclon  la  teneur  dudit  Traite  ,  &  mefdits  Seigneurs  les 
Archiducs  &  les  Etats  agréeront  en  un  mois  prochai- 
nement venant  ce  Traité  ,  &  en  livreront  les  uns  aujt 
autres  leurs  Lettres  d'agréation  en  dûi:  forme. 

Ainfi  açcordé  &  anrcté  en  la  Haye  en  Hollande  le 
^  jour , 
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ANS  jo^'"*'  niois&an  ilifdit,  en  témoignage  de  quoi  la  Pre- 
de ].  C.  fente  a  eftc  confirmée  par  la  fignature  défaits  Depu- 
tés  de  part  &  d'autre  ,  &  cltoit  lignée,  B.  dcRobia- 
■  no  ,  Vcrrcylicn  ,  J.  B.  Mafius ,  Hen  Van  Brienen  , 
d'Alfte  ou  l'Aîné  ,  Jean  de  Oldenbarncvclt ,  J.  de 
Maiderce,  JiiiHisde  Rylenbourg,  T.  V.  Ocnnama, 
Erneftdcitterliim,  A.  B.  Coender. 

Après  mcLirc  délibération  nous  avons  accepté  ,  ap- 
prouvé, confirmé  &  ratifié,  acceptons,  approu- 
vons ,  confirmons  &  ratifions  par  ces  Prefentes  les 
mêmes  Points  &  Articles  ,  promettant  eu  bonne  foi 


de  les  obferver  &  faire  obferver  de  point  en  point ,  ANS 
comme  fi  nous  mêmes  les  avions  traites  &  promis ,  de  J.  C. 
iàns  jamais  faire  quelque  chofe  au  contraire  ,  ouper-  iôiq, 
mettre  eftre  fait  en  quelque  maniere  que  ce  foit ,  di- 
redement  ou  indireâement  :  obligeant  pour  cela  tous 


nos  biens  &  de  nos  SuccelTcurs.    En  témoi: 


:|nage 


de- 


quoi  nous  avons  fait  fceller  la  Prcicnte  de  notre  grand 
Sceau  ,  parapher  &  fait  figner  par  nôtre  Greffier  en 
nôtre  AfTemblée  à  la  Haye  le  z^Janvier  i6io.  Eftoit 
pai-agraphé  T.Magnus,  V.  T.  Et  plus  bas,  Par  Or- 
donnance de  meldits  Seigneurs  les  Etats  Généraux. 
Signé,  C.  Aertfen. 


ANS 
de  J.  C. 

IÓIO. 


Brande. 

BOURG 
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X  L  I. 

Traite  &  convention  fait  entre  JEAN  S  I- 
GISMOND  EkBeiir  de  Brandebourg 
^PHILIPPE  LOUISS^WOLF- 
GANG  GUILLAUME  Tére  & 
fils  J,  Comtes  Palatin  du  Rhm  au  fiijet  de 
la  fucceßou  de  Cleves  ^  de  Juilliers  ^  A 
Hall  en  Sudube  J  k%y.  Janvier  ^  1610. 
Aiczma  Affaires  d'Etac  Ôc  de  Guerre. 
Tom  Lp3g.2.54. 

ZU  willen  das  die  DurclilcuchtîgfteDeurlucKtige, 
Hochgebornc  Furfì:cn  vnd  Herren  ,  Hern  Jo- 
ha?i  Sigifmwidt  Marg-Graef  vnd  Chiir-Vorlt  zu 
Brandenburg  ,  vnd  Herrn  Philips  Lud%i'ich  ,  auch 
Hern  Woljfganck^  Wilhelm  ,  Vatter  und  Sone  bcyde 
Palts-Grave  bey  Rhein,  vnd  ZwoarPalts-Graeffí^/^- 
giinckjVllheljn  als  Gewalthaber  S.  Furftelijcke  Gena- 
de Fraumutter  iich  über  ncghft  ftehenden  Punäcn 
Vollender  mafièn ,  "WelwiíTent  vnd  welbedacht  veree- 
nicnt  vnd  verglichen  haben. 

I.  AnfancKÜch  folien  die  in  Majo  verfchienenen 
Jaers  zu  Dortmunds  afgerichteten  Reces  vnd  andere 
lint  hero  daer  auf  erfolghte  vergleichungen  vnd  affcheyt 
anflcr  demc  daerinncnlie  durch  diefeWeittereHandt- 
lung  biemietferners  erleutert  worden  über  al  by  wurden 
vnd  kraftten  bleiben  beyde  theü  denfelven  zu  geloben 
fchiildich  fijn. 

I I.  Vnd  da  man  wel  folchem  zue  folge  ,  beydcr- 
feyts  mit  denen  daerin  aengedenteten  Gutlichen  Tra- 
ktaten, wie  auch,  da  die  guet  entitunde  mit  denfclb- 
ften  belaghtem  Compromis  verf  haren,  vnd  hier  durch 
den  obvcritandcnem  Dortmanfchen  Reces  gcrnemgun- 
cen  gcthanhettc  nachdem  es  aber  vor  difinalil ,  aÜer- 
handt  vrfachen  vnd  vcrhínderingh  halber  ,  nicht  ge- 
Ichchen  kontc.  So  iíl  abgereedt  vnd  verglichen  ,  das 
nach  hochernantes  Ptaltz- Graven  WoljfganckJVllhel- 
mus  gluckliches  hierankunfi: ,  nach  Dujfeldorff ,  die 
croftnungh  der  Archiven  der  geilalt  angehenfei  das  ibo 
wol  Marg-Graef  £î-Kr/?  F.  Genade  als  auch  ietsHoch- 
ghedachter  Ptaltz-Grave  ein  jeder  Zween  aus  deren 
Rhnten  vnd  einen  Secretarium  vnd  Notarium  hier  zu 
verordnen,  diefclve  folien  den  bilz  dafero  gevvefen 
rcgiilratorn  zu  fich  fiehen  jhn  aufts  neuwc  in  plicht  vnd 
in  fpecic  zu  diefcn  ^Bum  revifionis  Archivomm  neh- 
men. Doch  fol  erkeyn  Direction  des  werks  haben  , 
noch  auch  die  A^iahcrms  langen,  oder  ctwasdaerin- 
nen  machen ,  fondern  allein  fcynen  bericht  vnd  anzeigh 
fo  oft  diefclve  von  jhne  begehrt  wird ,  tliuen ,  da 
bey  jhme  dan  aufdmcklich  vermeldet  worden  fol,  das, 
obiich  jetzo  oder  jns  kunftich  einiger  mangel  oder  de- 
fekt acnden  aitcn  vinden  falte  er  Inder  zeyt  rehdt  vnd 
Antwordt  hier  vor  zu  geben  folle  fchuldich  fijn  ,  vnd 
keines  wegen  dcifen  erlaííen  worden  mugen  ,  beyde 
theyle  folien  auch  daer  ncbens  daer  aen  fein  ,  das  das 
fo  hinweg,  hinwieder  zur  hant  gebracht  werden  moge, 
die  Aden  acn  fleh  bctreftent,  foUen  diefelbc  alle  vnd 
jede  eiichen ,  die  jcnigc  aber  allcyn  wclcke  den  Tiiccei^ 
fions  werck  oder  aber  den  Churfurftclijcke  Pfalts-Gra- 
vifchen  lehenftucken  ahngehorig  Seraus  genommen  , 

vnd 


Traduftion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.  Ç. 

1610. 

Brande. 

BOUKG. 


LEs  Smnijfmes  Vrincis  c  Sehnem  le  Seigr.  "Jem 
Sigiamomi  Morirme  Cr  EleSeur  de  Bratiiebourg, 
d'un  coté  ,  tes  Seigneurs  Philippe  Loüis  e?* 
Wolfgang  GmlUume  Pm  &  Fils  ,  tons  deux  Cumies 
Palatins  du  Rhin  ,  er  le  dernier  au  nom  de  Ça  tres  ho- 
norée Dame  Cf  Mere  de  l'autre  cité ,  fe  font  accirdés 
après  une  meurt  délibération  fur  les  points  fuinans. 


I.  Tous  les  rccés  faits  au  mois  de  Mai  de  Vannée 
paf  e  k  ponmond  ,  Cr  les  autres  consentions  fuivies 
par  après  demeureront  en  leur  emier ,  même  dans  les 
points  ,  e¡ui  ne  fe  trouvent  pas  déduits  ou  éclaircis  d'a- 
vantage dans  le  prefent  traité ,  &  l'on  s'y  tiendra  toû- 
jonrs  de  la  part  de  ces  Serenijßmes  Prelendans. 

I I.  Encore  qu'on  auroit  fouhaitéde  fatisfaire  aux  dits 
reces  en  ce  qui  y  efl  convenu  ,  de  la  voy  e  amiable  oh 
du  compromis  pour  decider  la  caufe  principale  de  la  fuc- 
ceffion  ,  ß  efl  -  ce  pourtant ,  que  des  raifins  a- des  cm- 
péchemens y  furvenus  ne  l'ont  pas  foufert  pour  le  préfent, 
on  a  concerté  Cr  reglé  ^  comme  quoy  à  l'arrivée  du  Sere- 
niffime  Prince  Wolfgang  Guillaume  Comte  Palatin  du 
Rhin  à  Ditffeldorp  on  commencera  inceffamment  l'ouver- 
ture des  Archives  ,  Cr  qu'il  y  amadeiixdes  Cenfeillers 
de  chaqu'un  de  ces  Serenijfimes  Pretendans  avec  un  Se- 
cretaire er  un  Notaire  pour  chaque  partie ,  Crqueceux- 
cj  prendront  derechef  au  fervice  Cr  au  ferment  le  re- 
giftrateur,  qui  y  étoit  jufqu'k  prefent ,  paniaâierement 
pour  cet  aile  de  revifton  ,  en  farte  pourtant ,  qu'il  n'ait 
aucune  direffion  ,  ni  qu'il  touche  les  papiers  ,  mais 
qu'il  en  réponde  feulement ,  Cr  donne  des  éclaircife- 
mens ,  quand  il  fera  requis  Cr  demandé ,  Cr  on  luy 
déclarera  d'ahord  exprefement ,  qu'il  aura  à  répondre 
de  tout  le  défaut ,  qui  fe  trouvera  préfentemem  ,  ou  ^ 
l'avenir  dans  ces  papiers  Cr  inflrumens  Cr  qu'il  rfen 
fera  jamais  difpenfe  ,  oit  les  parties  contribueront  aujfi 
four  ravoir  les  Ailes,  qui  y  manqueraient.  Et  quant 
aux  atles  mimes ,  ils  les  demanderont  tous  ,  mais  n'en 
prendront  que  ceux  ,  qui  concernent  cette  fucceffion  cries 
fiefs  des  Coretes  Palatins  du  Rhin  ,  poirr  faire  copier 
ceux-cy  Cr  les  autori  fer  par  le  dit  Notaire  ,  Cr  en  pou- 
voir donner  copie  k  chaqu'un  de  leurs  Serenijfmes  Prin- 
cipaux, après  qmy  ils  remettront  tels  aSes  dans  les  ar- 

cr  tacheront  pourtant 


chives  ,  comme  tous  les  autre 

d'en  fjiire  l'inventaire  entier  ,  ß  tôt  que  le  tenis  le  leur 
permejlra.    B  comme  il  efl  i  craindre  ,  que  par  cétie 
fomroit  découvrir  quelque  fecret  du  pays  an 
pre- 


occaßon  on  4 


il 


DE    TREVE,    D'ALLIANCE,  &c. 

ANS   ^'"'^  "icn  bcyden  rcfidercnden  Furften  abfchriften  hier 
de  J.  C.  ongcfercigec  vndc  durch  oben  gedachten  Notarium  vÌ- 
dimirt  werden,  hernacher  aber  folien  dicfc  Originalia 
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lóio, 


imirt  werden,  hernat 
hinwieder  in  die  Archiva  reponiert  vnd  andere  Aila 
aber  anfangs  foo  fort  daerin  gclaffen,  vnd  Danebens , 
mitganczlicherinventaniatien  aller  Aden  zur  gelegener 
zeyc,  doch  ehift  als  mui^lich  ,  verfaren  worden  ,  vnd 
wenis  befharen  wirt  das  àem  V'ero  Succejfori  (weres  dan 
auchknnftich  zu  fein  bevonden  wirt)  etwa  zu  nachteil 
vnd  prïjuditz  die  fecreta  des  Landes  mochte  offenboi'et 
worden  ,  füllen  diefelvc  rahte  vnd  diener  fonderbarc 
plichclcifccnniemantcnhicvon etwas  aulfer  denbeyden 
Furften  ,  vndt  dero  Hern  principalen  vndt  wen  lie  es 
je  weiter  zu  entdecken  befehlen  werden  zu  oftenbaren , 
vnd  wan  man  nun  mit  crfehungder  Archivenhindurch 
iii: ,  folien  jhre  bcyderfyts  Chur  vnd  FurftÜjcke  Gnade 
zu  dem  inder  Dortmmdifchen  Reces  bedachten  auftragh 
fchritten ,  Ihre  Chur  vnd  Furftelycke  Genade  benehmen 
auch  in  folchen  fai  corjjunBim  vnd  zu  fammen  die 
Durchleucbtige  Hocbgcbohren  Furften  vnd  Hern  jío- 
han  Frederichen  Hertogen  zu  "Wirtcmherg  ,  Hern 
Georgh  Friederichen  Marck-Graven  zu  Badem  SlC.  Hern 
Adolffen  Hertzogen  zu  Hoiftcyn  &c.  Hier  mit  vndt  in 
kraftdiefes  zu  compro mifarien  vnd  Scheyts-Richteren , 
wollen  anch  die  anwefende  Fm-ften  itzo  fo  baldt  folch 
Compromis  auff  imdt  über  iich  zu  nehmen  freuntlich 
crfuchen  vnd  erbitten  laifen  ,  Hcrczogh  ^ohan  Adolf 
zuHolfteinaberfol durch  eingefambt  ichreiben  dcrhal- 
ven  eriiicht  werden. 

Es  ibi  auch  mit  den  CtJOTpröM/j- der  aenfang  innerhalb 
dreyer  monaten  ,  den  ncgften  von  zcyt  empfangener 
vidimiiten  Copeyen  der  uhrkundcn  aen  zu  rechenen 
vnd  uberai  nach  ahnweyfung  Dortmumfchen  Reces  hiemit 
verfahren  werden  :  oder  da  es  auch  jhren  Chur  vnd 
Fiu-ftlijcke  Genade  geliebt,  folien  als  dan  noch  einver- 
fuch  durcheben  diele  i^íOt'fflíMwbenantcScheÍts-Rech- 
ter ,  ob  ein  guten  aufganck  inder  faechen  zu  bekommen , 
gethaen  werden. 

ni.  Aldiewcilaberbifzdafer,  wanfpaltigc meynun- 
geimRathvohr  gefallen,  uberdeme  wobey  es  pleiben 
vndt  werde  flufch  machen ,  allerhande  Controvers  vorgc- 
lauffen,  dacr  über  viel  Staddicheíí¿■í7aƒí7Wíƒ  pflegen  ver- 
íaubmt  zu  werden  ,  foift  esin  futurum  alfo  zu  halten, 
das  wan  die  bcydc  rcfiderende  Fui-ften  Marg-Graef  Ernfl 
zu  Brandenburch  &c.  vndt  Hertzgh  Wilhelm  Wolff- 
gangh  "Wilhelm Pfalts-Gracf über  dem,  fo  Ín  conful- 
tation  etwas  wehre  was  es  wolle  (  jedoch  ausgcflofien  was 
*in  Fui-ft  Chriftiaus  zu  Anholt  F.  G.  von  Ihro  Chiu- 
.  vndt  F.  G,  habenden  Gcneralat  bcftallungh  vcrfehen 
vndt  abgehandelt  fich  nicht  vcrecnigen  kouten ,  das  als 
dan  den  anwefentlichen  Coniglichcn ,  auch  Chur  vndt 
F.  Gefantcn  die  beydc  vnterfchiedtlichc  meynungcn 
mitden  rationibusy  jedoch  vnvermclt  welcher  mcinun- 
ge  eyner  oder  der  ander  von  den  Fui-ften  zugethan  umb- 
dero  fembtlichen  bedencken  furtcrlich  aengepracht 
gleichwolin  fachen  die  Landtfchafi:  vndt  Landt  Standt 
vornemlich  vndt  eygenclich  betreflendt  auch  diefelbe 
oder  deren  etliche  vmb  ihr  guct  achten  daneben  gebohrt , 
vndt  da  dar  auff  die  Furften  fichais  balden  vor  iichlelb- 
ften  enihellich  nicht  vergleichen  ,  als  dan  cntclich  des 
jenigen  Furften  meymmg ,  met  welcher  der  obgedachtcr 
Geiantengudiachten  fichconformirt  vorgehen  ecnfiuich 
vndt  ausflagh  machen  vndt  dar  auff  die  volziehung  vnd 
éxecution  in  beyder  Fiirftc  namen  ohn  alles  cunäircn 
forth  vnd  zu  werck  geftelt  worden  fol ,  doch  alles  mit 
dem  anhang  das  obgefetzfte  vergleichung  in  diefen 
punflcn  nur  foo  lange,  als  die  vorhabende  Kriegs  expé- 
dition wehret ,  in  ubnug bleiben  fol. 

IV.  Des  Landtdaghs  halben  da  drunten  in  den  Lande 
ift  vor  guth  angefehen ,  vber  wogen  dafz  derfelve  bereyts 
aus  gcfchribcn ,  folcher  noch  bis  auf  den  20.  Aprilis  al- 
ten Calcnders  zu  verfchíeben. 

V.  Mit  den  onaccommodierte  Rathen ,  Amptleuten , 
oder  anderen  vorbedachten  perfoonen  in  richtigen  fac- 
hen in  jegenward,  da  drunten  rcfiderende  Furíten  ent- 
weder die  gclegentheyt  der  Lande  von  Jhnen  zu  er- 
kimdigen  vndt  die  zu  einen  beifercn  zu  defponieren 

eynem 


préjudice  du  feul  Cr  legitime  fmcejfeur,  ejui  que  ce  pui  fe    A  Î^S 
être,  lefdits  confeillers     ferviteurs  prêteront  un  ferment  de  J.  C. 
particulier  de  n' en  parler  k  per  fanne  ,  hormis  k  leurs  Se-  . 
renißimes  Principaux  ou  fuï'  lettrs  ordres  expre's.  Etaprés  ^"^O* 
avoir  ainfi  vifité  les  archives  on  procédera  au  compromis 
de  la  maniere  ,  qu'il  efl  porté  dans  le  recésfait  k  Dort- 
mond,  cr  leurs  altefes  Elethorales  Cr  Sereni f ime  nom- 
ment pour  cette  fin  con]ointement  les  Serenißmes  Princes 
cr  Seigiieurs  ^ean  Frédéric  Duc  deWirtemberg,  Geor- 
ge Frederic  Margrave  de  Bade  Cr  Adolphe  Duc  de 
Bolflem  CTi.  pour  leurs  arbitres^  Cr  en  requerront  d'a- 
bord ceux  de  ces  Princes  ,  qui  font  prefents  ,  de  vouloir 
bien  fe  charger  de  ce  Compromis,  Cr  érriront  enfemble 
cr  prieront  par  lettre  commune  le  Seig?¡eur  Vite  Jean 
Adolphe  de  Holflein  de  cette  mime  faveur. 


Von  comme-ncera  ce  Comp>-omis  au  tn-me  de  trois 
mois  k  compter  du  jour  de  la  reception  des  fudites  copici 
autentiques  des  Archives^  Cr  on  y  procédera  en  tout  con- 
formément au  Recés  de  Dortmond,  ou  bien  que  les  Sere- 
nißimes  arbitres  ,  quty  font  eventuelement  nommés ,  ten- 
teront encore  une  fois  la  voye  de  l'accommodement  k  l'a- 
miable ,  en  cas  que  les  deux  parties  le  fouhaitent ,  ou  en 
efperent  m  bon  fuccés, 

I //.^  Ii  puifque  par  les  opinions  différentes  du  Confeil 
on  a  été  pluf eurs  fois  obligé  de  demetrrer  la  Cr  fans  con- 
clnfion  ,  Cr  de  néglige-  ainfi  plufieurs  bonnes  occafions^ 
cr  de  laijfer  indecifes  les  controverfes  ,  on  efl  conve?2U^ 
quk  Pave-air,  quand  les  deux  Princes  Regens  les  Sei- 
gneurs Ernefl  Margrave  de  Brandebourg  ,,  Cr  Guillan- 
Wolfgang  Comte  Palatin  du  Rhin  feront  d'un  avis  oppo- 
fé  ou  different  en  quelque  matière  que  ce  foit^  hormis  en  ce 
qui  touche  les  appoiniemens  accordés  par  leurs  AltefeS 
au  Prince  Chriflian  d' Anhalt  :.  on  communiquera  d'a- 
bord les  avis  de  Pun  Cr  de  P autre  Prince  regent  fani 
pourtant  les  nommer  diflinÜement ,  avec  leurs  raifons, 
aux  Mini ßr  es  Royaux,  EleBoraux,  d' autres  Prin- 
ces,  qui  feront  prefens ,  pour  en  avoir  leurs  fentimensy 
cr  dans  les  affaires  qui  concernent  principalement  les 
Etats  du  Pays,  on  y  écoutera  de  plus  les  avis  de  ceux-cy 
OH  de  quelqii'uns  'd'iceux  ,  Gr  fi  Ik  defus  les  Princes 
Regens  ne  fe\conförment  pas  k  Pmflant ,  qu'on  preferera 
le  fentiment  de  celui  d' eux  ,  qui  ferait  appuié  des  opi- 
nions des  dits  Adiniflres  étrangers ,  Cr  qu'on  en  fera 
laconclufon  Cr  l'arrêt ,  qui  fera  exécuté ,  fans  aucun 
delay  ,  mais  le  tout  k  condition  ,  que  les  procedures  de 
cette  maniere  ditrerom  feulement  tant  qug  les  expédition» 
Militaires. 


I  V.  pQifr  ce  qui  efl  de  la  Diete  Provinciale  on  a 
trouvé  k  propos,  d'en  diferer  P  ouverture  jufqu'au  20. 
d'Avril  ancien  flile. 

V.  Chaquun  des  deux  Serenifimes  Regens  pourra 
librement  communiquer  avec  des  Confeillers ,  Ofciers  Cr 
autres  perfonnes  qui  ne  fe  font  pas  encore  accommodés,  fait 
pour  apprendre  d'eux  la  fituation  des  pays  ,  ou  pour  les 
difpofer  k  un  accommodement .  //  pourra  de  plus  donner 
H  1  dei 
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eynem  jcdein  nach  gdeG;cnthcyt  fi'ey  ícyn  doch  feynt 
ANS   licynemt  heel  die  abiöntlcrliche  aiidientzen  verbotten 

mit  der  condition  dafe  keyner  in  pra:juditiuni  des  andc- 
iólO.  I'CJI  etwas  mit  jhnen  handelen  oder  fiarnemen folien. 

V I.  Daneben  ift  auch  dis  in  guter  obachtzu  halten 
das  die  jenigen  lo  von  acnfangs  den  beyden  Fiuiiien 
wolzLigetalm  geweien,  oder  (Ich  noch  accoinmodicren 
wurden  ,  oder  lieh  iumften  mit  befurderung  des  ge- 
meyncn  Wolfarths  verdienet  gemach  vndc  wol  afte- 
tìioncrct  erwiefe  auch  vor-  anderen  qualificieert ,  auch 
dahingegen  mehr  favorifirt  vndt  zu  Amptern  ,  digni- 
teten  vndt  wurden  vor  anderen  mochte  befurdert  wor- 
den Sintemahles  fonlfen  heimliche  alterat io^es ,  klein- 
miitighejdt  ,  auch  zu  letft  gantzliche  FaBioties  erlaght 
vndt  verurfachet,  andere  wiederigen  auch  in  jhrcn  vor- 
haben nur  Itcijf  vndt  mehr  halsftarrich  gemacht. 

VII.  Was  lonften  noch  die  vnaccommodinel-d.ndt- 
Standen  ahnbelanght ,  fol  mit  allem  flcyfch  fie  zu  ge- 
winnen ,  vnd  zu  fchiildigen  gehoorfamb  zu  bewegen 
vcrfucht  uPbehadiche  verwcygerungh  aber  andere  mit- 
tel nach  aufwcylungh  der  Landen  Rechten  vnd  Privi- 
legien auch  mit  Rath  vnd  gudcachten  der  gchorlamen 
Standen  gegen  ihnen  vorgenohmmcn  werden,  lo  viel 
aber  die  Rathe  diencr  vnd  Ambtleuth  belanget,  fol- 
ien diefelve  deren  herkommen  vnd  billigheyt  ge- 
meenfz  ,  in  aidt  phUcht  genommen ,  defwcgen  auch 
ehiil  erfordert,  vnd  mit  jhnen  dar  uberTraâationge- 
folgen.  Die  jenigc  aber  fo  diepflicht  verweigeren  mith 
rath  eines  auifchlofz  vonder  gehoriàmen  Stenden  ,  der 
alfbaldr  nach  Pfaltz-Graef  iValjfganck^WUhelms  hin 
abkunit  befchriben  werden  fol  (deíTen  fich  die  beyde 
reilde  rende  Furften  mit  ein  ander  zu  vergleichen)  von 
den  Amptercn  abgefchafiy  vnd  andere  wol  affedionir- 
te  gegen  Leyftungh gebührender pflicht,  acnjhreStet- 

~  te  geítek  :  gegen  den  jenigen  aber  fo  wider  die  Furiten 
vn  Ziemliche  pradiqucn  mich  anderen  furnemen  oder 
fich  fünften  ongehorfamb  erzeigen,  uf  vorhergehende 
genuchfame  inquifition  ,  vnd  mit  des  auifchlos  Raeth 
aiegcbuer  vorgenohmen  werden. 

VIII.  Hie  über  ift  weitter  vergleichen  daTz  fich 
weder  mit  der  Keyferlycke  Majefteyt  Ertz  .-Hertzogen 
Leopoldo  vnd  deffelben  Leuten  oder  anderen  preten- 
denten oder  auch  fonftcn  iemandten  werder  auch  weh- 
re in  keine  Tradatcn  ohn  vorbcwuft  des  Königs  zu 
Franckreich  vnd  Navarre  &c.  alfo  auch  der  Hulffiey- 
ftenden  Chur  und  Furften  (  fo  lang  die  hulftleyftung 
wehren  wirt)  einlalTen  fol ,  doch  den  Furftlichen  Swe- 
ftern  vnd  dcro  erben  fich  felbftcn  vnter  ein  ander  zu 
vergleichen  hiemit  vnbcnohmen. 

IX.  Demnach  auch  wegen  Marg-Graef  Br;i]i  zu 
Brandcnburgh  volmacht,  ahnregung  gefchehendamic 
derhalben  kunftich  keine  verlengerungli  zu  beforgcn  , 
fo  wirt  es  dahingeftclt ,  das  alles  das  yenige  was  bif- 
hero  fo  wol  ZwiíTchen  den  beyden  Herrn  principa- 
len Chur-Brandenburgh  vnd  Pfaîtz-Neuvvburgh  als 
dero  gewalthabere  den  Herrn  refiderende  Furften  uf 
der  Herrn  principale  erfolgte  Ratification  verglichen  , 
verabfcheidet ,  alfo  in  krcftcn  bleiben  vnd  da  hero 
Hochermelter  Herr  Marg-Graef  hiemit  gcwalt  haben 
fol  alle  das  jenigen  in  Regicrings  vnd  anderen  gemei- 
nen fachen  verhandtien  zu  helften  als  wan  dar  über  ein 
fonderbere  volmacht  van  Chur-Brandenburgh  über 
geben  worden  wehre ,  in  fachen  aber  das  haupt  werck 
dcrSucceßon  felbftenbctrcflent,  oder  die  fünften  hoch- 
fter  wichticheyt  fcyn  ,  vnd  gleichwol  kein  verzug 
wol  leyden  mucgen  ,  fol  gebührende  relation  ahn  die 
principalen  befchehen  oder  je  nit  anders  d;m  uf  derfelven 
Ratification  gcfloifcn  werden. 

X.  Da  auch  zweiffei  vohifiel  ob  verzugh  Stadt  oder 
nicht  haben  moghre  oder  ob  die  fach  auch  foo  wich- 
ticli  daiè  fie  necejfario  mufte  aen  die  Principalen  ge- 
bracht werden ,  auff  folchem  fai  fol  es  bcyder  verfc- 
hungh  verbleyben ,  in  maifen  oben  bey  d,em  dritten 
punäcnverabfcheydet  werden. 

X  L  Dem  nach  auch  ex  parte  Pfaltz  f  irenie  Noth- 
truft  crache  worden  die  Lehen  fo  wol  bey  der  Keyf 
M.ijefteyt  als  auch  by  Erts-Hartzogen  Mberto  zue 

Oftcn- 


TRAITEZDEPAIX, 

des  andiemss  p^ticulierer  ,  à  conditiën  pourtant ,  t^tte 

riin  ne  s'-y  traite  mprrjudice de  l'autre  Prime Rcaem  ANS 

de  J.  C. 

VI.  On  aitra  honnemem  foin  de  Ratifier  dechar^esCr  ï6lO. 
dedtgnittt  ceux,í¡mont  toiijonrs  été  attaches  aux  interets 
le  ces  Seremjjimes  regens  ,  ou  qui  le  feront  à  l'avenir, 
H  qui  l'atiroient  merité  par  de  bons  fervices  pour  le  bien 


qui    ,.-^„,  ^vtrj  ji.:  uiLtj   ^unf    it;  l/tCft 

commun,  en  cas  qu'ils  y  foient  qualifiés  ,  àfnqt/enne 
leur  donne  pas  fujet  à  aucune  altération  piiftllanimité  oh 
complot ,  cr  que  les  autres  ne  foiem  pasfavorifés  dans 
leur  opiniâtreté. 


VII.  Quant  k  ceux  des  Etats  du  Pays  ,  qui  ne  fe 
font  pas  encore  accommodés  avec  les  Serenijfimes  regens, 
on  tÂchera  en  toute  maniere  de  les  gagner,  &  deles  per~ 
fiiader  à  fe  fotimettre  ,  Cr  eneas  dT  refus  on  procédera 
contre  eux  félon  les  Loix  &■  Privileges  du  Pays,  c:r  de 
concert  avec  ceux  des  Etats  ,  qui  fe  font  fournis.  Maii 
pour  ce  qui  eß  des  Offciers  Cr  des  Serviteurs  du  Con- 
feil,^  on  les  prendra  au  ferment ,  conformément  au  ftiU 
Cr  k  ï équité ,  Cr  ils  en  feront  requis  k  la  premiere ,  a 
fin  qu'ils  en  puifent  duement  convenir.  T ms  ceux ,  qui 
ne  s'y  accommoderont  pas ,  feront  privés  de  leurs  chargée 
par  les  Etats  obéi  fans  ,  qui  feront  expreffement  députés 
pour  cela  par  leurs  Alteffes  ,  fi  tit  que  le  Sereniffimc 
Comte  Palatin  WolfgangGuillaume  fera  arrivé,  (rqtii 
y  mettra  d'autres  dans  les  charges  moyennant  le  fer- 
ment de  fidélité  ,  comme  de  coutume  ;  mais  ceux  ,  qui 
auroient  tramé  quelque  chofe  contre  les  Sereniffim'es  re- 
gens ,  ou  les  auroient  desobligé  par  leur  desobeijfanci , 
en  feront  châtiés  par  les  mimes  députés  Cr  félon  l'exi~ 
gence  du  crime. 


VIII.  Von  efl  convenu  de  plus,  qu'en  ne  traitera  ni 
avec  fa  Majeflé  imperiale ,  ou  l' Archiduc  Leopold  ,  oté 
leurs  Minipes  ,  ni  avec  aucun  autre  Prétendant ,  fans 
en  donner  connoiffance  au  Roy  de  France  Cr  de  Na- 
varre,  &  aux  EleSems  Cr  Princes,  qui  nous  affiflent, 
Cr  tant  qu'ils  nous  afßßeront ,  les  Serenifftmes  fœurs  au- 
ront pourtant  la  liberté  toujours  de  s'y  accommoder  entri 
elles. 


IX.  Et  comme  on  k  mis  en  queßion  le  pleinpouvoir 
pour  le  Sereniffime  Margrave  Erneß  de  Brandebourg, 
oneß  convenu  pour  éviter  les  longueurs ,  que  toutce  qui  a 
été  traité  jufqu'i  prefent  entre  les  Serenißmes  Princi- 
paux mêmes  ou  entre  les  Sereniffimes  Regens  avec  Ratifi- 
cation de  leurs  Principaux  ,  demeurera  également  dans 
fa  vigueur  ,  Cr  que  par  ce  traité  le  dit  Seteniffime  Mar- 
grave aura  pouvoir  de  traiter  k  l'avenir  de  tout  ce  qui 
conctrrne cette  Régence  Cr  caufe  commune,  tout  de  même 
comme  s'il  en  avoit  une  commiffion  particuliere  de  Con 
Altere  EleBorale  de  Brandebourg ,  mais  pour  les  affai- 
res ,  qm  concernent  la  caitfc  principale  de  lafuccefion, 
ou  qui  ferment  autrement  de  grande  importance,  on  en 
fera  rapport  aux  Serenifftmes  Principaux  ,  ou  fi  elles  ne 
fiufrent  aucun  delay  ,  on  n'y  conclura  que  jufqu'í 
leur  Ratification. 


X.  En  cas  de  doute  ,  p  l'affaire  fiujre  m  délai  ou 
non,  ou  bien  fi  elle  eß  de  telle  importance ,  que  le  rapt  ort 
en  fait  neceffaire  ,  on  fe  tiendra  au  règlement  fait  dam 
l'article  troifiémi. 


XI.  Comme  on  a  propofé  de  la  part  du  Sertnijfimc 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  qu'on  devroit  en  tems  deman- 
der inveßtture  des  fiefs  tant  k  fa  Majeflé  Imperiale, 
qti'k  L'Archiduc  Albert  d'Autriche  Cr  autres  Seioneurs 

ßirecls. 
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ANS  Oilenrckli  vndt  anderen  /nim  debitiim  tempus  zu  fu- 
rie J.  C.  clien  alfo  hat  min  fidi  verglichen  das  bey  der  hogft- 
j^jQ  Ernantcs  Ertzhcrtzogen  F.  Ehlt  wegen  der  herlick- 
heyten  Rmeflein  ,  Wjmndd,  vndt  Birfcheptm ,  wie- 
der au  zu  mahnen  mit  erften  gewille  verfohnen  ein 
oder  mccr  fonderbare  gewalt  zufertigen,  was  aber  die 
Rcicsh-Leen  aenbelangt  haben  fich  ihro  Churf:  Gena- 
de da  hin-erUeret  das  fie  die  weitere  anfuchimg  bey 
Keyfcrlicke  Majefteyt  dero  theyls  noch  zur  zeit  vor  vn- 
notig  achten,  dabcy  fie  doch  des  Pfaltz  Graven  Fur- 
ftelijcke  Genade  nicht  maafc  oder  ordniingh  gegeben , 
fondern  derofclben  was  fie  disfals  thuen  oder  M'en 
werde  frey  geftclt  haben  wollen,  was  andere iefex be- 
langet ,  fol  dcnfelben  drimten  mit  allem  fleifch  nach 
getracht  die  gebühr  ehift  vndt  vor  verlauffungh  der 
zeyt  dar  auf  verordnet ,  undt  woe  die  helemmrh  oder 
aber  ein  indult  nicht  zu  erhalten  fich  durch  foiäerbare 
proteilation  vc-rwarct  werden. 

XII.  Nach  dem  auch  ihre  Chiuf:  Genade  fich  des 
tituls  vndt  fchilts  vndt  heims  der  Hertzogen  zu  Gidich 
geprauchen  ,  welches  von  jhre  des  Pfaltzgaven  Fuifl- 
lichen  Genade  contradiciert  worden,  haben  jhre  Churf: 
Genade  fich  erkläret  dafz  folches  weder  jhre  Fiirftelijckc 
Genade  den  Herrn  Pfalts- Graven  noch  fenften  ye- 
mants  anders  iitpetitorie  oikr  mdi  pofeforio  nachtcylich 
fein  folte  war  bey  jhre  F.  Genade  mit  fur  behalt  vor 
fich  vndt  die  ilarigen  dergleichc  nauch  (jedoch  ohn  al- 
les Prxjuditz  jhr  Churf.  Genade  vndt  deren  nach- 
kommen) zuthim,  dofernes  jhren  E.  Genade  vndt 
deren  nach  kommen  oder  den  jhrigen  geliebte  bewen- 
den latfen. 

XIII.  Vndt  leftlichen  die  von  Chur-Phalu  ange- 
fprochene  Leherißuck^  belanget  ,  lalfen  es  jhre  Chur 
vndt  F.  F.  G.  G.  bey  der  den  12.  January  Jungen 
tenden  Chur-Pfaltzifehen  Rathen  vndt  abgeordtneten 
gegebenerdt  Chriilelijcker  Refolution  allerdings  be- 
wenden. 

XIV.  Alles  ectrewiich  urkuntlich  haben  ob  Hogil 
vndHoch-gedachte  ihr  aller  feyts  Churvnd  F.  F.  G.  G. 
diefcn  Reces  vnd  dern  Ch.vnd  F.  fecretenauch  vnder- 
fchirt  über  al  volnzogcn,  vnd  fich  da  durch  zu  vefter 
holtz  vnd  crfolgung  allen  defièn  fo  hier  in  begriffen 
ftchet  bey  FuríHijken  wurden  vnd  wroten  verbunden 
gemacht.  Gefchehen  zu  Hall  in  Swaben  am  17  January 
I S I  o. 


DireBi  ,  on  efl  convenu,  f/m  enverra  aux  premiers  ANS 
jours  un  ou  plufieurs  députés  avec  infruBion  d'aller  de-  de  î  C 
mander  k  fa  due  Abejfe  l'Archiduc  Albert  l'Inveßi- 
ture pour  les  Seigneuries  de  Ravenflein,  Winendal ,  (y  1610. 
de  Brefchefond.     Mais  pour  ce  ijui  efl  des  fiefs  de 
l  Empire  ,  S.  A.  E.  de  Brandehurg  s' efl  déclarée  , 
fi  elle  ne  croit  pas  encore  nkefaire  d'en  demander  l' in- 
vefluure  k  SaMaj.  imperiale  ,  toutefois  cju'elle  ne  pré- 
tend pas  empe'cher  le  Sereni fime  Comte  Palatin  de  faire 
a  cet  egard  tout  ce  ijue  hon  ìuy  femhlera  :  er  quant  aux 
autres  fiefs  ,  tju'on  en  aura  foin  fur  les  lieux  ou  dam  les 
pays  en  queflion  ,   qu'on  j  demande-ra  l'mveflilure  ou 
l  induite  dans  le  terme,  Cr  fl  on  ne  tes  obtient  pas, qu'oit 
y  fera  des  protefls  pour  éviter  la  confifcation. 


XII.  Tmfque  S,  A.  E.  de  Brandenbomj  fe  fervolt 
du  titre  cr  des  armes  de  Dnc  de  Juillers ,  Cr  q,,e  U 
Sereniffime  Comte  Palatin  s'y  oppofiit ,  fadite  AltelTc 
Eleilorale  a  declaré  de  le  faire  fans  qu'elle  prétende  par 
la  porter  préjudice  auetm  nia  S  A.  Le  Sereniffitme  Com- 
te Palatin,  ni  k  aucune  autre  perfonne  foit pour  le  peti- 
toire  ou  le  J?olfeffiire  :  Cr  le  Sc-renijfime  Comte  Palatin 
du  Rhm  s  efl  refervé  Ik  defas  lemême  droit ,  de  fefe-r- 
■vir  de  ce  mime  titre  cr  armes  ,  quand  luy  ou  fes  Suc- 
ceftcrs  le  voudront ,  fans  prétendre  faire  préjudice  i 
Son  Altef  Eleilorale  ,  Cr  k  fes  Succejfcurs. 

XIII.  Finalement  touchant  les  fiefs  ,  qne  l'Eleiteur 
Palatin  a  demandés,  leurs  Altelfes  Eleilorale  cr  Sere- 
niffime  s'en  remettent  cr  fe  tiennent  k  la  refolution, 
qu  elles  en  donnèrent  le  iz.  de  ce  mime  mois  dejanvier 
au  Confeiller  député  de  fadite  altejfeEleHo-rale  Palatine. 

Xrv  Lem-salteffesEleiloraleCr  Serenijßme  ornerò^ 
mts  défaire  accomplir  tout  cecy ,  fidèlement  cr  fans  fu- 
percherie.  Cren  foi  de  quoi  elles  ont  figné  ce  Recés  cry 
fait  appofer  leurs  fceaux.  Donné  k  Hall  enSumèe  It  27 
Janvier  L'an  i  S  i  o. 


X  L  II. 

j^j^j  Déclaration  des  Tritices  Unis  D'ALLE- 
de  J.  C.  M  A  G  N  E  j  fur  le  fltjet  de  Cleves  & 
1610.      Ji^Uiers,  &  l'obligation  qu'ils  ont  au  Roi 

Alle- 

de  France  j  de  p-oteger  cette  affaire  con- 
uiSNE  tre  la  Maifin  D'AUTRICHE.  T)on- 
SuccM.  à  Hal  en  Stiaube  le  30.  Janvier  1610. 

SION  DE     Fteder.  Leonard.  Tom.  III.  nae  i 

M  ClE.  1^  6 

]ui\uES!.  O  U  R  ce  que  Monfieur  l'Ambaffadeur  du  Tres- 
'  Chreftien  &  Tres-Pui(fant  Roi  de  France  &  de 
Navaiïe,  par  le  commandement  de  fon  Maiftre, 
a  dernièrement  expofé  en  l' Aflèmblée  des  Eleâeurs' 
Princes  &  Ordres  Unis.  Eux  avant  toutes  chofes  dé- 
lirent que  Sa  Majcfté  Roiale  croye  que  telle  Le<Jation 
fi  honorable&  fplendideleuraefté  extrêmement  agréa- 
ble, lieft  tout  notoire  avec  combien  de  foin,  defol- 
licitude  un  fi  bon  Roi  eft  afteétionné  envers  les  Prin- 
ces &  Ordres  Unis,  &  comme  il  defire  conferver  le 
repos  acguis  àia  Chreftienté,  &la  dignité  &  la  liberté 
entière  à  la  Germanie.  Que  fi  les  Etrangers  entre- 
prenoient  moins  en  l'Empire,  &  que  fous  pretextede 
Julticcles  hommes  malins  &  corrompus  n'en  abufoient 
_  point  pour  l'ambition&la  cupidité  des  autres,  laGer- 
manie  jouïroit  d'une  heureufe  &  perpétuelle  paix 
L  honneur  &  la  Iplendeur  demeureroit  aulTi  aux  Fa- 
illies des  Prmccs,  lefquelles  pour  la  plufpart  font  def- 


cenduës  des  Rois  de  France  &  d'Allemagne,  &  toute 
crainte   d'Armes  celîcroit ,  IçfqucUcs  quelques-uns 
prennent  plûtoft  pour  établir  leur  Puiifance  particulie- 
re &  procurer  l'avancement  des  Etrangers,  qu'il  foit 
necelfaire  de  ceux-là,  non  feulement  le  Roi  tres-pru- 
dent  par  fa  fagelfe  imcomparablc ,  découvre  leurs  con- 
leils&  mouvemens,  qui  regardent  un  grand  change- 
ment des  chofes;  mais  auifi  pour  empefchcr  toutuSu- 
ble  en  la  Religion  Chrétienne,  &  principalement  en 
laGeim.ame,  offre  fon  foin,  fcsconfeils,  fes  moicns 
&fcn  aide,  pour  kfquels  tant  de  bienfaits,  lefdits 
Princcî  Ums  ne  fçavcnt  quelles  grâces  tendre  à  SaMaj. 
Cai-  Combien  que  par  ladnguliere  vertu  (  de  la  quelle  il 
ncdoit  rien  aux  anciens  Heros)  &  pouffé  pai- l'exemple 
de  fes  Anceftres,  il  s'offie  pour  deffbnfeurde  laliberté 
de  la  Germanie,  &  enfemble  veille  fe  rellbuvenir  des 
bons  offices  receus  des  Princes  Unis  aux  tems  ncceffi- 
teux  de  la  France,  &  maintenant  l'occafion  fe  prcfcn- 
tant,  s'offre  fi  libéralement  lui-mefme  &  ce  qui  dé- 
pend de  lui.  Ainfi  la  grâce  engendre  la  grâce,  &  cette 
obligation  de  ceux  qui  ont  bien  merité  cd  fi  belle 
qu'elle  ne  peut  jamais  eftre  cftàcéc  par  aucune  prefcrip- 
tion  de  tems.  C'eft  pourquoi  lefdits  Princes  le  fentent 
obligez  à  Sa  Majefté  Roiale,  &  attachez  par  ce  lien  de 
gratitude  &  de  fouvenance  ,  &  eftiment  cela  vraie- 
ment  Roial ,  non  feulement  de  rendre  bienfaits  pour 
bienfaits,  mais  auifi  en  les  comblant  de  vaincre  tout 
le  monde.    Or  en  cete  affaire  le  Roi  à  tres-bicn  juge 
que  pendant  que  ceux  qiii  aboient  après  figralfc  proie 
H  3  s-ef- 
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ANS  s'efforcent  de  renverfer  aux  legitimes  Succcííeurs  la 
de  J.  C.  pollcHîon  des  Provinces  de  Jullicrs,  il  faut  craindre 
léio.  ît^s  embrafemens  d'une  Guene,  &  fe montre trcs-ama- 
tcLU-  de  la  Jiiitice  ,  en  ce  gu'il  a  fait  f^avoir  à  tous  les 
Princes  de  l'Europe,  &aileure  encore  maintenant  vou- 
loir cmpefcher  en  une  caufe  légitime  toute  injure  fie 
force  eltre  faitea  des -Princes  qui  fans  aucune  violence, 
au  contraire  avec  l'approbation  &  conicntement  quafi 
de  tous  les  Ordres  &  Sujets,  ont  efté  reccus  dans  lef- 
dites  Provinces,  &  qu'ils  ne  foient  chailez  indigne- 
ment des  Sieges  de  leurs  Anceftres.  Magnanimité  de 
vertu  certes  tres-digne  d'un  Ci  grand  Roi ,  laquelle 
Icfdits  Princes  Unis  reconnoiiTcnc  &  loiient  extrême- 
ment ,  &  reçoivent  les  fecours  iÎ  fplendidement  of- 
ferts, &  Ibus  fa  parole  Roiale  preft  pour  tous  even- 
mens ,  fc  confians  que  Dieu  n'abandonnera  point  en 
une  caule  fi  jufte  les  droites  intentions  de  Sa  Majefté 
Roíale  &  les  cntrepriles  tres-fortes ,  &  les  vœux  des 
Princes  Alliez;  Qu'ils  ont  toujours  defirc  une  hon- 
nelle  &  aifcurce  Paix,  &  que  les  débats  fuiïcnt  ter- 
minez par  un  Jugement  légitime  non  corrompu  ou  que 
l'on  les  puit  evincer  ;  que  tous  ceux  qui  pretendent 
quelque  aâion  ou  droit,  s'arreftent  au  Jugement  qui 
en  fera  donné  comme  ils  lont  cncores  prclts  aujour- 
d'hui ;  que  le  trcs-lUuftre  Prince  Maurice  Landgrave 
de  HcÎfc  ,  par  le  moien  de  la  Tranfadion,  s'eftetior- 
cé  de  détourner  les  mouvemens  des  Armes  civiles  en- 
tre les  Princes  de  l'Empire  ;  que  les  Princes  Unis  par 
une  honorable  Legation ,  ont  intercédé  à  l'Empereur; 
que  laiiïant  là  la  haine  &  le  defir  de  vengeance  en  une 
caule  de  toutes  la  plus  importante  ,  aiant  appellé  les 
Officiers  de  l'Empire  ,  on  accordât  les  Parties  enfcm- 
blepar  une  amiable  compofition,  ou  par  une  Sentence 
defïinitive  à  l'exemple  defcs  Anceftres  miil:  fin  à  cete 
affaire,  toutes  lefquclles  chofes  fans  doute  le  tres-IUuitre 
Prince  Chriftien  d'Anhalt  a  foigneufement  rapportées 
à  Sa  Majefté  Roíale  ,  enfemblc  lui  aura  montré  com- 
bien il  importe  aux  Princes  Unis  &  même  au  Roiau- 
mc  de  France ,  que  par  les  machinations  cauteleufes  de 
certains  Etrangers  (ciui  pour  parvenir  à  la  Monarchie 
du  monde ,  ont  accoutumé  de  ne  rien  laiifer  à  tenter  ) 
l'ingenue  candeur  &  fuicerc  foi  &  intégrité  des  AUe- 
mans  fuccombe  ,  le  Roi  tres-vigilant  a  bien  reconnu 
ces  chofes  comme  il  paroift ,  &:  ne  l'a  pas  voulu  celer 
aux  Princes  fes  Alliez  ni  à  leur  Ambalfadeur  ,  Mon- 
ficur  le  Prince  d'Anhalt;  quant  à  ce-  qu'il  a  promis  à  Sa 
Majefté,  ils  le  lui  reconfirment  maintenant  par  Mon- 
iieur  ion  AmbaiTadeur  ,  aiTurans  qu'étans  joints  en- 
femblc avec  fes  forces  Roíales  d'eftreprcfts  pourfecou- 
rir  les  Princes  héritiers  contre  toute  force  injufte,  prin- 
cipalement pourvcu  que  ledit  Roi  puiife  défendre  de 
toute  forte  d'aide  ,  les  Princes  héritiers  &  leurs  Alliez 
contre  tous  efforts  Ennemis  ,  &  qu'il  aura  promis  de 
les  aiTifter  &  de  fon  Confeil  Sede  fes  moiens.  Quant 
à  la  forme  que  l'on  doit  tenir  pour  commencer  &  faire 
toutes  chofes  necclfaires  poiu' un  figrand  oeuvre,  l'on 
en  poura  traiter  plus  particulièrement  avec  M.  l'Am- 
bafladcur,  s\icheminant  toujours  au  but  des  intentions 
Roíales  ,  &  eil  raifonnablc  de  le  faire  fans  plus  grand 
retardement  :  &  cc|)cndant  il  femblc  ä  propos  d'aver- 
tir  Sa  Majefté  au  plutoft  par  Lettres  de  toutes  ces  cho- 
ies, encore  que  l'on  ne  doute  point  de  la  tres-grande 
volonté  de  Sa  Majefté  en  leur  endroit,  mais  feulement 
afin  qu'ElIe  i^ache  que  les  Princes  Unis  feront  en  leur 
lieu  ce  qu'ils  ne  lui  ont  pas  fait  fçavoir  jufques  à  cete 
heure  ,  &  qu'ils  lui  confirment  maintenant  ilncere- 
ment ,  &  ne  laiifcront  paifer  aucune  occafion  pour  té- 
moigner leur  foi  &  perpétuelle  dévotion  &obfervance 
envers  Sa  Majefté  ,  comme  ils  ont  toujours  fait.  Au 
rcfte  ledit  Sieur  Ambalfadeur  s'cft  fldignementacquité 
de  la  Charge  qui  lui  acfté  ïmpoféc,  &y  a  faitparoître 
tant  de  foin ,  de  diligence  &  de  prudence ,  que  le  ju- 
gement du  Roi  paroift  par  cete  élection  ,  &.  fa  pre- 
fencc  eft  tres-agreable  aufdits  Princes  &  Ordres  afÎem- 
blez  ;  car  ils  fe  perfuadent  &  réprouvent  déjà,  que  le- 
dit sieur  Ambaiîadeur  emploiera  toute  ion  induftrie 
pour  faire  que  Sa  Majefté  Roiale  remporte  une  im- 
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mortelle  gloire  de  la  deflenfe  de  là  liberté  &  tranquillité  ^ 
de  la  Germanie ,  &  principalement  de  la  caule  des 
Princes  héritiers  &  de  la  Jultice  qui  dcftend  faire  vio- 
lence à  celui  qui  eft  prelt  d'acquicfccr  à  un  legitime 
Jugement  &c  non  corrompu.  Donné  à  Halen  Suabe 
le  30.  Janvier  1610. 

X  L  I  I  L 

Traité  de  Confédération  &  Alliance  j   entre  A 
HENRI  W.  Roi  de  France  W>  les  Ele~ 
Beurs  PALATIN         BRANDE-  lí 
B  O  U  R  G  j  ^  autres  ^Princes  ^  Etais  ali 
de  L'E  M  P  I  R  E,  four  con  ferver  lesIDu-  gne 
cbezdeJuUiersj,  Cleves^ Berg ^  ^^Com-^^^ 
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HE  N  R I  par  la  grace  de  Dieu ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes 
Lettres  verront ,  Salut.  Comme  ai nfi  {bit  que 
noftre  amé  Ä:feal  Confeillcr  en  noftre  Confeil  d'Etat, 
le  Sieur  de  Boiifife  ,  n'aguere  par  nous  envoie  en  Al- 
lemagne ,  pour  comparoîtrc  en  noftre  nom  en  l'Af- 
fembléc  de  Hall  en  Sueve  ,  faite  par  les  Elcéteurs  & 
Princes  du  Saint  Empire  ,  nos  tres-chers  Cotifms,  & 
les  Etats  d'Îcclui  unis  au  Traité  commencé  &  accordé 
avec  iceux ,  dont  la  teneur  enfuit. 

AujotU"d'hui  II.  jour  du  mois  de  Février  itf  10.  en 
r Aiïèmblée  où  eftoient  Mcfleigneurs  Jean  Comte  Pa- 
latin du  Rhin,  Duc  de  Baviere  ,  au  nom  &  fc  faiiant 
fort  pour  Monfeigneur  Frederic  Comte  Palatin  du  Rhin 
EledteurduS-Empire,  Duc  de  Baviere. 

Le  Sieur  Frederic  Brochman  ,  Confeiller  d'Etat  & 
&Chanccllier,  &  aiant  pouvoir  de  Monfeigneur  Jean 
Sigííinond  ,  Marquis  de  Brandebourg  ,  Eledeur  du 
Saint  Empire,  DucenPruffe. 

Philippes  Louis  &  ledit  Jean  Comtes  Palatins  du 
Rhin,  Ducs  de  Baviere. 

Joachim  Erneft  ,  Marquis  de  Brandeboure  ,   Duc  , 
de  Pruilè ,   tant  pour  lui  qu'au  nom  de  Cnriftian  , 
Marquis  de  Brandebourg ,  Duc  de  Pruife  fon  Frère. 

Jean  Frédéric  ,  Duc  de  "Wirtemberg  ;  &  Teck  , 
Comte  de  Monbeliard  ;  George  Frédéric,  Marquis  de 
Baden  &  de  Hochberg. 

Chriftian  Prince  d'Anhalt  pour  lui,  &  Meifeigncurs 
Jean,  George,  Louis,  Augufte,  Rudolphe  fes  Frè- 
res, Sc  Etats  du  S.  Empire  Unis  8i  Confcderez. 

S'eftPrefenté  MonfieurJeandcThumery,  Seigneur 
de  Boifïife,  Chevalier  &;  Confeiller  au  Confeil  d'Etat 
de  Très-Haut,  Trcs-Puiffant  &  Trcs-Exccllcnt Prin- 
ce Henri  Roi  de  France  &  de  NavaiTc ,  &  fon  Ambalfa- 
deur vers  lefdit  Princes  &  Etats, 

Lequel  adreilànt  fa  parole  aufdits  Princes  &  Etats  , 
leur  a  dit  ;  Que  pour  entière  confirmation  &  aifuran- 
ce  de  l'amitié  &  bienveillance  de  Sadite  Majefté  envers 
eux  ,  &  aider  à  affurer  &  conferver  la  liberté  &  tran-* 
quillité  de  la  Germanie  ,  maintenir  &  defténdre  les 
Princes  aufquels  la  SuccelTion  de  Cleves  &  de  Jullicrs, 
&  autres  PrincÎpautez  &  Seigneuries  qui  en  dépen- 
dent ,  appartient  par  droite  &  legitime  SuccelTion  ; 
qu'il  dedaroit  derechef ,  &  en  tant  que  befoin  eftoit , 
aufd.  Sieiu-s  Elefleurs,  Princes  &  Etats  Unis  &  Con- 
fcderez. Outre  ce  que  Sa  Majefté  en  auroit  ci-devant  dit 
&baillépar  écrit  ligné  de  la  main  ,  à  Monfieur  le  Prin- 
ce d'Anhalt,  &  ledit  Ambalfadeur  aufdits  Sieurs  Prin- 
ces, tant  en  public  que  privé;  que  le  Roi  fon  Malftre  * 
vouloir  cmploier  en  faveur  defdics  Princes  héritiers  de 
Cleves  pareil  nombre  de  Gens  de  Guerre  à  pied  &  à 

chcvjl 


DE    TREVE,    D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  clicval,  6c  femblablc  équipage  d'Artillerie  avec  cequi 
<le  J.  C.  en  dépend  à  fes  dépens  ,  que  lefdits  Princes  héritiers 
ï6lO  Cleves  &  leurs  Confederez  y  emploieront,  lac^uel- 
le  bonne  volonté  &  offres  de  Sadite  Majcfté  ainfi  té- 
moignée par  ledit  AnibaiÎadeur  ,  lelHits  Sieurs  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  Unis  nuroient  accepté  avec 
humbles  remercimens  envers  Sadïte  Majefté  ,  la  iiip- 
pliant  de  les  vouloir  efteâuer  au  plûtoli: ,  comme  ils 
cftoient  prefts  de  fatisfairc  à  ce  que  ledit  Prince  d' An- 
halt auroit  de  leur  part  propofé  à  Sadite  Majcílé  ,  en 
quoi  il  cftoit  befoin  d'ufer  de  diligence,  attendu  que 
leurs  averfaires  tâchoient  de  les  prevenir  ,  &  faifoïent 
de  grands  preparati^  pour  envahir  les  Païs ,  dont  lef- 
dits Princes  héritiers eltoient en  poíícffion. 

A  quoi  ledit  Sieur  AmbaiTadeur  auroit  repliqué  , 
que  lefdits  Eledcurs,  Princes  8¿  Etats  Unis  fe  dévoient 
affurer  en  la  parole  de  Sa  Majefté  ,  qui  leur  avoit  été 
tant  de  fois  confirmée  ,  &  reïteroit  par  fondit  Am- 
baiTadeur à  prcfent;  pour  laquelle  efÎeitucr  ledit  Am- 
baiTadeur auroit  requis  de  la  part  de  Sadïte  Majefté  , 
lefdits  Sieurs  Elcâeurs  ,  Princes  &  Etats  Unis  ,  de 
vouloir  déclarer  leur  vouloir  &  intentions  fur  les  points 
ik  articles  qui  enfuivent. 

Premièrement.  Si  lefdits  Sieurs  Princes  en- 
tendent obeïr  ,  ou  dcfterer  aux  Commandcmens  & 
Bans  qui  pouront  venir  de  la  ç)art  de  l'Empereur ,  & 
fe  départir  pour  iceux  de  la  defenfe  de  la  caufe  qu'Us 
ont  cntreprife. 

IL  Sa  Majefté  delire  i^avoir  au  vrai  &  cftre  ailùré  du 
nombre  des  Gens  de  Guerre  ,  &quel  équipage  d'Ar- 
tillerie ,  tant  les  Princes  intereffèz  que  leurs  Confede- 
rez, ont  délibéré  d'entretenir,  dufondsqu'Üsontpour 
le  paiement  &  la  forme  d'icelui. 

III.  SaMajeité  delire  pour  le  bien  de  la cauÎc com- 
mune, que  Meilleurs  les  Princes  Unis  promettent  dés 
à  prcfent  d'entretenir  les  forces  dont  ils  doivent  aiTi- 
fter  cette  caufc  ,  non  pour  fix  mois  feulement  de  la 
Çreiènte  année ,  mais  tant  que  durera  la  Guerre,  les 
evencmens  de  laquelle  eftans  incertains,  ne  ièpeuvent 
limiter  d'aucun  emace  de  tems. 

IV.  Il  eft  beioin  que  le  Roi  fache  en  quel  tems 
Meilleurs  les  Princes  mettront  leurs  forces  aux  champs , 
d'autant  qu'à  l'occafion  de  l'aififtance  que  Sa  Majefté 
donne  aux  Sieurs  Princes  ,  le  Roi  d'Efpagne  &  les 
Archiducs  de  FlandrespouvroîentromprelaPaix. 

V.  Sadite  Majefté  delire  fçavoir  quel  fecours  en  ce 
cas  mefdits  Sieurs  les  Princes  luivoudroientdonner. 

VI.  Sa  Majefté  dcfirc  que  TEIcâcur  de  Brande- 
bourg &  Prince  Palatin  de  Neubourg  ,  &  les  autres 
Princes  Unis,  lui  promettent  que  les  Habitans  Cato- 
liques  des  Païs  de  Cleves,  Julliers  &  autres  Provinces 
qui  en  dépendent ,  ne  feront  aucunement  troublez  en 
l'exercice  libre  de  leur  Religion. 

Lefdits  Sieurs  Princes  promettront  à  Sa  Majefté  de 
ne  faire  aucun  Accord  ou  Traité  general  ou  particulier 
enfemblement  ou  feparcment  qui  foit  contre  l'union 
qu'ils  ont  entr'eux ,  loit  pour  le  fait  de  Cleves ,  ou  au- 
tres qui  importe  à  la  caufe  commune  ,  fans  le  confen- 
temcnt  de  Sa  Majefté. 

Sur  lefquels  points&  articles  lefdits  Sieurs  EletSeurs, 
Princes  &  Etats  Unis  aians  meurement  deliberé,  mei^ 
me  conféré  avec  ledit  Sieur  Ambaftadeur  auroient  don- 
né la  réponfé  telle  qui  s'enfuit. 

Sur  le  premier  article,  l'union  generale  portant  ar- 
ticle expres  la  deflus,  les  Princes  &  Etats  Unis  pro- 
mettent à  Sa  Majefté  de  n'abandonner  ladite  caufe 
pour  Mandement  ou  Ban  qui  vienne  de  la  pait  dudit 
Empereur,  ains  demeurer  fermes  en  leur  union  ,  & 
pourfuivre  leur  cntreprife,  tant  que  Dieu  leur  en  don- 
nera les  moiens. 

Sur  le  fécond  article  ,  MelTeigneurs  les  Princes  In- 
tereflcz,  s'offi-ent  d'entretenîi- juiqu'a  l'acheminement 
des  forces  de  Sa  Majefté  &  celles  des  Princes  &  Etats 
Unis,  le  nombre  qu'ils  ont  déjà  çn  folde  ;  A  fçavoir 
cmc|  mil  Hommes  de  pied  &  treize  cens  Chevaux;  & 
après  que  le  fecours  lufdit  fera  joint,  le  nombre  de 


quatre  mil  Hommes  de  pied  Se  douze  cens  Chevaux,  ANS 
quinze  Canons  &  fix  pièces  de  Campagne,  avec  les  ^de  J.  C. 
provifions  neceifaires  d'atirail,  munitions  &  Vivres. 
Et  les  Princes  &  Etats  Unis  pareil  nombre  de  quatre 
mil  Hommes  de  pied  &  mil  Chevaux ,  pour  l'entrc- 
tenemcnt&  paiement  defquels  les  uns  &  les  autres  font 
tellement  pourvcus,  qu'ils  promettent  qu'il  n'en  arri- 
vera aucune  faute.  Comme  auiTi  l'ordre  &  la  condui- 
te fera  tellement  établie,  que  Sa  Majefté  en  auri 
iatisfaélion. 

Sur  le  troifiéme  article,  lefdits  Seigneurs  Princes  ôc 
Etats  Unis  reconnoilfent  que  les  evencmens  de  la 
Guerre  font  incéitains,  &  qu'il  eft  malaifé  de  la  limi- 
ter à  certain  tems;  mais  ils  ont  d'autre  part  cete  crean- 
ce, que  moienant  le  iccours&affiftance  de  Sa  Majefté, 
la  prelente  fe  poura  finir  en  moins  de  tems  que  les  fix 
mois,  poiu-  lefquels  ils  o  firent  les  forces  fiiidices;  de 
que  par  ainfi  Ton  n'en  aura  phis  befoin.  Promettans 
néanmoins,  au  cas  que  ladite  Guerre  ne  ibit  finie  cÎ^ 
dits  Qiiarticrs  de  JulJiers,  Cleves  &  Provinces  en  dé- 
pendantes ,  de  continuer  leur  dit  fecoiu-s  fpccifié  ci- 
deííiis. 

Sur  le  quatrième  article,  quant  au  tems  de  la  levée, 
mefdits  Seigneurs  les  Princes  Unis  &  Etats  s'acom- 
moderont  toujours  avec  Sa  Majefté  pour  faire  achemi- 
ner leurs  forces  lorfqu'elle  fera  prcfte.  Et  partant  défi- 
rent fçavoir  de  Monfieur  TAmbaifadcur  ledit  tems 
pour  félon  icelui  régler  leurs  préparations,  eftimans 
néanmoins  que  celui  qui  prévient  a  l'avantage  ,  & 
que  par  ainfi  il  fera  befoin  de  diligenter  ce  fecours  le 
plus  qu'il  fera  pofiiblc.  Comme  de  leur  pait  ils  feront 
marcher  une  bonne  partie  des  forces  fufditesvers  la  mi- 
Mars,  &  le  refte  dans  un  mois  après  au  plus  tard. 

Sur  le  cinquième  article,  les  Maifons  Palatine  &  de 
Brandebourg,  aians  cfté  compriiês  par  Sa  Majefté  au 
dernier  Traité  de  Vemn  ,  Meflcigneurs  les  Princes 
eftiment  que  le  Roi  d'Efpagne  ni  l'Archiduc  ne  pou- 
ront avec  bon  titre  rompre  la  Paix  à  l'occafion  de  ce 
fecours  qui  fe  fait  hors  de  leurs  Terres,  &  jaçoit  qu'il 
avienne,  ils  fçavent  Sa  Majefté  fufïifamment  pourveue 
pour  rcfifter  à  telle  rupmre  prife  fur  un  fujet  fi  mal  à 
propos  :  &  en  ce  cas  promettent  &  aifurent  Sa  Ma- 
jefté que  n'aians  plus  de  Guerre  ouverte  aufdits  Paix 
de  Julliers  &  appartenances,  ni  en  celui  des  Unis  & 
Confederez,  qu'ils  fecourront  Sa  Majctté  avec  quatre 
mil  Hommes  de  pied  &  mil  Chevaux.  Comme  aufii 
Sa  Majefté  promettra  réciproquement,  au  cas  qu'eux 
ou  aucuns  d'entre  lefdits  Princes  &  Etats  Unis  i:liffent 
attaquez  par  voie  d'Armes  fiu"  le  fujet  de  Julliers  ,  ou 
autre  concernant  l'union ,  que  Sa  Majefté  les  fecourra 
de  huit  mil  Hommes  de  pied  Si  deux  mil  Chevaux,  en 
cas  qu'il  ne  foitempcfchc  de  Guerreen  fonRoiaume, 

Et  outre  ce  que  deffus,  d'autant  que  le  Comté, 
Ville  &Fortercnede  Monbcliard ,  avec  les  Terres, 
Places  &  Seigneuries  Souveraines  en  dépendantes,  ap- 
partenants à  Monfeigneur  le  DucdeW-'irtemberg,  ne 
peuvent  eneas  de  nccelTité  facilement  ni  promptement 
eftre  fecourucs  dudit  Seigneur  Duc  ,  ni  d'autres  fes 
Alliez,  à  caufe  de  leur  fitiiation  éloignée,  Sa  Majefté 
Ce  chargera  d'en  prendre  la  protcâion  particuliere, 
íoit  par  foi  mefme,  ou  par  moien  d'autres  fes  Alliez  , 
ainfi  que  ci-aprés  fera  plus  particulièrement  accordé; 
en  ce  non  comprins  néanmoins  les  Terres  &  Seigneu- 
ries appartenantes  audit  Sieur  Duc  ,  qui  relèvent  du 
Comté  de  Bourgogne,  s'eftant  ledit  Seigneur  à  caufe 
de  la  foi  &  hommage  dont  il  eft  tenu  audit  Comté 
exprcffement  refervc,  qu'en  tout  événement  le  fecours 
porté  par  le  prefent  aiticle  pour  fa  pait,  ne  puilfe  au- 
cunement eftre  employé  au  préjudice  dudit  Comté  de 
Bourgogne. 

Sur  le  fixiéme  article,  MeifeÎgneurs  les  Princes  in- 
tereflèz  ont  fatisfait  à  cet  aiticIc  par  une  Déclaration 
imprimée,  &par  ainfine  font  difficulté  d'en  aiiurerdc 
nouveau  Sa  Majefté. 

Surle  fcptiéme&  dernier  article,  lefdits  Sieurs  Prin- 
ces fe  fouvenans  par  diverles  Déclarations  de  Sa  Ma- 
jefté, combien EUe  dellie  proauer&  maintenir laPaix 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  en  general,  &  pmìcuUercment  celle  de  la  Germanie, 
de  J.  C.  ont  cete  aflurancc  que  Foccalion  Te  prefentant  de  pou- 
1ÓIO  ^^""^'"^  '^^  fôchcux  arSiiie  par  Traité  ou  Accord, 
Elle  n'aura  defagrcablc  cete  voie,  puis  qu'on  entend  y 
comprendre  Sa  Majcftc.  Et  en  ce  cas  font  contens  de 
ne  rien  conclure  iàns  le  conlcntement  &  avis  de  Sa 
Majcllé,  laquelle  aliurcra  pareillement  Icfdits  Princes 
Unis  de  ne  Faire  aucim  Traité  pour  lesdites  Terres  de 
JuUicrs  &  dépendances,  ou  autres  quelconques  qui 
les  concernent  fans  leur  fceu ,  intervention  &  gré,  la- 
quelle réponfe  (  horfmis  le  icul  article  touchant  le  mu- 
tuel Iccours  &  protection  du  Comté  de  Monbeliard, 
duquel  ledit  Sieur  Ambaííideur  n'avoit  pour  le  prefent 
expres  commandement)  comme  conforme  à  Finten- 
tion  du  Roy  ,  ledit  Sieur  Ambafladeur  auroit  re- 
ccuë  &  acceptée  au  nom  de  Sa  Majeitc  fon  Mai- 
ñre,  &  promis  icelle  envoler  en  la  plus  grande  dili- 
gence qu  'il  feroit  poÎTible  à  Sadite  Majefté,  pour  avoir 
fur  le  tout  fa  Ratification  &  fes  Commandemens ,  Ici- 
quels  il  délivrera  à  Monfeigneur  l'Eledeur  Palatin  dans 
trois  femaines  ou  un  mois  au  plûtard;  delquelles  ditès 
Declai-ations  &  Ofircs  Icfdits  Sieur  Ambaliadeur  & 
Sieurs  Eleäcurs,  Princes  Se  Etats  Unis,  fc  font  les 
uns  aux  autres  délivrez  aiHes  pour  leur  fervir  &  valoir , 
ainfi  que  de  raifon.  Signé,  Jean  de  Thumery.  Jean 
Comte  Palatin  du  Rhin,  au  nom  &  aianC  le  pouroir 
de  Monfeigneur  TElcâiAir  Palatin.  Philippes  Louis, 
Comte  Palatin  du  Rhin.  Jean  Comte  Palatin.  Joa- 
chim Erneíl ,  Marquis  de  Brandebourg,  tant  pour 
moi  que  pour  mon  Erere  ChriflÎan.  Jean  Frederic 
Duc  de  Wirtcmberg.  George  Frederic,  Mai'quisde 
Bade.  Chriftian  Prince  d'Anlialt.  "Wolfgang.  Guil- 
laume, Comte  Palatin  du  Rhin.  Et  plus  bas, 
Jiimdmm  lUußrilßmi  Eletioris  Brandebtirgici ,  O^c. 
propria  marni  jithfcripßt  Frid.  Bruchmam  de  rvanu  pro- 
pria Gotfrid  Grave  M.  Otinguen^  &  cacheté  d'un  Ca- 
chet fous  lacs  de  foie  blanche  &  bleue. 

Nous,  après  nous  cilre  fait  reprefcnter  kfd.  artî- 
tides,  &aians  tous  leur  contenu  bien  agréable.  Avons 
Icfdits  articles  en  gena'al  &  en  particulier,  acceptez, 
approuvez ,  ratifiez  &  confirmez ,  acceptons ,  approu- 
vons ,  ratifions  &  confirmons  ,  ßc  le  tout  promettons 
çn  foi  &  parole  de  Roi,  &  fous  Tobligation  &  hipo- 
tecquede  tous  6c  chacunsnos  biens  prcfens  &  à  venir, 
garderai  obferver  inviolablement,  fans  aller  ni  venir 
au  contraire  :  Car  tel  eft  noftrc  plaifir.  En  témoin 
de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  noitre  Scel  à  ces  Pre- 
lèntcs.  Donné  à  Paris  le  23.  jour  de  Février,  Tande 
grâce  i5io.  &  de  noftrc  Regne  le  vingt-unicme.  Si- 
gné ,  par  le  Roi ,  B  r  ü  l  a  R  t.  Et  fcellé  du  grand 
Sceau  de  cii-e  jaune. 

X  L  I  V. 


ANS 
de  J.  C. 


Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Frmice 
^  CHARLES  EMANUEL  Duc 
de  Stivoye  poitr  la  Conquête  du  T>ucbé  de 
Franca     MiUu    fait  à  Brufil  le  if.  (a)  Avril 
1610.  Freder.  Leonard  Tom.  IV. 


Savoyb. 
(*)Ce 

1  raicé  & 
le  íuivaiit 
fuient 
fans  effet, 
Henri  ïV. 
ayant  éié 
Xüé  13. 
jours 
ipr^s ,  la- 
voir le  14. 
«te  Mai 


L  TL  auroit  plû  à  fa  Majefté  d*envoicr  devers  ion  Al- 
I  telle  le  Sieur  de  Bullion,  Confeiller  en  fon  Con- 
feil  d'Etat,  pour  faire  entendre  à  fadite  AlteiTe 
les  intentions  de  fa  Majefté  fur  les  articles  propofcz 
au  fait  de  la  guerre,  &  alant  vû  Sa  Maj.  les  réponfes, 
les  auroit  approuvez  fuivant  ce  que  plus  paiticuliere- 
ment  Monhcur  le  Maréchal  des  Diguiercs  devoir  faire 
entendre  à  fon  AkeiÎe  :  &  pour  cet  eilet  mondit  Sieur 
le  Maréchal  s'eftant  acheminé  vers  ion  Alteife  à  Bru- 
fol  ,  auroit  £iit  entendre  à  fadite  Alccííe  la  continua- 
tion de  i'atìèdion  &  bonne  volonté  de  fa  Majefté  en- 
vers elle  &  fcs  enfans;  &  que  fa  Majefté  fe  fei-vant  de 
r^iccafiondc  l'atiàirede  Cleves,  faifoiteftatd'eftredans 
Ion  Armée  au  mois  de  Mai  prochain,  &  que  comme 
le  Roi  d'Efpagne  aiTifte  le  parti  conKoire,  fa  Majefté 


arefolu  avoir  guerre  contre  lui.  Et  parce  que  fon  ^j^g 
Alteflè  auroit  declaré  au  Roi  qu^elIe  citimoit  eftre  à  j  ^ 
propos  d'avancer  l'éxecution  des  cntreprifes ,  Mon- 
iteur le  Maréchal  auroit  declaré  à  fon  Alteife  avoir  1610. 
commandement  de  fa  Majefté  de  refoudre  toutes  cho- 
fcs  neceifaircs  à  cet  effet,  furquoi  auroicnt  eu  plu- 
iieurs  Conferences  fadite  Alteife  &  ledit  Sieur  Ma- 
refchal ,  &  icelles  cntreprifes  reconnues  &  jugées 
failables  ,  auroit  fadite  AltclTè  declaré  vouloir  de 
de  fa  part  cmploier  pour  parvenir  à  la  conquefte  du  Du- 
ché de  Milan,  quatorze  mille  hommes  de  pied  ,  mille 
Maiftres  gens  de  cheval ,  &  mille  Arquebuficrs  à  cheval. 
Et  par  Monditfieur  le  Marcfchal  auroit  été  dit,  queia 
Majefté  pour  parvenir  à  iccllc  exécution ,  auroit  donné 
charge  d'offrir  à  fon  Altcfle  douze  cens  Maîtres  gens  de 
cheval,  quatre  cens  Carabins,  &  quatorze  mille  hom- 
mes de  pied,  paicz  &  maintenus  aux  dépens  de  S.  M. 
Et  auroit  fon  Alteffe  fait  inftance  qu'il  n'étoit  à  pro^ 
pos  de  tenter  Texecution  d'icelles  cntreprifes ,  que  la 
plus  grande  partie,  voire  toutes  les  forces  de  fa  Maje- 
fté, ne  fuffent  paiiées  deçà  les  Monts,  &  la  conduite 
de  gens  de  gueiTe,  &  la  forme  de  rcxecution  dcfdites 
cntreprifes,  refoluë  entre  fon  Aitcífü-& ledit  Sieur  Ma- 
refchal. 

II.  Et  pour  Ce  qui  eft  des  canons ,  poudres,  balles 
&  chevaux  d'artillerie,  aefté  convenu  qu'il  lera  fourni 
pai-  fon  Alteiìb  ti-ente  pièces  de  canons  avec  l'attirail 
aux  dépens  de  fon  Altcue,  &  dix  canons  avec  l'attirail 
aux  dépens  de  fa  Majefté  ;  Comme  auiTi  trente  mille 
Balles  &  de  la  poudre  le  plus  que  faii'e  íe  poiira ,  &  pour 
tirer  jufqu'à  vingt  mille  coups  ,  &  pour  les  autres 
vingt  pièces  fon  Alteife  les  fournira,  àia  charge  qu'on 
s'aidera  de  l'attirail  defdits  vingt  canons  ci-deflus  (peci- 
fiez,  tant  du  Roi  que  de  fon  Alteffe. 

III.  Et  parce  que  p-ir  le  Traité  du  icptiéme  Jan-  ^ 
vier  1610.  auroit  efte  dit  expreifcmcnt  qu'il  cftoit 
neccffaire  de  convenir  du  profit  &  fureté  de  la  guer- 
re, &  fur  la  déclaration  feite  au  nom  de  là  Maje- 
fté par  ledit  Sieur  Marefchal,  de  la  recompcnfe  que 
demandoit  fa  Majefté  du  Duché  de  Savoie,  au  lieu  de: 

la  Conquefte  de  celui  de  Milan ,  pour  lequel  le  Rot 
emploioit  fes  forces  &  moiens ,  fon  Altellè  pourtanc 
en  la  premiere  réponfe  ci-devant  faite  au  mois  de 
Novembre  dernier  ,  feroit  demeurée  d'accord  que 
lors  qu'elle  fera  en  poifcifion  de  la  Ville  &  Chafteau 
du  Duché  de  Milan  ,  elle  fera  remettre  és  mains  d'un 
Gentilhomme  ,  duquel  fa  Majefté  &  fon  Altcfle  con- 
vicndiont ,  toute  la  Fortcreftc  entière  du  Fort  & 
Chafteau  de  Montmelian  pour  la  faire  démolir  &  rafer 
incontinant  ;  bien  entendu  que  la  Conquefte  entière 
dudit  Duché  de  Milan  demeurera  toute  entière  au  profit 
de  fon  Altefîè. 

I  V.  Et  quant  à  la  fureté  demandée  par  ledit 
Sieur  Marefchal  de  la  pai'C  du  Roi  à  fon  Altelle,  met- 
tant en  avant  que  comme  les  chofes  humaines  font 
fujettes  à  variation  &  changement  par  mort  ou  au^ 
trement ,  n'eftant  raifonnablc  que  les  forces  de 
Majefté  dépendent  entièrement  de  la  fortune  du  ha:- 
zard  ,  auroit  efté  faite  inftance  de  metu-e  en  dépoft  le 
Chafteau  &  Ville  de  Pignerol ,  en  donnant  de  paa 
&  d'autres  les  fcuretez  &  promefles  neccííaires.  Sur- 
quoi  auroit  efté  dit  par  fon  Alteife,  qu'elle  fupplie 
le  Roi  de  fc  contenter  des  öftres  ci-devant  faites  tou- 
chant un  ou  deux  de  MefFieurs  les  Princes  fes  en- 
fans ,  &  mefme  attendu  la  Ligue  offenfive  &  dc- 
fenfive  accordée  entre  le  Roi  &  Ion  Altelîe  ,  cftime 
qu'il  eft  raiionnable  que  fa  Majcité  ic  contente  que 
pour  retraite  &  commodité  des  Troupes  qu'envoiera 
fadite  Majefté ,  que  Valence  &  Alexandrie ,  ou  deux 
autres  de  pareille  qualité ,  fi  ces  deux  n'étoicnt  pri~ 
fes,  provenans  de  ladite  Conquefte  dudit  Duché  de 
Milan ,  foient  laiflees  en  dépoft  és  mains  de  Gens 
de  guerre  de  fa  Majefté  ,  Catoliques  Romains ,  & 
que  aufdites  Villes  ne  fe  fera  exercice  d'autre  Religion 
que  la  Romaine  ;  demeurant  aufti  à  fon  Alteife  la  Sou- 
veraineté d'icelles  &  tous  les  revenus ,  lefquelles  fe- 
ront remifes  à  fon  AltelTc  lors  que  la  guerre  duDuché 
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ANS  de  Milan  fera  finie,  ou  lors  que  les  Gens  de  guar- 
de J.  C.  re  de  fon  Altcfle  fc  retireront  hors  du  Duché  de 
1610.  Milan. 

V.  En  outre  eft  accordé  entre  fon  Alteflè  & 
Monditfieur  le  Marefchal ,  cjue  fadite  Alteßc  dans  la 
fin  du  mois  prochain ,  fera  partir  fes  Ambaffadeurs  pour 
fc  rendre  vers  le  Roi  au  vingt-cinquième  de  Juin 
prochain,  pour  paffcr  le  Contraâ  autentique  du  Ma- 
riage de  Madame  avec  Monfcigneur  le  Prince  de 
Piedmont.  Fait  à  Brufol  ce  vingt-cinquième  jour 
d'Avril  I  Si  p.    Signé,  Des  Digvieres,  & 

BULLION. 
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«fic  Traité  de  Ligue  ojfenßve  S  defenßve  entre 
dej.c.    HENRI  IV .  Roi  de  France  ^ 

LES  EMANUEL  Duc  de  Savqye 
contre  Thili]>fes  II  Roi  d'Efpagne  ,  fait 
ïiiAscE     ¿  Brufol ,  k       Avril  löio.  Freder. 
savoyi.     Leonard.  Tom.  IV. 
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CO  M  ME  ainfifoit  que  par  ci-devant  il  y  ait  eu 
plufieurs  Traitez  entre  les  Rois  de  France  & 
Ducs  de  Savoie  ,  pour  le  bien  ,  avantage  & 
lèuretc  de  leurs  Roiaumes  &  Etats,  &que  maintenant 
il  ait  été  convenu  entre  tres-haut,  U'es-puiflânt  &tres- 
excellent  Prince  Henri  I V.  Roi  de  France  &  de  Na- 
vaiTe;  &  tres-haut  &  tres-puiiTant  Prince  Charles  Ema- 
nuel Duc  de  Savoie,  Prince  du  Piedmont  Í  du  Traité 
de  Mai-iage  de  Madame  Elifabeth  ,  fille  aînée  dudit 
Sieur  Roi  de  France  ,  &  de  Monfcigneur  le  Prince 
de  Piedmont,  fils  aîné  dudit  MonfeigneurDuc,  pour 
témoigner  par  Sa  Majefté  Tres-Clircftienne,  qu'il  af- 
feâionne  la  profperité  &  grandeur  de  laMaifondeSon 
Altefle  ,  .à  l'égal  de  la  fienne  ,  &  mefme  pour  affer- 
mir davantage  de  part  &  d'autre  la  bonne  amitié  & 
voifmance  qui  doit  eftre  entre  Icfdits  Seigneurs  Roi  & 
Duc ,  auroit  efté  avifé  fur  les  prcfentes  occurrences  de 
traiter  une  Ligue  defenfivc  &  offenlive,  entre  Sa  Ma- 
jefté &  fcn  Altcffe.  Et  à  cete  caule  il  auroit  plû  à  Sa 
Majefté  commander  au  Sieur  de  Lefdiguieres ,  Maré- 
chal de  France  ,  &  au  Sieur  de  BuUion,  Confeilleren 
fon  Confcil  d'État,  de  venir  trouver  Son  AlteiTcpour 
s'aboucher  enfemble  avec  lui ,  &  délibérer  ce  qu'il 
convenoit  pour  tel  effet  ,  fuivant  que  les  prefens 
anieles  ont  été  accordez  entre  Son  Altefl'e  &  ledit 
Sieur  Maréchal  &  Sieur  de  BuUion ,  le  tout  fous  le  bon 
plaifir  de  Sa  Majefté,  avec  promeife  de  les  faire  ratifier 
par  Sa  Majefté  dans  un  mois. 

Premièrement ,  les  precedens  Traitez  &  Confédé- 
rations ,  qui  font  encorcs  de  prefcnt  en  vigueur  en- 
tre le  Roi  &  fon  AlteíTe  ,  demeureront  confirmez  en 
leur  première  force  &  vertu  ,  &  ne  feront  tenus  pour 
révoquez  en  quelque  folte  que  ce  foit ,  linon  en  tant 
que  par  le  prefent  Traité  il  y  poturoit  eftre  dérogé  & 
innové. 

I I.  Cete  Confédération  fera  offenfive  &  defenfive, 
entre  le  Roi  &  le  Duc  ,  leurs  Roiaumes  ,  Païs  & 
Etats ,  conti'e  tous  Rois ,  Princes  ,  fans  nul  excepter , 
mefme  contre  le  Roi  d'Efpagne ,  fes  Roiaumes  & 
Pais. 

III.  Et  durera  ladite  Confédération  pendant  la  vie 
defdits  Seigneurs  Roi  &  Duc  ,  &  de  leurs  enfans,  & 
quatre  ans  après  le  decez  du  dernier  defdits  enfans. 

I V.  A  ladite  Ligue  &  Confédération  feront  invi- 
tez tous  autres  Princes  &  Etats  aufquels  il  importe  de 
conferver  la  liberté  de  l'Eglife  ,  du  S.  Siege  Apofto- 
lique  ,  de  toute  la  Chreitientc  ,  &  particulièrement 
de  l'Italie  ,  &  par  ce  moien  empefchcr  les  delfeins  du 
Roi  d'Efpagne  &  entreprifes  contre  íes  Voifms  :  & 
pour  cet  effet  feront  depefchez  par  le  Roi  &  le  Duc  , 
Ambaffadeurs  à  autant  de  Princes  &  Etats  qu'ils  cfti- 
meront  à  propos  ,  pour  les  perfuader  d'entrer  en  lad. 
Confédération,  fans  toutefois  y  comprendre  ceux  con- 
tre lefquels  S.  M.  &  foa  Alteife  peuvent  avoir  aâion 

Tom.  m. 


de  querelles,  pour  quelques  confiderations  &  preten-  ANS 
tions  qui  puiffcnt  eftre  de  part  &  d'autre.  de  J.  C. 

V.  Et  le  plutoft  que  commodément  faire  fe  pourra  léio. 
on  drelfera  une  Armée  compofée  de  forces  communes 
tant  du  Roi  que  du  Duc  ,  que  des  autres  Princes  &  Etats 
qui  entreront  en  ladite  Confédération ,  pour  courir  fus 
audit  Roi  d'Efpagne  ,  &  à  fes  Roiaumes  ,  Païs  & 
Etats,  quels  qu'ils  foient,  mefme  au  Duché  de  Mi- 
lan ,  fuivant  ce  qu'il  a  plû  particulièrement  accorder 
par  fa  Majefté  à  fon  Altelfe  fur  le  fait  des  entreprifes, 
&  fans  que  pendant  ladite  guerre  de  Milan ,  fon 
Alteife  foit  tenue  de  fournir  Gens  de  gtierre  ailleurs  que 
dudit  cofté  de  Milan. 

yi.  Lefdits  Seigneurs  Roi  &  Duc  ,  ne  pourront 
traiter  auamc  Paix  ni  Trêve  avec  ledit  Roi  d'Efpa- 
gne, fes  Lieutenans  &  Capitaines  ,  fans  le  confente- 
ment  l'un  de  l'autre;  lequel  conicntement  fera  autori- 
fc  par  lefdits  Seigneurs ,  de  la  propre  nain  dudit  Seigneur 
Roi  &  dudit  ScigneiuDuc. 

VII.  En  cas  de  guerre  offenfive  par  ledit  Sieur 
Roi ,  du  confcntement  dudit  Sieur  Duc,  il  fournira 
quatre  cens  chevaux  &  deux  mille  hommes  de  pied  , 
pour  eflie  emploiez  au  fervice  dudit  Sieur  Roi ,  tant 
&  fi  longuement  qu'il  lui  plaira.  Et  en  cas  que  ledit 
Sieur  Roi  ait  guerre  dcflènlive,  ledit  Sieur  Duc  four- 
nira pareil  nombre  de  Gens  de  guerre. 

VIII.  Comme  aulfi  fi  ledit  Sieur  Duc  entreprend 
de  fon  cofté  guerre  offenfive  ,  fa  Majefté  lui  fourni- 
ra douze  cens  chevaux  &  neuf  mille  hommes  de 
pied  ,  pouiTcu  que  telle  guerre  foit  du  confentenlent 
dudit  Sieur  Roi.  Et  en  cas  de  defenllve  fera  fourni 
pareil  nombre. 

IX.  Et  fi  la  guerre  s'entreprend  par  l'un  defdits 
Princes,  fans  le  confcntement  de  l'un  &  l'autre  fera 
fourni  de  part  &  d'autre  la  moitié  moins  du  nombre 
de  gens  de  guerre  ci-deftus  fpecifiez. 

X.  Et  fera  fait  cftat  de  la  folde  &  appointcmentdes 
Gens  de  guerre  ,  qui  feront  fournis  tant  de  p.-irt  que 
d'autre,  avec  le  mefme  ordre  &  forme  qu'il  a  accou- 
tumé d'cftre  convenu  en  pareils  Traitez. 

XI.  Lefdits  Seigneurs  Roi  &  Duc  promettent  ré- 
ciproquement que  fi  l'un  d'eux  a  affaire  d'ai  mcs,  pou- 
dres &  canons ,  ou  autres  munitions  de  guerre 
qu'on  les  pourra  acheter  &  tranfportcr  ,  dont  néan- 
moins il  faudra  prendre  paffeport  de  fa  Majefté  &  de 
fon  Alteffe  ou  de  leurs  Lieutenans  Généraux. 

XII.  Promettent  de  bonne  foi  lefdits  Sieurs  Rois 
&  Duc,  en  Parole  de  Prince  ,  de  ne  fe  defunir  ni  fe- 
parer  à  l'avenir  en  quelque  maniere  &  façon  que  ce 
foit,  au  préjudice  l'im  de  lautre. 

En  foi  de  quoi  le  prefcnt  Traite  a  efté  figné  par  fon 
Altcffe&leditSieur Marefchal,  &  dudit  Sieur  de  Bul- 
lion,  pour  témoignage  de  ce  que  deffus.  Fait  à  Brufol  le 
vingt -cinquième  d'Avril  1610.  Signé,  Des  Di- 
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T oints  Articles  accordez  entre  lesT^épu- 
/¿-2;  D'A  L B  E  R  T  VI.  Archiduc  d'Au- 
triche Souverain  des  ^ays-bas  ^  les  Etats 
Géftérauxdes  PROVINCES-UNlES/'ö^/r 
confirmation  duTraité  deTréveï£c,  Fait  à 
la  Haye  j  le  to.  Juin.  1610.  Le  Grand  Re- 
cueil des  Placards.  Tom.  H.  Col.  ySï. 

DE  Staten  Generaci  van  de  Vereenighde  Neder- 
landen. Allen  den  gcenen  die  defe  jegenwoor- 
dige  füllen  fien,  Saliiyc.  DOEN  TE  WETEN, 
Dat  gefien  hebbende  de  Poinflen  ende  Articulen  die 
verdragen  ende  gcaccordecrt  zijn  gewccít  opten  vier 
en  twintigften  dacli  Juni]  defcs  Jaers  fcilhicn-hondert 
ende  thiene,  alhier  in  den  Hage  ,  tuflchen  de  Heere 
Johan  Baptifta  Macs,  Kacdt  ende  Advocact  Fifcael 
inden  Raedc  van  Brabandt,  laft  hebbende  vande  Door- 
luchtighftc  Eertz-Hcrtogeu  van  Ooftenrijck  Aelbert 
ende  liäbella  Clara  Eugenia,  ende  onfe  Gecommit- 
teerde ,  tot  meerder  bcveítinge  van  het  Traâact  van 
Beftant  op  den  ncgenílcn  Aprilis  íei^hien-hondcn:  ende 
negen  binnen  de  Stadt  van  Antwerpen  tuíTchen  de 
hoogft-gemeltc  Eertz-Hertogen  ende  Ons  gefloten 
ter  eenre,  ende  ter  andere  zyden;  Van  wclckc  PoÍn- 
äen  ende  Articulen  het  inhouden  hier  na  volgt  van 
woorde  te  woorde. 

A Libo  nae  het  Traébet  van  Beftandt  Ín  Aprili  in- 
den Jare  fcñhien-hondcrt  ende  negen  binnen 
Antwerpen,  ende  de  naarder  Vcrklaringe  daarop  inde 
Maent  van  Januario  leítlcden,  tuflchen  den  Commil- 
íarjíTen  vande  Heeren  Eertz-Hertogen  ter  eenre,  en- 
de vande  Heeren  Staten  General  vande  Vereenighde 
Nederlanden  ter  andere  zyde,  alhier  inden  Hage  ge- 
maeckt, noch  cenige  Poinâcn  tot  meerder  beveíUnge 
Van  \  felve  Traâaet  dienden  vergeleken  ,  ende  geac- 
cordeert ,  ende  dat  daer  toe  by  nare  Hoogheden  ge- 
committeert  is  Heere  Johan  Baptifta  Maes,  Raedtcn- 
de  Advocaet  Fifcael  Ín  den  Rade  van  Brabandt ,  dc 
welcke  volgende  den  laft  vandc  Heeren  Eerts-Herto- 
gen  ,  hem  gevonden  hebbende  inden  Hagc  Ín  Hol- 
landt  ;  Isopnuydendenvier-cn-twintichftcn  JunÜ  in- 
den Jaere  iefthien-hondert  ende  thien  ,  met  Heeren 
Jonckcr  Heyndrick  van  Brienen  d'Alfte  ,  Heere  van 
Sinjeren;  Heer  Johan  van  Oldcnbarncvelt ,  Ridder, 
Heere  vanden  Tempel ,  Rodenrys  ,  &c,  Advocaet 
ende  Bewacrder  van  ""t  groóte  Zegel ,  Chartren  ende 
Regifteren  van  HoUandt  ende  "Weft-Vrieflandt  ;  Ja- 
cob Magnus ,  Leenman  vande  Provincie  van  Zee- 
landt,  ende  Oudt-Burgemceftcr  der  Stadtvan  Middel- 
burg j  Tinco  van  Ocnnama,  Grietman  over  Schoter- 
lant;  Janjellelíz,  Burgemecñcr  der  Stadt  Zwol  ;  en- 
de JonckerEylko  Clanth  tho  Stedum  ,  Hovclinck , 
Gecommitteerden  vande  voorfclu'cvc  Heeren  Staten 
Generad ,  eynteüjk  dacr  op  verdragen ,  gelyck  hier  nae 
volght.  In  den  eerftcn  ,  d.u  geduerendc  hec  tegcn- 
woordigh  Beftant ,  die  Heeren  Eertz-Hertogen  van 
den  leften  dagh  der  tegenwoordiger  Maendt  van  Junio 
af,  füllen  doen  ceíferen  op  den  Rhijn  «ndeMaze,  die 
lichtiiigc  van  alle  ThoUen  die  voor  dato  van  den  Oor- 
loge zijn  gewecft  onder  het  reflbrt  ende  diftrid  der 
Vcreenichae  Nederlanden  ,  namcntlijcken  mede  van- 
den Thol  van  Zeelandt fukks  dat  dien  noch  binnen 
der  Stadt  van  Antwerpen,  noch  elders  van  wegen  heu- 
re Hoogheden  fai  worden  ontfangen  ,  Behoudclijck 
ende  op'expreííe  conditie ,  dat  die  Heeren  Staten  van 
Zeelandt  reciproquelijck  vanden  voorfz  leften  dach  de- 
fer  Maent  van  Junio  tot  hcuren  lafte  füllen  nemen; 
Ende  cerftvan  als  dan  betalen  diejaerlijcxe  Renten  die 
opeen  voorfz  Thol  van  Zeelandt  voorden  jare  víjftíen- 
hondcLt  twee  ende  tfevcntigh  zijn  befet ,  ende  daer  af 
de  Proprictarlfen  ende  Renc-hefters ,  voor  date  van  den 
voorfz  oorloge  inpoííeffie  ende  ontfangh  zijn  geweeft  : 

foo 


Traduólion  de  ce  Traité. 
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LlEs  Etats  Généraux  des  Ttêvinces  Vnies  à  tous  ceux 
tjui  ces  prefemes  Lettres  verront.  Salut  ^    avoir  f  Al- 
fons t^u'ayant  vu  les  points  Cr  articles  tjui  furent 
convenus  cr  accordez,  le  vingt  quatrième  Juin  de  l'an 
i  6 10^  ici  k  la  Haye  entre  le  Sieur  Jean  SaptißeMaes 


Confeiller  Advocat  Fifcal  au  Confeil  deBrahant,  ayant 
charge  de  Serenijfime  Prince  Cr  Princejfe  Albert  Cr  Ifa- 
helle Claire  Eugenie  Archiduc  Cr  Archiduchejfe  d' Au- 
triche Cr  nos  Débutez. ,  po«r  plus  grande  confirmation ,  _ 
du  Traitté  de  Trêve  conclu  k  Anvers  le  neuvième  d'A- 
vril 1609  entre  lefdits  Archiduc  Cr  Archiduchejfe  d'a- 
nepart,  Cr  nous  d'autre,  defe/ufl s  points  Cr  articles  le  con- 
tenus'enfmt  motpourmot. 


Ç^Omme  enfuite  du  Traîné  de  Trêve  fait  k  Anvers  an 
^^mois  d'Avril  1609  Cr  la  déclaration  ultérieure  faite 
tci  A  la  Haye  au  mois  de  Janvier  dernier  entre  lesCom- 
mi faires  des  Seigneurs  Archiduc  Cr  Archiduchejfe  d'une 
part  Cr  les  Bats  Genrraux  des  Provinces  Unies  d'autre 
part ,  il  reßoit  encore  ,  pour  plus  grande  confirmation  du 
Traité  de  Trêve,  ^uel/jues  points  a  régler  Cr  à  accorder, 
cr  que  pour  cet  efeB  leurs  Altejfes  ont  député  le  Sieur 
Jean  Baptifle  Maes  Confeiller  Cr  Advocat  Fifcal  au 
Confeil  de  Brabant  ,  lequel  fmvam  le  pouvoir  defdits 
2>Mc  C7-  Archiduchejfe  s' étant  tranfporté  ici  k  la  Haye  a 
êtéce  jourdhui  vingt  quatrième  Juin  de  l'an  ï6io  avec 
les  Sieurs  Henri  de  Brienen  d'Alße,  Seigneur  de  Sidde- 
ren y  Zj€  Sieur  Jean  de  Oldenbarnevelt ,  Chevalier  Sei- 
gnetfi'  du  Temple  ,  Rodenrys  Crc.  Advocat  Cr  garde 
du  grand  fceau  i:r  des  Chartres  Cr  Regijkes  de  Hollan- 
de Cr  de  Wefl-Fr i fe.  Jaques  Magnus  Seigneur  du  Fief 
de  la  Province  de  Zelande  ^  CT  ancien  Bourgemaûre  de 
la  faille  de  Middelbourg  ,  Tinc»  de  Oennama  Grietman 
de  Schotfí-land  ,  Jean  Jellejfz. ,  BourguemaÎtre  de  la 
Ville  de  Zwol;  Cr  Joncher  Eylko  Clanth  tho  Stedum  Gen- 
tilhomme y  Députez,  des  fnfdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
enßn  accorde  comjne  s'enfuit  Premieremsnt  que  durant 
tout  le  tems  de  la  prefente  Trêve  lefdits  Ducs  Cr  Duchef- 
fe  depuis  le  dernier  jour  du  prefent  mois  de  Juin  feront 
ceffer  fur  le  RhinCrlaMeufe  les  levées  de  deniersdetout 
Péage  qui  avant  la  guerre  ont  été  du  report  Cr  dißriii 
des  Provinces  Unies  ,  nommément  aujfi  du  Péage  de  Ze- 
lande ,  enforte  que  dans  la  ville  d'Anvers  ni  aillews  il 
ne  fera  reçu  de  la  part  de  leurs  Alteffes  ,  fous  la  condi- 
tion exprejfe  que  les  Seigneurs  Bats  de  Zelande  y  récipro- 
quement y  du  fufdit  dernier  joter  de  Juin ,  prendront  k  leur 
charge ,  Cr  premièrement  de  payer  alors  les  rentts  armu- 
elles qui  ont  été  mifes  fur  ledit  Péage  de  Zelande  avant 
l'an  quinzj  cent  foixante  Cr  douzj  O"  dont  les  pro- 
priétaires cr  leveurs  de  rente  ont  été  mis  en  pojfef- 
fion  avant  la  fufditte  guerre.  Et  feront  aujß  le  fem- 
blable  les  Propriétaires  des  fufdits  autres  Péages,  Poitr 
ce  qui  regarde  le  Twente  lefdits  Duc  CrDuchejfe  lelaif- 
fent  pendant  tout  le  tems  de  cette  Trêve  aux  Seigneurs 
Etats  Généraux  Cr  k  la  Province  d'Overyjfely  fausl'ex- 
prcjfe  condition  neantmoins  ,  que  touchant  le  point ,  Cr 
l'exercice  de  la  religion  ,  toutes  chofes  y  demeureront  au 
même  état  qu'elles  étaient  an  jour  de  la  conclußon  de  la 
fufditte  Trêve  ;  fans  qu'il  y  foit  rien  innové  ni  les  Oß- 
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ANS  oock  gclljckcn  füllen  doen  die  Proprietär  Ifen  |: 
de  J.  C.  van  de  voorfz  andere  ThoUen.  Aengaende  de  Twente, 
I  ó  I O  ■'^'■^"  '^^^  Heeren  Hertz-Hertogen  geduyrende  het  voorfz 
Bcftant,  defelve  aende  Heeren  í»caten  Generael ,  en- 
de Landtfchap  van  Over-Yifel ,  op  cxprcife  conditie , 
niet  te  min  dat  roerende  het  ftuck  ende  exercitie  van  de 
Religie,  alle  faecken  aldaer  fallen  bïyven  indien  fel- 
ven  ftaet  foo  die  gcwccil  zijn  ten  dage  van  het 
beiluyt  des  vooriz  ßeilants ,  fonder  dat  daer  inne 
yet  fai  worden  geinnoveert ,  noch  oock  die  Officiers 
by  den  Heeren  Èertz-Hcrtogen  aldaer  gecommittecrt 
ter  faecken  van  heurcn  voorleden  dïenft  ,  cenichlints 
gcrecherchccrt  of  wederfien  :  Ende  in  conformireyt 
van  dien  füllende  voorfz  Heeren  Eertz-Hertogen  van 
den  lellen  dach  af  dcfer  Maent  van  Junio ,  aldaer 
oock  doen  ceifcren  alle  vordere  licKtinge  vande  Con- 
tributien  van  heurcn  wegen  :  ende  dat  voorts  acnde 
felve  Heeren  Eertz-Hertogen  geduyrende  het  tegen- 
woordige Beftant  füllen  blyven  die  Stadt  van  Olden- 
zecl ,  ende  het  Caftcel  van  Lagen  ,  met  allen  toebc- 
hoorten  ende  dependentiën  van  dien.  Belangende  die 
Vrouwe  Gravinnc  van  Solms,  fai  by  den  voorfz  Hee- 
ren Ecrtz-Hertogcn  prompte  ordre  gegeven  worden  , 
dat  de  felvc  "Wcl-gcdachte  Vrouwe  gellelt  wordeinde 
pofícílie  vande  beleeninge  van  Kcifel  ende  Krijecken- 
beeck  ,  mette  vruchten  van  dien  ,  vcrfchenen  t'fcdert 
date  van  den  voorfz  Traäate  ,  fonder  prejuditic  niet 
te  min  vander  aâie ,  die  foo  heure  Hoogheden  ter 
ficckc  van  de  diminutie  ,  ende  gcbreecke  van  bewys 
van  ccnige  parthyen  onder  de  voorfz  beleeninge  be- 
grepen foude  mogen  competeren  ,  als  acn  den  Grave 
van  Solre  ,  ende  andere  heure  Vaffalen  ,  waer  af  de 
kcnniife  ende  judícature  ftaen  fai  aen  die  van  den  groo- 
ten  Rade  tot  Mcchelen.  Aengaendc  de  reftantcn  van- 
de Contributien  in  Brabant ,  dat  mits  by  de  felve 
promptclijck  furnerende  een  dcrdcndcel ,  fai  by  den 
voorfz  Heeren  Staten  Generael  noopende  de  refte  met 
liun  gehandelt  worden  in  alle  redelijckheyt  :  Ende  fai 
defe  Ìundelinge  by  den  Heeren  Eertz-Hertogen  ende 
Staten  Generael  binnen  een  Maent  cerítkomende  wor- 
den geaggreert ,  ende  daer  van  Brieven  van  Aggrca- 
tie  over  gelevert  in  gewoonlijcke  forme.  Aldus  ge- 
accordeert  ende  befloten,  tendagc,  Maent,  endeja- 
re  voorfz  ,  ende  ten  oorkonde  by  den  vooriz  Gecom- 
mitteerden onderteeckcnt.  Isgcteeckcnt,  J.  B.  Ma- 
fins:  Hen. -van  Brienen  d' :  Johan -van  OideN- 
barMevelt  :  /.  Magms  :  T-  v.  Oennarm  :  Johan  Jd- 

_  "Wy  naer  rype  deliberatie  de  felve  PoincSen  ende  Ar- 
ticulen hebben  aengenomcn ,  gcapprobeert ,  gccon- 
firmeert  ende  gcratifìceert,  nemen  acn  ,  approberen  , 
confirmeren  ende  ratificeren  by  defcn,  Beloovcndc  ter 
soeder  trouwen  die  punétuclijck  te  onderhouden  ende 
doen  onderhouden ,  als  of  wy  die  felfs  hadden  gehan- 
delt, gctradecrt  ende  belooft,  fonder  immermeer  yets 
daer  tegen  te  doen  ,  of  gedoogen  gedaen  te  worden 
in  cenigcr  manieren  ,  direótelijck  ofte  indtreftclijck  : 
Verbindende  daer  vooren  onfe  cndeonfcrNakomeUn- 
gen  goederen.  Des  t'oorkonden  hebben  wy  defe  je- 
gcnwoordigc  met  onfen  grooten  Zegel  doen  zegelen , 
paraphercn  ende  teeclcenen  ,  in  onfe  Vergaderinge  , 
inden  Hage,  opten fel1:cn  dach  in  Augufto,  in 't  Jacr 
fefthien-hondert  ende  diicn.  Geparapheert,  CBief- 
ntariy  Onder  ftont.  Ter  Ordonnantie  vande  hooch- 
gcmeltc  Heeren  Staten  Generael.  In  abfentie  vanden 
Griffier ,  By  my  als  jonghft  geprefideert  hebbende ,  Gc- 
tceckcnt,  EßkoCUmh. 

V igt  dm  hihoudt  der  Jggreatte  Van  de  Door- 

Itigtigße  Eertz-Hertogen  van  Ooflenryk^  ^c, 

Ä  Lbert  ende  Ifabel  Clara  Eugenia,  Infame  van 
XXSpangien,  byder  gratiën Godts  Ecrtz-Hcrtogen 
van  Ooftcnriick  ,  Hertogen  van  Bourgundien  ,  von 
Lothrijck,  vanBrabandt,  van  Lemborgh,&c.  Gra- 
ven va^  Hapsborghj  van  Viaenderen,  van  Arthoys, 

van 
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cicrs  commis  par  lefdits  Duc  &■  Dache Ji  recherches  en 
cjuelfie  maniere  c¡m  ce  fiit  k  cmfe  de  leur  fervici  pafe' ;  Aì^^ 
Et  en  conformité  de  ce  les  fufdtis  Due  Cr  Duchefe  d,t  ^' 
dernier  jour  du  prefent  mois  de  Juin  feront  aujfi  cefer  1610. 
toutes  levées  de  contributions  de  leur  fart ,  O"  i^ti  en  ou- 
tre U  ville  de  Oldenz.eel  cries  château  de  Lagen  avec 
tomes  leurs  apartenances  Cr  dependances  demeureront 
nux  fufdits  Ducs  Cr  Dnchefe.  Pour  ce  qui  concerni 
Madame  U  Comtefe  de  Solms  fera  par  lefditÎ  Duc  cr 
Duchejfe  promptement  donne  ordre  ,  e¡ue  laditte  Damt 
foit  mife  enpojfejfwn  du  FtefdeKefel  cr  Kryckenheech^, 
avec  les  fruiiis  d'iceux  e'cheus  depuis  la  datte  du  fufdit 
Traitté ,  fans  préjudice  neantmoins  de  l'aSion  qui  peut 
competer  tant  à  leurs  Altefes  four  caufe  de  diminution 
Cr  défaut  de  preuve  de  quel  fie  partie  compris  fous  lef 
dits  Fiefs  ,  qu'an  comte  de  Solre  Cr  autres  leurs  f^afaux 
dont  la  connoiffance  cr  jugement  demeureront  au  rrand 
Confeti  de  Aialines.  Quant  au  refiant  des  contributions 
en  Brabant  pourvu  qu'il  en  foit  promptement  paje'  le  tiers 
Mejfeigneurs  les  Etats  Généraux  traitteront  raifonablc- 
mtnt  avec  eux  pour  le  refe.  Et  fera  la  f  refente  Négo- 
ciation agréé  dans  un  mois  prochain  par  lefdits  Ducs  cr 
Duchejfe  Cr  par  les  Etals  Généraux  ,  Cr  en  feront  don- 
nées Lettres  d'agreationen  la  forme  accoutumée^  Accor- 
dé Cr  convenu  les  jour  mois  Cr  an  fufdit Crentemoin 
de  ce  ont  les  frefentes  été  [ignées  par  les  (ufdits  députez.. 
Signé  J.  B.  Mafms ,  Heur,  van  Brienen  d' Alfle , 
J-ean  de  Oldenharnevelt ,  J,  Aiagnus,  f.  Oennama, 
Jeanjellefz.,  EjlkoClant. 


Mous  après  meure  délibération  avons  lefdits  points  Cr 
articles  y  accepté,  approuvé,  confirmé,  cr  ratifié ,  les 
acceptons  ,  ajyrouvons  ,  confirmons  Cr  ratifions  par  ces 
prefentes,  promenant  enbonne  foide  les  obferver  faire 
obferver  poniluellemeni  comme  fi  nous  même  les'  avions 
negociesi.^,  traittez.  Cr  promis  ,  fans  jamais  rien  faire  ni 
foujfir  être  fait  allencontré  ,  en  quelque  maniere  que 
ce  foit,  direflement  ni  indireBement ,  obligeans pour  ce 
les  biens  de  nous  Cr  de  nos  fuccefeurs.  C'eß  pourqiwi 
nous  avons  ces  prefentes  fait  fceller  de  nôtre  gerani 
fceau  cr  parapher  C~  figner  en  nitre  afemblée  k  U 
Haje  le  fixicme  jour  d'Août  de  l'an  mil  fitx  cent 
dix.  Paraphé  C.  Biefman ,  Cr  plus  bas  étoit  écrit, 
par  ordonnance  de  nofdits  Seigneurs  les  Etats  Géné- 
raux en  l'abfence  du  Greffer,  par  moi  comme  ajant 
prefidé  le  dernier,  fiigné  Ejlko  Clanth. 


Suit  le  contenu  de  l'agrcation  des  Se» 
reniflimes  Duc  &  Ducliefle  d'Autriche  &c. 

\  Lbert  Cr  Ifaielle  Claire  Eugenie  infante  d'Efpagne, 
^  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  CrDiichefe  d'Autriche, 
Duc  de  Bourgogne ,  de  Lorraine  ,  de  Brabant,  de  Lim- 
bourg ,  Crc.  Comte  de  Hapshorg ,  de  Flandre ,  d'Artois, 
de  Bourgogne  ,  de  Thirol ,  Comte  Palatin  Cr  de  Hai- 
I  î  naia 
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ANS  van  Boiirgondlcn,  van  Thirol ,  Paltz-Gravcn,  ende 
rie  J.  C.  van  Hcncgouwe  ,  &c.  Marckgravcn ,  des  Hcyligcn 
Rijcks  van  Roine,  &c.  Allen  den  geenen  die  defc 
'  jcgcnwoordige  iien  füllen,  Saluyt.  Alfoo  \vy  geficn 
hebben  feeckerc  Poinóten  ende  Articulen  die  op  den 
vier  en  twintígliílen  dach  der  Maent  van  Junio  kille- 
den, inden  .tí  igc  tuflchen  die  Gecommitteerde  van 
Ons,  ende  vande  Staten  Generael  der  Vcrecnichde 
Provinciën  zijn  verdragen  ende  geaccordcert  geweclt, 
tot  meerder  bcveftingc  van  het  Traäact  van  Bcílant , 
ende  Naerdcr  Verklüringc  daer  op  ghevolgt  ;  Van 
wclcke  Poinäen  ende  Articulen  hec  innehoiiden  alhier 
is  gcinfcreeit  van  woordc  te  woorde.  Alfoo  naer  het 
TraBaetvanBeßam,  CTc.  DOEK  TE  WETEN, 
dat  wy  houdende  de  voorfz  Poinden  ende  Articulen 
voor  goct  ende  van  weerden  ,  hebben  de  felvc  foo 
voor  ons  ,  als  voor  onfe  Erven  ende  Nakomelingen, 
geapprobecrt ,  gcratiticecrt  ende  gcconfirmeert ,  Ap- 
probercn,  ratificeren  ende  confirmeren by  defen,  Bc- 
loovcnde  in  Souveraine  Princclijckc  woorden ,  de  felvc 
cnverbrecckelijck  t'obfervcren  ende  t'ondcrhouden  , 
fonder  daer  tegen  yet  te  doen  ,  ofte  te  laten  gcfcliic- 
den ,  direflclijck  ofte  indiredelijck  in  eeniger  manie- 
ren. Des  t'oorkonden  hebben  wy  defe  jegcnwoordi- 
ge  met  onfe  eygen  handen  onderfchrcven  ,  cndc  daer 
acn  doen  hangen  onfen  Zegel.  Gegeven  in  onJe 
Stadt  van  Bruifel  den  feften  dach  van  Augufb  ,  in  't 
Jacr  ons  Heeren  duyfent  fes  hondcrt  ende  thien.  Was 
geparaphecrt,  6'.  Geteeckent,  C.  Alben.  A.Ifibet. 
Opte  Plijckcílontgcfchreven,  By  deEertz-Hertogen. 
Geteeckent,  Ï-^errcyck^n.  Ende  geiègelt  metter  groó- 
te Zegel  van  hare  Hoogheden  in  rooden  Waflchc  , 
hangende  aen  dubbelden  ftacrte  van  Silver,  roodc  cade 
blauwe  Zydc. 


naut  Crc.  Marquis  du  St.  Empire  Romain  C^c.  A  tous  ANS 
ceux  qui  ces  prefe?ites  Lettres  verront  Salut  ^  commenous  J*  C 
avons  vti  certains  points  Cr  articles  qui  furent  traitiez.  lól©.- 
er  accordez.  À  la  Haye  le  vingt  quatrième  du  mois  de 
Juin  dernier  entre  nos  députez,  Cr  ceux  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies  ,  pour  plus  grande  conßr- 
mation  du  Traitte'  de  Trêve  Cr  déclaration  ultérieure  qui 
s'en  efl  enfuivie  ,  defquels  points  Cr  articles  le  contenti 
ici  inféré  de  mot  ¿  mot  commence  ainf;  Comme  enfui- 
tediiTraitté  de  Trêve  &c.  Sçavoir  fiifons  que  nous  te- 
nons les  fufdifi  points  Cr  articles  pour  bons  Cr  valables  , 
les  avons  tant  pour  nous  que  pour  nos  héritiers  Cr  Succef- 
feurs  approuve  y  ratifé  Cr  confirmé ^  les  aprouvons ,  ra- 
tifions cr  confirmons  par  ces  prefentes  ,  promettans  en 
Paroles  de  Prince  Cr"  Princejfe  de  les  ob  ferver  Cr  entre- 
tenir inviolablemente  fans  rien  faire  ?¡i  permettre  être 
fait  aïlencontre ,  direiiement  ni  indire^ement  eyi  quelque 
maniere  que  ce  foit ,  en  témoin  dequoi  nous  avonseespre- 
fentes  figné  de  notre  main  Cr  y  fait  appo  fer  notre  grand 
fceau  donné  en  nôtre  Ville  de  Bruxelles  le  fixiéme  jotrr 
d'Août  l'an  de  notre  Seigneur  mil  fix  cent  Cr  dix  :  était 
Paraphé  S.  Signé  C.  Albert.  A  Ifahelle:  éteit  fitr  lerepU 
écrit  par  l'Archiduc  Cr  Í' Archiduchejfe  ,  figné  Verrey- 
ken  ,  Cr  fcellé  du  grand  fceau  de  leicrs  Al  tefes  en  cire 
rouge  pendant  en  double  queue  d'argent ,  foye  rouge  O" 
bleue. 


X  L  V  I  I. 

AN  S  -^^Mes  dîiTralté  de  Garantie  d'entr elXmiS 
á-  J.C.     XIII.  Rot  de  France'^  de  Navarre  ^ 
IÖIO.      ^      Etats  Généraux  des  P  R  O  V 1  N- 
Franci     CES-UNIES  des'Pais-BasJan  löio. 
ïT  LES       Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

Provin- 

NiEí'^  R  E  M  ï  E  R  E  M  E  N  T.   A  Sçavoir  quc  Ics  Traités 

I  faits  feparément  avec  Icfdits  Sieurs  Etats  Gene- 
raux  par  ledit  Seigneur  Roi  de  France  le  23. 
de  Janvier  160%.  &:  par  ledit  Sieur  Roi  de  la  grande 
Bretagne  le  20.  Juin  au  même  an,  pourToblcrvation 
de  la  Paix  tju'on  prétcndoit  lors  -faire  ,  enfemblc  les 
conventions  ,  promctfcs  &  obligations  reciproques  y 
contenues ,  pom'  la  dcfenfe  &  confcrvation  mutuelle  de 
leurs  Roiaumcs,  Païs  ,  Terres  &  Seigneuries,  feront 
entretenues  &  g;irdées  pou;  le  temps  que  ladite  Tre'vc 
doit  durer ,  tout  ainfi  que  fi  elles  eftoient  répétées  & 
inièrées  de  mot  à  aua'e  au  prefent  Traité. 

II.  Et  auront  lieu  leÎdites  obligations  &  aÎÏÏftancc 
de  fecours,  non  feulement  encasd'infradiondeTréve 
és  limites  fpecilàez  par  le  quatrième  Article  du  Traité 
d'icellc  Trêve,  mais  auÎli  fi  lefditsSieursEtatsouleurs 
Sujets  font  troublez  ou  empêchez  pendant  ledit  tems 
au  Commerce  des  Indes,  de  la  part  defdïts  Seigneurs 
Roi  Catholique  ou  ArchÍ-Dnc  ,  leurs  Officiers  &  Su- 
jets ,  &  fera  auiïi  entendu  ledit  trouble  &  empêche- 
ment ,  tant  s'il  cft  fait  aux  Sujets  dcfdits  Sieurs  Etats, 
qu'à  ceux  qui  ont  fait  ou  feront  le  Commerce  avec 
eux,  ou  bien  fi  les  Princes  &  Peuples  qui  leur  auront 
donné  la  permiffîon  d'exercer  ledit  trafic  en  lem-  Païs , 
eftoient  à  cette  occafion  molcftez  ,  eux  ou  leurs  Su- 
jets, pourv'cu  toutcsfois  que  pour  obliger  lefdits  Sei- 
gneurs Rois  à  donner  ce  fecours  le  jugement  defdits 
empêchement  foit  fait  par  commim  avis  d'eux  &  dcf- 
dits -Sieurs  Etats,  à  quoi  ils  promettent  apporter  ladi- 
ligencc  &  finccrité  rcquîfe  pour  faire  reparer  le  dom- 
mage aux  Intereflcz  ,  &  repouffer  h  violence  dont  on 


auroit  ufé  contre  eux.  Pourront  toutesfois  lefdits  Sieurs 
Etats  s'il  y  a  delà  longueur  en  ladite  délibération  pour- 
voir à  la  Îeureté  de  leurs  affaires  &  Sujets ,  comme  ils 
trouveront  convenir. 

m.  En  reconnoiiïànce  de  laquelle  garentie  &  du 
Îccours  que  lefdits  Etats  ont  déjà  receu  deldits  Seigneurs 
Rois,  ils  leurs  promettent  de  ne  faire  aucun  Traité  du- 
rant icellc  Trêve  avec  lefdits  Seigneurs  Roi  Catholique 
ou  Archi-Ducs  fans  leurs  avis  &  confcntcment ,  & 
pareillement  lefdies  Seigneurs  Rois  de  ne  faire  aucun 
Traité  avec  quelque  Prince  ou  Potentat  que  ce  ibit  au 
préjudice  de  celui-ci,  &  de  leur  liberté  ,  de  la  confcr- 
vation de  laquelle  ôide  leur  Etat,  ils  auront  foin  com- 
me de  leurs  bons  amis&  Alliez.  Ainfifait,  accordé, 
conclu ,  figné  &  cacheté  par  lefdits  fieurs  Ambaifadeurs 
Députés  à  h  Haye  l'an  &  jour  lufdit ,  figné  P.  Jcan- 
nin,  Elie  de  la  Place  Roiifi ,  R.  Spencer,  JohanVan 
Oldenbarnevelt ,  J.  de  Malderée  ,  G.  V.  Reneife  , 
Erncft  d'Ailma,  JohanSloets,  Ab.  Coendcrs  &  ca¡- 
cheté  des  armes  defdits  fieurs  Ambaifadeurs  &  Dépir- 
tés  reipectivement. 


X  L  V  I  I  !. 

t^rticles  de  la  Réconciliation  de  RODOL- 
PHE H.  Empereur^  avec  MATTHIAS 
t^rchiduc  d^ Autriche  ^  Roi  de  Hongrie  j 
conclus  àVienne  le  ^.Juillet  ji6io.  Mer- 
cure François.  Tom.  II.  F euill.  27. 

LE  troifiémc  de  Juillet  mil  fix  cents  dix,  l'Elcdeur 
de  Cologne,  TArchiduc  Ferdinand  ,  ôc  le  Duc 
de  Brunlvic  Henri  Jules ,  allèrent  de  fa  part  à 
Vienne  par  devers  le  Roi  Matthias  pour  apporter  ce 
qu'ils  pourroicnt  en  la  reconciliation  des  deux  frères  : 
Le  Duc  de  Brunfvic  travailla  tant  à  la  faii^c,  qu'en  fin  il 
leur  fit  figner  les  articles  fuivans. 

I.  Que  le  Roi  Mathias  rccognoiftroitfon  frère  Ro* 
dolphc  pour  Empereur  &  Chef  luprcmc  de  la  Chreftien^ 
té  J  Roi  de  Boheme ,   Seigneur  dit  Marquifat  de 

Mq- 
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ANS 
de  J.  C. 

1610. 

Framce 

ET 

Anclc- 

TÉÂRE. 


Moravie ,  Í;  íe  premier  de  la  Maifon  d'Auftrichc. 

II.  Qiie  tous  les  ans  ledit  Roi  lui  cnvoycroit  deux 
mille  vailléaux  de  vin ,  &  lui  payeroit  cents  mille  florins. 

III.  Que  ledit  Roi,  &  toutes  les  Provinces  qui  lui 
avoicnt  été  cédées ,  ne  feroicnt  aucunes  alliances  iàiis 
le  confentcmcnt  de  fa  Majelié  Imperiale. 

I V.  Que  ledit  Roi  dcmandcroit  pardon  des  cKofes 
pailécs  à  fa  Majefté  Imperiale,  &  cju^elle  le  luidonnc- 
roit  en  certaines  paroles  &  particuliere  formalité. 

V.  Qucdansunmoistantd'uncpartque  d'autretous 
gens  de  guerre  feroient  liccntiez. 

VI.  Que  toutes  les  fois  cju'il  feroit  befoin  de  faire 
la  guerre  contre  le  Turc,  qu'elle  ne  fe  feroit  point  que 
par  Tauthorité  de  fa  Majelié  Imperiale. 

V I I.  Qii'és  forterclfcs  de  la  Hongrie  les  AUemans 
y  feroient  mis  pour  les  deftendre  &  garder  avec  les  Hon- 
griens  :  auffi  que  faMajcilé  Imperiale  feroit  continuer 
Te  payement  ordin.iire  que  la  Boeme  fourniífoit  pour 
l'entretien  des  garniions  defçlitcs  fortcreilés. 

VIII.  Que  l'Empereur  &  le  Roi  joindroient  à 
l'advenir  leurs  forces  pour  reprimer  &:  chaiHcr  tous  les 
íubjcds  rebelles  &  feditieux. 

IX.  Qiie  fi  aucun  des  Officiers  defdits  Empereur  & 
Roi  ne  fiifoient  obicrver  incontinent  les  fuidiéts  arti- 
cles, qu'ils  feroient  privez  de  leurs  offices. 

X.  Que  les  Efieéteurs  &  Princes  de  l'Empire  alTem- 
blcz  à  Prague,  loubicriroicnt  de  faire  confcrver  lefdits 
articles  :  &c  qu'elles  feroient  fignées  tant  de  part  que 
d'autre  avant  la  my-Septembre. 

XI.  Que  le  Comté  de  Tyrol  feroit  dclaiiie  au  feul 
pouvoir  de  l'Empereur ,  fans  que  le  Roi  Mathias  & 
tous  les  Archiducs  fes  frères  &  coiilins  y  pietendilfcnt  au- 
cime  chofe. 

X  L  I  X. 

Traité  de  Confédération  &  d'Alliance  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France  ®  JAC- 
QUES. \.  Roi  d'Angleterre-,  Fait  à  Lon- 
dres le  %<).  Aouft  lâio.  Freder.  Leonard. 
Tom.  V.  pag.  ii. 

AU  Nom  de  Dieu  tres-puiss.int  ,  tres- 
bon ET  TR[LS-GRAND  :  Soit  notoire  à  tous 
ceux  qui  ces  Prefcntcs  Lettres  verront;  Com- 
me ainii  ibit  que  pour  conferver  &  accroître  cru'e 
Princes  voiiins  une  bonne  Paix  &  amitié ,  il  n'y  ait 
rien  plus  ncccifairc  &  utile  que  de  tems  en  tems  l'éta- 
blir &:  confirmer  par  mtituels  S;  aí  ícurés  Traités  &  Al- 
liances, afin  même  de  la  rendre  plus  illii&e  &  la  per- 
pétuer .à  la  pofterité  ,  &  loit  ainli  que  les  plus  anciens 
Traites  &:  Alliances  d'encre  les  Couronnes  de  Erance 
&  d'Angleterre  ,  aient  par  l'injure  du  teins  paifé  efté 
aucunement  intermis  ou  écheus  ,  &  iceiix  mêmes  ta- 
choient  de.renouveller  &  rétablir  tres-invincibie  Prin- 
ce Henri  IV.  Roi  Tres-Chrctien  de  Francese  de  Na- 
varre ,  &  Jacques  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  d'Ir- 
lande ,  lors  que  le  Traité  s'en  faifmt  par  leurs  Députes 
en  vertu  de  leurs  Commiilions,  il  eit  inopinément  ar- 
rivé que  ledit  Henri  Roi  Tres-Chrétien  cit  decedè, 
&  que  depuis  Lotiis  XIII.  Roi  Tres-Chrétien  de  Fran- 
te &  de  Navarre  a  prefent  régnant ,  ait  témoigné  par 
l'avis  &  prudent  Confeil  de  la  Scremiïime  Reine  Ma- 
rie fa  tres-honorce  Dame  &  Mere  Regente  en  France, 
des  Princes  de  fou  fang  &  autres  principaux  Officiers 
Ä:  ConfeiUcrs  de  la  Couronne,  ne  defirer  rien  davan- 
tage que  de  fuivre  les  velliges  de  fou  tres  invincible 
Pere,  &  chérir  lámeme  amitié  avec  leSereniiîimeRoi 
de  la  Grande  Bretagne  &  fes  Enfans  ,  ce  que  delire 
même  avec  tres-grande  aftc-élion  ledit  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  &pour  ce  lefdits  Rois  aient  jugé  rien  ne 
pouvoir  cftre  plus  iilutaire  &  profitable  ,  non  feule- 
ment à  leurs  Roiaumes  ,  mais  aulli  à  la  Republique 
Chrétienne  ,  que  de  réintégrer  &  mener  à  bonne  fin 
ce  1  raitc  d'Alliance  &  confirmation  d'amitié  miuuellc 
«c  mtcrrompu  par  cette  milheureufe  mort ,  &  chacun 


Terres, 

appartenaiis  à  l'un  defdits 


desdits  Sieurs  Rois  nous  ait  chacun  pour  foi  donné  ANS 
charge  ,  c'eit  à  fçavoir  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  de  ]•  C. 
a  nous  Antoine  de  Boderie  Chevalier  iieur  dudit  lieu  -,(ir¡ 
dePompone&deBrou,  Confciller  au  Confeil  d'Etat 
de  Sa  Majefté  fon  Ambafl'adeur  vers  ledit  Sieur  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  &  icclui  Roi  de  la  Gr.-mdc  Bretagne  à 
nous  Robert  Comte  de  Salysbcri,  Henri  Comte  de  Nort- 
hamptoii,EdoiiarddeZouchc-Saim-Maur,  &  Chante- 
loup.  Girarles  Comte  de  Notingham,.Edoüard  fieur  de 
"Waoton ,  de  Marley ,  Edouard  ticur  do  Bruyère ,  de  Kin- 
loflè  ,  Jules-Ccfar  Chevalier,  Clianeclier  de  l'Efchiquier 
Roial ,  &  Thomas  P,arry  .Chevalier ,  Chancelier  du  Du- 
ché deLanchiilre,  entre  Icfquclsde  part&  d'autre  aeilé 
convenu  &  accordé  en  forme  &  maniere  qui  enfuit. 

Premièrement.  A  efté  convenu  ,  accordé 
&  conclu  que  par  aucun  des  Paftcs,  Conventions,  Ar- 
ticles ou  Chapitres  contenus  au  prefent  Traité  d'Al- 
hance  &  union  ,  l'on  n'a  entendu  en  aucune  foite  le 
dcp.irtir  des  précedens  Traites  ou  Confédérations  fai- 
tes entre  lefdits  Sieurs  Rois  Confédérés  ou  leurs  Pré- 
deceifcurs,  tant  pour  les  Roiaumes  de  France  &  d'An-  . 
gleterre  que  pour  les  Roiaumes  de  France  &d'Ecof- 
fe;  mais  que  néanmoins  ils  demeureront  en  leur  entiè- 
re force,  fermcté&vigueur,  pouri'cu  qu'ils  ne foient 
contraires  ou  rcpugnans  au  prefent  Traite  d'imion,  ou 
à  aucuns  des  Articles  contenus  en  icelui. 

II.  Item  a  été  convenu ,  accordé  &  conclu  qu'il  ne 
fera  donné  aucun  fecours  ,  faveur  ,  ni  aide  publique- 
ment, ou  occultcmcnt ,  direétementouindireélcment 
par  l'auu-e  des  Confédérés  ,  ni  fouffiira  cftre  donne 
par  fes  Sujets  à  celui,  qui  de  quelque  condition,  gra- 
de, état,  dignité  ou  autre  qu'il  puillc  eftrc,  envahir» 
ou  s'cforcera  d'envahir  les  Roiaumes  ,  Pais  , 
Domaines  ou  autres  heu 
Sieurs  Contraélans. 

I I I.  Mais  qu'il  y  aura  enti-e  lefdits  Princes  Confe- 
ration ,  Ligue  &  union  pour  la  mutuelle  dcfenfe  de  leurs 
Etats  ,  Dignité  ou  Ordre  contre  tous  ceux  de  quelque 
condition  qu'ils  foient ,  qui  fous  quelque  pretexte  ou 
couleur,  ou  pour  quelque  caiife  lins  en  exiger  auaine 
quelle  qu'elle  foit ,  envaliiront  &  s'éforceront  d'enva- 
hir par  voie  d'hoftilité,  force &armes,  lesPcrfonnes, 
Roiaumes  ,  Pais  ,  ScignciL'ies  ,  Domaines  ou  Terri- 
toires pofledcs  &  détenus  par  lefdits  Princes  ou  l'un 
d'mix  au  temps  de  la  conclui  ion  du  prefent  Traité. 

I V.  Auffi  lefdits  Princes  ne  donneront  aucun  ic- 
cours  ,  ni  aide  en  quelque  façon  que  ce  foit,  ou  fouf- 
ftiront  cftre  donné  par  leurs  Sujets  à  ceux  qui  feront 
rebelles  à  l'un  ou  l'autre  defdits  Princes,  ou  qui  pren- 
dront les  armes  contre  eux. 

Item  a  été  convenu  ,  accordé  &  conclu  que  le  prelcnt 
T  l'aite  de  Eigne  ,  Alliance  &  union  Ic'ra  perpétuel 
de  forte  que  tant  que  vivront  lefdits  Sercniilimes  Rois 
Trcs-Chiéticn  &  de  la  Grande  Bretagne  il  demeure 
ferme ,  ftablc  &  inviolable  fans  aucune  exception  ,  & 
après  la  mort  de  l'un  d'eux  foit  transféré  àlairsSuccef- 
fcurs,  pourvcu  que  dans  un  an  .après  le  dcccds  de  l'un 
defdits  Princes  fon  Succeffeur  fignifie  au  furvivant  par 
fon  Ambaflâdeur  &  p.ir  Letaes  qu'il  accepte  les  mêmes 
conditions  &  la  même  Alliance  ,  &  qu'il  y^Xi  conti- 
nuer la  même  amitié;  mais  fi  dans  un  an  le  Succeffeur 
du  decedè  ne  fait  fçavoirce  quedelfus  audit  Prince  fur- 
vivant:  icelui  Prince  furvivant  fera  tenu  quitte  &  libre 
de  toute  l'obligation  du  prdcnt  Traité. 

VI.  Et  le  même  &  en  la  mêmeminierequedeffus, 
fcfera  &  obfervera  entre  les  Héritiers  &  ceux  qui  fuc- 
deceront  aux  Couronnes  &  Etats  des  Roiaiunes  de  Fran- 
ce, &  de  la  Grande  Bretagne. 

VII.  Item  a  été  convenu  ,  accordé  &  conclu  que 
pour  la  tuïtion  &  défcnfe,  confcn-ation  desPcrfonncs 
defdits  Serenillimes  Princes  ,  de  leurs  Etats ,  Roiau- 
mes, Pais,  Terres,  Domaines,  Villes,  Bourgs, 
Châteaux  &  Territoires  au  tems  de  la  conclu/ion  du 
prefent  accord  &  Traite  poffedcs  &  tenus  par  l'un  ou 
l'autre  d'entre  eux  contre  tous  les  envahiffcurs  &:  agrel- 
icurs,  par  voie  d'hoitilité,  voire  Princes,  Potentats 
Communautés  quelles  qu'ils  îoicnt,  quelque  grade, 

^  '^  dignité 
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ANS  '^'S"^'-^  qu'ils  ayent  ou  autrement  ;  de  quelque  état , 
de  grade  ou  condition  c^u'ils  foîent ,   &  quelque  lien  de 

confanguinitc  ou  aflinité  qu'ils  ayent,  qui  par  voie  de 

Io  IO.  fait  &  en  hoftilité  aura  ou  auront  envahi  ou  attaqué 
les  Roiaumes ,  Païs ,  Terres ,  Domaines ,  Villes, 
Bourgs  ,  Villages  ,  Châteaux  ,  Territoires  ou  autres 
lieux  quelconques  poflcdés  &  détenus  comme  dit  eit 
par  Tun  defdits  Princes  ou  qui  fera  ou  feront  entremis, 
aura  ou  auront  attenté  de  lui  faire  ou  fufciter  Guerre  , 
injure  ou  dommage  à  l'un  dcfdits  Princes  ou  à  aucuns 
des  Habitans ,  Sujets  ou  auti'cs  retires  dans  Icurfdits 
Royaumes,  Païs,  Terres, Domaines, Villes, Bourgs, 
Villages,  ChâtcaiiK,  Territoires  &  lieux  quelconques 
les  envahiflânt  hoiliicmcnc  nonobftant  quelconques 
Traites,  Ligues,  Alliances,  amitié  &  Confédérations 
comment  que  ce  foit  conlii'mces ,  ou  qui  fe  concraélc- 
ront  &  confirmeront  ci-aprés  avec  quelque  Princes, 
Potentats  ¿k  Communautés,  quecelbit,  encore  qu'ils 
fufìcnt  Alliés  de  confanguinité ,  affinité  8c  Confédéra- 
tion aulUits  dcuxRoisouàrund'iccux  (  aufquels  Trai- 
tés, Ligues,  Alliances,  amitié  &  Confédérations  eft 
&  à  clic  en  cela  cxpreffcment  renoncé  &  dérogé  )  & 
poui'  leur  mutuelle  tuïtion ,  défcnfes  &  confervation 
ûc  bonne  foi,  réellement  &  de  fait  s'aideront  l'un 
l'autre,  d'un  fecours  mutuel  de  gens  de  Guerre  armés, 
tant  de  cheval  que  de  pied  ,  de  Navires  &  Mariniers  , 
Canons,  Bombardes,  Poudres,  Boulets  S:  autres  in- 
ñrumens  de  Guerre  ,  aux  dépens  de  celui  des  deux 
Princes  qui  demandera  le  fecours  coutesfois  &  quantes 
que  beioin  fera ,  &  au  plutôt  que  commodément  ils  le 
pourront  faire  après  en  avoir' cité  requis,  auprésduquel 
fecours  pour  ce  qui  regarde  le  nombre  des  Gens  de 
Guerre  (S;  des  Navires,  armes,  canon,;,  pièces  d'Ar- 
tillerie &  autrescholcsfufdits,  Icfdits  Princes  s'aideront 
l'un  l'autre  en  la  forme  &  maniere  qui  enfuit. 

VIII.  Il  a  efté  convenu,  accordé  &  conclu  que  le 
SerenilTime  Roi  de  la  Grande  Bretagne  après  larcqui- 
fition  à  lui  faite  par  Lettres  lignées  de  la  main  &  fer- 
mées du  Cachet  fecret  du  Roi  Trés-Chrêtien  ,  enva- 
hi ou  aifiilli  par  Guerre,  demandant  fecours  deux  mois 
après  ladite  requiÎîtion  ,  fera  tenu  poiu'  fa  défcnfe  par 
Terre  lui  fournir  palfés  en  France  fix  mille  hommes 
de  pied  au  moins  armés  partie  ,  d'ai'qucbufes  ,  paitic 
d'cÎcopetcs,  partie  d'halcbardes  ou  piques  au  choix  & 
option  dudit  Roi  Tres-Chrêtien  ,  ou  tel  autre  moin- 
dre nombre  félon  qu'il  fera  par  lui  demandé,  aufquels 
Gens  de  Guerre  ledit  Sieur  Roi  Tres-Cluéticn  fera 
fournir  leur  folde  depuis  le  tems  feulement  qu'ils  feront 
arrivés  en  France. 

IX.  Plus  a  été  convenu  &  conclu  que  toutefois  & 
quantes  que  ledit  Sieur  Roi  Trcs-Chrétien  demandera 
audit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  plus  grand 
nombre  de  Gens  de  Guerre  en  la  forme  &  maniere 
que  deflusjilferatcnulclui  envoier,  ficommodcment 
il  íe  peut  faire  ,  eu  égard  au  temps  &  lieu  &  à  l'état 
des  affaires  dudit  Sieur  Roi ,  le  tout  fera  remis  à  facon- 
icience. 

X.  Item  pour  la  Guerre  &  défcnfe  Navale,  ilaefté 
convenu ,  accordé  &  conclu  que  audit  Roi  Tres-Chrê- 
tien fera  tenu  ledit  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fournir 
huit  Navires  de  juifc  grandeur  ,  ou  tel  nombre  &  en 
tel  état  que  fur  icciix  puíflcnteñrc  mis  douze  centhom- 
mcs  combattans  ,  leidits  Navires  fuffifammcnt  armés 
de  toutes  chofes  neceflaircs  pour  combattre  ,  comme 
deCanons,  Poudres,  Boulets& autres  chofes  fembla- 
bles,  fans  queleditSieur  Roi  Tres-Chrêtien  foit  tenu 
en  paier  aucune  chofe  que  l'évaluation  defditcs  Pou- 
dres &  Boidets  ,  &  ne  feront  mis  fur  Icfdits  Navires 
autres  Gens  de  Guerre  que  des  Sujets  dudit  Sieur  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  fans  fon  confcntement ,  infera 
tenuleditSieur  Roi  Tres-Chrêtïcn  leur  faire  paier,  Se 
aux  Mariniers  leur  folde  &  nourriture  raifonnable  & 
convenable  depuis  le  tems  feulement  que  lefdits  Gens 
de  Guerre  &  Mariniers  auront  cfté  embarqués  pour 
Icrvir  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chréticn  ,  depuis  lequel 
tems  aufii  Icfdits  Vaiffeaux  pendant  qu'ils  feront  au 
.Iccours  dudit  Sieiu:  Roi  obeïrom  à  l'Admirai  de  Fran- 
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ce,  ou  à  fon  Lieutenant  ou  autres  aians  Charges  &  ANS 
Commandement  fur  les  Vaiifeaus  dudit  Sieur  Roi  de  J.  C. 
TreS'Clircticn,  , 

XI.  Item,  a  efté  convenu,  accordé  &  conclu  que 
néanmoins  ledit  Sieur  Roi  delà  Grande  Bretagne  lera 
tenu  fournir  leiHits  Vaiflcaux  de  vivres  qui  leur  feront 
neccilàtres  durant  deux  mois  qui  feront  comptés  feule- 
ment du  jour  ,  que  lefdits  Gens  de  Guerre  &  Mari- 
niers iè  feront  embarqués  pour  femr  ledit  Sïcur  Roi 
T.  C.,defquels  vivres  l'eilimation  fera  faite  &  fera  l'é- 
valuation d'iceux  paiée  par  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrê- 
tien dans  deux  mois,  s'il  arrive  que  lefdits  vivres  aient 
efté  confommés  pendant  que  leidits  Vaiifcaux  auront 
eilé  à  fon  fervice,  ou  bien  au  prorata  du  tems  qu'ils  au- 
ront lèrvi. 

XII.  Item,  a  elle  convenu,  accordé  &■  conclu  que 
fcmblablemcnt  &  reciproqucmcntleditSieurRoiTres- 
Chêticn  après  la  rcquifition  qui  lui  en  fera  faite  par 
Lettres  fignces  de  fa  main  ,  &  fermées  du  cachet  iecrct 
dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  envahi  ou 
aiïàilli  en  Guerre  demandant  fecours ,  fera  tenu  lui 
foiu-nir  deux  mois  après  ladite  demande  pour  le  défen- 
dre par  Terre  fix  mille  hommes  de  pied  au  moins  paf- 
fés  en  la  Grande  Bretagne,  Irlande  ou  autres  fes  Païs, 
armés  partie  d'arquebules ,  partie  d'halcbardes  ,  &  pi- 
ques au  choix  &  option  dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  ou  fi  mieux  il  aime  trois  mille  chevaux  mon- 
tés &  armés  fuffifamment  1  la  Françoife  ,  ou  bien  tel 
autre  moindre  nombre  de  Gens  de  cheval  &  de  pied 
qu'il  demandera  ,  félon  &  ainfi  que  ledit  Sieur  Roi 
Tres-Cliréticn  en  fera  requis.  Aufquels  ledit  Sieur 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  fera  tenu  faire  paier  leiu: 
folde  depuis  le  tems  feulement  qu'il  feront  arrivés  enla 
Grande  Bretagne ,  Irlande  &  autres  fes  l'aïs. 

XIII.  De  plus  a  efté  convenu  &  conclu  que  toute- 
fois &  quantes  que  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrêtien  fera 
ret]uis  par  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ;  de 
lui  fournir  plus  grand  nombre  de  Gens  de  Guerre  , 
ou  Gens  d'armes  en  la  forme  &  maniere  fufdit,  il  fe- 
ra tenu  les  lui  envoier  fi  commodément  il  fc  peut  faire, 
eu  égard  au  tems  &  au  lieu  &  à  l'état  de  fes  affaires  , 
ce  qui  fera  remis  à  laconfcicnce  dudit  Sieur  Roi  Tres- 
Clircticn. 

XIV.  Item  pour  la  Guerre  &  defenfe  Navale,  ila 
efté  convenu ,  accordé  &  conclu  qu'audit  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  ,  fera  tenu  ledit  Sieur  Roi  Trés- 
Chrêticn  fournir  huit  Navires  de  raiibnnable  grandeur, 
ou  tel  nombre  &  en  tel  cftat  que  fur  iceux  peuffenc 
cftre  mis  douze  cent  Hommes  combattans  ,  lefdits 
Navires  fuffifamment  armés  de  toutes  chofes  necefrai-^ 
res  pour  combattre ,  comme  de  Canons ,  Poudres , 
Boulets  &  autres  chofes  femblables  fans  que  ledit  Sieur 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  foit  tenu  en  paier  autre 
choie  que  l'évaluation  defditcs  Poudres  &  Boulets,  Se 
ne  feront  mis  fur  leidits  Navires  autres  Gensde  Guer- 
re que  des  François,  fans  le  confcntement  dudit  Sieuc 
Roi  Tres-Chrêtien  &  fera  tenu  ledit  Sieur  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  faire  paier  aufdits  Gensde  Guerre  & 
Mariniers  leur  folde  &  nourriture  raifonnable  &  conve- 
nable, depuis  le  temps  feulement  que  lefdits  Gens  de 
Guerre  &  Mariniers  auront  efté  embarqués  pourfer- 
vir  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  depuis  le- 
quel temps  zufíi  lefdits  Vaiffeaux  pendant  qu'ils  {ç^ 
ront  au  Icrvice  dudit  Sieur  Roi  delà  Grande  Bretagne 
obéiront  à  l'Admirai  d'Angleterre  ,  &  à  fon  Lieute- 
nant ou  autres  aians  Charge  &  Commandement  fur 
lefdits  Vaiifeaus  dudit  Sieiu:  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne. 

XV.  Item,  a  efté  convenu,  accordé  &  arreftè  que 
néanmoins  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  fera  tenu 
faire  fournir  lefdits  Vaiifeaux  des  vivi'es  qui  leur  feront 
necefiaire  pendant  deux  mois ,  qui  feront  comptés  feu- 
lement du  jour  que  lefdits  Gens  de  Guerre  &  Mari- 
niers íe  feront  cmoarqués  pour  fervir  ledit  Sieur  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  ,  delquels  vivres  l'cftimation  ièra 
faite  ,  &  ièra  l'évaluation  d'iceux  paiée  par  ledit  Sieur 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  dans  deux  mois  j  s'il  arri- 
ve 
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ANS  lefciits  vivres  aient  efté  confommés  pendant  que 

de  J,  C.  Iciäits  Vaiííeaux  auront  efté  à  fon  feiTÍce  ,  ou  bien  au 
prorata  du  tems  qu'ils  auront  fervi. 

XVI.  ítem  ,  a  cite  convenu  ,  accordé  &  arrefté 
que  les  Troupes  du  fecours  fufdit ,  tant  par  Terre  que 
par  Mer  ,  feront  tenus  de  fervir  fidcUcment  le  Prince 
auquel  elles  feront  accordées,  auffi  long-tems  qu'ilju- 
ecrales  devoir  retenir,  &  qu'il  leuraura  fait  payer  leur 
ioide  &  nourriture ,  ainfi  que  dcflus  eft  dit. 

XVII.  Il  a  efté  convenu  ,  accorde  &  arreilé  pour 
éviter  tous  fcrupules  &  doutes  qui  pourroicnt  naître  du 
nombre  de  Gens  de  cheval  &  de  pied,  &  dcsappoin- 
temcns  des  Colonels,  Capitaines,  Enfcigncs&  autres 
aians  charge  defdits  .Gens  de  cheval  &  de  pied  ,  qu'au 
prêt  defdits  fecours  entre  ces  deux  Roiaumes&  au  paie- 
ment des  foldes  ,  la  forme  y  fera  perpétuellement  gar- 
dée &  obfervceainfi  qu'elle  eft  contenue  en  la  cedille  qui 
Í  era  tranfcrite  au  bas  du  prcfent  accord. 

XVIII.  Item,  a  efté  convenu,  accordé  &:  arrefté 
qu  a  celui  des  Confédérés  que  quelqu'un  aura  attaque, 
l'autre  Confederé  vendra  à  juñe  prix  fi  commodément 
qu'il  fe  peut  faire  ,  ou  fouftrira  eftre  vendu  &  tranfporté 
de  fon  Roiaume  ,  harquebufes  ,  morions  ,  cuiraifcs  , 
poudres,  canons,  boulets,  fouffres  ,  falpcftres  &  au- 
tres chofes  femblables  qui  peuvent  fervir  àrcpoufferles 
Ennemis. 

XIX.  Item,  a  efté  convenu,  accordé  Si  arrefté  que 
fi  par  avanture  aucun  Prince  en  quelque  tems  que  ce 
foit  ci-aprcs,  avoit  commandé  ou  permis  que  les  Mar- 
chands Anghos,  Ecoflbis,  ou  Irlandois  ou  autres  quels 
qu'ils  foient  Sujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  & 
leurs  Merceries  ,  Marchandifes  ou  autres  biens  à  eux 
appartenans,  fuffent  moleftcs,  appréhendes,  &  déte- 
nus en  quelques  Roiaumes ,  Terres  &  Seigneuries  de 
quelques  Princes  que  ce  foit.  Alors  &  en  ce  cas  ledit  Sieur 
Roi  Tres-Chréticn  ,  fes  Héritiers  &  Succeifeurs  ad- 
monefteront  &  requerront  avec  toute  diligence ,  & 
celerité  par  leurs  Lettres  &  leur  Ambaflàdeur  qu'ils  en- 
voleront exprés  vers  lefdits  Princes,  qu'ils  aient  àren- 
voier  lefdits  Anglois ,  Ecoffois  &  Irlandois  avec  tou- 
tes leurs  Marchandifes  &  biens  en  quelques  Provinces 
defdits  Princes  qu'ils  foient  pris  ,  arreftés  &  détenus 
&  les  remettre  en  leur  premiere  &  pleine  hbeité, 
avec  faculté  d'en  fortir  enfemble  leurfdits  biens  & 
Marchandifes. 

X  X.  Et  en  cas  que  ledit  Prince  ,  ainfi  que  deiTus 
eft  dit  admonefté  &  requis  refuTant  de  le  faire  ou  di- 
laiant ,  a  efté  convenu  ,  accordé  &  conclu  que  ledit 
Sieur  Roi  Tres-Chrétien  ,  fes  Héritiers  &  Succeffcurs 
fans  aucun  retardement  ,  ou  tergiverfation  &  toutes 
excufes&  allégations  poftpofées,  feront  arrefter  ,  pren- 
dre &  retenir-  fous  bonne  &  feurc  garde  ,  tous  &  cha- 
cuns  les  Marchands  Sujets  dudit  Prince  refiifant  qui 
iè  trouveront  en  leiurs  Provinces  habitans  d'icelles,  ou 
comment  que  ce  foit  y  exerçons  trafic,  leurs  Faâeurs, 
Agens  &  Négociateurs ,  mêmes  leurs  Marchandifes, 
Terres,  Revenus,  Patrimoines  ,  Biens ,  Meubles  & 
Immeubles  quelconques  qui  fe  trouveront  affis  aux 
Roiaumes  ,  Terres  ,  Pais  &  Seigneuries  dudit  Sieur 
Roi  Tres-Chrétien  ,  &  ne  les  laifléront  ni  reftitueront 
en  aucune  fotte  ,  qu'au  préalable  chacun  defdits  An- 
glois ,  Ecoifois,  Irlandois,  ainfi  que  dit  eft  arreftés  & 
retenus,  n'aient  eu  entière  liberté  en  leurs  perfonnes 
&  leurs  biens  généralement  quelconques  efté  reftitués. 

XXI.  Laquelle  pleine  &  entière  reftitution  fi  elle 
ne  peut  eftre  faite  par-  lefdits  Marchands  Sujets  du 
fufdit  Prince  ,  leurs  Agens ,  Faâeurs ,  &  Négocia- 
teurs ,  ni  par  le  moien  de  leurs  Terres  ,  Revenus  , 
biens  ,  meubles  &  immeubles  lors  trouvés  &  arreftés, 
a  efté  con-vcnu ,  accordé  &  arrefté  qu'alors  pour  la 
feconde  &  troificme  fois ,  de  tems  en  tems  ledit 
Sieur  Roi  Tres-Chrêtien,  fesHeritiers&  Succeifeurs, 
feront  autant  &  11  longuement  arrefter  &  retenir  lef- 
dits Marchands  &  biens  que  ladite  reftitution  demeu- 
rera a  eftre  faite  entièrement  &  que  lefdits  Mar- 
chands &  Sujets  dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande 
Bretagne. 
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XXII.  Item,  a  efté  convenu,  accordé  &  arrefté 
que  pour  accompHr  ce  que  deflûs ,  il  faut  envoler  un 
Ambaflàdeur  aux  Princes  pour  aller  &  retouincr  à  fai- 
re les  remontrances,  pour  ladite  reftitution  &  lefcjour 
que  ledit  Ambaflldcur  fera  à  attendre  la  réponfe  ,  il  a 
cité  determiné  &  prélîx  entre  nous  qu'il  faut  limiter 
l'efpace  de  dix-huit  jours  pour  les  Provinces  Belgi- 
qucs  ,  tant  celles  qui  appartiennent  aux  Archi-Ducs 
Albert  &  Ifabelle  ,  que  celles  qui  font  fujettes  aux 
Etats  des  Provinces-Unies,  cnlcmble  les  lieux  d'Alle- 
magne les  plus  voifms  ,  &pourEfpagne,  Italie,  Po- 
logne &  autres  contrées  d'Allemagne  plus  éloignés  l'ef- 
paec  de  quarante  jours  au  plus,  partant  après  cet  efpa- 
ce  de  temps  palles  ,  alors  auffi-tôt  &  immédiatement 
&  fans  aucun  délai  toiucs  excufes  ceñantes  ,  l'arreft  & 
détention  des  choies  fufdites  fe  fera ,  ainfi  qu'il  eft 
ditci-deiliis. 

XXIII.  Item,  a  efté  convenu  ,  accordé  &  arrefté 
que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  fcs  Héritiers  & 
Succeifeurs  feront  tenus  mutuellement,  Sí  réciproque- 
ment faire  de  même  pour  les  Sujets  dudit  Sieur  Roi 
Tres-Chrêtien  ,  leurs  biens  &  Marchandifes  détenus 
&  arreftés  &  faifis  és  Roiaumes,  Pais ,  Teeres  &  Sei- 
gneuries de  quelque  Prince  que  ce  foit ,  ainfi  qu'en 
l'Article  ci-dcifus  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  a 
promis  devoir  faire  pour  les  Sujets  dudit  Sieur  Roi  de  la 
Grande  Bretagne. 

XXIV.  Item,  a  efté  convenu  ,  accordé  &  arrefté 
que  les  Marchandifes  &  tous  autres  biens  ,  lefqucls 
ÍOUS  quelque  pretexte  auront  efté  pris  &  arrefté  feront 
départis  ,  de  forte  qu'ils  puilfent  paier  &  recompcnfcr 
la  perte,  dommage  &  dépcnfe  faits  &  fupportés  à  cet- 
te occafion  par  les  Sujets  defdits  fieurs  Rois  de  France  & 
de  la  Grande  Brcta^^ne  refpecrivcment. 

XXV.  Il  a  efte  convenu  ,  accorde  &  arrefté  qu'en 
cas  que  ledit  Prince  pour  quelque  raifon  ,  caufe  ou 
matière  jufte  &  probable  &  qui  fut  comprifc  aux  pré- 
cedens  Traités  de  Paix  &  amitié  ,  faits  &  conclus  ci- 
devant  entre  ledit  Prince  qui  auroit  convenu  à  faire 
tort,  &  lefdits  Princes  Confédérés,  il  auroit  première- 
ment demandé  autcntiquement  à  l'un  defdits  Princes, 
leurs  Héritiers  &  Succeifeurs ,  que  juftice  lui  fut  faite 
ou  à  fcs  Sujets,  &  puis  en  cas  de  déni  de  juftice 
amfi  demandée  ,  icelui  Prince  eut  arreilé  ou  fait  ar- 
refter aucuns  Marchands  Sujets  de  l'un  defd.  iieui's 
Rois,  leurs  biens  Navires,  Marchandifes  ou  deirrécs, 
alors  &  en  ce  cas  leidits  Sieurs  Rois  ,  leurs  Héritiers 
&  Succelleurs  en  vertu  des  Prefentes  ,  ne  feront  tenus 
m  obligés  de  faite  faire  les  reftitutions  &  indemni- 
tez  aux  Parties  intcreflëes  ,  ainfi  qu'il  eft  convenu  ci- 
delfus  ,  pourvcu  que  dans  trois  mois  prochainement 
fuivans  les  fufdites  détentions  &  remontrances  ,  ledit 
Pritice  par  legitimes  preuves  ait  fait  voir  auldits  Sieurs 
Rois  de  France  &  de  la  Grande  Bretaifne,  leurs  Hé- 
ritiers &  Succefléurs  ,  que  pour  les  iufdites  raifons  & 
matiaes  &  non  autrement  il  ait  fait  arrefter  lefdits 
Marchands  ,  ainfi  que  dit  eft  ,  Sujets  de  l'un  defdits 
Sieiu-s  Rois  ou  permis  qu'Usaient  été  at-reftez 

XXVI.  Car  autrement  il  a  été  convenu  &  arrefté 
que  lefdits  Sieurs  Rois  de  France  &c  de  la  Grande 
Bretagt-ie,  leurs  Héritiers  &  Succeifeurs ,  feront  tenus 
réciproquement  de  bailler  &  délivrer,  voire  mêmes  en- 
tièrement convertir  tous  &  chacuns  les  biens ,  ainlî 
par  eux  arreftez  &  détenus  au  profit  &  .avantage  de 
leurs  Sujets  refpeffivement ,  c'eit-à-dire  de  ceux  def- 
qufls  ledit  Prince  ainfi  que  dcffus  eft  dit,  auroit  pre- 
mièrement fait  arrefter  les  biens ,  ou  permis  qu'ils 
fuifent  arreftez  ,  bien  pris  garde  toujours  que  lefdits 
Sieurs  Rois  ,  leurs  Héritiers  &  Succelleurs  pendint  & 
au  milieu  du  temps  que  la  juftice  de  tel  arrcit  ainfi  faite 
par  le  fufdit  Prince ,  pour  les  caufes  ci-devant  di- 
tes, foit  légitimement  pardcvant  eux  prouvée,  devront 
&  feront  tenus  non  feulement ,  continuellement  & 
de  temps  en  temps  fiire  anefter  &  retenir  tous  & 
chacuns  les  Sujets  du  fufdit  Prince  ,  leurs  biens 
Navires  ,  denrées  ;  Mais  aulfi  s'il  advient  ouc  les 
biens  des  Sujets  de  l'un  defdits  Sieurs  Rois ,  aiñfi  que 

dit 
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ANS  dit  eft ,  par  ledit  Prince  arrcftez  ,  excédent  &  furpai- 
dej.  C.  fem  le  juf  te  nombre ,  prix  &  valeur  des  biens  de  ceux , 
1610  ^^'^  ^  pretexte  dcfquels  ledit  arrcft  auroit  été 
fait  par  ledit  Prince ,  alors  Icfdits  Sieurs  Rois ,  leurs 
Héritiers  &  SucceiTcurs  feront  reftitucr  ,  &î  bailleront 
aux  Sujets  Tun  de  l'autre  refpedivcmcnt  ainfi  intcrcf- 
fez  autant  de  biens  des  Sujets  dudit  Prince  ,  par  eux 
arreÎlcz  &  détenus  ,  qu'il  leur  en  faudra  &  devra  fuiîir 
pour  leur  juftcfitisfadion  &recompenfedcla  valeur  qui 
aura  excede. 

XXVII.  Item,  a  efté  convenu,  accordé  &  arrcilé 
que  fi  ledit  Prince  n'avoit  arrefté  ainfi  que  deiTus  eii: 
dit,  ou  permis  eftre  jultemcnt  arrcftez  plus  decinqou 
lix  au  plus  Marchands  Sujets  del'undefditsSieursRois, 
leurs  biens  ,  Navires  ou  denrées  ,  oii  que  9'cut  cfté 
poLir  quelque  fait  particulier  &  quelque  railonnablein- 
tereft  ,  lequel  ioit  à  vuïder  entre  eux  &  ledit  Prince 
ou  leurs  Sujets,  alors  &  en  ce  cas  lefdits  Sieurs  Rois, 
leurs  Héritiers  &  SuccefTeurs  ne  feront  en  vertu  des 
Prefentcs  reputcz ,  obligez  de  taire  aucunes  des  remon- 
trances ou  arrefts  compris  au  prefcnt  Traité. 

XXVII I.  Item  ,  a  efté  convenu  ,  accordé  &  ar- 
rcfté  que  le  Roi  Trcs-Chrctien  ne  permettra  ,  ni  fes 
Succeífears  qu'aucun  des  Sujets  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  ,  Ibit  molcftc  par  les  InquilÎteiirs  ou  autre- 
ment ,  en  fon  corps  ni  biens  à  caufc  de  la  Religion 
maintenant  approuvée  en  la  Grande  Bretagne  ;  mais 
fi  aucun  comment  que  ce  folt  avoit  entrepris  de  ce 
faire,  ledit  Sieur  Roi  défendra  par  fon  autorité  ,  em- 
pêchera qu'il  ne  foit  fait  &  fera  rétablir  le  fait  en 
fon  entier  ,  à  condition  toutefois  que  les  Sujets  du- 
dit Sieur  Roi  de  laGrande  Bretagne  fc  comporteront 
modeftemcnt. 

XXIX.  Item,  a  efté  convenu,  accordé  &  arrefté 
qu'aufdits  Maixhands  fera  permis  expofer  en  vente  , 
vendre  6¿  changer  leurs  Marchandifes  à  toutes perfon- 
fonnes  de  quelque  Nation  &  contrée  qu'ils  foient  , 
en  acheter  d''eux  ou  leurs  échanges  chacun  jour  ,  hor- 
mis les  Dimanches  &c  autres  Feftcs  aufqueUes  il  cft  dé- 
fendu aux  François  originaii'es  &  autres  Regnicoles  de 
commercer  &  trafiquer. 

XXX.  Item,  afin  que  les  Marchinds  pviiifent  plus 
lèurement  aller ,  venir  &  negoticr  au  commun  bien 
&  avantage  des  deux  Roiaumes  ,  a  eñe  convenu  ,  ac- 
cordé &  arrefté  que  s'il  arrivoit  Guerre  entre  les  Rois 
de  France  &  de  la  Grande  Bretagne  (  que  Dieu  ne 
veiiille  )  il  fera  donné  trois  mois  aux  Marchands  Sujets 
de  l'un  &  l'autre  Prince  après  la  publication  delaGucr- 
re  faite  en  la  Ville  où  ils  habiteront,  dans  lequel  tems 
il  leur  fera  loifiblc  d'en  ôtcr  ,  .  vendre  fi¿  traníportcr 
lèurement  leurs  Marchandifes  &  tous  autresbicns. 

XXXI.  Et  fi  dans  ledit  tems  aucune  chofe  leur  au- 
roit  efté  pris  &  ôté  par  l'un  ou  l'autre  Prince  ou  au- 
cuns de  leurs  Sujets ,  ledit  Prince  &  fes  Succef- 
feurs  feront  tenus  les  reftïtuer  ou  faii'e  reftituer  en- 
tièrement. 

XXXII.  Item,  pour  obvier  aux  déprédations  & 
autres  larcins  &  pirateries  ,  a  efté  convenu  ,  accordé 
0¿  arrefté  que  bonne  &  fuffifante  Caution  avec  Cer- 
tificateurs ,  fera  prife  par  l'Admirai  ,  Vice -Admirai 
ou  leurs  Lieutenans  aux  Ports  de  l'un  Se  l'auti'e  Prin- 
ce d'où  fortiront  aucuns  Vailfeaux ,  c'eft-à-dire  pour 
les  Navires  des  Marchands  &  autres  Sujets  que  l'on 
fera  ci-aprés  foitir  avec  équipage  de  Guen'e  ,  & 
reprcifaille  en  double  appareil  &  valeur  d'avitaillc- 
mcnt,  mais  des  autres  qui  fortiront  feulement  pÖur 
faire  Marchandiiè ,  fera  prife  la  Caution  juratoi- 
rc  des  Maîtres ,  &  autres  Officiers  des  Navires ,  de 
fe  bien  comporter  &  ne  commctti'C  aucune  pirate- 
rie fur  les  Marchands  ou  autres  Sujets  defdits  Sieurs 
Rois  ;  mais  s'il  arrive  que  ledit  Admirai ,  Vice- 
Admiral  ou  leur  Lieutenant  n'aient  point  aucuns  Cer- 
tificateurs ,  ou  du  moins  infolvable  ,  &  que  ce  foit 
leur  faute  ,  ils  feront  tenus  répondre  des  torts  qui  au- 
ront efté  faits. 

XXX III.  Item,  a  efté  convenu  ,  accordé  &  ar- 
refté que  tous  les  biens ,  qui  par  les  Capitaines  ÔC 
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autres  Miniftres  de  l'un  6c  l'autre  Prince  ,  auront  eftc  ANS 
pris  fur  les  Pirates ,  ou  autres  Ecumeius  de  Mer ,  fc-  ^^i- 
ront  refpedivement  amenez  à  certain  Poit  de  l'un  &  i6lO. 
l'autre  Roiaume ,  &  là  mis  fous  la  bonne  &  fcure  gar- 
de de  l'Admirai ,  Vice-Admiral ,  ou  autres  Officiers 
dudit  Port ,  Icfquels  Officiers  feront  tenus  répondre 
defdits  biens  en  leur  propre  &  privé  nom. 

XXXI V.  Item,  a  efté  convenu,  accorde  &  arre- 
fté que  tous  les  biens,  qui  ainfi  que  dit  cft ,  auront  efté 
pris  &  recouvrés  fur  les  Pirates ,  foit  qu'ils  ioient  en 
or  ou  argent  monnoié  ou  autres  Marchandifes  , 
appartenans  aux  Sujets  de  l'un  defdits  Sieurs  Rois  , 
feront  rendus  &  reftituez  aux  vrais  propriétaires d'iccux 
fins  aucun  délai ,  préalablement  fait  preuve  légitime  de  la 
propriété  d'iceux. 

XXXV.  Item,  a  efté  convenu,  accordé  &  arrefté 
qu'aux  preuves  Se  depofitions  légitimement  faites  de- 
vant les  Juges  du  lieu  où  Icfditcs  Marchandifes  & 
autres  biens  ainfi  dcpredez  auront  eftc  chargez,  lignez 
de  la  main  du  Notaire  &  fccUces  du  Sceau  autentiques 
defdits  Juges,  il  y  fera  ajouté  autant  de  foi  que  filef- 
ditcs  preuves  avoient  eftc  faites  par  commilïlon  du  Ju- 
ge du  lieu  où  feront  appeliez  ceux  qui  lèront  accu- 
fez  defditcs  déprédations ,  fauf  toutcsfois  aufdits  accu- 
fez  toutes  les  exceptions  &  défcnfes  à  admettre 
de  droit. 

XXXVI.  Item,  a  eftc  convenu,  accordé  &  arrefté 
que  tous  &  chacuns  les  habitans  de  l'un  &  l'autre  Ro- 
iaume &  de  toutes  les  Terres  &  Seigneuries,  qui  font 
&  feront  ci-aprés  pofTedez  par  l'un  &  l'autre  defdits 
Sieurs  Rois,  de  quelque  dignité,  état  ou  condition 
qu'ils  foient  pourront  rendre  &  recevoir  les  uns  des 
autres  ,  tous  Dons  &  mutuels  offices  d'amitié  ,  libre- 
ment &  feurement  de  part  &  d'autre ,  trafiquer  en- 
femble  par  Terre  ,  Mer  &  Rivières  ,  y  demeurer  8c 
fcjourner  ,  ou  en  fortir  &  retoiuTier  quand  bon  leur 
femblerafans  aucun  empêchement,  oficnfc  ,  arreft  ou 
inhibition. 

XXXVII.  Et  fpecîalcment  que  les  Navires  des 
Marchands  &  autres  Sujets  du  Roi  de  la  grande  Bre- 
tagne, ou  fes  Succeiïcurs  qui  iront  à  Bordeaux,  ou  en- 
treront dans  la  Riviere  de  Garonne  ,  ne  feront  tenus 
ni  contraints  de  laiflér  &  dépofcr  au  Château  de  Blayc, 
leurs  Canons ,  Pièces  d'artillerie  ou  autres  armes  & 
munitions  de  Guerre,  fuivant  ce  que  leur  avott  accor- 
dé de  tres-heureufe  memoire  ,  Henri  IV.  Roi  Trcs- 
Chréticn  de  France  &  de  Navarre  ,  par  iès  Lettres  Pa- 
tentes n'agueres  expédiées  de  fon  grand  Sceau,  à  Tin- 
ftance  de  George  Carrcnu  Amballâdeur  ,  lors  Refi- 
dant  prés  dudit  Sieur  Roi ,  de  la  part  dudit  Roi  de  la 
grande  Bretagne  ,  tout  ainfi  que  les  Marchands  ,  ni 
autres  Sujets  de  Loiiis  Roi  Tres-Chrétien  de  France  & 
de  Navarre  ou  fes  Succeíleurs ,  ne  feront  tenus  ni  con- 
traints de  fubir  femblables  empêchemens  en  aucuns 
Ports  de  la  grande  Bretagne  ou  d'Irlande  ,  ce  qui  fera 
icmblablement  obfervé  en  tous  les  autres  Ports  de  Fran- 
ce ,  pour  le  regard  des  Marchands  ou  autres  Sujets  dudit 
Roi  de  la  grande  Bretagne  ou  íes  SucccflèurS. 

XXXVIII.  Item,  pourcc.  qu'en  aucuns  Ports  de 
France  &  d'Angleterre,  par  certaines  mauvaifes  Cou- 
tumes qui  ne  font  autoriiees  d'aucune  Loi ,  les  Offi- 
ciers defdits  lieux  exigent  quelques  petits  tributs 
pour  l'entrée  &  fortie ,  qu'ils  appellent  Tri^fit  du  Chef 
vulgairement,  en  Angleterre  A^i^-Twoiyy,  acítécon- 
venu  ,  arrefté  &  accordé  que  ci-aprcs  tel  &  femblabic 
Tribut  ne  s'exigera  dans  les  Roiaumes  &  Païs  de  l'un 
&  l'autre  defdits  Princes ,  afin  que  l'entrée  &  fortie 
foit  libre  àtous,  de  quelque  qualité&condition qu'ils 
foient  fans  aucune  telle  ou  autre  exaction  de  quelque 
tribut  que  ce  foit ,  afin  qu'en  cela  tous  Etrangers 
foient  traitez  tout  ainfi  que  les  naturels  Sujets  des 
lieux. 

XXXIX.  Item,  afin  que  l'amitié  s'étreigne davan- 
tage entre  lefdits  Princes  &  leurs  Sujets  ,  &  qu'il  foie 
plus  manifefte  &  apparent,  avec  quelles  regles  &  con- 
ditions les  Marchands  de  l'une  &  l'autre  part,  &les 
Sujets  dcfdiu  Princes  doivent  infticuer  &  exercer  leur 
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ANS  Commêrctf  &  iicgocc ,  a  cilé  convenu ,  accoi'dé  & 
de  J-  C.  QXiéié  qu'en  tout  par  tout  ils  fuivront  la  force ,  fol- 
lólo, me  &  crtec  de  tous  les  Articles  du  Traite  fait  pour  le 
Commerce,  le  quatorzième  de  Février  mil  fix  ccntíix 
Hile  d'Angleterre  :  Fait  à  Paris,  lequel  Traité cnfcm- 
ble  tous  &  chacuns  les  Articles  d'icelui,  nous  voulons 
citrc  ci-icnuspourinfer. 

XL.  Item,  a  elle  convenu ,  accordé &arrell:c  qu'au- 
cun defdits  Princes  ne  protégera ,  ni  retiendra  com- 
ment que  ce  foit,  ni  permettra  cftrcrcceu,  protégé  Ä: 
retenu  par  fcs  Sujets  aucuns  Rebelles,  ou  Traîtres  auf- 
dits  Princes  ou  Criminels  de  Lcze-Majeftc  de  Tun 
d'eux  ,  &  ne  fera  aufdits  Rebelles  ni  Traîtres  qui  fe- 
roicnt  retirez  aux  Terres  de  l'obeïilancc  defdits  Prin- 
ces ,  ou  d'aucun  d'eux  donné  par  l'autre  comment  que 
ce  foit,  confeil,  aide,  faveur,  fecours,  ou airiftance , 
mais  vingt  jours  après,  que  par  Lettres  ou  par  Ambaf- 
iadcar  defdits  Princes ,  qui  reclamera  lefdits  Rebelles 
ou  Traitrcs,  l'autre  defdits  Princes  qui  en  aura  eile  re- 
quis fera  tenu  de  les  rendre  &  délivrer  tous  &  chacuns 
tic  bonne  foi ,  ou  faire  rendre  &  délivrer  audit  Am- 
baffadcur  ou  autre  aiant  efté  nommé pourcctteeftct pai- 
Icfditcs  Lettres  S;  à  ce  député. 

XLI.  Item,  combien  que  par  le  Traité  de  Com- 
merce d'entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes ,  fait  à 
Paris  le  quatorzième  Février,  il  ait  efté  convenu  qu'au- 
cunes Lettres  de  marque  &i  Repreflàilles  ne  feront  ci- 
aprés  expédiées ,  fmon  fur  certains  moicns  &  confide- 
lations  exprimées  audit  Traité.  A  efté  en  outre  con- 
venu, accorde  &  arrefté  que  fi  par  ci-aprés  pour  quel- 
que caufe  juftc,  telles  Lettres  de  marque  s'accordoient, 
ciles  ne  feront  toutcsfois  mifes  à  exécution  fur  Mar- 
chandifes  ou  biens  quelconques ,  amenez  ou  remis  aux 
Ports  &Terres  del'unoul'autre Prince, 

XL II.  Item,  comme  ainfi  foit  qu'il  arrive fouvent 
ijuc  les  Etrangers  qui  plaident ,  fuccombans  en  Juge- 
ment, foit  Civil  ou  Criminel ,  foit  en  demandant  ou 
défendant  aient  coutume  de  fe  venir  plaindre ,  comme 
ils  n'auroicnt  obtenu  en  leur  Caufe  bonne  Juftïce  des 
Juges  de  l'autre  Prince ,  pour  donc  éviter  telles  fauÎfes 
plaintes  &:  calomnies  ,  a  efté  accordé  &  arrefté  que 
î'AmbaÎÎàdeur  refident  prés  l'un  &  l'auü'c  Prince  ref- 
peñivemcnt ,  ou  telle  autre  perfonne  capable  qu'il 
voudra  pour  cet  effet  députer  :  pourront  afliftcr  à  quel- 
que Jugement  que  ce  foit,  qui  fe  fera  des  biens  ou  de 
ia  vie  de  l'un  des  Sujets  de  fon  Prince ,  &  principa- 
lement quand  il  fera  queftion  d'en  donner  un  Juge- 
ment définitif 

XLIIL  Plus  a  efté  convenu  ,  accorde  &  arrefté 
que  le  prcfcnt  Traité  en  toutes  chofes  fera  fermement 
&  fincercmcnt  obfervé ,  tant  que  durera  l'union  rau- 
tuctte,  amitié  &  bonne  intelligence  d'entre  lefdits  Prin- 
ces &  leurs  Succeilcurs. 

De  tous  &  chacuns  Icfquels  Articles  cÎ-defllis  ex- 
primés convenus  &:  accordés  par  ce  Traité  en  vertu 
des  commiiïions  &  pouvoirs  à  nous  donnés ,  avons 
promis  &  promettons  nous  Député  du  Roi  Tres- 
Chrêtien  ,  que  le  Roi  nôtre-dit  Seigneur,  cnfcmblc 
la  ScrcniÎTime  Reine  Regente  fa  Mere ,  par  l'avis  & 
confeil  des  Princes  du  lang  &  autres  Officiers  de  la 
Coui'onne  s'obligeront  de  les  garder  &obfcrver,  leurs 
mains  touchans  les  Saints  Evangiles ,  toutcsfois  &: 
quantes  que  par  Ambafladeur  ou  Ambaflàdeurs 
aians  pouvoir  fuííífant  quant  à  ce  ils  en  feront  deuë- 
aïKnt  requis. 

Lequel  lermcnt  ledit  Sieur  Roî  reitererà  quand  il 
fera  devenu  Majeur ,  en  eftant  comme  dit  cft  dcuc- 
ment  requis,  &  cependant  qu'U,  déclarera  dés  main- 
tenant qu'il  aura  agréable ,  approuvera  &  de  ion 
autorité  confirmera  tous  &  chacuns  defdits  Articles 
contenus  en  ce  Traité  par  fcs  Lettres  Patentes  ,  fi- 
giîccs  de  fa  main  &  icellées  de  fon  grand  Scel ,  Ici- 
quels  feront  cmologuées  és  Cours  Souveraines  du 
Koiaumc  où  bcfoin  fera,  fans  aucune  reftriâion ,  ex- 
ception, ou  modification^  leiqucUes  Lettres  de  Rati- 
fication, en  bonne  &  valable  forme,  fera  bailler  & 
délivrer  dans  trois  mois  du  jour  Se  datte  des  Prefen- 
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tes,  àl'Amba0àdeurduSercniiTimeRoidebGrande  AN§ 
Bretagne  lors  reiidant  en  France,  ou  aune  aiant  pou-  ]• 
vort  &  mandement  pour  les  recevoir,   comme  pa-  lóio. 
reillement  nous  Députés  du  SereaiiHmc  Roi  de  la  Gran- 
de Brcugne,  avons  promis  &  promettons  ,  que  tout 
ce  que  par  cet  Article  le  Roi  Tres-Chrctien  eft  tenu 
Elire  &  bailler  le  même  dans  le  tcms  même  fera  &  bail- 
lera le  Roi  nôtredit  Seigneur  en  la  même  forme  &  ma- 
niere que  Roi  Tres  Chrétien  le  fera  &  baillera. 

Fait  à  Londres  le  vingt-neuvième  jour  d'Aouft 
mil  fix  cent  dix ,  fignc  de  la  Bodcric  ,  R.  Salys- 
bery ,  Noithampton  ,  Notingham  &  "Waoton  ,  Jul 
CeÎàr ,  Tho.  Pariy  avec  chacun  le  cachet  de  leurs 


Articles  accordez  au  Gounerneur  j  Capitai- 
nes j  Officiers  j  Magiftrats  j  Bourgeois 
Habitans  ^  Soldats  de  la  Garnifon  de 
JULLIERS  par  les  Trinces  de  BRAN- 
DEBOURG, PALATIN,  &c.  Fait  au 
Camp  devant  JuLliers  le  premier  Septem- 
bre ï6io.  Freder.  Leonard,  pag.  7.  Le 
Grand  Recueil  des  Placards.  Tom.  1 1. 
CoL  2i6i. 

AY  A  N  T  ci-devant  efté  promis  par  Meilleurs  íes 
Princes,  au  feu  Roi  de  loiiablc  memoire,  l'In- 
vincible Henri  LE  Grand,  Quatrième  du 
nom  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  que  és  Pais  dc 
JuUiers,  Cleves,  Beig,  &  autres  appartenans  &  pofic- 
dcz  par  lefdits  Sicui'S  Princes  ,  qu'il  ne  fc  feroit  auciïn 
chaneemenc  en  l'exercice  de  la  Religion  Catolique  , 
Apoftolique  &  Romaine  ,  ains  qu'icelui  exercice  fera 
permis  à  toutes  perlònnes  efdits  Païs.  Lefdits  Princes 
promettent  le  faire  ainfi garder  &  obferver  ,  &  feront 
toutes  pcrfonncs  Ecclefiaftiques  confervcz  &  mainte- 
nus en  leurs  privileges  &  immunitcz  en  la  jouïffance  de 
leurs  biens,  rentes  &  revenus. 

IL  Que leGouverncur,  Capitaines,  Officiers,  & 
Soldats  dc  la  Ville  &  Château  ,  remettront  entre  les 
mains  de  Meilleurs  les  PrinccsdcBrandcbourg&Nicii- 
bourg,  ladite  Ville  &  Château,  avec  l'artillerie,  mu- 
nitions de  Guerre  ,  vivres  ,  &  autres  inftrumens  de 
Guerre,  fans  rien  aliéner  ou  gâter ,  après  l'accord  ar- 
refté ,  ni  de  mettre  aucunes  mèches  ou  autres  inftru- 
mens à  feu,  pour  allumer  poudres,  à  condition  qu'c^ 
tant  trouvé  chofc  fembhblc,  le  Traite fcranul. 

III.  Qu'à  cette  condition  on  permettra  auriit  Gou- 
verneur ,  Capitaines ,  Officiers  &  Soldats  ,  de  fortir 
avec  leurs  armes  ,  chevaux  &  bagage  telle  part  qu'il 
leur  plaira,  &:  qu-'il  leur  fera  fourni  à  cet  cflct  des  cha- 
riots pour  mener  lefdits  bagages ,  blciïèz  &  malades  , 
jufques  au  nombre  de  cent  cinquante. 

IV.  Qu'en  fortant  hors  de  ladite  Ville  &  Château 
de  Julliers,  leur  cft  accordé  de  pouvoir  marcher  tam- 
bour battant,  mèches  allumées,  balles  en  bouche ,  & 
di'apeaux  déployez. 

V.  Que  les  Officiers  de  l'Archiduc  Leopold  ,  & 
tous  autres  tant  Ecclefiaftiques  comme  auti-cs ,  de  quel- 
que condition  qu'ils  foient ,  pouront  foitir  avec  eux 
librement ,  avec  leurs  hardes  &  bagages. 

VI.  Que  ledit  Gouverneur  laillcra  entre  les  mains 
de  ceux  qui  feront  députez  par  lefdits  Sieurs  Princes , 
tous  les  Chartres  ,  titres  ,  enfeignemcns  ,  fans  que 
rien  foit  aliene  ou  emporté ,  ni  par  lui  ni  pai-  autre. 

VIL  Que  le  Maglftrat  &c  Bourgeois  feront  mainte- 
nus en  leurs  privileges ,  &  ceux  qui  voudront  for- 
tir  le  pouront  faire  librement  avec  leurs  hardes  & 
bagage. 

Vin.  Qu'étant  l'accord  arrefté  ,  ils  laificrout  en- 
trer quelqu'un  de  la  part  defdits  Sieurs  Princes  ,  pour 
recevoir  lefdits  Chartres,  l'artillerie,  munitions  &  tou- 
tes autres  comme  dcifus. 

K  Que 
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AîsJS      IX.  Qiie  ledit  Gouverneur  fera  fortir  ceux  delà 
de  J.  C.  G:iiiiilon  de  Eredcben  ,  ilir  les  mêmes  conditions  c|ui 
,        ibnt  accordées  à  ceux  de  ladite Villcdejulliers. 

X.  Qiic  ledit  Gouvcrnciu-  rendra  tous  les  Prifon- 
iiiers  de  ce  Camp  j  eu  payant  chacun  íes  dépens ,  com- 
me aiiiTi  tous  les  chevaux  qui  ont  elté  pris  durant 
ce  Siege. 

XI.  Que  ledit  Gouverneur  de  Julliers  ièra  remis  en 
la  poííeíTion  &  jouillance  de  tous  les  biens  ainii  qu"'ils 
font  à  prcfent ,  avec  tous  privileges  ,  franchiles  ,  im- 
munitez  y  appartenans ,  &  ne  fera  ledit  Gouverneur 
molefté  ni  inquieté  poiur  les  chofcs  avenues  pendant 
cette  Guerre,  en  fÎ.ùfanc  par  ledit  Gouverneur  ferment 
de  fidélité^  &  obéïilancc  aufdits  Sieurs  Princes  telles 
que  l'ont  fait  les  autres  Gentilshommes  du  Pais  , 
lequel  ferment  iljera  tenu  faire  dans  quatre  mois. 

XII. -  Sera  permis  audit  Gouverneur,  Capitaiiies& 
Soldats  ,  cftans  dans  la  Ville  &  Château  de  julliers , 
de  fe  retirer  où  bon  leur  ftmblera,  hors  de  l'obéiilàn- 
cc  des  Princes,  &de  MeiïÎeurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  des  Païs-Bas ,  &  y  pouront  demeiurer  le  tcms 


S;  efpace  de  quarante  jours  en  toute  feureté ,  fans  eftre  ANS 
aifaiUis  ni  endommagez  par  les  Troupes  defd.  Sieurs  de  J.  C. 
Princes  ,  ni  auU"cs  venues  à  leur  fecours  ,  moiennant  ^ 
que  les  Troupes  qui  fortiront  de  Julliers  ,   Qc  autres 
eftans  au  fcrvice  de  TEmpereur ,   ne  fallènt,  aucun 
aâc  d'hoitilitc ,  foule  ni  opprefïion  envers  les  Su- 
jets &  Païs  dcfdites  Provinces  dcfdits  Sieurs  des  Etats 
Généraux. 

XIII.  Qu'ils  feront  tenus  de  donner  deux  Capi- 
taines, qui  demeureront  en  otage  jufques  à  ce  que  les 
chariots  &  chevaux  qui  leur  feront  baillez  pour  mener 
leurfdits  bleifez,  malades  &  bagage  ibicnt  retournez. 

Ce  que  dellùs  fera  exécuté  dans  demain  Jeudi  deu- 
xième du  prefent  mois  de  Septembre  1 6 1  o. 

Fait  fous  nos  Seins  &c  Scel  de  nos  Armes  au  Camp 
devant  Juillets  ,  le  premier  jour  de  Septembre  i6io. 
Signé,  Ernest,  Marquis  de  Brandebourg.  "Wolf- 
gang Guillaume,  Comte  Palatin  duRhin,  Duc 
en  Baviere  ,  Julliers  ,  Cleves  &  Berg.  Chrestien 
d'Anhalt.  La  Chastre.  Maurice  de  Nas- 
sau. Jean  de  Rochemberg. 


iT  Ma- 
roc. 


L  I. 

ANS  Tvaïté  fait  entre  les  Etats  Généraux  des 
deJ.C.     PROVINCES-UNIES^  ^  MU- 
1610.     LAY  ZEIDAN^  Roi  de  Maroc ^  fait  à 
provin-        Haye  le  14.  Septembre  j    1610.  Ait- 
cesunies    zema,  Aifaircs  d'Etac  &de  GuerrCj  Tom. 
I.pag.  325-. 

ALfoo  die  Hoogfle  ende  Groot-machtighftcn 
Miday  Zjdan^  Keyfer  van  Marocos  3  Koning 
van  de  Koninckrycken  van  Barbarjcn  ,  Féz, , 
Sns  ,  Tafilette  ,  ende  Koningh  van  Guinea  ,  Hogo  , 
gambuta  ,  ^enez. ,  ende  hare  Provinticn  ,  &c.  uyt 
lyne  Konincklycke  gunl1;c  ,  affcélie  ende  welgevallen 
tot  de  Vereenighdc  Nederlanden  ,  goetgcvonden  eii- 
de  belieft  heeft  aende  Hooge  Mogende  Heeren  Sta- 
ten Generaci  vande  felve  Vereenighdc  Nederlanden  te 
fcnden  den  Edelen  ende  Geítrengen  Heere  Alcay  áe 
Harnet,  Ben  Ahàela ,  als  íynes  Majeftcyts  Ambaf- 
fideur  ,  mitfgaders  S.imud  PaUache  ,  dcílclfs  Agent, 
met  behoorlijckc  Brieven  van  Credentie  ,  van  iyne 
Majeftcyt,  d:e  welcke  uyt  krachte  van  de  fclve ,  gepro- 
ponecit  ende  vcrklacrt  hebben  gelali;  ende  geauthori- 
feert  te  weien  ,  omme  van  wegen  fyne  Majefteyt  met 
de  Hoogh-gemcke  Heeren  Staten  Generaci  te  hande- 
len ende  traclercn  ecne  vaile,  feeckcrc  ,  ende  onver- 
brecckelijckevruntfchap  ende  correipondentietuflchen 
fync  Majefteyt ,  delídts  erfgenamen  ende  nakomcUn- 
gcn,  ende  haer  Ho:  Mo:  alfoo  dat  de  fubjeclen ,  in- 
geietenen  ende  ondcrfaten  ten  beyder  zyden  voortaen 
vry,  vfanck  ende  onbefchadigt,  met  cndc  onder  mal- 
Jianderen  fouden  mogen  handelen  ende  trafficqueren 
te  Lande,  ter  Zee,  ende  op  de  Rivieren  in  lijneMa- 
jcfteyts  Rijckcn  ende  Landen,  ende  defe  Vereenighdc 
Provinticn  refpective  ,  alles  in  conformité  van  de  af- 
icheyc  gegeven  aen  fyne  Majcfteyts  voorgaende  Am- 
baiïadeur  den  Heere  lAlcay  de  Hamet  Ben  Bechier ,  en- 
de  den  voorfz  Agent  Samuel  'PMuche  by  de  Hoogh- 
gemclte  Heeren  Staten  Generael ,  ende  dat  dacr  op 
tufïchcn  die  "WeJ~gemeltc  Heeren  Ambaíladeur  ende 
Agent,  ende  de  EdelcErentfcíle  ende Hoogh-gelcer- 
de  Heeren  Hendriì^vm  Brienen  Ali^e,  Heere  van 
Sinderen;  Nicolacj  Syms  ,  Oudt-Burgcrmeefter  der 
Stade  Hoorn  y  ende  Mceftcr  yacob  Magnus  der  Rech- 
ten Dodor  ,  Oudt-Burgermeefter  der  Stadt  Middel- 
boralo  in  Zeelandt ,  Commiflärifen  van  haer  Ho:  Mo: 
hier  toe  fpecialijck  gecommittecrt  endegeauthorifeeit, 
vcrfcheyden  Confcrentien  ende  communicatien  waren 
gehouden  ,  vermogens  den  laft  haer  E.  daer  toe  ge- 
geven :  foc  zijn  cyndtlìjck  tuífchen  die  fclve  Heeren 
Ambaflàdeur  ende  Agent  van  fyne  Majci^eyt  ter  eenre; 
ende  die  vooríz  Heeren  CommÜfarifen  vande  Hoog- 

genicl- 


Tradu(5tion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.  C. 

I6I0. 


Provin- 
ces Unies 
£T  Ma. 


COmme  le  tres  haut  Cr  trêspuifa/n  Prince  Mulay 
Zidan  Empereur  de  Maroc  ,  Roi  des  Royaumes  ' 
de  Barbarie,  Fez.,  Sus,  TaßUtte],  Cr  de  Guinée  y 
Hoffo,  Janibuta,  Jenez,  Cr  leurs  Provinces  Cr  c.  Pat 
PapHton  Cr  bienveillance  qu'il  port»  aux  Provinces 
Unies ,  a  trouvé  bon  Cr  lui  a  plu  d'envoyer  k  leurs  Haui^ 
tes  Puijfances  ,  les  Seigneurs  Etats  Généraux  defdites 
Provinces  Unies  ,  le  noble  Cr  dijcrct  Seigneur  Alcay  de 
Harret ,  Ben  Ahdela ,  en  qualité  d' Ambalfadeur  de 
fi  Mdjefié,  enfemble  Samuel  Palache fin  Agent  y  avec 
lettres  convenables  de  creance  de  fa  Majeflé;  lefquelsen 
vertu  d'icelles  ont  propofé  Cr  declaré  avoir  charge  Cr 
être  authorifez. ,  pour  de  la  part  de  fa  Aiajeße  tiegocie'f 
Cr  iraiiter  avec  les  ftjdits  Seigneurs  Etats  Généraux  une 
ferme,  fure  Cr  inviolable  amitié  CT  correfpondance  en- 
tre faditte  Majefié,  fes  héritiers  Cr  fuccejfeifrs,  Cr  leurs 
Hautes  Puijfances  ,  aßn  que  les  fujets  Cr  hábitans  de 
part  tíP-'  d'autre  puijfent  tiegocier  Cr  trafiquer  par  eatt  y 
par  terre  Cr  fur  les  rivières  des  Royaumes  Cr  pais  de  fa 
Aiajefié  Cr  des  Provinces  Unies  refpeÜivement ,  le  tout 
en  conformité  de  la  permisión ,  donnée  au  precedent  Am- 
bafadeur  de  fa  Majefé  le  Sieur  Alcay  de  Hamet 
Ben  BechierCr.au  fufdit  Agent  Samuel  Pallache  ,  par 
lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  Cr  y  ayant  en  fur  ce 
fujet  plußeurs  conferences  Cr  communications  entre  lefdit 
Sieurs  Ambajfadeurs  CT  Agent  Cr  les  nobles  difcreîs  Cr 
treS'ßavans  Seigneurs  Henri  de  Brienen  l'ainé ,  Sei- 
gneur de  Sinderen  ;  Nicolas  Syms  ancien  Bourguemaitre 
de  la  Ville  de  Hoorn  Cr  maitre  Jacob  Magnus  doBettr 
és  droits,  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  de  Middel- 
bourg  en  Zelande  ,  députer  de  leurs  Hauttes  Puijfances 
k  ce  fpecialement  authorifez.  en  vertu  des  pouvoirs  k  eux 
accordez. ,  lefdits  Sieurs  Ambaffadeur  cr  Agent  de  fa 
Aiajeße  ,  d'une  part  Cr  les  fufdits  députez,  defdits  Sci- 
gneurt  Etas  Généraux  d'autre  ,  em  trahté  Cr  accordé  ' 
les  points  Cr  articles  fulvants. 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE, 


ANS 
de  J.G. 

i6io. 


gemeice  Heeren  Staten  Generaci  ter  andere  zyden , 
verdragen  ende  geaccordeeit  de  navolgende  Poinéicn 
ende  Articulen. 

I.  Eerft  fai  van  nu  voortaen  en  voor  altydt  tuíTchen 
fyne  Hooghft-gcmelte  Kon.  Majefteyt  defíclfs  Erfge- 
namen ende  nakomelingen  ,  ende  die  Hoogh-gemcl- 
te  Heeren  Staten  Generad  der  Vcreenighdc  Neder- 
landen ,   der  felver  refpective  Koninckrijcken  ,  Lan- 
den, fubjcâen  ende  ondcrfatcn  wefcn  ,  gcoeftcnt  en- 
de onderhouden  worden,  vaftc,  feeckere  endeonver- 
brckclycke  vrundtichap  ende  correipondentie  te  Lande, 
ter  Zee  ,  ende  op  de  Rivieren  :  Alfoo  dat  de  vooríz 
fabjcótcn  ,   ingeictenen  ende  onderfaten  ten  bey- 
den  zyden,  vry,  vranck,  ende  onbcfchadigt  yoWffr  ^ f ~ 
f7i¿c  Sauvegarde  ,  Smf-conduiEíen  ,  Pafpoorten  ,  ofìe 
Zee-Erieven^  d'een  van  d'anderdaer  toe  te  behoeven , 
moeten  hebben  ,  oft  thoonen  ,  te  Lande  ,  ter  Zee , 
ende  op  de  Rivieren  füllen  mogen  varen  ,  paiTcren 
ende  rcpallèrcn  voor  hare  perfoonen ,   met  hare  fche- 
pen ,  koopmanfchappen ,  andere  goederen  ,  ende  ba- 
gagien,  ende  vryen  toe  ende  inganckmet  defelveheb- 
bentotdeRijcken,  Landen,  Steden,  reden,  Inham- 
men en  Havens  ten  bcyden  zyden  ,  na  dat  clcx  ge- 
legcnthcyt  ende  gedeftincerde  reyfe  fa]  wefen  ,  windt 
en  weder  fil  dienen  ,  oock  den  noodt  door  tempee- 
ften,  onweder,  vcrvolgh  van  vyanden ,  Zee-roovers, 
iecken  ,   ende  andere  toevallen  ,   egeen  uytgefondeit 
vereyfchen  ial,  ende  in  de  felve  blyven  converferen , 
cn  hare  iaccken  verrichten,  foo  lange  haer  dat  ge- 
lieven ende  goet  duncken  fai. 

II.  Ende  op  dat  de  Schepen  van  dcfc  Landen  feccker- 
lijcx  bekent  mogen  worden  ,  füllen  die  Schippers  ofte 
andere  op  de  ièlve  commanderende  ,  verfien  worden 
met  behoorlycke  Zee-Brieven  van  de  traffiqucrende 
Steden  ,  daer  uyt  de  felve  füllen  varen ,  cndé  en  iullen 
egecne  Zee-Brieven  mogen  gegeven  worden  aen  eenige 
Oofierlingen  ofte  aen  yemandt  anders  ,  als  die  gliene  , 
die  fijn  oprechte  onderfaten  ende  ínwoonderen  van  de 
yereenigde  Provimien. 

III.  Alle  Schepen  van  de  voorÊ  Vereenigdc  Pro- 
vintien,  verfien  met  fulcke.Zi£-j&ri>cf«,  varendenaar 
Spangien,  italien  ^  ende  andere  Landen ,  in  wat  quar- 
tieren de  felve  gelegen  zyn  ,  en  fiülen  Ín  hare  reylè  by 
de  fchcpen ,  onderlaten  ,  ofte  andere  fynes  Majefteyts 

ofte  met  deíTclfe  commílTie  in  Zee  wc- 
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ondcrVioori^ 

fende  ,  niet  mogen  in  ecnigcr  manieren  bekommert , 
verhindert ,  opgehouden  ,  ofte  anderfims  vernadcelt 
ende  bcíchadigt  worden  ,  macr  füllen  de  felve  vry  en- 
de vranck  moeten  laten  pafícren  ende  gedogen  hare 
reyfc  tc  vorderen  daer  die  gedeftineert  zijn. 

IV.  Sal  oock  fijne  Majefteyt  niet  toelaten  dat  fiilcke 
fchepcn  van  defe  Landen  by  eenige  'Zee-roovers  ofte 
andere  in  Zee  genomen  weien  in  5¿írWí>«  gebracht, 
ende  aldaer  verkocht  worden,  maer  ial  fijne  Majefteyt 
defelve  Schepen  mette  ingehden  goederen  den  Eyge- 
naer  ,  van  den  Zee  roever  datclijck  doen  reftitueren, 
ende  dcífelfs  geleden  fchaede  door  hernemen  cndebe- 
rooven ,  vergoeden,  foo  veel  doenlijck  ,  londcrlyne 
Majefteyt  voorder  te  verbinden. 

V.  Sullen  oock  in  defelve  Rycken^  Landen,  Steden  y 
Reden ,  Inhammen ,  ende  Havens  van  beyde  zyden  vry 
onbeleth  ,  onbekommert  ende  onverhindert  moogen 
frequenteren  innebrcngen  ,  koopen  ,  verkoopen  en- 
de  met  haer  eygcn  fcnepen  ,  ofte  andere  die  iy  ter 
plaetlë  füllen  moogen  koopen  ofte  hueren  ,  uytvoc- 
ren  alderhande  foorten  van  goederen  ende  Koop- 
manfchappen, naar  haar  goet-duncken  ende  gelieven, 
uytgenomcn  alleen  alfulckc  goederen  die  van  outs  by 
de  "Wetten  en  Coftuymen  vande  voorfz  Rycken 
ende  Landen  tc  verhandelen  ende  uyt  te  voeren  ver- 
boden fijn  ,  ibnder  te  moeten  gehouden  ofte  verbon- 
den weien  yet  anders  ofte  meer  van  defelve  goede- 
ren in  't  innekomen  ende  uytvaren  te  betalen  ,  als  de 
gewoonlijcke  Rechten  van  Tollen  ende  impoßtien  die 
welcke  betalen  de  naturcle  Ingebooren,  ende  ande- 
re Onderfaten  van  de  Conincicrijcken  ,  Landen  en- 
de Steeden  ,  alwacr  fulcken  handel  Negotiatie  ende 

traf- 


ANS 
de  J.  C. 

Premieremem  il  y  aura  &  fera  entretenue  une  ferme,  1 6l  O.  > 
fure  V  inviolable  amitié  V  correffondance  par  terre  , 
par  Mer  &  eaux  douces  des  maintenant  C  pow  tou- 
jours, entre  Ufufdite  Royale  Majefié ,  fes  hrritiers  &■ 
fuccefeirrs  ,  er  les  fufdús  Seigneurs  Etats  Généraux  dei 
Provinces  Unies  €r  leur  Royaumes,  pais,  fujets  &■  ha- 
hitans  refpeBivemem  ,  en  forte  cjuc  les  fufdits  fujets  Cr 
hahitans  de  part  O-  d'autre  fouront  aller  ,  pafer  Cr  re- 
payer par  les  terres  Mer  Cr  eaux  douces  l'un  de  l'autre 
avec  leur  V %ijfeaux  ,  marchandifes  Cr  autres  biens  Cr 
bagages,  librement.  Francs  Cr  fans  dommage ,  Crfans 
avoir  befoin  de  fauvegardes,  fatff-conduiil  ,pajJeports  cr 
Leîtres-de-Mer  ;  Et  auront  libre  entrée  pour  leurs  per-^ 
fonnes ,  Vaiffeaux  ,  Cr  marchandifes  Cr  bagages  fußdits 
dans  les  Royaumes,  pdis,  V-illes,  rades,  Cr  havres  de 
part  Cr  d'autre  ,  félon  l'occurrence  Cr  le  voyage  eju'un 
chacun  aura  defliné  défaire  ,  fait  tju'ils  viennent  a  bon 
vent ,  ou  f/ils  y  filent  pouffez,  par  la  tempête  Cr  pour- 
fuivis  par  des  ennemis ,  pirates  cr  attires  accidens ,  nuls 
exceptez.  :  Cr  y  pouront  converfcr  Cr  faire  leurs  affaires 
auffi  long-tems  fi'il  leur  plaira  Cr  gue  bon  leur  fem- 
blera. 


£f  aßn  jwí  les  Faifeaux  de  ces  pais  puifent  fure- 
ment  être  connus  ,  les  bateliers  Cr  autres  cjui  les  com- 
manderont feront  pourvus  de  Lettres-de-Mer  convena- 
bles des  Villes  marchandes  d'où  ils  finiront ,  Cr  ne  pou- 
ront être  données  aucunes  Lettres-de-Mer  k  aucuns  Oofler- 
lins  ou  i  aucun  antre  ijue  ceux  qui  feront  véritablement  Sujets 
cr  hahitans  defdittes  Provinces  Unies. 


^'''¡í""*"  fufdites  Provinces  Unies 
pourvus  de  Lettres-de-Mer,  navigeanten  Efpagne ,  Ita- 
lie Cr  autres  pais  enquelijues  quartiers  qu'ils  fitent  fttuex. 
ne  pouront  en  quelque  maniere  que  ce  foit  être  inquiétiez., 
empêchez.,  ni  retenus  dans  leur  voyage  par  tes  Vaijfeaux 
des  fujets  Cr  autres  dependans  de  fa  Majefè  ,  étant  en 
Mer  aveccommiffion  d'icelle,  ni  autrement  être  moleflez. 
ni  endommagez.  ;  mais  ils  les  lai  feront  paßer  librement 
Cr  franchement  Cr  continuer  leur  chemin  pour  le  lieu  oit 
ils feront  deflinez.. 

Sa  Majeflé  ne  permettra  point  que  tels  Vaiffeaux  de 
fis  pais  jiris  en  Mer  par  quelque  pirates  Cr  ramenez  en 
Barharte  y  filent  vendus,  mais  fa  Majefié  les  ferarefli- 
tiier  außl-tSt  aux  propriétaires  d'iceux  par  lefdits  Pirates 
avec  les  marchandifes  y  chargées  ,  Cr  les  fera  indemni- 
¡er  de  tous  dommages  foufferts  par  laditte  prife  Cr  Pira- 
terie, fi faire fe peut,  fans  que  fa  Majeflé  s' engace  à  da- 
vantage. ^ 

V.  Pouront  auffi  dam  lefdits  Royaumes  ,  pais.  Vil- 
les, rades,  ports  cr  Havres,  de  part  Cr  d'autre,  fre- 
quenter librement  cr  fans  empêchement  ni  malefle,  cr  y 
amener  avec  leurs  propres  Vaiffeaux  ou  atares  qiiils  au- 
ront achetiez  ou  loiiês ,  y  achetter ,  vendre  ,  Cr  en 
tranfporter  toute  forte  de  marchandifes  Cr  denrées  ,  felort 
qu'ils  le  trouveront  à  propos ,  excepté  feulement  les  Mar- 
chandifes dont  le  tranfport  Cr  négoce  k  été deffendu  d'an- 
cienneté par  les^  loix ,  coutumes  des  fufdits  Royaumes 
Crpàis  ,  fans  être  tenus  ni  obligez  de  payer  autre  chofe 
m  plus  que  les  droits  Cr  impôts  ordinaires  que  les  natu- 
rels cr  autres  fujets  defdits  Royaumes  ,  pais  Cr  Villes 
font  tenus  de  payer  oit  lefdits  négoces  Cr  trafics  fifoni, 
Cr  lesdits  droits  étant  payez  ,  ils  pourront  tranfprr- 
ter  les  Marchandifes  qu'ils  atrront  chargées  ,  les  con- 
duire Cr  mener,  en  tels  Royaumes ,  Républiques,  pais 
Cr  Villes  que  bon  leur  femblera,  k  moins  qu'ils  ne  filent 
en  guerre  ouverte  avec  faditte  Royale  Majefié ,  ou  les 
fufdits  Etats  Généraux  des  ProvincesUnies. 

K  z  jiu- 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  trafïique  gedreven  ende  geexciccert  wort  ;  ende  fulckc 
de  J.  C.  rechten  bchoodijck  betaclt  hebbende,  íiillen  hare  inge- 
laden goederen  mogen  trun fp ort ccren  ,  vervoeren  en- 
lüio.  de  brengen  tot  lukkcKoninckríjcken  ,  Republijckcn, 
Landen  ende  Steden  ,  gclijck  haer  diit  goct  dunckcn 
íü  :  midtsdat  die  in  egeene  openbare  Artijcklc  oorlo- 
ge cn  zyn  tegen  fijne  Hooghft-gemelte  Konincklyckc 
Majeftcyt  cndc  deilclfs  Ryclcen,  ofte  tegen  de  Hooge 
Mogende  Heeren  Staeten  Generael  der  Vcrccnigde 
Nederlanden. 

VI.  Sullen  oock  de  fiibjeóteh  onderfaten  ende  in- 
woonderen  van  fyne  Majcftcyts  Konïnckiycken  in  de 
Vereenigde  Nederlanden  ,  ende  wederom  die  ondcr- 
Taten  ende  inwoonderen  van  de  felvc  Vcrccnigde  Ne- 
derlanden in  de  Koninckrijckcn  van  fijne  Majefteyt , 
hebben  delclvcvcrfeeckcrtheyt  cndc  vi-yhcyt  die  hebben 
ende  genieten  díe  natuylycke  ingefctencn  van  de  Ko- 
liinckrijcken  van  fyne  Majciteyt. 

VII.  Inígclijcken  füllen  die  Koopliiyden  ,  Schip- 
pers, Piloten,  Scheeps-volck,  hare  Schepen,  Koop- 
manfchappcn ,  "Vi-^aren,  ende  andere  goederen  ten  bcy- 
den  zydcn  niet  mogen  aengcflagen  ,  oït  gearreßeert 
worden  ,  't  zy  in  krachte  van  ecnigh  bevel  generael , 
oft  particulier  ,  ende  voor  wat  faecke  dat  het  zy  van 
oorloge  ofte  anderfmts  ,  felfs  niet  onder  pretext  van 
hem  daer  van  te  willen  laten  dienen  voor  de  confcrva- 
tic  ende  bcfchermenifle  des  Landts  (dacr  onder  men 
nochtans  niet  en  bcftaettc  begrypen  die  aenßagingen  , 
ende  arrcílen  van  de  JulHtie  door  die  ordinaii'e  wegen 
ter  ooifake  van  eygen  fchulden  ,  Obligatien  ,  cndc 
bondige  Contraden  van  dc  gecnen  jegens  den  wekken 
de  voorfz  aenjlagingen  füllen  zijn  gedaen  )  dscr  inne 
geproccdcert  fil  worden  ,  gelijck  gcbruyckclyck  naer 
recht  en  redenen,  volgende  de  coftumen  van  deplaet- 
iên,  dacr  het  aenhoiiden  ende  arreñ  fai  vallen. 

Vili.  By  foo  verre  fyne  Conincklijckc  Majcñeyt 
voor  iynen  dieni^  ,  ofte  die  Hoogh-gemelte  Heeren 
Staten  Generael  voor  haren  dïenft  ,  ofte  om  dc  Na- 
vigatie ,  Commercie  ,  ende  trafEque  ter  Zee  beter  te 
vorderen  ,  bewaren  ende  verfeeckercn ,  geraden  vinden 
eenige  Schepen  van  oorloge  elck  Ín  iyne  Rycken  ende 
Landen  te  doen  toeruften  ,  ende  de  felve  in  Zee  te 
brengen  ende  te  houden  in  fulcke  quartieren  als  elck 
fai  achten  daer  toe  bequaemft  te  vereylfchen  :  Ende 
het  geviel  dat  fulcke  Scheden  van  oorloge  m  Zeewefen- 
de,  eenige  wrx-fr/c/j/iTfi  van  provifien,  van  Munitiën 
van  oorloge  ,  lijftochten,  water  ofte  andere  ,  hocda- 
nige  die  foudcn  mogen  wefcn  ,  van  noode  hadden  , 
oft  door  lecken  ,  oft  door  andere  toevallen  haer  moc- 
fìen  calefatercn  ,  füllen  de  felve  Schepe  van  oorloge  tot 
dien  cynde  mogen  innc-loopen  in  alfulcke  Steden , 
Havens  ofte  plactfen  ,  ten  bcyden  zyden  als  haer  be- 
quacmft  ende  goet  duncken  fai.  Ende  füllen  aldaer  als 
goede  vrienden,  wclontfmgen,getractecrt,geaccom- 
modccrt  ende  gerieft  worden  voor  haer  gek  van 't  gee- 
nc  iy  behoeven  ende  noodich  fallen  hebben.  En  fai 
hen  oock  daer  na  t'allcn  tydcn  als  hun  fai  goct  dunc- 
kcn cndc  believen  fonder  eenige  fwarighcyt  oft  diffi- 
culteyt  moeten  toegelaten  worden  ,  wederom  te  ver- 
treckcn  ende  in  Zee  te  keeren  ,  fonder  tot  dien 
eynde  te  moeten  erkennen ,  confcnt  oEÌ:c  permiííÍc 
vcrfoeckenvande/^iW-Äö;/,  Gouverneurs  ofte  Com- 
mandeurs van  de  voorfz  Steden  ,  Havens  ofte 
plaetfen. 

IX.  Ende  füllen  ten  beyden  zyden  niet  geaccordcert 
worden  eenïgc  Brieven  van  Marcke  ende  Repressalien  , 
maer  fai  cen  yegelijck  recht  cn  juftitie  gedaen  endege- 
admmiftrcert  worden  nae  bchooren  ende  vercyfch  van 
de  faecken  in  queftien. 

X.  Ingevalle  eenigh  fubjeól  ende  onderfaet  van  fyne 
Majefteyt  in  de  Vereenígdc  Provintícn  wefcnde  ,  in 
dcfelvcKomt  te ßerven^  ende  van  gelycken  eenigh  on- 
derdaeneade  inwoonder  van  dc  Verecnighde  Neder- 
landen in  de  Koninckrijcken  ende  Landen  van  fync 
Majefteyt ,  die  goederen  ende  koopmanfcliappcn  die 
fulckcn  afgeftorven  heeft  na  gelaten  ,  't  zy  dat  die  an- 
dere daer  van  hy  is  gecmployeert  gcweeft  ,  ofte  hem 

felven 


VJ.  Auront  aujfi  les  fujets ,  O"  habitam  des  Royau- 
mes de  fa  Äiajeße  ^  dans  les  Provinces  Unies  ,  c?"  ré- 
ciproquement les  fujeîs  Cr  habitans  des  Provinces  Unies 
dans  les  Royaumes  de  fa  Aiajeße'  ^  la  même  fureté 
liberté  que  lesiiaturels dupais. 


VIT.  Semblahlement ,  les  marchands  ,  botteliers 
pilotes  ^  mariniers  y  leurs  Vaifeaux ,  mar  chandt fes  ^den- 
rées Cr  autres  biens  de  part  d^ autre  ne  pouront  être 
faißs  Cr  arrêtés  ,  foit  en  vertu  de  (juelcjue  ordre  general 
ou  particulier,  pour  quelque fujet  que  ce  foit,  foit  de  guerre 
ou  autrement ,  Cf  même  fous  pretexte' de  s'en  vouloir 
fervir  pot0-  la  confervation  cr  dejfence  du  pats  ,  ( 
comprenant  pourtant  point  les  fai  'jïes  Cr  arrêts  par  les 
voyes  ordinaires  de  jußice  ,  pour  quelques  dettes,  obliga-- 
tions  ou  contraéis  en  vertu  defquels  Icfdittes  faiftcs  ou  ar- 
rêts aidaient  été faittes  )  k  V  égard  dcquoi  il  fera  procédé 
comme  Heß  d'ufagefelon  ledrolt  Crlaraifon,  O^fuivant 
la  coutume  des  lieux  ou  lefdittes  faißes  Cr  oirêts  auront 
été  faits. 


VÎÎI.  S'il  arrlvûit  que  fa  Royale  Majeße  ,  ou  les 
fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  trouvajfent  expédient 
pour  leur  fervice  ou  pour  la  navigation  ,  commerce  ou 
traßc  d'équiper  dans  chacun  leurs  Royaumes  Cr  pais  quel- 
ques V ùffeaux  de  guerre  pour  tant  mieux  poufer  Cr  ajfu~ 
rer  leurdit  commerce  ,  Cr  de  les -mettre  en  Mer  Cr  les 
tenir  dans  tels  quartiers  qu' ils  jugeront  le  mieux  conve- 
nir; Et  que  ces  Vaijfeaux  de  guerre  étant  en  Mereujfent 
befoin  de  njuelques  provißons ,  demunitionsde  guerre  ^vi- 
vres ,  eau  ou  autre  chofes  ,  quelles  qu'elles  putjfent  être  , 
ou  qu'ils  eitffent  befoin  d'être  radoubez.,  lefäits  Vaijfeaux 
de  guerre  pouront  entrer  dans  telles  Villes,  havres  Cr 
lieux  de  part  CS'  d'autre  quii  fera  jugé  être  le  mieux  Cr 
le  plus  convenable.  Et  ils  j  feront  receus,  traitiez.,  ac- 
comodex.  Cr  pourvus  des  chofes  necefaires  comme  bons 
amis,  cr  pour  leur  argent.  Et  leur  fera  aujfi  permis  en 
tout  tems  cr  quand  bon  leur  femblera  d'en  partir  Cr 
retourner  en  Mer  fans  aucune  difficulté  ou  empêchement , 
cr  fans  être  obligé  k  cette  fin  de  demander  le  con  fente- 
ment  ou  permiffwn  des  Vice-Roy  s  ,  Gouverneurs  ou  Com- 
mandeurs des  fufdites  villes,  HavreSy  ouplacfs. 


!X.  Et  ne  feront  de  part  ni  d'autre  accordées  Lettres 
de  Marque  Cr  reprefailles  ;  mais  fera  a  chacun  fait  droit 
cr  jußice  comme  il  apartient  Cr  félon  l'extgeiîce  des  cas 
cr  differenj. 

^  X.  Si  le  cas  echeoit  que  quelque  fujet  de  fa  Majeflé 
étant  dans  les  Provinces  Unies  vint  k  mourir ,  cr  qut 
femblablement  quelques  fujetsdes  Provinces  Unilsvinffent 
k  mourir  dans  les  Royaumes  Cr  pais  de  faditte  Maje- 
fié,  les  biens  tjue  les  dejfunts  auront  laijfé ,  fait  qu'ils 
apartiennem  à  ceux  qui  lesauroient  employez,  oukeujt 
mêmes  ,  ne  feront  arrêtez,  ni  par  faditte  Majcfié  m 
par  les  Etats  Généraux  par  quelque  droit  cr  ufagt 


koopcn  ende  te  voeren,  lullen  die  hoog-gemelte  Hee- 
ren Staten  Generael  (  daeroni  van  wegen  fync  Maje- 
llcyt  verfocht  wefendc  )  dier  op  favorabclijck  letten 
en  diiponcren  ten  beften  contcntemcnte  van  iijn  Ma- 
/dlcyt ,  lbo  veel  als  de  gclcgentheyt  en  conftitutie 
van  haicn  ftact  cndc  faken  fai  kunnen  ende  moeen 
lydcn.  ^ 

XVI.  Ende  a!fo  by  defc  handelinge  viye  traffique 
cndc  toeganck  totte  Koninckrijckcn  ende  Landen  ten 
facydeni.jdcn  wordt  toe-gelaten,  fai  fvne  Koninck- 
lijcke  Majellcyc  aUc  ì>l gmmgem  ende  Capn-venvmAt 
Vcrccnigde  Provmtlcn  in  Barb^ym  wefende  ,  efec- 

tuclijck 


DE    TREVE,  D 

ANS  ''^'''"^" '°^^^'i°°ft>  cn  fuUenten  beydenzyden 

T  Q  van  wegen  iijne  Majefteyt  noclitc  van  wegen  die  Ho  ; 
'  Mo:  Heeren  Staten  Generael  niet  mogen  aengevacit 
lïïlO.  noch  aengeflagen  worden  by  cenige  rechten  ohe  ge- 
bruycken  vande  Rijcken  ende  Landen  van  lijne  Maje- 
ñeyc  ende  van  hoogh-gemeke  HeerenStatenGenerael 
als  vervalle  acn  defclve  ,  macr  tTamcn  volgen  aenden 
rechten  Ertgenaem  des  aflyvigen  na  de  Rechten  vande 
Lande  daerinne  delclve  erfgenacm  gebooitigh  is  ,  ten 
ware,  dat  by  difpolitic  van  den  aflyvigen  daerinne  an- 
ders veriienvvarc,  hetwelcke  na  gevolcht  fai  worden. 

XL  In  gevalle  de  "Wettige  ofte Teftamentaire £rf- 
genaem  niet  en  fijn  by  der  handt ,  ende  de  geftorvcn 
by  Tesamente  oño  Codicille  dacr  inné  niet  cn  heeft  ver- 
fien,  in  ftdcken  gevalle  fiillcn  vyf  ofte  fes  vande  Prin- 
cipaclite  van  defe  Landen  in  Btrrharien  jegcmvoordich 
welêndc  des  geftorven  goederen  ,  mogen  acnnemen 
onder  Inventaris  by  henluyden  geteeckcnt ,  ende  de- 
fclve bewaren  tot  behoef  van  den  oprechten  erfgenacm 
voorfz ,  fonder  dat  d'Officieren  refpcétive  haer  iti" 't  miii- 
Ite  fidlcn  hebben  te  bemocyen. 

XII.  Soo  verre  eenigc  fchepen  vande  fubjeéten  en- 
de  Onderdanen  van  fijne  Conincklijcke  Majefteytdoor 
tempriß,  onwcder.  Jacht  ofte  vcrvolgh  van  Vyanden 
kommen  te  ftrandcn  acn  de  Vereenigde  Provintien  , 
ofte  cenige  fchepen  van  de  Onderfaten  van  defelvc 
vereenigde  Provintien  aen  de  Coninckryckcn  ende  Lan- 
den van  fyne  Majciicyt  van  wat  quartieren  ,  Coninck- 
ryckcn ,  Landen  ende  Steden  't  felve  fonde  mogen 
wefen  egeen  uytgcfondert ,  defelvc  fchepen  ende  inge- 
laden goederen  füllen  volgen  dcneygenaers  refpeâive- 
lijck,  mits  betalende  daer  voren  redelyckBerg-loon. 

XIII.  OftgebeurdedatcenigcXoo^jtiiiera^i  ofleiin- 
dere  fchepen  van  weder-fyde  door  leckinge  ,  itorm  , 
conü-arie  wint  ofte  andere  noodcn  mochten  komen  in 
de  Havenen  ofte  opte  Reden  van  fyne  Majefteyt  ofte 
•van  defe  Landen  ,  fiillen  defelve  Schepen  reciproque- 
lyck  (  cgcen  laft  brceckendc  omme  die  goecferen  te 
verhandelen,  vertieren,  ofte  verkoopen  )  weder  vry 
moogcn  vertrecken,  fonder  eenige  ToUenoftanderen 
gerechtichcden  te  betalen  ,  ofte  acngehouden  te  mo- 
gen worden  ,  alwaert  allo  dat  de  voorfz  fchepen  cjua- 
menwjlSfagnien,  /«/ira  ende  andere  quartieren,  of- 
te dcrwacrts  wilden  varen;  Indien  vcrftande  nochtans, 
dat  fidcke  fchep  cn  in  Burbarien  niet  cn  füllen  moo^en 
h.indelen  fonder  exprcffc  ordre  ende  confent  van  fyne 
Majefteyt,  ofte  van  dcllclfs  Commandeur  ,  tctplactfe 
daer  den  casfal  vallen. 

XIV.  Ende  aÜoo  de  experientie  leert  dat  alle  han- 
delingen die  by  Monopoliën  aen  eenigc  befonàere  en- 
de particulieren  verleent  worden  ,  het  gcmecne  wel- 
varen vande  Koningen,  Princen,  endcRcpublycken, 
hare  Landen  ende  Onderfaten  fchaddijk  ende  tegens 
de  gemene  vryheydt  der  Trafïijcqiic  fti-ydcnde  fijn  ;  is 
verdragen  by  fo  verre  als  eenige  fulcke  handelingen  by 
fyne  Majefteyt  tot  nadeel  vande  vereenigde  Provinsien 
van  de  Ryckcn  ende  landen  van  fijne  Majefteyt  voor 
defengcaccordecrt  fijn,  datdefelve  datclijck  wederroe- 
pen ende  ceCferen  füllen  ,  ende  die  Handelinge  ende 
Traffique  in  alles  ten  beydcn  fijden  een  yegclijckcn  viy 
gcitclt  worden. 

XV.  By  foo  verre  hier  na  fijne  Majefteyt  tot  fynen 
dienft  meer  Volcx,  Schepen,  G  efchut  ende  Munitiën 
van  oorloge  uytte  vereenigde  Provintien  tot  fyne  koften 
foude  begeren  ofte  noodich  hebben  aen  te  nemen 
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des  Royaumes  V  pais  de  faditte  Majefte'  on  defdits  ANS 
Etats  Généraux  comme  à  eux  echeus  ,  mais  lefdits  biens  de  J.  C. 
fuiv-rom  aux  héritiers  des  deffunts  félon  le  droit  du  tais  i6lO. 
ou  lesdits  héritiers  feront  >ie;L;à  moins  iju' il  tí  cn  fut  autre- 
ment di  fpaf¿pm  le  dejfuníl ,  ce  qui  fera  fulvi. 


XI.  Si  l'héritier  legitime  ou  teflamentaire  n'étoitpas 
en  lieu  V  c¡ut  le  defunti  n'en  tut  pas  difpofe' par  teßa- 
mem  cu  Codicille,  en  ce  cas,  cinc¡  ou ßx des  I^rincipaux 
dufaispourom  prendreles  biens  fumant  l'invenlairequ  ils 
en  figneront ,  a- les  garder  au  profit  du  véritable  héri- 
tier ,  fans  que  les  Officiers  de  l'un  ou  l'autre  lieu  oit  lis 
biens  feront,  puifent  s'en  mêler  en  aucunemaniere. 


XII.  En  cas  que  linéique  raifeatix  des  fiijets  de  fa 
Royale  Majefii  vint  k  ichouer  fur  le  rivage  ou  cites  des 
Provinces  Unies  ,  fait  par  tempête  ou  étant  pourfuivi  par 
l  ennemi  ,  ou  qui  quelque  Vaiffeau  des  fijets  des  Pro- 
vinces Unies  vint  Í  echou'er  fir  les  cites  de  faditte  Ma- 
jeße  en  quelque  endroit  de  fis  Royaumes  &■  pats  ,  ct- 
Filles  que  ce  fait ,  nuls  exceptez. ,  lefdits  Faijfeaux,  Cr 
Marchandifes  qui  y  feront  chargées  dememerom  aux 
propriétaires  refpeííivement ,  en  payant  auparavant  le 
droit     falaire pour  les  avoir  mis  a  couvert. 


XIII  S'il  arrivait  que  quelque  navires  m.vrchands 
ou  autres  raijfeaux,  d'une  ou  d' autre  part  ,  [oit  qu'il, 
eujfent  befom  d  être  radoubez. ,  ou  qu'ils  fuffent  pouffez, 
par  tempête  ou  autrement  dans  les  havres  ou  rades  de  Ça 
Majeße,  oudefespais,  lefdits raifeauxreciprcquement, 
{.ayant  pouvoir  de  négocier  ou  -vendre  les  Marchandifes 
dont  ils  feront  chargez.)  fou-front  retoitrner  librement  fans 
payer  aucun  pea^e  m  droits  ,  <y  fans  pouvoir  être  arrê- 
tez., quand  même  lefdits  Faifeaux  viendroient  d'Efpa- 
gne  ,  Italie  ou  autres  quartiers ,  ou  qu'ils  y  voulurent 
aller, bien  entendupou-rtant  que.  tels  raifeaux  ne  pouront 
négocier  en  Barbarie  fans  ordre  Cr  confentement  exprès 
de  fa  Majefle',  ou  de  fes  Commandeurs  ,  au  lieu  oit  lecas 
écherra. 


El  comme  l'expérience  afp-rend  quêtons  lesneirocesqui 
par  monopole  font  accordez  i  quelques  particulierrs  "font  uni- 
fibles  au  bien  des  Roys  ,  Prrnces  Cr  Rcptéliques,  dom- 
mageables a  leurs  frjets  ,  Cr  conlr.-iires  k  la  liberti dutra- 
fic,  tleßco-nvenuqu'au  cas  quequelqne  tels  neioces  eufent 
cy-devam  e  te  acco-rdés  par  fa  Majefiê  au  ptcjudicÎ  des 
Pro-vi-nces  Unies,  Cr  des  Royaumes  Cr  pkis  defaMt- 
jeße  fi  Ils  feront  mceffUment  révoquez.  Cr  n'auront 
plus  de  licu,  erque  ces  négoces  Cr  trafics  fe-rom  libres* 
tous  de  part  Cr  d  autre. 


Xr.  sa  amvoit  que  fa  Majeflé defir.it  cj-apr ís  da- 
vantage de  troupes  ,  Vaiffeaux  canons  Cr  munitions  de 
guerre  des  Provinces  Unies  à  fes  dlpe-ns,  Cr  qu',1  iuitelt 
Py"'/ prend-re  ,  d'en  acheter  Cr  tranfporfer  . 
les  fufdiSs  Etats  Généraux,  {en  étant  requis  par  fa- 
ditte Majeflé)  prend-ront  la  chofe  en  confideration  ai, 
plus  gra-nd  contentement  de  faditte  Mai.  autant  que 
la  conjonSure  des  temps  cr  la  eonflitiuion  de  leurs  afai-' 
res  le  poicrront  vrrmrtrre. 


't  permettre. 


XVI.  Fj  com-mc  f.ir  ce  t-r.iitté  libre  t-rafic  efl permis 
dans  les  Royaumes  cr  pais  l'un  de  l'autre,  ftRoyale 
Mijefiéfera  relâcher  libres  cr  Francs  tous  les  Prifon- 
niers  cr  captifs  des  Provinces  Unies  qui  font  en  Bar- 
barie ,  cr  dejfendra  qu'à  l'avenir  il  n'en 
fait  dans  les  Roya-.mesdefadite  Majoré. 

K  î  Tous 


foit  plu. 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  tiielijck  docn relaxerai ,  losende  vry  laten  ,  en  ver- 
de J.  C.  bieden ,   dat  voortacn  egeen  Captive»  meer  van  defe 
lölO.  ^^^^^^^  in  fyne  Majefteyts  Koninckrijcken  en  worden 
vcrmaeckt  ende  verkoft. 

XVII.  Alle  de  voorfzPoindcn  ende  Articulen  en- 
de elcke  van  de  íclvc  ,  zyn  by  ons  onder  gcnoemt  in 
den  naem  ende  van  wegen  als  boven  getvaäeert,  vcr- 
di'agen,  ende  gcaccordecrc  Ín  's  Gr^vm-Hage  in  Hol- 
Undt ,  ende  hebben  die  voorfz  Heeren  AmbaiTadeiir 
ende  Agent  van  den  Hooghft-gemelte  Heere  Keyfer 
van  Jiiarocos  belooft  te  leveren  ofte  doen  leveren  aen 
dc  Hoogh-gemclte  Heeren  Staten  Gencrael  van  de 
Verccnigde  Nederland^nbïnncnden  tydtvanfesmaen- 
den  naeitkomende ,  ofte  eer ,  is  't  doenlijck  ,  Brie- 
ven van  Ratificatie  van  fyne  Majeftcyt ,  in  bchoorlijc- 
ke  forme  van  't  voorfz  gehandelde:  ende  die  Gecom- 
mitteerde van  de  fclve  Heeren  Staten  Gencrael  aen  de 
voorfz  Heeren  Ambafladciir  ende  Agent,  die  Brieven 
van  Ratificatie  van  haer  Hoog  Mog:  binnen  ge- 
lijckcn  tydt. 

XVIII.  Het  tegenwoordigh  Traäaet  fai  ten  bey- 
den  zyden  alomme  daer  fiilcx  behoort  ende  gewoon- 
iijck  is  gepubliceert  worden  ,  nae  dat  de  Ratificatie  fai 
wefen  by  iyne  Majeftcyt ,  ende  die  Hoogh-gemelte 
Heeren  Staten  Generaci  gcdaen. 

Aldus  gcdaen  ende  befloten  in  's  Grmien-Hage  voorfz 
opden  24.  daghdermaendtvanDecemberin^t  jacrons 
Heeren  Jelu  Chrifti feßhiett  hondert  en  thien. 


Toas  les  fufdits  points  O"  anides  C?^  chacun  ä'iceux 
ont  été  par  mus  foiSßgnez.  Cr  au  mm  que  defus,  trait- 
tez,  y  convenus  accordez,  à  la  Haje  en  Hollande  ^ 
ont  les  Çufdits  Sieurs  Avéa^adtur  Cr  Agent  du 
fifdit  Seigneur  Empereur  de  Aiofoc  promis  de  fournir 
ou  faire  fournir  aux  fufdils  Seigneurs  Etats  Généraux, 
des  Provinces  Unies  dans  le  tems  de  ßx  mois  prochains 
ouplutôt^  fi  faire  fe  peut  y  lettres  de  Ratification  en  bonne 
forme  de  fa  Majefié;  Etlefdits  Députez,  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  aux  fufdits  Arnhoffadeur  CT  A^ent ,  let- 
tres de  Ratification  de  leurs  Hautes  Pmffances  dans  pa- 
reil tems. 


XVII 1.  Le  prefent  Traitté  fera  de  part  Cr  d'autre 
publié  par  tout  oit  il  appartient  ^  après  c^ue  la  Ratification 
en  ferafaitte par  faditte  Majeflé  Cr  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux. 

Ainfifait  Cr  conclu  klaHaye  le  z^..  jour  du  mois  de 
Décembre  L'an  de  nôtre  Seigneur  i6iq. 
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L  I  I 

(a)  Traité  de  Neutralité  entre  les  DUCHE* 
^  COMTE*  de  hOVKGOG^E  terres 
&  Seigneuries  y  enclavées  fait  fiir  la  fin 
de  1Ó10.  ^  ratifié  au  commencement  de 
Recueil  des  Traitez  de  Paix  Cen- 
tre les  Couronnes  d'Efpagne  &de  Fran- 
ce, imprimé  à  Anvers  in  12.  pag.  370. 
Freder.  Leonard.  Tom.  I V.  &c.  Piacards 
de  Brabant,  &c. 

ALBERT  &  Isabelle  Clara  Eugenia  In- 
fante d^Elpagne  ,  par  la  Grace  de  Dieu  Archi- 
ducs d''Auftriche  ,  Ducs  de  Brabant,  de  Lem- 
bourg,  de  Luxembourg,  de  Gucldrcs,  &c.  Comtes 
de  Flandies ,  de  Bourgogne  ,  de  Hainau  ,  d'Aitois, 
&c.  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  verront ,  Salut. 
Comme  il  foit,  que  le  douzième  de  Décembre  de  l'an 
paiTé  M-DC.x.  entre  noftrc  amé  &  féal  Meffire  Pierre 
Pecquins  ,  MaÜhe  aux  requeftes  de  noftre  Hoftcl , 
Confeiller  de  noftre  Confcil  Prive,  &  noftre  Ambaf- 
fadeur  ordinaire  aux  Pais  du  Roi  Trcs-Chreftien ,  no- 
ftre Prociueur  ,  d'une  part  :  &  Meilire  Nicolas  Bru- 
lard  Chevalier,  Sieur  de  Silîery,  Chancellicr  de  France 
&  de  Navarre;  Roger  de  Belîegarde  gtand  Efcuyer  de 
France  ,  premier  Gcntillaommc  de  la  Chambre  dudit 
Seigneur  Roi ,  &  Gouverneur  de  la  Duché  de  Bour- 
gongnc  &  Païs  de  Breife  ;  Nicolas  de  Neufville  Che- 
valier ,  Sieur  de  Villeroy  ;  Louis  Potier  auiïi  Cheva- 
lier, Sieur  de  Gefvres ,  Confeiller  dudit  Seigneur  Roi 
en  fon  Confeil  d'Eftat ,  &  Secretaire  de  fes  comman- 
demens  &  Finances  ;  Pierre  Jannin  auiïi  Chevalier  , 
Sieur  de  Montjeu  ,  Confeiller  audit  Confeil  d'Eftat  ; 
Edme  dcMalain  Baron  de  Lux,  Chevalier  des  Ordres, 
Confeiller  audit  Confeil  d'Eftat ,  Capitaine  de  cinquan- 
te hommes  d'armes ,  &  Lieutenant  general  au  gouver- 
nement de  ladite  Duché  de  Bourgongne  &  Breiïè  ^  & 
Matthieu  Boulard  auiïÎ  Chevalier ,  Sieur  de  Bermy , 
Confeiller  audit  Confeil  d'Eftat;  commis  &  députez 
de  la  pait  dudit  Seigneur  Roi ,  d'autre  part  ;  a  cité 
contradce  ,  paifée  &  accordée  bonne  &  feure'  Neutra- 
lité cutre  noftre  Franche  Comté  de  Bourgongne  , 
y  comprife  la  Cité  de  Befançon ,  avec  leurs  apparte- 
nances &  dépendances.  Terres  &  Seigneuries  y  encla- 


vées, ainfiquedeprefcntnous  les  tenons  àpoiTedons; 
&  ladite  Duché  de  Bourgogne ,  Vifcomté  d'Auxonnc 
&  Pais  de  Balîigny  ,  avec  leurs  appartenances  &  dé- 
pendances ,  Terres  &  Seigneuries  y  enclavées  ,  ainiî 
que  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chreftien  les  tient  &pof- 
iedc  femblablemcnt  :  &  ce  pour  le  temps  &  terme  de 
vingt  neuf  ans ,  à  commencer  au  jour  que  la  precedente' 
Neutralité  s'cft  expirée  ,  qui  fut  le  vingtneufiemc  de 
Juillet  de  l'an  mille  fix  cens  neuf  :  &  feton  qu'il  eil 
plus  à  plein  contenu  &  declaré  au  Traitté  qui  en  3  été 
fait  &  paiTé ,  &  duquel  la  teneur  s'enfuit. 

CO  M  M  E  ainfifoit,  que  la  Neutralité  faicie  &  ac- 
cordée avec  l'intervention  des  Seigneurs  des  Ligues 
le  premier  jour  de  Mars  mille  cinq  cens  quatre  vingt , 
au  lieu  de  Baden ,  pour  vingtneut  ans  ,  entre  les  Du- 
ché de  BoLU-gongne  ,  Vifcomté  d'Auxonne  ,  Païs  de 
Baifigny  avec  leurs  appartenances  &  dépendances 
Terres  &  Seigneuries  y  enclavées  d'autre  part ,  ibit  fi- 
nie &  expirée  dez  le  mois  de  Juillet  de  l'année  mille  fix 
cens  neuf;  &  que  lefdits  Seigneurs  des  Ligues  ,  defi- 
reux  de  voir  que  lefdittes  Provinces,  quilcurfontvoi- 
fines,  vivent  en  amitié  &  concorde,  tant  pour  la  com- 
modité mutuelle  des  uns  &  des  autres ,  que  pour  la  leur 
propre  ;  ayant  peu  auparavant  l'expiration  d'icelle  fi 
ibuvcnt  depuis  prié  &  cxliorté  le  Roi  Trcs-Chreilicn,  & 
les  Archiducs  Seigneurs  des  Païs-bas  &  de  ladite  Fran- 
che Comté,  de  le  renouveller  :  ce  que  le  defunftRoi 
Henri  I V.  de  bonne  memoire  ,  que  Dieu  abfolve 
auroit  eu  intention  de  faire,  &  donné  charge  peu  au- 
paravant fon  decés  à  aucuns  de  fes  Miniftres  de  confé- 
rer fur  ce  fubjet  avec  l'Ambaffadeur  dcfdits  Seigneurs 
Archiducs.  Or  eft-ilque  le  jourdhui  douzième  de  Dé- 
cembre M.  DC.  X.  en  la  Ville  de  Paris  Hauts  &Puif- 
fans  Seigneurs  ,  MelIire  Nicolas  Brulard  Chevalier  , 
Sieur  de  Sillery,  Chanceher  de  France  &  de  Navarre- 
Roger  de  Bellegarde  grand  Efcuyer  de  France  ,  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi ,  Gouver- 
neur &  Lieutenant  general  pour  Sa  Majeffé  en  fes  Païs 
de  Bourgongne  &  Breflë  ;  Nicolas  de  Neufville  Che- 
valier ,  Sieur  de  Villcroi  ;  Louis  Potier  auHi  Cheva- 
lier, Sieur  de  Gefvres  ,  Confeillers  de  Sa  M.ajefté  en 
fon  Confeil  d'Eftat  ,  Secretaires  de  fes  comraande- 
mens  &Financcs;_Picrre Jannin auffi  Chevalier,  Sieur 
dcMonjeu,  ConJeiUer  audit  Confcil  d'Eftat  ;  Edme 
de  Malain  Baron  de  Lux  ,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Majefté  ,  Confeiller  en  fondit  Confeil  d'Eftjt ,  Ca- 
pitai- 
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ANS  pitaine  de  cinquante  hommes  d'amies  de  fes  Ordon- 
dej.  C.  nances,  Lieutenant  svenerai  audit  gouvernement  de 
fof'gogne  &  deEre!ic;  &  Matthieu  Boulaid  auiE 
Chevalier ,  Sieur  de  Bcrmy ,  Confeiller  audit  Con- 
fcij  d'Eftat,  au  nom  &  comme  apnt  charge  &  com- 
miffion  exprcHe  de  Très-Haut ,  Tres-Puiiîant  & 
Tres-Excellent  Prince  Louis  Treizième  par  la  Grâce 
de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  en  vertu 
des  lettres  de  commiiïion  faiétes  &  paflees  en  cette  dite 
Ville  de  Paris  ,  le  troiiieme  jour  de  Novembre  der- 
nier ,  par  l'advis  &  en  la  prefence  de  Tres  Haute  , 
Trcs-Puiflànte  &  Trcs-Excellentc  Princefiè  la  Roinc 
•  Mere  Regente  ,  dont  Ta  copie  cft  ci-aprés  infé- 
rée ,  d'une  part  :  &  Meffire  Pierre  Pecquius  Mai- 
ftrc  des  Rcqueftcs  de  l'Hoftel  de  Très-Hauts  & 
Tres-Puiííants  Princes  les  Archiducs  Seigneurs  des 
Pais-bas  &  de  ladite  Franche  Comté  de  Bourgon- 
gne,  Confeiller  en  leur  grand  Confcil ,  &lcurAm- 
bJÎTadeur  ordinaire,  refident  prés  ledit  Seigneur  Roi, 
ayant  outre  ce  charge,  pouvoir  &  commiffion  cx- 
preife  defdits  Seigneurs  Archiducs  ,  dont  la  teneur 
eft  auiïi  inférée  ci-aprés  ,  d'autre  part  ;  ont  pour  le 
renouvellement  de  ladite  NeutraHté  accordé  les  articles 
qui  s'cnfuivent. 

L  ASçAVOtR,  que  pour  le  tems  &  terme  de 
vingtncuf  ans ,  à  les  commencer  au  jour  que  la  prece- 
dente Neutralité  eft  expirée  ,  'qui  fut  le  vingtneufie- 
me  de  Juillet  de  l'an  dernier  M.  DC.  ix.  il  y  aura 
bonne  Paix  ,  union  ,  voilinance  &  amitié  entre  les 
Pars  ci  dcifus  nommez  ,  &  ne  s'y  pourra  mouvoir 
guerre  ne  commettre  atictm  a£le  d'holtilité  par  enva- 
liiflcment,  force  ouverte,  furprife  ou  autrement,  par 
quelque  voye  &  maniere  que  ce  foit ,  direâement 
ou  indireâcment,  de  lapart  desSouvcrains  Seigneurs 
defdits  Païs ,  fur  les  Pais ,  Terres  &  Seigneuries  com- 
prifcs  en  ladite  Neutralité  ,  ny  fur  les  iiibjets  &  ha- 
bitans  y  refidens  :  ce  que  leurs  fucceifeurs  efdits  Païs 
feront  tenus  aufli  d'obferver ,  au  cas  qu'eux  ou  l'un 
d'entre  eux  vinilènt  à  deceder  avant  ledit  temps  :  ce 
que  Dieuneveiiillc. 

il.  Et  afin  que  l'obfeiTation  en  foit  plus  ferme 
&  ftable  ;  lefdits  Seigneurs  Archiducs  ont  promis  , 
^  feront  tenus  de  faire  ratifier  &  approuver  le  prc- 
fent  Traitté  dans  fix  mois  ,  par  Très-Haut ,  Tres- 
Pidffant  &  Tres-ExccUent  Prince  le  Roy  Catholique 
des  Efpagnes  ,  à  ce  qu'il  demeure  obligé  à  l'obfcrva- 
tion  d'icelui.  S:  foit  pareillement  tenu,  auffi  bien  que 
lefdits  Seigneurs  Archiducs,  de  s'abllcnir  de  toiits  aitcs 
d'hoftilité  &  cntreprife  fur  les  Païs  &  fubjets  diidit 
Seigneur  Roi  Trcs-Chreftien  ,  compris  en  ladite 
Neutralité. 

n  L  Et  combien  qu'on  ait  toute  oecafion  d'cfpe- 
rcr  ,  que  la  Paix  ,  qui  eft  de  prefent  entre  lefdits  Sei- 
gacurs  Rois  Trcs-Chreftien  ,  Catholique  &  Archi- 
ducs ,  fera  perpétuelle  &  inviolable  ;   neantmoins  ii 

Quelque  rupture  advenoit  contre  leur  intention  & 
efir  (  ce  qu'ils  prient  Dieu  vouloir  deftourner  )  ladi- 
te Neutralité  ne  laiitra  aulTr  de  continuer  entre  lefdits 
Païs  &  fubjets  durant  ledit  tems. 

IV.  Ne  ieramcfmeintcrrompuë,  violée &enfrain- 
te,  fi  aucuns  partiadiers  defditcs  Provinces  &  Pais , 
compris  en  iccUe ,  venoient  à  faire  quelque  entre- 
prife  ou  attentat  au  préjudice  de  ladite  Neutralité  ; 
mais  en  fera  feulement  pourfuivie  la  réparation  paide- 
vant  les  Gouverneurs  &  Lieutcnans  Généraux  des 
Duché  &  Comte  de  Bourgongne  ;  qui  s'aifemble- 
ront  avec  quelques  Députez  des  Pailemens  de  Dijon 
&  Dole ,  pour  y  pourvoir  à  la  premiere  plainte 
qiii  leur  en  fera  faiéte  ,  en  forte  que  le  dommage 
ioit  reparé,  &  jufticc  favorable  rendue  aux  intereflcz  : 
a  quoi  les  Souverains  d'une  p.art  &  d'autre  appor- 
teront aulLi  leur  autorité  ,  quand  biloin  fera  ,  pour 
cmpefcher  que  tort  &  violence  ne  foit  faiäe  d'une 
part  ;  fans  toutesfois  venir  aux  armes  à  cette  oecafion. 

V.  Que  durant  iccUe  Neutrahté ,  les  manans  & 
habitans  des  Duché  de  Bourgongne,  Vifcomté  d'Au- 
xonne  &  Païs  de  Boifigny  ,  avec  leurs  appartenan- 
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ces  &  dépendances  ,  Terres  &  Seigneuries  y  encla-  ANS 
vees  ;  &  ceux  d'iCelle  Franche  Comté  ,  &  Cité  de  ^'  J-  C, 
Bdançon,  kurs-appartenances  &  dépendances  ,  Ter- 
res &  Seigneuries  y  enclavées ,  pourront  hanter,  con- 
verler  .  frequenter ,  trafiquer  &  marchander  de  cho- 
ies loyables  &  non  prohibées ,  aller,  demeurer ,  fe- 
Journei-&  retourner  de  Païs  à  autre  avec  leurs  mar- 
chandifcs  librement ,  &  fans  que  refpeâivement  ils 
puiflent  eftre  conftituez  prifonnicrs  de  guerre  ou 
leurs  biens  arreftez  ;   ny  que  les  biens  immeubles  , 
que  les  bibitans  defdites  Provinces  ,  Terres  &  Sei- 
gneuries pourroient  avoir  refpcilivemcnt  (  à  fçavoir 
ceux  defdites  Duché  de  Bourgongne,  Vifcomté  d'Au- 
xonne  ,   Pais  de  Baffigny  ,  "Terres  &  Seigneuries  y 
enclavées  ;  ny  femblablement  ceux  defdites  Comté  de 
Bourgongne,  Cité  de  Bcfmçon  ,  Terres  &  Seigneu- 
ries y  enclavées  )  riere  lefditcs  Duché  de  Bourgongne , 
Vifcomté  d'Auxonne  ,   Païs  de  Balligny  ,   Terres  & 
Seigneuries  y  enclavées  ,  puiffcnt  eftre  mis  hors  leurs 
mams,  failis  &  arreftez  ,  ny  déclarez  commis  ou  con- 
iilqucz  ,  comme  biens  d'c 
traire. 


i  ennemis  tenans  party  con- 


VI.  Pendant  le  tems  de  ladite  prolongation  de 
Neutralité,  lefdits  Seigneurs  Rois  &  Archiducs  , 
enfemble  les  Gouverneurs  defdites  Provinces  & 
Cours  de  Parlement,  en  cas  de  neceffitc  de  vivres 
efdits  Pais ,  pourront  défendre  la  traitte  tant  d'un 
cofté  que  d'autre. 

VH.  Ceux  de  ladite  Franche  Comté,  Cité  de Be- 
fançon,  leur  appartenances  &  dépendances.  Terres  & 
Seigneuries  y  enclavées  ,   qui  fuivront  le  paity  dudit 
Seigneur  Roi  Catholique  ou  Archiducs,  ne  pourront 
eftre  travaillez  ny  molcftez  pour  leurs  fiefs  &  autres 
biens  ,   qu'ils  ont  auxdites  Duché  de  Bourgongne  , 
Vilcomté  d'Auxonne  ,   Païs  de  Baffigny  ,  Terres  & 
Seigneuries  y  enclavées  :  ny  pareillement  ceux  defdites 
Duche  ,   Vifcomté  d'Auxonne  ,   Pais  de  Baifigny  , 
Ferres  &  Seigneuries  y  enclavées,  qui  fuivront  le  par- 
ti dudit  Seignciu:  Roi  Tres-Chreftien  ,  ne  pourront 
eltre  travaillez  ny  moleftez  ,  pour  leurs  fiefs  &  autres 
biens  qu'ils  ont  en  icelle  Franche  Comté ,   Cite  de 
Belançon  ,  leurs  appartenances  &  dépendances.  Ter- 
res &  Seigneuries  y  enclavées  ;  ains  en  joiiiront  refpe- 
âivement durant  ladite  Neutralité  fans  auame  diffi- 
culté, &  fans  qu'ils  foicnt  tenus,  pour  tranfporter  les 
fruits  provcnans  des  héritages  qu'ils  ont  ou  auront  aux 
Pais  de  l'une  des  Souverainetez  à  l'aua-e  ,  payer  aucu- 
nes dachcs  ,  gabelles  ny  impofitions  ,   non  plus  que 
pour  les  fruits  &  denrées  fortans  d'iui  lieu  de  ladite 
Franche  Comté  ,  pour  eftre  traniportécs  en  un  autre 
de  mclixie  Païs  ,  encore  qu'on  les  faflepaflér  &  repat 
fer  p.Tr  quelques  lieux  des  terres  de  France  comprifes 
en  ce  Traitté  de  Neutralité. 

VIII.  Les  manans  &  habitans  defdits  Païs  refpeâi- 
vement ne  confpireront  ny  entj-eprcndront  aucune  cho- 
ie 1  un  comrc  l'autre  :  &  s'il  eftoit  fait  par  aucuns  des 
lubjets  d  une  part  ou  d'autre ,  les  contrcvenans  &  tranl- 
grcflcurs  en  feront  aigrement pum's&corrinez. 

IX.  Si  aucuns  fubjets  defdites  Duché  &  Comte  de 
Bourgongne,  Pais,  Terres,  Seigneuries  &  lieux def- 
luidits  ie  retirent  d'une  obcïffincc  à  l'autre,  pour  evi- 
ter  la  punition  qu'ils  pourroient  avoir  méritée  pour 
quelques  crimes  par  eux  commis ,  lefdits  Seignairs 
Roi  Frcs-Chrefticn  &  Archiduc  feront  tenus  reiiiceìi- 
vement  les  faire  rendre  és  mains  des  Officiers  où  ils 
ieront  juridiques  ,  pour  en  faire  la  punition  :  &  le 
iemblable  fera  fait  des  voleurs  non  fubjets  deldits  Sei- 
gneurs Roi  &  Prince. 

X.  Et  pour  ce  qu'au  Traitté  dernier  de  l'an  mille 
cinq  cens  oâante,  plaintes  furent  faidcs  de  la  part  des 
Députez  du  Roi  Tres-Chreftien  ,  qu'à  l'occaiion  de 
quelques  Edias  publiez  en  la  Comte  de  Bourgonime 
la  liberté  de  joiiir  des  bénéfices  affis  audit  Comte  dé 
Bourgongne  ,  par  ceux  de  ladite  Duché  de  Bourgon-  • 
gnc,  Baffigny,  Vifcomté  d'Auxonne  &  Terres  y  en- 
clavées, leur  eftoit  oftéc,  du  moins  diminuée  de  beau- 
coup; l'abolitisn  defquels  Edits  eftoit  à  prefcntrequi- 
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ANS  fe:  ce  que  rAmbaffadeur  dcfdits Seigneurs  Archiducs 
de  J.  C  auroit  declare  n'avoir  charge  ny  pouvoir  confcntir ,  les 
Itili.  Députez  duJit  Seigneur  Roi  Tres-Chrefticn  ont  pro- 
teftc  &  declaré  ,  c|u'il  en  fera  ule  de  mcfme ,  en  cas  , 
c^u'à  caiifc  defdiis  Hdits,  lesfubjets  defa  MajeftcTrcs- 
Chrcfticnnc  reçoivent  quelques  incommoditez  &  dom- 
mages. 

Cornmtjßon  dit  Roi  de  France. 

LO  u  I  s  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &dc 
Navarre  ,  à  noftrc  Tres-chcr  &  féal  le  Sieur  de 
Silleiy,  Chancelier  de  France  &  de  Navarre; 
à  noftre  cher  Couiin  le  Sieur  de  Bellegardc  ,  grand 
Efcuyer  de  France ,  premier  Gentilhomme  de  noftre 
Chambre,  Gouverneur  &  noftre  Lieutenant  General 
en  Bourgongnc  &  BreiTe  ;  à  nos  amcz  &  féaux  Con- 
fcillcrs  en  noltrc  Confeil  d'Eftat,  les  Sieurs  de  Ville- 
roi  &  de  Gefvres,  Secretaires  de  nos  commandemens 
èc  Finances  ;  Jannin  Confciller  en  noftredit  ConÎêil 
d'Eftat ,  Baron  de  Lux ,  Chevalier  de  nos  Ordres , 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'ai'mcs  dcnosOrdon- 
nanccs,  noftre  Lieutenant  general  audit  Gouverne- 
ment de  Bourgongnc  &  Breilê  ;  &  de  Bcrmy  ,  auffi 
Confciller  en  noftre  Confeil  d'Eftat,  Salut.  Comme 
pour  fatisfaire  à  Tinftantc  prière,  qui  nous  aeftéfaiñc 
&  fouvent  réitérée  de  la  part  de  nos  trcs-chers& grands 
amis  ,  alliez  &  confedcrcz  les  Sieurs  des  Ligues  des 
treize  Cantons  des  liantes  AUemagnes,  pour  la  prolon- 
gation ou  renouvellement  de  la  Neutralité  ,  faiâe  & 
accordée  au  lieu  de  Baden  le  premier  jour  de  Mars 
tnille  cinq  cens  oótante ,  entre  nos  Duché  de  Bour- 
gongnc ,  Vifcomté  d'Auxonnc  ,  Païs  de  Baiïigny  , 
Terres  &  Seigneuries  y  enclavées,  leurs  appaitenanccs 
&  dépendances  d'une  part  ;  &  la  Franche  Comté  de 
Boiu-gongne  ,  Cité  de  Befançon  ,  leurs  appartenances 
&  dépendances  ,  Terres  &  Seigneuries  y  enclavées  , 
d'autre  part  ;  ladite  Neutralité  expirée  dez  le  mois  de 
Juillet  mille  fix  cens  neuf,  nous  ayons  advifé,  fuivant 
la  bonne  intention  du  feu  Roi  noftre  Tres-Honoré 
Seigneur  &  Pere  ,  que  Dieu  abfolve  ,  &  par  l'advis 
&  prudent  Confeil  de  la  Roine  Regente ,  noftre 
Tres-Honorée  Dame  &  Mere  ,  d'en  Bire  traiter  avec 
celui  ou  ceux  qui  à  çe  faire  feront  commis  par  hos 
Trcs-chers  &  amez  Confins  les  Archiducs  ,  Seigneurs 
des  Pais-bas  &  de  ladite  Franche  Comté  :  à  ces  caufes 
à  plein  confians  de  vos  fens ,  fuiKfance  ,  loyauté  , 
preudhommie,  expérience  &  bonne  diligence  ,  Nous 
vous  avons  par  le  mefme  advis  &  Conlcïl  de  ladite 
Roine  Regente,  noftre  Trcs-honorécDame  &Mere, 
commis  &  député  ,  commettons  &  députons  par  ces 
prefentes  lignées  de  noitre  main  ,  pour  &  en  noftre 
nom  traitter ,  accorder  &  convenir  avec  celui  ou  ceux 
qui  feront ,  comme  dit  eft ,  à  ce  faire  commis  par  lef- 
dits  Archiducs,  de  la  prolongation  ou  renouvellement 
d'une  bonne ,  feure ,  ferme  &  commune  Neutralité  & 
amitié  entre  nofdites  DuChcdeBourgongne,  Vifcom- 
té d'Auxonne  ,  Païs  de  Baffigny  ,  leurs  circonftances 
&  dépendances.  Terres  &  Seigneuries  y  enclavées,  & 
ladite  Franche  Comté  de  Bour^ongne,  CitédeBefan- 
çon  ,  leurs  appartenances  &  dependances  ,  Terres  & 
Seigneuries  y  enclavées  :  &  ce  pour  le  temps  de  vingt- 
neuf  ans  ,  ou  autres  que  vous  advifcrez  ,  foubs  les 
mcfines  conditions  &  conventions  portées  par  ledit 
dernier  TraÎtté  de  Neutralité ,  ainfi  que  vous  jugerez 
cftrc  plus  à  propos  pour  le  bien  de  noftre  fcrvicc,  pro- 
fit &  utilité  de  nos  Duché  &  Païs  fuidits  :  &  généra- 
lement faire  en  ce  que  defliis,  circonft^ces  &  dépen- 
dances tout  ce  que  nous  mefmcs  ferions ,  ii  preicnt  en 
peribnne  y  eftions ,  félon  la  fiance  que  nous  en  avons 
en  vous  ;  jacoit  que  le  cas  requift  mandement  plus  fpe- 
cial  que  n'eit  contenu  en  cefdites  prefentes  :  promet- 
tant en  foi  &  parole  de  Roi  avoir  agréable ,  tenir  fer- 
pie  &  fìnble  à  tousjours  tout  ce  que  par  vous  fera  fait , 
traitté  &  conclu  en  ce  que  dcflus  ,  fans  jamais  aller  ny 
venir  au  contraire ,  directement  ou  indireâemcnt  ;  & 
d'en  bailler  nos  lettres  de  ratification  ,  toutes  fois  & 
quances  que  requis  ferons  de  ce  faire  :  vous  avons  don- 


né &  donnons  plein  pouvoir  ,  puiilàncG,  authorité,  ANS 
commilEon  &  mancfement  fpecial  ;  car  tel  eft  noitic  de  J.  C. 
plaifir.    Donné  à  Paris  le  x  1 1 1 .  jour  de  Novembre ,  i  ^  i  y . 
l'an  de  Grâce  mille  fis  cens  dix  ,  &  de  noftre  Regne 
le  premier.  Signé  Loujs,  &plusb;is,  P.irlcRoy,  U 
Reine  Regente  fa  Mere  frefeme  -¡Brulard  :  &fccUee6fui- 
double  qucuë  du  grand  feau  de  cire  jaulnc. 

Commißon  ^  ratification  des  Archiducs. 

ALBERT  &  Isabelle  Clara  Euge- 
nia Infante  d'Eipagne,  par  la  Grâce  de  Dieu 
Archiducs  d'Auftriche  ,  Ducs  de  Brabant ,  de  Lem-  • 
bourg,  de  Luxembourg,  de  Gueldrcsj&c.  Comtes  de 
Flandres ,  de  Hainau ,  d'Artois,  &c.  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  vcn-ont ,  Salut.  Comme  pour  fatis- 
faire à  l'inftahte  prière  &  rcquifition  qui  faitìe  nous  a 
efté  de  la  part  de  nos  trcs-chers  ¿íe  bons  amis  &  anciens 
confcderezlcs  Seigneurs  des  Ligues  de  tous  les  Cantons 
delà  haulte  Allemagne,  pai'leurslettrcs  à  nous  cfcrites 
le  dixhuiéticme  du  moisdcjuillct  del'an pallé  millefix 
cens  &  neuf,  nous  nous  ayons  condefcendus  de  députer 
perfonnagcs ,  pour  traitter  de  la  prolongation  ou  renou- 
vellement de  la  Neutralité,  accordée  entre  noftre  Fran- 
che Comté  de  Boiu"gongne,  y  com^rife  la  Cité  de  Be- 
fançon  avec  fcs  appartenances  &  dependances,  Terrts 
&  Seigneuries  y  enclavées ,  d'une  part;  &  les  Duché  de 
Bourgongnc,  Vifcomté  d'Auxonne  &  Païs  de  Baifigny, 
avec  leurs  appartenances  &  dépendances ,  Terres  6l 
Seigneuries  y  enclavées  ,  d'autre  pan  :  S  ç  a  v  o  i  r 
Faisons,  que  nous  confians  entièrement  de  la  pcr- 
fonnc  de  noftre  ti  es-cher  &  féal  Melïire  Pierre  Pccquius> 
Maiftrc  aux  requcftes  de  noftre  Hoftel,  Confeiller  ca 
noftre  grand  Confeil ,  &  noftre  Ambaifadcur  ordinaire 
auprès  du  Roy  Tres- Clircftien,  &  de  fes  fens,  fuffi- 
iànce ,  loyauté ,  preudhommie  &  bonne  diligence; 
iccluy  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvons,  avons 
fait,  cree,  ordonné  &  cftably;  faifons,  créons,  or- 
donnons &  cftabliifons  parces  prefentes  noftre  Procu- 
reur fpecial;  luy  donnant  plein  pouvoir ,  puiffancc  & 
authorité  de  pour  &  en  nos  noms  traitter ,  accorder  & 
palier  avec  celuy  ou  ceux  qui  feront  députez  de  la  parc 
dudit  Sieur  Roy ,  &  qui  de  ce  auront  pouvoir  lufïÎiant  » 
le  renouvellement  d'une  bonne  &  Icure  Neutralité  & 
amitié  entre  noftreditc  Franche  Comté  de  Bourgon- 
gne,  y  comprife  ladite  Cité  de  Befançon,  avec  toutes 
leurs  appartenances  &  dépendances  ,  Terres  &  Sei- 
gneuries y  enclavées,  ainiique  le  tout  s'eftend  &  com- 
porte avec  ladite  Duché  de  Bourgongnc  ,  y  comprile 
ladite  Vifcomté  d'Auxonne  &  Païs  de  Baifigny  ,  avec 
toutes  &  chacuncs  leurs  appartenances  &  dépendan- 
ces,  Terres  &:  Seigneuries  y  enclavées  :  &ce  pour 
le  temps  de  vingt  ou  vingtneuf  ans  ,  ou  tel  autre 
plus  bref  qui  icra  entre  eux  advifé  ;  qui  commen- 
ceront à  courir  dez  le  jour  &  date  dudit  renouvelle- 
ment, ou  tel  autre  qu'ils  adviferont,  &  foubs  les  mcf- 
mes  paäes  &:  conventions  portées  par  ledit  dcrniec 
Traitté  de  Neutralité,  &  félon  que  ledit  Pecquius  ver- 
ra cftrc  à  faire,  pour  le  plus  grand  bien  ,  profit,  uti- 
lité &  commodité  de  nous  &  de  noftredite  Franche- 
Comté.  Mefmcs  lui  donnons  pouvoir  de  promettre 
en  noftre  nom  ,  que  nous  ferons  advoucr  &  ratifier 
ledit  Traitté  de  Neutralité  par  noftre  bon  Frère  le  Rot 
Cadiolique  des  Efpagnes  :  &  ce  dedans  fix  mois  pro- 
chains ,  ou  tel  autre  terme  qu'il  fera  advifé  ;  &  qu'il 
n'entreprendra  rien  contre  icelui  :  &  généralement  de 
faire  ,  traitter  &  negotier  par  noftredit  Procureur  au 
prcfent  aftaire  tout  ce  que  nous  mcfmes  ferions  ^  faire 
pourrions,  fi  preicns  y  eftions  ■  jaçoit  qu'il  y  ait  cho- 
ie qui  requift  mandement  plus  fpecial  que  le  conteniH- 
en  ces  prefentes  ;  lefquelles  promettons  en  bonne  foi 
&  parole  de  Prince  ,  &  ibubs  l'hypothèque  &  obliga- 
tion de  tous  &  chacun  nos  biens  ,  prefens  Se  à  venir, 
avoir  agréable  ,  &  tenir  pour  ferme  &  ftable  tout  ce 
que  par  noftredit  Procureur  fera  fait,  traitté  &  negocie 
en  cet  endroit ,  fans  y  contrevenir  ,  ny  fouffrir  qu'il  y 
fort  contrevenu  ,  dircé^nent  ou  indireftemeut ,  en 

quel- 


DE    trêve;   D' a  L  L  I  a  N  C  É,  &c. 


ANS  qwclque  forte  &  maniere  que  ce  foit  :  &  de  ce  faire 
de  J.  C.  expedier  ,  fournif  &  bailler  nos  letü'es  d'agreadon  & 

j,  ratification  en  dedans  le  terme  qui  aura  efté  pris ,  con- 
loll.  y^j^^j  ^  accordé  par  noftrcdit  Procureur.  En  témoin 
dequoi  nous  avons  fubfigné  ces  prefentes  de  noftre 
main  ,  &  fait  mettre  &  appofer  à  icelles  noilre  ièeÎ. 
Donné  en  noftre  Ville  de  Bruxelles  le  vingtquatrieme 
jour  du  mois  de  Septembre  ,  Tan  mille  fix  cens  dix. 
h'i^iié  jiWeft  Ifaheile.  Surlereply,  Far  les  Archi- 
ducs :  Prats  :  &  íeellé  en  cire  rouge.  Fait  &  arrefté 
à  Paris  par  nous  CommifÎaires  fufdits  ,  les  an  &  jour 
que  deims.  Lequel  fufdit  Traitté  tous  les  Députez  du 
Roi  Tres-Chreftien  ci-deiTus  nommez  ont  iigné  l'un 
après  l'autre  à  Tun  des  coftez  de  l'efcrit;  à  fçavoir 
BrnUrd,  Rogier  de  Bellegarde ,  de  Nei^ville,  Potier  y 
P,  y  annin ,  de  MaUin-Liix ,  JBoulard  :  &  de  l'autre 
cofté,  P.  Pecquius.  SçAVOiR  FAISONS,  quc  nous 
voulans  proceder  ÍÍncerement&  de  bonne  foi,  en  tout 
ce  que  noftrcdit  Procureur  a  traitté ,  promis  &  accor- 
dé en  cet  endroit;  avons,  en  agréant  le  fufdit  Trai- 
té ,  tel  qu'il  eli  ci-deífus  refere  ,  icclui  confirmé  , 
ratifié  &  approuvé;  confirmons,  ratifions  &approu- 
vons,  tantpournous  que  pour  nos  hoirs  &  fucceiîèurs , 
pour  ledit  temps  devingt-neufans,  à  commencer  com- 

,  me  defïiis  eft  dit  :  promettons  en  paiole  de  Princes 
foubs  noftre  foi  &  honneur,  &  l'obligation  detous& 
chacuns  nos  biens ,  tant  meubles  qu'immeubles,  pre- 
fens  &  à  venir,  &  ceux  de  nofdits hoirs  &c  fuccclfeurs, 
Tobferver  &  faii'e  obferver  inviolablement ,  iàns  y 
contrevenir  ,  ny  fouffiir  qu'il  y  foït  contrevenu  , 
direâement  ou  indireâement ,  en  quelque  forte  ou 
miniere  que  ce  foit.  En  tcfmoin  dequoi  nous  avons 
foubfigné  ces  prefentes  de  nos  mains ,  &  fait  à  icelles 
appofer  noftre  grand  féel  accouftumé.  Donné  en  no- 
ftre Ville  de  Bruxelles  le  vingtième  jour  de  Janvier 
l'an  de  Grâce  mille  fix  cens  onze. Grijv't,  Signé  Al- 
èert  Ifahelle  :  &  plus  bas ,  Prats.  Collationné  à 
l'original,  &  trouvé  concorder  par  moi  P cequias. 

Ratification  du  fafdïts  Traitté {ar  le 
Roy  de  France. 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Rôî  de  France  &  de 
Navarre  j  à  tous  ceux  qui  ces  preÎCntes  lettres 
verront ,  Saiut.  Gomme  en  fuite  de  la  bonne 
,  intention  du  feu  Roi ,  noftre  Tres-Hortoré  ScigncUr 
&Pere,  Henry  le  Grand ,  que  Dieu  abfolve,  ¿S¡  à  la 
prière  qui  nous  en  a  efté  faictc  par  nos  tres-chcrs  & 
grands  amis ,  alliez  &  confedcrcz  des  Ligues  Suiifes , 
nous  ayant  ci-devant ,  par  Tadvis  &  prudent  confeil 
de  la  Roinc  Regente ,  noftre  Tres-Honorce  Dame  & 
Mere ,  fait  expédier  nos  lettres  de  commiiTion  à  au- 
cuns des  principaux  Seigneurs  de  noftre  Confeil,  pour 
traitter  avec  celui  ou  ceux  qui  feroient  à  ce  commis 
par  nos  Tres-chcrs  Coufins  les  Archiducs ,  Seigneurs 
des  Païs-bas&delaFrancheComtédeBourgongne,  du 
renouvellement  delaNeutralitc,  faiâe  &accordceavec 
intciTcntion  des  Seigneurs  des  Ligues  le  premier  jour 
de  Mars  mille  cinq  cens  quatrcvingt,  aulieu  de  Baden, 
pour  vingt-neuf  ans,  expirez  du  Règne  dudit  feu  Sei- 
gneur Roy,  noftrò  Tres-Honoié  Seigneur  &  Pere, 
entre  les  Duché  de  Bourgongilc  ,  Vifcomté  d'Auxon- 
ne,  Païs  de  Bafïigny,  avec  leurs  appartenances  &  dé- 
pendances. Terres  &  Seigneuries  y  enclavées  ,  d'une 
part;  &  la  Franche  Comté  de  Bourgongnc  ,  Ciré  de 
Belànçon,  leurs  appartenances  &  dépendances ,  Ter- 
res &  Seigneuries  y  enclavées ,  d'autre  part  ;  nofdits 
Députez  &  le  Sieur  Pecquiüs,  Ambafladeur de  nofdits 
Coufins  les  Archiducs  ,  refidant  prés  de  nOus ,  ayant 
traitté  &  convenu  pour  le  renouvellement  de  ladite 
Neutralité  les  articles  ci  attachez  foubs  le  contrefeel  de 
noftre  Chanccicrie  ;  Sçavoir  faisons,  que  nous 
citant  îceux  fait  lire  en  prcfcnce  de  ladite  Roinc  Re- 
gente ,  noftre  Tres-Honorée  Dame  &  Mere  ,  nous 
avons  iceux  par  fon  bon  advis  &  prudentconfeilagreé, 
apprcuvé,  ratifié  &  confirmé  ;  agréons,  appreuvons, 
ratifions  &  confirmons,  &  le  tout  promettons  en  fov 
Tom.  IJl. 


&  parole  de  Roi,  &  foubs  l'obligation  &  hypothèque  A  Ná 
de  tous  &  un  chafcun  nos  biens  ,   prefens  &  à  venir  ,  de  J.  G¿ 
garder,   obferver  &  entretenir  inviolablement ,   fans  ign- 
jamais  aller  ny  venir  au  contraire  ,  direâement  ou  in- 
direâement, en  quelque  forte  &  maniere  que  ce  foit. 
En  tefmoin  dequoi,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
noftre  propre  main,  &  à  iccUcs  fait  mettre  &  appofer 
noftre  feeÎ.    Donné  à  Paris  le  premier  jour  de  Février 
l'an  de  Grâce  mille  fix  cens  onze,  &  de  noftre  Régné 
le  premier.    Ainfi  figné,  Louis:  &furlereply,  Par 
le  É.OÍ  ,   la  Roine  Regente  fa  Mere  preferite  :  Brulart  : 
feellé  d'un  grand  feel  en  cire  jaulne  à  double  queue  de 
parchemin  pendante 

CE  Traitté  fut  piMié  en  Vaudiahce  de  U  Cow  SoU' 
veraine  de  Parlement  k  Dole  ,  le  Procureur  Ge- 
tterai le  requérant  par  la  voix  de  Mcjfire  An-  • 
toine  Bereur  DoElenr  e's  Droits  ,  Confeiller  c?"  Premier 
Advocat Fifcal  enladiteCour,  le dixhiiiâieme d'Avril, 
l'an  mille  ftx  cens  onz.e  :  à  Dijon  le  vingLunieme  dumef- 
me  mois  :  à  Chmmont  en  Bajfig?iy  ,  le  tremeunieme  dn 
mois  de  Mars  :  le  troifiemê  d'Avril  au  fiege  RojaL 
de  Lances  i  le  tout  en  la  mefme  a7inée  m.  dc.  xi. 


L  I  I  L 

Traité  entre  les  EleBeurs  deSAX^  ^  de 
BRANDEBOURG  ^ leTr incede  KEV-  '^'^ 
BOURG  touchant  la  fnccejjïon  de  Cleves  ^^^^^ 
&  de  Julliers  j  Paît  à  Jiiti^oboc  près  de 
Leipßc  ^  le  i8.  Mars  ^    i6ir.  Gabriel 
Chappuys,  HiftoireGénéraledela  Guer-  ^TZ^' 
rede  Flandres.  Partiell,  pag.  291.  Mer- '^^^r 
cure  François,  Tom.  IL  Feuiil.  2 1 7.  Verfo. 

LEs  deux  EIccieurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg s'e- 
ftaiisdonc  rendus  à  Jutrobok ,  &  tous  les  Prin- 
ces de  leurs  mailons ,  fçavoir  de  ceux  de  Saxe  , 
le  Duc  Jean  George  frère  de  rElcfteur ,  les  Ducs  de 
Coburg  &  de  Vinar ,  avec  l'Adminiftrateür  de  Mag- 
debourg  :  Des  Princes  dc  Brandebourg  ,  les  Marquis 
de  Brandebourg,  &  Culmbach,  ceux  d'Onoltzbac  & 
Croííenfc.  Les  Landgraves  de  Heile,  Maurice,  Louis, 
&  Fridcric  :  Le  Duc  d'Holfatie ,  Chriftian  Prince  d'An- 
halt,  &  plufieurs  autres  Seigneurs.  Le  18.  Mars  l'ac- 
cord fuivant  fut  arrefté  &  figné. 

L  Que  les  Eftats  de  Julliers  feroient  conjointe- 
ment poifedcz  &  adminiftrez  par  les  Elcâcui-s  &  Prin- 
ces dc  Saxe  ,  avec  TEflcétcur  de  Brandebourg  &  lö 
Prince  dc  Ncubourg. 

I L  Que  le  Senat  ou  Confeil  feroit  compofé  dc  Se- 
nateurs clleus  &  choifis  de  toutes  les  Provinces  dépen- 
dantes dc  la  maifon  dc  Julliers ,  afin  que  chafque  pays 
fuft  gouverné  fuiyanc  leurs  anciens  privileges  &  cou- 
ftumcs. 

1 1 1.  Que  le  Gouverneur  de  Julliers  &  les  habitans 
prefteroient  le  ferment  de  fidélité  au  nom  des  trois  fa- 
milles des  Efledeurs ,  Palatin,  Saxe  &  Brandebourg , 
avec  cefte  condition  ,  que  le  différent  entr'eux  eftant 
terminé  ,  ils  recognoiftroient  celui  feul  à  qui  il  feroit 
adjugé. 

_IV.  Que  l'Eleaeur  &  Princes  de  Saxe  intercede- 
roicnt  envers  l'Empereur  pour  la  revocation  desEdiâ* 
faits  contre  les  Eflcdeurs  &  Princes  de  Brandebourg, 

contre  le  Prince  de  Neubourg. 

V.  Que  leur  diftcrcnt  feroit  terminé  devantrEmpc- 
reur  comme  leur  Juge  ordinaire; 

VI.  Qu'uns  &  autres  donneröient  cätitioii  d'öbeyï 
à  la  fcntcncc  qui  interviendroit. 

VII.  QuelesfubjetsdesEftats  de  Julliers,  lefquels 
s'cftoicnt  jufques  alors  comportez  neutres  ,  {"ans  avoir 
recogneu  l'un  ou  Tautre  party,  rfen  feroient  mòlcftez 
ny  recherchez. 

VIII.  Que  les  navires  de  guerre  qui  eftoierit  fur 
le  Rhin  pour  lever  les  impofts  nouveaux  mis  fus  depuis 


TRAITEZ   DE  PAIX, 


la  mort  du  dernier  Duc  de  JuUiers,  feroicnt  lîcenticcs, 
'ANS  ß^Iefditsimpofts abolis. 

ne  J.  C*  j  ^  Qu'Us  liccnticroicnt  leurs  gens  de  guerre  de  part 
ÏÖII.  &  d'autre. 

X.  QuQ  la  Maifon  de  Saxe  donneroit  la  Ibmrae  de 
deniers  par  eux  accordée  aux  Princes  de  Brandebourg 
ík  Neubourg  ,  avant  qu'élire  admis  en  aucune  pol- 
feiTion. 

XI.  Que  l'Empereur  feroic  prie  par  les  Princes  cjut 
auroicnt  intcrcft  en  h  fuccciïiondc  Julliers,  dcratiher 
celle  tranfaóiion. 

XII.  Et  que  la  Maîfon  de  Saxe  reticndroit  fon  in- 
vciliture  des  Eftats  de  Julliers,  fans  cmpcfchcrceusdc 
Brandebourg  &  de  Neuboiu'g  à  Tinveiliture  qu'ils 
en  vouloient  envoyer  demander  à  l'Empcrciu". 

L  I  V. 

ANS  Traké  entre  LOUIS  XIII.  Rot  de  France 
d'^J.  c.  ^ks  Archiduc  AVò^WX  ET  ISABEL- 
IÓIX.  LEj  pour  les  L'mkes  des  'Duché^  Com- 
Fran  ^^'^^  Bourgongne  ^  autres  Provinces  voi- 
ET  LES  ßnes.  Avec  le  Partage  des  Terres  reflees 
Archi.  eu  fiirfeaucc par  le  Traité  de^aix  de  ISS9- 
rouR  LA  fait  il  Auxonne  le  15;.  Février  ióïx.  Ere- 
BoiiRGo-     der.  Leonard.  Tom.  IV". 

(■•NE,  iSiC. 

LOUIS  PAR  LA  G"RACE  DE  DiEU  KoY  DE 
France  et  de  Navarre:  Atousprefens 
&  à  venir;  Salut.  Comme  fur  l'ouvcmire  qui 
nous  avoir  clic  faite  de  la  pait  de  nos  tres-chers  Cou- 
fins  les  Archiducs  ,  Seigneurs  des  Pays-Bas,  &  de  \x 
Franche  Comté  de  Bourgongnc  de  traittcr,  refoudre 
Ê£  accorder  à  l'amiable  pluileurs  diificultcz  &  diftcrcnts 
quieitoientfurvenus,  comme  il  en  naiilbit  encore  tous 
les  jours  fur  les  Frontières  de  nôtre  Royaume  enu'c  nos 
Sujets  dcnoilre  Duché  de  Bourgogne,  &  de  nos  Pro- 
vinces de  Champagne  &  Breife  ,  &  ceux  de  nofdits 
Coufms  en  ladite  Eranchc-Comtc  ,  tant  pour  raifon 
des  limites  defditcs  Provinces ,  que  pour  la  iouverai- 
neté  des  Heux  où  elles  eftolenc  encore  contcnticuiès , 
&  ièmblablement  f  lire  parcages  des  Terres  qui  eiloïent 
jufques  alors  demeurées  en  iurfcancc  ,  fuivant  &  con- 
formément au  Traité  de  Pai:i  fait  en  Tan  mil  cinq  cens 
cinquante-neuf  entre  le  feu  Roi  Henri  II.  nôtre  Pre- 
deceifeur  ,  &  Philippes  II.  Roi  d'Efpagnc.  Nous 
aurions  des  Tannée  mil  fix  cens  &  dix,  liiivant  les  bon- 
nes intentions  du  feu  Roi  noftrc  tres-honorc  Seigneur 
&  Pere  Henri  le  Grand  (queDieii  abÎblvc)  celles  des 
autresRoisnos  Prcdeceifcius ,  témoignées  par  plufieurs 
Dcputacions  &  Conferences,  que  depuis  leTraitéde 
Ean  mil  cinq  cens  cinquante-neuf  fc  font  faites  de  part 
&  d'autre  furccfnjcc,  &  toutefois  fcparces  fans  aucun 
fl"uit.  Etparlcbonavis&pmdent  Confeildcla  Reine 
Regente  noílre  tres-honorée  Dame  &  Mere,  commis 
&  député  MclTu-e  Jean  Baptiilc  le  Goux  ,  Confeiller 
en  noftrc  Confeild'Eftat,  &Prcfident  en  noílre  Cour 
de  Parlement  de  Dijon.  Jacques  Venot  Confeiller  & 
Maiilre  ordinaire  en  noftre  Chambre  des  Comptes  du- 
dit  Dijon  ,  alTiilcz  de  Maiilrc  Marc-Antoine  Milotct 
jioflrc  Avocat  General  cnnofti-cditc  Cour  pour  proce- 
der de  noftre  paît  audit  partage,  &  à  la  décilion  dctous 
lefdits  differents,  avec  ceux  qui  feroicnt  à  ce  commis 
•par  nofdits  Coufms  les  Archiducs  ,  lefquels  ayans  au 
même  temps  &  aumêmc  cftct  député  de  la  leur  Maiilrc 
Antoine  Gai-nicr  &  Claude  le  Brun  ,  ConfciUcrs  au 
Parlement  de  Dole,  &  Jean  Boi  vin  auiïi  Confeiller  &: 
Avocat  Fiical  audit  Parlement,  afhftez  de  MeffircLuc 
de  faint  Mauris  Procureur  General  audit  Parlement  de 
Dole;  les  uns  &  les  autres  fc  ièroïcntveus  &  aifemblcz; 
&  auroicnt  conféré  cnfemble  par  plufieurs  fois,  tauten 
rollrc  Ville  d'Auxonne,  qu'autres  lieux  deldites  Fron- 
tières; ^  après  avoir  conjointement  drefle  procez  ver- 
baux, communiqué  &  confideré  fcs  Tiltres,  enfeigne- 
mcns  &  productions  ,  examiné  &  débattu  les  raifons 
de  part  &  d'autre  ,  auroicnt  finalement  procédé  d'un 


commun  accord  au  partage  defdites  Terres  de  Surfcaii- 
cc,  &  à  la  décifion  de  tous  lefdits  diftcrcnts,  &  en  au-  ANS 
roîent  fous  noftre  bonplaifir,  &de  nofdits  Coufms  les  de  J.  C 
Archiducs,  fait,  arreité  &  condud  le  Traité  ;  dont  la 
teneur  s'eniliit. 

JEan  Baptiste  le  Goux  ,  Chevalier,  Seigneur 
de  la  Berebere  ,  &  Boncour  ,  Confeiller  du  Roi 
Tres-Chrcilicn  en  Ibn  Confcil  d'Elbt ,  &  Prc- 
fidcnt  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Dijon  ,  Commiliài- 
res  députez  par  fadice  Majcftc  :  Antoine  Garnier  & 
Claude  le  Bmn  Confeillers,  &  JcanBoivin  auffi  Con- 
feiller, &  Avocat  Fifcal  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Dole  ,  Commiifaires  députez  par  les  SerenifiÎmes  Ar- 
chiducs ,  Comtes  de  Bourgongnc ,  pour  traiter  &  dé- 
cider les  difïèrens  des  limites  entre  le  Duché  de  Bour- 
gogne ,  Pais  de  Baifigny  &  Breffe  ,  avec  le  Comté  de 
Bourgogne  :  même  ceux  qui  concernent  la  fouverainc- 
té  des  Terres  de  Savîgny  &  faint  Loupt  :  comme  auiïî 
pour  partaga'  les  Terres  &  Heux  demeurez  jufques  à 
prefent  en  furféancc.  Dclqucîs  par  le  Traité  de  Paix 
de  Tan  mil  cinq  cens  cinquante-neuf,  fait  entre  les 
défunils  Rois  Henri  II.  Roi  de  France  ,  &  Philippe 
II.  Roi  d'Elpagnc  de  tres-hcureulc  memoire  ,  il  fut 
convenu  &;  accordé  que  partage  feroit  fait  à  l'amiable. 
Sçavoir  faisons  ,  Qil'eftans  afícmblez  en  la  Ville 
d'Auxonne  avec  M.  Marc-Antoine  Millbtct  Avocat 
General  audit  Parlement  de  Dijon,  Luc  de  faint  Mau- 
ris Procureur  General  audit  Parlement  de  Dole  ,  Ang- 
ioine Joly  Greffier  audit  Parlement  de  Dijon  ,  &  Jac- 
ques de  la  Barre  Juré  au  Greffe  dudit  Parlement  de  Do-  . 
le,  nommé  pour  Greffier  en  ladite  Commiifion:  Après 
avoir  receu  les  procez  verbaux  par  nous  cnfemblcment 
dreffezfur  le  fait  defdites  Terres  de  Surféancc,  &difìe- 
rend  des  limites.  Les  tiltres  ,  pièces  ,  &  produirions 
cominuniquécs  d'une  part  &  d'autres  ,  rcprefcnté  &: 
dcbattulcsraifonsàdivers  joitrs.  Finalementa  cfté  par 
nous  procédé  au  partage  defdites  Terres  de  Surfeancc, 
accord  &  décifion  des  diíícrends  defdites  límites ,  fuivant 
nospouvoirs  comme  s'enfuit. 

PREMIEREMENT.  Et  premièrement  avons  ac- 
cordé &  convenu  qu'au  partage  deiHitcs  terres  de 
furièance  feront  comprifes  celles  cy'-  après  nom- 
mées ,  par  nous  reconnues  eftrc  de  ladite  qualité  ,  A 
Sçavoir  Fontaine-Françoife,  Chaulme,  Manteche, 
Achey  ,  Delain  ,  Montot ,  Ncrvefain  ,  Fonuans  la 
ville,  avec  les  granges  d'AnvÎllcrs,  &  Dialofïé  en  dé- 
pendons ,  Farincourt ,  Raucourt ,  la  Grange  d'Eru- 
court ,  Piflclous  ,  SuaucouiT  ,  Tournai  ,  Bclmont  , 
Bufficres ,  non*  compris  ce  qui  eft  du  Bailliage  de  Dijon  , 
Duché  de  Bourgongnc,  &  h  teire  entière  de  Vauvil- 
Icrs,  de  laquelle  dépendent  les  bourgs  dudit  Vauvillcrs, 
les  villages  du  pont  du  Bois,  AmbiviJIcrs,  Ailloncourt 
en  partie  ,  Haumongey  ,  Grandmpt  ,  Sorans  ,  Har- 
fault,  Gruyer,  la  Haye,  avec  les  Forges ,  &:  Verrières 
enclofcs  dons  les  finagcsS;  foreflsdudit  Vauvillcrs.  Et 
pour  proceder  audit  partage  fclon  l'affictte  &  proximi- 
té des  deux  fouverainetez  &  commodité  des  fujciäs  , 
Avonsdéckré&  accordé.  Qu'en  la  fouveraité  deFriiv 
cc  demeureront  le  challel  &:  bourg  de  Fontainc- 
Françoife  ,  les  villages  de  Chaulme  ,  Belmont ,  Bul- 
fiercs,  non  compris  ce  qui  cil  du  Bailliage  de  Dijon , 
&  Duché  de  Bourgogne,  Farincourt ,  Tournai ,  Fo- 
nuanslaville,  avcclesgranges  d'AnvÎllers,  &  DialoÎ^ 
fc.  Et  en  la  terre  de  Vauvillcrs  les  villages  d'Hariàult, 
la  Haye,  &  Gruyer,  la  fbreft  de  ^'auviUers  ÎcVer- 
rieres  cílant  en  icelle.  Item  ce  c|ui  joint  &  avoifi*- 
nc  lefdits  trois  villages  de  part  &  d'autre  à  propor- 
tion de  leurs  finagcs ,  cnfemble  les  territoires  des 
fiifdits  bourgs&;  villages,  alnfi qu'ils  s'exteudentpour 
eftre  les  Seigneurs  dcldits  bourgs  &  villages ,  iic 
habitans  en  iceux,  vaflaux ,  hommes  &  fujcts  de 
Majeflé  Trcs-Chrefticnne ,  &  de  fcs  fucccflcurs  Roys  t¿ 
France,  tout  ainfi  que  les  autres  vafraux&fujçtsdefon 
Royaume. 

I L  Comme  au  femblable  les  villages  de  Manioche, 
Dehin  ,  Achey  ,  Montot ,  Nerveüiii ,  Raucouit , 

grange 
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'^NS  '^*^'^'^*^'^^'^  >  PiHcloux,  Suauœurt ,  le  eh  aftel 

de  J  C  '^'^'■^'S '^'^  ^'^'^^'^'^•'^»  avec  cc  qui  dépend  duditVau- 
villcrs  en  h  terre  d'Ahincourt  ,  villages  d'Ambevil- 
1.1ers,  Pont-du-ßois  ,  Hamongey  ,  òrandrupt ,  & 
Sorans,  enrcmble,  la  foreft  dudit  Vaiivillers,  Forges 
&  Verrières cltans'cn  icelle,  en  cequijoindcÎdïtsVau- 
villers  ,  Ambcviîlcrs  ,  Poinc-du-}ìoÌs ,  Hamongey, 
Grandriipc ,  &  Sorans  de  parc  &  d'autre  à  proportion 
de  leurs  finagcs ,  avec  tous  les  territoires  des  ilifdics 
bourgs  &  villages  ;  ainiiqu^ils  s'extcndent,  &mefmc- 
ment  celui  de  Uclaïn,  félon  le  partage  fait  de  quelque 
portion  de  bois  entre  les  S.  dudit  Delain  ,  &  de  Fo- 
nuans ,  demeureront  à  h  fouvcrainecé  des  Sercniffimcs 
Archiducs  ,  &  leurs  fuccellcurs  Comtes  de  Bourgo- 
gne ,  pour  cftre  les  Seigneurs  defdits  bourgs  &  vilhigcs , 
&  habicansd'iceux,  vailaux,  hommes  á¿  fu  jets  de  leurs 
AJcelfcs ,  Si  fucceflèurs  Comtes  de  Bourgogne  ,  tout 
atnii  que  les  autres  vaiïliux  ôc  fujcts  dudit  Comte.  Et 
néanmoins  où  les  finagcs  de  Gruycr  &  Sorans  ne  iè 
trouveroient  réglez  ,  fera  la  iôuveraineté  de  ladite  fo- 
rcil:  entre  iceux  partagée  par  une  droite  ligne  traver- 
fant  icelle,  &  cgalcmcnc  diftante  des  deux  villages. 

III.  Et  le  différend  de  la  fouvcrainetédeSavignycn 
Ravcrmont  a  efté  par  nous  déclaré  &  accordé  le  cha- 
fteau,  bourg,  fauxbourg,  vieille  ville,  Eglife  &  hal- 
les dudit  Savigny  ,  avec  le  village  du  Vernoy  leurs  fi- 
nages  &  territoires  ,  ainfi  qu'ils  s'extendcnt ,  demeu- 
reront à  la  fouvcraincté  du  Roi  &  de  fcs  fucceifciirs 
Rois  de  France  à  caufe  du  Comté  d'Auxonne ,  tout 
ainli  que  les  vñlages  de  Vcrïa  la  Chaux  ,  Chavannes, 
Leleóì;,  BauvcrnoislesMaigains,  Vilicron,  Ablavey, 
Villebaudey  ,  Bonncmarc ,  &  les  Gobards  dépcndans 
de  ladite  terre  de  Savigny  ,  qui  font  fans  contredit  de 
la  mefme  ibuveraineté,  &  dont  jufques  à  preicnt  n'ya 
eu  contention.  Etquantauxviliages  de  Condamincs, 
Nilley,  Treval,  Bonnault,  &  ce  qui  peut  cftre  du  ter- 
ritoire de  Bonnaifot,  dépendant  auili  de  ladite  terre  de 
Savigny,  &faifanc  parties d'icelle avec  leurs  territoires, 
ainii  qu'ils  s'cxtendent  ,  demeureront  en  la  fouvcraÎ- 
neté  des  Comtes  de  Bourgogne  ôc  leurs  fucceifcurs  , 
laqy^lleies  Seigneurs  dudit  Savigny  en  joüïront,  &iè- 
ront  teniis  de  faire  adminiftrer  la  Juftice  aux  ftijets 
defdits  lieux ,  au  dedans  du  Comté  de  Bourgogne 
par  Officiers  originaires ,  habitons  &c  rclidencs  en 
Kelui. 

ÍV.  Pareillement  en  ce  qui  touche  les  diiïicultez  des 
villages  de  Colligny  le  vieil ,  CoUigny  le  neut  bour» 
dudit  Colligny  proche  la  tour  de  Mantón  Communal 
dudit  Colligny,  &  Eglifc  d'icelui  les  villages  de  Cha- 
fdle,  faim  Jean  Detreux,  petit  Villers  grange  de  Mau- 
iicr  Charmoux  ,  ville  fous  Charmoux  ,  Ccnat  Cyvria, 
&  Champel,  pour  les  poitions  rcfpec^ivement  préten- 
dues par  les  deux  iouverains  defdits  lieux  ,  afm  de  ter- 
miner  lefdits  differents  par  accommodement  &  échan- 
ges ,  iuivant  les  pouvoirs  particuliers  qui  nous  en  ont 
eftc  donnez.  Avons  traité  &  convenu  que  le  corps  de 
Colligny  le  neuf,  à  prendre  du  coûé  'de  Soleil  cou- 
chant ,  y  compris  le  ban  de  la  Cour  ,  où  la  Juftice  eft 
exercée  ,  avec  les  trois  maifons  eftans  du  melme  collé 
de  Soleil  couchant ,  &  approchant  l'Eglife  ,  qui  font 
partie  en  la  Souveraineté  de  France  ,  &  partie  en  icel- 
le dudit  Comté,  félon  qu'il  oft  contenu  en  nosprocez 
verbaux.  Comme  aulE  le  bourg  dudit  Colligny  le  neuf 
proche  la  tour  de  Mantón  ,  .y  compris  les  maifons  des 
Sieurs  de  Martinat ,  Gros-Bois,  &  Claude-Roi ,  & 
les  villages  de  flint  Jean  Detreux,  Charmoux,  Petit- 
Villars ,  &  grange  du  Maufier ,  autrement  dite  Maix 
Pctraudin,  avec  leurs  finages,  territoires ,  hommes  & 
iwjcts  demem-eront  entièrement  de  la  Souveraineté  du 
Roi,  de  fes  fucccflcurs  Rois  de  France,  àcaufedcfon 
Comté  de  BrciTe. 

V.  Et  réciproquement  le  corps  de  Colligny  le  vieil 
cftant  du  côte  du  Soleil  levant,  la  grande  rué  entre  deux , 
amli  qu'il  continue  le  long  d'icelle  du  mefme  cofté, 
tirant  contre  l'Eglife  avec  les  halles  &  autres  maifons 
luivantcs  ,  ainli  qu'il  en  a  efté  ufé  cy-devant ,  &  de 
plus  le  communal  dudic  CoUigny  &  maifons  d'icclui , 
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fe  on  qu'ii  fc  comporte ,  cnfcmblc  les  villages  de  Cha-  ANS 
lelies  compris  ,  U  contrée  des  Rippes-viUc  fous  Char-  de  J.  C. 
moux,  Ccnat,  Champel,  Cynia ,  leurs  finages  &  ter-  , 
moires ,  hommes  &  iujets  demeureront  entièrement  en  ^ 
a  Souveraineté  defd.ts  ScrcniiTimcs  Archiducs ,  &  leurs 
iucccffeurs  Comtes  de  Bourgogne.    Le  finage  duquel 
Cyvria  du  coftc  du  Planchan  ícra  limité  avec  les  telri- 
tou-es  de  Chevigma  &  Rolïia  pays  de  Bre.Tc,  parfen- 
droit  appelle  le  GouUet-au-Loup  ,  &  d'icelui  defcen- 
dant  droit  au  Buiilon  ou  Meurgicr-Ragoix  ;   &  dudit 
Mcu.gier  en  droite  ligne  à  la  combe,  au  Soub,  fclon 
laquelle  limitation  les  bornes  y  Icront  plantées. 

V  I.  Demeurera  néanmoins  l'Eglife  &  Prióré  dudit 
Colligny  lous  la  fouvcraincté  commune  des  deux  Prin- 
ces ,  qui  joliiront  chacun  en  fa  part  du  droit  de  nomi- 
nation qu'ils  ont  audit  Prioré  ,  comme  ils  ont  fait  du 
palfe.  Le  tout  fans  préjudice  des  droits  particuliers  que 
les  Seigneurs  de  CoUign);  le  vieil ,  Colligny  le  neuf, 
&  aunes  peuvent  avoir  és  fuldits  lieux ,  ioit  en  Jufti- 
ce, fie;s,cenfes,  difmcs,  &  autres  droits  qui  leurfont 
reiervez  pourenjoiiir  fous  la  Souveraineté  du  Prin- 
ce ,  ou  Icfdits  droits  fe  trouveront  leur  appartenir. 

VII.  Avons  auffi  accorJc  que  le  village  de  Ryan 
avec  tout  Ion  territoire  fclon  qu'il  s'cxtend,  demeure- 
ra de  la  terre  de  iaint  Oliyan  de  Joux,  fouvcraincté  du 
Comte  de  Bourgogne. 

VIII.  En  ce  qui  concerne  le  différend  des  limites 
des  territoires  des  villages  d'Arbenpays  de  Beugeyfou- 
vcramcte  de  France ,  &  de  Very  terre  defaintOliyan  fou- 
veraiiietcdu  Comté  de  Bourgogne.    Avons  dit  &  ac- 
corde que  les  territoires  defdits  villages  feront  limitez 
a  commencer  dés  le  GouUetdela  roche  taillée  qu'cft  du 
coite  d  Orient ,  &  d'icclui  i  fOccidcm  ,   au  Molard 
d  Anticone ,  ou  de  Verlon ,  &  dois  ledit  Molard  par  la 
crete  d  icelui  au  chemin  de  roche  taillée  qui  tire  audit  Ar- 
ten ,  contmuant  par  ledit  chemin  jufques  à  l'endroit  où 
ilcoupe  leruilleau  de  la  fontaine  fous  roche  taillée  . 
&parlcd,tru,ireau  au  lac  de  Very,  &  contornant  ledit 
lacdevers  Soleil  couchant  jnfques  à  l'endroit  du  mont 
des  Saults  ,   couppant  icelui  au  mont  de  Lcfay,  conti- 
nuantparlefommet  de  1«  roche  d'Avarice  ou  des  Vari- 
ces, &  au  Molard  Rond,  oud'Arlon,  &  d'icclui  à  li 
fontnne  Noire  ;   &  de  ladite  fontaine  tirant  en  droite 
ligne  a  la  Croix  d  Epicier;  en  forte  que  ce  qui  eft  du 
coite  des  limites  iufdites  de  vers  le  midy  ,  demeure  au 
hnagc  ec  territoires  d'Arben  fouvcraincté  de  France 
Comme  au  fcmblablc  ce  qui  eft  du  cofté  de  bife ,  le  lac  v 
compris  entièrement,  fera  duterritoire  de  Veiy  fous 
la  iouverainetc  du  Comté  de  Bourgogne  ,  fans  préju- 
dice du  droit  de  propriété  ,  &  joiiiifancc  des  héritages 
des  particuliers  c[ui  le  trouveront  enclos  efdites  limkcs 
en  la  louveraincte  de  l'un  ou  l'autre  des  Princes 

gne  de  Chalamont  entre  les  villages  deMontangespais 
deBcugey,  louveramete  de  France,  & d'Ef bo'uchoux 
terre  de  lamt  Ouyan  de  Joüy,  louveraincté  du  Comté 
de  Bourgogne,  fera  feparcc  p.ii-  le  chemin  ,  dit  la  vie 
des  Croix  ,  qui  conduit  de  Chaifery  à  Efbouchoux 
a  commencer  dés  le  lieu  appellé  la  Cica  ,  jufques  au 

fommetdelapctitecreftedesNcrbicrsquifep-arelacom- 
beFroide,  decellcdu  Rcmbleoudes  Neibiers:  &dés. 
la  le  long  de  l'arefte  d'icelle  petite  creftc  des  Nerbiers 
)U  ques  au  biet  Bmn,  &  à  l'Encrenna;  &  dudit  bief 
a  _I  endroit  ou  il  fe  rend  dans  la  riviere  de  la  Semine  •  & 
des-la  tirant  à  une  Roche  à  l'oppolitc  du  cofté  du  So- 
leil Couchant,  appellé  le  Four  de  la  PeUete  :  de  forte 
que  tout  ce  qui  eft  de  ladite  montagne  de  Chala, 
mont  au  delà  dcfdites  limites  du  collé  d'Orient  &  Mi- 
dy ,  demeurera  de  la  Souveraineté  de  Fiance.  Et  au 
reciproque  tout  ce  qui  eft  delà  dudit  chemin  des  Croix 
du  colté  de  Septentrion,  avec  la  pente  de  ladite  creftç 
des  Nerbiers  du  cofté  de  Soleil  Couchant  ;  &  dés  I^ 
chemin  des  Croix  jufques  au  bief  Brun,  &  l'Encren- 
na qui  comprend  la  combe  Froide,  la  grande  creftc 
des  Nerbiers  ,  &  la  combe  de  la  Semine  jufques  au 
dit  bief  Brun  &  Roche  de  la  Pellette  ,  &  deincu 
fera  du  territoire  dudit  Villages  d'Efbouchoiix  Soii- 
-  verai- 
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ANS  vcraínctc  dudit  Comté  de  Bourgogne,  comme  le  fur- 
de  J.  C,  plus  du  territoire  diidit  lieu  d'Elcouchoux. 

j6iz  "^"  regard  des  diflêrens  à  caule  des  accrues  & 
mutations  du  cours  de  la  Riviere  du  Doubs,  aux  en- 
droits des  finages  de  Chaulcin  Souveraineté,  de  France. 
Longuy,  Peleul,  Campdivers,  &  Hottelans  Souve- 
raineté du  Comté  de  Bourgogne.  Avons  lemblablc- 
ment  declaré  &  accorde  que  la  Contrée  ditele  Chiron 
du  Pcfché,  ou  iile  d'accreuë  de  Madame,  avec  l'iflc  y 
joignante,  ditele  Glairon  de  la  Roye,  ou  ifle  d'ac- 
crcüc  de  Ivladamc  Tifle  du  Pont,  autrement  l'iile  de- 
vant le  Moulin  Bretenois,  Le  Pai'quier  du  Glairoa 
du  bief,  autrement  Taccreue  des  Aillets,  les  Terres 
appellccs  le  P;ifquier  fous  le  Parrolois,  autrement  le 
Paiquier  du  bief,  &  Recorne,  avec  les  accreiics  de 
Montrobert,  y  joignans  le  Pafquier  entre  la  Riviere 
de  Doubs  &  l'Ifle  d'Hottelans,  joignant  à  ladite  Ifìe, 
0¿  le  Paf.pier  &  accreiîe  citant  entre  Chantercne,  & 
la  pointe  Amyot  demeureront  du  territoire  de  Chaul- 
cin fous  la  Souvcrainccc  de  France. 

XI.  Et  qu.intàla  contrée  des  grands  Pevillots,  cel- 
le des  terres  appellces  de  Ranfonnicrs,  ou  devers  la 
borde  Reunot,  le  prcl  au  Mayte,  Taccreuc  des  Pevil- 
lots,  ou  petit  Pevülot  du  coité  de  la  borde  Jean  Pre- 
ftre,  ou  borde  Reunot,  le  bois  appellé  les  Vulpes  de 
Pefcul,  ouïes  Vu'pcs  des  accreuës  de  Chaulcin,  re- 
fer vé  le  droit  de  L''ataiche  du  portai  dudit  Chaulcin  en 
iceluy,  &lc  paffige  pour  y  aller  en  payant  Iculcment 
la  redevance  accouituméc  au  Seigneur  de  Pefeul.  L'ac- 
crue proche  l'iile  du  portai  à  l'oppolite  du  vieil  Joufic- 
rot  la  riviere  entre-deux,  le  Glayron-Rondot,  la  Que- 
latte,  autrement  rifle  Guychard,  &  Trenal  demeure- 
ront des  territoii'cs  defdits  lieux  de  Longuy ,  Pefeul , 
&  Champdivers  chacun  eu  droit  foy  fous  la  Souverai- 
neté des  Comtes  de  Boui'gognc. 

XIL  Le  tout  fans  préjudice  des  droits  de  parcours, 
&  de  propriété  qui  pourroicnt  appartenir  és  fusdits 
lieux,  tant  aux  Seigneurs,  communautez,  cjuc  parti- 
culiers ,  qui  leur  demeureront  refeiTcz  :  pour  raifon 
defquels  s'il  furvcnolt  quelque  difficulté,  dont  les  par- 
ties ne  s'en  pourroicnt  accorder  à  Tamiable ,  elles  fe 
poiu"voiroicnt  pardevant  les  Juges  en  la  Souveraineté 
defquels  feront  lefdits  lieux. 

XI II.  Et  pour  obvier  cy-aprcs  aux  contentions 
qui  pourroicnt  n^trc  pour  le  changement  du  cours  de 
ladite  riviere  de  Poubs  entix  les  hnages  defdits  lieux 
tle  Chaulcin,  Pefeid,  Champdivers,  &  Hottclans. 
Avons  dit  &  declaré,  Que  advenant  clwngcment  du- 
dit cours,  procez  verbal  en  fera  di-eifé  par  les  Officiers 
d.es  lieux  y  prétendants  interefts  cnfemblemcnt,  que 
fera  par  eux  ligné ,  ôc  regiilré  és  Greftes  de  leurs  Ju- 
fttccs,  &  Bailliages  de  leurs  Refibrts,  pour  y  avoir 
recours  quand  bcfoin  fera,  afin  que  la  propriété,  ju- 
llicc,  &  fouvcraineté  foie  confervéc  à  quül  appartien- 
dra ôc  félon  fon  droit. 

XIV.  Entant  que  touche  le  diftérend  pour  la  fepa- 
ration  des  territoire  des  villages  de  Freterans  Duché  de 
Bourgogne ,  &  Neublans  Comté  de  Bourgogne , 
avons  declaré  ¿fe  accorde  que  doit  l'extreminé  du  dé- 
chargeoirdes  cftanchots,  la  plus  avancée  du  coité  de 
Freterans  fera  tirée  une  ligne  droite,  jufques  au  lieu 
dit  le  Saulce  à  la  Renette,  &  de  là  une  autre  ligne 
droite  qui  travcrfera  la  contrée  des  Frafches ,  Ôc  la  di- 
vifera  en  deux  poitions  égales  :  en  forte  que  ce  qui 
léra  du  cofté  dudit  Freterans,  demeurera  du  territoire 
d'iceluy.  Se  fouvcraineté  de  France.  Et  ce  qui  fera 
du  colte  de  Neublans  auííi  territoir  d'iceluy  íbuve- 
raineté  du  Comté  de  Bourgogne  :  fans  attoucher  à 
l'iOc  de  la  Fortcrcife,  qui  demeurera  en  la  fouvcraine- 
té des  deux  Princes,  félon  le  partage  qui  en  a  eilé  fait 
entre  les  deux  communautez,  ny  aux  limites  dudit 
Neublans  du  cofté  du  bois  ,  tirant  à  Authume  ,  au 
deifus  dudit  déchargeoir,  defquels  n'eft  ä  prefent  con- 
tention ;  &  fans  préjudice  des  droits  de  difmes  qui  fe 
lèveront  comme  du  pafie,  cenfes,  &  proprietcz  des 
héritages  enclos  au  dedans  des  fufdites  limites  qui  de- 
meureront à  ceux  aufqucls  ils  appartiennent. 


DE  PAIX, 

X  V.  Finalement  avons  dit  &  decíate ,  qu'en  tous 
les  lieux  cy-dcffus  pat  nous  limitez,  feront  plantées 
bornes  où  bcfoin  fera,  par  nous  lefdits  députez,  en- 
femblcment  l'un  de  nous  de  chacune  part,  ou  tels  au- 
tres que  nous  y  commettrons  :  Icfquelles  bornes  fe- 
ront armoyccs  des  armes  des  deux  'Souverains,  pour 
fervir  de  perpétuelle  memoire.  Et  en  cas  qu'il  arri- 
veroit  difliculté  pour  les  finages  &  territoires  defdits 
bourgs,  &  villages  cy-deifus  mentionnez  ¡k  non  limi- 
tez, dont  les  Seigneurs  &  communautez  ne  puiflènt 
entr'eux  convenir;  la  limitation  fera  par  nous  faite, 
ou  par  ceux  qui  feront  par  nous  députez. 

XVI.  Et  dautantqu'à  l'ocealion  des  lufdits  diffe- 
rents ont  elle  cy-devant  donnez  contre  auemis  parti- 
culiers des  Jugcmens  par  contumace  es  Pariemens  de 
Dijon  &  de  Dole,  &  par  Juges  de  leurs  Relforts  , 
contenant  condamnation  d'amandes  ,  banniflemens  , 
&  autres  peines.  Avons  accorde  que  lefdites  condam- 
nations demeureront  comme  non  advenues.  - 

XVII.  Et  ourrequclcs  procez  pendants  efditsPar- 
lemens  entre  les  fujets,  tant  defdites  terres  de  furfean- 
ce  qu'autres  lieux  cy-dcifus  fpecifiez  feront  renvoyez  en 
l'eitat  qu'ils  font,  au  Parlement  auquel  ils  doivent  rct- 
fortir. 

XVIII.  Et  comme  les  fouvcrainetez  &  territoires 
communs  font  fouventcfois  caufedc  diflcntions  &■  trou- 
bles entte  les  fujets ,  avons  cnfuite  des  pouvoirs  parti- 
cidiers  à  nous  donnez,  convenu  ;  Qiie  la  vallée  com- 
mune de  Mijoux,  félon  qu'elle  s'étend  en  toutes  fes 
limites,  fera  partagée  parla  riviere  de  la  Vauiferine 
qui  la  travcrfe,  le  cours  de  laquelle  fera  commun  pour 
la  pêche,  &  autres  commoditez  entre  tous  les  habitans 
d'icelle.  Demeurant  tout  ce  qui  eft  de  ladite  vallée  du 
cofté  de  Soleil  couchant  de  la  terre  de  faint  Ouyan  de 
Joux  fous  ila  fouveraincté  du  Comté  de  Bourgogne. 
Et  l'autre  part  du  cofté  d'orient  &  de  la  montagne  des 
Faucilles  fous  la  fouveraincté  de  France,  à  caufc  de  la 
Baromiie  de  Gex  :  pour  eftre  les  habitans  en  kelle 
hommes  &  fujets  de  SaMajefté;  &  des  Comtes  de 
Bourgogne  chacun  m  fa  part  refpeâivement,  comme 
feuls  Seigneurs  &  Souverains.  Et  la  Jtiftice  cy-aprcs 
exercée  icparcmcnt  en  icelle  vallée  pai'  les  Officiers  qui 
feront  eftablis  en  chacune  defdites  portions. 

XIX.  Le  droit  que  les  habitans  de  ladite  vallée 
avoient  de  prendre  du  fel  en  la  faulneriede  Salins,  leur 
fera  rcfervéc ,  eneas  que  Sa  Majefté  ait  agréable  que 
ceux  qui  font  à  là  paiten  ufent,  &  les  Comtes  de 
Bourgogne  leur  en  veuillent  faire  délivrer.  A  quoy 
nous  Députez  de  palt  &  d'autre  avons  promis  de  nous 
employer  &  le  procurer  de  tout  noftre  pouvoir. 

XX.  Avons  auífi  accorde  que  les  ftijcts  du  Comté 
de  Bourgogne  pofledans  à  prcient  quelques  granges  8c 
héritages  en  ladite  vallée  à  la  part  de  Sa  Majefté,  leurs 
hoirs,  fucceifeurs,  &  ayans  caufe,  fujets,  &  habitans 
dudit  Comté  de  Bourgogne ,  ne  pourront  eftrc  cocti- 
zez  aux  tailles  par  les  Eileus,  ou  autres- Officiers  du 
Roy;  aiiilicn  demeureront  francs  &  quittes,  comme 
ils  ont  cfté  du  paflc ,  &  fans  nouvelles  charges  fur  leurs 
héritages;  delqucls  ils  feront  tenus  de  baiÙcr  déclara- 
tion aufdits  Efleus,  ou  autres  Officiers  de  Sa  Majefté. 
Et  néanmoins  où  les  fujets  dudit  Comté  acqucrroicnc 
cy-apres  aucuns  héritages  en  ladite  part,  ils  pourront 
eftrc  impofez  par  lefdits  Efleus  &  Officiers  pour  lefdi- 
tes acquifitions,  comme  les  autres  fujets  de  Sa  Majefté 
poflèdans  biens  en  icelle  vallée. 

XXI.  Semblablcment  les  Abbé  &  Religieux  de 
faint  Oiiy.an  joüyront  des  droits  ipiritucls  &  difmes  en 
ladite  vallée,  comme  ils  ont  fait  du  paflc,  &  du  dfoit 
de  Collation  de  l'Hofpital  eftant  en  icelle  à  la  part  du- 
dit Comté  de  Bourgogne  :  Et  fans  préjudice  du  fief 
prétendu  en  ladite  vallée  pal'  lefdits  Abbé  &  Religieux, 
pourraifon  duquelilsfe  pourvoiront  comme  ils  verront 
eftrc  à  faire. 

XXII.  Et  fur  l'inftance  faite  par  nous  lefdits  Dé- 
putez des  SereniiTimes  Archiducs  à  ce  que  cy-aprés  au- 
cune fortereffe  ne  foit  confìruìtc  en  l'une  ou  l'autre 
part  de  ladite  vallée,  conformément  au  premier  &  an- 
cien 


DE  TREVE, 

•ANS  cien  ti'iitc  d'afTocÎation,  ny  aucune  nouvelle  gabelle 
dej.  C.  cftablie  en  icelle,  qui  puiflc  empêcher  la  liberté  du 
j  ^  j.  ^  commerce.  Nous  Députez  de  Sa  Majeftc  Tres-Cbrc- 
ilienne  avons  déclare  n'avoir  aucun  pouvoir  pour  ce 
regard  ;  &  néanmoins  promis  de  le  reprcfcntcr  à  Sa- 
dite  Majcfté  ,  S¿  nous  employer  à  ce  cju'cllc  l'ait 
agréable. 

XXI  IL  Tous  Icfqucls  partages  &  accords  nous  Icf- 
dits  Députez  avons  reípeólivemcnt  fait  &  palTé  fous  le 
'1)on  vouloir  &  plaifir  de  SaMajeftc  Trcs-Chreñiennc, 
Ä:  de  leurs  Alteflcs  Sereniflimcs  Comtes  de  Bourgogne, 
&  promis  de  le  leur  faire  ratifier  entant  qu'en  nous  fe- 
ra dans  deux  mois  :  Et  contiendra  la  ratification  clau- 
fes  cxprcifes  de  faire  valoir  &  garantir  Icfdits  partages 
■<les  terres  de  furfeance,  &  d'accomplir  tout  le  contenu 
au  prefent  traittc;  &  dans  ledit  temps  en  donner  & 
fournir lesuns  aux  autres  Lettres  authentiques,  fignées 

íccllécs,  pour  íccUes  eftre  vérifiées,  8¿  cmologuées 
CS  Parlemcns  de  Dijon,  Dole,  &  autres  que  bcioin 
fera.  Le  tout  de  ce  que  dcfllis  fans  prejudicier  à  tous 
autres  di'oits  appartcnansà  nofdits  Princes,  dont  men- 
tion n'eft  faitea  nos  procez  verbaux,  qui  leur  demeu- 
rent refcrvez,  iàns  que  la  poifcfïion  d'une  partnyd'au- 
ti'c  puillc  faire  perdre  l'ancien  droit  ny  nouvel  acquérir, 

XXIV-  Et  où  poui"  iceux ,  ou  pour  les  choies  cy- 
jdeOlis  accordées  furviendroit  cy~apres  quelque  difficulté 
entre  les  deux  fouvcrainetez,  il  y  fera  procédé  à  Tamia- 
blc  par  Commiilaircs,  qui  feront  députez  àcét  effet  de 
yart  &  d'autic  ;  &lcs  prétentions  décidées  par  voye  de 
droit  &  de  JuÎlicc. 

XXV,  Ainfi  nous lefditsCommiifaircs l'avons con- 
clud  &  arrcllé  en  la  ville  d'Auxonne  ce  jourd'huyquin- 
2Íéme  Février  l'an  i6ii.  En  foy  de  quoy  nous  nous 
iommes  tous  fouffigncz  avec  Icfdits  Greffiers,  figné  le 
Goux,  Venot,  Garnier , Brun ,  JeanBoyvin,  MiUo- 
ttt,  de  faintMauris,  Joly,  &  la  Barre. 

Lequel  Traité  ayant  cfté  veu ,  &  lefdits  Commiiiai- 
res  oiiys  en  noftre  Confeil ,  la  Rcync  Regente  noftre 
tres-honorce  Dame  &  Mere  prcfentc  ,  y  aífiñans  plu- 
Jlcus  Princes ,  OiRcicrs  de  cette  Couronne  ,  &  autres 
■plus  notables  Pcrfonnages  de  noftredit  Confeil ,  &  le 
tout  y  ayant  efté  mcurcment  confideré  &  examiné. 
S^AVQiR.  Faisons,  que  nous  avons  ledit  Traité,  tel 
qu'il  cil  cy-deffus  inféré  ,  agréé  ,  &  approuvé  &  rati- 
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fié,  agréons,  approuvons,  &  ratifions  par  ces prefcn-  ANS 
tes  ;  Voulons  &  nous  plaift  ,  qu'il  forte  fon  pLiin  &  de  J.  C. 
entier  ciïbt.  Promettant  en  foi  &  parole  de  Roi,  tant  ign. 
pour  nous,  que  pour  nos  fuccefieurs  Rois  à  perpétuité 
fous  l'obligation  &  hypotequc  de  tous  &  chacuns  nos 
biens  préfcns  &  à  venir  ,  faire  valoir  &  garcntir  tous 
&  chacuns  lefdits  partages  de  terres  de  furfeance,  com- 
me généralement  &  en  particulier,  entretenir,  garder, 
faire  garder  &  obfcrver  tout  le  contenu  en  icelui  félon 
ià  forme  &  teneur  inviolablement ,  fans  aller  ,  ny  vc-' 
nir  jamais  ,  ny  permettre  que  de  noftre  pare  il  y  fort 
allé ,  ny  venu  au  contraire  ,  direâement ,  ou  indi- 
reâcmcnt,  en  quelque  forte  &  maniere  que  ce  foit. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  fcaux  Con- 
feillers  ,  les  Gens  tcnans  nos  Cours  de  Pariemens  , 
Chambres  des  Comptes ,  &  Aydcsà  Paris,  &  Dijon, 
qu'ils  aycnt  à  faire  regiftrer  ces ,  prefcntcs  :  &  ledit 
Traité  Uire  garder  &  obfcrver  félon  fa  forme  &  teneur. 
Car  tel  cil  noftre  plailîr;  &  afin  que  ce  foit  chofe  fer- 
me, &  ftable  à  toujours.  Nous  avons  fait  mettre  no- 
ftre fcel  à  ces  dittes  prefcntcs,  (iuf  en  autre  chofe  nôtre 
droit,  &  Tautruy en  toutes. 

Donné  à  Paris  au  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil 
fix  cent  &;  douze.  Et  de  nofti-e  regne  le  deuxième. 

LOUIS. 

Etfurlcrcply,  Parle  Roy,  la  Rejne  Regente  Ça  Mere 
preferite. 

Potier. 

Et  fcelléencirejaunc,  à  double  queue  de  parchemin 
pendant. 

Ratifie  far  leun  Altefes  Seremjßmes  à  Bruxelles  le  i. 
May  l6i2. 

,  Ägnc  ALBERT  &  ISABELLE. 

Et  f  lits  bas ,  P  R  A  T  z. 

Ratifié  par  le  Rojf  d'Efpagne  i  Saint  Laiirens  le  2. 
Aoiiß  i6\z. 

Signé  PHILIPPE. 
Etplusbas,  Maldonat- 
Et  cachette  de  cire  rouge. 

PulnUc  jtuiiciellement  en  V  Audience  de  Cour  fioitverat- 
ne  de  Parlement  de  Dole  le  lo.  Décembre  l6ii. 


L  V. 

a^i^c  Capitulation       Triviléges  accordez  par 
■     SULTAN  ACHMET  CHAN,  Emfe- 
I6iz.  Turcs  aux  Etats  des  PROVIN- 

Provin-  ces -unies  des  Tays-Bas.  Fait  à 
Ni  ES  ET  Coußantmoj>k  au  commencement  de  Jud- 
T"R-        let  j  Aiczema,   Affaires  d'£tat 

&deGuerceTom.  I.  pag.  3ji. 

IN  de  Name  GodtsdesAIdcrhooghften,  wanthetis 
goet,  recht,  ende  behoorlijck,  eerft fyncn  Naem 
aen  te  roepen,  ende  dacr  na  íijn  genade  tcont- 
fàngen. 

Met  hulp  van  den  heerlijcken  Koningh  der  Konin- 
gen ,  den  Aldcrhooghftai  Heere  Authcur  van  alle 
gaven ,  ende  bewegingen  ,  fonder  compararic  ,  ende 
gelijckeniffe  ,  onficnlijck  ,  ende  onbegrypelijck  door 
cenige  aertfchc  gedachten  ,  Heere  van  de  oneyndthjc- 
ke  macht,  liberael  van  genaden ,  fonder  vermindering 
van  de  oneyndelijckheyt  van  fijn  gaven  en  genaden  , 
ende  met  de  proteéìte  van't  zegel  van  de  fchoonheytder 
Prophetien  ,  ende  Heer  en  Patroon  van  't  Cafteel  der 
deugden.  Heer  van't  gefelfchap  der  Propheten  ,  ver- 
kooren  van  de  gantfche  vcrgaderinge  van  de  onbefmet- 
te  ,;  wel  gcwildt  van  Godt ,  2alichmaker  van  de  ge- 
flachten m  den  dagh  des  algemeenen  oordeels  ,  Me- 
hemet  Mußapha  ,  op  wekken  de  gebeden  ,  ende  de 
vrct^e  Gods  bemfte,  met  deheerlijcke,  cndemenich- 
vuldige  bcncdiitien  van  die  gcenc  ,  die  in  fyn  gefel- 
fchap 


Tradudion  de  ce  Traite.  ans 

de  J.  C. 
1611. 

'  Provin- 
ces- 
Unies  Er 

AU  nam  de  Dieu  le  tres  haut ,  Car  il  efl  hon  ,  jufle  QS«- 
Cr  convenable,  d' invoc]ue-r  premièrement  fon  nom, 
pour  en  après  recevoir  fa  ¡race  ;  Avec  l'affiflance 
du  Souverain  Roy  des  Rois  ,  le  trés  Haut  Seigneur 
auteur  de  tous  dans  cr-  momemens,  incomparable ,  fans 
pareil,  invifible ,  &  incomprehenfible  k  aucun  efprit  ler- 
refire  ,  Seigneur  de  putfiance  infinie ,  liberal  en  graei, 
fans  diminution  de  l'infinité  de  fes  dons  Cr  grâces,  tr- 
avee la  froteHion  du  fcem  de  la  beauté  des  Prophètes,  J 
Cr  Seigneur  Cr  Patronde  la  Portere  fe  des  vertus.  Sei- 
gneur de  la  focieté  des  Prophètes,  élâ  de  toute  l'aifemhlée 
des  immaculés ,bienvoulu  de  Dieu,  fauveur desNatiam 
m  jour  du  dc-rnier  jugement ,  Mahomet  Mufiapha,  fur 
lequel  repofent  les  prières  Cr  la  paix  de  Dieu ,  avec  les 
Souveraines  Cr  ¿andantes  benediííions  de  ceux  qui  font 
en  fa  compagnie  ,  cr  patrons  des  loix,  Cr  autres  faims 
Prophètes,  avec  qui  foit  l'honneur  de  Dieu  ,  c  l'Alli- 
ance, dont  les  faints ,  qui  font  un  prix  des  honneurs 
Cr  les  bienheureux  une  fouveraineîé  de  la  faimeté ,  font 
liez,  k  Dieu  ,  doit  étre  fmaifiée  ,  tr  leur  faimà ame) 
jouir  toujoitrs  de  tagloire  divine. 

I-  Ì  Suit 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  icliapzijn,  ende  Patronen  van  de  "Wetten,  ende  ande- 
de  J.  C.  re  hcyligc  Propheten ,  met  den  wekken  de  cere  Godts 
l6lZ.  ^7'  ende  het  verbomlt,  wacr  mede  de  i/if^-Z/^f«,  de- 
wcicke  zy  ecn  piys  der  eeren  ,  ende  de  z.alige  zijnde 
ccn  heerlijckhc)t  der  hcylighcyt,  acn  Godt verbonden 
zijn,  moctgchcylightzijn,  ende  hare  ¿í^/'^e  ^íV/ík  al- 
tyt  de  Godtlijckc  glorie  bcfitten. 

.  Hier  volghi  de  Teycken'mge  van  de  Keyßr- 
ijjcke  Mâjefleyt  j  vervaet  in  een  Gouden 
Jtrick  met  de  fe  woorden  j  SULTAN 
ACHMET  CHAN  alpydt  geluckigb. 

ICk  die  ben  ecn  Koninghder  Koningen  y  Prínccn  en- 
de Xeyícrs ,  uytdeelcr  van  de  Croonen  der  Konin- 
gen van't  oude  Keyiêrdom  der  Aerdcn,  ende  der 
Caftelen  ,  Adminiftratcur  van 't  belle  van  alle  Landen 
ende  Chaflelen  :  de  hooge  Godt  befcherme  met  Tyn 
ichaduwe  de  Landen  ende  de  inwoondcrs  van  dien,  on- 
der de  Rcgeeringe  ende  hccrfchappye  van  myn  Maje- 
fteyt ,  ende  beware  mijn  Majeftcyt  Ín  de  wereldt ,  de 
weicke  ben  gefielt  in  de  plaets  van  den  Propheet ,  en- 
de cen  Heer  van  Steden  ,  Rycken  ,  Keyfer-rijcken  , 
Provintien ,  ende  haer  omleggende  plaetíen  ,  behou- 
der van  de  twee  hooge  Hoven,  ende  Rechter  van  dat 
gcbenedyde  Jcruftlem ,  ende  Keyfcr  van  't  Hoogh 
Konincklijcli  Hoíí  van  dc  Heerlijckhcyt  van  Conßan- 
tinopolen ,  het  v/eicke  Godt  wil  bewaren  van  alle  quact , 
ende  van  uidrianopoli y  ende  Brujftf  ende  heel  Gricc- 
kenlandt  ende  Temifwar  ,  endedc  Steden  van  Bofnia, 
ende  Boddimy  ende  Segitwar^  ende  Egri  ,  ende  Ca- 
nina ,  ende  Semendra  ,  ende  Bellegraäo  ,  ende  hec 
Landt  van  Anatolia  ende  Caramina ,  ende»de  Vxo^'m-~ 
IxtnymArabißantj  ende  Damaske^  de  Stede  des  Vre- 
des,  ende  liiyverheyts ,  ende  CííVíj,  ende  Jemen  ende 
Chabex  y  ende  de  StedenvanZ/fí^fíí,  ende  de  Stadt  van 
den  Propheet ,  Babilonia  ende  GíTck^y  ende  Baska  , 
l^chfa  y  ende  Gavaqnin ,  ende  Linan  ,  ende  Alleppo 
ende  Zu! y  Cadriey  Geerezul,  ende  Adnay  endeTVi- 
^oli  de  Soria,  endz  Amalie  y  ende  Cipro  y  ende  Chio, 
ende  Viarbega-y  ende  Rucaran* ,  ende  Gieldel ,  ende 
het  Hcrtoghdom  van  Amadicy  ende  al  hetCurdißa», 
ende  Gir/,  ende  jE/rww,  ende  ú  het  G iurgißan  y  ende 
JDemirCappyy  endeTeßisj  cndcGirvan,  ende  Cajfay 
ende  Gioßefy  Deßcapehiac,  ende  Times  ,  ende  Tr ipo- 
Zi  dj  Barbaria yende  de  Steden  van  Algieri,  ende  hct 
'Koninckiijckvan  Tranßlvaniuy  ende  Bogdania  ende 
Walachia ,  en  de  reile  van  de  Koninckrijckcn  van  Chri- 
ftcnrijck,  de  welckc  door  de  hulpc  Godts,  die  is  ccn 
overwinnende  Koningh  met  louter  KoninckJijck 
jjewelt,  ende  door  de  mcrckelijckc  vroomheyc  vanon- 
ie  Koningen,  uyt  dc  macht  der  vyandcn  geruckt  zijn- 
Ick  zijnde  een  Koningh  van  alle  dc  Rijckcn,  Steden, 
ende  Caftelen,  die  genomen  zijn  met  de  vuyíl  der 
overwinningen,  ende  der  viclor)'cn.  Ick  zijnde  een 
gekroonde  Koning  van  dc  hoogftc  Konincklijcke  Stoel , 
Koningh  vandc  Witte  en  Swarte  Zee  y  ende  Koníngh 
van  veel  andere  Eylanden  en  Koninckrijcken ,  ende 
fchalcn,  ende  Zee-havens ,  Monarch  van  veel  volckc- 
rcn,  ende  geflachten ,  een  Kcyfer  van  veel  duyfenc 
onvei-winnclijckc  Hcyr-lcghcrs ,  cen  oprecht  Keyfcr, 
cen  Licht,  cen  Fackel,  endede  Godtvruchtlgheyt des 
wereldts ,  cen  Grave  vaia  de  Wet  van  Mehemet ,  Sul- 
tan Achemet  Chan ,  $oon  van  Sultan  Adehemet  Chan , 
*"  Soon  van  Sultan  Adurat  Chan  y  Soon  van  Sultan  Selim 

Chan  y  Soon  van  Sultan  Soleiman  Chan  y  Soon  van  Sul- 
tan Selim  Chan  y  Soon  van  Sultan  Baiazxth  Chan  y  Soon 
ivan  Sultan  Aiehemet  Chan.  Wekkers  zielen  moeten 
ruften  in  de  barmhertighcyt  ende  gloríe  Godts ,  dc 
wcicke  ons,  zijnde  belchermers  van  den  Coran  y  die 
genade  gcdaen ,  ende  oníc  macht  alle  de  vier  deelen 
des  weerelts  onderworpen  hcefc,  die  hooge  ende  groó- 
te Godt  vcrgLinne  mijne  Majefteyt  ecn  lanck  leven , 
dewekkc  ben  ccn  hulp  van  de  Koningen,  ende  ge- 
flachten, ecn  Excellentie  van  de  Princen.  Aen  ons 
hoogh,  ende  verheven  Kcyferlijck  Hof,  zijnde  onfe 


AN 
de  J. 
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Suit  la  Signature  de  fa  Majeflé  Impériale 
contenué  en  un  nœud  d'or  avec  ces  parollesj 
SULTAN  ACHMET  CHA^toujours 
heureux. 

M Oy  qui  fuis  le  Roi  des  Rois,  Princes  Cr  Empe- 
reurs y  dißributeur  des  Couronnes  des  Rois  de  l'an- 
cien Empire  de  la  terre  des  fortcrcjfes  ;  Ad- 
minißratetir  des  biens  de  tous  les  pats  cr  Châteaux  ;  le 
grand  Dieu  protege  de fin  ombre  ¿es  pais  O"  hahitans  d'i- 
ceux  y  fous  le  gouvernement  Seigneurie  de  ma  Aiajefé 
C"  conferve  ma  Aiajcfiê  dans  le  monde  ,  moi  ejui  fuis 
établi  en  la  place  du  Prophete  ,  Cr  Seigneur  des  villes  , 
Royaumes,  Empires  y  Provinces  Cr  dc  leurs  places  ad- 
jacentesy  Confervateur  des  deux  grandes  Cours  ,  erja- 
ge de  la  bénite  Jerufalem,  Cr  Empereur  de  la  haute  ro- 
yale Porte  de  la  Seigneurie  de  Conßantinople  ,  fte  Diät 
veuille  garder  dc  tout  mal ,  Cr  d'Andr inopie  cr  Bur~ 
fa  y  Cr  de  toute  la  Grece  y  cr  dcTemifii/ar  y  Cr  des 
Villes  de  la  Bofine,  cr  Boddin  Cr  Scgitvar  ^  Agria 
C:r  de  Canife  Cr  de  Scmendricy  cr- de  Belgrade  ^  cr 
cr  du  pais  de  l'Anatolie  Cr  Caramanie  ,  cr  des  Pro- 
vinces d'Arabie  cr  de  Damas  y  Villes  de  paix  Cr  de 
pureté  y  crdu  Caire,  Cr  de  Jemen  cr  de  Chabex  , 
Cr  des  Villes  de  Ateden  cr  de  la  Ville  du  Prophete  ,- 
BabiloneCrGock^  CrBaska,  Lachfa^  CrGavamin, 
cr  Unan  y  Cr  Alep  Cr  Ztd,  Cadrie,  Geerezjily  Cr 
Adna ,  Cr  Tripoli  de  Sourie  Cr  Amalie  Cr  Chipre ,  Cr 
ChiQ  Cr  Diarbegcr ,  Cr  Rucarum  Cr  Gieldel ,  Cr  du 
Duché  d' Amodie  y  Cr  de  tout  le  Curdißan  ,  Cr  Cars 
Cr  Efrum  Cr  tout  le  Ciurgißan  ,  Cr  Demir  Cappy , 
er  Teßis  er  Gtrvan ,  er  Cafa  ,  C^  Cioßefy  Cr  du 
Royaume  de  Defleapehiac ,  Cr  de  Tunis,  er  de  Tripoli 
de  Barbarie,  Cr  des  Villes  d'Alger  ^  Cr  du  Royaume  de 
Tfanßlvanicy  Bogdanie ,  iValachie  Cr  du  reße  des  Royau- 
mes de  la  Chreßicntc  ,  <jm  par  l'aßlßancc  de  Dien  cjui 
eß  un  Roi  victorieux  d'une  force  royale  y  erparlaco?;- 
fîderahle  probité  dc  nos  Roisy  font  delivrez.de  la puijfan- 
ce  des  Ennemis  ,  moi  quifuis  Roide  tous  les' Royaumes  , 
Villes  cr  fortere  fes  qui  ont  été  concjuifespar  la  main  des 
invincibles  Cr  des  vicíoires,  mei  qui  fuis  un  Roi  Cou- 
ronné du  haut  fége  royal.  Roi  des  Mers  blanche  Cr 
Noire  y  cr  Roi  de  plufieurs  autres  lies  Cr  Royaumes 
är  ports  de  Mer  ,  Monarque  de  plußeurs  Peupla  Cr 
Nations ,  cr  Empereur  de  plußeurs  miliers  d'armées 
invineibleSyUnErfípereur  legitime,  une  lumiere, un  flam- 
beau, cria  dévotion  du  monde  ,  un  Comte  de  la  Loi 
de  Mahomet ,  Sultan  Achmet ,  fis  dc  Sultan  Aiaho- 
met  Chan  ,  fils  de  Sultan  Murât  Chan  ,  fis  de  Sultan^ 
Selim  Chan  y  fils  de  Sultan  Soliman  Chan  y  filsdeSul^ 
tan  Selim  Chan  ,  fils  de  Sultan  Bajazei  Chan  ,  Fils 
de  Sultan  Mahomet  Chan  ,  dont  les  ames  doivent  ri- 
pof^  dans  la  mifericorde  Cr  gloire  de  Dieu  tjni 
nous  a  fait  la  grâce  ,  à  nous  qui  femmes  les  dcfen- 
fetirs  de  l' Alcorán  y  de  foumettre  à  notre  putffance  Us 
quatre  parties  du  Aionde,  le  grand  Dieu  veuille  accor- 
der k  ma  Majefé  une  longue  vie ,  a  moi  qui  fuis 
l'aide  des  Rois  cr  des  nations ,  l'excellence  des 
Princes.  A  notre  haute  cr  fublime  Cour  Imperiale  , 
qui  eß  nôtre  heureufe  Porte  par  la  grâce  de  Dieu  ^ui 
eß  un  donneur  des  ^aces  cr  un  Roi  de  tons  Peu- 
plesy  dont  le  nom  foit  éternellement  loué  ,  une  aide 
des  Rois  cr  un  ProtetÎeur  de  tous  fameux  Princes  ,  ont 
envoyé  y  ceux  qui  font. 


Zffien- 


DE   TREVE,    D*  A  L  L  i  A  N  C  E, 
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ANS  geluckigc  Porta  door  de  genade  Godts,  de  wcicke  ís 
Je  J.  C.  ccn  gcvcr  der  Genaden,  ende  een  Koningh  aller  volc- 
lóli.  keren,  wiens nacmzy  in  der  ccuwiglieyt  gcprcfen,  een 
hulp  der  Koningen,  ende  ccn  befchermer  aller  famcu- 
fer  Princen ,  hebben  gefondcn  die  gccnc  die  zijn. 

1 1.  Een  cere  van  de  groochcyt  van  de  hecrlijckhcyt 
des  Chrißcnäßmi ,  grootltc  Hoogheydt  van  de  Excel- 
lentie ende  groodiey t  des  Wets  Chrjfti ,  Regeerders 
van  de  Rcgieringc  der  Ghcmeente  der  Chriitencn  , 
Patronen  van  de  bcleeftlieyt  ende  eerc,  Heeren  van 
macht  ende  eere,  de  Generale  Staten,  Hccrcn,  ende 
Patronen  van  de  Vereenighde  Provintien,  ghelegen 
onder  Nederlandt ,  als  zijn  GeUerUndtj  HolUmt  y 
Zeelandtj  Utrecht,  Vriejlandt,  Over-Ijfel,  Groeningcn 
cn  Gröenin»erLindt  j  en  daer  en  boven  van  foo  veel 
Rijckcn,  alsiyin  0£ï/?--^»i^ïi"«  beiitten,  den  Heeren  en 
Patronen  van  al  het  bovcn-ghefchreven,  zyhcyl,  en 
welvacrt  van  harent  weghen  ;  is  acn  mijn  Keylerlijck 
HofF  gekomen  een  Brief  van  vriendtfchap  van  hacr 
Hoogheden ,  en  gebrocht  van  den  Hccre  Edelen  Heere 
van  den  Edcldom  der  Chriftcnrijcxe  "Wetten ,  de  cere 
der  Ambailadeuren  Cornetto  Haga,  des  welcx  digni- 
t£yt  ende  eere  moet  fijn  vermeerdert  :  defe  Brief  ko- 
mende tot  dit  Kcyfcrlijck  Hof,  is  ge-examinecit  ende 
naerftelijck  doorgelcfen  ghcweeft,  ende  ^t inhout  van 
dien  was  om  onfc  Majefteyt  tc  kennen  te  gheven,  dat 
haere  Hoogheden  uyt  gantfcher  herten  ende  ghemaet ,  een 
uaße  Vrede  ,  ende  Vmntfchap  met  ons  willen  houden  , 
daer  beneven  foo  hebben  fy  in  de  felvige  vcrklaerr, 
dat  in  de  Seheepcn  van  't  Landt  des  Chriltcnrijcx  cc- 
nige  Turckjche  Slaven  gevonden  waren  ,   dewclcke  fy 
al-te-famen  vry  gemaeckt  ,  cndc  met  groóte  beleeft- 
heyt  in  haer  Landt  weder  gefondcn  hebben  ;  daerom 
beveelenwy  oockin  mijn  Rijck,  dat  Godt  bcfchermc, 
ende  ín  alle  de  omleggende  plaetien  dat  niemandt  ter 
geeniger  tydt ,  dc  voornoemde  haer  Schepen  ofte  Volck 
ccnigcr  moeyte  ofte  quellingenaen  en  doe. 

I II.  Gelijckerwys  nu  in  mijn  hooge  Keyferlijcke 
Ï-ïoff  Vranchrijck^cnàQ  Engelandt ,  ende  de  Inwoon- 
«fcrs  vande  plaetfen  haer  onderworpen,  met  hare  Dro- 
gcmans  ín  alle  de  Landen  van  mijn  Rijck  ,    fecckcr  , 
ende  vry  komen  ende  gaen  ,  foo  wel  naere  Perfoonen 
als  met  hare  Goederen  ende  Coopmanfchappen  over  al 
Negoticrende ,  ende  handelende ,  ende  dat  uyt  kracht 
van  vruntfchap  tiilïcKeiï  ons  onderlingh  gemaeckt  in 
conformiteyt  van  de  Capitulatie  van  mijn  Majefteyt  en- 
de de  itcrckc  beveelen  van  mijn  Rijck,  delgelijcxoock 
is  van  wegen  de  Hoochgedachte  Heeren  Staten  Gene- 
rael  vande  vereenichde  Nederlanden  verfocht  gcwceít, 
dat  mijn  Majefteyt  al  het  gunt  aendc  voornoemde 
gegeven  ís ,  oock  aen  haere  Hoogheden  foudcwiUen 
vergimnen,  cndc  van  defe  fake  vcrfoeck  gedacn  fyndc 
acnde  Majefteyt  Van  mijn  Croon,  heeft  my  welgeval- 
len ,  ende  poetgedocht ,  met  groot  contentement  ín 
alle  hare  verfoeckcn  volkomentlijck  te  confentercn ,  heb- 
bende oock  aendcn  Ambaifadeur  van  hare  Hoogheden 
verlof  gegeven  ,  dat  hy  foude  aen  myn  Keylerlijcke 
Elof  komen  Reverentie  doen,  ende  de  handen  van 
míjn  Majeilcyt  kulfen  ,  gelijck  de  andere  Ambaifa- 
deurs  plegen  tc  doen  ,  ende  hebbc  gelail  met  het 
gcbodc  van  míjn  Rijck  den  voorfchrevcn  Cornelio 
Haga  ,  Ambaifadeur  aen  mijn  Keyferlijcke  Hof  , 
dat  hy  foude  blyven  inden  dienft  van  het  Ambaf- 
fadcurfchap ,   cndc  dat  hy  foude  ftellen  fyn  Consuls 
in  alle  de  Provintien,  ende  acn  alle  de  Schalen  van 
mijn  Rijck  ,   cndc  het  gebodt  van  mijn  Keyferlijcke 
bevelen  ís  vergunt  op  dele  wijle  ,  haer  ghevcnde  dc 
Capitulatie  vm  mijn  oprcchtichcyt,  ende  van  mijn  Ma- 
jciteyt. 

IV.  Dat  alle  de  gene,  diede  Geünieerde  Neder- 
lantfche  Provintien  onderworpen  fijn,  ende  alle  de 


ANS 

dcj.c; 


Coopluyden  van  de  voorfz  plaetfe,  mogen ¿<íi 
¿c  js»"  in  alle  Steden  van  mijn  Rijck,  ende  dat  fy 
m  de  felvige  viy  ende  onverhindelt  moghen  handelen. 

V.  Men  fai  haer  vande  Daelders  cncfe  Goude  Mun- 
ten, dicfy  füllen  brengen  geen  dacio,  ofte  To/ mo- 
gen afnemen  ,  ende  Begi ,  CW; ,  Trefariers  ,  ofic 

Enim* 


TI .  I.'honneurde  la  grandeur  de  lafouverainete'du  Cijri- 
flianifme,  la.  fhu^aute  Excellence  de  la  hi  de  Chrißo, 
Regens  d:i  Gouvernement  des  Communautés  des  Chrétiens, 
modeles  de  civilité  &  d'honneur.  Seigneurs de^ui^ance 
&■  d'honneur  les  Etats  Généraux,  Seigneurs O-  Patrons 
des  Provinces  Unies  ßtuees  dans  les  Fais  bas  j  [avoir 
Gueldre,  Hollande,  Zeelande ,  Utrecht ,  Frife  ,  Over- 
Tfel ,  Groningue  ,  &■ pais  en  dependans  &  outre  ce  dt 
tous  les  Royaumes  eju'iis  pojfedent  dans  les  Indes  Orien- 
tales , .  aux  Seigneurs  Patrons  ftfdits  falut  fait  c 
profperité  ;  de  leur  part  eß  venue  en  nôtre  Cour  Impe- 
riale une  lettre  d'amitié  ir  a  été  aportée  par  lenohleSei- 
gnetrr.  Seigneur  de  la  Noblefe  duChrißianifme ,  l'hon- 
neur des  Amhafadeurs  Corneille  de  Haoa,  dont  Indigni- 
té CT'  l'honneur  foit  augmentée  ;  Cette  lettre  adrejfée  à 
nôtre  Cour  Imperiale  a  été examinée<^ leué exaélement ^ 
p-  le  contenu  en  icellcétoit  pourfairep:avoir  ànôtre  Ma- 
je fié ,  i/ue  leurs  Hautefes  ueulent  de  tout  leur  cœur  en- 
trel enir  une  folide  paix  Cr  amitié  avec  nous  ;  fr  en  icel- 
le  ils  ont  outre  ce  declaré  que  dans  les  Vaifeaux  du  pan 
de  la  Chrétienté  il  y  avait  rjuelques  Turcs  eßlaves  lefjuels 
ils  ont  reUchez-Cr  les  ont  avec  grande  civilité  renvoyé  en 
leurs  pdis,  c'eß  pourquoi  nous  ordonnons  au(ß  dans  nôa-e 
Empire  cjue  Dieu  protège  ,  que  dans  toutes  les  places  cir- 
convoißnes  perfonne,  en  quelque  tems  que  ce  foit  ,  n'ait 
k  inquietterni  faireaucunepeineni  domtnagek leurs Vaif- 
feaux  ni  fujets. 


^¡J-  Tof  tinß  que  la  France  Cr-  l'Angleterre  O- le! 
hahitans  des  lieux  qui  leur  font  fournis  avec  leurs  dro- 
guemans  OTOT      viennent  furement  dans  mon  Empire  , 
tant  Í  l'égard  de  leurs  perfonnes  que  de  leurs  biens  Cr 
marchandifts,  trafiquant  Cr  négociant  par  tout  ;  cr  ce 
en  tie-rtu  de  l' amitié  faite  fwgulierement  avec  nous  ,  en 
conformité^  delà  CapituUtion  de  ma  Majefé  Cr  des  or- 
dres exprés  de  mon  Empire.    Scmblahlement  auffi  a  été 
requis  de  la  part  defdits  Seigneurs  Bats  Généraux  des 
Provinces  Unies,  que  tout  ce  que  ma  Majeßé leur  a  don- 
né, foit  aufi  accordé  à  leurs  Hautefes,  cr  la  demande 
en  ayant  été  faite  à  la  Majcflé  de  ma  Couronne,  il  m'a 
pili  cr  femblé  bon ,  deconfentir  entièrement  avec  rrande 
falisfiiííion  à  toutes  leurs  demandes  ;  ayant  donné  aufß 
permiffion  à  l' Ambaffadeur  de  leurs  Hautefes,  qu'il aL 
ron  à  venir  me  faire  la  révérence  en  ma  Cour  Imperiale 
Cr  haifer  U  main  de  ma  Majeflé ,  comme  les  autres 
Ambafadeurs  ont  accoutumé  dé  faire  ,  Cr  ay  ordonné 
avic  le  commandement  de  mon  Empire,  audit Corneilù 
Haga  Ambafídeur  k  madite  Cour  Imperiale  d'ydemcu- 
rercrd'yfairefafonaion,  cr  qu'il  etahliroit  fesConfuh 
en  touttes  les  Provinces  cr  Echeäes  de  mon  Empire  ■  Et 
l'ordre  de  mes  Commandements  impériaux  a  été  accordé 
en  cette  maniere;  leur  donnant  Licapitttlation  demafm~ 
ccritécrdema  Majifié. 


IV.  Que  tous  ceux  qui  font  fujets  des  Provinces  Unies 
despais  bas  ,  Crtoiis  lesmarchands  des  fufdits  lieux  pou- 
ront  aller  Cr  venir  dans  toutes  les  Villes  demon  Empire ^ 
cr  qif  ils  y  pauront  trafiquer  librement  cr  fans  être  iti 
qiiiettez., 

V .  On  ne  lettr  prendra  aucune  dace  ou  péage  des  dael- 
ders OH  monoye  d'or  qu'ils  apor  teront  ,    cr  les  Reeis 
Cardis,  Treforiers,  oiiTimim  delà  mem/oye  Cr  les  in- 

fpe- 
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TRAITEZ   DE  PAIX; 


'ANS  E«iwiivan<îe  Munte,  ende  de  opfiendcrs  van  dien, 
de  J.  C.  Tullen  liai-e  Daelders  die  fy  brengen  niet  moghcn  ne- 

1612.  "^*^"'  om  inde  Munte  te  breken,  ende  ^ïj^Jtrj  daer  van 
te  maeckcn,  ofte  hacrluydcrs  derhalveneenighemoey- 
ten ,  ende  bekommernis ,  om  wat  oorfaecke  het  foude 
lïioghcn  welen,  in't  minften  aen  doCn. 

VI.  Niemant  lal  moghen  feggen  tcghen  ecnich 
Coopman  van  Nederlant,  die  foude  moghcn  varen  in 
een  Schip  van  andere  Chriftcnen,  die  hier  geen  Am- 
baifadeur  ofte  vrïentfchap  houden,  na  dien girj ghc- 
vonden  ßjt  op  een  Schip  van  V' ^Ikj,  dat  geen  K ■'ede  met 
den  Gran  Seigneur  en  heeft  ^  foo  willen  wy  V.  ßaze 
maecken^  ende  u  goet  conßfqucren  ^  het  felve  fai  niet 
moghen  gefchiedcn,  by  aldienfy  gaenom  haar  Coop- 
manfchip  te  doen. 

VII.  Ende  Í00  yemant  van't  voorfz.  Ncderlant, 
ofte  van  de  Landen  van  dien  in  eenige  Chriften  Sche- 
pen ghevonden  werden  voerende  eenighe  verboden 
goederen  van  VÍ¿tualie,  al  hoctvel  het  voorfz.  goet  ge- 
confifqueert^  ende  andere  Chriftenen  daer  op  iijnde  , 
tot  SÌ2ven  gcmaeít  worden,  Soo  füllen  cvenv/el  de 
Nederlanders  tot  geen  Slaven  moghen  gemaeót  worden. 

VIII.  Ende  al  hoé-wel  ycmandt  van 't  voorfz  Ne- 
derlant  gaendc  om  Koopmanfchap  tc  doen ,  gevonden 
■werde  in  een  fchip  dat  in  Corfo  gaec,  by  aldi  en  fooda- 
nighen  ghecn  compagnon  van  de  roevers,  maer  al- 
leenlijck  om  fyn  Negotie  als  ccn  Paffagier  mede  gaet, 
Í00  fai  men  hem  ccn  oorfaecke  van  dien,  om  dat  hy 
op  een  Vrybuytcrs  fchip  genomen  is ,  evenwel  fyn 
gocdt  niet  mogen  confilqueren  noch  hem  tot  een  flave 
maecken. 

IX.  Overmidts  de  Koningen  van  van 
oudts~hcr.  Vrienden  zijn  van  ons  Keyferlijcke  Holl, 
ende  noyt  yets  bcgacn  hebben  ftreckende  tot  verhin- 
deringh  van  de  Vrede  gemaeckt  tulfchcn  haer,  ende 
onfe  Keyferlijcke  Croonen,  foo  hebben  fy  ten  tijden 
van  mijn  Groot-vader  Hooghloffelijckcr,  ende  ge- 
luckigcr  ghedachtenis  Sultan  Selim  die  nu  in  glorie 
leeft,  verfocht,  dat  fy  eenige  verbode  goederen,  als 
zijn  Cattoen ,  Filady ,  ende  Corduanen  ibudcn  mogen 
uytvoeren,  't welk  haer  vergunt  Ís;  daer  beneven  van 
weghen  dc  groóte  ende  oprechte  vrientfchap  van  goe- 
der herten,  cndceemocdt,  met  dit  Keyferlijcke  Hof 
ghehoudcn,  foo  n:cfc  mijn  Vader  van  Hooghlofte- 
lijcke  ende  geluckige  memorie ,  die  nu  in  glorie  leeft , 
haer  in  fyn  tijdt  oock  vergunt ,  datfyí^J,  çnàe.  Hay- 
den  om  haer  geldt  foudcn  moghen  koopen ,  ende  dat 
het  haer  in  gecndcrly  wyfc  mogen  verboden  werden , 
ghclijck  ■'t  zelve  verklaert  ftact  in  dc  Capitulatie,  die 
ick  feÏve  ghcconfirmeerc  hebbc ,  defgelijcx  oock  aen 
de  Hoochgcmcke  Heeren  Staten  Generael  van  de  Geü- 
nieerde Nederkmden,  overmits  fy  aen  mijn  Keyfer- 
lijcke Hof  ghefonden  hebben,  met  begeeite  van  op- 
rechte vricndtfchap,  ende  van  wcghcn  hare  Hoogh: 
acnmijn  Majefteyt  daer  van  verfocck  gedaenis  gcweelt, 
ende  idi  ''t  zelve  van  goeder  herten  en  bly  gemoct  ont- 
fangen  hebbe  :  foo  üi;  oock,  dat  ick  hare  E:  goctwíl- 
lighlijck  alles  wat  van  wegen  hare  Hoogheden  verfocht 
is,  ghcconfen teert  heb,  ende  ghchjck  het  de  voor- 
noemde Françoyfcn  vergunt  is ,  alloo  vergunne  ick 
het  oock  de  voorfz  van  Nedcrlandt,  tc  weten,  dat  fy 
met  haer  geldt  füllen  moghen  koopen  ende  laeden , 
Catoenen  ,  Filady ,  Cordoani ,  iVafch ,  ende  Huyden , 
cndc  in  defe  faeckefal  niemandt  haer  eenighe  moeytcn 
mogen  aen  doen ,  noch  oock  hem  daer  mede  moeyen , 
noch  haer  't  felfde  verbieden. 

X.  De  voorfz  Natie  reyfcnde  nae  haer  Landt,  ofte 
uythaer  Landt namijn  Rijck  komende,  fai  íeeckerlijck 
by  contrarie  weder,  ende  windt,  in  alle  de  havenen  van 
míjn  Rijck  met  haer  fchepen  mogen  leggen ,  ende 
handelen  3  ende  niemant  fai  hem  'tlelfde  mogen  be- 
letten. 

XL  Alle  Rccht-faken  ,  cndc  dijferentien  rijfende 
tuifchcn  die  van  de  Landen  van  Nedcrlandt ,  oock 
aenklachtc  van  doodtßaghy  foo  den  eenen  den  ande- 
ren quam  te  dooden,  lullen  by  de»  Amha¡fadew ,  en- 
de  fyne  Confuís ,  achtervolghendc  hare  \Vetcen  ende 


infpeñeurs  d'iceax  ne pottrom prendre  Ìeufsdaeìdersqt^ils  AN! 
aporteront,  pour  les  refondre     faire  des  afpres  ,  ni  de  de  J. 
leur  faire  k  cet  égard  aucune  peine  ou  trouble^  poHrqnel- 
que  fujtt  que  ce  puijfe  être. 

V  /-  Perfonne  ne  poura  dire  à  quelques  marchands  des 
pais-bas  qui  navigerom  dans  un  F'aißeau  des  autres  Chré- 
tiens qui  n'ont  point  ici  d' Ambajfadeurs  ou  ny  entretien- 
nent point  d'amitié  y  puis  que  vous  êtes  trouvé  fur  un 
Vaifïcau  de  gens  qui  ne  font  point  en  paix  aveclcgrand 
Seigneur ,  nous  vous  voulons  faire  eiclave  ,  &  confis- 
quer vos  marchandifes.  Cela  ne  fe  powa  faire  au  cat 
qu'ils  aillent  pour  faire  leur  träfe. 

y  IT.  Et  ß  quelquun  des  Provinces  Unies ,  CP"  des 
Pais  d'icelles  était  trouvé ß«'  quelque  Vaißeau  des  Chré- 
tiens menant  quelques  marchandifes  ou  vtíluailles  défen- 
dues ,  quoi  que  lefdittes  marchandifes  fuffent  conffquéesy 
Cr  que  les  autres  Chrétiens  étant  fur  lefdits  V'aißeaux  fuf- 
fent faits  efclaves  ,  lefdits  fujets  des  pais  bas  ne  pourront 
neantmoins  pas  être  faits  efclaves. 

VIII.  Et  encore  que  quelque  fujets  defdits  pats  bas 
allant  en  marchandife  fuffent  trouvés  dans  quelque  Vaif- 
feau  allant  en  courfe  ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  ajfociez. 
des  pirates  J  mais  feulement  qu'Us  s'j  trouvent  comme 
negotiantsou  paffagers  fleurs  marchandifes  ne  feront  pas 
confifquées  ni  leurs  perfonnes  faites  eßlaves^  parce  qu'ils 
fe  feroient  trouvez,  fur  m  Vaijfeau  de  pirate. 


I X.  Comme  les  Rois  de  France  ont  été  de  tout  tems 

amis  des  notre  Cour  Imperiale  ,  qu'ils  n'ont  jamais 
rien  commis  qui  fait  en  obßacle  k  la  paix  faite  entre  eux 
Cr  nôtre  Couronne  Imperiale  ,  ils  ont ,  du  tems  de  mort 
grand  Pere  de  glori eufe  Cr  d'heureufe  memoire  ,  Sultatt 
Selim  qui  vit  dans  la  gloire  y  demandé  qu'il  leur  fut  per- 
mis de  tranfporter  ejuelques  marchandifes  défendues  , 
Cottons,  Filadi  cr  Cordouanen  ,  ce  qui  leur  eß  ac- 
cordé ^  outre  ce  à  caufe  de  la  grande  Cr ßncere  amitié  en" 
tretenué  de  bon  cœur  avec  cette  Cour  Imperiale  y  mon  pe- 
re de  glorieufe  Cr  d'heureufe  memoire  ,  qui  vit  pre  fente- 
ment  dans  la  gloire  ,  leur  a  aufi  accordé  de  fon  tems^ 
qu'il  leur  fut  permis  d'achetter  de  la  cire  Cr  des  peaux  ^ 
pour  leur  argent,  C"  que  cela  ne  leur  fût  défendu  en  nul- 
le maniere.,  comme  cela  eß  declaré  dans  la  Capitulation^ 
que  j'ai  mime  confirmée  ,  comme  auffi  aux  fufdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  y  à  caufe  qu  ila 
ont  envoyé  à  ma  Cour  Imperiale  ,  avec  defir  d'une  ßn- 
cere amitié ,  Cr  que  de  lever  part  demande  en  a  étéfaittt 
àmaAfajefiéj  ce  que  j'ai  reçu  de  bon  cœur  y  de  fòrte  ^ue 
j'ai  de  bon  cœur  confenci  a  ce  qui  m'a  été  demande  de 
la  part  de  leurs  Hautejfes  ,  Cr  comme  il  a  été  accordé 
auxdits  Fraitçoisy  de  même  je  l'accorde  auxdits  des  Pa/s- 
haSy  fçavoir  que  pour  leur  argent  ils  peuvent  achetter  cr 
charger  du  Cotton ,  Filadi,  Cordoani,  Cire  Cr  Peaux 
Cr  en  cela  perfonne  ne  les  inquietttra  ni  leur  fera  aucwm 
defence. 


X.  Ceux  de  la  fufditte  dation  /en  retournant  en  let» 
pais  y  ou  venant  de  leurdits  pais  dans  "mon  Empirt 
pouront  étant  pouffez,  par  tems  on  vent  contraire  ,  entrer 
dans  nos  ports  avec  leurs  V^iffeaux  y  Cr  y  trafiquer  ,  C/' 
perfonnene  les  en  poura  empêcher. 

XL  Tous  les  procés  CT  diferens  qui  feront  entre  ceux 
des  Pats- Bas  y  même  les  platmes  de  meurtres  y  ß  l'unott 
l'autre  venait  à  mourir  y  feront  jugez,  par  les  .Ambafa-^ 
deur$  iT*  Csnfuls  fnivimt  leurs  l^ix  Gr  çttittumes  , 
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ANS  couÎiwmcn  ^hcoordeelt  worden,  fonder  tlu  de  Rech- 
ile ].C.  tcrs,  ofie  Gouverneurs  v^iimijnRijck,  haerghcnigh- 
1612,   ^''^'■^  ^^^^  mede  füllen  moghcn  bemocyen. 

XII.  Soo  yemant  yets  uytftaandc  hcefc  met  de 
Co'ifulsy  die  gcltclt  lijn  tot  opficht  van  de  Negotie, 
cn  lal  die  felvige  niet  mooghcn  doen  vangen,  noch 
oock  hacr  huyfcn  vcrfcghclen ,  dan  men  fai  de  voorfz 
Confuís  ende  Drogemuns  citeren  voor  mijn  Kcyferlijcke 
Hot  y  ende  aldaer  íullcn  hacr  acnkUchten  gchoort 
worden. 

XIII.  Ingcvalle  dat  eenighe  Commandcmcnten 
gelicht  waren  voor't  maccken  van  defe  Capitulatie, 
ofte  ghelicht  fouden  mogen  werden  na  hec  macc- 
ken vjin  defelvigc,  ftryd  ende  teghens  dcfc  jcghen- 
woordighe  Capitulatie  ,  fullea  van  gheender  wacr- 
dcn  fijn  ,  ende  men  fil  die  fclvighc  ghcen  gehoor 
moghcn  ghevcn  ,  macr  alleen  onderhouden  werden 
't  gunt  in  dcfe  Capitulatie  van  mijn  Majeftcyc  ver- 
vattct  is. 

XIV.  Soo  eenighe  onderfaten  vande  Hoochge- 
dachte  Heeren  Staten  Generaci,  ofte  yemant  onder 
haer  ftaende  in  dele  Landen  quamen  te  ñerven,  foo 
fai  noch  de  Pthcmaelj  noch  yemant  anders  over  de 
Tollen  van  dc  veriturvcnc  gcftelt,  in  hacr  goet  ofte 
middelen  mogen  treden,  noch  oock  ccnichlints  hacr 
daer  mede  bcmoeyen,  fuUcn  oock  niet  mogen  ièg- 
gen,  àix.  het  goederen  fyn  fondtr  Eygenaer,  noch  yets 
doen  tcghen  dcfe  Capitulatie  ,  ende  alle  de  Com- 
imndcmeiiten ,  die  men  aen  de  voornoemde  Neder- 
landers ghevcn  fai,  {nWíiVí'm  BoYia  Forma ,  ende  ftarck 
gemaeckt  worden,  foo  dat  fy  al  te  famcn  ftrecken  tot 
luer  meefte  proffijt  ende  voordeel,  ende  de  Cajptni, 
ende  Cí¿¿^j- (dat  fyn  Richters)  ofte  oock  yemant  van 
haer  wegen  ,  füllen  in't  minilen  níct  mogen  pre- 
tenderen aen  de  goederen  vande  afgcftorvenen,  noch 
oock  eyííchen  het  refme  van  'e  kjfmeti  ""twelck  fyn 
Gravamina  cn  cxaólien,  foo  ten  proffijt  van  den  Gra?i 
SigneiíT ,  als  der  Officieren  op  de  goederen  vande  afgc- 
ftorvenen geilek. 

XV.  De  Amhajfadeurs  ende  Confuís  füllen  haer  la- 
ten dienen  van  alfulckc  lanitfaren ,  als  haer  believen  íal , 
ende  tot  Drogemans  ftellen,  die  fy  willen,  fonder  dat 
de  lanitfaren  y  ofte  yemant  anders  haer  fclven  in  den 
dienti  van  den  voornoemden,  fonder  haer  conlent, 
füllen  mogen  ingercrcn. 

XVI.  In  haer  "Woonfteden  ende  füllen  fy 
mo^-\QnWijn  in  leggen,  voor  haer  Huysghefm ,  'twclk 
haer  nicmant íal  mogen  verbieden,  ende  niemant,  hy 
iywichywil,  foo  wel  mijn  lïaven  de  lanitfaren,  als 
yemant  anders ,  fai  derhalvcn  yet  van  haer  moghcn  eyí- 
íchen, o  fee  met  geweit  nemen,  noch  haer  ongelijck 
ofte  cenich  impediment  aen  doen. 

XVII.  De  Kooplieden  van  de  voorfz  plaetfj  fül- 
len vooralle  \^arcn,  ende  Koopmanfchappen,  foo 
wcl  die  fy  uyt  haar  Landen  lullen  brenghcn,  als  oock 
die  fy  van  hier  uyt  mijn  Rijck,  foo  van  u4leppo,  ende 
•Alexandrien,  als  oock  uyt  alle  andere  decicn  mi/ns 
ilijcx  füllen  wech  voeren,  alleen  voor  Dado  ofte  Tol 
liecalen  drie  ten  hondert,  cn  niet  meer,  men  íal  oock 
gccne  waren  hooger  als  de  wacrdye  mogen  cftimeren. 

X  V 1 1 1.  Ende  fy  füllen  gehouden  iyn  van  alle  wa- 
ren, loo  wcl  dtcfy  met  haer  Schepen  brengen,  als  die 
fy  hier  koopcn  om  in  haer  Landt  te  voeren  daer  men 
Dacio  of  betaclt,  de  Confdaten  volkomen tlijck  acn 
hare  Confuís  te  betalen. 

XIX.  Van  alle  de  waren,  die  fy  met  hare  Schepen 
brengen  füllen  fy  allccnlijck  Dacio  betalen  van  die 
gecne,  die  iy  uyt  hare  Scheepen  loilcn  füllen  om  ver- 
kocht te  werden,  ende  van  díe  andere,  die  niet  ghe- 
loit,  macr  in  de  Schepen  geladen  blyvcn,  om  op  an- 
dere plaetfcn  te  vervoeren,  cndc  tc  verkoopen,  iiil- 
mcn  foo  wcl  Ín  Conßaminopo/en  als  andere  fchalen  geen 
Dacio  moghcn  afeyfchen ,  noch  oock  verbieden  defel- 
vigc waren  aen  andere  fchalen  tc  brengen,  noch  haer 
dwingen  die  acnde  fdvige  fchalen  te  loifen. 

XX.  n\Qm{(t  Impofitie  van  Cajfapie ,  ende  ^<?/i, 
cndc  B^tch,  endehct;7^«íírK//¿,  falmcn  liaer  niet  mo- 

Tom,  III.  ghcn 


fans  i^ue  les  Juges  O'  Gouverneurs  de  mon  'Empire  ANS 
i  en  puisent  mêler  en  mcme  manie-re.  de  J.  C. 

XII.  Si  cjutlqihtn  a  i^uel/^ue  chofe  k  démêler  avec  les  ^  ^  ^ 
Confuís,  qui  font  e'tablis  k  l'égard  du  négoce, il  ne  pour  a 
les  faire  aprehender  ni  fcelUrleurs  maifons  ,  mais  on 
Citera  lefdits  Confuís  pardevant  ma  Cour  Imperiale  ,  o/f 
on  entendra  la  plainte. 


'(jue  mandement  ait  été  donne 


XI  IL       cas  q 
avant  atte  Capitulation  ,  ou  eju  après  icelie  faite,  il  en 
fut  donné  tjutlcju'm  contraire  k  icelle  ,  ils  feront  nuls 
&-  on  n'y  obéira  point ,   mais  feulement  fera  olfcrvé  ce 
fitefl  contenu  dam  cette  Capitulation  de  MaMajeflé. 


X/K  Si  ^iielijues  fijets  dcfdits  Seigneurs'EtátsGene-- 
raux  ,  ou  cjtulc¡u'un  étant  de  leur  oheifance  ,  venait  i 
mourir  dans  ce  pais  ,  aucuns  de  ceux  étélis  fur  lel 
impôts  mis  fur  les  morts  ,  ne  pouront  fe  faifir  de  leurs 
biens,  m  s'en  mlle-r  ,  &■  on  ne  pour  a  dire  non  plus  cjue 
lefdits  biens  font  fans  propriétaires,  ni  rien  être  faiteen^ 
traire  à  cette  Capitulation  ,  Crious  les  Commandement 
cjue  l'on  fera  aiixdits  des  pais  bas  feront  en  bonne  for- 
me, î:?- faits  forti ,  en  forte  tjue  le  tout  tende  kleur  meil- 
leur proffit  er  avantage  ,  Et  cjue  les  Caffani ,  Cr  Ca- 
ijs  {ce  font  les  juges  )  ou  perfonnes  de  leur  part  ne  pou- 
ront en  U  moindre  maniere  rien  prétendre  aux  biens  des 
défunts  ,  ni  non  plus  demander  le  droit  de  Kiiinct  aui 
font  les  Gtívzmím  Cr  impots  tant  au  proffit  du grand 
Seigneur  que  des  Oßciers  fw  les  biens  du  deffunil. 


Xr.  Les  Ambafadiurs        Confuís  fe  fertm  fer' 

vir  par  tels  Janiftires  ejue  bon  leur  femblera  ,  Cr  ils 
établiront  pour  Drogemans«/«  fi  ils  voudront ,  fans  ijuc 
les  Janijairci,  ou  ijuelijues  autris  s' ingéreront  de  les  fer- 
vir  fans  leur  confentement. 


XV I.  Ils  pouront  avoir  du  vin  dans  leurs  maifons 
Cr  demeures  ,  pour  eux  Cr  pour  leur  menage;  ce  ^ueper- 
fonne  ne  leur  paura  défendre  ,  Cr  c¡ui  que  ce  foit  ,  auffi 
bien  mes  efclavesjanifairescju  aucun  autre,  ne  leur  polt- 
ra rien  demander  ou  prendre  ,  ni  leur  faire  aucun  tort 
ouempéchement. 

Xfll.  Les  marchands  des  fnfiits  lieux  payeront  feu- 
lement pota-  doces  ,  ou  péage  trois  par  cent  ,  pour  tonta 
les  marchandifes  cr  denrées ,  qu' ils  amèneront  de  leurs 
pais  ou  qu'ils  tranfporteront  de  mon  Empire,  fou  d'Alea 
cr  d'Alexandrie  comme  aufi  des  autres  endroits  demon 
Empire;  Cr  l'on  ne  poma  non  plus  eßimer  les  marchan- 
difes  par  de  là  leur  jujie  valeur. 

XVIII.  Et  feront  obligez,  de  payer  entièrement  k  leurs 
Confuís  les  Coaiahxstamdes  marchandifes  dont  on payi 
lesdaces ,  qu'ils  amèneront  avec  leurs  Vaifeaux  ,  ou  de 
celles  qu'ils  achèteront  ici  four  traitfporter  dans  leur 
pais. 

XIX.  De  toutes  les  marchandifes  qu'ils  amèneront 
avec  leurs  Faiffeaux  ,  ils  payeront  feulement  les  daces  de 
celles  qu'ils  déchargeront  de  leurs  Vaifeaux  pour  être 
vendues,  Cr  des  autres  qui  ne  feront  point  déchargées, 
mais  qui  refieront  dans  les  Vaifeaux ,  pour  les  tranf- 
porter  en  d'autres  lieux  cr  les  y  vendre ,  on  ne  leur 
poura  point  demander  de  daces  tant  k  Conßaminople 
qu' aux  autres  Echelles,  ni  aufi  on  ne  leur  poura  défen- 
dre de  mener  lefdites  marchandifes  en  d'autres  Echelles 
ni  les  obliger  de  lesy  decharcher. 

XX.  On  ne  poura  leur  faire  payer  tes  Nouvelles  impe- 
fitions  de  Cafapie,  Reft,  Bach  ,~ni  le  Jafaccidli ,  cr 

^uand 
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gliert  afnemen,  ende  aïs  de  Schepen  wech  gaen,  fal- 
de J.  C  '"'^"       ^0°"^'^  Salameilich  niet  meer  moghen  afhc- 

'  mcn ,  als  drie  hondert  jlfyers. 
Ioli.  XXí.  Acngaendc  de  Corfaren  van  jilgiers,  ende 
Barharia ,  komende  te  havenen  in  ecnige  havens  van 
tic  Nederlanden,  na  dien  men  ghewoon  is  haer  cortc- 
fic  te  bcwijièn,  ende  Kntytj  Loot,  ooch^Zejlen ,  met 
alles  watfy  meer  van  noodcn  hebben  te  laten  volghcn: 
foo  en  is  dc  wille  oock  niet  ghewceil:  van  mijn  Maje- 
ftcyc  dat  ly  de  Scheepen  vandc  Nederlanders  ghemoe- 
tendc,  haere  Goederen  nemen,  endede  luyden  tot 
ilavcn  maeckcn ,  macr  dat  fy  alle  de  flaven,  die  fy 
ghenomen  hebben ,  vry  füllen  laten,  ende  alk  de  goe- 
deren wederomme  rcftitueren,  fonder  dat  daer  aen  yet 
mancquere.  Ende  by  aldïen  de  voornoemde  Corfaren 
hier  na  eenighc  quade  fcyten  bedryvcn  fiillen,  foo  fül- 
len de  ghemclte  Heeren  Staten  Gcncrael  fiilcx  aen  ons 
Keyferlijck  Hof  te  kennen  geven,  ende  Ín  wekker  Be- 
glerbey  ,  ofte  Gouverneur  fyn  tïjdt  fidcx  fai  'gcfchiet 
iijn,  dicfclvigc  fai  van  lijn  Officie  afghcfct  worden, 
cndc  men  ial  maecken,  dat  alk  de  Goederen,  die  de 
Corfaren  gerooft  iiillcn  hebben,  ten  vollen  ghcrefti- 
tuccrc,  ende  alle  de  flaven  vry  ghelaten  werden.  En- 
de  of  dc  voorghcnocmde  van  Algiers ,  ende  Barbaria , 
deíc  mijne  bcvcckn  niet  na  en  quamcn,  foo  füllen 
oock  de  Heeren  Staten  van  Nederlant  defelvigc,  als 
Í)' in  hacr  landen  komen,  in  haer  havenen,  ende  ka- 
iteelen  niet  ontfinghen,  ende  alwacrt  fchoon  dat  fy 
oock  haer  qualijck,  cndc  Vyan eli jck  traceerden,  foo 
fai  daei-  door  niet  veritaan  werden  het  Accoort  tuf- 
fchcn  ons  gemaeckt,  gebroocken  te  fyn,  cndc  Ín  de- 
fe  faecke  fai  ick  altijdtde  informatie  diede  Heeren  van 
NeJerlandt  doen  füllen,  geloof  geven,  endealtijthare 
emiicn  voor  goet  ende  oprecht  acnncmen. 

XXII.  Men  fai  commandementen  fcnden  aen  den 
Beglerhey^  aen  Bej ,  aenden  Cadis,  ende  aen  alle  de 
Emini  vzndc  fchaten  van  mijn  gantfche  Rijck,  inhou- 
dende dat  het  Gebodt  van  mijn  Majefteyt  bevcilicht 
ís  op  dcfe  manier.  Dattot  allen  tijdenfoo  langhevan 
tvegen  de  Hooch-gedachtc  Heeren  Staten  Generaci 
vandc  voorfz  Nederlanden,  dc  vrientfchap  ende  liet 
Accoort  nifichcn  ons  gemaeckt ,  ghelijck  alft  be- 
hoort, onderhouden  fai  worden,  dat  oock  van  onfe 
iijde  nicmant  hai-e  Goederen  ,  waren  ,  Coopman- 
fchappen,  de  Gallioencn  over  Zee  komende,  oftean- 
dcre  Scheepen,  ende  de  perfoonen  daerin  fijnde,  met 
goet ,  ende  Coopmanfchappcn  ,  de  perfoonen  met 
hai'e  laftpacrdcn,  ende  goet  te  lande  komende,  inden 
aldcrminftcn  cenige  fchadc,  ofte  moleftie  aen  doen 
fai ,  maer  dat  menfe  met  vreden  haer  Negotie  fai  la- 
ten doen. 

X  X 1 1 1.  In  alk  de  Landen  van  mijn  Rijck  fiillen  alle 
de  jlaven^  Ondcrfaten  van  Hooggedachte  Heeren  Sta- 
ten Generaci,  oock  die  voor  dcfen  genomen  fijn,  in 
wat  plactfcn  die  gevonden  fallen  werden ,  in  vólkernen 
vryheyt geßelt  werden;  fonder  dat  de  Patronen  'tgunt 
de  Slaven  gekoft  hebben  vandc  .Nederlanders  in  eenï- 
gerlcy  manieren  lullen  mogen  eyfchen ,  maer  den  prijs 
daer  van  vorderen  van  die  geenige,  daer  iydie  van  ge- 
kocht hebben. 

XXIV.  Soo  yemandt  vande  voorgenoemde  Ne- 
derlanders £e/Wi  wíítíw  koopendc,  uyt  de  Scheepen 
vande  Turcken  ende  dat  met  liaer  wil,  brengende  de- 
felvigc ín  haer  Landen  ende  niet  Ín  dc  Steden  van  an- 
dere Natiën  geen  Vreede  met  ons  houdende,  daer 
na  ecnige  Turckfclie  Oorloch-fcheepen  ontmoete ,  ende 
daer  van  genomen  werden ,  in  fulcken  gevalle  fal- 
incn  haer  Schccpcn  ;7/>i  mogen  conßfquerenj  noch  het 
Volck  daer  op  lijnde  tot  Slaven  maecken,  maer  by  al- 
dien  dat  in  flikken  kas,  als  dit  is,  ecnige  Nederlan- 
ders genomen  werden,  falmen  dcfelvige  wederom  viy 
laten ,  ende  oock  al  haer  goet  reftítueeren. 

XXV.  Soder  cenige  Coopluyden  ende  Ömßenen  , 
die  geen  Vrede  met  ons  cn  hebben,  op  de  Scheepen 
vande  voorichreve Nederlanders,  ecnige  Goederen  la- 
dcnfullen,  falmen  in  het  felvigen  goet  niet  mogencon- 
fifqueren,  onder 't  pretext  dat  hec  andere  luyden  toe- 
komt. 


DE  PAIX, 

quand  les  Vdjfeaux  partir  ont  ^  on  Me  ponra  lem-  faire  plus  AN 
payer  pour  le  Salameilich  quetrois  cens  afpres.  de  J. 

XX  /.  Bouree  qui  regarde  les  Cor  faires  d'Allers  Cr 
de  Barbarie  qui  viendront  dansles  ports  des  Pats  bas  ^com- 
me oneß  accoutumé  deleur  témoigner  de  la  courtoiße , 
de  leur  donner  de  lapoudre ,  du  plomb ,  même  des  voiles  , 
avec  tout  ce  dont  ils  ont  befoin  ,  außi  n'eß-ce  pas  la  vo- 
lonte de  ma  Afajeßé,  que  quand  ils  rencontreront  des  Vai-  ■ 
féaux  des  Pais-bas  ,  ils  leurs  prennent  leurs  marchandi- 
fes  y  Cr"  les  amènent  captifs  ,  mais  qu'ils  relâcheront 
francs  tous  les  efclaves  qu'ils  auront  fait,  Cr  leurs  reßi- 
tueront  toutes  leurs  marchandifes  ou  efeth  ,  fans  qu'il  y 
manque  rien.  £t  au  cas  que  cy-aprés  lefdits  corfaira 
commettent  quelque  méchant  acle  ,  les  fufdits  Seigneitrs 
Etats  Généraux  en  donneront  connoiffunce  à  notre  Cour  y 
O-  en  quel  Beglerbey  ou  Gouvernement  la  chofe  fera  ar- 
rivée, Cr  tel  fera  démis  de  fa  charge  ,  Cr  l'on  fera  en 
forte  que  tous  les  biens  que  les  corfaires  auront  pillez,feront 
entièrement  reßituez.,  Cr  tous  les  efclaves  relâchez..  Et 
ß  lefdits  d' Nigers  Cr  de  Barbarie  n'obéiffeient  point  à 
mes  prefents  ordres  ,  les  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies,  quand  iceux  Corfaires  viendront  en 
leur  pais,  ils  ne  les  recevront  pasen  leurs  havres  Cr  fort  s ^ 
Cr  quand  mêmes  ils  les  traitteroient  mal  ou  hoßHemem  ^ 
leprefent  Accord  ne  fera  pas  pour  cela  répute  être  enfraint , 
Cr  en  ces  occaßons  f  ajouterai  toujours  foi  aux  infor-- 
mations  que  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  en  feront , 
€r  j'agréerai  toujours  les  excufes  qu'ils  tn  feront. 


X  XIÍ.  On  envoyera  des  ordres  au  Beglerbey  ,  at* 
Cadis,  cr  à  tous  les  autres  Oßciers  des  Echelles  de  tout 
nôtre  Empire,  contenant  que  le  mandement  dê  ma  Ma- 
jeße'eß  confirmé  en  cette  maniere.  Que  pendant  toup 
le  îems  que  l'amitié  Cr  l'accord  fait  entre  nous  ,  fera 
ob  fervè  comme  il  faut  du  coté  des  fufdits  Hauts  Sei- 
gneurs les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  de  nô- 
tre coté  on  ne  fera  non  plus  le  moindre  dommage  ni 
moleße  a  leurs  biens,  marchandifes,  denrées,  galUonSy 
vtnatît  par  mer ,  on  autres  vaijfeaux  ,  ni  aux  per  fon  nes 
qui  y  feront ,  avec  quelques  efforts  Cr  marchandifes  , 
ni  aux  perfonnes  venant  par  terre  avec  leurs  chevaux 
de  charge  ,  mats  qu'on  leur  latjfera  faire  Uur  négoce 
en  paix. 


XXni.  Dans  tous  les  pais  de  mon  Empire  tous 
les  efclaves ,  fujels  des  fufdits  Hauts  Seigneurs  les 
Etats  Généraux ,  comme  auffi  ceux  qui  ont  été  prit 
cy  devanP  en  quelquelieu  qu'ils  fe  trouvent,  ferontre- 
ûchez.  entièrement  francs ,  fans  que  les  Patrons  puif- 
fent  rien  demander  en  quelque  maniere  que  ce  fait  à  ceux 
des  Pdis-bas  de  ce  qu'ils  auront  coûté ,  mais  feulement 
ils  en  redemanderont  le  prix  à  ceux  de  qui  ils  les  auront 
achetez.. 

XXIV.  Si  quelques  uns  des  fufdits  Pâis-has  viennent 
à  acheter  des  munitions  de  bouche  des  Faifeaux  desTurcs, 
Cr  cela  de  leur  confentement ,  pour  les  mener  dans  leur 
pais  ,  cr  non  pas  aux  Villes  des  autres  nations  qui  ne 
font  point  en  paix  avec  nous,  cr  que  rencontrant  quelque 
Vaijfeau  de  guerre  Turc  ils  en  foientpris,  en  ce  cas  leurt 
Vatjfeaux  ne  pouront  pas  être  confifquez. ,  ni  l'équipage 
d' iceux  être  fait  captif;  maisß  dans  un  cas  pareil  à  celui- 
cy  onprenoit  quelque  V ^ijfeaux  des  Pais  bas ,  en  le  remettr/t 
en  liberté  y  Crreßittieratoutela  mjtrchandife, 

XXV-  Si  quelques  marchands  ou  Chrétiens  quine  font 
point  en  paix  avec  nous,  chargent  quelques  marchandifes 
furies  Vaijfeaux  des  fufdits  des  Pais-bas  ,  on  ne  les  pou- 
ra  confi fquer  ,  fous  pretexte  qu'elles  apartiennent  k  d'au- 
tres perfonnes  n'étant  pas  en  paix  avec  mus  ;  £t  au  cas 

fit 
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ANS  ^'^'^^^»  geen  Vrede  mctons  hebbende;  ende  ingcvalle 
de  J  C.  y*^"!^^  vande  voorfz  "t  fy  wcch  gaendc  uyt  de  Landen 
van  mijn  Rijck  oftc  uyc  andere  Landen,  'tfy  komen- 
J6ll.  deom  hacr  Coopmanfchap tc  docnindc  Scheepen van- 
de  voorgenoemde  Ncdeiianders,  in  fulcken  kas  tot 
SUvm  gemaeckt  waer,  lal  hem  datelijck  íijn  vry-hejt 
gegeven  worden. 

XXV  L  Endede  voorgenoemde  Natie  fai  in  alle 
dc  Steden  van  mijn  Rijck  met  groóte  vryheydt  ende 
feeckei'heyt  mogen  komen  ende  gacn;  ende  foo't  ge- 
viel, dat  fy  by  ongeval  in  perijckel  der  Zee  quamen , 
foo  füllen  alle  dc  Schccpcn,  foo  wel  die  van  mijnMa- 
jefteyt  als  van  andere  particulieren  hacr  alle  mogelijckc 
gunfte  bcwijfcn,  ende  aíliftentie  doen,  ende  foo  fy 
eenige  yiflmlte,  ende  provifie  voor  haer  Schepen  fül- 
len willen  koopen,  foocnfalhacr  'tfelfdc  nicmantmo- 
gca  verbieden  noch  ccnige  molcftie  ofte  ongemack 
aen  doen. 

XXVII.  Alle  de  Coöpluyden ,  Dragemam,  ende 
alle  de  andere  Ondcrfatcn  van  de  Hoogh-gcdachte 
Heeren  Staten  Generael  vande  Nederlanden,  füllen 
foo  tc  Water  als  te  Lande,  mogen  komen  in  alle  Ste- 
den van  mijn  Rijck,  hacr  Coopnandel  drijvende ,  en- 
«de  na  dat  iy  betaelt  füllen  hebben  haer  gewoonlijcke 
JPacioy  fooin'tgaen,  als  in 't  komen,  ioo  füllen  de 
Capiteynen  ,  ende  Be^s  (  ""t  wclck  fijn  Capiteynen  , 
vande  Galcyen  )  over  Zee  varende ,  ofte  eenige  ande- 
re die  SUven  van  mijn  Majefteyt,  niet  moogen 
ïiaere  Perfooncn,  Dïenaers,  goct,  ofte  laft-Paerden in 
gcenderlcy  manieren  moleftcren,  nochdc  CW^íV,  ofte 
yemant  anders  füllen  hacr  laftich  vallen,  ofte  cenigcr- 
Icy  Verhinderinge  acn  doen. 

XXVIII.  Soo  iy  door  Tempceft,  ende  onweder 
quamen  Schip  hreecki»gete  lydcn,  ende  hare  Scheepen 
over  Zee  gaendc,  quamen  tc  Stranden ,  foo  füllen  alle 
de  Bep,  ende  Cady,  gelïjck  oock  andere,  haer  alle 
mogelijckc  hulp  doen,  alle  de  Waren  ende  Goede- 
ren, die  gebcrcht  füllen  fíjn,  falmen  haer  wederom 
^even ,  fonder  dat  dc  Peimalgijs ,  noch  oock  ye- 
mant anders  haer  daer  mede  cenichfints  fuUen  mogen 
bemoeyen. 

XXIX.  Soo  yemant  vande  voorfz  yemant  fchul- 
digh  ware,  foo  falmen  de  fchult  moeten  eyichen 
vanden  debiteur,  ende  alíTer  geen  borgh  geftelt  is, 
falmen  niemant  anders  mogen  manen,  alsdenfchul- 
denaer. 

XXX.  Soo  yemant  van  dc  voorfz  quam  te  fierven, 
foo  füllen  Je  Waren,  ende  alle  fíjiic  Goederen  gccon- 
figneert  werden  in  handen  vanden  gccncn ,  die  hy  Ín 
iijn  Teflament  gcordonneert  fai  hebben,  ende  geen  Ti- 

ßamem  geinaeckt  hebbende ,  füllen  de  goederen  gege- 
ven worden  door  ordre  vande  Confuí^  aen  ycmandtvan 
fijn  Compagnons ,  fijnde  vande  felve,  ofte  naeftgelc- 
gen  placts,  londerdat  yemant  anders  hem  daer  in  mach 
jngerercn. 

XXXI.  Soo  eenige  vande  voorfis  Nederlanders , 
cndc  alle  andere  haer  onderw'orpcn  fijnde,  'tfy  Coop- 
liijdm.  Confuís,  ofte  Drogemans,  in  eenige  Landen 
van  mijn  Rijck  eenige  contratien  maeckten,  ^tfy  van 
wegende  Handeling,  Coopmanfchap,  ofte  Borch- 
tocht,  ofte  eenige  andere  faecken ,  daer  voor  iy  byyc- 
mandt  anders  Ín  Recht  foudcn  mogen  geroepen  wer- 
den ,  foo  füllen  iy  met  haer  pardiye  gacn  voor  den  Cï- 
dj/ ,  ende  daer  füllen  iy  van  haer  Contraci  een  hant- 
ichrift,  oft  Hogiet  ('tweickis  een  publijcke  Ade  van- 
den  Cady  )  doen  maecken ,  ende  by  aldien  daer  naer 
eenige  qucftic ,  ofte  rechts-vorderinge  ontftacn  fai , 
foo  ïal  dc  felvige  conform  dc  voorfz  hantfchrift,  ofte 
Hogiet  gedccidecrt  worden,  ende  anders  niet,  fulcx 
dat  Iv  derhalven  by  yemant  ín  recht  geroepen  lijnde, 
om  haer  t'onrcclit  eenige  Penningen  tc  extorqueren, 
ende  geen  van  beyde  'tfy  hantfchrift  ofte  Hogiet  ge- 
macktfy,  foo  falmen  foodanigen  aenklachten,  ende 
ongcFondcerde  eyfch,  als  ft^dcnde.tegen  de  wacrheyt, 
in  f  cendcrlcy  manieren  mogen  hooren. 

XXXII.  Soo  yemandt  vande  voorfz  Natie,  door 
ccnige  rÄ7/i  t'ccnigcr  tijden  valfchebjck  fonde  mogen 

be- 


i^ite  quelqu'un  des  fiifdits,  foit  en  fortant  des  pais  de  mon 
Empire  ou  d'autres  pms  ,  foit  venant  pour  faire  leur  ne-  ANS 

^oce  fur  les  Faijfeaux  des  fufdits  des  Pais-bas  ,  vinjfmt  de  J.  C. 

4  être  faits  captifs ,  ils feront  relâchez,  anjfi-tót,  i6l2, 


XXVI.  £t  ceux  de  la  fufdhe  Kation powont en  tou- 
te fureté  liberté  aller  Cr  venir  dans  tomes  les  failles 
de  mon  Emptrt;  Et  s'il  arrivoit  quilsfufenten  danger 
fw  la  mer,  tous  les  f^aijfeaux  tant  de  ma  Majeße' ,  qut 
ceux  d'autres  particuliers  ,  les  favoriferom  cr  affifieront 
autant  ^u'il  jera  pojfible  ;  Et  s'ils  veulent  acheter  quel- 
ques vifluatlles  provißons  pour  leurs  Vai  feaux^-^erfon- 
ne  ne  le  leur  dépendra,  ni  leur  fera  aucune  moleßcoHin- 
commodité. 


XXVII.  Tous  les  rftarchands ,  Drogcmans  C?"  ííí#- 
tres  fijets  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Uniesy  pouront  venir  dans  toutes/es  Villesdemon 
Empire  pour  y  traf  quer  ;  Et  après  qu'ils  auront  payé  les 
daces  ordinaires,  tant  en  entrant  qu'en  fortant ,  les  Ca- 
pitaines O^Kc^s,  {qui  font  les  Capitaines  des  galères} 
étant  en  Afer,  ou  quelques  autres  qui-  font  efclaves  de  Aia 
Aíajefé  ne  pouront  les  moleßer  en  nulle  maniere  en  leurs 
perfonnes ,  ferviteurs  ,  biens  on  chevaux  de  charge ,  non 
plus  que  les  Cadis ,  on  quelques  autres  ?ie  leur  pouront  fai- 
re tort  ou  empêchement  en  quelque  maniere  que  fe  puif- 
fe  être. 


XXVIII.  Si  paY  tempête  ou  gros  tems  ils venoient 
a  faire  naufrage  Cr  que  leurs  Vaifeaux  vogans  k  la  merci 
de  la  Mer  fe  jetiajfent  fur  quelques  côtes  ,  toua  les  Beys 
Cr  Cadys  ,  comme  aujfi  tous  autres  leur  donneront  toute 
l'affifiance  poffible,  cr  toutes  les  marchandifesCr  effeBs 
qu'on  aura  fauvés  leur  feront  rendus  ,  fans  que  les  Peit- 
nulgis,  non  plus  qu'aucun  autre  leur puijfeni faire  tort  en 
quelque  maniere  que  ce  foit. 

XXIX.  Si  quelques  ms  des  fufdits  étoient  redevSles 
de  quelque  chofe  k  quelqu'un  il  faudra  demander  la  dette 
au  debiteur,  s'il  n'y  a  point  de  caution  donnée,  onne 
powafe prendre  k  perfonne  qu'au  debiteur. 

XXX.  Si  quelqu'un  defdits  venait  k  mourir ,  les mar- 
chandifes  cr  tous  les  ejfeâs  feront  conßgnez.  és  mains  de 
ceux  qu'ils  am  ont  pour  ce  nommer  dans  leur  Teßament; 
Cr  étant  mortf€ns  en  avoir  fait,  les  efeSls  feront  donnez, 
par  ordre  du  Confuí  à  quelqu'un  de  fes  Compagnons ,  étant 
de  la  même  on  plus  prochaine  Fille,  fans  qu  aucune  autre 
perfenne puijfe  s'en  ingerer. 

XXX I.  Si  quelqu'un  des  fufdits  Pais-bas  tous  au- 
ires  qui  leur  feront  fitjets,  foit  marchands  ,  Confuís,  on 
Drogemans /iï»/  quelques  contrats  dans  quelques  pais  de 
mon  Empire,  foit  touchant  le  négoce  ^  marchandifes ,  ou 
autres  chofes  ,  pourquoi  ils  devraient  être  traduits  en  ju- 
flice,  ils  iront  avec  leurs  parties pardevant  le  Cadvj  Cr- 
ia ils  feront  de  leur  contraiè  faire  un  écrit ,  ou  Hogiet 
{qui  efl  un  afie public  du  Cady)  Cr  s'ily  furvient  quel- 
que different^  on  demande  ,  la  chofe  fera  décidée  confort 
mememk  l'écrit,  c«  Hogiet,  C^  nm  autrement ,  en  for- 
te quêtant  pour  ce  appelé  enjußice  par  quelqu'un  ,  pour 
leur  extorquer  quelques  deniers  ,  on  n'enteyîdra  en  nulle 
maniere  k  telle  plainte  ou  demande  malfondée  Cr  con- 
traire k  la  vérité. 


X  XX I  r.  Si  quelquun  de  la  fufditte  nation  lenolt  k 
êtreaceiiféfaujfementpat^  quelque  Y änie  comme  ayant  fait 
M  Z  quel- 
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ÄKS  bcfchuUigt  worden,  als  of  hy  de  ofte  yemant  an- 
de J.  C.  dcís  gdaßert ,  ofte  oock  andere  quade  feyten  firydende 
lóll.  '^á'"  de  W«,  bedreven  hadden,  fulcke  aenklachten  , 
als  alleen  gcdaen  om  cenicli  gelt  te  genieten ,  Talmen 
niet  mogen  horen,  en  tegcns  de  Heyligc  W^íí  iilmen 
niet  mogen  dcrhalven  ymant  eenig  molcitic  aen  doen, 
maer  de  partie  ontflacn. 

X X X_I II.  Soo ecnige  Nederlander ycmant  fchuldi¿ 
waer,  ofte  van  andere  faeckcn  befchiildicht  lijnde  hem 
vcrbcrgde ,  foo  ûlmen  niemant  anders  ten  Ty  hy  horch 
gebleven  is,  dacr  voor  mogen  aentaften. 

XXXIV.  Ende  in  alle  manieren  eenige  Slaven, 
die  gevonden  Tullen  werden,  uyt  eenige  Steeden  van- 
de  vooiTchrcve  Nederlanden,  Tal  de  Co«/!i/ die  Telvige 
eyTchcn,  ende  verklarende  dat  Ty  van  fijn  Landen  fijn, 
dieTelvige  Tonder  tcgcn-Tprcecken  hem  laten  volgen. 

XXXV.  Ende  wie  vande  voorTz  Nederlanders  Tou- 
dc  mogen  ivoonen  in  eenige  placts  van  mijn  Rijck  hy 
Tygctrowt,  oft  ongctronwt,  ial  mogen  handelen  Ton- 
der dat  men  hem  eenich  Hxrach^  dat  is  Tryhuyt ,  Tü 
mogen  af-eyfchen,  van  gelijekcn  de  Confuís  fijnde  in 
dicntt  vanden  AmbalTideur  oock  de  Drogemam,  ge- 
lij-k  gebriiyck  is,  Tullen  Too  wel  van't  Harach  (dat  is 
tribuyt)ende  Ciïfapie,  als  oock  van  alle  andere  Key- 
Terlijckc  beTwaerniffcn  volkomentlijck  exemt  fijn. 

XXXVI.  Sy  Tullen  oock  Too  wel  in  Alexandria, 
Tri falj  de  Soria,  Algiers,  Tunis,  als  oock  in  Gefai- 
regart  ende  Cairo,  ende  in  alle  andere  Schalen  vmmijn 
Rijck  moogen  Tetten,  en  afTetten  hare  CoK/à/j ,  nadat 
Ty  haer  bequaem  Tullen  achten,  en  niemant  ial  Tulcx 
mogen  verbieden. 

XXXVII.  Niemant  Tal  de  voorTz  Coopluyden 
een;gc  goederen,  w.rren  ofte  CoopmanTchappen  te- 
gens  haer  danck  onrechtclijck  mogen  doen  aenncmen, 
ende  hacrluydcn  derh;dven  oock  in  geenigeriey  manie- 
ren eenige  overlafl,  ende  moeyte  aendoen. 

XXXVIII.  Soo  wie  met  yemandt  vande  voorTz 
Nederlanders  eenich  verTchil  ofte  queftie  hebbende  , 
hem  voorde  Cadi  doetgaen.  Tal  de  Cadiiyn  cyTchniet 
mogen  hoorcn,  ten  Ty  de  Drogeman  van  Nederlandt 
daer  prcTent  Ty,  ende  de  Drogeman  geoccupeert  zijnde 
in  importante  Taken ,  Too  Tullen  Ty  wachten  tot  dat  hy 
kome,  nochtans  Too  Tidîen  Ty-liiyden  oock  door  de  ex- 
cule  van  de  abTentie  van  den  Drogeman  niet  mogen  eeni- 
ge onrechte  uytvluchtcn  Toeckcn ,  alleen  om  haer  par- 
thyen  te  quellen ,  ende  de  Taken  met  quade  pratìijcquen 
dilayceren. 

XXXIX.  Soo  ycmant  vande  Nederlandersin  eeni- 
ge/í/Íí»  van  Rove-rs  gevangen  lijnde  in  Aßa ,  ofte 
Grecia  als  een  5/^f/ verkocht  werde.  Tal  men  naerftigc 
onderToeckingc  doen,  ende  'tTy  in  wiens  handt  defel- 
vigeToude  mogen  gevonden  werden,  al-hoe-wcl  hy 
oock  tot  een  Twrci^  Toudc  mogen  gemaeckt  fijn,  die 
Tal  te  kennen  geven,  van  wienhy  hem  gekocht  heeft, 
ende  Tal  Tyn  Penningen  van  den  Vcrkooper  mogen  ey- 
ichen ,  ende  den  Slaef  vry  laten  gacn ,  dacr  het  hem  be- 
lieven Tal. 

XL.  In  alle  de  Landen  van  mijn  Rijck  Too  wel  de 
Galeien  als  mijn  KeyTerlijcke  Armada  over  Zee  varen- 
de, alsly  eenige  NcderiantTchc  Schepen  ontmoeten, 
fuUen  malkanderen  vrientTchap  bewyTen,  ende  mogen 
haer  in 't  minlfc  geen  Tchade,  noch  eenige  overlafte 
doen,  ende  ^tTelfde  Toowelopde Zee,  in  Havens; 
ende  Too  verre  Ty  met  haer  vrye  wil  geenigc  prcTenten 
gaven ,  Too  Talmen  haer  nochtans  geen  Scheeps  Wa- 
penen, gereetTchap,  een  ige  Goederen,  ofte  Jongens, 
noch  eenige  Take  ter  Wcrelt  met  gewclt  mogen  aine- 
men,  noch  oock  haer  eenige  overlaft,  ofte  quellinge 
aen  doen. 

XLI.  Alle  de  Capitulatie  van  mijn  Rijclc ,  die 
Vrawkrif'ek^  ende  Engeland  vergunt  fijn,  en  alle  het 
gcene  dat  in  dcTelvige  geTchreven  ende  verklacrt  ftaet, 
wert  die  van  Nedcrlandt  oock  vergunt,  ende  al  wat  ín 
die  voorTz  Kej/ferlijcke  Capitulatie  vervat  is.  Too  van 
waren,  als  andere  Taken ,  'tTelfdcTal  haer  oock  gecon- 
firmecrt  werden,  ende  defe  Keylérlijckc  Capitiüatie , 
cndc  hcylige  "Wet,  Tal  niemant  mogen  tegen  Tpreken, 

noch 


tjuelijue  injure  k  la  Loy  ou  k  tjuelque  autre ,  ou  commis  ANI 
queque  autre  añe  contraire  ala  loi,  telle  plainte  faite  ii  }  l 
feulement  au  fujet  de  ejuelijue  argent  cju'on  prétendra 
ne  fera  entendue;   &  il  ne  fera  permis  de  molefter 
perfonne  à  caufe  de  la  fainte  loi,  mais  on  décharge- 
ra les  parties. 

XXXin.  Si  fielijue fujet  des  paishasétoit  redevable 
de  Cjuelcjue  chofek  quelqu'un,  OHftétantaccufédequelqw 
autre ^  ckofe  il fe  cachât ,  on  ne  poma  attaquer  personne  pour 
ce  fujet  k  moins  qu'on  ne  s'enfoit  rendu  caution. 

XXXIV.  Et  s' Ufe  trouroe  des  efclaves  qui  foient 
de  quelques  Villes  des  pats  bas  fufdtls  ,  f,  le  Confuí  qui 
les  repetera  declare  qu'ils  font  de  fon  fats,  on  ¡es  iuiren- 
dra  fans  contradiBion. 

XXXV.  Et  quiconque  des  fufdits  pais  bas  demeu- 
rant dans  quelqiKS  lieux  de  mon  Empire  ,  fait  qu'il 
foitßdele  ou  infidèle  ,  on  le  traittera  en  farte  ,  qu'on 
ne  lui  poura  demander  «fra  Harach ,  c'efl  k  dire  tri- 
but; femhlahlement  les  Confuís  étant  aufervicedesAm- 
baffadeurs  ,  Í7- »jc /f  r  Droguemans ,  comme  la  cou- 
tume efl  ,  feront  entièrement  exempts  tant  du  Harach 
c'cfi  k  dm  tribut  ,  Cr  Cafl"apie  ,  que  de  toutes  autres 
charges  imperiales. 

XXXVI.  Ils  pouront  aufi  tant  dans  Alexandrie 
Tripoli  de  Sowie,  Algers , Tunis ,  que  dans  Gefairegard, 
&  le  Caire,  &■  autres  Efchelles  de  mon  Empire ,  mettre 

depofer  leurs  Confiés,  felonqifils  lejugeront  k  propos  , 
cr  perfonne  ne  le  leur  poura  défendre. 

XXXVII.  Perfonne  ne  poura  auxdits  marchands 
faire  prendre  quelques  denrées  ou  marchandifes  maigre 
eux,  cr  ne  fera  fait  k  cet  égard  aucune  violence  nigri^. 

XXXVIII.  Si  quelqu'un  ayant  quelque  different  m 
quejhonavec  quelques  uns  des  fufdits  pats  bas,  iefaital- 
ler  pardevant  le  C^di;  ledit  Cad,  ne  poura  prendre con- 
noifance  de  l  afaire,  k  moins  que  le  Dtoguimm  des  pais 
bas  nefoitprefent;  £f  ƒ  Drogueman  eß  occupé  k  quel- 
que importante  affaire  ,  ils  attendront  jufques  k  ce  qu'il 
vienne;  Cependant  ils  ne pomontmn plus  chercher  quel- 
que mjufle  fubte-rfuge  k  caufe  del'ahfence  ¿«  Drogiieman, 
dans  la  veue  feule  de  tourmenter  leurpartieCr  dedtlayer 
l' affaire  par  mauvaife  pratique.  ^ 

XXXIX.  Si  quelque  fujet  des  pms  bas  étant  pris  par 
quelqne  Vaiffeau  de  Corfaires  ,  vient  k  être  vendu  en 
Aße,  ou  dans  la  Grece  comme  efclave ,  on  enferà  dili- 
gemment information,  Cr  en  quelque  main  qu'il  fetroù- 


meme  d  fe  ferait  fait  Turc  ,  l'acheteur  fera 
fçavoir  de  qui  il  l'aura  achetté ,  cr  pouraredemander  (on 
argent  au  vendeur  ,  cr  donner  la  liberté  a  l' efclave  ett 
le  laiffant  aller  oit  il  voudra.  * 


XL.  Dans  tous  les  fais  de  mon  Royaume,  ß  les  ga- 
lères oumon  armée  navale  imperiale  rencontrent  quelque 
Vaißeau  des  pais  bas,  ils  fe  témoigneront  amitié  crnt 
fe  feront  le  moindre  tort  ni  dommage  ,  cr  cela  tant  en 
Mer  que  dans  les  Havres  ,  cr  s'ils  ne  veulent  de  Uw 
pleine  volonté  leur  faire  aucun  prefent ,  on  ne  leur  poura 
neanlmoms  prendre  aucunes  armes  navales  ,  équipages 
marchandifes,  gardons ,  matelots  ni  aucune  autre chafi^û 
monde,  ni  leur  faire  aucungrief,  ni  tourment. 


XLI.  Toutes  les  Capitulations  de  mon  Empire  qui 
font  accordées  k  la  France  Cr  k  l'Angleterre  ,  cr  tout 
ce  qui  y  eß  écrit  Cr  declaré  eß  auffi  accordé  k  ceux  des 
fais  bas  ;  Et  tout  ce  qui  eß  contenu  dans  les  fufdites  Ca- 
pitulations Imperiales  leur  fera  auffi  confirmé ,  cr  cette 
Capitulation  Imperiate  Cr  fainte  loi,  ne  poma  lire  con- 
tredite far  ferfanne ,  Cr  m  ne  Uur  poura  faire  de  peine 
en  attcune  maniere,  ' 


D 


E   TREVE,   D'  A  L  L  í  A  N  d  È,  &c 


AKS  noch Íiaer-Iuyácn  in  ecnigerley  manieren  moeyten  aen 
àc  J.  C.  doen. 

ï6iz.  XLII.  Soov}c\  G alioenen,  als  de  Schepen  die  van 
hier  vertrecken  füllen  cens  befocht  werden  in  de  Haven 
van  Conßantinopolen  ^  ende  een  andermael  aende  Ca- 
fteclen  befocht  iijnde ,  mogen  fy  wech  gaen ,  ende  te- 
gen mijne  Capitulatie  en  füllen  fy  in  GalipoU  niet  mo- 

fen  befocht  werden,  veel  wcyniger  falmen  haer,  om 
ie  oorfaecke  wil  eenich  gelt  af-nemen,  noch  in  ecni- 
ger  wyic  ongenucht  acndocn. 

XL  m.  Ende  in  alie  de  andere  [chalen  van  mijn 
Rijclf,  falmen  de  Galioenen^  cnàc  Schepen,  na  dat  fy 
geladen  füllen  fijn  ende  hacr  Dacia  ten  vollen  betaelt 
nebben,  door  gcenigerley  pretentien  mogen  befocc- 
ken,  noch  ook  derhalven  ccnich  geit  van  haer  nemen, 
noch  in  gecnderley  maniere  moleiteren. 

XLIV.  Soo  wel  in  ^/£■ƒ?ƒJö ,  als  in  alle  andere  plaet- 
fen  van  mijn  Rijck  de  voornoemde  Nederlanders  foo 
viel  Syde  als  andere  "Waren  koopende,  nacr  dat  fy  alle 
hare  gercchticheyden  füllen  betaelt  hebben,  foo  eenich 
haer  Schip ,  daer  op  de  vooilz  Goederen  geladen  fijn 
na  haer  vcrtreckt  quam  te  arriveren  in  Cipro  ofte  acn 
cenigc  andere  [chalen  van  mijn  Rijck,  ende  foo  by 
avontiire  de  voorfz  Waren  in  een  ander  Schip  over- 
fotten ,  ofte  oock  voor  cenen  tijdt  ontladen ,  ende  in 
pack-huyfen  bewaren  wilde,  om  daer  na  in  eenige  an- 
der Schepen  te  laden,  foo  fulcx  niet  cn  gefchict,  om 
te  verkoopen ,  en  faïmen  haer  derhalven  geen  moeyten 
«logen  aen  doen,  ter  oorfaccke  dat  fy  die  waren  ontla- 
den hebben ,  ende  met  defc  excufe  en  fai  nicmant  haer 
ccn  penninck  mogen  afnemen  ende  yegens  defe  Key- 
ferlijcke  Capitulatie,  foo  en  mogende  Cadis,  noch 
de  Gouverneurs,  noch  de  correitcurs  vande  ftedenhaer 
een  ige  faftidic  aen  doen. 

XLV.  De  voorfz  Nederlanders,  ende  die  onder 
haer  itaen  komende  met  haer  Galioenen  ofte  Schepen  , 
foo  wel  in  Cipro,  als  Ín  eenige  andere  Steden  van  ons 
Rijck,  füllen  voor  fulcken  prijs,  als  de  Tw-f/^w  het  Ä«f 
koopen,  foo  veel  Sont  mogen  laden,  als  fy  willen  om 
wcch  te  voeren ,  ende  nicmandt  en  mach  haer  verbie- 
<ien,  noch  meer  van  haer  nemen,  als  den  ordïnaris  prijs 
Van  die  plaetfe,  noch  hacr  in  geenigerley  wyfc  qucllin- 
ge  acn  doen. 

XLVI.  In*t  Eylandtvan  Cipro  met  haer  Schepen 
komende ,  cndc  Som  begerende  tot  ballaft  van  hare 
Schepen,  overmits  het  feìfdc  Sout  niet  cnis  van  fulcke 
■waardye  ,  als  het  ander,  ende  van  ouden  tijden  ge- 
bruyckelijck  darmen  voor  yder  Karre  daer  van  betaclde 
ten  en  't[evemich  ajpers^  foo  fuUcnfy  hare  Gallioemny 
.ende  Schepen  defgelijx  met  Sout  mogen  ballaften;  be- 
talende als  van  den  ouden  tijden  gebruykelijck  is  ge- 
weeft  een  en  t*  [eventich  a[pers  voorde  Karre,  fondci* 
dat  men  haer  een  afper  meer  fai  mo^en  af-nemen,  en- 
de  in  defc  laecken  füllen  de  Cady ,  noch  de  Emini  noch 
de  rcfte  van  de  Officieren  haer  gecnderley  moeyten  mo- 
gen aendoen. 

XLVII.  In  allede  Stedenvan  mijn  Rijck,  daerde 
voornoemde  fo  wel  ifffli,  Tin,  T[er  ,  Stad,  als  oock 
alle  andere  foorten  van  Kramcrjen  füllen  brengen,  cn 
fai  niemandthaer  't  felfde  mogen  verbieden,  noch  eeni- 
ge mocyte,  ofte  fwaericheydt  aen  doen ,  ende  gclijck 
aJs  gefclirevenftaetindcfe  mijne  Keyferlijcke  Capitula- 
tie, füllen  alleen  daer  van  drie  ten  hondert  voor  Dacio 
betalen,  ende  men  fai  haer  in  gecnderley  maniere  yet 
meer  mogen  afnemen,  ofte  oock  derhalven  eenich  fa- 
lcidie aen  doen. 

XLVIII.  Dq  Galioenen  ende  Scheepen  vandc  voorfz 
Nederlanders  gaende  op  Damiata  ofte  op  Alexandrien , 
ende  aen  alle  andere  [chalen  foo  eenige  Turcken  de'fel- 
vige  met  eenige  Waren  willen  laden,  'tfelvige  füllen 
ly  mogen  doen,  Coo wei  voor  Conflantinopoicn,  als  op 
cenigc  andere  Landen  van  mijn  Rijck,  ende  niemant 
en  mach  hem  dat  verbieden,  ende  men  fai  vande  fclve 
goederen,  omdie  oorfake  datfeop  Chriftenfe  Schepen 
g,cladcni,jn,  geen  meerder  Dacw  mogen  af-nemen,  als 
t^^kh^^  "i^nvan  alledie  ander  Turcken  gewoonis 

Dc 
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XLÍT.  Si  tam  lei gailïom ^lie  les  Vaifeaux ^ui  ^arti^ 
ront  d'ici  [om  vißtez.  dam  la  HavreideConßammaplei 
étant  encore  une  fois  vificK,  aux  Forts  ,  ils  f  om-om  s'eii 
aller  ,  ne  Bouront  contre  ma  Capitulation  être  viß- 
tez, k  Gallipoli  ,  encore  moins  leur  poura-t-on  pour  ce 
fujct  prendre  de  l'argent  ni  leu-r  faire  amun  deplaifrr  en 
quclsjue  maniere  que  ce  fait. 

XtiIII.  Et  dans  toutes  les  autres  échelles  de  mon 
Royaume  après  que  les  Callions  &-  autres  Faiffeaux  au- 
ront chargé  cr  payé  lem  dace  entière  ne  ponront  être  viß- 
tez. pour  quelque  prétention  que  ce  foit,  ni  ne  poura-t-e» 
prendre  d'eux  aucun  argent ,  m  les  moleßer. 

XLly,  Tant  k  A  lep  que  dans  les  autres  places  de  moii 
Empire,  les fufdits  des  Pais  liM achettant  tant  delafoyc 
qu'autres  marchandifes  ,  ß  quelqu'un  de  Vaiffeaux  ,  Và 
lefdmes  marchandifes  feront  chargées  ^  après  avoir  payé 
leurs  droitsvcnoient  k  aborder  en  Chipre ,  ou  enquelqueau- 
tre  Echellede  mon  Empire,  Crqtiils  déchargeaient  lef- 
dmes marchandifes  dans  un  autre  railfea'i,  ou  qu'ils  les 
dechargeajfent  pouruntems,  crlesvoulifent garder  dans 
unmagafn,  pour  les  charger  fur  un  autre  Taißau ,  ßcela 
nefefait päspourles  vendre,  onneleirr  fera pomcelaau- 
cunepetne,  k  caufe  qu'ils  aurotit  décharge  le fditte s  mar- 
chandifes, &■  fous  ce  pretexte  perfonne  ne  paura  prendre 
d'eux  aucun  denier;  crlesC.jdis,  Gouverneurs  ni  Cor- 
reifeurs  des  F'illes  ne  pouront  leur  donner  aucune  ficherié 
contre  cette  Capitulation  Imperiale. 


j  ^  ^f^:  J'"  f"ß'<'  Pt's-bas ,  er  ceux  qui  foni 
de  leurobefance  venant  avec  leurs  C  allions  <a-  Va  féaux 
tant  en  Chipre  ,  que  dans  quelques  autres  nies  de  nitre 
Empire  achetteront  le  fel  pour  le  mémeprixque  lesTtp-cs  , 
O-  ils  en  chargeront  pour  l'emporter  autant  qu'ils  vou- 
dront, &  pe-rfonne  ne  le  leur  poura  dépendre,  ne  prendre 
-      lus  que  le  prix  ordinante  de  ces  lieux  ni  les  inquiet- 
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d'eux  ^ 

ter  en  aucune  maniere. 


XLVI.  Venant  dans  l'ijie  de  Cipre  ,  deßrani 

d  avoir  du  fl  parce  charger  fur  leurs  Vaiffeaux  ,  par  cè 
que  ce  fel  n'eß  pas  de  mime  valeur  que  l'autre  ,  ejr  qué 
d: ancienneté  l'ufage  efl  de  payer  faixante  Cr  onzj  afpres 
de  chaque  chariot ,  ils  pouront  fcmblablement  charger  dé 
fil  leurs  Callions  cr  leurs  Vailfeaux,  en  payant  comme 


iffeaux,  en  payant  comme 
on  en  a  ufé  d'ancienneté  foixante  Cr  onze  afpres  pour 
un  char,  fans  qu'on puijjiprendred'euxun  afpredeplus 
cr  dans  ce  cas  le  Cady  m  les  Emini  ni  le  relie  des  OM- 
ciers  ne  leur  pouront  faire  aucune  peine. 


-  ^H^i"'  il  "tm  Empire, 

01,  lesfifdits  amèneront  tant  du  pUmh,  de  l'etain  fer 
acte-r  q,i autres  Jones  de  marchandifes  ,  perfomie  ne 
le  leurpoisra  défendre  ni  leur  faire  aucune  difficulté,  cr 
comme  il  efl  contenudans  cette  mienne  Capitulation  ils  en 
payeront  feulement  trois  pour  cent  de  dace,  (ronnepou- 
ra  leur  rien  prendre  de  plus  ,  ni  leur  faire  k  ce  Çuiei 
aucune  moleßt.  ' 


XLVIII.  Us  Cillions  cr  Vaiffeaux  des ffditi 
despais  has  allant  en  Dalmatie  ou  k  Alexandrie  ,  cr 
danstoutes  lesa'Atres  Efchelles  ,  ß  quelques  Turcs  veulent 
en  mtmetems charger  avec  eux  quelque  marchandifes,  ils 
le  pouront  faire,  tant  pour  Confiantinoplc  que  pour  quelque 
autre  pais  de  mon  Empire,  Cr  perfonne  ne  le  leur  pour* 
dejfendre,  Cr  on  ne  prendra  de  ces  marchandifes  ,  foui 
pretexte  qu^elles  feront  chargées  fur  des  Vaiffeaux  des 
Chrétiens ,  plus  de  daces ,  qu'on  efl  accoutumé  d'en  deman- 
der de  tous  les  autres. 


M  ? 
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■ANS  XL IX.  De  voorfz  Schepen  ende  GalUoemn,  de- 
de  J,  C.  welcke  van  mijn  Havens  komen,  nadien  de  Dacio  in 
löi  X.  voegen  als  in  defe  Kcyfcrlijcke  Capitulatie  gelchrcven 
is  van  alles  betaek  fai  weien ,  ilillen  om  gecnderlcy  oor- 
faken  gcarrcftcert ,  ofte  door  cenige  angarie  (  dat  fijn 
Keyrerliickc  befwarenilicn)  ofic  voor  onfe  Majefteyts 
dienit  opgehouden  mogen  werden. 

L.  Soo  ycmant  vande  voorlz  Coopluyden  hier  met 
eeni^e  Waren  komende,  hem  Tmí-íta- macckte,  falde 
Ambalfadeur  ende  de  Confuís  het  geit,  ende  de  Wa- 
ren, die  hy  van  de  Coopluyden  van  fyn  Landt  mede 
gcbrocht  hecfc,  hem  afnemen,  ende  onder  haer  hou- 
den om  die  fclvigc  tc  bcftcUen  in  handen  vande  eyge- 
naer,  invoegen  dat  onder  hem  niets  en  blyvc  van't 
gene  de  Nederlandche  Coopluyden  is  toe-bchoorendc, 
cndc  in  fulcken  cas  iullcn  de  Cadi  ende  andere  Gou- 
verneurs hacr  niet  mogen  met  die  fake  bemocyen,  of 
cenigh  bclccfci  doen. 

L  L  Soo  yemandcccnig  Nederlimderm\àz  overtuy- 
gen  dathy  hem  fonde  tot  een  THffj^gemaeckt  hebben, 
ende  hem  om  defe  oorfaeckeeenige  mocytcnaen  doen, 
foo  fai  'tfelvige  van  geender  waerdenzijn,  ten  warehy 
'm  prefentie  van  een  Nederlandtfchcn  Vrogeman  met 
fijn  viyc  wil  ièyde ,  ickjwilmyTHrcx  maeck^n;  'twclck 
alleecn  gelden  fai,  cndc  foo  menichmael  als  de  Droge- 
m^ns  niet  cn  komen,  foo  cn  mach  nicmant  hem  om 
die  ooifaecks  wiilc  moleftercn,  dochfalmende  Btoge- 
mans  foccken,  op  dat  ly  haer  prefcntcren. 

LIL  Soo  de  /w^ííwí  van  den  7ö/ de  goederen 
van  de  voorfz  Nederlanders,  die  fy  met  haer  Schepen 
tn  Gallioenen  brengen ,  hooger  fchatten  als  't  waerdt  Ís , 
foo  lullen  fy  haer  met  Waren  mogen  betalen  tot  al- 
fukken  prijs,  als  die  gcfchatzijn,  fonder  dat  fy  geldt 
mogen  eylfchen,  maer  moeten  mee  de  Waren  te  Vre- 
den zijn. 

L II L  Ingcv.illc  de  Gallioenen  ende  Schepen  vande 
ifoorfz.  komen  te  flaen  met  eenïgc  die  geen  vrede  met 
ons  en  hebben,  ende  hare  fchepen  nemen,  foo  fuUen 
fy  tot  allen  tijden,  't  fy  met  haer  vryen  wil,  ofte  door 
onweder  en  tempeeft,  mogen  komen  in  alle  de  Lan- 
den van  mijn  Rijck,  Ín  welcke  Haven  ofte  (chale  dat 
jy  füllen  willen  gaen,  alwaer  'toock  fchoon  dat  fy  haer 
daer  wilden  verfamelcn ,  dat  füllen  fy  oock  mogen  doen , 
ende  daer  fai  niemandt  zijn  die  haer  faftidie,  of  eenig 
impediment  doenfd;  ende  al't  gecnefy  tothai'e  noot- 
drufc  van  doen  füllen  hebben,  dat  füllen  fy  om  geldt 
Vryelijck  mogen  koopen ,  fonder  dat  yemandt  hacr  dat  lal 
mogen  verbieden. 

LIV.  De  ingefetenen  vande  Hoog-gedachte Hee- 
ren Staten  Generaci,  ende  alle  die  onder  hacr  ftacn, 
die  na  Jentfalcm  iullcn  rcyfen ,  om  de  Landen  te  beften 
foo  wel  in 't  heen  gaen,  als  in 't  weder  kceren,  vrye- 
lijck na  haer  believen  motsen  gaen,  fonder  dat  hem  yc- 
mant eenige  moeytc  madi  acn  doen  :  dc  Munnkken 
zijnde  in  Camania ,  noch  oock  yemant  anders  en  fai 
durven  eenich  beletfel  ofte  bekommernis  i^even ,  noch 
oock  ieggen ,  gj  ßji  Ltaeranen ,  wy  willen  u  de  plaetfe 
Tiiet  Uien  fien  ;  maer  fallen  gehouden  wefen  dc  plaer- 
fen  die  men  gewoon  iste  fien,  haerte  toonen,  ionder 
eenig  tegcnftant  tc  doen,  ofte  ccnich  cxcufcn  voor  tc 
brengen. 

L  V.  Als  de  Gallioenen  ende  Schepen  vande  voornoem- 
de hier  koomen,  foo  füllen  alle  dc  Landen  van  mijn 
Rijck  haer  dc  Guardia  doen ,  ende  ceren ,  foo  veel  als 
mo^clijck  fai  fijn,  ende  füllen  maeckcn,  dat  fy  met 
Vreden  in  alle  fceckcrheyt  fuUcn  mogen ,  ibo  wel  ko- 
men, als  wederom  weg  gaen,  ibo  wel  de  fchepen  als 
oock  hacre  goederen. 

LVI.  Oft  gebeurde  dat  haer  eenich  goet ,  ofte  ye- 
mant van  haer  Voick  ontrooft  werde,  falmen  alle  mo- 
gelijckc  dcvoiren,  ende  naerñichedcn  doen  om  den 
dief  te  ontdecken ,  ende  den  mifdadiger  't  fy  oock  wie 
hy  foudc  mogen  fijn,  na  verdienften  rigoureufelijck 
ftroflên. 

LVI  I.  Mcnfdl  vanden  ^mbajfadeur  van  den  voor- 
noemde Nederlanders,  noch  vande  Confils  noch  van- 
de Drogemans,  noch  van  fijn  ander  Volck  voor  eeni- 
ge 
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XLTX.  Les  fufditsp^aifeaax      Gallionii^ul  ¿iwont  ANS 
ainfi  payé  dans  les  Havres  où  ils  viendront,  les  daces,      j.  c. 
comme  U eß fpecifiédans  cette  Capitulation  Imperiale ,  -/¡e 
pom-ontpour  e^uelcjue  fnjet  cjue  ce  feil  être  arrêtez,  ni  relè-  I^^^- 
nus  par  aucuns  angarics ,  (  ce font  des  charges  Imperiale  s  ) 
ou  pour  le fcrvice  de  nôtre  Majeße. 

L.  Si  ftelqn' un  des  fufdits  Marchands,  venant  icy  avec 
quelcjues  marchandifes ,  fe  fait  Turc,  l' ^mhajfadeur cr 
le  Confuí  pouront  lui  ôter  l'argent  fes  Marchandifes 
ejuil  airra  aporté  de  fon  Pats,  apartenans  à  d'autres 
Marchands,  Cr  les  retiendront  entre  leurs  mains  pour  les 
reflituer  aux  propriétaires  d'tceux,  enforte  cju'il  ne  leur  » 
refìe  rien  de  ce  qui  appartiendra  auxdits  Marchands  chré- 
tiens, Cr'  en  tel  cm  les  Cadls  Cr  autres  Gouverneurs  ne 
les  pouront  inquietter  ni  empêcher  en  nulle  maniere. 

t,I.  Si  quelqu'un  voulait  convaincre  quelque  fuj et  des 
pais  bas  qu'il  fe  ferait  fait  Turc  €T  que  pour  celte  raifon 
il  voulut  lui  fairedela  peine,  celane  fera  point  vallarne, 
à  moins  qu'il  ne  dife  en  préfence  d'un  Drogucman  des 
Fais  bas  avec  franche  volonté,  je  me  veux  faire  T wc , 
ce  qui  feul  fera  vallahle  ^  Cr  ß  le  Drogueman  ne  vient 
point,  an  ne  pourra  pai  le  moleßer  pour  cela,  mais  on 
cherchera  le  Drogueman  aßn  de  le  lui  prcfenter. 

LU.  Si  les  Eßimatei^s  du  péage ,  eßinteniles  Afar* 
chandifes  que  ceux  des  Pats-has  auront  amenez.,  avec  leurs 
Gallions  cr  yaijfeaux  ,  plus  que  let^  val  leur  ^  ils  pou- 
ront les  payer  en  Marcbandife  fur  le  pied  qu  elles  feront 
efiimées,  fans  qu'ils  puijfent  demander  de  l'argent  ^  maii 
ils  fes  devront  contenter  de  la  Marchandife, 

L  T II.  Si  les  Gallions  Cr  vaifeaux  des  fufdits  vien- 
nent à  fe  battre  avec  quelques  uns  qui  ne  foient  point  en 
paix  avec  nous  y  Cr  leur  prennent  leurs  vaißeaux ,  ils  pou- 
ront en  tout  tems,  fait  de  franche  volonté  y  fait  qu'ils 
foient  pousfés  par  la  tempête  ou  gros  tems,  venir  dans 
tous  les  pats  de  mon  Empire  y  en  quelques  ports  Cr  efchel' 
les  qu'ils  veuillent  aller,  Cr  quand  même  ils  voudraient 
s'y  rajfembler ,  ils  le  pourrant  faire,  Cr  perfonne  ne  leur 
poura  faire  moleße  on  empêchement,  Cr  tout  ce  dont  ils 
auront  befoin  ils  pouront  racheter  pour  leur  argent,  fans 
que  per  fanne  le  leurpuijfe  detendré. 

LI  y.  Lesfujetsdes  fufdits  felgneurs  Etats  Généraux 
Cr  tous  ceuxqui  font  fous  leur  cbeijfance  qui  voudrontvo-. 
yager  à  "Jerufalem pour  voirie  pais,  tant  en  allant  qu'en 
retournant  ils  le  pourront  faire  librement,  fans  que  per- 
fonne  leurfajfe  aucune  peine,  les  Naines  étant  dans  la  Ca- 
rname, er  perfonne  non  plus  ne  paura  les  inquÎetter  ni 
les  empêcherni  leur  dire ,  vous  êtes  Luthériens ,  nom 'ne 
voulons  pM  vous  laiffer  voir  les  lieux;  mais  ils  feront  obli- 
gez, de  leur  montrer  les  lieux  qiion  a  coutume  de  voir  y 
fans  faire  aucune  appoßttonj  ni  alléguer  mcuneexcufe. 


tv.  Tom  les  Gallions  &  vaifeaux  des  fufdits  ve- 
nans  icy,  tous  les  pats  de  mon  Empire  les  hanêrerom au- 
tant qu'il  fera  poßible,  Cr  feront  en  forte  qu'ils  puifent 
aller  Cr  retourneren  paix  tr  toutte  fureté,  tam  les  vaif- 
feaux  que  leurs  marchandifes. 

ItVI.  S'il  a>riviit  qu*  on  leur  emportât  quelque  gens 
ou  effets,  on  fera  tous  les  devoirs  Cr  diligences  pof- 
ßbles  pour  découvrir  le  voleur,  Cr  l'on  punira  le  délin- 
quant,  quel _qu' il  pui f e  être  y  rigouretfement félon  fon  me- 
rite. 

tv  II.  On  ne  prendra  ni  ¿ícc  y  WíBach,  wí  Caífa- 
pi  Cr  le  reße^ ,  des  Amhapdews  des  fujdits  de  fais 
M,  ?7í  í^fí  Confuís,  Ki  í^fí  Droguemans,  m  de  leurs 
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ANS  gedingen,  die  aen  liacr  füllen  gebracht  werden,  foo 
de  J.  C.  wcl  om  te  vereereen  cade  te  kleeden,  als  oock  voor 
eetbare,  ende drinckbarc "Waren,  die  ly  voor hacr  gelt 
'•  Tullen  koopen,  ende  laten  komen  geen  Dado,  noch 
Bach  ,  noch  Cajfnpiü ,  noch  reß  mogen  af-nemen  , 
noch  dcrhalvcn,  ecnichilnts  haerluyden  yct  mogen  af- 
cyfchen. 

L  V 1 1 1.  Alle  de  Beglerhejs  de  Sangiahheys ,  de  Ca- 
pkeynen  mijn  Slaven  íijnde,  als  oock  de  Cadijs,  ende 
Enimiy  Soproßanten y  ende  de  Patronen  vande  Galejen 
dewckke  mijn  Slaven  Hin,  ofte  andere  Patronen  wm 
hacr  cygen  Galeyen ,  ende  alle  hct  Volck  van  mijn  Rijck , 
füllen  alles  doen  conform  defe  Capitulatie  vande  beve- 
len van  mijn  Majcftcyt,  ende  niemant  fai  in 'talder- 
minften  Artijckel  manquerenmaerter  contrarie  alle  ha- 
re Poinñcn  ítiicktelijck  onderhouden. 

LI  X.  En  ingcvalledat  yemant  tegen  defe  mijne  be- 
velen van  mijn  eer  en  Majefteytyet  committeerde,  fo- 
danig  als  fijn  de  een  oorfaeck  van  diergelijcke  overtrc- 
dingc,  fai  gehouden  werden  Ïn't  getal  der  rebellen  van 
mijnenStaet,  endeden  felvigenfalmenplactsnochtijdt 
geven,  maer  d,itelijck  alfoo  ilraften  dat  alle  de  andere 
daer  een  exempel  acn  mogen  nemen. 

LX.  De  Onderdanen  vande  Hooggedachte  Hee- 
ren Staten  Generaci  vande  Nederlanden  füllen  mogen 
koopen  "Waren ,  ende  Koopmanfchappen ,  ende  de- 
ièlvige  brengen  tot  Trebefonde  ende  Cajja,  ende  aen 
alle  de  plaetlen,  cndc  [chalen  van  mijn  Rijck  gelegen 
aende  S-warte  Zee,  deigelijcx  oock  te  Lande  aenden 
Danvèmm ,  Ofag  Ín  Mofcovien ,  ende  alle  Steden  van 
Rujfia,  dcfgelijcx  füllen  fy  van  daer  oock  "^X-^arcn  mo- 
gen brengen  in  alle  de  Steden  van  mijn  Rijck,  ende 
haer  Coophandel  doen  ,  fonder  dat  yemant  het  hen 
mach  verbieden ,  ende  van  de  voorfz  Coopmanfchap- 
£en  falmen  allecnlijck  mogen  nemen  drie  ten  hondert, 
londerdat  menyet  meer  fai  mogen  eyfchcn,  Ín  manie- 
ren als  wy  verklaert  hebben  in  defe  Capitulatie  van  ons 
Rijcke. 

LXL  Ende  foo  fulckehaer  Schepen  komende  na 
Conßaniinopolen ,  door  contrarie  "Winc ,  verbleven  in 
Caffay  ofte  daer  ontrent  aen  die  felvige  kuiten,  hetiy 
oock  dat  ly  met  haren  vryen  wil  na  de  voorfz  plactfen 
zeylen ,  f90  fai  niemant  haer  met  gewelt  'mogen  dwin- 
gen, hare  Coopmanfchappenende  "Waren  daer  te  ont- 
laden, tcnfyde  Coopluydcn  dïc  felvige  goetwillichlijck 
verkoopcn  willen,  ende  niemantfal  foo  wel  aende  Ga- 
ljoenen als  de  Schepen,  die  aende  felfde  Cuften  willen 
feylen,  cenige  verhinderinge  mogen  doen ,  noch  hacr 
't  felfde  verbieden. 

LX  II.  Endeln  plaetfen,  daer  eenige  vrccfe ,  of- 
te peryckel  is ,  füllen  de  Gouverneurs  ende  Regenten 
vande  ièlMe  plaetfen ,  de  voornoemde  Schepen  met 
het  gunt  datter  in  is,  foo  wel  het  Volck  als  "Waren, 
ende  Coopmanfchappcn ,  Ín  fulcker  vougen  bewa- 
ren, ende  bcfchermen,  dat  haer  geen  fchade,  noch 
ccnich  verlies  overkome  en  in  al  het  geen,  datfy  van 
noodc  füllen  hebben,  tot  viÓtualie  van  hare  Schepen, 
ende  alles  anders ,  füllen  haer  alle  mogelijcke  corteile 
bewyfen,  op  dat  fy  't  felvige  met  liaer  geit  mogen  be- 
komen. 

LXIII.  Ende  foo  fy  eenige  Karren ,  ofte  andere 
Schepen  van  doen  fouden  mogen  hebben,  om  haer 
Waren  daer  in  te  laedcn,  falmen  haer  die  felvige  foo 
verre  die  van  niemant  anders  gehuertfijn,  doen  heb- 
ben, ende  niemant  fal't  mogen  verbieden. 

LX IV.  Ende  foo  fy  eenige  Coopmanfchappcn 
brengen  füllen ,  om  tot  Conßaminopolen  te  voeren  , 
ialmcn  van  defclvigc  in  gcnige  andere  plaetfen,  ten  fy 
fy  gelofl;  worden  om  te  verkoopcn,  dacia  mogen  ey- 
fchcn, tot  datfy  tot  Conflantmopole  füllen  gekomen 
hjU  j  en  oock  hier  te  Conßaminopolen  gcavrivecrt  dp- 
de  lalmen  haer  D.icío  afnemen,  alleen  vande  Goede- 
ren die  fy  füllen  loíTen,  ende  van  wegen  de  Goederen 
die  mec  gcloft  werden,  falmen  hacr  oock  alhier  tot 
Conßaminopolen  in 't  minite  niet  af-nemcn ,  ende  fül- 
len met  VrcJc  gaen,  ende  komen,  ende  hare  Ncíto- 
ïic  doen,  daer-en-bovcn  falmen  oock  bimien  Con- 
fian- 


gensy  poitr  toutes  les  chofes  qui  lews  feront  apporte'es,  foit  AÑS 
pow  faire  des  prefcns,  foit  pour  s'habiller  ni  pair  dan-  de  J.C; 
rees  fervant au  boire,  oh  mantjuer y  qu'ils  achette)-ont  l6lZé 
ferontvenir  pour  leur  argent,  C  m  leur poura  être  rien 
demandé  du  tout  k  ce  fujet. 


LVIÏL  Tom  les  Beglîerbels ,  Sangiacbais  ,  O* 
les  Q:x^\tùnçs  étant  mes  efclaves ,  comme  aaffi  les  Cadis, 
Enimi ,  Soproftanten  Patrons  de  mes  Calieres  qui 
font  mes  efclaves,  ou  autres  Patrons  qui  ont  leurs  propres 
galères,  C^tom  les  Peuples  de  mon  Empire  ,  fe-ront  tout 
conformément  à  cette  Capitulation  de  commandement  de 
ma  Adajeflé ,  perfonne  ne  poura  le  moins  du  monde 
manquer  k  aucun  article,  mais  au  contraire  ils  les  exécu- 
teront ponBuellement  en  topti  leurs  points. 

L/X.  Et  ß  quelqu'un  vient  k  commettre  quelque  eho- 
fe  contre  les  commandemens  de  mon  honneur  Cr  Aíaje- 
fféy  tel  Etant  la  caufe  d'une  Çemhlahle  contravention  fera 
compté  au  nombre  des  rebelles  de  mon  Etats ,  Cr  à  tels  ne 
Çera  donné  m  lieu  ni  tems ,  mais [crom  aujß-tot  punis  pour 
fervir  d'exemple  aux  autrrs, 

LX.  Les  fufets  des  fufdits  Hauts  Seipneitrs  les  £tat$ 
Généraux  des  Pats-bai  pouront  achetter  des  denrées  cr" 
marchandifes ,  Cr  les  aporter  à  Trebifinde  CrCafa  Cr 
en  tous  les  lieux  Cr  Efchelles  de  mon  Empire  fcituez,  fur 
la  Mer  noire  ,  comme  auffi  aux  pais  fcituex.  fur  le  Da- 
nube Afofhen  Mofcovie  ,  Cr  dans  toutes  les  Villesdela 
Ruffe.  Semblahlement  ils  pouront  aufi  mener  des  mar- 
chandifes dans  touttes  les  nies  de  mon  Empire ,  Cr  faire 
leurs  négoce,  fans  ^ue perfonne  le  leur  défende  ,  Cr  dei 
fufdittes  m.wchandifes  ne  faapris  feulement  ejue  trois  pour 
cent ,  fans  iju'on puife  rien  demander  davantage,  de  la 
maniere  cjue  nous  l'avons  declaré  dans  cette  Capitulation 
de  nôtre  Royaume. 


LXI.  Et  s'il  arrivait  ejue  leurs  Vaijfeaux  venant  i 
Conflaminople  demeurent  k  Cafa,  on  environ  fur  les  cô- 
tes,  foit  fi  ils  fafent  volontairement  voile  vers  lefdites 
places,  pirrfonne  ne  poura  les  contraindrepar force,  d'y  dé- 
charger leurs  marchandifes,  k  moins  fte  les  marchands 
ne  défirent  volontairement  de  les  y  vendre ,  Cr  perfonne 
ne  poura  ,  tant  aux  Gallions  qu'aux  Vaiffeaux  cjui  vou- 
dront faire  voile  fur  lefdites  cotes  ,  donner  aucun  empi^ 
ehernem ,  ni  le  leur  défendre. 


hXII.  Et  dans  les  lieux  ou  il  y  pouroit  avoir  crain- 
te OH  perd  ,  les  Gouverneurs  Cr  Regens  defdittes  places, 
garderont  Cr  protégeront  les  fufdits  Vaifeaux  ,  avec 
tout  ce  am  y  fera  tant  monde  que  Marchandifes  Crden.^ 
rées,  de  telle  maniere  qu'il  n'en  foufrmt  aucun  domma- 
ge ni  perte ,  cr-  en  tout  ce  dont  ils  auront  befoin,  foitpour 
viclumlles  pour  leurs  Vaifeaux  ou  autrement ,  leur  fera 
témoigné touttecomoi fie,  afincju'ilsenfuilfentavoirpou)^ 


leur  argent. 


LXIir.  Et  s  ils  ent  befo  m  de  t^uelques  chariots  ou 
Vaifeaux pow y  charger  leurs  Marchandifes,  oulesleur 
jera  avoir,  pourvù  tja' ils  ne  fient poi  loués  k  d'autres,  cr 
perfonne  ne  poura  le  défendre.  ' 

LXrr.  Et  s'ils  apoi-tent  quelques  mitrchandifes  pour 
les  mene-r  a  Confiantinople ,  on  ne  poura  dans  aucune  au- 
tre place  leur  faire  payer  les  daccs,  k  moins  qu'ils  ne  les 
y  ayent  dechangez.  pour  les  vendre  ,  jufques  k  ce  quilt 
fileni  venus  k  Confiantinople  ,  Cr  mime  étant  arrivez, 
m  k  Confiantinople ,  on  leur  fera  feulement  payer  lesih- 
ccs  des  Marchandifes  qu'ils  déchargeront ,  Cr  quant 
aux  marchandifes  qu'ils  ne  déchargeront  pM  ,  on  n'en 
prendra  rien  ici  k  Confiantinople  en  nulle  maniere  •  cr 
iront  Cr  viendront  en  paix  pour  faire  leur  négoce.  De 
plus  on  ne  poura  même  leur  demander  k  Confiantinople 
que  trois  pour  cent  de  leurs  marchandifii,  Crnonplm. 

LXV.  Et 


96  TRAITEZ 

ANS  fiant impoUn  haer-luydcn  vooi-  aile  Coopmanrchap- 
de  J.  C,  pen  allcenlijck  mögen  af-cyíchcn  di'ie  ten  hondcrt  fon- 

LXV.  Ende  alle 't  gunt  vooriz  is,  in  fulcker  voe- 
gen als  verklacrt  ftact  in  defe  Capitulatie,  foo  lange fy 
luydendc  Vrientfchap  met  oprecht i^hejt  van  goeder  har- 
te??,  ende  gemocdcrai  füllen  onderhouden ,  loo  neme 
ick  haer  viicntfchap  oock  acn,  ende  bcloove,  ende 
fvveerc  by  dien ,  die  Henkel  ende  Acrde  gcfcbapen  heeft , 
dewclckc  is  die  grooten,  ende  hoogen  6Wf ,  buyten 
den  wcicken  geen  anderenis,  wiens  nacm  fy  groot 
gemaekc,  ende  by  de  zielen  van  mijne  Vaders,  ende 
voor-Vaders,  dewelcke  Godt  infijn  eeuwige  gloriewil 
verliebten,  dat  delgelijcks  oock  van  mynent  wegen  in 
het  alderminftcn  tegen  een  cenicb  punä  van  al't  gunt 
belooft  is,  niet  gedaen,  maer  alleenlijk  dat  alles  in 
conformité  van  defc  mijne  Keyferlijcke  Capitulatie 
van  mijn  Majcfteyt  fai  onderhouden  werden.  Ende 
dit  is  de  teyckeninge  van  mijn  Majellcyt  aende  welcke 
de  gancfche  Werelt  een  vaft  geloof  lal  geven,  ende 
de  tegenwoordige  is  gcfchrevcn  In't  bcginfel  vande 
Maent  van  Giamafi  Elcbla,  'twelck  is  in^t  Jaer  na  de 
opcnbaringh  vanden  Propheet  i  o  2  i.  "twclk  is  in^t 
beginfel  van  Julio  in 's  Jaer  ons  Heeren  Jefa  Chri- 

fti  1^12. 

In  den  Staet  van't  Hooge  Conîncklijck  Hof  van 
Conflmtinopolen  ,  't  welck  Godt  befcherme  van  alle 
quact,  en  van  alle  tcgeiifpoet. 

Is  geceyckent  op  den  rug  vanden  Rais  iCttap,  de- 
welcke is  de  groóte  Cantfelier  van't  Rijck. 


DE  PAIX, 

AN 
dcj. 

L  XV.  Et  tout  ce  qui  eß  memìonné  cy-dclfm  en  telle 
maniere  cjti  il eß  declaré  dans  laprefeme  Capitulation  lant 
qu'ils  entretiendront  ßncerement  dit  bon  cœur  Gr  cou- 
riîge,  j'agre'cray  leur  amitié  ^  promets  jure  par  ce- 
lui qui  a  créé  les  deux  la  terre ,  ¿jiii  eß  le  ^rand  Dieu  , 
outre  letjuel  il  7j'y  en  a  aucun  dont  le  nom  [oit  magnifié  y 
<^  pxr  les  ames  de  mes  Peres  O-^  ancêtres ,  que  Di  eu  veuil- 
le ¡oulager  dans  fa  gloire  éternelle  ,  qu'il  ne  fera  rien 
en  nulle  maniere  fiait  de  ma  part  contraire  anx  point  s  de  ce 
qui  eß  promis  ,  mais  que  tout  fiera  ohfitrvé  en  confior- 
mite,  de  la  prefiente  Capitulation  de  m^a  Aiajeflé:  Et 
c'eß  ici  la  fiignature  de  ma  Majefié  à  Ufwlle  tour 
l'Univers  donnera  une  entière  creance  ;  Et  ces  prefiemes 
fiom  écrites  an  commencement  du  mois  de  Giamaß  Eleh- 
la  ,  qui  eß  l'an  d'après  U  manificßatian  du  Prophéte 
1021 ,  qui  eß  au  commencement  dt  juillet  de  l' année  de 
nôtre  Seigneur  Jefius  Crjriß  1612. 


Dans  l'Etat  delà  haute  Cour  royale  de  Conßamimple 
que  Dieu  garemijfe  de  tout  mal,  cr  de  toute  adver  finé. 

Sur  le  dos  efi  fiigné  par  le  RaisKitap^  qui  efl  le  grand 
Chancelier  de  l' Empire. 


L  V  I. 

ANS 

it].C.  Contrat  de  Mariage  delOUXS  XIII.  Roide 
161%.     France  avec  la  Sérénijfime  Infante  Dona 
PxAscE     ANNA  d'Autriche  ,  Fille  deVbtliffe 
IT  EstA-    III.  Roy  d'EJfagne.  Taffé  à  Madrid  le 
1.1.  Aoiit  Recueil  des  Traitez  de 

Confédération  j&c.  entre  la  Couron- 
ne de  France  &  les  Princes  &  £tats 
Etrangers,  pag.  482.  Freder.  Leonard. 
Tom.  IV. 

AU  nom  de  la  Sainte  Trinité  ,  du  Pere  ,  du  Fils 
&  du  benoift  Saint  Efprit ,  trois  peri'onncs  en 
un  ieul,  &vraiDieu,  pour  fa  gloire  &  fcrvice, 
&  pour  l'avancement  de  fes  Royaumes.  Soit  notoire 
à  tous  ceux  qui  verront  cette  préfente  écriture  Scinltru- 
ment  ,  contenant  l'accord  &  traité  de  Mariage  qui 
s'enfuit  :  Comme  ainfi  foit,  qu'en  la  Ville  de  Ma- 
drid ,  Cour  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  en  fon  Pa- 
lais Royal ,  le  Mercredy  20.  d'Aouft  de  l'an  i6iz. 
en  la  prefencc  d'IUuftre  Dom  Anthoine  Cayetan 
Archevêque  de  Capoiie,  Legata  latere  de  noftrcfaint 
Pere  le  P.ipe  Paul  V.  fon  Nonce  Apoftolique  en  fes 
Royaumes  au  nom  de  Sadite  Sainteté  ;  &  du  Sei- 

Êneur  Comte  Orfo  Dclzi ,  Ambalfadeur  du  Grand 
lue  de  Tofcane  en  ce  qu'il  poffede  ;  &  en  la  pre- 
fence  des  Seigneurs  Ducs  de  l'Infmtado  &  d'AIbur- 
querque,  des  Marquis  de  Caftel-Rodrigo  &  de  ViUa- 
tranca,  tous  ciuatre  du  Confeil  d'Eftat  de  Sa  Majefté 
Catliolique,  du  Duc  de  Uzeda ,  Amiral  de  Caftil- 
le,  Prince  de  Tyngi7,  du  Duc  de  Maqueda ,  Duc  de 
Pcgnaranda  ,  du  Duc  d'Albe ,  du  Duc  Ceifa ,  Duc 
de  Feria,  Duc  de Montalto ,  Duc  de  Viña-Hermofa , 
Duc  de  Veraguas,  de  Dora  Joam  deldiaque,  Grand 
Commandeiu-  de  Leon  ,  du  Confeil  d'Eftat  de  Sa- 
dite  Majefté  &  Prefidcnt  des  Ordres,  de  Dom  Augu- 
ftin  le  Mezie  aulfi  du  Confeil  d'Eftat,  &du  Licentie 
Dom  Diego  Lopes  de  Ayala  ,  auffi  du  Confeil  d'E- 
ftat, &  Grand  Chambellan  de  Sa  Majefté  ,  &deplu- 
lieurs  autres  Seigneurs  &  Chevaliers.  Pardevant  moi 
Antonie  de  Aroftegny  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Jacques,  Secretaire  d'Eftat ,  Efcrivaiji  &  Notaire  de 


Sa  Royale  Majefté  Catholique  :  Comparant  l'Excel- 
lentiffimc  Seigneur  Dom  François  de  Sandoval ,  du 
lignage  de  Rozas  ,  Duc  de  Lerme  ,  Marquis  de  Dé- 
nia ,  Grand  Commandeur  de  Caftille  ,  du  Confeil 
d'Eltat  de  Sa  Majefté  ,  &  fon  Sommelier  de  corps  , 
grand  Efcuyer,  Gouverneur  &  premierMaiftred'Ho- 
Itel  de  Ttcs-FJaut  &  Triomphant  Philippes  Prince 
d'Efpagne  ,  Capitaine  General  de  la  Cavalerie  d'Ef- 
pagne  :  Au  nom  &  comme  Procureur  de  Très-Haut, 
Tres-Excellent  &  Trcs-PuiiTaht  Prince  Dom  Phihppe, 
m.  de  ce  Nom  noftre  Seigneur,  par  la  grafedeDieu 
Roi  de  Caftille  ,  de  Leon  ,  d'Arragon  ,  des  deux  Si- 
ciUes,  de  Jcrufalem  ,  de  Portugal,  de  Navarre,  des 
Indes  Orientales  &  Occidentales  ,  &  Duc  de  Milan  , 
&c.  En  vertu  du  pouvoir  que  ledit  Sieur  Duc  de  Ler- 
me a  rcceu  de  Sa  Majefté  Catholique ,  par  Brevet 
&  Provilîon  lignées  de  fa  Royale  Main,  fcellées  de 
fon  Sel  Royal,  &  contre-fignées  par  moi  fufdit  Secre- 
taire Royal,  fait  &  pafte  à  laint  Laurens  de  l'Efcurial , 
le  3  o.  Juillet  audit  an  :  Comme  Roi ,  Pere  &  legiti- 
me Adminiftrateur  de  la  Sercniftirnc  Infante  fa  fille 
&  de  la  Majefté  de  la  Reine  Marguerite  fa  legiti- 
me femme  &  cpoufe  d'une  part.  Et  d'autre  part 
Comparant  l'Excellentiffime  Seigneur  Henry  de  Lor- 
raine, Duc  de  Mayenne &d'E%uillon,  Pairc%:Grand 
Chambellan  de  France  ,  Gouverneur  &  Lieutenant 
General  pour  Sa  Majefté  Tres-Chrcfticnne  en  l'Iflc 
de  France  :  Et  avec  lui  pour  l'alTîfter  ,  font  pcrfon- 
nellement  prefens  &  comparans  le  Sieur  Vico  nte 
de  Puifieux  ,  ConfeiUer  d'Eftat  de  Sa  Majeicé  Tres- 
Chrcfticnne ,  Secretaire  de  fes  Commandemcns  & 
finances.  Grand  Treforier  de  fes  Ordres ,  «ifouAm- 
baflàdeur  Extraordinaire  d'autre  part ,  exprés  pour  cet 
eftet  vers  Sa  Majefté  Catholique,  &  le  Seigneur  liaron 
de  Vaucelas  ,  ConfeiUer  d'Eftat  de  Sa  M'ajclté  Trcs- 
Chrcfticnne  :  Pour  &  au  nom  de  Très-Haut ,  Tres- 
Excellcnt  &  Tres-Puiffant  Prince  Loüis  XIII.  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chreftien  de  France  &  de  Na- 
varre; &  de  Tres-Haiite  ,  :  Tres-Exccllcnte  &  Trcs- 
Puiftimte  Dame  Marie  ,  Reine  Tres-Chreftienne  de 
France  &:  de  Navarre  fa  mere  ,  Tutrice  &  Rettentc 
en  fes  Royaumes  ;  En  vertu  de  leurs  pouvoirs  qu'ils 
ont  exhibez  &  reprefentez  écrits  originairement  en  Lan- 
g;ueFrançoife,  lignez  de  leurs  royales  mains,  &  fcel- 
lées de  leurs  fccaux  Royaux  ,  donnez  &  oitroyez  en 

leur 


DE    TREVE,    D' ALLIANCE,  &c.  97 


ANS  leur  Royale  Ville  de  Paris.  C'cfl:  à  fçavoir  celui  du 
de  J.  C.       Tres-Cliiellien  le  17.  du  mois  de  Juillet  delà  pre- 
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fente  année  ,  jii  celui  Je  ladite  Reine  Tres-Chrcftien- 
ne  du  19.  dcidits  mois  &  an.  Les  Originaux defqucis 
pouvoirs  des  iùidits  demeurent  par  devers  moi  prelent 
Secretaire  d'Eltat ,  pour  eltre  inferez  confecutivement 
après  le  prcfent  écrit.     Ledit  Duc  de  Lermc  au  nom 
de  Sa  Majefté  Cadioliquc  ,   &  Icidits  Sieur  Ducs  de 
Mayenne,  Vicomte  de  Piiieux  &  Baron  de  Vaucclas, 
au  nom  de  lcm"s  Majeftez  ,   comme  Rois  Tres-Chre- 
ftiencs  &  Catîroliques ,   aufquels  touche  le  bien  de 
leurs  Royaumes,  &  pour  ailéurerlapaixde  leurs  Cou- 
ronnes &  de  toute  la  Chreilienté  ,  laquelle  a  efté  ob- 
ièrvéc  depuis  qu'elle  fut  conclue  &  ai'reitée  entre  la 
Majeflé  Catholique  du  feu  Roi  Dom  Philippes  II.  no- 
ftre  Seigneur  ,  b¿  Sa  Majefté  Tres-Chreltienne  det- 
fum  le  Roi  Henri  IV.  Peres  de  leurs  Majeftez  Catho- 
liques &  Tres-Chrêtiennes,  à  prefent  regnans  ,  dcii- 
rans  qu'elle  fe  perpetue  &  continué  ,   non  feulement 
durant  la  vie  de  Leurs  Majeftez,  mais  auili  de  celle  de 
leurs  delcendaïas  &  fuccelléiu's  :  elles  n'auroientcftimé 
plus  propre  ny  plus  convenable  moyen  que  celui  des 
mariages,  ny  qui  tuft  de  plirs  grande  emcacc  quand 
ils  fe  peuvent  accomplir  par  doubles  &  renforcez  liens. 
Moyennant  la  grâce  de  Dieu,  à  l'augmentation  de  fon 
divin  fervice,  &  même  qu'avec  le  Mariage  de  l'Infan- 
te ,  &  avec  la  bencdiciion  de  nôtre  Tres-Saint  Pere 
le  Pape  Paul  V.  &  l'entremife  auffi  du  Grand  Duc 
de  Toicane  :  Sont  deja  traitées  &  accordées  les  Epou- 
failles  c^*  Aiciriages  du  Sereni jfime  Prince  d'Espagne, 
Dom  Philippes  ,  avec  la  Serenißlme  Ifahelle  ,  fœur  C?" 
fille  aifnée  de  leurs  Majeßez^Tres-Chreßienne  :  Comme 
aufi  du  RoiTres-Chrefiien  LOUIS  XIII.  avec  la  Sere- 
ni jfime  Infante  f  Vame  Anne.,  fille  aifnée  de  Sa  Majc- 
fié  Catholitjne.     Afin  qu'avec  les  nouveaux  liens  s'al- 
lient plus  étroitement ,   &  íe  confirme  davantage  l'a- 
mour, l'amitié  &  la  firateinîté  qui  eft  &  qu'on  delire 
cftre  conlcrvez  entre  leiurs  Majeftez,  afin auiïi qu'elles 
reflbrtiflent  leur  plein  &  entier  eifet.    Les  fufdits  Sei- 
gneui's  CommilTaires  és  Noms  cy-dcifus ,  en  ce  qui 
concerne  le  Mariage  du  Roi  Tres-Chreftien  avec  la 
Sa'enilfimélnfante,  DameAnne,  ont  capitulé &con- 
fcnti  ce  c^ui  s'enfuit. 

Qu'avec  la  grâce  &  benediftion  de  Dieu  préala- 
blement obtenues,  difpenfede  Sa  Sainteté,  à  raifon 
des  proximitez  &  fanguinitcz  ,  qui  font  entre  le  Roi 
Tres-Chreftien  &  laScreniiïïmc  Infante,  fi~toft qu'el- 
le aura  atteint  l'âge  de  douze  ans  accomplis  ,  ils 
faflcnt  célébrer  Ictus  Epoufaillcs  &  Mariage  par  pa- 
roles ■  de  prefent ,  félon  la  forme  &  en  la  folemni- 
té  preferite  par  les  facrez  Canons  &  Conftiitutions  de 
l'Eglile  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine  :  Etlc 
feront  Icfdites  Epoufailles  &  Mariage  en  la  Cour , 
Palais  &  Maifou  de  Sa  Majeftc  Catholique ,  où  fa 
Sereniilime  Infante,  Dame  Anne  ,  fait  fa  rcfidence  ; 
&  ce  en  vertu  du  pouvoir  &  commiffion  du  Roi 
Tres-Chreftien,  &  comme  il  fera  fait,  le  Roi  Tres- 
Chreftien  le  ratifiera  &  accomplira  en  pcribnnc,  quand 
là  ScrenilTrme  Infante ,  Dame  Anne ,  fera  amenée 
&  arrivée  en  France  ,  Sa  Majefté  fe  joignant  avec 
Ion  Altelfe  :  &  íe  fera  ladite  folcmnitédes  Epoulàilles, 
ibit  par  pouvoir  fpecial ,  ou  en  prefence ,  quand  le 
temps  de  l'accomplir  fera  concerté  &  arreiié  entre 
leurs  Majeftez. 

Que  Sa  Majefté  Catholique  promet  &  demeure 
obligée  de  donner  &  donnera  à  la  Serenilïime  In- 
fante ,  Dame  Anne ,  en  dot  &  en  faveur  de  Ma- 
riage, avec  le  Roi  Tres-Chreftien  de  France,  &pa- 
yera  à  Sa  Majefté  Trcs-Chrcfticnne  ,  ou  à  celui  cjui 
aura  pouvoir  &  commillion  d'elle ,  la  fomme  de  cinq 
cent  mil  ccus  d'or  de  la  valleur  de  feize  réallcs  la 
piece ,  &  ce  en  la  Ville  de  Paris  un  jour  avant  la  célé- 
bration dudit  Mariage. 

^  Qiie  leurs  ÏVIajeftcz  Tres-Clircftienncs  s'obligeront 
d'alTeuicr  ou  alfcureront  le  dot  de  la  Serenillime  In- 
fante,  Dame  Anne ,  fur  rentes  bien  alfeurées  &  bon- 
nes ,  &  fiu-  fonds  &  aiTignations  valables,  au  conten- 
V""'  UL  o  .  ' 


tement  de  Sa  Majefté  Catholique  ou  des  perfonnes  ANS 
qu'elle  nommera  pour  cet  effet;  &  en  cas  de  dilfolution  de  J.  C. 
de  Mariage,  en  cas  que  de  droit,  la  rcftitutiondudot 
ait  lieu,  elles  le  rendront  à  la  Sercniffime  Infante,  ou 
à  celui  qui  aura  charge  de  fonAlteffe;  &  pendant  que 
le  temps  qu'il  courra  qu'on  ne  lui  rendia  point  fondit 
dot.  Son  Altelfcoules  hcritiers&fuccefleursjoüiront 
du  revenu,  à  quoi  monteront  kfdits  cinq  cent  milécus 
à  raifon  du  denier  feize,  qui  feront  payez  en  vertu  des 
fuidites  aifignations. 

Que  la  Sereniflîme  Infante,  Dame  Anne,  fe  tien- 
dra pour  contente ,  &  fe  contentera  du  fuldit  dot,  fans 
que  par  cy  -  après  elle  puiflc  alléguer  aucun  lien  autre 
droit ,   ni  intenter  aucune  autre  atäion  ou  demande  , 
prctendans  qu'il  lui  .appartienne  ou  puiife  appartenir 
autres  plus  grands  biens ,  droits  ,  raifons  &  actions  , 
pour  caufe  des  héritages  &  plus  grandes  fucceiîlons 
de  leur  Majeftez  Catholicjues  fes  peres,  &  mères, 
ny  pour  contemplation  de  leurs  perfonnes  confiderabks , 
en  quelque  autre  maniere  ou  pour  quelque  caufe  & 
titre  que  ce  l'oit,  foit  qu'elle  le  fçuuft,  ou  fait  qu'el- 
le l'ignoraft;  attendu  que  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion que  Icfdites  aélions  &  choies  cy-deilùs  loient, 
elle  pourtant  ne  laifl'era  d'en  faire  la  renonci.;tion  en 
bonne  &  dcuc  forme  ,  &  avec  toutes  les  aifeuranccs  , 
formes  &  folemnitcz  qui  y  feront  rcquifcs  &  necelfai- 
rcs  ;  laquelle  dite  renonciation  elle  fera  avant  que 
d'eftre  m.uice  par  parole  de  prefent.    Qii'elle  aiiifi- 
toft  après  la  célébration  du  Mariage  ,   approuvera  & 
ratifiera  conjointement  avec  le  Roi  Tres-Chreftien  , 
avec  les  mcfmes  formes  &  folemnitcz  qu'elle  aura  faite 
à  la  fuftlite  premiere  renonciation  :   voire  avec  les 
claufes  qu'ils  verront  cftie  les  plus  convenables  &  nc- 
ceflaites  à  l'eftct  &  accomphflement  :  de  laquelle  re- 
nonciation Leurs  Majeftez  demeureront  &  demeurent 
dés  à  prefent  comme  pour  lors  obligez.    Et  au  cas 
qu'elles  ne  faifent  ladite  renonciation  &  ratification  en 
vertu  du  prefent  Contrat  par  capitulation  ,  icelles  fuf- 
dites  Traitez,  Renonciation  &  Ratification  ,  font  te- 
nues &  cenfécs  dés  à  prefent,  comme  pour  lors,  pour 
bien&  deuëment  faites,  pafices  &  oétroyccs.  Ce  qui 
fe  fera  en  la  forme  la  plus  authentique  &  cflicati- 
eufe  que  faire  iè  pourra,  pour  eftre  bonnes  &  va- 
lides,  enfcmble  avec  toutes  les  claufes  dérogatoires 
des  deiogatoiies,  de  quelconques  Loix,  Jurifdidions, 
Coullumes,  Droits  Se  Conftitutions  à  ce  contraires, 
ou  qui^  empefchaffent  du  tout  ou  en  partie  Icfdites  re- 
nonciation &  ratification ,  aufquellcs  à  l'cflct  &  vali- 
dité que  delTus,  leurs  Majeftez  Catholiques  &  Ties- 
Clireftienncs  dérogeront,  &  dés  à  prefent  elles  y  déro- 
gent entièrement  :  &pourl'.rpprobation  &  ratification 
qu'elles  feront  de  ce  prefent  contrat  &  capitulation, 
dés  à  prefent  comme  dés  lors ,   elles  entendront  & 
entendent  avoir  dérogé  à  toutes  exceptions  cy-delSis. 
Que  d'autant  que  Leurs  Majelfez  Catholiques  &  Tres- 
Chicftienncs  font  venus  &  viennent  à  taire  les  Ma- 
riages ,  afin  de  tant  plus  perpétuer  &  alfeurcr  par  ce 
fort  nœud  &  lien  la  paix  publique  de  la  Chieftien- 
té;   &  entre  Leurs  Majeftez  l'amour  &  la  fraternité 
que  chacun  efperent  entre-ellcs  ,   &  en  contempla- 
tion .auffi  des  juftes&  légitimes  caulcs,  qui  montrent 
&  perfuadent  l'égalité  &  convenance  defdits  Mariages, 
par  le  moyen  delquels  &  moyennant  la  faveur  &  grâ- 
ce de  Dieu  ,  chacim  en  peiu  cfpercr  de  tres-heureui 
fuccez  ,  au  grand  bien  &  augmentation  de  la  Foi  &: 
Religion  Chrefticnne  ,  au  bien  &  benefice  commun 
des  Royaumes  ,  fujcts&  vaifauxdes  deux  Couronnes  ; 
comme  auffi  par  ce  qui  touche  &  importe  au  bien 
de  la  chofe  publique  &  confcrvation  d'icelle.  Con- 
fideration  de  telle  irnportance  qu'il  fcroit  à  craindre 
que  les  occalions  qui  íe  picfentent  de  tels  Mariages  ne 
fiiffent  prévenus  ou  toUez  :  Donques  attendu  la  qua- 
lité des  fufdits  &  autres  juftes  raiions  qui  le  pouiToieut 
dire  ou  alléguer  :  Leurs  Majeftez  accordent  &arreftent 
par  contrat  á¿  padie  conventionnelle  entre-elles  ,  qui 
ibrtira  &  aura  lieu ,  force  &  vigueur  de  loi ,  terme  & 
ftablc  à  tout  jamais  ,  en  faveur  de  leurs  Rovaumes  íe 
N  ■ 
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de  toute  k  chofc  publique  d'iccux.    Que  la  SereniiTÎ- 
^  me  &  Infante  d'Efpagne,  Dame  Anne,  &  les  enfans 
dcJ.C.  procréez  d'elle,  ibienc  miiles  ou  femelles,  &leursdef- 
l6ïz.  ^i^ridans ,  premiers  ou  féconds ,  troil  léme  ou  quatrième 
naiz,  cy-aprés  en  quelque  degré  qu'ils fcpuiflènt trou- 
ver ,  voire  à  tout  jamais  ny  puiiTcnt  venir  ny  fucccder 
és  Royaumes,  Elt:its,  Seigneuries&Dominationsqui 
appartiennent  &  appartiendront  à  Sa  Majcfté  Catholi- 
que, &  qui  ibnt  compris  au-dellbus  des  titres  &  qua- 
litez  mentionnez  en  cette  prefcnte  capitulation,  ny  en 
aucuns  de  fes  plus  grands  Royaumes ,  Eftats,  Seigneu- 
ries, Provinces,  Ifles  adjacentes  ,  Fiefs,  Capitaine- 
ries, ny  es  Frontieres  que  Sa  Majcllé  Catholique  pof- 
iède  de  prcfcnt,  ou  qui  lui  appartiennent  ou  pourront 
appartenir  dedans  &  dehors  le  Royaume  d'Lfpagne  , 
que  par  cy-dcvant  leurs  Majeltez  Catholiques  &  leurs 
aicendans  predeceifeurs  eurent,  poifcderent  &  Icurap- 
partindrent,  nv  en  tous  ceuxquifont  compris  en  iccux 
ou  dépendans  d'iceux,  ny  mêmes  en  tous  ceux  que  par 
cy-aprés  en  quelque  tempsquecefoit,  elle poiirroit ac- 
quérir ou  accroiitre  &  ajouter  anx  fufdits  liens  Royau- 
mes, Eftats  &  Dominations,  ou  qu'elle  pourroit  reti- 
rer ou  qui  leur  pourroit  échoir  par  dévolus,  ou  par 
quelques  autres  titi'es  ,  droit  ou  raifon  que  ce  foit  ou 
puiÎfj  cftre  ,   encore  que  ce  full  durant  la  vie  de  la 
Sereniffime  Infante,  Dame  Anne,  ou  après  fa  mort, 
en  celle  de  qui  que  ce  foit  de  fes  defcendans  premiers  , 
féconds  ou  troihémc  nez,  ou  en  quelque  maniere  qui 
puiife  avenir  ,  ou  que  le  cas  ou  ics  cas  par  Icfqucis  ou 
par  droit ,  ou  par  les  loix  &couftumes  defdits  Royau- 
mes, Eftats  S¿  Dominations,  foit  par  difpofitions  du 
titre  par  Icfqucis  ils  puiilént  fucccder  ou  prétendre 
pouvoir  fucceder  efdits  Royaumes ,  Elbts  ou  Domina- 
tions ,   en  tous  lefquels  fufdits  cas  des  à  prcfent  ladite 
Dame  Anne  Infante  ,  dit  &  déclare  eftre  &  demeurer 
bien  &  deuëment  exclufe  ,   enfemble  tous  fes  enfans 
&  defcendans ,  mâles  &  femelles ,  encore  qu'ils  fc 
vouluifent  ou  puflent  dire  &  prétendre  qu'en  leurs 
perfonnes  ne  courent  ny  ne  fe  peuvent  &  doivent  con- 
lidercf  îcelles  raifons  comme  de  nulle  valeur  de  la  cho- 
ie publique,  ny  autres efquellcs ladite cxcluiÎonfepour- 
roitfondcr,  ou  qu'ils  vouluifent  alléguer  (cequ'àDieu 
ne  plaife  )  que  la  fucccfhon  du  Roi  Catholique  ou  de 
fcs  ScreniiTimcs Princes  &  Infantes,  &  d'abondant  des 
mâles  qu'il  a  &  pourra  avoir  pour  fes  legitimes  fuccef- 
feurs,  cuft  manqué  &  défailly  :  parce  que  comme  Ôc 
en  aucun  cas  ny  aucun  temps,  ny  en  quelque  maniere 
qu'il  puft  avenir,  elle  ni  eux  ,  fcs  hoirs  &  defcendans 
ji'ont  à  fucceder  ny  prétendre  pouvoir  fucceder  ,  fans 
préjudicicr  aufdites  Loix  ,  Couftumcs  ,  Ordonnances 
&  difpolitions ,  en  vertu  defqucUcs  il  a  fuccedé  en  tous 
fes  Royaumes ,  Eftats  &  Seigneuries ,  que  ce  ne  foit 
prcjudicier  auili  à  toutes  les  Loix  des  lieux  ôc  Couftu- 
mes  de  la  Couronne  de  France  :  Icfqucllcs  au  préjudi- 
ce des  fuccefleurs  en  icelle,  n'cmpefchent  cette  fufdite 
cxeaition  ,  auffi  bien  à  prcfent ,  comme  en  temps  & 
és  cas  qui  different  Icfditcs  fucccffions.    A  toutes  Icf- 
qucllcs confidcrations  enfemble,  &  à  chacime  en  par- 
ticulier d'iccllcs,  leurs  Majcftez  dérogentencequ'elles 
contrarient  ou  empefchcnt  le  contenu  en  ce  Contrat , 
ou  raccompliñcment  &  exécution  d'icelui.    Et  que 
pour  l'approbation  &  ratification  de  cette  prefente  ca- 
pitulation, elles  y  dérogeront  &  dérogent,  veulent  & 
entendent  que  la  ScrcnilïÎmc  Infante  &  les  defcendans 
d'icelle,  demeurent  à  l'avenir  &  pour  jamais  exclus  de 
pouvoir  fucceder  en  aucun  temps ,  ny  en  aucun  cas  és 
Eftats  du  pais  de  Flandres  ,   Comté  de  Bourgogne  & 
de  CharroUois  leurs  appartenances  &  dépendances  :  Ici- 
quels  pays  &  Eftats  furent  donnez  par  Sa  Majcfté  Ca- 
tholique à  la  Sereniiïîmc  Infante,  Damelfabellc,  & 
qui  doivent  retourner  à  Sa  Majcfté  Catholique  &  à  fes 
luccclïèurs.    Pareillement  auiE  ils  déclarent  tres-ex- 
prcifjment ,   qu'en  cas  que  la  Sercniffime  Infante  de- 
meuraft  veuve  (cequ'àDieu  neplaife)  fans  enfans  de 
ce  Mariage  ,  qu'elle  demeurera  libre  &  franchie  de  la 
fufdite  excluiÎon,  &  partant  déclarée  perfonne  capable 
de  fes  droits ,  &  de  pouvoir  fucceder  en  tout  ce  qui  lui 
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poura  appartenir  ou  échoir  en  deux  cas  feulement  :  Si  ANS 
elle  demeurant  veuve  de  ce  Mariage  &  fans  enfans,  ve-  ^^^-^ 
nant  en  Efpagne  ;   l'autre  fi  par  raifon  d'Eftat  pour  le  j  ó  l  z 
bien  public,  &  pour  juites  confidcrations  elle  fercma- 
rioit  par  la  volonté  du  Roi  Catholique  ion  pere  ,  ou 
du  Prince  des  Efpagncs  fon  frère,  eîquels  deux  cas  elle 
demeurera  capable  &  habille  à  pouvoir  fucceder  & 
hériter. 

Que  fi-toft  que  la  Sereniiïîmc  Infante  ,  Dame  An- 
ne aura  accompH  l'âge  de  douze  ans,  &  avant  que  cé- 
lébrer le  Mariage  par  paroles  da  prcfent,  elle  donnera, 
promettra  6¿  oítroyera  fon  efcrit,  par  lequel  clic  s'o- 
bligera ,  tant  pour  elle  que  ponr  fes  fucceífeurs  ,  à 
l'accompliífcment  &  obfervation  de  tout  ce  que  def- 
fus ,  &  de  fon  exclufion  &  de  celle  de  fes  defcen- 
dans ,  approuvant  le  tout  lelon  comme  il  eft  conte- 
nu en  ce  prefent  contrat  &  capitulation,  avec  les  chu- 
fes &  juremens  neceiliires  &  requis  :  &  en  jurant 
cette  prefcnte  capitulation  &  la  fuidite  obligation  &  ra- 
tification que  fon  Alteüé  aura  faite  &  donnée,  cllceil 
fera  une  autre  pareille  &  femblable  avec  le  Roi  Tres- 
Chreftien,  fi-toft  qu'elle  fera  mariée  &:  époufcc  ,  la- 
quelle fera  cnregiftrée  au  Parlement  de  Paris  fclon 
fa  forme  &  teneur ,  comme  auifi  dés  à  prefent  Sa 
Majefté  Cadiolique  fera  approuver  &  ratifier  ladite 
renonciation  &  ratification  en  la  forme  accouftumée  , 
la  ièra  aulTi  enregiftrer  en  fon  Conícil  d'Eftat ,  & 
foit  que  lefditcs  renonciations  ,  ratifications  &  appro- 
bations foient  faites  ou  non  faites  dés  à  prefent  en  vertu 
de  cette  capitulation  &  prefant  contrat ,  &  du  Ma- 
riage qui  s'en  enluivra,  &  en  contemplation  de  tou- 
tes les  cliofes  fufdites ,  elles  feront  tenucis  &  cenfées  pouf 
bien  faites  &  deuëment  oélroyées  &  paifécs. 

Qiie  Leurs  Majeftez  Tres-Chreftiennes  donneront 
à  la  Screniifime  Infmte ,  Dame  Anne  ,  pour  fes 
bagues  Ôc  joyaux,  jufqu'à  la  valeur  de  50.  mil  écus  fol 
lefquelles  &  toutes  autres  qu'elle  portera  avec  elle 
lui  appartiendront  fans  aucune  difficulté,  comme  cftans 
biens  de  fon  patrimoine,  qui  appartiendront  à  fon  Al- 
telfe  &  à  fes  héritiers  &  fuccefleurs,  ou  à  ceux  qui  au- 
ront fon  droit  &  caufe.  Qiie  leurs  Majcftez  Trcs-Chrc- 
ftiennes  ,  félon  l'ancienne  &  loÎiablc  couitunje  de  ia 
MaifonRoyale  de  France,  ailigneront  &conftÌtucront 
à  la  Sereniiïîmc  Infante ,  Dame  Anne ,  pour  fon  doìiairc 
vingt  mil  écus  d'or  fol  par  chacun  an ,  qui  feront  aiiignez 
fur  revenus  &  terres  où  y  aura  Juftice.  Dont  le  principal 
lieu  aura  titre  de  Duché  ou  plus  confecutivement,  & 
jufques  à  la  concurrence  de  ladite  fomme  de  vin^t  mil 
écus  par  chacun  an,  defquels  lieux  &  terres  ainli  don- 
nées &  aifignées,  ladite  Sereniifime  Infante  joliira  par 
fes  mains  &  de  fon  autorité  ou  de  celles  de  íes  Com- 
miífiires  8¿:  Officiers  avec  la  Juftice  :  Comme  il  a  cftc 
dit,  &  davantage  à  elle  appai-ticndra  la  provifiondc  tous 
les  offices  vaccans ,  comme  ont  accouftumé  d'avoir 
les  Reines  de  France ,  attendu  néanmoins  tjue  lefdits 
Offices  ne  pourront  cftre  donnez  cju'à  naturels  Frarj- 
çois.  Comme  aulii  l'adminiftratioii  &  les  fermes  dcf- 
ditcs  terres,  conformément  aux  loix  &  couftumcs  du 
Royaume  de  France;  de  laquelle  fufdite  ailignation  la- 
dite Sereniifime  Infante,  Dame  Anne,  entrera  en  pof- 
fellîon&joûiflance,  fi-toftquela  viduité  aura  lieu  pour 
en  joiiir  toute  fa  vie,  foit  qu'elle  demeure  en  France 
ou  qu'elle  fe  retire  ailleurs  &  hors  de  France. 

Que  Sa  Majefté  Trcs-Chrcfticnne  donnera  &  a(Tï- 

fnera  à  la  Sereniffime  Infante,  Dame  Anne,  pour  la 
épenfe  de  fa  chambre  &  entretcnement  de  fon  cftat 
&  de  fa  maifon ,  ibmmc  convenable  &  telle  qu'appar- 
tient à  fille  &  femme  de  tant  de  grands  &  puiifans  Rois, 
1  la  luy  aifignant  en  la  forme  &  maniere  qu'on  a  accou- 
\  ftumé  en  France,  de  donner  ailignation  pour  tels  en- 
trctenemens  &  defpencc«. 

Que  la  Sereniffime  Infinte  ayant  accomply  les  douze 
ans  de  fou  âge,  ils  cpoufcront  &c  mariront  par  Procu- 
reurs qu'envoiralc  Roy  Tres-Chrefticn ,  &  la  Serenif- 
fime Infante  par  parole  de  prefent  ;  Ce  qu'eftant  fait 
Sa  Majefté  Catholique  la  fera  mener  à  fes  frais  &  dé^ 
pens,  jufqu'àla  frontiere  du  Royaume  de  France,  avec 
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fille  &  femme,    traduites  Sitranflatces  qui  leur  feront  ncceffaires.  Ainfi    .  ^„ 
figné  des  deux  coftcz.  df  J  C 

Le  Duc  de  Lerme.  Henry  de  Lorraine,  i  öl  z. 
Marquis  de  Dénia.  Brulard. 
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l'authorité  &  appareil  qui  appartient 
ANS  de  fi  grands  &  puifCms  Rois,  dout  avecle  même  ap- 
de  J.  C.  pareil  elle  fera  aiüH  receuë  &  recueillie  par  le  Roy  Trcs- 
l6iz.  Chrefticn. 

Qu'en  cas  que  le  Mariage  iè  diifolve  &  rompe  entre 
Sa  Majefté  Tres-Chrclticnne  &  la  SereniiHme  Infan- 
te, Dame  Anne,  6¿  que  fon  Alteflè  furvive  Sa  Maje- 
ité  Tres-Chrclticnne,  en  ce  cas  elle  s'en  pourra  retour- 
ner &  retirer  librement  &  fans  aucun  cmpcchement  és 
Royaumes  d'Efpagne,  ou  és  lieux  &  endroits  qu'elle 
choifira  plus  commode  hors  de  France,  toutefois  & 
quantes  que  bon  liiy  femblera  fe  retirer,  elle  le  pourra 
avec  tous  les  biens  fufdits ,  dot  &  doiiaire ,  bagues  & 
joyaux,  habits  &  veilemens,  vaiffelles  de  argent,  & 
tous  autres  meubles  quelconques ,  &  avec  fes  Oiïiciers 
&  lerviteurs,  fans  que  pour  aucune  chofe  qui  foit  ou 
feroit  furvenuë ,  on  luy  puil  donner  empêchement  quel- 
conque, ny  arreilcr  fon  départ  direétement  ou  indi- 
reâement  empêcher  la  joiiilLànce  &  recouvrement  de 
fefdits  dot  &  doiiaire,  ny  les  alTignations  que  l'on  luy 
aura  données  ou  deu  donner;  &  pour  cet  eftét  SaMa- 
jcflé  Tres-Chreftiennc  donnera  à  Sa  Majeilc  Catholi- 
que, &  à  la  SerenilTîme  Infante ,  Dame  Anne,  fafil- 
le  telles  lettres  &  brevets  de  ièurcté  qui  lêront  necelfai- 
res,  lignées  de  fa  propre  main,  &  de  la  Reine  Tres- 
Chreftienne,  fa  mere.  Tutrice  &  Regente  du  Royau- 
me, &  fcellces  de  fon  fcel,  &  dés  à  prefent,  comme 
dés  lors  Leurs  Majeftez  Tres-Chreftiennes  le  leur  af- 
fcureront  &  promettront  pour  eux  &  leurs  fticccifeurs 
Rois,  en  foy  &parolle  de  Roy. 

Qu'attendu  que  le  traitté  &  pourparlé  à  prefent  d*" 
Mari.ige  a  efté  défiré  &  puis  concerté  &  promeu  par 
noilre  S.  Pere,  &  par  fes  entremtfes  acheminées  en 
l'eftat  où  il  cil  à  prefent  :  fera  bien  à  propos  de  fup- 
plicr  ladite  Sainteté  :  Comme  dés  à  prefent  Leurs  Ma- 
jeftez la  fupplient  trouver  bon  &  avoir  agréable  d'en 
donner  la  benediélion  &  intervenue  de  ion  autorité 
Apoftolique  ,  &  ce  prefent  contrat  &  capitulation  la 
vouloir  approuver  &  inférer  dans  fes  Bulles ,  enfem- 
ble  les  approbations  qu'en  auroicnt  faites  Leur  Ma- 
jefté &  fon  Alteífe  :  auffi  avec  les  écritures  &  jure- 
mens  qui  font  données  &  oflroyez.  Bref  tout  ce  qui 
a  eflé  fait  &  paflc  pour  l'accompliflement  &  feureté 
d'iceUiy. 

Qiie  Leurs  Majeftez  Catholiques  &  Tres-Chreftien- 
nes approuveront  &  ratifieront  cette  prefente  capitula- 
tion, promettront  fur  la  foy  &  parole  de  Roy,  delà 
g,i_rder  &  accomplir  inviolablement,  délivreront  à  cet 
effet  leurs  brevets  en  la  forme  accoufturaée,  avec  les 
dérogatoires  &  quelconques  loix  ,  Jirilices  &  cou- 
ftumes  qui  font  ou  feroient  à  ce  contraires  &  eftant 
raifonnable.  Lcfquels  dits  Brevets  de  ratification 
de  la  prefente  écriture,  ils  bailleront  &  délivre- 
ront l'un  à  l'autre  refpeâivement  dans  deux  mois  , 
à  compter  du  joiu  &  de  la  datte  de  la  prefente  ,  & 
ce  par  le  moyen  des  Ambalfadeurs  ordinaires  refidans 
és  Cours  de  Leurs  Majeftez  Catholiques  &  Tres-Chrc- 
ftienncs. 

De  tout  ce  que  deCTus  lefdits  fieurs  CommilTairesef- 
dits  noms  promirent,  confentirent  &  accordèrent  fé- 
lon qu'il  cft  contenu  en  la  prefente  capitulation,  y 
ayans  obligez  Leurs  Majeftez  Catholiques  Tres-Chre- 
ftienne,  cnfemble  fon  Alteffe  avec  l'obligation  &  le  lien 
de  leur  foy,  &  parole  de  Roy,  qu'ils l'etreauëront& 
garderont  :  commanderont  qu'il  ioitg.irdé&accomply 
entièrement ,  fins  qu'en  tout  ou  en  partie  il  faille  ou  man- 
que chofe  quelconque ,  ny  iront  ny  viendront  au  contrai- 
re :  même  confentiront  allerny  venirdireétement,  ou 
indireiSemcnt,dc  quelque  façon&  maniere  quecefoit: 
car  ainli  l'ont  promis  lefdits  Commilfaircs  en  vertu  des 
poiivoirs  qu'ils  ont  de  Leurs  Majeftez,  à  quoy  furent 
prclcns  Icflits  dénommez  au  commencement  de  cette 
capitulation,  &  lefdits  Seigneurs  promcttans  &oaio- 
yansce  que  delfus  l'ont  figné  de  leurs  mains  &  de  leurs 
noms,  &  me  requirent  de  toute  cette  capitulation,  je 
leur  en  baillaffe  copie,  &  de  toutes  celles  gui  feront 


Fait  &  paifc  pardevant  moy  le  Secretaire  cy-deffiis. 
Notaire  pubhc,  les  an  &  jour  fufdits.    Ainiî  figné. 

Antoine  Arestigny. 

LVII. 

ContraB  de  Mariage  de  PHILIPPeS  IV.  ANS 

Trince  d'EJpagne  avec  ELISABETH  de  J.  C. 
de  France^  FiUe  du  Roy  H  E  N  R  Y  Iv.  lóiz, 
FaitâTaris  lex^.d'Joiiß  i6iz.  'ÊiPdet  ^ 


D' 


Om  Phihppes,  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
Cattille  de  Leon,  d'Arragon,  desdeuxSici- 
les,  de  Jerufalem,  de  Portugal,  de  Navarre& 
des  deux  Indes  Orientales  &  Occidentales,  Duc  de 
MiLin,  &c.  CommeainlifoitqueleRoy  Tres-Chrc- 
ftien&la  Reine  Tres-Chreftiennefa  meri,  Tutrice& 
Regente  d'une  part,  &  Ruy  Gomez de  Sylva,  Prince 
de  Mehto,  Duc  de  Paftrane  &  de  Franqueville  & 
Dom  Imgode  Cárdenas,  demon  Conferì,  &  moi, 
Ambaffideur  Ordmaire  en  la  Cour  de  France  d'autre  - 
Ln  vertu  du  Pouvoir  que  j'ay  commandé  leur  donner 
la  teneur  duquel  lera  cy-aprés  inférée,  ontfait&  accor- 
de une  Ecnture  de  Traité,  &  Capitulation  de  Maria- 
ge entre  le  Sereniifime  Prince  des  Efpagnes ,  Dom 
Phibppes  mon  tres-cher  &  bien-aimé  fils,  &  la  Sere- 

defdits  Rois  Tres-Chreftiens,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Comme  ainfi  foit  que  Très-Haut,  Tres-Excellent 
&Trc«-Puiirant  Prince  Loiiis  Treizième  du  Nom. 
par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre 
p-     ríí'""'  Trcs-ExceUente  &  Tres-Puilfante 
Princeffe  Marie,  par  la mefme grâce.  Reine  de  France 
&  de  Navarre,  mere  &  Tutiicc  du  Roy  &  Regente 
de  fes  Royaumes,  &  Très-Haut,  Tres-Exeellem  & 
1  res-Puiffint  Prince  DomPhilippes  III.  de  ce  Nom, 
aulî.p.irh  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Callille,  de  Leon 
dArragon   des  deux  Siciles, 'de  Jerafilem,  de  Por- 
mgal,  de  Navare  &  des  Indes,  &c.    Duc  de  Milan 
R  •■         ronjointement  d'un  (ingulier  foin,  comme 
Rois  rres-Chreftiens&  Catholiques  d'atfermir  &  af- 
oCi  P"Wil"e>       laquelle  iU 

pieu  a  Dieu  bemr  depuis  aucunes  années  la  Republi- 
q^ie  Clueftienne  à  la  glorie  &  loiiange  de  foif  fait 
Nom,  &  .au  commun  benefice  des  peuples  qui  font 
fousieur  domination,  &  des  autres  qui  joüiífent  avec 
eux  des  meliries  grâces  &  felicité.    Ayen  d'une  /»afc 

fotezo  ft"  X™  àc/exhortez&eC 
tortezpar  noftre  Tres-Saint  Perele  Pape  Paul  V  com- 
me pere  commun  des  Chreftiens,  &  par  l'entremife 
de  Haut  &  Puiifant  Prince  Cofmede  M^cdieis,  G^nJ 

Sftí-Í  Îp"''  '  'î-f'^''''  P°"^  S>  Sain  été  l'II- 
luftriffime  &  Reverendiffime  Seigneur  Waldin  Evcf- 
que  de  Montepulciano ,  Nonce  Apoftohqué  de  Sa 
Zu'ff  T  '"M^'^'^f'  &  k  Marquis  de  Campigle, 

propole  &  dehbcre  pour  les  confiderations  &  fins  fuf- 
dites  de  fortifier  &  tellement  étraindre  les  liens  de  l'a- 
mitie  fijterneUe&  bonne  paix  contraaée  par  Tres- 
Tv'  s-ExceUens  &  Tres-PuilTans  Princes  Hen- 
ry iV  &  DomPhüippesII.  d'immortelle  memoire, 
leurs  1  rcs-honnorez  Seigneurs  &  Peres  (que  Dieu  ait 
en  la  gloire)  laquelle  a  efté  depuis  obfcrvée  &  entre- 
tenue fincerement  par  leurfditcs  Majeftez  par  nouvelles 
&  redoublées  Alliances  de  Mariages  qu'elle  foit  perdu- 
rable ,  non  feulement  pour  leurs  perfonnes,  &  en 
leurs  jours,  mais  encore  pour  leurs  en&ns  &  fuccef- 
ÍCU1S  a  perpétuité;  pour  à  quoy  parvenir  Leurs  Maje- 
N  î  itez 


100  T  R  A  I  T  E  Z   D  E    PA  I  X, 


ANS  ftcz  Trcs-Chreftlenncs  Sc  Catholiques  ayent  trouve 
de  ].  C,  bon,  convenu  &  accordé  cc  qui  s'enruic. 
lóll.  Que  la  Scrcniffime  Infante  Dona  Anna,  filleaifnce 
¿VI  Roy  Catholique ,  foit  baillée  en  Mariage  audit 
Sieur  Roy  Tres-Chrefticii;  &  que  en  melme  temps 
Madame  EUrabcth  de  France,  iœur  &  fille  aiihéc  de 
leiufdites  M.ijciiez  Trcs-Chreftiennes,  foit  auffi  bail- 
lé-e  en  Mariage  à  Trcs-Haut  &  Puiffmt  Prince  Dom 
Philippes  IV.  du  Nom  ,  Prince  d'Efpagne  ,  fils  aif- 
né  dudit  Roy  Catholique,  pour  eftrc  kldits  deux  Ma- 
riages parfaits,  accomplis  &  folcmnifez  au  bon  plaitir 
de  Dieu ,  en  l'Eglilé  Catholique ,  Apoftolique  & 
Romaine,  moycnnantla  prc-alable  drfpeule  de  fa  Sain- 
teté ,  pour  les  parentez  &  confinguinirez  qui  font  en- 
te Icurfdites  Majeftcz  &  Alteffcs  :  lefqucls  deux  Ma- 
riages fc  feront,  lors  que  lefdits  Roy,  Prince  &  Prin- 
ceiiês  auront  atteint  l'âge  legitime,  &  fe  célébreront 
par  paroles  de  prcfent  en  la  forme  &  avec  les  folemni- 
tez  ordonnées  par  les  facrez  Canons  &  Conftitutions 
de  la  Sainte  Eglife  Chatltoliquc ,  Apoftoliquc  &  Ro- 
maine. 

Enfuite  &  exécution  de  quoy  a  eil;cpropofé&  accor- 
dé entre  IciUits  Roy  &  ladite  Dame  Rcync  Regente , 
que  les  padions,  articles  &  contrats  dcfdits  Mariages 
icront  traitez  &  refolus,  &  dés  à  prefent  mis  par  écrit, 
pallcz  &  délivrez  de  part  &  d'autre  :  Sçivoir  cft  celui 
dudit  Roi  Tres-ChrciHen  ,  &  ladite  Donna  ¡Anna  , 
auprès  &  en  la  Cour  dudit  Roi  Catholique  ,  &  celui 
dudit  Prince  d'Efpagnc,  &c  de  madite  Dame  Eliliibeth 
auprès  ele  Leurs  M.ajcfì;ez  Tres-Chreftienncs. 

Et  iôit  ainfi  pour  raccompliilcment  des  chofes  fufdî- 
tcs,  que  Tres-Illiîftres  Duc  de  Paftranc ,  Prince  de 
Melito,  Duc  de  Franqucvillc  ,  &  le  fieur  Dom  Iñigo 
de  Cár  denas  du  Confcil  dudit  Roy  Catholique ,  &fon 
Ambaffadeur  auprès  de  Leurfdites  Majeitez  Tres-Chre- 
itiennes,  ayent  cité  commis  &  députez  par  fadite  Ma- 
jcflc  Catholique  ,  avec  charge  &  pouvoir'  de  traiter  & 
réfoudre  pour  ledit  Prince  Dom  Philippes  ,  fon  fils 
aifnc  ,  les  Articles  &  Capitulations  du  Mariage  dudit 
Prince  d'Efpagne,  &  de  madite  Dame  Elifabeth. 

L'an  de  Noilre  Sauveur  Jesus-Christ  iSiz. 
furent  prcfens  en  leirrs  perfonnes  les  fufdits  Seigneirr 
Roi  Trcs-Clirefticn  Loiiis  XIII.  de  ce  nom,  &lafu(- 
dite  Dame  RcyneTres-Chreftienne  Marie,  Regente, 
Mere  &  Tutrice  de  Sa  Majcfté  ,  alliftée  des  Princes 
du  Sang,  autres  Princes ,  Officiers  de  la  Couronne,  & 
des  Scigneirrs  de  leur  Confeil ,  qui  feront  cy-aprés 
hommcz  ,  d'une  part.  Et  ledit  Sieur  Duc  de  Paltra- 
nc,  8¿  Dom  Iñigo  de  Cárdenas,  au  nom  &  comme 
Procureurs  defdits  Rois  &  Prince  des  Efpagncs  ayans 
pouvoir,  procuration  ëc  mandementfpecialdecefaire, 
comme  il  appert  par  les  Lettres  de  Proatration  données 
à  Madrid  le  zo.  jour  de  Juillet  i6i  2.  écrites  en  Lan- 
gue Caftillane  ,  &  traduites  en  celle  de  France,  deuë- 
ment  coilationnées  fur  l'Original,  qui  elt  demeure  par 
devers  Leurfdites  Majeftez  Tres  Clueftiennes,  &  font 
cy-aprés  inférées ,  d'une  part.  Lefquelles  parties  de 
leur  Don  gré  dirent  &  confefferent  en  la  prefcncc  de 
Monfeigneur,  frère  du  Roi,  de  Madame Chreftienne 
fil  iœur,  de  la  Reyne  Marguerite ,  de  Mefleigneurs  les 
Princes  de  Condé ,  Prince  de  Conty  &  Comte  de 
Solfions,  Princes  du  Sang ,  de  Meflfieurs  les  Duc  de 
Guifi;  ,  Prince  de  JoinviÙe  ,  Chevalier  de  Guife  &: 
Duc  d'EIbeuf ,  &  Meifire  Nicolas  Bruilart ,  Cheva- 
lier Chancelier  de  France  &  de  Navarre,  des  Ducs 
de  Luxembourg,  de  Ventadour  ,  de  Montbazon  & 
Danville,  Pairs  de  France,  du  Duc  deBoüillon,  Pre- 
mier Marefchal  de  France  ,  &  des  Sieurs  de  Briifac 
d¿  de  Lavar'din ,  de  Bois-Dairphin  &  Defdigueres 
aidïi  Marcfchaux  de  France  &  de  Mefdamcs  les  Prin- 
ceffes  de  Condé  ,  Princefle  de  Conty  &  Comtefiè  de 
Soilfons  ,  Madame  la  Ducheffe  Doiiairiere  de  Guife 
&  autres  Princefl'es,  DuchciTes  &  Dames,  de  Meflrre 
Pierre  Jcanin,  Confeiller  d'Eftat  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chrcftiennc  ,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs ,  avoir 
fait  &  font  les  Traitez  ,  Accords  &  Conventions  cy- 
aprés  déclarez,  poru-  raifon  du  Mariage  qui  s'effcfluë- 


ra  cy-aprés ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu  entre  ledit  AN 
Dom  Philippes  IV.  &  madite  Dame  Elifabeth  de  Fran-  dej. 
ce,  fœur  &  irllc  aifnée  de  Icuridites  Majeilez  Tres-  jgi 
Ghrefticnnes. 

I.  Premièrement,  que  lefdits  Roi  &  Reyne  Regen- 
te, Mere  &  Tutrice  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftiennc, 
ont  promis  &  promettent  de  bailler  en  nom  &  loi  de 
Mariage  madite  Dame  Elifabeth  de  France ,  lerrr  fœur 
&  fille  aifnée  de  fon  bon  gré  &  confcntement  ,  auto- 
rifée  de  ladite  Dame  Reyne&mere,  audit  Prince  d'Ef- 
pagne, fils  aifné  dudit  Roi  Catholique.  LefquelsRoi 
&  Prince  d'Efpagne  ont  cnfemblement  promis  &  pro- 
mettent par  la  bouche  duditDuc  de  Paftranc,  &Dom 
Inigo  de  Cárdenas  ,  en  vertu  des  fufdites  Lettres  de 
pouvoir  ,  que  ledit  Prince  prendra  pour  femme  &  loya- 
le époufc  madite  Dame  Elifabcda  de  France,  fuivant'lcs 
Loix  &  Conftitutions  de  l'Eglife  Catholique  ,  Apo- 
ftoliquc &  Romaine,  auffi-toll  qu'elle  aura  atteint  l'â- 
ge crpable  &  requis  pour  cftre  mariée. 

z.  En  faveur  &  contemplation  duquel  Mariage,  & 
pour  àicclui  parvenir,  LeurfditesMajeftezTres-Chre- 
uiennes  ont  promis  &  promettent  de  bailler  pour  dot 
&  Mariage  de  ladite  Dame  leur  fœur  &  fille  aifnée,  la 
fomme  de  cinq  cent  mille  écus  d'or  fol.  Et  ce  pour  tous 
Droits  paternels  &  maternels  ,  &  autres  qui  lui  pour- 
ront appai  tenir  &  échoir  par  fucceffion  &  autrement. 
Laquelle  fomme  fera  comptée  &  délivrée  à  celui  que  le- 
dit Roi  Catholique  &  ledit  Prince  des  Efpagncs  dépu- 
teront pour  la  recevoir  à  une  feule  fois  en  payement  , 
la  veille  de  la  confommation  dudit  Mariage  eii  la  Ville 
de  Madrid,  comptant  les  écus  fols  au  prix  de  treize  léa- 
les pour  piece. 

5-  Et  ledit  Roi  d'Efpagne  a  promis  &  promet  d'at 
feurer  ladite  fomme  de  cinq  cent  mil  écus  fur  bonnes 
&  fuffifantes  rentes,  à  raifon  du  denier  feizc,  au  con- 
tentement raifonnable  des  Miniftres,  qui  à  ccteftetfe- 
ront  nommez  &  députez  par  Leurfdites  Majeftez  Tres- 
Chreftiennes  ,  &  ieront  données  bonnes  &  fuffifantes 
hypoteques  pour  la  feuretc  dudit  dot  :  Et  fi  madite  Da- 
me Elifabeth  ainte  mieux  joiiir  dcfdites  rentes  es  Villes 
qui  lui  feront  données  pour  hypoteques,  que  de  la  ren- 
te dudit  dot  à  la  raifon  fufdite  du  denierfeize,  &qu'il 
lui  foit  pourveu  comme  aux  autres  Reynes  d'Efpagne 
pour  leurs  maifons  en  la  forme  &  grandeur  qui  a  efté 
iifée  &  s'ufe  en  tel  cas,  la  rente  defàits  hypoteques  fera 
comptée  fcloîi  &  ainfi  que  lefdites  rentes  ont  à  prefent 
^l^ig"^)  &  à  raifon  que  les  autres  de  niefme 
qualité  font  aifignécs.> 

4.  Et  comme  Leurfdites  Majeftez  Tres-Chrc- 
ftiennes  &  Catholiques  font  les  fufdits  deux  Maria- 
ges dudit  Roi  Tres-Chreftien  avec  la  fufdite  Infante 
Donna  Anna,  &  dudit  Prince  d'Efpagne  avec  ma- 
dite Dame  Elifabeth,  pour  par  ce  double  lien  mieux 
affeurer  la  Paix  publique  de  la  Chrefticnté  ,  &  perpé- 
tuer entre  Leurfdites  Majeftez  &  leurs  defcendans  une 
parfaite  amitié  &  confédération  ,  ainfi  qu'd  a  efté 
dit  cy-devant.  Auffi  il  a  efté  convenu  &  accordé 
entre  elles,  pour  reuancher  toutes  caufes  &  prétextes 
de  querelles  &  contentions  à  l'avenir  entre  les  defccn- 
dans  dcfdits  Mariages,  fondées  fur  les  droits  que  lef- 
dites Dames  &  leurs  enfans  maflcs  ou  femelles  pour- 
i-oicnt  prétendre  aux  fiicccffions  des  Royaimies  , 
Pays,  Seigneuries  &  bien  qui  appartiennent  à  leurf- 
dites Majeftez  Tres-Chreftienne  &  Catholique ,  que 
madite  Dame  Elifabeth  &  fes  enfans  procedans  du- 
dit Mariage  ne  pourront  en  aucun  temps  ,  forte  & 
maniere  fucceder  aux  Royaumes  &  Seigneuries  du- 
dit Roi  Tres-Chreftien  ion  frère ,  mcime  à  ceux 
aufqucls  par  faute  de  mâle  ,  les  femmes  ont  droit  de 
fucceder,  ny  aux  biens  appartenans  à  ladite  D.imc  Reyne 
Regente  fa  mere  ,  &  autres  qui  poiurroient  lui  échoir 
&  avenir  par  fucceffion  collaterale,  moyennant  le  paye- 
ment de  ladite  fomme  de  cinq  cent  mil  écus  d'or 
fol ,  &  les  autres  Conventions  portées  par-  le  pre- 
fent Contrat. 

J.  Et  dautant  que  ledit  Prince  d'Efpagne  &  madite 
Dame  Elifabeth  ne  font  à  prefent  en  âge  competant 

& 


DE    TREVE,    D' ALL  I  ANCE,  &c. 


ANS  S-'iîquis  par  les  Loix  divines  &  humaines  pour  fai- 
de J.  C.  re  ladite  renonciation,  &enaOéurerraccompliiiement 
,       &  obfervation  ,  comme  il  convient  pour  la  feureté 
des  Parties. 

Il  a  eilé  accordé  que  ladite  Dame  Reyne  Regen- 
te ,  comme  mere  &  Tutrice  de  ladite  Dame  Elifa- 
bcth  &  Regente  dudit  Royaume,  &  ledit  Roid'Ef- 
pagne  comme  pere  dudit  Prince  Dom  Philippes  fon 
fils;  &  Leurfdites  Majcftez  enfemblc  l'une  &  Taim-e 
partie  promettront  &  s'obligeront,  comme  de  fait  ils 
promettent  &  s'obligent  réciproquement  par  le  prefent 
Contrat  &  inftrument  que  madite  DameElilàbeth, 
ny  ledit  Prince  &  les  enfans  mâles  &  femelles  quinai- 
ftront  dudit  Mariage  ne  pouront  prétendre  ny  pré- 
tendront aucun  droit  aux  lufdits  Royaumes,  Seigneu- 
ries, Pays  &  biens  paternels  &  maternels,  niauffes 
cy-devant  déclarez. 

S.  En  foi  &  i'eureté  de  quoi  Leurfdites  Majcftez 
Tres-Chreftienncs  &  Catholique  ont  des  à  prefent 
renoncé  &  renoncent ,  tant  pour  ladite  Dame  Elifa- 
beth,  que  pour  ledit  Prince  &  leurs  defcendans  au 
profit  dudit  Roi  Tres-Chreftien  &  fes  Succeifcurs 
Rois  de  France  ,  à  tous  droits ,  noms ,  raifons  & 
actions  qu'ils  pourroicnt  avoir  &  prétendre  en  au- 
cune iôrte  &C  maniere  que  ce  puiiïè  eftre ,  à  cau- 
fe defdites  fiicccllions  dudit  Roi  Tres-Chreftien ,  & 
de  ladite  Reync  Regente  ,  fes  fircre  &  mere  &  au- 
tres coUatendcs ,  aufquelles  les  femmes  peuvent  pré- 
tendre droit  par  les  Conftitutions ,  Loix  &  Coutu- 
mes des  Pays ,  aufqueis  lefdites  Seigneuries  &  biens 
font  fitucz. 

7.  Plus  a  cftc  convenu  &  accordé  entre  Leurfdites 
Majeftcz  Tres-Chreftiennc  &  Catholique  que  ma- 
dite Dame  Elifabeth  au  temps  &  devant  qu'elle  par- 
te de  France  pour  s'acheminer  en  Efpagnc  ,  accep- 
tera, approuvera  &  ratifiera  la  fufdite  renonciation, 
promettra  &  s'obligera  par  ferment  &  en  telle  ma- 
niere que  befoin  fera  de  la  garder  ,  &  obfen'er  & 
entretenir,  &  de  n'aller  ny  venir  au  contraire,  fous 
c|uel(|ue  pretexte  que  ce  loit ,  de  quoi  fera  dreifé 
&  délivre  à  Leurs  iVIajeftez  Tres-Chreftiennes ,  Aâe 
en  forme  requife. 

8.  Pareillement  a  efté  convenu  &  accorde  que  lors 
qitc  ledit  Mariage  fera  celebré  entre  ledit  Prince  d'Eipa- 
gne  &  madite  Dame  Elilabcth,  tous  deux  cnfemble 
confirmeront  &  ratifieront  la  fufdite  renonciation , 
&c  approuveront  les  premiers  Actes  fufdits  ;  lefquels 
feront  par  eux  inferez  en  l'inilrument  qu'ils  feront 
de  ladite  renonciation  ,  par  laquelle  ils  s'obligeront 
derechef  aulïï  par  ferment  &  par  toutes  voyes  & 
obligations  qui  ièront  jugées  les  meilleures  ,  n'ob- 
fcrver  ladite  promelfe  ,  nonobftant  toutes  Loix  & 
Couftunics  deflits  Royaumes  &  Pays  contraires  à 
icelles ,  aufquelles  il  fera  dérogé  par  ladite  ratifi- 
cation. 

Lefquelles  promeflès  &  obligations  fiifdites  ainfï 
réitérées  feront  enrcgiftrées  par  le  Confeil  d'Eftat  du- 
dit Roi  d'Efpagnc  en  la  forme  &  à  mefite  qu'elles  fe- 
ront faites ,  dont  fera  fait  &  délivré  par  eux  les  aétes 
iicceifaires expédiez  en  forme  dcuë,  aufqueis  ceux  def- 
dites renonciations  feront  aulTl  inferez. 

9.  Plus  a  efté  promis  par  ledit  Duc  de  Paftranc 
&  ledit  Dom  Iñigo  de  Cárdenas  ,  AmbaOádeur  íufdit 
au  nom  dudit  Roi  d'Efpagnc  &  dudit  Sieur Princcfon 
fils,  de  donner  à  madite  Dame  Elifabeth  desbagues& 
joyaux  de  la  valeur  de  cinquante  mil  écus  d'or  fol,  qui 
fortiront  nature  d'héritage  à  ladite  Dame  ,  comme  fe- 
ront aulîi  toutes  les  autres  bagues  &  joyaux  qu'elle  por- 
tera ,  lefquels  demeureront  par  après  pour  elle  ,  fes 
hoirs,  fuccelfeius  &  ayans  caule. 

^  10.  Que  ledit  Roi  Catholique  &  ledit  Prince 
d'Efpagnc  fon  fils  donneront  à  madite  Dame  Elifabeth 
cntretenement  pour  fon  Eftat&Maifon,  tel  qu'àfœur, 
lille  &  femme  de  fi  Grands  &  fi  Puiffans  Rois  appar- 
tiennent, &  icelui  alTignera  fur  bonnes  rentes  avec  feu- 
rcs  &  termes  alTignations  &  fuififans  hypotequcs  au  con- 
tentement de  ladite  Dame  Elifabetli. 


II.  Eft  aufli  convenu  &  accordé  qu'au  lieu  de  doii-  ANS 
aire  dont  on  a  accouftuméd'ufer  en  France,  laditeDa-  '''^J- C. 
me  Elifabedi  aiu-a  pour  augraent  de  dot  dudit  Mariage  i (ji  i. 
félon  l'ufage  des  Royaumes  dudit  Roi  d'Efpagne  ,  la 
fomme  de  cent  foixante  fix  mil  fix  cent  foixant  fix  écus 
fol  deux  tiers  ,  qui  reviennent  au  fur  de  ladite  fomme 
entière  dudit  dot,  chacun  écu  évalué  &  eftimé comme 
il  a  efté  dit  cy-dclfuspour  ceux  duditdot  :  lequel  aug- 
ment  de  dot ,  cftant  ledit  Mariage  diffolu,  &  ladite 
Dame  furvivant  ledit  Prince  d'Elpagne  fon  mary  ,  lui 
fortira  nature  d'héritage  pour  elle  ,  les  fiens  &  ayans 
caufe,  pour  en  pouvoir  difpofcr,  foit  entre  vifs  ou  par 
dernière  volonté ,  conformément  à  l'ufage  &  couftume 
d'Efpagne  :  Et  lors  que  ledit  Mai'iage  fcraconfommé, 
fera  baillée  afîîgnation  à  ladite  Dame  de  ladite  fomme 
de  cent  foixante  fix  mil  fix  cent  foixante  fix  écus  fol 
deux  tiers  pour  en  joiiir  ledit  cas  d'augment  de  dot  ave- 
nant, &  ce  en  la  melme  forme  &  m.iniere  que  les  de- 
niers &  rentes  dudit  dot  lui  feront  afligncz. 

12.  Plus  eli  accordé  que  ladilloUution  duditMaria- 
ge  avenant  &  furvivant  ladite  Dame  Elifabeth  ledit 
Prince  d'Efpagne,  elle  pourra  p.Titir  &  fe  retirer  fran- 
chement &  Hbrement  dudit  Royaume  d'Efpagne  toutes 
&  quantos  fois  qu'il  lui  plaira  ,  &  avec  olle  tous  fcs 
Officiers,  Domeltiques  &  Serviteurs,  &  retourner  en 
France  ,  faire  emmener  &  apporter  avec  foy  tous  & 
chacuns  fcs  biens  ,  joyaux  ,  accouitrcmcns  ,  vaificUes 
&  autres  meubles  quelconques,  fans  que  pour  quelque 
occafion  que  ce  foit  ou  pourroit  furvcnir  ,  il  iòit  fait 
ou  mis  direétement  ou  indirectement  aucun  ompcfche- 
mcnt  ou  retardement  à  fon  départ,  ny  en  la  joiiilfancc 
dudit  augment,  de  dot  &  ailignation  de  deniers  de  fon- 
dit Mariage ,  qui  lui  auront  efté  donnez  ou  deu 
donner. 

15.  Pour  feureté  de  quoi  fera  donné  à  Leurfdites 
Majeftez  Trcs-Chreftiennes  pour  madite  Dame,  fem- 
me, fceur  S:  fille  devant  qu'elle  parte  d'auprès  d'elles, 
par  ledit  Roi  Catholique,  &  par  ledit  Prince  fou  fik, 
les  lettres  d'alfeuranccqui  leur  feront  necelfaircs,  fccl- 
lécs  des  Sceaux  de  Sa  Majefté  Catholique ,  &  dudit 
Prince  fon  fils ,  avec  promcflcs  fur  leur  foi  Se  paroles 
Royales  de  les  garder  &  accomplir  in  violablement,  tant 
pour  eux,  que  pour  leurs  Succefleurs  aux  Couronnes 
d'Elpagne. 

14.  Plus  eft  convenu  &  accordé  que  ladite  Dame 
Elifabeth  fera  honorablement  conduite  &  rendue  aux 
frais  de  leurs  Majcftez  Tres-Chrettiennes  ,  comme  il 
convient  à  Princellc  de  telle  qualité  &  alliance  qu'elle 
prend  jufques  aux  Frontieres  du  Royaume  d'Efpagnc  , 
au  mefme  temps  que  Sa  Majefté  Catholique  pour  le 
mefme  effet  fera  conduire  au  Royaume  de  France  ladi- 
te Screniffime  Infante  Donna  Anna  ,  où  elle  fera  re- 
cuëillic  &  rcccuc  honorablement  de  la  part  defdits  Roi 
Catholique  &  Prince  d'Efpagnc,  comme  appartient  à 
Dame  de  fi  haute  Maifon  &  Parantage. 

I).  LeuifdittosMajeftezTres-Chreftiennesontpro- 
mis,  traité  &  accordcles  prefensArticles,  &ontobli- 
gé  leur  foi  &  parole  de  Roi  de  les  accomplir  ,  gaider 
&  ordonner  qu'ils  foient  gardez  &  accomplis  entière- 
ment fans  faute  ny  manquement  aucun  en  tout  ny  en 
p.irtie,  fans  aller  ny  venir  au  contraire,  ny  confentir  y 
cftre  allé  ny  venu  au  contraire,  direâementny  indire- 
flement,  en  quelque  forte  &  maniere  que  ce  foit:  Et 
lefdits  Députez  &  Amb;ilfadeurs  duditRoi  Cadiolique 
&  Prince  d'Efpagne  ont  promis ,  traité  &  accordé  le 
femblable  au  nom  d'iccux  ,  &  fur  pareilles  obligations 
de  leur  foi  &  parole  Roy.ile  :  Ainli  il  a  efté  promis  Se 
juré  de  part  Sí  d'autre  ,  &  ont  figné  de  leurs  propres 
mains  le  prefent  Contrat,  duquel  l'Original  eft  demeu- 
ré' par  devers  Nous ,  pour  en  vertu  d'icelui  leur  eftre 
par  nous  délivrez  les  Contrats  neceftaircs  en  la  forme 
ordinaire  :  Et  ont  figné  Loiiis,  Marie  Regente,  Elifa- 
beth ,  le  Prince  de  Melito ,  Duc  de  Paftrane  &  de 
Franqucville  ,  &  Dora  Inigo  de  Cardcn.Ts,  Fait  & 
paflé  on  la  Ville  de  Paris  au  Royal  Palais  du  Louvre  , 
le  jour  &  Fefte  Saint  Loiiis  ,  le  2  5.  du  mois  d'Aouft; 
audit  an  mil  fix  cent  douze.  Pardcvant  nous  Nicolas 
N  5  de 


TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  de  Neufville  &  Paul  Phclippeaux  ,  Confeillers  &  Sc- 
iic  J.  C,  crcuircs  d'Eftat  de  Leurs  Klajeftt:z  Tres-Chrefticnne , 
l6li    Secretaires  &  Notaires  de  la  Couronne  de  France. 

Adíe  de  Renonciation. 

L^Kdit  de  Renonciation  au  profit  du  Roí  à  toutes 
fuccciKons  a  cité  tait  parMarïeReyne  Regente  de 
France  &  de  Navarre,  j^our  &  au  nom  d'Elizabeth  de 
France  fa  fille ,  accordée  aPhilippesIV.  Prince  d'Efpag- 
ne,  filsaifnc  dcPhilippes  III.  Roi  d'Efpagnc,tant  pour  el- 
le, que  pour  les  enfans,  qui  procéderont  dudlt  Mariage.  A 
Bourdeaux  le  quatorzième  Octobre  mil  lix  cent  quinze. 

Et  par  Madame  Elifabetli  de  France  a  eflc  faite  une 
pareille  Renonciation,  ^a/ec  ferment  &  promeííe  de 
confirmer  &  ratifier  ladite  Renonciation  avec  le  Prince 


d'Eipagne  ,  lors  que  le  Mariage  feroitconfommé,  no- 
nobftant  toutes  Loix  &  Coimumes  des  deux  Royau-   A  ^ 
mes  &  Pays  à  ce  contraires ,  aufquels  ils  dérogeront  de  J. 
mefme  au  Droit,  ou  par  fxutc  de  mafie  ,  les  femelles  xól 
ont  droit  de  fucccder  ;  enfemble  à  tous  les  biens  appar- 
tenans  à  ladite  Dame  Reine  fa  mere  ,   &  autres  géné- 
ralement quelconques  qui  pourvoient  lui  échoir  &  ave- 
nir par  fuccclEon  directe  ou  collaterale,  moyennant  la 
dot  de  cinq  cent  mil  écus  d'or  fol  à  eux  faite  en  faveur 
dudit  Mariage.    En  l'Eglïfe  Saint  André  ,   à  Bour- 
deaux le  dix-neuvicme  Odobrc  mil  fix  cent  quinze  ; 
A  laquelle  Renonciation  &  preitation  de  ferment 
fat  prefent  &  cil  intervenu  de  la  partduRoid'Eipagne 
Dom  Iñigo  de  Cárdenas,  fon  Ambaífadeur  Ordinaire 
prcsdeSaMajeftéTres-Chieftienne. 


L  V  I  I  I. 

ANS  Traité  d'Vnion  entre  des  EleBeurs  ^  &  Trin- 
de  J.  c.     ces  de  PEmpre  ^  ^  les  Etats  Généraux 

1613.  des  PROVINCES  UNIES^  &c. 
t'EMPiRE  Fait  à  la.  Haye  le  ló  Mai  1613.  Aicze- 
^"-^      ma  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.I. 

Provin-  o 
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NIES. 

VOn  Gottes  gnaden,  Wir  Johannes  Palts-Grove 
hey  Rhein,  Hertzog  in  Bcyeren ,  Gravezu  Vel- 
dentsvndSpanheim&c.  Wii  Johannes  Frede- 
nch  Hertzog  zji  IVmenherg  vnd  Teck ,  Grave  zu 
Mumpelgaidvnd  Herr  in  Heydenheim  &c.  Wir  Mo- 
rus Lam-Grave  zst  Heffen  ,  Grave  zu  Catzencllcbo- 
gen,  Dicts,  ZicgenheimvndNidda&c.  Georg 
Friederich  Marg-Grave  zjt  Baden  vnd  Hochberg ,  Lant- 
Gravc  zu  Saufcnbcrg  Heer  zu  Rottcln  vnd  Baden  wei- 
Ier  &c.  Wir  Chipian  Fiirß  zu  Malt  Grave  zu  af- 
canien  Herr  zu  Bcrenburg  vnd  Zerbft  &c.  Von  we- 
gen Herren  Joachim  Ernflen  Marg-Craven  zii  Bran- 
denburg in  PrculTen  zu  Stettin  Pommeren ,  der  Caffu- 
(ben  vnd  Wenden  auch  in  Schlelien  zu  CrolTen  vnd 
Jagerenderf  Hcrtzogc  ,  Burg-Graven  zu  Nurcnberg 
vnd  Furften  zu  Rugen  &c.  "Craft  habenden  gcwalts, 
foowol  auch  voor  vns  vndvns  habender  Volmacht  un- 
fer  geliebten  Herren  gebruderen,  Herrn  Hans  Geor- 
gen, Herrn^ugußi,  Herrn  Rudolphen  und  Herrn  Lndt- 
ivichcn  aller  Furften  ZM  Inhalts  Crc.  vnd  an  Stadt  vnd 
von  wegen  Herrn  Mxrg-Graef  Ciirißianszn  Branden- 
hurg,  Wir  Johan  Philips  Fuchs  nnhimhzd-i,  Ritter 
vnd  Obrifter,  vnd  Johan  Baptifla  Baun  der  rechten 
Doflor,  geheime  Rahtc  &c.  wegen  Herrn  Goáí/rií- 
den Grave XM  Ottingen,  Ich  Ludtvich Muller dQnKcch- 
tcn  Licentiat  vnd  St.  G.  Cantzlcr  &c.  Bekennen  vnd 
thun  Kundt  vnd  offenbar  mit  dielen  offnen  bricf  ,  Dem- 
nach der  Hochgeborn  auch  DurchlcuchtichftFurft  vnd 
Herr,  Friederich  Pfaltz.-Grafbey  Rhem  des  H.  Rom: 
Reichs  ErtztrucWas  vnd  Churfurfl:,  Hertzog  in  Beie- 
ren &c.  Vnfer  freunddichcr  lieber  Oheim ,  Vetter, 
Swagcrnund  Sohn,  auch  gnedichller  Herr,  vermog 
ciiies  fonderbahren  von  uns  undcrfchribenen  vnd  gc- 
fiegelten  gewalts  unter  dato  Rotenburg  an  der  Tauber 
den  20.  Marti  veifchienen  iSij.  lahrs,  auf  unfer 
Freundtlich  vnd  underthcnigs  crfuchcn,  in  dero  zu 
ruckreis  aus  Engelaut  nit  allein  ftcunddich  vnd  gne- 
digfl:  uf  lieh  ghenommen ,  die  vor  diefem  mit  den  Herrn 
General  Staden  der  Vnirtcn  Nicderlandifehcn  Provin- 
ciën angefangene  Traftaten  wegen  einer  nchern  Cor- 
refpondents  vnd  alliantz  zu  reafliimircn,  fondern  auch 
dero  Hochvcrnumftigcn  vorlichtigheit  nach  mit  den 
dazu  dcputirten  von  gedachten  Herrn  Staden  diefclbe 
abgeredet  verglichen,  vnd  vf  allerfeits  belieben  ge- 
fchlolTen,  vf  mafz  diefelbe  in  Zwcen  undcrfchiedliche 
abfcheidt  vnder  d.ato  den  5;  May  gedachtes  lalirs  iSrj. 
bcgriften  worden.  Wie  diefelbe  von  Worten  zu  Wor- 
ten, fambt  beygcfugtcn  gewalden  hernaeher  volgen. 

Demnach  von  alten  zcyten  hero  Zwifchenden  Dur- 
chluchtigften ,  Durchleuchtigen  Hochgeborncn  Fur- 
iteli 


Tradudion  de  ce  Traité. 


AN 
de  J. 

iiSi 


NÖus  Jean  par  ¡agrace  de  Dieu  Comte  Palai  in  dit 
Rhin,  Duc  de  Baviere ,  Comte  de  p^eldenz^C^  de 
Spanheim  Cr^c.  Nous  Jean  Frederic  Duc  de  Wir- 
temierg  ez-  Teck^,  Comte  de  Monheliard,  Cr  Seigneur 
de  Heidenheim  CTT.  Nous  Maurice  Landgrave  de  tleÇ- 
fe.  Comte  de  Catz.enelehogen  ,  Diets  ,  Ziegenheim  Cr 
Nidda  ere.  Nous  George  Frederic  Margrave  de  Bade 
Cr  de  Hochberg  ,  Landgrave  de  Saufenherg  Seigr.  de 
Rotteten  Cr  de  Badenwetler  Crc.  Nous  Chrétien  Prince 
d' Anhalt ,  Comte  d' Afeante ,  Seigr.  de  Berenhurg  0-* 
de  Zerhfl  tarnde  la  part  Cr  avec  fleinpouvoir  du  Seigneur 
Joachim  Erneft  Margrave  de  Brandeburg ,  Vue  de 
Prüfe  ,  de  Stettin  ,  de  Pomeranie  ,  des  Cafées  ,  dei 
V índales  en  Sileßede  Crojfen  Cr  de  Jagerfdotf,  Burg- 
grave de  Nuretnberg  Cr  Prince  de  Rughen  Crc.  tjuepour 
nous  même  Cr  comme  Plénipotentiaires  de  nos  Frères  le 
Seigr.  Jean  George  ,  le  Seigr.  Augufte,  le  Seigr.  Ro- 
dolphe Cr  le  Seigr.  Louis  tous  Princes  d' Anhalt  crc  de 
la  part  du  Seigr.  Mtcr grave  Chrétien  de  Brandebourg  , 
nous  [es  Conseillers  d'Etat  Jean  Philippe  Fuchsde  Bam- 
back_Chevalier  Cr  Colonel ,  Cr  Jean  Baptifte  Baun 
DoSeur  en  droits  Crc.  de  la  fart  du  Seigr.  le  Comte 
Godfrid  d'Ottingen,  moi  Louis  Muller  licencié  en  droits 
Cr  fon  Chancelier,  ff  avoir  faifons  par  celle  cy,  comme 
tjuoi  le  Sereniffime  Prince  Cr  Seigr.  Frederic  Comte 
Palatin  du  Riiin,  Grand  Maitre  d'hotel  Cr  EleHeurdu 
St.  Empire,  Duc  de  Baviere  Crc.  refpeiiivement  nütre 
très-honoré  Cr  bien  aimé  Oncle, Couftn,  Beaufrére,  Fils 
cr  Seigneur  a  fon  retour  d'Angleterre  Cr  en  conformité 
du  pouvoir  fignéde  nous  i  Rotenburg  fur  le  Tauber  le  20. 
de  Mars  1S13.  s'étoit  bien  voulu  charger  de  reajfumer 
les  traitez,  d'alliance  Cr  de  Correfpondance  plus  étroite 
commencés  cy  devant  avec  les  Seigneurs  les  Etats  Géné- 
raux des  ProvincesUnies  ,  cr  qu'avec  les  Députés  de 
ceux  cyß  avoit  enfin  félon  fa  prudence  concerté  Cr  conclu 
jufju'i  ratification  cequi  enfuit,  Cr  dont  on  a  fait  deux 
recés  fous  la  date  dut^de  Mai 


Pr.ovii 

CES-[J- 
NIES. 


CommedetouttemsUya  eu  me  bonne  Correfpondance 
C  amitié  emrt  les  Strenijfmes  Princes     Seigneurs  le 

Sei-^ 


DE    T  R  E  V*  í) 

ANS  ftcnviid  Hci-m,  V{cm\  Johafi  Pf  alt  z.~GrAVenbe^  Rhem 
de  J.C.  der  Churfurftlichen  Pfaltz  Adminiílratorcn ,  Herczo- 
161%    ê^'"      Beycrcn,  Graven  zu  Vcldentz  vnd  Spanheim 
ikc.    \ricm\Johan Sigi fmund  M^g-Gr aven z^i  Bran- 
denburg des  Hcyligcn  Kom.  Reichs  Ettz-Cammera'n 
vnd  Cliiufuriten,  Hertzogen  in  Preuflcn  &c.  Herrn 
Chriflianvnd  Herrn  Joachim  Ernfi,  Marg-Graven  zx 
Brandenburg  in  PrcuíTen ,  zu  Stctín ,  Pomercn  der 
CaflLibenvnd  wenden  auch  in  Schlcfienzu  Cioííen  vnd 
Jagercndorf  Hertzogen  &c.    Herrn  Johan  Friederi- 
eben ,  Hertz,ogen  zu  IVurtenherg  vnd  Teck ,  Graven  zu 
Moinpelgard  vnd  Herrn  zu  Heidenheim  &c.  Herrn 
Moriizßn  Lmdt^afen zj4  Hefen,  Gravcnzu  Catzenel- 
lebogen,  Ziegenheim  vnd  Niedda  &c.    Herrn  Georg 
Friederichen,  Aiarg-Grafen  ZM  Sadenynà  Hochberg, 
J-andt-Grafcn  zu  Saufenberg ,  Herr  zu  Rottein  vnd 
Badcnweyler  8cc.    Herrn  Hans  Georgen,  Herrn  Lud- 
Ii' ich  gebrudern  Fnrßen  z.h  Inhalt,  Graven  zu  Aica- 
nien  Herrn  zu  Zcrbll  vnd  Bcrenburgh ,  auch  den  wel- 
gcborncn^icrm  Gottfrieden  Grafen  z.uOltingen ,  iiimpt- 
lichen  Vereinichte  Churfuríten  vnd  Standen,  vnd  die 
Hoch  vnd  Aíachtige  Herren  Staten  Generaci  der  freien 
rreinichte  Niederlanden  fleh  cinc  gutte  vnd  vertreu- 
liche Correipondcnts  verhalten,  vnd  hochfì.  vnd  hoch- 
gedachte Unirte  Chur  vnd  Fm-ftcn,  wie  auch  Staten 
General  gut  vnd  Ratfacm  befunden  voorbeiagte  Cor- 
reipondcnts vnd  freundtfchiit  vermittelft  einer  engern 
i(Uiantz.e  vnd  beîderfeïts  vcríprochener  Hulfleíítung 
vnd  aíTiltens  zu  vermehren  vnd  zu  befterckcn  auch  zu 
dem  ende  den  Durchlcuchtichiten  vnd  Hocheebor- 
nen  Furftcn  vnd  Herrn  Friederichen  PfaltzrGrajjen  bey 
Rhein  des  Heiligen  Romifchcn  Reichs  Ertstruchfaflen 
vnd  Ciiuriluften  ,   Hertzogen  in  Baîrcn  &c.  Von 
hochft  vnd  Hochgedachten  Chur:  vnd  Furften  auch 
Standen  Freuntlicli  vnd  underthenichhch  folchc  Com- 
miiTïon  ufgetragen  worden,  wie  auch  von  Hochge- 
melten  Herrn  Staten  General  den  wol  Gebornen  Ge- 
ltrengen Edelen  vnd  Erntveften  Herrn  JValraven 
Herrn  vom  Brederode  ,  Vianen ,  Burggraffcn  von 
Vtrecht,  Herrn  von  Ameyden,  Clutingen&c.  'Jo" 
han  van  Luchteren  alten  Biu-gemeifter  der  Stadt  Zut- 
phen,  JohmvanOldenbarnevelt,  Rittern,  Herrn  van 
Berckel  vnd  Rodcnrijfz,  Advocaetvnd  Verwahrern  des 
greifen  Siegels  Archiven  vnd  Regîftern  von  Hollandt 
vnd  Wcflivrieilant,  Jacob  Magnus  Herr  von  Melif- 
fant,  alten  Burgermeitier  der  bcadt  von  Middelburg 
in  Zcclant,  Joncker  Jafm  von  RijfenburgHctr zu.  Ri)~ 
{enbmgjoncker  Kempevon  Donia  Grietman  van  Leeu- 
wardcradeel ,   Arem  Gerrits  Bm-gemcilter  der  Stadt 
Schwoll,  und  Jancker  Abel  Coendrrs  von  Helpen  Ho- 
veling zu  Faenvnd  Cantes,  als  haben  dicfelbe vermog 
beiderleits  CommilFion  vnd  gewalt ,  welche  zu  ende 
diefem  Traitaet  infcrirt  vnd  demlelbigcn  beigefugt, 
uf  vorhergehende  freundtlichc  Communication  vnd 
Conferents,  "Welchejedochuf  bciebenvnd  ratification 
beiderfeyts  Principalen  Committenten  geítellet ,  lieh 
nachvolgender  geltaldt  verglichen. 

Í.  Eritlichcn  iftbeydcifeyts  aufdruckelichen  voorbe- 
halten,  dasdicfcaUiantîe  zjtniemantsojfenßon^cincini, 
fondern  allein  dcfcnfivé  gemeint  fein  Ibll,  vnd  zu  dem 
ende  angcfehcn  ,  damit  Hochft  vnd  Hoochgedachce 
Chur  vnd  Furften,  auch  Staten  General  dero  Landen 
vnd  ondcithancnin  ihrem  Refpcétive  Hochcyt,  Liber- 
teit ,  Recken ,  billigen  vnd  wol  hergebrachten  gebreu- 
eben  manutcnirt,  vnd  wieder  alle  unrccht;neíTigethat- 
licheiten  vnd  gewalt  gefchutzet  vnd  befchirmet  wer- 
den mögen. 

II.  Es  foli  auch  durch  diefe  Handlungh  die  verai- 
nung ,  verbundtnuiïèn  ,  Freuntfchaft  vnd  alliancen  , 
foo  Hochft  vnd  Hochgemclte  Chur  vnd  Furften  auch 
Staten  General  fo  wol  in  Refpcftdcr  Kcyfcrlijcke  Ma- 
jcfteyt  vnd  des  Heyligen  Rom:  Reichs,  Koningen  in 
Franckreich  vnd  Grofz  Brittanien,  auch  das  Hochlo- 
blichc  Churfurftelijck  Collegium  oder  andere  Furften 
vnd  Stenden,  haben  nicht  gemindert  noch  gecndert 
werden,  oder  denfclbi«em  im  geringften  einiger  ab- 
brugh  gefchehcn,  fonfc in jhrcm  kreftcn  gants vnvcr-  . 
fchrct  yerpleiben.  .p^. 


ALLIANCE,  &c.  103 

Seigr.  Jean  Comte  Palatin  du  Rhin,  Adminißrateitrde  ANS 
l'EUflorat  Palatin  ,  Dm  de  Basiere  ,  Comte  de  Vel-  de  J.  C. 
denz.  V  de  Spanheim  Crc.  Ii  Sei^r.  Jean  Sigifmond  , 
Marff-xve  de  ßrandekoiirg  Grand  Chambellan  er  Ele-  3- 
Setir  du  St.  Empire,  Duc  en  Prüfe  Crc.  lesSeiff-s.  Chré- 
tien, Cr  Joachim  Ernefl  Aiarff-aves  de  Brandehiirg  , 
Duci  en  Prtife,  à  Stettin,  en  Pameranie,  des Cafées , 
des  Vandales, enSileße, de  Crojfemydejagerdorfcrc. 
Le  Seigr.  Jean  Frederic  Duc  de  mrtemberg  &  de 
Teek_,  Comte  de  Monbeliard,  Cr  Seigneur  de  Heiden- 
htim  Cr-c.  le  Sei  gr.  Maurice  Landgrave  de  Heffe,  Com- 
te de  Citzenellehogen  ,  i^igenheim  Cr  Nidda  Crc.  Le 
Seigr.  George  Frederic  Margrave  de  Bade  Cr  de  Hock:: 
^^/"g,  Landgrave  de  S.titfenherg,  Seigneur  de  Rotelen  CT 
Badenifeiler  Crc.  les  Seigrt.JeanGeorge Cr  LouisFre- 
res  O"  Princes  d' Anhalt ,  Comtes  d'Afcanie,  Seigneurs 
de  Zerbfl  er  de  Berenhitrg  Cr  le  Sr.  Comte  Godfroid 
d'Oitingen  d'une  part  ;  Cr  les  hauts  Cr  puiffimts  Seigneur! 
les  EtatsGénéraiix  des  Provinces  Unies  O"  libres  d'autre; 
Cr  comme  lefdils  Electeurs,  Princes  Cr  Etats  Généraux 
itvoient  jugé  k  propos  de  confirmer  Cr  de  fortifier  deplm 
en  plm  cette  ancienne  amitié  Cr  CorreÇpondance  par  une 
alliance  plus  étroite  cr  par  promeffes  d'affiji.mce  mutuel- 
le ,  Cr  ejue  pour  cette  fin  le  Serenijfme  Prince  CrSeior. 
Frederic  Comte  Paittin  du  Pinn  ,  Grand  Maitre  d'ho- 
tel er  Eleffeur  du  St.  Empire ,  Cr  Duc  de  Baviere  Ve. 
«yam  commijfion  Cr  pouvoir  des  fcfditsCinfédéreziEle- 
ileurs  Cr  Princes  d'une  part ,  cr  les  nobles  cr  honora- 
bles Seigneurs  le  Sr.  Walrave  Seigr.  de  Bredrrode  Cr 
deViane,  B.rrgrave  d'Utrecht ,  Seigr.  d' Ameyden  Cr  de 
ClutingenCrc.  Jean  de  la  L'ichteren  ancien  Bourguemai- 
ire  de  la  Ville  de  Zutphen.  Jcand'OldenbarneveltChe- 
valier,  le  Sieur  de  Berckel,  cr  de  Rodenriz  Aivocat 
cr  Garde  du  grand  fceau  ,  des  archives  cr  des  Regitres 
de  Hollandecr de laFrifeOccidentale.  Jatjues Alagntts 
Seigr.  de  MeUfant  ancien  Boirrguemaitre  de  la  Ville  de 
Middelbomg  en  Zélande;  le  Sr.Juflus  de  Ryfenburg 
Seigr.  de  Ryfenhirrg.  Le  Sr.  Kempe  de  Donia  Grietman 
Leeieuiardenadel.  Arem  Gerard  Boirrguemaitre  de  U 
Ville  de  Zwol,  Cr  le  Sr.  Abel  Coenders  de  Helpen,  Ho- 
veling ,  en  Faen  cr  de  Cantes  ayant  commiffion  Cr  pouvoir 
des  Seigneurs  les  Etats  Généraux  de  l'autre  pan  avoient 
après  plußeurs  communications  Cr  conférences  concerté 
cr  accordé,  jufju'à  U  Ratification  deleursCommiJßons, 
les  articles  ^ui  fitivent. 


I.  En  premier  lieu  en  efi  convenu  bien  e.vprefément 
qu'on  r( entend  of enfer  prrfonne  par  cette  alliance  ,  mais 
feulement  fe  défendre  ,  cr  maintenir  mutitellemem  la 
Souveraineté,  la  libirté  Cr  lesdreits  accoutumez,  desfus- 
dits  Confédérés  EleEleurs  Princes  Cr  Etats  Généraux  cr 
de  leurs  fujets  contre  lom  les  attemats  Cr  ofpreffions 
injufiei. 


IL  On  riemend  non  plus  déroger  par  cette  union  aux 
liaifons  ,  alliances  ,  cr  amitiez.  fie  lefdits  Eleileurs  , 
Princes  Cr  les  Exats  Généraux  ont  centraci ées  tantaajec  S. 
M- Imperiale ,cr  l'Empire,  e^u  avec  lesRoisdc  France 
Cr  d' Angleterre  ,  comme  au¡fi  avec  le  Collége  Eleiîo- 
ral,  Cr  d'autres  Rois  ,  Princes  ,  cr  Etats  ,  mais  que 
Icelles  alliances  Cr  liaifons  demeio  cront  dans  lew  entier, 
Cr  fans  aucune  diminutionoH  altération. 


Qu'en. 


104  TRAITEZ 

^  g  1 1 1.  Da  mm  Hochft  vnd  Hochgedachtc  Chur  vnd 
(jj.  j  ç  Furi bn  oder  Staten  General,  ihre  Landen^vnd  iinder- 
ti.inenoder  derielbcn  giihtcr  wieder  ihre  freyheit ,  Recht 
1  o  1 3 .  //achcit  y  loblich  vnd  iVélhsrgebrachten  gebreiichen  tliat- 
lic[i,  ïcindtlich  oder  un  billiger  wcyfc  molcftirt,  ge- 
hindet,  bekriegt,  angefochten  oder  belcidicht,  ihnie 
K».'inc  billige  wicdcrkehr  oder  cftatungin  der  guttege- 
Ichehc,  Nachdem  iolchcs  von  dem  Veieinichten  Cniir 
vnd  Furilen  oder  Staten  General  fur  eine  thatlichc  vnd 
feintliche  crzcigung ,  vnd  welche  zu  nachtheil  jhrer 
verainung  gemeint ,  crkant  vnd  angenommen  wor- 
den, foli  von  dem  andern  thcil  gegen  dem  anfechter 
huif  vnd  aßifiems  geleiftet  werden  nach  ihrer  RefpeÚ:ive 
gelegenthejt  und  vermogen ,  uf  malïcn  heut  dato  diefes 
in  einem  abibndcrlichcn  untcrfchr  i  ebenen  vnd  gefie- 
geltcn  TratSacc  abgeredet  vnd  verglichen  worden. 

IV.  Es  foli  aiKh  die  vcriprochenc  alTillcnts  vermehret 
werden  nach  der  proportion  der  Contribution  lolchcr 
Churfurilcn  vnd  Stenden  auch  Staten,  fo  fichkuniftich 
in  die  Vcrainingunghoochfi;  vnd  hochgedachter  Chur 
vnd  Furitcn  begeben  mochten ,  des  wurcklichen  et- 
fetìs  diefcr  Handlung  thilhaftigh  zu  werden  vnd  zu  ge- 
Jiüfen. 

V.  Die  vcrfprochenc  hiilflf,  foli  innerhalb  Zweyen 
Jlíonaten  nach befchehcner  anmanungfowoUvonReu- 
tci-n  vnd  Knechten  vnd  zu  dem  Krieg  erforderter  not- 
truft ,  als  auch  in  guter  Ordnung  von  woU  verfuchten 
Kriegs-Volck ,  die  wol  montirt  vnd  armirt  fcind ,  mit 
proviand  ,  Kriegs-Munition  ,  vnd  andere  Zugehore 
vedelden,  uf  die  eulTerfte  Fronticren,  und  ajnnegftcn 
zu  des  jenigen  grentzcn,  wekker  aíTiftirt  werden  foli, 
fertig  fein  alio  balt  fort  zu  Ziehen  vnd  zu  Marchiren 
mit  gcncuchfamcr  anilaet  der  bezalung  ihrer  foldcs  uf 
drei  Monat,  wclclie  bezahlungje  von  drei  Monatcnzu 
drei  Monaten  fol  cominuirtvnd  vcrmittelit  einer  anti- 
cipation dargelegt,  vndcnr  richtet  werden  foo  lang  es 
iiie  notturit  erfordertj  vnd  diefes  Tradact  in  krcften 
bleiben  wirt. 

V I.  So  bald  die  veriprochcne  Imlf  aus  den  Landen 
vnd  gebiet  der  alTlftirendcn  wiit  marchiren ,  folien  die 
^"enigc  welche  afliftirt  werden  verordnungh  thun,  das- 
folcher  fccours ,  fo  wol  vor  dos  Kriegs-Volk  als  die 
pfcrdc,  mit  notige  proviand  vnd  tutcrung  in  einem 
billigen  Werth  welchen  lie  von  ihre  bcfoldung  zu  be- 
zahlen verfehen  werden,  in  maiícn  iìc  auch  mit  zuge- 
horendcr  Munition,  Kricgs-Inftrumenccn  alles  uff  des 
jeunigen,  welchen  die  affiltcnts  gefchicht,  coilen  ver- 
ibrgct  nach  der  ai  t  vnd  gebrauch  fo  bey  dcnfelbigcn 
aiïiltirten  üblich  vnd  herkommen. 

VII.  Der  zugefchickte  Secours  von  Reutern  vnd 
Knechten  fol  über  die  ObrÜlcn,  Ritmcifter,  Capi- 
tain  vnd  andererOificirer,  mit  einem  oder  mecr,  die 
Commandieren,  uif  des  Hulffl  eilten  den  koitcn  verfe- 
hen werden,  doch  mit  diefcm  vorbehält,  dat  fie  dem 
jenigen  undei-worñcn  fein,  welchen  der  ailìftìite  oder 
dem  hulff  geleiftet  wirt ,  von  zeit  zu  zeit,  es  fey  zu 
Veit  zu  W'^aiier,  oder  zu  Landt,  in  bcfctzung  Stette 
oder  Vcílungcn ,  zu  ihrem  behulff,  vortheil  vnd  dienft: 
jederzeit  wirt  verordnen  oder  jhnen  furftellen. 

V 1 1 L  Die  verfprocliene  hulf  in  gelt,  gants  oder  zum 
thcil  vcrmog  vorbciagtcr  fondcrbaliren  vcrfprechung  , 
ioli  beyderfeyts  vor  die  crftc  drei  Monat  mit  uberfendung 
tlcs  iecours  ,  und  alfo  vorthan  von  drei  Monaten  zu 
drei  Monaten  vcrmittelft  einer  participation  ,  Ín  die 
jicgile  Stadt  des  alliftiiten  an  die  grentfen  desjenigen 
foo  alTillcnts  lelftet ,  gelegt  (wclcke  bcfagter  ,  alìì- 
ílircnder  ime  fchriftlichcn  vnd  in  geheim  zu  bene- 
men) entrichtet  vnd  geliefeit  werden. 

I  X.  Und  dievvcil  Hochft  vnd  Hoochgedachte 
Chur  vnd  Furftcn  auch  Staten  General  mit  dem 
Koningin  f^ranckrich  vììà  Grofz  Brittanien  swchm.- 
dcrn  Koningen  ,  Princen  ende  Stenden  fonderbahrc 
verbuudtnunèn  vnd  dcfenfijff  allíancen  ufgerichtet  , 
ift  beyderfcits  accordlrt  vndt  verglichen,  uf  den  fai 
mehr  hochllvnd  Hochgedachte  Churfturften  oder  Sta- 
ten General,  che  vnd  zu  voor  fie  craft  diefer  engeren 
veiialfung  umbbulff  crfucht ,  bereits  von  andern  ihren 

obge- 


DE  PAIX, 

II  I.  Qu'en  eus  que  efielíju'un  dt  ces  íleñeurs  Frin-  A  N 
ces,  eu  les  Etats  Généraux  ,  i>u  les  fujets  d'iceux fujfent^^  ]■ 
moleflez.  eu  empêchez,  dans  l'exercice  delaSmveraineté ,  j¿j 
liberté,  ou  droits  accoutumés ,  ou  dans  leurs  biens ,  foii 
(Qu'ils  fufent  attaijuez.  en  ennemi,  ou  infultez^autremem , 
Cr  ijue  la  Réparation  &  jufle  fatisfaáion  ne  leuren  fût 
donnée  d'abord  ,  les  autres  de  ces  Confédérés  Eleileurs, 
Princes,  V  Etats  Généraux,  ejuand  ils  jugcroiem  ceey 
pour  une  hofiiltté  ou  attentat  au  préjudice  de  cette  union, 
affifleront  la  partie  ojjenfée  contre  l'sjfenfant ,  félon  leurs 
forces  Cr  la  maniere  flipulée  par  un  Traité  féparé  Cr ft- 
gné  cejourd'kui. 


IV.  On  augmentera  le  [ecours  accordé ,  í  proportion 
des  contributions  des  Elefieurs  ,  Princes  ,  cr  Etats  , 
qtiife  joindront  à  l'avenir  à  cette  Union  ,  pour  en  jouir 
alißl  l'ejfetCr  laproteiHon. 


y  Que  le  fecours promis  fe  troiniltoutprêt  furlafron- 
tiere  de  celui ,  qui  te  doit  recevoir,  aubotitdedeuxmois, 
foit  en  Cavaliers  oufantaffins,  qui  feront  tous  bien  mon- 
tez. Cr  armez. ,  Cr  d'ailleurs poiirviis  des  munitions  de 
guerre  cr  de  bouche  Cr  d'autres  chofes  nécejfaires  ,  Cr 
qui  letsf  foldeyfera  payée  four  trois  mois,  avecunRégle- 
mtnt  bien  affuré  de  continuer  ainfi  par  anticipation  de  trois 
en  mis  mois  ladite  folde,  tantque  le neceffné le  requiert, 
erque  ceTraité  demeure  dans  fa  vigueur. 


VI.  Si-tót  que  le  fecours  pnmis  finira  dupais  dt 
ceux  qui  le  faurntjfeni,  les  autres,  qui  l'ont  krecevoir, 
mettront  incefament  ordre, qu'on  y  trouue  desvivres  pou» 
Us  hommes  ,  Cr  des  f curages  pour  les  chevauxk  unprix 
raifonahli ,  que  ces  troupes  airront  i  payer  de  leur  folde  : 
Cr  on  y  fournira  de  plus  desmunitionsdeguerreCrd'm- 
tres  inflrumens  pour  kelle  ,  félon  l'ufage  du  pais  ,  Cr 
"ux  dépens  de  ceux ,  qui  reçoivent  l'aßflance. 


VII.  Que  le  fecours  conßflant  en  Cavalier  oufantaf- 
fins fe-rii  pourvu,  outre  les  Colonels ,  Capitaines,  Cr  au- 
tres fuàalternes ,  encore  d'unou  de pliifieurs  chefs  aux  dé- 
pens de  celui,  qui  l'envoyé,  mais  toutes  fois  que  ce  chef 
fera  fous  les  ordres  de  celui,  qui  y  fera  député  ou  nommé 
pour  Commandant  de  la  part  du  Prince  ,  qu'on  ajftfle  , 
foit  par  Terre  ou  par  Mer,  en  Campagne  ,  ou  dans  les 
places  fortes. 


VIII.  Que  le  fecours  promis  en  argent ,  tant  en  par- 
tie qu'en  la  fomme  totale  ,  en  conformité  de  la  fiifdite 
Convention  féparée,  fera  pareillement  fournie  de  trois  en 
trois  Mois  par  avance ,  cr payée  dans  une  Ville fituée  dans 
l'état  de  celui  qui  doit  être  fecouru  ,  Cr  laquelle  pour  le 
voifinage  Cr'  la  commodité  de  celui ,  qui  donne  le  fecours  , 
fera  choife  defapart ,  Crfecrétement  indiquée par  lettres. 

IX.  Et  d'autant  que  lefdits  Eleveurs,  Princes  Cries 
Etats  Généraux  fe  trouvent  en  des  confédérations  parti- 
culières, cr  alliances  défenfives  avec  les  Rois  de  France 
Crdela  grande  Bretagne,  comme  aufft  avec  d' autres  Rois 
Princes,  cr  Etats  ,  on  efl  convenu  de  part  Cr  d'au- 
tre ,  qu'en  cas,  que  les  fufdits  Electeurs,  Princes, 
Cr  Etats  auraient  déjà  été  requis  de  l'affi- 
flance  de  tels  autres  leurs  confédérez.,  mamqu'onleur 
en  eut  demandé  aujfi  en  vigueur  de  cette  union,  on  fi 

COU'. 


DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  obgefngtCn  mit  vereinigten  vermog  voriger  Traäaten 
de  J.  C.  umb  die  verglichene  huif  íolten  aengeruften  fein  wor- 

1613.  'icn,  das  alidan  ein  thei!  den  andern,  mit  den  halben 
thcil  der  vcrfprochenen  vnd  zugefaghter  aíTiílents  ein  ge- 
nügen vnd  Satisfaction  thun  mag,  alles  uf  maifen  mer 
befohr  angeregt. 

X.  Item  ob  es  fich  begeben  wurde ,  das  Hoochft 
vnd  Hoochgcdachte  Chur  vnd  Furften  oder  Staten  Ge- 
neral in  jhreíí  eygemn  Landen  angefochten  und  feint- 
lieh  angcgriflcn ,  vnd  die  Uniite  Chur;  vnd  Furften 
oder  Staten  General  folche  angriifungvorein  thathand- 
lung,  die  lie  fchuidig  ab  zu  wehren,  erkennen  vnd 
anncmcn  wurden ,  in  fokhem  fall  folen  die  angefoch- 
tene oder  feintlicii  angegriffene  nicht  allein  Kraft  die- 
ics  cntfchuldiget  fein ,  einige  hulffín  wehrender  fol- 
chcr  jhrer  anfechtung  zu  fchickcn ,  fondern  ihn  auch 
bevor  vnd  frei,  ftehen,  jhren  bereits  uberfchichten  ie- 
cours  nach  vcrñieflüng  der  drei  Monaten  von  dem  tag 
der  Ratification  fo  den  aíliftírtcn  zu  thun ,  an  zu  rech- 
ten, zu  revocieren  vnd  wieder  ab  fu  förderen. 

XI.  Hoochft  vnd  Hochgcdachce  Churfiirilen ,  Fur- 
ften vnd  Staten  General  folien  in  wehrender  dieier 
Alliantie ,  Keine  verbuntenuifcn  zu  nachteil  oder 
Prejuditz  dicfes  jegenwertigen  Traiäats  machpn  oder 
eingehen. 

XII.  Diefe  Alliants  oder  Verainung fol /r<»/^/7¿« 
jähr  beftendig  wehren  ,  auch  beiderfeits  Refpe¿i:Íve 
SuíceíTor  dar  in  mit  verbunden  fein  ,  vnd  ein  jahrvor 
verflieifung  folcher  fumfzehen  Jahren,  folien  diefe  al- 
iyrte  oder  jhre  fucceflorn  ihre  RefpetSive  Commilìà- 
rien  vnd  Gefandten  mit  volcomen  gewalt  zufammen 
ichichen,  diefe  Handlung  zu  prorogiren  vnd  was  in 
gemein  nutzlich  iein  mochte ,  met  einen  zu  beradt- 
ilagen.  ' 

£ndtlich  iöl  dieièr  Traâat  ín  einem  jhar  negft 
Kumftigh  von  Hochft  vnd  Hochgedachten  Chur 
vnd  Fumen  ,  auch  Staten  General  ratifficirt  ,  ap- 
probirt,  vnd  beiderfeits  die  ratification  vnderfcriben 
vndgefiegelt,  ie  von  einem  theil  dem  anderen  gelie- 
fert vnd  Zugeftellee  werden ,  So  gcfchehen  vergli- 
chen vnd  gelfoílen  vif  gutbefinden ,  belieben  vnd  ra- 
tification beyderfcits  Principalen  Committenten  vnd 
gewaltgeberen.  In  des  Graflen-Hagc  den  f  5  May  im 
jähr  fechtzelcn  hondert  vnd  drcyzehen  und  deil'en  zu 
Urkundt  fcind  Zwey  gleichlautende  esemplarla  diefes 
Tradats  von  Hooftgcdachtcn  Herrn  Churfurften ,  und 
Committirten  auch  der  Staten  General  ondcrfchricben 
mit  jhre  Churfurftelycke  G.fecrct  vnd  jhren  jnfiegelen 
vnd  Pitiz  fchaften  geliegelt  worden. 


temerà  pour  lors  de  recevoir  d'eux  la  moitié  àn  Çecoms  a  NlS 
fromis  de  la  maniere ,  ^u'iUeie'dii  cj-dejfns.  ^  ^ 


JC.  Pareil lc7»ent  en  cas  e^ue  les  Confe'dérez.  Eleveurs  ^ 
Princes  Cr  Etats  Généraux  fuffent  attaquez,  ou  moleßez. 
dans  leurs  propres  pais  ,  Cr  que  les  autres  de  cette  union 
reconoitroient  telle  attaque  ou  moleße  pour  une  voje  défais 
au  attentat  qu'ils  ferotent  obligez,  d'empêcher  ,  qu  alors 
les  attaquez,  feront  non  feulement  dijpenfez.  durant  cette 
attaque  eu  molefie  ,  du  fecours  ,  qu'on  leur  demanderait 
pour  d'autre^  ,  mats  qu'ils  pomront  même  rapeller  le  fe^ 
cours^  qii  ils  avaient  envoyé  devant  que  de  fe  voir  attaquez, 
chez,  eux ,  C  cela  au  bout  de  trois  mois  à  compter  du  jour 
de  la  Notification^  qi^  on  en  aura  à  faire  à  celui,  qui  a 
déjà  été  ajfifé  du  fecotirs. 


^f'  Que  les  Confédcrez.BleBcurs,  Princes,  Cr  Etats 
Généraux  ne  fcrofit  durant  cette  union  aucune  autre  alHan" 
ce  aupréjudice  du  traité. 


XI L  Que  cette  alliance  m  union  ¿wera  qmnz.e  ani 
confecMtifs,  que  leifucceffiurs  de  ces  Omfédérez.  y  feront 
pareillement  obligez. ,  Cr  qu'un  an  devant  l'expiration 
des  i^.anj,  ces  Confédérez,  ou  leurs  fiiccelfeurs  députe- 
ront de  part  Cr  d'autre  des  Commiffaires  aux  Miniflres 
munis  de  pleinpouvoirs  pour  s'afembler,  proroger  ce  trai- 
te ^  Cr  concei-ter  enfemlle  tout  ce  qui  poirrroit  être  utile 
au  bien  commuti. 

Que  finalement  le  prefeniTraite' fera  approuvé  Cr  ra- 
tifié par  les  confédérée.  Eleiieurs  Princes  Cr  Etats  Géné- 
raux ,  cr  la  Ratification  fignée  Cr  fecllé  d'Eitx  en 
fera  échangée  de  part  Cr  d'autre  dans  le  terme  d'un  an. 
Lí  tout  fait,  conclu  Cr  arrêté,  jufqu'k  l'approbation  des 
Princes  Cr  Etats  commetlans  ,  a  la  Haye  le  îj  de  Mai 
l'an  I  Si  3 .  cr  en  foi  de  ce  on  en  a  drcfé  deux  Infiru- 
ments  fareils  qui  ont  été  fignez.  par  les  députez.  Minißre) 
des  Confédérez.  Eleiieurs,  Princes,  Cr  Bals  Généraux, 
cr  munis  ds  leurs Jceaux. 
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L  I  X. 

(a)  Traité  entre  les  Etats  «/fj  P  R  O  V I  N- 
CES-UNIES  des  Tays-bas^  mia  Vil- 
le deLVßECKj  fait  eni6l3.  Aitze- 
ma  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre  Tom.  1. 
pag,  170. 

ALfoo  van  oudcn  tijden  den  Eerbaren  Raed  der 
Keyferlijckcn  Freyen  ende  des  Heyligen  Rijcx 
Stadt  Lübeck.^  ende  veele  andere  Steden  aen  die 
Noordt  ende  Ooft-Zee  gelegen  met  veele  ende  ver- 
ícheyde  Steden  vande  vrye  Vercenichde  Nederlanden 
in  ecnicheyt  ende  Vnmdcfchap  fijn  geweeíl  tot  handt- 
houdinge  ende  befcherminge  van  de  Vrye  Schip-Vaert, 
handelingen,  ende  Commertien,  mitlgaders  daertoe 
hare  Reipeéìive  hebbende  Vryheyden,  Gerechtichey- 
den  ende  Privilegien ,  ende  dan  nu  by  den  Hoogen 
ende  Mogende  Heeren  Staten  Generael  der  voornoem- 
de Vereenichde  Landen,  iampt  Heeren  Burgemecfte- 
ren  ende  Raedt  der  Stadt  Luheckhy  de  tegenwoordige 
gelegentheyt  voor  Raet-faem  aengefien  ende  noodich 
geacTitct  worden  door  haar  refpeSive  Gecommitteer- 
den EdclenErcntfcften  ende  Hoochgemèlde  Hendrick. 
van  Brienen  d' Aitile  Heere  in  Sindetin,  DtrckBaes, 
Tom.  III.  ^  Gc- 


Traduólion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.C. 

1613. 

Provin- 

CES- 


COmme  ainf  foit  que  d'ancienneté  l'honorable  Con-  }?^'^^  " 
feil  de  laVille  libre  Cr  Imperiale  de  Luheckp- de 
plufieurs  autres  nies  fcituées  fur  la  Mer  duNord 
erde  l'Oojì  ont  été  enUnionCr  amitié  avec  diverfes  Villes 
des  libres  Provinces  Vnies  pour  la  defence  Cr  maintien 
e  la  liberté  de  la  navigation .  neçoce  cr 


.  ton ,  négoce  cr  commerce ,  en- 
femUe  des  droits  ,  Cr  privileges  y  apartenants  ;  Et  que 
prefememem  leurs  Hautes  Puif anees  les  Seigneurs  Etat) 
Généraux  desfufdittes  Provinces  Unies,  enfemUe  Meffieurt 
les  Bourguemahres  Cr  Confeil  de  la  Ville  de  Lubecl^onl 
trouvé  il  propos  cr  utile  dans  la  conjonéiureprefente  de  né- 
gocier Crtraitter pour  terenouvellement  des  fnfdites  union 
cr  amitié,  par  les  Nobles  Députez.  Mijfieurs  Henri  de 
Brienen  l'ainé ,  Seigneur  de  Sinderen  ;  Dircb^Bas  Confcil- 
ler  defpttté  des  nobles  cr  pui  fans  Seigneurs  Mefîeurs 
les  Etats  de  Hollande  Cr  delVefi-Frife ancien  Bourgue- 
maitre  de  laVille  d' Amßerdam-,  'Jacob Magnus ,  Sei- 


o 


gneur 


TRAITEZ   DE  PAIX; 


ANS 


I 


^    ^  Gecommitteerden  Raed  der  Ed:  Ho: Mo:  Heeren  Sta- 
ten  van  HoUandt  ende  "W^eít-Vrieílandt  oudt  Borge- 
'mceíler  der  Spit  Amfterdam,  Mammis  Heere 

1613.  van  MeliíTant  oudt  Borqcmceíter  der  Stadt  Middcl- 
borgh  in  Zeclandt,  [fujitís  van  Ryßnburgh  Heere  tot 
Rylcnbiirgh,  Wilhelm  van  Pfeifen  ^  out  Borgemecíler 
der  Stade  Leeuwaerdcn,  j^rm  Gerritfz.  Borgemeeitcr 
derStadt  Swollc,  ende  jibel  Coendersvan  HelpenHo- 
vclingtotFacn  ende  Cantes,  ende  dan  Her.drick^Broo- 
kes  Borgemccftcr ,  mitigaders  Martinum  Nordanum 
Syitdicum  der  Sudt  V-èeck^  te  doen  handelen  ende 
craâccreii  tot  hcrvattingc  ende  vcrnìewinge  van  de 
voorfz  oude  vcreenînge  ende  Vrundtfchap,  Soo  ift, 
dat  na  verícheydc  voorgaende  t'famen-komften  onder- 
linge conferentien  ,  oock  beyderlìjts  Gecommitteer- 
den gedane  rappoit  van  haer  gebelbigneerde  ende  op 
allen  wel  cndc  lypelijck  gekt  fijnde,  die  Hoochge- 
dachte  Hoeren  Staten  Generael,  ende  Borgemceíter 
ende  Raedtder  Stadt  Z.aí'ffi^/^voomoemt  cyntclijck  met 
malkanderen  íijn  overkomen  ende  t*famen  hebben  ver- 
dragen geaccordeert  ende  beílooten,  die  Poinólen  en- 
de Articulen  hier  na  volgende. 

I.  Ende  ten  eerñen  dat  defc  Vereeninge  ofte  Unie 
niet  en  fai  weícn  tot  ycmandts  offenfie  macr  alleen  tot 
confciTatie  ende  onderhoudinge  der  vrye  Navigatie , 
commercien,  ende  traffiquen  in  die  Ooft  ende  Ñoor- 
derZee,  ende  níet  anders  gemeynt  iijn,  als  dat  de 
refpeâive  Verecnîgde  Burgeren  ende  Onderdanen  na 
aller  Voickeren  recliten  ende  hare  erlangte  ende  heb- 
bende Vryheydcn,  Rechten,  Privilegien,  ende  wel- 
hergebrachte  gcbruycken  in  die  voorfz  Ooft  ende 
Noort  Zee  (  ttreckende  tot  die  Hoofden  toe)  on- 
verhindert  mogen  gebruycken,  alfoo  dat  jegens  den 
geenen  die  den  Burgeren ,  Inwoonderen ,  ende  Onder- 
faten  der  Geünieerde  met  geweit  ende  onrechtmatige 
middelen  daer  acn  hinderen  ende  turberen  wilden ,  die 
famentlijcke  Geünieerde  derièlven  defenderen  ende 
ichurten  füllen ,  op  dat  die  veel  viildige  befwaerniflen , 
foo  haer  Burgeren  Inwoonders  ende  Onderdanen  tot 
groot  bedruckende  verhinderinge der  algemeyne Com- 
mercien  ende  Schipvaert  wedervaren  a^efchafte,  en- 
de dicfelve  Navigatien  ende  Commerden  den  heyii-' 
gen  Roomfchen  Rijck ,  gants  Duytílandt  ,  den  na- 
gebuyre  Rijcken  ende  Landen,  ende  namentlijck  me- 
de den  Vercenigden  tot  nut  ende  voordeel  behouden 
ende  gemeerdeit  mogen  worden. 

I I.  Derwegen  dan  defe  Unie  níet  en  íal  prejudicie- 
ren  die  Vruntfchap  mette  Roomfche  Keyferlijckc  Ma- 
jefteyt  fampt  't  Hcyl:  Rijcke  noch  oock  mette  Ko- 
nincklijcke  Majeftcyt  van  Vranckrijck ,  ende  Groot 
Britanien  cenfamentlijck  die  Verecnigde  Evangelifche 
Chur-Furftcn  ende  Stenden  des  Heyligen  Rijcx  tot 
noch  toe  mette  Heeren  Staten  ondernouden,  alsdan 
oock  jegens  de  Keyferlijckc  Majefteyt  ende  den  H. 
Rijcke  die  Stadt  Lübeck^  by  fchiüdige  gehoorfaemheydt 
fai  ende  wil  veríchynen ,  ende  inlgelijck  vereenicndc 
by  hare  AUiantien,  Rechten,  Statuten  ende  Bontnif- 
fen ,  wekken  allen  hier  mede  niet  verandert  ,  ge- 
fchweckt,  noch  opgeheven  fijn  ial ,  maer  alles  Ín  haer 
geheel  ende  volle  weerde  blyven,  alles  nochtans  iàlvo 
príefenti  fbedere. 

IH.  Die  Vercenìgde  füllen  defe  Artikulen  getrou- 
lich  ende  oprechtich  onderhouden  ende  die  met  Eedc 
beftedigen. 

IV.  Die  Heei'en  Staten  Generael  füllen  defe  Unie 
des  gemcynen  wefcn  der  Verecnigde  ten  beften  Diñ- 
geren^  doch  alfoo  dat  cenen  Ecrbaien  Racdt  der  Stadt 
Lübeck^  s^Q.  wegen  met  hai'en  Voto  daer  by  gehoort 
werde ,  cndc  in  allen  wat  voorgenomen  werden  lal , 
hare  vtyc  ftcmme  mede  geven,  tot  wekken  eynde  dan 
alle  tijdts  van  wegen  die  Stadt  Lübecks  een  Pcrfoon  in 
den  Hage  ofte  andere  plaetfe  daer  de  Heeren  Staten 
Generael  füllen  Vergaderen ,  mede  by  den  Raedtfla- 
gen ,  foo  deiè  Unie  ende  wat  daer  van  dcpendeert 
aengaende  fijn  fai,  ende  füllen  die  Heeren  Staten  Ge- 
nerael ecnigc  mogen  fteilen  ende  committeercn  tot 
l^ubçck^  daer  mede  die  tonßia  deste  beter  mogen  ge- 


gnear  de  Aíelijfant  ancien  Bokrguemaio-e  de  laKiäe  de  ANS 
Mtddelhourg  en  Zelande^  Jiiftus  de RjfenbwgSetgnsur     J.  C 
de  Ryfenhourg  ;  Guillaime  de  Velfen  ^  ancien  Bourrue-  ^ 
maitre  de  la  Ville  de  Lewaerde  ^  Arem  Gerritfz,  Bour-  ^  "  ^  ^  ' 
gnemailre  de  la  Ville  de  Swolle  ,  Cr'  Abel  Condcrs  de 
Helpen  Seigneur  en  Faen  Cr  Cantes ,  (y-  Henri  Brodas 
Bourgnemaitre ,  enfemble  Martin  Nordanns ,  Syndic  de 
laVille  de  Lübeck}  C'eßfour(jmi  après  différentes  Confe- 
rences &  ajfemblées^  Cr  rapport  fait  par  les  députez,  de 
part  Cr  d'antre  de  ce  qu'ils  ont  befoigné ,   t?"  ayant  meu- 
remem  conßdere  le  tout  ^  lepiits  SeigneuYs  HîatsGeïlerauXy 
Us  Bourguimaitrcs  Cr  Coiifeils  de  U  Villo  di  Lübeck^ 
fußite  ,  om  enßn  enfenéle  convenu,  traillé ,  accordé 
conclu  lis  points  &  articles  fuivants. 


I.  Et  premiermcni  c¡¡ic  celle  Union  m  fera  point 
pour  ofencer  perfonne,  mais  feulement  pour  l'entrelene- 
ment  Cr  confervaxion  de  la  libre  navigation,  commer- 
ci Cr  träfe  dans  les  Mers  du  Nord  cr  d'Efi,  Crijue 
leur  penfée  n'eß  point  atilre  ,  fmon  cjui  les  bourgeois  Cr 
fujets  refpeBifs  de  l'union  fuivant  le  droit  des  gens  Cr 
les  libériez. ,  droits  Gr  privileges  à  eux  accordez  pour 
les  fufdiites  Mer  du  Nord  Crd'Efl,  puifenti  cetégard 
en  jouir  fans  empêchement,  en  forte  c¡ue  les  Bourgeois, 
habilans  Cr  fujets  de  ladite  Union  fe  pouronl  reciproi^ue- 
ment  Cr  conjointement  défendre  proteger,  cantre  ceux 
cjui  les  voudraient  troubler  Cr  empêcher,  afint^uelamul- 
tilude  des  dijßcullez  ^ui  font  au  grand  dommage  de  la 
navigation  Cr  du  commerce  commun  de  leurs  Bourgeois, 
habitant,  Crfujels  Cr  qui  leur  font  fi  à  charge ,  foient 
terminées,  Cr  que  lefdities  Navigation  Cr  Commer- 
ce puifent  ftremaintenus  Cr  augmentés  par  tout  l' Empiri 
Cr  toutte  l'Allemagne  k  l'avamagi  c  milité  át 
l'Unieii. 


• 

//.  Encefaifam  cette  Union  ne  préjuciera  point  à 
l'amitié  avec  fa  Majefié  Imperiale  ni  le  Saint  Empire 
ni  außi  avec  leurs  Majefies  Royales  de  France  crde 
ta  Grand'  Bretagne ,  enfemble  les  Eleêleurs  cr  cer- 
cles Evangeliqms  du  St.  Empire  qui  a  été  entretenue  avec 
les  Seigneurs  Etats,  Comme  außi  ladine  fille  de  Lübeck^ 
veut  demeurer  dans  l'obéijfance  qu'elle  doit  à  fa  Majeflé 
Imperiate ,  femblablemem  les  Alliances,  droits.  Sta- 
tuts ,  cr  traitiez  qu'ils  ont  enfemble  ne  feront  point 
changez  par  ces  prefintes,  ni  affaiblis  ,  mais  demeirre- 
ramdans  leur  entière  force  valeur,  le  tout  néanmoins 
falvo  prœièntc  fcedere. 


III.  Ceux  de  l'Union  oíferverom  ces  articleißelelement 
Crfincirement,  Cr  les  confirmeront  par  ferment. 

ly.  Meffieurs  les  Etals  Généraux  dirigeront  de  leur 
mieux  celte  Union  dubiencommun,  mais  cependant  en  tel- 
le forte  que  le  Confeil  de  la  Ville  de  Lubeck_ y  pour» 
voter,  cr  donner  fa  voix  libre  en  tout  cequi  ferareÇo- 
lu,  que  pour  cette  fin  une  perfonne  de  la  part  de  la  Ville 
de  Lubeck^oura  toujours  fi  trouver  tt  la  Haje  ou  autre 
lieu  oit  les  Etats  Généraux  s'ajfemblent  Cr  délibérer  avec 
eux  de  la  part  de  la  Ville  de  Lubeckj,  tant  furcetteUnioti 
que  fur  les  chafes  qui  en  dépendront  ;  Et  les  Etats  Gé- 
néraux pourom  depiiifr  quelqu'un  à  Luieckfour  tant  mieux 
communiquer  avec  le  Confeil  cr  prendre  des  mefures 
paurmettre  en  exécution  tes  chofesqui  auront  élérefotues, 
faufitiHefiis,  iiiarfivtit  qui  quilqimautri}  Villes  An- 

featÎM 


DE  TREVE, 

ANS  communiceert,  cude  'tgcciiewat  vordcrs  te  effeâue- 
de  J.  C.  ren  van  nooden  is  in  acht  genomen  werden  können , 
behoudelijcîi  dat  indien  hier  na  eenige  andere  Hanfc- 
Steden  hacr  in  dcfe  vereeninge  begeven,  als  dan  gelet 
ende  gcrefùlvccrt  fai  worden  oft  die  Refidentie  derfel- 
vcr  verandert  Tai  worden. 

V.  Die  Vcrecnigde  füllen  hacr  Contiibutiones daer 
toe  dicfelvc  verplicht  il jn ,  ende  foo  veel  daer  van  tot 
yeder  tijdt  voor  goct  aengefien  fai  worden,  op  haer 
eygene  onkoilen  aen  gelt.  Schepen,  ende  Voick  te 
Peerde  ende  te  Voete  met  allen  toebehoor  ende  gebeur 
in  gocdc  Vruntfchap  ende  ordeninge  lioudcn,  ende 
inet  dcrlelven  ter  plactfcn  daer  fulcx  van  nooden  ende 
beltcmmet  wort,  lieh  vinden  laten. 

V I.  Even  verre  nu  by  den  geenen  ïoo  die  Com- 
rmnlen  ende  Schipvacrt  verhindert  na  voorgaende 
goetlijckc  ende  vruntlijcke  aenfocckinge  niet  te  crhoii- 
dcn  en  iy,  wat  recht,  reden  ende  billicheyt  vcreyfcht, 
foo  fü  men  defenfive  daer  tegens]»ïfi  macht  procede- 
ren ,  ^elijck^  men  fich  des  wegen  voorher  vereenigen 
werty  daer  mede  die  Privilegien,  Commerden,  ende 
Schipvaert  bevryt  ende  gefekert  werden  mogen  als 
voorts. 

VII.  Ende  daer  het  alfdan  tot  der  'Wapenen  ko- 
men foudc,  fiUlen  die  Vereenigde  haer  inwoonende 
Burgeren  ende  aengehorigen  foo  Krijgs  als  Zee-Va- 
rent Volck,  foo  der  wederpaitye  dienet,  by  verlies 
van  Lijt  ende  Goet  afvorderen,  oock  gelijcker  geftalt 
niet  gcft.iden  dat  derfelver  wederpartyen  uyt  haren  Ste- 
den ende  gebieden  Gi/í,  Volck^,  Schufen,  Ammoni- 
tien,  ìVapcnen,  yivrei  oft  dergelijcke  Goederen  toc- 
gefonden  oft  gevolgt  werde,  maer  fulcx  by  Lijf-ftraf- 
fe  verbieden,  ende  oock  foo  vecle  mogclijck  verhin- 
deren, dat  het  van  anderen  ohiten  niet  en  gclcbicdc. 

VIII.  By  aldien  oock  by  die  wederoartyc  der  Ge- 
ünieerde Onderdanen  ,  Perfoonen,  Scnepen ,  Goe- 
deren ,  ende  uytftaandc  fchulden  in  fijne  Landen  wier- 
den gearrefteert  ofte  in  der  Zee  aengchouden,  wech 
genomen  ende  prijs  gemaeekt,  .foo  fai  in  der  Geli- 
nieerde Landen  Steden  en  gebieden  dergelijcken  oock 
gefchicden ,  ende  daer  tegens  een  jcdct  een  helpen 
weercn  ende  tegenftaen. 

IX.  Der  Geünieerde  Schepen  fuUen  eene  des  an- 
deren Havenen  ende  Suoomcn  vry  ende  onverhindeit 
te  gebmyckcn  hebben,  ende  daer  inne  haer  nootdruft 
verrichten  ende  repareren  ,  doch  dat  nieraandt  van 
hem  eenige  gewelt  gebruycke,  maer 't  Pcene  hy  noo- 
dich  heett  iich  verlchaftcn  ende  danckbaerlijck  be- 
lale. 

X.  Soo  fai  der  Geünieerde  Onderdanen  alomme  in 
die  Landen  ende  Steden  defer  Unie ,  dat  Burger- 
Retht  gegunnet  oock  die  Eifniifen  daer  toe  hy  Tje- 
voecht  is,  onwcygerlijck  gevolcht  werden  by  erleggin- 
ge  tot  Nach-Schos  ofte  Erve  des  denigjien  Penninck^, 
alleen  fonder  onderfcheydt  der  Religion  foo  die  in't 
Heyligc  Rijcke  gerecipieert  ofte  toegelaten  is,  doch 
fai  een  jeder  fich  andcrlmts  Burgcrlijck  verholden,  en- 
de den  Statuit  s  Loci,  onderworpen  ende  conform  be- 
toenen. 

XI.  Niemant  van  die  Vereenigde  fai  fonder  den 
anderen  confem  ende  willen  mit  den  jegendecl  fich 
vergelycken  noch  verdragen,  ofte  anderfints  yetwes  in- 
gaen,  dat  den  anderen  tot  prejuditie  ende  fchaden  ge- 
reycken  konde ,  maer  veel  meer  daer  heen  trachten 
dat  die  Vrede  in't  gemeen  erholden  ende  den  Verec- 
nichden  Burgeren,  Inwoondcrs,  Onderdanen,  Sche- 
pen, Goederen,  ende  Commercia,  van  den  belvvaer- 
nitfen  bevryt  worden,  ende  men  tot  den  voorigen 
Vryheyden  ende  Privilegien  feecker,  ende  onbehin- 
dert  gelangen  moge. 

XII.  Daer  oock  een  Vreie  ofie  Stilßandt  met  den 
jegendeel  foude  gemaeckt  worden,  foo  ial  fulx  gefchie- 
den  by  gemeynen  Raedt  ende  believen  ende  verders 
met. 

Xin.  Defer  Bmdt  fai  dnyren  viftich  Taren,  ende 
op  gcmeene  bclievinge  vorder  gecontinueert  worden, 
macr  daer  vaa  wegen  deffelvcn  ende  wat  daer  van  de- 

pen- 
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feati^ues  vmhifent  entrer  dam  l'Union,  d'examiner  &• 
refondre  [i  U  reßdence  d'icelle  ne  fera  point  changes. 

1613. 

F.  Ceux  de  l'Union  comrilmeront  hleiir  dépens  commi 
tlsy  font  obligex.  en  avant,  Vaijfea» ,  infanterie  Cr  Ca- ■ 
valle-ne  Cr  taut  ce  qui  en  dépend,  qui  ferm  entretenus  en 
amilie  O-  en  ion  ordre  &  ce  en  leí  nombre  &■  dans  It 
tems  qu'il  fera  troifvé  necejfaire,  les  feront  rendre  en 
tel  lieu  qtiii  fera  juge  à  propos. 

VI.  El  fi  ceux  qui  empêcheront  le  commerce  (ria 
navigation  après  avoir  clé  requis  ami.élcmem  de  s'en 
ahfenir  ne  le  veullem  pas  faire ,  quoi  que  le  droit  &■  U 
raifon  le  demanderoient ,  on  fe  défendra  vigoureufement 
contre  eux  ,  puis  que  c'efl  dans  celte  mention  que  cette 
union  fe  fait,  er  afin  que  tes  privileges  ,  commerce  &■ 
navigation  foiem  ajfuré,  iy  libres. 


VII.  El  en  apre's  s'il  en  fallait  venir  aux  armes  ceux 
de  l'Union  rapelleront  ceux  quifervirant  les  parties  ad-^ 
verfes  ,  fur  peine  de  mort  Cf  de  U  ccnßfiatian  de  leuri 
biens,  crfera  dejfendud'invajerau  faire  avoir  aux  par- 
ties adverfes,  argent ,  troupes  ,  Faijfeaux  ,  munitions, 
armes  ,  vivres  cr  autreschofesfembiahles,  fur  peine  de 
punition  corporelle,  &  mime  on  empêchera  autant  qu'il 
fa-a  pagàie  qu'il  ne  leur  en  fait  envoyé  d'autres  lieux. 


VIII.  Si  aiiffi  les  parties  adverfes  arrêioient  des  fmets' 
per/ames,  Vaifeaux,  marchandifes ,  Cr  dettes  de  ceux 
del  Union  dans  leur  pais  ou  en  Aier  ou  les  enlevaient  on 
erdanne-ra  aux  pais  Cr  Villes  de  l'Union  d'ufer  derepre- 
failles ,  cr  de  ft  prêter  en  cette  occaßon  unfecours  mnJ 
tiiel. 


TX.  Les  V tijfeaux  de  Ceux  de  l'Union  pauroM  entrer 
librement  dans  les  Havres  Cr  Rivières  les  uns  des  au- 
tres,  Cr  fins  amun  empêchement  pour j  prendre  leurs  ne 
ceftez.  cr  y  être  reparez.;  mais  perfonne  n'uferadevio' 
lence,  Cronpaycraaruecremircimentcequ'onauraeu. 

X.  Les  fujets  de  l'Union  Jouiront  dans  les  uns  cr  les 
autres  pais  du  droit  de  bourgeoiße,  mêmedudroitdefuc- 
ceffian  qui  poltra  être  recueillie  fans  différence  dereligian 
comme  cela  efl  rei¡u  Cr  permis  dans  le  faint  Empire  ; 
mats  chacun  fe  comportera  hourgeoifement  cr  s'alfujettira 
cr  conformera  aux  Status  des  lieux. 


XI  Perfanne  de  ceux  de  l'Union  ne  faurafe  réconci- 
lier m  tramer  avec  l'ennemi  fans  le  caiifentement  des  au- 
tres, m  faire  autre  chofe  qui  ferait  prejudiciële  aux  au- 
tres-, mais  au  contraire  chacun  fe-ra  tout  fon  pofible  q,,, 
tes  bourgeois,  habilans,  fujets,  Vmjfeaux,  marchandi- 
Je  Cr  commerce  foieniexemps  de  tout  dommage,  Cr  qu  orí 
fmjfejauir  des  Ubertex^ür  Privileges  precedensCatii  aucun 
empêchement. 


XII.  Et  qii'ainß  aucune paixautreve  nefefera  avec 
l  ennemi  que  par  une  délibération  Cr  un  cmfentement  reci- 
proques. 

XIII.  Cette  Alliance  dureracinquanîe  années,  Cr 
d'un  commun  confemement  paura  être  continuée.  Mai} 
¡lii  a  caufe  d'icelle  &■  dece  qui  en  dépend  ß  quelqu'un  dt 
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ANS  pendcert  yemandt  vandc  Verccnichde  byñacnde  Bundt- 
dc  J.  C.  iiiiVc  ofce  oock  na  gccyndigdcn  Bunde  te  \Vatcr  ofte 
1 6 1 3 .  Lande  foudc  acngevochtcn  ende  bcfwaert  werden ,  foo 
fai  die  cene  den  anderen  tegens  ecnen  ydcrcn  getrouwe 
hulpe  ende  byrtandcleiíten. 

XIV.  Indien  ccnige  Potentaten  Landen  ofte  Sten- 
den  ende  namcntUjck  oock  dc  andere  Hanfc-Stcdcnin 
dclc  verecninge  bcgecren  te  komen  ,  füllen  op  redc- 
lijcke  conditioncs  daer  toe  ontfangcn  werden. 

In  oirkonde  ïijn  hier  van  tu'ce  gclyckliiydende  In- 
ftrumcnten  opgerichtct  ende  verferdicht ,  foo  met  eet 
leiftinge  bchoorlijck  gellcrckct  oock  met  der  Ho:  Mo: 

cercn  Staten  Geneiacl  ende  der  Stadt  /^ïiticj^aenhan- 
gende  grooten  Infiegelen  bckrcttigt  ende  by  defelve 
Kcipcâive  Griffier  ende  Syndico  onderworpen  ,  waer 
van  yder  deel  een  bclvilden ,  aldus  gcdaen  in  die  Maent 
van  Äiij  inden  Jare  1613.  onicritontter  Ordonnan- 
tie vandc  Hoochgemcldc  Heeren  Staten  Gcnerael  ge- 
teyckent  C.  Aereen,  aus  bevel  E.  Erb:  Raets  der  Stadt 
Luheckj,  geteyckent  Aianines  Nordanus  Reip:  Lubecen- 
ßs  Syndicus  y  ende  Gefegclt  mette  Zegelen  vandeHoog- 
'gemelde  Heeren  Staten  in  rooden  Waííchc  ,  ende  der 
Stadt  L'^eckjm  geelen  "Wailche  ,  hangende  cen  dob- 
belen ftaerte  van  witte  roode  en  blauwe  zy de. 


l'Union  durant  kille ,  cu  icelleßnicrecevoitijuelejiiedom-  ^ 
mage  far  Mer  ou  far  terre  ou  fe  fecourra  les  ms  Cries 
autres  contre  tois  Cr  uns  chacun.  ,  /; , 


Xiy  Si  quelque  Potentat ,  pais  ou  Fille  Cr  mime 
quelque  autre  Ville  Anfeatique  defire  d'entrer  dans  cette 
Union  ils^  feront  reçus  à  des  conditions  raifinnables. 

En  te'moinf  dequoi  ont  ces  frefentes  été  faittes  dou- 
ble, Cr  confirmées  par  ferment,  Cr  fortifiées  des  féaux 
de  leurs  Hautes  Puifances  Mejfieurs  les  Etats  Généraux 
cr deladitteVille de Liàeckj  crpgnéespar  leurGrejfier 
Cr  Sindic  reffeäifs ,  dont  chacune  partie  en  a  retenu  une  ; 
Amfifait  au  mois  de  Mai  de  l'année  1 6 1 3 .  élott  fous  écrit 
far  ordonnance  de  Mefflem  les  Etats  Généraux  figné 
Aerfen  ,  Par  l'ordonnance  de  l'honorable  Confeti  de  U 
Ville  de  Lübecks figné  Martin  Nordanus  Sindic  de  U 
Repupublique  de  Lübeck^,  Cr  fcellédufceau  des  Seigneurs 
Etats  en  cire  ronge ,  Cr  celui  de  la  Ville  de  Lubeckjn  cire 
faune,  pendantk  double  queue  de fo^e  rouge  cr  bleue. 


L  X. 

ANS  Articles  accordez far  lesT)épntez    LO  Ü I S 
de  J.  C.     XII 1.  Roi  de  France  à  HENR 1  Boitr- 
1614.     bon  "Prince  de  Condé    arrêtez  à  Sainte 
Menehoitld,  lex:;.  Mai,  1614.  Mercure 
"j*^'*'^'     François.  Tom.  1 1 1.  pag.  428. 

Conde. 

ARtides  accordez  par  le  Duc  de  Ventadour,  Pair 
dc  France,  &Licutenant  pour  le  RoyauGou- 
vernement  de  Languedoc  ,  les  fleurs  de  Thou, 
Jeannin,  deBoiflize,  &dcBuIlion,  tous  Confeillers 
auConfcild'Eftat,  &  CommifTaires  deputezparfaMa- 
jcilé,  en  vertu  du  pouvoir  du  cinquiefme  jour  de  Mai 
dernier,  A  MonfcigneurlePrincedeCondé,  premier 
Prince  du  fang,  tant  en  fon  nom ,  que  des  autres  Prin- 
ces, Officiers  de  la  Couronne,  &  Seigneurs  qui  l'ont 
affilié,  foit  prcfcns  ou  abfent. 

I.  Qiic  les  Eftats  Généraux  du  Royaume  feront 
convoquez  &  affemblez  en  la  ville  de  Sensàlama- 
niere  accouftumce  ,  dans  levingt-cinquiefme  du  mois 
d'Aouil  prochain  ,  en  laquelle  les  Députez  des  trois 
Ordres  qui  y  alTlfteront ,  pourront  en  toute  liberté 
faire  les  propofitions  &  r emonftrances  qu'ils  jugeront 
en  leurs  confciences  cifre  utiles  pour  le  bien  du 
Royaume  ,  &  le  foulagement  dc  fes  fubjecfs  ,  afin 
que  fur  icelles  fa  Majeïté  par  l'advis  des  Princes  dc 
Ion  fang,  autres  Princes,  Officiers  de  la  Coiu'onne, 
&  principaux  Seigneurs  de  fon  Confcil,  puilie  frire 
quelques  bons  Reglements  &  Ordonnances ,  pour 
contenir  un  chacun  en  devoir,  affermir  les  Loix  & 
Ediéls  faiâs  pour  la  confetvation  dc  la  tranquilitc 
publique  ,  &  reformer  en  mieux  les  defordres  qui 
peuvent  donner  queque  juffe  occafion  dc  plainte 
&  de  mefcontentementafesbonsfubjets. 

I I.  Qiiant  aux  Mariages  d'Efpagnc  ,  la  Roync  Re- 
gente a  cfcrit  à  Monfeigneur  le  Prince  fur  ce  fujet , 
lettres  dont  il  a  receu  contentement.  Ainfi  n'eft 
belòing  d'en  faire  mention  en  cet  Article. 

III.  Les  fortificitions  de  la  Citadelle  dc  Mezieres 
qui  font  du  collé  dc  la  ville  ,  feront  defmantelées  & 
ollces  ,  &  fur  la  fupplication  faifle  par  Monfieur  le 
Duc  de  Ncvers  qu'il  plaife  à  fadite  Majcilé  lui  ordon- 
ner alUgnation  de  quelque  fomme  de  deniers  pour 
luy  aider  à  conftruire  ime  maifon ,  au  lieu  de  celle 
qu'il  avoir  en  ladite  ville  de  Mezieres,  laquelle  fut 
definolie  lors  qir'on  baftit  ladite  Citadelle  :  a  ellé  ac- 
corde qu'il  fera  pourveu  cy-apres  d'alfignation  de  Ij 
tomme  dont  on  conviendra  avec  lui. 


IV.  Le  fort  de  Blavet  ,  dont  on  s'eft  faifi  depuis 
ces  derniers  mouvements  ,  &  que  l'on  a  commencé  à 
reflabir  &  fortifier,  fera  entièrement  dcfmoiy  ,  ra- 
zé,  &  remis  au  mefme  eftat  qu'il  cftoit  auparavant 
ladite  faille  &  furprifc  ,  fans  que  cy-aprés  il  y  ait 
aucun  Capitaine  ny  garnifon ,  &  le  feront  pareille- 
ment toutes  autres  nouvelles  fortifications  faiéles  en 
la  Province  de  Bretagne  par  qui  que  ce  foit ,  pendant 
&  à  l'occafion  du  prefent  mouvement. 

V.  Et  pour  faire  cefTer  les  ruines  Sioppreffions  que 
le  peuple  fouffte  à  l'occafion  des  gens  de  guerre  , 
tant  François  qu'Eftrangcrt  qui  ont  efté  levez  de- 
puis le  premier  jour  de  Janvier  dernier ,  &  font  ì 
prefent  cfpanchez  en  divers  endroits  de  ce  Royaume, 
foit  pour  fa  Majefté  ou  pour  ledit  Sieur  Prince  , 
feront  licentiez,  &  lefdits  Eflrangers  conduits  hors  le 
Royaume  par  Commifiaires  qui  feront  à  ce  députez 
par  fa  Majefté ,  &  ledit  Sieiu-  Prince  ,  dans  douze 
jours  après  la  fignature  des  prefcnts  Articles.  Et  pour 
ie  regard  des  François,  leur  fera  enjoint  de  fe  retirer 
en  leurs  maifbns  douze  joiu's  après  la  fignification  qui 
leur  en  fera  faiâe,  à  peine  d'cllrc  punis  comme  va- 
gabonds, &  gens  fans  adveu. 

VI.  Sa  Majefté  voulant  gratifier  ledit  Sieur  Prin- 
ce, a  tres-volontiers  accordé  fur  la  prière  &  inftan- 
ce  qu'il  lui  en  a  faiS,  &  l'afléurance  qu'il  a  de  fon 
afteäion  &  fidélité  àfonfervice,  la  ville  &  chafteau 
d'Amboife  en  depoft  ,  jufques  après  la  tenue 
des  Eftats  généraux ,  &  pour  la  garde  d'icclui  cha- 
fteau, cent  hommes  de  garnifon. 

VII.  Monfieur  le  Duc  de  Vendofme  abfent,  ren- 
dant l'obeyflànce  qui  eft  deuë  à  fa  Majefté  ,  pour  les 
caufescontenuësau  prefent  Traiâc,  elle  veut  &  entend 
qu'd  fort  remis  en  fon  Gouvernement ,  charges , 
honneurs.  Capitaineries  &  Eftats  ,  pourenjouirtout 
ainli  qu'il  fouloit  faire  cy-devant ,  &  que  toutes  in- 
terdiaions  faiâes  par  Lettres  Patentes  ou  autrement, 
foient  levées  &  oftees  par  autres  Lettres  Patentes,  ad- 
dreflées  au  mefme  Parlement  de  Bretagne,  en  forte 
qu'elles  ne  lui  peuftent  eftre  d'aucim  préjudice. 

VIII.  Et  lur  ce  qu'il  a  faiâ  reprefenter  avoir  obte- 
nu le  confentemcnt  des  Eftats  de  Bretagne,  pour  lever 
dans  les  pais  l'argent  necelfairepour  l'entretenementde 
fes  gardes,  fadite  Majefté  a  trouvé  bon  de  confirmer 
&  approuver  ce  que  lefdits  Eftats  ont  faifl  en  cet 
endroit. 

IX.  Comme  aulîî  ayant  e&ard  à  la  fupplication 
qui  lui  a  efté  faifle  de  la  part  de  Monfieur  le  Duc  dc 
Rets,  de  vouloirentretenirlenombre  des  gens  de  guer- 
re dans  Machccou  ôs  Belle  Ifte,  félon  qu'ü  eft  conte- 
nu 
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A  1^5  nu  au  Brevet  oitroyé  par  le  feu  Roi,  elle  a  accordé  de 
de  J.  C,  le  faire  pour  quatre  ans. 

X.  L'entreprife  faide  fur  Henncbon  au  préjudice 
I0I4.  Camore  qui  en  cil:  Capitaine  &  Gouver- 
neur, fera  réparée,  &  lui  remis  en  fa  charge,  comme 
il  fouloit  cilre  avant  ce  mouvement. 

XI.  Toutes  les  garnifons  mifcs  dans  les  villes  Bipla- 
ces du  Royaume ,  à  ToccalÎon  du  prefent  movement 
depuis  le  premier  jour  de  Janvier  dernier ,  feront  oftées , 
fors  &  excepté  cent  hommes  qui  feront  entretenus  à 
Meziercs ,  jufques  après  la  tenue  des  Eftats  généraux 
du  Royaume  ,  &  deux  cens  hommes  pour  le  mefmc 
temps  en  la  ville  de  Soiííons ,  dont  Monfieur  le  Duc 
de  Mayenne  eft  Gouverneur  ,  &  demeureront  toutes 
les  autres  places  au  mcfrae  Eftat  qu'elles  eftoient  ati- 
para vaut. 

XII.  Lettres  Patentes  feront  expédiées ,  &l'adc!reire 
d'iccllc  faite  à  tous  les  Parlemcns  pourlesverifier,  par 
Icfqucllcs  fa  Majefté  déclarera  avoir  cfté  bien  &  deuc- 
ment  iniormée,  ledit  ficur  Prince,  &  les  autres  Prin- 
ces Officiers  de  la  Couronne  ,  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  foient ,  &  qui  l'ont  iuivi  &  aiïifté 
en  ce  mouvement ,  n'avoir  eu  aucune  mauvaife  in- 
tention contre  ion  fervice  ,  avec  les  claufes  neceilàires 
pour  leurs  feurctez  6c  defcharges  ,  &  empefcher  qu'ils 
ne  puilfent  eftrc  pouifuivis  &  recherchez  à  cette  occa- 
lîon  à  l'advenir  ,  cnfcmble  pour  les  reftablir  en  leurs 
Charges,  Eftats  &  Dignitcz  ,  pour  en  jouyr tout ainfi 
qu'ils  fouloient  faire  avant  ce  mouvement. 

XIII.  Et  pareillement  fera  .cfcrit  par  fa  Majefté  aux 
Princes,  Eftats  &  Republiques  alliez  de  celle  Couron- 
ne &  perfonncs  de  qualité  envoyées  exprés  yçrs  eux  , 
pour  leur  faire  entendre  ce  qu'elle  a  recogneu  de  l'in- 
nocence &  bonne  intention  defdits  Sieurs  Princes  & 
Officiers  de  la  Couronne  &  Seigneurs  qui  les  ont 
alliftez. 

XIV.  Accorde  encor  fa  Majefté  pour  tous  îesfraits 
<jue  lefdits  llcurs  Princes  ,  Officiers  de  la  Couronne  , 
&  Seigneurs  pourroient  avoir  fait  à  l'occafion  de  ce 
mouvement ,  de  donner  comptant  audit  fieur  Prince 
de  Condé  la  fomme  de  quatre  cents  cinquante  mil  li- 
vres ,  à  departir  par  lui  entr'eux  ainfi  que  bon  leur 
femblera. 

^  XV.  Moyennant  les  chofes  fufdites  qui  autrement 
n'euflcnt  efté  confenties  &  accordées  parfaMajefté,  fe 
font  lefdits  fieurs  Princes  ,  Officiers  de  la  Couronne  , 
&  Seigneurs  ,  départis  de  toute  ligue  &  affociation 
avec  qui  que  ce  fbit ,  tant  dedans  que  dehors  ce  Ro- 
yaume ,  avec  promelfe  de  n'en  jamais  faire  à  l'ad- 
venir. 

XVI.  Accorde  aulTi  fa  Majefté  en  confideration  des 
grands  &  lîgnalezfervicesfaiâs  à  cette  Couronne,  tant 
par  les  predeccflèiu-s  dudit  fieur  Duc  de  Nevers  ,  que 
par  luy  mefme,  de  luy  donner  un  Brevet  &  toutes  au- 
tres expéditions  neceilàires  pour  la  furvivance  du  Gou- 
vernement de  Champagne  au  nom  de  fon  filsaiíiré. 

XVII.  Faid  &  arretté  à  Sainde  Manehould  le  quin- 
ziefme  jour  de  May ,  mil  fix  cents  quatorze. 

Signé,  Henry  de  Bourbon  ,  VmtaAottr  ,  Chitrles  de 
Gonz,agmde  Cleves^  Henry  d'Orleans ^  Henry  de  Lor- 
raine, Henry  de  la  Tour,  -Au.deThou,  B.  Jeannin, 
deThumery ,  BitUion ,  Henry  de  Luxembourg,  Ti- 
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L  X  I. 

Articles  accordez  entre  les  Rois  de  FRAN- 
CE £9  d'ESPAGNE  par  Us  Sieurs  de 
V túcelas  ©  le  Marquis  de  la  Laguna  four 
rai  fon  des  dijferens  des  bas  haut  Navar- 
rois  fait  à  S.  Laurens  le  x^.  Septembre 
1614.  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
:  A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes  lettres 
yenont ,  Salut,  Comme  ainfi  foit  que  nôtre 


amé  &  féal  Confeiller  en  nôtre  Confcil  d'Etat ,  M<:.  ANS 
André  de  Cochefilet  nôtre  Amballàdeur  en  Efpagne,  J- 
&  Dom  Sancho  de  la  Cerda  Marquis  de  la  Laguna  '  161A. 
du  Confcil  d'Etat ,  &  Gentilhomme  de  la  Chambré 
du  Roi  Catholique  des  Efpagnes ,  nôtre  tres-cher  Sí 
tres-amé  hon  frère  &  beau-pere  ,   aient  en  vertu  des 
Pouvoirs  àeux donnez  refpeéiivementconclud&accor- 
dé  certains  Articles  &  conventions  par  forme  de  Pro- 
vifion  fur  les  differens  advenus  entre  les  Sujets  confins 
de  la  baffe  &  haute  Navarre  pour  l'ufage  &  joiiiffance 
des  Montagnes  d'Aldude ,  defquels  Articles  &  Con- 
ventions lateneur  s'enfuit. 

Articles  convenus  &  accordez  entre  Mcflîre 
André  de  Cochefilet ,  Baron  de  Vaucelas  du  Confeil 
d'Etat  de  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  ,  &  fon  Am- 
bafïïideur  en  Efpagne  d'une  part  :  Et  cl  Seignor  Dom 
Sancho  de  la  Cerda  Marquis  de  la  Lagima  du  Confeil 
d'Etat  de  Sa  Majefté  Catholique,  &  Gentilhomme  defa 
Chambre  d'autre.  Sur  les  Diftércns  des  Sujets  des 
confins  de  la  batìc  &  haute  Navarre,  &  fur  l'ufage  &  jouif- 
fancedes  montagnes  d'Aldude,  en  vertu  des  Pouvoirs 
qu'ils  ont  pour  cet  effet  de  leurs  Majcftcs  tres-Chrêtien- 
ne  &  Catholique ,  defquels  la  teneur  fe  mettra  &  inférera 
après  lefdits  Articles. 

I.  Que  les  Habitans  de  Baigorri  en  la  b.alTe  Navar- 
re ,  ^Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chrctiennc  ,  joiiiront 
du  Pâturage  de  jour  &  de  nuit  cidites  Montagnes  d'Al- 
dude, avec  corales,  couvertes  &  cabanncs,  tant  pour 
ksjumens,  brebis  &  chèvres  pour  toute  l'année,  que 
pour  les  pourceaux,  aux  faifons  qu'il  n'y  aurapointdc 
glandage  ,  jufques  aux  limites  ¿Sí  bornes  de  Meaflca  &  . 
de  Beorfeu  du  côté  de  Valtan  ou  Bailan  faifant  &  tirant 
une  droite  li^ne  de  l'un  à  l'autre,  auront  aulfi  la  face- 
ti ^  ^°1<='1  'l<=P"is  ladite  ligne  &  limites  de 
Meaffea  &  Beorfeu  jufques  àlapremit'rcbornedeMcn- 
diocctagaigna',  s'il  s'en  trouve  aucune  ou  marque  d'i- 
celle,  autrement  s'en  mettra  &  plantera  une  nouvelle  , 
&  dudit  Mendicocetagaigna  jufques  audit  Beorfeu' 
tailatit  auffi  une  droite  ligne  de  l'un  à  l'autre  ,fans  qu'ils 
puiflent  paffer  plus  avant  vers  la  Vallée  de  Valderroen 
la  haute  Navarre;  joiiiront  pareillement  dudit  pâturage 
du  cote  de  Valcarlos,  tant  de  jour  quede  nuitavecco- 
rallcs ,  couverts  &  cabannes  jufques  aux  lieux  &  endroits 
de  leurs  labourages  plus  proches  &  plus  avancez  vers 
Ronccfvaux  ,  &  fera  faite  une  droite  ligne  vers  Aldu- 
de  â  la  prendre  au  deçà  de  douze  labourages  plus  pro- 
ches dudit  Ronccfvaux.  Pourtant  depuis  ladite  ligne 
que  de  celle  qui  va  par  Ourdis  &  Ocora  jufques  audit 
Meaffea  avoir  eux  la  faccrie  de  Soleil  à  Soleil  jufqucs  à 
vis-à-vis  dudit  Mendicocetagaigna,  fans  toutefois  qu'ils 
approchent  de  trois  cens  pas  du  grand  chemin  Roial 
qui  va  &  paflé  de  la  baffe  Navarre  vers  la  haute  ni 
puiflent  defcendre  plus  bas,  ni  leur  foit  prejudicie'  aux 


autres  droits  qu'ils  peuvent  avoir  és  fufdiîs  lieux  fpcd- 
ancien  ufagc.  Declarant  qu'il 


fiez  félon  la  coutume  & 
fiifîit  de  faire  un  couvert 
que  troupeau  de  bétail  , 
Pafteur. 


&  un  coralle  pour  cha- 
&  une  cabanne  pour  le 


II.  Pourront  auiTi  les  Habitans  de  Valderro  en  la 
haute  Navarre  qui  font  de  l'obeïlTance  de  Sa  Majefté 
Catholique  jou  ir  avec  leur  bétail  comme  bon  leur  fem- 
blera defditet  Montagnesjufques  à  Euncarai  du  côté  de 
Valcarlos  &  Mans  du  côte  de  Valtant  tirant  une  droite  li- 
gne de  l'im  à  l'autre  fans  qu'ils  puilfcnt  paffer  ni  en 
jouirplus  avantvers  Baigorri,  ni  leur  foit  préjudicié  aux 
autres  Droits  qu'ils  peuvent  avoii|és  fufdits  lieux  fpeci- 
fiez  félon  la  coutume  &  ancien  ufage,  &  pareillement 
ceux  des  Vallées  de  Valan  &  Valcarlos  de  ladite  haute 
Navarre  ,  &  de  l'obeiffance  de  S.  M.  C.  auront  I3 
facerie  de  Soleil  à  Soleil  efdites  Montagnes  félon  qu'ils 
l'ont  accoutumé ,  &  outre  ce  que  lefdits  de  Vajearlos 
pourrontjoüircommebon  leur  femblera  &  félon  leur 
coutume  jufques  à  Eihabiai  du  côté  de  ladite  Val- 
lée,  fans  qu'il  leur  foit  fait  tort,  &  leurs  bois  Vedatz 
Vedados,  s'ils  en  ont  aucuns. 

III.  Qiiant  aux  vaches  que  la  coutume  ancienne  & 
pratiquée  aux  buttes  ou  vacheries  de  Nôtte-Dame  de 

P  î  Ron- 
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Roncefvaii^  foit  gardée  &  Tuivic ,  &  les  mîmes  de 
de  J.  C.  R-oncclvaux  feront  obligcï  de  recevoir  les  Porcionni- 
ftcs  de  Baigorri  &  Valderro  avec  leurs  vaches  &  vachers 
I6I4.  fe¡Qn  ladite  coutume.  Declarant  que  tant  les  uns  que 
les  autres  jouiront  des  Privileges,  pranchifes  &cxem- 
tions ,  qu'ont  &  tiennent  lelditcs  buttes  ou  vacheries 
ians  que  moicniiant  ce  Icfdits  de  Baigorri  &  Valderro 
en  puillcnt  faire  ni  fonder  de  nouveaux,  &  s'ils  en  ont 
fait  ou  formé  aucuns ,  ils  feront  joints ,  unis  &  incor- 
porez à  ceux  defdits  Ronccfvaux. 

IV.  Les  pafcages  ou  felcs  defqucls  feront  auiIÎ  remis 
en  leur  premier  état ,  &  gardez  ik  confervez  félon  la 
jncme  coutume  ;  &  ne  pourront  les  uns  ni  les  au- 
tres couper  les  holls  ou  corroftiac  cfdites  monta- 
gnes. 

V.  Qu'en  ce  qui  concerne  le  pâturage  des  pourceaux 
des  uns  &  des  auues  au  tems  &  faifon  de  Glandée  ils 
en  joiiiionc  avec  leurs  couverts ,  tant  du  côté  de  Val- 
carlos  qu'en  tout  le  demeurant  defdites  Montagnes  , 
félon  la  coutume  qu'il  y  a  toujours  eu  ,  gardant  à  im 
chacun  fes  Droits,  Franchifcs,  Exemptions  &  Privile- 
ges accoûmmez. 

VI.  Que  lefdîts  de  Baigorri  bâtiront  les  granges 
ncccflàires  es  environs  de  leurfdits  labourages ,  pour 
feulement  y  amalÎcr  les  fruits,  retirer  &  battre  les  bleds, 
&  y  habiter  aux  faifons  qu'il  conviendr  a  faire  ladite  rc- 
Colte,  &  travailler  &  ferner  kfdites  Terres,  fans  y  faire 
Bourgs,  ni  Villages  fous  ombre  defdites  Granges,  def- 
quelles  les  fondemens  feront  de  pierres  jufques  à  la  fu- 
perficie  de  la  terre,  &  le  reftc  de  bois. 

VII.  Que  pour  le  Terroir  qui  eft  entre  Baigorri , 
Ifpegni  &  Elhorrieta  ,  du  coté  de  Bailan  &  de  Ocaca 
du  coté  de  Valcarlos ,  Icfdits  de  Baigorri  le  tiendront 
&  en  jouiront  aux  mêmes  Droits  qu'ilsontaccoûtumé, 
iàns  préjudice  des  buttes  ou  vacheries  de  Roncefvam: 
&  de  la  Facerie  Soleil  à  Soleil  de  ceux  de  Ba- 
ftan  &  Valcarlos ,  félon  qu'ils  la  peuvent  avoir  aç- 
coûnimé. 

VIII.  Que  ceux  qui  auront  des  Palomicrs  efditcs 
Vallées  &  Montagnes  en  jouiront  comme  ils  avaient 
accoutumé  ,  &  ne  pourra  perfonnc  couper  arbres  au 
préjudice  de  la  chaife  defdits  Palomiers. 

IX.  Et  afin  que  laPaixfoitdorableentrelcfditsPeu- 
ples,  leur  eft  declaré  que  lefditsde  Baigorri  &  de  Val- 
derro ne  pourront  donner  ni  vendre  l'herbage  qui  eft 
entre  les  fufdites  limites  de  Eunfarai ,  Iftans ,  Mendi- 
coccta,  &Beorfu,  les  ims  en  préjudice  des  autres. 

X.  Que  les  pierres  ou  bornes  que  les  CommÜfaircs 
de  Icurfdites  Majeftez  avoient  fait  remettre  enla Con- 
ferences d'Aixanegui  feront  rcmifes  de  nouveau  il  elles 
font  tombées,  aux  mêmes  conditions  &  en  la  même  qua- 
lité que  dés  lors  ,  S¿  demeureront  avec  la  même  force 
que  lors  qu'elles  furent  rcmifes  de  non  davantage  ,  & 
lans  preludici  er  au  droit  des  Paities. 

Xi.  Et  pour  mettre  en  exécution  le  contenu  en  ce 
Traité  ,  &:  marquer  &l  fcnnaler  les  lignes  d'une  borne 
à  aua'c,  Icurfdites  Majeftez  nommeront  &  Députeront 
telles  perfonnes  que  bon  leur  femblera  avec  pouvoir 
d'établir  &  ordonner  les  peines  qu'ils  jugeront  cilreju- 
îles  &  rail  onnab les  contre  les  contrevcnans. 

XII.  Tout  ce  que  deffus  a  cÎlé  convenu,  arrefté& 
accordé  entre  lefdits  Sieurs  Baron  deVaucelas,  &  Mar- 
quis de  la  Laguna  par  proviiion  &  fans  prejudicieraiu 
droits  de  leuridittcs  Majeftez  ;  Ôc  fe  font  obligez  de  fai- 
re ratifier  le  tout  chacun  de  fa  part  dans  foixante  jours 
à  Icurfdites  Majeftez ,  à  compter  du  jour  de  la  datte 
du  prefcnt  Traité  ,  &  la  Ratification  de  S.  M.  T.  C. 
fera  délivrée  à  Dom  Iñigo  de  Cárdenas,  Ambaífidcur 
cnla  CourdeFrance.  Et  celle  de  S.  M.  C.  auditSieur 
de  Vaucelas  Ambailàdcur  en  la  Cour  d'Efpagne.  Fait 
à  S.  Laurent  le  25.  Septembre  1^14.  Signé,  A.  De 

CoCHEFILLET,  ET  M.  DE  La  LaGUNA. 

Sçavoir  faifons  que  nous  aians  bien  entendu  le  con- 
tenu efdits  Articles,  &  conformément  à  ce  quieftpor- 
té  par  le  treizième  &  dernier  d'iccux  ;  Nous  avons  lef- 
dits Articles  approuvez  &  ratifiez,  approuvons&  rati- 
fions ,  ÖC  tout  leur  contenu  ,  &  promettons  &  nous 


D  E    P  A  I  X, 

obligeons  fur  nos  foi  &  parole  de  Roi  que  nous  les  gar-  a  NS 
dcrons  &  accomplirons  ,  ferons  garder  &  accomplir  de  J.  C 
de  nôtre  part  &  par  nosfujctsinviolablement,  fans  aller 
ni  venir  au  contraile  en  aucune  maniere. 

En  témoin  dequoi  Nous  avons  iigncccsPrefcntesde 
nôtre  propre  main,  &  à  icelles  fait  mettre  nôtre  Sccl; 
Car  tel  eit  nôtre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  2 1 .  jour  de 
Novembre  Tan  de  grâce  1(514.  &  de  nôtre  Regne  le 
cinquième.  Signé,  LOUIS,  &  plus  bas.  Par  le  Roi. 
Brulart.  Ét  fcellées. 

Collationnéesparmoi.  Brulart. 

L  X  I  I. 

Traité  entre  GEORGE    GUILLAUME  ANS 

Marquis  de  Brandebourg  ^  &  WOLF-'''^-'''' 
GANG  GUILLAUME  Comte  Ta/atia  1614. 
'Due  de  Neuhourg  ,  four  le  Gouvernement  Braxoe. 
ÏS  Adminißration  frovißonei  des  Duehez  bo'h<¡, 
de  JuUiers  ^  Cleves  iSBerg^  les  Comtez  ^'"^^  ^ 
de  la  Marek  &  de  Ravensberg  j  &  la  Sei-  Clbvüs', 
gneuriede  Ravenflein  j  far  l' entremiß  des 
Rois  de  France  H  d  Angleterre.    Fait  à 
S  anten  le  douzième  Noviembre  1614.  Fre- 
der. Leonard.  Tom.  lU.  pag.  9. 

ARTICLES  accordez  entre  Ies  Ambaífadeurs  des 
Rois,  Princes  &  Potentats  fouílignez  ,  furies 
difterens  furvenus  entre  les  tres-illuílres  ,  hauts 
&  puilfans  Princes,  George  Guillaume  ,  Marquis  de 
Brandebourg  ,  Duc  de  Pruffe  ,  &c.  d'une  part  :  & 
"Wolfgang  Guillaume,  Comte  Palatin,  DucdcNeu- 
bourg ,  &c.  d'autte  ;  touchant  le  Gouvernement  & 
Adminiftration  provifionnel  des  Païsde  JuUiers,  Cle- 
ves, &  iutres  dépendans  de  la  Succeffion  du  feu  Duc 
de  Cleves. 

Lefquels  Articles  ont  eflc  rédigez  par  écrit  après  plu- 
fleurs  &  diverfcs  Conferences  faites,  tant  entre  lefdits 
Ambaflàdeurs  fouilîgncz  ,  qu*avec  ceux  qui  ont  cil:é 
commis  par  lefdits  Princes  à  cet  effet  :  &  après  lecon- 
fèntcment  d'iccux  Princes  de  Brandebourg  &  de  Neu- 
bourg ,  fur  la  plufpart  &  les  principaux  defdits  Arti- 
cles. Et  afin  de  retrancher  plufieurs  legeres  difïicultez 
qui  pouroient  caufer  une  grande  longueur  au  Traité 
cncommcncé  poiur  parveniraudit  accommodement,  & 
par  ce  moien  prolonger  Toppreflion des  Pcuplesdcfdits 
Païs,  éloigner  le  rétabliifcment  defdits  Princes  en  la 
commime  Adminiftration  d'iceux,  &  par  continuation 
du  fejour  des  Armées  êiGarnifon,  engendrer  plufieurs 
défiances  &  inconveniens  ,  au  grand  préjudice  de  la 
tranquUité  publique  ,  a  efté  avifé  que  lefdits  Articles 
feroient  prefentez  par  lefdits  Ambafladeursaufdits  Prin- 
ces, &  priez  de  s'y  conformer,  &  les  accepter  pour  le 
bien  &  repos  d'eux  mefmes,  defdits  Païs,  &  de  toute 
la  Chreftienté  ;  promettans  lefdits  Ambaflâdeurs  au  nom 
de  leursRois  ,  Princes  &  Superieurs,  de  maintenir  Icf- 
dits Princes  de  Brandebourg  &  de  Ncubourg,  en  ladite 
Adminiftration  provifionnelle  fui  vaut  lefdits  Articles. 

I.  Les  Garnifons  qui  ont  efté  mifes  en  toutes  les 
Villes,  Châteaux,  &  autres  lieux  des  Duchcz  de  Jui- 
llets, Cleves  &  Bcrg,Comtez  de  la  Marek  &  Ravens- 
berg, &  Seigneurie  de  Ravenftein ,  lefqueUes  ont  efté 
occupées  par  qui ,  fous  quelque  nom  &  pretexte  que 
ce  foit,  mefmement  celles  qui  ont  eftémifes  en  la  Vil- 
le &  Chafteau  de  JuUiers ,  &  en  celle  de  Wefel ,  fe- 
ront incontinent  ôtées,  &  pouront  eftrc  emmenées  les 
munitions  qui  s'y  trouveront  par  ceux  qui  les  y  ont  mi- 
fes :  &  toutes  les  Troupes  de  l'une  &  de  l'autre  Ar- 
mée ,  fe  retireront  en  leur  Païs  fans  prétention  quel- 
conque pour  ce  regard  ,  &  fans  endommager  les 
Habitans  des  Villes,  ni  les  Sujets  defdits  Duchez 
£<:  Cömtez. 

I I.  S'obligeront  lefdits  Princes  de  ne  mettre  aucu- 
ne Place  defdits  Païs,  entre  les  mains  d'un  tiers,  quel 
qu'il  foit ,  mail  s'aiCfifterom  l'un  l'autre  contre  tous 

qui 
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qui  par  voie  de  fait  ou  autrement  prétendront  fur  lef- 
dits  Pais ,  fauf  aufdits  pretcndans  de  fe  pourvoir  par 
voycs  amiables  ou  de  Juftice  ,  &  ne  feront  aucunes 
Garnifons  mifes  ni  cftablies  en  aucunes  Villes  ni  Cha- 
fteaux  defdits  Païs,  par  qui  que  ce  foit,  finondiicon- 
lèntcmcnt  commun  defdits  Princes ,  leiquels  aulïi  ne 
pouront  avoir  au  plus  pour  la  garde  &  fcureté  de  leurs 
perfonnes,  que  cinquante  hommes  de  cheval,  &  cent 
hommes  de  pied  chacun. 

Il  I.  Les  fortifications  faites  depai't  &  d'autre efdits 
lieux  occupez  depuis  le  mois  de  Mai  dernier  ,  feront 
ruinées  &  démohes ,  fans  que  cy-aprcs  il  foit  permis  à 
qui  que  ce  foit  de  les  reparer ,  ni  de  fortifier  aucune 
Place  cfdits  Païs,  jufqucs  après  la  decifion  entière  delà 
caufc  principale. 

IV.  Les  Ecclefiaftiques  ,  Officiers,  Gentilshom- 
mes ,  ou  autres  de  quelque  Religion  ,  condition  &' 
qualité  qu'ils  foient,  lefquels  auroient  efté  depoffedez 
de  leurs  Bénéfices,  Offices,  Maifons  &  Biens,  ouau- 
roient  efté  chaffezoufe  feroient retirez  àToccahon  delà 
même  intelligence  furvenuë  entre  lefdits  Princes,  fe- 
ront reftituez  &  rétablis  en  leurs  Bénéfices ,  Offices  , 
Charges ,  Maifons  &  Biens  fans  aucune  exception  , 
&  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  efté  ci-devant  légiti- 
mement pourveus  defdits  Bénéfices  ôc  Offices  ,  félon 
les  Reverfalcs,  Accords  &  Conventions  d'entre  lefdits 
Princes,  y  feront  receus ,  fans  toutcsfois  qu'il  foit  per- 
mis à  aucuns  defdits  Officiers  communs  de  s'enga- 
ger particulièrement  au  feivicc  de  l'un  plus  que  de  l'auü'e 
üeídits  Princes. 

V.  Toutes  chofes  innovées  tant  en  l'Etat  Ecclefia- 
IHque  que  Politique,  feront  par  Commiifaires  Dépu- 
tez par  l'un  8c  l'autre  Prince  conjointement  rcdrcflées 
&  réintégrées,  comme  aufîi  réglées  à  l'avenir,  le  tout 
en  conformité  des  Traitez  de  Dortmund  &  de  Halle, 
des  Lettres  Reverfales  &  Déclarations  qui  fe  trouve- 
ront faites  fur  icelles  du  commun  confentement  defdits 
Princes  &  Etats  du  Païs ,  en  tant  que  Icfdites  Décla- 
rations ne  feront  contraires  à  la  promellè  faite  au  def- 
fiint  Roi  Tres-Chreftien  Henri  le  Grand  ,  d'immor- 
telle &  tres  glorieufe  memoire,  par  les  Princes  de  Bran- 
debourg &  de  Neuboiu'g  ,  laquelle  fera  en  tout  & 
par  tout  gardée  &  fuivie,  félon  qu'elle  eft  rapportée 
au  Traité  fait  pour  la  reduâion  de  Julliers.  Et  fe- 
ront les  Commiffaires  à  ce  Députez  par  lefdits  Prin- 
ces, choifis  perfonnages  de  qualité,  de  moiens  rcffeans 
dans  le  Païs ,  &  intereffcz  au  repos  &  à  la  concor- 
de publique,  lefquels  feront  nommez  dans  un  mois  du 
jour  de  la  datte  du  prefent  Traité.  Et  où  l'un  defdits 
Princes  feroit  en  demeure  d'en  nommer  dedans  le- 
dit temps  ,  l'exécution  du  prefent  Article  fe  fera  par 
les  Commifl'aires  qui  auront  eflé  nommez  par  l'autre 
defdits  Princes  :  &  s'il  avenoit  que  lefdits  Commiflài- 
res  fuflênt  en  quelque  doute  entre  eux  fur  l'exécution 
defdits  Traitez ,  Reverfales ,  Déclarations  &  Promel^ 
fes  fufdites ,  les  Etats  de  la  Province  de  laquelle  dépen- 
dra le  différend,  nommeront  deux  perfonnages  de  l'u- 
ne &  de  l'autre  Religion  ,  pour  conjointement  avec 
lefdits  Commiffaires  avifer  &  refoudre  ce  qu'ils  juge- 
ront plus  conforme  aufdits  Traitez,  Reverfales,  Dé- 
clarations &  Promeffes. 

V I.  Lefdits  Princes  refiderom  feparément  cfdits  Païs, 
&  pour  cet  efiet  feront  iccux  Païs  proviilonnellement 
fcparcz  en  deux  parts ,  fans  préjudice  de  l'union  d'i- 
ceux  ,  &  des  Traitiez  de  Dortmund  Sc  de  Halle. 

VII.  En  l'une  defquelles  parts  fera  le  Dudié  de 
Cleves,  le  Comte  de  la  Marek  ,  Ravenftein  ,  avec  le 
Comté  de  Ravenlberg,  Se  toutes  les  appartenances  & 
dépendances  de  la  Chancellerie  &  Chambre  des  Comp- 
tes dudit  Cleves  ;  comme  auffi  les  Fiefs  ,  Terres  & 
Seigneuries  fituécs  au  Duché  de  Brabant  &  au  Comté 
de  Flandres  :  Se  fera  ledit  Comté  de  Ravensberg  di- 
Itrait  de  la  Chancellerie  &  Chambre  des  Comptes  de 
Duffcldorp  pour  eilre  joint  à  celle  de  Cleves. 

Vili.  Et  en  l'autre  part  feront  les  Duchez  de  Jui- 
llets &  de  Berg,  avec  leurs  appartenances  &  dépendan- 
ces ,  a  la  charge  que  1»  Ville  &  Citadelle  de  JuIUers 


avec  toute  leur  enceinte,  feront  mifes  horsde  dcfcnlé,  A  NS 
&  ladite  encenté  réduite  à  une  fimple  clôtiue;  comme''^  J-  C. 
aufîi  en  même  tcms  la  nouvelle  fortification  de  la  Ville, 
Citadelle  &  Chafteau  de  Duffeldorp  ,  fera  pareillement 
ruinée  &  démolie;  &  pour  l'exécution  du  prefent  Ar- 
ticle fera  nommé  un  Capitaine  ou  Ingenieur  par  cha- 
cun defdits  Princes,  pour  titre  procédé  aufdites  démo- 
litions avec  toute  diligence  &  fans  intermiifion,  &  ce 
aux  dépens  du  Païs. 

IX.  Et  attendant  que  les  fortifications  de  Julliers  & 
Diiffeldorp  foient  entièrement  démolies ,  feront  lefdi- 
tes  deux  Villes  avec  leurs  Chafteaux  &  Citadelles,  re- 
mifes  &  confignées  en  la  puiffance  des  Etats  de  Jul- 
liers ,  Cleves ,  &c.  pour  eftre  commis  par  lefdits  Etats 
à  la  garde  defdites  Places  ,  perfonnages  de  qualité,  fi- 
delles  &  afieSionnez  audit  Païs. 

X.  Et  pour  cet  effet  feront  nommez  par  les  Etats  de 
la  Duché  de  Julliers  quatre  perfonnages,  deux  de  l'une 
&  deux  de  l'autre  Religion  ,  les  deux  d'iceux  pour 
eftre  Capitaines  &  les  autres  Lieutenans  :  &  de  cha- 
cune des  Duchez  de  Cleves  &  Berg  ,  &  de  la  Comté 
de  la  Marek  ,  deux  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  , 
pour  auiTi  élire  l'un  Capitaine  &  l'autre  Lieutenant, 
&  auront  chacun  defdits  Capitaines  charge  de  cent 
hommes,  lefquels  feront  levez  audit  Païs  fans  qu'au- 
cun Etranger  y  puiffe  effre  admis.  Dcfquels  cinq  Ca- 
pitaines trois  feront  mis  à  la  garde  de  la  Ville  &  Ci- 
tadelle de  Julliers  ;  &  deux  pour  la  Ville,  Citadelle  & 
Chafteau  de  Duffeldorp ,  pour  raifon  de  quoi  fera  par  eux 
tire  au  fort. 

XI.  Jureront  &  promettront  lefdits  Capitaines  , 
Lieutenans  Se  Soldats  ,  de  bien  &  fidcUement  garder 
Icfclittes  Places  pour  leditPaïs  jufquesà  l'entière  démo- 
lition d'icelles  ,  &  de  n'y  recevoir  aucun  de  quelque 
part  que  ce  foit  qui  puilfc  entreprendre  fur  icelles , 
&  qu'ils  ne  déféreront  à  aucun  commandement  de  qui 
que  ce  foit ,  lequel  leur  feroit  fait  au  préjudice  de  la  g.irde 
de  la  Place  qui  leur  fera  commife ,  ou  de  la  démolition 
d'icelle. 

XII.  Lefquellcs  parts  ainfi  faites  lefdits  Princes  ti- 
reront au  fort ,  &  chacun  d'eux  gouvernera  celle  qui 
lui  écherra  au  nom  de  tous  deux;  comme  auffitous 
les  Ades  publics  tant  en  l'une  qu'en  l'auuc  defdi- 
tes rcfidences ,  s'expédieront  au  nom  defdits  deux 
Princes  ,'  fous  les  fignatures  des  Prcfidens  de  chacune 
Chancellerie,  &fousunSccl  commun  defdits  Princes, 
dont  ils  conviendront. 

XIII.  En  l'une  &en  l'autre  refidence  chacun  Prin- 
ce mettra  deux  Prefidens,  pour  fervir  tant  à  la  Chan- 
cellerie qu'à  la  Cliambrc  des  Comptes,  avec  quatre 
Conlcillers,  &tel  nombre  de  Secretaires  qui  feratrou- 
vc  ncceflaire  p.rr  lefdits  Princes  :  &  prefideront  les 
Prefidens  alternativement  par  Semaines  ;  &  pour  ce- 
lui qui  commencera,  comme  auffi  pour  la  fignature, 
fera  ¿ardce  la  préférence  à  celui  qui  l'a  eue  ci  devant  ; 
&  íe  refoudront  les  affaires  de  Juftice  Se  de  Finan- 
ce à  la  pluralité  des  voix  ,  fans  qu'il  foit  permis  de 
s'adreffer  à  aucuns  defdits  Prmces  foit  pour  interrom- 
pre le  cours  ou  l'exécution  delà  Juiticc,  ou  les  af- 
faires qui  s'y  traiteront.  Où  toutesfois  Ú  arriveroit 
quelque  contention  avec  les  voifins,  ce  qui  fera  or- 
donne pour  ce  regard  efdites  Chancelleries ,  ne  fera 
mis  en  exécution  fans  en  avoir  préalablement  conféré 
avec  l'un  &  l'autre  Prince.  Que  fi  les  Prefidens  & 
Confeillers  d'une  Chancellerie  fe  trouvent  partis  en 
opinions  ,  l'affaire  fera  derechef  reveuë  ,  Se  mife  en 
délibération  par  deux  fois  &  deux  jours  diflerens ,  Se. 
où  ils  feroient  derechef  partis,  le  Prince  de  la  refiden- 
ce avec  les  Prefidens  les  départira. 

XIV.  Demeureront  aufdits  Princes  les  grâces  & 
dilhibutions  des  Offices  &  Bénéfices  en  tous  lefdits 
Païs,  &  en  difpoferont  alternativement  par  mois,  fé- 
lon leurs  Conventions  precedentes  &  les  Reverfaux  5 
&  ce  après  information  deuément  faite  de  la  quahté  , 
vie  Se  mceurs  des  pourfuivans,  par  les  Confeillers  des 
Chancelleries  qui  feront  à  ce  commis ,  &  après  exa- 
men de  ceux  qui  pourfuivrontlefdits*cncfices,  leque! 

fera 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  icta  fait  fclon  l'ancien  ordre  ,  &  fera  le  Benefice  qui 
de  J.  C.  vacqucra  dcfcrvi  par  le  plus  proche  EccleiialHque  de 
1614..  ^'■'"^Wablc  Religion  &  dignité,  julcjues  à  ce  qu'il  y  ait 
cilé  pourvcu  par  ledit  Prince  ,  &  pour  cet  elict  icelui 
Joiiira  du  revenuali'edléauditBencfice,  àproportiondu 
tcms  qu'il  fervira. 

XV.  Et  s'il  arrive  que  Tun  ou  l'autre  defdits  Prin- 
ces foit  en  demeure  par  l'eipacc  de  trois  mois  de  nom- 
mer pcrfonncs  capables  auxCurcs  &  Bénéfices  vacquans 
à  ion  tour ,  il  fera  loiûble  en  tel  cas  à  l'autre  Prin- 
ce de  le  conférer  à  pcrfonne  de  qualité  convenable. 

XVI.  Les  revenus  dcfdit  Pais  feront  partagez  égale- 
ment entre  Icfdits  Princes,  après  l'acquitement  desga- 
ges, penfions  &  charges  ordinaires  :  &  recevront  ce 
q^ui  devra  revenir  à  chacun  d'eux  des  revenus  defdits 
l^aïs,  par  les  mains  des  Receveurs  àce commis,  &par 
Ordonnance  des  Chambres  des  Comptes ,  fans  que  l'un 
deidits  Princes  puiflc  ordonner  d'aucune  partie  defdits 
revenus  Icparémcnt  d'avec  l'autre,  ni  en  faire  aucun 
divcrtiíícment. 

XVII.  L'on  ne  poara  lever  ni  même  demander 
aucunes  contributions  ni  impolitions  au  profit  defdits 
Princes ,  fans  leur  commun  confentement  &  aveu. 
Et  ce  que  les  Etats  defdits  Pais  contribueront  de 
leur  mouvement  ou  à  l'inftance  defdits  Princes ,  lèra 
paiti  entre  eux  par  égales  portions. 

XVIII.  Les  Comptes  des  Receveurs  généraux  & 
particuliers,  tantdepuisladiteCommunion  que  aupara- 
vant ,  feront  rendus  ,  &  après  information  prife  du 
revenu  deidits  Païs  par  les  Preiidens  ou  autres  qui  fe- 
ront à  ce  commis  par  la  Chambre  des  Comptes  ,  en 
fera  dreifé  Etat  certain.  Et  feront  les  Baux  à  Ferme  , 
engagemens&  dettes  defdits  Païs  examinées,  Se  corri- 
gées ii  befoin  eft. 

XIX.  Les  Archives  &  autres  lieux  où  fc  trouveront 
les  Titres  de  RegiÎlres  concernans  les  droits  de  l'une  & 
de  l'autre  Chancellerie ,  &  Chambre  des  Comptes,  fe- 
ront exactement  &  diligemment  revenes  dedans  un 
an  à  compter  du  jour  du  prefent  Traité  ,  par  Com- 
miilaircs  à  ce  députez  par  l'un  &  l'autre  Prince ,  & 
Inventaire  fera  drelle  par  eux  des  Titres  qui  s'y  trou- 
veront. 

X  X.  Sera  auiTÎ  fait  feparément  Inventaire  des  Ti- 
tres du  Comté  de  Ravensberg ,  qui  fera  laifle  à  la  Chan- 
cellerie de  DuiUldorp  ,  lorique  l'on  en  tirera  les  Ori- 
ginaux pour  les  porter  à  la  Chancellerie  de  Cleves  : 
&  promettra  celui  à  qui  écherra  le  Département  dudit 
Cleves,  de  rcftituer  lefdits  Titres  à  celui  à  qui  en  finde 
caufe  Ravensberg  fera  adjugé. 

XXI.  L'elièt  de  toutes  les  aliénations ,  donations 
&  engagemens  qui  pouroient  avoir  efté  fiits  par  lef- 
dits  Princes  avant  le  mois  d'Oâobre  dernier ,  fera 
fufpendu  jufques  à  la  decifion  de  la  caufe  principale  ; 
fauf  à  icelui  defdits  Princes  qui  fe  trouvera  avoir  alie- 
né ,  donné  ou  engagé  quelque  chofc  hors  la  rcfiden- 
ce  qui  lui  fera  êchciie ,  de  recompenlèr  en  Tétcndiie  de 
fa  reiidcnce  comme  il  avifera ,  ceux  aufquels  Icfdites 
Aliénations,  Donations  ou  Engagemens auroient efté 
faits  ,  &  mémement  le  Sieur  Ketler  pour  la  Ten'e  & 
Baronnie  de  Montjoic  ;  &  ce  provifionnellement  & 
à  la  charge  que  pour  l'avenir  la  ibmme  à  laquelle  fe 
poura  monter  le  revenu  des  chofes  aliénées ,  données 
ou  engagées ,  fera  réduite  fur  là  moitié  au  revenu 
du  total  defdits  Etats.  Et  pour  le  regard  des  aliéna- 
tions &  engagemens  qui  auroient  efté  taits  depuis  le 
commencement  dudic  mois  d'Odobre  dernier ,  les 
chofes  ainlialienées  ôc  engagées  feront rcftituécs de pait 
&  d'autre. 

XXII.  Lefdits  Princes  vivront  &  fe  conduiront  ef- 
ditsPaïs,  jure  familiantatis ,  conformément  aux  Trai- 
tez de  Dortmund  &  de  Halle ,  aux  lettres  Reverfales  & 
aux  Privileges  defdits  Païs ,  jufques  à  la  decifion  de  la 
caufe  principale. 

XXIII.  Par  ce  preiênt  Traité  n'eft  entendu  que 
foient  révoquées  aucunes  Reverfations ,  Offres  ,  Re- 
verfales ,  ou  autres  Déclarations ,  que  lefdits  Princes 
pouroient  avoir  ti-devant  données  ou  faites  en  faveur 


de  quelconque  des  prctendans  à  la  SucceÎTîon  defdits  A  N  ! 
Païs,  ains  qu'elles  demeurent  en  pareille  forceóc  valeur  de  j.( 
qu'elles  eftoient  auparavant  ledit  Traité.  i  ó  i 

XXIV.  Promettront  lefdits  Princes  en  parole  de 
Prince ,  &  jureront  les  Officiers  defdites  deux  Chancel- 
leries &  Chambres  des  Comptes  ,  efquelles  le  prefent 
Traité  fera  lu ,  publié  &  regiftré ,  dele  garder,  obier- 
ver  &  entretenir  inviolable  ment  félon  la  forme  &  te- 
neur ,  &  même  lefdits  Princes  d'en  fournir  Ratifica- 
tions bonnes  &  valables  dans  lix  femaines  pour  toutes 
préfixions  &  délais  ;  &  où  l'un  defdits  Princes  n'y  fa- 
tisferoit  dedans  ledit  tems ,  icelui  paifé  il  fera  dccheu 
de  tirer  au  fort  ;  &  à  celui  qui  auroit  rapporté  la  fien- 
ne  ,  &  icelle  notifiée  à  Tune  &  à  l'autre  des  Chancel- 
leries defd.  Païs,  fera  déféré  le  choix  des  refidences ci- 
deiïus  mentionnées. 

XXV.  Sans  attendre  lefquelles  Ratifications  le  pre- 
fent Traité  ne  laifiera  d'eftrc  exécuté  pour  le  regard  de 
la  retraite  des  Armées  &  des  Garnifons  ,  &  démoli- 
tions des  Fortifications  cï-deifus  mentionnées ,  &  réta- 
bliffement  des  innovations  j  à  la  charge  qu'en  même 
tems  que  les  Armées  &  Garnifons  íe  retireront ,  la 
Ville  &  Citadelle  de  Jiilliers,  &  la  Ville,  Citadelle& 
Chaíteau  de  Duífeldorp,  feront  remifes  en  lapuillàncc 
de  ceux  qui  auront  efte  commis  par  les  Etats  du  Païs 
pour  la  garde  defdites  Places  ;  &  ce  pour  le  bien  de  la 
tranquilicé  publique,  feureté  deTAdminiftration com- 
mune deidits  Princes ,  repos  &  foulagement  des  Su- 
jets defdits  Pars.  Fait  &  conclu  à  Santen  le  12.  No- 
vembre 1614. 


REFFUGE,  Confeil- 
lex  du  Roi  Trcs-Chre- 
fticn  en  fcs  Conlcils 
d'Etat  &  Privé  ,  & 
Ambafiadeut  de  Sad. 
MajcftépBUr  la  pacifi- 
cations de*  difFcrcns 
de  JuUicrs,Clcvcs,&c 


DU  MAURIER  . 
Confciller  de  S.  M. 
T-CScfon  Ambafla- 
deur  ordinaiic  vers 
Meilleurs  les  Etais 
Généraux  des  Païs- 
BasUnlsj  Députe  a 
mefine  effet. 


HENRI  WOTON  , 
Chevalier,  AmbaiTa- 
deur  Exiiaordmaire 
de  S.  M.  de  la  Grande 
Bretagne  ,  poui  la  pa- 
cifications des  diffc- 
icns  de  Julicis,  Cle- 
ves ,  &c. 


Pour  Se  au  nom  des  Etars  Gcne- 
laux  des  Piovinces  Unies  des 
Pais-Bas. 

DIRCH.  BAS. 

ALB.  JOACHIM  I. 

MARCH.  DELYCLA- 
MA  EN  NIESOLT. 
JEAN  GOCH. 

\V.  B  O  R  T  E  V  A  N  A  L  M  E. 
RONG.  s.  VANHAER. 
SOLTE. 


Pour  &  au  nom  des  Eleñcms , 
Princes  &  Etats  Unis  du  S. 
Empire 

JEAN  ALBERT  ,  Comte  de 
Solms ,  &  Grand  Maître  du  Pala- 
tinat  Eleñoral. 

B.BUWIN  CHAUSSE  N- 
DE  WALMEROD  ,  Confeiller 
aux  Corifei  Is  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Wittembcrg. 

JEAN  DICKENSON  ,  Agent 
de  S.  M.  de  la  Grande  Bretagne , 
pics  des  Princes  polTcdans. 

Tous  Ambaffadeurs  8t  Députez  des  Rois ,  Princes  Se  Potentats  , 
lefqucls  ont  ci-devant  aflifté  lefdits  Princes  de  Brandebourg  &  de  Neu- 
bourg,  en  leur  eilabliflèmcmprovilionnel  es  Pais  delà  Suceeíüoii  du 
feu  Duc  de  Cleves. 


L  X  I  I  I. 

Traité  fait  far  M.  Sacelli  j  Nonce  du  Tafe^  a  N  í 
M.  le  Marquis  de  RamboïiiUet  j  au  nom     J-  < 
du  Roi  de  FraiiceîS  le  Duc  de  S  AVO- 
YE  J  à  Verceilk  17.  Novembre  1614. 
Freder.  Leonaid.  Tora.  IV. 

_  MONFE 

A Tous  foit  notoire ,  que  le  Duc  de  Savoie  ayant 
par  Lettre  particuliere  de  ce  jomd'hui  dix-fep- 
ticmc  Novembre ,  commenceant  :  Aiantplus, 
&c.  qui  fe  finit ,  en  foi  de  quoi  fadite  Akcflê  a  fouf- 
figné  la  prcfcnte,  à  Verccñ  le  17.  de  Novembre  ;  re- 
mis à  l'arbitrage  de  nous  fouffignez,  laformededefar- 
mer  entre  fadite  Alteffe  &  le  Gouverneur  de  Milan  , 
&  les  Terres  que  fadite  Alteflè  prétend,  lefquelles  le- 
dit Seigneur  deMantoiie  a  auCanavez,  pour afliuran- 
ce  des  dotes  &  mariages  mentionnez  en  ladite  Lettre. 
Nous  unanimement  &  l'un  pour  l'autre ,  de  noftre  pro- 
pre mouvement,  promettons  à  fadite  Altelfeci-prefcnt' 
&  acceptant ,  que  nous  ne  nous  fervirons  de  telle  re- 
miííion  que  pour  relbudrc  tout  ce  qui  concerne  lefdits 
articles,  comme  aux  autres  chofes,  en  la  façon  que  s'en- 
lùit;  Sçavoireft. 

I.  Que  fon  Alteflè  licenciera  fon  Armée  ,  en  rete- 
nant néanmoins  tel  nombre  de  Soldats  qu'il  jugera  ne- 
ceflaire  pour  la  confervation  &  aflurance  de  fes  Places 

fui' 
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ANS  fuivant  l'ordre  cftabli  par  M.  Je  la  Varcnne  ,  le  ncii- 
qej.  C.  vicme  Mai  1611.  &;  ce  cjiic  nous  jugerons  eibre  con- 
1614.  ™^'''^>  ayant  égard  au  Fort  bafti  de  nouveau  auprès 
de  Vereer! . 

I I.  Que  Monficirr  Je  Gouverneur  de  Milan  ,  au 
nom  de  fadite  Majeftc  Catholique,  aflurc  fa  Sainteté  & 
le  Roi  de  France  ,  de  n'ofténler  fadite  Altefle  &  ics 
Etats  directement  ou  indirectement ,  pour  quelque 
jAetcxte  que  ce  foit,  &cn  outre  de  licencier  dansquin- 
ze  ou  vingt  jours  ,  après  que  fadite  Altefle  aura  dciar- 
me  :  &  contrevenant  à  ce  que  dcflus  ,  que  fa  Sainteté 
&  le  Roi  de  France  prendront  la  deffenfe&  protection 
de  ladite  Altefle  en  main. 

I I I.  Qiie  fadite  Alteflfe  &  IcditGouverneur  de  Mi- 
lan ,  comme  dcflus  ,  fe  remettront  refpcitivemcnt  les 
Etats  ,  Places  &  Prifonniers  dans  le  tems  qui  fera  ar- 
rcfté,  &  que  le  prefcnc  Traité  aura  efté  publié. 

^  IV.  Quant  aux  dirlerens  d'entre  fadite  AltelTeS;  le- 
dit Duc  de  Mamode  (  pour  öfter  toutes  occafions  qui 
fe  pouroient  prefcnter  à  l'avenir  de  reprendre  les  armes 
porrr  ce  melme  cítct  )  kfd.  Seigneurs  Ducs  nomme- 
ront chacun  de  leur  cofté  des  Arbitres,  aufqucls  ils  re- 
mettront tous  leurs  diftcrens  &  prétentions,  tantàl'oc- 
cafron  du  Marquifat  de  Montferrat  qu'autres ,  pour  cftrc 
vuidées  &  decrfcs  à  l'amiable,  enfuivant  ladrfpofition 
du  droit ,  1ÌX  mois  après  qirc  l'éleâion  en  aura  efté 
faite. 

V.  A  la  charge  &  condition  toutefois  que  prefen- 
tcmcnt  pour  les  dotes  de  Mariage  de  Madame  l'Infan- 
te avec  les  joiattx  ,  Se  celui  de  Madame  Blanche  avec 
fon  Doüaire ,  Monfieur  le  Due  de  Maatouc  laifle  en- 
tre les  mains  de  Nous  foulîîgnez  ,  &  du  Gouverneur 
de  Milan  (moiennant  le  confcntement  dudit  Gouver- 
neur) toutes  les  Places  que  MonUeur  le  Duc  deMan- 
toiie  a  Í1U  Canavez,  avec  déclaration  qu'après  tel  Juge- 

.  ment  fefditcs  Altcflés  s'y  arrefteront,  &cttcä:uerontce 
<jui  fera  par  Îcsfufdits  Arbittcsrcfolu&  ordonné,  par- 
ce que  quant  aux  nrariages  &  joyaux  de  l'Infante  com- 
me choies  certaines,  elles  ne  fe  doivcntremettre,  puis 
qir'elles  font  fuffilammcnt  affurécs  ,  moicmiant  la  rc- 
million  dcfditcs  Places. 

VI.  Que  nous  déterminerons  qire  fcfdites  Alteffcs 
ne  parleront  ni  prétendront  à  prefcnt  ni  pour  l'avenir, 
les  dommages  lefpectivcment  ibufferts  par  eux  &  leurs 
Jujets  en  la  precedente  guerre  de  Montferrat. 

VII.  Qrre  fcfdites  Alteffcs  pardonneront  à  leurs  vaf- 
£iux  &  fujets  qui  auront  fulvi  parti  contraire  ,  &  ce 
iaifans  que  l'on  leur  rendra  &  rcftituera  leirrs  biens  fai- 
hs  &  occupez  ,  permettant  de  les  vendre  li  bon  leur 
icmble  ,  &  atrxdites  Alteffcs  de  les  acheter  à  prix  rai- 
fonnable  :  &  pour  le  regard  des  perfonncs  fuldites  & 
biens  faifis,  comme  ici  il  s'entendra  encores  qrr'ils  fuf- 
fent  condamnez  corporcllement,  ou  queleurs  biens  fui- 
fent  confifquez  pour  autres  dèhts  ne  procedans  de  la  guer- 
re ,  afin  que  fous  ce  pretexte  les  intereffez  ne  fuffent 
deceus  &  trompez  ,  moiennant  que  tels  Jugcmens  ou 
amendes  pécuniaires  ,  ou  confifcation  aient  efté  faites 
depuis  le  mouvement  de  ladite  gtrcrre  de  Montferrat , 
declarant  expreffeincnt  toute  autre  reiolution  de  fait  ou 
de  dr  oit  nulle  &  de  toute  nullité ,  comme  faite  par  ceux 
qui  n'en  ont  l'autorité,  &  en  otrtre  fans  qucfaditc  Al- 
tefle foit  tenue  de  faire  autres  exceptions.  Et  pour 
aflurance  de  ce  que  deffus  ,  nous  avons  fouffigncz  le 
prcfent  Traité  de  nos  propres  ma'ins  ,  les  an'  &  jour 
fufdits. 

■Je  Julles  SavellI,  Nonce  extraordinaire 
de  fa  Sainteté  ,  promets  abfolumcnt  tout  ce  que  def- 
fus, pour  ce  qui  concei-nc  mon  Arbitrage  ,  declarant 
néanmoins  que  çour  quoi  que  ce  foit ,  fa  Sainteté  ne 
demeurera  obligée  au  prefcnt  Traité  pour  ladefiênfede 
iadite  Altefle  ,  &  que  l'obligation  fe  fera  fuivant  l'or- 
dre qiie  j'en  aurar  avec  la  réponfc  des  Lettres  qucfidite 
Altelle&moiecnrons  au trcs-illuftre  CardinalBorehc- 
le.  Ami,  hgné,  Julles  Sa  velli,  Nonce. 

u  ■'l  "  H  d'Angennes,  Marquis  de 

Rambou.  Íet ,  Confeilkr  du  Roi  en  fon  Confed  d'E- 
Tomm.  û  Majcfté ,  &  fon 
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[  Ambaflàdeur  extraordinaire  en  Italie ,  promets  obfcr- 
vcr  tout  ce  que  deffus,  fans  l'exception  faite  par  Mon-  ^ 
fleur  le  Noircc  Savelli ,  le  contenu  au  prefcm;  Traité. 
Ainfi ligné,  C.  dAngi.xnes.  i 

L  X  !  V. 

Traité  fait  entre  le  Roi  de  FRANCE  ï£  le'^^ 
•Duc  de  S  AVOYE  en  la  Ville  d'Afi  ,  le  7o, 
p-emier  Décembre  161^.    Freder.  Leo- 
nard. Tom.  IV. 

Monseigneur  le  Nonce  Savelli ,  au  nom 
de  fa  Sainteté ,  &  Monlieur  !e  Marquis  de  Ram- 
boriillet,  AmbafljdcurduRoi  Trcs-Chrefticn, 
aians  par  leurs  commandemens  fait plulieurs  inftanccs  aiî 
Duc  de  Savoie,  à  ce  qu'il  lui  plult  deiarmer  &  taire  la 
Paix  avec  Monlicirr  je  Duc  de  Mantouc  ,  &  enfemble 
remettre  tous  les  dlHcrcirds  qui  font  entre  eux  parde- 
vers  les  Arbitres,  fon  Altclic  pour  defcrerà  fr  Majcfté 
Catolique  ,  fuivant  l'honneur  &  refpect  qrr'elle  fçait 
lui  cftre  dû  ,  íe  pour  condefccnie  aux  prières  qui  lui 
en  ont  efté  6ites  de  la  part  de  ft  grands  Princes  ,  defi- 
reux  dubiendelaChrelticntè,  paix&tranquilitèpubli- 
que ,  s'eft  contenté  d'accorder  les  articles  fuivans. 

Premièrement  ,  Qric  fadite  Altefle  licenciera  fon 
Armée  ,  retenant  néanmoins  ce  qu'il  aura  de  befoin 
pour  la  tuition  &  dcft'.nfe  de  fes  Places  fuivant  l'ordre 
elbbli  par  Monlieur  de  la  Varcirnc  le  neuvième  Mai 
ifJil.  &  en  outre  ce  que  Monlieur  SavelU  &  Mon- 
lieur le  Marquis  de  Ramboïlllet  jugeroient  eftrenerel- 
faire  ,  eu  égard  au  Fort  nouvellenicnt  b.rfti  au  lieu  du 
tourg  près  de  Verceil. 

II.  Que  Monfieur  le  Marqrris  d'Inoiofi,  G  ouver- 
neur  de  Milan  ,  promettra  au  nom  de  ladite  Majclté 
Catolique,  àfa  Sainteté  &  au  RoidcFrance,  den'of- 
tcnler  ladite  Altefle  ni  fes  Etats  direitemcnt  ouindirce- 
tcinent,  pour  quelque  occafion,  pretexte,  ouentre- 
mife  de  quelque  perlònne  que  ce  fort ,  &  d'avoir  de- 
farmé  dans  quinze  ou  vingt  jours  après  que  fadite  Al- 
tefle aura  delàrmé  fans  aucune  feinte  :  &  y  contreve- 
nant fadite  Sainteté  &  le  Roi  de  France  prendront  , 
comme  ils  font ,  la  deftciife  de  frditc  Altefle,  félon 
qu'ils  jugeront  expédient  &  convenable. 

III.  Qtie  fadite  Altcffj&  Monfieur  le  Marquis  d'I- 
noiofa,  au  nom  que  dcllus,  remettront  .icenx  qui  en  , 
cftoient  premiers  poffcffeurs  ,  toutes  les  places  &  pri- 
ionniers  qui  ont  eité&  feront  prîspcndintcete guerre, 
foudain  que  fadite  M.ajellé  Catholique  aura  delarmé  , 
avec  toute  l'artillerie  que  l'on  y  aura  trouvé  lors  qu'el- 
le aura  efté  prife,  &  qu'à  l'avenir  ne  fera  fait  aucun  aéte 
d  hoftilitè. 

IV.  Concernant  les  difîércns  de  fon  Altcffe  avec 
Monlieur  le  Duc  de  Mantoifc,  pour  öfter  toutes  occa- 
fions a  l'avenir  de  prendre  les  armes,  la  Paix  fe  fera  en- 
tre eux,  &  remettront  tous  leiu's  differensà  l'arbitra'^e 
de  ceux  que  Icuifdires  Altcffe  nommeront ,  aux  fins 
qu'ils  puilfent  cftre  vuidés  fix  mois  après  qu'ils  auront 
cite  choifis. 

V.  Qtie  le  Seigneur  Duc  de  Mantouë  fera  tenu  ic 
rendre  promptement  à  fidite  Alteffe  ,  tous  les  joiaux 
de  Madame  l'Infante  Marguerite  ,  &  lui  paier  aulE  la 
done  de  madlte  Dame  l'Infante,  &  quatre  mois  après 
1  acceptation  dirdit  Traité  ,  qu'il  lui  paiera  fon  au.'- 
ment  avec  fes  acceffoires  -.  &  en  cas  de  refus  foit  en  ïa 
quantité  ou  autrement ,  il  s'en  remettra  à  ce  qu'en  feront 
leldirs  Arbitres. 

VI.  Et  touchant  la  dot  de  Madame  Bhnche,  Mon- 
fieur le  Duc  de  Mantoiic  la  payera  dans  deux  années, 
commençant  dès  que  le  prefent  Traité  aura  efté  .accor- 
dé comme  deffus  :  &  avenant  qu'icelui  Sieur  ce  Maii- 
toué  ne  fift  tel  paiement,  k  Roi  de  France  foit  obligé 
de  le  paicr  du  fien  propre  dans  ledit  tems,  fans  que  fi- 
dite Altefl'e  loit  tenue  ni  obligée  de  faire  aucune  pour- 
fuite  contre  ledit  Sieur  Due  de  Mantouë  ,  &  que  le 
Sfciir  Marquis  de  Ramfaoiiillet  Pour  dignes  refncécsuue 
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fcgii'dent  le  bien  public  &  ravancement  de  ces  deux 
Mailons  ,  que  ia  Maj;;lté  aime  particulLi-ement: ,  le 
,  pïomecàfon  Akeile,qu'ilÌ'accccptc favorablement ;de- 
nicumnt  toutefois  la  liquidation  des  accclloires  de  ladite 
Dote  au  ju'^ementdcrdics  Arbitres,  paurlefquels  acce- 
floires  G  Majefté  n'en  demeurera  obligée. 

Vii.  Qye  leud'dites  Altcflcs  pardonneront  à  ceux 
de  leurs  Vail^ux  &  Sujets  qui  ont  luivi  &  tenu  parti 
contraire  ,  &.  leur  feront  rendre  les  biens  faifis  ,  Icar 
permctcant  de  les  vendre  fi  bon  L'ur  lemblc  :  &  en  ce 
cas  Icuifdites  Altciîès  les  pouront  acheter  à  prix  raifon- 
niblc  :  de  quant  aufd.  perfonncs  &  biens  iaifiscomme 
dcilus  ,  celli  s'entend  nonobltant  tous  jugcmens  por- 
tant peine  corporelle,  amende  pecuniaire  ,  ou  confif- 
cation  defdits  biens ,  pour  autres  peines  &  délits  qui 
ne  procéderont  de  cete  guerre,  ahn  que  Ibusce  pretex- 
te leurs  vallaux  &  lujctsn'en  ioient  trompez  &deceus, 
ou  circonvenus  ;  à  charge  touteLois  que  tel  Jugement 
de  condemnation  corporelle  ,  amende  pecuniaire  ou 
confiication  deldits  biens,  aient  eilé  rendus  dés  le  com- 
mencement de  ces  moavcmcns. 

VIII.  Et  toutes  les  choies  fufdites  s'entendent  avec 
exprefi'e  déclaration  ,  que  li  elles  ne  font  entièrement 
acceptées  &  obfervées  iuivant  leur  contenu  ,  tant  du 
coite  de  Icuiidites  Majeftez  ¿íe  Alteßcs,  aucund'cuxnc 


i6i 


foit  tenu  de  les  obferver  comme  fi  elles  n'avoîent  cfté  ^ 
faites  ni  accordées,  &  que  tout  autre  Traité  fur  ce  fait ,  ¿c  j, 
Ibit  de  nul  eftèt ,  force  &  valeur. 

I X.  Defquels  articles  fufdits  feront  faits  trois  copies, 
fignées  par  Ion  Alteflè,  &  des  iufdits  Meifeigneurs  le 
Nonce  &  Marquis  de  Ramboiiilict ,  cpi  fera  tenu  de 
les  faire  ratifier  comme  elles  font  parle  Roi  de  France, 
dans  un  mois  après  qu'ils  feront  acceptez,  defdites  par- 
ties.^ Fait  en  Ait  le  premier  Décembre  HÍ14.  Ainfi 
figné,  Charles  Emanuel. 

Je  Julles  Savelli  ,  Nonce  extraordinaire  de  fa 
SaintL'té ,  promets  abfolument  tout  ce  que  delfus  , 
dccl-irant  néanmoins  que  contre  qui  que  ce  foit  fa 
Sainteté  fera  obligée  par  le  prefent  Traité  de  def- 
fcndre  fadite  Altellé  ,  &  que  Toblipation  s'en  paiTe- 
ra  fidvant  l'ordre  que  j'en  aurai  avec  la  réponfe  des  Let- 
tres que  fon  Altefié  &  moi  avons  écrit  au  Seignciif 
Cardmal  liorgheie.  Ainliiigné,  j  ulles  Savel- 
L I ,  Nonce. 

Je  Charles  d'Angennes,  Marquis  de  Ram- 
bouillet ,  Confciller  du  Roi  en  fon  Confcil  d'Etat , 
M.iillre  de  la  Gardcrobbe  de  fa  Majefté  ,  &  fon  Am- 
balfadeur  extraordinaire  en  ItaHc,  promets  abfolument  & 
fans  rcxceptiondeM.  le  Nonce  Savelli,  le  contenu  du 
prefentécrit.  Ainfi  ligné,  C.  d^Angennes. 
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L  X  V. 

Traité  entre  GUSTAVE  ADOLPHE  Roi 
Roi  de  Suéde  ^  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES  des  Taïs-bas  ; 
fait  à  La  Haye  ^  le  Avril  ^  1Ó14.  ^ 
ratifié  le  11.  T)écemln'e  de  la  même  année, 
Aitzema,  Aiîàires  d'Etuc&de  Guerre. 
Tom.  I.  pag.  175. 

DE  Staten  General  der  vcreenigde  Nederlanden 
&c.  gclien,  cndc  geviiiteert  hebbende  de  Ag- 
gi eatie  en  ratificatie  vande  Doorluchtigen 
G.ootmachtigen  Vorlten  end.  Fiecren  ,  HccrCußaef 
Adolphen  üer  Sw.den,  Gottcn  ende  Wenden  eikorc- 
r.e  Js^oninge  ende  Erfvo.lten  ,  Giootvciiien,  in  Fin- 
lant ,  Hertog.n  tot  Eyfton  ende  NX'ci  iman  laut  &c. 
o\-er  hct  Tractaet  van  Alnantie  cn  verbnueni  c  tui- 
fchen  fyn  Mjjelteyts  Hof  acd  ende  Gefmten  den  Ede- 
len Erencfeíten  endcFiooch  geleerden  Hee.  'Jacob  van 
I^jckj,  der  Rechten  Dochrcn  m  derielver  name  ,  kralt 
fynci'  Credcnts-brieve  ende  mitmction  ter  eenre  ,  en- 
de  in  onf.'n  n-une  ende  van  onfcn  ■'t  we^en  ,  di'n 
Edelen  Erent'^cltcn  ende  wel  wyfen  tieere  NicoUes  de 
Voùcht^  Burgeimeeiler  der  Stadt  Arnhem  in  Gelder- 
landt,  Diederkk^Bas  Gecommitteerde  Raed  der  Ede- 
len veiinogenden  Heeren  Staten  van  Hollandt  ende 
\Vtíl:vrieíÍaiidt,  ende  altBurgcrmceílerder  StadtAm- 
ílelrcdam.  yacob  A'Lignus  EÍeerc  van  Meliílant ,  alt 
Burgermecfter  der  St.idt  van  Middclborch  in  Zcelant; 
Johan  de  Gojer^  Raedt  der  Edelen  vermogende  Hee- 
ren Staten  des  Landes  van  \>i'trccht ,  Murcus  van 
Lyckytma  tot  Niehoit ,  Grietman  van  Stellinge  werf 
öoiteinde  in  Vrieflandt ,  Arent  Gerritfcn  alt  ßurge- 
mccftcr  der  Stadt  van  SvvoUe  in  Overyficl,  cn  Al- 
hiirt  Clam  zu  Meima  zu  Braflclt  ende  Raiquart  Jonc- 
kcr  ende  Hovelingh  ,  na  luyt  harcr  hcbbi-uden  fpe- 
ciael  Procuratie  ter  anderen  fydcn.  Den  5.  Aprdis 
defes  noch  loopenden  i6'i4.  jaers  alhier  in  's  Gra- 
vcnhage  in  HoUantop  welbclugcn  ende  approbatie  van 
bcydeizyts  Principalen  opgericht  ende  bcfloten  ,  luy- 
dcnde  vanwoorttot  woort  als  hier  na  volcht. 

Alfoo  dieDooriuchtigftc,  Grootmachtigcn  Hoog- 
geboren  ,  Vorit  ende  Heere  ,  Heer  Guftati' Adolph 
van  Godes  Genaden  der  Sweden  ,  Gotten  ende 
Wenden  ei-vvclten  Koningh  ende  Eni- Vorit,  Groot- 
Vo.tt  m  Finlandt ,  Hertoch  tot  Elton  ende  Weit- 
maniant  &c.  in  criaringh  gekomea  was,   dat  die 

Hoog 


Traduâion  de  ce  Traité, 


AN 

de  J. 

161. 
er  PR 

V  INC  ES 


LEs  Etats  Généraux  des  frovlnces  Unies  &€.  dyemt 
uncrextimihé l'agreation  CT"  rattßcationde  Sere- 
niffìme  Cr  Puijfant  Prince  Cr-  Seigneur  Gufiavß 
Adolphe  Roi  de  Suede ,  des  Gots  CT  £s  yandales  ^ 
Prince  de  Ftniand  Diic  d'Eyßon  ,  Cr  de  PVeßmanUnt, 
CTc.  touchant  le  Traitte  d'alliance  entre  les  Confeillers 
Cr  Députez,  de  fa  Majeflé ,  le  noble  cr  Grave  Seig7ieur 
"Jacob  van  T>yck^  doÛem  en  droit  audit  nom^en  vertu  de 
fes  lettres  de  creance  cr  iTtßrufiion  d'une  part  ;  Ef  ert 
notre  nom  cr  de  nôtre  part  le  noble  Seigneur  /Nicolas  de 
Voocht  Bonrguemaitre  de  laVille  d' Arnhem  en  Gueldres  ^ 
Djderil^Bas  Confciller  député  des  nobles  C^'puiJfansSel^ 
gneurs  les  Etats  de  Hollande  cr  de  fVeß-Frife ,  ancien 
Bourguemaitre  de  la  faille  d'Amßerdam,'Jacob  Magnus 
Seigneur  de  Meliffant^  ancien  Bourguemaitre de laVille 
de  Middelbourg  en  Zelande  ;  Jean  de  Gojer  Confeiller 
de  leurs  nobles  puijfances  les  Etats  du  pays  d'Utrecht  , 
Äfarcus  de  Liclama  de  Nieholt ,  G  ritman  de  Stellingweif 
Ooßeinde  en  Frtfe;  Aert  Gerrit z.,  ancien  Bourguemai- 
tre  de  la  Fille  de  Zwol  en  Overyjfel ,  Cr  Albert  Clant 
de  Meyna  de  Bafelt,  Cr  Raf^uart  Jancker  Cr  Hove- 
ling, félon  le  contenu  de  leur  procuration  fpecial e  d'autre 
part^  /ff  5.  Avril  de  ce  prefent  mois  16 14,  ont  été  con- 
clu cr  arreté k  la  Haye  au  confentement  del'aprobi^- 
tion  reciprot^ue  des  parties  comme  s'enfuit  de  mtt  À  mat. 


Comme  le  tres  puijfant  Prince  Cr  Seignettr  Cußave 

Adolphe  ,  par  la  ¿race  de  Dieu  Roy  de  Suede,  des  Goi$ 
cr  des  Kandales ,  grand  Prince e?i  Fw/ and,  Bucd'B- 
flon  cr  de  Weßmanland  Crc.  a  'ippns  ^ue  lesScigneurr 
Etats  Généraux  des  libres  Provinces  Unies  ont  trouvébon 
de  traitier  avgle  Confeti  de  U  Filie  Ubre  de  Lféec^pour 


DE    TREVE,    D'ALLIAN  CE,  &c. 


ÎÔ14. 


'A  H  s  Hoog  ciidc  Mogende  Heeren  Staten  Generad  der  vrye 
¿cj.  C.  Vcrccnigde  Nederlanden  goet  gevonden  hebben  mec 
den  Eerbaren  Raedc  der  Keylcrlycke  fr)'cn  ,  ende 
des  Heyligen  Rycx  Stadt  Z-kI'cc";^  tc  handelen  ende  tc 
trañeeren  ,    om  te  verniaiwcn  ende  te  hervatten 
die  cenichevdt  ende  vmntfchap ,   daerinnc  die  vrye 
Vcrccnichdc  Landen  ,   met  deíclvc  Stadt  Lnhecl^cndc 
met  vcele  andere  Steden  aen  dieNoorc  endeOoft-Zce 
gelegen  van  ouden  tydcn  hebben  geítaen  ,    tot  hmt- 
houdingc  ende  befchcrmingc  van  die  vrye  Schipvacrt , 
handelingc  en  Commerden,  mitigadcrs  daer  toehaere 
hebbende  reipcäive  vryhcdcn,  gciechtiglicdc  en  Privi- 
legien ,   en  dat  fijne  Conincklycke  Majcíteyt  by  die 
Welgedachte  Heeren  Staten  Generaci  door  den  Heer 
Dr.  yacob  van  DjckJw^  Majelleyts  Hoft-Raet  ende 
Gcfante  was  gcdaea  Communicatie  van  de  Articu- 
len in  die  voorgemelde  hinJelinge  beílooten  ende  ge- 
accordeert,  die  fijn  M.ijefteyt  hebbende  doodden  ^n- 
de  wel  ovcr-wogen  bevinden  niet  alleen  feer  prolïice- 
lijck  ende  vorderlijck  voor  die  Vercenichde  Nederlan- 
den ende  die  andere  Steden  an  die  Ooli:  ende  Noort- 
Zce  gelegen,  maer  oock  door  die  onderdm.:n  ende  ge- 
meine belte  v:íi\(\]n  Majeftcyts  eygcn  Rycken  ende  Lan- 
den ,  fulcK  dat  fijne  Majeileyt  d.icr  door  bedich:  was  , 
ibo  om  de  voorgemelde  Handclinge  voor  d.cliberteyt 
van  de  gemeyne  CowíWírí/f  te  hdpjnltyven  endelte:-c- 
lien,  als  oock  ten  opfien  van  de  oude  ende  voorgaen- 
de  Traäaten ,   AUianticn  ,   ende  ondcrhandelmgen 
ende  andere  goede  reden  ende  motiven  ,  raeckende 
den  Stact  van  fijne  Majcileyts  Rycken  ende  Landen, 
mitígaders  van  de  Verecnichde  Nederlanden  met  die 
^X^el-ffemcke  Heeren  Staten  Generad  hem  nacdcr 
te  verbinden  ,  foo  hadde  iijn  Hoochft-Ge.nelte  Ko- 
nincklijcke  Majefteyt  voor  goec  acngelìen  den  Voor- 
gemelten  Heere  van  Z);^;^  wederom  af  tcveerdigen, 
om  die  welgedachte  Hooch  ende  Mogende  Heeren 
Staten  Generad  met  fijne  Majeftcyts  genadige  Brieven 
van  Credentie  en  de  volkomene  Inllruciien  omme 
die  goede  gimftige  meninge  van  fijn  Konmcklijcke 
Majefteyt  defen  ae.;gaendc  hare  Ho:  Mo:  te  doenver- 
ftaen,  ende  met  die  f.-lve  te  delibc.eren  endete  be- 
ramen die  conditiën  ten  weder  iijde  hier  toe  dien- 
ftich ,   dc  welcke  Hooge  Mogende  Heeren  Staten 
Generad  na  vcrfcKeydc  mondelinge  conferenticn  hier 
op  gehouden  metten  vooifz  Heere  van  Djck^^  door 
de  Gedeputeerde  van  hacr  Ho:  Mo:  namentlijckcn 
die  Heeren  Nicolas  de  í'aíjí/V  Siirgemeeiter  der  Stadt 
Arnhem ,  Dircl^  Bas  gecommitteerde  Raedc  der  E. 
Mo:  Heeren  Staten  van  HoUandt  ende  Wdt-Vrie- 
ilandt  ende  Oudt  Burgemedter  der  Stadt  Amíier- 
dam  ,  'Jacob  Magnus  Heere  van  Melidànt ,  oudt 
Eurgemeefter  der  Stadt  Mi^idclborgh  in  Zee'anc,  en- 
de naer  dat  daer  van  was  gedaen  rapport  aen  haer 
Ho;  Mo:  bevindende  die  voorgedachte  iyne  Maje- 
ftcyts ^oede  gunftigc  intentie  ende  meyninge  feer 
noodicn  tot  vermcerdcringh  ende  verfterckingc  van 
voorgemdtc  befloten  Handdinge  met  die  van  Lh- 
hceh^^  als  voorfz  is  aengcgaen  foo  lijn  haer  Ho;  Mo: 
tc  iade  geworden ,  hare  Gedeputeerden  te  authori- 
icren  ,  omme  meteen  voornoemden  Heere  van  Dyclr^ 
uyt  den  name  van  fijn  Hooch-Gcmdtc  Majefteyt 
op  het  welbehagen  van  beyderfyde  te  ramen ,  vol- 
treckcn  ende  te  iluyten  feeder  Accord  ende  Vcr- 
drach,  gclijck  dan  op  huydcn  ,  date  defes  alhier  in 
den  Hage  Vergadert  fijn  gcwceft,  die  voornoemde 
Heere  van  Dyck^  Hoft-raedt  ende  Gefanten  van  fi;ne 
Hoochft-gedachte  Konincklijcke  Majefteyt  als  fpe- 
cialijcken  by  Brieven  van  Credentie  ende  Inftruâie 
van  fijne  Majefteyt    hier  toe  gelaft  ende  geautho- 
rifeert  ter  eenre ,   ende  dc  Edele  Ernvcfte  ,  ^^■yfe 
end  voorfienige  Heeren  ,  als  namentlijck  die  voor- 
noemde Heeren  Nicolaes  de  roocht  Burgemeeftcr 
der  Stad  Arnhem  in  Gclderlandt ,   Vtederich  Bas 
Gecommitteerde  Raet  der  Ed:  M:  Heeren  ftaten  van 
//./WendeWeft^Vriefland  ende  Oudt  Bui-emcc- 
itcr  der  Stadt  Amfterdam  ,  Jacob  Magnus  H^trc 
Vao  MeUliiuic,  Oudc  Burgemeefter  der  Stade  Mid- 
del 


remiivellcr  l' ancienne  amitié  GrJJriion  qui  a  éts  d*ancierr 
ncté  entre  lefdittes  Provinces  Unies  Ubres     ladntef^il-  ANS 
le  de  Lubeci^,  <^  entre plufieurs  anires  filles  ftuéesfur^^  i-  G. 
U  Mer  du  Nord  Cr  d'Efl,  pourU  deffencecrle  mam-  r    t  -> 
tien  de  U  libre  navigation ,  négoce  &  comme-ne,  enfemhli        ^  ' 
leurs  droits  liherte^L  iy privileges  reß/eiiifs;  CTftecom^ 
mmication  ayent  hé  donnée  par  lefdits  Seigneur  Etats  M 
fiditle  Majeflé  de  ladine  Alliance  ,  far  les  mains  dit 
SeiimwjMoh  van  DyckConfeiller  député  de  faditte  Ma- 
jefle  crde  tous  les  articles  d'icelles  ,  cr  leffiels  fadiite 
Ma)e¡ié  ujantlítcrconjideré  neles  trouve  pas  feullement 
frojftahles  €y  avantageux  auxdittcs  Provinces  Unies 
pour  les  autres  failles  fcituées  fur  la  Mer  d'Efi  Cr  du 
Nord  ,    mais  auffi  pour  les  fujets  des  Royaumes  cr  pais 
de  fa  Majeflé  Cr  pour  leur  bien  commun  ,  fa  Adaicflé  a 
trouvé  k  propos  pour  la  lihené  du  Commerce  commun  de 
concourir  k  la  confirmation  Cr  fouttenduditTraitc ,  com- 
me atijfi  k  l'égard  des  anciens  Cr  precedens  Traiteli  al- 
liances cr  ncgotiations  cr  autres  raifons  cr  motifs  mi 
regardent  les  Royaumes  Cr paisde  fa  Majeflé;  enfcmUe 
d'allier  encore  plus  étroitement  lefdits  Etats  Généraux  aves 
les  Pais  bas  Unis  ,   de  forte  ijue  faditte  Maieflé  avoit 
trouvé  k  propos  de  députer  de-r echef  le  fufdit  Seigneur  van 
Dyck^avec  une  lettre  de  creance  cr  une  parfaite  inflru- 
Hion  pour  faire  entendre  aux  Seigneurs  Etals  Généraux 
les  bons  fentimeni  de  fi  Majeflé,  cr  pour  délibérer  en  ~ 
femblefur  les  conditions  k  ce  necefairei;  leff, els  Hauts, 
CTjpuifans  Seigneurs  les  Etats  G  ener  aux  après  avoir  con- 
fere plufieurs  fois  de  bouche  avec  ledit  Sieur  van  Dyck^ 
par  leurs  députez,  ajfavoir  le  Seigneur  Nicolas  de  Fiiocht, 
Bourguemaitre  de  la  fille  d' Arnhem;  Direkt  Bas  Con- 
feiller  député  des  Nobles  Cr  puifans  Seigneurs  les  Etats 
de  Hollande  Cr  de  iVeß-frife  ancien  Boiirgiiemaitre  de 
la  Ville  d  Amflerdam;  "Jacob  Magnus  Seigneur  de  Me- 
Itfiant  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  de  Aiiddelboiiri 
en  Zelande;  cr  après  rapport  fait  a  leurs  Hautes  Pwf- 
!  anees  ,  Cr  trouvant  la  bonne  intention  cr  la  penfée  de 
faditte  Majefié  tres  neccelfaires pour  l'augmentation  cr 
corroboration  du  fifdit  Tramé  fait  avec  ceux  dehubeck 
comme  Ú  efl  dit ,    leurs  Hautes  Puijfances  ont  trouvé  k 
propos  d  authorifer  leurs  députez. pour  duconfentementdes 
deux  parts  ,  traitter  Cr  conclure  certain  accord  avec  h 
fufdit  fieur  van  Dycl^au  nom  de  Ça  fufditte  Majefié  ;  En 
confemence  dequoy  ont  en  effcil  été  affemblé  tcik  la  Hm 
le  fufdit  Sieur  van  DjcbSonfeiller  Cr  député  defa  fufdi- 
te  Royale  Majefié  comme  fpectalemem  charoé  des  ' lettres 
de  créances  cr  infiriitHon  de  fidine  Majefié ,   Cr  k  ce 
aulhorifé  d'une  pan.  Et  les  nobles  ,  graves,  fs«es,  Cr 
prudent  Seigneurs, c'efl  k  fçavoir  les  fiifdits  Nkolas  de 
Voocht  Bowguemaitre de  UVille d' ArnhemenOueldres- 
DyderikBas  Confeiller  député  des  nobles  Cr  pmf an,  Sei- 
gneurs les  Etats  de  Hollande  cr  de  Wefi^frifc  ancien 
Bourguemaitre  de  la  Ville  d' Amfterdam  ;  Jacob  Ma- 
gnus Seigneur  de  Melifant ,  ancien  Bourguemailre de' U 
!■  Me  de  Middelbourg  m  Zelande,  Cr  avec  iceux  Sei- 
gneur, Jean  Goyer  Confeiller  de  leur  Nobles  puijfa 
Mejfieurs  les  Etats  du  pais  d'Utrecht;  Marcus  de  Lu 
rna  de  Nieholt ,   Gritman  de  Stellingts^crjfOfleinde  en 
J-riJe  ;   Arem  Gerrits  ancien  Boirrotiemaitre  de  la  Ville 
de  Swoll  en  Oz,er)fel  ;    Et  Albert  Clam  de  Aieyna  du 
iiafleltcr  Rafcfuxrt  Gentilhomme  ,  au  nom  Cr  fpicialte- 
mem  députez  de  lew-s  fufdittes  Hauttes  Puiflinces  les 
Etats  Généraux  d'autre  part.  Leßuels  ont  efdittes  tiuali- 
tez  cr  confentemeni  comme  dejfus  ,  enfemble  en  vertu  de 
leurs  Commiffions  cr  procuraliom  recipromes  ,  après 
tjuelque  préalable  murre  délibération  tenui  k  ce  fujet  ,  eir- 
fin  csnclu,  arrêté  O-  accordé  lesfointscr  articles fumim. 


anees 
Licla- 


I.  ín 


ANS  delborgh  in  Zcelandt ,  ende  bcneftcns  die  fclve  de 
de  J.  CHccrcn  Johaii  de  Cner,  Raedt  van  de  Ed:  Mogende 
j^j  ,  Heeren  Staten  des  Lants  van  "Wtrecht,  Marcus  van 
■■"  Lihlmn  tot  Nîcholt,  Grietman  van  Stellingwerf 
Oílcinde  in  Vricflandt,  Arem  Gerritfz,  Oudt  Biirge- 
mceílcr  der  Stadt  SwoUe  in  ovcr-Yfcl ,  ende  Alhart 
Clmnot  Mcini  totBaflïlt  ende  Rafqiiirt  Jonckcr  ende 
Hoveling,  uyt  den  Name  ende  als  ipcciale  Gecom- 
mitteerde van  de  wel-gcmelte  Hooge  ende  Mogende 
Heeren  Staten  Generad  ter  andere  zyde.  Ende  heb- 
ben tullchcn  hacr-luydcn  beyde  in  qualité  ende  op  het 
believen  als  vooren  ,  mitfgaders  uyt  kracht  van  haere 
rcfpcäive  fpeciacl  Coramürien  ende  Procuratien  nae 
ccnige  voorgacndc  rypc  deliberatien  hier  over  gehou- 
den, eyntlijcken  geracmpt,  beflotcn  ende  geaccor- 
deert,  dcfc  navolgende  Poinflen  ende  Aiticulcn. 

I-  Inden  eerilcn  ,  fai  fijne  Majefteyt  aennemen  en- 
de bewilligen  alle  de  Articulen  van'tvoorfz  Verbondt, 
tuflchen  de  Heeren  Staten  Generad  ende  de  Keyfer- 
hjckc  vrye  Rijcx-Stadt  Lübecks,  opgericht  in  dato  den 
nacft-lcllen  dachMarty  des  vcrlcdencn  lacrs  1S13.  om 
'c  fdvc  Verbondt  te  helpen  ílyvcn  ende  handthouden 
die  liberteyt  ende  vryheydt  der  Commercien,  na  alle 
Volckcren  ende  ecn  yeder  der  Bondtgcnoten  hebbende 
Rechten,  vryhcdcn,  Privilegien  ende  wcl-hergebrach- 
tc  gcbruycken  op  de  Ooll:  ende  Noort-Zee  (  gclyck 
die  woorden  in  't  achile  ende  elfde  Artikulen  van  't 
voorfz  Verbondt  fíjn  luydcnde)  nevens  die  andere  Bont- 
genoten, te  bcfchermcn  ende  te  befchtittcn,  fulcxde 
noodt  ende  gelegentheydt  van  faecken  in  tijden  ende 
wylen  fai  vercyfchen.  Doch  alles  onder  exprcllc  con- 
ditiën ende  interpellaticn  ,  als  hier  na  brccdcr  ftacn 
verklaert, 

II.  "Wacrt  by  aldien  (dat  Godt  wilde  verhoeden  ) 
fijne  hoochft-gedachtc  Konincklijcke  Majefteyt  ende 
die  Kroon  Swedcn  ofte  oock  die  Ho:  Mog:  Heeren 
Staten  Generaci  der  Vereenighde  Nederlanden  ,  het 
Jy  ter  occafic  van  defe  ofte  oock  van  eenige  andere  oor- 
íakc ,  hoe  defelve  fonde  mogen  wefen  ,  van  nu  af  ofte 
in  toekomende  tyden  in  Vyantfchap  mochten  gera- 
ken ,  met  eenige  Potentaten,  Princes,  Landen,  Re- 
publicquen  ,  ofte  yeraant  anders  wie  het  foude  mogen 
wefen,  ende  by  diefelve  in  hare  refpeflive  Ryckc  ende 
Landen  ,  Konincklijcke  hoogheden  ,  hebbende  ge- 
rcchticheden  ende  Vryhcden  mochten  bevochten  ende 
by  wegen  van  Oorloge  aengevallcnendegckrencktwer- 
den  ,  in  fulcken  gevalle  lal  die  eene  dén  anderen  ge- 
houden wefen  by  te  ftacn  ende  te  afiiftcren  :  met  alfrl- 
ken  macht  en  middelert  als  tot  defenfie  vanden  aenge- 
•vochtencn  van  mode  wefen  [al ,  ende  fulci  als  men 
hem  na  gelegenthejt  van  een  yder  fijn  ftaet  metten 
aldereeiilen  hier  over  fai  können  vergclyken  ende  ver- 
dragen. 

I I I.  Wdverftaendc  ingcvalle  die  faken  noch  niet 
en  waren  gekomen  tot  feytelijckhcyt  van  Oorloge  , 
ftdcx  dat  d'een  ofte  d'andere  partye  onvcrliens  noch 
niet  en  ware  befprongen  met  Wapenen  ,  foo  fai  die 
gecne  die  fich  loodanigc  Oorloge  is  vermoedende  , 
gehouden  wefen  zijne  geallieerden  fulcx  in  tydts  te 
doen  weten  ,  ende  dieìilve  zijne  geallieerde  mogen 
toeftacn ,  mits  eerft  doende  alle  mogelijck  devoir  om 
fulcke  gefchiUen  ende  quefticn  ,  daer  uyt  een  Oorlo- 
ge foude  ftaen  teverwachten,  indergocde  cndevrient- 
ichap  te  doen  by-leggen  ,  ofte  anderfints  't  iclfde 
niet  konnende  gedaen  worden  verplicht  blyven  zyne 
Geallieerde  alle  nulpe  ende  aiïiftentic  te  doen,  als  on- 
derlinge verdragen  is. 

IV.  Syne  hoochft-gedachte  Konincklijcke  Majefteyt 
ende  die  Hooge  Mogende  Heeren  Staten  Generad , 
füllen  betrachten  harerbeyder»í«;MK»í  Commodtim  ende 
ívelvaert,  foo  veel  immers  mogelijck  ende  bchoorlijck 
fai  wefen ,  infonderheyt  fai  d'een  den  anderen  voor  al- 
le fchade  ende  heymelijcke  praftycken  waarfchouwen  , 
ende  loo  verre  het  gefchiede  kan,  het ongcluck hel- 
pen verhoeden  ende  afwceren.  ■ 

V.  Nademad  oock  fijne  Hoochft-gemdte  Maje- 
«cyt  aeu  d'een ,  ende  die  Ho:  Moe:  Heeren  Staten 


Traitez  de  paix. 


AN! 
de  J.  ( 


ƒ.  En  premier  lieu  fa  Majeflé  acceptera  ,  Cr  ame- 
ra tous  les  articles  du  fvfdil  Traitté  fait  entre  les  Etats 
Généraux  V  la  Ville  Ubre  er  imperiale  de  Liihecli_r,¡- 
vant  dernier  jour  de  Aiars  i  ä  1 3  .pour  concourir  t  main- 
tenir cette  Alliance,  Cr  défendre  cr  proteger  avec  les  au- 
tres Alliez  laliherté  du  Commerce  chez,  tous  les  peuples, 
Cr  les  droits  ,  privileges  C  ujages  introduits  de  cLicjue 
Allié  fur  les  Merde  NordO-d'Eß  ,  (comme  portent  let 
mots  des  articles  huitième  Cr  neufiéme  de  ladite  Allian- 
ce) Cr  ce  félon  c¡ue  la  neceffité  Cr  les  conjonliures  le  de- 
manderont,  mais  le  tout  fous  les  exprejfes  conditions  Cr  in- 
terpellations cjf-dejfous  plus  amplement  deduittes. 


II.  Questlamvoit,  (.ce  qu'a  Dieu  ne  piafe)  me 
faditte  Majefé  Royale  ,  cr  la  Couronne  de  Suede  ou 
auffi  leurs  Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  Bats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  ,  foit  k  l'occafwn  de  et ,  c» 
pour  quelque  autre  fujet ,  quel  qu'il  puife  e'tre  ,  d'icy  en 
avant,  yinfenten  inimitié' avec  quelque  Potentat,  Prin- 
ces, Pats,  Repéliques,  ou  quelqueautrc  que  ce  fut  ;  &• 
qu'il  fallut  qu'ils  comhattifent  dans  leurs  Royaumes ,  Cr 
pais, Cr  qù  ils  eujfent  à  ejfuyer  quelque  guerre  ,  en  tel  cas 
ils  feront  ohligex.  de  fe  fecounr  Cr  s'aßißer  les  uns  la 
autres  ,  avec  telles  forces  que  hefoin  fera  pour  la  dejfencc 
de  celui  qui  feroit  attaque' ,  Cr  celafelon  ladtfpofitiondes 

aires  d'un  chacun  ,  Cr  dom  on  poma  convenir  m 
plutôt. 


III.  Bien  entendu  ,  que  fi  les  affaires  tiétoient  point 
encore  venins  au  point  d'une  guerre  ouverte,  O-  que  l'un 
ou  l'autre  ne  fut  pas  attaqué  par  furprife  ,  celui  qui  s'a- 
percevra qu'on  a  deffein  de  l'attaquer  fera  terni  d'enaver- 
tira  tems  fes  Alliez  ,  en  faifam  au  preallable  tout  Çon. 
poffàle  d  affoupw  a  l'amiable  les  differents  d'où  la  guerre 
pourott  s  enfuivre  ,  autremem  cela  ne  fe  pouvam  favre,  o,i 
fera  oblige  de  fecourir  fon  Allié,  comme  cela  eli  farti- 
culierement  ßipule,  ' 


ir.  Sa  fufditte  royale  Mijefié  Cr  leurs  Hauttes  Puif- 
fances  Meffiews  les  Etats  Généraux  travailleront  'a  l'a- 
vantage Cr  profpe-rité  l'un  de  l'autre  ,  du  moins  autant 
qu  tiferà  ^ojfiht  e  Cr  convenable;  particulièrement  ils  s'a- 
vertiront l  un  l'autre  de  tous  dommages  Cr  pratiques  fecret- 
tes  ,  cr  autant  qu'il  fe  paura  en  tachera  de  prevenir  W 
détourner  le  malheur, 

■  I^'j^'  "''"'P"''^      peu  «  fa  fufditte  Ma* 

jeßt  d  une  fart  Cr  k  leurs  Hautes  Piiijfmces  les  Seigneurt 
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DE   TREVE,    D'ALLIANCE,  &c; 


ANS  Generaci  aen  d'andcrc  zyde  ,  níet  wcynigh  enisgc-« 
"da  J.C.  í^gen»  dat  hare  Vyanden  niet  en  mochten  op  eenigcr- 
^       ley  maniere  gcftcrckt  worden ,  foo  lal  dcfen  die  eene 
■i"  des  anderen  Vyanden  die  jcgemvoordigh  lijn  ofte  in 
toelvomende  tijden  mochten  komen,  nimmermeermet 
Raedty  Voick^y  Geit,  Ammunitie  van  Oorloge,  ViElu- 
aille  ende  diergelijcken  yißlßemie  ofte  eenige  toevoer 
van  fijne  Onderdanen  ende  Bargeren  laten  gcfchicden, 
.  maer  alles  helpen  verhoede  ende  aRvecrcn  't  gene  den 
Vyant  ten  beile  dienen ,  ende  fijne  voornemen  fonde 
mogen  ftrecken ,  ende  fijne  Majelleyt  ofte  der  Heeren 
Staten  Generad  tot  fchade  ende  afbreucke  mochte 
gedyen. 

VI.  Doch  met  dit  verftaende,  dat  hier  mede  niet 
en  fai  werden  verhindert  die  vrye  Hmàelinge  ende 
Commercie  uyt  die  Vereenichde  Landen  ,  foo  op  die 
Stadt  Riga  als  eenige  andere  Steden  ,  Landen  ,  ende 
Havenen  aendc  Ooft  ende  Noort-Zcegelcgen,  ftaen- 
de  onder  't  gebiet  van  lijner  Majelleyt  ende  de  Kroon 
Zweden  Vyanden  ,  die  nu  zijn  ende  namacls  foiiden 
mogen  komen.  y^úcVí  vrje  Handelinge  endeCom- 
mercien  aen  die  Inwoondercn  ende  Burgeren  van  de 
Vereenighde  Nederlanden  van  nu  af  voor  altydt  by 
zyne  Konincklijcke  Majelleyt  werden  toegeftaen  ende 
gcpermitteert ,  fonder  dat  hunluyden  daer  in  voortacn 
cenich  empefchement ,  hinder  ofte  belet  fai  gedaen 
worden  ,  ten  waere  zyne  Konincklijcke  Majelleyt  die 
voorgemelte  Stadt  Riga  ofte  eenige  andere  der  ¡voor- 
fchreven  Steden  aen  die  Ooft  ende  Noordt-Zee  gele- 
gen ,  door  fijn  Volck  van  oorloge  te  Water  ende  te 
Lande  hadde  belegert  ofte  doen  bcfetten  ,  met  in- 
tentie om  de  felve  te  veroveren. 

VII.  Dat  t'allcn  tyden  geduyrcnde  dit  Verbont 
iijnc  Konincklijcke  Majcfteyt  Inder  Heeren  Staten 
General  gebiet  ende  Vice  verft  de  Heeren  Staten  Ge- 
neraci in  die  Koninckrijcken  ende  Landen  van  fijne 
Majefteyt  fai  toegelaten  werden,  allerley  Kryghs  ende 
Zee-V mnt  V j/f^aen  te  neemcn  ,  te  doen  werven , 
ende  over-fchecpen  ,  te  mogen  doen  maccken  en 
koopcn  allerley  Scheepen  ,  Ammmitien  van  Oorloge  , 
Geweer  ,  Wapenen  ,  ende  wat  d'een  of  d' ander  der- 
gelijckc  meer  van  node  mochte  hebben ,  infgelijcken 
dat  d'een  in  des  anderen  Havenen  fai  mogen  in  loo- 
pen,  liggen,  cndc  dcrfelver  vryheyt  genieten,  ende 
wat  fy  van  h.iar  Vyanden  veroveren  ,  aldaer  onveihin- 
dert  verkoopen,  ende  dat  haerer  beyder  vyanden  ,  die 
nu  fijn  ,  ofte  hier  naermacls  mochten  worden  ,  ten 
weder  fijden  ,  fulcx  alle  tydt  fai  worden  verboden 
ende  belet. 

VIII.  Defc  verbintenilfe  ,  noch  oockhet  voorine 
Traftaet  aengegaen  ende  gemaeckt  tuflchen  de  Hoo- 
ge  Mogende  Heeren  Staten  Generaci  ende  die  Stadt 
Uiheckj,  dewelcke  fijne  Koninghlijckc  Majefteyt  hier 
vooren  Art:  Primo  heeft  aengcnoomen  tot  befcher- 
mingevan  die  vrjhejt  der  Zee-vaert  ende  Commer- 
den op  de  Oo/?  eride  'Noort-Zee,  naallenVoIckerenen 
een  yeder  der  geconfedereerdens  Rechten  ende  Gerech- 
tichedcn,  te  hanthoudcn  ende  te  mainteneeren ,  fai 
noch  en  mach  in  geender  manieren  prejudiciecrcn  fij- 
ne Koninghlijckc  Majefteyt  ende  die  Croon  Sweeden, 
in  haere Hoogheydt,  Regalien,  Rechten,  Baminil 
Mans  Balthici,  Crc.  M.icr  fai  ende  machfijneMa- 
jelleyt  ende  die  Croon  Sweden,  fulcx  alles  ende  wat 
daer  van  dependcert  nae  defen  gelijck  als  van  te  voo- 
ren, vry  ende  onvcrhindert  behouden,  nutten  ende 
genieten: 

IX.  Die  Onderdanen  ende  Inwoonderen  der  ver- 
eenichde Nederlanden ,  fuUcn  in  die  Rijcken  ende 
Landen  van  fijne  Koninghlijcke  Majefteyt  behouden 
ende  gemeten  alfulcke  Privilegien  ,  Contraifen  ,  ende 
Heloßemfen  aengaende  den  vrydom  vmdcTollen,  Im- 
P"'Z'  a'-^'"  ^"äer,  als  voor  defen  by 
fiincMajefteytsPredeceifcursgeaccordeertendebeloooft 
Iijn.  tnde  daer-en-booven  noch  andere  Vrydommen 
Ae  fijne  Koninck^ke  Majefteyt  noch  foude  mogen 
toeltacn  ende  accorderen.  ° 

X.  Ende  alfoo  dit  jcgenwQordigh  Verbont  allcen- 
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Etat!  Généraux  d'autre ,  que  leurs  ennemis  ne  puifent  fe^AliS 
renforcer  en  t]uelc¡ue  maniere  epe  ce  fait ,  les  uns  ni  les  de  J.  C, 
autres  ne  permettront  pas  ijiii  les  ennemis  d'aprefent  ni  ^ 
ceHxäecj-apre'spuifmjamaise'treaJßße^deconfe,l,eens, 
argent ,  munitions  de  guerre  ,   viSuailles  ou  femhlMes 
ajfif  anees,  de  leurs  fijets  ,  mais  ils  concourront  à  défen- 
dre au  ils  fient  aideii.  d'aucune  chofr  qui  pomit  fairt 
reujfir  leurs  defins  ,  &■  c¡uí  ferott  dommageable  k  f*. 
ditte  Majeße'ou  audits  Seigneurs  Etats  Généraux. 


VI.  Bien  entendu  toutefois  ,  <fu  par  là  ne  fera  point 
défendu  letraficCr  commerce  libre  hors  defdttes Provin- 
ces Unies,  foit  pour  la  ville  de  Riga  comme pourijuelque 
autre  Ville ,  pais ,  Cr  Havres fiituei.  fur  la  Mer  du  Nord, 
ou  de  PEfl  c^ui  font  fous  l' oheifance  des  ennemis  prefens  ou 
futurs  de  fa  Aiajefléou  delà  Couronne  de  Suede  ;  Lequel 
libre  trafic  O-  commerce  fa  Majeflé  royale  permet  aux- 
dits  haliitans  des  FrovincesUnies  dés  maintenant  Cr  pour 
toujours  ,  fans  qu'il  leur  puife  être  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement  i  l'avenir  ;  k  moins  que  faditte  Majeßi 
n'eût  affiegé  la  Ville  de  Riira  au  autres  Villes  fcituées  fur 
les  Mers  du  Nord  Cr  de  l'Eß  pour  les  conquerir. 


III.  Oiìen  tout  tems  durant  laprefente  Alliance  fa- 
ditte Majeflé poirradans  lés  Etats  del' obeifince  des  Etats 
Généraux  Cr  Vice  verfi,  les  Bats  Généraux  dans  ceux: 
dejadme  Maj:  lever  des  troupes  tant  poter  fervir  en  Mer 
quepar  terre  Cr  les  embarquer  ,  Cr  f, ire  faire  O-  achit. 
ter  tOMtte  forte  de  Vai  féaux  ,  munitions  de  guerre  ,  rtr- 
mes,  cr  telle  autrechcfe  dontl'unou  l' autre pouroit avoif 
befoin-.femblahlement  qu'il  fera  permis  aux  uns  Cr  aux 
autres^  d'entrer  dansles  havres  L'un  de  l'autre  Cryvendrt 
«  qu'ils  pouro  ient  avoir  pris  fur  P ennemi  fans  aucun  erru 
pechement,  Cr  que  la  même  liberté  fera  dcfendut<r  Ôté* 
aux  Ennemis  dei  uns  Cr  des  autres. 


VIII.  Cette  Alliance,  nonptusquelepreceâentTraU 

te  fait  cr  paf  entre  les  Hauts  Cr  Fui  fans  Seigneurs  leí 
Etats  Généraux  Cr  la  Ville  de  Léeck_,  lequel  fa  royal, 
Majeflé  a  accepté  de  maintenir  pour  la  defence  de  la  lU 
berte  delà  Navigation  Cr  du  Commerce  ,  fur  les  Mers 
de  Nord  cr  de  l'Efl,  félon  le  droit  des  gens  Cr  de  cha- 
cun dis  Confederex.,ne prejudiciera,  ninepoura  trréiudi- 
cierafa  Royale  M.ij:  nik  la  Couronne  de  Suede  en  leurs 
droits  regale  ,  domaine  de  la  Mer  Baltique  Crc  telle, 
ment  que  fa  Majeflé  Cr  la  Couronne  de  Suede  en  jouiront 
Crde  tout  ce  quien  dépend,  comme  auparavant  fans  au- 
cun empêchement.  j      '  - 


IX.  Les  fijets  Cr  habitans  des  Provinces  Unies  jou'U 
rontdansles  Royaumes  Cr  pais  de  fa  Maj:  royalede  tels 
privileges,  contraéis,  crpromefes,  touchant,  l'exemp, 
lion  du  péage  ,  ^  impots  ,  charges  Cr  levées  qui  s'y  font , 
comme  ils  ont  été  cy-deuant  accorder  Cr  promis  par  lef 
predece  f  sur  s  de  fa  Majeflé,  cr  outre  cela  des  autres  ex- 
emptions que  fa  royale  Majeflé  pouroit  accorder  k  l'a» 
venir. 


X  £t  comme  cette  frefente,  Alliance  eß  faille  pouf 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  lijck  is  gcmacckt  cnàc  opgericht  tot  defenfte  ende  we- 
de J,  C.  dcrftanc  van  allen  gewclt  ende  ongelijck  daer  mcdciij- 
lóld.  M^jcftcyt ,  ende  de  Heeren  Staten  Generaci  van 
hare  Vyanden  fouden  mogen  werden  bcíprongcn  en- 
de vcrongi-lijckc,  foo  hebben  fijne  Koninglij^ke  Ma- 
jeíleyt  ende  die  Hoogc  Mogende  Hecicn  Staten  Ge- 
nerad by  dcfcn  verkhert  endcverli:,ien  ,  dat  deli:  Unie 
niet  en  fil  verminderen  die  Vruntfchap  daertnne  ly 
ftaen,  met  die  Majcfteyt  van  Vranckrijck,  grootßrit- 
tannii.n,  Vercenichdc  Duytfc  Churvo rilen  en  Stenden 
en  allen  anderen,  wie  die  fouden  mogen  wefen  ,  en 
infonderhcydt  ook  dat  daer  door  in  't  ir.inlte  niet  en 
fai  gebroken  of  in  eeaigcr  manieren  gevioiecrt  werden 
die  vruntfchap  ende  Vrcdes-Verdrach,  doorintcrceiïie 
van  die  Koninglijckc  Majcl^eyt  van  Groot  Britagnien 
tufichen  (ijnc  Hoochit-gcmcitc  Majcileyt  ende  die 
Kroon  Swcden  ter  eenre,  ende  die  KonicküjckcMa- 
jjellcyt  van  Dcnnemarcken  &c.  ter  andere  iijde  ,  in 
Januario  des  voorleden  Jacrs  itii^.  btflotcnende  ge- 
macckt ,  welcke  Vrcdens-verdracU  gcHjck  mede  alle 
voorgacnde  andere  TraÊtatcn  ,  vcrbíntcnlífcn  ende 
Unien  der  Ho:  Mog:  Heeren  Staten  Generaci  lullen 
blyvcn  [alvo  tarnen  pr^efenti  cr  Lréecenfu'.m  fœdere , 
in  haer  geheel  ende  volle  weerden. 

X  Í.  Indient  gcfchiedc  dat  ofte  fijne  Konincklijc- 
ke Majeiteyt  ofte  de  Heeren  Staten  Gcnerael  ge- 
nootfaeckt  waren  te  ticden  in  een  Oorloge,  daerin- 
ne  die  ecne  den  anderen  achtervolgende  dit  Verbont 
by-ilondc  ende  te  hulpe  quame ,  foo  fai  noch  de 
cene  noch  de  ander  vryilacn ,  noch  vermogen  met 
den  Vyandt  te  Traderen  ofte  Handelen  over  eenigc 
Vreden  ofte  Stilitandt  van  "^'apenen  ,  foìider  expres 
Voo^-weten  ende  hewUginge  van  elcijanderen. 

XII.  Sijne  Konincklijcke  Majcfteyt  fai  fijnen  Or- 
dinaris  Ambafiadcur  houden  by  de  Heeren  Staten 
Generaci  ín  ',s  Gravcn-Hage  ,  o  te  elders  na  goet 
duncken  ,  ende  de  Heeren  Staten  haren  Ordinaris 
Ambafiadcur  binnen  Stockltolm  ofte  elders  aen  't 
Hoiï  van  fijne  KonincHjckc  Majelteyt ,  als  hunluy- 
den  dat  goet  duncken  ende  de  gclegentheydt  van 
faken  fulcx  in  tijden  ende  wijlen  fai  vereyfchen. 

XIII.  Defe  Unie  fai  ilaen  cndc  duyren  voorden 
tijdf  van  vyftbien  Jaren,  cndc  nae  cxoiratie  vanden 
felven  tijdt  mogen  op-gefegt  worden  ty  den  cenen 
ofte  den  anderen  ofte  oock  gecontinueeit  op  gemeen 
beh  cgcn. 

XIV.  Ende  ffl  dit  Contraft,  foo  by  fi jne  Hoochft- 
gemclte  Konincklijcke  Majefteyt  ende  die  Stenden 
des  Rijcx  Zweden,  als  by  de  Ho:  Mog;  Heeren  Sta- 
ten Generaci  na  behoorcn  en  in  gewoon! ijcker  For- 
me en  manieren  weriicn  gcapprohert  endegerattßceerty 
met  be!oh:en  by  Konincklijcke  woorden  van  dit  al- 
les ter  goeder  trouwe  te  füllen  nacrko,nen  cndc  vol- 
brengen ,  ende  d:it  binnen  fes  macnden  nac  date 
van  defen.    In  oirkonde  der  waciheydt ,   fijn  twee 

felijck-luydende  Exemplaria  defes  Tradaets  verveer- 
iffht,  cndc  by  wclgemelte  Heeren  Gefante  van 
Vyck^nyt  den  name  cndc  van  wegen  Hoochft-gc- 
mclte  fijne  Konincklijcke  Majcfteyt ,  mitfgaders  de 
voorgemcite  Heeren  GecommitttcerdenvandcHoogh 
ende  Mogende  Heeren  Staten  Generaci  :  uyt  den 
name  eude  van  wegen  hare  Ho:  Mog:  onderteyc- 
ken  ,  ende  met  opdruckingc  van  hare  Rcfpcdivc  Pit- 
fchaften  bekraft'ghc. 

Gedacn  in's  Graven-Hagc  inHoUant  den  April 
inden  Jare  i6\¿^.  en  was  onderteeckent  I  vanDijck, 
N.  deVoogiit,  DirckBas,  I.  Magnus,  I.  dcGoyer, 
M.  van  Lycklama ,  Arent  Gerritfz  ,  A.  Clant , 
ende  der  felver  rcfpedive  Pit-fchaftcn  daer  op  gcfct. 

Ende  bevindende  na  rijpe  deliberatie  cndeexami- 
natic  't  bovengef-hrcven  Tradact  niet  alleen  te  fticc- 
kcn  toe  vooitTcttinge  ende  erholdingc  dervrj'cCom- 
mercicn  op  die  Ooft  ende  Noort-Zcc,  maer  voor- 
namentlijck  oock  tot  befchcrminge  van  Hoochft-ge- 
mclte  fijne  Majcfteyt  ende  onfc  refpedivc  Koninck- 
rijcken ,  Landen  cndc  Onderdanen  ,  fampt  dcrfclven 
licbbcndc  Privilegien,  Vryhcden,  Redicen  ende  Ge- 
rcch- 


fe  défendre  contre  les  [euh  ennemis  t^ut  pourotent  aftllir  .  j, 
ou  attaquer  fadite  Majeflé  ou  lefdits  Seigneurs  Bats  Ce-  j 
neratdx,  fiditte  Map  cr  lefdits  Etats  Généraux  ont  de- 
clare par  ces  prefentes  ,  tjue  cette  Union  ne  diminuera  poi?¡t 
l'amitié  qu'ils  ont  avec  leurs  Majeßesdt  France,  Cr  de  U 
Grande  Bntagne,  les  El  ecieurs  CT  CerclesVnis  del'  Em- 
pire cr  quelques  autres  que  ce  pouroit  être,  cr  queparticu- 
Itcrcment  ne  fera  -non  plus  violée  ni  enfreinte  ennullema- 
niere  l'amitié  cr  les  Traitez,  de  paix  qui  par  la  media-  _ 
tion  du  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  a  été  faitte  entre  fa 
fufdite  Aiajeße  Cr  la  Couronne  de  Suede  d'une  part  cr 
fa  Majefie  royale  de  Dan nentarc  d'autre ,  fait  Cr  conclu 
en  Janvier  de  l'an  dernier  1 6 1 3 .  lequel  Traité  de  paix , 
auffi  bien  que  tousautres  preceden  s ,  Alliances  CrVnions 
des  Hauts  cr  puifans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  de- 
meureront en  leur  entier  ,  cr  en  tout  te  leur  valeur  Salvo 
tarnen  pra:fcnti  &  Lubecentium  fordere. 


X/.  S'ilarrivdit  quefarojale  Majefié ouïes  Seigneurs 
Etats  Généraux  fnffem  obligez,  d'entrer  en  guerre  oit  l'une 
conformément  À  la  prefinte  Alliance ,  vint'a  fecourir  l'au- 
tre ,  il  ne  fera  libre  à  l'un  ni  k  l'autre  de  traitter  avec 
l'ennemi  touchant  aucune  paix  ou  Trêve  ,  fans  le  ßu  CT 
le  confentement  exprés  de  l'autre. 


XI T.  Sa  royale  Maje  fi-é  tiendra  fin  ^mbaffadettr  or-- 
dinaire  auprès  de  Mejfieurs  les  Etats  Centraux  k  la  Haye 
au  ailleurs  filon  qu'il  fera  jugé  k  propos  ^  Et  les  Seigneurj 
Etats  Généraux  tiendront  aujfi  leur  ^rnbafideur  k  Stoc^ 
kolm  oÍ4  ailleurs  k  la  Cour  de  fa  royale  Majeß0  ,  s'ils  U 
trouvent  k  propos,  cr  fuivant  que  la  difpofntondes affai" 
res  Cr  des  tems  le  demandera. 

XI 1 1.  Cette  Union  durera  le  tems  de  quinze  amées 
Cr  après  l'expiration  d'icelle  il  y  poura  êtrt  renoncé  ^ 
oupouraicelleétre  commuée  d'un  confentement  commun. 

XI  f.  Et  fera  ce  Traitté  approuvé  Cr  ratifié  par  fi 
fufdite  royale  Majeflé  Cries  Cercles  du  Rojaumtde Sue- 
de y   auffi  bien  que  par  leur  Hauttes  Puifjances  les  Sei-- 

fneurs  Etats  Généraux  en  la  forme  Cr  maniere  convena- 
le  Cr  accoutumée  ,  avec  promeffe  en  parolles  Royales  de 
l'obferver  cr  execiiter  en  bonncfoi;  Cr  cela  dans  fix  moií 
de  la  datte  de  ces  prefintes.  En  temtin  de  la  vérité  le 
prefint  Traitté  a  été  fait  double,  cr  figné  par  le  fufdit 
peur  Député  van  Dysk.de  la  part  de  fa  Majeflé  royale 
cr  çar  les  fufdits  Députez,  de  leitr  Hauttes  Puijfunces  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  Cr  de  leur  ^art,  Cr  confirmée 
de  leur  cachets  refpeciifs. 


Fait  k  la  Haye  en  Hollande  le  jivril  l*an  16  74- 
<^  étoit  figné  J.  van  Dyck,  N.de  roocht,  D&ck^BaSy 
y.  Magnus,  /.  de  Goyer  ,  M.  de  Lycklama  ,  ^rent 
Gerritfz.  y  Clant  y  avec  apofition  de  leur  cachets  ref- 
peSlifs. 

Et  trouvant  après  meure  délibération  que  le  prefent 
Tr aitt'  tend  non  fiullemem  k  l'avancement  cr  entretene- 
ment  du  libre  Commerce  fur  les  Mers  du  Nord  Cr  de 
l'Eß,  mais  principalement  anßi  pour  la  defencede  la  fu  fi 
dnteAiajepécrdenos  Royaumes,pdis  &  fujetsrefipetîifs^ 
enfemble  des  libériez. ,  droits cr  prérogatives,  contre  les 
ennemis  d'une  Cr  d'autre  part,  Cr  encore  pour  le  main- 
tien cr*  mretii»  de  U  p4ix  Kr  Unigu  mre  let  voifins 
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.ANS  l'echtichedcn  tegens  beyLlerfyts  Vyandcn  ,  ende  dan 
rie  J.  C.  niede  nocli  tot  voortplantiiige  ende  ondcrhoudingc 
.       van  Vrcdc  ende  eeníchcyt  tiilVchen  den  nabuyren  ten 
1014.  wcder-íijdcn  leer  proíÍiteli/ck  ende  bcvorderlijck  te 
íijn.    Soo  iûj  dat  wy  hict  voor-wecen  volkomen  kcn- 
niflè  ende  vvcl-gevallcn  van  de  Heeren  Staten  der 
Reípeclive  Vcrccnichde  Provintíen  'c  íelve  Tiaílaet 
^       van  Alliantie  ende  Verbintenilfc  ende  wat  daer  op 
tuíTchcn  Gemelten  ííjne  Majefteyts  Hoff-Raedt  ende 
Gefanten  ter  ceni'e  ,   initígaders  den  boven-gemel- 
ten  onfen  Gedeputeerden  ter  andere  íijde,  tenielven 
dage  den  5.  April  voornoemt  tot  werklijkcr  efe  élue- 
ringe  en  voltreckinge  van  dien  meer  en  wydcrs  is 
veraffchcyt ,  befpioken  ,  gerefolveert  ende  beflooten 
in  iUe  fyne  Pimcten  ende  Articulen  ,   Geratïficcert , 
Geapprobeert  ende  Gclaudeert  hebben ,  Ratificeren, 
Approbercn  ,    ende  lauderen  by  dcfcn  ,  belovende 
ter  goeder  trouwe  voor  ons  ende  onfe  naerkome- 
lino^en  ,   den  inhouden  van  dien  onvcL-brecckelíjck  te 
onderhouden,  ende  onderhouden  te  laten,  oockdacr 
tcgens  geduyrende  ende  ftacndc  dcfe  VerbimenilTe 
direCleiijck  noch  indirectelijck  tot  eenigen  tyden  niet 
te  doen  noch  te  gefchieden  te  laten.    0es  tot  be- 
veftinge ,   hebben  wy  dcfcn  doen  Parapheren  ende 
onlèn  grootcn  Zegel  aenhangen,  ende  by  onfen  Grif- 
fier doen  teyckenen.    Aétum  in  onfe  Verfamelinge 
in  'sGravennage  den  ii.  December  in  den  jare  ou- 
fes  Heeren  eenigen  Vcrloífjrs  ende  Salichmaeckers Je-  , 
iu  Chrifti  àayÇem  fes  honden  ende  veerthicn.  "WasGe- 
parapheert ,  Gilbert  'JoMhimi  Vt.  Onderftont ,  door 
de  Hoog-gedachte  Heeren  ScatcnGenerael  uytdrucke- 
lijck  bevel,  Geteyckent.  C  jíerfefi. 
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réciproques.  CeJépmn^iíoino^íjavecUcerlaiflejcíeíiceC^  ANS 
b'npUißrdesSeigneursEtiUsdesPrii-jincesÜmcsrefpeBi-  de  J.  C. 
ves^,  avons  icelui  Traite  d'Mmnce&- ce ijnik  cet e'fM-d 
«  été  conclu  C  arrêté  entre  les  fufdit  Confeiller  cr  De-     °  '4' 
pHtez.  de  [odine  Majeflé  d'une  part,  Cr  msfufdns  Dépu- 
ter d'autre  le  fufdit  5.  d'Avril  ratifié,  aprouvé , 
agrée  en  tous  fes  points  Cr  anieles,  lesrattßons ,  aprm- 
vons  O-  l' agréons  par  ces  prefaties  ,  promettons  en  bon- 
ne foi,  pour  nous  <r  nos  fucceffeiirs  d' entretenir  Cr  faire 
entretenir  inmolablemem  le  contenu  en  icelui  ni  de  rien 
faire  ni  permettre  être  fait  direilement  ni  indire[i:ement 
allencontre,  envuelque  temsfte  ce  foit  ;  En  confirmation 
de  f  101  nous  avons  fait  parapher  ces  prefentes , y  fait  appo- 
fer  nitre  Grand  feau  ,  Cr  figner  par  nitre  grefier.  Fait 
en  nitre  Aifemblée  k  la  Haje  le  1 1  DecemWel'andenSfre 
Seigneur  Cr  fed  rédempteur  &-  Sauveur  Jefus  Chnfmil 
fx  cens  ßiMtoriß,  Etoit  figné  Albert  Joachimi  Fi.  Et 
deffhus  e'toit  par  Ordonnance  des  fufdits  Semteurs  Batt 
Généraux,  figné  C.  Aerfen.  " 
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L  X  V  I. 

Traite  entre  GUSTAVE  ADOLPHE  Äsi 
de  Suéde ^  les  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES desTays-Bas,  fait  à  la 
Hayek  ¡j.  Avril ratifié  au  mns 
deDécembre  de  la  même  Année.  Aitzema. 
Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  1. 
pag.  181. 


ALfo  dicDoorlucIitigfle ,  Grootmachtige  Hoogh- 
gcboren  Furft  en  riecr  ,  Heere  Gujtaff  Adolph 
van  Godes  Genades  der  Sweden  ,   Goctcn  en 
Wenden  erwehiler  Coning  en  Eifvurit,  Gfoot-i  urft 
in  Finlant ,  Hertog  tot  Elton  en  Weltmanlandc  &c. 

foet  gevonden  heeft  te  doen  oprechten  en  maken,  íc- 
cr  Vcrbontende  Unie  met  die  Ho:  M  -)g:  Heerendje 
Heeren  Staten  Generaci  uer  Vereenigde  Nederlanden 
&c.  tot  mutuele  dcfeaiie  tegens  't  geweltiiarcr  beyder 
Vyanden  ,  als  blijcken  macti  by  het  Tractiet  d.ier  van 
bcflootcn  tufldicn  die  Heer  Doilor  Jacob  van  Dyck^ 
fijne  Koninghlijck  Majelteyts  Hof-Raedc  ende  Gelan- 
te ,  uyt  den  name  van  fijne  Majefteyt  ende  uyt  ktachtc 
van  fijne  Majeileyts  genadige  Brieven  van  Credentie 
cndc  Inftructien ter  eenre,  ende  dicEdelc,  Eintfclte, 
^5{'yfe  ende  Voorfienige  Heeren  Nicolaos  de  Voocht 
Burgemcefter  der  Stadt  AernheminGeldctlandc,  Dj- 
derickjias.  Gecommitteerden  Raedc  der  Ed:  Mogen- 
de Heeren  Staten  van  Hollandf  ende  Weft-Vricfland, 
Oudt  Burgemcefter  der  Staet  v  in  Amftcrdam  ,  Ja- 
cob Magnus  Heere  van  Mcliifant  Oudt  Burgemeeiter 
der  Stadt  Middelborg  in  Zcclant ,  Johan  die  Geyer  , 
Racdt  van  die  Ed;  M'jg;  Hcer.cn  Staten  des  Landts  van 
Wtrecht,  Marcus  van  Lictama  ,  tot  Nieholt  Griet- 
man van  Stellingwerf  Ootteinde  in  Vrieflandt ,  Aen 
Gerritfi_  Oudc  Burgcmailtcr  der  Stadt  v.m  Zwolle  in 
Ovcr-YfTel,  ende  Athen  CUnt  van  Meyna  tot  Baftck 
ende  Rafquart Jonckerendc  Hovelingh&c.  vanwegen 
welgedachte  Hoogh  ende  Mogende  Heeren  Staten  Ge- 
nerad, ende  als  fpecialijck  byW  Ho:  Mos:  daer  toc 
gca«tüoril«rt  ende  gclaftigt  ter  ander  ßjde,  ende  in 

het 
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C^Omme  le  Seréni fime  &■  Pui  fint  Prince  Cr  Sei- 
^  gneur,  Ie  Seigneur  Guflave  Adolphe,  parlagra- 
cede  DieuRoide  Suede, des  GotsCr  aes  F.mda^ 
les,  grand  Prince  de  Finland,  Duc  d' Ejloncr  detVcß- 
manlant  iyc.  a  trouvé  bonde  faire  drefer  ce-rtamTrait- 
te  a-Untcn  avec  les  Hauts  Cr  puiffans  Seigneurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  ere.  pour  une  def- 
fence  contre  les  violences  de  leurs  ennemis  reciproques 
comme  il  fe peut  voir  par  le  Traiué  tjui  en  a  e\é  conclu 
entre  le fteurDoBeur  Jacob  van  DjckConfeiller  Cr  Arr^ 
baffadeur  de  fa  Majeflé  royale  ,  au  nom  de  fa  Maietlé 
Cr  en  vertu  de  fes  lettres  'de  creance  Cr  inflrutiions  d'u- 
ne part;  Cr  les  nobles  ,  graves  ,  fages  cr  prudens  Sei- 
gneurs Nicolas  de  Foocht  Botirguemailre  de  la  Ville 
d  Arnhemen  Gnetdres,  Thien  Bas  Confeiller Dcmté des 
Nobles  cr  puiftns  Seigneurs  les  Etats  de  Hollande  &■ 
mft-Fnfe,  ancien  Boicrguemaitre de  UVilled' Amñer- 
dam,  Jacob  Magnus  Seigneur  de  Meliffant  ancien  Bour" 
guemanre  delà  Ville  de Middelboitrgen Zelande ,  Jean 
de  Gojer  Confeiller  de  Nobles  Cr  put  fans  Seigneurs  les 
Etats  dupais  d'Utrecht ,  Marens  de  Licklama  de  Nie- 
holt, Gritman  de  Stellingwerf  Oofteinde  en  Frife,  Aert 
Ge-rritK  ancien  Bourguemailrc  de  la  Fille  de  ZwoU  en 
Overgel  cr  Albert  CUnt  de  Meyna  de  Buffelt  Cr  Raf- 
quart Gentilhomme  Crc.  de  la  part  dcjdits  Hauts  CT 
Puifans  Seigneurs  les  Etats  Généraux,  cr  comme  étant 
fpecialement  chargez,  crauthorifea  de  leurs  Hautes puif- 
fances  d'autre  part  ;  Et  cjue  dans  le  fécond  article  dudit 
Traiîîé  il  efloit  emeiidu  cr  acordé ,   qu'on  s'aidera  & 
s'ailiftera  l'un  l'autre  avec  telles  forces  qu'il  fera  jugé 
uccclfaire  pour  h  deftcncc  de  celui  qui  fera  attaque  &c. 

Cefi 


no  TRAITEZ 

ANS  het  tweede  Artîcul  van  *t  voorgemelte  Traéiacc  ver- 
de J.  C.  ftacn  ende  gcaccordccn  \vas  :  dat  men  malkande- 
,  ren  fai  aßißeeren  ende  byßaen  met  al fulcke  middelen  als 
*  tot  defcnße  van  den  aengcvochtenen  van  moden  wee- 
fcn  fai ,  ende  als  men  hem  daer  over  naerder  fonde 
können  verdragen.  Soo  ift,  dat  op  hiiydcn  date  defes 
tuflchcn  den  voor-gedachte  Heere  van  Djcl^  ende 
die  voornoemde  Heeren  Gedeputeerden  beyde  in 
qualité  ende  iiyt  Icraclue  van  hare  Refpcílive  Brie- 
ven van  CominiHic  als  vooren ,  op  het  believen  en- 
de  Ratihcatie  van  fijne  Hoochft-gcdachte  Koninglic- 
kc  Majciteyt  ende  die  \\'e!gcdachte  Hoogc  Mogende 
Heeren  Staten  Generaci,  tot  voldoeninge  van  't  felve 
tweede  Articul  van  't  vooifz  Traitaet  van  Alliantie  , 
ende  van  't  gene  daerinnc  wert  belooft,  ende  geeon- 
ditionnecrt,  is  beiiootun  endcgearrefteert'tgeenchier 
naer  is  volgende.  , 

I.  Nanv^ndijck  dat  fijne  Conineklijcke  Majefteytin 
tijde  van  Oorloge  gciijck  in  het  voorfz  i.  ende  3.  Ar- 
ticul van  'c  vooricnrcve  Traâact  is  geme  ntionn  eert  , 
by  die  welgedachte  Hccrcn  Staten  Generaci  der  Veree- 
nichde  Nederlanden  ,  fai  werden  gcalTifteert  met  den 
Nombre  van  vier  dujfent  mannen  ,  die  haer  Hoogh 
Mogende  ten  dicnfi:  van  lijn  Koninghlijcke  Majc- 
fteyt  tot  haren  koñe  füllen  onderhouden,  gcduyren- 
de  dit  verbondt,  ofte  foo  lange  fijne  Majcileyt  dïe- 
felvevan  doen  fa!  hebben. 

I I.  Dat  van  gclijcken  die  Heeren  Staten  Generaci 
in  tyde  van  Oorloge  van  fijne  Ma;efteyt  fuUcn  heb- 
ben ende  genieten  gelycke  fecours  van  vier  dujfent 
Aiannen  ,  te  ondcrhoudc  tot  lailc  van  fijn  Koning- 
lijckc  Majeftcyt ,  geduyrende  dit  Verbondt  ofte  foo 
lange  die  Hooge  Mogende  Heeren  Staten  Generaci  die 
Tan  doen  füllen  hebben. 

ín.  Wel  vei-fìacnde  dat  tot  keure  van  d'ecneende 
d'andere  ial  ilaen  het  vooriz  fecours  van  4000.  man- 
nen te  genieten  ,  gcheelijck  ia  ""t  onderhout  van  foo 
veel  Cryfch-Volck  ofte  voor  een  gedeelte,  alsteweten 
voor  het  getal  van  twee  of  drie  duyfentmannen,  ende 
het  vordere  in  gelde,  Ammunitievan  Oorloge,  Schee- 
pen, ende  Equipagie  daer  toe  dienende  ,  ofte  ander- 
iints  na  gelegentheyt  v,m  laken  ende  een  yedcr  fijne 
,  welgevallen  ,  gc-eftimeert  yeder  duyfent  mannen 
ter  lopende  macnt  in  gelde  de  Ibmmevan  tien  duyfent 
ponden  tot  xl.  grootcn  Vlacms  ""t  ftuck. 

IV.  Doch  is  exprelfelijck  geconditionneert ,  waert 
by  aldien  fijne  Coninglycfce  Majeiteyt  aen  d'een  oft 
oock  die  Heeren  Staten  Generaci  aen  d^ ander  fijde  , 
iiyt  faeckc  van  voorgaende  AlUanticn ,  ende  Vcrbinte- 
iiiííe  dacrinne  íy  ten  wederfyden  ftaen  met  andere  Poten- 
taten ,  Koningen,  Princcn,  Rcpublijcken  ofte  andere 
aen  die  fclue  mochte  gcdaen  hebben,  ofte  akeedcge- 
Tommccrt  waren,  om  te  toen  die  aíTiftentie  ,  daer  toe 
iy  iijn  gehouden  volgende  die  voorfz  andere  Allian- 
ticn  ,  voor  ende  aleer  fy  tot  dit  fecours  waren  ver- 
focht ,  dat  in  fulckcn  gevalle  ,  foo  wel  d'eene  als  de 
andere  fü  mogen  bt.-itacn  met  de  helft  van  't  felve 
belooMe  fecours  van  vier  duyicnt  mannen,  Oihetiecjui- 
Valcnt  van  dien. 

V.  Soo  wel  d'eene  als  d'andere  ,  tot  het  voorfz  fe- 
cours by  fijn  geallieerden  fijndc  verfocht ,  fai  gege- 
ven worden,  bcquamen  tyt,  om  hem  daer  toe  temo- 
gen prepareren,  als  te  weten  den  tydt  van  drie  Afaen- 
aen  naer  dat  hy  om  \  felve  te  prcltercn  fai  íijn  gcinfi- 
îiucert,  naer  expiratie  van  dewclcke  ''t  voorfz  i ccours 
promptclyckenfal  moeten  gedaen  worden ,  fonder  eeni- 
ge  vorder  dilaycn  ofte  uytltellcn. 

VI.  Soo  het  mochte  gebeuren  dat  fijne  Hoochfl- 
gemelte  Coninglyckc  Majcfteyt  ofte  de  Ho:  Mog; 
Heeren  Staten  Generael  in  haer  eyge  Rcfpcótive 
Rycken  ,  ende  Landen  aengevochten  ende  Vyant- 
lycken  aengetalt  wierden  ,  ende  dat  fijne  Coninglyc- 
fce Majeflcyt  ende  Hooge  Mogende  Heeren  Staten 
Generael  fiilcke  datelycke  acnvechtinge  voor  een  oor- 
loge hielden,  die  fy  fchuldïeh  ende  genootlaecktzijn 
af  te  weercn ,  fulcx  dat  den  Staet  van  hare  Rycken 
ende  Landen ,  emme  de  iêlve  tegens  haic  vyanden 

wel 


DE  PAIX, 

Cefi  foiirqmy  ,  ce  jmdui  date  del  Prefmei ,  éntrele  AN! 
fiiflu  fieur  van  Dj/ck,&  les  fnfdils  fleurs  Députer  ,  les  de  J.  < 
uns  Cr  les  antres  en  qualité  cy  vertu  de  leurs  lettres  de  f- 
creance  Cf  commijfim  comme  deßus  ,  fous  le  ian  plaiflr  ^ 
&■  ratification  ,  de  fa  fufditte  royale  Majeflé ,  &■  del 
fufdits  Hauts  <y  pmfans  Seigneurs  les  Etats  Centraux 
pour  fattsf aire  au  fufdit  deuxième  article  du  fufdttTraitte' 
d'Alliance      de  ce  ejuiy  eß  promis  a  été  conclu  O' ar- 
rête ce  qui  s'enfuit. 


I.  Sçavolr  que  fa  royale  Majeflé  en  tems  de  tttierre  , 
comme  il  efl  mentionné  au  fécond  &  troiziérne  article 
du  fufdit  Traité ,  le  fecours  de fdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux fera  de  quatre  mil  hommes  qti  ils  entretiendront 
aufervice  de  fadite  Majeflé  à  leurs  dépens ,  pendant  le 
tems  de  cette  Alliance;  m  durant  tout  le  tems  quefaditte 
Majeflé  en  aura  hefoin. 


I T .  Que  femhlahtemem  lefdits  Seiffieurs  Bats  Généraux 
en  tems  de  pierre  jouiront  de  fa  Majeflé  un  femUahle  fe- 
cours de  quatre  r/iil  hommes  a  entretenir  aux  dépens  de 
faditte  Mtijefé,  dwam  cette  Alliance  ,  tm  pendant  le 
tems  que  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  en  auront 
befoin. 

III-  'Bien  entendu  qu'il  fera  mt  choix  de  l'un  Cr  de 
l'autre  de  jouir  du  fecours  fufdit  deApQO  hommes  entiè- 
rement par  l'entretien  d'autant  de  troupes  ,  ou  pour  une 
partie  ,  à  ßavoir  pour  le  nombre  de  deux  eu  trois  mil 
hommes  Zr  le  reße  en  argent ,  munitions  de  guerre ,  Vaif- 
feaux  Cr  équipage  fervant  k  ce  ,  ou  autrement  félon  U 
difpofltion  des  paires  ,  Cr  le  hon  plaiflr  d'un  chacun, 
chaque  mil  hommes  eflimez.  par  mois  en  argenta  la  fem- 
me de  dix  mil  livres  à  quarente  gros  ßament  lapiece. 

IV  Mats  il  efl  exprejfémentflipulé ,  que  fl  faditte 
royale  Aiajeflé  d'un  coté  Cr  auffi  les  Seigneurs  Etats  G e- 
nei-nux  de  l'autre  ,  pour  raifon  des  precedentes  Alliances 
C  obligations ,  oit  ils  font  de  part  Cr  d'autre  avec  d'au- 
tres Potentats  ,  Rois,  Princes,  Repuiliques  Cr  autres 
avoiem  donné ,  oafitfent  déjà  fommés  de  donner  l'agi- 
flance  k  laquelle  ils  feroient  obligez,  en  vertu  des  fufdiites 
precedentes  Alliances  ,  avant  qu'Us  l'eurent  fourni, 
qu'en  ce  cas  tant  l'un  que  les  autres  fe  pour  a  contenter  de 
la  moitié  du  fecours  de  quatre  mil  hommes  promis  oui' c- 
quivalent  d'iceux. 


V,  Tarnde  part  que  d'autre  étant  requis  par  fon  allié 
ou  alliez,  de  fournir  le  fufdit  fecours  ,  il  fera  donné  ua 
tems  convenable  pour  s'y  prepa-rer  ,  a  ff  avoir  le  tems  de 
trois  mois  après  la  flgnipcation  qui  lui  aura  été  faitte  d'y 
fat isf aire,  après  l'expiration  duquel  tems  le fecoitrs devra 
être  promptcment  fourni ,  fans  aucun  nouveau  délai. 

VI.  S" il  arrivoit  que  faditte  royale  Majeflé ,  ou  Us 
Hauts  Crpuijfans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  vinjfenti 
être  attaqués  dans  leurs  Roy  aume  Crpais  refpeélifs  ;  Et  que 
faditte  Majeflé  Cr  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  re~ 
putaffent  cette  attaque  être  une  guerre  qu'ils  fe  fentiroient 
obligez,  de  repoujfer,  en  forte  que  l'état  de  leurs  Royaume 
cr  pats  ne  leur  permit  pas  k  caufede  la  deffence  d  iceux, 
contre  l'ennemi,  de  donner  ladine  affiflance  ,laditte  par- 
tie attaquée  ne  fera  tenue  en  ce  cas  de  fournir  pendant 
li  tems  de  ladine  guerre  ledit  feceirrs  promis  ni  en  tout  ni 
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•  wd  te  mogen  dcfenderen  ,  niet  en  fouden  können  ly- 
den  ,  dcvoorfz  ailiftentie  in  ^t  geheel  ofte  ten  declc  te 
doen  ,  foo  füllen  in  defeh  gevalle  de  eene  ende  d' an- 
dere acngcvochtcne  parthyen,  niet  alleen  ongehouden 
ende  niet  fchuldich  zyn  de  voorfz  aíTiftcntic  endehulpc 
geduyrcndc  de  voorfz  aenvechtinge  tc  preftcrcn,  macr 
de  fclve  aííiitentie  alreets  gedaen ,  ende  gefondcn  zyn- 
de  ,  fai  na  vervvittinge  van  drie  maendcn  tc  vooren  , 
mogen  gercvoceert  ende  te  ruggc  ontboden  worden. 

Aldus  gedaen  ende  gcarreltcert  op  believen  ende 
Ratiiicatic  als  vooren  ,  ende  in  oirkonde  da-  waerhcyt 
zijn  hier  van  twcc  gclyck-luydendc  cxemplariavcrvcer- 
digt ,  ende  by  "Welgemelde  Heere  Gelante  van  Dyck^ 
uyt  den  name  en  van  wegen  de  Hooghrtgcdachte  fyne 
Konincklycke  Majcftcyt ,  mitfgaders  den  voornoem- 
de Heeren  Gecommitteerde  vande  Hooge  ende  Mo- 
gende Heeren  Staten  Generaci  uyttcn  name  ende  van 
wegen  hacr  Ho:  Mog;  ondcrteyckcnt ,  ende  met  hare 
rcfpeâiven  Pitfchaften  bekraftight.  In' s  Graven-Ha- 
ge  m  Hol  landt  ^  op  den  vjf den  Apdlis,  in  den  jare  ji- 
ßien  honden  en  veerthien  ,  ende  was  ondcrtccckent  j?. 
van  D^ck^,  iV.  de  p^oocbt,  Dirck^Bas  ,  ƒ.  Magnus  , 
ƒ.  de  Geyer.  7^.  van  Lycklama  ,  Arent  Gerritfz.  A. 
Clant.  &c.  ende  der  ielvcr  reipeâive  Pitfchaften  daer 
op  gefettet. 

Aggreatie  des  Konmgbs  van  Sweden 
o]>  't  voorfz,  TraUaet. 

Wir  Citflaf  Adolph  von  Gottes  Gnaden  ,  der 
Sweden ,  Gotten ,  vnd  enden  Erkohrncn  Ko- 
ning vnd  Erb-Furft  ,  Grotfurft  in  Finlant , 
Herzog  zu  Efihon  md  IVefmanlandt  :  Entbiedcn  al- 
len, vndjedermaniglichcn,  fo  dicfcs  werden  fehcn  vnd 
lefen  ,  vnfcrcn  gruiz  vnd  Gnadigen  Guten  willen  , 
vnd  thun  hie  mit  kundt ,  Nach  dem  vns  ift  exhibirt , 
vnd  wir  gcfehen  vnd  gelefen  h:i>endí:ntraítaet der  Al- 
lUntien  vnd  verhrntniße  fo  durch  vnfcrem  Hof-Radt 
vnd  Gefandten  den  Edlen  Erriveilen  vnd  Hochgelahr- 
ten Herrn  lacob  van  Dyck^,  der  Rechten  Doctorn  , 
in  unferem Nahmen,  kraft vnfcrnGncdigen Crcdcnts- 
Brieffvndlnftruääonsan  einen,  vnddenEdelenEhrn- 
veiten  vnd  Wolwcifen  Herrn  Nicolaeide  fiocchi,  Bur- 
gemeiiler  der  Stadt  Arnheimb  in  Geldcrlant  ;  Diede- 
ricl^Bas ,  Gccommittirten  Raeth  der  Edelen  Vermu- 
gendcn  Herrn  Staten  van  HoUandt  vnd  Well-Vrie- 
flandt,  vnd  alt  Burgemeifter  der  Stadt  Ambllclrcdam; 
yacob  Magnus^  Heervan  Mclilfant,  altBurgemeiiier 
der  Stadt  Middelburch  in  Zcelandt  ;  Johan  de  Gojer  , 
Rath  der  Edlen  Vermugenden  Herrn  Staten  des  Landts 
van  Uytrccht  ;  Marcus  van  Ljchlama  zu  Nicholt , 
Grietman  van  Stclling-werlf  Ooftcinde  in  Vrieflandt; 
Arent  Gerritfen  ,  alt  Burgemeifter  der  Stadt  Zwolle  in 
Over-YíTel ,  vnd  Alert  Clant  zu  Meyma,  zu  BafTclt 
vnd  Rafquart,  Juncker  vnd  Hoveling,  &c.  Innamen 
vnd  van  wegen  derHoochvermogendcnHcrrn  derHerrn 
Staten  Generad  der  Vcreiniehtcn  Niederlanden,  laut 
ihrer  habenden  fpecial  bevchl,  zu  anderen  Zeiten,  den 
5.  Apriüs  diefes  lauilcnden  ï(îi4.  jahres  ,  in'sGra- 
ven-Hage  in  Hollandt  aufgerichtet  vnd  befcUoíTcn  wie 
ons  dan  das  felbig  die  wolgedachte  Herrn  Staten  in  ih- 
ren Brieften  fub  dato  den  19.  Aprilis  diefes  jahres  zu 
gefchrieben ,  vnd  obcncrmeltes  Traäaet  laut  van  v/ort 
zu  Worten,  wie  hernach  folget  :  {Aifoodie  Doorluch- 
tighße  Groot-machtige  Hooch-gebohrne  Furß  und  Herr  , 
Herr  Gußaf  Adolph  ,  O^c.  )  vnd  weilen  wilir  aus 
den  oben  befchreibenen  tradaet  (  welchen  wihr  dan 
bey  ons  mit  groífen  fleifc  gants  wol  haben  examinirct 
vnd  ponderiret)  bcRmden,  daser  nicht  alle  inzufurt- 
fetzung  ,  vnd  erhaltung  ,  der  Freien  Commerden  auf 
die  Ooft  vnd  Noort-Schc,  bcfondcrcn  auch  zu  bcfchir- 
niung  aller  vnferer  ,  vnd  der  wol  erwehneter  Hooch- 
vermeugcnden  Herrn  Staten  Generad ,  rcfpeäiveKo- 
ninckreichen  ,  Landen  ,  vnd  Unterthanen  ,  fampt, 
vnfcrerhabendenKoniglichen,  Rechten,  vndgerech- 
ticheyten  ,  wieder  vniere  bciderfeits  feinde  vnd  dan 
auch  zu  vortplantzung  und  vntcrhaltung  alles  guten 
,  3i»i///.  frie> 


partie  ,  niais  mime  ß  ledit  fecotirs  ètoit  déjà  tnvojé,  ^  N  S 
il  poltra  en  avertijfant  trots  mois  m^aravam  être  repelle'  de  j.  C. 
Cr  remande'. 
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Amßfait  Hr  pajfe'  fous  le  bon  plaifir  Cr  ratification 
comme  deßs.  Et  en  témoin  de  ce  a  rte  des  prefentes  ex- 
pédié deux  exemplaires  conformes  l'un  k  l'autre  ,  £7- 
ßgnez.  p.vr  ledit  fieur  Arnbaf odeur  van  Djck  au  nom  d» 
faditte  Majeflé,  &  par  les  fufdits  Députez,  de  la  part  des 
fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux  Cr  confirmez,  de  leurs 
fceaux.  A  la  Haye  ,  en  Hollande  le  cinejuiéme  Avril 
de  l'an  mil  fix  cent  cjuatorzj; ,  Cr  ètoit  (igné  J.  van 
Dyck^,  N.  deroocbt,  Dirck^Bas  ,  I.  Magnus,  J.  de 
G'ojer  ,  M.  de  Lickl.-.ma  ,  Arem  Gerritfz. ,  A  Clant 
Cr.  avec  appofition  de  leur  fceaux. 


Agreation  du  Roi  de  Suede  du  fufdit 
Trakte. 

NOus  Giißave  Adolphe  par  la  p-ace  de  Dieu  Roy 
de  Suede  des  Gots  Cr  des  Vandales  ,  Prince  eu 
Finland,  Ditcd'Eßon,  &  de  Weßmanland  , 
mandons  à  tous  Cr  un  chacun  ijui  ces  prefentes  lettresver- 
ront  ou  orront  lire,  ijuils  aprendroni  par  ce  notre  volon- 
te.^   Après  qu'il  nous  a  élc  exhibé  Cr  que  nous  avons 
vu  cr  lù  le  Traitté d' Alliance  fait  Cr  concluklaHaye 
en  Hollande  le Avril  1614,  tant  par  notre  Confeiiler 
ir  Député ,  le  noble,  grave,  Cr  fçavant  Seigneur  Ja- 
cob van  D^ck^doéleur  endroit,  enn'itre  nom  en  vertu  di 
fes  lettres  de  creance  cr  infiruélions  d'une  part ,  Cr  les 
nobl es,  graves  Cr  fages  Seigneurs  Nicolas  de  Voocht  Baur- 
guemaitre  delà  Ville  de  Arnhem  en  Gueldres;  Dtdenck^ 
Bas  Confiiller  Député  des  Nobles  Cr  pmfins  Seigneurs 
les  Etats  de  Hollande  cr  de  tVeffrife  ,    ancien  Bcur- 
guemaitre  de  la  Ville  d'Amfierdam  ;  Jacob  Magnus 
Seigneur  de  Meltfiant  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville 
de  Middelbourg  en  Zelande  ;  Jean  de  Gojer  Confeiiler 
de  leurs  Nobles  J'uifances  les  Etats  du  Pais  d'Utrecht  ; 
Marcus  de  Liclama  de  Nieholt ,  Grietman  de  Stelling- 
■werg-Oofieinde  en  Frife  ;  Arent  Gerritz.  ancien  Bour- 
guemaitre de  la  Ville  de  Zwoll  en  Overyfel;  Et  Albert 
Clam  de  Meyna  de  Baffelt  cr  Rafijuart  Joncher  cr 
Hoveling.  Nous  ayant  dont  confideré  lalettre  des  fufdits 
Seigneurs  Etats  à  nous  écrilte  en  datte  du  19.  Avril  de 
cette  année ,  Cr  le  fufdit  Traitté  qui  commence  mot  pour 
mot  comme  s'enfuit  (comme  le  tres  puiífant  Prinec  & 
Seigneur  Guftave  Adolphe  &c.  )  cr  qu'il  nous  a  paru 
par  ledit  Traitté  lequel  nous  avons  examiné  Cr  pefé  avec 
grande  diligence  qu'il  eß  trés-utile  ,  tres-proßahle  Cr 
tres  bon  pour  l'avancement  du  commerce  libre  fur  les  Mers 
d'Efi  cr  du  Nord  ,  particulièrement  aujfi pour  la  def- 
fence  de  nos  Royaumes  ,  pats,  Cr  fujets  cr  de  ceux  de f- 
dils  Seigneurs  Etats  Généraux  refpeffifs  ,  enfembledes 
droits  cr  privileges  de  nos  Royaumes  ,    cr  pour  l'en- 
tretenement  Cr  augmentation  de  nôtre  amitié  recipro- 
que, de  nôtre  autorité  cr puiftnce  royale  ,  aveclacon- 
mtfance,  bon  confeil  Crbon  piai  fir  des  Hauts  Princes  &• 
Seigneurs  Jean  par  la  grâce  de  Dieu  Princes  héréditaires 
de  Suede  ,  '  des  Gots  cr  des  Vandales  ,   Ducs  de  Ooß 
Godt-land ,  nos  chers  frères ,  enfemble  des  nobles  cr  dif- 
crels  Seigneurs  Magmi¡fen  Juge  du  pats  en  Upland  , 
Comte  de  Wifingsburgh  ,    Seigneur  de  Ridbeholm  Cr- 
Anholm,  du  Seigneur  Abraham  Jngedu  Weßmanlani 
Cr  D.dcm,  Comte  de  VVifingsbttrgh  ,  Seigneur  de  Rid- 
beholm Cr  Lindholm;  d'Axel  Reyning,  Marefchaldu 
Royaume ,  juge  du  Suddrrman-landt ,  Affefeur  heredi- 
tairede  Thuna;  du  Seigneur  Goeren  Guldenjîern ,  Amiral 
du  Royaume  vr  juge  diifVeßerGoet-lundt,  Seigneur  Axe 
<i  de 
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fricdcnsvnd  cinicVikeyt  zwÎffchen  vnlcren  Nachbarcn 
de  J.  C.^'^'"'^  nuulichcn  be forderlichen  vnd  ^ch  ift,  als  haben 
wihr  aufz  Koni(;liche  macht  vnJ  authoriteyt ,  mitvor- 
lol^.  ^viiîèn  guten  rath  und  voUcnkommeiicn  gcfiUen  des 
auch  Hooch-gcbohrnen  Furftcn  vnd  Herrn  , 
von  Gottes  GnLidenderZíí/íú/ew,  Gotten  ,  viìàPVen- 
den  ^  Hi-b-Fiirilen  Hertzogen  zu  OjitfT  OWj/^íKf^í,  vn- 
fcrs  hertz-gclicbtcn  Brudcrcn  ,  fampt  den  Wel-ge- 
bohrncn  Edlen  ,  geftrengen  Herrn  Adagnujfen  des 
Reichs  Tnichies  vnd  Land-Richter  in  Upland,  Graft' 
2a  "Wifmgsbargh ,  Frei-herr  zu  Ridbeholm  vnd 
Anholm,  Herr  J^^í-^íjawLandt-Richtcr  inWeftman- 
landt  vnd  Dalem,  Gratiën  zu  "Wilìngs-Burgh,  Frey- 
hcrr  zu  Kidbcholm  vnd  Lindholm  ;  Axel  Reyninghy 
des  Reiches  Marlchalcks  Lande-Richter  in  Sudcrman- 
landc ,  Eibgerelicn  zu  Thuna  ;  Heer  Georen  Gulden- 
ßirfiy  des  Reiches  Admirai  vnd  Landt-Richter  Ín  We- 
iter Goet-Iindt,  Frey-herr  zu  Lundholm;  H^rrAxel 
Oxenflterncj  vnfer,  vnd  des  Reichs  Cantzler  ,  Landt- 
Richter  in  Nordtlandt  vnd  Lappcmarck  ,  Frey-hor  zu 
Vyholm  ,  &c.  Heer  Nicolas  Bielcke  ,  Landt-Richtcr 
in  Schmalandt ,  Frey-hcrr  zu  Salil-Stadt ,  HansErick^ 
fofi,  Stadt-haltcr  vft  Calmar  vnd  in  Smalandt,  Landt- 
Kichter  in  Wermelandt ,  ErbgefcHen  zu  Broxwyck  ; 
Heer  Gußajf  Steenbock^^  Stadt-haltcr  in  "Weftergoth- 
land  ;  vnd  Landt-Richter  in  Tuch-heerth  ,  Frey-hcrr 
zuChronebeck  vnd  Erbilcin  ,  Erb-hcrr  zu  Torpavnd 
Leben;  H  ms  Ach  fon  ,  Rcichs-Cammcr-Rath,  Erb- 

feicflen  zu  Byrum;  BooRibbingh,  Erbgefcifen  zuSa- 
y;  BrUntBierffon,  ErbgefciTen  zu  Schatmanfa;  Ni- 
colas Ander  fon  ^  Reiches  Cammer-Rath,  Erbgefellcii 
2u  Fárdala;  ii/eíKrí¿r/j//(J0rMvníérMaeríchalck,  Land- 
Richter  in  Olandt ,  Erbgefeíícn  zu  "Wenden  ;  lafper 
Jlfalifon  Kraufe  ,  Landt-Richter  in  Morda  Finlandt , 
Erbgcfellen  zu  Harvvíla ,  vnferer  Lieven  getrouwen 
Reichs  Rahte  ,  den  obengefchriebcnen  Confédérations 
Traétaet ,  vnd  was  daer  auf  zwiiTchen  gcmclten  vnfe- 
rcn  Hof-Rath  vnd  Gefanten  einer  ,  vnd  den  oben 
gedachten  Dcputirten  der  Hoch-vermugendcn  Herrn 
Staten  Generael  zur  anderen  zcitcn,  am  leib  igen  tage 
den  5.  Aprilis  des  jtzighen  jahrs  zu  wircklicher  efFc- 
tìuiring  folches  Traétats  mehr  vnd  ferner  ift  abgeredt , 
refolvirct ,  vnd  bcfchloifen  in  allen  puncten  Ratiti- 
eiert ,  approbirt ,  vnd  laudirt  ;  wy  wihr  dan  dcfelven 
hietnit  Ratificeren  ,  approbieren  vnd  laudìrcn  ,  ge- 
loben bey  Koniglicken  Worten,  vndtrauwen,  den  in- 
hak delTcn,  vnvcrbreucklichcn  zu  vntcrhaltcn  zu,  hC- 
fen  auch  darwieder  directe  noch  indirekte  bey  wehren- 
den diefen  micht  zu  thun  ,  oder  thun  noch  gefchehcn 
laffen.  Dellen  zu  befeftigung  haben  wihr  es  mit  ei- 
gener hant  vnterfchriben  vnd  wilVentlyck  vnfer  greffes 
Konickliches  Secret  hier  anhangen  lalfen,  wie  dan  im- 
gleichen  zu  mchrer  urkundt  Hooch-gedachte  L  Ldc, 
auch  wol  erwcnte  vnfere  Reiches  Rathc  vnd  lieben  ge- 
trauwen  diefes  mit  jhrer  vnterfchreibung  vnd  refpeitivc 
Intlegel  vnd  Pitfchaften  bcvcftigct  haben.  Atìum  in 
vnfere  Königlichen  vcftungh  iV"^r^ ,  den  28.  July, 
Anno  ein  taufem  z.echs  hundert  •vnd  vierzjshtn.  ís  ge- 
tceckcmGuflavHs  Adolphus y  Johannes  Magnus,  Graf 
ZU  "Wifings-Eurg  ,  Abraham  Graff  zue  Wîiings- 
Burgh  ,  Axel  Reyningh  ,  Georgias  Guldenßer  ,  Axel 
Oxenßierny  ATíco/^jSií/c;^  Frey-herr  zu  Salftath.  Hans 
Erichfny  Hans  Achfon  y  Boo  Rihbini^y  Er  landt  Bier- 
fon,  MilltsAndir^oni  HenriehHorrtrty  lafper 
fon  Kruí. 


de  Lundholm ,  du  Seigneur  Axe!  Oxenßierne  Chancelier  ,  ^  * 
de  nous  Cr  du  Royaume  y  Juge  du  Nordländer  de  Lnp-  ■^*  * 
pemarck^y  Seigneur  de  Vykolm  Cr c.  du  Seigneur  Nico- 
las  Bielcke  Juge  de  Schmaland ,  Seigneur  de  Smi-Stadt  ; 
de  Jean  Erickjon  ,  Gouverneur  de  Calmará  de  Sma- 
landt ,  juge  du  iVermeland  ,  Affejfeur  hereditaire  de 
Broxwjckj,  du  Seignettr  Gußave  Steenhock^y  Gouverneipr 
du  IVeßer  Got landt,  juge  de Tucìj-heert , Seigneur df 
Chi-oneheckjCr  d'Erbßein,  Seigneur  hereditaire deT orpa 
Cr  Lehen  ;  de  Jean  Achfon  Confeiller  de  U  ChaPnbre , 
Ajfejfcnr  hereditaire  deByram;  de  Boo  Rébingy  Ajfef- 
Jeur  hereditaire  de  Sah  i  d'Erland  Bierffon  Affefeur  he- 
reditaire de  Schatmanfa  ;  de  Nicolas  Andrrfon  ,  Co^r- 
fciller  de  la  Chambre  Ajfeffeur  hereditaire  de  Fárdala  ; 
de  Henri  Hoorn  vôtre  Maréchal  juge  d'Ola^id  ,  Ajfef- 
feur  hereditaire  de  Wenden',  de  Jafpard  Maltz.on  Krau- 
fe juge  de  Âiorda  FinUnd ,  Afefettr  hereditaire  de  Har- 
wila  nos  chers  Con  feillers  fidèles  ;  nons  avons  le  fufdit 
Traité  de  Confédération  fait  C  conclu  par  nôtre  Confeil- 
1er  député  d'une  part,  Cr  par  les  fufdits  députez,  dcfdits 
Hauts  Cr  puiffants  Seigneurs  les  Etats  Généraux  d'autre 
part  le  fifait  jour  5.  Avril  de  laditte  année ,  ratifié  Cr 
aprauvé  Cr  agrée  en  tous  fes  points  Cr  Articles  y  le  ra- 
tifions aprouvons  Cr  agréons  par  ces  pre  fente  s  ;  CP"  pro- 
mettons en  parole  de  Roi  Cr  de  bonne  foi  d'entretenir  in- 
violablement  le  contenu  en  icelui  ,  de  le  faire  obferver  , 
fans  rien  faire  ni  permettre  c^ue  dircflenient  ou  indire¿le- 
ment  il  fit  rien  fait  au  contraire  ;  En  confirmation  de- 
cimi mus  avons  fii^né  ces  prefentes  Cr  y  avons  fait  apptr- 
fer  notre  grand  fceau  royal  Cr  fecret,  lef^uelles  ont  pareil- 
lement été  fìgnées  par  nos  fufditsConfeillers  y^ui  y  ontmis 
leur  cachet 'y  Fait  en  notre  forterejfe  Royale  de  Norfflte  le 
28.  Juillet  de  Tan  161^;  Etait  figné,  G ußave- Adol- 
phe, Joannes  Magnus  y  Comte  deWifings-Burg,  Abra- 
ham Comte  de  PV/fings-Burg  ;  Axel  Reyning  ,  Georg» 
Guldenßern  y  Axel  Oxenßlern;  Nicolas  Bielcke;  Sei- 
gneur de  Sal  -  Stadt  ;  Jean  Heriffon  Hans  Achjon;  Boa 
Ribbing  ;  Erland  Bierfon  ;  Millii  Anderfen  ;  He^i 
Horren-y  lajpar  Matfon  Kras. 


Traité 
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L  X  V  I  r. 


Traité  deT'aixf'our  vint  ans  entre  RODOL- 
xT.MPiKE  II.  Empereur  d'Allemagne  ,  ®  le 

Turc.  GRAND  SEIGNEUR.  FaitàVienne^ 
fur  le  fin  de  Mai  de  l' An  161  y.  Mercure 
François.  Tom  IV.  pag.  418. 

LE  lendemain  de  ccfte  reception  l'Empereur  s'en 
allaavcc  l'Imperatrice  à  Prague,  laiflaiit  à  Vicu- 
nc  François  Fortgafi ,  Melchior  Clczcl ,  Jean 
Molard ,  Adolph  Altem  ,  Philippe  de  Solmes ,  Vla- 
diflK  Pcthcin,  &PatilNagy,  fts  Commiffaires  pour 
conférer  &  traicieravecTichajaAmbaffadeur  du  Turc, 
&  ledit  Gratian,  de  tous  les  differcns  entre  le  Turc& 
fa  M.  I.  lefijuels  enfin  après  plufieurs  aflemblées  arrc- 
fterent. 

I.  Pourcc  que  plufieurs  &  divcrfes  aSions  ont  cfté 
faiñes  jufqucs  ici  de  part  &  d'autre  contre  h  Paix  de 
Situatoroc  acordée  l'an  l5o5.  il  cft  ncceffaire  que  de 
nouveau  elle  foit  reconfirmée,  afin  de  remettre  toutes 
chol'cs  en  un  cftat  paifible  :  Et  a  cfté  arrefté  que  celle 
mefme  paix  de  Situatoroc  fera  continuée  pour  vingt  an- 
nées ,  a  commencer  du  jour  &  datte  de  ces  ptcientcs; 
Et  ce,  fuivant  les  articles  de  ladite  paix  ,  qui  furent 
lors  (ignées  ,  tant  par  le  feu  Empereur  Rodolphe  & 
par  lui  envoyées  à  Conftantinople  ,  que  celles  que  le 
Grand  Seigneur  envoya  à  l'Empereur  ratifiées  par 
fes  lettres. 

II.  Que  les  bourgs  &  villages  qui  ont  tousjoursrel- 
forty  à  Agrie  ,  Canife  ,  Albe-royalc  ,  Pefle  ,  Bude  , 
Solnoc,  Hatuan,  &autres  chafteauxtenuparleTurc, 
en  rellortiront  cncor  à  l'advcnir. 

I I I.  Qiic  les  bourgs  &  villages  ,  lefquels  contre  la 
paix  de  Situatoroc  ont  été,  ou  cmpcfchcz  de  payer  les 
tributs,  ou  par  force  occupez  ,  feront  vifitez  par  Com- 
miffaires députez  des  deux  collez  ,  afin  d'cftre  délivrez 
&  rcftituez  à  leurs  vrays  Seigneurs. 

IV.  Que  Commiffaires  feront  aufli  députez  pour 
enfcmblcmem  faire  vn  eilat  particulier  des  bourgs  & 
villages  qui  reffortiront  &  payeront  feulement  tribut  à 
Novigrad  &  aux  autres  fortcreffes  tenues  par  l'Empe- 
reur ,  afin  qu'ils  ne  foient  plus  ttavaillez  pour  le  payer 
aux  Turcs. 

"V.  Que  lefdits  Commiffaires  feront  auffi  un  cftat 
des  bourgs  &  villages  qui  devront  payer  tributtantaiix 
places  tenues  par  l'Empereur ,  qu'à  celles  du  Turc ,  afiji 
qu'il  n'en  advienne  plus  de  difteients. 
_  VI.  Que  fur  le  différend  intervenu  pour  les  cent 
cinquante  huid  bourgs  &  villages  dependansdeGran, 
lefdits  Commiffaires  feront  un  eftat  defoixantclesplus 
proches  duditGran;  lefquels  ne  payeront  tribut  qu'aux 
Turcs. 

VII.  Qiie  tous  les  bourgs  &  villages  de  Hongrie, 
qui  ne  payeront  le  tribut  qu'aux  villes  de  leur  rellort , 
ne  feront  troublez,  &  ne  fera  rien  exigé  fur  eux  outre 
le  tribut  ordinaire. 

y  III.  Que  fi  les  Officiers  des  bourgs  &  villages 
qui  lèvent  les  tributs  pour  les  porter  aux  Receptes 
generales  des  villes  d'où  ils  dépendent,  retardemde 
les  y  porter ,  le  Baffi  ou  Bey  de  cette  ville  le  fera 
dire  premièrement  par  trois  fois  aux  habitans  du 
village  qui  aura  manqué  :  Secondement  s'ils  n'obeyf- 
fcnt,  ilcnvoyera  un  mandement  au  Capitaine  delà 
fortereffe  plus  prochaine  pour  commander  aux  Offi- 
ciers d'apporter  le  tribut.  Et  tiercemcnt  s'ils  n'ont 
ma  leur  devoir  de  l'apporter  il  ufera  de  toutes  contrain- 
«cs  envers  les  payfans. 

v',^'  1»  Hongrie  les  bourgs  &  villages 

ou  le  Turc  fcul  doit  prendre  tribut ,  demeureront  en 
leur  ancienne  taxe  ,  fans  qu'elle  fe  puiffc  aug- 
menter. ^  r  & 

X  Qu'en  la  haute  &  baffe  Hongrie ,  Croatie  , 
&  Sclavonie,  Commmiffaires  feront  auffi  députez  tant 
d  une  part  que  d'autre,  pour  faire  l'efUt  &  ieparaiion 


des  confins  &  limites  des  territoires  du  Turc  avec  ceuï  ANS 
de  l'Empereur,  &  de  la  Maifon  d'Auftriche.  de  J.  C. 

^  XI.  Que  des  deux  coftcz  ceux  qui  feront  accufez  -wA-cr 
d'avoir  delinquè,  ne  feront  point  punis  fins eftre con-  ' 
vaincus  par  témoins.     Que  de  part  &  d'autre  juftice 
fera  adminiftrée  ;  &  que  dans  quatre  mois  fera  adviié 
aux  dommages  reccus. 

XII.  Que  cepeiidmt  l'argent  de  la  paye  des  garni- 
fons  d'Albe-Royale,  lequel  a  cité  pris  parles  Imperia- 
liftes  fera  rendu  :  &  le  dommage  fait  à  Palanluar 
rcft.ibly. 

XIII.  Qiii  les  prifonniers  de  part  &  d'autre  feront 
mis  en  liberté  fans  payer  aucune  rançon. 

XIV.  Que  tous  chaftcaux  &  fortcreffes  fortifiées 
depuis  la  paix  de  Situatoroc  feront  de  part  &  d'autre 
delaiilécs  &  defmolies  dedans  quitte  mois. 

X  V.  Que  fe  retrouvant  des  deux  coftez  tousjours  des 
hommes  malings  qui  ne  s'addonnent  qu'à  contrevenir 
à  la  paix  ,  &  troubler  le  repos  public  par  violences  , 
Perquidtion  s'en  fera  diligemment ,  &  ceux  qui  tom- 
beront au  pouvoir  de  l'Empereur  feront  envoyez  en  la 
Cour  du  Turc,  pour  en  eltre  fait  Juftice  :  &  ceuxdll 
Turc  à  la  Cour  de  l'Empereur. 

XVI.  Qiie  les  Piefties  ,  Moynes  ,  Tcfuiftes  ,  & 
auti-cs  Religieux  Catholiques  pourront  librement  ftire 
le  fcrvice  divin, ^  &  baftir  Eglifcs  par  tout  l'Empire  du 
Turc  ,  fans  qu'ils  y  foient  aucunement  troublez. 

XVII.  Qu'il  fera  tant  de  part  que  d'autre  permis 
aux  pauvres  payfans  de  Hongrie  d'y  habiter  les  villages 
defcrts  U  ruynez  ,  &  prendre  les  terres  pour  les  cuiti- 
ver,  en  payant  tribut  des  deux  coftez,  ou  félon  la  na- 
ture des  terres  qu'ils  pofl'ederont. 

XV  III.  Que  tous  marchands  traffiqucront  libre- 
ment de  la  Cour  du  Turc  aux  terres  de  l'Empire  &: 
des  terres  de  l'Empire  en  ceUes  du  Turc  ,  en  prenant 
pafle-port  des  Gouverneurs  des  frontières,  ou  des  Re- 
ceveurs du  Trcntiefme  ,  fans  bailler  aucuns  deniers 
pour  le  paffe-port.  Que  s'il  y  a  bruit  de  danger  par 
les  chemins ,  lefdits  Gouverneurs  leur  feront  donner 
leure  conduite  ,  fans  que  lefdits  marchands  ayans  une 
fois  payé  le  Trentiefme  ,  on  le  leur  puiffe  faire  payer 
ailleurs,  ny  donner  aucun  cmpcfchement  d'aller  où  ils 
voudront. 

XIX.  Que  les  marchands  des  pays  de  l'Empereur 
&  de  la  maifon  d'Auftriche  qui  voudront  traffiquer 
avec  marchandifes  &  argent  aux  pays  du  Turc,  n'iront 
point  fans  porter  la  bannière  de  l'Empereur  avec  fes 
lettres  de  paffc-poit.  Si  aucun  y  contrevient  ,  les 
Ambaffadcurs  de  l'Empereur  ou  fes  Agents  faifiront 
leurs  marJiandifes  &  argent  ;  laquelle  làifie  ne  pourra 
eltrc  jugée  que  par  l'Empereur. 

XX.  Que  les  marchands  fubjeâs  à  l'Empire  Ro- 
main ,  ou  à  la  maifon  d'Auftriche  ,  ou  des  Provinces 
des  Archiducs  de  Flandres  ;  traffiquans  par  mer  en 
Turquie  ,  au  heu  du  Trentiefme  payeront  aux  Rece- 
veui-sduTurc  trois  pour  cent  de  tout  ce  qu'ils  ven- 
dront &  achcpteront  :  &  à  l'Ambaffadeur  ou  Agent 
de  1  Empereur  deux  afpies  pour  cent. 

XXI.  Que  fi  quelqu'un  dcfdits  marchands  decede  es 
pays  du  Turc  ,  l'Ambafladeur  ou  Agent  de  l'Empe- 
reur retirera  les  biens  pour  les  remettre  enne  les 
mams  de  fe.  héritiers ,  fans  pouvoir  eftre  fubieds  au 
me  du  Turc. 

XX  II.  Quand  un  marchand  aura  payé  l'impofl;  du 
Trentiefme  une  fois  il  ne  le  payera  plus  aux  autres  ports 
ou  il  voudra  aller. 

XXIII.  Que  fi  lefdits  marchands  ont  quelques  pro- 
cez  cntr'eux,  ou  avec  autres,  le  Juge  du  lieuenpien- 
dra  la  cognoiffance  jufques  à  la  valeur  de  quatre  mille 
afpres:  Si  le  différend  eft  de  plus,  il  fera  renvoyé  au  Ju- 
ge delà  Porte  Imperialcdu  Turc. 

XXIV.  Que  les  Courriers  &  toutes  peifonnes  ei>- 
voyées  d'un  Empereur  à  l'autre  feront  hoiinorable- 
ment  receuës  par  les  Gouverneurs  des  places  ,  S: 
donné  l'cfcorte  qu'il  leur  fera  de  befoin  pour  les 
conduire.  ■ 

XXV.  Quek  Baffi  de  Bude  prendra  garde  foi- 

1  *  gneu- 
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ANS  g"cufemcnt  à  ceque  les  lettresqui  feront  envoyécsd'u- 
de  J.  C.  Cour  à  l'autre  par  la  Poftc  ordinaire,  foïent  fcure- 
^       ment  portées  &  rendues. 

I015'.  XXVI.  Que  les  Baíías  &  Beys  n'envoyeront  plus 
Je  mandemens  aux  bourgs  &  villages  pour  leur  appor- 
ter les  Tributs  :  mais  les  officiers  deftÎnez  à  les  recevoir 
les  porteront  au  bureau  de  la  recepte  eftabli  pour 
les  recevoir. 

L  X  V  1 1  r. 

ANS  Recé  s  de  la  Conférence  tenue  à  Maflricht 
J-  entre  les  Commiß aires  da  Grince  ^  Enjêque 
lóiy.  ì/é-LIEGEj  ^  ceux  des  Archiducs  d^Au- 
LlÉGl  ET  triche  'J:)ucs  de  BRABANT.  Fait  le  17. 
Bra-  Novembre,  lóif'.  Placards Ordonnan- 
'''"^*  ces  ,  Edits  ,  &c.  de  Brabant.  Tom.  I. 
Liv.  V.  Tic.  I.  Cliap.  13.  pag.  64.7, 

Omme  ainfi  foit  qu'à  l'inllance  du  Sereniflïme 
i  Elcdciirdu  ColoigncEvefquc&  Prince  de  Lie- 
ge les  Sereniiriracs  Archiducs  Ducs  de  Bra- 
bant, Ayent  par  leurs  lettres  patentes  du  20.  de  Juil- 
let dernier  pafle  ,  commis  &  député  Meiïîres  Pierre 
Pecquius  Clievalierleur  Chincellier  deBrabant  de  leur 
Confeil  Privé  &  fur-intendcnt  de  la  jufticc  Militaire  , 
Charles  Malincus  Prclident  de  leur  Chambre  des 
Comptes,  &  Jean  Baptifte Maes  Confeiller &  Advocat 
fifcal  de  leur  Confeil  de  Brabant  pour  avec  les  commis 
dudit  Prince  Eleâeur  entrer  en  communication  &  con- 
ference fur  plufieurs  difficukez  &  différences  tant  de 
jurifdiflion  &  limites,  qu'autres  meus  entre  leur  pays 
de  JSrabant  &;de  Liege  ,  Ayans  à  ces  fins  par  letnres 
patentes  dudit  Prince  Eleâeur  en  date  du  29.  d'Avril 
dernier  efté  députez  meffires  Cliriftophe  de  Blocqucrie 
Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Liege  fon  Chan- 
celiier, Godefroye  de  Bockholt  Sr.  dudit  lieu  Corte- 
iem  &  Orey  de  (on  Confeil  fecret,  &  François  Diffius 
aufli  dudit  Confeil  fecret  &  ion  Advocat  fifcal  Icfdits 
commiffaires  des  deux  Princes  après  avoir  parl'cfpace 
de  quelques  mois  vacqué  &  entendu  à  ladite  conferen- 
ce en  la  Ville  de  Macftricht,  y  examiné  bien  &  au  long 
lefdits  diflèrens  ,  ouy  ceux  qui  faifoient  fur  ce  à  ouyr, 
veu  &  vifité  plufieurs  procés  avec  les  appointcmens 
&  lentences  y  rendues  par  les  Juges  de  l'un  &  l'au- 
tre defdits  Pays,  prins  infpeélions  oculaires  d'aucuns 
lieux  contentieux  &  faire  autres  devoirs  à  l'efclaircifle- 
tïient  des  matières  mifes  en  difpirte  ,  Ont  enfin  après 
meure  &  grande  dehberation  par  advis  commun  prins  & 
arreftc  les  refolucions ,  regiemens  &recés  cy  après  parti- 
culièrement déclarez. 

Et  foß  multa. 

Comme  l'expérience  a  faiét  cognoiftre  qu'entre  les 
fujeéis  defdiâs  pays  de  Brabant  &  de  Liege  plufieurs 
differents  ont  cy  devant  efté  meus  &  fe  pourroient  mou- 
voir à  l'avenir  au  grand  retardement  du  jour  &  exécu- 
tion de  la  juftice  és  cas  &  matières  de  jiu:ifdi£tion  cy 
après  Ipecifiées,  lefdicts  CommiiTaires  y  voulant  pour- 
voir &  remédier  ont  conclu  &  refolu  ce  que  s'en- 
fuit. 

Premièrement  que  les  pourfuittes  reelles  non  pro- 
cédantes d'aâions  perfonnelles  intentées  ou  qui  s'in- 
tenteront pardcvant  les  juges  &  juftices  ordinaires  du- 
diâ  Pays  de  Liege  fur  fonds  y  gifants  &  fituez  ne  fe- 
ront d'orcfnavant  empefchèes  ny  recardèez  par  mande- 
mens caifatoires  ou  autres  provifions  du  confeil  de  Bra- 
bant non-obftant  que  les  propriétaires  defdits  fonds 
foyent  Brabançons ,  mais  leur  Recepveurs  Serviteurs 
&  fermes  de  tels  fonds  ne  pourront  eftl'e  convenus  à 
raifon  des  fruiéls  &  levées  d'iccux  ,  finon  pour  auunt 
qa'ils  les  auroient  pcrccus  depuis  l'infinuation  fai- 
âe  à  leurs  pcrfonnes  deldits  procedures  &  pour- 
fuittes. 

L'on  n'accordera  aucunes  lettres  de  caflktionaupre- 

judi- 


judice  delà  juriidiâion  dudit  Pays  de  Liege  à  per-  ANS 
fonnes  cftrangeres  n'ayans  rcfidence  ou  domicilie  en  dej.  C 
Brabant.  ^ 

Les  caufes  perfonnelles  intentées  contre  ceux  de-  ' 
meurans  &  refidens  afiucllement  au  Pays  de  Liege  au 
ternps  de  l'aâion  encommcncée  ne  feront  cmpe- 
fchccs  par  provifions  caifatoires  ou  autres  fcmblables 
dudit  Confeil,  encoles  que  les  adjourncz  fc  foyent  de- 
puis retirez  ou  ayent  prins  relidcncc  aux  Pays  de 
Brabant. 

La  Reparation  des  dommages  fiifls  par  les  be- 
ftiaux  des  Brabançons  fur  les  fonds  de  Liege  &  au 
contraire  appartiendra  d'icy  en  avant  à  lacognoiffan- 
ccdcsjugesdu  fond  oùle  dommage  aure  eftc  tait. 

Les  lentences  des  juges  de  l'un  ou  l'autre  defdiSs 
Pays  rendues  contre  Brabançons  ou  Liegois  ayans  re- 
cognu  &  prorogé  leur  jurifdiftion ,  fins  que  devant 
la  prononciation  d'icellcs  il  y  ait  eu  oppofition  de 
la  part  des  Princes,  fortiront  leur  plainiic  entier  cf- 
fefl,  fans  préjudice  de  la  jurifdiâion  defdiâs  Paysau 
regard  d'autres  parties. 

Mais  s'il  arrive  que  devant  les  fcntenccï  rendues 
l'un  ou  l'autre  des  Princes  ait  fait  mettre  empeièhe- 
ment  à  telles  procedures  pour  la  confervation  de  fa  ju- 
rifdiâion &  que  par  ce  moyen  la  partie  prorogante 
s'en  veuille  auffi  déporter  elle  ne  pourra  cftre  rc- 
ceuc  qu'en  payant  à  la  partie  adverle  tous  defpens 
à  la  taxation  du  juge  pardcvant  lequel  aura  elle 
procédé. 

Les  juges  de  l'un  defdiâs  Pays  eftant  requis  de  fai- 
re metu-e  à  exécution  les  fentences  des  juges  de  l'autre 
paffècs  en  force  &  chofe  jugée  les  devront  faire  exé- 
cuter au  plutoft  félon  les  Loix  Sí  couftames  du  pays 
de  l'exécution  en  vertu  des  lettres  requifitoriales  à  eux 
addreflées&  délivrées,  fins  donner  lieu  aux  diifieul- 
tez  ou  débats  que  les  condamnez  voudroicnt  fufciter 
contre  lefdiâes  exécutions,  foubs  couleur  de  l'inju- 


ftice  ou  iniquité  defdiâes  fentences  ,  ny  d'excep- 
tions de  payement ,  quittance  ,  compeniation  ,  ou 
autres  femblables,  pour  lefquelles  ils  feront  tenus  de 
pourvoir  pardcvant  les  juges  ayants  rendu  les  fenten- 
ces ,  &  iûfïira  qu'il  apparoift  au  juge  requis  qu'il 
y  a  fentcnce  depcfchce  en  fonne  deuë  &  probante 
félon  les  loix  &  couftumes  defdits  Pays.  Que  fi 
toutesfois  il  y  avoit  de  l'obfcurité  éfdites  fentences 
les  juges  requis  renvoyeront  ceux  qui  en  pourfui- 
Teroient  l'exécution  pardevant  les  juges  rcquerans 
pour  y  donner  l'cfclairciflèment  &  interprétation  que 
bdoing  fera. 

Ce  que  fe  gardera  &  oblèrveraauffiau  regard  des  fen- 
tences rendues  par  le  confervateur  des  privileges  de 
rUniverfité  de  Louvain ,  &  mefmement  de  celles 
rendues  en  vertu  du  privilege  accordé  aux  eftudians 
de  ladiâe  Univerfité  ,  que  l'on  appelle  frivilegium 
truiÎMS ,  aux  reilriâions  que  s'enfuivent.  A  fçavoir 
lors  que  les  ceiTions  &  tranfports  fur  lefquels  les  fen- 
tences feront  rendues  auront  efté  faiñesaux  fuppôts 
de  ladiâe  Univerfité  aâucUemcnt  y  eftudians  pour 
continuation,  &  en  fubfide  de  leurs  cftudes  par  leurs 
parens  en  ligne  direfle ,  &  non  autrement ,  aulîi 
que  la  fomme  foit  aucunement  proportionnée  à  la 
qualité,  l'Eftudiant  &  dont  l'exaâion  n'auroit  efté 
différée  par  l'efpace  de  feize  ans,  que  la  cefîion  foit  de 
chofe  ou  aäions  non  défendues  par  le  droiâ  com- 
mun &  qu'il  ny  ait  fimulation  ny  coUufion. 

Et  tiendront  lefdits  Commiffaires  de  Brabant  la  mala 
envers  ceux  de  ladite  Univerfité  qu'ils  ayent  à  donner 
aâe  &  déclaration  par  efcrit  qu'il  n'entendent  de  le 
fervir  du  privilege  de  nomination  au  préjudice  despre- 
bendes &  bénéfices  venans  vacquer  es  mois  des  ordi^ 
naircs  audit  Pays  de  Liege. 

Comme  aufïi  lefdits  Commil^ires  de  Liege  conti- 
nueront de  faire  bons  devoirs  que  lediâ  Eveique  & 
Prince  de  Liege  foit  lèrvi  de  faire  inftance  envers  là 
Sainâeté  de  n'accorder  à  l' advenir  aucuns  briefs  ny 
autres  lettres  Apoftoliques  en  préjudice  dudit  pri- 
vilege de  nomination  &  de  l'esecution  d'icelui  au- 
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de  J.  C.  L'on  ne  poura  donner  aucun  empefchement  auxjii- 
ges  dudit  Pays  de  Liege  en  l'adminiftration  &  cxecu- 

X  6 1 5".  (-Iqjj  Jç  juftice  criminelle  contre  les  delinquans  Bra- 
bançons faifis  &  appréhendez  en  icelui  Pays  de  Liege 
en  prefent  meftait  ou  fraifche  coulpe  ,  ni  réciproque- 
ment aux  juges  du  Pays  de  Brabant  contre  les  delin- 
quans Liegois  auiH  appréhendez  en  Brabant. 

Et  s'il  advenoit  que  les  delinquans  fe  retiraflcnt  de 
l'un  dcfdits  Pays ,  où  ils  auront  commis  les  deliäs  & 
maléfices  en  l'obeiflance  de  l'autre  ,  en  ce  cas  les  Offi- 
ciers du  lieu  où  les  deliéts  auront  efté  commis  &  per- 
pétrez les  pourront  pourfuivre  ,  faifir  &  appréhender 
en  Tobeiiiance  de  l'autre  Pays  où  ils  fe  feront  recirez 
en  les  délivrant  à  Officier  ou  Officiers  où  ils  feront 
trouvez  &  prins  chargés  de  leurs  cas ,  Icfqucls  Officiers 
feront  tenus ,  en  faire  incontinent  la  punition  &  cor- 
rcâion  félon  les  merites  des  malfaiteurs  fans  port  ou 
diifimubtion  &  à  l'exemple  des  autres ,  félon  ce  qui 
en  a  cy  devant  efté  accorde  entre  les  deux  Princes  par 
le  traiâé  du  iz.  de  Novembre  Mil  cinq  cent  Se  dix- 
huia. 


A  fin  d'accompliflcment  de  la  promeffe  cy  devant  ANS 
faiâe  par  fcüe  fa  Majcfté  Catholique  de  treshaulte  me-  de  J.  C. 
moire  de  rccompenfcr  l'Evcfque  de  Liege  &  fon  Egli- 
fe  du  terroir  de  Mariembourgh,  Philipville  &  Charte-  lo^í- 
mont  au  moyen  de  la  terre  ÄSeii^neuriedc  HerftalPays 
de  Brabant  &  autres  Seigneuries',  Icfdiâî  Commiffiii- 
res  de  Brabant  cntendans  que  fur  ce  auroient  de  temps 
paifé  efté  tenuiis  plufieurs  communications  &  diverles 
journées  &  aflbmblces  des  Députez  defdifts  Princes, 
ont  requis  lefdiâs  de  Liege  de  leur  communiquer  les 
pièces  ou  bien  les  copies  d'icelles  qu'ils  en  avoient  en 
leur  pouvoir,  A  quoi  a  efté  fatisfaiä,  &  nckifferont 
Icfdifls  Commiflaircs  de  Brabant  de  faire  rapport  au- 
diâs  Sereniffimes  Archlducques  de  tout  ce  que  con- 
cerne celle  matière  de  reco:npenfe  aulTi-toit  qu'ils  fe- 
ront de  retour  audit  Bruxelles  pour  y  eftre  priufe  la  re- 
folution  qu'il  conviendra. 

Ainh  £iia,avifé,&  conclu  par  Icfdifls  Commllfaires 
des  deux  Princes  foubs  le  bon  plailir  d'iccux  ,  27.  ds 
Novembre  itfiy.  tftoit  figné. 

Bhcqnerie,  Pecijnias ,  Bockholtz.^  MdineHX 
Fra».  DijpKj,  I.  A-lafuis. 


LXIX. 

Traité  d'Alliance  entre  les  PROVINCES- 
dc  J.  C.     ^ji^j  [  (,  s  ¿es  Tays-bas^  K/fe/VILLtSAN- 
lóij.     Sí.A.Tl'^iS  ,FaitaumoisdeT>ecembrej 
161  j.  Aiczema  ,  Affaires  d'Etat  &  de 
Pro-      Guerre.  Tom.  I.  pas.  1 86. 

VINCES-  *  O 

Unies  Er 

Villes  A  Libo  van  Ouden  ondencklijcken  tijden  tot  den 
Ansea-  h\  gemeynen  Hanfefchen  Verhoudt  niet  aileene 
TIQUES.  hebben  gehoort  de  Ooßerfche  HemÇe-Sieden  aen 

dieOoft-Zee,  mitfeaders  aendie  Wixel,  Oder,  El- 
be ende  Weier,  ende  daet  ontrent  gelegen,  maeroock 
veele  NederUmfche  Steeden  aen  die  Nam  tnàeZuy de- 
Zee  ,  als  oock  aen  die  Mafc  ,  Wale  ,  Rhn  ,  Tjfule 
ende  andere  w.ateren  ende  Stroomen,  indcfelveNoort 
ende  Zuyder-Zee  ,  exonererende  ,  gelegen  ende  met- 
ten anderen  in  vafte  Eenichcyt  ende  Vruntfckap  fijn 
geweeft  ,  ende  in  de  Nabuyre  Koninckrijcken  ende 
Landen  veelc  gemeyne  Vryheden,  gerechticheden  en- 
de Privilegien  ,  door  verdicnßen  ende  Contraten  heb- 
ben verkregen ,  defelve  oock  met  gemeynen  Raedt 
middelen  ende  machten  ,  fomwyleir  oock  met  dcicn- 
Cve  "Wapenen  hebben  bevochten  ende  ftaende  gehou- 
den, ende  dan  noch  die  Nederlantfche  Hanfe-Stecden 
metter  tydt,  door  den  Lang-weerenden  Ki-ygh  ,  ende 
ccnigc  door  ingevallcne  mifverftanden  in  't  befoec- 
ken  der  gemeyne  Hanßfche  t'fxmenkemßen  verhindert, 
ende  van  wegen  haer  eygcne  fware  laften  niet  mede  des 
gemeynen  Verbonts  laltcn  en  hebben  können  afdra- 
gen, 'twelck  dan  het  aeníien  van  eene  fcheuringe  ofte 
ïffcheydinge  by  eenige  Nabuyrcn  heeft  gevonden  , 
ende  dan  inde  vrye  Navigatie  ,  Commeiticn  ende 
Traffiquen  ,  verfcheydcnc  befwaerninèn  voorvallen  , 
ende  noch  wyders  te  beforgen  ftaen  ,  foo  hccft't  felvc 
den  intereffenten  van  nieus  te  famen  gefet  ende  ge- 
noodiget,  omme  op  middelen  ende  wegen  te  gedenc- 
ken  ,  hoe  íy  nacft  God  den  voorbreeckenden  onraet 
weeren  ,  ende  haer  gemeyne  yrjheydt ,  recht  ende  Ge- 
rechiichejt  bevcftigen  ende  erhouden  mochten  ;  ende 
dan  in  delen  verloop  van  Jaeren  die  raeefte Nederlant- 
fche Hanfche-fteden  totte  vcrvattinge  der  Ho:  Mog: 
Heeren  Staten  Generael  der  vrye  Verecnichde  Neder- 
landen geraccket ,  ende  mede  lidtmaten  fijn  van  defel- 
ve Staet ,  datmcn  lo  niet  met  haer  afionderlijck  maer 
mette  gantfche  vcrvattinge  van  hare  Ho:  Mog:  veel  be- 
ter, voegclijck  ende  vorderlikcn  haddc  te  Traflercn, 
waer  over  dan  nu  ettelijcke  Jaere  hcrwacrts  dit  werck 
»en  allen  zyden  in  forghvuldigc  ende  vlytige  bera- 
dmgc  getogen,  dienthal  van  mede  vcrfcheydene 
Çomraunicaticn  door  fehryven  ende  gefanten  acngc- 

itelt 


Traduótion  de  ce  Traité.  ûf.c. 

rtö- 

COmme  de  taut  temi  immemarUl  non  feultementles  Vmiln 
mies  Anfemicjms  de  l'Eft,  fcituées  i  la  Mer  de  Villis 
/'£/?,  enfemhle  celles  fcitue'es  fur  le  fVîxel ,  l'O-  A»'"- 
der,  l'Elie  &-  le  ¡Vcfer  Cr  ís  environs,  om  été  compri- '^^'^^^ 
fes  dans  l'Alliance  commune  des  failles  AnÇeaticjues ,  mais 
auffi  pliißears  nies  des  Pais  has  ßitue'esfur  les  Mers  dit 
Nard  cr  du  Sud,  camme'auffi  celles fcituées fur  la  MeU' 
fi,  le  Wale,  le  Rhin  CT  l'Ijfel  &■  autres  eaux  Cr  f  cu- 
ves ,  fe  decharçeans  dans  les  Mers  du  Nord  CdeZtid, 
ont  été  en  une  ferme  union  isr  amitié  xvec  les  autres  ont 
obtenu  des  Royaumes  0~  puis  -joißns  plußetirs  libertés 
communes  ,  prérogatives      privileges ,  /jui  par  confeil ^ 
biens  CT'  forces  communes  ,  O'  par  les  armes  defenßvel 
de  plufieurs  ont  été  dcffendus  Cr  maintenus;  Cr  '^u'auß 
les  failles  Anfeatiijues  des  Pàis  bas  ont  dans  la  fuitte  du 
tems  ,   Cr  par  une  longue  guor e  cr  des  meßmelligences 
furvenuts,  été  empêchées  d'ajfißer  aux  Ajfemblées  gene- 
rales des  Villes  Anfiatifies  ,  Cr  n'ont  pâ  ,  à  caufe  de 
leurs  propres  charges  furrparter  les  charges  de  l'Alliance 
commune ,  ce  cjui  chez,  ijuelquesvoifnsa  paru  être  unerup- 
ttire  Crfiparation,  cr  a  caufé plufieurs accidens onéreux 
dans  les  libres  navigation,  commerce,  Cr  traffifte  ,  i 
quoi  il  s'agit  de  remédier,  cela  a  farté  Cr-  obligé  de  nou- 
veau les  Imereffez,,  de penfer  aux  moyens  cr  voyes,  com^ 
ment  avec  l'affißance  de  Dieu  on  poura  remédier  à  ces 
incanveniens  ,   Cr  rétablir  Cr  confirmer  lefdittes  liber' 
i«,  droits  cr  prérogatives  communes ,  Cf  comme  dans 
cette  revolution  d'années  la  plupart  des  Villes  Anfeati- 
fies  des  pats  bas  regardent  leurs  Haultes  Puifances  les 
Etats  généraux  des  Provinces  Unies ,  comme  étant  Aiem- 
bres  de  l'Etat,  or  cju'ainß  il  ni  convientpas de  travail- 
ler en  particulier  au  redre  fernem  fufdit,  mais  avec  leurf- 
dûtes  Hauttes  Puifances,  le  Tramé  mi  en  fera  fait  de- 
vant être  par  li  plus  utile  ,  plus  praffitable  cr  plus  con- 
venable ,  il  y  aurait  eu  fur  ce  fujet  plufieurs  délibérations 
diligentes,  depuis  tjitel^ues  années ,  cr  diverfes  commu- 
nications par  écrit  Cr  par  députez.,  f^f.ay  même  Meffi- 
eurs  les  Bourguemaitres  Cr  Confieil  de  la  libre  cr  Impe- 
riale Ville  de  Lubeckjint  tViUtte  avec  li's f'iÇdits  Sct^nejfrS  ' 
Etats  Généraux  dés  le  mois  de  Ai,ty  de  l'an         j  Ccß 


mí  après  meure 


deliheratio?is  les  fufdits  St 


■eigneurS 


E/ats  Gef7eraHx  ont  par  leitrs  Députez,  avec  ceux  des  failles 
AnfeatiqtKS  de  i'Eß  remuvdUí.  l'oììcUme  amaié  CT' 
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TRAITEZ   DE  paix; 


Ans  ftelt  ende  gelioiitlen  ,  ende  in  middelft  oock  de  Hee- 


de J.  C, 


ren  Burgcmecfters  ende  Racdc  der  vrye  ende  des 
Heyligen  Rijx  Stadt  Lnheck^^  met  Hooch-gedachtc 
Heeren  St  uen  Geneiacl  albereycs  in  de  Maent  van 
Mcy  des  Jaers  1013.  deflelfs  hebben  gellootcn,  Soo 
iit,  dat  na  gehoudc  rijpe  raedc  ,  Hooch- gedachte 
H:  H:  Staten  Generaci  door  derfelvc  Gedeputeerde 
met  die  Eibare  Ooßerfche  Hanfe-Steden  ,  ende  die 
Erbate  Ooßerfche  àoov  haerrefpeitive  gemachtigde  Ge- 
fanten  ende  Gedeputeerden  met  hooch-gedachte  Hee- 
ren Staten  Generael  die  oude  Vereeninge  ende 
vrundtfchap  hebben  vernieut ,  fich  vorder  vrundlijck 
ende  vaftelijck  te  íamen  gelet ,  vereenigct  en  ver- 
bonden ,  ende  na  volgende  Poindcn  ende  Articu- 
len eyntlijckcnhcbbcn  vergelcecken  ende  gefloten. 

I.  Inden  ecrftcn,  dat  àcfc  Vcrcenitjinge  ofte  Unie 
niet  en  lal  welen  tot  ycmanis  oftenlie  ,  maer  alleen 
tot  confervatie  ende  onderhoudin^e  der  vrye  Navi- 
gatie ,  Commercien  ende  Traííic|uen  in  de  Ooß 
ende  ¿Vom-Zíí,  mkí^iácrs  m  de  ßroomm -,  Rivieren 
ende  wateren  ,  haer  in  defclve  Ooft  ende  Noort-Zee 
cxoneverende,  ende  nict  anders  en  íal  gemeyntfijn, 
alfoo  dat  de  rcfpeâive  Vercenighde,  hare  Burgeren 
ende  Onderdanen  ,  de  rechten  aller  volckercn  ende 
Kacr  erlangte  ende  hebbende  yrjhejden  ,  Rechten  , 
Privilegien  ,  ende  w  el-her gebr  acht  e  gehmycken  in  de 
voorfz  Ooft  ende  Noort-Zee  ,  ftrcckendetotte  Hoof- 
den toe  ,  ende  op  de  voorfz  Stroomen  ,  Rivieren 
ende  "Waeteren  ,  onvcrhindert  mogen  gcbmyckcn , 
en  dat  jegens  den  gcenen  die  den  Burgeren  ,  in- 
woonderen  ende  on-icrfaten  der  geünieerde  met  ge- 
welt  ende  onrechtmatige  middelen  daer  aen  hinde- 
ren en  turbercn ,  ende  cndtweder  den  eenen  der 
Geunieerden  voor  den  anderen  die  commercien  ne- 
derlcggen  ende  verbieden ,  ofte  des  eenen  voor  des 
anderen  aen  ,  ofte  afgaende  waren  ,  fonderlinge  be- 
leggen ende  heßiuaren  wouden  ,  die  famentlijcke  geü- 
nieerde denfelven'  dcfenderen  ende  fchutten  füllen  , 
op  dat  die  veelvoudige  befwaerniifen  loo  haeren  Bur- 
geren, Inwoonders  ende  Onderdanen  tot  groot  be- 
druck ende  verhinderinge  der  algcmeyne  Commer- 
tien  ende  Schipvacrt  wedervaren  ,  afgefchaft,  ende 
defe  Navigatie  ende  Commertien  den  Hcyligen  Ryc- 
ke  ganifes  Duytflandt ,  die  nabuyrige  Rycken  ende 
Landen  ende  nai-ncntlijck  mede  den  vereenighden  , 
tot  nut  ende  voordeel  gehouden  ende  gemecrdert 
moge  werden. 

n.  Derwegen  dan  defe  Unie  niet  en  fai  preju- 
diciëren de  vruntfchap  mette  Roomfche  Kcylerlijc- 
ke  Majefteyt  fampt  den  Heyligen  Ryckc,  noch  met- 
te  Konincklijckc  Majefteyt  van  Vranckrijck  ende 
Groot-Britagnien,  eenfamendijck  die  ,  de  verecnich- 
de  Evangelifche  Chur  FurftHjcken  ende  Stenden  des 
Heyliííen  Rijcx  tot  noch  toe  mette  Heeren  Staten 
ondcrìiouden  ,  als  dat  oock  die  Erbare  Hanfe-fteden, 
die  tot  noch  toe  in  de  Keyferlijcke  Majctteyts  ende 
des  Heyligcn Rijcx  fchuts,  Scherm,  verwantenus  en- 
de  gehoorfaem  geweeft ,  oock  hier  vorder  daer  in 
ende  onder  fijn ,  ende  vcrblyven  ,  oock  een  yeder 
Stadt  die  ecne  Middelbare  overicheyt  heeft ,  defelve 
wat  recht  is,  jeder  tïjdt  leyften  ende  mede  van  defel- 
ve verwachten  fai ,  ende  inígelijcx  die  famentlijcke 
vereenichde  Alliantien ,  Rechten  ^  Statuten^  Or- 
dinantiën ende  Bondeniffen  in  haer geheel cn volle  weer- 
den, onverandert  ende  ongcfwackt  fiillen  gehouden  , 
alles  nochtans  p/fo  pra.'fe}2ti /cedere. 

HI.  De  Vereenichde  füllen  defc  Articulen  trou- 
welijck  ende  oprechtelijck  onderhouden  ende  die  met 
Ecde  bcftcdigcn. 

IV.  Die  Heeren  Staten  Generael  füllen  defe  Unie 
den  gemeynen  wcfen  den  Vereenichde  ten  beften 
ctirigcrcn,  doch  alfo  ,  dat  in  allen  wat  voorgenomen 
werden  fai ,  een  yegelîjck  deel  de  vrye  Stemme  fai 
hebben  te  geven ,  tot  wekken  eynde  dan  alle  tijt  van 
wegen  de  Oofterfchc  Hanfe-fteden  eenige  in  den  Ha- 
ge,  ofte  andere  plaetfen  daer  de  Heeren  Staten  Ge- 
iierael  fuUen  vergaderen ,  mede  fuUen  mogen  ftjn 

by 


Union  ^/«'  e'toit  entre  eux  ,  pei^  s'unir  tnc&re  pÏHS  ANS 
étroittement ,  ont  conclu  arreße  lts  points  O'  Arti-  de  J.  C, 
clesfiiivans.  1615'. 


ƒ.  En  premier  lieu  ejue  cette  union  ne  fera  point  ofèff- 
ßve  à  l'égard  d'aucun  ;  mais  feullement  pour  l'entretene-- 
ment  confervation  des  libres  na-uigation  ,  commerce 
trafic  dans  les  Mers  du  Nord  del'Eß^  en  fem- 
ble  dans  les  fleuves  ,  rivières  cr  Mutres  eaux  qui  fe  dé- 
chargent dans  les  Mers  du  Nord  Cr  de  l'Eß  ,  Cr  m 
fera  pas  entendu  autrement  ;  enforte  que  ceux  de  l'Union 
rcfpeâive  ,  leurs  bourgeois  pijets  puijfent  fans  empê- 
chement jouir  du  droit  des  gens  ^  Cr  de  touttes  la  liber- 
tez.  y  droits  y  privilèges,  Cr  ufages  accordez,  pour  lef" 
dittes  Mers  du  Nord  Cr  de  l'Eß  ,  Cr  dans  les  fleuves  , 
rivières  cr  autres  eaux;  tousceuxde  l'Union  défendront 
enfemblement  O"  protégeront  les  bourgeois,  habttans  Cr" 
fiijets  d'entre  eux  qui  par  d'autres  pourotent  être  troublét 
par  quelques  moyens  injußes  ,  Cr  á  qui  on  voudroit  def- 
fendre  le  commerce  y  ou  en  impofant  quelque  chargepar' 
ticuliere  fur  les  marchandifes  en  allant  cr  venant ,  oh 
autrement ,  ¿ifin  que  lefdits  empêchement  ou  charges  re- 
doublées y  tant  nmßbles  au  commerce  ,  Cr  à  la  naviga- 
t ion  puijfent  être  abolis  Cr  que  lefdittes  navigation  C?* 
commerce  foient  pouffes  partout  le  Saint  Empire  d'Alle- 
magne, Crfoient  augmentés  au projflt  Cr  utilité'  des  ceux 
de  l'Union. 


IT,  Cefi  pourquoi  cette  Union  ne  prejudiciera  point 

à  l'amitié  contractée  avec  fa  Majeße  imperiale  Cr*  /e 
faint  Empire  ,  avec  leurs  Majeßez.  de  France  Cr  de  Ia 
grand  Bretagne,  Cr  avec  les  Eleveurs  Cr  Cercles Evan- 
geliques  du  Saint  Empire  Cr  qui  ajujques  à  prefent  été  en- 
tretenue avec  les  Seigneurs  Etats  ,  comme  auffi  avec  les 
honorables  l^illes  Anfeatiques ,  qui  ont  été  jafques  a  pre- 
fent  fous  la  proteiiion  Cr  obétffance  de  fa  Majeße  Impe- 
riale er  du  St.  Empire,  Cr  chaque  Fille  qui  a  une  au- 
thorité  mediate  ,  toutes  les  Alliances,  Droits,  Status  , 
Ordonnances  y  Cr  obligations  demeureront  dans  leur  &i' 
tier,  le  tota  ncammoins  falvo  prœfenti  fcedere. 


ƒƒ/.  Ceux  de  l'Union  ohferveront  cr  entretiendront 
ces  Articles  ßncerement ,  Cr  les  confirmeront  par  ferment. 

IV-  J-^s  Seigneirrs  Etats  Généraux  dirigeront  cette 
Union  au  meilleur  proffit  de  ceux  de  l'Union  ;  mais  ce- 
pendant d'une  telle  maniere  qu'en  tout  ce  qui  fera  entre 
pris,  chaque  partie  donnera  librement  favotx -y  a  laquel- 
le fin,  il  y  aura  toujours  quelqu'un  à  la  Haye  de  la  part- 
des  Filles  Anfeatiques  de  l'Eß  ,  ou  dans  les  autres  lieux 
oit  les  Seigneurs  Etats  Généraux  s'affembleront ,  O"  pau- 
ra donner  fon  avis ,  en  ce  ^ui  conferne  l'Union  Cr  poi*- 
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by  tlon  nctdigcn  ,  die  defe  Unie  ende  wat  daer  van 
ANS  dcpendecrt,  acngacil.  Ende  füllen  de  Heeren  Staten 
}■  C.  Generad  ceni»e  mogea  Hellen  ende  committeren  tot 
Lniccl^ ,  ofte  daer  het  noot  ende  gelegenthcyt  fai  ver- 
cylfchen  daer  mede  die  Canßtttt  des  te  beter  gecommu- 
nicecrt,  ende 'tgecne  wat  vorders  tc  etfcäueren  van 
noode  is ,  mach  genomen  werden. 

V.  Die  verccnigdefuUcnhareCö»ir/èKi/o«fjdacrtoe 
de  fclve  verplicht  zijn,  ende  foo  veel  daer  van  totyder 
tijdt  voor  goct  aengefiea  fai  worden  ,  op  haer  eygene 
onkoften  aen  Gelde,  Schepen  ende  volck ,  te  pcerde 
ende  te  voete  ,  met  allen  tocbehoorcn  ende  gebeur  in 
goeder  bcreytfchap  ende  ordeninge  houden,  ende  daer 
mede  ter  plaetfe  ,  daer  fulcx  van  noode  ende  beftem- 
met  wordt,  fich  vinden  laten,  gelijck  dan  in  befonde- 
rc  ichriften  de  namen  van  de  vereenichde  Hanfc-Ste- 
den  ,  ende  der  fclven  contributions  quoten  ende  aen- 
flagcn  zijn  vervat  ende  uytgedruckt. 

V  I.  Evenverre  nu  by  den  geenen  fo  de  Commer- 
cie ende  Schipvaert  behinderen  regens  de  voorfz  Privi- 
legien ende  verdraegcn  handelt  naer  voorgacnde  goet- 
ïijcke  ende  vruntlijckc  aenfoeckinge  niet  te  erhouden 
cnzy,  wat  Recht,  reden,  ende  bülickheyt  vcreyfcht, 
(oo  ialmen  deferifivc  daer  regens  met  macht  procede- 
ren ,  gelijck  men  fich  defwegen  voor  hen  vcreenigen 
wert ,  daer  mede  die  vooriz  Privilegiën  ende  verdra- 
gen gehouden  ende  de  Commercie  ende  Schipvaert 
Dcvryt  ciï  gefeeckert  werden  mogen  ,  loo  verre  oock 
de  cene  ofte  de  andere  Stadt  wegen  defe  Union  ,  ofte 
der  voorgcmelte  gemeyne  en  ionderlinge  Privilegien 
halven ,  vernut ,  verdorven  ,  ofte  in  andere  wegen 
bcfchadiget  worden,  foo  lal  defelve  tot  wecringc ende 
ontlaltinge  van  de  aengetogene  befwaerniifcn  en  repa- 
ratie van  die  fchadcn  Ipoedige  en  getrouwe  byltant 
gcfchieden. 

VII.  ende  daer  hetalfdan  beyder  deelen  toeftem- 
minge  tot  dc  w.apenen  komen  foudc  ,  füllen  de  Ver- 
eenichde hare  inwoonende  Burgeren  ,  Ingeietenen  en- 
de  aengehoorigen  ,  foo  Krygs  als  Zeevarent  volck  fo 
der  weder-partye  dienet ,  by  verlies  van  Lyf  en  Goet 
afvorderen,  oock  gelijcker  geiblt  niet  gclfadcn,  dat 
dcrfelver  wederpaitye  ,  uyt  haer  Heden  ende  gebieden 
Geit,  Volck,  Scheepen,  Ammunitien  ,  \C^apenen, 
Vivres  ,  ofte  diergelijcke  goederen  toegefonden  ofte 
gevolget  werden  ,  macr  füllen  by  li)fftratté  verbieden, 
tn  oock  foo  vele  mogelijck  ,  verhinderen  dat  het  van 
anderen  niet  en  geichicdc. 

VIII.  By  aldicn  oockby  dewcderpartye  der  Geü- 
nieerde Onderdanen  ,  perfoonen ,  Schepen  ,  Goede- 
ren en  uytftaende  fchulden  in  zyne  Landen  werden  ge- 
arrefteert,  ofte  in  der  Zee  aengehoudcn,  wegh  geno- 
naen  ,  cn  prijs  gemaeckt ,  foo  fai  in  der  Geünieerde 
Landen,  Steden,  ende  gebieden,  dergclijcken  oock 
gcichieden ,  ende  men  fai  daer  jegens  eenen  yederen  hel- 
pen weetcn  ende  tegenftacn. 

IX.  Der  Geünieerde  Scheepen,  füllen  eene  des 
aiïdercn  Haven  en.dc  Stromen  vry  en  onverhindert  te 
gcbruyken  hebben  ,  ende  daerinne  hacrc  nootdruft 
verrichten  en  repareren ,  doch  dat  niemant  van  hun 
ecnichgewcltgebruycke,  maer  't  gene  hynoodich heeft 
iïch  verfcliaifc,  en  danckbaerlyck  bctale. 

X.  Soo  fai  der  Geunieerden  Onderdanen  alomme 
in  dc  Landen  en  Steden  dcfer  Unie  ,  des  Burgerrecht 
gegimnet ,  oock  die  CTfièniflc  daer  toe  hy  bcvoegt  is, 
onweygcrlijck  gevolget  worden  by  erlcginge  tot  nacli- 
ïchos  ofte  cxüe  des  dertichften  ofte  des  thiendcn 
peimingh,  gelijck  fulckx  aen  elckcr  oort  hergekomen 
ende  gebruyckelijck  is,  alleen  fonder  onderfcheyt  der 
Religiën  ,  foo  die  in't  Heyligc  Rijcke  gerecipieèrt, 
ofte  toe  gelaten  is,  doch  fd  een  yeder  fida  anderfints 
Burgerlijck  verhouden  ,  cn  den  Statuties  loei  onder- 
worpen en  conform  betooncn. 

XI.  Niemant  van  de  Vereenigde  en  fai  fonder  des 
anderen  confent  en  wille  met  den  jegendeel  fich  verge- 
lijckcn  noch  verdragen  ofte  anderfints  yetwes  ingaen , 
dat  den  anderen  tot  prcjuditie  enfchadc  gereycken  kon- 
de,  macr  veel  meer  daer  heen  trachten    dat  de  Vrede 


rom  les  Seignmrs  Etats  Généraux  commettre  cjttelcjit' un  i  ANS 
L'éeck^au  m  lieu  que  la  necesité  Cr  l'occafion  le  requer-  de  J.  C. 
ra,  afin  que  les  aviscrfentimenipuiffem  d'autantmieux  ^/Crr 
fi  communiquer,  cr  efecher  ce  quifira  debefim.  ^' 


V.  Ceux  de  l'Union  tiendront  en  bon  ordre  ,  &■  bien 
préparez  i  leurs  propres  frais  ,  les  Vai¡¡eaux  &  troupes 
de  pie  cr-  de  Cavalerie,  avec  tout  ce  qui  endepend,  fé- 
lon les  contributions  auxquelles  un  chacun  efl  otliiré  crcc 
pour  le  tems  qu'il  fera  trouvé  bon  ,  cr  Us  feront  rendre 
MX  lieux  oit  il  fera  frouve  nece  faire,  crce  fuivamqueles 
noms  de  chaque  nlle  Anfeatiqucs  de  l'Union  Cr  les  quot- 
tes  defdittes  contributions  font  contenus  dans  des  écrits, 
particuliers. 


VI.  Et  s'il  arrivait  qn.e  ceux  qui  voudroient  donner 
quelque  empêchement  a  la  Navigation  Cr  commerce  con- 
tre les  fiifdits  privileges  Cr  Traitiez,  accordez.  ,  ne  vou- 
lufcnt  s'en  ahflenir  ,  après  en  avoir  été  requis  amiahle- 
ment,  Cr  félon  qui  le  droit ,  la  raifon  Cr  l' équité  le  de^ 
manderò»,  on  procédera  contre  eux  dejfenfivemem  ,  car 
pour  ce  a  ladine  Union  été  f  zitte  ,  Cr  afin  que  lejdittes 
Navigation  cr  commerce  filent  afurezOr-  rendus  litres. 
Et  s'il  arrivoit  que  l'une  oii  l'autre  des  filles  k  caufi  dc 
cette  Union  ou  de  quelque  privilege  particulier  fougrifenc 
quelque  dommage  ,  on  l' ajfiflera  au  plhit  pour  leur  fairt 
obtenir  l' indemnité  v  réparation  du  dommage  foufjert. 


VII.  Et  ß  par  l'avis  commun  on  en  venait  i  me 
guerre,  ceux  de  l'Union  ordonneront  À  leurs  habitons,  cr 
fujets,  fiit  matelots,  fiit  foldats  qui  feront  au  fervile'  di 
lapante  adveife,  de  le  quitter,  fur  peine  de  mort  cr  ds 
confifi ation  de  biens  ;  Cr  pareillement  il  ne  fera  pas  per- 
mis qu'4  lad  lits  adver  fi  partie  filent  envoyez,  de  leurs 
Villes  cr  des  terres  de  leur  obeiffance,  aucun  argeni,trou- 
pes,  Vaifeaux,  Alunitions,  armes,  vivres,  ou  chofes 
fimblailes,  mais  cela  fera  défendu  fur  peine  de  punition 
corporelle,  crmime,  autant  qu'il  fera  pojfible  on  empê- 
chera que  d'autres  ne  lui  en  fournijfent. 

VIII.  Au  cas  aaffi  que  l'adverfi  partie  vins  à  arrê- 
ter les  perfonnes  ,  Vaiffeaux  ,  .marchandifcs ,  Cr  dettes 
des  fujets  de  ceux  de  l'Union  ,  oit  qu'ils  fujfent  arrêtéseit 
mer,  enlevez.,  ou  pris,  on  ufera  dereprefailles  dans  les 
pais  de  ceux  de  l'Union;  Cr  en  cela  chacun  s' ajfiflera  Cr 
fi  dejfendra  l'un  l'autre. 

IX.  Les  Vaijfeaux  de  ceux  de  l'Union  pouront  fre- 
quenter dans  les  rivières  Cr  Livres  les  uns  des  autres  , 
fans  aucun  empêchement  Cr  s'y  reparer  cr  prendre  le] 
chofes  qui  leur  feront  necef aires  ,  mais  à  condition  que 
perfonne  n' ufera  de  violence,  mais  ce  qui  fera  fourni  fera 
paye  avec  remercim.ent. 

X.  Les  fujets  de  ceux  de  l'Union  jouiront  partout  dans 
les  pais  cr  Villes  du  droit  des  bourgeois  ,  cr  pouront  re- 
cueillir les  fucceff  ons  qui  leur  apaniendrent  comme  c'eß 
la  coutume  en  chaque  lieu  ,  fans  dijfe-rence  aucune  de  re- 
ligion, comme  cela  efl  reçu  ou  permis  dans  le  faim  Em- 
pire; mais  chacun  fe  comportera  bourgeoifement  ,  cr  fi 
fiumelltracr  conformera  aux  Statuts  du  lieu. 


XI.  Perfonne  de  ceux  de  l'Union  ne  s'accordera  avec 
l'adverfi  partie ,  fans  le  confcniernent  des  autres ,  niper^ 
mettra  qu  il  foit  rien  fait  au préjudice  Cr  dommage  des 
axtres  ;  mais  ait  contraire  tâchera  que  la  paix  communi 
foit  entretenue,  cr  que  les  bourgeois  ,  hahitans  ,  fujets  , 

Vaifi 
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Aj^S  in't  gerncyn  crhouden,  ende  der  Vcrcenighde  Bor- 
de J.  C.  geren ,  Inwoondcrs,  Ondcrdacncn, Scheepen,  Goe- 
^       tieren  en  commertic  van  de  bcCwscrniflen  beviyt  wer- 
*   ^     den  men  tot  die  voorige  vryheden  cn  Privilegien  fecker 
cn  onbehindert  gelangen  moge. 

XII.  Daer  oock  een  vrede  ofte  ftilleñant  met  den 
jegcndeel  fonde  gemaeckt  worden  ,  fo  fai  fulcx  ge- 
fchicden  by  gemeync  Raet  cn  believen ,  en  an- 
ders niet. 

XIII.  Dit  Verbont  fai  diiyrcn  twaelf  jaren  cnop 
gemcyne  believinge  vorder  gecontinueert  worden  , 
macr  dacr  van  w  egen  deficlven  cn  wat  daer  van  depcn- 
decrt ,  yemant  van  de  Vcrcenighde  byftaende  Bontc- 
niife,  ofte  oock  naer  ge-eyndighde  Bont  te  water  ohe 
te  Landen  foude  acngevochten  ende  befwaert  worden , 
foo  fai  d'eenc  den  anderen  tcgcns  d'eenen  getrouwe 
hulpe  ende  byltant  leyften. 

XIV.  Indien eenige Potentaten-,  Landenoftc Sten- 
den indefc  Vereeninge  bcgeercn  te  komen  ,  füllen  op 
redelycke  conditiën  met  gemeen  confentc  daer  toe  ont- 
fangen  worden. 

In  oirkonde  zijn  hier,  van  voor  haer  Ho:  Mog:  en 
voor  de  Vcrcenighde  Hanfc-Steedcn  vcrfcheydenc  ge- 
lijck-luydcnde  Inllrumenten  opgericht  ende  verveerdi- 

fct ,  fiillen  oock  noch  wydcrs  ,  na  dat  hier  van  ten 
eyden  iyden  fai  wefcn  gerefcreert,  met  Eedesleiftin- 
ge  en  met  eenes  yederen  acnhangendc  groóte  zegelen 
Behoorlick  bekräftiget  worden  ;  aldus  gedaen  in  de 
Macnt  van  December  in  den  Jaerc  l  í  l  5 . 


V éjfcaux  ,  marchandises  &  commerce  foiem  exempts  ANS 
de  tome  molcfle,  Cr  ^u'on  puijji  jouir  furemeiit  cr  ßm  de  J.  < 
emfcchemm  du  lihertez.  Cr  frivilegei  fnfdits.  1 6 1  y 

XII.  S'il  fe  fait  paix  ou  trêve  avec  l'udverfe  partie, 
ce  fera  de  l'avis  Cr  confememem  commun  ,  Cr  mtt  m- 
iremcm, 

X I II.  Cette  Alliance  dm-era  douzje  armées  ,  V  fe- 
ra comimiée  d'un  confememem  commun  ;  mais  ß  ^uel- 
fi'ux  de  l'Union  ,  durant  ladine  Alliance  ,  oa  même 
après  l'expiration  d'icelle,  venait  ¿  être  attacjué  ou  lezi 
il  cefujet  O-  ce  quien  dépend,  en  fe prêtera  l'un  l'aulre 
fecours  tr  aßißance. 

XI r.  Si  fitltjue  Potentat ,  pdi,  ,  ou  villes  défirent 
d  entrer  dans  cette  Union  ,  ils  y  feront ,  i  condllionsrai- 
fonnablej,  nais  d'un  confememem  commun. 

£a  témoin  de  ce  ,  ont  été  pour  leurs  finîtes  Fui  fin., 
ces,  Cr  pour  les  Filles  Anfeatiqiies  Unies  ,  drefez.  di- 
vers mflrumems  conformes  ,  des  prefemes  ,  lefqaelles 
feront  confirmés  par  ferment  Cr  appofition  des  fceauxre- 
ciproques  ,  après  cpie  le  rapport  en  aura  été  fait.  AinSi 
faitmi  mois  de  Décembre  l'an  \6i  5. 


Ville  de 

Eruns- 

Wlc. 


L  X  X. 

ANS  Traité  de  Taix  entre  YK'mm.XC  ULRIC 
dej.  C.  2)af  deBrmßuic,  ^UVtlkde  BRUNS- 
1 6 1 J .  W I C .  fait  à  Steterbonrg  j  3 1 .  Decem- 
LeDoc  bre j  lâij.  Mercure  François.  Tom. IV. 
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F Riderle  Ulrich  Duc  de  Bmnfvic  confirmera  tous 
les  privileges,  immunitcz ,  &  couftumes  de  la 
ville  de  Brunfvic,  &  promettra  de  fatisfaireaux 
Sentences  prononcées  en  la  Cha^nbrc  Imperiale,  pour- 
ycu  t]ue  le  Senat ,  &  les  Citoyens  de  Brunfvic  luy 
entendre  l'hommage  &lui  prcftent  le  ferment  en  la 
mefme  forme  qu'ils  firent  l'an  Et  qu'ils  le 

tiennent  pour  leur  légitime  Dire  ,  comme  ils  ont  faii5i 
fes  predeceífeurs.  Dcmcurans  en  leur  entier  tous  les 
accords  cy- devant  faiâs  entre  les  Ducs  &  la  ville 
de  Brunfvic. 

I I.  S'eftant  efmeu  beaucoup  de  contentions  &  dif- 
ferents fur  la  Jurifdiârion  du  Duc  ,  &fur  lestermesoù 
il  dit,  qu'elle  fe  doit  cftendre,  il  a  femblé  bon  ,  Qiie 
l'on  en  traióteroit  cn  un  autretemps,  ou  par  Arbitres, 
ou  en  la  chambre  Imperiale  :  Et  ne  s'agiilànt  mainte- 
nant, finon  comme  l'on  pourracompolerceftegucrrc, 
&  délivrer  de  toute  gendarmerie  celle  Province  ,  re- 
ièrvant  les  privileges  &  le  droicl  des  deux  parties,  il  à 
cilé  accorde  ,  Que  le  Ban  Imperial  contre  la  ville  de 
Brunfvic  donné  cy-dcvant  à  la  pourfuite  dudiä  Duc  , 
demeurei-a  nul,  &  que  ledit  Duc  renoncera  à  toutes  les 
prétentions  ,  qu'il  penfe  luy  eftre  acquifes  par  ice- 
luy ,  duquel  Ban  il  cn  impetren  l'abolition  de  là 
M.  I. 

III.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  demande  que  la 
BoLirgeoifie  faiâ:  fur  la  rétention  de  pluiieurs  biens  im- 
meubles ,  moiüins ,  décimes  &  pcnfions  qui  font  au 
Duché  ,  bien  que  le  Duc  ait  pluiieurs  exceptions  à 
rencontre,  il  a  lemblc  bon,  que  tous  ces  biens  feront 
relMtuez  parle  Duc,  à  la  Ville,  &à  fesEglifes,  Mo- 
iiaftercs,  Efcholes,  Hofpitaux,  Bourgeois,  Vautres 
aufquels  ils  .appartiennent  :  &  pour  les  dommages  re- 
ceiis  à  caufc  de  l'aliénation  ou  vente  qui  en  a  elté  faite 
par  le  Duc,  ceux  qui  en  ont  tire  l'ufufiruiâ  en  paye- 
ront à  la  ville  de  Brunfvic  cent  mille  florins,  &  ce  du- 
rant cmq  ans  prochains,  le  premier  terme  commençant 


a  la  S.  Michel  de  l'.in  fuivant  :  excepté  les  biclisfcis 
à  Riddcrgeshus,  &  les  minieres  métalliques  ,  lefquel- 
les  feront  remifes  aux  propriétaires.  Toutes  aftions 
pour  ce  regard  intentées  depuis  l'an  1  551.  feronteftein- 
tes.  Les  biens  enlevez  à  ceux  de  Brunfvic  &  des  villes 
Anfiatiqucs  ne  feront  rellituez  ,  mais  compenfatioa 
s'enferà.  Et  fera  libre  à  un  chacun  de  fe  faire  payer 
de  ce  qui  lui  eft  deub. 

I V.  Que  les  filtres  &  enfeignemcnts  gardez  à  S. 
Blaife  feront  derechef  reftituez  &  rendus  à  la  ville. 

V.  Qu'il  ne  fe  fera  de  part  ne  d'autre  aucune  dc- 
mandepourles  dommages  receus  pendant  la  guerre. 

VI.  Que  les  chemins  &  le  commerce  feront  libres, 
&  tous  nouveaux  impofts  abolis. 

VII.  Que  toustaifcurs  de  cervoife  &  autres  ou- 
vriers dcmeurans  aux  villages  feront  abolis,  &  àeux 
cnjoinä  de  fuivrc  le  Reglement  faiâ  l'an  i  '^6y. 

Vin.  Que  la  tranfaéiion  faiflc  cn  1565).  con- 
cernant les  fiefs  d'Eichufe  &  Venhufe  ,  &  autres  fe- 
roit  gardée,  &  la  forme  du  ferment  féodal  rcceuê 
l'an  1571.  obfcrvéc  ,  fans  que  p.ar  faute  d'hommage 
ou  devoirs  nonfaicts,  onpcuft  jufqucsà  prefcnt inten- 
ter aucune  aétion. 

IX.  Si  d'aventure  cy  après  il  advenoit  quelque  dif- 
ferent  entre  le  Duc  &  la  ville  de  Brunfvic  fur  les  ani- 
eles de  la  prcfente  tranfaétion ,  ou  pour  quelque 
autre  caufe  que  ce  foit ,  Icdifl  Duc  &  Villes  s'en 
remettront  par  arbitres  ,  ou  fe  pourvoiront  par  U 
voye  de  JulHce  cn  la  Chambreimperialc,  fanscuve- 
nir  plus  aux  armes  l'un  contre  l'autre. 

X.  Que  fi  ledit  Duc  contrevient  de  fa  part  à  cefle 
tranfaflion,  dés  à  prefcnt  il  délivre  fes  fubjcäs  de  Vol- 
felbit  &  de  Calvimont  de  l'obeyflànce  qu'ils  lui  doi- 
vent ,  &  à  fes  fucceflèurs  :  Et  alfin  qu'il  ne  rcftc 
aucune  choie  qu'il  ne  face  entretenir,  le  Senat  &les 
Bourgeois  de  Brunfvic  dilayeront  de  lui  prelter  l'hom- 
mage jufques  à  ce  que  les  aiticlcs  cy  defliis  foient  fc^ 
IcmneUement  confirmez  &  eftablis.  Que  de  l'aur- 
trepait,  il  le  Senat  &  les  Boiugeoisde  Brunfvic  vio- 
loient  en  quelque  façon  que  ce  fuit  celle  tranfi- 
äion,  ils  fe  foubmettoicnt  à  n'cftre  fecoums  des  vil- 
les Anfiatiques  leurs  alliées. 

XI.  Qiie  toute  la  gendarmerie  tant  d'une  part  que 
d'autre  feroit  liccntiéc  ,  fans  qu'elle  apportali  incom- 
modité :  refervé  la  garniion  ordinaire  du  Chaftcau  & 
de  la  ville  de  Brunfvic. 

XII.  Que 
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ANS  X 1 1.  Que  fous  ceñe  tranfaSion  de  paix  feront  corn- 
dej.  C.  pris  d'une  part,  tous  ceux  de  la  Mailon  de  Brunfvic  de 
161 '"■•■nche  de  Sellen  ,  les  ConfeiUers  du  Duc  ,  Pre- 
vofls  ,  Chefs  de  Cavalerie  ,  Capitaines ,  Officiers.  , 
vaflaux  ,  Miniftres  &  fubjeéis.  Et  de  l'autre  ,  Tou- 
tes les  villes  Anfiatiques  ;  &  princip.alcnient  Lubec  , 
Îîremc,  Magdebourg,  Lunebourg,  &  tous  leurs  Syn- 
dics, Prevolts,  Chefs  de  Cavalerie ,  Olfieiers,  Bour- 
geois, 6c  fubjee^s. 

XIII.  Que  dans  deux  mois  le  Duc  &  la  ville  dé- 
puteront vers  l'Empereur  ,  pour  le  prier  avoir  aggrca- 
Lie  celle  trani^Ktioii  de  Paix  ,  &c  impofer  une  grande 
peine  á  celui  Cjuiy  contreviendra  :  laquelle  traníaótion 
lera  au  paravant  Signée  &  fccllée  par  le  Duc  ,  tant  en 
fon  nom  que  pour  fes  luccefl'curs  :  Et  par  le  Confuí  au 
nom  de  la  ville. 

L  X  X  I. 

Articles  accordez,  ,  fous  k  bon  fldflr  de 
ANS      LO  U I S  X 1 1 1 .  Äo/Vi?  France  ,  entre  Mef- 
dc  J.  C.    fleurs  de  Briffac  Maréchal  de  France.,  &  de 
1 6 1  ó .     Vilkroy^  Confeilkrs  d'Etat  de  fa  Majeflé , 
ïKANc.  P"^''      Mr.  le  Vrince  à?  C  ON  D  E' 

ET       p-emier  TrinceduSang  ^  d'autre  ;  afin  de 
eoNDi'.     parvenir  à  une  conférence  pour  la  pacifi- 
cation  des  troubles  de  France.    Fait  à  Fon- 
tenm'-le  Conte,  le  ^o  Janvier  isió.  Mer- 
cure François.  Tom.lV.Part.  Il.pag.  19. 


I.  T  E  Reife  contentera  de  traiâer  en  ladite  con- 
I  ^  fcrencc  avec  mondit  Seigneur  le  Prince  , 
&  autres  Princes ,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de 
ia  Couronne  &  tous  autres  ,  tant  Catholicjues  ,  que 
de  la  Religion  prétendue  réf.  qui  l'ont  affilie  &fefont 
joints  avec  lui ,  y  compris  meinie  les  députez  de  ceux 
Je  ladite  Religion  afl'emblez  à  Nilines.  ■ 

I I.  Ladite  conference  fe  fera  en  la  ville  de  Lou- 
dun  par  Commilfaires  députez  par  fa  Majeilc  pour 
traiâeravec  mondit  Seigneurie  Prince,  &  les  Sei- 
gneurs fufnommez ,  laquelle  commencera  le  dixiefme 
jour  de  Février  prochain. 

III.  Et  afin  que  rien  ne  puilfc  troubler  un  fi 
bon  œuvre ,  a  elle  trouvé  à  propos ,  fous  le  bon 
plaifir  de  fa  Majefté ,  de  faire  une  Sufpenlion  d'ar- 
mes &  de  toutes  aflions  militaires  par  tout  le  Ro- 
yaume &  autres  pais  de  l'obeiffance  de  là  Majefté  ;  com- 
me pareillement  dans  les  fouverainetez  de  Sedan  &de 
Raucourt ,  A  commencer  ,  pour  le  regard  des  Pro- 
vinces de  Poiäou ,  Xaintonge,  Angoumois ,  Breta- 
gne, Anjou,  Touraine &Berry,  du  jour  que  les pre- 
fens  articles  auront  efté  ratifiez  par  fa  Majefté.  De 
la  volonté  de  laquelle  ledit  Seigneur  Princefcra  efdair- 
cy  dans  le  trenticfmc  du  prcfeut  mois.  Et  pour  le  re- 
gard des  autres  Provinces  efioignces,  ladite  fufpcnfion 
d'armes  commencera  du  jour  qu'elle  fera  publiée  dans 
Icfdittes  Provinces,  par  les  Gouverneurs  ,  ou  Lieute- 
nans  généraux  d'iccUes,  pour  finirpar  tout  au  premier 
jour  du  mois  de  M.ars  auffi  prochain.  Dequoi  ledit 
Seigneur  Prince  advertirá  en  meline  temps  ceux  qui 
commandent  dans  les  places  &lieui  de  ceux  quifefoi|ic 
joints  &  unis  avec  lui. 

I V.  Et  pour  faire  que  ladiâe  fufpenfion  d'armes  foit 
promptement  exécutée  &  obfervce  par  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume ,  fa  Majefté  fera  liippliée  tres-  hum- 
blement d'y  envoyer  en  diligence  fes  connnande- 
mcns  neceflaires  pour  la  faire  publier.  Et  fi  atten- 
dant ladiâe  publication  aucunes  pcrfonnes  eftoient 
arrcltez  prilonniers  après  ledit  trenticfme  jour  du  pre- 
lc.it  mois  font  dés  à  prefent  déclarez  de  mauvaife 
prüe,  &  feront  relafcl-.ezi  la  premiere  demande  quien 
fera  faifle  de  pai  t  &  d'autre.  ^ 

V.  Durant  ladiâe  fufpcnfion  ne  fera  fait  de  part 
&  d  autre  aucune  fortihction  és  viUes  &  places  prifes 
depuis  le  premier  jour  de  Septembre  dernier,  nyau- 


cune  levée  de  gens  de  guerre  dans  le  Royaume,  &pays  A 
de  l'obciflincedc  fil  Majefté.  de 
^  VI.  Et  pour  empefchcr  que  la  proximité  des  armées 
n  apporte  aucune  altération  de  parc  &  d'autre  ;  a  efté 
accordé,  foubz  le  bon  plailir  de  fa  Majefté  ,  qu'en  at- 
tendant ladiâe  Conference,  nuls  des  trouppes  de  fa- 
difle  Majefté,  ne  pailcront ,  ny  demeureront  deçà  la 
riviere  du  Clain  :  Comme  aulïi  durant  ladite  Confe- 
rence les  forces  de  fa  Majellé  fe  retireront  au  delà  de  la 
l^lyiere  de  Vienne,  fans  approcher  de  Imiâ:  lieues  de  la- 
diâe vdie  de  Loudun.  Mais  quant  aux  garnifons  qui 
pourroient  eftrc  neccifaires  pour  la  Icurete  des  villes  & 
places  au  deçà  des  rivières  de  Vienne  &  du  Clain,  lef- 
quelles  pourroient  donner  quelque  jalouf.e  ,  iî  fera 
drellé  un  Eftat  avec  Monlieur  le  Prince,  ou  autre  qu'il 
commettra,  du  nombre  d'hommes  qui  feront  mis 
en  icelles. 

V^I-  Comme  au  femblable  aucun  des  troupes  de 
1  armée  de  Monfeigneiir  le  Prince  n'approchera  de  li 
ville  de  Poiâicrs  durant  ladiâe  fulpcnfion ,  de  fix  lieues  , 
ny  logeront  au  delà  de  la  riviere  de  Toué,  ny  és  Pro- 
vmecs  d'Anjou  &  de  Brctaigne  ,  au  delà  de  ladiâe  ri- 
viere de  Toué.  Et  quant  aux  garnifons  qui  pourroient 
eltre  neccfliiires  pour  la  feurcté  des  places  de  Mondit- 
lieur  le  Prince  ,  IcfqucUes  femblablement  pouiToicnt 
donner  jaloufie,  en  fera  dreflé  eftat  avec  ceux  qu'il  plai- 
ra àfi  Majefté  commettre. 

VI II.  ^  Et  pour  le  regard  de  la  Province  de  Xain-  ' 
tonge,  n'y  logeront  aucunes  trouppes,  depuis  Taille- 
bourg  remontant  fur  la  riviere  de  Charente. 

I X.  Quant  aux  autres  Provinces  ,  fa  Majefté  & 
Mondit-Seigncur  le  Prince  débuteront  quelques-uns 
pour  régler  les  trouppes  qiù  y  Icront ,  &  convenir  de 
leur  forme  de  vivre. 

X  Mondit-Seigneur  le  Prince  pourra  durant  ladiâe 
Conference  ,  &  pour  la  feureté  d'icelle  ,  loger  cent 
hommes  de  guerre  en  la  ville  de  l'Iile-Boucharf  ,  & 
julques  à  huiâ  cens  hommes  dans  celle  de  Loudun  : 
enfemblc  quatre  cens  chevaux  és  environs  de  ladiâe  vil- 
le de  Loudun,  és  lieux  &  endroits  qui  feront  cy-aprés 
nommez  avec  fa  Majefté ,  ou  ceux  qu'il  lui  plaira 
ordonner. 

XI.  Les  trouppes  defdifles  armées  qui  fe  voudront 
retuer  par  commandement  ou  congé  des  Généraux 
d'icclles,  ou  défaits  Seigneurs,  Princes,  Ducs,  Pairs, 
Ofliciers  de  la  Couronne  ,  Gouverneurs  des  Provin- 
ces ,  &  Lieutenans  Généraux  du  Roi ,  le  pourront 
faire  en  toute  feurcté,  advertillant  les  Gouverneurs  des 
villes  &  places  par  IcfqucUes  ils  pailcront  :  Et  n'y  pour- 
ront ncantmo  ins  palfer  que  vingt  à  vingt  à  la  fois.  Eaiéi 
&  ligné  à  Fontenay  le  Comte  le  vingticfrae  [an- 
vier,  i6i6.  *^ 

Ordonnance  pour  la  fnfpenfion  d'Armts. 

De  far  le  Roy.  Sa  Majefté  voulant  embrilfcr  tous 
moyens  eonven,ibles  pour  mettre  fon  Royaume  en  re- 
pos ,  &  faciliter  la  tenue  de  la  Conférence  qui  fe  doit 
taire  à  cefte  fin  ,  A  ordonné  que  fufpenfion  d'armes 
&  de  toutes  aâions  militaires  fera  faiflc  &  obfervéc 
p.ar  tout  fon  Roy.iume  ,  pays  ,  &  terres  de  fon  obeïf- 
lance  ,  à  commencer  du  jour  de  la  publicarion  de  la 
prefente  Ordonnance,  jufques  au  premier  jour  de  Mars 
prochain  ;  pendant  lequel  temps  ,  ne  pourront  eftrc 
prins  aucuns  prifonniers  de  guerre ,  ny  f.iiâ  aucunes  cn- 
trepriles  de  part  ny  d'autre.  Mandans  à  cefte  fin  àtous 
Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux  de  fes  Provin- 
ces &  villes,  Baillifs,  Scnefchaux,  Prcvofts ,  juges 
ou  leurs  Lieutenans ,  Capitaines  ,  Chefs  &  Coifdu* 
âcurs  de  fes  gens  de  guerre,  &  à  tous  fes  autres  fufti- 
ciers,  Officiers  &  fubjcâs  qu'il  appartiendra,  de' faire 
publier  la  prefente  Ordonnance  ,  &  icelle  faire  entre- 
tenir &  obfcrvcr,  &  reparer  toutes  contraventions  qui 
y  pourroient  cftre  faiâcs.  Donné  à  Chaftelleraud 
le  ij.  jour  de  Janvier  1616.  Signé,  LOUYS.  Et 
plus  bas^  deLomcuic. 
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LOUIS  par  h  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  NavaiTC,  À  tous  prelcns  &  à  venir,  Salut. 
ConlidcL-ant  les  grands  maux  &  calamitez  adve- 
nues p.ir  les  troubles  &  gtierrcs ,  dclquelles  noilre 
Royaume  a  efté  depuis  quelque  temps,  &  eit  enco- 
res  de  prclent  aftligé  :  &  prévoyant  la  dcfolation  qui 
poarroit  cy  après  advenir,  fi  par  Li  grâce  &  mii'ericor- 
de  de  noíbc  Seigneur  Iddits  troubles  n'efloientpromp- 
tcmcnt  pacifiez  :  Nous  poiu"  à  iccux  mettre  tin,  re- 
médier aux  affliétîons  qui  en  procèdent,  remettre  & 
faire  vivre  nos  Subjcds  en  paix  &  union,  repos  & 
concorde,  comme  toufiours  a  cfté  noftre  intention  : 
Apres  avoir  iur  ce  pris  l'advis  de  la  Royne  noftre  tres 
honorée  Dame  &:  Mere,  des  Princes,  Ducs,  Pairs, 
Officiers  de  noftre  Couronne,  &  autres  Seigneurs  & 
notables  pcrfonn^igcs  de  noltrc  Conieil,  eitans  prés 
de  nous  :  Avons  par  ceftuy  noftre  Edííl  perpétuel  & 
irrevocable,  dit,  Itatué  &  ordonne,  diibns,  ftatuons 
&  ordonnons  ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement,  que  la  Memoire  de  toutes 
chofes  paflces  d'une  part  &  d'autre,  en  ceftuy  noftre 
Royaume,  depuis  le  premier  jour  de  Juillet,  dernier, 
que  les  preicns  troubles  &  mouvemcns  de  guerre 
ont  commencé,  &  à  Toccafion  d'iceux  jaiques  à  la 
publication  qui  fera  faide  dans  les  Provinces ,  par 
nos  Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux  en  icellcs 
de  l'afte  de  la  paix,  demeurera  cfteinéle  &  afibupÎe, 
comme  de  chofe  non  advenue,  &  ne  fera  loiiiblc,  ni 
permis  à  nos  Procureurs  Généraux ,  ni  autres  perfon- 
nes  publiques,  ni  privées  quelconques,  en  quelque 
temps,  ni  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  en  faire 
mention,  procez,  ni  pourfuittc  en  aucune  Cour,  ni 
Juriídiítion, 

I I.  Defiêndons  à  tous  nos  fubjefís  de  quelque  eftat 
&  qualité  qu^ils  foient ,  d'en  renouvellcr  la  memoire , 
s'attaquer  ,  injunerl ,  ni  provoquer  l'un  l'autre  par 
reproche  de  ce  qui  s'eft  palfc ,  en  contefter  ou  querel- 
ler ,  ni  s'outrager ,  otfenfer  de  faid  ou  de  parole  : 
Mais  leur  ordonnons  fe  contenir  &  vivre  paifiblement 
cniemble ,  comme  frères,  amis  &  concitoiens,  fur 
peine  aux  contrevenansd'eftre  punis  comme  infradeurs 
de  paix,  &  perturbateurs  du  repos  public. 

I I I.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique  , 
Apoftoliquc,  &  Romaine,  fera  prcfcntcment  remife 
&  reilablic  en  tous  les  lieux  &  endroids  où  l'exercice 
d'icclle  pouvoir  avoir  efté  intermis,  à  l'occafion  des 
prefens  mouvcmens  :  dcffendans  à  toutes  perfonncs 
de  quelque  eftat ,  qualité  &  condition  qu'ils  foïent , 
furies  peines  que  defllis,  de  ne  troubler,  molefter, 
ni  inquiéter  les  Ecclefiaftiques  en  la  célébration  du 
fervice  divin,  jouyfllmce  &  perception  de  leurs  dix- 
mcs,  fruids  &  revenus  de  leurs  bénéfices.  Si  en  tous 
les  autres  droióts  &  devoirs  qui  leur  appartiennent  ; 
mcfmcs  leur  laiiTcr  la  libre  demeure  &  habitation 
dans  leurs  maifons,  aufquelles  ils  fouloient  demeu- 
rer auparavant  ces  mouvemens.  Voulans  que  tous 
ceux  qui  durant  iceux  fe  font  emparez  des  Eglifes, 
biens  &  revenus  defdits  Ecclefiaftiques ,  &  qui  les 
détiennent  &  occupent,  leur  en  delaiiTent  l'entière 
poíTeíTion  ,  &  paifibtc  jouyßance  ,  avec  tels  droids, 
libertcz,  &  fcuretez  qu'ils  avoient  auparavant. 

I  V.  Combien  que  par  le  foing  &  prudent  advis 
de  la  Royne ,  noitrc  ues-honorée  Dame  &  Mere  , 
uous  ayons  cy  devant  commandé  ¿íc  ordonne  tres- 


DE  PAIX, 

expreffément  de  bouche,  Scparefcrît,  à  noftre  Cour  AN 
de  Parlement,  &  à  noftre  Procureiu:  General ,  de  de  J. 
faire  toutes  pourfuittcs  &  recherches  de  ceux  qui  ont 
p^ticipé  au  deteftable  parricide  du  feu  Roy  noiire 
tres-honoré  Seigneur  &  Pere  (que  Dieu  abfolve,  ) 
Nous  ayant  efté  neantmoins  reprefenté,  que  contre 
noftre  intention  aucuns  de  nos  Officiers  font  reputez 
avoir  ufé  de  nonchalance  &  négligence  en  ladite  re- 
cherche :  Nous  ordonnons  derechef,  &  tres-cxpref- 
fcment  enjoignons  à  noltredite  Cour  de  Paiiement  de 
Paris,  &  à  noftrcdit  Procureur  General  de  recevoir 
tous  advis,  memoires  &  enfeignements  qui  leur  fe- 
ront apportez  fur  ce  fubjed,  pour  faire  la  recherche, 
pourfuitte  &  punition  de  cet  execrable  crime  :  leur 
mandant  de  faire  en  cet  endroid  ce  qui  cft  du  deub 
de  leur  charge,  póur  l'cxadc  exécution  de  cefte  noftre 
volonté.  Ht  affin  de  dcftourner  les  cfprits  de  nos 
fubjets  de  penfer  à  l'advcnir  à  ces  damnables  ades  Se 
impietez,  nous  cfcrirons  à  tous  les  Evefques  de  no- 
ftre Royaume,  de  faire  publier  chacun  en  leurs  Dio- 
cefcs  le  Décret  du  Concile  de  Conftance ,  qui  fait 
mention  de  la  feureté  de  la  vie  des  Roys  &  Princes 
fou  ver  ai  ns. 

V.  Et  encores  que  la  iurièance  de  l'exécution  des 
Arrefts  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  portée 
par  l'Arrcft  de  noftre  Confeil  du  fixiefme  janvier 
mil  fix  cents  quinze  ,  &  les  Déclarations  que  nous 
avons  envoyées  hors  noftre  Royaume,  ayent  efté  par 
nous  ordonnées  en  la  prefence  de  la  Royne  noltre 
tres-honorce  Dame  &  Mere,  des  Princes,  Ducs, 
Pairs  de  France,  Officiers  de  noftre  Couronne ,  & 
autres  principaux  Seigneurs  de  noftre  Confeil,  eftans 
prés  de  noihe  perionnc ,  avec  grande  cognoiffancc 
de  caufe ,  meure  délibération  ,  &  pour  bonnes  & 
importantes  conlidcrations  &  raifons,  afin  de  confcr- 
ver  &  entretenir  fuivant  l'exemple  &  la  prudence  du 
feu  Roy  noftre  tres-honoré  Seigneur  &  pere,  pour 
le  bien  &  grandeur  de  noftre  Royaume,  toute  bon- 
ne correlpondancc,  paix,  amitié  &  intelligence  avec 
noftre  tres-faind  Pere  le  Pape  &  le  S.  Siege  Apofto- 
liquc ,  fans  pour  cela  avoir  f!iit  aucune  déclaration 
préjudiciable  ,  ny  des-avantageuiè  en  forte  quelcon- 
que à  noftre  audorité  Royale ,  ny  à  noftre  puiiTan- 
ce  fouveraine,  &  à  l'indépendance  de  nofti-e  Cou- 
ronne :  dont  par  le  prudent  Conièil  de  noftreditc 
tres-honoree  Dame  ôi  Mere,  Nousavons  toûjourscftc 
&  ferons  plus  jaloux  &  foigneux  protedeurs  que 
tous  autres,  ainfi  que  le  requieit  &  nous  y  oblige  no- 
ftie  intereft.  Neantmoins  nous  ordonnons  que  ladi- 
te furfeance  portée  par  l'Arreft  de  noftre  dit  Confeil 
du  fixiefme  Janvier  ló"!  5,  foit  levée,  pourveu  &  à  la 
charge  aulli  que  ce  qui  relie  à  exécuter  de  l'Arreft  ou 
délibération  de  noftre  dite  Cour  de  Parlement ,  du 
deuxiefme  dudit  mois  de  Janvier  y  mentionné,  de- 
meurera fans  exécution. 

V I.  Et  bien  que  nous  ayons  eu  foïng  de  comman- 
der à  ceux  de  noftre  Confeil  de  travailler  à  la  Ref- 
ponfc  c^ii'il  nous  convient  faire  aux  Cahiers  qui  nous 
ont  eftc  prefemez  par  les  Etats  Généraux  de  noftre 
Royaume  ,  &  que  mefmes  ils  y  ayent  dcsja  beau- 
coup advancé,  en  ayant  faid  le  rapport  d'une  par- 
tic  en  noftre  preiènce  :  neantmoins  pour  tefmoigner 
à  tous  les  Ordres  d'iccluy  le  defir  que  nous  avons  d'y 
pourvoir  promptement,  &  fatisfaire  autant  qu'il  nous 
fera  pofiEoIe  à  leur  contentement  :  Nous  voulons- 
&  entendons  qu'il  Ibit  cy  après  travaillé  inceftammenc 
à  la  refponfe  defdits  Cahiers,  en  forte  qu'elle  foit  ex- 
pédiée dans  trois  mois  après  la  publication  des  pr^^ 
fentes. 

VII.  Voulons  aufti  que  le  premier  Article  du 
Cahier  du  Tiers  Eftat  nous  foit  lors  repreicnté , 
pour  eftre  par  nous  pourveu  fur  le  contenu  en  ice- 
luy ,  avec  l'advis  des  Princes  de  noftre  fang ,  .autres 
Princes,  Ducs,  Pairs  de  France,  Officiers  de  noftre 
Couronne ,  Principaux  de  noftre  Confeil ,  &  au- 
cuns de  nos  Cours  de  Parlement  qui  y  feront  par 
eux.  envoyez ,  fuivant  le  cominanderaciit  que  nous 
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'ANS  leur  ferons  d'y  députer  pour  dcUbcrer  fur  ledit  Ar- 
ile J.  C.  ticic. 

Vnr.  Déclarons  fuivant  les  anciennes  Loix  du 
Royaume  ,  rcnouvcllées  par  TOrdonnancc  faide  fur 
les  remonftrances  des  Eitats  de  Bloys ,  en  l'année 
1 5  y 6.  Qu'aucuns  eftrangers  ne  feront  à  1* advenir  ad- 
mis és  offices  de  noilrc  Couronne,  niés  Gouverne- 
ments de  nos  Provinces  &  places  fortes,  charges  Se 
dignltez  militaires,  offices  de  Judicature  &  des  Finan- 
ces, dignitez  Se  Prelaturcs  Eccleliafliqucs ,  &  autres 
fondions  publiques  :  finon  qu^en  coniidcration  de 
leurs  Jignalez  5c  recommandablcs  iervices ,  &  de  leurs 
qualitez  &  merites,  &  que  pour  la  réputation  de  nos 
affaires  &  grandeur  de  noilre  Couronne,  il  y  foit  par 
nous  dcfrogé,  ainiî  qu'il  a  efté  fouvent  faid  par  les 
Roys  nos  prcdecelîèurs ,  que  l'on  a  veu  par  expérience 
ca  avoir  efté  utilement  fcrvis. 

Í  X.  Voulons  &  entendons ,  comme  nous  avons 
tousjours  faid,  que  les  Cours  fouveraincs  de  noftre 
Royaume  foyent  maintenues  &  confervces  en  la  libre 
&  entière  fundion  de  leurs  charges,  &  en  l'authorité 
de  Jurifdidion  qui  leur  a  efté  donnée  par  les  Roys  nos 
predecefleiu-s. 

X.  Pour  pourvoir  aux  Remonftrances  qui  ont  efté 
^ides  par  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  en  ce 
qui  concerne  la  jurifdidion  à' eux  attribuée,  tant  par 
leur  eftablillement,  que  Ordonnances  des  Roys  nos 
prcdeceflcurs ,  fera  faid  une  Conference  fuivant  cc  qui 
a  efté  ci-devant  propofé  des  principaux  de  noftre  Con- 
icil ,  &  de  noftredite  Cour  de  Parlement ,  nonobftant 
l'Arrcft  de  noftredit  ConfcÎl  du  23.  May  dernier  ,  le- 
quel demeurera  fans  eftcd. 

X I.  Voulons  6c  ordonnons  que  tous  ceux  qui  ont 
efté  pourveus  par  les  Roys  nos  predeccfÎéurs,  ou  par 
nous  des  charges,  eftats,  offices  &  dignitez  :  &  qui 
en  ont  efté  depoifedez ,  ou  qui  font  en  quelque  forte 
que  ce  ibit  troublez  en  la  fondion  &  exercice  d'iceux, 
contre  les  loix  du  Royaume  ,  y  foient  remis  &c  re- 
ftablis ,  pour  en  jouyr  par  eux ,  fuivant  &  conformé- 
ment aux  provifions  &c  pouvoirs  qui  leur  en  ont  efté 
expédiez ,  s'en  acquittans  de  leur  part ,  comme  ils 
font  tenus  de  faire  par  leurs  provifions,  &  les  icrmens 
par  eux  preftez  ,  &  fuivant  nos  Edids  &  Ordon- 
nances. 

XII.  N'entendons  que  deformaislcs  charges  de  no- 
ftre Maifon,  desRoynes  nos  Mere,  8¿  frère,  Gouver- 
nementsdenos Provinces  &  villes,  Lieutcnancesgcne- 
rales  dcfdites  Provinces  ,  Capitaineries  de  Places  & 
Chafteaux,  &  toutes  charges  militaires,  &  autres  qui 
n'enti-ent  point  en  nos  parties  cafuelles,  foient  venales  : 
Ce  que  nous  interdifons  &  dcffendons  à  tous  générale- 
ment quelconques. 

XI IL  Et  ahn  que  nous  ayons  plus  de  moyen  de 
recompenferla  vertu  &  les  merites  de  ceux  qui  nousau- 
rontbien&fidcUemcntiervis,  nous  déclarons  que  nous 
n  entendons  donner  à  l' advenir  aucunes  furvivances  nÎ 
rcferves  d'aucuns  Eftats  &  offices,  charges  &  dignitez, 
foit  de  noftre  Couronne  ou  de  noftre  maifon  ou  autres; 
comme  aulE  des  Gouvernements  des  provinces  &  vil- 
les ,  Lieutcnanccs  Generales ,  &  Capitaineries  de  places, 
Voulans  que  ii  par  importunité  ou  lurpriic  aucunes 
lettres  ou  proviiions  en  cftoicnt  ci-apres  expédiées , 
elles  ioicnt  révoquées  fans  que  l'on  y  ait  aucun  cf- 
gard. 

XIV.  Voulons  &c  entendons  que  les  Edids  de 
Pacification,  Déclarations,  &  Articles  fecrets ,  vé- 
rifiez en  nos  Cours  de  Parlement,  comme  aufti 
les  brevets  &  refponfes  des  Cahiers  faids  pai*  le 
feu  Roy  noftre  trcs-honoré  Seigneur  &:  Pere,  & 
Nous ,  en  faveur  de  nos  fubjeds  de  la  Religion 
prétendue  reformée ,  foient  obfervez  &  exécu- 
tez ,  &  qu'ils  en  jouyflcnt  félon  leur  forme  ëc  te- 
neur. 

XV.  Et  d'autant  que  maiftre  Pierre  Berger  Con- 
feillcr  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  qui 
citoit  pourveu  d'un  des  fix  Offices  qui  par  le  trcnticf- 
nie  Article  dudit  Edid  furent  a&dez  à  ceux  de  ladi- 
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te  Religion  prétendue  lefoimce,  a  faifl  profciHon  de  ANS 
la  Religion  Catholique  ,  Nous  avons  crée  &  érigé ,  J- 
créons  &  érigeons  de  nouveau  un  office  de  Conieil-  x6ï6 
1er  en  noftredite  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  aux 
mcCnes  gages,  droiäs,  privileges,  authoritez  &  fon- 
âion  que  les  autres.    Et  lequel  office  (  ainfi  que  dit 
eft)  par  nous  prcfentcment  crée.  Nous  aftcäons  à 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  au  lieu  de 
celui  que  tient  ledit  Berger ,   &  dont  nous  ferons 
pourveoir  un  pcrfonnage  de  ladite  Religion  préten- 
due reformée  fuffifant  &  capable ,  fuivant  la  for- 
me portée  par  le  cinquantiefme  des  Articles  par- 
ticuliers accordez  à  Nantes  a  ceux  de  ladite  Re- 
ligion. 

XVI.  Voulons  &  enrendons  que  Texercice  de  la- 
dite Religion  prétendue  reformée,  foit  remis  &  refta- 
bli  aux  lieux  où  il  pourroit  avoir  efté  difcontinué  on 
interrompu  depuis  ledit  premier  jour  de  juillet ,  &  à 
Toccafion  des  prcfents  mouvements  ,  ainll  Se  en  b 
mefinc  forme  qu'il  eltoit  auparavant. 

XVII.  Et  afin  qu'il  ne  ioit  doubté  de  la  droiite  in- 
tention de  noftre  tres-chcr  coufm  le  Prince  de  Conde, 
&  ceux  qui  fe  font joinâs avec  lui,  nous  declaronsque 
nous  reputons  &  tenons  noftredit  Coufin  le  Prince  de 
Condé  ,  pour  noftre  bon  parent  &  fide!  fubjeâ  & 
fervitcur  ,  comme  aulfi  les  autres  Princes  ,  Ducs  , 
Pairs,  Oificiers  de  noftre  Couronne,  Seigneurs,  Gen- 
tils-hommes ,  villes,  communautcz  ,  &  autres,  tant 
Catholiques,  que  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
de  qiiclquc  qualités:  condition  qu'ils  foient,  qui  l'ont 
aiïilté  ,  &  fc  font  joinâs  &  unis  avec  luy  ,  foit  avant 
ou  durant  la  iufpcniion  d'armes  ,  y  compris  mcfmes 
les  Députez  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  n'a- 
gueres  affemblez  à  Nifmcs ,  &  de  prefent  en  noftre 
ville  de  la  Rochelle  ,  pour  nos  bons  &  loyaux  fubjcts 
¿Sí  ferviteurs.  Et  après  avoir  entendu  la  Déclaration  à 
noirs  faide  par  noftredit  Couiin  le  Prince  de  Condé  , 
nous  croyons  &  cilimons  que  ce  i]ui  a  efté  faid  par 
luy  &  les  fufnommcz,  a  efté  à  bonne  fin  &  intention, 
&  pour  noftre  fervice. 

XVIII.  Noftredit  Coufin  le  Princedc  Condé,  & 
les  autres  Princes ,  Ducs ,  Pairs  ,  Officiers  de  noftre 
Couronne,  &  Seigneurs,  tant  Catholiques  que  delà 
Religion  prétendue  reformée  qui  l'ont  adifté  ,  &  iè 
font  joinéts  &  unis  avec  luy  ,  foit  avant  ou  durant  la 
fufpcnfion  d'armes  ,  y  compris  mcfme  les  députez  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée  cy-dcvant  afl'em- 
blez  à  Nifmes,  fe  delifteront  &  départiront  dés  à 
prefent  de  tous  traidcz,  négociations,  unions,  intel- 
ligences ,  jonctions  ,  &  aflociations  qu'ils  pourroienc 
avoir  ,  tant  dedans  que  dehors  noftre  Royaume ,  avec 
quelques  Princes  ,  Potentats  &  aunes  peifonnes  quel- 
conques ,&  pour  quelque  caufc  &  occafion  que  ce  foit  , 
&  y  renonceront ,  fans  pouvoir  cy-aprés  les  conti- 
nuer ny  rcnouvellcr  :  Ce  que  nous  leur  deffendons 
trés-exprcllcment.  Comme  aiilli  de  faire  d'orcfna- 
vant  aucunes  cottizations  &  levées  de  deniers  fans  no- 
ftre permiftion,  fortifications,  cnroolleinentsd'hom-- 
mes,  congrégations  &  aifemblécs  autres  que  celles  qui 
font  permifes  par  nous  ou  nos  Ediéts  ,  &  par  les  loix 
&  Eftats  de  noftre  Royaume.  Le  tout  fur  peine  d'e- 
ftre  punis  rigoureufemcnt ,  comme  contempteurs  & 
infraflcurs  de  nos  Ordonnances. 

XIX.  Voulons  &  entendons  que  noftrcdift  Con- 
fin,  &tous  Icfdits  Princes  &  autres  fufnommez  & 
ipecifiez  ,  demeurent  entièrement  quittes  &  defchal- 
gez  de  tout  ce  qui  s'cft  faiéT:&  palié,  depuis  le  premier 
jour  de  Juillet  dernier  ,  à  l'occaifion  dcfdits  mouve- 
ments, jufques  au  jour  de  la  publication  qui  fcrafiifle 
dans  les  provinces,  &par  les  Gouverneurs  ou  Lieute- 
tenans  Généraux  d'icelles,  de  Taci;  de  la  Paix  ,  qui  y 
fera  envoyé  ,  fans  que  cy  après  ils  en  puiflènt  eftre  re- 
cherchez ny  inquiétez,  pour  quelque  caufc  &  pretexte 
que  ce  puilfe  cftrc,  foit  pour  la  prife  des  armes  ,  port 
d'icelles,  cnrooUemcns  &  conduite  de  gensdetnierre, 
eftabliifemcnts&  entretcnemcnts  des  garniions,^  entre- 
prifes  ,  ficgcs  &  prifes  de  villes  ,  places  ,  chafteaux  & 
R  z  mai- 
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ANS  niailonsfortcs,  par.iiÎault,  compofitionouautrement, 
de  J.  C.  foitiiications,  dcmamelcmens  ,  &  démolitions  d'iccl- 
l6l6  *  piUages  &  bruilemcuts  de  faux-bourgs  &  villages , 
Egliics  &  maiions ,  commandez  &  advoücz  par  les 
Chefs,  fdoii  Tordre  &  necelTitc  de  la  guerre,  équipa- 
ge &  conduite  dVtilleric,  prife  ou  fonte  d'iccUe  ,  & 
de  bouliers,  confctìion  de  pouldrcs  Si  faípeílrcs  ,  ar- 
mement de  vailÎcaux  fur  la  mer  &  rivières  ,  congcz 
donnez  aux  Capitaines  de  Marine  ,  prifcs  &  butins 
fai¿b  en  confequence  defdits  congcz  iur  ceux  du  parti 
contraire,  prife  de  Couriers  &  Mcííagers  de  leurs pac- 
quets  Ôc  lettres ,  mcfmc  durane  la  Treffe ,  emprifon- 
ncmcnt  d'Officiers  ,  ou  autres  perfonncs  ,  eftabliiTe- 
ment  de  Confeils  généraux  ou  particuliers  ,  tant  pour 
la  dircdion  des  finances  que  pour  autres  affaires  de  la 
guerre  ,  jugcmcns  Se  exécution  d'iceux  ,  tant  civils 
tpc  criminels  ',  de  police  ou  règlements  ,  tranflations 
de  Chambres  de  Jultice,  dcGeneralitcz,  d'Eflcólions 
ík.  Greniers  à  ici  ,  exécutions  de  more  fai£tes  par 
droiát  de  guerre  parles  Prevofts  des Marefchaux ,  leurs 
Lieutcnans  ou  auu'cs  commis  ,  &  eÎlablis  es  armées  , 
ou  par  comandemcnt  des  Chefs  ,  les  formes  de  la  ju- 
ilice  non  gardées  ,  jugements  &  déclarations  de  ran- 
çons ,  amendes  Ôc  butins  ,  impofitions  de  nouveaux 
ûroiâs  ßi:  devoirs ,  continuation  des  anciens,  ou  aug- 
mentation d'iccux,  levées  de  pionniers,  eftape,  mu- 
nitions de  guerre  &  magazins  de  vivres  &  fourrages  , 
corvées  d'iiommes  pour  fortifier  ou  abattre  places  for- 
tes ou  chameaux,  prife  de  "chevaux  ,  de  navires,  de 
battcaux  chargez  de  marchandifes  &  biensfurmer,  ou 
fur  les  rivières ,  prife  &  vente  de  biens ,  meubles ,  ba- 
gues &  joyaux  ,  &  argenterie  ,  appartenant  tant  aux 
Ecclefiaftiques  qu'aux  particuliers,  donsd'iceux,  baux 
à  ferme  des  immeubles  ,  couppes  &  ventes  de  bois 
taillis  ,  ou  de  haute  fuilaye  à  nous  appartenans  ,  ou  à 
autres ,  aflemblécs  &  tenues  de  Confeils ,  eftabliifc- 
ment  de  Bureaux  &  Pancartes ,  introduâion  d'eftran- 
^ers ,  infiradion  on  contravention  faide  à  la  Sufpen- 
lion  d'armes  de  part  &  d'autre ,  dont  la  réparation 
n'aura  efté  faide,  &  tout  ce  qui  a  cñé  fait,  géré,  & 
negocié,  dit  ou  efcrit  és  livres,  déclarations  &  expédi- 
tions d'affaires,  voyages,  intelligences,  traiâez,  af- 
fociattons  &  négociations  faidcs  par  quelques  per- 
fonnes  que  ce  foit,  en  quelque  lieu,  &  pour  quel- 
que cffcd  que  ce  puiife  eftre ,  tant  dedans  que  de- 
hors le  Royaume  :  comme  auiïi  toutes  prifes  &  Icvéei 
de  nos  deniers  ,  ou  des  particuliers  ,  de  quelque  na- 
ture que  ce  foit ,  &  à  quelques  fommcs  qu'ils  fe 
puiifent  monter,  foit  en  nos  receptes  ou  hors  d'iccl- 
les,  tant  du  domaine,  décimes,  aides,  tailles,  tail- 
lon,  vente  de  fel,  prix  d'icclui ,  tant  des  marchands, 
q^ue  de  la  gabelle  ,  impoits  &  odroys  mis  fur  ice- 
luy,  ti-aides  &  impofitions  mifes  fur  les  bleds ,  vins, 
vivres  &  denrées,  &  itu-  toutes  autres  fortes  de  mar- 
chandifes ,  entrans  &  fortans  des  villes  &  autres 
lieux,  prife  de  deniers  des  déports,  coniignations  d'a- 
mendes ,  butins,  &  ranimons Í  &  biens  meubles,  fai- 
fics  d'arrérages,  rentes  &  revenus  appartenans  à  quel- 
ques perfonncs  que  ce  foit,  fruids  de  beneiàces,  fub- 
iîdes ,  fubventions  ,  contributions  ,  emprunts  fur  les 
villes  Se  bourgs ,  &  toutes  autres  prifcs  &  levées  de 
deniers  publics  ou  particuliers  faides  ,  les  formes  ac- 
couftumécs  non  gardées  ,  par  quelques  perfonncs 
que  ce  foit,  &  généralement  tous  ades  d'hoitilité  , 
dcfordres  &  exccds  taids  &  commis  par  la  licence  & 
ncceiîité  de  la  guerre,  &¿  toutes  autres  chofes  quel- 
conques, ores  qu'elles  ne  foient  plus  paniculierement 
ici  exprimées ,  faides  &  exécutées  pendant  lefdits 
ü-oubles  ,  &  qui  fe  font  enfuivis  à  Toccafion  d'iceux, 
en  quelque  foite  &  maniere  que  ce  foit ,  &  par  qui 
que  ce  foit  qu'elles  aycnt  efté  faides  avec  pouvoir  , 
charge ,  commandement  ou  adveu  de  noftredit  Cou- 
iin  ,  ou  des  Princes  ,  Ducs ,  Pairs,  &  Officiers  de 
noftrc  Couronne  ,  Chefs  d'armées,  ou  Commandans 
dans  les  Provinces  qui  fe  font  joinds  &  unis  avec  luy. 
Deiîêndons  à  toutes  peifonnes  quelles  qu'elles  foient 
d'en  faire  aucune  mention ,  recherche ,  procez ,  ny 
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pourfuite,  en  quelque  temps  que  ce  foit ,  en  aucune  A  N 
Cour  ou  Jurifdidion,  en  general ,  ou  en  particulier,  dcj. 
foit  contre  noftredit  Coufin  &  tous  autres  audorifezÄ:  >• 
advouez  de  luy  ,   &  qui  ont  efté  employez  par  luy  :  ^ 
entendans  qu'ils  en  demeureront  entièrement  quittes  & 
defchargez  ,  comme  nous  les  en  quittons  &  dcfchar- 
geons  par  ces  prcfentcs  ,   foit  que  les  chofcs  fufd;é[es 
ayent  efté  faides  par  les  commiiïions  ,  lettres  &:man- 
dcmcns  de  noftredit  Coufin  ,   ou  des  autres  iuiiiom- 
mez  ,  impofans  fur  ce  fdence  perpétuel  à  nos  Procu- 
reurs Généraux,  leurs  Subftituts ,  prefens  8c  à  venir, 
&  à  toutes  nos  Cours  de  Parlement ,   jLiges  ,  Offi- 
ciers ,  &  tous  autres  ,  lans  qu'il  foit  befoing  aux  par- 
ticuliers d'obtenir  de  nous  ,  pour  ce  qui  les  concerne  , 
autres  lettres  que  ces  prcfentcs. 

XX.  Demeureront  pareillement  quittes  &  dcfchar-^ 
gez  tous  ceux  qui  ont  efté  commis  par  noftredit  Cou- 
Im  le  Prince  de  Condé  ,  pour  la  diredion  des  finan- 
ces &denierspublics,  cnfcmblc  de  nosOfïiciers  ,  tant 
de  nos  Generalitez ,  que  des  Efledions  &  Grcnici-s 
à  fel,  &  tous  autres  qui  ont  exécuté  les  commillions 
&  ordonnances  de  noftredit  Coufin,  &  íe  font  entre- 
mis par  fon  commandement ,  ëc  en  vertu  de  fes 
commiiïions  des  levées  deidits  deniers  &  autres  ex- 
péditions &  ades  de  Jurifdidions  fur  ce  faides  és  villes 
qui  fe  font  joindes  &  unies  avec  luy,  fans  qu'ils cji 
puiifent  eftre  ores  8¿  à  l'advcnlr  inquiétez ,  pour- 
iuivis  ,  ny  recherchés  en  façon  que  ce  foit.  Vou- 
lons que  tout  ce  qui  a  efté  par  eux  exécuté  ayt  pareil 
cffed  comme  s'il  avoit  efté  îait  en  vertu  de  nos  Com- 
miiTions. 

XXI.  Voulons  auilî  que  tous  nos  Receveurs  Gé- 
néraux &  Particuliers  ,  Fermiers  ,  ou  auu'es  compta- 
bles ,  Icfquels  font  leur  dcmciu-e  &  refidcnce  es  villes 
&  lieux  tenus  par  noftredit  Coufin  ,  mefincs  les  Col- 
ledeurs  des  ParroÎifes  &c  communautez  ,  &  tous  ceur 
qui  ont  efté  par  luy  commis  &  eftablis,  ou  par  les 
autres  Princes,  Ducs,  Pairs,  &  Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  &  autres  joinds  &  unis  avec  luy  ,  &  ayans 
pouvoir  de  luy  à  la  levée  &  diftribution  defdits  de- 
niers ,  demeurent  quittes  &  dcfchai'gez  vers  nous  de 
tout  ce  qui  aura  eité  payé  par  eux  à  quelques  per- 
fonnes  ,  &  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  en  vertu 
de  leurs  Ordonnances  ,  Mandemens  ,  ¿k  quittances  : 
comme  auiìì  de  tous  deniers  qui  auront  efté  pris  par  for- 
ce &  violence  dans  nos  receptes  ou  hors  d'iccllcs  ,  des 
mains  de  nos  Receveurs,  Fermiers,  &  autres  compta- 
bles qui  les  auroient  tranfportez  ailleurs,  fms  qu'eux, 
leurs  cautions  &  ccrtificateurs  prefens  &àvenir  en  puii- 
fent cifre  recherchez  ny  inquiétez  ,  en  quelque  façon 
que  ce  ibit.  Voulans  que  tout  ce  qui  aura  efté  par 
eux  payé,  foit  pallé  S:  alloué  en  tous  elfats  ,  comptes 
&  comptercaux,  en  rapportant  parcux  pour  toute  de- 
fcharge  les  Ordonnances  ou  quittances  de  noltrc-dit 
Coulm,  ou  d'autres  authorifcz  ,  &  advouez  de  luy; 
&  les  ades  &  procez  verbaux  de  force  &  contrainte  , 
bien  ikdcuëment  certifiez  :  pourveu  neantmoins  qu'ils 
en  baillent  eftatcertifié  d'eux,  &  fàflènt  paroiftredef- 
dides  quittances  ou  procez  verbaux  ,  au  bureau  des. 
Threforicrs  de  France  de  leur  Generalitc ,  dont  ils  pren- 
dront ade  dans  un  mois  après  la  publication  des  pré- 
fentes  ,  lequel  tems  palfé  ils  n'y  feront  plus  receus  ny 
admis  :  &  cependant  toutes  contraindes  qui  pourroient 
eftre  faides  par  les  Threforiers  de  France ,  ou  Re- 
ceveurs Généraux  contre  lefdits  Receveurs  particu- 
liers ,  pour  le  regard  defdites  deniers ,  feront  fur- 
cifes. 

XXII.  Validons  &  audorifons  pour  ceft  effed 
tous  comptes  &  compteraux  qui  auront  défia  eftc 
rendus  par  lefdits  Receveurs ,  Fermiers ,  ou  Com- 
mis, foit  pardevant  noftredit  Coufin,  ou  autres  par 
luy  commis,  pour  les  ouyr  &arreitcr  :  enfcmbleles 
ordonnances ,  mandements ,  &  acquits  de  l'emploi 
defdits  deniers  ,  &  payemens  faids  en  vertu  d'i- 
ceux ,  &  quittances  de  noftredit  Coufin  ,  ou  autres 
audorilez  de  luy ,  &  qui  fe  font  joints  avec  luy  , 
enceres  que  l'ordre  de  nos  finances  n'ait  clic  gar- 
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A  NS  »  ^'^^  ^^''^^  ^'^^^  ^^^^  bcfoin  d'obtenir  d'autres  let- 
Ae  J.  C  ^^'^  validation  ,  ny  déclaration  de  nous  ,  que  les 
prefentes ,  lelquels  comptes  ou  comptereaux  avec  Icf- 
lôlo.  dites  ordonnances ,  mandemens,  acquits,  &  quittan- 
ces, Icfdits  comptables  Icront  tenus  porter  ou  envoyer 
dans  quatre  mois  en  nos  Chambres  des  Comptes ,  au 
reiTort  defquelles  Icfdides  levées  &  receptes  de  deniers 
auront  elle  taiäcs  ;  fans  qu'ores  ny  à  l'advenir  leldits 
comptes  puiilcnt  eftre  fubjeâsà  rcvilìonnycorreótion, 
ny  Icfdits  cojnptables  tenus  à  aucune  comparution  pour 
cell;  eftêd,  lïïion  en  cas  d'obmiffion  de  recepte  ou  faux 
cmploy ,  ny  rendre  autre  nouveau  compte  que  ceux 
qu'ils  auront  (  comme  dit  eil  )  rendus  à  noilredit 
Coulïn  ,  ou  à  ceux  qui  auront  eile  ordonnez  par  luy 
pour  les  ouyr;  nonobilant  toutes  deiièâ;uoiite2&  man- 
quemens  de  formalitcz  qui  s'y  pourroicnt  trouver, im- 
pofans  iur  ce  lilence  perpétuel  à  nos  Procureurs  Géné- 
raux de  noldiâies  Chambres  ,  prefens  &  à  venir. 

XX  m.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  n'auront 
cncorcs  rendu  leurs  comptes ,  nouslcscn  avons  def- 
chargez  &  delchargcons ,  attendu  le  peu  de  temps 
de  leur  maniement.  Pourra  ncantmoins  noitredit 
Couiin  les  faire  compter  par  eilat  par  devant  lui ,  ou 
autres  qui  feront  à  ce  par  lui  ordonnez  pour  cet  et- 
fed  :  Lequel  eilat  ou  coppie  collationnée  d'icelui , 
ils  mettront  dans  iix  mois  és  mains  de  nos  Receveurs 
Généraux  des  finances ,  chacun  en  fa  Généralité  , 
pour  fcrvir  &  valoir  tant  à  nofdits  Receveurs  Gé- 
néraux que  Particuliers ,  &  autres  OHîciers  conpta- 
bles,  pour  la  juilification  des  reprifes  de  Icuis  comp- 
tes, fans  que  lefdits  Receveurs  généraux  foient  tenus 
de  la  validité  ou  invalidité  des  acquits  ;  validant  pour 
cell  cftcdainfiquc  deifus,  toutes  Ordoimances,  man- 
demens, acquits  &  quittances  de  noilredit  Couiin ,  & 
des  autres  Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de  noftrc 
Couronne,  öc  autres  joints  &  unis  avec  lui  Se  authori- 
fez  de  lui. 

XXIV.  Voulons  &  entendons  que  les  fufdits  arti- 
cles aycnt  auffi  lieu  pour  les  Maire,  Efchevins,  Pairs, 
Bourgeois  &  habitans  de  nollre  ville  de  la  Rochelle, 
&  qu'ils  demeurent  dcfchargez  de  tout  ce  qui  a  eflé 
faiétpareux,  géré  &  negocié  durant  ces  prefens  mou- 
vements, &  julqucs  à  prefent,  tant  en  ladite  ville  que 
dans  le  pays  d'Aulnis,  loit  pour  levée  &  aliemblée  de 
gens  de  guerre,  prifes  de  places  fortes,  Challcaux  & 
maifons  dans  ledit  gouvernement,  &  confins  d'icelui, 
cftabliffcment  des  garnifons,  armement  des  vaiiVeaux, 
prlfc  &  rétention  de  navires,  commiffions  &  congez 
donnez  pour  cell  cftct,  &  généralement  de  tous  au- 
ucs  aéles  d'hollihté  ;  comme  aulfi  de  toutes  impofi- 
tions  &L  levées  de  derniers ,  tant  en  ladite  ville  que 
hors  d'icelle  ,  mefmcs  du  fubiide  par  eux  impofe  à 
Rochefort  fur  Charante,  prifes  de  deniers  publics  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires,  de  quelque  nature  qu'ils 
foient  :  pareillement  des  deniers  de  nos  tailles,  tail- 
lon,  aides  &  creués,  defquelles  maillre  Jean  Royer 
Receveur  des  tailles  de  laditte  ville  auroit  eilé  contraint 
devuiderfes  mains,  cnfemble  des  derniers  qu'ils  ont 
rcceu  de  maillre  Jacques  Raizin,  Receveur  du  domai- 
ne d'icelle ,  qui  nous  ont  ellé  cy  devant  adjugez  & 
confifquez  par  fentence  du  Juge  des  uaiâes  de  ladite 
ville  du  II  jour  de  Juillet, 11514.  dontils  demeureront 
dcfchargez ,  nonobilant  tous  dons  qui  en  poiu-roient 
avoir  ellé  par  nous  auparavant  faiéls  à  quelques  per- 
fonnes  que  ce  foit,  &  fans  que  lefdits  Roycr  ä£  Raizin 
en  puiflent  ellre  recherchez  à  prefent  ni  à  l'advenir  : 
voulans  que  les  quittances  qu'ils  rapporteront  defdits 
Maire,  Efchevins  ou  autres  par  eux  commis  pour  les 
recevoir,  foient  reccucs  en  la  Chambre  des  comptes, 
&  par  eux  lefdits  deniers  palfcz  Se  allouez  en  vertu 
d'icellcs  fans  ditEculté ,  Se  cependant  mettront  dans  les 
bureaux  des  Threforiers  de  France  à  Poiftiers  dans 
un  mois ,  cflat  de  tous  les  deniers  qu'ils  auront  ainfi 
payez  pour  fcrvir  à  la  dcfcharge  du  Receveur  general, 
pour  juilification  de  la  recepte  de  fes  comptes ,  & 
pour  le  regard  de  ce  qui  a  ellé  receu  par  le  Receveur 
ordinaire  des  derniers  communs  Se  pauimoniaux  de 


ladite  ville ,  ou  autres  commis  par  eux  pour  rece-  AUS 
voir  lefdits  deniers  cy  deffus  fpecifiez,  ils  leront  def-  de  J.  C< 
chargez  ,   rendans  compte  defdits  deniers  ainfi  re-    ^  ^ 
cens  par  devant  lefdits  Maire  &  Efchevins,  comme 
ils  ont  accouftumé  iiire  des  autres  deniers  de  leur 
charité. 

XX  V.  Les  CommilTiires  &  Controlleurs  des  guer- 
res, payeurs  &  autres  qui  ont  clic  commisse  ordonnez 
par  noilredit  Coulin  ;  Gouverneurs  des  Provinces 
ou  commandansen  iccUes  au  faid  des  monllres,  & 
payement  des  gens  de  guerre  tant  de  cheval  que  de 
pied,  qui  elloientàfifuitte,  ou  fous  fon  autliorité, 
&  de  ceux  qui  eltoient  joints  Se  unis  avec  lui  durant 
les  prefents  troubles,  demcurciont  pareillement  dcf- 
chargez de  tout  ce  qui  regarde  la  certification  des  ac- 
quits &  payement  d'iccux,  félon  les  roolles  qu'ils  en 
auront  lignez  &  expédiez,  cncorcs  que  les  formes  n'y 
ayent  elle  gardées  &  oblervées. 

XXVI.  Comme  pareillement  ceux  qui  ont  ellé 
ellablisdurantlefdits  prefents  mouvements,  pourexcr- 
cer  les  charges  de  Commifiàires  &  gardes  des  vivres  Se 
munitions  és  armées  conduites  par  noilredit  Coufin, 
&  autres  Princes,  Ducs,  Pairs  &  Officiers  de  nollre 
Couronne,  &  Seigneurs  tant  Catholiques  que  de  la 
Religion  prétendue  reformée  ,  joincits  Se  unis  avec 
lui,  demeureront  dcfchargez  de  leur  adminiftration  , 
&de  tout  ce  qui  s'cll  pallé,  fait  &  e.secuté  par  eux 
efdites  charges,  de  l'ordonnance  de  noilredit  Coulïn , 
ou  des  Princes  &  Seigneurs  pour  toutes  fortes  de  mu- 
nitions ,  vivres,  chevaux,  harnois.  Se  autres  chofcs 
levées  &  exigées  fous  leurs  noms,  fans  qu'ils  foient 
refponfablesdu  faiétdelcurs  commis,  clercs,  &  autres 
officiers  par  eux  employez,  le  tout  en  rapportant  par 
eux  dans  quatre  mois  déclaration  &  certification  da 
noftredit  Coufin,  ou  defdits  Clicfs  Se  Gouverneurs, 
comme  ils  auront  bien  Se  fidèlement  Icrvi  en  l'exercice  1 
de  leurs  charges,  en  vertu  dequoy  nous  les  difpenfons 
pareillement  de  rendre  aucun  compte  en  nos  chambres 
des  Comptes. 

XXyiI.  Et  pour  ce  que  lcsveu(iies& heriticrsde 
ceux  qui  font  morts  au  fervice  ou  à  la  fuitte  de  noilre- 
dit Couiin,  ou  ont  ellé  employez  par  luy,  pourroienc 
ellre  pourfuivis  &  recherchez  pour  railon  des  chofes 
faites  durant  Iddits  prefens  aoubles  &  mouvements  , 
Se  à  l'occafion  d'iccux  par  leurs  maris  ,  ou  ceux  dcf- 
qucls  ils  font  héritiers ,  nous  voulons  &  entendons 
qu'ils  jouyflent  de.  la  mefme  dcfcharge  que  les  de- 
funils  pourroicnt  faire  fuivant  les  articles  précé- 
dents. 

XXVIII.  Ne  pourra  cftre  tenu  noftredit  Coufin  , 
ny  les  autres  Princes  Se  Seigneurs  qui  l'ont  alEfl:é  ,  Se 
fe  font  joints  &  unis  avec  luy  ,  enfemble  les  compta- 
bles par  eux  commis  ou  auftorifcz  ,  de  payer  ou  faire 
valoir  en  leurs  noms  à  qui  que  ce  foit ,  ce  dont  pour 
la  neceffité  des  affaires  durant  lefdits  prefens  mouve- 
mens.  Se  à  l'occaffion  d'iceux  ,  ils  auront  baillé  leurs 
mandemtnts ,  lettres ,  refcriptions ,  alTignations  ou 
piomcfles. 

XXIX.  Et  pour  plus  grande  alfeurance  &  eScélde 
nollre  mtention  ,  nous  voulons  &  ordonnons  que  tous 
Ediéls,  Lettres  patentes.  Déclarations,  faiâcs&pu- 
bhées,  Arrells,  Sentences,  )ugemcns  &  décrets  don- 
nez fur  icelles  en  nollre  Confêil ,  Cours  de  Parlement, 
Se  autres  Cours  fouvciaines  ,  &  en  tous  autres  lieux 
Se  Jurifdiâions  de  nollre  Royaume,  &  pays  de  noftre 
obcyffance  tant  contre  noilredit  Coufin,  que  les  autres 
Princes  ,  Ducs  ,  Pairs  &  Officiers  de  nollre  Couron- 
ne, Seigneurs,  Gentilshommes,  Officiers,  Corpsde 
vdies,  Communautés  &  particuliers  de  quelque  quali- 
te  Se  condition  qu'ils  foient ,  tant  Cadioliques  que  de 
la  Religion  prétendue  reformée ,  qui  fe  font  joints  & 
unis  avec  lui,  &  l'ont  fulvi,  aflüllé  &  fecouni,  prelle 
aide  &  faveur  en  quelque  forte  &  maniere  queceloit, 
pendant  Sei  l'occalion  defditsprelèns  troubles  &mou- 
vemens  :  comme  auifi  toutes  pourfuites  qui  pourroicnt 
avoir  ellé  faites  contre  les  Députez  de  ladite  religion 
pretenduë  reformée  cy-devant  alfemblez  à  Nifmes'^  & 

^  autres 
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d*^  C  ^^^^^  P^^*"  trouvez  és  aiTemblces  tenues  à  Nifmcs 
■'■    ■  &  à  laRochelle,  aiiemblcesprovindalcs,  &auxCon- 

t6l6-  ieils  des  Provinces,  demeurent  nulles,  &denuleffe£t 
Se  valeur  ,  &  comme  tels  foient  rayez  &  tirez  des  Re- 
giftres de  noftredit  Confeil ,  Cours  de  Parlements , 
&  autres  Jurifdiélions  :  Enicmble  toutes  informa- 
tions, procez  verbaux,  prifes  de  corps  décernées,  & 
procedures  commencées,  &  autres at5tcs de  juftice  faits 
pour  railon  des  chofes  advenues  durant  &  à  l'occaiion 
aefdits  mouvements.  Défendons  à  nos  Procureurs 
Généraux,  leurs  Subftitucs,  &  à  tous  autres  particu- 
liers d'en  faire  aucune  inftancc  ny  pourfuitte  à  l'ad- 
venir. 

XXX.  La  déclaration  faiéte  à  PoidÎers  au  mois  de 
Septembre  dernier,  demeurera  nulle  &  de  nul  eftcft, 
comme  fi.  jamais  elle  n'eftoit  advenue,  &  fera  oñéc  des 
Regiftres  du  Parlement  de  Paris  ,  fans  qu'elle  puifle 
porter  préjudice,  ny  l'exemple  d'icelle  cftre  tire  àcon- 
lèquence  à  Tadvenir  ,  en  ce  qui  regarde  l'honneur  & 
dignité  des  Princes  de  noftrefang,  Icfquels  néanmoins 
demeureront  fubjcéls  à  noftre  Juftice,  félon  les  formes 
anciennes  &  accouftumées  en  ce  Royaume  pour  leur 
regard.  Et  quant  à  l'enregiftrement  de  ladite  Décla- 
ration ,  nous  entendons  qu'en  quelque  fone  qu'il  ait 
efté  fait  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  il  foit 
tiré  des  Regiftres  d'icellc  ,  &  pareillement  que  ladite 
Declaiation,  &lesarrefts,  Sentences  &  Jugemens  in- 
tervenus fur  icelle  en  toutes  nos  autres  Cours  de  Par- 
lement, &  Jurifdiâions  inférieures,  foient auiHoftces 
&  tirées  des  Regiftres  d'icelles. 

XXXI.  Comme  auffi  nous  voulons  que  s'il  avoît 
cfté  donné  quelque  Arreft  en  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Bordeaux  au  mois  de  i  (i  1 4.  ou  faiet  quelque 
anefté  qui  fe  trouvaft  dans  les  Regiftres  de  ladite  Cour 
contre  noftredit  Coufuile  Prince  de  Condé,  ilfoittiré 
&  ofté  defdits  Regiftres. 

XXXII.  Toutes  places,  villes  &  communautez 
qui  fe  font  jointes  &  unies  à  noftredit  Coufin  le  Prin- 
ce de  Conde ,  &  lefquelles  à  l'occaiion  des  prefens 
xnouvemens  pourroient  eftre  troublez  en  la  libre  &  en- 
cere jouiilànce  de  tous  leurs  anciens  droiâs ,  privile- 
ges, franchifes,libertez,  dons ,  conceiïions & oârois , 
y  feront  remifes  &  reftablics  à  pur  &  à  plain  :  Vou- 
lans  qu'ils  en  jouyiTent,  en  la  mefme  forme  &  manie- 
re, qu'ils  ont  bien&  deuëment  fait  jufqucs  au  premier 
jour  de  Juillet  dernier  ;  Comme  pareillement ,  Nous 
voulons  &  ordonnons  que  toutes  Inftanccs  ,  Jurifdi- 
âions, Bureaux  de  receptes  generales  &  particulières, 

ui  auroient  depuis  ledit  temps ,  &  à  l'occafion  de  cef- 
its  mouvemens  efté  oftées  &  remifes  ailleurs ,  y  fe- 
ront remiiès  &  reftablies  en  la  mefme  forme  qu'ils 
eftoient  auparavant ,  &  notamment  la  Chambre  de 
!'Edi(5t  de  Guyenne  à  Nerac  ,  ceifant  &  rcvocquant 
tous  nouveaux  reftabliifemens  d'Elleñions  qui  pour- 
roient avoir  efté  faits  pendant  ccfdits  mouvements,  & 
à  l'occafion  d'iceux. 

X  X  X 1 1 1.  Que  les  habitans  de  noftre  ville  de  Poi- 
tiers ,  tant  Ecclefiaftiques ,  Officiers ,  qu'autres ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  lefquels  à 
caufc  de  ce  qui  eftadvcnu  le  23.  du  mois  de  Juin  iö'i4. 
&c  jours  fuivants ,  &  depuis  íe  font  retirez  de  ladite 
ville  ,  feront  incontinent  après  la  publication  du  pre- 
Îènt  Edid remis  &  eftablis  en  icelle,  &enla  po0effion 
&  fUndion  de  leurs  charges  ,  dignitcz  ,  bénéfices  & 
offices ,  tant  Militaires  que  de  Judicature  ,  de  la  poli- 
ce, des  finances,  &  gages  ,  enfemble  tous  autres  qui 
pour  mefme  fubjeâ  ont  efté  depofi'edcz  de  quelques 
charges,  &  toutes  lettres,  aâes,  procedures  &  infor- 
mations faides  à  l'encontre  d'eux,  par  quelques  Com- 
miifaires  que  ce  puiife  eftre,  &  qui  pourroient  en  quel- 
que façon  que  ce  loit  toucher  noftredit  Coufin  le  Prin- 
ce de  Conde,  enfemble  l'honneur  defdits  habitans,  de 
la  fidélité  &  innocence  defquels  nous  nous  tenons  bien 
&  deiicment  informez ,  foient  caifées  &  révoquées 
comme  nulles,  &  de  nul  efFeà  &  valeiu: ,  &  ôtéc  des 
regiftres ,  tant  du  fiege  Prefidial  que  de  la  maifon  de 
yille  ,  &  de  tous  les  autres  lieux  ;  Et  font  tous  les 
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defflis-nommez  mis  en  noftre  protection ,  de  nos  Gou- 
verneurs &  Officiers  dans  la  Province ,  6c  de  ceux  de  la-  A  N 
dite  ville.  de  J. 

XXXIV.  Toutes  procedures ,  informations,  re- 
cherches faites  ,  fentences  &  jugemens  donnez  à  l'en-  .^^^ 
contre  d'iceux  depuis  ledit  vingt-troifiefme  Juin  mil 

fix  cents  quatorze,  tant  pour  ce  qui  regarde  la  naviga- 
tion de  la  riviere  de  CHn,  conftrudion  delà  rucneuf- 
vc  de  Poiâiers  ,  que  pour  les  caucs  &forefts,  demeu- 
reront nulles,  &  de  nul  efícíi  &  valeur,  &  les  parties 
remifes  pour  ce  regard  en  Tcftat  qu'elles  eftoient  au- 
paravant, &  les  Arrefts  de  noftre  Confeiifuivis. 

XXXV.  Voulons  auiTi,  que  noftredit  Coulm  de 
lefdits  Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de  noftre  Cou- 
ronne, &  Seigneurs;  .Enfemble  tous  Gentils-hom- 
mes, Officiers,  Ecclefiaftiques  &  autres,  tant  Catho- 
liques que  de  la  Religion  prétendue  reformée  qui 
l'ont  fuivi  &  affifté  &  fe  font  joints  &  unis  avec  lui , 
tant  avant  que  durant  la  fuipcnfion  d'armes,  foient  re- 
ftabÜs,  maintenus  &  coniervez  en  la  libre  &  entière 
jouyffance  de  leurs  Gouverncmens,  Eflats,  charges, 
offices ,  bénéfices  &  dignitez  :  enfemble  des  gages 
droiâs  Se  revenus  qui  en  efcherront  ci  après ,  dont  ils 
jouyftbient  avantlemoîsde  Juillet  dernier,  &  auiquels 
ils  pourroient  avoir  efté  troublez  à  l'occafion  des  prefens 
mouvemens,  fans  qu'ils  foient  tenus  ni  adftraints  à 
prendre  autres  provifions  ou  confirmations  de  nous 
que  ces  prefentes,  ni  à  faire  aucun  rembourfcment  ou 
recompenfe,  à  ceux  lefquels  pendant  leur  abftncc  s'en 
font  fait  pourvoir,  &  les  ont  exercées  :  &  ce  nonob- 
ftant  toutes  Déclarations,  Arrefts,  &  Jugemens  don- 
nez conti'' eux,  lefquels  comme  nuls  &  de  nul  eflèft 
demeureront  calfcz  &  révoquez,  comme  nous  les  caf- 
fons &  révoquons ,  &  ordonnons  qu'ils  foient  tirez 
des  Regiftres,  tant  de  nos  Cours  fouveraines  qu'autres 
Jurifdiétions  inférieures. 

XXXVI.  Voulons  &  entendons  que  toutes  per- 
fonnes  tant  d'une  pait  que  d'aiure,  foient  remifes  com- 
me nous  les  remettons  &  reftablifions  en  la  jouyllânce 
de  tous  &  chacun  leurs  biens  meubles  &  immeubles, 
héritages,  rentes  &  revenus ,  droiófe,  devoirs,  noms, 
raifons  &  adions,  &  quelque  part  qu'ils  fe  trouvent, 
dont  ils  pourroient  avoir  efté  depofledez,  troublez  ou 
empcfchez  à  caufe  des  prefents  troubles  &  mouve- 
ments :  nonobftant  tous  dons  quien  pourroient  avoir 
efté  faits  à  leur  préjudice  ou  de  ceux  aufquels  ils  appar- 
tenoient,  leurs  vefues,  enfans  &  héritiers  :  Lefquels 
dons,  confifcations  &  toutes  autres  diípofítions  d'i- 
ceux; &  toutes  obligations  &  promcifes  fur  ce  faites 
nous  voulons  demeurer  nulles ,  enfemble  toutes  proce- 
dures ,  Jugements,  Sentences,  Arrefts,  faifics,  & 
ventes  faites  en  exécution  d'iceux ,  &  généralement 
tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi. 

XXXVII.  Entendons  aufti  que  le  prcfcnt  Edici 
ait  lieu  pour  noftre  tres-cher  frère  naturel  le  Duc 
dcVendofme,  Se  tous  ceux  qui  l'ont  fuivi  &aiîiftc, 
foit  avant  ou  depuis  qu'il  s'eßjoin^  &  unyavec  noßre- 
dit  Cûufm  le  Prince  de  Condé ^  &  qu'ils  foient  compris 
en  la  defcharge  generale  portée  par  le  prefent  Ediâ, 
pour  tout  ce  qui  s'eft  paflé  pendant  les  prefents 
troubles,  &  à  l'occafion  d'iceux  :  Et  pourceft  ciicCt, 
Nous  avons  cafiè  èc  revoqué  ,  caífons  &  révoquons 
tous  Jugements,  Sentences,  &  Arreftsqui  pourroient 
avoir  eité  donnez  ,  tant  contre  luy  que  ceux  qui 
l'ont  fuivy  ,  foit  en  nos  Cours  de  Parlement  &  autres 
lieux,  &  fpecialement  l'Aireft  de  noftre  Cour  de  Par- 
lement de  Rennes  ,  du  vingt-fixicfme  Mars  dernier  , 
donné  contre  les  fieuis  d' Alegre  ,  Sainâ  Denys  Mail- 
lot ,  Pierrepont ,  la  Roche-giffart ,  de  Camors  ,  de 
Charnacé  ,  &  la  Barre-Chivray  :  Ec  celuy  de  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Roiien ,  du  onzicfme  Mars  der- 
nier ,  donné  contre  le  fieur  de  la  Balivicrre  ,  &  au- 
tres y  nommez  ,  lefquels  nous  avons  entièrement  de- 
fchargcz,  enfemble  les  veufties  ,  enfans,  &  héritiers 
de  ceux  qui  ont  efté  exécutez ,  de  toutes  les  con- 
damnations portées  par  iccluy  :  lefquels  Jugements, 
Sentences ,  £ic  Arrefts ,  nous  voulons  cftie  tiiez  de« 
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^  Regiilrcs  ,  tant  de  nofdites  Cours  de  Parlement  de 
Rennes  &  Roiien  ,   qu'autres  lieux  &  Jurifdidïons 

X6l6.  inférieures,  &  impoions  fur  ce  lilence  perpétuel  à 
nos  Procui-curs  Généraux  ,  leiurs  Subilituts  prcfents 
&c  à  venir. 

XXXVI II.  Comme  aufli,  nous  révoquons  tous 
les  Arrcfts  donnez  en  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Rennes  ,  conrre  noitredit  frère  naturel  le  Duc  de 
Vcndofme ,  Se  ceux  qui  l'ont  fuivi  depuis  le  pre- 
mier Janvier  mil  lix  cents  quatorze,  juiques  à  prefent 
tint  a  l'occafion  defdits  prefcns  mouvements  ,  qu'au 
préjudice  du  TraÌà:é  de  Sainfle  Manehould ,  &derE- 
dííít  qui  fut  faitt  en  confcquencc  d'Îceluy  en  fa  faveur  : 
Comme  auiïi  tout  ce  qui  s'eft  fait  &  paÎfc  és  derniers 
Eflats  de  noftre  Province  de  Bretagne ,  tenus  en  noftre 
ville  de  Nantes  enladite  année  1514.  au  préjudice  des 
charges  qu'ilaaiidit  pays. 

XXXIX.  L'Edia  faia  furie  Traidé  de  S.  Mane- 
Kould  au  mois  de  Juillet  11^14.  fera  fuivi  &  obfervéen 
toutes  fcs  parties,  &  toutes  procedures.  Semences,  Ju- 
gements &  Arrefts  donnez  au  préjudice  d'iccluÎ,  de- 
meurent nulles  &  comme  non  advenues  ;  comme 
pareillement  feront  révoquez  l'Arreft  de  condamna- 
tion donné  en  Tan  lii  5.  en  noftre  Parlement  deRen- 

*  nes  contre  le  fieur  de  Camore  ,  Et  le  Jugement  don- 
né prevoftablement  par  le  Scnefchal  de  lainct  Sever 
en  Guyenne,  contre  le  ileur  de  Stignoly,  &  ceux  qui 
l'ont  aiÉftc  pour  Fcntrcprife  dudit  fainCt  Sever  en  Tan- 
née mil  fix  cents  quatorze  ,  lefqucls  feront  tirez  des 
Regiftres  de  noftrcdidc  Cour  de  Parlement  de  Ren- 
nés  ,  &  du  ftegcde  faindSever,  &dc  tousautreslicux 
&  Jurifdictîons  :  voulans  les  condamnez  eftre  remis 
en  leur  bonne  renommée,  honneurs,  &  biens  ,  pour 
en  jouyr  comme  aupararavant,  &:quetoutes  marques, 
veltiges ,  &  monuments  defdiétes  exécutions  loîent 
oftées. 

XL.  Toutes  Sentences,  Jugements,  &  Arrefts 
donnez  pendant  les  prefens  mouvemens  contre  les  ab- 
fens  &  non  dcftcndus  d'une  part  &c  d'autre  ,  foit  en 
Juftice  civile  ou  criminelle  ,  en  toutes  nos  Cours  ou 
Jurifdiftions,  mefmes  les  pourfuittcs  faiitcs  en  exécu- 
tion d'Arrcfts  ou  Sentences  données  auparavant  les 
prefens  troubles ,  feront  nulles ,  &  de  nul  eftcñ  & 
Valeur  ,  &  feront  les  parties  remifes  au  premier  eftat, 
&  ainfi  qu'elles  eftoient  ledit  premier  jour  de  Juillet. 
Et  pour  le  regard  des  exécutions  de  mort  qui  ont  efté 
faiCtes  de  paît  ou  d'autre  à  l'occafion  deidits  prefens 
mouvemens ,  Nous  voulons  que  I.1  memoire  de  ceux 
qui  ont  efté  condamnez  &  exécutez  foit  n;fta'Dlic  & 
rcftituéc  ,  &  les  vcufucs  ,  enfans  ,  ou  héritiers  ,  de- 
fchargcz  de  toutes  amendes  &  confifcations  qui  pour- 
roient  avoir  efté  adjugées ,  cnfemble  de  tous  intercfts 
ciVils  ,  ou  defpens ,  &  que  toutes  marques  de  monu- 
ments defdiftes  exécutions  foicnt  oftées  :  Ce  que  nous 
voulons  fpccialement  avoir  lieu  pour  la  condamnation 
&  exécution  de  mort  intervenue  en  la  perfonne  de  Jac- 
ques de  NormanaiUe ,  iîcur  des  Hcbcrts  :  Co?nme  en 
icmblable  ,  Nous  voulons  que  toutes  pourfuittcs  fai- 
ctcs  à  l'occafion  de  ccfdits  troubles  contre 

Visbailly  de  Gicn  ,  &  ceux  qui 
i  ont  délivré,  demeurent  nulles ,  &  de  nul  effetì. 

XLI.  Le  temps  qui  a  couru  depuis  le  premier  de 
Juillet  dernier  jufqucs  à  prefent  ne  pourra  îcrvir  pour 
acquérir  aucune  péremption  d'inftance,  ny  prefcription 
couftumiere,  legale,  ou  conventionnelle  contre  ceux 
qui  ont  fuivy  noitredit  Coulin,  &  qui  le  feront  joints 
&  unis  avec  lui  ;  6c  neantmoins  toutes  Sentences  , 
Jugemens  ,  Arrefts ,  &  procedures ,  ëc  tous  autres 
aftes  de  Juftice  faiòtcs  &:  donnes ,  tant  en  nos  Cours 
fouvtraincs  ,  qu'en  toutes  nos  autres  Juitices  &  Jurii^ 
didions  inférieures,  entre  pcrfonncs  de  mcfme  pacty, 
&  entre  tous  autres  qui  auront  volontairement  contcité 
&  fuby  Jurifditìion  ne  feront  fubjcéls  a  aucune  révo- 
cation ,  ains  demeureront  en  leur  force  &  vcrtLl ,  ûuf 
iz  voyc  de  droia  où  le  cas  y  efcherra  :  Comme  auflfi 
tous  jugements  cjni  auront  efté  donnez  par  le  Confeil 
cftably  far  jioftrcdit  Coulin  entre  gens  de  mcfme  par- 
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ty,  &  dont  l'exécution  s'en  fera  enfume,  tiendront:  ANS 
mefmes  les  Jugemens  criminels  donnez  fur  duels  qui  '^^  ]■  C, 
fc  fontfaiâs,  tant  par  noftredit  Coufm  ,  qu'aux  ar- 
mees  ,  &  Provinces  ,  fauf  les  intercfts  des  parties 
civiles. 

XL II,  Tous  memoires,  libelles  diffamatoires  , 
lettres ,  efcrits  ,  &  livrets  injurieux  &  fcandalcux  dc- 
meiueront  fupprimez  :  Et  font  faiótes  deffenfes  tres- 
cxpreffcs  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs  d'en  imprimer 
"y  expofer  en  rente  cy  après  ,  &  à  toutes  pcrfonncs 
d'en  éfcrire  &  compofer,  furpeine  de  la  vie.  Enjoi- 
gnant à  tous  nos  Juges  &  Officiers  de  faire  leur  devoir 
à  la  recherche  &  punition  des  Autheurs  d'iceux  :  en- 
femble  des  comrevenans  aufdiflcs  deflènfes  :  Et.neant- 
moins  pour  entièrement  efteindre  la  memoire  des  cho- 
fes  pafices  ,  Voulons  que  ceux  qui  pourroient  eitre 
poiu-fuyvis  &  recherchez  à  foccafion  de  tous  efcrits  faids 
&  mis  en  vente  depuis  l'Ediâ  de  fainfte  Manehould  , 
en  eftre  defcliargez,  comme  auili  ceux  qui  pourroient 
eftre  détenus  priionniers  fur  ce  fubjcct. 

XL  III.  Voulons  &  ordonnons  que  pouriùitte  & 
punition  foit  hiñe  des  crimes  &  deliits  commis  entre 
pcrfonncs  de  mefme  party  pendant  les  prefens  mouve- 
mens :  Comme  aulli  de  ceux  qui  feront  attaints  & 
convaincus  d'incendie  &  affallinats  defing  froid,  vio- 
lemcns,  raviifemens,  &forcemens  de  femmes  &  filles, 
&  ficrileges. 

X  L I V.  Toutes  pcrfonncs  eftans  de  contraire  par- 
ty, tant  d'une  paa  que  d'autre,  qui  ont  eftéprisdu- 
rant  les  premier  mouvemens  ,  &  à  caufe  d'iceux  ,  ou 
font  détenus  priionniers  en  quelque  lieu  ipie  ce  foit  , 
mefmes  en  galleres,  ou  qui  ont  elle  cflargis  à  leur  cau- 
tion jiiratoire  ,  ou  d'autruy ,  feront  remis  en  leur 
pleine  &  entictc  liberté ,  fans  pouvoir  eftre  détenu  , 
pourfuivis  ,  ny  condamnez  en  aucune  peine  ,  tant 
corporelle ,  infamante ,  que  pecuniaire  ,  dequoy  nous 
les  avons  defchargez  &  defchargcons  par  ces  prcfen- 
tes.  Et  quant  airx  priionniers  de  guerre  il  en  fera 
ufé  comme  s'enfuit;  C'cft  à  f^avoir,  que  toutes  pcr- 
fonncs de  contraire  party  ,  tant  d'une  part  que  d'au- 
tre ,  qui  ont  efté  prifes  durant  les  prefens  mouvements  , 
&  à  caufe  d'iceux  ont  efté  jugez  de  bonne  prife  ,  & 
en  vertu  defdits  jugemens  ont  payé  ranijon ,  ne  pour- 
ront intenter  aucune  afìion  pour  ce  fubject ,  ny  pré- 
tendre aucune  rcftitution  de  deniers  contre  qui  que  ce 
foit.  Tous  ceux  auili  qui  ont  efté  pris  &  jugez  de 
bo]ine  prife,  qui  en  vertu  defdits  jugements  ontcom- 
pofé  &  convenu  de  leur  rançon  à  prix  &  lommes  cer- 
taines &  limitées,  qui  font  encores détenus prifonniers, 
fe  font  obligez  ou  baillé  caution  pour  le  payement 
defdiétes  fommes  certaines  &  limitées  ,  pourront  eftre 
pourfuivis  pour  ce  regard  ,  &  contraints  au  payement 
d'icelles  fommes.  Et  quant  à  tous  autres  qui  n'ont 
convenu  ny  compofé  de  leur  rançon  à  prix  &  fom.<. 
mes  limitées  ,  foit  qu'ils  foient  encores  détenus  pri» 


caution  ;ura- 


qu  1 

fonnicrs  ou  mis  en  liberté  fouz  leur    ^  

toire,  ou  d'autrui  de  fe  reprefenter,  ne  pourront  nul- 
lement eftre  pourfuyvis  pour  aucun  payement  de  ran- 
çon ,  comme  par  ces  prefentes ,  Nous  les  avons  de- 
fchargez &  defchai-gcons  de  l'un  &  de  l'autre  ,  fans 
qu'ores ,  ny  à  l'advcnir  ils  en  puiifent  eftre  recher- 
chez, moleftcz,  ny  inquiétez  en  quelque  fone  &  ma- 
niere que  ce  foit. 

XLV.  Seront  reftituez  de  part  Se  d'autre  tous 
tiltics ,  papiers  &  enfeignemens  qui  pourroient  avoir 
efté  pris  dansles  maifons  Se  chafteaux particuliers,  fans 
qu'ils  puiifent  eftre  retenus ,  pour  quelque  c»ufe  & 
pretexte  que  ce  puiilc  eftre. 

XL VI.  Toutes  prifes  qui  auront  efté  faiSespar 
mer  durant  le  preient  mouvement  en  vertu  des  con- 
gez  &  adveuz  donnez  par  les  Chefs  de  part  &  d'au- 
tre fur  ceux  du  party  contraire ,  &  qui  auront  efté 
jugez  par  les  Juges  de  l'Admirauté,  ou  autres  Offi- 
ciers à  ce  commis ,  demeureront  alloupis  fous  le 
benefice  du  prefent  Edict,  lans  qu'il  en  puiiie  cftie 
faia  aucune  pourfuitte  ,  ny  les  Capitaines  &  leurs 
cautions,  bourgeois,  &  advitailkurs ,  &  IcfJits  iugcs 
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ÄNS  &  Officiers  rcchcrclicz  &  molcftcz  en  quelque  fa- 
de J.  C.  çoii  que  ce  Toit  :  Comme  aufïi  ,   Nous  voulons  que 
j^j^    tous  ceux  qui  auront  obtenu  congé  de  noftrcdlt  Cou- 
iui  pour  aller  fur  mer,  &  qui  avec  iceux  feront  ja  par- 
tis ,  foicnt  dcfchargcz  de  toutes  les  prifcs  qu'ils  ont 
faiâes,  ou  pourront  faire  en  vertu  d'iccux  ,  pendant 
le  temps  de  trois  mois  après  la  datte  des  preicntes,  tout 
ainfi  qu'ils  fcroicnt  s'ils  avoient  eu  congé  de  nous,  ou 
de  noltrc  Coufui  l'Admirai ,  dont  les  jugcmens  fe  fe- 
ront par  les  Officiers  ordinaires  de  noftrc  Admirauté ,  ou 
,  autres  à  qui  la  cognoiilance  en  appartient. 

XL  VI I.  Noitredit  Coufin  le  Prince  de  Condé fe- 
ra remettre  incontinent  après  la  publication  de  la  paix 
dans  les  Provinces  ,  les  villes  &  places  de  Chafteau- 
Thicrry,,  Efpernay  ,  Tonné  -  durante  ,  Dainajan  , 
&  généralement  toutes  les  autres  villes  ,  places  &  cha- 
Îlcaux  que  liiy  ou  ceux  qui  font  ailiftcz  par  luy  ,  &  fc 
font  joÏJids  avec  luy,  tant  Catholiques  que  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  ont  prîfcs  pendant  ccsmou- 
vemcns  ,  ôc  ce  entre  les  mains  de  ceux  qui  les  avoient 
en  garde,  fans  aucLuie  en  excepter  :  Coaime  au0i  feront 
remis  &  reftituez  de  part  &  d'autre  toutes  autres  pla- 
ces ,  maifons,  &  chaileaux  appartenans,  íoÍt  aux  Ec- 
clenañiqucs  ,  ou  aux  Gentils-hommes  particuliers  en- 
tre les  mains  des  Seigneurs  propriétaires  d'iceux  ,  ou 
de  ceux  qui  en  jouyííoient  auparavant  ceidits  mouve- 
mcns.  Et  pour  le  regard  de  Tartas  ,  attendu  qu'il  a 
eiic  furpris  fur  le  lÎeur  de  la  Harie  pendant  la  fuf- 
penfion  d'armes ,  il  fera  prefentemenc  remis  en  fes 
mains,  Se  devant  que  l'on  procede  à  la  rcflitution  des 
autres. 

XL  VI II.  Comme  en  femblable  nous  voulons  & 
entendons  que  les  villes  &  chafteaux  de  Craon  ,  Creil 
ôc  Glermont  en  Bcauvoiiis  foicnt  remis  incontinent 
entre  les  mains  de  nortredit  Couhnle  Prince  de  Condé 
en  Teilat  qu'elles  font.  Et  aujTi  les  villes  de  Bryennc  , 
Roiiiay  &  Montbron,  entre  les  mains  de  noftreCou- 
lin  le  Duc  de  Luxembourg  à  qui  elles  appartiennent  : 
à  lacharge  neantmoins  desaire  demolir  les  fortifications 
qui  y  pourroient  avoir  cité  faides  pendant  ces  mouvc- 
mens,  fi  aucunes  y  en  a. 

XLIX.  Nos  Officiers,  tant  Catholiques  quédela 
Religion  prétendue  reformée,  qui  ont  demeuré  es  vil- 
les qui  ont  fuivi  &  alTifté  noftredit  Coufin  ,  &  qui  à 
l'occafion  de  ce  ,  ou  en  fuitte  du  prcfcnc  mouvement 
n'ont  peu  payer  le  droicl  annuel  de  leurs  offices  dans 
le  temps  pour  ce  prefix  aux  bureaux  qui  en  avoient  eilé 
eilablis,  ou  en  leur  défaut  leurs  vcufues ,  enfans , 
ou  héritiers,  feront  receuz  à  payer  ledit  droiii:  un  mois 
après  la  publication  du  prcfcnt  Ediél ,  &  en  ce  faifant 
jouyront  du  benefice  dudit  dioi¿t. 

L.  Et  d'autant  que  pour  fubvenir  aux  grandes  ibrn- 
mes  de  deniers  qu'il  nous  convient  recouvrer ,  tant 
pour  le  licenticmcnt  des  gens  de  guerre  qui  font  fur 
pied  de  pait  &  d'autre,  &  autres  affaires  de  la  guerre  , 
feront  les  cinquante  fois  fur  minot  de  iél  qui  avoient 
efté  oftcz  en  l'année  mil  fix  cens  dix  ,  remis  &  reinr- 
pofez,  ainfi  qu'ils  ciloicnt  du  vivant  dufeuRoinoÎlre 
U'cs-honoré  Seigneur  &  Pere. 

L I.  Pour  pareilles  confiderations  feront  reftabUs  les 
quarante  fols  qui  fe  fouloicnt  lever  fur  chacun  quintal 
de  fel  en  reftcnduë  de  la  ferme  de  Lyonnois ,  dide  à 
la  part  du  Royaume. 

LU.  Comme  auffi  pour  fubvenir  aufdiâes  deipen- 
fcs,  nous  avons  ordonne  quelques  droióìs  eílre  inipo- 
fez  &:  levez  fur  les  marchandifes  dont  on  trafique  fur 
quelques-unes  des  rivières  de  ceftuy  noftrc  Royaume, 
afin  de  foulager  d'autant  le  peuple  de  la  campagne,  & 
de  nos  bonnes  villes. 

LUI.  Les  Articles  fecrets  qui  auront  par  nous  eflé 
accordez,  &  qui  ne  fc  trouveront  inferez  enccprcfent 
Edi¿t  feront  entretenus  de  poinél  en  poinä,  &invÍo- 
.  lablemcnt  obfervez  ,  &  fur  l'cxtraiâ  d'iceux  ,  ou  de 
1  un  defdits  articles  fignez  par  l'un  de  nos  Secretai- 
res d*Eílat ,  toutes  lettres  ncceifaircs  feront  expé- 
diées. 

tlV.  Et  afin  qu'il  foit  prompteraciit  pourveu  à 
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l'obfervatlon  de  noftre  prefent  Ediâ,  mandons  à  nos  ANS 
amcz  &  fcaux  Confdller  les  gens  tcnans  nos  Cours  de  de  J.  ( 
Parlement,  qu'incontinent  après  iceluy  icceu,  &tou-  ,  , 
tes  chofcs  ceflàntes,  ils  ayent  à  le  faire  publier &cnrc- 
giftrer  en  nofdiâcs  Cours  félon  fa  forme  &  teneur  , 
purement  &  fimpkmcnt ,  fans  ufcr  d'aucunes  modi- 
fications ny  reftrlnflions  ,  ny  attendre  autre  juiTion  Si 
mandcïTicnt  de  nous  ,  &  à  nos  Procureurs  en  requerir 
&  pourfuivrc  incontinent  &  fans  delay  la  publication  , 
laquelle  nous  enjoignons  aux  Gouverneurs  &  nosLieu- 
tenans  généraux  de  nos  Provinces  de  faire  pareille- 
ment faire  chacun  en  l'eftenduë  de  fa  charge  ,  & 
par  tous  lieux  &  endroits  à  ce  faire  accouftumez  ,  & 
ce  au  premier  commandement  qu'ils  en  recevront 
de  noftre  part ,  &  fins  attendre  que  ladiâc  publi- 
cation ait  efté  faifie  dans  nofdictes  Cours  de  Parlement, 
à  ce  que  nul  n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  &  que 
plus  promptemcnt  toutes  voyes  d'hoitílité  ,  levées  de 
deniers ,  payemcns  &  contributions  efcheuz  Si  à  cfcheoir, 
prifes  ,  démolitions  ,  &c  fortifications  de  villes  ,  pla- 
ces &  chaftcaux  ccflent ,  declarans  dés  à  prefeqt  icel- 
Icslevécsdcdeniers,  fortifications,  démolitions,  con- 
tributions, prifes  de  biens,  meubles,  &  autrcsaäes 
d'hollilitc  qui  fc  feront  après  la  publication  ainfi  faite 
par  les  provinces  fubjcäes  à  rcftitution  ,  punition  &  • 
réparation  ,  à  quoi  nous  voulons  cifre  procédé  contre 
les  contrevcnans.  Sçavoir  eil ,  contre  ceux  qui  uic-. 
ront  d'armes  ,  forces  Se  violences  en  la  contravention 
&  infraâion  de  ceiluy  noftre  prefcnt  Ediét ,  empe- 
fchant  l'efteâ:  &  exécution  d'iccluy  de  peine  de  mort, 
fins  efpoir  de  grâce  ny  remiflion  :  Et  quant  aux  autres 
contraventions  qui  ne  feront  faites  par  voyes  d'armes  , 
forces  &  violences,  feront  punis  par  autres  peines  cor- 
porelles, baruiiifemens  ,  amandes  honorables  ,  Vau- 
tres ,  fuivant  la  gravité  &  exigence  des  cas,  à  l'arbitre 
&  moderation  de  nos  Juges  &  Officiers,  aufquelsnous 
en  avons  attribué  &  attribuons  la  cognoilfance  ,  char- 
geant en  cet  endroiâ  leur  honneur  &  confcience  d'y 
procéder  avec  la  Juftice  &  égalité  qui  y  appartient,  fans 
exception  ou  diftèrence  de  pcrfonne.  Si  donnons  en 
mandement  aufdits  gens  tenans  nofdites  Cours  de 
Parlement,  Chambres  de  nos  Comptes,  Cours  de  nos 
Aydes,  Baillifs,  Sencfchaux,  Prcvofts,  &  autres  nos 
Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  ou  à  leurs 
Lieutcnans  ,  cju'ils  faffent  lire  ,  publier  &  enrcgiftrer 
ceftiiy  nofire  piefent  Ediä  &  Ordonnance  en  leurs 
Cours  &  Juriidicüons  ,  &  iceluy  enu'etenir  ,  gardet* 
&  obfcrver  de  poinéf  en  poinét,  &  du  contenu  en 
faire  jouy_r  &  ufer  pleinement  &  paifiblement  tous  ceux; 
qu'il  appartiendra  ,  cclfant  &  faifant  cefl'er  tous  trou- 
bles &  empefchements  au  contraire.  Car  tel  eft  nofl:rc 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftablc  à 
tousjours,  nous  avons  faiét  mettre  noftrefécl  ànoftrc- 
dit  prefent  Edifl: ,  fauf  en  autre  chofe  noíbc  droit  , 
&  l'autruy  en  toutes.  Donné  àBloisau  moisdeMay, 
l'an  de  grâce  mil  fix  cens  (cize.  Et  de  noftre  règne  le 
fixiefmc.  Ainfi fignc,  Louis.  Et  àcofté  vila,  & 
audeflbus.  Par  le  Roi ,  eftant  en  fon  Confeil ,  de 
LoMi.NiE.  Et  féellé  du  grand  feau  de  cite  verte,  fui- 
lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

Leu,  f::Hié  &■  rcgiflré,  ouy  CT-  confcmam  le Frocii- 
retir  general  du  Roy,  du  vres-exfrr  s  Gr  reiteré  cammm- 
demcm  dudtt  Seigneur  ,  xpre's  tres-humliles  remonßrun- 
cesa  luy  fatales  Cr  réitérées  furies  cin^,  quatorze,  c¡uin~ 
«  er  cinijuante-troißefme  articles,  Cr  ßns  tirer  ¿  cm- 
fequcnce  il  V advenir  four  la  création  de  l'once  de  Con- 
feîller  de  la  Religion  prétendue  reformée,  mentionné  an 
cjuinzjefme  article.  A  Farts  en  Parlement  /î  1 5 .  "Juin 
1616.    Signe,     DU  TiLLET. 

Leu  ,  fublié ,  Cr  regiflré  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes, ouy,  ce  confentant  le  Procureur  general  du  Roi  ^ 
fuivant  l'Arreß  de  ce  jourd'huy  ving-huiiliefme  Juin  , 
mil  fx  cens fci^e.    Signé,  Berthelin. 

VEJfar  la  Chambre  les  Lettres  Patentes  du  Rot  en- 
forme  d'Editi ,  données  ¿  Blois  au  mois  de  May  der- 
nier, &■  les  Articles  fantcidiers y  attachez. Jous  lecon- 
treféel,  l'Ediil  de  Pacißcaiioti  donné  à  liantes  m  mois 

d'Avril 


DE  TREVE, 

A  NS  ^''^'^^^  1 19^-  "vérifié  regißrc  m  ladite  Chambre  le 
úc,].C.  dernier  Aiar s  enfuivant  :  conciußons  du  Vrocurewr  ge- 
l5ló  ^^^^ '^"  ^'^  '^  •>  CT"  tout  confiderc  y  LA  Chambre  j  tes 
deux  Scmefircs  aJfembUz. ,  a  ordonne  Cr  ordonne  ,  que 
fur  ledit  Edicl  cr  Anieles  fera  mis  ,  leu  ,  publié , 
rcgijiréy  ouj,  cr  ce  confcntant  le  Frocureirr  genei-al  du 
Roy  pour  le  contenu  és  'quatorze  Cr  cim^uante-troiftefme 
articles  dudit  Edî^l -,  cr  cintjuiefme  defdits  Anieles  par- 
ticuliers j  eßre  gardé  Cr  ob  fervè  en  ce  qu'ils  font  confor- 
mes aux  Ediâs  Déclarations  du  Roy  ,  vérifiez.  Cf 
regißrez.  en  ladite  Chambre ,  àia  charge  que  ceux  qui 
ont  receu  Cr  manié  les  deniers  Cr  compte  d'iceux  ,  fin- 
vant  le  vingt-deux iefme  article  dudit  Edi£l ,  fatisferont 
à  iceluy  dans  le  temps  qui  leur  eß  preßx,  Cr  que  les  au- 
tres qui  n'ont  encores  rendu  compte,  compteront  en  icelle 
Chambre  dans  deux  mois  ,  fans  que  la  defpenfe  defdits 
comptes  rendus  Cr  k  rendre ,  puiffent  exceder  la  recepte  : 
Et  fera  fa  Adajcße  îres-humblcment  fuppliée  ,  de  pour- 
voir au  remplacement  des  deniers  pris  Cr  affe¿iez.  au 
payement  des  rentes  ,  Cr  fans  approbation  du  contenu  és 
cinquante  ,  cinquante-un  ,  Cr  cinquante-dewciefme  ar- 
ticles dudit  EdiB.  Et  au  regard  de  Aiaißre  Ifaac  le 
Aiaißre  ,  Co?jfciller  Cr  Maißre  en  ladite  Chambre  , 
mentionné  au  quatriefme  defdits  Articles  particuliers  : 
Ordonne  ladite  Chambre  ,  'qu'après  qu'il  fera  purgé  fui- 
vant  l'Arreß  d'icelle,  du  zi.  de  ce  mois  ,  il  jouyra  du 
contenu  en  iceluy.  Faifllei^.  jourde  Juin  1616. 
Extraiifl  des  Regiftrcs  de  la  Chambrs  des  Comptes. 

Signé,  Berthelin, 
Leu,  publié,  Cr  regißrc  en  la  Cour  des  Aydes,  ouy , 
Cr  ce  confentant  le  Procureur  genial  du  Roy  ,  aux  mo- 
difications portées  par  l'Arreß  dujourd'huy.  A  P,iris  le 
hui^iefme  'Juin ,  mil  ftx  cents  feiz£. 

Signé,  Bernard. 
Extraiddcs  Rcgifti'es  delà  Gourdes  Aydcs. 

VEUpar  la  Cour  les  Chambres  ajfeinblées,  les  Lettres 
Patentes  du  Roy  en  forme  d'EdiB ,  pour  la  pacification 
des  troubles  de  ce  Royaume ,  données  à  Blois  au  mois  de 
JMay  dernier ,  fignéesLOUJS^  Et  plus  ba^^  Par  le 
Roy  eßant  en  fon  Confeil ,  De  Lomenie,  A  cofié, 
Vifa ,  cr  féelles  de  cire  verte  fur  lacs  de  foye  rouge  Cr  ver- 
te ,  Articles  particuliers  accordez,  par  fa  A-iajefié  eßant 
m  fon  Confeil ,  la  Rojne  fa  mere  prefente  ,  a  Blois  le 
fixiefme  jour  dudit  mois  de  Mai  ,  fignées  LOUIS,  A 
cofié,  nfa,  cr  pins  bas.  De  Lomenie,  attache:^ 
audit  Editi  ,  Conciußons  du  Procureur  general  du  Roy  : 
Crtout  confiderò,  La  Courtes  Chambres  ajfemblées  a  or- 
donné Cr  ordonne  que  lefditcs  lettres  feront  leu'és,  publiées 
Cr  reg iflrées  en  icelle ,  a  la  charge  que  la  levée  des  cinquan- 
îefols  pour  minot ,  Cr  quarante  fols  fur  quintal  de  fel 
mentionnez. par  icelles ,  n'aura  lieu  que  pendant  le  temps 
de  fix  années ,  fans  qu'elle  puijfc  eßre  continuée  pour  quelque 
eaufeCroccafion  quefefoit,  cr  fans  approbation  des  let- 
tres ,  brevets  ,  Cr  traitez,  non  vérifiez,  en  ladite  Cour  , 
enfemble  des  articles fecrets  non  inferez-audit  EdiB ,  con- 
tenués  articles  quatorz£ ,  trente-neuf,  cinquante-trois  du- 
dit Ediâ,  cr  cinquiefme  des  Articles  particuliers  atta- 
chez, k  iceluy ,  jufques  k  ce  qu'iceux  veuz.  Cr  rapportez,  il  en 
foit  deliberé  par  ladite  Cour  :  Et  pour  le  regard  du  cin- 
quante-deux iefrne  article  dudit  Ediil,  la  Cour  dit  qu'elle 
nepeut  entrer  en  la  vérification  d' iceluy.  Prononcé  le  8. 
jourdejuin,  1616.     Signé,  Bernard. 

Articles  Particuliers  accordez,  au  nom  du  Roy  par  fes 
Députez^,  envoyez^en la  Conference  de  Loudun,  kMon- 
feigneur  le  Prince  de  Condé ,  Cr  autres  joints  avec  luy , 
pour  parvenir  kla  pacification  des  tretèles  :  depuis  veuz.  ^ 
approuvez.  Crratifiezparfa  Afajefié. 

Í.  Le  Roy  veut  &  entend  à  l'exemple  des  Roys 
ffs  prcdeceilcurs  ,  t^uc  l'Eglife  Gallicane  foit  con- 
feivcc  en  fes  droitfts ,  franchifcs ,  libertcz ,  &  pre- 
fogativcs. 

}  \  Ce  qui  a  cO:c  fait  par  le  Clergé  fur  la  pu- 
t)Iication  du  Concile  de  Trente  n'a  efté  approuvé 
par  fa  Majcftc  ,  auffi  nVil  eu  aucune  fuittc ,  ne 
permettra  point  qu'il  y  foit  encores  rien  iaidcy  après, 
iàns  ny  contre  fon  autliorité. 

III.  Et  encores  que  dansl'EdiaU  foit  porté  que 
•    Tom.  in.  I  ^ 
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toutes  places  qui  ont  eilé  prife  de  part  &  d'autre  du-  ANS 
rant  ces  mouveinens,  feront  reilituées  &  reftablics  en- de  J.  C. 
tre  les  mains  &  en  l'clbt  qu'elles  elloicnt  auparavant 
iceiix  ;  Nc'antmoins  il  a  efté  convenu  que  le  Chaiteau  lolô. 
de  Leftoure  fera  mis  entre  les  mains  d'un  Exempt  des 
Gardes  du  Corps  du  Roi ,  ou  autre  ,  de  la  Religion 
prétendue  reformée  ,   qui  fera  cUoifl  par  fa  Majcfté  , 
pour  le  garder  jufqucs  à  ce  que  le  different  qui  cil  en- 
tre les  fleurs  de  Fonteraillcs  &  d'Augalin  ,  pour  rai- 
fon  de  la  Capitainerie  dudit  Chaftcau,  foit  iusc  par  fa 
Majellé.  '       Í  o  r 

ly.  L'article  z/.  de  l'Ediñ  de  Nantes  fliit  furia 
pacification  des  troubles  concernant  l'admiiTion  indif- 
ferente de  ceux  qui  font  ou  feront  profcffion  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  ,  à  tous  Eftats  ,  dignitcz  , 
ofEces  ,  &  charges  publiques  cjuelconciucs  Royalles  , 
Seigneuriales  ou  des  villes  ,  fera  iiiivi  &  obfcrvc  ,  Se 
en  ce  faifint  les  fleurs  de  Villcmcrcau  Confciller  en  la 
Cour  de  Parlement,  &lcMaifbe,  Maiffrc  en  la  cham- 
bre des  Comptes,  feront  admis  en  la  fonctioìi  de  leurs 
charges,  comme  ils  eiloient  aupai'avant  qu'ils  euffcnt 
6iâ  profeflîon  de  ladite  prétendue  Religion  re- 
formée. 

V.  Les  Miniftres  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée jouyront  de  la  grâce  &  des  exemptions  à  eux 
concédées  par  les  lettres  patentes  du  Roi,  duquinzief- 
me  Décembre  iGi  2. 

VI.  Les  fleurs  Durant,  Loiiys  &  Gaufin  feront rc- 
ftablis  en  la  ville  de  Mets ,  ainfi  qu'ils  clloient  par  cy- 
dev.int. 

VII.  Lcshabitans  de  la  ville  de  Millan,  &  des  vil- 
les, bourgs,  &  communautez  du  Comté  de  Foix  qui 
fc  trouvèrent  à  la  prife  du  Chaftcau  de  Camcrade,  Com- 
me aulE  quelques  particuliers  de  la  viilc  de  ÎS'ifmes  , 
joiiyrontdc  l'eftèadcs  abolitions  qui  leur  ontcy-dcvanc 
eñe  o&oyées  pour  aucuns  crimes  &  exccz  y  mcntion- 
iicz  ,  ians  qu'il  foit  befoin  d'autre  vérification  que 
l'enregiftrement  qui  fera  faiâ  des  prefeilts  articles  ,  & 
fans  que  ledit  cnregiftrcment  puiflè  prejudicier  aux  in- 
tcrefts  civils  des  parties ,  pour  lefqucls  ils  fe  pour- 
voiront ainfl  que  de  raifon.  Et  pour  le  regard  de  li 
ville  de  Millau  ,  les  Catholiques  tant  Ecclcfiaftiqucs 
que  .autres  y  pourront  faire  leur  demeure  &  rclidencc  , 
&  continuer  le  fervice  divin  en  toute  fcurctc.  Le  Roi 
les  mettant  en  la  garde  de  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  qui  en  demeureront  refponia- 
bles. 

VI IL  La  Dame  d'Audoux',  &  le  (ieur  de  fiin- 
âe  Foi,  enfemble  ceux  quilesont  alTiflcz,  demeu- 
reront entiGremcnt  defdiargcz  de  tout  ce  qiii  leiu: 
peut  cflre  impute  ,  à  caufe  de  ce  qui  fe  pafla  àBe- 
lcfl.it  l'année  1613.  Ce  qui  fera  cifeint ,  aboly  &C 
fupprimé,  &  fins  que  pour  l'entérinement  de  la  grâce 
ou  defcharge  qui  en  a  efté  ou  fera  expédié,  ils  loicnt 
tenus  fe  mettre  en  cflat,  dont  ils  feront  difpenfez  & 
defchargez ,  à  la  diarge  auffi  de  l'intcrcfl  civil,  s'il 
y  cfchct ,  &  que  les  habitans  qui  font  profeflîon  de 
la  Religion  prétendue  reformée  y  pourront  faire 
leur  demeure  en  toute  fcureté  &  liberté,  &  y  fiire 
l'exercice  de  leur  Religion  félon  qu'elle  leureftpcr- 
mifc  par  les  Ediéis ,  klquels  demeureront  en  la  garde 
des  Catholiques. 

I X.  Le  ficur  d'Aradon  fera  rcftably  dans  le  gou- 
vernement de  la  ville  de  Vmnes  ,  lequel  reilabHflc- 
mcnt  fera  faiét  par  le  Gouverneur  &  Lieutenant 
general  de  la  Province. 

X.  La  déclaration  qui  a  efté  expédiée  en  faveurda 
fieurs  de  Bors,  au  préjudice  de  la  charge  du  Grand- 
Maiftrc  de  l'artillerie ,  fera  révoquée ,  &  ladite  charge 
remife  en  la  melme  authorité  &  fonélion  dont  onç 
joiîj'  les  Gr,uids-Maifties  qui  l'ont  cy-devant  ex- 
ercée. 

XI.  Les  fieurs  Marquis  de  Bonnivet  ¿cdeFriaize 
feront  délivrez  &  mis  en  liberté  ,  &  feront  toutes 
informations  &  procedures  commencées  à  rencon- 
tre d'eux  ,  à  caufe  &  enfuitte  des  prefens  troubles  j 
nulles^  cl(E  nul  eileit  &  valeur. 

S  XII.  Mai- 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


d^?^C  ^^'^^  Nicolas- Cugnoïs  Receveur  Provïn- 

*  cial  des  décimes  de  Bourgongne  en  Eourgongne  , 

ji6l6,  demeurera  dcfchargé  ,  cnlcmblcfcs  cautions  &  ccni- 
ficateurs  de  la  Tomme  de  vingt-uii  mil  livres  qu'il  avoit 
eflc  contraint  de  payer  &:  ioiirnir  à  Monfieur  le  Duc 
de  Mayenne  ,  tant  des  deniers  de  laditìc  recepte  des 
décimes,  que  de  la  confignation  qu'il  eftoit  pourfuivi 
faire  au  Chaitclet  de  Paris  ,  de  la  Tomme  de  fix  mil 
quatre  cens  livres  pour  le  pris  de  la  vente  dudit  office, 
&  des  années  reftans  à  exercer  d'iceluy,  fans  que  pour 
ce  ledit  Cugnois  foit  tenu  de  rapporter  aucun  procez 
verbal  de  ladiñe  contraÍn6te,  dont  il  eft  difpenlé,  at- 
tendu la  déclaration  que  ledit  ficur  Duc  de  Mayenne  a 
fai(5le  d'avoir  rcccu  ladidc  fomine  de  vingt-un  mil  li- 
vres dudit  Cugnois,  &  icclle  employée  aux  affaires  de 
la  guerre,  dont  ledit  Cugnois  demeurera  vallablcment 
delchargé  envers  le  Receveur  general  du  Clergé  de 
France  :  celuy  des  Conlignations  dudit  Chaftelct  & 
tous  autres  en  vertu  de  la  quittance  dudit  fieur  Duc  de 
Mayenne  ,  de  ladiÎte  Tomme  de  vingt-un  mil  livres , 
qui  ièi'vira  aulTi  de  dcfchargé  aufdits  Receveurs. 

XIII.  La  Commiííion  qui  a  efté  expedice  pour  le 
razement^u  Chafteau  de  Tigny  en  Anjou  fera  révo- 
quée fi  ja  elle  ne  l'a  eilé. 

XIV.  Monfieur  le  Duc  de  Vendofme  ,  enfcmble 
tous  fes  domcíliques  ,  ceux  de  fa  compagnie  de  gens 
d'armes  ,  &  ceux  de  la  compagnie  de  chevaux  legers, 
qui  a  eité  foubz  le  tiltrc  de  Monfieur  le  Duc  de  Mer- 
cure fon  fils  ,  Se  qui  a  efté  commandée  par  le  feur  de 
la  Barre-Chivray,  enfemble  les  fieurs  Marquis  Doiifan , 
d'Aradon  ,  Baron  de  Qiierncnau  ,  Baron  de  Vicux- 
Chañeau,  &  les  vefues  &  cnfans  du  fieur  d'Ocrvaux, 
ôc  du  fieur  de  Camors  ,  auront  Evocation  de  tous  les 
procez  &  différends  ,  tant  civils  que  criminels  ,  qu'ils 
ont  ou  pourroient  avoir  en  dcñendant ,  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Rennes,  &iccux  procez  feront  renvoyez 
au  gi'and  Confeil ,  &  ce  pour  un  an ,  dont  feront  ex- 

Ííeíiiécs  les  lettres  d'évocation  pour  ce  neceflaires ,  fouz 
e  contreféel  deiquelles  fera  attaché  l'eftat,  tant  defdits 
domeftiques,  que  defdites  compagnies- 

XV.  'Le  Roi  accorde  à  Monfeigneur  le  Prince  de 
Condé  ,  tant  pour  luy  que  pour  les  autres  Princes  & 
Seigneurs ,  tant  Catholiques  que  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  ,  qui  fe  font  joinäs  &  unis  avec  luy, 
la  fomme  de  (quinze  cents  mil  livres,  tant  pour  le  paye- 
ment des  levées ,  entretencment  &  licentiemcnt  des 
gens  de  guerre  ,  qu'autres  frais  &  deipenfe  de  ladide 
guerre. 

Fait  &  arrefté  par  le  Roi  eflant  en  ion  Confeil ,  la 
Roinc  fa  Mere  prefcntc,  le  fixicfme  jour  de  Mai,  mil 
fix  cens  feize.  Signe  Louis.  Et  plus  bas.  Soubzle 
contreféel  de  TEdiót  Pothier. 


AMS 
de  J.  C. 

l6i6. 
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L  X  X  I  I  I. 

Articles fréfentez  à  LOUIS  XIII.  Roi  de 
France  de  la  fart  des  'Princes  ,  Hues  , 
Tairs  j  Officiers  de  la  Couronne  ,  Sei- 
gneurs 65  Gentilshommes  retirez  de  la  Cour_, 
depiis  la  détention  de  la {erfonne duTrin- 
ce  de  CONDE  ^  avec  les  Ré^onfes  duRoi 
fur  ce  fiijet.  Fait  le  30.  Septembre  5s 
reçu  far  les  Trinces  _,  le  6.  d'OBobre 
1616.  Mercure  François.  Tom.  IV.  Parc, 
il.  pag.  1^9. 

k  Ue  le  Traiflé  de  LouJun ,  Articles  particu- 
liers &  fecrets  accordez  en  conièqiieiicc  d^i- 
^celuy ,  feront  gardez ,  obfervcz ,  &  promp- 
tcment  excaitez  en  tout  &  par  tout  ;  Tant  en  ce  qui 
concerne  mondit-feigneurle  Princcdc  Condé,  qu'au- 
tres Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiersde  la  Couronne , 
Seigneurs  ,  Gentils-hommes ,  &  Officiers  qui  s'y 
trouvent  compris  ;  Et  en  ce  ftifant ,  s'il  plaiftauRoi, 
Çiue  les  fieges  mis  devant  1»  ville  &  Chaftcju  de  Cbi- 


non ,  &  Tour  de  Bourges  foient  levez  ,  &  ceux  qui  A  N 
commandent  efdites  places,  maintenus  &  confervez  en  de  J. 
leurs  charges. 

L'intention  de  fa  Majeßeeß  ä*entretemr  &  faire  exé- 
cuter de  bonne  foy,  ce  qui  a  e^é  accordé  audit  TraiSlé  de 
Loudun  :  Mais  pour  le  regard  de  A'ionfeignenr  le  Prin- 
ce  de  Condé  y  Sa  Afajeßes'eß  refervéd'en  ordonner  ainfi 
qiiclle  advifera  devoir  eßre  fait  cy  après  poîir  le  bien  de 
fon  fervice. 

I L  Que  la  déclaration  qu'il  plaira  au  Roi  accor- 
der aufdits  Princes ,  Ducs ,  Pairs ,  Officiers  de  U 
Couronne,  Seigneurs,  Gentils-hommes,  &  autres , 
fera  publiée  en  tous  les  Parlements  de  fon  Royaume, 
Bailliages,  &  Sencfchauffécs ,  ainfi  qu'il  eft  accouftu- 
mé  :  Et  pour  cefi  eñccl  Ictaxs  expédiées  aux  Parle- 
ments, ùiccordé. 

III.  Que  la  fomme  de  cent  mil  cfcus  promifepar 
ledit  Traiéié  de  Loudun  ,  alignée  fur  les  impofitions 
des  rivières ,  qui  n'ont  pas  cité  eftablies ,  fera  rem- 
plie ,  toutes  diffiaiîtez  ccffantcs ,  attendu  que  lefdits 
Princes ,  Seigneurs  &  Gentils-hommes  en  ont  faici 
Tadvance  pour  le  liccntiement  des  troupes. 

T  a  efié  fatisfaicl  par  le  premier  article.  Et  ß  les 
ajfîgnations  ejui  ont  efé  baillées  ne  font  bonnes  Cr  valar 
bles^  en  fera  pourveu  d'autre. 

IV.  Qiie  les  garnifons  eftant  es  places  que  tient 
Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  ,  feront  augmentées 
de  deux  cents  hommes  de  pied:  Et  les  Compagnies 
de  gens  d'armes  &c  Chevaux  legers  entretenus  ôc 
payez  fuîvant  le  Traîfté  de  Loudun  ,  pour  tenir  gar- 
nifon  es  places  &  lieux  où  ledit  fieur  de  Mayen- 
ne advifera  le  plus  expédient  pour  le  fervice  du 
Roy. 

Sa  Afajeße  accorde  audit  ßeur  Duc  de  Mayenne  U 
fomme  k  lafjuelle  fe  pourroit  monier  le  payement  defdits 
deux  cents  hommes  de  pied  ^  pour  les  trois  mets  reßansde 
Vannée  cornante  ,  Cr  de  l'année  prochaine  entière  ;  Pom 
eßre  Udite  fomme  payée  ainß  que  feront  les  autres  garni-' 
fins  du  Royaume  :  £t  pour  le  regard  des  compagnies  de 
gens  d* armes  Chevaux  legers ,  feront  icelles  entretenías 
félon  qu  il  a  efié  accordé  par  ledit  Traité  y  Etladite  com- 
pagnies degens  d'armes  payée  de  deux  quartiers  de  l'an- 
née courante  :  Et  detrois  quartiers  de  V  année  prochaine  y 
autre  a  l' advenir. 

V.  Que  le  payement  des  penfÎons ,  eftats ,  &  ap- 
poindemcns ,  &  entretencment  des  garnifons  &:  com- 
pagnies de  cavalerie  dudit  fleurde  Mayenne  foit  aíÜgnc 
fur  la  recepte  generale  de  Soìflbns ,  TaiHon  ,  &  Ga- 
belles de  ladite  Généralité,  par  l'ordre  accouftimié  des 
finances,  &  ce  poiu:  la  prcfente  année  ,  &  la  prochai- 
ne fuivante. 

Sa  Ma\eße  ne  peut  afeñer  particulièrement  aucune  re~ 
cepte  au  payement  du  contenu  audit  article  :  El  néant- 
moins  y  fera  pourveu  en  forte  ^  que  ledit ßev^  de  Äiayenne 
aura  fubjeB  d'en  demeurer  contant. 

VI.  Que  la  fomme  de  dix  mille  livres  cy-devant  ac- 
cordée audit  ficur ,  pour  les  fortifications  des  places, 
qu'il  tient,  luy  foit  continuée  pour  deux  ans. 

En  drejfant  l' Eßat  des  fortifications ,  fa  Majefléaura 

-ardala  remonßrance  contenue  au prcfent  article. 

VIL  Que  la  Commifïion  pour  tenir  les  Efta^ 
de  Bretagne  en  la  prcfente  année  foit  envoyée  » 
Monfieur  le  Duc  de  Vendofme,  fuivantlapromefÎo 
qui  lui  en  fut  faiâeà  Loudun. 

Les  expéditions  pour  l'jijfemblée  defdits  Eßat  s  ayans 
defia  eßé  envoyées ,  fa  Aiajeflé  ne  peut  faire  aucun  chan*- 
gement  pour  ceße  année  ;  Man  après  que  ledit  ßeur  de 
f^endofrae  fera  venu  recevoir  les  comma?idements  de  fa 
Áíajefié ,  fadite  Majefé  luy  donnera  toute  occaßon  de 
contentement;  luy  accordera  la  tenue  defdits  Etats  de 
l'année  prochaine. 

Vin.  Que  ledit  fieur  Duc  de  Vendofme  foie 
aÎîîgné  de  la  fomme  de  trois  cents  mil  livres  à  luy 
promifes  par  ledit  Traiété  de  Loudun  pour  recom- 
penfc  de  h  charge  de  Capitaine  &  Gouverneui'  de 
la  ville  &  Chafteau  de  Nantes,  Oifrant  moyennant 
ce  d'eu  bailler  deinjiïîon^ 
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Ledit  ßeiff  de  Vendo fme  eßam  prés  de  ÇaMajefié  en 
fci-a  advifé  avec  Uy  dedam  le  tems  de  U  tenue  des  Eßttts 
de  l'année  prochaine. 

I X.  Qiic  h  Compagnie  de  Chevaux  legers  dudit 
fieur  de  Vcndofme  fervira  où  par  ledit  fieur  de  Vendof- 
me  luy  fera  ordonné  ,  &  par  luy  advile  plus  expédient 
pour  le  ferviccduRoi. 

Ladite  Compagnie  de  Chevaux  legers  aefiécréée  com- 
me toutes  les  autres  pour  fervir  auprès  du  Roy  :  Jl'iais  les 
mandemens  commandemens  de  fa  Aiajeflé  peur  le 
faiê  de  ladite  Compagnie  s'addrejferont  audit ßeur  Vue 
de  Vendofme. 

Sa  Majetté  ,  s'il  luy  plaift  ,  ordonnera  l'entretenc- 
nicntde  cent  hommes  de  pied  ,  pour  tenir  garnifonen 
la  ville  &  Citadelle  de  la  Fere. 

Sa  Majefiéa  accordé  audit  ßeur  Duc  de  Vendofme  la 
fomme  À  latjuelle  fe  montrra  le  payement  de  cent  hommes 
depiedpour  lestrois  mois  reßans  de  l'année  courante:  Et 
L'année  prochaine  entière.  Pour  eßre  ladite  fomme  payée 
ainfi  que  feront  les  autres  garni fons  du  Royaume. 

XI.  Sa  Majcftc  commandera ,  s'il  luy  plaifl:  ,  le 
razement  des  fortifications  faides  à  Blavct  &  Donar- 
venez,  en  exécution  des  Traiétezde  laintc  Manchould 
&  Loudun. 

Par  lefditsTraiéfez  fa  Majeflé  nes'eß  ehligéeà  razßr 
aucunes  fortifications  faiéies  par  fon  commandement ,  ny 
de  s'oßer  la  liberté  défaire  telles  fortifications  quelle  advi- 
fera poter  le  bien  de  fanfervice. 

A 1 1.  Que  les  garnifons  nouvellement  miiès  ésvilles 
&  places  feront  oitées  &  licentiées,  &  lefdits  Heux  re- 
mis ainli  qu'ils  cftoient  auparavant  la  détention  de  mon- 
dit  Seigneur  le  Prince  de  Condé.  Supplient  trcs-hum- 
blement  les  Princes ,  Ducs  ,  Pairs  ,  &  officiers  de  la 
Couronne  fa  Majefté  ,  de  mettre  en  bonne  confider.i- 
tion  s'il  cil:  expédient  pour  fon  fcrvice  de  tenir  fiu- pied 
ion  armée  nouvellement  dreflée. 

Sa  Aiajeße  n'entend  entretenir  autres  garnifons  que  cel- 
les qui  feront  necejfaires  pour  la feureté  des  places.  Etpour 
le  regard  de  l'armeé,  fa  Majefié  ayant  pris  l'advis  des 
Princes  &  Seigneurs  qui  feront  prez,  faperfonncy  en  or- 
donnerapour  le  bien  de  fon  fervice. 

XIII.  Qu'il  foit  baillé  aufdits  Princes ,  Seigneurs 
&  Officiers ,  un  Duplicata  de  la  Déclaration  îiifdite. 
jiccordé. 

Faia  &  accordé  au  Confeil  du  Roi  tenu  à  Paris,  le 
Roi  y  eftant ,  &  la  Royne  fa  Mere  ,  les  iicurs  Cardi- 
nal &  Duc  de  Guifc  ,  &  Prince  de  Joinville  ,  &  au- 
tres Princes  &  Officiers  de  la  Couronne  :  le  dernier 
jour  de  Septembre  1(5 i<î.  Signé,  Louis.  Et  plus  bas 
Mangot. 

Ces  Refponfcs  du  Roi  eftans  renvoyées  à  SoiiTons  , 
les  Princes  mirent  au  dcflbus. 
.  Nous  avonsre(¡eules articles  &  refponfes  cy-deffus  por- 
tées par  Monficur  de  Boiffiz^e  ,  par  commandement  ex- 
presduRoi,  Cr  pour  obejrit  fesvolontez..  FaiâàSoifons 
le  ßxiefme  jour  d'Oííohre  1616. 

L  X  X  I  V. 

Traité  de  Taix  entre  CHARLES  EMA- 
NUEL \.  Duc  de  Savoye  ,  ©HENRI 
de  Savoye  Duc  de  Nemours  ,  fait  le  14. 
Novembre ,  1616.  S.  Guichenon.  Hi- 
ftoire  Généalogique  de  Savoye.  Preu-' 
ves.  pag.  626.  Mercure  François,  rom. 
I V.  Partie  II.  pag.  39;. 

S'E  T  A  N  T  depuis  quelques  mois  en  çà  gliflc  une 
mauvaifc  intelligence  entre  fon  Alteífe  &  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Nemours  &  de  Genevois ,  la- 
quelle auroit  eilé  fuivie  de  mouvemens  &  prifes  des 
armes  ;  fou  Altelfe  defirant  rapprocher  pres  d'elle  le- 
dit (leur  Duc,  &  iceluy  fe  remettre  &  rentrer  ,  com- 
me citant  Prince  dcfamaifon,  en  la  bonne  grâce  de  fon' 
Altellc  par  I  cntremife  de  Monlkur  le  Prince  de  Pied- 


mont  ,  lequel  pour  l'aflctirance  qu'il  a  de  la  volonté  ANS 
dudit  lieur  Duc  ,  &  de  l'aftéaion  que  faditc  Altcfrc  «ie  J- C., 
luy  a  tousjours  portée,  voulant  cncorla  luy  tcfmoi-  igig. 
gner  en  celle  occafion  ,  comme  chofe  qu'il  fçaic 
tlevoir  eftre  trcs-agreablc  à  fadite  Altcffe  ,  a  volon- 
tiers embraffé  celle  affaire  ,  pour  l'entière  refolution 
&  accompiflcment  des  chofcs  qui  auront  ctté  commen- 
cées, Ledit  Sr.  Prince  tant  en  ion  nom  ,  que  pour  & 
au  nom  de  fadite  Alteilè  d'une  part ,   &  ledit  fieur 
Duc  d'autre,  eilimant  le  faire  trouver  bon  à  Monficur 
le  Duc  de  Guilé  Ibn  nepveu  :   ont  entre  eux  accordé 
les  conditions  qui  s'enfuivent. 

Premièrement ,  que  ledit  ficur  Duc  de  Nemours 
fera  remis  &  reftably  en  la  pleine  poflclTion&jouylian- 
ce  de  tous  fes  biens  ,  appanages,  droiâs,  devoirs,  & 
prétentions  tels  que  fes  'prcdecefrcurs  &  luy  en 
ont  jouy  &  jouyflbient  avant  ladite  prinfe  des 
armes. 

II.  Comme  auiïi  les  fcifies  &  main-mifes  ,  fi 
aucunes  y  en  a  ,  appofées  fur  les  biens  &  appanages 
dudit  fleur  Duc  ,  ceux  de  fes  Officiers  ,  iervircurs 
ou  amis  feront  levées  &  oftées  :  Et  s'ils  avoient 
elle  cmprifonnez  ou  dcpoflèdez  de  leurs  charges  & 
offices  y  feront  rellablis  ,  &  toute  recherche  &  pré- 
tention que  l'on  pourroit  faire  contre  eux ,  pour  & 
à  l'occafion  des  prcfents  diftcrens  demeureront  ané- 
antis. 

I II.  Sera  encores  iceluy  ficur  Duc  maintenu  & 
confcrvé  à  l'advenir  en  la  jouyflancc  de  vingt  mil 
ducatons  à  luy  concédez  par  ladite  Altellc  ,  fa  vie  du- 
rant. Et  pour  plus  grande  affcurance ,  elle  luy  en 
fera  expedier  les  lettres  de  confirmation  vérifiées  en 
la  Chambre  de  Chambery ,  pour  l'avoir  &  prendre 
fur  les  tailles  &  deniers  extraordinaires  de  Genevois 
&  Fauffigny ,  le  tout  à  la  forme  des  arreiis  fur  ce 
rendus. 

IV.  Etpour  plus  grande  affeurance  audit  ficui- 
Duc  tant  de  fa  promeflé  que  de  la  libre  jouyffancc 
de  fes  biens,  fon  Altcffe  luy  a  accordé  pour  un  an 
cent  homines  de  garnilbn  ordinaire  dans  le  chafteau  ' 
deNicy,  à  fon  choix,  lors  &  quand  ledit  fieurDuc 
y  fera  &  y  fejournera  ;  Et  hors  ledit  fcjour  à  Cler- 
mont  :  Laquelle  garnifon  fera  payée  &  foudoyée 
aux  dcfpens  de  fadite  Alteflé ,  fur  le  mefine  fonds 
que  les  autres  garnifons  de  Savoye ,  &  l'entrctene- 
ment  d'iccUe  mis  &  délivré  de  quatre  mois  en  qu.i- 
m  mois  par  le  Treforier  general  du  pays  ,  ez  mains 
d'un  Commiflaire  particulier  à  ce  député. 

V.  Et  d'autant  que  ledit  fieur  Duc  prétend  fur  les 
deniers  extraordinaires  qui  fe  font  impofez  &  levez  cy- 
devant,  &  qui  fe  lèveront  &  impoléront  cy-aprés  riere 
les  Eflats  de  fon  appennage  luy  en  devoir  appartenir 
une  partie,  iclonles  traiftez  faicls  parfes  predcceffeurs 
&fon  Altelfe.  Au  contraire  qu'il  neluy  en  appartient 
aucime  chofe  ,  &  ne  luy  en  elt  rien  deu  :  Pour  le 
decider,  l'on  députera  dans  trois  mois  de  part  &d'au- 
tre  une  ou  deux  pcrfonncs  de  leur  conieil,  &  aux  fins 
de  telle  qu.ilité  &  condition  que  fon  Altcffe  &  ledit 
ficur  Duc  advifcront  chacun  de  leur  coilé,  Icfquellcsii 
faire  fe  peut  conviendront  à  l'amiable  de  ladite  préten- 
tion :  Et  Oli  ils  ne  le  pourroient  faire  ,  la  decilion  en 
efl:  remife  à  l'arbitrage  des  fieurs  le  Grand  ,  Efcu- 
ycr  de  France,  Marelchal  d-Lefdiguieres,  &  d'Alin- 
court.  Gouverneurs  des  provinces  voiflnes  de  l'Eftat 
de  Savoye.  Lefauels  comme  amis  communs  ,  lefditcs 
patries  ont  accordé  &choifipourarbitrcs&.'jugesenceft 
affaire ,  &  le  foubsmettent  à  ce  qui  en  fera  par  eux  décidé 
&  ordonne. 

VI.  Etpour  foulager  aucunement  les  affaires  dudit 
fieur  Duc,  fon  Altcfiè  promet  de  luy  payer  &  bail- 
ler la  fomme  de  quarante-cinq  mille  ducatons  ,  A 
fçavoir  vingt  mille  contant  en  lettre  de  change,  paya- 
bles à  Lyon,  &  pour  les  vingt-cinq  mille  rcitans  ,  el- 
le les  luy  fera  fournir  par 'tiers  en  dix-huiét  mois 
prochains. 

VII.  L'accompliífement  des  chofes  cy-dclTus*pro- 
mifes,  &  entière  obfervation  d'icelks ,  Ion  Altelfe 

Si  ¿ 
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ANS  &  ledit  fleur  Duc  prient  &  rcqiiiereiit  Monlleur  le 
^dcJ.C.  Duc  de  Guifc,  Icfdits  ficurs  le  Grand,  Marcfchal  de 

1ÓIÖ  ï-^^'^^ë^i'^i'cs  ,  &  d'Alcourt ,  Gouverneurs  des  pro- 
vinces voiiines  de  l'Eftat  de  Savoyc,  de  s''cn  vouloir 
charger  &  obliger,  &  en  outre  d'alTiilcr,  défendre 
&  iecourir  tant  de  leurs  forces  que  de  leur  pouvoir  & 
creance  celuy  auquel  l'autre  des  parties  aiu'a  manqué  & 
cÎcfailly  en  quelque  chofc  du  prcicnt  Traiité  :  Le  tout 
ibus  le  bon  pLiiÌir  du  Roy  ,  lequel  fon  Alteffc  &  ledit 
fieur  Duc  .fupplicnt  le  vouloir  ainfi  commander  &  or- 
donner aufdits  fleurs  Gouverneurs  le  faire  pai'  eux  ob- 
iervcr  &  garder. 

VII.  Et  encores  ledit  licur  Prince  de  Piémont  pro- 
met &  fera  tenu  de  faire  ratifier ,  approuver  &  aggrccr 
par  fon  Akcfle  le  prefcnt  traiäc,  &  en  fournir& met- 
tre es  mains  dudit  ficur  Duc  lettres  de  ratification  dans 
hméi  jours  prochains  :  comme  auiïi  ledit  ficur  Duc 
promet  de  continuer  par  cy  après  en  la  melme  bonne 
volonté  qu'il  a  faict  cy-devant  au  fervice  de  fon  AI- 
tefiè  comme  fon  devoir  &  fa  naiifancc  l'y  obligent. 
Faicft  &  aricñé  le  i^.  jour  du  mois  de  Novcmore  , 
I  ö  I  0. 

L  X  X  V. 

ANS  -^^ticles  &  CaptUtlations  drejfez  far  le ßeur 
de  j.  C.     Alfijonfi  Cafàl^  ConjeMer  du  Roi  D'£S- 
PAGNE,  ^  fon  i^mbaffadeur  enSuif- 
1^1        ß  ^  agijjant  au  ;iöfn  de  dom  Tietro  de  To- 
ETLA      ledo  j  Gouverneur  du  T)uché  de  MILAN  i 
Valteli-     donnei  £y  les  Seigneurs  Chefs  ^  Tiépi- 
tez  des  Communes  des  trois  LIGUES, 
d'autre  fay^t  j  le  tout  fins  Paveti  de  Sa 
Majeflé     defdites  trois  Ligues.    Fait  à 
Covere  le  19.  Mars  1Ó17.    Hiftoire  de 
la  VaUeline  &  Grifons,  &c.  pag.  iio 
Wercure  François.    Tom.  V 1.  Part.  1 1. 

AYantde  tout  temps  efté  une  bonne  amitié  &cor- 
reipondcnce  entre  les  Ducs  de  Milan  &  les  trois 
Ligues,  &  icclle  continuée  avec  les  Rois  Catho- 
liques depuis  qu'ils  font  devenus  Seigneurs  de  ce  Du- 
ché :  les  deux  partis,  confiderans  le  bonheur,  pro- 
fit &feurté,  qu'apporte  une  bonne  intelligence  entre 
deuxEftjts  voifins;  afin  d'oftcr  auffi  toute  mcffiance, 
que  cy  devant  pourroït  avoir  eflé  caufcc  entre  la  Maje- 
Ité  de  Philippe  III.  de  ce  nom,  comme  Duc  de  Mi- 
lan, &  prédites  trois  Ligues,  &  en  fa  place  cflablir  & 
conferver  à  tousjours  une  bonne  amitié  &  corrcfpon- 
dcnce  :  ontrcfolu,  à  l'honneur  de  l'Eternel,  &  bien 
de  leurs  Etats,  les  fuivans  articles  de  confédération, 
qui  auront  force  d'une  Alliance  perpétuelle.  Donques 
S. Ex. Dom  Pietrode  Toledo,  Gouverneur  duditDu- 
ché  de  Milan,  au  nom  de  fadite  Majefté  &  de  fes  fuc- 
ccflcurs  audit  Duché,  d'une;  &  les  Seigneurs  Prefi- 
dcns,  Confeillers,  &Conimunautcz  defdites  trois  Li- 
gues, pour  eux  &: leurs  fucceifeurs,  d'autre  part;  pro- 
mettent qu'entre  fadite  Majefté  comme  Duc  de  Milan, 
avec  fes  íubjcíts  dudit  Duché,  &  les  trois  Ligues  avec 
leurs  fubjcéis  delà  Valtohne,  "Wormfe,  &  Comiede 
Cha  venne ,  fera  &  devra  cftre  à  perpétuité ,  une  vrayc 
amitié,  bonne  voifinance  ,  &  corrcfpondence.  De 
folte,  que  aucune  des  parties  ne  fe  laillèra  employer  à 
chofe  quelconque ,  qui  pulifc  porter  prcjudicc  ou  dom- 
mage à  l'autre  paitie;  &  ne  permettra,  qu'à  aucun  qui 
youdroit  oftèncer  l'autre  partie,  ouvertement  ou  clan- 
deftinemcnt,  foit  donné  paffige  par  deifus  fes  terres, 
ou  celles  de  fes  fubjeñs  ;  moins  qu'il  lui  foit  donnée 
aucune  ailiftance,  dircéicmcntou  indíreótement  :  ains 
s'oppofera  à  jceluyde  tout  fon  pouvoir.  Et  advenant, 
qi^e  l'une  des  parties  découvre  quelques  menées  ou  pra- 
tiques fccretes,  tendantes  au  préjudice  de  Pautrc,  el- 
le fera  tenue ,  d'en  donner  advis  à  l'autre  au  pluftoft 
que  faire  fe  pourra;  &  cependant  tafchera  de  tout  fon 


DE  PAIX, 

pouvoir  d'empefcher  &  divertir  telles  menée»  &  prati-  ANS 
qiics.  de  J.  C 

Et  dautant  que  fon  Excellence  a  efté  advertic,  que  j^jy 
,  les  trois  Ligues  en  General  defiroyent  que  le  Fort  qui  '  ' 
a  eñe  baíh  aux  fi'onticres  delà  Valtoline  en  Pan  iö'o3. 
fuft  demoly,  pour  leur  tefmoigner  qu'iceuxfont  refta- 
blis  aux  bonnes  grâces  de  fa  Majefté,  &  leur  faire  voir 
la  finguliere  atfedion  de  fadite  Majcftc  envers  ks  trois 
Ligues  :  iàdite  Excellence  promet  de  iaire  demolir  & 
razer  ledit  Foit  avec  le  petit  Fort,  incontinent  après 
que  les  prcfcns  Articles  auront  cfté  acceptez  &  feellez 
par  fa  Majefté  &  Icfdites  trois  Ligues  :  &  que  fidite 
Majefté  ne  permettra,  qu'il  foit  onques  rcbafti,  tandis 
que  Icfdites  trois  Ligues  de  leur  coité  obfcrveront  fidè- 
lement le  contenu  és  prefentes  Capitulations ,  &  ne 
donneront  occafion  à  fadite  Majefté  d'entrer  avec  eux 
en  défiance,  comme  ils  avoyent  fait  en  Pan  itSo^.  Et 
d'autant  que  les  Seigneurs  Prefidcns,  Confeillers,  & 
Commîmes  defdites  trois  Ligues  recognoiffent  aflcz, 
que  la  défiance,  qui  a  cfté  cauié  de  la  conttruótíon  du- 
dit Fort,  provient  de  l'alliance  &  palTage  qu'en  l'aa 
1603.  ils  avoyent  promis  &  oéiroyé  a  la  Seigneurie  ck 
Venize  :  ils  promettent ,  pour  eux  &  leins  íiicceíléurs 
quelconques ,  que  tandis  que  les  prefentes  Capitulations 
dureront,  ils  ne  renouvelleront  plus  à  Padvenir  ladite 
Alliance,  ni  ne  permettront  ledit  paiTage.  Le  Com- 
merce d'un  Eftat  à  l'autre  fera  libre ,  tant  pour  les  Sei- 
gneurs, que  pour  leurs  fubjcéts,  fans  rcfpcä  des  per- 
fonnes  :  à  condition ,  qu'elles  ne  donneront  point 
fcandalc  en  fait  de  Religion ,  &  ne  porteront  des  livres 
fecrets  &  défendus.  Quant  à  la  contagion ,  Ton  ob- 
fervera  l'ordre  qu'on  y  a  tenu  ci  devant.  Item  jouiront 
lefdites  trois  Ligues ,  &  leurs  fubjeâs,  touchant  le  péa- 
ge du  bcftail,  &  autres  chofcs ,  qu'ilsamcneront  furies 
terres  de  Milan,  ou  qu'ils  en  emmèneront,  des  mef- 
mes  fianchilcs,  que  fontlcs  Cantons  Suiftes  alliezavec 
ladite  Majcftc. 

Et  advenant  que  fa  Majefté  euft  befoin  de  foldats  de 
noftre  nation,  pour  la  dtfence  dudit  Duché  de  Milan 
lui  fera  permis  de  faire  une  levée  aufaites  trois  Ligues, 
mais  non  plus  de  quaci'e  mille,  &  non  moins  de  deux 
mille  hommes.  Excepté  ncantmoins,  li  Icidites  trois 
Ligues  lui  vouloyent^^ich'oyer  plus  grand  nombre.  Les 
Anibaífadcurs  de  fadite  Majefté,  qui  feront  ladite  le- 
vée, auront  la  puhîancede  nommerlc  Colonel,  &lcs 
Capitaines,  Sede  traiter  &  convenir  aveceuxdcs  armes 
&  de  leurs  gages.  Que  ii  fadite  Majefté,  pourlacon- 
fervation  de  les  Eftats ,  voulut  faire  palier  quelque  nom- 
bre de  foldats  eftrangers ,  pour  les  mener  fur  le  Mila- 
nois,  cela  lui  fera  permis,  &  à  fes  gens  :  à  condition 
toutes  fois,  qu'ils  paftènt  par  troupes,  dont  chacune 
n'excédera  le  nombre  de  200.  hommes,  &  que  tous- 
jours  l'une  foit  diftante  de  l'autie  d'une  journée. 
Chaque  troupe  aura  fon  Capitaineou  Conduâeur,  qui 
la  tiendra  en  ordre ,  avecun  Cammiflaire,  que  lefdites 
trois  Ligues  ordonneront  aux  defpens  de  fa  Majcftc, 
afin  d'éviter  tout  inconvénient.  Lefdits  foldats  pafliins 
feront  tenus  payer  leurs  vivres  S¿:  les  péages,  felonía 
raifon,  fe  comportans  aurefte  ainfi  comme  il  convient. 
Item  ne  porteront  autres  armes,  que  leurs  cfpées,  & 
poignards,  fors  les  gens  de  cheval,  aufqucls il  eft  aulîi 
permis  de  poner  leurs  piftolets.  Et  au  cas  que  ccfte  gen- 
darmerie apportaft  quelque  dommage  auidites  trois  Li- 
gues, foit  à  leurs  fubjeds,  &  qu'icclui  fuit  deuëment 
•vérifié  ,  fa  Majefté  iera  tenue  de  le  réparer.  Au  re- 
ciproque, s'il  advenoit,  que  Icfdites  trois  Ligues  fuf- 
fcnt  affaillies  par  quelque  Prince  ou  Eftat ,  fadite  Ma- 
jefté fera  tenue  fournir  aufdites  trois  Ligues,  toutes- 
foÎs  &  quantes  elle  en  fera  par  icellcs  recherchée ,  affa- 
voir  1000.  fantalïins  &  200. chevaux,  &  iccux  entre- 
tenir &  fouldoyer  tandis  que  la  guerre  durera.  Et  ad- 
venant, que  lefdites  trois  Ligues  eulfent  befoin  de  plus 
grand  lècours,  fa  Majefté  fera  tenue  de  le  leur  mander 
fans  aucun  dclay.  Que  fi  au  heu  du  fufdit  nombre  de 
Ibldats,  lefdites  trois  Ligues  aimaffent  mieux  l'argent, 
fi  Majefté  fera  tenue  leur  fournir ,  &  payer  par  mois 
loooo.  efcus  pendant  que  la  guerre  durera.    Item  les 

four- 
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ANS  fi»"nîra  fix  groíTcs  Coulevrincs ,  &  des  munitions  re- 
de J.  C.  quiics,  cju'il  fera  livrer  &  rendre  au  Comte  de  Chaven- 
ne:  a  condition,  cjue  la  guerre  citant  finie ,  lefdi- 
tcs  trois  Ligues  les  rcftitueront.  Il  lêra  permis  aux 
fufdites  trois  Ligues,  &  à  leur  fubjeäs,  d'achctter 
de  toutes  fortes  de  denrées  pour  Icurufage,  fur  les  mar- 
çliésdeComme&dePalantzaau  Duchcde Milan,  tout 
ainil  comme  font  les  Cantons  SuiiTes,  tiui  font  alliez 
avecfaditcMajellé.  Icclle,  comme  Duc  de  Milan,  de 
ià  Royalleliberalité,  &  pour  tefmoigner  aufdites  trois 
Ligues  la  bienveuillance  &  afteélion ,  letu-promet  de  fai- 
re payera  leur  Fifquc  annuellement  à  la  Fefte  S.  Jean 
Baptifte,  aflavoir florins 3000.  àraifondeiç.batzpie- 
cemonoycdeCovere,  à  chacune  defdites  trois  Ligues. 
Et  doit  commencer  ce  payement  dès  la  première  Fefte  du- 
ditSainâ,  quifuivrala  iblennifationdece  traittc.  Qiie 
s'il  advint  queftion  &  difficulté  entre  fadite  Majellc  , 
comme  Duc  de  Milan ,  &  lefdites  trois  L^ues ,  ils  feront 
choifis  deux  arbitres  de  chafque  part ,  qui  s'aflcmbleront 
à  Chavenne  ou  Lorico ,  félon  que  chaique  partie  lèra  ac- 
trice, ou  Rée  :  &  décideront  lefdits  arbitres  telle  diffi- 
culté fommairement  dans  fefpaccde  deux  mois.  Mais 
quant  il  furvicndra  procès  entre  particuliers  des  daix 
.  Eftats;  enee  cas  l'Aèteurferatenu  de  compcller  leRce 
par  devant  fon  juge  ordinaire.  Quefiles  fiiditsai  biti  es 
ne  pouvoient  tomber  d'accord,  chaque  partie  ebollirà 
fur  l'Eftatde  l'autre  un  perfonnagefagc& expert,  qui 
foit  de  qualité  &  en  Office  :  &  lors  icellcs  jetteront  le 
fort ,  lequel  des  deux  fera  le  fuperarbitre. 

Et  faut  entendre,  quelaprefenteCapitulation  nede- 
vraen  façon  que  ce  foit  prejudicier  à  l'Alliance,  &  let- 
tres Reverfales ,  que  lefdites  trois  Ligues  ont  avec  la  Cou- 
ronne de  France  :  ains  ladite  Alliance,  &  Revers,  re- 
lieront en  leur  force  &  vigueur  ;  &  fera  la  prefentc  Capi- 
tulation perpétuelle  &  hereditaire.  Sa  Majefté  fe  rcferve 
le  S.  Siege  de  Rome  ;  le  facré  Empire  Romain; 
li  tres  Illullre  maifon  d' Auftriebe;  l'Alliance  que  fa- 
dite Majefté  a  avec  les  Cantons  Catholiques  en 
Suiflè  ;  &¿  toutes  autres  precedentes  Alliances ,  & 
traittésqui  pourroient  cncores  valoir.  Et  lefdites  trois. 
Ligues  refervent  de  leur  collé,  ledit  Sacré  Empire  Ro- 
main; l'Alliance  &  Revers  avec  la  Couronne  de  Fran- 
ce :  l'Alliance  hereditaire  avec  la  trcs-Illuftre  maifon 
d'Auftriche;  les  Alliances  avtcMeflieiu-s  les  Suiffes,  & 
toutes  autres  Alliances  precedentes ,  qui  font  encores  en 
valeur. 

L  X  X  V  L 

j^jjj  Articles  de  ce  qui  a  efié  imprimé  à  Taris  , 
deJ.C.     à  Madrid,  à  Vienne  j  fotir  l'exécution  du. 
161 7.     Traité d'Afl  du  -li.  Juin  161  s ■  four  ac- 
carder  les  diférens  des  VENITIENS 
v«;"',T    avec  l'Archiduc  FERDINAND  Roi 
s*vovi,     de  Boheme  ,   ^  de  ceux  du  T>uc  de  SA- 
îo'/.'       '^OX^.  avec  le  T>uc  de  M  ANTOUE  S 
k  Traité  de  Tavie ,  du  9.  OBobteióiy. 
Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

COmme  ainfi  fçitque  tres-haut,  tres-excel!ent& 
trcs-puilfant  Prince  Philippes  I IL  Roi  Catho- 
lique des  Efpagncs  ,  delireux  de  faire  ceifer  les 
guerres  qui  troublent  encores  la  Chrcttienté  ,  &  té- 
moigner fa  pieté  ,  ait  fait  entendre  à  tres-haut ,  tres- 
excellent  &  tres-puiffint  Prince  Louis  XIII.  Tres- 
Chreftien  Roi  de  France  &de  Navarre,  tant  parMef- 
hre  Henri  de  Baufiiemont  Marquis  de  Senecev,  Am- 
bifladeurcnEfpagne,  que  depuis  &  fraichement  en- 
corespar  Dom  Heflor  PinateUo,  Duc  de  Monteleon , 
Ambafladeur  dudit  Roi  Catholique  en  France  la  bon- 
ne volonte  qu'il  avoit  de  pacifier  lefdits  troubles  ,  & 
mettrelesPaïs  d'Italie&de  P.edmont,  où  ladite  ¿uer- 
cír^finf"'  ledit  Roi  Catholique  alanti 

TP,"-"^  \  ^"^''^  ''^P-'i'^  '<=  d,x-huitiéme 
^>ur  du  mois  de  JuUi  dernier ,  Jufqu'au  vingt-cjuatrié- 
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mcd'icelui,  par  Dom  François  de  Sandoval  &  Rojas,  ANS 
DucdeLerme,  Marquis  de  Dénia,  en  la  prefence  de  de  J.  C. 
Meffire  Antoine  Gaetano  ,  Archevêque  de  Capouë, 
Nonce  de  noftre  Tres-Saint  Pere  le  Pape  Paul  V.  en 
Efpagne  ;  du  Comte  de  ChevenhuUer ,  Amban;ideur 
en  Efpagne, du  tres-haut, ties-excellent&  tres-puilTant 
Prince  Madiias  ,  Empereur  du  Saint  Empire  ,  &  de 
tres-haut  &  tres-exccllent  Prince  Ferdinand  Roi  de 
Boheme  ,  Archiduc  d'Autriche  ;  &  du  Sieur  Pierre 
Griti,  Ambafladcur  de  la  Screnillimc  Republique  de 
Venifeen  Efpagne,  certains  articles  propres pourcom- 
pofer  les  difterens  d'entre  ledit  Ferdinand  Roi  de  Bo- 
heme ,  &  ladite  SerenilTîmc  Republique  de  Venife  : 
&  pareillement  pour  l'exécution  du  Traité  d'Aft  ,  ci-» 
devant  accorde  pour  terminer  ceux  d'entre  tres-hauts 
&  tres-excellens  Princes  Charles  Emanuel ,  Duc  de 
Savoie  ,  &  Ferdinand  de  Gonzague  ,  Duc  de  Man- 
touë  ,   Icfquels  articles  auroicnt  clié  depuis  confirmez 
à  Sa  Majefté  parle  Duc  de  Monteleon,  par  déclaration 
lignée  de  lui ,  Sa  Majefté  aiant  le  mcfme  defir  dudit 
Roi  Catholique  ,   aftiitionné  pareillement  au  bien 
&  repos  de  la  Cbrefticnté  ,   aiiroit  reçeu  avec  grand 
contentement  de  la  fufdite  propofition  &  confirmation 
par  le  Duc  de  Monteleon  ;  ce  qui  l'auroit  meu  de  dé- 
puter &  cometrre  Mcllires  Nicolas  Brûlait ,   Sieur  de 
SiUer)',  Chancelier  de  France  &  de  Navarre;  Guillau- 
me du  Vair,  Garde  des  Sceauxde  France;  Nicolasde 
Neuville  ,  Sieur  de  Villcroi ,   Confeiller  &  Premier 
Secretaire  d'Etat  ;  Pierre  Jcanin  ,  Confeiller  au  Con- 
feil  d'Etat  de  Sa  Majefté  &  Super-Intendant  de  fes  Fi- 
nances; ÍSí  Pierre  Brulart,  Vicomte  de  Pufieux,  aulli 
Secretaire  d'Etat  &  des  Commandemens  de  Sa  Maje- 
fté ,  pour  en  conférer  avec  les  Sieurs  OSavien  Bon  , 
&  Vincent  Griffoni ,  Ambaffiideurs  extraordinaire  & 
ordinaire  de  la  SereniOime  Republique  de  Venife,  ainfl 
qu'ils  auroient  fait  par  diverfes  fois,  &  auroient  trou- 
vé lefdits  Ambalfadeurs  tres-difpofez  d'accepter  lefdits 
articles,  iuivant  le  pouvoir  à  eux  donné  par  ladite  Re- 
pubhquc  ,  ci-aprcs  tranfcrit  ;  en  laquelle  Conference 
leldits  Sieurs  Députez  de  Sa  Majefté  ont  efté  grande- 
ment aififtcz  de  l'autorité  de  fa  Sainteté  ,  &  ,  l'entic- 
mife  de  Maiftre  Guy  Bentivoglio  ,  Archevêque  de 
Rhodés,  Nonce  d'icelle  en  France,  tellement  que  Sa 
Majefté  auroit  trouvé  bon  pour  éviter  les  incoMvcniens 
que  la  dilation  &  le  retardement  pouroit  apporter  en 
cete  affaire  ,   &  pour  par  la  conclufion  dcfdits  articles 
faire  pareillement  avancer  l'exécution  du  Traité  d'Aft, 
de  faire  arrefter  ,    refoudre  &  ligner  p.rr  lefdits  Com- 
miffaires  &  Arabafl'adeurs  ,   les  articles  &  conditions 
fufdites  ,  lefquelles  font  par  le  prefent  aile  &  inftru- 
ment  des  à  prefent  comme  deflois,  agréez  &  accordez 
entre  les  parties,  pour  eftre  à  l'avenir  exécutez  ,  gar- 
dez &  obfervez  par  elles  de  bonne  foi ,  fuivant  Id  te- 
neur defdits  aiticles  ci-aprés  traufcrits;  à  quoi  Sa  Ma- 
jefté eft  contente  pour  le  delir  qu'elle  a  d'avancer  une 
Il  bonne  œuvre ,   cng.iger  fa  foi  &  parole  Roiale  , 
comme  elle  fait  par  ce  prefentes.    Promettant  fcmbla- 
bleraent  que  l'accord  fait  en  Aftau  moisdejuin^^íi  ?. 
pour  compofer  les  difterens  qui  regardent  lefd.  Ducs 
de  Savoie  &  de  Mamouc ,  &  faiic  finir  la  guerre 
qui  le  fait  en  Piedmont  pour  cete  occafion  ,  fera  auHî 
accompli  &  exécuté  de  bonne  foi ,  &  toutes  les  Vil- 
les  ,  Places  &  Prifonnicrs  pris  devant  &  depuis  ledit 
Traité  d'Aft  ,  rendus  &  reltituez  de  part  &  d'autre, 
en  la  mefme  forme  qu'il  eft  contenu  audit  Trai- 
te, comme  il  a  efté  promis  à  Sa  Majefté  de  la  part 
dud_it  Roi  Catholique,  &  fouvent  efté  declaré  de  celle 
dudit  Duc  de  Savoie ,  de  fe  contenter  de.  l'exécu- 
tion dudit  Traité  d'Aft. 

Touvoir  du  Roi  Tres-Chreflieii  à  fes 
Commijfaires. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  nos  tres-chers  &  féaux  les  Sieurs 
de  SUIci-y  ,  Chancelier  de  France  &  de  Navarre  ■  du 
Vair,  Gardedes  Sceaux  deFrance;  deVilleroi,  Con- 
S  3  feil- 
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A -MS  leillcr  &  Premier  Secretaire  d'Etat  j  Jeanin,  Confeil- 
de  J.C.  1er  en  nol  tre  Confcll  d'Etat,  Super-Intendant  de  nos 
1617  ^'"^'^'^"j  ^  de  Puifieux,  aulli  Confeiller  &  Se- 
cretaire d'Etat  &  de  nos  Coinmindemens ,  Salut. 
Le  delir  que  nous  avons  de  voir  finir  les  troubles 
qui  agitoient  la  Ciireftientc ,  &  dont  l'Italica  eilé  de- 
puis ciuclques  années  aftügéc  ,  Nous  aiant  ci-d«:vant 
Fait  cniploicr  nos  Arnbamdeurs  &  Miniftresrclidcns 
es  Cours  des  Princes ,  où  nous  aurions  eltimc  le 
devoir  faire  comme  Roi  Trcs-Chrelticn ,  amateur 
de  la  Paix  publique ,  &  du  bien  &  repos  de  nos 
Voiiius  ôc  Alliez  ,  pour  raccommodement  des  difte- 
rens  furvenus  entre  nos  chers  &  bien  aimez  Oncles  & 
Couims  les  Ducs  de  Savoie  &  de  Mantouc  ;  &no- 
ftre  trcs-chcr  &  bien  aimé  Oncle  l'Archiduc  Fer- 
dinand d'Autriche  Roi  de  Boheme,  &  la  SerenilTi- 
me ,  Republique  de  Vcnile^  cc  qui  nous  auroit  tel- 
lement fuccedé  ,  qu'aiant  appris  avec  noitrc  trcs- 
grand  contentement ,  tant  du  Marquis  de  Sencccy 
noftrc  Ambaliadeur  en  Eipagne  ,  que  du  Duc  de 
Montcleon  ,  Ambafliidcur  prés  de  Nous  de  noih-c 
très-cher  Frère  &  Beau-pcre  le  Roi  Catholique  des 
Eipagncs ,  les  propoiitions  qui  avoient  eité  faites 
en  Eïpagnc  au  mois  de  Juin  dernier  ,  de  certains  arti- 
cles propres  pour  compofer  lefdits  diftcrens,  &c  depuis 
encore  par  la  déclaration  que  nous  a  fait  ledit  Duc  de 
Montcleon  de  la  bonne  intention  du  Roi  Cadiolique 
à  faire  celiër  cete  guerre.  Nous  conlpirans  au  meiine 
deííein  ,  avons  avilé  de  commettre  quelques  perfonna- 
gcs  qui  puiflc'nt  en  notre  nom  conférer  ,  rcioudre  & 
accorder  defdits  articles  ,  tant  avec  ledit  Duc  de  Mon- 
tcleon ,  Ambafiadcur  dudit  Roi  Catholique  refident 
prés  de  nous,  qu'avec  les  Sieur  Oâavien  Bon  öc  Vin- 
cent Griiioni  AmbafTideurs  de  ladite  Republique  de 
Venife,  citans  auiTi  prés  de  Nous  ,  fuivant  les  pou- 
voirs qu'ilsen  ont.  A  ces  caufes,  à  plein  confiansde 
vosfusdites  luffifancc,  loiauté,  expérience  &  affcftion , 
vous  avons  commis,  ordonnez  &  députez,  commet- 
tons ,  ordonnons  &  députons  par  ces  prefentes  fignées 
de  noftre  main,  pour  de  par  Nous  &  en  nollre  nom 
conférer,  refoudre  &  accorder  lefdits  articles  &  condi- 
tions avec  lefdits  Ambaflàdeurs  d'Efpagne  &  de  Veni- 
engager  noftre  foi  &  parole  Roiale  pour  la  fu- 
rete  &  exécution  de  ce  qui  aura  eftcpar  vous  convenu; 
dece  faire  vous  avons  donné  plein  pouvoir,  puiilance, 
autorité  &  mandement  fpecial,  promettant  en  foi  & 
parole  de  Roi,  avoir  pour  bien  agréable  tout  ce  que 
par  vous  aura  efté  en  cette  occafion  fait  &  accordé  en 
noftre  nom  :  Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Donné  à  Pa- 
ris le- dernier  jour  d'Aouft,  Tan  de  grâce  T<5i7.  &  de 
noftre  Regne  le  huitième.  Signe,  LOUIS.  Et  plus 
bas  :  Par  le  Roi,  Philipeaux.  Et  fcellé  du  grand 
Sceau  du  cire  jaune  fur  funple  queuë. 

Cequiaeflé  accordé  Ï3  refila  par  lefdits 
Seigneurs  Commiffaires. 

t  pour  Faccompliffcment  de  ces  prefentes  ,  lef- 
dits  Ambalfadcurs  de  Venife  reiidens  prés  Sa 
Mijcité,  envoieront  audit  Sieur  de  Griti ,  Ambaf- 
fadeiir  de  leur  République  en  Efpagnc,  leur  procu- 
ration &  fubftitution ,  en  vertu  de  leur  pouvoir  pour 
confirmer  èc  ratifier  lefdits  articles  dans  vingt-cinq 
jours ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  de  ces  pre- 
ientes,  comme  il  fera  fait  au  mefme  tems  par  ledit 
Comte  de  Chevenhullcr,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il 
en  a  de  Sa  Majefté  Imperiale  &  dudtt  Roi  de  Bo- 
heme ,  .&  qui  fera  aufïi  ratïlicé  &  agré  par  ledit 
Roi  Catholique ,  pour  ce  qui  le  concerije  du  pre- 
fcnt  Traité ,  &  fera  ceifer  tous  ades  d'hoftilité  de 
fes  Armées  &c  forces ,  tant  fur  Mer  que  par  Ter- 
re ,  incontinent  après  lefdites  Ratifications ,  confor- 
mément à  ladite  aflurance  que  ledit  Duc  de  Mon- 
tcleon en  a  donné  par  écrit.  Fait  à  Paris  le  fixié- 
me  du  mois  de  Septembre  1617.  en  la  prefence 
de  M.  Guido  Bentivoglio,  Archevêque  de  Rhodés , 
Koncc  de  noftre  tres-Saint  Pece  le  Page  Paul  V. 


DE  PAIX, 

en  France.    Signe  ,  Guy  Bentivoglio  ,  Archevêque 
de  Rliodcs ,  Nonce  Apoftolique.  Brulart.  du  Vair.  j 
De  Neufville.  Jeannin  &  Bmlart.  Oâavio  Bon  ,  ' 
AmbaiTadcur  extraordinaire;  Vincent  Griflbni ,  Am-  I 
bafladeur  ordinaire. 

Articles  drejfez  à  Madrid^  fur  les  differetis 
d'entre  k  Roi  Archiduc  Ferdinand, 
U  Serenijßme  Rej/ubliqne  de  Venife. 

I-  f~\^^  íe  Roi  Archiduc  Ferdinand  aiant  mis 
Garnifon  d'Allemans  à  Segna,  les  Vé- 
nitiens rendront  une  Place  d'Iftrie  la  plus  proche  do 
Segna,  que  fa  Majcflic  Imperiale  ou  ledit  Roi  Ar- 
chiduc Ferdinand  nommeront. 

II.  Qu'en  ce  qui  touche  les  Ufcoques  &  ceux 
qui  doivent  cilre  chaflcz,  il  lira  nommé  quatre  Com- 
miflàires;  A  fçavoir  deux  de  fa  Majefté  Imperiale  ,  & 
deux  autres  par  les  ■Vénitiens  ,  qui  feront  perfonnes 
hots  d'intereft  &  de  l'autorité  requife  à  un  tel  cftet. 
Qii'eux  quatre  joints  enfemble,  vingt  jours  après  qu'on 
aura  mis  Garnifon  à  Segna  ,  feront  un  cquitablerap- 
port  de  ceux  qui  auront  à  lortir,  car  l'intention  eft  de 
chalTcr  feulement  les  Ufcoques  qui  alloient  en  courfe 
avant  ces  derniers  mouvemens  ,  &  avec  eux  tous  ceux 
qui  vivent  encorcs  en  Pirates  &  des  voleries  qu'ils  font. 
Pour  le  regard  de  ceux  qui  en  la  prefente  guerre  au- 
ront feulement  fait  par  Merdes  aftes  d'holHUté,  ils  ne 
feront  point  tenus  pour  Corfaircs  ou  pour  Pirates,  s'ils 
n'en  faifoient  meftier  auparavant  Quant  aux  Bannis 
de  la  Republique  ,  on  les  fera  fortir  de  tous  les  Eltau 
de  fa  Majefté  Imperiale  &  dudit  Roi  Archiduc. 

I I I.  Que  les  Ufcoques  &  Bannis  eftans  chaflez  de 
Segna,  kfd.  quatre  Commiífaires  députez  pour  met- 
tre en  exécution  ce  Traité  ,  feront  mettre  le  feu  dans 
les  Navires  de  courfe  (fans  toucher  aux  Vaiflcaux  Mar- 
chands. )  Aufïi  de  leur  coite  les  Vénitiens  rendront  toa- 
tes  les  Places,  Ports  &  autres  lieux  qu'ils  aurontoccu- 
pez  durant  la  guerre,  fans  en  referver  aucune  de  quel- 
que genre  &  qualité  qu'elle  foit ,  tant  en  Iftrie  qu'au 
Pais  de  Frioul,  &  aux  autres  Etats  de  fa  Majefté  Impe- 
riale &de  fa  Sérénité. 

IV.  Que  l'exécution  de  ce  Traité  fe  fera  dans  deux 
mois,  &  l'on pofera  les  Armes  bas,  tant  par  Merque  ' 
par  Terre,  &  toutes  Fortifications  &  autres  hoftilitez, 
feront  ceflèes  enüc  le  Sieur  Roi  Archiduc  Ferdinand  , 
&  Meilleurs  les  Vénitiens  ;  que  dans  ledit  terme  de 
deux  mois ,  l'on  eftèâuera  le  contenu  de  Conven- 
tions ci  accordées ,  après  1  exécution  defquelles  le  Com- 
merce fera  rendu  libre  par  Mer  &  par  Terre  ,  tant  de 
l'un  que  de  l'autre  parti,  comme  il  eftoit  avant  qu'on 
euft  rompu  la  Paix  ;  &  ainfi  les  Armes  miles  bas 
les  affaires  demeureront  en  leur  premier  eftat,  &  telles 
qu'avant  ces  derniers  mouvemens. 

V.  Qu'on  donnera  aux  Prifonnicrs  des  deux  par- 
tis une  liberté  reciproque  &  un  pardon  general  à 
ceux  qui  auront  fervi  à  la  guerre,  tant  le  Seigneur 
Roi  Archiduc  que  les  Vénitiens ,  outre  que  tous 
leurs  biens  leur  feront  rendus. 

VI-.  Que  fa  Majefté  &  ledit  Roi  Archiduc  pro- 
mettront mutuellement,  &  fous  la  parole  de  Prin- 
ces ,  de  ne  recevoir  jamais  plus  les  Ufcoques  qu'on 
aura  chaifez ,  &  de  ne  permettre  que  les  Vénitiens 
ou  leurs  Sujets  en  foient  moleftez  à  l'avenir ,  fui- 
vant l'accord  qui  en  fut  pafle  au  Traité  de  Vienne 
en  l'an  idii.  dont  la  teneur  fera  ici  inférée,  &  Ic- 
lon  la  déclaration  de  l'AmbaiTadeur  de  Veniic ,  en, 
la  rcponfe  par  lui  faite  au  Duc  de  Lerme,  lefixié- 
me  jour  de  Mai  1617.  difant  que  la  Republique 
ne  pretendoit  autre  chofe ,  finon  qu'on  euit  à  faire 
fortir  de  Segna  &  de  ces  lieux  maritimes ,  les  Uf- 
coques &  Bannis  qui  Içavoient  la  route  des  courfcs 
&  le  meftier  de  voler  ,  fi  bien  qu'on  n'en  receut  í 
l'avenir  ni  dommage  ni  fâcherie  ,  ajoutant  à  ceb  , 
qu'il  n'entendoit  parler  de  ceux  qui  vivoicnt  paifiblc- 
ment  dans  leurs  Maiibns  aveclcurs  femmes  &  leurs  en;-- 

fims. 
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ANS  f^"s ,  comme  il  a  efté  déjà  dit.  Et  que  fa  Majeñé  Im- 
<JeJ.  C.  pcriale  comme  mediatrice  de  cette  Paix,  donnait  fa 
_  parole  de  faire  obferverle  tout,  puis  cju'cn  ceci  les 
Vénitiens  ne  prctcndoïcnt  autre  chofe  que  de  fc  dé- 
livrer des  oucraqcs  que  durant  tant  d'années  ils  avoicnt 
rcceus  dcfditcsUfcoques:  pour  le  regard  de  la  Naviga- 
tionlibrc,  dont  il  cit  fait  mention  au  dernier  articledu- 
dit  Traité  de  Vienne,  on  en  remet  d'en  traiter  à  luie 
autic  fois. 

Traité  de  Vienne ^  1 6\ x. 

I.  UE  l'Archiduc  Ferdinand  promettra  de  rendre  la 
\ß  Mer  Adriatique  afluréedc  Pirates,  &qucceux 
de  Segna,  &  tous  autres  de  fes  Terres,  n'iront  plus 
en  courfe  &  ne  porteront  plus  aucun  dommage  à  leurs 
voiiins. 

I I.  Que  ceux  qui  fe  trouveront  coupables  d'avoir 
elle  en  courfe,  feront  punis  ou  profcrïts. 

III.  Qu'mi  Gouverneur  perlbnnagc  de  qualité  & 
d'autorité ,  fera  établi  dans  Segna. 

I V.  Qiic  Ton  y  mettra  une  Garnifon  d'AIlcmans. 

V.  Qiic  les  Vcnctiens  qui  feront  trouvez  détenus  és 
Terres  de  TArchiduc,  feront  mis  en  liberté. 

V I.  Que  b  Navigation  &  le  Commerce  feront  re- 
mis en  leur  priftin  citât. 

VII.  Que  toute  Paix  &  bonne  Amitié  fera  entre- 
tenue de  part  &  d'autre. 

VIII.  Et  quant  à  cc  qui  touche  les  privileges  & 
franchifcs  en  la  Navigation,  il  en  fera  deliberé  à  la  pre- 
miere commodité. 

Articles  ^onr  les  IDucs  de  Savoye 
^  Mantou'é. 

î.  "P  0  u  R  le  regard  des  difièrens  furvenus  entre  les 
A  Seigneurs  Ducs  de  Savoie  &  de  Mantouë,  on 
répond,  que  fa  Majcfté  Catholique  tiendra  ce  qui  eft 
porté  parle  Traité  d'Aft,  fuivant  l'offi'e  qu'il  en  a  fai- 
te  à  fa  Sainteté  &  au  Roi  Tres-Chreftien. 

II.  Quant  au  point  de  defarmer,  &  que  l'on  de- 
mande de  faire  alternativement  ,  &  que  le  Duc  de 
Savoit  ait  à  dépefcher  deux  ou  crois  mille  hommes,  & 
le  Gouverneur  de  Milan  autant,  on  répond;  que  fa 
Majcllé  n'admcttoit  point  cette  demande ,  qu''on  fçaic 
bien  quelles  armes  elle  a  en  main  pour  fe  faire  obcïr; 
que  le  Duc  de  Savoie  doit  encore  moins  prétendre  que 
ce  Traité  s'altère  à  ion  occafion ,  furquoi  on  cft  demeu- 
ré d'accord  de  rendre  tout  ce  qui  a  elle  pris  devant  & 
après  le  Traité  d'Alt. 

III.  Qu'avant  quele  Seigneur  Duc  de  Savoie  com- 
mence à  defarmer  les  Armées  de  S.  M.  C.  aient  à  fe  re- 
tirer du  Piedmont,  s'il  y  en  a  dedans ,  cnfemble  du 
Montferrat,  à  quoi  a  cité  fait  réponfe,  quefa  Majcfté 
Catholique  accomplira  le  Traité  d'Alt,  lliivam  l'oiFre 
qu'il  eu  a  faite  au  Roi  Trcs-Chreitien. 

'^Powvolr  defdits  Sieurs  K^mbajfadeurs 
de  Venife, 

JOannes  Benbo,  Dei  gratiaDux  Venitiarum,  &c. 
La  Majcfté  du  Roi  Tres-Chreftien  citant  interve- 
nue à  l'accommodement  des  diftercns  de  la  Sercnif- 
mc  Maifon  d'Autriche,  tant  avec  noitre  Republique 
qu'avec  fon  Alccílcdc  Savoie,  efperansque  l'enacmife 
de  Sa  Majcfté  poura  introduire  une  bonne  Paix  &  un 
Tcpos  univerfel  pour  abréger  cous  les  moiens  qui  peu- 
Vent  conduire  les  affaires  à  une  bonne  fin,  nous  avons 
conftitué  &  conitituons  nos  Proaireurs  Généraux  & 
Spéciaux,  nos  bien  aime¿  &  Nobles  Odavicn  Bon  & 
Vincent  Grifibni  nos  Ambaftadcursprésfa  mefmeMa- 
pour  intervenir  en  noftrc  nom  &  traiter  de 
ce  qui  lcr.1  ncceffaire  &  opportun  avec  Sa  Majcfté 
Trcs-Clwcftienne,  &  enlêmblc  avec  (es  Miniftres  & 
autres  fclon  qu'il  en  fera  beibin,  leur  oâtoiant  à 
cet  cHet  l'autorité  de  propolèr ,  accepter,  conclure, 
Uùmicr  parole,  l'arrcft«  Se  la  foufaite,  avec  tous  les 


articles  que  nous  déclarons  ici  convenables  au  fofdit  ANS 
accommodement;  comme  pareillement  de  faire  toutes  de  J.  C. 
les  cliofes  que  nous  pourions  efteâuer  nous  mefmcs  fi 
noiisyeftionsenpcrfonne,  quoi  qu'on  vint  à  rechcr- 
cher  un  mandement  plus  exprés  que  celui  qui  cft  con- 
tenu en  ces  prefentes,  avec  pcrmilfion  encore  de  con- 
Ititucr  un  ou  pludeius  Procureurs  de  ceux  qui  nous 
reprefentent  ailleurs ,  en  cas  qu'il  en  tiift  bcfoin  ; 
promettans  fous  1«  parole  5c  la  foi  de  Prince  d'avoir 
pour  agréable,  &  ratifié  tout  ce  qui  p.ir  nos  Ambaf- 
fadeurs  &  Procureurs  fufdits,  ou  par  l'un  d'iceux  en 
l'abfence  de  l'autre,  &  mefme  par  tous  autres  qu'ils 
auront  conftitué,  fera  propofé,  accepté,  promis  & 
conclu.  Donné  à  noftré  Palais  Ducal  le  3 1 .  Juillet 
indiflionxv.  1617.  Signe,  A  ndre' L  uc  i  a  no. 
Secretaire.  Et  fcellé  de  plomb  du  Sceau  de  la  Ré- 
publique en  lacs  de  foie  rouge. 

Or  fuivant  ce  qui  avoir  cité  refolu  par  les  Commif- 
fiires  de  Sa  Majcfté  Trcs-Cbreftieniie  avec  les  Am- 
baiïïideurs  d'Efpagnc  &  Venife  rapporté  ci-deflus , 
on  rcnvoia  en  Efpagnc  les  fufdits  articles,  touchant  le 
Roi  Archiduc  Ferdinand  &  les  Vénitiens  :  mais  il 
furvint  encore  des  difEcultcz  fur  l'exécution  d'icel- 
les,  entr'autrcs  pour  la  prife  de  quelques  Navires  , 
dcfquels  les  Vénitiens  demandoicnt  d'cftre  fatisfaits, 
tellement  que  la  guerre  continua  encore  dans  le 
Frioul,  l'Iftrie  &  le  Golphe  de  Venife,  &  mefme 
elle  penfa  s'embrafer  par  Terre  du  collé  de  la  Lom- 
bardie entre  l'Efpagnol  mefme  &  les  Vénitiens  ; 
mais  les  uns  &  les  autres  lalléz,  fatiguez  &  affligez 
de  la  mifcre  de  f(  cruelles  guerres,  enfin  accordèrent 
une  Trêve  &  fufpenlion  d'Armes  faite  le  onzième 
Novembre  de  cette  année,  comme  il  fera  rapporté 
ci-aprés  ;  &  ce  pour  plus  ficilcment  vuidcr  &  ter- 
miner les  difièrens  furvenus  depuis  le  Traité  de  Madrid; 
ce  qui  depuis  fut  fait  &  arrcfté  à  Neuftat  en  Autriche 
au  mois  de  Février  de  l'an  fuivant. 

Quant  aux  articles  touchant  le  Roi  d'Efpagne  & 
le  Duc  de  Mantouë  avec  le  Duc  de  Savoie,  on  les 
envoia  auiTî  à  Monfieur  de  Betliunc  en  Picdmont  , 
pour  les  communiquer  &  faire  ratifier  audit  Duc  de 
Savoie,  &  à  D.  Pedro  de  Tolède  au  nom  &  de  la 
part  du  Roi  d'Efpagnc,  &  aux  Députez  du  Duc  de 
Mantoué,  pour  ce  taire  une  Conférence  fut  accordée 
à  Pavie  là  où  le  Cardinal  Ludovifio  &  ledit  Sieur 
de  Bethunc  fe  rendirent,  &  l'a  oii  fut  arrcfté  le  Trai-, 
té  qui  fuit  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Pavic. 

T7~aité  de  Tavk  161 7. 

ONPORMEMENT  à  Ce  quia  cfté  concerté, 
accordé  &  refolu,  Monlieur  de  Bcthune,  Am- 
baffadcur  extraordinaire  en  Italie  pour  Sa  Majcfté 
Tres-Chréticnne  a  donné  au  Sieur  D.  Pedro  de  Tolè- 
de, Capitaine  General  pour  Sa  Majcfté  Catlaoliquc 
en  Italie ,  un  Ecrit  frit  à  S.  Germain  en  Laye  le 
treizième  Septembre  161 7.  par  lequel  Sa  Majefté 
Tres-Chreftienne  certifie  que  Monlieur  le  Duc  de 
Savoie  a  accepté  le  Traité  d'Aft,  &  a  promis  l'ac. 
complir  en  ce  qui  le  regarde,  en  confequcnce  dc- 
quoi  ledit  Sieur  D.  Pedro  de  l'ordre  de  Sa  Majelté 
Catholique ,  a  aufli  accepté  ce  qui  regarde  en  ice- 
lui  ladite  Majefté  du  Roi  fon  Mailtrc,  &  moicnnant 
cc  ont  aiTefté  que  tous  afles  d'hoftilité  ceflént,  tel- 
lement que  ce  qui  reftc  maintenant  à  faire  eft. 

I.  Que  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoie  defarmera 
dans  un  mois,  contormemcnt  à  ce  qu'il  clt  obligé 
de  faire  par  ledit  Traité  d'Aft ,  lequel  mois  com- 
mence du  prefent  mois  d'Odobre ,  de  l'accomplit 
fement  &  cftéciuation  dequoi  ledit  Sieur  de  Bcthune 
donnera  certification  de  fa  Majcfté  Tres-Chreftienne. 

I I.  Que  ledit  Sieur  Duc  rendra  toutes  les  Places 
qu'il  a  occupées  auparavant  &  depuis  le  Traité  d'Aft, 
ainfi  qu'il  eft  porté  par  icelui  Traité ,  tant  en  ce 
qui  eft  &  dépend  des  Etats  de  Monfieur  le  Duc  de 
Mantouë,  comme  de  l'Eglife  &  de  l'Empire,  que  de 

quel- 
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'Ä  NS  quclquesautrespcrfonnes&cn  (quelque part cjuc cc foit, 
de  J.  C.  &  ce  durant  la  guerre. 

J ÓI7  Qy'^P^"       ^^^'^^  ^"""^  dcfarmé  & 

rcftituc,  led.  Sieur  D.  Pedro  aunomdcíaMajeftcCa- 
tholiquc,  pour  fatisfairc  au  defirde  fa  Sainteté  &:dc  fa 
Majeltc  Trcs-Chrcftiennc ,  tout  auffi-toft  immcdiate- 
nient  &  ùns  intervale  de  tems  ,  rendra  &  rcilituera 
toutes  les  Places  qui  ont  eilépriics  &  occupées  devant 
&  depuis  ledit  Traité  ,  aïnii  qu'iJ  eft  aulïi  porté  par 
icclui  Traité,  tant  de  ce  qui  appartient  audit  SicurDuc 
&  dépend  dcfcs  Etats,  comme  de  ce  qui  appartient  aux 
particuliers  de  quelque  parc  que  cefoit,  ¿¿ce durant  la 
guerre. 

I V.  Que  tous  les  Prifonniers  tant  d'une  part  que 
d'autre,  généralement  feront  rcndus&  miscii  liberté  , 
auiïî-toft  après  que  ledit  SieurDucaurafaiteslefditesrc- 
fticLitions. 

V.  Qiie  ledit  Duc  aiant  dcfirmé  &  rcftituc  confor- 
mément à  ce  que  deffus ,  ledit  Sieur  D.  Pedro  fera 
obligé  de  diíoofcr  fon  Armée  lelon  &  ainfi  que  le  veut 
le  Traité  d'Aft  ,  &c  ce  dans  tout  le  mois  de  Novem- 
bre prochain. 

VI.  Que  les  articles  cÎ-deffus  &  le  contenu  en  îce- 
lui,  s'accomglira& exécutera  réellement,  iÎncerement 
&de  bonne  Foi. 

Conclu  &arrefté,  avec  raiïÎil:ance&  intervention  de 
Monfieur  le  Cardinal  Ludovifio,  aunomdcfaSaintcté. 
Faità  Pavic  lee?.  Odobrc  1617. 

En  vertu  de  tous  ces  Traitez  la  fufpenllon  d'Armes  fut 
publiée  au  Picdmont  Ôc  au  Milanois  ;  mais  l'exécu- 
tion de  la  reddition  des  Places  tant  de  part  que 
d'autre ,  ^nc  fc  fiil:  qu'au  mois  de  Juillet  de  Tan 
fiiivant. 

L  X  X  V  I  I 

ANS  Teflä7nent  í/^  PHILIPPE  deNafau^  Trin- 
de  j.  C.     ce  d^Orange  fait  à  Bruxelles ,  le  20.  Fé- 

1Ó17.  vrier^  iói8.  Aiczema  Affaires  d'Etac 
ORAN-      ßcde Guerre.  Tom.  I  pag-  n.  71. 

AU  nom  de  la  Tres-fainfìc  ,  Ineffable  &  indivi- 
fible  Trinité,  le  Pere,  IcFils,  &  le  St.Efprìt, 
un  leul  &  vray  Dieu  ,  à  qui  j'ayme  ,  crains  , 
adore  ,  &  honore  comme  Autlicur  de  toute  chofe  & 
comme  icclluy  qui  m'a  donné  Tertre  &  peult  difpoièr 
de  moy  &  de  tout  ce  qui  eft  à  moy ,  de  ma  vie  &  de  ma 
mort  :  Laquelle  nous  eftant  aultant  incertaine,  comme 
a  luy  afïcurce,  de  jour,  heure,  &  moment;  pour  ne 
tomber  à  une  mon  fubite  (dont  la  divine  Majeité  par  ia 
miicricorde  infinie  me  veuille  délivrer)  &  demeurer  de 
tout  fruftré  de  declairer  mes  dernières  voluntes,  Ay 
bien  voulu  avec  fa  divine  pcrmiiïion  en  diipofer  au 
temps,  affin  qu'à  fon  temps  ,  après  cilre  hors  des  mi- 
icrcs  de  ce  monde ,  foyent  notoires  a  un  chactm. 

Nous  Philippe  Guillaume  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  , 
VïincQ d'Oranges,  Comiede JSfaßaUy  f^ìanden^Dìetz., 
Catzjnellenhogen  ,  Buren  ,  &  Lerdnm  :  Seigneur  & 
Baron  de  ^rfi:/^ ,  Vieß,  Sieenberge,  Warneton ,  Grim- 
bergen ,  Laney  ,  Herßal ,  uirlii^  ,  Noz,€roy  ,  Sainñ 
Jl^aricnfdjck^,  &¿  aultrcs  appendances  &  dependances , 
Vìiiomchxicàìuìrc  d'envers  Sc  Befiiijçan y  Chevalier 
de  l'ordre  de  la  Toifond'Or. 

A  tous  cculs  qui  ces  prcicntes  verront ,  içavoir  fai- 
fons  que  le  vingt  troißeßne  jour  d'Aougft  après  mîdy 
l'an  1603.  pardevant  Bßienne  Collerón  &  Jean  Fran- 
cois Notaircs  du  Roy  Tres-Chrefticn  en  fon  Chaftelet 
de  Paris ,  &  en  preièncc  de  Meffeìgncurs  Francois 
d'Arjfens  Efcuíer  ,  Jacques  Bongart  Efcuier  &  aultres 
foubs  iìgnés  en  la  maifon  dudit  Seigneur  d'ArJfens , 
Vxahowï  SainH  Germain,  Rue  de  Toxonnes ,  &c. 

Avons  faictim  Teßamem  duquel  nous  avons  envoyé 
un  double  de  la  mcfme  teneur  a  noüre  trefcher  & 
aymé  Ercrc  ,  le  Prince  Maurice  de  Naffatt ,  lequel  le 
trouverat  en  fon  pouvoir  maintenant  ;  mais  comme 
ayant  changé  d'citat  &  defu-ant  laifla  mes  dernières 


voluntcz  plus  amples  &  plus  efclaircîes ,  &  adjoiifter    .  *, 
des  Legats  particuliers  ,  pour  ne  pas  cftre  iurprins  de  ^  j 
la  mort,  dont  l'heure  &  le  jour  nous  eft  incertain,  & 
me  trouvant ,  Dieu  mercy  ,  avec  le  bon  fens  &  capa-  1 6l 
cite  qu'il  luy  a  pieu  me  donner,  de  meure  délibération 
&  fans  intention  de  ne  rien  innover  quant  au  principal 
du  fufdit  Initrument ,   je  l'ay  ouvert  ¿i  veu  pour  cou- 
cher ceiluy-cy  à  l'advenant  du  fens  &  comme  'ú  nous 
icmblera  mieux,  convenir powr  le  bien  »Cr  confervatioa 

de  la  grandeur  de  noßre  maifon  ,  que  Dieu  veuille 
„  profjperer  de phisenplusC^  laremplirde  fa  Sainäehe- 
„  nediíiion;  ramtnant  toas  ceux  qui  en  feront  héritiers  i 
„  la  vraje  cognoißance  deleur  falut,  fe  voyant  eßoignes 
d'icelle  :  à ßn  que  confervant  ce  queje  leur  laijfe  ,  def~ 
foubs  fa  divine  prote3ion,  ils  puifent  conjoinííementjoiiir 
heiireiifementleshiensceleßes;  aulieu  que  lesautresne  font 
que  preßez.,  remplis  de  vanite  plains  de  miferes, 
fouvent  jphßofi  perdus  que  jouis.  Retournant  donc- 
ques  à  reftablilfement  du  projeóc  de  nos  dernières  vo- 
lontcz  &  difpofant  abiolutcment  des  biens  temporels 
qu'il  y  a  pieu  a  Dieu  nous  eilargir  ,  nous  confervant 
tousjours  l'entière  difpofition  de  changer,  accroiftre& 
diminuer  lefdites  volontez  jufqucs  au  dernier  jour  & 
heure  de  noftre  trefpas,  ayant  le  jugement  bon  ,  que 
Dieu  me  veuille  conferver  jufques  au  dernier  foufpirde 
ma  vie;  neantmoins  dés  maintenant  par  forme  deTc- 
ftamcnt  avons  ordonne  &  ftatuc  ,  ordonnons  &  fta- 
tuons  &  voulons  eftre  exécute  (deroguant  tont  autre) 
tout  ce  que  fera  contenu  en  ce  prefent  Inftrument  ci- 
cri  pt  de  ma  propre  main&  la  teneur  qui  s'enfuit  :  Car 
telle  eft  noftre  volonté. 

Premièrement  comme  tout  bon  Chreftien  eft  obligé 
de  faire  ,  fc  confiant  en  l'intime  mifcricorde  de  noftre 
bon  Dieü ,  qui  a  voulu  elpandre  le  précieux  fang  de 
ion  Fils  jeßis  Chrißnoihe  Sauveur,  pour  rachcpternos 
ames  des  éternels  torments ,  ou  le  peché  de  nos  pre- 
miers Peres  &  depuis  les  noftres  nous  les  font  meriter 
trcsjuftcment.  Mais  en  luy  demandant  pardon  avecre- 
pcntance  de  Toftence  il  nous  lave  de  ce  précieux  fang, 
&  par  la  paifion  &  mort  nous  rend  dignes  de  la  joiiilfance 
de  là  gloire.  Je  remets  doncq&:  recommande  mon  ame 
remplie  de  péchez,  éntreles  mains  de  cefte  infinite  mi- 
fcricorde, afin  que  demeurant  nette  &  lavée  par  un  fi 
grand  & puilfant  benefice ,  demeurant  en  la i/raye croyan- 
ce delà  fainile  Mere  Eglife  ^poflohque<^  Romaine,  8c 
contribuant  la  repcntance  de  tant  de  pechczcommifes  par 
elle,  ellepuiifeallerjouirdel'eternellegloireque  faMa- 
jefté  divine  luy  à  promife  S¿  à  tous  bons  Chreftiens  ;  luy 
fuppliant  avoir  pour  agréable  les  prières  &  fuftrages  qui 
luyontcftéfaidesparlaí'Wíííí/eí'^/er^f  ,i^iï?-ii  &  cle  tous 
les  Apoftres&Sainéls  de  Paradis  pour  moi  indigne  :  en 
vos  mains  doncqucsencores  une  fois;  monDieu,  jere- 
commandcmoname,  vous  m' avés  redime ,  Dieu  de  vé- 
rité ,  faiâes  queje  vous  en  puiifc  rendre  les  loüanges  éter- 
nellement, en  ta  gloire,  glorifiant  le  Pere,  &FÌIs& 
Sainä  Efprit;  qui  eft  le  but  de  tous  mes  dcfu-s  &fou- 
haits. 

Secondement  nous  defirons  &  voulons  que  noftre 
corps  foit  enfevelyen  une  de  ces  quatre  Villes,  Bre-t 
da,  Dieß,  Lens  le  Saulnier,  ou  Or.iiV/^fj  le  plus  pro- 
che du  lieu  ou  noftre  bon  Dieu  fera  fervi  nous  appcl- 
ler  de  ce  monde  &  ou  l'office  devin  de  la  Melfe  fe  ce- 
lebre ordinairement.  Car  en  tel  cas  pourrat  le  corps 
demeurer  depofitc  audit  lieu  ou  en  quelque  autre ,  ou 
la  continuation  de  ce  Sainâ  facrifice  fera  continué  & 
affcurc ,  jufques  à  ce  que  Dieu  le  remettra  entierçr- 
ment  aux  lieux  fus  nommez;  voulons  &  mandons  ex- 
prcifemcnt  que  les  folcmnités  &  Ceremonies  de  l'en- 
terrement ibyent  mediocres  fans  y  faire  defpcns  luper- 
flus,  neantmoins  convcniiblcs  a  la  qualité  de  la  mai- 
fon :  ne  faifant  aucun  cibt  en  mon  particulier  de  ces 
vaincs  couilumes,  mais  bien  voulons  qu'en  TEnlife 
ou  noftre  corps  fera  depofitc  foyent  diäcs  la  mcfmc 
année  trois  mille  Mcjfei,  pour  les  oftences  que  mon 
ame  pourroit  avoir  commis,  n'ayant  faiél  deûc  feni- 
tence  :  l' aumoine  fera  faiót  des  deniers  que  je  veux  rc- 
ferver  de  h  rente  de  mitt  «m  ttnnce  depuis  mom  tres- 
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ANS  «  pas,  ^our  cPcre  encorcs  employez  a  aultres  legatz , 
de  J.  C.  cjuc  je  vculx  faire.  Et  fi  l'hcritier  que  nous  nom- 
1618.  en  fiiïè  dtiEcultc  nous  le  privons  dés  mainte- 

nant &  tousjours  de  nos  biens  maternels  comme  pour 
tout  aultrc  manquement  qu'il  pourroit  faire  au  moin- 
dre de  mes  Legues,  combien  que  je  m'afieurc  qu'il  fa- 
tisfiiratres  volontiers  à  mes  dernières  voluntes.  Nous 
laiííons  cncores  une  mcllc  perpétuelle  qui  íe  dira  tous 
les  jours  au  lieu  ou  noftre  Corps  iera  enterré  :  de  ce- 
dit  argent  s'achcptera  une  Rente  annvielle  pour  le 
Chapcilain  qui  la  dira  ou  on  la  luy  fera  bonne  fur  les 
Rentes  dudit  lieu  de  l'enterrement.  Mandons  &  vou- 
lons aufìì  que  trois  ans  confecutivement  foyent  diftri- 
bués  defdits  deniers  trois  mille  cfcus  aux  pauvres  & 
necciììtcuxqui  foyent  de  nos  fubjcâs,  afçavoircn  chai- 
que  année  mille  cfcus  pai'  gens  de  bien  &  de  confcïen- 
ce  tant  au  territoir  de  Breda  qu'aux  aukrcs  lieux  &  ou 
l'on  pourra  fçavoir,  qu'il  y  ayc  plus  de  neceiïité  :  ce 
que  par  les  paroiflcs  fera  facile  de  fçavoir  &  ceulx  qui 
en  auront  la  charge  s'en  pourront  enquérir,  &  Dieu 
aydant  en  donnerons  d'avantage. 

Troiftefmement  ordonnons  &  recommandons  que 
toutes  &  chacune  de  nos  dcbtes,  fi  en  laiiferons  au 
jour  de  nofhe  trefpas  depuis  la  moindre  jufques  à  la 
plus  grande  foyent  payées  des  deniers  comtents  ou 
plus  prompts  biens  qui  feront  par  nous  delaiifés  ,  fins 
eipargner  auicuns  meubles  de  ceulx  que  j'auray,  fi  be- 
foing  fuiTc;  Car  ceftle  premier  que  voulons  cftre  payé 
Se  latisfaid. 

Qmtriefmement  :  comme  depuis  lefdit  Teftament 
<^ue  nous  avons  faiä  à  Paris,  dont  Monficur  le  Prin- 
ce Mmrice  mon  Frère  en  a  eu  ung  double,  que  '^^ar 
ccihiy-cy  eil  annullé  &  invalidé,  aurions  changé  d'c- 
Itat  ayants  prins  femme,  qui  nous  a  couftraint  auili  a 
l'ouverture  dudit  Teftament  Se  en  faire  ceftuy  de  nou- 
veau, noftre  volume  doncques  eft  que  noftre  trefchc- 
re  &  bien  aymée  femme  &  Compaigne  Leomre  de 
Bourbon  foit  enthieremcnt  fatlsfalâ:  &  payée  de  fon'do- 
vairc  en  forme  &  maniere  qiie  le  contraâ  de  noftre 
mariage  porte  fins  aulcune  relerve  ny  chofe  au  contrai- 
re, la  laiifant  joiiir  paifiblement  fa  vie  durant  de  tout 
ce  qu'a  efte  ftipulc  &  conclud  audit  Traicic.  Nous 
voulons  de  plus  qu'elle  aye  le  lift  de  velours  paifemen- 
tc  d'Or  &  Argent ,  avec  tout  fon  ameublement,  &  la 
Tapiifcrle  de  Orlando,  qui  '.ous  a  eftc  donné  en  par- 
tie de  noftre  Ville  de  Breda  avccq  la  moitié  de  noltre 
linge,  je  dis  de  cclluyde  noftre  raaifon  tant  feuUemcnt 
(exceptant  celluy  qui  eft  venu  de  la  maifon  mortuaire 
de  Bureii ,  duquel  difpoferons  a  noitre  volunte)  de 
toute  noftre  vaifelle  tant  dorée  que  blanche,  Scia  don- 
nons de  plus  tous  les  joyaulx  &  perles  qu'elle  a  cué  de 
nous,  excepte  ce  qu'elle  a  eu  de  celles  &  ceulx  de  feu 
ma  iœur  la  Contciî'c  de  Rhœux  :  comme  aulfi  eft  ex- 
cepté mon  cordon  de  Chappeau  tout  enthicr  avec  mes 
deux  cnfeigiics  petite  &  grande  ,  les  bouttons  que  je 
porte  fur  mes  abeiUcmens  avccq  diamans  &  ma  chaîne 
de  diamans  faiclcn  boutons  ovales,  &  aultres  minutez 
qui  fe  trouveront  en  mon  pouvoir  pour  en  dilpofer  a 
ma  volunté  foit  maintenant  ou  après  ;  Si  Dieu  me 
f  aiift  la  grâce  de  me  pouvoir  conferver  en  mon  bon 
ièns  jiilqucs  au  dernier  de  ma  vie  ;  comme  je  luy  en 
llipplie  touts  les  jours  ,  demeureront  à  moy  pour  en 
diijpofcr  &  faire  d'advantage  pour  elle.  Car  je  re- 
lerve la  libre  difpofition  julques  au  dernier. 

Cinquiefmement  :  comme  au  fécond  Article  de  nos 
dernières  voluntcz  avons  refervc  une  année  du  net  & 
cnthier  revenu  de  nos  biens  tant  Paternels  que  Mater- 
nels ,  payés  les  charges ,  qui  font  fur  lefdïts  biens ,  y 
ayant  delia  aiTìgnés  dcífus  quelque  légat  ;  defirons  que 
le  furplus  ioit  diftribué  pour  fatisfairc  a  tous  nos  bons 
Icrviteurs  qui  pour  lors  le  trouveront  en  noftre  fervice 
Doincfticque  ,  n'ayans  efté  remuneres  en  vie  ;  nous 
voulons  doncques  que  noftre  héritier,  en  fuicte  de  la 
claufulc  hiferée  audit  Article  fans  difficulté  faflè  diftrï^ 
bu cr  ladite  Rente  de  l'année  après  ma  mort  atousmef- 
dits  fcryiteursen  la  forme  fuivantc.  Devant  qu'entrer 
en  pofleiTion  defdits  biens  prcmicrcment  il  leur  fera 

Tßm.  fil. 
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payer  tout  ce  que  leur  eft  dcii  de  toutes  leurs  Gaiges  A  NS 
1  année  de  mon  trefpas  &  après  a  rate  des  Gait^es  an-  de  J.  C. 
nuelles  diftribuer  ledit  Argent  pour  ieut  achepter  une     y  o 
Rente  viaigierc  ;  A  Içavoir  celluy  qui  aura  trois  cens 
Florins  par  an  en  tirera  deux  mille  &  quatre  cent  en 
Argent  contant  pour  l'achapt  d'une  Rente  viaigicre  de 
trois  cens  Florins  ou  pour  l'cmploy  ,    comme  il  trou- 
vera le  mieux  convenu-  pour  Ion  bien  ,  auffi  des  plus 
haults  Gaiges  n'excédant  la  femme  de  mille  Florins  & 
ayant  fatistaiâaux  plus  grand  Gaigcs,  y  reftant  encoi- 
rcs  bonne  fomme  ,  en  pourra  accroiftrc  la  quantité  de 
ceux  qui  auront  eu  plus  petits  Gaiges  fclon  la  qualité 
des  perfonncs  &  les  loings  &  bons  fcrvices  cp'ils  nous 
auront  rendus  ,  par  ou  l'héritier  demeurera  dcfchargé 
des  Rentes  viaigiercs  qui  fe  pourroyent  donner  fur  les 
biens.    Bien  entendu  ncantmoings  que  li  le  revenu  de 
ladite  année  ne  fuilc  íuiiiíantG  pour  payer  le  tout ,  en 
te!  cas  mandons  &:  voulons,  que  ceux  qui  ne  pourront 
eftre  payés  en  argent  comptant ,   foyent  leurs  Rentes 
viaigieres  Hypotecquées  fur  mes  biens  Maternels ,  juf- 
ques a  eftre  defcbargces  du  Revenu  defdits  biens  par 
mon  héritier  ,  devant  d'entrer  en  l'enthiere  poflcilion 
defdits  biens ,  ce  que  je  veux  aulii  eftre  obfervc  par 
tous  les  légats  portés  en  ccit  Inftrumcnt,  comme  ceux 
que  nous  pourrions  cncoires  taire ,  &  par  ce  que  nous 
ne  pouvons  pour  le  prefcnt  fçavoir  ceux  qui  pourroicnt 
avoir  efté  rémunérés  par  nous  en  vie  ny  ceulx  qui  a 
noftre  trefpas  pourroicnt  fe  trouver  en  noftre  fervice  , 
ne  nommans  perfonne  en  particulier  ,   Dieu  nous  en 
fera  la  grâce  comme  luy  en  fupplions  de  le  pouvoir 
faire quandilluyplairanousappeller.    Mais  l'Incertitu- 
de de  la  vie  humaine  nous  oblige ,  faire  ces  préventions 
de  nos  dernières  voluntcz  ,   le  remettant  avec  particu- 
liere recommendation  &  injunétion  de  noftre  héritier 
qui  fera  nommé  cy-aprés  de  faire  équitable  repartition, 
lans  laiflcr  aulcun  plainäijf  ny  mal  fatisfaiéi.   Car  tel- 
le eft  noftre  volunté  ,  &  ainfi  luy  recommandons  eftre 
faiâs  punéhiellemcnt  ;  &  ne  le  faifant  ;  que  tous  les 
biens  Paternels  &  Maternels  vienne  au  fécond  appelle 
par  moy  en  Teftament,  &  ne  le  faifant  le  fécond  ;  au 
troifiefme.  Car  je  veux  punéluel  accoraplifTcment  de  ce 
mon  Teftament,  &  comme  le  delfufdit  Teftament  an- 
nullé  &  caffé  par  ceftuy-cy  ,  comme  defia  aellédiâ, 
fut  avant  avoir  efté  en  citât  de  mariage ,  l'eftant  main- 
tenant &  l'ayant  y  a  efté  dix  ans ,  aufquels  Dieu  n'a 
cncores  efté  fervy  nous  donner  lignées;  Neantmoinslî 
Dieu  nous  en  donafl'e  foit  fils  ou  fille  :  En  tel  cas  nous 
voulons  foit  l'un  ou  l'autre  qu'il  aye  l'entier  héritage 
de  tous  nos  biens,  tant  Paternels  que  Maternels,  fans 
en  excepter  aucuns  meubles  &  immeubles  ,  droiéls  , 
noms,  &  aétions,  de  quelle  nature  &  condition  tp 'ils 
foyent  &  en  quel  lieu  &  cndroiél  qu'ils  foient  fcituez  : 
&  en  tel  cas  la  Mere  ne  pourroit  dilpofer  d'aucune  cho- 
fe de  tout  ce  que  luy  laillbns  declaré  au  ijuairiefme  Ar- 
ticle de  ce  prelént  Teftament ,  que  pour  fa  vie  duran- 
te ,  le  faiiant  remettre  tout  au  hls  ou  à  la  fille  ,  que 
Dieu  nous  auroit  donnée  à  mon  trelpas ,  s'il  fufic  un 
maie  &  qu'il  puiflc  parvenir  à  l'aâge  de  difcretion  n'a- 
yant hoirs  de  legittime  mariaige.     II  appellera  comme 
je  fais  en  ccft  Inftrumcnt  le  malle  le  phis  proche  de  la 
Maifon  de  Najfauw.    s'il  a  une  fille  qu'il  fi  allie  à  U 
diti  maifon,  comme  eft  Sclera  ma  volunté  qui  foitfaiél 
de  la  fille  que  nous  pourrions  encorcs  avoir.  Mais  com- 
me jufques  ores  il  y  a  peu  d'apparence  ,  ayant  délia  11 
long  temps  efté  mariez ,  d'avoir  des  cnfans ,  ce  que 
Neantmoins  je  meét  en  la  main  de  Dieu  j  &  fi  en  cas 
nous  n'en  avons  poinél ,  &  les  ayant ,  vinfcnt  à  faillir 
fins  lailfer  hoirs  legittimes  Famés  ow  femelles  ,   en  tel 
cas  nous  avons  nomme ,  inititué  ,  Nommons  &  In- 
ftituons  nofttc  héritier  Univerfel  en  tous  nos  biens  & 
chaicun  nos  principaukez.  Contez,  Baronnies,  Ter.« 
res ,  &  Seigneuries  &  aultres  biens  quelconques  tant 
paternels  que  maternels,  droiéts,  noms,  &aétionsde 
quelle  nature  ou  Condition  qu'ils  foyent  &  en  quel 
lieu  5¿  endroiâ  qu'ils  foyent  fcitués  (  refervant  nos 
meubles  comme  n'en  ayant  eu  aulcun  en  héritage  de 
feu  mon  Pere  ny  de  la  Maifon)  noftre  TrefcherMon- 
T  lieur 
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ANS  ^¿i-if  Frcre  le  Prince  Aííturice  de  Najfanw  &  aprcs  luy 
de  ].  C.  ics  cnfans  Males  procrées  en  legittime  mariage  &  leurs 
IÓ18  ^^^^"^"^  ^  defcendants  d'eux,  préférant  tousjours  le 
plus  prochain  m:iilcunicq& Univerièl  iuccelicur,  fiib- 
Iticuant  au  deftault  de  luy  pour  l'cftre  TcnfLiivant  :  & 
en  cas  quc.mondit  Frerc  Qc  íes  Fils  allafÎcnt  de  vie  à 
tix-rpas  ians  dclaííícr  Enfans  males  procrées  de  leurs 
Corps  en  loyal  marraine  ,  inilituons  à  noitrc  héritier 
pour  le  tout  &  en  la  forme  fuiditenoiti-c  trcsaymé  Frè- 
re le  Prince  i:ff«r;áí(?7\r,2f/}íH&  au  detiaiilt  de  luy  íes  hoirs 
males  ]3rocrées  en  legittime  mariage  &  dcfcendans  d'eulx 
iucccllìvement  prcfcranc  tousjours  l'ailné  &  le  plus 
j>rochain  pour  reprefcntation  6¿;  iìibiìituans  les  en- 
ÎLiivants  iclon  Tordre  que  ditt  cft  :  &  H  l'un  ou 
l'autre  de  nos  dits  Frères  dccedaííent  fans  Enfans 
males  legitimes  ou  qu'iceux  Enfaris  ou  defccndans 
d'eux  après  ciirc  venus  en  noftrc  hoirie,  allaifenc  de 
vie  à  crefpas ,  fans  hoircs  maies  Icgïttimes  procrées 
de  leurs  Corps ,  nous  ordonnons  ¿í¿  Inftituons  au- 
dit cas  noitre  héritier  Univerfcl  le  Fils  aifné  de  no- 
ftre  Oncle  Paternel,  Moniieur  le  Conte  "Jean  de 
JVafßiH  apres  en  defftiult  de  luy  le  plus  pro- 
chain de  iès  hoircs  maks  félon  le  mefmc  ordre  que 
deifus  :  &  advenant  .que  femblablcment  ledit  Fils 
aifné,  vint  à  mourir  ians  delaiflcr  Fils,  petit  Fils, 
ou  defccndans  d'cuk  nous  delaiifons  tous  nosdits 
biens  au  fécond  Fils  de  noftrc  dit  Oncle  à  íes  En- 
fans  maflcs  &  defcendans  d'eux  afçavoir  tousjours  le 
premier  Fils  &:  à  leur  deffault  au  irotßefms  Fils  & 
dclccndans  &  au  qnatriefme  Ôc  enfuivans  pour  fuc- 
cedcr  fuccciTivemcnt  félon  l'ordre  &  la  luittc  que 
deifus ,  entendant  nommément  d'inftimcr  tous  les 
héritiers  ou  defcendants  cy  dciÎlis  nommés  &  mcn- 
tionés,  ores  que  ne  fut  que  conditionellement.  Or- 
donnons que  tous  lefdits  biens  fins  aliénation,  char- 
ge, ou  deminution ,  ou  dctracSion  d'aucune  tunarte 
ou  trebellianicque  foyent  fucceÎTivement  delaiiiës  & 
rendus  au  plus  prochain  de  nofdits  hoirs  &  fuccef- 
curs  procrées  en  loyal  maiiaîge  poitaiit  le  nom  & 
armes  de  JSfapiu^  la  reprefcntation  ayant  licii.  J'ay 
dii5i:  en  loyal  mariage  :  J'adjouiie  c^u'ÎÎ  ne  foit  mefal- 
lic.  Car  en  tel  cas  je  veuîx  que  la  fucceiïion  pailè 
au  fécond,  cilant  marié  félon  fa  qualité. 

Et  lì  au  jour  de  noftrc  treipas  nofdits  Frères  ou 
aultres  fuidits  héritiers  fuivants  fuffem  tenus  pour  in- 
habils  Se  cmpefchcs  à  hériter  ou  appréhender aul eu n 
de  nofdits  biens  pour  quelque  ïnhabihté  ou  cmpelche- 
mcnt  de  di'oiit  ou  de  faiót  que  ce  foit  :  nous  avons  en 
cas  de  l'empelchcment  ou  inhabilité  du  premier  de 
iiofdits  héritiers  iniHtué  le  fécond  :  <k  en  cas  de  l'em- 
pefchemenr  du  fécond,  fubftitué  le  troifielmc  &  ainfi 
confecutivement  félon  l'ordre  prédit  pour  ledit  ha- 
bilité &  non.  empefché,  pour  jouyr  les  fruifls  &  re- 
venus d'iceux  biens,  tant  que  tel  cmpcfchement  du- 
rera au  regard  de  tous  les  preccdens  inftitucs;  &icc- 
luy  venant  à  eÎlre  leve  &  ofte ,  voulons  &  ordon- 
nons deftors  tous  &c  chacun  Icidits  biens  eftrc  rendus  & 
reilitués;  &que,  de  faid  &  plain  droict  ils  retour- 
nent au  plus  prochain  de  noidits  héritiers  inÎlitués 
&fidci  coinmiuaires  purement  fubititués,  abilesànous 
Îucceder. 

Et  par  ce  que  nous  deilrons  &  voulons  ■que  tous 
ceux  qu'aurons  bénéficié  tant  de  Kente  viaigere  , 
«qu'autrement  &  à  qui  aurons  donné  biens  &  Ren- 
tes perpétuelles,  foyent  enucrcmcnt  fatisfaifls,  félon 
&  en  conformité  des  tcfmoignages  qu'ils  exhiberont 
par  les  efcripts  &  Ordonnances  foubs  noftrc  feel  & 
iignées  de  noftrc  Nom  &  contrefignécs  de  nofti-e 
St^crctaire,  &  GrciKer  de  noPcre  Ciiambrejies  Comp- 
tes :  Nous  ordonnons  à  ccluy  qui  lera  noftrc  pre- 
mier  héritier  &  qui  entrera  en  noftrc  hoirie,  de  fai- 
re payer  le  tout  pun6tuellement  &  fans  dila^  aufdits 
-qui  produiront  leurs  aéles  en  deüc  forme  lignez  & 
contre  lignez  comme  di£l  eft  j  comme  auili  tous 
hcgcus  inferez  en  ce  Teftamcnt,  &  qui  après  pour- 
ront eftre  faids ,  comme  en  rcfervons  le  pouvoir 
j^'acçroiitrc  Sí  deminu.er  a  noftie  volonté  julc|ue8  au 
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dernier  foiifpir  de  noftrc  vie  ayant  le  pouvoir  de  les 'AN  S 
iîgner  de  nôtre  main  y  comprennant  toutes  les  deb- [de  J.  C. 
tes  non  paycî  &  tout  autre  choie,  de  lanuclle,  par  ^  a 
faute  de  payement ,  pourrions  demeurer  cliargez.  '  "  '  *  • 
A  quoy  contrevenant  perdra  la  fucceffion  des  biens 
Faternels  Si  Maternels,  que  nous  voulons  eftrc  don- 
nez au  fécond  appelle  à  noftrc  fucccflîon  :  comme 
nous  avons  enjoint  cy  deifus  audit  héritier  :  &  ne 
payant  tous  &  chacun  nos  Legats  bien  &  dcîlement, 
loit  eu  argent  de  l'année  qu'avons  refervé  entière  des 
rentes  de  tous  nos  biens  tant  Paternels ,  &  Mater- 
nels ,  payez  les  charges  annuelles  que  ceux  qui  fe- 
ront chargez  fur  quelque  bien  &  Hypotccque  parti- 
culiere ,  ne  puiflc  entrer  en  noftrc  hoirie  ny  joiiir  de 
nofdits  biens  jufques  a  l'entier  furniilcment  dcfdits 
Legats  ,  bien  faiits  ,  payements  des  debtes ,  &  en 
oultre  perdre  l'entière  fucceiïion  de  tous  les  biens  Pa- 
ternels &  Maternels ,  les  donnant  au  fécond  qui 
poun-a  fucccder  Icgittimement  félon  les  ordres  cy 
defllis  nommez  de  nos  dernières  volontez  ;  Idquels 
voulons  cftre  inviolablemcnt  gardez  &  oblérvez  par 
tous  ceux  qui  facceflîvement  viendront  à  la  fuccef- 
fion de  tous  nos  biens,  voyant  la  libéralité  que  j'u- 
fe  pour  la  Maifon  de  Najfaw ,  que  Dieu  veuille 
proipercr  garantir  &  protéger  tousjours  par  fa  bon- 
té infinie.  Car  nous  avons  par  le  craiâé  de  par- 
taige  &  autrement  l'entière  dii'pofition  de  tous  nos 
biens ,  &  puis  que  je  le  leur  lailfc  avec  fi  bonne  af- 
fcSion,  je  me  vculx  alTeurer  qu'ils  accompliront  en- 
tièrement nos  derniers  Mandats  &  dernières  volontez  : 
Car  auiTï  le  recommandons  comme  cftant  de  tout  a 
nous. 

Et  par  ce  que  nous  voulons  rendre  noftre  derniè- 
re difpofition  ferme  &  valide  par  forme  de  Tefta- 
mcnt Infcriptis  Cr  Codicille  ou  autrement ,  comme 
mieux  peut  fubfiftcr  non  obftant  aucuns  droiéis,  cou- 
ftume,  ftatuts,  ftijl,  &  ufanee  au  contraire  defquels 
avons  derogué  &  dcroguons  par  les  prcfcntes,  nous 
avons  prins  les  Octrois  ncccifaires  pour  pouvoir  tc- 
fter  abfolutement  de  tons  nos  biens ,  fans  qu'il  y 
puifle  avoir  contradidion  ny  oppofition  quelconque, 
tant  pour  les  biens  Paternels  que  Maternels;  les  don- 
nans  entièrement,  &  abfolutement  aux  héritiers  fuf- 
nommez  avec  les  claufules  &  referves,  notez,  &  in- 
ferez cy  dcflus  en  ce  mien  Tcftament  &  dernière  vo- 
lonté :  Mandons  &  ordonnons  à  nofdits  héritiers 
d'airai  faire.  Et  comme  jufques  ores  mes  plus  pro- 
chains héritiers  font  MelTieurs  les  Prince  Maurice  Se 
Henry  mes  Frères,  je  les  laiffe  auffi  avec  ceux  de  mon 
Confcil  qui  pour  lors  feront  trouvez  en  mon  iervi- 
ce  d'cftrc  les  Executeurs  de  mefdits  ordonnances  & 
de  rniercs  volontez.  Il  leur  va  du  leur  &  du  mien  ;  & 
que  mes  dernières  voluntez  foyent  bien  &prompteraent 
exécutez  &  accomplis;  je  les  encharge  &  prie  &  en  té- 
moignage &  .approbation  de  tout  ce  que  deifus  nous 
avons  clcript  de  noftre  propre  main  &  figné  d'icellc 
noftre  nom  au  deifous  de  celle  noftrc  prcfente  Or- 
donn.ance  &  difpofition  &  dernière  volunté  &  avec 
les  foicmpnitez  requifes  dev.ant  Notaire  &  tcfinoings 
fellé  de  noftre  fcau  &  armoiries ,  pour  plus  ample 
vérification  ,  aiufi  par  nous  faiél ,  comme  conftera  : 
voulons  en  oultre  qu'après  noftre  trefpas  chacun  en 
aye  la  cognoiifance.  Ordonnant  à  noftre  dit  héritier 
au  premier  degré,  qu'a  chacun  de  nofdits  dénommez, 
inttituez  ou  fubftitucz  héritiers  ou  légataires  de  donncr 
Copie  au  publicq  de  ceft,  quand' requizcn  feront,  la 
voulant  laiifer  jufques  lors  ineognue  ,  &  rcfervant  ie 
pouvoir  &  authorité  d'accroître  ,  changer ,  &  dimi- 
nuer les  Legats  &  toute  autre  chofe  jufques  au  der- 
nier foufpir  de  la  vie  ayant  force,  fens,  &  vigueur  de 
ligner  &  donirer  à  cognolftre  mefdites  voluntez  :  Ne- 
antmoins  des  maintenant  &  jufques  lors  que  pourrions 
fiire  quelque  changement  ou  y  adjoufter;  oufurvenanC 
que  fuffions  furprins  de  la  mort  (que  Dieu  ne  veuille) 
voulons  que  ce  ïeftament  aye  fon  plain  eftêél  &  que 
demeure  lerme  &  eftable  comme  cftant  tefmoignage 
à\  6OS  dernicrc!  volumeî  ;  Et  affin  qu'il  puilfe  eftre 

con» 
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ANS  conferve  &  retrouvé  à  fon  temps  ,  l'avons  fait  depofi- 
de  J.  C.  ter  en  la  maifon  de  Ville  de  noil^e  Ville  de  Breda  , 
If)l8  ^^^^  folemnité  recjuife  en  tel  cas.  Ordonnons  a  ceux 
*  qui  feront  lors  de  noftre  Confeil  &  quife  trouveront  à 
noftre  trcfpas  défaire  mettre  avecqle  Magiftratdeceite 
ville  le  Teitamenc  entre  les  mains  de  Theriticr  nommé 
&  qu'il  foit  leu  publicqucmcnt  :  aiKn  que  Copies  en 
puiifcnt  eftre  données  à  qui  il  appartiendra  ,  èco.  ceux 
qui  en  demanderont  ce  qui  iéva  cndoilé  au  dclfus  du- 
dicl  Tefliament ,  affin  qu'il  foit  notoire  a  un  chacun 
avec  le  tefmoignage  du  Notaire  &  teCnoings  qui  au- 
ront foubfigné  le  Tcftamcnt ,  fermé  &  cachette  de 
noilrc  main  ,  le  jour  &  an  que  ledit  Notaire  aurain- 
fcrips,  devant  les  tefmoins  au  bas  de  cedit  InŒrument. 
Et  pour  plus  grande  ailèurance  &  atîln  qu'il  n'y 
puiflè  avoir  aucune  fraude  ,  avons  voulu  envoyer  un 
femblable  Inftrument  figné,  ferré,  &  ferméàMon- 
fieur  le  Prince  Maurice  mon  Frère  ,  efcript  auiïi  de 
nu  propre  main,  me  relèrvant  cefìiuy-cy,  affin  qu'a- 
près mon  decés  puiilent  eflire  par  les  executeurs  du 
Teftament  coUationnés  enicmblc  pour  faire  plus  de 
foi ,  &  ce  que  pourrois  cncores  adjoufter  de  plus  de- 
vant mon  trcfpas ,  comme  ayant  rcfcrvé  la  libre  dif- 
polÎtion  jufques  au  dernier  de  ma  vie,  efliant ligné,  je 
veux  que  ces  dernières  volontés  foyent  accomplies  : 
avecq  la  mefmc  rcfliriftion  que  detìus  :  Car  ce  ne  fe- 
ront que  Legats  n'entendant  rien  changer  quant  àia fuc- 
ceifion  fufdite  des  héritiers  appeliez  ,  ii  ce  ne  fut  arri- 
vant du  changement  devant  mon  trefpas  ;  cependant 
n'y  ayant  choie  au  contraire  ,  voulons  &  ordonnons 
que  ce  Tcftament  fubfille  &  foit  entièrement  en  fa 
force  &  vigueur  ,  valide  &  fans  contradiñion.  Car 
telle  elt  pour  le  prcfent  noftre  dernière  volonté  abfolue , 
&  ce  jufques  a  tant  qu'il  n'y  ait  autre  Inftrument  , 
qui  le  derogue  :  Signé  par  nous  en  deiie  forme  , 
comme  le  fera  tout  ce  qu'a  l'advenir  pourrons  ad- 
joufter  &  diminuer  &  changer. 

Et  pour  ce  que  nous  defirons  biffer  toute  chofe 
en  bon  eftat  &  pour  les  pouvoir  mieux  conferver 
&  maintenir  :  Nous  mandons  èc  ordonnons  au  pre- 
mier appellé  a  noftre  hoirie  ,  qu'il  n'innove  rien 
quant  au  faid  deb  Religion  (ín  noftre  principaulté ¿'0- 
range  ,  ains  les  laiifer  vivre  aux  uns  &  autres  paifible- 
mcnt  chacun  en  fa  Religion  ,  confervant ,  quant  aux 
Officiers,  le  mefmc  Ordre  &  Police  que  nous  y  aurons 
biffe  fans  fiire  tort  à  perfonne  &  les  traiCtant  efgallc- 
ment  foubs  condition,  qucne  Icfiifant,  tous  les  biens 
foyent  appréhendés  par  le  fécond  appellé  a  noftre  dite 
hoii'ic  ëc  coniêquemcnt  aux  auti-cs  ,  lì  en  cas  les  pre- 
miers n'accompliifent  punétuellemcnt  tout  le  contenu 
en  c'eft  inftrumentdcnos  dernières  voluntez.  Carainfi 
le  voulons  &  commandons  comme  abfolut  Seigneur  & 
diípoíiteur  de  tous  mes  biens.  Je  me  vculx  promet- 
tre de  la  prudence  &  probité  du  premier  apj^ellé,  qu'il 
ne  vouldra  en  aulcune  maniere  contrevenir  a  mes  Sain- 
tes &  Juñes  voluntes  ;  c'eft  ce  qui  me  les  a  fiiét  ex- 
primer tout  à  faiâ  &  y  mettre  ces  claufules  prefemes  & 
obligatoires.  Je  le  prieray  doncqucs  de  mcfme  ordre 
en  fes  Enfans ,  procrées  en  legittime  Mariage  &  de 
Fcnime  conforme  à  fa  qualité  ,  li  Dieu  luy  en  donne. 
Et  il  non  :  Je  prierai  le  même  au  fécond  ,  au  troilief- 
me ,  finalement  à  tous  cculx  qui  pourront  ou  viendront 
à  cefte  mienne  hoirie  &  fuccefhon,  &  celluy  qui  n'y 
vouldra  entendre  &  fc  monftrera  ingrat  à  mes  bien 
faiâs  &  Ordonnances  de  c'eft  inftrumcnt  Teftamen- 
taire  ,  fera  forclos  de  b  fucceiTion  :  laquelle  paifcra  au 
luivant  &  de  l'ung  à  Tautre  ,  demeurant  a  celluy  qui 
accomplira  entieremenc  ce  que  luy  eft  enjoinct  par  ce 
Teftament,  &  qui  eft  inieré ,  &  bien  particulièrement 
dcclairé  l'intention  de  mes  dernières  voluntes ,  poiu 
cftrc  obfervées  en  tous  &  chacun  de  ces  points  ab- 
lolutemcnt  &  exprelfement  foubs  la  fufdite  condition 
&  perte.  YútdiBruxelles ,  levingtiefmeFebvrierw/V- 
le  fix  cent  Cr  dixhmíi  ,  fellé  de  mon  feau  cicrip:  & 
ielle  de  ma  propre  main  ,  comme  en  feront  Foy  tef- 
momgs  &  Notaire  foubs  lignés,  fjgné  Philippe  Gml- 
laumede  Nafmw,  Audosdudit  Teftament  eftoitef- 
critcç  que  s'enfuit. 
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Aujourd'hicr  vingtiefme  jour  du  mois  Je  Febvrier  ANS 
mtllefix  cent  &-  dixhmil,  comparant  pcrfonncllement  de  J.  C. 
hiuk  Se  puiiVmtPiinœ  Philippe  GuilUiirne  de  Naßau  ,  ^  n 
Vc'mcc  d'Orange,  &c.  pxdcnm  nom  Jehan  Méndez, 
de  SalM,  Greffier  de  l'audience  de  l'Arme-e  Se  Notai- 
re publicq,  &  Liben  Meljn  auffi  Notaire  ;  Auquel 
eilant  par  nous  Notaires  prcfcnts  les  tefmoings  cy  en 
bas  dénommés  montré  le  Testament  contenu  &  en  ces 
neuf  feuilles  efcript ,  A  diâ  &  declairé  que  le  tout  eftoic 
efcript  de  fa  propre  main  &  qu'yeiloit  cfcriptfonTi/j- 
ment ,  &  dernière  volonté  &  que  pour  tel  le  vouloir 
eftre  tenu  &  obfervé.  Ainfi  faiâ  &  paffi  a  Bruxelles  en 
prcfence  de  hault  &  puilfant  Seigneiu-  MelTire  Clrrißof- 
fre  de  Rje  ,  Marquis  de  Warawihon  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Thoizon  d'Or,  &  hault&  puiffant  Sieur 
Monthar  JeandeCro^  ,  Conte  de  &/rc,  aulTi  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Thoifon  d'Or,  SiMonÎKui Phi! ip- 
lippe  de  Merode  ,  Comte  de  Aliddelborgh.  Signé  : 
Chriftophe de Rye ,  delaPalud,  Marfiii deWitramhon, 
Ije  Corne  de  Solre,  Philippe  de  Merode  ,  deSalM,  e?- 
LiierlMelyn,  Notaires.  Cacheté  du  Cachet  dudit  Sei- 
gneur Prince.  Embasciloitelcript ,  Concorde  par  moi 
L.  Aielj/n  Notjrius. 

L  X  X  V  I  I  I. 

Traité  de  Taix  entre  GUSTAVE  ATiOL-  P-^^.. 
PHE  Roide  Suéde  &  MICHEL  FEDER-  „ 
VrrZ  Grand  T>uc  de  Mojcovie ,  fait  à 
Stockolme far  l'entremife  du  Roi  d'Jiigk-  ^"""^ . 
terre,  eu  l'année  1618.    Mercure  Fran- covis!"""- 
çoiSj  Tom.  V.  Partiell,  pag.  19. 

I-  í~\^^,  tousaäes  d'lioftilité  commis  de  part  & 
II  d'autre,  depuis  l'an  595.  au  contraire  de 
^  la  tranfaftion  de  Tcnlin,  jadis  faiâe  entre 
le  feu  Roy  Charles  de  Suece  prefent  fon  fils  Gu- 
ftav  Adolph ,  &  Michel  Federvits  grand  Duc  de 
Mofcoyic,  fcroient  mis  en  un  éternel  oubli ,  &  la 
paix  derechef  reitablic  ,  &  confirmée  entre  le  Roy 
de  Suede  &  le  grand  Duc  de  Mofcovie,  leurs  Eilats  , 
pays,   &  villes. 

II.  Que  le  Roy  de  Suece  GuRav  Adolph,  tant 
pour  luy  que  les  héritiers  ,  &  pour  &  au  nom  de 
la  Couronne  de  Suece ,  promettoit  de  rendre  an 
grand  Duc  de  Mofcovie,  tous  les  pays,  villes,  cha- 
fteaux,  &  bourgades  qui  avoient  cité  par  les  Sue- 
ciens  pris  les  années  precedentes  fur  les  Mofcovitcs 
fçavoir,  Novogard,  Stararuif,  Porchov ,  Ladg  & 
Augdov ,  avec  toutes  les  tciTes  qui  en  depen- 
doient ,  excepté  les  chafteaux  ,  villes  &  bourgades 
delaiifcz  audit  Roy  de  Suece  ,  par  le  prei'cnt 
traiäc. 

III-  Que  tous  les  ornements,  livres,  &  iiftanci- 
les  d'Eglile,  les  Regiftrcs  publics,  enfemble  les  ca- 
nons, avec  les  cloches  qui  íe  trouveroient  dans  Ici- 
dites  forterdfes  &  bourgs  (  excepté  celles  que  les 
Novogardiens  avoient  vendues  par  nccelfité)  ieroienc 
rcftitucz  Si  rendus  au  Grand  Duc  de  Mofcovie,  & 
à  fes  fubjcds.  Et  que  deft-nfcs  fcroient  faide's  ì 
tous  Sueciens  d'acheter  plus  aucunes  cloches  des 
Novogardiens  :  &  pour  celles  qui  avoient  efté  par 
eux  vendues  &  non  enlevées ,  les  Mofcovites  rea- 
droient  l'argent  qu'ils  en  auroient  reccu. 

IV.  Que  les  Sueciens  en  rendant  les  villes  & 
fortereifcs  cy  deflus  ,  n'uferoient  d'aucune  violence 
Contre  les  habitans  ,  &  leurs  biens  ,  &  n'en  ame- 
neroient  aucun  avec  eux.  Et  quant  aux  biens  ap- 
partenant aux  Sueciens  Icfquels  ils  ne  pourroient 
emporter  defdites  villes  &  fortercflcs,  lors  qu'ils  en 
fortiroienf ,  ils  fcroient  fidelicment  gardez  comme 
un  depoft,  pour  leur  eftre  rendus  à  leur  premiere 
demande. 

V.  Que  les  villes  de  Novogard,  Stararuif,  & 
Potchoy  avec  toutes  leurs  dependances,  &  tout  le 
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j\  N  s  tlifriil  de  Sommorcnre  ,  feroient  dans  quatorze  jours 
dt  ].  C.  après  le  ferment  faiâ  de  part  &  d'autre  d'obfervcr 
.0    de  bonne  foy  les  prcfents  articles ,  remis  entre  les 
mains  de  l'Ambaffbdeur  du  Roy  de  la  grand  Bre- 
tagne, pour  cftre  rendus  &  reftituez  au  grand  Duc 
de  Molcovie. 

VI.  Que  le  Chaftcau  de  Lagd  &  fes  dependan- 
ces trois  fcmaines  après ,  feroient  rcftituez  de  la 
meiine  façon. 

VII.  Qiiant  à  la  fortereflc  d'Augdov  &  fon  ter- 
ritoire, ils  ne  feroient  point  rendus,  que  jufqucs  à  ce 
que  le  grand  Duc  de  Mofcovie  euft  ratiiré  &  mis 
ion  feing  au  prefcnt  traióté,  que  les  Ambafladeurs  de 
part  &  d'autre  ne  fLiflcnt  fcurement  retournez  vers 
leurs  maiftrcs  :  Et  que  les  habitans  d'Augdov  &  de 
fes  appartenances  n'cuííent  auífi  paye  &  fatisfaid  ce 
qu'ils  dévoient  aux  Suecicns  des  tributs  des  années 
precedentes. 

VIII.  Que  le  Roy  de  Suece,  &  fon  frère  Char- 
les-Philippe jureroient  qu'à  l'advenir  ils  ne  preten- 
droient  avoir  aucun  droiél  fur  les  villes  &  foiterclfes 
de  Novogard,  Porchov,  Stararuff,  Augdov,  Lagd, 
&  en  tout  le  dilhiéi  Sommorenfe,  &  en  leurs  appar- 
tenances &  dépendances,  &  promettraient  de  jamais 
n'y  faire  la  guerre. 

IX.  Qiumt  au  grand  Duc  de  Mofcovie,  quêtant 
pour  luy  que  pour  les  fucceifeurs,  il  ccderoit  au  Roy 
de  Suece ,  &  pour  eftre  éternellement  unis  à  la  Cou- 
ronne de  Suece,  les  villes  &  fortcreffes  d'Inavogrod, 
Jammc,  Caporit  &  Noteburg  dépendantes  de  No- 
vogard, avec  leurs  territoires  &  jurifdictions. 

X.  Qu'il  paycroit  aulTi  au  Roy  de  Suece  ,  vingt 
mille  Rubíes,  avant  l'exécution  du  prefent  traiâé. 

XI.  Que  tous  les  canons,  &  les  cloches  tranfpor- 
tées  en  Suece,  durant  la  guerre,  demeureroient  aux 
Suecicns  :  &  ceux  qui  eftoient  dans  les  places  villes  & 
chafteaux  qui  dévoient  cftre  rendus  au  grand  Duc,  y 
feroient  delailfez. 

XII.  Que  Cherholm  ,  jadis  baillée  par  le  grand 
Duc  Bafile  ,  au  Roy  Charles  pour  le  fecours  qu'il 
avoir  donné  aux  Moicovittes  contre  les  Polonois,  fe- 
roit  delaidce  encorcs  entre  les  mains  du  Roy  de 
Suece. 

XIII.  Qtle  pour  éviter  toute  contention  à  l'adve- 
nir, il  feroit  député  de  chafque  cofté  trois  perfonnes 
pour  borner  les  limites. 

XIV.  Qu'à  l'advenir  le  Grand  Duc  de  Mofcovie 
rcnonceroit  à  la  Livonie,  Se  n'en  ufurperoit  plus  le 
tiltre  de  Duc. 

XV.  Que  le  commerce  feroit  d'orefnavant  libre 
entre  les  Sueciens  &  les  Mofcovitcs. 

XVI.  Que  les  yrifonniers  de  part  &  d'autre  fe- 
roient mis  en  liberte. 

XVII.  Que  fur  quelque  incident  qui  pourroit  ad- 
venir pour  erreur  ,  ce  Traiâé  ne  feroit  point  rompu  j 
mais  la  partie  lezce  en  advertiroit  l'autre  pour  cftre  rc- 
compenic'e  &  fatisfaiéte. 

XVIII.  Que  le  Roy  de  Pologne,  &  fon  fils  Vla- 
diflas,  ne  feroient  fccoiu'us  d'armes,  d'argent,  &  de 
gens  de  guerre  en  quelque  fiçon  que  ce  peuft  eftre  du 
Roy  de  Suece,  lors  qu'ils  feroient  guerre  en  Mofco- 
vie :  &  de  mefme  en  feroit  le  grand  Dnc  s'ils  avoicnt 
guerre  contre  le  Roy  de  Suece. 

ANS  L  X  X  I  X. 

^"J'o'  Contract  de  Marta<it  entre  HENRY  de 
^*"-  Savoye  Tluc  de  Nemours  m  ANNE, 
Nemours        Lorraine,  "Diichep  d't^umak.  le  14. 

Avrii  i6ii.  S.  Guiclienon  Hiftoire  Gé- 
néalogique delà  Maifon  de  Sayoye.  Preu- 
ves pag.  627. 

U  nom  de  la  Treflâinâe  Trinité  du  Pere,  du  Fils 
&  du  fainél  Efprit.  Par  devant  moy  Charles  de 
la  Taille  Secretaire  d'fiftat  de  leurs  Alteifes  en  la 


NI. 


ville  de  Bruxelles  dans  leur  Palais  y  cftants  prefens  &   ^  ]>j 
ailiftans  Meftire  Jean  de  Pericard  Sieur  de  Meridon  dej.  C 
Confeillerdu  Roy  Trcs-Chrcftienen  fon  Confeild'E--     ,  o 
ftat,  Ambaflàdeur  de  fa  Majcfté  pres  leurs  Alteflcs  de 
la  part  de  fidite  Majefté.    Et  Dom  Rodrigo  Nino 
Laílo  de  la  Veza  Comte  d'Avovco  du  fuprcme  Con- 
feil  de  Guerre  de  ia  Majcfté  Sommelier  de  corps  de 
Monfeigneur l'Archiduc,  Grand Mairtre  d'Hoftel,  äc 
Grand  Efcuyer  de  leurfdites  Alteifes,  &  Mcffires  En- 
gdb.irt  Macs  Chevalier  Chef  Prefidcnt  du  Confeil 
privé,  &  Confeillcr  de  leur  Confeil  d'Eftat,  &  Pier- 
re Pccquius  Chevalier  dudit  Confeil  d'Eftat  &  Chan- 


cellier  de  Brabant  de  la 


part 


de  leurfdites  Alteifes  ; 


A' 


Comparurent  en  leurs  pcrlonnes  Tres-haut  &  puííTant 
Prince  Monfeigneur  Charles  de  Lorraine  Duc  d'Au- 
male,  Pair  de  France,  Grand  Fauconnier  des  Sere- 
niiTimcs  Archiducs,  &  Trcs-excellente &  IlluitrePrin- 
cciïè  MadamoyfcUe  Anne  de  Lorraine  Duchcflc  d'Au- 
male  Fille  unique  dudit  Seigneur  Duc  d'une  part.  Se 
Haut  &  puiflant  Seigneur  JVlcffire  Jaques  de  Mont- 
gommery  Chevalier  Seigneur  de  Conrbouzon  Con- 
fciller  du  Roy  Tres-Chreftien  en  ion  Confeil  d'Eitat, 
Gentilhomme  de  fa  Chambre,  Marcfchaldc  Champ 
en  fes  Armées,  8c  Tun  de  fcs  penfionnaires ,  chef 
du  Confeil  &  comme  Procureur  fondé  de  procuration 
fpeciale  de  Tres-haut  &  puïlfant  Prince  Monfeigneur 
Henry  de  Savoye  Duc  de  Genevois,  de  Nemours  ¿St 
de  Chartres,  Comte  de  Genève  &  de  Gifors,  Mar- 
quis de  fainft  Sorlin  &  de  fainót  Rambert,  Vicomte  de 
Lyone,  Vcrnon  &  Andcly,  Baron  de  Foucigny  Beau- 
fort,  Chafay  &  Brayfur  Seignc,  Seigneur  de  Poncin, 
Cerdon,  Nogent  &  Pons  iur  Scyne  &  autres  Hcux, 
ladite  procuration  paflée  foubs  le  feel  du  Chaftçlct  & 
PrevoÎté  de  Paris  par  devant  Dupuis  &  Nutrat  Notai- 
res audit  lieu  le  vingt-feptiéme  Mars  mil  fix  cents  dix- 
huiñ  qui  fera  tranfcripte  en  fin  des  prefentes,  paria- 
quelle  mondic  Seigneur  Duc  de  Nemours,  ledit  Sieur 
de  Courbouzon  audit  nom,  promettant  de  faire  agréer 
&  ratifier  le  contenu  és  prefentes  &  en  fournir  lettres 
de  ratification  en  bonne  ik  deiie  torme  dans  deux  mois 
d'autre  part,  leiquclles  parties  du  vouloir,  authoritc 
&  confcntement  de  fadke  Majeüé  Tres  -  CÍircíUenne 
&  de  leurs  Altefles  Sereniiïïmes,  ont  rccogneu  &c  con- 
fellé  avoir  fait,  firent  &  font  enfemblc  de  bonne  foy, 
les  Traittés,  accords,  promeiles  de  Mariage  &  con- 
ventions qui  enfuivent.    C'eft  à  fçavoir  que  ledit  Sei:- 
neur  Duc  d'Aumale  a  promis  &  promet  de  donner  par 
nom  &  loy  de  Mariage  madïte  Damoyfclle  Anne  d« 
Lorraine  Ducheile  d'Aumale  fa  Fille  unique  à  ce  pre- 
fente  &  confentente  audit  Seig.  Duc  de  Nemours,  & 
le  dit  Sieur  de  Courbouzon  audit  nom  &  en  vertu  de  ià 
procuration,  a  promis  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Ne- 
mours prendra  madite  Damoyfelle  la  Duchcflc  d'Au- 
male  à  Femme  &  legitime  Eípoufe,  &  que  ledit  Ma- 
riage &  benediâion  nuptiale  Ici'ont  folemnifécs  en  fa- 
ce de  fainite  Eglife  Catholique,  Apoltolique  &  Ro- 
maine ,  fi  Dieu  &  elle  s'y  accordent,  dedans  le  pliw 
brief  temps  que  faire  fe  pourra  &  qu'il  fera  adviié,  la- 
quelle Damoyfclle  DuchelTe,  ledit  Sieur  Duc  de  Ne- 
mours épouièra  avec  fcs  droids  tels  qu'il  compétent  à 
madite  Damoyfelle,  tant  à  caufe  delà  fucccllion  par 
benefice  d'Inventaire  de  feue  Madame  la  Duchcifc 
d'Aumale  fa  Mere  qu'autrement.    En  faveur  duquel 
Mariage  ledit  Seigneur  Duc  d'Aumale  Pere  de  maditff 
Damoyfclle  a  confirmé ,  ratifié ,  &  approuvé ,  confili- 
me,  ratifie  &  approuve  la  donation  qu'il  a  cy-devant 
faite  &  dez  le  premier  jour  de  Décembre  mil  fix  cens 
feizc  en  faveur  de  madite  Damoifelle,  voulant  qu'elle 
forte  fon  plain  &  entier  cfteâ,  &  en  tant  que  befoin 
eft,  ouicroit,  a  donné,  quitté  &  delaiflé ,  donne, 
cede  ,  quitte  &  delaiííc  par  ces  prefentes  par  donation 
entre  vifs  &  irrevocable  à  madite  Damoifelle  tous  Ä; 
chafcun  Îès  biens,  meubles,  immeubles,  Terres  & 
Seigneuries  en  quelques  lieux  qu'elles  foient  fcituccs 
&  alfizes  dans  le  Royaume  de  France,  fpecialement les 
Duchés  d'Aumale,  Comté  de  Maulevrier,  Comté 
de  fiin¿t  Valiier  ,  TEÍtoilJe  &  h  Vache  fcituez  es 
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INS  Provinces  de  Normandie  &  Dauphiné,  leurs  appar- 
J.  C.  tcnanccs  &  dependances,  fans  que  la  ipecialitc  de- 
^  n  rogc  à  la  généralité  ,  ny  au  contraire  ,  avec  tous 
.*  droits,  noms,  raÎfons  &  adions qui  pouvoicnt& peu- 
vent competer  &,  appartenir  audit  Seigneut  Duc  d'Au- 
male,  à  caule  dcidits  biens  &  fpecialement  tous  les 
di-oits  &  aClions  refcindantes  &  refciiToircs  qu'il  peut 
avoir  pour  le  recouvrement  des  terres  &  biens  im- 
mcLiblcs  à  luy  appartenans,  qui  íe  treuvcront  avoir 
efté  mal  vendus,  engagea  ou  hypotcqucz  à  fon  pré- 
judice, fans  toutesfois  que  pour  raifon  defdits  biens 
&  droits  ccdcz ,  à  caufe  de  racccptation  faite  par 
madite  DamoÎfelle,  elle  piiiiTc  eftre  tenue  des  dcb- 
tcs  dont  Icfdits  biens  eltoient  chargez  plus  avant 
que  jufqu'à  la  concurrence  d'iceux,  &  fans  aucune 
confufion  des  droits  qu'elle  peut  avoir  fur  Icfdits 
biens,  à  caufe  des  conventions  &  avantages  accor- 
dés à  feuë  Madame  la  DucheÎTe  d'Aumale  fa  Mere 
par  le  traitté  de  Mariage  d'entre  ledit  Seigneur  Duc 
&  elle ,  remploy  de  fes  biens  alicncz  ;  Se  autres 
droits  quelconques  que  ledit  Seigneur  Duc  d'Au- 
male,  confent  eftrc  pourfuivis  fur  fefdits  biens  par 
maditc  Damoifclle  comme  héritière  de  madite  Da- 
me fa  Mere  leíquellcs  chofes  il  veut  &  accorde  eftre 
prifes  &  payées  fur  le  plus  clair  de  Ibn  bien  ;  8c 
poLir  cet  eftcél  ledit  Seigneur  a  remis  &  quitté  à 
madite  Damoifclle  tous  les  droits  qu'il  euft  pu  avoir 
&  prétendre  fur  les  biens  de  madite  Dame  la  Du- 
clielfe  d'Aumalc  jadis'  fon  Epoufe  à  quelques  tiltrcs 
que  ce  foit,  fans  qu'à  l'advenir  il  luy  en  puiííe  rien 
demander ,  pour  dcftîites  chofes  &  biens  aintÎ  par 
luy  donnés  òc  deliilfés  ,  joÜir  par  Icfdits  futurs 
t-poux  dcz  lors  de  la  conforamatÎon  dudit  Mariage, 
taut  en  la  propriété  que  fruits  &  revenus  'plaine- 
inent ,  &  paiiiblcmenc ,  fans  defdits  biens  aucune 
chofc  retenir  öc  referver  par  ledit  Seigneur  Duc 
<l'Aumalc ,  linon  le  feul  titre  &  qualité  de  Duc 
d'Aumale  ,  fa  vie  durantj  feront  les  futurs  Epoux 
unis  &  communs  en  tous  biens,  meubles,  acqucfts 
6c  conqucfts  immeubles  féodaux  &  autres  qu'ils 
feront  conilant  leur  Mariage  en  quelque  lieu  qu'ils 
foient  fitués  &  alïis,  laquelle  communauté  avec  tou- 
tes les  conventions  du  prefent  contraél  feront  réglées 
iuivant  la  couftume  de  la  Prevolté  3c  Vicomte  de 
Paris,  à  laquelle  lefdïtcs  parties  fe  font  cxprcllèment 
foumiles  ,  rcnon^^ant  pour  cet  eftcc  à  toutes  autres 
couftumcs  :  Et  ncantmoinseft  accordé  que  Icfdits  fu- 
turs Efpoux  ne  feront  tenus  des  debtes  l'un  de  l'au- 
tre créés  avant  ledit  Mariage  ,  ny  les  meubles  & 
acquêts  de  ladite  Communauté  chargées  d'ïcelles,  & 
pour  cet  eftcét  icra  fait  Invantaire ,  ou  fommaire 
dcfcription  au  defu  de  ladite  couftume,  en  laquelle 
communauté  madite  Damoylelle  apportera  la  fommc 
de  trois  cens  mille  livres  ;  fçavoir  deux  cens  mille 
livres  c]ue  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours  luy  aiuoit 
promis  par  la  traniadion  taite  entre  lefdites  parties 
le  XIX  juin  M.DC.XI.  dont  en  ce  faifant  il  demeu- 
rera quitte  &  déchargé  ,  tant  en  principal  que  de 
tous  imcrefts  jufqu'à  huy,  à  condition  toutesfois  que 
fi  madite  Damoifclle  predccedoit  ledit  SeÎgucur  fans 
Enfans  ou  avec  Enfans,  ladite  fomme  de  deux  cens 
mille  livi'es  8c  intcrefts  demeureront  au  proffit  du-: 
dit  Seigneur,  fans  qu'elle  puille  eftre  répétée,  foit 
par  lesdits  enfans  ou  p^u  ledit  Seigneur  Duc  d'Aumale 
liicvivant,  ny  par  d'autres  héritiers  collatéraux  ou  créan- 
ciers de  madite  Damoifellc  &  encores  cent  mille  livres  à 
prendre  fur  le  plus  clair  de  fes  biens& droits,  tantmeu- 
bles  qu'immeubles,  lelquels  immeubles  elle  a  pour 
cét  cftct  ameublys  &  ameublyc  par  ces  prefentes  juf- 
qu'au  parfournillémcat  de  ladite  fomme  de  cent  mil 
livres  pour  avoir  lieu  ledit  ameublitlcment  après  la 
diifolLition  dudit  Mariage.  Au  furplus  cft  accorde 
([uc  tous  les  deniers  provenans  de  la  vente  des  biens 
diid:t  Seigneur  Duc  ,  ou  de  feu  maditc  Dame  la 
Ducheife  d'Aumale  confignés  au  Grefte  du  Parlement 
ile  Paris  &  ailleurs ,  cnfemble  les  fruids  &c  revenus 
defdits  biens  qui  fout  entre  les  mains  des  Commif- 


faires'.  Fermiers  &  Receveurs  d'iceux ,  Rehqua  des  j^Î^q. 
comptes  des  Trcforicrs  ,  Receveurs  &  autres  qui  en 
ont  evi  le  maniement  jufqu'à  huy  ,  feront  employés  IÓ18. 
en  payements  &  acquits  des  rentes  &  debtes  dudit 
Seigneur  Duc  d'Aumale  ,  &  fuccefïion  de  madite 
Dame  la  Ducheilb  fans  aucune  confuiion  &  fans 
qu'ils  puiflent  entrer  en  ladite  communauté  fmoa 
jufques  à  la  concurrence  des  cent  mil  livres  def- 
fufdits ,  à  la  charge  toutefois  que  fur  lefdits  deniers  , 
fruids,  revenus  &  droids  eftheus  &£  refcrvés ,  feront 
préalablement  pris  Ôc  lembourcés  tous  les  frais  de  pro- 
cés, &  deipens  des  pourfuites  cy-devant  faites  &  qu'il 
conviendra  taire  cy-aprés  pour  le  recouvrement  d'iceux , 
tant  en  demandant  qu'en  défendant.  Comme  auiïï 
pour  le  regard  dudit  Seigneur  Duc  de  Nemours  fera 
jîarcillement  accordé  que  tous  les  deniers  provenans  des 
ftuids  8c  revenus  de  les  immeubles ,  debtes  adivcs  & 
généralement  tous  autres  droidis  à  luy  deubs&  efcheus 
auparavant  ledit  futur  Mariage  ,  &  qui  luy  peuvent 
competer  &  appartenir,  à  cauiê  des  fuccelTions  ,  tant 
de  deftmteDameJeanne  dcHocberg  Marquifc  de  K%- 
telin,  que  de  feus  le  Seigneur  Duc  &  Madame  la  Du- 
clieife  de  Nemours  fes  Pere  &  Mere  ,  &  encores  du 
Seigneur  Duc  de  Nemours  fon  Frère,  feront  employés 
au  rachat  des  rentes,  payement  &  aquit  des  debtes paf- 
fivcs  deucs  par  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours  fu- 
tur Elpoux  8c  autres  debtes ,  dont  lefdites  fuccef- 
ceflions  font  chargées  ;  ians  que  defdits  deniers,  deb- 
tes adives ,  fi'uids ,  revenus  &  droids  eichcus  au  pre- 
cedent ledit  futur  Mariage  ,  aucune  chofe  puifle  en- 
trer en  ladite  Communauté  ,  advenant  le  decez  de  l'un 
dclHits  futurs  Efpoux,  le  furvivant  d'eux  aura  par  pre- 
cipui Sc  avantage  lur  les  biens  de  la  Communauté  ; 
Sçavoir  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours  fes  habits,  ar- 
mes, chevaux  S¿  ameublcmcns,  &  madite  Damoifclle 
fes  habits,  bagues  8c  joyaux  ,  jufques  à  la  concurrence 
de  cinquante  mil  livres  ou  ladite  fomme  à  leur  choix  8c 
option.  Si  durant  Se  confiant  ledit  Mariage  aucuns 
biens  defdits  futurs  Efpoux  font  vendus,  ou  alienésou 
aucunes  rentes  raclicptcs ,  remploy  en  fera  fait  en  ac- 
quefts ,  pour  fortïr  nature  de  propre  ,  à  celuy  auquel 
les  terres  vendues  ou  rentes  racheptécs  apaitcnoient  , 
&  à  faute  d'avoir  fait  ledit  remploy  ,  il  fera  repris  iur 
les  biens  de  la  Communauté  ,  8c  où  ils  ne  fuffiroicnt 
pour  le  regard  de  madite  Damoyfetlc  future  Efpoufe  , 
ce  qui  defaudra  fera  prisfurles  biens  propres  dudit  Sei- 
gneur Duc  de  Nemours  ,  lequel  a  do!uié  Se  donne  à 
madite  DamoyfcUc  fa  future  Efpoufe  de  Doiiaire  pre- 
fix ,  vingt  mil  livres  de  revenu  annuel  de  proche  en 
proche  ,  en  cas  que  lors  de  la  dilfolucion  dudit  Ma- 
riage ,  il  n'y  euft  aucuns  Entans  d'icelui ,  &  ou  il  y 
auroit  Enfan^  ou  Enfant  dudit  Mariage  ,  ne  fera  ma- 
dite Damoyfelle  doiiée  que  de  douze  mil  livres  de  re- 
venu feulement ,  pour  avoir  Se  prendre  ledit  Doiiaire 
en  l'un  &  l'autre  cas  fur  le  Duché  de  Genevois  ,  Ba- 
ronnie  dcFoucigny  ,  Domaines  &  Tailles  defdits  licux^ 
&  généralement  iur  tous  &  chacun  les  autres  biens  du- 
dit Seigneur  futur  Efpoux  en  quelques  lieux  qu'ils 
foient  iitués,  fans  que  la  fpecialité  déroge  à  la  généra- 
lité ,  ny  la  généralité  à  la  fpecialité  au  choix  Se  com- 
modité de  maditc  Damoifclle  future  Efpoufe,  avec  Ion 
habitation  au  Chaftcau  d'Annecy  ou  en  tel  autre  des 
Chafteaux  &  maifons  dudit  Seigneur  qu'elle  choifira  , 
lequel  Chaftcau  &:  cloftures  d'iceluy  ne  tomberont  en 
l'cftimation  dudit  revenu  ,  pour  joiiyr  dudit  Douaire 
prefix  fa  vie  durant,  fans  qu'elle  puifle  prétendre  Doii- 
aire couftumier,  auquel  elle  a  renoncé  &  renonce,  8c 
s'eft  contenté  de  ladite  habitation  tant  8c  ü  longue- 
ment qu'elle  demeurera  en  viduité  :  Et  outre  aurj 
madite  Damoyfelle  future  Efpoufe  l'Hoftel  de  Ne- 
mours fuué  eu  la  ville  de  Paris  pour  fa  demeure  au* 
dit  lieu  meuble  de  meubles  necciTaircs  pour  fa  com- 
modité ,  fins  ncantmoins  qfi'elle  en  puiiïe  diípoícr 
par  accommodation  au  profit  d'autres  pcrfonnes ,  ny 
autrement  que  pour  fon  habitation  ,  laquelle  demeure 
&  retraitte  n'aura  lieu,  au  cas  qu'il  y  ait  Enfans  dudiç 
Mariage,  finon  tant  qu^e  le  demeurera  en  viduité  ,  & 
T  3  à  U 
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tions  viagères  &  rendre  le  tout  en  bon  elbt.  Adve- 
nant le  decez  dudit  Seigneur  Due  de  Nemours  ,  ma- 
dlcc  Damoyfcllcfurvivantc  pourra  accepter  la  Commu- 
nauté ou  à  icelle  renoncer  ,  auquel  cas  de  renoncia- 
tion s'il  y  a  Entans  ou  Enfant  procréez  dudit  Ma- 
riage, elicne  reprendra  defdits  trois  cents  mil  livres  par 
elle  apportées  en  ladite  Communauté  ,  que  la  fomme 
de  cent  mil  livres  feulement  avec  fes  propres  ,  & 
tout  ce  qui  luy  fera  advenu  par  fucceflion  ,  dona- 
tion ou  autrement,  enfemble  fon  prcciput,  Doüai- 
íCj  habitation  &  demeure  tels  que  deffus  franchement 
&  quittement ,  fans  qu'elle  foit  tenue  d'aucunes  deb- 
tes,  encore  qu'elle  y  euft  parlé,  dont  les  héritiers  du- 
dic  Seigneur  Duc  de  Nemours  feront  tenus  Tacquicer 
&  defchargcr ,  &  s'il  n'y  a  point  d'Enfant  furvivant 
ledit  Seigneur,  en  ce  cas  madite  Damoyfelle  repren- 
dra defdits  trois  cent  mil  livres  par  elle  portés  en 
Communauté  ,  la  fomme  de  deux  cents  mil  livres, 
feulement,  outre  fefdits  propres  non  ameublés,  pre- 
<^ut,  Doiiaire,  habitation tí¿ demeure deifufdits,  i^a- 
voir  eft  cent  mil  livres  en  pleine  propriété,  pour  en 
fiire  &  difpofcr  à  fa  volonté  ,  ¿c  autres  cent  mil 
livres  pour  en  joiiyr  par  ufu-frui£l  fa  vie  durant  feule- 
ment, &  à  la  charge  de  retour  après  ion  deceds  au 
proffit  des  héritiers  collatéraux  ,  ou  ayant  caufc  dudit 
Seigiieur  le  tout  franchement  8c  quittement  de  toutes 
debtcs  de  hypotecqucs  comme  dit  eil.  Et  pour  tçf- 
moignagc  du  grand  refpeit  que  ledit  Seigneur  Duc  de 
Nemours  &  madite  Damoyfellc  future  Efpoufe  ont  à  la 
Maiion  ,  au  nom  &  à  la  memoire  dudit  Seigneur 
Duc  d'Aumalc  eÎl:  accordé  que  le  fécond  Enfant  ma-^ 
île  qui  naiilra  dudit  Mariage,  l'aifné  furvivant,  &  au 
défi  ait  de  l'aifné  le  troifiémc  defdits  Enfans,  le  fécond 
pareillement  furvivant,  ou  tel  autre  defdit  Enfans  ma- 
lles puifnés  qui  fera  choiiipar  madite  Damoifclle,  por- 
tera le  nom  &  armes  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  faiis 
pour  ce  toutefois  leur  en  atieétcr  les  biens  ,  ny  preju- 
dicicr  en  rien  que  ce  foit  à  la  liberté  de  madite  Damoi- 
ièllc  d'en  ordonner,  faire  Scdifpofer  à  fa  volonté.  Tou- 
tes lefquelles  promeifes  &  conventions  de  Mariage  dei^ 
lufdites  ont  elté  faites  dc  accordées  comme  dit  elt ,  du 
vouloir ,  authorité  &  confentcment  expres  du  Roy 
tres-Chrcñien  &  des  SerenilTimcs  Archiducs  ,  &  iéra 
Monfeigneur  le  Duc  de  Savoycluppliédelesavoirpour 
agréables,  ce  faifant  ledit  Seigneur  Periciu'd  Ambaflà- 
deur  de  fa  MajeÎté  tres-Chrcitienne  en  vertu  des  pou- 
voirs &  commandemcns  particuliers  qu'il  en  a  rcçeu  , 
a  promis  &  promet  au  nom  &  de  la  part  de  faditeMa- 
jeité  d'employer  ce  qui  fera  de  fon  pouvoir  &  au- 
torité ,  pour  faire  obferver ,  gai'dcr  &  entretenir  de 
bonne  foy  tout  le  contenu  cidites  pronitiTes  &  con- 
ventions, pour  l'exécution  dcfquelles  fe  font  en  outre 
toutes  Icfditcs  parties  volontairement  foubmifes  ,  & 
foufmettent  à  la  Jurifdiélion  des  Juges  &  Cours  Sou- 
veraines du  Royaume  de  France,  &  fpccialement  de 
la  Prcvoftc  &  Vicomté  dc  Paris  ,  tout  ainii  que  il  le 

Íircfent  contratì  de  Mariage  avoit  eile  fait  &  palféfotibs 
e  féel  du  Chaftclet  &  ■  Prcvoftc  de  la  Ville  de  Paris  , 
pour  lequel  inlinuer  &  enrcgiftcr  tant  au  Grefte  dudit 
Chaftelet ,  qu'en  tous  autres  lieux  &  endroits  ou  bc- 
foin  fera  ,  ont  lefdites  parties  efdits  noms  conftituc  & 
conftituent  refpefíivcmcnt  leur  procureur  fpecial  &  ir- 
revocable le  porteur  des  prefcntes  ,  luy  donnant  pou- 
voir de  le  faire  &  tout  ce  qu'au  cas  appartiendra.  Pro- 
mettans  ieelles  parties  contractantes  efdits  noms  en  foy 
&  parollcsde  Prince  &  Princeffepar  elles  baillées,  mi- 
fes  &  jurées  és  mains  de  moi  Charles  delà  Faille  deffus 
nommé,  ccfditcs  prefentcs  &  tout  le  contenu  en  ieel- 
les, avoir  &  tenir  pour  bien  agréable,  ferme  &ftablc 
à  tousjours  ,  fans  jamais  aller  ,  faire  n'y  venir  contre 
directement  ou  indirectement ,  à  peine  de  tous  def- 
pcns,  dommages  &  interefts  :  Et  a  ce  faire  ont  obli- 
gé &  hypotccqué  rcfpefìivemeut  tous  &  chacun  leurs 
biens,  terres,  feigneuries&  héritages,  meubles,  im- 
meubles qu'icclles  dites  parties  efdits  noms  &  qualitcz 
&  chaame  d'elles  endroit  foy  ont  foufmis  &  foufmet- 


tent à  Jurifdiâion  &  contrainte  de  ladite  Prevofté 'de  ANS 
Paris  &  dc  toutes  autres  Juftices  &  Jurifdicftions  ou  de  J.  C. 
trouvés  feront ,   pour  tout  le  contenu  en  cefditcs  pre- 
fentcs deiîement  eftcducr  &  accomplir  dc  part&  d'au-  ï^Iû, 
tre,  &  renoncent  en  ce  faifant  à  toutes  chofes  généra- 
lement quelconques  à  ce  contraires.  Fait  &  paííé  en  pre- 
fence  deidits  Sieurs  Ambaffideurs  &  Députés  dcilufdits 
encore  &  denoblc  homme  Mcftire  Simon  Tubeuf  Ad- 
vocar au  Parlement  de  Paris  Confeillcr  &  Advocat  or- 
dinaire dudit  Seigneur  Duc  de  Nemours  ,  leiquellcs 
parties  avec  lefdits  Sieurs  prefens  &  aiTiftans  ont  iigné 
les  prefcntes  ce  jour'huy  quatorzième  du  mois  d'Avril 
millix  cens  dix-huid. 

L  X  X  X. 

Contra  de  Mariage  de  CHRESTIENNE  de  A  NS. 
France^  deuxième  Fille  du  Rqí  Heur  i  IV.  ^^'^J-^'- 
avec    VICTOR  AMEDE'E  de  Savoie,  1Ó19. 
Trince  de  'Piémont ,  Fils  aine  du  "Duc  de  i^j,^^^^ 
Savoie  j  àTaris  le  \\.  Janvier  1Ó19.  S. 
Guichenon.  Hiíloire  Généalogique  de 
la  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pjg.  579, 
Freder.  Leonard,  lom.  IV. 

CO  M  M  E  ainfi  foit  que  tres7haut ,  tres-exccllenc 
&  trcs-puiffant  Prince  Louis  XIIL  par  lagrace 
de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre,  délirant 
témoigner  à  tres-escellent&  tres-puiííant  Prince  Char- 
les Emanuel  Duc  dc  Savoie  ,  &  a  excellent&  puiftinr 
Prmce  Vidor  Amedée  dc  Savoie,  Prince  de  Piedmont 
fon  Fils  aîné  ,  l'eftime  que  Sa  Majeilé  fait  dc  leurs  pcr- 
fonnes  &  aftc-aion ,  par  l'amitié  &  bien-veillance  que 
Sadite  Majcfté  leur  porte  ,  fie  pour  iccllc  étreindre  & 
affermir  d'avantage ,  &  la  perpétuer  à  la  gloire  dc  Dieu, 
au  benefice  de  la  ChrcftÎcnté,  &  au  commun  bien  des 
Peuples  &  Etats  qui  appartiennent  aufdits  Sieurs  Roi 
&  Duc,  ait  eu  bien  agréable  la  demande  &  recherche 
que  lefdits  Sieurs  Duc  dc  Savoie  &  Prince  dc  Pied- 
rnont  ont  fait  faire  à  Sa  Majeité  par  Monfeigneur  le 
Cardinal  de  Savoie  ,  du  Mariage  de  haute  &  Puiffantc 
Princeife  Madame  Chreftienne  de  France  fa  Sœur  , 
pour  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont ,  pour  auquel 
parvenir. 

Furent  prefens  en  leurs  Pcrfonnes  ledit  tres-haut , 
tres-exccllcnt  &  trcs-puiifant  Prince  Louis  XIIL  parla 
grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  en  ibn 
nom,  &  comme  ftipulant  pour  ladite  haute  &  puiffan- 
tc Princcfle  Madame  Chreilienne  de  France  ia  Sceur, 
d'une  part,  &  ledit  SieurCardinal  de  Savoie,  au  nonî 
&  comme  Procureur  ,  &  en  vertu  des  pouvoirs  qu'il 
a  dudit  Duc  de  Savoie  fon  Pere,  &  dudit  Sieur  Prince 
dc  Piedmont  fon  Frère  ,  lefquelles  parties  dc  leur  bon 
gré  ont  reconnu  &  confeifé  avoir  faiâ&arrefté  en  pre- 
fcnce  de  tres-haute  ,  tres-exccUencc  &  tres-Puillante 
Princeife  Anne ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Reine  dc 
France  &  de  Navarre,  de  Monfeigneur  Frère  unique 
du  Roi ,  de  Madame  Henriette  de  France  fceur  de 
Sa  MajeÎté,  de  Melfeigneurs  les  Princes  &  Princeilès 
du  Sang,  MeiEeurs  les  Cardinaux,  autres  Seigneurs 
Pnncipaux  du  Confeil  de  Sa  Majcfté  ,  étans  présdc  fa 
Pcrfonne.  Et  de  la  part  dudit  Sieur  Cardinal  ;  de» 
Ambalfadeurs  de  Savoie,  Evêques ,  .Chevaliers  de 
l'Ordre  de  l'Annonciadc,  Miniftres,  Prefidens,  Offi- 
ciers du  Confeil  dudit  Sieur  Duc,  &  autres  Seigneurs 
étans  prés  la  Perfonne  dudit  Sieur  Cardinal,  les  Trai- 
tez, Accords  &  Conventions  pour  raifon  dudit  Maria- 
ge qui  cnfuivent, 

L  Ceíl  à  fçavoir,  que  ledit  Sieur  Roi  a  promis  & 
promet  bailler  par  nom  &  foi  de  Mariage,  fuivantles 
Loix  &  Conftitutions  dc  l'Eglife  Catholique,  Apo- 
fcolique  &  Romaine  ,  madite  Dame  Chreilienne  fa 
Sceur  à  ce  prefente ,  audit  Sieur  i>rince  de  Pied- 
mont, laquelle  du  gré  &  vouloir  dudit  Sieur  Roi, 
&  du  çonfentement  de  tris-haute  ,  trçs-cxcellente  & 
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- ti-es-P  ni  Hante  Piiiiccne  Marie,  par  la  grâce  de  Dieu, 
de  r  C  ^^^^^  Doiiairie  de  France      de  Navarre  fa  Mere  , 
*  a  promis  &  promet  prendre  ledit  Sieur  Prince  de  Pied- 
ini 9-  mont  pour  ion  loial  Epou.x.   Comme  aulïi  ledit  Sïeur 
Cardinal  de  Savoie  audit  nom  ,   a  promis  &  promet 
prcndi-e  pour  ledit  Siciir  Prince  de  PieJraont  fon 
Frère,  ladite  Madame  Chreilienne  pour  fa  Femme 
&Epoufc,  pour  eftrc  ledit  Mariage  folennifc  en  face 
de  noilre  Mere  fainte  Eglife,  au  piütoti  que  convena- 
blement faire iè  pourra,  &  en  la  Cour  &  prefencedu- 
dit  Sieur  Roi,  lòit  par  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont, 
ou  par  ledit  Sieur  Cardinal  fon  Frère  ,   en  vertu  du 
pouvoir  ëc  procuration  qu'il  en  a  ,  ainli  qu'il  fera  ar- 
rcité  &  convenu.    En  faveur  &  contemplation  duquel 
Mariage  ledit  Sieur  Roi  donnera  pour  Dot  à  madite 
Dame  Chreilienne  ia  Sccur ,   la  fomme  de  quatre 
cent  mil  écus,  &  ce  pour  tous  droits  Paternels  &  Ma- 
ternels, &  auu'es  qui  luy  pourroicnt  appartenir  ou  ef- 
chcoir  par  fucceiîion  ou  autrement,  à  l^avoir  le  tiers 
en  argent  contant  au  jour  de  la  iblennité  dudit  Ma- 
riaijc  en  la  Ville  de  Paris  ;   un  autre  tiers  un  an  après 
raccompliiTement  dudit  Mariage  ,  &lefurpluslixmois 
aprcs  ledit  an  expiré  ,   laquelle  fomme  de  quatre-cens 
mil  cens  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  ,    &  ledit  Sieur 
Prince  de  Piedmont ,  ont  promis  &  promettent  d'al- 
furer  fuffifamment  au  contentement  dudit  Seigneur 
Roi,  pour  leureté  &  hypotequc  du  Dot  de  ladite  Da- 
me, comme  dés  à  prefent  leditSiem-  Cardinal  en  vertu 
de  íes  Procurations,  &  au  nom  defdits  Sieurs  fes  Pere 
Sc  Frère  ,   hypotccque  íur  tous  &  cliacuns  leurs  biens 
&  Eftats ,  mcfme  iur  la  Duché  de  Savoie  ,  Péage  de 
Suze,  Daces  &  Gabelle  de  Nice  ,  &  autres  fes  lieux, 
PaVs,  Terres  &  Seigneuries,  &  demeurera  icclle fom- 
me de  quatre  cens  mil  écus  propre  à  madite  Dame 
Chrcfticnne  &  aux  liens  ou  aians  caule  :  &moiennanc 
ladite  iommc  de  quatre  cens  mil  écus ,  ladite  Dame  a 
renoncé  &  renonce  pour  elle  &  fes  defcendans  dudit 
Mariage  mâles  &  femelles ,  au  proffit  dudit  Seigneur 
Roi,  &  les  fucceflcurs  Rois  de  France  ,   à  tous  droits 
fucceilifs  paternels  &  maternels  ccheus  ou  à  écheoir  , 
tant  en  ligne  direflie  que  collaterale  ,  dont  elle  paifera 
tous  Ades  de  renonciation  neceifaires  avant  la  folen- 
nité  dudit  Mariage,  qui  feront  ratifiez  par  lefdits  Sieurs 
Duc  de  Savoie  8c  Prince  de  Piedmont ,  lors  de  la  cc- 
lebra'tion  d'icelui,  &  ladite  Damcauthorifée  àccttcfin 
par  lefdits  Sieurs  Duc  &  Prince,  laquelle  renonciation 
elle  fera  tenue  de  confirmer  &  ratifier  lorfqu'cUe  fera 
parvenue  en  âge  de  majorité,  autorifée  comme deillis, 
nonobitant  toutes  loix  &  coutumes  à  ce  contrai- 
res ,  ^  aufqucUes  fera  poiu*  ce  regard  cxpreifement 
dérogé. 

II.  Sera  madite  Dame  Chrcftiennc  bonorablement 
conduite  ëc  rcnduë  aux  frais  de  Sa  Majefté,  &  comme 
il  convient  à  Princeflc  de  fa  qualité  jufqu'aux  frontiè- 
res des  Païs  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie  ,  au  temps  qui 
fera  promis  ëc  advifé  ,  où  ladite  Dame  fera  particuliè- 
rement recueillie  &  reçue  de  la  part  defdits  Sieurs  Duc 
de  Savoie  &  Prince  de  Piedmont,  comme  il  ap- 
partient. 

III.  Lequel  Sieur  Prince  de  Piedmont,  donnera 
à  madite  Dame  Clireftienne  en  bagues  &  joiaux  ,  la 
valeur  de  quarante  mil  écus ,  Icfquels  avec  ceux  que 
portera  ladite  Dame  lui  demeureront  propres  pour 
elle,  fes  hoirs,  fuccencurs  &  aians  caufe. 

IV.  Et  donneront  lefdits  Sieurs  Duc  de  Savoie  & 
Prince  de  Piedmont  à  madite  Dame  Chreftienne,  cn- 
ti-ctenement  pour  fon  ElUt  Se  Maifon ,  tel  qu'à  fa  qua- 
lité 8c  condition  peut  appartenir ,  &  icelui  alligneront 
lur  de  bonnes  rentes  &  revenus  aifuré  au  contente- 
ment de  ladite  Dame  ,  jufques  à  la  fomme  decent  mil 
livres. 

V.  Et  outre  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont,  bail- 
lera &  conitituera  pour  Doiiaire  à  madite  Dame 
Chrcltienne,  la  fomme  de  quarante  mi!  livres,  à  ice- 
1-.ÌJ  avoir  &  prcndi-c  fur  les  Villes  de  Montcaillicr  ¿k 
Qiiicras,.  avec  pouvoir  de  nommer  aux  Offices  &  Bc- 
adiccs  ,  &  auücs  droits  à  elk  apportcnans'  à  caufc 


(Mites  terres  ,  dons  &  aflignations ,  librement  &  à  ANS 
fon  bon  pliifu-  Se  volonté,  &  ii  lefaitcs  terres  &  pia-  J' 
CCS  ne  montent  tant,  ce  qui  s'en  déEuidra  fera  par-  l6j¡). 
fourni  &  remplacé  de  proche  en  proche  fur  autres 
Terres  &  Seigneuries. 

VI.  Et  outre  ce  lui  fera  baillée  une  maifon  par  le- 
dit Sieur  Duc  de  Savoie&  Princede  Piedmont,  meu- 
blée convenablement  i  fa  qualité  ,  dont  elle  jouira  fa 
vie  durant ,  fins  diminution  dudit  Doiiaire  ,  comme 
il  ed:  dit  ci-dcifus;  diicjucl  Doiiaire  elle  fera  lailie  ,  & 
incontinent  après  le  deccz  dudit  Sieur  Prince  de  Pied- 
mont, &  litoft  que  Doiiaire  aura  lieu  ,  en  cas  qu'elle 
le  furvive. 

VIT.  Advenant  le  prédeccds  dudit  Sieur  Prince  de 
Piedmont,  pendant  &  conllant  ledit  Mariage  ,  madi- 
te Dame  Chreftienne  outre  fondit  Doiiaire  aura  &  re- 
prendra tout  ce  qu'elle  aura  porté,  tant  pour  fon  dot, 
bagues  &  joiaux ,  que  ceux  qui  lui  auront  elle  baillées 
par  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont ,  non  compris  les 
Bagues  Ducales  qui  lui  auront  cfté  baillées  par  Inven- 
taire fiour  fon  ufage  feulement ,  &  ce  qui  lui  pouroit 
cflre  cchû  par  don.ition  ou  autrement  peiid.tnt  ledit 
Mariage,  &  pourra  demeurer  audit  P.iïs  de  Piedmont 
ou  retourner  en  France  ,  à  fon  choix  &  option  ,  le 
tout  franchement  &  quittemcnt ,  &  fans  qu'elle  foit 
tenue  d'aucunes  debtes  créés  par  lefdits  Sieurs  Duc  de 
Savoie  &  Prince  de  Piedmont,  devant  ou  après  la  ce- 
Icbration  dudit  Mariage,  oresqu'elle  ycûtp.irlc,  dont 
elle  fera  par  lefdits  Sieurs  Duc  &  Prince  acquittée  & 
déchargée. 

VIII.  Et  en  ca.s  que  madite  Dame  Chreftienne  vint 
à  prédecedcr  ledit  Sieur  Princede  Piedmont,  foit  qu'il 
y  ait  enfans  ou  non  dudit  futur  Mariage  ,  fes  enlans, 
héritiers  ou  ayans  caufe  ,  pourront  reprendre  ou  faire 
rapporter  en  France  li  bon  Iciu-  femble  ledit  dot,  avec 
les  bagues  &  joyaux,  &  tout  ce  qui  auta  cité  propre  à 
ladite  Dame  ,  fans  eilte  tenus  d'aucunes  debtes  com- 
me il  cft  dit  ci-deffiis  ;  ce  que  lefdits  Sieurs  Duc 
de  Savoie  &  Prince  de  Piedmont  promettent  leur 
faire  rendre  à  la  premiere  requifition  &  demande  qui 
leur  en  ferà  faite  ,  &  en  paiferont  telle  déclaration 
par  cent  &  obligation  que  befoin  fera  ,  car  ainlî  a 
ellé  le  tout  convenu,  arrellé  &  accordé  par  exprés  en 
faveur  dudit  Mariage.  Promettant  Saditc  Majcllécn 
foi  &  parole  de  Roi ,  l'entretenir  &  g.irder  inviola- 
blement,  fans  aller  ni  venir  au  contraire  ,  pour  quel- 
que caufe  &  occafion  que  ce  foit.  Comme  auiîi  ledit 
Sieur  Cardinal  de  Savoie  audit  nom,  íe  en  vertu  de  ' 
fes  pouvoirs  &  procuration  ,  en  foi  &  parole  de 
Prince  d'entretenir,  garder  &  cfteflucr  tout  le  contenu 
ci-de(fus  ,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire  dirc- 
aemcnt  ou  indircâement ,  &  icelui  faire  ntifier  & 
approuver  par  lefdits  Sieurs  Duc  de  Savoie  &  Prince 
de  Piedmont,  &  de  ce  en  fournir  Lettres  de  ratifi- 
cation en  bonne  &  due  forme  dans  deux  mois  ,  à 
compter  du  jour  de  la  datte  des  Prefcntes  ,  &  ce  fous 
l'obligation  de  tous  &  chacuns  leurs  biens  prefcns  & 
a  venir,  &  renonçans  à  toutes  Ordonnances ,  Loix 
&  chofcs  à  ce  contraires. 

Et  ont  ligné  de  leurs  propres  mains  le  prefent 
Conu-at ,  duquel  l'Original  eil  demeuré  p.u  devers 
nous,  pour  en  vertu  d'icelui  leur  eilre  par  nous  déli- 
vre les  Contr.its  neccffaires  en  la  forme  ordinaire.  Fait 
&  palfé  dans  le  Roid  Palais  du  Louvre  à  Paiis,  le  on- 
zième jour  de  Janvier  l'an  ifiij.  Pardevant  nous  Pier- 
re Brulart,  Ik  Paul  Phelippcaus  ,  ConfciUers  &  Se- 
cretaires d'Ellat  ,&  des  tommandemcjis  de  Sa  Ma- 
jefté, Notaires  &:  Secretaires  de  la  Maifon  Se  Cou- 
ronne de  Frimcç. 


Traité 


/ 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 
de  J.  C. 


L  X  X  X  L 

1619.  2"^^/^^  f^/i^É-  Movßeur  de  Guife  au  mm 
if  LOUIS  XUl.  Roi  de  France^  ¿esDé- 
AiciR.     pttez,  du  Bâcha  ^  Milice  ¿^'ALGKK. 

Fait  à  Mar  fi  i  Ue  ¿e  ii.  Mars  lói^í-  Fre- 

dcr. Leonard.  Tom,  V. 

AU  Nom  de  Dieu  ,  folt-il ,  l'an  mil  fis  cens 
dix-neuf,  &  le  21.  jour  du  mois  de  Mars  du 
régne  du  Tres-Chréden  &  Invincible  Louis 
XIII.  de  ce  nom  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
&  de  Navarre  en  ia  Ville  de  Marieille&  dansTHò- 
tel  du  Roi  pardevanc  trcs-haut ,  tres-puiffant  &c  trcs- 
juiie  Prince  KÎonfcigneur  Charles  de  LoiTaine  Duc 
de  Guife ,  Prince  de  Joinville ,  Pair  de  France  , 
Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en 
Provence,  Amiral  des  Mers  de  Levant,  &  Capitai- 
ne general  de  fes  Armées  tant  de  Terre  c^uc  de  Mer 
le  leroient  prefentcs  :  Queynan  Aga  &  Rozan  Bei 
députez  du  trcs-illuflre  Bâcha  &  Viceroi  Divan  & 
milice  d'Alger ,  lefqucls  en  prclcncc  des  Sieurs  Con- 
fuís de  cette  Ville  &  de  plulîeurs  Seigneurs  &  Gen- 
tilshommes ont  rcprcfenté  à  mondit  Seigneur ,  qu'à 
l'arrivée  qu'il  lui  fît  en  cette  Province  ,  ils  lui  vinrent 
baiicr  les  mains  de  la  part  defdits  Bâcha  &  Divan  , 
&  lui  auroicnt  fÎiit  entendre  le  fujct  de  leur  voiage 
&  dépuration  qui  n'eÎl  autre  que  pour  alTèurer  fa  Ma- 
jeflé  qu'ils  n'ont  autre  intention  que  de  garder  invio- 
lablcmenc  les  Capitulations  &  Traités  de  Paix  qui  font 
entre  les  deux  Empires,  &  faire  cclÎcr  toutes  courfcs, 
ravages  &  Aâes  d'hoftilité,  dont  on  a  cÎ-devantufc, 
leur  aiant  pour  lors  mondit  Seigneur  fait  réponfe  qu'il 
en  donncroic  avis  à  fa  Majefté,  &  en  attendroit  fes 
Commandemens,  depuis  lequel  temps  ils  ont  toujours 
attendu  la  rcfolution.  Le  Suppliant  la  leur  vouloir 
donner  ,  afin  qu'ils  en  puiííent  rendre  compte  à  ceux 
qui  les  ont  députez  ,  ce  qu'entendu  par  mondit  Sei- 
gneur ,  leur  auroit  dit  &  fait  entendre  par  l'organe  de 
Pierre  Sujfin  Intei-prete  du  Roi  qu'il  a  donné  bien 
particuliers  avis  à  S.  M.  du  fnjet  de  leur  voiage  & 
des  propolitions  par  eux  faites  ;  mais  que  fidïtc  Ma- 
jeité  t;oLive  bien  dÜíicile  de  prendre  aucune  ailurance 
en  leur  foi  &  parollc,  puifquc  de  leur  part  ils  ont  fi 
malobfcrvclcfdites  capitulations,  méprifélcs  co.nman- 
dcmcns  de  leur  Empereur  ,  &  enfraint  tous  les  parti- 
culiers Traités  faits  avec  ceux  de  cette  côte  ,  même  ce- 
lui qui  fut  fait  y  a  deux  ans  avec  Agi  Muhamont  &r  Mulla- 
faRaix  leurs  députez  confirmé  par  le  Roi,  lequel  voiant 
que  la  foi&  ^aroUe  fi  folemncilcment  donnée,  6; tant 
de  fois  réitérée  ne  les  pouvolt  contenir  ,  auroit  deli- 
beré d'y  e.nploier  fes  forces  qui  font  aifcz  grandes  & 
puiííantes  pour  tirer  raifon  de  tous  ceux  qui  entrepren- 
dront de  vexer  &  molcfter  fes  fujcts ,  &  IcÎquelles 
ciloient  déjà  toutes  prêtes  ,  ncantmoins  que  Sadite 
Majcíté  comme  grand  Monarque  &  plein  d'une  fm- 
guliere  douceur  &  bonté,  luy  auroit  entièrement  re- 
mis '6c  dépofé  cet  affaire  pour  le  conduire  par  une 
voie  ou  par  autre  ainfi  qu'il  avifcroit  :  c'eft  pourquoi 
c'eftoità  eux  d'avifer  qu'elles  afléuranccs  ils  pourroient 
donncrpour  mettre  fi  Majefté  hors  de  foup^on ,  &  lui  fai- 
re connôître  qu'ils  y  vont  de  bonne  foi,  &  non  point 
pour  en  ufer  aÎnfi  qu'üs  ont  fait  ci-devant  :  Sur- 
quoi  ledit  Quciman  Aga  S;  Rozan  Bei ,  on  dit  que 
conformément  à  ce  qu'ils  reprcfcntercnt  à  fon  Ex- 
cellence lors  qu'ils  curent  l'honneur  de  lui  baifcr  les 
mains,  le  Sieur  Baron  d'Allemagne  Gentilhomme  de 
ce  Païs,  s'étant  trouvé  CCS  mois  pailez  à  Alger  ,  &fait 
plufîeurs  plaintes  audit  Bâcha  &  Divan  des  courfes 
&  infraótions  de  Paix  commifes  par  aucuns  Raix&: 
Capitaines  de  Navires  &  Calieres  ,  il  fût  deliberé  de 
£iire  celferà  l'avenir  toutes  lefdites  violences  &  ailes 
d''hoftilité,  &  rendre  la  Paix  ferme,  ftable  &  aifuiée  , 
&  pour  cet  cliet  les  auroient  députez  pour  en  venir 
¿onner  toutes  les  afléuranccs  qu'on  peut  defireravec 


refolution  ;  que  fi  bien  par  le  pafTé  la  Paix  qui  eft  en-  a  jjp 
ü-e  les  deux  Empires,  &  les  particuliers  Traités  n'ont  jejx. 
pas  cfté  fi  bien  obfervez  qu'il  convenoit.  Supplient 
fon  Excellence  de  croire  que  cela  n'a  jamais  procédé  de  I  ö  I p, 
l'intention  du  Bâcha  &  Divan,  ni  du  commun  d'Al- 
ger, ainsdc  quelques  particuliers  armeursqui  s'eftoient 
attribuez  trop  d'autorité;  mais  que  cela  n'arrivera  plus 
regle  &  la  délibération  de  cette  Paix  a  efté  faite 
d'un  confentemcnt  univerfel,  &  avec  des  formes  & 
folemnicez  qui  obligent  tellement  le  public  &  par- 
ticulier qui  n'eft  pas  loifible  de  l'enfraindre  n'y  con- 
trevenir en  façon  quelconque  ,  fuppliant  fon  Excel- 
lence &  le  commun  de  cette  Ville  ,  &  généralement 
tous  autres  Sujets  de  Sa  Majefté  ,  de  ni  mettre  plus 
aucun  doute  ,  ce  qu'entendu  par  mondit  Seigneur  , 
&  après  avoirveules  Capitulations  faites  entre lesdeux 
Monarques  &  les  particuliers  Traités  ci-devant  accor- 
dez ,  &  le  tout  bien  confidcré  fous  l'cfperance  que 
ce  qui  fera  ce  jourd'hui  arrcfté  ,  fera  gardé  &  entrete- 
nu de  bonnefoi,  ilaaunom  &  fousle  bonplaiiirdeSa 
Majefté  accordé  ce  qui  s'cniuit. 

Premièrement,  que  les  capitulations  faites 
&  accordées  éntreles  deux  Monarchies  pourlaPaix, 
&  commun  repos  de  leurs  eftats  feront  exañemcnt 
&  finceremcnt  gardées  &  obfervécs,  fans  que  de  part 
&  d'autre  il  y  foit  contrevenu,  diretìement  Sc  indire- 
¿tement,  en  façon  quelconques. 

Qiic  fuivanc  icelles  toutes  courfes  ravages ,  &  aârcs 
d'hoitilité  celleront  fans  qu'à  l'avenir  les  Corfaires  du 
Royaume  d'Alger,  rencontrant  les  Navires,  &  Bar- 
ques des  François,  tant  du  Levant  que  du  Ponant, 
&  autres  negotians  fous  Bannière  de  France  ,  puiflcnt 
viliter  prendre  ny  toucher  aux  perfonnes,  VaÜlcauiC 
Robbes,  S¿  Marchandifes  ny  autres  chofes  leur  apar- 
nant,  quand  bien,  il  iè  trouveroit  qu'il  fiift  aux  enne- 
mis de  la  Pone  du  Grand  Seigneur ,  fuivant  & 
conformément  aux  fufdites  capitulations  ou  ces  mots  font 
cxpreffcmcnt  fpeciffiez,  &  déclarez  meime  fous  pre- 
texte qu'ils  eulfent  combatu,  puis  que  la  Paix  d'Al- 
ger, ne  comprend  pas  toute  h  barriere,  &  qu'on 
peut  eftre  incertain  ,  de  quel  heu  cft  le  Cor- 
faire. 

Et  afin  que  l'on  foït  aiTuré  que  les  particuliers 
armetlrs  ne  contreviendront  point  à  ce  Traité  ;  U 
ne  fera  permis  à  aucuns  Vaifleaux,  Gallcres  ou  Fre- 
gattes  de  courts,  de  fortir  des  Ports  &  Havres  du- 
dit  Royaume  d'Alger,  ians  donner  au  prcalablecau- 
tion  de  ne  prendre  aucim  François,  ny  leur  frire  au- 
cun dommage,  moins  les  porter  &  conduire  en  autres 
parts  hors  dudit  Roiaume. 

Ne  fera  permis  aux  Corfaires  des  autres  païs",  & 
Roiaumcs  de  porter  &  conduire  à  Alger  &iàcoftc 
aucuns  François,  &  en  cas  qu'il  en  fuft  mené  Icurieia 
donné  à  l'initant  liberté,  avec  reititution  de  leurs  Bar- 
ques ,  Navires  &  lacultés. 

Comme  aufli  fa  Majefté  ne  permettra  point  que 
dans  fes  Ports  &  Havres  foicnt  armez  aucuns  Vaif- 
fcaux,  pour  courir  fur  ceux  d'Alger,  &  en  cas  que  fes 
fujets  fc  mifíent  au  fervice  dautres  Princes,  &  fiitèntle 
cours  fous  la  Bannière  d'iceux  fadite  Majefté  les  de- 
favoiie  ,  &  n'entend  leur  donner  aucune  retraite  dans 
les  Ports  ,  pour  y  conduire  les  Turcs  ,  &  fi  tant  cil 
qu'ils  y  abordaifcntlcs  mettre  femblablcment  en  liberté, 
avec  les  Navires,  &  facultés. 

Tous  les  François  généralement  quelconques  tant 
de  cette  cofte  que  de  Languedoc  ,  Guienne  ,  Noiv 
mandie,  Picardie,  Bretagne,  &  generallement  tous 
les  fujcts  de  fa  Majefté,  &  autres  qui  ont  efté  prisions 
la  Bannière  de  France,  feront  délivrés  &  misen  liberté 


avec  rcftitution  de  leurs  Navires  &  facultés 


fc 


trouveront  en  état  dans  trois  mois  ,  comme  auiii  totis 
les  Turcs  dudit  Roiaume  d'Alger ,  qui  font  dans  ks 
Galleres  du  Roi,  ou  qui  fc  trouveront  dans  le  Roiau- 
me de  France  ,  feront  mis  en  liberté,  &  délivrés  es 
mains  defdites  députés  pour  les  conduire  audit  Alger  , 
&  fi  à  l'avenir  aucuns  eftoient  pris  ou  retenus  ie- 
ront  mis  es  roains  dçs  Confuís  de  cette  Ville 
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DE    TREVE,  D' 

A 5  de  MarTeilIe ,  your  les  y  renvoyer  &  faire  con- 
¿C  J.  C.  duirc. 

Les  Italiens  Efpagnols  dömiciliés  ,  &  refidans 
en  France  qui  font  tenus  ,  &  réputés  comme  fujets  du 
R-oi ,  icront  traités  &  tenus  à  l'égal  des  originaires 
François. 

Et  pour  plus  de  leuretédeces  conventions  &preiènt 
traite  le  tres  illuílre  Bacila,  &  Divan  envoleront  deux 
d'entre  eux  perfonnes  de  qualité  qui  refideront  en  cette 
Ville  de  Marlèille,  par  forme  d'otage,  &pour  enten- 
dre fur  les  lieux  les  plaintes  qui  pourroient  arriver  lur 
les  contraventions,  &  avertir  fidellement  lefdits Badia 
&  Divan  ,  &  aulqucls  fera  fait  ici  toute  forte  de  bon 
traitement  ;  comme  auflfi  le  Confuí  des  François ,  fera 
le  mefme  office  de  par  de  là  ,  &  aiîquel  fera  rendu  à 
l'avenir  tout  le  refpeâ  ,  &  honneur  qui  eft  dcub  à  un 
Officier ,  qui  reprefentc  la  pcrfonnc  d'un  fi  grand 
Monarque. 

Et  en  C.1S  qu'à  l'avenir,  il  arrivât  de  part  ou  d'autre 
quelque  action  qui  put  eftre  prife  ,  pour  fujet  de  con- 
travention ,  il  ne  lera  pas  pour  cela  permis  ,  à  celui 
qui  s'eftimera  oftencé  d'ufer  de  force  &  d'itoftilité  : 
Mais  en  viendront  demander  raifon  liir  le  lieu  ,  &  fi 
on  refufe  de  lui  faire  juftice  ,  il  pourra  lors  recourir  à 
la  force. 

Et  pour  tout  le  furplus  on  s'en  tient  aux  capitu- 
lations du  pais  qui  font  erttre  les  deux  Empires ,  aiant 
mondit  Seigneur  remontré  aux  députés  ,  que  lefdits 
Traités  doivent  eftre  comme  facrés  à  leurs  fujetSj  les  cx- 
Jiortans  à  ces  fins  de  les  garder ,  &  obferver  de  bonne 
foi ,  _  cnfemble  le  prefent,  afin  que  S.  M.  n'ayt  plus 
occalton  d'emploier  fes  armes  invincibles ,  pour  tirer 
raifon  des  torts  &  oppreffions  qui  font  faites  à  fes 
fujets,  lefquels  il  ne  fouflrira  jamais;  ce  que  lefdits  licurs 
députés  ont  promis  folemncllement  au  nom  defdits  Bâ- 
cha, Divan,  &  milice, &ontmis&appofé  leursfeings 
accóuftumés  enfemble  monditScigneurquia  comman- 
dé à  moi  Secretaire  ious  figné  d'en  faire  dreffer  le  pre- 
fent aéle,  ligné  le  Duc  de  Guife,  &  plus  bas  Paul- 
inier,  avec  deux  cachets  defdits  députés  d'Alger. 

Collationné  à  l'Original  par  moi  fous-ligné  Secre- 
taire de  mondit  Seigneur ,  P  a  u  l  M  i  e  R, 

L  X  X  X  I  L 

(Krücks  de  ReconciliaTWH  entre  LOUIS 
WW.  RoideFrance^  ^  MAKIE  DE 
MtDlClS  fa  Mere  ^  conclus  à  Angou- 
lefifiCj  le  lo.  Avril,  i6r9.MercureFran- 
çois,  Tom.  y.  Parc.  II.  pag.  100. 
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I.  A  Ccorde  fa  Majefté  que  la  Royne  fa  Mere  dif- 
pofe  de  fa  maifon ,  ainfi  qu'il  lui  plaira,  ap- 
pellant &  retenant  à  Ibn  fervice  les  perfonnes 
qu'elle  voudra. 

1 1'  Qu'elle  puilfc  aller  &  venir  ;  &  faire  fejour  en 
tel  lieu  du  Royaume  qu'il  luy  plaira  ,  mcfmes  pres  la 
perfonne  du  Roi. 

m.  Qu'elle  jouira  fa  rte  durant  de  tout  ce  ,  dont 
elle  a  jouy  à  tiltre  d'affignat ,  des  dons,  penfions  ,  & 
gratifications  à  elle  oâroyées  par  le  feu  Roi ,  &  de  fa 
Majefté  à  prelent ,  &  qu'elle  fera  payée  de  ce  qui  luy 
peut  eftre  Jeu  de  rette. 

IV.  Qu'elle  difpolcra  librement  des  charges.  Offi- 
ces, &  Bénéfices  dependans  tant  du  Domaine  dont  fa 
Majefté  jouyt  à  prefent ,  que  de  ceux  qui  luy  feront 
donnez  pour  pariaict  &  entier  allignat  de  fes  conven- 
tions matrimoniales,  &  de  fes  deniers  dotaux,  le  tout 
conformément  aux  expéditions  qu'elle  en  a. 

V.  Sa  Majefté  promet  de  traiéler  amiablement 
comme  fes  autres  fubjcéls  &  ferviteurs,  tousceuxqui 
ont  fcrvy  &  alTilté  ladite  Royne  à  l'occafion  de  fa  Îe- 
traicte  de  Blois,  nommément  le  ficur  d'Efpernon  & 
les  cnfans. 

VI.  Que  fadite  Majefté  les  fera  jom  r  de  mutes  les 
charges,  dignitcz,  offices ,  bénéfices ,  &  reftablir  en 

Tom.  III. 
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toutes  les  villes ,  places  &  Chafteaox  fans  aiicunc  e.x-  ^^S 
ception  ,  defquellcs  ils  fc  tiöuveront  depoflèdez  depuis  Je  j. 
la  rctraiétc  delà  Royne:  en  Outre  feront  payez  de  leiiis  „ 
peulions,  eftats,  &  appainacmcns.  161  b. 

VII.  Que  tous  ceux  qui  ont  efté  etloignez  par  jti- 
gement  ou  autrement  de  la  Cour  ,  ou  du  Royaume  , 
ieront  rappeliez,  &  ceux  quifont  retenus  prifonnicrs, 
ou  es  priions,  fcrontrcmisenplcincliberté. 

VIII.  Que  tout  ce  qui  s'cll  paflc  en  fuitte  de  la 
retraiâe  de  ladite  Dame  Royne  du  Chafteaude  Blois , 
foit  levée  de  gendarmerie,  impofitions  de  deniers  ,  & 
auttres  chofes  quelconques  lera  mis  en  oubly  par  faM: 
fans  aucune  recnerche. 

IX;  Que  dans  deux  möis  ladite  Dáme, Royne  mere 
fera  rendue  contente  &  fatisfaitc  pour  la  defcharge  des 
emprunts  qu'elle  a  efté  contrainte  de  faire  depuis  fa 
retraiéle. 

X.  Qiic  dedans  fix  femaines  la  déclaration  du  Roy 
qui  lui  a  efté  accordée  fera  vérifiée  par  tous  les  Parle- 
ments fetori  fa  forme  &  teneur  fans  reftriaion  ou  mo- 
dification quelconques. 

F  aia  crfromis  k  AngotileÇme  par /es  ßetirs  Cardinal 
de  la  Roche-Foucault  &  de  Bethmie  en  -vertu  du  pouvoir 
«  eux  donné  pur  fa  Majeflc. 

L  X  X  X  I  I  I. 

(a)  Traité  fait  éntreles  COMPAGNÍES  ans 
des  Indes  Orientales  ,   ANGLOISE  Ç^j.  ,  p 
HOLLANDOISE,  au  Jiijet des dtferens  ' 
furvetmsentr' elles.  A  Londres ,  lel  Juin,  ^ 
1619.  Aitzema  Affaires  d'Etat  &  de  '^™"- 
Guerre.Ton,.l.pag.44. 

CES.U.,  ■ 

LEs  Eftats  Généraux  des  P.iystjasUnis  à  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  lire  orront 
Élut  ,  Comme  ainfi  foit  que  le  1.  jour  de  juin  P^- 
de  1  an  prefent  iSij.  un  Traiflé  ait  efté  laiâ  ,  &ac-  ¡^óu'c 
eordc  a  Londres  entre  les  Seigneurs  Commiffaircs  duauffidans 
Coiifoil  privé  de  Tres-hàult ,  tres-excellcnt ,  &  tres-  Aitzema 
puiHant  Prince  Jacques  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  ^ 
^grande  Bretagne,   France,  '&  Irlaudc  &c.  &  la"';"^„'„- 
Comp.ignie  d'Angleterre  trafficquante  aux  Indes  Orlen-  cc 
tales  d'une  part ,   &  nos  Commilíaires  du  Corps  de  nclt  pas 
noftrc  allcmblée&  de  la  Compagnie  de  nos  Provinces 
d'autitpai-t,  dont  lá  teneur  enliut.  Originale 
Comme  ainfi  foit  que  depuis  quelques  années  il  fe- 


Ltrein- 
bonne 


roit  furvenu  certains  diftci:ents&  malentendus  éntreles  Icmctiic 
fubjeéts  de  Tres-haut ,  ttes-excellent  &  trcs-puilfant « 
Prince  Jacques  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  GiMnde  f  ""Çoi'i 
Bretagne     Fmnce  ,  &  Wande  de  la  Compagnie  des 
marchands  traffiquants  és  Indes  Orientales  &  ceux  de  tóme 
la  Compagnie  des  Provinces  Unies  du  Pays  bas  fubjeéts  Auteur; 
des  hauts  &  Puilfahts  Seigneurs  les  Seigneurs  Eftats 
Généraux  ,  pour  lesquels  différents  accommoder  di- 
Vcrfcs  Conferences  fe  feroieiit  teiiiies  entre  les  Depu- 
téz  defditcs  Comp.agnies  tant  à  Londres  en  l'année 
iSi;.  qu'à  la  Haye  en  l'An  iSij.  fans  toutes  fois 
qu'.lucun  accord  s'en  foit  pû  enfuivre  ,  fadite  Majefté 
&  lefdits  Seigneurs  Ellars  defirans  entretenir  &  eftn 
dre  de  plus  en  plus  la  concorde  ,  amitié  ,  & 
correfpondcnce  entre  leurs  Eftats  &  fubjeäs  &  remé- 
dier foigneufcmcnt  à  tous  inconveniens  qui  y  pour- 
roient apporter  de  l'altération  ,  auroient  trouvé  expé- 
dient &  necclfaire  de  refumer  derechef  ledit  affaire 
en  line  tróifiefme  conference  p.rr  des  Députez  dcf- 
dites  Compagnies,  lefquels  fadite  Majefté  &  lefdits 
Seigneurs  Elt.its  auroient  en  outre  trouvé  bon  de 
faire  allifter  de  Perfonnes  qualifiées  de  leur  Confeil 
&  Corps,  fçavoir  fa  Majefté  des  Seigneurs  j^rani),^,^^ 
Chevalier  Baron  de  Scherborne  ,  vice  Chambellan  de 
fa  Majefté,  Tomas  FAmondes  (Z\\c^^\fix y  Trelbrierde 
la  Maifon  de  fadite  Majefté  ,  Henry  Carej  Chevalier 
Coiitreolleur  de  fa  Maifon  ,  Toalque  Grevil  Chevalier 
Chancelier  de  l'Efchiquicr  ,  Julius  Cefar  Chevalier  , 
V  Maiftre 
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ANS  Maiftrc  des  Rolles  ,  &  Ediurd  Cmcke  Chevalier  tous 
de  J. C.  dtiConfcild'Eltat  defa  dite Majeftc & lefdits Seigneurs 
l6iq  '^"  Seigneurs  JoandeGoch  Bourgemaiftre  de  la 

Ville  de  Zutphen ,  Ewmt  vandtr  Diiffea,  vieil  Bour- 
gemailtre  de  la  Ville  de  Delft:  lonchim  Lijens  Con- 
ieillier  &  Peniionaire  de  la  Ville  &  Pays  de  Tollen , 
tous  du  Corps  deidits  Seigneurs  Eftats,  &  de  No'él 
dt  Coron  Chevalier  Seigneur  de  Sclionwalle  Anibaf- 
ladeur  ordinaire  defdits  Seigneurs  près  de  ladite  Ma- 
jelié,  lefquels  fadite  Majeité  &  lefdits  Seigneurs  Eftats 
"ont  à  cet  efeS  audorifez  de  pouvoirs  &  ComilTi- 
ons ,  afin  que  par  leur  entrcmifé  &  dircdion  com- 
mune ,  la  Conclufion  d'un  affaire  de  fi  grande  impor- 
tance peut  eilrc  facilitée  &  reuilir  au  Contentement 
mutuel  des  deux  parties  ;  fuivant  lequel  ordre  &  en  la 
prefencc  defdits  Seigneurs  les  Députez  des  deux  Com- 
pagnies iufdits  feroicnt  entrez  en  conference,  f^avoir 
pour  celle  d'Angleterre  les  Sieurs  Thomas  Smith  Che- 
valier ,  Gouverneur  de  ladite  Compagnie  des  Indes 
Orientales  Leonel  Cracnfidd,  Chevalier,  Gouverneur 
Mrc.  de  la  Cour  des  garde  nobles  &  de  la  Garderobe 
de  fa  Majcftc,  DiidUy  Dighy  Chevalier,Richard \Ve- 
fton  Chevalier,  Äfwj  ^/<!r(i»  Chevalier  juge  del'ad- 
mirauté  d'Angleterre  ,  Clement  Edmondes  Chevalier 
Clerc  du  Confcil  de  fa  Majcfté  GuilUime  Bollidaye 
Sénateur  de  la  cité  de  Londres,  Levimi  Munck  Clerc 
de  Signet  de  fa  Majefté,  Maurice  ^bbot  Député  en  la 
Compagnie  Angloife  ,  Gmllaume  Haripm  Trcforicr 
de  ladite  Compagnie  :  &  pour  la  Compagnie  des 
Provinces  Unies ,  les  Sieurs  Thiery  üar  Chevalier  Bour- 
gemaiftrc  de  la  Ville  d'Amftcrdam  ,  Jacques  Bareel 
Bouiguemaiibe  de  la  Ville  de  Middelborg  ,  Arnold 
Bacob  Lodenfleyn  ,  du  Confeil  de  l'admirauté  de  Zce- 
lande  ,  Albert  Sonck.  Vieux  Boui^emaiftrc  de  la  Ville 
de  Hoorne  &  Confcillcr  du  Confeil  d'Eftat  Andries 
Jlicharfan  Adminiftrateurs  de  ladite  Compagnie  Ge- 
nerale des  Indes  &  Maiftre  Guillaume  Boreet  Docteur 
es  Droiñs ,  Advocar  d'icelle  Compagnie  ,  lefquels  en 
vertu  de  leurs  Lettres  ou  procurations,  après  beaucoup 
de  Communications  &  longs  débats  ,  ont  finalement 
par  l'entremifc  ,  Confeil ,  &  dircftion  defdits  Sei- 
gneurs fufnommés  conclu  ,  &  arrefté  les  Articles  qui 
?cnfuivent. 

I.  En  premier  lieu  aefté  accordé  qu'il  y  aura  à  l'ad- 
Venir  oubly  &  amneftic  de  tous  excès  ,  oftcnces  & 
malentenduz ,  lefquels  pourroient  avoir  efté  par  cy 
devant  es  quartiers  des  Indes  Orientales  entre  Icsfub- 
ieâs  de  fa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  ,  &  des 
Seigneiurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies , 
&  pour  cet  effcâ  feront  miles  en  liberté  &  franchement 
rclafchces  toutes  les  Perfonnes  faifics  &  deteniies  d'u- 
ne part  &  d'auu  e,  comme  auiH  tous  les  navires  & 
biens  qui  fe  trouveront  avoir  efté  pris  juiques  au 
Tems  tic  la  Publication  dece  Traiâé  efdits  Indes,  fe- 
ront réciproquement  reftituez. 

I I.  Les  Officiers  Commis  &  Serviteurs  de  part  & 
d'autre  iê  porteront  &  rcndi'ont  mutuellement  en  leur 
converfation ,  &:  par  tout  où  ils  fe  renconti-eront  , 
toute  ayde  ,  amitié,  &  Corrcfpondence  reciproque , 
tous  offices  Ik  debvoirs  neceifaires  entre  amis  &  voi- 
fuis  fi  eftroitement  alliez ,  &  au  cas  que  de  part 
ou  d'autre  aucuns  fe  trouvaifcnt  réduits  à  cjuelque 
extrémité  en  mer,  les  autres  leur  prcfteront  tout  le  fe- 
cours  &  alfiftance  a  miable  qui  fera  en  leur  pouvoir  , 
comme  auifi  ils  feront  tenir ,  ou  porter  prompte- 
ment  Se  fidèlement  les  Lettres  &  Comptes  les  uns 
des  autres. 

I I I.  Le  Commerce  &  TrafEq  fera  libre  és  Indes 
Orientales  tant  pour  la  Compagnie  d'Angleterre 
que  pour  celle  des  Provinces  Unies ,  tellement  que 
Chacune  defdits  Compagnies  y  pourra  employer  à 
fon  Compte  feparé  &  particulier  tel  fonds  &  Ca- 
pital que  bon  luy  femblera. 

XV.  Et  pour  de  Commune  main  procurer  le  bien 
&  fouhgemcnt  du  Commerce  on  fera  tout  devoir 
de  reigler  &  diminuer  les  daces  Se  impofitions  ex- 
«aorduiaires  &  cxceflives  qui  y  ont  nagucres  efté 


DE  PAIX, 

mifes.  Comme  aufifi  on  fera  ceflèr  la  praffiqui  &  li-  ANS 
beralité  des  dons  &prefens.  de  J.  C. 

V.  On  tachera  de  réduire  par  Commun  advis  es  ^ 
Indes  toutes  jVIarchandifcs  à  un  prix  raifonnablé  ,  *°'9' 
&  en  la  vante  ou  débit  qui  fe  fera  par  deçà  enees 
Royaumes  &  Provinces  Unies ,  de  celles  qui  feront 
acheptées  efdits  Indes  à  un  mefme  prix  &  taxe 
commune,  on  conviendra  de  temps  en  temps  d'un 
certain  pris,  au  dcffoubs  duquel  il  ne  fera  licite  aux  uns 
ny  aux  autres  de  les  vendre. 

yi.  Et  pour  prevenir  toutes  jaIoufies&  differents, 
qui  pourroient  naiftrc  à  l'advenir ,  les  commis  de 
part  &  d'autre  adviferont  &  s'accorderont  par  cn- 
icmble  d'un  prix  moderé,  félon  qu'ils  cftimeront 
convenir  pour  l'acheptée  des  poivres  à  Bantam  &  au- 
tres lieux  de  Java  Major  (demeurant  la  liberté  du 
Commerce  és  autres  quartiers  des  Indes ,  comme 
aufli  audit  Java  Maîor ,  pour  le  regard  des  autres 
Marchandifes ,  fuivant  le  troifiefme  Article  :  )  &  à 
cette  fin  feront  ordonnées  &  commifes  certaines 
Perfonnes  expertes  pour  les  achepter,  &  l'achapt  en 
eftant  faiét  de  cette  façon  ,  ils  feront  partagez  elgale- 
ment  par  moitié  aux  uns  Se  aux  autres. 

VII.  La  Compagnie  Angloife  aura  libre  cxei^ 
cice  &  jouïlfance  de  Trafficq  au  lieu  de  Palicate  , 
&  poitera  la  moitié  de  la  defpcnce  pour  l'entrete- 
nement  du  fort  &  Garnifon  qui  eft  à  commencer 
au  temps  de  la  Publication  ,  qui  fe  fera  de  ce  Ttaiftc 
en  ces  quartiers  la. 

VIII.  Es  illes  des  Matuques  Banda  &  Amhoitta  , 
le  commerce  fera  par  commun  advis  tellement  rei- 
glé  ,  que  la  Compagnie  d'Angleterre  y  jouira  de  la 
troißefme  partie  de  tout  k  Trafficq  tant  pour  l'apport 
&  vante  des  Marchandifes  auxdits  liles  que  pour 
les  fruiñi  &■  Marchandifes  qui  y  croiffent  &  s'en 
tranfportent ,  &  ceux  des  Provinces  Unies  auront  les 
deux  autres  tiers. 

IX.  Et  pour  le  regard  de  l'achapt  &  divifiof» 
defdits  fruiiäs  &  mai-chandifes  les  Principaux  commis 
&  faâeurs  des  deux  nations  refidens  par  de  la ,  les 
achepteront  aux  prix  courrant ,  &  adviferont  refpc- 
äivement  par  fort  la  portion  contingente  aux  uns& 
aux  autres.  Et  à  ccfte  fin  auront  libre  accès  &  de- 
meure és  forts  &  Magafins  des  uns  Se  des  autres. 

X.  Et  d'autant  qu'un  Commerce  &  Trafic  fi  efloi- 
gné  ,  &  fi  important  ne  fe  peut  affeurer  fans  une  vi- 
goureufc  defcnfe  ,  icelle  fe  fera  par  le  fournilfement 
&  entrctenement  de  vin^t  Navires  de  guerre  moitié 
de  l'une,  moitié  de  l'autre  Compagnie,  Icquelnon»- 
bre  (  fi  on  le  trouve  expédient  )  Yeta  cy  après  aug- 
menté ,  ou  diminué  par  Commun  advis,  Iclon l'exi- 
gence des  occafions  Se  occurrences  ,  &  feront  chaciui 
defdits  Navires  du  port  de  Cix  à  huifl  cent  tonneaux  , 
garnis  diacun  de  cent  &  cinquante  hommes,  de  trente 
pièces  de  Canon  ,  &  autres  munitions  necdfaires  ,  Si 
fera  la  groffeur  dudit  Canon  portant  baies  du  poids 
de  huiét  à  dix  huit  Livres. 

XI.  Et  le  Confeil  de  la  defenfe  adviferaquel  nombre 
deGalleres,  Fregattes,  &  autrespetitsvaiifeauxferaeo 
outre  neceffaire  pour  ladite  deffenfc. 

XII.  Les  Fortereffes  &  Garnifons  qui  font  es  Ides 
des  Moluques  Banda  Cr  Amhoyna  feront  entretenue» 
desdacesSc  Impofitionsquife  lèveront  fur  touts  fruifts 
&  Marchandifes  qu'on  tranfportera  defdits  liles,  les- 

uelks  daces  &  Impofitions  feront  taxées  félon  l'Or- 
onnance  du  Confeil  Commun  de  defenfe ,  &  rï- 
ceiies  par  le  Commis  de  part  &  d'autre,  &  déli- 
vrées de  temps  en  temps ,  autant  qu'il  fera  neceC- 
faire  aux  Trcforiers  des  Compagnies  pour  en  payet 
les  Soldats. 

XIII.  Pour  avec  ordre  eflablir  &  mieux  admi- 
nifter  cefte  defence ,  il  fera  érigé  un  Confeil  de 
defenfe,  compofé  de  huift  perfonnes  des  Premiers 
&  Principaux  Officiers  eftans  par  delà  ,  lefquels 
feront  prifes  &  efleus  ,  en  nombre  efgal  ,  tant 
de  l'une  que  de  l'autre  Compagnie,  &  prefideiont 
par  ;Qur. 

XlV. 


DE    T  R  E  V  E>    D'  A  L  L  I  A  N  G  E,  &Ó  ïjy 

viendra  ny  cxclurra  l'autre  a  l'advenir  foit  par  moyén  ANS 
de  fortifications  ou  de  Contraéis  qucl'on  voudroit  faire  de  J.  Ci 
cy-aprés  d'aucune  partie  des  hdcs  mais  tout  le  Traflicq 
fera  libre  &  Commun  à  l'une  &  à  l'autre  en  chaque  en-  1619. 
droia  d'icelles. 


,ANS      XIV".  Ce  Confeil  ordonnera  de  ce  qui  conccr- 
de  ).  C.  nera  le  Faict  de  la  dcfence  commune  par  mer  ,  & 
161 9.  'i'^f navires  de  Guerre  enteis  cndroifls  qu'il 
•^'  trouvera  neccllaire. 

XV.  Comme  auiîi  il  reiglera  les  daces ,  &  Im- 
poiitions  qui  feront  neceifiircs  pour  l'cntretenement 
defdits  forts  &  Garniions  d'iceux,  &  fera  authorifé 
de  faire  rendre  compte  aux  Receveurs  defdites  Im- 
politions. 

XVI.  Les  Navires  de  guerre  demeureront  tous- 
jours  es  lieux  qui  leur  feront  ailignés  &  fuivront 
les  mandements  dudit  Confeil  de  deflenfe  fans  cftre 
employez  à  tranfpoiter  Marchandifes  en  ces  Royaumes 
ou  Provinces. 

Xyil.  Ncantmoins  pourront  Icfdits  navires  pen- 
dant qu'ils  feront  es  Indes,  eftre  quelques  fois  em- 
ployés à  porter  des  Marchandifes  d'un  lieu  à  autre 
pour  le  fcrvice  de  leurs  Compagnies  rcípeítivement 
ii  ledit  Confeil  le  trouve  bon  ,  &  non  prcjudicable  à 
la  deftcnfe. 

XVIII.  Et  en  cas  de  neceiTitc  il  ièra  permis  au- 
dit Confeil  d'employer  auiTi  les  Navires  Marchands 
en  tel  nombre  &  pour  te]  Temps  qu'il  trouvera  necef- 
lairc  au  fàiét  de  la  defenfe. 

XIX.  La  perte  &  domage  qui  arrivera  par  quel- 
que rencontre  occafionncepourla  defenfe  commune, 
ou  bien  en  allant  ou  retournant  de  la  defenfe,  fc 
portera  clg,ilement  &  fera  repaie  à  communs  frais  , 
comme  aulfi  le  gain  &  prifes  qui  fe  feront,  vienèont 
au  proflit  commun. 

XX.  Le  mefmc  s'obfervcra  pour  le  regard  des 
Navires  Marchands  eftants  employés  en  meine  occa- 
fion  ,  &  durant  ceft  cmploy,  la  folde  Se  les  Vivres 
des  matelots  feront  aux  defpens  Communs  des  deux 
Compagnies  &  en  Confiderationdu  divertilTement  que 
par  iceluy  ils  auront  fouftert  en  leur  Commerce  , 
ils  recevront  en  outre  telle  recompcnfe  qu'il  leur  fera 
adjugée,  par  ledit  Confeil  de  defenfe. 

XXI.  Mais  fi  aucun  Navire  de  guerre  eftant  à 
la  rade  en  fon  quartier  ou  en  y  allant  ou  en  reve- 
nant reçoit  quelque  perte  par  tempefte  ou  autre  mal- 
heur ,  ladite  perte  ne  fe  communiquera  point,  ains 
demeurera  toute  entieie  àia  Compagnie  à  qui  appar- 
tiendra ledit  Navire. 

XXII.  Et  pour  prevenirles Difputes qui pouroient 
naiilre  fiu-  la  vdeur  des  Navires  perdus  ,  ou  grande- 
ment endommagés  ,  le  Confeil  de  defenfe  fera  l'e- 
ftimation  de  tous  les  Navires  de  guerre  ,  &  au- 
tres avant  que  de  les  employer  pour  la  defl'ence 
commune. 

X  X I II.  Les  ForterelTcs  tant  d'une  que  d'autre  part 
demeureront  es  mains  de  ceux  qui  les  poflcdentprc- 
fentemcilt. 

XXi  V.  Et  d'autaut  qu'il  a  cfté  meu  qucilion  tou- 
chant le  ballimcnt  de  quelques  nouvelles  forterelfcs  que 
la  Compagnie  Angloifeajugé  leur  eftre  neceflàires  pour 
la  feurcté  de  leurs  gens  &  biens  ,  a  efté  convenu  cjuc 
ladite  qucftion  demeurera  en  furcheance  pour  le  terme 
de  deux  ou  trois  .uis,  afin  ([u'aprés  avoir  dciiement  rc- 
cogneu  &  advilé  par  cnlemble  combien  de  Fortercf- 
fcs  ,  quelles  &  en  quelles  places  feront  de  la  en  avant 
neceifaires  ,  alors  ladite  qucftion  fe  puific  refumer  & 
tellement  accommoder,  qu'elle  puifle  reuifir  au  Con- 
tentement commun  &  reciproque  des  uns  des  autres. 

XXV.  Quant  aux  forts  quiiêront  acquis  es  Molu- 
ques,  ou  en  aucuns  autres  quartiers  dés  Indes  par  l'in- 
ouftrie  &:  forces  communes  des  deux  Compaignes,  ils 
feront  cfgalemcntpolfedéz,  gardez  &  entretenus  con- 
joitictement  avec  des  Gamifons  de  l'une  &  l'autre  Com- 
pagnie ,  qui  y  feront  en  nombre  efgal  ou  bien  ils  fe- 
ront paitagcs  elgalement  entre  les  deux  Compagnies 
félon  l'advis  du  Confeil  de  defenfe  eftant  par  de  la. 

XXV I.  On  fera  conjoinâement  debvoir  d'oitvrir 
&  eftablu  le  Traflicq  libre  en  la  Chine  Se  autres  quar- 
tiers des  Indes  par  telles  voyes&  moyens  que  le  Confeil 
Commun  trouvera  cftre  expédient. 

XX  VII.  Aucune  des  deux  Compagnies  ne  prc- 


XXVIII.  Comme  auffi  il  efl:  convenu  que  fans 
le  conlentemcnt  de  l'une  &  de  l'autre  Compa- 
gnies aucuns  autres  n'eftans  point  du  Corps  d'icelles, 
ne  feront  admis  à  la  participation  du  benefice  du  pre- 
fent  Traicté  .-  &  au  cas  tju'aucuns  des  lubjefls  de  fa- 
dite  Majefté  ou  defdits  Seigneurs  F.ibts  n'eftans  poinft 
dudit  Corps,  vouluflcnt  entreprendre  aucune  chofeau 
préjudice  de  ce  que  defliis,  ou  des  Privileges  d'aucune 
defdites  Compagnies  ceux  defdites  Compagnies  s'ef- 
forceront conjoinitement  &  fcparcment  de  les  en  em- 
pcfcher  &  de  maintenir  rcfpcciivemcnt  les  Privileges 
d'icelles  Compagnies,  &  leront  ladite  Majefté  de  la 
Grande  Bretagne  &  Icfdits  Seigneurs  Eftits  fuppliczde 
ne  vouloir  authorifer  l'ereftion  d'aucune  autre  focicté, 
ppurs  s'unmifcer  au  Traflicq  &  en  h  Navigation  def- 
dits Indes  durant  le  Terme  de  ce  Traicté. 
^  XXI.X.  Sien  aucuns  cndroiits  des  Indsi  esquels 
l'une  ou  l'autre  Compagnie  tient  ou  tiendra  Faâure- 
ne,  frafficq  ou  moyens,  il  arrive,  (bit  p.ir  la  mort 
de  Facteurs  ou  par  autre  desaiirc  que  les  biens  ou 
clicvance  des  uns  ou  des  autres  demeurent  fans  admi- 
niftrateur  de  la  Compagnie  à  Laquelle  ils  appartien- 
dront les  fadeurs  &  Officiers  de  l'autre  Compagnie 
furvivans  &  reftans  efdits  lieux  prendront  en  ce  cas'^  Ici- 
dits  biens  &  chevance  en  leur  garde  &  les  confcrve- 
ront  de  bonne  foy  aux  propriétaires,  au.xquels  ils  les 
rendront  en  temps  &  lieu. 

XXX.  Ce  TraiSé  fera  pour  le  temps  de  virnn  ms, 
&  fi  pendant  ce  Temps  là  il  arrive  quelques  D'iVputcs 
qui  ne  puilfent  eftre  terminées  par  ledit  Confeil  en  ces 
quartiers  là,  ny  par  deçà  par  les  deux  Compagnies, 
le  different  en  fera  remis  au  Roy  de  la  grand'  Bretagne 
&  audits  Seigneurs  Eftats  Gencraux  qui  daigneront 
prendre  la  peine  de  l'accommoder  au  Contentement 
des  uns  &  des  autres. 

XXXI.  Tous  lesquels  Articles  feront  fidèlement 
&  mviolablemcnt  entretenus  &  obfervez  de  part  & 
d'autre ,  fuivant  l'intention  de  ce  Traiâé  &  promet- 
tent Icfdits  Sieurs  fufnommcs  que  unt  fa  Majefté  de 
la  Grand'  Bret-rgne  &  lefdits  Seigneurs  Eftats,  que 
ceux  defdites  Compagnies  les  approuveront, confirme- 
ront &  ratifieront  &  en  délivreront  réciproquement 
leurs  Lettres  de  r,uification  en  bonne  &  dciic  forme, 
Içavoir  fa  Majefté  &  ceux  de  la  Comp.ignic  Angloife 
Jans  le  terme  í¿'a»  mois  après  le  date  de  ce  Traiéié; 
&  Icfdits  Seigneurs  Eftats  &  ceux  de  la  Compagnie 
des  Pays  Bas  dans  le  mcfine  terme  après  ladite  date. 

Nous  ayant  pour  aggrcable  ce  quia  efté  conclu, 
avons  icclui  Traiâé  ratifié,  approuvé,  &  confirmé; 
le  ratifiions ,  approuvons ,  &  confirmons ,  par  ces  pre- 
fentcs  &  promettons  de  l'accomplir  &  faire  accomplif 
&  obferver  en  tous  &  chacun  de  ces  poinfls  en  tant 
qu'il  nous  touche  ,  ou  à  la  Compagnie  de  nos  Pro- 
vinces ,  fans  y  foiririr  quelque  contraventions  ,  dite- 
ftement  ou  indirectement  en  quelque  forte  &  m.i- 
niere  que  ce  foit,  &  mefme  que  durant  le  temps  de  ce 
Fraiflc  nous  n'érigerons  autre  Compagnie  qu'une 
feule  laquelle  pourra  trafficquer  aux  Indes  Orienta- 
les,  en  tcfmoingde  ce  nous  avons  faié:t  Seeler  ces 
prcfcntesde  noftre  grand  Seel,  Paraphé  &  Signé  par 
noftre  Greffier  à  la  Haye  le  :2. de  Juillet  iSlij.Eitoit 
Paraphé  C.  M.i^nus  vt.  Et  fur  le  ply  par  l'Ordonnan- 
ce defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  Signé  C.  Aerf- 
Çsn ,  &  Seele  du  grand  fe.iU  en  cire  rouge  pendant  en 
double  queiic  de  foye  blanc. 

Ratification  du  Roi  delà  Grand'  Bretagne. 

Jylcjiiis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Brç- 
taigne  ,  France  &  Yrlande  ,  defenfeur  de  la  foi 
&:c.  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentcs  Lettres  verront 
oa  lire  orront  falut,  comme  ainfi  foit  que  le  feptieimc 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  Juillct>  de  l'an  prefent  iSip.  un  Traidé  ayt 

de  J,  C.  '^ftc  faiit  &  conclu  en  noftre  Vüle  de  Londres  cn- 
tre  certains  ConimiiÎaircs  de  noilrc  Confeil  privé  à  ce 
^0^9'  fpccialcmcnt  par  nous  Députez,  &  autres  de  la  Com- 
pagnie &  Société  de  nos  Marchands  d'Angleterre 
Trafficquans  aux  Indes  Orientales  d'une  parc  &  les 
Commiflaircs  de  Haults  &  puiííants  Seigneurs  les 
Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  PaysBas, 
nos  bons  amis  &  alliés  eftants  du  Corps  defdits  Sei- 
gneursEftats  ScautrcsDcputcz  delà  Compagnie  defdi- 
tes  Provinces  trafficquans  cídites/«¿¿w  Orientales  d'autre 
parc,  duquel  Tnidé  le  teneur  fenfuit. 

Comme  awfi [oit  comme  dcfius. 

"^^Ous  ayans  iccluy  Traíítc,  veu,cu  &  pleinement 
entendu  ,  avons  le  tout  approuvé  ,  confirmé  & 
ratiffié;  approuvons  ,  confirmons  &  ratifions  par  ces 
preicntcs,  Piomettans  de  l'accomplir  &  le  faire  ac- 
complir &  obferver  &  tout  &  chacun  fes  Poinfts 
autant  qu'il  nous  touchera  ou  à  la  Compagnie  de 
Nos  Marchands  d'Angleterre,  fins  y  faire  ou  fouffrir 
cftrc  faid  aucune  conaavention  dircâement  ou  in- 
directement, en  quelque  forte  6¿  maniere  que  ce  foit, 
&  mefmes  acquiclccr  au  contenu  de  l'Article  vingt 
huicliciÎne,  nous  promettons  que  durant  le  Temps 
de  ce  Traidc  nous  n'érigerons  autre  Société  que 
celle  qui  eft  dcsja  érigée  pour  s'immïfccr  au  Traf- 
ficq  &  en  la  Navigation  dcfditcs  Indes  Orientales  , 
En  tefmoing  de  ce  nous  avons  Signé  ces  prefentes, 
&  les  faiéi  Séeler  de  noftre  grand  Séel ,  fait  à 
Wcft-Munfter  ce  feifiefme  de  Juillet  1Ö19.  &  de 
I  noftre  Regne  le  17.  Eftoit  figné  Jacques  R.  ^lus  Bas 
Fr.  Careio  &  fellé  du  grand  feau  cfe  fa  Majefte  en  ci- 
re jaulne  ,  pendant  en  double  qucîie  de  foye  blanc  & 
rouge. 


(a)  Ordre  réglé  par  les  Compagnies  des  Indes 
Orientales  ^  d^ Angleterre  des  "Provm- 
ces-'Vmes  au  fijet  de  Inexécution  de  cer- 
tains Articles duTraité précédent.  Aitze- 
ma.  Tom.  I.  pag.  512. 

LEs  Limites  dans  lefquclles  ce  Contraâ  fera  com- 
pris ont  été  étabhs  par  l'avis  commun  des  dépu- 
tez des  deux  Compagnies,  le  Méridien  touchant 
au  Cap  de  Bonne  Efperance ,  allant  droit  vers  le  Zud  ; 
&  le  Méridien  Oriental,  que  l'on  trouve  quatre  cent 
lieuës  du  coté  de  l'Orient,  depuis  les  Ifles  de  Salomon, 
allant  d'un  coté  droit  vers  le  Zud  &  de  l'autre  vers  le 
Nord  jufqucs  au  Tropique  du  Cancer  ,  &:  de  là  en  li- 
gne oblique  vers  le  decroit  de  Caiyan  toutes  les  Mers, 
Golfes,  détroits  de  Mer,  Rades,  Bayes,  Rivières, 
&  ce  qui  fera  trouvé  entre  ces  deux  Méridiens  feront 
compris  en  ce  Concraél. 

Les  marchandifes  &  VaifTeaux  pris  de  part  Se  d'autre 
feront  reftituez,  fçavoir  les  Vailfeaux  tels  &  en  tel  état 
qu'ils  icront  trouvez  és  mains  de  quelqu'un  de  la  Com- 
pagnie &  les  marchandifes  ,  ou  la  valeur  d'icellcs,  qui 
ciiectivcmentferontvenucs  à  la  Compagnie fufditte. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  les  Vaiflcaux  qui  ne  fe- 
ront pas  entre  les  mains  de  la  Compagnie  ,  comme 
ceux  qui  auront  été  coulez  à  fond  ,  qui  feront  péris, 
ou  abiîndonnez ,  comme  auiTi  le  dcperilfement  ou 
ce  qui  en  aura  été  ufé  ,  foie  t^u'on  s'en  foit  fervi  ou 
non  ,  cela  ne  fera  point  fujet  a  reftitution,  exceptez 
les  Vaiflcaux  qui  feronc  péris  au  fcrvicc  de  la  Compa- 
gnie dont  la  valeur  fera  refticucc.  Les  prifonnicrs  & 
détenus  de  part  &  d'autre  feront  relâchez  francs  &c 
libres  ,  fins  payer  de  rançon  ni  leurs  vivres  ni  les  ha- 
bits qui  leur  auront  été  donnez  pàr  la  Compagnie.  Si 
Icfdits  prifonnicrs  ont  fervi  Iá  Compagnie  qui  les  aura 
détenus  ,  il  eft  juite  qu'ils  ibîent  payez  de  leur  fervicc 
par  ladite  Compagnie.  Dans  l'élargi iTement  des  pri- 
fonnicrs font  auffi  compris  les  efclaves  de  quelqu'un  de 
lá  Compagnie  qui  fc  font  lauvez  vers  l'autre  Compa-- 
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gnic  ou  qui  en  ont  été  détenus,  fous  quelque  pretexte  ANS 
que  ce  puifiè  être  ,  lefquels  feront  auííi  rcíUcuez  à  la  de  J.  C. 
Compagnie  à  laquelle  ils  apartiennent. 

Sur  l'Art,  ir. 

Cefferont  à  l'avenir  à  Bantam  &  aux  autres  lieu^ 
où  nous  avons  communauté  de  Commerce  &  même  né- 
goce feul  fans  communauté,  la  libéralité  des  dons  & 
prcfens  ,  qui  pouroient  être  employez  par  l'une  des 
Compagnies,  au  préjudice  de  l'autre.  Mais  s'il  eft  ne- 
ccifaire,  qu'il  fc  faffe  quelque  chofe  à  l'avantage  com- 
mun ,  cela  fc  fera  par  commun  confentement  au  nom 
&  aux  dépens  des  deux  Compagnies. 

Sm  l'An.  V. 

Les  Fruits  des  Moluques,  &  d'Amboinc  qui  feront 
aportez  dans  l'Europe  ,  feront  revendus  au  même 
prix  &  tems  ordonné  tous  les  ans  par  les  deux  Com- 
pagnies au  mois  de  Mars  ou  d'Avril ,  ou  en  tel  autre 
ccms  qu'il  fera  jugé  convenable.  Il  a  été  jugé  à  pro- 
pos J  pour  tant  mieux  entretenir  la  corrcfpondance  & 
la  communication  ncceifaire  pour  l'accord  des  deux 
Compagnies ,  Que  chacune  d'icelle  tiendra  refpeâivc-. 
ment  en  Angleterre  &  dans  les  Provinces  Unies  une 
ou  deux  pcrionncs  en  qualité  de  Refidens  ,  lefquelles 
donneront  &  prendront  avis  &  information  fur  les 
affaires  concernant  l'entretenemcnt  du  prefent  Traitté , 
&  pouront  au  nom  de  leur  Compagnie  être  prefens 
aux  dcliberations  Se  Refolutions  qui  feront  prilcs  dans 
les  Allcmblécs  des  Compagnies  refpcétives  ,  pour  au- 
tant ,  que  cela  poura  concerner  le  bien  commun  de 
l'Union. 

Sut  l'An.  VII. 
VII.  Les  defpcnspour  l'entretien  delà  Fortercffe& 
garnifon  de /'íí/Zíc^íf  feront  raportez  &  payez  en  argent 
(ou  autres  danrées  de  marchandifes  ou  vivres  comme)  la 
Compagnie ,  des  païs  bas  eft  accoutumée  de  faire ,  moitié 
par  moitié  par  les  deux  Compagnies  ,  &  non  pas  par 
impofition  lur  les  marchandifes ,  &  commencera  le 
payement  fufdit  au  tems  que  la  publication  de  ce  Trai- 
té fera  faitte  audit  lieu  de  Palicatce  ;  C'eft  pourquoi 
on  en  avertira  les  Commis  de  la  Compagnie  AngloÎe, 
pour  ceux  des  Provinces  uniesàBantham,  pourcnfem- 
blemcnt  envoyer  les  nouvelles  de  ce  Centrad  à  Pali- 
cate  fufdit. 

Sur  l'Art.  VIII. 
Pour  mettre  ordre  au  Négoce  des  Iles  Mo- 
luques, Amboyne,  &  Banda  ou  érigera  &  ordonne- 
ra certains  Comptoirs  aux  lieux  qui  feront  propres  pour 
le  Commerce  ,  auxquels  refideront  les  Commis  des 
deux  Compagnies. 

Lefquels  feuls  pouront  vendre  ou  achetter  touttes 
telles  marchandifes  &  fruits  qui  peuvent  être  vendus& 
achcttez  dans  les  fufdictes  Iles  fans  qu'aucune  autre  per- 
fonne,  foit  des  deux  Compagnies  ou  de  quelque  autre 
nation  puiffe  achetter  &  vendre  telles  marchandifes  & 
fruits  en  aucune  maniere. 

Les  fufdits  Comptoirs  feront  pourvus  par  chaque 
Compagnie  fuivant  leur  portion  de  telles  marchandifes 
&  deniers  comptans,  que  la  nature  du  négoce  dans  les  fuf- 
dites  Iflcsle  requerront,  fans  que  l'une  desCompagnies 
en  telle  rencontre  foit  obligée  de  fournir  pour  l'autre. 
Les  Commis  de  la  Compagnie  Angloife  demeureront 
avec  les  Commis  de  la  Compagnie  des  pais  bas,  ii 
l'occafionle  permet,  autrement  ils  pouront  conftrui- 
re  dcsmaifons,  pour  y  vivre  &  demeurer;  comme 
il  leur  fera  auiTi  loifible  de  radouber  leurs  Vaiifcaux 
&  de  fc  fervir  à  cet  eftcä  de  la  commodité  des 
bois ,  ¿C  auu'cs  chofes  qui  fe  trouvent  dans  les  fufdits 
quartiers  &  ailleurs ,  la  même  chofe  fera  auiTi  de  paiT 
&  d'autre  obfervée  dans  les  quartiers  où  les  Anglois 
poiÎèderont  les  iufdites  commodicez  defqucllcs  les 
Commis  des  Provinces  Unies  pouront  fe  fervir  en  la 
même  maniere. 

Skt  l'An.  X. 
Les  deux  Compagnies  ont  declaré  ctrc  prêtes 
pour  indiquer  chacune  de  fon  coté  les  fufdits  Vail- 
feaux qui  font  deftinez  à  la  deftènce  commune 
d'entre  les  nombres  de  çcus  qui  font  prefentemcnc 
'  aux 
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ANS        Incics,  &  en  cas  qu'ils  ne  ibient  pas  de  la  gran- 
de J.  C.  dcur  &  qualité  rcquife  par  le  Contrad,  Elles  pro- 
mettent  cPy  envoyer  des  VaiiTcaux  par  la  premiere 
V  '  commodité  ,  qui  feront  propres  ,  en  conformité  de 
l'ciprit  de  TAccord,  pour  la  fufdite  deffence,  au  lieu 
des  autres  quine  font  pas  ii  propres. 

Les  Vailleaux  indiquez  pir  les  deux  Compagnies, 
iè  rendront,  fur  le  mandement  du  Confeil  de  det- 
fcnic  &  de  chaque  Compagnie,  au  lieu  de  refiden- 
cc  du  fufdit  Confeil,  foit  à  Bantam,  foit à  Jacrata , 
ou  à  quelque  autre  lieu  ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  en 
quelque  endroit  où  il  fera  jugé  qu'ils  pouront  rendre 
Icrvice,  pour  la  defleneccommmunc,  &  pour  l'avan- 
tage des  deux  Compagnies.  Auquel  cas ,  ils  feront 
taxez  &  eftiraez  ,  ou  par  certains  commiiTaires  à  ce 
authorifcz ,  ou  par  bonnes  informations. 

A  l'égard  de  la  propofition  qui  eft  faite,  pour  fça- 
voir  en  quel  lieu  les  Vaiifeauxdc  deftence,  ferontpre- 
miercment  employez,  il  eil  jugé  à  propos  quenonob- 
ftanc  le  profEt  qui  pouroic  revenir  aux  deux  Compa- 
gnies par  l'envoi  de  la  Flotte  fur  les  côtes  de  Ma- 
labar &  es  environs,  néanmoins  la  deffencc  fera  em- 
ployée pour  gagner  le  commerce  de  la  Chine ,  & 
u  cette  fin  lera  la  Flotte  envoyée  aux  Philip- 
pines, pour  empêcher  que  les  Chinois  ne  commer- 
cent avec  d'autres  qu'avec  nous.  Et  lèra  choifi  un 
Rendes-vous ,  propre  pour  le  commerce  foit  à  Lequio, 
Pecquin  ,  Poulo  ,  Condor  ou  en  quelque  autre  lieu 
qui  par  le  Confeil  Commmun  de  deft'ence ,  fera 
jugé  le  mieux  fitué  pour  ce  commerce. 

Et  pour  ce  qui  regarde  la  côtede  Malabar,  il  aété 
trouve  bon  que  les  Flottes ,  qui  partiront  tous  les 
ans  pour  les  Indes  ,  li  la  conjonéture  des  tems  & 
la  commodité  des  deux  Compagnies  le  permet  , 
prendront  leur  Cours  entre  Madagalcar  &  la  terre 
ferme  d'Afrique ,  pour  paffer  le  Long  des  côtes 
Jes  Indes  &  de  Malabar- ,  avec  le  plus  d'avantage 
pour  les  deux  Compagnies ,  &  de  dommage  pour 
ceux  qui  voudroienc  empêcher  le  commerce  libre,  qu'il 
fera  poffible. 

Il  fera  inftament  recommandé  au  Confeil  de  deffèn- 
cc  qu'ils  aycnt  à  fe  fervir  pour  leurs  entrcprifes  de 
forces  fufnfintcs  pour  parvenir  à  un  bon  fuccés  , 
principalement  à  pucfent  que  commence  l'union  des 
deux  Compagnies,  afin  que  l'honneur  &  la  rcpuation 
d'icelle,  ne  foient  p.is  non  fcullement  confervés,  mais 
aulîi  leur  perte  &  dommage  prévenus. 

Sur  l'^rt.  XI H. 

XIII.  Dans  le  Confeil  de  deflince  prefideront  les 
deux  Nations  par  tour  ,  changeant  de  mois  en  mois, 
&  ceux  d'Angleterre  prefiderout  les  premiers  ,  après 
que  le  Confeil  fufdit  aura  été  établi;  Et  ceux  des  Pro- 
vinces Unies  le  fécond  mois  ,  &  ainfi  tour  à  tour  de 
inois  en  mois. 

Et  parce  qu'il  eft  neceffaire,  qu'il  n'y  ait  qu'unfeul 
Commandement  fur  l'armement  general  de  deffence. 
Il  eft  jugé  à_  propos  que  la  Nation  au  tour  de  laquelle 
fera  de  prclider  aura  aulfile  même  mois  le  commande- 
ment fuprcme  fur  tous  les  Vaiffcaux  de  guerre  tant  de 
l'une  que  de  l'autre  Nation,  &  arborera  le  grand  pa- 
villon au  haut  du  grand  Mat,  &  alors  l'autre  Nation 
arborera  le  fien  fur  le  Mat  de  Mifene ,  &  fera  Vice- 
Amiral  ,  ce  qui  fera  obfervé  par  tous  les  Vaiffeaux  de 
guerre,  tant  des  Vaiffcaux  qui  feront  aux  environs  des 
lieux  de  relidence  du  Confeil  de  deftcnce  que  dans  les 
autres  lieux  de  ceux  qui  feront  dans  leurs  quar- 
tiers. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  les  expéditions  particu- 
lières, à  l'exécution defqucllcs  une  Flotte,  ou  quelque 
nombre  de  Vaiffeaux  fera  dcftiné  fous  un  chef,  il  eft 
rcfolu  que  le  Commandement  qui  fera  une  fois  donné 
a  une  des  Nations,  durera  jufquesà  ce  quelafufditte 
Flotte  fera  retournée  delafufdittc  expédition,  fans  avoir 
egard  a  la  chargede  Prefident  d.rnsle  Confeil  ou  autre- 
ment ;  Et  fera  le  grand  Pavillon  toiijours  porté  par  la  Na- 
tion qui  aura  une  fois  reseu  &  tenu  le  Commande- 
ment ,  jiifques  à  la  fin  de  l'expédition  &  jufques  au 
retour  des  Vaiffeaux. 


Touttes les  expéditions &cntreprifes particulières  qui  ANS 
feront  faittes  par  l'aide  de  quelque  Flotte  ou  nombre  de  j.c. 
de  Vaiffcaux  de  guerre  ,  feront  divifées  par  tour  ■  pour 
ce  qui  regarde  le  Commandement  &  le  port  du  grand  ^°'9- 
Pavdlon,  le  premier  exploit  fera  commis  à  l'Angleter- 
re, le  fécond  aux  Provinces  Unies,  le  troiziémc  à 
1  Angleterre ,  &  ainfi  de  fuitte  chaque  Nation  à  fon 
tour. 

Le  Confeil  de  deffence  ordonnera  aux  Comman- 
dciu-s  de^  la  Flotte  ou  de  l'Armement  qui  feront: 
envoyez  à  quelque  expédition  ,  qu'ils  ne  faffent  rien 
d  importance  pour  l'exécution  de  la  fufdit  expédition 
ians  l'avis  prcallable  &  Confentement  du  Confeil  de  • 
Marine  de  la  fufditte  Flotte  ou  armement  ,  qui  fera  ' 
donné  au  fufdit  Commandeur  (  qui  aura  en  cela  une 
double  voix)  par  le  Confeil  de  defténce;  Et  il  fera  au 
pouvoir  du  fuldit  Confeil  de  deffence,  de  révoquer  & 
de  changer  le  fufdit  Commandeur  de  la  Flotte  deftinc 
pour  quelque  expédition  même  avant  la  fin  de  laditte 
expédition  ,  fi  la  grande  neccffité  &  un  avantage  confî- 
derable  de  la  Compagnie  le  requiert;  Et  le  Confcildc 
deffence  ordonnera  dechoifiràcetégardce  quifera con- 
venable. 

Il  eft  remis  au  pouvoir  du  Confeil  de  deffence  de 
choifir  un  lieu  pour  fa  refidcnec  ,  foit  à  Bantam  ou  à 
Jacatra  ,  ainfi  que  la  commodité  &  la  réputation  de  la 
Compagnie  le  requerront. 

Sicr  l'Art.  XXrlII. 
Pour  l'explication  de  ces  mots  de  l'Article  ; 
N'c'tuns  foim  du  Corps  d'icclUs  ,  Il  eft  jugé  à  pro- 
pos d'établir  que  le  contenu  eniccuxauraauffi  lieu  dans 
les  équipages  &  Commerce  que  defireront  faire  quel- 
ques uns ,  qui  font  bien  du  Corps  de  la  Compagnie, 
mais  qui  regarderont  le  leur  propre  ,  lefquels  n'au- 
ront point  la  permifRon  de  jouir  des  Privileges  & 
bénéfices  de  ce  Traitté,  non  plus  que  les  autres  étran- 
gers, quels  qu'ils  puiffent  être. 

Ceux  de  la  Compagnie  d'Angleterre  ont  promis 
de  faire  en  forte  auprès  de  la  Majeftc,  quii  lera  fait 
deffence  à  tous  les  fujets  defadite  Majefté,  de  fe  met- 
tre au  fcrvice  de  quelque  autre  Nation  pour  frequentér 
les  Indes  ,  excepte  feuUement  la  Comp.ignie  des  Pais 
bas;  Et  pour  que  celle  d'Angleterre  puifle  avoir  le  re- 
ciproque, Icfditsde.la  Compagnie  des  Pais  bas  ont 
premis  d'obtenir  auprès  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  qu'il  fera  foit  moderation  dans 
le  Placard  qui  ordonne  ,  que  leurs  fujets  qui  fréquen- 
tent les  Mers,  ne  pouront  fe  mettre  au  fervice  d'aucu- 
ne Nation  étrangère  ,  &  que  ce  Placard  n'aura  point 
de  lieu  à  l'égard  de  la  Compagnie  Angloifc,  mais  que 
les  fujets  Anglois  &  Hollandois  fe  mettront  au  fervice 
de  l'une  ou  l'autre  Compagnie  réciproquement  làns  au- 
cun danger  de  mal  faii-e. 

Sur  l'An.  XXX. 
Chaque  ^  Compagnie  fera  ordonner  bien  ex- 
preffément  à  ceux  qui  de  fi  part  feront  commis  pour 
l'entretien  du  Traitté qu'ds  ayentà  fe  conformeràl'ex- 
prés  contenu  d'icelui  de  tout  leur  pouvoir  &aficaion. 
Et  au  cas  qu'il  furvint  quelque  difpute  ou  doute  fur 
l'interprétation  de  quelque  article  ou  fur  quelque  autre 
matière  dans  leurs  converfations  communes,  il  leur  fe- 
ra enjoint  de  ne  point  proceder  les  uns  contre  les  autres 
par  voye  de  fait  ou  d'hoftilité  en  aucune  maniere  que 
ce  puiffe  être,  maisapiés  qu'information  en  fera  faitte, 
ils  en  donneront  avis  chacun  à  leur  Compagnie  qui  eft 
en  Europe  Icfquelles  tacheront  d'accomodcr  les  diffe- 
rens  ,  ou  par  elles  mêmes ,  ou  par  l'intervention  de 
fa  Majefté  de  la  grand'  Bretagne  &  des  Hauts  &  Puif- 
fans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  comme  befoin  en 
fera,  tous  ceux  qui  feront  allencontre  feront  citez  & 
pimis  cornme  Pecturb.ireurs  du  repos  public. 

Ainfi  fait  à  Londres  le  1 5.  Juillet  iCij.  vieux  fti- 
le,  &  étoit  figné 


Tho.Smyihc.  will.  Harrifon. 

Morris  Abbol.  Dircífiijí. 
HuncfreyHandfOrC.      Albert  Sorrck. 

Arem  Lodenfteyn.  Gttil.  Si»iccl. 
U  ili.  HoIlidJy« 


Lívinus  Munck, 
kobbert  liei, 
Jacobus  Boreel. 
Aodiics  Kichait. 
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TRAITE    DE  PAÏX, 


ANS 
de  j.  C. 


Ordre  donné ^our  k  redres  du  Commerce 
de  Bantam. 

POui-  rctlrcflcrlc  Commerce  de  Bantam  Toit  nottoi- 
rc  qae  non  feulement  l'on  met  le  poivre  fur 
l'ancien  &  raifonnable  prix  d'an  &  un  quart ,  ou  d'un 
&  demi,  ou  deux  Reaies  de  huit  le  Sac  ;  Mais  il  fera 
aulTi  necciTaire  de  déduire  &  diminuer  les  droits  cx- 
cefl]fs  &  impôts  qui  font  pris  prefentement  par  le 
Pangeram  à  Bantam  à  57  ou  58  par  cent,  au  lieu  que 
dans  les  autres  quartiers  des  Indes  on  paye  feullement 
i.  2.  3,  4,  5.  6.  7.  &  au  plus  8  par  cent. 

Pour  remédier  à  cet  abus  il  fera  bon  qu'on  fc  ferve 
de  voycs  douces  &  amiables ,  (  en  reprefcntant  le 
pouvoir  des  deux  Compagnies  Unies  )  pour  gagner 
le  Roi  de  Bantam  ,  aíñn  quelefdítes  ìmpoùtionsfoient 
abfolumcnt  mifespar  lui  fur  un  pied  raifonnable,  puis 
qu'il  ne  dépend  quede  luide  remédier  à  ces  abus, pour 
à  quoi  pai  venir  il  fera  bon  de  le  lervir  de  l'exemple  & 
de  la  maniere  d'agir,  en  matière d'impofition,  detous 
les  Rois  &  peuples  des  Indes.    En  fuitte. 

Il  fera  expédient  de  convenir  avec  le  Roí  par  voye 
de  contiafc,  que  le  poivre  nous  fcralivrc  fans  obilacle  à 
ünpris  ralfonable,  comme  cela  fe  fait  partout,  iccom- 
me  il  étoit  d'ußgc  à  Bantam  ,  avant  que  le  Complet 
dcPangoram  avecles  Chinois  ait  ruiné  &  détruit  tout 
le  Commerce. 

A  cette  fin  on  poura  demander,  Que  le  Roi  ait  à 
ôtcr  &  anéantir  toute  forte  de  Monopole  que  les  Chi- 
nois ont  à  Bantam  ,  non  feullement  avec  le  fçu  du 
Pagorami  Mais  même  par  fon  Confcil  &  propre 
avis. 

Et  il  fera  loifible  &  permis  aux  païfans  &  gens  de 
la  Compagnie  de  venir  &  de  vendre  immédiatement 
leurs  fruits  dans  nos  loges  aux  Commis  des  deux  Com- 
pagnies ,  comme  c'ctoit  la  coutume  ,  avant  que  le 
fuidit  nonopolc  fut  établi ,  fans  qu'on  faife  aucune  pei- 
ne ni  difficulté  auxdits  païfans  ,  ni  permette  être 
faitte. 

Si  cette  voye  n'eft  pas  trouvée  fuffîfante  (  comme 
elle  ne  l'cft  pas  )  alors  il  faudra  aller  plus  avant  & 
faireune  convention  avec  le  Roi. 

Qii'j]  nous  vendra  &  livrera  le  Poivre  au  même  prix 
que  cy-dcvant,  en  telle  quantité  que  nos  affaires  l'exi- 
geront ,  comme  c'eft  la  coutume  &  la  maniere  de  faire 
du  Roi  d' Achim. 

En  tel  cas  il  ne  fera  pas  permis  au  Roi  de  livrer  au- 
cun poivre  à  d'autre  nation ,  jufques  à  ceque  nous  foyons 
fatisfaits ,  félon  la  production  du  contrai!  à  faire 
.  avec  lui. 

Si  nous  ne  fommcs  pas  encore  contens  de  cela  on 
tâchera  de  faire  un  Traitté  avec  le  Roi  par  lequel 
jl_  fera  libre  à  nous ,  &  non  à  aucune  auti'e  Na- 
tion ,  d'achetter  le  poivre  à  Bantam ,  &  il  ne  fera 
pas  permis  à  aucune  autre  Nation  foit  de  l'Europe 
foit  des  Indes  même,  de  faire  négoce  dans  les  fuP- 
dits  fruiifts.  Et  par  ce  moyen  ,  comme  pcrfonne 
autre  que  nous  n'en  poura  achetter  ,  il  fera  tres  facile 
de  mettre  ledit  poivre  à  un  prix  aufß  raifonable  qu'on 
poura  le  dclu'cr. 

Il  eft  à  croire  que  le  Roi  de  Bantam  accordera  faci- 
lement ce  contrad  à  l'exclufion  de  toucte  autre  Na- 
tion de  l'Europe  &  des  Indiens  mêmes  ,  it  on  en 
excepte  feullement  les  Chinois ,  qui  aportent  beau- 
coup de  chofes  necelTaircs  à  Bantam  ,  &  qui  y  font 
en  grande  confideration. 

Apres  qu'on  aura  inutilement  tâché  d'exclure  les 
Chinois,  il  fera  neceffaire  de  les  fouffrir  fous  quelque 
conditions. 

Comme  par  exemple. 

Qu'il  fera  permis  aux  Chinois  d'achetter  à  Bantam 
conjointement  avec  nous.  Mais  à  condition  qu'ils  feront 
obligez  de  nous  livrer  le  poivre  à  un  prix  raifonnable , 
comme  on  en  poura  alors  convenir,  jufques  à  ce  que 
nous  foyons  entièrement  pourYÛ.s  j  fans  qu'ils  puifknt 


auparavant  tranfportcr  aucun  poivre  en  aucune  manie- 
re. Ou.  ANS 

L'on  demandera  au  Roi  de  Bantam  ,  qu'il  ne  foit 
point  du  tout  permis  aux  Chinois  de  vendre  aucun  IÓ19. 
poivre,  fmon  feulement  que  quand  nos  Commis  au- 
ront entièrement  fait  leur  achapt ,  alors  nos  gens  fe 
tenant  en  repos,  il  leur  fera  permis  d'en  achetter  &de 
le  garder  autant  qu'ils  jugeront  à  propos. 

Lequel  poivre  ainfi  achetté  &  tranfporté  par  les  Chi- 
nois ne  poura  être  vendu  à  aucune  Nation  de  l'Europe 
direâement  ou  indiredement  en  nulle  maniere  ,  fous 
telle  peine  qu'il  fera  trouvé  à  propos." 

Ces  moyens  d'accord  &  d'amitié  feront  première- 
ment tentes,  comme  étant  les  plus  doux  &  les  plus  pro- 
pres ,  mais  fi  par  iceux  nous  ne  pouvons  parvenir  à 
nôtre  but,  en  ce  cas  le  Confeil  de  detìcnce  ícraautho- 
riíé  ,  pour  chercher  tel  crcmede  qu'il  trouvera  utile 
poiu:  la  profpcrirc  des  deux  Compagnies. 

L  X  X  X  I  V. 


Traité  de  Confédération  entre  FREDERIC 
nommé  Roi  de  Bohême  ^  les  Etats  de 
BOHEME.  SILESIE,  MORA- 
VIE, ETLUSACE5  lesEtatsde 
la  Haute  Baj[e  A  U  T  RI  C  H  E  îP^-ô- 
teft ans  joints  ^  unis  :  ^BETHLEM 
G  A  B  O  R  j  comme  Trince  de  Hmrrie  ^ 
iî'^  TRANSYLVANIE,  miesEtats 
H  O  N  G  R  I E  ^  de  Tranßhanie  , 
fait  au  Château  de  Trame  en  l'Ajfem- 
blée  Générale  ^  le  Janvier  ^  1610. 
Mercure  François.  Tora.  VI.  Partiell, 
pag. 


ANS 
de  J.C. 

IÓ10. 

Bqhime 

SlLESIS 
ETC. 

Tran- 

SILVA- 
NIE.HOX 
CiRIE  ETC 


^S^er 


Uc  la  confédération,  paix,  union,  Aligue 
infcparable  fera  înviolablemcnt  gardée  & 
_enu-etcnuc  à  l'advenir  entre  le  Royaume 
de  Boheme ,  Marquifat  de  Moravie  ,  Silelie ,  haute 
&  baffe  Lufatie ,  &  les  Eftats  ,  &  communautcz  d'i- 
ceux  :  comme  auiTÎ  entre  les  legitimes  Rois  de  Bohe- 
me, Barons  &  Nobles  leurs  fucccH'eurs.  Les  Ellatsde 
la  haute  &  baifc  Auflriche  joints  &  unis  :  Et  le  Prince 
d'Hongrie  ,  Royaume  ,  Provinces  fi¿  Eftats  dcfpen- 
dans  de  ladite  Hongrie  à  prcfcnt  unis  avec  le  Prince  Se 
Eftats  de  Tranfilvanie. 

I I.  Que  fi  par  l'artifice  de  quelque  adverfaire  ceftc 
commune  paix  eft  troublée  ,  &  que  les  Eftats  &  Ro- 
yaumes deidits  confcderez  foient  envahis  par  qui  que  ce 
foit  :  ou  fi  aucuns  d'eux  confederez  par  malice  &  per- 
fidie fe  démembrent  de  ccfle  a0bciation  &  entrepren- 
nent fur  aucuns  des  alliez.  Nous  en  ce  ferons  tenus  & 
obligez  de  nous  prefter  ayde  &  fecours  jufques  à  la 
dernière  goutte  de  noflre  fang,  mcfmeavec  la  perte  de 
noibe  propre  vie,  &denousdeftendrc,  &  proteger  no- 
ftre  confédération. 

III.  Chacun  de  nous  de  fon  cofté  aura  foing  d'aug- 
menter ladite  aflôciation,  recevoir  les  alliances  des  voi- 
fins  qui  les  attouchent,  pour  affermir  la  noitre  avec  le 
commun  confentement  des  Confederez  ;  fiifans  obli- 
ger ceux  qui  entreront  en  noflre  Confédération  aux: 
mefmes  conditions  que  nous  le  fommes  les  unsavcclcS 
autres,  &  en  ce  failant  jouyroht  des  mefmes  fruicis  & 
privileges  que  nous. 

I V.  CeÜe  Confédération  &  convention  faide  en- 
tre nous  ,  &  en  faveur  de  nos  héritiers  &  fucceifeurs- 
fera  tant  par  nous  que  par  nofdids  fuccelTeurs  ,  publi- 
quement leuë  avec  voix  diilinde  en  toutes  les  Ailcm- 
blées  generales ,  en  prefence  de  tous  les  alTiitans  :  Ôc 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  fera  tenue  Aifemblée  pour 
accorder  les  differens  furvenus  au  préjudice  de  ceitc 
Confédération. 

y.  Il  ne  fera  licite  »  petfoqni: ,  fans  k  confcnte- 


\ 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


IJ9 


■I^I^r  mint  de  tous  les  alliez,  défaire  aucun  appareil  de  giîcr- 
""'J-^'  re,  tant  pour  dcftcndrc  que  pour  affiillir,  finonencas 
1010.  deneceilité,  &  qu'il  feroit  befeinde  remedicrpromp- 
tement  contre  Hnvafion  de  quelque  ennemi  fur  quel- 
que Royaume  ou  Province  dcfdits  Confedercz  ;  alors 
icra  permis  à  ceux  qui  feront  proches  du  danger  ,  & 
aufquels  il  touchera,  de  iè  defïendre  ,  fans  attendre iur 
ccleplainconfentement  des  Confedeicz. 

V  I.  Aulïi  ne  fera-il  licite  à  aucun  de  nous,  iànsle 
confentement  &  advis  univerfel  des  alliez  ,  de  traiâer 
paix ,  ou  faire  trciVe  avec  qui  que  ce  foit  voulans  que 
tous  ioiciit  compris  aux  traidez  généraux  qui  fe  feroiit 
pour  le  commun  intercft  des  Confcderez. 

VII.  Aulïîne  ièra-il  permis  à  aucun  de  nous  mou- 
voir Se  commencer  aucune  guerre  ,  ny  appeller  garni- 
fon  eftrangcre  en  aucunes  places ,  Royaumes  ou  Pro- 
vinces ,  fans  le  commun  advis  des  alliez. 

VIII.  Etpource  que  lefdiâs  Royaumes  &  pays  ne 
peuvent  cftre  afleürez  que  par  la  garde  des  frontières 
d'Hongrie  :  Nous  Fricleric  Roy  de  Boheme  &  Ellars 
diidit  Royaume  &  Provinces  unies,  confiderant  l'eitat 
prefcnt  de  ladite  Hongrie,  &  qu'en  la  plus  part  de  fes 
pays  elle  cil  deferte  &  deíolée,  &quc  nous  avons  aulïi 
de  noftrc  part  de  grands  frais  à  faire  pour  l'entretene- 
mcnt  de  nos  armées ."  neantmoins  ne  laiflèrons  pas  de 
concinLier  tous  les  ansia  paye  ordinaire  four  l'entretien 
des  garnifons  eilablies  aux  frontières  dudit  Royaume 
de  Hongrie  ;  chaque  Province  s'obligeant  à  ce  poiu: 
fa  part  &  coctifation. 

I X.  Eftant  necelTairc  de  renouer  non  feulement  la 
paix  avec  le  Turc  par  AmbalTade  expres,  mais  la  con- 
tinuer :  Pour  ce  de  tous  nofdiils  Eltats  envoycrons  à 
la  Porte  pour  la  renouvsller  ;  &  s'eil  chargé  le  Prince 
Bethlcm  de  prendre  le  foin  de  celle  légation  ,  èc  d'y 
Envoyer  particulièrement  de  fa  paa ,  à  la  charge  que 
chacun  de  noilre  collé,  députerons  quclqu'im  pour 
affillance  aux  Ambalfideurs  de  Hongrie  ,  &  chacun 
ordonnera  à  part  foy  des  prefcns  Se  delpenfes  ne- 
celfaires. 

X.  Les  Princes  &  Eilats  Confederez  pour  tef- 
moigner  leur  bonne  volonté  les  uns  envers  les 
autres  ,  prendront  ce  foing  dans  trois  mois  de  pa- 
cifier les  differents  depuis  ii  longuement  meuz  pour 
les  limites  &  bornes  du  Royaume  de  Hongrie  ,  Mo- 
ravie, .Silefie,  &  Auftriche. 

XI.  Sur  la  demande  faiéle  par  le  Prince  Bethlem  , 
&  les  Eilats  de  Hongrie  ,  touchant  les  terres  detc- 
nui;s  ;ulqu'à  maintenant  par  ceux  d'Aullriche  ,  au 
préjudice  du  Royaume  de  Hongrie,  tous  les  Confe- 
dercz s'employeront  à  ce  que  la  reilitution  d'icellesen 
foitfaifte. 

XII.  Ez  Royaumes  Se  Eilatsdes  confederczie tien- 
dront Diettes  generales  toutes  &  quantefois  qu'il 
iera  befoin  ,  à  condition  qu'il  n'y  aura  rien  d'innové 
au  préjudice  des  loix  Se  Privileges  anciens  des  autres 
Provinces  particulières. 

XIII.  Et  afin  de  confcrver  &  affermir  davantage 
celle  confédération ,  en  la  premiere  Diette  l'évalua- 
tion des  monnoyes  fera  réglée  &  efgalce  en  tous 
les  Royaumes  &  Provinces  des  alliez. 

XIV.  Si  par  laps  de  temps  arrivoit  quelque  dif- 
pute  fur  le  prcfent  traifté  ,  les  Royaumes  &  Pro- 
vinces feront  tenus  à  la  premiere  requelle  qui  leur 
en  fera  faite  par  le  premier  complaignant ,  d'cnvo- 
yer^  des  Députez  en  l'Aflemblée  qui  fera  convo- 
quée pour  ce  fujet,  où  les  difficukez  feront  réglées 
luivant  le  contenu  de  la  prefente  Confédération. 
Quant  aux  difïicultez  publiques  qui  pourront  fur- 
venir  en  chacun  defdirs  Royaumes ,  &  qui  requer- 
ront prompte  délibération  :  En  Hongrie  ,  le  Roi  ou 
Prmce  ,  le  Palatin  &  les  Confeillers  du  Royaume 
y  pourvoyront  :  Et  en  Boheme  &  Provinces  incor- 
r^rces ,  les  Direfteurs  du  Royaume  &  des  Pro- 
vinces. 

_XV.  Que  par  Ordonnance  inviolable  fera  ordon- 
ne que  d  oreinavant  nuls  Jefiites  ne  leront  admis 
m  rccais  és  Royaumes  &  Eilats  defdits  Confede- 


rcz, &  ne  pourront  y  tefider  :  il  fera  mefmcs  def-  /VfjJ 
fendu  à  toutes  pcrfonnes  de  les  y  heberger,  loger,  deJ.C. 
nourrir,  &  entretenir,  fous  quelque  pretexte  que  ce 
foit,  fecretcment  ou  publiquement.  Que  les  Rois, 
Princes  &  Eilats  aufli  n'ulcront  ny  ne  íe  ferviront 
de  leurs  advis  &  confeils ,  ny  ne  feront  pourveus 
en  aucunes  charges  dans  lefdits  Eilats  :  fur  peine  à 
çclui  ou  ceux  qui  le  feront,  d'eilre  reputez  perfi- 
des ,  &  d'cftre  rejetiez  de  la  prefente  Confédéra- 
tion. 

XVI.  Que  le  fccours  &  aífiílance  des  gens  de 
guerre  qui  fera  donne  par  l'un  des  Confcderez  à  l'au- 
tre, fera  fouldoyé  par  ceux  qui  le  demanderont  :  Icf- 
qucls  gens  de  guerre  marcheront  fans  defordre,  dom- 
mage ny  ravage  ,  &  ne  feront  licentiez  qu'après  avoir 
fait  monllre  dans  le  pays  d'où  ils  feront. 

X y  1 1.  Que  les  tables  &  tous  inftruments  &  aâcs 
publics ,  concernans  les  aflàires  &  privileges  defdits 
Royaumes  &  Provinces ,  en  quelques  lieux  &  Archi- 
ves qu'ils foient,  ferontàla premiere  demande  promp- 
tement  rendus  aux  Royaumes  &  Ellars  aufquels  ils  ap- 
partiendront. 

XVIII.  Et  afin  que  celle  bonne  correfpondance 
dure,  toutes  haines ,  inimitiez,  querelles  &  débats  en- 
tre lefdits  Roi,  Prince  Se  Eilats  feront cy-apréseilein- 
tcs,  &  oubliées  comme  non  jamais  advenues. 

X I X.  Que  fi  quelqu'un  cil  condamné  au  ban  ea 
un  defdits  Royaumes  &  Eilats  confederez  ,  il  gardera 
iondit  ban  hors  de  tous  lefdits  Royaumes  ,  Provinces 
Se  Eftats,  comme  s'il  avoit  elle  banny  en  chacun  d'i- 
ceux  particulièrement;  &  ne  fcrareceu  en  aucimlieu, 
fi  les  Roys  &  Princes  ne  veulent  ufer  de  grâce  Se  fa- 
veur envers  ceux  qu'ils  voudront. 

XX.  Finalement  lefdits  Roi  &  Prince  chacun  pour 
joy  promettent  conferver  &  garder  de  tout  leur  poilî- 
ble  la  prefente  Confédération;  &  que  pour  la  def- 
fenfe  ,  &  gouvernement  des  Royaumes  &  Eilats  ; 
ils  uferont  &  fe  Icrviront  des  forces ,  advis ,  8c 
confeds  des  confederez  contre  tous  ennemis  ;  Que 
fi  l'un  d'eux  vient  à  delinquer  contre  ladite  Confédé- 
ration, en  ce  cas  les  Ordres  ou  Eilats  defdifls  Royau- 
mes, feront  abfous  du  ferment  de  fidélité  qu'ils 
leur  auroient  prellé,  &  leur  feralibre  de  luy  refiflerSc 
contredire  par  toutes  fortes  de  voyes  fans  en  eilre  blaii 
mez.  Auifi  chaque  Roi  ou  Prince  à  l'advenir  feront 
au  jour  de  leur  couronnement  ferment  fpecial  &  fo- 
lennel  en  prefencc  du  peuple  ,  qu'ils  garderont  & 
entretiendront  la  prefente  Confédération. 

Ces  articles  ont  eile  traiSez  &  accordez  au  chafteau 
de  Prague  en  l'Aifemblée  generale  le  3.  jour  de  Jan- 
vier iGîo.  &  envoyez  par  toutes  les  Provinces;  & 
approuvez  de  Bethlem  Gabor  ,  Prince  de  Hongrie  Se 
Tranfilvanie  ,  qui  les  a  fignez  &  promis  iceux  invio- 
lablemcnt  g.arder  &  faire  entretenir ,  tant  par  lui  que 
par  les  Eilats  &  Provinces  du  Royaume  d'Hongrie, 
Se  Principauté  de  Tranifylvanie  ,  luy  eilant  à  Pres- 
burg, le  15.  Janvier  audit  an. 

L  X  X  X  Y. 

Traité  de  Trêve  entre  FERDINAND  II.  ANS 
£»z/ira/r®  BETHLEM  GABOR^fr;»-  «"^J-C. 
ce  de  Hongrie  &  de  Tranjyhanie  ^  fait  à 
'PresbottrgfurlafindeFévrier,\6i.o.  Mer-  i'Emps- 
cure  François  Tom.  VI.  Partie  II.  pag.  87.  f'^^," 

CRII. 

QU  il  y  auroit  loyale  trefve  &  ccflàtion  d'ar- 
mes, &  de  tous  afles  d'hollilité  ,  en  toute  la 
^Hongrie  &  aux  Provinces  voifines,  jufquesau 
jour  faincS  Michel  de  la  prefente  aimée  mil  fix  cents 
vingt,  en  laquelle  trefve  le  Royaume  de  Pologne  feroit 
compris. 

Que  la  Boheme  &  les  Provinces  incorporées  jouï- 
roient  de  celle  trefve  s'ils  vouloient ,  afin  que  les  trou- 
bles eilans  fupercedez  ,  il  fe  peuft  trouver  im  moyen 
pour  traiiter  d'une  bonne  paix. 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 
de  J.  C. 

1620. 

Provin- 
ces 
Unies 

Eu  LA 

Com  l'A- 

HNIE  DES 

Indes 
Occi- 

DENTA- 


ANS  Que  durant  ceñe  trefvc  ,  chacun  de  fa  part  re? 
de  J.  C.  ticndroit  ôc  gouvcmcroit  ce  qu'il  avoit  en  fa  pof- 

1620.  '<^'T'°"- 

Que  les  Comtcz ,  Domaines  &  fortei'cflcs ,  cha- 
fteaux  &  villes  prilcs  par  le  Prince  Bethlem  ,  luy  fe- 
roicnt  dclailfécs  en  fa  poifciTionjuïqucs  à  une  finale  dil- 
polition  &  concluiion  d'une  bonne  paix. 

Que  l'Aflcmbléc  des  Eftats  de  Hongrie  feroit 
publiée  du  commandement  de  l'Empereur ,  pour 
cftrc  tenue  à  Neulêl ,  là  où  le  Palatin  &  tous  les 
Ordres  d'Hongrie  comparoiftroicnt  pcrfonnclle- 
ment. 

Qii'en  celle  Affembléc  il  y  feroit  traiflé  de  l'a- 
brogation de  tous  griefs ,  &  des  moyens  d'accorr 
der  par  amiables  compofitions  les  diflentions  entre 
fa  Majeító  'imperiale  &  Royale ,  &  les  Ordres  de 
Hongrie. 

Que  pendant  ladite  trefve  le  commerce  feroit  libre , 
&  permis  de  part  &  d'autre  ,  d'aller  &  venir  en  tous 
pays,  &  en  toute  feurcté. 

Et  que  les  gens  de  guerre  Polonois  fortiroient  de 
la  Hongrie. 


L  X  X  X  V  I. 

Premier  Edit  d'OBroï  fait  par  les  Etats 
Généraux  des  PROVINCES-UNIES  des 
'Pats-hasfourla  COMPAGNIE  Généra- 
/íí/cj- INDES  OCCIDENTALES^ 
donné  à  la  Haye  ,  le  ¡).Jumj  161.0.  Mer- 
cure François.  Tora.  IX.  pag.  109. 

LE  s  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  du 
Pais-bas.  A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes  verront , 
Salut,  Sçavoir  faiiôns.  Que  nous  confidcrans le 
bien  public  de  ces  Provinces  ,  &  la  prolperité  des  ha- 
bitans  d'icelles,  confifter  principalement  en  la  naviga- 
tion &  commerce  ,  qui  de  tout  temps  a  cilé  exercé 
heureufement  de  cefdites  Provinces  en  tous  autres  Pays 
&  Royaumes  ,  &  defirans  que  lefdits  habitans  foicnt 
non  feulement  confervez  &  maintenus  en  ladite  navi- 
gation &  commerce  :  MaisaulTi  qu'icellefe  puifletant 
qu'il  fera  poifible  accroiftre  &  augmenter  ,  principa- 
lement en  conformité  des  TraiÊtcz  ,  Alliances  &  ac- 
cords ,  faids  fur  la  navigation  &  commerce  avc¿  au- 
tres Princes,  Republiques  &  Nations  :  Que  nous  en- 
tendons conferver  &  entretenir  de  poind  en  poinct  : 
&  cognoiiîans  par  expérience,  que  lans  afïiftance  com- 
mune d'une  Compagnie  generale  ,  la  navigation  & 
commerce  neiê  pourroit  utilementprattiquer,  &eltre 
maintenue  &  défendue  és  Régions  &  quartiers  cy-aprés 
defignez,  à  caufe  des  grandes  avanturcs  des  Corfaires, 
pirates  ,  &  autres  extorfions  ,  qui  lé  rencontrent  fur 
tels  longs  voyages  :  Pour  ces  caufcs  &  autres  grandes 
confidcr.itions ,  &  raifons  pregnantes.  Nous  avons 
avec  meure  délibération,  &par  urgente  neceilîté trou- 
vé bon  ,  que  la  navigation  ,  trafic  &  commerce  aux 
quartiers  des  Indes  Occidentales  ,  AfTrique  ,  &  autres 
Régions  cy-deilbus  fpecifiées  ,  ne  fera  cy-aprés  prati- 
quée ny  exercée  qu'avec  une  puilfante  union  de  mar- 
chands :  Et  à  ces  fins  fera  drelTé  &  ellably  une  Corn- 
piignie  generale  ,  laquelle  pour  la  finguliere  aftéâion 
que  nous  portons  au  bien  public  ,  &  pour  conferver 
les  habitans  en  bon  trafic  &  profperitc  ,  Nous  main- 
tiendrons &  fortifierons  de  noftreayde,  faveur  Sralfi- 
ftance  ,  autant  que  l'Eftat  prefent  de  cefdites  Provin- 
ces pourra  aucunement  permettre,  &  la  pourvoirons 
d'oaroy  convenable,  avec  les  Privileges  &  exemptions 
iùivantes;  A  fçavoir. 

I.  Que  pendant  le  temps  &  efpace  de  vingt  &  qua- 
tre années  ,  nul  des  naturels  ,  ny  habitans  de  ces  Pro- 
vinces Unies  ,  ne  pourront  d'icelles ,  ny  hors  autres 
Pais  ,  naviger  ny  trafiquer  (  que  feulement ,  fous  & 
au  nom  de  ladite  compagnie  generale  )  fur  les  coftes 
á^A^tc^tíe  ,  depuis  le  Tropt^ued»  Cancer  y  jufques  au 
Capdeknmefpermce,  ny  foc  les  Régions,  d'Amsri- 


que  Cr  Indes  Occidentales,  commençant  à  l'extrémité 
du  Midy  de  terraNova,  parles  deftroits  icMaaelUn, 
le  Maire,  oa  autres  deflroiâs  &  paflàges  és  envuons  ,' 
jufques  au  dcHmä  d'Aman,  tant  fur  la  mer  du  Nart', 
que  fur  la  mer  du  Sud,  nyfur  aucunes  Mes  entre-deux 
d'un  cofliény  d'autre,  ny  mefmesfur  les  terres  Auftra- 
les  ou  du  Midy,  affifcs  éntreles  deux  Méridiens,  joi- 
gnant à /'Or/rar,  leCapdeBenneefperance,  ici  l'Occi- 
dent la  cofte  Orientale  de  No-jaCuinea  ,  fur  peine  de 
confifcation  des  Vailfeaux  ,  biens  &  marchandifes  qui 
fe  trouveront  fans  congé  de  ladite  Compagnie,  y  avoir 
eflé  navigez  ou  envoyez  :  lefquels  Vaiiféaux,  biens  & 
marchandifes  ,  pourront  à  l'inftanc  par  tout  eilrc  pris, 
arrêtiez  &  faifis  de  la  part  de  ladite  Compagnie  ,  & 
confifquez  au  profit  d'icelle.  Et  en  cas  qu'iccux  vail- 
feaux, biens&marchandiles,  fuflcnt  auparavant  ven- 
dus ou  entrez  en  quelques  autres  Pais  ou  Havres  ,  fe- 
ront les  pcrfonnicrs  ,  ou  autres  y  ayant  intereft  ,  exé- 
cutez pour  la  Valeur  defdits  navires  ,  biens  &marchan- 
difes;  excepté  feulement  ceux  ,  qui  devant  la  date  de 
ce  prefent  OSroy  ,  pourroient  cftre  fortis  ou  envoyez 
de  ces  Provinces  ,  ou  autres  Pays  par  nofdits  originai- 
res ou  habitans,  vers  quelques  endroiéls  &  colles  def- 
dites  limites,  lefquels  pourront  continuer  Iciu-  commer- 
ce, jufques  à  l'entière  vente  de  leurs  Cargaifons  &  re- 
tour en  ce  Pays  ,  ou  jufques  à  l'expiration  cfc  leur  octroy  , 
fi  aucun  en  ont  obtenu  par  cy-devant,  A  condition 
toutesfois  ,  que  après  le  premier  jour  de  Juillet  pro- 
chain ,  l'on  ne  pourra  plus  envoyer  aucuns  vaificaux 
ny  marchandifes  vers  les  quartiers  compris  aux  hmites 
de  cet  Oäroy  ,  quand  mefmes  ladite  Compagnie  ne 
leroit  lors  encore  finalement  conclue  :  &  ordonnerons 
comme  de  raifon  à  l'encontre  de  ceux  ,  qui  malicicu- 
fement  voudroient  frullrer  le  public  de  celle  noilrc 
bonne  intention  :  refervc  toutesfois  que  le  commerce 
du  fcl  Sur  punto  del  Rei  ,  fe  continuera  aux  conditions 
&  inftniflions  jiar  nous  fur  ce  données  ou  à  donner  , 
fans  élire  annexé  ou  comprlns  en  ce  prefent  Oftroi. 

II.  Que  ladite  Compagnie  en  noltre  nom  &autho- 
rité  dans  les  Pais  &  limites  cy-dclfus  ,  pourra  faireAl- 
liances  ,  Traiclez  &  accords,  avec  les  Princes  &  Na- 
tions defdits  Pa^s  ,  comme  auffi  baftir  fortereffes  & 
lieux  de  feurete  ,  y  ellablir  Gouverneurs  ,  gens  de 
gtierre  ,  &  Officiers  de  Juftice  ,  Police  &  autres  ad- 
miniftrateurs  nccefliircs,  pour  la  confcrvation  des  pla- 
ces, entretien  de  bonne  difcipline  ,  Jullice  &  police, 
&  pour  l'advancemcnt  du  commerce  ,  les  depofer,  li- 
cencier  &  fubrogcr  autres  en  leurs  places  ,  ainfi  qu'ils 
trouvcrront  necefl'aire  &  convenable  fclon  les  occur- 
rences ;  Leur  avons  auifi  permis  faire  peuplades  aux 
pais  fertiles  &  non  habitez.  Se  tout  ce  qui  pourra  fer- 
vir  au  bien  de  ces  Provinces  ,  &  augmentation  dudit 
commerce  :  &lèra  ladite  Compagnie  tenue  nous  com 
muniquer  &  livrer  fuccelTìvement  les  Accords  ,  Trai- 
(Sez  &  Alliances  qu'ils  auront  faits  avec  lefdits  Princes 
&  nations,  cnfcmble  nous  informer  de  l'Eftat  des  for- • 
terelfes,  fcuretez ,  &  colonies  par  eux  faites  ou  en- 
commencées. 

I  II.  A  condition  toutesfois,  que  quand  ils  auront 
choifi  un  Gouverneur  general ,  &  drellé  fon  inftru- 
âion  ,  ils  demanderont  nollre  approbation  en  forme 
de  CommilTion  ,  &  fera  lediâ  Gouveineur  general 
tenu,  comme  auffi  tous  autres  Gouverneurs,  Licii- 
tenans  ,  Commandeurs  ,  &  Officiers  ,  faire  ferment 
de  fidélité  à  Nous&àladite  Compagnie. 

I V.  Et  fi  ladite  Compagnie  ,  fous  ombre  d'amitié 
elloit  trompée  ou  maltraiflce  ,  en  aucuns  Pays  defdits 
limites  ,  foit  à  la  finance  des  deniers  &  marchandifes  , 
ou  autrement  fans  pouvoir  tirer  reftitution  &  paye- 
ment ,  en  tel  cas  pourront  faire  reparer  la  faute  ,  t^: 
recouvrer  la  perte  Iclon  l'exigence  du  cas,  par  les  mo- 
yens les  plus  convenables. 

V.  Et  comme  il  fera  neceffaire  ,  pour  l'ellabliflè- 
ment ,  feureté  &  defcnce  dudit  commerce  ,  amener 
quelques  gens  de  guerre  aufdits  Pays  eftrangers  :  Nous 
affilierons  ladite  Compagnie  de  tels  gens  de  guerre, 
de  commandement ,  &  pour  les  fortifications  qu'il 

fera 
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ANS  Íi-Ta  neccffaire ,  moyennant  qu'ils  foicnt  payez  &  entre- 
de J.  C.  tenus  par  ladite  Compagnie. 

l6zo  ^5^4'^'^'''  outre  le  ferment  qu'ils  Nous  auront 

fais,  &  à  fon  Excellence  ,  jureront  aulli  de  fuivre  les 
commandements  de  ladite  Compagnie  ,  &  s'employer 
à  l'advancemcnt  d'icclk  autant  qu'il  leur  fera  pof- 
fible. 

VII.  Les  Prevofts  de  ladite  Compagnie  pour- 
ront arrelter  à  terre  ,  &  prendre  prifonniers  lesfol- 
dats,  &  autres  perfonnes  qui  liront  au  fcrvice  de 
ladite' compagnie  ,  &  les  mener  dans  les  vailTeaux 
en  quelques  villes,  places  ou  Jurifdiâions  de  ces  Pro- 
vinces que  ce  Ibit ,  moyennant  que  lefdits  Prévôts  en 
advertiflent  premièrement  les  Officiers  &  Magiftratsdu 
lieu,  ou  cela  pourra  arriver. 

V I IL  Nous  ne  prendrons  aucuns  vaiffeaux  ,  ca- 
nons ny  munitions  de  ladite  Compagnie,  pour  le  fer- 
vice  de  ces  Provinces ,  fans  le  confentement  de  la- 
dite compagnie. 

IX.  En  outre  ,  Avons  oflroyé  ,  concédé  &  fa- 
vorifc  ladite  compagnie  ,  Octroyons  &  concédons  par 
ces  prefentes ,  que  les  vaiffeaux  &  marchandifes  de 
ladite  compagnie  ,  pourront  librement  pafl'er  &  re- 
paffer  pardevant  tous  lieux  de  péages  &  daccs  de 
ces  Provinces  Unies  ,  avec  les  mcimes  francliifes  , 
immunitez  &  exemptions  ,  dont  jouyilent  les  natu- 
rels d'icelles  ,  nonobftant  l'intereft  que  les  pcrion- 
ncs  non  aflranchis  ou  eilrangers  pourroient  avoir  en 
ladite  compagnie. 

X.  Toutes  les  marchandifes  &  autres  denrées  que 
celle  compagnie  cnvoyera  pendant  les  premieres 
huifl  années  de  ces  Provinces,  versies  Paisd'Aftiri- 
que  ,  Indes  Occidentales ,  &  autres  cndroifls  des 
limites  cy-delTus  ,  &  toutes  celles  qu'elles  apporte- 
ront defdits  Pays  eftranges  en  ces  Provinces  Unies  , 
Seront  exemptes  de  tous  droiâs  d'entrée  &  de  for- 
ile :  &  fi  après  lefdites  prciñieres  huid  années ,  l'e- 
ftat  &  condition  de  ce  Pays  ne  pcrmettoit  de  con- 
tmuer  ladite  exemption  encore  pour  quelque  nom- 
bre d'années,  lefdites  marchandilcs  &  denrées  ne  fe- 
ront non  plus  chargées  durant  ce  prefent  Oftroy 
qu'elles  font  à  prefent,  fi  ce  n'eft  que  nous  re- 
tombions en  guerres  ,  en  tel  ces ,  elles  ne  feront 
chargées  d'auantage  par  nous,  qu'ells  ont  cfté  au  der- 
nier tarifî  pendantla  guerre. 

XI.  Et  afin  que  ladite  compagnie  puiffe  eftrc  bien 
conduite  &  gouvernée  ,  au  plus  grand  profit  &  con- 
tentement de  tous  les  intereiTez  :  Nous  avons  ordon- 
ne que  ladite  conduite  condftera  en  cinq  Chambres  de 
Sur-intend'ans.  A  fçavoir  une  Chambre  en  la  ville 
d'Amfterdam  ,  quiaural'adminiftrationde  quatre  neu- 
ficfmes  parts  :  Une  autre  Chambre  en  Zelande,  qui 
atu-a  l'adminiftration  de  deux*  neufiefmcs  parts  :  Une 
autre  Chambre  fur  la  Meufe  ,  qui  aura  l'adminiftra- 
tion d'une  neufiefme  part  :  une  autre  Chambre  en 
Nort  Holande  ,  qui  aura  l'adminiftration  d'une 
autre  neufiefme  part,  &  la  cinquiefme  Chambre  en 
l'rife&  Groenningue,  qui  aura  l'adminiftration  d'u- 
ne autre  neufiefme  part ,  fous  les  conditions  cou- 
chées au  rcgiftre  de  nos  refolutions,  dont  a  efté  paf- 
fe acte.  Et  les  Provinces  cfquelles  ny  aura  point  de 
Chambre,  pourront  eftablir  autant  de  Sur-intcndans 
dans  leldites  Chambres  refpeéiives  ,  qu'ils  fourniront 
de  cent  mil  livres  tournois  en  ccfte  Compagnie. 

XII.  Dans  la  Chambre  d'Amfterdam,  il  y  aura 
vingt  Sur-intendans,  en  celle  de  Zelande  douze ,  & 
aux  trois  Chambres  de  la  Meuze ,  Nort-Holande  , 
Frize  &  Groenningue  chacun  quatorze  :  fi  ce  n'eft 
qu'on  trouve  cy-aprés  que  cette  affaire  ne  fepourroit 
conduire  qu'avec  plus  grand  nombre  de  perfonnes, 
ledit  nombre  fera  augmenté  par  l'advis  de 
1  Ailcmblecdcs  dix-neuf,  &  de  noftre  confentement, 
«point  autrement. 

Í  '  '  !;  ^"^       1«  Eftats  des  Provinces  refpcaives 
aulhorilees ,  foit  pardevant  eux  ,  leurs  Depiitcz  or- 
dinaires, ou  pat  les  Magiftrats  des  villes  de  leurs  Pro- 
vinces ,  mettre  tel  ordre  pour  l'emegiftrement  des  in- 
7o»/.  /ƒ/.  ° 
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intcreffez  ,   &  cfieflion  de  Sur-intendants  de  cefte 
compagnie  qu'ils  trouveront  convenir  félon  lacon-  .^'^^ 
ititution  de  Icuiidites  Provinces  ;  à  condition  toutes-  >■ 

nu  '^i"  ""^  P"'™  '^^"^  '^'^™  Sur-intendans  en  la  l6xo. 
Chambre  d'Amfterdam,  qu'il  n'ait  mis  pour  fon  pro- 
pre compte  en  ladite  compagnie  la  fomme  de  fix  mil 
livres  tournois ,  en  la  Chambre  de  Zelande  la  fomme 
de  quatre  mil  livres  tournois ,  és  Chambres  de  la  Meu- 
ze, Nort-Holande,  Erize  &  Groenningue  ,  pareille- 
ment lalommede  quatre  mil  livres  tournois. 

XIV._  Les  premiers  Sur-intendans ,  fcrvirontreC- 
pace  tle  fix  années  ,  après  l'expir.ition  defquelles  forti- 
ra  de  1  adminiftration  un  tiers  d'iceux  par  bultin  ;  & 
deux  ans  après,  un  autre  tiers  :  &  les  deux  autres  an- 
nées aptes  le  dernier  tiers  :  &  ainli  fucceffivemcnt  les 
anciens  en  Office  fortiront  ;  Au  lieu  delquels  ,  &  de 
ceux  qui  décéderont  devant  &  après ,  ou  pourroient 
eltre  congédiez  &  définis  pour  autres  raifons  ,  fera  ef- 
leu  triple  nombre  par  les  Sur-intendans  demeurez  en 
XT  '^l'i  1'"  ™  cnfcmble  tous  les 

Notables  intercHez  qui  voudront  comparoir  à  leurs  def- 
pens  enperfonne,  duquel  nombrelcfditsEftats,  leurs 
Ueputez  ou  Magiftrats  des  villes  choifiront  le  tiers  pour  ' 
cllre  nouveaux  Sur-intcndans  ,  &  fupplécront  ainfi 
lucccffivement  aux  places  vacantes  :  Et  (èront  reputeï 
Notables  intereUcz,  a  ceux  qui  participeront  pour  leur 
particulier  en  ladite  compagnie,  autant  qu'un  Sur-in- 
tendant eft  tenu  de  faire  iix  Ch.imbrcs  reipectivcs 
iuivaiit  l'Article  cy-deffus.  * 
X  V.  Les  comptes  de  l'armement ,  charge  ,  &  ef- 
quipagc  des  vaifleaux  &  dependances  le  fera  trois  mois 
après  le  partement  defdits  vaiHcaux  ,  &  un  mois  après 
Icra  envoyé  coppie  à  Nous  &  aux  Chambres  refpeâi- 
ves,  comme  auifi  du  retour  &  ventes  d'icelles.  Seront 
les  Chambres  tenues  envoyer  l'ellat  les  unes  aux  au- 
tres ,  &  a  Nous  toutes  fois  '&  quantes  que  nous  le  trou- 
verons bon,  ou  qu'ils  en  feront  requis  par  les  autres 
Chambres. 

XVI.  Tous  les  fix  ans  fera  arreftè  compte  general, 
de  tous  les  envois  &  retoius  ,  enfemble  des  profits  & 
pertes  de  la  Compagnie ,  à  Içavoir  un  compte  du  né- 
goce ,  &  un  de  la  guerre  ,  chacun  à  part ,  lefquels 
comptes  fe  feront  en  public  ,  après  préalable  advertif- 
Icment  par  affiches,  à  fin  qu'un  chacun  ayant  intereft 
puide  venir  à  la  reddition  dudit  compte  :  &  fi  a  l'ex- 
pnv.tion  de  la  fcptiefme  année  ,  ledit  compte  n'eltoit 
rcndn,  en  la  maniere  que  delTus  ,  pcrdrontles  Sur-in- 
tendans leur  provifionau  profit  des  pauvres,  &  demeu- 
reront nonobftant  obligezà  rendiecomptecommedeC- 
fus  en  tel  temps,  &  fur  telles  peines  ,  que  par  nous  fe- 
ra ordonné  contre  les  defaillans  ;  &  neantmoins  fe  fe- 
ra diftribution  des  profits  du  négoce  ,  toutes  fois  Se 
quantes  qu'il  fe  trouvera  dix  pour  cent  de  profit. 

XVII.  Nul  ne  pourra  durant  le  temps  de  ceftOc- 
troi ,  retirer  les  deniers  par  luy  mis  en  cefte  Compa- 
gnie ,  comme  aiilE  l'on  ne  pourra  recevoir  nouveaux 
participans  ou  intereffez  mais  à  l'expiration  defdites 
vingt-qu.urc  années,  loit  que  l'on  trouve  bon  de  con- 
tinuer ladite  Compagnie  ou  en  eftablir  une  autre  de 
nouveau  ,  il  fera  tait  compte  final  &  eftimation  par 
laflemblèe  des  dix-neuf,  avec  noftre  cognoiffance ,  de 
tout  ce  qui  pourra  appartenir  à  celte  Compagnie,  com- 
me aulfi  des  frais  neccffiires  par  elle  faits,  &  fera  libre 
à  un  chacun  de  retirer  fa  part,  &  recevoir  les  deniers, 
félon  le4it  compte  &  eftimation  ,  ou  de  participer  du 
tout  ou  de  partie  en  la  nouvelle  Compagnie.  Laquelle 
en  tel  cas  ,  fera  tenue  prendre  à  foy  tous  les  biens  re- 
itans  de  cefte  dite  Compagnie  ,  fiiivant  ladite  eftima- 
tion ,  &  payer  aux  intereffez  qui  ne  voudront  point 
continuer  leur  contingent,  aux  termes  qui  feront  urou- 
vcz  convenables  par  l'Affemblée  des  dix-neuf,  avec 
noftre  cognoiffance  &  approbation. 

XVHI.  Toutesfois  &  quantes  qu'il  fera  befoin 
faire  Affemblée  generale  defdites  Chambres  ,  elle  fe 
fera  pardix-neufperfonnes,  en  laquelle  comparoiftront 
huiél  Sur-intendanas  de  la  Chambre  d'Amfterdam 
quatre  delà  Chajnbie  de  Zelande,  deux  de  laCham- 
X  bre 
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bre  fur  IvMeufe,  deux  de  la  Chambre  de  Norc-Hol- 
"  '  lande  ,  &  deux  de  la  Chambre  de  Frize  &  Groennin- 
lie  ].  C.  guc  ,  &  la  dix-neufieme  perfonne  ,  ou  autant  que 
IÓ20.  nous  ti'ouvcrrons  bon  à  chaftjue  fois,  fera-pav  Nous 

député  pour  en  ladite  AiTemblée  aider  y  conduire 

les  alfàircs  de  ladite  Compagnie  au  mieux  qu'il  fera 

poffible. 

XIX.  En  ladite  Affemblée  generale  dcfditcs  Cham- 
bres ,  iiîront  traitiez  &  refolus  toutes  les  affaires  de 
ladite  Compagnie,  à  condition  que  fur  leur  refolution 
aux  affaires  de  guerre  fera  demandée  noftre  appro- 
bation. 

XX.  Ladite  Affemblée  generale  eftint  convoquée  ', 
s'ailemblera  pour  rcfoLÜdtc  quand  on  efquipera  , 
combien  de  VaiiTeaux  on  envoyera  en  chacun  quar- 
tier ,  &  autres  aftaires  concernantes  le  commun  de 
ladite  Compagnie  ,  fans  que  Tune  ou  l'autre  Cham- 
bre puiffe  lien  entreprendre  par  defliis  les  refolu- 
tions  generales  ,  mais  feront  tenuës  de  les  fuivrc  & 
mettre  en  exécution  :  &  il  aucune  Chambre  fe 
trouve  en  faute  de  ce  faire  ,  ou  de  contrevenir  auf- 
dites  refolutions  generales ,  Nous  avons  authorifé 
ladite  Ali'emblée  des  dix-neuf,  &  l'authorifons  par 
ces  prcfcntes,  de  faire  réparer  promptement  les  fau- 
tes &  contraventions,  en  quoi  nous  les  aiTifterons en 
cftant  requis. 

XXI.  Ladite  Affemblée  generale  fe  tiendra  les 
premieres  iix  années  en  la  ville  d'Amfterdam  ,  & 
les  deux  autres  années  fuivantes  en  Zelande ,  &  ainfi 
confccutivemcnt  en  ces  deux  lieux. 

XX IL  Les  Sur-intendants  qui  feront  députez  de 
la  part  de  ladite  Compagnie  en  cjuelque  voyage  , 
foit  pour  aller  en  ladite  Aflemblée  generale  ,  ou 
ailleurs  ,  auront  pour  leur  dcfpenfe  quatre  livres 
tournois  pour  chacun  jour ,  outre  le  loiiage  des  co- 
ches &  batîeaux  :  mais  ceux  qui  voyageront  d'une  vil- 
le en  l'autre  pour  frequenter  les  Chambres  comme 
Sur -intendants  &  Regens  d'icclles  ,  n'auront  aucuns 
defpens  de  ladite  Compagnie. 

XXIU.  Etfi  en  ladite  Affemblée  generale  fe  ren- 
controit  quelques  affaires  de  grande  importance  ,  de 
laquelle  ils  ne  pourroient  tomber  d'accord  ,  &  qu'ils 
fiilent  dificulté  d'y  proceder  par  pluralité  de  voix,  en 
tel  cas  fera  ladite  aflairc  remile  à  noffre  decifion  ,  & 
ce  que  nous  en  ordonnerons  fera  fuivy  &  ob- 
lervé. 

XXIV.  Tous  les  habitans  de  ces  Provinces  unies , 
&  auili  d'autres  p.rys,  feront  advertís  par  affiches  pu- 
blicques  dans  le  mois  après  la  datte  de  ces  prefcntes  , 
que  pendant  le  temps  &  cfpace  de  cinq  mois ,  à  com- 
mencer du  premier  jour  de  JuiUetprochain  ,  ilsferont 
rcceus  &  admis  en  ladite  Compagnie  ,  &  qu'ils  au- 
ront à  fournir  les  deniers  qu'ils  voudront  mettre  en 
quatre  divers  termes,  fçavoir  ,  un  tiers  à  la  fin  defdits 
cinq  mois,  &  les  deux  autres  tiers  en  trois  années  con- 
fecutivcs,  chacun  en  la  tierce  partie  ;  s'il  n'advientque 
l'Affemblcc  generale  trouve  cy-aprés  que  rt>n  pour- 
roit  encore  prolonger lefdits termes,  dontlesintereffcz 
feront  advertís  en  temps  par  affiches. 

XXV.  Les  vailléaux  revcnans  de  leur  voyage  ,  re- 
tourneront au  mcfme  lieu  d'où  ils  feront  fortis  :  Se  h 
par  fortune  de  vent  ou  autrement ,  les  vaiffeaux  d'un 
lieu  arrivoient  en  un  autre,  comme  fi  les  vaiffeaux  for- 
tis d'Amfterdam  ,  &  Nort-HoUandc  arrivoient  en 
Zelande,  ou  en  la  Meufe  ,  ou  bien  ceux  dc.Zelandc 
en  Hollande,  &  ceux  de  Frize  &  de  Groenningue  en 
un  autre  endroiâ  ,  ce  neantmoins  chacune  Chambre 
retiendra  i'adminiiiration  de  leurs  Navires  &marchan- 
difcs,  è<<:  les  pourront  faire  envoyer  &  tranfporter  vers 
les  lieux  ,  d'où  lefdits  Navires  feront ,  loit  par  les 
mefmes,  ou  autres  Navires ,  à  condition  que  les  Sur- 
intendants dcfdites  Chambres  feront  tenus  le  tranf  por- 
ter aux  lieux  ,  où  lefdits  navires  ou  marchandifes 
feront  arrivez ,  fans  y  employer  aucuns  fadeurs  : 
toutesfois  fi  leur  commodité  '  ne  permettoit  d'y  aller 
£n  perfonne  ,  ils  pourront  commettile  ladite  admini- 
ftration  aux  Sur-intendans  de  la  Chímbrc  du  lieu  où 
les  vaiüèaux  feront  arrivez. 


DE  PAIX, 

XXVI.  Lors  que  l'une  ou  l'autre  Chambre  aura 
reccu  quelques  marchandifes  venantes  des  pays  com-  ANS 
prins  aux  limites ,  dont  autres  Chambres  ne  feront  de  J-  C. 
tournies  ,   feront  tenues  lors  que  requis  en  feront  ,  j^zO. 
d'envoyer  à  celles  qui  n'en  auront  point  félon  l'oc- 
curence  ;  &  cela  citant  vendu  ,  d'en  envoyer  d'avan- 
tage :  comme  aulTi  les  Sur-intendans  des  Chambres 
relpcâives,  ayans  affaire  de  quelques  perfonne  des  vil- 
les où  il  y  a  Chambre,  foit  pour  l'cquipagc  ou  autres 
choies  neceHaires,  ilsy  commettront  .les  Sur-intendans 
dudit  heu  ,  fans  y  employer  aucuns  fadeurs  ou  Corn- 
millionnaires. 

XXV II.  Et  fi  aucunes  Provinces  trouvent  bon  de 
commettre  un  Agentpouraflcmblerles  deniers  de  leurs 
habitans ,  &  les  rapporter  en  une  malìe  en  quel- 
qu'une defdites  Chambres  ,  enfemble  pour  procu- 
rer le  payement  des  diftributions  qui  fe  feront,  fe- 
ra ladite  Chambre  tenue  donner  libre  accès  en  iccl- 
Ics  audit  Agent  pour  y  eftre  informé  de  l'cftat  de 
l'cmploy  du  retour,  &  de  ce  qui  cft  à  payer  &  à 
recevoir ,  pourvcu  que  les  deniers  par  icclui  Agent 
apportez  montent  à  cinquante  milles  livres  tournois  ou 
plus. 

XXVIIÏ.  Les  Sur-intendans  tireront  pour  leur 
proviiion  de  l'employ  &  du  retour  ,  eniembledcs  prî- 
fcs  un  pour  cent ,  d'or  ;  &  argent  demy  pour  cent  : 
laquelle  proviiion  fera  repartie  pour  la  Chambre  d'Am- 
fterdam quatre  neufiefmes  ,  la  Chambre  de  Zelande 
deux  neufiefmc,  celle  de  laMeufe  un  neufiefme,  cel- 
le de  Nort-Holande  un  neufiefme  ,  &:  celle  de  Frize  &: 
Groenningue  auÎïi  un  neufiefme. 

XXIX.  A  condition  qu'ils  ne  tireront  qu'une  fois 
provifion  de  l'artillerie  &  de  la  valeur  des  vaiilêaux, 
ÖC  ne  prendront  aucune  provifioa  des  vaiilêaux  , 
artilleries ,  ou  autres  choies ,  dont  nous  alîifterons 
ccfte  Compagnie  ,  .ny  melme  des  deniers  qu'ils  le-" 
veront  pour  icelle ,  ny  pour  vendre  &  bénéficier 
les  marchandifes  :  comme  auffi  ils  ne  pourront  char- 
ger ladite  Compagnie  d'aucunes  vacations  ,  frais  , 
ny  defpens  de  ceux  qu'ils  commettront  pour  faire 
l'équipage  &  l'achapt  des  choies  ncceifaircs. 

XXX.  Ceux  qui  tiendront  les  livres  de  compte, 
&  les  Caiïiers  ,  leront  falarics ,  &  payez  aux  deipens 
des  Sur-intcndaris ,  &  hors  leurs  provilions. 

XXXI.  Les  Sur-intendants  ne  pourront  Uvrer,  ny 
vendre  à  ladite  Compagnie  aucims  vaiilêaux  ,  mar-  ' 
chandifcs  ,  ne  denrées  à  eux  appartenants  ,  du  tout  , 
ou  en  partie  ,  ny  achepter,  ou  faire  acheptcr  d'icellc 
aucunes  marchandifes  ,  ni  denrées  ,  dircétement,  ny 
indireâcment,  ny  mefmes  y  avoir  part  ou  portion  , 
fur  peine  d'une  année  de  leur  proviiion  au  profit  des 
pauvres  ,  &  d'cltre  demis  de  leur  charge. 

XXXII.  Les  Sur-intendans  feront  tenus  notifier 
par  affiches  toutes  fois  &  quantes  qu'ils  auront  re- 
cen quelques  marchandifes  de  nouveau  ,  afin  qu'un 
chacun  en  loit  adverty  à  temps  devant  qu'on  pro- 
cede à  la  vente. 

XXXIII.  S'ilarrivoit  en  l'une  ou  l'autrcCham- 
brc  que  quelque  Sur-intendant  devint  à  decheoir  , 
en  tel  eftat ,  qu'il  ne  pourroit  fatlsfairc  à  ce  qui 
lui  ieroit  confié  touchant  fon  adminiítratlon ,  l'on 
aura  recours  fur  les  deniers  qu'il  aura  en  ladite  Com- 
pagnie ,  lefqucls  leront  fpecialement  obligez ,  pour 
ion  adniiniitration  :  ce  qui  aura  aufli  lieu  envers 
tous  les  participants,  ou  jntcreifez ,  quia  l'occafion 

*  de  vente  de  marchandifes  ,  ou  autrement ,  devront 
à  ladite  Compagnie ,  tout  ainfi  comme  fi  les  de- 
niers par  eux  mis  en  ladite  Compagnie  culfcnt  efté 
dés  le  commencement  compenfcz  à  l'cncontrc  de  ce 
qu'ils  doivent  à  iccUe. 

XXXIV.  Les  Sur-intendans  des  Chambres  ref- 
pedivesrefpondront  pour  leurs  Caffiers  ,  &  pour  ceux 
qui  tiennent  les  livres  de  compte. 

XXXV.  Toutes  les  marchandifes  &  denrées  de 
ccfte  Compagnie  fubjettes  au  poids  fe  .vendront  tous 
à  un  meime  poids  ,  à  i^avoir  par  la  pcfanteur  du 
poids  d'Araiterdam ,  Icfauclles  pourront  toutesfois 

cftrc 
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ANS  ^'''^^  tfmcz  dails  le  bord  des  Navires  &  dans  les 
deJ.C.  Magazins,  fans  payer  aucun  impofl:  ou  dtoiil  de 
¿       peíagc  :  mais  lors  qu'elles  feront  vendues,  ne  pour- 
^  ront  eftre  livrées  que  fur  la  balance  publique  ,   en  pa- 

yant les  impolis  &  droiiis  du  poids  ,  autant  de  lois 
qu'elles  feront  allienécs  comme  autres  marchandilès  fub- 
jctte  àladite  balance. 

XXXVI.  L'on  ne  pourra  arreftcr,  faifir,  nymo- 
lefìer  les  perfonnes  ny  biens  des  Sur-intendans ,  pour 
avoir  compte  de  leur  adminiltration,  ny  pour  le  paye- 
ment des  gages  &  faîaires  de  ceux  qui  auront  cite  em- 
ployez au  iervicede  ladite  Compagnie  :  mais  ceux  qui 
prctendront  quelque  chofe  fur  eux,  les  feront  appeller 
devant  les  Juges  ordinaires. 

XXX  V  U.  Lors  que  les  vaiffeaux  reviendront  de 
leurs  voy.iges,  feront  les  Commandeurs  de  la  flotte, 
vaiiFjaux  &  navires  ,  tenus  dix  jours  .iprés  leur  arrive- 
vemcnt ,  nous  venir  faire  rapport  du  fuccez  de  leur 
voyage  ,  &  le  mettre  par  eicrit ,  11  le  cas  le  re- 
quiert. 

XXX VI IL  Et  s'il  advient  (ce  que  nous  n'efpe- 
rons  aucunement  )  que  quelqu'un  voiilult  endomma- 
ger &  empefclier  ladite  Compagnie  en  leur  commer- 
ce ,  traticq  &  navigation  ,  contre  le  droid  commun  , 
&  le  contenu  defditstraiclez,  alliances  &  accords,  en 
tel  cas  ladite  Compagnie  le  pourra  defl-cndre  en  con- 
formité des  iuihuâions  que  nous  leur  donne- 
rons. 

XXXIX.  Nous  avons  promis  &  promettons  par 
ces  prefentes ,  que  nous  protégerons  &  maintien- 
drons celle  Compagnie  en  ladite  navigation  &  li- 
bre traficq,  &  à  celte  fin  nous  la  renforcerons  avec 
une  fbmme  de  dix  fois  cent  milles  livres  tournois, 
à  payer  en  cinq  années ,  dont  le  premier  payement 
iè  fera  lors  que  la  premiere  paye  des  autres  intcrel- 
fez  ou  participants  fera  fournie  ,  à  condition  toutes- 
fois  que  nous  participerons  pour  la  moitié  de  ladite 
fomme  en  ladite  Compagnie  ,  comme  les  autres  in- 
tereffcz. 

XL.  Si  par  un  puiffant ,  &  continuel  cmpcfche- 
mcnt  en  ladite  navigation  &  libre  traííic  ,  les  aflaires 
tomboient  en  une  guerre  ouverte  dans  les  limites  de 
celte  Compagnie  ,  Nous  fournirons  pour  le  fecours 
de  ladite  compagnie  ,  tant  que  les  aflaires  de  ce  Pays 
le  pourront  permettre  ,  feize  Navires  de  guerre  ,  le 
moindre  de  trois  cents  tonneaux  ,  avec  quatre  bonnes 
paitadles  bien  à  la  voile  ,  le  moindre  de  quatre-vingt 
tonneaux ,  bien  &  deucment  munis  &  garnis  d'ar- 
tillerie de  fonte  de  brcteul ,  &  autres  amonitions  , 
avec  doubles  &  limpies  cordages ,  voiles,  cables,  an- 
cres ,  &  autres  appareils  ,  félon  qu'il  fera  neccfiaire 
&  requis  pour  tels  voyages  &  exploids  ;  moyennant 
qu'elles  foient  munies  d'hommes  ,  aviduaiUées  ,  & 
entretenues  aux  defpens  de  ladite  Compagnie,  laquel- 
le fera  obligée  y  adjouller  pareillement  felze  Navi- 
res de  guerre  ,  &  quatre  pataches  auíli ,  munis  & 

firnis,  comme  dit  eft  ,  pour  élire  employées  cnfem- 
lement  à  la  defence  duiit  traffic  ,  &  autres  exploids 
de  guerre  :  A  condition  que  tous  Navires  marchands 
qui  pourront  joindre  ,  ellans  munis  &  montez  com- 
me de  raifon,  feronttous  fujcds,  &  fous  le  comman- 
dement de  l'Admirai ,  qui  f  era  par  Nous  eflcu,  après 
avoir  eu  l'advis  de  l'AfTemblée  des  dix-neuf,  lequel 
fuivra  nos  commandements  ,  &  les  refolutions  de  la- 
dite Compagnie  ,  pour  ,  fi  bcfoin  elloit ,  cflie  tous 
employez  a  la  guerre  ;  toutesfois  ne  bazarderont  les 
Navires  marchands ,  leur  charge  ,  fans  grande  nc- 
celTîté.  ' 

X  L I.  Et  s'il  anivoit  que  ces  Provinces  fe  trouvât 
Km  vifiblement  foulagces  en  leur  charges  ,  &  que  le 
rais  de  la  guerre  tombali  fur  ladite  Compagnie  :  En 
tel  cas  nous  avons  promis  &  promettons  par  ces  pre- 
' /  ^S™^"'"'  "oil'^<:  tlit  ifcours  ,  tant  que  les 
affaires  de  ces  Provinces  pourront  permettre,  &  celles 
de  ladite  Comp.agnie  requerir. 

XL II.  Nous  avons  aulTi  ordonné  qu'en  cas  de 
guerre,   toutes  les  prifes  qui  fe  feront  par  ladite 


Compagnie ,  ou  ceux  qui  feront  joinâs  à  leur  fecours ,  ANS 
fur  les  ennemis  ,  ou  fur  les  Pirates ,  &  Efcumeurs  de  dcj.  C.' 
Mer  dans  lefdits  limites ,  comme  auffi  les  prifes  qui  fe  ¿. 
feront  en  vertu  de  nos  Edids  &  Ordonnances ,  après 
que  tous  frais  raifonnables  feronr  rabatus,  &les  pertes 
que  ladite  Compagnie  aura  fouflertes  à  les  recouvrer  , 
avec  le  droid  de  fon  Excellence  comme  Admirai ,  en 
conformité  de  noflre  refolution  fur  ce  prife  le  premier 
Avril  millixcentsdeux;  &lc  dixiefme,  des  Officiers, 
Mariniers,  &  Soldats ,  qui  auront  faiit  ladite  prife;  & 
ce  qui  reliera,  demeurera  en  la  difpolition  des  Sur-in- 
tendants de  ladite  Compagnie,  à  condition  qu'il  en  fe- 
ra tenu  compte  à  part,  &  feparéde  celuy  du  Commer- 
ce :  &  que  le  provenu  dcfdites  prifesfcra  employé  pour 
l'équipage  des  Navires  de  guerre  ,  payement  des  fol- 
dats  ,  fortifications  ,  garnifons  ,  &  autres  aflaires  de 
guerre  ,  par  mer  &  par  terre,  fans  en  faire  aucune  di- 
Itribution  aux  interelfcz  de  ladite  Compagnie  :  fi  ce 
n'cll  que  ledit  provenu  fe  trouve  fi  grand  ,  que  fans 
afîbiblir  les  deftcnccs,  &  après  tous  trais  de  guerre  pa- 
yez, l'on  pourroit  dillribuer  quelque  forame  notable, 
laquelle  diltribution  fe  fera  aulfi  à  part ,  &  feparce  de 
celle  du  Commerce;  le  dlxicfmc  pour  les  aflaires  com- 
munes de  ces  Provinces  ,  &  le  reite  à  tous  lés  intérêt 
fez  de  celle  Compagnie  au  marc  la  livre  ,  &  chacun  à 
l'equipolent  des  deniers  qu'il  y  aura  mis. 

XL  III.  Toutesfois  les  prifes  faites  en  vertu  de  nos 
Edids  &  Ordonnances ,  feront  apportées  en  ces  Pro- 
vinces ,  êe  foubmifes  au  Jugement  des  Juges  de  l'Ad- 
tiiirauté  du  lieu  ,  pour  dire  par  eux  jugées  &  fentcn- 
tiées  de  la  validité  ,  ou  invalidité  defdites  prifes  ;  de- 
meurant pourtantles  chofes  ainfi  prifes  pendanr  lepro- 
ccz,  en  la  polfcfTion  de  ladite  Compagnie,  foubsbon 
inventaire  ;  &  fauf  l'appd  ou  rcvifion  de  ceux  qui  fe 
fentiront  grevez  par  la  fentence  dcfdits  Juges  de  l'Ad- 
mirauté  ,  en  conformité  des  intlrudions  par  Nous  fur 
ce  données  ,  &  n'auront  les  Maiflrcs  Vendeurs ,  ou 
autres  Officiers  de  ladite  Admirauté  aucun  droid  fur 
les  prifes  bénéficiées  par  ladite  Compagnie,  fansqu'ilsy 
foient  employez. 

XL IV.  Les  Sur-intendans  de  celle  Compa.'nie  , 
promettront  &  jureront  folemndlement  ,  qu°ik  fe 
comporteront  deucment  &  fidèlement  en  leur  admini- 
ftration  ,  qu'ils  rendront  bon  &  loyal  compte  de  leur 
maniement ,  qu'ils  procureront  le  profit  de  la  Com- 
p.agnie,  &  cfviteront  fon  dommage  tant  qu'il  Icurfcra 
poifible,  qu'ils  ne  fiivorifcront  non  plus,  leplusgranj 
intereffè  que  le  moindre  aux  payements  &  diftribu- 
tions  des  deniers ,  ny  mefmes  en  la  folicitation  des 
debtes,  &  qu'ils  participeront  &  demeureront  partici- 
pans  ,  tant  que  leur  adminillration  durera  dans  ladite 
Compagnie,  ez  fommcs ordonnées  par  ce  prefentOc- 
troy  :  enfcmble  qu'ils  fuivront  &  obferveront  autant 
qu'd  léur  touche  ,  tous  &  chacun  les  Articles  cy-dei- 
fus,  &les  feront  fuivre&  obferverparles.auaesdetoul; 
leur  pouvoir. 

XLV.  Tous  lefquds  privileges  ,  franchifcs  &  ex- 
emptions, enfembleles  aífiílances  cy-devant  mention- 
nées en  tous  leurs  poinds&  articles.  Nous  avonsavec, 
bonne  cognoiffance  de  caufc,  odroyc  ,  concédé,  af- 
feuré ,  &  promis  à  ladite  Compagnie  ,  Odroyons  , 
concédons  &  affeurons  par  ces  prefentes  ,  promettant 
la  faire  (ouyr  plainemént  &  paiflblcmentdetoutlecon- 
tcnu  d'iceux  :  Et  ordonnons  qu'ils  feront  oblervez 
&  fuivis  par  tous  Superieurs  ,  Officiers  &  fujeds  de 
ces  Provinces  Unies ,  fans  aller  au  contraire  ,  dire» 
dement  ny  indiredement ,  dedans  ny  dehors  ccfditcs 
Provinces,  fur  peine  d'ellre  punis  par  corps  &  biens , 
comme  perturbateurs  du  bien  public  ,  &  infradeurs 
de  nos  Ordonnances  ;  Promettans  en  outre  à  ladite 
Compagnie  ,  que  nous  la  cdnlerverons  &  maintien- 
drons au  contenu  de  ce  prefent  Odroy  en  tous  les 
Traidez  de  Paix ,  Alliances  &  accords  à  faire  avec 
les  Princes,  Royaumes  &  Pays  voifins  ,  fans  rien  fai- 
re ou  traidcr  au  préjudice  de  ces  prefentes  :  Man- 
dons &  commandons  expreflément  à  tous  Gouver- 
neurs ,  Julticiers ,  Officiers ,  Magiftrats  &  habitans 
X  z  ¿3 
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ANS  de ccßkes  Provinces  Unies ,  qu'ils  laiflent  &  faffcnt 
de  J.  C.  jouyr  ladite  Compagnie,  &  les  Sur-intendans  d'icelle, 
l6zo.  plaincment  &  pailiblement  de  l'entier  effiit  de  ce 
prefent  noftrc  Oâroy ,  congé  &  privilege ,  cclTans 
&  faiians  ceilcr  tous  empelchcments  &  contradi- 
ctions au  contraire  :  Et  atrn  cjuc  perfonne  n'en  pre- 
tende caufe  d'ignorance ,  Nous  avons  enjoinCt ,  que 
le  fommaire  de  cet  odroy  fera  publiée  &  affiché  aux 
lieux  accouftumez  ;  car  nous  le  trouvons  ainli  conve- 
nir pour  le  fervice  du  Pays.  Faift  &  arrcfté  en  l'Af- 
femblée  de  meidits  Seigneurs  les  Eftats  Généraux  ,  à 
la  Haye,  le  neufiefme  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil 
1ÌX  cents  vingt  :  Et  eftoit  paraphe ,  I.  Magnus  V.  Au 
dciTous  eftoit  cfcrit.  Par  l'Ordonnance  de  mcfdits 
Seigneurs  les  Eftats  Généraux.  Signé,  C. 
Acrifcn. 

L  X  X  X  V  I  I. 

;\j.^5  Accord  fait  &  paße  entre  les  Trinces  ® 
deJ.C.     ETATS  UNIS  d'ALLEMAGNE,  tóí;f 
lózo.     CATHOLIQUES  ^wePROTESTANS 
à  Vlrn  j  /p  3.  Juillet  ,   161.0.  Mcrcu- 
itÎ.^s"'      re  François.  Tom.  VI.  Partie.  11- pag. 

WAGNE 

Catho- 

iiuuEs  "X  TOus  Maxirailicn  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc 
ET  Pro.  de  Baviere,  Comte  Palatin  du  Rhin.    Et  nous 

Joachim Erneft,  parla  mefmc  grâce,  Marquis 
d'Anlpach,  &  de  BrandeDurg  :  fçavoir  faifons  à  tous 
qu  il  appartiendra  ,  que  veu  les  defordrcs  ,  mifercs  & 
calamitez  qui  fe  font  gliflées  par  le  moyen  des  mouve- 
mens,  troubles  &  guerres,  5¿  qui  paroiflc.it  journcUe- 
raent,  tant  dedans  le  fainét  Empire  Romain  de  la  na- 
tion Alemande  ,  qu'es  autres  Royaumes  ,  &  païs  cir- 
convoifins ,  menaçans  une  ruine  &  dclolations  entière , 
&  que  de  là  non  feulement  les  Efleéteurs  ,  Princes  , 
&  Eftats  Catholiques  unis  ,  mais  auiTi  les  Evangeli- 
ques  ont  pris  occafion  de  faii'e  les  levées  &  préparatifs 
de  guerre  ;  ce  qui  a  caufé  &  fait  naiftre  une  mauvaife 
intelligence  de  part  &  d'autre  ,  meilée  d'une  jaleufic  & 
défiance  ,  avec  celle  perfualion  que  l'armement  fait 
par  les  Unions  ,  eil  pour  endommager  ,  aftoibhr  & 
molcfter  l'une  ou  l'autre  Union ,  &  par  ainfi  troubler 
&  alterer  le  commun  repos  ,  &  eimouvoir  le  fainét 
Empire,  &  le  porter  à  des  cxtrcmitcz  de  guerre.  Pour 
a  quoi  obvier  ,  afin  que  tous  pretextes  de  mauvaife 
intelligence  ,  jalouGc  &  défiance  foient  oftez  &  levez. 
Nous  par  l'entremife  des  illuftres  &  magnifiques  Am- 
bafladeurs  dutres-haut  &  puiflant  Roy  de  France,  Icf- 
qucls  pour  cet  efteâ  fe  font  uouvez  &  rendus  en  la 
ville  Imperiale  d'Vlm  ,  avons  convenu  ,  accordé  & 
traiclé  les  capitulations  ,  paâions,  alTcuranees  &  arti- 
cles qui  cnfuivent. 

Premièrement ,  Nous  Duc  Maximilian  ,  comme 
general  des  Catholiques  unis  ,  &  nous  Joachim  Er- 
neft, Marquis  d'Anfpach  ,  &  de  Brandeburg  ,  com- 
me Lieutenant  general  de  l'Union  Evangelique,  pro- 
mettons &  aflcurons  tant  pour  nous  ,  chacun  en  par- 
ticulier ,  que  pour  les  Eileéleuts  ,  Princes  &  Ellats 
afiòciez  &  confcderez  de  l'une  &  l'autre  Union  ,  par 
nos  vrayes  paroles  ,  foi  &  fidélité  ,  en  la  meilleure  & 
plus  authentique  forme  que  par  la  voye  de  droid  faire 
ß  peut ,  &  eilre  le  doit.  Que  nul ,  ou  aucun  des 
Efleéteurs,  Princes  ou  Eftats ,  ny  autre  confederé  & 
aflbcié  à  l'une  ou  à  l'autre  Union  ,  en  quelque  fa^on 
&  maniere  que  ce  foit ,  &  fous  quelque  pretexte  ou 
,  couleur  que  ce  puiflé  eftre  ,  &  pour  quelque  caufe 
quelle  qu'elle  foit ,  ou  par  foy  ,  ou  par  autre  ,  enva- 
hira, ailàillira,  endommagera,  perdra  &  moleftera  , 
ou  s'cftorcera  d'envahir,  affaillir  ,  endommager,  per- 
dre &  molcfter  par  voye  d'hoftilité  ,  force  &  armes  , 
les  perfonncs  ,  villes  ,  bourgs  ,  villages  ,  chafteaux  , 
pays  ,  feigneuries ,  domaines  ,  territoires  ,  &  biens 
tant  Ecdeljaftiques  que  feculicrs ,  poUèdeî  ,  détenus, 
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&apartenantauxEfleaeurs,  Princes, Eftats,  &Com-  an 
munautez  de  l'autre  party,  ny  inefme  d'innover  &  al-  de  I. 
1er  au  conjraireéschofcs  concernantes  la  Religion,  & 
la  paix  publique  &  prophane  ;  ains  aulfi  bien'  les  Ca- 
tholiqucs  avec  les  Evangcliques  ,  comme  les  Evangeli- 
ques  avec  les  CathoHqucs  ,  s'entretiendront  en  une 
bonne,  vrayc  ,  &  mutuelle  paix  ,  repos  &  concorde, 
exempte,  de  toute  diflimulation  ,  dol  &  iiipercherie, 
chacun  demeurant  auprès  des  flensen  toute  feurcté,  & 
liberté  ,  &  fans  aucun  trouble  &  moiwement  :  Mais 
afin  que  cefte  promcife  ,  &  bonne  intelligence  (  ainli 
qu'entre  les  Princes  &  Ellats  voifins  il  c'ft  bien  léant 
&  convenable  ,  &  que  les  conftitutions  &  ordonnan- 
ces de  l'Empire  le  requièrent  )  foitgardée,  fomentée, 
&  continuée,  les  troupes  feront  de  part  &  d'autre  efloi- 
gnécs  &  retirées  des  lieux  &  placeslcs  plus  voilinesdes 
Unis,  &  où  elles  fe  trouvent  à  prefent,  &  ce  le  plus- 
toft  que  faire  fe  pourra  ,  fans  que  les  uns  &  les  autres 
en  puiflènt  recevoir  quelque  dommage  ,  perte  ,  ou 
incommodité  ,  &  en  leurs  places  nulles  autres  feront 
envoyées  miles  &  logées. 

Secondement ,  a  efté  convenu  ,  accordé  &  arreftc , 
Qiic  fi  aucun  ou  de  l'autre  Union  ,  allié  Eflefteur  , 
Prince  ou  Eftat,  ou  aucun,  &  de  l'autre  Union  con- 
jointement en  cas  de  prcflante  &  urgente  nccelTiîC  de- 
mandaft  &  requift  un  Hbrc  paliage'  (  en  donnant  ait 
préalable  bonne  &  fufiil'ante  caution  ,  fuivant  &c  au 
defir  des  ftatuts  &  ordonnances  de  l'Empire  )  pour  la 
defcnfe,  tuïtion  ,  &  confervation  de  fa  perlonne  ,  & 
des  fiens  ,  l'un  ou  l'autre  Eftat  ne  le  pourra  pas  refu- 
fer  &  defnier,  pourveu  toutesfois que  telle  requifition 
&  demande  foit  faiéte  en  temps  &  lieu  ,  &  non  ino- 
pinément ,  ou  par  un  prompt  &  brief  adv  is  ,  &  no- 
tamment lors  que  l'on  fera  des-ja  fur  les  frontières  , 
ou  bien  tout  à  fait  entré  dans  un  autre  pays  ,  ce  qui 
feroit  à  la  foule  ,  ruine  &  defavanuge  des  fub- 
jeâs.  " 

Tiercement,  Nous  Maximilian,  Duc  de  Baviere, 

autres  Eftats  Catholiques  unis,  rejettons  &  excluons  " 
du  prefent  traiâé  le  Royaume  de  Boheme  ,  &  les 
Provinces  incorporées  ,  &  comprenons  (èulement  en 
iceluy  les  Principautez  ,  pays,  terres  &  feigneuries  ap- 
partenantes aux  Efleäeurs ,  Princes  &  Eftats  de  l'une 
&  l'autre  Union ,  mefme  le  Palatinat ,  &  autres  terres 
ad;.icentes  &  annexées  par  droiél  fucceffif  (  attendu  la 
bonne  intelligence  &  conefpondancc  qui  eft  entre  le- 
dit Palatinat  &  les  autres  Principautez  fufditcs ,  &  donc 
la  continuation  eft  comme  alfeurée  )  &  ledit  traiété 
ne  s'eftendra  davantage  ,  ny  aura  autre  interprétation, 
&  déclaration  que  la  iufditc. 

Nous  Joachim  Erneft  Marquis  d'Anfpach  ,  &  de 
Brandeburg  ,  tant  poiu-  nous  que  pour  les  Eleéteurs  , 
Princes,  &  Eftats  unis  avec  nous  :  Nous  noiis  remet- 
tons ,  &  arreftons  entièrement  à  la  déclaration  que 
les  Electeurs  ,  Princes  &  Eftats  Catholiques  ont  cy- 
defliis  faite  ,  comme  aufli  à  l'exception  du  Royau- 
me de  Boheme  ,  &  Provinces  incorporées ,  &  ne 
voulans  pour  noftre  part ,  &  entant  qu'à  nous  eft  , 
comprendre  en  ce  prelént  traiâé  ledit  Royaume  de 
Boheme,  &  Provinces  incorporées,  ains  laiiiér  les  af- 
faires prendre  leur  cours  ordinaires. 

Enquatriefmelieu,  a  efté  convenu,  accordé,  &  ar- 
refté,  qu'attendu  la  briefveté  du  temps,  &  abfen- 
ce  de  la  meilleure  &  plus  faine  partie  des  Eftats  du 
S.  Empire  tant  Catholiques  ,  qu'Evangeliques  ,  Ion 
différera  &  remettra  à  un  temps  plus  commode  & 
favorable  de  proceder  &  pourvoir  à  la  rellitution  & 
compenfation  des  pertes  ,  oppreilions ,  charges  & 
furchargcs  ibuventesfois  fouffcrtes&  advenues  aulàinét 
Empire  àl'occafion&pendant  les  levées,  n'eftantbicn 
feant  &  raiibnnable  de  refoudre  à  prefent  aucune  choie 
pour  cet  affaire  en  particulier,  ains  en  commun. 

Pareillement  pour  ce  qui  regarde  la  réparation 
des  torts,  &  dommages  prétendus  par  ceux  de  l'une 
&  de  l'autre  union  ,  &  par  eux  receus  de  leurs 
foldats ,  &  principalement  à  Simdtheim ,  &  és  en- 
virons d'icelle ,  l'on  en  traiâera  à  la  prochaine  com- 
ino- 


I 


DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  modité;  le  plus  juftement&ec^uitablement  quefairece 
de  J.  C'.  pourra. 

löiO  To^ttss  O"  chacmes  lefíjHelles  chafes  ^  nous  DucAfa- 
ximilian  ,  Cr  mus  Marquis  Joachim  Erneß ,  tam  pour 
nous  ejiie  poitr  nos  fufdits  coijfederez.  ,  EleEieurs ,  Prin- 
ces Ejiats  ^promettons  de  garder  entretenir  inviola- 
hlement ,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire.  En 
foj  cr  teftfoißiiage  dequoy  nom  avons  fouhfignez.  de  nos 
mains  ce  prefent  îraiihé  O""  accord  ^  mmj  C?"  confirmé 
par  l'oppofuion  de  nos  féaux.  Fait  le  3.  \jHillet  i6zo. 
fin  nouveau. 

L  X  X  X  V  1 1  r. 

ANS  '^'^ticks  accordez  par  LOUIS  XlII.  Roi 
iej.  C.  France  à  MARIE  DE  MEDICIS  fa 
j^^^      MêrCj,  faits  auTont  deSé,  ¿eio.t^oüt, 

102,0.  Mercure  François.  Tom.  Vi.  Par- 

"e.  II.  pag.  338. 


'A  Mire,  J, 


LA  Déclaration  d'innocence  fera  donnée  pour 
la  Royne  mere  du  Roy  ,  &  dcfcharge  en  fa 
faveur  pour  ceux  qui  l'ont  ainflcc. 
I  I.  Le  traicté  d'Angoulef  ne  ièra  exécuté  de  parc 
&  d'autre  en  toutes  fes  parties  &  conditions. 

III.  Les  charges  &  Gouvernements  feront  ren- 
dus ,  excepté  ceux  aufquels  le  Roy  a  pourvcu,  dont 
leur  a  donné  memoire. 

I V.  Le  Roy  n'empcfchant  pourtant  à  la  Royne  fa 
mere,  d'ulcr  pour  ce  fujet  de  fa  fupplication  en  la  la- 
veur de  ceux  qui  font  contenus  au  memoire  qui  a  efté 
donné. 

V.  Seront  auffi  payez  les  Eftats  &  giges  qui  appar- 
tiennent aux  Gouverneurs  &  autres  reltablis  en  vcitu 
des  prcfents  articles,  de  niefmc  façon  que  ceux  qui  ont 
fervy  le  Roy. 

VI.  Seront  données  charges  de  tous  les  deniers  Roy- 
aux qui  ont  efté  pris  &  enlevez. 

VII.  Sera  permis  à  toutes  fortes  de  perfonnes  dé 
qiidque  qualité  &  condition  qu'ils  foicnc ,  qui  ont 
fuivy  le  party  de  la  Royne  mere  du  Roy,  d'exercer  li- 
brement la  fonâion  de  leurs  charges,  aller,  venir  à  la 
Cour  ,  ou  fcjourncr  en  leurs  maifons  &  Gouverne- 
ments, avec  entière  &  pareille  liberté  que  ceux  qui  ont 
fuivy  &  fervy  le  p.irty  du  Roy. 

V I I I.  Tous  prifonnicrs  icront  deliviez  fins  rançon 
de  part  &  d'autre. 

I X.  Sera  rendue  la  maifon  du  Pont  du  Sé  entre  les 
mains  de  qui  la  Royne  mere  voudra. 

X.  Sera  rendu  Dreux  à  Monflcur  le  Comte,  Vcn- 
dofine  à  M.  de  Vendofme,  qui  fera  öfter  les  forrifica- 
tions  faites  depuis  fon  abfence  de  la  Cour,  enfembic 
la  ville  de  Verncuil,  Sablé  à  M.  le  Marefchal  de  Boif- 
dauphin,  &  la  Fertc  Bernard  à  M.  de  Mayenne. 

XI.  Seront  reft.iblis  toutes  fortes  d'Officiers  en 
toutes  leurs  charges  &  fonétions  de  part  &  d'autre, 
en  vertu  de  la  Déclaration  de  la  Royne  Mere,  s'ils 
n'en  demandent  de  particulières,  ou  des  Lettres  de 
cachet  fur  la  generale.  ^ 

XII.  Les  compagnies  de  chevaux  legers  de  M.  le 
Comte  &  autres  Princes  qui  ont  fuivy  la  Roine  mere, 
leur  feront  rendues,  comme  avant  les  mouvements' 
&  à  l'advenir  entretenues  comme  celles  des  autres  qui 
ont  fervy  le  Roy  depuis  le  premier  Juillet.  Toutes 
Pourfuitcsde  condemiiations  feront  calfées,  à  l'cfoai-d 
de  ceux  qui  ne  fe  font  point  dcftendus.  ° 

XI  IL  Seront  donnez  à  la  Royne  Mere  du  Roytrois 
«ns  mille  livres  contant,  &  autres  trois  cens  mille  li- 
vres dans  le  commencement  de  l'année  prochaine,  pour 
aydcr  a  acquitcr  fes  debtes. 

I  » i^%>:"nmt  Irfcjuels  Articles  ,  de  la  part  de 
la  Royne  Mere,  &  defdits  Princes  qui  l'ont  alliftée, 
feront  remues  les  Places  &  autres  Officiers  des  Villes 
Gentilshommes  &  autres,  enpareileftat  qu'ils  eftoient 
auparavant  le  premier  jour  de  J  anvier  paffe. 


XV.  Seront  auiTî  payez      entretenements  &  pen"  ANS 
nom  de  ceux  qui  ont  fuivy  la  Royne  Mere  du  Roy,  do-  de  J.  C. 
relnavant,  &  à  la  mcfmc  façon  que  celles  qui  ont  fui-  ,,c,  „ 
vylcRoy.  ^     ^  '  "O-"- 

L  X  X  X  I  X, 

Traité  de  Taix  entre  SIGISMOND  I.  ^j^^ 
Roi  de  "Pologne  ,  g  OSMAN  1.        de  J.  C, 
ferenr  des  Turcs.    Fait  en  l'année  i6xi.  ^(^^^ 
Continuation  de  Cakhondylc,  parTho- 
mas  Artus  ,  St.  d'Embty.    Liv.  XX.  Poiocne 

Pag.  oij,. 
°    ^    ~  TuKQIlIB 

TOuus  chofesainß  terminñs,  Ur¡z.ir  mités  mains 
des  Amhafadeurs  les  inicies  de  Paix  ,  dont 
voicy  UféfMce.    I.  Stanillas  Sulifzow  iijivra 
Oiman  à  Conitmtinople  en  qualité  d'Ambaffadeur , 
en  attendant  qu'on  y  en  envoyé  un  Ordinaire.    1 1. 
Un  Huiifier  de  la  chambre  du  Grand  Seigneur  ira  en 
diligence  vers  le  Roy  Sigifmond  pour  elcorter  celuy 
qu  onyenvoycra,  avec  toute  forte  d'honneur.  IIL 
Cet  Arabaff'adeur  fera  d'une  des  plus  nobles  &  des  plus 
confiderablcs  Maifons  de  Pologne.    IV.  Il  fera  accom- 
pagné d'un  Secretaire  du  Roy,  quià  la  façon  de  ceux 
™s  autres  Princes  Chreftiens  tiemeuiera  à  la  Cour 
d  Ofman.    V.  Les  Polonnois  défendront  la  Naviga- 
tion lur  le  Borifthene  aux  Cofaques,  &  les  chaftieronf 
rigoureufement  s'ils  font  quelque  tort  aux  fjjets  de  Sa 
Hautefle.  VI.  Les  Tai  tares  ne  feront  aucune  courfes  dans 
Jj»  Pologne;  &  feront  challèz  par  Ofm,an  du  paiÎàee 
dOkzakow.    VII.  Ils  recompenlcront les  dommages 
qu  ils  feront  aux  Polonnois,  &  le  Chimfera  punypac 
e  Sultan  fon  propre  Seigneur.     VIII.  Toutesfois 
Ldit  n  aura  pas  lieu  à  l'égard  des  fujets  de  l'un  &  de 
1  autre  Prince  qui  iront  à  la  pcfche ,  &  à  la  chafle.  IX. 
Quand  les  Tartares  marcheront  fous  les  Enfeignes  des 
f  urcs  fiirles  frontières  des  Pais  appartcnans  à  la  Polo- 
gne, ils  ne  pourront  faire  leurs  ravages  au  dedans.  X. 
L  un  &  l'autre  party  envoyeront  leurs  Coramilfaircs 
gens  capables,  pour  régler  les  différends  touchant  les 
limites  des  deux  Eftats.    X I.  Le  Roy  de  Pologne  don- 
nera les  appointemens  accoulViimez  au  Cham  des  Tar- 
tares, &  les  luy  fera  porter  à  Jaffos,  oii  le  Cham  les 
envoyera  quérir,  &  fera  tenu  i  la  façon defcs  ayculsde 
porter  les  armes  quand  il  y  fera  appellé  pour  la  Republi- 
que de  Pologne.    XII.  Il  ne  fera  mis  dans  la  Molda- 
vie que  des  Palatins  Chreftiens,  exempts  d'avarice, 
amateurs  de  Paix  ,  &  foigneux  d'entretenir  l'alliance 
entre  les  deux  Couronnes.    XIII.  La  Fortereflè  de 
Chocm  fera  niife  és  mains  du  Palatin  de  Moldavie. 
XI  V.  Le  commerce  &  les  paff'ages  feront  libres  entre 
les  iujets  d  Ofman  &  de  Sigifmond.    XV.  Les  amis      '  ' 
&  ennemis  leront  cenfcz  communs.    XVI.  Les  an-       '  ' 
ciens  1  raitez  feront  entretenus,  &  les  nouveaux  d-- 
meureroiit  inviolables.     XVII.  Qiiiconque  entre- 
prendra de  violer  aucun  de  ces  Articles,  fera  cftimé 
parjure,  &  cholfié  comme  tel. 


X  C. 


Conditions  aufquelles  ceux  de  SIL  E' SIE 

rentrent  fius  l'obéifance  de  /'£M  PL- de  J.c. 
K  £  U  R  J  réglées  à  Drefde  le  8.  Février  igii  ' 
i6zi.MercureFrançoisTom.  Vll.pag.  ^<¡.  ^.j^,^^' 

RHUR  ET 

1.  T  Es  Princes  &  Eftats  de  la  haute  &  baife  Silefie  "  i"-»'- 
I  ,  auront  grâce  &  pardon  de  tout  ce  qui  s'eft  pai- 
fé  durant  ce  trouble ,  fans  qu'il  foit  faiâ  re- 
cherche &  punition  d'aucun  depuis  le  plus  petitjufques 
au  plus  grand,  &  depuis  le  plus  grand  jufques  au  plus 
petit.  ' 

1 1.  Ils  aimeront  &  honoreront  l'Enipereur  Ferdi^  i 
nand  lair  RoV-oinfl  &  couronné  &  Souverain  Duc 

^^         '  d« 
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TRAITE   DE  PAIX, 


'ANS  tleSilefie,  &  de  nouveau  luy  jureront  &  prefteront 
de  J.  C.  icrmcnt  dc  fidélité, 

^  III.  Ils  payeront  dans  un  an  trois  cents  mille  flo- 

ÍÜXI.  rins  pour  h  paye  de  la  Gendarmerie  de  Sa  M.  I.  &  ce 
en  trois  termes,  le  premier  deiquels  commencera  le 
jour  Sainâ  George. 

IV.  Ils  renonceront  au  ferment  par  eux  faiól  à  l'E- 
fleiteur  Palatin ,  &  n'auront  plus  dorelnavant  aucune 
intelligence  avec  lui.  Ils  délivreront  entre  les  mains 
de  l'Hiledeur  de  Saxe  l'original  de  la  Confédération 
faide  avec  la  Moravie,  Boheme,  Tranfilvanie, Hon- 
grie Sí  autres,  laquelle  fera  annullée ,  caflëe&  biftec. 

V.  Ils  licentieront  leurs  gens  de  guerre  :  &  n'en 
retiendront  &  entretiendront  que  mil  chevaux  S£  trois 
mil  hommes  de  pied  pour  leur  dcfcnle  jufques  à  ce  que 
le  trouble  ioitdu  tout  appaifc,  fans  que  Icldits  gens  dc 
guerre  pLiiÜcnt  cftre  en  quelque  occafion  que  ce  foit 
employez  contre  fa  Maj.  Imp.  ni  contre  fon  Alteflè 
EilciSorale. 

V I.  Plus  fon  Alteflè  Eílcñorale  révoquera  fes  trou- 
pes de  Gendarmerie  qui  font  à  preientcnla  Principau- 
té de  Sagen. 

VII.  Plus  fon  A.  E.  intercederà  envers  fa  M.  I. 
que  toutes  lettres  de  Majcitc  oclroyécs  aux  Sileliens, 
&  leurs  privileges  &  libertcz ,  leur  feront  entièrement 
conièrvcz  :  que  tous  griefs  feront  oftez  :  le  commer- 
ce remis  &  permis  avec  lesMoraves  &  Bohèmes.  Tous 
biens  détenus  feront  rendus  à  leurs  vrays  Seigneurs  : 
les  Privileges  appartcnans  aux  Sileficns  qui  ont  eftc 
trouvez  dans  Carloftein  leur  feront  feurement  confcr- 
vez.  AuiïÎ  que  les  Ecclelîaftiques  &  Catholiques  fe- 
ront maintenus  en  leurs  Eglifcs,  Monaftercs  &  poiTcf- 
ÎÎon  de  leurs  terres ,  Seigneuries  &  biens,  &  ne  fera 
faide  aucune  oftènfe  à  iceux  depuis  le  plus  petit  juf- 
qu'au  plus  grand. 

VIII.  Si  d'avanture  les  Proteftans  auffi  recevoient 
quelque  contravention  en  la  liberté  de  leur  Religion, 
alors  fon  A.  Eflcâorale  en  entreprendra  la  protedion 
&  dcffcnfe. 

IX.  Si  Chriftian  Duc  de  Lignits,  comme  Capitai- 
ne de  Silefie ,  fuivant  fa  promefTe  veut  eftre  compris  en 
ce  traidé  dc  Paix ,  il  le  pourra  faire  dans  fix  femaines  : 
finon  il  fera  en  la  puiifance  de  Îa  Majefté  Imperiale  d'en 
difpoièr. 

X.  Jean  George  de  Brandebourg  Marquis  de  Jägern- 
dorf,  &  Chriftian  Prince  d'Anhalt,  cy-devant  misau 
ban  &  publiquement  profcrits  par  fa  Majefté  Imperia- 
le, ne  feront  nullement  compris  enee  Traidé.  Signé, 

Ì can  George  Efledeur  Duc  de  Saxe,  Charles Frideric 
)uc  de  Munfterberg. 

X  C  r. 

ANS  Traité  de  Réconciliation  entre  Empereur 
dej.c.  FERDINAND  II.  Ç^MAURICE 
i6ii.  Landgrave  de  Hejfe  ;  fait  à  Bingen ^  le 
X 3 .  Mars  1 6 z I .  Mercure  François.  Tom. 
VII.  pag  84. 

'e  T)R-emierement ,  Que  le  Prince  Maurice  Landgra- 
I  ve  promettoit  de  n'entreprendre  par  foy ,  ne 
ñire  entreprendre  par  d'autres,  aucun aéied'ho- 
ftilitc  contre  fà M. Imp.  &fon  armée,  &denedonner 
aucune  afïiftancc  direâemcnt  ou  indireftement  &  fe- 
cours  de  gens  de  guerre ,  argent,  munitions,  vivres, 
&  confeil  au  Comte  Palatin,  ny  aux  PrincesUnis,  & 
autres  Roys,  Efleâeurs ,  Princes  &  Eftats  ,  lefquels 
jufques  icy  ont  fecouru  ledit  Palatin  &  Palatinat,  le 
Royaume  de  Boheme  &  Provinces  incorporées. 

Secondement ,  Que  ledit  Landgrave  rctireroit  de 
l'armée  des  Princes  Unis  &  du  Palatinat  fes  gens  de 
guerre. 

Tiercement,  Que  dans  le  14.  du  mois  de  May,  qui 
eftoit  le  terme  que  l'Union  des  Princes  &  Eftats  Cor- 
rcfpondans  devoir  durer,  il  envoyeroitAmbaÎîidc  ex- 
pres pour  fignifier  aux  autres  Princes  qu'il  renonçoit 


i'Empe. 

REHR  ET 
LE  LaND- 
RRAVEDl 

Hesse. 


à  ladite  Union ,  &  à  route  autre  Union  nouvelle  quî  a 
fe  pourroit  faire  contre  fa  M.  I.  pour  fecourir  le  Pa-  ^e  J.  < 
latin  &  le  Palatinat  :  mais  garderoit  inviolablcment 
les  prclènts  articles.  I  öil 

Quatriefmement,  Que  le  Marquis  de  Spinola  auflî 
promettroit  qu'il  ne  feroit  faid  &  exercé  par  luy  ,  ny 
par  fon  armée,  aucun  ade  d'hoftilité,  expédition ,  ir- 
ruption, contribution,  &exadionfur  les  Principau- 
té, Comté,  &pa^sdudit  Landgrave  Maurice,  nyfuc 
fes  Vaífaux,  Confeillers,  Officiers,  Miniftres  &  fub- 
jeds,  ny  fur  leurs  biens,  meubles  &  immeubles  tant 
dedans  que  dehors  fcs  Pays  &  Principauté  :  Mais  au 
contraire  les  foulagcroit  &  empcfcheroit  d'eitre  mo- 
leflez,  &Ics  laifferoit  jouyrde  laPaix,  tant  en  la  Re- 
ligion qu'cnla  Police,  comme  le  permcttoientlcscon- 
ftitutions  Imperiales.  Si  toutesfois  il  y  avoit  quel- 
qu'un des  fujeds  dudit  Landgrave  qui  fiiicnt  le  con- 
traire de  cefte  tranfadion,  ils  en  feroient  exceptez. 

Et  cinquiefmement ,  Que  ce  Traidé  feroit  figné 
dans  le  2^.  Avril  parle  Marquis  de  Spinola,  &  par  le 
Landgrave  Maurice  :  Et  que  dans  trois  mois  ledit  Mar- 
quis de  Spinola  le  feroit  figner  &  ratifier  par  l'Empe- 
reur, &  par  l'Archiduc  Albert  :  laquelle  ratification 
feroit  par  luy  baillée  audit  Landgrave  Maurice.  Et 
cependant  que  les  articles  cy-defi'us  accordez  feroient 
gardez  Si  obfcrvez.    Faid  à  Bingen  le  i^.Mars  1Ö21. 

X  C  I  I. 


Articles  de  la  Réunion  entre  ^Empereur 
FERDINAND  II.  /é'j- PR IN  C  E  S 
D'ALLEMAGNE  d'i- ^  réglez,  à 
MayencCj  le  iz.  t^vril^  i6%i.  Mer- 
cure François  Tom.  VU.  pag.  87. 

I'  A  Vant  toutes  chofes  il  a  efté  accorde  entre  les 
fufnommez  Princes,  qu'à  l'advenir  ils  s'ab- 
ftiendrontd'uferlcsuns  envers  les  autres  d'au- 
cunes hoftilitez  :  Et  que  les  Princes  &:  Eftats  de  l'U- 
nion Evangelique  6c  leurs  gens  dc  guerre  ne  feront 
aucune  oiïcnfe  au  Marquis  dc  Spinola  &  à  fon  armée  ôc 
troupes,  ny  aux  lieux  qu'il  a  affubjedis  à  ion  obeyf^ 
fànce,  ny  à  tous  ceux  qui  font  comprins  en  ce  Traidé, 
leurs  pays&  domaines. 

II.  Auffi  ne  donneront  aucun  fccours  d'argent  ou 
gens  de  guerre  à  Frideric  Comte  Palatin  du  Rhin,  foit 
diredement  ou  Îndiredemcnt  par  foy  ou  par  autres  en 
quelque  forme  &  maniere  que  ce  foit. 

III.  Qu'ils  ne  continueront  l'Union  par  eux  cy- 
devant  faite,  ny  en  faveur  du  Palatin ,  ny  en  haine  de 
fa  Maj.  Imp.  &  n'en  feront  point  de  nouvelle  :  mais 
qu'ils  retireront  le  14.  de  May  prochain  qu'elle  doit 
finir,  les  gens  de  guerre  du  Palatinat ,  foit  que  les 
troupes  foicnt  à  des  particuliers ,  ou  qu'elles  foicnt  au 
general,  âc  demeureront  tous  tres-fidelles  à  fa  Majefté 
Imperiale. 

IV.  Auffi  le  Marquis  de  Spinola  promet  de  n'exer- 
cer ny  faire  exercer  à  l'advenir  aucune  hoftilité  contre 
les  Princes  &  Etats  unis  Proteftans,  leurs  gens  dc  guer- 
re, officiers,  fubjeds,  chafteaux,villes&: domaines. 

V.  Qu'en  ce  Traidé  de  Paix  feront  comprins  tant 
ceux  qui  font  nommez  au  Traidé  d'Ulme  ,  que  tous 
les  autres  Eledeurs,  Princes,  Eftats  &  Chevaliers  de 
l'Empire ,  tant  Catholiques  que  Proteftans  :  fans 
qu'en  cedit  prefcnt  Traidé  foient  compris  tous  les  pays 
éc  territoires  delà  MaifondcJuUiers. 

VI.  Quant  au  Comte  Palatin  Frideric,  après  que 
le  Marquis  de  Spinola  aura  efté  requis  par  le  Roy  dc  la 
grand'  Bretagne  de  n'exécuter  point  fa  commiifion 
contre  les  pays  qui  reftent  en  ToDeyifance  du  Palatin , 
jufques  à  la  finde  ladite  Union  qui  fera  le  14.  jour  dc 
May,  ny  contre  fes  fubjcts  &  leurs  biens,  il  promet 
qu'il  ny  fera  fait  ny  commis  aucune  ade  d'hoftilité ,  ny 
par  luy  ny  par  d'autres  jufques  audit  jour  :  feus  cefte 
condition  toutesfois,  que  lefdits  Princes  &  Eftats  unis 
Proteftans  metctont  ordre  auiTi  que  jufqu'audit  jour, 
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(VNS  la  gendarmerie  particuliere  du  Palatin  qui  eft  dans  le 
s  J.  C.  Palatinat  &  lieux  voifms,  n'attentera  aucune  choie  con- 
'6x0        ledit  Marquis  de  Spinola,  fon  armée ,  villes  &  lieux 
par  Uiy  à  prcfcnt  occupez ,  ny  contre  tous  les  autrcsE- 
Ibts  de  l'Empire  fidelles  à  fa  M.  I. 

VII.  Et  alîn  que  les  Princes  &  Eftats  voifms  ,  & 
leurs  iubjects  ne  foicnt  offenfez  par  les  gens  de  guerre 
de  l'un  ou  de  l'autre  party.  Ics  Princes  fus-nommez  pro- 
mettent chacun  de  leur  part,  de  tenir  la  main  à  ce  que 
l'on  ne  faffe  plus  aucimes  courfes  ,  pilleries  &  brigan- 
dages, &  de  faire  tenir  les  chemins  aiTeurez  &  libres 
pour  la  liberté  du  commerce  &  d'un  chacun. 

Mclincs  depuis  il  fut  adjoufté  audit  traiélé  ,  que  fi 
le  Roi  de  la  grand' Bretagne  dcmandoitquel'execution 
de  la  commillion  contre  le  Palatinat  fuft  prolongée  juf- 
qeus  au  2.  Juin,  que  Spinola  l'accordoit ,  pourveu 
queûdite  MajclU  promit  que  fon  gendre  ne  ftroitricn 
entreprendre  iur  les  lieux  occupez ,  ny  contre  l'armée  de 
Spinola.  Plus ,  que  h  les  lettres  du  Roy  de  la  grand'  Bre- 
tagne ne  pouvoient  arriver  audit  14.  May  ,  que  le 
fuidit  Marquis  d'Olnosbac  l'ayant  fait  (çavoir  audit  Mar- 
quis de  Spinola,  &  s'il  le  requeroit  d'un  delay  encore 
de  dix  jours,  qu'il  luy  feroit  accordé:  ce  qui  fut  dere- 
chef ligné  par  les  deux  Généraux,  Spinola  &  Brande- 
bourg Olnosbac. 
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X  C  I  I  I. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France 
&  PHILIPPE  IV.  Ro!  d'EJfagne  au  fiijet 
de  la  Vake  line  j  avec  la  déclaration  du  dit 
Roi  d'E/pagne  J  faite  à  Monßeur  de  Baf- 
fimpierre  ,  Ambaffadeur  de  France  j  four 
la  reftitution  de  la  (a)  Valteline  ^  fait  à 
Madrid  le  Avril  i.6x\.  Freder.  Leo- 
nard, Tora.  IV. 

AYant  etté  envolé  fur  la  fin  du  mois  de  Février  de 
l'année  prefente  de  la  part  du  RoiTres-Chrdtien, 
le  Sieur  de  Baliomp ierre ,  Chevaher  des  deux 
Ordres  de  SaMajcfté,  Confeillcr  en  fon  Conleil  d'Etat, 
Colonel  General  des  SuilTes,  &  fon  Ambaffadeur  ex- 
traordinaire en  Efpagne,  pour  traiter  avec  le  Roi  Ca- 
toliquc  du  rétabliilémcnt  de  la  Valtelinc ,  il  caufe  des 
intereits  qui  obligeoicntSaditcMajcftéTres-Chreftien- 
ne  de  conferver  &  maintenir  les  Grifons  en  leur  Pais, 
il  trouva  Sadite  Majelf  é  Catolique  malade  de  telle  forre 
qu'il  ne  puft  exécuter  fa  CommifEon  de  vive  voix  , 
mais  aiant  donné  Lettre  de  creance ,  &  mis  par  écrit  les 
principaux  points  de  faditc  Commiillon  ,  la  mort  de 
Sadite  Majeîté  Catolique  (que  Dieu  abfolve)  non  pré- 
venue, fut  caufe  qu'EUc  ne  puft  mettre  en  effet  la  bon- 
ne intention  qu'Elle  avojt  de  reftitucr  la  Vakeline  fé- 
lon le  dcfir  &  demande  dudit  Roi  Tres-Chrétien  ;  & 
d'autant  plus  qu'en  ce-mefme  tems  Sa  Sainteté  en  fift 
inftancc  fort  cxprefle  par  un  Bref  particulier.  Mais 
aiant  Sadite  Majeñé  Catolique  d'licureufe  memoire ,  en 
mourant  lailfé  aux  claufes  ajoutées  à  fon  Teftamcnt  le 
Chapitre  fuivant. 

D'Autant  que  le  vingt  feptiéme  jour  du  moisdcMars 
prefente  année ,  j'ai  reccu  une  Lettre  de  la  main  de  Sa 
Sainteté  Grégoire  XV.  par  laquelle  il  m'exhortoit  & 
cnchargcoit  qu'en  la  coniideration  &  pour  l'amour  de 
lui,  aiant  égard  au  bien  public,  j'avifaife  de  pacifier 
l'affaire  de  la  Vatehnc  &  öfter  toutes  occafions  defcan- 
dalles  qui  en  pouroient  arriver.  J'ordonne  au  Sere- 
niflîme  Prince  mon  tres-cher  &  tres-aimé  Fils ,  de 
recevoir  en  ceci  le  confeil  paternel  de  Sa  Sainte- 
té en  la  torme  fufdite  ,  puifque  ma  principale  in- 
tention n'a  efté  que  pour  le  bien  public  &  feurc- 
te  des  Catoliques  de  cette  Vallée  ,  dont  Sa  Sainteté 
prend  le  foiti  comme  Pere  univcrfel:  &  je  veux  que 
ce  mien  Ecrit  &  Ordonnance  fùit  tenue  pour  clau- 
ie  fpecialc  de  mon  Teftaraent  ,  comme  fi  elle  y 
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avoit  efté  comprifc  en  vertu  de  l'article  contenu  en  mon- 
dit  Teftamcnt ,  par  lequel  je  commande  que  tous  les  ¿g  j,  c. 
Papiers  qui  paroîtront  lignez  de  ma  main  &  de  mon  jgn, 
nom  foicnt  tenus  pour  partie d'icelui ,  FaiterimonPa- 
lais  Roial  de  Madrid  le  3  o.  jour  de  Mars  1  fia  i . 

La  Majefté  du  Roi  Dom  Philippe  Quatrième  ,  in- 
continent après  eftre  pourveu  à  la  Couronne,  voulant 
accomplir  ce  que  le  Roi  fon  Seigneur  &  Pere  lui 
ordonnoit,  &queSa  Sainteté  dcfiroit  pour  la  commu- 
ne tranquilité,  &  ce  que  le  Roi  Tres-Chreftienluide- 
m.uidoit,  enfuite  &  conformément  à  ce  que  fa  parole 
Roiale  cftoit  obligée  envers  les  Seigneurs  des  Trois  Li- 
gues Grifes,  Députaavec  ample  pouvoir  fes  Commif- 
iaires,  les  Sieurs  Hierofme  Caymo,  Regent  de  fou 
Supreme  Confeil  d'Italie;  &  Jean  de  Cenca,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Saint  Jacques  ,  Commandeur  de 
Riven ,  Confeiller  de  Sadite  Majefté  Catolique  &  fon 
Secretarie  d'Etat  ,  pour  traiter  fur  ce  fujet  avec  leid. 
Seigneurs  de  Baffompierre ,  &  Comte  de  Rochcpot , 
Confeiller  du  Confeil  de  Sadite  Majefté  &  fon  Am- 
baifidcur  ordinaire  en  cette  Cour,  lefqucls  ont  conve- 
nu au  nom  de  Icurfditcs  Majcftez  des  articles  fuivans , 
en  vertu  de  la  Lettre  de  Creance  que  ledit  Sieur  de 
Baflompierre  a  apportée  dudit  Roi  Tres-Chreftien ,  en 
datte  du  trentième  jour  du  mois  de  Janvier  de  la  pre- 
fente année,  &  du  pouvoir  que  Icldits  Sieurs  Com- 
miflàires  ont  de  Sad.  Majefté  Catolique,  dont  les  te- 
neurs fönt  inférées  à  la  fin  du  prefent  Traité. 

I.  Premièrement,  Que  toutes  chofes  feront  re- 
mifcs  en  leur  premier  eftat,  tantd'un  cofté  que  d'autre 
retirant  chacun  les  forces  des  Garnifons  que  l'on  a- 
voit  mifcs  de  nouveau,  &  confcquemment  que  Sa 
Majefté  Catolique  retire  les  Troupes  qu'elle  a  aux 
confins  de  l'Etat  de  Milan ,  joignant  la  Vakeline  & 
V.il  de  Chavenne ,  en  façon  qu'il  n'y  ait  aucunes 
Troupes  que  celles  qui  avoient  accoutumé  d'y  eftre 
avant  ces  derniers  mouvemens  ,  &  que  d'autre  part 
les  Seigneurs  Grifons  en  feront  de  mefme  en  ladi- 
te Valtchne,  Comtez  de  Chavenne  &  Bormio. 

II.  En  fécond  lieu  ,  Qu'il  fera  fait  par  Icfdits  Sei- 
gneurs des  Ligues  ,  un  pardon  general  de  tout  ce 
qui  s'eli  pjffé  en  ccfd.  derniers  mouvemens,  fans  que 
les  Sujets  de  ladite  VateHne,  &  Comtez  de  Chavenne 
&  Bormio  ,  puiffent  jamais  eftre  recherchez  ni  in- 
quiétez en  leurs  perfonncs  ni  en  leurs  biens,  pourront 
ce  qui  s'cft  parte  à  cette  occafion  ;  &  à  cete  fin  lef- 
dits  Seigneurs  Griibns  mettront  tout  ce  qui  s'eft  fait 
&  paííé  en  perpétuel  oubli. 

III.  En  troifiémc  lieu ,  Il  eft  arrefté  &  accordé  que 
pour  ce  qui  concerne  la  Religion  en  la  Valteline,  Com- 
tez de  Chavenne  &  Bormio,  on  oftera  toutes  nouveau- 
tcz  préjudiciables  à  la  Religion  Catolique,  lefquelles 
pouroient  avoir  efté  introduites  dés  le  commencement 
de  l'année  \6\j.  jufques  à  prefcnr. 

IV.  En  quatrième  lieu,  Qiie  les  Ligues  defdits Sei- 
gneurs Grifons  feront  le  ferment  &  promeifcs  rcqui- 
ics,  conformément  à  ce  qui  eft  accoutumé  en  fcmbla- 
bles  occafions  ,  pour  l'entretencment  de  ce  qui  eft 
accordé  ci-delfus,  &  donneront  lefdits  ferment  &pro- 
mcflcs  en  autentique  forme  aux  perlbnnagcs  déclarez  en 
l'article  fuivant  :  &  le  Roi  Tres-Chreftien  promettra 
de  faire  entretenir  la  mefme  chofe,  comme  feront  pa- 
reillement les  Treize  Cantons  é¿  Valaifiens ,  ou  la  plus 
grand  partd'iceux. 

V.  En  cinquième  lieu,  que  le  Roi  Catolique  don- 
nera incontinent  avis  au  Seigneur  Archiduc  Alberr, 
fon  Oncle  ,  afin  qu'il  envoie  le  Prefident  du  Par- 
lement du  Comté  de  Bourgogne,  ou  autres  pcifonncs 
du  mefme  Comté  à  Lucerne,  poiu-  fe  trouver  le  plu- 
toft  que  faire  fe  pourra,  mais  au  pluftardiSc  pour  rous 
délais,  au  dernier  Mai  prochainement  vcn.int ;  auquel 
lieu  ledit  peifonnage  fe  joindra  avec  le  Nonce  de  Sa 
Sainteté,  &  l' Ambaffadeur  que  Sa  Majefté  aura  agréa- 
ble de  commettre,  pour  accomplir  &  mettre  les  choies 
prcfentcment  concertées  en  effet  Ô£  exécution.  Enten- 
dant &  declarant  en  outre ,  que  les  anciens  Traitez  & 
Paillons  faites  avec  la  Miifon  d'Aullrichc ,  &  en  parti- 
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ANS  CLilicr  pour  le  Comte  île  Tyrol ,  feront  entretenus  & 
de  "J.  C.  g.irdcz. 

V I.  En  fixicme  lieu ,  Qiic  le  perfonnage  qu'envolera 
ledit  Seigneur  ArchiducÁlbcrt  diiComtc  de  Bourgogne, 
portera  avec  foi  une  Lettre  anticipée  de  ion  Altefie ,  pour 
le  Duc  de  Feria  ,  lui  donnant  avis  que  TafÎiire  clt  en- 
tièrement acîievée,  &  qu'il  exécute  incontinent  l'or- 
dre qu'il  aura  eu  de  Si  Majeitc  Catolique  ,  de  ré- 
tablir le  tout  &  le  laiflèr  au  premier  eilat  où  il  eftoit 
auparavant;  laquelle  Lettre  il  envolera  aufli  toit  au- 
dit Duc  tic  Feria,  apres  raccompllflcment  des  chofes 
mentionnées  au  quatrième  article  ci-deiTus;  ifc  à  cette 
fin  fera  envoie  par  Sa  Majcllé  Catolique  audit  Duc 
de  Feria  ,  ordre  tres-exprés  pour  exécuter  prompte- 
mcnt  ledit  rétabliffemcnt ,  &  mettre  le  tout  en  fon 
premier  elht,  auiïi-toit  qu'il  au'a  eu  avis  de  Sadite  Al- 
teiÎe,  l'Archiduc  Albert. 

VII.  En  feptiéiue  lieu,  Qiic  cette  Capitulation  fe- 
ra ratiliée  par  le  Roi  Trcs-Chrcftien,  &  que  la  Ra- 
titìcation  en  fera  délivrée  à  Paris  au  Marquis  de  Mi- 
rabel, Confeiller  de  Guerre  de  Sa.  Majeité  Catolique 
&  fon  Ambafladeur  ordinaire  Refidant  en  la  Cour  de 
France,  &  ce  incontinent  après  que  ledit  Sieur  de  Baf- 
fompierre  y  fera  arrivé. 

VIII.  En  dernier  lieu  ,  Il  a  cité  arrêté  qu'il  fera 
fait  deux  copies  de  la  prefente  Capitulation,  l'une  en 
Langue  Françoife ,  l'autre  en  Langue  CaitiUanc ,  tou- 
tes iefqucUes  deux  lignées  defdits  Seigneurs  de  Baf- 
fompierrc,  Comte  de  la  Rochepot;  Regent  Caymo, 
Secretaire  Cérica,  pour  eftre  miics  és  mains  de  cha- 
cune defdites  parties  ;  Sçavoir  ,  la  Françoife  audit 
Sieur  Sea-etairc  de  Cérica,  &  la  Caltülanc  audit  Sieur 
de  BaiTompierrc.  Fait  à  Madrid  le  vingt-cinquième 
jour  du  mois  d'Avril  i6ii.  Signé  ,  Bassompie- 
RE  d'Augennes.  Regent  Caymo.  Joan  de 
Cérica. 

Lettre  de  Creance  pour  le  Sieur  de  Bajfom- 
pierre  j  au  Roi  d'EJpagne. 

TRes-haut,  Tres-ExccUcnt  &  Tres-PuîfÎànt  Prin- 
ce ,  noftre  tres-cher  &  tres-aimé  bon  Frerc  & 
Beau-Perc ,  Nous  envolons  exprés  noftre  Ambaifadcur 
Extraordinaire  par  delà ,  le  Sieur  de  BalÎbmpierre,  Che- 
valier de  nos  Ordres,  Confeiller  en  noftre  Confeil  d'Etat, 
&: Colonel  General  des  Suiflcs,  fur  les  afiùîres  qui  fe 
pafient  en  la  Valtcline  ,  importantes  au  bien  &  repos 
public,  commeànoftre  intereit,  &àceux  de  nos  autres 
Amis  &  Alliez:  Et  comme  nous  eftimons  de  Tamitic 
&  équité  de  Voftre  Majcilé,  qu'EUc  voudra  rendre  en 
cete  occafion  les  témoignages  ordinaires  de  fon  atfeâion 
à  la  manutention  de  la  concorde  generale  de  la  Chre- 
Itienté,  Nous  la  prions  auÎTi  de  mettre  en  confideration 
ce  que  ledit  Sieur  de  BafTompierrc  cxpofera  plus  parti- 
culièrement à  Voftre  Majeité  de  noitrc  part  fur  ce  fu- 
jet,  que  nous  avons  à  cœur,  &  lui  ajoûter  telle  foi  & 
creance  comme  à  Nous  mefmes  ,  qui  prions  Dieu, 
Très-Haut,  Tres-Excellent  &  Tres-PuiiTant  Prince, 
noftre  tres-cher  &  tres-aimé  bon  Frère  &  Bcau-Pc- 
l'c,  qu'il  vous  tienne  en  là  digne  garde.  Eaità  Paris 
le  30.  Janvier  102 1. 

'Proteflation  faite  par  les  Grifins  aux  Am~ 
èajfadeurs  de  France  ^  ßir  Inexécution  du 
Traité  de  Madrid. 

DOppo  che  ci  è  ftato  à  noi  d'elle  tre  leghe  contra 
ogni  ragione  ik  con  termine  d'infideltà  e  tradi- 
mento levato,  &  fino  al  dì  di  hoggi  trattenuto  elnoftro 
incorporato  paefc  &  communita  di  vai  inonaiterio,  il 
fudctto  paefe  di  Valtelina  ,  Contado  di  Bormio  come 
anco  parte  del  Contado  di  Chavenna  le  eflendo  ch'cl 
Re  di  Pranza  &  di  Navarra  noftro  antichÜTImo  confe- 
derato, per  mezo  di  fuoÌ  Ambafciatori  à  boca  &  in 
Icritti  ci  ha  più  volte  dinanzi  al  confeglio  d'elle  tre  leghe 
promeñb  &  aflìcurato  allí  honorati  cQnfiglicri  &  com- 


munîtâ  di  meterli  in  poifeifo  nel  noftro  fudctto  paefe  A  N 
con  condecevoli  &  compatibili  mezi,  overo  con  l'aper- -,  , 
ta  forza  Regia  &  fopra.  Il  che  havendo  che  liRagio- 
nevoli  aiticoli  ftabiliti  à  Madrid  &  à  noi  propofti  non  I^i] 
hanno  potuto  haver  eftctìo  ,  5¿  ne  reitano  lenza  con- 
clufione,  di  modo  che  per  recuperar  Ìl  noftro  perduto 
paefe  altri  ragionevoli  mezi  non  ci  reftano  che  la  fola 
aperta  forza  &  la  potente  affiftenza  di  fua  regia  Maelb' 
proteftiamo  noi  adunque  con  ciò  per  ultimo  dinanzi  a 
Dio  &  a'I  mundo  che  fe  per  l'avenir  ce  farà  mancato 
dclli  mezi  promeflì  contra  quel  che  Iperiamo  faremo  ne-- 
ceilìtati  di  prender  per  mano  altra  qualità  di  mezi  che. 
farebbe  per  meglio  per  noi  ¿1  per  li  noltri  confederati 
che  tralaiTìamo  di  ricercar  altrove  ,  accio  polliamo 
ricuperar  il  noftro  di  che  non  intendiamo  poi  ri- 
portarne alcuna  colpa  fc  accorerà  quLilche  inconve- 
niente &  altre  novità  ,  in  confirmation  di  che  hab- 
biamo  confirmato  la  prefente  con  li  ligiiti  delle  tre 
leghe  publicamente.  A  9.  Adofte  1621.  Locus  lìgil- 
lorum,  Hoachin  de  Cabalzar,  Scrivante  della  Sup;:- 
rioreLegha  Grifi,  Hercules  à  Capolis,  Cancellarius 
Curicniìs;  Higg  Vildencr,  Scrivantc  di  FavcncUedie- 
ce  dritture. 

Articles  convenus  ^  Arreßez  entre  les  Am- 
bnßadeurs  de  France  %  d'Ejpagne  j  far 
Pentremife  du  Nonce  duT ape ^  au  Jiijetde 
laValteline  j  au  7nois  d'Aouß. 

PREMIEREMENT.  Le  Roi  d'Efpagnc  remettra  tous 
les  Forts  de  la  Valtelins  &  Comtédc Bormio, en- 
tre les  mains  de  celui  qui  fera  nommé  pat  Sa  Sainteté, 
jufqu'à  ce  que  ce  qui  conccrnclaReligionyaiteftébien 
établi  &  alfuré. 

II.  Le  Gouverneur  nommé  par  Sa  Sainteté  ne refu- 
fera  le  paflage  à  aucun  Roi  ou  Prince  Catolique. 

III.  Ledit  Gouverneur  &  fes  Soldats  feront  fermeni: 
a  Sa  Sainteté  &  aux  deux  Couronnes,  de  ne  rien  inno- 
ver ou  clianger  en  l'Etat. 

I  V.  Si  les  Grifons  pendant  ce  Sequeftre  atten- 
toient  fans  cauiè  legitime  dire¿tement  ou  indïreéte- 
ment,  &entreprenoÍent  contre  l'Etat  &  Duché  de  Mi- 
lan ou  contre  la  Valteline,  ils  feront  deflors  privez  & 
déchus  des  bienfaits ,  Iciquels  par  l'entremife  du  Roi  de 
France,  ils  reçoivent. 

V.  Sa  Majefté  Catolique  promet  de  retirer  hors  de 
la  Comte  de  Chiavenne  &  lieux  circonvoifins,  tou- 
tes lès  Troupes  de  Gens  de  Guerre;  en  telle  force  que 
les  Grifons  fans  aucun  empcfchemcnt  jouiront  paifi- 
blcment  de  ladite  Comté  comme  ils  ont  fait  par  cl  de- 
vant, faufence  qui  concerne  la  Religion  qui  lera laiiféc 
à  la  diipofition  de  Sa  Sainteté. 

VI.  Sa  Majeité  Catolique  promet  de  rechercher  tous 
moiens&cxpediens  pour  terminer  à  l'amiable,  IcsdÎf- 
ferens  furvenus  entre  le  SercnillÎme  Archiduc  Leo- 
pold &  les  Grifons  kfquels  diftcrens  n'empekhcronc 
l'eftct  du  prefent  Traite  ;  tellement  que  le  Traité 
touchant  la  Valteline,  Chiavenne  &  Bormio,  &  Je 
Traite  avec  ledit  Archiduc  Leopold,  feront  deux  Trai- 
tez diftincts  &  feparez. 

VII.  Dom  Baltazard  promet  au  nom  de  Sa  Majefté 
Catohque  ,  que  fi  l'Archiduc  Leopold  ne  fe  veut 
contenter  de  chofe  raifonnable,  &  qu'il  palTc  les  bor- 
nes de  raifon,  que  Sa  Majeité  Catolique  ne  lui  don- 
nera aucun  iècQurs  ni  aide.  Pareillement  led.  Sieur 
Comte  de  la  Rochepot  à  promis  que  fi  les  Grifons 
pendant  ce  Sei^ueftrc  ne  demeurent  dans  leur  devoir, 
que  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  ne  leur  donnera  au- 
cun fecours  ni  aide  ,  mais  même  contribuera  pour  les 
ranger  à  leur  deyoir. 

VIII.  A  efté  finalement  arrcfté,  que  les prefens ar- 
ticles feront  ratifiez  dans  deux  mois  par  leurs  Majeftca 
Tres-Chreftienne  &  Catolique. 


ANS 
fe  J.  C. 


DE  TREVE 
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D'  A  L  L  I  A  N  c  E,  ¿¿c. 


Réikment  K  département  fait  dans  l'Affèm- 
retok.-     ^^'^'^  ^''^  REFORMEZ  de  France^ 

lEi  DE  à  la  Rochelkle  lo. Mai ^  161.1.  Mercure 
RASCE.      François  Tom.  Vil.  pag.  jop. 

L'   A  SfcmbKc  generale  des  Eglifes  Reformées  de 
France,  &  Souveraineté  de  Bearn,  ayant  eu 
advis  certain ,  &  confirmé  par  M.  de  Challas, 
l'un  des  Députez  Généraux,  que  les  confeils  violans 
des  ennemis  de  TEllat  &  de  h  Religion ,  ayant  préva- 
lu au  Confeil  du  Roy  le  dix-neuficiine  jour  d'Avril 
dernier,  y  auroit  elle  faicUc  departement  de  quaran- 
te &  un  mil  hommes  de  pied,  &  fix  mille  chevaux 
pour  remployer  contre  ceux  de  ladiéle  Religion  ;  & 
que  le  Sieur  de  la  Force  &  fes  cnfans  auroient  elle  en 
mefme  temps  en  haine  de  ladite  Religion  ,  expolicz 
de  tous  leurs  Gouvernements  &  eñats,  dont  Meilíicurs 
le  Marefchal  de  Themines,  &  Marquis  de  Ivlofny, 
auroient  ellé  à  f  inilant  pourveus  ;  contre  les  paroles 
cxpreflcs  dcfquelles  Monlieur  de  Favas  Député  gene- 
ral, party  le  jour  precedent  pour  venir  vers  ladite  Af- 
femblcc,  elloit  charge  de  luy  donner  ailêurance;  & 
que  Monfieur  le  Duc  d'Efdiguicrcs  luy  faifoit  aulli 
reprefentcr  comme  certain  &  indubitable,  tant  par  la 
croyance  de  Monfieur  de  la  Roche  de  Grane,  fon  Dé- 
puté vers  icelle ,  que  par  fes  moyens  &  iiiftruélions 
lignées  de  Monfieur  le  Duc  d'Efdiguieres.  Confidc- 
rant  aulTi  les  horribles  excez  &:  feditions  advenues  au 
raefmc  temps  en  la  ville  de  Tours  en  haine  de  ladicle 
Religion  :  les  armes  levées  en  Guyenne  pour  l'opprcf- 
lion  du  Pays  de  Beam  &  de  M.  de  la  Force  :  &  en 
Languedoc,  &  en  Vivarets  par  Monlieur  le  Duc  de 
Montmorancy ,  où  fe  feroit  enfuivy  la  pene  de  Ville- 
neufvc  de  Berg,  de  Vais,  &  Vallons  en  toute  force 
&  violance,  meurtres,  penderies,  violements,  &  au- 
tres cruautcz  qui  y  auroient  cfté  exercées  :  &  d'ail- 
leurs recognoiifant  que  toute  audiance  &  jufticc  leur 
cil  defniée,  mais  qui  pis  cil,  il  y  a  des  ennemis  du  re- 
pos public  &  de  la  tranquillité  publique  ,  abufant  des 
aftcétions  &dcla  confcience  du  Roy,  qui  portent  tou- 
tes chofes  à  une  pcrfecmion  contre  ceux  de  ladiéte  Re- 
ligion.   Ladite  Aifemblée  à  ces  caufes  fous  la  prote- 
llation  qu'elle  fait  devant  Dieu  &  les  hommes,  au  nom 
de  tous  ceux  de  ladite  Religion  (defquels  elle  a  charge 
de  demeurer  tousjours  fous  la  tres-humble  fubjeâion 
du  Roy,  qu'elle  recognoill  leur  avoir  elle  donne  de 
Dieu  pour  leur  Prince  &  fouverain  Seigneur)  voyant 
les  chofes  reduictes  à  des  termes  mifcrabks,  après  une 
fi  longue  attente  &  retenue,  cilant  avec  un  indicible 
regret  contrainfle  de  recourir  aux  moyens  naturels  & 
legitimes  pour  oppofcr  aux  violences  &  opprcffions , 
&  pour  conferver  en  tant  qu'en  elle  eil  l'authorité  du 
Roy  &dc  les  Ediéts,  pour  la  liberté  de  leurs  eonfcien- 
ces&  fcurcté  de  leiusvies,  mefme  d'éviter  en  tant  que 
faire  fe  pourra  les  defordres  ,  confufions  &  inconve- 
niens  que  la  licence  de  la  guerre  peut  apponer ,  &  pour 
reallier,  mettre  &:  retenir  en  bon  ordre  toutes  les  for- 
ces qui  peuvent  eftre  en  chacime  Province,  a  fait  & 
arrelté  l'ordre  &  reglement  general  qui  s'enfuit,  par 
toutes  les  Provinces,  lefquelles  ladite  Allcmblée a elli- 
nié  eftre  à  propos  de  diviler  en  huiâ  départements,  & 
en  chacun  d'iceux  eflire  &  ellablir  un  Chef  general 
pour  commander,  fous  l'authorité  de  fa  Majellé,  à 
tous  ceux  de  ladite  Religion,  &y  exercer  leurs  char- 
ges &  pouvoir  félon  qu'il  eil  contenu  audit  Reglement. 

Reglement  drejfé  far  PAjfemblée  de  la 
Rochelle  le  10.  May 

\.  'J'Outcs  les  Provinces  feront  diflribuécs  félon  l'or- 
dre des  Synodes ,  fçavoir  eli  : 
A  M.  le  Duc  de  Bouillon  premier  Marefchal  de 
France,  h  Normandie,  l'ine  de  France,  Berrv  ,  k 
Tom.  ///. 


Province  d'Anjou, 'le  p,avsdu  Mayhe,  Pcrchc&Tou-  anS 
raine,  excepté  riOe  Bouchard.    '  de  J.  C). 

A  M.  de  Soubizc,  la  Bretagne,  l'Ifle  Bouchard,  ,  ^ 
&  la  Province  de  Poiâou  &  ce  qui  en  dépend,  fui- 
vaut  l'ellat  de  l'extraordinaire  des  guerres  de  ladite  Pro- 
vince. 

AM.  Ie  Duc  de  la  Trimouillc ,  l'Angóulmois ,  Xain- 
élonge  &  Ifles  adjacentes. 

A  M.  de  la  Force,  la  baffe  Guyenne. 

A  M.  le  Marquis  de  la  Force,,  le  Bearn. 

A  M.  le  Duc  de  Rollan,  le  haut  Languedoc,  S: 
haute  Guyenne.  - 

A  M.  de  Chailillon ,  lebas  Languedoc,  lesScvc- 
nes,  Gevaudan  &  Vivarcz. 

A  M.  le  Duc  d'Efdiguicrcs,  le  Daupbiné,  laPrtf- 
vence  &  la  Bourgongne. 

Et  en  outre  aura  mondit  Sieur  de  Bouillon  le  com- 
mandement general  des  armées  en  quelque  Province 
qu'il  trouve ,  avec  le  pouvoir  &' authorité,  comme 
il  eft  plus  amplement  contenu  audit  Reglement. 

II.  En  chaque  Province  feront  continuez  les  Con- 
feils en  la  forme  qu'ils  font  à  prclcnt  eilablis,  &  s'af. 
fembleront  toutesfois  &  quantes  que  les  affaires  le  re- 
querront. 

III.  Le  Chef  general  commandera  &  exploicfcri 
l'armée  generale  &  autres  forces  &  aimées,  joinäesSj 
liées,  où  le  bien  des  affaires  requerra  qu'il  fe  trouve. 
Et  avec  lefdites  forces  pourra  alîicger,  forcer,  compo— 
fer,  livrer  journées  &  b,itailles,  &  généralement  ex- 
ploifler  ce  qu'il  jugera  ellrc  expédient  de  faire  ,  avec 
l'advis  des  autres  Chefs  de  fon  armée. 

I V.  Ledit  General  difpofcra  de  toutes  les  charges 
de  fon  armée,  excepté  les  charges  des  Colonels  de  h 
Cavalerie,  &  de  l'Infanterie,  Marelchaux  de  Camp, 
&  grand  Maillre  de  l'Artillerie,  aufquellcs  charges 
l'Aflcmblcc  pourvoira  comme  bon  Iny  fémblcrà. 

V.  Ledit  General  aura  un  Confeil  auprès  de  fa  per- 
forine, compofé  des  princip.iux  Seigneurs  de  fon  ar- 
mée :  &  en  iccluv  auront  fcanccs  &  voix  delibcrati- 
vcs  trois  Députez  de  l'Affembléc  gcnenile ,  Icfqucls 
feront  changez  de  trois  mois  entrois'mois. 

VI.  Les  Chefs  d'armée  eflablis  aufdites  Provinces, 
fuiv.int  le  département  cy-deffus  mentionné  ,  auront 
pareillement  un  Confeil  prez  de  leurs  perfonncs,  com- 
pofé des  principaux  Chefs  de  fon  armée,  aiifquels  af- 
lilferont  pareillement  trois  Députez  du  Confeil  de  ch.i- 
que  Province,  qui  feront  de  leur  departement,  avec 
feance&voix  deliberative,  lefqucls  feront  auflî  chaii- 
gez  de  trois  mois  en  trois  mois. 

VII.  Lefdits  Chefs  généraux  des  Provinces  pourront 
cflablirunou  pluficurs  Lieutcnansen  l'eflenduëde  leur 
Province,  par  l'advis  des  Confeils  d'icelles  :  Et  cri- 
femblc  pourvoir  à  toutes  les  autres  charges  ,  en  pre- 
nant par  les  nommez  les  provilions  de  l'Àffcniblée  ge- 
nerale. 

Vili.  Eh  toutes  les  places  qui  fcrorit  dc  nouveau 
jointes  au  party  parles  armes  du  General,  appartiendra 
audit  General  dc  pourvoir  à  la  garde  ,  gouvernement 
&  adminillration  d'icelles  :  &  auront  les  Chefs  géné- 
raux eilablis  par  les  Provinces,  pareil  pouvoir  en  tou- 
tes les  places ,  qu'eux  ou  leurs  l^ieutenans  auront  ré- 
duites en  leur  puiifince,  à  la  ckirgc  dc  prendre  pro- 
vifion  dc  l'Aflèmblée  comme  dcffus. 

I X.  Qiiant  aux  places  qui  font  à  prcfent  entre  nos 
mains,  efquelles  il  n'y  a  Goilverneur,  &  où  il  fera 
ncceifaire  d'en  eflablir,  nomination  en  fera  faite  parle 
Chef  general  ell.ibly  en  la  Province ,  de  l'.idvis  du 
Confeil  de  ladite  Province,  &  du  confentcment  des 
villes,^  excepté  la  ville  &  gouvernement  de  la  Rochel- 
le, où  il  ne  fera  rien  innové  :  &  au  regard  des  places 
où  y  a  Gouverneur,  advenant  vaccation  du  Gouver- 
neur, ny  pourra  cflre  pourveu  que  par  l'Ad'cmblce, 
à  laquelle  le  Chef  General  de  liProvincc  avec  le  Con- 
feil d'icelle  prefenteront  trois  perfonnes  poiir  en  eftre 
accepté  l'un  de  ladite  AfTèmblée. 

X.  Lors  que  le  General  fe  trouvera  en  ladite  Al^ 
femblée  generale,  il  v  prclidera  :  &lcs  Chefs  cene- 

Y  *  ^ 
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^j^^  max  cílaUis  fur  les  Provinces  y  auront  fceance&:  voix 
dej.  C.  deliberative,  &  non  leurs  Lieutenans.  AuiTi  dans  les 
Coiiíeils  des  Provinces  prefiileroni:  lefdits  Chefs  Gé- 
néraux defdites  Provinces,  quand  ils  y  feront  prefents, 
&  non  leurs  Lieutenans,  fi  ce  n'cil  par  cflcction  du 
Con  feil. 

XI.  Ne  pourra  eftre  faift  aucun  Traiâé  de  Trefve 
oude  Paix,  que  la  délibération  &  conckifioa  n'en 
foitprifcà  l'Aflemblce  generale,  où  ledit  General , & 
les  Chefs  généraux  dçfdites  Provinces  feront  priez  d'af- 
fiiter  en  perfonnes,  ou  pai"  leurs  Députez;  auquel  cas 
&  pour  ce  faid  feulement  lefdits  Députez  auront  voix 
deliberative  en  ladite  Aifcmblée. 

XII.  Toutes  les  prifes  &  captures  qui  fc  feront  par 
terre  feront  déclarées  nulles,  fi  elles  ne  font  advoiiées 
pir  le  Clief  general  en  chacune  Province  &  Confeil 
relidant  auprès  de  luy,  ou  fon  Lieutenant:  en  fon  ab- 
fencc,  avecledit  Confeil. 

XIII.  Tous  les  Chefs,  Capitaines  &  Soldats  pro- 
mettront d'obferver  les  règlements,  tant  Militaïi'es que 
de  la  Juftice,  &  finances,  fur  les  peines  portées  par 
iceux. 

XIV.  D'autant  que  les  gens  de  guerre  doivent  plu- 
toft  ièrvir  d'exemple,  vertu  ¿íe  honnefteté  aux  autres, 
que  non  pas  de  desbordcmcnt  &c  diflblution.  Tous 
Chefs,  Capitaines  &  Soldats,  feront  exhortez  d'ufcr 
de  fi  Clireftiens&  figes  dcportcments  en  leurs  atSions, 
que  Dieu  en  foït  honoré,  &  par  bonne  vie  &  convcr- 
iation  un  chacun  édifié  en  toute  pieté. 

XV.  Et  pour  ceile  fin  tous  les  Chefs  &  Gens  de 
guerre,  tant  de  Cavallerie  que  d'Infanterie,  feront 
exhortez  d'avoir,  en  tant  que  faii'c  le  pourra,  dcsPa- 
fteurs  ordinaires  pour  faire  le  Prefche  &  prières  aux 
jours  ordonnez,  &  feront  tous  Chefs,  Capitaines,  & 
Soldats  fujeiftsà  l'ordre  de  difciplinc  EcclefiaiHque ,  fui- 
Vant  le  Reglement  &  Police  des  Eglifesdece  Royaume. 

XVI.  Et  pource  que  le  vice  le  plus  frequent  qui  cil: 
par  .ny  les  gens  de  guerre  font  les  blafphemes,  efidef- 
fendu  de  ne  jurer  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  fur 
peine  de  payer  un  tefton  parle  Soldat  qui  aura  juré,  & 
un  eleu  par  le  Gentil-homme  ,  ôc  le  double  s'il  fe 
trouve  en  la  mefme  faute ,  &  en  cas  d'obilination  fe- 
ront caflez. 

XVII.  DeffenÎès  feront  faides  à  tous  gens  de  guer- 
re fans  exception,  mener  vie  lubrique  ny  icandalcufe , 
ny  d'avoir  aucunes  femmes  dans  les  villes,  ny  aux  ar- 
mées fur  peine  de  la  vie,  &  aux  femmes d'eflxe  punies 
corporel!  emcn  t. 

XVI  IL  Eft  encores  defièndu  à  tous  Capitabes& 
Soldats  de  fe  ijuercller  en  aucune  forte  ny  façon,  ny 
mettre  la  main  aux  armes  :  mais  pour  la  dccUÎon  de 
leurs  débats,  s'addreiferont  à  leurs  Capitaines  qui  leur 
rendront  Juftice  :  S¿  au  dcfiàut  d'iccux ,  aux  généraux 
d'armes,  &:aux  Gouverneurs  de  ville. 

XIX.  Tous  Capitaines  &  Soldats  déclareront  au 
General  &c  au  Conieil  les  prifonniers  vingt -quatre 
heures  après  les  prinÎcs  faiólcs ,  fins  les  pouvoir  eflar- 
gir  ny  mettre  à  rançon  fans  l'ordonnance  du  General 
&  Confeil ,  &  feront  tenus  d'en  reipondre  en  leurs  pro- 
pres perfonnes,  &:  les  mettre  en  lieu  de  feurcté,  &  en 
refpondrc  ainfi  qu'il  leur  fera  ordonne, 

XX.  Ne  pourront  lefdits  Généraux,  Gouverneurs, 
Capitaines,  congédier  lefdits  prifonniers,  modérer  ou 
remettre  le  droid  de  butins  &  rançons  dcues  au  public, 
fur  peine  de  les  payer  dcleurs  propres  deniers. 

XXI.  Les  Conimiffions  qui  ieront  données  feront 
cnregiftrées  au  Regiftre  de  ladite  Affcmblée,  &  eft 
prohibé  &  deffcndu  à  tous  Capitaines  de  gens  de  guer- 
re marcher  &  tenir  les  champs  fur  peine  delà  vie,  fans 
le  commandement  exprez  de  ladite  Aifemblée ,  ou  des 
fuperieurs  &  Généraux  ,  autrement  il  leur  fera  couru 
fus. 

XXII.  Les  foldats  ne  pourront  quitter  leurs  Capi- 
taines ,  ny  s'enrooller  en  d'autres  compagnies ,  iàns 
congé  de  leurs  Capitaines,  ny  aucuns  Capitaines  les 
recevoir,  fur  peine  de  fulpenfion  de  leurs  charges. 

XXIII.  Et  pour  recognoiftre  les  Soldats  efti'an- 
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gcls,  fera  tenu  rcgiftrc  aux  portes  des  villes,  de  tous  A 
ceux  qui  entreront,  afin  d'en  informer  les  Gouvcr-tto 
neurs. 

XXIV.  Ne  fera  permisny  loifiblcaux  gcnsdeguer- 
te  &  autres  d'exccuter  aucunes  entrepriics  fans  Tadvis 
&  congé  de  ladite  Affcmblée,  &  du  General  de  la 
Province. 

XXV.  Eftdetfenduà  tous  Capitaines  &  Soldats, 
ayans  rcccu  leurs  payements,  de  prendre  aucunesfortes 
de  vivres  fans  payer,  eftans  en  pays  d'amy  ou  contri- 
buable. 

XXVI.  Eft  généralement  dcftendu  à  toutes  per- 
fonnes de  quelque  cftat  &  condition  qu'ils  foient,  de 
traffiquer,  ncgotier,  &  parlementer  avec  les  ennemis, 
fur  peine  de  la  vie. 

XXVII.  Les  payemens  des  compagnies,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  fe  feront  à  la  monltre,  &  non  au- 
trement, avec  les  Commiffaitcs  ôd  Gontroollcurs  Gé- 
néraux, en  campagne,  &  dans  les  villes  ,  &  prefents 
les  Magiftrats  &  Confeillers  des  villes  oii  lefdites  garni- 
fons  feront  ordonnées. 

XXVIII.  Les  Capitaines  rcfpondront  des  cxccz 
&  malverfations  de  leurs  Soldats,  pour  les  reprcfenter 
à  la  Juftice  quand  requis  en  feront. 

XXIX.  Toutes  les  compagnies  de  chevaux  legers 
feront  reduittcs  au  nombre  de  cinquante,  &  celles  des 
gens  de  pied  à  cent. 

XXX.  Les  Soldats  qui  feront  habitans  des  villesoù 
ils  feront  en  garnifon ,  ne  pourront  demander  logis  ny 
uftencilles. 

XXXI.  Et  afin  que  le  labourage  pniffe  cftre  con- 
tinué, ne  fera  loifible  de  prendre  aucune  forte  de  beftail 
fervant  à  l'agriculture,  ny  les  harnois  S:  habillements 
despayfans,  hommes  ny  femmes,  ny  les  fiifdirs  pay-- 
fans  eftre  rançonnez ,  ny  pris  prifonniers  que  pour  de- 
niers fur  eux  impofez,  fur  peine  de  la  vie. 

XXX  IL  Ne  pourront  les  Généraux,  Chefs  Se 
Capitaines  advenant  paix  s'approprier  les  villes  cha- 
fteaux,  munitions,  armes  &  magazins  appartenans  au 
public,  &  les  laifléront  aux  proffits  &  fubventions  ge- 
nerales des  villes  &  places,  par  bon&  loyal  inventaire. 

XXXIII.  Il  eli  cnjoinít  à  tous  meufniers  des  vil- 
les de  demeurer  dans  leirrs  moulins,  fans  qu'on  leur 
puilTc  donner  aucuns  hottes  d,ms  lefdiéls  moulins  pour 
éviter  aux  defordres  qui  y  pourroicnt  arriver  :  ny  par- 
rciUemcnt  enlever,  ny  fourrager  aucuns  vivres ,  nyau- 
tres  biens  quelconques  à  eux  appartenants;  à  la  char- 
ge qu'ils  ne  pourront  retenir  ne  ferrer  dans  ledit  mou- 
lin les  biens  &  vivres  appartenants  aux  antres  habitans 
des  lieux  :  &  qu'ils  feront  tenus  de  remettre  lefdiéts 
moulins  en  bon  eftat  poiu:  fervir  quand  befoin  fera. 

XXXIV.  Et  afin  que  le  commerce  foit  libre  efdi- 
tes  armées,  les  Marchans  &  cabaretiers  y  pourront  al- 
ler, &  fcjourner  en  toute  feureré,  fms  que  pour  quel- 
que occafion  que  ce  foit  on  puiife  prendre  leurs  chevaux 
ou  équipages  :  ncantmoius  feront  obligez  d'obferver 
les  prix  qui  feront  mis  fur  leurs  denrées  &  marchan- 
difes. 

XXXV.  L'AlTembléc  gencrallc  pour  fubvenir aux 
grands  frais  &  dcfpcns  qu'il  conviendra  EiirepourTen^ 
trctien  des  gens  de  guerre  c)'-deflus,  6:  autres  attàires 
publiques,  a  arrefté  tous  deniers  Royaux  des  tailles.  Se 
taiUon,  creiies,  aydcs,  gabelles,  domaine,  dccimes, 
fubfides,  &  autres  droicis,  &  impolîtions,  tantordi- 
naires  qu'extraordinaires,  foit  celles  qui  font  jà  efta- 
bhes,  ou  autres  qui  fe  pourront  cy-aprcs  eltablir  par 
ladite  Aflèmblée,  de  quelque  nature  qu'elles  puiiicnï 
eftre  :  lefquels  deniers  feront  levez  &  receus  par  les 
Thi-eforiers  &  Receveurs  généraux  &  particuliers  qui 
feront  nommez  &  pourveus  tant  par  ladite  AlTenrblee, 
que  par  toutes  les  autres  Provinces. 

XXXVI.  Comme  pareillement  feront  prins  &  le- 
vez les  revenus  des  bénéfices  &  autres  biens  appartc- 
nans  aüx  Ecclefiaftiques  :  lefquels  à  celle  fin  feront 
baillez  à  ferme  par  devant  les  Commiffaircs  pourceefta- 
blis  en  chacune  Province  par  le  Chef  general  cnicelle, 
avec  le  Confeil  defdites  Provinces,  Se  ce  eirfuivant  le? 

char- 
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di-elicront  bons  &  vallables  procez  verbaux  qui  feront 
mis  es  mains  defditsCommiifiires,  &Confeils,  &des 
Receveurs  eftablis  en  chacune  des  Provinces,  pour  fü- 
re le  recouvrement  des  deniers  qui  en  proviendront , 
donc  fera       eftat  leparé  par  lefdits  Receveurs. 

XXXVI 1.  Entreront  auffi  es  deniers  publics,  tous 
les  droids  qui  feront  pris  fur  les  butins  &  rançons  des 
prifonniers  de  guerre  :  Et  à  celte  lin  fera  pris  pour  le 
public,  pour  le  droiâ;  defdits  butinsde  toutes  marchan- 
difcs,  &  .autres  choies  prinfcs,  enfemblc  defdites  ran- 
çons, la  (ixiefme  partie. 

XXXVIIÍ.  Les  compofitions  qui  fe  feront  pour 
la  reddition  des  villes  &  autres  lieux  appartiendront 
au  pubHc  :  Et  pour  ce  fera  faiä  cahier  &  regiftre  à  part 
par  les  Threioricrs  ou  Receveurs  généraux  &  parti- 
culiers des  deniers  qui  en  proviendront. 

XXXIX.  Et  pour  acccllercr  la  recepte  defditsdc- 
nicrs  ,  feront  commis  en  chacune  Province  par  le 
Chef  eftably  en  icelles,  &  le  Confeil  de  la  Province, 
des  Receveurs  &  Controlleurs  particuliers  ,  autant 
que  la  necctlité  de  la  Province  le  requerra,  qui  feront 
perlonnes  relleantes,  lolvables  ,  &  cautionnées  :  A 
la  cliarge  qu'ils  prendront  leurs  provilions  del'Alfem- 
blée  generale;  Et  mettront  par  chacun  quartier  les 
deniers  de  leur  recepte  entre  les  mains  du  Receveur 
gênerai ,  qui  fera  citably  par  ladite  Aflcmblce  ;  En- 
iemble  le  ControUeur  general  en  ladite  Province  par 
l'advis  dudit  General  &  Confeil  de  ladite  Provin- 
ce ,  &  aux  lieux  les  plus  commodes  que  &ire  fe 
pourra. 

XL.  Tous  les  deniers  revenans  au  public  de  quel- 
que nature  qu'ils  foient,  feront  mis  entre  les  mains 
des  Receveurs  généraux  en  chacune  Province  :  Et 
fera  pris  préalablement,  &  avant  toutes  autres  dcfpen- 
fcs,  le  dixiefme  denier,  que  chaque  Receveur  gene- 
ral fera  tenu  faire  tenir  le  plus  promptement  &  feure- 
ment  que  faire  fe  pourra,  entre  les  mains  dudit Thre- 
forier  general,  eftably  pour  la  recepte  defdits  deniers , 
&  autres  qui  feront  cy-apres  déclarez ,  refldant  pres 
l'Alfcmblce  generale  :  Comme  cftans  les  deniers  de- 
ftincz,  tant  pour  levées  de  gens  de  guerre  en  pays 
cllrange ,  que  pour  l'enuctcncment  de  l'armée  ge- 
nerale de  ladite  Province,  &  autres  neceiTitcz  publi- 
ques, fuivant  les  cftats  &  mandements  qui  en  feront 
mis  entre  les  mains  dudit  Threforicr  general,  p.ar  la- 
dite Aflcmbléc. 

XLI.  Seront  en  outre,  &  à  mefine  elTeS  mis  en- 
tre Jes  mains  dudit  Threforier  general ,  tous  les  de- 
niers provenus  desdroiâsdel'Admirauté,  paifeports. 
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XL II.  Le  Threforier  general,  &  Receveurs  gé- 
néraux &  particuliers  des  Provinces  feront  comptables 
à  ladite  AlPemblée  ,  &  pour  ccft  effcd  y  euvoyeront 
les  cftats  de  leurs  receptes  &  dcfpences  de  trois  mois  en 
trois  mois,  pour  eftre  examinés  par  elle  ou  autre  qu'el- 
le commettra  pour  ceft  effcâ.  Et  ne  pourront  IcfditS 
Receveurs  généraux  vuider  leurs  mains  des  deniers  de 
leurs  charges,  ny  en  faire  aucun  payement,  que  parla 
feule  ordonnance  de  l'Ail'cmbléc. 

X  L 1 1 1.  Les  Chefs  eftablis  dans  leurs  Provinces  a- 
vcc  l'advis  des  Confeils  d'iccUc  ,  envoyeront  à  ladite 
Aflcmblée  promptement  J'eftat  des  gens  de  guerre  qui 
feront  fur  pied  :  Enfcmble  l'cftat  de  la  dcfpenfe  qu'il 
faudra  employer  pour  l'entretenement ,  comme  aulïï 
les  eftats  des  Receptes  generales  ,  &  particulières  de 
leurs  Provinces  ,  afan  que  l'Affemblcc  en  diftribué  les 
aftignations. 

X  L I V.  Les  Chefs  defdites  Provinces  donneront 
ordre  d'erio-er  des  receptes  generales  &  particulières  des 
deniers  qu  on  leur  impofera,  fans  que  neantmoins  lef- 
dits deniers  puiffent  eftre  divertis  à  d'autres  dcfpen- 
fcs ,  que  celles  que  ladite  Aifcmblce  generale  ordon- 
nera. 

XLV.  Les  Officiers,  tantde  Juftice  que  de  Finan- 
ces ,  &  tous  autres  Officiers  faifans  profelîion  de 
la  Religion  &  dcmeurans  en  l'Union  de  leurs  E- 
glifes  ,  feront  continuez  en  l'exercice  de  leurs  char- 
ger. 

XLVI.  Tous  les  droifls  &  rentes  appartenane 
aux  parriculiers  de  ladite  Religion,  fur  Icfdites  tailles 
&  fublides  leur  feront  confcrvez,  en  faifant  dcuëment 
paroiftre  de  leurs  tiltres. 

XL  VIL  Pour  l'entretenement  des  Pafteurs  auf- 
quels  les  Eglifes  ne  pourront  fournir  pour  leur  cntrc- 
tenemenr,  fera  fait  un  eftat  par  ladite  Alfembléc  ,  & 
par  les  Confeils  des  Provinces  ,  pour  cftrc  payez  de 
leur  entretenement  fur  les  plus  clairs  deniers  provenus 
de  biens  Ecclefiaftiques ,  ou  au  dctfaut  fur  toute  au- 
tre nature  de  deniers  :  Ec  d'autant  que  la  rigueur  des 
troubles  pourra  contraindre  les  perfonnes  &  familles 
de  changer  de  demeure,  &  abandonner  leur  poifcffions, 
vaccations  &  charges ,  il  fera  pdurveu  à  leur  entretene- 
ment par  ladite  Allcmblée  generale. 

FaiB  Cr  arrejié  en  l'AffembUe  generale,  tenue  en  la 
■ville  de  U  Rfchelle  ce  Lundy  10.  May  mil  ßx  cens 
vingt  cr-  un  ,  Signé  Comfort  Frefideni,  Bonage  Ad- 
jonclj  Rédil  Secretaire ,  Cr- Riffaiìt  aujji  Secretaire, 
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del  c  Traité  d'K_AUìance^  de  Confédération  entre 
CHRESTItN  IV.  Roi  de  T>mmemarc 
is  les  Etats  des  PROVINCES  -  UNIES. 
Fait  à  la  Haye  ,  le  14.  Mai  lózi. 
Aitzema  Relation  des  Négociations  de 
Paix  des  Pays-bas.  pag.  14. 
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Trocuratie  voor  de  HeerenGecommitteerdeu 
tot  ■voltreckinge  van  de  Alliantie  met  ß- 
ne  Koninckltjcke  Majeflejt  van  'Dene^ 
tnarcken. 

DE  Staten  Generaci  der  Vereenichde  Nederlan- 
den ,  Allen  den  gcncn  die  defen  füllen  hoo- 
ren  ofte  ficn  lefcn,  Saluyt.  Doen  tc  weten  , 
Ahoo  de  Doorluchtigfte  ende  Grootmachtighe  Co- 
nmg  ende  Heere  ,  Heere  Chrißiaen  de  Vierde  tot 
Jjcncmarcken  ende  Noorwegen;  den  Wenden  en- 
de Gotten  Coniug  ,  Hertog  tot  Slefwijck  ,  Hol- 
Itcyn,  itormarn  ende  derDitmatfchen  ,  Grave  tot  Ol- 

dcn- 
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Tradudion  de  ce  Traité. 

ANS 
de  J.  C. 

Plein-pouvoir  des  Députez  des  Etats  des  marcVt 
Provinces-Unies,  pour  Traiter  Alliance  J^^^"™" 
avec  SaMajeílé  le  Roi  de  Danemarc.  Unies. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ,  ¿  tous 
ceux  <^HÍ  ces  prefentes  lettres  verront  ou  orront  li- 
re. Salut;  Sçavoir  fatfons ,  comme  le  fere- 
iiifßme      pHÎftmRoicr  Seigneur ,  le  Seigneur  Chrt- 
fticn  quatrième  j  Roi  de  Danemarc  ^  de  Norwegue^ 
des  Vandales      des  Gots,  Duc  de  Sleswick.,  de  Hol- 
fein  y  Stormarn  Cr-  Ditmarfchen^  Comte  d'Oldenbourg 
de  DelmenhoY^^  t^c    CT  que  ma  t^çm  trouvé 
^  -  bori 
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^  ^  g   tlcnborgh  ende  Dclmenliorft  S¿c.  Ende  wy  dicníligh 
I  ç.  cntle  goct  gevonden  hebben,  dat  in  conformité  van 
'  den  aí-fchcyt  tuflchcn  Hoog-gedachte  fijne  Coninck- 
Jykc  Majeiteyts  Al:-gefanter  llijcx  -  Cantzelier  ende 
Kaedt  den  Hccrc  J^acoh  Ulefelt  zu  Vriip  Amptman 
Neuburg  ,  en  onfe  GedcpLitecrdcn  by  hacr  alhier 
in  den  Hage  op  den  i^.  Mcy  leltledcn  gccondudeer- 
de  TraCtaet  genomen  ,  beydcrzyts  Geíantcn,  wede- 
rom by  d^n  anderen  foudcn  komen,  ende daer  toe  by 
Hoocliltgedachtc  iyne  Coninglyke  Majcfteyt  gedefl- 
gnccit  is  die  Stad  Bremm  om  van  wegens  fekcre 
opengliebleven  poinélen  in  naerder  Handelingc  tc  tre- 
den, tot  voltreckinghc  van  een  volkomen  ende  op- 
rechte Alhantie  ende  verbintenilTe  ;   Soo  ift ,  dat  wy 
ons  vertrottwendc  op  de  bequaemheyt ,  langhc  expe- 
rientiecnde  gccroinvighcydt  van  deEdclc,  Gheitrcn- 
ge,  ErcncfelLe,  oock  Hoogh-gcleerde. Heeren ,  Rey- 
nier  Pau,  out  Burgemecller  ende  Racdt  der  Stad 
Amftelrcdammc,  Aiarck  van  L'jchlama  tot  Nieholt, 
Oritm-in  over  Síelüngwerti  ,  Ooítendc,  Sweer  van 
Haerfûlte  tot  Hacrlì:,  Lande  Rentmeeftcr  Generaci 
van  Zallandt,  ende  Goofen  Schajfer  tot  Uythuyfcn  en- 
de de  Meden  HovelingK,  Ilaetshcer  det  Stad  Groe- 
nlngen,  alle  Gecommitteerde  Ín  onfc  Vergadcringe , 
dcielvegecom-nittcert  hebben  ende  committeren  mits- 
dcfen  ,  om  in  oníen  name  ende  van  onient  wegen 
met  die  Gefanten  van  Sijn  Con:  Majeíleyt  van  Dc- 
nemarckcn  te  treden  in  vorder  Handelinge  vandc  opcn- 
geblcvenc  Poinclcn  :  te  beramen ,  bclluytcn  ende  Ar- 
reíiercn  alfodanige  Articulen,  ais  fy  met  Hoochged: 
Gefmten  tot  bevordcringc  van  ecn  valle  lÍnccre 
ende  volkomen  vcrbinteniflen  lullen  bevinden  tc  be- 
hoben,  wacr  toe  wy  defclve  volkomen  macht,  au- 
thoritcyt  zijn  gevende  mitfdefen  ,   geloovende  alle 
t  gene  wat  in  dcfen  by  ons  voorfz  Gefanten  gehan- 
delt ende  geconcludcert  íal  worden  ,  Stede  vaïï  en- 
de  onvcrbrecckelyck  te  füllen  achtervolgen.  De- 
ien  't  Oirconde  hebben  wy  dcfen  doen  Parapheren 
met  onfen  grooten  Zegel  doen  zegelen  ende  by  onlen 
Griffier  doen  teeckcnen.    In  's  Gravcnhage  den 
dach  der  Maent  van  Auguftiin't  Jaer  1621. 


K^Aggreatie  van  de  Alliantie  gemaekt  met  ß- 
ne  Hoogflgemelte  Conine kk  Majeßeyt  van 
T>enemarcken. 


DE  Staten  Generaci  der  Vcreenighde  Nederlan- 
den ,  Allen  den  genen  die  defen  tegenwoor- 
dighe  füllen  fien  ofte  hooren  lefen  ,  Saluyt.  Doen 
te  weten  ,  Alfoo  op  den  14.  May  lell-leden  defcs 
Jiers  1Í2I.  tullchcn  den  Edelen,  Geftren^en  Hee- 
re Jacüh  Vlefelt  zu  Vrup  des  Doorluchtig&n  ende 
GrootmachtigenFurften,  Coninck  ende  Heere,  Hee- 
re Öjrißiaen  de  Vierde  tot  Dencmarckcn  Norwegen 
&c.  Conincks  Rijcx-Cantzelicr  ende  Raet  ter  een- 
re, ende  onfe  Gedeputeerden  ter  andere  zyde,  feec- 
kcre  Articulen  van  cene  ííncere  ende  mutuele  Vrunt- 
fchdp.  Alliantie,  ende  Verbondt  beraempt ,  gefloo- 
.  ten  ende  gearreileert  zijn  op  het  welbehagen  ende 
aggreatie  van  Hoochft-gedachten  fync  Conincklyc- 
ke  Mijefteyt  ende  van  ons,  gelyck  defelvc  Articu- 
len, hier  nacrvolgen. 

AI  dewylc  de  Doorlucbtichftc  ende  Grootmach- 
tige Coninck  ende  Heere  ,  Heere  Chrifliaen  de 
Vierde  tot  Denemarcken  ende  Norwcghen  ,  der 
"Vv^enden  ende  Gotten  Coning ,  Hertoge  van  Sleiwyg, 
Holfteyn ,  Stormarn  ende  der  Ditmarfchen  ,  Grave 
tot  Oldenburg  ende  Delmenhorft  &c.  Ende  de 
Ho:  Mo:  Heeren  Staten  Generaci  der  Vereenich- 
de  Nederlanden ,  van  langen  tyde  herwaerts  in  goede 
oprechte  ende  naebuerljcke  Vrwitfchap  ende  correipon- 
dentie  geleeft  ende  geftaen  hebben.  Soo  heb, 
ben  bcyde  deelen  nu  een  tyd  lang  herwaerts  con- 
iiderercndc  de  Conßitutie  ende  gelegentheyt  van  de  je- 
¿enwoord¿¿e  ti/den  ende  ßeckenym  de  gekeleCrißen- 


bon  titile  j  qnen  conformité  du  congé  d"* entre  le  Sietfr 
Jacob  Ulefeld  de  l^rop ,  Chancelier  du  Royaume,  CTjg  ^ 
Confeiller  de  fa  Royale  Majefé  CT  fon  Jlmbaffadeur , 
Cr  nos  Dépuiez.,  pris  Ics  uns  des  autres  ici  à  la  Haye 
/i  14.  May  dernier,  lors  de  la  conclu fwn  du  Traitté 
ou  il  fut  dit  que  les  Députez,  de  part  cr  d'autre  fe  raf~ 
fcmbleroient  ;  cr  que  la  ville  de  Brème  a  été  defignée 
par  Sa  Aiajefé  Royale ,  pour  entrer  en  une  fubfcqucnte 
négociation  fur  quelques  points ,  demeurez,  indécis ,  pour 
accomplijfcment  d'une  parfaite  €r  fincere  Alliance, 
C'eß  pourquoi  nous  confiant  en  la  capacité  y  longue  expé- 
rience Cr  fdclité  des  nobles,  honorables,  cr  tres-fca~ 
vants  Seigneurs  Reigner  Paw  ,  ancien  Bourguemaître 
Cr  Confeti  de  la  Ville  d'Amßei'dam  ,  Marquis  de 
Ljclama,  Grietman  de  Stellingwerf ,  Ooßendc;  Sji'eer 
van  Haerfolte  tot  Haerß,  Receveur  general  de  Zélan- 
de, er  Goofen  Schafe-r  de  Ußhuyfen,  Confeiller  de  U 
Ville  de  Groningue,  tom  Députez,  dans  nôtre  AJfem- 
blc'e;  lefquels  Nou6  avons  commis  Cr  commettons  par 
ces  prefèntes,  pour  en  nôtre  nom  cr  de  nôtre  pan  entrer 
en  négociation ,  fur  les  points  demeurez,  indecis  ,  avec 
les  Envoyez^  de  Sa  Royale  Majeße  de  Danemarc ,  cr 
de  conclure  Cr  'arr.é'ter  tels  articles  qu'Us  trouveront 
convenir  pour  ajfermir  une  bonne  Cr  fincere  Alliance 
avec  faditte  Majefé,  à  quoy  faire  leur  donnons  Plein- 
pouvoir  er  authoriié par  ces  prefèntes;  promettant d'ob- 
ferver  inviolablement  tout  ce  que  par  nofdits  Dépu- 
tez, aura  été  fait  cr  conclu.  En  témoin  dequoy  nom 
avons  flit  parapher  ces  prefèntes;  fait  fceler  de  Nôtre 
grand  fceau,  cr  figner  par  nôtre  Greffier,  k  la  Haje 
le du  mois  d' Aotit  lèzi. 


Ratification  du  Traité  d'Alliance  avec  le 
Koi  de  Danemarc. 


LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  à  tom 
ceux  qui  ces  prefèntes  lettres  verront  on  orront  , 
Salut;  S^avoir faifons  qne  le  14.  May  der- 
nier de  l'an  l6^l.  entre  le  noble  cr  honorable  Seigneur 
Jacob  Ulefelt  de  Vrop ,  Envoyé  du  ferenijfme  Cr  trés- 
puijfant  Prince,  Roi  cr  Seigneur,  le  Seigneur  Chvciikn 
quatrième  Roi  de  Danemarc ,  Nonvegue ,  ere.  Chan- 
celier du  Royaume,  Cr  fon  Confeiller  d'une  part,  er 
nos  Députez,  d'autre  :  Certains  Articles  d'une  fincere 
cr  mutuelle  amitié ,  Cr  alliance  ont  été  faits ,  conclus  Cr 
arrêtez.  foM  l'aprobatian  Cr  a^éatim  de  {adite  Majeße 
Royale  Cr  de  Nom^  comme  lefdits  Articles  s'enfuivent. 


Comme  le  fere nijfme  Cr  puiffant  Roi  Cr  Seigneur, 
le  Seigneur  Chrcftien  quatrième  Roi  de  Danemarc,  de 
Norwegue,  des  Vandales  CrdesGots,  Duc  de  Sles- 
wick,,  Holßein,  Stormarn,  Cr  de  Ditmarfchen,  Com- 
te d'Oldenbourg  Cr  de Delmenhorß ,  Crc.  Cries  Hauts 
Cr  Puiffans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies, ont  dés  lortg-tems  été  Cr  vécu  en  bonne  cr 
fincere  voifinance,  amitié  Cr  correfpondance ,  les  deux 
parties  confiderant  depuis  quelque  tems  la  conjiitmionCr 
cottjonâure  prefente  du  tems  Cr  des  af aires  de  la  Chré- 
tienté, er  particulièrement  l'intereß  que  les  deux  Etati 
ont  à  la  confervation  Cr  prof^erité  l'un  de  l'autre  ;  ih 
ont  jugé  A  propos  de  s'allier  encore  çlm  étroitement  t  4e- 

ftrant 


D  E  T  R  E  V  E,  D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS   ^9'  >  "''i^  infondcrheyt  van  'l  Innrere,  fio  die  acK 
de  J  C  ^'^■^  anderen  Status  confervatiûnem ,  welßam  ende 
profpericeyi  ps  hebbende,  noch  naerder  bj ßch  bedacht 
T  6 1 1 .  ende  overwogen ,  om  hun  nauwer  t'^amen  te  dom  en- 
de  te  verbinden  ,  begerende  uyc  rechter  ziele  ende 
Chriilelijekcn  voornemen  ende  yver  tot  het  welva- 
ren van  't  gantlche  gemecne  Evangeiyfihe  wefen  , 
•ende  b.-yder  deelen  cygene  Staten  te  'Contracteren 
end;  verdragen  over  een  fmcere  ende  mutuele 
Vrientlchap  ,  Alliantie  ende  Vcrbondt,  totconier- 
vatic  cndc  dcfenile  van  hare  refpective  Staten  en- 
de  Onderdanen  ,  in  voegen  dat  Hoogftg:  ende 
Hoogligemclde  dcclcn  beyderzyts  onlangs  na  rype 
ende  crnitclycke  deliberatie  hebben  gegeven  laft  en- 
de  Commiilie,  te  weten  HoogPtged:  lync  Koning- 
lyckc  Majcftcyt  acn  den  Edelen,  geltrengen,  Heere 
^aciib  van  Ulefelt  zu  Vrup,  der  í'elven  liijcx  Can- 
adier ende  Raedt ,  oock  Amptman  tot  Nyborgh  , 
in  kracht  fyner  overgeleverden  Crcdents  -  ßriei'  in 
dato  den  1 1.  February  leitleden  ter  eenre,  ende  de 
Ho;  Mo:  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenigde 
Nederlanden,  de  Edelc  ,  Geltrenge  ,  Erentfelte  , 
Wyle ,  fecr  Difcrete  Heeren ,  Gijsbert  van  Boetfi- 
laer,  Erf-lchenck  des  Furilendoms  Cleve  ,  Ampt- 
man ende  Di]ck-Grave  tullchen  Macs  ende  Wacl, 
'Jacob  van  IVajfenaer  ende  Dujvenvoorden  ,  Heere 
van  Opdam,  Heynsbroeck,  Spierdijck,  Suytwvck 
&c.  Luytenant  Admirael  van  Hollant  ende  Dij'ck- 
Grave  des  Lands  van  Strycn,  Reynier  Pamv  out 
Burgcmceftcr  ende  Raad  der  Srad  Amllerdam,  Ja- 
cob Aiagnu»  Ridder  ,  Heere  van  Berch- Ambacht  , 
Melifant  ,  jArent  vm  Sayien  van  Nieveit ,  Heere 
tot  Gerefteyn  ende  Reckop  ,  Marek  van  Lijcklama 
tot  Nieholt  Grietman  over  StcllmgwertT'Ooftendc, 
Boldewijn  Sloelh  ,  Rcntmeciter  Generael  van  de 
Domcynen  des  Lands  van  Vdlenhove  ende  der 
Hecrlijckheyt  Cuyndcr  ,  ende  Ooofin  Schaffer  tot 
Uuythuyfen  ende  de  Mcdenhoveling  ,  Raed  der 
Stad  Groeningen,  dcrielver  Gedeputeerde  ende  al- 
le mede  Gecommitteerde  in  hare  Ho:  Mo:  Verga- 
deringe,  ter  andere  zyde  ten  eynde  defelvc  fouden 
mogen  contereren  ,  communiceren  ende  delibere- 
ren over  die  opcninge  ,  ende  middelen  dienende 
On  voort  te  fetten  ,  ende  in  't  werck  te  ftcUen  dit 
heylfaem  ¿oet  viéïk  t:n¿<:  K  breng  _n  tot  een  goede 
conckiiic  ,  tot  wclekcn  eynde  dan  die  welgcmelte 
Gcfante  ende  Gedeputeerden  aen  wederzyden  om 
hun  in  alles  getrouvvclijtk  te  quyten,  ten  leftenover 
een  gekomen  zijnde  ,  gheconcludeert  ende  gcane- 
Iteert  hebben  ,  op  het  welbehagen,  verbetcringe  , 
modificatie  ende  aggreatie  van  Hoogllgemelte  lijn 
Koninglijcke  Majeftcyt  en  de  Heeren  Staten  Gene- 
rael dele  naervolgende  Poinäen  ende  Articulen. 

I.  Dat  een  eeuwige  goede  Vrede  ,  ecnighcyt , 
corrcfpondentie  ,  ende  Vrientfch.ip  tullchen  den 
Doorluchtigifen  ,  Grootmaclatigiten  Koning  in 
Denemarcken  ende  Norwegen  Òtc.  ende  de  Ho: 
Mo:  Heeren  Staten  Generael  der  loftclijcke  Geüni- 
eerde Provintien  in  Ncderlant,  ende  alle  liare  Lan- 
den ende  Onderiiten  prefemes  o- futura,  te  Wa- 
ter ,  ende  Lande  oprechtigh  ,  fonder  alle  gefcrhde 
ofte  archiift  zijn  ende  blyv'en  fai. 

II.  Die  fallen  eenes  anderen  belle  ,  hcyl  ende 
welyaert  getrouwelijk  meencn  ,  willen  ende  foec- 
kcn,  ende  daer  toe  met  r.ied  ende  daedhelpcn,  en- 
de bevoi-deringe  by  aile  voorvallende  occaíien. 

HL  Sy  füllen  niets,  oft  fclvcfl:  o  te  dooryemant 
heymelijck  ofte  openbacr  Trae'tercn  ,  Handelen 
doen  ofte  bewilligen,  dan  den  anderen  deel gevaer- 
*ijck,fchadeltjcl^ofte  in  eeniger  maten  prejudicie-rUjcl^ 
'-•¡n  kan,  d:m  veel  meer  alle  fulcke  raed,  intcntien, 
aenlligcn  ende  wercken ,  foo  van  yemand,  hy  fy 
oock  wie  hy  zijn  mach,  tot  gcvaer  fchade  ende' na- 
deel gcpiaftjfcCTt  ende  voorgenomen  werden  mo- 
gen by  tyde ,  fog  haeft  men  'dat  fai  mogen  ervaren , 
een  deel  den  anderen  openbaren  ende  metallen  vlijt 
verhinderen  ende  afweeren. 

IV.  Die 


firant  d'un  zjle  ftncere  &  Chrétien  poter  U  profferite' &■  ANS 
le  biert  de  toute  la  Communauté  Evangeliejue  de  traitîer  a    \  c 
entre  les  deux  pames  CT-  Bats  d'une  fmcere  Cr  mutuelle   ^  '  ■ 
amitié  V  alliance ,  pour  la  cmfervation  &■  deffence de  l6zl. 
leurs  Etats  &■  fujcts  rejfeaifi ,  enfine  ijue  les  [«[dites 
famés  ont  depuis  peu,  après  une  ferieufi  délibération 
donné^  charge  Cr-  commijfwn,  fçavoir  fa  Majefié  Ro- 
yale i  noble  cr  honorable  Seigneur  Jacob  de  Ulefelt  de 
friip  Chancelier  du  Royaume  Cr  fin  Confetller  ,  en 
vertu  de  fa  lettre  de  creance  en  datte  du  11.  Février  der- 
nier d'une  part;  &■  les  Hauts  (y  Puisants  Seigneurs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  à  nobles  ho- 
norables, fages  &  difcrets  Seigneurs  Gisbert  de  Boetfe- 
laer,  Echanfon  Héréditaire  delà  Principauté  de  Cleves, 
Dick  grave  d'entre  Meufi  Cr  le  Wael,  Jacob  de  Waf- 
fen aer  cr  Duyvenvoorden,  Seigneur  d'Opdim,  Hqns- 
hrocck_,  Spierdick^,  Suytwicl^,  crc.  Liemenam  Ami- 
ral de  Hollande  Cr  IVefl-Frife;  Hugues  Muy  s  de  Ho- 
ly.  Chevalier,  Baitly  Cr  Dick^gravc  du  Pais  de  Strycn; 
Rtynier  Patv  ancien  Bourguemattre  Cr  Confciller  de  U 
Fille  d'Amflerdam;  Jacob  Maonus  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Serch-Ambacht ,  Melifant;  Arem  de  Zuylen 
de  Nievelt,  Seigneur  de  G  er  e  fein  Cr  Reckop,  Mar- 
quis de  LijckUma  k  Nieholt  ^  Grietman  de  Stelling- 
werf, Oo fende;  Baudowin  Sloetk,  Receveur  General 
des  Domaines  du  Pats  de  r^ollenhove,  Cr  de  la  Seigneu- 
rie de  Ciiynder;  &■  Coofen  Schaffer , de  Uythuyfen  ,Con- 
feiller  de  la  faille  de  Groningue,  leurs  Députea ,  Cr 
en  l'Affemblée  de  L.  H.  P.  d'autre  fart ,  aux  fns  de 
conférer  par  iceux ,  commimiijuer  Cr  délibérer  enfcmbls 
fur  l'ouverture  Cr  les  moyens  fervans  k  avancer  Cr  exé- 
cuter un  bienf  f  dut  aire,  Cr  de  l'amener  k  un  bonne 
conclufon.  Aux  fns  decjuoi  lefdits  Envoyez.  Cr  Députez, 
pourfe^  comporter  de  fart  &  d'autre  en  toute  fidélité, 
enfin  étant  tomhez.  d'accord,  ont  conclu  Cr  arrêté,  fom 
la  melioration,  modification  Cr  aprobation  des  fufditi 
Seigneurs  de  fa  Mafifié  Royale  ,  Cr  Etats  Geniraux 
les  points  Or  articles  fuivMits. 


I.  Qu'il  y  aura  une  perfetuelle  faix  ,  unión  ,  corref- 
pondence  Cr  amitié  entre  le  fireniffime  cr  puiffant  Roi 
de  Danemarc,  Nwwegue ,crc.  Cr  les  Hauts  Cr  Puifi- 
fams  Seigneurs  les  Etals  Généraux  des  louables  Provm- 
ces-Unies  des  Pais-bas,  Cr  tous  leurs  pais  Cr  fujets  pre- 
fens  cr  futurs,  far  EaHCr  parTerre ,  fans  attcunefiau- 
de  ni  diffimidation. 

II.  Ils  rechercheront  fidèlement  le  bien  ,  falut  Cr 
prafferité  les  uns  des  autres,  Cr  fi  prêteront  recifroque- 
ment  fecours  cr  affifance  en  toute  rencontre. 

III.  Ils  ne  feront  far  eux  mêmes  ou  far  d'autres  fe- 
crettemem  ou  manifefemem  aucuns  T -aitez.  ou  négocia- 
tions quifuifie  être  domageable  ou  préjudiciable  k  l'une 
des  parties  ,  mais  fie  donneront  réciproquement  avis, 
des  confiils,  intentions,  entreprifes  Cr  exploits  qui  par 
quelqu'un,  même  qui  que  ce  fioit ,  pomroient  être  pratti- 
quez  au  préjudice  de  l'une  des  parties,  auffi-tSt  qu'ils 
feront  parvenus  k  leur  connoijfance ,  Cr  les  empêcheront 
cr  détourneront. 


tr.  Ils 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  Die  rullen  in  gecncr  maten  heymelijck  of~ 

de  J.  C.  opentlijck  ,  met  racdt  ofte  dacc  ccn  deel  des  an- 
det  en  Vyanden ,  fy  zïjn  oock  wie  íy  zijn  können  of- 
te  mogen,  die  íync  Hoochítged:  Majeíteyt  mitsga- 
ders de  Ho:  Mo:  Heeren  Staten  Generaci  rcfpctìi- 
velijck  te  Water  ofce  te  Lande  opcnbaer  Ooiloch 
ofte  dadelijckc  Vyantfchap  Tullen  acndoen,  in  heure 
Rijcken  efie  harìden^  met  Volck^^  Schepen,  Gelt  , 
Proviant  ,  munition  ,  of  in  eenige  andere  manie-ren 
helpen  ofte  flercken  ,  ooçk  niet  tochten  dat  eene  , 
ofte  anderdeels  Vyanden ,  eenige  hulpe  oFtc  aili- 
Itentie  Piiblicc  ofte  Privatim  in  hare  Landen  ende 
gebieden  bekomen  mogen  ,  dan  fai  veel  meer 
in  fulke  gclegcntheyt  een  deel  den  anderen  tot 
een  goedt  cynde  ,  ende  uytganck  raden  ende  hel- 
pen. 

V.  Sy  füllen  geenc  verbiiïtcnillen,  Liguen  ofte 
Traólaten  maken  ofte  urqeeren  met  yemant  jegen 
ellzander  ,  foo  tot  eenige  fufpitie  ,  Prcjuditie  ge- 
vacr  ofte  nacdecl  zijn  kan,  eiide  of  tc  vooren  eeni- 
ge Vcrbonteniife  ofte  Traótaet  met  yemant  anders 
geflooten  ofte  geraacckt  zijn  mochten  ,  ofte  hier 
na  gcmacckt  werden  mogen ,  ioo  füllen  al  fukke 
Verbinten  i  ííen  ende  Trattate  n^ewcK  deele  tot  Prejudi- 
tie  y  gevacr,  fthade  ofte naedeel  zjj n  y  oftegereycken, 
d.in  iy  füllen  in  alle  manieren  een  oprechte  ,  valtc  , 
volkomene  goede  Vrintfchap  ende  Nabuyríchap 
íbnder  ecnich  míílrouwcn  ende  archliíi:  gctrouwe- 

,  lijck  onderhouden  ,  fai  oock  in  kracht  dcfes  Trac- 
taets  vcrftacn  worden,  dat  die  Verbonteniflcn ,  foo 
tuflchcn  fijn  Coninglijcke  MajclteytvanDenemarc- 
Jien,  Nagcbuyren  ende  de  Ho:  Mo:  Heeren  Staten 
Generaci  voor  dcfen  gemaeckt,  ingegaen  ende  ge- 
flooten zijn,  infondcrheyt  Anno  11Í13.  ende  cdy- 
kc  naervolgcnde  Jaren  ,  of  oock  hier  na  geflooten 
werden  mogen  ,  füllen  noch  mogen  in  gencr  ma- 
nieren noch  wegen  Prejudiccren  iijne  Coninglijcke 
Majefteyt  ende  de  Kroone  Denemarcken  in  hare 
rechten  Vryhedcn  ,  Hoochedcn,  ende  Regalien  te 
Lande  ende  te  Water  in  de  Ooft-Zcc  ,  Mari  Bal- 
thico  ofte  Noort-Zce,  ofte  eenige  andere  fijne  Co- 
nincklijcke  Majeileyts  gerechticheyt  ende  Hooch- 
heyt. 

V I.  Of  yemant  van  beyderdeclen  Onderdanen 
ofte  Onderfaten  fich  eenigcn  maten  ende  billijcker 
wyfe  te  befwarcn  ende  te  klagen  hebben  mochte, 
alfdan  füllen  alle  fulckc  fieckcn  ciide  befwacrniíTen 
door  ordentlijck  recht  TraóVjrcn  ende  uytgevoert 
worden,  ende  fai  van  bcyde  deelen,  goede  Juftitie 
adminiltrecrt  worden,  gelijck  eens  ydenilngeboor- 
ncn  ende  Onderdanen,  ende  fai  doch  dacr  door  de 
goede  Vruntfchip  Ín  allen  onverbreeckelijck  ende 
onverfeert  zijn  ende  blyven. 

VH.  Defc  alliantie  ofte  Traâaet  fai  niet  ophe- 
vcn  ofte  in ecniger manieren  Prejudiccren,  oftena- 
dcehch  wcfen  die  Allianciea  ende  Traâaten  ,  foo 
bcydc  declen  voor  defen  met  andere  Potentaten  , 
Princen  ,  Republijckcn  ende  Communitcytcn  ge- 
floten opgericht  ende  ingegaen  hebben  ,  füllende 
defclve  in  heur  geheel  ende  volle  weerde  blyven, 
fulvo  tarnen  pr^fenti  federe. 

V  H I.  Ende  fai  dit  Traâaet  of  te  Verbont  behoor- 
lijk geconfirmcert  ende  geaggreert  worden,  door  fijne 
Hoochftged:  Majefteyt  ende  die  Ho:  Mo:  Heeren 
Staten  Generaci  voornoemt ,  in  den  tijt  van  drie 
Maenden  ,  ofte  foo  veel  eer,  als  't  felve  fai  können 
gefchieden  ,  ende  fiillcn  bcydc  deelen  metten  eer- 
Iten  op  tijt  endeplactfe,  foo  ende  daer  fijne  Hoogft- 
gcd:  Majefteyt  believen  fil  met  een  ander  in  na- 
der Communicatie,  ende  Handel  treden,  ommete 
weten  met  w^i  macht  ende  middelen  de  parthyen 
malkanderen  füllen  moeten  alTifleren ,  foo  wan- 
neer d  een  of  d^andfr  met  opcnbaer  Oorlog  Ín  fyne 
Ryckcn  ofte  Landen  aengevochten  werden  ,  ende 
op  dc  forme  ,  maniere  ende  quantiteyt  van  dien  , 
als  mede  van  den  tijdt  op  dewelckc  defelve  bc- 
ginnea  ende  aenvangen  fai  loop  te  nemen ,  gelijck 

'   '  .\  oock 


IK  Ils  n'afißerom  en  nulle  maniere ,  m  fecrette-  .  „  ^ 
ment  ni  ouvertement  les  ennemis  de  l'une  des  T  C 

Quique  ce  puijfe  étrCy  ejui  feront  une  guerre  ouvertepar 
Em  ou  par  Terreàfadite  Royale  Majefié,  ou  auxdits  Ï^ZI 
Seigneurs  Etats  Généraux ,  ou  agiront  contre  l'une  ou 
l'autre  partie  par  voje  de  fait  y  Cr  ne  les  ajfißeront  ou 
renforceront  dans  leur  Royaume  ou  Pais  y  d'Hommes, 
f'^aijfeauxy  Argent,  Provißons  ,  Munitions,  ou  en 
quele^ue  autre  manière,  ni  ne  permettront  c^ue  les  enne- 
mis de  l'une  ou  L'autre  des  parties  reçoivent  puhlit^ue- 
ment  ou  fecrettement  dans  leur  Pais  Cr  Terres  de  leur 
obeijfance  aucun  fecours  ou  affißance  ;  mais  bien  plutôt 
une  des  parties  dans  cette  occafion  aidera  Cr  ajßßera 
l'autre  à  une  bonne  fin. 


p".  Ils  ne  feront  ou  folliciteront  afee  perfonne  l'un 
contre  l'autre,  aucune  Alliance,  Ligue  ou  Traité,  e¡ui 
puife  caufcr  foupçon ,  préjudice  ou  dommage  ;  cr  s'tl  y 
avoit  déjà  quelque  Traité  ou  Alliance  faite  avec  quel- 
que autrey  ou  qu'il  en  fittfait  ci-aprés  telles  Alliances 
ou  Traitez. ,  ne  pourront  porter  en  nulle  maniere  aucun 
préjudice  y  dommage  eu  defavamage  à  l'autre  partie  ; 
mais  ils  entretiendront  en  toute  manière  une ßncere  y  fo- 
lidcy  parfaite  Cr  bonne  amitié  cr  voifwancey  fans  au- 
cune méfiance  ni  diffimulation.  Il  eß  aujfi  arrêté  en 
vertu  de  ce  Traité ,  que  les  Alliances  faites  ci-devant, 
Cr  conclués  entre  les  Foifins  de  fa  Royale  Majefié  de 
Banemarc  ,  cr  les  Hauts  Cr  Puijfants  Seigneurs  les 
Etats  Généraux  y  particulièrement  en  161^.  cr  quelques 
années  fuivantesy  ou  les  autres  qui  pouroient  ci-aprés 
être  conclues  ,  ne  pouront  en  nulle  manière  préjudicier 
à  fa  Royale  Aiajcflé,  ni  A  la  Couronne  de  DanemarCy 
en  leurs  droits  y  libériez,,  prérogatives,  Cr  recales,  par 
terre  Cr  par  eau  y  dans  les  Mers  de  l'Efl,  Baltique  ou 
du  Nord  f  ou  à  quelques  autres  droits  dg  Sa  Majefié 
Royale. 


VT-  Si  quelques  fujets  des  deux  parties  venotem  ¿ 
avoir  quelque  griefs  ou  plaintes  k  faire  l'un  contre 
l'autre  •  alors  telles  affaires  Cr  ^iefs  feront  traittées 
cr  vuidées  félon  l'ordre  de  droit  ,  Cr  leur  fera  fait 
bonne  jufiice  par  les  deux  parties  ,  comme  aux  fujets 
naturels ,  cr  pour  cela  la  bonne  amitié  ne  laijfera  pas 
de  demeurer  en  tout  inviolable. 


X^II.  Cette  Alliance  ou  Traité  ne  donnera  atteinte  y 
ni  ne  préjudiciera  en  aucune  manière  aux  Alliances  Cr 
Traitez,  faits  Cr  concluí  par  l'une  ou  l'autre  des  parties, 
avec  d'autres  Potentats,  Princes  y  Républiques  cr  Com- 
munautez,y  mais  demeureront  en  leur  entier  Cr  force  t 
falvo  tamen  priEÎênti  fcedcrc. 


V Ili.  Et  fera  ce  Traité  ou  Alliance  confirme  Cr 
ratifié  par  fadite  Majefé  Cr  par  L.  H.P-  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  fufdits  dans  le  tems  de  trois  mois  y  oh 
plutôt  y  s'il  fe  peut  y  Cr  les  deux  parties  entreront  en 
communication  cr  Traité  plus  particulier  au  plutôt  au 
tems  cr  lieu  qu'il  plaira  k  fadite  Majefié ,  pour  fça- 
voir  avec  quelles  forces  Cr  moyens  les  Parties  s'af- 
fifieront  l'une  l'autre  au  cas  qu'ils  vinjfent  à  être  attaquez, 
dans  leur  Royaumes  ou  Pais  ;  Cr  en  quelle  forme ,  ma- 
niere Cr'  quantité  y  comme  anffi  du  tems  auquel  on  corn- 
mencere  de  donner  lefdiics  forces ,  comme  aujfi  touchant 
la  refiitution  d'icelles,  ou  s'il  fera  néceffaire  quelle  je 
faffe  y  Cr  quand.  Et  comme  dans  la  Conference  il  a  été 
fait  mention  de  quelques  Havres  oit  on  feroit  ptu  ac- 
coutumé de  négocier ,  il  en  fera  parlé  lors  qu'on  s'affem- 
blera  pour  les  y  exprimer  de  part  c?^  d'at*tre,  pour  en 
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ÄNS  ^^"^  rcftitutle  van  dien,  of  dcfdvc  behoo- 
4e  J  C  "^"^  '■^  gcfchieden  ende  hoc  verre.  Ende  al- 
foo  in  de  Conferentie  vermacn  Ís  gcdaen  ,  van  eem- 

lozï.  Havenen  dacr  men  niet  gewoon  en  fonde  zijn  te 
nandelen ,  fai  Ín  de  voorfz  by  -  con  -  komfte  mede  gc- 
traiäeert  werden  ,  omme  dcfelve  ten  wederzydcn 
uyt  te  drucken  ,  ende  dacr  af  voorts  te  mogen  ver- 
dragen ,  fulcx  als  ten  mecftcn  beften  van  beyde  de 
parthyen  bevonden  fai  werden  te  behooren  ,  füllen 
oock  mede  in  de  voornoemde  by- een -komfte  nacr- 
der  Communicatie  ende  Handel  vallen  over  de  Na- 
'vigatien  ende  Trajfìi^uen  in  de  Ooß  ende  Weß-fndien , 
daer  van  de  wel-pemclte  Heer  Geiànte  mede  mcl- 
dingh  heeft  gedaen  ,  op  weicken  allen  getracht 
fai  worden  by  beyde  deelen  behoorlijcke  fatisfaâic 
ende  contentement  eickanderen  te  eevcn  is  ^t  doen- 
lijck. 

Aldus  gedaen  ,  gefloten  ende  geaccordeert  by  ons 
ondergcfchreven ,  geteeckent.  In  's  Gravenhagc  op  den 
i4.Mey  in  den  Jare  iÖ2r. 

Zoo  is  *t  dat  wy  de  voorfz  Articulen  ende  Trac- 
taet  van  AUÍantíe  goct  ende  aengenaem  houdende  , 
"*t  felve  gcaggrecrt  ende  geconfirmeert  hebben  ,  ag- 
grecren  ende  confirmeren  mitfdefen  ,  belovende 
""t  felve  tc  füllen  achtervolgen  ,  naerkomen  ende  on- 
derhouden ,  fonder  daer  tegens  te  doen  cenile  Con- 
traventie  dircdclijck  of  indircétclijk  in  wat"^  maniere 
het  oock  foude  mogen  wefen ,  des  tot  oirkonde  heb- 
ben wy  dele  verecniginge  Notul  met  acnhangíngc 
van  onfen  grooten  Zegel  ,  de  gewoonîijcke  Para- 
phure  ,  mitfgaders  onderteeckeninghe  van  onfen 
Grilïier  doen  bevcftígen.  Gedaen  in  onfe  Vcr- 
gaderingc  in  's  Gravenhagc  op  don  Augüftí 
í6zi. 


être  traité  comme  il  fera  trouvé  le  mieux  convenir  pour  ANS 
les  deux  parties  ,  fera  auffi  traité  plus  particulière'  d  e  J.  C.- 
ment  dans  ladite  Conference  touchant  la  navi/ration  (y 
iraffi^ue  des  Indes  Orientales  cr  Occicntales  f  Codant 
ledit  Envoyé  a  aufi  fth  mention ,  fari^uoj  ou  tâchera  de 
do?îner  aux  detix  parties  ¿a  fatisfailion  ^  le  contente- 
ment convenables. 
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^inftfait  J  conclu  Cr  accordé  parnom  fifzßanez^ 
A  la  Haye  le  14.  May  \6z\.  " 

Ce^ powqmj  Nous  ayant  lefdits  Articles  O-Traitté 
d'Alliance  pour  agréable  ,  Us  avons  a^éez.Zr  confir- 
mez, y  agréons  Cr  confirmons  par  ces  prefemes  ^  promet- 
tam  de  les  obferver  &  entretenir  ,  fans  jamais  aller 
allencontre,  diretÎement  on  indireBement en ciuelque ma- 
niere c¡ue  ce  foiu  En  témoin  deqmy  nous  avons  les  pre- 
fentes  confirmées  de  l' apofttion  de  nStregraîidfceauCr  de 
nôtre  Paraphe  accoutumée  y  fait  icelles  figner  par  no- 
tre Greffier.  Fait  en  nôtre  AJfembleé  à  la  Haye  le  9. 
Août  \6ii.  *^ 


i6zx. 

Espagne 
Autri- 
che ET 
lES  Gri- 
mons. 


X  c  V  I. 

d*l^C  "^^"^  Traitez  ou  Accords  fajfez  à  Milan, 
■  le  ïi^.  Janvier  ,  i6xx.  entre  les  Dépi- 
tez du  Roi  i/'ESPAGNE  ®  de  la  Mai- 
fin  ^'AUTRICHE,  ^  lesTléfutez  des 
deux  LIGUES  GRISES  ®  de  la 
C  A  D  E  E  ^  ^  ceux  de  MAYEN- 
FELD. Mercure  François.  Tom.  X. 
pag.  ijo. 

LE  premier  fut  ,  les  Caputilations  &  Conven- 
tions entre  le  Duc  de  Feria  pour  &  au  nom  du 
Roy  d'Efpagne,  &  les  Députez  des  Ligues  Gri- 
fe &  la  Cadcc  ,  &  ceux  de  la  Seigneurie  de  Mayen- 
fêîd,  par  lequel  ils  renon^oient  à  la  Valteline  ,  mo- 
yennant une  penfion  annuelle  de  vingt-cinq  mille 
eicus. 

_  i-e  fécond  contenoit,  les  Capitulations  &  Conven- 
tions pour  le  fait  de  la  Religion  en  la  Valtclinc ,  îSc 
des  partages  des  gens  de  guerre  du  Roy  d'Efpagne  par 
íes  Grifons. 

Et  le  troifiefme  cftoit  un  Traiâc  entre  l'Archiduc 
Leopolde  &  lefdits  Députez,  pour  les  gàrnifons  que 
devoir  tenir  ledit  Archiduc  dans  Coye  &  dans  Mayens- 
feld durant  douze  années. 

^  Quand  au  Traiâc  de  la  penfion  annuelle  des  vingt- 
cinq  mille  cfcus  ,  elle  eftoit  couchée  en  ces  ter- 
nes : 

I.  Per  eicLifar  &  evitar  nuovi  rumori ,  guerre  &  in- 
quietudini ,  hanno  hauute  per  bene  le  due  Leghe 
Grifa  e  Cade,  e  fignoria  di  Maycnfeldt  di  venire  nel- 
la refolutione  fequente.  Et  cofi  noi  li  fudetti  Am- 
balciatori&  Procuratori  delle  dette  due  leghc&figno- 
ria  ,  m  nome  di  tutte  le  fidette  Communita  ,  &  di 
cukuna  di-effe,  fuoi  popoU  &  habitanti ,  fi  conten- 
tiamo &  obhghiamo  no  iftelH  ,  &  de  dette  noftrc 
Communita  e  popoli,  che  dal  giorno  della  data  della 
preiciltc  Gipitolationi  inanti  &  in  perpetuo  tutu  la 


vallee  della  V.iltcllina  ,  &  Contado  di  Bormio  ,  &  a  N  <ì 
fuoi  territori),  &  leCommunita,  loghi,  terre,  po- de  T  C 
poli  ,  &  habitanti  ,  mcffi  di  qual  fi  voglia  qualità,  * 
perminenza  ,  conditione,  e  fcflò  che  di  prcfente  vi  '^IZ. 
li  trovano  o  vi  lì  trovaranno  in  ogni  tempo  ave- 
nire,  habbino  da  rcUar  Hberi ,  eflènti,  &  fuora  del 
dominio,  giurifditione  ,  auttorita ,  poteila  &  fignoria 
delle  dette  due  Leghe  Grifa  e  Cade  &  lìgiioria  di 
M-iyenfcldt,  fenza  che  refti  prcffo  di  loro  alcuna  for- 
te di  dominio ,  ne  effercitio  di  giurifdittionc  ne  admi- 
niftratione  fopra  la  religione  ,  o  altra  cofa  toccante  a 
dipedcnte  da  ella ,  ne  in  quel  che  tocca  al  governo 
temporale  c  politico,  giurifdittione  civile  e  criminale, 
o  alcuna  caula  dipendente  &  emergente  da  efià  ne 
all'  entrate,  redditi,  dadj ,  gabelli,  vcttigali,  p'eda- 
gi,  impofitioni,  ò  altra  qual  fi  voglia  forte  d'entra- 
ta, reliando  le  dette  due  Leghe  &  fignoria  di  Maycn- 
feldt fenza  alcuna  rifervatione  di  dritto  ,  o  ragione, 
dominio  diretto,  fopremo,  fopr.ino  ne  utile  che  hab- 
bino tenutolo  goduto  unitamente  o  fcparamcnte ,  o  in 
altro  qual  lì  voglia  modo  che  l'habbino  polfeduto, 
o  cflcrcitato,  che  in  tempo  alcuno  potcffero  pretende- 
re mila  detta  Valtellina  &  Contado  di  Bormio  , 
&  loro  terre  ,  &  nelli  popoli  &  habitanti  di  effe  ;  & 
con  che  niffuno  dclli  Proteftanti ,  &  di  Reli4one 
contraria  à  la  fudetta  Catholica  Apoftolica  Romana 
poffa  mai  habitare  per  domicilio  &  habitatione  fer- 
ma ,  ne  in  altro  modo  ,  fe  non  come  fe  dira  da 
baffo  ,  in  alcuna  terra  o  luogho  della  detta  Valtellina 
&  Contado  di  Bormio.    Et  in  conformationc  ,  ap- 
probatione  ,  &  confentimento  di  tutto  il  fudctto  , 
Noi  Ambifciatori ,  &  Procuratori  fopra  nominati  in 
virtù  delli  prefenti  nollri  mandati  e  procure  che  hab- 
biamo,  &  ufendo  di  effì  ciafcuno  di  noi,  &  tutti  in 
commune,  il  contentiamo  di  tutto  il  fudetto,  rinun- 
ciando dette  due  Leghe  &  fignoria  di  Mayenfeldt 
fi  come  per  tenor  della  prefcnte.  Noi  fuoi  Ambafcia- 
tori  &  Procuratori  hauemo  rinunciato  &  rinuncia- 
mo ad  ogni  &  qual  fi  voglia  ragione,  dritto,  domi- 
nio diretto;  foprano,  o  utile  attionc,  credito,  &al-' 
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^jqg  tra  cjual  Ci  voglia  fotte  eli  pictentione  che  le  dette 
duc  leghe  &  ijgnoria  havelieio  o  tcneílcro,  o  po- 

e  J.  tclTcro  tenere  e  pretendere  di  prefente  o  nell'  ave- 
?.6%2..  nirc  con  tutte  le  piu  favorevoli  ¿¿  pin  ample  &  op- 
portune come  il  Riiïl-ro  cxprciìc  &  dichiarate  in  quelto 
capitolo. 

1 1.  Et  p?r  aìcLinì  digni  refpettÌ  e  più  ftretto  vinco- 
lo, forza  ik  corroboratione  di  pace  &  olVervanza  delli 
prefenti  capitoli,  promettiamo,  öc  fi  oblighiamo  noi 
li  fuddetti  Procuratori,  CommifÌarij  &  deputati  della 
detta  Valtellina  &  Contado  di  Bormio,  &dcUcCom- 
muniti,  terre,  popoli  <Sc  habitanti  di  efle  &  di ciaicu- 
na  di  loro,  che  le  dette  Valle,  Contado  &  Com- 
munita daranno  e  pagaranno  ogni  anno  vinticint^uc 
milla  feudi  da  vintiquarto  bazzi  per  feudo  dì  mo- 
neta dell'Imperio ,  ?i  il  valore  del  feudo  li  habbia  da 
regolar  fempie  conforme  al  corfo  vero  &  reale  che 
iivera  nella  padella  del  fale,  &  il  pagamento  ü  hn- 
v'éid  da  far  annualmente  alle  dette  due  Leghe  Grifa 
e  Cade  &  Signoria  di  Maycnfeldt  rcfpettivamente  in 
due  termini  di  ciafcun  anno  ,  ciò  c  di  fei  in  iei  meli 
decorfi  e  matiuati,  clic  haveranno  da  comminciar  à 
correre  dal  primo  giorno  di  Genaro  di  ciafcun  anno  , 
do  è  il  primo  anno  in  Zant,  8c  il  fecondo  in  Coyra  ; 
&  continuando  fuccefli  vamen  te  &  alternativamente 
un'  anno  in  una  parte  ,  &  l'altro  nell'  altro.  Et  per 
evitar  ogni  forte  di  confuftone  nel  domo  da  pagamen- 
to, fi  tara  alli  Procuratori  che  faranno  legitimamen- 
te  elletti  &  deputati  dalle  dette  due  Leghe,  Grifa  ,  e 
Cade,  &:  Signoria  di  Maycnfeldt,  le  quali  faranno  te- 
nute conllituirne  un  folo  in  nome  di  ciafcuna  Lcgha, 
&  della  Signoria  che  haveranno  da  transferirfi  à  Zant 
c  Coyra,  per  il  recever  il  danaro,  &  far  la  riccuu- 
ta,  ÖC  per  la  cautela  ncceifaria  del  pagamento,  per  fi- 
curézza  del  quale  fi  obligai'anno  la  detta  Valtellina 
£c  Contado  di  Bormio  con  atto  &  initrumento  à 
parte,  &  conle  claufule  c  folennita  folica  e  neceifarie. 

IIL  Con  quello  eipreflb  patto  e  condÌtÌone  che 
in  cafo  che  della  parte  della  Valtellina  ,  e  Conta- 
do di  Bormio  fi  retardaif::  il  pagamento  della  detta  an- 
nua penlione  di  vinticinque  mille  feudi ,  o  la  rata 
parte  di  eflìi ,  per  tre  mefc  dopo  maturato  ciafcun 
termine,  in  tal  cafo  fpirato  li  detti  termini,  fia  tenu- 
ta &  obligata  la  Camera  di  Milano  come  noi  il  Rè 
Toblighiamo  di  proprio  ,  ôc  come  principal  debitore, 
con  le  rinuncie  e  clauf-ile  convenienti  e  forti  :  Et 
promettiamo  di  pagar  prontamente  alle  dette  due 
Leghe  Se  Signoria  di  Mayenfedt  la  detta  rata  parte  del- 
li vinticinque  milla  feudi  del  fudctto  valore ,  della  qua- 
le anderanno  creditori.  Et  fe  paifati  le  detti  tre  mcfi, 
tuttavia  non  faranno  pagati  della  Valtellina,  ne  della 
Camera  di  Milano  ,  in  tal  cafo  fia  ancora  tenuta  la- 
detta  Camera  di  Milano  a  pagar  alle  dette  due  Le- 
ghe ,  &  Signoria  di  Mayenfeldt  Tintcreife  di  cinque 
per  cento  a  ragione  d'anno  per  tutto  il  tempo  decol- 
lò &  che  decorrerà  dopo  Ipirati  li  detti  tre  meii  fino 
air  effettivo  &  real  pagàmeilto  della  fomma  e  quantità 
dovuta  ,  ík  che  fia  lecito  alle  due  Leghe  &  hgnoria 
nel  detto  cafo  del  ritardato  pagamento  per  più  delli  tre 
mefi  come  fopra,  di  mandar  fra  tutti  loro  due  Depu- 
tati o  Agenti ,  e  non  più  ,  a  qucita  Cita  di  Milano  à 
iòllicitar  il  detto  pagamento  &  fatisfattione.  Et  in 
quanto  alla  fpefa  che  faranno  nel  viaggio  ,  fi  remet- 
tiamo all'  arbitrio  di  S.  E.  Et  aviiati  gii  Ofh'tiali  e 
condottieri  che  haveranno  la  cura  della  condotta  del  detto 
danai'o ,  da  levarli ,  tanto  nclli  Valtellina ,  come  da  Mi- 
lano, fcranno  tenuto  dar' avifo  al  Magiftrato  ,  o  Mi- 
niftro  &  Officiale  che  amminillrara  la  giulHtiain  Chia- 
venna  &  in  Pufciavo,  rcfpettivamentc  fecondo  li  tempi 
che  haveranno  da  paffar  per  ciafaino  delli  telli  luoghi ,  del 
tempo  di  detta  condotta ,  per  che  pollano  provederc  della 
Icortacheà  loro  parera  per  afficurarla  lino  à  Zant  o 
Coyra.  Et  dalli  detti  duo  luoghi  dÌ  Chiavenna  & 
Pufchiavo  avanti  havera  da  eifere  a  rifigo  e  pericolo 
della  dette  due  Leghe  &  Signoria  di  Mayenfeldc  in 
tutti  li  cafi  di  furte,  rapina,  o  altra  forte  di  dolo,  re- 
fcrvau  fcmprc  à  fu  Maefta,  &  alla  fua  Camera,  la  ra- 


gione di  repctcre  della  detta  Valtellina  &  Contado  di 
Bormio  tutto  quello  che  "bavera  p;tgato  alle  dette  due 
Leghe  &  Signoria  di  Mayenfeldc  in  difletto  &  caufi 


loro.  '  l6l 

Le  IV.  Article  contenoit,  que  lefdites  Ligues  & 
Seigneurie  moyennant  ladite  peniìon  de  vingc-cinq 
mille  cfcus  payeroicnt  à  TEvclque  de  Coire  ce  que  U 
Valteline  luy  payoit  annuellement. 

Le  V.  Qiie  tant  les  Grifons  que  les  Valtelins,  ou-^ 
blieroient  tout  ce  qui  s'eltoit  paflc  durant  ces  des-' 
niers  mouvements.  Plus  ,  que  tous  les  petits  en-, 
fans  des  Proteitans  &  autres  de  Religion  contraire  à  la 
Catholique,  rellans  du  dernier fòiillcvement,  &qui 
fe  trouvcroient  en  la  Valteline  6c  Comté  de  Bormio  , 
&  y  voudroient  demeurer,  feroient  nourris  aux  Sémi- 
naires, Monafleies,  &  lieux  dévots. 

Le  VI.  Que  le  trafic  feroit  hbre  dans  les  pays  lea 
uns  des  autres,  Ôc  tous  paifagcs  ouverts  &  feurs'pour 
le  commerce,  mcfmcs  aux  Valtelins  Proteitans  retirez 
aux  pays  des  Giifons  ,  moyennant  qu'il  ne  fuil  par 
eux  contrevenu  au  poinòt  de  la  Religion  :  &m,efmcs 
permis  aux  Griions  ,  pourveu  qu'ils  ne  fuifent  que 
fix  à  cheval  ,  de  porter  en  voyageant  par  la  Valtclme 
&  Comté  de  Bormio,  dcsharqucbufes  a  roiiet,  a  con- 
dition de  les  laiifer  á  l'entrée  des  villes  aux  corps  de 
garde  ;  8c  aux  autres  endroits  de  les  configner  entre  les 
mains  de  leur  holte  à  leur  arrivée. 

Le  VII.  Qu'il  fcroir  permis  aux  ÎProtcftans  réfu- 
giez de  la  Valteline  &c  du  Comté  de  Bormio,  d'amo- 
dier tous  leurs  biens  ,  &  en  tirer  le  revenu  durant  fix 
ans,  à  la  charge  de  les  vendre  dans  les  fix  années,  pen- 
dant chacune  dcfquelles  ils  pouroient  retourner  en  la. 
Valteline  j^our  y  faire  &  negotier  leurs  aftaiies  deux 
mois  l'année  feulement  ,  fçavoir  en  deux  fois  ,  un 
mois  à  chafque  fois  :  à  condition  aulTi  qu'à  leur  arri- 
vée ils  fe  prefenteroient  au  Confuí  de  la  terre,  duquel 
ils  prendroient  billet  de  leur  arrivée;  fans  pouvoir  fai- 
re exercice  ,  ny  tenir  rien  de  contraire  à  la  Religion  Ca- 
tholique, pendant  leur  fejour  en  la  Valteline  ,  &  ce 
fur  peine. 

Le  VIII.  Que  les  Grifons  ne  feroient  contrains  de 
payer  aucuns  nouveaux  impoils  ny  gabelles  qui  feroient 
mifcs  en  la  Valteline  &  Bormio. 

Le  IX.  Que  tout  le  beftail  appartenant  aux  Gri- 
fons qui  feroit  mené  en  la  Valteline  ,  pour  l'y 
vendre,  ou  ailleurs,  ne  payeroit  rien  en  fon  pailagc 
ou  retour. 

Le  X.  Que  les  Grifons  pourroîcnt  enlever  du  vin 
pour  eux  &  leur  famille  (fans  y  nfer  d'aucune  fraude) 
dans  la  Valteline  &  Bormio  ,  dont  ils  ne  payeroicnt 
aucun  impoil. 

Le  X I.  Que  les  Marchands  qui  traffiqueroicnE 
de  Milan  en  Allemagne,  la  liberté  leur  demeureroitde 
paflèr  par  la  Valteline,  ou  par  Chiavenne. 

Le  XII.  Que  les  ufages  &  paièages  feroient  libres 
en  la  Valteline  ,  en  payant  les  droiòts  ordinaires  ,  & 
non  plus. 

Le  XIII.  Quant  aux  biens  ,  legs  &  donations  , 
faicles  par  les  Protcftans  pour  l'entrctenemcnt  de  leurs 
Miniilres,  qu'ils  en  jouyroient  comme  de  leurs  au- 
tres biens,  &  aux  mefmes  conditions. 

Le  XIV.  Que  tous  procez  ,  qui  font  ou  feroient 
meus  civilement  entre  les  Grifons ,  &  les  Valtelins , 
ou  les  réfugiez  de  la  Valteline  aux  Grifons  ,  fcroienf 
vuidez  &  terminez  par  un  Juge  que  l'Archiduc: 
Leopolde  nomraeroit  ,  lequel  feroit  ià  reiidcnce  à 
Sonders. 

Le  XV.  Que  les  differents  qui  pourroient  naiftre 
entre  Icfdites  deux  Ligues  &  Seigneurie  d'une  part , 
&  les  Valtelins  de  Bor  miens  d'autre  ,  pour  leurs  limi- 
tes &  confins,  icrontjugez  &  terminez  par  deux  arbi- 
tres nommez  de  part  8c  d'autre  :  &  en  cas  de  difcord 
entre  eux  ,  le  Tiers  fera  nommé  par  l'Arcliiduc  Leo- 
polde. 

Le  XVI.  Que  toutes  les  fentcnces,  tranfatììons  , 
arbitrages  ,  &  contraéls  donnez  &  pafìèz  en  la  forme 
quedelfus,  auront  telle  force ,  que  nul  n'y  pourra  dc- 
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-     g  roger  ,  excepte  en  ce  qui  touchera  la  Religion  &  l'in- 
j  Q  tercil  civil  des  matières  Ecclefiaftiques. 

Le  XVII.  Que  les  jugements  de  condcmnation 
l.62,Z.  cjui  civilement  pourroient  eitre  donnez  par  les  juges 
des  Grifons  contre  les  Valtelins  réfugiez  aufdites  Li- 
gues &  Seigneurie  ,  feront  executoiresen  la  Valteline 
iur  les  biens  cjuc  leidits  réfugiez  y  pourroient  a- 
voir. 

Le  XVI il.  Que  tous  papiers  ^  obligations,  in- 
ilrumcnts  &  livres  de  comptes  efgarez  ou  pris  en  ce 
dernier  íoiiílevcmcnt  feront  rcltituez  de  part  &  d'au- 
tre à  ceux  qui  les  reclameront,  &  jullifieront  leur  ap- 
partenir. 

Le  XIX.  Que  tout  preil  d'argent  par  obligations, 
cedules  ,  ou  comptes  arrêtiez  auparavant  le  louileve- 
ment  ,  feront  exécutoires  par  les  mefmes  voyes 
qu'elles  euflcnt  efté  lors  de  leur  paiiation  &  ar- 
rellez  ,  &  en  obfcrvant  ce  qui  a  elle  ordonné  cy- 
deifus. 

Et  Le  X  Xi  Qiie  le  Duc  de  Feria  donnera  l'ordre 
requis  pour  les  foldats  des  garnifons  que  là  Majefté 
Catholique  tiendra  dans  la  Valteline  ,  á  ce  qu'ils  s'y 
conportent  félon  les  regles  de  la  police  militaire,  &: 
lans  que  les  Valtelins ,  ny  autres  paffans  &  voyageurs 
en  reçoivent  aucune  incommodité. 

Quant  aux  articles  du  Traicié  ou  Convention  pour 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  tant  aux  Grifons 
qu'en  la  Valteline;  Et  des  Paifages. 

Le  premier  portoit.  Que  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  demeureroit  libre  par  tous  les  pays  des  Gri- 
fons ,  &  que  les  Ecclehalliqucs  y  leroient  rcllituez  en 
leurs  Eglilts ,  Chapelles,  Oratoires  &  Hofpitaux ,  où 
ils  fcroient  le  fervice  divin  &  Prédication  fans  que  les 
Miniilres  ou  autres  leur  puffent  donner  aucun  empe- 
fchemcnt. 

Le  II.  Que  tous  Catholiques,  tant  Grifons  qu'au- 
tres, habitons  demeurans  ou  fejournans  dans  les  pays 
dcfdites  Ligues,  y  pourroient  librement  obfervcr& te- 
nir le  Concile  de  Trente,  laBuUe»»  Cœtiit Domini,  Sc 
le  Calendrier  Grégorien. 

Le  H  I.  Que  toutes  ordonnances  ,  de  deffenfes 
faiâes  cy-devant  par  les  Magiftrats  Grifons,  contre  la 
reception  &  obfei-vation  par  les  Catholiques  des  Dé- 
crets, Bulles  &  Conftitutions  de  fa  Sainileté,  feroicnt 
calices,  &  déclarées  invalides,  avec  tout  ce  qui  auroit 
jadis  elle  decreté  contre  l'authorité  du  Pape,  du  S.  Sie- 
ge ,  &  l'exercice  libre  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine. 

Le  IV.  Que  les  Ecdefiaftiques  ,  tant  Religieux 
que  feculiers  ,  qui  comme  Apoftats  ayans  changé 
de  Religion  fe  refugieroient  aux  pays  dcidites  Li- 
gues &  Seigneuries  ,  feroieiit  appréhendez  ,  faifis 
&  mis  entre  les  mains  des  Juges  Ecdefiaftiques  , 
pour  eftre  procédé  contr'eux  iâon  les  fainds  Ca- 
nons. 

Le  V.  Qiie  l'Evefque  de  Coire  &  fes  fuccelfeurt  , 
comme  auiïi  l'Abbé  de  TiiTentis  ,  ayans  fait  ferment 
d'obferver  la  prefente  Capitulation  fcroient  eonfervez 
&  maintenus  en  leurs  dignitcz  Epifcopale ,  &  Abba- 
tiale ,  &  leur  fcroient  rellituez  tous  las  biens  qui  de- 
pcndoient  de  leurs  beneHces  :  laquelle  reftitution  de 
biens  fe  feroit  pareillement  à  toutes  les  Eghfes  ,  Mo- 
nafteres,  &Holpitaux. 

Le  VI.  Que  de  tout  ce  que  deflus  il  en  feroit  faifl 
Edlâ  ,  qui  fe  publieroit  par  toutes  les  terres  dcfdites 
deux  Ligues  Se  Seigneurie. 

Le  VII,  Que  les  Grifons  dcfcendus  à  Bormio  , 
ayans  brulé  l'Eglife  &  plulicurs  maifons  decefte  Com- 
té, ledit  Duc  de  Feria  auroit  eilé  contrainfl:  de  fe  met- 
tre en  campagne  pour  s'oppofcr  à  leur  progrez.  Se  les 
faire  retirer:  ce  qui  luy  auroit  fucccdé,  &  mefmes  au- 
roit pris  Chiavcnne,  &  mis  garnifon  dedans  ,  laquelle 
ciitavcur  de  la  prefente  Capitulation  il  promettoit  öfter 
&  rdtimer  ladite  place  aufdites  Ligues,  ila  diargedes 
conditions  fuivantes. 

^  '  M  l'advenir  en  toute  la  Comte  de 
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contraire  à  la  Catholique  Romaine,  foit  en  public  ou  ANS 
en  fecret  :  &:  ceux  qui  fe  trouveroient  y  avoir  contre-  de  J.  Gi 
venuferoient  mis  es  mains  duJugeEccleliaftique,pour 
eftre  punis  félons  les  factez  Canons.  lâxîi 

Le  I  X.  Que  tous  les  originaires  de  ladiae  Comté 
qui  le  trouveront  eftre  de  Religion  Protcftante  ,  fe- 
ront avec  leurs  femmes  ,  enfans  &  fimlle  contraints 
d  en  lortir  ,  &  le  retirer  dés  le  jour  de  la  publica- 
tion du  prefent  Traitté  ,  fur  peine  d'cftre  punis  com-i 
me  deffus. 

Le  X.  Que  lefdits  Proteftans  ne  bifferont  de  jouyr 
de  tous  leurs  meubles  &  immeubles,  &  revenus  d'i- 
ceux  ,  de  quelque  nature  qu'ils  foient  ,  &  leur  fera 
permis  de  pouvoir  retourner  aux  lieux  de  leurs  hérita- 
ges trois  fois  l'année,  &  y  demeurer  à  chafque  fois  un 
mois  &  non  plus,  en  donnant  au  Confuí  de  la  ter- 
re advis  du  jour  de  leur  arrivée  :  &  fans  y  poifvoir 
faire  aucun  exercice  de  leur  Religion  en  fecret,  ny  te- 
nir livres  prohibez:  Le  mefme  fera  obfervé  par  les 
Podeftats  &  Offidcrs  Grifons  qui  feront  envoyés  pour 
rendre  Juftice  ,  en  cas  qu'il  s'en  trouvaft  qui  fulfcnt 
de  Rdigion  Proteftamc  ,  fur  peine  d'eftre  procédé 
contre  eux  comme  infraâeurs  du  prefent  Traitìé. 

Le  XI.  Que  lefdits  Proteftans  rentreront  dans 
les  biens,  legs,  &  donations  jadis  faiétes  par  euxpouc 
1  entretcnement  de  leurs  Miniftres. 

Le  XII.  Que  les  Ecdefiaftiques  de  ladiSe  Comtá 
feront  reftablis  en  la  poflcllion  &  revenu  de  toutes  les 
Eglifes,  Monaftcres,  Chapelles,  &  Hofpitaux,  qui 
leur  auroient  efté  oftées  depuis  un  an. 

Le  XIII.  Qiie  les  articles  &  conditions  cy-deifus 
pour  Chiavenne  feront  auffi  obforvez  par  ceux  de  Bru- 
llo .■  Et  que  le  territoire  de  Brigaglia  fera  reftitué  à  la 
Ligue  de  la  Cadée  avec  les  armes  qui  y  auroient  efté 
pnles ,  &  qui  fe  retrouveroient  en  nature  dans  Chia- 
venna. 

ParleXIV.  leDucdeFeriapromettoitdansunandu 
jour  de  la  ratification  du  prefent  Traiâé  ,  de  faire  ab- 
batre  &  ruyncr  le  fort  de  la  rive  de  Chiavenna  :  Et  lei- 
diâes  deux  Ligues  &  Seigneurie  coiifentoient  qu'il 
en  peuftrebaftirun  autre  al  Saifo-corbe,  oufurlescoil- 
fins  de  Chiavenne  &  de  la  Valteline. 

Le  XV.  Que  toutes  ordonnances  jadis  faiétes  con- 
tre l'authorité  du  Pape  &  du  S.  Siege  feront  révoquée» 
&anilichilées:  &que  l'Evefque  de  Come  fera  rcco- 
gncu  à  Chiavenne  ,  tant  pour  y  ufcr  de  fa  jurif- 
tliction  ,  que  pour  jouyr  des  droiéls  qui  luypouvoient 
appartenir. 

Le  XVI.  eftoit  couché  en  ces  niefmes  termes  j 
Promettiamo  noi  tutte  le  parti  vicendevolmente  che- 
l'una  non  paffa  ne  debba  impiegarli,  ne  diehiriarii  di- 
retta o  indirettamente  ,  à  danno  ,  detrimento ,  ne 
oftefa  dell  altra  parte  ,  con  gente  ,  danari,  ne  altri- 
mente  ,  ne  permettere  che  per  le  noftre  ten  e  e  paelì^ 
ne  de  noftri  fuddiri  ,  [t  did  pafo,  commodita,  ¿  ami 
ld  almna  geme  di  gumn  dt  ijmlfì  voglia  natione  ,  o 
Potentato  che  publicamente  o  occultamente  fife  a  offìfa  ^ 
dell'  altra  parte  ;  anzi  l'impediremo  con  ogni  nofti  o 
potere.  Et  in  cafo  che  alcuna  forte  di  gente  pretcn- 
delfc  di  paffare  fenza  dimandar  la  licenza  dd  pailò,  fa- 
remo obligati  a  impedirio.  Et  in  oltre  venendo  a 
norma  di  alcuna  di  noi  le  parti ,  per  aviflb  dell'  altra  i 
o  in  quai  fi  voglia  altra  maniera  alcun  trattato  ,  con- 
guiratione,  machinatione  ,  affilto  ,  dannificatione< 
dilegni,  o  configli  che  foffera  in  danno  dell'  altra  par- 
te ,  faremo  obligati  ad  evitar  &  impedir  tutto  il  fudctJ 
to  fenza  dilatione  alcuna  ,  procedendo  in  queftocoa 
ogni  fedeltà,  Cncerita,  diligenza  e  prontezza,  &  mtr 
to  quefto  à  fpcfe  di  fua  Madia; 

XVII.  Di  pui  noi  il  Rè  proniettiamò  che  occòp-' 
rendo  che  le  dette  due  Leghe  Grifa,  e  Cade  ,  &  Si- 
gnoria di  Mayenfcldt  venelléro  in  pericolo  ò  arto  di 
guerra  con  alcun  Principe,  República,  ô  Potentato  ^ 
le  difenderemo  &  focorercmo  perpetuamente  con  tutte* 
quel  numero  de  foldati  da  piedi  &  da  cavallo  ,  che  fe- 
ra bifogno,  munitioni  di  guerra,  &  vettouaglie  paoa-' 
«  ton>dcnari  noftri  per  tutto  ij  ttmpo  che  durera  li 

guerra 


178 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  ê"'^'^'*'^  cöntra  lu  detti  Legha  ,  o  Leghe  ;  Et  volendo 
de  J  C  "^^^^^  Signore  Griíoni  il  ioccoifo  in  denaro  ,  &  non 
'  in  gente  di  guerra,  gli  tarCino  drr  detto  locorfo  pro- 
IÓ2I.  portionalc  alla  nccciiita  per  tutto  il  tempo  clie  durera 
la  guerra  eflcttiva  per  compita  diftèfa,  conlèrvationc & 
mantenimcnte  dcUa  liberta  paci!  liberi  Ik  iudditi 
loro. 

XVIII.  Noiilf.idctto  Vcfcovo  ,  &  le  due  Le- 
ghe, Grifa,  Cade,  &  Signoria  di  Mayenfcldt  ,  con- 
ccdemo  &  pro  «eterno  il  palio  libero  ,  &  lenza  alcun 
impedimento  ne  difficolta  per  li  nollri  paclì ,  Se  de 
uoilri  fudditi  alle  genti  di  guerra  di  fua  Maella  coli  da 
cai'allo,  come  da  piedi,  di  qual  lì  voglia n.rtionc,  con 
le  fue  armi  olie.iiive  e  difcnhve  ,  b,indicrc,  munitio- 
ni,  dinari  e  robbe  ,  che  occurrerar  pallar  per  li  paell 
nollri,  tanto  all' andare ,  comme  al  ritornare,  perdif- 
fefa  delli  Itati  contenuti  nelle  Lega  hereditaria  della 
SercnilTima  cafa  d'Aulirla  ,  della  Maclta  Catholica  , 
dell'Imperatore,  &  del  Sereniilimo  Signor  Archidu- 
ca  Leopoldo ,  &  di  quelli  che  di  prcfentc  tiene  &  pof- 
fede  lua  Maella  Catholica  ,  &  la  Sereniiììma  Infanta 
Dona  ILibella  fua  zia  ,  che  dopo  fua  morte  pervene- 
ranno  nella  Maella  fua  ,  &  di  tutta  la  cafa  d'Aulirla, 
&  fucceiTjri  di  tutti  li  fudetti  Potentatc  refpettivamen- 
te,  con  conditione  che  quando  occorrerà  il  bifogno  à 
fua  Macfla  ,  overo  vorrà  far  palfar  tal  gente  in  groflb 
numero ,  habbiamo  da  ellère  auvifati  per  qualche  gior- 
ni avanti,  accioche  li  polla  far  la  provinone  di  vctto- 
uaglie  &  altre  cole  neccìlaric  ,  &  che  le  troppe  di  ca- 
valeria  non  eccedano  il  numero  di  quattro  cento  ,  & 
l'una  troppa  leg.iena  lontana  dall'  altra  una  giornata  , 
&  habbino  de  pallar  con  ogni  modcilia  ,  non  offen- 
dendo alcuno  de  i  paëlani  nella  vita,  robba  He  honore, 
&  pag.indo  fua  Maella  li  danni  che  daranno  ;  &  ogni 
troppa  habb'a  la  iua  guida  ò  Capitano  che  li  tenga  In 
difciplina  ,  &c  non  portino  le  armi  alte  ,  ne  mag- 
gior quantità  del  loro  bifogno,  ma  imballate,  e  lcg.i- 
te,  per  evitare  la  facilita  di  qualche  difordine.  Et  fe 
gli  loldati  in  tali  paffigi  commetteranno  eccellò  o  de- 
litto habbino  da  eifere  calligati  dalli  loro  fuperiori  co- 
me fai-a  di  giullitia.  Et  in  cafo  che  faccia  bifogno, 
del  vivere  per  detta  gente  di  guerra,  per  efiei-vi  carelli 
nelli  nollri  paeli  ,  li  babbi  da  provedere  dello  llato 
di  Milano;  Et  la  medelima  facoltà  del  paifo  libero  per 
li  paeli  nollri  habbino  tutti  li  iudditi  di  fua  Maella  con 
le  fue  armi ,  mereantie ,  dannar!  &  robbe  di  qua  li  vo- 
glia forte  che  porteranno  feco. 

Le  XIX.  Que  fa  Majellé  permcttoit  le  paflàge  li- 
bre par  le  Duché  de  Milan  aux  gens  de  guerre  Gri- 
fons  qui  iroient  en  guerre  pour  leur  fcrvice  ,  ou  pour 
ccluy  de  quelque  Prince,  pourveu  que  ce  ne  full  pour 
aller  contre  les  autres  Ellats  que  fa  Majcllépolledoitcn 
Italie,  le  P.ipe  &  le  Domaine  de  l'Eglife ,  &  les  Po- 
tentats alliez  de  fadite  Majellc  :  fans  pouvoir  en  leur 
pallage  élire  au  plus  que  trois  enfcignes  en  une  troupe, 
&  les  troupes  elloignces  l'une  de  l'autre  d'une  jour- 
ncé. 

Les  XII.  XIII.  &  XIV.  contenoient  le  Regle- 
ment &  l'ordre  que  les  fubjeâs  defdits  deux  Ligues  & 
Seigneurie  garderoient  en  allant  trafiquer  dans  le  Mi- 
lanois ,  &  faire  leurs  provifions  de  vivres  ,  &  autres 
chofes  neccifairespour  leurs  familles:  &  celny  que  les 
Milanois  obferveroient  allant  trafiquer  aux  païs  defdi- 
¿tes  deux  Ligues  &  Seigneurie. 

Le  XXIII.  Q¿ie  s'il  advenoit  qu'en  temps  de  guer- 
re lefditcs  deux  Ligues  &  Seigneurie  eulfent  necellitc 
de  vivres ,  en  tel  cas  fa  Majellé  Catholique  confen- 
toit  qu'ils  peuifent  en  payant,  enlever  bellail,  grains  , 
fel,  &  autres  chofes  necellaires,  en  fa  Duché  de  Mi- 
lan, &  le  tranfportcr  aux  pays  defdites  Ligues  fans  payer 
aucun  impoil. 

Le  XXIV.  Que  toutes  les  fois  que  fa  Majellé  Ca- 
tholique ou  fon  Gouverneur  à  Milan  voudroit  faire 
levée  de  Grifons  efdicles  deux  Ligues  &  Seigneurie  , 
tant  pour  la  dcltenfc  du  Milanois  que  des  pays  hérédi- 
taires de  la  Maifon  d'Aullriche  ,  le  pourrront  faire  , 
poutvcu  quels  plus  grande  levée  ne  foit  que  de  fa  mil- 


le Grifons  ;  les  Colonels  ,  Capitaines  &  Officiers  a  jg  i 
defquels  feront  efleus  &  nommez  par  fadiéte  Majellé,  ' 
ou  par  fon  Gouverneur  à  Milan.  Et  pour  la  paye  ^  ''^  J'  ' 
que  chafque  foldat  auroit  quatre  cfcus  d'or  par  mois  ,'  l6z2 
&  leroient  payez  p,ar  advance  trois  mois  ,  &  puis 
de  mois  en  mois  julqucs  à  leur  reconduite  fur  les  fron» 
tictes  des  pays  dciditcs  deux  Ligues. 

Le  XXV.  Que  s'il  advenoit  que  des  gens  de  guer- 
re Grifons  luffent  allez  au  fervicc  d'un  Potentat,  quel 
qu'il  peuft  élire ,  lequel  voudroit  entreprendre  conn'c 
le  Milanois  ,  ou  quelque  place  de  fa  Majellé  Catholi- 
que ,  lefdiflcs  deux  Ligues  &  Seigneurie  feront  tenues 
de  les  nppcUcr,  révoquer,  &  leur  enjoindre  lur  pei- 
ne de  la  vie,  &  perte  de  leurs  biens,  de  retourner  en 
leur  patrie,  &  n'aififter  à  aucune  entreprife  fur  le  Du- 
ché de  Milan ,  fes  garnifons  &  places. 

Le  XXVI.  eltoit  le  Reglement  pour  les  proccz 
qui  pourroient  furvenir  entre  les  fubjeâs  des  deux 
partis. 

Le  XXVI  L  Que  fi  par  laps  de  temps  il  fjrve- 
noit  quelque  different  entre  fa  Majellé  &lcfdiaes  deux 
Ligues  öc  Seigneurie  ,  qu'ils  s'en  rapporteroient  à 
quatre  arbitres,  deux  de  chafque  part,  lelquclss'affem- 
bleroient  à  Sorico  ou  à  Chiavenne  ;  &  en  cas  qu'ils 
ne  peuifent  s'accorder,  feroit  pris  encor  trois  autres ar-  '  ■ 
bines  ,  fçavoir  un  dénommé  de  chafque  part  ,  &  le 
tiers  feroit  efieu  par  Ibrt. 

Le  XXVIII.  Que  les  condamnez  aux  galères 
par  les  Juges  des  pays  defdites  Ligues  &  Seigneu- 
rie feroient  envoyez  és  galères  de  la  Majellc  Catho- 
lique. 

Le  XXIX.  Que  le  Roy  d'Efpagne  donneroit 
quinze  cents  ducatons  de  penfion  annuelle  aufdites 
deux  Ligues  &  Seigneurie  ,  qui  leur  feroient  p.aycz 
comme  il  payoit  celle  des  cinq  petits  Cantons  Cathol- 
liques. 

Le  X  X  X.  Que  fadite  Majellc  cntretiendroit  aux 
eiludesàMilan,ou  à  Pavie,huia  enfans  des  Seigneurs 
defdits  Ligues  Se  Seigneurie  ,  &  leur  donneroit  tous 
les  ans  à  chacun  pour  payer  leur  penfion  foixante  &  dit 
efcus. 

Le  XXX L  Qu'il  fera  libre  aux  Marchands  Mila- 
nois trafiquans  en  Allemagne  de  faire  partir  leurs  mar- 
chandifes  par  la  Valtelinc,  ou  par  le  val  de  Chiavenne, 
félon  leur  commodité. 

Le  XXXII.  Que  les  fubjets  defdites  deux  Ligues 
&  Seigneurie  qui  fe  trouveroicnt  faäiaix  ,  turbu- 
lents Se  feditieux  feroient  challiez ,  &  privez  du  be- 
nefice ,  utilité  &  commodité  qui  pourra  provenir  de 
ceflie  Confédération  ,  &  de  la  Capitulation  de  la 
Valteline. 

Le  XXXIII.  elloit  les  Refervations  du  Roy  d'Ef- 
pagne, fçavoir  le  fanict  Siege,  l'Empire,  laMaifon 
d'Aullriche ,  l'Archiduc  Leopold  ,  l'Infante  Archi- 
duchcflè  Ifabcllc  ,  les  cinq  petits  Cantons  Catholi- 
ques. 

Le  XXXIV.  cfloient  celles  fefdites  deux  Ligues  & 
Seigneurie,  qui  dedaroient  qu'en  ce  qui  elloit  "^conte- 
nti au  prcfent  Traiâc  de  Confédération ,  ils  ne  vou- 
loient  déroger  ne  prejudicier.  Inpons  alcuna  alla  pace 
perpetua  ,  alla  lega  &  alle  lettere  reverfali  ,  qu'ils  a^ 
voient  con  la  Chriltianlífima  Corona  de  Francia,  anze 
quelle  rellino  nello  fuo  intiere  vigore  &  forza. 

Le  XXXV.  contenoit.  Qu'ils  rcfervoient  auiïi  le 
Pape  ,  &  l'Empire  ,  leur  Ligue  hereditaire  avec  la 
Maifon  d'Aullriche ,  &  toutes  les  Ligues  qu'ils  avoient 
avec  tous  les  Cantons  des  Suilfcs,  &  Valcfans,  &  au- 
tres plus  anciennes  que  n'elloitcefte-cy,  lefquellesn'e- 
iloient  p.as  encores  finies. 

Le  XXXVI.  elloit,  l'approbation,  &  ratification 
que  Icfdiâcs  deux  parties  faifoient  de  la  Capitula- 
tion de  l'Archiduc  Leopold  avec  la  Ligue  de  la 
Cadeé  ,  la  Seigneurie  de  Mayenfeld  ,  &  les  huiét 
Droidtures. 

Et  le  XXX VIL  &  dernier  contenoit  la  Déclara- 
tion du  Roy  d'Efpagne,  qui  n'entendoit  élire  obli- 
gé à  obferver  le  contenu  de  cede  Confédération  , 
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ANS      île  la  Capitulation  de  h  Valteline,  finon  qu'entant 
J,  C.  &  poui^  le  temps  que  lefdiâes  deux  Ligues  &  Scigneu- 
j¿2,z    "ede  Mayensfcld  obferveroicnt  les  trois  Traictcz  qui 
s'cftoicnt  faids  cntr'eux  en  mcfmc  jour  ;  Içavoir,  la 
preicntc  Confédération,  la  Capitulation  de  la  Valte- 
Hnc,  &  l'Accord  avec  l'Archiduc  Leopold. 

X  C  V  I  L 

ANS  Traité  de  Taix  entre  FERDINAND  II. 

i~  J.C.  Empereur jd'itnepart M í-Trince^Klñ- 
162.1.  LEM  GABOR,  Trmce  de  Traußlvatiie 
&  ks  Etats  de  HONGRIE  de  fou  Tarti 
riur'™'  d'autre.  Fait  à  Nielasboitrg  j  k-i.6.Jatt- 
iT  I»  vier  i6zz.  Mercure  Francois,  lom. 
Ho.«iiiE     yjij^  pag  80. 

L  /'"XUe  l'Empereur  donneroit  une  abolition  gc- 
J  nerale,  cnmibnf  cr  ßnguiii,  de  tout  ce  qui 
s'crtoit  l:aiâ:  &  paiic  durant  ces  troubles. 

II.  Que  Gabriel  Bcthlein  Prince  de  TraníUvaníe 
rcnonceroit  au  tikrc  &  à  ia  dignité  de  Roy  de  Hongrie, 
&  que  dans  dix-huit  jours  il  remettroit  la  Couronne 
Koyale  de  Hongrie ,  6c  toutes  les  places  &  fortereflès 
qu'il  tcnoit  aux  frontières  entre  les  mains  de  fa  M.  L 
íe  retireroit  à  Cailovie ,  &  fcroit  ferment  de  lie  rien 
entreprendre  à  jamais,  contre  fa  M.  L  &  la  Maifon 
d'Aultrichc. 

III.  Qiic  fa  M.  Imperiale  creeroit  Prince  de  l'Em- 
pire ledit  Prince  Bctliiem ,  &  lui  laiilcroit  jouir  fa  vie 
durant  en  la  Hongrie  de  huiä  Comtez  avec  la  ville  de 
Caifovie: 

IV.  Plus,  des  Principautez  d'Oppcl&Radibor,& 
des  Chaileaux  &  Domaines  de  Montchatii,  Toccai, 
Zagmaree  &  Efchcr;  ce  qu'il  pofledcroit  par  engage- 
ment jufques  à  ce  qu'il  cuit  elle  payé  de  la  ibmme  de 
deniers  qui  luy  avoit  elle  promife. 

V.  Qtie  fa  M.  Imperiale  donneroit  tous  les  ans  cin- 
quante mil  florins  audit  Prince  Bcthlem  pour  le  paye- 
ment des  garnifons  des  places  qui  luy  eftoient  dclaif- 
fécs  par  le  Traiflé ,  lefquclles  garnifons  fcroient  fer- 
ment à  l'Empereur  &  audit  Prince  P,cthlcm. 

\  I.  Que  la  Couronne  feroit  gardée  au  chafteau  de 
Triiichin,  jufques  à  la  premiere  Aííemblée  dcsEftats, 
eu  laquelle  on  traifleroit,  l.  de  l'abrogation  de  tous 
griefs,  ik  2.  files  Allemans  feroient  admis  à  pouvoir 
tenir  des  charges  publiques  en  la  Hongrie,  ou  non. 

VII.  Qii'un  chacun  feroit  conferve  en  fa  Religion 
comme  on  eiloit  à  F advenement  de  fa  M.  I.  à  la  Cou- 
ronne de  Hongrie  :  Mcfmcs  que  lesjefuiftes  feroient 
relbblis  en  tous  les  lieux  d'oii  ils  avoient  clic  chaflcz, 
fins  qu'ils  peuliènt  à  l'advenir  acquérir  ny  poffeder 
aucuns  immeubles. 

VI  IL  Qyant  aux  biens  engagez,  ceux  qui  les  pof- 
fedoient  en  jouyroient  jufques  à  la  prochaine  All'em- 
blcc  Provinciale,  en  laquelle  ceux  à  qui  ils  appartien- 
droicnt  les  pourroient  retirer  en  rendant  le  prix  de  l'en- 
gagement :  mais  les  biens  qui  n'auroientelté  que  don- 
nez, il  Icroit  députe  des  Commiflâires  pour  les  faire 
icndre  à  ceux  à  qui  premièrement  ils  appartcnoiciit. 

X  C  V  I  I  I. 

ANS  Lettre  des  G  RISONS  aux  Ambaffadenrs 
de  France  réfidans  en  Suijfe    ßir  k  ßijet 
i6ii.     iiu  Traité  fait  far  kfdits  Grifonsà  Mdän 
;msons     au  Mois  de  Janvier     l'an  161%.  ladite 
Lettre  dattée  du  3 .  Mars ,  de  la  même  An- 
née  löxi.  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

MESSIEURS.    Nous  avons  receu  vofce  Lettre 
dattée  de  Solciuc  le  quatorzième  de  Février, 
&  entendu  les  confiderations  &  confequences 
4ue  Vos  bcjgneurics  nous  ptopofcnt  pour  taifon  du 


Tr.i!té  flit  à  Milan  par  nos  Arabaltidcurs  avec  le  Duc  ANS 
"If  feria,  au  nom  &  pour  £1  Ma;dté  Catholique  Roi  de  I  C 
d  Eipagnc  &  Duc  de  Milan;  le  Sereniilinic  Archiduc       '  ' 
Leopold,  &  les  Sujets  de  la  Valteline;  Sçavoir,  que 
noIditsAmbaffadeurs,  íansnoítre  confentement avoient 
par  tunidité  &  crainte  quitté  la  Valteline  avec  une  par- 
tie de  noitre  propre  Païs,  &  encore  fait  pluficurs  au- 
tres diverfes  promeflcs  au  préjudice  de  noitre  Eltat  & 
liberte,  &  confenti  à  pluiieurs  points  contraires  à  la 
Ligue  que  nous  avons  avec  SaMa;cilé  Tres-Chreilien- 

f'f  ■  .y^°^}^  exhortans  de  ne  ratifier  fembla- 

ble  Traite,  y  ajoutant  une  proteibtion  exprcife  en  cas 
que  lefdits  Traitez  fulfent  par  nous  confirmez  Sí  ap- 
prouvez.   Surquoi  nous  repondrons  à  Vos  Seigneu- 
ries, que  nous  n'avions  renoncé  en  façon  quelconque 
au  País  de  la  Valteline.  '  Mais  tous  les  jours  naiilans 
en  noftrc  Eltat,  comme  Vos  Seigneuries  font  bien 
informées,  pluficurs  querelles  &  débats  deicjuels  pro- 
ccdoientde  trcs-^grands  dciordres,  nos  Sujets  de  h 
Valteline  fe  font  à  l'occafion  d'iceux  retirez  de  noitre 
obcilfancc  &  fujettion,  &  fc  lont  jettez  entre  les  bras 
de  puiiians  Princes;  &  quand  une  partie  de  nos  Com- 
munes, les  autres  eftans  IblhcitécsiS;  confeillées  de  de- 
meurer en  leurs  Maifons,  comme  vos  Seigneuries  fça- 
vent,  avec  l'aide  d'aucunsdc  nos  Confcdcrcz  oiittâclic 
de  reprendre  le  Pais  de  la  Valteline  pour  le  remettre 
ious  noitre  obciflince,  les  Sujets  ont  cité  protégez  par 
la  puillante  main,  par  la  force  &  les  armes  deidits Prin- 
ces qui  déjà  occupoient .partie  de  la  Valteline,  defer- 
te que  rien  ne  s'ell  pil  etléitucr.     Occafion  de  quoi 
nous  fentans  foibles  contre  une  fi  grande  puillincc,  & 
jultihans  de  pouvoir  entretenir  Ici  Garnilbns  neccflai- 
rcs  pour  la  garde  &  fureté  de  nofdits  Pais  &  de  nofdits 
Sujets  y  refidans.  Nous  avons  par  tUve. fes  fois  requis 
&  prie  Monlieur  Gueffier  Ambaifadeur  de  Sa  Majelté 
1  res-Chreftienne  prés  de  nous,  de  nous  donner  aide 
que  nous  efperions  en  vertu  du  Traité  d'Alliance. 
Néanmoins  rions  h'avons  peu  obtenir  aucun  fccours 
par  effet  ;  &  lors  que  ledit  Sieur  GucfÎ  er  nous  a  à  di- 
verles  fois  promis  de  nous  procurer  ladite  rellitution 
par  autre  moien  que  par  les  Armes,  l'cftitnes'cn  eft 
enluivi.    Et  quand  on  nous  propofa  d'cfféiiuer  &  ac- 
complir le  Traité  de  Madrid,  nous  y  avons  prompte- 
mcnt  confenti  &  confirmez  en  tout  &par  tout.iceque 
nous  écrivoicnt&confeilloicnt  VosSeigncuries;  ma's 
n'aians  pû  avoir  aucun  eft'et,  &ne  pouvaus  finsfecoui's 
lupportcr  plus  longuement  les  dépenfes  grandes  &  ne- 
ccllaires  pour  la  folde  &  entretien  des  Garnifons,  quel- 
ques Communes  refolurent  d'hazardcr  encore  une  fois, 
&  tenter  tous  moiens  pour  recouvrer  pai'  Armes  ledit 
Pa^  perdu,  aians  attiré  pai-  force  &  contrainte  à  leurs 
dclfeins  les  autres  Communes,  &  afliilli  Bormio  dont 
nous  tufmcs  contrains  de  nous  retirer  fans  rien  faire; 
au  moicn  de  quoi  le  Gouverneur  de  Milan  &  le  Seré- 
niflime  Archiduc  Leopold  nous  ont  attaquez  en  divers 
endroits,  pris  &  fubjugué  le  Comté  de  Chiavennes 
avec  la  Ligue  des  dix  Droitures  &  celle  delà  Cade  ex- 
cepte feiilement  trois  Bailliages,  fi  que  nous  retrouvans 
en  eltat  d  avoir  perdu  la  meilleure  partie  de  nos  País,  & 
ne  pouvans  clpercraucun  fccours  humain  avec  lequelfé 
peut  deffendrc  le  reite  de  nofdits  Pais,  moins  encore  rega- 
gner le  perdu,  nous  avons  cité  contrains  &  forcez  de  re- 
courir au  Gouverneur  de  Milan  pour  une  fufpenfiori 
d  Armes,  laquelle  full  accordée.    Et  lors  qu'en  mef- 
mc  tems  ledit  Sieur  Gueffier  fuft  envolé  vers  nous  pour 
nous  exhorter  de  ne  palfcr  plus  outre  aufdits  Traitez, 
aflurant  que  Sa  M.,jefté  Tiés-Chreftienne  avoit  deja 
obtenu  par  fes  Ambaffadeurs,  ^ue  nos  Pais  nous  fe- 
roient rendus  fans  venir  à  d'autres  moiens;  Nous  fif- 
mes  rcponfe,  que  nous  nous  tiendrions  à  ce  Traité, 
pourveu  que  ledit  Sieur  Gucfiicr  obtinll  le  meinie  des 
parties,  &  qu'elles  ne  paffaffent  plus  ouuc  àia  Cori- 
cjuefle  de  nofdits  Pais;  &  encore  qu'il  ne  peut  venir 
a  bout ,  il  voioit  du  moins  que  le  Traité  commencé 
pour  éviter,  non  feulement  la  ruïne  de  nollre  Pais 
mais  la  perte  entière  de  noitre  ancienne  liberté,  efloit 
la  ehofe  guc  plus  nous  délirions,  laquelle  ledit  Sieur 
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ANS  GuefEcr  nous  eiift  affurcc  dcfdits  Princes,  nous  n'au- 
dej.  C.  rions  cílc  contrains  Je  plus  envoier  à  Milan.  Mais 
lö^^  ledit  Sieur  Gucffier  ne  pouvant  rien  promettre  d'affu- 
ré  ,  afin  de  remédier  à  la  ruine  de  noltre  patrie  &  li- 
berté ,  nous  avons  dépêché  nos  Ambaliàdcurs,  & 
iccux  envoiez  à  Milan  avec  ample  pouvoir  ;  Icfqucls 
nous  ont  rapporté  que  conformément  à  nos  bonnes 
intentions  ils  ont  traite  :  &  que  pour  le  regard  de  leurs 
perfonncs,  ils  n'avoicnteu  occationdc  craindres'eftans 
trouvez  allurcz,  &  connoiiTans  appertcmcnt  le  danger 
évident  auquel  Te  trouve  l'Etat  commun  &  noftre  li- 
berté, ils  avoient  juge  expédient  [noiennant  une  bon- 
ne penlion  annuelle  de  renoncer  &  quitter  la  Valtcli- 
ne  qui  déjà  eftoit  perduii ,  &  qui  ne  fe  pouvoit  recou- 
vrer par  aucuns  moiens  dcfquelson  s'eüoitpar  plulìcurs 
foisícrvi,  à  moienner  &  recouvrer  une  partie  de  nos 
Pais  &  Sujets  allujettis,  &  nous  aiTiirer  avec  nos  voi- 
iins,  plutofl  que  de  permettre  que  noftre  patrie  fuft 
entièrement  opprimée,  ruinée  &  réduite  en  une  mife- 
rable  fervitudc.  Qiiand  à  ce  qui  touche  le  Traité  d'Al- 
liance que  nous  avons  avec  Sa  Majeité  Tres-Chre- 
fticnnc,  nous  l'avons  cxprcflement  &  folemnellement 
rclèrvé  par  un  article  particuher  ,  ne  voulans  ni  dcli- 
rans  le  diminuer  en  aucune  cliofe,  Se  eftimons  que  1 
nonobftant  ledit  Traité  avec  ledit  Gouverneur  de  Mi-  1 


lan,  pour  éviter  les  fufdits  cvidens  dangers  &  périls! 
veu  mefme  que  nos  autres  Alliez  les  Seigneurs  SuifTes  Je  I 
qui  ont  aulli  Alliance  avec  Sa  Majefté  Tres-Chrcfticn- 
ueont  nonobftant  icclle  &  fans  aucimc  contrainte  ni  ^ 
danger,  traité  &  fait  folemncUe  Alliance  avec  Sa  Ma- 
gerte Catholique.  Vos  Seigneuries  nous  mandent  de 
ne  point  ratifiée  lefdits  Capitulations  de  Milan,  ains 
en  taire  refus,  il  cft  trop  tard  ;  car  ladite  Ratification 
clt  déjà  faite ,  à  laquelle  nous  voulons  nous  arrefter, 
penfans  avoir  échapé  lefdits  dangers  &  aiiuré  noftre  Pa- 
trie tk  Republique.  Vous  continuerez  donc,  Mef- 
iieurs,  ànouspreffer  davantage  furce  point  pourl'in- 
tereftdeSa  Majcfté  Tres-Chrcftiennc;  car  nouscfpc- 
rons  que  quand  Elle  fera  informée  des  dangers  &  cau- 
les  urgentes  qui  nous  ont  meu  à  traiter.  Elle  ne  nous 
en  Içaura  pas  mauvais  gré  ,  mais  nous  continuera  la 
meline  volonté  &  afiittion  qu'EUe  nous  a  toujours 
portée,  ce  que  nous  avons  voulu  écrire  à  Vos  Seigneu- 
ries pour  eltre  informées  du  fait  &  nous  fervir  d'excu- 
fe.  Donné  à  Jant  le  3 .  Mars  itizi.  fcellé  du  Sccl  de 
la  Ligue  Grife  Superieure,  au  nom  de  tous  nous  .au- 
tres. De  Vos  Seigneuries  IlluftrilTimes,  Tres-obéif- 
fans  Serviteurs.  Les  Cheis,  Ambailàdeurs  &  Confuís 
des  Excelfes  Ligues  Grifes  de  la  Cadé,  &  de  la  Sei- 
gneurie de  Maiensfeld  aflcmblcz  à  Jant. 


X  C  1  X. 

ANS 

¿■^  Ì-C.  Traité  d'AUknce  entre  GEORGE  GUIL- 
LAUME,  Alarqut-s  de  Brandebourg  j  £S 
les  Etats  des  PKOVlNCES-UNlhS  des 
Tays-has  ;  fait  à  la  Haje  ^  le  lo.  Mars  ^ 
i6xi.  Aitzema  ,  Hiïloire  de  la  Paix, 
pag.  x-u 


L  es-Pro- 
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DE  Staten  Generaci  der  Vereciiigdc  Nederlan- 
den ,  Allen  den  gccncn  die  dcien  jegen- 
woordigen  füllen  fien  ofte  hooren  lefen  , 
Saluyt.  Doen  te  weten  ,  Alfoo  tuflchen  des 
Doorlucht igften  ende  Hoochgeboorncn  Fiirften  en- 
de Heeren,  Heeren  George  Wilhtm  ,  Marek-Gra- 
ve vart  Brandenburg  des  Heyligen  Roomlclien  Rijcks 
Erts-Camerer,  ende  Chur-Furlt  in  Pruijflên,  tot  Cle- 
ve ,  Gulick  ,  Bcrghe  ,  Hertogh  &c.  Gehcyme 
Raed,  over  Camerer ,  en  de  Gelante  van  den  wel- 
gebooren  Heere  ,  Adam  Graef  tot  Swartfcnburgh  , 
Heere  tot  Hooger-lands-bcrgh  ende  Gimborn,  Rid- 
der van  de  Konineklijckc  Ordre  van  S.  J\dtchiel  Ín 
Vranckrijck,  ter  eenre,  ende  oníc  Gecommitteerden 
ter  andere  zyde ,  op  den  io.  Marty  leít-ledcn  ícecker 
Accoord  van  naerder  Alliantie  ende  VerbintenilTc  op 
't  welbehagen  en  Ratificatie,  van  beyderzijts  Heeren 
principalen,  is  beraemt  ende  gefloten,  luydcnde'tfd- 
ve  Accoord  van  woorde  te  woorde  als  volgt. 

Alfoo  veelc  Jaren  hcrwacrts  tufichen  dcnDoorlug- 
tigftcn  Churfurftelijcken  huyfe  Bra?2denhurgh  ,  ende 
de  Hog:  Mog:  Heeren  Staten  Generaci  der  Ver- 
ccnigde  Nederlanden  goede  en  vertroude  Alliantie  , 
Vricntfchap ,  Corrcfpondcntie  ende  Nabucrfchap  is 
onderhouden  gevveeft,  die  haer  foo  verre  heeft  gc- 
ilrekt,  dat  Hoochgcd:  He  eren  Staten  Generaci  naer 
dootlijken  afgang  wylen  des  Doorluchtichften  Hooch- 
geb:  Furften  ende  Heeren  ,  Heere  Johans  Wilhelms, 
Hertogen  tot  Cleve,  Gulich,  Berge,  Grave  van  der 
Marek  ende  Ravensbergh  ,  Heeren  tot  Ravenfteyn  , 
&c.  Hcn  gevoegt  hebben  met  haer  Konincklijcke 
Majefteyten  van  Vranckrijck  cndeGroot-Brittagnicn, 
ende  andere  Chur  ende  Furften  ,  om  den  Heere 
Chur-Furft  van  Brandenborgh  met  den  Fuiflen  van 
Nieuborgh  te  mainteneren  ende  defenderen  in  haer 
gcapprehcndeerde  poflelTie,  van  de  yoorfchreve  Fur- 
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Tradudlion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.  C 

Les  Pec 

VINCES- 
ÏÎNIES  i; 

Brande. 

BouRc.* 


L Es  Etats  Cmirmxdes  Prcni'incesAJmtsitoMceux 
ijm  CCS  jtrefenies  teures  verromoit  orront,  Salut;. 
Sfavoirfaifons,  ^u'emre  le  Seigneur  AdamConl- 
te  de  Swxrt[enhoiirg,  Seigneur  de  Hugenlmtsherir  Cr  dt 
Gimborn,  Chevalier  du  Royal  Ordre  de  St.  Äitchel  cn 
France,  ConfeiUer  frivé  de  U  Chambre ,  &■  Député  da 
ferenijftme  grand  Prince  O-  Seigneur,  le  Seigneur  G  eor- 
ge Guillaume  Manquis  de  Brandebourg,  grand  Cham- 
bellan du  St." Empire  Romain,  Duc  de  Prüfe,  Cleves 
y  uliers,  Bergues,  ere.  d'une  pan;  (r  nos  De'putel 
d  autre  part,  a  été  conçu  Cr  concia,  certain  accord  Cr 
Alliance  le  lo.  Mars  dernier,  fous  le  bon plaifir  cr  ra- 
tification des  deux  parties ,  comme  s'enfuit  de?mik  mot. 


Comme  une  bonne  Cr  fidelle  Alliance,  ammé,  cor- 
rej^ondance  Cr  voifmance  a  été  entretenue  depuis  plufieiirs 
années  entre  la  ferenijfime  Maifon  EleBorale  de  Bran- 
debourg, cr  qu'elle  s'eflfi  bien  forttfée,  que  les  fifd.ts 
Seigneurs  Etats  Généraux  après  les  decésdesfeu  ferenifü- 
rnes  Prince  cr  Seigneurs,  les  Seigneurs  Jean  Guillaume 
Ducsde  Cleves,  Juliers,  Bergue  ,  Comtes  de  la  Mareks 
O- Ravensberg,  Seigneurs  de  Raven ftein ,  Cr  c.  ils  fe  ß- 
roiem  joints  ¿  Sa  Majefié  Royale  de  France ,  Cr  le  Roy 
de  la  grand'  Bretagne  Cr  autres  Princes  Cr  Eleílews 
four  m.tintenir  Cr  défendre  l'EleBeur  de  Brandebourg 
cr  le  Prince  de  Neuhourg  ,  dans  la  pojfeffion  par  eux 
prife  des  fufdites  Principautés  Cr  Pais  delaifii  par  les 
Jufdits  Seigneurs  Jean  Guillaume  ,  jufques  Í  ce  áu' il  fut 
convenu  cr  décidé  à  qui  les  fufdittes  Principautés  Cr 
Pais  font  de  droit  échus  en  propriété,  fur  quoi  onna  en- 
core JH  rien  déterminer,  à  caiife  de  divers  incidivi  fii 
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DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


5  ftenjommen  ende  Landen  by  Hoocliged:  Heere  jfo- 
de  J.C.  b^niVdhelm,  na|^claten,  tot  dat  gcdecidccrtofce ver- 
dragen fonde  weien  ,  aen  wie  de  voorfz  Fnritcndom- 
Tf>il.  j^çjj  ^j^j^  Landen  naer  rechte  in  cygendommcn  zya 
vervallen  ,  waer  inne  alioo  dcur  vcrfchcydcn  oneroorte 
incidenten  tot  noch  toe  niet  en  heeftkonncn  werden 
gcdifponccrt,  in  vervolge  van  de  verdragen  tuíTchen  ha- 
re hoogllg:  ende  hoochged:  Chiir-Furftelycke  Door- 
luchtigheden, ende  F.  F.  G.  G.  dies  acngacnde  op 
gerecht,  macr  dat  eenige  piaetlen  federt  zyn  ingeno- 
men ende  geoccnpeert  by  Vreemde  ,  die  niet  en  zyn 
vei-foclit  gewceít,  om  te  mainteneren  die  hoogrt;  en- 
de hoogítged:  Cliur  ende  Furftcn  in  haer  voor  acngc- 
rqprde  PoíleíTíe  ,  ende  dat  die  Doorluchtigfte  ende 
hoogh-gcbooren  Furile  ende  Heere  ,  Heere  George 
Wilhelm  Marck-Graef  tot  Brandenborgh,  des  Heyli- 
gen Roomfchcn  Rijcks  Erts  -  Camerer  ende  Chur- 
Furft,  inPruylTen,  tot  Cleve,  Gulich,  Berge,  Har- 
togh  &c.  Door  der  felver  geheymdcn  Raed  ende  over 
Camer-Heeren  den  wel-geboorcn  Heere  J^dam  Gra- 
•ve  tos  SivartÇenhoTgh  ,  Heere  tot  Hogenlandsbcrgh  , 
ende  Gimborn,  des  Konincklyckcn  Ordens  in  Vrank- 
rijck  S.  Michdis  Ridderen  &c.  om  tc  voorkomen 
diergelyckc  oocupatien,  ende  tot  confervatie  van  fync 
Chur-Ftirftclyke  Doorluditigheyts  kumbaer  recht ,  heeft 
doen  verdragen  een  handelinge  van  naerder  ^¿iotí/c 
cndcVerbintenidb,  de  voornoemde  Furflendommen  ende 
Ltndeitjfeciali/l^beroei-ende,  milchen  lijn  Chur-Fur- 
ftel:  Doorli'.chtigheyt  ende  de  Hoog-gemclte  Hee- 
ren Staten  Gcnetael ,  deweickc  daer  i'nne,  om  verder 
tc  continueren  goede  vricndlchap  ,  correfpondcntic, 
ende  Nabucrfchap  bewilligt  hebben  ,  Zoo  is 't,  dat 
wcbemclte  Heere  Grave  van  Swartfenburgh  ende  de 
Cedeputeerdcn  van  hare  Ho:  iVIo;  aen  het  eynde  van 
¿den  genoininecrt  ,  bcraemt  ende  opgeftclt  zyn  de 
navolgende  Articulen  ende  Conditiën,  op  het  welbe- 
hagen ende  Ratificatie  van  beyder-zyts  Heeren  Princi- 
palen, die  dier  van  d'ecn  aen  d'ander  bezegelde  Aäe 
in  bchoorlycke  forme  füllen  zeynden  binnen  den  tyd 
van  drie  Maenden  na  dato  defes. 

ï.  Eerftelijck  dat  defe  Verbinteniflén  ofte  Alliantie 
iUeenlijck  definfyfùl  wefen ,  om  fijn  Chur-Furllelyke 
poorluchtighcyt  te  helpen  defendeeren  in  fijnen  kunt- 
barcn  Rechte  tette  Landen  van  örac  ,  Gulich,  Ber- 
ge, Mareks,  Ravenibergh  ende  Rmcnfieyn  met  haren 
appendentien,  tcneyndcdefelve  daer  vannietvctdron- 
gcn  nochtc  veriioocen  werden. 

1 1.  Zonder  dat  hare  Ho:  Mo:  eenigfins  hier  mede 
vcrftacn  te  willen  voorgrypen  alfulcke  defenfie  ,  als  de 
hoogftgcdachtc  Konincklycke  Majcftcyten  van  Vrank- 
ryck  ende  Groot  -  Britta¿iien  den  Chur-Furftelycken 
Huyfc  Brandenburgh  ende  Paltz-Graven  HuyfeNicu- 
burgh  t'famen  ofte  clks  byfondcr  belooft  mogen  heb- 
ben, vertrouwende  dat  hare  Majefteyten  de  iclvc  de- 
fenfie füllen  laten  volgen  tot  recouvrement  van 't  Regt 
ende  Landen  daer  af  lijn  Chur-Furftclycke  Doorluch- 
tigheyt  tegenwoordig  voor  een  goet  deel  is,  ende  werd 
gedrongen. 

^  1 1, 1 .  Dat  defe  Alliantie  duyren  fai  tot  dat  fijn  Chur- 
Fuiilelyckc  Doorliichtighcyt  in  't  volle  befit  van  des 
felfs  goede  Recht  tot  de  voorfz  Landen  fai  wefen  ge- 
komen, de  faken  verdragen  ,  ofte  dat  de  felvc  mette 
pretendenten  anderfints  vergeleken  fai  wefen. 

I V.  Ende  by  aldien  fulks  by  fijne  Chur-Furftelyke 
Doorluchtigheyts  leven  niet  en  konde  gefchiedeh ,  dat 
dan  defe  Alliantie  op  fyne  Succejfeurs'  mede  ftrecken 
fai. 

V.  Oock  by  aldien  yemandt  ecnige  plaetfen  die 
fijn  Chur-fiirflelyke  Doorluchtighcyt  nu  tegenwoor- 
<hg  in  de  voorfz  Landen  befit ,  vvkndlyk  foude  wil- 
len aentaften,  dat  hare  Ho:  Mo:  m  fuiken  gcval'tfel- 
ve  füllen  helpen  afweeren  mee  fuiken  macht,  ali  beuren 
Smet  uh  dm  ftl  kumen  lyden. 

,V'  ^"'''=''»'1™  hare  Ho:  Mo:  fijne  Chur  Fur- 
Itclyke  Doorluchtighcyt  alle  behulp  doen,  ten  eyn- 
de by  gebeurlyckc  maniere  van  doen  de  Contribuì  ten  , 
SchMtingen,  gemtene  middelen  ende  andere  ofU^en 
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font  furvenus  enfuite  des  conventions  faites  ¡t  ee  fujeten-  ANS 
tre  Us  fufdites  ferenitez.  Electorales  ey  FF.  G.G.  mats  j.c. 
i^it'en  tjuelques  f  laces  ont  clé  prifes  &  occupées  par  des  , 
Etrangers  cpti  n'ont  point  été  requis  de  maintenir  les  ÇuÇ-  I"^^' 
dits  Elecletirs  er  Princes  dans  leur  pof  ¡pon  fufmm- 
tionnée;  er  que  le  fereniffime  Prince  Or  Seigneur,  le 
Seigneur  George  Guillaume  Marquis  de  Brandcb  ourg , 
grand  Chambellan  &  EleSeur  du  St.  Empire ,  Duc  en 
Prüfe,  de  Cleves,  Juliers  Cr  Bergnes,  Gre.  a  fait 
propofer par  fon  Confeiller privé ,  le  Sieur  AdamComté 
de  Swartfenbourg,  Seigneur  de  Hogenlan'sherg  cr  de 
Gimborn,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Michel  en  Fran- 
ce, pour  prevenir  de  femblahles  occupations  Cr  pourU 
confervation  des  droits  connus  de  fa  ferenué  Elctlora- 
le,  une  -Alliance  engagement  plus  étroit ,  concernant 
lefdites  Principautez.  Cr  Pats ,  entre  fidile  Screnilé  E- 
letlorale  Cr  les  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  les- 
quels pour  continuer  avec  fa  Sérénité  Eleétorale  dans 
une  bonne  amitié,  corre¡}ondance  Cr  voißnance,  y  ont 
donné  les  mains.  Ceß  pourquoi  ont  été  conçus  crdrefés 
les  articles  Cr  conditions  fuivantes  par  le  fufdit  Sei- 
gneur Comte  de  Stvartfenboin-g ,  Cr  les  Députer  de 
L.  H.  P.  dénommez,  a  la  fin  des  prefentes,  cr  ce  fous 
le  bon  plaifir  O"  aprobation  de  leurs  Seigneurs  Princi- 
paux rejfeflifs,  lefqiiels  en  envoyeront  un  aile  fcellé 
en  la  forme  convenable,  dans  le  tems  de  trois  mois,  de 
la  datte  des  préfentes. 


J.  Premièrement,  ijae  cette  'Alliance  fera  feulemeiit 
dejfenßve,  pour  aider  fa  Sérénité  ElcÛorale  i  défendre 
fes  droits  connus  qu'il  a  furies  pais  de  Cleves,  Julias, 
Bogue,  Marcii^,  Ravensberg  er  Ravenfiein,  Cr  dé- 
pendences  d'iceux,  Cr  afin  qu'il  n'en  puijfe  pas  être  ex- 
put  fé. 

1 1.  Sans  que  L.  H.  P.  entendent  nullement  d' entre- 
prendre telle  deffence  que  leursdites  Majeflés  Royale  de 
France  Cr  de  la  grand'  Bretagne  ont  promis  aux  Aiai- 
fons  Eleilorales  de  Brandebourg  <Cr  Comte  Palatin  de 
Neuhourg  enfemble  ou  à  chacun  en  particulier  ,  s'afu- 
rant  que  leursdites  Majeflez.  perfifleront  dans  ladite  def- 
fence pour  recouvrement  du  droit  cr  des  Pais  dont  fa 
Sérénité  EleBorale  efl  déjà  fréfentement  expulfét  en 
bonne  partie. 


III.  Que  cette  Alliance  durera  tant  que  fa  Serenile 
Eleítaralefoit  remife  en  pleine  pofeßion  defdits  droits  CT 
pais ,  Cr  que  les  affaires  foient  terminées  ou  accommo- 
dées avec  les  prétendans. 

ly  Etqiiaueasquecelanefe pût  fairedu  vivantde  fa 
Sérénité  Elettorale,  que  cette  Alliance  s'étendra  i  fort 
Succeffeur. 

V.  Et  m  cas  que  quelques  places  que  pofede  prefente- 
ment  fa  Sérénité  Eleiiorale,  vtnfent  a  être  attaquées 
hoflilemem,  que  L.  H.  P.  aideront  k  Us  deffendre  avec 
de  telles  forces  que  l'état  de  leurs  afaires  le  poura  per- 
mettre. 

VI.  Et  h.  H.  P.  donneront  tout  fecours  k  fa  Sérénité 
EleBorale,  afin  que  par  maniere  d'amendes ,  Les  con- 
tributions, taxes,  deniers  communs  Cr  autres  impoß- 
tions  puijfent ,  félon  l'exigence  des  cas  être  impofées, 
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5   »an-  nfch  ihm  ptken  magen  werden  aengeflagen,  m- 
C  levoen  ende  opgeheven  in  de  voorfx.  Landeiivm  Cleve, 
'"a  dich.  Heriré,  Marcia,  Rmenfleyn  ,  ende  die  dacr 
■^'  van  mogen  depcnderen  ,  lbo  lange 't  voorfz  onder- 
houdt van  Krychs-volk  fai  moeten  werden  gedacn. 

Vil.  Dacr  tegen  lijn  Chur-Furltclykc  Uoorluch- 
tighcyt  in  den  dicnlt  van  de  Ho:  Mo:  Heeren  Staten 
Generaci  fil  ondeihoudcn  ende  betalen  ten  Regiment 
Voet -Knechten  van  dujfent  Aiannen  ,  vcidcclt  ra.  acht 
Compagnien:  de  Colonelle  van  hondert  feßig  ende  de 
andcie  leven  Compagnien  van  hondert  tifinttgh  kof- 
fen ,  ende  fio  veel  meer  als  uyt  de  voorverhacldc  Con- 
tributien,  Schattingen,  gemeene  middelen ,  ende  an- 
dere oplagen  ,  die  men  lal  kannen  ofte  mogen  om- 
llacn  ,  invoeren  ofte  opfetten  ,  onderhouden  füllen 
können  wcrde.i,  op  fod.,n;gc  loldyc  ende  voetvan  be- 
talinge  cnie  Wapcninge  ,  als  hare  Ho:  Mo:  van  tyd 
tot  tyd  hacr  Knjgs-vokk lullen  betalen  ende  wapenen, 
ende  dat  loo  lange  als  dele  Alliantie  lal  duyren. 

VIII.  Ende  'dacr  -  en  -  boven  ondelhoiiden  voor  de 
tyd  van  een  jaer  ingaende  metten  dato  defes  noch  vjf 
hondert  Mannen,  onder  dc  voorlz  acht  Compagnicn: 
te  weten  onder  de  Compagnie  Colonelle  ƒ«  ende 
tfeßigh  Hoofden,  ende  onder  clcke  van  de  andere  fe- 
ven  Compagnicn:  tu/ee  ende  tfeßigh  i/oo/áf»  daer  on- 
der lullen  welen  cenen  Sergeant  ende  Tamboulijn. 

I X.  Welverftaendc  ,  dat  goede  ende  fulcke  ordre 
ili  werden  geltclt,  dacr  mede  klaerlyk  blyke  moge ,  dat 
¿i:  moá¿  Coatributien,  Schattingen,  gemeene  middelen 
ende  nadere  oplangen  tot  gecne  andere  faken  en  werden 
gedivertcert  ,  maer  allccnlijck  bckoll  tot  onderhoudt 
van'tKrijchs-vo'ik,  foo  voorcn  is  verhaclt. 

X.  Gelijck  dan  hare  Ho:  Mo:  foo  veel  haren  Staet 
eenigGns  iydcn  kan  ,  alle  vlijt  fulkn  helpen  acnwen- 
dcn  ,  dat  fijne  Chur-Furilelijcke  Doorluchtigheyt  de 
helft  van  alle  Domeinen  ende  Inkomlten  van  alle  en- 
de  yedet  Rentmeefterien ,  in  allen  de  voorlz  Lande- 
rycn  levert  ende  geene  Amptlieden  ofte  comptable 
Officieren  tot  hare'bcdieningen  toegelaten  fulkn  wor- 
den, dan  die  met  believen  van  fijne  Chur-Furftelijcke 
Doorluchtigheyt  zijn  aangenomen. 

XI.  Dat  d'Ingefctcnen  ofte  gehoorige  onder  d'cene 
ofte  d'andcre  van  de  Heeren  Contrahcnten  niet  en 
fulkn  vermogen  eenige  ABen  te  koopen  ofte  over  te 
nemen,  omme  die  tot  laftc  van  dc  Ondeifaten  van 
de  andere  parthye  anders  als  met  gcbeurlijckcn  rechte 
in  tc  vorderen  ter  plactfc  daer  des  nacr  Rechten 
behoort,  op  peyne  van  nuUiteyt  van  de  felve koopen; 
ende  fulkn  geen  van  bcydc  de  Partyen  toeftacn ,  dat 
eav.^geweldt,  hedrieginge  ,  ofte  reprefalien  dier  toe 
ofte  andcilins  werden  gcbruyckt  ,  ofte  den  cours  van 
dc  ordinaris  Juttitic  verliindert. 

XII.  Ende  by  aldicn  dacr  over  ofte  omme  eenige 
andere  faccken  eenige  meerdere  misveribnden  tuffchen 
beydcr-zyden  Ondcifatcn  mochten  komen  te  tykn  , 
foo  fulkn  tot  naerdcr  bcjegeninge  van  dien  van  elcke 
zyde  verkooren  cndc  gecommitteert  worden  drie  Per- 
foonen  van  acnfien  ,  om  dc  felve  af  te  handelen  ende 
wcch  tc  nemen  met  vrundlycke  accommodatie  ofte 
mecrheyt  van  advyfen  :  ende  indien  fy  dacr  inne  met 
malkandcrcn  niet  en  können  over-een-komen  ,  fulkn 
t'famcntlick  vcrkicfen  ecnen  fuperarhiter ,  ende  dan  by 
liytfpracck  des  mecrdcrcndccls  de  felve  decideercn  , 
't  welk  dan  vaft  ende  fteedt  blyven  fai,  ende  by  bcyde 
parthycn  moeten  gevolgt  worden. 

Xil.1.  Dat  de  Landen  van  fijn  Chur - Furllelijcke 
Doorluchtigheyt  ,  foo  veel  eenichfms  doenlijck^,  ver- 
Ichoont  fulkn  worden  voor  doortochten  ,  inlegeringen 
ende  inquartieringe  van  't  Krijgs-Volk. 

XIV.  Ende  als  eenige  nootlijckc  inlcgeringe  al- 
daer  foude  moeten  gefchieden  ,  dat  daer  inne  gehou- 
den fil  werden  goede  Ordre  ende  difcipline  ,  gelijck 
bacr  Ho:  Mo:  in  heure  eyge  Landen  gewoon  iijn  te 
doen,  ende  te  onderhouden. 

X  V.  Ende  by  aldien  eenige  Soldaten  tegen  defe 
Ordre  ende  buyten  de  felve  difcipline  eenige  overlaft 
komen  te  doen,  füllen  daar  over  geftraft  worden  naet 
b.choorcp.  XVI.  Zo 


introduites  Cr"  levées  dans  les  fifdits  Fais  de  Cleves , y  tí-  ^ 
Hers,  Bergue,  Marchs,  Raveßein ,  Cr  dependances , 
tant  qttil  fera  nécejfaire  de  pourvoir  à  l'entretien  des 
gens  de  guerre. 
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y  IL  C' eß  pourquoi  fa  Sérénité  EleÊlorale  entretien- 
dra au  fervice  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux, 
Cr payera  un  Regiment  d' Infanterie  de  mil  hommes, 
divifé  en  huit  Compagnies;  la  Colonelle  de  cent  fixan- 
te, Cr  tes  autres  fept  Compagnies  de  cent  vingt  hommes, 
cr  autant  plus ,  que  par  la  levée  defdites  conrrihutions, 
taxes,  deniers  communs,  Cr  autres  impoftions ,  on  en 
poura  entretenir  fur  le  même  pied  Cr  folde  Cr  armure, 
que  h.  H. P.  payeront  de  tems  en  tems  leurs  gens  de  guer- 
re. Cree,  tant  que  cette  AU  i.tnce  durera. 


VIII.  Et  outre  ce  entretiendra  pour  le  tems  d'uii  an, 
A  compter  de  la  datte  des  pri:  fentes,  encore  cinq  cens  hom-* 
mes  parmi  lefdites  huit  Compagnies,  fiavoir  fousladita 
Compagnie  Colonelle  foixante  ßx  hommes,  Cr  fow  cha- 
cune des  autres  Compagnies  foixante  deux  hommes, parmi 
lefquels  on  comptera  un  Sergent  Cr  le  Tambour. 

IX.  Bien  entendu  qu'on  mettra  un ß  hon  ordre,  qu'il 
paroijfe  clairement  que  les  fufdites  contributions,  ta.xes, 
deniers  communs,  Cr  autres  impofitions ,  ne  font  diver- 
tis A  aucun  autre  chofe ,  mais  feulement  ¿  l'entretien  des 
gens  de  guerre,  comme  Heß  mentionné  ci-deßue. 

X.  Comme  auffi  h.  H.  P.  autant  que  leur  Etat  le 
poura  permettre,  aideront  a  aponer  toute  la  diligence  quo 
fa  Sérénité  EletÎorale  leve  fur  tous  lefdits  territoires  la 

moitié  de  tous  les  domaines  Cr  revenus  de  chaque  Rece- 
ßes,  Cr  qu'aucuns  Offciers  comptables  ne  filent  fouf- 
ferts  dans  leurs  charges,  que  ceux  qui  ont  été  admis  fatti 

le  bon  plaißr  de  fa  Sérénité  Edeéiorale. 


XI.  Que  les  hahitans,  ou  cestx  qui  font  fous  Vobélf- 
fance  de  l'une  au  l'autre  des  parties  contraBantes  ne  pan- 
rom  achetter  au  accepter  aucune  aélton,  pour  la  pourfui- 
vre  contre  les  habitans  de  l'autre  partie  ,  autrement  que 
félon  le  droit  ordinaire  aux  lieux  que  cela  regarde  de 
droit ,  fur  peine  de  nullité,  de  tels  achapts.  Et  aucune 
des  parties  ne  permettra  qu'aucune  violence,  tromperie, 
au  reprefaille  fait  mife  en  œuvre,  ou  que  le  cours  de 
Jußice  ordinaire  fait  empêché. 


XII.  Et  au  cas  que  pour  ce  fujet  ou  pour  quelque  autre, 
il  arrivât  quelque  different  éntreles  fujets  de  part  cr 
d'autre,  an  choißra  Cr  commettra  trois  perfonnes  de 
chaque  côté,  pour  les  vuider  par  amiable  accommode- 
ment ,  ou  par  la  plier  alité  des  voix  ;  cr  au  cas  qu'ils  ne 
pujfent  pas  convenir  enfemble ,  ils  éliront  par  enfemble 
un  fur-arbitre  lefquels  décideront  par  la  pluralité  defen- 
timent,cequi  fera  ferme  Cr  ßahle  ,Cr  devra  être  fuivi  Cr 
exécuté  par  les  parties.. 


XIII.  Que  les  pais  de  fa  Sérénité  EleBorale  ,  au- 
tant qu'il  fi  poura,  feront  épargnez,  pour  les  fajfages, 
campemens  Cr  quartiers  degens  de  guerre. 

XIV.  Que  fi  on  efl  obligé  d'y  faire  quelques  campe- 
mens, qu'on  y  abfervera  un  ban  ordre  cr  difcipline, 
comme  L.  H.  P.  font  accaulumei  défaire  Cr  obfirver 
aans  leur  propre  pais. 

XV.  Et  fi  quelques  Soldats  ■viennent  à  faire  quelque 
chofe  contraire  auxdiij  orelris,  ils  en  feront  punis,  filon 
ce  qui  ie  raifon. 


D  E  TRE  Ve,  D'A 

ANS  XVI.  Zo  wanneer  fijn  Chui-FiirftcHjckeDoorlug- 
de  J.  C.  'ig''^)'t  tot  vrcedzamich  belit  van  de  voorfz  Landen  ge- 
raeckc  te  komen  ,  't  iy  bj  rechte  ,  by  recuperatie ,  ofte 
10  2,2,.  by  Tratiate  ^  ofte  dat  dc  fclve  om  eenige  confidcratie 
lijn  recht  tot  de  icke  quamen  te  cederen,  foo  fai  dcfc 
Alliantie  foo  verre  kraclit  liouden,  dat  fijn  Chur-Fiir- 
Itelijckc  Doorkichtigheyt  ende  fijne  Siiccelieurcn  ver- 
bonden füllen  blyven  noch  tvvintigh  jaren  langh  daer 
na  \  onderhouden  ende  betalen  op  den  voet  alsvooren 
drie  diiyÇent  Äianncn  ,  onder  twee  Regimenten  :  dan 
indicrï  dj  fclve  lyneGhur-FiirftclijckeDoorliichtigheyt 
mette  pretendenten  i]uamen  teverdragen,  om  te  hon- 
den een  gedeelte  van  de  Landen  voornoemt  ,  fai  no- 
piside  dit  onderhoud  gevolgt  werden  ,  die  proportie 
Tan  die  felve  Landen,  die  fijn  Chnr-FurftelijckcDoor- 
liichtigheyt  als  dan  fai  behouden. 

X  V  n.  Indien  de  Heeren  Staten  Generaci  naer  tijd, 
gelegentheyt  ende  Redenen  goet  vinden  .acn  te  taftcn 
eenige  plaetfe  van  de  Landen  van  Clccf ,  Gulich  , 
Bergh  &c.  Die  fijn  Chur-Furilelijcke  Doorluchtig- 
heyc  nu  niet  machtig  en  is  omme  de  felvc  te  recupere- 
ren ten  behouve  van  fijn  Hoogfiged.Chur-Furftelyke 
Doorluchtigheyt  ,  dat  haer  Ho.  Mo.  de  fclve  füllen 
mogen  doen  met  hoer  eygen  Krijchs-Votck^alleen  ^  fon- 
der cenig  toedoen  van  lijn  Chur-Furftelijke  Doorlug- 
tigheyt. 

XVIII.  Doch  dat  fijn  Chur-Furftclyke  Door- 
luchtigheyt daer  tegen  gehouden  ende  verbonden 
ÍÚ  welen  ae  den  hoogltg.  Heeren  Staten  Generaci  te 
refitueeren  een  gerechte  derde  fart  v,m  alle  de  Extraordi- 
naris  koften  van  de  Belegeringen  daer  vooren  te  doen, 
boven  de  ordinare  betalingc  van  het  volk  van  Oor- 
loge te  voet  ende  te  Paerde ,  de  weicke  in  dc  felve  Ex- 
■traordinaris  koltcn  niet  en  fai  werden  gerckcnt,  maer 
by  hare  Ho.  Mo.  alken  gedragen. 

Aldus  gedaen  onder  Signature  ende  pitfchaften  van 
de  refpeiäive  Heeren  Atgcfanten  ende  Gecommit- 
teerden hier  onder  gcnoemt.  In  's  Gravenhage  den 
lo.  Marty  Stylo  Novo.  Anno  iSzz.  was  onder^ 
tcyckent,  AdumGraef  z.u  Sii/artfeubtirgh ,  Gijsbertvm 
Und  xji  Boelfelaer,  Nicolaes  van  Bonchorfl ,  H.  Mitjs 
van  Holy,  Albertiujoachimi  micgeciáxQVtciinmíX- 
te  voorfz  Heeren  Cachetten  in  den  Rooden  Lacke. 

Soo  is  't  dat  wy  't  voorfz  Accort  van  n.ierder  Allian- 
tie ende  Verbintenifib,  gezien  ,  geëxamineert  ende 
overwogen  hebbende,  't  tlve  na  rype  deliberatie  ic- 
appiobeert,  geratificeert  ende  geconfirmcert  hebben, 
approbceren,  ratificceren  ende  confirmeeren  mitsde- 
fen,  beloven  ter  goeder  trouwen  voor  ons  ende  on- 
fe  n^ikomelingcn  't  felve  in  allen  hare  poinâen 
claufulen  ende  Articulen  (lede  ende  vaft  te  houden  ' 
lònder  daer  tegens  direñelijck  of  indiicäelijck  yet- 
wes  te  doen  ofte  gefchieden  te  laten  :  des  ten  oir- 
conde  hebben  wy  defe  Verbintcnifl'en  doen  Paraphee- 
rcn  ende  met  aenhanginge  van  onfcn  grootcn  Ze<»cl , 
ende  onderteerkeninge  van  onfcn  Griffier  beveftigct , 
gedaen  in  's  Gravenhage  op  den  4.  Juny  iSji. 


LLlANCE,&c.  iîi 

XV  T.  Si  fa  Sérénité  EleB^oraîe  vient  à  parvenir  kta  AN3 
pojfeffion  paifible  des  fufdits  pais ,  fait  par  droit,  re'coH-  de  J.  C. 
vrement  OH  Traité  y  on  cruelle  vint  iiceder  les  droitstjiiel-  j^^j, 
leja,  cette  Alliance  demettrera  dans  fa  force,  jufqites 
là  que  fa  Sérénité  Eleííarale  Cf  fes  StKcejJeurs  refleront 
encore  vingt  ans  par  de  Ik  obligez,  d'entretenir  Cr  payer, 
fur  le  pied  fte  defus,  trois  mil  hommes  fous  deux  Régi- 
mens.      Que  ß  fa  Sérénité  Elefiorale  vient  à  tramer 
avec  les  prétendans,  pour  retenir  une  partie  de  fes  pais, 
on  réglera  ledit  entretien  k  proportion  des  pats  que  fd 
Sérénité  Eleäorate  retiendra. 


XVÍ L  Si  les  Seignettrs  Etals  Gens-raiix ,  fclon  le 
tems ,  l'occafion  Cr  les  raifons  qu'ils  powoie?it  avoir, 
trouvent  k  propos  d'attaquer  au  profit  de  fa  S.  E.  quelqui 
place  dupais  de  Cleve,  Juliers,  Berguei,  ere.  que  fa 
Serenile  Eleíltyrale  n'eß  point  préfentement  en  pouvoir 
de  recouvrer,  que  L.  H.  P.  le  pourom  faire  avec  leurs 
propres  troupes  feules,  fans  que  fa  Sérénité  EleBoraley 
aide  en  rien. 


I //.  J\4ais  aujfi  que  fa  Sérénité  Electorale  fem 
temé  Cf  obligée  poirr  cela  de  rejiiíuer  auxdits  Seigneurs 
Etats  Generau.-c  le  jtiße  tiers  de  tom  les  frais  extraordi- 
naires des ßeges  qu'on  fera  obligé  défaire  pour  t:eU,outreU 
payement  ordinaire  des  gens  de  guerre  tant  Infanterie  que 
de  Cavallerie ,  lequelneferapoint  compté  dans  Icsfrailex- 
traardinaires ,  mais  feulement  pmé par  L.H.Í. 

Atnfifait  foiK  les  ßgnattires  Cf  cachets  des  Sieurs 
Envoyez.  Cr  Députer  ci-aprés  nommez..  A  la  Haye 
le  10.  Mars  Nouveau  Stile  l'an  i6zi.  Etoit  figné, 
Adam  Comte  de  Swartfenboiirg,  Gisbert  de  Boetfelaer, 
Nicolas  de  Bouchorfl ,  H.  Muys  de  Noli,  Albertjoa- 
chimi,  Cf  cachette  avec  let  cachets  defdits  Sieur  s,en  cire 
rouge, 

Cefl  pourquoi  ayant  vû,  examiné ,  Cf  conjideré  le 
fufdit  accord  de  plus  étroitte  Alliance  ,  l'avons  après 
meure  délibération  aprouvé ,  ratifié  Cf  confirmé ,  l'a- 
prouvons,  ratifions  Cf  confirmons  par  ces  prefentes;pro~ 
rnettans  en  bonne  foi  pour  nom  cr  pour  nos  Succejjeurs^ 
de  le  tenir  ferme  Cf  fiable  dans  tous  fes  points,  claufes 
<T  articles,  fans  rien  faire  ni  permettre  être  rien f aitai- 
lencontre,  direHement  ni  indireBement.  En  témoin  de 
quoi  nous  avons  cette  prefente  Alliance  fait  parapher,  Cf 
fait  appofer  k  icelle  nôtre  grand  fceau,  Cf  l'avons  fait 
figner  par  nôtre  Greffier,  failklaEIaye  le  .^.Juiniâiz. 


ANS  Traite  de  "Paix  entre  /fj-  P  R  O  V I N  C  F,  S- 
J-  C.     UNIES  des  Tays-bas,  £g  k  Royaume 
de  TUNIS  ^y2r¿  en  i6xz.    Le  Grand 
Recueil  des  Placards,    Tom.  II.  Col. 


1012,. 


Les  l'Ro- 

VINCES- 

Unieset 
Tunis. 


IN  den  name  des  cenigen  ende  Almachtigen  Godts, 
Schepper  des  Hemels  ende  des  Aerdes.  De 
Doorluchtigfte,  hoogft  ende  kloeckmoedigftc  Hec- 

™\VÎ  .^™'^'''"^"'^'^"  I^'M'^  Tunes,  de  Hee- 
re Ilufto  Dai,  Capiteyn  over  de  Militia,  cndePro- 
teflcur  van  den  voornoemden  Rijckc  Tunis,  dc 

Heet 


Tradudion  de  ce  Traité. 


aNs 

de  J.  Ci 
162,2. 


Les  Pro. 
vinces- 
Unies  Er 
Tü.NiSi 


AU  Nom  du  feul  Cf  Tout-puiffant  Dieu ,  Créateur 
du  Ciel  cr  de  la  Terre.  Les  trés  IllußresCr  trés 
vaillants  Seigneurs  Bocha, du  Royaume  de  Tunis, 
ffufioDey,  Capitaine  ou  Commandant  de  la  Milice, 
Cf  ProteSeur  du  fufdit  Royaume  de  Tunis,  le  Seigneur 
Aga,  Cf  tous  les  autres  Seigneurs  du  Divan  du  fufdit 


1^4  TRAITEZ 

ANS  ^^^^  Aga  ,  ende  alle  de  andere  Heeren  van  Diwan 
de  J.  C.  des  gemcltcn  Rijck  Tunes  ter  eenre  zydc  ;  de  Door- 
^  luchtighfte  ende  Mogenilc  Heeren  Staten  van  Neder- 
lant,  den  Dooiluchcigften  ,  hoogh-gebooren  Vorft 
ende  Heere  ,  Heer  Maurits  ,  Prince  van  Orangicn  , 
Grave  v.in  Nairau  ,  Capiteyn  Gencrael  ende  Ad- 
mirael  van  voorfz  Nededandt,  door  den  HecrCornc- 
lis  Pynacckcr,  haren  Racdc  ende  AmbaiTadcur  hier 
tegenwoordig,  ter  andere  zydc  ,  hebben  geaccordcerc 
dele  volgende  Articulen  van  vaítc  ,  ccuwjge  ende  on- 
Verbrccckciijckc  Vrede,  vruntfchapj  Brocderfchap en- 
de corre  fpondentie. 

Eerft ,  dat  de  Capinilatie  in  Conftantinopolcn ,  by 
den  Grootcn  Heere  (den  welckcn  Godt  voorfpoctal- 
íydt  wil  verlcenen)gemacckt,  ende  aen  alien  Inwoon- 
ders  van  't  gefeydc  Nederlandt  in  den  jare  Mahemeds 
I02I.  gegeven,  op  nieuws  werdt  gcacccptccrt,  en- 
de  voor  gott  gehouden;  Belovende  de  Contractanten 
ten  weder-zyden  de  voorfchreve  Capitulatien  punc- 
tuelijckcn  ende  in  goede  trouwe  te  willen  naerkomen 
ende  obfervcren. 

Ten  tweeden  ,  dat  de  voorfz  Inwoonders  van  Ne- 
derlandt volle  vryheyt  füllen  hebben ,  omme  ongcmo- 
lertcert  te  mogen  traifict^ueren  Ín  de  Stadt  ende  Rijcke 
van  Tunis  :  Doch  en  lullen  uyt  de  Stadt  ofte  Rijcke 
van  Tunis  niet  mogen  wech  voeren  eenige  Granen, 
omme  te  brengen  in  de  Landen  die  Vyandc  zijn 
van  den  Grooten  Heer  :  Noch  füllen  ly  niet  mogen 

tacn  op  de  Kuilen  van  't  gemelde  Rijck  ,  omme  te 
andclen  ,  fonder  voorgaende  oorlove  ,  op  pene 
van  't  verlies  harer  Schepen  ,  ende  flavcrn  van  den 
Volcke. 

Ten  derden ,  Nademael  fulcks  is  dat  dc  Inwoonde- 
ren  van  't  mecr-gcieyde  Nederkndt  tegenwoordigh 
ftaen  in  openbaren  Oorloge  te  Lande  ende  te  "Wa- 
ter tegens  den  ConÏng  van  Spanien  ende  alle  íync  On- 
derdanen :  Dat  oock  mede  den  voorfz  Ingefetcnen 
van  Nederlandt  ¡s  geìnterdiccert  met  haere  Schepen  te 
arriveren  in  de  Havenen  van  Hifpanien ,  ende  dat  dien- 
Volgens  dc  voorfz  Nederlanders  met  haere  Schepen 
niet  en  füllen  voeren  eenige  goederen  den  Spai- 
gnacrdcn  toebehoorende  :  Om  defe  oorfaecken  wille 
füllen  de  vifitatien  van  de  Schepen  der  Nederlanders  , 
de  welcke  dc  Corfaren  van  't  Rijck  van  Tunis  preten- 
deerden ,  omme  te  bevinden  de  goederen  ofte 
Koop manfchap pen  der  Spaignaerden,  ofte  van  ande- 
re Italianen,  die  des  Grooten  Heers  Vyanden  zijn  , 
voortacn  niet  meer  gepraétifeeit  werden ,  als  caufe- 
rende  de  gemelte  vifitatien,  occafien  van  beroerte  en- 
de rupture  van  goede  vrundtfchap  ende  vrede.  Sal 
dacr  omme  genoeg  gedaen  wefen  ,  dat  de  Nederlan- 
ders ontmoetende  in  de  Zee  den  Corfaren  van  dit 
Rijck  ,  fy  zyn  van  wcynigcr  ofte  meerderen  getale  , 
den  eenen  over  den  anderen  geenfmts  fai  nebben 
commandement  ofte  authoriteyt ,  omme  dc  Zeylen 
íe  doen  ilrycken ,  de  Vlagge  af  te  doen,  ende  de 
Anckcrcn  te  werpen  ,  ofte  ccnig  ander  teecken  van 
fubmiíTic  te  betooncn;  Dan  füllen  fy  d'eene  den  an- 
deren wcderzijts  cere  ende  behoorlyckc  courtoifie  be- 
wyfen  :  Ende  de  Nederlanders  zijn  gerequireert  van 
de  voorfchreve  Coifaren  ,  omme  haere  Zee -brieven 
aen  Haer  te  laten  befichtigen  (  indien  't  "Wint  ende 
"Weder  't  felve  niet  cn  belet)  füllen  haere  Boten  in 
Zcc  uycfetten  ,  ende  komen  aen  boort  van  de  Corfa- 
ren, omme  te  vcrtoonen  de  Patenten  vanden  Door- 
luchtigen  ende  hoogh-booren  Vorft  Heere  Maurits, 
Prince  van  Orangen  ,  Grave  van  Naífau  ,  welcke 
Patenten  füllen  mede  brengen  ende  inhouden  deze 
claufule. 

Dat  dc  Patroonen  ofte  Schippers  van  de  Schepen 
folemnelen  eedt  gedaen  hebben  ,  dat  fy  in  hare  Sche- 
pen geene  Goederen  ofte  "Waren  ,  den  Onderdanen 
van  den  Konlngh  van  Spaignen,  ofte  andere  Italianen 
toebehoorende ,  in  en  hebben. 

Ende  dat  fy  tegen  defen  háren  eedt  committerende, 
ftrengelijck  geftraft  zullen  worden  :  Ende  terwyle  de 
Nederlanders  mst  haere  Boten  (  als  vooren  gczeyt 


DE  PAIX, 

Royaume  de  Tunis  d'une  part  ;  C"  hs  trés  Ilbiflres  &  Fiùf  ANS 
fins  Seigneurs  Etats  des  Pais-bas,  le  ferenijjime  ^and  ^eJ.C, 
Prince  c?^  Seigneur  Mamke  Prince  d'Orange ^  Comte  i6n. 
de  N'a  fan  y  Capitaine  General  €r  Amiral  des  fnfUts 
PàiS'biM,  ont  par  le  Sieur  Cornei is  Pynaecker   leur  Con- 
seiller O"  uimbaffadeiir  ici  préfent  d'autre  part  ^  accordé 
les  Articles  fuivants,  d'une  fcrnre  ,  perpétuelle  in^ 
viddile  Paix  ^  amitié  y  fraurnité  correspondance^ 


"Prémier ement ,  Que  Ia  Capitnlation  faife  à  Coiijfa/i- 
tinople par  le  Grand  Seigneur  {cjue  Dieu  veuille toitjours 
faire  projferer)  CT^  accordée  à  toi^  les  habitons  defdits 
Pa/s-bas  en  l'an  de  A'/ahomet  lozi.  eß  déreclief  accep~ 
tée  e?"  tenue  pour  bonne.  Promettant  les  Parties  co?j'- 
traHames  de  part  €r  d'autre ,  d' ob  ferver  pon^uellemeM 
en  bonne  foi  ladite  Capitulation. 

Secondement,  ^ue  les  fufdtts  hahitofis  des  Pais-bds 
auront  entière  liberté  de  pouvoir  trafiquer  fins  moleße 
dans  la  Ville  Royaume  de  Tunis  ;  mais  ne  pourom 
tranjfortgr  hors  de  laaitte  Kille  <T  dudlî  Rojaume  de 
Tunis  aucuns  grains  pour  les  porter  dans  les  pats 
des  ennemis  du  Grand  Seigneur,  ne  pouront  non 
plu4  aller  fur  les  côtes  du  fufdit  Royaume  poury  irajfi^uer 
fans  permijfion  préallable ,  fur  peine  de  perdre  lem  s  vaif- 
féaux  C?"  d'efclavage  pour  leurs  gens. 

Ën  troiße'me  lieu ,  comme  les  habitafisdes  fufditj  Païs- 
bas  font  préfentement  en  guerre  ouverte  par  Jïder  pair 
Terre  contre  le  Roi  d'Eß'agne,  Cr  tous  fes  Sujets  ;  C 
^u'il  eß  aujß  deffendu  aux  babitans  defdits  Pats-bai  de 
venir  dam  les  Havres  d'Ejfagne  avec  leurs  Vaijfeaux^ 
C^quepar  confequent  les  fufdits  des  Pàis-has  ne pot4ront pu 
mener  avec  leurs  VaißeaHx  des  marchandifes  apartenaa- 
tes  aux  Ej^agnols.  Pour  cette  raifon  la  vißte  des  Vaip- 
féaux  des  Pais-boi  que  les  Cor  fair  es  du  Royaume  deTttnit 
prétendent  pouvoir  faire  pour  trouver  les  biens  ou  mar- 
chandifes des  E^agnûls,  ou  d'autres  Italiens ,  lefcjueli 
font  ennemn  du  Grand  Seigneur,  ne  feront  plus  en  ufage 
k  l'avenir,  comme  caufant  les  fufdites  vißtes  ,  eccahott 
de  trouble  er  de  rupture  de  la  bonne  amitié  Paix. 
Pour  k  quoi  fattsfaire  ceux  des  PaÎs-béi  rencontrant  en 
Jider  des  Corfaires  de  ce  Royaume,  quoi  qii  inferieurs  m 
fuperietcrs  en  nombre,  les  uns  n'awont  point  de  comman- 
dement fur  les  autres  pour  faire  faluer,  baijfer  les  Pavil-' 
Ions  ou  jetter  les  ancres,  ou  faire  faire  aucune  autre  fott- 
mißion  ;  mais  ils  fe fer  ont  l'm  k  l'autre  la  court  nife  hon- 
neur convenable.  Etlefdits  des  Pais-bas  étant  requis  def- 
dits Cor  faires  de  leur  montrer  leurs  Lettres  de  Mer,  (  fi 
le  vent  Cir  le  tems  ne  l'empêche  pas  )  ils  ?»ettront  leur 
barque  en  Mer ,  viendront  k  bord  des  CorfaJrespour 
montrer  les  Patentes  du  ferenißime  Cr  grand  Princ9 
Aiaiirice,  Prince  d'Orange,  Comte  de  Najfau,  lefquel- 
les  Patentes  porteront  O"  contiendront  cette  daitfe. 


Que  les  Paîrons  oh  Battelieri  des  Kai^eUHX  om  piT-é^ 
ferment  folemnel ,  qu'ils  n'ont  dans  leurs  y nijfeanx  4ip* 
cum  biens  ou  marchandifes,  apartenantet  anx  Sujetsii 
Roi  d'E^agne,  ouk  d'autres  Italiens. 

Et  que  s'ils  viennent  k  contrevenir  k  lew  ferment,  iU 
feront  punts  rigoureufement-  Et  pendant  que  lefdits  des 
PAfi'béi  ir^nff  cummç  îi  a  été  dn  a-yen  lettr  barque^  Us 
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ANS  ^^""O  ÎLiIIcn  gacn  cndc  kccrcn,  füllen  de  Schepen  van 
de  j.C.  wcdcr-zytlen  loo  wijt  van  den  anderen  blijven,  dat  geen 
achterdacgt  ofte  vrccfe  van  eenige  violentie  ofte  ovcr- 
^  vallinge  genomen  werde. 

Ten  vierden,  als  het  gebeurt  dat  eenige  Patrooncn 
ofte  Schippers  hacrc  Schepen  verkoopen  acn  eencn 
Italiacn  ,  ofte  andere  die  Vyandt  is  van  den  Groeten 
Heer,  foo  füllen  de  felvige  Schippers  fich  niet  mo- 

f en  behelpen  mette  voor- gemclte  Patenten  van  den 
oogh- gedachten  Prince  van  Oningien  ,  indien  fy 
op  de  verkochte  Schepen  willen  Patrooncn  blyven  , 
füllen  daerommc  de  gemette  Patenten  inhouden  j  dat  de 
Sch  ippers  hebben  eedt  gcdacn  dat  haer  Schip  niet  en  is 
toebehoorendc  aen  een  ItaHaen  ,  ofte  cenen  anderen  , 
die  Vyandt  is  van  den  Grooten  Heer  ,  ende  fiiffilan- 
telijck  bcwefcn  zijnde  dat  de  Schipper  tegen  defen  fy- 
ncn  eedt  ende  tegen  fyne  trouwe  gedaen  fai  hebben  , 
fai  hy  goede  prinfc  wefen. 

Ten  vijtden ,  foo  wanneer  de  Nederlanders  verfogt 
fiillen  wefen  by  den  Corfarcn ,  omine  te  verklaren 
of  fy  Italianen  Goederen  of  Waren  in  hebben  , 
ende  bevonden  zijnde  dat  Italianen  goederen  daer  in- 
né zyn ,  füllen  de  Corfaren  de  fclvc  goederen  mo- 
gen na  fich  nemen  ,  mits  betalende  de  bchoorlycke 
vracht,  fonder  wyders  overlaft  te  doen. 

Ten  feiten,  t' Allen  ty den  als  de  Nederlanders  ge- 
rcquireert  zynde  by  de  Corfarcn,  omme  te  vcrtoonen 
haerc  Patenten,  ende  fy  haer  daer  toe  onwiUigh en- 
de  te  weer  Hellen,  flaendc  tegens  den  Corfarcn,  fül- 
len fy  goede  prinfe  wefen;  doch  met  defen  befchcyde, 
dat  dit  ingacn  fai  een  jaet  nae  defen  Accorde ,  op 
dat  een  veder  die  dit  aengaet,  daer  van  moge  verwit- 
tigt welen. 

Ten  fcvenden.  Dat  de  Inwoonders  van  de  Stadt 
Embden  in  Ooft-Vriellandt,  om  redenen  dat  fy  in 
hebben  de  Guarniloenen  van  de  Doorluchtige  Ho: 
.Mo:  Heeren  Staten  van  Nederlant  ,  ende  vaii  den 
Doorluchtigen  hoogh  -  gebooren  Vorfl  ende  Heer 
Maurits,  Prince  van  Orangien,  Grave  van  Naffan., 
cndc  dacrommc  met  publycquen  Ediâ  vcrklacrt  zyn 
Vyandcn  van  den  Koningh  van  Spaignen  ,  foo  iuUcn 
fy  mede  genieten  dcfe  Vrede. 

Ten  achtllen,  dat  alle  Nederlanders,  als  mede  de 
Inwoonders  van  Embden,  die  noch  tegenwoordig  met- 
te  Corfaren  in  de  Zee  zijn  ,  weder  gekecrt  wefcnde 
uyt  de  Zee,  cndc  niet  begeetende  langer  in  dendientt 
te  blyven  ,  fullcn  vry  mogen  vertrecken  naer  haer 
Landt. 

Ten  negenden.  Dat  alle  de  gene  die  komen  met 
Patente  van  den  hooch-gedachten  Heere  ende  Voril: 
den  Prince  van  Orangien  ,  ende  met  fyne  Vlaggc  , 
van  wat  Natie  de  felve  mogen  zyn  ,  fullcn  vry  endè 
vrauck  wefen  :  Gelijck  daer  en  tegen  alle  Inwoonders 
van  Nederlant,  ftacnde  in  den  dienfl  van  den  Ko- 
ningh van  Spaignen,  ofte  andere  Vyandcn  van  den 
Grooten  Hcere,  goede  prinfc  fullcn  wefen. 

Ten  thiendcn.  Sal  de  Confuí  der  Nederlanders, 
die  hier  tot  Tunis  fai  refideren,  gercfpcäcert  wefen 
als  het  behoort.  Sal  ontfingen  dc  Confulaten  van  alle 
de  Waren  der  Nederlanders,  als  mede  van  alle  andere 
die  komen  onder  dc  Vlaggc  van  den  hoogh-gedach- 
ten  Pnnce  van  Orangien,  Grave  Maurits  van  Ñaf- 
ian, foo  wel  van  dc  inkomende,  als uytgaende  Wa- 
ren, mitsgaders  van  de  gercedc gelden,  Datvoortsde 
licentie  omme  van  hier  te  gaen  mette  Schepen ,  nieten 
fai  valideren  ,  voor  en  al  eer  die  gemelte  Confulaten 
betaelt  ende  voldaen  fullcn  wefen. 

Ten  elfden,  Is  mede  veraccordeert,  dat  of  yemant 
van  den  Volcke  van  d'een  ofte  andere  zydc  eenige  con- 
traventie  hier  tegens  committeerde,  foo  fai  dacrommc 
dele  Vrede  ende  correfpondentie  datelijcken  niet  ee- 
broocken  wefen  ,  maer  al  eer  men  tot  eenige  hoftili- 
teyt  lal  procederen  ,  füllen  goede  advifen  ende  in- 
formaucn  over  't  .juade  feyt  gerecouvreert  moeten 

In  Tunis  op  ten  twintigilen  van  de  Maent  Mii- 
hjrrem  van  tjaer  des  Ptophcets Mahemet  lor. 
Tm.  ƒ//. 
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Vttlfsmx  dc  fm  &■  d'autre,  demeurmm  i  une  telle  ANS 
dtßmce  lesuns  des  mares  cjuon  n'ait  aucun  fujetdefad-Ac  J.C. 
f  0«  a  t'é¿ard  de  nulle  violence  OH  fxrprife.  1 6 1  z 

En  quatrième  lieu,  s'il  arrive  que  quelques  Patrons 
ou  Balteliers  vendent  leurs  raifeaux  k  quelque  Italteu 
ou  autres  qm  feraient  ennemis  du  Grand  Seigneur,  les- 
dus  Banelie-fs  ne  pourront  fe  fervtr  defdites  Patentes  du 
Jujdtt  Prince  d'Orange,  s'tls  veulent  refler  Patrons  fur 
les  Vaiffeaux  vendus;  c'efl  pourquoi  lefdites  Patentes 
contiendront  que  les  Batteliers  om  jure' que  leur  hatteait 
n  apanient  a  aucun  Italien  ou  quelque  autre,  ennemidu 
Grand  Seigneur,  Cr  étant  fuffifamment  prouvé  que  le 
ftifdit  Battelier  aura  juré  contre  [on  fermenter  Ca  foi  il 
fera  de  honne  prife.  ' 


En  cinquième  lieu,  quand  ceux  des  Pais-bas  feront 
fommez.parlesCorfnres  de  déclarer  s  ils  nom  Mm  dans 

leurs  Vaiffeaux  de  marchandifes  Italiennes,  ir  qu'il 
fe  trouve  qu'ils  y  en  ont,  les  Corfaires  pourom fe  fiiRr 

dffdites  marchandifes,  enfajam  la  voiture  convenaile, 
fans  faire  aucune  autre  moleße. 

En  fixiéme  lieu ,  toutes  fois  &-  quames  ceux  des  País- 
has  ferom  requispar  les  Corfiiresde  montrer  leursPaten- 
tes,  &  qu'ils  ne  veulent  pM  a-  qu'ils  s'y  onpoCent  ß 
battant  contre  les  Corfaires,  ils  ferom  de  bonne  prife- 
mats  avec  cette  différence,  que  cela  aura  lieu  unan  après 
cet  Accord,  afin  qu'un  chacun  que  cela  pouroit  retarder 
en  fou  averti.  '  ^ 

En  feptiémeliei,,  quelesHabitansdelavilled'Em- 
denen  Oofl-Frife,  en  confideration  qu' ils  om  garniÇon 
desferemßmes  Seigneurs  L.  H.  P.  Us  Etats  Généraux: 
äesPais-bas  cr  du  ferenifßme  Prince  le  Seigneur  Mau- 
rice Pr.nce  d  Orange ,  Comte  de  Nafau;  ^  qu'ils  font 
declare:,  ennemis  du  Kot  d'EJ^agne,  tls  jouiront  M  dg 
celte  Paix.  " 


En  huitième  lieu,  que  tous  ceux  des  Pais-bas,  com- 
me aufft  Us  Habitans  d' Emden,  qui  font  encor  en  Mer 
avec  des  Corfaires,  étant  rentrez,  dans  Us  ports ,  Crne 
deftrans  pas  de  refier  ici  plus  tong-tems  en  fervice,  poli- 
ront librement  retourner  en  leur  pais. 

En  neufiéme  lieu,  que  tous  ceux  qui  viennent  avecdes 
Patentes  du  fufdit  Seigneur  £7-  Prince  d'Orange  ,  CJ- 
portamfon  Pavillon ,  de  quelque  Nation  qu  ils puilfem  être, 
¡e-rom  libres  (jr- francs ,  comme  au  contraire  tous  Us  Ha- 
bitans des  Pais-bas,  étamau  fervice  du  Roi  d'Elfame 
ou  autres  ennemis  du  Grand  Seigneur ,  ferom  de  bonne prife. 

En  dixième  lieu,  U  Confuí  des  Pais-bas  qui  réfider, 
ICI  a  Tunis  fera  refocilé,  comme  il  efl  comenahU,  O- 
recevra  U  droit  de  Confuí  de  toutes  les  marchandifes  de 
ceux  des  Pais-bas,  comme  au$  de  toutes  celles  qui  vien- 
dromfom  U  Pavillon  du  fufdit  Maurice  Prince  d'Oran- 
ge, Comiede  Nafau,  tant  des  marchandifes  qui  entre- 
rom  que  de  celles  qui  fortirom,  comme  aufi  de  l'arnent 
contant.  Qu'en  outre  la  liberté  de  partir  d'ici  avet  les 
Vaiffeaux  ne  vaudra,  qu'après  avoir  fatisfait  auxdits 
droits  de  Confulat. 

En  onzième  lieu,  eft  auffi  accordé,  que  fi  quelqu'un 
départ  ou  d'autre  vient  à  contrevenir  à  ce  que  defus, 
cette  Paix  Cr  correJ}ondance  ne  fera  pas  d'abord  rompue 
pour  cela,  mais  avant  que  de  procederli  aucune  hoflilité. 


pour  cela,  mais  avant  qui 

il  faudra  produire  de  bons  avis  0~  de  bonnes  inform¡t- 
tiorn  contre  le  fait  perpetré. 

^  Tunis  U  vingtième  du  mois  Miéarrem,  de  l'an 
du  Prophète  Mahomet  103:. 

A  »  PoK 
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TRAITE    DE  PAIX, 


Wat  acngaet  het  derde  Articule  hier  boven  geftelt, 
"ANS  is  na  lange  gccontrovertccrt  te  licbbcn ,  gcaccordcert  , 
]•      dat  van  de  Corfaren  ecnigc  in  de  Schepen  van  de  Ne- 
l6ll.  derlanders  over  füllen  mogen  komen,  ommete  befich- 
tigcn  de  Waren  :  Doch  altijd  ende  gehcclijkcn  fonder 
ccnige  violentie  ofte  tormenten  te  doen  acn  dePcrfoo- 
ncn  van  dcSchcpen. 

Het  achtlle  Artyckel  fai  van  omvacrde  cndeongede- 
ci  deert  wcfcn,  tot  dat  mette  Doorluchtige  Ho;  Mog: 
Heeren  Staten  van  Nederlandt  nacrder  gccommuni- 
ceert  ende  geadvifeertzijnde,  vcrftaen  fai  welen  hierop 
liaere  wille.  Tot  beveltinee  van  onfe trouwe,  hebben 
wy  onfcn  Zegel  hier  op  gedruckt,  Was  hebbende  een 
opgedruckte  Tappa  van  den  Aga. 

C  I. 

ANS  Traité  de  Taix  entre  A-j- PROVINCE  S- 
de  J.  C.  UNIES  des  Tays-bas^  ®  la  Ville  & 
i6zz.  Roydtme  /ALGER.^  fait  en  Van- 
née., i6oz.  Aitzema  Affaires  d'Etat 
&  de  Guerre.    Tom.  1.  pag. 


Les  Pro. 
vinces- 
Unies  ET 
Alger. 


Pour  ce  tjui  regarde  l'article  troisjéme  cl-dejftis  con-  ANS 
che,  apre's  avoir  comeße'  long-tems  fur  icelui  y  a  été  oc- j,  c. 


cordé ,  qtie  quelqu'un  de  la  part  des  Corsaires  poi 
nir  dans  les  vai^eaux  de  ceux  du  Fats-bas,  poi/r  viftttrr 
les  marchartdiÇes  :  mais  totijotirs  fans  exercer  attcmte 
violetice  OH  moleße  aux  Perfonnes  des  Vaißeanx. 

he  huitième  article  fera  de  nulle  valeur  Cr  indecisy 
jufques  à  ce  qu'on  en  ait  communiqué  avec  L.  H.  P.  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  du  Pats-bas,  cr  qii en  ayant 
été  avertis  on  ait  apris  leur  volonté  là-dejfus.  Pour  con- 
firmation de  notre  foi  Nous  avons  imprimé  notre  fceait 
fur  ces  prefentes.  Etti  y  avait  un  fceaude  l' Àg'f- 


C  I. 


Traduftion  de  ce  Traité. 


ANS 

de  j.a 


I.  -p"  Erftclijck  dat  füllen  vry  ende  liber  wefen  fon- 
der  cenigh  gclt  te  betalen  alle  die  tot  (laven 
zyn  verkocht  Valíallen  van  de  fclve  hare  Ho: 
Mo:  die  prefent  zyn  in  handen  van  Pxjfen  ofte  Kapi- 
tejnen  van  de  Vrybiiyters  ende  andere  Reeders  ,  die  in 
de  felve  pan  gehadt  hebben,  als  wanneer  fy  die  geno- 
men hebben  en  die  geene  die  gekocht  zijn  op  de 
Mara,  ende  hier  gclt  daervoorenbetaeltfondert  part 
te  hebben  gehadt  in  de  Schepen  die  haer  genomen  heb- 
ben, aen 'de  felve  füllen  de  voornoemde  Vaffallen  die 
tot  flaven  zijn  verkocht  moeten  betalen  het  eerlte  geit 
dat  gekoll  hebben. 

I I.  Ende  füllen  de  felve  daer  men  't  gelt  vooren 
betaelt,  hberlijck  mogen  aen  boort  gaen  van  de  Oor- 
loch  Sehepen  als  hem  Gedeputeerde  fai  believen. 

I I I.  Ende  die  vry  gegeven  worden  fonder  gclt  fül- 
len in  den  Banher  blyven  tot  hy  Gedeputeerde  van 
Thimis  weder  fai  komen  ,  ende  van  gclijckcn  alle  de 
refte  voor  dcwekkc  men  terftont  geen  geit  fai  können 
geven,  fonder  dat  de  Patronen  die  füllen  mogen  voe- 
ren uytce  Lande. 

IV.  Ende  zynde  de  Gedeputeerde  weder  gekomen 
van  Thunis  ,  foo  fai  hy  hier  blyven  op  Je  conditiën 
naervolgende. 

V.  Dat  nemende  de  Corfaren  ofte  Vrybuyters  van 
dit  Koningrijck  eenige  Koopvaerdy- Schepen  van  de 
Onderdanen  van  hare  Ho:  Mo:  devvelcke  Goederen 
van  contrabande  in  fijn  hebbende,  dat  fulck  goet  fai 
wefen  van  goeden  Pryfe  ,  maer  het  Schip  ,  Volck, 
Coopmanfchappen  ,  ende  al  't  geen  datdevoorfzOn- 
derdanen  acngaet,  fai  vry  ende  liber  wcfcn,  al  heb- 
benfe  fchoon  gevochten,  ende  dit  voor  de  tydvaneen 

VI.  Ende  füllen  de  Capiteynen  gehouden  wefen  te 
toonen  ofte  bewyfen  ,  dat  fy  acn  de  Coop-Vaerders 
gedaen  ende  bcwefen  hebben  alle  Vruntfchap  ,  ende 
vertoontdat  den  Vrede  gcmaeckt  ende  geaccordeert  is, 
ende  de  felvige  Coop-Vaerders  geftreecken  hebben- 
de, dat  fy  gefonden  hebben  hare  Boot  aen  Boort  van 
de  felve  Coop-Vaerders  om  te  vernemen  of  fy  Goede- 
ren van  Contrabanda  in  hebben. 

VII.  Ende  als  de  Boot  aen  Boort  gaet  van  fclve 
Coop-Vaerders  dat  fy  het  Volk  der  fclver  nieten  fidlen 
dwingen ,  om  te  doen  bekennen  dat  fy  Vyanden Goe- 
deren in  hebben. 

VIII.  Ende  Vyanden  Goederen  in  hebbende,  fül- 
len fy  gehouden  wefen  aen  den  Schipper  fyne  vracht  te 
betalen. 

IX.  Endeditallesby  provific,  deurdienhetistegen 
de  Commandementen  van  den  grooten  Heere,  met  con- 
ditie dat  foo  de  Heeren  Staten  hier  mede  niet  tevreden 
en  zyn,  den  AnAaffadettr  ende  Confuí  liberlijck  fai  mo- 
gen vcrttecken ,  naer  Nederlandt,  ende  Û1  den  felven 

Am' 


I.  'TSRemierement  feront  relâchez.  mis  en  liberté, 
I  fans  payer  d'argent,  tons  les  fa  faux  de  L. 
H.  P.  qui  ont  été  vendus  comme  efclavesquifont 
prefentement  entre  les  mains  du  Rayfen  ou  Capitaine  des 
Fllbußiers  Cr  autres  gens  de  Mer  quiy  ont  eu  part.  Si 
ceux  qui  les  ont  pris  les  ont  achettez.  fur  le  marché  tiT'  les 
ont  payé  de  leur  argent ,  fans  avoir  part  aux  vaijfeaux 
qui  les  ont  pris  ,  les  fvfdits  Vaffaux  qui  ont  été  vendus 
pour  efclaves  devront  payer  le  premier  argent  pour  lequel 
il  ont  été  vendus. 


Les  Pro- 
vinces- 
Unies  Vf 
Alger. 


Tí.  Et  ceux  potff  qui  on  pt^e  l'argent  pouront  libre.' 
ment  aller  a  bord  des  vaiffeaux  de  Guerre,  comme  ledit 
Député  le  trouvera  bon. 

IIP.  Et  ceux  qui  feront  remis  en  liberté  fans  argent 
demeureront  à  Bord  jufques  k  ce  que  le  Député  de  "Tunis 
foit  de  retour,  Cr  femblablement  tous  les  autres  pour  le f- 
quels  on  ne  poura  d'abord  donner  d'argent ,  fans  que  les 
Patrons  puisent  les  mener  hors  du  Fais. 

IV.  El  le  Député  étant  de  retour  de  Tunis,  il  refie- 
ra ici  aux  conditions  fuivantes. 

V.  Que  ft  quelques  Corfaires  ou  Flihußiers  de  ce  Ro- 
yaume vient  à  prendre  quelques  vaijfeaux  marchands 
aparlenans  aux  fujets  de  L.  JH.  P.  qui  auront  des  mar- 
chandifes  de  contrebande  ,  elles  feront  de  bonne  prife, 
mais  le  vaijfeau ,  équipage,  marchandifes  ,  tout  et 
qui  aparliendra  auxdits  fujets ,  fera  libre  cr  franc , 
quand  même  ils  auroiem  combattu,  Cr  ce  pour  le  temt 
d'un  an. 

VJ.  Et  feront  les  Capitaines  obligez,  de  montrer  Cr 
prouver  qu'ils  ont  témoigné  auxdits  Marchands  toute 
amitié,  cr  fait  voir  que  la  Paix  eß  faite  cr  accordée, 
cr  que  lefdits  vaijfeaux  marchands  après  avoir  ahaiffé 
le  Pavillon,  ils  ont  envoyé  une  barque  k  bord  defdits  ■ 
vaijfeaux,  cour  fcatvoir  ,  s'ils  n'avaient  pas  de  mar~ 
chandifes  eie  contrebande. 

VII.  Et  quand  la  barque  ira  'n  bord  des  vaif- 
feaux marchands,  on  ne  poura  point  forcer  leurs  gens  à 
avouer  qu'ils  ont  des  marchandifes  de  contrebande  dans 
leur  bord. 

VIII.  Et  s'ils  ont  des  marchandifes  d'ennemi  ils 
in  payeront  la  voiture  an  Bottelier. 

IX.  Et  le  tout  par  provißan  parce  que  cela  efl  contre 
le  Commandement  du  Grand  Seigneur,  avec  cette  con- 
dition que  fi  les  Seigneurs  Bats  ne  font  pas  contents  de 
cequedejfus,  l'JImhaffadeurO'  Canful  paîtra  librement 
fartir  four  Us  Paii-iai ,  Gr  ledit  Ambaffadeur^  cr 


D  Ë  TRE  VE,  D'ALLIANC  E,  &c. 


^jjij  .Amhii¡fitda&  ende  Coíjful  àia  op  acn  de  fcivc  Heeren 
de  J.  C.  ^^^^'^'^  fchryven ,  gtiijvk  oo{k  op  Cmßamw'Dpolun  acn 
den  Ambartàdeiir  aldaer  ,  ende  't  íclve  íal  oock  doen 
10  2,1.  aenCWy  om  fyncn  wüle  te  weten. 

X.  Ende  foo  den  Pays  door  eenige  occafic  gebroo- 
kenwort,  ofte  dar  de  Hceicn  Stotende  yimh^fidenr- 
ofìc  Confuí  ontbieden  ,  dat  by  dan  oock  liberliji,k  ial 
mogen  vertreckcn  nacr  Necrlandt. 

XI.  Dat  de  Schepen  díe  cy^  Krj'¿«yf  gaen,  füllen  ge- 
houden wefcn ,  borge  te  itellcn ,  felfs  Inwoonders  van 
defe  Stadt  ,  dat  fy  aen  de  Onderfatcn  van  hare  Ho: 
Mo:  geen  Ichade  ofte  hinder  en  Tuilen  doen. 

XII.  Dat  oock  de  felve  Schepen  geen  Prjfm  fon- 
der Volck  die  fy  dier  in  gevonden  hebben  ,  op  cn 
füllen  brengen  ende  het  Volck  niet  mede  brengende 
dat  dc  P-njfen  niet  en  fuUcn  mogen  verkoopcn  ,  maer 
füllen  in  valte  cn  feeckcre  handen  gcltclt  werden,  tot 
dat  proberen  dat  van  de  Vyanden  genomen  is. 

XIII.  Ende  n.idcmael  dat  alle  de  Valfalen  ofte  On- 
derfatcn van  den  grootcn  Heere  ,  foo  Schccpcn  van 
Oorloch  als  van  Coopvaerdy  füllen  mogen  gaen  in 
't  gebiedt  van  hare  Ho;  Mo:  als  oock  in  Zee  met  alle 
Viintfchap  ,  hebbende  goet  Pafpoort  ,  ende  halen 
'i  geen  haer  van  noode  fonde  mogen  wcfcn  van  ^m- 
monitte^  vun  't  Krujt,  Cocéis,  ende  nootfaeckclyck- 
heden  tot  hare  Schepen ,  volgende  het  XXI.  Artyc- 
kcl  van  dc  Capitulaticn  van  fyneKeyfedyckeMajefteyc 
den  grootcn  Heere,  ende  van  gclycken  alle  Koop- 
manichappcn  laden  ,  gelijck  alle  andere  Kooplieden 
doen  die  met  hare  Ho:  Mog:  geallieert  zyn.  Soo  is 
oock  verftacn  ende  gcaccordeeit  het  naervolgende  fon- 
der prcjuditie  van  't  geaccordeerde,  ende  van  dc  Ca- 
pitulaticn van  den  grootcn  Hcete. 

XIV.  Dat  als  wanneer  eenige  Corfarcn  ofte  Vry- 
buyters  ende  Coopv.icrdy- Schepen  komen  klagen  dat 
«enige  Schepen  van  Oorloge  van  hai'e  Ho:  Mog:  ofte 
oock  Coopvacrdy-Schcpen  haer  eenigcn  overlalt  heb- 
ben aengedacn  ,  dat  men  acn  de  felve  Ambaflideur 
finde  Confiti  dacr  over  geen  moeycen  aen  cn  fai 
Siogcn  doen  ,  noch  hem  niets  eyflchen,  maer  fili- 
en gehouden  wefcn  haer  g.-rcchtigheyt  te  verfeecke- 
lenbydc  felve  Heeren  Staten  Generaci  inNederlant, 
dewelcke  haer  goede  juliitie  füllen  doen  ,  voor  wel- 
ke Heeren  den  Anibailideur  ende  Confuí  haer  oock 
fai  geven  fyne  Brieven  van  faveur  foo  fy  die  be- 
gcercn. 

XV.  Dat  alle  de  Schepen  die  hier  fuUen  komen  om 
te  Negotiëren  ,  mits  dat  den  Confuí  die  tot  fynen  lail: 
nemende  ,  niet  en  fuUcn  gehouden  zijn  hare  Zeylen 
noàiCiîhel-Toiiwen  acn  Landt  te  brengen,  ende  voor 
die  gccne  die  hy  niet  tot  fyncn  laft  en  ncempt,  en  fai 
liynielgeobligeert  wefcn  te  verantwoorden  van'tgenc 
dat  fyfouden  mogen  contraile  de  "Wetten  van 't  Landt 
attentercn. 

XVI.  Ende  dc  felve  Schepen  Zeylrcet  zijnde,  en- 
de de  rechten  betacit  hebbende  ,  dat  fy  liberlyck  fül- 
len mogen  vertreckcn  fonder  opgehouden  te  wor- 
den, conform  het  49.  Capittel  v.in  de  Capitulatie. 

XVII.  Dat  de  voorfcyde  Schepen  ,  iMch  de 
Kooplieden  ,  niet  cn  füllen  gehouden  wcfcn  eenigh 
geit  aen  de  Koningen  ofte  andere  Pcifoonen  te  Ice- 
nen. 

XVIII.  Dat  de  felve  Schepen  fiillen  mogen  uyt  het 
Landt  voeren  Catoencnongelponnenendegcfponnen, 
Corduancn  Was ,  Huydcn  ende  Wol ,  conform  het  ix! 
Capittel  van  de  Capitulaticn,  ende  foo  alle  andere  onver- 
boden Waren,  ende  gccne  Waren  na  fijn  believen  vin- 
dende, fil  mogen  het  procedu  van  fyne  Koopmanfchap- 
pen  in  geit  mede  nemen. 

XIX.  Dat  fy  niet  cn  füllen  gehouden  zyn  vorder 
-lol  te  betalen  als  van  't  gccne  iy  daer  ontladen  ende 
verkoopen,  ende 't  geenc  dat  behouden,  dat  het  felve 
vrywech  mogen  voeren  volgende  het  xi:i.  Capittel  van 
ík  Capitulaticn. 

XX.  Datniemant  fai  mogen  eenige  Coopman- 
fchappen  aen  de  Negotianten  opdringen  tegen  haren 
vuile  contorni  het  ;  7.  Capittel. 

XXI. 
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^"Ä'T  ^"i»i'<"  Elat),  comme  auffi  ANS 

j  l  Ambaffadc'.ir  t  Conßammotle,  Cr  il  e,i  fera  fait  de  I  C 
demtfnem  Cadi  four  f^avoirfa  volonte.  j^j^,  ^ 

X  íffila  Faix  vient  à  être  rompm  par  melme  oc- 
caßon  ou^uele,  Seigneurs  Etat,  remindem  leur  Am- 
hafjadew  ou  Confuí ,  c¡u- alors  il  UWemem 
s  en  retourner  aux  Pais-has. 

XI.  Que  les  raijfeaux  qui  vont  croifer  feront  obligez, 
de  donner  caution,  mímeles  hahuans  de  cette  ville, 

V  T   rt  /"■""  ^"""'•^g''       ol'ßacle  aux  fujets 

de  L.U.P.  '  ^ 

XII.  Qí'iKÍfilefditsr.iilfeauxn'cmmenerontpointde 
prije  a  fnoms  eju'tls  n'amlnent  anffi  l'e'cjuipJe  qu'il, 
auront  trouve',  Cr  qu'on  ne  foura  vendre  les  Prifes 

''M"'"",  '"•f"     «'"""P-res,  p,fq,œs  k  ce  qu'on 
an  jußiße  qu  elles  ont  été  prifes  fur  des  ennemis. 

XIII.  Et  comme  tom  les  vaifiaux  Cr  fujcts  du  Or  and 
S'iir'eur  &  tam  les  vai  faux  de  Curne  que  les  vatf- 
¡eaux  Marchands  pouront  aller  dans  les  Pa.s  qu,  font  de 
l  ohetjfancede  L.H.P.  comme  außi  en  Mer  avec  toute 
Uberto,  ajant  hcnpafepor,,  Cr ^  prendre  ce  dont  tls 
auront  befmn,  fo,t  munition ,  foudre ,  boidets,  crcho- 
fes  necejfatres  pour  leurs  vatfeaux,  en  confequence  du 
X.-CV.  article  de  la  Capitulation  de  fa  Majeßi  Imperia- 
le le  Grand  Seigneur  femhUlement  charger  toute 
Jortede  Marchandtfes ,  commefonttomles  aulns Mar- 
chands qui  font  Alitez,  de  L.  H.  P.  a  hé  convenu  Cr 
accorde  ce  qui  fmt  fans  préjudice  de  ce  qui  a  été  accordé 
Crdela  Capitulation  du  Crani  Seigneur.  ' 

T^V^'  ^""i  '^"fl""  ^"f""'"  ^  papiers 
VÈT  ^"''^'""^'  y-'ydrontfe  plaindre  qui  quelques  . 
^f;^""- de  Guerre  de  L.  H.  P.  oumiL  \Jques 
raiffcaux  Marchands  leur  ont  fait  quelque  tort  On 
nen  inquieterà  p^s  pour  cela  l' Amhaftdew  Cr  Confuí 
ni  ne  lut  demandera-t-onrien,  mais  ils  feront  obligek 
d  en  demander  pßice  aux  Seigneurs  Etats  Généraux  au 
l  aij-ba,   qui  la  larr  feront  bonne  ,  auxquels  Seigneurs 
l  Ambaffadeur  Cr  Confuí  écrira  auf,  en  W  favms'il, 
te  jouhaitient.  ' 


Xr.  Quetouslei  faifeaux  qui  viendront  ici  pour  y 
négocier,  pourvu  que  le  Confuí  les  prenne  à  fa  cLrgL 
ne ¡erom  point  obligez,  d'amener  leur,  vodes  ou  cdiks  Í 
terre,  (oud'ancrer  fur  cette  cSie)  Cr  quand Í  ceux  qu'il 
ne  prendra  point  i  fa  charge,  il  ne  fera  point  oblM  de 
repondre  de  ce  qu'ils  pouroient  faire  de  contraire  aux 
Loix.  ' 

Xrl.  Et  quilefdils  raifea^x  avant  abordé  Cr  payé 
lesdroils,  il,  tomnt  librement  partir  fm,  être  rétar- 
deti,  conformément  k  l'anicle^^.  delà  Capitulation. 

Xr//  Que  lefdit,  Vaiffeaux,  n,  les  Marchands 
ne  feront  obligez,  de  prêter  de  l'argent  aux  Roisou  atares 
perjonnes. 

,  ^J^."/-  B«i  liftits  raijfeaiix  poi„-ont  tranßorter 
du  Pais  du  cotto,,,  filéo,non  ßU,  delà  cire,  des  peaux 
Cr  de  la  lame,  conformément  au  Ix.  article  delaCapi- 
fdation,  cramfi  toutes  les  autres  marchandifes non if- 
jendues  Cr  ne  trouvant  point  de  trmrchandife,  k  leur 
gre,  il,  pouront  payer  le  montant  de  leur,  marchandiÇes 
en  argent. 

XIX.  Qu'il,  ne  feront  point  obligez,  de  payer  les 
droits  que  dece  qu'ils  déchargeront  cr  vendront',  cree 
qu'ils  retiendront,  ils  pouront  le  tranjjorter  dérécbef  olí 
ramener,  fuivantle-iii..  arlicledela  Capitulatm. 

XX.  Won  ne  potra  pus  extorquer  des  marchandiÇes 
aux  Marchand,  ,  contre  leur  volonté  conformément  k 
l'an.  7.7. 

^'■^  XXI  Que 
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XXI.  Dat  alle  verboden  Waren ,  als  Craj-t,  iooí, 
ANS  Yi¿y^  Bliccj,  TiB^wii-ciä  ofte  om  te  Wercken,  Ko- 

'  ,î''^>  Gefil^»',  Kiemen,  Deelen,  Äiafen,  Boomen  , 
IÓ11.  ']icylen  ,  ofte  Cubéis  ,  gcmicckt  ofte  om  te  macckcn 
allé  i'oortcn  van  Touwen  ,  F  tokkende  Teer  füllen  liber- 
lijck  mogen  komen  fonder  Rechten  te  betalen ,  ge- 
lijck  ook'aldcrhandc  I.yftocht ,  als  Ganen, H.iringh, 
Kaes,  Bour  ende  Bier. 

XXII.  Dat  niemant  geen  fcViade  cn  fai  mogen  doen 
aen  de  Coofvaerdy  -  Schepen ,  als  in  haer  Volck  af  te 
mogen  nemen  tegen  haren  danck  ,  te  weten  Jon- 
gens ,  Booten  ,  ofte  ccnig  ander  Gcreetfchap  van  de 
Schepen,  of  felfs  de  Schepen  in  geenderley  maniere. 

XXI II.  Dat  de  Koopvaerdj-Schepen  alffe  hier  fül- 
len gcvveeft  fyn  ende  hare  rechten  betaek  hebben,  fül- 
len vi-yclijck  mogen  gaen  laden  ende  ontladen  in  na- 
dere plactfen  van  't  felve  Koningryck  van  Alger. 

XXI  V.  Naerdcmael  dat  den  voorfeydcn  Amhafa- 
deur  ende  Confuí  foo  wel  gekomen  is  in  ciualitcyt  van 
Àmbaflàdeurals  v.inConlul  doorordre  van  hare  Ho: 
Mo:  dat  hy  dicnvolgende  van  de  Kooplieden  fai  mo- 
gen nemen  de  rechten  van  den  Amba^adettr  ,  ge- 
lijck  die  deur  de  g.intfche  Levant  betaek  worden ,  foo  van 
gclijckcn  dat  hy  fai  mogen  nemen  het  Confulaet. 

XXV.  Dat  fy  geenen  anderen  Co»/?«/ füllen  confen- 
teercn  fonder  cxpreüc  ordre  van  hare  Ho:  Mo:  de  Hee- 
ren Staten  Generaci. 

XX  VI.  Dat  alle  de  Privilegien  die  denfelven  Am- 
balTadcur  ende  Confuí  fai  genieten,  oock  fulkn ge- 
nieten die  geene  di»  hy  in  fíjn  plaets  fai  laten  ,  ende 
dat  hy  't  fai  mogen  doen,  ende  laten  als  't  hem  goct 
dunckt. 

XXVII.  Dat  denfelven  jímhaffadeur  íú  mogen 
anthoriferen  een  Nederlander  tot  Notaris  oftcPublijck 
Sdiryver,  deweick  geloof  fai  mogen  preileren. 

XXVIII.  Dat  den  CoH/â/ fai  mogen  nemen  fule- 
ken  Janitfair  voor  fyncn  Truchementofte  Taelmanals 
'them  belieft. 

XXIX.  Dat  den  fclven  jinènffadea- ends  Confai 
fai  mogen  Paerden  houden  ,  ende  daer  mede  ryden 
binnen  cn  buyten  de  Stadt  na  fijn  believen. 

XXX.  Dat  alle  Schepen  die  hier  füllen  komen  , 
willende  vorders  na  de  Levant  gaen  ,  füllen  mogen 
Fafagters  ende  Coopmanfchappen  over  voeren  van  hier, 
blyvende  den  Amhaffadeiir  ende  Confuí  tot  verfcecke- 
ringe  dat  fyfc  met  Godts  hulpe  in  goede  Haven  bren- 
gen, ende  oock  dat  de  felve  Schepen  dat  niet  doen  en 
füllen  mogen  fonder  Licentie  van  den  fclven  Confuí. 

XXXI.  Dat  den  fclven  Amba^adeitr  ende  Confuí 
in  fijn  huys  fai  mogen  leggen  Wijn,  al  't  geen  hem  tot 
frsfent  fai  mogen  lenden,  ende  't  geene  hy  falkoopen 
tot  onderhoiidinge  v.in  fijn  huys  ,  ende  fijn  Volck  , 
fonder  cenich  recht  tc  betalen ,  volgende  het  feßiende 
ende  feven-en-vjßigfle  Altyckel  van  de  Capitulatie. 

XXXII.  Dat  yemant  die  eenige  differentie  ofteyet 
te  feggen  mochte  hebben  op  den  uimhajfadeitr  ende 
Confuí ,  ■  ofte  op  die  geene  die  in  fijn  plaetfe  fonde  mo- 
gen blyven  ,  hem  niet  cn  fai  mogen  doen  uangen , 
noch  fijn  hiiys  i;e«»i/c»  ,  macr  fai  gehouden  wefen 
hem  tc  doen  citeren  voor  't  Hof  van  den  groeten  Hee- 
re volgende  het  twaelfdc  Altyckel  van  ic  Capitulatten, 

'  ende  dienvolgens  oock  dat  geene  Chrißen  nochjodea 
ofte  ander  door  eenig  tranfport  hem  in  geendei'ley  ma- 
nieren cn  fai  mogen  cyflchen  de  fchult  die  fy  fotiden 
begaen  hebben  ofte  fchuldieh  zyn  in  Chrifenrjck^, 
van  wat  c^u.iliteyt  datfe  foudcn  mogen  welen. 

XXXI II.  Ende  nadcmael  dat  uwe  Excellentie  ge- 
qcvcn  heeft  aen  de  Engelfen  faho  conduit,  foo  als  iy 
^tgeëyfcht  hebben  ende  dicnvolgende  defe  falvo  con- 
dujt  oock  geaccordeert  zynde  gelyck  als  't  behoort  , 
om  dc  Kooplieden  contentement  te  geven,  foo  ful- 
len  met  Godts  hulpe  hier  foo  veel  Ncderlandtfche 
Kooplieden  komen  met  Koopmanfchappen  van  alle 
oorden  ,  dat  alle  andere  Natiën  gcforceert  füllen  we- 
ien t' Huys  te  blyven ,  gelyck^als  'i  bljckt  in  alle  de  oor- 
den ivaer  enfe  Nederlandtfchs  Schepen  mei  liberlejt  ko- 
pie». 


D  E    P  A  I  X, 

XXI.  Qjie  toutes  les  marchandijes  dejfendms,  com-  ^  j.;  <^ 
me  foudre,  plomb,  fer,  fer  blanc,  C  étam  ouvré,  ou  de  J.  C. 
à  mettre  en  œuvre,  houUets,  canons ,  rames,  planches, 

mats,  'Voiles  ou  cables  faits ,  oude  i^uoi  faire  toutes  fortes  ^ 
de  cordes,  pouront  être  librement  amenées,  comme  auf- 
fi  toutes  fortes  de  munitions  de  bouche  ,  comme  grains, 
harangs ,  fromage ,  heure ,  O"  hiere- 

XXII.  Que  perfonne  ne  fera  aucun  tort  aux  l^aijfeaux 
marchands ,  comme  de  vouloir  prendre  de  leur  monde 
malgré  eux ,  fçavoir ,  garçons ,  mattelots,  on  atitresfer^ 
vans  à  l'équipage  des  f^aijfcaux ,  en  aucune  maniere. 

XXIII.  Que  quand  les  Vaiffeaux  marchands  feront 
'venui  ici,  €r  auront  payé  leurs  droits,  ils  pouront  li- 
brement partir  chargez,  ou  non  chargez^  en  d'autr.£s  lieux 
du  même  Royaume  d'Alger. 

XXir.  Comme  le  fufdtt  Ambajfadeur  &  Confuí, 
eß  venu  ici  aujfi  bien  en  la  qualité  d' uimhajf'adeur  que 
de  Confuí  par  ordre  de  h-  H.  P.  il  poura  prendre  des 
marchans  les  droits  d' Ambajfadeur ,  comme  ils fe payent 
par  tout  le  Levant  ;  femblablement  il  poura  prendre 
le  droit  de  Confuí. 

XXV.  Qifils  ne  confentiront  à  aucun  autre  Confuí, 
fans  l'ordre  exprés  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux. 

XXVI.  Que  ceux  que  ledit  Ambafadeur  &  Confuí 
mettra  en  fa  place,  jouira  des  mêmes  privilèges  que  lui, . 

quille  fera  oune  le  ferapAs,  félon  qu'il  le  trouverait 
propos. 

XXVII.  Que  ledit  Amha^adeur  poura  afithorifer 
un  des  fujetsdes  Pdis-bas,  pour  être  Notaire  ouEcrivaiit 
public,  lequel  fera  obligé  äe  prêter  ferment. 

XXVI I I.  Que  le  Confuí  poura  prendre-  quel  Janîf- 
faire  il  voudra  pour  fon  truchement. 

XXI X.  Que  ledit  Ambaffadeicr  pfittra  avoir  dei 
chevaux ,  Cr  s'en  fervir  pour  aller  dehors  C?-  dedans  la, 
ville,  à  fa  volonté. 

XXX.  Que  tous  les  Vaijfemx  qui  viendront  idi. 
voulant  aller  plus  outre  au  Levant,  pouront  mener  d^f 
pajfagcrs  cr  marchandifes  d'ici ,  l'  Ambaßadeur 
Confuí  demeurant  pour  caution  qu  ils  les  mèneront ,  avec 
l'aide  de  Dieu ,  a,  bon  port ,  Cr  qu'aujfi  les  mêmes  Vaif- 
feaux ne  pouront  pas  le  faire fans  lapermißlon  dudit  Confuí. 

XXXI.  Que  ledit  Ambajfadeur  Cr  Confuí  fottra 
mettre  du  vi'ndans  fa  Ädaifon,  Cr  tout  ce  qu'on  liti  en- 
voyer a  en  prefent,  Cr  tout  ce  qu'il  achcîtera  pour  l'entre- 
tien de  fa  Aáaifon  Cr"  de  fes  Gens,  fans  en  payer  aucH?% 
droit,  fuivantle  feizitme  Cr  cinquante-feptiéme  article 
delà  Capitulation. 

XXXII.  Que  ß  quelqu'un  a  quelque  different  ,  oh 
quelque  chofe  a  dire  contre  l' Ambajfadeur  Cr  Confuí ,  Ott 
contre  celui  qui  pour  oit  être  mis  en  fa  place,  il  ne  poura 
pas  le  faire  aprehender ,  ni  faire  fceller fa  Adaifon ,  ?nais 
il  fera  obligé  de  le  faire  citer  par  devant  la  Cour  du  Grand 
Seigneur,  fuivant  le  xii.  articledela  Capitulation,  C?" 
I?«  confequence  de  quoi  auffi  quifufun  Chrétien,  ni^urf 
OH  autre,  en  vertu  de  quelque  tranffort,  ne  poura  en  aa- 
cu7ie  maniere  lui  demander  les  dettes  qu'il  pouroit  avoir 
fait ,  Cr  dont  il  pouroit  être  redevable  dans  la  Chrétien- 
té, de  quelque  qualité  quelle  put  être. 

XXXIII.  £f  comme  Votre  Excellence  a  donné  aux 
Anglais  un  fauf  conduit ,  comme  ils  l'ont  demandé,  Cr 
qu'en  confequence  ce  fauf  conduit  eß  auffi  accordé  comme  il 
apartient  pour  donner  fatisfatlion  aux  AÎarchands,  il 
viendra  ici  tant  de  Marchands  des  Pais-bas,  avec  l'ai- 
de de  Dieu ,  avec  des  marchandifes  de  toute  forte  ,  que 
toutes  les  autres  Nations  feront  forcées  de  demeurer  chez, 
eux  ,  comme  il  paroit  dans  tous  les  endroits  où  nos 
Vaiflèaux  des  Païs-bas  viennent  avec  liberté. 

CIL  Ac^^ 


DE    TREVE,  D' 


A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


s 
c. 


c  I  I. 


^'t^ccord  entre  k  V  APE  &  ¿es  Rois  de 
N-  FRANCE  ^■'ESPAGNE,  tou- 
■     chant  Le  T>épôt  i/t'      V  A  L  T  E  L  I N  E 

entre  Les  Mains  de  fa  Sainteté  j  fait  le 
^     4,  Février^  i6z}.    Mercure  François. 

Tom.  X.  pag  ifz. 

M Offa  la  Macfta  Catholica  dall'  inftanza  che  ia 
Sanitita  più  volte  li  hà  fatto  circa  il  depofitar  Ì 
forti  della  Valtellina  ,  fur  tanto  che  li  finifca 
il  negozio  principali  a  fodisfazione  di  S.  S" .  &  delle 
due  Corone,  guidicando  S.  B.-atltudine  che  da  quella 
azione  penda  la  pace  &  quieta  d'Italie  ,  attribuendo  le 
inquietudini  che  fono  pallate  al  ritincr  lì  il  ReCatholì- 
co  S.  Madia  che  per  tarli  e  difenderli  iìmoiTe  foloper 

10  zelo  della  Religione  e  chiamato  da  Catholici  di  quel- 
la Valle  opprciTi  da  gl' heretici  ,  fi  contenta  (per  dar 
fodislaâione  à  S.  S".  &  per  Ia  buona  correípondenza 
col  Re  ChriíHaniíTimo  fuo  fratello,  Scperdar  iniìcmc 
ibdisfazione  al  mondo,  e  partícula  niente  à  tutta  l'Italia 
dcldefuitereife  e  rettitudine  con  la  quale  ha  proceduto 
c  procede  in  tutto  ,  giudicando  d'haver  fotlsfatto  al 
ÍU0  zelo  della  caufa  Catholica  trattandoli  della  fola  re- 
ligione con  ponerli  hora  in  mano  di  S.  S".  alla  quaU 
come  à  Padre  univerfale  fpetta  quefto  punto;  di  con- 
fcgnar  ,  à  S.  S^'^.  &  alla  lede  Apoftolica  detti  forti  in 
dcpofico,  per  che  li  ritenga  lino  alla  conclufione  fina- 
le del  negozio,  con  Prcfidio ,  Governatore,  Ca- 
pitani &  Uffiziali  da  ponerli  da  fua  Beatitudine  vaÌTali 
di  fua  S.  S'ä.  &  della  fede  Apoftolica,  &  la  conclufion 
s'habbia  da  pigliare  à  fodisfazione  di  S.  S^^.  &  delle 
due  Corone.  Et  pérchela  ragioni  per  le  quaU  S. Sta. 
iè  moifa  ,  &  muove  à  qucíta  inítanza  ,  &  quella 
perche  fua  Majeftacondefccnde  alle  paterne  eflbrtationi 
di  S-  Beatitudine  fono  le  medefime  &  al  medelìmo 
fine  ,  ciò  e  la  fopradetta  bona  corrìfpondenza  col  Re 
di  Francia,  al  quale  tanto  deiìdera  fua  Maefta  di  fo- 
disfare,  &  infierne  la  quiete  &  pace  univerfale  in  Ita- 
lia ,  S.  M".  con  quello  fundamento  dimanda  àS. 
S".  per  condizione  in  queito  depofito  ,  che  pigli  à 
fuo  carico  la  predetta  quiete,  la  quale  turbandoli  len- 
za occaiionc  ne  caufa  di  Spagna  in  qual  fi  voglia  parte 
d'Italia  S.  S'^.  habbia  da  poner  prontamente  rimedio 
cflcctivo  con  che  lì  fodisfaccia  &  confegna  la  mcdeiì- 
ma  quiete  delìdcrata  ,  overo  rcílituire  i  medefimi 
forti  nella  mcdcfmia  maniera  che  li  riceve  ,  in  mano 
di  fua  M"-  Catholica  da  hora  per  allora  fua  .  con- 
fegna à  S.  S" .  in  dcpolìto  reale  ì  fopraditti  forti  nella 
iorma,  maniera,  e  condizione  fopradettc  ;  Come  à 
nome  di  S.  Macih,  il  lìgnor  Comte  d'Olivarcz  per 
fermezza  &  in  clTècutione  delle  fopradettc  cofc  confi- 
gnando  à  Monfignore  Nuntio  con  fumma  prontez- 
zagl' ordini  opportuni  à  tutta  fua  fodisfazione  confej^na 
cl  medeíimo  la  prcfcntc  pràna  fcrittura  &  hora  lot- 
to fcritta  di- fua  mano,  da  inviare  à  S.  S".  Come 
air  incontT:ö  Monlìgnore  Nuntio  accettando  come  ac- 
cetta, c  promette  le  fopradette  cofe  nella  medefima 
maniera,  forma,  e  condizione  come  fopra  à  nome 
di  S- Sanflita,  confegno  à  medcfimo  fignor  Comte 

,  la  mcdcfima  fcrittura  ,  fcritta  &  hora  fotto  Sta.  di 
fua  mano,  douendo  in  termine  di  due  meli  confc- 
gnare  inficine  al  Scr.  Comte  ,  lettere  ratificativc  di 
S.  S".  di  tutto  quello  come  S.  B.  ne  le  confinera 
fimili  di  S.  M.  nel  medefimo  termine.    Il  tutto  fatto 

11  4.  Februario  11Í23.  prcfentc  il  fignor  Arabaiciatore 
di  Francia. 


f. 


AN 

cm.  j. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Rot  de  Frau- 1*^^-^ 
ce  j  laReJ'uhlique  deVíLH\SK  &  le  Tranc 

S  AVO  IE  four  la  reflìtntion  de  la 
VALTEHNE.    Fait  à  Taris  le  7.  s*voy 
Février  lózj.  Freder.  Leonard.  Tom.  y""*^ 


IV. 


COMME  ainfi  foit  que  le  Roi  dés  le  com- 
mencement qu'il  a  eílé  entrepris  par  le  Roi 
d'Eipagne  &  depuis  par  l'Archiduc  Leopold 
au  Pais  des  Grifons,  &  autres  endroits  à  eux  appar- 
tenans  au  préjudice  de  les  Alliez  &  de  fon  Allian- 
ce ,  n'eult  épargne  aucun  Olïice  comme  le  Roi 
Tres-Chrefticn  à  Rome ,  en  Etjiagne  &  ailleurs ,  où 
il  a  cite  bcfoin  pour  faire  remettre  les  chof^s  en 
leur  premier  ellat  ,  &  rendre  à  fefdits  Alliez  &  Con- 
fédérez  leur  repos  &  liberté;  ce  qui  n'aiant  produit  par 
les  artifices  &  longueurs  dont  il  a  cfté  ufé,  l'eftct  qui 
efloit  deliré  pour  fhonneur  &  contentement  des  inte- 
reiTcz  &  la  fureté  publique.  Sa  Majcilé  mcuë  desmcf- 
mcs  confideration  pour  Elle  &  fes  Amis,  &  fpeciale- 
ment  de  la  RepubHque  de  Vejiife  &  de  Monfieur  le 
Duc  de  Savoie,  qui  ont  auiTÎ  un  notable  intcrell  en 
Talíaire  &  ont  fait  paroïtre  jufques  ici  avoir  les  mcfmes 
fins  &  intentions,  a  trouvé  bon  d'arrcltcr  &  conclura 
un  Traité  de  Ligue  fur  cette  occafion  avec  lad.  Re- 
publique de  Vcnilé  &  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie , 
pour  le  terme  &  cfpacc  de  deux  ans,  à  commencer  dil 
■  lour  de  la  fignature  du  prefent  Traité,  &  pour  Ictems 
de  plus  qu'il  ièra  nccellàire  jufqu'à  l'entière  reftitution 
de  la  Valtelinc  ,  &  autres  lieux  occupez  apparte- 
nans  aux  Grifons  ;  &  que  lefdits  Princcz"  Conlrcdcrez 
puilfcnt  eftre  en  repos  &  fureté  par  une  bonne  Paix  & 
Accommodement. 

PREMIEREMEMT.  Le  Roi  promet  &  s'oblige  de 
fournir  pour  le  fàit  fufdit  quinze  à  dix  huit  mil  Hom- 
mes de  pied  &  deux  mil  Chevaux.  La  Republii^uc 
promet  aulTi  fournir  dix  à  douze  mil  Hommes  de  pied 
&  deux  mil  Chevaux. 

II.  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  promet  ièmbla- 
blement  fournir  huit  mil  hommes  de  pied  &  deux  mil 
Chevaux. 

III.  Et  feront  Icfdites  Troupes  payées  &  ftipen- 
diécs  par  chacun  defdlts  Princes  qui  les  fournira. 

IV.  En  outre  ladite  Seigneurie  de  Vcnife  &  ledit 
Sieur  Duc  de  Savoie  ,  promettent  fournir  llir  leurs 
Frontières  ,  Canons  &  Munitions  neccflaires  pour 
les  occafions  qui  fe  prefenteront  ,  Sadite  Majcilé  of- 
frant de  contribuer  fi  part  &  argent  à  cete  dépen- 
ie  à  proportion  des  Troupes  qu'EUe  eil  tenue  de  tour- 
nir,  &  faire  délivrer  ledit  argent  en  Heu  &  tems  op- 
portun au  contentement  de  lad.  Republique  de  Ve- 
nife  &:  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie  ,  pour  la  dépenfe 
qu'il  conviendra  faire. 

V.  Et  pour  ce  qui  regarde  Temploi  defdits  Gens  de 
Guerre,  entretenus  comme  dit  eft  par  lefdits  Confie^ 
derez  du  confentement  des  Parties,  en  fera  avifé  & 
délibéré  plus  meurement  &  particulièrement ,  à  me- 
fure  qu'il  fera  befoin  ,  &  que  les  occafions  s'avance- 
ront, chacun  des  Confederez  faifant  faire  l'amas  le 
plus  proche  les  uns  des  autres  que  faire  lé  poura  fur 
leurs  Frontières,  pour  eilre  preftes  au  premier  jour 
d'Avril,  pour  les  conduire  de  la  part  &  fous  le  comman- 
dement de  qui  il  fera  deliberé. 

V I.  Et  cependant  a  cfté  jugé  pour  porter  tant  plû- 
toft  les  Efpagnols  &  l'Archiduc  Leopold  à  la  rai- 
fon  &  reftitution  réelle  des  choies  uiurpccs,  em- 
pêcher qu''ils  s'affcrmiiTènt  davantage  en  la  pofiéiTÎon 
de  la  Valtelinc  ,  &:  des  lieux  &  places  qu'ils  y  occu- 
pent, &  au  Pais  des  Grifons,  de  taire  toutes  une 
diveriion  par  le  Comté  de  Mansfeld  ,  &  en  cas 
qu'il  ne  le  puft  avoir  par  autre  chef  avec  forces 
íiiíHlantcs  ,  feront  accompagnées  de  fix  Canons  & 

Aa  ^  quatre 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  quatre  pièces  deCampagnc  &Miinitions  ncccffaires  pour 
de  J.  C.  les  exploits  qu'il  lui  conviendra  taire,  Icfqucllcs  forces  , 
-  Munitions  &  Canons  lercnt  toLirnies  par  kfdicsCon- 
Îedercz  tous  enlcmble  ,  &  par  eux  paiées  moicnn,mt 
la  fommc  de  neuf  cens  mil  livres  ,  de  laquelle  le  Roi 
paiera  la  moitié,  &  de  l'autre  moitié  la  République  de 
Venite  en  paiera  trois  cens  mil  livres  &leditSicurDuc 
de  Savoie  cent  cinquante  mil  livres  ,  &  toute  ladite 
ibmmc  de  neut"  cens  mil  livres  fera  fournie  à  Nurem- 
berg ou  à  Vcnife  ,  pour  cllrc  emploiée  a  cet  eilet 
pour  le  tems  qui  fera  avÜé. 

VII.  Et  en  cas  que  l'un  dcfdits  Confbdcrez  fuil at- 
t.iqué  ou  inquiété  en  fes  Etats  ,  foie  par  Mer  ou  par 
Terre  à  l'occafion  de  hd.  atfaire  de  la  Valteline  &  de 
la  preiente  Confcdcration  ,  foit  par  les  Efpagnols  ou 
autres  fous  leur  nom,  lefditcs  parties  ont  promis  rcci- 
pioquemcne  les  uns  aux  autres  &  s'obligent  de  fc don- 
ner mutiiel  fccours  à  leurs  propres  frais  ,  pourveu  que 
ce  foit.dépenfe  femblable  par  Mer  ou  par  Terre  :  & 
pour  cet  etict  Sa  Majefté  lera  tenue  de  tournirhuit  mil 
Hommes  de  pied  &  milChcvaux,  ladite  Republique  cinq 
à  fix  mil  Hommes  de  pied&  mil  Chevaux  ,  t¿  Mon- 
lÎeur  le  Duc  de  Savoie  quatre  mil  Hommes  de  pied& 
mil  Chevaux,  &  ledit  iecours  fera  àTclcétiondu Prin- 
ce qui  en  aura  bcfoin  de  le  rechcclier  ,  en  tout  ou  en 
partie,  en  Hommes  ou  en  Argent,  &  fe  donnera  un 
mois  après  l'initance  qui  en  fera  laite  :  &  quand  ù  la 
portion  qu'il  conviendra  y  contribuer  en  argent ,  elle 
ièra  tournie  au  lieu  qui  fera  ancfté  pour  plus  gran- 
de commodité  de  celui  qui  en  aura  befoia  ,  pour 
eltre  emploiée  félon  Ôc  en  la  maniere  qu'il  fera  dé- 
libéré. 

Vni.  En  outre  lefdits  Confederez  ontcftimécon-, 
venable  &  utile  à  l'aflàirc  ,  d'encourager  Se  favorifci' 
les  Etats  des  Province  s -Unies  des  Pais -Bas.  Com- 
me äulli  les  allâires  qui  font  en  Allemagne  ,  pour 
par  une  telle  occupation  rendre  ce  deiTein  plus  fa- 
cile. 

IX.  Et  fi  les  chofes  paffoientplus  avant  ,  enforte 
qu'il  le  fift  des  Conqueitcs  fur  les  Averfaires,  feraavi- 
ïc  &  convenu  entre  les  parties  pour  les  partages  d'icel- 
le  ,  promettant  Sa  Majcité  en  foi  &  parole  de  Roi 
tout  le  contenu  au  prefcnt  Traité  ,  fans  aller  ni  venir 
au  contraire  ;  &.  le  Sieur  jan  Pezaro  ,  Ambaifidcur 
ordinaire  de  ladite  République  de  Venife  refidant  prés 
Sa  Majefté,  en  vercu  du  Pouvoir  &:  Procuration  qu'il 
a  de  ladite  Republique ,  &  le  Sieur  Comte  de  Veruë  , 
Ambaifadcur  ordinaire  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie  prés 
de  Sa  Majefté,  aiant  femblablement  charge  &  pouvoir 
dudit  Sieur  Duc  de  Savoie  ,  ont  promis  &  Itipulé  de 
garder  &  inviolable  nient  obferver  le  contenu  aufufd- 
Traité,  fans  y  contrevenir  en  aucune  fa^on,  &  d'en 
fournir  les  Ratifications  neccííaires  en  bonne  &  deuc 
forme  dans  un  mois  ,  à  compter  de  la  datte  d'icelui , 
tant  de  ladite  Seigneurie  de  Vcnife  que  dudit  Sieur  Duc 
de  Savoie:  &poLU-  le  refpeél  qui  clt  deu  ànoitreSaint 
Pere  le  Pape, lefdites parties  ont  eu  agréable,  nonleu- 
îement  de  faire  donner  part  à  la  Sainteté  parleurs  Am- 
bafftdeurs  ordinaires  ,  des  vrais  caufes  &c  motifs  de  la 
fulditc  Confédération ,  mais  encore  lui  fera  refervé  fon 
lieu,  la  conviant  d'entrer  en  ladite  Ligue  établie  qu'el- 
le fera  ,  puifque  par  fa  prudence  &  follicitude  pa- 
ternelle Elle  n'a  pu  prévenir  le  mal&difpofer  lesEfpa- 
gnols  à  une  prompte  &  réelle  reftitution  des  chofes  oc- 
cupées, comme  il  euil  cfté  à  defirer,  pour  éviter  d'en 
venir  à  ces  voies  de  fait,  aufquels  ils  font  contrains 
de  recourir  pour  garantir  leurs  Voiiins  &  Alliez  d'op- 
preflÎon,  comme  les  y  oblige  leur  honneur  &  réputa- 
tion, avec  la  fureté  &  liberté  publique.  Et  a  cfté  fem- 
blablement refervé  lieu  &  iêront  invitez  établie  que  fe- 
ra ladite  Ligue,  les  Seigneurs  des  Ligues  de Suiife  par 
toutes  fortes  d'omces,  d'enner  au  prefent  Traité  de 
Ligue  &  Confédération  ,  comme  eitaus  notablement 
incereiTcz  aux  atlaires  de  la  Vakeline,  &  y  feront  fem- 
blablement invitez,  &  refervé  lieu  pour  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  &  les  Princes  d'Allemagne  &  d'I- 
talie qui  voudront  entrer  avscdcs  conditions  qui  feront 


aviiees  par  les  Confederez,  fansquel'un  dcfdits  Confe- 
derez  puiffe  entendre  à  aucune  notable  propofition  ni  rien  j_ 
altérer  au  prefent  Traité ,  fans  la  participation  &  con- 
fcntemcnt  des  autres  :  &  furvenant  quelque  different  *^3' 
entr'cux  à  l'occafion  de  la  prelènte  Capitulation  fi 
la  diririculté  eft  entre  d'eux  d'entr'eux,  le  troiiiémc  en 
fera  le  Juge  ;  ¿¿  fi  le  diflerent  eftoit  entre  tous  trois  , 
en  ce  cas  il  lera  decide  par  Commiflaire  &  par  autres 
Princes,  Amis  &  Confederez  choilis  Hc  nommez  par 
les  parties. 

Í  ait  à  Paris  au  Palais  Roial  du  Louvre  le  7.  Février 
lói-^.  Signé,  Louis  Giovanni  Pezaro  ,  AmbaiÎLir- 
dor  della  Screnifíima  República  di  Veneria;  Ango- 
lino Manfredo  Scaglia,  Comte  de  Verrue,  Amballàf- 
dcur  de  fon  altclfe  bcreniffime  de  Savoie. 

C  I  V. 

Conßrmatlon  par  le  Roi  Louis  XIII.  Roi  ANS 
de  Frmice  dit  (  a  )  Traité  de  Commerce  ì-  ^'^ 
entre  la  FRANCE  ^  /'ANGLETER-  1606. 
RE  j  fait  à  Taris  le  ^4.  Février  i6oó.  France 
A  Fontainebleau  le  14.  Avril  1613. 
Freder.  Leonard.    Tom.  V.  pag.  25.  te^re" 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  r>.Ol  ¿' 'r'r^íe 
DE  FRANCE  &  de  Navarre:  A  nos  amés » 
&  féaux  Confeillcrs  les  gens  tenans  nos  Cours 
de  Pailemens  de  Bordeaux ,  Roiîen  ,  ik.  Rennes  , 
I  Salut;  Le  feu  Roi  Henri  le  Grand  nôtre  tres-honoré 
Seigneur  &:  Pere,  pour  continuer  &  augmenter  de  plus 
en  plus  la  bonne  amitié  &  intelligence  qui  cftoit  en- 
tre lui  &  nôtre  tres-cher  &  trcs-amé  bon  Frère,  Cou-- 
fin  ,  &  ancien  Allié  ,  le  Roi  de  la  grand'  Breta- 
gne ,  &  procurer  le  bien  ík.  commodité  de  nos 
Roiaumes  ;  mcmement  en  ce  qui  concerne  le  Traflic 
&  Commerce  de  nos  communs  Sujets,  auroit  trai- 
té avec  nôtredit  Frère  levingt-fixiéme  Mai  mil  fix  cens 
fix.  Ce  que  defirans  pareillement  entretenir,  &  ac- 
croître la  bonne  &  fincere  amitié  6c  correfpondancc 
qui  eft  entre  Nous  Se  nôtredit  Frerc  ,  &  n'obmettrc 
aucune  chofe  qui  puiiTe  fervir  à  faciliter  ledit  Com- 
merce :  Nous  avons  ledit  Traité  ci-attaché  fous  nôtre 
contrc-fcel,  entant  que  befoin  eft,  ouferoit,  ratifié, 
agréé,  approuvé,  ratifions,  agréons  &  approuvons 
par  ces  Prefcntes,  par  lef  quelles  vous  mandons  ,  &;à 
chacun  de  vous  enjoignons,  qu'ayez  à  icelui  émolo- 
guer  ,  rcgiftrer  ,  faire  exécuter  &  entretenir  par 
tous  nos  Sujets  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  te- 
neur, fms  qu'il  en  foit  innové  aucune  chofe:  Car 
tel  eft  nôtre  plaifir.  Donne'  à  Fontainebeau  le  14. 
jour  d'Avril,  l'an  de  Grâce  1623.  &  de  nôtre  Re- 
gne le  treizième.  Signé  ,  LOUIS.  Par  le  Roi  , 
Brûla  RT. 

C  V. 

T>iverfes  Tiéces  concernant  le  Mariage  de 

CHARLES  Trince  de  Galles  Fils  de  \ 

Jaques  /.  Roi  d'Angleterre,  avec  MA- 

RIE  Infante  d'Efpagne,  fille dcThilipfe    °  ' 

IlL  négocié  an  mois  d'Avril  ^  fuivans 

de  l'année  \6z%.    Mercure  François.  anJib- 

Tom.  IX.  pag.  510.  ^^^^^^ 

Bref  dît  Tape  Grégoire  XV.  an  Trince  de 
Galles, 

TRES-NoBL£  Prince  fïluc,  &  lumiere  de  Pa 
grâce  divine.  Comme  ainfi  foit  que  la  gran- 
de Bretagne  ait  tousjours  efté  abondante  en  ver- 
nis ,  &  pcrfonnages  de  grand  merite  ,  &  ait  rcmply 
l'un  &  l'autre  monde  de  la  gloire  de  (a  renommee. 


DE    TREVE,  D' 

.«  clic  attire  auffi  ties-fouvent  les  penfécs  du  iiinä  Siege 
i  I  C  Apollolic  à  la  conlideration  de  fes  loiianges.  Et  de 
'  '  faid  l'Eglife  ne  faifoit  encores  que  naifee  ,  quand  le 
des  Roys  la  voulut  choilir  pour  fon  hérita- 
ge ,  Se  ii  artcâionnémcnt  ,  qu'on  tient  qu'à  peine 
les  Aigles  Romaines  y  ont  plultoll  palle  que  l'efen- 
dart  de  la  Croix.  Joint  que  plulieurs  de  fes  Roys 
ihftruias  en  la  fcience  du  vray  falut ,  ont  préféré  la 
Croix  au  Sceptre  Royal,  &la  dilcipline  de  la  Religion 
à  la  convoitife,  laiffant  des  exemples  de  Pieté  aux  na- 
tions eftrangcres  ,  &  aux  fiecles  futurs.  Si  bien  que 
ayans  merité  dans  le  Ciel  les  Principautez  &  préémi- 
nences de  la  béatitude ,  ils  ont  obtenu  en  terre  des  or- 
nements triomphaux  de  vraye  fainâetc.  Et  ores  qu'- 
auiourd'  huy  l'Eftat  de  l'Eglife  Anglicane  foit  alteré, 
nous  voyons  neantmoins  la  Cour  de  la  grand'  Breta- 
gne cftrc  ornée  &  munie  de  vertus  morales,  quifervi- 
roicntdc  confolation  à  la  charité  que  nous  luy  portons, 
&  d'ornement  au  nom  Clircilien  ,  fi  conjoinacmcnt 
elle  pouvoir  avoir  pour  fa  dcflénfe  &  protcâion  la  Vé- 
rité orthodoxe  &  univerfelle.  C'clt  pourquoy  d'au- 
tant plus  que  la  gloire  de  voftre  Screnilllme  Pere  nous 
dekiäe,  &  le  rcffentimcnt  de  voftre  Royal  naturel,  de 
tant  plus  grande  ardeur  defirons-nous  que  les  portes 
du  Royaume  celeite  vous  foient  ouvertes ,  &  vous  ac- 
quériez l'Amour  de  l'Eglife  univerfelle.  D'Ailleurs 
eftant  vray  ,  que  Grégoire  le  Grand  de  trcs-faincic 
memoire  ,  a  introduict  aux  peuples  d'Angleterre,  & 
cnfeignc  à  leurs  Roys  la  Loy  de  l'Evangile,  &le  ref- 
peca  de  l'authorité  Apollohque  ;  Nous  comme  infe- 
rieurs à  luy  en  fainüeté  &  vertu,  &  pareils  en  nom  & 
degré  de  dignité ,  il  eft  bien  raifonnablc  qu'en  fuivans 
fcsYainâsvclliges,  nous  procurions  le  faluc  de  ces  Pro- 
vinces, nommément  auiourd'  huy  que  voftre  heureux 
dcifeing  (  tres-noble  Prince  )  vous  eileve  à  l'cfperance 
d'un  bonheur  extraordinaire.  Partant ,  comme  vous 
vous  eftcs  acheminé  en  Efpagne  vers  la  perfonne  du 
Roy  CathoHquc,  avec  deiîr  de  vous  allier  à  la  Maifon 
d' Auftriebe  ,  Nous  avons  bien  voulu  loiier  voftre 
delfein,  voire  mefmc  tefmoigner  ouvertement  à  l'af- 
faire qui  fc  prefcnte,  que  vous  eftes  celuy  que  re- 
garde le  principal  foing  de  noftre  Prelature:  Car  eftant 
ainfi  que  vous  defirez  prendre  en  mariage  une  fille 
d'Efpagne  ,  de  la  pouvons-nous  aisément  conjeâurcr 
que  ces  anciennes  iemcnces  de  la  Pieté  Chreltienne, 
ijui  és  ctEurs  des  Roys  de  la  grand'  Bretagne  ont  eité 
il  heurcufcment  floriifantes,  peuvent  (  Dieu  leur  don- 
nant accroillèment  )  reverdir  en  voftre  ame.  Et  de 
faiâ  il  ne  feroit  pas  croyable  que  celuy  là  aymait  une 
telle  alliance ,  lequel  hayroit  la  Religion  Catholique  , 
&  fc  plairoit  à  opprimer  le  faind  Siege.  Nous  avons 
en  fuittc  de  ce  commandé  de  faire  continrrcllemcnt  de 
trcs-humbles  prières  au  Pere  des  lumières ,  à  ce  qu'il 
luy  plaife  de  vous  mettre  comme  une  belle  fleur  du 
Chriftianifme,  &  unique  efperancc  de  la  grand'  Bre- 
tagne, en  poiïciïion  de  ce  tres-noble  héritage  que  vos 
anccftrcs  vous  ont  acquis  ,  à  deiièndre  l'authorité  du 
fouverain  Pontife,  &  à  combatte  les  monftres  del'he- 
refie.  Sotrvenez  vous  des  jours  anciens  ,  enqueftez 
vous  de  vos  Peres ,  &  ils  vous  diront  par  quelle  voye 
l'on  va  au  Ciel ,  &  quel  chemin  ont  tenu  les  Princes 
temporels  pour  parvenir  au  Royaume  éternel.  Voyez 
les  portes  du  Ciel  ouvertes,  ces  tresfaincts  Roys  d'An- 
gleterre, qui  partans  d'Angleterre  pour  venir,  à  Ro- 
me accompagnez  des  Anges  ,  font  venus  honorer  & 
faire  hommage  au  Seigneur  des  Seigneurs  ,  &  au 
Prince  des  Apoftrcs  en  la  chaire  Apoitolique.  Leurs 
oeuvres  &  leurs  exemples  lont  autant  de  voix  de 
Dieu  qui  p.irlent,  &  qui  vous  exhortent  à  ce  qu'a- 
yez à  fuivre  la  façon  de  vivre  de  ceux  à  l'Empire 
dcfquels  vous  parviendrez  un  jour.  Eft-ilpoffibleque 
vous  puiiTiez  ioufîirir,  que  les  hérétiques  tiennent  pour 
impies  ,  &  condamnent  ceux  que  la  Foy  de  l'Eglife 
Catholique  tcfmoigne  régner  dans  le  Ciel  avec  Jefus- 
Chrift  ,  ík  avoir  commandement  &  authorité  fur  tou- 
tes les  Principautez  &  Empires  de  la  terre  ?  Voylà 
ciu'ils  vous  tendent  la  main  de  ceftc  bien-heiurcufc  Pa- 
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trie ,  pour  vous  conduire  fain  &  fauf  à  la  Cour  du  Roy  ANS 
Catholique,  ik  qui  délirent  vous  ramener  au  giron  de  de  J.  C. 
l'Eglife  Romaine  ,  laquelle  iuppliant  avec  gemiflè-  j^^^. 
ments  inenarrables  le  Dieu  de  toute  Mirericorde  pour 
voftre  falut;  vous  tend  les  bras  de  la  Charité  Apofto- 
liquc  pour  vous  cmbiallcr  avec  toute  aitèâion  Clue- 
ftienne,  vous  qui  cftcs  fon  defirc  fils ,  en  vous  mon" 
ftrant  Fefperance  bicn-heurcufc  du  Royaume  des  deux. 
Pour  vray  vous  ne  pourrez  donner  plus  grande  confo- 
lation à  tous  les  peuples  de  l'Eftat  Chreftïen  ,  que 
de  metti  e  en  poífeiiion  de  voftre  tres-noble  lile  le 
Prince  des  Apoftres ,  l'authorité  duquel  a  cfté  tenue  ÍÍ 
long  temps  en  voftre  Royaume  de  la  grande  Bretagne 
pour  la  dcffènfe  des  Royaumes,  Se  pour  oracle  de  la 
divinité:  Ce  qui  arrivera  fans  difficulté,  fi  vous  ou- 
vrez voftre  cceur  au  Seigneur  qui  frappe ,  en  qi'.oy  gift 
tout  le  bon-hcur  de  ce  Royaume.  C'cft  de  celte  li 
grande  charité  que  nous  favorifons  aux  loiianges  du  nom 
Royal,  &  qui  nous  faiét  defirer  que  vous  &  voftre  Se- 
rcniifime  Pere  íbyez  qualifiez  du  nom  de  Libérateurs 
&  Reftaurateurs  de  Tancicnae  &  paternelle  Religion  de 
la  grand""  Bretagne.  Ce  que  nousefporons,  nous  con- 
fians  en  la  bonté  de  Dieu  ,  és  mains  duquel  font  les 
cœurs  des  Roys,  &  qui  faict  que  les  peuples  de  la  ter- 
re puiííent  recevoir  guarifon,  lequel  nous  tacherons 
tousjours  de  tout  noftre  pouvoir  vous  rendre  propice  & 
favorable.  Cependant  recognoiifez  en  ces  lettres  le 
foing  de  noftre  charité,  qui  n'eft  autre  chofe  que  pour 
,  procurer  voftre  bon-heur  :  &  jamais  il  ne  nous  fera 
mal  de  les  avoir  cfcrites,  fi  la  lecture  d'icelles  vient  au 
moins  à  exciter  quelque  petite  fiammefchedelaFoy  Ca- 
tholique au  cceur  d'un  lì  grand  Prince,  lequel  nous  de- 
firons  eftrc  comblé  d'une  licfle  de  longue  durée  ,  & 
eftre  íloriífant  en  la  gloire  de  toutes  vertus.  Donné  à 
Rome  au  Palais  de  S.  Pierre  ,  le  vingtiefmc  jour 
d"* Avril,  1623.  Taii  uoifiefme  de  noftre  Pontificaç. 

Répnfe  du  Tr'mce  de  Galles  au  Taj^e. 

'TPRes-Sainct  Pere,  J'ayreccu  la  defpefclie 
de  voftre  Sain¿teté  avec  un  grand  contentement 
dans  le  refpeél  que  demandent  la  Pieté  &  la  Bien-veil- 
lance,  avec  lelquelles  fa  Saindeté  l'a  efcrite.  Ce  m'a 
cfté  un  plaifir  indicible  de  lire  les  cxploiéts  généreux 
des  Roys  mes  Prcdeccilcurs ,  àia  memoire  defqueìs 
Ia  Poftcrité  n'a  point  donné  les  Eloges  d'honneur <^ul 
lem"  font  deubs.  Je  veux  croire  que  fa  Salúdete  a 
mis  leur  exemple  devant  mes  yeux,  afin  que  je  lesimi- 
taiic  en  toutes  mes  aâions  :  caràlavcritc,  ilsontex- 
poféfouvcnt  leuvEftat  &  leur  Vie  pour  l'exaltation  du 
faind  S  icgc  ;  de  forte  que  íe  courage  avec  1  cqucl  ils  ont  af- 
fiilly  les  ennemis  de  la  Croix  de  Jefus-Chrilt,  n'apas 
cfté  moindre  que  le  foucy  &  la  pcnféc  que  j'ay,  afin 
que  la  Paix  &  l'Intelligence  qui  ont  manqué  jufqucsà 
prcfent  dans  la  Chieftienté  foient  eftraintcs  d'un  lieri 
d'une  véritable  concorde  :  Car  de  mefmc  que  l'en- 
nemy  commun  de  la  Paix  veille  tousjours  pour  met- 
tre la  haync  &  la  diifention  parniy  les  Princes  Chre- 
ftiens  i  de  mefmcs  je  croy  que  la  gloire  de  Dieu  de- 
mande qu'on  tafche  de  les  unir.  Et  je  n'eltime  pas 
que  j'aye  un  plus  grand  honneur  d'eftre  defcendu  de 
il  grands  Princes,  que  deles  imiter  dans  le  zcle  de  leur 
pieté;  en  quoyilme  fert  grandement  d'avoir  recogneu 
la  volonté  de  noftre  tres-honoré  Seigneur  &  Pere, 
&  les  fainétes  intentions  de  fa  Majeité  Catholique, 
pour  faire  rcuilir  heureufement  ce  loiiable  deflcin, 
parce  qu'elle  a  un  extreme  regret  de  voir  les  grands 
mal-heurs  qui  naiiÎcnt  de  la  divifiondes  Princes  Chre^ 
ftiens.  Ce  que  la  prudence  de  fa  Sainélcté  a  prcveu,  , 
lors  qu'elle  a  jugé  que  le  mariage  qui  luy  plaift  d'adei- 
gner  enne  l'Infiinte  d'Efpagne  &  moy,  eft  ncceifai- 
re  pour  procurer  un  fi  grand  bien;  p^uce  qu'il  eft  tout 
certain  que  je  ne  me  portcray  jamais  íi  pallionnémcnt 
à  chofe  du  monde  qu'à  la  rechache  de  l'alliance  d'uii 
Prince,  qui  aura  le  mefme  fcntimcnt  de  la  vraye  Re- 
ligion avccmoy  :  C'eft  pourquoy  je  prie  faSainfteté 
de  croire  que  j'ay  tousjours  cité  fort  ciloigné  d'udvan- 

ta- 
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ANS  t^gcr  Ics  noLivcíiutcz,  ny  d'cílrc  paitifan  d*aucunc  fa- 
de J.C.  ¿tion  contre  la  Religion  CatholiclucApoftolîque  Ro- 
mainc;  mais  au  contraire  que /ay  recherche  les  occa- 
^'  iîons,  afin  que  le  foupçon  qui  peut  tomber  ilir  moy 
foit  entièrement  ofié  ,  &  que  je  m''employe  de  tout 
mou  refte  pour  n'avoir  qu'une  Religion  ,  &  qu'une 
Foy,  puis  que  nous  croyons  tous  enfeiiriblc  en  JeÎus- 
Chrift  :  Ayant  rcfolu  de  ne  m'eipargncr  point  en 
choie  du  monde ,  &  de  fouffi  ir  toute  iortc  d'incom- 
modité, mefmes  de  hazardcr  mon  Eilat  &  ma  Vie, 
pour  une  occafion  fi  agréable  à  Dieu,  il  rçiie  feule- 
ment, queje  remercie  fa  Sainâeté  de  la  permiiïÎon 
qu'il  luya  pieu  de  m' accorder,  Ôc  que  je  prie  Dieu 
qu'il  luy  donne  une  heureuie  fante ,  ¿¿  í;i  gloire ,  apres 
tant  de  travaux  que  fa  Sainâeté  prend  dans  fon  EgUfe. 
Signé,  Charles  Stouard. 

Articles  j  Conditions  j  &  Captidations  of- 
fertes p¿tr  le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  j, 
envoyez,  mi  Roi  dŒJpagne  ^  avec  les  Ré- 
fonfis  de  fa  Sainteté. 

he  Roi  de  la  Grand'  Bretagne. 

QUe  le  mariage  fe  doit  faire  avec  la  difpeniè  du 
Pape ,  laquelle  difpenfe  le  Roy  Catholique 
doit  procurer,  &  donnera  fa  Parole  Royale  au  Roy  de 
la  Grande  îiretagne  de  faire  tout  fon  poffible,  pour 
obtenir  ladite  difpenfe  du  Pape. 

Rcfponfe  du  Pape. 
Zf  j  detix  parties  font  d'accord  fur  ce  poinB. 

II.  Le  Roi  de  U  G.  B.  Que  le  mariage  fe  fera  en 
EÎpagne  &  en  Angleterre.  En  Efpagne  félon  la  for- 
me de  TEglife  Romaine.  Et  en  Angleterre  félon  les 
ceremonies  qui  fembleront  convenir  au  bien  du  Roy 
de  la  Grande  Bretagne ,  de  telle  façon  <^ue  lefdites  ce- 
remonies ne  foicnt  contraires  à  la  Religion  dclaSere- 
niffime  Infante  :  Mais  touchant  le  premier  poinâ,  on 
conviendra  comme  telle  ceremonie  fe  fera  en  l'un  & 
en  l'autre  Royaume. 

Rep.  du  P.  Le  mariage  fe  doit  célébrer  en  Efpagne. 

s'il  fe  doit  faire  ejuelque  folemnité  en  Angleterre  ^  il 
faut  (jue  premièrement  l'on  advertiffe  ,  Cr  que  l'on  foit 
ä accord  quelle  folemnité  Von  voudra  faire. 

III.  Le R.  de  la  G.  B.  Que  la  Sereniilime  Infante 
aura  le  libre  Exercice  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine. 

R.  daP.  Ceß  Article  efl  auffi  accordé. 

IV.  Lí  R-  delà  G.B.  Qiie  la  Scrcniiîime  Infante 
aura  toufiours  fes  ferviteurs  domeftiqucs  par  l'élcftion 
du  Serenillime  Roy  d'Efpagne ,  fans  qu'aucuns  luy 
puiifcnt  eftre  donnez  par  le  Roy  de  laGrande  Bretagne. 

R.duP.  Ceß  Article  eß  auffi  accordé. 

V.  Le  R.  de  la  G.  B.  Qu'il  aura  une  Oratoire  ou 
Chappelle ,  &  en  icelle  des  Preftres  pour  y  faire  le  fer- 
vice  Divin,  félon  que  la  ScrenilTimc  Infante  l'ordon- 
nera. 

R.  duP.  Ceß  Article  eß  auffi  accordé. 

VI.  LeR.delaG.B.  Lequel  Oratoire  fe  fera  dans 
fon  Palais,  &  où  iliè  dira  Mcife  félon  la  volonté  de  la 
Scrcniilime  Infante. 

R.duP.  Que  l'on  fera  une  Bgl  i  fe  publique  k  Londres, 
•ville  oii  la  Serenijfime  Infante  pourra  demeurer ,  fans 
celu^  de  fan  PalaiSy  qu'en  un  chacun  endroiB  fe  fe- 
ront les  Exercices  Divins ,  s'y  prefchera  la  parole 
de  Dieu,  avec  Adminißration  des  Sacrements. 

VU.  LeR.delaG.B.  Que  tous  les  Officiers  dome- 
ftiqucs &  ferviteurs  delà  Sereniifime  Infante',  de  quel- 
que fcxe  qu^'ils  foient ,  &  tous  les  ferviteurs  &  fervan- 
tes  de  fa  Maifon  &  Famille  ,  auront  le  libre  exercice 
de  la  Religion  Catholique  :  lequel  poind  fc  doit  en- 
tendre, que  qui  quefeloit,  eftant  ferviteur,  eft  obli- 
gé d'cftre  Catholique  &  ferviteur. 

R.duP.  Que  les  ferviteurs  Cr  fervantes  de  la Sere- 
nijfim  /nfame,      leurs  fnfans  0*  defcendms  ^  C?" 


DE  PAIX, 

toute  lem  famille ,  quelque  office  qii  ils  exercent,  doivent  ANS 
avoir  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique.  de  J.  C. 

VIII.  LeR.  delà  G.B.  Qiie  l'exercice  libre  de  la  i^^"* 
Religion  Catholique,  fera  en  la  façon  qui  s'enfuit;  ^ 
içavoir;  Que  laSereniilime  Infante  aura  tout  joignant 

fon  Palais  une  Chapelle  fort  grande,  afin  que  Icfdids 
ferviteurs  Catholiques  y  puiifent  entrer  librement, 
laquelle  aura  iinc  porte  publique  Ôc  ordinaire  pourlci- 
di¿ts  ferviteurs,  i<c  autre  porte  inferieure  afin  que  la 
Serenilîîme  Infante  puiiie  entrer  &  ouïr  Meflè,  & 
y  faire  célébrer  l'Oihcc  Divin  quand  elle  voudra. 

R.  du  P.  Que  les  ferviteurs  Cr  familiers  en  cela  foient 
iota  d'accord. 

IX.  LeR.  delà  G.B.  Que  cefte  Chapelle  fera  pa- 
rée avec  un  decent  ornement  d'autel,  &  de  toutes  cho- 
fes  neceflaires  pour  le  fcrvicc  Divin  qui  s'y  doit  célé- 
brer, félon  la  coultume  de  la  fainde  Eghfc  Romaine  : 
Et  fera  licite  aufdits  Officiers,  ferviteurs  &  autres, 
comme  deflus  eft  dit,  entrer  en  ladite  Chapelle  à  tou- 
tes les  heures  qu'ils  voudront. 

R.  du  P.    Ceß  Article  eß  aujfi  accordé. 

X.  LeR.  de  la  G.B.  Qiie  le  Redeur  &  Cuftodes 
de  ladite  Chapelle  feront  eilcus  &  députez  par  la  Serc^ 
niiïimc  Infante,  lefquels  ne  permettront  l'entrée  à  per- 
fonne  qui  y  puiife  faire  chofe  indecente. 

R.  du  P.    Que  le  Refieur  Cr  Cufiodes  de  ladite  Cha- 
pelle cr  Egiife  feront  Ejfagnols. 

XI.  Le  R.  de  la  G.B.  Qiie  pour  adminiftrer  les 
Sacrements  ,  &  fcrvir  en  ladite  Chapelle  ,  il  y  aura 
tel  nombre  de  Preftrcs  qu'il  femblcra  convenable  à 
la  Serehiffime  Infante.  Et  que  s'ily  en  avoit  qui  fui- 
fcnt  naturels  des  Royaumes  du  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne ,  ce  ne  fera  qu^avcc  la  volonté  &  permilTion  de 
ladite  SereniiïÎme  infante. 

R.duP.  Sa,  SainÎ^eté  veut  Cr  entend  que  ce  foit  une 
Eglife, 

XII.  LeR.de  la  G.  B.  Qu'il  y  aura  entre  lefdits 
Preftres  un  Redeur  ou  Superieur ,  avec  authorité  & 
puiiTance  de  déterminer  des  differents  qui  furviendront 
pour  la  Religion  &  confcience. 

R.  du  P.  Sa  SainBeté  veut  que  ce  foit  un  Evefque. 

XIII.  Le R.delaG.B.  Que  le  mcfme  Redeur  ou 
Superieur  pourra  reformer  &  exercer  toutes  jurifdi- 
dions  Ecclcilaftiques  fur  les  delinquans  de  ladite  Mai- 
fon  &  famille  :  Et  outre  cela  la  Screniffime  Infante 
les  pourra  chaifer  de  fon  fcrvice  à  fa  volonté. 

R.duP.  Il  faut  que  ce  foit  mipun  Evejque. 
.    XIV.  LeR.delaG.B.  Qu'il  fera  licitcàla  Screnif- 
iîme  Infante,  &  aies  ferviteurs,  de  gaignerlcsdifpen- 
fes.  Indulgences,  &  Jubilez  qui  viendront  de  Rome, 
&  toutes  les  autres  chofcsqui  conccrnentla  confcience. 

R.  du  P.  Ceß  Article  eß  aujfi  accordé. 

XV.  LeR.delaG.B.  Que  les  ferviteurs  &  fervan- 
tes de  la  famille  de  la  Serenilîîme  Infante  qui  feront  en 
Angleterre,  feront  ferment  de  fidélité  au  Roy  de  la 
grande  Bretagne ,  pourveu  qu'il  n'y  ait  daufe  &  paro^ 
audit  ferment  qui  contredie  à  la  Religion  &  confcien- 
ce des  Catholiques  ;  laquelle  forme  de  ferment  fera 
approuvée. 

R.  du  P.  Que  lefdits  ferviteurs  Cr  domeßiques  feront 
E^agnols. 

XVI.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  les  loix  oblcrvées  en 
Angleterre  touchantla  Religion,  ne  s'cftendrontpour 
les  officiers  &  ferviteurs  Catholiques  de  la  Serenilîî- 
me Infante,  lefquels  feront  exempts  defdites  loix 
peines  mifes  contre  les  tranfgrciTcurs  d'icelles,  &  qu'il 
en  fera  fait  une  Déclaration  à  ce  fubjed. 

R.  du  P.  Que  les  loix  qui  font  Cr  feront  par  cy-aprés 
en  Angleterre  touchant  la  Religion  ne  s'eßendrompotnt 
pour  lefdiHs  ferviteurs  Cr  autres,  lefquels  feront  exempts 
defdites  loix  Cr  peines  contre  les  transgrejfeurs  :  Pour  ce 
les  Eccleßaßiques  ne  feront  faje¿is  À  nulles  autres  loix, 
qu'aux  leurs  Eccleßaßiques. 

XVII.  LeR.delaG.B.  Que  les  enfàns  de  leufs- 
dites  Majeftez  ne  feront  contraints  en  faid  de  Religion 
&  confcience,  &  que  les  loix  contre  les  Catholiques 
ne  s'eftendrom  pour  eux  enee  poind;  &  que  fi quel- 
qu'un 
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ANS  <î"'""  il'icciix  eftoit  Catlioliquc,  pour  cela  il  ne  perdra 
■de  J.  C.  kdi  oiftde  fucccderaii  Royaume  de  la  grande  Bretagne. 

R.duP.Ci?^  Article  efl  aujfi  accorde  par  fa  SainBelé. 
I6Z}.  XVIII.  LeR.  deUG.B.  Que  les  nourrife  qui 
aUajâcrontles  cnfansdc  la  Serenilfime  Infante,  feront 
choifies  &  admifcs  du  confentement  du  Screniiiime 
Prince,  &:  feront  mifcs  aux  rangs  de  fcs  domciViqucs. 
,  R.  du  P.  Que  les  naurriffes  qui  allaiteront  Us  enfans 
delà  Serenißime  l'if ame  feront  Catholiques,  C^cboißes 
par  ladite  Serenijfime  Infante  :  Et  feront  mis  au  rang 
de  fes  domeßiques  C"  familiers. 

XIX.  LeR.deUG.B.  Que  le  Reaeur  ou  Supe- 
rieur Ecclcfiaftique,  &  les  perfonnes  Ecclcfiaftiques 
&  Religieux  domeftiqucs  de  la  Sereniffime  Infante 
pourront  porter  leurs  habits  d'Ecclefiaftiques  accouftu- 
incz. 

K.duP.  Ceß  Article  efl  auffi  accordé. 

Avis  des  Cardinaux  du  Confi  il  de  la  Tro- 
fagation  de  la  Foi. 

T^Ouchant  les  conditions  que  l'on  offi'e  delà  part  du 
Serenilfime  Roy  de  la  grande  Bretagne,  il  lem- 
ble  que  c'cll  Iculement  pour  Taileurance  de  la  Reli- 
gion de  la  Sereniffime  Infante,  &  de  fa  famille  :  Et 
pour  conceder  la  difpcnfe,  il  eft  neceiTairc  autres  cho- 
ies pour  le  droiâ,  augmentation  &  bien  de  la  Catho- 
lique Romaine  Religion  ;  Lefdites  chofcs  le  doivent 
propofer  de  la  part  du  Roy  de  la  grande  Bretagne,  afin 
que  noftre  Sainâ  Pere  puilfe  délibérer,  il  avec  telles 
cnoiès  on  pourroit  donner  la  dilpeniè  requifc. 

Demandes  du  Roi  d' Espagne. 

I.  ÇjUtre  la  bonne  aflcurance  que  l'on  a  otfeitc, 
que  l'Efpouze,  comme  le  dot,  après  la  con- 
ibmmation  du  mariage,  demeureront  en  Eipagne^ 
juiques  à  ce  que  toutes  les  conditions  foient  accoiji- 
plies  :  Pour  efviter  le  Repudio  ,  plus  grandes  chofes 
ibnt  neceflàircs,  &  plus  grandes  alîeurances  ,  &  que 
pour  cela  le  Sereniffime  Roy  de  la  grande  Bretagne 
déclarera  quelle  alTeurance  il  donnera  ;  que  le  maria- 
ge une  fois  faift  ne  fera  contrediä  ni  deftaifl  jamais. 
Rcfponfe  du  Roi  d'Angleterre. 

Pour  afeurance  que  ledifi  mariage  ne  fera  defaiit,  il 
rte  fe  pettí  trouver  plus  fermes  oHigations  que  la  realité, 
cria  fmcerité  de  la  Religion  Cr  des  loix  de  fon  Royau- 
«w,  Icfquelles  n'admettent  aucune  répudiation  :  Aujft, 
il  ne  fe  petti  augmenter  autre  Vincuk)  que  le  Mariage 
Cr  fa  Reputation;  arvec  tout  cela  il  fe  fera  tout  ce  qui  fe 
peut  faire  avec  détention  Cr  accommodement. 

1 1.  Demande.  Qu'il  íóít  declaré  jufqu'à  quel  age 
la  Sereniffime  Infante  aura  l'éducation  de  fes  enfans, 
qui  naiftrontdeee  mariage. 

Rciponfe.  Que  les  enfans  demeureront  fous  le  gouver- 
nement des  femmes ,  jufques  X  Vige  accoutume  en  tel 
cas  ;  &  cela  fe  fera  félon  la  complexión  Cr  famé  des 
ettfans  :  cr  par  ainfi  les  enfans  demeureront  ou  pliti  ait 
moins  dans  ledit  gouve-rnement. 

Ilï. Demande.  Qii'il  foit  declaré,  que  quand  quel- 
que place  des  ferviteurs  Se  ferrantes  de  la  Sereniffime 
Infante  feront  vacantes,  que  d'autres  feront  nommez 
de  la  part  du  Roy  Catholique,  ou  de  fon  frerc,  en 
leur  place,  quand  lefdites  places  feront  vacantes,  foit 
par  mort,  foit  qu'ils  foient  chaflèz,  où  qu'ils  s'en  veu- 
lent retourner  en  Efpagnedcleurbongrc. 

Rcfponfe.  Qiie  les  ferviteurs  qui  viendront  d'E¡}a~ 
Ufte  feront  nommez  par  le  Roy  Catholique,  toutes  les  fois 
que  leurs  places  vac quer  ont. 

IV.  Demande.  Que  le  Sereniffime  Roy  de  la  gran- 
de Bretagne  declare,  la  feurcté  qu'il  peut  donner,  que 
tout  ce  qui  fera  accordé  fe  gardera  inviolablemcnt. 

Relponfc.  Pour  la  ferirete  que  toutes  ces  capitulations 
fa-omh,en  gardées,  le  Roj  de  la  grande  Bretagne  Cr  le 
Prince  de  Galles  s' obligeront  par  ferment ,  qu'Us  conRr- 
merom  Cr  ferom  feellerdu  grand  feau  d' Angleterre  :  Ft 
I^Rm  crie  Prince  donneront  aufi  leur  parole,  qu'ils 
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ferom  tout  leur  poffilile,  qui:  toutes  les  Capitulations  ferom  ANS 
accordées  par  le  Parlemem.  SileRoj  Catholiq;e 


j  j  eaugmen- 

I' ^propofe  autre  chofe qui fepufe  faire,  le  Roy  de  la 
grande  Bretagne  le  fera  de  bonne  volonté. 

Répnfi  du  Trime  de  Galles  aux  dernières 
fropßtions  du  Roi  d'EJpagne. 

J^E  2.  de  Juin  de  l'an  1S23.  fa  Majellc  prcfenta  au 
Pnnce  de  Galles  un  papier,  ou  memoire  de  l'Af- 
iemblccdes  Théologiens;  &  le  3.  dudit  mois  le  Com- 
te d  Olivares  luyen  baiUaun  autre  au  nom  de  fa  Maie- 
fte,  Mqud/lfaiclinßance,  que  fon  Altejfe  conché  Cr 
accomplie  le  Mariage  accordé,  laijfam  la  délivrance 
delà  Sereniffime  Infante  pour  une  autre  fai  fon  :  Etque 
pour  cet  cffeél,  il  met  en  coniidcration  à  fa  Majefté 
ce  qui  s'enfuit. 

Qiicle  Royfon  pere  eftant  chargé  d'ans,  &  avec 
un  hls  unique,  mettant  les  yeux  feulement  à  le  voir 
manc^  .•  &:  l'ayant  envoyé  avec  efperance  que  le  tout 
le  tacihtcroitparfaprefencc,  fins  attendre  de  plus  longs 
delays  par  d'autres  moyens,  il  fcroit  grandement  dcf- 
pladant  en  ion  ame  de  voir  des  nouvelles  difficultez 
au  bout  de  t;mt  d'années  qu'il  y  a  que  l'on  tlaiäc  du 
mariage,  &  lors  qu'ilfc  tenoit  pour  conclu. 

Qii'dl:.ant  venu  en  perfonnc  avec  de  grands  travaux 
&  dangers,  afin  de  donner  deplus  grandes  dcmonftra- 
tions  de  l'amour  qu'il  porte  à  Madame  l'Infante  ,  & 
de  combien  il  delire  voir  ces  deux  Monarchies  confé- 
dérées, de  s'en  retourner  fans  le  gage  qu'il  cftime  le 
plus,  ceferoitun  incroyable  amoindiiffcment  de  fa 
réputation,  &  un  tres-grand  deshonneur,  quelemon- 
dc  creiift,  que  pour  ne  s'eftre  pas  fié  les  Théologiens 
a  la  parole  &  ferments  du  Roy  fon  pere,  il  auroit  été 
contraint  de  lailTer  pour  oftage  fa  propre  femme  ,  & 
avec  icellc  l'efperance  de  fucceffion  :  chofe  que  l'on 
ne  fçauroit  demander  à  un  ennemy  que  l'on  puiiTe 
avoir  le  plus  cauteleux. 

Et  l'interim  donneroit  des  aides  &  hardiciTeàccux: 
qui  trouvent  ce  mariage,  au  dedans  des  Royaumes  de 
la  grand'  Bretagne,  pour  (fe  mettant  au  hazard  d'en- 
courir l'indignation  du  Roy)  faire  de  nouvelles  en- 
treprlics,  &  molcftcr  de  rechef  les  Catholiques,  en 
efperance  d'empefcher  le  mariage  :  mais  eftant  du  tout 
conclu,  perfonnc  ne  l'ofcra  faire  :  parce  qu'alors  ils 
verront  tous  leurs  dciTeins  renverfez  par  terre.  Et  ce- 
la mefme  fe  peut  colligcrde  ceux  des  autres  Royaumes 
&  Provinces  de  la  Chreilienté,  qui  ont  de  màuvaifes 
intentions. 

Que  par  des  finillres  &  mauvaifcs  informations  des 
chofes  d'Angleterre,  ou  par  les  vexations  des  mauvais 
Miniltres,  faites  aux  Catholiques  contre  la  volonté  de 
leurs  Princes,  ou  pource  que  pourroient  propoferlcs 
Medecms  (aufqueisla  conicience  nous  oblige  de  croi- 
re en  cecini  eli  de  leur  an)  l'impoitunitc  ,  ou  défaut 
delà  fante,  l'on  iroit  changeant  tous  les  jours  de  nou- 
veaux termes. 

Et  finalement  nouvelles  difScuItez  s'offrant ,  on 
encourroit  le  danger  de  dcftaire,  avec  une  difpcnfe 
Apoftohque  un  mariage  accordé,  &  non  du  tout  con- 
fomme  :  &ne  feroitpas  tant  difîicile,  comme  aucuns 
penfent,  puisque  Navarro  tandis  qu'il  fut  à  Rome, 
obtmt  trois  ou  quatres  femblables  diipenfcs,  alléguant 
le  danger  fpirituel  des  mai-kz. 

Et  il  l'on  prefumoit  ou  penfoit,  que  ce  maiiagc 
citant  dilioult,  fon  AltelTe  ne  pourroit  dans  un  teimc 
plus  bref  que  ccluy  qui  eft  requis,  pour  la  délivrance 
de  Madame  l'Infante  en  trouver  d'autres  :  ce  fcroit 
une  chofe  fort  terrible,  &  un  terme  bien  dur,  qu'après 
fept^  années  d'attente.  Se  avoir  refulé  toutes  les  autres 
offres  de  celle  qualité,  auffi  que  d'avoir  fi  determinc- 
ment.  Se  avec  tant  de  rcfolution  mis  fon  atîèétion  en 
voftre  Majefté,  &livré  fon  ame&fon  cœur  àMadame 
l'Infante,  cela  fervili  de  fujct  pour  différer  ce  qu'il  a 
tant  dcfiré,  &  dcûrc,  y  ayant  tant  de  dangers  au  delay 
comme  il  paroift. 

Et  fuppofé  que  pour  l'exécution  dece  qui  fe  promet 
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ANS  en  Augletcne ,  ou  pour  la  délivrance  de  Madame  l'In- 
<i<:  J-  C.  fante,  lieft  force  de  le  fkr  à  la  parole  &  ferment  d'aucu- 
I  (5^  ,  nei  des  parties.  Son  Altcfli  protelte  que  lur  tous  les 
'  gages  du  monde,  il  eftimela  Royale  promelfe  de  vôtre 
Majefté,  &  la  fuppUc  que  l'on  faffc  confiance  de  celle 
partie  en  la  promellé  du  Roy  fon  pere  &  la  fienne  :  ce 
que  ne  fe  faifant  point,  il  lé  defcouvrc  de  plus  grands 
inconvénients  &  impoffibilitcz  pour  l'acconipliffc- 
ment  de  ce  que  l'on  delire. 

Quant  à  l'opinion  des  Théologiens,  fon  Altcflè 
refpcdant  autant  qu'il  eil  pcffibic  leur  grande  vertu  & 
fcicnce,  delircroit  qu'il  plfull  à  voftre  Majeilé  de  les 
affeurer,  &  informer  de  la  gr,indc  confiance  que  voftre 
Majeftc  fait  de  fa  feule  parole,  laquelle  il  luy  a  pieu 
cftimer  &'  clioifir  pouf  plus  grand  g,age  de  l'accomplil- 
fement  dece  qui  s'offrira,  que  toutes  les  fortmßh  de 
fes  Royaumes;  parce  qu'en  cela  il  luy  fcmblc  que  quel- 
conque Icrupule  de  confcience,  formé  furia  défiance 
qu'ils  demonftrent ,  fe  recognoilltoit  n'eftre  pas  ju- 
Itement,  ny  fuffifimmmcnt  tonde. 

Il  delircroit  auiTi  qu'en  cefte  m.itiere  ils  fuffent  in- 
formez par  tant  de  Miniftres,  qui  en  affaires  de  tres 
grande  importance  ont  traiitc  avec  le  Scrcniffime  Roy 
de  la  grand'  Bretagne  :  que  s'ils  ne  l'accufcnt  point 
d'avoir  manque  à  la  parole  Royale ,  en  chofe  capitulcc 
&jurce,  moinsy  aura-il  à  douter  au  cas  qui  eft  prefent, 
là  où  tout  va  avec  plus  de  refolutions,  &  de  plus  grands 
ferments  que  tous  ceux  qui  fe  foDt  traißezdc  ceite  qua- 
lité. 

Etprcfume  qvi'avec  ceftiiy-cy,  (entendantlcs Théo- 
logiens) que  ne  s'ciloignant  point  de  cefte  opinion, 
As  feront  non  feulement  frultrez  de  ce  qu'ils  preten- 
dent, mais  ils  deftruiront  totalement  le  mariage  & 
parentage  tant  defilé,  &  fe  laiífciont  perfuader  parles 
raifons  qui  font  icy  reprefentces  :  &  c'cft  ce  que  fon 
AlteíTe  defirc,  qu'on  leur  remonftrepar  voye  d'adver- 
tilfcment,  tandis  que  le  remede  eft  preient. 

Outre  ce,  déterminer  les  particuìaritcz  delafeureté 
que  l'on  doit  demander  au  Roy  fon  pere  &  à  fon  Al- 
telfe, ce  n'cft  pas  un  poinfl  feulement  de  Théologiens, 
mais  aulTi  de  voftre  Majeftc,  &  de  fes  Ccnfeils,  à  la 
prudence  &  bon  ad  vis  delquels,  en  matière  d'Eftat, 
appartient  aulfi  de  juger  dece  qui  concerne  lefaiä. 

Il  faut  aufli  conlidercr,  que  fi  au  bout  de  quelques 
mois  il  eft  force  de  fe  fier  à  la  parole  &  ferment  de  fon 
Altelfe  &  de  fon  pere,  n'.iyant  autre  feureté  que  celle- 
là,  &  le  ñire  incontinent  pour  l'advenir  ,  ce  feroit 
les  tirer  d'une  plus  eftroite  obligation,  avec  un  terme 
&  procedure  Royale  ,  que  non  pas  en  faifant  les  dili- 
gences où  il  n'y  a  pas  la  feureté ,  qu'ils  prétendent:  car 
il  on  ufoit  de  cautelle,  il  ne  feroit  pas  fort  difficile  de 
feindre  une  grande  punauàlité&  juftelfe,huiitouneuf 
mois,  &  puis  après  monftrer  que  les  fincifcs  &  indu- 
ftries  n'ont  de  rien  fervi  à  ceux  qui  n'ont  point  eu  de 
iiance  en  leur  Royale  parole. 

Et  s'ils  demandent  cela,  comme  pour  une  monftre 
&  expérience  de  ce  qui  doit  arriver  après  :  celle  que  le 
Roy  Ion  pere  a  donnée  depuis  que  l'on  traifte  avec  ar- 
deur ce  mariage ,  au  grand  bien  &  foulageinent  que 
reffentent  les  Catholiques,  eft  plus  grande  que  celle 
qui  fc  pourra  donner  en  quatre  mois  :  auili  eft  plus 
grande  celle  qui  fe  cognoiû  en  la  refolution  fi  extraor- 
dinaire que  ion  Altelfe  a  pris,  eftant  meu  du  fervent 
amour  de  la  Sereniifime  Infante,  &de  la  grande  con- 
fiance qu'il  a  euë  en  voftre  Majcfté  ,  la  venant  fervir 
en  pcrfonne  ,  appuyé  feulement  fur  fa  Royale  bonté , 
fans  .rucune  autre  alfeurance. 

Et  à  n'interpréter  le  tout  pieufement,  fon  Alteffc 
pourroit  reflèntir  le  peu  d'eltime  que  Ton  faiéi  de  fa 
perfoniK ,  puis  que  luy  remettant  à  un  autre  temps  la 
jouyiTance  de  ce  qu'il  prétend  &  defire  le  plusen  ce  mon- 
de :  &  mettant  les  Catholiques  Anglois  dés  à  prefent 
en  poffdfion  du  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  en 
la  forme  qu'il  a  efté  accordé  :  cela  eft  caule  que  fon 
Alteflc  ne  peut  marcher  d'un  pas  égal,  nonpasmefmes 
avec  les  Valfaux  de  fon  pere,  ny  participer  aux  bene- 
diflioiK  de  ce  mariage ,  ayant  fon  Altdfe  travaillé  en 
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cela  tant  d'années,  avec  un  plift  grand  danger  qu''aii-  AN 
cun  autre.  de  J. 

Touchant  le  ferment  que  requiert  fa  Saiiiáteté,  fe- 
Ion  que  fon  Alteilè  eft  informée  ,  voftre  Majefté  le 
pourra  fort  bien  recevoir,  puis  qu'au  icrment  promii- 
foire  du  faiit  d'autruy ,  dont  on  ne  peut  eitre  comp»!-^ 
fé ,  l'on  n'entend  pas  promettre  d'avantage  que  de 
procurer  avec  tous  les  cautionnements  &  refponfcs 
d'induire  à  Taccompliflcmcnt  de  la  parole  &  ferment, 
comme  il  appert  de  pliriîeurs  exemples. 

Et  de  cet  accompiiflcment,  eit  plus  quejafte  & 
claire  la  confiance  t|ue  voftre  Majeftc  peut  avoirdefon 
Altcife  &  de  fon  pere,  pour  tant  de  raifons  &  motifs 
qui  font  notoires  &  evidents  :  &  efperc  que  le» 
Grands  &  doäes  pcifonnages,  qui  font  concurrents 
en  ceite  Aftcmbléc ,  ayant  veu  ces  raifons ,  dcfquclles 
ils  ne  peuvent  avoir  eu  co^oiffance  jufques  à  prciènt, 
feront  d'accord,  &  fc  contormeront  en  ce  qu'elles  au- 
ront plus  de  poids ,  &  aifciircront  d'avantage  que  Tcx- 
periencc  que  Ton  prétend  il  fort  contre  la  réputation 
de  fon  Akeflè  :  &  efpcre,  iàns  point  de  doute,  qu'il 
n'y  en  aura  auam  qui  rrc  foit  de  cefte  opinion  &  ad- 
vis  :  Et  au  cas  qu'ils  n'y  concurrent  tous,  voftre  Mit- 
jefté  doit  conliderer  &  mefurer  la  gravité  des  voix,  & 
non  le  nombre,  puis  qu'il  eft  ft  profitable,  &  fi  cer- 
tain en  la  pratique  &  expérience  ,  que  la  confcience 
de  voftre  Majeftc  demeurera  avec  cela  fort  aifcuïée,' 
fans  que  perfonne  puilïè  cenfurer  fes  atìions. 

Poiu:  concluíion  de  tout  cc  que  dit-cíÉ  (  puis  que 
les  Théologiens  propofent  tant  de  diificultez ,  qu'el- 
les impoifibilitent  fon  AlteíTe  à  les  recevoir,)  &  qu'il 
y  a  plufieurs  raifons  pour  entendre,  qu'ils  ne  donnent 
pas  leur  advis  pour  dïfïinitif,  ny  obligatoire  en  con- 
icience ,  ains  ad  melius  effe. 

Et  puis  que  l'on  âpperçoit  que  ce  Îeroit  une.  faute 
de  prendre  ce  chemin  là,  Äque  d'aißeurs  fon  Altcf- 
fe ,  pour  mettre  à  repos  la  confcience  de  voftre  Maje- 
fté, prend  fur  ià  foy  &  fon  honneur,  que  non  feule- 
ment tous  les  autres  Chefs,  mais  aufTi  la  fubftarKC  de 
ce  que  demandent  les  Théologiens,  fe  mettront  en 
exécution  à  prefent  au  temps  par  eux  limité,  &  par 
moyens  plus  cffeótifs  que  ce  qu'ils  ont  determiné  ;  il 
preiùme  que  voftre  Kfajefté  ne  trouvera  fujet,  quefc 
laiffant  emporter  à  cefte  rrfolution ,  elle  advanture  & 
mette  plus  qu'au  danger  de  perdre  les  grands  biens 
rcfulteront  évidemment  de  cefte  union  à  toute  la  Chrc- 
ftienté  :  l'augmentatioa de  la  Religion  Catholique, 
que  voftre  Majefté  prefere  à  tout  le  refte  :  l'eitablif- 
fcment  d'une  amitié  &  amour  fi  reciproque  ,  comme 
l'on  dcfu^e  entre  les  perfonnes  de  voftre  Majefté  &  de 
fon  AlteíTe ,  leurs  íucccífeurs  &  Royaumes. 

Et  finalement  fupplie  voibe  Majefté  de  joindre  ce- 
fte faveur  à  celles  que  chaque  jour  il  reçoit,  laquelle 
il  eftimera  plus  que  toutes  celles  du  monde  ,  qui  eit 
de  donner  pour  leureté  morale  la  promeiTe  &  ferment 
d'un  Prince  Chreftien ,  &  de  qui  voftre  Majefté  eft  ü 
fort  fatisfaiâ;  &  eftant  meu  par  cela,  vaincre  par  fa 
Royale  grandeur  toutes  les  difficultez  &  fcrupulesqui 
fe  pourroient  oppofer  à  l'efTeâ  &  bricfvetc  de  ce  ma- 
riage. Que  fon  Alteffc  dédie  &  confacre  ià  perfon- 
ne, &  tout  ce  qu'elle  poifcde  à  l'accompUifemcnt  de 
ce  qui  fera  accordé  :  &pluftoft  laiifera  tout  perdre, 
&  fe  perdra  quant  &  quant  que  de  manquer  à  la  plus 
petite  chofe  en  quoy  voÎh-e  Majcflé  aura  engage  fa  pa- 
role Royale.  Et  en  outre,  ce  fera  mettre  le  leau  aux 
obhgations  qu'aura  Son  AlteíTe  à  voftre  Majefté  j  La 
Royale  perfonne  de  laquelle  le  Ciel  faiTe  pvoiperer, 
avec  les  heureux  fuccez,  que  en  confornaitc  de  iesRo- 
yaumes  l'on  defire. 
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Traité  de  Siifpevpou  générale  d'armes  en 
l'Empire  accordé  J^ar  Jaques  L  Roi  de 
la  Grand'  Bretagne  ^  ^otir  fin  gendre 
FREDERIC  V.  EleBeur  'Palatin  ^  ^ 
1'^^  ceux  de  fin  Parti;  ^  l'Infante  Archïdîu 
cfjejfe  d't^ntricbe  ati  nom  de  l'Empereur 
FERDINAND  II.  Ç^îï'^  P  H  i  L  1  P- 
P  E  l  V.  Roi  d'E/pagne  ^  fait  à  Londres 
le  I.  Maij  I  6z^.  Mercure  François. 
Tom.  IX.  pag.  338. 

CO  M  M  E  ainfi  foit  que  rien  ne  foît  plus  a  fouhaî- 
tcr,  &  ne  doive  cftrc  plus  foigncufemenc  re- 
cherché par  les  Princes  Chreftiens ,  que  l'cntrc- 
tcnement  de  la  Pais  en  la  Clirefticnté,  nommément 
dedans  l'Empire,  qui  en  cil  comnie  le  boulevart  con- 
tre les  efforts  de  Tcnnemy  commun  :  &  que  pour 
{îarvcnir  au  reilabliiTement  de  ladite  Paix  en  iccluy, 
lieft  befoin  de  faire  ceflcrles  armes  &  aâions  d'hofti- 
lité,  afin  d'entrer  en  un  Traiâé  de  Pacification  gene- 
rale, quine  pourroit  pas  avoir  fa  funftion  libre  &  ré- 
glée parmy  le  bruit  de  rcmucmens  de  la  guerre  :  C'eft 
pourquoy  Ta  M:ijelté  de  la  grand'  Bretagne,  &laSe- 
reniiîime  Infante  liabelle  Claire  Eugenie  Archidu- 
cheflc  d'AnÎ\riChe,  en  vertu  des  pouvoirs  dont  fon 
Altefíc  cft  munie,  fe  font  délibérez  d'entrer  en  un 
Traifté  de  Sufpcnfion ,  &  depofition  d'armes ,  &  ont 
à  ce  nommez  rcfpeâivcmcnt  leurs  Commiffaires  au 
Députez  :  Sçavoir,  De  la  part  de  faditc  AlteiTe  en 
vertu  de  fcsdits  pouvoirs  ,  Dom  Charles  Coloma, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saindt  Jacques,  Commandeur 
de  Montiel,  &  de  la  Offa,  du  Confcil  de  Guerre  de 
la  Majefté  Catholique,  Gouverneur  delà  ville  &  Ci- 
tadelle de  Cambray ,  Capitaine  generale  du  Pays  de 
Cambrefis,  &  fon  AmbaiTadeur  extraordinaire  vers 
le  Roy  de  h  grande  Bretagne,  &  McÎïîre  Ferdinand 
deBoifchat,  Baron  de  Saventhen,  auffi  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Sainifl  Jacques,  Confcüler  des  Confeils 
d'Eilat,  &  Privé  de  fadite  Majefté  Catholique  au  Pays 
bas,  &  AmbaiTadeur  extraordinaire  de  ladite  Sercnif- 
fime  Infante  vers  ledit  Sieur  Roi  dc  la  grand*  Bretagne. 
Et  de  la  part  d'iccluy  Seigneur  Roy,  Leonel  Comte 
de  Middleièr,  grand  Tlircforier,  &  Maiftre  des  Gar- 
de-nobles du  Royaume  d'Angleterrej  Louys  Duc  de 
Lenox,  Grand-Maiftre  de  la  Maifon  dudit  Sieur  Roy 
de  la  grand' Bretagne  ;  Jacques,  Marquis  d'Hamiltöni 
Thomas  Comte  ixArondel  &  de  Surrey,  grand  Mare- 
fchal  d'Angleterre;  Guillaume  Comte  de  Pcmbrook, 
Chambellan  de  fadite  Majefté  de  la  grand'  Bretagne; 
Olivier  Vicomte  de  Grandifonj  Arthus  Baron  Ci- 
chefter  de  Bclfaft ,  grand  Threforier  du  Royaume 
d'Irlande;  MciTire  Georges  Calvert,  Chevalier,  l'un 
des  premiers  Secretaires  d'Eftac  dudit  Sieur  Roy  de  la 
Grand'  Bretagne  ;  &  MeiTire  Richard  de  Vefton , 
Chancellicr  de  l'Efcbiquicr  de  Gdite  Majefté ,  tous  de 
ion  Confeil  d'Eftat  :  Icfqucls  au  nom  &  en  qualité 
quedeiTus,  &  en  vertu  des  pouvoirs  &  commilTÎons 
qui  leur  ont  efté  baillées  à  ceft  eífcfí  ,  defquels  la  te- 
neur fera  inférée  à  la  fin  de  ce  Traiélé,  ont  enfemble 
Convenu  &  accordé  foubs  l'adveu  &  bon  gré  de  fadi- 
te Majefté  de  la  Grand' Bretagne,  &  de  ladite  Scre- 
niflâme  Infante ,  les  articles  &  conditions  qui  s'en- 
fuivent. 

Premièrement,  A  efté  conclu  &  arreftc  de  là  part 
du  ScrcniiTimc  Roy  de  la  Grand'  Bretagne ,  une  De- 
polition  &  Sufpcnfion  generale  d'armes  en  l'Empire, 
tant  de  h  part  de  Sa  Majefté  de  la  Grand'  Bretagne  & 
de  fon  Gendre,  que  de  tous  ceux  qui  tiennent  fon  par- 
ty :  &  ce  pour  le  terme  de  quinze  möis  ,  en  dedans 
lequel  ne  fe  feront  aucunes  nouvelles  levées  d'hom- 
mes. 

Iccmj  A  cftc  conclu  &  accordé,  que  durant  ladite  : 
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Depofition  &  Sufpenfion  d'armes,  ne  fe  feront  de  la  ANS', 
part  du  Sereniííime  Roy  de  la  grand'  Bretagne  ,  fon  J.C. 
Gendre,  ny  ceux  tcnans  fon  party,  aucunes  incur-  i^i^. 
fions,  prifcs  dc  perfonnes,  ou  biens,  entreprifes  fur 
les  places,  ny  ancres  aéles  d'hoftilité,  &  ne  prefteront 
ayde  ,  ny  confort ,  directement ,  ou  indircdemenc 
contre  ce  prefent  Traicie  dans  les  limites  de  l'Empire, 
ny  de  leurs  ailbcicz.    Comme  aulTi  fon  Altefle  la  Se- 
rcnilEime  Infante  promet,  &  s'oblige,  que  ne  fe  fe- 
ront invalions  ny  hoftihtez  contre  les  perfonnes  te- 
nans  le  party  contraire,  ny  leurs  Vaííeaux ,  biens, 
maifons,  &  terres,  en  aucune  maniere,  &  que  ne  fe 
feront  aucunes  nouvelles  levées  pour  les  jccter  dans  les 
Palatinats. 

Item,  Eftaccordc&  convchu,  que  durantcc Trai-- 
âé  le  Screnifïime  Roy  dc  la  Grand'  Bretagne  ,  8c 
fon  gendre,  ne  maintiendront  ny  entreront  en  aucu- 
ne ligue,  ou  confédération ,  au  préjudice  dece  prcfcnc 
Traitìé,  ains  les  desadvoiieront,  comme  ils  font  dcs- 
maintcnant;  &  aijiE  tous  ceux  qui  commettront  ou 
feront  quelque  invafion,  ou  aite  d'hoftilité  dans  les 
terres  dc  l'Empire»  ou  celles  des  alfociez  ,  les  decla- 
rans  pour  ennemis  de  l'Empire,  &  defdits  alfociez  : 
Comme  femblablemcnt  h  SereniftÍmc  Infante  decla- 
re pour  tels  tous  ceux  qui  contreviendront  au  prefent 
Traiité  :  promettant  à  cet  efteót ,  tant  le  Screnilïï- 
me  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  ,  que  la  SerenilTimc 
Infante,  défaire  tout  devoir  pour  empcfclier  les  op-^ 
preflaons  hoftilitez  fufdites,  afin  que  la  Paix  .y  foit 
reftablic,  &  le  commerce  remis  comme  auparavanten 
toute  ièuretc. 

Item,  A  efté  convenu  &  accordé,  que  durant  le- 
dit terme  ne  fe  baftiront  dc  part&  d'autre  aucunes  for- 
tcrelÎesj,  ny  fortifications  nouvelles  dans  l'tm  ou  l'au- 
tre des  Palatinats;  mais  toutes  les  places  d'iccux  icront 
laillècs,  &  demeureront  pendant  ledit  temps  en  l'état 
qu'elles  font  à  prefent. 

Item,  A  efté  accordé  de  la  part  de  la  Screniflimc 
Infante,  en  venu  de  ces  pouvoirs,  que  le  Traiéié  ge- 
neral de  Paix,  &  accommodement  final  des  troubles 
furvenus,  &  à  prefent  ayant  coiu-s  en  l'Empire,  fc 
tiendra  entre  les  Ambaflàdeurs,  Commilfaires ,  ou 
Députez,  tant  de  la  part  de  fa  Majefté  Imperiale,  8c 
des  autres  parties  interelfées  avec  clic,  que  de  fa  Ma- 
jefté de  la  Grand'  Bretagne ,  pour  l'intercft  de  fou 
Gendre,  &  des  perfonoes  interciTées  avec  elle,  en  la 
ville  de  Cologne. 

Et  ont,  tant  fa  Majefté  de  la  Grand'  Bretagne, 
que  Son  Alteife  la  Serenilfime  Infante,  convenu  & 
accordé  ,  que  ledit  Traiélc  general  commencera  au 
plus  tard  dedans  le  terme  de  trois  ou  quatre  mois ,  a- 
pres  la  datte  du  prefent  Traiâé  :  &  qu'à  ceft  efi-è6t  les 
lufdits  Princes  feront  trouver  audit  lieu  convenu  leurs 
AmbaííadeurSjCommiílaires,  ouDeputcz. 

Lefquels  articles  fus-mentionnez,  ledit  SerenifTim^ 
Roy  de  la  Grand'  Bretagne,  d'une  part,  en  vertu  du 
pouvoir  que  fa  Majefté  a  de  ion  Gendre,  &laSercnis- 
iime  Infante,  en  vertu  de  fefdits  pouvoirs,  de  l'autre, 
promettent  &■  s'obligent  fincerement  fur  la  foy  &  pa- 
role de  Princes,  dc  réellement  &  punducllement  ac- 
complir &  faire  accomplir  tout  le  contenu  d'iceux, 
fans  aller  ny  venir  au  contraire,  direñement,  ouindi- 
reétcment;  prenant  ladite  Sereniííime  Infante  à  fa  char- 
ge de  ratifier,  &  faire  ratifier  par  fa  Majefté  Imperia- 
le ce  prefent  Traiâé,  &  d'en  délivrer  fcs  ratifications 
à  fa  Majefté  de  la  Grand'  Bretagne;  qui  promet  réci- 
proquement de  ratifier,  &  faire ,  ratifier  par  fon  Gen^ 
dre,  par  la  foubs-fcription  de  fon  nom  cedit  Traicté^ 
&c  faire  délivrer  la  mefme  ratification  à  ladite  Screnit- 
fimelnfantc,  ouàfes  Miniftres,  dans  le  temps  dc  deux 
mois  prochains. 

Suivent  les  teneurs  des  Commifßons. 

JA  c  QjjES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dc  la  grand* 
Bretagne,  &c.    A  tous  ceux  quices  prefentcs  let- 
tres verront.  Salut  :   Comme  ainfi  foit  que  pour  le 
grand  deÛT  que  nous  avons  tousjours  eu  d'arreftcr  le 
Bb  2,  cours. 
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cours,  &  aíToupirles  troubles  qui  font  nez  cnTEm- 
pire,  ôc  de  voir  la  Paix  &  tranquilitc  publique  refta- 
■  23.  blie  cnla  Chrcilicmé,  Nous  ayans  à  ccfte  fin  rcchci- 
ché  toutes  les  occafions,  &  embralic  tous  les  moyens 
pollibles  qui  nous  pouvoient  faire  efpcrcr  de  parvenir 
à  ce  bicn-là,  &  jugeant  que  pour  ce  faire,  il  fcroit 
expediënt  de  i'airc  cciïèr  au  prcallablc  les  actes  d'hoiH- 
licé  par  une  Suipenfion  d'armes ,  afin  d'acheminer 
pairibicmcnt  les  chofes  à  h  pacification  abfolue  par  le 
moyen  d'unTraiflé,  quine  pourroit  pas  avoir  fa  fun- 
¿lion  libre,  ny  réglée  parmy  le  bruiót  &  les  remue- 
ments des  armes.    Nous  n'avons  pas  fi-toft  recogneu 
la  mefmc  difpoiition  &  deficin  du  tres-haut ,  tres-ex- 
ccllcnt,  &  trcs-puißant  Prince ,  Ferdinand  deuxième, 
par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains, &c.  no- 
üre  trcs-chcr  &  trcs-amé  bon  Frère  &  Coufm,  de 
venir  à  ladite  Sufpenfion,  que  nous  avons  depefchéà 
ceil  cftcit  noilre  Ambalfidcur  extraordinaire  en  la 
Cour  de  tres-haute  &  tres-puiifante  PrincelTc,  noftre 
trcs-chcre  &  tres-amée  bonne  Sœur  &  Couiine  Tln- 
fante  liabellc  Claire  Eugenie,  pour  à  ion  entremiie, 
débattre  &  condurre  eelt  aftàirc  de  la  Sufpenfion  & 
dcpolition  d'armes  avec  les  Commiííaíres  par  elle  dé- 
putez, en  vertu  du  pouvoir  &  authorité  que  luy  en 
avoit  efté  donncdela  part  de  fa  Majefté  Imperiale.  Et 
bien  que  la  chofe  ne  le  peut  pas  lors  rcfoudre,  ny  e^ 
feâuer,  à  caufe  de  pluficurs  grandes  difficultez  qui  iè 
icroient  rencontrées  en  la  negociación,  fi  eft-ce  que 
ce  bon  dcfir  ayant  continué  és  volontczdc  part  &  d'au- 
tre, &  fait  naiitre  de  nouveaux  expédients  pour  en 
reprendre  le  fil,  à  Tcntremile  de  noftre-dite  bonne 
Soeur  &  Confine  la  Sereniffime  Infante,  qui  auroit 
envoyé  vers  nous  fon  Ambaflhdeur,  extraordinaire  le 
Sieur  de  Boifchot,  Baron  de  Saventhen ,  Bec.  pour 
avec  Dom  Charles  de  Coloma,  Ambaifadeur  extraor- 
dinaire de  tres-haut,  tres -excellent,  &  tres  -  puiifant 
Prince  le  Roy  d'Efpagne,  noftre  tres-chcf&  tres-amé 
bon  Frère  &  Coufm,  traider  avec  nous,  oix  avec  nos 
Députez  à  ceñe  fin  ;  Nous  defirans  de  noftre  pouvoir 
advancer  cet  œuvre,  pour  parvenir  à  celuy  de  la  Paix, 
&  voulant  commettre  à  iccluy  pcrfonnages  de  pruden- 
ce, &  intégrité  requife;  Sçavoir  faifons ,  que  pour  la 
cognoiflance  que  noüs  avons,  &  nous  connans à plain 
de  la  probité ,  fuffifance  ,  loyauté ,  &  expérience  de 
nos  chers  &  bien-amez  Coufins  Leonel  Comte  de 
Middlcfex,  grand  Threforier,  &  Maiftre  des  Garde- 
nobles  de  noftre  Royaume  d'Angleterre;  LouysDuc 
deLenos,  grand  Maiftre  de  noftre  Fioftcl  ;  Jacques 
Marquis  d'Hamilton;  Thomas  Comte  d'A rondel  & 
deSurrcy,  grand  Maréchal  d'Angleterre;  Guillaume 
Comte  de  Pembrook  noftre  Chambellan,  ëc  Olivier 
Vicomte  de  Grandifon,  &dc  nos  féaux  &  bien-amez 
Arthur,  Baron  de  Chichefterde  Belfaft,  grand  Thre- 
forier de  noftre  Royaume  d'Irlande;  le  Chevalier  Cal- 
vert ,  l'un  de  nos  premiers  Secretaires  d'Eftat,  &  le 
Chevalier  de  Vcfton ,  Chanceliier  de  noftre  Efchiquier: 
Tous  Confeillers  de  noftre  Confeil  d'Eftat  :  Avons 
iceux  commis  &  député ,  commettons  &  députons  par 
ces  prefentcs ,  pour  tiaider ,  condurre  ,  &  arrefter 
avec  lefdits  Sieurs  Ambaifadeurs  extraordinaires  des- 
dits Screniifimes  Roy  &  Infante,  nos  tres-chers  Frère 
&  Sœur  ; ,  Eftans  iccux  garnis  de  pouvoir  fuffifant ,  tant 
iiir  le  faict  de  ladite  Sufpenfion ,  ou  depofition  d'ar- 
mes, que  particulièrement  de  la  Sequeftration  de  la 
ville  &  forts  de  Francquendal  entre  les  mains  dudit 
Seigneur  Roy,  onde  ladite  Sereniffime  Infante,  foubs 
telspaâs,  conditions,  &  feuretez,  &  pour  tel  temps 
que  l'on  en  pourra  convenir;  tout  ainfique  nous  mes- 
mes faire  pourrions  en  noftre  propre  perlonne,dcqüoy 
nous  leur  avons  donné ,  &  donnons  Plein-pouvoir  & 
authorlté  :  jaçoit  que  le  cas  requift  mandement  plus 
fpecial  qu'iln'eft  contenu  en  ces  prefentcs,  promettant 
en  foy  &  parole  de  Roy,  &  foubs  Thypotequc  de  tous 
&  chacunsnos  biens,  prcfents&  advenir,  d'avoir  pour 
agréable,  &  de  tenir  ferme  &  ftable  à  tousjours  ,  & 
arrefté  en  ceft  endroit,  tout  ce  que  par  nosdits  Com- 
miifakesfcrafaia,  traité  &  condu i  ¿ele  toutobfcr- 
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vcr&  accomplir  de  poinft  en  poinfl,  fansj.imais  al-  ANS 
1er  ny  venir  au  contraire,  dircétcmcnt,  ny  indirecte- ife  ƒ.  c 
ment.    En  témoin  dcqnoy  nous  avons  iigné  ces  pre-  , 
fentes  de  noftre  main,  &à  icelles  faict  mettre  &  appo-  l'^lj 
fa  noftre  ligner.    Donné  à  Neumark  le  premier  jour 
de  May,  l^an  de  grâce  mil  íi:í  cents  vingt  ëc  deux,  de 
denos  règnes  d'Angleterre,  &  d'Irlande  le  vingtième, 
'  &  d'Ecolle  le  cinquantième.  J  a  c  QJ?  es  Roy. 

ISABELLE  Claire  Eugenie  par  la  grâce  de  Dieu 
Infante  d'Efpagnc,  ArcTiiduclieilcd'Auürichc,&c. 
A  tous  ceux  tjLii  ces  prefentcs  lettres  verront.  Salut; 
Comme  fa  Majefté  Imperiale  par  fes  lettres  patentes 
du  quatrième  ;our  de  Juin,  feizc  cents  vingt  &  deux , 
nous  ait  à  l'inftante  &  itérée  rcquifition  &  intercef- 
iion  du  tres-haut,  &  trcs-puiflint  Prince  le  Roydcla 
grand' Bretagne ,  noftre  trcs-chcr  &  tres-amé;  Pom 
le  trcs-gratid  deiu  qu'elle  a  de  voir  reftablic  l'Union 
&  tranquilité  publique,  donné  Plain-ponvoir,  autho- 
rité,  &  puiifancc  abfolue  d'arrelter,  &  faire  une  Sus» 
pcnfton  ou  depofition  d'armes  au  Palatinat,  &  ail- 
leurs en  Allemagne  ,  avec  tout  ce  mii  en  dépend, 
comme  ledit  Sieur  Roy  l'a  tousjourii  témoigné  de  dci 
firer,  pour  avoir  à  ceft  effeâ  envoyé  paffe  cjuelque 
temps  à  cefte  noftre  Cour  fon  Ambaffadeur  ,  auquel 
nous  aurions  auiîi  faicl  joindre  nos  Commiffaires.  &: 
Députez,  pour  en  noftre  nom  condurre  &  arrefter 
ladite  Sufpenfion  d'armes,  fins  pour  lors  ceft  affaire 
avoir  efté  conduit  à  quelque  eftcä final,  quoyquede- 
puisil  ait  efté  continué  &  fuivy.  Et  defirans  d'en  voir 
reíiílir  une  bonne  fin,  &  de  fatisfaire  au  pouvoir  fus- 
,  dit ,  Sçavoir  faifons  que  poiu-  la  grande  confidence  & 
;  certaine  cognoiilàncc  ,  que  Nùi[S  avons  de  longue 
main,  &  expérience  denos  tres-chers,  &  trcs-amcz 
Dom  Charles  Coloma,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Sainél 
acques.  Gouverneur,  &  Capitaine  general  de  Cam- 
ray  &  Cambrefis,  du  fuprcme  Confeil  de  guerre  de 
Sa  Majefté,  &  ion  Ambalfidcur  extraordinaire  en 
Angleterre  :  Et  Mcftire  Ferdinand  de  Boifchot,  Ba- 
ron de  Saventhen,  aulfi  Chevalier  de  l'Ordre  de  Se, 
Jacques,  &  Confeiller  des  Confcils  d'Eftat,  &  Privé 
de  ladite  Majefté  en  ces  Pays-bas  :  Nous  avons  iccux 
delegué ,  commis  &  député  de  noftre  part ,  commet- 
tons, députons,  &  déléguons  par  ces  prefentcs  à  l'ef- 
fefl  que  deffus,  vers  la  perfonne  dudit  Sieur  Roi,  pour 
traiSer,  condurre,  &  accorder  avec  icelluy,  ou  les 
Députez,  gatnis  de  pouvoir  fuffifant  touchant  ladite 
Sufpenfion  &  depofition  d'armes  ;  &  nielmes  pour  y 
arrefter  le  depoft  de  la  ville  de  FrancquendJ  en  nos 
mains,  foubs  tels  pacts ,  conditions,  &  convenances, 
&  pour  tel  terme  de  temps  que  l'on  en  pourra  eftre 
d'accord  de  part&  d'autre;  &cc  avec  la  mesme ferme- 
té, &  en  la  mesme  forme  &  maniere,  comme  nous 
mesmes  faire  pourrions,  fi  prefents  y  eftions  :  à  quoy 
nous  les  authorifons  par  cesditcs  prefentcs,  jaçoit  que 
le  cas  requift  mandement  plus  fpècial  qu'es  prefentcs 
n'eft  porté  :  Et  tout  ce  cju'ils  auront  ainli  arrefté, 
faia  &  accordé,  à  l'effea  que  dit-eft,  Nous  promet- 
tons en  foy  &  parole  de  Princeffe,  &  foubs  noitrc 
honneur,  &  obligation  de  tous  &  chacunsnos  biens 
prefents  &  advenir,  de  tenir  &  avoir  agréable ,  ferme, 
&  ftable  à  tousjours,  mefmes  faire  par  fadite  Majefté 
Imperiale  folemnellement  confirmer,  ratifier,  &  a[T- 
prouvcr  tout  ce  que  par  eux  fera  faici,  traitfté, conclu, 
8¿  arrefté  en  cet  endroit,  fins  jamais  y  aller  au  contrai- 
re, direñement,  ny  indii'cäemcnt,  mesmes  desmain- 
tenant pour  lors  que  les  chofes  dites  icront  fricts  &ar- 
reftées.  Nous  les  lotions,  approuvons,  &  ratifions  par 
cesdites  preièntcs,  &  promettons  les  louer,  approu- 
ver, &  ratifierenla  plus  ample  forme  que  faire  le  peut, 
ík.  doit  pour  la  deuë  obfervation ,  entretcnemcnt  ¿k. 
exécution  de  tout  ce  qui  fera  faict ,  conclu  &  arrefté 
en  vertu  de  ceftuy  noibre  pouvoir.  En  tefmoignagc 
de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentcs ,  &  y  faiét  appo- 
fer  noftre  cachet  fecret.  A  Bruxelles  le  douziesmc 
Février,  mil  fix  censvingt& trois.  Ainfi  foubs-fcript, 
A  Isabel,  Et  plus  bas  :  par  ordonnance  de  fon  Al- 
tefle,  Deli  Faille. 

En 


DE    TREVE,  D'ALniANCE,&c. 


ANS      En  foy  &  tefmoignage  de  toutes  &  chacimnes  Icf- 
oc  J.  c.  quelles  cliofes  ,  Nous  Commiflircs  députez  ,  avons 
IÓI3.  loubs-figncdenosmainsleprefcntTraiac,  &  icekiy 
muny  &  confirmé  par  l'appolition  de  nos  féaux.  Faifl 
a  Londres  le  vingt  -  uniefmc  d'Avril  i  í  î  -> .  ftife 
d'Angleterre  ,  &  le  premier  de  May  ,  ftil  nouveau 

D.  Carlo  Cohmit.  Aiiddlefcr.  Arthur  Chtchefler. 
Ferdinand  de  Boijfchot.  Lcnox.       Georg.  Calven. 

Hamilton.   Rieh.  IVeßon. 

-Ärondel  Cr  Surrej. 

Pembrook¿ 

Ol.  Grandifon. 


■TP?- 


ges  de  la  gendarmerie  touchant  le  departement  des  ANS 
cnemms,  &  comportement  dcfdits  gens  de  guerre       de  J.  C. 
A.  Q,,e  les  Valtelins  &  ceux  de  Bormio  ,  &  tous  ról^ 
tics  habiuns  des  iufdites  Vallées  &  de  leurs  depen- 


\  Uc  l'cftabliflèment  de  la  Religion  Catholique 
en  la  Valteline  ,  Comtez  de  Bormio  & 


C  V  I  I. 

ANS  Tremier  Trajet  drefé  à  Rome  ,  pnr  Vac- 
e  J.  c.     commodément  des  T)ifferens  entre  les  Gri- 
IÓÌ4.     fans  au  fujet  de  la  VALTELINE  ^ 
IaV„l-     en  Février  ^  1624.    Mercure  Francois 
■XÍLM,.      xom.  X.  pag-  15-4, 
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Chiavenne  s'effeäuera  conformément  aux 
articles  qui  en  ont  elle  dreiTez  par  ordre  de  fa  Sainfteté , 
&  qui  feront  mis  au  pied  de  celle  capitulation  ,  foub- 
fcripts  par  le  commandement  de  fa  Sainfteté ,  &  de 
Monlieur  le  Cardinal  Barbcrin  fonNcpveu. 

II.  Que  les  Grifons  jureront  &  promettront  les  ob- 
fervations  des  mcfmes  articles  de  Religion,  s'oblit^eant 
™  '°"je  meilleure  forme  aux  deux  Roys;  &  ceux-cy 
l'un  à  l'autre  ;  &  les  mefmes  deux  Roys  pour  ladifle 
obfervation  promettront  l'ailiftancc  de  leurs  bons  o& 
fices,  &  encores  de  leurs  armes  toutes-fois  &  quan- 
tes  qu'ils  en  ieront  requis  de  fa  Sainfleté  ,  ou  des  Pa- 
pes qui  feront  pour  lors. 

III.  Qu'en  tous  les  lieux  de  la  Valteline  &  des  Com- 
tez de  Bormio-,  &de  Chiavenne,  efquels les  Grifons 
avoient  accouftumé  d'envoyer  des  Gouverneurs  de-i 
vant  les  derniers  mouvements  de  l'an  iSio.ilspuiffent 
dôrefnavant  en  envoyer  encores  qui  foient  eOeus  de 
leurs  communes ,  pourvcu  ciu'ils  foient  Catlaoliques ,  & 
non  autrement. 

IV.  Qu'en  toutes  les  inftances  &  cas  d'appellation 
félon  les  loix  ,  ftatuts  &  couftumes  des  Criions  ,  les 
caufes  efquelles  lefdits  Gouverneurs  Catholiques  cfdits 
Pays  auront  donné  fentence  foient  revcués  par  des  Ju- 
ges Catholiques  efieus  comme  delÎus. 

V.  Que  lefdits  Gouverneurs  adminiilreront  la  Ju- 
ftice  droiâement  &  fans  aucune  pailion,  haine  &  ven- 
geance. 

VI.  Que  lefdits  Gouverneurs  procéderont  à  hdiâc 
adminiftration  de  Juftice  tant  civile  que  criminelle  a- 
vec  l'alfiftance  des  Lieutenants  efleus  des  heux  où  ils  ex- 
erceront leur  Gouvernement. 

Vii.  Que  quant  au  Comte  de  Bormio  &  fes  de- 
pendances ,  l'on  n'entend  point  par  la  prefente  Capi- 
tulation faire  aucun  préjudice  aux  privileges  dont  ceux 
de  Boimio  jouyffoicnt  devant  leldits  mouvements  de 
l'an  liao.  mais  au  contraire  que  tous  lefdits  privileges 
demeurent  en  leur  premiere  vigueur:  la  prefente  Ca- 
pitulation s'entendant  pour  les  peuples  dudit  Comte  de 
Bormio,  pluftoft  augmentant  que  reftreigiianileurfdits 
privileges. 

VIII.  Qiie  tous  les  forts  baítís  en  ladifte  ValtcEne 
&  Comtez  de  Bormio  &  Chiavenne  depuis  l'année 
i<Sîo.  fc  démoliront,  avec  promeife  des  Grifons  aux 
deux  Couronnes,  &  de  celles-cy  réciproquement  l'u- 
ne a  l'autre,  qu'ils  ne  fe  referont,  &nele  permettra 
qu  ils  loient  refalas  fous  quelque  pretexte  &  couleur 
quciefoit. 

IX.  Que  le  paffage  par  la  Valteline  &  Comté  de 
Bormio  demeurera  hbre  à  fa  Majcfté  Catholique  pour 
taire  paUcr  &  retourner  les  mefmes  gens  de  guerre 
qu  eUc  aura  befom  d'envoyer  delà  les  monts  ,  avec  les 
circonfpeäioBS  qu'on  a  accouftumé  d'avoir  es  pafl'a- 


"'-^  luiuiKs  V  allées  ix  de  leurs  dcpe 
dances  aurom  pardon  general  de  tout  ce  qui  s'efl: 
palle  jufqu  au  jour  de  la  datte  des  prefentes  à  caufe  des 
mouvements  qui  commencèrent  l'an  liao.  Et  que  les 
mailons  &  familles  des  lieurs  Robuftel  ,  Paribel 
Paravicino  Azo-Bcfte,  Jean  GuiUardi ,  Qtiadri,  là 
tamiUe  de  Lmgi,  &  les  Îeres  de  Verlema  pTanchi  du 
<^omte  de  Uiiavcnne  qui  ont  fuivy  ces  années  paf- 
fe le  party  de  la  Valteline,  &  autres  qui  ferontV 
clarez  des  deux  Roys  ,  avec  leurs  biens  &  p-rfonnes 
pour  vingt  ans  en  la  proteôion  des  deux  Roys  &Í 
en  telle  ioite  que  fous  quelque  tiltre  que  ce  puiife  d'ire 
encores  que  ce  full  de  Juftice,  l'on  ne  puilie  faire  ex- 
écution reelle  ou  perfonnelle  contre  eux  à  l'inftance 
du  file,  ou  de  les  adhérants,  fans  le  fceu  &  ordre  des 
deux  Roys. 

^  XI.  Que  1«  Grifons  promettront  &  jureront  en 
s  obligans  aux  deux  Roys  en  toute  meilleure  lormc 
&  ceux-cy  1  un  à  l'autre  lobfervation  de  tous  les  prc- 
fcnts  articles  ,  &  de  tout  ce  qui  en  tout  autre  cas 
controverle  ou  litigieux  fera  declaré  par  les  deux  Roys 
cita  entendu  en  la  prefente  Capitulation  ;  jurant 
encore  lefdits  Grifons  l'obiervation  des  articles  cy-def- 
ious  conccrnans  la  Religion  Catholique. 

XII.  Qu'en  cas  de  contravention  à  tous  les  pre- 
ients  articles  de  Religion,  ou  en  aucune  partie  d'i- 
ccux  ,  &  en  ce  qui  touche  la  prefente  Capitulation  . 
lesGriionsfe  déclareront  avec  cxprelfe  renonciation 
dez  a  prcfent  comme  dez  lors,  exclus  &  privez  de 
toute  riifon  jurifdiaion  &  fuperiorité  ,  ez  Comtez 
de  la  Valteline  &  de  Bormio  ,  en  forte  que  lef- 
dits pays  &  habitans  demeurent  pour  toujours  libres 
&  fans  que  jamais  plus  ils  doivent  recognoillre  en  au- 
cune façon  lefdits  Grifons.  • 

,  Q?<=PO""antmiciixa(Iéurerccfteprome(re  ■ 

les  Gnfons  prieront  les  deux  Roys  de  prendre  en  leur 
ptoteâloala  deíieníe  des  Valtelins,  &  de  ceuxdeBor- 
mio  contre  cux-mefmes,  pour  fiire  qu'ils  obfervent  la 
prelente  Capitulation,  &  les  articles  conccrnans  la  Re- 
ligion (Oints  icy  bas. 

XI  y.  Quii  fera  au  plain  &  abfolu  arbitrage  du  Pa- 
pe de  déclarer  les  cas  de  contravention  aux  pirléns  ar- 
ticles Politiques  accordés  entre  les  deux  Couronnes  • 
<5i  que  leldits  Grifons  promettront  &  s'obligeront 
aux  deux  Roys,  &  ceux-cy  réciproquement  l'un  al'au- 
tic  d  en  demeurer  à  ce  que  la  Sainttcté  déclarera  tou- 
chant ladite  contravention. 

XV.  Que  lefdits  Grifons  contrevenants  àia  fufdi- 
te  capitulation  &  eftablillément ,  ou  en  quelque  partie 
des  articles  cy-dcfliis  tranfcripts  concernants  la  Rc- 
igion  ou  par  oficnfc  que  quelques  perfonnes  particu- 
lières leillent  au  public  de  la  Valteline  &  ducLtcde 
Bornuo,  ou  par  oftenfc  publique  des  Grifons  con- 
tre des  particuliers  de  ladite  Vallée  &  Comté,  ou  par 
ottenle  particuliere  entre  prii-és  Grilons  &  Valtelins 
&  ceux  dudit  Comté,  ou  oft'enfe  publique  des  mefmes 
Grilons,  contre  le  public  defditcs  Vallées  &  Com- 
te, loit  en  la  vre  ou  aux  biens,  ou  en  ce  qui  touche 
la  Religion  Catholique-Romamc ,  &  le  libre  exer- 
cice d'icelle  ,  en  ces  cas  les  Valtelins  &  ceux  dudit 
Lomte  qui  prétendront  y  avoir  contravention,  feront 
obligez  de  la  dénoncer  au  Pape  par  le  moyen  de 
ion  Nonce  ,  afin  que  la  Sainiteté  declare  s'il  aura  eilé 
contrevenu  ou  non  à  la  prefente  Capitulation  ,  ou  à 
1  cltablilfcmentdeldits  Articles  cy-dclfous  cfoitconccr-. 
nans  la  Religion. 

XVI.  Que  le  Pape  declarant  que  les  Grifons  auront 
contrevenu,  en  ce  cas,  fi  toll  que  telle  déclaration 
de  fa  SainrSeté  par  le  moyen  de  iòn  Nonce  prez  les 
Suiflcs  &  Grifons  Catholiques  fera  faite  aux  Ambalfa- 
dcurs  que  les  deux  Roys  tiennent  rcfpcflivement 
eldits  pays,  Icuifditcs  Majeilez  feront  obligées  dans  le 
temps  de  quatre  mois  que  leur  aura  elté  faifle  'la 
déclaration  du  Pape  ,  de  flire-dèfiller  les  Grifons  de 
Bb  5  tou- 
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•,,,c  toute  contravention,  autrement  que  ce  tcrroc  expiiï, 
il  (era  permis  a  il  Majelté  Catholique  ,  &  a  fes 
j'  ■  Miniltres  de  moycnncr  fans  ou  avec  les  armes  ,  com- 
me  fa  Maiefté  le  jugera  plus  à  propos,  que  les Val- 
telins  &  ceux  du  Comté  de  Bormio  demeurent  libres 
contormcmcnt  à  l'Article  unziefme  cy^dcfius  efcrlt  , 
&  qu'en  tel  cas  ù  Majcltc  trcsXhreltienne  ne  don- 
nera aucune  alWtancc  fccrcttc  ou  publique  aux 
Criions.  „  .  „ 

XVII.  Qiic  fi  l'offcnfe  des  Grifons  eftoit  telle  con- 
tre les  Valtelins  ,  &  ceux  de  Bormio  ,  qu'ils  piillent 
publiquement  les  armes  contr'eux  ,  encores  que  celte 
prife  d'armes  eut  pour  fondement  Bnc  caule  parti- 
culiere, alors  &  en  ce  cas,  fans  qu'il  foit  befoind  une 
dénonciation  au  Pape,  ny  d'une  déclaration  de  ceiluy- 
cy,  il  fera  permis  à  fa  Majcilé  Catholique  ,  &  a  ics 
Miniftres,  de  moyenner  fans  autre  delay,  ians,  ou 
avec  les  armes,  comme  mieux  luy  Icmblera  ,  que  les 
VaÎtelins  &  ceux  de  Bormio  demeurent  libres,  iuivant 
l'eftablin'emcnt  de  l'article  unziefme  cy-detfus  cfcrit  ;  au- 
quel cas  fa  Majcfté  tres-Chreftienne  fera  auffi  obligée 
de  fe  retirer  de  toute  affiftancc  fecrette  ou  pubkque 
en  faveur  des  Grifons. 

XVIII.  Que  les  deux  Couronnes  s'obligeront  de 
demeurer  à  la  déclaration  du  Pape,  naiffant  quelque 
doute  fur  ces  trois  .articles,  fçavoir  14.  15.  &  l<î.  qui 
concernent  la  ieuretc  du  prcfenc  cltabhilement  ,  en 
cas  que  lefdits  Roys  ne  fiiflcnt  d'accord  en  la  détermi- 
nation defdites  doutes. 

XIX.  Que  lefdits  deux  Roys  &  leurs  Amballa- 
dciirs  ordinaires  prés  fa  Sainâeté'conformcmcnt  à  leur 
pouvoir  ,  la  teneur  duquel  fera  enrcgiftrée  au  pied 
de  la  prefente  Capitulation  ,  en  promettront  1  obler- 
vation,  &  des  articles  cy-delfous  cfcrits,  &  quf  aans 
le  terme  de  deux  mois,  de  la  datte  du  prelent  eltablilie- 
nient,  les  articles  en  feront  ratifiés. 

XX.  Qu'aufli-tofl:  que  la  ratification  en  (era  faite, 
&  que  les  patentes  en  feront  envoyées  à  Sa  Sainaete  , 
la  prefente  Capitulations'efieâuëra,  afin qu'efdits pays 
de  laValteline&Comtez  de  Bormio  ScCbiavenne,  les 
forts  foient  démolis. 

XXI.  Que  jufques  à  ce  que  lefdits  forts  foint  démo- 
lis en  ladite  Vallée  &  Comtez  de  Bormio  &  de  Chia- 
vcnnc  ,  le  depoil  s'entend  élire  continué  entre  les 
mains  du  Pape,  &  que  pour  le  commandement  de  ces 
lieux  là  ,  il  demeure  un  Catholique  tel  que  fa  Sainctc- 
té  voudra,  en  quoy  les  deux  Roys  donneront  leur  con- 
fentemcnt,  &  à  ce  tel  là  ,  la  Superintendance  pour 
l'accompliflcmcnt  &  exécution  du  piefcnt  clbbllffc- 
ment. 

XXII.  Que  chacun  des  Ambaifadeurs  des  deux  Cou- 
ronnes foublerira  une  coppie  de  la  prefente  Capitula- 
tion, l'un  retenant  prés  de  foy  celle  qui  aura  cf lé  foub- 
fciite  de  l'autre. 

C  V  I  I  I. 

ANS  SccondTrojet  contenant  le  s  Article  s  fur  kfait 
de  J.  C.  de  la  Religion  ,  que  le  Tape  Vrbain  VIII ■ 
entend  être  obfirvex,  dans  la  V  A  L  T  E - 
LINE  e;  aux  Comtez  de  Chiavenneîâ 
de  Bormio.  Au  mois  de  Février  ,  16x4. 
Mercure  François.  Tom.  X.  pag.  161. 

ARticles  du  moyen  par  lequel  les  chofes  touchant 
la  Religion  Catholique  Romaine  ,  les  Peuples 
de  la  Valteline  &  des  Comtez  de  Chiavenne  & 
de  Bormio  devront  dire  gouvernez  par  ordre  &  com- 
mandement de  fa  Sainfleté  le  Pape  Urbain  VIII.  Si 
tous  les  poinéis  politiques  pour  l'accommodement 
des  differcns  qui  font  entre  les  Grifons  &  les  Peuples 
de  la  Valteline,  &  des  Comteï  de  Chiavenne  &  Bor- 
mio font  accordez  entre  les  deux  Roys  par  l'entremife 
de  leurs  Ambalfadeurs  ordinaires  refidens  en  la  Cour  de 
Rome  :  &  f»  Siáníkté  voulant  félon  le  devoir  de 
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fon  Office  de  Palleiu-  ,  S:  en  conformité  de  la  piete 
des  deux  Roys  pourvoir  à  la  fcureté  ¿c  à  reilabliffemcnt 
de  la  Religion  Catholique  Romaine  ,  &  libre  exer- 
cice d'icellc  efdits  pays  ;  Sa  Béatitude  prelcrit  &  corn- 
.mande  l'obfcrvation  des  Articles  cy-dellous  cfcrits. 

I.  Qiielcs  Gouverneurs  qui  feront  envoyezcsGou- 
vcrnements  de  la  Valteline  ,  &  Comtez  de  Bormio  Ä 
Chiavenne  ,  devront  eftrc  de  la  Religion  Catholiciuc 
Romaine ,  &  non  autrement. 

I I.  Que  toutes  les  inflanccs  &  casd'aprcll.ttlon,lc- 
lonlesLoix,  Status  &  Coiiftumcs  du  pays,  Icscaules 
efquellcs  lefdits  Gouverneurs  Catholiques  efdits  pays 
auront  donné  fentence,  feront  cogneucs  &  reveucspar 
des  Juges  Catholiques. 

III.  Qu'en  cas  qu'il  furvint  quelque  doute  ,  (i 
lefdits  Gouverneurs  âc-juges  feront  vraycment  Catho- 
liques, ou  prétendus  tels  ,  l'on  doive  demeurer  à  la 
Déclaration  que  le  Pape  en  fera  devant  qu'ils  prennent 
poUeCPion  de  leur  charge. 

I  V.  Qiie  dans  la  Valteline  &  les  Cômtcz  de  Bor- 
mio &  Chiavenne  ,  comme  aurti  és  lieux  de  Bruz  & 
Pufchiavo,  l'on  ne  puiffc  exercer  en  aucun  temps  ny 
maniere,  foit  publiquement,  foit  privémcnt  ,  aucun 
acie  ou  ufagc,  ny  faire  proftilion  d'aucune  auffe  Re- 
ligion que  de  la  leulc  Catholique  Romaine. 

V.  Que  les  Grifons  feront  obligez  de  recevoir  & 
maintenir  avec  toute  favorable  affiitmce  en  tous  leurs 
pays  de  deçà  les  nionts  l'exercice  de  la  feule  Reli- 
gion Catholique  Romaine  ,  &  de  tout  aâe  &  ufagc 
d'icelle  privativement  à  tout  autre  exercice ,  atte  &  ula- 
gc  d'autre  Religion. 

V I.  Qiie  les  mefmes  Grifons  feront  obligez  de  re- 
cevoir &  maintenir  avec  toute  favorable  alliftancc  en 
tous  leurs  autres  pays  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Catholique  Romaine  ,  &  de  tout  afle  ufagc  parti- 
culier d'icelle ,  &  de  chafler  de  leurfdits  pays  tous  apo- 
ftats  de  l'Eglife  Romaine  ,  en  forte  qu  ils  ne  puiffcnt, 
avoir  domicile  efdits  pays.  ,      ,  „ 

VII.  Que  nul  de  fede  hérétique  ,  telle  qu  elle, 
puifl'e  eflrc,  ne  puifle  avoir  domicile  aifeurc  en  aucune  . 
terre  ou  lieu  de  La  Valteline  ,  &  des  Comtez 
Bormio  &  de  Chiavenne  ,  de  Bruz,  &  de  Pufchia- 
vo ,  ny  en  aucun  autre  lieude^à  les  monts, lous quel-  ; 
que  pretexte  que  ce  puiife  eftrc. 

VIII.  Qii'en  tous  les  fufdits  pays  ,  domaines  & 
lieux,  toutes  les  Loix  Se  Décrets  qui oftenfent  cnqucl- 
que  fai^on  le  Pape  &  fon  aiithorité,  &  celle  de  l'Or- 
dinaire, &  qui  font  contre  lalibertéEcclefialhque,  izr 
ront  révoquées  &  annuUées  ,  &par  fpecial  les  Senteri- 
ccs  faites  par  les  Droiaures  de  Tofane  contre  les  Val- 
telins devant  leur  fouflcvation. 

IX.  Que  les  hérétiques  ,  de  quelque  fcelc  que  co 
foit,  qui  ont  des  biens  Hables,  cens,  rentes,  &  qui 
polfcdcnt  en  aucune  maniere  immeubles,  meubles  «d 
autres  biens  en  la  Valteline,  &  Comtez  de  Bormio  & 
Chiavenne  ,  en  Bruz  &  Pufchiavo ,  s'ils  ne  veulent 
vivre  fuivant  l'ufagc  de  ladite  Religion  Catholique  Ro- 
maine ;  &  que  devant  que  de  s'y  liabitucr  faire  prû- 
feflion  de  la  Eoy  Catholique  ,  feront  obligez  de  ven- 
dre ,  permuter ,  ou  en  quelque  autre  fai^on  alienen 
lefdits  biensàperfonncs  Catholiques,  dans  le  terme  de 
fix  ans  de  la  datte  des  prefcnts  articles  :  &  cependant 
voulans  bailler  à  ferme  lefdits  biens,  feront  tenus  de  ce . 
faire  à  des  Catholiques. 

X  Qu'il  fera  permis  aus  hérétiques  qui  polledcront 
dcsbiens,commeàeftcditcy-defl"us,  durant  Ictemp, 
defdites  fix  années  de  pouvoir  aller  &  demeurer  es  lieux 
où  ils  polfederont  lefdits  biens  deux  mois  de  l'année,  à 
fçavoir  un  mois  à  la  fois  ,  en  divers  temps  du  jour  de 
leur  arrivée  efdits  pays  ,  &  non  deux  mois  de  iuitte  ; 
durant  lefqucls  temps  ils  pourront  faire  valoir  letuf- 
dits  biens,  cultiver  leurs  terres  ,  &  en  recueillir  les 
fruías ,  les  tranfporter,  &  librement  jouyr  de  leurs 
revenus. 

XI.  Que  lefdits  hérétiques  cz  cas  exprimez  cy-dellus 
de  cultiver  leurs  terres,  &  en  recueillir  les  fruicis,  ne 
pourront  mener  avec  a»  leurs  femmes  &  familles.  Et , 
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ANS  fl^änt  aux  Gentils  hommes  ,  il  fera  permis  de  mener 
de  J.  C".  deux  fervitcurs  au  plus:  8¿  arrivez  qu'ils  feront  au  lieu 
162,4  '^^^  poflcdcnt  du  bien,  feront  obligez  de  fe  pre- 
^*"  fcntcrau  Podeft.itou  au  Lieutcnantdudiclieu,  Icfqucls 
ne  pourront  leur  donner  licence  de  demeurer  plus  long 
temps  que  ccluy  qui  leur  cil  accordé  cy-deHus ,  nyleur 
permettre  d'y  venir  armez  ;  lefqucls  fufdits  hérétiques 
pendant  qu'ils  y  demeureront  ,  ne  pourront  faire  ex- 
ercice d'aucune  aune  Religion  ,  que  delà  Religion 
Catholique  Romaine  en  public  ou  privé ,  ny  dogma- 
tifer,  diiputer,  ou  en  quelque  autre  fiçon  difcourir  des 
choies  contraires  à  ladite  Religion  Catholique  Romai- 
ne, ny  tenir  livres  deflendus  par  la  fainéte  Eglife  Ca- 
tholique Romaine;  &  faifans autrement,  feront  fevere- 
mcnt  chaftiez  par  la  Juftice  de  l'Ordinaire  ou  autre  Ju- 
ge Ecclefiaftique. 

XII.  Qltc  les  enfans  des  heritiques  de  quelque  for- 
te que  ce  foit,  tant  mailes  que  femelles,  qui  demeure- 
ront &  font  cncores  en  la  Valtelinc  &  Comtez  de 
Bormio  Ôi  de  Chiaveñnc  ,  comme  des  lieux  de  Biuz 
&  de  Pufchiavo  feront  retenus  cfHits  pays  pour  les 
nounir  &  eflever  à  la  Catholique  cz Séminaires,  Mo- 
nafìeres  &  lieux  pÎeux ,  ou  en  quelque  autre  fa- 
çon, auiqncls  les  peres  ièront  tenus  de  donner  les  ali- 
ments :  &  en  cas  de  refus  ,  y  feront  contraints  par 
ks  voyes  d'uue  iommaire  Juftice  ,  &  fans  appel  ; 
&  ne  pourront  lefdits  peres  les  priver  de  leur  hé- 
rédité. 

XIII.  QueFentréelibrcenla'Vaîtelinc,  &Corî- 
tez  de  Bormio  &  Chiavenne,  de  Bruz  &  de  Pufchiavo 
fera  permifc  à  tous  Eccletiailiques  ,  tant  fcculicrs  que 
reguliers:  comme  auili  d'y  demeurer,  y  baftir  des  E- 
glife»  ,  d'y  inlUtuer  des  Parroilfa,  Colleges  &  Uni- 
verùtez  ,  Se  finalement  leur  fera  permis  d'éxcrca-  fans 
auam  obftacle  tout  ce  qui  fera  ncceil^îre  &  expediënt 
«1  ces  pays  là ,  pour  ia  manutention  de  la  Religion  Ga- 
diolique  Romaine. 

XIV.  Qu'il  fera  permis  à  rOrdînaire  &  aux  Vifi- 
tcurs  &  aiiucs  Miniilres  de  l'Eglife  Romaine  d* 
viilter  lefdits  paysj  &  y  exercer  en  toutes  affaires ,  mais 
priiKi paiement  en  ce  qui  touche  la  Religion  CathoU- 
«lue  Romaine  leur  office  &  Jurildiâion  lelon  la  difpo- 
fition  des  loix  Ecclefi^iques  Se  Tufage  de  l'Eglife  Ro- 
maine. 

XV.  Qhe  la  Ligue  Grife,  celles  de  la  Cadée  ,  & 
des  dix  Droiéiures  ,  &  la  Seigneurie  de  Mayenfeld  , 
Tant  au  nom  public  que  par  les  perfonnes  particuHeres 
feront  obligées  en  vertu  de  la  preicnce  Capitulation  de 
rendre  dans  lix  mois  de  la  datte  d^icelles  ,  aux  Eqliiès 
&perfodncsEcc]efiafl:iques,  tous  &  chacun  les  biens 
qui  font  en  quelque  Heu  que  ce  ioit,  qui  ont  eÎlc  oc- 
cupez &  ufurpcz  depuis  quarante  ans  en  ^à;  Etàccftc 
reititution  feront  obligez  non  feulement  les  ufurpatcurs , 
mais  leurs  héritiers  fucceflèurs ,  &  ayant  caufe  ,  avec 
condemnation  des  fruits  efcheus  &  mal  per^eus  à 
ceux  qui  les  ont  occupez:  comme  auiïi  de  ceux  qui  ont 
efté  allienez  par  contrats  autant  devant  que  depuis  les 
fufdits  quarante  ans. 

XVI*  Que  le  fufdit  &  tous  autres  des  preÎèns  arti- 
cles ne  fera  point  reflriétif  &  limitatif  ,  mais  extenfif 
Siampliatif,  à  tout  ce  qui  aura  defià  efté  eiclaircy,  efta- 
bly,  de  accorde  par  Moniieur  l'Evefque  de  Compagne 
à  prcfcnt  Nonce  Apoilohque  ez  Conferences  &  Pi- 
tachs  faiâs  n' agüeres  en  la  ville  de  Coyre  pour  le  bene- 
fice de  la  Religion  Cathohque  Romaine  ,  des  Eglifcs 
&  perfonnes  Eccleliaftiques. 

XVII.  Que  pour  plus  grande  feureté  de  ladite  Rc- 
h'gion  Catholique  Romaine  8c  des  Catholiques ,  de- 
vant la  démolition  des  forts,  8¿  tout  autre  a¿te  de  l'ex- 
écution de  la  Capitulation  politique,  devront eftre pu- 
bliez par  Ediâ  tous  les  preicnts  articles  de  Rehgion  , 
compris  fous lesnombres  1.2.  3.4.5.5.7.8.$».  10.  n. 
12.  T5.&14. 

XVIII.  Que  les  Grifons  promettront  aux  deux 
Róys,  &  ceux  cy  l'un  à  l'autre,  de  demeurer  à  la dcci- 
fion  du  Pape  fur  les  doutes  qui  pourront  naiftre  furies 
prcfcnts  Articles  de  Religion  ,  &  contravention  à  la 
teneur  d^iciux. 
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XIX.  Que  les  deux  RoysparcÎlIènientpromettront 
&  s'obligeront  d'alîifter  tousjours  pour  l'entière  obicr- 
vation  des  prefens  Articles  de  leurs  bons  offices,  & 
de  leurs  armes  cncores,  toute  &  quantes  fois  qu'ils  en 
feront  requis  par  fa  Saiiiiâeté,  ou  des  Papes  quiferont 
pour  lors. 

XX.  Que  la  difpofition  du  Chapitre  unziefme  qui 
regarde  le  pardon  de  ceux  de  h  Välteline,  &  de  ceux 
de  Bormio,  &  des  Cli^^itrcs  ir.  iz.  Se  13.  tou- 
chant la  feureté  de  Tobfervation  des  poinéls  politiques 
&  temporels  qui  feront  accordez  entre  les  deux  Roys, 
s'entendra  mot  à  mot  répétée  &  inférée  és  prcfcnts  Ar- 
ticles pour  l'übièrvation  d^'iccux  en  faveur  de  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine,  non  feulement  en  la  Val- 
telinc &  Comté  de  Bormio,  mais  à  Chiavenne  enco- 
rcs  ,  comme  fi  Chiavenne  au  regard  de  la  Religion 
eÎtoit  compriic  aufdits  Articles. 

XXI.  Qiie  pour  plus  grande  fureté  de  l'accom- 
pliilement  &  observation  dcfdits  articles  de  Religion  , 
chacun  des  deux  Roys  fera  promptemcnt  faire  tous 
offices,  afin  que  les  Sniifes  promettent  &:  s'obligent 
pour  les  Grifons ,  à  l'obfcrvation  de  tontes  &  chacu- 
nes  les  chofes  comprifcs  aux  fufdits  Articles,  mais  que 
ce  prefent  Article  s'entendra  mis  à  part  &  pure- 
ment, &  non  par  forme  de  condition  ,  afin  que  les 
Articles  qui  feront  cftablis  ,  comme  il  a  cfté  dit  cy- 
defilis  entre  Icfdites  deux  Couroimcs  ,  touchant  les 
poinâs  politiques  &  temporels,  &  les  fufdits  Articles 
touchant  la  Religion,  dcmcurcntcn  leur  vigueur,  en- 
core que  ladite  promeiTe  des  Suilfesn'cnfuiviil., 

C  I  X.. 

Traité  de  Trêve  entre  /¿2  POLOGNE  ^^f,^^ 
la  SVEDE,  fà/t  avant  le  mois  de  Juin  ' 
de  l'Année  1024.  Mercure  François.  '"^4- 
Tom.  X,  pag.  165».  ' 

NOus  Députez  Commiifaires  de  la  facréc&  Roya- 
le Majefté  de  Pologne  &  de  Suéde  noii:rc 
SeignöLir  fouverain  trés-dement,  &  de  l'Af- 
femblée  des  Eilats  du  Royaume  de  Pologne  ,  &  du 
grand  Duché  de  Lithuanie  ,  Faifons  à  fçavoir,  &  cer- 
tifions à  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  ou  qu'il  doit  ap- 
partenir en  quelque  forte  ou  maniere  que  ce  ibit.  Qiie 
ayant  efté  cy-devant  accordé  enla  Conference  tenue  en-^ 
tre  Ics  Commifíaircs  de  Pologne  &  de  Suede,  que  nou- 
v.uix  Commiffaircs  feroicnt  députez  de  part  &  d'autre, 
pour  reprendre  &  parfaire  deicchef  le  Traiâé  com- 
mencé de  la  Paix,  Nous  indftans  fur  ceschcrics,  avons 
convenu  avec  les  Commiifaires  de  rilluftrifïime  Prince 
Guftive  Adolphe  ,  &  les  Commiifaires  du  Royaume 
dc^uede  rilluftre  Seigneur  Jaques  de  Legardie  Con- 
feiller  &  Marefchal  General  des  armées  ,  &  Magnifi- 
ques Seigneurs  Henry  Flamming  de  Lids  Sc  Eíebe  , 
Colonel  de  la  milice  de  Finnonie,  &AdamSchraffèr 
de  Alpe  &  "Weftfent  CommifTaire  en  Eftonie  es  fins 
de  la  fortereiïè  de  Darles:  Comme  en  kurpreienccoa 
n'a  peu  traiéler  d'une  Paix  ferme  &  ailemée ,  auiïï  de 
peur  que  la  toile  de  concorde  commencée  ne  foie  rom- 
pue la  ceifation  d'armes  expirant  ,  &  que  toute  efpe- 
rance  de  Paix  ibit  perdue,  Nous,  félon  le  pouvoir 
&  mandement  que  nous  avons  receu  de  noffreRoySe- 
renilEme  ,  &  du  Royaume  de  Pologne  ,  &  du 
grand  Duché  de  Lithuanie ,  avons  prolongé  la  ce- 
ifation d'armes  qui  cfchet  au  premier  jour  de  Juin 
de  l'an  i  (î  1 4,  julques  au  dernier  de  Mars  da. 
l'an  1ÍÍ25.  flil  vieil,  fuivant  ces  conditions  &  ar- 
ticles. 

I.  Que  les  Trefues  feront  prolongées  entre  nets 
Principaux  ,  &  les  Royaumes  de  Pologne  &  de  Sue- 
de ,  &  entre  les  Provinces  ,  armées  âc'  fubjeifts  de 
Tun  Sí  l'autre  party  ,  &  ce  jufques  audit  jour  dernicc 
Mars  de  l'an  löz    ftil  vieil. 

I  I.  Nous  promettons  que  le  Roy  Sigifmond  noftrc 
tres-cIemc^tSergneur  =.  &  tous  ks  Ordres  &:  Eftats  du 
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ANS  ï^oy^"""*^     Pologne,  &  du  grand  Duché  de  Lithua- 
del  C  nie,  gardcront&  confcrvcront  IdditcsTrefucs  lâinde- 
'  mcnt&ieligieufemcnt,  jaiques  à  la  fin  dudernierjour 
16x4.  picfciit. 

III.  AuÎîi  il  a  eftc  accordé  que  la  guerre  de  part  & 
d'autre  ne  íe  pourra  faire  qu'auparavant  elle  n'ait  efté 
déclarée  deux  moix  avant  le  premier  jour  de  Juin,  IUI 
vieil;  parquoy  la  partie  qui  voudra  recommencer  la  guer- 
re le  tcia  lignilier  au  Chef  general  de  l'autrcparty  par 
lettres  publiques,  &  par  un  Trompette  envoyé  exprés 
félon  la  coultuTne  militaire  ,  lequel  luy  dénoncera  la 
guerre,  &  la  publique  defïîancc. 

I V.  Qiie  nonobllant  ladite  déclaration  de  la  guerre 
ainfi  publiée  ,  les  Trefvcs  ne  lalfleront  pas  de  demeurer 
fermes  &  afiluécs ,  jufques  audit  premier  jour  de  Juin , 
ftil  vieil,  de  Taniiec  1Ö25.  Mais  fi  auditdernicrjour 
de  Mars  la  fufdite  Déclaration  ou  publique  dénoncia- 
tion de  la  guerre  n'a  efté  faiitc  légitimement  par  l'un 
des  deux  partis,  alors  en  vertu  des  prefcnts  articles 
lefdites  Trefves  feront  cftcnducs  &  prolongées  jufques 
au  premier  jour  de  Juin  de  Tan  fuivant  ,  fçavoir 
de  l'an  i6z6.  &  fe  devront  obferyer  fainftement  & 
inviokbleinent  fous  les  raefmes  conditions  qu'elles  ont 
elle  faites . 

V.  Durantccftc  ceiTation  d'armes,  toutes  chofes de 
part  &  d'autre  demeureront  en  mefme  eftat  qu'elles  font 
à  prefent  :  &  ce  que  l'un  &  l'autre  party  polfcde  main- 
tenant, il  le  tiendra  &  poflcdera  paiiiblement ,  fans  y 
donner  par  l'un  des  partis  aucun  empêchement;  fans 
injures,  fans  incurfions,  ravages,  ny  fecrcttes  ou  ma- . 
niieftes  entrcpriies. 

VI.  Nous  promettons  auiTi  &  nous  obligeons,  que 
noftre  Roy  Scrcniilime,  &  le  Royaume  de  Pologne, 
&  le  grand  Duché  de  Lidiuanic,  n'entrependront  au- 
cune guerre  ou  hoftilitc  manifcltc  ou  fccrette,  foitpar 
mer  ou  par  terre  contre  le  Royaume  de  Suede ,  le 
grand  Duché  de  Finlandie,  ny  aulTi  contre  les  lieux  de 
Livonie  qiti  font  maintenant  en  la  puiflânce  de  la  Sue- 
de ;  comme  encor  contre  les  autres  Provinces ,  villes , 
citez,  ports,  âcfubjeâs,  ou  aux  territoires ,  ports  & 
pays  du  Royaume  de  Pologne,  &  du  grand  Duché  de 
Lithuanie,  &  ne  fe  paiferarienau  contraire  jufques  au- 
dit jour  preferir.  Et  fi  quelque  Potentat  ou  Eftat  foi- 
foit  des  préparatifs  pour  entreprendre  quelque  hoftilité 
contre  le  Royaume  de  Suede  ,  il  fera  iemblablement 
empêché  &  retenu  de  ce  faire  durant  ccilc  iufpenfion 
d'armes. 

VII.  Afin  que  cependant  il  foiâ  traídé  d'une  pabi 
ftablc  ou  d'une  prolongation  defditcs  trefucs  ,  nous 
fupplierons  fa  Royale  &  Sereniffime  Majefté  noftre 
tres -clement  Seigneur,  de  nous  donner  un  pouvoir 
plus  fpecial  &  une  commifïion  plus  ample  &  eftenduë: 
îaquelle  chofc ,  fi  elle  s'obtient,  nous  en  donnerons 
incontinent  advis  certain  à  l'illuftrc  Seigneur  Pala- 
tin de  Miceflavic  Comte  &  General  des  armées  de 
Suede,  avec  le  temps  Se  le  lieu  où  fe  tiendra  la  Confe- 
rence. AuíTi  pour  telle  nouvelle  Commiifion  il  ne 
fera  dérogé  aucunement  à  la  prcfcntc  fufpenfion  d'ar- 
mes ,  jufques  à  ce  que  le  temps  de  la  rcprife  des 
armes  foit  arrivé.  Si  auflî  ladite  Commifïion  s'ob- 
tient ,  ce  qui  fera  accordé  &  convenu  en  eonfequence 
d'iceUe  entre  les  CommilVaircs  devant  ledit  dernier 
jour  de  Mars  de  l'année  1625.  fera  dés  lors  exécuté  & 
üijuy  fans  aucune  remlfc. 

VIII.  Lalibre  converfation&  negotiationfcraper- 
mife  à  tous  les  fubjcds  des  deux Couionncsdc  quelque 
nation  ou  condition  qu'ilsfoient,  comme aulïilcsche- 
mins  feront  aííeurez  tant  par  mer  que  par  terre,  &  ne 
s'y  commettra  aucune  violence. 

I X.  Qnant  aux  injures  tant  pcrfonncUcs  que  reelles 
qui  arriveront  durant  le  temps  de  ceftc  ceifation  d'ar- 
mes, une  partie  ne  fe  vengera  point  de  l'autre  par 
armes,  mais  la  Juftice  en  fera  demandée  aux  Officiers 
äc  Magiftrats  aufquels  il  appartiendra  de  la  rendre,  & 
fera  adminiftrée  de  parc  &  d'autre.  Auifi  feront  punis 
de  peines  feveres  &  de  chaftiments  les  infraóteurs  & 
violateurs  de  ceíte  Trefve,  conmie  violatears  de  Í»Foy 
ptíWique. 
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X.  Les  prifonniers  de  part  Ä:  d'autre,  qui iontdete-  ANS 
nus  encore  à  prefent,  feront  délivrez  fans  rcmife  ,  re-  de  J.  C. 
tardcment,  ny  rançon.  161.4. 

NousCommifl'aires,  &c.  promettons,  &  nous  obli- 
geons  ,  fclon  nos  pouvoirs  &  commilTions  ,  de  faire 
que  celle  prcfentc  prolongation  de  la  ccflation  d'ai- 
mcs,  dont  lefdites  Couronnes  jouyllcnt  à  prefent,  fe- 
ra gardée  &  obiervce  de  bonne  &  fmcere  foy  ,  & 
nulicincm  violée  par  noftre  SereniiTunc  Roy  ,  le 
Royaume  de  Pologne,  &  grand  Duché  de  Lithuanie, 
ains  fera  oblcrvée  fans  aucune  fraude  ny  mauvaife  vo- 
lonté ,  jufques  audit  jour  prefix  de  Tan  liîi^.  fauf 
toutesfois  en  toutes  chofes  le  droift  hereditaire  de  fa 
Royale  Majefté  fur  le  Royaume  de  Suede,  le  grand  Du-  ^ 
ché  de  Finlandie ,  qui  appartient  tant  à  luy  qu'a  fes  Se- 
reniiTimes  fucccllcurs  :  comme  ainfi  foit  qu'au  droi(it 
Royal  &  legitime,  il  ne  fe  doit  crcer,  ny  faire  au- 
cun préjudice,  par  le  prefent  Traiclé  :  mais  il  fe  peut 
entièrement  difputcr  &.  l'attribuer  à  faRoyalcMajefté, 
&  à  fes  Sereniiïimcs  hereticrs,  quand  le  temps  dés 
Trefues  fera  terminé  ,  afin  qu'il  íe  recognoiife  &  de- 
meure follemncllement  appartenir  àiaditc  Majefté  Roya- 
le,  &  à  fefdits  héritiers.  En  foy  &:  tcfmoignage  dcf- 
quelks  chofes  nous  avons  foufcrit  les  prcfentes,  &  icel- 
les  confirmeés  de  nos  fecls. 

C  X. 

Traité  de  Taix  entre  FERDINAND  ^NS 
11.    Emfereur  ^  ®  BETHLEM  GA- de  j.  Ci 
BOR  ,  Trince  de  Tranßkianie  j  fait  à  16x4. 
Vienne  ^  le  i.Mai^  16x4.  Mercure 
François.  Tom.  X.  pag- 193. 

Ue  le  Prince  Bethlem  ne  ptïndroit  plus  à 
l'advenir  le  tiltrc  de  Roy  de  Hongne,  re- 

 mettroit  les  féaux  du  Royaume  entre  les 

mains  de  l'Empereur  &  Roy  de  Hongrie,  &s'abftien- 
droit  de  toute  adminiftration  en  iccluy. 

IL  Qu'à  l'advenir,  fous  quelque  pretexte  que  ce 
fuft,  il  ne  le  portcroit  à  aucune  atìc  d'hoftilité  contre 
l'Empereur,  lafereniiTimeMaifon  d' Auftriebe,  &  leurs 
fubjets. 

lU.  Qu'ilneprefteroiton  donncroitfecours, faveur 
&  alliftance  à  aucun  des  ennemis  &  advcrfairct  de  la 
Maifon  d' Auftriebe  ,  &  n'entreticndroit  nulle  confé- 
dération &  amitié  avec  eux. 

I  V.  Qu'il  ne  fufciteroit  point  les  Tartares  &  les 
Turcs  de  faire  la  guerre  contre  l'Empereur  ,  la  Mai- 
fon d' Auftriebe,  ne  contre  aucun  de  leurs  fubjets. 

V.  Qii'il  ne  les  introduiroit ,  &  ne  leur  donne- 
roit  aucune  entrée  en  tous  les  pays  où  s'eftcndroit  fil 
puiifance  :  &  qu'à  l'advenir  il  ne  fe  laiflcroit  feduire 
par  des  confeils  pervers  à  la  rupture  de  la  Paix  ;  ce  que 
l'Empereur  promettoit  auiTi  de  faire. 

V  I.  Que  s'il  advenoit  quelque  doute  ou  difïiculcé 
fur  le  prefent  Traiété  de  Paix,  qu'elle  fcroit  refoluë& 
accordée  par  une  amiable  compofition  entre  les  Com- 
miffaires  députez  de  part  &  d'autre,  fans  en  venir  àia 
guerre  &  aux  armes. 

VIL  Que  de  part  &  d'autre  ceux  quifctrouve- 
roicnt  encores  prifonniers,  fetoient  mis  en  liberté  fan» 
payer  aucune  rançon.  Et  que  le  Prince  Bethlem  fe- 
roit  fon  potfiblc  pour  faire  mettre  hors  de  captivi- 
té les  prifonniers  Impériaux  qui  eftoient  cnue  Its 
mains  des  Turcs. 

VIII.  Qiie  les  armes  &  bagages  qui  avoient  efte 
pris  au  dernier  combat  fur  le  territoire  d'Abavivar  dc- 
meureroicnt  aux  Impériaux  :  ce  qui  avoit  efté  pr& 
en  d'autres  endroits  feroit  reftitué. 

I X.  Qiie  tous  Colonels  &  Capitaines  qui  avoierit 
prefté  le  ferment  au  Prince  Tranfilvain  en  feroicnt 
délivrez  &  quittes. 

X.  Qiie  tous  les  biens  fifcaux  &  mettahques  fe- 


roient  reftituez  à  l'Empereur 
jamilis      Prince  Tranlilvain. 
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DE    TREVE,    D'ALLIANCE,  &c. 

íiaílícjues  de  trois  défaites  Seigneuries,  fÎtuécs  au  de-  ANS 
u-^^r™^"'  rçavoir  Zatîimar,  Zobolar,  &  U- '^^  J*  ^ 


A'ÑS  Që'>^  ^"^^'^  P'^'^'^^s  ^  l'Empereur  &  au  Prince 

de  J.  C.  Tranlilvain  de  prcndfe  Còpie  des  lettres  &  tiltrcs  delà 

Chancellerie  de  Cibin ,  qui  avoient  elté  confignezdc 
16x4.  bonne  foy  en  garde  éntreles  mains  de  certaine  per- 

íbnnc. 

XII.  Que  Ics  biens  de  la  Maifon  de  Humanoi, 
avec  lesChañeaux  &  Seigneuries  qui  en  depcndoient, 
feroient  reitituécs  par  le  Prince  Bcthlen  ^  fans  aucun 
dclay,  auîc  enfans  héritiers  de  ladite  Maifon. 

XIII.  Qiie  les  terres,  Seigneuries  &  biens  d'An- 
dréDozi,  &  de  Sigïsmond  Forgatli,  &  tout  ce  que 
que  CCS  lainülcs  là  tcnoient  du  bien  de  l'Eglifc,  pris 
Îur  eux  au  dernier  mouvement,  leur  feroient  rendus 
&  reitttiicz. 

XIV.  Comme  auiTÎ  feroient  reftituez  les  biens  qui 
dévoient  cftre  rendus  parle  Traidédc  Niclasbóurg. 

XV.  Qiie  le  Prince  de  Tranfilvanic  Gabriel  Ëeth- 
Icn,  fe  tiltrera  encore  Prince  du  faind  Empire,  Sei- 
gneur de  diverfts  Seigneuries  en  Hongrie ,  &  Duc 
d'Oppcl  &  Rattiborne  :  Lequel  tlltre  ne  fera  feule- 
ment que  pour  fa  pcrfonne,  fans  paifer  à  fes  héritiers. 

XVI.  Que  les  fcpt  Seigneuries  cy-apres  dénom- 
mées, Icfquellcs  eftoicnt  de  la  Couronne  de  Hongrie, 
&.  fcituccs  tant  deçà  que  delà  le  Tibifce,  demcurc- 
roicnt  audit  Prince  avec  toutes  leurs  dependances, 
pour  en  jonyr  piaillement  ôa  paifiblemcnt  durant  fa 
vie,  avec  celle  condition,  Qlic  les  Juges,  Officiers 
&  Magiftrats  dcíHítcs  villes  qui  clloient  obligez  par 
Jcrmcnt  audit  Prince,  feroient  auiìì  ferment  à  fa  Ma- 
jefté  Imperiale,  de  n'apporter  auain  dom  nage,  du- 
rant le  vivant  dudit  Prince,  à  fa  Majcftc  Imperiale, 
ïiy  à  iès  fuccefieurs.  Lefdites  icpt  Seigneuries  cédées 
audit  Prince,  font,  Zathmar  avec  fon Chafteau,  Zo- 
bolar, Ugochi,  Berochi,  Zcmploi,  Bozzat,  (excep- 
té la  fortereiib  de  Zanderie&lcs  villages  &  revenus  i]^ui 
en  dépendent,  )  &Abbavivar,  avec  la  ville  de  Caflo- 
vie,  leurs  Jurifdidions ,  leurs  domaines,  &  leurs  re- 
venus. 

XVII.  Quetousles  ans  lejourde  la  fefte  S.  Geor- 
ges, les  CommilTaircsdefaM.  I.  feroient  tenus  de  dé- 
livrer &  payer  aux  habitans  defdites  Seigneuries  fron- 
tières du  Turc  la  ibmme  de  trente  mille  florins  pour 
la  garde  d'icclles,  &c  ce  en  prcfence  des  Députez  du- 
dic  Prince. 

XVIII.  AufÎi  fi  d'aventure  la  guerre  recommen- 
çoit  contre  les  Turcs,  lefdits  peuples  &  habitans  déf- 
aites frontières  dcmcureroierit  fidellcs  tant  à  l'Empe- 
reur qu'audit  Prince. 

XIX.  Que  ledit  Prince  eftant  decedè,  lefdites  fept 
Seigneuries  retourncroient  en  l'obeiifancc  de  fa  Maje- 
Ité  Imperiale,  comme  Roy  de  Hongrie,  &  feraient 
reünies  au  Royaume,  de  telle  forte  qu'elles  ne  pour- 
roient  tomber  en  la  puilfance  du  Turc  fur  aucun  pre- 
texte :  Auflì  que  les  Tranfilvains  pour  dC  au  nom  de 
ia  Majclté  Imperiale  prcndroicrtt  lefoiil,  &neper- 
mettroient  point  que  le  Turc  envahift  ces  fept  Sei- 
gneuries, mais  procureroientdetout  leur  poiliblcref- 
teél  &  Tobfcrvation  de  cefte  tranfaétion  &  Traidé  de 
Paix. 

XX.  Que  toutes  ces  fcpt  Seigneuries  feroîentfub- 
jcñes  aux  Loix  du  Royaume,  à  la  Jurifdidion  du 
Palatin  ,  &:  d'envoyer  leurs  Députez  à  l'Affemblée 
desEftatsde  Hongrie,  avec  toutcsfoislefceu&con- 
fentement  dudit  Prince,  auquel  aulTion  feroit  aiTavoir 
ia  tenue  dcfdits  Eftats.  Le  droict  de  Patronage  aux 
Eglifcs  defdites  fept  Seigneuries  demeurant  à  la  Ma- 
jclté Imperiale  comme  Roy  de  Hongrie. 

XXI.  Que  le  Prince  pounoit  ulcr  de  ^râtification 
des  biens  dcpendans  desdites  Seigneuries  a  perfonnes 
de  merite  ,  pourveu  que  la  gratification  fuit  ratifiée 
dcfaMajcflé  Imperiale,  &  priíTent  lettres  en  la  Chan- 
cellerie Royale  de  Hongrie,  qui  leur  feroient  délivrées 
gratis. 

XXII.  Qii'cn  toutes  lefdites  ièpt  Seigneuries,  l'e- 
xercice hbrc  de  la  Religion  Catholique,  &  la  Juris- 
diction Ecclcfiaítiquc  feroient  confervez. 

XXI  IL  Que  les  Décimes  appartenans  aux Eccle- 
Tcw.  ///.  , 


gochi  feroient  dorcfnavant  levées  par  le  Prince,  & 
affciäees  à  la  eonfervation  de  fcs  frontières;  fa  Maje- 
j  '"P™,''=  ^'^  chargeant  de  fatisfaire  d'aUleurs  les- 
dits  Eccledaftiqucs  aiifquels  elles  apartenoient  de 
droiça.  Et  quant  aux  quatre  autres  Seigneuries  qui 
citoicnt  au  deçà  delà  Tibifce,  les  Ecclcliaftiques  ,  à 
qui  les  décimes  appartcnoient,  les  leveroicnt  fans  au- 
cun empelchcment. 

XXIV.  Qyefa  Majeiic  Imperiale  dclaiflcroit  en 
engagement  audit  Prince  le  Chalteau  de  *  Minchaz, 
avec  fes  appartenances  &  dependances  pour  la  fommc  l 
de  trois  cents  mil  Horins,  fans  le  pouvoir  retirer  dudit 
Prince  fa  vie  durant  :  Et  après  fa  more  faditc  Majdté 
Imperiale,  fi  bon  luv  fembloit ,  le  pourroit  retirer  des 
héritiers  dudit  Prince  ,  en  leur  rembouriant  ladite 
fommc. 

XXV.  Qi^^e  le  Chailcau  &  Ville  de  Toccai,  & 
toutes  leurs  dependances  demeureroient  auffi  en  en- 
gagement audit  Prince,  aux  mcfmes  conditions  que 
caix  qui  l'avoient  cy-devant  poifedc  ,  &  retiendroit 
en  fes  mains  cequi  cltoit  deuaux  héritiers  dc  feu  Geor- 
ges Turfo  pour  les  fatis&ire. 

XXVI.  Qiiant  au  Chafteau  &  ville  d'Echicd  & 
toutceqiucn  depciidoit,  ledit  Prince  en  jöuyroit luv 
&  fes  héritiers  à  perpétuité,  comme  dc  chofequiliiv 
eltoit  donnée  par  libéralité  Royale  ,  fauf  la  referve- 
d'aucuns  droiéts  tjui  y  cftoient  prétendus  par  quelques 
p.irticuliers.  /        '     '  ^ 

XXVII.  Qiic  les  villes  dc  Nagibai  &  de  PolTo- 
banie,  polTcdées  par  la  Maifon  de  Bathory,  feroient 
delaiffees  audit  Prince,  àceftc  condition  queluyeftant 
decedè,  les  Tranfilvains  ny  pourroicnt  rien  pretcti- 
drc,  mais  demeureroient  en  domaine  perpétuel  à  la 
Maifon  de  Bethlen. 

XX  y  III.  Que  pour  faire  exécuter  dc  bonne  foy 
ks  Articles  cy-dcffus,  dans  quinze  jours  après  la  rati- 
hcation  d'iceux,  Commiffaircs  feroient  députez  de 
part  &  d'autre  pour  fe  tranfporterau  delà  de  la  Tibifce. 

XXIX.  Que  le  Commerce  feroit  rendu  libre  par 
tous  les  pays  poiTedez  de  part  &  d'autre  :  &ne  s'y  fe- 
rait plus  aucune  levée  de  gens  de  guerre  falls  le  fceil 
des  particuliers  Gouverneurs. 

XXX.  Que  ledit  Prince  pourroit  faire  faire  telle 
levée  de  gens  de  guerre  qu'il  voudroiten  Hongrie  aux 
païs  que  l'Empereur  y  poffedoit,  &  les  faire  paifer 
pour  la  garde  de  fes  terres  &  Seigneuries. 

XXXI.  Que  ledit  Prince  pourroit  auili  tirer  des- 
dits pays  de  l'Empereur,  ëc  faire  conduire  en  fcs  ter- 
res Sí  Seigneuries,  les  ouvriers  &  artifans  qui  luy  fe- 
roient befoin  d'avoir,  en  prenant  le  confentementdes 
Magiftrats  des  lieux. 

XXXII.  Qii'ilferoit  procédé  félonies  Loix &con- 
ftitutions  du  Royaume,  contre  ceux  qui  feroient  fi  té- 
méraires que  d'enfraindreou  violer  le  prefentTraiâé. 

XXXIII.  Que  fi  le  Sultan  des  Turcs  à  caufedece 
Traiâé  vouloit  entreprendre  fur  les  Eftats  if  Pays  pof- 
fedez  par  ledit  Prince,  que  fa  M.  Imperiale  le  feroit 
fecourir  de  fes  forces  particulières,  de  celles  des  Prin- 
ces de  fa  Maifon ,  du  Royd'Efpagne,  &  de  celles  dc 
tout  le  facré  Empire  Romain. 

XXXIV.  QiieleRoy  de  Pologne  feroit  adverty 
incontinent  par  fa  Majclté  Imperiale  de  ce  prefenc 
Traiâé,  &  feroit  requis  d'entretenir  une  bonne  &  fa- 
milière amitié  avec  ledit  Prince. 

XXXV.  Que  s'il  fe  trouvoit  que  les  chafteaux  & 
fortereifcs  qui  fervoient  de  frontières  contre  le  Turc, 
&qui  eftöient  affignées  audit  Prince  fuflcnt  dcsgarnics 
de  munitions  necefiàircs  pour  leur  eonfervation ,  at- 
tendu que  cela  cftoit  important  à  toute  la  Republique 
Chreftienne  ,  il  y  feroit  envoyé  Commiflàircs  de  la 
part  de  fa  Majefté  Imperiale  pour  les  faire  munir  de  ce 
qui  leur  feroit  nceeifaire. 
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Traité  entre  ]  E  AN  SIGISMOND, 

Ekifeiirde  Brandebourg  ^  ©PHILIP- 
PE LOUIS,  Comte  -Palatin  in  Rhm  ^ 
Duc  de  Neubourgj  four  accommoder  les 
différens  furvenns  à  l'occaßoude  leur  Suc- 
ce  ßion  dans  les  Tay  s  de  J  táller  s  ,  Cleve  ^ 
(èc.  Faità  TlHfl'eldorf  Je  ii. Maiiöz^. 
Michel  Gafpard  Londorpius  Afta  Publi- 
ca. Tom.  H.  pag.  8lf. 

KUnJ  un  zu  wiflcn  fcy,  aisnach  Gottes  unverän- 
derlichen willen ,  der  Weyland  Durchleuchtigc, 
HochgcborncFüvlt,  Herr  Johann  "Wdhdm, 
Hertzog  zu  Gulch,  Cleve  und  Berg  ,  Grav  von  der 
Marek  und  Ravcnspurg ,  Herr  zu  Ravenftein,  &c. 
Chriftl.  und  feci.  Andenckcns  dicfe  Welt  gefegnet, 
imd  darauff  an  ftatt  des  Durchleuclitigen  Furften  und 
FuriHn,  Herr  Joliann  Sigismund,  und  Frau  Anna, 
Marggraff  und  Marggr.atin  zu  Brandenburg  ,  deis 
Heil.  Rom.  Reichs  Ertz  -  Cammerherr  ,  Churfurll 
und  Chnrfurllin,  Hertzog  und  Hertzogin  in  Prcuf- 
fen,  zu  Gulch,  Cleve  und  Berg,  zu  Stettin,  Pom- 
mern, Cafluben  und  Wenden,  auch  in  Schlefien, 
zu  Croilenund  Jagerndorff,  Burggraffund  Burggra- 
fin zu  Nürnberg  ,  Fnrfl;  und  Furftin  zu  Rugen, 
Graffund  Gräfin  von  der  Marek,  in  Ravenfpurg, 
Herr  und  Frau  zu  Ravenllein,  als  auch  Herr  Philips 
Ludïvig  ,  und  Frau  Anna ,  Pfaltzgraff  und  Pfaltz- 
grafm  bey  Rhein,  Hertzog  und  Hertzogin  in  Bayern, 
zu  Gulch,  Cleve,  und  Berg,  Graff  und  Grafin  von 
Veldentz,  Spanheim,  der  Marc ,  Ravenfpurg  und 
Morfz,  Herr  und  Frau  zu  Ravenllein  :  Der  Durch- 
kuchtigfteHochgeborne  Furft,  Weyland  Herr  Emil, 
Marggraff  zu  Brandenburg,  in  Preuffen,  zu  Stetin, 
Pommern,  Caffuben  und  Wenden,  auch  in  Schle- 
fien, CrolTcn  und  Jagerndorff  Hertzog  ,  Burggraff 
zu  Nürnberg  und  FiuH  zu  Rugen,  Meiiler des  Rit- 
tcrhchen  Orden  von  St.  Jolrann,  in  den  Landen  von 
der  Marek,  Sachfen,  Pommern  und  Wenden;  und 
Herr  Woltlgang  Wihelm  Pfaltzgraff  bey  Rhein, 
Hertzogin  Bayern, zuGuleh,  Clcveund  Berg,  Graff 
'zu  Veldentz,  Spanheim,  der  Marek ,  Ravenfpurg 
tind  Mors,  Herr  zu  Ravenilcin,  &c.  in  diefe  Lan- 
de lieh  begeben  ,  und  hierauff  zwifchcn  Ihre  F  F. 
GGn.  auft'Umerhandlung  des  Durchlcuchtigcn  Hoch- 
gebornen  Furften,  Herrn  Mauritzen ,  Landgraffenzu 
Hellen,  Gräften  zu  Catzenclenbogen ,  Dietz,  Zie- 
genheim und  Nidda,  die  Sache  dahin  gebracht  wor- 
den, dafz  fie  beydc  im  Namen  und  Hulti  der  jenigen, 
fo  aufz  ihrem  oder  derfelben  Principalen  Mittel,  vor 
die  einige  Regenten  von  allen  vorgemcldten  letzt ver- 
ilorbcnen  Hertzogen  von  Gulch,  Cleve  und  Berg, 
&c.  Ihren  nacligeíaffenen  Landen ,  durch  Gunft  oder 
Recht,  crkandt,  iéi  iic  jure  familiaritMis  ,  fine  fra- 
jadicia  mjuscnnijue  diefelbe  Landen  foUcn  und  mögen 
befitzen,  regieren  und  adminijiriren. 

Als  nun  wolgcmeldter  Marggraff  Ernft  dicfe  'Welt 
gcfegnetc  und  darauff  von  Hochged.  Herrn  Chur- 
furften  von  Brandenburg  Ihrer  Churfurftl.  Durch!, 
lieber  ältifter  Sohn,  nunmehr  auch  der  Durchleuchti- 
ge Furft  und  Herr  Georg  Wilhelm  ,  Marggraff'  zu 
Brandenburg,  des  H.  Rom.  Reiclrs  Ertz -Cammer- 
herr und  Churfurft  ,  Hertzog  in  Preuflen,  Gulch, 
Cleve  und  Berg,  zu  Stettin  ,  Pommern,  Caffuben 
und  Wenden,  auch  in  Schießen,  Croffen  und  Ja- 
gerndorff', Burggraff  zu  Nürnberg  und  Furft  zu  Ru- 
gen, Graffvonder  Marek  und  Ravenfperg,  Herr  zu 
k.ivenftcin,&c.  deputirt  wird ,  umban  deffelbcnftatt 
die  Admimfiraticn  Ai:t  vorgemcldten  Länder,  gleich 
wie  zuvor  von  Seiner  Furftl.  Gn.  Marggraff  Ernft  ge- 
fchehen  war,  zu  continuiren. 

Und  hierüber  zwifchcn  denfelben  Canßitiimtmmi 
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Omme  afrrs  la  mm  du  Seren: Jfime  Prime  &  Sei- 
gneur yean  Guillaume  Duc  de  'JuiUers  y  Cleve, 
CT"  Beruhe ,  Comte  äe  la  Marc  Cr  de  Ravem- 
fur¿.  Seigneur  de  Ravenßein,  &c.  de  ghrieiife  ntc- 
moire-,  il  efi  arrivé ,  que  de  la  fart  duSerenißime Pri?i- 
ce  Cr  Seigneur  'Jean  Sigismond  Aiarcgrave  de  Bran- 
dehaierg,  'Archi-Chamhellan  Cr  Eletleur  du  St.  Empi- 
re, Duc  en  Prüfe,  de'Jmliers,  Cleve,  Berghe, Stetin, 
Pomeranie,  des  Cafuies  Cr  I^andales,  comme  auffi  en 
Silefie,  de  Crofer  cr  de  "Jagerndorj  ,  Burg- Grave 
de  Nurenberg,  Prince  de  Bughen,  Comte  de  ta  Atiere 
erde  Kavenß'f.rg,  Seigneur  de  Ravenßein,  Crc.  Cr 
de  la  Serent¡¡¡me  Princejfe  Cr  Dame  Anne  Atargriivc 
Cr  EleBrice  de  Brandebourg  ,  fon  Epoufe  :  Et  de  U 
part  dtt  Sereniffime  Prime  Cr  Seigneur  Philippe  Louis 
Comie  Palatin  da  Rhin,  Duc  de  Baviere,  de  Juilleri, 
Cleve  Cr'  Berghe,  Comte  de  Veldenz.,  Spanheim  ,  de 
la  Marc,  Ravenfpurg  &  Meur  fie  ,  Seigneur  de  Ra- 
venßein, ere.  erde  la  Serenißime  Princeße  Cr  Dame 
Anne ,  Comtefifie  Palatine  du  Rhin ,  fion  Epoufie ,  fie 
fiont  rendus  dans  ces  pajs  les  Serenijfiimes  Princes  Cr  Sei- 
gneiefs,  le  Seigneur  Erneße  Margrave  de  Brandebourgs 
Duc  en  Prujfie,  de  Stetin,  Pomeranie,  des  Caßubes  cr 
des  Vandales,  comme  aufifi  en  Silefiie,  de  Grofen  &■ 
Jagerndorfi ,  Burgrave  de  Nurenberg,  Prince  de  Ru- 
ghen.  Maître  del  Ordre  des  Chevaliers  de  St.Jeandans 
les  pays  de  U  Marc ,  de  Saxe ,  Pomeranie  cr  V undalie  ; 
Fj  le  Seigneur  IVolfigang  Guillaume ,  Comte  Palatin  du 
Rhin,  Duc  de  Baviere,  Juillers,  Cleve  Cr  Berghe, 
Comte  de  Veldenz.,  Spanheim,  del*  Marc,  Ravem- 
purg,  cr  Meur  fie.  Seigneur  de  Ravenßetn,  Crc.  Et 
ijutparla  médiation  du  Serenififiime  Prince  Cr  Seignettr, 
Maurice  Landgrave  de  E/efe,  Comte  de  Catz.enelbo- 
ghen,  Diez.,  Zigenheimcr  de  Nida,  l'ajfiaire  a  été 
accommodée  de  la  forte ,  cjue  les  fiufidits  Serenijjìmes 
Primes  y  pourroient  gouverner  enfiemble  ,  adminiflrer , 
cr  tentr  poffejfiton  fians  préjudice  de  perfionne,  comme  le 
faifiants  de  la  part  Cr  au  nom  de  celui,  qui  d'entre  eux 
ou  entre  leurs  Principaux  fiera  par  ajn  és ,  fioit par fienlen- 
ce,  oui  l'amiable,  declare  Cr  reconnu  pour  le  fieul  Cr 
véritable  héritier  des  fiufdites  Provinces. 


Mais  te  Margrave  Ernef  étant  mort ,  Cr  le  Sere- 

ni^me  Prince  Eleííoral  George  Guillaume  {qlließJ>ré- 
fiemement  Etedeur  de  Brandebourg,  crc.)  étant  député 
pour  continuer  ta  mime  adminißration  Cr  pojfegion, 
plufiteurs  dijjìcultés  Cr  mésintelligences  fiant  fiurvenues  en- 
tre lm  crie  Serenifißme  Comte  Palatin  IVolfgang  Guil- 
laume, tant  aufiujetda  Pletn-pouvotr  du  premier,  que 
pour  d'autres  chofies  :  ce  qui  a  caufié  que  les  parties, après 
s'être  pourmis  de  fiecours  étrangers  ,  avaient  afifiiegé  de 
part  cr  d'autre,  cr  pris  des  faces,  Cr  fiurchar¿é  les 
habitons  de  contributions  Cr  de  quartiers. 


Sur 


DE   TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  hochgcmcMten  PfaltzgrafFens  WolfFgang  "Wilhelm 
de  J.C.  Furiti. Durchl.  über  die  Vollmacht  und  anders  allcr- 
^       hand  Mifzvcrfländnurz  entftandea,  auch  Feindfelig- 
*°  T"  keitcn  darauff  erfolget,  fo  dafz  beederfeits  ftreitige 
Partheyen  iich  umb  Alïiftentz  beworben  ,  wodurch 
untcrfchiedlichc  Oerthcr  in  gemcldtcn  Furftentlium- 
ben  und  Landen  vom  Gcgcnchcil  belagert  und  einge- 
nommen worden,  und  über  das  noch  greife  Einquar- 
tierung von  Gegentheil  gcfchehen. 

Wiewol  nun  becderfeits  Partheyen  ihr  Recht  wei- 
ters zu  verfolgen  nicht  umbgehen  können,  auchnechft 
Gottes  und  Inrer  Herren  Alliirten  Beyftand ,  Hulft 
und  Segen  Ihre  Succeßlon  von  Rechtswegen  ihnen 
zuzuaignen  ,  zu  conferviren^  auch  ref^eäive  zu  recn- 
^jer/m;  in  Hoffiiung  ftehen  :  Jedoch,  dicweil  bcydc 
Ihre  Chur:  und  Furili.  Durchleuchtigkeiten,  aufzan- 
geborner  Gutigkeit,  Furftl.  und  Vättcrlicher  Liebe 
und  Vorforge  vor  deren  unfchuldige  Untherthanen 
fich  felbft  errinnern  ,  in  was  Elend  ,  Jammer  ,  und 
verderblichem  Unheyl  felbige  nicht  allein  allbereits 
ftccken,  fondern  auch  noch  ferner  darein  gcrathen 
möchten ,  wann  fic  mit  feindlichen  Attentaten ,  récu- 
pération :  und  occupaiionen  gegeneinander  verfahren, 
dafz  auch  wann  diefe  fo  ftarckc  Einquanirung  noch 
länger  continuirt  werden  folte,  die  Un tcrthanen  da- 
durch zur  Defperation,  die  Länder  auch  gantzlich  ín 
ruin  und  Verderben ,  und  zur  endlichen  defolation  und 
Verwuftung  gebracht  werden  möchten  ;  da  doch  nie- 
mand mit  gedienet ,  die  Gewiifen  befchweret ,  der 
Zorn  Gottes  erweckt,  greife  Verbitterung  vcrurfacht, 
und  dadurch  fowol  becderfeits  Herrligkciten  als  Un- 
therthanen und  gantze  Nachbarfchaflten ,  und  das  H . 
Rom.  Reich  in  mehrere  widerwärtigere  Unruh  und 
Verderben  gefetzt  werden  dörfte ,  wofiir  dan  Gott  der 
Almächtige  bey  Zcithcn  durch  ein  eyferigcs  Gebert 
anzuruften,  damit  durch  unverdrollene  Arbeit,  und 
Anwendung  alles  muglichcn  Fleüfes  folclies  Unheil 
abgewendet  werden  möchte.  Und  ob  nunwol  jede 
Parthey,  wie  gefagt,  verhofft,  ihre  alleinige  áfiircí/^ 
fions  -  Gerechtigkeit  zu  allen  nachgelaifenen  Landen , 
nach  dem  Inhalt  der  Union  diefer  Landen ,  und  ver- 
rnög  der  empfangenen  Kayferl.  Privilegien,  Paflen, 
und  anderer _D(7c«7WiKifK,  Rechtiàm,  mitguthemFug 
und  Beilandt  zu  bewcifen; 

Dicweil  aber  dergleichen  Rechtliche  Decißon  und 
darzu  behörige  executionhcy  diefer  fchwebcndcn leyder 
allzugroifcn  Uneinigkeit ,  Miftrauen  ,  und  Verwu- 
ftung im  Reich,  und  in  conßderation  Co  viel  mächtiger, 
anfchnlicher,  und  mit  groifer  AiTiftentz  vcrfehener 
Prätendenten ,  noch  io  bald  nicht  zu  vcrmuthen  ,  ìn- 
zwifchen  diefe  Landen  in  Grund  ruinirt  und  zunicht 
gebracht ,  auch  eine  und  die  andere  Parthey  ihres  Vor- 
theils  beraubt  werden  möchte.  Als  hatt  Gottder  AI- 
mächtige  es  fo  gnädiglich  gefugt ,  das  auff  unterthäni- 
ge  ri^r^f/fWi/runguntTwolgemeynten  Vorfchlag  gewif- 
ler  vornehmen  und  friedliebenden  Perionen ,  auch  In- 
wohner diefes  Furftenthumbs ,  und  auff  initändiges 
Bitten  des  gemeinen  Lands,  beedeihre  höchftgemcld- 
te  Chur-und  Furftl.  Durchleuchtigkeiten  ,  als  nahe 
A  nverwandte  ,  wegen  der  Succejfions  -  Differentien 
(fintemahl  die  Alliirte  Verwandtfchafft ,  Liebe  und 
^ffefiion  noch  nicht  gantz  erlofchen)  beyderfeits  iich 
informiren  laffen ,  dannenhero  fehr  begierig  ,  in  Be- 
trachtung der  groifen  Noth wendigkeit,  und  aus  an- 
geborner  Blutfreundtfchaffi,  mit  welcher  beyde  Ihre 
Chur  und  Fuiill.  Deurchlcuchtigkeitcn  einander  zu- 
gethanfeynd,  deftoeherdas  guthe  friedliche  Vertrauen 
gegeneinander,  ohne  fernem  Verzug  zu  verneuern, 
feit  und  unverbrichlich  zu  machen;  Geftalt  iie  dann 
einander  freundlich  zu  gefchrieben,  und  ihre  freundl. 
Zuneigung  zu  wiifen  gethan;  und  demnach  der  Wol- 
gebornc,  Herr  Adam,  Graif  von  Schwaitzenburg, 
Herr  zu  hohen  Landsberg  und  Gymborn,  Ritter  des 
St. Michaels  Orden,  höclSgcdachter Ihrer  Churfurftl. 
Durchleuchtigkeit  Rathund  Ober -Cammerherr,  in 
Gefchafften  Sr.  ChurfUrftliclien  Durchl.  in  diefe  Lan- 
den gereifet,  als  haben  Ihre  Churfurftl.  Durchl.  dcm- 
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Sur  fioy  les  Seremffimes  Parties  ne  deßflent  fas  dé 
leur  droit ,  efperant  même  avec  la  grâce  de  Dieu  U 
bonne  affflence  de  leurs  Alliés  re^eHivement  d'obtenir, 
de  conferver,  oude  recouvrer  cette  Succeßlon  :  toutes- 
fois  ces  Serenijfîmes  Princes,  le  Seigneiir  Lleilarr  de 
Brandebourg  le  Seigneur  Comte  Palatin  du  Rhin  con- 
ßderant  par  un  mouvement  de  leur  bonté  naturelle  ,  c-* 
des  foins  qu'ils  ont  loiijours  pour  leurs  fujets,  que  ceux-ci 
fot^ent  extrêmement  par  ces  fortes  d'boflUités  ,  d'atta- 
ques, Cr^  d'extorßons ,  que  les  Pays  en  font  ruinés  C?" 
abandonnés,  Cr  que  bien  loin  d'en  retirer  quelque  avan- 
tage on  n'y  fait  que  charger  la  confcience  ,  s'attirer  la 
colere  de  Dieu,  Cr  enveloper  les  États  l^oißns  Cr  le  St. 
Empire  de  troubles  Cr  de  ruines  :  ainß  ils  veulent plÎi- 
tôt  qu'on  employé  Vajfiflence  Divine,  afin  qu'ils  ^uijfent 
par  leurs  applications  continuelles  détourner  tant  de  maux 
Cr  de  miferes.  Et  encore  que  chacun  de  ces  Serenijßmes 
Prétendans  efpere  tant  par  la  teneur  de  l'union  de  ce  s  Pro- 
vinces Cr  des  Privileges  Impériaux  y  obtenus,  que  par 
le  moyen  d'accords  cr  d'autres  documents,  de  fe  legiti- 
mer pour  le  feul  héritier  des  dites  Provinces,  ils  crai- 
gnent que  la  dedfion  en  Droit ,  Cr  P exécution  d'icelle  ne 
fe  pourrait  pas  ni  fi-tót ,  ni  fi  aifément  faire  à  caufe  de 
ces  mésintelligences  de  Partis  Cr  de  leurs  fecours  étran- 
gers ,  cr  que  cependant  le  Pays  pourrait  être  ruiné,  C 
l'un  OH  Pautreaes  Pretendans  frufiré  de  fis  avantages. 


Cefi  donc  par  la  grâce  du  Seigneur,  Cr  fur  des  re- 
montrances Cr  prof  ofitions  faites  par  des  perfonnes  de 
marque  Cr  de  pteté ,  comme  aufft  fur  les  prières  univer- 
fellcs  de  tout  le  Pais,  que  les  ferentflimes  Princes  le  Sei- 
gneur EleÛeur  de  Brandebourg ,  Cr  le  Seigneur  Comte 
Palatin  (  dont  l'a^eBion  cr  l'amitié  convenable  à  leur 
parentage  cr  alliance  rf  était  pas  entièrement  éteinte  )  fe 
font  informés  des  dijfirens  arrivés  dans  celle  fuccejfion , 
Cr  dans  le  dejfii?i  d'y  renouveller  cr  de  rétablir  auplû- 
tot  leur  ancienne  ajfeBion  cr  bonne  intelligence  ,  s'en 
fint  expliqués  par  Lettres ,  Cr  particulièrement  fon  Al- 
tere Eleílorale  de  Brandebourg  ,  ayant  accafion  d'en- 
voyer fin  Confeiller  Cr  Grand  Chambellan ,  le  Sieur 
Comte  Adam  de  Schwartz.enburg ,  Seigneur  d' Höchen, 
Landsberg  Cr  de  Gimborn ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Afichel ,  en  ces  Provinces  pour  d'autres  affaires, 
lui  a  auffi  donné  lettre  de  croyance ,  commiffion  Crflein 
pouvoir  de  découvrir  d'avantagela  fincerité  défis  inten- 
tions à  fon  Alte  fe  Sereni  (fime  le  Comte  Palat  in  Wolfgang 
Guillaume,  Cr  d'ajußer  finalement  ces  differents fisrve- 
nm  pour  la  fucceffion. 


C  c  ¿  /.  Son 
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ANS  fdbcn  Crcdith ,  Commi fion  und  Vollmacht  gegeben, 
'  de  J.  C.  dcro  gutes  und fieundlichcs  AnfinnenHochgcd.  Herrn 
16x4.  Pfiltzgraffcn  Wolftgang  Wilhelmen  fernerhin  zu  of- 
fenbaren ,  und  dcrgeílalt  die  Sacceßioni  -  Dipremien 
endlich  und  bcftandiglich  abzuhandeln; 

I.  Welches  Ihre  turftl.  Durchl.  fehrgern  vernom- 
men, und  darauft'mit  dem  Herrn  Gräften  in  Unter- 
handlung gctrcttcn ,  und  haben  alfo  über  die  Abthei- 
lung und  Succeffion  der  Landen  fich  verglichen  ;  dar- 
aus klarUch  erfcheinet ,  das  Ihre  Chur- und  Furiiliche 
Durchleuchtigkeitcn  mehr  auft  die  Erneuerung  und 
Unterhaltung  guten  Vertrauens  imd  Einigkeit  zwi- 
fchcn  lieh  und  deren  Freunden  und  ajfeftioniytefî -y  auch 
auft'  Wiederbringung  des  lieben  Friedens,  auft"  der 
gemeinen  Untcrthanen  Ruhe  und  "VC'olfarth ,  Troll 
und  Erquickung,  als  auft" ihre  eigene  Cnmmaditetm\i 
Bequcmligkeit,  und  vornemblich  auftdic  Ehre  Got- 
tes, und  fchuldigen  Refpetl  Ihrer  Kayferlicher  Majc- 
ftat,  auch  auft' die  mögliche  Satijfailion  und  Befriedi- 
gung der  obigen  intendenlen  gcfehen ,  und  deshal- 
bcn  vornemblich  zu  erkennen  geben,  das  diefeThei- 
lung,  fo  allein  wegen  angefangener  und  nöthigcr/iï- 
(««10»  gefchicht,  Ihrer  Churfiulll.  Durchlcuchtig- 
kcit  an  deren  eigenthumblichen  Recht  und  Genief- 
fung  derfelben  Landen  unnachthcilig,  oder  wieder  die- 
felbe  in  pr^jaditz.  gezogen  werden  möge  ;  Inmafl'cn 
dann  Ihre  Chur-und  F'tuftliche  Durchleuchtigkeitcn 
deswegen  bey  Ihrer  Kayferliche  Majeftät  über  die  noth- 
wendige  Erklärung  mit  allem  möglichen  Flcifz  ins  ge- 
iim^t [ollicttiren  lalien  wollen;  Ünd  folien  beederfeits 
^loj/iáírendc  Chur-und  Furften  verbunden  feyn,  fel- 
bigc  Landen  zu  defendiren  und  ins  kunft'tige  zu  ftarc- 
lierer  Union,  als  ob  fic  unter  einem  H';rrn  waren,  zu 
bcfchirmen. 

I I.  Zweytens ,  dieweil  auch  in  den  PrcuHifchen 
Heyraths-Traäaten,  darauft'fich  auch  die  Hcyraths- 
Traâaten  der  jungen  Schweftern  referiren,  klar  ver- 
fehenift,  wies  mit  der  Rehgion  foli  gehalten  werden, 
als  foUen  felbige  Traäaten  in  gehörige  Obacht  ge- 
nommen und  gehalten  werden. 

III.  Auff  das  auch  Ihre  Kayferl.  Majeftät,  als  das 
oberile  Haupt  und  Lehenherr,  deftomehr  vcrfpüren , 
das  Ihre  Chur-und  Furftl.  Durchl.  derofelben  allen 
fchuldigen  ReffeB  zuzutragen  gemcynt  geweien ,  fo 
foli  nit  allein  bey  derofelben  die  Ratification  diefcs 
Vertrags ,  und  darinnen  beftimbte  Succeffion  ,  auch 
darüber  fimultama  inveflititra  untcrthäniglt  gefucht, 
fondern  auch  dicfelbe  gebctten  werden ,  dieweil  ohne 
das  vom  Kayfcr  Maximiliano  I.  allerhöchftloblichller 
Angedcchtnufz,  eine  Kayferl.  Déclaration 

Bricf  in  der  Canuley  gefunden  ,  darin  gegen  den 
Weyland  Durchleuchtigen  und  Hochgeborncn  Fur- 
ften  und  Herrn,  Herrn  Johaim,  Hertzog  zu  Gulch , 
Cleve  imd  Berg,  &c.  gegen  reßitiaion  einci:  anfehn- 
lichen  Summa  Gelds,  die  allergnadigfte  Prafentation 
und  Zufag  gefchchen ,  das  Haus  Sachfen,  fonder  eini- 
ge Wieder  Bezahlung  Sr.  Furftl.  Durchl.  und  dero 
Erben,  wegen  Ihrer  Anforderung  fotlianer  gemeldtcn 
Landen,  (á'oíí  zvl  contentiren.  Das  auch  Ihr.  Kayferl. 
Maj.  als  des  allerhöchftgemeldten  Kayfers  Succefor, 
Erb-und  Regierender  Kayfcr,  hochgcmeltes  Chur- 
^  furftl.  Haufz ,  als  auch  andere  Prätendenten  mit  obi- 
gem Beding  und  SatisfaBion  zu  comentiren,  gnädig- 
lich  wil  difponiren  laffcn,  und  folcher  G  eftalt  auch 
deswegen  als  ein  Vattcr  des  Vattcrlands  ,  und  aus 
Kayferl.  Macht  in  diefe  Landen ,  und  confecjiiemer  im 
Heil.  Rom.  Reich ,  den  werthcn  Frieden  wieder  zu 
bringen  ,  dahingegen  folle  in  alle  diefen  Furften- 
thutuben  und  Landen  eine  unterthänige  Erkantnufz 
an  Ihre  Kayferl.  Majeft.  offerirt  werden. 

IV.  Zum  vierdten  bleibt  nicht  allein  Ihre  Fuiftli- 
chc  Durchl.  Pfaltzgraft' Wolft'gang  Wilhelm  der  Kö- 
nigl.  Majeft.  in  Hilpanien  ,  wegen  bewiefcner  A(Ti- 
itentz  und  verhoft'ter  Manutenem!.àkki  Vertrags  mit 
muglichcr  Danckbarkeit  undDienftfertigkeit  oHigirt; 
fondern  auch  fo  wil  Ihre  Churfurftl.  Durchl.  von  Brari- 
¿enburg,&c.  fich  gegen  Ihre  Majeft.  und  dero  Löbli- 
ches 
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/.  Son  ^ltejfe  Sereni jfime  ayant  beattcottp  de  plaißr 
d'apprendre  cette  déclaration  entra  d'abord  en  Tratte 
avec  ledit  Sieur  Comte,  Cr  s'y  accommoda  par  une  Re- 
paration des  Pays  appartenants  k  la  fucceffion  ;  de forte 
qu'il  e'toit  aifé  de  voir,  fie  leurs  Alteffes  EleihraleCr 
Serenifftmey  négligèrent  en  quelfie  f açon  leur  proprecon- 
venience  cr  avantage ,  Cr'  prirent  uniquement  k  cœur 
les  moyens  de  fe  remettre  dans  l'ancienne  affeÊiion,  ami- 
tié  Cr  bonne  intelligence,  Cr  de  procurer  par  Ik  le  bien 
cr  le  repos  de  leurs  fujets ,  Cr  principalement  de  tout  dé- 
férer k  la  gloire  de  Dieu,  Cr  aux  reß>e^s ,  qu'elles  doi- 
vent k  fa  Majeflc  Imperiale,  voulant  en  même  tems 
conferver  tottí  lem  droit  de  propriété ,  Cr  celui  des  au- 
tres Prétendants ,  dans  fon  entier ,  elles  folliciteront  de 
concert  fadite  Afajeflé  Imperiale,  k  en  faire  la  décla- 
ration nécefaire,  proteßant  cependant,  qu' Elles  défen- 
dront ces  Pays  par  une  union  plus  étroite  que  s'ils  éioient 
gouvernés  d'un  même  Souverain. 


II.  D' autant  que  le  fait  de  Religion  a  été  reglé  pia- 
le Traité  de  Mariage  fait  en  Pruffe,  Cr  que  celuide  la 
Sœur  cadete  s'y  rapporte  auffi,  en  obfervera  lesdits  Trai- 
tés. 


Ili.  Pour  montrer  d'avantage  les  tres-humhles  ref- 
peils,  que  leurs  Altejfes  Eleilorale  Cr  Sereniffime  por- 
tent kfa  Majoré  Imperiale  comme  au  Chef  de  l'Empi- 
re &  k  leur  Seigneur  direB ,  elles  lui  demanderont  non 
feulement  la  ratification  de  ce  Traité  de  fucceffion  réglée, 
cr  l'égale  invefliture  d'icelle,  mais  elles  fuppliero'nt  de 
plus  ,  d'autant  que  par  une  déclaration  Imperiale  de 
Maximilten  I.  de  glorieufe  memoire,  on  y  promit  au 
feu  Duc  Jean  de  Juillers,  Cleve  Cr  de  Berghe  de  con- 
tenter, moyennant  la  reflitution  d'une  certaine  fomme 
d'argent ,  la  Maifon  de  Saxe  fur  toute  prétenfion  k  ce.t 
Pays ,  que  fa  Majefié  Imperiale  comme  Succeffeur  vou- 
lut bien  k  cette  même  condition  contenter  ladite  Maifon 
Eleclorale  de  Saxe  Cr  les  autres  Prétendant ,  Cr  de 
rendre  ainji  la  Paix  k  ces  Provinces,  Cr  k  tout  l'Em- 
pire par  un  foin  paternel  Cr  de  l'authorité  Imperiale; 
pour  laquelle  grâce  on  lui  donnera  des  marqufsde  recon- 
noiffance  de  la  part  de  tous  ces  pais. 


IV.  Non  feulement  S.  A.  S.  le  Comte  Palatin  iVolf- 
gang  Guillaume  reconnaîtra  perpétuellement  l'affißence 
reçue  de  fa  Majeßé  Catholique ,  Cr  le  maintien  de  ce 
Traité  :  mais  aufft  S.  A.  E.  de  Brandebourg,  qui  con- 
fiderò le  maintien  de  cet  accord  comme  le  fondement  de 
la  Paix  cr  de  la  projferité  de  ces  Provinces,  en  fera  en 
échange  tam  kfa  Majefié  Catholique  eju'kfa  [creniffimc 
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^j^j.  clics  Hauls  vor  Beförderung  und  Handhabung  diefes 
de  J.  c.  ^'-■'■g''^''^'^'  '""l  davon  depelidicendcn  Friedens,  Ruhe 
und  Wohlftands  diefer  Landen,  dergeftalt  bezeigen, 
16x4.  als  einen  friedliebenden  und  Nachbarlichen  Churfur- 
ftcn  des  Reichs  zuitehet,  und  das  fie  auch  anderfeits 
die  verhotite  Satisfaäim  gcnieflen  folien. 

V.  Desgleichen  bleibe  Ihre  Churf.  Durchl.  danck- 
barlich  eingcdenck  der  Ailiñentz,  lo  dcro  von  den 
Herren  Staten  der  vereinigten  Niederlanden  geleiftct, 
und  ifl:  mit  Ihr.  Furftl.  Durchl.  Pfaltzgraff  Wolftgang 
\Cilhelm  erbietig  ,  hochgemeldten  Herren  Staten , 
vor  Beförderung  und  H.indhabung  diefes  Accords, 
und  davon  ¿c^jeW/rendcn  Friedens,  Ruhe  und  Wol- 
ftands in  dielen  Landen ,  dergeftalt  zu  begegnen ,  als 
einem  Rcichs-Fuil'cen  gebühret,  damit  ile  dadurch 
Gelegenheit  haben  mögen,  mit L Furili. Durchl. gute 
Nadibarliche  Corrcfpondentz  zu  halten  undzu  conti- 
nu i  ren. 

V I.  Sollen  auch  höchftgcmcldte  Königl.  M.ij.  und 
Durchlcuchtigfte  Infami»  von  Hifpanicn,  als  auch 
gemcidte  Herren  Staten  in  beyder  Chur-und  Furilen 
Namen  erfucht  werden ,  diefen  Vertrag  zu  halten ,  und 
infondcrheit,  das  LMa;.  von  Hiipanien,  undmitlcr- 
weile  die  Durchl.  Infintiti  bey  Ihr  Kayfcrl.  Maj.  die 
Ratification ,  als  auch  jetzt  hochgcmeldte  Königl.  Maj. 
und  Durchlcuchtiglte  hifamin  vvolgemeldtc  Herren 
Staten  bey  den  übrigen  Prätendenten  die  Bewilligung 
über  diefen  Accord  befordern  heltfen  wolten, 

VII.  So  aber  ein  und  der  ander  fich  datwider  de 
fallo  fetzen  wurden ,  foUcn  deren  hochgcmeldtcr  Ihr 
Chur-und  Furftl.Durchl.  Ajßßenten  fich  derSachauff 
Begehren  der  klagenden  Parthey  treulich,  und  fonder 
einig  Wicderbezahlung  oder  Entgelt ,  u,nb  des  lie- 
ben Friedens  und  des  Landes  Belten  willen  ,  anneh- 
men ;  über  das  dicfe  Landen  mit  Einciuartierung  und 
Guarnifon,  auch  mit  Durchzügen  ,  io  viel  mughch, 
verfchonct,  foaber  dergleichen  einiger  Zeit  nothdrin- 
glich  gefcliehen  mufte,  in  folchcmFall  folien  diefelbe 
nach  des  Reichs  Ccí«^íí«ííí)w,  indie  vornehmíten  Fur- 
ften-Pafcorten  gegeben  werden,  auffdasdie  Plackc- 
reyen  ccjjiren  mögen  ;  auch  unter  Pratext ,  das  man 
den  Feind  fucht,  dergleichen  nicht  gelitten  werden 
folle,  fondern  dcrwcgcn  frey  bleiben  ,  und  auff  das 
man  der  Landverderblichen  Convoyen  ferner  nit  bc- 
dorftc,  foli  das  Kriegs-Volck,  foinacm  Furftenthumb 
Gulch  und  Berg,  wie  auch  in  der  Grafifchaiit  Marek 
und  Ravenspergift,  allgemach  abgeführt ,  auch  dar- 
in beydcrfeits  Soldaten  das  Ausreiten  und  Partheyen 
Lauften  verboten  :  und  fie  darvon  abgehalten  wer- 
den, damit  derfeiben  Unterthanen  lieh  dermahleins  er- 
holen :  und  rcjJiiWrff;  mögen;  und  fo  einiger  Spani- 
fcher  Officirer  umb  Icincr  Gefchälitcn  halben  irgend 
wo  verrellen  wolte ,  foli  derlélbe  vom  Furften  P.rlport 
oder  nur  einen  Trompeter  begehren,  welcher  alsdann 
von  keiner  Parthcy  in  diefen  Landen  foli  angetaft 
werden. 

So  fern  auch  beyde  Paitheyen  in  Meynung  waren , 
die  Landen  voUkommentlich  zu  quittiren ,  folien  im 
Furftenthumb  Clev  die  Spanifchcn  ihre  Guarnifon 
inWefel,  Goch  und  Oriay ,  und  die  Statten  Rcefz, 
Emerick,  wie  auch  die  Stadt  Ravenftein  befetft  hal- 
ten, und  Gennep,  Lipftatt,  Soeft,  Sparenberg  und 
andere  Oerther  der  Graft'fchafti  Marek  und  Ravens- 
berg ,  folien  vom  Cliur-Brandcnburgifchen  Regi- 
inent,  welches  der  Freyherr  von  Gent  commandiret, 
befetft  :  doch  vor  neutral  gelultcn  werden  :  desglei- 
chen mögen  Ihre  Fuifll.  Durchl.  der  Ptaltzgraft',  Gulch, 
Dulfeldorft",  Brug  und  andere  fortificirtc  Oerter  defz 
Fmflcnthumbs  Gulch  und  Berg,  von  deffelbcn Sohns 
Reguucnten,  fo  ingleiehen  neutral ,  befetzcn  lalfen; 
Sollen  auch  alle  Knegs-Aufflagen ,  Auslauftcn,  Fut- 
ter holen,  Brandfehätzen,  imd  dergleichen  >iÄ<)»M 
m  diefen  Landen  gantz  verbieten,  und  über  begange- 
ne Fehler  und  Excelfen  Beftraftung  thun,  auch  gegen 
Ihre  Churfl  Durchl.  oder  dcro  Unterthanen  einige 
-rfíínj»  anheben  oder  Execution  attentiren,  unter  was 
Prdtexl  es  auch  feyii  möge;  So  aber  Ihr.  Königl.  Ma- 

jcft. 
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V" ■  ^  Son  Altere  íleSorale  demeure  pareillement  tres 
obligée  aux  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-bas^  de  tous  leurs  fecoms  ,  Cr  promes 
conjointement  avec  S.  A.  S.  le  Seigneur  Comte  Palatin, 
de  leur  témoigner  toujours  ce  qui  convient  a  des  Princes 
de  l'Empire  ,  pour  le  maintien  de  ce  Traité^  Cr  pour 
leur  donner  l'occaßon  d'entretenir  une  bonne  correßon- 
dance,  Cr  les  de  voirs  du  voifmage  avec  leurs  Altejfes. 


VI.  Onferadela part  de  leurs  Altejfes Eleilorale &■ 
Serenijfimedes  infames  auprès  de  fa  Majeflé  Catholique, 
fa  ferenijf  me  Infante ,  Cr  defdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, pour  obferver  aufi  cet  accord,  pour  en  procurer 
par  leur  moyen,  U  ratification  de  fa  Majeflé  Imperiale, 
crie  confentement  des  autres  Prétendans poter  ceTraité. 


VII.  Si  l'une  des  parties  s'oppofe  i  l'exécution  de  ce- 
ci, alors  à  l'inßancc  de  l'autre  les  Princes  ajfiflans  s'en 
pour  ont  mêler,  mais  à  leurs  propres  dépens  ,  cr  pour 
l'amour  delà  Paix  Cr  du  bien  public,  Cr  en  diipen- 
feront  ces  pati  de  guarntfons ,  quartiers ,  Cr  des  pafages  , 
autant  iju'il  fera  poffihle,  Cr  en  cas  de  necejfné  ils  en 
ufe-ront  félon  la  conjlitution  de  l'Empire  ,  Cr  avec  des 
pajfeforts  des  Princes,  afin  tju'on  ne  ravage  pas  le  Fais 
vetexte  de  pourfuivre  l'ennemi  ,  Cr  pour  n'avoir 


fous ^rtic.iie  ae  pourjuivre  l  ennemi ,  Cr  pot  

pasa  faire  d'efcortes,  on  fera  fucceffivement  fortir  les 
Troupes  des  Duchés  de  Jmllers  Cr  de  Berghe,  Cr  des 
Comtés  de  la  Marc  &  de  Ravensperg  ,  Cr  on  j  fera 
defence  aux  Cavaliers  de  fortir  de  leurs  rangs,  Cr  d'al- 
ler en  parti  ,  afin  que  ces  fujets  paifent  un  peu  rejjirer 
cr  fe  remettre  :  Cr  en  cas  iji/un  Ójficier  Ejjagnol  fe 
trouve  obligé  d'aller  quelque  part  pour  des  affaires,  il 
prendra  un  pafeport  ou  trompette  du  Prince  avec  lui,0' 
perfonne  ne  l'ofera  attaquer. 


Quand  les  deux  Serenijfimes  parties  feroient  d'avis  de 
quiter  entièrement  ces  Pats ,  les  Efpagnols  tiendront 
leurs  guarnifons  dans  le  Duché  de  Cleve klVe fel,  Goch, 
Orfaj,  Rees,  Emerik^cr  dans  la  ville  de  Ravenfiein: 
Cr  les  places  de  Gennep,  Lipflat,  Soefl,  Sparenberg, 
cr  d'autres  des  Comtés  de  la  Marc  Cr  de  Ravenfierg, 
feront  garnies  par  un  Regiment  de  Brandebotrrg,  com- 
mandé par  le  Baron  de  Cent,  Cr  elles  feront  pourtant 
tenues  pour  des  places  Neutres  ;  S.  A.  S.  le  Seigneur 
Comte  Palatin  pourra  de  fon  côté  mettre  des  Troupes  du 
Regiment  de  fon  fils  dansles  villes  de  Dujfeldorp ,  Juil- 
lers,  Brugh,  er  autres  places  fortes  des  Duchés  dejuil- 
lers  erde  Berghe,  en  les  tenant  auf  four  Neutres  :  on, 
défendra  les  excurfions,  exactions  defourage,  deran- 
fon  ,  cr  d'autres  e.xtorfions  militaires  fous  quelque 
pretexte  que  ce  foit,  Cr  on  en  chatie-ra  les  coupables  : 
mais  fi  fa  Majefié  Catholique,  oh  Mejfteurs  les  Etats 
Généraux  avoient  quelque  prétenfion  fur  fon  Altejfe 
Eleilorale  m  fes  fujets,  qu'on  fe  contentera  de  la  voye 
amiable  ou  de  fentence  en  jußice,  félon  la  teneur  d'al- 
liances Grd'anciensTraités ,  faits  venirkdeshoflitités. 

Ce  3  i^ijj.  On 
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^  ft.  und  die  Herren  Staten  gegen  I.  Chur-undFiiríll. 
Ducili,  oder  derofelbcn  .Landen  ichtwas  mochten  zu 


je: 


'  pVietendkenhahcny  folches  durch  Gute  oder  ordent- 
162,4.  lieh  Recht,  ¿emiten  Travaten  und  Verbundnulìèn 
zu  folg,  mit  Hindanfetzung  aller  Fcindliätligkcit  ge- 
bührlich determiniren  laflcn. 

"VIII.  Die  Könige  in  Franckrcich  und  Engelland 
füllen  auch  crfucht  werden,  über  Unterhaltung dicfes 
Vertrags,  auch  dcfwegen  jeder  Parthey  ein  SchriflcU- 
che  Dfc/iiri^iio«  von  üch  zu  geben ,  inhaltend,  das  lie 
der  unterhaltenden  Parthey  zum  Bellen  auff  ihr  anhal- 
ten, dafern  alle  Vcrmahnungdarvon  hicrnechft  meh- 
rere Meldung  gcfchicht ,  bey  dem  Beleidiger  keine 
ftatt  hatte,  aUcAlTiftentzohiie  Entgeltzu  kilten;dcs- 
gleichen  auch,  dasiic  bey  Ihrer  Kayferlichcn  Majeftät 
vorgènantc  Ratification  bey  den  ïQ^wcnàen  Prätenden- 
ten, zu  deifelbcn  Accommodation  ,  gleicher  Weife 
imerveniren ,  und  den  jenigen  fo  gegen  diefen  Ver- 
trag befchweret worden,  getreulich  und  unvergeltlich, 
auif  deren  Begehren,  ajfiftiren,  und  alle  widerwärtige 
Dinge  divertiren  helffen  wollen. 

IX.  Und  dieweil  beyde  I.  Chur-undFurftlDurchl. 
erzehltcr  mailen  einander  fo  nalie  veiAvandt,  foli  alles 
das  jenige ,  was  einen  oder  der  andern  zur  Dijjidemz 
oàcï Offenßon  mochte verurfacht haben,  voUkommcnt- 
lich  auftgehoben,  todc  und  vergeflcn  feyn,  und  deiz 
in  Ungutem  nicht  mehr  gedacht  werden  ;  dargegcn 
folien  1.  Chur- und  Furili.  Durchl  forthin  nach  Er- 
heifcliung  Ihrer  Blut-Verwandcfchafft ,  und  damit  ins 
kunfftige  alle  Uneinigkeit  und  Trennung  zwiichen 
Ihnen,  als  deren  Nachkommenden  und  Verwandten, 
der  Weg  abgefchnitten  werde ,  Furillich  und  getreu- 
lich bcyfammcn  halten,  und  wider  alle  Fcmdthätlig- 
lieit  einander  afliiliren  und  beyftchen. 

X.  So  auch  zwifchen  bcyderfeits  Chur-und  Furili. 
Perfonen,  und  deren  Rathen,  Officirern,  Dinern, 
undUnterthanen,  wegen  diefes  volkommen  gemach- 
ten Vertrags,  einiger  Mifveriland  entftehen  möchte , 
ííarvor  man  lieh  in  alle  Weg  wol  wird  vorzufehen  ha- 
ben, foli  man  ni t  defaBo  gegeneinander  verfahren, 
fondern  nach  Gelegenheit  der  Saeh  crftUch  die  Oifi- 
cirer  oder  Rathe  bcfchreiben ,  oder  befchickcn ,  und 
die  Sach  in  aller  Billigkeit  fonder  Verfaumnufs  decidi- 
teli ;  oder  fo  darbey  einige  Dißicultet  von  großer  im- 
fonantz.  vorfallen  möchte ,  alsdann  redliche  und  dif^ 
crete  Perfonen,  erkìeicn,  felbige  zu  unterhandlcn , 
und  nach  aller  Billigkeit  indcrGuthe,  undwiezweif- 
felhaffi:  auch  die  Sache  fey  ,  durch  ein  fchleunich  un- 
Tp^xúit^Víái  Compromiß y  von  beyderfeits  Rathen, Of- 
ficirern, und  Landsltiinden,  welche  fich  zu  dem  Ende 
hicrinnen  eingelaffcn  haben ,  durch  unpartheylichc 
Zuweifung  der  jí«y?/íí,  diefelbe  fcheidcn,  imd  es  dar- 
bey, was  dardurch  fer  majora  geíchloflen  ,  beruhen 
laítcn,  zu  welchem  allen  die  alte  zwifchen  denen  Lan- 
den auftgerichtete  Contract  gute  Anlafs  geben ,  wel- 
che dann  nach  Beendung  diefelbe  zu  verneuern  und 
.autt  diefen  Vertrag  zu  accommoòixGn. 

XI.  So  offt  ein  Chur -oder  Furft  diefe  Welt  gcfe- 
^net  und  fein  Succejfor  in  die  Regierung  diefer  Lan- 
den tretten,  und  die  Huldigung  von  den  Standen  und 
Vmerchancn  annehmen  wil,  fo  foli  derfclbe  allemal 
den  noch  lebenden  Chur -oder  Furften  drey  Monat  zu- 
vor folches  willen  lallen,  auft  das  dcrfelbige  feine  Ge- 
fandten  abordnen  :  und  der  verfallenen  und  Inilehen- 
den  Succejfion  in  Erbhuldigung  mit  beywohncn  mÖ- 
^e,  und  dieies  foli  allezeit  obfervirt  und  alfo  die  infte- 
Kende  6'MC£"e//io«  verncuert,  und  die  Stande  und  Un- 
terthanen  dadurch  dellomehr  verbunden  bleiben. 

XII.  Auch  zu  mchrer  Sicherheit  der  unveränder- 
lichen freundliebenden  ^ƒÉ■/?ííï«,  auch  in  bcfonderer 
Betrachtung,  das  Ihre  Churfurftl.  Durchl.  zu  Confer- 
•vation  diefer  Landen  nicht  allein  auG:  dem  Ihrigen  fo 
viel  fpendirt  und  zugefetfzt,  fondern  auch  mit  anfehn- 
licher  Hullf  hierzu  gehalten  haben ,  als  haben  beyde 
Ihre  Chur-und  Furiti.  Durchl.  vor  fich  und  deren  Er- 
.  ben  und  Nachkommen ilch  darzu  verftanden ,  impali 
bcyderfeits  jijfiflenm  zu  dxefer  Vergleichung ,  fo  viel 
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VIJI.  On  fera  de  fumile  s  infi mices  auprès  les  Roys 
de  France  d' Angleterre  ,  pour  V observation  de  cet 
accord ,  Cr  d'en  donner  k  chaqm  partie  une  déclaration 
par  écrit ,  portant,  eju  Us  feront  à,  leurs  propres  dépens 
toute  ajfißanced  la  partie  ojfenfée,  en  cas  (Qu'elle  la  leur 
demande,  ¿jtie  d'ailleurs  fes  plaintes,  dont  on  par- 
lera plus  amplement  dans  la  fuite,  n'aur oient  rien  effè^ 
Bué  auprès  la  partie  ojf enfante  :  comme  aujfi  c^uils  s'in- 
terpoferont  auprès  de  fa  Aiajeße  Imperiale ,  pour  en  ob- 
tenir la  Ratification  de  ce  Traité,  cr  auprès  le  refe  des 
Frètendans ,  pour  les  y  faire  confentir. 


IX.  Leurs  Altejfes  EleBorale  Cr  Serenijfme  dccla- 
rentdeplpa,  tju'en  conßderation  de  leur  parentage  elles 
tiennent  pour  anneanti  ,  enfcveli  en  perpétuel  oubli 
tout  ce  ejui  auroitpu  caufer  de  la  méfiance  ou  du  dégoûta 
l'une  ou  k  l'autre  :  C  pour  Ster  même  l'occafion  dépa- 
reille mésintelligence  à  leur  pofierité  ,  elles  tâcheront  à  , 
l'avenir  d' oh  ferver  une  union  plus  étroite ,  O"  de  fe  dé- 
fendre mutuellement  de  toute  leur  force  contre  les  infultes 
étrangères. 


X.  Si  par  hazArd  à  Voccafon  de  cet  Accord  il  fur"- 
venoit  quelque  mésintelligence  ou  oppoßtion  entre  leurs 
Altejfes  Cr- leurs  Confeillers,  Officiers ,  ou  Sujets ,  do}it 
on  fe  gardera  pourtant  au  pojfible,  l'on  7Îy  procédera  k 
aucun  fait  ou  hofiUité,  mais  on  appellera  d'abord  tels 
Confeillers,  ou  Officiers,  pour  /accommoder  avec  eux 
kl' amiable,  &  fi  la  difficulté  paroït  plus  grande ,  ony 
fera  un  compromis  des  Confeillers,  Officiers,  O'  des 
Etats  du  pats  de  part  Cr  d'autre ,  Cr  on  fe  tiendra  k  ce 
quiy  aura  été  décidé  par  la  pluralité  des  voix,  félon  U 
direBion  même  des  anciens  Traités  faits  entre  ces  Pro- 
vinces, qu'on  ob  ferver  a  O*  accommodera  en  tout  cas  au 
prcfent  Accord. 


XI.  Toutes  les  fois  qi/ un  EleBeur  ou  Prince  régnant 
ici  vient  k  mourir ,  erque  fon  Succejfeur  y  veut  prendre 
la  régence  Cr  l'hommage  des  Etats  ,  il  le  fera  trois 
mois  d'auparavant  favoirk  fon  Sereniffime  Collègue  qui 
fe  trouve  en  vie ,  afin  que  celui-ci puiffe  députer  quelqu'un! 
de  fes  Aiinißres  ,  pour  ajfißer  k  ce  renouvellement  de 
fuccefion ,  Cr  k  l'hommage  ,  que  les  Etats  cr  Sujets 
auront  k  prêter ,  Cr  par  oit  ils  demeureront  d'autant  plus 
obliges  k  l'un  Cr  k  l'autre  Prince. 


XII.  Pourajfewer  d'avantage  leur  affeBion  Cr  bon^ 
ne  intelligence,  particulièrement  en  conßderation dt 
ce  que  Son  A.  E.  a  depenfé  du  fien ,  Cr  des  conftderables 
fecours  ,  qu'elle  a  apporté  pour  la  defenfe  de  ces  pais  y 
leurs  Altejfes  /entrepromettent  qu'en  casque  leurs  A ffi- 
fians  s'accommodent  du  prefent  Traité,  elles  le  maiii- 
tiendront  conjointement  avec  eux,  en  feront  partici- 
pants leurs  héritiers  de  la  maniere  ^i  í' enfuit. 

XIII. 
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ANS  ile  iôlche  betrifft,  ílchdarzu  werden  verftanden haben, 
de  J.  C.  jilbige  mit  einander  nfpSivè  Handzilliabcn  ,  auch 
162^.  furters  auff  beydcrfeits  Chur- und  Furiti.  Dcfccrrden- 
tm  und  Verwandten  iiommen  zu  laifcn ,  auch  denfel- 
ben  bekant  zu  machen ,  gleich  wie  hernach  folget. 

XIIL  Bcyde  Ihre  Chur- und  Furftl.  Durclrleuch- 
tigkeitcn  und  deren  Erben  und  Nachkomblinge  folien 
den  gantzenTiml  und  das  ganuc  Wapctt  dcrFurftcn- 
thumben  Gulch,  Cleve  und  Berg,  mit  darzu  gehö- 
rigen GrafHchaftten  und  Herrligkeiten  behalten  und 
diefelbe  gebrauchen. 

XIV.  Das  Furftentliumb  Ckv  foli  gleichsfalls  un- 
ter Ihre  Chur -und  Furftl.  Durchl.  vcrtheilt  werden, 
das  Chur -Brandenburg  vor  feinen  Theil  behaltenfoll 
dasjenige,  w.as  zwifchcn  Ifelburg  und  Winncckcn- 
donck  gelegen,  allo  ,  das  die  Oerther  Ifelburg  und 
■Winneckendonck  mit  allem  dem  jenigen  was  zu  dem 
Furftcnthumb  Cleve  gehöret,  an  den  Henrn  Pfaltzgr. 
verbleiben  foU,  und  folien  defswegen  zwifchcn  den 
vornehmbften  Platzen  die  Gräntzcn  nach  der  Linien 
und  Cmnpaß  abgezeichnet ,  und  zur  Nachrichtung 
einige  XVällen  auftgewoiffin ,  oder  grolle  Marckftei- 
nc  gefetzt  :  und  auti'  einer  das  Chur-Brandenburgi^ 
fchc,  aufl  der  andern  Seiten  das  Pfaitz-Ncuburgifcîic 
Wapen  gefetzt  werden,  und  folien  alle  Lehen  und  an- 
dere Gerechtigkeiten ,  fo  auffer  diefer  Linien  an  bey- 
dcn  Seiten  defs  Rheins  ,  in-odcr  auflcrhalb  diefer 
Landen  fo  vor  dicfem  zu  dem  Futtìenthumb  Clev  Ge- 
horig dem  Herrn  Pfaltzgraff  allein,  und  dargegen  die 
Lehen ,  lo  inner  der  Linien  an  beyden  Seiten  defs 
Rheins,  in -oder  auflcrhalb  Lands  gelegen,  I,  Chur- 
furftl.  Durchl.  von  Brandenburg  feyn ,  mit  allen  Per- 
timmirn,  und  foli  diefc  Abtheiìungden  Unterthancn 
oder  PíírtiVK/íVía  an  ihren  Gütern ,  Landen,  Renten 
Recht  und  Gerechtigkeit ,  nit  pr^jniiicken ,  und  (bl- 
len  die  Schätzungen,  Renten  und  Zölle ,  fo  vor  die- 
fem  einem  und  dem  andern  Chur -oder  Furften  gege- 
ben, fortan  dem  Chur-oder  Furften  zugehören,  un- 
ter welches  Marckfeheidung  und  Gebieth  diefelbe  ge- 
legen, und  die  Landgebräuchc  als  auch  andere  Dicn- 
fte  follem  dem  jenigen  allein  zukommen,  in  welches 
Land  die  "Wohnungen  gelegen  feynd. 

XV.  Sollen  I.  Churlt  Durchl.  die  Grafffchaffien 
von  der  IVIarck  und  Ravenfpej^,  zufambt  dem  Ampt 
"Windeck,  fo  zuvor  zu  dem  Furftcnthumb  Berg  ge- 
hörig, mit  allen  Gerechtigkeiten,  fo  von  Alters  &fs 
dillo  difs  Ampt  ¡?ehabt  und  genoifcn  ,■  verbleiben; 
drrgcgen  aber  verbleiben  über  das  vorgenante  Theil 
von  dem  Fuiflcnthumb  Clev ,  die  Furftcnthumber 
GulchundBerg,  und  die  Herrligkcit  Ravenftein dem 
Herrn  Pfaltzgr.  und  fol  ein  jeder  Herr  fein  Land  oder 
Theil  neben  der  Sefum  auff  Reichs-und  Crailsugen, 
auch  alle  andere  Dtiniieten,  Lehnen,  Regalien,  Ge- 
Icith  ,  und  andere  Gerechtigkeit ,  Inkommen  und 
Gefall,  was  Namen  diefelbe  auch  haben  mögen ,  ebe- 
ner maffen,  wie  es  die  alte  Furften  und  Grafen  deren- 
fclben  Fiu-ftenthumben,  Graftfchafften  und  Hcrrli«- 
kcitcn  gcnoffcn  haben,  behalten  und  handhaben; und 
gleicher  Weifs  der  Herr  Pfaltzgr.  und  deffen  Mannli- 
che Erben,  wegen  defsFurftendiumbGulchundBerg, 
allo  lollen  auchl.  Churfl.Durcld.und  dero  IVIannliche 
Erben,  wegen  <lefs  Hertzogthumbs  Clev,  und  der 
Gialffchaflft  JVIarck  und  Ravensberg  auff  allen  Reichs- 
und  Craifstarên  ihre  Seffion  haben,  und  nachdem, 
wie  von  Fuiftenth.  Clev  die  Herrligkcit  Ravenftein  ' 
alfo  auch  vom  Furftcnthumb  Berg  die  Graflf  Ravens- 
berg, und  das  Ampt  Windeck  abgcthcilet  is,  alsfol 
von  fothancn  Abtheilungen  ein  jeder,  der  alten  ge- 
"olTenen  mMncnl  gemäfs,  den  Abftand  von  gcmeltcn 
Reichs-und  Craifs- Zollen  andern  Furften  prefcnti- 
ren  faflen  und  bekant  machen.  Die  Land-fchatzung 
und  Steuer  bencftind,  fol  einem  jeden  Chur -ode? 
Fudtcn,  wie  ibgetheilt,  dielelbe  einig  und  alleinzu- 
kommcn;  was  aber  die  übrige  HerrliÄeiten , Renten 
und  Guter  lo  m  Braband  und  Flandern  gelegen,  oder 
von  Alters  zu  Lehen  bekommen  feynd"  betrifft  fol 
einem  jeden  Chur-und  Furften  nach  Gefallen  frey- 
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Xiri.  Que  Ums  ylltefes  Eleêm-ate  &  Semi f  me 
&■  lems^  Siiccejjem  ir  Hintiers  contimmm  de  fe  fer- 
vir  d:,  ture  entier  Cr  des  armes  des  Duchés  de  JuilleYs , 
de  Cleve,  CrdeBerghe,  Cr  des  Comtés  er  Seigneuries 
y  appartenantes. 

XIV.  On  pa:rlagcfa  le  Bitché de  Cleve  en  forte ,  aul 
fon  Alte  fe  EUilorale  de  Brandebourg  aura  pour  fa  part 
tout  le  pais  fitué  entre  Ifelhoiirg  <y  mnnekendonck_,  Cr'  ■ 
fieles  (laces  de  Ifelhourgcr  de  lVinnekçndonck_  avec 
toiu  ce  appartient  au  Duché  de  Cleve  ,  demeurera  k 
fon  Altejfe  Sereniffme  de  Palatin  Neulourg  :  fi'on 
marquera  ainfi  les  frontières  entre  les  principales  places 
p  il'  le  moyen  du  compas,  cr  par  lignes,  en  y  mettant 
de  grandes  pierres  marejuées  d'un  cite  des  armes  de 
fon  Alteje  Eleäorale,  Cr  de  l'autre  de  celles  de  fon  Al- 
tejfe Sereniffime^  :  Les  Fiefs  (3-  tous  les  autres  Droits 
appartenants  d'ancienneté  au  Duché  de  Cleve,  Cr  com- 
petans  fmdes  lieux  fitiiés  hars  de  ces  lignes,  fait  de  l'un 
oude  l'autre  côté  du  Eliin,  dans  au  hors  de  ces  pais,  de- 
meureront au  Seigneur  Comte  Palatin  :  de  mime  am 
les  Fiefs  Cr  Droits  fur  des  lieux  fitués  dans  cette  ligne, 
fait  dans  ou  hors  ces  pais  des  deux  cités  du  RIjin  feront 
avec  leurs  dependances  au  Seigneur  EleSeurde  Brande- 
bourg, bien  entendu  pourtant,  que  cette  feparation  du 
paisiie  parte  aucun  préjudice  aux  rentes, biens,  oudraits 
des  particuliers  CT' ßtjets  :  ainß  les  Droits  de  la  Doua- 
ne, de  contribution  ou  taille  ne  feront  payés  k  l'avenir 
cju"a  celui  de  ces  Sereni  fîmes  Princes,  dans  le 
duquel  ils  fe  trouvent  fituis.  * 


Xf.  Stfn  Alteffe  Eleñarale  aura  de  flus  les  Comtés 
de  la  Marc  Cr  de  Ravensperg  avec  la  Chatelainie  de 
PVendeck,,  appartenait  ci  -  devant  'a  la  Duchi  de 
Bcrghe)  avec  toutes  les  dépendances  Cr  droits  de  cette 
Chatelainie  :  en  échange  dequoi  referont  k  fan  Alteffe 
Serenifßme  de  Netibaurg  (autre  la  partie  nommée  du 
Duché  de  Cleve  )  les  Duchis  de  Juillcrs  Cr  de  Bcrghe, 
avec  la  Seigneurie  de  Ravenflein.  Chaque  Prince  exer- 
cera cr  continuera  la  Seffion  dansles  Dictes  Imperiales 
cr  celles  du  Cercle ,  les  Droits  régaliens ,  de  Fiefs  d'e- 
fcorte,  d'impafitions  Cr  de  tributs,  Cr  gineraùment 
toute  aut-re  Ugniti  (r  droit,  de  quelque  nom  que  ce  fait, 
de  la  même  maniere,  que  les  anciens  Princes  cr  Comtes 
les]  ont  exerci  :  defaneqiie  leSeigneur  Comte  Palatin  de 
Neubourg  crfes  defcendans  ou  Succefeurs  miles  auront 
la  fiance  fiir  les  Diètes  Imperiales  Cr  celles  du  Cercle 
pour  les  Duchés  de  Juillers  Cr  de  Berghe  :  Cr  que  l'e 
Seigneur  Eletleur  de  Brandebourg  crfes  defcendans  au 
fucceffeurs  miles,  auront  telle  féance  pour  le  Duché  de 
Cine  cries  Comtés  delà  Marc  Cr  de  Raveniferg  :  Cr 
d'autant  que  la  Seigneurie  de  Ravenftein  fe  trouve  ainf, 
feparee  de  la  Principauté  de  Cleve,  de  même  que  U 
Comte  de  Ravenjferg  ¿r  U  Chatelainie  de  mndeck, 
fe  trouvent  feparés  delà  Principauté  de  Berghe,  l'un 
Prince  enferà  favoir  Cr  fréfemer  k  l'autre  la  cefflon  du 
tome  impofnian  Çr  Doiiane,  fait  pour  l'Empireou  pour 
le  Cercle,  félon  l'ancienne  m.ttricule ,  en  fort  e  qu'un  cha- 
cun aurafeul  dans  les  terresdefon  partageles  impofuions 
cr  ies  tailles  :  mais  pour  ce  qiiieft  des  reines,  biens,  ai4 
Seigneuries,  qui  fe  trouvent  en  Brabant  ¡y  en  Flandre 
ou  comme  leurs  anciens  Fiefs ,  il  fera  également  libretant 
k  fan  Alteffe  Eleitorale  qu'k  fin  Altefe  ferenif ime  d'en 
pourfuitire  fin  droit  pour  fin  avantage  particulier  cr 
pour  celui  de  fis  héritiers.  * 

Xri.  Cha- 


m- 


îo8  TRAITEZ    D  E    P  A  I  X, 


ANS  ftchcn,  fein  Reck  dcfswcgcn,  infonderheit  ihm  und 
de  ).  C.  dem  feinigen  zum  belten ,  zu  verfolgen. 
,  ^  XVI.  Soll  auch  ein  jeder  in  feinem  Land  nach  be- 

+•  ftcn  Vcrftand  und  Willcnfchafft ,  gleich  die  Billig- 
keit, Gewohnheit,  FrivUegkn,  Statuten  und  form- 
liche Ordnungen  diefcr  Landen  mitbringen ,  die  Re- 
gierung ver\valten ,  wider  welche  er  niemand  bclchwe- 
rcn,noch  andere  dergleichen  an  deren  Stell  fetzen  mag. 

XVIL  Und  foesfich  zutrüge,  das  Ihre  Chur-jnJ 
FurlU.  Durchl.  und  deren  Minnlichen  Nachkommen, 
fonder  einige  Minnliche  Leibs-Erben  dicfc  Welt  ge- 
fccgncn  möchten ,  welches  Gott  gnädigUch  abwenden 
wolle  ,  und  ob  lie  fchon  einige  nacWielfen ,  welche 
.dann  auch  fonder  Mannliche  Leibs-Erben  zufterben 
kämen,  foli  alsdann  die  Graftfchaffc  von  der  Marek, 
Ihr.  Churfurftl.  Durchl.  Hn.  Brüdern  ,  dem  Herrn 
Marggr.  Joachim  Sigifmund  und  dellen  Mannlichen 
Leibs-Erben  verfallen  fcyn,  und  zugehören. 

XVIII.  Wann  auch  der  Herr  Marggraff  Joachim 
Sigifmund,  daGottvor  fey,  fonder  Mannliche  Leibs- 
Eiben  und  Nachkommen  mit  Todt  abgehen  wurde, 
fofoll  die  Graftf  von  der  Marek  dem  Chnr-und  Furili. 
HaufsSachfcn  verfallen  fcyn,  fo  fern  daffelbe  Haufs 
zuvor,  ehe  der  Verfall  gcfchehen,  fich  zu  dem  Ver- 
trag vcrilehen  :  und  gutwilhglich  darzu  inducircn 
lafien  wird. 

XIX.  Item,  fo  das  Chur-und  Furftl.  Haufs  fich 
zuvor  noch  nicht  ÄCffTWWo^iVi  haben  möchte  ,follfelbi- 
ge  Graffchaftc  Ihr.  Furili.  Durch!.  Pfaitzgraf  Wolfgang 
Wilhelm,  und  feinen  Mannlichen  Nachkömmlingen, 
flrey,  ledig,  fonder  einigen  Abftand  zufallen. 

XX.  Ünd  fo  Ihre  Furili.  Durchl.  PfaltzgraffWolf- 
gang  Wilhelm  ohne  Mannliche  Leibs-Erben  ,  wel- 
ches Gott  verhüte  ,  ablcbcn  möchte  ,  und  obfchon , 
einige  nachgelaficn  waren ,  doch  wiederumb  diefelbe 
ohne  andere  nachzulaflcn  auch  zu  fterben  kämen,  foli 
alsdann  das  Furllenthumb  Berg,  neben  dem  getheil- 
ten  Furllenthumb  Clev ,  welches  dem  Neuburg.  Theil 
zugefallen  war  ,  Ihre  Chur-und  Furftl.  Durchl.  von 
Brandcnbiu-g  ,  derofclben  Echten  und  Mannlichen 
Leibs-Erben  frey  und  ledig  verfallen feyn. 

XXI.  Und  foli  das  Furllenthumb  GulchdemHn. 
Pfaltzgraflen  Aiiguflo,  oderfo  Ihre  Furftlichc  Durchl. 
öder  dcro  Erbgenahmen  oder  Defcenäemen  keine 
Mannliche  Erbgenahmen  nachlieilcn ,  dem  Herrn 
Pfaltzgraffcn  Johan  Friederich ,  oder  delfelbcn  Echten 
und  Männlichen  Erben,  fo  als  dann  bey  Leben feind, 
verfallen  feyn. 

X  X 1 1.  So  aber  auch  obbenihrtc  beyde  Herren  Pfaltz- 

fraBFen  ohne  Männliche  Erben  abgehen  möchten ,  foli 
as  Furftenthumb  Gulch  auch  Ihrer  Chur-und  Furftl. 
Durchl.  von  Brandcnb.  oder  dero  Mannhchen  Erben, 
oder  aber  dem  Herrn  Marggraflcn  Joachim  Sigifmund 
und  deifen  Mannlichen  Defcendenten  zufallen. 

XXIII.  Und  foli  der  Marggraff,  welchem  das 
Furftenthumb  Gulch  auff  folche  weife  zukombc,  ver- 
bunden fcyn,  den  ein  oder  andern  Theil  des Furften- 
thumbs  Cleve  ,  oder  eine  von  den  vorgcnenntcn 
Grafffchafften,  fo  in  des  Herrn  Marggratfen  von 
Brandenb.  Willkür  ftehcn  foli ,  den  Elteftcn  und 
Männlichen  Leibs-Erben,  nach  der  Linien  der pn- 
mogeniîur  ^  unter  der  Linien  deis  Pfaltzgraffcn  von 
Zwcybruck  (fo  fern  fie  zuvor,  ehe  der  Verfall  kom- 
men, wegen  diefcr  Succcffion  üdi  verftanden)  frey, 
und  ohne  Vergleich  folgen  zu  laflen. 

XXIV.  Und  loes  lieh  zutragen  wurde,  dafs  der 
ein  oder  der  andere ,  umb  mehr  Gewin ,  und  aufs 
Nothdurfftigkeit,  oder  auch  umb  anderer  Urfachen 
willen,  den  einen  oder  den  andern  Platz  oder  Ampt  zu 
verictzcn  ,  oder  zuverkauffen  willens  ware  ,  foli  er 
folches  den  andern  Chur-oder  Furftcn,  io  in  dieicn 
Landen  mit  begriffen  fcyn  ,  umb  einen  ehrlichen 
Pfenning  vor  andern  uberlailen ,  und  auch  iolches 
bey  zelten  wificn  zulalfen ,  ebliprt  feyn ,  oder  fo  fel- 
biges  nicht  gcfchehen  wurde ,  loU  die  andere  Parthey 
Macht  haben ,  gegen  Aufflag  der  Gelder  einzuftchen. 

"'^  ^  XXV.  Auff 
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XV T.  Chacfue  Prince  gouvernera  en  perß?we  fon  j^i^. 
partage  du  j>ms ,  felofi  fa  prudence  C"  expérience  ^ 
principalemeni  félon  l'équité ,  Cr"  conformément  aux 
CôHtumeSy  Privilèges cr Ordonnances  anciennes,  con- 
tre lefquellesH  ne  chargera  perfonne,  m  entreprendra  de 
les  aucunement  charger. 

XVII.  S'il  amvoiiy  ce  ^u'à  Dieu  ne  plaifè,  que 
fon  uilteffe  Eleâoralcy  fes  Bnfans  mâles  ou  les  Defcen- 
dans  de  ceux-ci  vinjfent  à  mourir  fans  laijfer  de  leurs  he'~ 
riters  mâles,  qu'alors  la  Comté  delà  Alare  tombera  fur 
le  Frère  de  S.  A.  E.  le  Seigneur  Alargrave  Joachim  Ä- 
gismond  O"  fes  Defcendans  mâles. 


XVIIL  Et  en  cas  ejue  ledit  Seigneur  Margrave 
Joachim  Sigismond  vint  k  manquer  fans  laijftr  de  fes 
Bnfans  mâles  ^  c¡ue  cette  Comté  de  la  Marc  fera  transfe" 
rée  dans  la  Matfondes  Electeurs  CT'  Princes  de  Saxe^  ß 
toutefois  cette  ferenijfime  Maifon  de  Saxe  confent  a  cet 
accord ,  devant  même  ejue  l e  fufdit  cas  d'ouverture  foit  échu. 

XIX.  Car  fi  la  fereniffime  Maifon  de  Saxe  ne  s' ac- 
commoderas k  temsdece  Traité ,  la  Comté  de  la  Marc 
échoira  ó"  tombera fur  le  Serenijfime  Comte  Palatin  Wolf- 
gang Guillaume,  fans  qi^  il  en  cede  en  échange  la  mein^ 
dre  chofe. 

XX.  Si  pareillement  fon  j^ltejfe  fereniffme  le  Comte 
Palatin  Wolfgang  Guillaume,  fes  Enfans  mâles,  oulet 
Defcendans  d'i  ceux  venoient  à  mourir  fans  Stdccejfeurs 
mâles  (  dont  Dieu  les  veuille  garder  )  que  fon  Ältejfe 
EleBûrale  de  Brandebourg  O"  fes  Héritiers  mâles  pro- 
fiteront de  la  Principauté  de  Berghe  Cr  de  la  partie  dt 
celle  de  Cleve,  qui  étoit  donnée  en  partage  k  la  ferenijf' 
me  Maifon  Palatine, 

XXL  Et  enee  cas  la  Principauté  de  ^uillers  tombe-' 
ra  fur  le  ferenijfime  Comte  Palatin  Augufle  Cr  fes  En- 
fans  Cr  Defcendans  mâles ,  Cr  en  défaut  de  ceux-ci  ta 
dite  Principauté  fera  au  Seigneur  Comte  Palatin  'Jean 
Erideric ,  ou  k  fes  Enfans  O"  Succeffeurs  mâles ,  qui  fi 
trouveront  pour  lors  en  vie. 

XXII.  Mais  ft  les  deux  fereni^mes  Comtes  Palatins 
Cr  levers  dits  Defcendans  mâles  manquaient  auffi  fans 
laifer  aucune  fuccejfion  mâle  ,  que  cette  Principauté  de 
Juillers  fera  dévolue  k  fon  Altejfe  EleBorale  de  Brande- 
bourg ,  Cr- k  fes  Héritiers  mâles ,  cr  en  défaut  de  ceux- 
ci  au  fereniffime  Mar^ave  Joachim  Sigismond  Cr  À 
fes  Defcendans  mâles. 

XXI  II.  Le  ferenijftme  Margrave  de  Brandebourg, 
k  quila  Principauté  de  Juillers  ferait  échue  de  celte  ma- 
niere, fera  pourtant  obligé  de  ceder  l'uneou  Pautrepartie 
de  la  Principauté  de  Cleve,  ou  une  des  fufdites  Comtés  ^ 
félon  fon  choix  ou  fa  détermination  ,  au  Prince  ainé  de 
la  fereniffime  ligne  des  Comtes  Palatins  Deux-ponts,  fui- 
vant  la  ligne  de  la  primogeniture ,  fì  pourtant  cette  fere- 
niffime  branche  de  Deux-ponts  confem  k  ce prefent  Trai- 
té devant  le  cas  de  cette  ouverturf. 


XXIV.  Si  l'unde  ces  ferenijfimes  pojfefeurs  trowvok 
k  propos  d'engager  ou  de  vendre  quelque  place  ou  Chote- 
lamie  defon  partage  y  foitpar  neceffité  ou  pour  en  faire  fon 
proßt,  qu'il  fera  obligé  de  le  donner  k  connaître  a  l'autre, 
cr  de  lui  en  faire  l'afre  pour  un  prix  raifonnable,  Cr 
que  faute  de  cela ,  Vautre  Prince  pojfejfeur  aura  le  droit 
de  reprendre  telle  place  ou  Chatelainie,  en  rembottrfant 
l'argent ,  qu'un  autre  achetettr  en  aurott  donné. 


^XV.  Bt 
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XXV.  Auft'dafs  auch  dicfcr  Ihrer  Chur-undFiirftl. 


1  Q  Diirchl.  eigentlicher  Will  und  Mcynung ,  und  auch 
'der  Succi'ßmis  Vqiù]!,  gleich  nach  Gottes  willen  fol- 
16x4.  gen  möchte,  dcrofelbcn  Ritterrchafic ,  Stidtcil ,  und 
Üntcrthancn  bekant,  und  die  Nachkömmlinge  ìndie 
SucceßiofiS'Wci^laxmg  mñ  allen  Verfall  deftomchrver- 
Tichcrt  werden  möchten  ,  füll  folchcs  nicht  allein  auft" 
<lic  Einräumung  und  darauff  folgende  Huldigung, 
denfelbcn  bekant  gemacht,  ibndern  auch  auff  Beweiis 
der  Pflicht ,  dielclbc  fowohl  durch  Eydsgeüibdc  als 
fcln-ift'tl.  und  klare  rever[alkn  dirzu  obUgirt  feyn  ,  cr- 
itens  wegen  dcuformaliQnj  fo  man  bcederfeits  zu  ge- 
brauchen haben  wird,  verglichen,  und  mit  gefambter 
Hand  und  mit  der  .Stimmen  Einträchtigkeit  zu  Pap- 
pier gebracht,  und  das  Cmicept  mit  Unterzeichnung 
bekrärltiget  werden ,  davon  auch  zuvor  beyra  zweytcn 
Artickul  Amveifung  gcthan. 

XXVI.  Man  foli  auch  bey  diefer  Gelegenheit  den 
Unterthanen  bekant  machen ,  auff  was  Weife  die  V- 
nion^  Vereinigung  uni  nachbarliche  Coneß'onäentz 
zwifchcn  beyden  Ihren  Chur-und  Fiirftl.  Durchl.  und 
den  SiiCceJforeti  und  Unterthanen  in  einem  Stand  ge- 


bhebcn ,  und  dafs  keiner  den  andern  in  einerk 


ly  weg 


befchweren  foli ,  dargcgen  auch  gegen  alle  und  jede, 
fo  wider  Ihre  Chur-und  Furftl.  Durchl.  oder  dcro  Lan- 
den die /^íío,  und  fonder  vorgehende  ordentliche  und 
rechtmälhge  Erkantuus  fich  empören ,  folien  Ihre 
Chur-und  Furiti.  Durchl.  gehakcn  feyn,  in  folchcr 
eccafion  einander  getreulich  beyzullchen,  ijndzuHulfF 
zu  kommen. 

XXV I I.  Man  foli  auch  fo  wol  bey  Ihrer  Königl. 
Maj.  in  Spanien ,  als  Herren  Staten  Verfuch  thun ,  ob 
iic  nochmehr  Ocrther  von  Gnarmfon  befreyen  wollen , 
und  dais  fie  einen  gewifièn  Tag  beftimmen ,  auff  was 
werfe  vom  Aufzug  derSpanifchen  und  Statifcheníj«^r- 
nijonen  und  Kriegs- Volcks  ein  Anfang  zumachen. 

XXVIII.  So  man  aber  der  Meyniing  wäre  ,  die 
Spanifche  in  der  Statt  Wefel ,  OrfoyundGog,  oder 
in  einiger  derfelben,  oder  die  Staten  in  der  Stadt  Rees, 
Emerich ,  Ravenftein ,  oder  in  einer  derfelben  in  Be- 
litz zu  halten,  fofoU  dargegen  dem  andern  Theilauch 
Frey  liehen ,  fo  viel  von  den  vorgenannten  Städten  in 
Eefatz  zu  halten. 

XXIX.  Und  fo  fern  die  Spanifche  in  Churfl. 
Stadt  Gog,  und  die  Statifche  Guarnifonen  in  I.  Furili. 
Durchl.  Stadt  Ravenftein  verbleiben  würden,  fo  folien 
bcyde  ftreitcnde  P.rrtheyen  das  Kricgsvolck  in  guter 
Difiiplm  und  über  die  Kriegs-Ordnung  und  Statuten 
ßriiie  zu  halten  und  die  Verbrecher  zu  ftraffen  verbun- 
den feyn,  aulferdcr  jíai  ú^ífíío»  aber  über  das  Kricgs- 
volck keine  Macht  haben ,  alfo  auch  mit  keinen  Plät- 
fcn,  oder  Ihr.  Churfl.  Durchl.  Landen,  Jurifdictim, 
Regalien,  Einkommen,  Gcbieth,  Recht  und  Ge- 
rechtigkeit, auch  Jagten,  Fifchereyen  ,  und  anders, 
fo  von  Alters  Ihro  zukomt,  keins  Wegs  fich  befchwe- 
ren, fondern  diefe  folien  Ihrer  Chur-und  Furftl. 
Durchl.  allein  frey  und  ledig  zuftehen,  fiezugenicifen. 

XXX.  Und  fo  die  Guarnifon  vom  einem  diefer 
beyden  Plätfen  aufsziehen  möchte,  folien  ingleichen 
die  von  den  andern  Plätzen  auch  zu  thun  fchuldig  feyn, 
und  folien  diefe  ferner  hin  von  denen  ftreitenden  Par- 
thejen  nicht  mehr  befetzt  werden. 

XXXI.  Die  andere  obige  Plätze  ,  fo  forttßcirt 
leynd ,  derer  Fortißcationen  lollen  entweder  gefchleifft, 
oder  mit  I.  Churfl.  Durchl.  Volck,  .fo  der  Freyherr 
von  Gent  commandirt  und  in  guter  Difiiplm  und 
Neutral itet  gehalten  hat,  und  ingleichen  mitNeubur- 
gifchen  Volck,  von  Ihr.  Furftl.  Durchl.  Sohns  Regi- 
mentern, welche  fich  mit  Neutral  gehalten  haben,  be- 
fetzt werden. 

XXXII.  Soll  bcyderfcitsvi/7i/?ffj/e» kundgemacht 
werden,  welche  StadtundPlätz,  darin  kriegende  Guar- 
nifonen geblieben  fcynd ,  neutral  feyn  folien  oder  nie. 

XXXI I I.  Und  io  diefe  zu  keiner  Neutralität  ge- 
bracht werden  konten,  folien  doch  die  Inwohner  und 
Unterthanen  neutral  feyn,  und  fich  mit  dem  Krieg  nicht 
bemuhen.-  ■ 

Tm.  III.  ' 


XXK  Et  afin  cjue  atte  ätfpußtion  de  leurs  Altcjfes  ANS 
Eleilorale  &  Serenißime  ,  (y  de  la  fucceßon  réglée  de  J.  C. 
parvint  exaílemem  à  la  conni>i¡[ance  de  la  Nohleífe ,de¡ 
Villes,  Cr  des  Commun.me's  du  pais  y  comme  aujfi  ¿jue  ' 
la  paßerite  en  fut  d'amant  plus  aßuree,  on  en  donnera 
natice  d'abord  qu'on  y  prendra  pojfeßon  Cr  l'hommage, 
Cr  on  drefera  m  afk  ßgne'  des  mains  de  leurs  ^Iteffes, 
Cr  couché  dans  des  termes  concertés  entre  liles  Cr  filon 
ce  fui  a  été  dit  dans  l'article  ficond  de  ce  même  ylccord. 
Cefi  ce  tjue  leurs  Alteßes  promettent  par  des  fermento* 
des  décUvations  mutuélles  par  écrit. 


XXV I.  On  notifiera  mec  celte  cccafon  aux  fuietsi 
comme  quoy  l'ancienne  union  Cr  bonne  correfpondanc¿ 
entre  leurs  yilteßes,  leurs  Succeffeurs,  Cr  fttjets  demeuré 
dans  fon  entier,  Cr  que  l'un  ne  fera  rien  au  préjudice  de 
l'autre  :  mais  cjti'au  contraire  on  s'affißei-a  mutuelle- 
ment,  fi  tjuelcju'un  s'y  opfofi  par  la  voyc  défait,  tí' 
fans  fi  fervir  de  celle  de  Jilßtce.  ■ 


XXVII.  L'on  fera  des  infiances  Outrés  de  fa  Maji 
Calholifie  Cries  Seigneurs  Etats  Généraux  pour  retirer 
leurs  garnifons  encore  de  quelques  places  de  ces  pais,  Cr 
pour  fitvoir  d'Eux  lejotir  Cr  la  maniere,  dont  On  com- 
mencera l'évacuation.  Cria  retraite  de  leursTrmpes. 

XXVI / / .  Quand  on  feroit  d'avis  de  garder  les  Gor- 
nifons  d'Elfagnedansles  villes  de  H^efel ,  Orfiy  cr  Gog, 
ou  dans  une  d'icelles  :  ou  bien  quand  en  voudroit  tenir 
les  Garnifinsdes  Etats  Généraux  dansles  vtllesde Rees, 
Emerik,,^  CT  Ravenßein,  ou  dans  une  d'icelles,  il  fe- 
ra libre  k  l'autre  partie  ,  de  garnir  de  fa  garnifin  tout 
autant  des  villes  nommées. 

XXI X.  Si  les  Troupes  d'Ejfagne  demeurent  ainfi 
dans  la  ville  de  Gog  appartenante  à  S.  A.  E.  Cr  lei 
Troupes  des  Etats  Généraux  dans  celle  de  Ravenßein, 
appartenante  k  S.  J¡.  S.  tes  deux  parties  auront  k  tenir 
bon  ordre,  Cr  d'y  faire  rigoureufemem  ohferver  la  difii- 
pline  Militaire  ,  Cr  de  châtier  les  coupables,  fans  fe 
donner  pourtant  d'autre  pouvoir  que  fur  leurs  Soldats  CT 
Garnifons  ,  ainfi  elles  ne  fe  mêleront  en  rien  de  ce  qui 
concerne  le  s  autres  places,  la  Jurifditlion,  les  Regal  les, 
les  Rentes,  Cr  autres  droits  comme  de  la  chafe,  de  la 
pèche ,  Crc.  mais  en  laijferont  librement  dijfofercr jouir 
leurs  Alt.  Eleiloralt  en  Sereniffime. 


ces  parties,  qui  font  en  guerre. 


XXXI.  LiS  autres  places  fortes  feront  ou  demolies', 
ou  garnies  de  ces  Troupes ,  que  le  Baron  de  Gent  comman- 
de delà  pande  S.  A.  E.  cr  tenues  pour  Neutres  :  Ve 
même  quede  la  pande  S.  A.  S.  on  ne  mettra  que  celles 
du  Regimemde  fin  Sereniffime  Fils,  dansdes placesfa- 
reniement  Neutres. 


XXXII.  Ejon  aura  foin  de  faire  favoir  aux  Princes 
affißans  lefquelles  des  places  garnies  de  leurs  Troupes  doi- 
vent être  confiderées  Cr  temu'S pour  Neutres. 

X X XI I I.  Quanden  fuite  il  fi'y  auroitpas  rnoyend'é- 
tablir  une  Neutralité  entre  lefdites  Garnifons  ,leshahitaris 
Cr  fujetsfourtamne  s'y  mêleront  pas  de  la  guerre. 


Dd 
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ftìjS  XXXIV.  Und  fo  es  fidi  ziiu-iigc  ,  dafs  ein  von 
de  J.  dicfai  Ojthen,  fo  von  kriegenden  Partlicycn  bcfctzt 
¿       verblieben,  und  zHvor  nidit  neutral  geraacnr,  erobert 

1014.  \vel4ies  man  doch,  umb  Vcrfchonung  willen 

der  Landen,  und  damit  die  Unterthanen,  durch  fer- 
nere Beiageruiigcn,  nicht  ruiiiirt  werden  :  ibndcrn 
vielmehr  ri:[^ÏÙTen  :  und  lieh  wiedcrumb  vcrramblen 
möchten  koimen,  lieber  nachgelaßcn  iehe,  folien  die 
Chur-odcr  Furtten,  welchen' Iblche  Plätze,  in  Ma- 
nier, wie  vorociagt  ift,  itjfi^mrt  feynd,  Ilire  Lands- 
Furlilichc  Obrigkeit,,  Redu ,  Regalien,  Aaidenlien, 
und  Gerechtigkeiten  behalten. 

XXXV.  Ùnd  foli  die  Parthcy,  welche  die  Stadt 
oder  Vcftungen  erobert ,  die  Wahl  haben ,  fokhe 
Ocrther  befetzt  zu  behalten,  oder  zu  fchlciftcn  und  zu 
verlaflen. 

XXXVI.  Und  wann  diefclbc  einmahl  gefchleifft 
und  von  Guarnüoncn  bcfrcyct  feynd,  foUcn  iie  nicht 
wieder  bcveiÜget  -.  .noch  von  den  ftreitigen  Pardieycn 
facferzt  werden. 

XXXVII.  So  auch  einiger  Platis  von  Spanifchcr 
oder  Statilclicr  Guarnifon  befctzt  wäre  gewcfV, 

XXXV HI.  Soll  derfelbc  doch,  fo Ixilddic Guar- 
nifon'daraufs  gezogen  ift ,  und  die  Bdagcrung  nicht 
über  drey  Tag  gewehret  hat  ,  vor  neutral  gehalten 
werden  ,  welches  zur  Stund  dem  Gegenthcil  foli  zu 
willen  gcthan  werden; 

XXXIX.  Und  foli  ferner  mit  niemanden,  als  al- 
lein mit  defs  Fiu-ftcn  Regimenten,  dcmder  Platfzifl: , 
befetzt  werden. 
.  XL,  Und  foli  beyder  kriegenden  Patthcycn  der 
frcye  Durdizug  durch  dergkic'hen  Ocrther  vergönnt 
werden. 

XL  I.  Doch  foli  hier  keine  Befchwerde  feyn,  noch 
Ihr.  Chur-und  Furftl.  DurcU.  oder  derfclbcn Unter- 
thanen ,  einiger  Uberlaft  gethan  werden. 

.  XLII.  Auch  folkn  beydcrfeits  Kriegs -Völckcr, 
in  den  ncumkn  Oerthern  ,  gegeneinander  nkhts 
feindliches  vornehmen. 

XL I  II.  Und  fo  ein  Soldat  in  folchcr  Gdegenhcit 
einigen  Fehler  bcgiengc,  foli  derfelbe  in  des  Chur- 
furfteii  Straff  verfallen  fcyn,  als  dcffcn  der  PÍatfz,  da 
er  bedangen  wird,  zugchörii^  ift. 

-XL IV.  Es  foli  auch  kdn  Üreitcndcr  Thcü  die 
Macht  liaben,  einigt  Ocrther  fo  mit^Spanifchcr  oder 
Staten  Guarnifon  bcfctzt,  anziigrciftcji ,  zu  belägern, 
oder  daraiiff  einen  Anfchhg  zu  maclien  ,  unter  was 
Schcyn  felbigcs  auch  fcyn  mochte. 

XLV.  Und  fo  die  befitzcnde  Chur-und  Furften 
über  die  vornehmftc  Länder  mochten  imcinig  werden, 
welches  Gott  guädiglich  vcrUiten  wolle,  und  auch 
zu  gcfchchcn  fich  nicht  gebühret,  fo  follcn  die  -Aßi- 
Jtemcn  mit  I.  Kayf  M.  und  dem  vorgenanten  KÖJiig, 
fo  lie  dcíTcn  berichtet,  auff  der  bcleydigtcn  Parthey 
Begehren  darauft' gcdcnckcn,  und  wie  nöthig,  alkn 
gebührlichen  Bcydandt  ohne  Entgeldt  bewciicn,  da- 
mit fclbit^cr  alfo  durch  fie,  oder  anderweifs,  zu  ihrem 
Recht  vcrholtfen  :  und  an  ihrer  Gerechtigkeit  und 
P  opjji  OH  nicht  frufi  ir  et,  auch  aller  Schad  un^  Koften 
derfeiben  bchörlich  reßituirt  und  fuffiaenter  Abtrag 
gethan  werde. 

XLVL  Und  fo  etliche  oder  mehr,  welche  die  5«ir- 
ceffion  dtefer  Landen  pratefidiren ,  etwas  anfangen  oder 
fich  unterwinden  möchten,  fo  follcn  in  folcher  Gele- 
genheit bcyde  Ihr.  Chur-und  Furftl.  D.urclil.  zufam- 
menfpanncn,  oder  il  ch  vereinigen,  vor  einen  Mann 
flehen,  und  Ihr  hcydci  Kccht  de  jure  Cr  fa'h  y  wiccs 
fich  gehöret,  und  die  Noth  erfordert,  fuchcn  zu  fal- 
viren,  und  fich  dergcftalt,  wie  fic  können,  dcfendì- 
ren  und  befchirmen  :  So  man  fich  aber  derer  gantz 
entfchlagen  kan ,  doch  zum  com£?7temem  der  jeni^cn , 
fo  die  Snccsßion  dícfer  Landen  präte/iMren ,  etwas  thun 
mufs,  und  in  der  Güte  kan  vermittelt  werden  ,  foli 
iclbigcs  alsdann  über  beyde Parthcycn  gehen,  unddar- 
über  beyderfcits  Landfchaiitcn  einige  nöthige  Çojle- 
¿iion  gefchehen. 

XLVIL  Die  Archiv -'Kc^'iSiti  und  Documenten 


X3CXJV.  Encore  cfne  quelqn'wìe  de  ces  places,  ohil  j^j^ç 
y  avait  Garnifon  éirangere  de  ces  parties  t^tit  font.en  çuer-  Je  J  C 
re,  fut  ajfiegée  CT-  prife  devant ijue  d'être  déclarée  Neu- 
tre,  celle  de  leurs  Alteffes  ,  à  tjui  ¡elle  place  holt  aßi-  ^02.4* 
¿nce  par  ce  prcfem  partage  ,  confervera  néanmoins  tojtí 
les  droits  de  Souverain  y  Regali  es  ,   cr  'Juri fdi  Biens. 
Cependant  on  fouhaite  que  tels  ßeges  ne  sj  fajfent  pas  y 
pour  faire  rejfirer  les  hahitans  ,  O"  pour  empêcher  Is 
ruine  ultérieure  deces  p^ays. 


XXXy.  Celle  des  parties  j  qtñ  prend  ainß  urw  placé 
fßrte  y  aura  le  choix ,  ou  de  garnir  telle  fortereße  de  fes 
Troupes  y  ou  de  la  démolir  cr  abandonner pm-  après. 

XX XVI.  En  cas  ft'ufie  forterefe  fe  trouve  tellemeftt 
démolie  y  elle  ne  pourra  plus  être  fortifiée  ni  garnie  di 
Troupes  des  parties  quife font  la  guerre. 

XXXVIL  Si  cjuelifue  place  omit  été  garnie  par  les 
Troupes  d'Ejfagne  o^par  celles  des  Etats  G  mer  aux , 

XXXV 11 L  Et  ß  lefiége  de  cette  place  n'avoit  pas 
duré  au  delà  de  trois,  jours  ,  on  la  ticr/dra  emore  pour 
Neutre  y  außi-tot  ¿fue  la  Guarnifon  en  fira  fortie^O"  on  le 
fera  à  l'iîifant  favoir  à  la  partie  contraire. 

XXXIX.  En  fuite  de  cjuoi  telle  place  ne  fera  munie 
quedes  Troupes  de  ce  Prince^  auquel  elle  appartient. 

■  XL.  Les  deux  parties  qui  font  en  guerre  y  auroiit  pour- 
tant le  p^Jfage  Ubre  par  telles  places. 

XL  I.  A  condition  qu'elles  n'y  feront  ííucuíí  préj udite 
ni  k  leurs  Altefes  Bie^oraleCrSeremß'.mkleiarsfujas.  ■ 

XLII.  Ei  ces  Troupes  départies  contraires  mpmir^ 
rom  nonplus  faire  des  hofilitésles  unes  aux  autres,  quand, 
elles  fe  trouveront  dans  telle  place  Neutre. 

XLIII.  Le  Soldat  qui  aura  fait  quelque  faute  da}^, 
ce  cas,  fera  même  .châtié par  le  Prince,  qui  félon  cens 
répartition  efile  maitre  de  la  place. 

XLIV.  Qii  aucune  des  parties  qui  fo^t  enguerre,  ne 
pourra  attaquer  ou  ajfieger  des  places  mmies  de  guarnifon 
d'Efpagne  oudes  Etats,  ni  même  former  quelque  dejfeitî 
fur  icelles ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  puijfe  être. 

XL  V-  Si  ces  ferenijfimes  Pojfejfeurs  entraient  en  dis- 
pute fur  les  principales  Provinces  ,  ce  qui  ne  convien- 
droit  pas ,  dont  Dieu  les  veuille  garder ,  qu  alors  iTs 
Princes  ajftßans  devraient  a  leurs  propres  dépens  &  de  con- 
eert  avec  fa  Alajefé  Imperiale  CT^  avec  fa  Aíajefié  Ca^ 
tholique,  s'employer  pour  la  partie  of  'enfée,  qui  les  en  au- 
rait requis,  Cr  tellement  fecourir ,  que  fon  bon  droit  lui 
ferait  conferve,  CT  tout  le  dommage  reparé. 


XLVI.  En  tous  les  cas,  quâ  quelqu*uns  de  ceié  qui 
prétendent  k  la  fucceßion ,  entreprendraient  qmlque  cha- 
fe fur  ces  pais ,  leurs  Altefes  Ele  florale  cr  Serenißlme 
s'y  uniront  ß  étroitement ,  qu'elles  fe  défendront  mutuel- 
lement par  le  droit  Cr  le  fait ,  comme  ayant  une  même 
caufe,  n'ouhliront  rien  pour  s'y  faufver  :  mais ß  elles 
trouvaient  nécejfaire  de  traiter  k  P amiable  Cr  de  faire 
quelque  chofe  pour  contenter  tels  prétendants  ,  qu'alors 
tous  ces  pais  y  contribueraient  par  le  moysn  d'une  ctllfi' 
¿le  pro^orttonée. 


ShVlL  Vqw  ce  fé  eß  des  Se^ires     des  D^cm- 
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ANS  ioUen  die  bey  jedem  Land  bleiben,  fol 

de  I  C  ^^^^^  Gcftalt,  \vas  Guich  und  Berg  belangt ,  daflelbc 
■  bleibe  DiiiTeldörlï,  und  foli  Ihr.  Cliurfl.  Durcbl.  dar- 
lol^.  ^iifs  gegeben  werden,  alles  was  zu  Ravcniperg  und  zu 
dem  Ampt  "VC^indcck  gehörete  "Was  die  Clevifche 
uirchivenhçu'i^^  die  oleibcn  zu  Clev,  außgenom- 
men,  dafs  Ihrer  Furñlichen  Duixhl.  daraufs  foli  gege- 
ben werden  ,  was  zu  dem  vorgenannten  Theil  defs 
J-urftenduiuibs  Cleve  und  der  Herrligkeit  Ravenftein 
gehöret,  undfoU  jeder  Paithey  zugclallen  foyn,  durch 
ihre  Dcputitten  in  den  Archiven  und  Rcgiltcrn,  was 
dero  zukompt,  aulsfuchcn  zu  lallen,  und  foli  ihnen 
alles  gezeigt  und  nichts  vorenthalten  werden. 

XL  VIII.  "W^as  die  gemeinen  Documojtcn  zni^c- 
het,  diefelbe  folien  óriginalite-r  an  jedem  Orth  verblei- 
ben, und  foUen  dem  Gegenthcil  allein  aiiiemikhc 
Copien  ingehändiget  werden. 

XL IX.  So  es  auch  fiçh  zutragen  möchte,  daTs  ins 
jiunfftige  ein  oder  der  ander  einge  Documenten  aufs 
denen  Dulleldorffifchen  oder  Clevifohen  Archiven 
von  nöthen  hätte ,  fo  folien  diefelbc  ungevveigert  in 
originali  oder  autenUfchcn  Copien  gefolgt  werden ,  wie 
esdieNoth  crfodernwird. 

L.  Niemand  fon  einige  Feilungen,  vornehmblich 
an  den  Gräntzen,  fo  zu  eines  oder  defs  andern  Nach- 
tbeil und  Verdrufs  gereichen  möchten ,  auffwerflen 
oder  bauen. 

LI.  Die  Gräntzen  aber  zu  verbeilcrn,  und  zu  er- 
halten, auch  die  Päfle  mit  Schantzenzu  verfchen,  foli 
einem  jeden  frcy  ftehen. 

LH.  Und  auffdafs  ein  jeder  fieli  dicfcs  Vertrags  zu 
erfreuen  habe,  folien  die  Ofjlcirer  und  Dienet  bey  den 
Aemptern  ,  wider  ihren  "Willen ,  ohne  notori~V nircu 
oder  Veriaumung ,  nicht  vcríLoílcn  ,  fondcin  aufls 
wenigfte  fo  lang  behalten  werden,  biis  dafs  diejenige, 
welche  mit  der  Zeit  von  den  andern  Chur-oderFuriten 
iäarzu  crwöhlt  worden,- darmit  verfchen  mögen. 

LUI.  Und  folien  die  Cortimercicn  zwilchen  den 
ïnfaflèn  vorgenanter  Furftenthumben  und  Landen, 
diefer  Verthcilung  ungeachtet,  als  zuvom  unverhin- 
dert getrieben  werden. 

LiV.  Undfo  die  Untcrth.rnen  defs  einen  Ampts 
in  defs  andern  Fuiftenthumbs  Aempter  fchnldig  ge- 
wefen  Schätzung  zu  bezahlen ,  fall  daflclbc  bifs  noch 
zu  dalbey  bleiben ,  ausgenommen  im  Furftenthumb 
Cleve,  in  welchem,  als  vorgelagt  ift  ,  einem  jeden 
Chur-und  Furiien  die  Renten  und  Dienilevon  allen 
Ländern  und  Güttcrn ,  fo  in  feinem  ihme  aßignirtcn 
Bezirck  gelegen,  zugehören  folien  ;  Darentgcgcn  fol- 
ien die  befundene  Schulden  und  fchuldigc  penßonen 
■zuvor  aus  dem  Ampt  oder  Kellcrey,  darhin  lie  gehö- 
ren, oder  verfetzt  feind,  von  dem  Chur-oder  Furiien, 
welchem  fothanige  Stuck  oder  Gütter  zu  theil  fallen, 
bezahlt  werden. 

LV.  Was  den  Unterhalt  des  Cammergerichts  zu 
Speyer  belangt,  daílélbe  fol!  von  Gülch  wegen  Pfaltz 
Neuburg,  oder  der  Befitzer  diefes  Furllenthumbs  we- 
gen Clev  Chur  Brandenburg  zu  verrichten  fchuldig- 
und  verobligirt  fcyn. 

LVI.  Defs  Zolls  und  der  Licenten  wegen  zu  Rco- 
"rort,  Lobith,  und  andern  Orthen ,  foli,  wie  von  Al- 
ters, zwifchen  beydcrfcits  Chur-und  Furili.  Dienern 
gute  Correfpondemz.  gehalten  werden ,  und  alles ,  was 
aufs  Ihr.  Chur  -  und  Furili.  Durchl.  Landen ,  den  Rliein, 
tlie  Ruer ,  die  Lipp ,  oder  von  andern  Oitlicn  aufl"- 
oder  abgehet,  foli  Zoll  und  Licenten  bczalilen  demc, 
aufs  welches  Lande  dallelbe  gehet,  aufsgenommen, 
was  Ihre  Chur-und  Furili.  Durclil.  zu  Ihrem  eigenen 
Gebrauch  von  nöthen  haben. 

LV  IL  So  dann  noch  einiger  Zwytracht  zwifchen 
der  Graffl:  von  der  Marek  ,  und  dem  Purftcnthumb 
Berg  oder  defs  Nciiburgiiaicn  gcthcilten  Furllen- 
thumbs Cleve  ,  oder  auch  zwifchen  den  Aemptern 
BLurckenburg  und  Windeck  ,  ungefchlichtet  befun- 
den wurde,  lol]  dvrfclbcj  noch  vor,  oderzumläne- 
»  ftln  J 


ments  d'Archivé,  ils  demeureront  dans  le  pais  qu'ils  con-  a  xjip 
cernent  ,  de  forte  f,e  cetix  cj,d  touchent  les  Provinces  de  ¿,  ^ 
Jt'llersC^deBerghe,  rcJ}erom¿  DaJfeUorp,  àcondi-     .  ' 
tton  pourtant,  qu'on  en  donne  1  [on  Altelje  EleBorale 
ceux  qm  concernent  la  Comté  de  Ravenjferg  Cria  Cha- 
telaime  de  Wmdeci^  :  &  ^„c/„  Archtvesde  Clevcde- 
menreronti  Cleve,  fous  pareille  condition,  muonen 
donne  i  [on  Altef  ferenilfime  tout  ce  qui  concerne  fa  fart 
di,  pais  de  Cleve  er  la  Seigneme  de  Ravenflein.  Et 
il  ¡era  libre  a  l'une  cr  l'astre  partie,  dc faire  chercher 
par  leurs  Députes  dam  les  Archive,  le,  Document,  qui 
les  touchent,  cr on  ne  lexr  en  cachera  rien. 

XLVIII.  Tauch.int  les  Documents  communs,  ils 
feront  dansj Archive  du  lieu,  Cronfe  conteniera' d'en 
donner  ì  l'autre  ferenifime pmiedes  copies  autentiques. 

XL  I X.  Et  fi  l'une  OH  l' autre  partie  avait  hefoin  en- 
core d'autres  Docu-r.ents  des  Archives  de  Duffeldon  oh 
Cleve,  qtì  on  les  lui  fournira,  fatten  original,  ouenca- 
pte  amentique,  félon  que  la  nkeffaé  le  d'emande. 

L.  Perfanne  ne  fera  de  nouvelles  forterejfes  ,  princi- 
palement fur  les  frontières  ,  oi,  elles  poxrroient  être  « 
préjudice,  ou  au  dégout  de  l'autre  partie. 

LI.  Il  leur  fera  pourtant  libre  de  reparer  C?"  rendrii 
meilleures  les  fortifications  qui  j  font ,  Cr  particulie-re- 
ment  d'en  faire  quelqu'unes  ou  bien  des  Unies  fur  les 
pafages.  "  ' 

LU.  Afin  que  tout  le  monde  ait  de  U  confolation 
dans  ce  Traite,  les  Officiers,  commi,,  ou  valets  d'of- 
fices, n'en  feront  pa,  privés,  k  moins  qiiils  ne  commet- 
tent quelque  infidélité  ou  faute  grofiere ,  mais  ils  y  fe- 
ront  four  le  moins  continués  jufqu'i  ce  que  ceux  qui  leur 
feront  fiéflitues  par  leur,  Alleffes,  en  conviennent  aveu 
eux. 

LUI-  Le  Commerce  fe  continuera  entre  ces  pdis  Cr 
hahitans  de  la  même  maniere  que  cy-devant ,  nonob~ 
fiant  la  feparation,  qui  en  efi  faite  par  le  prefent  accord.  ' 

LIV  Siles  fujets  d'une Chatelainie  étaient  oblinsdc 
payer  des  impofitions  aux  Chatelainie,  de  l' autre''Prin- 
Clpauté,  ils  en  continueront  ce  payement  encore  à  l'a- 
venir, hormis  dan,  la  Principauté^ de  Cleve ,  oit,  cam- 
me lia  été  dit  ci-devam  ,  les  impofitions  or  rentes  de 
tout  lepáis,  qtiiyefi  ajfigné  i  un  Prince,  lui  apparlien-' 
nent  entièrement,  toutefois  les  dehies  crlespenßons  re- 
fiantes feront  payée,  par  les  Chatelainie,  Cr  Offices,  qui 

éloient  defliné,  ou  engagés,  fait  qu'ils  appartiennent 
1 1  un  on  a  l'autre  de  ces  fereniffmes  Pofepurs, 


LV.  Ce  qui  concerne  l'entretien  de  la  Chambre  Im- 
periale de  Spire,  fera  payé  en  autant ,  qui  en  touche  le 
pais  de  Juillers,  par  fon  Alteffe  ferenijfime  le  Comis 
Palatin,  auparle  Pofiefeur  dupais,  Cr  ce  qui  en  tou-^ 
cae  au  pats  de  Cleve,  fera  payé p.tr fon  Altcjfe  EleSora- 
lede  Brandebourg  ou  le  Sitccefeur. 

LVI.  Touchant  la  Douane  Cr  Impofition,  qui  fc 
paye  t  Roorort,  Lohith  ,  cr  ailleurs  an  s'en  entendra 
fuivant  l'ancienne  bonne  correfpondance ,  qii  il  y  eut  tou- 
jours entre  les  Officiers  de  leurs  Altefies  Eleiforale  cr 
Serenifime ,  Cr  de  tout  ce  q-ti  vient  des  pais  de  leursdites 
Alteps ,  fur  les  Rivières  de  Rhin,  Ruer,  CrdeLipi 
ou  d'autres  Provinces;  furia  Riviere  d'Oder,  on  paye- 
ra la  Doiiane  on  la  licence  au  Prince  de  la  Province  de 
qui  cela  fort,  bien  entendu  pourtant ,  que  ce  qui  efi  pour 
l'ufage  de  leurs  Alteffe,  mêmes,  n'y  payera  rien. 

LVII.  S'il  y  avait  encore  quelque  difficulté  entre  lit 
Comté  de  la  Marc ,  aria  Principauté  de  Berghe,  oh 
entre  la  partie  de  celle  de  Cleve  ,  afignée  au  Seigneur 
Comte  Palatin ,  au  enfiin  entre  les  Chatelainie,  de  Blan- 
kenbaiirg  cr  IVIndek^,  qu'on  tâchera  d'ôter  Cr  d'ac- 
commoder tel  different  devant  ou  pour  U  moins  k  l'm- 
■Ûtl  î  '  fiant 
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,  fj  S  lien  b;ym  Einräumen  und  Huldigung  dcfs  gcmeldten 
J.C.  Furftcnthumbs  Griffi  und  Ampt  Windeck,  nieder- 
gelegt, und  dirbcy  vcrfelien  werden,  dafs  nach  Gelc- 
*  4-  gcn-und  Befchaffcnhcit  defs  Landes,  dcBcn  ruhige 
und  kundbare  Gräntzcn  ,  durch  gut  Vertrauen  und 
Einigkeit  dcfto  minder  vcrfchwacht  :  Sondern  viel- 
mehr zunehmen  ,  und  in  gute  Richtigkeit  gebracht 
werden  mögen. 

LVIII.  So  fern  ein  Chur  -  oder  Furft  feine  Ratne 
nnd  Ojpnrer,  che  Gott  der  Allmächtige  in  den  nach- 
barlichen Landen  einen  Stillftandt  der  Waften  möcht 
geben ,  einige  Canvojen  woltc  auisfcnden  ,  foli  man 
liiefelbc  über  die  Gräntzcn,  aber  nicht  ferner,  alsbils 
zu  der  nächfte  Stadt,  foanden  Gräntzen  andererseits 
gelegen  ¡II,  convoymn,  und  foli  daflclbige  fändet  Be- 
khwehrung  djr  Uiiterthanen  gcfchchcn,  und  die  jeni- 
ge, "founterdcr  CoaKo/cfeind,  oder  iroBtOTrct werden, 
lollcn  ihre  eigene  Zehrung  thun,  und  (o  es  die  Zeit 
wolt  leiden,  ioUcn  diefclbcn  vor  angezeigt  und  nicht 
über  die  Gräntzen  conwojirt  werden,  und  ioli  das  ra»- 
TO;rcn ,  fo  in  diefen  Kriegszeitten  gefchicht ,  dct  treyen 
Geleiths-Gereckigkcit  eines  oder  defs  andern  Chur- 
Furilcn  nicht  »'.«/WiciVlich  fcyn. 

LIX.  Und  wiewohl  Ihrer  Chiirf.  Durchl.  Frau 
Mutter  fchon  vorlangft  ihre  Vollmachten  von  i'ich  ge- 
geben, die  5«rcc//;«w  <¿#™'taten  endlich  verglichen, 
als  auch  mit  Ihter  Chur-und  I'urftl.  Durchl.  Brüdern, 
der  gemeinen  Succefon  halben  keine  difficulté  zu  ma- 
cheii,  abgehandelt  :  Unddifsdie  gemeine  Snmjfion 
Ihr.  Chur-und  turili.  Durchl.  ohne  das  gebühret ,  als 
dann  auch  kundbar,  das  aufs  ihren  eigenen  Landen 
fo  ein  merklicher  Vorfchufs,  und  mehr  alsdieLanden 
auft'bringen,  gefularet  iil ,  damit  die  vorgefagtc  Frau 
Mutter  und  Brüder  dello  minder  difficnlat  über  diefe 
Vcflcichung,  foumbdefs  gemeinen  Beften  willen, 
alsauchzuTroftder  Untcithanen  gelchichet,  folten 
machen,  fo  fols  denfelben  dennoch  rawwxOTort  wer- 
den, und  fo  die  Brüder  (ich  darzu  wollen  bequemen, 
folien  fie  deifelben  alfo,  und  anders  nicht,  gcnieifcn, 
und  lieh  derfelbenzueifteucn  haben. 

LX.  Beydc  Ihr.  Chur-und  Furili.  DurcW.  folien 
diefen  Accord,  fo  bald  die  Durchl.  und  die 

Herren  Staten  der  vereinigten  Niederländifchen  Pro- 
■uinz-ien,  die  vorgenante  ichriffcl.  Erklärung  empfan- 
den werden  haben  ,  unterzeichnen  ,  und  mit  lliren 
Èhur-und  Furiti,  gtoflcn  :  und  refpeiihe  Siegelln  be- 
feftigen,  aber  auch  mit  einem  Cörperlichen  Eyd  vor 
fich  und  ihre  Erbgenahmcn  bellättigcn,  .und  foli  ei- 
ne gewiflc  Zeit  gellellt  werden,  den  modum prociden- 
di  und  die  Fornì  defs  Eyds  zu  cfcff/<(ren  und  ins  werck 
zu  fetzen. 

L  X I.  So  bald  nun  diefer  Vertrag  von  Ihrer  M.aj.  in 
Spanien,  oder  der  Durchl.  Infantin,  als  auch  vonden 
Herren  Staten,  io  viel  IhteMajell.  und  die  Hn.  Staten 
belangt ,  und  vornehmlich ,  wann  die  Abfuhrung 
defs  Kriegsvolcks  bewilliget  und  vor  gut  crkendt  ift, 
folien  alsdann  alle  Thätligkeiten  ,  Gefängnulfe  und 
Zwyfpältigkeiten  zwifchen  beederleits  Rathen  ,  Die- 
nern und  Untcithanen,  cejfiren,  und  die  Gefangene 
lofs  gelaffen  werden ,  welches  dann  in  beydcrfcits  Umr- 
liifimn,  und  zwar  infonderlieit  dutch  den  Herrn  Gr. 
Ton  Schwaruenburg ,  als  Chur-Brandcnburgilchcn 
gevoUmächtigtcn  Abgciandtcn,  in  den  Brandenburg, 
und  Statii'chcn  Quartieren  mtißcin  foli  werden  :  Und 
foli  ferncrs ,  wann  der  Eyd  vorgenannter  Punften 
Haltung  wegen  frifiirt  :  Darauff  die  Einräumung 
alles  deiicn  was  vergliecbcn,  an  Land  und  Lcuthen, 
beyden  Chur:  und  Furilen  gefchehen  ,  auch  was  von 
dem  rcftircnden  mehr  veraccordirt  illc,  fonder  Arge- 
lill,  Furlllich,  getreulich,  und  feil  gehalten  werden. 

Zu  Urkund  diefer  Vcibundnufs,  fcyn  zwcyglcich- 
hutendc  Inftrumenten  von  einer  Formund  Inhalt  ver- 
fertiget, undibwohlvon  hochgedachter  Ihrer  Chur: 
und  Furftl.  Durchl.  als  wohlgemeldtem  Chur:  und 
Furili.  Brandcnb.  gevoUmächtigten  Abgefandten, 
Hn.  Adam,  Graven  zu  Schvvartzenburg  unterzeichnet 
undbeiiegelt    Und  fo  die  H  öchilgemcldte  Durch- 

leuch- 


flam  de  U  pojfeffim  &■  de    l'hommage  ,   rju'on  ans 
y  doit  prendre.  O"  on  le  rehierra,  tellemeyiî,  que  les      r  q 
bornes  en  [oient  indià>itahlcs ,      qneparrune  bonnetmion 
&  imelti^ence  départ      d'autre  ,  la  trant^uililé  pti~  16x4. 
bliquey  puijfe  coiitimer. 


LVTÍL  Si  l'un  des  Princes,  eu  de  hurs  Minißret 
&  Officiers  trouvoitbon  d' envoyer  c^ueiquepm  [es  efcer- 
tes ,  en  tems  ijue  la  guerre  dure  encore  dans  les  Provin- 
ces-voif  nes ,  cjuon  les  accompagnera  au  delk  de  l a  fron- 
tiere jufqu  A  la  premiere  ville  de  l'autre  pays  :  t^ue  ceux 
de  telles  efcortes  vivront  ¿  leurs  propres  dépens,  n^y 
feront  nullement  à  charge  aux  habitans  :  que  fi  le  tems 
le  permet,  on  en  donnera  prcallablement  notice,  on 
ne  les  conduira  que  jufqn  aux  frontières  :  qu'enfin 
par  telle  efcorte  en  tems  de  guerre ,  on  n'entende  nulle- 
ment de  préjudicicr  aux  Droits  de  conduite  libre  corn- 
pelansÀl'un  C7"  l'autre  des  fereniffiimes  Princes, 


LTX.  Encore  que  la  fereniffime  Electrice  Mm  de 
fon  Altere  Bleñorale  de  Brandebourg  avoit  déjà  de- 
vant quelque  tems  donné  fes  Pleinpouvoirs  pour  ad- 
juger ce  Traité ,  erque  les  fereniffiimes  Frères  de  lem-s 
Altejfes  ne  pourroient  aucunement  contcf  er  le  reglement 
decotte  fucceffiion  mutuelle,  d'autant  qi¿elle  compete  fans 
cela  à  leurs  Áltejfes  Electorale  Cr  Sereni ffime,  Çr  que 
d'ailleurs  elles  j  avoient  contribué  de  lems  biens  Cr 
propres  pays  plus  qu'on  n'en  puijfe  retirer  :  toutefois  pour 
leur  oter  toute  raifon  Cr  fujet  de  difficultés  ,  on  eß  con- 
venu qu'on  leur  communiquera  cet  Accord,  qui  tî' a  été 
fait  que  pour  le  bien  commun  Cr  le  foiilagement  desfti- 
jets  :  cr  qu'on  fera  connoitre  en  même  tems,  quelefdiis 
fereniffiimes  Frères  de  leurs  Altejfes  n'en  mcront  aiKutlfi 
Milité  qu'à  proportion  qu'ils  y  confentevt. 


L  X.  Leurs  Altefes  Eleilorale  Cr  Sereniffime fixe- 
ront Cr  muniront  de  leiffs  grands  fceaux  ce  Traite ,  fit 
tôt  que  la  Sereniffime  Inf  ante ,  Cr  les  Seigneiers  Etats 
Généraux  auront  reçu  la  fufdite  Déclaration  :  Cr  elles 
b  confirmeront  même  par  ferment,  pour  en  ajfurer  d'a- 
vantage l'exécution  tant  pour  elles  que  pour  leurs  Succef- 
feurs.  Pour  cettefin  on  réglera  te  tems  cria  manierede 
faire  ec fermenta 


LXI.  Tout  auffii-tôt  que  te  prefent  Traité  fera  agrée 
par  fa  Majeflé  Catholique  ,  ou  ta  fereniffime  Infante, 
Cr  par  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  en  autant  qui  les 
concerne ,  Cr  qu'ils  auront  confient  i  à  retirer  leurs  Trou- 
pes, toutes  les  hofiilités,  voyes  de  fait,  de  prifion  ,  Cr 


'ement  toutes  les  mésintelligences  cefferont  éntreles 
"Minißres,  Officiers,  Cr  Sujets  de  lews  Altejfes  :  on 
relâchera  immédiatement  les  prifanniers  de  part  Cr  d'au- 
tre :  Cr  ceci  fera  notifié  par  tout,  Cr  particulierevîent 
par  le  Steur  Comte  de  Sclm/artisnbourg,  Minifire  Plé- 
nipotentiaire de  Son  Altejfe  Eleiloraie  de  Brandebourgs 
aux  Guarnifons  de  fadite  Altejfe  Eleiloraie ,  Cr  à  cel- 
les de  Meffiieurs  les  Etats  Généraux  :  Et  fi -tôt  que  le 
fufdil  ferment  aura  été  prêté  par  leurs  Altejfes,  la  cef- 
fion  Cr  laprifi  de  pojfejjion  de  tout  ce  qui  efi  porté  par  cet 
Accord,  fuivra  immédiatement ,  Cr  on  en  ohfervtrrt 
tow  les  autres  points  fidellcmint,  Crfansfupmherie. 

En  foi  de  quoi  on  a  dreffié  de  ceci  deux  Exemplaires 
d'une  même  teneur,  qui  filtrent  fignés  par  le  Sereniffime 
Seigneur  Comte  Palatin  du  Rhin,  Cr  delà  part  dv  fian 
Altejfe  Eleiloraie  de  Brandebourg  par  fon  Minifire  le 
Sieur  Comte  Adam  de  Schwartz.enhoicrg,  y  ayant  plein- 
pouvoir  :  cronefi  convenuen  même  tems ,  qu'après  que 
la  Streniffiimc  Infami  <f  Meffiieurs  les  Bats  Généraux 

des 


DE  TREVE,  D'A 


ANS^  leiicîitiofte  înfaiitin ,  aïs  aucli  wohlgcmcldteHn.  Staten 
íe  J.  C.  vereinigten  NiederLindlfchen  Provintzicn  ,  wafs 
16x4.  fie  anbelanj^t fieli  dai'zu  vcrltandcn  hüben  werden, 
foli  dicfc  VcL'bundnUs  anff  ein  neues  m  duplo  verfer- 
tigt, von  bcydcrièits  Chur-und  FurftÜchcn  Durchl. 
mit  eigenen  Händen  unterzeichnet,  bcfit^elt,  und, 
als  vorgefagt ,  mit  gcthanem  Eyde  befcftigct  werden. 
jiBtim  DuifeldorfF,  den  11. May,  1624.  Warun- 
lerfchrieben. 

Wolfgang  Wilhelm.    L.  S. 
Adam  y  Grdve  zít  Sclnvartz.enbHrg.  L.S. 
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des  Provinces  Uniei  des  Pdis-tctsn'rrom  pxnillememap- 
prouve  ce  Traité  en  ce  qui  lesy  cofrcerne,  on  en  fe-ra  de  de 
noKveaux  deux  exemplaires  â\me  teneur  égale,  qui  [e-  , 
ront  fiçme'spar  lem  Meffes  Elcilarale  Cr  Serenljfime , 
munis  de  leurs  fceaux  ,  ty  confirmés  par  leurs  ferments 
de  la  maniere  qu'il  a  été  dit.  Fait  a.  Dujfeldorp  le  il. 
de  Äiu.i  de  l'an  liîi^. 

Wolfg.ina  Guillaume  (L.S.) 
Adam  Comte  de  Sdiwartzcnbo'jrg  (L.S.) 
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C  X  I  L 

Traité  de  conthiuation  de  Ligue  deffenßve 
entre  JAQjJES  I.  Roi  d'Angleterre^ 
(s  les  PROVINCES  VN  IES  des 
Tays-bas.  Fait  à  Londres  j,  le  '^.  de  Juin  ^ 
1614.  Aitzema  Affaires  d'Eta:  &  de 
Guerre.    Tom.  I.  pag  6pi. 

COmmc  ainfi  foit  que  Treshauk,  Trcs-cxccllcnt 
&  Tres-pniflant  Prince  5''iCfac/,  parla  grâce 
de  Dieu  Roy  de  la  Grande  Brettaigne,  France, 
&  Ycriandc ,  &c.  A^e  efté  a  divcrics  fois  humblement 
requis,  &  recherche  par  hauts  &  puiffants  Seigneurs 
les  Ellars  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais-bas, 
fcs  bons  amis  &  Alliés ,  &  depuis  n'agueres  par  Meffi- 
rcs  Fran<;ois  d'Aérien  Chevalier,  Sieur  de  Somelsdijk^ 
Se  de  ta  PI  aie ,  Sic.  Albert  Joachimi  Chevalier,  Sieur 
d'Oflende  de  Odekenskercke ,  &c.  &  Noel  de  Car  on  Che- 
valier, Sieur  de  5£r/)0«íTi/-^//í',&c.  leurs  Ambaiïàdeurs 
Extraordinaires  &  Ordinaire,  de  continuer  l'Alliance 
de  Ligue  defenfive  commencée  de  long  temps  &  con- 
tinuée par  plufieurs  années  éntreles  Royaumes  &  leurs 
Provinces,  &  pour  icelle  affeurer  &  affermir  d'avanta- 
ge ,  de  permettre  aux  dits  Seigneurs  Eftats  de  faire 
quelques  levées  d'hommes  en  fes  Royaumes  :  fadite 
Majcllé  en  continuation  des  fiveurs  iicnnes,  &  celles 
de  ces  Prcdeceffeurs  aux  dites  Provinces,  pour  la  pre- 
fervation  tr  feureté  defes  Royaumes,  Cr  defdites  Pro- 
vinces, Cr  pour  tant  plm  faciliter  le  refiahlijfement  de 
fon  Tres  cher  Céndrele  Prince  Eßeäeur  Paimn ,  en  fes 
Eflats  Cr  dignités,  a  trouvé  bon  en  fon  Confcil  de 
faii  e  traiâer  en  fon  nom  avec  eulx,  d'une  telle  Ligue 
&  levées  fufditcs  :  ayant  à  ces  fins  nommé  &  député 
Illuftres  &  Excellents  Seigneurs  George  Duc  de  Buc- 
l'jngam.  Grand  Admirai  d'Angleterre,  Sic.  Jacques 
Marqua  d'Hamilton ,  Grand  Maiftre  de  fon  Hoitcl,  &c. 
Guillaume  Comte  de  Penhrok ,  Chambellan  dudit  Ho- 
ftel ,  &c.  &  MelTicurs  Edowa^rd  Conwej  ,  un  de  fes 
premiers  Secrétaires  d'Eftat,  Richard  Wefion ,  Chan- 
celier de  fon  Efchiquier ,  Chevaliers  tous  8f  chacun 
d'eulx  de  fon  Confeil  d'Eftat  &  privé  fes  Commitfai- 
res  pleinement  authorifcs ,  pour  avec  lefdits  Sieurs 
Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Ordinaire  conclure 
&  arreftcr  ce  qu'ils  trouveroient  bon  &  convenable 
pour  les  fins  fufdites,  lefquels  Seigneurs  CommifTai- 
rcs&  Ambafladeurs,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs,  & 
CommilTions,  dont  fera  inférée  Copie  à  la  fin  de  ce 
prcfcnt  Traidé,  après  plufieurs  conferences  furce  te- 
nues, ont  finalement  convenu ,  conclu,  &arreftéks 
Articles  qui  en  fuivent. 

\.  Premièrement  il  y  aura  une  bonne  Alliance  de 
Z.iç«e  defenfive ,  entre  fadite  Majeftc  &  lefdits  Seigneurs 
Eftats  des  Provinces  Unies  des  Pais-Bas ,  pourlaCos- 
feryation  de  fes  Royaumes,  &dc  leurs  Provinces  refpe- 
¿tivemcnt. 

T;ft -Î"*^  Majeftc  confent  que  lefdits  Seigneurs 
Eftats  taflcnt  levée  de  fx  mil  hommes  de  pied  foubsleur 
Commiffion,  &  icekiy  nombre  fourniffent  de  temps 
en  temps  des  volontaires  de  fcs  Royaumes,  tant  que 
cette  Alliance  durera  :  lefquels  fix  mil  hommes  fa  Ma- 
jeftc pcrmctuu  d'cftrc  armés  &  portés  aux  dits  Pais- 


Bas  dans  fix  fepmaincs  ou  pluftoft,  fi  faire  fe  peult, 
après  la  conclufion  de  la  prcleme  Alliance  pour  cltrè 
reparas  en  quatre  Regiments,  chaciui  delquels  fera 
compoféde  don^e  Compagnies,  &  commandé  d'un 
Colonel. 

III.  Sadite  Majcfté  peiTnettra  à  telles  pcrfonnes ds 
fcs  fubjefts  qui  fe  prefcnteront ,  &  feront  entoilés 
pour  les  places  de  Colonels  &  autres  fubalternes  Of- 
ficiers aux  dites  levées  de  joiiir  &  exercer  Icfdites  char- 
ges &  places,  &  après  que  Icldites  levées  feront defeen- 
duesauxdits  Pais-Bas,  qu'il  foit  difpofé  de  toutes  les 
charges  &  places  de  Colonels  &  autres  qui  viendront 
a  manquer  auxdits  Régiments,  félon  l'ordre  obfcrvc 
auxdiâsPays,  au  regard  des  aultrcs  Regiments  des  fub- 
jcc%  de  fadite  Majefté. 

ly.  Et  feront  ces  levées  gouvernées,  traiâécs,& 
payées,  aux  dits  Pays-Bas  foùbs  la  mefme  authorité, 
conditions,  loix,  &  couftumes  que  le  font  prefentc- 
ment  les  autres  Régiments,  compofés  pareillement 
des  iubjcfls  de  fadite  M.ijefté. 

V.  LcsColonels,  Lieutenants  Colonels, Ser"eants 
Majors,  Capitaines,  Officiers  &  Soldats,  faifaîits  le 
Corps  defdiétes  levées,  feront  payés  félon  l'ordre  &  h 
paye  accouftumée  aux  diäes  Provinces. 

VI.  Saditte  Majcfté  promet  de  faire  porter  d'an  en 
an,  en  quatre  termes  égaux  dans  la  Ville  de  Delf, 
d'  Amflerdam,  ou  de  quelque  autre  de  la  Souveraine- 
té defdicls  Seigneurs  Eftats  la  fomme  totale  k  laquelle 
fe  monter  a  le  Payement  pjenier  defdites  levées  de  fix  mil 
hommes.  Et  en  fera  faire  l'advance  de  trois  en  trois 
inois  à  commencer  la  premiere  du  jour  de  la  fign.iture 
de  la  prefcnte  Alliance. 

Vil.  Laquelle  fomme  fera  de  temps  à  .autre  déli- 
vrée en  bonnes  efpeces  félon  la  valuation  de  la  mon- 
noye  du  pays,  es  mains  du  Commiilàire  des  payemens 
que  fadite  Majcfté  trouvera  bon  d'eftablir,  &  taire  re- 
iider  au  pays  d'Hollande,  pour  p.ir  après  eftre  par  lui 
diftribuee  Iclon  les  Ordonnances  defdits  Seigneurs 
Eftats,  &  fur  les  roles  de  monftrcs  de  leur  Commif- 
laires. 

VI II.  Lequel  CommifTairc  fera  auffi  tenu  de  vui- 
der  fes  mains  fur  les  diâes  Ordonnances  des  diSs  Sei- 
gneurs Eftats  de  trois  en  trois  mois  de  tous  les  deniers 
qui  luy  feront  reftésdes  monftres  non  fournies  ni  couv- 
plettes,  &  fe  contentera  lediél:  Commilliire  de  quinze 
cents  livres  d'appoinaemcnt  par  an  ,  mounoye  de 
Hollande  pour  toute  prétention. 

I X.  Lefdiäes  levées  Atfx  mil  hommes  jouiront  par 
tout  &  en  tout  des  mefincs  Franchifes,  libertés  &  bé- 
néfices, que  tous  les  autres  Officiers  &  Soldats  des 
Regiments  des  fubjeiis  du  Roy,  qui  font  p:cfente- 
ment  au  fervice  defdiâs  Seigneurs  Eltats. 

X.  Tous  les  Colonels,  Lieutenants  Colonels, Ser- 
ge.ints  Majors,  Cipit.iincs  &  autres  Officiers  &  Sol- 
dats deidites  levées  feront  tenus  de  faire  ferment  de  fi- 
délité es  nami  iefiim  Seigneurs  Ellars,  du  Gouver- 
neur Gcrieral  &  de  tous  autres  qu'il  appartiendra  es 
mefmes  formes,  termes,  &  devoirs  que  tous  autres 
Officiers  &  Soldats  des  Régiments  de  mefme  Nation. 

XI.  Sa  Majeftc  permettra  aux  diiîts  Seigneurs  Etats 
de  faire  les  diñes  levées  à  la  charge  qu'elles  feront  par 
eulx  reftituées  après  que  leur  gucne  fera  finie  pa^  luie 
bonne  &  terme  Paix  ou  Tref  Ve  At  huift,  Jh,  "il 

Dd  ?  , _ 
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ANS  douze  ans,  en  pareil  nombre  d'années  qu'elles  auront 
de  J  C.  eftc  par  eulx  rccciics,  affiwoir  dans  la  première  année 
1614.  '^^  Paix  ou  de  Trcfve  de  huift,  dix  ou  douze  ans  ils 
feront  rendre  à  fa  Majcllé  l'advance  faicte  la  premiere 
année  de' cette  Ligue,  &  ainfi  fuivant  d'an  en  an  juf- 
cjucs  au  plcnicr  payement  ;  pour  l'alleLirancc  duquel 
Icra  baillé  à  ûdite  Majefté  un  aile  ,  d'Obligation  en 
forme  ,  Ibubs  le  (écl  &  lignaturc  dcidits  Seigneurs 
Eilats. 

X II.  En  recognoiffance  dcfquclles  faveurs  Royales  Ics- 
diâs  Seigneurs  Eftats  s'obligent  de  fecourir  fa  Maje- 
fté promtemcnt  d'an  en  au  de  ¡juatre  mil  hommes,  ou 
de  leur  icildc,  à  l'option  de  fadite  Majefté  li  à  l'occa- 
fion  de  ce  prcfent  TraiSé ,  ou  pour  autre  chofc  quel- 
conque elle  vient  àeftre  aggrellée  de  fes  cnnemisenlcs 
Royaumes  par  guerre  ouverte. 

XIII.  Laquelle  folde  ils  feront  payer  aux  quatre 
termes  de  l'.innée,  d.ms  h  Ville  de  Loa¿r«,  dontaul- 
fî  l'avance  fe  fera  de  trois  en  trois  mois,  à  commencer 
dés  au0i-toft  que  fa  Majefté  aura  elté  notoirement  af- 
faillic,  &  aura  fait  fommcc  lefdits  Seigneurs  Eftats  de 
luy  fournir  lefdicb  cjuatre  mille  hommes,  ou  l'argent 
pour  en  ibuldoyer,      payer  un  pareil  nombre. 

XIV.  Et  fe  fera  cette  affillcnce  pareillement  à  la 
charge  que  fi  Majefté  promettra  d'en  taire  la  reftitu- 
tion  aufdiéls  Seigneurs  Eftats  après  que  la  guerre  fera 
finie,  aux  mefmes  termes ,  conditions,  &  advantages 
que  Icfdiäs  Seigneurs  Eftats  la  doibvent  faire  à  fa  Ma- 
jefté. 

X  V.  La  prcfente  Alliance  durera  pour  le  moins  le  ter- 
me de  deux  aux,i  commencer  du  jour  que  lefdiéics  levées 
auront  paffé  monftre  generale  de  là  la  Mer,  &  par 
après  ii  longuement  julques  à  ce  que  fa  Majefté  ou 
lefdits  SeigneursEttats  enicmble  ou  feparemcnt  trou- 
veront à  propos  d'entrer  en  nouvelles  délibérations  : 
au  quel  cas  l'infmuation  du  dtßiH  fe  debvra  faire  iix 
mois  devant  que  cette  Alliance  prenne  fin. 

XVI.  Toutes  lefquelles  cotiventions  &  conditions 
de  la  preferite  Alliance  de  Ligue  Defenßve  lefdiäs  Sei- 
gneurs Commi0aires  &  Ambafl'adcuiî  promènent  au 
nom  de  fa  Majefté  &  Seigneurs  Etats  refpeflivcment, 
d'accomplir  &  faire  accomplir  de  bonne  foy  félon  leur 
forme  &  teneur,  mefmes  de  les  faire  ratifier  fi  bcfoing 
eft.  En  foy  de  quoy  ils  ont  figné  le  prefem  Traiflé 
de  leur  feing  ordinaire  dans  la  Ville  de  Landrei ,  & 
iceluy  niuny  &  confirmé  par  l'appofition  de  leurfeaux 
lo  cimfiiefme  de  Jui",  mil  fix  cents  vingt  fiatri. 

s'Enlliit  la  Copie  des  Commifllons. 
Cope  de  la  Commißon  de  fa  Majeflé. 

JAcejties  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  la  Grande 
Bretagne,  France &L  Irlande,  &c.  Dcfcnfcur  de  la 
Foy.  A  tous  ceux  qui  ces  prtfcntcs  Lettres  vciTont, 
Salut.  Comme  ainfi  foit  que  depuis  noftre  avènement 
à  cette  Couroiuie  d'Angleterre  :  Nous  avons  tous- 
jours  cfté  foigneux  enfuivant  les  erres  de  la  feiie  Rcy- 
nc  noftre  ues-chere  Scïur  d'heureufe  memoire ,  non 
feulement  d'entretenir  la  bonne  amitié  &  intelligen- 
ce, que  nous  y  avons  trouvée  cftabUe  entre  elle,  & 
Meilleurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinces -Unies 
du  Pays-bas,  &  entre  les  fubjcâs  de  part  &  d'autre, 
pour  le  bien ,  confort  &  utilité  qui  provient  mutuel- 
lement aux  uns  &  aux  autres ,  de  leur  bonne  &  proche 
voifinance,  mais  aulfi  eftreindre ,  &  ferrer  de  plus  pres 
aux  occafions  le  nœud  de  cette  bonne  corrcfpondince 
avec  lefdiâs  Seigneurs  Eftats  Généraux,  ainfi  que  nous 
avons  faità  diverfes  fois  tantpar  les  bons  offices^  témoi- 
gnages que  de  temps  en  temps  leur  avons  doimés  de  nôtre 
bieà-vcuillance,quc  parles  Traictés  de  confédération  qui 
fe  font  paffes  entre  nous  &  eulx  ;  eftant  encore  pouflës 
de  ce  mefmc  defir ,  &  prompte  afteftion  à  embraffer 
•  toute  occafion  d'affermir  &  eftreindre  le  lien  de  cette 
bonne  intelligence  entre  nous  &  lefdits  Seigneurs 
Eltuits,  qui  ont  nouvellement  envoyé  leurs  Ambafià- 
deurs  vers  nous  pour  requérir  noftre  afliftence,  &à 
ilous  inviter  à  une  confédération  plus  efttoite  que 


nous  n'avons  pas  à  prefent  avec  eulx.  Nous  avons  ANS 
volontiers  prefté  l'oreille  à  leur  inftancc,  &  confenti  '^^  J* 
d'entrer  en  Traicté  avec  etdx  tant  pour  rcnouveller  les  i  ¿j,^, 
anciemies  alliances  que  nous  avons  avec  leur  Eftat, 
que  pour  faire,  &  conclure  une  Ligue Dcfenfive  tant 
par  Mer,  que  par  Terre  avec  cuIx  :  ik  citant  beioing 
a  cet  c^eét  d'employer  de  noftre  part  des  perlonnesdc 
la  probité  &  fufhlànce  requiié  pour  avec  lefdits  Am- 
balfadeurs  &  Commilfaires  delditts  Seigneurs  Eftats 
traiéter  &  refoudre  d'un  aftâire  de  telle  importance, 
l'^avoir  faifons  ,  Qu'ayans  bonne  cognoiftànce  ,  & 
nous  confiaos  à  plein  en  la  loyauté ,  prend'  hommie, 
expérience  &  fuííilancedcnos  chers  &  bien  aimes  Cou- 
lins  &  Qoì\{c\\WnGeorge ,  Duc  de TÍMf^V^^íw, Grand 
Admirai  d'Angleterre;  'Jacques ,y{:iX<\\.\\s  Hamel- 
ton  ,  noftre  Grand-Mailtre  d'Hoftel  ;  Guillarme, 
Comte  de  Pemhrock^ ,  noftre  Chambellan  ;  &  nos 
2mcs  Edoard  Conwej ,  Chevalier,  un  de  nos  premiers 
Secretaires  d'Eftat ,  &  Richard  Heeßen,  Chevalier, 
Chancelier  de  noftre  Efchecquier,  tous  de  noftre  Con- 
feil  d'Eftat  &  Privé,  nous  avons  pour  ces  caniesiceulx 
commis,  ordonnés  &  députés,  commettons,  ordon- 
nons &  députons,  parces  prelcntes,  leurs  avonsdon- 
né&  donnons  Plein-pouvoir,  authoritc&  commiilion 
de  traiter,  convenir  &  condurre  avec  lefdits  Ambafi- 
fadcurs  &  Commiffaires  defdiéts  Seigneurs  Eftats  (e- 
ftans  garnis  de  pouvoir  fuflifaut)  d'une  Confédéra- 
tion &  Ligue  defenßve  tant  par  Mer  que  par  Terre  en- 
tre nous  &  eulx,  avec  le  renouvellement  de  nos  an- 
ciennes Alliances  tant  pour  la  bonne  oblervation, en- 
tretenu ent  de  l'entrecotírs  Commerce  entre  nos  peu- 
ples, que  pour  la  defence  &  canfcrvaticn  mutuelle  de 
nos  Eftafi,  &  de  faire  à  cette  fin  tontee  qu'ils  verront , 
eftre  expédient  &  neccffaire ,  ainii  que  nous  m.cimes 
faire  pourrions,  fi  prefens  en  perfonnc  y  cftions  ;  à 
quoy  nousles  authonfons  par  ces  prcicntes,  jaçoitquc 
le  cas  requift  mandement  plus  fpecial ,  promettans  en , 
foy  &  parole  de  Roy,  &  Ibubs  l'obligation  de  tous, 
&  chacuns  nos  biens,  prefens,  &  advenir,  d'avoir  ag- 
gr-eable  tenir  ferme  S;  ft.rblc ,  ce  que  par  nofdicts  Cora- 
miifaires  fera  faiél,  promis  &. accordé  en  cet  cndroid, 
&  le  tout  obferver  accomplir,  &  entretenir  inviola- 
blement,  fans  aller  diredement  ou  indircâement  aa 
contraira.  En  tefmoin  de  quoy  nous  avons  figné  ces 
prefentcs,  &à  icelles  fai¿t  mettre  &  appofer  iroftrc 
iignet,  donné  à  nottre  Cour  à  Thcobals  le  quinzief- 
mc  du  mois  d'Avril ,  mil  fix  cents  vingt  quatre. 

Cope  de  la  Commißon  de  Meßeurs  les  Etats. 

L Es  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pays- 
Bas,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefcntes  verront ,  Sa- 
lut. Comme  ainfi  foit  que  pour  le  bien  &  fcrvice  de 
noftre  République ,  nous  ayons  hefoing  d'envoyer  des 
Ambafl'adeurs  vers  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  afin 
dedehberct,  traifler  &  conclum;  avec  fa  Majefté  me 
Alliance  affenßve  eu  defenßve  feulement ,  &  aultrcS 
affaires  qui  fe  pourroient  rencontrer  pour  l'advance- 
ment  du  fcrvice  de  fadite  Majefté  &  de  nos  Provinces» 
&  à  cette  fin  pleynement  informés  de  la  fuflifance, 
prudence ,  fidélité ,  &  diligence  des  Sieurs  Francois 
d'AerJfen,  Chevalier,  Sieur  de  Soraelsdijck  &  Plate, 
&c.  &  Albert  Joachimi,  aufti  Chevalier ,  Sieur  à 
Oflende  &  Oedekenskcrcke,  &c.  Nous  ayans  faid 
éledion  de  leurs  perfonnes,  pour  de  nôtre  part  &  en 
nôtre  nom,  en  qualité  de  nos  Ambaffadeurs  extraor- 
dinaires joinâement  avec  le  Sieur  Noël  de  Coron,  auf- 
fi  Chevalier,  Sieur  de  Schoncwalle,  notre  Ambaffa- 
dcur  ordinaire,  trainer  avec  fadite  Majefté  ou  avecq 
ceulx  qu'elle  trouvera  bon  de  commetae  pour  cette 
bcfoignede  ces,  &  pareilles  matières,  &  que  pour 
faciliter  leurs  negotiations ,  afin  de  les  conduire  au  dcf- 
fein ,  &  conclulion  convenable ,  ils  aycnt  befoing 
d'eftrc  pour  vcus  de  nous  de  Plein-pouvoir,  puiiian- 
ce,  authorité,  commilfion  &  mandement  fpecial, 
nous  à  ces  caufes  defirants  prevenir,  &  lever  tonte 
difputc  qui  fe  pourroit  mouvoir  fur  la  fuflifance  de  leur 
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AN'S  creance  &  author  i  fation  ,  leur  <ionnons  en  vertu  de 
de  J.  C.  CCS  prefentcs,  &  à  chacun  d'culx  en  particulier ,  fipar 
^02-4.  ni'ä'^'^'^i*^  d'auatn  d^cntreculx,  ou  autrement  ils  eftoyent 
d'avanture  cmpcichés,  à  intervenir  tous  trois  cnicm- 
blc  au  traitftc ,  plein  pouvoir  de  traiñcr,  convenir, 
accorder  &  condurre  avec  ù  Majcüc  ou  avec  cculx  qui 
feront  députes  de  fi  parc,  une  Li^ue  Offenßve  Cr  de- 
fensive feulement,  ou  tel  autre  Traiétc  &  Accord  qu^ils 
advifcront  par  enfcmblcment  utile  au  fervice  de  coilc 
&  d'autre,  &  de  tout  ce  cuii  fera  ainii  convenu  &  con- 
clu faire  ou  paffer  tels  Initruments,  contracis  &  pro- 
meflès,  en  telle  bonne&  dcîîc  forme  que  befoing  fe- 
ra, &  généralement  f.iirc  en  ce  que  deflus,  &  en  ces 
circonftances  &  dependances  tout  ainfi  que  nous  fe- 
rions, fi  prefens  en  perionne  y  eiHons,  jaçoit  que  la 
choie  rcquift  mandcmentplus  fpecial,  qu'il n^eit con- 
tenu par  ces  prefentcs,  par  IcfqucUcs nous  promettons 
fmcerement  &  de  bonne  foy ,  avoir  aggrcable ,  tenir 
ferme  &  ifablc  à  tousjours  tout  ce  qui  par  eulx  en  cet- 
te qualité  fera  fai¿t,  promis,  convenu,  &  accorde  en 
cctendroict;  l'obferver,  Taccomplir  ,  '  &  entretenir 
inviolabkment,  fans- jamais  aller  ny  venir  au  contrai- 
re, dircitemcnt  ou  indircdement,  en  quelque  forte 
&  maniere  que  ce  ibit.  Mais  le  tout  devoir  ratifier  fi 
befoing  eit  &  en  paifer  Lettres  &  Inftrumcnts,  en  la 
meilleure  forme  que  faire  fe  pourra  au  contentement 
de  fa  Majeité.  Faiâ:  à  la  Haye  en  noftrc  AiÎcmbléc 
foubs  noftrc  grand  feel  en  cire  rouge,  Paraphé&foubs 
la  Signation  de  nollre  Greffier  le  neufidinc  de  Fé- 
vrier \6z^.    Eitoit  figné. 

K^rtkle  Secret. 

COmme  il  cit  porté  au  fécond  Article  de  la  hì^f£ 
Defefifive  faiéte  le  cincjuiefme  de  ce  mois  de  'Juin, 
entre  les  Seigneurs  Commiflaires  du  Roy  de  la  Gmn- 
deBrctaÎgne,  &  les  Amballadeurs  des  Seigneurs  Etats 
des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas,  que  lefdits  Sci- 

Ëncurs  Eflats  pourront  faire  lever  aux  Royaulmes  de 
dite  yÍ2)Q^ícjÍxmiliwmmesSc]:cc\\\y  nombredetemps 
en  temps  fournir  &:  tenir  complet  fans  qu'ilyayt  ex- 
prcilcmcnt  cftc  declare  k  /a  charge  de  ijuiy  ne  de  cjuelle 
TiatHrede  deniers  fe  feront  les  recreues  necefaires  k  venir, 
lefdits  Seigneurs  Commiffaires  &  Ambafiàdeurs  pour 
efclaircir  iccluy  Article,  &doubtc,  entendent  &  ont 
convenu  par  refumption  que  toutes  telles  recreiies  qui 
ont  accoulturaé  fe  faire  par  ordre,  &:aux  dcfpensdef- 
dits  Seigneurs  Eifats  au  regard  des  aultrcs  Rçgimcns 
des  fubjeits  de  fadicc  Majcllc,  iccllcs  fe  feront  pareil- 
lement au  regard  de  cette  nouvelle  levée  deßx  mil  hom- 
mes, feront  payés  des  deniers  qui  par  le  huitliefme 
Article  de  ladite  Ligue  reiteront  &  procéderont  des 
monlbes  nonfournif  ny  com^leîtes  ,  &  dont  le  Com- 
mìifaire  aura  vuidéfcs  mains  fur  les  Ordonnances  des- 
difts  Seigneurs-Effats,  fi  tant  cil  qu'ils  y  poiuTont  fuf- 
firc  aux:  frais- defdidcs  recrcües,  pour  tenir  ladite  levée 
de  fx  mil  hommes  compiette  ;  que  fa  Majcfté  fera  de 
temps  en  temps  advancer  &  prcifcr  tout  ce  qui  en 
manquera ,  pour  luy  eftre  reilitué  aux  mcfmcs  termes, 
&co«ditions,  qucleprcil  general  fuivant  Vontiefme 
Article. 

Et  pour  expliquer  plus  pleinement  l'onz.Ìefme  Am- 
ele auquel  il  eft  àit^cjue pour  l'afeurance  de  ta  refliîuîion  des 
advances  failles  desbou'f-Jfer  par  fadite  Afajefé  pour  la- 
dite levée  y  il  fera  baille  k  fadite  Majeßcnn  ^Be  d'O- 
bltgatton  en  forme  foiésle  fiel  cr  ßgnature  dcfdits  Sei- 
^ncws  Eßats;  lefdits  Seigneurs  Commiffaires &Am- 
baifadcurs  entendent  leur  intention  avoir  cffé  &  cftrc 
que  tel  afte  d'Obligation  fera  depefché  &  délivré  à  la 
charge  de  chacuixe  defdiâcs  Provinces  Unies  fipare- 
ntent,  Cr  in  folidtim  lefdits  Seigneurs  Eifa ts  Gé- 
néraux en  Corps,  au  mefme  ilileS:  forme  que  fut  l'O- 
bligation du  i6.  Scptemb.  160$.  Ainfi  faiâ:&  con- 
venu en  la  Ville  de  Londres  le  15.  de  Juin  ï6i^. 
Eftoit  figné , 

G.  Buckingam    H^elton.      François  Jerfens. 

Ed.  Conwcy.  Alb.'joachimi. 

Richard  Weßen.  m'él  de 


Plus  hamau  dcíTiis  des  Signatures  ciloit  caclictté du  ANS 
Cachetdcs  Armes  refpcâiïcs  dcidits  Seigneurs  Com-  de  J-  Ci 
miiiàircs  &  Ambadàdeurs.  ^  1014. 

OUigation  de  leur  Hantes  Ttiiffancés  desTro- 
"vincesUnies  en  faveur  du  Roi  d'Angleter- 
re ^  &  dont  Heß  farle  dans  leTraité. 

LEsEitats  Généraux  des  Provinces  Unies,  com- 
me auffi  les  Eftats  de  Gmldres  ík  Comte  de  Zut- 
phert,  ic  Hollande  Si  Wcft-Frife,  de  ZeeUnde  ,  d'Ü- 
treck,  deFrife,  d'Over-Tfel,  &dcla  Villede  Groe- 
ningen &  Ommelanden.  A  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes  verront,  Äa/ar.  Comme  ainfl  foit  cjue  par  le 
Traidc  faid  entre  les  Seigneurs  Commiflaires  du  Se- 
reniffime  Roy  de  GrandeBrctaigne,  France  &  Yrlan- 
de,  àcc  par  fa  Majclié  lÎiecialement  Commis,  Affi- 
voir  les  lUuílres  &  Excellents  Seigneurs,  George  Duc 
de  Btickmgam,  Grand  Admirai  d'Angleterre,  Jaf-tes 
Marqms  de  Hamilton ,  Grand  Maiitrede  rHoltel  du- 
ditRoy,  Guillaume  Comte  de  Tcmhrooch^^  Chambel- 
lan dudit  Hoff  el.  Se  Mciin-cs  Edwa-rt  Conii'ey ,  un  de 
fes  premiers  Secretaires  d'Eftat ,  Richard  H^eßon^ 
Chancelier  de  fon  Efchiquicr  ,  Chevaliers  ,  tous  &: 
chacun  d'eux  de  fon  Confeil  d'Eftat  &  privé  d'une  part, 
Bí  les  Seigneurs  François  d'yierjfen  Chevalier,  Sieur 
de  Sommelsdijck  &  de  la  Plate,&c.  Albert  Joachimi 
Chevalier,  Sicnr  à  Offende,  Odclienskercke,  &c.  & 
iVtJf^  Ckro«  Chevalier,  Sieur  de  Schonewalle, &c. 
Nos  AiTibaifadcurs  Extraordinaires  &  Ordinaire  d'au- 
tre part,  le  5.  de  Juin  dernier  Stilo  foetert,  ilacfté  trai- 
été,^  convenu  &  promis  par  Tonziefme  Article  dudit 
Traidc,  auiTi  par  l'explication  dudit  Article  fai¿te  le 
ló.dudit  mois  de  Juin  par  un  autre  particulier  Traiéirc, 
q^epour  i'ajfeurance  de  la  reßitution  des  avances  faiths 
deshourfir  par  fadite  Jt^ajefé  pour  la  levée,  entretencment 
Cr  recreües  de  fix  mille  Soldats  k  pied,  il  fera  baillé  k  fa 
dite  Majefiéunacie  d'obligation  en  forme  foiès  les  feaiiyi 
0^  fignatures de  ^KiK en  Corps,  C?- de  chafcune  dcfdites 
Provinces  Unies  feparement  ^  in  foUdum  en  mefme  ßUe 
Cr  forme  que  fuß  l'Obligation  du  17.  de  Scptemb.  i6oS. 
Si  cil-il,  que  pour  fatisfaire  de  uoifre  part  au  contenu 
d'iceluy  onzieime  Article,  -5: de  l'explication  cnfuivic. 
Nous  avons  tant  en  general  chafcun  de  nous  en  parti- 
culier promis  &  aiîcuré  ,  promettons  ,  &  aifeiuons 
par  la  prefente  de  reftituer  &  faire  reftituer  au  Roy  ou 
a  fes  Miniltres,  à  fes  hoirs  &  fucecftéurs,  ou  à  letirs 
Miniifres,  toutes  avances  &  deniers,  quifc  debouriê- 
ront  &  auront  efté  debourfés  par  fa  Majcfté  pour  la- 
dite levée,  &  diftribuécs  parle  Commidâire  des  pa- 
yements cftabli,  fur  nos  Ordonnances  &  les  Rolles  de 
Monftrcs  de  nos  Commiliaires  luivant  le  contenu  da 
7.  Article  dudit  Traitìé,  Oblïgeans  à  ccftc  fin  toutes 
les  Provinces  Unies  &  chacune  d'icelles  in  folidum 
toutes  les  villes  &  fubjeéls  d'icelles,  tauten  general 
qu'en  particulier  nous  &  leurs  pcrfonnes&  tons  &  quel- 
conques, nos  &  leurs  biens,  meubles  &  immeubles , 
prefens  &  advenir,  nuls  d'eux  exceptés,  Renonceants 
pour  cet  etîecf  par  ceftc  expreflcment  &  in  vim  paíli 
a  tous  &  quelconques  Privileges,  exceptions  &:  béné- 
fices de  droid: ,  non  numerata  pecuni'C,  non  facli  ont 
celebrati  contraEluí,  rei  non  geßx,  doli  mal  i,  fraudi^  y 
Privi/egiifori ,  (  Icíqucls  nous  tenons  icy  pour  inférés) 
qui  en  aucune  maniere  pourro)'cnt  deroguCr ,  ôz  pre- 
judicicr  à  ces  prefentcs,  mefmcs  au  benefice,  difant. 
Que  la  générale  rénonciation  ne  vault ,  ß  la  fpeciale  né 
precede.  Le  tout  fans  fraude  &  malengfen,  en  témoin 
de  quoy  nous  lefdits  Eftats  Généraux  ,  &  nous  les 
Effats  de  Gucldrcs,  &  Comté  de  Zutphen,  de  Hol- 
lande &  \<i'eii:frife,  de  Zeelande,  d'Utrecht,  deFri- 
fe, d'Ovçryifel ,  &  de  la  Ville  de  Grocningen  & 
Ommelanden,  avons  fa i£t  fecler  l-i  prefente  de  nos 
grands  feaulx,  &  figné  de  noftre  Greffier  &  Secretai- 
res Refpcétivement,  &  nous  les  Eftats  Généraux  le 
dix-fcptiefme  d'Oétobre  feize  cens  vingt  &:  quatre, 
eftoit  V:irii^hé  NicoUes  vandcr  Bouchorß  vt.  furlepU 
oftoit  efcript  par  Ordonnance  dcfdits  Seigneurs  Eftats 
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»VJC  Gcncraux,  &  fignc  5".  w»  Gnirfc.    Par  Ordonnance 
de  t  c  clcsSicursEitatsdelaDuchcdcGiiddrcs,  &  Co.ntc 
'deZutphcn,  iip;né  J.  Shy'k"-    Por  Ordonnance  des 
^"^•4   Sieurs  Eftats  de  la  Comte  d'Hollande  &  XXcftfrife  le 
4.Novemb.  l«;4.  iigné  C.vandcr  tVolf.  Par  Ordon- 
nance de  MclTeigncurs  les  Etats  de  Zcelande ,  ligne 
y.Sorcel.  Par  Ordonnance  de  Melli;igncurs  les  Eltats 
delà  Province  d'Utrecht,  le  J;  d'Avril  lii'^.  ligné 
^m.  van  Hillen.  Par  Ordonnance  de  Melleigncurs 
les  Elhts  de  Frifc ,  le  a 5.  Avril  l Si  5 .  figné  Aifma. 
Par  Ordonnance  des  Sieurs  Eftats  d'OvcrylTcl,  lei. 
May  l'an  1Ä15.  (mné  Roclinck^    Par  Ordonnance  de 
Melleigncurs  les  Éftats  de  la  Ville  de  Groninguc  & 
OiTuneiandc,  leiS.d'Avril  l'an  1015.  ù^niBffinge. 

C  X  I  I  I. 

/"^l  Traité  entre  LOUIS  %\\\.  RoideFran- 
.^^  ce,  les  Etats  ^î-x  P  R  O  V  1  N  C  £  S 
UNIES  des  T  dis-Bas,  qui  forte  que  le 
dit  Roi  fournira  ausdits  Etats  far  fret , 

Fkmcb  douze  cent  mille  livres  four  l'année  16x4. 
IT  LIS         jjgur les  années  lóxj.©  1616.  en  cba- 

c"""'     atiie  un  million  de  livres.    Fait  à  Corn- 

Ukiis.  piégne  le  10.  Juin  i6%Jf.  Frederic  Leo- 
nard. Tom.  V-  Aitzema  Affaires  d'Etat 
&  de  Guerre.  Tom.  L  pag.  708. 

CO  MME  ainfi  foit  que  tres-haut,  tres-puilTant, 
&  tres -excellent  Prince  Louis  XIII.  parla 
grâce  de  Dieu  Roi  T.  C.  de  FraïKe  &  de  Na- 
varre, ayant  ci-devant  cfté  prié  &  requis  par  fes  trcs- 
chers&  bons  Amis,  Alliez  &  Confcdcrez ,  Meflieurs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  P.iis-B.is, 
de  les  vouloir  alTiller,  fur  ce  qu'ils  auroient  fait  rcprc- 
fenter  à  Sa  Majefté  par  leurs  Ambaifadeurs  l'état  de 
leurs  affaires  ,  avec  les  confequcnces  tres-dangereufes 
qui  en  peuvent  arriver  au  préjudice  du  general  de  la 
Chrétienté,  &de  ceux  mêmes  qui  pcnferoicnt  en  pro- 
fiter. Sadite  Majefté  dcfrrant  témoigner  aufdits  Sieurs 
les  Etats,  fes  tres-chers  &  bons  Amis  la  fouvenance 
qu'elle  veut  avoir  de  h  bonne  volonté  que  le  feu  Roi 
Heni7  le  Grand  fon  tres-honoré  Seigneur  &Pere, 
que  Dieu  abfolve,  leur  a  fouvent  fait  paroitre  pour  le 
bien,  repos  &  avant.ige,  Sí  continuer  la  lîenne  àfon 
imitation  attendant  que  Sadite  Majefté  puiflc  par  effet 
aifeurcr  la  tranquillité  publique  &^  particulièrement 
celle  des  Pais -Bas,  trcs-importante  à  la  manutention 
de  la  Paix  de  la  Chrétienté  toujours  defirée  &  aifc- 
âionnéc  par  Saditc  Majefté ,  comme  doit  faire  un  Roi 
Tres -Chrétien,  tel  que  Dieu  l'a  conftitué.  Saditc 
Majefté  a  nommé,  choifi &  Député  Monfieur  leDuc 
de  Lcfdiguiercs  Pair  &  Conneltablc de  France,  &les 
Sieurs  Marquis  de  la  VieuviUe  Chev.alier  des  Ordres 
de  Sa  Majefté,  ConfciUer  en  fon  Confeil  d'Etat, 
Maréch.ll  de  fes  Camps  &  Armées,  l'un  delesLieute- 
nans  généraux  au  Gouvernement  de  Champ^ne ,  & 
Sur-Intendant  des  Finances,  &  de  BuUion,  Sicur  de 
Bonnellcs,  ConfciUer  en  fcfdits  Confcils  d'Etat  &  Fi- 
nances. Pour  avec  les  Sieurs  Henry  d'Effcn  Confcil- 
1ers  de  Gucldrc  &  Zutphen,  &  Nicolas  de  Bouchorft 
Sieur  de  Noortwick,  &  Adrian  P.aw  Chevalier,  Sieur 
de  Hemftcdc,  GedeOT  de  Boetzelacr  &  d'Afperen, 
Seigneur  &  Baron  de  Langucrack  &du  Saint  Empire, 
au  nom  &  en  qualité  d'Ambalîadeurs  extraordinaires 
de  Meilleurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Païs-Bas,  avifer  &  traiter  des  moyens  plus  conve- 
nables à  cet  effet,  lefquels  réciproquement  en  venu 
des  pouvoirs  à  eux  donnez,  dont  copie  fera  inféré  en 
fin  des  Preicntes,  &  ont  après  plulieurs  conferences 
convenu  &  arrcfté  les  Articles  qui  cnfuivent. 

Premièrement. 
Que  Saditc  Majefté  fera  fournir  aufdits  Etats  Gene- 
ralis par  prcft,  dans  la  picfente  année  1624.  douze 
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cent  mille  livres,  &  pour  les  années  1515.  &  iSiS.  ANS 
en  chacune  d'icellcs  un  million  de  livres,  lefqudlcs  de  j.  C. 
lommes  feront  fournies  en  chacuneannée  aufditsSicurs  j^.,^ 
les  Etats,  en  la  Ville  d'Amfterdam  es  mains  de  Pierre 
Real  Receveur  de  la  Province  d'Hollande  à  la  fin  du 
mois  de  Juin,  &  le  refte  dans  le  mois  d'Oétobrc  cn- 
fuivant. 

II.  Lcfdits  Sieurs  les  Etats  s'obligeront  aiilTi  en 
bonne  &  deuc  forme  de  rembourfer  les  fufdites  fom- 
mes  à  fa  M.ijefté  ou  à  fes  Succeffeurs  Rois ,  trois  ans 
après  qu'ils  leront  en  Trêve  ou  en  Paix,  &  ledit rem- 
bourfcinent  de  chacune  année  du  prcft  íe  fera  par  eux 
en  deux  années,  &ce  après  les  trois  années  de  la  Paix  ou 
Trêve  faite,  fçavoir  la  premiere  de  prcft  en  deux  an- 
nées, la  deuxième  en  deux  autres,  taifant  le  tout  en 
neuf  années  du  jour  de  la  Paix  ou  Trêve. 

III.  Le  Roi  n' .ayant  autre  but  que  l'union  &  le  re- 
pos de  la  Chrétienté,  lcfdits  Etats  promettront  avoir 
tout  l'égard  que  leur  feureté  leur  pourra  permertre  aux 
Confcils  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  leur  donner  (ur  ce 
fujet  &  s'obligeront  de  bonne  foi ,  de  ne  faire  Trêve 
ni  Paix  avec  qui  que  ce  foit  fans  l'avis  &  intervention 
de  S.idite  Majefté. 

IV.  Sccourcront  de  leur  part  Si  Majefté  en  ras 
qu'elle  en  ait  befoin  &  qu'elle  foit  en  Guerre,  de  la 
moitié  des  fonimes  portées  par  le  premier  Article  ci- 
deffus  &  aux  termes  &  conditions  portées  en  icclui, 
ou  bien  d'hommes  &  Vaiffeaux  jufques  à  la  concur- 
rence dudit  prêt  au  choix  du  Roi,  &  au  même  prix  de 
leur  foldc  ordinaire,  &ccen  temps  de  Paix  ou  Trêve,  & 
s'ils  font  en  Guerre  aiitantqucla  feureté  de  leur  Etatte 
pourra  permettre. 

V.  Qiiant  au  Trafic  des  Indes  Orienrales  SiOcci- 
dcntales,  en  fera  traité  fur  les  lieux  par  l'Ambaffadcur 
de  Sa  Majefté ,  félon  les  memoires  &  inftruäions  qui 
lui  feront  baillées  à  cet  efléc. 

V I.  Lcfdits  Sieurs  les  Etats  conviendront  avec  Sa 
Majefté  dans  fix  mois  pour  garentir  les  Mers  de  Ponant, 
contre  les  incurfionsCc  déprédations  de  ceux  d'Alger 
&de  Thunis,  &  cependant  où  il  fe  trouveracs  Ports 
dcfdits  Sieurs  les  Etats  aucuns  Vaiffeaux  de  Marchan- 
difes  Françoifes,  qui  auront  efté  depredées  p,ar  lcfdits 
Cor&ires  d'Alger,  ou  de  Thunis,  en  la  Mer  de  Po- 
nant lcfdits  Sieurs  les  Etats  les  feront  reftitueràla  pre- 
miere inftance  qui  leur  en  fera  faite ,  foit  par  l'Am- 
bafl'adcur  ou  les  Marchands  fes  Sujets  qui  les  reclame- 
ront. 

VII.  LcfditsSieursles  Etats  donneront  ordre  que 
les  p'aintesdes  SujctsduRoifoicnt  terminées  dans  trois 
mois  au  plus  tard  par  les  Confeillcis  de  l'Admirauté, 
après  que  l'Ambaffadcur  de  Sa  Majefté  ou  autre  de  Ci 
part  aura  cfté  oiii,  lefquels  ne  pourront  avoir  aucune 
part  ni  profit  dans  les  Navires  de  guerre,  ni  és  prits 
qu'ils  auront  à  juger. 

Et  au  cas  que  l'une  defdites  Parties  demande  revifion 
du  Jugement  donné  par  lcfdits  Confeillers ,  lefdits 
Etats  commettront  des  Commifliires  qualifiez  &  nul- 
lement intereflèz,  pour  en  juger  en  dernier  reifortavec 
les  Confeillers  de  l'Admirauté,  &  cependant  lefditcs 
prifes  demeureront  en  bonne  8c  feure  garde  ,  fans 
qu'il  en  puiffe  eftrefait  aucune  vente,  fice  n'cft  après 
avoir  efté  convenu  avec  ledit  Ambaflàdcur  du  temps 
d'icellc,  ce  que  pareillement  Sa  Majefté  accorde  pouc 
les  Sujets  deflits  Sieurs  les  Etats  pour  tous  les  cas  def- 
fus  dits. 

VIII.  Quant  à  la  nomination  aux  Charges  de  Co- 
lonels, Capitaines  &  autres  Ofliciers_des  Regimens 
François,  en  fera  ufé  àia  maniere  .accoiîtumèc.^ 

IX.  Si  le  Roi  a  befoin  de  Vaiflcaux  de  trois  à  quatre 
cent  tonneaux  équipezen  Guerre,  lefdits  Sieurs  Etats 
en  feront  fournir,  foit  par  achapt  ou  par  loliagcàpriîi 
raifonnable. 

X.  Si  Sa  Majefté  cllant  en  Guerre  avoir  bcfoio  de 
rappeller  les  Regimens  François  qui  font  en  Hollar>- 
de,  feront  lefdits  Sieurs  Etats  tenus  de  les  faire  condui- 
re à  Calais  ou  Dieppe,  pourveu  toutesfois  que  lefdits 
Sieurs  les  Etau  foisat  en  Paix  ou  en  Trêve. 

l  "  .XI.  Le 
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ANS      Xt.  Le  Droit  d'Aubeinc  ccflcra  réciproquement 
de  J.  C.  P°^^^'     Sujets  de  Sa  Majeité  &  des  Provinces-Unies, 
,      &  main  levée  fera  donnée  de  part&  d'autre  d'exécuter 
4*  les  faifies  faites  au  contraire. 

XII.  Et  fur  ce  que  Icfdits  Ambaííadeurs  auroìent 
fait  quelques  propoiitions  lut  le  fait  de  la  Navigation, 
Trafic  Commerce  à  l'avantagedcs  SujetsdeSaMa- 
jeilé  &  dcfdits  Sieurs  les  Etats,  en  fera  traité  particu- 
lièrement par  l'Ambaliadeur  de  Sadite  Majefté,  &  ce- 
pendant la  liberté  de  ladite  Navigation  &  Commerce 
aura  lieu  de  part  &  d'autre. 

XIII,  Lcfquels  Articles  &  Tuitez  pour  les  fufdi- 
tes  trois  amiées  ii  tant  la  Guerre  dure,  feront  ratifiez 
bien  &  deuëmcnt  par  lefdits  Sieurs  les  Etats  Généraux 
dans  deux  mois  du  jour  &  datte  des  Prefentes,  &iceux 
avec  la  Ratification  prcfentez  à  Sa  Majefté  par  leur 
Ambailitdcur  extraordinaire  &  Refidcnt  prés  icelle,  pour 
ertrc  pareillement  lefdits  Articles  &  Traitez  ratifiez 
par  Sadite  Majcfté  quinze  jours  après  &  délivrez  aufdits 
Sieurs  les  Etats. 

Ca)  Etißüt  la  teneur  du  Pouvoir  de/dits 
c^iMbif,'    Sieurs  Commißaires  de  fa  Majefié. 

i"'tîi°ac^  T  0»!t  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Na- 
ceTraiic, varre,  à  noftre  trcs-cher&  tres-amc  Coulin  le 
ne  fc  Duc  de  Lißiguieres,  Pair  &  Conncftable  de  France , 
iroiiTc  St  Sieurs  Mitrijuis  de  la  VieuvilU  ,  Chevalier  de 
Co"  a.d"'  '  Confeiller  en  noftre  Confcil  d'Eftat ,  Ma- 

&  a  ttd  '  rcfchal  de  nos  Camps  &  Armées^  l'un  de  nos  Licute- 
iire  d'Air- nans  Généraux  au  Gouvernement  de  Champaigne, 
Kiiia.     &  Sur-Intendant  denos  Finances,  &de BnllionSkm 
de  Bonnelles ,  auffi  Confeiller  en  nofdits  Confeils 
d'Eftat  &  Finances.    Salut.    Ay.ins  conliderc  com- 
bien Ibigncufcment  le  feu  Roy  noftre  trcs-honnorc 
Seigneur  &  Pere,  que  Dieu  abfolve  a  confcrvé  defon 
vivant  la  bonne  Alliance  &  Confédération  qu'il  avoit 
contraâé  avec  les  Sieurs  les  Eftats  Généraux  des  Pro- 
Vinces-Unies  des  Pais-Bas,  par  plufieurs  Traiâés  faits 
avec  eux  que  nous  avons  confirme  depuis  noftre  adve- 
ncment  à  la  Couronne  par  nos  lettres  de  déclaration 
du  :o.Juin  i5io.  Et  comme  il  les  z  Kolomairemem 
aififtcs  &  libéralement  fecourus  lors  qu'ils  en  ont  eu 
bcfoing  pour  fe  corXervcr  &  garentir  d'opprcffion  juf- 
cjucs  au  temps  de  la  Trcfï-e  pour  laquelle  il  contribua 
mefme  fou  cnircmife,  afin  de  procurer  la  P.üx  non  icu- 
lement  auxdicts  Pays-bas,  mais  aulli  à  toute  la  Chre- 
ftienté.    Et  voularit  fuivre  en  cela  les  bonnes  &  fain- 
tcs  inftruâionsdc  noftre  diét  feu  Seigneur*  Pere, 
l»us  avons  jugé  raifonn,ible  de  recevoir  benigncmcnt 
les  Ambartadeurs  qui  nous  font  venus  trouver  de  leur 
fart,  pour  nous  reprcfentcr  l'Eftat  de  leurs  affaires  & 
deles  adiftcr  en  ce  qui  dépendra  de  nous,  foit pour  les 
anaintcnir  &  conferver,  ou  pour  leur  procurer,  fi  fai- 
re fe  peut,  une  bonne  &  afiiirécPaix&àtoutelaChre- 
IHcntc ,  comme  il  eft  du  devoir  d'un  Frmce  tres-Chre- 
fieniT-  Fils  uifm  de  l'Eglise.     Et  p.irce  qu'il  eft  ne- 
ccifaire  de  commettre  quelques  pcrfonncs  capables  & 
expérimentées  de  noftre  Confeil  pour  entendre  parti- 
culièrement les  Ambafliidcurs  dcfdits  Sieurs  les  Eftats, 
ce  qu'ils  ont  charge  de  nous  dire  &  reprefenter,  &ce 
<ju'ils  défirent  de  nous  pour  leurs Çecours  Cr  confer-ja- 
iion ,  &  à  ce  qu'ils  en  puiifent  convenir  avec  eux  & 
<jue  nous  n'y  pouvons  employer  perfonnes  qui  s'en  ac- 
quittent mieux  &  plus  dignement  &  fidellcment  que 
vous  quiavez  une  particuliere  cognoiflancedenosplus 
importans  Se  fcrieux  aftàires  :  Nous  pour  ces  caufcs  Sç 
autres  à  ce  nous  mouvans,  &  pour  l'entière  confiance 
que  nous  avons  en  vous,  vous  avons  commis  &  dépu- 
tez ,  commettons  &  députons  parces  prefentes  fignées 
de  noftre  main  avec  pouvoir  que  nous  vous  donnons 
de  vous  afTemblcr  avec  lefdits  Ambaflideurs  aux  jours 
&  lieux  que  vous  adviferés  pour  voir  &  entendre  les 
propoiitions  qu'ils  ont  charge  de  nous  faire  ,  les  exa- 
mmer  avec  eux,  &  fur  chafcune  d'iccUes,  &des  Arti- 
cles qu  ils  vous  reprefentcronty  prendiclcs  refolutions 
&;  iairc  les  relponfcs  que  vous  jugercs  en  vos  loyautés 
Tm.  JIÍ,  . 


&  confciences  cftre  raifonnables  &  aux  plus  advanta-  j^j^j 
geuiès  conditions  pour  noftre  icrvice^ue  vous  pourrés  j  q 
obtenir,  &  de  tout  ce  qui  fera  traiâé  &  convenu  en- 
tre vous,  faire  ou  palier, tels  aSes,  inftruments,con-  1614. 
traâs  &  promefl'cs  en  bonne  &  autentique  forme  que 
befoin  fera  :  Et  nous  obliger  &  nos  fuccefleurs  Rois 
pour  le  payement  &  entretenement  des  chofes  promi- 
ies  aux  termes  que  vous  adviferez  eftre  pour  le  mieux, 
&  généralement  faire  en  ce  que  dcfllis  ,  fes  circon- 
ftances  &  dependances,  ce  que  nous  ferions  &  faire 
pourrions  fi  prcfent  en  perfonne  y  eftions ,  jaçoit  que 
le  cas  requift  Mandement  plus  fpecial  qu'il  n'eft  con- 
tenu en  ces  dites  prefentes.  Par  lelquclles  nous  pro- 
mettons en  bonne  foy  &  parole  de  Roy  d'avoir  pour 
agréable  &  tenir  ferme  &  Itable  à  tousjours  tout  ce  que 
par  vous  fera  flit,  procuré,  promis,  &  accorde  en  cet 
endroiét,  &  le  tout  confirmer ,  approuver,  &  ratifier 
toutes  &  quantcs  fois  que  requisen  ferons,  l'obicrver, 
accomplir,  &  entretenir  de  point  en  point  fans  jamais 
aller  au  contraire,  dircótcment  ou  indireilcment  en 
quelque  folte  &  niLinicre  que  ce  Toit.  De  ce  faire  nous 
avons  donné  &  donnons  plein  pouvoir ,  authorité, 
commiffion,  &  mandemenc  ipccial.  Cartel  eil  no- 
ftre plaifir.  Donne  à  Compiegne  le  i8.  jour  d'Avril, 
161  A,  Et  de  noftre  Regne  íe  14.  Signé  Louis.  Et 
plus  bas.  Par  le  Roy,  Poitier.  Et  fcelé fur  fimple de 
cire  jaune. 

Enfiîît  la  teneur  de  la  Trocuration  de/dits 
Sieurs  Ambaßadeurs  des  T'rov'mCes-Unies^ 

T  Es  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pais- 
'  bas,  A  tous  ceux  que  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Snlnt.  Comme  ainfi  foit  que  pour  ic  bien  & 
fervicc  de  noftre  République  nous  ayons  befoin  d'en- 
voyer des  Ambaliadcurs  vers  !c  Roy  Trcs-Chreftien  , 
aiinde  delibei  cr,  trai<5ler,  &  condurre  avec  fa  Majefté 
une  Alliance  Ojfenßye  Cr  Defcnßve ,  ou  Dcfmßve  feule- 
ment, &  autres  aftaircsquiíe  pourront  rencontrer  pour 
l'advancemcnt  du  fervice  de  faditc  Majefté  &  de  nos  Pro- 
vinces :  Etàceftefin  pleinement  informes  delà  f«f- 
fifincc,  prudence,  fidélité,  &  diligence  des  Sieurs 
He>}ry  d' Ejfm  ,  Confeiller  de  Gueldres  Cr  Zutpheti; 
Nicolas  de  Boeckhorß ,  Sieur  de  Noartwijckj,  &  ^drim 
Paetiy  Chevalier,  Sieur  de  Heemfudc  ;  Nous  avons 
fait  cleótion  de  leurs  pa  fonnes,  pour  de  noftre  part  & 
en  noilre  nom  &  qualité  de  nos  Amballàdeurs  extra- 
ordinaires joinâiemcnt  avec  le  Sieur  de  Langerac  no-' 
ftre  Ambaifjdcur  ordinaire,  tra¡¿ler  avec  faditc  Ma- 
jefté OLI  avec  ceux  qu'elle  trouvera  bon  de  commettre 
pour  cette  befuigne  de  ces  &  pareilles  matières.  Ec 
que  pour  faciliter  leurs  Negotiaclons  à  fin  de  les  con- 
duire au  deifein  &  condufion  ils  ayent  befoingd'eftre 
pourveus  de  Nous  de  Pleinpouvoir,  PLiillince,  Au- 
thorité, Co-nmilfton,  &  Mandement  ipecial,  nous, 
à  ces  caufes  dcfirans  prevenir  &:  lever  toute  difpute, 
qui  fe  pourroit  mouvoir  fur  la  fuñifance  de  leur  Cre- 
ance &  Authorifation,  leur  donnons  en  vertu  de  ces 
prefentes  &  à  chacun  d'eux  en  particulier  (  fi  par  ma- 
ladie d'aucun  d'entre  eux  ou  aultrcment  ils  eftoient 
d'avanture  cmpcfchés  d'intervenir  tous  trois  enfemble 
auTraidé)  plein  pouvoir  de  traiâer,  convenir,  ac- 
corder, &  condurre  avec  fa  Majefté  ou  avec  ceux  qui 
feront  députés  de  fa  part,  une  Ligue  Ojfenßve  Cr  De- 
ferjßve,  ot:  Defenßve  feulement,  ou  tel  autre  Traiélc 
&  Accord  qu"'ils  aviferont  par  enfemble  utile  au  lervi- 
ce  de  cofté  &  d'autre.  Et  de  tout  ce  qui  fera  ainiî 
convenu  &  conclu ,  faire  ou  paflcr  tel  ou  tels  Inftru- 
m:ns,  Contraâs  &  Promcffcs  en  telle  bonne  &  deuc 
forme  qiie  befoin  fera  ,  &  généralement  faire  en  ce 
qucdeflus^en  ces  circonftanccs  &  dependances  tout 
ainfi  que  nous  ferions  ou  faire  pourrions,  fi  prefens 
en  perfonne  y  elUons ,  ja^oit  que  la  chofe  requift 
mandement  plus  fpccial ,  qu'il  n'eft  contenu  par  ces 
prefentes,  par  lefqucllcs nous  promettons  fiiiccremcnc 
&  de  bonne  foy  avoir  agréable,  tenir  ferme  &  ftablc 
à  tousjours  tout  ce  que  par  eux  en  ceftc  qualité  fera 
Ec  fait, 
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ANS  fait,  procuré,  promis,  convenu  &  accorde  en  ceft 
deJ.C.  cndroift,  l'obfcrvcr,  l'accomplir  &  entretenir  ravio- 
li, ,  lablemcnt,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire  dl- 
rcftcmcnt  ou  indùeaement  en  quelque  forte  &  ma- 
niere que  ce  loit  :  mais  le  tout  devoir  ratifier  ,  fi  bc- 
foin  clt  &  en  paffer  Ictucs  &  Inilrumens  en  la  meil- 
leure forme  que  faire  fc  pourra  au  contentement  de  (a 
Majcftc.  Faiit  à  la  Haye  en  noftre  Aflemblée  foubs 
noftre  grand  feci  en  Cire  rouge,  Paraphé  &  foubs  la 
dénature  de  noifre  Greffier,  le  iS.Mars  lSî4.  Etant 
Paraphé  Hmrj  ter  CiiyUn  vidit,  &  fur  le  reply  par  Or- 
donnance deidits Sieurs  Eilats  Généraux,  ÇiffiéJ.vm 
Goch,  fcellé  du  grand  fcel  defdits  Sieurs Eftats en  Cure 
rouge  pendant  eii  cpóíe  de  foyc  blanche.  _ 

En  foy  de  quoy  nous  fufdits  Commiflaires  &  Am- 
baflàdeurs  lubligncs  avons  efdits  noms  fignc  les  prc- 
fentesdcnos  feings  ordinaires  &  à  iccUcs  fait  appolerle 
Cachet  de  nos  Armes,  à  Compiegm  ce  jourd'huy  lo. 
juin,  l5a4.  Si^né  ie  Ufdiffiieres,  UriemtUc ,  But- 
tion,  Henry  d'£ fil,  Nicolas  de  Boachorfl,  Adriacn 
Pm  ,  G.  de  Boetfiler  cr  d'Jjiiren.  Plus  bas  au 
dcifoubs  les  iignamrcs  eftoit  cacheté  des  Cachets  des 
Armes  refpedivemcnt  defdits  Sieurs  Commiifaires  & 
Ambaffadeurs. 

/Irticle  particulier  arrefté  entre  le  flit  s  Sieurs 
Commiffaires  S  Ambaffadeurs. 

SA  Majcfté  ayant  cxprcifement  defiré  que  l'exercice 
deU  Riligion  Catholique  iax  libre  à  fes  fubjeas, 
kfdits  Sieurs  Ambaffadeurs  ont  declaré ,  qu'enlamai- 
fon  de  l'Ambalfadeurde  fa  Majcilé  l'exercice  de  fa  Re- 
ligion fera  permis  à  tels  Chefs  ,  Officiers  de  Guerre, 
Soldats  &  autres  François  qui  s'y  voudront  trouver; 
fans  que  \e¡fubjeílt  defdits  Mejftem  les  £ßats  y  puil- 
fent  cftre  compris.  .,,/•.■ 

Pour  l'obfervation  duquel  ptefent  article  leldits 
Sieurs  Ambaffadeurs  ont  promis  de  le  faire  ratifier  en 
bonne  &  deiie  forme  par  lefdits  Sieurs  les  Eftats  Gé- 
néraux dans  deux  mois  An  jour  &  date  des  prcfentes  & 
en  faire  prefenter  la  Ratification  à  fa  Majcfte  dans  le- 
dit temps  conjoindement  &  feçarement  avec  celle  des 
autres  Articles  qu'ils  ont  arrefté  à  CampiegneXe  l8. 
Juin  l6zA.  Eftoit  figné  Lefdiguieres ,  U  yieui/ille, 
Bdtion,  H: -um  Ifen,  Nicolas  de  Bouchorfl,  Mr. 
Pan,  O.  de  Boetfeler.  Plus  bas  au  deffoubs  des  fi- 
gnatures  eftoit  cacheté' des  Cachets  d'Armes  tefpcäl- 
ves  defdits  Commiifaires  &  Ambaffadeurs. 

A  cfté  convenu  &  accordé  entre  MclTicurslcs  Com- 
miffaires du  Roy ,  &  Meffieurslcs  Ambaffadeurs  ex- 
traordinaires des  Eftats  Généraux  desProvinces-Umcs 
des  Pays-bas,  que  fur  le  pieft,  que  fa  Majcfte  leur  a 
accordé  pendant  la  prcfente  année  &  ccUesde  1ÍZ5.& 
161S.  feront  relérvécs  trente  buiS  mil  livres  par  cha- 
que année,  pour  eftre  payé  par  lefdits  SieursEftatsaux 
Chefs  &  Officiers  de  gens  de  guerre  François  ,  qui 
font  en  leur  fervice,  fclon  l'Eltat  qm  en  eft  drcflc,  a 
condition  expreffe  que  lefdits  Sieurs  Eftats  ne  feront 
tenus  de  rembourferles  dites  femmes  montans  a  cent 
«uatorfe  mil  livres  en  trois  années,  dont  dès  a  prêtent 
fadite  Majcfté  les  quitte  &  defcharge.  Fait  &  arrefté 
à  Compiegnelc  10.  Juin  1S24.  Eftoit  fignc  Ußt- 
guieres.  Ch.  Fieuville ,  Bullion.  H.  vaneen,  Nico- 
las de  Bouchorfl  ,  Mrian  Paeiiw  ,  G.  de  Boetfeler. 
Plus  bas  au  deffoubs  les  fignatures  defdits  Commiffai- 
res eftoit  mis  le  Cachet  d'Armes  de  Monfieur  le  Dite 
d'Efdigmeres;  &  foubs  celles  defdits  Sieurs  Ambafia- 
deurs  È  Cachet  d'Armes  de  Monfieur  d'iffen. 

Aggr cation  de  Mefficurs  les  Eflats  Généraux 
du  TraiBé  Trecedcnt. 

LEs  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
bas,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront, S<!fa.- 
Comme  ainfi  foit  que  le  10.  jour  de  Juin,  l'an  iôia. 
un  Traiaé  d'Alliance  ,  &  Ligue  defenfive  ait  elle 
6it  &  accorde  à  Comfiegns  entre  les  Sieurs  Commii- 


faires du  Roy  tres-Chreftien  deíí-/!»«&dc  iV<ît»<nTi,  ANS 
&  les  Ambaffadeurs  par  Nous  envoyés  à  fadite  Maje-  de  J.  C. 
fté  dont  la  teneur  s'enfuit.  1614. 

Comme  ainft  foit  e^ue  le  Tres-haut,  Tres-puifam ,  ,^ 
Tres-excellent  Prince  Louis  XIII.  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  T 'es-Chreflien  de  France  C?"  de  Navarre  ,  Ayant 
cy-devant,  ó'c. 

Nous  ayans  ledit  Traiâé  agréable  en  tous  &  cha- 
cuns  fes  points  avec  les  Articles  particuliers  y  adjoints 
avons  iceux  Points  &  Articles  en  general  &  en  parti- 
culier acceptés,  approuvés,  ratifiés  &  confirmés,  les 
acceptons,  approuvons,  ratifions,  &  confirmons  par 
ces  prefentes,  promettans  les  garder,  entretenir,  & 
obferver  inviolablemenc ,  fans  aller  ny  venir  au  con- 
ü'aire  diretìement  ou  indireâemcnt  en  quelque  forte 
&  maniere  que  ce  foit,  foubs  l'obligation  &  hypothè- 
que de  tous  les  biens  &  revenus  des  Provinces-Unies 
en  generid  &  particulier,  prefens  &  à  venir  ;  En  t¿- 
moing  de  quoy  nous  avons  fait  feeller  ces  prefentes  de 
noftre  grand  feel,  parapher  &  figner  par  noftre  Gref- 
fier. A  la  le  12.  de  Juillet  1614.  Eftoit  Pa- 
raphé, y.K  Brouchoven ,  vt.  Soubfcript  par  Ordon- 
nance defdits  Sieurs  Eftats  Généraux.  Signé  J.  va» 
Goch.  Et  iellé  du  grand  feel  defdits  Sieurs  Eftats  en  ci- 
re rouge  pendant  en  queue  de  foye  blanche. 

Aggreation  du  Rot  Tres-Cirreflien  du  Traiâé 
précédent. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu,  Royde  F)-<»i«&de 
Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Sdut.  Les  Commiffaires  par  nous  députés, 
&  ceux  de  nos  tres -chers  &  grands  Amis  les  Sieurs 
Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pays-bas, 
ayans  en  vertu  des  pouvoirs  rcfpeilivement  donnes, 
refolu  &  arrefté  en  noftre  nom  &  defdits  Sieurs 
les  Eftats  Généraux  à  Compiegne  le  10.  jour  de  Juin, 
auffi  dernier  le  Traiâé  &  Articles  d'Alliance  &  Con- 
fédération qui  enfuivent. 

Comme  ainfi  foit  j,  &c. 

L Equel  fufdit  Traiaé  &Articfcs  ayants  eftéapprou» 
vés,  confirmés  &  ratifiés  par  lefdits  Sieurs  Eftats 
iiUNaye,  le  12.  Juillet  enfuivant  :  Nous  aprcsayoic 
fait  voir  le  tout  à  noftre  Confeil  pour  fatisfaire  à  ce 
quieft  requis  de  noftre  parc  pour  ce  liibjeaavons  iccluy 
agréable  en  touts  &  cliafcuns  fcs  Points  He  Articles  qui 
y  font  contenus  &  declai-és,  &  iceux  en  general  Sc 
particulier  tant  pour  nous  que  pour  nos  héritiers,  fuc- 
ceffeurs,  Royaumes,  Pays,  Terres ,  Seigneuries ,  & 
Subjcds,  acceptés,  approuvés,  ratifiés  &  confirmés, 
acceptons,  approuvons,  ratifions,  &  confirmons, & 
le  tout  promettons  en  foy  &  parole  de  Roy,  &  foubs 
l'Obligation  &  Hypothèque  de  tous  &  chafcuns  nos 
bien  prefens  &  advenir  garder,  obferver  &  entretenir 
inviolablement,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire 
direftementny  indireäement  en  quelque  forte  &  ma- 
niere que  ce  foit,  car  tel  eft  noftre  plaifu-.  En  tef- 
moing  de  quoy  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  no» 
ftre  propre  main ,  &  à  icelle  fait  mettre  &  appofer 
noftre  feci.  Donné  à  St.  Germain  en  Laye  le  4.  jour 
de  Sept,  l'an  de  grâce  1Ä24.  Et  de  noftre  Regne  le  15. 
Eftoit  figné  ,  Lo VI s.  Plus  bas,  par  le  Roy ,  HC 
ligné  Potier. 


CXrv.  Tnité 
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ALfoo  nacr  dat  in  den  Jare  iö22.  opgcrecíit  was 
ícecker  A  ccoorc  van  naerdcr  Alliantie  tuflchen 
den  Doorliichtighften  ende  hooch  -  geboren 
Fiirfl:  ende  Heer  George  IVilhelm^  Marck-grave  tot 
Brandenborgh  ende  Chur-Ftirft  ter  eenre  ,  ende  de 
Hooge  ende  Mogende  Heeren  Staten  Generael  der 
Vereenighde  Nederlanden  ter  andere  zyden,  eenigé 
diíputen  gevallen  zijn,  daer  denr  de  gehoopte  vrucht 
van  de  voorfz  Alliantie,  tot  noch  toe  in  vcclendeelen 
is  naer-gebleven,  ende  dat  daer  aen  fondcrlinge  veel 
gelegen  is ,  tot  onderhoudinge  van  alle  goedt  ende  vaft 
vertrouwen  tiiilchen  Hooghltged.  fyne  Chur-Furfte- 
lyke  Doorluchtigheyt  ende  Hare  Hoogh  Mog.  dat  de 
voorfz  difputen  wech  genomen ,  ende  ten  wcdcrzyden 
de  gewenfchte  effecten  genoten  mogen  werden ,  midts- 
gaders  dat  iyne  Chur-Furftelijcke  Doorluchtighcyt 
van  lyncn  kundtbaren  rechte  tot  der  Landen  van  Gii- 
lich ,  Cleve ,  &c.  ende  ^t  geniet  van  dien  niet  langer 
werde  verdrongen,  ende  dat  de  middelen  van  Contri- 
buticn  die  naer  luyt  der  voorfz.  Alliantie  voor  dcfen 
op-gellelt  zijn ,  niet  verwaerlooft ,  nochtc  de  Onder- 
danen van  fyne  Chur-Furftelijcke  Doorluchtighcyt  in 
de  voorfz  Furftendommen,  ende  andere  daer  toe  ge- 
hoorigc  Landen,  met  geene  alte  laíhge  middelen  van 
executie  beíwaert  en  werden ,  ende'  echter  het  Volck 
van  Oorloge  in  dienfte  werde  onderhouden  ,  gelijck 
inde  voorlchreven  Alliantie  is  verfproken,  daer  op 
verfcheyden  Conferentien  zijn  gehouden;  Als  eerfte-' 
lijck  tot  Emmerich ,  ende  daer  naer  weder  tuflchen  den 
Heere  van  Wmterfsld ,  als  fyne  Chur-Furftelijcke 
Doorluchtigheyts  Afgcfante  ,  ende  de  Heeren  Ge- 
committeerde van  hacr  Hoog  Mog.  hier  in 's  Graven- 
liage,  ende  Ged. Heere  van  Wimnfelt  hy  gefchritte 
zijn  mede  gegeven  gewceft  fceckere  Punèten  ende  Ar- 
ticulen ,  om  verthoont  te  werden  aen  Hoogilged.  fy- 
ne Chur-Fui-ftelijcke  Doorluchtighcyt,  die  de  fclve 
in  iynen  Rade  geëxamineert  hebbende,  af-gefonden 
heeft  den  wel-geboornen  Heere  Adam,  Grave  tot 
Swartfenburgh ,  Heere  tot  Hohcnlansberg  ende  Gim- 
born, Ridder  des  Ordens  .î.  ^icW/zjinVranckrijk, 
&c.  fyne  Chur-Furítelijcke  Doorluchtigheytgeheym- 
fte Raedt  ende  over  Kamer-heer,  geauthoriíeert ende 
volkomentlijck  geinllrueert,  om  over  de  vooifz  Poin- 
ten ende  Articulen  naerder met  hoogh-gcdachte  Hee- 
ren Staten  Generael  te  handelen  ende  te  beíluyten  ; 
Zoo  is't,  dat  nae  verfcheyde  Communicatien  ende 
Onderhandelingen ,  gepleegt  tuffchen  welged.  Heere 
Grave  ter  eenre  ,  ende  de  Heeren  Nkolm  vander 
Eotickimfl,  Heere  van  Noortwijck,  BaillouendeDijck- 
graefvan  Rhijnland,  Albert  Jaachimi  Ridder,  Heer 
tot  Ooftcnde  in  Oedckcnskerke,  Rienckjvan  Burma- 
fiia.  Grietman  van  Ferwerderadeel ,  SweervanHaer- 
foliem  Haerfl  ,   Landt  -  Rentmeefter  van  Salland, 
Oaeffen  Schäfer  tho  UythuyfenendeMeden  Hoveling, 
cn  Joris  de  Bye  Heer  van  Albraiitfwcert,  Threforier 
generael  van  de  Vereenigde  Nederlanden,  t'famcn 
Gecommitteerden  van  de  Heeren  Staten  Generael  ter 
andere  zijde,  om  te  continueren  alle goet  vertrouwen 
tuffchen  Hooghftged:  fyne  Chur-Fttrftelijcke  DoorI: 
ende  H.ire  Hoog  Mog.  ende  te  komen  tot  beter  efleâ 
van  de  voorlz  Alliantie  by  forme  van  naerdcr  verkla- 
ringe,  ende  explicatie  geaccordeert  zijn  tuflchcn  den 
wel-gebooren  Heere  Grave,  van  wegen  fyne  Chur- 
Fiirftelijcke  Doorluchtighcyt  van  Brandcnburgh,  en- 
de  haer  HoogMog.  dePunacn  hier  naer  volgende. 

I.Èudc  ' 


c  X  r  \', 


Tradudipn  de  ce  Traité. 


COmme  en  l'année  i6iz.  ce-nain  Accord  d' Alliance 
fias  étroite  a  etc  fait  éntrele  ferenifflr^e  Prince  &• 
Seigneur,  GeorgeGmllamne  Mariravede Bran- 
dehonrg&-  EleBeur  d'une  fart ,  Cr  les  Hauts  Cr  Pmf-. 
fans  Sei^neiirs  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
d'autre  fart.  Et  qu'ileß  arrivé  ^uelcjues  diputes  far  oiç 
le  fruit  de  ladite  Alliancea  été  jufijues  k  frefent  en  garan- 
de partiefans  effeil ,  Cr  qnilefttrés  important  four  l'en- 
tretenement  de  toute  bonne  ferme  confience  entre  fadite 
Seremté  EleBoràle  Cr  L.  H.  P.  fai  les  fufdiles  difintes 
foient  anéanties,  Cr  ^ue  l'on  puife  jouir  de  fan  Cr  d'au- 
tre des  effeilstani  defirez.  de  ladite  Alliance,  enfembh 
que  fa  Sérénité  EleSorale  ne  fait  f  m  flm  long-tems  fru- 
flrée  des  droits,  manifefies  fi'ila  aux  fats  %  Julier , 
Cleve,  Crc.  mais  qu'il  en  fuiße  jouir ,  cornine  aufft  que 
les  deniers  des  Contributions  qui,  felonía  teneur  de  ladite 
Alliance  ont  été  ci-devant  imfofe^,  ne  foientpointnégli- 
gez.,  ni  quatiffiles  fujets  de  fadite  Sérénité  Electorale 
dans  lefditsfais  ne  foient  trof  lez.ésfar  lesvojes  d'exécu- 
tion, cr  que  néanmoins  les  gens  de  guerre' fHÍf:nt  lire 
entretenus  au  fervice ,  comme  tl  efl  fiîfulé  dans  le  fufdit 
Traiti  d'Alliance;  flufiems  conferences  ont  été  tenues  li 
cefujet;fremimment  i  Emmerick_,  Cr  en  fuite  dere- 
chef ici  à  Ja  Haye  entre  le  Steur  de  Vinmetfeld,  comme 
Defulé  défi  Sérénité  EleSorale,  Cr  les  Sieurs  Députez, 
de  L.  H.  P.  audit  Sieur  de  M^interfelt  a  été  donné  far  écrit: 
plufteurs. points  Cr  articles,  four  être  montrez,  k  fadite 
Sérénité  Eleliorale  ,  qui  tes  ayant  examiné  dans  fan 
Confai  a  défiché  le  Sieur  Adam  Comte  de  Suixrtzjn- 
bùurg ,  Seigneur  de  Hahentansberg  cr  de  Gimborn , 
Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Micioet  en  France,  crc. 
Confeitler  intime ,  O"  premier  Gentilhomme  delà  Cham- 
bre, avec  pleine  authorité  cr  inßruition  pour  Iraitter 
Cr  conclure  flus  particulièrement  fur  lefdits  f  oints  cr 
Articles  avec  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux;  defer- 
te qti  apres  flußeurs  communications  Cr  négociations 
ont  été  faites  entre  le  fufdit  Sieur  Comte  d'une  fan,  Cr 
le  Sieur  Nicolas  vander  Bouckhorß  Seigneur  de  Noort- 
wijck, Bailli  cr  Djckgrave  du  pais  du  Rhin;  Albert 
Joachimi  Chevalier,  Seigneur  d'Ooßende  cr  Oedekens- 
kçrke;  Riencl^_de  Burmania  ,  Grietman  de  Ferverde- 
radeel;  Sweer  de  Haerfolte  de  Haerß,  Receveur  dupais 
de  Sallandt;  Coeffen  Schäfer  d'Uyiliuyfen ;  Crjorisde 
Bye  Seigneur  de  Albrantfweert,  Threfirrier  general  des 
Provinces  Unies ,  tom  enfemhle  Députez  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  d'autre  fart,  pour  continuer  toute  bon- 
ne Confience  entre  fadite  Sérénité  Eleélorale  CrL.H.P. 
cr  pour  parvenir  i  un  meilleur  efelide  ta  fufdite  Allian- 
ce, parforme  de  déclaration  plus  particuliere,  cr  d'ex- 
plication, ontété  accordez  éntrete  ffdit  Sieur  Comteait 
nom  de  fa  Sérénité  EleSorale  de  Brandebourg,  Cr  £. 
H.  P.  les  plaints  fuivants. 
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T  R  A  I  T  E  Z   D  E  PAIX, 


^  N  s  I.  Ende  ccrftelijck  hebben  haer  Hoogb  Mog.  ver- 
de  J.C.  klaert,  gchjck  fy  verklaren  mits  defcn,  dat  fy  conti- 
nuerende in  haere  voorige  genegentiieyt,  omvanha- 
16x4-  2yde  te  preftcercn  alle't  geene  daer  toe  de  fclve  uyt 
krachte  van  de  meer -gemelde  Alliantie  verbonden 
zijn,  ende  infondcrhcyt  om  te  voldoenden  inhouden 
van  dcS.  ende  10.  Articulen,  füllen  helpen  te  weege 
brengen,  foo  veel  eenigfmsin  hun  is,  dat  fyne  Chur- 
Vurliclijcke  Doorluchtigheyt  de  vruchtbare  Effeden 
daer  van  mach  genieten,  ende  aen  de  fclve  alle  mage- 
lijcke  affifentie  deen,  naer  dat  de  gelegentheyt  vun  tijdt 
tot  lijdt fd  toedragen,  dat  de  Contributien  by  fyne 
Chur-turftclijcke  Doorluchtigheyt  naer  luyt  van  de 
Alliantie,  uytgclchreven  ende  noch  uyt  te  fchrijven, 
als  mede  deflclts  portie  inde  Domeinen  van  de  Landen 
van  Kleve,  Gulich,  &c.  met  dat  daer  aenkleeft,  en- 
de  in  den  vcorfchrcven  1  o  Artic.  meer  is  verhaelt ,  gc-cf- 
fcfluccrt  ende  op  fyne  Chur-  Furflelijcke  Doorluch- 
tighcydts  Naem  mogen  werden  geinnet,  niet  tcgen- 
ftaende  de  Aéle  van  Neutraliteyt ,  onlangbs  aen  dien 
van  Gulich,  Klec£f,^crgh  ende  aengchoorige  Lan- 
den vernieuwt,  die  haer  tot  het  geene  dat  fyne  Chur-Fur- 
ftelijckc  iioorluchtigheyt  aengaet  niet  en  kanftrecken, 
gelijck  toekomende  geene  Neutraliteyten,  Pas,  ofte 
Salvegardcn,  foo  hieraen  verhinderlijck  mochten  zijn, 
den  voorfz  Landen,  ofte  der  felver  Onderdanen  met 
gcdeelt  füllen  werden. 

1 1.  Ten  tweeden ,  om  wcch  te  leggen  cndc  te  ac- 
commoderen de  difputen  ende  differentcn  gemovccrt 
op  het  voldoen  van  het  9.  Artikel  van  de  voorfz  Al- 
liantie ,  ende  op  het  hele^dl ,  ende  de  Adminißratie 
van  de  Contributien,  ende  dat  daervan  dependeert,  is 
veriproocken  dat  van  wegen  fyne  Chur-Furftelijcke 
Doorluchtigheyt  acngeftelt  folien  werden  twee  Ont- 
fangers ,  wel  gequalificecrde  perfoonen  ,  de  welcke 
d'executic  bevorderen  ,  de  inkomende  Penningen 
ontfangen,  ende  weder  uytgeven  lullen,  ende  hen 
gedragen  in  haere  Ampten,  gelijck  hen  in  fekere  In- 
Itruäie,  waer  van  Welged.  Heere  Grave  van  Swart- 
fenburghharc  HooghMog.  een  gelijck- luydende  ge- 
teyckende  Copie  toegeftelt,  bevolen  fai  worden;  op 
welcke  Inftruaie  fy  oock  füllen  beëdicht,  ende  fulcx 
alfoo  gefchicdt  zijnde,  haer  Ho.Mog.dat  felvetekcn- 
nen  gegeven  werden,  fonder  dat  de  Ontfangers  van 
den  gedachten  Ecdt  ontflagen  füllen  mogen  werden, 
fonder  voorgaende  wetcnfchap  van  hare  Hoog  Mog:. 
Ende  füllen  'daer-en-boven  uyt  fyne  Chur-Furftelijc- 
ke Doorluchtighcyts  Gulich  ende  Clevifche  Regec- 
ringetwee  Raden  gedeputeert,  ofte  gecommitteert 
werden,  om  die  inipcdie  ende  direäie  te  hebben, 
over  de  Ontfangers  ende  het  geheele  werck  van  de 
Contributien ,  aen  de  welcke  d'Ontfangcrs  fich  l'al- 
ien tijden,  ende  als  het  van  nooden  fai  wcfen,  henful- 
len  mogen  addreffcrcn,  tot  beter  bcleyd ende  uytvoe- 
ringe  van  hare  CommilFien.    "Welcke  twee  Direäo- 
ren  verforgen  füllen,  dat  aen  haer  Hooggcd:  Heeren 
Staten  Generaci  alle  maendt  gelevert  ende  bchandigt 
werden  eenen  pertinenten  ende  oprechten  Staet  van 
den  ontfanghende  uytgeef  van  de  voorfz.  Contribu- 
tien, ende  dít  daervan  dependeert,  onderteyckent 
by  den  Ontfanger ,  ende  alle  Jacr  een  beftendige 
Reeckeninge  van  den  geheclen  ontfangh  ende  uytgeef 
van  de  voorgeroerde  Ontfangers  ingeftelt,  op  den 
voet  ende  naer  het  formulier  begrepen  in  haerc  In- 
ftruäie. 

I IL  Item ,  dat  het  Volck  van  Oorloge  ,  dat  in 
dienfte  werdt  gehouden  ,  kracht  ende  luyt  de  voorfz- 
AUiantien,  hct  welck  niet  fai  werden  gebruyckc  buy- 
ten  iijn  Chur-Furftclijcke  Doorluchtighcyts  Landen 
totdefelfs  ondienflen ,  gebracht  zijndein  Eedtvanfyne 
Chur-Furftelijcke  Doorluchtigheyt  ende  haer  Hoogh 
Mog;  op  het  Formulier  dacr  van  geconcipicert ,  t'allen 
tijden,  als  het  de  felvc  oirbaerli;ck  füllen  vinden,  ge- 
monllert  fai  werden  by  den  Commiffaris  van  Monfte- 
ringe  van  fijne  Chur-Furftelijcke  Doorluchtigheyt, 
ofte  andere  Perfoonen  daer  toe  te  committeren,  ten 
bywefen  van  een  Coramiflàris  víQ  wegeo  haer  Hoogh 

Mog: 


ƒ.  Si  premièrement  ont  L.  H.P.  declaré  ,  comme  _ANS 
ils  déclarent  parces  prefentes,  qu'ils  perfißent  dans  leur  de  J.C, 
premieres  inclinations  pour  faire  de  leur  cotéceÀquoiils  ^^2,4. 
font  obligez,  en  vertu  de  la  fufdite  Alliance ,  Cr^fmgulie- 
rement  pour  fatisfaire  au  contenu  dcsG.C^  lo.  Articles 
ils  feront  en  forte,  autant  qu'il  fera  en  eux ,  que  fa  Séré- 
nité Jileflorale  puife  jouir  des  efe^s  d'iceux  ,  lui  don- 
nant toute  l'ajftßence  poffible  ,  félon  qtie  la  conjonäure 
des  tems  le  permettra ,  À  ce  que  les  contributions  impc- 
fées,  felonía  teneur  de  ladite  Alliance,  Ç^àimpofer, 
comme  aufß  la  portion  que  Çadite  Sérénité  Ele^orale  a 
aux  domaines  de  Cleves ,  "Julicrs  ,Crc,  Cr  dependan- 
ces, foient  effechez.  &  levez.en  fon  nom,  mnobßantles 
añes  de  Neutralité,  renouveliez,  depuispeu  en  favettrde 
ceux  de 'Juliers ,  Cleves,  Bergue ,<^paisen  dependansy 
laquelle  Neutralité  ne  peut  s' étendre  kcé  qui  concerne  fa 
Sérénité  EleBorale;  comme  auffi  à  l'avenirne  ferontac- 
cordé  aucunes  Neutr alitez.,  Faßeports  ou  Sauvegardes 
qui  pûurroient  tourner  au  préjudice  defditspais  ou  fujets 
d'iceux. 


II.  Pour  ôter  Cr  Accommoder  les  diputes  O"  diffe- 
rens  meus  fur  l'executiondel'art.^.de  la  fufdite  Allian- 
ce ,  cr  fur  la  direilion  cr  adminijhation  des  Contri- 
butions,ce  qui  en  depend;efl  ßipuU  que  de  la  part  de  fit 
Sérénité  JileHorale  feront  établis  deux  Receveurs  ,  per- 
fonnes  de  qualité  requife ,  qui  feront  faire  les  exécutions^ 
recevront  les  deniers ,  cr  en  feront  la  délivrance ,  C?* 
fe  comporteront  dans  leur  departement  ,  comme  il  les» 
fera  enjoint  dans  certaine  inJíru¿íion,  dont  ledit  Stettf 
Comte  de  Swartzjenhourg  donnera  une  Copie  fignée  de 
même  teneur  à  L.  H.  P.  fur  laquelle  inßruiiion  ils  fe- 
ront aufft  ajfermentez..  Cria  chofe  étant  faite  de  cette 
maniere,  en  fera  donné  connoiffance  à  L.U.P.fansque 
lefdits  Receveurs  puijjent  être  libérez,  dudit  ferment,pini 
lefçupréallable  de  L.H.P.  Et feront  depuîezÀeux  Confeii' 
lersdela  Regencede  Clevesó'Juliersdefa  Sérénité  Ele 
Borale  ,pour  être  commis  à  l'inj^eBion  direBion  fur  lef- 
dits Receveurs,  Crà  l'égardde  toutlefait  defditesCon- 
tributions ,  auxquels  lefdits  Recevetirs  pouront  / adrejfer 
en  tout  tems  pour  fe  conduire  d'autant  mieux  dans  l'exe-* 
cution  de  leurs  Commiffions.  Lefquels  deux  Direileurs 
auront  foin  qu'il  fait  fourni  Cr  mu  tous  les  mais  és  mains 
des  Seigneurs  Etats  Généraux,  un  état  pertinent  C^ ß' 
dele  delà  recepte  Cr  delà  dépence  des  fufdites  Contribua 
lions,  cr  de  ce  qui  en  dépend ,  iceluifgné  du  Receveur, 
Cr  tous  les  ans  un  compte  convenable  de  toute  la  recepte 
Crladepenee,  dreße  par  lefdits  Receveurs  f irle  pied  C^ 
fuivant  le  formulaire  contenu  dans  leur  InJb-uâioiK 


III.  Item,  que  les  gens  de  guerre,  qui  fint  tenus  M 
fervice,  en  vertu  Cr  conformément  À  la  teneur  delà  ft^~ 
dite  Alliance  ,  lefquels  ne  feront  point  employez,  hori 
des  pais  de  fa  Sérénité  Eleli:  contre  fon  fervice,  étant 
mu  fous  le  ferment  de  fa  Sérénité  EleBorale  Cr  de  L. 
H.P-  furie  formulaire  quienaélé  conceu,  ferontpajfez, 
en  revené  toutes  les  fois  qu'il  pra  jugé  nécejfaire ,  parici 
Commiffaires  de  fa  Serenile  Eleílorale  Cr  autresqui  fe^ 
ront  établis  pour  cet  ejfeÊi ,  en  préfence  d'un  Commifai-* 
re  de  la  part  de  L.  H.P.  qui  enfemble  pourront  figner  le 
Role  aux  lieux  oit  ily  aura  des  Compagnies  de  Brande-^ 
hur^çr  de  l'Etat  enfemble,  ctUeidil' Ssa  feront  paf 
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Ans  Mog.  die  tTamen  de  rollen  mogen  onderteyckenen, 
de  J,  C.gdijck  oock  in  phetfen  daer  Ciiur-Furftclijcke  Bran- 
IÖZ4..  ''^''"'■gl^'i^l'e  ende  Statiíche  Compagnicn  t'famen  lig- 
gen,  de  Statifdic  gemonftcrt  fullea  werden  by  een 
CommiíTaris  van  haer  Hoog  Mog.  tenbywefenvaneen 
Commiííaris ,  otte  een  ander  Gedeputeerde  van  fijn 
Chur-Furílelijcke  Doorluchtigbcyt  die  verfocht  fai 
werden  daer  by  te  zijn,  indien  hem  fulks  belieft,  ende 
mede  met  den  CommiíTaris  van  de  Heeren  Staten  Ge- 
nerad de  Rolle  mogen  onderteykenen,  om  gelijkheyt 
te  onderhouden,  ende  wcrdtveiftaen,  dat  in  de  Steden 
ende  plaetfen  daer  Garnifoencn  zijn  van  de  Compagnien 
vanfijnc  Chur-Furftelijke  Doorluchtigheyt  ende  van 
de  Heeren  Staten  Generad,  genomen  fuHen  werden 
de  Officieren  van  de  t'famentlijke  Compagnien  om  den 
Krijchs-Raedtte  beklecden. 

I V.  Ende  füllen  in  dienfte  gehouden  ende  uyt  de 
Contributien  betaelt  werden  de  drie  honden  Paerden, 
ende  de  twaelf  Compagnien  vcet- knechten,  gcfpe- 
dficeert  in  de  voor -geroerde  Inltrucític  van  de  Ont- 
fangcrs,  de  Compagnie  Colonelle  gcteeckcnt  tot  hon- 
dertvijfcigh,  ende  d'anderc  Compagnie  hondcrttwin- 
tigh  Koppen,,  onder  de  jegenwoordige  Officieren: 
des  füllen  tegens  den  i.  Januarij  11Í15.  noch  twee 
Compagnie  voet  Volk ,  elck  van  hondm  tifimigh 
Kojjpen  van  nieus  werden  aengenomen. 

V.  Vorders  om  ook  af  te  ihydcn  het  mifvcrftant 
datter  gefchappen  is  gewccft  te  ontftaen  tcrcaufe  van 
fceckere  honden  dujjim  Rijcxdalders  by  de  Heeren 
Staten  Generael  in  den  Jare  1611.  uytgefchreven  over 
de  landen  van  Gulichende  Berge,  by  rctorfie  ende  ter 
Caufe  van  de  Affiftcnten,  die  uytte  voorfz  Landenwa- 
ren gcdaen  aen  den  Marquis  Spillala,  daervan  dacrna 
gccompofeert  is  op  honden  vffti^h  duyfem  guldem  ;  is 
verdragen ,  dat -acn  fijne  Chur-Furflielijke  Door- 
luchtigheyt gereiUtiiecrt  lil  woorden  de  Obligatie  van 
twee  hondert  acht  en  vecrtich  duyfcnt  gulden  voor  de 
felve  op  Credit  van  de  Heeren  Staten ,  gelicht  inden 
(are  \6iS.  ende  de  felve  gdibereert  vande  Intcreflen 
lèdert  dien  tijdt  vervallen ,  tot  den  keften  Augufti 
leftledcn ,  beloopende  ter  fomme  van  een  honden  elf 
duffent ,  twee  honden  vier  galden  twee  fchellinge  8. 
fen.  van  veertigh  grooten,  gelijck  de  voorfz  Obliga- 
tie aen  den  Hccre  Afgefante  datelijck  overgelevert  is, 
ende  fijne  Chur- Furiteli  jkc  Doorluchtigheyt  daer  van, 
ende  van  de  voorfz  verfcheenen  Interelicn  geliberecrt 
wert  mifdefen;  dies  füllen  aen  de  Heeren  Staten  Ge- 
nerael geaffigneert  ende  in  folutum  werden  gegeven , 
gdi;ck  haer  Hoog  Mog.  mitfdcfen  geaiTigncert  ende 
gegeven  werden  in  folumm  vande  voorfz  [omme  van 
twee  honden  acht  en  veertigh  duj^em  ;  ende  honden  elf 
duyÇent  twee  hondert  vier  gulden  twee  fchellingen  acht 
pen.  t'ùmcndriehondert  negenenvifftigb  dujfem^  twee 
honden  vier  gulden  twee  fchellingen  acht  pen.  van 
veertigh  grooten  het  iluck  metten  Interdfc ,  die  ver- 
fchijnen  iuUen  federt  den  laeften  Augufti,  totdeef- 
fectuele  voldoeninge  toe ,  van  de  voorfz  fomme,  de 
geheele  refterende  ende  loopende  Contributien  vande 
Landen  van  Gulich,  ende  de  helft  vande  portie  van 
fijn  Chur-Furftelijkc  Doorluchtigheyt  inde  verfche- 
nen,ende  noch  te  verfchynen  Domcynen  van  de  Lan- 
den van  GuHch  ,  Bergh  ende  Ravensberg  ter  Con- 
currentie van  de  voorfz  fomme  toe,  met  dicte  ver- 
fchenen  Intereffcn  ,  tot  de  efteâuelebetalingetoe.om 
diete  innen  door  foodanigcnontfanger,  alshaerHooi» 
Mog.  goct  füllen  vinden  tot  de  inninge  van  de  felve  te 
Hellen ,  ende  te  committeren ,  die  d  executie  van  de 
voorfz  Gulickfche  Contributien  fai  dirigeren  (doch op 
den  Naem  van  fijne  Chur-Furftdijke  Doorluchtig- 
heyt_cnde  met  goede  Correfpondie  ende  kennilfc  van 
de  Gedeputeerden  Raden  )  ende  de  Pcnnmgcn  dicr  van 
Procederende,  alsook  vande  voorgcroerdc  gcaffig- 
neerde  Domcynen  van  Gulich,  Bergh  ende  îlavenf- 
bergh  ontfangen,  gdijk  die  folien  in  komen,  maerin 
prdentievaneenvande  Ontfengers  bylljne  Chur-Fur- 
itehjckeDoorluchtigheytgeftelt,  over  het  Contributie 
JïercK,  ofte  den  Lant-Rentemccfter  refpeäive,  de- 
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fm  en  revene  par  un  Commiffaire  de  Leiffs  Hautes  ANS 
Fmjfance,  en  prefence  d'un  Comm,pire  ou  axtre  de  Ì.  C. 
Veputedefa  Seremté  Elcihrale  fii  fera  invité  d'y  alfi- 
fler,  s'dlmplait,  ^„i potvra  figner  le  Rolle  avec  le 
Commijfaire  des  Setgnews  Bats  Généraux,  pour  ohfer- 
ver  légalité,  Cr  efl  entendu  <¡ue  dans  les  villes  C7- 
plfces,  mtlyaguarmfondes  Comp.wnies  de  fa  Serení- 
te  EleHorale  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  onpren- 
dra  les  Officiers  des  Compagnie,  conjointement  pour  for- 
merle  Confeti  de  guerre.  i  j 


IF  Et  feront  tenus  au  ferviceO-  payez  defdites  Con- 
tributions les  troiscens  chevaux  &■  les  douze  Compamies 
d  infanterie  fpecißez  dans  la  fujdite  Injlruilion  dis  Re- 
ceveurs, U  Compagnie  Colonelle  comptée kcent cinquan- 
te, &  les  autres  Compagniesk  cent  vin«t  hommes.  Com 
les  Officiers  prefens  ;  c' efl  pourijHoi  on' prendra  le  pre- 
mier Janvier  1625,  encore  deux  Compagnies  d' Infante- 
rie, chacune  de  cent  vingt  hommes. 


F.  En  outre  pour  couper  chemin  à  la  mésintelligence 
fließ  nee  a  caife  de  certains  cent  mille  rifdales  impofe- 
par  tes  Seigneirrs  Etats  Généraux  furies  pais  de  Jullie-rs 
de  Bergueparretorfwn,  pour  caufe  d'affiflences 
fournies  dudit  pais  au  Mtrfris  Spinola  ,  dont  en  fuiitt 
""pofépour  cent  vingtmil  livres,  efl  convenu  qui 
-ejfituera  i  fa  Seremté  EleBorale  l'obligation  de 
deux  cent  quarante  huit  mille  livres  levés  poirr  elle  en 
i  année  1616.  fur  le  credit  des  Seigneurs  Bats,  a- fe- 
ra ç/uittedes  intérêts  échelh  depuis  ce  tems-lk  pfqms  aie 
dernier  pur  d'Aoit  dernier,  montant  k  la  fomme  de  Cent 
onze  mille  deux  cens  quatre  livres  deux  efcalins  ,  huit 


on  a  com\ 


deniers,  a  quarante  gros ,  comme  auffi  ladite  obli: 
lete  fur  le  champ  delivréeau  dit  Sieur  Député  ;  &^  enejl 


igation 


lté  Ser.  Electorale  quitte  &  des  fufdits  intérêts  parces 
prefentes;  pourquoi  fera  auxdits  Seigneurs  Bats  Géné- 
raux ajftgnée  e>-  donnée  en  payement ,  comme  eß  aíñ- 
gnee  donnée  k  L.H.P.  parces  préfentes  enpayement 
de  la  fufdile  fomme  de  deux  cens  quarante  huit  mil  O- 
cent  onze  mil  deux  cens  quatre  livres  ,  deux  efcalins, 
huit  deniers,  faifant  enfemhle  trois  cens  vingt  neuf  mil 
deux  cens  quatre  livres ,  deux  efcalins ,  huit  deniers ,  de 
quarante  gros  la  pièce  avec  les  intérêts,  qui  écherront 
depuis  le  dernier  d'Août  jufques  au  payement  efeSifde 
ladite  fomme,  toutes  les  Contributions  reftantes  O-  cou- 
rames  des  pais  de  Juliers,  Cria  motttédela  portion  de  fa 
Seremté  Eleilorale,  des  domaines  des  pais  de  Julwrs 
Bergueso-  Ravensberg,  qui  font  écheus  Cr  qui  échoi- 
ront jujc^aes  a  la  concurrence  de  Udite  fomme  avec  le! 
intérêts  echeus,  jufques  au  payement  efeäif ,  pour  êtrt 
reçus  par  tel  Receveur  que  L.  H.  P.  trouve-rontk  propos 
d  établir  Cr  commettre  poter  cet  ejfell ,  qui  dirigera  l'e- 
xecution  defdites  Contributions,  {mais  au  nom  de  fa  Se- 
renile Eleííorale  Cr  avec  bonne  correjj'ondence  Cr  con- 
noifancedes  Confeillers  Députez)  cr  des  deniers  en 
procedans,  comme  au fi  recevront  les  domaines  aifwnez 
dejuliers.  Berger  R.-ivensberg,  felonq,iilenre?<en- 
dra;  mau  en  prefence  d'un  des  Receveurs  qui  fera  éta- 
bli par  fa  Seremté  EleHorale  ,  far  le  fait  des  Contri- 
butions, ou  du  Receveur  du  pais ,  qui  donneront  quittan- 
ce aux  Camribuans  ,  Cr  recevront  quittance  du  Rece- 
veur de  L.  H.  P.  en  deduiiiondela  fufdite  fommedetrois 
cens  cinquante  neuf  mil  deux  cens  quatre  livres  ,  deux 
efcalins,  huit  deniers  avec  les  intérêts  écheus;  Cr  ne  fe- 
ra l'affignation  ci-dejfiis  mentionnée  ni  la  perception  des 
fufdits  deniers  rendue  infruitueufe  poirr  les  Seigneurs 
Bats  Généraux  par  la  participation  de  fa  Sérénité  Ele- 
Clórale,  ou  par  fes  Minißres.  Et  afin  que  L.  H.  P. 
puiffent  d'autant  plus  être  afurez  delà  Ratification  delà 
fufdite  affignation  de  fa  Sérénité  ElcBorale,  le  fufdii 
Sieur  Comte  a  obligé,  comme  il  oblige  par  ces  prefentes 
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ANS  Weickede  crnitribuercndcquiteren,  ende  van  den Ont- 
dt  J.  C.  fangcr  van  bicr  Hoog  Mog.  Quitantic  in  mindennge 
■.(y,.  de  voorfe  fummc  van  dne  honden  negen  en  vijfmh  Auj- 
.  Çem  twee  honden  vier  gulden  twee  fckelUngen  ende  acht 
temi:  mette  verfchi;nende  Intreflcn  füllen  ontfangen. 
,£nde  ¿1  defe  vootverhaelde  Allignatic,  noclue  de  in- 
ningc  van  devooifz  Penningen  door  toedoen  van  fijne 
Chur  Furftelijcke  Doorluchtigheyt  ofte  deflclfs  diena- 
ren den  Heeren  Staten  Generad  niet  onvruchtbaer 
werden  gemacckt.  Ende  op  dat  haer  Hoog  Mog.  van 
de  Ratificatie  der  voorfz  aßignatie  van  lijn  Chur-Fur- 
fteliikc  Doorluchtigheyt  fo  veel  te  meer  verfeeckert 
mogen  fijn  ,  foo  heeft  Welged:  Hecre  Grave  foo 
lange,  ende  totdat  fijn  L.  gedachte  Ratificatie  haar 
Hoog  Mog:  fili  ingelevert  hebben,  hem  ende  fijne 
goederen  verbonden,  gelijk  als  de  felve  verbind  mits- 

delen.  ,   /-^  . 

VI.  Leftelijck  ommc  te  vermyden  de  Contentic 
over  dc  betalinge  van  de  ferviticn ,  ende  den  brand 
ende  kcctfen,  inde  Corps  de  guarden  tot 
ende  Gennep,  is  veiaccordeclt  ende  belooft  dat  de 
Heeren  Staten  de  vooifz  fervitien  brand  ende  keerfen 
totRavellevn  verfolgen  füllen,  daer  tegen  wil  hare 
Chur-Furftelijtkc  Doorluchtigheyt  in  hare  lladt  Ra- 
mnßeyn  laten  invoeren  lijdelijke  middelen  van  Con- 
fumptic,  die  geheven  füllen  werden,  foo  tot  lafte 
van  de  Soldaten,  als  Borgerijen  op  den  voet,  ende 
maniere  als  die  werden  geheven  in  die  nacfl;  gelegene 
plaetfen,  die  belet  fijn  met  Statifch  Garnifocn,  alfoo 
dat  nu  metten  eciftcn  ende  volgens  na  gclegentheyt 
jaerlijckx,  ofte  by  halve  jaren ,  dcfelvc  fiiUcn  Verpacht 
worden  van  fijne  Chur-Furllelijcke  Doorluchtigheyt 
byeencn  Commiffaris  vandefclve  integenwoordlgheyt 
van  eenen  Ontfanger,  wekken  haer  Hoog  Mog  :  daer 
toe  füllen  mogen  llellen  ofte  Committeren,  aenden 
wekken  de  Penningen  vandc  Pachter  (foo  van  den 
Ontfanger  van  hare  Hoog  Moe:  behoorlijckc  quitantic 
nemen,  ende  dcfelve  hare  Chur -Furftelijcke  Door- 
luchtighcyts  luyden  in  plaetfe  van  betalinge  toeftelkn 
fai)  füllen  gclevert  worden.    Ende  fai  iiyt  defe  voorfz 
Penningen  voor  ecrft  gegeven  werden,  het  onderhout 
van  eenen  Predicant  van  de  Gereformeerde  Religie  tot 
vier  hondert  gulden ,  en  het  onderhout  van  eenc  School- 
meefter  toteen  hondert  gulden  Jaerlijcks,  welcke  bey- 
de  van  h.ire  Chur- Furftelijcke  Doorluchtigheyt  na 
dcfenaengeftelt,  ende  onderworpen  fijn ,  gelijckoock 
de  jegcnwoordige,  de  Jurildiäk  van  delelve  ,  cndc 
gchooren  tot  de  Ckvilehe  Synode;  volders  fulkn  de 
refterende  Penningen  tot  de  Servitkn,  brant  ende 
keerfen,  ende  indkn  na  dc  gekgentheyt  van  tijd  wat 
mochte  overfchkten,  fukx  totharcChur-Furftelijcke 
Doorluchtigheyts  Krijchs-Staetgeemployeertworden, 
fonder  dat  hier  door  eenige  verminderinge  ofte  ver- 
kortinge  aen  fijn  Chur -Furftelijcke  Doorluchtigheyts 
Hoogheyt,  olte  gerechtigheyt  gefchiede.    Ende  ful- 
Icn  de  Accijfen,  gelijck  hooghftgcd.  Chur -Fur- 
ftelijcke Doorluchtigheyt  die  felve  tegenwoordigh  al- 
daer  is  hebbende,  loo  wel  tot  laft  derBorgeren,  als 
Soldaten,  continueerenende  blijven  onverlet  tot  voor- 
dcel ende  profijt  van  fijn  Chur-Furftelijke  Doorluch- 
tigheyt voorfz.    Den  brmt  ende  keerfen  op  het  Huys 
van  Gennip  belangende,  fulkn  hare  Chur-Furfte- 
lijke Doorluchtigheyt  verfolgen,  dat  by  den  Burgeren 
ofte  anderfins  daer  inne  moge  vcifien  worden. 

Alle  welcke  Puncten  ende  Articulen  hier  vooren 
verhack,  ten  wederfijden  ter  eoeder  trouwen,  ende 
onverbreeckclijck  fulkn  onderhouden  werden,  ende 
tot  meerder  vaftigheyt  fijn  hier  van  twee  geli  jckluydende 
Inftrumenten  gemacckt,  daer  van  het  cene  voor  fijne 
Chur-Furftelijcke  Doorluchtigheyts  Afgefante  by  dc 
Heeren  Staten  Generaci  onder  de  Paraphure  van  den 
Piefidcrende,  cndc  fignature  van  haer  Hoog  Mog: 
Griffier,  mkfgaders der  felver  Cachet,  endehetandcr 
voorHooghged:  Heeren  Staten  Generaci,  onder  het 
Scgelende  fignature  van  fi  jne  Chur-FurftclijckeDoor- 
lucTitigheyts  Afgefante  geexpcdiecrt  en  verveerdigtfijn. 
Jn  '/  (Sraven-Hugen  op  den  2  3  Oiiokis  I  á  ï^. 


fes  kicfis,  iup/ues  ¡1  ce  epe  ladite  RMifcation  fait  deli- 
vreekUB.P.  '  de  J.  C, 

16x4. 


VT.  En  dernier  lieu  ,  aßn  éviter  íes  conlemioni 
fur  le  paiement  dtí  fervice  ,  le  feti  Cr  la  chandelle 
confurriez.  dans  les  corps  de  garde  de  ii/ivcfieyn  &  Gen- 
nep ,  eji  accordé  promis ,  t^ue  les  Seignetcrs  Etats 
pourvoiront  au  fervice,  au  feu  it  la  chandelle  i  poter 
cela  fa  Sérénité  EleBorale  fera  trasijforter  dans  fa  ville 
de  Ravenflein  les  vivres  raifonnahies  poter  la  confomp- 
tion,  ^ui  feront  donnez,  tant  a  la  charge  des  Soldats  ejue 
de  la  Bourgeoifie,  fur  le  pied  de  la  maniere  qu'on  les 
donne  dansles  places  les  plus  prochaines,  detns  lefquelles 
iljagarnifon  de  l'Etat;  de  forte  qu'ils  feront  au  plûtit 
Cr  fuivant  l'occurence  donnés  il  ferme  par  année  ou  de- 
mie année  de  la  part  de  fa  Sérénité  EleBorale,  par  un 
de  fes  Commtjfaires,  en  prefence  d'un  Receveur  ,  que 
L.  H.  P.  étahltront  &  commettront  i  cet  ejfecl  auquel 
les  deniers  de  la  ferme  feront  délivrez,  prenant  quilance 
convenable  du  Receveur  de  L.  H.  P.  Cr  qui  fera  alloués 
aux  gens  de  fa  Seremté  EleBorale  en  payement  %  &■ 
defdits  deniers  feront  fremierementfris  quatre  cens  livra 
pour  l'entretien  d'tm  Mmiflre  de  la  Religion  Reformée^ 
&  cent  livres  pour  l'entretien  d'un  Mastre  d' Ecole,  C^r 
ce  anuellement ,  lefquels  feront  tomles  deux  étailis  par 
fa  Sérénité  EleBorale,  Cr  feront  fournis,  comme  ceux 
d'aprefent,  i  fa  JarifdiBion ,  Cr  repondront  auSinode 
de  Cleves;  en  outre  les  deniers  reftans  du  fervice ,  du  feu 
Cr  de  la  chandelle,  cr  ce  qui  encore  par  la  conjonBttre 
des  tems  poterà  refler ,  fera  employé  pour  l'Etat  de  guerre 
de  fa  Sérénité  EleBorale,  fans  diminuer  par  Ik  les  pré- 
rogatives Cr  droits  de  fa  Sérénité  EleBorale;  Cr  feront 
lesaccifes,  telles  que  fadite  Sérénité  EleBorale  les  a  à 
prefent  continués  fans  empêchement  tant  k  la  charge  det 
Bourgeois  que  des  Soldats,  k  l'avantage  €r  profit  de  f» 
fufdtte  Seremté  EleBorale;  Quant  au  feu  Cr  kla  chan- 
delle qui  concernent  la  Maifon  de  Gennep,  fa  Seremté 
EleBorale  fera  en  forte  qu'il  y  foit  pourvu  par  la  Botir- 
geoifie,  ou  autrement. 


Tous  lefquels  point!  V  anieles  ci-defus  mlntionnez., 
feront  ohfervez.  de  bonne  foy  Cr  inviolablement  de  part 
cr  d'autre ,  cr  pour  plus  grande  fermeté  des  prefentes , 
enontété  faits  deux  inftruments  uniformes,  donll'unqui 
fera  pour  le  Député  de  fa  Sérénité  Beilorale  a  été  fitné, 
fceellé  Cr  expédié  par  le  Greffier  de  L.  H.  P.  Cr  fcellé 
de  leurfceau,  Cr  l'aulrepour  L.  H.P.aété  figné , fceellé 
cr  expédié  par  le  Députe  de  fa  Sérénité  EleBorale. 

A  la  Haye  le  í  3 .  d'Oflobie  iS  1 4. 


ext.  Dé- 


D 


E    T  R  E  VE,    D' A  L  L  I  A  N  C  E,  &c.  îij 


ANS 
de  J.  C. 


C  X  V. 


••  Tûéclaratton  des  Ambaßadeurs  de  JAQUES  I. 

Roi  d' Angleterre  ,  fiir  la  ßgnature  des  Ar- 
'  tkles  du  Mariage  de  CHARLES  Trime 
'.-     de  Galles  avec  Madame  .  H  E  N  R I E  T  E 

M  A  R 1 E  ^  Sœur  de  Loiis  XIII.  Roi  de 

France ,  à  Taris  le  zo  November  16x4. 

Fréder.  Leonard.  Tom.  V.  pag.  x6. 

NO  us  fous fignés  Ambaffadeurs  extraordinaires. 
Procureurs  &  Députés  du  Sereniffime  Roi  de 
la  grande  Bretagne  &c.  pour  traiter  le  Mariage 
de  Monlèigneur  le  Prince  de  Galles  fon  Fils,  avec 
Madame  Henriette -Marie  Sœur  du  Roi  Tres -Chré- 
tien ,  reconnoiiTons  &  confeffons  qu'en  paifans  les 
Articles  dudit  Traité  de  Mariage ,  Mertieurs  les  Com- 
niifliiires& Députés  du  Roi  Tres -Chrétien  ontfait  dif- 
ficulté &  refus  de  ligner  deux  Copies  defdits  Articles, 
en  tant  que  nous  prétendions  en  l'une  d'icelle  mettre 
nos  noms  les  premiers,  foûtenans  que  leurs  noms  dé- 
voient cftre  prépofez  aux  nôtres  ,  tant  és  expéditions 
qui  leur  devroient  eftre  par  nous  délivrées  pour  demeu- 
rer en  France,  qu'en  l'autre  expédition  par  eux  fignée 
&ànous  délivrée  pour  emporter  en  Angleterre,  fefon- 
dans  fur  la  dignité,  prérogative  &  prééminence  du 
Roi  Tres  -  Chrétien  qu'ils  reprefentent ,  alleguans  qu'au 
Traité  fait  en  l'an  1572.  àBloisfurLoire,  tiit  ainii  fait 
&  obfervé  entre  les  Dé|)utés  des  Tres -Chrétiennes  & 
Screnilfimcs  Majeftés ,  a  quoi  nous  fufdits  Ambalfid  eurs 
de  la  grande  Bretagne  répondions  &  foûtcnions  au  con- 
traire quant  aux  écrits  qui  ont  cfté  baillez  par  les  Ambaf- 
fadeurs ou  Députez  de  nos  Rois  ou  Reines  à  quelque 
Prince  que  ce  Ibit,  mêmes  des  Empereurs,  les  Am- 
baifadeurs  ou  Députezde  nofdits  Roisou  Reines  ont 
toujours  accoutumé  de  prépofer  leurs  noms  ou  figna- 
tures  és  écrits  par  eux  baillez  pour  leur  partie  auxCom- 
miiïàires  des  autres  Princes ,  &  qu'ainfi  apparoift  par 
les  propres  Originaux  des  Traitez  par  eux  lignez  &  dé- 
livrez aufdits  Commilfaires  &  Députez  des  Princes 
Etrangers ,  mêmes  par  ceux  qui  ont  ctlé  faits  en  l'an 
154S.  entre  le  Roi  Henri  VHI.  Roi  d'Angletterre 
&  François  I.  Roi  Tres  -  Clirétien ,  en  l'an  1 5  49.  entre 
le  Roi  EdoiiardII.  &lcRoi  Henri  II.  enl'anljjsi. 
ditleTniitéduChâtelen  Cambrefis,  en  tous  kfquelsen 
les  lignant  &  iccllant  les  Commilfaires  d'Angleterre 
ont  cité  prépoièz  aux  Commilfaires  de  France  en  ceux 
qui  ont  elle  parlefdits  Commiilâires  d'Angleterre  bail- 
lez &  délivrez ,  aufquels  nous  nous  remettons  entière- 
ment &  rapportons  pour  nôtre  direâion  en  cet  endroit, 
&  accordons  prendre  droit  par  iceux,  furquoia  eftéavi- 
fc  que  fuivant  ladite  forme  &  ulancc  ancienne  par  nous 
alléguées  ;  les  noms ,  fcings  &  fccaux  defdits  Com- 
iTiiilaircs  dudit  Roi  Tres- Chrétien  précéderont  les 
nôtres  aufdits  Arcicles& autres  aélcs  qui  en  dépendent, 
qui  nous  feront  baillez  &  délivrez  par  eux,  Scies  nôtres 
précéderont  les  leurs  es  Aóícs  que  nous  leur  délivre- 
rons, comme  autfi  nous  difons  qu'en  cas  fcmblables 
ci-devant  a  efté  accoûtumé  fins  préjudice  des  préten- 
tions fufdites  defdits  Seigneurs  Commilfaires  dudit 
Roi  Tres -Chrétien  &  outre  àia  charge  qu'où  par  Icf- 
dits  Traitez  &  Contraéis  ci-devant  pailèz  entre  les  Dé- 
putez de  nofdits  Rois  &  Reines  avec  ceux  defdits  Rois 
Tres-Clnéticn  (excepté  toutcsfois  le  Traité  fait  à 
Blois  en  l'an  1  57z.  que  difons  ii  ainfi  eli  avoir  pallé 
par  erreur  &  inadvertance  )  il  fe  trouvera  &  apparoîtra 
que  les  noms  &  feings  des  Députez  de  nos  Rois  &  Reines 
auroientellé  mis  &appofezaprés  ceux  des  Députez  del- 
dits  Rois  Tres  -  Clirétiens ,  en  ce  cas  dés  à  prcient  com- 
me dés  lors  nous  confentons  &  accordons  lefdits  Arti- 
cles par  nous  lignez  &  délivrez  aufdits  fleurs  Commif- 
ûires  de  France  eftre  reformez  pour  ce  regard,  &  nos 
noms&  leings  pollpofez  à  ceux  defdits  Commilfaires 
fous  Iciquelles  conditions,  charges  &  reformations, 
ont  efté  lefdits  Articles  lignez  relpcéiivement  en  la 


forme  que  deffus.  En  foi  &  témoignage  de  ce  avons  fi- 
gue cesPrefentcs  le  vingtième  jour  de  Novembre  mil  fix 
centvingt-quatre,  Signé Carlile&HoUande,  &cache- 
te  des  armes  defdits  Seigneurs. 

C  X  V  I. 

Articles  Traitez  ®  accordez,  entre  le  Mar- 
quis de  Cœuvres  Ambafadeur  deLOViS 
XIII.  Roi  de  France  aux  Sniffi; s  &  Gri- 
fins  ^  &  General  de  l'Armée  de  l'Union 
dudit  Roi trés-Chrêtien ,  delà  République 
de  VENISE,  m  du  'Duc  de  SAVOYE 
avec  les  T)éputez  de  la  VALTELINE. 
Fait  à  la  Madona  de  Terano  ,  le  6.  Dé- 
cembre 1624.  Mercure  François.  Tom.  X. 
pag.  816. 

I.T  Es  Valtelins  feront  maintenus  fous  la  protec- 
I  de  fa  Majefté  tres-Chrellienne,  félon  l'al- 

hance  qu'elle  a  avec  les  Seigneurs  Grifons,  & 
celle  qu'elle  a  avec  lefdits  Seigneurs  Princes  fes  Colle- 
guez,  pourvcu  que  les  Valtelins  s'entendent  dignes, 
par  la  renonciation  à  toutes  les  proteâions,  alliances, 
&  traiâez_  recherchez  &  conclus  depuis  les  cinq  der- 
nières années  avec  autres  Princes. 

I  I.  Que  nul  des  forts  ne  fera  mis  en  la  puiffance  des 
Grifons;  &  au  refpca  du  Tcrzero  de  Tirano,  ils  ne 
leront  point  logez  aux  terres  de  dclfus,  ny  en  celles  de 
dellous;  &  n'entreront  point  és  iniilons  des  familles 
principales  ,  fçavoir  en  celles  de  Torelli ,  Lambeit- 
heiighl  &  Befta;  Silera  mis  un  fi  bon  ordre  parmy  eux  , 
&  une  fibonne  difcipline,  que  nul  ne  fera  mal  tlaiâé 
nydeparole,  nyde  faift. 

III.  Que  l'adminillration  Se  gouvernement  de  la 
Valteline  demeurera  en  l'eftat  qii' il  fe  trouvera  à  pre- 
fent,  &  pour  le  temps  qu'il  fera  iugé  raifonnableparfa 
Majefté  tres-Clirellicnne,  &  lefdits  Princes  fes  Col- 
leguez. 

IV.  Que  les  differents  entre  les  Grifons  &  Valtelins 
feront  accordez  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra,  avec 
toute  fatisfact  jon  &  léureté  pour  les  Valtelins. 

V.  Seurctc,  telle  qu'elle  fe  demandera  par  les  par- 
ticulières familles  de  la  Valteline. 

VI.  Les  Députez  Valtelins  ayans  propofé  eftre  ral- 
fonnable,  quelilesaftaires&diflèrent  entre  les  Grifons 
S:  Valtelins  ne  fe  peuvent  terminer  au  contentement 
de  tous  les  particuliers,  &  qu'il  s'en  trouvaft  aucuns  qui 
feroicnt  contrainaî  d'aller  habiter  ailleurs,  auparavant 
qu'ils  foicnt  ncceflitez  de  partir,  on  leur  donnera  vne 
entière  farisfaélion  du  payement  de  toutes  leurs  facultez: 
Qiie  fiMijcfté  Tres-Chreftienne,  Siles  Princes  fes 
CoUeguez  ,  feront  obligez  de  pratiquer  toutes  fortes 
de  moyens  poffiblcs  pour  l'accomplidèmcnt  de  cell 
article.  . 

VII.  Et  fuivant  ccft  accord,  (lequel  fervira  pour 
le  Terzero  de  Tirano  ScTcglio,  Sí  pour  ceux  de  Son- 
drio Sí  Morbcgno,  Se  tous  autres  qui  voudront  fuivre 
l'exemple  des  Tiraniens,  )  les  Députez  foufcrits  pro- 
mettent Se  s'obligent  de  mettre  les  armes  bas,  Sí  rece- 
voir dans  Tirano  &  partoutl'arméedcfaMajeftc Tres- 
Chreftienne,  &des  Princes  fes  Colleguez,  comme' 
amis  Sí  Protecicurs,  Sí  d'ouvrir  les  portes  de  tout  ce 
quicft,  Sí  le  trouvera  en  leur  puilfince, 

VIII.  Ces  articles  ont  clié  conclus  Sí  arreftez  de 
part  &  d'autre ,  fçavoir  de  la  part  Sí  au  nom  de  fa  Majefté 
Tres-Chreftienne,  Sí  les  Princes  fes  Colleguez,  pai 
Monlìeur  leMarquis  de  Cœuvres,  General  'deleurar- 
méc,  avec  promcflé  de  les  faire  approuver:  Et  de  l'au- 
tre part,  par  les  Députez  fousiîgncz,  tous  du  Confeil , 
Sí  h^ibitans  delà  Valteline,  qui  promettent  de  fournir 
la  ratification  des  prelènts  articles  par  ledit  Confeil ,  & 
partousleshabitansdu  Tcrzero  de  Tirano. 

Fait  à  la  Madona  de  Tirano  leö.  Décembre  1524. 
Signé,  D'Eftrées. 

Io 


de  J.  C. 
1614. 


Francb 

Venise 
Savoye 

ET  LA 

ValteJ 

LINE, 


AN  S 
lie  J.C. 

í6%4 


ANS 
de  J.  C. 

Lt Pap« 
France 


TRAITEZ   DE,  P  AI  X, 

mettre  le  fort  de  Bormio  entre  les  mains  de  l'Excellent  A  > 
Seigneur  Marquis  de  Cœuvrcs,  &  ce  dans  le  lende- J 

main  dix  huiétiefmeà  telleheurequ'ilplairoitàfaS.  E.  i¿- 
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Io  Profpero  Quadrio,  del  Configlio,  fermo  come  fo- 
pra,  Io  Marc- Antonio  Venofta  affermo  come  fopra  come 
Adente  de  Tcrzcrofoto  &  foprà,  Io  Simone  Venofta 
affermo  come  foprà  come  Agente  del  Terzero  di  foprà. 
Par  commandement  de  Monfeigneur,  Mcfmin. 

C  X  V  I  I. 

Articles  accordez  entre  le  Marquis  de  Cœu- 
■  vres  j  Général  de  l'Armée  de  LOUIS 
XIII.  Roide  Frame,  de  VENISE ,  ®  du 
'Duc de  S  A  V  O  Y  E,  Aüiez, ,  K  le  Mar- 
quis de  Bagni,  Lieutenant  General  de  l'Ar- 
mée du  Vafe  URBAIN  Vili,  eu  la 
Valteime,  Bormio  ïSChiavenne.  Außege 
deTtrano  JeZ. Tlecembre  1 6x4.  Mercure 
François.  Tom.  X.  pag.  819.  Fredtic. 
Leonard.  Tom.  IV. 

PR  E  M I E  R  E  M  t:  Qiie  fi  pour  tout  le  jour  du  dix- 
icfmedc  ce  mois  il  n'arrive  du  fccours  au-dit  Mar- 
quis de  Bagni,  il  fera  obligé  de  rendre  au  Marquis 
audit  nom  laplacc&fort  de  Tirano  dans  lefoir  dujour 
de  Merctedy  prochain,  &  ce  aux  conditions  fuivantcs. 

I I.  Qiic  ledit  Marquis  de  Bagni  fortira  de  Tirano 
avec  tous  fes  foldats  Segens  de  guerre,  &  toutes  autres 
pcrfonnes  qui  fe  retrouveront  dans  ledit  fort  de  Tira- 
no,  avec  leurs  armes  &  munitions  de  vivres  de  toutes 
fortes  pour  fix  iours,  les  Enfeignes  dcfployces,  tam- 
bour battant,  meche  allumée,  &balle  en  bouche,  & 
fc  retireront  à  Morbcgno  [jour  y  aller  attendre  les  com- 
mandements de  fa  Sainflctc.  , 

I I I.  Qii'ils  pourront  conduire  une  piece  d  artillerie. 

IV.  Que  ce  qui  refteia  dans  le  fort  de  Tirano  d'ar- 
tilleries, armes,  &  munitions  que  ledit  Marquis  de 
Bagni  a  dit  appartenir  à  fa  Sainâeté,  ilen  fera  faidin- 
ventairc  ligne  dudit  ficur  Marquis  de  Cœuvres,  pour 
en  eftrc  difpofé  par  fadite  Majcfté  &  lefdits  Princes  íes 
CoUeguez. 

V.  Qu'il  fera  donne  audit  ficur  Marquis  de  Bagni 
toutes  les  commoditez  nccclfaircs  pour  la  conduittc  de 
ce  qu'il  aura  avec  foy ,  promettant  ledit  fieur  Marquis 
de  Cœuvres  qu'il  ne  luy  fera  donné  aucun  empcfche- 
mcnt:  &  le  mcfme  promet  ledit  iieur  Marquis  de  Ba- 
|5ni  pour  l'.iller  &  retour  de  ceux  qui  l'accompagneront 
lufques  à  Morbcgno. 

V I.  Ledit  ficur  M.irqu!s  de  Bagni  promet  auffi  du- 
rant ce  mouvement  d'.irmcs  en  la  Valtcline  de  ne  s'en- 
fermer en  aucune  place  d'icclle  qui  foit  fous  fon  pou- 
voir, &que  tous  Icsfoldats  quifortiront  du  fort  de  Ti- 
rano, excepté  fa  famille  &  officiers,  s'en  retourneront 
fur  l'Ettat  EcclefialUquc.  Et  afin  que  les  prefcnts  Ar- 
ticles foicnt  entièrement  cftcauez ,  lefdits  deux  Excel- 
lens  Seigneurs ,  ont  foufcrit  &  fccllé  de  leurs  fcels  le 
prefcnt  Traiâé,  le  fufdit  iour  dixicfme  de  Décembre 
1524.  Nicolo  Guidi  Bagni.  D'Eftrees.  Lodovi- 
co Manzoni  Secretario.    Mcfmin  Secretaire. 


ANS 
de  }.  C. 

Li  Papi 

France 

ST  SES 

Alliez. 


C  X  V  I  I  I. 

Articles  accordez  entre  le  Marquis  de  Cœu- 
vres ,  Général  de  l'Armée  de  LOUIS 
XUI.  Roi  de  France,  de  la  Réfiéliqne  de 
VENISE  ®  duTlucde.  SAVO  YE^ 
Alliez,  ®  le  Colonel  Jean  Baptiße  Canti 
d'Afioli  Gouvernerir  du  Fort  de  Bormio  , 
&  le  Colonel  Céfir  Scolti  de  Pernze  jergent 
Majeur  four  leT  ape  URBAIN  VIII. 
Fait  le  17.  Janvier ,  i6z^.  Mercure 
François.  Tom.  X.  pag.  837, 


■q: 


Ue  fi  pour  tout  ledit  iour  dix-feptiefme  Jan- 
vier il  n'arrivoit  fecours,  lefdits  fieurs  Gou- 
verneur &  Sergent  Majeur  s'obligeoient  de 


1 1.  Que  lefdits  Gouverneur  &  Sergent  Majeur  en 
fortiroient  avec  tous  leurs  foldats,  &  toutes  autres  pcr- 
fonnes qui  fe  trouveroient  d.ans  ledit  fort,  avec  leurs 
armes  &  munitions  de  toutes  fortes, l'enfeigne  defplo- 
yéc,  tambour  battant,  mcfchc  allumée,  &  balle  en 
bouche  ,  pour  s'en  aller  hors  des  territoires  de  Bormio, 
la  Valteline,  &  Chiavenne,  &  s'acheminer  vers  le 
Lac  de  Come ,  ou  autre  part ,  conduifant  avec  eux  tout  le 
Bagage  des  Officiers  &  fold<us. 

m.  Qiie  de  toute  l'artillerie,  armes  &  munitions 
de  toutes  fortes  que  ledit  fieur  Gouverneur  laiilèradaos 
ledit  fort,  &  qu'il  a  declaré  appartenir  à  fa  Sainâeté  il 
en  fera  fait  inventaire,  laquelle  fera  lignée  dudit  fieur 
Marquis  de  Cœuvres,  pour  en  cftre  difpofé  comme 
il  en  fera  ordonné  par  fa  Majefté  Tres-Chrcftiennc, 
&  lefdits  Princes  fes  Colligucz. 

I V.  Qu'on  leur  fera  adminiftrer  tout  ce  qui  leur 
fera  neceifaire  pour  la  conduite  de  leur  bagage ,  &  de 
tout  ce  qu'ils  auront  avec  ' eux.  Ledit  fieur  Marquis 
de  Cœuvres  promettant  aufdits  fieurs  Gouverneur  & 
Sergent  Majeur,  qu'il  ne  leur  fera  donné  aucun  em- 
pefcbement  ny  deftourbier  en  leur  retraiéte  :  auffi  lef- 
dits fieurs  Gouverneur  &  Sergent  promettent  toute 
aflèurance  de  retour  à  ceux  qui  leur  feront  donnez  pour 
les  accompagner  &  faire  efcorte. 

V.  Promettent  auffi  lefdits  fieurs  Gouverneur  & 
Sergent  Majeur,  que  de  fix  mois,  ny  eux,  ny  aucun 
de  tous  les  Officiers  &  foldats  qui  fottiront  du  fort  de 
Bormio,  ne  porteront  les  armes  contre  ladite  Majefté 
Tres-Chreftienne  &  lefdits  Princes  fes  Colliguez  dans 
les  terres  &  Jurifdiflions  de  Bormio,  la  Valtehne  & 
Chiavenne.  En  foy  dequoy  les  prcfents  articles  ont 
eftc  fignez  &  feellez,  par'l'Exccllent  Seigneurs  Mar- 
quis de  Cœuvres,  &  par  lefdits  fieurs  Gouverneur  & 
Sergent  Majeur,  le  17.  Janvier  161;.  Signé,  D'Ef- 
trées.  Gio. Baptift» Canti,  &  Cefarc  Scoti.  Etplus 
bas,  Mefmin.^ 

C  X  I  X. 

TraitédeTaix  rairf  FER  D  IN  AND  H.^^NS 
Empereur  ,  AM  Ü  RAT  IV.  Emfe-  J' 
reitr  des  Turcs  SGABRIEL  BET- 
LEM  GABOR  Rriuce  de  Tranßlva-  ^^^^^ , 
ìiies  fait  au  Camp  de  Giermata,  en  l'au-  ^tu^^ll 
née ,  lóij.  Mercure  Francois.  Tom.  X!.  Turc  ir 
pag.  1113. 

LEs  Commilfaires  pour  l'Empéreur  eftoicnt  Adol- 
phe Comte  d'Altensou  d' Altheim,  Efterhafi 
Comte  de  Galantha ,  Jean  Jacques  Baron  de 
Senfiienau,  Nicolas  Frangipan  Comte  de  Terfacz,  & 
le  Baron  Sigifmund  Caller. 

Ceux  du  Turc  furent,  le  Vizir  Serdar  Mehemet 
BafladcBude,  Ifa  Efténdi  Mouphtide  Bude,  Mufta- 
pha  Effendi  Timar  Tefterdar  de  Bude,  Jahia  jadis 
Bafla  de  Canile,  Achmet  Baflàd'Erlav,  le  Bey  d'Er- 
vis,  IcBayranHaghi,  &  Ah  Bey  de  Bude. 

De  la  part  de  Gabriel  Bcthlen  Prince  de  Tranfilva- 
nie,  Volfgang  Kamuthy,  Michel  Thodolaghy,  & 
Thomas  Boribs:  tous  lefquels  Commilfaires  après 
plufieurs  affemblées  arrefterent  enfin  les  fept  articles 
fuivans. 

I.  QuelaPaix  jadis  faiteàSituatorok&àVicnnecn- 
tre  leurs  Majeftez  Imperiales,  &  feellées  de  leurs  féaux , 
fera  de  nouveau  republiée,  &  les  articles  d'icelle  gardez 
&  obfcrvez- 

II.  Que  les  differents  fuivenus  pour  Vaccia,  & 
principalement  à  caufc  du  chafteau  de  Bolondvar  ne 
s'eftans  pû  terminer,  cet  affaire  feroit  traitée  par  Dé- 
putez particuliers,  tant  à  Conftantinoplet^u'à  Vienne, 
-Se  cependant  que  la  Paix  feroit  obfcrvec  de  part  & 
d'autre . 


iaTrak. 

SïLVANia. 


DE  TREVE,  D' ALLI  ANC  Ej  &c. 


ANS  III-  Quant  .lus  forts  de  Drefnics,  Thcrfaez, 
de  J.C.  Hoiritzangradats  en  la  Croatie,  ñits  &  drcflcz  de  parc 
1 6  2,  <  ^  d'autre  depuis  &  contre  la  Paix  de  Situatorok ,  Com- 
miiTion  particuliere  ferole  délivrée  de  la  part  defi  Ma- 
jeii-c  Imperile  au  Comte  Nicolas  de  Thcriacz,  &dc 
la  part  de  ii  Hautellè  au  Ballade  Bofaïc,  pour  en  ter- 
miner à  l'amiable:  toutefois  s'il  iurvenoic  quelque 
cmpefchemcnt  que  l'un  ou  l'autre  n'y  pcufiènt  y  com- 
p.iroiftre ,  feront  envoyez  de  part  ¿c  d'autre  d'autres 
Com  mi  flaires  pour  accommoder  ce  différent. 

I V.  Pour  oltcr  les  differents  &  griefvcs  plaintes 
des  habitans  des  bourgs  &  villages ,  contres  les  Nobles 
qui  y  out  leur  demeure,  Icra  donnée  commiilÎon(pour 
ce  gui  eil  au  delà  du  Danube)  au  Comte  Nicolas  Eiler- 
bail ,  l'un  des  Députez  de  fa  Majcfté  Imperiale  &  au 
Ëafla  d'Erlau  Achmer  Député  de  fa  Hautelic,  lefquels 

rendront  tels  Adjoints  qu'ils  adviferont,  pourenîcm- 
lement  accommoder  tous  ces  difterents,  fuivant  les 
premieres  coníHtutions.    Et  fi  cas  avenant  que  l'un 
aefdits  iieurs  Commilfaircs  ne  pcuft  affilier  à  ladite 
Commiffion,  ilcnièra  fubftitué  un  autre  en  fi  place. 

Quant  aux  habicans  des  villages  du  territoire  de  Ca- 
nlfe  obligez  par  ferment,  ilfcra  délivré  Coramiííion 
conjointement  à  perfonnes  qui  les  régleront,  fuivant 
ia  teneur  du  premier  Décret. 

V.  Ces  Commiffions  feront  exécutées  dans  la  S. 
Maitin  prochaine:  toutefois  il  l'éxecution  totale  ne  ■ 


s'cji  peut  faire  dans  ce  temps  prefix,  la  paix  ne  laiífera  ANS 
pas  d'eih-e  gardée  &  obfcrvée,  öc  nouvelles  CommiÎ-de  j.  C* 
iions  Îcront  expédiées  pour  Tacco  mpliilcment  entier  de  j^j^r- 
cequedefliis. 

V I.  Les  Comtes  d'AItheim ,  &  le  Baifa  de  Bude  ré- 
gleront la  liberté  des  prifoimicrs  qui  ont  efté  pris,  tant 
de  part  que  d'autre,  contre  la  foy  des  articlesdc  la  Paix. 

VII.  Outre  toutes  ces  choies,  il  a  auifi  eflé  arrefté 
que  tout  ce  qui  auroit  efté  misa  charge  jufqu'à  ce  jour- 
d'huy  contre  les  articles  de  Situatorok  &  Vienneicroic 
levé  &  ofté ,  &  que  pour  ccfte  caufc  les  articles  accordez 
entre  Icurfdites  Majeftez  fcroicnt  entretenus  durant  les 
vingt  années  portées  par  ledit  Traîcté  de  Paix,  afin  de 
conicrver  une  bonne  voiimance,  corrcipondance ,  & 
tranquillité  entre  les  peuples.  Que  Ci  quelques  uns, 
tant  de  pai't  que  d'autre  ie  trouvent  tranigrcficr  kfdits  ar- 
ticles ,  ils  feront feverement  punis. 

Et  pour  plus  grande  foy  les  iufdits  articles,  fuivant 
le  pouvoir  des  fuldits  Commiifaires,  ont  efté  par  eux 
iÎgncz  &  feellez  de  leurs  féaux,  au  camp  de  Giamiate. 
QueleBaifide  Bude  (lequel  pour  certaines  caufes  n'a- 
voit  pû  afliftcr  à  la  foubfcription  commune  de  cet  Ac- 
te) cnvoycroit  fans  aucun  recard  à  fa  Majeité  Imperiale 
coppie  dcfdits  Articles  iigncc  delà  main,  &  feellécde 
fcs  armes  :  &  aulE  qu'au  pluftoft  que  faire  íe  pourroitj 
leurs  Majeftez  Imperiales  les  coniìrmeroient. 


C  X  X, 

ANS 

J-     Teflamcnt  de  MAURICE^  Tr'mce  d'0~ 
16x5'.     7'ange ,  ^c.    Fmt  àia  Haye  lei^.  Avril 
ï6i$.    Aiczema  Affaires  d'Etat  &  de 
Orakge.     Guerre.  Tom.  I.  pag.  1180. 

WY  Maurits  by  der  Gratiën  Godes  Prince  van 
Oragmen,  Gv^ve  Vin  Naffaa  ,  Catz^enelbogen , 
Vyaïiden  ,  Dietz^ ,  hingen  ,  Aicnrs  ,  Bueren^ 
heerdamy  Marquisv.indcrKief£'endcF7i///H^£'«,  Hee- 
re ende  Baron  ysxyBreda,  der  Stadt  Grave  Qnàa  Landen 
van  Cujck^  Diefl  ^  Grimbergen  ^  Heerßal,  Crae)ien~ 
do?7ckjy  ^■''arnepon  yArley ,  Nofcroyy  St.  yieth-^  Leck¿, 
PoUmrij  Nìervaerty  Ijfelßejn^  St.  Äiartemdijk^O^c. 
Erf- Barch-Gr acf  van  Antwerpen ,  ende  Befanden , 
Gouverneur  ende  Capiteyn  Generaci  van  Gelderlam^ 
Hollandt ,  ZeeLmdt ,  M^tß  -  Vrießandt  ,  Zutphen  , 
Utrecht,  Over-Tjfei ,  de Stidi  Groningen,  Ommelanden 
ende  Drenthe,  Admirael  Generael  C^c.  Doen  hier 
mede  te  weten,  dat  wy  bemcrckendc  debrosheyt  ende 
onfccckcrhcy t  van  's  Menfchen  leven ,  ende  begeercnde 
in  tijdts  te  difponeren  van  oniè  Goederen  tot  conlcr- 
vatie  van  de  eere  ende  Hoocheyt  van  onfcn  Huyfc  ende 
Stamme  van  Najfan,  vvy  daerommc  fijndcGod  lofge- 
iont  van  Lichacin,  gaende  cndc  ftaende  voor  onlcn 
1'cftamcntc  ende  uyttcrfte  wille ,  hebben  geordonnecrt 
als  volcht. 

Ecrft  bevelen  wyOns,  acn  Lichaem  ende  Ziele, 
de  genade  ende  Bermhertigheyt  Godes  door  Jcfum 
Chnftam  onfcn  Heere  ende  Zalighmaccker,  bidden- 
de Godt  ende  Vader,  die  my  geichapen  heeft,  Godt 
Zoone,  die  ray  vcrloft  heeh,  ende  Godt  den  Hey- 
ligen Geeft  die  my  gehcylight heeft,  het  Zalighmacc- 
kende  Gelooveende  alle  Ciirifteliickc  deughden  meer 
ende  meer  inmyte  verftercken  ende  te  vermccren,  om 
alfoou,  O  Eleylige  Drievuldighcyt  in  dit  leven  alhier 
met  ende  Ín  de  Chriftelijke  Gemeente  ,  ende  daer 

Inaer  in  het  eeuwigh  leven  ende  gcmeenfchap  van  alle 
Heyligen  ende  Hcmelfchc  Heyrícharcn  te  luven,  prij- 
/cn,  endedanckcn  Ín  alle  eeuwighcvt,  Amen. 
Wat  belanght  de  Be^aefniße  van  Onfen  Lichame; 
vpf  vinden  goct  dat  delelve  gefchicde  tot  Delft  in  de 
Sépulture  van  onfen  Heere  ende  Vader  den  Prince 
van  Oragnien  HoocKloíícIijckcr  Memorie,  ftellcndcde 
Ceremoniën  van  dien  ter  difcretic  van  onfe  naerge- 
Tom.  Ili,  uoem- 


C  X  X. 

ANS 
de  J.  C. 

Tradudion  de  ce  Teftament, 

Orange^ 

NOus  Maurice,  par  îa  grâce  de  Dieu  Trines 
d'Orange,  Comte  de  Nafau,  Catz-enelbogen ^ 
Vianden  ,  Dietz, ,  Lingen  ,  Meurs^  Buren, 
Leerdam;  MarcfuisdeTerveercr  Fleffmgtíe,  Seigneur 
<^  Baron  de  Breda,  des^'ille,  Co?mé  cr  PaisdeCuyk^ 
Dieß,  Griembergen,  Heerjial,  Craenendonck^,  M^ar- 
neßon,  Arlej,  Noferoy,  Si.l^ieth,  Lecke,  PoUnen^ 
N¡crvairt ,  Jßelßejn ,  St.  Martendick^,  crc.  Bnrgra- 
ve-J:crêditaire  d'Anvers Beßincon ,  Gouverneur 
Capitaine  General  de  Gueldrcs ^  Hollande,  Zelande^ 
M^eß-Frife,  Zutphen,  Utrecht,  Overyjfel,  la  Ville  de 
Groningen  y  Ommelandes,  Drenthe  ^  Amiral  Ge- 
neral, c-c.  Par  ces  pre  fentes  ßavoir  faifons  q^e  confi-- 
derans  la  fragilité  l'incertitude  de  la  vie  de  l'hom-^ 
me;  Cr  defira-ns  à  tems  de  diß>ofer  de  nes  biens  pour  la 
confervation  de  P honneur  &  la  grandeur  de  notre  Mai- 
fon  Cr  Famille  de  Naffau ,  JSÎohs  ,  étant  grâces  à  Dieu, 
faindeCorpSy  avons  pour  nôtre  Teßameni  Cr  dernière 
volonté  ordonné  comme  s'enfuit. 

Premièrement  nota  recommandons  nôtre  Corps  Cr  nS~ 
tre  Ame  à  la  grâce  Cr  mifericorde  de  Dieu  par  Jefus- 
Chriß ,  nôtre  Seigneur  cr  Sauveur ,  priant  Dieu  le  Pe- 
re qm  m'a  créé.  Dieu  le  Fils  qui  m'a  rachetté,  Cr  Dieu 
le  St.  Ej^rit  qui  m'a  fanilißc,  de  fort  iß  er  Cr  augmenter' 
de  plus  en  plus  en  moi  la  foi  fanClißante,  Cr  toutes  les 
vertus  Chrétiennes  ,  aßn  que  par  ce  moyen  ,  o  Sainte 
Trinité,  jete pnijfe  louer  ,pri[er ,  Cr-  rendre  mes  avions 
de  grâce  en  cette  vie  dans  l'Eglife  Chrétienne  ,  Cren 
fi!!tte_  éternellement  dans  la  vie  éternelle  en  la  compagnie 
de  tous  les  Saints  O"  des  Armées  celeßes ,  Amen. 

Quant  à  ms  funérailles,  nous  jugeons  à  proposqu'el- 
les  fefaßent  àDelft,  Cr  que  nom  [oyons  depofez.  dansée 
fepulcrede  nôtre  Seigneur  Cr  Pere  le  Prince  d'Orange, 
de  trés  loiiable  memoire ,  nous  en  remettant poî€r  la  cere- 
mo'rîie  d'icelUs  ,  à  la  difcretion  de  nos  Dépendants, 
F  f  Ä'-i  ■ 
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TRAITEZ 


ANS 

de  J.  C, 

1615. 


noemde  Erfgenamen  ende  Executeurs  van  dcfen  Tcf- 
tamentc. 

Ende  aengacnde  Onfe  tijdclijckc  goederen,  foo 
hebben  wy  onic  vryc  difpoiitie  niet  alleen  van  onfe 
Hecclickhcden  ende  andere  vrye  goederen  die  ons  by 
paitagc  zijn  ten  deelen  gevallen ,  item  van  die  gccne , 
die  wy  van  nieuws  hebben  geacquirecrt ,  ende  de  ms- 
lioratie  van  dien,  ende  die  wy  noch  foiiden  mogen 
actjuirercn,  maer  hebben  ook  onfe  vrye  difpofitie  van 
cenigc  Hcerlijcke  goederen  Ons  aengekomen  by  Tef- 
tamentaire  lucceffie  van  wijlen  Onien  Heere  en  Broe- 
der Philips  Wilhelm  Prince  van  Oragnien,  als  na- 
mentlijck  van  alle  de  Hcerlijcke  goederen  gelegen  in 
Zeelanty  ende  oock  van  die  gelegen  zijn  in  'tHer- 
toghdom  Brabant  acn  d'andere  zydc ,  ende  onder  de 
Vercenighde  Provintien.  Van  gelijcken  hebben  wy 
onfe  vi7e  difpofitien  over  'tRccht  ende  Atìie,  die 
ons  is  competeren  de  jegens  'tStcrf-Hiiys  ende  de  Goe- 
deren van  den  voornoemden  Onfcn  Heere  ende  Broe- 
der ter  zaccke  van  zceckere  merkelijcke  Somme  van 
Penningen  diewy  iiyconfc  cygene  middelen  voort'fel- 
ve  Steriliuys  ende  de  goederen  van  dien  hebben  ver- 
fchoten,  volgende  de  rceckeningen  die  wy  daer  van 
hebben  doen  houden. 

Endeom  d'ccrc  ende  digniteyt  van  Onfen  Huyfe 
dies  te  beter  te  confidcreren,  endcintockomendetijde 
te  doen  confervcien ,  Soo  hebben  wy  in  alle  de  voor- 
fchrevcn  Onfe  zoo  Heerlijcke  als  Leen- goederen (uyt 
krachte  van  Octroyen,  die  wy  daer  toe  zijn  hebben- 
de) als  in  de  voorlchrcvcn  andere  goederen,  ende  die 
wy  vorders^  vermitsons  overlijden,  zonden  mogen 
ontruymen  niets  uytgcfondert ,  tot  onfcn  eenigen  en- 
de  Univerfelen  Erfgenaem  gcnomineert  ende  geínñi- 
tiieert ,  gehjck  wy  nomineren  ende  iníHtueren  by  dc- 
fen Onfen  lieven  Broeder  Prince  Hendrick^Frederick^ 
nan  Najfami/Crc.  Ende  bygebreecke  van  Hem,  ofte 
tot  wat  tijde  Hy  naemaels  foude  komen  t'  overlijden , 
des-zelfs  wettige  Manlijke  Kinderen  ende  defcenden- 
ten,  defclve  Kinderen  ende  defcendcnten  fucceíTive 
daer  inne  inftitucrende  endcfubftituerendcbydefen. 

By  gebreecke  van  onfen  Broeder  ende  des  -  felfs  Wet- 
telijcke  Kinderen  ende  dcfcendenten  als  voren,  tot 
wat  tijde  defelvc  namaels  zonden  mogen  komen  te  fail- 
leren, foo  inflitucren  en  fubftituci'en  wy  refpedivè  Ín 
alle  onfe  Heerlijckhedcn  ende  andere  onroerende  goe- 
deren, item  Renten  ende  Aélïen  onfcNeve  ErnßCa- 
ßmir  Grave  van  Najfauw  C^c.  Ende  by  gebreecke  van 
Hem  aj5  oock  naer  Hem  zijne  Wcttelijcke  Manlijckc 
Kindcten  ende  defcendenten,  willende  ende  ordon- 
nerende, dat  de  voorfchreven  onfe  onroerende  goede- 
ren, item  Renten  ende  Aífcicn  tot  confcrvatievanden 
Name  ende  Stamme  van  Najfamu  füllen  Erven  ende 
fuccederenzoo  by  inflitutie  alsfubilitiitie  op  denOudt- 
fìen  van  Linie  tot  Linie,  van  Graed  tot  Graed,  en- 
de dat  by  rcpreientatie ,  zonder  dat  de  voorfchreven  on- 
fe goederen,  Rente  ende  Añien  füllen  mogen alienc- 
ren  ofte  daer  van  aftreckcn  en  beíbnder  eenigc/^/i7;i//> 
ofte  Trebelliaíiique  portie. 

Maer  aengaende  Onfe  roerende  goederen,  Gout 
ende  Silver ,  gemunt  ende  ongemunt ,  Meubelen  en- 
de anderfmts;  de  fclve  en  vcrftacnwy  niet,  datfubjedt 
füllen  wefen  eenigen  laft  van ftèfiitutic  of  reflitutie. 

Tot  naerder  vaftichcyt  van  welcke  voorfz  fitbßitutie 
hy  ons  gedaen  op  beydc  de  voorfz  Linien  en  dcfcen- 
denten: zo  ordonneren  ende  belaften  wy  ernftelijck  by 
defen  alle  de  voorfz  onfe  gefnbßitiieerden ,  dat  fy  clcx 
SucceiTive  tot  haercn  tijdt  ende  op  hacr  ordre  defen 
uyuerften  willen  metharc  Tcftamentaire  difpofiticon- 
der  ende  met  fimpcl  OÓtroy  om  van  hare  Leen-Goe- 
deren  te  mogen  tcftcrenC'twelck  niemandt  wort  ge- 
weygert)^t  elckcr  reyfe  füllen  confirmeercn  ende  tc- 
yeftigen. 

"Willende  ende  ordonnerende  als  noch  weluytdruc- 
kelijck  dat  de  voornoemde  onfe  geinßitueerdE  ende^;?- 
fubßitueerde  defen  onfcn  leften  wille  punétuclijck  llil- 
len  achtervolgen  ende  naerkomen,  ende  dat  by  gc- 
breckvan  à'iir/?e«  ('t  wekk  wy  niet  en  verhoopen) 

onfe 


DE  PAIX, 

¿Jcritiers      Executeurs  de  ce  Teñament. 

ANS 

Et  pour  ce  ejui  concerne  nos  biens  temporels^  mus  m 
avons  la  libre  dij^oßfion  y  non  feulement  k  l'égard  de  nos  162.^^ 
Seigneuries  j  autres  biens  francs  qui  'nous font  en  partie 
écheus  en  partage ,  item  de  ceux  que  nous  avons  nouvel- 
lement acquis ,  C^des  améliorations  d'iceux  ^  de  ceux 
que  nous  pourions  encore  acquérir ,  mais  aujfi  a  l'égard 
de  quelques  biens  Seigneuriaux  qui  nous  [ont  venus  par 
fuccejfion  Teßamentaire  de  feu  nôtre  Seigneur  c?^  Frère 
Philippes  Guillaume  Prince  d'Orange  ^  comme  nommé- 
ment tous  les  biens  Seigneuriaux  fciiuez.en Zelande, 
auffi  de  ceux  qui  font  fcituez.  dans  le  Vuche'dc  Brabant 
de  l'autre  coté ,  Cr  fou6  l'obeïjfance  des  Provinces-Unies. 
Semblahlemem  nous  avons  nôtre  libre  dijfoßtion  des  droits 
C?"  aBionsqiii  nous  apartiennent  k  l'égard  de  la  Aíaifhít 
mortuaire  C"  des  biens  de  nôtre  fufdit  Seignem-  zsr  Fre're 
au  fujet  de  certaine  fomme  confiderable  de  deniers  que 
nous  avons  debourcé  de  nôtre  propre  argent,  pourlafuf- 
dite  Äiaifon  mortuaire  les  biens  d'uelle ,  fuivant  le 
>te  que  nous  en  avons  fait  drejfer. 


Et  pour  rendre  l'honneur  la  dignité  de  nôtre  Aiai- 
ß)n  d'autant  plus  conßderables,  C^les  maintenir  à  l'a- 
venir, nous  avons,  pour  tous  nos  biens  Seigneuriaux  €7^ 
féodaux,  {en  vertu  de  l'Oiiroy  que  nous  en  avons)  ^ 
pour  les  autres  biens  fufdits  ,        touA  ceux  que  nous  de- 

laijferons par  nôtre  dcceds,  nuls  exceptez,,  nommé 

inßitue  ,  comme  nous  nommons  &  inßituons  par  ces 
prcfentes ,  nôtre  cher  Frère  le  Prince  IJenri  Fredericde 

Naffau ,  arc.  pour  nôtre  feul  €r  univerfel  Héritier,  Et 
faute  d'icelui,  ou  en  quelque  tems  qu'il  vint  à  mourir ^ 
fis  legitimes  enfans  O"  defcendans  mâles,  y  inßitmnt 

Cr  fubßituant  fefdits  enfans  CT  defcendans  fucceßive-<_ 

ment  par  ces  prefentes- 


jiu  deffaut  de  nôtre  Frère  Cr  de  fis  Enfans  legitimes 
Cr  Defcendans  comme  deffm  ,  en  quelque  tems  qu'ils 
puißent  vanir  k  manquer ,  nous  inßituons  Cr  ftbßituons 
refpecìivement  dans  toutes  nos  Seigneuries  cr  autres  biens 
immeubles,  enfemble  dans  nos  rentes  Cr  afíionsy  nôtre 
Neveu  Erneß  Caßmir  Comte  de  Isiaffau ,  Crc.  Et  ait 
deffaut  d'icelui  y  fes  legitimes  enfans  mâles  cr  defcen- 
dans; voulant  cr  ordonnant  que  les  ffdiis  ,  pour  la 
confervatien  Cr  tige  de  Naffau ,  hériteront  Cr  juccede- 
ront  aux  biens  immeubles,  item  aux  rentes  cr  acl ions , 
tant  par  inßitution  que  par  fubßitution,  fçavoir  l'ainè 
de  ligne  en  ligneCT^de  degré  en  degré,  Cr  ce parrepre- 
fintai  ion,  fans  que  nos  fufdits  biens,  rentes,  cr  atÎions 
puijfent  être  aliénez.,  ni  en  tout  ni  en  poi'iie.  difraiîtei 
par  les  loix  falcidia  y  ni  TrihelUane. 


Alais  à  l'égard  de  nos  biens  meubles ,  or  Cr  argent 
monoyé  OH  non  monoyé ,  ou  autres  meubles,  nous  ne  pré- 
tendons pas  qu'ils  foiem  fujets  à  aucune  charge  de  fubfit- 
tution  OH  reßitution. 

Pour  plus  grande  fermeté  d'e  laquelle  fufdite  fubßitu-' 
tionpar  nom  faitte  en  faveur  de  nos  fufdite  ligne  Cr  de- 
fcendans ;  Nous  ordonnons  Cr  rechargeons  infammefij 
par  ces  prefcntes  à  nos  fufdits  fubßituez.,  que  chacun  fuc- 
ceffivement  en  leur  tems  Cr  leur  ordre  ils  confirment  Cr 
corroborent  a  chaque  fois  cette  nôtre  dernière  volonté  pr- 
ieur difpofition  Teßamentaire,  par  un ßmple  oHroi  de 
pouvoir  teßerde  leurs  biens  féodaux ,  lequel  on  ne  refife  k 
perfonne. 

Voulant  Cr  ordonnant  de  plus  bien  expreffément  que 
nos  fufdits  inßituez.  ou  fubßituez.  ayent  k  enfuivre  CT  ob~ 
ferver  poncluellement  cette  nôtre  dernière  volonté ,  CT 
qu'au  deffaut  des  premiers  ce  que  nous  n'efperons  pas , 
nos  biens  viendront  aux  féconds  ^  Cr  ainfide  fuite  k  ceux 


DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


A  jsî  S        goedei-cn  fullcn  koincii  op  den  tweeden ,  ende 
de  J.C.  foo  voorts  op  den  gecncn  die  defe  onfe  ordonnantie 
'  endeuyterílcwülcinallcíimePoinaenfalachtervolgen 

loie.      1  1 

ende  naerkomen. 

Sal  oock  den  leftcn  Mannelijcken  defcendent  der 
voornoemder  Linien  van  inflitutie  en  fubflimtie  Ref- 
pective  gehouden  wefcn  forge  te  dragen,  ten  eyndc 
naer  hun  ovcrlyden  de  eere  ende  di^nit^-t  van  onfen 
Huyfe  ende  ñamme  mede  in  behooilijckc  achtinge 
werde  genomen ,  íboendeiniulckcrmaniercn,  alsalf-, 
dan  naer  gelegcntheyt  van  faecken  beíi  bevonden  fai 
worden. 

Is  noch  onfen  wille  ende  ordonnantie  dat  de  voorfz 
oníe  geinfiitueerde  ende  gefubßitueerde  Erfgenamen 
voortacn  füllen  uytrcycken  ende  betalen  de  naervol- 
gendc  Legaten  ende  oock  de  Legaten,  die  voi'ders  by 
ons  riu  Ohe  hier  namaels  füllen  gegeven  ende  uytge- 
maeckc  weiden4 

Eerft  maeckcn  ende  Legateren  wy  acn  önfc  Jieve 
Sufter Vrouwe  AmelUvm  A^^jJ^« , Princeife  van  Por- 
uigael,  ofcc  byhare  aflyvxchcyt  acn  hare  Kinderen  cene 
crtiblijcke  Rente  vm  feven  dujferît  vi/f  hondert  guldens 
s'Iaers  tot  twintich  ftuyvers  'tituck  te  ioifen  tegens  den 
penninck  twintich  bedragende  inde  Hooft -fomme 
hondert  m  vijftich  duofem  gulden. 

Noch  maecken  ende  Legateren  wy  aen  de  twee  Sao- 
nm  vandevoorlz  onfe  lieve  Sufter,  Emanuel  enChrif- 
toffel  van  Portugael,  indien  fy  ten  tijde  van  onfen  over- 
lydcn  in  leven  lijn,  clck  ecnc  crflijckc  Rente  yan  twee 
dnyfent  gulden  's  Liers  tot  twintich  iluyvcrs  'tituck  me- 
de tc  loi  len  tcgcn  den  Pennick  twintich,  bedragende 
in  de  Hooft-iomme'tfaeni  tachtentich  dujfent  gclijcke 
guldens. 

Noch  maeckcn  ende  Legateren  wy  aen  de  Dochteren 
van  de  voornoemde  onfe  Suiter  Vrou  Amelia,  die 
tcn  tijde  van  onfe  overlyden  in- 't  leven  füllen  wcfen, 
clckc  cene  Rente  van  dujfent  gelijckc  guldens  s'  laers 
mede  tc  loflcn  tegen  den  Penninck  twintich,  met  delen 
veriliande  nochtans,  dat  een  van  de  voorfz  Soonenofte 
deífelfs  "Wettige  dcfcendenten  komen  te  fteiTen  fonder 
Wcttich  Kindt  ofte  Kinderen  achter  te  laten ,  de  Ren- 
te vandc  twee  duyfent  gulden  ^s  laers  fai  erven  endefuc- 
cederen  op  den  anderen  langft  levenden,  ofte  deflelfs 
"Wettige  Kinderen  ende  dclcendcnten,  ende  beydc 
de  voorfz  Soonen  cndc  dcrfelver  "Wettige  dcfcenden- 
ten ontbrceckcndc,  foo  füllen  de  voodz  uvee  Renten 
van  twee  duyfent  gulden  laers  komen  endefiiccedercn 
op  de  voorfz  Dochters  ende  dcríclvcr  \C'cttÍgeKinde- 
ren  ende  deícendcnten.  Gclijck  mede  de  voorfz  Ren- 
te van  dnyfem  gulden  's  Jaers ,  die  wy  acn  elck  der  voorlz 
Dochteren  hebben  gemaeckt ,  cenigc  van  delcivc 
Dochters  ende  hare  "Wettige  dcfcendenten  ontbrecc- 
kende,fal  erven  ende  fuccederen  byrcprefentatie  onder 
alle  de  voorfz  Kinderen  ende  dcfcendenten  van  de 
voorfz  onfc  Suftec  tot  de  Icftc  toe,  ende  alle  defclve 
Kinderen  ende  defcentcn  ontbrceckcndc  foo  ordonne- 
ten  ende  willen  wy  dc  voornoemde  Renten,  foo  die 
geene,  die  wy  aen  onfe  voorfz  lieve  Suilcr,  als  diewy 
acn  hare  Kinderen  hebben  gcmaeckt,  wcderommefuL 
leh  komen  ende  fuccederen  op  onfe  voorfz  gcinftitucer- 
de  ende  gefubftituecrde  ende  naerkomclingen  fuccelTive. 

Met  welckc  voorfz  Renten  wy  verftaen,  dat  oniè 
Heve  Suílcr  ende  dc  Kinderen  van  haerL.  hacr  fuUcn 
genoegen ,  ende  blyven  uyt  onfe  Goederen  fonder  oock 
yetwes  brccder  uyt  ende  op  den  Sterf- huyfe  van  wijlen 
Onfen  Heere  Vader  temogen  pretenderen. 

»Verklaren  voorts  noch  te  hebben  Gelegateert,  als 
Wy  Legateren  by  dcfen  acn  onfen  natuyrlijckcn  Soonc 
Willem  onfe  Hcerlijckhedcn  van  deZ-ec-^mct  hacreap- 
pendentien  ende  dependentiën ,  ende  oniè  gercchtig- 
hcyt  in  dc  Viifchcrye  van  dc  Merwe  conform  de  leite 
reeckeninge  daervanfijnde. 

Endeacn onfen  tweede  natuyrlijckenSoone  LouysAe 
Heerlijckheden  van  Polanen,  Monfler  cnáe  Monßer- 
Ambacht  als  Poddi^ck^  ter  Hejden ,  halfs  Lofduynen  en- 
de ""t  toebehooren  van  dien. 

Doch  foo  910  çenige  redenen  ofte  ooifaecken  de 

voor- 
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^ui  enftiivront  Cr  obfeì'veront  cette  notre  ordonnance  AN  S 
dernière  volonte.  J* 

Le  dernier  Defcendant  maie  des  fufdites  lignes 
d'inßitution  €r  fubflitntion  fera  tenu  de  prendre  foin 
^u'aorés  fa  mort ,  l'honneur  Gr  dignité  de  nôtre  Aiai- 
fon  cr  Faniillefoit  ejiimée  comme  il  appartient  ;  ainfi 
de  la  maniere  tfue  fuivant  la  diß?oßimi  des  affaires  ^  il 
fera  jugé  être  le  mieux, 

.  C'eß  encore  notre  volonté  O"  ordonnance  que  nos  fus-  , 
dits  Hérifiers  inflittdez^C"  fubfiituez,  payeront,  en  après  , 
les  legs  fuivans'j  außi  ceux  qne  nous  ordonnerons  ci~ 
après.  ' 

Premièrement  nous  legons  k  'notre  chère  Sœur  Dame  , 
Amelie  de  Na^au Princejfe  de  Portugal,  ou,  fon  deceds 
arrivant  3  à  fis  enfans  une  rente  hereditaire  de  fept  mil 
cinq  cens  livres  par  an  de  vingt  fom  chacun,  rachettahle 
au  dernier  vingt ,  montant  en  principal  k  la  fomme  de 
cent  Cr  cinquante  mil  livres.  , 

Nous  legons  encore  aux  deux  fis  de  nôtre  fufdite  chère 
Sœur,  Emanuel  Cr  Chrifloffel  de  Portugal,  s'ils  font  en 
vie  au  tems  de  nôtre  deceds,  k  chacun  une  rente  hérédi- 
taire de  deux  mil  livi-es  annuellement  de  vingt  fous,  à 

,  raçhettçr  miffi.au  dernier  vingt ,  montant  le  principal  k  la 

i  fomme  de  quatre  vingt  mil  fimblables  livres. 

Nous  legons  encore  aux  filles  de  nôtre  fufdite  Sœuf 
Dame  Amelie  qui  au  tems  de  nôtre  deceds  feront  en  vie 
'■  k  cbacunènne  renie  de  mille  pareilles  livres  par  an,  ra- 
chettable  aujfi  au  denier  vingt ,  k  condition  néantmoini 
que  ß  un  defdits  fils  ou  fes  defcendans  legitimes  vient  k 
mourir,  fans  latjfer  enfant  ou  enfans  legitimes,  le  fur- _ 
vivant  héritera  de  ladite  rente  de  deux  mil  livres  an-- 
nuelle,  ou  fes  enfans  legitimes  defcendans,  &  ve- 
nant faute  defdits  deux  fils  tr  defcendans  legitimes^ 
lefdites  deux  rentes  dc  deux  mil  livres  annuelles  échoi- 
ront auxdites  filies  ouk  leurs  enfans  €r  defcendans  legi- 
times; Comme  aujfi  venant  faute  de  quelqu'une  defiiites 
filles  Cr  de  leurs  defcendans  legitimes  ladite  rente  an- 
nuelle de  mil  livres  que  nous  legons  k  chacune  d'elles  ^ 
échoira  par  reprefentation  k  tonales  enfans  Cr  defcen- 
dans denos  fufdites  Sœurs  ,jufqnes_  au  dernier,  faute  de 
tous  lefdits  enfans  &  defcendans ,  nous  ordonnons  cr 
voulons  que  cettx  que  nom  inflituons  Cr  fubßituons  Cr 
leurs  defcendans  fuccejfivement  hériîtent  des  fifdites  ren- 
tes que  nous  legons  tant  k  nos  fufdites  Sœurs  quk  leurs 
Enfant. 


Moyennant  lefquelle s  fufdites  rentes  nous  entendonà 
que  nosdites  chères  Sœurs  Cr  leurs  Enfans  fi  contentent, 
cr  [oient  exclues  de  tous  nos  biens  ,  fans  rien  prétendrà 
de  plus  de  la  fuccejfion  de  feu  notre  cher  Pere, 

Nous  déclarons  de  plus  que  nous  avons  legué,  commé 
nous  legons  par  ces  prefentes,  k  Guillaume  nôtre  fils  na- 
turel la  Seigneurie  de  la  Leck^avec  fies  aparienances  Cr^ 
dependances,  Cr  nôtre  droit  à  la  peche  dans  la  Rivterrè 
de  Merwe,  conformément  au  dernier  Compie  qui  s'eri 
trouvera. 

Et  k  Louis  nôtre  fécond  fils  naturel  les  Seigneuries  de 
Palane,  Monfler,  fa  Chatellenie,  Cr  celle  de  Poeldykt 
de  Heyden,  la  moitié  de  Lofdun ,  Cr  dependances. 

Mais  fi  pour  quelques  raifons  ou  fujets  nos  fufditsfils 


2î8 


TRAITEZ   DE  PAIX, 


l6^  J. 


A  vj  S  voornoemde-  natuyrlijcke  Soonen  de  voorfz  Refpcaive 
de  ].  C.  Hccrlijckhedcn  nict  en  foude  mogen  ofte  können  vol- 
'  gen  (  als  wy  nict  vaft  Helle  können  )  foo  ordonneeren 
■  wy,  dat  in  flikken  gevalle  onfe  voorli  Erf- gcnamen 
aen  de  voornoemde  natuyrlijcken  Soonen  füllen  goet 
doen  ende  betalen  de  waerde  van  'tCapitaeldcr  vootfz 
Hecrlijckhcdcn  in  Lande  ofte  gelde. 

Dacr-en-boven  laten  wy  aenelckvanhun  beydceene 
erflijke  Rente  van  vijf  dujftnt guldens  's  laerslosbaer  den 
Penninck  twintich. 

Behoudclijck  ende  met  dien  verftande  dat  bcyde  de 
voorfz  onfe  natuyrlijcke  Soonen  ende  hare  Kinderen 
ende  defcendenten  de  voornoemde  twee  Heerlijckhe- 
denals  mede  de  voornoemde  Rente  acn  hem  refpeäivc 
gemaeckt  nict  en  füllen  vermogen  te  verkoopen  belaf- 
ten ofte  te  vervreemden  int  geheel  ofte  ten  deele  in 
cenigcr  manieren.  Macr  is  onfe  intentie ,  wille  ende 
ordonnantie,  dat  een  van  beyden  onfer voorfz  Soonen 
ofte  deffelfs  Wettige  Kinderen  ende  defcendenten 
ontbreeckende,  totw.rtti)de  fiilcx  foude  mogen  wefen , 
dat  alfdan  de  voorfz  fijne  Hecrlijckheyt  ende  Rente  fai 
komen  te  erven  ende  fuccedcren  op  den  anderen  onfen 
natuyrlijcken  Soonen,  ofte  deffelfs  >X''ettige  Kinderen 
ende  defcendenten.  Ende  dat  alle  beyde  voorlz  Soo- 
nen ende  derfelver  Wettige  Kinderen  ende  defcen- 
denten ontbreeckende,  wanneer  ende  tot  wat  tijde 
fulcx  foude  mogen  gebeuren  de  voorfz  twee  Heerlijck- 
heden  met  alle  appendcntien  ende  dependentiën  van 
dien,  als  mede  de  voorfz  Renten  füllen  gacn,  kceren 
ende  fuccederen  op  onfe  Erfgenamm  ende  naekome- 
lingen. 

Voorts  maecken  ende  Legateren  wy  aen  Itiffrou  van 
Mechclcn,  Moeder  van  de  voornoemde  Willem  ende 
toaji  een  Lijf-Rente  vmvier  äiij[em  twcehmáertCi- 
rolus  gulden  's  laers. 

Endeisonfc  meeninge  ende  wille,  dat  alledevoorfz 
Renten  ende  Lijf-Penfioenen  füllen  werden  uytgereyckt 
ende  betacltuytde  inkomftcn  van  de  voorfz  onfeHeer- 
lijckeende  andere  Onroerende  Goederen,  Renten  en- 
de  acüen. 

Verklarende  wijders  alfoowy  genegen  ende  oockgc- 
icfolveertlijn  noch  een  Codicil  ofte  Codicillen  te  maec- 
ken van  diverfe  iíjaít»  ende  andere  ordonnantiën ,  dat 
wyfoodanigcn  Codicil  ofte  Codicillen,  die  hier  naer 
füllen  gevonden  werden 'tfy  by  ons  gefdrrevcn  ende 
ofte  by  een  anders  handt  gelchreven  ende  ofte  by  ons 
alleenc  ondertceckcnt  ende  gefegclt,  lulckcn  erteäc, 
waerde,  ende  vigeur  houden ,  als  ot  dievan  woorttoe 
woort  alhier  waren  geinfereert. 

Willende,  ordonncerende  ende  bevelende,  dat  den 
inhouden  van  defen  Teibmente  in 'alle  fijne  Poinâen 
ende  Articulen  volkomen  kracht  ende  effcâ  Irebbe, 
fòrtere,  ende  achter  volcht  werde  'tfy  in  forme  van  een 
gemeen  borgerlijckofle  Militair  Tejlameme  ofte  van  fulc- 
ken  anderen  ujterßen  wille ,  als 'tfelve  naer  rechtende 
coftuyme  beft  ial  mogen  ende  können  gefcliicden. 

Endeten  eynde  de  voorfz  onfe  leite  wille  ende  or- 
donnantie des'te  vaftcr  ende  onverbrecckelijcker  haer 
cffea  fortere,  Soo  hebben  wy  tot  fAiccaKxi-i  van  den- 
felven  onfen  uyterfte  wille  ende  ordonnantie  geilek  en- 
de geordonneert,  ftellen  ende  ordonneren  hier  mede 
dcHoogMo:  HcatnStMenCenerael  der  Vcreenichde 
Nederlanden  Vruntli  jck  vcrfoeckende  ,  dat  haer  Hoog  : 
Mog:  believen  déniait;  daer  van 'taenvaerden,  ende 
ncflen  onfe  geinßimeri-den  ende  gefuhflitueerdç  Erfge- 
namen de  goede  handt  daer  aen  te  houden ,  ibo  door 
hem  felven  als  mede  by  hare  Provinticnin'tparticulier, 
dat  den  voornoemden  onfen  nytcrften  wille  ende  Icftc 
ordonnantiën  ten  vollen  in  hare  Poinften  haer  ciieél 
moge  hebben  ende  forteren,  nemende  tot  behu!|i  ende 
alìììtcntieeenigciiyt  onfen  Rade  endeandere  (fo  tnoot 
is)diehareHoog:  Mog:  goct  vinden  füllen. 

Des  t'oirkonde  dcicn  gctyckenc  cndc  ons  Cachet 
hier  op  gedruckt  in  s'Gravenhage  den  darïhienden 
Aprillis  [eflhien  honden  ■uijf-en-mintkh ,  was  onder- 
teyckcnt  ÁUurke  de  Najfau.  Hebbende  dacr-en-bo- 
vcn  een  opgcdriickt  Cachet  ia  Rooden  WalTc,  tlaer- 

om- 


natureUne  pouvoient  knmiien  pojfeffion  des  fiifdittes  ANS 
Seigneuries  refpeSlives  ^  {comme  mus  ne  pouvons p.ií  Í.C 
l'aßUrer)  nous  ordonnons  en  ce  cas  a  nos  fnfdits  Heri-  y 
tiers  y  de  faire  ban  i::^'  payer  à  nos  fufdits  ßls  naturels  U  ^^J' 
valeur  du.  Capital  des  [ufdites  Seigneuries  en  Terres  on 
Argent. 

Outre  plus  nous  leur  latffons  a  chacun  des  dmx  une  ren- 
te héréditaire  de  cinq  mil  livres  par  an,  rachettable  au 
denier  vingt. 

A  condition  que  chacun  de  nos  fufdits  fils  naturels 
leurs  enf ans  Cr  defcendans  ne  pouront  vendre ,  hipothe-- 
quer  ou  aliéner  les  dites  deux-  Seigneisries  ,  comme  außl 
lefdites  rentes  k  eux  léguées,  en  tout ,  ni  en  partie  en 
quelque  maniere  qus  ce  fott  ;  mais  nôtre  iniention  eff^ 
Cr  nous  voulons  cr  ordonnons  que  l'un  des  deux  fufatts 
fils  venant  k  manquer  fans  enfants  legitimes  er  defcen- 
dans  ;  de  quelque  maniere  en  quelque  tems  que  ce 
foit,  l'autre  nôtre  fils  naturel  héritera  de  [a  Seigneurie 
cr  rentes  fufdites.  Et  qu'au  deffaut  defdits  deux fils  Cr 
de  leurs  enfans  legitimes  Cr  defcendams  ,  en  quelque 
tems  Cr  de  quelque  mariiere  que  cela  foit ,  les  ftfdites 
deux  Seigneuries  avec  leurs  aparten  ance  s  Cr  dependan- 
ces, comme  außi  les  fufdites  rentes  échoiront  cr  retour- 
neront k  nos  Héritiers  Succefcurs. 


Deplus  nous  legons  à  J[4ademoiz.elle  de  Jidalines^ 
Mere  defdits  Guillaume  Cr  Lohis  une  rente  k  vie  de  qua-' 
tre  mil  deux  cens  livres  carolai  par  an. 

Et  nôtre  intention  Cr  volonté  eß  que  toutes  Îes  fufdites 
rentes  Cr  penfions  k  vie  foient payées  des  revenus  de  nos fiifr 
dits  biens  Seigneuriaux  C  immeubles ,  rentes  Cr  aélions^ 


Declarant  en  outre,  que  comme  mus  fommes d^inten" 
tion  Cr  refolu  de  faire  un  codicile  ou  codiciles  de  divers 
legs  cr  autres  ordonnances,  nous  voulons  que  tel  codicil 
ou  tels  codicilles  qui  feront  écrits  de  nôtre  main ,  ou  qui  étant 
écrits  de  la  main  d'un  autre  feront  fignez.  Cr  fcellés  de 
notre  fccau,  fartent  le  même  ejfefi  Cr  ayent  la  même  force 
cr  vigueur  que  s'ils  étaient  inferez,  ictde  motk  tnot. 


Voulans,  ordonnans  cr  recommandans  que  le  conte' 
nu  de  ceprefent  Tefiament  fortefon  effeB  en  tous  fes  points 
Cr  articles,  Cr  foit  exécuté  foit  en  forme  de  Tefiament 
Civil  ou  Militaire,  ou  d'autre  dernière  volonté  ,  Çr 
delà  meilleure  maniere  que  fuivant  le  droit  C^  coutume 
fe  pour'a  faire. 

Et  afin  que  nôtre  fufdite  dernière  volonté  Cr  ordon- 
nance forte  d'autant  plus  fermement  Cr  inviolablement 
foneffeEl,  nous  avons  créé  Ct  ordonné  pour  Executettrs 
d'icelle  7tôtre  ordonnance  Cr  dernière  volonté ,  comme 
mus  ordonnons  Cr  créons  par  cesprefentes  Lanrs  H.  P. 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  fup~ 
pliant  amiailement  h.  H.  P.  de  s'en  charger  er  déte- 
nir Ummn  a-jec  nos  Héritiers  inflmez.  cr  féfitKeZy 
tant  pitr  eux  mîmes  ijue  far  leurs  Provinces  en  particu- 
lier, afinque  nitre  due  dernière  valente' pKiJfe  avoir  Cr' 
forltr  fin  effeSl  en  tom  fes  points ,  prenant,  fihefiinefl, 
pour  aide  cr  afßance,  ceux  de  nitre  Cenfeil  que  L. 
H.  P.  jugeront  hen  être. 


£n  témoin  diijuoi  nous  avons  ftgné  ces  f  refentes  Cr  y 
avons  apofé  nôtre  cachet.  A  la  Haye  le  treizième  Avril 
mil ßx  cens  vingt  cinq;  étoit  figné  Maurice  de  Na]]m 
ayant  outre  ce  un  cachet  imprimé  en  cire  rouge;  Cr  allefl^- 
tour  étoit  écrit  delà  propre  muin  du  fufdit  Frincecertain 
Aéls  con^u  e»  ces  termes,  N«Hi 


DE    T  R  E  V  E  ,  D' 

ANS  ftont  gcfchrcvcii  met  eygene  handt  vanHooch- 

de  J.  C'  gemelte  fijnc  Furftelijckc  Gcn,  fceckerc  aâcaldusluy- 
dende. 

I O  i  5".  Wy  J/rfw/íJ  by  der  gratiën  Gods  Prince  van  Oragnien, 
Grave  van  Naflau  &c.  Bekennen  met  dcièonfe eygene 
handt,  dat  ""tbovcngcíchreyene  is  onfen  wille  endeor- 
•*ionnantic,  ende  dat  wy  overmits  onfe  occupatien 
Iclvc  byde  hand  van  onfcn  Griffier  Paulus  de  lo^^eheh- 
ben  doen  fchiijvcn,  ende  mec  onfe  Signature  ende  Se- 
gel doen  bekrachtigen  ende  tot  meerder  ieeckcrheyt  als 
noch  met  dcfen  onícn  ípecialen  gcfchriftc  ende  onder- 
teyckcninge  bevcfticht  ten  dage ,  Macm  en  Jare  alsbo- 
vcn;  Ondcrteeckent 

Maurice  de  Nassav. 
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Nmt  Maurice  far  ¡abrace  de  Dien  Prime  d'Orange,  ANS 
Comiede NajfauCrc.  Reconmilfontdenötreprefremain,  dej.  C. 
í¡iieceqmefl  cy-de¡¡usémt  efl  nôtre  volonté  Cr  ordonnan-  , 
ce,  Cr  <]ii  i  caufe  de  nos  occupations  nous  favoni  fait  e'cri-  °^J' 
redelamaindePauldeJon^enôtre  Greffer,  cr  l'avons 
confirmé  de  nôtre  fignature  ir  cachet  :  pour  plus  grande 
fitreté  de^uoinoMS  avons  écrit  Cr  figné  cecy  de  nôtre  main 
Us  jours,  mois  Cr  au  fufdit ,  figné 

Maurice  de  Nassav. 


Aí 


c  X  X  r. 

ANS 

de  j.  C.  CoritraB de Maringe entre  CHARLES  I. 
jgj^f      Roi  d'Jngktterre  j  (S  Madame H'E.ti- 

K\S.TTE-MAKIE,  fœur  de  Louis 
Angie-  XIII.  Roi  du  France.  FaitàTaris  leZ. 
TIRSI  Mai  i6z^.  Frederic.  Leonard.  Tom.  V. 
Vííxu     päg-  ^7-  Mercure  François.   Tom.  X. 

pag.  480.  Aiczma  Affaires  d'Etat  &.  de 

Guerre.  Tom.  1.  pag.  738. 

u  NOM  De  Dieu  le  Créateur, 
icachcnt  tous  prcicns  &  à  venir  :  Comme  ainll 
ioit  que  le  Roi  Tres- Chrétien  de  France  &  de 
Navarre,  a  prcient  Régnant ,  eût  reçu  Plufieurs  pro- 
pblitions  de  la  part  du  teu  Roi  de  la  grande  Bretagne, 
Jacques  de  tres-glorieufe  memoire,  tendant  à  affermir 
de  plus  en  plus  leurs  Couronnes,  par  un  lien  inditTo- 
luble  d'amitié,  fuivant  l'exemple  de  plufieurs  Rois 
leurs  Prcdcceilcurs.  Rcconnoiilànt  Icfdits  Rois  com- 
bien il  leur  eftoit  non  feulement  honorable,  mais  utile 
à  toute  la  Chrétienté,  que  des  Princes  de  telle  Naiifan- 
ce.  Dignités  &  Grandeurs,  fuflent  unis  même  par  le 
Mariage  de  la  Majellé  de  la  grande  Bretagne  à  prefent 
Regnante,  lors  Screniiïimc  Prince  de  Wales  ;  &  Ma- 
dame Henriette -Marie,  fœur  de  Sa  Majefté  Trcs- 
Chrètienne-  Pour  traiter  duquel  ledit  feu  Roi  de  la 
grande  Bretagne,  defireux  de  voir  conclure &parache- 
veriui  iibon  œuvre,  auroitenvoyéMciIicursles Com- 
tes de  Carlile,  &  d'Hollande,  fes  Ambaffadeurs  ex- 
traordinaires, avec  amples  Pouvoirs,  vers  Sadite  Ma- 
jefté Tres-Chrêtienne  :  laquelle  ajant  député  les  prin- 
cipaux Miniftres  de  fon  Confeil  ;  Içavoirclf,  Meilleurs 
les  Cardinaux  de  ta  Rochcfoucault  Grand  Aumônier 
de  France,  &  de  Richelieu,  d'Haligre  Chancelier  de 
France,  &  les  iieurs  Comte  de  Schömberg ,  Che- 
valier de  fes  Ordres;  ConfciUer  en  fon  Confeil  d'E- 
tat, Gouverneur  &  fon  Lieutenant  General  en  An- 
goumois&  Limofm,  &  de  a  Villeaux-clercs  Com- 
te de  Montbron ,  auiïî  Conièiller  d'Etat ,  &  Se- 
cretaire de  Commandemcns de  Sa  Majefté:  &à  eux 
donne  pouvoir  d'oUir  &  entendre  Icfdites  propoli- 
lions,  traiter,  concliure.  Se  arrêter  avec  les  fiifdits 
Ambaffadeurs  extraordinaires,  Commiflàires,  députes 
Judit  feu  Roi  de  la  grande  Bretagne,  mefdits  ficurs  les 
Comtes  de  Carlile,  &  de  Hollande,  les  Articles  dudit 
Mariage.  Ce  qu'après  plufieurs  Aflcmblécsilsauroicnt 
fait,  augré  &  confentemcnt  de  leurs  Majeftés.  Pour 
ceeft-il qu'en  prefence  dettes  -Haut,  trcs-Exccllent& 
trcs-Puiffant  Prince  Loiiis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  de  tres  -  Excellente  &  tres- 
Puiilàntc  Princcffe  Marie  par  tres  haute  la  grâce  de 
Dieu  Reine  de  France  &  de  Navcrrc,  Mere  de  Saditc 
Majefté  Tres -Chrétienne:  de  très-Haute,  trcs-Ex- 
cellentc  &  tres-Puilfame  Princeflè  Anne  par  la  même 
grâce  de  Dieu  Reine  de  France  &  de  Navarre,  Epou- 
fe  de  Sadite  Majefté:  de  très-Haut  Se  tres-Puiffant 
Prince  Monfeigncur  Frère  unique  du  Roi,  Sede  très- 


Haute  &Puiffante  Princcffe  Madame  Henriette -Marie 
fœur  de  Sadite  Majefté,  &  des  Princeffcs  du  Sang, 
Cardinaux,  autres  Princes  &  Officiers  de  la  Couron- 
ne,^ &  principaux  Seigneurs  du  Confeil  deSadite Ma- 
jefté Tres-Clircticnne,  d'une  part;  Et  de  Haut  & 
Puiflànt  Seigneur  Meflire  Jacques  de  Hay  Comte  de 
Carlile,  Vicomte  de  Doncafter ,  Baron  de Salcy Con- 
feiller  de  Sa  Majefté  delà  grande  Bretagne  en  fcs  Con- 
feils  d'Et,lt  &  Privé,  &  Chevalier  du  tres -Noble  Or- 
dre de  la  Jareticre  :  de  Haut  &  Pulffant  Seigneur  MeC- 
lire  Henri  de  Riche  Comte  de  Hollande,  Baron  de 
Kenfington,  Ambaffadeurs  extraordinaires  de  très- 
Haut,  tres  -  Excellent  &  tres  Puiffant  Prince  Charles 
parlagrace  deDieu  Roide  la  grande  Bretagne,  d'autre 
part:_  Leflure  auroit  cfté  faite  defdits  Articles  drcflès  Sc 
arrêtés  en  la  forme  &  maniere  qui  s'enfuit. 


Prem 


ierement. 


C'cft  à  fçavoir,  que  les  fufdits  fleurs  Ambaffadeurs 
ont  promis  &  promettent  pour  Sa  Majefté  de  la  grande 
Bretagne,  à  prefent  Régnant,  que  Sadite  Majefté 
prendi-a  à  Epoufe  &  Femme  Madame  Henriette-Ma- 
rie, fille  de  France,  &  fœur  de  Sadite  Majefté  Tres- 
Chrctienne,  foit  en  pcifonne  ou  par  Procureur,  fi-tôt 
que  commodément  faire  fe  pourra. 

II.  Comme  auffi  madite  Dame,  fous  lebon  plaifir 
&  duconfentement  dcSaditc  Majefté  Tres -Chrétien- 
ne, &  delà  Reine  fa  Mere,  en  confequence  de  la  dii- 
penfe  obtenucpar  Sadite  Majefté  Tres-Chrêtienne  du 
Pape,  promet  de  prendre  à  Mari  &  Epoux  ledit  Roide 
la  grande  Bretagne  Charles  Premier  :  &  fuivant  Icfdites 
promeffes  réciproques  feront  fiancés ,  félon  la  forme 
ufitéc  en  l'Eglifc  Cathohque,  Apoftolique  Sc  Ro- 
maine. 

III.  Enfuite  defqucUes  fiançailles  le  Mariage  indif- 
folublc  fe  celebrerà  en  France,  félon  l'ordre  &  forme 
qui  furent  obfervés  à  celui  du  Roi  Henri  le  Grand,  & 
delafciie  Reine  Margueritte,  &  de  fciie  Madame  fa 
fœur,  avecfcuMr.  leDucdeBar. 

ly.  Qu'après  ladite  célébration,  madite Dame  fera 
menée  en  Angletterre  le  plûtôtque  faire  fe  pourra,  & 
fera  conduite  aux  frais  de  Sa  Majefté  Tres  -  Chrétienne 
jufques  en  la  Ville  de  où  elle  fera  confignéc 

à  ceux  qu'il  plaira  à  Sadite  Majefté  de  la  grande  Bretagne 
dcftiner  à  cet  effet,  &  dudit  en  Angle- 

terre, le  défrai  de  madite  Dame  fera  fait  par  Sa  Majefté 
delà  grande  Bretagne:  le  tout  de  part  &  d'autre  comme 
il  cft  convenable  à  la  dignité  d'une  Princeffe  née  de  la 
Maifon  de  France ,  jointe  par  Mariage  au  Roi  de  la  gran- 
de Bretagne. 

V.  Ledit  Mariage  eftant  fait  &  celebre  en  France, 
a  efté  accordé  que  madite  Dame  eftant  arrivée  en  An- 
gleterre, on  prendra  un  jour  où  Sa  Majefté  de  la  gran- 
de Bretagne  &  Madame  fa  Femme  eftant  en  l'une  des 
Salles  du  Palais  Roial  parée  félon  leur  dignité,  lecture, 
publique  fera  faite  du  prefent  Contraét  de  Mariage, 
cnfemMe  des  Pouvoirs  &  Procurations  en  vertu  dcf- 
quels  il  a  eftépaffé;  après  quoi  ledit  Contraét  fera  de 
nouveau  ratifié  par  Sadite  ^ajefté  de  la  grande  Bretagne ,' 
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en  prefcnce  de  ceux  qu'il  aura  più  àSaMajefté  Trcs- 
Chrctiennc  commcme  à  cet  efl'et,  &  des  Grands  des 
RojaumcsduditRoidcla  grande  Bretagne ,  cjuifetrou- 
vcront  en  cette  action ,  en  laquelle  n'interviendra  au- 
cune Ceremonie  Ecclefiaftiquc. 

VI.  Le  libre  cxccrcice  de  la  Religion  Catholique , 
Apollolique  &  Romaine  eli  accordé  à  Madame,  com- 
me aulli  à  toute  fa  fuite,  &aux  enfans  qui  naîtront  de 
fes  Officiers  :  poiu-  cet  eflet  maditc  Dame  aura  une  Cha- 
pelle dans  toutes  les  Maifons  Roiales ,  &  en  quelque  lieu 
des  Etats  du  Roi  delà  gi-andc  Bretagne  qu'elle  fe  trouve 
&  demeure.  Que  IdiUtcs  Chapelles  feront  ornées 
comme  il  appartient,  &  le  foin  &  la  garde  en  feront 
commis  à  tels  qu'il  plaira  à  madite  Dame  ordonner. 
La  prédication  delà  parole  de  Dieu,  &  adminilkation 
des  Sacremcns,  la  Mclie  &  tous  Offices  Divins  pour- 
ront librement  &  folcmncllcmcntêtre  faits  en  icelles  fé- 
lon l'ufage  Romain:  même  toutes  Idulgences& Jubi- 
les, que' madite  Dame  obtiendra  du  Pape,:  ypourront 
cftreg.igncs:  fera  auffi  donné  un  Cimetière  enla Ville 
de  Londres  ,  auquel  ceux  de  la  fuite  de  madite.  Dame , 
qui  ïicndrofit  à  deceder,  feront  inhumés  félon  l'ufage 
de  l'Eglife  Romaine ,  ce  quife  fera  modeftcment;  le- 
quel Cimetière  fera  fermé,  cnforte  qu'il  ne  puiflc  cftre 
prophané. 

VII.  Qiie  madite  Dame  aura  un  Evêque  pour  fon 
Grand  Aumônier,  qui  aura  toute  jurifdiflion  &  au- 
thoritc  ncceflaire  pour  les  caufcs  qui  regardent  la  Reli- 
gion, lequel  pourra  proceder  contre  les  Ecclefiailiques 
qui  feront  fous  fi  Charge,  félonies  Conilitutions Ca- 
noniques. Et  en  cas  que  la  Cour  Seculierefe  faifitde 
quelqu'un  defdits  Ecclefiailiques  pour  quelque  crime 
qui  concernât  l'Etat,  &  qu'elle  eût  fait  informer  con- 
trelui,  elle renvojcra  auditEvêqueleditEcclefialliquc, 
avec  les  charges  &  informations  faites  contre  lui,  afin 
qu'il  connoiile  du  délit:  lequel  eflant  privilegié,  il  le 
remettra  éntreles  mains  de  Udite  Cour  Seculiere,  après 
l'avoir  degradé.  Et  pour  toutes  autres  fautes,  feront 
renvoyés  Icfdits  Eccelfiaftiques au  fufdit  Evêque,  poiir 
proceder  contre  eux,  félon  les  Conllitutions  Canoni- 
ques; &  en  cas  d'abfcnce  ou  maladie  duditEycque,  ce- 
lui qu'il  commettra  pour  fon  Grand  Vicaire,  aiu-ale 
même  jxjuvoir. 

VIII.  MaditcDameauravingt-huitPrétresouEc- 
clcfiaftiques  fur  l'Etat  de  fa  Mailon,  enee  compris  fes 
Auinôniers  &  Chapellains,  pour  dcflervir  les  liifdites 
Cliapclles,  félon  qu'il  Iciu-  fera  ordonné:  &  fi  aucun 
d'entre  eux c(l Regulier,  llpourrarctcnirfon habit. 

IX.  Le  Roi  de  la  grande  Bret.igne  cft  obligcpar  fer- 
ment de  ne  tâcherpar  quelque  voycqucce  puiflc  eftre, 
de  faire  renoncer  Madame  à  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine,  nilaporteràchofequelcon- 
que  qui  y  Ibit  contraire. 

X.  LaMaifonde  Madaméfera  compofèe  avec  autant 
de  dignités:  aulTi  grand  nombre  d'Ofhciers,  qu'ait  ja- 
mais eu  aucune  Reine  d'Angleterre. 

XL  Tous  les  Domelliquesqueuiadite Dame  mène- 
ra en  Angleterre,  feront  Catholiques  &  François, 
choifis  par  Sa  Majcllé  Tres-Clrrêtienne;  &  ou  ils 
vicndroient  à  mourir,  ou  que  madite  Darne  en  vou- 
lût changer  quelques-uns,  elle  en  prendra  en  leur 
place  d'auues  Catholiques  &  François,  ouAnglois, 
mojennant  que  Sa  Majefté  de  la  grande  Bretagne  y  con- 
iente. 

XII.  Les  Domelliques  feront  ferment  au  Roi  &  à 
Madame ,  Idon  la  forme  qui  enfuit  :  "Je  tel  &c.  jure 
Cr  promets  fideUlé  au  Srremjfime  Charles  Roi  de  la  gran- 
de Bretagne,  Cr  Àia  Reine  fon  Èpotfe,  (jue  je  garderai 
ßdellement  inviol ahlemem:  C^'ßje  cannois  cjue  l'on 
'Veuille  attenter  ejuelejue  chofe  contre  laper fonne ,  L'honneur 
cria  dignité  defdits  Roi  Reine,  oh  des  Etats,  <sr 
du  bien  public,  du  Rojaiime  duditRoi,  je  le  dénoncerai 
mft-toß  au  fufdit  Kti  ou  Reine,  ou  autres  cjui  en  amont 
lacharge. 

XIII.  Le  Dot  de  riiadite  Dame  fera  de  huit  cens 
rriilleécus,  de  trois  livres  piece  monnoyc  de  France, 
dont  Sa  Majefté  Tres- Chrétienne  fera  acquitter  la 


moitié  la  vciltedes  époufaillcs  dansla  Ville  de  Londres,  a'^îS 
&rautremGÍtiédansaman,  à  commencer  dujourdudit  de  J.  C, 
premier  payement.  t6k 

.XIV.  Advenant  que  leRoi  decedeavantMadame, 
fans  enfansde  leur  Mariage,  les  deniersdu  Dotqu'elle 
aura  porté  &  payé,  lui  feront  entièrement  reftitués, 
pour  en  difpofcr  à  fa  volonté ,  foit  qu'elle  demeure  en 
Angleterre,  ou  qu'elle  retourne  en  France,  auquel 
cas  elle  les  rapportera  avec  elle. 

XV.  Mais  s'il  relie  dcsenfans  dudit  Mari.igc,  la 
reilitution  du  Dotfefera  feulement  de  deux  tiersd'ice- 
lui ,  l'autre  tiers  demeurant  ameubli ,  foit  que  madite 
Dame  repaife  en  France,  ou  qu'elle  demeure  en  Ai>- 
gleterre;  maiscncccasluiferafait,  favie  durant,  ren- 
te dudit  tiers,  ou.Dot  ameubli  aux  enfans  au  denier 
vingt. 

XVI.  Les  enfans ,  qui  naîtront  dudit  Mariage^ 
icront  nourris  &  élevés  jufqu'à  l'âge  de  treize  ans  au- 
près de  madite  Reine  dés  leur  naiifance.  . 

XVII.  Les  enfans  dudit  Mariage  hériteront  eneo-  r'/.h 
rc  après  le  dece?  de  madite  Dame  des  deux  tiers  dudic  .  >  .1 
Dot,  qui  auront  eilé  reflitués,  finon  que  madite  . 
Dame  convolât  en  fécondes  noces,  &  qu'elle  eût  en-  •^:^"'' 
fans  du  dernier  Mariage,  comme  du  premier  ;  auquel 

cas  les  uns  &  autres  auröntpart  auldits  deux  tiersdudit   '*  "'>^A 
Dot  reïlitué  à  madite  Dame.  ««mi 
XVIII.  Et  s'il  advient  que  madite  Dame  décède  avant  ,i^y,^¿\ 
ledit  Roi,  fans  enfans  dutîit  Mariage,  Sa  Majcllé  Tres- 
Chrctienne,  accorde  que  la  moitié  dudit  Dotfoitfeu- 
lement  rellituée  ;  Se  en  cas  d'cnfans ,  que  tous  les  de- 
niers d'icelui,  leur  demeureront  acquis. 

XIX.  Sera  madite  Dame  doiiée  de  dix-huit  mille  li- 
vres lletlin  par  an,  revenant  monnoye  de  France  à 
foixante  mille  écus. 

X  X.  Sa  Majefté  de  la  grande  Bretagne  donnera  à  ma-, . 
dite  Dame  en  faveur  dudit  Mariage  pour  cinquante  mil- 
le écus  de  bagues,  leiquelles  feront  propresà  elle&  aus 
fiens,  comme  celles  qu'ellea  des  maintenant,  &lui' 
feront  données  ci-aprés. 

XXI.  Sera  Sadite  Majefté  de  la  grande  Bretagne 
tenue  de  l'entrenemcnt  de  madite  Dame  &  de  fa  Mai-  ^ 
ibn,  Seen  cas  qu'elle  fût  veuve,  ellcjoüiradefonDot, 
Doiiaire,  &  autres  conditions  à  elle  accordées. 

XXII.  Et  en  cas  que  le  Roi  vienne  à  predeceder  aiant 
des  cntans,  ou  n'cnayant  point,  madite  Dame  joiiira 
librement  en  quelque  lieu  qu'elle  veiiille  demeurer  de 
fon  Doiiaire,  qui  lui  fera  alligné  en  Terres ,  Châteaux 
Se  Maifons,  quien  dépendront,  dont  l'une  fera  telle 
qu'elle  y  puillé  faire  ion  féjout  ordinaire,  meublée, 
comme  il  convient  à  une  Princclfc  de  fa  qualité:  lali- 
bre  difpofition  des  Bencficcs  Se  Offices  deidites Terres, 
dont  l'une  aiu  a  titre  de  Duché  ou  Comté ,  appartiendra 
à  madite  Dame. 

XXI II.  Il  fera  libre  à  madite  Dame,  foit  qu'elle 
ait  des  enfans  ou  non,  de  pouvoir  revenir  en  France, 
d'y  rapporrer  fes  meubles ,  bagues  Se  joiaux,  en  ou- . 
tre  fon  Dot ,  félon  qu'il  eli  ci  -  delfus  fpecifié. 

XXIV.  Madite  Dame  renonce  à  toutes  fucceiTîons 
paternelles  Se  maternelles.  Se  au  collatéral  quant  aux 
Terres  fouveraines ,  &  autres  Terres  du  Domaine 
Roial,  fujettes  à  reverfion  par  appanage,  ou  autre- 
ment. 

XXV.  Et  fera  le  ptefent  Contraô  de  Mariage  re- 
giftré  en  la  Cour  du  Parlement  &  Chambre  des  Comp- 
tes à  Paris,  ratifié  en  Angleterre  par  ceux  du  Parle- 
ment aflêmblés.  Se  regiftré  dans  les  Jullices  ordinai- 
res des  lieux  :  promettant  lefdits  Rois  de  ne  contre- 
venir à  aucune  des  claufcs  &  conditions  portées  pac 
iceluî. 

XXVI.  EU  encore  convenu  Se  accordé  que  celui 
des  deux  Rois  qui  viendra  à  manquer  à  l'accompliflc- 
ment  du  prefent  Mariage,  fera  tenu  Se  obligé  depaicr 
la  fomme  de  quatre  cens  mille  écus ,  comme  pour  U 
peine  du  dédit. 

Tous  lefquels  Articles,  Paflions,  Conventions, 
Claufes  Se  Conditions  ci-delfus  leurs  Majeftés  Tres- 
Chrciiennes,  &  lefdits  Sieurs  Ambaifadcurs,  aunom 

&" 


DE    TREVE,    D' A  L  L  I  A  N  C  E,  &c  a^i 


ANS  &  comme  Procureurs  de  Güte  Majefté  de  la  grande 
de  J.  C.  Bretagne ,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  &  Procurations , 
l6z<  qui  feront  ci-aprés  tranfcrits,  avec  le  Pouvoir  donné 
par  Sadite  Majeílé  Tres-Chrctienne  aufdits  Sieurs  de 
fon  Confcil ,  c¡ui  fera  pareillement  infere  à  la  fin  des 
Prefentcs,  ont  declaré  avoir  agréable,  &à  l'oblcrva- 
tion  d'iccux  fe  font  obligés  &  obligent  fous  Thipothc- 
xjuc  de  tous  &  chacuns  leurs  biens  prefens  &  à  venir. 
Et  fut  ledit  prefent  Contraâ  fait,  paffé,  condu&ar- 
rcté  à  Paris  au  Château  du  Louvre,  ligné  de  leurs 
Majcftés,  de  mefdits  Seigneurs  &  Dames,  &  dcfdits 
Sieurs  Ambafladeurs,  autres  Princes ,  Princelfes, Of- 
ficiers de  la  Couronne ,  &  principaux  Seigneurs  du 
Confeil,  &  contrefigné  de  nous  Notaire  Secretaire 
du  Roi,  Maifon  &  Couronne  de  France, Confeiller, 
Secretaire  d'Etat,  &  des  Commandemcns  &  Finan- 
ces de  Sadite  Majefté  Trcs-Chrêtienne ,  ce  jourd'hui 
Jeudi  huitième  de  Mai  mil  fix  cens  vingt-cinq.  Ainll 
ligné  cnla  Minute  des  Prcfentes,  LOUIS,  MA- 
RIE, ANNE. 

Gaston,  Henriette-Marie,  Car- 

LILE,  Ho  LL  A  NDE  ,H.  DE  MoNTMOREN- 

ci,  LoiiisE  DE  Lorraine,  Anne  de 
MoNTAFiE,  Marie  de  Bourbon,  de 
Lomenie,  &  Potier. 

C  X  X  1 1. 

Traité  entre  CHARLES  I.  Roi  de  la 

Grand'  Bretagne  ,  &  ks  PROVINCES 
UNIES  des  ^Fays-has ^  four  l'union  de 
vint  Navires  de  guerre  Hollandais  j  à  la 
Flote  i^ngloife  j  comfofée  de  quatre  vint  s 
deux  V lijjeaiix  j  four  l'attaque  de  Cadis, 
ce  qui  ti'eut  f  ourlant  aucun  effet,  la 
Haye  ,  lei,.  d'Août,  lózy.  Aitzema 
Affaires  d'Etat  &.  de  Guerre  ,  Tom  I. 
pag.  1214. 

COmme  ainfi  foit  que  le  Sereniflîme  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  ayt  fait  équipper  une  Flotte 
de  httiñame  er  deux  Navires  de  guerre  fournies 
d'Artillerie ,  &  toute  forte  d'Ammunitions  &  Vivres 
neceííaires,  foubs  un  Admirai,  Vice-Admiral ,  &au- 
tres  Capitaines  &  Officiers  ,  avec  grand  nombre  de 
gens  tant  de  M.irine ,  que  de  guerre  ;  à  laquelle  Flot- 
te Royale  les  Sieurs  Eltats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  feront  joindre  WHgt  autres  Navires,  par  eux 
faiétes  équipper,  armées  &  pourvciics  auiTl  d'Artille- 
rie ,  &  de  toutes  lortes  de  munitions  &  vivres  necef- 
faires,  avec  leurs  Commandeurs,  Capitaines  &  Ma- 
telots de  qualité  &  nombre  convenalîlc  ,  pour  eftre 
ces  deux  Flottes  Unies,  &  envoyées  en  Mer  à  certain 
voyage  &  dcííein  deífiné  par  fa  Majefté  au  dommage 
des  ennemis  communs,  &que  befoing  eif,  que  tout 
foit  conduit  eu  bon  ordre  &  avec  correipondence , 
pour  en  tirer  le  plus  de  fervice ,  que  faire  íe  pourra,  fans 
deftourbicr,  dcfordre,  ou  coniuiion,  après  commu- 
nication fur  ce  tenue,  éntreles  Sieurs  Dudley  Carleton 
Chevalier,  Ambafiadeur  Ordinaire  dudifl Sieiu- Roy, 
&les Députez  defdiéts Sieurs  Eftats,eft  accordé&con- 
venu,  que  Icfdits  vingt  Navires  des  Sieurs  Eftats  fe- 
ront une  Efquadre  à  part,  &  feront  conduittcs  &  com- 
mandées par  leur  Admirai,  Vice  &  arrière- Admirai , 
foubs  leurs  Bannières  ou  Pavillons  félon  l'ordre  &  l'u- 
fage  des  autres  Flottes  &  Navires  de  guerre  du  Royau- 
me d'Angleterre  &  de  ces  Provinces,  ainli  toutesfois 
quelcdiét  Admirai  recevra  &  fuivra  les  ordres&Com- 
mandements  de  l'Admirai  ou  General dclaFIotteRo- 
yalc,  lefquels  il  départira  auxdits  Vice  &  arriere  Ad- 
mirai &  autres  Capitaines  &  Officiers  dcfdits  vingt 
Navires. 

Que  l'Admirai  &  Vice-Admiral  defdits  mkjî  Na- 
vires auront  feance  &■  voix  deliberative  &  refolutive 
au  Confeil  de  la  Flotte  Generale ,  lediä  Admirai 


apres,  &le  plus  proche  de  l'Admirai  des  Navires  de  «  jjo 
fa  Majcflé,  &  le  Vice-Admiral  en  tel  lieu  &  ordres  de  JC. 
après  le  Vice-Admiral  d'Angleterre,  que  par  après 
luy  fera  convenablement,  &  félon  railon  attribué,  lólj". 
quand  tous  les  Officiers  de  la  Flotte  Royale  feront  en- 
fcmble.  Que  des  Conquefles  qui  fe  feront  en  Mer  ou 
dansles  ports  &  havres  des  Ennemis,  de  Navires, 
leur  équippage  &  appartenances  ,  dcfpouiUcs  ,  Or, 
Argent,  Marchandilcs  ,  &  autres  tels  qu'ils  fbyent, 
lefdits  vingt  Navires  auront  pour  leur  partage  la  cin- 
cjuiefme  partie.  Ainfi  accordé  &  conclu  à  Ij^Kî^î  en- 
tre ledit  Sieur  Ambafl'adeur  Cir/rtoa,  &  lefdits  Sieurs 
Députez.  En  tefmoing  de  quoy  cet  Aéte  eli  par  eux 
fignéle  I.  d'Aouft  1025.  Diidley  Carleton,  Nicolas 
de  Bouchorß,  S.  van  Beaumontj  Gisbert  de  Boetfelaer  j 
S.  vm  Haerfolte. 

C  X  X  I  I  I. 

Traité  de  Ligue  Ofenßve(ST)effenßve  entre 
CHARLES  1.  Roi  de  la  Grand' Bre-  J' 
iagw^®/«  PRO  VINCES-UNIES  '^' 
des  'Pays-has.    Fait  à  Southamfton ,  le 
17.  Seftembre ,  16x5-.  Aitzema  Affai-  Angh- 
resd'Etat&deGuerre.Tom.  L  p.  1226. 

*^  ET  LES 

LEs  Eftats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  du  ces"'™ 
Pays-bas,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentcs  verront,  ÜS'ïS' 
Salut.  Comme  ainfi  foit  que  le  ,f  jour  de  Sep- 
tembre l'an  prefent  iSi5.  un  Traiclé  d'Alliance,  de 
Ligue  Oftcnfivc  &  Dcfenlive  ayt  cité  tait  &  accordé 
à  Zouthampton  entre  les  Seigneurs  Commiffaircs  du 
Sereniffime  Roy  de  la  Grande  Bretagne  au  nom  dudit 
Roy  &  fes  Royaumes ,  &  les  Ambafladeurs  par  nous 
envoyé  à  fadite  Majefté  en  noftrenom  &de  noftre  Ré- 
publique ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Comme  ainfi  foit  que  pour  d'un  commun  effort 
rompre  les  progrès  des  injuftes  ufurpations  du  Roy 
d'Efpaigne  &  fes  ambiticufes  entreprifès  par  lefquclles 
il  trouble  journellement  le  repos  &  Eftats  des  Roys  & 
Pirinccs  de  l'Europe  ,  &  particulièrement  celuy  des 
Provinces-Unies  des  Pays-bas;  le  Tres -haut,  Tres- 
excellent,  &  Tres-puiflant  Prince  CWa  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roy  de  la  grande  Bretagne  ,  France  & 
Yrlande  ,  Defenfeur  de  la  Foy,  &c.  -Auroit  cfté  in- 
fiamment  requis  de  la  part  de  Hauts  &  Puiffants  Sei- 
gneurs les  Eftats  Généraux  defdites  Provinces  Unies 
des  Pays-bas ,  par  le  moyen  de  Meflires  François  d'Aerf- 
fen,  Chevalier,  Sieur  de  Sommelsdijck ,  delà  Plate; 
AeWerl  Joaehimi,  auflà  Chevalier,  Sieur  à  Oftcndc 
Se  Oedekenskercke ,  Se  Rienck_de  Bnrmaniaifcnat, 
Grietman  de  Fcrverderadcel ,  Ambalfadeurs  vers  fadi- 
te Majefté  de  la  part  defdits  Seigneurs  Eftats,  d'entrer 
avec  eux  en  une  Confœderation  plus  eftroitte  &  en 
Ligue  ojfenfivecrdefenjiveconm  ledid  Roy  d'Efpagne 
&  les  Adherens  ,  fadite  Majefté  de  la  Grande  Breta- 
gne, &c.  En  continuation  de  l'aftcflion  &  foing  que 
les  Roys  &  Reynes  fes  Predccelfeurs ,  &  notament  le 
feu  Roy  de  glorieufe  memoire ,  fon  tres-honnoré  Sei- 
gneur &  Pere,  ont  tousjours  eu  de  la  confervation  & 
fubfiftence  defdites  Provinces-Unies,  contre  ledit  Roi 
d'Efpagne  &  Ennemis  de  leur  liberté  ;  comme  aufli 
des  alTiftences  &  grands  fccours  qui  leur  ont  efté  don- 
nez de  temps  en  temps,  tant  par  la  Dame  Reyne  Eli- 
z.ahethy  que  par  ledit  Seigneur  Roy  Pere  de  fa'  Majefté 
à  l'entier  reftablificment  de  fon  tre's-cher  Frère  Frede^ 
rick^  Serenißme  Prince  Eletteur  Palatin  du  Rhin  cr  fes 
Eßais,  popjfions,  Cr  dtgnitez  héréditaires,  dont  il  a 
efté  injuftement  depoffcdé  par  ledit  Roy  d'Efpagne  & 
fesAhcrens  :  fa  Majefté  ayant  no;nmé  &  conftitué les 
Seigneurs  Jacques  Baron  Ley ,  fon  Grand  Threforier 
d'Angleterre;  George  Duc  de  Buckingam,  fon  Grand 
Admirai  d'Angleterre;  Guillaume  Comte  de  Pemhroke, 
Chambellan  de  fon  Hoftel;  'Jacques  Comte  de  Carlile; 
Henry  Comte  d' Hollande  ;  Eduart  Baron  Conwey ,  pre- 
mier'Secretaire  d'Eftat;  Fdcke  Baron  Braacke;  Rob- 
bert 


232  TRAITEZ 

ANS  hmNamimi  Chevalier,  Maiftrc des  Guatdcs Nobles; 
de  J.  C.  Albert  Maurtan,  n'agiicrcs  Chevalier,  &  l'autre  des 
jgj^,  premiers  Secretaires ;'&-RiVW<¿M''c/íii»,  Chevalier,' 
Chancelier  de  fon  Exchiquier,  o\\  fix  d'eux,  tous  & 
un  chafcun  d'eux  Confeillers  en  fon  Confcild'Eflat& 
Privé,  &  iccux  garnis  de  pouvoir  fuftilant  dont  Copie 
fera  infcrcc  à  la  tin  de  ce  prefcnt  Traitté,  pour  avec 
Icidits  Sieurs  Ambailadeurs  dcfdits  Seigneurs  Ettats, 
munis  auffi  de  pouvoir  luffilànt,  dont  Copie  fera  pa- 
reillement inférée  après  celle  defdifls  Seigneurs  Com- 
niiflaires  de  fadite  Mijcfté  traitter,  convenii',  &  con- 
durre d'une  Ltgue  Offenfive  &  Defetifi'ûe  entre  fadite 
Majcfté  &  Icfdits  Seigneurs  Eftats  contre  lediâ:  Roy 
d'Efpagnc  &  fes  adhercns  :  Icfquels  Commiliaires  de 
fadite  Majellc  &  Ambalfadeurs  dcfdiâs  Seigneurs 
Eftats,  après  plufieurs  aflémblées  &  délibérations  te- 
nues fur  ce  fujcfl,  ont  convenu,  conclu,  &  arrefté 
les  Poincls  &  Articles  qui  s'enfuivcnt. 

I.  Prcraicremcnt  il  y  aura  alliance  de  Ligue  Offenfi- 
ve &  Defenfive  entre  fadite  Majefté  d'une  part,  &lef- 
dits  Seigneurs  Eftats  d'autre  part,  afin  d'affailltr  le 
Roy  d'Efpagncà  guerre  ouverte  en  tousfesRoyaumes, 
Terres,  SuJcSs ,'&  Droits  en  tous  lieux ,  deçà  &  de 
la  Ligne  par  Mer  &  par  Terre. 

II.  Laquelle  dite  Alliance  durera  fi  longuement 
<¡iie  le  Roy  d'Efpugne  continuera  de  prétendre  ptar  guer- 
re,  voyes  de  f.ïit ,  cr  mures  amhitieufes  menées  furia 
liberté  er  droiíis  defdüles  Provwces-Unies ,  Crtjuela 
dignité  Eleílorale,  Terres,  0~  autres  Eflals  Patrimo- 
maux  du  Palatinat  demeureront  occupez,  far  luj  ou  par 
fes  Adhe-ram ,  au  moins  pour  le  terme  de  cjumzs  ans. 

m.  Et  ne  pourront  fi  Majefté  de  la  Grande  Bre- 
tagne, &c.  nylefdiâs  Seigneurs  Eftats  traidcr  avec  le 
dia  Roy  d'Efpagnc  ny  fes  Adhercns  dans  ledicä  terme 
de  quinze  ans  prochain  vcnans,  i  commencer  du  jour 
dcliprefentc  convention,  de  Paix,Trcfve,  fufpcn- 
fion  d'Armes,  ny  entrer  en  aucune  autre  Négociation 
tendente  à  pareille  fin,  directement  ou  indireâemcnt, 
ny  auffi  quitter  ou  renoncer  à  la  prefcnte  Alliance , 
<¡ue  de  l'ad'jis  O-  confenttmenl  commun.  Et  feront 
fadiéiic  Majefté  &  lefdiéis  Seigneurs  Ettats  tenus  fe  dé- 
clarer fur  la  continuation  de  la  prefcnte  Alliance ,  mi 
an  auparavant  que  lefdiéis  quinze  ans  viendront  à  ex- 
pirer. 

IV.  Seront  rcceus  en  cette  AllLmce  tous  les  Rois, 
Princes,  Republiques,  Villes,  &  Communautcz in- 
teretlèz  en  cette  caufc  qui  le  defireront  à  condition 
équitable,  Icfquels  feront  requis  folcnncllement  par 
deputation  expreffe  de  ce  faire  par  fadiéte  Majefté  & 
lefdiéis  Seigneurs  Eft.its,  feparcment,  ou  cnfcmblc- 
ment,  dans  trois  mois  après  la  concluiion  du  prefent 
Traiélé,  &  pliÄoftli  faire  fe  peut. 

V.  Il  y  .aura  bonne  &  fincere  eorrefpondcnce  pour 
la  defenfc  mutuelle  des  Roy.iumcs,  Eft.ats  &  Subjeéls 
l'un  de  l'autre,  entre  fadié'te  M.ijcfté  &  Icfdicts  Sei- 
gneurs Eftats  qui  demeureront  refpcétivcmcnt  tenus 
de  procurer  à  leur  poffible le  bien,  feureté,  &advau- 
tage  l'un  de  l'autre ,  comme  auffi  d'adv.Tncer  le  dom- 
mage, aftbiblilTement  &  ruine  dudit  Roy  d'Efpagnc 
ieur  Ennemy  commun. 

VI.  Lequel  commun  Ennemy  faditte  Majefté  & 
Icfdits  Seigneurs  Eftats  feront  obligés  d'attacquer 
toute  leur  puiffance ,  par  Mer  &  par  Terre,  &  feront  à 
cette  fin  tous  les  ans  équippcr  &  entretenir  une,  deux, 
ou  plufieurs  Flottes,  au  moyen  defquellcs  ils  les  feront 
invahir  &  infcfter,  par  de  centc  d'arme  en  Terre  fer- 
me, oupar  autres  aggreffions  en  tousfes  ports  Se  ides, 
avec  tant  de  vigeur  que  la  Communicrtion  delà  Mer, 
le  Commerce  parmy  l'Europe  ,  le  Négoce  des  deux 
Indes,  Se  principalement  le  retour  annuel  de  fe  Flot- 
tes ,  luy  en  puitTe  demeurer  coupé  &  retranché. 

VII.  Et  afin  d'entreprendre  tel  deliein  avec  ordre 
&  une  defpencc  rciglée  &  partagée,  fans  la  laitier  tou- 
te à  la  charge  de  fadite  Majefté  ou  defdits  Seigneurs 
Eftats  fculs,  ilaeftédit,  &  convenu  que  fadite  Ma- 
jefté de  la  Grande  Bretagne,  &c.  Tiendra  im  bon 
nombre  de  Vaiticaux  équippés ,  &  armés  en  guerre, 


D  E    P  A  I  X, 

aux  coftcs  &  liles  d'Efpagnc  pour  tenir  d'OrdinaiVe  aîsS 
bouchées  les  entrées  des  Rivières  de  Lwi-öw,  de  St.  ¿c  |.  c, 
Lucas  y  &  la -Siî)i     CW¿J  autant  que  faire  fc  pourra;  " 
comme  feront  pareillement  lefdits  Seigneurs  Etats  te-  • 
nus  de  leur  part,  de  faire  aux  coilcs  de  Flandres, pour  ■ 
tenir  les  poi ts  fermés  &  la  Mer  libre  de  pirateries,  à 
leur  polTiblc. 

VIII.  Mais  ficn  outreileft  trouvé  bon,  pour  fai-- 
re  une  plus  gaillarde  imprciïion,  &  occuper  plus  feu- 
llblcment  ledit  Roy  d'Eipagne  en  ils  propres  Royau- 
mes Eitats ,  de  mettre  une  grande  tlottc  en  Mer, 
avec  un  delTein  reglé  &  concerté  entre  faJitc  Majcitc 
&  lefdits  Seigneurs  Etlats  :  en  tel  cas  lefdits  Seigneurs 
Eflats  feront  tenus  de  contribuer  une  i^uatriefme partie 
du  nombre  des  VaÎflcaux  que  faditte  Majelté  à  cette 
fin  fera  armer,  &  jctter  en  Mer,  montés,  &  muni- 
tionncs  pour  pareil  temps  &  proportionés  à  la  mefmc 
grandeur  &c  port  de  ceux  de  i;i  MajcUé. 

I X.  Sa  Majefté  aura  le  commandement  fur  touttc 
telle  Flotte,  par  fon  Admirai  ou  Vicc-Admiral  fub- 
fecutivement,  toutesfois  il  a  cité  convenu  öc  accordé, 
que  l'Admirai  &  Vice-Admïral  qui  commanderont  la 
Flotte  defdits  Seigneurs  Eftats,  quand  ils  ièront  con- 
joint avec  celle  de  ià  Majefté  pourront  arborer  une  fe- 
conde banicre,  aiïiftcravec  quelques  vieux  Capitaines» 
&  avoir -yoiA.- à  toutes  les  tenues,  &  délibérations  dii 
Confeil  de  guerre,  &  que  les  commandements  qui  íe 
feront  lur  ladite  Flotte  defdits  Seigneurs  Eftats  ,  par 
FAdmiral  ou  Vice-Admiral  de  ladite  Majeflé,  fe  fc^ 
ronc  mcdiatcment  &  par  l'entrcmifc  de  l'Admirai  oli 
Vice-Admiral  defdits  Seigneui-s  Eftats  :  lefqucls  dits 
Admirai  ou  Vice-Admiral  defdits  Seigneurs  Eftats 
auront  aulTi  toute  5'"/*'^^ iui' l'^iJî'S  Officiers,  Soldats, 
&  Mariniers  quand  ils  auront  difpute  entre  eux,  mais 
s'il  arrivoit  quelque  difpute  ou  controvcrfc  entre  quel- 
ques uns  de  la  Flotte  de  fadite  Majefté  &  celle  dcidits 
Seigneurs  Eftats,  le  diflérent  fera  examine  &;  decìde 
félon  les  Loix  &  Ordonnances  par  l'Admirai  ou  Vice- 
Admiral  de  fadite  Majefté  au  Confeilde  Guerre. 

X.  Aux  exploits  de  guerre  quife  feront  pour  forcer 
quelques  havres ,  monter  des  Rivières ,  aftàillir  les 
Navires  ennemis,  ou  aux  autres  adions  de  pareil  dan- 
ger &  nature,  il  fera  gardé  ceft  ordi'c  :  qu'il  ne  fera 
employé  plus  grand  nombre  des  Navires  dcfdiéis  Sei- 
gneurs Eilats  que  ptoportionné  à  celuy  de  (adite  Ma- 
jefté félon  la  quantité  du  lecours  ;  ii  d'un  commun 
confentement  des  Chefsde  part  &  d'autre,  ihi'eftau- 
trcment  refolu. 

XI.  Si  l'une  ou  l'autre  Flotte  vcnoit  en  Mer  à  avoir 
befoing  d'aide  &  aííiftencc  de  Vivres,  Munitions, 
Voiles,  ou  autres  apparaux  ;  les  Amiraux  les  en  fe- 
ront iecourir,  s'il  y  a  moyen,  à  prix  raifonnablc,  ou 
à  la  charge  d'en  faire  [rendre  autant  au  retour  des  Flottes 
à  l'option  de  ceux  qui  l'auront  demandé. 

XII.  Si  ces  Flottes  aiiili  conjointes  &  armées, font, 
quelque  prinfe  lur  les  Ennemis  communs  en  Mer  ou. 
à  Terre,  d'Hommes,  de  Navires,  d'Or,  d'Argent, 
de  Marchandifcs ,  &  d'autres  meubles;  fera  inconti- 
nent faicl  un  cftat  &  Regiftre  de  toutes  telles  prinfcs, 
en  preience  ík  par  le  moyen  des  Officiers  des  deux 
Flottes  cnfemble,  de  bonne  foy,  &  fans  en  rien  ca- 
cher ou  deftourner  :  lefqucls  feront  par  après  équita- 
blemcnt  partagez  à  proportion  du  nombre  ;  &.  du 
port  des  Vaiilèaux  que  fidide  Majefté  Se  lefdits  Sei- 
gneurs Eftats  auront  réellement,  &  de  faiót  fourny, 
pour  parformer  leur  Flotte  commune ,  nonobftant 
qu'il  poim-oit  arriver  que  lors  de  la  prinfe  ,  nul  des 
Navires  de  fa  Mijcüc  oa  P^ice  "jcrft  defdits  Seigneurs 
Eftats  s'y  feroit  rencontré,  pourveu  que  telles  prinfcs 
ayent  efté  faittcs  par  une  partie  des  Vailfcaux  de  U 
Flotte  commune. 

XIII.  Mais  i\  fadiéte  Majefté  de  la  Grande  Bretas 
gne,&c.  ti'ouvoit  bon  de  faire  embarquer  u  fes  des 
pens  une  bonne  armée,  &  la  defcendre  quelque  pjuc 
a  Terre  ou  Pays  de  l'Enncmy,  afin  d'y  faire  invalioii 
&  occuper  quelque  Ville,  ou  afliette  forteàylogcL 
Îadtce  Armée  en  feureté ,  Öc  lieu  commode ,  poni 
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ANS  ^^^'^'^'^S'^'^  ^'^5  ^^'^^"^■'nj^^  •  ^^^^  accordé  que  les  occu- 
à£  j  C.  P^'^^o'is  tjüide  cette  iorce  fc  feront  en  Terre  ferme  ap- 
partiendront &  demeureront  purement  8c  fimplcment 
íórj.  ¿  fadite  Mijeftc,  nonobibnt  que  la  Flotte  deidits  Sei- 
gneurs Elt.its  Y  pourront  avoir  aiïiilé  &  aydé. 

XIV.  ïiicn  entendu  toutesfois,  que  li  à  telle  de- 
ícente  &  éxecution  les  fujcds  defdits  Seigneurs  Eitats 
Ciureviennent ,  qu'ils  auront  auiTi  leur  part  au  butin 
&  meubles,  proponionnée  de  leur  nombre  à ccluy  des 
liibjcds  de  fadiite  Majeflé ,  à  laquelle  feule  demeure- 
ront toutsles  acqueitis  immeubles  des  Ifles,  Villes, 
ík  Terres. 

XV.  Ceux  qui  auront  commiiTion  de  fadiile  Ma- 
jeftc  de  la  Grande  Bretagne  ou  dcfdits  Seigneurs  Eftats, 
pourront  en  vertu  de  cette  Alliance,  pouriiiivre,  com- 
battre ^  prendre,  &  emmener  par  tout  leurs  Ennemis, 
en  quelques  endroit5!:s  qu'ils  viennent  à  les  rencontrer, 
meirncs  aux  rades ,  emboucheures  ,  &  Rivières ,  & 
aux  ports  de  Mer  de  part  &  d'autre  :  à  la  charge  que 
ceux  qui  auront  cfté  prins  aux  rades,  emboucheures, 
&  auxdits  ports,  ne  pourront  cftre  emmenez  devant 
que  d'en  p-tycr  les  droicls,  devoirs,  &  couflumcs  à 
ceux  qu'il  appaitiendra  :  lefquels  ports  &  rades  de  fa- 
dite  Majeitc  &  defdits  Seigncui-s  Eftats  feront  ouverts 
&  libres  aux  Navires  de  guerre  &  Marchands  de  part 
&  d'autre  qui  y  pourront  entrer,  demeurer,  fortir, 
&  rader  iàns  nul  empcfchemcnt  :  fc  rcigleront  néant- 
moins  iceux  Navires  iclon  les  loix,  droiáts,  &couftii- 
mcs  des  lieux. 

XVI.  Si  par  tcmpcfte,  pourfuitte  de  pyrates,  ou 
par  quelque  autre  contrainte,  &  mcfchef  aucuns  Na- 
vires Marchands  prennent  port  dansle  Paysdel'obeif- 
fancc  de  fadite  Majefté  ou  defdits  Seigneurs  Eftats, 
iceux  s'en  pourront  retirer  librement  à  leur  volonté, 
ims  pour  ce  eftre  tenus  de  dcfcendrc,  troquer,  ou 
vendre  leurs  Marchandifcs  ,  ny  d'en  payer  aucuns 
droicls. 

XVII.  Les  Capitaines  commandans  les  Navires 
de  guerre  de  fadite  Majefté  ou  defdits  Seigneurs  Etats, 
&L  envoyez  en  Mer  avec  les  Commiilions  privées  de 
teurs  Souverains,  n'eftans  point  comprins  au  Corps 
«le  ladite  Flotte  commune,  pourront  pareillement  en 
toute  fcurcté  mener  aux  ports  &  rades  de  fadite  Majefté 
&  defdits  Seigneurs  Eftats,  leurs  prinfes,  faites  fur 
les  Ennemis  communs,  &  les  en  retirer  par  après  fran- 
chement à  leur  plaifu',  pour  les  conduire  au  lieu  qu'ils 
doibvcntpar  leur  commiiTion,  fans  cftrc  tenues  de  no- 
tifier leur  dites  prinics  aux  Officiers  du  lieu,  ou  leur 
en  paver  aucuns  droicts,  mais  à  la  charge  toutcsfoisdc 
monitrer  leurs  commilîions ,  s'ils  en  font  requis  par 
îteux. 

XVIII.  Si  durant  la  prefcnte  Confccderation  au- 
cuns Navires,  partcmpefte,  ou  autre  mesadvanture 
viennent  à  s'eichouer  ou  fe  perdre  fur  les  coftes  de  fa- 
dite Majefté  de  la  .Grande  Bretagne, &c.  ou  fur  celles 
defdits  Seigneurs  Eftats,  tels  Navires  où  leurs  débris 
pourront  citre  réclamés  &  répètes  dans  l'an ,  par  ceux 
aufquels  ils  appaiticndi'ontdc  droi£l,  ou  en  ayans  cau- 
le &  procuration  d'eux,  &  leur  feront  rendus,  fans 
autre  forme  de  procès,  payans  félonies  droi£b&cou- 
itiime  des  lieux. 

XIX.  Si  fur  telle  ou  pareille  occurrence,  ilarrivoit 
ciiipute  éntreles  fubjctìs  de  part  &  d'autre,  les  OfE- 
tiers  des  lieux  ieront  obliges  de  leurs  faire  Si  admini- 
ftrer  bonne  &  courte  juftice,  fans  trainerà:  entretenir  | 
les  parties  en  longueur ,  par  aucime  formalité  de 
Procès. 

X  X.  Toutes  Marchandifcs  de  contrebande ,  com- 
me font  munitions  de  bouche  &  de  guerre,  navires, 
armes,  voiles,  cordages,  or,  argent,  cuivre,  fer, 
plomb,  &  femblaûles  ,  de  quelque  part  qu'on  les 
voudra  porter  en  Efpagnc,  &  aux  auu'cs  de  Tobeif- 
fancc  duditRoy  d'Efpagne&dc  fes  Adhcrcns,  feront 
de  bonne  prinfc  ,  avec  les  Navires  ¿i*;  Hommes  qu'ils 
porteront. 

XXI.  Sadite  Majcfti  fera  inftoncc  envers  les  autres 
Roys,  Princes,  Eftats,  Villes,  (.ommunautcs 
Tom.  m. 
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neutres,  de  faire  defence  à  leurs  fubjeilsdc  traficquer,  j^g 
tant  que  la  prefente  guerre  durera,  avec  les  Royaumes  j, 
&  autics  pofl'eífions  dudit  Roy  d'Efpagnc  &  de  fes 
Adherens,  afindenclcurlaillèr  encourir  à  leur  efcicnt, 
aucun  dommage. 

XXII.  Ce  que  ne  venant  à  s'obtenir  de  leur  gré, 
il  eli  convenu ,  que  îes  Navires  qui  fe  trouveront  à 
la  Mer,  fuipects  de  prendre  leur  route  devers  TEfpa- 
gnc,  les  Ifles,  ou  autres  Eftats  dudit  Roy  d'Efpagne, 
öidcfes  Adherens,  leront  obliges  de  s'arrefter,  pour 
eftre  recognus  &  vilités,  fans  pource  les  pouvoir  retar- 
der ou  endommager. 

XXI II.  Le  Négoce  ou  Commerce  fera  cepen- 
dant ouvert  de  permis  par  tout  ailleurs  aux  Royaumes, 
Villes,  Terres,  &  Pays  des  Alliés,  &  des  Princes  Öc 
Amis  Neutres,  lans  interruption  ny  deftourbier. 

XXIV.  Pareillement  pourront  fadite  Majefté  Se 
Icfdits  Eftats,  fe  faire  fournir  aux  Pays  l'un  de  l'autre 
de  toutes  fortes  de  Munitions,  d'Armes,  Cordages, 
Voiles,  &  Victuailles,  pour  le  neceiiâirc  équipage 
de  letu-s  Flottes,  fans  pour  l'achapt  ou  tranfport,  cftre 
tenus  payer  d'avantage  que  ceux  du  Pays  auquel  ces 
achats  auront  efté  faits. 

XXV.  Sa  Majefté  traitera  lefdits  Seigneurs  EÎtats 
en  Amis ,  &  Voifins  alliez  avec  elle  d'une  Alliance 
eftroidc ,  en  ce  qui  coiKernc  le  Traficq  d'Artillerie, 
Se  balles  ou  boulets  à  Canon  ,  leur  permettant  d'a- 
chcpter&  tranfporter  hors  de  fes  Royaumes  &  Domi- 
nions telle  proviiion  d'Artillerie,  &  à  tel  pris  &  con- 
ditions que  les  autres  Alliés  de  fa  M  ijefté  ou  fes  propres 
fubjeécs  ibnt  accouftumez  de  l'avoir. 

XXVI.  Ec  avenant  que  par  cy-apres,  fadïâe Ma- 
jefté Se  Icfdits  Sieurs  Eftats  feparement,  ou  enfem- 
blement  vicndroient  à  defcouvrir  des  nouveaux  mo- 
yens, &  expediens  propres  pour  endommager  plus 
puiilâment  ledit  Roy  d'Efpagne,  par  Mer,  que  ceux 
d.'fquelsil  eft  convenu  en  ce  Trai¿té ,  &  demandoient 
d'ajufter  leurs  entreprifes  avec  commune  délibération 
&advis  :  lieft  accordé  qu'ils  en  communiqueront  âc 
concerteront  par  leurs  AmbafìàJeurs  quand  bon  leur 
icmblera,  ou  par  deputation  &  envoy  expres  s'il  eit 
trouvé  utile  &  à  propos. 

XXVII.  Et  comme  il  a  efté  diâ;  qu'il  faut  entre- 
prendre Se  ailàillir  le  Roy  d'Efpagne  à  guerre  ouverte 
&à  toute  outrance  par  Mer  &  par  Terre,  fadite  Maje- 
fté Se  Icidits  Seigneurs  Eftats  ieront  tenus  de  faire  cha- 
cun feparement,  &:  à  fes  frais  ôe  dépens,  une  forte  Ar- 
mée de  gens  de  pied  &  de  cheval,  artillé  convenable-  * 
ment  Se  fournie  plantureufement  de  tout  ce  qui  fera 
necellairc,  pour  la  fouftenir&la  rendre  capable  d'af- 
faillir  rEmicmy  commun ,  tant  à  la  Campagne, 
qu'en  fes  Villes  clofes,  par  ficgcs  ,  furprinfes,  &  au- 
trement. 

XXVIII.  Laquelledite  Armée,  du  cofté  de  fadite 
Majefté  de  la  Grande  Bretagne,  ¿ice.  ne  pourra  eftre 
moindre  de  vif7gi  cinq  à  rrente  mille  hommes  de  pied, 
armez  de  Moulquets  &  Picqucs  complètement,  &de 
^Msître  h.  cinq  mille  CuiraiFiers,  avec  un  train  d'Artil- 
lerie d'attelage,  chariage,  &  de  munitions  bien  pro- 
portionnez. 

XXIX.  Et  feront  Icfdits  Seigneurs  Eftats  pareil- 
lement eliort  de  leur  cofté  de  mettre  aufti  enfembleun 
corps  d'Armée  de  pareil  nombre  d'Infanterie  &  de 
Cavallerie,  avec  un  plein  attirail  de  Canon  Se  de  íes 
fuittcs,  &  dependances  ordinaires  &  neceiÎàires. 

XXX.  Sadite  Majefté  &  Icfdits  Sieurs  Eftats  advi- 
feront  cy-apres  entre  eux  du  temps  qu'il  conviendra 
ibrtir  femblablement  leurs  armées  au  champs,  &àce- 
fte  fin  s'entrecommuniqueront  leurs  deiÎeins  l'un  Se 
l'autre,  pour  d'autant  plus  commodément  divertir  & 
diitraire  les  forces  de  leur  Ennemy,  en  divers  lieux. 

XXXI.  Ace  faire  ils  promettent  de  conduire  cha- 
cun fes  armes  de  telle  forte,  qu'à  leur  meilleur  efcient 
ils  en  procureront  la  feurcté,  facilité.  Se  utilité  l'un 
de  l'autre,  entretenant  à  cette  fin  une  ordinaire  &  tres 
confidente  correfpon dance  par  cnfcmble. 

XXX  II.  Cas  avenant  ijue  pour  le  tranfporc  de  fon 
G  g  Ar- 
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ANS  Armée  &  fon  attirail,  Mite  Majcftc  venoit  à  avoir 


de  J.C.  bclbing  de  quckjuc  nombre  de  Vaiffclux  propres  à  ce 
lúl<.  '«¡"^''s  Seigneurs  Ellats  feront  devoir  d'en  faire 

promptemcnt  accommoder  fadite  Majellé  en  payant,  à 
condition  raifonnable  ,  en  elhns  advertís  en  temps, 
pour  en  faire  convenir  avec  les  propriétaires. 

XXXIII.  Les  Conqueftes  cjuidertincouderau- 
tre  Armée  fe  feront  demeureront  entières  à  celle  cjiii 
les  aura  faites. 

XXXIV.  Et  fera  fi  Majeftc  à  fon  bcfoing  &  delir 
fervic  dedans  les  Provinces-Unies  hors  des  Magafins, 
&  autrement,  de  Navires  ,  d'Armes  &  Munitions 
de  Guerre,  &  Vivres,  Matériaux,  &  autres  nccefK- 
tcs,  en  payant. 

XXXV.  Ces  Armées  ne  feront  retirées  delà  Cam- 
■paigne  avant  le  temps  que  fa  Majcfté  &  lefdits  Sei- 
gneurs Elfats  enfcmblc  advifcrontjnyaulTi  rerranchées, 
que  d'advis  commun,  mais  les  Chefs  de  part  &  d'au- 
tie,  feront  tenus  les  tenir  fortes  &  coniplettes,  &  les 
refraifchir  de  temps  en  temps,  de  nouvelles  recreiics. 

XXXVI.  Si  l'Enncmy  venoit  à  tourner  toutes  fes 
forces  contreunfeul  des  Confccderés,  l'autre  fera  te- 
nu de  bouger  ion  Armée  auffiioft,  fi  elle  n'cll  enga- 
gée, &  l'embefoigncr  au  Pays,  &  à  l'cndroiét  cui  fe 
pourra  faire  plus  lenfible  dommage  audit  Ennemy, 
s'il  n'eilime  plus  feur ,  &  n'aime  mieux  marcher  in- 
continent avec  fon  Armée  au  fccours  de  l'autre,  pour 
ferrer  s'il  eftpolîible  l'Enncmy  éntreles  deux  Armées. 

XXX  VI I.  Il  fera  cy-apres  traitté  entre  fadite  Ma- 
jefté  &  lefdits  Seigneurs  Elhts  fur  l'ordre  des  contri- 
butions qui  fe  lèveront  aux  Pavs  &  Eliats  Ennemis. 

XXXV  HI.  L'une  ou  l'autre  Armée  venant  à 
ebcprefi,  iaMa)efté& lefdits  Seigneurs  Eftatss'en- 
trcnvoyeront  du  iecours  ,  fi  faire  fe  peut,  de  tant  de 
gens  que  leur  propre  feureté  permettra. 

XXXIX.  Toutes  Lillrei de  ReprefrilUs,  Mtrifue, 
Atrefl,  &  autres  lemblables,  qui  ont  cfté  cy-devant 
octroyées  &  décernées  contre  les  fubjeäs  de  l'un  ou 
l'autre  des  Confœderez  pour  quelque  caufequecefoit, 
n'auront  lieu  de  partSc  d'autre,  ains  font  des  mainte- 
nant &  demeureront  nulles  &  de  nul  eftéâ,  &pour 
l'advenir  n'en  feront  aucunes  oâroyccs  ,  mais  juftice 
fera  rendue  &  adminiftrée,  ainfl  que  de  droiit  appar- 
tiendra. 

XL.  Par  la  prefente  Alliance,  ny  par  aucunes  pa- 
roles y  contenus  generalesou  fpeciales,  n'eitpascom- 
prisny  entendu  qu'il  y  ait  aucune  innovation ,  inlerrap- 
iion,  eu  ch^gemem  en  la  Liherlc  delà  Navigation^ 
Commerce,  es  Royaumes,  Eftats,  &  Pays  delà Maje- 
fté,  defdits  Seigneurs  Eltats,  &  autres  Roys,  Prin- 
ces, Villes,  Amis,  AUiez  &  Neutres,  ny  auífi  aux 
Loix  &  Coullumes  des  Admirautés ,  payements  de 
daces,  Impolis,  Subfidcs,  devoirs  de  part  &  d'autre, 
ry  aux  droitts  appellés  Coullumes  en  Angleterre  : 
ains  a  efté  cxpreilèment  convenu  &  accordé  que  ladi- 
te liberté,  dtoiâs,  daces,  impoils,  loix,  couftumcs 
&  payements  fufdiäs  demeureront  en  leur  pleine  & 
entière  force  &  vertu  comme  ils  eftoyentlc  jour  prece- 
dent de  la  conclulion  du  prefent  Traiâé. 

Lefquelles  Conventions,  Paâions  &  Articles  cy- 
deflûs  convenus,  &  chacun  d'iccux,  ont  efté  traiéScs, 
ftipulés,  accordés,  &  paffés  entre  lefdits  Commifl'ai- 
les  de  fa  diflc  Majcfté  &  lefdits  Sieurs  Ambalfadeurs 
defdits  Seigneurs  Eilats  Généraux,  promettants  de 
bonne  foy ,  &  s'obligeans  en  vertu  de  leurs  CommilTions 
refpeélivemcnt,  qui  feront  inférées  a  la  fiji  du  prefent 
Traiélé,  que  dans  trois  mois  prochainement  venans, 
oupluiloft,  fi  fairefepcut,  ils  feront  fournir ,  fçavoir 
les  Seigneurs  Commirtaires  de  fadite  Majellé  mixSieurs 
Ambalfadeurs  defdits  Seigneurs  Eftats  aux  Seigneurs 
Commiifaires  de  fadite  Miici^  La  Déclaration  Ipeciale 
de  la  volonté  de  leurs  Souverains  fur  iccluy  Traitté  ou 
lettres  de M""»  en  forme,  fuffifinte  &  vallable. 

En  foy  &  tefmoignage  de  toutes  lefquelles  paâions , 
conventions  &  Articles,  lefdits  Seigneurs  Commiifai- 
res &  Sieurs  Ambafladeurs  ont  figncce  prefent Traiaé 
&  à  iccluy  appofc  le  feel  de  leurs  Armes.    Faiâ  en  la 


ViWc  ÒC  Southampton  ccfeptiefme  jour  de  Septembre  Tan  ¿^j^^ 
mille ftx  cens  vingt  cÍ7¡c¡  Itile  d'Angleterre.  j_  0, 

Jínfuivoit  ia  teneur  des  Commißions.  Charles  par  la 
Grâce  de  Dieu,  &c.  datée  Tichfleld  le  vingt  cin^ 
d'Aougft  mille  fix  cent  vingtcinij,  &  plus  bas  Charles 
Rex  :  puis ßiivott  le pomoir  ou  Commijfton  des  Eßats  Ce' 
nerauxy  àitcc-âhhiayc\edou;:ie jii'mmitle fix  cemvingt 
cinij.  S.Beaumontvidit,  Scfurlereply,  parOrdonnan- 
cc  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux,  ji.  vati  Goch. 
Signé  &  fceEé  comme  s'enfuit. 
James  Ley.  François  d'-Aer¡fin. 

G  Buckingam.       Alh.  Joachimi. 
Tenbroke.  R.  v.  Burmama. 

Carlile. 
Hollande, 
£.  Qomvey. 
Rich.  mflon. 
La  Ratification  des  Seigneurs  Eftats  Généraux  eftoit 
lignée  à  la  Haye  le  14.  Décembre  1625.  Paraphé  Fiar- 
wer  vidit.  Etfurlcreplyeftoit  cfcript,  parOrdonnan- 
cc  defdits  Seigneurs  Ellats  Généraux ,  Signé  J.  vaa 
Goch. 

La  Ratification  du  Roy,  eftoit  lignée  le  vingttefme 
Décembre  mille  fix  cent  vingt  cinq  datée  Carew.  Plus- 
Bas  Charles  Rex. 


C  X  X  I  V. 

(a)  Tranffort  Êî  cejjion  faite  ¡ár  F  R  A  N- 

COIS  de  Lorraine  Comte  deVattdemont      j  p_ 
des  Duchez,  de  Lorraine  &  Barrais  ,  au 
'DlicCHAKL'ESfittFilsAiné.  Faità 
Nancy  k  16.  Novembre  161$.  Mercure 
François,  Tom.  XI.  pag.  li6ó.  (a)  Ce 

Se  r  1.  ■^'""f- 

SACHENT  tous ,  que  lut  en  pctionne  tres-haut ,  port  don." 
tres  illuftre ,  &  tres  puiffant  Prince  Monfeigneur  11a  lieu  à 
François,  parla  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Lorraine,  ^'^n  des 
Macchis,  Duc  de  Calabre,  Bar,  Gucldres,  Marquis  ^ 
du  Pont-à-Mouflbn,  Nomeny,  Comte  de  Provence,  |„„  p'„, 
Vaudemont,  Blamont,  Zutphen,  &c.  Lequel  a  de- tendit 
claré  &  declare,  que  comme  les  plus  fages  &  prudens  qu'il  coni 
Politiques,  en  la  plufpart  des  Royaumes,  Duchez  &  ¡"j^'j^^ 
Principautez,  ayent  recogneu  que  le  moyen  plus  puif-¿¡,Qf¿5 
faut,  plus  feur,  &  expédient  pour  maintenir &perpe- coiiiraiiei" 
tuer  ks  Eftats  en  leur  lullte,  conílíloit  enlafeuleunion  aux 
continuée  en  fa  gi'andcur  &forcefolide,  quis'cn  va  en  ^roits 
dilTipation,  &  perd  là  force  par  parcelles  &  dillratìions ,  ç^^"^ 
ilsontauiKtefmoignéquc  celte  union  ne  pouvoit  mieux  ra|„s, 
élire  aficrmée  que  par  lafuccelïlonde  raafles  aux  Eftats 
Souverains,  lelquels  demeurent  obligez  de  rendre  en 
Tordre  de  leurs  SucceiTcurs  ce  qu'ils  ont  rcceu  de  leurs 
predeceifeurs ,  &  faire  tomber  leurs  fuccefllons  aux 
héritiers  de  leur  Sang,  fans  aucune  divilion;  lequel 
ordre  mondit  Seigneur  Duc  ayant  nouvellement  ap- 
prins  avoir  eftc  curieuicmcnt  obfeiTe  parfes  prédeccf- 
fcurs  Ducs  de  Lorraine  &  Barrois  ;  lefquels  ayaps 
jugé  nccelfaires  pour  eftablir  une  concorde  perpc- 
nielleàleur  pofterité,  del'affermir  par  l'union  defditcs 
Duchez ,  procurée  par  leurs  alliances  communes.  Et 
depuis  continuée  par  Tordre  ellably  en  la  fuccclTion  del^ 
dites  Duchez,  &  nommément  par  le  Roy  de  Hierafa- 
lem  &dc  Sicile  René  1 1.  du  nom.  Duc  de  Lorraine, 
&  de  Bar,  fon  tris-ayeul  parterncl,  lequel  prévoyant 
quelesgrandes  Maifonss'aneantiflèntparpartages,  dif- 
traciions  &  demembremens,  auroit  par  Ion  teftament 
du  2  5.  May  1305.  prudemment  ordonné ,  qucTunion 
defdits  Duchez  &  terres  en  dépendantes  &  annexées  en 
iceux,  &le  Marquifatdu  Pont-à-Mouffon,  &  Comte 
de  Vaudemont  quien  font  partie,  feroient  continuées 
en  fa  pofterité  :  Ayant  à  cet  effed  inftitué  fon  héritier 
feul  &  unique  efdites  Duchczfeu  Monfeigneiu-leDuc 
Antoine,  fon  fils  aifné,  bii^ayeul  de  monditSeigncur 
Duc  François.    Etordonné  que  les  defccndans  malles 
dudit  Seigneur  Roy  fuccedcront  aufditesDuchezlesuns 
auK  autres  gtaduaUement  &:  fucceffivement  leurs  ciifans 

maflc^ 
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^j^g  iTiaGes,  fclon  Tordre  de  la  iubftitution  exprimée  par 
dcj.  C.  Îcdit  tcftamcnt ,  lequel  auroitefté  approuvé  par  les  Eftats 
.  defdiccs  Duchez  aflemblezà  cet  eftccfc,  après  le  deceds 
loif.  ¿uditScigiieurRoy,  le  13.  Février  1508.  cnprcfcnce 
de  Madame  Philippe  de  Gucldres,  Royne  de  Sicile, 
DuchciTe  de  Lorraine  &  Barrois,  lefquelsaiiroientpu- 
bliqiiemcnc  declaré  qu'ils  fc  vouloient  conformer  à  la 
difpoiition  dudit  Seigneur  Roy.  La  teneur  duquel 
teitament  &  déclaration  dcfdits  Eftats  citant  depuis  peu 
venue  à  la  cognoiflance  de  mondit  Seigneur  Duc  Fran- 
çois ,  il  auroit  recogneu  que  ícíon  Tordre  cftably  par 
ledit  tcftament ,  ilellioit  demeuré  feul  capable  de  iuc- 
ceder  aufdites  Duchez ,  y  eftant  appelle  comme  plus  pro  - 
che  en  ligne  mafculinc,  dudctund  tres  haut,  tres- 
puiiTont  &  ièrcniiTime  Prince  Monfeigneur  le  Duc  Hen- 
ry fon  frère  aifné  decedè  fans  hoirs  maiks  :  Mais  par  fau- 
te d'en  avoir  eu  cognoiflancc  jufques  à  prefcnt,  &  d'a- 
voir eflé  informé  des  droiâs  à  luy  acquis  efditesDuchez , 
tant  à  caui'e  de  la  nature  &  qualité  d'iceux  recogneaë  maf- 
ailine  par  fes  predeceiléurs  Ducs ,  qu'en  venu  de  la  fub- 
ftitution  graduelle  ordonnée  par  ledit  teftamept  :  il  au- 
roit depuis  le  deceds  dudit  Seigneur  Duc  Henry  fon  frè- 
re aifné  toleré  la  jouïflâncc  debites  Duchez  à  tres -haut, 
trcs--illuitre&  icrcnilTime  Prince  Monfeigneur  Charles 
de  Lorraine  fon  fils  aifné,  au  nom  &  comme  mary  ^ 
adminiilrateur  des  corps  &  biens  de  tres -haute,  tres- 
illull;re&  fereniiÏÏmc  Princeife  Madame  N  icole  de  Lor- 
raine fon  Epoufe ,  fille  aifnée dudit  SeigneurDucHen- 
ry,  conformément  au  ContraCl  de  mariage  paifé  en  fi 
prcience,  &  de  fon  conientcmcnt  entre  mondit  Seig- 
neur Charles  de  Lorraine  fon  fils ,  &  madite  Dame  Ni- 
cole de  Lorraine,  laquelle  par  ledit  contraót  auroit  eílé 
ïnûituée  héritière  miiverfelle  aufdites  Duchez,  au  pré- 
judice de  l'ordre  de  fucceder  en  iceux  eftably  par  ledit 
Teftament,  en  faveur  des  malíes:  du  contenu  duquel 
&  de  la  declai  ation  faite  par  lefdites  Eftats  en  exécution 
d'iceluy,  mondit  Seigneur  Duc  François  eftant  dcuë- 
ment  informé,  &  deiÎrant  fe  conformer  à  la  jufte  & 
ioiiable  intention  dudit  Seigneur  Roy  pour  perpétuer 
lefdits  Eftats  en  la  ligne  mafculine  de  ladite  maifon  de 
Lorraine,  après  avoir  tait  recognoiftre  les  droiâsàluy 
acquis  auidits  Duchez  par  le  decez  dudit  Seigneur  Duc 
Henry  à  Tcxclufion  de  tous  autres ,  ilauroitjugé,  que 
pour  continuer  l'union  &  la  fucceilion  defdits  Duchez 
en  la  ligne  mafculinc  de  ladite  maifon  de  Lorraine,  il  ne 
pouvoir  faire  choix  de  perfonne  plus  proche  &  plus  ca- 
pable que  mondit  Seigneur  le  Duc  Charles;  foit  que 
Ton  confidere  l'ordre  de  fuccciïion naturelle,  ouceluy 
<jui  íe  trouve  eftably  par  ledit  Teftament ,  &  tant  en 
cefte  coniidcration ,  que  pour  tcfmoigner  le  foin  par- 
ticulier duquel  il  eft  porté  à  exécuter  laloiiable  intention 
de  fes  predeceflcurs,  &  fon  aftetäion  naturelle  envers 
mondit Signeur  le  Duc  Charles,  lia  declaré  &  declare 
en  prefence  des  Tabellion  general  fousfigné,  &  tef- 
moins  fous  nommez,  de  fa  pure,  franche  &  libre  volon- 
té, qu'il  avo it  fait  &  faifoitcciïion&tranfport  à  mon- 
dit Seigneur  Duc  Charles  fon  lils  aifné  prefcnt  &  accep- 
tant, de  tous  les  droits ,  noms,  raifons  &  a¿tions ,  qui 
luy  compétent  &  appÉIKcnnent,  peuvent  competer 
&  appartenir  auidits  lÄchez  de  Lorraine  &  Barrois ,  & 
terres  unies  &  annexées  à  iceux  félon  l'ordre  dudit  Tef- 
tament, &  à  quel  titre  que  ce  foit  ou  puiflè  eftre  pour 
en  joiiir  par  luy,  &  iceux  poflèder,  &  par  fes  delcen- 
dansmaiîescn  loyal  mariage,  comme  vrais  &  legitimes 
propriétaires  &  poiièifcurs  d'iceux,  &  y  exercer  tous 
croitsde  Souveminctc,  regale  &  féodalité ,  &tousau- 
trcsaflcs,  tantdepropricccquepoÜeííion,  appartenant 
à  la  qualité  de  Ducdcfdites  Duchez.  Renonçant  mon- 
dit Seigneur  Duc  François  en  faveur  de  mondit  Seigneur 
Duc  Charles  fon  filsüÜné  parces  pteientesà  tous  droits 
de  propriété  &  poflcfÎÎon  defdites  Duchez  &  terres  unies 
$¿  annexées  à  iceux,  &  entant  que  befoinferoit,  fede- 
faifiíí\ntdc  ladite  poflèirion,  &  en  faifiifant  mondit 
SeigncurDuc  Charles  fon  fils ,  pour  après  fon  decez  eftre 
lefditcs_  Duchez  &  terres  unies  &  en  dépendantes  tenues 
&  pofledées  par  fcs  hoirs  maftcsa¿  defccndansdcluyen 
loyal  mariage,  &:  par  l'aifiié  d'iceux,  à  l'cxdufion  des 
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puifnez,  &  fucceiTivement  au  défaut  des  maflcsenligne  ^j^g 
direâe ,  par  le  plus  prochain  malle  de  ladite  Maiibn  j_ 
graduellement,  tflnt  &fiIoiig-temps  que  laligncmaf- 
culine  d'icellc  Maifonduren;  foit  en  ligne  dircde  ou  102,5', 
colaterale  en  vertu  de  la  prcience  fubftitution ,  ou  de  tel- 
le autre  forme  que  peut  ettre  valable  pour  transmettre 
la  fucceilion  delditcs  Duchez  graduellement  en  la  li- 
gne maiculine,  en  preierant  tousjours  les  aifiiez,  en 
donnant  par  eux  appanage  au  puiiné  ,  &  dot  aux  fe- 
melles felonía  dignité  de  la  Maifon.  Et  en  cas  toutes- 
fois  que  mondit  Seigneur  Charles  viciidroit  à  deceder 
fans  hoirs  mailes  procréez  en  loyal  mariage,  kidites 
Duchez  &  Terres  fuidites  ieront  &  apaiticndront  à 
Monfeigneur  Nicolas  François  de  Lorraine  fon  Frère 
puifné,  &  à  fes  hoirs  deicendans  malles  qui  naîtront 
en  loyal  mariage;  la  préférence  demeurant  tousjours 
aux  aifnez  ,  comme  deflus.  Et  le  decez  de  m^idits 
Seigneurs  Charles  &  Nicolas  François  fon  Frère  ave- 
nant fans  hoirs  defcendans  mailes  en  loyal  mariage, 
lefdites  Duchez  &  Terres  unies  retournerout  &  appar- 
tiendront à  mondit  Seigneur  Duc  François  en  tous 
droits  de  propriété  &  poifeiïion ,  s'il  elt  vivant  au 
temps  du  decez  de  mondit  Seigneur  Nicolas  François;  - 
finon,  lefdites  Duchez  &  Terres  appartiendront  au 
mafie  plus  prochain  ,  félon  l'ordre  û  les  dcgrcz  cy- 
dclfus  déclarez  tant  que  la  ligne  maiculine  durera. 
Laquelle  cefìÌon  &  demiilion  faite  par  mondit  Sei- 
gncurDuc François  deiditcs  Duchez  &  Terres  unies, 
mondit  SeigncurDuc  Charles  prcfent a  accepte  &  ac- 
cepte félon  la  forme  cy-defliis  preferite,  ¿JÍous  condi- 
tion expreftc,  que  le  nom  de  Duc  demeurera  à  per- 
pétuité à  mondit  Seigneur  Duc  François  :  Et  que 
toutes  les  dettes  paiTivcs  par  luy  contiaótées  jul~ques  à 
la  datte  de  ceftes ,  la  pluipart  defquelles  ont  eiié 
créées  pour  le  bien,  conièrvation  &  avancement  de 
l'Eftat,  mondit  SeigncurDuc  Charles  fera  tenu  payer 
&  acquitcr  à  la  dcÎcharge  de  mondit  Seigneur  Duc 
François,  lequel  enfemble  mondit  Seigneur  Duc 
Charles  ont  d'abondant  declaré  &  déclarent,  fçavoir 
mondit  SeigncurDuc  Françoïspar  la  prefente  ceiîion, 
&  mondit  Seigneur  Duc  Charles  par  l'acceptation 
d'icclle,  qu'ils  n'ont  entendu  &  n'entendent  déroger  » 
au  Contraâ  de  mariage  d'entre  mondit  SeigncurDuc 
Charles  &  madite  Dame  Princeife  Nicole  de  Lorraine, 
du  22.  May  \Cz\,  en  ce  qui  concerne  le  mariage  de 
madite  Dame  Princeßc  Claude  de  Lorraine  avec  mon- 
dit Seigneur  Prince  Nicolas  François  de  Lorraine, 
Marquis  de  Hactonchcl,  en  cas  que  mondit  Seigneur 
Duc  Charles  predecedcroic  fans  cnfans  mafles  de  fon 
mariage.  Comme  aufll  en  ce  qui  touche  le  mariage 
de  Madame  la  Princeife  Nicole  avec  mondit  Seigneur 
Duc  Charles  ,  en  cas  de  predeccz  de  madite  Dame 
Princefle  Nicole  de  Lorraine  fans  enfans  mailes.  Aui^ 
quelles  claufes  ,  dcpofitions  &  conditions  ,  comme 
auifi  à  la  conftitution  du  dot  de  madite  Dame  Prin- 
ccfiè  Claude  de  la  fomme  de  douze  cents  mil  francs  au 
cas  fpecifié  par  ledit  Contract,  mefdits  Seigneurs  Ducs 
François  &  Charles  ont  confenty  &  conRiucnt  de  fe 
conformer,  fansy  contrevenir  ou  déroger  direiïement 
ou  indirectement.  Et  moyennant  l'accompIilTement 
d'icelles,  (fous  lefquelles  mondit  Seigneur  Duc  Fran- 
çois a  fait  &  fait  la  prefente  ceifion,  &  à  l'exécution 
defquelles  mondit  Seigneur  Duc  Charles  a  derechef 
confenty  &  confen:  la  libre  &  entière  joüiifance  defdi- 
tes Duchez  &  Terres  unies,  luy  demeurera  en  tous 
droits  de  propriété  &  poflêllion  félon  la  forme  cy- 
dcfius  prefcripte,)  fi  ont  promis  &  promettent  mefdits 
Seigneurs  Ducs  François  &  Charles ,  chicunàfonre- 
gard,  d'avoir  à  tousjours  pour  agréable,  &  tenir  fer- 
me &  ftable  le  contenu  cy-deflus^  fans  y  contrevenir 
ny  permettre  y  eftre  contrevenu  directement  ou  indï- 
rcitement  en  façon,  ^  pour  quelque  pretexte  ou  00- 
cafion  que  ce  foit  bu  puîiTe  eitre.  Sous  l'obligation 
exprelfede  tous  un  chacun  leurs  biens  prefcns  &  à  venir 
partout,  qu'ils  ont  pour  ce  fubmis  &  fubmettent  à 
toute  Cour  &  Juftice.  Et  en  ce  faifant  ont  renoncé 
&  renoncent  à  toutes  expéditions ,  faiils  &  moyens 
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ftNS  contraires  ì  l'cftca  &  exécution  defdites  prcfemcs; 
de  J.  C.  meines  au  droiä  reprouvant  f;enerale  renonciation. 
.  En  foy  &  tefmoignagc  de  vérité  font  lefdites  prefen- 
tes  faiäcs  triples,  fecllécs  du  feci  du  Tabellionage  de 
fon  Altellc ,  iiollre  Souverain  Seigneur  de  fa  Cour 
de  Nancy  :  fauf  fon  droift  &  l'autruy  :  qui  furent 
faiScs  &  paflccs  audit  Nancy  pardevant  ledit  foubfcrit 
Tabellion  general  au  Duché  de  Lorraine,  le  Mercre- 
dy  environ^lcs  huiS  heures  du  matin,  le  26.  jour  du 
mois  de  Novembre,  1015.  Prcfcns  hauts  &  puiffans 
Seigneurs  Charles  Emanuel,  Comte  de  Gournielle, 
&dc  Gafpar  de  Lingncville,  Comte  de  Mcnis,  Mef- 
fire  Pierre  de  Stainville,  Doyen,  Blaife  Preud'hom- 
me,  Efcuycr,  &  Nobles  Seigneurs  Claude  Janin,  & 
Gerard  Roufl'elot,  tefmoins  :  Et  ont  mefdits  Seigneurs 
Ducs  ligne  à  la  minute  des  prefcntcs.    Signe , 

J.  VlGNOLES., 


C  X  X  V. 


à^cTraHé  d'Alliance  entre  CHARLES  I. 
,f.-.r  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  ,  CHRl- 
STIERNE  ra  CHRISTI  AN  IV. 
Roi  de  Daiiemarc  ,  &  les  PROVIN- 
CES-UNIES des  Tays-bas  ;  fait  à 
la  Haye  le  9.  Décembre  ,  i  6  x  y.  Ait- 


Ang  LE- 
TERRE, 

Dani- 

IIARC  , 

p"™-      Z'^n'iä  Affaires  d'Etat  &  de  Guêtre.  Tom.I. 
pag.  1154. 


Unies. 


COmme  ainfi  foit,  que  d'un  commun  coufcnte- 
mcnt,  &  en  coniidcration  des  mmvniÇes  Cr 
tres-äan^mtißs  méfiées  J  outrages,  violences  C:^^ 
epprejjions,  lefquelles  depuis  quelques  années  julques 
à  prefent,  non  feulement  fe  lont  menacées,  mais  auf- 
fi  par  guerre  ouverte  &  de  faift  exécutées,  contre  la 
pacification  cftablie  &  confirmée  de  temps  en  temps 
ruccclBvement  par  les  Enipcreurs  mefmcs,  &  contre 
les  autres  conîbitutions  fondamentales  de  l'Empire, 
&  les  capitulations  jurées  :  tout  ce  qui  concerne  non 
feulement  les  Beileurs  ,  Princes  ,  rilles  &■  Eßnts 
'  d'Allemagne ,  mais  aulÎi  par  une  inevitable  confe- 
quencelcs  Roys,  Princes,       Eßats  voifins  ,  Amis 
V  Alliés,  à'caufede  /'/«/«-f/î  qu'ils  ont  en  h  confcr- 
vation  defdites  Paix,  conllitutions,  capitulations,  & 
confirmations,  on  a  efté  poulie  &  contraind: ,  pour 
en  temps  obvier  &  cmpelcher  les  cours  trof  violents, 
inßipportaiiles  deces  mauvaifes  intentions,  €r  op- 
f refilons,      pour  le  reflttbli¡¡emeM  Cr  confcrvation  de 
laditle  liberte ,  droits,  Cr  conflitiitions  de  l'Empire, 
de  s'oppofer  à  une  fi  évidemment  approchante  ruine, 
&  à  tous  ceux  qui  maintenant  ou  pour  l'advenir  en 
feront  les  auteurs.    Et  que  pour  lefdites  raifcns  le  Se- 
reniflime  Roy  de  la  Grande  Bretagne  a  envoyé  icy  à  la 
Haye  en  Hollande,  les  Tres- lUuftres  Seigneurs  ffcir- 
ge  bue  de  Buckingam ,  Grand  Admirai  d'Angleter- 
re, &c.  Hemy  Comte  d'Hollande,  &c.  fes  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires,  &  le  Seigneur  Dudley  Carie- 
ton,  Chevalier,  fon  Ambaflâdeur  Ordinah-e  pres  les 
Seigneurs  Ellats  Généraux  du  Pays-bas;  &aulHleSc- 
reniffimeRoy  de  Danemarc,  les  Seigneurs  Jacqius 
Vlefeld  de  XJrup ,  ChevaUcr  du  Royaume  de  Danemarc, 
Gouverneur  de  Niburg,  ScChrißiaennomus deTom- 
me  Rup  ,  fes  Ambalfadeurs  Extr.iordinaircs  :  &  que 
leidici:s  Eftats  Généraux  des  ProvincesUniesdu Pays- 
bas  ont  commis  &  députés  les  Sieurs  Floris  Comte  de 
Culenborgh,  Baron  de  Pallant ,  Witten,  Weerde, 
Seigneur  de  Lecde,  Liendcn,  Wildenburgh  ,  Ken- 
fwieler,  Engelfdorp,  Urecbem,  Bachem,  &c.  iV¡- 
coLts  de  Sauchorß  Seignettr  de  Noortwijck^,  Baillif  & 
Grand  Maiftre  des  levées  dcRijnlant,  Anthony  Diijck, 
Confeiller  &  J'enfionaire  des  Etats  d'Hollande  &  \C'eft- 
frifc  ;  S.  de  Beaumom,  Confeiller  &  Pcnfionaire  de  la  Vil- 
le de  Middclbourg.Gi;;*«  de  Hertevelt ,  CtyrißiaeitCh- 
ßeruec.  Grietman  de  Lemfterlant,  Thomas  Barver  Boar- 
gucmaiih  e  de  la  Ville  de  Deventer ,  Goofen  Schäfer,  Sei- 
gneur en  Uthuyfen  &  Meden,  leurs  Commiffaircs,  Icl- 


quelsayantsclléplufieursfois affemblésicyàlaHayeful-  ^j^^ 
dite  pour  traiéter  &  convcnirfur  l'ordre  &  remede  ne-  ¿¿ 
ceííaire  pour  parvenir  aux  fins  fus-mentionnées,  ibnt 
accordés  &  convenus  entre  eux  des  Articles  fuivants.  ^^^S- 

I.  Premièrement  qu'il  y  aura  une  Alliance  ferme, 
ftabic,  &  permanente  entre  les  Serenilfimcs  Roys  de 
la  Grande  Bretagne  &  de  Danemarc,  &les  Seigneurs 
Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pays-Bas. 

II.  Que  pour  remédier  aux  maux  fufdiéis ,  fa  Ma- 
jefté  de  Danemarc  tiendra  fur  pied  fon  armée  ,  &  1» 
groiïira  de  vingt  huit  à  trente  mil  Soldats  k  pied  ,crde 
fipt  a  hui fl mil  a  cheval,  moyennant  qu'elle lòit  deüe- 
ment  &  fuflifammcnt  affiliée  des  Contederés. 

III.  Qiie  fa  Majellé  de  la  Grande  Bretagne  aflifte-' 
ra  le  Roy  de  Danemarc  de  trois  cens  mil  florins  p.tr 
mois,  à  payer  dans  la  Ville  de  Hambourg,  de  mois  en 
mois,  prccifement  &  à  conter  trente  deux  jours  pour  ttit 
mois. 

I V.  Que  fa  Majefté  de  la  Grande  Bretague  en  fui- 
te de  TAlliance  contraéiée  entre  elle  &  lefdits  Seigneurs 
Ellats  Généraux  ,  &  félon  les  conventions  d'icellc 
mettra  en  Mer  line  autre  Flotte  ,  pour  féconder  celle 
qui  deja  eft  en  Mer,  à  fin  de  par  ce  moyen  divemr& 
empefcher  les  Forces  de  la  Contrepartie. 

V.  Que  lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  affilie- 
ront fa  Majefté  de  Danemarc  de  cinijuante  mil  florins 
par  mois,  à  conter  comme  deffus ,  &  outre  ce,  eneas 
que  leurs  affeires  le  pourroyent  permettre,  &  que  les 
forces  de  leur  Ennemy  s'advani^oyent  contre  l'Armée 
du  Roy  de  Danemarc,  feront  en  faveur  de  ladite  Ar- 
mée une  bonne  Cavalcade ,  pour  divertir  ledit  Enne- 
my, &  encores  contribueront  \z\s'c  part  a  la  ßtjtliiä 
Flotte  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne ,  &  en  l'Efté  qui 
vient,  mettront  auffi  en  Campagne  tant  d'Infanterii; 
&  Cavallerie,  qu'il  leur  fera  poffible ,  pour  faire  un 
bon  camp,  8c  empefcher  que  leurs  Ennemis  n'envo- 
yent  du  renfort  contre  ladictc  Armée  du  Roy  de  Danc- 
marc. 

V I.  Que  nul  des  Confédérés  ne  pourra  finir  dt 
cette  Confédération,  devant  que  Von  ay e ,  par  la  grâce 
dcDieu,  obtenu  lereßahliffeme?n  fufdiíl  en  Allemagne. 

VII.  Qii'auffi  nul  des  Confédérés  pourra  recevoir 
ouvertures  du  parti  contraire,  fl  non  celles  qui  feront 
prefentées  par  efcrit,  aufquclles  auffi  nulle  refponlé  ci^ 
fenticlle  pourra  cftre  donnée  ,  jufques  à  ce  qu'iccllcs 
feront  communiquées  aux  Miniftres  de  tous  les  Confé- 
dérés, Refidents  icyà  la  Haye,  Scfans  le  confentcmem 
commun. 

V I I I.  Si  l'un  ou  l'autre  des  Confédérés  íe  trou- 
voit  cy  après  direâement  ou  indireâemcnt  molcfté, 
inquieté,  ou  oppreffé  en  leurs  Royaumes,  Pays,  Di- 
gnités, ou  Villes,  par  Mer  ou  par  Terre  k  caufe  de 
cette  Confœderation ,  les  auln  es  feront  tenus  de  l'aßßer, 
foit  par  Mer  ou  par  Terre  ,  des  forces  &  moyens  par 
les  Confédérés  ja  accordés;  ou  de  tout  leur  pouvoir, 
afin  d'aider  à  le  garentir  defdites  oppreffions. 

IX.  Tous  leiquels  points  &  padions  font  &  feront 
obligatoires  mefmes  au  regard  de  fa  Majefté  de  Dane- 
marc, moyennant  <jue  l'aJpßaMCuffifanteluyfoit  accom- 
plie infailliblement.  * 

X.  Et  d'autant  qu'il  a  pieu  au  Screniflime  Roy 
Chreftien  de  France,  de  faire  ferieufes  inftances_  au 
Roy  de  Danemarc,  mefmes  par  l'cnvoy  de  deux  íicns 
Miniftres ,  afin  de  le  difpofer  ƒIow jirendrek  U  mamls 
remede  contre  les  pernicieufes  menees  Cr  oppreffions  en 
l'Empire,  accompagnées  lefdites  inftances  de ^/iz/îtari 
offres  cr  aides  pour  pouvoir  fouftenir  ce  faix  :  la  Ma- 
jefté dudit  Roy  Trcs-Chreftien  fera  au  pluftoft  rcqul- 
fe,  de  vouloir  maintenant  entrer  en  cette  _  Alliance, 
ou  bien  de  fubvenir  à  l'entretien  de  l'Armée  du  Roy 
deDanemarc,  d'un  bon  &  liberal  fubfide  ,  ièlon  fes 
offres  Royaux  ,  &  à  l'efgal  des  autres  Confccderez, 
qui  s'engagent  pour  le  bien  public. 

XI.  Î>'autant  auifi  que  le  Sereniffimc  5 oy  J«f 

a  faia  divers  offres  &  déclarations  de  fa  bonne  incli- 
nation à  cette  Alliance  ;  fa  Majefté  fera  femblablemeiit 
requifcd'y  vouloir  entrer,  &la  féconder  en  conforini- 
té  dcfdits  oifircs. 


DE    TREVE,  D' 

XII.  Seront  auffi  requis  la  Sereniiïîme  Republic- 
de  î  C  4ue<ie/>>«;]f,  &lcDucq  de^'-iZ'fl/iàyentrcr,  &pren^ 

'  drcpartà.  icellc. 
162,5.     XIII.  Serontfemblablcmentrequis  les Pnnces Elec- 
teurs d'AUemai^nc  &  tous  autres  Eßati,  cr 
yä/es  imereße'esa  entrer daiisla  mefme  Alliance. 

XIV.  Celle  Alliance  fera  aulTi  nocifice  au  Prince  de 
Tranfthmie^  pour  entendre,  fi  fon  Altefle  trouvera 
bon  d'y  encrer ,  &  faire  pour  le  bien  d'iccUe  ce  qu'il  con- 
viendra. 

XV.  Celle  Alliance  ne  donnera  aucune  iiimv attori  ^ 
ny  alterano?!  aux  Alliances  que  faMajcfté  de  la  Grande 
Bretagne  à  paixiculierement  contractées  avec  kfdits 
Seigneurs  Eftats  Généraux  ,  Icfquelles  l'on  entend  que 
feront  gardées  en  leur  entier ,  félon  la  forme  qu^'cUcs 
Ibnt  Concliies  &  arrcftécs. 

Lefquelles  conventions,  paélions  &  Articles  cvdcf- 
fuscontenus,  &chacund'iceuxonteilétraiâ:és,  Itïpu- 
Ics,  accordés,  &  paiîès  entre  Icfdiäs  Seigneurs  Am- 
baffadcurs  de  la  Grande  Bretaigne&i  Da73e?rmrck^  ioubs 
le  bon  plaifir  de  leurs  dites  Majeftés&par  les  Commif- 
faircs  defdits  Seigneurs  Eflats  Généraux^  auiîi  foubs 
le  bon  plaidr  de  leurs  fupericurs,  promcttans  de  bon- 
ne foy,  &s'obligins  en  vertu  de  leurs  commiiïions  rci- 
peâivcment,  qui  feront  ,  inférées  à  la  fin  du  prefent 
traidé,  que  dans  le  vingtiefme  de  Mars  prochaine- 
ment venant,  ou  pluftolt,  li  faire  fc  peult ,  par  ceux 
qui  ont  leurs  principaux  moins  eiloign«s  ils  feront  four- 
nir icy  à  la  Haye,  fçavoir  les  Seigneurs  Ambafladeurs 
de  la  Grande  BretaÎgnc  aux  Mlniltres  de  Danemarck, 
&  defdits  Sieurs  Eftats,  &  lefdits  Seigneurs  Ambafla- 
deurs de  Danemarck  aux  Minillres  de  la  Grande  Bre- 
tajgne,  &  Seigneurs  Eftats,  &  aulli  les  Sieurs  Com- 
mifl'aircs  defdits  Seigneurs  Eitats,  aux  Miniftres  des 
Roys  de  la  Grande  Bretaignc  &  de  Dancmarq,  laDc* 
claration  fpeciale  de  la  volonté  de  leurs  Souverains  lui 
iceluy  traidc ,  ou  lettres  de  ratißcatien  en  forme  íuííi- 
fante  &  valable. 

En  Foy&  tefmoignage  de  toutes  lefquelles  paétionS:, 
convcntions& Articles  Icfdïts  Seigneurs AmbatTadeurs, 
&  Sieurs  Commiifaircs,  ont  lignés  ce  prefent  traiâr 
&:à  iceluy  appoíéleíeeldc  leurs  armes.  Eaicl  a  la  Ha- 
ye en  Hollande  ce  neußefme  de  Décembre  l'an  mil ßx 
cens  vingt  crcinq. 

Enßät  la  teneur  du  pouvoir  defdits  Seigneurs 
x^mbaffadenrs  Extraordinaires  du  Roy 
de  la  Grande  Bretagne. 

CA  R  0  L  u  s  Dei  Gratia  Magnx  Britannix ,  Francix 
&  Hibcrniaï  licx.  Eidei  defenfor,  tcc.  Omni- 
bus ad  quos  prafentes  litera  pcrvencrinc,  Sduîem, 
mn\x.x  ¡k  graves  admodum  caufse  noftra  paritcr  &  pu- 
blica fpeáantcs  commoda,  illaverò  prscipuè  quse  pro 
amicis  &  Con'cederatis  noftris  nobis  incumbit  cura, 
quorum  falutem  fummo  noi^trocum  luiSupericlitantcm 
cerni  mus ,  períliaferenobís,  àmicos,  affines  ,&  Con- 
fcedcratos  noftros  non  foliim  per  literas  monere,  ut 
fu£E  Publicxquc  profpiciaftt  faluti,  fcd  ctiam  per  Le- 
gatos &Dcputatosnoltros  tentare,  &  adfceJus  con- 
tra communes  hoßem  nobifcum  incundum  invitare,, 
lit  fcilicct  communi  auxilio  conlilioque  mature  obviani 
catur  tam  late  graífinti  malo ,  &  jam  univcrfo  Chrií- 
tiano  orbi  frœna  jugumque  minitanti.  Hac  de  caufa 
pro  fummâ  illa  fiducia,  guamin  prxdilcílis  &  pra:cla- 
ris  coniànguineis  &  conliliariis  noftris  Georgia  Buckin- 
ganU  Duce,  fummo  Regni  noftri  Anglix  Admirallo 
&c.  t¿  Henr ico  Comité  Holl nndidi  y  quorum  non  femel 
probitatcm  ,  induftriam,  prudcntíam ,  &  providam 
animi  cìrcumfpecìioncm  in  rebus  noftri--  gcrcndis  es- 
perti fumus ,  ipfos  noftros  veros ,  certes ,  &  indubi- 
tatos  Legatos ,  Dcputatos,  £?c  Commilfarios  noftros, 
tam  ad  SereniiTimum  Fratrcm  noftrum  pi-xclariifimum 
LudovicHm  Regem  Chrtßianißimum  &  Ji'i.  -gnißcos 
Specíabiles  Unitarum  Bclgü  Provinciarum  Ordíncs, 
Amicos  noftros  charilTimos,  quam  ad  quofcunquc 
Reges,  Principes,  Sutus  liberos  flc  quofcunquc -ilios 
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amicos,  affines,  &  Confoederatos  noftros,  hac  in  ANS 
parte  fccimus,  conftitiümus,  &  ordinamus  per  prse- tic  J-  C* 
fentes,  dantes,  &  tenore  praefcntium  concedentes  eis  152,5* 
plenam,  fuíficicntcm  &  onmimodam  proteltatcm  pa- 
riter  ac  laculcatem  pro  nobis  &  noftio  nomine  cum 
^rx'imsSei-cmiïimo Rege  CiTrißiamßimo ,  Unitis,  Bei- 
gli Provinciarum  Ordimbus  ,  vci  cum  quolibet  Rege, 
Principe,  Statu  Libero  aut  aliis  quibufque cujulcun- 
que  ürdinis.  Status,  aut  dignitatÍs  fuerint,  contrit 
domum  jl^ßriacam^  Hif^amarum  Regem,  aut  ali- 
quem  alium  eis  taventem  &  ab  coruni  paitibus  ftan- 
tem,  fcedus,  Ligam  & ConFcederationem  quamcun- 
quc  oñenfivam  &  dcfenlivam  ineundi  &:  contrahcndi. 
Ligas  aut  Confœi-lcrationes  quaicunque  ante  hac  habi- 
tas corroborandi,  iisadjxiendi ,  autdetrahendi,  Trac- 
tatus  cumquocunque  ineundi,  propofitionibus  con- 
fcnticndi ,  proponendi,  ftipulandi,  convenicndi,  & 
noftro  nomine  concordandl,  promittcndi  &  conclu- 
dendi  ,  atque  iifdcm  promilfis ,  íiipuUtionibus ,  & 
convcntionibus  fubilgnandi,  omníadenique  &fingulá 
agendi,  prarftandique;  quíE  prcedidi  Legati,  Depu- 
tati, &  Commillarii  noftri  nobis  Regniique  noftris 
utilia  ,  convenientia  &c  neceffaria  judicavcrint,  & 
quíFCunque  ipfiagcreautpiíeftarcpoflcmus,  fiipfipia;- 
■  lentes  &  in  perfonis  noftris  adeiTemus,promittentcs  & 
verbo  Regio  ipondentes,  quascunque  àpra-fatis  Lega- 
tis,  Commiftariis,  &  Deputatis  noftris  a¿i:a,  gcíta, 
conclufaque  in  prêcmiifis fuerint,  nos  rata,  grata,  & 
firma  habituros,  &  inviolabiUter  obfervaturos ,  &  ii 
opus  fuerit  Regia  noftrâ  manu,  &  íÍgiUo  noftro  fir- 
maturos.  In  quorum  tcftimonium  hiicehteris  noílrís 
manu  noftra  fignacis,  magnum  noftrum  iigillum  ap- 
poni fecimus  apud  Novum  Forum  decimo  feptimo  die 
0(5tobris',  Anno  Regni  noftris  primo,  figné  Caroltis 
Rex  3  &feelc  de  cirejaulnc  du  grand  feau. 

,  Rnfilit  la  teneur  de  la  Procuration  du  Sieur 
Dudiey  Carleton  ,  Chevalier  Ambaßd- 
deur  Ordinaire  dudit  Roy  de  la  Grande 
Bi"etagn€. 

CAROLUS  Dei  Gratia  Magnï  Britannise,  Francia:, 
&HibcrnÌ£E  Rex,  fidci  detcnfor  &c.  Omnibus  ad 
quos  prœfente  s  liters  pervenerint ,  Salitíum.  Cum 
multï  &c  graves  admodum  caufa;,  noftra  pariter  &pu- 
blica  fpeftantcs  commoda,  perfuafcrìnt  nobis  Traíla- 
tum  ik  dclibcrationem  iniic,  cum  Sereniífimis  Dunia 
C  Suecia  Regibus  y  Elevare  Brandeìsbargico ,  íkaliis 
Principibus  Cr  Confœderaîis  noßris  (  publics  utilltatis 
imprimís  ftudiolìs)  fuper  lis,  quse  Ín  hoc  rerum  ftatu 
noih'o  &  communi  Chriftiani  Orbis  bono  utilia  vidc- 
buntur ,  cumque  ad  id  prie  Fati  Reges ,  Principes  &  Con- 
fcederati noftri  Legatos  ¿¿Deputatos  fuos  HagamBata- 
vorum  miifuri  &  depuEaturi  imt,  aut  jam  miferint  vel 
deputarint,  ut  cum  noftro  aut  noftris  in  &  deprarmif- 
fis  &  omnibus  ea  concernentÎbus  délibèrent,  conve- 
niant  &  concludant,  Sciatis  quod  nos  de  Fidelitate  & 
provida  animi  Ciixumfpeólíone  pra'dÜecti  &  fídclis  nof- 
tri Dndly  Car/f/o?;  Equitis  aurati,  O^'^/om  noftri  Or- 
dinarii apud  Illuftriífimos  UnitammBclgií  Provincia- 
rum Ordínes  apprimé  confidentes,  ípfum verum,  cer- 
tuni, Icgitimum,  &  indubitatum  Commiilarium  & 
Dcputatum  noftrum,  hac  Ín pävte  facimus,  coníHtuí- 
mus,  &  Ordinamus,  eidem  per  pixfentes  dantes  & 
concedcntes  plenam  &  omnímodamproteftatcm  &  au- 
thoritatem  cum  prxdiftis  Regibus ,  principibus ,  &  Con- 
fcederatis  noftris ,  vcl  corum  Legatis  aut  Dcputatís ,  fuf- 
ficientem,  adid  authoritatem  habentibus  del;berandi, 
convenicndi,  &  concludendí  pro  nobis  &  noftro  no- 
mine de  &  fiiper  llgis,  amicitiis,  &  Con'cederationi- 
bus,  quibufcunquc  inter  nos  &  probeos  Reges  Prin- 
cipes &  Confcederatos  noftros,  auxiliaque  mutuacon- 
cipicndi&  Concord.mdi,  &  pro  nobis &:  nöftro  no  ni- 
ne  promittcndi,  &  firmandi,  paflionefque  quaflibet 
&:conventiones  ineundi  &:  concrahendí,  citeraque  fa- 
ciendi qua:  ín  prxmiiEs  vel  eorum  aliqua  concerncn- 
:ibus  utilia  aut  neccfl'aiia  judicavcrit ,  promittentcs  bona- 
G  g  3  fide 


TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  fide  5:  verbo  Regio  fpontîentcs,  quíecunque  à  prsedìito 
de  \.  C.  Commiffiirio  &  Deputato  noftro  in  prxmiílis  aut  ea 
qiiovis  modo  Concernentibus ,  aâa ,  gcita ,  promifia , 
&  Conclufa  fuerint.  Nos  ea  omnia  rata,  grataqucha- 
bituros,  &  inviolabilitcv  obicrvaturos.  In  cujus  rei 
teftimonium  bis  ütcris  noftris  manu  noftra  hgnatis  Si- 
gilla m  noftr  um  magnum  apponi  fccimiis.  Data:apud 
Palatium  noftrum  "^'^eftmonaftcrü  vicciimo  tertio  die 
Aprilis ,  anno  Regni  nottri  primo,  Subfignatumerat 
Carolus  Rex ,  &  feelé  de  cire  jaulne  du  grandleau. 

Enfiiit  la  teneur  du  pouvoir  dejäits  Seigneurs 
Ambaßadeurs  Extraordinaires  du  Roy  de 


Ç^Hriflianiis  quarms  Dei  gratia  Dania: ,  Norwegix, 
Vandalorum,  Gothorumque  Rex,  Dux  SIefvici, 
Holfatia:,  Stormarise,  ac  Ditmarfis:,  Comes  in  Ol- 
denburg &  Delmenhorft,  omnibus  ífe  lìngulis  quibus 
hz  noítra:  exhibentnr  Htterx,  pro  Status  ac  Dignitatis 
.ratione,  port  officü,  benevolcntîx ,  favoris,  ac  gra- 
tis noftrx  Regia:  Ttftificationem  condignam,  amice 
benevole  ac  clcmentiiÌìmè  fignificamus,  cumhoctem- 
hitci-pracipfws  aliquot  EifTop^.  Re^eSj  Principes  y  ac 
Status  Ha^ie  Batavomm ,  per  Legatos  illuc  mittendos, 
convcntus  haberi,  ac  de  mediis,  per  qua:  affliéla,  ac 
pene  oppreíía  Germania  in, priftinum  Itatum  ac  tran- 
quillitacem  reduci poffit,  maturadcliberatioinftituide- 
bcat,  nos  pro  eo  Studio  &  Favore,  quo  erga  bonum 
publicum  tcnemur,  piohuic  &  laudabili  propofito  mi- 
nime decífe  voluiffe,  &propterca  GenerofosacNobi- 
les.  Regni  noftri  Canccllarium  &  Senatores,  prxfec- 
tum  arcis  Niburgenfis  dilectos  nobis fidèles,  Jacobttm 
Uiefeldium  in  Urup ,  &  Chrißtanum  Thoma  in  Tom- 
merup  Hereditarios,  quorum  prudcntiam,  fidem  ac 
diligentiam  in  multis  graviífimis  rebus  esperti  fumus  il- 
luc noftro  nomine  ablegaíTe,  quibus  vigore  prxfentium 
Damus  SiConcedimus  plenam  ac  omnimodam  potcf- 
tatem  cum  Regibus,  Principibus  &Statibus  prxdiäis, 
auteorumLegatis,  fufficientem  itidem  adid  CommiP 
fionem  habentibus  ,  conveniendi ,  deliberandi  ,  ac 
noftro  nomine  concludendi-,  de  Üs  omnibus,  quœ  ad 
prxdiflum  fcopum  ncceffaria  aut  expedientia  videbun- 
tur,  Confœderaiiones ^  item  Cüw/r^íííü  aliafque  litteras 
auc  Inftrumenta  fuper  iis  erigendi  &  firmandí ,  fponden- 
tes&promittentesinverbo Regio,  noseaomnia,  qux 
pi  Eedidi  Legati  &  Deputati  noftri  ita  gerent  &  promit- 
tcnt,  rati  &  grata  habituros:  Ín  quorum  pleniorcm  fi- 
dem prxfentes  manus  noftrx  Regie  fubfcriptlone  ro- 
boraras, Sigilli  appofitione  muniti  curavimus,  daban- 
tur  Nieuburgí  3  i.  Oäobris  Anno  KÍ25. 

Signatum  Chrißiams. 
Et  feellc  d'un  feau  cn  Cire  Rouge. 

Enßlit  la  teneur  de  la^rocurationdes  Sieurs 
.  Commijfaires  des  Seigneurs  Eßats  Géné- 
raux. 

LEs  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pays- 
Bas,  à  tous  ceux  qui  ces  prcfentcs  verront ,  Salut. 
Comme  ainfi  foit ,  que  pour  d'un  commun  concert 
rompre  le  progrès  des  manvaifis ,  Cr  tre fdangereufe s  me- 
nées ,  onir.tges ,  violences  ,  opprejßons  ,  ^mí  fi  font 
par  guerre  ouverte  voye  de  fait  contre  la  Pacification  y 
confiitutions  fondamentales  y  aultres  capitulations  de 
l'Empire^  confirmées  par  les  Empereurs  mefmes ,  auroit 
cfté  trouve  bon,  par  la  diretiion  cr  à  l'tnßance  du  Se- 
renilïÎme  Roy  de  la  Grande  Bretaigne ,  de  tenir  icy  en  la 
Haye  une  ailcmbléc  des  AmbaiTadeurs  Se  Commiifaircs 
deidits  Roys,  Princes  &  Potentats,  ïntereiles  en  cefte 
caufe,  comme  auiTi  de  nos  députes,  pour  conférer, 
traiâer ,  &c  conclure  une  ferme  Alliance  de  Ligue  offen- 
five  &  defenfive,  contre  tous  ceux  qui  maintenant  ou 
pourl'advenir  feront  AutbeursdcfdÎtes menées,  outra- 
ges ,  violences  &  opprciTions ,  &  qu'a  cefte  fin  fcroyent 
arrivés  fur  le  lieu  lesTres-IUuftresSeigneursC7fW¿í  jPhc 


de  Buckingam ,  grand  Admirai ,  &c.  Henry  Comte  d*HoU  ANS 
Imde  ,  Ambafiàdeurs  Extraordinaires  du  IVcshaut ,  de  ].  C, 
Trcs-Excellcnt&Tres-puiifant  Roy  de  la  Grande  Bre-  10x5". 
taigrie,  comme  aulïi  le  Sieur  Dudley  Carleton  Cheva- 
lier Ambaifadeur  Ordinaire  de  fadite  Majeftc  en  auroit 
charge  ScCommiiTion  fpcciale,  &  qu'auifi  fcroyent  ar- 
rives fur  le  lieu  les  Seigneurs  jÎîî^«w  ü/e/e/í  deUrup, 
Chancelier  du  Royaume  de  Danemarck,  Gouverneur 
de  Nienburg,  ékChrifliaen  Thomafien  deTommerup, 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  du  Treshaut,  Trcs~Ex- 
cellent  &  Tres-puifliint  Roy  de  Danemarck^  pour  ce 
cft-il  qu'ayants  entière  confiance  de  la  preudhommie, 
longue  expérience  és  affaires ,  fidélité ,  fuffifance  &  bon- 
nes qualités  des  Sieurs  Floris  Conte  de  Culenbargh ,  Baron 
dePallant,  Witthem, "Weerde, SieurdeLecde,  Lïcn- 
dcn,  Wildcnburgh,  Kcnfwieler,  Edgelfdorp,  Vre- 
chcm ,  Bachem  &c.  Nicolas  de  Bouchorß  Sieur  de  Noora- 
wijck,  Baillif,  &  grand  Maiftre  des  levées  de  Rijnlant, 
Antoine  Dw^cj^ConfeÎller,  &  Penfionairc  des  Eltats 
d'Hollande  0:  "Wcftfrife ,  Simon  de  5e^HWö»/Confcil- 
Ier&  Penfionaire  de  la  Ville  de  Middelbourg,  Gijsbert 
deHertefelt,  Chrißiaen  Ooßerzee  Grietman  de  Lemf- 
terlant,  Thomas  Karver  Bomgem^iiìrc  de  la  Ville  de 
Deventer,  Cjr  Coofien  Schaßer  Sieur  en  Uthufcn  & 
Mccden  &c.  avons  iceux  commis.  Ordonnés,  &  dé- 
putés. Commettons,  Ordonnons  ,&  députons  par  ces 
prefentes  pour  en  notre  Nom ,  &  de  noftrc  pan ,  le  trou- 
ver cnraflemblée  dcfdits  Sieurs  Ambailàdeurs  Extra- 
ordinaires defdits  Roys  &  des  autres  Roys  &  Poten- 
tats, lefquels  s'y  joindront  encores,  leur  donnant  plein 
pouvoir  &  autnorité  de  traiter ,  convenir,  &  conclure 
avec  çuxanc  ferme  Alliance  O"  Ligne  Ojfenßve  De- 
fenfive contre  lefditcs  menées  outrages  &  oppreflions ,  & 
de  tout  ce  qui  fera  convenu  &  conclu  faire  ou  paiïer  tel  011 
tels  Inftruments,  Contracls&  promefles,  quebetoing 
fera ,  &  généralement  faire  en  ce  que  defíiis ,  tout  aînlj 
que  nous  ferions  ou  faire  pourrions  fi  prefens  en  peribn- 
ne  y  eftions ,  jaçoit  que  la  chofe  requiit  mandement  plus 
fpecial  ;  qu'il  n  eft  contenu  par  ces  prefentes ,  promet- 
tans  finccrement  &de  bonne  foy  avoir  agréable,  tenir 
ferme  &  ftable  à  tousjours  tout  ce  qu'en  cefte  qualité  icra 
faifl,  procuré,  promis,  convenu,  &  accordé  par  nof- 
dits  Députés  cn  ce  que  deifus&  qu'en  dépend,  l'obier- 
vcr,  ]'accompIir&  entrcnir inviolablement ,  fansjamais 
aller  ny  venir  au  contraire,  diredement  ou  indireâc- 
ment  en  quelque  forte  ou  maniere,  que  ce  foit,  mais  le 
tout  devoir  ratifier ,  fi  befoing  eft  au  contentenient  def- 
dits Roys  &aurres,  qui  trouveront  bonyentrevenirou 
fe  joindre.  Faiét  à  la  Haye  en  noftre  allîëmblée  Îbubs 
noftrc  grand  feel ,  Paraphure,  &  foubs  la  fignature  de 
noftre  Greffier,  hcvingt  hui¿Íiefme  de  Novemb.  Tan  mil 
fix  cens  vingt  Si  cinq.  Eftoit  Paraphé  Gijsbert  deBoet- 
felaerv<:.  &  fur  le  reply:  par  Ordonnance  defdits  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux,  ü^néj.  van  Cosh.  Scelédu 
grand  feau  en  Cire  rouge. 

Eftoit  Signé. 

L.  S.  G.  Buckingam.     L.  S.  Floris  Comte  de  Citlenhiii-g. 
L.  S.  Hollandes.  L.  S.  Nicolas  de  Bouchorß. 

L.  S.  Dudley  Carleton.    L.     u4nt.  Duyck. 

L.  S  .S.  de  Beanmont. 
L.  S.  Jacob  Ulefdt       L.  S.  G.  van  Hcertevelt. 
h.  S.  Chriß.  T omajfen.    L.  S.  C.  van  Oofierz.ee. 

L.  S.  Thomas  Varver. 

h.  S.  C.  Schauer.  ,  : 

Memoire  touchant  le  Traité  fait  à  la  Haye 
entre  les  Serenijßmes  Rois  de  la  Grande. 
Bretagne  &  dei>anemarc  ks  Seigneurs 
Eßats  des  Trovinces-Vnies  des  Ta^s-bas 
le  9.  décembre  i6'2.^. 

Ad  Referendum. 

ENcoresque  Meifieurslcs  Ambafíadeurs&  Dépu- 
tes qui  ont  traiété  aycnt  trouvé  à  propos  de  le 


propo 


coucher  cn  termes  plus  generaulx,pour  plulieurs  ref- 
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compte  du  nombre  de  gens  tant  de  Cavallerie  que  ANS 
^^"fanterie  Ipccitic  dans  le  dcuxicfmc  Article  dudit  de  J.  C* 


ANS  rpcifh  &  confiderations  :  fi  cil  ce  qu'il  faut  prefuppo- 
<Ie  J.C.  1er  que  le  PaLitinat  hantC^  bas  avec  toutes  fes  dignités 
lóiC.  ^  aependances  doibc  cftrc  tenu  pour  compris  exprci^ 
lement  à  ce  que  les  Confœdcrés  foyent  obligés  d'en 
procurer  &  obtenir  par  toutes  Voycs  poiîibles  la  reiH- 
tiition  au  Prince  EleBecir  Palatin  y  &  à  fcs  Enfans, 
puis  qu'on  les  en  a  depofledés  injuftement ,  &  que 
icidits  Confcedcrés  n'entreront  point  en  aucun  accord 
avec  la  contre-partie  fans  y  comprendre  ledit  Seigneur 
Eleâeur. 

Qiie  le  iubiîde  d'argent  que  fa  Majcftéde  la  Grande 
Bretagne  contribue  de  trois  cent  mille  florins -par  mois  ii 
VArmée  du  Roy  de  Danemarc,  fera  continué  jufqucs 
à  ce  que  par  une  vive  gaillarde  diverßon  quefaMa- 
jcilé  de  la  Grande  Bretagne  fera  par  une  autre  Armée 
par  Terre,  auiH  bien  que  par  fes  Flottes  fur  Mer ,  le 
Roy  de  Danemarc  fe  tiomcra.  ^ac  c&6t  plus  ajfiflê  ^ae 
par  lediêh  fubfide  d'argent ,  ou  par  d'autres  fubfides  & 
contiibutions  fa  Majeilé  fera  rendu  capable  de  mainte- 
nir fon  Armée. 

Qu'en  cas  que  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  dcííre 
d'envoyer  de  (es  propres  fubjeBsfix  mille  hommes  depied 
ä.  ladite  Armée  ^  &  d'entretenir  mille  Chevaux  à  fes 
gages,  mais  félon  la  proportion  de  la  paye  de  fa  Ma- 
jclié  de  Danemarc  :  il  luy  fera  libre  d'en  faire  ainfi  au 
bout  de  trois  mois,  comme  il  eft  ou  fera  accordé  en- 
tre leurs  Majcftés  de  la  Grande  Bretagne  &dc  Dane- 
marc par  rcntremifc  du  Chevalier  Amßruther^  &quc 
la  paye  dcfdits  gens  icra  par  voyede  rabat,  de  la  fom- 
mc  promifcdc  trois  cens  mille  florins  par  mois  y  le  refte 
dudit  argent  allant  aux  auîtres  frais  de  ladite  Armée. 

Que  l'Armée  du  Comte  de  Mansvelt  tandis  qu'elle 
demeurera  conjoinifie  ou  en  la  difpoiition  du  Roy  de 
Danemarc  (comme  elle  cft  à  prefcnt,  &  s'entend  de- 
voir continuer  jufques  à  une  autre  rcfolution  ,  prife 
parlcsConfœdercs)  doibteítrcprÍfe&  mifecn  ligncde 


Traicté,  entend; 


ant  que  ledit  Article  ne  foit  point  du-  r 
s  julques  à  ce  que  les  moyens  feront  ^ 


rement  interprete  julques  à  ce  que  les  moyens  feront 
augmentés  par  d'autres  contributions  point  encor  fpc- 
cifics  dans  ledit  Traiâé  pour  fubvcnir  à  l'cntretenc- 
ment  de  ladite  Armée  de  fa  Majcftéde  Danemarc. 

Que  l'on  entend  auiTi  que  nul  des  Confcedcrés  ne 
pourra  envoyer  ou  laifTcr  porter  direacment  où  îndi^ 
rectementaux  Ennemisoii  leurs  Adherens,  dcsAm^ 
munitions  de  Boncheoude  Guerre,  ou  hiendemaßs ^cor- 
dagcs  OH  (^HclfAes  autres  nece(fttcs,  foït  de  Guerre,  ou 
pour  armer,  ou  bailir  des  Navires,  mais  l'cmpefchc- 
ront  &  défendront  à  leur  poiTible  ,  tant  à  leurs  pro- 
pres fubjotìs  que  tous  autres,  à  peine  d'cftrc  tout  de 
bonne  prinfe. 

Puis  que  par  lediéi  Traiâé  de  Conflcda-ation  fus- 
dit  cil  promis  que  les  Seigneurs  Ambaiìadcurs  des 
Rois  de  la  Grande  Bretagne  &:de  Danemarc  &  les  Dé- 
putés des  Seigneurs  Eiiats  feront  fournir  ici  à  la  Haye 
la  Déclaration  de  la  volonté  de  leurs  Souverains  iuj 
iceluy  traidé,  dans  le  vingtieiiiîc  de  Mars  prochaine- 
ment venant,  promettent  lefdits  Seigneurs  Ambaifa- 
deurs  &  Députés  en  mefme  terme  ik  lieu  auffi  four- 
nir la  Déclaration  de  leurs  Souverains  furies  pointsÄ: 
Articles  comprins  en  ce  prcfent  Memoire.  Eítoit  fi- 
gné  &  feelé,  comme  s'enfuit. 


G.  Buckiniram. 
Hollandes. 
Diidley  Carleton. 

Jacob  Ulefelt. 
Chrifliaen  Thomaffen. 


FI  arts  Comte  de  Kuylenhnrgh. 
Nicol aes  de  Boec^orft. 
Antoine  Duycl^ 
S.  de  Beanmom. 
G.  van  Hartevelt. 
C.  Oofierz.ee. 
Tilomas  Varwer. 
G.  Schiffer. 


C  X  X  V  I. 

A  NS  Traité  de  Ta'tx  entre  les  P  R  O.V  I N  C  E  S  - 

UNIES  des  Tays -bas,  ^  la  Réptbli- 
6z6.      que  d' A  L  G  E      /¿r/>  le  30.  Jan-vierj 

i6i6.  Aitzenia.  Affaires  d'Etat  6*.  de 
Kon^-      Guerre.  Tom.  II.  pag.  09. 

lES  ET  

.lAïER.  "y  ^  Erßelickj,  datdeVifitaticndiedevoorfchreveCor- 
l~viàren  pretenderen  en  practiferen  in  de  Schepen  van- 
de  Nederlanders  te  onderfoccken  ende  dacr  in  te 
vinden  Goederen  ofte  Coopmanfchappendicniettoe- 
bchoorendenOndcrfatcn  van  den  Prince  van  Orangicn 
(ditvonthy  foo  goct  tc  leggen:  om  dat  by  de  Barbaren 
niet  veel  kcnnifle  was:  cndcmccft  gcbruyckt  wiert  de 
n.iemvan  den  Prins,  dic  als  Admirad  de  CommiiTicn 
gaf)  macrtoc  komen  acn  andere  Natiën  dic  geen  Vree- 
de  ende  vruntfchap  cn  hebben  metten  grooten  Hecre , 
naegclaten  füllen  werden  ende  niet  gcufecit,  onder 
hocdanigh  pretext  oftcColcur  'tfelvefoude  mogen  we- 
len, ende  dat  volko.iLentlijck  genocgh  lal  zyn,  datde 
gemeltc  Nederlanders  by  lich  füllen  hebben  cn  vcrtoo- 
nen  dcOpcnc  Brieven  van  den  Hoochgcdachten  Prin- 
ce van  Orangie.  \i^clckc  Brieven  gcclaufulccrt  füllen 
wcfen  nae  den  Ordre  ende  forme  die  uytgcdrucktftact 
in'tAccordt  van  de  Anno  Mahemedts.  loztf.  pa- 
rag. 6. 

Ten  tweeden j  dat  de  Corßiren  als  zy gekomen  iullen 
wcfcn in 't Schip  vandc  Nederlanders,  ommetebefich- 
tigcn  de  Patente  vanden  Prince  van  Orangicn,  hacr 
füllen  wachten  van  eenige  violentictcbcdryvcnaenhct 
voick  vande  Scheepen ,  omme  metbaftonaticn  ofte  met 
dryegcmcnten  uytte  pcrfìèn  bekentenis datzc  Ooßerlin- 
gen  fouden  wefen ,  ofte  van  eenige  andere  Natie  diegccn 
Vredccn  heeft  metten  grooten  Heere,  Maer  courtoi- 
fiebcwyfcn  volgens  hct  cerile  articule  van 'tAccoord  de 
Anno  iCiC. 


C  X  X  V  I. 


Traduólion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.  C* 

X6l6. 


Pro/in- 

CES- 

Unifs  Ef 

PRemierement ,  les  z-ißtes  q-ie  les  f^ßdits  Corßaires  Algir. 
pretendent  faire  dans  les  raijfeaux  de  ceux  des  Pro- 
vinces-Unies, pour  y  faire  perejuißtion  de  denrée t 
C?-  marchandifes  e^ut  n' apart ienneni  pas  à  des  fujets  du 

Prince  d'Orange  y  mais  k  d'autres  Nations  equine  font  if^^  g 
point  en  alliance  icr  amitié  aveclc  Grand  ScignetiTy  ne  barelcml 
feront  pas  ufttées ,  ßns  t^nelcjue  pretexte  ou  couleur  if  ue  ce  yoiem 
foit  y  ifn'il  f'tffira  t^ue  lefdits  fnjets  montrent  les  lettres  ^^''l' f"^" 
Patentes  dudtt  Prince  d'Orange.  Lefejuelles  lettres fe-^"^^  ■ 
ront  conçues  félon  l'ordre  cr  la  forme  contenue  dans  ye^Y  ' 
l'accord  del'an  ioz6.  parag.  6. 

Prince , 
pjrce  qui 
comme 
Amiral 
c'c'ioit  lui 
qui  don. 
noie  les 
CommiÎ* 

En  fécond  lieu  y  que  quand  les  Corfaires  viendront 
dans  les  p'aijfeaux  de  ceux  des  Pais-bas  ,  pour  voir  U 
Patente  du  Prince  d'Orange ,  ils  fe  garderont  bien  de 
commettre  aucune -Violence  envrrs  l'équipage,  foÎtparU 
baßonnade  ou  par  menace  y  pour  les  fiire  cofifefer  qu'ils 
font  Oofierlins ,  ou  de  quelqi<es  autres  Nations  qui  ne 
ßont  point  en  Paix  a  vec  le  Grand  Seigneur  ,  mais  té- 
moigneront ioMte  courtoiße  ,  conßormcment  au  premief 
article  de  l'Accord  de  l'an  i6i6. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 


Teil  derden  dat  de  Nederlanders  die  in  dcfc  Stadt  van 


*ie  j.  C.  -<i'X'^"  rullen  comen  cndchacr  "Sparen  brengen  omme 
teverkoopen,  ofce  ceuigc  goederen  van  dit  Landt  gc- 
loio.  liochtwilica  uytvocren  gehouden iiillenwcren voor àf*î- 
ciooí  tol  niet  meer  tc  geven  als  ddc  tcnhondcrt  volgens 
de  texten  vandc  Capitulatie  parag.  17.  47.  öo.  6^ 

Ten  vierden  dat  de  Nederlanders,  die  met  hare  fche- 
pcn  eenige  goederen  van  den  Francoifcn  den  Italianen 
ÍLillcn  toevoeren,  daer  over  by  den  Corfaren  van  dit 
Rijckniet  gemoleilcertoftegemoeyt  werden  volgensdc 
Capitulaticparag.  25. 

Ten  vytden  dat  de  Nederlanders  vanden  gereeden 
gelde  die^  fullea  brengen,  niet  met  allen  voor  dacio 
otte  pcnfye  vande  Contanten  en  füllen  betalen,  vol- 
gens de  Capitulatie  parag.  5 . 

Tenfeftendat  gecnicli  Nederlander  geviolenteertfal 
mogen  werden  omme  te  mufiilmanifercn,  cndc  indien 
*t  gefchicc  tcgens  fyncn  willen  ,  loo  fai  \  felvc  Tur- 
ca tornercn  wefen  van  onwacrdcn ,  Capitulatie  pa- 
rag. 51. 

'  Ten  fcvenden  dat  dm  Agent  van  Nedcrlandt ,  die 
alhier  komt  relidcren,  fai  liebben  Licentie  ende  auto- 
riteyt  vanhier  te  vcrtrecken^t  allen  tyden  als  het  hem  be- 
lieft, fonder  dat  yemandt  hem  fai  mogen  cmpefchercn 
ofte  bcmoeyen  :  ende  falhy  gerefpedecrt  ende  geachtet 
werden  alhier  in  maniere  als  den  Bailes  binnen  Stam- 
boutwertgereipeóteert,  volgens  den  Accorde  de  Anno 
Mahemedis  1051.  parag.  15. 

Ten  achilen ,  dat  de  Corfaren  van  dit  Rijck ,  komende 
in  eenige  Haven  van  Ncdcrlanc ,  het  fy  met  vryen  wille 
ofte  door  tempecñ,  nictfidlenaen  Landt  bren|;cn  ceni- 
gen  ilaven  ofte  Renegaten  van  Nederlandt  olte  eenige 
geconfedereerde  Vrunden  met  den  Nederlanders,  opdat 
dacr  uyt  geen  Rumoeren  ofte  onlulten  onder  gepeupel 
geoccaiioneert  werden. 

Ten  negenden  dat  noch  den  £<ipnoch  àtDiwma 
van  ArgicT  fai  mogen  geven  Licentie  acn  eenige  Ne- 
derlanders die  niet  Turcks  getorneert  is  omme  met 
Commifììe  tcgacninCorfo  op  den  Vrienden  ende  ge- 
confereerde vande  Nederlanders. 

Ten  tienden  ende  ten  leñen  dat  alle  het  geenetegcn- 
woordigch  is  veraccordeert  formclijckc  fai  gefchreven 
werden  in  den  AÚmmam  van  defc  Diwma  om  tc  die- 
nen tot  eeuwige  memorie. 

O^'twàckenaeenigeonàerhanàdin^ûhy  forme  van  ref- 
ponßve  is  gcmaecì:^  volgende  Accord ,  of  verkUringh^ 

Voor  eerft  dat  de  Heer  Aga. ,  de  Heeren  M^ijfdagn , 
lajahaßa,  Botucba^a  Odabajfavà\ç  gefamentlijck 
dc  handen  kuflènaende  Heeren  van  Nederlands ,  haren 
Vrinden  te  "Water  cndeteLande:  Dc  Coopluydenvan 
Nedcrlandt  die  alliier  zyn,  hebbcnover  het  Accoordtc 
famen  onder  hacr  gefproockcn  cade  mede  met  Uwen 
Ambaif  ideur  die  hier  gefondenis,  omme  den  Vrede 
tc  onderhouden ,  wclcke  Vrede  wy  verklaren  oprecht 
te  wefen:  cndc  wy  cn hebben  geen  verraderyc ot  be- 
droch  in  onien  herten.  Indien  eenige  inbreuck  gc- 
fchiede,  dat  komt  op  onfen  hoofden  ende  wyfyndaer 
aen  fchuldich.  "Wy  hopen  dat  den  Pays  vaftcr  ita  ende 
beter  ly  als  te  vooren ,  dat  verklaren  den  Baf  a  ende  dc 
gelicele  miütïe  die  Godt  vericcne  allen  goces ,  gelijck 
"WyGodt  daer  ommcbiddcn,  cndefaldenC&wjô/odic 
hier  fai  re  fideren  wel  gerefpeâcert  werden. 

II.  Nademacl  fulcxisdat  de  Heeren  vanNcderlandt 
by  hare  Placcatcn,  belaft  hebben  alle  hare  Schippers 
datfe  by  Gode  en  haere  gcloove  füllen  moeten  fwccrcn 
gccne  Goederen  die  den  Spangiaerdctoekomcainhacr 
Schepen  tclatcndat de felve Heeren  daeromme vcrfocc- 
Icen  dat  haer  Schepen,  fo  wanneer  ly  ontmoeten  onfcn 
Schepen  ,  ende  fy  aenden  onica  vertKoonen  dc  openc 
lirkvcn  van  den  Prince  van  Orange ,  luUcfi  d£  onle  eer- 
bicdigheyt  den  fclven  bewyfen  ende  omredencndatde 
Goederen  aende,  Verradei's  niet  tcxe  behoren  foofiUy 
nicmandt  mogen  aenroeren ,  noch  oock  eenige  onder- 
focckiugcn  van  den  Schepen  doen,  dan  de  goederen 
die  den  Spanjaert  toe  komen, fullenfyovcrgevcaaende 

onfcn. 


hn  troifiéme  lieu ,  que  les  Hoüavidms  ^ui  viendront  ANS 
dans  la  faille  d'A/ger,  C^j  amèneront  leurs  marcha?!- de  ].  C. 
difcs pour j  être  vendues^  ou  cjuand  ils  voudront  Iran-  ^^^^ 
porter  hors  de  ladite  paille  t^uelejues  marchandifcs  q-.itls 
y  auront  achetiez.  ^  ne  feront  obligcz.de  payer  Us  daces  oit 
toi  cjiik  raifon  de  trois  pour  cent ,  fuivant  le  texte  dc  Li 
Capitulation ,  parag.  17. 47. 60. 64. 

En  tjuatriéme  lieu,  ^ue les  HoUandois  ejui  avec lews 
V'aiffeaux  tran^orteront  des  marchandifcs  Fran^oifes  en 
Italie  y  ne  feront  point  molefiez.  ni  inquiétiez,  pir  les 
Corfairesy  fuivant  la  Capitulation  parag.  25. 

En  cinefuiéme  liett ,  que  les  /-lollmfdois  ne  payereììt 
aucune  doce  de  i'argeiit  content  qu  ils  aparieront ,  ott 
penfion  du  contant ,  fuivant  le  §  <y  de  la  Capitulation. 

En  ßxie'me  lieuj  qu'aueun  Uollandois  ne  fera  vio- 
lenté pour  fe  faire  Aiufulman  ,  fi  cela  fe  fait ,  ce 
changement  fera  ml  y  fuivant  le  parag.  <ji.dela  Capi- 
tulation. 

En  feptiéme  lieu  ,  que  l'Agent  des  Hollandais  que 
viendra  refider  ici ,  airra  la  Iwerté  de  fe  retirer  toutes- 
fois  quanies  qw  bon  lui  fcmbleray  faits  que  pcrfonne 
Pcnpuijfe  emptcher,  ni  faire  aucune  msleße'j  O^ilfe^ 
ra  ici  refpeUé  ZT  cßime  comme  le  Bailes  l'eß  dans 
(a)  Confiaminople  y  fuiva^tt  l'Accord  de  l'an  107,1. de-  [<t)  Qac 
Mahomet  parag,  13..  l'^s  Turcs 

HOlTimCIlt 

En  huitième  lieu  y  que  tes  Cor  futres  de  cet  Empire  y^'""*^'"^ 
qui  viendront  dans  les  Havres  de  la  Hollande,  fait  de 
franche  volarne  ou  a  caufedela  tempête,  ne  débarquer a?it 
aucun  efclave  ou  renégat  Hollandois ,      quon  ne  leur  fer  a 
aucun  troublent  dc'plaifir  k  cette  occafion  entre  le  peuple^ 


En  neußeme  lieu,  queni  le  Bajfa  nile  Vivan  d'Al- 
ger ne  poltra  donner  la  liberté  4  quelque  Hollandois ^qui 
ne  fe  fera  pas  fait  Turc  y  pour  aller  avec  Commi jfwn  eit 
courfe  contre  les  Amis  Cr  Confederez.  des  Hollandois. 

En  dixième  ü"  dernier  lieu,  quece  qm  eß  accordé 
par  cts  prefentesy  fera  inféré  dans  les  Archives  du  Ui- 
voft  pour  fervir  de  memorial  éterneL 


s'Enfuit  un  autre  Accord  en  forme  de  rcponfe  ou  Dé- 
claration. 

PRemieremem  y  que  le  Seigneur  Aga,  ¡es  Seignetrrs 
AO.ffalaga,  ^ajabaffa,  Boíuc  Bajfa,  Oda  Baßa^ 
baifent  les  mains  fur  Mer  ou  fur  Terre  aux  Seigneurs  des 
Provinces-Unies  leurs  Amis.  Les  Marchands  Hol- 
landais qui  font  ici  ont  conféré  enfemble  Cr  avec  votre 
Ambaifadeur  qui  efi  envoyé  ici  fur  cet  Accord,  pourl'ob- 
ferver,  laquelle  Paix  mus  déclarons  être  ßnccre  ,  er 
nous  n'avons  aucune  traliifon  ni  tromperie  dans  le  cœur. 
S'il  sy  commet  quelque  infratiion ,  cela  retournera  fió- 
nos tetes,  cren  demeurerons  refponfahles.  Nous  efpe- 
rons  que  cette  Paix  firaplpts  ftrme  que  la  precedente  ;  c'eß 
ce  que  déclarent  le  BajfaCr  loutelu  Milice,.  kquiDieU 
faße  bien ,  comme  nom  l'en  prions.  Et  fira  le  Confuí  qui 
refidera  ici  refpeBc,  Cr  traitté  avec  tonte  forte  de  con- 
fideration. 

If.  Comme  ainß  ßttqueles  Seigneurs  des  Provlnces- 
Uniespar  leurs  Placards  ont  ordonné  aux  Maîtres  de 
leurs  Faißeaux  de  jurer  fur  leur  DieuCr  leur  foi,  qu'Us 
ne  prendront  dans  leurs  zijfeaux  aucune  Marchandife 
apartenantes  aux  Efpagnols  ;  Cr  que  pour  cette  caufe  les- 
dits  Seigneurs  nous  ont ßric  que  leurs  f^aijfeaux,  quamf 
ils  rencontreront  les  nôtres  ,  Cr  qu'ils  leur  montreront 
leur  lettre  Patente  du  Prince  d'Orange  ,  les  nôtres  leur 
témoigneront  toute  forte  de  confiderai  ions,  parce  que  let^ 
dites  Marchandifis  n'apartiennent  point  k  des  Traitrer^ 
cr  per  fon  ne  n'y  pour  a  toucher  ni  faire  aucune  vißtedans 
les  yaijfcaux  ;  mais  les  Aiarchandifes  qu'ils  auront 
apanenants  à  des  Efpagnols,  feront  délivrez,  aux  nôtres. 

Et 


DE   T  R  E  V  E,  D' 

ANS  -^"'^^  wanneer  uwe  Schepen  ontmoeten  füllen 

tien  onfcn,  niemandt  vanden  onlèn  falfc  eenige  bc- 
J.  C.  lYioeycnis  mogen  acndoen.    Infgelijcks  uwe  Schepen 

lóió.  van  Viybuyt  vindende  onfe Schepen  van  Corfo,  nie- 
mant  vandcièlvc  fai  den  onfcn  cenigen  overlaft  mogen 
acn  doen. 

I I I.  Uwe  Schepen  willende  gaen  nae  Vranckrijck 
op  Corfic a  Sardinia  O'^  Sicilia  y  ofte  Op  wat  Eylandt 
vandcZcc,  't  felvc  foude  mogen  wefen,  fallen  niet 
gemoleiliccrt  werden  van  onfe  Schepen,  füllen  mede 
uwe  Schepen  mogen  gaen  op  V'enetia,  aende  Fran- 
Ichen,  cndc  aende  Tofcanen,  wantwy  mede  Coop- 
handcl  metten  fel  ven  iyndryvende. 

IV.  "Wy  accorderen  mede  Uwe  E  E.  dat  Uwe  Sche- 
pen alhier  gerecdc  penningen  in  brengende  geCn  Tol 
ofte  Penfion  daer  van  füllen  fchuldich  wcfen. 

V.  De  Coop-man-fchappen  die  Uwe  Onderdanen 
alhier  Tullen  toe-vocren  inde  Stad  van  Argier  füllen  voor 
Tol  niet  meer  geven  als  drie  ten  honderc,  ende  als  die 
weder  eenige  waren  van  hier  inladen  füllen  inígelijcx  drie 
ten  honderc  betalen. 

VI.  Men  lal  g:cn  longers  vande  Nederlanders  met 
cÏwangh  mogen  Turcx  maken.  Dan  werden  zyTurcx 
met  \vifcn  vryen  wille,  het  fai  wel  gcdacn  welen. 

VII.  Uwen  Confili  als  het  hem  belift  fai  van  hier 
mogen  vcrtiecken  op  een  ander  Plaets,  ^twelck  wy 
hem  füllen  vergunnen  ,  mits  dat  hy  een  Perfoon  in  fyn 
plactiè  fai  moeten  hier  laten,  aen  den  wekken  Courtoi- 
iïe  inden  hoocliften gract  gedaen ial werden, 

VIII.  Soo  wanneer  onie  Schepen  iullen  aenkomen 
in  Nedcrlant  hetzy  door  onweder  ofte  met  haere  vrye 
wille,  fyfullcii  niet  mogen  uythaer  Schepen  laten  gaen 
cenige  Nedc  danti  che  renegaden,  op  dat  geen  rumoe- 
ren ofte  onluftcii  daeruytontftaen,  ende  loudet  gy  mo- 
gen feggen  dit  wydefelvc  cauieren. 

I X.  Uwe  Excellencic  begeren  mede  dat  wy  aen  geeni- 
gen  Nederlander  Licentie  lullen  geVen  omme  vanhier 
op  de  Zee  te  gaen  in  Corfo  ;  danindienhyMufelmimi- 
ièere  mach  hy  doen  alil  hem  belieft. 

X.  Alle  defe  woorden  hebben  wygefchreven,  diewy 
verklaren  op  onfe  trouwe ,  ende  hebben  onfe  beveftinge 
van  onfe  trouwe,  om;ne  te  veithoonen  daer  het  van 
noode  wefen  fai.  Gedaen  op  den  ecrften  vanden  Maen 
Ciamaßlj  inhet  lacr  vande  Propheet  Aiahumet  105  5. 
ofden^o.  Januai-y  1625.  "Was  getceckent.  Mahumeij 
^ga  Raiiramtfam,  GefairGarp, 
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Ei  i^uand  vos  T-^aiJfeaux  en  re?TContrerom  des  nôtres ,  ANS 
ccnx-cí  ne  ¿es  incjuietteront  en  nulle  maniere.    Sembla-  de  J.  Ci 
bleiKentvos  f^aißeaiix  Armateurs  rencontrant  des V^aif-  i6ló. 
[eaux  de  nos  Co-rfaires,  nuls  de  ceux-ci  n'en  pouront  re- 
cevoir aucune  moleße. 

HT.  p^osVai([eaux(jui  VQudroiH  aller  en  France  en 
Corfey  Sardaigne  ou  Sicile^  oh  k  quelque  Île  de  la  Mer^  quel- 
les qu'elles  fo  ¡entine  feront  point  moleßez.parmsl'^aijfeauxi 
V os  V iiifeatix  pouront  aujfi  aller  k  Fenfe ,  en  France 
en  Tofcane ,  car  nous  y  négocions  aujji  nous  mémes^ 

If.  N'ûus  accordons  auffik  f'^.  F  F.  que  vos  T''ai(feaHX 
qui  aporteront  ici  de  l'argent  comptant  ne  feront  fujets  a 
aucun  toi  ou  penfion. 

V.  Les  marchandifes  que  vés  fujets  amèneront  ici  en 
cette  Paille  d'Alger ,  ne  p^tront  ^our  toi  que  trois  pouf 
cent,  quand  ils  tranjforteront  d'ici  quelques  mar- 
chandifes qu' ils  y  auront  chargées,  ils  en  payeront  außi 
trots  pour  cent. 

VI.  On  ne  pnur a  forcer  aucun  jeune  homme  Ho llau- 
daif  k  fe  faire  Turc  ;  man  s' il  fe  fait  Turc  volontaire- 
ment ce  fera  bienfait. 

VIL  Votre  Confuí  poura  fi  tranf^orter  de  ce  Heu  en 
un  autre  ^  s'il  lui  plaît  ^  ceque  now  lui  permettons  ^  ca 
laijfant  ict  une  autre  perfonne  en  fa  place  y  auquel  on  dé- 
montrera la  plia  grande  courtoifie. 

VI IL  Quand  nos  Vaiffeaux  arriveront  en  Hollande 
foirpar  tempête  oh  deß'anche  volonté ,  ils  n'en  pourront 
point  laifir  Jortir  aucun  renégat,  aßn  quii  n'en  arrive 
aucun  trouble  ou  déplaifir ,  o~  que  vou4  ne  puijßez.  dire 
que  nous  l'avons  caufé. 

IX.  Vos  Excellences  fouhaittent  que  nous  ne  donnions 
la  liberté  À  aucun  Hollandais  d'aller  en  Courfe  en  Aier  ^ 
mais  s' il feveut  faire  Adufulman y  ilferacequ'il  voudra. 

X.  Noití  avons  écrit  ces  preßnies  ;  &  nom  déclarons fur 
notre  foi  que  nous  les  confirmons,  pour  les  produire  oii 
befoin  fera.  Fait  le  premier  du  mon  Giamaßi  l'an  d% 
Prophete  Ädahomet  10^5,  ou  le '^o.'^anvier  \6z6 y 
était  fxgné  A-iahometj  Aga  Rauramtßivn.  GcfürCarp, 
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ANS  C  X  X  V  I  I. 

de  T,  C. 

1616         Traité  entre  la  FRANCE  ^  PKS- 
P  A  G  N  E  j  J^our  accommodement  des  af- 
EspTgne    fi'^^^  des  GÌUSO^S  ^  V  A  L  T  E- 
Grisons     lins.  Fait  à  Mon  çon  le  ^  Mars  i6%6. 

Frederic  Leonard.  Tom.  IV.  Hiíloirede 
(jlQuoi-    la  Valteline  Sc  Grifons,  pag.  94.  6cc. 

I.T  E  URS  Majcftez  defirans  defc  remettre  en  bon- 
J  ne  amitié  &  correfpondance ,  fi  elle  eftoit  tant 
loit  peu  altérée  par  les  mouvcmcns  arrivez  entre 
les  S".  Griibns  &  les  Valtelins  ,  ontrciolu,  reiolvent 
ncfoieiit  &  promettent  de  remettre  les  affaires  defdits  S".  Gri- 
pasdela  foiis,  Valtelinc,  Comtez  de  Bormio  &  Chiavcnne  en 
nicme  Tettatoli  elles  eftoïent  quand  ces  premiers  troubles  ont 
pendan""  ^^'^"i^ncé  parmi  eux ,  &  que  l'on  prcfupofe  avoirefté 
comme  ce  commencement  de  l'année  feize  cens  dix  fept,  fans 
font  des  aherer  ni  innover  chofe  aucune  en  Teftat  où  elles  íe  trou- 
dcpcii  voient  pour  lors,  annullans  pour  cet  effet  tous  Traitez 
Tr'irL'dL-'  ^^'""^  depuis  ladite  année  1Ö17.  avec  les  Grïfonsparqui 
Moiicoii,  '^^'cccpuilÎe  cftre,  à  la  rcferve  des  rcitrinétions  conte- 
oulesa  '  niicsenlaprefente  Capiilation. 

toutes  II.  QifenlaVakcline,  Comtez  de  Bormio  &Chia- 
méÎ7'  ■^*^""'^'  ilsnepuiflent  avoir  par  ci-aprcs  autre  Religion 
dai"lc  <]iicla  Catolique,  Apoflolique  &  Romaine;  avcccx- 
mémcar.  preflc  cxclufion  de  quelque  exercice  ou  ufage  d'autre 
licJc.  Tom.  II L 


iècte  ou  religion  que  ce  foit,  &que  l'établif  ement  & 
obiervation  perpétuelle  de  cet  article,  foit  dans  le  Païs 
un  mémorial  duzcle  &de  lapieté  de  íes  deux  Couron- 
nes, lefquellcs  y  demeureront  conjointement  obligez. 

III.  Qiie  les  Valtelins,  ceux  des  Comtez  de  Bormio 
&  de  Chiavenne,  puiifent  élire  par  élcâion  entr'eux, 
leurs  Juges,  Gouverneurs  &  autres  Magiftracs,  tous 
Catoliques  Criions  ou  Valtelins,  fins  qu'à  telle  é!c£Î:ion 
les  Criions  fe  puiifent  oppofer  ni  que  leur  approbation 
foitnecefiaire,  encore  que  illeur  confirmation,  toiitc- 
foisl'on  ne  met  point  en  doute  qu'ilsnelaleurdoiveuE 
donner:  &en  casdene  laleur  donner  pas  ,  l'on  fatisfafle 
cnTaiant  demandée;  SifiapréstroisdemandesTondlf- 
fere  de  la  donner,  &huit  jours  pafl'cnt  aprésia  prefcn- 
tatioiij  lefd.  Seigneurs  Criions  perdront  la  premiere 
fois  pour  trois  avec  ledroit  qu'ils  ont  que  les  Valtelins 
la  leur  demandent;  &quelcshuitjours.cibntpanez,  le 
pouvoir  &  exercice  de  leur  Magiilraturc  ne  ioit  point 
interrompu  ni  fufpendu,  mais  au  conu'aire  que  laper- 
fonne  élue  exerce  fa Chai'ge  comme  iicllc  avoit  obtenu 
ladite  confirmation;  &  au  cas  qu'en  une  élection  ils  faf^ 
fent  encore  le  mefme refus,  iU  pcrdi'ont  le  droit  àper- 
ipetuitéi 

IV.  Qiie  tels  Juges,  Gouverneurs,  &  autres  Ma- 
giftrats  pouront  juger  diffinitïvcment,  fans  que  pour 
raifon  quelconque  lefdirs  Seigneurs  Griföns  puiifent  an- 
nulier leurs  Sentences  &  Rciolutions  ni  détourner  leur 
cxccutior>,  &auni  ordonner,  difpoicr&  exécuter  tout 

H  h  ce 
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«^.  ceqiiiconcernckurpouvoh-,  office &magiftraturc,  & 
de  I  C  lebiendclaReligion  Apollolique &Roimme. 

V.  Que  rien  de  ce  qui  concerne  les  prcfens  articles, 
X6x6.  foitenlaiiibftance  foit  cnla  forme,  ne  fe  puifle  altérer 

parlefdits  Seigneurs  Grifons,  foitpar  aâes  particuliers 
ou  généraux ,  à  l'obfervation  de  quoi  dés  à  prcfent  com- 
me dés  lors,  les  deux  Rois  fe  déclarent  engagez  à  l'exé- 
cution de  ce  qui  le  promet,  foit  en  cas  qu'il  íe  ibitpû 
prévoir  ou  non. 

VI.  QiienulRoi,  Prince  ou  Potentat  puifle  fans 
cfìcncerles  deux  Couronnes,  attenter,  retarder,  em- 
pefchcr  ni  de  tiiire  choie  quelconque,  de  ce  qui  en  fa- 
veur dcfdits  Seigneurs  Grifons,  Yaltelins  &  Comtcz 
fuidits,  aefté  cejourd'huicinquiéraeMars  l62<î.  refo- 
Ui&  arrefté  entre  les  deux  Couronnes,  &  qu'elles  foient 
obligées  de  maintenir  par  toutes  fortes  de  voies  deucs  Se 
raifo'nnablcs  ;  ce  qui  a  cllé  declaré  &  arrefté ,  &  d'en  con- 
fcrver  l'exécution  perpétuelle  fans  y  .ipporter  aucun  délai. 

VU.  Qiie  les  Grifons  promettront,  &enplcineaf- 
femblce  folcmnelleinent  jureront  en  la  meilleure,  plus 
autentique  &  celebre  forme  qui  foit  entr'eux,  l'obfer- 
vation perpétuelle  &  inviolable  des  prcfens articles,  & 
lesdcUxRoisrefpeäivcment  l'unàTautte,  commecha- 
cund'cuxàpartfoi,  promettront  &  jureront  lemefme, 
&  s'ailiftcront  mutuellement  de  leurs  Offices ,  &  de  tou- 
tes voies  deuës,  raifonnables,  &  permiies  pour  l'entière 
&  exacte  obierv.uiou  des  chofcs  qui  Ione  exprimées  au 
prefent  Traité. 

Vili.  Qiie  les  deux  Couronnes  donneront  affuran- 
ce  d'un  oubli  perpétuel  de  tout  ce  qui  s'cft  paifécntous 
les  motrvemcns  precedens ,  fans  qu'aucun  qui  y  ont  eu 
part  reçoive  aucune  moleftc  pour  ce  fujet,  ni  en  leurs 
perfonnes,  ni  en  leurs  familles,  ni  en  leurs  biens, 
foit  qu'ils  foient  de  la  Valtclinc,  des  Comtcz  de  Bor- 
mio &  de  Chiavenne  ou  d'autres  lieux. 

■IX.  Que  les  Valtclins&  ceux  des  Comtczcideifus, 
comme  jouiifans  par  ce  Traité  d'un  nouveau  droit  d'élire 
&  d'avoir  leurs  Juges,  Gouverneurs  &  Magiftrats, 
payeront  annuellement  une  lommc  de  deniers  aux  Cri- 
ions, correfpondantc  à  l'utilité  publique  &  particu- 
liere, que  le  general  &  particuliers  defdits  Seigneurs 
Grifons  recevoicnt  de  leur  adminiftration  &  magiftra- 
ture  defdits  Valtelins  &  Comtez ,  laquelle  forame  fe- 
ra arbitrée  par  gens  à  ce  députez  entr'eux  de  part  & 
d'autre,  &  pour  rendre  les  Grifons  plus  prompts  & 
intereffez  à  l'obfervation  de  ce  Traité  ,  s'il  arrivoit 
que  l'obfervation  fuft  telle  ,  qu'au  lieu  de  l'cxccutcr 
ils  entrcpriffent  de  prendre  les  Armes  poury  déroger, 
les  deux  Rois  les  déclareront,  &  les  déclarent  des  à 
prcfent  comme  dcflors,  décheus  &  privez  à  perpétuité 
de  la  fommc  de  deniers  mentionnée  au  prelent  article, 
au  payement  de  laquelle  les  Valtelins  &  ceux  dcldits 
Comtez  font  obligez;  comme  auili  du  droit  de  confir- 
mer les  Juges,  Gouverneurs  &  Magiftrats  qui  feront 
éleus  dcldits  Valtelins  &  Comtez  ;  &  fi  cela  ne  fuffit 
pour  arrefter  le  cours  de  leurs  contreventions,  les  deux 
Rois  arbitreront  cnfemblc  une  plus  grande  peine  Se 
s'engageront  la  leur  faire  fubir. 

X.  Que  le  Pape  faifant  connoître  par  fes  Nonces 
aux  deux  Rois ,  qu'il  y  a  de  la  contrevcntion  notable 
delà  partdes  Grifonsen  chofequi  concernela  Religion 
Sflc  declarant  ainfi.  Sa  Sainteté  après  cette  connoif- 
fance  donnée  aux  deux  Rois,  telle  déclaration  fera  no- 
tifiée aux  Grifons  par  le  Nonce  de  Sa  Sainteté  relidant 
danslePiUsde  Meifieursles  Sui0cs  Catholiques,  afin 
qu'ils  n'en  puiflcnt  prétendre  aucune  caufc  d'ignoran- 
ce, &  qu'ils  (oient  obligez  de  defilier  de  leur  contre- 
vention&de  rentrer  dans  leur  devoir,  &  s'ilsnelefont 
dans  quatre  mois,  à  compter  du  jour  de  ladite  Decla- 
r.ition  notifiée,  les  deux  Rois  feront  tenus  de  s'unir 
cnfcmble&  prendre  toutes  voies,  deuës,  raifonnables 
&permifes,  pour  fupporter  aux  Grilons  &  protéger 
les  Valtelins.  Et  le  Roi  de  France  en  p.irticulier  croit 
devoir  à  fon  zelc  &  à  fa  pieté ,  d'employer  lors  fa  puif- 
fmce  &  autorité  pour  les  ranger  à  leur  devoir,  tant  s'en 
faut  qu'il  leur  donne  aucune  alTiftance-ni  publique  ni 
fecrcte,  dont  ils  fe  puillent  prévaloir. 


DE  PAIX, 

XI.  Que  s'il  arrivoit  que  les  Grîions  cmploiaficnt  ANS 
publiquement  les  Armes  conue  les  Valtelins,  Corn- de  J.  C, 
tez  de  Bormio  &  Chiavenne  pour  quelque  cauic  que    .  ■ 
ce  fuft,  foit  publique  ou  particuliere,  les  deux  Cou-  ' 
ronnes  en  feront  averties,  &  les  Ambafladeurs  des 
deux  Rois  rcfidans  fur  les  lieux  travailleront  promp- 
temcnt  &  ians  délai  à  les  faire  defifter;  &  en  cas  qu^ü 
ne  fe  puifïc  obtenir,  les  deux  Rois  s'obligent  d'em- 
ployer conjointement  leur  autorité ,  moyen  &  pouvoir 
pour  leur  fiirc  fcntir  la  peine  que  les  deux  Rois  juge- 
ront eftre  deuëà  ce  delordre,  conformément  aux  Ca- 
pitulations ci-deifus.    Defquellcs  la  premiere  eft  de 
les  tenir  pour  exclus  du  droit  de  confirmer  Tcleition, 
defdits  Juges,  Gouverneurs  &  Magiftrats,  comme 
auIli de  perdre  h  fommc  annuelle;  que  pour  cette rai- 
fon  les  Valtelins  &  Comtez  leur  doivent  payer,  ajou- 
tant à  celala  plus  grande  peine  qu'il  plaira  aux  deux. 
Rois  d'arbitrer ,  &  en  conformité  de  l'article  neuviè- 
me ci-delfns,  remarquant  en  outre  que  la  Déclaration 
des  deux  Rois  touchant  ladite  peine  rcfervéc  à kur  Ar-' 
bitrage&  Jugement,  fedoic  donner  incontinent  après, 
que  les  quatre  mois  feront  pallèz  fans  plus  long  délai. 

XII.  Qu'arivant  en  quelque  tcms  que  ce  foit,  que 
les  Valtelins  &  ceux  des  Comtez  de  Bormio  &  d^Cnia- 
venne,  vinifent  à  enfraindrc  en  tout  ou  en  paitîe  l'ob- 
fervation du  prcfent  Traité  touchant  la  Religion  Ca- 
tholique ou  articles  PoHtiques,  lors  que  tout  cela  fera 
vérifié,  les  deux  Rois  s'employeront  par  un  zele  com- 
mun à  les  ranger  à  leur  devoir  ,  &  s'ils  s'opiniatrolent 
les  deux  Rois  les  déclareront  déchus  des  privileges 
établis  en  leur  faveur  par  leurs  Majeftcz,  lefqucUesont 
voulu  s'employer  à  leur  procurer  ce  bien  &  repos  avec 
tant  de  foin  &  fiiti^ue.  Et  le  Roi  d'Efpagncen  paiti- 
culier  croit  devoir  a  fon  zele  &àfa  pieté  d'employer  fa 
puiifance  &  autorité  à  les  ramener  à  leur  devoir,  tant 
s'en  faut  qu'il  les  alîifte  ouvertement  ni  fecretement 
pour  les  appuyer  en  ladite  contrevention. 

XIII.  Que  tout  ce  qui  eft  ci-devant  dit  Se  arrefté  fe 
doit  entendre ,  au  cas  qu'en  premier  lieu  ,  &  avant 
toutes  chofcs  les  Forts  de  la  Vakeline,  Comtez  de  Bor- 
mio &  de  Chiavenne ,  &  le  fiu  plus  de  ce  qui  a  eftc  oc- 
cupé en  ces  lieux-là  parles  ArmesdelaLigue,  oumc- 
me  par  Sa  Majefté  Catholique  en  fes  prclens  mouve- 
mcns ,  fera  entièrement  remis  entre  les  mains  de  Sa 
Sainteté. 

XIV.  Que  les  Armes  des  deax  Rois  &  de  leurs  Al- 
liez s'eftans  retirées  de  ces  lieux-là,  Icfdits  Seigneurs 
Grifons  ne  pouront  tenir  en  leurs  Frontieres  regar- 
dans  la  Valtcline&  Comtcz,  des  Garnifons  extraor- 
dinaires, &plus  fortes  que  celles  qu'ils  avoïent  aupa- 
ravant ces  mouvcmens.  Le  mefme  fc  devant  obfer- 
ver  dans  les  Frontieres  de  l'Etat  de  Milan;  demeurant 
en  outre  &  particuliere  me  ne  arrefté  que  Icfdits  Gri- 
fons ne  pouront  mettre  Gens  de  Guerre ,  Milice  ni 
Garnifons  en  ladite  Valteline,  Comtez  de  Chiaven- 
ne &  Bormio,  afin  que  la  violence  &  force  des  Ar- 
mes que  verroient  les  Valtelins  ne  violente  pas  l'ufa- 
gc  libre  de  la  Religion  Catholique,  mde  leur  Jufticc 
&  forme  de  gouvernement  établi  par  ce  Traité. 

XV.  Quant  au  regard  des  troubles  commencésdans 
le  Genevois ,  les  deux  Rois  chacun  avec  le  Prince  fon 
Allié,  feront  tenus  de  faire  office,  afin  qu'inconti- 
nent ilfe  faife  fufpenfion  d'Armes  entr'eux,  &celles 
qui  font  entrées  auxiliaires  au  nom  des  deux  Rois  de 
part  &  d'autre,  fe  fufpendent  desi  prefent  pour  avoir 
cfté  levées  feulement  avec  intention  &  but  d'aiTiftec 
leurs  Alliez,  s'obligent  leurs  Majeftcz  d'interceder 
au  cas  qu'il  en  foit  beioin ,  pour  obvier  &  empcicher 
que  nuUesdes  forcesdc  leurs  fufdïts  Alliez,  entrepren- 
nent les  uns  furies  autres  aucuns  progrez  ou  attentats. 

XVI.  Et  d'autant  qu'avec  ladite  fufpenfion  Ton 
n'arrive  pas  entièrement  à  la  Paix,  à  laquelle  princi- 
palement afpirelc  bon  zele  des  deux  Rois,  ils  promet- 
tent entr'eux  d'emploicr  tous  Offices  poftibles  chacun 
avec  fon  Prince  Allié,  qu'ils  compromettent  &  con- 
viennent d'Arbitres  dans  quatre  mois,  &quepourleur 
tempcran:^nt  leiiiits  Arbitres  aycnt  à  palfer  èc  vuider 

tous 
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ANS  tous  tfiffcrens  qu'ils  ont,  ou  grief  prefent  ou  paiTé  fur 
de  J.C.  les  moiivemens  &c  ellat  des  inquietudes  preièntes;  à 
,  ^  ^  quoi  dès  à  prefent  les  deux  Couronnes  le  conforment; 
comme  aulli  ie  compromettre  iur  ce  lujetence  qui  les 
peut  concerner. 

XVII.  Que  les  faifics  fjitcs  par  les  deux  Rois  fur 
les  Sujets  l'un  de  l'autre  feront  levées ,  ajoutant  pre- 
mièrement la  fatisfatìion  du  landïn  &  galtifabre  de 
caleus,  laquelle  iatistaäion  fera  traitée  par  les  Ambaf- 
fadcurs  reiidans  en  la  Courde  delà,  &  en  celle-ci,  ou 
par  les  pcrfonnes  qu'il  plaira  aux  deux  Rois  nommer 
pour  cet  effet. 

XVI  il.  Sa  Majefté  Catholique  eft  contente  dès  à 
prefent  que  les  prefentcs  choies  arreftécs  eftans  lignées 
&  ratifiées  par  les  deux  Rois,  que  tous  les  Forts  qui 
font  en  la  Vakeliac ,  Comtez  de  Bormio  Sc  de  Chia- 
venne,  fans  aucune  exception,  baftis  depuis  Tannée 
iiizo.  foient  incontinent  rafez& démolis  par  Sa  Sain- 
teté, délivrant  au  Gouverneur  de  Milan  ,  ou  à  celui 
qui  aura  fon  pouvoir  &  procuration;  ce  qui fuft  don- 
né par  inventaire  à  Sa  Sainteté  d'artillerie  &  muni- 
tions :  &  non  feulement  confent  Sa  Majefté  Catholi- 
que à  ce  que  dcflus,  mais  Elle  fupplie  Sa  Sainteté, 
qu'incontinent  elle  le  mette  en  exécution  ;  s'cntcn- 
dant  en  outre  que  lefdits  Forts  ne  puiifent  cftre  reba- 
ftis  par  aucun ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foît. 

XIX.  Ht  d'autant  que  par  diverfes  fois  on  a  traité 
d'accommoder  ces  affiircs ,  fans  que  les  Traitez  qui  s'en 
font  faits  ayent  pu.  avoir  aucun  efiet ,  leurs  Majeftez 
entendent  &  déclarent  que  le  prefent  &feul  Traité  eft 
celui  qui  doit  avoir  lieu&  eftremis  eu  exécution,  an- 
nullans  tous  les  autres  Traitez  d'accommodement  en 
cette  matière  en  la  pai't  où  ils  ne  feront  pas  totalement 
conformes  au  prefent  7Vaité,  la  Déclaration  duquel 
en  choie  douteufe  concernant  la  Religion  Catholi- 
que, fe  reierve  6c  remet  dès  à  prefent  au  Saint  Siege 
Apoftoliquc  &  facré  College ,  ôc  en  toutes  chofes  à 
l'amiable  déclaration  &  interprétation  des  deux  Cou- 
ronnes, leiquelles  au  furplus  ont  convenu  de  quatre 
mois,  à  compter  du  cinquième  Mars  prefente  année, 
pour  le  faire  approuver  &  ratifier  aux  parties. 

X  X.  Et  afin  que  le  contenu  au  preicnt  Traité  de- 
meure en  tous  fes  points  &  articles  ferme  &  inviola- 
ble, 44^1^^  figlie  parle  Sieur  Comte  de  la  Rochcpot, 
Coniwlerdu  Roi  Tres-Chreftieu  &  fon  Ambafladeur 
f-en  Efpagne;  &c  par  le  Sieur  Comte  de  Saint  Lucar, 
Confcillcr  d'Etat  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  &  fon 
Sommelier  deCorps&  Grand  Ecuyer,  lefqucls s'obli- 
geront l'un  à  l'aurre  en  vertu  des  pouvoirs  qu'ils  ont 
des  Rois  leurs  Maiftres,  &  la  Ratification  ftgnéc  par 
les  deux  Rois,  laquelle  ils  s'exhiberont  mutuellement 
l'un  à  l'autre  dans  quatre  mois  après  la  datte  des  pre- 
fentes,  avec  annuii ation  de  ce  qui  pouroit  furvenir  juf- 
<ju'à  la  Ratification  du  prefent  Traité.  Fait  à  Mou- 
ron le  5.Mars  IÍS2Í).  Signé,  d'Angennes. 

Articles  fecrets  du  Traité  de  Monçon  ^  fait 

le  ¡y.  C^ïars  i  6x6. 
i.  T)  Our  ne  s'cftre  mis  dans  le  Traité  de  mcfme 

X  datte  que  le  prefent  Article,  ce  que  ledit  article, 
contient  pour  certains  bons  rcfpects ,  Monfieur  le 
Comte  de  la  Rochepot ,  Confciller  de  Sa  Majefté 
Tres-Chrcftiennc  &  fon  Ambaífadeur  en  Efpagne; 
ík  Monfieur  le  Comte  de  Saint  Lucar,  Confeillcr  de 
Sa  Majefté  Catholique,  fon  Sommelier  de  Corps  & 
fon  Grand  Ecuyer,  ont  convenu  que  ledit  article  bien 
que  fecrctaura  mefme  force  que  s'il  eftoit  compris  dans 
le  Traité ,  &  fera  ratifié  de  la  mefme  forme  que  ledit 
Traité,  &  figné  de  la  main  de  leurs  Majeftez. 

II.  Que  pour  ne  s'eftrc  les  deux  Rois  pour  certains 
ík.  bons  rcfpcâs  expliquez  en  termes  exprés  en  Tarti- 
cle  feiziéme  dudit  Traité  de  Monçon,  fait  le  cinquiè- 
me Mars  iGiÄ.  de  la  forme  de  conduire  finalement 
les  affaires,  raifons  &  prétentions  qui  ont  occafioné 
les  derniers  mouvcmcns  &  révolutions  dans  le  Genc- 
vezar,  &  le  furplus  des  altérations  qui  en  ce  mefme 
temps  font  arrivées  en  ce  Païs-là,  par  ce  prefcnt&fe- 
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cret  article,  ilsfepromettcntcnpl-emicrlidudêncpren^  a  xtd 
dte  aucun  fujet  l'un  avec  l'autre,  occafion  dcdégouftj  ,  ¿ 
nitroidcur,  au  contraire  de  cheminer  avec  toute  lin-  ^  ' 
ceritépourpacifcrles  deux  Princes  intereflèz:  &  aucas  iS^-ó. 
que  lelHits  Princes  ne  vouluffent  paffer  par  expedicns 
d'Arbitres,  ou  tels  autres  qu'il  le  poura  propofcr  & 
chercher,  &  qu'ils  diftcraflnit,  les  deux  Rois  prendront 
entr'eux  uniibon  moien,  &affuré  les  quatre  mois  por- 
tez par  ledit  Traité  eftans  expirez,  que  kfd.  Alliez  aienc 
obligation  prccife  de  s'y  conformer.    Fait  à  Monçon 
le  cmquiéme  Mars  iSiS.  Signé,  d'Angennes;  yel 
Conde  Duque  de  S.  Luc3r. 

I I I.  D'autant  que  l'article  inféré  dans  le  Traité  qui 
concerne  ja  démolition  des  Forts,  ne  porte  pas  une  de-' 
datation  11  cxpreiîedu  tcms&  delà  maniere  dontiUéra 
procédé  en  cette  démolition,  comme  eft  l'intention  des 
deux  Rois,  leurs  Majeftez  pour  certaines  confiderà^ 
tions  fe  promettent  l'un  à  l'autre  de  faire  tous  offices 
polfibles,  à  ce  qu'incontinent  &  fans  aucun  délai  ilsfe 
démoliilent ,  encore  qu'on  ait  toute  confiance  en  U 
faimc  intention  de  noltre  S.  Pere  le  Pape,  qu'après  la 
fupplication  qui  lui  en  a  cfté  faite  par  le  Traité  ,  il 
exécutera  lad.  démolition;  &  qu'après  ladite  Ratifica- 
tion dudit  Traité ,  les  deux  Rois ,  lui  en  feront  faire  in  - 
ftance  jjar  leurs  Ambafladeurs  rclidans  aux  pieds  de  Sa 
Sainteté,  de  la  bonté  de  laquelle  ils  fe  promettent  qu'il  lui 
plairaluicndonncrl'affurance.  Fait  à  Monçon  le  cin- 
quième Mars  i6i6.  Signé,  d'Angennes;  y  cl  Con- 
de Duque  de  S.  Lucar. 

IV.  Pournes'eftre  misdansle  Traité  dcmcimedat- 
te  que  ce  prefent  article ,  ce  que  ledit  article  contient, 
pour  ccrtamcs  &  bonnes  con'.iderations ,  Moniteur  le 
Comte  delà  Rochepot,  Confciller  d'Etat;  &  Mon- 
iteur le  Comte  de  S.  Lucar,  ont  convenu  que  cet  ar- 
ticle bien  que  leeret  aura  la  mcfme  force  que  s'il  eftoit 
compris  dans  le  Traité,  &fera  vérifié  delamefme for- 
me que  ledit  Traité  &  ligné  de  la  main  de  leurs  Majeftez  j 
que  ii  les  Grifons,  Valtelins,  &  ceux  des  Comtez  de 
Bormio  &  de  Chiavenne  ne  s'accordent  de  la  fommc 
d'argent  que  lefdits  Valtelins  &  Comtez  doivent  paiei 
aufdits  Grifons,  à  raifon  de  ce  qui  leur  eft  concédé  le 
cinquième  Mars  I fil 5.  lesdeux  Rois  prendrontunex- 
pedient  en  leurs  differens,  &  les  feront  contenter  de  ce 
qui  fera  de  raifon,  &dcs  à  prefent  comme  dés  lors, 
leurs  Majeftez  déclarent  &  promettent  de  ne  confcntir 
ni  pen;  ettre  que  départ  nid  autre  la  force  s'emploie  fur 
cehijct  entre  les  parties,  non  plus  qu'à  l'avenir  pour 
quelques  autres  ditlcrens  qui  puilïcnt  naiftre  entre  les 
Cirilons  &  Valtelins  ;  lefqucls  differens  leurs  Majeftez 
promettent  de  terminer  parieur  autorité  S¿  négociation  , 
i'ans  fouftrir  que  Icfdites  parties  ni  eux  pour  elles  viennent 
aux  Armes,  en  quelque  façon  que  ce  puiflé  eftre ,  foit 
fur  le  fujet  de  leur  differend,  foiten  confequencei'ice- 
lui;  en  quoi  leurs  Majeftez  demeureront  unanimes  &: 
conformes.  Fait  à  Monçon  le  cinquième  Mars  liziS, 
Signé,  d'Angennes;  yelCondcDuqucdeS.  Lucar, 

V.  F.td'autant  que  les  deuxRois  qui  font  convenus 
dans  le  Traité  de  même  datte  ,  que  ce  prefent  &  fecret 
article  procèdent  avec  toute  lincerité  &  Roíale  inten- 
tion ,  &  délirent  cnfemble  une  Paix  afl'urée  &  de  durée  , 
à  laquelle  on  ne  pourroit  parvenir  il  leurs  Majeftez  ne 
la  promettoient  &  établiiToient  fermement  &furement 
à  raifon  des  inquietudes  qui  peuvent  naiftre  par  des  at- 
tentats fecrets  &  peujuftifiez,  ou  des  Armes  qui  fe  peu- 
vent mouvoir  entre  &  contre  les  Alliez  de  l'une  Si  l'au- 
tre Couronne ,  ils  demeurent  d'accord ,  promettent  & 
capitulent  fur  leur  foi  &  parole  Roiale  &  publique ,  que 
pour  quelque  accident  ouinftance  que  ce  foie,  pasun¿ 
des  Couronnes  n'inquiétera  avec  Armes,  ni  donnera 
alTiftance  publique  on  fecrete  contre  aucuns  des  Alliez 
de  l'autre  en  Italie;  fans  premièrement  &  avant  toutes 
choies,  traiter  l'un  dcfdits  Rois  en  la  Cour  de  l'autre 
par  ion  Ambaillideur,  ou  autre  perfonne particuliere, 
des  raifons  pour  lefquelles  leurs  Alliez  reçoivent  mo- 
lefte,  traitant  à  l'amiable  de  lad.  compofuion  &  évi- 
tant en  tout  où  la  juiticc  de  la  caufe  n'obligera  point  : 
&  en  cas  où  la  compolition  &tcmperament  ne  pouroicnt 

Hh  2  avoir 
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,        avoir  lieu,  après  en  avoir  traité  &  communiqué,  de 
,  ?.  mouvoir  leurs  Armes  propres  &  auxiliaires,  parce 
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propres  ö€  auxiliaires,  p3 
■  qu'autrement  la  Paix  ne  pouroit  demeurer  ferme  ni  af- 
IÓ1Ó.  iurcc,  les  deux  Rois  dcmeurans  toujours  expofcz  à 
maintenir  finilenient  ce  cp'cncreprendroient  ou  pou- 
roient  avoiràendurcr  les  Alliez  de  l'une  &rautrcCou- 
ronne,  pour  quelque  railon  que  ce  pull  eibe.  Faita 
Monçonle  cinL]uiémejourdu  moisde Mars  1 626.  Si- 
gné, d'Angcnnes;  y  cl  Conde  Duque  de  S.  Lucar. 

VI.  D'autant  que  l'on  pouroit  prétendre  pour  pre- 
texte ,  le  dcfïiut  de  rcftitution  des  munitions  de  Guerre , 
lefquelics  t'jrent  données  par  inventaire  à  fa  Sainteté  au 
tems  que  Icdépofl:  des  Fors  fuft  fait,  il  s'entend  que  le 
manquement  qui  fc  pouroit  trouver  defdites  munitions 
poureltre  coniumées,  ne  retardera  point  lademolition 
defdits  Forts,  laquelle  leurfd.  Mijeftez,  &  par  exprés 
la  Catoliquc,  s'obligent  qu'elle  fera  effeftuée  dans  un 
mois,  après  que  Icfdus  Forts  auront  elle  remis  és  mains 
de  Sa  Sainteté ,  demeurant  le  RoiTrcs-  Chreftien  obli- 
gé defatisfaiieleRoi  Catolique  ou  fes  Miniftres,  def- 
dites munitions  qui  fe  trouveront  manquer,  pourvcu 
que  ce  foit  cliofe  de  conlidcration.  Faità  Monçon  le 
cinquième  Mars  iSz6.  d'Angcnnes;  yel  Conde  Du- 
que de  S.  Lucar. 

Explication  des  Articles  du  Traité  de  Mon- 
pii ,  far  Monfieur  le  Marcjuis  de  Cbaßemi- 
Neuf:,  Ambàjfadeur  de  France. 

LES  Députez  des  trois  Ligues  Grifes,  aians  pro- 
poféà  Monfieur  le  Marquis  de  Chafteau-Neuf, 
Ambaflâdcur  extraordinaire  du  Roi  Tres- Chreftien, 
que  le  confentement  du  ScrenilTimc  Archiduc  Leopold 
n'eftant  encore  donné  furies  articles  de  Paix, iln'y  avoit 
aucune  fureté  de  cecofté-la,  Monfieur  l'Ambaffadeur 
répond:  Qu'il  efl  neceflaire  que  ledit  Archiduc  Leo- 
pold y  donne  fon  confentement  &  ratification  ;  que  pour 
ceteftét  SaMajefté  Tres-Chreftiennea  envoie  un  Am- 
baflàdeur  extraordinaire  au  Roi  d'Efpagnc,  pour  faire 
qu'il  fade  enforte que  l'Archiduc  donne  fa  Ratification, 
ou  promette  de  ratifier  par  ledit  Archiduc. 

Sur  l'article  de  la  Religion,  Moniicm-  l'Ambafla- 
dcur  defire  au  nom  de  Sa  MajcilcTrcs-Chreftienne, 
qu'on  lui  accorde  qu'en  la  Valteline  il  n'y  ait  autre  exer- 
cice de  la  Religion  que  de  h  Catolique,  Apoftoliquc 
'  ■  &  Romaine,  avec  condition  que  les  ProtelbnspuiiVcnt 
■  aller librementen  ladite  Valteline  ydemeurer,  jouirde 
leurs  biens  fans  cmpefchement  ni  exercice  de  l'inquili- 
tion:  &au  cas  qu'ils  vouluflentvendreleurs  biens,  qu'ils 
le  puiflènt  faire  fans  danger  de  confifcation  ni  d'aucun 
châtiment. 

A  FékaiondesMagiilrats,  font  auiïi  compris  Chia- 
veiine  &  Bormio ,  lefqucls  Chiavenne  &  Bormio  ont  elié 
rendus  par  SaMajefté  auxGrifons,  comme  ils  les  poflc- 
doient  d'ancienneté  ,  ledit  Sr.  Ambaffadeur  répond  : 
Que  les  Ambaffadeurs  députez  pour  France  feront  repre- 
fcnter  cegiiefauRoi;  &  quant  aux  appellations,  puif- 
qu'audit  Traité  il  n'en  eft  fait  aucune  mention ,  eft  en- 
tendu qu'elles  ne  font  pas  oftées  aux  Grifons  aux  cas& 
chofes  appellabes.  ^ 

Au  cinquième  article,  le  Sieur  Ambafladeur  repond 
&  accorde,  que  les  Grifons  demeurent  en  leur  Souve- 
raineté ,  &  qu'autres  Princes  n'aient  aucune  domination 
ni  pouvoir  fiireux. 

Siu-  l'article  du  pardon  general,  ledit  Sieur  Ambafla- 
deur accorde  que  cela  s'entend  {éulementfur  ceux  de  la 
Valteline,  Chiavenne  &  Bormio;  &  que  les  difficultez 
que  l'on  y  a  propofécs ,  que  les  Sujets  depuis  la  rébellion 
ont  occupé  &  joui  des  biens  &  fàcultcz  des  Proteftans, 
tant  Grifons  que  Vaitelins,  fur  lefqucls  encore  aujour- 
d'hui ils  impoiént  des  Tailles  pour  paier  le  prix  de  leur 
rébellion,  ledit  Sieur  Ambafl'adeur  accorde  encore  que 
ces  points  lôient  reprefentez  auRoi. 

Surl'articledeCensannuel,  IcditSieur Ambafladeur 
accorde  que  dans  ledit  Cens  les  Daces ,  Impofts  &  autres 
icvenus  ordinairesque  les  Grifons  avoient  auparavant 
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au  Païs  defdits  Sujets  neioient  compris,  aînsqu'ils  les  ANS 
puiiient  faire  exiger  outre  ledic  Cens  annuel.  de  J.  C. 

Au  dixéme  article ,  ledit  Sieur  Ambaifadcuraccordc  1(^2.6 
qu'iliedoit  entendre  &  étendre  Iculcment  furie  Païsdcs 
Sujets,  &  non  fur  le  Pais  libre  d:s  trois  Ligues,  les  Dé- 
putez des  Grilons  protcftcnt,  que  ni  à  cecarticle  ni  eu 
autre ,  ils  ne  veulent  eftrc  fournis  ni  au  Pape  ni  à  autre 
Prince,  maisqu'cntout&partout  ils  veulent  maintenir 
leur  liberté  &  Souveraineté. 

Sur  le  onzième  article,  IcsDcputcz  neconfcntcntcn 
façon  quelconque,  qu'il  leur  foit  rien  oilc  de  leur  au- 
torité, niprefcrit  par  quel  moien  ils  doivent  &puinént 
réduire  à  obéïlfancc  leurs  Sujets  en  cas  de  contrevcn- 
tion. 

Sur  le  douzième  article,  les  Députez  rcprefentcnt  à 
Monlicur  TAmbaifadcur  la  grande  partialité  dont  Toiî 
aufé  enfaifant  leditTraitc,  en  quoi  ils  pretendent  que 
nul  autre  ne  fe  doit  ingérer  cntr'cux  Se  leurs  Sujets,.  & 
fupplient  Sa  Majcfté  de  les  vouloir  aififter  en  touctcms 
auxoccafions,  cnvertudePAUiance,  pour  réduire  leurs 
Sujets  à  obéiifancc. 

Au  treizième,  prient  que  le  dépoft  ni  autres  nou- 
veautczne  fe  failé  jiifqu^à-ccque  Ton  ait  rcprelemé  àSa 
Majeftc  les  railons& griefs  des  Grifons. 

PoLU"  le  quatorzième,  les  Députez  font  contents  de 
ne  mettre  Garnifon  en  la  Valteline  pour  troubler  Tcx- 
ercicc  de  la  Religion  Catolique,  mais  en  autres  occa- 
fions  neceflaires,  ils  ne  veulent  qu'il  leur  foit  deifendu 
de  pourvoir  fclon  que  le  bcfoin  le  requerra  à  la  confcrva- 
tiondcccqui  leur  appartient  :  Monlieurl' Ambafladeur 
accorde  en  cas  de  danger ,  d'invafion  ou  rcbeliion. 

Sur  le  dixneuvicme ,  Monfieur  l' Ambafladeur  ac- 
corde qu'il  ne  foit  au  pouvoir  de  Sa  Sainteté  de  mettre  ni 
faire  cxcercer  Tlnquifition  dans  le  Pais  des  Sujets  dcidits 
Grifons. 

Surla  demande  des  Sujets,  que  l'on  retire  les  Armes; 
hors  du  Pais,  lesDéputczprient  quecelanelcfaflc.  Se 
que  les  Gens  de  Guerre  ne  foient  licenciez  jufqu'à  ce 
que  Sa  Majefté  íoÍt  informée  de  leurs  droits  &  râlions. 

Pour  ce  qui  eit  du  Sur -Intendant  en  la  Jufticc,  les 
Députez  le  rapporteront  au  Confeil. 

Surles  articles  que  Monfleur  rArfibafladeur  aaccor- 
dcz,  lesGriionsne  s'en  veulent  départir ,  ains  y  de- 
meurer fermement  i  &  pour  les  autres  qu'il  a  renvoies 
à  Sa  Majeilé  Tres-CbreiUenne,  les  Députer  le  fup- 
plient de  les  voLiloir  déclarer. 

T>eclaration  faite  ii  Soleare  far  les  Ambaffa- 
deurs de  France  ^  fitrles  articles duTraité 
deMonçon. 

NOUS  avons  entendu  amplement  de  vos  Dépu- 
tez ce  qui  avoit  efté  apporté  &  propofé  par  leBourg- 
maiftrc  Maycr,  Député  des  trois  Ligues,  touchant  le* 
points  queSaMajcfté  leur  avoit  mis  dans  les  inftruâions 
&  lettres  de  fes  Ambaifideurs,  fur  le  Traité  fait  &  con- 
clu, félon  qu'elle  juge  &  eftime  quefe  doivent  termi- 
ner abfolumcnt  tous  les  difl;crents  d'entr'eux  &  la  Val- 
teline: &  fcmblablcment  ce  que  les  Seigneurs  Grifons 
ont  deliré  que  vos  Députez  accompagnaflent  leurdépu- 
tation  &  d'erniere  rciolution,  &  que  fur  ce  vous  n'aver 
point  voulu  changer  voftre  réponfe  &  délibération ,  juf- 
qu  a-ce  que  vous  nousaiez  Bit  part  fereçu  de  nous  une 
entière  déclaration  des  points  &  articles  concernans  la 
Religion  &  la  Souveraineté,  avec  une  entière annulla- 
tion  &caifation  de  tous  les  Traitez  faits  avec  les  Grifons 
depuis  l'année  i6ir.  comme  çlus  amplement  eli  con- 
tenu en  voftre  Requcfte  envolée  dés  le  premier  de  ce 
mois. 

Sur  toutes  lefquelles  chofes  nous  vous  repondons, 
que  nous  cftimons  avoir  fuffifamment  fatisfait  à  yo- 
itredite  requifition  &  demande  par  noftre  propofition 
du  trentiétnedupaííé,  par  laquelle  nous  ne  vous  avoni 
pas  feulement  declaré  l'intention  de  Sa  Majefté  fur  ce 
qu'EUc  demande  de  vous ,  mais  auiTi  nous  vous  avons 
fait  entendre  la  Déclaration     contenu  du  Traité  avec 

l'utili- 
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ANS  l'titilité  que  les  Grifons  reçoivent  ¿""icclui.  Nean- 
tlej.  C.  moins  nous  vous  en  éclaircirons  dercclief  pour  voitre 
^  ^  contentement  &le  leur.  Nous  vous  iaifons  donc  en- 
*  ^  ■  tendre  que  par  les  premieres  paroles  dudit  Traité  ,  il 
eil  dit  &  entendu  que  les  deux  Couronnes  remettent 
les  chofes  &  aftairesdcs  Grifons&de  laValteline,  en- 
iemble  des  Comtez  de  Bormio  ík  de  Chiavenne,  en 
pareil  eftat  qu'elles  ertoient  l'an  1617.  fans  aucune  in- 
novation ni  changement  ;  entcndans  lefdites  deux 
Couronnes  que  toute  Tautorité  decente  &  convena- 
ble. Superieure,  Majeure  &  Souveraine  defdits Cri- 
ions fur  la  Valtc'linc,  Comtez  de  Bormio  6¿  de  Chia- 
venne; quede  cc  tems-là  Ics  Grifons  ont  toujours  eu 
en  tous  ces  lieux-là,  lans  que  par  ci-aprésilfoit  inno- 
vé ni  changé  chofe  aucune ,  leur  demeurent  propre  &c 
àflùrce,  fors  &  excepté  feulement  la  refcrve  de  ce  qui 
s'enluit;  chofe  àia  vérité  qui  donne  à  connoître  que  la 
leule  Souveraineté  &  entière  Jurifdiäion  eh;  refervéc 
aux  Grifons,  fans  y  comprendre  les  Valtelins  ,  aÎnii 
comme  elle  eitoic  ci-devant ,  puifquc  les  exceptions 
&  conliderations  fuivantes  ne  touchent  aucunement 
la  Souveraineté ,  mais  parlent  feulement  de  la  Reli- 
gion Catholique  &  de  Téledion  des  Officiers  fans 
autre  chofe;  ce  qui  n'a  aucune  unión  ni  connexité 
avec  la  Souveraineté,  comme  il fc  peut  aifcment com- 
prendre fur  ce  que  vous  autres  Melîieurs  poííedez  en 
pluiieurs  lieux  l'autoticé  Superieure  &  Souveraine; 
efquels  lieux  les  peuples  ne  fc  conforment  nullement 
avec  vous  pour  ce  qui  touche  la  Religion;  ce  qui  pour- 
tant n'affoiblift  aucunement  voftre  autorité  ni  fouve- 
rainctc,  ainfi  que  Meiïieurs  les  Grifons  le  compren- 
nent&  l'entendent  fort  bien ,  puifqu'ils  ont  conienti  à 
cequcditeitau  fécond  article  du  Traité,  lequelaccorde 
le  feul  exercice  de  la  Religion  Catholique  en  laValteline. 

Qiiant  à  ce  qui  eit  de  rélection  &  nomination  des 
Officiers,  puifque  la  nomination  d'icelle  fe  doit  faire 
par  les  Grifons,  &  la  Juftice  adminiftrée&  rendue  en 
leur  nom  ,  elle  ne  diminue  en  aucune  façon  le  droit 
qu'elle  a  de  Souveraineté,  au  contraire  elle  l'emplifie 
&  accroilt  parle  cens  &  droit  annuel  que  les  Valtelins 
Ibnt  obligez  de  payer  en  reconnoifiance  de  la  liberté 
qui  leur  eft  accordée  de  leurs  Seigneurs  Superieurs 
d'élire  &  choifu"  leurs  Juges,  &les  Grifons  le  confef- 
léront  eux  mefmes  eftre  ainii. 

Deplus,  le  premier  article  montre  &  declare  que 
tous  &  chacuns  les  Traitez  qui  ont  elle  faits  avec  les 
Grifons  depuis  l'année  161  j.  jufqu'à  prefent,  feront 
annullez&denulle  valeur,  fur  lequel  pomt  il  n'y  a  point 
d'autre  Déclaration  à  donner,  veu  que  le  Traité  fait  à  ' 
rindau  avec  l'Archiduc  Leopold  y  eli;  compris,  &eft 
du  nombre  des  Traitez  enfuivis  &  que  l'on  a  faits  avec 
les  Grifons;  enforte  que  tant  celui-là  que  les  autres, 
accordez  tant  à  Milan  qu'aux Païs des  Grifons,  meiine 
ceux  qui  ne  font  venus  à  la  notice  &  connoiifancedes 
deux  Couronnes  demeurent  nuls  encore  qu'ils  n'ayent 
pas  cfté  nommés  dans  ledit  Traite ,  &  combien  que  les 
tleux  Couronnes  par  cedit  Traité  ayent  remis  toutes 
chofes  en  l'eftat  auquel  elles  fe  trouvoient  auparavant 
ces  prefcns  mouvemcns,  Sí  ce  en  termes  généraux, 
l'explication  &  lignification  des  fufdites  paroles  &  ter- 
mes, eft  qu'ils  y  ont  voulu  comprendre  toutes  les  cho- 
fes &  Traitez;  toutefois  nous  avons  otlcrt  &  promis 
aux  Grifons,  comme  encore  nous  vous  offrons  pre- 
fentcment  au  nom  de  Sa  Majeñé  ,  d'obtenir  du  Roi 
d'Elpagne  la  Ratification  de  l'Archiduc  Leopold, par- 
tant nous  efpci'ons  de  vous  qu'enfuite  de  cette  Décla- 
ration ,  de  l'intention  de  Sa  Majefté  fur  le  preicnt 
Traité,  vous  connoitrez  &  jugerez  avec  quel  loin  & 
diligence  Elle  a  recherche  le  moyen  d'afllircr  &  con- 
ièrver  l'Etat  &  Souveraineté  de  fes  bons  AUiez,  &de 
leur  remettre  leur  Souveraineté  premiere  ,  fans  avoir 
eu  egard  à  la  renonciation  qu'ils  firent,  non  feule- 
ment de  la  VakcUne ,  mais  mciinc  de  leur  naturel  & 
propre  Païs,  qui  fait  que  tout  cela  furpafiè  ce  qu'ils 
içauroient  defirer  de  noftre  part,  eftantun  bienfait  in- 
comparable &  qui  leur  eft  avantageux.  &  encore  Sa 
■Majelté  leur  auroit  volontiers  conferve  tous  les  autres 
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avantages  &  droits,  fi  elle  l'euft  pu  faire  fans  alterer  le  ANS 
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Parce  que  delius,  nous  vous  faifons  donc  entendre  1^16, 
que  Sa  Majeitc  par  fa  clémence  &  foin  paternel,  de- 
puis neuf  mois  en  ça  que  ledit  Traité  a  efté  fait,  en 
a  diiferé  ôc  retardé  l'exécution  &  dihyé  de  retirer  fes 
forces,  jufqu'à  ce  que  les  Valtelins  fuffcnt  demeurez 
d'accord  du  cens  annuel ,  &  devoirs  qu'ils  font  obli- 
gez de  payer  &  rendre  aux  Seigneurs  Grifons  :  & 
d'autant  que  lefdits  Valtelins  fe  Tout  montrez  rétifs  & 
obftinez  lur  cela,  Sa  Majefté  a  recherché  le  Roi  d'E- 
fpagnc  pour  en  demeurer  d'accord  entr'eux,  par  une 
Déclaration  qui  obligeaft  lefdits  Valtelins  ,  quoique 
Sa  Majefté  fefoit  relervée  l'autorité  de  les  faire  obéïr, 
à  quoi  le  Roi  d'Efpagne  a  confenti,  ayant  donné  or- 
dre &  pouvoir  à  fon  Ambalíadeur  refidant  en  France, 
d'accorder  cette  affaire  avec  les  Miniftresde  faditc Ma- 
jefté; dcfortequele  12.  Septembre  dernier  paifé,  le- 
dit Cens  annuel  que  leÎdits  Valtelins  font  obligez  de 
payer  aiifdits  Seigneurs  Grifons  pour  la  concellion  & 
liberté  d'élire  leurs  Juges  ,  a  cfté  par  un  adre  formel 
declaré  &  arrefté  à  la  fomme  de  vingt-cinq  mil  écus, 
&dc  vingt-quatre  bons  bats  l'ccu* 

K^cceptatioii  du  Traité  de  Monçon  far  les 
Députez  des  fept  Cantons  Suißes  Qatho^ 
tiques  j  ajfembkz  à  Soleure, 

NO  us  les  fept  Cantons  Catholiques,  avec  les 
Catholiques  de  Glaris ,  Appentzel,  Abbaye  de 
St.  Gai  &  Pais  de  Valay,  avons  dit  &  declaré  ce  qui 
s'enfuit.  A  fçavoirque  lì  nos  Seigneurs  &  Superieurs 
euíTcnt  cfté  dcuëment  informez  des  articles  du  Traité 
de  Paix  entre  les  deux  Couronnes  de  France  &  d'E- 
fpagne ,  avec  le .  confentement  &  bon  plaifir  de  fa  Sain- 
teté; &  aulïi  la  Déclaration  à  nous  donnée  fur  ledit 
Traite,  Nous  ne  doutons  nullement  qu'ils  ne  nous 
cuííent  envoyez  avec  plein  pouvoir  de  déclarer  qu'ils 
font  demeurez,  fatisfàits&contcns,  efperans  que  quand 
ils  entendront  que  dans  la  Valteline,  Comtez  de  Bor- 
mio &  Chiavenne  il  n'y  aura  exercice  d'autre  Reli- 
gion que  de  la  Catholique  ,  &  que  la  Déclaration  de 
fon  Excellence  porte,  que  ledit  Païs  delà  Valteline 
eft  de  nouveau  reincorporé  à  noitre  Corps  de  l'HcI- 
vetie,  &  encicrcmenc  reftitué  à  nos  Alliez  &  Con- 
federez  des  trois  Ligues  pour  leur  eftie  &  demeurer 
fujct,  fur  lequel  ils  ayent  toute  autorité,  liberté,  & 
fouveraineté  comme  ils  avo:ent  auparavant,  fansaucu- 
ne  exception,  fors  de  la  feule  Religion  CathoHque, 
&  de  l'éledion  des  Officiers  &  adminiftration  de  la 
Juftice.  Item,  que  tous  les  deux  Rois  fe  départent 
de  renoncent  entièrement  à  toutes  prétentions  fur 
lefdits  Païs  de  la  Valteline  &  Comtez.  De  plus,  que 
par  ledit  Traité  de  Paix  la  Ligue  des  dix  Droidurcs, 
Engarmes  &  Val  Monaftere,  foient  entièrement  ré- 
intégrez &  remis  au  Corps  entier  des  trois  Ligues ,  re- 
feiTantlcsjuftes  droitsque  fon  Alteflè  l'Archiduc  Leo- 
pold a  efdits  lieux.  De  foite  que  par  ledit  Traité  de 
Paix  les  trois  Ligues  font  remifes  en  leur  premier  eftat, 
&:  reincorporées  &  rafiiirées  à  noftre  entier  Corps  de 
l'Helvetie  :  C'eft  pourquoi  en  confideration  des  fuf- 
dites bonnes  caufes,  nous  ne  trouvons  ni  pouvons  ju- 
ger que  ledit  Traité  puiííe  eftre  defagreable  à  nofdits 
Alliez  &  Confederez,  non  plus  qu'à  nos  Seigneurs 
&  Superieurs,  lorfqu'ils  en  feront  entièrement  ¿fe  fuf- 
fifamment  informez,  ains  qu'ils  l'auront  pour  agréa- 
ble, ainfi  que  nous  tous  leur  bon  plaifir  ne  pouvons 
l'improuver,  furquoidans  quatorze  jours nousen  don- 
nerons finale  rcfolution  à  fou  Excellence. 

Reßojiß  des  Grifins  aux  %^mbajfadetirs  de 
France  ßir  la  frefentation  du  Traité  de 
Monçon.  Fait  à  Coire  /£•  19.  Novembre 
16-2.6. 

TRES-Exccllens  Seigneurs.    Nous  ne  doutons 
nullement  de  la  bonne  &  finccre  afteâiondeSa 
H  h  3  Ma- 
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ANS  Mijcftc  Trcs-Chicfticnne  nofee  gracieux  &  dement 
de  J.C.  Seigneur  &  Allie,  de  laquelle  pat  pluficurs  témoigna- 
1616.  gcs  nous  femmes  tres-aliurez.  Nous  avons  néanmoins 
entendu  avec  ires- grande  confolation  de  Vos  Excellen- 
ces la  continuation  delimefmeafïcftion  de  Sadite  Ma- 
jeftc  envers  ce  Pais,  nous  reconnoilions  lui  en  eftre 
perpétuellement  obligez,  &deluidemeui-ertres-hum- 
blcs  &  tres- obéïlians  icrvitcurs  &  fidèles  Alliez,  avec 
prières  que  nous  continuerons  à  Dieu  pour  l'augmen- 
tation, &  heureux  gouvernement  &  regne  de  Sadite 
Majefté. 

Nous  avons  entendu  de  Vos  Excellences  l'exhor- 
tation &  inllances  qu'elles  nous  ont  fait  pour  l'accep- 
tation des  articles  de  Paix  fur  nos  affaires  contre  les 
V.iltclins,  qui  ont  elle  traitez  &  concertez  entre  les 
deux  Couronnes,  dont  nous  avons  efté  grandement 
cftonncz.  Car  nous  avions  efpcrc  que  conformément 
à  la  Ligue  jurée  avec  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne, 
&  enfùite  de  tant  de  promeflès  qui  nous  ont  eilé  faites 
par  les  Sieurs  de  Monthclon ,  Marquis  de  Cœuvrcs  & 
Miron,  &  autres  Minillrcs  du  Roi,  les  Armes  deSa 
Majeffé  mettroicnt  à  exécution  le  Traité  de  Madrid, 
nous  reftituant  noftrc  ancien  Domaine  de  nos  Pais  fu- 
jcts ,  &  nous  eftans  repofcz  fur  telles  promeflès  faites 
de  vive  voix  &  confirmées  par  écrit ,  nous  n'avons 
point  cOToyé  nos  Députez  pour  folhciter  plus  outre. 
Or  nous  volons  maintenantdes  effets  contraires;  nous 
volons  nos  rebelles  eftre  favorilcz,  loiiez  &  recom- 
penfez  contre  la  coutume  des  Rois&  Princes,  &nous 
cftre  opprclTez,  affoiblis  &  abbatus  :  &  volons  que 
nous  qui  defpendons  de  la  proteâion  de  Sa  Majefté 
ne  laiflbns  avec  fes  Armes  viélorieufes  de  perdre  no- 
ifrc  Domaine  ,  lequel  nous  avons  poflcdê  (1  long- 
tems  avec  jufte  titre,  &  nos  Rebelles  fe  l'acquérir  par 
la  proteâion  d'Efpagne  ;  nous  volons  conue  la  difpo- 
fition  de  la  Ligue  que  l'on  a  capitulé  &  traité  en  nos 
propres  affiires  fans  nous  en  faire  participans  d'unfeul 
mot,  &  fans  voir  ni  entendre  nos  raifons  :  &  que  tels 
articles  font  fondez  fur  les  calomnies,  fauffcs  accufa- 
tions&  informations  de  nos  Rebelles,  ou  autres  qui 
pour  leur  intereft  les  favorifent,  faifans  peu  de  cas  & 
d'eftime  de  la  raifon ,  réputation  ,  &  autres  iaterefts 
de  Sa  Majefté. 

Nous  acceptons  néanmoins  le  premier  article  de  la 
Paix,  enee  qu'il  remet  noftrc  Republique  enfonpre- 
mier  Etat ,  Seigneurie  -Se  Droits  qu'il  avoir  avant  l'an- 
née 1Ö17.& encore  acceptons  l'annullationdcs Trai- 
tez faits  auparavant  fitr  ces  affaires  avec  autres  Princes, 
&  fupplions  Sa  Majefté  qu'EUe  veiïïUe  faire  enforte 
qu'à  ceci  inten'icnne  le  confentemcnt  de  l'Empereur, 
de  l'Archiduc  Leopold ,  ou  autres  intercflcz  aufdits 
Traitez.  Nous  n'admettons  néanmoins  ni  acceptons 
en  aucune  partie ,  ains  excluons  totalement  les  claufcs 
refervatoircs  ou  reftriélions  contenues  à  la  fin  du  pre- 
mier article  de  Paix;  par  le  moien  defquelles  refcrves 
&  rcftriftions  nous  venons  par  les  articles  fuivans  à 
cftre  privez  de  noftrc  Domination,  Seigneurie  &  Ju- 
rifdiâion ès  Païs  delà  Valteline,  Bormio  &  Chiavcn- 
ne,  &  ycft  en  plufieurs  fortes  fait  préjudice  à  noftre 
Souveraineté,  Se  mefme  à  la  dignité,  réputation  & 
autres  interefts  de  Sa  Majefté,  fans  que  jamais  nous 
ibions  intervenus  en  tels  Traitez ,  &  que  nos  raifons 
ayent  oncques  cité  entendues.  A  cette  caufenosCom- 
munautez  des  ttois  Ligues  ont  unanimement  refolu 
d'envoyer  leurs  Députez  vers  Sa  Majefté  Tres-Chre- 
ftienne pour  la  (upplicr  d'annuller  telles  conditions, 
&  fi  préjudiciables  reftriôions ,  &  pour  le  réubUflè- 
mcnt  de  noftre  Republique  Si  fon  priftin  Etat  &  Sei-> 
gneuric,  conformément  à  la  confédération  qui  eft  en- 
tre Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  &  nous,  Sí  aux  dé- 
clarations &  promeflès  faites  &  à  diverfes  fois  réitérées 
par  Sa  Maiefté  &  fes  Officiers  :  &  au  cas  que  nous 
puillions  obtenir  de  Sa  Majefté  ce  rctabliilcmciu  com- 
me nous  l'efperons  fondez  en  juftice  &  raifon;  en  ce 
cas  nous  confentons  de  remettteàS.M.  1  ctabliffement 
&  difpofition  touchant  la  Religion  en  la  Valtelme, 
•félon  qu'elle  trouvera  expédient;  àia  charge  nean- 
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moins  que  Flnquifition  ne  foit  introduite  en  ladite  ANS 
Vallée,  & qu^il  ioit  permis  aux  Protcftans  denostrois  deJ.C- 
Ligues,  ik  à  nos  Sujets  de  pouvoir  librement  aller  &  j^^2,6 
demeurer  en  ladite  Vallée,  &  jouïr  de  leurs  faculte/ 
&les  vendre  s'il  leur  plailt,  les  retirer  hors  du  Païs& 
en  partir  librement  fans  danger  de  confifcation,  cha- 
timcntou  autre  mokfte,  &  iùpplions  que  l'Armée  de 
Sa  Majefté  &  de  fes  Alliez,  ne  loit  congédiée  &  licen- 
ciée hors  de  la  Valteline,  Chiavcnnc  &î  Bormio,  & 
qu'il  neibit  fait  aucun  dépoli:  és  mains  d'autres  Princes, 
ou  fait  autre  nouveauté  qui  nous  foit  préjudiciable, 
jufqu'à  ce  que  nous  foions  remis  &  rétablis  en  noftrc 
ancienne  poiTelTion.  EtfiSaMajeftéctablit  cependant 
un  Sur-Intendant  en  la  Juftice,  qu'il  lui  plaifc  en  l'ad- 
miniftration  d'icellc,  fe  ièrvir  de  pciionncs  des  trois 
Ligues,  fans  que  les  Valtclins  foient  admis  à  telles 
charges. 

lieft  notoire  a  tout  le  monde  que  les  Grifons  font 
perfecutez&haïs  d'Efpagne,  non  pour  autre  caufcquc 
pour  avoir  cfté  toujours  en  toutes  les  Guerres  &  occa- 
fions,  avec  leurs  forces  &  ctfufion  de  leur  propre  fang, 
trc5-fideles  Alliez  delà  Couronne  de  France. 

Il  eft  notoire  combien  de  fois  l'Efpagne  avec  tres- 
amplcs  conditions  à  nous  tres-ivantageiiies,  arecher- 
ché  d'avoir  Ligue  avec  nous  pour  fe  pouvoir  fervir  de 
la  commodité  de  nos  paifages ,  &  particulièrement  au 
tems  de  la  Ligue  &  Guerres  Civiles  de  France,  ils  re- 
cherchèrent avec  grand  effort  de  nous  faire  abandon- 
ner cette  Amitié  &  Alliance  ,  comme  ils  obtindrenc 
de  quelques  Cantons  de  Suifle,  mais  ils  ne  purent  ja- 
mais corrompre  noftre  fidélité.     Et  dernièrement 
combien  de  deniers  nous  offrît  TElpagne  en  l'année 
lóf  7.  avec  beaucoup  d'avamagcs  ,  &  particulière- 
ment la  démolition  du  Fort  de  Fuentes  pour  obtenir 
noftre  Alliance  ;  mais  on  fift  refus  de  tout  pour  ne 
manquer  de  fidélité  à  Sa  Majefté,  &la  laiifcr Maïtrcf- 
fe  de  ces  Alpes,  comme  avoient  cfté  fes  Predcceflcurs, 
pour  cette  caule  l'Efpagne  à  laquelle  ces  paflàges  font 
fort  importans  pour  conjoindre  fes  Païs  d'Italie  avec 
les  Pais  d'Autriche  &  d'Allemagne,  a  recherché  d'a- 
voir ce  cju'elle  n'a  pu  obtenir  des  Grifons  par  Traitez  , 
en  favorifant  les  Rebelles ,  &  pai-viendra  facilement 
àfon  deflein  fi  ces  articlesont  d'effet,  puifqu'ils  lui  de- 
meurent toujours  obligez  tenans  leur  liberté  &  gran- 
deur d'elle,  &  pGura  tous  les  jours  l'Efpagne  fairepaf- 
fcr  à  fa  volonté  fes  Soldats  par  h  Valtelinc  ,  fans  qiïc 
les  Grifons  les  puiifent  empefcher  ,  n'aiant  ni  Magi- 
ftrats  ni  aucune  Jurifdiéiion  en  la  Vakcline  pour  les 
pouvoir  tenir  en  obeïifince  par  châtiment  ou  par  for- 
ce d'Armes.    Et  encore  qu'il  femble  vouloir  laiiTer 
auK  Grifons  la  domination  &  Souveraineté  en  la  Val- 
teline, nous  connoiflòns  néanmoins  que  cette  Do- 
mination fans  Jurifdiâion  fera  une  ombre  &  une  fu- 
mée :  &  que  Sa  Majefté  &  les  Grifons  auront  en  h 
Valteline  l'ombre ,  &  les  Efpagnols  &  Valtclins  le 
corps  :  &  que  nôtre  Domination  fera  fcmblable  á  un 
corps  auquel  on  a  occupé  tous  les  nerfs  ;  &  qui  par- 
tant eft  rendu  immobile  &  inutile,  &  que  nous  ferons 
Maiftre  pour  commander,  mais  non  pas  pour  faire 
obéïr ,  puifquc  Sa  Majefté  par  ces  articles  nous  ofte  l'au- 
torité de  proceder  contre  les  Valtclins  par  peines  &  ar- 
mes; veu  que  nous  avons  de  grande  peine  de  tes  con- 
tenir &  dompter,  lors  mefmcquc  nous  avons  ample  & 
abfolu  pouvoir  iìir  eux.    Et  li  par  avanture  à  prefcnt 
ilyaun  accommodement  entre  les  deux  Couronnes 
touchant  ces  pafiages  de  nos  Alpes,  l'on  fçait  néan- 
moins que  venant  aux  Armes  l'on  n'a  plus  d'égard  aux 
Accords ,  &  l'Efpagne  fera  toujours  Maiftreflê  des 
paflàges  au  bcfoin,  &  de  les  fermer  &  empefcher  à  la 
France  &c  à  íes  Amis  &  Confederez.    Et  combien 
que  l'on  dieque  par  ces  articles  les  Grifons  retireront 
ime  recompenfe  annuelle  auifi  grande  en  deniers  qu'ils 
en  recevoient  auparavant,  les  Grifons  rcconnoiÎTervt 
fort  bien  ,  qu'encore  que  l'on  leur  cuft  promis  une 
fomme  plus  grande  ,  néanmoins  la  Jurifdiélion  de- 
meurant aux  Valtclins,  ils  auront  moyen  de  iaire  pa- 
yer     Grifons  meiinc  toute  cette  forame  &  beaucoup 
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davantage,  &  les  faire  aveclctemps  leurs  Tributaires, 
de  J.  C.  Valteline  n'importe  pas  tant  aux  Grifons  pour  l'utili- 
té qu'ils  en  reçoivent,  comme  ils  ont  bcloin  de  pour- 
voir que  les  Valtelins  n"'aquierent  liberté  de  Jurifdiäion , 
&  de  ne  les  lailiêr  venir  és  mains  d'autres  Princes,  pour 
eftrc  cete  Vallée  un  Rempart  &  un  Baftion  pourl'aflii- 
rancc  des  Pais  Grifons  &  leurs  Alliez,  nos  Ennemis 
aians  par  la  commodité  de  cete  Vallée  &  par  l'aide  des 
Habitans  d'icelle,  un  grand  avantage  &  une  voie  ou- 
verte pour  allàillir ,  endommager  &:  moleiter  nos  Pais, 
&  partant  nous  ne  pouvons  aucunement  accepter  telles 
Capitulations ,  Scnepouvons  faillir  d'envoiernosDe- 
putcz  conformément  à  l'Ordonnance  de  toutes  nos 
Communautez,  efperant  que  quand  nos  rajfons  auront 
efté  ouies  &  pefécs ,  Sa  Majefté  ne  permettra  que  fes  Al- 
liez elfans  fous  fa  protection  foient  opprenèz&  privez  de 
leur  Domination  &  jurifdiâion,  &  que  les  Rebelles  l'ac- 
quièrent 6i  emportent  par  la  protedion  &  faveur  d'Efpa- 
j^nc,  &  ne  permettra  pas  que  TEfpagne  ait  cete  gloire  de 
pouvoir  contre  railbn  élever  fes  Favoris  en  leur  donnant 
Jurildiétion ,  &  qu'elle  l'ofte  à  ceux  q^ui  ont  toujours  efté 
hdelcsfcrviteiirs& alliez  de  Sa  Majefte,  ibitéludée  pour 
ne  pouvoir  entretenir  l'Alliance  jurée  avec  nous,  &le 
Traité  de  Madrid  ii  ]uite  &  raifonnable  qui  eil  de  reftituer 
à  chacun  leiÎcn,  ni  d'accomplir  íes  articles  fi  préjudicia- 
bles à  fon  intereft  &  réputation  &  de  ceux  qui  dépendent 
de  lui;  &  ne fouffrira  que  ces paTTages  quijufquesàpre- 
ientont  cité  au  commandement  de  ia  Couronne ,  ibient 
contre  raifon  au  iervice  d'Elpagne,  &parcemoien  lui 
faire  chemin  à  la  Monarchie ,  au  grand  préjudice  de  tou- 
tcI'Europc,  &ncvoudra  tantexalter  les Efpagnols que 
de  leur  donner  la  hardiefiè  de  travailler  &  foûmettre  d'au- 
tresAmisdeSaMajctté,  leur  faifant  voir  parce  premier 
rencontre  des  Grilons,  combien  il  leur  eft  bien  hcu- 
reuicmentreiiiii  du  confcntcmcnt  mcfmedcSaMajcftc. 

Quant  aux  déclarations  &  explications  que  fon  Excel- 
lence s'ofite  de  faire  fur  Icfdits  articles  en  noftrefaveur, 
nous  reconnoilions  que  quand  aux  Valtelins  en  leur 
donnant  le  gouvernement  &  la  fubftance,  les  autres 
explications  nous  feront  peu  profitables. 

Nous  remercions  néanmoins  fon  Excellence  de  ia 
bonne  volonté  &  affection  ,  &  la  fupplions  de  conti- 
nuer cete  mefme  volonté. 

Quant  à  la  Ratification  des  Autrichiens  touchant  la 
renonciation  des  Traitez  paifcz ,  nous  perilitons  à  noftre 
Déclaration  que  nous  lui  avons  déjà  donnée,  Sí  con- 
tinuons à  fupplicr  fon  Excellence  qu'elle  nous  favorifc 
de  tant  que  d'accompagner  nos  Députez  de  les  Lettres 
vers  Sa  Majcité,  &  contribuer  à  ce  que  nous  puiiïions 
obtenir  nollre  julte  Rcquetle. 

Nous  i^avons  quelle  eftime  nous  devons  faire  de 
la  grande  autorité ,  prudence  &  expérimentée  dexté- 
rité de  fon  Excellence,  &rcconnoiííons  en  elle  un  tres- 
grandzeleàl'honneur,  intereft  á¿  réputation  de  Sa  Ma- 
jefté  Tres-Chreftienne  noftre  bénin  Seigneur,  & 
particulièrement  encore  à  avancer  la  JuiHce;  partant 
nous  efperons  defon  intégrité  &  valeur  unefaveurfin- 
gulierepour  noftre  caufe  lijufte  &  raiionnable  ;  &  que 
pour  fes  bons  oiiiccs  en  vers  Sa  Majefté ,  les  interefts 
de  Sadite  Majefté  feront  confcrvez,  Se  que  noftre  Re- 
publique dependant  d'iccux  demeurera  confolée.  Se  à 
lui  cftre  toiipurs  tres-humbles  fcrviteurs,  En  foi  de 
quoi  nous  avons  fcelléla  prefente  des  Sceaux  ordinaires 
de  nos  Ligues.  A  Coire  le  19.  Novembre 

T}eclaration  des  Rois  de  France  ^  d^Eßa- 
gne  ^  touchant  le  Cens  i^nmiel  que  les  Val- 
telins doivent  paier  aux  Seigneurs  Grifons . 
Fait  àTarïs  lex-L.  décembre  i6%6, 

/^OMME  ainfi  fott  que  par  le  Traité  fait  à  Monçon 
le  cinquième  Mars  dernier,  ilfoit  dit  que  les  Val- 
telins S:  ceux  des  Comtcz  de  Bormio  &  Chiavenne, 
paieront  annuellement  aux  Grifons  une  fomme  de  der- 
niers corrcfpondante  àTutilitc  publique  &  particuliere; 
que  le  general  Sc  les  particuliers  dc'fd.  Grifons  rece- 
voient  de  leur  adminiftration  Se  magiftrature  efdit^ 


Valteline  &  Comtez,  &  que  ladite  foinmc  feroic  arbi- 
trée  par  gens  à  ce  députez  de  part  &  d'autre  ;  que  fur  la  de  C. 
propofition  qui  en  a  efté  faite ,  tant  aufdits  Grifons  qu'cf- 
dits  Valtelins  &  Comtois,  les  uns  &  les  autres  Je  fe-  ^t>2.0. 
raient  fait  entendre  de  plulicurs  Jifficultez  &  avis  dit- 
fcrens  fortcloignez,  qui  pouroicnt  caufer  un  grand  re- 
tardement à  l'exécution  plcnierc  dudit  Traité  de  Paix, 
&  donner  lieu  àplulieurs  inconvenicns  au  préjudice  de 
la  bonne  réputation  des  deux  Rois  &  du  repos  public, 
pour  y  pourvoir  &  retrancher  toute  matière ,  de  renou- 
vellcr  les  difFerens  affoupis  par  ledit  Traité ,  Monficur 
le  Cardinal  de  Richelieu;  Meilleurs  de  Marillac,  Gar- 
de des  Sceaux  de  France;  Comte  de  Schömberg,  IMa- 
refchal  de  France,  &d'Herbant,  ConfciUcr  Secretaire 
d'iìtat  &  des  Commandemens  du  Roi,  de  la  part  de  Sa 
Majefté  Tres- Chreftienne  ;  &  Monficur  le  Marquis 
dcMirabel,  AmbailadeurduRoid'Efpagne  en  France, 
aians  tous  lefdits  Seigneurs  reipeétivement  pouvoir  de 
leurs  Majeftcz,enruite  de  ce  qui  eft  porté  parles  articles 
iecrets  accordez  le  mefme  jour  dudit  Traité  ;  que  files 
Grifons,  Valtelins,  ¿<e  ceux  des  Comtez  de  Bormio  & 
Chiavenne  ne  s'accordent  de  lafomned'argent  que  lef- 
dits Valtelins  &Comtoisdoiventpaicr  aufdits  Grifons, 
àrailôn  de  ce  qui  leur  elt  accordé  par  ledit  Traite,  lefdits 
Rois  prendront  un  expédient  en  leur  diftcrend,  &  les 
feront  contenter  dece  qui  fera  de  raifon,  ont  convenu 
&  accordé  enfemblemcnt  que  lefdits  Valtelins  &  ceux 
des  Comtez  de  Bormio&  Chiavenne  paieront  par  cha- 
cun an  aufdits  Griibns  la  fomme  de  vingt-cinq  mil  écus,  à 
vingt  quatre  bats  pour  ccus ,  de  cens  &  rente  annuelle  & 
perpétuelle,  à  commencer  du  jour  que  les  trois  Forts  fe- 
ront démol  is  &  rafcz  ;  ce  qui  íe  fera  piomptemcnt  &  fans 
délai ,  fuivant  le  Traité  fiiit  à  Rome  le  huitième  Novem- 
bre dernier  paffé  ,  fur  laditefommc  préalablement prife 
la  fomme  qu'il  conviendra  pourla  penfion  que  l'Evcquc 
de  Coire  recevoir  des  Valtelins,  laquelledorcfnavant  fera 
paiécpar  les  Grifons ,  ainfi  qu'il  a  cité  ci-devant  pratiqué  ; 
li  mieux  n'aiment  lefdits  Griibns  laiffer  le  paiement  de  la- 
dite penfion  àpaier  par  les  Valtelins,  auquel  cas  lefdits 
Valtelins  retiendront  la  forarne  de  deux  mil  écus  fur  ladi- 
te fomme  de  vingt-cinq  mil  écus ,  moiennant  la  quelle  ils 
paieront  la  penfion  dudit  Evêque  à  quelque  fomme 
qn'elle  íe  puillé  monter  :  &  en  cas  qu'elle  fe  monte  moins 
ce  qui  reftera  dcfdits  deux  mil  écus ,  appartiendra  aufdits 
Grifons,  pour  l'aflurance  du  paiement  de  la  quelle  pen- 
fion, s'il  y  a  refus  ou  retardement,  les  deux  Rois  con- 
curreront  conjointement  pour  faire  accomplir  la  pre- 
it'nte  Convention,  &touslesautrcs  articles  dudit  Trai- 
té de  Monçon,    Fait  à  Paris  le  22.  Décembre  1616. 
Signé,  Armand,  Cardinal  de  i^icheîieu.  DeMarillac. 
De  Schömberg,  Phelyppeaux,  &  Marquis  de  Mirabel , 
avec  promeflc  par  les  luitiommez  de  faire  fournir  dans 
le  vingtième  de  Janvier  prochain,  bonnes  &  valables 
Ratifications  de  la  part  de  leurs  Majeftez,  laquelle  fera 
donnée  de  la  part  d'Efpagne  à  Monfieur  le  Marquis  de 
Mirabel,  &  de  la  part  de  France  à  Meilleurs  le  Marquis 
de  Ramboiiillet  &;  du  Farges. 

Déclaration  du  Roi  de  France  fiir  L'Ex^li, 
catión  du  Traité  de  Monçon. 

SUIVANT  le  premier  article  du  Traité  de  Monçon , 
tous  Traitez  faits  avec  les  S".  Grifons  depuis  l'an 
iSl/.jufqu'.iu  cinquième  Mars  iSaSjour  delà  conclu- 
fion  dudit  Traitéparqui  que  ce  puiileeftre,  &:  notam- 
ment ceux  de  Lindau ,  Milan,  Coite,  &autresgcnc- 
ralcment  quelconquesfaitsdansledit  tems,  fansaucune 
exception  ni  referve,  demeurent  cafièz,  révoquez  & 
annuliez,  comme  nuls &non  avenus,  refcrvans néan- 
moins les  droits  qui  fe  trouveront  eftre  deus  &  app.artenir 
au  Comté  dcTyrol  dans  la  Baffe  Engadine,  &  dans  la 
Ligue  dcsdixDroiéturcs,  félon  les  anciennes  Conven- 
tions aufquellcs  nous  n'entendons  qu'il  foit  préjudicié , 
&  qu'avec  aux  autres  Traitez  faits,  projetez  ou  concer- 
tez fur  les  choies  de  la  Valteline ,  ils  demeureront  pareil- 
lement annuliez  en  la  part  où  ils  ne  feront  p.ns  totallemenc 
conformes  audit  Traité  de  Monçon,  luivant  Icdixacu-- 
viéme  article  d'icclui.  Qu'en 
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ANS  Qll'en  confequcncc  du  mcfme  premier  article  dudit 
de  J.  C.  Tra.ii  de  Monçon ,  qui  remec  les  affaires  defdits  Gri- 
fons,  Valtclinc,  Comtez  de  Bormio  &  de  Chiavcnne 
IÓXÓ.  en  l'cftat  où  elles  cftolcnt  pour  lors,  àlareiervedesref- 
triitions  contenues  par  ledit  Traite,  lefdits  Griions 
íóient  pleinement  leftitLiez  &rcftablis  en  l'autorité,  fu- 
periorité  &  louverainecé  qu'ils  avoient  fur  ledit  Pais  de 
Ja  Valtclinc,  Comtez  de  Bormio  &  Chiavenne  en  la- 
dite année  1617.  qu'à  eux  fculs  comme  Souverains, 
&  non  aux  H.ibitans  deidits  lieux  leurs  Sujets,  appar- 
tient de  faire  Traitez  de  Paix ,  d'Alliance  &  de  Guerre 
avec  qui  quecefoit,  d'accorder  ou  refufer  lespaííages, 
battre  Monnoie,  établir  Péages,  Daces,  Impofts  5c 
Contributions,  fmsquclefd.  Valtelins en puillcnt éta- 
blir aucunes  fur  les  Marchandifes  &  Denrées  entrans& 
fortans ,  foit  du  coite  du  Païs  defdits  Grifons  ou  ailleurs , 
fans  lettres  &provifions  defdits  Seigneurs  Grifons,  auf- 
quclsdemcureragcncralement  ladifpofitionde  tousau- 
tresdroits,  dont  ils joiiifloicnc  auparavant  ladite  année 
1517.  fans  aucune  referve  ni  rcfti-idion,  forscellesque 
pour  le  bien  de  la  Paix,  &  rétabliffcmcnt  du  repos  & 
tranquillité  entre  leidics  Seigneurs  Grifons  &  Valtelins, 
ont  efté  particuhci-cincnt  &  nommément  comprifes, 
déclarées  &  exprimées  par  les  articles  dudit  Traité  de 
Monçon. 

Qtie  ledit  Traité  fait  entre  les  Valtelins  &  ceux  de 
Bormio,  durant  ledit  tems  defdits  mouvcmens,  &  au- 
tres qui  pouroicnt  dire  intervenus  entre  lefdïts  Sujets, 
demcurans  nuls  &  comme  non  avenus,  &  ks  chofes  ré- 
tablies en  leur  premier  clbt. 

Qiic  toutes  Sentences  données  par  les  Officiers  de  la 
Valtclinc  &  defdits  Comtez  depuis  l'année  i6io.  au 
préjudice  defdits  Seigneurs  Grifons,  demeureront  an- 
nuUées  &  callees,  He  qu'ils  ícront  rétablis  en  leurs  pre- 
miers droits,  noms,  raüonsSc actions  pour  l'avenir, 
parties  oiiies  &  du  confentemcnc  d'icelles. 

Pareillement  que  toutes  cenfures  &  dccrcts  donnez 
par  lefdits  Seigneurs  Grifons  au  préjudice  defditsSujcts 
Valtelins  &  ceux  desComtez  depuis  l'année  162,0.  de- 
meureront calfcz  &  annuliez:  entendons  toutefois  que 
toutes  celles  qui  auront  efté  par  eux,  ou  leurs  Jugesor- 
donncz  furleslieux,  données  tant  en  chofcs  Civiles  que  \ 
Criminelles,  les  Tranfaétions ,  Contrats,  Diftrac- 
tions  &  Arbitrages  faits  auparavant  ladite  année  1Ö10. 
aient  lieu  â:  foient  inviolablemcnt  gardez,  félon  leur 
forme  &  teneur  fans  qu'elles  puiflênt  cftre  révoquées 
pour  quelque  caufc  que  ce  foit. 

Qiiefuivant  le  fécond  article  dudit  Traité  de  Mon- 
çon,  ilnepuiifeavoir  en  ladite  Valtellne  &  Comtezde 
Bormio  ¿kChiavcnne  à  perpétuité  autre  exercice  de  Reli- 
gion que  de  la  Catolique,  Apoftoliquc  &  Romaine ,  avec 
cxcluiion  detoute  autre;  &  néanmoins  fera  permis  tant 
aux  Grifons  qu'aux  originaires  de  ladite  Valteline  & 
Comtez  ,  Proteibns ,  Habitans  &  retirez  en  pluficurs  en- 
droits, d'yallerlibrcment& y  demeurer  quelques  mois 
Tannée ,  poury  reciieillir  les  fruits  &  revenus ,  fans  y  faire 
exercice  cle  leur  Religion ,  ni  donner  fcandale ,  fans  auiîi 
qu'ils  puiifenteftrc  inquiétez  en  leurs  pcrfonnes&  bien 
pourleregard  de  leur  Religion,  leur  fera  auiïÎ  permis  de 
vendre  ou  aliéner  leurs  facultez  fans  trouble  ni  empe- 
fchemcnt. 

L'éleélion  des  Officiers  &Podeitats  qui  auront  àfer- 
vir  en  ladite  Valteline  &  Comtez,  Grifons  ou  Valte- 
lins, fera  faite  par  les  Valtelins  en  bonne  &  legitime 
forme,  exempte  de  brigues  &  monopoles,  &la  con- 
firmation d'iceux  fera  accordée  par  les  Grifons  dans  le 
tems  &  en  la  forme  preferite  au  troifiéme  article  dud. 
Traité  de  Monçon. 

QuelesPodeilats,  Officiers,  &  autres  éleus  &  com- 
mis pour  l'adminiftration  de  lajuitice,  garderont  & 
obferveront  les  anciennes  Loix ,  Décrets  &  Status  de 
la  Valteline  deTannée  i  548.  en  la  forme  &  ainfi  que 
depuis  ledittems&  jufqu'en  l'année  1610.  aeftépra- 
tiqué ,  fans  que  lefdits  Habitans  de  ladite  Valteline  & 
Comtez  puiilcnt  établir  de  nouvelles  Loix. 

Qiic  la  fommc  annuelle  que  les  Valtelins  doivent  paicr 
auidits  Seigneurs  Grifons,  au  lieu  de  l'utilité  publique 


&  particuliere  qu'ils  recevoient  de  la  Jufticc  &  Magi-  ajtq 
ilrature  en  ladite  Valteline  &  Comtez,  leur  fera  aäuel- jç  i 
lement  payée  à  raifon  de  vingt-cinq  mil  écus  de  vinqt- 
quatre  bats  pour  écus,  félon  le  cours  &  uiàge  du  Pais  ^^^^^ 
cnacun  an  ,  à  commencer  du  jour  que  les  I-orts  qui 
eftoient  en  la  Valteline  &  Comtez  turent  rafcz&  dé- 
molis fuivanc  le  Traité  particulier  ,  fait  entre  nous  &: 
le  Roi  d'Eipagne  noilre  bon  Frerc  &  beau-Frcre,  du 
vingt-deuxième  Décembre  i6z6. 

Pour  cet  effet  il  fera  procédé  le  pluftoil  qu'il  fc  pours 
entre  les  Habitans  de  ladite  Vallée  &:  Comtez  à  la  par- 
tition de  ladite  fomme  fur  eux  ,  avant  laquelle  parti- 
tion ,  &c  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  bon  ordre  établi  pour 
la  feuretc  du  payement  d'icelle  aufdits  Seigneurs  Gri- 
fons, ne  feront  obligez  de  recevoir  &  confirmer  les 
Officiers  &  Podeftacs  de  ladite  Valteline  &  Comtez, 
qui  leur  pouroient  eñre  prefcnrez  ni  moins  eftre  dé- 
cheus  du  payement  dudic  cens  annuel  de  vingt-cinq 
mil  écus,  tant  pour  le  paffé  que  pour  l'avenir,  lequel 
en  confcquence  du  Traite  ci-dcílus  du  22.  Décembre 
1616.  commencera  le  fixiémc  Mars  1Ö27.  jour  de  la 
démolition  des  Forts  &  retraite  des  Armées  hors  defdits 
lieux,  depuis  lequel  TadminiÎtration  de  la  Juftice  eli 
demeurée  libre  &:  en  pailible  puiffance  de  ladite  Valtc- 
linc &  Comtez ,  Ôc  fe  continue  encore  à  prefent. 

Ec  d'autant  que  ladite  fomme  annuelle  de  vingt-cinq 
mil  écus,  eft  accordée  a\îfdits  Seigneurs  Grifons  pour 
leur  tenir  lieu  feulement  de  l'utilité  publique  &  parti- 
culiere ,  qu'ils  recevoient  en  l'année  i6iy.  de  l'ad- 
miniftrationde  la  Juftice  &  Magiftrature,  lefdits  Sei- 
gneurs Giilbns  jouiront  outre  ladite  fomme  de  tous 
droits  Domaniaux,  Cens,  Rentes,  Pc^es,  Gabel- 
le ,  &  autres  dont  ils  jouilfoient  en  ladite  année  efdi- 
tes  Vallées  &  Comtez,  lefquels  ils  envoyeront  rcctieil- 
lir  par  leurs  Officiers,  fors  des  droits  Se  émolumens 
delà  Juftice,  amendes  &  confifcations  qui  appartien- 
dront aufdits  Valtelins,  le  tout  ainli  qu'ils  faiioient  en 
ladite  année  1617.  fans  qu'ilsy  puiflent  eftre  troublez, 
ni  empefchez  en  quelque  maniere  que  ce  foit,  ni  que 
les  Valtelins  &  ceux  des  Comtezde  Bormio  &  de  Chia- 
venne ,  fous  pretexte  du  payement  de  ladite  fomme 
annuelle,  puiilent  prétendre  lefdits  droits  leur  appar- 
tenir. 

Et  pour  le  regard  des  autres  articles  du  Traité  dont 
le  fens  eft  fi  clair  qu'il  n'eft  befoin  d'autre  explication, 
ils  feront  fuivis  &  gardez  par  lefdits  Seigneurs  Grifons, 
Valtelins  &  Habitans  des  Comtez  de  Chiavenne  Se 
Bormio,  rcfpctìivement  félon  leur  forme  &  teneur. 

Promettant  Sa  Majcitéde  departir  aux  uns  &  aux  au- 
tres toute  ailiftancedc  proteéi:ion,  pour  les  faire  jouïr, 
confcrver  S¿  maintenir  inviolablemcnt  en  l'eftet  dudit 
Traité;  lequel  auiTi  lefdits  Seigneurs  Grifons  feront 
tenus  d'accepter  fans  plus  long  délai,  félon  la  teneur 
déclarée  par  ces  prcfentes.  Signé,  LOUIS.  Et 
plus  bas,  Phelyppeaux.  Et  fcellé  de  cire  jaune. 

Déclaration  du  Roi  fiir  la  nullité  ^  caffatïoa 
i§  révocation  de  tom  les  Traitez  faits  avec 
les  Grifons  ^  Valtelins  depuis  l'année 
1617.  jîifqu'aîi  Traité  de  Monçon.  'Don- 
née à  St.  Germain  en  Laye  le  14.  Se^em- 
bre 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  RoÎ  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront. 
Salut.    Comme  ainfi  foit  que  parle  premier  article  du 
Traité  fait  à  Monçon  le  cinquième  jour  de  Mars  de 
.    l'année  i6z6.  fur  les  aflâiresdu  Pais  des  Grifons&  de 
la  Valteline,  il  foit  entr'autres  choies  porté  que  tous 
I    Traitez  taits  avec  les  Grifons  depuis  l'année  lèi/.pat 

?iui  que  ce  puiflè  eftre  demeureront  annuliez;  Sçavoii 
aiibns,  que  nous  pour  ces  caufcs  &  autres  à  ce  nous 
mouvans,  avons  declaré  &  par  ces  prcfentes  lignées  de 
noftre  main,  diibns  &  déclarons  que  conformément 
:  àia  claufe  fus  exprimée  du  premier  article  dudit  Traî- 
;    té  de  Monçon  ,  les  Traitez  faits  à  Lindau  &  Coire 

pat 


DE    TREVE,  D' 

ANS  P^"  "oHire  cher  Coufiii  r Archiduc  Leopold,  &  ceux 
de  J.  C  i^iî^s  à  Mtlan  avec  les  Seigneurs  des  trois  Ligues  Gri- 
ló-^ó  ^^^"'^'^*^''-'^ '^'^^'^^  ^  Confedcrcz  ,  depuis  l'aii- 

■  née  i6ij.  juiqu'au  jour  dudic  Traité  de  Monçon, 
dcineurenC  caliez,  révoquez  &:  annuliez;  au  moyen  de 
c|uoi  nous  promettons  hiiie  /ouïr  Icfdits  Seigneurs 
(jrifonsnos  Alliez  de  Tetfet  de  ladite  annulladon  & 
revocation  :  &  au  cas  que  quelque  Prince  cntrepriit 
de  les  molefter ,  troubler  &  inquiéter  en  verni  deíÜits 
Traitezde  Lindau,  Coire  &  Milan,  au  préjudice  de 
TcxprciTc  annullation  d'iceux  portée  par  celui  de  Mon- 
dón ,  de  les  dcftcndi'e  &  proteger  par  toutes  voycs , 
deucs  &  railonnablcs ,  melme  par  Armes  fi  befoÎncft, 
relervans  néanmoins  les  droits  qui  fe  trouveront  ap- 
partenir juitemcnt  au  Comté  de  Tyrol  dans  la  bafie 
Engadinc  &  dims  la  Ligue  des  dix  Droi¿tures  Iclon 
leurs  anciennes  Conventions,  aufquelics  nous  n'en- 
tendons qu'il  foit  dérogé  en  aucune  forte  :  Car  tel  eft 
Dottrc  plaidr.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  lait  mct^ 
tie  noltre  Sccl  à  cefdites  prclcntes.  Donné  à  Saint 
Germain  en  Laye  le  14.  Septembre  i6iy.  de  no- 
itrc  Regne  le  dix-huitiéme.  Signe,  LOUIS.  Et 
Îiir  le  repli  Phelyppeaxjx.  Et  fccllé  fur  dou- 
ble qucuë  du  grand  Sccl  de  cire  jaune. 

Lettre  des  trots  Ligues  Grïfis  m  Roi  contre 
ks  Valtelïns  ;  écrite  ¿i  Coire  le  19^  'Jan- 
vier ï  ó  2, 8 . 

S Ire.  La  refolutioii  pour  laquelle  nous  avons  en- 
voyé noftrc  tres -honorable  Ambafladeur  vers 
voftrc  Majefté  ,  fur  ce  qui  eit  de  l'affaire  principale, 
n'aiant  efté  jufqucs ici  obtenue,  bien  qu'elle  euit  efté 
fol! icitée prés  d'un  an  entier,  nous  voions&  rcficntons 
appatcment  à  noftrc  grand  regret  combien  ce  délai 
nous  cft  préjudiciable,  au  moicn  de  quoi  nos  naturels, 
mais  trcs-pernicieux  Sujets  &  Rebelles  de  la  Valteline 
&:  Comtez  à  nous  fouitraits,  recherchent  en  toutes  fa- 
çons leurs  avantages  pour  s'en  prévaloir,  ai n lì  que 
leurs  procedures  le  font  affcz  connoitre  &  en  diverlcs 
Ibitcs,  pour  rétabliflcmcnt  de  lern-  Juftice,  Gouver- 
nement, où  malicicufcment  ils  s'eftbrccntde  iouftrai- 
re  à  noftre  Etat  toute  la  Souveraineté  ,  laquelle  mel- 
me par  le  Traité  de  Mondón  nous  cft  refervéc,  pour 
ie  l'attribuer  audacieufement  contre  tout  droit ,  ce 
qu'ils  feront  fi  Voftre  Majefté  par  Ion  autorité  &  zelc 
cil  ce  cas  bien  neceßaire,  ne  les  en  divcrtift  ,  chofe 
que  nous  nous  promettons  de  Voftre  Majefté,  &  de 
quoi  nous  la  fuppHons  tres-humblement;  mais  pour 
du  tout  prevenirles  pernicieux  deíicmsdcfdits  Rebel- 
les, s'il  plaifoit  à  Voftre  Majefté  fe  comporter  confe- 
dcralcmcnt  avec  une  ferveur  plus  pregnante  &  cxprcí- 
iè ,  dcffcndant  non  Iculemcnt  ce  qui  Icgitimí^ment 
appanicnt  à  noih'c  dignité  iouveraine,  mais  encore  à 
caufe  des  propres  intereits  qu'elle  y  a  conjointement 
pour  les  patTagcs  dcfquels  ils  s'emparent ,  ainli  qu'il 
s'eft  veu  par  expérience  au  paiTage  des  Troupes  de  PÍ~ 
colomini,  d'où  aviendroît  fi  l'ufurpation  du  pouvoir 
iouveniin  dcmeuroit  delà  forte  entre  leurs  mains;  que 
Voftreditc  Majefté  ne  fe  pouroit  à  l'avenir  prévaloir 
d'autres  meilleurs  fniÎts  &  faveurs  d'iceux  ,  c^uc  la 
fnauvaile  volonté  qu'ils  portent  à  Voftre  Majefté  avec 
le  peu  d'eftimc  qu'ils  font  d'Elle,  chofes  qu'ils  ontaf- 
fez  témoigné  particulièrement,  enee  qu'ayansefté par 
diverfes  fois  avertis  par  le  Sieur  Meimln,  reiÎdantAm- 
fcaftàdeur  de  Voitrc  Majefté  enee  Pais  (qui  véritable- 
ment poitc  toutes  fes  actions  pour  l'avancement  de  ion 
fervice  &de  noftre  bien)  defe  deporterde  telles  inno- 
vations qui  ne  leur  appartiennent  point ,  ains  qu'ils 
cuflcnt  à  attendre  avec  patience  l'explication  des  am- 
biguitcz  dudit  Traité  de  Monçon  ;  nonobftant  quoi 
ils  n'ont  pas  laifté  avec  opiniâtreté  de  palfer  outre  à 
rctabliifcment  de  leurdït  gouvernement,  icelui  exer- 
cer avec  arrogance,  &  ainil  abufcr  de  l'autorité  Iou- 
veraine; dcfquclles  procédures^  autres  ep  ties-grand 
rombrc  &  prefque  infini,  &  de  la  contrevention  par 
eus  malicieuicmentfaite  audit Traitédc Mondón  anrés 
Tom.  ìli.  * 
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l'avoir  agréé,  dont  Voftre  Majefté  en  auroît  cfté  fuf-  ANS 
fifamment  informée  de  tems  en  tems  par  noftredît  Am-  de  J.  C\ 
bai&deur;  toutes  leiqnelles  choies  nous  avons  julqu'a  i(jz6^ 
prefcnt  tolérées  avec  grande  patience,  lans  que  pour 
ce  nous  en  ayons  témoigné  aucun  r^ilcntiment  de 
crainte;  que  ft  par  la  raifonnable  dcflènfc  de  notre ju- 
fte  droit  nous  cuftions  entrepris  quelque  chofe  contre 
lefdits  Valtelins,  nous  cuiïÎonspû  ir' iter  Voftre  Ma- 
jefté &  les  Potentats  mentionnez  audit  Traité  de  Mon- 
dón, &  parce  que  pour  l'obtention  des  refolutions 
accordées  de  Voftre  Majefté  qui  ont  cfté  dilayécs  affez 
long-tems,  &  qui  fms  noftre  grand  préjudice  ne  peu- 
vent plus  cftre  diftcrécs.  Nous  n'avons  pii  ni  deti 
manquer  parla  prcicntc,  de  fuppHcr  comme  nous  fai- 
foiis  conf-cderalemcnt  en  toute  humilité  Voftre  Mijc- 
fte,  de  vouloir  par  la  premiere  &  m.cilleure  commo- 
dité expedier  noftredic  Ainbaltulcur ,  avec  telle  refo- 
lution  que  fins  aucune  exception  préjudiciable,  nous 
puiiTions  par  voftre  iouveraine  autorité  cftre  l'CÏnte- 
grez  en  la  pleine  poflelllon  de  nos  vrais  &  naturels  Su- 
jets, &cnla  fouverainecé  legitime  que  nous  avons  fur 
eux;  &  qu'en  vertu  de  l'Alliance  que  nous  avons  avec 
Voftre  Majefté  de  fcs  promeOes  &  de  celles  de  fes  Mi- 
niftres,  nous  y  foions  pailiblement  maintenus  Iclon 
l'entière  confiance  que  nous  avons  en  elle  ,  principa- 
lement des  chofes  concernant  leldits  partages,  &  ce 
que  Voftre  Majefté  poura  délirer.  Il  icmble  que  Vo- 
itrc Majefté  auroit  alfczde  fujct,  de  droit  &  d'occaiÎoii 
de  déclarer  lefdits  Rebelles  déchus  entièrement  &  in-* 
dignes  de  tous  les  Bénéfices  qui  leur  pouvoient  ave- 
nir par  ledit  Traité  de  Monçon  ,  puiiquc  d'un  cofté 
fans  aucune  contrainte  ni  refpcd  de  perfonne,  ils  y 
ont  ouvertement  contrevenu  ,  &  de  l'auue  pour  l'a- 
voir rcceu  &  s'cftrc  mis  en  devoir  de  l'exécuter,  de 
quoi  &:  de  tous  autres  incidans,  nous  nous  en  rappor-' 
tons  à  ce  qui  en  fera  plus  amplement  dit  à  Voftre  Ma-^ 
jefté  par  noihedit  Ambaflàdcur.  L'efperance  &  en- 
tière confiance  que  nous  avons  en  Voftre  Majefté^ 
qu'elle  nous  continuera  confederalemcnt  fes  ferveurs 
&  grâces  ,  ufant  de  fa  bcnïgnité  Se  accoutumée  dou- 
ceur, nous  occafionne  de  la  fuppüer  en  toute  humili- 
té d'avoir  noftre  juíte  caufe  en  digne  recommanda- 
tion. Et  Oli  au  réciproque  nous  avons  le  moyen  de 
témoigner  à  Voftre  Ma;efté  tout  le  fervice  à  nous  poP 
'  liblcs,  nous  le  ferons  toujours  en  toutes  les  occafions 
qui  íe  preientcront  linccrement  comme  de  i'rais  & 
loyaux  Alliez  &  Confedcrez  doivent  faire  ,  d'auiïi 
bonne  volonté,  que  nous  prions  Dieu  donner  à  Vo- 
ftre Maj.-ilé,  &  la  conferver.  Sire,  en  partaite fan- 
té,  longue  &  heureufc  vie,  avec  un  Rcgne  profpcrc  & 
tranquile.  De  Voftre  Majclté,  tres-afteâionnezScr^ 
viccLirs  &  Alhc?;,  les  Chefs  &  ConfeiUcrs  d'Etat  dea 
ti?ois  Ligues,  atièmblcz  à  Coitele  ^9.  Janvier  lózS. 

Harangue  au  Roi  Louis  XIII.  par  les  T^é* 
pntcz>  des  Ligues  Grifis^ 

SI R E  ,  les  Chefs  &  Ordonnez  ConfcÎlIers  d'Etat 
des  trois  Ligues  Grifes  en  commun  ,  ont  donné 
charge  &  commandement  à  nous  leurs  Députez  ,  de 
prcfcnter  de  leur  part  &  de  leurs  Communes,  à  Vôtre 
Majefté  Trcs-Chrcftienne,  leurs  tres- humbles  fdu- 
tations  ,  leurs  afteCtïonnez  lervices&  cordiale  affectioij 
entonte  humilité.  Sire,  avant  plû  à  Diende  vifi- 
ter  nos  Seigneurs  &  Superieurs  des  fufdites  Ligues  en 
commun,  par  troubles  interieurs  &  armes  ei\rangc- 
rcs ,  de  quoi  Voitre  Majeitc  ayant  eu  un  juftc  &  Royal 
reilentimcnt  de  fes  plus  fidelles  &  afteétionncz  Servi- 
teurs, Alliez  &  Confedcrez,  a  voulu  embr.ilfer  avec 
ferveur  la  juftice  de  leur  caufe  ,  d'où  principalcmenc 
ils  tirent  leur  fubftancc  &  eftabHiÎcmcm  ,  n'a  voulu 
épargner  aucun  travail ,  foin  ni  grande  dépcnfj,  pour 
aider  à  les  ¡«.lintcnir  en  leur  juitc  caufe  ;  ce  que  Vo-- 
ftre  Majeftéd  une  loiiange  éternelle,  ainxilt  enfin  em- 
porté par  le  Traité  de  Kladrid  ,  conclu  &  arrefté  en 
Efpagne  par  Monfieur  le  Maréchal  de  Riffompierre 
avec  le  Roi  Catolique,  le  vingt-fi>:iéaiede  Mars  löaj* 
Ii  M:iis 
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ANS      ^lais  comme  il  a  eiTé  qucftion  de  l'exccmion  d'i- 
de  J.  C.  celui,  fe  fei'oit  rencontre  pluiieurs&  divers  empefche- 
¿  ^   mens,  pour  Iciqucls  lever  Voftrc  Majeiléfe  rcroitem- 
lozo.  piQjéc  avec  une  affedion  plus  que  paternelle.  Et 
d'autant  que  la  plufpirt  des  Cantons  des  Ligues  de 
Suilic  ,  avjnt  apporté  quelque  retardcmcnt  au  con- 
lèntement  qu'ils  dévoient  donner  (urce  qui  les  pouvoit 
regarder  audit  Traité  de  Madrid,  qu'il  lembloit  vou- 
loir dircdement  empefchcr  l'éxecution  d'icelui,  Vo- 
tre Majcilé  par  la  fage  &  prudente  conduite  de  Mon- 
fieurle  Maréchal  d'Eftrccs,  en  qualité  de  fon  Ambaf- 
iideur  extraordinaire,  auroit  obtenu  atteñueulement 
ledit  confentcmentde  tous  les  Cantons  defdices  Ligues 
en  general  unanimement. 

Ët  comme  tous  Tes  moyens  de  douceur  &  amiable 
interpohtion  n'ont  pû  amener  les  chofes  à  leur  point 
defilé,  &  hors  d'efperance  de  pouvoir  rien  profiter  ni 
avancer  par  la  continuation  de  cette  Négociation  amia- 
ble, Voih'e  Majeilc  par  une  toute  Royale  gcnerofité, 
ne  voulant  pourtant  abandonner  fes  plus  fidèles  Servi- 
teurs &  affeétionnez  Alliez,  fe  leroit  refoluë,  quoi 
que  rien  ne  lui  fuit  agréable  que  la  Paix,  aux  moicns 
&  voies  de  fait,  aiin  de  remettre  en  leur  ancien  eftat 
&  paifible  pofleirion,  fcfdits  Alliez  de  leur  Pais  &  Su- 
jets rebelles  en  l'eftat  qu'ils  cftoient  en  l'année  1617. 
lequel  loiiablc  dellcinDieu  avoir  fi  hcureufement  con- 
duit par  la  valeur  ,  prudence  &  fage  conduite  dudit 
Sieur  Maréchal  d'Eitrées,  General  de  vos  Armées  & 
de  celle  des  Princes  de  l'Union  ,  qu'en  peu  de  tems 
contre  toute  cfpcrancc  il  auroit  reconquis  lefdits  Païs 
Rebelles,  &  fouitraits  aufdits  Grifonsquiferauneim- 
mortelle  gloire  à  Voftre  Majcfté  mcfmc  audit  Sieur 
Maréchal. 

Tous  lefquels  bons  eftcts ,  mefme  la  prudente  & 
amiable  Négociation  que  d'abondant  il  a  plû  à  Voftre 
Majcfté  de  faire  exécuter  depuis  peu  par  Monfieur  de 
Chafteau-ncuf  en  noftre  Pais,  en  qualité  de  fon  Am- 
balfadeur  extraordinaire,  nofdits  Seigneurs  &  Supe- 
rieurs, enfemble  l'Etat  des  trois  Ligues,  vous  en  de- 
meureront ajamáis  d'autant  plus  obligez. 

A  ralfondc  quoi  ils  n'ont  dû  ni  voulu  manquer, 
nous  leurs  ferviteursde  nous  envoyer  ici  aux  pieds  de 
Voftre  Majcfté  ,  pour  jcelle  en  leurs  noms  remercier 
tres-humblement  en  toute  obcïifance,  du  foin  pater- 
nel ,  de  la  peine  &  grand  travail  tant  en  Paix  qu'en 
Guerre,  avec  une  grande  &  judiciable  dépenfe  qu'el- 
le a  fupporté  à  leur  occafion  pour  leur  reftauration , 
&  autres  chofes  faites  en  leur  faveur,  que  plufieurs 
langues  en  beaucoup  de  tems  ne  pouroient  fuffifam- 
ment  exprimer,  &  en  outre  aflurcr  Voftre  Majcfté, 
qu'eux  &  leur  pofterité  à  venir,  auront  une  memoire 
perpétuelle  en  tous  les  bons  offices,  fincercment  vous 
en  demeureront  obligez,  &  vous  en  rendront  à  Vo- 
ftre Etat  &  Couronne  à  toujours  aéllons  de  grâces  & 
trcs-humbles  fervices,  à  l'exemple  de  leurs  fidèles  Pre- 
decefteurs,  qui  if  ont  jamais  abandonné  la  Couronne 
en  toutes  occafions  de  Guerres  qui  fe  font  prefentccs 
pour  fon  fervice  &  aífiftanceí  à  plus  forte  raifon  par 
cette  nouvelle  obligation  feront  toûjours  portez  pour 
la  confcrvation  &  accroiflcment  de  la  grandeur  &  au- 
torité d'icelle;  de  quoi  dés  maintenant  &  d'entrée  ils 
ont  dcfiré  de  donner  à  Voftre  Majefté  un  gage  cer- 
tain, avec  tres-humbles  piieres  &  deuës  foumlifions 
de  vouloir  benigncment  entendre  l'eftat  &  circon- 
ftance  des  affaires  de  nofdits  Seigneurs  &  Superieurs, 
afin  que  icelies  foicnt  tellement  bien  conduites,  que 
d'une  part  la  grandeur  ik  autorité  de  Voftre  Majefté 
&  de  fa  dignité  Royale,  &  pluficurs  notables  d'icel- 
le, ne  vienne  à  eftre  violez  ni  diminuez;  &  d'autre 
part  que  fes  tres-fideles  Serviteurs  &  Alliez ,  n'ayent  à 
foufftir  aucun  détriment  ni  diminution  en  leur  Sou- 
veraineté, anciens  droits  &  perogatives;  lequel  véri- 
tablement fera  fi  en  vertu  de  l'étroit  lien  &  ferment  de 
l'Alliance,  &  de  pluficurs  &  diverfes  inftru6tions  fur 
ce  faites,  tant  de  bouchequepar  écritdevosMiniitres, 
ils  font  réintégrez  pleinement  en  toutes  leurs  luperio- 
ritei,  libertez&  franchifes ,  c*  chofw  tant  fpiritucl- 
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les  que  temporelles ,  ainfi  qu'auparavant  Tan  li  17.  es  ANS 
Païs  affranchis,  ils  pofiédoient  paillblcmcnt  l'entière  Ju-d^J- 
rifditìion  &  Souveraineté  de  leurs  Sujets  Rebelles,  nof-  1^2,6. 
dits  Seigneurs  &  Superieurs  n'aians  pas  manqué  de 
molens,  pour  rentrer  dans  le  leur,  comme  il  clt  dit  ci- 
deifus,  mais  à  caufedes  intercfts  communs  de  toute  la 
Chrefticnté,  &  principalement  de  Voftre  Majefté, 
avec  laquelle  ils  font  en  Alliance  tres -ancienne,  l'au- 
torité &  profit  de  laquelle  ils  ont  toûjours ptcfcié  àeus 
&  repute  comme  leur  chofe  propre,  a  fait  qu'ils  ont 
rejetté  tels  moiens  en  citant  les  conditions  telles  qu'el- 
les euííent  cfté  peu  avantageufes  à  voftre  Roiaume  & 
autres  Etats. 

Cete  conftance  de  nofdits  Seigneurs  &  Superieurs, 
de  leur  vraie  Se  fincere  Amitié  en  toute  fidélité  envers 
cete  Couronne ,  Voii:re  Majcfté  fe  les  remettant  en  me- 
moire s'il  lui  plaift,  conformément  à  noftre  fupplica- 
tion,  faifant  les  confiderations  que  méritent  les  pro- 
presintercfts,  tellement  incorporcz&  infeparablemenc 
unis  au  bien  &  au  falut  de  fes  Alliez,  elle  voudraque 
toutes  chofes  fefaffent  droitement  ainfi  qu'il  cft  requis 
&defiré,  fansqucperfonnefoit  prejudiciee  ni  diminuée 
en  fa^on  que  ce  foit  du  témoignage  &  preuve  de  fa  fi- 
délité. 

Voftre  Majefté  confiderant  de  quelle  importance  lui 
eft  cete  affaire,  &cequ'cn  celaTcquiié  requiert  de  foi, 
elle  ne  manquera  d'emploier  de  fi  bons  &  apparcns  re- 
medes, que  la  chofe  pour  laquelle  fes  Predcceflèurs  de 
tres-gloripufe  memoire  elle,  ontcutantdc  peine &: 
de  travail,  &  fait  de  fi  grands  frais  ,  pouraeilrereftituéc 
en  fon  premier  eftat. 

Parce  moien,  SIRE,  nous  fuppHons  tres-hum- 
blement voftre  Majefté,  prenant.cn  bonne  part  cete 
tres-humblc  prière  de  nos  Seigneurs  &  Superieurs, 
ainfî  qu'elle  cft  entendue  par  eux ,  vouloir  en  ce  faifant 
garantir  íes  plus  fidèles  fervitcurs  &  alliez  de  violence. 
Et  ils  prieront  Dieu  avec  nous  en  toute  humilité  pour 
l'accroiifement  des  grandeurs  de  Voftre  Majefté,  eo 
tout  heur  &  felicité. 

Harangue  du  Sieur  de  Molina  T^efuté  des 
Grifins  au  Roi ^  à  Eflré  le  ^%.  Janvier 

S Ire,  Puifquelcs  Valtelins  ont  de  gaieté  de  cœur 
contrevenu  aux  articles  de  Paix  en  plufieurs  points, 
aians  ufurpé  &c  empiété  fur-  la  Souveraineté  appartenante 
feule  àMeffieursdestroisLigucs,  pour  avoir  donné  pai^ 
fage  aux  Troupes  de  gens  de  Guerre ,  par  ladite  contrc- 
vcntion  ils  íe  font  rendus  indignes  des  Bénéfices  que  le 
Traite  leur  donnoit,  Sa  Majelté  cft  tres-  humblement 
fuppliée  de  lapartde  Meffieurs  des  LigucsGrifcsfcsfi- 
dcles  Alliez  &  Confederez,  qu'il  lui  plalfe  declarerlcl^ 
dits  Valtelins  décheus  des  privileges  dudit  Traité  de 
Monçon,  comme  il  cft  expreftêment  porté  par  le  dou- 
zième article  d'icelui,  &  ordonner  qu'ils  aient  à  Îo.  rc» 
mettre  fous  l'ancienne  fujction  defdits  Sieurs  Grifons 
leurs  legitimes  Souverains,  ferangcr  au  devoir&obéir 
aux  Ordonnances  de  Saditc  Majcfté,  lefd.  Seigneurs 
la  fupplient  de  faire  feulement  que  le  Roi  d'Efpagneác 
la  Maifon  d'Autriche  fe  dcpanent  de  leur  prétention, 
promettans  de  ne  les  fccourir  en  façon  quelconque:  eu 
tel  cas  lefdits  Seigneurs  Grifons  ne  prieront  auiTi  noa 
plus  S.  M.  ni  aucuns  autres  de  leurs  Confederez  & 
Amis,  pour  aucun  fccours  ni  aiîlftapce  fclon  rAUian-- 
ce,  pour  ranger  lefditsValtelinsàleurjufteobéiifance,- 
&  pour  ce  faire  s'il  avient  que  lefdits  Seigneurs  fuftent. 
contraints  de  prendre  lesArmes&  les  aller  ranger  parla 
force,  ils  promettront,  obligeront  &  donneront  fuf* 
fifantc  affuranceà  S.  M.  den'oifenferlesEglifes,  Con- 
veris ,  Monaftcres ,  Preftres ,  ni  autres  perfonnes  enfi- 
çon  quelconque ,  ni  les  lieux  Religieux  &  de  Devotion^ 
aians  les  proteger  entièrement  en  leurs  vies,  biens ,  excer- 
cices ,  &  toutes  autres  chofes  qui  leur  appartiennent,  mê- 
me de  ne  contrevenir  àccqu'ilsontaccordé  &donnepar 
écrit  foas  leurs  Sceaux,  à  Monfieur  de  Chafteau-Neuf ,  au 
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AKS  aiimoisdc  Novembre  1626.  lors  extraordinaire  Arri- 
de j.  C.  bailàdeiir  de  S.  M.  ik  pour  cet  eiîct  l'AmbaiTadeurqui 
l6l6-  l'ciîJc  prés  d'eux,  en  fera  Tlnfpecleur  &  Sur-inten- 
dant. 

Et  par  ce  moien  tous  les  Princes  qui  fe  font  mêlez 
de  cette  affaire  feront  hors  d'intercft,  veu  que  S.  M. 
demeure  fatisfaite  pour  ce  qui  eft  de  la  Religion  ,  le 
Roi  d'Efpagne  n'aiant  aulu  aucune  autre  prétention 
fur  la  Valtclinc  que  la  protection  de  la  Religion  Ca- 
tholique ,  ainli  qu'il  l'a  declaré  en  la  pretace  dudit 
Traite  de  Monçon;  la  Maifon  d'Autriche,  &  autres 
Princes  n'en  ont  point  du  tout,  il  n'y  a  que  Sa  Maje- 
fté  intercflce  pour  les  paflages,  lefquelslui  demeurent 
tres-afl'urez  fans  aucune  peine,  ni  faire  dépenie  aucu- 
ne comme  par  le  paííé  ,  autrement  elle  n'en  poura  ja- 
mais difpofer;  car  tant  que  les  Valtclins  en  feront  les 
Maiftrcs,  les  Eipngnols  en  auront  le  pouvoir;  &:tant 
cíe  millions  d'Or  que  S.  M.  &  les  Rois  fes  Prcdecef- 
feurs  y  auront  emploie  depuis  cent  douze  ans  en  ça, 
feront  entièrement  perdus.  Fait  à  EÎlrc  leiS.joiurdu 
mois  de  Janvier  1Ö18.    Signé,  Molina. 

Articles  de  Gouvernement  formé  par  les  Val- 
telins  ^  Comtez  de  Ch  'mvenne  &  Bormio. 

PREMIEREMENT,  quc  par  chaque  Commu- 
ne ,  le  cinquième  de  Mars  ,  on  celebrerà  dans 
lefdits  Comtez Feile  avec  dévotion  publique,  &aâ:ion 
de  grâces  à  Dieu  dece  qu'audit  jour  il  a  rétabli  la  Paix 
en  la  Patrie. 

I I.  Eu  fécond  lieu  ,  que  pour  la  -pureté  de  la  Foi 
Catoliqae,  &dc  tout  ce  qui  pouroit  toucher  en  ma- 
tière de  Religion  ,  Itront  exadement  obfervés ,  les 
fierez  Canons,  Bulles,  &  áutres  Conftitutions  Pon- 
tificales dépendans  entièrement  de  la  Sainte  Eglife 
CatoHque,  Apoftolique  &  Romaine. 

III.  Que  toutes  les  Communes  ayent  en  leur  Con- 
ièil  des  perfonnes  particulières ,  lefquelles  auront  fa- 
culté &  pouvoir ,  en  tout  cas  de  délibérer  &  refondre 
de  tout  ce  qui  fera  expédient  &  necefl'aire  pourlebien 
public,  &  pour  la  prompte  refoîution des  afl'aires. 

IV.  Qu'aucun  ne  poura  entrer  au  Confeil  de  la 
Vallée  de  Efquadre  ni  de  Terzero,  s'il  n''a  fuffifante 
procuration  des  Communes  pour  lefquelles  il  compa- 
roît;  &  lors  que  le  Confcil  lera  aficmblc  ,  ils  feront 
tous  le  ferment  en  fubftnnce  d'avoir  Dieu  devant  les 
yeux,  le  falut  delà  Patrie,  le  bien  public  ,  &  qu'en 

,  l'Election  ils  éliront  toujours  les  plus  c;^pables&  idoi- 
nes aux  fondions  qui  auront  eile  pratiquées  ,  nom- 
m.ant  cxprcflemcnt  les  perfonnes  ;  les  accufcz  d'infa- 
mies feront  déclarez  incapables  d'aucune  Charge  du 
Païs,  &  fera  procede  contre  eux  par  peine  corporelle 
ou  pécuniaire  à  Tarbitrage  du  Confeil  de  la  Vallée, 
fiiivant  la  qualité  du  fait;  &  ce  fera  enqucilé  de  ceux 
qui  pour  eux  ou  pour  perfonnes  tierces ,  brigueront 
quelque  fuffrage  de  la  Commune  ou  de  fes  Députez: 
àencecile  Ccnfcur  recevra  l'accufation;  lejugc  fe- 
nile Procès,  la  Vallée  le  Jugement  ;  nul  ne  poura 
donner  dans  le  Confeil  plus  d'une  voix,  &en  quelque 
forte  d'Aflcmblce,  fait  de  Terzero ,  foit  de  Eiquadrc 
oude  la  Vallée  ,  les  affaires  feront  terminées  par  la 
pluralité  des  voix ,  &  ceux  Icfquels  n'interviendront 
en  ladite  AiTembléc,  feront  privez  pour  cette  fois  U 
-de  leur  voix  aétive;  &letout  demeurera  à  la  détermi- 
nation de  ceux  quiontcilé  prcfens. 

V.  Au  Confeil  de  la  Vallée  ou  de  Terzero,  fc  re- 
ciieilliront  les  voix  avec  des  Ballotes  ,  ou  en  quelque 
autre  fecrete  façon  fur  toutes  les  Délibérations. 

VI.  Il  fê  créera  un  Confeil  en  la  Vallée  de  douze 
perfonnes;  à  fçavoir  quatre  pour  les  Efquadres,  qua- 
tre pour  le  Terzero  de  May,  &  quatre  pour  le  Terze- 
ro de  dclius,  outre  le  Gouverneur,  le  tout  avec  des 
Ballotes. 

V I I.  Ces  douze  Confeillers  pouront  créer  des  Con- 
fcillersde  la  Junidiftion  avec  des  Ballotes,  &  en  la 
forme  fufditc  :  après  la  premiere  année  fortlront  fix 
Ballottansdc  Jurifdietions;  à  fçavoir  deux  par  Tercier 


A  L  L  I  A  N  c  E,  &c.  îji 

du  milieu,  le  Tercier  de  deffiis  de  Tclio,  en  éliront 

pareil  nombre  au  lieu  des  fortis,  à  condition  qu'aucun      j  Ci 

d'eux  ne  demeure  au  Confcil. 

VIII.  La  Chargcdcce  Confeil  fera  de  faire  Lois,  I^^^' 
Arrcfts,  Edits,  Ordonnanas,  veiller  au  bien  &Ma- 
nutention  du  Païs,  pourvoir  aux  opprellîons  des  pau- 
vres, àia  dcffcnfedcla  Juitice,  &  à  la  con(èrv..tion 

des  Droits  delà  Patrie,  impolerDaces  &  Péages,  dé- 
créter Commiffions,  écrire  Se  faire  rcponfcs,  horfmis 
où  il  s'agira  de  perpétuité  ou  obligation  de  la  Vallée: 
&  en  ce  cas  faudra  premièrement  rendre  compte  à  icel- 
le  pour  en  avoir  la  Ratification  ,  les  Confeillers  des 
Douze  ne  pouront  avoir  aucunes  Charges  ni  compa- 
roir en  la  Vallée  ni  en  Tercier.  Ilfc  créera  delà  Val- 
lée un  Chef  fous  le  nom  en  conformité  de  la  Capitula- 
tion de  Gouverneur,  lequel  ne  poura  cftre  continué 
que  deux  années,  avec  l'autorité  &  gages  que  la  Val- 
lée déclarera,  cetui-ci  continuellement  rcfidera à  Son- 
drio, avec  l'aííiftance  de  deux  du  Confeil  des  Douze, 
lefqucis  deux  fc  changeront  de  deux  en  deux  mois. 

I X.  Les  Docteurs  du  College  s'éliront  au  nombre 
de  cinq  avec  le  mefme  pouvoir,  &  feront  créez  par  le 
Confeil  des  Douze. 

X.  Ily  aura  cinq  Podeñats  fuivant  l'ordinaire,  Icf- 
quels feront  créez  en  la  forme  fuivante,  le  Confeil  des 
Douze  propofera  quinze  Sujets  ;  Sçavoir,  cinq  des 
Squadres,  cinq  de  Tercier  du  milieu,  &  cinq  de  Ter- 
cero de  dcflus  &  Tclio,  de  ces  quinzeniis  és  mains  dti 
Chancelier  de  la  Vallée,  le  Confcil  du  Tercero  du  mi- 
lieu créera  ibn  Podeftat ,  les  quatorze  reltans  le  mef- 
me, le  Chancelleries  envoj-cra  au  Tercier  de  Tyra- 
no,  afin  qu'il  s'élifc  le  lieu  iuceeffivement  à  Morben 
en  la  mefme  façon ,  &  puis  à  Traone ,  &  la  dernière  à 
Telio. 

XI.  Les  Podeftats  auront  l'autorité  accoutumée, 
les  compofitions  ou  mutations  de  peines  ni  capitales, 
ne  fe  pouront  faire  fans  l'alfiftance  d'un  des  Docteurs 
du  College  &  d'un  des  Douze  de  la  Jurifdiction  ;  ne 
vaudra  ladite  compoiition  ou  tranfaétion  fi  elle  n'eil 
regiftréc  au  Livre  du  Chancelier  de  la  Jurifdiftion  ;  iî 
en  ladite  Jurifdiétion  n'y  avoit  aucun  du  College,  en 
tel  cas  fuppléera  un  du  Confeil  des  Douze  ,  lequel  y 
fera  nommé. 

XII.  Les  Chanceliers  de  Tercier  ou  Efquadre, 
auront  un  Livre  bien  relié ,  fcellé  &  fciiilleté ,  auquel 
s'écriront  les  compofitions  &  condamnations  pccu- 
niaires  ,  avec  déclaration  du  délit,  bien  exaäemcnt 
imprimé. 

XIII.  Les  Chanceliers  Civils  &  Criminels  ,  s'é- 
liront par  les  Confeils  de  h  Jurifdiction,  &  pareille- 
ment les  Cenleurs,  h  charge  defqucls  fera  de  recevoir 
toutesles  plaintes  contre  les  Oificiers&de  ceux-là, les 
reprefcnter  au  tems  des  Syndicats ,  ou  au  Confeil  des 
Douze  pour  les  propofer  au  Confeil  General. 

XIV.  Les  grâces  des  peines  corporelles  íe  feront 
en  cette  forte;  en  premier  lieu,  doit  proceder  la  voix 
du  Podeftat  &  du  College  des  cinq  Doéleurs,  après 
doivent  paffer  le  Confeil  des  Douze  ,  avec  les  trois 
quarts  des  voix  ;  en  dernier  lieu  ,  avec  le  eonfente- 
ment  du  Confeil  de  cette  Jurifdiälon  où  le  coupable 
cil  condamné,  &  autrement  fait  ne  feront  valables; 
les  Lettres  méritoires  ou  de  fufpcnfion  ,  feront  don- 
nées par  le  Gouverneur  &  les  deux  Prefidens. 

XV.  Celui  qui  à  l'avenir  aura  eudes  Chargés,  le- 
ra exempt  pour  deux  ans  de  mefme  forte  de  Charge. 

XVI.  Les  Confeillers  jureront  formellement 
qu'ils  n'ont  pratique  mediatement  ni  immédiatement 
telle  Charge  qu'ils  exaceronten  toute  fincerité,  qu'aux 
propofitions  ils  nommeront  tant  ieulementics  perfon- 
nes qu'ils  jugeront  plus  habiles  &  capables  ;  qu'ils  nè 
décèleront  les  feerets  du  Confeil;  qu'ils  révéleront  les 
intelligences,  &  finalement  qu'ils  feronttoutccqu'ils 
jugeront  expédient  pourle  bien  de  là  Patrie. 

XVII.  Executant  les  avis  falutaircs  des  Miniftres 
Royaux,  &  ainfiquc  les  raifons  de  la  fureté  publique 
le  confcillent,  eft  dctfendu  à  peinedclavieauxBannis 
Etrangers  de  demeurer  en  la  Vallée  ,  à  peine  de  mil 
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ANS  ccus  à  ceux  qui  les  logeront  ou  recevront  en  leurs  Mai- 
de  J.  C.  fon,  &  davantage  à  l'arbitrage  de  la  Vallée,  mefmcdc 
10x6   peine  corporelle. 

XVIII.  Les  Bannis  de  la  Vallée  ne  pouront  eftre 
tolloez,  &  fera  condamné  à  cent  écus ,  le  Doien  lequel 
f^achant  y  avoir  un  banni  en  fa  Commune ,  ferafonner 
le  tocfain  &  ne  procurera  de  les  faifir  vif  ou  morts  ;  & 
les  particuliers  de  ladite  Communauté,  f^avoir  les  ha- 
biles qui  ne  courront  avec  leurs  Armes  au  fon  de  la 
cloche  pour  failit  Icfdits  bannis,  à  dix  écus  d'amende 
pour  chaque  conrumax,  permettant  en  outre  que  tou- 
teslesfois  qu'un  banni  tuera  un  autre  banni  condamné 
à  peine  capitale,  ilfe  poura  Hbererdefon  banniifcment 
en  reprcfcntant  la  tefte  du  mort  &  faifant  larcconnoif- 
fancc  dcuë:  &  fi  un  non  banni  tue  un  b.inni,  cetui- 
là  reprcfcntant  la  telle  du  mort  poura  délivrer  un  autre 
banni  demefmc  qualité. 

XIX.  Les  piftolcts  ftils  feront  abfolument  deffen- 
dusà  peine  des  Calieres,  fans  que  le  Podeftat  ni  le 
Confeil  des  Douze  en  puilfe  difpcnfer,  les  autres  Ar- 
mes fe  petmettans  àia  difcrction  de  la  Jurifdiäiondcs 
lieux. 

X  X.  Avicun  Etranger  ne  poura  acquérir  droit  de 
Bourgeoifie  en  la  Valteline,  s'il  n'eft  admis  duCon- 
ièil  General  de  la  Vallée. 

XXI.  Ces  articles  feront  ratifiez  par  les  Commu- 
nes, proteitans  les  Agens  furie  commencement,  au 
milieu  &  à  la  fin  d'iceux ,  qu'au  cas  que  lefdites  arti- 
cles contreviennent  au  Traité  de  Paix  fait  entre  les 
deux  Couronnes,  que  dés  à  prelent  ils  foient  tenus  pour 
révoquez ,  avec  déclaration  de  vouloir  en  femblables 
aâcs  comme  en  toutes  autres  affaires  conformer  aud. 
Traité ,  avec  rcfervc  de  mieux  difpofcr  &  ordonner 
les  prcfens  articles,  d'en  ajouter  ou  diminuer  félon 
qu'il  fe  trouvera  convenable  pour  lepubhc. 

Ordonnance  des  ValteVms  Touchant  ceux  de 
la  Religion. 

I.  TJ  N  excaition  de  la  Capitulation  precédante ,  ceux 
i-'de  la  Religion  Proteftante  ne  pouront  demeurer 
en  la  Vallée  à  peine  de  la  vie  &  confifcation  des  biens 
applicables  à  lad.  Vallée ,  fauf  que  pour  leurs  aftaires 
il  leur  fera  donné  par  les  Juges  fauf- conduit  qui  n  cx- 
ccdra  un  mois  chaque  année,  &  audit  mois  ils  ne  poli- 
ront porter  Armes  ou  donneront  caution  de  ttaem'i^tK- 
¿0,  &ne  donneront  fcandalc,  les  relaps  &  apoftats  de- 
meureront exclus  du  Benefice  de  tous  fauf- conduits. 

II.  LesconvertisilaFoiCatolique  ne  pouront  avoir 
aucun  office  ni  charge  en  la  Vallée ,  ni  en  Tercero,  ni 
moinsdcs  Communes  pour  dixans  avenir,  &  plusou- 
trc  à  l'arbitrage  de  la  Vallée,  les  dix  années  fe  comptans 
du  jour  delà  publication  de  la  prefente  Ordonnance. 

III.  Les  perfonnes  qui  feront  en  difpofition  de  fe 
convertir  avant  qii'eftrc  admis  au  Pais,  feront  obligez 
de  faire  profelïion  de  Foi  pour  fix  mois  devant  l'Inqui- 
liteur  ordinaire. 

I V.  Aucune  pcrfonne  particuliere  ne  poura  tenir 
plus  de  deux  Etrangers  en  fa  Maifon ,  en  forte  que  pour 
ceux-ci  on  obferve  les  articles  de  la  Capitulation  du 
Gouvernement. 

V.  Nul  ne  fera  fi  ofé  à  peine  de  la  vie  &  confifcation 
de  biens  ,  traiter  ni  impoier  publiquement  ni  en  par- 
ticulier chofe  qui  foit  contraire  au  Traité  de  Monçon. 

V  I.  Nul  ne  poura  diredement  ni  indirectement 
avoir  corrcfpondance  avec  Prince  ou  leurs  Ambaifadcurs 
pour  affiires  publiques,  à  peine  de  crime  de  Leze- Ma- 
jefté.  Signé,  Nicol  as  Paravicino,  Chan- 
celier de  la  Vallée. 
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Traité  de  Trêve  entre  l'Empereur  FER-^*^^^' 
DINAND  II.  ^  BETLEM  GA-  ^'EMn- 
BOR  T* rince  de  Tranjylvanle.    Fait  ^^aTran- 
xo.  Novembre^  i6z6.  Ricauc  Hiftoîte  «^i-^'^ni* 
des  trois  derniers  Empereurs  Turcs, 
pag.  15. 

Les  principaux  articles  de  la  Trêve  eftoîent. 
I-y'~AUcron  pofcroic  les  armes  de  part  &  d'autre 
If  pour  dix  mois;  Que  pendant  ce  temps,  cous 

^^ades  d'hoftilité  cefÎcroicnt,  &  que  durant  la 
Trêve  on  ne  pourroit  prendre  par  force  nypar  furprife 
aucuns  châteaux ,  ou  aucunes  places  de  defenlc  :  Ce 
qui  regarderoitcgalemcnt  les  Hongrois,  les  Turcs,  Sí 
les  Allemands. 

I I.  Que  lì  l'Empereur  vouloit  faire  la  paix  avec  la 
Cour  Ottomane,  il  íe  icrviroit  de  la  médiation  du 
Prince  ,  fans  la  communication  duquel  il  ne  pourroit 
rien  conclure. 

III.  Que  toutes  les  places  prifcs  parle  Prince  de 
Tranflylvanie  dans  fa  dernière  expédition ,  luy  icroicnt 
cédées;  &  que  l'un  &  l'autre  parti  demcurcroitcnpof- 
feffion  des  villes  ôc  des  châteaux ,  qu'il  tiendroit  au 
temps  de  la  fignature. 

I  V.  Qu'il  y  auroit  une  entière  liberté  de  commer- 
ce ;  Qiie  pour  cet  effet  les  paiTages  feroicnt  ouverts , 
tant  aux  marchands  qu'aux  autres  fujcts  ou  alliez  de 
l'un  Se  de  l'autre  parti. 

C  X  X  I  X.  ANS 
de  J.  C. 

Traité  de  Taix  entre  P  Empereur  FERDI-i6iá. 
NAND  II.  Ç9BETLEM  GABOR 
'Prince  de  Tranßlvame.    Fait  au  moist^toK  et 
de  Décembre i6%6.  Ricauc.  Hiftoire j*^"*** 
des  trois  derniers  Empereurs  Turcs, m«. 
pag.  22. 

I.*ir  E  Prince  de  Tranililvanie  engage  Îa  foy  ,  com- 
l^me  Chrefticn,  de  nr  plus  prendre  les  armes  con- 
tre TEmpereur,  ny  contre  la  Maifon  d'Aûtri* 
che,  ou  leurs  fuccellèurs;  De  n'exercer  à  l'avenir  au- 
cun a¿ie  d'hoftilité  contre  eux;  De  ne  plus  entrer  fur  * 
leurs  teires  àmain  armée;  De  ne  fe  plus  joindre  à  leurs 
ennemis,  &  de  ne  plus  entretenir  commerce  avec  eux. 
De  ne  tramer  aucune  innovation  dans  le  Royaume  de 
Hongrie,  ou  dans  les  autres  Eftats  Chrétiens;  De  ne 
jamais  inciter  les  Turcs,  les  Tartares,  ny  d'autre  à 
les  attaquer  :  De  ne  former  aucune  cntreprilè  contre 
fa  Majclté  Imperiale;  Dene  prcfter  l'oreille  à  aucunes 
foUicitations  des  ennemis  de  la  Maifon  d'Autriche: 
Au  contraire  de  luy  découvrir  toutes  les  entreprifes  qui 
pourront  eftre  faites  à  l'avenir  contre  elle,  en  cas  qu'el- 
les viennent  à  fa  connoiflànce;  &  en  un  mot,  défaire 
paroître  en  toutes  occafions  une  véritable  fÎncerité, 
&  une  forte  refolutîon  d'oferver  la  paix,  &  de  contri- 
buer au  bien  commun. 

II.  Il  fortira  inceifammcnt  avec  fon  armée,  des 
Eftats  &  des  Villes  de  l'Empereur;  &  fera  reftitutÎon 
de  toutes  les  chofes  appartenantes,  tant  à  fa  Majeftc 
Imperiale,  qu'à  fe.s  fujcts. 

III.  Iléloignera  deluy  le  traitreMansfeldt,  &:tous 
ceux  du  mefme  parti,  qui  ont  attaque  les  Eftats  de  fa 
Majcfté  Imperiale.  Il  ne  pourra  plus  donner  de  fe- 
cours  aux  étrangers,  qui  à  fa  íbllicítation  font  entrez 
fur  les  terres  de  l'Empereur  avec  le  Comte  Mansfeli 
Mais  il  leur  fera  donné  paifeport  pour  s'en  retourner 
vingt  ou  trente  de  compagnie,  àcondition  qu'enquel-- 
que  lieu  qu'ils  fe  retirent,  ils  ne  fe  joindront  point 
aux  ennemis  de  l'Empereur. 

IV.  Les  habitans  des  Provinces  &  des  Villes,  qui 
appartiennent  au  Prince  par  conicntement  de  l'Empc- 
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ANS  ''^'"'ï  W  demeureront  fidelles  &  obciiïàns  pendant  fa 
de  }.  C.  ^'i"^-    ^àïs  comme  d'ailleurs  il  elt  ncceilàire  pour  Tc- 
,  ^   tabi iilè ment  de  la  Paix,  que  les  mefmcs  habitans  fai^ 
10X6.         hommage  à  l'Empereur,  &jurent  Tobfervation 
des  articles ,  le  Prince  leur  donnera  dans  les  premieres 
conventions  ou  affemblécs  d'Eftats  ,  des  Patentes  de 
plcin-pauvoir,  pour  rendre  cet  hommagcà  ia  Majeite 
imperiale*    Ce  qui  íe  fera  pourtant  lans  préjudice  du 
ici  ment  corporel  qu'ils  ont  prelié  au  Prince. 

V.  Lors  qu'ils  rendront  cet  hommage,  ils  feront, 
outre  le  ferment  prelté  avant  la  Guerre,  un  nouveau 
iermcnt ,  félon  qu'il  fera  reglé  entre  le  Prince  &  les 
Commifloircsde  l'Empereur. 

V I.  Le  Prince  s'engage  de  faire  reftituer  toutes  les 
places  prifcs  par  les  Turcs  ;  de  faire  élargir  les  prifon- 
niers;  &dc  taire  mettre  en  liberté  tous  les  fujets  de  fa 
Majeité  Imperiale,  qui  feront  efclavesen Turquie. 

VIL  Tous  les  fujets  de  l'Empereur,  quiontde- 
puis  peu  pris  parti  fous  le  Prince,  foit  par  force ,  foit 
volontairement,  feront  déchargez  du  ferment  de  fidé- 
lité qu'ils  luy  auront  fait^  Que  s'ils  luy  ont  donné  des 
cng.igemens  par  écrit,  illes  leur  rendra.  Ces  articles 
citant  ratifiez,  tous  les  Traitez  qui  ont  efté  faits  aupa- 
ravant ,  auront  la  raciine  force  qu'ils  ont  eûë  jufqucs 
icy. 

VIII.  Que  s'il  arrive  quelques  nouveaux  diffe- 
rents ,  ils  feront  compofez  à  l'amiable  &  de  bonne  foi 
par  les  Commifiaircs  députez  pour  ce  fujet  de  part  & 
d'autre.  Tous  ceux  qui  auront  fervi  le  Prince  dansles 
derniers  troubles,  amont  amnii^ie,  ielon  ce  quiaeñé 
arrêté  à  Vienne. 

IX.  La  mtme  amniftie  fera  accordée  aux  habitans 
des  villes  &  des  païs,  qui  ont  embraflcle  parti  du  Prin- 
ce. A  l'exception  de  ceux  qui  de  leur  propre  mouve- 
ment ont  pris  les  armes  contre  l'Empereur,  Iciquels 
auront  leur  recours  par  voie  civile,  pourfe  faire  rédin- 
tegrer;  &  le  Prince  iè  contentera  d'interceder  pour 
eux ,  abandonnant  toujours  les  perfonnes  particulières, 
qui  auront  commis  des  torts  particuliers. 

X.  Tous  les  autres  articles  des  Traitez  conclus  à  iVTi- 
chilshourgy  &à  Vienne,  demeureront  dans  leur  force 
&  dans  leur  vigueur.  Tous  les  biens  Eccleiiaftiques 
relcvans  de  l'Empereur,  lefquels  auront  efté  pofiedez 
par  le  Prince  depuis  l'an  i6i^.  jufqu'au  jour  de  la  fi- 
gnature  du  prefent  Traité ,  ibront  reftituez  :  A  l'ex- 
ception des  Abbayes  de  Réplma  ,  app:irtcn antes  aux 
Séminaires  de  Gran,  pour  iefquclles  le  Prince  payera 
cinq  cens  florins  par  an  à  l'Empereur. 

C  X  X  X. 
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ce  j,  ^  les  Etats  Générditx  des  PRO- 


c 


de  J.  C. 

ÏÖ17.  VÍNCES-UN1ES  des  Tays-Bas  : 
far  lequel  entr' antres  k  Roi  s'engage  de 
Trance  fournir  aujdits  Etats  fendant  neuf  mis  un 
p' ovml  w  '^llion  de  livres  tous  les  ans.  Fait  à  Taris  le 
cis  u.      i8.yííi»í  1617.  Freder.  Leonard  Tom.  V. 

NI£S. 

O  M  M  E  ainfi  foit  que  le  feu  Roi  noftre  tres-Iio- 
norc  Seigneur  &  Pere,  que  Dieu  abfolvc,  eut 
voulu  faire  eu  Tannée  r6o8.  une  Ligue  dcfcn- 
fivc  avec  MefTieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais-Bas,  pourles  obliger  à  faire  Trêve  avec 
les  Archiducs ,  qu'ils  ne  vouloient  faire  fans  l'aifcu- 
r.lnce  de  garantie  &  défenfe  de  noftrcdit  Seigneur  & 
^n''^>  SU':  par  ladite  Ligue  il  foit  porté  qu'elle  doit 
cftrc  perpétuelle  entre  nos  Etats  &  les  Provinces -Li- 
nies, fon  intention  aiant  toujours  efté  que  nouslacon- 
hrmaffions  &  continuaílions ,  Nous  deiìreux  en  tou- 
tes chofes  de  fuivre  l'exemple  de  noílredit  Seigneur  & 
Pere,  &  nous  conformer  à  fes  volontcz,  confider,ins 
queplus  Icfdits  Sieurs  Etats  auront  aiiairanccdc  nôtre 
part,  moins  ils  fe  porteront  pour  trouver  leur  feureté 
p;ir  d  autres  voies,  &  des  extremitez  capables  de  trou- 


bler le  repos  commun,  deiìreux  aufTi de  conferverau-  ANS 
tant  qu'il  nous  fera  polfible  la  Paix  entre  les  Princes:  de  J.  C¡ 
Sadite  Majeité  a  nomme,  choiltô;  député  les  Sieurs  de 
Buillon  &  Challeau-neuf ,  Confeillers  au  Conieil  lo^,/. 
d'Etat  &  des  Finances,  &  Chancelier  de  fes  Ordres, 
pour  avecle  Sieur  Gcdeon  de  Boetzelaer,  &d'Afpe- 
rcm.  Baron  de  Langaerack,  de  Louvigny  &  du  St. 
Empire,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel  de  Sa 
MajL-fté,  au  nom  &  en  qualité  d'AmbaflàdcurdeMef- 
lieurs  les  Etats  des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas, 
avifer  &  traiter  des  moyens  plus  convenables  à  cet  ef- 
fet, lefquels  réciproquement  en  vertu  des  pouvoirs  à  eux 
donnez,  dont  copie  fera  inférée  en  fin  des  Prcfentes, 
ont  après  pluiieurs  conierenecs  convenu  &  arrefté  des 
chofes  qui  enfuivent. 

I.  Premièrement,  Qiic  fa Majcfté  fourni- 
ra auldits  Sieurs  les  Etats  Généraux  neuf  ans  durant, 
la  fomme  d'un  million  de  livres  payables  de  lixmoisen 
fix  mois  par  chieun  an  ,  lì  la  Guerre  qu'on  leur  fjit 
dure  autant  de  temps  a  commencer  du  premier  Janvier 
paflc. 

I L  Durant  lequel  temps  lefdits  Sieurs  les  Etats  ne 
traiteront  Paix  ni  Trêve  avec  leurs  Ennemis,  dircéte- 
mcnt  ni  indireitement  ians  le  fceu  &  avis  de  Sa  Majc- 
fté, comme  auflidc  la  p.irtde  Sa  M.ijclténefe  fera  au- 
cun Traité  au  préjudice  de  leur  Etat. 

I I I.  En  reconnoillance  du  fecours  qu'il  plaift  à  Sa 
Majeité  accorder  auldits  Sieurs  Etats  par  le  prefenc 
Traité,  Si  les  autres  grandes  faveurs  qu'ils  ont  receus 
de  la  France,  feront  tenus  lì  Sa  Majeité  eli  en  Guerre 
alTaiUie  en  fes  Etats,  d'emploier  après  qu'ilscn  auront 
ellé  requis  contre  tous  &  quelconques ,  la  moitié  de 
la  fomme  que  dans  un  an  ils  recevront  de  Sadite  Majc- 
fté, lì  mieux  n'aiment  lefdits  Sieurs  Etats  en  Hommes 
&:  Vaiffcaux  de  port  de  deux  à  fix  cent  tonneaux,  juC- 
qucs  à  la  concunence  de  ladite  fomme,  auquel  cas  on 
conviendra  de  la  folde  des  Soldats  &  du  prêt  des  Vaif- 
fcaux félon  le  prix  ordinaire  &  ulité  dudit  Païs  ,  du- 
quel dès  à  preiént  fera  fait  eftat  particulier  ,  comme 
auiTi  lefdits  Sieursles  Etats  ne  donneront  direiSemcnc 
ni  indireótement,  fous  quelque  couleur  que  ce  puiffc 
eftre  aucun  iecours  ou  ailiftaiicc  courte  Sa  Majefté. 

I V.  Si  en  outre  il  arrive  que  Sa  Majefté  ait  befoin  de 
VailTeaux  pour  nettoier  fes  Mers,  foit  pour  s'oppofer 
aux  attaques  &  entrepr  fes  qu'on  pourroit  faire  contre 
les  Etats,  ou  quelque  autre  caiife  femblable ,  Sa  Ma- 
jefté pourra  à  ia  volonté  faire  acheter  ou  fréter  dans  les 
Provinces-Unies  jufques  à  la  quantité  de  quinze  Vaif- 
fcaux, auquel  C.1S  Icldits  Sieurs  Etats  promettent  de  fé- 
conder l'inten.ion  de  Sa  Majefté  de  bonne  foi  pour  les 
lui  faire  avoir  au  plûtôt  &  à  páx  raifonnable  &  ordi- 
naire duditPais. 

V.  Lefdits  Sieurs  les  Etats  conviendront  avec  Sa 
Majefté  danslix  mois,  pour  garentirla  Mer  du  Ponant 
contre  les  incurlions  &  déprédations  de  ceux  d'Alger 
&  de  Thunis ,  &  cependant  où  il  fc  trouvera  es  Ports 
des  fufdits  Sieurs  les  Etats  aucuns  Vaiffcaux &Marchan- 
difes  Françoifes  qui  aurontefté  depiedécs,  lefd.Sieurs 
les  Etats  les  feront  reftituer  à  la  premiere  inftance  qdi 
leur  en  fera  faite,  foit  par  l'Ambalfadeur  du  Roi ,  ou 
les  Marchands  fes  Sujets  quiles  réclameront, 

V  I.  Ne  pourront  les  Sujets  de  Sa  Majefté,  ni  ceux 
des  Sieurs  les  Etats  exercer  aucun  Afte  d'hoftilitél'un 
contre  Tature ,  en  Terre  ou  en  Mer ,  ou  en  Riviere 
fous  quelque  pretexte  que  ce  puillé  ellrc  ,  &  lefdits 
Sieurs  les  Etats  donneront  ordre  que  les  plaintes  des 
Sujets  du  Roi  feront  terminées  dans  trois  mois  au  plus 
tard  p.ir  les  Conléiilcrs  de  TAdmirauté  ,  après  que 
TAmbalfadeur  ou  autre  de  fa  part  aura  eftéoiii,  lef- 
quels ne  pourront  avoir  aucune  p  u  t  ni  profit  dans  les 
Navires  de  Guerres,  niés  prifcs  qu'ils  aurontàjuger. 

VU.  En  cas  que  Tune  ttefdites  Parties  demande  rc- 
vilion  du  Jugement  donné  par  ledit  Conlèil ,  lefdits 
Sieursles  Etats  commettront  des  perfonnes  qualifiées 
&  nullement  intercllécs  pour  en  juger  en  dernier  refi- 
fort  avec  lefdits  Sieurs  Confeillers  de  TAdinirauté 
êc  cependant  lefdites  prifcs  demeureront  en  bonne  & 
1'  3  leurs 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  ture  garde  fans  qu'il  en  puifle  eflre  fait  aucune  vente, 
de  ).  C.  Ü  ce  n'clt  après  avoir  cite  convenu  avec  ledit  Ambaf- 
l6i7   fadeur  du  temps  d'icellc,  ce  que  pareillement  Sa  Ma- 
jclté  accorde  pour  les  Sujets  dcfdits  Sieurs  les  Etats 
pour  tous  les  cas  fufdits. 

Vni.  Quant  à  la  nomination  aux  Charges  des 
Colonels ,  Capitaines  ,  &  autres  Officiers  des  Regi- 
mens  François,  en  fera  usé  en  la  maniere  accoii- 
tumce. 

1  X.  Si  Sa  Majefté  eñant  en  Guerre  avoir  befoin 
des  Regimcns  François  qui  font  en  Hollande ,  feront 
lefdits  Sieurs  les  Etats  tenus  de  les  faire  conduire  à 
Calais  ou  à  Dieppe,  pourveu  toutesfois  que  lefdits 
Sieurs  les  Etats  forent  en  Paix  ou  Trêve. 

X.  Le  Droit  d'Aubeine  ccflcra  enfuite  des  Traitez 
précedens,  en  tous  points,  &  lera  par  Sadite  Majclle 
mandé  à  tous  fes  Parlcmens  d'en  faire  joiiu  leidits 
Sieurs  les  Etats  purement  &  fimplement  ians  auue 
forme  de  Jullice,  &  fans  qui  leur  Ibit  necefiaired'im- 
petrcr  Lettres  de  Naturalité,  comme  aulir  de  leur  part 
lefdits  Sieurs  les  Etats  feront  tenus  de  donner  pareil 
ordre  au  regard  des  Sujets  de  Sa  Majefté. 

XL  ToutcsLettrcs  de  ReprefaiUes,  Marques, Ar- 
refts  ,  &  autres  fembiables  feront  nulles  &  de  nul  ef- 
fet, en  vertu  du  prcfént  Traité  ,  mais  la  juftice  fera 
renduë  &  adminiflrée  à  un  chacun  ainii  qu'il  appar- 
tiendra. 

XII.  En  confequcnce  duquel  Traité  les  Sujets  du- 
dit  Seigneur  Roi  &  des  Sieurs  les  Etats,  vivront  en 
bonne  amitié  &  auront  le  Trafic  libre  entre  eux  dans 
retendue  des  Etats  &  Païs  de  l'un  &  de  l'autre,  tant 
par  Mer  que  par  Terre  ,  de  toutes  denrées  &  Mar- 
chandifes  dont  le  Commerce  n'eli:  prohibé  &  défendu 
par  les  Ordonnances  qui  ont  lieu  efd.  Etats  &  Pats, 
4ans  qu  'ils  loient  tenus  paier  plus  grands  Droits  poiir 
kfd.  denrées  &  Marchandifes  qui  entreront  efd.  Roi- 
aumes,  Païs  &  Etats  ou  qui  enfortiront,  que  ceux 
qui  fe  paient  par  les  Naturels  Fiabitans  &  Sujets  ou  le 
Trafic  &  Commerce  s'exercera. 

XIII.  Pour  éviter  les  dcpredattons  qui  arrivent 
fouveut  fur  les  Sujets,  tant  de  Sa  Majefté  que  defd. 
Sieurs  les  Etats  pour  la  facilité  que  les  Ennemis  des 
uns  &  des  autres  ont  de  fe  fervir  des  Ports  &  Havres 
de  Sa  Majefté  &  des  Sieurs  les  Etats,  il  a  efté  arrefté 
que  les  Navires  de  guerre  de  Sa  Majefté  &  des  lieurs 
les  Etats  pourront  pourfuivre  les  Navires  de  leurs  En- 
nemis, dcfquels  il  auront  cftc  dcpredez  jufques  à  une 
portée  de  Canon  des  Ports  &  Havres  de  i'un  &  de 
l'autre,  fitôt  que  les  Navires  des  Ennemis  feront  en- 

-  trez  dans  Icfd.  Ports  &  Havres,  avec  les  Prifonniers  & 
Marchandifes  dcpredées ,  on  fera  mettre  les  Prilon- 
niers  en  liberté,  &  les  biens,  Marchandifes  &  Navrres 
par  eux  dépredécs  ,  feront  rcndués  &  délivrées  aux 
Propriétaires. 

XIV.  Ne  pourront  auffi  Icfd.  Navires  des  Enne- 
mis attaquer  ou  endommager  les  Sujets  de  Sa  Majefté 
&  des  Sieurs  les  Etats,  que  vingt-quatre  heures  après 
qu'ils  feront  fortis  defd.  Ports  &  Havres  ,  autrement 
feront  déclarées  de  mauvaife  prife,  &  fera  procede  a  la 
reftltution  d'icellcs  par  rcprefaiUes,  qui  dés  à  prcfent 
comme  dés  lors  font  tenues  pour  accordées  au  pi-oht 
des  InterelTez  &  les  Capitaines  defd.  Navires  pourfur- 
vis  comme  infraaeurs  de  la  Paix  publique. 

XV.  Tous  les  Traitez  faits  par  Sa  Majefté  &  les 
Sieurs  les  Etats  avec  autres  Rois,  Princes  &  Républi- 
ques demeureront  en  leur  force  &  vigueur  fors  &  ex- 
cepté en  ce  en  quoi  il  eft  dérogé  par  le  prêtent 

Traité.  ,  ^      .      ,  r 

X  V I  Pour  l'exécution  &  obfervation  des  prelens 
Articles  Sa  Majefté  fera  expédier  toutes  Lettres  de  Dé- 
claration necefliires,  lefquels  Articles  &  Traite  pour 
lefd.  neuf  années  fi  tant  la  Guerre  dure  feront  ratifiez 
bien  &  deuëment  par  lefd.  Sieurs  les  Etats  Généraux 
dans  fix  femaines  du  jour  &  datte  des  1  relentes,  iX 
keux  avec  la  ratification  prcfentez  a  Sa  Majefte  par 
lefdits  Sieurs  Ambaifadeurs ,  pour  eftre  Çr^'lkm™ 
lefdits  Articles  &  Traitez  ratifiez  par  Sa  Majelte 


quinze  jours  après  &  délivrez  aufd.  Sieurs  les  Etats. 

de  J.C. 

K.Ayticles  farttculiers  arreflés  à  Saint  Cet-  \(tzy. 
main  en  Laye  le  iá.  Sejitembre  16x7. 

I.  /^UE  pour  faciliter  le  fecours  promis  aufd. 

Sieurs  les  Etats  les  fommes  accordées  par  le 
premier  Article  du  Traite,  icront  fournies  au  terme 
porté  par  icelui,  &  pour  cet  effet  fera  au  conuncnce- 
mcnt  de  chaque  année  déUvréc  alTignation  fur  un  fond 
ordinaire  &  bien  alleurc. 

1 1.  Qtie  le  million  de  livres  dcub  par  Sa  Majefté 
aufd.  Sieurs  les  Etats  pour  l'année  ccheuë  à  ce  dernier 
jour  du  mois  de  Décembre  dernier,  iirivant  le  Traité 
de  Compiegne  fera  paié  comptant. 

I IL  Que  ce  à  quoi  fe  trouveront  monter  les  frais, 

dépenfes  &  pertes  avancées  &  foufter- 

tes  par  les  Sieurs  les  Etats  pour  la  Flotte  du  Sieur  Hau- 

tin  enyoié  en  France  en  l'année  leur  fera 

rembourfé  comptant  félon  l'état  qu'ils  en  ont  dreflé. 

I V.  Comme  auftG  le  fret  &  loiiage  des  Vaiflèaux 
qui  ont  fervi  pour  le  paffage  de  la  Cavallerie  du  feu 
Sieur  Comte  de  Manstéld  en  l'année  1S25.  fera  paié 
félon  les  Contraâs  &  Obligations  faites  avec  les  par- 
ticuliers Sujets  deldits  Sieurs  les  Etats  ,  &  le  Canon 
defdits  Sieurs  enlevé  de  Calais,  &  mené  au  Havre  de 
Grâce. 

y.  Que  Lettres  Patentes  pour  le  droit  d'Aubeine 
ièront  délivrées  à  Monfieur  l'Ambafladeur  defd.  Sei- 
gneurs, l'une  addrcftant  au  Parlement  de  Rotien  &  la 
troifiéme  au  Parlement  de  Bourdeaux. 

V I.  Qtie  pour  prévenir  les  grandes  vexations  qui 
font  journellement  données  aux  bujcts  defd.  Seigneurs 
fur  le  fait  du  Commerce,  &  pour  les  faifies  de  leurs 
Marchandifes  ,  fous  prétexte  des  prifes  qui  font  faites 
fur  les  Efpagnols  venans  de  Baionne,  &  Saint  Jean  de 
Luz  ,  qui  ttouvent  molens  de  faire  vendiqucr  lefd. 
prifes  par  des  François  qui  prêrent  &  accommodent 
leurs  noms  aufd.  Eip.ignols,  qu'il  fera  accorde  auil 
Sicurs  les  Etats  de  nommer  en  chacune  des  Villes  de 
Rouen,  Dieppe,  Bordeaux,  Baionne ,  Saint  Jean  de 
Luz,  &  autres  un  des  Bourgeois  defd.  Villes  originai- 
res des  Pais-Bas  ,  auquel  Sa  Majefté  aura  agréable  de 
donner  Commiftion  pour  &  au  nom  du  Confuí  ou 
Sindic  des  Marchands  defd.  Païs,  expedier  tous  Cer- 
tificats de  Marchandifes  ibrtans  defd.  Villes,  ou  en- 
trans  dans  le  Roiaume  ,  appartenans  aux  Sujets  defd. 
Sieurs  les  Etats  pour  palier  de  bout  aux  Païs  Etran- 
gers ,  &  pour  atïifter  aux  vifitations  qui  fe  feront  des 
Marchandifes  venans  defd.  Païs  pour  eftre  débitées 
dans  le  Roiaume,  &  généralement  agir  &  repeter  en 
juftice  les  intcrefts  deldits  Marchands  pour  la  facilité 
dtidit  Commerce.  _ 

VII.  Qu'en  confequence  de  l'Article  dudit  Traite, 
Arrcft  fera  expédié  au  Confeil ,  portant  défenfc  aux 
Juges  de  la  Table  de  Matbte  de  connoître  la  Naviga- 
tion à  l'égard  des  Sujets  defd.  Sieurs  les  Etats,  ni  de 
permettre  aucune  faifie  de  leur  Marchandife  dont  la 
connoiflance  fera  évoquée  au  Confeil,  pardevantMef- 
fieurs  les  Commiflaires  de  l'Admirauté  ,  &  fera  en- 
joint aufd.  Juges  oïdinaires  de  la  Table  de  Marbre  de 
rcnvoicr  les  Requeftes ,  qui  leur  feront  prefcntécs  par- 
devant  lefd.  ficurs  Commillrires,  à  peine  de  répondre 
des  dommages  &  interefts  en  leurs  propres  &  privez 
noms. 

I.  Seront  fournies  és  mains  de  Monfieur  1  Ambal- 
fadeur  d'Hollande  ,  les  affignations  necefliires  fuivant 
les  termes  du  Traité  de  lix  cent  mille  livres,  tous  les 
(ix  mois,  à  condition  de  tirer  l'argent  par  lettre  de 
change  &  non  autrement. 

1.  La  moitié  aiant  déjà  efté  paiée  comptant ,  l'au- 
tre moitié  fe  paiera  en  rapportant  la  Ratification  da 
fufdit  Traité. 

5.  Les  Sieurs  d'Herbaut,  deBuUion,  deChateau- 
neuf ,  &  de  Chevri ,  font  commis  pour  examiner  l'é- 
tat des  frais,  qui  fera  prefenté  par  Monfieur  l'Ambaf- 

fadeur , 


D 


E  TREVE,  D' A  L  L  I  AN  C  E,  &c. 
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fadeur ,  pour  icelui  veu  ,  Se  examiné  leur  eftre  ponr- 
veu  d'aiTignacion,  de  ce  qui  {e  trisuvera  leur  eftre  bien 
&  Icgitimeincnt  deub. 


Ide 


1  comme  l'Article  précèdent. 


'  l'Ambailadeur  prefentant  fa  Rcquefte 
audit  Article,  le  Roi  la  fcfa  examiner 


ANS 
de  J.  C. 

16x7. 

l'Emi'e- 

REUR  ET 

il  Turc. 

(a)  L'Au- 
leur  du. 
quel  on 
emprunte 
ceTtaicd 
Dousa- 
vcttit , 
qu'il  c(l 
traduit 
del'Oii. 
giiial 
Turc ,  & 
qu'il  3  ta- 
ché de  le 
rendre 
dans  Ion 
ilile  lia. 
lurel. 
Audi  ed- 
il allez  fa. 
Cile  de  rc- 
connoî- 
trc ,  que 
c'cftui 
Tradu 


5.  Accorde. 

6.  Monhcur  

fur  le  contenu  audi      

en  ion  Confcil,  pour  y  eftre  pourvu,  ainfi  que  de 
raifon. 

7.  Sera  ufé  de  même  pour  cet  Article  qu'au  précè- 
dent. 

Fait  &  arrcfté  par  le  Roi  à  Saint  Germain  en  Laye 
le  iS,  jour  de  Septembre  mil  fix  cent  ringt-fept,figné 
de  Bullion  &  de  l'Aubefpine. 

C  X  X  X  I. 

(a)  Traité  de  Taix  entre  FERDINAND 
II.  Empereur  d'iyîlkmagne  ^  &  A- 
MURATH  IV.  Empereur  des  Turcs. 
Fait  au  mois  de  Septembre  ,  16x7.  Ri- 
cauc.  Hiiloire  des  trois  derniers  Empe- 
reurs des  Turcs.  Tom.  1.  pag.  ^4. 

COMME  ainfi  foit  que  les  traitez  àe  Zil-wa:r, 
Vienne.,  Komorre  Se  Chiarmun ,  foient  demeu- 
rez au  même  cftat  fans  aucune  altération  d'arti- 
cles, ils  feront  à  l'avenir  encore  inviolablcmentobfer- 
vez. 

A  l'cgatd  des  differents  de  Vatx. ,  on  s'en  tiendra  à 
ce  qui  aura  elle  reglé  par  les  CommilVoircs  députez  de 
part  &  d'autre. 

Les  forts  bâtis  depuis  peu  fur  les  frontières  de  Croa- 
tie, feront  rafez,  comme  ayant  efté  conftruits  contre 
la  teneur  des  traitez.  Pour  cet  effet  Mehmet  noftrc 
Député  ,  &  Morttia  Sacha,  l'un  des  Confeillcrs  de 
noltre  Divan  ,  fc  rendront  fur  la  frontiere  de  Bude, 
pour  y  conférer  avec  vos  Députez  au  temps  marqué 
par  la  paix.  Les  places  qui  fe  ffouveront  fortifiées 
contre  le  traité  ,  feront  démolies  de  part  &  d'autre;  & 
li  l'on  vouloit  les  empêcher  d'exécuter  le  prcfent  arti- 
cle ,  ils  s'appuyeront  pour  cela  d'hommes  propres  & 
refolus. 

Apres  la  confirmation  de  cette  heuteufc  paix ,  vof- 
trc  grand  Ambaflàdcur  viendra  à  Komarre,ik  le  noftrc 
fe  rendra  à  Gî-^k,  avec  nos  lettres  Imperiales.  En- 
fuite  après  s'en  eftre  avertis  réciproquement,  le  voftre 
fc  mettr  a  en  marche  pour  noftre  heureufc  Porte,  &  le 
noftrc  s'av.mcera  vers  vous; tous  deux  portant  les  nou- 
veaux traitez.  Car  c'eft  de  la  forte  que  nous  l'avons 
rcfolu. 

Toutes  les  plaintes  des  villares  dependans  de  l'un 
ou  de  l'autre  parti,  ceflcront.  On  ne  pourra  plus  tai- 
re de  violence,  ni  exiger  de  taxes  ou  de  comributioiis 
contraires  aux  premiers  articles.  Les  forts  bâtis  fur  les 
deux  frontières  ,  feront  démolis  ;  &  conformément 
âux  traitez,  l'on  marquera  précifcmcnt  de  part  &  d'au- 
tre, quelles  perfonncs  confiderables  font  tributaires  de 
l'un  ou  de  l'autre  Empire.  En  exécution  du  XVI. 
&  du  XVII.  article  de  la  paix  de  Ziliw.v,  du  X.dc 
celle  de  Vienne,  &  du  IV.  de  celle  de  Komorre  &de 
celle  de  Chiarmm,  deux  des  Capi^i-Bachas ,  de  noftre 
tres-haute  Porte  ,  feront  envoyez  aux  deux  ccftcz  du 
Danube ,  &  de  voftre  part  vous  envoyerez  aux  mefmes 
endroits  deux  pcrlonnes  confiderables  de  voftre  Cour  : 
Afin  que  conjointement  avec  les  Députez  de  Moneta, 
&  du  Palatin  de  Hongrie  ,  ils  préviennent  les  defor- 
orcs,  tiennent  la  main  à  l'obicivation  de  torts  les  ar- 
ticles ,  &  fallcnt  en  forte  que  la  lirfticc  ne  foit  point 
violée.    Car  telle  eft  noftrc  fublinre  volonté. 

'^jf'^'vcs  faits  pendant  le  prefent  uaité,  feront 
relâchez  fans  payer  rançon.  Mais  ceux  qui  auront  cfté 
pris  auparavant  feront  échangez  ou  rachetez  félon  leur 
narllaiice  &  leurs  poflclliorís;  cc  qui  fe  fera  par  l'en- 
trcmrfe  de  Mortezj, ,  &  du  Palatin  de  Hon^i'i  dépu- 
tez pour  ce  iujct.  ° 


Les  Commiffaires  de  part  &  d''autre  ayant  jugé  à  ANS 
propos  pour  le  bien  des  p,iuvrcs  peuples  de  nos  deux  de  J.  C. 
Empires,  de  conclure  la  prcfcnte  paix  pour  vingt-  ißiy 
cinq  ans  ,  à  compter  de  l'an  1617,  nous  y  donnons 
noftre  confentcment  Imperial. 

Tous  marchands  ík  autres  fiijets  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre Empire,  pourront  librement  pallér  dans  nos  Eftats 
reciproques,  &  feront  pourvus  des  pallcports  neceflâi- 
tes  pour  cet  eilet.  C'eft  pourquoi  nous  avons  donné 
ordre  3  nos  Bâchas  ,  à  nos  Beglerbeys,  aux  Généraux 
de  nos  troupes,  aux  Bcys  de  nos  Provinces,  &  à  tous 
les  Caprtaincs  de  nos  frontières  ,  de  fe  fâilir  de  tous 
ceux  qui  troubleront,  ou  inquiéteront  les  voy.igeurs, 
&  de  les  punir  comme  infratìcurs  de  la  paix.  Vous 
feiez  la  même  choie  de  voftre  p.irt ,  donnant  ordre  au 
Palatin  de  Hongrie,  &  à  tous  vos  autres  Miiiiitrcs  ou 
Ofhciers  de  fiiirc  punir  les  coupables. 

Nos  Bcglerhejs,  Sangiacs ,  Capitaines  &  Gouver- 
neurs ;  vos  Généraux,  Conimandans,  &  Capitaines 
fe  ferviront  dans  l'occallon  de  gens  amateurs  delapai.x, 
&  zelez  pour  le  bien  public. 

Il  ne  fera  fait  dans  vos  Eftats  aucun  tort  ni  aucune 
mjuttice  à  nos  lujets ,  qui  y  voyageront  par  terre  & 
par  mer  ;  Comme  nous  vous  promettons  que  dans 
nos  Eftats,  il  ne  fera  fait  aucun  dommage  à  aucun  de 
vos  ftijcts. 

Toutes  violences,  injuftlces,  inimitiez,  haincspaf- 
fces,  feront  oubliées:  &i  établifTant  la  paix  avec  finceritc 
&  bonne  toy,  nous  nous  eftbrccrons  de  collé  &  d'au- 
tre de  l'obicrver  iiiviolablcmcnt. 

En  cas  que  l'Empereur  exécute  &  obfèrve  les  prc- 
fens  articles  ,  &  que  fes  Miniftres  ne  faflént  rien  qui 
puiffc  tendre  à  les  violer  ,  Nous  promettons  &  lurons 
par  Dieu  noltre  Créateur  ,  lequel  à  fait  le  monde  de 
rien,  &  par  l'honneur  que  nous  portons  à  noftre trcs- 
haut  Prophete  ,  Mahomet  Mtiflapha ,  Que  pendant 
tout  le  temps  que  doit  durer  la  ptefente  paix,  il  ne 
fera  fait  par  nos  IVliniftres  ou  par  nos  foldats  aucune 
cntrcpriie,  m  fur  les  fujcts,  ni  fur  les  pais,  ni  fur  les 
villes  ,  m  fur  les  châteaux  de  l'Empereur;  &  qu'il  ne 
fera  fait  aucune  injulticc  aux  efdavcs  Chrétiens  fournis 
a  noftrc  tres-hcureufe  Porte. 

C  X  X  X  I  L  ANS 

de  J.  C. 

Traité  d'Mliance  entre  GUSTAVE  A- i6i8. 
O  O  L  P  H  E  II.  Roi  de  Suéde  ,   ©  la  sut 
lúUe  de  {a)  S  T  R  A  L  S  O  N  D  en  To-  ^'^  " 
méra/iie.    Fait  en  l'année  1 6  z  8  .fans  dat- 
te  de  jour  ^  n:  de  mois.  Mercure  Francois 
Tom,  XV.  pag.  .4j.  '  if/- 


^^Vl 


fouruit  c 


Ue  cette  Alliance  contradée  entre  le  Roy  de  V  • 
I  Suede  &  la  Vrlle  de  Strailond,  fera  pour  l'^dl 
^vingt  années.  toujours, 

I I.  Que  cette  Contédention  fera  feulement  pour 
fidctencedela  Ville,  &  par  confequent  pour  celle  de  •'^'"'''  .  „ 
fon  pórtenla  Mer  Bakique,  &  nona  autre  rin,(finon  „Tftu 
que  la  Guerre  qui  pourroit  eftre  ne  les  appcllait  ailleurs)  te.  ' 
comme  aulli  pour  la  coufervarion  des  ufrges  libresdcs 
Commerces. 

III.  Qiie  cette  Alliance  ne  prcjudxiera  à  l'obeif- 

xT^n^'  P""  ■'=^1"'-''        Vi'l'^     obligée  à  fa 

Majcfte  Imperiale  &  àfbn  Prince,  donnant  &  rece- 
vant réciproquement  ce  qui  fera  ;ufte&  équitable. 

I  y.  Que  par  le  prcfent  Traité  ne  fera  en  aucune 
manrerc  dérogé  à  la  Jurifdiction  &  Privileges  d'icelle 
Vrlle  :  ce  qm  eft  dit  toutefois,  fans  que  cela  puillè 
nuire  ni  prejudicier  à  la  prelénte  Confcderation. 

V.  Qri'en  vertu  de  cette  Alliance,  le  Roy  de  Sue- 
de donnera  ordre  de  reformer  l'eftat  prcfent  de  la  Vil- 
le, moyennant  que  la  ehofe  fe  compote  par  une  tran- 
faâion  amiable,  &  que  les  efîbrts  des  armes  ennemies 
foient  rcpouliéz  parla  force  des  Suédois. 

VI.  Que  pour  fa  délivrance,  &  au  fu  jet  de  la  guer- 
re, qui  prend  fa  naiflance  de  là  ,  k  ViUe  continuera 
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ANS    à  fc  Tcrvir  de  tout  le  iccoivrs  du  Roy  de  Suede,  dont 
de"  J.  C.  ^'^^  ^^'^'^  befoin,  fans  fe  feparer  en  aucune  façon  d'a- 
vcc  luy  :  ny  ne  fera  aucun  Traiélé  d'accoid  avec  les 
l6iö.  Hnnemis,  linon  avcck  confcntemem  diklk  Roi,  le- 
quel fera  aufli  compris  audit  Traité. 

VIL  Qiic  toutes  autres  Confédérations ,  princi- 
palement celles  de*  Villes  Anfeatiques ,  avec  cette 
Ville  ,  ne  prcjudicîcront  en  rien  an  Traidé  de  cette 
Alliance,  &  ne  ia-ont  allcgut-es  raifons  au  contraire: 
mais  plultoftles  autres  Villes  Anicatiqucs  teront  com- 
pri fè.'i  en  iœlle,  &  fe  ligueront  avec  celle  de  Straflond, 
avec  te  Roy  de  Suede,  taiK  pour  fa  defcnce  ,  que 
pour  celle  de  la  Mer  E.Jticjuc. 

VIII.  Que  les  habitins  pomvoiront  de  logement 
Se  vivres  ncceflaircs  aux  garniions  Suedoiics  quiferont 
envoyées  pour  la  defcnce  de  leur  Ville. 

IX.  (^le  fi  les  Ennemis  continuent  leur  fiege,  & 
que  la  neceilité  de  la  Ville  rcvjuiere  de  plus  grands  fc- 
cours  pour  fa  délivrance,  les  habirans  fourniront  ar- 
gent ,  &  tout  ce  qui  fera  ncccilaïrc  pour  la  nouvelle 
garnifon,  qui  y  fera  envoyée  pour  fa  defencc. 

X-  Qiic  s'il  eli;  beíüiu  que  les  vaiUcaux  de  Suede 
demeurent  au  poitdela  Ville,  il  fera  pourveu  de  loge- 
ment au  Nochers  &  Matelots  en  icellc,  &  argent  con- 
tant pour  avoir  des  vivres  félon  qu'ils  en  auront  be- 
foin. 

XI.  Que  fi  quelque  accident  arrive  à  l'armée  de  Sue- 
de, &  au  préjudice  du  repos  de  la  Ville,  en  l'ufagcdcs 
entrées  &  paflàge  en  icellcs,  les  portes  feront  aulli-tôt 
fermées,  li  faire  fc  peut  ions  perii. 

Xil.  Qti'il  ne  iera  fait  aucun  dommage  ny  préju- 
dice aux  Privileges,  Jm-iidiílions  &  Coâtumes,  (rc- 
ceus  paruu  long  ufage,  tant  de  la  Ville,  que  des  Ci- 
toyens,) par  le  Roy  de  Suede  i  mais  les  confirmera  & 
protégera  en  icelles. 

XIII.  Que  le  Roy  de  Suede,  ayant  confirmé  les 
Privileges  de  leurs  Anteceilêurs,  aura  foin  de  compo- 
iêr  les  troubles  de  la  Ville,  &  faire  en  ibrre,  qu'à  l'a- 
venir les  difibrents  qui  pourroicnt  naître  entre  ledit 
Roy  8¿  ladite  Ville ,  fuifent  accommodez  par  com- 
polidon  amiable,  ou  bien  ailòupis  par  l'arbitrage  des 
EÜats  de  Hollande,  ou  des  Villes  Aufcatiques. 

XIV.  Que  les  Rois,  Princes,  Eftats  &  Republi- 
ques defu'ans  eftrc  compris  en  cette  Confédération  y 
lûront  admis  du  confemement  des  deux  partis-. 

C  X  X  X  I  I  I. 

à^f.C.  Tra-'^e  entre   CHARLES  I.   Roi  de  la 
i6i8       Grand' Bretagne j  ^leMaire  ^  lesEche- 
v'ins  y  ^Païrs  j  Bourgeois  ^  \ê  Habit  ans  de  la 
Angle-      VilledcLA  ROCHELLE.  Faitparleurs 
députez,  le  -L^.  Janvier  ióx8.  Mercure 
Rochel-     François.  Toni  XIV.  Parc.  iL  p3g- 5. 

LEs  Députez  munis  de  bons  &  amples  pouvoirs 
s'eftans  prefcntez  à  fi  SeréniiTune  Majcfté  ,  ,& 
l'ayant  tres-humblement  fuppliée  ,  de  vouloir 
prendre  &  recevoir  ceux  de  ladite  Ville  fous  fa  pl'ote- 
¿iion  &  fauvcgardc,  &  leur  en  faire  fentir  les  effets 
par  une  allÎitancc  digne  de  fi  Mnjefté,  au  moyen  de 
laquelle  ils  puiilént  cilre  délivrez  de  Toppi'ellion ,  la- 
quelle ils  fouftrcnt  maintenant ,  &  eftre  tenus  en  la 
bonne  grâce  de  leur  Prince  &  Roy  Tres-Chrcftien, 
pour  jouyr  d'une  bonne  &  afliirée  Paix  :  Sa  Majeilé 
s'inclinant  favorablement  à  cette  Requcfte,  leur  a  ac- 
cordé ladite  Proteäion,  &  en  ont  cité  iHpulécs  rcci- 
proquement  les  conditions  t]ui  s'enfuivcnt. 

Í.  Qiiant  auidits  de  la  Rochelle,  qtfils  prefteront 
tout  l'aide  S¿  faveur  àcux  poiliblc,  pour  l'avancement 
heureux  fucccz  des  armes  de  la  Majcilc,  en  équi- 
pant le  plus  de  vailfcaux  de  guerre  qu'il  leur  fcrapoffi- 
ble  pour  favorifer  l'exécution  de  fes  armes  de  Mer,  en 
hiy  fourniifant  de  Pilotes  expérimentez.  Pourccqui 
cit  des  cóíieü  qui  leur  fL-ront  voifines,  &  les  cmbou- 
rheures  des  rlvitrcs,  en  prévoyant j  à  ce  que  ceux,  auf- 
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quels  fa  Majeilé  en  pourra  donner  ofdrc,  trouvent  en  ANS 
leur  ville  des  magazins ,  &  lieux  propres  pour  faire  cic  J.C. 
une  eihipc,  &  toutes  loites  de  proviiions,  s'il  eit  ju- 
gé  à  propos,  &  reçoivent  les  vaiiîeaux  quele  mauvais 
temps  contraindroit  de  relâcher  vers  eux  ,  ou  qui  lé- 
roient  portez  par  quelque  autre  necc0ité,  eneas  mef- 
mes  que  l'armée  de  fa  Majeilé  fe  trouvait  prelfée ,  luy 
donjianc  retraitte,  abry,  &  pourvoyantàia  feureté. 

II.  Que  lefdits  de  la  Rochelle  ne  prciteront  l'o- 
reille à  aucun  accommodement  particulier,  n'en- 
tendront à  traité  quelconque  de  P.aix,  linon  du  gré, 
&  entier  confentcmcnt  de  fa  Majcñé  SerenilTìme. 

III.  Que  s'il  advient  après  qu'il  fe  fit  quelque  en- 
treprife  delà  part  de  la  France,  fur  les  Eilats  de  fa  Se- 
reniiïimc  Majcitc,  au  fujet  de  ladite  alViftancc ,  la- 
quelle prefcntement  elle  promet  :  lefdits  Rochclois 
íe  déclareront  à  fa  faveur,  &  divertiront  de  tout  leur 
pouvoir  les  deifeins  que  l'on  auroît  à  fon  préjudice, 
que  pour  foy  &  aifeurance  de  cela  dès  à  prelcnt  lefdits 
Dcpittez  promettront  au  nom  dcfdtts  de  la  Rochelle, 
&  s'obligeront  de  leur  faire  ratifier  ,  &  en  faire  faire 
un  ferment  folcmncl ,  tant  aux  Maires,  Efclievins, 
&  Pairs  delà  Mailon  de  Ville  :  comme  aufii  à  tous  le-; 
Bourgeois  cxtraordinairement  ailcmbles  pour  cet  ciftâ. 

IV.  Quant  à  fa  Seteniflimc  Majefté,  elle  leur  pro- 
met en  parole  de  Roy  de  ks  fecourir  à  fes  propres  frais 
&  defpens,  tant  par  mer,  que  par  terre,  îclonlapuif- 
iance  Royallc  ,  jufques  à  ce  qu'elle  les  ait  libérez  dis 
Fores  qui  font,  tantà  l'Ifle  de  Ré,  qu'es  environs  de 
leur  Ville,  &leur  aye  moyenne  la  P.iix. 

V.  Qiie  pour  cet  effet  des  à  prefent  elle  fera  armer 
puiifammcnt,  pour  à  ce  Printemps  exécuter  quelque 
choie  digne  de  fa  Majcitc  ,  moyennant  quoy  les  dei^ 
feins  qu'on  a  contre  la  Ville  puiifcnt  eitre  divertis,  &; 
les  troupes  qui  les  prcllent  foient  obligez  de  leur  doil- 
ner  de  relâche,  julques  enfin  que  par  l'heureux  fucccz 
qu'il  plaira  à  Dieu  donner  à  ion  armée  ,  elle  en  foie 
entièrement  libérée. 

V I.  Qiie  fa  Majcñé  durant  tout  le  temps  que  la 
Guerre  continuera,  afììftera  ladite  Ville  d'un  tel  nom- 
bre de  foldats ,  qu'elle  jugera  en  eitre  de  befoin  pour 
la  garder  i  lefdits  foldats  foldoyez  par  fa  Majcfté. 

VII.  Que  fa  Majcilc  permettra  tant  à  fes  fubjets, 
qu'aux  habitans  de  ladite  Ville,  de  ckirgcr  en  tous  fes 
Eltats,  toutes  les  proviiions  delquellcs  elle  aura  be- 
foin, &  en  fera  expedier  des  Patentes  authentiques, 
qui  feront  envoyées  à  tous  les  ports  &  havres, 
qu'en  vertu  d'icelles,  fans  autre  plus  particulier  paflè- 
port,  les  marchands  puiiicnt  taire  librement  leur  achat, 
0¿  ne  foient  point  troublez  au  traniporc. 

VIII.  Que  dés  à  prefent  fa  Majeflé  fera  partir ,  a- 
vec  lulhfant  convoy  les  bleds  &  autres  proviiions,  qui 
par  fon  commandement  fc  trouveront  chargez,  pout 
au  piiiftoil  cftre  apportez  à  ladite  ville,  &  y  eftre  ik- 
bitv.z  à  piix  honnefte. 

IX.  Qiic  pour  foulager  la  pauvreté  de  ladite  ville, 
&;  fubvenir  á  fes  plus  prefìantcs  neceffitez,  fa  Majeilé 
permettra  une  Collc6ie  .cn  fes  Eltats,  S¿  dés  à  prefent 
cltablira  l'ordre  qui  y  cfl  ncccilàire  pour  cela. 

X.  Qu'ayant  cllé  ci-devant  compilé  certains  articles 
de  Traiétc  entre  le  fieur  Duc  de  Bukinghan  fon  grand 
Admirai,  &  lefdics  de  la  Rochelle,  dont  il  auroit  ac- 
cordé les  uns  fous  le  bon  plaifir  de  la  Mijcilé,  & 
remis  les  autres  à  une  plus  particuliere  conference, 
dés  à  prefent  fa  Majeilé  agrée,  tient  pour  bons  & 
valables,  ceux  que  ledit  ficur  Admirai  aiu-oit  conve- 
nus: &  quant  aux  autres,  qu'il  les  fera  expedier  au 
plutofl,  pour  fur  iceux  donner  auidits  de  la  Rbehclle 
tout  le  julte  contentement  qu'ils  peuvent  attendre. 

X  I.  En  fin  qu'en  cas  advenant  que  ia  Majeflé  prê- 
tât l'oreille  ci-aprcs  à  quelqu'un  pour  parler  de  PaiS 
avec  le  Roy  Trcs-Chrciiien ,  lefdits  de  h  Rochelle  y 
feront  appellés,  &c  que  nul  Traité  ne  fe  condurrà, 
fans  itipulcr  bien  cxprellenient  leurs  iinmunités  &  Pri- 
vileges, félon  les  memoires  qu'ils  en  fourniront.  Sa 
M.ijefté  s'objige  en  outre ,  de  leur  garantir  ledit 
Traité. 

XII.  Quant 


DE    TREVE,  D' 

^j^g  XII.  Quant  à  fa  Sereniilime  Majeflé ,  meuë  du 
j  ç  foin,  &  de  Taftèdion  qu'elle  a  tousjours  eu  pour  les 

Egliles,  &  parti  ailicrcment  pour  la  ville  de  la  Ro- 
ló 2.0.  chellc,  elle  leur  promet  en  foy  &  parole  de  Roi ,  de 

leur  donner  toute  l'ailiilance  convenable,  jufques  à 

une  bonne  Se  ferme  Paix. 

C  X  X  X  I  V. 

de  c  "^^'^^^^' ^^^^^^  Sujets  &  au  nom  dehOV- 
^      '     l  S  X  1 1 1.     Roi  de  France  &  ceux 

lózö.  D'A  L  G  E  R  poiir  le  Commerce.  Fait  à 
France     jilger  le  19.  Septembre  i6i8.  Freder. 

cer/"      Leonard,  Tom.  V. 

IL  y  eut  quelque  fujet  de  rupture  entre  les  François 
&  ceux  d'Alger ,  Sujets  du  grand  Seigneur,  à 
à  Toccaiion  de  quelques  VaÎfleaux  ,  Canons  & 
Mufulmans  pris  fur  Mer  par  Simon  Dauler  François, 
Capitaine  de  Marine  ,  laquelle  néanmoins  n'eût  lieu, 
parce  que  le  Roi  Tres-Chrétien  aianc  efté  averti  de 
cette  prife  ,  &  jugeant  quç  cela  troubleroit  la  liberté 
du  Commerce  ,  ù.  que  le  Sieur  Samion  Napolon  en 
pourrait  recevoir  quelque  mauvais  traitement ,  non 
iculemcnt  fa  Majelté  commanda  que  tout  ce  qui  avoit 
elle  pris  fût  rendu;  mais  aiiiTi  confentit  à  ce  quel'Al- 
liance  entre  France  &  Alger  fût  renouvellée  ,  comme 
il  íe  voit  par  le  luivaiit  Traité. 

AU  NomdcDitu,  foit-iljl'an  idiS.le  19.  jour 
du  mois  de  Septembre,  &  fuivant  le  compte  des  Mu- 
iulmans  1038.  &  le  vingtième  jour  de  la  Lune  dcMa- 
ran  en  l'invincible  Ville  d'Alger. 

LE  tres-puiifant  &  trcs-gloneux  Empereur  des  Mu- 
fulmans ,  &c.  qui  elt  Tombre  de  Dieu  fur  la  fa- 
ce de  la  terre  ,  nous  auroit  envoie  fes  iublimes  com- 
mandcmens  à  la  conlideration  de  fon  ucs-cher  &  par- 
fait ami  l'Empereur  de  France  ,  (auquel  Dieu  aug- 
mente fa  gloire  &  vertu ,)  lequel  il  auroit  envoie  en 
cette  invincible  Ville  d'Alger,  parle  Capitaine  Sam- 
fon  Nâpolon  fon  aimé,  les  deux  Canons  que  Simon 
d'Auler  nous  avoit  enlevez;  cnfcmbic  nos  Frères  Mu- 
fulmans aians  conduits  dans  ccPort  d'Alger,  nous  au- 
roit rendus  en  la  prcfencc  du  trcs-Illuftrc  Seigneur  Of- 
fan  Bafcha,  (que  Dieu  augmente  fes  jours)  oùétoient 
auiTi  aifemblez  TAga  Chct  de  la  milice ,  le  Moifi ,  Ca- 
Hi,  &  les  Défenfeurs  de  la  Loi,  &  généralement  tous 
ceux  de  la  milice  du  grand  Divan  &  Confeil,  où  pu- 
bliquement avons  fait  lecture  des  commandemens  du 
tres  haut  Empereur  des  Mufulmans,  la  iubftance  dei- 
quels  eiVoit  telle. 

Vous  autres  ,  mes  Efclaves  de  la  Milice  d'Alger, 
anciennement  avez  vécu  avec  les  François  comme  Frè- 
res; mais  à  caufe  de  quelques  méchans  hommes  parmi 
vous  qui  ont  commis  des  atìcs  contre  le  devoir  &  la 
juftice,  avez  reputé  lefdits  François  comme  Ennemis. 
Maintenant  je  veux  que  tout  ce  qui  s'eft  fait  &  padé 
ioit  oublié,  fans  que  vous  vous  relfouvcniez  plui  des 
injures,  &  que  viviez  comme  frères  &  bons  amis. 

Tous  généralement  grands  &  petits  auroient  répon- 
du, nous  fommcs  contens,  &  voulons  obéir  aux  com- 
mandemens de  nôtre  Empereur,  comme  eitans  fes  Ef- 
claves. 

De  même  auroient  fait  ledure  des  lettres  d'amitié  de 
l'Empereur  de  France  ,  la  fubftance  defquels  dit  ainli. 

Tout  ainfi  que  l'Empereur  des  Mufulmans,  mon 
tres-chcr  &  parfait  ami ,  les  jours  duquel  foient  heu- 
reux m'auroit  écrit,  qu'il  delire  que  les  Sujets  d'une 
part  &  d'autre  vivent  à  l'avenir  en  bonne  paix  6¿  a- 
mitié ,  je  l'ai  eu  à  plaifir. 

Tous  le  Divan  &  Confeil,  grands  6¿  petits ,  ont 
folemnellement  juré  ¿¿  promis  de  confcrvcruncbonne 
paix  &  amitié,  &  pour  tel  eííct  ont  declaré  ci-après  ce 
qui-  fe  doit  obfcrver. 

Premièrement  qu'à  tous  les  Efclaves  Mufulmans  ré- 
fugiez des  Pais  de  les  Ennemis ,  abordans  dans  le  Pais 
de  France,  fera  donné  libre  paifaee  pour  venir  en  Al- 
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gcr,  &  défenfes  feront  faites  à  ceux  qui  gouvernent  ANS 
les  Villes  des  Contins  du  Roiaume  de  France  &  à  tou-de  J.  C. 
tes  autres  pcrfonnes  de  rendre  ni  vendre  lefdits  Muful-  ló^S^ 
mans  à  fes  Ennemis. 

Lorsque  les  Navires  d'Alger  fe  rencontreront  avec 
les  François,  s'eitans  reconnus,  fe  donneront  de  nou- 
velles reciproques,  comme  vrais  &  bons  amis,  lans 
que  ceux  d'Alger  puiifenc  aller  dans  les  Navires  ou 
Barques  Françoiles  pour  y  prendre  aucune  chofe  que 
ce  foit,  ni  changer  voiles  neuves  pour  vieilles ,  cables , 
canons  munitions  de  guerre  m  autres  choies.  Et 
qu'encorcs  moins  pourront-ils  menacer  ou  outmgcrles 
Patrons,  Ecrivains,  garçons,  ni  autres  du  Navue  ou 
Barque,  -pour  les  forcer  à  dire  choie  contre  vérité. 

Si  tcidits  Navires  ou  Barques  Françoûês  fe  trouvene 
chargez  de  Marchandifes  de  compte  des  Ennemis  du 
grand  Seigneur,  après  en  avoir  eftc  biencclaircis,  foit 
par  rapport  des  Patrons,  Ecrivains  ou  Mariniers  ;  tels 
Vaiflèaux  ou  Barques  ieront  conduits  en  Alger,  où 
l'on  leur  fera  paÎer  les  Noies  ou  péages;  &  par  après 
s'en  retourneront  où  bon  leur  femblcra,  aulqucls  fera 
enjoint  de  ne  celer  tejes  Marchandifes  des  Ennemis, 
de  crainte  de  perdre  le  credit  de  ces  Noies. 

Tous  les  François  qui  fc  trouveront  dans  les  Navi- 
res de  Guerre  des  Ennemis  d'Alger,  &  quiferontma- 
ricz  &  habituez  aux  terres  defdits  Ennemis  ,  cilans 
pris  dans  telles  Navires  feront  déclarez  efclaves  comme 
Ennemis. 

Ajans  les  Navires  Françoifes  reconnu  &  parlementé 
avec  les  Navires  d'Alger,  &  après  en  eftre  éclaircis, 
fi  tels  Navires  François  combattent  &  font  agrcfièurs, 
citant  pris  Icront  eiclaves,  ainii  qu'il  cft  porté  par  le 
commandement  du  grand  Seigneur. 

Ne  pourront  ceux  d'Alger  prendre  aucuns  garçons 
pour  les  faire  renier  par  force,  tailler,  circoncir,  ni 
les  intmiider  par  menaces  en  façon  quelconque  mais  ii 
quelque  François  veut  renier  volontairement,  il  fera 
conduit  devant  le  Divan  ou  Confeil,  déclarera  fran- 
chemenent  &  en  confcience  quelle  Loi  il  veut  tenir 
fans  aucune  contrainte. 

Et  en  cas  qu'il  y  eût  quelque  Raix  de  Navires  ou 
Barque  d'Alger  qui  rencontre  quelque  Navire  ou  Bar- 
que Françoilc  ne  voulant  croire  à  la  parole  &  témoi- 
gnage du  Capitaine  Ecrivain  François,  que  les  facul- 
tez  de  tels  Navires  ou  Barques  appartiennent  aufdits 
François,  &  qu'on  les  voulût  conduire  en  Alger,  y 
citans  arrivez,  feront  lefdits  Capitaines  &  Ecrivains 
interrogez  dans  le  Divan,  avec  paroles  d'amitié  &  de 
douceur,  fans  ufer  d'aucunes  menaces:  &  s'il  periifte 
que  fes  facultez  appartiennent  aux  François,  elles  fe- 
ront incontinent  relâchées,  &  tels  Raix  châtiez  arbi- 
tralemeht. 

Tous  ceux  qui  feront  natifs  des  Pais  ennemis  du 
grand  Seigneur  mariez  &  habituez  en  France ,  ne  pour- 
ront eftre  taits  efclaves,  comme  auili  rencon  tran  s  quel- 
ques François  palfagers  fur  les  Navires  defdits  Enne- 
mis, ne  pourront  auifi  eftre  efclaves  pourveu  qu'ils 
faficnt  paroitre  qu'ils  font  fujets  de  l'Empereur  de 
France. 

Et  d'autant  que  tous  ceux  de  la  Milice  d'Alger  qui 
feront  Raix  &  Capitaines  de  Galères  &  Navires  de 
Guerre  ne  contreviendront  jamais  à  ce  Traité  de  Paix; 
ains  pourroit  bien  élire  qu'aucuns  de  mauvaifevicj 
comme  Mores  &  Tagaouis  ,  qui  voulans  armer  pour- 
roient  rencontrer  quelques  Navires  ou  Barques  Fran- 
çoifes, &  les  conduire  à  Salles  ou  autres  lieux  desEn- 
nemis  des  François,  ce  qui  fcroit  au  grand  préjudice 
de  l'intégrité  de  cette  Paix  ,  &  feroit  donner  le  blâme 
à  ceux  d'Alger,  &  par  confequent  de  l'intercft  au  pu- 
blic en  cette  échelle,  afin  de  prévoir  à  tels  inconve- 
nicns,  &  íe  rendre  afleuré  ,  fera  cftabli  un  tres-hoa 
ordre,  par  lequel  tous  ceux  qui  partiront  d'Alger  iè 
pourront  promettre  d'y  retourner ,  déi-endant  aulTi 
qu'aucun  étranger  ne  foit  fait  Raix  de  Galere  &  de 
NavirCi 

Et  généralement  tant  de  part  que  d'autre,  promet- 
tons &  nous  obligeons  par  ce  prefent  Traité  d'obfer- 
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l'Emph- 

KEUR  ET 


ver  &  maintenir  pon(äiiellemcnt  tous  &  chacun  ks 
Articles  des  Imperiales  Capitulations  d'entre  nos  deux 
Monarques,  aulqucls  Dieu  augmente  leur  gloire  & 
vertu. 

Suivant  kfqucllcs ,  perfome  ne  pourra  entrer  dans 
la  Maifon  du  Conlcil  des  François;  ioitSobaffi,  Offi- 
cier du  Divan,  ni  aucun  de  laMilicc  pour  quelqueoc- 
cafion  &  fujet  quccefoit;  que  fi  quelqu'un  prétend 
quelque  demande  dudit  Confeil ,  il  Icra  appelle  en  tout 
honneur  avec  un  des  ChaoUx  du  Divan  pardcvant  l' A- 
ga,  Chef  dudit  Divan,  oii  la  jullice  feraobfervéc,  a- 
hn  que  ledit  Confuí  François  puiife  vivre  en  Paix  & 
ttanquillitc  avec  toute  forte  d'honneur  &  de  rcfpeft. 

En  cas  qu'il  y  eût  quelques  mauvaifes  perfonncs  tant 
dc>part  d'Alger  que  de  France  qui  commiffcntquel- 
«[iies  aâions  capables  de  contrevenir  aux  Articles  du 
prefcnt  Traité,  au  préjudice  des  Commandemens  & 
Capitulations  Imperiales;  &  qui  rccherchaficnt  quel- 
ques occafions  préjudiciables  à  cette  Paix,  n'y  aiant 
point  fujct  capable  de  ce  faire,  telles  perfonnes  feront 
punis  de  mort  cruelle,  &  tous  ceux  qui  contrevien- 
dront en  aucun  de  ces  prcfens  Articles,  auront  la  tête 
tranchée. 

Et  pour  l'obfcrvation  de  tout  ce  qui  eft  contenu  aux 
prefens  articles  en  la  prcfence  du  tres  iUuftreOlfanBaf- 
fa  de  Moce,  à  prcfent  Aga  ou  Chef  de  la  Milice,  des 
Seigneurs  Mofti,  Cadi,  défenfeur  de  la  Loi,  detous 
les  Sages  &  Anciens,  &  ceux  qui  continuellement 
prient  le  tres  haut  Dieu,  &  généralement  en  la  prc- 
fence du  Divan  &  Confcil  de  l'invincible  Milice  d'Al- 
ger, grands  &  petits  d'un  commun  accord  &  confen- 
tement  à  la  gloire  &  honneur  des  Empereurs,  &  fui- 
vant  fcs  facrez  Commandemens  &  Capitulations  Im- 
periales; avons  fait  &  promis  cette  Paix,  &  donné 
parole  avec  ferment  &  promeflé  de  la  maintenir  &  gar- 
der de  point  en  point;  aians  fait  des  prefens  Articles 
plufieurs  copies  lemblables  fcellées  &  lignées  de  tous 
les  fufdits  nommez,  l'une  dcfquelles  copies  fera  gar- 
dée dans  la  caiffe  du  facré  Trefor  du  Divan,  &  les  au- 
tres envolées  à  l'Empereur  de  France ,  &  aux  lieux  ou 
befoin  fera  de  les  faire  obferver.  Fait  l'an  &  jour  ci- 
deffus. 

C  X  X  X  V. 

Diverfis  ^Pièces  concernant  ks  Négociations 
de  Liihec  pour  la  Vaix  entre  FERDI- 
NAND II.  Empereur  ,  S  C  H  R  I- 
S  T  1  A  N  1  V.  Roi  de  T)anemarc  ,  fur 
la  fin  de  i6i8.  S  au  commencement  de 
i6-Li).  Mercure  François.  Tom.  XV. 
pag.i7î. 

Conmißon  îg  InflruBion  des  Députez  des 
quatre  Eleffeiirs  Catholiques  Romains 
vers  l'Empereur. 

LE  s  Députez  des  quatre  Elcâcurs  Catholiques 
font  chargez  de  leurs  Maiftrcs,  de  ne  faire  à  la 
premiere  audience  que  les  complimens  accoullu- 
mez  en  termes  généraux ,  concemans  les  miferes  pu- 
bliques de  l'Eftat,  &  de  conférer  de  bouche  avec  les 
Confeillers  d'Eitat  ;  &  du  Confeil  privé  de  fa  Majcfté 
Imperiale,  leur  laiflant  refoudre  les  chofcs  principales. 

Cette  entrée  faiñc,  &  apres  avoir  recogneu  les 
bonnes  inclinations  de  fa  Majcllé  Imperiale  ils  de- 
manderont la  feconde  audience,  en  Liquelle  ils  pafle- 
ront  auxpropofitionsfpeciales:  feront  tine  récapitula- 
tion delacommimication  avec  les  Conieillcrs  delaMa- 
jellé  Imperiale,  &  demanderont  tres-humblementleur 

favorable  depefche.  „  ,.,  ,  -r  >  r  x/i  • 

I  Les  piopolîtions  feront:  Qu'il  plaife  a  fe  Maje- 
fté  imperiale  donner  à  l'Empire  affligé  ,  la  chère  & 
preciede  Paix  ,  après  laquelle  tous  les  bons  Patriotes 
îbufpircnt  :  ce  qu'elle  pourroit  bien  faire ,  au  cas  qu  el- 
le s'accordali  avec  la  Couronne  de  Danemarc,  iicvou- 


luft  embralfcr  les  moyens  de  paix  propofcz  par  le  Col-  ANS 
lege  des  EleSeurs  en  commun  &  eu  particulier.         de  ].  C. 

II.  Que  les  quatre  Elcâcurs,  lans  rien  vouloir  xáí^. 
preferire,  trouveroicnt  bon ,  puis  que  fa  Majefté  a  dc- 
Ibrmais  réduit  tout  l'Empire  à  fa  dévotion,  &  qu'il  n'y 

a  plus  d'cnncmy  à  craindre,  qu'elle  voulull  dckhargct 
l'Empire  de  gens  de  Guerre  &  foulager.le  pays  en  les 
licentiant  ou  faifant  emmener. 

I I I.  Que  pour  l'ellabliilcment  d'une  bonne  &fer- 
me  paix,  &  reintegration  de  la  foi  Germanique  entre 
les  Etats  de  l'Empire,  il  feroit  grandement  nccelfairc 
de  tenir  une  Diette  Imperiale,  où  les  Elefleurs  com- 
paruflént  en  perfonne,  &  leurs  dificrcnts,  dès  long 
temps  conceus  l'un  contre  l'autre,  ypeuffenteftreplo- 
pofez  &  entièrement  vuidez. 

I V.  Qiie  pour  la  convocation  d'une  telle  Diette,, 
les  quatre  Eleäeurs  Catholiques  tiennent  (  fans  préju- 
dice )  que  fa  Majefté  feroit  bien  de  faire  une  reelle 
déclaration  à  tous  les  Etats  Proteftans ,  qu'en  fon  der- 
nier Edia ,  la  Religion  de  la  Confellion  d'Ausbourg 
n'cft  pas  comprife.  Qu'il  plaife  auffi  à  fa  Majefté ,  en 
vertu  de  fadite  Déclaration ,  les  proteger  &  deffendrc 
contre  toute  violence,  &  les  lailfer  en  leur  Religion: 
ce  qui  auroit  befoin  d'eftrc  flit  au  plutôt,  afin  que  les 
Proteftans  quittaflènt  leurs  foupçons ,  &  les  Elccleurs 
fe  peuffent  refoudre  à  y  comparoir  en  perfonne  |  là  où 
durant  ces  logemens  &  desfianccs  fuidites,  il  n'eft  au- 
cunement à  efperer  qu'aucun  desEkâeurscomparoiflè 
en  perfonne. 

V.  Que  l'Eleéleur  de  Saxe  avoir  defia  de  tels  raef- 
contemens ,  que  mal-aifément  pourroit-il  eftre  amené 
à  une  telle  Dictte  :  Partant  tiennent  lesdiâs  Eleiicurs 
en  toute  humilité,  qu'il  ferole  bon  &  grandement ne- 
ceffaire  de  la  contenter  au  plufl:oft&  l'alléurer  de  nou- 
veau. , 

I.  Pour  ce  qui  eft  des  poinâs  contenus  en  l'inftru- 
aion  desdifls  Catholiques  pour  propofer  au  Confeil 
fecret,  ils  feront  tels.  Les  Députez  des  quatre  Ele- 
äeurs Catholiques  fupplient  tres-humblcmentS.  M.  t. 
au  nom  de  leurs  maiftres  de  licentier  les  par  trop  ex- 
ceilives  troupes  de  gens  de  guerre  dont  l'Empire  eft 
chargé;  offrans  en  toute  obcïilince,  que  de  la  part  de 
la  Ligue  il  en  fera  fait  auunt. 

I I.  En  outre  fa  Majefté  Imperiale  tient  y  »vou-  du 
péril,  de  denuer  &  énerver  l'Empire  di)  tout  de  fes  for- 
ces, de  peur  de  nouvelles  collulio»a,  dangereufes  cor- 
refpondances ,  &  conjefturcs  ennemies  ;  Qy'il  lui  plai- 
fe au  moins  de  les  diftribuer  efgallement,  &  tellement 
loger,  que  la  Ligue  puiffe  de  melme  loger  les  ficn- 

III.  Se  plaignent  en  outre  du  Duc  deFridland,  de 
ce  qu'il  prclfe  leurs  gens  6¿  ceux  de  la  Ligue,  de  trop 
prez  ,  leur  oftant  leurs  quartiers  ;  &  demandent  les 
cercles  de  Franconie,  &  de  Suaube  pour  leurs  gens 
feuls. 

I V.  Qu'il  plaife  à  fa  Majefté  ne  point  trouver  mau- 
vais, qu'en  cas  de  continuation  de  guerre  la  Ligue 
Catljolique  s'alfeure  pareillement,  &  retienne  fcs  gens 
fans  les  licentier,  tout  prefts  pour  le  bitn  public  de 
l'Empire  :  Que  pour  cet  eSidi  la  Ligue  entretiendra 
quarante  cornetes  de  cavalerie,  &  vingthuiä  mil 
hommes  de' pied,  moitié  de  fcs  defpens  &  de  labour- 
ée commune  ,  le  refte  payé  de  la  contiibution  des  cet.- 

des  du  pays.  „  ,   ,.  -s 

V  Les  Etats  de  la  ligue  Cathohque  retiendront 
les  lieux  occupez  par  leurs  gens  de  guerre,  &  ne  les 
quitteront,  qu'ils  ne  foicnt  reœbourfez  de  leurs 

Les  Princes  defireux  de  la  paix  de  1  Empire  vjms 
envoyé  leurs  Ambaifadeurs  &  Députez  à  Lubcc.  l'Em- 
pereur y  envoya  pour  Commiflaires  de  fa  part  le  Duc 
deFridland  Walftcin,  le  Ducd'Holface,  iSc  le  Com- 
te de  Tilly  :  les  Eledeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg^ 
y  envoyèrent  auiTi  leurs  Ambalfideurs,  lefquels  affem-C 
blcz  firent  entendre  au  Roy  de  Daneraarc  la  bonna 
volonté  de  fa  Majefté  Imperiale  ,  pour  l'eftablifiemeot 
de  la  Paix  en  l'Empire  (que  tan:  ils  dclu-oient)  avec 
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ANS  des  conditions  raifonnables,  Texottant  à  s'accorder  a- 
de  J.  C.  vcc  fadide  Majcfté  Imperiale  ,  &  lui  declarans  cju'en 
ICÏ29.  '-'^^      ïGÎas  ils  feroient  contraints  par  communes  ar- 
mes de  fe  bander  contre  lui  &  affifter  l'Empereurpour 
le  defpoiiiUer  de  fes  Eftats. 

ylrticks  frofofez  par  les  'Dépitez  de  Da- 
nemarc an  Traité  de  Vaix  entre  l'Emfe- 
reur  &  lui  j  à  Lubec. 

I-  U  E  toutes  les  Principautez  &  païs  de  fa  Ma- 
jcftc ,  occupez  de  l'ennemi  avec  leurs  appar- 
tenances, les  fortereflcs,  Cliaileaux ,  pafliges,  villes, 
ports  &  places  fortes,  toutes  les  provifions  trouvées 
en  icclles ,  munitions,  canons,  &c.  Ornemens  des 
Eglifes ,  en  fin  Omnia  mobilia  moventia,  lui  fe- 
roient  entièrement  reftituées;  &  que  tous  les  gens  de 
guerre  en  fortiroient  fans  faire  aucun  dommage  ou 
njcsfait. 

I I.  Qu'on  rcndroit  à  fes  fubjets  tout  le  dommage 
qu'on  leur  a  faiâ. 

III.  Qiic  tous  les  Prifonniers  de  part  &  d'autre 
iôient  délivrez  pari  pajßi,  fans  les  arrefter  ou  mo- 
lefter. 

IV.  Que  tous  les  Princes  &  Eftats  de  la  Baffe  Saxe 
puiffent  continuer  à  jouir  de  la  Paix  prophane ,  &  de 
la  Religion  avec  le  libre  exercice  de  la  Confeilîon 
d'Ausbourg  ,  obfcrvant  en  ce  point  les  Conftitutions 
de  l'Empire ,  les  Capitulations  Se  Sincerations  ou  Or- 
donnances imperiales. 

V.  Que  s'il  cfcheoit  à  l'advenir  quelque  different 
entre  l'Empereur  &  fa  Majeftc ,  ou  les  fucceffeurs 
d'iccux  ;  que  les  parties  ayenî  à  fe  fousmettre  aux 
arbitrages  &  compromis  de  ceux  qu'cñcs  auront 
nommez. 

_  VI.  Que  les  fubjeils  de  fa  Majefté  cftans  en  l'Em- 
pire ou  autres  Jurifdiflions  de  l'Empereur,  ne  feront 
(  fauf  pour  les  cas  criminels  )  détenus ,  ni  arrcftez 
pour  donner  fatisfaâion  à  ceux ,  qui  à  caufe  de  leurs 
Jervices  faits  à  û  Majeilé  par  le  paffc  ont  à  prétendre 
de  leur  folde. 

VII.  Se  fera  une  Amniilie  generale,  en  laquelle 
feront  compris  les  Eftats  de  la  baffe  Saxe  ,  qui  ont 
défendu  le  païs  avec  fa  Majcfté  ,  &  tous  ceux  qui  ont 
cfté  au  fervice  d'icelle  en  cette  guerre  ou  autrement, 
&pour  ce,  font  abolies  toutes  les  aftions  &  accufa- 
tions. 

VIII.  Qu'en  cas  que  ià  Majcfté  Royale  pour  cau- 
fe de  ces  capitulations  ,  fuft  attaquée  par  guerre  d'au- 
cun, elle  fera  alliftce  avec  un  fort  &  prompt  fccours. 

XX.  Que  les  alliez  de  fa  Ma;cftc ,  nommément  les 
Rois  de  France,  d'Angleterre,  deSuede,  &lcsEftats 
imis  des  Païs-bas,  feront  compris  dans  cette  Paix,  en 
cas  qu'ils  le  veulent ,  &  leur  plaife  fe  déclarer  là  def- 
iùs  dans  un  certain  temps. 

X.  Que  les  Fils  de  fa  Majefté  de  Danemarc  ne  fe- 
ront empefchcz  de  jouir  des  Poftulations  &  eleéuons 
aux  Evefchcz  qui  leur  ont  cfté  faites  en  l'Empire. 

Articles  de  'Paix  'Propfiz  de  la  fart  de 
l'EmpreuràLubec ^  lex. Mars ^  ï6i^. 

I-  (~\  U  E  le  Roy  de  Danemarc  ne  fe  méfiera  à  l'a- 
V/  venir  des  affaires  de  l'Empire  &  des  Eftats  ad- 
herans ,  principalement  des  Cercles  de  la  bailé  Saxe  & 
pays  voifins:  &  qu'il  renoncera  tout  àfaitauxDuchez 
de  Holftein  ,  Sclilifwilk,  Ditmarcc,  &  aux  pays  qui 
eu  dépendent. 

I  Qn'il  renoncera  auffi ,  &  quittera  totalement 
les  droits  &  prétentions,  leiquelles  lui  ou  lés  fils  ont 
ou  croient  avoir  ,  aux  Archeveichez,  Evefchez,  Du- 
chez,  Principautez,  terres  &  ieigncuries  de  l'Empire, 
es  Cercles  de  la  bailé  Saxe,  d'Weftphalie ,  &c.  & 
toutes  autres  prétentions  qu'il  eltimeroit  avoir  audiô 
tmpire. 

IJl.  Qu'il  ceddera  le  Pays  de  Jiidland  à  l'EIeâcur 
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de  Saxe  par  droit  d'hypoteque  ,  pour  le  defgagement  ANS 
de  1  une  &  l'autre  Luiacic,  &  lui  en  permettra  la  pai-  de  J.  C; 
fible  poffeffion  ,  jufqucs  a  ce  qu'il  aye  ronché  le  rem-  lézg- 
bouriement  des  frais  qui  lui  feront  deus  par  fa  Majefté 
Imperiale;  ou  reçcu  quelque  autre  contentement  & 
iatisiaflion  dudiét  Roy  de  Danemarc. 

I V.  Qu'il  refondra  tous  les  frais  &  dcfpens  de  h 
guerre  ,  tant  à  fa  Majefté  Imperiale,  qu'à  tous  les  E- 
lefleurs.  Princes,  &  Eftats,  qui  l'ont  alTiftéc  &  fe- 
courue. 

V.  Tous  les  degafts  faits  aux  obeïffins  Elcfleurs, 
&  Eitats,  fpecialement  aux  Princes  alliftans,  comme 
au  Duc  de  Lunebourg  ,  Pomcranie,  &  Jean  Frideric 
Duc  de  Holitein  ,  leur  feront  recompenfcz,  Scflile  ' 
de  Fimmeren  reftituée. 

VI.  Que  le  Roy  bouclci-a  le  paffage  de  Sond  aux 
cnntîmis  du  fainft  Empire,  de  ia  Majcfté  Imperiale  & 
de  la  Maii'on,  &  le  donnera  libre  aux  amis  &  mem- 
bres obeïifans  d'icelle,  &  mettra  le  péage  à  la  fomme 
équitable  &  ordinaire,  fans  le  iürliaufc. 

VII-  En  ce  Traité  feront  compris  la  Couronne 
dEipagne,  de  Pologne,  l'Infante  Archiducheffc  des 
Pais-bas,  l'Elefleur  de  Bavieres  ,  avec  tous  les  autres 
Princes,  &  Eftats  obcïffans  de  l'Empire. 

VIII.  Que  ledit  Roy  de  Danemarc,  ni  fes  alliez 
&  confederez  ne  feront  aucunes  invalions  ennemies  ni 
aâes  d'hoftilité  lur  l'Empire  Romain,  direétementoti 
indirt-acment  ;  &  ne  feront  auiH  aucunes  levées  de 
gens  de  guerre  en  fes  Royaumes  &  Etats  qui  puiffent 
tourner  au  préjudice  du  bien  &  repos  de  l'Empire. 

Répnfé  des  Commi  faires  'Dépitez  du  Roi 
de  Danemarc  aux  Tropßtimis  des  fié- 
deleguez  de  l'Empreur. 

A  Meffielirs  du  Confcil  d'Eftat ,  &  Commiffaires 
'  ^'^  Danemarc,  a  efté  délivré  par  ordre  de 
Meffieurs  les  fubdeleguez  del'Empereur,  ledeuxiefmé 
du  mois  prefent,  un  cahier  ligné  de  leurs  mains, con- 
tenant quelques  Articles  de  Paix  ;  lequel  veu,  &bicn 
examiné,  a  cfté  trouve  fort  exorbitant  &  eftrangc. 
D'autant  qu'après  une  li  longue  patience  ils  ne  croy- 
oicnt  point,  qu'au  lieu  de  quelques  équitables,  juftcs 
&  railonnablcs  conditions,  telles  que  Iddits  Députez 
leur  avoient  fi  fouvcnt  promis  ,  ils  propofcroient  & 
mcttroient  en  avant  des  moyens  fi  durs  &  intollera- 
blcs  ,  fondez  fur  des  maximes  non  accordées  du  Rc- 
lultat  du  premier  du  mois  de  Février  ,  par  leiquelles  il 
a  efté  aifé  à  juger  ,  que  le  parti  contraire  n'a  rien  plus 
a  cœur  que  de  divertir  ou  d'ofter  tout  à  fait  pat 
des  Traitiez  &  propofitions  entièrement  irraifon- 
nables,  le  bien  tant  defilé  de  la  Paix.  Mais  pour  per- 
iuader  aufdiös  fieurs  lubdeleguez  d'accepter  & 
embraflcr  les  juftcs  &  raifonnables  moyens  ci-devanE 
propofez ,  afin  qu'une  infinité  d'Ames  languilfan- 
tes  n'effans  point  fruftrécs  de  l'attente  de  cette 
Parx  ,  recouvrent  à  la  fin  par  le  fuccez  de  cefte  ncgo- 
tiatlon  ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu  ,  le  fruit  d'icel- 
Î  'k  ^  dcmonftrer  leur  delir  &  inclination  à  la.^ 
dlâe  Paix  ,  ils  le  déclarent  fur  les  articles  propofez. 
amli  qu'il  s'enfuir. 

Pour  la  premiere  demande  ,  affivoir  que  le  Roy  de 
Dincmarc  ne  fe  méfie  point  des  aftiircs  de  l'Empire 
m  des  Eftats  d'icelui  ,  non  plus  qu'en  particulier  de 
celles  de  la  Bafle  Saxe  &  autres  Pays  voifins;  &  que 
pareillement  il  renonce  aux  Duchez  d'Holftein  ,  Scif- 
fivik  ,  Ditmarce  ,  &  aux  terres  appartenantes,  &c 
Nous  rcfpondons  qu'avec  raiibn  il  ne  lui  peut  eftre  im- 
pute qu'il  s'en  foit  méfié  autrement,  quelclonlesloix 
&  conftitutions  de  l'Empire  ,  &  félon  que  le  devoir 
du  rang  ,  qu'il  tient  parmi  les  Princes  &  Eftats  d'ice- 
lui l'y  oblige.  Sa  Majcfté,  fins  en  recevoir  des  advis 
d'ailleurs  fçaura  fort  bien  les  bornes,  félon  lefqucUes 
elle  fe  doit  gouverner.  Les  me.aioires  des  Archives  de 
l'Empire  tefmoigncnt,  &  outre  les  autres  aites  authen- 
tiques, mefines  un  bon  nombre  d'écrits  originaux  de 
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ANS  la  main  de  l'Empereur,  font  voir  que  fa  Majefte  de 
lie  J.  C.  Danemarc ,  fuivant  en  cela  l'exemple  de  fes  Predecel- 
,^,n  fems  Ducs  d'HoIftcin,  n'a  en  rien  cédé,  en  ce  qm  a 
'^'  concerné  le  bien,  la  confcrvation ,  &  l'advanccment 
du  Saina  Empire,  &  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe  ,  par 
fes  contributions  ,  &  debourlemcns  libéraux  &  vo- 
lontaires, à  aucun  des  autres  Princes  &  Eftats  d'iccluy 
Cercle.  Ce  qui  l'oblige  d'entendre,  avec  beaucoup 
de  regtet  &  facKcrie,  que  le  party  contraire  demande, 
qu'il  abandonne  ignominieulemcnt,  &  au  préjudice 
irreparable  de  fa  pollerité,  non  feuleraentlcDuchéde 
Schlifwick,  qui  releve  en  fief  de  luymcfme;  maisauf- 
ficeluy  d'HoIftcin  &  Dithmarce.  Sa  Majcfté  alfcure 
en  confcicnce,  &s'y  croit  fécondé  par  tout  le  monde 
qui  juge  ians  palfion,  que  ce  n'cll  pas  elle  qui  a  caufé 
les  hoftilitez  &  invafions  ,  comme  auffi  le  reftc  des 
calamitez,  dont  lefdifts  Pays  font  accablez.  Cell 
pourquoy  lefdifts  Sieurs  du  Confcil  d'Ellat  &  Commif- 
fairesdu  Roy  s'attendent  qu'on  les  difpcnfera  de  telles 
&  femblablcs  demandes,  dcfquelles  l'accordouratifi- 
cation  n'ellant  aucunement  en  leur  pouvoir,  ils  fça- 
vcnt  auiTi  fort  bien  que  fa  Majefte  ne  les  accordera  ja- 
mais; cfperant  que  l'on  entendra  à  leur  jufte&raifon- 
nable  demande,  qui  eft  que  l'on  quitte  &  vuide  cfli- 
divcment,  &  fans  autre  delay  &  refus,  Icfdiâcs  Pro- 
vinces &  Ducliez,  avec  tous  les  droicts  qui  en  dépen- 
dent. 

Au  fécond  Article,  &  au  contenu  d'icelui;  Quefa 
Majefte  fe  deporte  tout  entièrement  fans  exception, 
de  tousles  droids  &  prérogatives,  qu'elle,  ou  Mcf- 
fieuts  fes  fils  ont  acquis ,  ou  pourront  prétendre  fur 
\        les  Archcvcfchez,  Diocefes,  Principautez,  &  Tct- 
res ,  au  Cercle  de  la  baffe  Saxe ,  Weftphalie ,  en  fomme 
par  toute  l'eftenduë  de  l'Empire  Romain,  &c.  Meffieurs 
les  Commiffaircs  du  Roy  font  entendre  à  Meffieurs 
les  fubdcleguez  de  l'Empereur,  que  de  fon  Chef  fa 
Majefté  n'a  jamais  prétendu  aucun  droift  ou  préten- 
tions (ur  lefdias  Archevefchcz  &  Diocefes  :  Mais  il 
eft  plus  que  notoire,  &les  aâes  publics  &  décrets,  des 
Eledions,  fuftrages&poftulations,  tcfmoignent,  que 
quelques  uns  de  (es  enéns  par  une  Eleftion  folemnel- 
le,  felon  les  couftumes  ,  font  appeliez  &  proclamez 
à  la  coadjuterie  &  fucceffîon  de  cjuelques  Archcvc- 
'  chez  &  Diocefes,  &  après  avoir  efte  inftallez  en  la  pof- 
felfionSi  adminiftration  reelle,  la  vacance  furvenuë, 
ont  receu  le  ferment  ordinaire  d'hommage  &  de  fidé- 
lité :  en  fuitte  dcquoy  ils  ont  adrainiftré  le  Gouver- 
nement du  confentement  &  advis du  Chapitre,  felon 
les  concordats,  &  fuivant  la  Capitulation  convenue, 
de  forte  que  tout  le  monde  en  demeure  bien  fatisfaifl, 
en  quoy  il  n'y  a  rien  d'extraordinaire  :  &  fa  Majefte  ne 
pouvant  nullement  prejudicier  à  fes  cnfans ,  iceux 
cftans  émancipez,  ny  les  deftitucr  de  la  garantie  en 
leurs  droids  acquis  ,  juge  que  les  differcns  furvenus 
depuis  quelque  tempsença  à  raifon  dcfdids  Evefchez 
&  Diocefes,  comme  concernants  les Eledeurs,  Prin- 
ces, &  Eftats  de  l'Empire  en  general,  peuvent  eftre 
mis  à  part,  julques  à  une  Affemblée  generalle  des  in- 
tereflez,  afin  d'y  confulter  &  advifer  conjoindement 
des  moyens  propres  &  expédients  à  quelque  bon  ac- 
cord &  réconciliation.    Cependant  qu'à  bonne  raifon 
tout  demeure  en  cftat,  &cnla  mefmc  condition  com- 
me du  temps  de  l'Empereur  Ferdinand  premier,  Ma- 
ximilian fécond,  Rodolphe  fécond ,  &  Mathias  pre- 
mier. 

Or  les  aftiires  ont  efté  tellement  mefuapes  ,  que 
fa  Majefté  Imperiale  a  plus  d'obligation  de  faire  ex- 
pedier les  Brevets  ordinaires  des  protcftations  &  in- 
duits, furies  Poftulations&  Eledions  dcfdids  Evê- 
chez,  en  fuittede  fa  propre  Déclaration  faite  le  vingt- 
cinquiefine  jour  du  mois  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  ceiis 
vingt  cinq,  aux  Princes  &  Eftats  de  la  balle  Saxe,  de 
les  proteger  eftidivcment ,  &  les  appuyer  de  Ion  pourair 
&  devoir- Imperial  ;  que  de  prefler  cefte  demande,  direde- 
mem  contraire  à  tout  ce  que  dcffus.  Si  bien  que  lel- 
dits  Sieurs  du  Confeil  Se  Commiffaircs  de  (a  Majeite 
fe  refervent  par  expiés,  &  ne  cedent  en  façon  quel- 


conque, de  tous  les  droits,  intercfts  &  prétentions,  /^nS 
prefcntes  &  à  avenir,  qu'ils  poffedcnt ,  ou  qu'ils  peu- (]e  J.  C. 
vent  attendie  ou  prétendre  liir  aucunes  des  terres  du  . 
faind  Empire.  '°^9- 

Lcfdits  Sieurs  du  Confeil  &  Commiflàires  du  Roy 
de  Danncmarc  ont  trouvé  toute  exorbitante  la  propo- 
fition  faite  par  Meffieurs  les  fubdelcguez  de  l'Empe- 
reur, de  quitter,  &  de  permettre  que  l'on  mette  en- 
tre les  m  iins  de  l'Eicdeur  de  Saxe  le  Pays  de  Judlan- 
de, à  condition  qu'il  le  garde  julques  à  ce  que  l'Em- 
pereur ait  dcfgagé  &  deicliargé  les  Pays  de  Lufacc  des 
debtes  contradees  par  iceluy  Empereur  ,  ou  qu'en 
quelque  autre  façon  il  ait  domié  fatisfadion  audit  Ele- 
deur ,  &c.  Ils  ne  fe  mettent  point  en  peine  pour  ledit 
engagement,  &  comme  quoy  l'Empereur  eft  tenu  au* 
dit  Elcdeur ,  comme  d'une  chofc  qui  ne  le  touche  point. 
Mais  on  ne  peut  nullement  petmcttre  que  la  Couron- 
ne de  Dannemarc,  laquelle  ne  s'eft  jamais  interefiee 
à  cette  guerre  devant  qti' eftre  hoftilemcnt  envahie  & 
occupée,  reçoive  aucun  préjudice  en  cette  Province 
de  Judlande,  comme  incorporée  à  la  Couronne,  de. 
laquelle  elle  ne  peut  eftre  feparée. 

Quant  au  rembourfement  des  frais  &  defpens  faits 
par  fa  Majefté  Imperiale  ,  &  par  Meffieurs  les  Ele- 
deurs, Princes  &  Eftats  afliftans,  Meffieurs  du  Con- 
feil &  Commiffaircs  du  Roy  ,  font  fouvenir  à  Mef- 
fieurs les  fubdcleguez  de  l'Empereur,  que  la  neceffité 
prcfente  a  obligé  le  Roy  de  Dannemarc  de  monter  2 
cheval ,  &  d'embraffer  tous  les  moyens  poffibles  pour 
fadefence&  protedion  tant  feulement,  &  pour  di- 
vertir de  luy  &fes  amis  &  alliez,  les  dangers  &  dom- 
mages des  hoflilitez  exercées  &  à  exercer;  mais  nul- 
ment  pour  oflcncer  ou  endommager  fa  Majefté  Impe- 
riale, ou  Meffieurs  les  Eledeurs,  Princes  &  Eftats 
de  l'Empire;  dont  lieft  evident,  que  par  nulle  raifon 
ny  apparence  de  Droid  ,  fa  Majefté  Imperiale  puiffc 
redemandera  fa  Majefté  de  Dannemarc  les  frais  de  cet- 
te guerre. 

Touchant  la  reftimtion  en  general  qui  feroitàfaire 
aufdits  Sieurs  Eledeurs,  Princes  &  Eftats,  Meilleurs 
du  Confeil  d'Eftat,  &  Commiffaircs  du  Roy  de  Dan- 
nemarc, le  repofcnt  conclufivement  à  ce  que  deffus, 
&àla  Déclaration  donnée  fur  l'article  precedent,  fans 
la  réitérer  icy  :  &  font  d'opinion,  que  fi  c' eft  à  bon 
efcient&de  bonne  foy,  que  Meffieurs  les  fubdeleguei 
de  l'Empereur  ont  entamé  le  prefent  Traidé  ;  ainfi 
qu'ils  pretendent,  &  s'en  vantent;  ils  ne  s'amuferont 
point  à  cmpcfchcr  &  à  dilayer  le  bien  public  de  cette 
pacification ,  pour  des  recherches  de  telles  &  fembla- 
blcs prétentions  ,  tout  à  fait  impertinentes  &  parti- 
culières. 

Concernant  la  demande  faide  au  fixiefme  article, 
que  le  paffagc  du  deftroit  delà  Mer  Baltique  fe  ferme 
aux  Ennemis  de  ia  Majefte  Imperiale  &  de  l'Empire  ,  ' 
demeurant  ouvert  pour  faditc  M.ijefté  &  Amis ,  &  pour 
les  Eftats  de  l'Empire  qui  font  demeurez  dans  l'obeif- 
fance;  &  qu'outre  cela,  les  impofitions fe  retrenchent 
felon  le  cours  du  temps  paffé,  lans  que  l'onlcsfurhauf- 
fc  :  Meffieurs  du  Confeil  d'Eftat  fi  Commiffaircs  du 
Roy  de  Dannemarc,  n'ont  point  de  pouvoir  d'entrer 
en  Traidé  quelconque;  mais  croyent  fcrmementquc 
fa  Majefté,  non  plus  qu'un  autre  Prince  &  Potentat 
de  fa  qualité,  ne  permettra  point  qu'un  autre  luy  don- 
ne la  loy,  félon  laquelle  il  ait  à  régler  les  fouveraincs 
prééminences  de  fa  Couronne. 

Pour  le  fepticfme  ,  fi  le  Dieu  fouverain  de  Paix 
favorife  de  fa  benedidion  le  prefent  Traiòfé  d'un  heu - 
rcux  &  bien  defiré  fuccez,  le  Roy  de  Dannemarc  fans 
doute  ne  fera  point  de  difficulté,  que  les  Rois,  Prin- 
ces &  Eledeurs  mentionnez  y  loient  compris. 

Pour  le  huidiefme,  tout  ce  que  de  cofté  &  d'autre 
fera  accordé  Se  cftédué,  fa  Majefté  de  Dannemarc  le 
gardera  de  fon  cofté,  &  l'accomplira  infaiUiblenient, 
Si  le  confirmera  de  fa  Royale  parole  &  fubfcription  : 
Et  pour  condufion  ,  Meffieurs  les  Commiffaircs  du 
Roy  de  Dannemarc  ont  cette  ferme  creance,  que  Mef- 
fieurs les  fubdcleguez  de  l'Empereur  feront  à  la  fin 

l'oa- 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &à 

ANS  iWiverturc  des  conditions  équitables  &  tolerables, 

de  J.  C-  dont  le  pouvoir  de  rEmpëieur  fait  mention,  &  auf- 

l6zQ  4^^^'^sicrdits  Sieurs  lubdeleguez fe  Tontii  fouventrap- 
portez  :  Encecaslà  ils  protcltent,  qu'en  fui vant Tor- 
dre exprezils  feront  auffi  de  leur  codé  des  déclarations 
juftes,  raiionnables,  &  telles  que  tout  homme  de  bien 
pourra  clhc,  &  demeurera  entièrement  fatisfait.  Si- 
gné à  Lubek  ce  Mars,  l'an  mil  fix  cens  vingt-neuf, 
Cliriftian  Frics.  Lcvin  Marefchalck.  Jacob  Ulefelt. 
Detlef  Rentzons.  Albere  Schiel;  Henric  Rentzons. 
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(i)  Apiis  (  ^  )  R^pl'V'^  des  Commijfaires  de  l' Empereur 
touics  CCS    mix  Re^oußs  de  ceux  du  Roi  de  Danemarc. 

rt'ponfcs 

°lt  rfen  ^'  O  ^'^  '"^^  ^^'^'^  d'hoflilitc  du  Roy  de  Dannemarc 
conclure  ™  peuvent  eftre  palliez,  ny  couverts  par  les 

alois.  Coiiititutions  de  l'Empire;  &que  pource  fujetl'Hol- 
face,  le  Schlifwick,  &  le  Dithmarce,  (comme  fiefs 
de  l'Empire,  quoy  que  les  Danois  y  contredifcnt)ont 
cfté  par  armes  alîiibjettis  à  l'Empereur  par  droifl  de 
guerre,  &  icront  lefdits  Pays  gardez  &  tenus  jufques  à  une 
plaine  &  entière  fatisfadion  des  frais  de  la  guerre;  &que 
la  Majefté  Imperiale  ne  peutpas  ainfi  facilement  quit- 
ter un  droiñquiluicft  acquis. 

I I.  Qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  foit  informe  par 
quelle  maniere  le  Roy  de  Danemarcaefté  portédcjouyr 
malicicufcment  des  biens  des  Ecclefiaftiques  ,  &  que 
iiir  ce  fujeta  cfté  reprefenté  par  les  principaux  Princes 
&  Chefs  de  la  balfc  Saxe,  quoy  qu'il  n'en  faffe  cftat, 
tjue  jamaisil  n'a  elle  pcrmisauRoy  de  Danemarc,  ny 
à  fes  fils,  de  fe  mettre  avec  main  forte  en  poifeiïion 
des  biens  Ecclefiailiques  dudit  Cercle. 

III.  Que  pour  la  rcftitution  de  la  Judlande ,  en  la- 
quelle la  necellité  &  les  loix  de  la  guerre ,  ont  permis  de 
pouifuivre  l'Ennemy,  feront  p.ayez  cinq  millions  de 
Joachims. 

IV.  Que  les  pratiques  tramées  par  ledit  Roy  ne  fe 
peuvent  couvrir  fous  aucun  titre  de  defence  ;  ains  on 
monilrera  au  contraire,  que  pour  s'oppofer aux  mau- 
vais deffeins  des  Rebelles  Profcripts,  il  a  fallu  entre- 
tenir des  armées  puifl&ntcs,  avec  des  dcfpencesimmen- 
fes,  qui  doivent  eltrc  payées  à  l'Empereur,  &  aux 
Elbts  de  l'Empire  ;  à  quoy  toutefois  ii  les  Commif- 
faircs  Danois  s'accordent  au  Traiâé  de  Paix,  il  fera 
nfé  de  quelque  moderation  en  celle  refufion  de  def- 
pences,  frais  &  dommages  reçeus  par  l'Empereur  & 
lefdits  Eftats  de  l'Empire. 

V.  Qiie  pour  ce  qui  eft  des  droiâs  Royaux  qui  fe 
perçoivent  au  deftroit  de  Dannemarc ,  &  autres  qui 
font  refervcz  au  Roy,  il  ne  fera  contraint  d'y  fouftrir 
un  ordre  prefix ,  en  cfperance,  qu'en  faveur  des  pri- 
vileges des  commerces  &  négociations  des  Eihts ,  il 
ne  fera  rien  ordonné  qui  ne  foit  jufte  &  raifonnable. 

V I.  Qiic  comme  les  Commiifaires  Danois  follici- 
tcnt  que  les  Rois  &  Princes  par  eux  nommez  foient 
compris  au  Traidc  de  Paix;  de  mefme  fera  accordé  à 
ceux  de  l'Empereur. 

y  II.  Que  pour  ce  qui  concerne  cette  claufe,  qui 
doit  eftre  acceptée  en  toute  evenement,  ne  fera  faite 
aucune  difficulté  pour  la  délivrance  reciproque  des 
prifonniers.  Qu'en  faveur  auffi  dudit  Traidé  fera  pro- 
mis au  Roy  de  Dannemarc  de  faire  retirer  l'Armée 
Imperiale  de  fes  Pays  ;  &  pour  conclufion  ,  lefdits 
Commiifaires  feront  exortez  de  fe  defifter  des  chofcs 
extrêmes ,  promettans  faire  tenir  &  accomplir  ce  qui 
fera  juftc  &  raifonnable. 


'i. 


ANS 
de  J.  Ci 


(a)  Edit  &  Ttéclaration  de  l'Empereur  ^ 
F  E  R  D  1  N  A  N  D  1 1.  touchant  les  Edit  s  l'e„pi- 
®  Traitez  de  Tacification  pour  la  Réli-  ke. 
gion,  ^(Sla  Reftitittion  des  biens  Ecclößa-  (^)q„„¡ 
ques.    KyíViemie,  le  6.  CMars„  i  6  2  9.  jue  «°è 
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lieu  El 

"  f 
frons  noftre  amitié 


de  Paix, 
cet  £dic 


NOus  Ferdinand  1 1.  du  nom  parla  grâce  de  Dieii 
efleu Empereur  des  Romains,  tousjours  augu- 

fte,  Roy  de  Germanie,  de  Hongrie,  &c  Of- 
_il  :.  ■  •     _  ^  ^  .   .         tant  , 


grâces  ,  &  toutes  Ibrtes  de  bif 


faits  à  tous  &  chacun  les  Elcâeurs,  Princes  Ecclclîa- Icponvoit 
Itiijues,  &  Seculiers,  Prélats,  Comtes,  Barons,  Che-  omcttcei 
valiers,  Baillifs,  Capitaines,  Juges,  Efchevins,  Bout-  '"i"f"'r= 
geois,  Communautcz,  &  à  tous  autres  lujcts  &  féaux  q",^^^" 
de  nous  &  de  l'Empire,  de  quelque  dignité,  dÎM,  icwlcnfi. 

qualité  qu'ils  foient.  claircifli- 

Nous  ne  doutons  point  qu'il  ne  foit  plus  que  notoi-  ""^"là 
re&  cogneu  à  tous&àun  cliacun,  de  combien  demi-  ¡¡"«""P 
fcrcs  &  divifions  noftre  cherc  Patrie  l'AUemagneaété  tcz  „„; 
depuis  long-temps  affligée.     Cequiapris  fa  iource& ont'prd- 
commencement  du  fchiime  deplorable  en  la  Religion,  ^'^'i^  & 
&des  attentats  &  entreprifcs  contre  les  Traitez  de  Paix  *  '''a""" 
pour  la  Religion,  tjui  avoient  efté  ftlts  &  accordez?"'""',, 
pour  maintenir  les  Eftatsdes  deux  Religions  en  bon-  „Traport 
ne  Paix  &  concorde  entre  eux,  &  à  ce  qu'une  partie  circmiel 
n'cntteprift  de  porter  dommage  à  l'autre  en  fes  droits,  T™'^ 
biens,  pays&fujcts;  encorcsque  ceux  quiyont  cou- a"'^""' 
trevenu,  tafchem  de  fe  juftifier,  &  cxcufcr  foubs  di- m 
vers  pretextes  leurs  ufurpations.    D'où  il  eft  advenu  lotn 
qu'ayans  efté  donnez  aucuns  jugemens  contre  ces  Per-  """li 
turbateurs  du  repos  public,  lelquelsàcaufe  de  leurs  in-  P^'" 
juftes  procedures  craignoient  d'cftre  condamnez  à  da- l-",oy¿j. 


pas 


ntage,  ils  ont  voulu  contraindre  l'une  partie  de  ne  ,anons, 
le  pouvoir  plus  plaindre  en  juftice ,  contre  la  teneur  des  que  nous 
Traiäez  de  Paix ,  &  des  Ordonnances  de  l'Empire, 
ainsde  venir  à  un  nouvel  accord,  &  fous  ombre  d'icel- Y 
le  qu'elle  s'abftint  d'en  faire  aucune  pourfuite  ny  de- gu'/" 
mande.    Et  à  cet  eUcft  ils  ont  eu  des  intelligences  ' 
clandeftines  entre  eux,  &fe  font  alliez  en  fecretpar  di- 
verfes  correfpond.inces ,  &  enfin  ont  fait  une  union  & 
ligue  publique,  avec  efperance  d'avoir  obtenu  l'avan- 
tage qu'ils  ddiroient,  lors  qiicla  rébellion  de  Bohe- 
me elt  furvenuc.    Et  pour  parvenir  d'autant  plus  £1- 
cilcmentàleiir  dcflcin,  ils  (c  font  confedcrez  &  alliez 
avec  des  Seigneurs,  &  Communautcz  ,  tant  dehors 
que  dedans  l'Empire,  voire  meline  attiré  à  eux  &  ap- 
pelle à  leur  fecours  l'Ennemy  hereditaire  de  la  Chre- 
iticntc,  jufques  à  ce  que  finalement  par  telles  machi- 
nations, ils  ont  réduit  toutela  Patrie  aux  flammes,  & 
en  l'elht  auquel  jufques  à  prcfcnt  elicle  retrouve ,  avec 
les  grands  pleurs  &  gemill'cmens  ,  aufqucls  font  ré- 
duits les  pauvres  fu;ets,  en  la  neccffité  en  laquelle  on 
les  voit. 

lieft  vray  que  ce  malheur  avoir  efté  preven  de  bon- 
ne heure,  tant  par  nos  loiiables  Predecelfeurs  en  l'Em- 
pire, que  par  pluficurs  Eftats,  amateurs  de  Paix,  & 
principalement  parles  Elcâeurs  du  Sainfl  Empire,  qui 
y  euflcnt  volontiers  remedié.  Ainfi  qu'il  advint  en 
l'an  1559.  que  l'on  commença  de  fiire  des  plaintes, 
de  ce  qui  auroit  efté  attenté  au  préjudice  des  Traitìez 
de  Paix  pour  la  Religion  :  car  feu  noftre  Predccef- 
feur  &  Anceftre  l'Empereur  Ferdinand  I.  renvoya 
lefdiiäcs  plaintes  à  la  Chambre  Imperiale  pour  en  co- 
gnoiftic.  Mais  les  Proteftans  en  luirent  lors  le  juge- 
ment, &  en  demandèrent  la  decifion  à  noftre  fufdit 
Anceftre  l'Empereur  Ferdinand  mefme;  en  donnant 
à  entendre ,  qu'une  partie  de  ce  qu'ils  entrcprenoient 
fe  trouvoiten  termes  clairs  &  intelligibles  à  leur  faveur 
dans  leldits  Traictez  fans  qu'il  fuft  aucunement  be- 
foin  de  les  déduire  plus  amplement,  ainli  à  ce  qu'ils 
pretendoient,  qu'il  apparoiffoit  firaplement  du  texte 
des  mots  contenus  en  iceu.i.  De  maniere  que  l'on 
3  en 
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»yjr  en  rechercha  une  déclaration  generale  pour  tous  és 
de  J  C,  Diettcs  &  aficmblccs  des  Etats  généraux ,  qui  furent 
tcnuci  par  après,  &  nommément  en  l'an  15 94-  Oii 
fut  propolcc  h  déclaration  du  Duc  Frédéric  Guillau- 
me, Adniinillratcurde  l'Eleitorat  de  Saxe:  à  laquelle 
neantmoins  on  différa  depourvoir,  à  caufe  de  la  guerre 
avccleTurc,  &  autres  empcfchemcns.  Toutctoisnos 
ÎLisdits  predecelfcurs  de  louiblcmcmoiren'ontpaslaillé 
pourcela,  lors  cju'ils  ont  cité  requis ,  dercndrcjufticcà 
ceax  que  l'on  opprimoit,de  la  leur  faire  adminittrer ,  iui- 
vant  leur  devoir  &  officcImperÍ3l,foit  en  leur  Confeil 
Privé,  ou  en  la  Chambre  Imperiale  de  Spire, félon  lesdits 
7'rai¿tez,  &  les  droits  communs.  Juiques  à  ce  qu'en- 
fin en  l'an  1S13.  ceux  qui  fe  font  nommez corrcfpon- 
dans,  fe  font  plaints,  &  ont  mis  en  avant  leurs  griefs, 
à  caufe  des  proccz  qu'on  leur  mouvoir  fru-  ce  lujet, 
conformément  à  la  railbn  S¿  à  l'accord  de  Paflau ,  tant 
audit  Confeil,  qu'à  ladite  Chambre  :  n'ayans  plus  vou- 
lu foufirir  qu'ils  s'en  fit  une  déclaration  Imperiale ,  en- 
cores  qu'ils  l'eullent  auparavant  demandé,  ont  propo- 
fé  une  nouvelle  maniere  d'en  accorder  à  l'amiable  en  la 
Diette  Imperiale  qui  fut  tenue  lors.  Et  n'y  ayanspeu 
parvenir  ,  ils  n'ont  laiflè  pour  cela  de  foliciter  à  leur 
polfible  notlrc  coulin  &  Pere  le  feu  Empereur  Ma- 
rli ias ,  pour  faire  tenir  une  journée,  oii  fe  fie  un  ac- 
cord ,  en  laquelle  enfin  il  ne  fut  contraire ,  pour  re- 
mettre la  bornie  intelligence  entre  les  Elbts  de  l'Em- 
pire. Mais  ayant  elfe  informé  de  la  part  des  Ellars  Ca- 
ttioliqucs  des  iiiconvenicns  qui  arriveroienc  de  tels 
moyens  que  l'on  propofoit  ;  par  ce  que  les  Catholi- 
ques ne  pouvoient  ni  ne  vouloient  fe  departir  defdits 
Traiékz  de  paix,  &  partant  que  tout  ce  qui  fe  nego- 
cieroit  en  cet  affaire ,  feroit  non  feulement  inutile , 
mais  auiE  feroit  caule  d'aigrir  d'avantage  les  parties: 
Lesdits  correfpondans  ont  recogneu  qu'il  n'y  avoir  e- 
fpcrance  d'atteindre  à  leur  but;  comme  une  particdes 
Etats  Proteftans  ont  recogneu  aulîî ,  que  difficilement 
on  y  parviendroit  fans  le  confentemcnt  du  parti  des  Ca- 
tholiques. Ce  qui  fut  caufe,  qu'auffitoit  aptes  ladite 
Diette  de  l'an  1S13.  l'Eledeur  de  Saxe  &  le  Land- 
grave de  Helfe  de  Darmftat,  enfemble  avec  les  Catho- 
litjues,  confeillercnt  à  noftre  dit  predeceifcur  l'Empe- 
reur Matliias  ,  de  s'y  gouverner  &  conduire  félon  fon 
devoir  Imperial,  &  a  l'exemple  de  fes predecefléurs  les 
Empereurs  Romains,  conformément  aux  conftitutions 
&  Ordonnances  de  l'Empire.  Comme  aulfi  fur  cela  le 
fufmentionné  Eledcur  do  Saxe,  l'année  d'aptes  1S14. 
le  5.  Mars  auroit  par  fes  lettres,  fondé  fur  ces  raifons, 
exhorté  les  Etats  du  Cercle  &  Province  de  la  Bafl'e  Sa- 
xe ,  de  fe  fcparcr  de  l'alliance  &  union  qu'ils  avoient 
fait  avec  lefdits  correfpondans,  parce  que  fa  Majefté 
eftoit  après,  &  prenoit  le  foin  de  remédier  au  plulloft 
à  leurs  griefs. 

Or  d'autant  que  félon  noflre  devoir  Imperial  nous 
fommes  obligez  non  feulement  d'obvier  &  remédier 
à  ce  qui  va  contre  le  fainct  Empire ,  &  remettre  ledit 
Empire  en  fon  premier  repos,  &tranquilitc,maisauffi 
donner  ordre  à  l'advcnir  que  par  divcrfes  interprétations 
des  Traiiäez  de  paix  pour  la  Religion ,  les  Eftats  de 
l'Empire  ne  tombent  plus  entre  eux  en  divifion  &  mau- 
vaife  intelligence  ;  6¿  pour  ces  caufes  avons  efté  recher- 
chez par  les  Eledeurs  aflémblez  à  Mulhaufen ,  félon  le 
foin  tju'ils  portent  avec  fidélité  à  la  profperitc  dufainéi; 
Empire,  d'y  vouloir  donner  un  tel  ordte,  que  la  mu- 
tuelle intelligence  foit  reftablie  ;  &  remédier  confor- 
,  mement  aux  Ordonnances  de  l'Empire ,  &  Traiâez  de 
pacification  pour  la  Religion ,  aux  plaintes  &  gticfs  lì 
fouvent  teïtercz  par  les  Eltats ,  &  auffi  à  ce  que  nul 
Eftat  ne  foit  dorelhavant  troublé  ni  molefté. 

Cell  pourquoi  nous  ne  devons  ni  voulons  plus 
lon<'  temps  différer  de  bailler  noftre  déclaration  &  re- 
fol  "tion  fuivant  noftre  charge  &  devoir  Imperial,  & 
conformément  aux  Edifls  &  Traitez  de  paix,  tant  en 
£iit  de  Religion,  que  pour  les  aftaires  fecuheres  ;  fui- 
vant aurti  les  décrets  des  Diettcs  Imperiales,  &  prin- 
cipalement de  celle  de  l'année  15SÄ.  Et  fur  tout  à 
uufeque,  non  feulement  on  nous  afaitvoir,  comme 


DE  PAIX, 

les  Proteftans  mefmes  ont  recogneu  en  ladite  Dïcttc  ANS 
de  l'année  que  les  griefs  n'cftoient  nouveaux,  de  J.  G 

ains  avoient  cité  auparavant  ibuvcntcfois  rcprcfcntezSc 
fur  iccux  ,  ceux  là  qui  fe  prcccndoieiit  interelfcz,  a- 
voient  cfté  fufHfammcnt  ouis  :  mais  auifi  que  dez  long 
temps  en  l'an  1^76.  les  fulmcntionnez  Éflats  Prote- 
ftans ,  en  leurs  Requeftcs  prcfemces  à  noftre  prede- 
ceiîl^ur  l'Empereur  Maximilian  1 1.  ont  eux  mcfmcs 
donné  clairement  à  cognoiltrc  avec  de  bons  fonde- 
mens  ,  &  raifons,  lors  qu'ils  ont  prcfenté  leur  griefs, 
&  doléances,  qu'il  n'cftoit  ncccifairc  d'avoir  efgardou 
s'attendre  au  conièntement  de  l'une  ou  l'autre  partie; 
ains  qu'il  dependoit  de  la  puiflance  0¿  du  pouvoir  de 
fa  Majeftc  Imperiale,  d'y  interpoler  ce  qui  eftoit  de  là 
charge  Imperiale;  comme  eftant  le  iouveraia  chef  & 
dcfenfeur  des  Ordonnances,  &c  décrets,  dz  comme 
Proteñeur ,  &  Confcrvateur  des  opprimez  ,  d'ordon- 
ner ce  qui  convient  à  Tadvanccmcnt  du  falut  &  pro- 
fperité  publique  ,  &  öfter  ce  qui  va  à  b  raauvaife  in- 
telligence &  dommage  de  l'Empire,  conformément 
aux  décrets  preccdcns  dudit  Empire.  Ce  qu'en  l'an- 
née Î559.  les  fufmentîonnez Proteftans,  commeauffi 
il  a  efté  ci-deflus  déduit,  ont  rcprefenté  avec  cette clau- 
fe  en  termes  formels  à  noftie  predeceifcur  l'Empereur 
Ferdinand  I.  que  les  griefs  &  plaintes  pouvoient&r dé- 
voient eftre  décidez  (  comme  il  cft  véritable  )  par  les 
mots  &  paroles  qui  le  trouvent  es  Ordonnances  de 
l'Empire  ,  &  és  Editìs  &  accords  pour  la  paix  en  fait 
de  Religion. 

Et  bien  que  véritablement  rien  ne  nous  euft  efté 
plus  agréable ,  que  de  remédier  à  tous  ces  griefs  par 
noftre  déclaration  Imperiale:  Si  eft-ce  que  nous  avons 
eu  principalement  elgaid,  &  dont  auiïi  nous  en  avons 
efte  recherchez  par  les  Eletìcurs,  de  donner  noftre  dé- 
claration fur  ceux  aufquels  on  s'eft  foubmis,  comme 
aulïï  fur  ceux  aufquels  il  y  a  le  moins  de  doute,  tels 
que  font  les  griefs,  pour  lefquels  encorcs  qu'il  n'y  euft 
íoubmiíTion ,  qui  fe  trouvent  en  termes  exprez  es  Trai- 
tez &  Ediâs  de  paix  pour  la  Religion,  &  à  la  refolu- 
tion  defquels  il  importe  le  plus  ,  pour  ramener  une 
paix  tolerable.  N'ayans  pour  cela  intention  d'obmct- 
trc  à  pcnfer  au  refte  ,  &  à  la  premiere  occafion  nous 
refondre  en  la  mefme  maniere ,  à  ce  que  perfonne  n'ayc 
d'orcfnavant  fujet  de  iè  plaindre. 

Suivant  ce  ,  &  à  ce  que  nous  mefmes  nous  parve- 
nions àl'œuvrcNous  trouvons  premièrement  que  l'on 
cft  venu  à  diiputer  du  tout  inutilement ,  contre  l'in- 
tention des  Edids  &  Traiciez  de  paix  pour  la  Reli- 
gion, &  contre  les  precedentes  Ordonnances  de  l'Em- 
pire, aufquelles  il  n'a  efté  du  tout  en  rien  dcrogé,  & 
dont  eft  advenu  en  parti  le  mauvais  Eftat,  auquel  cft; 
à  preicnt  le  fainft  Empire  Romain;  Sçavoir  fi  les  E- 
vcichez.  Abbayes,  &  Priorez  ,  qui  font  fitués  fous  la 
Seigneurie  &  jurifdi¿tion  des  Princes,  Seigneurs,  & 
republiques,  font  compris  fous  les  Edicts  depaixpour 
h  Religion  :  &  fi  lefdits  Eftats  ont  eu  ce  pouvoir,  & 
l'ont  encores  ,  de  s'en  faifir,  les  reformer,  &  autre- 
ment en  difpofer  à  leur  volonté. 

Or  que  cela  ne  doit  cftre ,  &  qu'il  n'appartient  aux 
Seigneurs  Se  Magiftrats  d'appréhender  les  biens  Eccle- 
fiaftiques ,  combien  qu'ils  ne  foient  immédiatement 
fubjets  du  faina  Empire  ,  cela  fe  void  clairement  Se 
precifément  en  l'Edid  &  Traifté  de  paix  pour  la  Re- 
ligion en  l'article  Au  reciproque  &c.  Qiie  ceux  de 
la  ConfciHon  d'Ausbourg  ne  pourront  molefter  les 
autres  Eftats  du  faind  Empire  de  l'ancienne  Religion, 
foient  Ecclefiaftiques,  ou  feculiers  fculs,  ouavecleurs 
Chapiures,  &  autres  de  l'Eftat  Eccleliaftique  ,  fansdî- 
ftinguer  où  ils  ont  leur  demeure  &rcfidencc,  tant  pour 
le  regard  de  leur  Religion,  croyance,  Eglifes,  cou- 
ftumcs.  Ordonnances,  &  ceremonies  ;  qu'auíTi  pour 
leurs  biens  meubles,  ou  immeubles,  pays,  fujets. 
Seigneuries,  jurifdiäions ,  rentes,  cens,  &  difmcs; 
ains  les  laifferont  jouir  &  ufer  d'iceux  çaifiblcmcnt ,  & 
fans  empeÎchement,  &  les  affifteront  fadellement ,  fans 
entreprendre  rien  contre  eux  à  leur  dommage,  de  fait, 
ou  autrement:  ains  en  toutes  manieres,  fuivantcequi 
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ANS  eft  porte  par  les  droits,  Ordonnances,  décrets,  &  E- 
ée  J.C.  dkts  de  pacification  du  fainâ:  Empire,  l'un  le  com- 
l6%Q  F'-'"'^^"'^  envers  l'autre  Iclon  ce  qui  eit  porté  par  les 
Loix:  Le  tout,  fous  perte  de  Thonneuròc  refped: deus 
aux  Princes,  d'cftre  tenus  pour  avoir  manqué  à  leur 
iby,  &  parollc,  &  pourn'encourir  les  peines  lefquci- 
Ics  encourent  ceux  qui  contreviennent  aux  Edi¿ts  de 
pacification. 

Et  que  ces  mots ,  autres  de  l'Etat  Eccleßaflifie 
ne  ie  doivent:  entendre  des  Evcfchez,  &  Abbayes,  qui 
lom  immédiatement  fujcts  à  l'Empire,  &  font  au  nom- 
bre des  Etats  dudit  Empire  ;  mais  de  ceux  feulement 
qui  font  demcurans  au  territoire  &  fous  la  jurifdiâion 
de  ceux  de  la  Confeiîion  d'Aiisbourg:  Cela  fe  prouve 
non  feulement  par  les  aäcs  &  regiltres  de  l'Empire, 
qui  ont  eüc  faits  fur  ce  point  au  Confeil  des  Princes , 
auquel  tout  ce  qui  eft  contenu  en  cet  article  desEccle- 
fiaitiques,  &  de  leurs  fondations  ,  &  eft  mis  fous  tuie 
periode  ,  eli  reglé  du  tout  diílinflement;fpccialcment 
au  commencement  il  eft  parlé  des  Eccleliaftiques  qui 
font  du  nombre  des  Etats  de  l'Empire,  &  puis  de  ceux 
qui  ne  font  du  corps  des  Etats  dudit  Empire,  &  de- 
nieurans  fous  le  territoire  &  jiirifdiction  d'un  autre: 
Mais  auiii  le  contexte  &  fuite  des  parolles  dudit  article 
le  donne  aifez  à  entendre  ,  quand  il  ordonne  que  les 
Eccleliaftiques  qui  fe  font  retirez  de  leur  demeure  &  re- 
iïdcnce  ordinaire,  au  territoire  &  jurisdiâàon d'auU'uy, 
comme  s'ils  y  cftoicnt  cncorcs  dcmeurans. 

Et  iur  tout  cela  íe  rccognoift  tres-claiiement  de  l'ar- 
ticle fuivant.  Et  ¿  ce  ^ns  aujfi,  Auquel  citant 
luipenduc  la  jurisdiétion  Eccleiialtique  contre  ceux  de 
la  Confeiîion  tVAusbourg,  c'clt  avec  celte  refcrve  ex- 
preflémcnt,  qu'une  telle  iilfpcnfion  ne  puifTe  nuire  aux 
Eleâeurs  Ecclelîalfiques ,  Princes,  &  Etats,  Colle- 
ges, Monaftcres,  &  Religieux  ,  en  leurs  rentes ,  re- 
venus, cens,  &  difmes,  hefs,  &  autres  droits,  félon 
qu'il  eft  ci-delfus  remarqué  au  lus  allegué  article, 
reciproque.  Comme  comprenant,  &  íe  rapportant  en 
toute  celfe  Ordonnance  au  décret  de  la  Diette  de  l'an 
1544.  Article,  Etavtt,  <0-c.  &  fuivans ,  qui  parlent 
autant  des  biens  Eccleliaftiques ,  rentes,  &cens,  qui 
dépendent  mcdiatcracnt  de  l'Empire,  coiimedcccux 
qui  en  dépendent  immédiatement.  Ledit  décret, 
comme  auifi  ceux  des  precedentes  Diettcs  ,  concer- 
nants Lí  paix  pour  la  Religion,  qui  n'ont  elle  expref- 
iêment  changez,  devant  dcmeiircr  en  leurlorce&  ver- 
tu ,  /ans  que  l'on  puillè  aller  à  l'encontre. 

Secondement ,  on  trouve  auili  cela  décidé  plus  am- 
plement en  l'alticlc  ,  Äims  d'auunt ,  &c.  Car  en 
icclui  il  eft  pourveu  ,  que  les  Eveichez,  &  Monaftc- 
res, qui  n'appartiennent  aux  Etats  de  l'Empire,  & 
dont  la  poileiïion  n'auroit  cité  es  mains  des  Eccleiîaiti- 
ques  du  temps  de  l'accord  de  Paflâu,  ains  en  celles  des 
Etats  de  la  ConfeiTion  d'Ausbourg,  demeureront  aui^ 
dits  de  la  Confeiîion  d'Ausbouig,  fans  qu'ils  en  puif- 
fent  dire  plus  pourfuivis.  D'où  il  s'enluit  fans  con- 
tredit, que  les  Evcfchez  &  Monaftcres  tenus  mediate- 
mcnt  de  l'Empire ,  qui  n'ont  cité  l'ailis  &  occupez  a- 
vant  le  traiâé  de  Pallàu,  ains  depuis,  ne  peuventnul- 
lemcnt  de  droit  eftrc  retenus  par  ceux  de  la  Confeflion 
d'Ausbourg,  qu'ils  n'ont  peu  les  reformer  &  prendre 
à  eux,  &  que  la  paltie  complaignante  ne  doit  élire  re- 
fuiee  en  la  julle  demande  &  querelle. 

Ce  qui  en  troilîcmc  lieu  apparoift  aulli  ;  d'autant 
qu'aux  Edifls  de  paix  pour  la  Religion,  il  ne  le  uou- 
ve  nulle  part,  que  ceux  de  la  Conîellion  d'Ausbourg 
puilient  plus  d'orclnavant  occuper  aucuns  Eveichez, ou 
Monaftcres;  ains  lelon  qu'il  elt  remarqué,  ilapparoilt 
du  contraire.  Cu-  eiico.cs  que  cela  n'y  foit  dcft'endu, 
&  prohibé  en  termes  precis  (  Si  eil-cc  que  par  ce  qu'il 
n'en  eft  rien  exprimé,  l'on  en  doit  juger  lelon  qu'en 
difpofcnt  les  droits  Canon  ,  &  civil,  &  les  Edits  de 
paix  ,  fuivant  Icfqucls  il  n'appartient  à  aucun  de  def- 
pouïller  autrui  du  lien  ,  &  moins  de  convertir  à  autre 
nfagelesEglifcs,  &  biens  Eccleliaftiques ,  qui  font  de 
droit  divm,  &  n'appartiennent  qu'à  Dieu ,  &  à  l'ufa- 
de  la  Religion ,  félon  l'intention  des  Fondatears. 


Et  pour  cette  caufe  ils  ont  efté  particulièrement  relcf-  ANS 
vez  au  luldit  article,  Mxisd'amam,  comme  n'appar-  de  J.  Ù. 
tenans  point  aux  Euts  lotis  la  jurisdiélion  defquels  ils  ^ 
lont  fttuez.    Et  pourtant  aulTi  ceux  de  la  Confelfion 
d  Ausbourg  fe  font  lefervés  euprelfcmcnt  aux  Traitez 
&  Ediits  de  paix  pour  la  Religion  ,  qu'ils  ne  feront 
plus  tenus  de  relpondre  ík  s'excufer  pour  les  biens  Ec- 
clelLilliqucs  tenus  mediatement  de  l'Empire,  Icfquels 
ils  ont  déjà  occupez. 

Et  n'cmpefche  point  qu'au  Traiâé  de  paix,  en  l'ar- 
ticle S  a  ce  que  ,  &c.  Il  eft  mis  que  les  Etats  de  la 
Confeiîion  d'Ausbourg  ne  feront  moleftez  ,  ains  de- 
meureront en  l'exercice  &  ufa6;e  de  leur  Religion,  ce- 
remonies, &  Ordonnances  Eccleliaftiques,  qu'ils  ont 
eflably  ,  ou  pourront  ellablir  à  l'advenir  en  leurs  prin- 
cipautcz,  pays  &  Seigneuries,  dont  quckjuesunsvcu^ 
lent  conclure  qu'ils  ont  aufli  le  pouvoir  de  reformer  les 
Monalteres  qui  y  font  litucz.  Car  encores  que  tels 
Monaltcre,  enee  qui  eft  des  choies  &  affaires  lécuUc- 
rcs  ,  foient  tenus  de  demeurer  en  la  lubjeâion  &  le- 
fpcâ  qu'ils  doivent  à  leurs  Seigneurs  ;  Si  eft-cc  que 
tels  Seigneurs  ne  peuvent  renvciier  ce  qui  eft  de  la  fon- 
dation des  biens  Ecckfialliqucs  qui  appartiennent  fpc- 
cialemcnt  à  Dieu,  &  à  fon  Eglik,  amii  qu'il  eli  dit, 
&  qui  lont  en  ce  cas  exempts  òi  libres  de  lajurisdiition 
ài  gouvernement  des  feculicrs. 

il  ne  s'enfuit  point  aulTi  pour  ce  que  la  paix  pour  la 
Religion  a  cité  eftjbfc  entre  les  Etats  de  l'Empire , 
que  pour  cette  caufe  les  Religieux  ne  puilient  cftrc  au- 
cunement rcceus  à  demander  Jullicc.  Car  encores 
que  la  paix  pour  la  Religion  ait  efté  eftable  feulement 
avec  les  Etats  de  l'Empire;  Si  elt-ce  que  les  fujets  en 
peuvent  du  tout  joiiir  aux  cas  qui  furviennent;  Et  eft 
chofe  notoire,  que  les  Evcfchez  Sf  Monaftcres  fituez 
es  pnncipautez  ¿Sí  pays  de  quelque  Prince ,  Etat,  ou 
Seigneur,  font  compris  en  la  paix  pour  la  Religion  a- 
vcc  les  Etats  Eccleliaftiques  de  l'Empire,  &  doivent 
jouir  des  droits  communs,  &  élire  maintenus  en  ce 
qui  leur  appartient:  Au  contraire,  ainli  que  dit  eft, 
l'on  ne  trouvera  nulle  part,  que  ceux  de  laConfeffioii 
t^'Ausbouig  doivent ,  ou  puillènt,  plus  rien  occuper 
des  biens  Ecclclîaftitjues. 

Il  eft  aulîi  d'orefuavant  non  moins  cognu  en  l'Em.» 
pire  comme  aucuns  Etats  Proteftans,  contre  ce  qui  eft 
porté  en  termes  precis  en  la  paix  pour  la  Religion,  en 
l'article  Et  d'M.mt  que,  &c.  Auquel  en  mots  clairs 
il  eft  pourveu,  que  li  aucun  Archcvcfque,  Evefque, 
Prélat,  ou  quelque  autre  de  l'Etat  Eccleliaftique,  k 
détourne  de  noltrc  ancienne  Religion,  que  ceftui-Ià 
eft  tenu  ,  fans  aucun  contredit  ou  delay,  &  toutesfoi» 
laus  préjudice  de  fon  honneur,  de  dclaiflèr  fon  Ar^ 
chcvclché.  Prelature  ou  Benefice,  &  enfemblemcnt 
hs  fruits  tk  revenus  qu'il  en  percevoit:  &  qu'auffi  il 
eft  loilible  aux  Chapitres,  &  a  ceux  aufqucls  de  droit 
commun,  &  félon  la  couftume  des  Eghlês,  &  Mo- 
naftcres, il  appartient,  d'eflirc  &  ordonnner  une  per- 
lonne  de  l'ancienne  Religion,  laquelle  fansempclche- 
ment,  &  pailiblement  doit  élire  laiifée  avecles Chapi.^ 
tres  &  autres  Eglifes  au  droit  de  patronage  ,  eleäion, 
prefentation,  &  confirmation  ,  comme  cncorcs  aus 
annennes  coultumcs,  droits  &  biens  meubles,  &im- 
meubles,  &c.  Comme  aucuns  Etats  Proteftans ,  dis- 
je,  le  font  efforcez,  non  feulement  depuis  qu'ils  ont 
quitté  la  Religion  Cathohque  de  retenir  leurs  Eve- 
ichez, Prelaturcs,  &  prebendes,  dont  ils  eftoient  au- 
paravant pourveus;  voire  mcf  nes  ceux  qui  n'en étoient 
point  pourveus,  ont  prins  d'eux  mefmes  la  poifcffion 
deidits  Eveichez  ,  &  Pielatuies,  lous  l'apparence  & 
pretexte  qu'ils  ont  mis  en  avant:  comme  11  cetartide, 
qui  leur  apparoiflbit  trop  evident,  ne  faifoit  aucune- 
ment part  pour  la  paix  de  la  Rdigion:  Aulfi  n'y  ont-^ 
ils  jamais  confenti,  ains  plullofl  protcfté  au  contrairci 
Ce  qui  nous  a  donné  fujet  de  nous  informer  diligem- 
ment par  les  aitcs  de  l'Empire,  de  ce  qui ctoit propre- 
ment contenu  en  cet  article,  que  l'on  appelle  commu- 
nément l'article  relervé  aux  Ecdeliaftiques,  &  commd 
a  eft  compris  dans  la  pais  pour  I4  Religion,  encores 

celtes 
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A       certes  que  le  contexte  feiil  de  la  paix  pour  la  Religion 
de  T.  C.  "ous  dcLiit  luffire  :  Et  trouvons  audit  article,  qu'en 
ce  qui  concerne  la  contradiäion  &  non  confentement 
'"^9-  des  Proteftans  i  iceliiy  ,  que  l'on  met  en  avant,  que 
toutesfoisla  fufdite  Paix  pour  la  Religion  fi  fouvent  al- 
léguée contient  autrement,  ayant  cite  faite  &  conclue 
félon  qu'il  ài  porté  par  icelle ,  d'un  commun  advis  & 
confentement  de  l'Affemblée  des  Elcftcurs  &  Princes 
des  deux  Religions ,  &  depuis  mife  à  exécution  ;  & 
que  tous  les  Eltats  ont  donne  parole  &  fait  ferment  de 
l'obferver  fermement,  continuellement,  &  inviola- 
blement,  en  tous  &  chaciins  fes  points,  daufes  &  ar- 
ticles, &  ne  point  aller  à  l'encontre  à  la  moindre  clio- 
fe.    Nous  aulTi  &  nos  Predccefl'eurs  nous  fommes  obli- 
gez, lors  qu'ilaelté  traicicde  nollre  éleflion,  &  cou- 
ronnement,  d'obfervcr  cette  Paix  pour  la  Religion, 
&CC  qui  y  eft  contenu  &  compris,  fans  aucune  reter- 
■  ve  &  exception.    Aciuoy  les  Eleétcurs  du  Sainâ  Em- 
pire ne  nous  eulfcnt  otligez,  fans  rien  retenir,  &  in- 
diftinâement,  aucas  qu'en  cette  Paix  pour  la  Religion 
ils'y  futt  trouve  aucune chofe,  à  l'obfcrvation  dequoy 
nous  ne  deulfions  point  l'ellre.    Avec  ce  les  aâes  & 
regiltresde  l'Empire  fur  l'entrctenemcntde  ladite  Paix, 
qui  fe  trouvent  en  noftre  Chancellerie  de  l'Empire , 
monftrent  que  véritablement  du  commencement  les 
Catholiques  &  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbonrg , 
furent  en  grand  different  fur  ce  point;  &quc  lefditsdc 
la  Confeiiîon  d'Ausbourg  n'y  voulurent  confentir. 
Mais  comme  les  Catholiques  n'en  voulurent  fur  cela 
rien  quitter,  &  plultoft  iè  defpartir  de  tout  accord  & 
Traiaé  de  Paix;  &  que  noftre  Predeccfl'eur  l'Empe- 
reur Ferdinand  d'heiireufe  memoire  cuft  fait  auffi  re- 
prefentcr  plufieurs  raifons  de  poids  &  confequence  à 
ceux  de  la  ConfelTlon  d'Ausbourg  ,  aufquelles  auffi 
iisnepeurent  contredire  :  les  ades  originaux  &  rcgi- 
ftres  dignes  de  foy  de  ladite  Diettc  &  Aflémblée  des 
Eftats  Généraux  en  l'an  1555-  donnent  à  entendre 
comment  les  Députez  des  Eleéieurs,  Princes  &  Etats 
abfens  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  ,  demandèrent 
un  delay ,  pour  en  informer  leurs  Seigneurs  ;  Qui  leur 
ayant  efté  accordé  jufquesà  dix  jours  ,  ils  apportèrent 
le  io.de  Septembre  la  déclaration  fur  cela  de  leurs  Sei- 
gneurs.   Et  comme  Icfdits  Seigneurs  &  leurs  Confeil- 
lers  ne  fe  voulurent  departir  de  leur  demande.  Ilss'ac- 
corderent  enfin  fous  cette  referve  en  termes  exprez, 
qu'ils  ne  penfoient  pouvoir  preferire  à  fa  Maj.  Impe- 
riale ,  comment  &  en  quelle  façon  elle  s'y  compoite- 
roit  :  &  iiir  cela  ils  fupplierent  d'adoucir  quelques 
claufcs,  qui  leur  fembloient  eftre  trop  rudes  audit  ar- 
ticle concernant  les  Ecclefiaftiques,  &  y  mettre  quel- 
ques correâions  :  Comme  fpecialement  que  les  deux 
parties  ne  fe  pourroient  accorder  enfemble ,  &  que 
ceux  qui  de  la  fiçon  feroient  contraints  de  quitter  leurs 
Evefchez  &  Abbayes  ,  le  feroient  fans  préjudice  de 
leur  honneur;  &  encores  que  cette  refervc ne  prejudi- 
cieroit  au  Tr.aiâ;c  qui  fe  feroit  à  l'advenir  de  la  Paix 
pour  la  Religion.    A  quoy  iceluy  Empereur  Ferdi- 
nand auroit  confenty,  pour  eftablir  d'autant  plus  faci- 
lement la  Paix  entre  nous ,  &  que  le  Traiaé  n'en  fui): 
lümpu.    Et  fur  cela  cette  rcferve  Se  exception  fut  in- 
férée audit  Traiaé  de  Paix  pour  la  Religion,  en  la  for- 
me &  maniere,  &  ainfi  qu'elle  y  eli  à  prefent  compri- 
ic;  &  en  fuite  publiée  fans  aucun  contredit  le  25.de 
Septembre,  avec  la  Paix  pour  la  Religion,  Slfutinfi- 
nuce  &  commandé  à  la  Chambre  Imperiale  de  juger 
d'orcfnavant  félon  icelle. 

Et  encores,  que  l'an  fuivant,  à  fçavoir  l'année  l  5>5. 
comme  encores  après  en  l'année  1557-  &  l'an  1559. 
l'on  ait  voulu  proteftcr  à  l'encontre  :  Si  eft-ce  qu'il 
fut  obtenu  que  les  chofes  demeureroient  entièrement 
au  mefme  eltat,  &  que  la  Paix  pour  la  Religion  feroit 
cntretenuë  comme  une  Loy,  &  Ordonnance  fonda- 
mentale, qui  déjà  avoit  efté  conclue  &  confirmée  par 
ferment  :  P.ir  le  moyen  de  laquelle  le  party  Catholi- 
que auroit  acquis  un  di-oit,  qui  ne  luv  pouvoit  plus  eftre 
ofte.  Ce  fut  pourquoy  auffi  le  fufdit  noftre  Predecef- 
feur  l'Empcreui  Ferdinand  declara  plufieurs  fois  par 


D  E    P  A  I  X, 

divers  décrets  fur  relies  proteftations,  prières  &  iccher-  ans 
ches  de  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  qu'il  ne  de  J.  C. 
fe  pouvoit  plus  départir  de  la  Paix  pour  la  Religion,  jgj,^^ 
puis  qu'elle  avoit  efté  ainfi  accordée. 

Apres  fa  mort,  l'Empereur  M.iximilian ,  de  loiiablc 
memoire,  en  la  Diette  de  l'an  1^66.  ay.int  efté  fem- 
blablement  recherché  par  les  Eftats  de  la  ConfeHion 
d'Ausbourg  de  caflerce  point,  il  fit  refponle  qu'il  n'y 
pouvoit  non  plus  entendrequelc  fufdit  Empereur  Fer- 
dinand. Confecutivement  noftre  bien-aimc  Sieur 
Coufin  l'Empereur  Rodolphe,  qui  repofe  en  Dieu, 
fe  declara  impérialement  ík  vertueulcment  en  l'an 
1590.  le  17.  Juillet,  à  l'exemple  de  fcs  Predeceffeurs, 
aux  trois  Eleâeurs  feculiers ,  comme  ils  vouloient 
renverfcr  cette  lefervc;  qu'il  ne  pouvoit  faire  aucun 
changement  en  la  Paix  pour  la  Religion ,  ny  au  con- 
tenu d'icelle  ,  &  confequemment  en  l'article  refervé 
pour  les  Ecclefiaftiques,  comme  faifant  part  de  la  Paix 
pour  la  Religion;  &  qu'il  eftoit  tenu  d'obferverpour 
les  raifons  fuivantes  :  A  fçavoir  que  la  Majefté  Impe- 
riale auroit  fait  ferment  d'entretenir  toutle  contenu  en 
icelle ,  fans  rien  excepter  ,  comme  le  tout  auroit  efté 
propoféà  fa  Majefté  Imperiale,  fans  aucune  exception 
&  referve  par  les  Eleâeurs  du  Sainâ  Empire  ,  lors 
qu'il  fut  elleu  Empereur.  Ce  que  Ibn  Imperiale  Ma- 
jefté eftoit  tenue  d'accomplir,  veu fon  ferment.  Dont 
auffi  les  Eleâeurs  &  Princes,  quile  fupplioient,pou- 
voient  évidemment  cognoiftre,  comme  fa  Majefté  ne 
pouvoit  approuver  ce  qui  avoit  efté  entrepris  contre  le 
contenu  à  ladite  Paixés  deux  Evefchez  de  Cologne  & 
de  Strasbourg;  &  que  l'on  ne  fuft  jamais  venu  à  voyes 
de  fait  &  de  troubles,  fi  de  cofté  &  d'autre  l'on  eull 
voulu  fe  fouvenir  du  TraiâédePaix  pour  la  Religion, 
&  enfuivre  exaâement  le  contenu  en  iceluy. 

Et  ainfi  pour  raifondetoutceque  defliis ,  nous  avons 
d'autant  plus  jufte  fujet  d'enfuivre  les  juftes  &  bien 
confiderées  refolutions  &  décrets  de  nofdits  Predecei- 
feurs,  &  particulièrement  à  caufc  de  ce  que  nous  nous 
fommes  fait  informer  comme  elles  font  fondées  fur  de 
grandes  &  fortes  confiderations ,  ainfi  qu'il  apparoift 
des  aâes  qui  fe  font  palfez,  &  des  mots  clairs  &  intel- 
ligibles du  Traiaé  de  Paix  pour  la  Religion.  Et  ne 
peuvent  les  Proteftans  prétendre  avec  fondement  que 
cette  referve  contrevient  &eft  à  chargea  leur  honneur 
&  à  leur  confcience.  Car  quant  à  l'honneur  ,  ils  s'y 
font  confervez  par  la  daufe  qu'eux  mefmcs  y  ont  Ëlit 
appofer.  Et  pour  le  regard  de  la  Religion ,  encores 
ont-ils  moins  de  fujet  de  s'en  plaindre.  D'autant  que 
la  Religion  de  nulle  partie  ne  porte  cela  avec  foy,  ny 
la  leur  en  particulier  n'eft  fur  cela  fondée,  çiu'il  faille 
qu'un  chacun  qui  en  ett ,  ait  un  Archevefchc,  oupre- 
bende.  Et  les  Catholiques  Ecclefiaftiques,  quin'ont 
receu  l'ordre  de  Pieftrife ,  fe  marians  peuvent  delail- 
fer  leurs  prebendes  fans  aucun  préjudice  de  leur  hon- 
neur, eftans  mefmes  incapables  de  plus  hautes  digni- 
tez  Ecclefiaftiques. 

Il  n'ya  point  auffi  de  contrariété  és  mots  inferez  i 
la  referve  Ik  exception  en  laveur  des  Catholiques, 
DeÇijuels  mammoim  la  Eflatides  deux  Migiom  n'ont 
peu  s'accorder,  contre  la  promeffe  fi  claire  &  alliance 
jurée  des  Eftats  des  deux  Religions  à  l'eiitretencraent 
de  tout  le  contenu  en  la  Paix  pour  la  Religion;  D'au- 
tant que  pour  cela  mefme,  à  caufe  cjue  les  deux  parties 
n'ont  peu  s'accorder  fur  ce  point,  ils  fe  font  remis  à 
ce  qui  en  feroit  décidé  par  l'Empereur  Ferdinand  :  au- 
quel s'eftans  pour  ce  fousmis,  ledit  article  a  efté  mferé 
au  Traiâé  de  Paix  pour  la  Religion,  &  a  efté  confir- 
mé S:  publié  du  confentement  des  Eftats  de  l'Empire 
affemblez  en  corps  ,  comme  une  eonftitution  &  Or- 
donnance concernant  l'Empire  en  commun  ,  félon 
qu'il  appert  dudit  confentement  &  approbation,  par 
la  foufcription  &  feellé  appofé  audit  Traiâé  de  Paix 
pour  la  Religion.    De  forte  que  les  Eftats  Proteftans 
s'eftans  ainfi  foubmis  ,  comme  il  eft  repiefenté  ci-def- 
fus,  c'eft  en  vain  &  fans  fujet  qu'ils  veulent  mainte- 
nant le  révoquer  en  doute. 

Tierccment&  finalement,  quand  aufli  l'on  vou-. 

droit 
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ANS  ilioìt  derechef  leprcfcnrcr,  comme  Ics  fujcts  des  Etats 
de  J.  C.  de  l'Empire  doivent  jouir  du  benefice  de  la  Paix  pour 
l6zQ.  Religion  (combien  qu'ils  aillent  prcfque  au  con- 
traire  au  prciviicr  point  propofé  par  nous,  comme  ne 
voulans  accorder  aucun  privilege  &  exercice  de  la  Re- 
ligion aux  Ecclefiaftiques,  qui  ne  font  du  nombre  des 
liftats  de  TEmpirc)  &  partant  qu'ils  ne  peuvent  cñre 
envoyez  hors  du  Pays  à  cauib  de  leur  Religion  :  Com- 
bien certes  que  pour  le  regard  de  ces  griefs  Jes  Etats  de 
la  ContcÎÏÎon  d'Ausbourg  ne  foient  de  mefmc  opi- 
nion entre  eusj  &quc  pour  pretexte  de  ce  qu'ils  met- 
tent en  avant  ils  produiient  Tamcle,  Mai^  oh,  &c. 
Auquel  il  eli:  difpofé.  Que  lì  un  fujet  à  caule  de  la  Re- 
ligion fe  veut  retirer  en  d'autres  lieux  ,  qu'il  luy  fera 
loilible  &  pourra  vendre  fes  biens,  en  payant  quelque 
droit  tollcrablc  pourla  fortie  :  Comme  auiTi  encorcs, 
de  ce  qu'ils  auroicnt  obtenu  un  Décret  de  nofìredit 
Prcdcccircur  l'Empereur  Ferdinand,  lorsquelaDict- 
te  fut  clofe  en  l'an  1550.  par  lequel  il  fut  dit  en  faveur 
des  fiijets  des  Ecclcfiaftiqucs  faifans  exercice  de  la 
Confelïion  d'Ausbourg,  qu'ils  ne  fcroicnt  empêchez 
en  leur  Religion  parleurs  Seigneurs  Ecclciiaftiqucs. 

Si  eft-ce  qu'ayans  pareillement  fur  ce  point  parcou- 
ru avec  toute  diligence  les  adcs  de  la  Diette  en  l'an 
1555.  conccrnans  la  Paix  pour  la  Religion  ,  &  nous 
cltans  flit  informer  par  les  circonilances  de  ce  qui  fc 
fcroit  patÎé  fur  ce  point;  encores  certes  qu'il  apparolfle 
du  tout  clairement  du  Traictc  de  Paix  pour  la  Religion 
en  l'article,  £tk  ce  que ,  ^c.  Item  de  ce  luy  qui  com- 
mence, yÎH  reciproque  doivent,  Sic.  Efquels  il  cil  per- 
mis aux  Eilats  depcndans  immédiatement  de  l'Empi- 
re, d'ordonner  de  la  Religion,  des  couftumcs  Eccle- 
fialUqucs,  Ordonnances  ¿5»:  Ceremonies  au  culte  di- 
vin; &:  qu'il  foit  levcrement  défendu,  que  nul  n'ait 
en  cela  à  les  empefchcr  :  Nous  trouvons  par  ladite 
information,  que  du  commencement  il  y  a  eu  un  grand 
diffèrent  fur  ce  fujet,  &  que  ceux  de  la  ConfeiTion 
d'Ausbourg  ont  fort  preiîe  là  deffus ,  à  ce  que  les  fujets 
des  autres  Etats  fuifcnt  laiiTezen  la  liberté  de  l'exercice 
de  la  ConfeiTion  d'Ausbourg  ;  &  qu'à  cet  effet  fut 
oppofée  une  claufe  en  particulier  au  Trai¿té  de  Paix 
pourla  Religion.  Mais  les  Catholiques  n'y  ont  vou- 
lu aucunement  confentir,  ains  au  contraire  ontrepre- 
ièntc  que  cela  donneroit  occafion&  fujet  entièrement 
aux  troubles ,  &  ¿\  la  desobciflance&  mauvaife  volon- 
té des  fujets  à  l'encontrc  de  leurs  Seigneurs.  Et  par 
ce  qu'ils  ne  prefcrivoient  aux  autres  Eftats  comment 
ils  auroicnt  à  fc  gouverner  avec  leurs  fujets,  que  c'c- 
toit  chofc  injufte  ,  que  pour  ce  regard  ils  vouluíícnt 
faire  loy  aux  Catholiques ,  &les  y  contraindre.  Qu'eux 
Cadioliques  penfoient  auíH  bien  à  ce  qui  concernoit 
le  falut  de  leurs  ames,  comme  pouvoient  faire  les  au- 
tres, &¿  partant  qu'ils  ne  pouvoient  íouffl-¡r  qu'il  fuft 
ioifiblc  &  permis  à  leurs  fujets  de  s'attacher  à  ime  au- 
tre Religion,  qu'à  celle  dont  ils  faifoient  profeiïion. 
Ce  que  leur  auroit  auíE  reprefcnté  noftre  tres -cher 
Anceilre  l'Empereur  Ferdinand,  par  pluficurs  autres 
bonnes  8¿  fortes  raifons  ,  avec  ces  paroles  exprcflès. 
Cille  fi  Ton  penfoit  traider  fur  ce  fujet,  Òc  compren- 
dre au  Traìftc  de  Paix  les  fujets  des  Catholiques,  que 
l'on  pouvoit  finir  la  conference,  &  eíloitdu  tout  inu- 
tile de  s'entretenir  plus  long -temps  les  uns  les  autres. 
Car  pluftoft  ià  Majcfté  permettroit  que  l'Affembléc 
íe  fcparât&  rompît  fans  rien  conclure. 

Mais  comme  les  Eftats  de  la  ConfeiTion  d'Ausbourg 
ne  laiffoient  pour  cela  de  loUicitcr  &  preflcr  grande- 
ment pour  la  liberté  de  confcience  ,  les  Catholiques 
leur  ont  enfin  accordé  jufques-là,  qu'il  fcroit  permis 
aux  fujets  de  fc  retirer  du  Païs.  Surquoy  lefdits  Eftats 
fe  font  dcfiftezde  ladictc  claufe,  &  tranfigc de  l'affaire 
avec  ledit  Empereur  &  les  Catholiques  ,  fuivant  ce 
qui  cft  aujourd'hui  compris  en  TEdiftdc  Paix  pour  la 
Religionen  l'article.  Il  fe  doit  aajfi^&cc  A  fçavoir 
que  nul  Eftat  ne  contraindra  ne  pcrfuadera  l'autre  ny 
íes  fujets  pour  la  Religion,  ny  ne  les  prendra  en  ia  j 
garde  &  protcótlon  ,  ny  ne  les  deffcndra  en  aucune 
maniere  contre  leurs  Seigneurs.  Item ,  que  s'il  arri- 
Tom.  ///.  ^ 


ve  que  aucun  des  fujets  de  fa  Majcfi:é  Imperiale ,  des  ANS 
Eledeurs,  Princes  &  Eftats,  foit  de  l'ancienne  Reli-  de  J.  C. 
gion  ou  de  la  ConfeiTion  d'Ausbourg ,  pour  raifon  ^ 
de  fa  Religion  fe  retire  avec  fa  femme  &  enfans  des  ^^^9' 
Pays,  Principautcz,  Villes,  &  Bourgsde  nous,  com- 
me auiïi  des  Electeurs,  Princes,  &  Eitats  du  Saincl 
Empire  ,  pour  aller  demeurer  autre  part  :  que  telle 
fortic& demeure  luy  foit  permife,  &  loifibîe,  &qu'il 
puiife  vendre  fes  biens ,  en  payant  un  droit  moderé 
pour  la  ibrtie  ,  félon  l'ancienne  couftumc  des  lieux; 
&  que  ce  foit  fans  préjudice  de  ion  honneur,  &nefoÍt 
reputé  d'avoir  manqué  à  fafoy  &  ferment.  Voire  l'on 
a  procédé  avec  telle  retenue  fur  ce  point,  qu'il  y  a  eu 
plufieurs  journées  &  conférences,  jufques  à  ce  que  fi- 
nalement l'on  a  compris  en  ce  Traictéde  Paix  pourla 
Religion ,  la  Noblclfc  relevant  immédiatement  de 
l'Empire,  Scies  Villes,  ainfi  que  l'on  peut  voir  en  l'ar- 
ticle. Eteri  cette  Paix,  S\.c.  Dont  il  n'euft  eftc  nulle- 
ment befoin,  fi  tous  ¿¿  chacun  les  fujets  d'eux  mcfmes 
eufftnteftc  capables  de  jouir  du  privilege  de  l'Edict  de 
Paix  pour  la  Religion.  D'oùil  apparoift  clairement 
que  la  liberté  en  la  Religion  n'a  elté  delaiflée  aux  fu- 
jets; mais  au  lieu  d'icelîc  Ton  leur  a  donné  la  permif- 
lion  de  fortirdu  pays  :  &  quand  la  liberté  en  lad.  Re- 
ligion cuil  efté  permifc  auidits  fujets  félon  le  contenu 
en  l'Ediél  de  Paix  pourla  Religion,  il  n'euft  point 
efté  du  tout  befoin  que  les  Eitats  de  la  Confeifion 
d'Ausbourg  fe  fuilt-nt  tant  peinez  de  l'obtenir ,  pre- 
mièrement par  un  Décret  particulier,  &  puis  par  une 
Déclaration  dérogeante  à  l'Edict  de  pacification  pour 
la  Religion. 

Mais  d'autant  qu'il  n'y  a  rien  de  ce  Decreten  TEdit 
de  Paix  pour  la  Religion,  ains  pluftoft  fait  ledit  Edlt 
au  contraire,  &  que  mcfmes  il  n'a  jamais  cite  infinué 
&  notifié  à  la  Chambre  Imperiale,  &:  en  nul  cas  il  n'a 
efté  jugé  conformément  à  iceluy  ,  &  moins  encorcs 
obfervé  &  misen  ufage;  joinét  que  les  Eftats  Catholi- 
ques n'y  ont  point  confenty,  à  caufc  que  par  iceluy  il 
cft  dérogé  à  l'Edict  de  Paix  pourla  Religion,  qu'il  eft 
mefines  grandement  prohibé  &  défendu  par  ledit  Edit, 
&:  n'a  plus  d'orefnavant  aucune  force,  &auin que  lef- 
dits Eftats  Catholiques  n'ont  point  de  cognoiifance 
qu'il  en  ait  jamais  cité  deliberé  aux  feances  ordinaires 
des  Dicttes,  &:  moins  encores  qu'ils  y  ayent  donné  leur 
confcntement,  &  que  partant  nos  loiiables  Prcdccei- 
feurs  ne  l'ont  incorporé  &  inféré  dans  ledit  Edi¿t  de 
Paix  pour  h  Religion ,  quelque  foHcitation  qu'il  ait 
efté  faite  à  l'occalion  dudit  Décret  ou  du  contenu  en 
iceluy,  ny  ne  l'ont  fait  infmuer  à  la  Chambre,  ains 
en  ont  retenu  à  eux  mcfmes  la  cognoiflance ,  &  au  con- 
traire ils  ont  fait  confirmer,  cftablir,  &  jurer  ledit E- 
dicl  de  Paix  avec  toutes  fes  claufes  &  articles  :  Il  eft 
raiibnnable  &  jufte  qu'en  cecy  npus  demeurions  aux 
mcfmes  termes ,  &  ne  pouvons  de  noftrepartpour le- 
dit prétendu  Décret,  en  rien  nous  eiloigner  du  con- 
tenu audit  Edict  de  Paix. 

Mais  moins  encores  peut-on  conclure  aucune  cho- 
fe  qui  vaille  contre  le  texte  évident  dudicEdiâ,  8¿des 
adcs  qui  s'en  font  enfuivis,  à  caufede  l'article,  Mais 
fi ,  &c.  &  des  mots  qui  y  font  appolez  fe  voudront  met- 
tre boa.  Car  en  cet  article  il  eft  feulement  ordonné, 
ainfi  qu'il  apparoift  clairement  des  aâes,  que  fi  un  fu- 
jet ne  fe  conforme  pour  la  Religion  avec  fon  Seigneur, 
mais  aime  pluftoft  Îc  retirer,  que  cela  luy  fera  permis, 
en  payant  le  droit  d'iiÎuë  accouftumé  ;  &  que  contre 
fon  vouloir  auffi  il  ne  pourra  eftrc  contraint  de  faire 
exercice  d'autre  Religion ,  ny  pour  cela  faire  pene  de 
fes  biens. 

Et  par  ainfi  nous  déclarons  &  ordonnons  par  ce 
preient  Edift,  conformément  à  cequiaefté  dcduitjuÎ^ 
quesicy,  ièlon  qu'il  eft  porté  par  ledit  Edlt  de  Paix  & 
autres  Décrets ,  Traiclez,  &  Aétes  de  l'Empire;  que 
ces  trois  principaux  articles  auront  lieu,  &  ièront  ob- 
fervez. 

Premièrement,  que  les  Eftats  Protcftans  n'ont  au- 
cun fujet  de  fe  plaindre  &  produire pourun  grief,quc 
aux  Généraux  des  Ordres,  Abb:z,  Prcl.its/¿;:  autres 
E I  de 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


16151. 


ANS  l'Eitat  Ecckfiafliquc,  qui  ne  font  fnjcts  immedia- 
te J.  C.  tcmcnt  lie  l'Empire,  ii  à  caufede  la  détention  &  oc- 
cupation des  Monaiteres&  biens  Eccleliaftiques,  hô- 
pitciiix  &  autres  fondations  picufcs ,  ilsfont  contraints 
d'en  taire  plainte  &  demande  à  nous  ou  à  nôtre  Cham- 
bre Imperiale,  que  l'on  en  prenne  la  cognoiflance , 
.  &  aulli  fur  cclailen  foit  donné  fentcnccsôc  jugcmens, 
&  iccux  mis  à  exécution.  Ains  qu'au  contraire  les 
Ertats  Catholiques  ont  jufte  fujetdefe  plaindre  que 
tels  Eccleliartiqaes  mediatcment  fujets  à  l'Empire  doi- 
vent elbc  ouys,  fur  ce  que  leurs  Monaftercs  &  biens 
Ecclefiaftiques  qu'ils  poifcdoient  du  temps  de  l'accord 
de  Pafiàu,  ou  depuis,  leur  ont  cilé  occupez,  &ôte2 
contrece  qui  eft  clairement  contenu  audit  Traiöé  de 
Paix,  &  que  leurs  rentes  &  revenus  leur  foicnt  déte- 
nus; &par  deiTiis  tout  cela  que  comme  s'ils  n'eftoient 
du  tout  capables  de  jouïr  dudït  Traiélé  de  Paix,  l'on 
les  veut  mefmcs  du  tout  cmpcfcher  de  pourfuivre  leurs 
droits,  &  vendiquer  ce  qui  leur  i^ppartient,  cftanslcs 
biens  occupez  de  fait  par  les  Seigneurs,  contre  l'in- 
tention &  dcfir  des  pieux  fondateurs,  comme  auffi 
contre  les  mots  exprez  de  l'Editde  paix  pour  la  Reli- 
gion. 

Pour  le  regard  du  fécond  article  ,  Nous  dcclai-ons 
fembhblcment  que  ceux  de  la  Confeffiond'Ausbourg 
n'ont  aucune  raifon  de  fe  plaindre  ,  que  ceux  de  leur 
Religion,  qui  détiennent  les  Egüfes,  Evcfchcz,  & 
les  Prclatures  dcpendans  immédiatement  de  l'Empire, 
ou  qui  tafchent  de  les  avoir,  ne  font  recognuS par  les 
Eftats  Catholiques  pour  Evefques  &  Prélats,  &  que 
l'on  ne  leur  accorde  la  feanceSc  la  pcrmiiïÎon  d'opiner 
aux  Diettes  Imperiales ,  ny  auf[i  qu'on  ne  leur  en  don- 
ne rinvcftiture,  &  qu'on  ne  les  reçoit  à  foy  &  hom- 
mage :  Ou  au  contraire  de  la  part  des  Catholiques, 
fuivantla  refervc  de  exception  pour  les  Ecclefiaftiques, 
&  conformément  aux  mots  qui  fe  trouvent  en  icelle 
que  l'on  ne  peut  révoquer  en  doute,  l'on  peut  jufte- 
ment  iè  plaindre  de  ces  griefs  qui  font  notoires  ;  Que 
tels  Evefques  &  Prélats  Ecclefiaftiques ,  qui  fe  font 
deftournez  de  la  Religion  Catholique  ,  ne  laifi'ent 
pour  cela  de  retenir  leurs  Evefchez  &  Prelatures ,  & 
fe  maintiennent  en  la  poflcflion  des  droits  &  privile- 
ges qui  appartiennent  aux  Catholiques,  voulanseftre 
tenus  &  reputez  pour  Eftats  de  l'Empire  à  caufe  des- 
dits Evefchez  &  Prelatures  :  &  auffi  que  ceux  qui  ne 
font  de  la  Religion  Catholique,  &  moins  encoresne 
font  qualifiez  pour  cftrcde  l'Eftat  Ecclefiaftique,  n'ont 
lajffé  pour  cela  de  s'intrure  en  tels  Evefchez  &  Prela- 
tures, &  par  ce  moyen  ont  eu  l'intention  d'opprimer 
&  réduire  à  néant ,  entant  qu'en  eux  a  efté ,  tout  l'E- 
ftat Ecclefiaftique  Catholique,  enfemblement  avec  la 
Religion. 

Comrrie  encores  pour  ce  qui  eft  du  troifiéme  point , 
nous  trouvons  les  prétendus  griefs  des  Eftats  Prote- 
ftans  n'eftre  du  tout  à  foufirir  ,  en  ce  qu'ils  fe  plai- 
gnent, que  les  Etats  Catholiques  ont  pouvoir  de  rete- 
nir &  contraindre  leurs  fujets  dans  leurs  territoires  & 
Seigneuries  à  l'cxercicede  la  Religion  Catholique  ;& 
fien  cela  ils  ne  fe  veulent  accommoder,  de  les  mettre 
hors  à  leur  volonté,  en  payant  le  droit  d'iifuë,  &  de 
leur  defFcndre  d'aller  en  lieux  efttrangers,  &là  y  cher- 
cher des  prefches ,  &  faire  les  autres  exercices  de  leur 
Religion ,  encores  qu'ils  foient  bien  fondez  de  les  en- 
voyer tout  à  fait  hors  de  leurpays.  Au  contraire  il  cltdu 
toutvifiblc,  parce  quia eftc  déduit,  que  les  CathoU- 
quesontjuftc  fujetdefe  plaindi'e,  que  la  partie  adverfe 
les  veuille  en  cela  régler  &  limiter  leur  pouvoir  en  telles 
leurs  reformations,  &  fur  ce  fondement  folliciter&  in- 
citer leurs  fujets  à  une  entière  rébellion  &  foubftraitîon 
de  l'obeifTance  qu'ils  doiventàleurs  Seigneurs.  Eteft 
ce  grief  delà  part  des  Catholiques  d'autant  plus  grand 
&conridcrable,  pour  ce  que  quant  à  cette  reformation, 
ceiïxdc  la  ConfciTion  d'Ausbourg  penferoient  que  les 
Catholiques  ne  deufìcntpourcc  regard  jouyr  de  mefme 
droit  qu'eux,  ains  que  véritablement  il  leur  appartient 
de  reformer  Icursfujets,  &  qu'il  leur  fiitloilible  de  met- 
tre hors  de  leurs  pays  ceux  qui  feroient  contraires  à  leur 


reformation,  &  le  matre  publiquement  à  cifcct;  &  ANS 
au  contraire  que  les  Catholiques  ne  peuffent  faire  le  de  J.  C- 
fcmblable.  lólO. 

Or  eftans  icy  fuiffifamment  de  trcs-amplcment  dé- 
clarez les  griefs  principaux  18c  plus  preflans  ,  defquels 
dépend  principalement  la  paix  publique,  ainfi  qu'il  eft 
ci-deflùs  mentionné  parles  mots  clairs  de  l'Editde  pa- 
cification pour  la  Religion,  des  ConiUtutions  &  Or- 
donnances de  l'Empire,  &  les  añcs  notoires  :  Nous 
commandons  par  cefte  prefcnte  à  noitre  Chambre  Im- 
periale de  juger  &  donner  fa  fentence  à  Tadvcnir  fuivant 
cefte  noftre  déclaration ,  fans  permettre  que  l'on  revo- 
que plus  en  doute,  &c  qite  l'on  difpute  fur  femblables 
cas  quand  ils  adviendront,  ainfi  qu'il  eft  contenu  en 
cette  noftre  refolution;  Comme  déjà  elle  a  trouvé  jufte 
par  cy-devant  de  decider  touslcs  pointsque  deifus,lcH-s 
qu'il  y  eu  a  eu  inftance,  &  procez  félon  ledit  Edit  de 
Paix  pour  la  Religioni  le  contenu  en  iceluy.  Et  d'au- 
tant que  les  defpoiiilles  &  troubles ,  &  l'occupation  des 
Evefchez  &  Prelatures  contre  la  teneur  dudit  Edit  de 
paix  en  pluiieurs  lieux ,  eft  du  tout  notoire,  &:  l'on  ne 
le  peut  nier  :  &au  contrairele  droit&jufte  caufequ'il 
y  a  de  fe  plaindre,  ainfi  qu'il  eft  remarqué  fuivant  les 
mots  dudit  Edit  &  autres  decifions  &  Ordonnances  de 
l'Empire ,  ne  fe  peut  révoquer  en  doute  :  il  n'eft  bcfoin 
d'autre  chofe  en  telles  occurrences,  cjue  d'aiïifter  avec 
une  réelle  executionla  partie  opprimée,  &  luy  aider  à 
recouvrer  le  fien. 

De  forte  que  nous  fommcs  finalement  reiolus  à  c6 
quelesEditsdepaix,  tantpourla  Religion qu'és  chofcs 
eculicres  ,  foient  en  effe£t  exécutez  :  de  députer  au 
pluftoit  des  Commiflaires,  en  l'Empire,  pour  rede- 
mander des  injuftes  détenteurs  les  Archevefchez ,  Evê- 
chez ,  Prelatures ,  Monafteres ,  &  autres  biens  Eccle- 
fiaftiques, les  hofpitaux&  les  fondations,  qui  ont  efté 
aiiiii  deftournées  &  occupées  de  force  &c  en  autre  manie- 
re ,  dont  les  Catholiques  eftoient  en  poifciïion  du  tems 
du  Traiélé  de  Paifau ,  ou  depuis,  &enontefté  depof- 
iedezpar  moyens  illicites  &  injuftes,  le  plus  convena- 
blement que  faire  fe  pourra  :  y  eftablir  des  pcrfonnes 
qualifiées,  &  idoines  félon  l'ordre  qui  y  eft  requis,  & 
en  cefte  maniere  alfifterun  chacun  à  recouvrer  le  fien, 
&  ce  qui  luy  appartient,  félon  ledit  Edit  de  paix  fou- 
vent  allegué;  fans  qu'il  foit  ufé  d'aucune  rcmïfe  ou 
delay. 

Nous  déclarons  aufliSc  ordonnons  ici  publiquement, 

fuivant  le  contenu  dudit  Edit  de  paix,  &  des  Traitez  de 
l'Empire  Îur  iceluy  ,  principalement  de  celuy  de  l'an 
I  566.  que  leditEditnc  concerne  &  comprend  que  feu- 
lement ceux  de  l'ancienne  Religion  Catholique  ,  Se 
ceux  de  la  ConfefTion  tÎ'Ausbourg  non  changée,  Ôc 
ainh  qu'elle  fut  prefentée  à  noftre  cher  Predeceflêuc 
Charles  Quint  en  l'an  15^0.  &  que  toutes  autres  do- 
drincs&  feétes  au  contraire,  en  quelque  façon  qu'on 
les  nomme,  foit  qu'elles  foient  ja  introduites,  ou  que 
l'on  les  vueille  introduire  à  l'advenir ,  comme  non  per- 
mifcs  en  font  exclufes&  prohibées,  ß£  ne  doivent  eftre 
fouffcrtes  ou  endurées. 

Et  partant  nous  vous  commandons  à  tous  &  à  un 
chacun  de  vous  en  partiailier ,  lous  peine  d'eftre  tenus 
pour  contrevcnansaux  Editsde  paix,  que  vous  ne  vous 
oppofiez  point  à  cefte  noftre  dernière  Ordonnance  &  dii- 
pofition,  ains  que  fans  remifevous  ayez  à  en  prociirer 
l'executionen  vos  Pais  &  Seigneuries;  Comme  encov 
res ,  que  vous  donniez  affiftance  à  nos  Commiflaires  qui 
vous  en  requerront.  Et  quant  à  ceux  qui  détiennent 
tels  Archevefchez,  Evefchez ,  Prelatures , Monafteres, 
Hofpitaux,  &  autres  biens  Ecclefiaftiques ,  qu'auifi- 
toft  après  l'iniinuation  &  fignification  de  ceftuy  noftre 
Edift  Imperial,  ils  aycnt  à  delaiiTer  &:  rcftituer  tels  E- 
vcfchez,  Prclatures,  &  autres  biens  Ecclefiaftiques, 
&les  rendent  &  rcftitucnt  lans  plus  les  retenir,  avec 
toutes  leurs  appartenances  &i  dependances ,  &  ainit 
qu'ils  en  feront  requis  par  nos  Commiifaires  Im- 
périaux. Car  au  cas  qu'ils  n'y  obeïlient,  &  qu'en  cc 
ils  fe  monftrent  dilayans,  ils  encourront  non  feule- 
ment les  iufdites  peines  conti'e  les  violateurs  de  U 
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ANS  P-''''''  Religion,  &  pour  les  aflaires  fcculicres, 

de  J.  C.  'lui  cil  à  dire  au  ban,  &  fouvcrain  ban,  &enla perte 
en  effciit  de  tous  leurs  privileges,  droits,  &  jiirifdi- 
(ftions,  iàns  qu'il  ioit  befoin  d'autre  plus  ample  con- 
damnation &  jugement  poiu*  le  regard  de  leurdesobeil^ 
limcc  notoire  Í  mais  melmes  fur  cela  nous  ferons  entre- 
prendre &  accomplir  aulTi-toft  la  réelle  exécution. 

Nous  commandons  auili ,  ordonnons  &  voulons 
que  celtuy  noftre  Ediä  Imperial,  refolution  &  décla- 
ration (oit  publiée  par  chaque  Prince,  DitecSeur,  & 
Chef  de  Cercle,  ou  Province,  en  ce  qui  fera  de  fon 
Cercle,  &  qu'il  foit  donné  à  cognoiftre  à  un  chacun: 
&  que  aux  copies  qui  feront  envoyées  çà  &  là  par  les 
Direâcurs  des  Cercles ,  qu'on  n'y  adjoufte  moins  de 
foy  qu'à  l'origirial  mefme.  Telle  eft  noftre  finale  in- 
tention. Donné  en  noltre  Ville  de  Vienne ,  le  5.  jour 
du  mois  de  Mars  l'an  1S29.  l'an  lo.  de  noftre  Empi- 
re des  Romains  ,  l'onzicfme  du  Royaume  de  Hon- 
grie, &lc  II.  deccluyde  Boheme.  Ferdinand.  Vifa 
P.  Sieur  de  Stralendorf.  Du  commandement  parti- 
culier delafacréc  Ma;.  Imperiale  Arnold,  de  Clarftein. 


ANS 
de  J.  C. 

1629. 
Il  Pape, 

LA  FraNt 
CE  ,  LA 

Savoye, 
Mam- 

TOÜE , ET 
Vx'NISE. 

(<;ilfaut 
que  ce 
Traite  lie 
fûcqu'un 
projet , 
puisque 
peu  de 
Jours 
après  ou 
fit  celui, 
qui  fuit 
iiumedia. 
lemeuE. 


C  X  X  X  V  I  I. 

(a  )  Traité  de  la  Ligue  ]>rojetté  entre  kT  ti- 
pe URBAIN  VIII.  LOUIS  XllI. 
Ro!  de  France ,  CHARLES  EMA- 
NUEL I.  T>uc  de  Savoye  J  la  Réjnthli- 
qnede  VENISE^  ^ leT)uc de  MAN- 
TO U  E.  Fatile  8.  Mars  16x9.  Ratifié 
par  ledit  T)îîc  de  Savoye ^  le  io.  Mars  1619. 
Recueil  des  Traitez  entre  la  Couronne 
de  France  &  les  Princes  &  Etats  Etran- 
gers, pag.  27- 

L'Oppredion  faiéie  par  les  Efpagnols  au  Duc  de 
Mintolie,  ayant  contraint  le  Roy  de  quitter  fes 
aftaires  propres  pour  venir  en  perlonne  avec  tren- 
te-cinq mille  hommes  de  pied ,  &  trois  mille  chevaux 
fcrvir  ledit  SicurDuc,  ainfi  qu'ilacllé  convié  par  plu- 
ficurs  Princes  de  la  Chreltientc  ,  &  particulièrement 
ceux  qui  tiennent  les  principaux  Ellars  d'Italie  ,  qui 
réciproquement  luy  ont  promis  d'y  concourir  de  leur 
part  avec  leurs  forces  6c  leurs  armes. 

Sa  Sainâeté,  le  Roy,  &  la  Sereniffime  Républi- 
que de  Vcnife  unis  pour  le  Iccours  dudit  Duc  ,  fans 
aune  intereft  que  de  proteger  leurs  Alliés,  &  procu- 
rer le  repos  de  l'Italie,  &  de  toute  la  Chreftienté, 
confldcrant  qu'il  ne  fuffitpas  d'unir  prefcntement  leurs 
armes  pour  le  fecours  des  Elbts  dudit  Sieur  Duc  de  Man- 
toiie  ;  mais  qu'il  eft  du  tout  ncceflàire  d'empefchcr 
qu'à  l'advenir  il  ne  puifle  plus  arriver  de  femblables 
inconveniens  ,  au  préjudice  de  la  feureté  de  tous  les 
Princes  ,  &  tle  la  Paix  de  toute  la  Chreftienté  :  ont 
cftimé  du  tout  important  de  fiire  Ligue  &  Union  per- 
pétuelle entr'eux  &  ledit  Sieur  Duc  de  Mantouë,  fé- 
lon la  convention  des  articles  qui  fuivent. 

^  I.  Ils  font  tous  tenus  &  obliges  au  cas  que  l'un  d'eux 
fût  cjffenfé  hoftilemcnt  en  fes  Eftats  ,  par  qui  que  fc 
puifle  eftre  ,  &  notamment  par  la  Maifon  d'Auttri- 
che ,  en  confequence  de  la  prefente  Union  Se  prife 
d'armes,  ou  autre  caufe ,  d'employer  leurs  forces  pour 
la  defence  l'un  de  l'autre ,  6c  de  n'abandonner  jamais 
la  defence  de  celuy  qui  feta  attaqué ,  jufques  à  ce  que 
l'hoftilité  ceiTc  entièrement. 

II.  Enee  cas.  Sa Sainéleté  contribuera 8000. hom- 
mes de  pied,  &  800.  Chevaux.  Le  Roy  20000.  de 
pied  &  20Q0.  Chevaux.  La  Republique  de  Venife 
12000.  de  pied  &  1200.  Chevaux.  Et  le  Sieur  Duc 
de  Mantouë  jooo.hommcsde  piedae  500.  Chevaux. 

III.  Et  aucas  que  la  France  fourniile  une  plus  puif- 
lante  armee,  comme  elle  fait  en  cette  prefente  occa- 
lion,  les  Colhguez  fourniront  auffi  des  forces  plus 
puiflantes  au  prorata  de  pied  que  defliis. 

IV.  Toutes  kfquclles  Trouppes  feront  entrete- 


nues &  fournies  de  toutes  chofes  neceifaires,  comme  ANS 
vivres,  artilleries,  &  munitions  de  t;ucrrcaux  dépens  de  J.  C. 
de  ceux  qui  lont  tenus  de  les  mettre  firr  pied ,  &  ce  tant,  ,  /i,  q 
il  longuement  que  l'hoftihté  durera,  &  jufques  à  ce 
que  celuy  qui  fera  attaqué  foit  en  l'eftat  où  il  eft  à  pre- 
Icnt. 

V.  Qiies'il  n'eftpas  bcfoin  d'un  fi  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  pour  l'eftdqui  fera  requis,  chacun  des 
luldlts  Colhguez  dimmlicront  le  nombre  qtr'ils  doi- 
vent fournu-  au  prorata  l'un  de  l'autre  ,  &  ce  par  un 
commun  confentcmcnt. 

r  a^*^"       ^'^'"5'  S"i  ieroit  attaqué 

loit  plulloft  fccoum,  ceux  qui  feront  proches  luy  four- 
niront fans  délay  toute  l'alliftancc  qu'ils  pourront,  à 
raifon  des  choies  cy-defllis  fpccifiées,  d'hommes,  de 
vivres,  d'artillerie,  munitions  de  guerre,  or,  argent, 
fans  attendre  le  fecours  de  ceux  qui  en  feront  plus  éloi- 
gnez, lefquels  neantmoins  feront  tenus  de  contribuer 
avec  toutela  diligence  pofliible  à  quoy  ils  font  obligez. 

VII.  Et  s'il  arrive  tju'au  progrcz de  leur  armes pri- 
fespourleur  confider,ition,  comme  ils  font  contraints 
de  convertir  leurs  defcnccs  en  attaque,  &  qu'en  ce  cas 
ils  conquièrent  quelque  place,  ou  quelques  Eftats,  le 
partage  iera  faia  entr'eux,  félon  qu'eux  mefmcs,  ou 
la  plus  grande  part  d'eux  trouveront  raifonnable,  ayant 
efgard  ace  que  l'un  plus  que  l'autreyaura  contribué. 

VH  I.  Et  afin  que  cette  prefente  Union  fondée  fur 
descaiifesfi  juftcs&fi  importantes  à  la  tranquillité 
publique,  foit  d'autant  plus  confiderable  ,  6c  puifle 
mieux  parvcniràla  fin  de  fon  inftitution,  qu'elle  fera 
compofée  d'un  plus  grand  nombre  de  Princes  &  Po- 
tentats, lesCoUiguez  inviteront  les  autres  Princes  qui 
y  ont  un  intereft  commun  d'y  entrer,  le  plus  promp- 
tcmcnt  &  efficacement  qu'il  fe  pourra  ,  en  laquelle 
confideration  ils  feront  reçeus  dans  fix  mois,  aux  con- 
ditions de  contribuer  à  la  fubhftante  fin  ,  au  prorata 
félon  qu'il  fera  arrcfté. 

IX.  Le  Roy,  &  Monfieur  IcDuc  de  Savoye  font 
demeurés  d'accord  de  pafltr  &  figner  la  Ligue  cy-dep 
fus  tranfcripte.  Sa  Majefté  s'cftant  contentée  pour  le 
prefcnt  tle  la  promefle  que  Monfieur  le  Prince  de  Pied- 
mont  lui  a  faitean  nom,  6>:  ayant  charge  de  Monfieur 
de  Savoye  fon  pere,  que  Monfieur  le  Duc  de  Savoye 
&luyla  figneronttoutauffi-toft,  que  trois  des  quatre 
nommez  en  ladite  Ligue,  qui  font.  Sa  Saindeté,  le 
Roy,  Venife  &  Mantoue  ,  l'auront  fignée  &  paflce 
entr'eux,  ôcciicecas  l'obfcrver  invioLiblement  Sede 
bonne  foy.  Fait  à  Suze  le  1 1 .  jour  de  Mars  1 529.  paf 
Monhcur  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  au  nom  de  Sa 
Majcftc,  &par  Monfieur  le  Prince  de  Piedmont,  au 
nom  de  Son  AltclTe  de  Savoie. 

X.  Qiieli  les  Colligucz  aiment  mieux  la  Ligue  pouf 
trois  ou  pour  fix  ans  que  perpétuelle,  la  France  leur 
laiflc  le  clioix,  ce  quien  fera  décidé  par  ce  que  la  plus 
grande  part  des  Colligucz  eltimeront  plus  à  propos. 

Mondcurle  Princede  Piedmont,  commedcn'us,cft 
demeuré  d'accord  que  Monfieur  de  Savoye  entrera  en 
ladite  Ligue  pourle  mefme  nombre  de  gens  de  guerre 
6c  autres  delpcnces,  au  prorata  de  ce  à  quoy  il  cftoiï 
oblige  par  la  dernière  Ligue  faite  éntrele  Roy, les  Vé- 
nitiens 6t  lui. 

Signé  Armand  Cardinal  de  Richelieu 
&-  V.  Amede'e. 

Ay.mtveuparnousIes  articles  ci-deflus  figncz  pa[ 
Moniteur  le  Cardinal  de  Richelieu  delà  part  du  Roy, 
&  noftre  tres-chcr  &  tres-amc  Fils  le  Prince  de  Pied- 
mont, de  la  noftre,  nous  les  avons  aggréés  6c  approu- 
vez; agréons  6c  approuvons,  promettons  en  foi  6c  pa- 
role de  Prince  d'accomplir  le  contenu  en  iceux  ,  en 
tefmoin  dequoy  nous  avons  figné  la  prefente  de  noftre 
propre  main  ,  icelle  fait  contrefigner  par  l'un  de  noi 
Secretaires,  &  fellées  du  Cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Anglianele  20. jour  de  Mars  1^251. 

Sipié,    C.  Emanuel. 
EtpImbM,  Meynier,  Crféellr. 
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^^'■9-  Traité  Trmißond  entre  GEORGE  GUIL- 
Bran-  LAUME  ' f/etor  de  Brandebourgs  & 
Tt'nT  WOLFGANG  GUILLAUME  Dticde 
Eoimo.  Neiiiolirg.  Fait  à'Dt/ffeidorf  k  ^.MarSj 
j6îÇ).  Aitzema,  Hiftoria Pacis. pag. 57. 

QUoNlAM  inter  Sercniffiraum  Principem  & 
Elciftorcm ,  Dominnm  Gcorgium  Gidielmum , 
^M.ircliioncm  Brandenburgcnfem  ,  Sacri  Ro- 
mani Impcrii  Archicamcrariiim  arque  Elcäorem ,  Bo- 
rulîia:,  Juliaci,  Montium,  Clivix ,  Stctini,  Pomc- 
ranorum  ,  Callubiorum  ac  Wcndorum  ,  atque  in  Si- 
lelia  Crofna;  &  Jïgerndorpii  Durcm,  Arcis  Neobur- 
gcnfis  Comitem,  Rugi  Principem,  Marca:  ac  Ra- 
vcnsbergii  Comitcm,  Dominum  Ravefteinii,  &c.  ar- 
que inter  Dominum  Wolfgangum  Guillelmum ,  Co- 
mitcm Palatinum,  Bavaria:,  Juliaci  &  Montium  Ar- 
chiducem,  Comitem  Vcldcntzii ,  Spanhcimbii ,  Mar- 
ci, Ravensbcrgii,  &  Morii ,  Ravefteinii  Dominum, 
&c.  plurim3^  divcrfaïque  cxorta:  fuerunt  diflenlioncs, 
fuper  .idminilbationc  ac  gubcrnatione  ,  fimut  etiam 
iuper  poflinionc  ,  Dirionum  &  Ducatuum  Juliaci, 
Montium  ,  Clivia; ,  cxterorumque  Comitatuuffl  ac 
Dominiorum  eôdem  pertinentium  &  fubj.iccntium , 
quem  ad  modum  ea  omnia  SerenilTìmus  Princeps  ac 
Dominus  ,  D.  |ohannc5  Guliebiius ,  gloriofiffima; 
memoria:,  Dux "Juliaci,  Montium,  Clivia: , Marcha:, 
Ravensbergii  &  MorCc  Cornes  ,  Dominus  Ravefliei- 
nii,  dum  vivcrer,  policdit. 

Idcirco  fummc  pra;mcmorati  Principes  poft  matu- 
ram  &  diuturnam  dclibcrationem  ob  oculos  libi  pofue- 
runr,  quod  fi  contentiones  illa:  malorum  fertiles  ac 
fœcunda:,  producanturacfovcantur,  nonrantùm Ccl- 
fitudines Suas  in  perpetua  damnifque  plena  foUicitudi- 
ne  vcrfari,  verum  ctiam  Tcrritorii  Ordincs,  Subdi- 
tofque  in  fummum  vita:  bonorumque  difcrimen  pra:ci- 
pitari,  agros  &  loca  eorum  vaftari  funditufquc  everri, 
ac  tandem  legitimis  Ha:rcdibus  fuis  dcllitui ,  atque  ah 
Imperio  Romano  penitus  divelli  poße. 

Quibus  malis  a:rumnifque  cxindc  orituris  utfuccur- 
rerent,  tam  propter  Amicitiam  &  Confanguinitatem, 
qua  Cclfitudines  inter  fe  tam  artìè  tcnentur  dcvinfla:, 
quàm  propter  Amorem  quo  Subditos  fuos  profequun- 
tur,  Contraflum  Provilionalcm,  qucmvocant,  An- 
iiorum  vigiliti  Aipra  quinqué  (fi  ha;c  de  jure  poffdlìo- 
nis  lis  &  comcntio  intra  difli  temporis  fpatium,  live 
jurc  debito ,  five  cum  bona  gratiâ  non  componeretur) 
inierunt  &  confirmarunr. 

I.  Utriusquc  P.irtis  Cclfitudines  cavcbunt,  ncprs- 
fcns  Contractus  aut  libi,  aut  aliis,  quibus  in  fupra- 
ditìa  Dominia  ,  Comitatus,  Ditioncfque  quidquam 
juris  reliquum  eli,  aliquid  derogare  poflir  in  co,  quod 
fibi  jure  óptimo  competere  arbitrabuntur,quodque  le- 
gitime ad  Eofdem  pertinere  judicabitur  :  ac  proinde  à 
Nullo  tertio  adverlus  Cclfitudines  Suas  ncque  alio  quo- 
cunquc  paflo  in  damnum  aut  dctrimentum  dcputari 
queir. 

I I.  Qiiapropter  ctiam  Cclfitudines  Sua;  communi 
confenlu  Sacri  R.  Imperii  Ca:farcs  Majeftati,  utpote 
Clemcntiflimo  Suo  Feudi  Domino  ac  Summo  Prin- 
cipi cum,  quem  debcnr,  honorem  cxhibcbunr ,  Con- 
traflumque  Provifionalcm,  quam  fien  poterit  ,  hu- 
millimè  iiidicabunt,  idque  fumma  fpc  ac  fiducia,  quo- 
niam  hoc  paflo  Neutri  Ccllìtudinum  Suaruni  de  jurc 
fuo  quidquam  decedit,  Icd  potius  Dominia,  Comi- 
tatus &  Ditiones  S.  Romano  Imperio  alliganrur,  in- 
fuperque  Subdirorum  faluti  &  tranquiUitati  confulitur, 
foie,  ut  Cïfarea  Sua  Majeftas  benigno  animo  fufcc- 
ptura  lit. 

I  II.  Cclfitudines Siucfupramemoratum Contraflum 
Provifionalem  Regi  Hifpaniarum,  Screnillima:  Infan- 
ti &  Fcedcrati  Beigli  Prxporentibus  D.  D.  Ordinibus 
Gcneralibus  exhibebunt,  atque  ab  iifdem  majorem  in 


DE  PAIX, 

modum  petcnt,  ut  Copias  Suas,  proptcrca  quod  Cel-  ANS 
fitudines  Sux  jam  inter  fe  convencrunr,  ex  omnibus  de  ].  C. 
Principatuum,ComitatuuiTi,  Dominiorum  dirionum-  j^^y. 
que  locis  educere,  neve  fupra  unum  Utriufquc  Cclfi- 
tudinis  locum  milite  prarlidiario  obtinere,  militibus 
inluper,  ut  fcfc  mcenibus  contineanc  neutrive  Parti 
quidquam  damni  aut  detrimenti  inférant,  prxcipereac 
Cìcmandare  velinr:  fcd  ut  omnímodos  hoftilitatis  aflús, 
Repetitíoncs  violentas,  vulgo  ReprelVal¡a,afli  Sífafla 
omnia,  quo  tandem  nomine  veniant,  àPrincipatibus, 
Comitatibus,  Ditionibus,  Dominiis  utque  ab  eorun- 
dem  Incolirum  Subditommque  ccrvicibus  avertere  at- 
que amoliri  ftudeant.  Ac  li  quidam  Incolarum  Sub- 
ditorumque  in  Prxfidiis  &c  Stationibus  militaribus  dc- 
tenti  inveniantur ,  eofdem  abfquc  ullo  Rcdemtionis 
pretio  ab  Utraquc  Parre  dimittant;  &  per  Scripta  fo- 
Icnnitcr  decreta  tam  Celfitudinibus ,  quàm  iplxmet 
Cclfitudines  fibi  mutuò  promittant  &  poUiccantur,  fc 
prxfaros  Principatus,  Comiratus, Ditiones, Dominia- 
que  tam  univerfa  quam  fingula  qucifcunquc  Militum 
mctatis  excmpturas  prorfusquc  liberaturas  effe  ;  aut  lì 
ejufmodi  nccciritas  immincrcr,  calila  ut  in  diflis  Cel- 
fitudinum  Suarum  Comiratibus  ,  Principatibus ,  &c. 
melari  cogercnrur,  non  diu  ramen  effe commoraturas; 
ac  fi  pcrnoflandum  foret,  optima  difciplinâ,  &  fine 
Incolarum  Subditorumque  damno ,  fecundùm  S.  Ro- 
mani Imperii  Conftitutioncs ,  tranfitufquc  ordinem, 
cum  Prioribus  PrincipibusElcétoribusconftitutum  de- 
crctumquc  omnia  adminiftraturas,  arqueàContravcn- 
toribus  fupplicium  fumpturas ,  nifi  damnum  à  le  illa- 
tum  refarciverint.  Subditi  quinetiam  nullo  prxtcxtu, 
aut  quocunque  tandem  nomine  veniat,  exa¿lionibus , 
aliifve  modis  molcftiâ  ,  damno  vel  injuria  afficienrur , 
verum  omni  loco  ac  remporc  optima  Neutralitate , 
quàm  rocant,  ac  libértate  fmentur.  Ac  fi  quis  alte- 
rutrius  Parris  militibus  fe  oppofuillè,  &  Neutralitatcm 
violilfc  comperietur,  in  ejufmodi  exemplum  ut  ftatua- 
tur,  damnumque  illatum  reftituatur,  a  Magiftratibiis 
Legirimis,  quorum  Imperio  fubfuiit,  eo  quo  decct 
modo  poftulabitur. 

I V.  Omni  quinetiam  cura  ,  ftudio  ac  diligentia  ab 
Utriusquc  Partis  Copiis  auxiliariis  inquirctur,  nequis 
altcrius  Partis  locum  Prxiidiario  milite  munire ,  occu- 
pare ,  five  quafcunquc  in  aliquem  machinationes  clan- 
defiinas,  aut  in  Cclfitudinum  Suarum,  five  Ordinis 
Equcftris  Pcrfonas,  in  Oppida, Ditiones  &  Dominia, 
Subditos,  Confiliirios,Pixfcflos,tam  militares  quam 
civiles,  live  Adminiftratorcs  &  Dircflorcs  quolcun-- 
quc  ejufmodi  quidquam  occipiant,  neve  occipere  per- 
mittint:  Sed  liquid  Ipfis,  Ipforumquc  Subditis,  Ad- 
miniftratoribus  aiit  Direètoribus  cum  Principatibus, 
Comitatibus,  Ditionibus  Dominiifque  Eorundcmquc 
Poffeflbribus  ,  Subditis,  Teiritorii  Auditionis  Ordi- 
nibus privatim  aut  publice  fucrir,  idomnc,  hollilita- 
tis  aflibus  &  violentis  Repctitionibus  femotis,  cum 
bona  gratiâ  optimoqucjurcIccimdumconluctasPaflio- 
ncs,  ac  Conventioiies,  proiit  xquum  juftumque  fu- 
turum cft,  dccidetur&conficictur. 

V.  QiKiproprer  etiam  aflcrcre  minime  dubitabunt,^ 
fe  neutrum  Polfidcntium  Principum  juxta  Confoedc- 
rationis  Artículos  in  Principatibus, Comitatibus,  Di- 
tionibus Dominiifque  ,  Eoiumquc  Conllitutionibus 
&  Privilegiis,  vel  dcnique  in  altcrius  reditibus  ac  Do- 
miniorum fruflibus,  quo  prxtcxtu  tandem  fieri  poflct, 
nihil  quidquam  moleftia:  live  detrimenti  illaturos,  ne- 
que  ut  per  fuos  infcratur  pcrmilfuros.  _ 

V  I.  Quem  in  modum  etiam  Cclfitudines  Sui  U- 
trique  Parti  militanti  fincerè  cavcbunt,  fidemquc  da- 
bunt,  quamvis  altera  huic,  altera  illi  Parti  opcm  au- 
xiliumque  fcrat,  ut  fe  juxtareliquosCcllitudinum  Sua- 
rum Subditos  adverlus  fe  invicem  tam  ptivatim  quam 
gcncratim  gererc  vclint,  prout  fidos  dccet  finítimos, 
optimx  &  linccix  Neutralitati  operam  dare ,  fcquc  in 
diflcnfionibus  ac  litibus  oborituris,  ex  vetctumpaâo- 
rum  pra:fcripto  lejunflos  habere,  omnique  prorfiis 
contrarietate  abllinerc  vclint. 

VU.  Quidquid  ab  Utriufquc  Partis  Subditis  in 
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ANS  hune  ufijae  dicm  pcrpctràtum ,  diftumcjuc  fiierit,  at- 
dc  J.  C.  (jue  diílcníionibus  catifam  prarbucrit,  id  omne  ab  U~ 
ÏÓ2.Q    '^'''^4"^  Parce  iuiceic  condonabitur ,  nuUique  dchinc 
iniputabicur. 

VIII.  Contra  vero  Utriufque  Partis  Cclfitùdines 
jani  nunc  prövilionalitór  compolìcar,  fidc,qu£E  eft  op- 
tima Principum, omnia  incer  iè  agent,  atquc  ad  finem 
llniverfe  dccitlonis  omnia  ad  mmuam  UtrmfquE  Domi- 
niorum  Cotifervationem  confèrent;  quin  eciamadverius 
«juafcunque  hoíliies,  aâiiales,  &  ab  omni  jure  alienas 
prarteníioncs  iè  mutuo  auxilio  fmcerè  &  fidelíter  pro- 
ptignabitnt. 

IX.  Sinverò  interSerenilïimosPrincipes,  Eorum- 
demvc  Conliliarios ,  Prifcäos ,  Miniílros,  Subditofque 
diffenlio  nonnulla  oboriatur  ,  à  qua  tarnen  omni  ftu- 
dio,  cuni  ac  diligentia  cavendum  erit,  mndefaÜ-Oj 
fcd  pro  ejuidem  rei  circumftanciâ  agetur;ac  primo  qui- 
dem  Prsfcäoru  n  &  Conflliariorum  habebitur  con- 
vcntus  ,  ortaque  Iis  &  contentio  ex  a:quitate  rei  dcci- 
detur.  Sed  Ii  tanta:  ac  tam  graves  oboriantur  difiìcul- 
tates,  qua;  à  Cellitudinum  Suarum  Prœfedis  Coniì- 
liariifque  confici  neutiquam  poterunt,  jam  tum  Iníi- 
gnes  Ordine  Locoquc  Viri,  de  quorum  modcftiä  rc- 
rumquc  cxpcrientiä  latis  conftat ,  acquali  numero , 
rem  cum  bona  gratiä  compofituri  dcligenrur:  aut  il 
ñeque  ij  fieri  queat  ,  expeditillimo  atquc  ab  omni 
partium  ftudio  alienillimo  jure  intra  Anni  fpatium  de- 
cidetur.  Ea  lege  tarnen  ac  conditione ,  ut,  dum  e- 
jufmodi  Caufa  agetur,  ac  dicetur,  non  ultra  binacui- 
quc  Parti  Litiganti  Scripta  adhibere  licear.  Ea  pro- 
prer ctiam  ii ,  qui  ad  litem  hanc  decidendam  atquc  ex- 
pediendam  deligentur,  juramento  ab  Utraqile  Parte 
obligabuntur ,  lefe  rem  omnem  abfque  uUo  partium 
ftudio  confcituros  effe.  Ac  proinde  ctiam ,  quic- 
quid  ab  iifdcm  in  tali  negotio  per  Majora  ftatuetur  ac 
decernctur,  id  omne  ad  legitimam  totius  rei  decifio- 
nem  refervabimr.  Verùm  enimverò  fi  paria  fnerint 
fujjragia,  Utraquc  Pars  aîquum ,  &  cujus  animus  nul- 
lo Partium  ibdio  turbatus  eft,  ^rtereœeliget,  dein- 
dequc  ex  numero  hoc  binario  unus  per  fortem  nomi- 
nabitur;  atque  cjufinodi,  qui,  ut  didum  eli  fupra, 
juramento  ad  id  devinäus  tenetur. 

X.  Qtiod  Ii  quis  SerenilTrmorum  PrinCipum  jam 
nunc  in  vita  commorantium ,  Eorumve  Hïredes  & 
Succeflbres  ante  viginti  quinqué  Annorum  fpatium  fu- 
pramemoratum  ,  live  ante  totius  rei  vel  jure  legitimo , 
vel  bona  gratiâ  compofitionem  ac  decifionem  {Deo ßc 
jiáeme)  natura:  concederet  ;  Ejufdcm  Ha:res  ac  Suc- 
celibr  homm  Principatuum,  Comitatuum ,  Ditiomim- 
que  Imperium  folcnnitcr  capcllcret,  ille,  qtioticfcun- 
que  evenerit,  alteri  adhuc  vitam  degenti  Principi  E- 
jufdemquc  Succeffori,  tribus  Menfibus  ante  fignificare 
tcnebitur,_  utis,  qui  adhuc  in  viviseli:,  Legatumfuum 
deputare  fimül  etiam  prolpicere  queat ,  nc  quidquam 
ín  cjufi-nodi  aufpicatione  Imperli  concingat,  quod  vel 
huic  Contraflui,  vel  Domino  fuo  obelic  pollìt;  ve- 
rùm ut  ad  ilkid  animadvertatur,  atque  Ordines  Subdi- 
tiquc  id  temporis  eodem  fe  juramento  obftringant  ac 
devinciant.quum  cadem  Imperii  Aufpicatio  futura  eft, 
ac  Legatus  a  Principe ,  qui  Imperium  fubibit ,  co , 
quo  decer,  modo  excipictur. 

XI.  Utdquc  Celfitudini  Sus  ,  Ejufdemque  Ha;re- 
dibus  &  Succefloribus ,  ad  totius  rei  dccifionem ,  a- 
liumve  Contratìum  perpetuum,  five  adAnnorunI  vi- 
ginti fupra  quinque,  jam  momoratorumcxpirationem, 
omncs  ac  lìnguli  Ducum  Juliaci ,  Montium ,  Clivis , 
eodemque  pertincntium  Comitatuum,  Dominiorum 
Ditionumque  Tituli  &  Gcntilitia  Signa  concedcntur  ; 
iifdcm  fe  muuio  tam  in  litetis  quam  in  Sermonibus  in- 
jignire  tcnebuntur;  quod,  ut  à  Subditis  Suis  (imiliter 
&  Canccllariis  obfcrvetur,  fedulò  curabunt. 

XII.  Quod  autcm  ad  Provifionalem  Comitatuum, 
Dominiorum  &  Ditionum  divilionem,  Adminillra- 

•  tionem,  PolfclTioncm  Reditufque  annuosatdnet,  Se- 
rciiilTimo  Principi  Elcftori  Brandcnburgenfi  conceden- 
tur  Eidemque  attribucntut  Dncatus  CUvid ,  mirane 
Marc»  or  Kavmihergii  Comitatns,  cum  omnibus  & 


fingulis  Eorundem  Rcgalibus,  Jurifdidionibus,  Pri-  ANâ 
vilegiis  Juribidqiie.    ^  ¡. 

X 1 1 1.  Contra  vero  Sereniífimo  Principi  Neobur- 
geni;  uterque  Juliaci  &  Montium  Ducatus,  atque  u-  a  o  ¿-y 
traque  Raueflemii  &  Breskcfantn  ditio  cum  Omnibus 
&  lingulis  Eorundem  Rcgalibus,  Jurifdiäionibus, 
Privilcgiis  Juribufque  attríbuentur. 

XIV^  Quemadmodum  etiam  Sereniffimus  Princeps 
falvum  libi  cupit  atque  integrum  jus  in  executionem 
Atìionis  quam  habet  in  reliquaDominia,  Juriidiflio- 
nes,  ac  Dotilitia  qua:  'Johannes  Gtiüelmus  Dux  Julia- 
cenfis,  gloriofiffima;  memoria:,  vel  poft  vitam  fuam 
reliquit,  vel  unquam  in  hac  vita  pollèdit,  qua:quehoe 
tempore  ab  aliis  occupata  tenentur. 

XV.  Ordinarii  ut  &  Exnraordinarii  Rcditus  annui, 
Fruflus,  Veftigalia,  Tributa,  &  quidquid  eo  nomi- 
ne venit,  wamfcps:  Cliviti  Montiimcjue  Ducatus ,  qua: 
Kalendis  Maji  proximc  venturi  cxlolvcnda  venient, 
communi  a:rario  dcponentur,  cumque  Iis,  ut  fequcn- 
tibus  narrabitur,  agetur.  • 

XVI.  Quamvis  enim  Sereniffirao  Principi  Eleâori 
DacatKS  Cliviä!,  cum  omni  Ejufdem  Imperio,  Rega- 
libus,  Privilcgiis  Juribufque  vi  pra;(entis  Contraftus 
alTignatus,  eodemque  modo  ac  ïormz  Montium  D14- 
catiis  Sereniffimo  Principi  Neoburgcnfi  attributuscon- 
ceifufquc  eft,  nihilo  minus  tarnen  cum  Ordinarii  tum 
Extraordinarii  Rcditus  annui  ,  Veäigalia,  Tributa, 
Onera,  multi  &  Subditorum  conieníus ,  intet  Utram- 
queCelfitudinem  iqualiter  dividcntur. 

XV  II.  Qiioniam  vero  SerenilTimus  Princeps  Ele- 
flor  Brandenburgenfis  certo  quodam  relpcflu  xanè 
Momium,  ac  Clivix  Diicatum  fibi  affignari  cupiat, 
quumquc  Cclfitudini  Sua:  Neoburgenfi  eUgere  con- 
ceflum  lit,  ncque  tam  citò  ad  alterutrum  inclinare 
qucat ,  Cclfitudini  Suœ  Neoburgenfi  poft  hunc  Diem 
univcrli^  Anni  fpatium  cogitandi  dcliberandique  dabi- 
tur  ;  Eâ  lege  ac  conditiotie,  ubi  ante  didi  Anni  fpa- 
tium Celfitudo  Sua  Neoburgenfis  Cltvin  DiicaMm  e- 
ligere  libique retiñere,  Montium  verò Darainw renun- 
ciare conltituerit,tum  communionemfiipradiaamtam 
Ordinariorum  quam  Extraordiuariorum  Tributorum  j 
Oncriim  Redituumque  annuorum  ceflaturam  eflc; 
limpliciterque  utrumquc  Ducatum  comimitatum,  atque 
ab  Utraque  Parte  pari  modo,  fine  ullo  alio  Contrada 
five  convcntu  inftituendo  traditum  irli  ubi  tum  Sere- 
nilfimo  Principi  Electori  Brandenburgenfi  Montium 
Ducatus,  Sereniffimo  autcmPrincipiNcoburgenliC/i- 
via:  Ducatus,  eodemque  cafu  Sercnilfimo  Principi  Ele- 
âori Brandenburgenfi  Monitum  Ducatus  cumutroque 
Marca  &  Rxvensbergii  Comitatu,  Serenilïimo  autem 
Principi  Neoburgenfi  (falvo  tarnen  atque  integro  jure 
prsEtenlionis  in  reliqua  DominiaDitionefqtie)  uterque 
Juliaci  Clnixcfue  Ducatus ,  fimul  cum  Utraque  Raven- 
ßemii  tk  Breskefantii  ditione,  Ejufdemque  poflcffione, 
Adminiftratione,  Annuifque  rcditibus  concedetur  at- 
que aifigiiabitur. 

XVIII.  Et  quia  collatio  Prdpoßtwarum  cxtero- 
rumque  Eccleßaßicorum  Beneficiorum  in  Collcgialihm 
Eccleßts,  ac  infuper  Vicariatuum  in  aliis  EccleßisTct:- 
ritorii  Principibus  eodem  modo  haud  competit,  ea- 
dem  Beneficia  in  didis  Principatibus  &  Comitatibus 
pet  vices  Menftruas  ab  Utraque  Celfitudine  Sua  con- 
icrentur,  ca  lege  ac  conditione  ,  ut  queifcunque  in 
Jurifdiflionibus,  Dominiis  &  Ditionibus  collationes 
in  totnm  Serenilïimo  Principi  Neoburgenfi  fint  pro- 
prix, Saenifiimo  Principi  Eletìori  Brandenbui gico  a- 
liis  conferie  integrum  crit.  Ea  omnia  Beneficia,  qui  . 
McnCc  yamiano  ,  Manió,  Majo,  Julio,  Septem'ari 
ac  Novembri^  expirabimt ,  qiœque  ad  manus  Cellitu- 
dinis  Suxrelignabiintur;  Eum  quoque  ad  modumSe- 
reniffimo  Principi  Neoburgenfi,  in  queifcunque  Ju- 
risdidionibus  ,  Dominiis  èc  Ditionibus  collationes  in 
totum  Serenilïimo  Principi  Eledori  Krandenburgenli 
funt  propria:,  aliis  conferrc  integrum  erit  ea  Beneficia 
c^x^\tt\(c  Februario,  aprili.  Junio ,  Augußo  ,0ño- 
bri  er  Decemhri  confcrenda  ,  quaequead  manus  Cel- 
fitudinis  Su*  refignanda  venient.  Aí  verò  in  lis  Ju- 
Ì  rifd:aio- 
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ANS  lifdiäionlbiis,  Dominiis  &  Ditionibus,  in  quibus 
de  J.  C.  fuperiorcs  Principes  lex  Menfes  Íntegros  obtinucrunt, 
16x9.  Ciiiquc  tres  Mcnics  rtfcrvabumur;  adco  ut  Sercntíli- 
mo  l'rincipi  Elcctori  Brandeiiburgcnli  iii  iifdcm  locis 
Mcnk  Janmrio ,  Majo,  cr  Scftemhri,  ac  Serenüïï- 
mo  Principi  Neoburgcnli,  Mcnlé  ytíírtío  ,  Junio  &■ 
Novembri  bcncHcia  aliis  conferenda  vcniant.  Quo 
circa  ctiam  Decani  8c  Capilulares  corundcmBeneficio- 
runij  cjuxcuncjuc  de  hac  re  conilituta  ac  decreta  funt, 
admoncbnntur,  ut  tjuotielcuncjuc  Beneficia  aliqua va- 
care intelligent ,  qiumprimum  Utrumcjue  Piincipem 
live  Eoruiidcm  Contiliarios  de  omnibus  circumílantiis 
faciaiit  certiorcs,  &  quantum  poterunt ,  conltituta  hïc 
atque  decreta  executioni  mandent. 

XIX.  Ditionum,  Juriidiäionum  Dominiorumque 
pra;fatorum  Contraétu  Proviüonali  ínter  Utramque 
Cellitudinem  diviforuin  Adminiltratio  prout  Principe 
dignumerit,  &  Privilegiis  atque  immunitatibus  con- 
vcniet,  ac  Summo  Numini,  Cïfarea:  Majelbti  Po- 
fterifque  ratio  reddi  poterit  ,•  inftitüetur. 

XX.  Verum  ubi  quinqué  &  viginti  Annorumfpa- 
tium  fupvadiaum  clapfum,  idquc  juila  ac  legitima 
Ducatuum  ,  Comitmium,  Dominioruni  Ditionum- 
que  divilio  non  iubfequuta  aut  aliadeniquecompofttio 
iivc  Tradatio  Ínter  Utramque  Cellitudinem  non  fue- 
lit  inita  ,  jus  fuum  &  actio  integra  cuique  manebít. 

XXI.  Archiva,  RcgifirMHra,  &  %c/<!  pro  Du- 
catuum, Comit-ttuiim,  Dominiorum  Ditionumquc, 
qua;  Cuique  conccdcntur  atque  attribucntur ,  oppor- 
tunitatc,  l'yncere  fideliterquc  tradentur. 

XXII.  Oiioticfcuncpe  autem  alterutri  frvcScrcniI- 
fimo  Principi  Eleäori  Brandcnburgenli  ,  live  Serc- 
nilTimo  Principi  Neoburgenfi  Documenút  quibuldam 
Scnplifqae  ex  altcrius  CmcclUrm  aut  Regeln  opusfue- 
rit ,  eaque  peticrit,  in  Ongimli,  ut  vocant,  omni 
Jole  ac  fraude  exceptis ,  tradentur. 

XXIII.  Itus  ac  Reditus,  ítcmque  Commercia, 
qua  Terrà  Marique  iníütucntur ,  nemini  Utriufque 
Partís  Subditis  ínterdícenmr  ;  fed  eodem  plane  modo 
permíttcntnr,quo  Vetcrum  glorioliffimï  mcmoriï  Prìn- 
cípum  tempore  concefla  ac  permífla  fuere. 

-  XXIV.  Quod  autem  Imperíi  &  Circulorum  0»t- 
ra  ncgotiaque  ipeäatjin  iís  (non  obftante  tamenprï- 
fenti  Contrciñu  Provílionali)  unufquifque  Ducatus, 
Comitatus  &  Jurifdiäio  partem  íuain  fcret. 

XXIV.  In  quorum  omnium  Teftímoníum  ,  Eo- 
nindemque  firmara ,  perpctuam  atque  índítfolubilcra 
obfcrvatíonem  &  confcrvationcm  ,  Cellillimi  Domi- 
ni,  Comités  Palatini ,  Sereníffiraus  Princeps  pro  fe; 
Ccllitudínis  &  Elcdoralis  Nomine  Locociue  Pcr-IUu- 
ftrisD.  D.  Adamui,  Coma  Sivartfinhirgenfis ,  Or- 
dinis  Sanfti  Johannis  in  Marchia  Eques ,  Saxonia;, 
Pomeranorum  Sc  Wendlandise  Praifcétus,  Dominus 
in  Hogenlansbergh  &  Gimborn ,  Legati  qualítate  (vi 
literarum  iuarum  Auétoritatis,  atque  utriufque  man- 
dati in  Originali,  ut  vocant,  à  Ccllitudine  Elcflorali 
confcripti)  pr3;fenti  ContraSui  propria  fuá  manufub- 
lignarunt,  SigiUifquc  munierunt. 

Aäum  Dulleldorpii,  nono  die  Martis,  Annomil- 
Jefimo ,  fexccnteiimo  ,  nono  Se  vicelìmo.  Notatum 
rat, 

ìVolfgangìK  GiilìdmtM. 
AdAmiis  Comes  Swanfenhitrgenfi. 
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C  X  X  X  I  X.  '^"^■^ 
1619. 

Traité  de  Taix  entre  C^loiißeur  le  Cardinal  ^^^^^ 
de  Richelieu  au  nom  <¿?  LOUIS  XllI.  jt 
Roi  de  France,  ©  CHARLES  EMA- ^*™'"- 
NU  EL  \.  Duc  de  Savoie.    Fait  à  Su  ze, 
le  II.  Mars  1619.    Guichenon  Hiftoi- 
re  Généalogiquedela  Maifon  deSavoye. 
Preuves,  fag.  j6i.    Fredet.  Leonard. 
Tom.  IV. 

MONSIEUR  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le 
Roi,  &le  Prince  Major  pour  le  Duc  de  Savo- 
ye,  arreftcrent  les  articles  fiiivans. 
I.  Monlieur  de  S.ivoie  promet  de  donner  prefcnte- 
ment  palfage  par  fes  Etats  à  l'Armée  de  Sa  Majefté  qui 
va  à  Montfcrrat,  fournir  d'Etapes  tant  pour  ledirpaf- 
fage  que  pour  le  retour  defdites  Troupes  ,  &  conm- 
bucr  tout  ce  qui  fera  polïible  pour  le  ravituaiUement 
de  la  Ville  de  Cazal ,  foit  en  fournilTant  de  vivres, 
munitions  de  guerre,  &  autres  chofes  neceflaires,  en 
les  paiant  par  Sa  Majefté  au  prix  des  trois  derniers 
Marchez. 

Il  promet  en  outre  de  donner  ci-aprés  feur,  libre  & 
aiTuré  pailage  à  tous  les  vivres,  munitions  de  guerre, 
&  autres  chofes  neceflaires  que  Sa  Majclté  voudra  fai- 
re palier  à  l'avenir  au  Montfcrrat ,  par  quelque  en- 
droit que  fe  puiflfe  entrer  de  foir  Pais  ;  comme  auili  à 
tel  nombre  de  gens  de  guerre  que  Sa  Majefté  jugera 
neceiïairc  pour  la  fureté  dudit  Montferrat,  aucasqu'il 
fuit  attaqué  ou  qu'on  jugeaft  qu'il  le  dcuft  eftrc. 

III.  Pour  fureté  de  l'exécution  de  ce  que  dciTus, 
Monlieur  de  Savoie  remet  prefentement  la  Citadelle 
de  Suze&  Chaftcau  de  S.  François  entre  les  mains  de 
Sa  Majefté ,  laquelle  y  mettra  garnifon  de  fes  Suillcs 
commandez  par  tel  qu'il  lui  plaira,  lefquels  feront  fer- 
ment par  commandement  de  Sa  Majefté  à  Monfieuc 
de  Savoie,  de  lui  remettre  ladite  Citadelle&  Ch.ifteaa 
entre  les  mains,  aulfi-toft  que  les  chofes  promifes  & 
accordées  parles  prcfcns  articles  auront  efté  exécutées; 
&:  cependant  garder  ladite  Place  pour  le  fervice  du 
Roi. 

IV.  Moiennant  ce  Sa  Majefté  promet  à  Monfieur 
de  Savoie  de  lui  faire  delaiilèr  par  Monfieur  de  Man- 
touc,  pourrons  les  droits  que  Monllcurde  Savoie  peut 
prétendre  fur  le  Montierrat,  en  propriété  la  Ville  de 
Train,  avec  quinze  mil  écus d'or  de  rente,  delames- 
me  nature  &  qualité  que  Tonini  avoir  accordé  les  dou- 
ze mil  écus  ci-devant,  &  confent  jufqu'à  ce  que  les 
chofes  promifes  parces  prefentes  loient  effeéluées , que 
Monlieur  de  Savoie  retienne  tout  ce  qu'il  tient  de 
Montferrat,  qu'il  reftituera  audit  Ducde  Mantouëen 
mefme  tems  que  Sa  Majelté  lui  remettra  la  Ville  & 
Citadelle  de  Suze,  &le  Chafteau  de  S.  Françdis  enore 
fes  mains ,  delaiifant  cependant  toute  liberté  à  Mon- 
lieur de  Mantoucde  jouir  des  droits  qui  fe  perçoivent 
dans  ce  qu'il  tieirt  dudit  Montferrat,  fors  &  excepta 
de  quinzemil  écus  promis  par  le  prefent  Traité. 

V.  S.  M.  promet  en  outre  de  n'entreprendre  rîei^ 
conu'c  les  Etats  de  Monfieur  de  Savoie  ;  &  au  cas  que 
du  collé  de  Nice  ou  de  Savoie,  fes  Armes  eullènt  faic 
quelque  progrez  &  occupé  quelques  Places  apparte- 
nantes audit  Duc  de  Savoie  ,  de  faire  rétablir  toutes 
chofes  comme  elles  eftoient  auparavant,  &  faire  reci- 
rerfes  Armes  duditPais. 

VI.  Sa  Majefté  donne  encore  fa  parole  Roíale  de 
de8<:ndre  Monfieur  de  Savoie  &  les  Etats,  contre  qui 
que  ce  foit  qui  voudroit  pour  railon  du  prefent  Traite 
ou  autre  pretexte,  entreprendre  fur  iceux  à  fon  prejir- 
dice  ;  &  pour  plus  grande  fureté  Sa  Majefté  &  Mon- 
fieur de  Savoie  ont  convenu  de  faire  entr'eux  &  quel-. 

Iques  autres  Princes,  une  Ligue  delà  teneur  portée  par 
f  Ecrit  dont  copie  eli;  demeurée  fignée  entre  les  mains 
de  chacune  des  parties,  pour  le  reposde  l'Italie. 
VII.  Les- 
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ANS      VII.  Leíaits  Sieurs  Cardinal  &:  Prince  de  Pied- 
de  J.C.  mont,  promettent  faire  ratifier  les  prcfcns  articles  à  Sa 
IÓ1')   '^'^■^jcitc& à  Monlieur  de  Savoie  dedans  demain.  Signé, 
Armano,  Cii'dinal de  Richelieu,  &  V.Amedeo. 

Ârtkljs  Secrets. 

I.  A  Eitc  accordé  par  cet  article  fccrct ,  qui  aura  la 
mefmc  force  que  le  Traité  qui  a  eilé  iait  &  paf- 
fe aujourd^iuii  encre  Monficur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu pour  le  Roi,  &  Monfieur  le  Prince  de  Picdmont 
pour  M.  le  Duc  de  Savoie  ,  que  fur  la  promcife  que 
Monfieur  le  Prince  de  Piedmont  fait  au  Roi,  de  faire 
entrer  dansCazaI  dedans  le  quinzième  du  prefentmois, 
mille  cliargcs  de  bled  froment ,  &  cinq  cens  charges 
de  vin,  auffi  le  Roi  juicp' audit  jour  quinzième  de  ce 
mois,  ne  fera  avancer  ics  Troupes  au  delà  de  Baifolin: 
ce  que  Sa  Majei^é  a  accorde  à  la  prière  de  Monfieur  le 
Prince  de  Piedmont,  pour  donner tems aux  Eipagnols 
de  fe  retirer  de  devant  Cazal.  Fait  à  Suze  le  ii.  jour 
tic  Mars  1629.  Signé,  Armand,  Cardinal  de  Riche- 
lieu, &  V.  Amedeo. 

II.  A  cite  accordé  par  cet  article  iècrct ,  qui  aura 
la  mefmc  force  que  le  Traité  tait  cejourd'hui  11.  du 
prelent  mois  de  Mars,  par  Monficur  le  Cardinal  de 
Richelieu  pour  le  Roi,  &  par  MoniÎeur  le  Prince  de 
Piedmont  pour  Moniteur  le  Duc  de  Savoie,  que  Mon- 
ficur de  Savoie  poura  faire  fçavoir  à  Dom  Gonzalo, 
que  fur  h  conr.oiflance  qu'il  a  donnée  au  Roi ,  que 
Tiiitention  d'Efpagne  n'a  jamais  cftc  de  dépouiller 
Monlieur  de  Mantouë  de  fcs  Etats ,  &  qu'ils  font  con- 
tensde  retirer  le  Siege  de  Cazal&le  laiflcr  ravituaÜler, 
laiílant  Monlieur  de  Mantouc  libre  poffeifeur  des  Etats 
de  Mantouc  &  de  Montferrat ,  jufqucs  là  mefmc  qu'ils 
procureront,  que  dans  un  mois  l'Empereur  donne  à 
Monfieur  de  Mantoui;  rinvcftiturc  de  Mantouë  &  de 
Montferrat,  &des  Fiefs  qui  en  dépendent,  moicn- 
nant  que  pendant  ledit  tems  on  mette  des  SuiiHs  dans 
Nice  de  la  Paille,  qui  déclarent  la  tenir  &  garder  en 
dépoft  au  nom  de  l'Empereur ,  avec  Îerment  &  obli- 
gation toutefois  de  la  remettre  au  bout  dudit  mois  au 
Sieur  Duc  de  Mantouë,  ou  à  celui  qui  fera  envoîé  de 
la  part ,  foie  que  l'Empereur  ait  donné  Tinveititure 
ou  non.  Sa  Majcfté  a  confenti  au  fufdit  dépoft,  ètl'a 
alïiiré  qu'il  n'avoit  aucune  intention  d'attaquer  les 
Etats  du  Roi  d'Efpagne  fon  Beaufrere,  avec  lequel  il 
defÎre  toujours  vivre  en  amitié  &  mutuelle  correlpon- 
dance.  Fait  à  Suze  ledit  jour  onzième  Mars  1629. 
Signé,  Armand,  Cardinal  de  Richelieu,  &  V.A- 
medeo. 

III.  A  eile  accordé  par  cet  article  fecret,  qui  aura 
la  mefme  force  &  veitu  que  le  Traité  fait  &L  paifc  ce- 
jourd'hui entre  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu 
pour  le  Roi,  &  Monfieur  le  Prince  de  Piedmont  pour 
Monficur  le  Duc  de  Savoie  ,  que  bien  que  les  Villes 
d'Albe  Montcalvo  ne  foient  point  fpccïfiées  par  le 
Traite ,  où  il  eft  parlé  de  la  reftitution  des  lieux  que 
Monfieur  de  Savoie  occupe  dans  le  Montferrat:  néan- 
moins Monfieur  le  Prince  de  Piedmont  demeure  d'ac- 
cord qu'elles  ne  pouront  eftre  comprifes  dans  Tefti- 
mation  de  quinze  mil  écus  d'or  de  rente  qui  doivent 
eftre  donnez  avec  Train,  ainsde  les  reftituer  à  Mon- 
fieur de  Mantouë,  lors  que  la  Ville  ,  Chafteau  &  la 
Citadelle  de  Suze  leront  remis  éntreles  mains  de  Mon- 
fieur de  Savoie.  Fait  à  Suze  le  1 1.  Mars  1029.  Signé, 
Armand,  Cardinal  de  RichcHeu,  &  V.Amedeo. 

I V.  A  efté  arrcfté  &c  convenu  par  ce  prefent  Arti- 
cle fccrct,  fiiit  &  paflc  le  mefmc  jour,  que  Tanicieci- 
deifus  tranfcrit  entre  Sa  Majcfté  &  Monfieur  le  Duc 
de  Savoie ,  qu'au  cas  que  ledit  Gonzalo  de  Cordua  ou 
!c  Roi  Catolique  contreviennent  en  aucune  façon, 
diredcment  ou  iadiredemcnt  à  ce  qui  a  eftc  promis  & 
traite  par  le  fufdit  article  ,  ou  que  celui  qui  fera  dans 
Nice  de  là  Paille  pour  l'Empereur  choifi  par  Monfieur 
de  Savoie,  joindront  leurs  forces  pour  faire  exécuter 
&  reparer  tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire;  mefme 
Moniteur  de  Savoie  au  cas  de  contravention  au  fufdit 
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article,  a  promis  Sa  Majcfté  de  donner  libre  pafTage  ANS 
paries  Etats  aux  Troupes  de  Sa  Majcfté  ,  pour  entrer  de  j.  c. 
dansle  Montferrat,  &  de  fournir  les  Etapes  neceflaircs 
pour  leur  nourriture,  aux  frais  &  dépens  toutesfois  de  ^°'^9- 
Sa  Majcfté.  En  outre  il  a  efté  accordé  par  cet  article 
qui  fera  ligné  par  Sa  Majcfté  Trcs-Chrefticnnc  &par 
Son  Altdlede  Savoie,  &qui  aura  la  mefme  force  que 
le  Traite  faille  onzième  de  ce  mois,  par  Monlieur  le 
Cardinal  de  Richelieu  pour  fadite  Majcfté  ,&  par  Mon- 
fieur le  Prince  de  Piedmont  pour  fadite  Alteffe;  Sça- 
voir,  qu'aians  fadite  Majcfté  connu  que  rintentiondu 
Roi  Catolique  n'a  jamais  efté  de  dépoiiiller  Monficur 
de  Mantouc  de  fes  Etats,  &  que  pour  cet  eftét  le  Sieur 
Dom  Gonzalo  de  Cordua,  Gouverneur  de  Milan  ,  a 
levé  le  liege  de  Cazal,  promettant  de  lailfer  ledit  Sieur  ' 
Duc  de  Mantouc  libre  Polieffeur  de  fes  Etats  de  Man- 
touc &  Montferrat;  faifant  à  cet  cftét  fottir  prompte- 
ment  dudit  Montferrat  toutes  les  Troupes  qu'il  y  com- 
mande, moicnnant  lefdites  chofcs  Sa  Majeftc  te  con- 
tente qu'ils foit  mis  en  garnifon  dans  Nice  de  la  Paille  , 
deux  cens  Suiflcs  quiy  Icrontmisdc  ceux  qui  font  à  prê- 
tent au  fervicede  Monfieur  le  Duc  de  Savoie,  Icfquck 
prcfteront  ferment  avec  leurs  Officiers  &  CommiUài- 
res  de  l'Empereur,  de  tenir  &  garder  en  dépoft  pour 
un  mois  au  nom  de  l'Empereur  ladite  Place,  au  bout 
duquel  ils  feront  obligez  parle  mefme  ferment,  dcrc- 
mettre  à  Monfieur  le  Duc  de  Mantouc  ou  à  celui  qui 
fera  envoié  de  £i  part,  foit  qu'il  ait  ou  non  l'inveftitu- 
re  de  Sa  Majeilc  Imperiale,  ladite  Place  de  Nice  de  la 
Paille  ;  comme  aulE  tous  les  Villages  qui  font  entre 
Tcnate&laBarmida,  qui  demeureront  pour  ledit  mois 
en  mefme  dépoft  que  ladite  Place.  Signé  comme 
denus. 

V.  PromettantauffileditSieur  Gonzalo,  qu'iln'at- 
tentera  aucune  chote  contre  les  Buts  de  Mantouc  &  de 
Montferrat,  au  préjudice  du  Sieur  Duc  de  Mantouë: 
&que  dans  fis  fcmaines  il  fournira  la  Ratification  du 
prêtent  amck  du  Roi  Catholique,  avec  une  promef- 
ie  dudit  Roi  de  ne  rien  faire  entreprendre  à  l'avenir  qui 
puifle  troubler  kdit  Sieur  Duc  de  Mantouë  en  la  pof- 
teffion  des  Duchez  de  Mantouc  &  de  Montferrat.  Sa 
Majefté  alfurant  aulfi  ledit  Gonzalo  qu'elle  n'a  ni  a  eu 
aucune  intention  d'envahir  ni  endommager  les  Etats 
de  Sa  Majcfté  Catolique,  ains  qu'elle  defire  vivre  avec 
elk  avec  toute  (orte  d'amitié  &  bonne  corrcfpondan- 
ce;  donnant  à  cet  eftct  fa  parole  Roiak  de  n'attaquer 
point  fes  Etats  ni  des  Princes  tes  Confederez,  oins  leu- 
lement  d'afliftcrfcs  Alliez. 
^  Ces  Accords  &  Articles  furent  ratifiez  par  le  Roi 
d'Efpagne  à  Madrid  ,  le  troifieme  jour  du  mois  de 
Mai  I  S  z  y. 

C  X  L. 

Traité  de  Cmfédératim  ®  d'Alliance  pour  ¿f% 
ßx  ans  ^  éntrele  Tape  URBAIN  VIII  ' 
LOUIS  XIll.  RoideFrance,  laRé^^"-^- 
pMique  i/f  VENISE,  m  le  Duc  ì/pLìPme, 
M  A  N  T  O  U  E  ,  pour  la  deffenfi  de  leurs 
Etats  j  contre  la  Maifon  d'Autriche.  Fait  mk,  Ê'x 
à  V miß  le  8 .  Avril  16x9.  Le  Tape  ne 
ßgna  pas  ce  Traité.    Freder.  Leonard. 
Tom.  IV. 

In  nomine  SnniliffiHi.eTrimtiais  &  glonoft 
Firginìi  Àiarix. 

I-T  'OppRESSioti  faiteparlesEfpagnolsauDuc 
1  ,  de  Mantouë,  aiant  contraint  le  Roi  de  quitter 
fès  affaires  propres  pour  venir  en  pcrfonne  avec 
trente  cinq  mil  hommes  de  pied  &  trois  mil  chevaux , 
fecourir  ledit  Sieur  Duc,  ainfi  qu'ily  a  efté  convié  par 
plufieurs  Princes  de  la  Chreftienté ,  Se  particulière- 
ment par  ceux  qui  tiennent  les  principaux  Etats  d'I- 
talie, qui  ïcciproqueracnt  lui  ont  promis  d'y  concou- 
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TRAITEZDE  PAIX 


ANS  ril' de  IcLU- part  avec  leurs  forces  &  leurs  armes,  Sa 
de  ].  C.  Sainteté,  Sa  Majelté  TrcsChrclUcnne,  laSereniiïime 
IÎ)->  o  Rcpubliciue  ci-j  Vciiifc,  unis  pour  le  fecoursdud. Sieur 
"  Duc;  iluis  autre  intereit  que  de  proteger  leursAIUcz, 
&  de  procurer  le  repos  de  Tkalie  2c  de  toute  la  Chré- 
tienté; conliderans  qu'il  m  fiiffit  pas  d'unir  prefente- 
Uicnt  leurs  Armes  pour  le  fecours  des  Etats  dudit  Duc 
de  Mantouë,  mais  qu'il  cft  du  tout  neccilaircd'empe- 
ichcr  qu'à  l'avenir  il  ne  puilÎe  plus  arriver  de  fembla- 
blcs  inconvcniens  au  picjudicc  de  la  fureté  de  tous  les 
Princes  &  de  la  Paix  de  la  ChrcÎtientc  ,  ont  cftimé  du 
tout  important  de  Elire  Ligue  &  Union  entre  eux  & 
ledit  Sieur  Duc  de  Mantoue,  félon  la  Convention  des 
articles  fuivans  pour  fix  années  ,  fauf  à  les  prolonger 
puis  après  Icloa  le  bon  plaifu"  des  Confederez,  ik  font 
tous  tenus  &  obligez  au  cas  que  Tun  d'eux  iuft  oflên- 
fé  hoililemcnc  en  fes  Etats  par  qui  que  ce  puiiTe  cftre, 
&  notamment  par  la  Miifon  d'Autriche,  en  confc- 
quence  de  la  prefente  union  &  prÎfc  d'armes  ou  autre 
caufc  ,  d'emploier  leurs  forces  pour  la  dcftenfc  l'un  de 
l'autre,  &  de  n'abandonner  jamais  la  detfenfe  de  celui 
qui  fera  attaqué,  jufqu'à  ce  que  l'hoftilité  cefTc  entiè- 
rement :  en  ce  cas  ia  Sainteté  contribuera  huit  mil 
hommes  de  pied  &  huit  cens  chevaux;  faMaicftévingt 
mil  hommes  de  pied  Se  deux  mil  chevaux;  laSerenilïi- 
me  Republique  de  Veniiè  douze  mil  hommes  de  pied 
&  douze  cens  chevaux,  &  ledit  Sieur  Duc  de  Mantoue 
cinq  mil  hommes  de  pied  &  cinq  cens  chevaux;  0¿en 
cas  que  la  France  fournifl:  une  plus  puiflantc  Armée, 
comme  elle  fait  en  cette  prefente  occafion  ,  les  Collc- 
Etucz  fourniront  aulTî  des  forces  plus  puiflantes  au  pro- 
rata du  pied  que  defllis  ;  toutes  lefquelles  Troupes  fe- 
ront entretenues  &:  fournies  de  toutes  chofes  ncccifai- 
res,  comme  vivres,  artilleries,  munitions  de  guerre, 
aux  dépens  de  ceux  qui  feront  tenus  de  les  mettre  fur 
pied,  &  ce  tant  &  ft  Îongucinent  que  l'hoftitc  durera, 
&  jufqu'à-ce  que  celui  qui  fera  attaqué  foit  remis  en 
Teftat  où  il  eft  a  prefent.  Qiie  s'il  n'eftoit  pas  befoin 
d'un  fi  grand  nombre  de  gens  de  guerre  pour  l'effet 
qui  fera  requis,  chacun  des  lùfdits  Cellegucz diminue- 
ra le  nombre  qu'il  doit  fournir  au  prorata  l'un  de  l'au- 
tre, &  ce  par  un  commun  confentement  ;  &  afin  que 
celui  d'entre  eux  qui  feroit  attaqué  ibit  plutoÎl  fecou- 
ru,  ceux  qui  en  feront  proches  lui  fourniront  fans  dé- 
lai toute  l'aififtancc  qu'ils  pouront,  à  raïfon  des  chofes 
ci-defllis  ipecifiées ,  d'hommes,  de  vivres,  aitillerÎes, 
munitions  de  guerre  &  argent,  fans  attendre  le  fecours 
de  ceux  qui  en  feront  le  plus  éloignez,  Icfqucls  néan- 
moins feront  tenus  de  contribuer  avec  toute  la  diligen- 
ce polfible,  ce  à  quoi  ils  font  obligez. 

I I.  Et  s'il  arrive  que  au  progrcz  de  leurs  armes  pri- 
fes  pour  leur  confervation  commune ,  ils  Ibient  con- 
traints de  convertir  leur  defiènfc  en  attaque  :  &  qu'en 
ce  cas  ils  conqucrent  quelques  Places  ou  quelque  Etat, 
le  partage  iera  fait  entre  eux  ,  ielon  qu'eux  mêmes  ou 
la  plus  grande  part  d'eux  trouveront  raifonnable,  aiant 
égard  à  ce  que  l'un  plus  que  l'autre  y  aura  contribué. 

III.  Et  afin  que  cette  prclente  union  fondée  fur 
des  cauiês  fi  juftes  &  fi  importantes  à  la  tranquilité  pu- 
blique, foit  d'autant  plus  confiderable,&puiííe mieux 
parvenir  à  la  fin  de  fon  inftitution  ,  qu'elle  fera  com- 
pofée  d'un  plus  grand  nombre  de  Princes  &  Potentats, 
les  Colleguez  inviteront  les  autres  Princes  qui  ont  un 
intereft  commun  d'y  entrer  le  plus  promptcment  & 
efficacement  qu'il  fe  poura;  en  laquelle  Confédération 
ils  feront  rcccus  dans  fix  mois,  aux  conditions  de  con- 
tribuer à  la  fulditc  fin  au  prorata,  félon  qu'il  icra  ar- 
rcfté.  Datum  î^enettM^  die  8.  jíprilps  1629.  Et  plus 
bas  eft  écrit:  Pour  fa  Maiefté,  avec  pouvoir  exprès, 
Cl.  de  Mefmes,  Etaudeflbus:  Per  la  Serenïlïima  Re- 
publica  di  Venetia,  Andrea  Suriano,  Secretaire. 

Le  Roi  aiant  vcu  le  Traité  de  Ligue  pour  la  confer- 
vation d'Italie  ,  arrefté,  conclu  &  ftgné  entre  le  Sieur 
d'A vaux ,  Confeiller  de  fa  Majefté  en  fon  Confcil  d'E- 
tat, &  fon  Ambaifadeur  ordinaire  à  Venifc  de  fa  part, 
&  ladite  Republique  d'autre,  le  huitième  jour  dupre- 
fent  mois  d'Avril,  fa  Majefté  a  le  contenu  audit Ttai- 


tc  ,  félon  &  ainfi  qu'il  eit  ci-dciTus  tranfcrit,  agrée,  ANS 
approuvé  &  ratifie,  promettant  en  bonne  foi  &  paro-'^^J* 
le  de  Roi  de  le  garder  ,  obfervcr  &  entretenir  en  tous  1619. 
fes  points,  fans  y  contrevenir  en  aucune  maniere.  En 
témoin  de  quoi  fa  Majeflé  a  fignc  la  prefente  de  fa 
main  ,  icelle  fait  contrefigner  par  moi  Confeiller  Se- 
cretaire d'Etat  &  de  íes  Commandemens,  &  appoicr 
le  Cachet  de  fes  Armes.  Fait  au  Camp  de  Suze  le  19. 
Avril  1 6z^. 


C  X  L  L 


Traité  de 


ANS 
de  J.C 


£T  AN- 
CLETfeR- 


Taix       Confédération   entre  ^ 
LOUIS  XUl.  Roi  de  France  iêC^A"^- 
LES  I.  Roi  d^i^ngleterre    fait  à  Sn-zc  fr-- 
le  24.  x^vril  IÓX9.  Freder.  Leonard 
Tom.  V.  pag-3y. 

I.  TT  Es  deux  Rois  demeureront  d'accord  de  renou- 
I  veller  les  anciennes  Alliances  entre  les  deux 
Couronnes  ,  &  les  garder  inviolablement,  a- 
vec  ouverture  du  Commerce  feur  Òc  libre.  Et  pour 
le  regard  dudit  Commerce,  s'il  y  a  quelque  choie  à  a- 
joûter  ou  diminuer,  fe  fera  de  part  &  d'autre  de  gré  à 
gré,  ainfi  qu'il  fera  jugé  à  propos. 

II.  Et  d'autant  qu'il  iêroit  difficile  de  faire  les  re- 
fticutions  de  part  &  d'autre,  des  diverics  prifes  qui  ont 
efté  laites  durant  la  guerre,  les  deux  Couronnes  font 
demeurées  d'accord  qu'il  ne  s'en  fera  aucune  ;  &  ne 
s'accordera  aucune  reprefaille  par  Mer ,  ou  autre  fai^on 
quelconque,  pour  ce  qui  s'eil:  paifé  entre  les  deux  Rois  , 
&  leurs  Sujets  durant  cette  dernière  guerre. 

m.  Quant  àccqui  regarde  les  Articles&Contraâs 
de  Mariage  de  la  Reine  de  la  grande  Bretagne,  ils  ic- 
ront  confirmés  de  bonne  foi- 

IV.  Et  fur  ce  qui  concerne  la  Maiibn  de  la  Reine,' 
s'il  y  a  quelque  cliofc  à  ajouter  ou  diminuer ,  fe  fera 
de  part  &  d'autre  de  gré  à  gré  ,  ainil  qu'il  fera  jugé 
plus  à  propos  pour  le  fervice  de  ladite  Reine. 

V.  Toutes  les  anciennes  Alliances,  tant  de  l'une 
que  de  l'autre  Couronne,  demeureront  en  leur  vigueur, 
ians  que  pour  le  prefent  Traité  il  y  ait  aucune  alté- 
ration. 

VI.  Les  deux  Roîs  pour  le  prefent  Traité eftantrc- 
mis  en  l'afîeition  &  intelligence  en  laquelle  ils  ei^oient 
auparavant,  s'emploieront  refpcitivementà  donnerai- 
fiftance  à  leurs  Alliés  ¿í¿  Amis  ,  félon  que  la  conftitu- 
tion  des  affaires  &  l'avantage  du  bien  public  le  requer- 
ront &  le  pourront  permettre:  le  tout  à  deifein  de  pro- 
curer un  entier  repos  à  la  Chrétienté,  pour  lequel  les 
Ambaifadeurs  des  deux  Couronnes  feront  chargés  de 
propofitions  &  d'ouvertures. 

VIL  Toutes  lefdites  chofes  eftant  établies  &  acce- 
ptées de  côté  &  d'autre,  A mbaffadeurs  extraordinai- 
res, pcrfonncs  de  qualité,  feront  envoies  réciproque- 
ment avec  ratification  de  ce  prefent  accord  :  lefquels 
porteront  auiTi  la  denomination  des  Ambafladeurs  ex- 
traordinaires, pour  refider  en  l'une  &  l'autre  Cour  ; 
afin  de  rafcrrair  cette  bonne  union,  &  empêcher  tou- 
tes les  occafions  qui  la  pourront  u-oubler. 

VIIL  Et  d'autant  qu'il  y  a  braucoup  deVaiffeaux. 
en  Mer  avec  lettres  de  marque,  &  pouvoir  de  com- 
battre les  crm,cmis  ,  qui  ne  pourront  pas  fi  tôt  entern 
dre  cette  Paix,  ni  recevoir  ordre  de  s'abftcnir  de  toute 
hoililité  ;  Il  fera  accordé  par  cet  Article ,  que  tout  ec 
qui  fe  palfera  l'efpace  de  deux  mois  prochains  après  cet 
accord  fait,  ne  dérogera  ni  empêchera  cette  Paix,  ni 
la  bonne  volonté  de  ces  deux  Couronnes;  à  la  charge 
toutefois  ,  que  ce  qui  fera  pris  dans  l'efpace  des  deux 
mois  depuis  la  fignature  du  Traité,  fera  reiliuié  de  paît 
&  d'autre. 

IX.  Les  deux  Rois  figneront  les  prefens  Articks  le 
14.  du  prefent  mois  d'Avril, lefquels  feront  confignés 
en  même  temps  ,  par  leur  Commandement  es  mains 
des  Sieurs  Ambaffadeurs  de  Vcnife  Geoige  Georgy&"- 
Lûiiis  Contarin,  relidaas  près  leurs  Pcrlonnes  :  pour 

les. 


DE    T  R  E  V  E>    D'  A  L  L  I  A  N  C  Ei  &c. 

ANS  les  iîclivrcr  reciprotjucment  auiHits  deux  Rois,  à  jour 
de  J.  C.  pahx  intoniincnt  que  chacun  d'eux  aura  fçû  Tun  de 
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^ç.  l'autre  qu'ils  ont  Iciiiits  Articles  entre  les  mains:  &du 
jour  de  h  fignamre  tous  actes  d'hoitilité,  tant  par  Mer 
que  par  Terre,  ceiTeront;  &  les  Proclamations  necel- 
faires  à  cet  cftec  icront  faites  le  10.  jour  de  Mai  dans 
les  deux  Roiaumcs.  Et  dedans  le  premier  jour  de  Juin 
proch:iin  les  deux  Rois  feront  trouver  leurs  Ambafla- 
deurs,  l'un  à  Calais  ,  &  l'autre  à  Douvre,  pour  paf- 
icr  en  même  temps  l'un  en  Angleterre  &  Tautre  en 
France. 

Fait  à  Suze  ce  vingt-quatrième  jour  d'Avril  161^. 


(  a  )  T>éclaration  du  Roi  de  France,  four  le 
Dc'ciar  "  rétabliffemeiit  du  Commerce  avec  l'Angle- 
rion  eil       terre  ^  donnée  an  Qamp  i't^lez    2  3 .  juin 

une  fuite 

duTr^iié  ^ 
t]ui  prt'ce- 

de ,  on    1   Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
n'entait  -L*  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefcntcs  Lettres 
qumi      verront.  Salut.    Encore  que  par  lu  publication  c[ue 
cic  qiid  "'^"^  avons  ci-devant  ordonne  eitrc  faite  par  tout  nôtre 
que  par  la  Roiaunie,  Païs,  Terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obeïf- 
datteclle  iànce  ,  de  la  Paix  arrêtée  entre  Nous  &  le  Roi  de  la 
diKccre    grande  Bretagne  nôtre  trcs-clier  &  trcs-amé  bon  h'ere 
"r£le     0¿  bcau-Frcrc,  il  foit  exprcflcment  porté ,  quelcTra- 
^^"¡[.¿     fie  &  Commerce  fera  feur  &  libre  à  l'avenir  tant  par 
fuivanr.    Mer  quc  par  Terre  entre  nos  Sujets  ¿í¿  les  iiens,  ainii 
Ilcneit    qu'jj  eltoit  avant  la  dernière  guerre;Nous  avons nean- 
de  nicmc  j^^qJqs  y^Qji  à  propos,  pour  empccher  que  perfonnene 
mciitcui  H"^'^^  mettre  en  doute  notre  volonté  lur  ce  fujet,  de 
imt.  '    faire  dépêcher  nos  Lettres  de  Déclaration  exprefles, 
afin  que  nos  Sujets  conviés  parla  nouvelle  publication 
qui  en  fera  faite  par  nofdites  Lettres,  iè  portent  plus 
Volontiers  à  reprendre  &  remettre  l'ancien  Commerce 
&  Trafic  qu'ils  fouloicnt  avoir  avec  les  Anglois:  Nous 
pour  ces  caufcs  &  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons 
dit  &  declaré,  difons  òl  déclarons  par  ces  Prcfentes  fi- 
gnées  de  nôtre  main  ,  nos  vouloir  &  intention  être, 
qu'il  y  ait  à  TavenÎr  tout  feur  &  Hbrc  Commerce  & 
Trafic,  tant  par  Mer  que  par  Terre ,  entre nofdits Su- 
jets &  ceux  de  notredit  bon  frerc  &  beau-frerc  le  Roi 
de  la  grande  Bretagne:  Voulons,  ordonnons  S¿  nous 
plaît,  que  pour  raifon  d'icekii  ils  aient  tout  feur  &  li- 
bre acccz  en  nos  Ports,  Havres  &  Villes  ,  &  y  puif- 
Îent  apporter  toutes  fortes  de  Marchandifes,  icelles 
\<;ndre  ,  troquer  &  échanger,  en  acheter  &  tranfpor- 
tcr  d'autres  de  notredit  Roiaume,  excepté  celles  pro- 
hibées par  nos  Ordonnances  :  tout  ainfi  qu'ils  faifoicnt 
avant  Icitlites  Guerres ,  nonobftant  toutes  les  défenfes 
que  nous  avons  ci-devant  iaites  au  contraire ,  Icfquel- 
les  nous  avons  levées  &  ôtées,  levons  &  ôtons  en  fa- 
veur dudit  Traité  de  Paix.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  gens  tcnans  nôtre 
Cour  de  Pailcment,  Baillïfs,  Sénéchaux ,  Prévôts,  ou 
leurs  Lieutenans,  &  tous  autres  nos  Officiers  qu'il  ap- 
partiendra ,  que  ces  prcfentes  nos  Lettres  de  Déclara- 
tion ils  failenc  lire  ,  enrcgiftrer  &  publier  par  tout  oi\ 
il  appartiendra ,   &  le   contenu  en   icelles  entre- 
tenir, garder  &  obferver  ,  fans  permettre  qu'il  y 
foit  contrevenu  :   Enjoignant  à   nôtre  Procureur 
General  en  nôtredite  Cour  d'y  tenir  la  main;  Car 
tel   cft  nôtre  plaifir.      En  témoin  dcquoi  nous  a- 
vons  feit  mettre  nôtre  Scel  à  cefdites  Preicntes.  Don- 
né au  Camp  d'Alcz  le  vingt-troifiéme  jour  de  Juin, 
l'an  de  Grâce  \6z^.  de  notre  Regne  le  20.  Signé, 
Louis.    Et  fur  le  repU  ,  Parle  Roi,  Pheli- 
PEAUX.    Et  fcellées  du  grand  Sceau  en  cîre  jaune  fur 
double  queue. 


tm.  nr. 


A£1 e  de  Serment  pour  la  Taix  dutä,.  Avril 
1Ó19.  fait  far  l' Aiigleïerre  le  6.  Scftem- 
br  e  j^^ar  la  France  le  \(>.Scfternb.  lózp. 
T  E  feiziémc  jour  de  Septembre  mil  fix  cens  vingt- 
-•-»  neuf,  tres^Hauc,  trcs-ExcclIent  &  trcs-Puillanl 
Prince  Louis  par  la  graccdé  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre,  nôtre  Souverain  Seigneur,  prciènt  &  alïi- 
ftant  le  Sieur  Thomas  Edmont  Ambailâdeur  extraor- 
dinaire de  très-Haut,  tres  -  Excellent  &  tres-Puiilhnt 
Prince  Charles  auíTi  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  gran- 
de Bretagne,  a  fait  &  prêté  cji  l'Eglilc  du  Bourg  de 
Foiitaincbleau  le  Serment  de  Tobfcrvation  du  I  raité 
de  Paix,  reconciliation  &  amitié,  fiit  &  conclu  cntrü 
Sa  Majcfté  &  ledit  Sieur  Roi  de  la  grande  Bretagne  le 
vingt-quatricmc  du  mois  d'Avril  dernier  :  duquel 
Serment  la  teneur  enfuit. 

■^Ous  LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres- 
Chrcftien  de  France  &  de  Navarre  ,  jurons  & 
promettons,  en  foi  &  parole  de  Roi ,  fur  les  Saints 
Evangiles  pour  ce  par  Nous  touches,  en  prefcnce  du 
Sieur  Thomas  Edmont ,  Chevalier  ,  Ambaifadeur 
extraordinaire  de  tres -Haut,  trcs-Exccllent  &  tres- 
Puiliant  Prince  Charles  parla  même  grâce  de  Dieu  Roi 
de  la  grande  Bretagne,  nôtre  tres-cher&  tres-amcbon 
Frère,  bcau-Frerc",  Coufin  ,  &  ancien  Allié  :  que 
nous  accomplirons  &  obferverons,  ferons  obfervet, 
accomplir  plaincmcnt ,  réellement  &  de  bonne  foi , 
tous  &  chacuns  les  Points  &  Articles  accordés  &  por- 
tés parle  Traité  de  Paix,  reconciliation  &  amitié ,  fait 
&  conclu  entre  Nous  &  notredit  trcs-cher&  trcs-amé 
bon  Frerc  &  bcau-Frcre,  nos  Roiaumcs,  Etats,  Pais 
&  Sujets,  le  vingt -quatrième  du  mois  d'Avril  der- 
nier :  _lcfquels  Traités  &  Articles  aians  ci-devant  ap- 
prouvés &  confirmés ,  Nous  approuvons  &  confS- 
mons  de  nouveau,  &en  jurons  &  promettons  devmt 
Dieu,  &  à  mains  jointes,  l'oblcrvation ,  fans  jamais 
y  contrevenir  diredement  ni  indircâeraent,  ni  per- 
mettre qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  maniere  ;ain- 
fi  Dieu  nous  foit  en  aide.  En  foi  &  témoignage  de- 
quoi  nous  .avons  publicjucment  ligné  ces  Prcfentes  de 
nôtre  propre  main,  &  a  icelles  fait  mettre  &  appofcr 
nôtre  Scel,  en  l'Eglife  du  Bourg  de  Fontainebleau  le 
feiziéme  jour  de  Septembre,  l'an  de  Grâce  1625.  & 
de  nôtre  Regne  le  vingtième. 

Ledit  Aôe  a  eilc  ligné ,  L  o  u  l  s  ;  &  fur  le  repli  Í 
P.arlcRoi,  BoUTHir.  LIER,  &  fcellé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune  lur  double  queiie,  baillé  audit  Am- 
balfideur  ieparément  d'avec  le  prcfcnt  procez  verbal. 

A  laqtielle  preliation  de  Serment  îc  font  trouves 
prcfens  &  ont  affiité  très-Haute,  tres -Excellente  & 
tres-Puiflante  Princellc  Marie  par  la  grâce  de  Dieu 
Reine  de  France  &  de  N,ivarre  Doiiairiere ,  lS4ere  du 
Roi  :  très-Haute,  tres -Excellente  &  tres-Puilfante 
Princcfle  Anne  par  la  même  grâce  de  Dieu  Reine  de 
France  &de  Navarre,  Epoulc  de  Sa  lVI.ijcfl:é  :  Mon- 
feigneur  le  Comte  de  SoilVons,  Pair  &  Grand  M.TÎtre 
de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  poiu: 
Sa  MajcHé  en  Dauphiné  :  Monfieur  le  Cardinal  dá 
Richelieu ,  tenant  le  Livre  des  Saints  Evangiles  ,  fur 
lequel  Sa  Majcfté  avoir  les  mains  pofées  :  Monfieur  le 
Cardinaldela  Vallette,  pluficurs  Princes, Ducs,  Pairs 
de  France,  &  Officiers  de  la  Couronne  :  &  Mr.  de 
Marillac,  Garde  des  Sceaux  de  France. 

En  témoin  dcquoi,  &à  la  Requête  duditSieur  Ed- 
mont Ambalîadcur ,  &  par  Commandement  de  Sa 
Majelté,  nous  Henri-Auguftc  de  Lómenle,  Sleurde 
la  Villeauxclercs ,  Comte  de  Montb;  on  :  Charles  de 
Beauclerc,  Sieur  &Bj,  on  d'Acheres  :  Claude  Bou- 
thillier,  Sieur  du  Mcinil  &  des  Caves  :  Loiiis  Phcli- 
peaus,  Sicurde  la  VriUiere,  Chevaliers,  Conicillers 
&  Secretaires  d'Etat,  dudit  Sieur  Roi  &  de  les  Com- 
mandemens,  avons  (igné  la  Prelcntcdenos  mains  en  la 
maniere  accoutumée,  ks  jour  &  an  que  delfus.  Signé, 
deLomenie,  de  Beauclerc,  Bouthillier, 
&  Phelipeaux. 
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Traité  fait  entre  le  Cnrdïnal  de  Richelieu  an 
mm  de\.0\^\^  X  1 1  1.  Roy  de  France 
avec  CHARLES  EMANUEL  1. 
T>itc  de  Savoie^  four  le  partage  des  Terres 
de  Mont  ferrât  ^  avec  le  "Duc  de  M  A  N- 
T  O  U  K.  Fait  à  Ba{]olm  le\o.  Mai  16x9. 
Freder.  Ixon.  Tom.  1  V.  S  Guichenon 
Hiftoire  Généalogique  de  h  Maifon 
de  Savoye.  Preuves,  pag-5  63. 

CO  M  M  E  ainfi  foie  que  par  le  Traite  fait  &  paflé 
entre  fiMajcftc &  Monfieur  le  Duc  de  Savoie, 
le  onzième  Mars  1^29.  a  cité  arrcfté&conve- 
nu,  que  pour  tous  droits  &  prétentions  que  Icd.  Sieur 
Duc  de  Savoie  avoit  fur  le  Monifcrrat,  ta  Majcilc  lui 
feroit  donner  &  dclailfer  par  Moniicur  îeDucdeMan- 
touë  la  Ville  de  Train,  avec  quinze  mil  écus  d'or  de 
rente,  ainfi  &  aux  conditions  qui  font  plus  au  long 
exprimées  dedans  ledit  Traité,  lequel  le  Roi  auroit 
fait  entendre  au  Duc  de  Mamouë,  qui  auioit  aulTi- 
toft  envoie  fes  Députez  pour  accomplir  en  fon  noni 
tout  ce  qui  auroit  cilé  promis  par  ia  Maj;ité  pour  lui 
audit  Sieur  Duc  de  Savoie;  lefquels  Députez  auraient 
offert  quatre  diftcrcntes  parties  audit  Sieur  Duc ,  en 
Tune  dcfcjucllcs  ils  ofirucnt  la  Ville  de  Train,  avec 
pluficurs  autres  lieux  &  villages ,  juiqu'à  la  valeur  de 
quinze  mil  écus  de  rente,  qu'ils  oflroicnt  de  faire  va- 
loir en  toutes  fortes  de  rentes  comme  Tailles  ordinai- 
res &  extraordinaires  pour  la  Cit  ideik  &  Fatigage  des 
Soldats:  &  pour  le  Dot  des  Princeilcs,  Daccs,  Ga- 
belles, Grefes,  Enrcgiftrement  &  Domaines,  juf- 
qu'à  ladite  lômmc  de  quinze  mil  écus  d'or  :  &  au  cas 
que  lefdits  lieux  ne  fuilènt  de  la  valeur  portée  dedans 
lefdits  öftres,  oftrircnt  à  les  faire  valoir  les  fomnaes 
fpecificcs  en  leurs  ofti-es,  ou  les  parfoumir  en  fembla- 
blcs  revenus  en  d'autre  Village  de  proche  en  proche, 
le  tout  jufqu'à  ladite  Ibmme  de  quinze  mil  écus,  ce 
qui  auroit  cftc  communiqué  aux  Députez  deMonheur 
de  Savoie.    Et  depuis  Monfieur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu &  Monfieur  le  Prince  de  Piedmont  en  auroient 
conféré  enfcmblcmcnt  à  Baflblin,  où  ledit  SieurPrin- 
ce  auroit  fait  entendre  audit  Sienr  Cardinal  que  l'in- 
tention de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  ciloit  fans  s'ar- 
reftcr  aux  autres  parties  qui  avoient  eilé  propofécs,  de 
prendre  &  avoir  la  Ville  de  Train,  avec  les  lieux  & 
villages  circonvoilins ,  particulièrement  ceux  qui  lui 
donùoient  le  paliagc  libre  de  fes  Etats  audit  lieu  de 
Train,  comme  Livomc,  Hlançay  &  quelques  autres  : 
mais  qu'il  ne  pouvoir  demeurer  d'accord  de  la  nature 
des  revenus,  particulièrement  de  la  Taille  impoiée de- 
puis quelques  années  feulement  pour  l'cntretenement 
de  Cazal ,  de  celle  du  Dot  des  Princcfles  de  Montfer- 
rat,  &  de  celle  des  Fatigages  qui  fe  paie  pour  l'entre- 
tien des  Soldats  ,  non  plus  que  du  revenu  des  Domai- 
nes qui  ne  doit  élire  eftimé  à  l'égal  des  autres  rentes 
Seigneuriales  &  droit  de  Souveraineté,  mais  feulement 
desDaces,  Tailles,  Gabelles,  Greffes,  Enregiilre- 
mcns  ,  &  autres  revenus  anciens ,  ce  qu'aiant  eité  par 
ledit  Sieur  Cardinal  remontré  aux  Députez DuditSieur 
Duc  de  Mantouë,  ils  auroient  periifté  en  leurs  offres, 
&  foûtenu  que  moiennant  icelles,  ils  pcnfoient  avoir 
fatisfiit  de  tout  ce  qui  avoit  cflé  promis  audit  Sieur 
Duc  de  Savoie  par  ia  Majefté  pour  leur  Maiilre;  tous 
lefdits  revenus  propofez  dedans  leurs  efforts  eftant  ren- 
tes ordinaires  ù.  perpétuelles  ,  &  dont  avoient  joui  les 
Ducs  de  Montferrat ,  &  jouïlfoit  encore  ledit  Sieur 
Duc  leur  Mai[l:rc,deiquelles  ne  feroit  raifonnable qu'il 
iê  delfaififV  en  abandonnant  les  villages  &  lieux  furlcf- 
quels  elles  font  afiifes ,  &  qu'elles  tournaffcnt  au  pro- 
be particulier  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie,  fans  qu'on 
lui  en  tint  compte  fur  ce  qu'il  doit  fournir  ;  que  pour 
le  regard  des  Villages  de  Hlan^ay ,  Livornc,  autres 


que  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  prétend  lui  donner  libre  ANS 
paif-ge  de  fes  Etats  audit  lieu  de  Train,  ils  ne  pou-  de  J.  C. 
voient  non  plus  confentir  de  les  delaifler  aud.  Sieur  j^^^. 
Duc  de  Savoie ,  cllant  les  principaux  Bourgs  de  dci^à 
le  Pau,  &L  dont  ils  tiraient  tous  les  bleds  pour  l'cntre- 
tenement de  Cazal  &  de  tout  le  Montferrat,  joint  que 
le  1  raitc  eifoit  relatif  aux  precedens  Traitez ,  &  que 
par  celui  fait  avec  le  feu  Duc  Ferdinand  ,  il  elloit  loi- 
iiblc  audit  Sieur  Duc  de  donner  tels  lieux  que  bon  lui 
fembleroit,auiri  qu'il  eltoic  raifonnable  que  leditSïeur 
Duc  de  Mantouë  euft  le  choix  des  lieux  qu'il  voudroit 
donner  &  delaiffer,  pourvcu  qu'ils  fulfent  de  la  valeur 
'6c  revenu  promis  par  fa  Majeiié.    Sur  toutes  Icfquel- 
Ics  diilÎcukcz  ia  Majefìé  aiant  cfìé  avertie  parMonlÎeur 
le  Cardinal  de  Richelieu ,  elle  a  arrefté  en  exécution 
dudit  Traité,  que  lesdits  Sieurs  Ducs  de  Savoie  &  de 
Mantouë  cnvoicroient  leurs  Commiffaircs  de  part  èc 
d'autre,  avec  un  qui  feroit  nommé  par  faMajeité,  lef- 
quels commcnceroient  d'informer  de  la  nature  &  va- 
leur des  revenus  &  rentes  ci-deffus  fpecifiez ,  fors  & 
excepté  de  celles  pour  le  Dot  des  Princcfícs  &  Fatiga- 
ges  des  Soldats  ,  par  le  lieu  appelle  de  Roua  Sigilic, 
&  le  continueroient  par  les  Tenes  de  Paranna,  S.  Da- 
mian, Ifoia,  Caftiglion,  &  tous  les  autres  lieux ,  de- 
puis ledit  Cafliglion  le  long  du  Pau  jufqu'à  Verrue  ; 
Qc  après  que  les  lieux  qui  font  du  Cannevez,  &  dudit 
Cannevcz  par  Sallugct  jufqu''à  Train,  icelui  compris, 
&  autres  lieux  de  deçà  le  Pau,  &  de  tout  drefièront 
leurs  Procés  verbaux  pour  iceux  vcus  &  rapportez  à  fà 
Majeiié  ,  terminer  lefdits  diiferens  le  plus  juftcment 
qu'il  fe  poura  au  gré  &  conrentcment  des  parties,  cn- 
fortc  que  n'y  aiant  plus  rien  à  démefler  entre  les  deux 
Maiions,  ils  puiflènt  vivre  à  l'avenir  en  parfaite  union 
&  bonne  intelligence;  &  cependant  ledit  Sieur  Duc 
de  Savoie  ne  poura  temr  garnifon  en  autres  lieux  qu'à 
Train,  Llvorne  &  Damian,  Albe  &  Montralue  ,  où 
ils  vivront  avec  un  tel  ordre  que  le  Païs  n'en  reçoive 
aucune  fouUe,  &  que  tous  añes  d'hoflilité  ccflêront  de 
part  &  d'autre  ,  &  le  commerce  &  paflàge  feront  li- 
bres entre  les  fujets  des  deux  Princes  dans  les  Etats  l'un 
de  l'autre.    Comme  aufïi  tous  ceux  qui  ont  eilé  arrc- 
ftez  prifonniers  durant  la  guerre ,  &  depuis  l'onzième 
Mars  dernier,  feroht  mis  en  pleine  liberté,  &  pour  la 
jouïffance  &  perception  des  rentes  &  revenus  des  lieux 
tenus  par  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie,  y  fera  cftabli  un 
Receveur  par  fa  Majeiié  pour  recevoir  lefdites  rentes 
&  revenus,  &  délivrer  audit  Sieur  Duc  de  Savoie  les 
quinze  mil  écus  de  rente,  conformément  au  Traité  da 
onzième  Mars  dernier  ,  &  le  furplus  dcfdites  rentes  & 
revenus  audit  Sieur  Duc  de  Mantouë. 

Fait  à  Bailolin  le  dixième  Mai  1629.  prefcns  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi,  &  M.  le 
Prince  de  Piedmont  pour  M.  le  Duc  de  Savoie,  Ici^ 
quels  en  exécution  de  ce  que  dcffus,  ont  nommépour 
Commiffaircs;  Scavoir,  Monfieur  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu pour  &  au  nom  du  Roi,  le  Sieur  Servîent, 
Confeiller  au  Confeil  Privé  du  Roi,  &  Maiftre  des 
Requciles  de  fon  Hoftel;  &  Monfieur  le  Prince  de 
Piedmont  pour  Monfieur  le  Duc  de  Savoie,  le  Siair 
de  Bamo,  Prcfident  du  Marquifat  de  Saluées  &  du  Se- 
nat de  Piedmont,  outre  ledit  Sieur  Cardinal  a  promis 
de  faire  dedans  hui  accepter  ce  que  delfus  aux  Dépu- 
tez dudit  Sieur  Duc  de  Mantouë, &  nommer  les  Com- 
miilaires  de  la  part  de  leurs  Maiftres ,  afin  que  l'on 
puiffe  fans  retardation  proceder  inceflàmmcnt  à  ladite 
information,  &  vérification  de  la  valeur  &  revenu 
defdits  lieux. 


Tritile 


DE    TREVE,    D' AL  L  I  ANCE,  &c. 


ANS 
de  j.  C. 
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1619.  Traité  fait  entre  PHILIPPE  IV.  Roi 
t-EsPA-     d'EJpagne ,  ®  le  Duc  de  R  O  H  A  N ,  au 
GNB  ïT      nom  des  Réformez  de  France;  fattàMa- 
Di  Ro^      drid  le  3.  May  16x9.    Recueil  des  Trai- 
HAN.        rez  de  Confédération  ,  &c.  entre  la  Cou- 
ronne de  France  &  les  Princes  &  Etats 
Etrangers,  pag.470. 

COmmc  il  fe  vid,  comme  le  Sieur  de  Rohanavoit 
envoyé  Clauzcl  Ton  Agent  en  Eipagne  ,  où  il 
fc  faifoit  nommer  le  Sieur  de  la  Roclie,&  com- 
me il  fuft  bien  leçcu  fur  Tefpcrance  de  pouvoir  par 
l'Alliance  des  Rebelles  de  France ,  faire  divcrfion  des 
ai  mes  du  Roy  Trcs-Chrefticn ,  qui  clloientau  fecours 
de  Monficurlc  üuc  de  Mantouë,  voicy  le  Traité  qui 
fuft  fait. 

Eftant  venu  en  cette  Goiir  le  Sieur  de  Clauzcl  de  la 
part  du  Sieur  Duc  de  Rohan ,  pour  rcpreiènter  à  la 
Majefté  Catholique  l'eftat  des  atlaires,  &  de  ceux  de 
fon  party  &  Adherans,  &  le  dcfir  qu'ils  ont  de  fervir 
là  Majcilc  Catholique,  ledit  Sieur  Clauzcl  a  fait  les 
demandes  &  öftres  fuivantes. 

I.  Que  le  Sieur  de  Rohan  fupplie  tres-humblement 
fa  Majelté  Catholique,  fuppolant  que  la  raifon  d'E- 
ftat  luy  permette  dele  fecourir  &  alliller  de  quelques 
ibmmes  d'argent  pour  conferver  la  guerre  qu'il  fait  en 
France  depuis  quelques  années  en  t^à  ;  moyennant 
quoy  il  offre  trcs-humble  fcrvice  à  fa  Majeftc  Catholi- 
que, laquelle  pourra  l'employer  quand  &  comme  bon 
luy  fcmblera. 

I I.  Ledit  SicurDuc  de  Rohan  offre  d'entretenir  la 
guerre  &l  icellc  confcrver  pour  tout  le  temps  qu'il  plai- 
ra à  fi  Majeilé  Catholique,  moyennant  qu'il  lui  pial- 
le lui  aider  de  iix  cens  mil  Ducats  d'or,  payables  en  ar- 
gent comptant  en  deux  payes ,  la  premiere  pat  advan- 
<e,  moyennant  lequel  Iccours  il  fera  obligé  d'entrete- 
nir d'ordinaire  douze  mil  hommes  de  pied&  mil  deux 
cens  chevaux ,  pour  faire  telle  diverfion  qu'il  plaira  à 
fa  Majeilé  Catholique  foit  au  bas&:  haut  Languedoc, 
Provence ,  Dauphiné ,  aux  choix  de  fa  Majcfté. 

III.  Offrant  en  outre  ledit  Sieur  de  RohanàfaMa- 
jelté  Catholique,  de  tenir  m.iin  &  favorifer  tous  les 
defleins  de  Sadite  Majefté  en  quelque  tempsquccefoit, 
de  tout  fon  pouvoir. 

I V.  Promet  en  outre  ledit  Sieur  de  Rohan  de  main- 
tenir &  donner  pleine  &  entière  liberté  de  conicience 
tant  es  Villes  que  luy  &  ceux  de  fon  party  tiennent , 
comme  auiîi  en  toutes  celles  qu'il  pourroit  acquérir 
pour  l'advenir,  &  en  tous  Bourgs,  Villes  &  Villages 
&  autres  lieux  poffedés  à  prefent,  &  que  luy  ou  ceux 
de  fon  party  pourront  polledcr  à  l'advenir. 

V.  Promet  en  outre  ledit  Sieur  de  Rphan  de  confer- 
ver les  Convents  des  Religieux  en  l'eftat  qu'ils  font, 
les  faifant  jouir  paifiblcment  de  leurs  Eglifes,  biens, 
rentes  foncières,  fruits,  de  mefme  aulli  à  tous  autres 
Ecclefiaftiques,  fans  iceux  inquiéter  en  aucune  chofc. 

V I.  Et  cas  advenant  qiie  ledit  Sieur  de  Rohan  & 
ceux  de  ion  party  fe  puiflent  rendre  (ì  forts  qu'ils  fe 
puiffent  cantonner  &  faire  un  Eftat  à  part,  auditcasils 
promettent  pareillement  la  liberté  de  Confcience,  & 
le  hbre  exercice  de  la  Religion  aux  Catholiques,  &  à 
cet  eñct  l'on  pourra  faire  ledit  exercice  par  toutes  les 
Villes,  Villages  &  autres  lieux  qu'ils  tiennent,  com- 
me en  ceux  qu'ils  acquerront  à  1  advenir. 

VII.  Les  Catholiques  jouiront  de  tous  leurs  biens 
prefens  &  advenir,  &  feront  traiftez  en  toutes  charges 
&  impofitions  efgaleinent  comme  les  autres,  &  feront 
tenus  ceux  dudit  party  de  conlciver  tous  les  Religieux 
&.  Rcligicufesen  leurs  biens,  dignitcs&  honneurs. 

VIII.  Les  Catholiques  entreront  en  toutes  char- 
ges de  Villes,  &  feront  à  ieelles  admis  comme  les  au- 
tres, fera  eftably  égalité  de  jLîftice,  &:  feront  receus  en 
tous  IcsPrcfidiaux.Sencfchauffécs,  Parkmcns, Cham- 


bres des  Comptes,  &cn  tous  autres  OfKcesdeJuftice;  ANS 
finalement  les  Catholiques  feront  maintenus  en  tous  de  J.  C. 
leurs  biens ,  honneurs  &  dignités  comme  ceux  de  l'au- 
tre par.y,  faufàcequi  regardera  l'alièurancc  de  ceux 
dudit  party. 

I X.  Offrant  en  outre  ledit  Sieur  de  Rohan  de  ren- 
dre toutes  fortes  de  fcrvicesàluy  poffibles  avec  tres- 
grande  affeftion  à  fa  Majcfté  Catholique. 

X.  Et  cas  advenant  que  ledit  Sieur  de  Rohan  vintà 
traicfcr  de  Paix  du  fceu  &  confentement  de  fa  Maicfté 
Catholique  ,  ,1  fera  obligé  de  la  rompre  quand  il  plaira 
aia  Majefte,  &  de  confcrver  la  guerre  moyennant  les 
meimes  faveurs  &  aides  de  fix  cent  mil  Ducats  d'or  an- 
nuels tant  cju'il  plaira  à  fa  Majefté  Catholique. 

XI.  EtàceshnsilfuppHc  ttes-humblement  fa  Ma- 
jclte  Catholique  luy  vouloir  accorder  les  grâces  &  fa- 
veurs qu'on  luy  avoir  offertes  les  guerres  precedentes, 
de  luy  donner  penflon  pour  avoir  de  quoy  entretenir 
les  Officiers,  Noblelfe,  &  les  Gouverneurs  des  Pla- 
ces, &lcs  maintenir  à  fa  dévotion,  &  leur  faire  jouër 
le  jeu  qu'il  voudra  en  ce  qui  reg.iide  le  fcrvicedcfaMa- 
jelte  Catholique. 

XII.  Et  d'autant  que  Icfdites  Pcnfions,  Eftafs, 
«enehces  font  pour  fe  rendre  à  jamais  fidel  Serviteur  à 
gage  d'un  li  grand  Roy  &  Prince  étranger,  &  qu'ice^ 
luy  Seigneur  court  hazard  fi  cela  eftoit  defcouvei t  d'e- 
ftre  declare  criminel  de  leze  Majefté,  &  de  perdre  fes 
biens,  ledit  Sieur  Clauzcl  fupplie  humblement  S.  M. 
Catholique  au  nom  dudit  Sieur  de  Rohan  qu'il  luy  plai- 
le  augmenter  la  penfion  d'iceluy  ,  qui  eftoit  de  qua." 
rante  mil  Ducats  d'or,  de  trois  ou  quatre  mil,  la  faifant  de 
quarante  huic^  mil  Ducats,  &  celle  du  Sieur  de  Soubife 
qui  etoit  de  huit  mil ,  l'augmenter  jufques  à  dix  & 
celle  qui  eftoit  de  huit  mil  pour  les  Officiers,  Noblef- 
ie  &  Gouverneurs,  l'augmenter  aulli  jufques  à  dix  mil, 
meimement  en  ce  temps  qu'ils  vont  fervir  S.  M.  d'au- 
tre forte  qu'ils  n'aurontpas  poiliblefaitparlcpaffé. 

XIII.  Pour  toutes lefquelles  öftres  lus  efcrites  ledit 
Sr.  de  Clauzcl  engage  la  parole  d'un  Prince  d'honneur 
&  tres-rehgeux,  lignée  du  nom  d'un  Gentilhomme 
envoyé  delà  part  dudit  Sieur  de  Rohan  ,  qui  fupplie 
trcs-humblement  S.  M.  Cathohquc  de  croire  que  tout 
ce  Traite  fera  obfci-véde  point  en  point  dudit  Sieur  Duc 
de  Rohan,  qui  fc  dira  éternellement  humble  fujet  & 
Serviteur  de  S.  M.  Catlrolique. 

c  ,  Clauzel. 

Sa  M.  .ayant  veu  les  propolitions  &  offres  fus  efcri- 
tes faites  de  la  part  du  Sieur  de  Rohan  par  ledit  Sieur  de 
Clauzcl ,  eftant  comme  il  cft  tres  certain  fa  Majefté 
Catholique  eftroitement  obligée  de  procurer  la  confcr* 
vationdcs  Eftats  &  Royaumes  qu'il  a  pieu  à  Dieu  luy 
donner,  &  à  cét  eflit  de  fe  fervir  de  tous  les  moyens 
propres,  licites  &  neccflàircs  qui  fe  piefentent,  con- 
fiderant  pareillement  les  grandes  pertes  &  dommages 
que  fes  Eftats  ont  rcccu  &  rejoivent  journellement 
par  le  moyen  de  la  faveur  &  affiftance  que  les  Roys  de 
France  dés  plufieurs  années  en  çàont  donnés.'  donnent 
aux  Vaflauxde  fa  Majefté  en  Hollande  contre  leur  na- 
turel &  legitime  Seigneur  ;  Confiderant  de  plus  que 
lefdits  Roys  femblent  n'avoir  autre  but  que  proteger 
en  tout  temps  &  en  tous  lieux  contre  fa  Majefté,  ceux 
contre  lefquels  elle  eft  contrainte  par  raifon  &  juftice 
d  employer  fon  authoiité  &  fi  puiflàncc  pour  faire 
rendre  à  un  chacun  ce  qui  luy  appartient,  fans  autres 
interefts  que  celuy  de  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  le 
tout  fans  que  fa  Majefté  Catholique  -ait  donné  aucun 
iujctala  France  d'en  ufer  ainli,  ny  qu'elle  ait  pretexte 
apparent  de  le  prétendre,  comme  11  on  lui  dctenoit  quel- 
que chofe  qui  lui  appartint  légitimement,  ccqui  n'eft 
pas,  ou  que  fa  Majefté  eut  intention  de  finie  tortàiés 
Alliés,  ce  que  Dieu  ne  permette  pas;  Et  par  ce  ayant 
fait  la  Majefté  le  tout  voir  en  fon  Confeil  de  Conféien- 
ce,  compofé  de  gens  de  grande  intégrité)  Il  a  jugé 
cftre  convenable  de  pourvoir  à  lajuftc  deftence  de  les 
Eftats  contre  une  fi  injuftc  aétion  comme  celle  que  le 
Roy  de  France  fait  contre  tout  droit  &  juftice,  en  cet- 
te conftderation  ayant  rcfolu  d'accepter  &  eftablir  un 
M  m  i 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  Traiôc  avec  le  Duc  ilc  Rohm  &  ceux  de  fon  party  à 
de  ].  C.lcur  recpcltc,  leur  a  accordé  les  Capitulations  lui- 
T/i->n  vantes. 

'■"-y-  I.  Sçavoir  eft  que  S. M.  Catholiciitc  accepte  1  öftre 
dudit  S.cur  Duc  de  Rohan  ,  de  conicrvcr  la  guerre 
qu'il  fait  à  prcfcnt  en  France  pour  tout  le  temps  qir'il 
plaira  à  fa  Majclté  Catholique,  laquelle  annuellement 
payera  i  cet  eftct  audit  Sieur  Duc  de  Rohan  trois  cens 
rail  Ducats  de  onze  rcaux  de  Caitillc  chacun ,  payables 
en  deux  termes  de  fix  en  i  ix  mois. 

II.  S.  M.  Catholique  accepte  pareillement  l'offre 
dudit  Sieur  de  Rohan  d'entretenir  moyennant  lefdits 
trois  cens  mil  Ducats  des  gens  au  prorata  d'iceux,  fça- 
voir  efl:  fix  mil  hommes  de  pied,  &fix  cens  de  cheval, 
que  ceux  dudit  party  du  Sr.  de  Rohan  entretiennent 
pourle  melme  effet  de  la  guerre  ,  laquelle  pour  faire 
diverfionils  feront  eu  Provence,  Languedoc,  Daii- 
phinc,  ou  autre  lieu  qu'il  fera  jugé  plus^  opportun  & 
convenable  pourles  jullcs  dclfcins  &  defcnccsdesEtats 
de  S.  M.  Catholique,  &  comme  elle  ordonnera,  à 
la  charge  néanmoins  &  conditions  tres  -  exprefles , 
que  S.  M.  Catholique  n'entend  &  ne  veut  que  les  Ca- 
tholiques foient  inquiétés  ni  moleftcs  en  chofe  que  ce 
foit  par  ceux  du  party  dudit  Sieur  de  Rohan  cnlcurReli- 

III.  Et  cas  advenant  que  ceux  dudit  party  fe  pllif- 
fent  cantonner  &  cftablir  un  Eftat,  audit  cas  fa  Maje- 
fté  Catholique  veut  &  entend  que  ceux  dudit  party 
feront  tenus  de  garder  tout  ce  que  deifus  pour  le  regard 
des  fufdits  Catholiques. 

IV.  Ne  pourra  ledit  Sieur  de  Rohan  ny  ceux  de  fon 
party  traiâer  ny  condurre  la  Paix  fans  le  gré  &  confcn- 
temcnt  de  fa  Majellc  Catholique  ;  Et  cas  advenant 
qu'il  vintàccfaire,  quoy  que  ce  fût  du  confentcment 
de  fadite  Majellé,  ledit  Sieur  de  RolunSi  ceux  de  fon 
party  feront  obligez  nonobllant  ce ,  de  rompre  tous 
lefdits  Traiâcz,  &  retourner  faire  la  guerre  toutesfois 
&  qualités  qu'U  plaira  à  fa  Majefté  Catholique,  mo- 
yennant le  payement  des  trois  cens  mil  Ducats  fufdits, 
&  des  autres  ci-dcflus  accordez,  moyennant  lefquelles 
chofcs  ledit  Sieur  Duc  &  ceux  de  fon  party  conferve- 
ront,  &  entretiendront  la  gueiTe  tant  qu'il  plaira  à  fa- 
dite Majefté,  durant  ces  juftes  caufcS  qu'il  a  de  ce  faire. 

V.  SaMajei^é  Catholique  accorde  &  fera  payer  au- 
dit Sieur  Duc  quarante  mille  Ducats  de  pcnfion  an- 
nuelle, &  au  Sieur  de  Soubife  fon  frerc  huit  mil  Du- 
cats fcmblablement  annuels  cjue  ledit  Sieur  de  Rohan 
pourra  departir  entre  fes  Capitaines  &  Officiers  com- 
me bon  luy  fcmblera. 

VI.  A  bon  compte  defqucls  trois  cens  mil  Ducats, 
fa  Majefté  Catholique  fera  payer  audit  Sieur  Duc  de 
Rohan  cent  cinquante  mil  Ducats  au  lieu  qu'd  Icsdc- 
jnandera;  foit  en  argent  comptant,  ou  en  Lettres  de 
change  en  mefme  temps  que  ledit  Duc  de  Rohan  fera 
remettre  le  prefent  Traiäc  par  luy  juré,  ^  Signé  de  fa 
main  &  fellé  du  feau  de  fes  Armoiries  à  la  perfonne 
qu'on  envoycra  vers  luy. 

VII.  Ledit  Sieur  de  Roh.in  procurera  de  tout  fon 
poffible  &  de  bonne  foy  que  les  Députés  de  fes  villes 
jurent&  approuvent  le  prefent  Traiñé,  &fefoufmet- 
tentà  l'obeïifancc  de  fa  Majefté  Catholique,  en  for- 
te que  nul  autre  refpeit  ne  les  en  puilfe  deftourncr, 
avant  qu'on  paye  le  fécond  terme. 

VIII.  Declarant  fa  Majefté  Catholique  que  le  pre- 
fent ïraiâé  foit  gardé  &  obfcivé  inviolablemcnt  d'u- 
ne part  &  d'autre ,  &  qu'iceluy  commencera  à  fortir 
fon  eftct  dés  le  jour  que  ledit  Sieur  Duc  de  Rohan  les 
lignera,  auquel  Sieur  Duc  fa  Majefté  promet  de  fatis- 
faire  &  de  recevoii-  pour  l'exécution ,  tout  le  contenu 
en  ce  prefent  Traiâé;  Et  pour  ce  qui  pounoit  arriver 
ci-apresyauraunfien  confident,  qui  rcfidera  auprès 
de  fa  Majefté  à  la  charge  néanmoins  qu'il  fera  Catho- 
lique Romain  ;  &  pourra  fcmblablement  fa  Ma;cfté 
Catholique,  fi  bon  lui  femble,  enrayer  un  des  ficns 
refidcr  auprès  dudit  Sieur  Duc  de  Rohan,  audit  eftet 
que  deifus.  . 

Tout  ce  que  dcflus  a  cfté  condud  &  airelle  pat  ordre 


I.  y. 


tcuc  qui 
nous 
fournit 
ces  Arti- 
cles nous 


de  fa  Majefté  avec  ledit  Sieur  de  Clauzel ,  &  Dom  Jean  ^  jj  c 
de  Bilkla  du  Confcil  d'Eftat  de  fa  Majefté  Catholique     j  c 
&  fon  premier  Secretaire  en  toutes  fes  Chancelleries. 
Ay  figné  le  prefent  Traiâé  au  Nom  de  Sadite  Majefté,  16x9. 
comme  aulTi  ledit  Sieur  de  Clauzel  au  Nom  dudit  Sieur 
dcRohan,  lequel  ledit  Sieur  Duc  latificraSc  jurera  & 
fignera  comme  cy-dcifus  a  eftc  dit. 

Fait  à  Madrid,  ce  troificme  jour  de  May  1615. 

Signé  Dom  Jean  Billela  pour  fa 
Majefté  Catholique ,  &  de  Clauzel 
pour  Monfieurdc  Rohan. 

C  X  L  I  I  I. 

Ca)  Articles deTaix  entre  FERDINAND /Î^S 
II.  Empereur,  ®  CHRISTIAN  1 V.  " 
Roi  de  'Danemarc  j,  concima  Lnbec j  /e  "^"^?- 
27.  Mai,  1629.  Mercure  François, 
Tom.  XV.  pag.  239. 

Raye  &  fincere  amitié  fera  renoticc,  confer- 
vée  &  entretenue,  tant  par  mer  que  par  ter- 
re, entre  fa  Majefté  Imperiale  &  le  Roi  de  jii ,  que 
Dannemarc  ;  en  telle  forte  que  toutes  les  choies  qui  le  Roi  Je 
jufques  à  prefentont  efté  faites  &  entreprifcs  ^ar  aäcs  Danc- 
d'hoñüitc  &  en  toute  auB-e  maniere  d'hoftilite,  f™™  ""f„"¡^ 
affoupics  &  oubliées  pour  jamais,  comme  fi  elles  n'c-  (¡g„er, 
ftoient  arrivées  :  Paix  ferme,  conftantc  &  perpétuel- qu'après 
le,  fera  rcftablie  entre  leurs  Majeftez  ,  leurs  Succef- qa'ils eu- 
feurs.  Subjets  àVaifaux.  ^  cóttfl 

II.  Pour  plus  grande  confirmation  de  ceñe  Paix,  f°„j'^^^' 
le  Roy  de  Dannemarc  n'agira  aux  aflfaircs  qui  concer-  dire  com- 
nent  l'Empire  Romain ,  non  autrement  que  fait  le  ment  ils 
Duc  d'Holface.  '=  f"'™- 

m.  Sa  Majefté  Royale  avec  lès  fils  renoncera  en- 
tièrement à  la  polfeffion  des  Archevefchez&  Evcchez, 
n'entreprendra  de  corriger  aucune  chofe  en  l'admini- 
ftration  de  l'Empire  ,  contre  fa  Majefté  Imperiale  : 
comme  auiTi  de  fa  part  fadite  Majefté  Imperiale  ne  s'en- 
tremettra des  chofes  qui  feront  à  faire  au  Royaume  de 
Dannemarc,  &  ne  corrigera  rien  au  gouvernement 
Royal  dudit  Royaume  :  &  fi  à  l'avenir  naift  qudquc 
different  enne  l'Empereur  &  le  Roy,  ü  fera  compofé 
par  tranfaéUon  amiaijle,  ou  par  Arbitres  nommez. 

I V.  Ne  fc  fera  aucune  demande  de  la  refuiion  de$ 
defpcnces  de  la  guerre  par  le  Roy  de  Dannemarc  con- 
tre fa  Majefté  Imperiale  &  les  Ellats  de  l'Empire  Ro- 
main ,  ni  aulfi  par  fa  Majefté  Imperiale  contre  ledit 
Roy&fes  fubjcts  :  fous  ccfte  loy  toutefois,  que  tou- 
tes pretcnfiöns  faites  en  quelque  fatzon  depuisle  com- 
mencement de  ccfte  guerre  au  Cercle  de  la  baflé  Saxe, 
dcfqudlesne  feroit  rien  ordonné,  ni  expreifément fait- 
mention  en  ce  prefent  Traité,  feront  refervées. 

V.  Les  Provinces,  Duchez  &  Seigneuries  dépen- 
dantes du  Roy 'de  Dannemarc,  comme  la  \C^enflie, 
Juttie,  Slefwic,  Holface,  Stormare,  Ditmarce ,  avec 
tous  les  chafteaux,  fortcrdfes,  prefcâures,  citez, paf- 
fages,  ports,  bourgs,  villages  compris  en  icclles,  & 
toutes  les  chofes  qui  leur  appartiennent,  feront  refti- 
tuées  au  Roy  de  Dannemarc,  avec  tous  les  canons  qui 
yreftent,  fans  aucun  dommage,  &  remifes  en  l'eftat 
auqud  elles  eftoient,  auparavant  ces  guerres,  poffe- 
dées  par  fa  Majefté  Royale  :  fauf  toutefois  les  droiâs 
de  fief  que  fa  Majefté  Imperiale  a  fur  l'Holfacc,  Stor- 
mare &  Ditmarce  :  que  les  foldats  en  feront  retirez 
en  bon  ordre  ,  fans  aucunes  exaâions  :  que  les  pro- 
cés pour  le  faiade  la  confifcation  au  Duché  d'Holfa- 
ce, feront  abolisfans  aucune  autre  prétention,  &qus 
■là  mcfmc  toutes  chofes  y  feront  contcrvces  felonía  Paix, 
tant  de  la  Religion  que  delà  Police,  fans  troubler  per- 
fonne. 

VI.  Les  prifonnicts  de  part  &  d'aqtre  fcrontcgale- 
ment  &  réciproquement  délivrez  fans  rançon  ni  recher- 
che à  l'avenir. 

VU.  En  ce  Traité  de  Paix  feront  compris  de  1» 

part 
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ANS  P"'     l'Empereur ,  les  Rois  d'Elpagne  &  de  Pologne, 
de  J.  C.  PArchiduchcile  des  Pays-bas ,  avec  toute  la  Mailbn 
IÖ2.0   '^'^"ft^'chc,  l'Electeur  de  Baviere,  &  tous  les  autres 
'■^*  Eledeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  avec  tous 
leurs  fubjeéts  c^ui  ont  tenu  Ton  parti  :  &  de  la  part  du 
Roi  de  Danemarc,  les  Rois  de  France ,  de  la  grande 
Bretagne  &  de  Suede  ,  avec  les  Etats  des  Provinces  u- 
nics  des  Pa)S-b.is ,  pourveu  t^uc  dcz  à  prefent  ils  ne  fe 
monftreut  plus  ennemis. 

VIII.  Encorcs  que  de  la  part  du  Roi  de  Danne- 
tnarc  ait  ciié  demandé  en  toutes  façons ,  qu'il  lut  ex- 
prcilement  inféré  en  ce  Traité  de  Paix ,  que  les  Princes 
&  Etats  de  l'Empire  ne  ieroient  moleilez  contre  droit 
&  équité:  &  qu'il  foit  affez  apparu  que  ce  n'étoitauffi 
la  volonté  de  ia  Mrjefté  Imperiale,  qu'aucun  fut  mo- 
lefté  contre  droit  &  railon,  ledit  Roy  de  Danncmarc 
acquiefcera  auiii  en  cela. 

IX.  Sa  Majcfté  Royale  cédera  auffi-tôt  à  la  maifon 
JeSlefwic,  comme  aulir  à  celledeGotorpianed'Hol- 
facc  ,  les  liles  de  Ferneren ,  appcUécs  Nordeftrand ,  & 
la  partie  receuë  par  droit  hereditaire  aux  Mes  de  'Wor- 


de &  de  Suide  .(fauf  toutefois  le  droit  de  fief  que  le-  ANS 
dit  Roy  a  fur  ces  Provinces)  avec  tous  les  canons  qui  de  J.  C. 
y  font ,  fans  faire  aucun  dommage  aux  habitans:  reti-  j¿2,0 
rera  en  bon  ordre  les  foldats  qui  font  en  ces  Ifles,  & 
qu'a  l'avenir  il  ne  fera  rien  attente  contre  cet  Etat  de 
l'Empire,  pour  les  chofes  qui  pourroient  avoir  cfté 
commifes  durant  la  guerre. 

^  X.  Tous  &  chacuns  les  articles  fufdits  feront  au  plu- 
tôt portez  à  leurs  Majeftez  Imperiale  &  Royale,  &  fe- 
ra fait  en  forte  que  les  deux  partis  les  rarifieroilt  ;  Se 
promettront  par  leur  foy,  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
héritiers  &  fucceflèurs,  les  garder,  conferver  &  entre- 
tenir ,  fans  y  contrevenir  ditedement  ou  indireâc- 
mcnt,  ni  en  aucune  autre  maniere,  ni  y  faire  contre- 
venir par  d'autres  ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit, 
ni  donner  aucune  occafion  de  ce  faire  :  &  finalement 
qu'au  premier  temps  les  ratifications  du  prefent  Traité 
feront  envoyées  confirmées  par  les  Seaux  Impériaux  Se 
Royaux,  avec  les  fubfcriptions,  &  fcels  des  Confcil- 
1ers  du  Royaume  de  Darmemarc. 


ANS 
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x^rtkks  accordes,  far  Frédéric  Henri  de 
Najfau  Trince  d'Orange  &  les  T)éputez 
des  Etats  Généraux  des  PROVINCES 
UNIliS  ,  au  Clergé  CMaiifirat  (S  Bour- 
geois de  la  Ville  de  BOIS'  LE  DUC  ;  le 
1.4.  Septembre ,  lôiç.  Placards,  Or- 
donnances Edirs  &c.  de  Brabant.  Tora. 

I.  Liv.  V.  Tir.  I.  Chap.  14. 

I.  'TNden  eerften,  dat  alle  Ofícntien,  Injurien, 
J[  ende  alie  feytelijcke  Aíicn  tuflchen  defc  Stadt 
ende  die  vande  Geünieerde  Provinticn  gedaen, 
gcfchiedt,  ende  volbracht,  fso  van  hct  begin  der  In- 
landtfcher  Troublen,  ende  beroerten  ofte  Oorlogen , 
als  oock  geduerende  defe  Belegeringe ,  op  wat  plaet- 
ftn,  ende  in  wat  manieren  het  oockfy,  in'tCeneracl 
ende  particulier,  foo  buyten  als  binnen ,  füllen  vvefen, 
zija,  ende  blijven  vergeven  ende  vergeten,  ende  ge- 
houden als  nietgefchiet,fulcx  dattotgeencn  tijdeeenig 
vcrraacn,  mentre,  moleftatie,  aitie  ofte ondcrfoek  in 
recht  ofte  dacr  buyten  ter  caufe  voorfchreven  tcgens 
de  levende  ,  ofte  den  Erfgenamen  der  Doodcn  , 
noch  der  felver  refpcäive  goederen  ,  gedaen , 
gemaeckt,  nochte  ten  lafte  geleyt  en  fai  mogen  wor- 
den. 

II.  Dat  de  Ingefctenen  van  defe  Stadt  hun  füllen 
moeten  dragen  volgens  de  Placearen  vanden  Lande , 
midts  genietende  de  Vryhcyt  v.in  Confcientie,  gclijck 
fulcx  alommc  wordt  gedaen,  ende  dat  alle  Geeftclijcke 
ende  Religieufe  Mans  perfooncn  füllen  uytte  Stadt  vcr- 
treckcn  binnen  den  tijdt  van  twee  maenden,  midts 
midderlcrtijdt  haer  gedragende  naer  de  Placearen  van- 
den Lande  ,  ende  füllen  met  haer  mögen  nemen  hare 
meublen,  Beelden,  Schilderijen,  ende  ande  Kerckc- 
ïijcke  Ornamenten. 

II I.  De  felve  Geeflelijcke  ende  Religieufe  Perfoo- 
ncn füllen  genieten  haer  teven  langh  duerende  ,  alle 
den  incomen  ende  vruchten  van  Iwerluyder  goederen , 
gelegen  op  plaetfen  waermen  Contributie  betaclt,  wel 
vcrftacñde  tfat  de  Kerckelijcke  ende  Paftorie  goederen 
füllen  volgen  aende  Hoogh  Mogende  Heeren  Staten 
Generael ,  om  daer  varv  ioo  ten  behoeve  vande  Stadt 
als  anders  difponeren. 

IV.  Alle  Nonnen  ende  andere  GeeftelijckeVrouw- 
perfoonen ,  füllen  binnen  de  Stadt  itiogcn  blijven ,  en- 
de haer  leven  langh  gealimcntcert  worden  iiytten  inko- 
men van  hare  relpettivc  Couvents  goederen,  blijven- 
de ter  difpolitic  vande  Hoogh  Mogende  Heeren  Sta- 
len Generael ,  ofte  de  felve  inde  Conventen  ofte  met 
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Tradudion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.C. 

1619. 

Provin- 
cis-U-  ' 

NIES  ET 
JBOISLE- 
.  DUC. 


f-  T^Remeremim,  ^ue  toutes  lei  offence! ,  injures ,  & 
_[_  toutes  les  allions  défait  ijui  fe  font  commis  entre 
cette  nie  &■  ceux  des  Provinces-Urnes  ,  tant 
du  commencement  de  ces  troubles  &  guerres,  tjue  durant 
ce  fege,  en  fielfie  lieu  de  tjuel^ue  maniere  c¡ue  ceU 
fou  arrivé,  en  generé  &  en  particulier,  tant  dedant 
ejue  dehors  feront  Cr  demeureront  pardonnes  c  ouUieTi, 
cr^  tenus  four  non-avenus;  en  forte  ijue  jamais  il  ne  foit 
faitinßance,  mention,  aiiion  ni  information,  endroit 
ni  hois  droit ,  contretes  vivans ,  ni  contre  les  héritiers 
des  décédez.,  t^n'en pouront  être  recherchez.nonvlus en 
leurs  biens. 


II.  Qiieles  habitans  de  cette  Ville  fe  devront  compor- 
ter fmvam  les  Placards,  jomfant  de  la  liberté  de  con- 
fcience  comme  cela  fe  fait  par  tout ,  &  ^ue  tous  les  Ec- 
cleßoflie/ues  Cr  Religieux  fortiront  delà  VÏUedansdeux 
mo„,  pourvu  c¡u' ils  fe  comportent  cependant  conformé- 
ment aux  P  laccar ds  du  Pais,  Cr  pouront  emporter  aveQ 
eiix  leurs  meubles ,  images,  portraits  &  autres  ornements 
d  Eglizje. 


m.  Lcfdus  tcckfiafliijues  Cr  Religieux  jouiro/ii 
leur  viedwantde  tousles  revenus  Cr  fruits  de  leurs  biens^ 
fcitues  es  Iteux  ou  Van  paye  contribution;  Bien  entendu 
cjue  lés  biens  EccUfiafitcjues  cr  des  Cures  demeureront 
aux  Haas  Cr  Pufans  Seigneurs  les  Etats  Généraux, 
pour  en  difpofer  tam  au  profit  de  la  rílle  qu'autrement. 

IF.  Toutes  les  Nonnes  Cr  autres  Femmes  EccÎefta' 
ßiques  pourront  demeurer  dans  la  ville,  Cr  y  me  ali- 
mentées leur  vie  durant  des  revenus  des  biens  de  leurt 
Convents  refpeilifs,  demeurant  à  la  difpaßiion  des  Hauts 
Cr  Puijfans  Seigneurs  les  Etal  s  C  ener  aux  de  les  laiffir  dans 
leurs  Convents ,  ou  de  les  accommoder  d' autres  demeures 
Mm  7 
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ANS  andere  Wôonîngcn  fiillcn  worden  geaccommodcert. 


de  J.  C, 
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V.  ItL-m,  d-it  alic  d'Ingcfetcncn  d.Ter  Stadt,  foo 
Gecltclijckc,  RcliglcLifc,  aïs  Wereltlijckcpcrroonen, 
gevluchte  ende  andere  wie  dattct  fy,  in  Officie,  die nil, 
Hedt  ende  Regecringe  van  lijne  Majelteyt  militair,  oí 
anderlìnts  Staten  van  Brabant,  oíte  dcícr  Stadt  reípe- 
tìclijck  zijnde  oF  niet,  fai  worden  gcconfervcert  Lijf 
ende  Gocdt,  foo  in 't  generaci  als  particulier,  voor 
foo  veel  't  fclve  niet  en  contrariecrc  t'voorgaende  Ar- 
ticui. 

VI.  Item,  dat  defc  Stadt  met  haer  Burgers  ende  In- 
gefetencn  voorfz.  foo  GcclKlijck  als  Wcrcltliick,  by 
de  Ho.  Mo.  Heeren  St.iten  Generaci  der  Geünieerde 
Provintien  ende  fijn  Princelijcke  Excellentie  ontfangen 
ciide  getractecrt  fai  ende  füllen  worden,  in  allcloecig- 
hcyd  ende  gocdcrticrcnthcyd  ,  om  voortaen  in  alle 
vriendfchappe  ende  eendrachtighcyd  met  de  andere  Ge- 
ünieerde Provintien  ende  Steden  te  leven  ,  t'famen  te 
handelen,  ende  te  Coopmanfchappen  op  haren  ouden 
vrydom  nae  behoorcn. 

VII.  Dat  de  voo:fz.  Ho.  Mo.  Heeren  Staten  Ge- 
nerael  ende  fijne  Princcli]ke  Excellentie  in  de  voorfz. 
Stadt,  Vrydom  ende  Maycrijc,  voor  foo  veel  die  acn- 
de  Stadt  Annex,  fiiUcn  gcbruycken  ende  exerceren  foo- 
danige  Jiuifdidie  ende  gercchtigheyd  ,  als  de  Herto- 
gen ende  Hertoginnen  van  Brabant  dacrinnc  tot  noch 
toe  hebben  geliiidt,  ende  defe  Stadt  in  alles  daer  in 
trafleren  ,  foo  ende  gelijck  de  Hooft-Steden  van  Bra- 
bant zijn  g.-houden  t-nde  gctraâeert. 

VIII.  Item,  dat  defe  Stadt ,  Burgers,  endelngc- 
fctcnen  van  dien,  ende  van  het  Vrydom  der  fclver 
Stadt,  füllen  behouden  alle  hare  Rechten  ende  herko- 
men ,  coftuimcn  ,  vryheden,  Exemptien,  ende  alle 
andere  Privilegiën,  foo  generaci  als  particulier,  dicfy 
van  oudrs  cndc  voor  het  begin  defcr  Oorloge  genoten 
ende  gehadt  hebben  ,  te  Water  ende  te  Lande,  inde 
Stadt  ende  daer  buyten  in  Brabandt ,  Gelderlandt, 
Hollandt,  Zeelandt,  op  den  Rhijn  ende  andere  Pro- 
vintien, Plaetfen  ende  Stroomen,  foo  acngaende  de 
Tollen,  Houtfchau,  Ingcbot,  Stapel  van  d'Oifcn 
ende  andere  cgecn  uytgelcheyden  voor  foo  veel  als  fy 
in  deuchdelijcke  poífeífie  fijn  geweeft. 

IX.  Item,  dat  de  Regieringe  van  de  Stadt  foo  in 
recht  voordcringe,  als  politicque  faecken  fai  blijven 
aen  de  Magiftraet,  ende  de  drie  Leden  der  felvc  Stadt 
refpedive ,  ende  dat  daer  toe  geen  andere  perfoonen 
en  füllen  gepromoveeit  noch  geaifumeert  worden ,  als 
die  gene  inde  voorfchreven  Stadteeboren,  ofliethcy- 
ligh  Doopfel  aldaer  ontfangen  hebbende ,  otte  fooda- 
nige  andere  die  dc  Hoogli  Mogende  Heeren  Staten 
Generaci  daer  toe  goet  füllen  vinden  te  naturalifcren  , 
ende  qualificeren,  midts  dat  voor  defe  rcyfc  abfolute- 
lijck  by  fijn  Excellcnrie  ende  de  Gedeputeerde  van  ha- 
re Ho  :  Mo  :  de  regieringe  in  juftitie  ende  PoHcye ,  foo 
ín  Hooge  als  Subalterne Magiuratcn,  Officieren,  Re- 
genten ende  andere  Minifters  füllen  worden  geconfti- 
tueert. 

X.  Item,  dat  defe  Stadt  fai  behouden  tot  hare  dif- 
pofitien  ende  rcgieiinge  alle  haerc  gcmeene  Erf-goe- 
deren,  recht  van  Impolitie ,  ViiTcherien,  weeghendc 
Craen  mact ,  ende  maentgelden ,  ende  alle  andere 
heure  rechten  ende  inkomen ,  foo  ende  gelijck  hy  daer 
van  cot  noch  toe  de  difpofitie  ende  Regieringe  heeft 
gehadt,  voor  foo  veel  dc  felve  daer  toe  is  gecechtight, 
ende  midts  niet  prejudicier  ende  andere  leden  van  de 
Geünieerde  Provintien. 

X I.  Item ,  dat  defc  Stadt  oock  fai  behouden  hare 
cygcn  rcftcrende  provific  van  Vivres,  Materialen  en- 
de  alle  andere  haere  gcmeene  gereede,  ende  ongercede 
goederen,  om  tot  proffijte  ende  ontlaftingedefer Stadt 
geadminiftrecit,  verkocht  ende  behouden  te  worden 
ter  difpofitie  der  voorfz.  drie  Leden,  uytgefondert van 
'tgefchut,  wapenen  ende  andere  munitiën,  die  ten 
behoeve  vande  Stadt  onverkoft  gelaten  füllen  moeten 
worden. 

XII.  Item,  dat  alle  Confraterniteyten ,  Schutte- 
rycn,  Ambachten,  ende  Gilden  tegeiiwoordigh  bin- 
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ANS 

r".  hem  de  tous  Íes  héitans  de  cette  Ville,  tant  de  ].  C. 
Ecdeßafiiques y  Religieux  que  Seculiers (jw  Çom  réfugiez.  16x9, 

autres  quels  qu'ils  [oient  y  étnnten  charge ,  m  fervice, 
ferment  O^deU  régence  de  fa  Afajeßcj  Jldilif  aires  ,  ou 
autrement  étant  des  Etats  de  Brahimi ,  qu'ils  foient  de 
cette  Ville  ou  non,  feront  confervez.  envie  crhiens,  tant 
en  general  qu'en  particulier  ,  ancas  qu'il  n'en  eß point 
dijfofe'au  contraire  par  l'article  precedent. 

VI.  ítem  que  cette  Ville  &  fes  Boiwgeois  C7'  Hahi- 
tans  fufdits  ,  tant  Eccleßaßiques  que  Seculiers  y  feront 
traittez.par  L./J.P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  par  le  Prince,  ^recusen  toute  dou- 
ceur henignitéy  pourvivre  ci-aprés  en  toute  amitie'CT' 
concorde  avec  les  autres  Provinces-Unies  Villes,  O* 
négocier  mfemhle  CT  faire  marchandife  ^  commeilapar- 
tient  félon  leur  ancienne  liberté. 


VU.  Que  les  fufdits  H.  P.  Seigneurs  les  Batí 
Généraux  fin  Excellence  exerceront  telle  jurifdiÎliort 
Cr  jußice  dans  la  fufditc  Ville  y  Franchife,  Mairie 
annexée  k  cette  Ville  y  que  les  Ducs  Duchejfes  de  Bra- 
bant y  ont  eu  jufques  k  prefent ,  <Cr  que  cette  Ville  fera 
traittéede  même  Cr  ainßquele  fint  les principdes  villes 
de  Brabant. 


V Ili-  Item  que  cette  Ville ,  Bourgeois ,  Hahitans^ 
C?"  franchife  d'icelle  retiendront  tom  leurs  droits 
coutumes  y  libériez.,  exemptions,  O"  tous  autres  privile- 
ges, tant  en  general  qu'en  particulier ,  dont  ils  ont  joui 
d'ancienneté  Cr  dès  avant  le  commencement  de  cette 
Guerrey  par  eau  ZT  par  terre  y  dans  la  Ville  Cr  dehors  en 
Brabant  y  Gueldres,  Hollande,  Zélande ,  ßtr  le  Rhin 
Cr  autres  Provinces  ,  Places  Cr  Fleuves,  tant  à  l'é-, 

fard  du  péage,  coupe  de  bots  ,  Ingebot,  marchez,  de 
œufs  ,  cr  autres  nuls  exceptez, ,  moyennant  qu'ils  etl 
ayent  été  en  pojfijßon  legitime. 


IX.  hem  quela  Régence  de  ladite  Ville  tant  pour  Pad*^ 
minißration  de  tajuflice,  que  pour  les  chofes  delà  Polica 
demeureront  au  Aiagtßrat,  cr  aux  troii  Membres  de  la 
Ville  refpeñivement  y  Cr  que  perfinneri^y  poura  ttread—. 
mis  ni  promu  que  les  Natifs  de  ladite  Ville  ou  quiyont  re- 
çu  le  St.  Baptême  ,  ou  telles  autres  perfonnes  ^ue  L.H. 
P.  trouveront  bon  de  naturaliferCr  qualifier  a  cet  efet^ 
à  condition  que  pour  cette  fois  les  hauts  Cr  fubalternes 
Magißrats ,  Oßeiers ,  G  onver  neurs  Cr  autres  Minißres 
tant  k  l'égard  delà  Jußice  que  de  la  Police  feront  con-~ 
ßituez.  abfilument  par  fon  Excellence  Cr  par  lej  Deptf^ 
tez.de  L.H.  P. 


X.  Item  que  cette  Ville  retiendra  afa  difpoßtien  Crk 
fon  gouvernemejìt  tous  fes  biens  héréditaires  cr  de  com- 
munauté, droit  d'impoßiiony  depêche,  dechemin,  de 
poidsy  cr  décharge,  de  mefitre  cr  deniers  de  mois,  Cr 
tous  fis  autres  droits  cr  revenus  ,  comme  cr  tout  ainß 
qu'elle  ena  di fpo fé  jufques  k  prefent,  entant  qu'elle  y  foie 
fondée  en  droit,  cr  que  cela  ne  préjudiciera  point  aux 
pitres  membres  des  Provinces-Unies. 

XI.  Item  que  cette  Ville  retiendra  aujß  le  reflant  de 
fis  provifions  de  vivres,  matériaux  Cr  tous  autres  biens 
communs,  prêts  ou  non  prêts  ,  pour  être  adminißrez^ 
vendus  ou  confirvez.  au  profit  Cr  au  fiulagement  de  la- 
dite Ville  Cr  difiofition  des  trois  Membres ,  excepté  le 
Canon ,  les  armes  <T  autres  munitions  qui  reßeront  au 
profit  de  ladite  Ville  fans  qu'on  les  vende. 


XII.  Item  ,  que  toutes  les  Confraines  ,  droits  des 
Bourgeois  dt  tirer  a»  blane  ,  mifansO"  forpsdevKttier, 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  nen  de  Stadt  wefcnde ,  füllen  blijven  in  elîie ,  ende  be- 
de J.  C.  houden  hireicfpeaive  C icrten, Ordonnantiën  ,  ende 
l6z().  P""legicn,  mitsgaders  alle  liarcgocdcrcn,  foogcree- 
de  als  ongerecde ,  tot  wat  eynde  die  oock  aen  de  Iclve 
Confratcrnitcytcn  ,  Ambachten  ende  Gilden  mogen 
fijn  bcfet ,  ohe,  by  de  felve  gekocht  ofte  verkregen, 
om  by  de  Provoollen  ,  Overitcn  ende  Regicrders  van 
dien,  ten  gcinccnen  proffijte  der  f:lver  geregiert,  en- 
de djcr  van  gedifponeert  te  worden  nacr  hennen  ge- 
licfte. 

XIII.  Dat  inden  Lande  van  HóUandt  ende  andere 
Geünieerde  Provintien  by  niemanden  meer  nacgefla- 
gcn,  noch  gcconterfeyt  füllen  worden  defer  Stadt 
boom-wapenen  ,  noch  teeckenen  van  Ambachten  of- 
te Anibachts-luyden  defer  Stadt,  als  van  Melfemaec- 
kers  ,  Neftelmacckers,  ende  meer  andere  manufaftu- 
ren,maer  dat  clck  01  (ijn  eygen  ende  lijnder Stadt tecc- 
ken  daer  de  wercken  gcmicckt  worden  moeten  houden 
ende  gebruyckcn  ,  ende  dat  alle  dicrgelijcke  Ambach- 
ten ende  manufaäuren ,  mitsgaders  de  Verwerijen ,  en- 
de  Nieuwe  Jaer-mcrckten  geduyrende  defc  Troublen 
verkregen,  "inde  Mcyerije  tkfcr  Stadt,  füllen  ceiferen, 
ten  ware  die  vande  Mcyerije  daer  op  gehoort  by  hare 
Ho:  Mo:  in  rcchtmatigheyd  anders  op  't  ftuck  vandc 
Jaer-merckten  werde  gedifponeert. 

XIV.  Sullen  de  Ingcfetcnen  van  's Hertogenbofch 
.    ende  die  ten  platten  lande  onder  contributie  fitten , 

worden  getradeert  als  andere  goede  Ingefetenen  vandc 
vercenighdc  Provinciën,  foo  inde  Steden  als  ten  plat- 
ten Lande  woonende. 

XV.  Ende  wat  acngaet  alle  de  Renten  ende  wetti- 
ge fchulden  by  de  drie  Leden  der  Stadt  ofte  hare  Ge- 
committeerden ,  mitsgaders  by  de  Magifttact  gecon- 
ftituecrt  ofte  gemaeckt ,  ofte  acngenomcn  te  betalen , 
ftjo  geduyrende  defe  Bclegcringe  als  te  vorens  ,  weder 
die  lijn  bebriefi,  ende  bcfegclt,  of  niet,  daer  van  fai 
de  Magiftract  van  s'Hcrtogenbofch  leveren  pertinente 
Staet ,  omme  daer  op  naemaels  by  hare  Ho:  Mo:  iii 
alle  billigheyd  gedifponeert  te  worden. 

XVI.  Ende  tot  betalinge  van  dien,  ende  alle  an- 
dere toekomende  Stadts  lalten ,  füllen  de  tegenwoor- 
dige Accijfen ,  Impollen,  ende  middelen  vande  Stadt 
haren  gewoonlijcken  loop  houden ,  ende  by  de  voorfz. 
drie  Leden,  volgende  hare  Privilegien  ende  herko- 
men, mogen  verhoogt,  vermeerdert  ende  vermindert 
worden ,  midts  dat  't  felve  niet  en  prejudiciere  de  mid- 
delen diemen  tot  proffijte  vande  gemcenc  lake  fai  moe- 
ten heffen. 

XVII.  D.at  alle  Aden,  Refoliltien,  Decreten, 
of  Ordonnantiën  by  de  voorfz.  drie  Leden  ,  ofte  Ma- 
giftraten  gei.iaeckt,  voor  foo  veel  de  felve  den  Staet 
ofte  Welltant  der  Vereenigde  Provinciën  niet  en  con- 
trariëren ,  mitfgaders  de  Sententien  die  gegaen  zijn  in 
krachte  van  gewijfdc  by  de  Schepenen  gegeven ,  een- 
famcntlijck  alle  cviäien  van  goederen  ,  't  fy  binnen 
ofte  buytendefe  Stadt  gelegen,  behoorlijcke  gefolem- 
nileert  füllen  blyvcn  in  haren  cracht  ende  vigeur  ,  on- 
vermindcrt  partyc  gcintercffeerdc,  nochtans  beur  recht 
van  appel  ofte  reformatie ,  ingcvalle  hen  fulcx  com- 
peteert. 

X  V I II.  Item  ,  dat  die  gene  die  vande  Magiftraet 
nu  2ijn  ofte  certijts  zijn  gewceft  ,  over  d'aden  ofte  or- 
donnantie byhen  totter  uytrcycken  ofte  tellen  van  eeni- 
gc  der  Stadts  penningen  ofte  provifien  gegeven ,  noch 
de  Rentmecfter  over  het  tellen  ofte  betalen  der  felver 
penningen  ende  provifie  ,  noch  over  't  gene  daer  van 
fy  hebben  gerekent  ende  verantwoort,i  niet  cn  füllen 
becommert  ofte  geinquietecrt  worden,  ende  dat  de  ge- 
dane rekeningen  der  voorfz.  Rentmccftcren ende  ande- 
re defer  Stadts  Gecommitteerden  geen  revifie  of  recher- 
che en  füllen  fubjefl  zijn  ,  gelijck  oock  alle  gedane  re- 
kennige  van  de  Rcntmeefteren  vande  Donieynen,  Sta- 
ten van  Brabant,  ontfangers  vandc  Licenten,  Contri- 
butien  ende  Fortificatiën  fuUen  blyven  gefloten  fonder 
recherche.  ° 

XIX.  Item  dat  de  Regieringe  der  Taeftel  vanden 
Heyhgen  Geeft  ,  grootcn  Gafthuys ,  Fabricque  der 

Kerc- 


ï?9 


jMfim  frcfememem  en  cette  Ville,  fubßflerom       re-  ANS 
tiendront  leurs  titres,  ordonnances  Cr  pivileqes  ,  en-      J-  C. 
femUe  tom  leurs  biens  ,  i  quelque  fin  ijsie  lefdites  Con-  kJ^q 
friiries  Cr  Corps  de  mittler  les  piufem  pofeder,  oude 
quelque  maniere  qu'ils  les  ayent  achetiez,  ou  acijms ,  pom- 
¿trepar  les  Prévôts,  Colonels  &  Jurez,  ou  Diredems 
d'tceux  dirigez.  Cr  difpafez,  m  profil  de  la  Communauté 
A  leur  volonté. 


XIII.  Que  dans  les  Villes  de  Hollande  &  autres  des 
Provinces-Unies  ne  feront  par  aucun  contrefaites  aucunes 
armes  ni  manques  des  meltiers ,  ni  artifans  de  cette  Ville 
comme  de  couteliers,  f ai feurs  déférons  de  d'éguillette 
autres  manufacluriers ,  mais  c¡ue  chacun  fe  fervir a  du  fien 
&de  celle  delà  Ville  dont  il  e  fi;  Crijue  tom  les  meltiers 
Cr  manufaBures,  enfimhle  les  tintureries ,  Cr  les  nou- 
velles foires  ijuiomété  introduites  durant  ces  troubles  dans 
la  Mairie  de  cette  Ville,  céderont,  à  moins tjue  ceux  de 
la  Maine  fur  ce  oui  s  L.  H.  P.  n'en  ardonnaffent  autre- 
ment à  l' égard  des  foires. 


XIV.  Les  hahitans  de  Boißeduc  Cr  ceux  du  plat  pais 
^uifomfows  contribution,  feront  traitiez,  comme  les  au- 
tres bons  hahitans  des  Provinces -Unies  ,  tant  dans  les 
villes  cjuau  platpais  fufdit. 

XV.  Et  cjuant  k  toutes  let  rentes  &■  dettes  légitimes 
conßitwes  ou  faittes  par  les  trois  Membres  de  la  Ville  ou 
leurs  Députez.,  enfemhle par  le  Magiflrat ,  ou  acceptées 
de  payer  ,  tant  durant  ce  fiege  iju  auparavant ,  Cren 
outre  celles  e¡ui  font  par  lettres,  Cr  fcellées  ou  non ,  le  Ma- 
giflrat  en  fournira  un  Bat  pertinent,  pour  en  difpoferci 
après  par  L.  H.  P.  en  toute  équité. 

XV I.  Et  pour  le  payement  d'icelles  C  toutes  autres 
charges  futures  de  la  Ville,  les  accifes  ,  impots  Cr  de- 
niersde  la  Ville  du  tems  prefent  auront  leur  cours  accou- 
tumé, Cr  pourom  être  par  les  trois  Membres  fuivamleurs 
privileges  cr  coutumes  ,  hauffés ,  augmentez.  Cr  dimi- 
nuez. ,  pourvu  ijue  cela  ne  prejudicie  point  aux  deniers 
qu'il  faudra  lever  au  profit  des  affaires  communes. 

XVII.  Que  tout  les  .AcTes,  Refolutions,  Décrets  O' 
Ordonnances  faites  par  les  fuÇdits  trois  MembresouMa- 
gifirats,  entant  qu'elles  ne  feront  point  contraire  s 'a  l'Etat. 
ou  bien  des  Provinces-Uniei ,  enfemble les  fentencesren- 
dues  firr  le  jugement  des  Echevins;  enfemble  toutes  évi- 
tions de  biens  fcituez.  fait  dedans  foit  dehors  la  Ville, 
convenablement  folemnifées  demeureront  en  leur  force  cr 
vigueur,  faufile  droit  d'appel  ou  reformation  des  parties 
interejfées,  en  cas  qu'il  leur  appartienne. 


^^J-  Jtem ,  qu'on  ne  recherchera  ni  inquiètent 
point  les  Magifirats  qui  font  prefentementen  charge,  ni 
ceux  qui  y  ont  été  à  l'égard  des  Aéies  Cr  Ordonnances 
qui  ont  et  é  rendues  par  eux  pour  payement  de  quelques  de- 
niers ou  provifions  de  la  Ville ,  ni  les  Receveurs  au  fujee 
du  payement  de  leurs  deniers  cr  provifions  niaufujetde 
leurs  comptes,  cr  ne  feront  non  pim  les  comptes  des  fuf- 
dits  Receveurs  Cr  autres  Députez,  de  ladite  Ville  fijels 
a  revtfion  ou  recherche ,  comme  tous  les  comptes  rendus 
par  Receveurs  des  Domaines  Cr  Bats  de  Brab.int  ,par 
les  Receveurs  des  Licentes,  contributions  Cr  fortifica- 
tions, demeureront  clos  cr  exempts  de  recherches. 


XIX.  Item,  que  la  Régence  delà  Table  du  St.  Ejfrit, 
des  grands  hôpitaux  ,  Frique  der  Eglifes;  maiÇons  ' 

d'Or- 


TRAITEZDE  PAIX 


ANS  Kerckcn,  Wccs-hiTyfcn ,  Lcprofcn,  Vonadinckhuy- 
J,  C.  Ten,  Sinncloolc  hayicn  ,  ende  alle  andere  paniculicre 
„    Hnndaiien  vanM'innenofteVroiiwenGaithiiyien,  cn- 
-^*  dehecftellcn  vandc  l^roviibors  ende  Kcitoors  van  dien , 
lullen  bydc  drlc  Lcdcn  gcdaen  ende  gccontercert  wor- 
den, ibo  ende  gclijck  tot  noch  toc  in  gcvolch  van  oude 
Privilegien  der  lelvcr  Stade  is  geplogcn. 

XX.  Item,  dat  oock  de  eygennren  van  olle  "^int, 
Ros,  ende  OÜ-Molcns  binnen  defc  Stadt  cndc'tVry- 
dom  van  dien,  geduercnde  die  bclcgh,  cndcbyvoor- 
gaendc  Oorloge  afgebroken  ,  ommegclchoten  ,  oft 
antierfims  gcdeir.olieert ,  füllen  vermogen  de  fclve  op 
hunne  oude  werven  oFtc  gronden  wederom  te  enge- 
ren ,  fonder  dat  van  noodc  fai  wcfcn  daer  toe  ecnigc 
nieuwe  aften  oft  confenten  t¿  verwcvwcn  ,  of  cenigc 
andere  gerecht  i  chcdcn  tc  betalen,  dan  daer  in  de  lelve 
Mculens  voor  het  afi-breken  oft  dcmoHtie  voorlz  zi>a 
gehouden  gcweeíl ,  ten  ware  die  tot  dienfte  van  den 
Lande  waren  geemployeert. 

XXI.  Dat  oock  ecn  yegelijck  WcrcMijck  van  wat 
conditie  hyfy,  in  Eer  ende  clienft  van  zijne  Majcfteyt 
van  Spaengnicn  ofte  defer  Stadt  wcfende  ,  oft  niet  vry 
cndegcooi-loftfal  wefen  uyt  defe  Stadt  met  íijnc familie 
ende  goederen  terílont  nacrhct  overgaentevcrtrccken, 
ende  dacr  toe  Wagens  ende  Karren  ,  Schepen  ende 
Schuyten te  ontbieden,  'tfyuytBrabanlíclie,  Hollant- 
fche  ,  oft  Neutrale  Steden  of  te  plaetfcn  ,  fonder  dat 
liare  perfooncn  oft  goederen  ,  ofte  de  Voerders  van 
dien  ,  in  't  gacn  cndc  weder-keeren  by  de  Soldaten  , 
Fifcalen  ofte  ycminden  anders  füllen  belet ,  gemoeyt , 
befchadicht ,  ofte  geturbcert  mogen  worden  ,  fonder 
daer  toe  oock  ander  conicnt  ofte  Pafpoort  te  derven 
verwerven. 

XXII.  Dat  vooits  de  Borgers  ityt  dc  Stadt  vcrtroc- 
ken zijnde,  midtsgadcrs  ook  die  gencbinnende  voorfz 
Stadt  als  ix)ch  begeeren  te  blyven ,  weder  die  in  Eedt 
üfte  dienft  van  fijne  Majcfteyt  miKtair  cfFi  anderffints 
iijn  geweeft  oft  niet,  ende  heure  refpe¿iive  Erff- ge- 
namen  füllen  hebben  den  tijdt  vandrije  eerft-comcn- 
dc  jaren,  om  daer  en- tuflchen  hare  goederen;  alom- 
mc,  foo  binnen  de  Stadt,  vrydom  ende  Meyerije  der 
felver  gelegen ,  te  mogen  vcrkoopcn ,  vci-wiilckrn  erf- 
de anderfmts  vcrhantlichten ,  gelijckfy  goct  füllen  vin- 
den, oft  de  fclven  te  doen  ontfangen  ende  adminif- 
trcren,  door  foodanigc  als  fy  füllen  goet  vinden,  en- 
de  commende  teftervcn  buyten  oft  binnen  de  Stadt  ge- 
diiercnde  den  voorfeydcn  tijdt  met  Teftamcnt  ohe 
fonder  gctcítcert  te  hebben,  in  fulckcn  gevalle  füllen 
hare  goederen  volgen  hare  geinlHtncerdc  Erfgenamen 
ofte  naeiie  vrinden  refpcitive. 

XXIII.  Ende  die  gene  die  middelcr  tijdt  ende  ge- 
duerende  de  voorfz  jaren  füllen  willen  gaen  inde  Pro- 
vinciën ende  Steden  onder  de  gchoorfaemhcyt  van  fy- 
iie  Majeitcyt  behoorende,  om  hare  particuliere  afíii- 
Tcn,  fuUen  t'felve  vryeUjck  mogen  doen  vier  mael  s' 
pers»  met  voorgaende  kcnnifle  van  den  Gouverneur, 
vande  welcke  fy  gehouden  füllen  zijn  te  nemen  Paf- 
poort,  dc  welcke  hy  haer  gehouden  fai  zijn  te  geven, 
ten  ware  hy  eenige  wettelijckc  redenen  hadde  ter  con- 
trarie, ende  t'eynde  der  voorfz  drije  jaren  hare  woon- 
pbetfe  nemen  binnen  dcfc  Stadt  ofte  in  Neutrale,  ofte 
andere  p4aetfen,  dacrmen  Contributie  is  betalende, 
al  wacr  fy  füllen  genieten  de  voorfz  Vryheyt ,  om  te  mo- 
gen gacn,  patferen,  endctrafiquerenalommc,  mïdtf- 
gaders  t'voorder  eftcâ  vande  jcgenwoordige  Traitaet. 

XXIV.  Item,  dat  over  defe  Stadt  genen  anderen 
Gouverneur  noch  Subftituyt  van  dien  en  fai  wcírdcnge- 
ftelt,  dan  cenen  vanden  huyfe  vanNaifouw,  ofte  an- 
dere Nedcrlandtchc  Heeren  ofte  Landtfitcn. 

XXV.  Dat  de  Garnifoenen  geen  exempticn'  in 
cenige  vandeStadts  middelen  enck  impofitien  en  fül- 
len hebben  noch  genieten,  maer  alle  laften  mede  hel- 
pen dragen  als  andere  Ingefetenen. 

XXVI.  Item,  dat  onder  dit  TraÖiet  mede  füllen 
gccomprehendcert  cndc  begrepen  wefcn  alle  abfentc 
Pooiteren  ;  Borgcren  ,  ende  inwoonderen  ,  oock 
Huysvrouwen  ende  Kinderert ,  midtfgaders  alleande- 


d'Oyphelins,  Lépreux^  cnfans  tmwet  ■,  degevsnticnez.  ANS 
d'cjfriCj  Cr  toutes  les  autres  paritculieres  fondiiiioìis  i\t  \.  C. 


d'hopi 


des  Provifeurs  CT  Ref-letfís 
ferez,  p^r  les  trots  Membr 
jufquesk prefent  fuivant  U 


d'hommes      de  femmes  y  C  finjhllíition  ^ 

'íceiíx  fcrom  faits  C  con-  ^"^9' 
comme  il  a  été  prattiqué 
'es  nmiens privilèges  de  laville, 

XX.  Jtem^  que  les  propriétaires  des  moul  im  À  vcm  y 
k  cheval  cr  k  huile  dans  la  faille  Crfa  franchife,  qui 
onl  été  abattui  O"  démolis  pendant  ce  fcge  ü~  pendant  Li 
precedente  guerre  les  pouront  rebatir  fitr  leiir  ancien  fond 
héritage ,  fans  qu'il  foit  neccffaire  pottr  ce  d'omenir 
nouvelle  conceßlonnt  íiouveiacie,  oupayer  d'autres  droits 
que  ceux  auxquels  lefdits  moulins  étoient  fujets  avant  leur 
démolition^  a  moins  qu'ils  n'eußent  été  employez,  pour  i  e 
fervice  du  pais. 


XXI.  Que  pareillement  il  fera  permifCT^  libre  à  tou- 
tes perfonnes  feculieres  de  quelque  condition  qu'elle  foit, 
étant  fotule  ferment  Cr  au  fervice  de  fa  Majeflé  le  Roi 
d'Ej^agne  ou  de  cette  Ville  ou  non  ,  de  fe  retirer  de 
cette  Ville  ailleurs  ,  avec  lew  famille  lerrrs 
biens  après  la  redition  d'icelle  ,  de  faire  venir 
pour  cet  effe^des  chariots  ^  chareites  ^baîteaux  Cr  barques 
foit  de  Brabant  y  Hollande  y  Villes  ou  Places  neutres:^ 
fans  que  leurs  perfonnes  ou  biens  ou  ceux  qui  les  voiture- 
r ont  puiffent  être  empêchez  y  inqmettezy  lefez.  oh  trou- 
blez fott  en  allant  ou  retournant  par  foldats ,  Fifcaux^ 
ou  autres ,  Cr  fans  qu'il  foit  befoin  mnplw  d'obtenir  Vau- 
tre confentement  ou  paßeport. 

XXII.  Qu'en  outre  tes  Baurgeois  étant  fortii  de  la 
Ville  y  enfemble  ceux  qui  deßreront  d'y  refler  encore  fiit 
qu'ils  afent  été  au  ferment  Cr  fervicede  fa  Majeflé  com- 
me militaires  ou  autrement^  Cr  leurs  héritiers  reß'e^ifs 
auront  le  tems  des  trops  premieres  années  pour  pendant  ce 
tem  s  pouvoir  vendre  échanger  ou  aliéner  leurs- biens  fct- 
tuez  dans  la  villcy  franchife  cr  Mairie  comme  ils  le  trou- 
veront bon^  eud' en  faire  faire  la  recepte  ou  adininißra~ 
tion  par  telles  perfonnes  qu'Us  jugeront  k  propos  :  £r 
venant  k  mourir  dedans  ou  dehors  de  la  Ville  pendant  Íe 
fufdit  tems  foit  ayant  fait  leur  teßament  ou  ab  inteßar^ 
enee  cas  leurs  biens  fuivront  k  leurs  héritiers  ou  k  leurs  pro^ 
ches  parens. 


XXIII.  Et  ceux  qui  cependant  dtfram  les  fufd  'itet 
années  voudront  aller  dans  les  Provinces  Cr  Villes  de 
l'obeijfance  de  fa  Majcße  y  pourleurs  aßaires  particuliè- 
res, le  pour  ont  faire  librement  quatrefm  l'an,  avec  la 
connoijfance  du  Gouverneur  ,  dont  Us  feront  tenus  de 
prendre  pajfcport ,  lequel  il  fera  obligé  de  leur  donner ,  k 
moins  qu'il  n'eut  quelque  raifon  legitimeau  contraire  y  Cr 
k  la  fin  defdites  troM  années  ils  pour  ont  faire  leur  demeu- 
re dans  ladite  Ville  ou  Places  neutres  ou  autres  ,  oit  l'on 
paye  contribution  y  oii  ils  jouiront  de  la  fufdite  liberté  d'ai- 
Ier,  paffer  Cr  traffquer  partout  y  joiajfanten  outre  del' ef-- 
fefl  du  prefent  Traité. 


XX/V.  Itenty  qu*itfK  pûura  être Pttf  aucun  Couver-' 
neurni  Subßitudkd'iceluidans  ladite  Ville  que  de  la  Mai- 
fon  de  NajfaUy  ou  autre  Seigneur  Hollandois  Cr  Com- 
patriot. 

XXV.  Que  la  garnifonne  fera  point  exempte  des  de- 
niers cr  impoßtions  de  la  Ville  ;  mais  qi^elle  aidera  k 
porter  les  charges  d'icelle  comme  les  autres  hahitans. 

XXVI.  Item  feront  compris  dans  ce  Traité  tous  tes 
Bourgeois  CT  habitans  abfens,  enfemble  les  femmes  CT 
enfansy  Cr  les  autres  perfonnes  Ecclefiafliques  Cr  Seca- 

l  iteres  mi  fe  font  faiivez. 

XXVn.  Que 


AKS 
dej.  C. 


DE   TREVE,    D' A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


28r 


re  Gcefliclijcke  ende  "Wereltlijcke  pcrfooncn  gevlucht 
zijnde. 

XXVII.  Dat  allefieckcn  ofte  gcquetften  tegcn- 
woordelijck  in  'tgroot  Gafthiiys  ofte  anderen  Huylèii 
wcicndc,  t' zy  Soldaten  ofte  andere,  daer  Ïnnc  füllen 
blyvcntotdatíy  vokomentHjck  zijn  gccureert  ende  daer 
nacr  mogen  vertrecken  ofte  blyven  daert  hen  believen 
fai,  ende  datmcndc  felve  alfdanoock  fai  afíiíteren  met 
"Vfagcns  ofte  Karren  om  hare  liagagie  te  vervoeren, 
ionder  bcletfel  van  yemanr. 

Alle  welcke  Articulen by  zijn  Princclijcke  Excellentie 
cndc  dc  Heeren  Gedeputeerden  van  Hoog  Mo.  Hee- 
ren Staten  Generad  aende  Gecftclijckheyt,  Magiftraet 
ende  Borgerije  der  vooriz  Stede  zijn  toegeftaen  ende 
geactordcert,  ende  bydeiclve  geaccepteert,  in  erachte 
van  hare  reipcâive  Frocuraticn ,  deste  oorcondc  dcfe 
^tecckent  tot  Vucht  Ín  ''t  Leger  voor  s^Hcrto^cn- 
boifch  den  xiv.  Septemb.  XVIc.  negen-cn-twintich , 
Was  onderteeckent. 

Fre.  Henry  de  N'affali. 

Jr.  Michael  Epifcopm  Bufcodni. 

Fr.  Jomnei  moors  Abh^  Bernenßs. 

Joannes  Hermans  Decanuí  Sufcodní. 

Jí.  vanl^oorn.  T.  vander  Velde. 

K.  van  Irieneven. 

B.  Loef  vander  Sloot. 

Hendrick  Somers. 

F  iet  er  Hubert  Hercalthewueì. 

DE  Staten  Generael  der  Vereenkhde  Nederlanden , 
Gehoort  het  rapport  van  hare  Gecommitteerden, 
hebben  nacr  viíie ,  letture,  ende  examinatie  vandebo- 
vcn-gefchrevcn  poinâen  ende  Arti jckelen ,  de  felve  met 
rijpe  deliberatie  van  Rade  geapprobeert  ende  gead- 
voueert,  gclijck  hare  Hoog  Mog.  die  approbercnende 
advoueren  midts-deicn,  belovende  de  felve  nae  hacr  for- 
me ende  inhouden  te  achtervolgen ,  ende  doen  achter- 
volgen. Gedacn  in  't  Leger  voor  s*  Hertogen  -  bo0ch 
den  XIV.  Sept.  itfip.  itilo  novo.  Was  geparapheert. 
Hemi  ter  Ciclen  yt.  Onderftont  Ter  Ordonnantie  van 
<le  Hooch  gemelte  Heeren  Staten  Generael,  geteec- 

Cornelis  Mufch. 

Artkuknhyßjne  Excellentie  my^i  Heere  den 
Grince  van  Oragnien  j  toegcflaen  aen  den 
Goiiverneitr  der  Stede  Hertogen  -  bofch  ^ 
Tnïdtfgaders  aende  Capiteyncn  ende  Krijchf- 
Volck  binnen  der felver  geweeß fijnde . 

ï-"P\At  den  Gouverneur  van  s'Hcrtogen  -  bofch  nact 
-L'aile  Krijchs  Officieren  ende  Soldaten  van  wat 
oualiteyt  ofte  conditie  de  felve  mogen  iijn,  footcpaer- 
de  als  te  voet  gene  uytgcfondert,  alwaertoock  dat  fy 
dcndienft  van  mijne  Heeren  dc  Staten  verlaten,  ende 
ten  dienftc  vanden  Coningh  van  Spagnien  over- 
gegeven hadden,  fonder  eenige  vcrhindcringeoftebc- 
Ictiel  uytcr  Stadt  íuUen  trecken  met  \C^apcncn  ende 
Bagagie:  de  Ruytcrije  met  ílacnde  Trompet,  vliegen- 
de Vendels,  in  volle  Wapenen,  geweer  inde  handt 
d'Infanteiy  met  ilaende  Trommel,  met  lofle  Vaen- 
dels,  brandende  Lonten  aen  beyde  cynden,  Cogcls 
inde  mont,  infodanige  flach  order,  ende  forme  als  fy 
lieden  gewoon  fijn  inBatalie  te  marcheren,  alles  lijf  en- 
de goct  vry  tot  aen  de  Stadt  van  Dieft. 

II.  Alk  Officieren  ende  Soldaten,  foo  fieckeiials 
gequctftc,  inden Gaft-huyfe  oft  elders  fuUen  blijven, 
tot  dat  der  felver  gefontheyt  toelaten  fai  hun  op  den  weeh 
te  begeven. 

IH.  Men  fai  mede  voeren  fes  ftucken  Gcfchuts, 
ende  twee  Mortieren  tot  ten  kciirc  van  den  Gouver- 
neur, ijiet  al  haren  Train,  gercetfchappen  ende  bc- 
hoorhjckc  animonitie  van  Oorloge,  omme  met  elck 
Ituck  twacli  Idioten  te  fchietcn. 

ly.  Sullen  mede  Paerdcn  ende  Waeenen  geftelt 

T<,m.  ni. 


ANS 
dc  J.  C. 

XXriI.  Que  tam  l,s  muUda  &■  Ue^cz.  mn  Çmt  ,  o 
¡rnmumcm  dam  te  grand  hip.ial  m  mtres  mai  firn  'fin 
ioldatsmmtres,  y  dcmemmm jufijuei kccm'ilsfcicm 
giitTK,  cr  !„fmte  pourom  fi  rmrcr  oU  hon  U,«- finMt- 
ra.,  crcjui  l'on  leur  aidera  de  chariot!  ou  charmes  pour 
■^'"«■er  Uur  bagage,  fam  e,>,fr'chem,md'amm. 

Tom  ìefijuels  yírticles  om  ¿tí  concede',  Gr  accordez, 
f  ir  fin  Excellence  er  les  Députe^  de  LH  P  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  &  par  le  CIrraé,  Ma^ißrat  Cr 
Bctrgeotfie  de  laßfdile  V,lk  ,  <y  pàr  eux  acceptez,  en 
vertu  dc  leurs  Plem-pouvoirs  rtfpcàfs  ;  En  l¿Lin  de 
<¡my  ontccsprefimcs  M  fignéc,  i  Fucht  ai,  Camp  devam 
ßoißeduc,  le  c¡uatorzj¿me  Septembre  mil  Çtx  cent  vin<:t 
neuf.    Etait  [igné, 

Frederic  Hcnrv  de  Nalfau. 
Fr.Michel  Evêcjuedc  Boideduc. 
Fr.  Jean  Moors  Abbé  dc  Bernes. 
Iran  Hermans  Doyen  deBoiflcduc 
R.  de  Voorn,  T.  vander  Velde. 
R.  dc  Irieneven.    B.  Loef  vander  Sloot. 
Henri  Somets.    Pierre  Hubert  Herciltheuvel. 


T  'Es  Bats  Centraux  des  Provincet-Unies  ymt  tmi le 
X-i  rapport  de  leurs  Députez. ,  après  avoir  vu ,  lii  cr  exa- 
mine  les  points  cr  articles  ci-deßiis ,  les  om  apra  meure 
délibération  de  Confili  aprouvé  Cr  avoué,  comme  L. 
H.  P.  les  aprouventa-  avouem  par  ces  prefintes  ■  m- 
mettantde  les  obferver  Cr  entretenir  félon  leur  forme  Cr 
teneur.  Fait  k  ['.Armée  devam  Boifleduc  le  14.  Sep- 
tembre 161g.  fille  nouveau.  Etoit  paraphé,  Henry  ter  Cuy- 
lenVt.  étoit  fous-écrit,  par  ordonnance  defdits  Seignem 
Bats  Généraux,  Signé 

Comclis  Mufch. 


Articles  accordez  par  Monfeigneurle  Prin- 
ce d'Orange  au  Gouverneur  de  Boifleduc, 
enfemble  aux  Capitaines  &  Troupes  qui 
étoient  dedans  la  Ville. 

r^Ue  le  Couvcrnettr de  Boifleduc  meeles  Offcier! 

W  Militaires  Cr  Soldats  de  cpielque  tjualité  Cr 
conditi<jnc¡u'ils  fitem,  tant  Cavalerie  c¡u' Infanterie  nuls 
exceptez,  tjuand  mime  ils  aur oient  quitti  le  fervice  dt 
Mefeigneurs  les  Bats,  Cr  fi  fufemmis  au  fervice  def« 
Majefie  le  Roi  d'EJfagne,  fortirom  fans  aucun  ohßacle 
m  empêchement  de  la  me  ,  avec  armes  Cr  bagage. 
LaCavalerie  trompette  fonname,  Bendars  deploytz,en 
armes  cr  les  armes  /  la  main;  l'Infanterie  Tamhmr 
battant,  enfeignes  déployées,  miche  allumée  pur  Us  deux 
bouts,  balUen  bouche,  entel  ordre  forme  iji^ilsfont 
tccoutumezde  marcheren  hatatlU,  biens  Cr  vie  Caieve 
jufqutsklaVilUde  Diefl.  ' 


II.  TousOgicierscr  Soldais  tant  maladesijueílefeí, 
demeureront  dansles  hôpitaux,  Jufiuesice  f.<e  leur  famé 
leur  permette  de  fe  mettre  en  chemin. 

III.  Ils  emmèneront  avec  eux  fix  pièces  de  Canon  Cr 
deux  Mortiers ,  au  choix  du  Gouverneur,  avec  tout  leur 
train,  iq'ùpage  ,  ir  munition  convenable  de  guerre 
pour  de  chaq'ie  piece  pouvoir  tirer  douze  coups. 

/r.  Serom  fournis  chevaux  Cr  chariots  avec  des  char- 
N  n 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  worden,  met  bcquame  Vocrluyden  omme  t'vooorfz 
de  J.  C.  Gdcluit  cndctwcc  Monieren  te  trecken,  met  allchacr 
Triin  aide  Amraonitie  tot  aendc  Stadt  van  Diell  toe. 
1 6  Z9 .  ^ijj.  Amonitic  van  Oorloge  ende  Viäiuil- 

liendenConinck  vanSpagnien  toebchöorcnde ,  fonder 
ccnich  bcdrocli  werden  gelcvert  acn  fodanigcn  Per- 
foon  als  li  jne  Excellentie  daer  toeftellen  fai,  uytgefcght 
t'gene  daer  voor  den  xij.  defcr  Macnt  vercocht  is  ge- 
vvcefl,  doen  mcnbegoft  heeft  te  tracteren,  'twclckwcl 
vercocht  fai  blijven,  fonder  datmen  daer  omme  iemandt 
van  die  gene  diefe  gekocht  füllen  hebben,  fai  mogen 
aenfpreeckcn  oit  intjaiteren. 

VI.  Een  fuffifint  getal  vati  Wagenen  ende  Paer- 
den,  fco  veci  als  den  Gouverneur  verfoeckcn  fai,  foo 
t'zijnen  pavticuliercn  dienft  als  voor  alle  d'andere  Of- 
ficieren ende  Soldaten ,  fil hem toegeftaen worden,  om 
'tgoet  ende  aldcrhandcBagagie  tot  Dieft  toe  te  voeren, 
daer  inné  begrepen  zijnde  alle  Wapenen,  jalelfs  van 
de  Soldaten  van 'tGarnifoen  der  voorfchreven  Stede, 
Abfenten,  Dooden,  Sieckcn,  Gccjuetfte  oft  verloo- 
penc,  fonder  dat  de  voorfchreven  Wagenen  füllen  mo- 
gen werden  gcvifiteert,  in  geenccrlcy  manieren. 

VII.  Alle  die  gene  die  haer  Goet  ende  Bagagie 
naer  Antwerpen  iullen  begeeren  te  voeren,  iullen 
buyten  haere  koften  werden  beftelt  Schepen  om  defel- 
ve  door  Hollant  derwaerts  te  brengen ,  vry  van  alder- 
hande  Schatüngen, Tollen  oft  Impofitien,  haertoela- 
tcnde  volck  daer  by  te  voegen ,  om  haer  voorfchreven 
Goet  ende  Bagagie  gadcteflaen,  fonder  medeineeiji- 
ge  plaetfcn  gevihteert  noch  gearreitcert  te  werden,  on- 
der wat  pretext  het  oock  foutie  mogen  wefen ,  maer  fül- 
len tot  Ant\verpen  toe  paflcrcn,  ionder  eenichims  uyt 
dcnSchepe  tegaen. 

VIII.  Den  Gouverneur,  Hoofden,  Officieren, 
Krijghs- raden.  Soldaten  ende  alle  andere,  Soldije 
vanden  Coninck  van  Spaengnien  genietende,  foo 
Gecftelijck  als  Werclthjcke  ,  geene  nytgefondert , 
gelijck  mede  hare  Weduwen  ende  kinderen  die  bin- 
nen de  voorfz  Stadt  eenige  Huyfen,  Erven  ende  Ren- 
ten füllen  hebben,  t'zy  op  de  Staten  van  Blabant  in  dit 
cjuarticr,  oft  in  de  Stadt,  ofte  oock  op  particuliere 
Huyfen  ende  Gronden,  andere  goederen  roerende  ende 
onroerende,  füllen  hebben  dentijt  van  twee  jaren  naer 
d'onderteckeninge  van  dit  Traftact ,  om  naer  haren  wille 
harevoorfz  goederen  te  tranfporteren ,  verkoopen ,  ver- 
fetten ofte  andcrlTints  daer  al  te  difponcrcn.  Ende  ful- 
len  den  voorfz  tijdt  geduerende,  genieten  de  voorfz 
Renten,  Huyfen ^  Hueren,  Incomften ende  goederen 
verkregen  oft  om  noch  te  vetcrijgcn ,  van  wat  natuere 
ende  conditie  dcfelve  foude  mogen  wefen. 

IX.  Dat  de  Officiers  ende  Soldaten  van  watofficien 
oH;  conditiën  de  felve  fouden  mogenwefen,  hareHuyf- 
vrouwe  ende  kinderen  binnen  de  Stadt  füllen  mogen 
laten,  oock  den  voorfchreven  tijdt  van  twee  jaren  ge- 
duerende,  difponeren  van  hare  goederen ,  roerende  ende 
onroerende,  binnen  der  voorfchreven  Steden  oft  elders 
oelcgcn,  geene  uytgefondert,  fonder  dat  eenige  Con- 
iifcatie  ofte  nemingeplaetfe  fai  hebben. 

X.  Dat  de  voorfchreven  Officieren  en  Soldaten  haer 
Olficien  ende  Dienftc,  binnen  den  voorfchreven  tijdt 
twee  jaten  verlatende ,  vry  naer  de  voorfchreven  Stadt 
füllen  mogen  keeren,  ende  het  Traftact  genieten  ge- 
lijck andere  Borgeren  ende  Inwoonderen,  midts  dat 
fy- lieden  eerft  haer  acn  zijne  Excellentie  oft  dengenen 
die  als  dan  Gouverneur  van  de  Stadt  fai  wefen,  te  ken- 
nen füllen  geven. 

XI.  Men  fai  alhiergeen  Officier  ofte Soldaet,  noch 
der  felvcr  Bagagien  om  eenige  fchuldcn  mogen  arref- 
tcren ,  't  zy  dat  hy  met  het  Garnifoen  uytrecke ,  oft 
fieck  ófte  gecjuetft zijnde  uytrecke,  foo  wanneet  hyge- 
nefen  fai  zijn. 

XII.  Deoevangenenten  wederzijden  van  wat  Con- 
ditiën die  zijn,  füllen  in  vrijheyt  worden  geilek  fonder 
ecnich  Rantfoen  te  betalen,  maer  allcenlijck  de mont- 
koften,  volgens  de  taxatie  van  'tquartier. 

XIII.  Dat  alle  buyt  (toor  die  vandc  Stadt  gedaen, 
foo  voor  als  geduerende  dc  Belcgeringe,  van  hun  niet 

ea 


tien  pfoms  four  menerlei  fußils  CanoíU  Cr  deux  Aíor- 
tiers  avec  tout  leur  train      munitions  juffies  k  lu  ville  de  j.  c, 

de  Dieß.  l6n'l  ' 

V.  Toutes  Us  munitions  de  guerre  &  de  houchciifar- 
tinamcs  m  Roi  d'Ejfagne  feront  livrées  funs  aucune 
tromperie  ktelleverfonne  que  fon  Excellence  voudracom- 
metlrekcet  ejfeà,  excepté  cecjui} aétévendu  avantle  il. 
dece  mois  qu'on  commença  i  trainer,  ce  cjui  demettrera 
bien  vendu;  fans  cjuonpulffe  incjiiielterm  aiiionner  pour 
ce  fujet  ceux  qui  les  auront  achetté. 


r/.  On  accordera  un  nomhre  fijffant  de  chariots  &■ 
de  chevaux,  autant  que  le  Gouverneuren  demandera, 
tant  pour  fon  fervice  particulier,  que  pour  les  autres  Of- 
ficiers er  Soldats,  pour  conduire  leurs  meubles  Ctonie 
fortede  bagage  à  Dieß;  j  étant  comprifes  toutes  armes, 
mémesdes  Soldats  de  la  garmfon  de  la  fufdile  fille,  ah- 
fens,  morts,  malades,  blejjéz  ou  transfuges ,  fans  que 
Icfdits  chariots  fuiffent  être  vifitez.cn  aucune  maniere. 


VII.  Tom  ceux  qui  defireront  faire  conduire  leurt 
meubles  bagages  k  Anvers,  on  leur  fournira  fans 
frais  des  vaijfeaux  pour  les  y  conduire  pxr  la  Hollande, 
exempts  de  touts  droits,  péages  Cr  irnpits,  leur  permet- 
tant d'y  mettre  du  monde  pour  prendre  garde  k  leurs  meu- 
bles a-  bagage,  fans  non  plM  pouvoir  être  vifitex.ni ar- 
rêtez, en  aucune  place ,  foM  quelque  pretexte  que  ce  foit, 
mais  ils  pileront  jufqu'k  Anvers ,  fans  en  quelque  manie- 
re fortirdes  vaifeaux. 

VIIT.  Les  Gouverneur,  Capitaines, Officiers, Con- 
feillers  de  guerre,  foldats  cr  IOUÍ  autres  recevants  paye 
du  Roi  d'Efpagne,  tant  Ecclefiafliques  que  Seculiers, 
nuls  exceptez,  comme  auffi  leurs  veuves  Cr  exfans  qui 
ont  quelques  maifon  ,  héritage,  Cr  rentes  dans  ladite 
Ville,  foit  fur  les  Etats  de  Brabant  dans  ce  quartier  on 
dans  la  Ville,  ou  même  fur  des  biens  Cr  mai  fous  particu- 
lières, C  autres  biens  meubles  ou  immeubles,  auront  le 
temide  deux  ans  de  la  datte  de  ce  Traité,  four  kleur  vo- 
lonté tranfporter  leur  fufdits  biens,  les  vendre,  échanger, 
aliéner  ou  autrement  en  di^ofer.  Et  jouiront  ledit  tems 
durant  defdites  rentes ,  maifon ,  loyers ,  revenue  Cr  biens 
acquis  ou  k  aojuerir,  de  quelque  maniere  Cr  conditiën 
qu'ils  puijjenl  être. 


IX.  Que  les  Officiers  Cr  Soldats  de  quelque  état  Cr 
condition  qu'ils  foient,  pouront  laifer  leurs  femmes  er 
enfansdansla  ville,  Cr  auffi  durant  le  tems  defditet 
deux  années  difpofer  de  leurs  biens  meubles  Cr  immeubles, 
fiituez  dans  la  fufdite  Ville  ou  ailleurs,  nuls  exceftet., 
fans  qu'aucune  confifcation  ou  faifie  ait  lieu. 

X.  Que  les  fufdits  Opciers  cr  Soldats,  abandonnant 
leurs  charges  Cr  fervice  dansle  fufdit  temide  deux  ans, 
pourom  retourner  librement  dans  ladite  Ville ,  Cr  jouir 
du  benefice  du  T 'aité ,  comme  les  autres  Bourgeois  cr  ha- 
bitans,  poitrvù  qu'ils  le  faffent  ßavoir  préallablement  i 
fon  Excellence  oui  celui  qui  fera  en  qualité  de  Couvfr- 
neur  de  la  Ville. 

XI.  On  ne  paura  arrêter  aucun  Officier  ou  Soldat ,  ni 
leur  bagaeepour  quelque  dette,  foit  qu'il  en  forte  avec  U 
garnifon%u  qu'étant  guerri  de  fa  maladie  ou  blefure  il 
en  forte  dansla  fuite. 

XII.  Que  tous  les  prifonniers  de  part  Cr  d'autre  de 
quelque  condition  qu'ils  foient  feront  remis  en  liberté  fanf 
payer  rançon  ,  mais  feulement  les  depences  de  bouche ^ 
félon  la  taxe  du  quartier. 

XIII.  Que  tout  le  butin  fait  par  ceux  delà  Ville, 
tant  avant  que  durant  le  fiege,  ne  pouraêtre  répété ,  man 
Itter  demeurera.  XIV-A- 


DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  mögen  werden  verliaclt,  maer  aen  hun  blijven, 

lie  J.  C.  XIV.  Nacr  dat  de  Articulen  van  dit  Vcrdragh  on- 
dertccckent  füllen  zijn,  falmen  den  Gouverneur  van 
s'Hcrtogcn-Bollcli  tijegeven  orneen  expres  nacdeSe- 
reniffiinc  fnfamcvQ.n  Spaengnien  afte  fenden,  metvry 
geleyt  ende  verfckeringc  om  haer  advïs  te  geven,  van 
''tgenc  gepaíTcert  falwefcn,  'twelck  verftaen  wordt  dat 
den  Gouverneur  lal  mogen  doen,  den  felvcn  dach  dat 
Accoordt  ondcrgcteeckcnt  fai  zijn. 

XV.  De  vooiichtevcn  Conditiën  gcfioten  zijnde, 
faldea  Gouverneur,  endealle  het Krijgs - volck  tijtten 
rainlTien  voor  twee  dagen  gegunt  werden,  om  hen  tot 
het  vertreck  tc  prepareren,  wekken  tijt  overftreken 
zijnde,  beloven  den  voorfehreven  Gouverneur  ende 
d'Offìcicren  van  voorfehreven  Guarnífoen  uyt  tc 
u-eckcn,  namendijck  op  Maendagh  naeft- comcnde, 
heel  vrocgh,  'twclck  den  feventhicnden  defer  Maenc 
Septembfis  fai  wefen. 

XVI.  \C''cl  verftaende  dat  geduerende  den  voor- 
fehreven tijtlt  van  twee  dagen,  niemant  van  de  Stadt 
in 't  Leger  en  fai  mogen  comen;  noch  die  van  het  Le- 
ger in  de  Stadt  gaen  ,  ende  dat  om  difordre  te  fchou- 
wen,  maer  ial  elck  een  om  hem  ondcrtuilchen  Ín  zijne 
Ketrcnchementcn  ende  Fortificatiën  houden,  fonder 
dat  liet  toegelaten  fai  wcfcn,  eenigc  approichicnnoch- 
ce  a¿te  van  noililitcyt  te  doen,  tot  verfckeringc,  van 
^tvvclck  men  Oftagiers  van  wederzijden  fai  leveren. 

XVI L  Dat  al  eer 't  Guarnifoen  uyt  trecken  fai, 
daer  van  wegen  zijne  Excellentie  twee  fuffifante  Ofta- 
giers füllen  wefen  gegeven,  de  welckc  met  het  felvige 
Guarnifoen,  Wapenen  ende  Bagagie  tot  Dielt  toe 
marcheren  fuUcn,  gelijck  mede  daerentegens  twee  van 
wegen  den  Gouverneur,  dewelcke  blijven  füllen,  tot 
dat  dc  voorfchicven  Oitagiers  van  zijne  Excellentie, 
ende  de  Wagens  wederom  gekcert  iullen  wcfcn ,  als 
wanneer  zijne  Excellentie  oock  datehjck  dc  voorfehre- 
ven Oftagiers  met  viy  geleyt  ende  verfckeringc  tot  Dieft 
toefenden  ial. 

XVIII.  D*Officiercn ,  Capiteynen  ende  andere 
in*c  eerfte  Artijckel  van  dit  tegcnwoordigh  Tradact 
begrepen,  hebbende  eenige  Wapenen,  Schuycen  of- 
te Saloepen,  oock  andere  gcreetlchappen  van  Oorlo- 
ge hen  lieden  particulicrlijek  tocbchoorende ,  füllen 
vermogen  de  felve  tc  vcrkoopcn  endete  vervoeren, 
fonder  dat  ter  faccke  van  dien  eenigc  naerloeckinge 
gcdaen fai  worden,  by  ofte  acn  die  gene  diele  gekocht 
ofte  wech  gcvoert  füllen  hebben. 

Daer  en  lal  ganrfch  geen  reftitutie  wcfcn  van  de  Peer- 
den,  Wapcjien  ,  Koopmanfchappen  ,  Waren  ende 
andere  dingen,  die  voor  goeden  buydt  verkocht  ende 
gehouden  zijn,  noch  en  zal  nicmant  daeromme  mo- ■ 
gen  naer  ofte  onderfocht  worden. 

XIX.  Die  van 'tGuarnifoen  van  Bredazijnde  bin- 
nen der  voorlz  Stede,  foo  Officieren  als  particuliere 
Soldaten,  fuUcn  vermogen  met  hacr  goederen  ende 
lijven  wederom  te  keeren  tot  Breda  toe,  gelijck  hen 
Heden  oock  gegeven  fai  woorden,  een  futfiiant  getal 
van  Wagenen  ende  Pcerden  om  liaer  Bagagie  te  voe- 
^fen:  mit^adcrs  een  Oftagier  ende  Convoy  om  die 
felvige  in  alle  fekerheyt  tegeleyen,  opdefelvc  maniere 
van  d'eerfte  Artijckel,  als  zijnde  daer  onder  begrepen. 
Gedaen  in't  Leger  voor  s'Hertogenbofch  den  14. 
Scptembris  161^.  Ende  was  ondcrteeckent,  Fr.  Hen- 
änck^  de  Najfmw.  A.  de  Grohhendonck,  Lecgcr 
ilont  gefchrevcn  ter  Ordonantie  van  fijne  Excellentie 
geteeckent.  /.  Junms^  ende  gefegelt  met  het  Ca- 
chet van  zijn  Excellentie. 


Í 
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.  ^frés  que  les  articles  de  ce  Traité  fe-rom  ß- 
gneí,,  on  donnera  le  tttns  an  Gohnerneiir  de  Boijleditc 
de^  dépêcher  un  exprés  Í  la  Sereniglme  Infante  avecfauf- 
cohdmt,  Cr  afurance,  pour  l'V'rfonavisfie-cecjuis'efl 
paffe,^  O-  l'on  entend  que  le  CoHVerneter  le  poura  faire 
le  même jour  fie  l'Accord fera  fgné. 

Xr.  Les  fifdites  conditions  étant  conclues,  en  ncCor- 
de-radu  mains  deux  jours  au  Coimernettt  eir  à  toutes  les 
Troupes  pour  fe  preparer  í  la  fortie  ;  lequel  tems  étant 
pajfé  ledit  Gouverneur  CT-  les  Officiers  de  la  garnifori 
p-omettentdefortir  nommément  Lundi  prochain,  dehon 
malin;  qui  fera  le  dix-feptiéme  du  prefem  mois  de  Sep^ 
temWe. 


XfL  Bien  entendu  que  durant  le  fifdit  tems  de  deilsc- 
jours,  perfotmedela  f^illenefoiira  venir  kl' jirmée,  ni- 
ceuxde  l'Armée  aller kla  Fille,  crcepour  éviterledes- 
erdre,  mais  un  chacun  demeure-ra  dans  fes  retrancheme-ats 
O-  fortifications,  fans  qu'il  lui  foit  permu  de  fai-re  au- 
cune aprocheniafée  d'hoflilité,  pour  fureté  deqùoi  on  doti- 
rte-ra  des  Otages  de pa-rt  d'autre. 

XV JL  Qu'avant  que  la  garnifon  forte  il  fera  donné 
deux  Otages  fiiffifans  de  la pà-rt  de  Son  Excelte-ace,  les- 
quels iront  avec  la  garnifon,  armes  &-  bagages  kDieflj 
comme  auffi  il  en  fera  donné  deux  de  la  pa-rl  du  Gouver- 
neur, qui  refie-ront  jnfquesk  ce  que  lefdits  Otages  de  Sort 
Excellence  ey  les  chariots  foientde  -retour,  cr  alors  San 
Excellence  renvoyer  a  aujfi-tSt  ceux  qu'il  aura  à  Dieß  avec 
fauf  conduit. 


^f^lll-  Les  Officier  s.  Capitaines  &•  autres  compris 
M  premier  anide  de  ce  prefent  Traité,  qui  auront  qxl- 
ques  armes,  barques,  chalouppes  &■  autres  apareils  de 
guerre  k  eux-  apar  tenants ,  les  pauront  vendre  Cr  emme- 
ner, fans  qu'kce  fujetil  foit  fait  aucune  recherche  contre 
ceux  quiles  auront  achetiez,  ou  enmenez.. 


On  ne  fera  aucune  reflitution  des  chevaux,  armes, 
marchandifes,  denrées  cr  autres  chafes  qui  ont  été  ven' 
dues  Cr  retenues  pour  bonnes  prifes,  C  perfanne  ne  pou- 
ra ct-re  recherché  k  ce  ftjet. 

XIX.  Ceux  de  la  garnifon  de  Bre.da  étant  dans  la 
fufdile  Ville,  tant  Officiers  que  Soldats  particuliers, 
pouront  s'en  retourner  k  Breda  avec  leurs  biens;  commi 
aiiff  il  leur  fera  donné  un  -nombre  fufpfa-nt  de  chariots  Cr 
de  chevaux  pour  conduire  leur  bagaoe,  enfemhleun  itane 
Cr  m  convoy  pour  les  pouvoir  conduire  avec  fureté  en  % 
même  maniere  qu'il  efijiorté  parle  premier  article, comme 
y  étant  compris.  Faitk  l'Armée  devant  Boifieduc  le  14. 
Septembre  lözp.  Bétoitfig-né,Fr.HenrideNa¡[au.  A. 
de  G-robbendo-nchj,  Cr  plmbM  était  éc-ritpar  ordonnan- 
ce de  Son  Excellence,  figné  J .Junim ,  isr  fcellé  du 
Cachet  de  Son  Excellence. 
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Pologne 


C  X  L  V. 


Traité  de  Trêve  four  fix  années  entre  S I- 
GISMOND  lu.  Roi  de  "Pologne ,  & 
sbede.       GUSTAVE  ADOLPHE  Roi  de 
Suéde.    Fait  au  Camp  d'Altenmarck ,  k 
zf.  Septembre ^  16x9.    Mercure  Fran- 
WUfaut    çois.  (<ï)  Tora. XV.  pag.  1008. 

rcmar- 

''""T'  "VT*-*^*  Accclius  Oxentema,  Sénateur  &  Chan- 
du  Tome  r\  «liei  dc  fa  Majcflc  &  du  Royaume  de  Suede, 
XV.  du  Député  en  fon  Armée  ,  Gouverneur  general 

Mercure  de  BorulTie,  &c.  Herman  Wrangclius,  Marclchaldc 
ïrançois  Camp,  Hcrediraire  des  Armées  du  Roy  en  Able;  & 
Srciklofter,  &  Jean  Eanclius  Gouverneur  hereditaire 
deOfltenen  Mulhammer,  &c.  CommiflairesduSere- 
niffime  &  tres-puilfiirt  Prince  Gulbve  Adolphe  Roy 
de  Suede ,  &c.  Faifons  fçavoir  à  tous  tju'il  apaniendra, 
que  comme  pour  aflbupir  &  compoicr  cette  funefte 


ordinai- 
remeu: 


mcnce- 
meiic  du 
Tome 
XVI. 


guerre  avec  le  Sereniffimc  &  tres-puiflant  Prince  Si- 
gifmond  troifieme  Roy  de  Pologne ,  &c.  (  faite  en  Li- 
vonic&enla  Republique  de  Pologne ,  )  le  tres-Sere- 
niffime  &  tres  -  Puiflant  Prince  Louis  XIII.  Tres- 
Chreftien  Roy  de  France  &  de  Navarre,  eut  envoyé 
pour  fon  AmbaffadeurleSieurHereuleBarondeChar- 
nalfé.  Chevalier,  &c.  comme  auffr  le  Sereniffime  & 
tres-Puiffant  Prince  Charles  I.  du  nom ,  Roydelagran- 
dc  Bretagne,  eut  audi  envoyé  pour  fon  Ambaltideur 
le  Seigneur  TomasRoe  Chevalier,  &c.  lefquels  après 
avoir  par  leur  grand  foin  &  conduite  travaillé  pour  le 
icftabliffement  de  la  Paix  ,  &  à  preferire  un  certain 
temps  pour  la  traiter,  &  la  rendre  perpétuelle;  &afin 
que  cela  fe  puiflê  faire  à  l'amiable,  moyennant  la  Di- 
vine Bonté  fe  feroient  affemblcz  ces  jours  paffcz  avec 
jccux  les  Seigneurs  Jacques  Quadrik  EvefquedeCul- 
inen,  grand  Chancelier  de  Poraeranie&  du  Royaume 
de  Pologne.  Jacques  Sobjesky,  grand  Efcuyer  du  Ro- 
yaume de  Rainoftavie  :  George  OilcnskydeThechin, 
grand  Panetier  du  Royaume  de  Ralfelen  ;  &  Erneft 
Doënhoft",  Capitaine  de  Derpaten ,  Commiffaire  du- 
dit  Sereniffime  Roy  &  Royaume  de  Pologne,  furie 
fujet  d'une  Trêve ,  de  laquelle  nous  aurions  convenu, 
conclu  &  ordonné  ce  qui  enfuit. 

I.  Sçavoir,  que  depuis  ce  jour  y  aura  Trêve  éntrele 
Sereniffime  Prince  GulWe  Adolphe  Roy  de  Suede , 
noftre  trcs-clement  Seigneur,  les  Succeilèurs  de  Sa 
Majellé  les  Rois  de  Suede,  &  ledit  Royaume  ,  d'une 
part  :  &le  SerenilTime  Prince  Sijjifmond  troifieme, 
Roy  de  Pologne ,  d'autre;  pour  iix  années  fuivantcs, 
à  compter  du  jour  &  date  des  prefentes  jufques  au  pre- 
mier Juillet,  ftil  vieil  1S55.  Durant  lefqucUes  Trê- 
ves fa  Majeité  &  Royaume  de  Suede  s'abftiendra  de 
toutaâe  d'hoftilité  contre  le  Roy  &  Royaume  de  Po- 
logne ,  Provinces  ,  Chafteaux ,  Citez  ,  &  territoires 
àluyfubjcts;  &  que  ny  pai'luy,  nyparqui  queccfoit, 
ne  fera  attente  aucune  chofc  au  dommage  &  préjudice 
d'iceux.  Pareillement  le  Sereniffime  Roy  &  Royau- 
me de  Pologne  s'abftiendra  durant  lefdites  Trêves  de 
tout  aite  d'hoftilité  contre  le  Roi  &  le  Royaume  de 
Suede,  fes  ProvLices,  Chafteaux,  Citez,  &  territoi- 
res à  luyfubjets;  &  n'attentera  &  ne  fera  attenter,  tant 
par  lui  que  par  autre,  aucune  chofeau  dommage&prc- 
judice  d'iceux. 

II.  Le  Sereniffime  Roi  de  Suede  rendra  au  Serenis- 
fime  Roy  &  Republique  de  Pologne  la  ville  de  Stras- 
bourg, fue  au  traiâ de  Culmen,  avec  fon  territoire: 
celle  de  Dirshavie  en  Pomerelie,  avec  fon  territoire: 
rifle  Gelane  ,  Guftade  ,  Circomite,  &  Molfaoce, 
avec  leurs  territoires  en  l'Evefché  de  Warme  :  com- 
me auffi  l'Eglife  de  Francoemberg,  avec  fa  ville,  bourg 
&  village  :  Mithavie  en  Semigale,  avec  fon  territoire 
auDucde  Curlindie.  Et  pour  la  Nouamunde&Spil- 
te  ,  avec  les  lieux  qui  en  dépendent ,  comme  auffr 
Riga  &  Francoëburg  ,  feront  rendus  fuivant  cet  Ac- 


cord, ainfi  qu'il  fut  convenu  aux  premieres  Trêves,  ^fjj 
Le  Port  de  Francoëburg,  avec  tout  le  rivage  deHabi,     j.  c. 
demeurera  en  la  puiffancedu  Royde  Suede,  àlarefci- 
vedu  droiil  de  Pel'cherie  à  ceux  de  Francoëburg.  I6l9* 

m.  La  ville  de  Francoëburg,  ny  autre  lieu  de  fon 
territoire,  ne  fera  fortifié  durant  ladite  Trêve,  &  le 
chemin  par  ledit  territoire  de  Francoëburg  fera  tous- 
jours  libre  aux  fubjeits  &  foldats  du  Roy  de  Suede. 

IV.  En  Livonie,  l'un  &  l'autre  partie  durant  ces 
Trêves  pofledera  ce  qu'elle  pofi'ede  a  prefent,  excep- 
té Milhavie,  comme  il  elt  dit  en  l'article  cy-dellus. 

V.  Et  pour  la  Pruffc,  le  Roy  &  Royaume  de  Sue- 
de retiendra  &  pofledera  comme  il  fait  à  prefent  Bruns- 
berg &  Tolkemitc,  avec  leurs  territoires;  le  Bingc, 
avec  le  fren ,  tant  en  terre  ferme ,  qu'en  l'une  &  l'au- 
tre Ifle  :  rifle  entière  de  Fifchavienfem ,  &  tout  le 
rivage  de  Habicn  la  grande  Ifle,  commençant  au  ter- 
ritoire d'Elbingem  jufques  à  l'emboucheure  delà  Ri- 
viere de  "Viftule,  avec  les  vilbges  circonvoifuis  :  Sto- 
bendolf ,  Habendolf,  &  Alendolf  :  puis  vers  la  'Vi- 
ftule, Tigenore;  &delà,  tirant  une  ligne  jufques  au 
Boulevar  d'Infularem  ,  &  depuis  ledit  Boulevar  ou 
chauffée  Kuekueskrug,  jufques  à  Jankendorf ,  &tout 
ce  qu'on  appelle  vulgairement  le  Putendik  des  Iflcs, 
ou  le  Marais;  avec  les  logements  &  maifons,  tantbar- 
fties  qu'à  baftir,  qui  font  entre  la  grande  Ifle  &  Nerin- 
gie;  &  depuis  Jankendorf,  entre  la  levée  de  l'Ifle  8c 
Neringieau  fleuve  de  Habi,  jufques  là  où  il  court,  avec 
Robelgrude,  Kroskengruek,  Stutdorft',  Stegem  ;  & 
delà,  tirant  uire  hgne  à  la  Mer,  tout  ce  qui  eil  entre 
Neringie,  Stegem  &  Pillaw,  avec  le  melme  Port  de 
Pillaw ,  lauf  les  corps  de  garde  qui  font  à  refaire  prés 
des  levées,  que  les  habitans  defdits  villages  avoientac- 
couftumé  de  tenir  es  temps  à  eux  ordonnez. 

■yi.  Marieburg  avec  h  grande  Ifle,  excepté  le  terri- 
toire d' Elbingen,  les  rivages  &  villages  fuldits,  Stu- 
ma  Chef  delà  'Villule  en  Neringie,  feront  durant  ces 
Trêves  mis  és  mains  du  Sereniflime  Prince  Georges, 
Marquis  &  Elecieur  de  Brandebourg,  DucdePruflè, 
&c.  à  condition  qu'un  mois  auparavant  la  fin  des  Trê- 
ves (  fi  cependant  icelle  on  ne  convient  de  l'aftaiie 
principa  e ,  )  Marieburg  avec  le  fort  de  la  'Viftule ,  Stu- 
ma,  &  la  grande  Ifle,  ne  feront  tenus  &  poffedez au- 
trement qu'à  prefent,  &  feront  rendus  &  reftituezfins 
fraude  au  Roy&  Royaume  de  Suede. 

VII.  Pour  plus  grande  feureté  du  Roy  &  Royaume 
de  Suede,  touchant  le  recouvrement  de  Maricbuig, 
du  Fort  de  la  Viftule  &  de  Stume;  le  Sereniffime  Elc- 
£teur  de  Brandebourg  laiffera  entre  les  mains  du  Roy 
de  Suede  Fifchiufe  &  Lochftetum,  avec  leurs  territoi- 
res, &la  partie  du  territoirede  Skuckenfe  ,  qui  ap- 
partiennent à  Ningie ,  &  au  Lac  Lhuronic ,  qui  ent- 
bralVe  le  territoire  de  Fifchaufie  avec  Neringie  &  le 
Lac,  ainfi  qu'il  en  fera  convenu  entre  les  Commiflâr- 
res  du  Royde  Suede  &  dudit  Elefleur  ,  comme  aufS 
le  Roy  &  Royaume  de  Suede  retiendra  &  poffcder» 
la  mefme  Neringie,  Curonic,  &  finalement  Memel 
ville  &  chafteau;  S:  ce  avec  le  mefme  droiéi  qu'il  pof- 
fede  à  prefent  Marieburg,  jufques  à  ce  que  Hoc,  ave« 
l'Ifle,  le  Fort  de  la  Viftule,  &  autres  lieux ,  comme 
dit-eft,  foient  rendus,  (  auquel  cas  ces  chofes  feront 
temifes  fans  fraude  au  Sereniffime  Eleéïeur)  ou  bien 
il  en  fera  autrement  convenu  par  les  conventions  d'u- 
ne plus  longue  Paix, 

VIII.  Et  pour  les  fequeftres  &  reftitutions  des 
chofes  qui  fe  doivent  rendre  ou  qui  tiendront  lieu  de 
caution,  cet  ordre  fera  obfcrvé  :  Que  par  la  ratific*- 
tion  donnée  du  Roy  de  Pologne  Strasbourg,  Gufta- 
de, "VSi'ormite,  Milfaw,  Fracoenburg,  &Difchovic, 
feront  Hvrez  fans  garnifons  dans  (ix  jours  aux  Commit 
faires  du  Roy  &  Royaume  de  Pologne;  comme  auffi 
Marieburg  &  Stume  fans  garnifons  du  Royde  Suede, 
feront  rendus  dans  le  douzième  jour  audit  Eleâeur. 
Apres  quoy.  Mamelle  fera  configné  au  Commiilàtrc 
du  Roy  de  Suede  dans  huid  jours  fans  garnifon  dudit 
Eiccäeur.  Et  finalcmentle  Fortdela  Viftule  feraauf- 
fr  dans  huiâ  jours  délivré  au  mefme  Eleâeur  fans  gir- 


DE   TREVE,    D'ALL  lANCE,  &c. 


ANS  niÌòn  :  le  tout  fait  de  part  &  d'autre  fans  aucune  frau- 
de J.  C.  de,  ains  avec  bonne  foy&  juftice;  &:  s'il  y  a  plainte  de 
l6zQ.  quelque  injure  faite  ou  exaâions  d'argent  par  les  gar- 

nilonsaux  Citoyens  &  habitans  deidics  lieux,  auxpai- 

fages  &  chemins,  ilyièra  pourveu. 

I X.  Le  Roy  &  la  Republique  de  Pologne  durant 
ces  Trêves  n'attenteront  aucune  chofe  contre  Marie- 
burg,  Stumc,  la  grande  Ifle,  &  le  Fort  de  ViiVulc, 
pour  quelque  caufe  ou  pretexte  queceíbit;  mais  le  Se- 
reniffime  Elcdeur  les  confcrvera  de  tous  dommages 
&  périls ,  &  permettra  la  pofièlïion  paifiblc  défaits 
lieux. 

X.  Sera  fait  amniftie  &  oubli  de  toutes  chofes  paf- 
iees,  &  le  Roy  &  la  Republique  de  Pologne  feront 
jouir  en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra,  les  vil- 
les, territoires,  Citoyens  &  habitans,  qui  feront  re- 
^eus  en  fa  foy ,  des  mefmcs  droites  &  privileges  des- 
quels ils  jouilioient  avant  ces  troubles. 

XI.  Toutes  &  chacunes  les  communes,  tantà  l'a- 
venir qu'à  prcfcnt,  pourront  jouir  librement  de  leurs 
mefmes  droids  fans  aucun  empeichement. 

XI I.  Toutes  adions  intentées  contre  ceux  qui  au- 
ront fuivi  en  cette  guerre  le  party  du  Roy  de  Pologne, 
ou  auront  feint  l'avoir  fuivi,  en  quelques  lieux  qu'ils 
demeurent,  ibit  en  leurs  propres  ou  iequeftres,  cef- 
feront  &  demeureront  nulles,  &  aucunes  d'icelles  ne 
feront  exécutez  pendant  lefdites  Trêves. 

XIII.  Aux  lieux  fcqueftrez,  les  biens  d'Eglife  & 
des  Eccleíiaítiqucs  demeureront  en  la  mcfme  nature 
durant  le  temps  des  Trêves,  &  ainfi  qu'ils  eftoiient  au- 
paravant. 

XIV.  Trois  Eglifes  feront  données  à  Brunsberg 
pour  Tufage  libre  de  la  Religion  Catholique  ,  &  un 
Temple  à  Neuftade  &  au  deftroit ,  avec  pareil  droid, 
&  ne  leur  fera  fait  aucun  tort  ny  injure.  Les  chofes 
deuès  à  Gufticie  feront  rendues  aux  Complaignants; 
comme  auiTi  aux  Protellans  l'exercice  publique  de  leur 
Religion  leur  fera  libre,  &ièra  aulîÎ  reltitué  aux  lieux 
fequeftrez  fans  trouble  ou  empefchcment  comme  au- 
paravant. Et  quant  aux  ParoiilÎens  de  Greffe  ,  ils 
jouiront  des  anciens  revenus  des  Eglifes  Catholiques 
fufdites. 

XV.  S'ilne  plaift  à  aucuns  de  demeurer  aux  villes 
&  territoires  reuitués,  &  aiment  plutoft  en  changeant 
de  domicile  fe  retirer,  ou  à  Eltinge  ,  ou  autres  pays 
eftrangers ,  il  fera  libre  à  un  chacun  de  vendre  fes  biens, 
oude  les  tranfporter  où  bon  luy  femblera  fans  aucun 
empefchement,  &  fans  pour  ce  luy  impofer  aucune 
charge  pour  quelque  chofe  quece  foit.  Pareille  liber- 
té fera  donnée  auili  en  tous  les  lieux  qui  demeureront 
en  la  pofìèflìon  du  Roy  de  Suede. 

XVI.  Auxlieux  reftituezaux  fequeitrez  ferontlaif- 
fez  de  bonne  foi  tous  les  biens  meubles  de  l'Eglife  qui 
y  feront  trouvez  jufques  à  prefent ,  comme  font  les 
vaiiièaux  8¿  ornements  facrez,  les  cloches.  Se  autres 
chofes  fervans  à  l'ufage  des  Eglifes  :  comme  aufîî, 
les  livres  ou  regiftres  des  privileges  de  Chancellerie , 
&  autres  añes  publics,  qui  auroientefté  durantlesin- 
jures  du  temps  rompus  par  les  foldats  ou  corrompus  par 
la  négligence  d'autres ,  n'enferà  fait  aucune  perquifi- 
tion  ou  recherche,  &nul  ne  fera  tenu  deles  reítituer. 

XVII.  Les  canonsde  guerre  &  grandes  bombardes 
qui  auront  eflé  trouvés  aux  lieux  occupez,  &  qui  fe- 
roient  cncoresaux  villes  ëc  Citez  rendues,  feront refli- 
tués  :  comme  auffi  les  canons  &  autres  inflrumentsde 
guerre  demeureront  en  leur  quantité  &  qualité  à  Ma- 
rieburg, &  au  Fort  de  la  Viftule ,  ainfi  qu'ils  ont  eflé 
délivrez  par  ledit  Eleétcur  à  Mamelle,  comme  il  eft 
convenu  entre  le  Roy  de  Suede  &  ledit  Elcâeur. 

XVIII.  Si  quelques  biens  meubles  ont ,  ou  par 
ancien  droift ,  ou  par  les  communautez,  ou  perfon- 
ncs  privées,  efté  donnez  au  Roy  de  Suede,  iceux  fe- 
ront gardez  és  lieux  où  ils  auront  efté  mis. 

XIX.  Toutes  Armées,  excepté  les  garmfons,  fe- 
ront de  partôc  d'autre  retirées  de  la  Province,  &  n'y 
feront  introduites  durant  les  Trêves,  &  moins  encore 
envoyées,  fous  quelque  pretexte  quece  foit,  fur  leurs 
Terres  &  Duchez. 
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XX.  Les  commerces  &  les  chemins  par  terre,  ri-  ANS 
vieres  &  ports,  feront  libres  à  Van  Se  l'autre  party,  &  Je  j.  C. 
ne  feront  nullement  empefchez,  tant  au  Royaume  de  t/Ti  o 
Pologne,  qu'au  grand  Duchéde  Lithuanie. 

XXI.  Nul  des  deux  partis  n'irapofera  aucun  tribut, 
lablidesou  exadions  fur  terre,  oufurles  rivieresjains 
toutes  chofes  demeureront  en  même  eftat  qu'elles 
«oient  avant  cefte  guerre. 

XXII.  La  conduite  des  marchandifcsdugrandDu- 
chedc  Lithuanie  vers  Regimond  ,  ne  feront  tirez  du 
Port  de  Memelcns  au  Lac  de  Chuionic  pour  aucune 
caufc  que  ce  foit  :  &nuls  tributs  ne  feront  exigez  au- 
ditLac.  Les  habitans  du  fufdit  Duché  jouiront  de  la 
mefme  liberté  aux  commerces  qui  s'exerceront  en 
iceluy. 

XXni.  Tous  prifonniers  détenus  de  part  &  d'au- 
tre, de  qujlque  eltat  &  condition  qu'ils  foient,  nul 
excepté,  feront  délivrez  &  mis  en  liberté  fans  rançon. 
Ceux  qui  font  en  la  PrulTe&  aux  P.ilitin.its  plus  pro- 
ches feront  autfi  délivrez  dans  quinze  jours.  Ceux  qui 
font  en  la  haute  &  baflé  Pologne  le  feront  dans  deux 
mois  :  &  tous  ceux  qui  font  détenus  en  URuliie,  Li- 
thuanie, &  Provinces  plus  éloignées,  feront  relafchez 
dans  trois  mois. 

XXIV.  Le  meCne  fera  gardé  delà  part  du  Roy  de 
Suede  envers  ceux  qui  feront  par  luy  détenus  en  ces  lieux 
icy,  Icfquels  feront  dehvrezdansquinzejours.  Etpour 
ceux  qui  fcroienten  Suede,  ou  détenus  en  Livonic,  le 
feront  dans  trois  mois  :  les  garnifons  de  part  &  d'au- 
tre licentiées.  Et  aux  lieux  du  Duché  de  Pruffe  ,  où 
elles  pourront  cftre  amenées,  les  foldats,  tant  de  part 
que  d'autre,  obfcryeront  la  difcipline  militaire,  eitans 
laiffées  audit  Duché  pour  hyverner. 

XXV.  Toutes  adions,  de  quelque  eftatou  nature 
qu'elles  foient,  qui  auront  efté  ou  pourroient  cftre  in- 
tentées au  Duché  dePrulfc  à  l'occalionde  cette  guerre, 
cciléront  pendant  lefdites  Trêves. 

XXV L  Si  quelqu'un  à  l'avenir,  fous  quelque 
pretexte  quece  loit,  vouloit  contrevenir  aux  conven- 
tions dece  Traité,  &  cmpefcherlareftitmiondesfus- 
dits  lieux  mentionnez;  ou  ii  quelque  tiers  pany ,  pour 
c|uelquefujet  ou  occafion,  vouloit  troubler  en  la  Pruf- 
fe le  Roy  &  Royaume  de  Suede  ,  &  l'aiTaillir  par  ar- 
mes, le  Roy  &  la  Republique  de  Pologne  ,  avec  le 
Duc  de  Borufcic  &lcs  Eftats  Royaux  d'icelle,  &prin- 
cipalementla  ville  de  Dantlic,  s'obligeront  de  fe  join- 
dre eux  &  leurs  armes,  pour  empelcher  que  ces  con- 
ventions ne  foient  nullement  violées.  Comme  aullî 
tous  ceux  qui  contreviendront  &  prétendront  empê- 
cher l'efléét  d'icelles,  &la  reftitution -defdits  lieux, ou 
qui  voudroient,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit ,  en- 
dommager par  armes  le  Roy&  la  Republique  de  Polo- 
gne en  la  Prude.  A  quoy  tous  íe  joindront,  pourpre- 
venir  tels  troubles  &  inconvénients. 

XXy  1 1.  Les  injures  tant  réelles  que  perfonnelles, 
qui  arriveront  durant  le  temps  de  ces  Trêves,  nefcront 
punies  par  l'un  nypar  l'autre  party;  faufla  jurifdiftion 
ordinaire  de  l'un  &  l'autre  ;  mais  la  Juftice  en  fera  re- 
quife  competemment  des  Officiers  &  Magiftrats  de 
part&d'autre  :  &parlà  mefme,  peines  feveres  feront 
exercées  contre  les  violateurs  de  la  Paix  confirmée  par 
la  foy  publique. 

XXVIII.  Nulles  reprefailles  ny  arrefts,  tant  pat 
Terre  que  par  Mer,  ne  ieront  alloiiez ,  fmon  lors  que 
la  Juftice  ne  fera  adminiftréc,  après  l'avoir  demandée 
diverfcs  fois  :  &  fi  quelques-uns  ont  efté  o&oyez 
pendant  cette  guerre,  ils  feront  caftez  ;  en  forte  neant- 
moinsque  juftice  fera  faiteàceux  aufquelsils  aurontétc 
oñroyez. 

XXIX.  Si  quelqu'un  commet  quelque  chofe  plus 
griefvc  que  ne  Icmble  concerner  le  violemcnt  de  ce 
Traite,  feront  donnez  de  pait&  d'autre  de  bons  Com- 
miffaires ,  qui  s'aifembicront  en  quelque  lieu  neutre 
aiTigné  entre  Elbinge  &  Marieburg,  où  ils  décideront 
le  different  ou  crime  ;  &  le  mefme  fera  ordonné  en  Li- 
vonie. 

XXX.  Comme  ainfi  foit  que  ces  prefentcs  Trêves 
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ANS  ayenttiílc  conclios,  afin  que  plus  facilement  il  íe  foit 
de  J.  C.  peu  traiter  ü\ns  Paix  pci-petuclle,  &  Tans  plus  longue 
ï6xo    Trcvc  entre  les  partis  des  Princes  Chreitiens,  Com- 
^'  iiiiiìiiL-cs  íeront  aíiignezdc  part  &  d'autre,  avec  plains 
pouvoirs  &  mandements;  qui  dans  reÎpace d'un  an , à 
compterdu  jour    date  des  prcfentes,  (  après  qu'il  au- 
ra cité  convenu  entre  les  parties  par  le  fcrcniilimc 
Eleñcurdc  Brandebourg,  du  lieu  &  temps  d'icrllc,) 
s'aflcmblcront  pour  traiîcrdc  Taftairc  principale  à  Va- 
miablc,  pour  aflcrmir  une  bonne  &  itable  Paix.  Qlic 
flics  affaires  changent,  (ce  que  Dieu  ne  veuille)  ¡klc 
fcparent,  les  Trêves  demeureront  fcr>ncs,  fanstoute- 
fois  laiHcr  cfcoulcr  ics  oceallons  de  traiter  d'une  autre 
Paix  perpccuellc. 

XXXI.  En  ce  Tratcté  &  conventions  ,  feront 
compris  de  la  part  du  Roy  &  Royaume  de  Suede,  le 
Roy  de  Dannemarc,  les  Ertats  Généraux  des  Provïn- 
ces-Unicsdes  Pays-bas,  &  le  Prince  de  Tranfiivanie  : 
aufqucis  fera  des  à  prelènt  donné  iacukc  d'icy  à  cinq 
mois,  défaire  leur  Dcrlaration.  Semblablementaui- 
fi  delà  part  du  Roy  &  Republique  de  Pologne,  l'Em- 
pereur des  Romains ,  ri  lì  tante  Archiducheitc  des  Païs- 
bas,  le  Duc  &  Eleäeur  de  Bavicres,  avec  pareille  fa- 
culté de  donner  leur  Déclaration  dans  cinq  mois. 

XXXII.  Et  afin  que  ces  paäions  &  conventions 
demeurent  plus  fermes,  &c  qu'il  apparoiiTe  ,  qu'elles 
feront  gardées  Se  entretenues  de  bonne  foy  de  part  & 
d'autre  ,  il  a  eilé  convenu  que  les  procurations  des 
Commiifaires  de  part&  d'autre  feront  rendues que 
ces  conventions  ièront  fignées  &  munies  de  la  main 
&feel  defdits  Sieurs  Commiifaires,  &  rendues  aux 
deux  parties. 

XXXIII.  Le  Roy  de  Pologne  confirmera  ces  con- 
ventions félon  la  forme  preferite,  &  auparavant  qu'il 
fefaile  reftitution  d'aucun  lieu,  en  donnerafa  confir- 
mation. Comme  auffile  Roy  de  Suede  par  un  infiru- 
mentfolemnel  ratifiera  ces  chofcs ,  tant  en  fon  nom, 
que  du  Royaume  de  Suede  :  &  la  Republique  de  Po- 
logne approuvera  les  mclmesauxDietes&  Aifcmblées 
quife  célébreront  au  premier  temps,  &  les  ratifieront 

Í)ar  inftruments  drcifczàcefujct,  lefquels  inftruments 
blemncis  cftans  faits  félon  la  forme  preferite  ,  fans  y 
changer  aucun  motny  fyllabe,  feront  rendus  &  receus 
de  part&  d'autre  au  pluftoli:  que  faire fe  pourraparles- 
dits  Cominiifaires  députez  aux  limites  &  territoires 
d'entre  Elnîngc  &  Marieburg,  fans  aucun  delayniex- 
cufc.  Pareillement  TEleiteiir  de  Brandebourg  pro- 
mettra retenir  Marieburg,  le  Fort  delà  Viitulc,  avec 
la  grande  Ifie  &  Stulmc,  par  droidde  fcqueftre,  &c 
qu'un  mois  avant  l'expiration  des  Trevesil  en  retirera 
les  garnifons ,  &  les  rendra  entre  les  mains  du  Roy  &z 
Royaume  de  Suede  :  aulicu  dequoyil  rct^euraMemel, 
Fifchaiife,  Lochitat  &  Skackim,  comme  il  eft  conve- 
nu auparavant,  &  promettra  ces  chofes par  inilrumcnt 
fpecial.  Fait  au  Camp  d'Altemmarck  le  quinzième 
Septembre,  IUI  vieil,  mil  fix  cens  vingt-neuf  Signé, 
Axclius  OsenÎlerna,  Hcrmannus  Wrangelius,  Joan- 
nes Banettius. 

Nous  S  igismond  troifieme ,  Roy  de  Pologne,  &c. 
faifons  fçavoir  à  tous  &  chactm  qu'il  appartiendra, 
qu'au  mois  de  Juillet  dernier  nous  avons  donné  à  nos 
CommiÎlàires  inilruftton  avec  plaine  puiifance  ,  & 
mandement  pour  traiter  (par  intervention  &  média- 
tion du  Tres-Chreftien  &  Serenilïîme  Louys  XIII. 
Roy  de  France  &dc  Navarre,  &du  Sereniiïime Char- 
les I.  du  nom,  Roydela  grande  Bretagne)  de  Paix  ou 
de  Trêve  avec  le  Screnilume  Prince  le  Seigneur  Gu- 
ftavc  Adolfe  Roy  de  Suede,  Gotie &  Wandalie ,  grand 
Prince  deFridIandie  ,  (auquel  nous  donnons  ces  titres 
fans  préjudice  de  noftre  droict  hereditaire)  nollrePa- 
rent&  Allié,  &  avec  le  Royaume  de  Suede,  quieftanc 
convenu  avec  les  Commifiaires  fereniiiimes,  ont  con- 
clu ôc  arrefié  ces  conventions  ,  comme  elles  font  icy 
exprimées^  inférées  demotàmot.  Nous  doncSigis- 
niond  troifieme  Roy  de  Pologne,  promettons  en  no- 
ftre nom&  celiiydes  Suèdes,  denos  Royaumes  de  Po- 
logne ôc  grand  Duché  de  Lithuanic ,  approuver,  loiier, 


&  ratifier  de  bonne  foy  Royale,  comme  par  ces  prc-  ANS 
lentes  nous  approuvons,  loüons  &  ratifions  tous  &  cha- de  J.C. 
cun  les  Articies  compris  &  inférez  au  Traité  fufdit,  ^ 
&  ne  permettrons  efirc  nullement  violez,  ny  parles  '"^9* 
noflrcs,  ny  par  autres.    Pour  plus  grande  foy  &:  ai- 
feurancc  dcquoy,'  nous  avons  fouicrîi  8c  ligne  la  pre- 
fentedc  noftre  main,  &¿  faitapofcr  noftre  Seel.  Don- 
né àWcrfiviclehuictiemc  Ottobre  mil  fix  cens  vingt- 
neuf.    De  nos  règnes  enPologne  42.  &:  cníjuedc  37. 
Sigifmond:  &  plus  bas,  Petrus  Qucronsky,  Chance- 
lier de  fa  Majeilé  Royale. 

C  X  L  V  1. 

Traîné  i  Alliance  ^  de  Commerce  entre  ANS 

LOUIS  XIII.  Roï  de  France,  ÏÉ  Uh^^  ^' 

CHEL  FEODROVÍTZ    Czar  de  ^^-î-^- 

MoJcGvie.    A  Mo/cou  le  \%.  Novembre,  {  xïrs-a. 

16x9.  Freder.  Leonard  Tom.  V.  Mer-^f^^^* 
r        ■    -1-      x"-*?-  Mosco- 
cure  François.  Toni.  AV.  pag.  I0Z2.  vie. 

EN  161^.  le  Sieur  des  Haycs  Courmemin  fort 
experimenté  aux  Affeircs  étrangères  par  les  di- 
vers Emplois  que  le  Roy  luy  avoit  donnez,  fut 
envoyé  AmballadeurdeSaMajeltc  vers  le  Czar  de  Mof- 
covie;  &  étant  arrivé  en  la  Ville  de  Dorpt  enLivonic; 
&  l'Empereur  «n  ayant  eité  averti,  commanda  auVai- 
vode  ou  Gouverneur  de  Plefcou  de  faire  entendre  à 
l'Ambafladeur  du  Roy,  qu'il  feroit  le  tres- bien  venu 
&  reccu  dans  tous  les  Ertats  de  Sa  Majefté  Imperiale. 

Lettre  du  Vaïvode  de  Tlefion  à  PAmbaJfa- 
denrde France j  du  %±.  Septembre \(î'l^. 

LE  tres-puifiànt  Empereur  &:  Grand  Duc  Michel 
Fcodrovitz  par  la  grâce  de  Dieu  fouvcrain  Sei- 
gneur de  toute  la  RulTic,  RoydeVoladimer,  deMof- 
cou,  de  Novogrod,  de  Caían,  d'Aftracan,  &  de  Si- 
bir;  Seigneur  de  Plefcou,  Grand  Duc  de  Smolcns, 
d'Otovir,  deGeorgie,  dePermu.',  deViats,  de  Bul- 
garie; Seigneur-  auifi  &  grand  Duc  de  lapetitc  Novo- 
grod, de Ifcrvigos ,  de Refcac,dePelots,  deRollofi, 
de  Terolasf,  de  Bolozcrs,  de  Oudor,  d'Obdor,  de 
Coudcmis,  &  feul  obcy  en  toute  la  Région  Septcïv- 
trionalcj  comme  auIÎi  Seigneur  de  Katalinfqui,  &  Em- 
pereur de  Grocnfqui,  &  des  terres  de  Karabiniqui, 
pue  de  CircalTic  &:  de  Jogorenfqui,  &  outre  celalour 
verain  trcs-puiifant  Seigneur  de  plufieurs  terres  & 
dominuions. 

Moy  Kcncs  DimÎtrc  Pretrovitz  Pozarcovi  Vaîvodc 
du  tres-puiilant  Empereur:  A  toy,  qui  és  Ambaila^ 
deur  dutres-puilfant  Monarque  Loiiis  XIII.  deBour- 
bon,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Tres- Chreftien,  de 
France  &:  de  Navarre,  je  t'envoyc  le  filut:  Tu  m'as 
envoyé  Eftienne  ton  ferviceur  avec  tes  Lettres,  parici- 
qucllcsj'ay  vcu,  quetu  es  envoyé  de  la  partdutres-puif- 
iant  Roy  Tres-Chrcflien  vers  rEmpcrcur,  pour  trai- 
ter de  plufieurs  affaires  tres-importantes  à  la  Ruiïic  & 
àia  France,  &  que  tu  és  arrive  à  la  Ville  de  Dorp  en 
Livonie  :  Je  te  r'cnvoyc  en  grande  diligence  ton  fervi- 
teur  Eftienne ,  afin  qu'arrivant  auprès  de  toy ,  tui^aclïC 
que  tupeus  entrer  quand  il  te  plaira  diuis  les  EftatsdeSi 
Majefte  Imperiale  en  fa  Province  de  Plefcou,  &  de  là 
continuer  ton  chemin  partout  fon  Empire,  non  feule- 
ment pour  ta  pcrfonne,  mais  auiïi  pour  tous  les  Gen- 
tils-hommesdetonRoy,  qui  t'accompagnent,  &:pour 
tous  les  valets  qui  les  feiTcnt:  les  chemins  par  tout  te 
feront  ouverts ,  &  ne  te  fera  donné  aucun  cmpefchement. 
Efcrit  à  Plefcou  ^l'an  fept  mil  cinquante -huit,  le  24.  *  i,*aii 
Septembre.  1629. 

Enfuite  de  cette  Lettre,  ledit  fieur  Ambaifadcur 
s'achemina  à  la  Cour  de  cet  Empereur,  olì  il  fut  cou^ 
duit  &  recen  avec  toute  forte  d'honneur  &  démonftrj- 
tion  de  bien- veillance  à  TAudiencc,  en  laquelle'il  fit 
entendre  le  lujet  de  fon  Ambaflàde ,  fuivant  Ibn  iu- 
ftrutìion,  ¿¿ledcfir  que  le  Roy  fon  Maître  avoit  d'en- 
tretenir une  parfaite  amitié  &:  alliance,  &  liberté  de 

coin- 
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À  NS  commerce  reciproque  entre  leurs  Majellez  &  leurs Ef- 
de  J.  C.  tats.    Et  après  avoir  conféré  plufieurs  fois  de  cette  af- 
IÓ'*Q    ^■'^^'^  •'^^'^  1*^5^"'^^^^     ce  Prince,  il  rapporta  au  Roy 
" fon  Maiítrc  ces  lettres  patentes  fuivantes  pour  ladite  al- 
liance &  liberté  de  commerce  accepté  &  accordé. 

Lettre  du  Grand  Duc  de  Mofiovie  an  " 
Roy  de  France. 

PAr  lafcnce  Soparla  vertu  de  la  trés-puiifante  Sctres- 
fainte  Trinité ,  c|ui  remplit  tout  le  monde  &  qui 
pourvoit  à  toutes  choies ,  qui  confole  &  qui  a  foin  de 
tout  le  genre  humain  ,  qui  donne  la  vie  &qui  fait  fub- 
iilier  toutes  les  créatures  par  la  grâce,  par  la  puiflànce, 
parla  volonté  &par  la  benediclion  de  c¿  grand  Dieu, 
qui  affermit  les  iceptres  de  ceux  cm'il  a  élus  pour  regir 
le  monde:  Je  commande,  &  fuis  feulobcy  avec  applau- 
diifemcnt  detous  dans  les  terres  immenfes  delagrande 
RulTie,  &  dans  plufieurs  autres  Provinces  nouvellement 
conquifes.  Nous  le  grand  Seigneur,  Empereur  & 
grand  Duc  Michel  Feodrovits,  Souverain  Seigneur  & 
confervatciir  de  toute  h  Ruffic,  de  Volodimcr,  de 
Mofcou,  &deNovogrod,  Empereur  de  Cafl'an,  Em- 
pereur d'Aitracan,  &  Empereiu:  dcSibir,  Grand  Sei- 
gneur de  Plefcou,  Grand  Duc  de  Sinolcns,  d'Otenir, 
de  Géorgie,  dePermir,  de  Viats  &  Bulgarie,  &  Sei- 
gneur &  Grand  Duc  de  l'inférieure  Novogrod,  &de 
toutes  les  Duchcz  inférieures  de  Tfervigofs  de  Kafans, 
de  Pelots,  de  Roftof,  de  Gcroflas,  de  Belofer,  deLi- 
vonie,  deOudor,  dcObdor,  deCoudmis,  feulobey 
en  toute  la  région  Septcntrionnalle,  Seigneur  des  Pro- 
vinces de  Jnors ,  de  Catalins,  &  d'Ingrovens, Empe- 
reur des  Cabardins ,  Duc  de  Circaffie,  de  Igor,  Sede 
plufieurs  autres  Provinces,  Seigneur  &  conicrvareur. 

Au  tres-illuftre,  trcs-haut  &  ues-puilTant  grand 
Seigneur  Loiiis  XIII.  de  Bourbon,  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  Tres-Chrcftien,  de  France  &  de  Navarre, 
&fouverain  Seigneur  de  plufieurs  autres  terres. 

Voftre  Royale  puiffance  a  envoyé  vers  noilre  grande 
puiilànce ,  voltre  Ambaffadeur  Loiiis ,  avec  des  lettres,  & 
noftre  grande  puiifanee  a  trouve  bon  qu'il  fût  Ambaf- 
iadcur  vers  noiis:  avons  commandé  que  là  légation 
fût  entendue,  &  avons  voulu  recevoir  íes  lettres  lignées 
de  voftre  main,  &  contrclignécs  de  Lomenie,  dans 
lefquellcs  vous  iouhaittez  que  Dieu  veuille  faire  prof- 
perer noftre  grande  puiifanee,  &  témoignez  qu'encore 
que  vos  Eftats  lôient  éloignez  des  noîlrcs ,  &  qu'ils 
loient  féparcz  par  plufieurs  Provinces  :  Néanmoins  la 
renommee  de  noftre  grande  puiilànce  n'a  pas  laiflé  de 
parvenir  jufqu'àvous,  que  vos  predeceilèurs  &]csnoP 
tres  ont  cy- devant  vécu  en  bonne  amitié  &  parfaite 
correfpondance,  &que  delà  même  forte  vous  Iouhait- 
tez qu'il  plaife  à  Dieu  qu'à  l'avenir  la  même  amitié &p.ir- 
faite  correfpondance  s'établiife&fc  rencontre  entre  nos 
Royales  pcrfonnes:  ce  tjue  noftre  grande  puiflanccde- 
firc  extrêmement.    Mais  nous  ne  fçavons  a  quoy  attri- 
buer, quenoftrenom,  nos  titres  &  nos  qualitcz,  ayent 
efté  oubliez  à  la  lettre  tpe  vous  nous  avez  écrite.  Tous 
les  Potentats  de  la  terre,  le  Sultan  des  Turcs,  le  Roy 
des  Perfiens,  l'Empereur  des  Tartares,  l'Empereur 
des  Romains,  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Danneraarc 
&  plufieurs  autres  grands  Seigneurs,  ccrivans  à  noftre 
grande  puiflànce  mettent  noftre  nom  fur  leurs  lettres , 
&  n'oublient  aucun  des  titres  &  des  qualitcz  que  nous 
poifedons.    Nous  ne  pouvons  approuver  voftre  eouf- 
tume  de  vouloir  eftre  nôtre  amy,  &  de  nous  dénier  5:  öfter 
lestitres  que  leDicutrcs-puiifantnousadonné,  &que 
nous  poiledons  fi  juftement.    Qiie  fi  à  l'avenir  vous 
defirez  vivre  en  bonne  amitié  &  parfaite  correfpondan- 
ce avec  noftre  grande  puiilànce ,  en  forte  que  nos  Roy.a- 
lesperfonnes  &  nos  Empires  jointes  eniemble,  don- 
nent delà  terreur  à  tout  l'Univers  :  Il  faudra  que  vous 
commandiez  qu'aux  lettres  que  vous  nous  écrirez  à  l'a- 
venir ,  toute  la  dignité  de  noftre  grande  puiifanee,  noi- 
tre  nom,  nos  titres  &  nos  qualitcz,  foient  écrites  com- 
me elles  font  en  cette  lettre  que  nous  vous  envoyons. 
De  noftre  part,  nous  vous  ferons  le  femblable  en  écri- 
vant tous  vos  titres  &  toutes  vos  qualitsz  dans  les  let- 
tres que  nous  vous  manderons,  eftantlepropre  des  amis 


d'augementer  pluftoft  réciproquement  leurs  titres  &  ^HS 
leurs  qualitez,  que  deles  diminuer  ou  retrancher.  J'  '^. 

Voftre  Royale  puiifanee  écrit  encore  dans  fes  lettres ,  16x5. 
ijue  les  grandes  occupations  que  vous  avez  eues,  tant 
à  pacifier  les  troubles  de  voftre  Eftat,  qu'à  protéger  & 
allifter^lcs  Princes  vos  amis  &  alliez,  ontempefclïéque 
vous  n'ayez  plutoft  correipondu  aux  témoignages  d'a- 
mitié^ que  noftre  grande  puiflànce  vous  fit  rendre  en 
l'année  de  la  Nativité  de  Jelus-Chrift  iffij.  parnoftre 
Arabafladeur  Juan  Kondirovin,  &  qu'à  prcfcnt  que 
vous  aviez  remis  fous  voftre  obéïllàncc  plufieurs  Pro- 
vinces, &  vaincu  tous  vos  ennemis,  vous  nous  avez 
voulu  témoigner  ledefir  que  vous  avez  de  vivrei  l'ave- 
nir en  bonne  amitié  &  parfaite  correfpondance  avec 
noftre  gr.ande  puiflànce,  &  nous  avez  voulu  envoyer 
voftre  Ambaflàdeur  Loiiis  Deshayes ,  Seigneur  de  Cour- 
memin  voftre  ConfciUer  &  Maillre  d'Hoftcl  ordinaire 
&  Gouverneur  de  Montargis,  &  luy  avez  commandé 
de  nous  faire  entendre  plulieurs  chofes  qui  regardent 
le  bien  commun  de  nos  Royaumes  &  l'avantage  de 
nos  fujets,  &  priez  noftre  grande  puiifanee  d'ajoufter 
toute  creance  à  voftre  dit  Ambaflàdeur. 

Toutes  ces  chofes  eftans  parvenues  à  la  connoillân- 
ce  de  noftre  grande  puiflànce:  Nous  avons  commandé 
que  voftredit  Ambaflàdeur  entraft  en  conference  avec 
les  lUuftres  Seigneurs,  Bojars  de  noftre  Confeil  d'EI- 
tat,  Knes,  Juan,  Borifovits ,  Cercafcoi ,  noftrecou- 
fin  germain,  héritier  del'Empire  de  Cafan,  &Gene- 
ral  de  nos  Milices  ,Michel  Borilovits  Sehe  in,  G  ouverneur 
General  de  Smolens,  mon  Vafilevits  Golovin,  Feo- 
drovits Licat-zof,  &Jafim  Tclepnae  noftre  Ch.ince-  " 
^}".'  nous  avons  donné  ample  pouvoir  par 

écrit  d'écouter  fa  légation.  L'Ambaflàdcur  de  voftre 
Royallc  puilTance,  s'efl:  trouve  avec  Icfdits  Bojars  de 
noftre  Confeil,  &  leur  a  fait  entendre  le  defir  que  vof- 
tre Royalle  puiifanee  avoir  de  vivre  à  l'avenir  en  bonne 
amitié  &  parfaite  intelligence  avec  noftre  grande  puif- 
fance:  pour  laquelle  mieux  affermir,  vous  fouhaitez 
quelamefmecorrcfpondancefe  rencontraft  encorcentre 
les  fujets  de  nos  deux  Empires,  les  Rulficns  &  les  François: 
que  vous  permettiez  à  tous  nos  fujets  de  trafiquer  dansles 
terres  de  voftre  obéïflànce,  Si  délirez  pareillement  que  nor 
tre  grande  puiifanee  trouvaft  bon  que  les  François,  vos  fu- 
jets ,  puflcnttrafiquer  entonte  liberté  dans  les  terres  de: 
noftre  Empire,  s'habituer  dans  les  Villes  qu'ils  juge- 
roicnt  propres  pour  faire  fortir  leur  commerce,  fins 
empelchcmcnt,  denos  Eftats  quand  ils  voudronr:  que 
noftre  grande  puiflànce  déchargeaft  Icfdits  Marchands 
Françoisde  l'impoftque  les  Marchandifes  doiventàno- 
ftre  trcfor,  que  lefdits  Marchands  François puflcntvivre 
en  liberté  de  confciencc ,  &  tenir  près  d'eux  telsPrcftres 
ou  Religieux  de  la  Foy  Romaine  que  bon  leur  femble- 
ra,  que  nos  Juges  &  Officiers  ne  puflent  prendre  con- 
noiflance  des  dilicrens  qui  furviendront  entre  lefdits 
Marchands  François,  que  nous  leurpermiffionsd'eftre 
juges  par  l'un  d'entr'eux,  &  de  trafiquer  avec  les  Tar- 
tares, Perfiens,  Vautres  Marchands  Eftranccrs. 

Toutes  lefquelles  chofes  ayans  cfté  rapportées  à  nof- 
tre grande  puiifanee,  par  l'advis  de  noftre  Saint  Pere  le 
Grand  Seigneur,  Filarer  Niquitis  Patriarchede  toute 
la  Rufluc,  &  des  principaux  de  noftre  Empire:  Nous 
avons  commandé  aux  Bojars  de  noftre  Confeil,  fuf- 
nommez,  de  faire  entendre  à  voftre  Ambaflàdeur,'  que 
nous  acceptons  volontiers  l'oftre  que  voftre  Royallc 
puiflTance  nous  fait,  de  vivre  àl'avenir  en  bonneamitié 
&  parfaite  correfpondance  avec  noftre  grande  puiflànce, 
&  que  de  noftre  part  nous  contribuerons  toujours  ce  qui 
nous  fera  polfible ,  pour  la  continuer  &  perpétuer  en-, 
tre  nosfucceflcurs.  Nouspermettons  aulli  à  tous  Fran- 
çois fujets  de  voftre  Royalle  puiflànce  ,  de  venir  trafi- 
quer en  noftre  Empire  fans  aucun  cmpcfchement,  tani 
par  mer  à  Arcángel,  que  par  terre  à  Novogrod,  ì 
Plalcou,  &àMoicou,  leur  donnons  liberté  de  traiter 
&  de  faire  leur  commerce  avec  tous  nos  fujets,  en  pa- 
yant lèulement  à  noftre  trefor  deux  pour  cent  d'impo- 
fition.  Nous  accordons  aulfi  à  tous  les  Marchands 
François,  vos  fujets,  de  vivre  en  liberté  de  confcience 
dans  noftre  Empire,  de  faire  profeffiou  de  h  FoyRo- 
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mainc,  &  détenir  pics  d'cvix des  Prcftrcs ou  Religieux 
de  I  C.P™'' ^*^'™"'''''""  Mais  nous  ne  fçaurions  pcrmct- 
tre  que  publiquement  dans  noltre  Empire  l'exercice  de 
l6iÇ).  Kcligion  llomainc  fe  faflc,  de  peur  defcandale. 
Quant  à  ee  qui  regarde  lajuilice,  nous  interdirons  à 
nos  Juges  de  prendre  aucune  connoiliance  des  diftèrens 
i^ui  liirvicndront  entre  les  Marchands  François  vos  ili- 
jets.  Mais  li  un  François  a  quelque  difereut  avec  nos 
iiijets,  nous  entendons  que  nos  Juges  en  ayent  con- 
noiiiàncc;  Nous  oftions  a  voltre  Royalle  puiß'ancc  de 
contribuer  cequenous  pourrons  pour  lebien  dcvosaf- 
fàircs,  &  donnerons  libre  pallagc  avec  chevaux  &  vi- 
vres, aux  Ambaflhdeurs  &  Courriers  que  vous  defircz 
faire  palTer  à  l'avenir  par  noftrc  Empire ,  pour  aller  en 
Tartai-ie  ou  en  Ferie;  ainlique  nous  avons  fait  prefen- 
temcnt  à  voibre  Ambafl'adeur.  Quant  aux  Marchan- 
difes  dcPerfc  &derOricnt,  Nous  lesterons  diftribucr 
à  vos  fujcts  à  li  bon  marche ,  qu'ils  n'auront  pas  occafion 
de  les  aller  chercher  ailleurs  ;  &  en  toutes  chofes  nous 
favorifcrons  vos  fujets,  afin  que  d'autant  plus  volon- 
tiers ils  viennent  trafiquer  en  nos  Eftats  &  Empires. 
Nous  renvoyons  volbe  Ambaflàdeur  Loiiis  fans  le  re- 
tenir davantage,  afin  qu'il  rende  compte  à  volare  Ro- 
yalle puiilànce  cíe  nos  bonnes  intentions,  tint  envers 
voilre  Rovalle  pcrfonnc,  que  pour  lebien  de  vos  Ellars 
&RoyauiTies.  Nousptions  pareillement  voftrc  Royalle 
puilfancc  de  nous  conlcrver  toujours  en  fon  amitié  & 
fraternelle  bonne  volonrc.  Ecrit  en  nollre  Maifon 
Imperiale  de  la  ville  de  Mofcou  ,  le  douzième  du  mois 
dcNovetnbre,  l'an  7058.  l'an  deJefus-Chrift;  1625. 

C  X  L  V  I  I  I. 

ANS 

de  J.  C.  Traité  de  Commerce  entre  GUSTAVE 
ADOLPHE  Äö/d'i'  Suéde,  &  la  ville 
'  '     m  Magiflrat      D  A  N  T  Z 1  C ,  /^/i  à 
SniDB     Tigenbojflei).  Février  \  6io.  Aizenia  Af- 
Di,'i7.ic    faires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  Ul.  pag. 
163. 

SEreniflîmi,  PotcntiffimiquePrincipisacDni:  Dni: 
GUSTAVI  ADOLPHÍ  Suecomm^  Gotha- 
rum ,  r^mdalonim^uc  Regís  ,  Magni  Principis 
Finlandia  Ducis  Eßhom^e  Oc  CarelU ,  Ingridque  Dni: 
&c.  Dni:  Noftri  ClementiiÌìmi,  Regni  Sena- 
tor &  Cancellanus  ad  Exercitum  in  iíffrHj7í*ilegatusibi- 
demq;  paniumS.R.M.  fubjciftirumGubernatorGc- 
ncralis  AxilvMOxinßiernaX'^i:xV>d.xom  Kjmitho ,  Dn  : 
in  i^Wwf« Eques  Aui-atus  &;c.  Notamtcl- 
tatumque  facimus  univeriisquoramintcrcft.  Poftquam 
in  Piiblicis  SerenifTimorum  KegumRcgnorumquc5«e- 
ci£  Polonia  Traâatibus  die  decimo  fexto  Septem- 
èris  anni  pmeriti  ad  Pàgam  Al temarckconánüs  y  non- 
nulla, incidiffent  in  primis  de  vectigali  iid portumGeda- 
Ttenfem  atquecx  coacm  Tecuricate  prseftanda  S.  R.  M. 
Rcgnoqiic  Succia;,  qnx  licet  alTcnfu  Screnifs.  Regis 
Regniqiie  Dublicx-í'fj/owí.í firmata  approbataque  client: 
tamenquodob  temporis  anguftiam  aliifvede  caufistum 
pcrtiaäari  non  poflènt  ad  Gedanenfcs  remiÌTa  fuenmt. 
Acccfleriint  deinde  &  alia  quidam  eam  civitatem  eiui- 
^uc  civcs  ac  fubditos  in  fpecie  concernentia ,  quœ  ad  cvi- 
tandas  lites  atque  rcmovcnda  alia  alienandomm  animo- 
rum  fomenta  ubcriore  vifa  Ìlint  cgcre  declara- 
tione.  Quaproptcrvi  accepta:  a  S.  R.  Majeftatc  Do- 
mino noiho  clementiiïimo  potcfìatis  »  horrante  in 
primis  ac  fe  interponente  Serenifs.  Potentlis.  Prin- 
cipis  acDom.Dom.  C-^^O/^/MagnxBrittanniseFran- 
cxx  &  HibemicE  Rcgis,  fidci  dcfenforìs  &  Legato  Jl- 
luftriffimo  Domino  ThomaRoe  Equité  aurato,  Depu- 
tavimus  &  ConiUtuimus  commiflarios  noitros,  Piena 
pLOtcftateacMandatis  inftruâos  Magníficos  Generofos 
&  fpeclabiles  Dominos  Johannem  Hifpurmntt^  Tribu- 
num  Regimenti  Germanici,  Equitem  auramm  &  7"" 
hanrtem  Nicodemi ,  Rcgium  Secretarium ,  qui  in  T/e^fH- 
hof  ^xxtcúús  dicbus  congreíTicum  civitatis  Gedanenlìs 
Deputatis    Commilfariis    Nobüibus  Amplillimis 


ConfulciíTimis  ClariíTiniÍs  ac  Spcítabilíbus  Domínis  ANS 
£j^^mo  a  Kempm  prccconluie,  Adriano  vande  Linde  ^  de  J.  C- 
lacobo  Coman  Confulibtis,  lohanm  KcckerbaytSynàx-  i^-^q 
co,  lohamie Brandes  Scúi'mo,  C abrirle  Schimmn^ 
Johanne  Rojjaw  Centumviris,  pi^edida  Negotia  cxa- 
minaruntjponderaruntjCunäifque  pcrpeníisttatucrunt, 
Declarariint  acpaÓliíunc  ad  modum  ícqucntem. 

I.  Cum  tranquiilitas  &  commcrciorumlibertasnunc 
fit  Regnis  Succia,  Polonia'que  rcftituta,  convenir, 
ut  Induciis  Regnorum  pubÜcís  atque  cum  ufu  &:cflv:c- 
tu  civitas  ctiamGedanenfiscjiifqucCívcs&  Incola;  gau- 
deant  ac  fruantur,  tam  in  Regno  Siiccíx  quam  in  aliis 
ei  fubjeciis  provinciis:  ac  paritcr  civitas  Gcdancntis 
didtis  paótís  publicis  tencaturj  ita  ut  more  ante  bellum 
fueto,  Suecis  dictilque  Eoruifis  liberum  fit  in  Civitate 
Gedanenli  commercarii  Sicives  ac  incolœ  Gcdanenfcs 
commercia  fua  vicilTim  in  Succia  S¿  partibusBoruíítK  S. 
R.  M.  fubjeâis  exerceant.  Commercia  quoque  fint 
utrínque  libera  terra,  Mari,  Flumiiiibus  atque  in por- 
tubus,  ñeque  exuna  nec[ucex  altera  paite  impediantur. 
Salvis  tarnen  padis  hifce  &cujufque  loei  Juribiis,  mo- 
ribus,  &  privilegiis. 

I I.  Eric  jus  &  facultas  S.  R.  M.  Succise  Îèu  in  ipío 
Regno  feu  hic  in  Borulïiâ  habitantibus  fubditis  dcpo- 
fica  debitaque  fija,  fi quse  habent ,  apud Cives  fincó- 
las Gedanenfes  repetendi  ac  depoicciidi  ,  ac  vice 
vcifâ,  fi  quid  civitatcs  &  incote  Gedanenfes  in  Regno 
Su«cix  aut  civitatibus  &  territorÜs  Boruífix  S.  R.  M. 
fubjeéti  dcpofuerunt,  autfibiaquoquam  inhifcedeberî 
priEtendunt,  erit  illis  eomm  repctcndorum  ac  dcpof- 
cendorum  JUS  &  facultas  :  Tenebiturque  cujufque  lod, 
Magiitratus  quercnti  juftitiam  adminiftrare  :  hac  con- 
ditione  &  lege  ut  fiquid  ipfo  armonim  tempore  in  fit* 
cum  publicum  fit  relatum  aut  aliis  donatum  &  cxaäum 
exuna  alterave  parte  ïd  cenfeatur  exprcilîsvcrbis  excep- 
tis,  ncque  cuíquam  aiÈio  juris  detur. 

III.  De  veñigali  ex  omnibus  mcrcibus,  qui  maiî 
Gedanum  vel  invelumtur  vel  inde  evehuniur  ,  folvcn- 
do  convenir,  ut  quinqué  cum  dimidio  de  finguliscen- 
tcniscxigantur;  itavidelicet  ut  Sereniiïimus  Rex  Rcg- 
numque  Suecix  per  miniftros  proprios ,  collocatîs  ad 
portum  Gedaneniem  navibus  luis(  niii  forfan  inpoftc- 
rum  ad  fubmovendas  exortas  difliaihatcs  de  alio  modo 
mutuo  confenfu  convencrit)  cxigat  &  accipiat  tria  cum 
dimidio  pro  centum:  ReUquis  bonis  civitati  Gcda- 
nenfi  in  urbe  exîgqndis  rcfervatis. 

IV.  Cum  vero  hoc  ad  portum  cxigendi  modo,  îra- 
pcdimcntum  objc6tum  iri  Civitas  vcretur  navigantibus 
diuturna  ad  pomim  detentione,  &  Sueci  commiiTarii 
viciilim  obtendercnt,  quomndam  navigantium  com- 
mercantiumquc  fraudes  in  fubticcndis  mercibus,  fub- 
crahcndoque  vcâigili  per  diverías  artes,  ut  utriufquc 
quantum  fieri  poteit  hilce  remedium  adhibeatur,  Con- 
venit  ut  naves  omnes  portum  ingrelfurx  jaciam  ancho- 
rasante  portum  ad  navim  regiam.  Atque  illieo  nauclcrus 
dcfignationemjufìam  omnium  omnino  mercium,quas 
navi  fua  fcrt,  exaâori  Regio  bona  fide  offcrat,  qui 
accepta  deiìgnatione  ad  evitandas  fraudes  omnes  mittet 
fuos  vifitatores  qui  navim  merccfque  infpiciat  :  &  fi  cs 
fidcaftum,  référant,  illico  navis  foluto  veäigalifine 
mora  longiore  cxpcdietur. 

V.  Ad  cundcm  modum navcs  omnes  eportu  Geda- 
ncnfi  folventcs,  anchoras  ad  navim  Regiam  jaciant, 
acque  ibidem  mcrcium ,  quasreferunt  dciignatione  jui- 
ta  oblata  &  foluto  vetìigalÌ,  pollquamvifitatoribusRe- 
giis  fe  exhibuerint  infpiciendos ,  nccqua;  fraus  inventa 
luerit,  fine  omni  moleíUa  ulteriore  aut  mora  difcedcnt. 
Qiiod  fi  qux  mcrces  non  notata:  in  oblata  defignationc 
reperti  fuerint,  ex  in  ufum  Ser.  Regis  Suecix  con- 
filcabuntur. 

V I.  Si  quid  fraudis  apud  Nauderos  autmercatores 
in  ipfa  civitatcaut  portu,  ^oftquam  exactori  Regio  fa- 
tisfecerint,  &ingrediendi  facultas,  fuerit  rcpertumpcr 
vifitatores  civitatis  ea  bona  in  ufiim  civitatis  Gcdanenfis 
confifcabuntur. 

VII.  Cïterum  ne  vel  exortx  tempeftatcs  minores  na- 
ves in  pcriculum  conjiciant  fi  ftarc  ad  portum  pro  an- 

choris 
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ANS  clioiis  cogantur,  neve  ingrcíTus  ad  falvandas  naves  per- 
de ]■  C.  nìiiTus  pi-^judicium  creet  vedigali.  Reglo,  Receptum 
elt  nomineS.  R.  M.  Suecix,  ubi  tempellas  exortafue- 
^  '  rit  fignum  e  navi  Regia  dari  debere,  quo  cognofcatur 
portum  quxrcre  ac  ingredi,  non  jafìa  ante  anchora, 
licere,  PromilTumque  vicifiìm  nomine  civitatis  Geda- 
ncniis  navi  ifti ,  quœ  tali  permifìione,  non  foluto  ve- 
tigali  Regio  poi'ium  fuerit  ingreíía ,  non  permiflìim 
iri  ad  navigare  ufbem,  aut  quicquam  e  navi  adportare 
aut  expotarc  ,  priufquam  oblata  Regio  exaótori  mcr- 
"cium  jufta  defigtrationc ,  non  minus  quam  de  cxteris 
didum  cft,  fatisfccerit  :  concciTumque  a  CivÌtate  Re- 
gio cxactori  cfl:,  ut  Tuum  mittat  miniftrum  in  portum, 
qui  una  cum  vÜitatorc  civitatis  naviminfpiciat,  &  mer- 
ces  cognofcat,  fique  quid  deprehenderlnt  Ín  porcu  in 
deiìgnationcm  non  illatum,  id  confìfcabitur ,  &  fe- 
cundum  paitem  ratam  veétigalis  Inter  Reg.  M.  &Ci- 
vitatem  Gcdanenfem  dividetur. 

Vili.  Ne  vero  ScreniiTìmi  Regis  Suecis  caufà  fit 
velad  fiiumvcî  ad  civitatis  incommodum,  tempore  hye- 
mali  vel  extrema  autumni  œftatc  naves  Tuas  ad  portum 
Gedanenfcm  ftantes  habere  neve  ex  eo  fi  quis  non  foluto 
ve6tiga,li  vcl  intraverìt  vel  cxicrit ,  enafcatur  aiSío  in 
navem,bona,  nauclcros,  aut  mercatores  ad  mulcoru m 
incommodum  &  dctrimentum,  hifce  mederi  volcntcs 
pi'omittunt  Ordines  Civitatis  Gedanenfis  Seren  :  Re- 
gix  M.  Sueci^E  non  paiTurosfecemporelnduciarumul- 
lam  navim  eportli  fuo  cmiflumiri  nifi  docuerit  naucle- 
rus  veétigal  Reglum  S.  R.  M.  Suecise  tam  in  egrcfiu 
quam  in  ingreliù  folutum  eife.  Quo  nomine  fi  fuum 
miniftrum  aut  procuratorem  exador  Regius  in  civitate 
Gcdanenfi  habere  volucrit,  qui  naves  una  cum  Civi- 
tatis vifitatorc  infpiciat  &  mcrces  notet,  ac  vcílígal  in 
abfentiâ  navis  exaâorïfque  Rcgiiaccipiat ,  erit  id  libc- 
bcrum,  atquc  isab  omni  injuria  in  civitate  tutus  acfc- 
curus.  Adì  quœ  tum  bona  in  defignationcm  non  il- 
iata  deprehenfa  fucrint ,  ut  illa  pro  rata  veétigalis  divi- 
danturinter  S.  R.  M.  Sueciae  &  civitatemGedanenfem 
falva  jurifdiâione  civitatis  Gedancnfis  circa  ea,  qux  Ín 
urbe  aut  portu  ipfo  accidcrunt, 

IX.  Neunius  alter  jusve  loci  inxqualis  ratio  commer- 
cia communia  contra  Spontaneum  naturae  duäumducat 
abducatve ,  convcnitut  veólígal  Gedanenfc,  Pillavienfe- 
que  par  ac  œquale  fibi  fit  omnímodo  tam  quantitatc 
quam  mcrcinm  aeftimatione  feu  taxa  ac  monetx  valua- 
tione.  Hoc  tamen  oblervato,  ut  merccs  pro  rationc 
bonitatis  fuse  œftimcntur  majorìs  minorisve ,  qu:Exqua- 
litas  verajuftaq;  nonin  quantitate  tantum,  fedetiam 
in  qualitatc  confiftat. 

X.  Cum  S.  R.  M.  Suecix  fux  regniquc  fui  fccuri- 
tati  caverc  in  primis  volucrit  c  portu  Gcdancnfi:  idque 
Serenifs.  Rex  ac  Rcfp.  Polona  ad  Gedancnfcs  remifc- 
rit,  quo  omnisfufpicandicaufaomnifquefcrupulusexi- 
matur^  cavcnt  Gedancnlcs  hifce  S.  R.  M.  Rcgnoque 
Suecix,  omni  quo  fieri  poteft  óptimo  modo,  le  toto 
hoc  induciarum  tempore  nec  publico  ncc  privato  no- 
mine nec  navim  bcUicam  nec  claifem  uUam  vel  extmc- 
tiu'os  vel  adornaturos  vel  munituros  per  fe  vel  per  alios; 
Nec  permilfuros  qucnquam  alium  (quifquis  ille  fitne- 
mine  exempto)  cedificare,  inftruere, munire  auteduce- 
rc  navim  bcllicam  aut  claflèm  e  fuo  portu  fub  quocun- 
que  prsEtextu.  Itemnec  admiflliros aut  in  portum  fiium 
rccepturos  fi  aliunde  advcnerit,  fed  impcdituros  omni 
modo,  ne  quid  exiftat  quod  fuipìcionem  non  fcrvata- 
rum  induciarum  injicere  queat. 

XI.  Hoc  tamen  conccflò,  fi  civcsGcdanenfes  mer- 
catura fux  caufà  naves  quaídam  fabricent  aut  muniant 
pro  fecuritatc  commerciorum  in  Oceano  cxerccndo- 
rum,  ut  id  liccat,  hac  conditìone  adjeda,  ne  qua  na- 
vis ufui  bellico  accommodata,  cxtantibus  vcl  exeunti- 
bus  Induciis  vcnundetur,  aut  qua  alia  ratione  mittatur 
in  manum  hoftium  S.R.M.  Rcgnique  Suecix:  Quin 
potius  hifce  promittunt  naves  iílas  privatomm  mcrca- 
toribus  cxtcris  venditum  iri  circa  exitum  induciarum 
vel  co  ablegatum,  ut  pcriculum  inde  Sercnif  R.  M. 
Rcgnoque  Succix  mctui  non  poffit. 

X I I.  Padis  Regnorum  publicis  Se  hifce  utrìmquc 
Tom.  ni. 
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bona  fide  ftabitur.    Qiiod  fi  quis  prxter  fpcm  ac  opi-  ^ 
nionem  extitcrit  qui  fub  quocunquc  prxtextu  hifce  &     j_  q.^ 
publicis  pactis  contravenire,  eftedum  eorum  impedi- 
re, aut  quicquamquod  violationem  horum & reliquo-  IÓ3OÌ 
rum  aâorum  cum  SercniíTimo  Rege  Regncqiie  Polo- 
nix inttorum  fecum  ferct&  trahat,  clam  palamve ten- 
tet vel  adgrcdiatur,  Promictünt  Ord  nes  Gedancnfcs, 
le  non  modo  eidem  non  auxilia  laturos  fed  etiam  in 
portu  territoriis  fuisprovirilife  oppofituros,  omnem- 
que  opem  daturos,  ut  Inducix  &  bonafide&  inviola- 
biliter  ferventur. 

Xlll.  Hxc  ad  modumfupi'afcriptum  per  Commiflàrios 
noftros  conventa  atque  publico  OrdiiiumCivltatis  adfen- 
fu  approbataac  firmata  funt,  cunctorumque  tranfaito- 
rum  iolemnis  ratificatie  fub  figillo  Civitatis  nobis  tra- 
dita :  Ideo  nomine  S.  Ri  M.  Domini  noftri  clementifi 
fynccrc  &  ingenue  promittimiis  &  fpondemus  cUniìa 
iupcrius  fcripta  iicud  convenit,  bona  fide  fervatum  Se 
ratificationcm  S.  R.  M.  propriam,  qua  pacta  hxc  ac- 
ceptabuntur  &  laudabuntur  &  approbabuntur  ad  jiv. 
Maiiftili  veteris  proxime  fequcntem  civitatiGedanen- 
fi  exhibitum  irì.  In  cujus  rei  Majorem  fidemhxcpa- 
*5la  internos  &  Dominos  Commiiìarios  Gcdanenfes 
ita  concluía  &  fancitacífc  fatemur,  mamis  noftrxfub- 
firiptione,  donec  Illuftrils.  Domini  Cancellarii  Prin^ 
cipalis  noftri  fubfcriptioneac  figlili  appofitionc  firma- 
ta fucrint.  A¿lum  Tiegenhofì  die  decimo  oBaz'o  Fe- 
bruariiiïiïi  veteris  Anno  1630. 

C  X  L  V  I  I  I. 
T>édaration  de  LOUIS  X  II  I.  Roi  de 

France  j  qui  enjoint  à  tous  fis  Sujets  de 
quitter  le  firvice  du  Duc  de  Savoie  iêde 
fort  ir  de  fis  Etats.  Fait  à  Lyon  le  ó. 
Mai.i6-ìo.  Fredec  Leonard. Tom.  IV 

SA  Majcfté  fe  trouvant  obligée  pour  maintenir  la 
grandeur  de  fa  Couronne  ¿c  les  Princes  íes  Alliez, 
d'armer  puiftàmmcnt,  pour  entreprendre  fur  les 
Etats  du  Duc  de  Savoie,  &lui  faire  reflcntir  Teflét  de 
fon  indignation,  qu'il  s'eft  attirée  fur  divers  manquc- 
mcns,  après  eftre  obligé  à  Sadite  Majefté  de  la  con- 
fcrvation  entière  du  Piedmont  :  &  fçachant  qu'il  y  a 
nombre  de  François,  Gentilshommes  &  autres,  les- 
quels ont  pris  condition  avecleditDuc,  dansles  tems 
qu'ils  ont  crcu  t]ue  Sa  Majcfté  ne  Tauroit  dcs;igrcablc , 
lefquels  íe  trouvant  aujourd'hui  les  armes  en  main  con- 
tre IcurRoi,  encouroient  la  punition  du  crime  de  Lc- 
ze-Majcfté  ,  contre  lefquels  ia  bonté  ne  permet  pas 
qu'il  foit  procédé  ii  rigourcufcmcnt.  Pour  ces  cauîes. 
Sadite  Majefté  fait  à  fçavoir  à  tous  Gentilshommes  & 
Soldats  nez  dans  fon  Koiaumc,  Terres  &  Païs  de  fon 
obcïilancc,  qiii  iont  maintenant  dans  les  Païs  &  ail 
fervice  dudit  Duc  de  Savoie,  qu'ils  aientàfe  retireren 
leurs  Maifons,  ou  en  l'une  des  Arméesde  Sadite  Ma- 
jefté; Sçavoircft,  ceux  qui  font  en  Savoie  en  celle  qui 
de  prefentcft  fur  les  Frontieres  du  Duché,  &ceuxqui 
fönten  Piedmont  en  celle  qui  y  eft  aulTì,  où  ils  feront 
receus  comme  bons  &  loiaux  Sujets.  Mais  ii  aucuns, 
quinze  jours  après  la  publication  des  prefcntes  es  Siè- 
ges &  Jurifdiñions ,  où  leurs  Fiefs  &  leurs  Patrimoi- 
nes Ibnt  rcflortifiàns ,  font  fi  infenièz  que  de  demeu- 
rer es  Armées  ou  Païs  de  l'Ennemi,  il  fera  procédé  à 
rencontre  d'eux  parles  voies  de  droit,  par  confilca- 
tionde  corps  &:  de  biens.  Saditc  Majcfté  declarant  par 
cciHites  preientes,  que  tous  Soldats  François  pris  avec 
les  Ennemis ,  feront  pendus  &  étranglez  fans  autrt: 
forme  ni  figure  de  procès  ;  leur  pofterité  (  s'ils  font 
Gentilshommes)  déclarée  roturière,  &  leurs  biens  ac- 
quis &  confifquez,  de  mef ne  que  des  autres  Soldats. 
Et  quarit  aux  Soldats  fujcts  dudicDuc  ou  de  tout  autre 
Prince,  qui  fera  pris  failant  fon  devoir,  Saditc  Maje- 
fté entend  qu'il  loit  traité  en  homrriedc  guerre  pris,& 
rcçeu  à  rançon.  Veut  Sadite  Majcfté  que  la  prefentc 
Ordonnance  foit  publiée  par  le  SeneÎchal  de  Lionnois, 
criée  &  affichée  aux  lieux  accoutumez  ,  à  ce  que  nul 
n'en  pretende  caufe  d'ignorance.     Fait  à  Lyoïi  ce  6. 
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ANS  i6->o.  Signé,  LOUIS.    Et  plus  bas, 

de  J.  C.  E>E  LoMENIE. 

L'allé  y  publice  (y  regißree  en  Vjíudience  de  la  Sene- 
lOpO.  chauffée  ^  Stege  Preßdial  de  Lyon ,  le  huitième  jour  de 
Mai  10^0,    Signe,  PALÈRNE. 

C  X  L  I  X. 

ANS  Traite       renonvelJemefit  îP Alliance  entre 
de  J.  C.     hO\J\S  y^\\\.  Roi  de  France^  ^  les 
i6^o.      Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  T ais -bas  J  fait  à  la  Hayek 
Francb     ly.Juiu  1630.  Ledit  Roi foîirniraaufdits 
pIovin!      Etats  en  don  j  fept  ans  durant  j  tin  million 
CES-         de  livres  chaque  année.     AÎtzema,  Af- 
Uniis.       f^i^gg  d'Etat  Sede  Guerre  .Tom.  UI.  pag. 
86.  Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

L Es  Etats  Gencraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
bas,  à  tous  ceux  cjui  CCS  Prcíentes  verront,  Sa- 
lut. Comme  ainli  foit  que  le  diK-feptiémejour 
dece  mois  de  Juin  un  Traité  d'Alliance  ait  efté^fait  & 
accordé  ici  à  la  Haye,  entre  le  Sieur  de  Baugy  Ambaf- 
fadeur  de  fa  Majeité  Tres-Chrefticnne  de  France  &  de 
Navarre,  &  les  Sieurs  nos  Dcputezà  ce  commis, dont 
la  teneur  s'enfuit. 

Comme  ainft  foit  que  le  feu  Roi  nôtre  trcs-honoré 
Seigneur  &  Pere,  que  Dieu  abfolvc,  eût  voulu  faire 
en  Tannée  löoS.  une  Ligue  défenfive  avec  les  Sieurs 
les  Etats  Gencraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-bas, 
pour-  les  obliger  à  faire  la  Trcve  avec  les  Archiducs, 
qu'ils  ne  vouloient  faire  fans  TaiTeurance  de  Garentie 
&  DcFenfe  de  nôtredit  Seigneur  S¿  Pere;  &  que  par 
ladite  Ligue  cftoit  porté,  qu'elle  eftoit  perpétuelle  en- 
tre nos  Etats  &  les  Provinces- Unies,  fon  intention 
aiant  toûjoms  efté  que  nous  h  coiifirmaiTîons  &  con- 
tinuations :  Nous  defireux  en  toutes  chofes  de  fuivre 
l'exemple  de  nôtredit  Seigneur  6¿  Pere,  &nous  con- 
former à  fes  volontcz ,  &  confidcrans  que  plus  lefdits 
Sieurs  les  Etats  auront  aiTeuranccde  nôtrepart,  moins 
fe  porteront-ils  pour  trouver  leurs  feuretez  par  d'au- 
tres voies  capables  de  troubler  le  repos  commun  :  De- 
iirans  auffide  conferver,  autant  qu'il  nous  fera  poiïi- 
ble,  la  Paix  entre  tous  les  Princes,  avons  commis, 
choifi&  député  le  Sieur  de  Baugy,  Confcilleren  nôtre 
Confeil  d'Etat,  &  nôtre  Ambaifadeur  efditesProvin- 
ces-Unies  :  lequel  en  vertu  du  pouvoir  à  lui  donné, 
dont  copie  fera  tranfcritc  &  inférée  en  fin  des  Prefen- 
tes,  après  plufieuvs  conferences,  a  convenu  &  arrête 
les  chofes  qui  s'cnfuivent  avec  les  Députez  defdits  Sieurs 
les  Etats,  auffien  vertu  du  pouvoir  à  eux  donné,  dont 
copie  fera  pareillement  tranfcrice  &  mferée  en  fin  des 
Prefentes. 

Premièrement,  Que  Sa  Majefté  fournira 
aufdits  Sieursles  Etats  en  don,  feptans  durant, lafom- 
me  d'un  million  de  livres,  paiablc  de  fix  en  fix  mois 
par  chacun  an ,  fi  la  guerre  qu'on  leur  fait  dure  autant 
de  temps,  à  commencer  du  premier  de  Janvier  der- 
nier paifé. 

I I.  De  laquelle  fomme  d'un  million  de  livres  par 
chacun  an,  que  fa  Majefté  accorde  aufdits  Sieurs  les 
Etats ,  fera  refcrvée  la  fomme  de  cinquante  mille  li- 
vres, poureft:re  diftrïbuée  aux  Officiers  François  par 
ledit  Sieur  Ambaifadeur. 

III.  Durant  lequel  temps  de  fept  ans  lefdits  Sieurs 
les  Etats  ne  traiteront  ni  Paix  ni  Trêve  avec  leurs  En- 
nemis directement  ni  indireâement,  fans  l'avis  de  fa 
Majefté;  comme  aulTÎdela  partde  Sa  Majefté  ne  fc  fe- 
ra aucun  Traité  au  préjudice  de  leur  Etat. 

IV.  Outre  eft  convenu  qu'en  cas  quefa  Majeftéeft 
en  Guerre  ailaillie  en  ics  Etats,  il  ne  fera  tenu  qu*à  la 
moitié  dudit  fecours,  &  pourra  emploicr  l'autre  moi- 
tié, fi  bon  lui  femblera,  en  hommes  &  Vaificaux  du 
port  de  deux  à  fix  cens  tonneaux,  jufqucs  à  la  concur- 
rence de  ladite  fomme  ;  auquel  cas  on  conviendra  de 
la  iòide  Ses  fûldats ,  &  du  fret  des  Vaiifeaux,  felonie 
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prix  ordinaire  &  ufité  dudit  Païs,  duquel  des  a  prcfcnt  ANS 
iera  fait  état  particulier,  qui  fera  tenu  pour  Article  du  de  J.  C, 
prefcnt  Traite  ;  comme  aufii  lefdits  Sieurs  les  Etats  ne 
donneront  au  cas  fuidit  dircéicmcnt  ni  indircflemcnt, 
fous  quelque  couleur  que  ce  puiilccftre,  aucun  fccours 
ou  afliftance  contre  Sa  Majeité. 

V.  Sien  outre  il  arrive  que  fa  Majefté  ait  bcfoin  de 
Vaiffeaux  pour  nettoier  les  Côtes  de  ce  Roiaumc,  foit 
pour  s'oppoferaux  attaques  â:  cntreprifes  qu'on  pour- 
roit  faire  contre  fes  Etats ,  ou  quelque  autre  caufe  fem- 
blable,  Sa  Majefté  pourra  à  fa  volonxé  achepterou  fré- 
ter dans  les  Provinces-Unies,  jufques à  la  quantité  de 
quinze  Vaiiîèaux  ;  auquel  cas  leidïts  Sieurs  les  Etats 
promettent  de  féconder  Tintention  de  fa  Majefté  dç 
bonnefoi,  pour  les  lui  faire  avoirau  plutôt,  &auprix 
raifonnable  &  ordinaire  dudit  Païs. 

VI.  Les  Sieurs  les  Etats  conviendront  avec  ia  Ma- 
jefté dans  fix  mois  pour  garemirla  Merde  Poncnt  con- 
tre les  incurfions  &  déprédations  de  ceux  d'Alger  & 
,Thunis;  &  cependant  où  il  fe  trouvera  es  Ports  defd. 
SieursicsEtats  aucun  Vaïflcau  ou  MarchandifcsFran- 
çoifcs  dcpredées,  lefdits  Sieurs  les  Etats  les  feront  re- 
Itituer  à  la  premiere  ínftancc  qui  leur  en  fera  faite, 
foi:  par  TAmbafladcur  du  Roi,  ou  parles  Marchands 
les  Sujets  cmi  les  reclameront. 

VII.  Ne  pourront  les  Sujets  de  fa  Majefté ,  ni  ceux 
defdits  Sieursles  Etats,  exercer  aucun  aâe  d'hoftilité 
Tun  contre  Tautre  en  Terre,  en  Mer  ou  Riviere,  fous 
quelque  pretexte  que  ce  puiife  eftre;  &  lefdits  Sieurs 
les  Etats  doiuieront  ordre  que  les  plaintes  des  Sujets 
du  Roi  foient  terminées ,  dans  trois  mois  au  plus  tard, 
par  les  Confeillcrs  de  TArairauté  ,  après  que  TAm- 
baiTadcur  ou  autre  de  ià  part  aura  été  oiii  :  lefquels  ne 
pourront  avoir  aucune  part  ni  profit  dansles  Navires  de 
Guerre  ou  autres,  niés  prifes  qu'ils  auront  à  juger. 

VIII.  Et  en  cas  que  Tune  aefdites  Parties  deman- 
de revifion  des  Jugemens  donnés  par  ledit  Coniêil 
defdits  Sieurs  les  Etats ,  ils  commettront  des  pcribn- 
ncs  qualifiées  &  nullement  intereflces ,  pour  en  ju- 
ger en  dernier  Reffort  avec  lefdits  Sieurs  de  TAmirau- 
té;  &  cependant  les  prifes  demeureront  en  bonne  & 
fcure  garde ,  fans  qu'il  en  puiilè  eftre  fait  aucune  ven- 
te, fi  ce  n'eft  après  avoir  convenu  avecleditSieurAm- 
baiTadcur  du  temps  d'icelle  :  ce  que  pareillement  Sa 
Majefté  accorde  pour  les  Sujets  deiditsSîeursEtatspour 
tous  les  cas  fufdits. 

I X.  Quant  à  la  nomination  aux  Charges  des  Co- 
lonels ,  Capitaines  &  autres  Officiers  des  Regimem 
François,  il  en  fera  ufé  en  la  maniere  accoutumée. 

X.  Si  fa  Majefté  eftant  en  Guerre  avoir  bcfoin  des 
Regimens  François  qui  font  és  Provinces-Unies,  fe- 
ront lefdits  Sieurs  les  Etats  tenus  de  les  faire  conduire  à 
CalaisouDieppe;  pourveu  toutefois  que  lefiiits  Sieurs 
les  Etats  foient  en  Paix  ou  Trêve. 

XI.  Le  droit  d'Aubeinc  ceflèra  enfuite  des  Traitez 
précedens  en  tous  Points,  0¿  fera. par  faditc  Majeité 
mandéàtous  Pariemens  d'en  faire joUir  lefditsSleursles 
Etats  purement  &  fimplement ,  fans  autre  forme  de 
Juftice  ,  &  fans  qu'il  leur  foit  neceifairc  d'impetrer 
Lettres  de  Naturalité  :  comme  auffi  de  leur  part  lefd. 
Sieurs  les  Etats  feront  tenus  de  donner  pareÙ  ordre  à 
Tégarddes  Sujets  de  fa  Majefté. 

XII.  Toutes  Lettres  de  Reprefaillcs ,  Marques, 
Arrefts,  &  autres  fcmblables,  feront  nulles  &  de  nul 
effet  en  vertu  du  prefent  Traité  ;  mais  la  Juftice  fera 
rendue  &  adminiitrée  à  un  chacun,  félon  qu'il  appar- 
tiendra. 

X I  H.  En  confequence  duquel  Traité  les  Sujets  & 
Habitansdes  Païs  dudit  Seigneur  Roi&  defdits  Sieurs 
les  Etats,  vivront  en  bonne  amitié,  íS¿  auront  le  Tra- 
fic libre  entre  eux&  dans  Tétenduëdes  Euts&  Païs  de 
Tun  &  Tautre  tant  par  Mer  que  par  Terre,  de  toutes 
denrées  &  marchandifes  dont  le  commerce  n'eft  pro- 
hibé &  défendu  par  les  Ordonnances  qui  ont  lieu  es- 
dits  Etats  &Païs,  fans  qu'ils  foient  tenus  paier  plus 
grands  droits  pour  lefdites  denrées  &  marchandifes  qui 
entreront  efditsRoiaumes,  Païs  öc  Etats  ,  ou  qui  en 
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ANS  foitìront,  que  ceux  qiii  fe  paient  pai-  les  naturels  Ha- 
de j.  C  bitans  &  Sujets  des  lieux  ou  le  Trafic  &  Comn^erce 
s'exercera. 

^  '  XIV.  Tous  les  Traitez  faits  par  fa  Majefté  &  lefd. 
Sieurs  les  Etats ,  avec  autres  Rois,  Princes  &  Repu- 
bliques, demeureront  en  leur  force  &  vigueur,  tors 
&  excepté  en  ce  en  quoi  il  cft  dérogé  par  le  prefent 
Traité. 

XV.  Sera  donné  pouvoir  à  rAmbailadeur  du  Roi 
rcfidantcs  Provinces -Unies ,  &  réciproquement  à 
l'AmbaiTadcur  que  lefdits  Sieurs  les  Etats  tiendront  en 
Fnmce,  pour  traiter  de  bonne  foi  de  toutes  autres  cho- 
fcs  qui  peuvent  faciliter  le  Commerce  &  la  Naviga- 
tion entre  fa  Majefté  &  fes  Sujets,  Se  lefdits  Sieurs  les 
Etats  &  les  leurs. 

XVI.  Lcfqticls  Articles  &  Traitez  pour  les  fufditcs 
fept  années,  it  tant  la  Guerre  dure,  feront  prefente- 
nicnt  ratifiez  bien  &  dûcment  par  lefdits  Sieurs  les  E- 
tats,  &  iceux  avec  la  Ratification  énoncez  à  fa  Majefté 
par  ledit  Sieur  Ambaffadcur,  pour  eilre  pareillement 
lefdits  Articles  &  Traitez  par  elle  ratifiez  &  délivrez 
aufdits  Sieurs  les  Etats  par  ledit  Sieur  AmbaiTadeur 
deux  mois  aprésla  datte  des  Prefentes. 

déclaration  des  Députés  des  Sieurs  Etats  ^ 
fur  le  premier  Article  de  ce  Traitée 

COmme  il  cft  porté  au  premier  Article  du  Traité 
fait  ce  jourd'hui  éntrele  Sieur  de  Baugy  Ambaf- 
fideur  de  fa  Majefté  Tres -Chrétienne,  Scies  Sieurs 
Députez  des  Sieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  que  fadite  Majefté  fournira  aufdits  Sieurs  les 
Etats  en  don,  fept  ans  durant,  !a  Comme  d'un  million 
délivres  :  leidits  Sieurs  Députez  déclarent  leur  inten- 
tion avoir  efté  &  eftre  ,  que  les  premieres  cinq  cens 
mille  livres  tiendront  lieu  d'une  pareille  fomme  qui 
refte  à  paicr  en  vertu  du  Traité  de  Compîegne  ,  en 
Cas  que  fa  Majefté  eftant  priée  par  rAmbalfadeur  des- 
dits Sieurs  les  Etats  rcfidanten  France,  vienne  à  décla- 
rer qu'elle  nefc  peut  élargirplus  avant;  requerans tou- 
tefois lefdits  Sieurs  Députez  ledit  Sieur  Ambaifadeur 
de  Baugy,  qu'il  lui  plaifc  par  iès  meilleurs  offices  fé- 
conder devers  fa  Majefté  les  devoirs  de  l'AmbalTadeur 
des  Sieurs  les  Etats,  afin  qu'elle  puiffe  eftre  émûë  d'ac- 
complir ledit  premier  Article,  fans  aucune  liinitacion 
comme  cÍ-dclTns. 

Ainfi  faitàla  Haye  le  17.  de  Juin  1630.  Eftoit  fi- 
gnc,  B.  Huygens,  N.de  Boucnorft,  SimondeBeau- 
mont,  &  Alphonfe,  J.  VeftricI,  G.  Haerfoke,  C. 
Schafïèr. 

NO u s  aians  cedit  Traité  agréable  en  tous  &  clia- 
cuns  fes  Points,  avec  la  Déclaration  particulie- 
re donnée  fur  le  premier  Article  dudit  Traité,  avons 
iceux  Points,  avec  ladite  Déclaration,  acceptez,  ap- 
prouvez, ratifiez  &  confirmez,  comme  nous  les  accep- 
tons,  approuvons,  ratifions  &  confirmons  par  ces 
Prcièfttes,  promettans  les  garder ,  entretenir  &  obier- 
ver  inviolaolement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire direélement  ou  indireÊtement,  en  quelque  for- 
te quecefoit,  fousrobligatÍon&  hypothèque  des  biens 
&  revenus  defdites  Provinces-Unies  en  general  &  en 
particulier,  prefcns  &  à  venir  :  En  témoignage  dc- 
<juoi  nous  avons  fait  iccllerces  Prefentes  de  nôtre  grand 
Sceau,  paraphées  &  fignécs  de  nôtre  Greffier.  Ala 
Haye  le  21.  Juin  1Ö30.  Eftoit  paraphé,  S.  van  Haer- 
folte.  Plus  bas  ,  par  Ordonnance  defdits  Seigneurs 
les  Etats  Généraux.  Signé,  Corn.Mufch. 
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Traile  de  Confédération  (¿  d'Allimte  entre 
GUSTAVE  A  D  O  L  F  E  Äoi  de  Sue-  ^"'  "^ 
de,  &  B  O  G  I  S  L  A  U  S  BKf    Stettin,  PomJk*- 
de  Tomermiie  ,  Se.  fait  à  Stettin  Le  'i  Jnil- 
let ,  1630.  Mercure  François.  Tom.  XVI. 
pag.  186. 

NO  us  GuftavLis  AdolphiTS  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  Suede,  des  Gots,  Waiidalcs,  Grand 
Prince  de  Finland,  Duc  d'Elionie  &de  Care- 
lie ,  Seigneur  d'Ingrie. 

Et  nous  Jîogiflaus  parla  graccde  Dieu  Duc  de  Ste- 
tin,  de  Pomeranic,  des  Cailiibcs  &  Wandales ,  Prin- 
ce de  Riigie  ,  Evefque  eiÎeu  de  Camin  ,  Comte  de 
Gutzkovie,  &  Seigneur  des  Ellars  de  Lunebourg  Si 
Butove. 

Atous  prefents&à  venir,  f^avoir  faiiôns ;  quepout^ 
Nous  ,  nos  fucceffeurs,  &  nos  Royaumes ,  Duchez& 
Principautez,  avons  convenu  &  accorde  les  Articles 
iuivancs  : 

Apres  que  Nous  Guftavus  Adolphus  parla  grâce  de 
Dieu  Roy  de  Suede,  &c.  avons  avec  trcs-grande  com- 
paffion  confideré  les  trcs-griefvcs  &  inouïes  opprel- 
iions  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Stetin  &  Pomeranic, 
avec  fes  fubjcas&  Provinces,  a  fouffertes  pendant  trois 
ans,  &  qu'entre  la  Couronne  de  Suede  &les  Provins 
ces  de  Pomeranic,  y  avoir  non  feulement  conjonâioii 
de  fang  &  de  Religion,  mais  auffi  une  tres-grande  ami- 
tic  &  confiance,  par  le  moyen  du  commerce  mutuel 
exercé  &  inviolablement  entretenu  de  temps  immé- 
morial éntreles  fubjefls  defdits  Eftats,  &  principale- 
ment par  une  eftroite  confédération  contraäce  entre 
nos  predecelfeurs,  d'heuieufe  memoire  ,  les  Rois  de 
Suede  &  les  Ducs  de  Pomeranic ,  leurs  Provinces  Se 
Eftats,  en  la  pacificition  faite  entr'eux  le  jour  de  St. 
Luc,  l'an  1570.  enfemble  auffi  noftre  grand  intereft , 
à  caufede  la  Mer  Baltique,  entant  que  les  Provinces  de 
Pomeranic  fitucesàla  code  de  ladite  Mer  ayans  ette  oc- 
cupées, fcrvoient  de  retraite  aux  Ennemis,  pourà  no- 
ftre  grand  préjudice  empcfclier  la  liberté  du  commerce, 
&  intccS:cr  nos  Royaumes  &  Eftats  ;  ayans  mefmcs, 
pour  pallier  leurs  violences  abufé  de  noftre  nom.  Apres 
avoir  auffi  confideré  que  la  confédération  pour  la  neu- 
tralité (de  l'entretcnemcnt  de  laquelle  Iccfit  Seigneur 
Duc  nous  avoir  requis)  n'elloit  allez  folidcment  cfta- 
blie.  Nous  avons  eftimé  (  quoy  que  non  requis)  de- 
voir accourir  au  fccours  dudit  Seigneur  Duc  &  de  fes 
Eftats,  pour  avec  l'affiftancc  divine  les  délivrer  d'op- 
prelTion  ;  &  mciines  pour  repouffer  de  nos  Eftats  les 
cruelles  hoftilitcz,  &  venger  les  machinations  &inju- 
ftes  oppreffions  faites  contre  nous;  cftansà  ces  fins, 
par  l'aide  de  Dieu ,  arrivez  avec  une  aflez  puilfuite  ar- 
mée en  Pomeranic ,  (après  avoir  pris  la  Principauté  de 
Rughe,  y  ayans  occupé  fans  aucune  rdiftance  toutes 
leslfles,  Villes,  Ports  &  Forts,  fervans  pourladcfen- 
ce  &  confervation  de  la  Ville  de  Stetin,  Capitale  delà 
Province;  ayans  toutes  les  places  efté  abandonnées  par 
ceux  qui  les  tenoient,)  nous  prifmes  occafion ,  contre 
l'opinion  &  l'cfperance  duditSieurDuc,  d'entrepren- 
dre &  venir  heureufement  à  bout  de  réduire  ladite  vil- 
le de  Stetin. 

D'autrepart,  Nous  Bogiflaus  par  U  grâce  de  Dieu 
Ducdc  Stetin,  de  Pomeranic, &c.  ayans  confideré  i. 
qu'eftans  deftituez  de  tout  l'ecours ,  2.  nousfeuls  n'cuf^ 
lions  peu  refifter  à  fi  grandes  forces  ,  3 .  nos  ftibjeéîs 
ayans  efté  pour  la  plufpart  ddarmez  par  les  précédents 
prétendus  defiènfeurs,  4.  eftans  mefmes  dcfpouiUezde 
tous  leurs  biens,  &  privez  de  tous  vivres  &  moyens  de 
defcnce,  5.&quipluseft,  aftbiblis&  exténuez  par  une 
cruelle  oppreffion  durant  trois  ans ,  n'ont  eu  penice  ny 
couragedefe  délivrer,  ny  de  refifter  ,  pour  n'empiret 
leur  condition,  ö.  fi  bien  que  n'efperans  plus  aucun 
fccours  (  après  tant  de  capitulation.s  &  promelfes  iain- 
O  o  z  ae- 
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ANS  ftement jiuces,  &  toutefois  enfreintes.)  7. iurvenant 
de  ].  C.  le  loiiablc  &  ti'cs-ChrclUcn  fccouis  delà  facrée  Royale 
ló^O   ^^^J'^^^^'^'^  Suede,  8. qui  n'eit  pointvcnu  concrel'Em- 
'    '  pereurny  l'Empire,  avecleftjuelsia  Majeltén'a  riende 
tafchcux  à  dcmciler  ,  9.  mais  contre  ceux  qui  contre 
tout  droiâ&  équité  avoient  occupe  nos  Provinces,  10. 
afin  deles  délivrer  de  violence  &  d'opprciTion,  &  les 
remettre  en  leur  premier  cftat  &  liberté,  &  pour  par 
mefme  moyen  afleurer  fa  pcrfonne&  fa  Couronne,  & 
ce  avec  des  proteftations  Chrelliennes  &  amiables, 
qui  ontelté  iiiivics  de  leur  effet,  à  l'eigard  de  la  Ville 
de  Stralfond,  &dc  la  Duché  de  Rughen,  occupez  par 
fa  Majefté,  Nous  avons  eu  pluftoft  fujeâ:  de  loLÎer 
accepter,  quede  refii fer,  à  noftre  tres-grand  préjudice 
&  de  nos  iubjeäs ,  fon  lecours  &  aflìftancc. 

Pour  ce  elt-ilquc  nousGuitavusparla  grâce  de  Dieu 
Roy  de  Suede,  &:c.  &  Bogiflaus  parla  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Pomeranic,  &c.  Pour  nous,  nos  Royaumes, 
Diichez,  Principautcz  &  Provinces,  refpcftivemenr, 
pourla  gloirede  Dieu  tout  bon  &  tout-puilÎant ,  & 
pourlela!ut&  foulagement  de  nos  Royaumes,  Du- 
chez&  Principautcz',  Avons  enfcmble  convenu  &  ac- 
cordé les  fuivancs  Articles  par  nous  d'un  mutuel  con- 
fcntement  approuvez. 

I.  Nous  avec  nos  Eñats,  Provinces  &  fubjcts  refpe- 
étivement,  voulons  &  promettons  fincercment  &  de 
bonne  foy,  conferver  à  l'avenir  entre  nous  une  ferme 
&  confiante  amitié  ,  utile  &  convenable  à  des  bons 
voifins,  &ne  faire  ny  ne  pci  mettre  eftre  fait  l'un  à  l'au- 
tre ouvertement ,  ou  couvertement,  par  qui ,  &  en 
quelque  maniere  que  ce  foit,  aucune  hoftilitc  ;  alns 
nous  défendre  les  uns  les  autres  par  armes,  &  par  mu- 
tuel fccours,  contre  toutes  violences,  invaiîons  ,  ra- 
vages, contributions,  opprcffions  &  contraventions, 
ne  nous  point  abandonner,  beaucoup  moins  nous  tra- 
hir, ou  fubjugucr,  mais  pluftoft  rechercher  &  accroi- 
ftre  le  profité  advantage  ,  &  deftourncr  tout  dom- 
mage Tun  de  l'autre  :  Advancer  de  tout  noftre  pouvoir 
le  trafic  &  commerce  de  Suede  en  Pomeranie,  &  de 
Pomeranic  en  Suede;  faifans  pour  cc  ceflcr  toutes  inhi- 
bitions &  empcfchements.  A  l'efiêa  dequoy,Nous 
Roy  &  Duc  fufdit ,  pour  nous  ,  nos  fuccefleurs  & 
Eftats,  avons  non  feulement  renouvellé  ladite  ancien- 
ne pañion  &  accord ,  pour  l'entretencment  d'un  bon 
voifmage  entre  Nous,  nos  Royaumes, Duchez, Prin- 
cipautcz, &  leurs  appartenances;  mais  auffi  l'avons 
par  le  prefent  Traiâé  de  nouveau  confirmé  &  corro- 
boré, pour  durer  à  jamais.  Voulans  en  outre  que  la 
ptcfentc  Confédération  ioitde  dix  en  dix  ans  renouvel- 
le &  réintégrée. 

II.  Ledit  accord  s'entend  eftre  rcnouvellé,  pourla 
deffence  mutuelle  contre  la  violence,  non  point  pour 
l'oflcncc ,  (  finon  que  pour  l'entrctenemcnt  des  cho- 
fes  convenues  entre  Nous,  ilfuft  grandement  requis) 
auquel  cas  chacun  de  nous  fera  obligé  de  prefter  l'un  à 
l'autre,  jufqucs  au  dernier  effort ,  mutuel  aide  &  fe- 
cours. 

III.  Au  moyen  de  ce  le  prefent  Traiâé  ne  doit 
point  eftre  reputé  fait  contre  la  Majefté  facrée  de  l'Em- 
pereur, ny  de  l'Empire,  mais  pluftoft  en  faveur  de 
î'Eftat  de  l'Empire,  pour  le  conlerver  en  fon  ancienne 
forme,  liberté.  Religion  &  Pais  Religieufe  &  fecu- 
liere,  contre  les  tumultuaires  &  perturbateurs  de  la 
Paix  publique  :  N'entendans  point  nous  departir  de 
l'obligation  par  laquelle  nous  Bogiflaus  Duc  fufdit 
fommes  tenus  à  la  facrée  Majefté  Imperiale  &  à  l'Em- 
pire, &  au  Cercle  delà  Saxe  fupericure  :  ains  au  con- 
traire ,  proteftans  de  nous  y  conferver  félon  nôtre  devoir, 
(à  la  charge  toutefois  qu'ils  ne  requerront  de  Nous 
aucune  chofe  contrevenante  au  prefent  Traidé,)  &de 
demeurer  avec  nos  Duchez,  Eftats,  &  fubjcts  joints  à 
l'Empire,  audit  Cercle,  &  aux  Conftitutions  Impe- 
riales; ne  voulants  qu'à  l'occafion  du  prefent  Traidé 
I'Eftat  de  nos  Provinces  foit  changé,  ny  que  rien  nous 
foitofté,  ni  diminué  de  noftre  Souveraineté,  ni  quant 
aux  dro iéts  Royaux,  Dignitez,  Jurifdidions ,  droits 
domaniaux  &  territoriaux  à  nous  appartenans  ny 


fcmblablcment  quant  auK  Privileges ,  tant  generalis  ANS 
que  particuliers,  delà  Noblefle  de  Pomeranic,  &:des  J- 
fubjets  ëc  Eftats ,  ni  aux  conceiîions ,  droicts ,  ftatuts,  1 6  3  O- 
loix  fondamentales,  ny  à  aucun  autre  droi¿t  particu- 
lier. 

IV.  Puis  que  cette  union  tend  principalement  à  ce 
que  nous  Duc  fufdit  puillions  cfttc  délivré  delà  cruel- 
le oppreiTion,  de  laquelle  noftre  conftantc  &  fidelle 
innocence  a  cfté  travaillée  par  Tclpace  de  trois  ans, 
contre  les  Loix  facréesde  rËmpirc  &  dudit  Cercle,  & 
contre  les  claires  &  exprefles  Conftimtions  de  la  Paix 
publique,  &  mefmes  contre  les  fpeciales  fincerations, 
mandements  &  déclarations  de  la  facrée  Majefté  de 
l'Empereur,  &  les  Provinces  &  pays  de  Pomeranic, 
eftre  confervez  en  leur  ancien  eftat ,  fans  recevoir  au- 
cims  cmpcfchemens  es  limites,  ports  6¿  paftagcs,  ôc 
eftre  délivrez  à  Tadvenir  de  tous  dangers.  Pour  ces 
raifons  a  cfté  de  part  &  d'autre  unanimement  convenu 
entre  Nous,  de  s'oppofcrpar  jonftionde  forccsàtoutc 
autre  qui  en  l'Empire  Romain  contrarie  ,  &  peut  en 
quelque  fa^on  que  ce  foit  contrevenir  à  la  paix  de  la 
Religion ,  obtenue  avec  tant  de  peine  &  de  travaux. 

V.  Les  villes,  lieux  &  Provincesdc  Pomeranicpar 
nous  Roy  de  Suede  occupez ,  ou  que  nous  pourrons 
cy-apres  occuper,  ièront  par  nous  remis  entre  les  fidè- 
les mains  &  au  pouvoir  dudit  Seigneur  Duc  de  Pome- 
ranie avec  toutes  leurs  appartenances,  ckoicts,  Rega- 
les &  Jurifdi6tions,  fans  nulle  referve ,  ny  tergiverfa- 
tion,  &fans  répétition  des  frais  de  la  guerre  :  mefmes 
la  ville  de  Stralibnd  luy  fera  par  nous  rendue,  pourvcu 
que,  comme  ledit  Seigneur  Duc  ne  doit  rien  aliéner 
defdites  Provinces  de  Pomeranic  ,  principalement  de 
la  Principauté  de  Rughen  ,  auiH  il  eftabliiTe  efditcs 
Provinces  tels  Officiers,  quien  tout  ce  qui  concernera 
la  defcnce  8c  confervation  defdites  Provinces ,  íe 
monftrcnt  de  bonne  volonté  envers  les  Commiifaires 
de  Suede  :  pourvcu  auiTî  queles  privilegcsdelavillede 
Stralibnd  foient  maintenus  en  leur  entier,  &  que  fpe- 
cialement  par  dcflus  tous  l'alliance  faite  par  ladite  ville 
avec  fadite  Majefté  foit  confervée  inviolablement ,  & 
que  les  griefs  par  eux  prétendus  ibient  promptement 
reparez,  &  equitablement  jugez. 

V  l.  D'autant  que  l'Evefché  de  Camin  cftant  dans 
les  Provinces  &  Eftats  de  Pomeranie  ,  &  en  confe- 
quence  dece  ledit  Diocefe  devanr  jouïr  en  fon  particu- 
lier de  tout  ce  quiparlc  prefent  Traiélé  a  efté  accordé, 
pourle  bien  general  de  la  Pomeranic,  a  cfté  particu- 
lièrement convenu;  que  fi  contre  les  privileges,  ftatuts 
ik  loix  fondamentales  de  l'Evefché  &  du  Chapitre,  cft 
attenté  quelque  chofe  au  fait  de  Téleéìion  de  l'Evefquc 
ou  du  Coadjuteur,  ou  à  quelque  autre  occafion  que 
ce  foit  ;  Nous  Roy  &  Duc  fufnommez  l'empcfcne— 
rons  conjointement  de  tout  noftre  pouvoir,  &  main- 
tiendrons la  liberté  du  Chapitre  &  du  Dioceiê,  cnfem- 
ble  la  libre  éleâïonde  TEveique,  fon  Eftat,  fcs droits, 
&  iès  dignitez. 

VII.  NuldeNous,  fansie  vouloir  &  confentemcnt 
de  l'autre,  ne  pourra  renoncer  au  prefent  Traiâé  :  de 
beaucoup  moins  nous  Duc  de  Pomeranie  ne  pourrons, 
pour  ce  qui  concerne  la  preiènte  dcfence  de  noftre  E- 
îtat,  faire  aucun  Traiâé,  ny  alliance,  avec  qui  que 
ce  foit.  Que  fi  ià  Royale  Majefté ,  pour  noftre  bien 
&  de  nos  Provinces ,  vouloir  faire  quelque  Traité ,  il 
nous  devra  eitre  communiqué,  duquel,  fi  y  voulons 
entrer  &  eftre  joints,  ny  nous,  ny  nos  Provinces,  ne 
pourrons  en  eftre  exclus. 

VIII.  Si  quelque  Prince  Chreftien  fe  veut  adjoin- 
dre à  la  prefente  Confédération,  &  s'y  afiocier  à  con- 
ditions raifonnables,  illuy  fera  libre  de  le  faire,  mo- 
yennant que  par  ladite  jonâion  les  Eftats  d'aucuns  de 
nous  n'en  reçoivent  dommage ,  &  n'empirent  leur 
condition. 

IX.  Parce  qu'en  cefte  Confédération  particuliere 
(permifede  tout  droïâ,  entant  qu''elleeft  pourla  con- 
ièrvation  delà  Paix  Religieufe  &  feculierc  de  Pomera- 
nie.) nulle  mention  n'a  cft¿  faite  des  autres  Confédé- 
rations Se  Accords  cv-dcvaiit  faits  pour  la  confervation 

d'kel- 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &e. 


ANS  d'iccUc;  Icfdits  Accords  ne  pourront  en  rien  prejudi- 
cie J.  C.  cier  au  prcfcnt  Traité  ,  ny  eitrc  alléguez  contre  iceluy. 
1630.  ^"'^  fuiHit  promettons  de  ne  nous  point  allier 

par  Traiclé  avec  qui  que  ce  foit,  fans  le  Ipecial  vouloir 
&  confentement  de  fadite  Royale  Majefté. 

X.  Si  ledit  Seigneur  Duc,  fes  Provinces,  &  fub- 
jetsà  l'occafion  delà  prcfcnte  Confédération,  ctloicnt 
aflàillis  pir  guerre  par  qui  que  ce  foit;  en  tel  cas,  non 
feulement  nous  Roy  de  Suede  &  nos  Royaumes  &  Ef- 
tits,  ferons  obligez,  &  promettonsd'entreprendrcfoi- 
gneufcment  &  fidellement  la  defence  dudit  Seigneur 
Duc:  mais  auffi  y  attirerons  les  autres  Princes  nos  Con- 
federez,  pour  augmenter  &  fortifier  le  nombre,  &les 
moyens  de  la  deience.  Comme  aulfi  au  reciproque, 
nous  Duc  de  Pomcranie ,  nos  Provinces  &fubjets,  fe- 
rons le  mefinc,  au  cas  que  fa  Royale  Majefté,  &  fes  Ro- 
yaumes &  Eilats  fulfent  infeftez  par  guerre,  àcaufcdu 
prefent  Traite. 

X  I.  Par  la  prcfcnte  Confédération  le  privilege  de  na- 
turalité  s'entend  et>re  refpeilivement  accordé  aux  fub- 
jets  de  l'une  &  de  l'autre  parties  Royaumes  &Eftats  de 
Suede,  &  enlaDuché&EflatsdePomeranie  :  &lana- 
tion  Suedoiiè  honnorera ,  aydera,  &  procurera  le  pro- 
fit &  advantage  de  la  Pomeranoife,  &  la  Pomeranoife 
delà  Suedoile  en  temps  de  paix  &  de  guerre;  fauf  rei^ 
pcflivcment aux  uns  &aux  auues  leurs  droits,  privile- 
ges Srimmiuiitez  particuliers. 

Xir.  Pour  la  confervation ,  facilité  &  advancement 
du  commerce ,  la  monnoye  Royale  de  Suede  aura  cours 
en  Pomeranie,  &  celle  de  Pomeranic  en  Suede  &  fera 
expoice  fclon  l'évaluation  qui  en  aura  cfté  faite  fur  les 
lieux. 

XIII.  S'ilfurvicntquclquedifierentou  quelqucme- 
fintclligencc  entre  fa  Royale  Majefté  &  ledit  Seigneur 
Duc,  ou  entre  leurs  fubjets,  ou  Eftats,  cUcnefèter- 
niinera  point  parl'efpée  &par  guerre,  ains  en  la  façon 
prelcritc  par  la  pacification  de  Stetin  en  l'année  1570. 
c'eft  àii^avoirparperfonnages  d'authorité,  nommez  par 
les  parties,  ou  elîeus  par  fort. 

XIV.  Finalement,  nous  Roy  de  Suede  nous  fommes 
cxpreiTément  refervez,  qu'au  cas  que  ledit  Seigneur  Duc 
vinta  deceder  fans  deícendans  malles,  fes  héritiers, 
avant  que  l'Eleâeur  de  Brandebourg  (auquel comme  au 
futur  fucccffeur  del'Eftat,  l'hommage  a  défia  efté  fait) 
ait  approuvé  &  ratifié  la  prefente  Confédération ,  &  avant 
que  ledit  fuccelfeur  foit  venu  en  perfonne  pour  lalibc- 
ntion  de  CCS  Provinces,  ou  au  cas  que  cette  fuccellion 
fuft  révoquée  en  doute,  &  rendue  ligitieufe  auditSei- 
gneur  Eleâcur:  Nous  Roy  de  Suede,  ou  nos  fuccef- 
lêurs  de  nos  Royaume  &  Couroime,  retiendrons  cef- 
dites  Provinces  en  forme  de  fequeftre  &  de  proteâion , 
jufques  à  ce  que  le  droiiS  fucccdif  ait  cfté  pleinement 
efdairci  &cftabli,  &  que  par  le  fucceifcur  les  frais  delà 
guerre  nous  ayent  efté  entièrement  payez  &  rembour- 
icz  ,  (  fans  toutefois  en  faire  fouffrir  aucune  charge  ny 
contribution  aufdites  Provinces,  Elhts  &  fubjcéis  de 
Pomcranie,  )  &  jufques  à  ce  que  la  prefente  Confédé- 
ration aiteftéparluydcuëmentratifiée&  confirmée. 

Tout  cequedefl'us  s'entend  avoir  efté  accordé  8f  pro- 
mis de  bonne  foy,  &  fans  fraude.  Pour  certitude  & 
perpétuelle  fermeté  de  quoy,  nous  Roy  de  Suede ,  &c. 
pour  Nous,  nos  fucccflèurs,  nos  Royaumes,  &  Pro- 
vinces. Et  nous  Duc  de  Pomeranie,  &c.  pour  Nous, 
nosfucceflèurs,  nos  Duchcz  &  Principautez  ,  avonsla 
prefente  noftre  convention  &  Confédération  approuvée 
&  confirmée  de  nos  Seaux ,  Royal  -Se  Ducal  :  &  icelle 
lignée  denos  mains,  au  vieil  Stetin  le  dixiefme  jour  de 
Juillet,  vieil  ftil,  l'an  mil  fix  cens  trente. 
Signé, 

GUSTAVUS.  BOGISLAUS. 
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Manìfefle  de  GUSTAVE  ADOLFE 

Rot  de  Suéde  far  lequel  il  déclare  les  rai- 
fins  qui  l'ont  obligé  à  prendre  les  tyirmes  , 
&  à  entrer  en  x^illemagtie  publié  an  mois 
de  Juillet ,  ou  au  mois  d\Aoùt  de  P année 
1630.  Mercure  François  Tom.  XVl. 
pag.  297. 
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SuEDÈi 


QUand  on  vient  à  confi  derer  le  fait  d'une  guerre , 
la  premiere  queftion  eft  fiellccftiufte,  ou  non. 
»Cc  qui  arrive  maintenant  en  celle  qu'a  entrepris 
de  nouveau  le  Roy  de  Suede,  que  nous  pouvons  à  bon 
droiéi  apellcr  grand,  tant  pour  ion  courage  &  valeur, 
&  autres  vertus  héroïques,  pour  fon  pouvoir,  force 
&  naoyens,  &  cncores  pour  tous  fes  hauts  dcllèins  & 
aâions  vrayemcnt  dignes  d'un  grand  Roy;  ayant  ces 
années  dernières ,  pour  foulagcr  li  s  amis ,  tait  la  guerre 
heureuicmcnt  contre  les  Moicovites  &  Polonois,  & 
puis  dcxtrement  fait  la  Paix  tousjours  àfi  gloire  &  no- 
«blc  advantage;  &  depuis  quelques  mois,  voire  en 
fort  peu  de  temps,  amené  fon  armée  és  Havres  de  la 
Mer  Baltique,  s'eftant  rendu  maiftre  de  toute  la  Po- 
meranie, y  fortifiant  les  places  de  fa  conquefte,  non 
pour  eftehdre  fes  limites,  mais  pour  tirer  d'oppreOion 
fes  parens  &  amis,  non  à  la  foulle  des  villes  &  pays, 
mais  à  fes  propres  frais  &  defpens,  &  au  hazard  de  fa 
propre  perfonne,  ainfi  qu'il  le  voit  par  les  Relations 
quienoiiteftc  publiées,  lefquellcs  ont  fait  efclatter  fi 
renommée  par  tout  l'Univers.    Vray  eft  que  les  en- 
vieux de  fa  gloire,  ou  ceux  qui  nefontcncorcinforinez 
de  lajuftice  de  fes  armes,  y  donnans  diverfcs  interpré- 
tations, font  courir  deluy  des  bruits  fmiftres  &  au  pré- 
judice de  fa  réputation.    Ila  efté  jugé  apropos  de  faire 
voir  au  monde  les  motifs  Se  raifons  de  fon  dernier  paf- 
fage  &  entrée  en  Allemagne,  &  fans  nous  arrefterà 
diicourir  dece  qui  eft  fi  notoire  à  tous  les  peuples  &  Ef- 
tats de  la  Chreltienté;  fçavoir  eft  le  delfcin  perpétuel 
des  Efpagnols  &  Mailbn  d'Auftriche  à  la  Monarchie 
Umverlelle,  ou  du  moins  à  la  conquefte  des  Eftats  & 
Provinces  de  la  Chrcflienté  d'Occident ,  &  particu- 
lièrement des  Principautez  &  villes  libres  de  la  Germa- 
nie, où  cette  Mailbn  afait  tel  progrcz,  quefi  ce  brave 
&  généreux  Prince  du  Septentrion  ne  fe  fuft  évertué 
&  oppofé  à  ce  torrent,  elle  poullbit  fon  ambition  & 
fes  Armes  juiques  aux  Royaumes  &  Provinces  les  plus 
efloignécs,  ÖC  qui  jufques  icy  fc  font  garemis  &  main- 
tenus en  leur  liberté ,  nonobftant  mille  pratiques  &  me- 
nées fecrctes  &"  ouvertes  des  Eip.ignols  &  de  leur  parti- 
fans.    Cell  ce  qui  en  partie  a  donné  fujet  à  fa  Majefté 
de  Suede  de  fe  mettre  en  mer  &  en  campagne,  afin  de 
confcrvcr  fesamisSc  rendre  partout  ce  climat  là  letraf- 
hc  &  commerce  libre,  tant  par  mer  que  por  terre  ;  y 
ayant  efté  convié  par  quelques  Princes  &  Eftats  de  l'Em- 
pire ,  avant  melme  qu'ils  fuffcnt  réduits  entièrement 
dans  la  fcrvitude  &  mifcre,  en  laquelle  ils  fe  retrou- 
vent à  ptefent  par  la  tyrannie  des  ambitieux  partifans, 
Confeillers ,  &  chefs  de'guerre  de  ladite  Maifon ,  &  quant 
&  quand  pour  prevenir  la  ruine  totale,  tant  de  foy,  que 
des  voifins,  amis  &  alliez,  tjui  eft  véritablement  uncf- 
fea  de  la  Charité  &  proteibon  qu'un  Prince  prudent 
&  généreux  doit  naturellement  à  fes  propres  fuiets  & 
glus  proches  voifins ,  prcfts  à  tomber  dans  l'oppref- 
fion;  ne  pouvant  neantmoins  s'imaginer  que  les  enne- 
mis delà  liberté  publique  fedeuflènt  jcttcr  avec  tant  de 
violence  &impetuofité  dans  les  pays  d'autruy,  comme 
ils  ont  fait.    Et  cette  croyance  &  oppiniori  fut  caule 
d'arrefter  tout  court  ledeffein  de  fadite  Majefté  à  fecou- 
rir  ceux  qui  apprehcndoient  cette  invafion ,  &  cepen- 
dant tourn#r  fes  confcils  &  les  ariTics  autre  part ,  pour 
ne  perdre  les  occafions  qui  s'en  prcièntoient. 

Car  depuis  que  les  guerres  de  Pologne  en  l'année 
mil  fix  cens  vingt -fix,  obligèrent  S.  M.  de  Suede  à 
faire  f  after  fon  armée  en  Prulli  (  Province  lújete  dudit 
O  o  3  Roy 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  lloy de  Pologne)  elle  coiiimença  alors  à  confidcrer  de 
de  j.  C.  plus  prcs  tout  ce  qu'elle  pouvoit  cfperer  ou  craindre  de 


ló^O.  "'"^  H^ii  ra^ageoient  ainli  l'Allemagne  :  &  jugea  bien 
que  ics  amis  ne  l'avoicnt,  Taus  raiioii  ou  fondement , 
advertic,  en  ce  qu'elle  rccogntuc  que  les  ennemis  luy 
failoient  touiiours  naiftrc  de  plus  en  plus  fujcc  de  guer- 
re, à  mefurc  qu''ils  s'approchoient  des  Provinces  Bal- 
tiques. 

Car  en  premier  lieu,  en  ladite  année  on  intercepta 
les  lettres  de  iadite  Majeftc  envoycesau  Prince  de  Tran- 
lilvanie:  &  après  les  avoir  ouvcitcs  &  taufÎcment  ex- 
pliquées, pour  charger  i:i  Majeltc  de  la  haine  du  peu- 
ple, Ä;  pour  la  rendre  par  toutodieufe,  furent  mali- 
cieulement  publiées;  &  le  Courrier  qui  les  poitoit  fut 
parunc  ouverte  &  publique  violence,  &  contre  Icdroiñ: 
des  gens,  mis  cnprilon,  &  traittc  en  criminel. 

Secondement,  les  ennc;nis  du  repos  public  empe- 
fcherentquelaPaix,  quiiors  fetraittoit,  pardcsCom- 
miííaires  dcpùtez  dcpartS:  d'autre,  ne  fe conclud entre 
ladite  Majeitc  &  le  Roy  de  Pologne,  bien  qu'il  y  euft 
par  fois  allez  d'apparence  d'en  pouvoirparveniràla  con- 
clulton:  d'autant  qu'ils  avaient  pratique  &  corrampu 
par  prefcns  &  aitlnces  les  Minilh'es  des  EiVatsde  Polo- 
gne, voire  des  Pt  incipaux,  à  intention  de  toujours  en- 
tretenir cette  guerre,  &  jufqucs  à  ce  qu'ils culTcnt exé- 
cuté leurs  defleins  en  l'Empue;  fous  Tefpcrance  qu'ils 
donnoicnt  aux  Polotiois,  qu'après  avoir  fubjugué  le 
party  Protcftam  d'Allemagne,  ils  ne  taïlliroient  de  les 
aiTiltcr  pour  envahir  &  occuper  le  Royaume  de  Suede, 
Pour  confirmation  de  lacjucUc  promclîe,  &  pour 
s'acquitcr  de  leur  obligation  par  des  eñees  véritables, 
qui  ne  tendoicnt  qu'à  animer  les  Polonais,  &  pour 
artoiblir  la  Suede,  ils  firent  dctcnfcs  de  faire  aucunes 
levées  dans  l'Allemagne  pour  Suede  ,  &  au  contraire, 
permirent  à  l'ennemi  de  lever  gens  de  guerre  ouverte- 
ment, àdefe  icrvirdc  toutes  les  pro  vil  ions  qu'ils  en 
pourroient  tirer.    Mais  voy.ms  que  nonobftant  toutes 
îeurs  dcfenies,  les  gens  de  guerre  couroicnt  de  toutes 
les  contrées  d'Allemagne  au  fervicedu  Roi  de  Suede; 
ils  dcfpcchcrcnt  l'année  fuivantcmillixcens  vingt-fept, 
íe  Duc  de  HoHace  avec  une  puiiTantc  armée  pour  luy  al- 
ler fiire  la  guerreen  Pruííe,  &ce  íous  les  Enfeignes& 
bannières  de  l'Empereur  mefme.    Outre  ceci, &; pour 
plus  grand  témoignage  de  leur  animolicé  ,  &  afin  de 
priver  les  Suédois  de  toutes  commodttez  ,  ils  interdi- 
rent toute  liberté  de  commerce,  &aux  marchands  tou- 
tes fortes  de  trafic,  leur  enlevant  leurs  marchandifcs , 
mcfmes  celles  dont  le  tranfport  &  voidure  avoît  déjà 
cité  faite  dansles  villes  de  l'Allemagne,  &confilquans 
les  Navires  Suédois,  fous  pretexte  de  vouloir  eitablir 
IUI  commerce  general  dans  Lubek  pour  les  villes  Anfea- 
tiqucs.    Ce  qui  toutesfois  n'ciloiten  effet,  qu'exclu- 
re &  chalTer  les  Suédois  de  tout  le  commerce  de  la  Mer 
Baltique,  &  pour  faire  une  armée  Navalle  aux  defpcns 
des  pauvres  M:uxhands,  fujets  du  Roy  de  Suede,  afin 
de  courre  ¡k  eícumer  librement  ladite  Mer  à  leur  plai- 
fir  &  volonté  :  comme  ils  firent  bien  paroiftrc  Tannée 
fuivantc  ,  ayant  nouvellement  creé  un  General  des 
Mers  (titre  nouveau  &  non  jamais  ufitéencc  climatlà) 
&  occupé  les  ports  &  places  muniesés  Duchezde  Mec- 
kelbourq  &dela  Pomcranic. 

On  pourroit  bien  objcäcr  ici,  que  tout  cela  eiloit 
fuppoitable,  pourveu  qu'ils  n'euflent  point  palTé  ou- 
tre. Mais  il  crtoit  à  juger  qu'ils  n'en  demeureroïent 
paslà;  &de  fait  ils  commencèrent  auiîÎtoft  à  courir  la 
Mer,  &  fortifier  le  port  de  la  ville  de  Stralfond,  pour 
réceptacle  6c  retraite  de  leurs  Pyrates  :  Chofe  qui  tant 
touchoit  &  importoit  à  tous  les  Eltats  voiíÍns&  les  en- 
dommageoit  fi  fort,  que  le  Roy  de  Suede,  qui  de  tou- 
te ancienneté  a  le  droiél  de  protection  de  la  Mer  Balti- 
que, n'en  a  peu  ny  deu  d'avantage  fouffrir  le  moindre 
progrez. 

Sa  Majcfté  donc,  invitée  par  les  prières  inflantes  de 
fes  Amis&  Alliez,  &  irritée  parles  injures  &  outrages 
faits,  tant  à  fes  fujets  qu'à  fes  Amis  &  Alliez,  pafiê 
pour  la  feconde  fois  en  Prufl'e  ,  vers  le  Printemps  de 
l'année  litivame  mil  fix  cens  vingt -huit,  à  deifein  de 


remédier  à  tous  ces  inconvenîens  par  des  moyefts,  &  .^^^ 
voyes  bonnes  &  legitimes.  Et  advint  en  mefme  temps  J* 
que  les  Députez  de  ladite Villede  Stralfondlavimlrent  ÏÓ30- 
trouver,  pour  luy  faire  plainte  ,  que  nonobilant  que 
leur  ville  n'euft  en  rien  üftl-níc  ny  l'Empereur,  nyau- 
cundes  Elbts  de  l'Empire,  mciine  fans  avoir  elté  ac- 
cufée ,  citée ,  ou  condamnée  ,  voire  après  avoir  efté 
déclarée  innocente  par  décret  Imperial,  avec  promcíTe 
Sc  aífcurance  d'une  entière  délivrance;  l'Armée  Im- 
periale conduite  par  le  General  Walitcin ,  auroit  fait 
le  degaft  &  ravage ,  &  exercé  des  cruautez  innouies 
fur  les  bourgeois  de  la  ville  &  habitaiis  du  plat  pays, 
jufquesàfc  tonifier  dans  leur  territoire,  fans  aucune 
dénonciation  de  guerre  furpris  Tlfle-  Denholme,  vis  â 
vis  du  porc  de  ladite  Ville,  la:juelle  on  alloit  munir  & 
fortifier ,  au  grand  dommage  &  préjudice  d'icelle  : 
Qii'elle  s'cftoic  en  outre  iaifie  des  paifagcs  de  Tlfle  de 
Rughen ,  &  de  ceux  mefme  de  leur  ville  pour  aller  à  U 
terre  ferme  :  Qu'elle  amuibitles  bourgeois  de  vaines 
efperances,  à  deifein  de  les  furprcndre  :  Qu'après  avoir 
eipuifé  leurs  bourfes,  clic  les  vouloir  encore  obligera 
recevoir  garnifon,  leur  demandoit  leurs  Navires, leurs 
Canons,  &leurs  Havres;  &  cependant  les  opprimoit 
de  toutes  fortes  de  violences ,  fans  avoir  efgard  à  leur 
innocence,  ni  aux  conftltutions  Imperiales,  ni  au  dé- 
cret de  l'Empereur,  ni  auffi  au  Traité  fait  en  Pomera- 
nieavecle  Marefchal  de  Camp  Arnheim,  nyàplufieurs 
autres  paâions,  ny  mefmes  aux  grandes  Ibmmes  d'ar- 
gent que  ladite  ville  avoit  contribué,  par  le  moyen  de 
quoy  elle  penfoit  eftre  quitte  &  aiTeurée. 

Cette  pauvre  Ville  donc  ne  pouvant  eftre  délivrée 
parles  décrets  de  l'Empereur,  &  voyant  que  le  Duc  de 
Pomcranie  leur  Prince  ne  la  pouvoit  affifter,  &  fe  fen- 
tant  abandonnée  de  fes  Confederez,  aefté  forcée  par 
la  neceííité  d'avoir  recours  à  une  ayde  &  ailiftance  é- 
trangere,  afinde  divertir  la  ruine  qui  la  menaçoit,  & 
ainli  accepter  le  fecours  du  ScrenilTime  Roy  de  Dan- 
nemarck,  en  efpcrance  que  cette  hoftiUté  &  violence 
fe  pourroit  appaifer  ou  modérer.     Mais  toutesfois 


craignant  qu  on 


ne  l'accufaft  de  s'eftre  alliée  avec  un 


Roy,  pour  lors  en  guerre  avec  l'Empereur,  clleajugé 
à  proposdefe  jctter  entre  les  mains  du  Roy  de  Suede, 
Prince  fon  ami,  &  neutre  pour  lors. 

C'eft  pourquoy  fa  Majelté  voyant  bien  qu'on  ne  de- 
voit  efperer  aucune  douceur  d'une  armée,  qui  s'eftoit 
compoitée  avec  tant  d'injuftice  &  cruauté;  Veu  mes- 
me  que  la  requeftede  cette  Ville  cftoit  fondée  en  toute 
raifon  &  équité,  &  qu'elle  avoit  tousjourscflé  alliée  à 
h  Couronne  de  Suede,  tant  par  un  commun  lien  de 
Religion  &  de  commerce,  que  par  toute  autre  bonne 
correipondance, veu auffi qu'il  importóle  àiès  Eftats,& 
à  tous  fes  voifins ,  fi  on  permettoic  que  les  Pyrates  occu- 
palfencce  havre  pour  y  faire  leur  rctraitte  ;  11  n'a  peu 
fans  blelferfon  honneur  &  fa  confcicncc,  refufer  à  fcs 
pauvres  affligez  le  fecours  qu'ils  luy  deniandoient,  le- 
quel il  aefté  obligé  de  leur  donner,  pour  la  fcureté  de 
ion  Eftat,  Voifins  &  Alliez. 

Et  combien  que  par  cela  G  Majeftéde  Suede  peníat 
obicnii ,  &  faire  qu'on  obfervcroit  Ôc  rcfpeéteroit 
d'autant  plus  les  Décrets  de  l'Empereur,  &:  que  par  ce 
raoycnla  Mer  Baltique  demeureroic  enfon  eftat, c'cft- 
à-dire  libre  &  feure  à  fes  Alliez,  &  à  toutes  Nations 
qui  y  trafiquent  d'ordinaire,  comme,  que  la  Ville  de. 
Stralfond  (qui  auparavant  avoit  cfté  confervéc  par  le 
Roy  de  Dannemarck,  pour  lors  en  guerre  avec  l'Em- 
pereur) fuftpar  fon  enti'emife  encretenuë  &  conièr- 
véc  en  fa  liberté;  ainfi  qu'il  appert  evidemnient  parles 
padions  qu'elle  a  fait  fur  ce  fujet  avec  ladite  Ville,  lors 
qu'elle  l'a  prifc  en  fa  protection  :  Elle  n'a  toutesfois 
peu  empcfcher  que  ces  broiiillons  &  ufurpateurs  fe 
ibient  aucunement  déportez  de  leurs  pernicieux  &  am- 
bitieux delfeins,  moins  les  dcftourner  delà  guerre, 
que  depuis  ce  temps  ils  ont  encore  continué  par  Mer  &: 
parterre,  avec  plus  de  rage  &  violence  qu'auparavant: 
carne  fe  pouvans  rendre  maïftres  de  ce  port  là ,  félon 
leur  intention,  ils  fe  faifircnt  de  celuy  de  la  Ville  de 
Wifmar  ,  Sç  de  quelques  autres  qui  leur  eftoient  ad- 

vanta- 


DE    TREVE,  D' 

ANS  vamageux,  &  tircrent  du  port  de  DantiÎc  les  Navires 
le  J.  C.  tic  Pologne ,  lors  EnncmyduRoydcSuede,  pour  s'en 
,^      fervir,  avec  Iciquels ils  firent  tant  dccouriès,  depreda- 
■   ^   '  tions  &  rav^iges  iur  la  Mer  voiiîne,  que  fadite  Majefté 
de  Sucd:-  lut  enfin  contrainte  pour  conferver  le  Com- 
merce dans  les  propres  Mers,  d'équiper,  avec  omrande 
dcfpenfc,  une  armée  navalle  pour  renfermer  ces  Cor- 
faires  dedans,  afin  de  pouvoir  jouir  du  refte  del' année 
en  repos. 

Nonobftant  tout  cela,  le  Sercniiîimc  Roy  de  Suede 
n*a  point  celle  d'incliner  tousjours  à  la  Paix  ,  &  d'y 
contribuer  tout  fjn  poiiible  :  Car  ayant  fceu  qu'on 
ciloitlurlepoinctde  traitter  une  Paix  entre  l'Empereur 
&lc  Roy  de  Dannemarc  à  Lubec,  il  y  envoya  aulli- 
tolt  fes  Ambafladcurs  pour  accommoder  le  different, 
touchant  la  ville  de  Stralfond ,  &  pour  pacifier  à  l'amia- 
ble toiislcs  autres  diñerents,  qui  s' eftoient  rencontrez 
pendant  les  années  dernières,  &  avec  charge  exprefic 
d'apporter  tout  ce  qu'ils  pourroient  d'indultrie  5¿  d'in- 
duction, pour  facihter  raccommodement  entre  l'Em- 
percur  &  le  Roy  de  Danncmarck,  cftimant  que  la  paix 
ne  fc  pourroit  bien  faire  avec  ledit  Roy,  fans  y  com- 
prendre la  ville  de  Stralfond  :  &  laquelle  y  eftantcom- 
priic,  la  Majefté  de  Suede  ne  pourroit  eltre  raifonna- 
blement  exclue  de  ce  Traité  mcfme,  à  caufe  des  accords 
&  patlions  ci-devant  faits  entre-elle  &  ladite  Ville. 

Mais  bien  que  le  Roy  de  Dannemarc  euft  reçeufort 
honorablement  cette  Amballiide,  &  que  l'autre  party 
cnfuft  requis  trcs-dignement  par  pluficurs  lettres  de  fa 
Majefté  de  Suede  :  on  reí  ufi  neantmoins  inhumaine- 
ment l'audience  à  fes,  Ambafladcurs ,  aufquels  on  ne 
daigna  donner  aucune  refponce  ;  aïns  leur  fut  com- 
mandé, fur  peine  de  la  vie,  de  fortirà  l'inftantmcfme, 
non  feulement  de  Lubec,  mais  aulïi  de  toute  l'AUe- 
magnc.  Laquelle  procedure  tant  indigne,  fut  tenue 
&  jugée  par  toutes  Nations  pour  fujet  lùifiiànt  de  rup- 
ture, afin  d'en  tirer  railon  par  les  armes;  Et  fa  Majefté 
cuft  cfté  dés  lors  fort  exculàble ,  fi  elle  fe  fuft  portée 
aux  remedes  d'extrémité,  puis  qu'il  ne  luy  rcftoit  plus 
aucun  autre  moyen  ou  raifon  valable  de  s'en  abftenir. 
Toutesfois  après  que  les  Députez  de  l'Empereur  par 
leurs  lettres  relpoufives,  &  dattécs  du  mois  de  Mars, 
curent  recogneu  celles  de  l'Ambaflade  de  fa  Majefté, 
¿¿par  cette  recognoiifancc  voulu  s'excufcr  de  la  premie- 
re faute  qu'ils  avoient  faite.  Sa  Majefté  pareillement, 
comme  plus  encline  à  croire  le  bien  que  le  mal,  cftima 
que  cela  pouvoir  preceder  d'une  mauvaife  fuggeftion 
de  quelques  Confeillcrs  malins  ou  mal-advilez,  & 
non  pis  d'un  concert  &  commun  advis  de  tous  :  ne 
jugea  pas  encore  cette  oftcncc  baftantc  pour  l'obliger 
au  reflcntiment d'une jufte guerre,  vcu principalement 
que  les  Députez  difoienc  n'avoir  aucune  change  de  trai- 
ter avec  autre  qu'avec  le  Roy  de  Dannemarc  :  joint 
qu'ils  afteuroicnt,  que  fi  on  en  vouloir  parler  à  l'Em- 
pereur, ou  au  Duc  de  Fridland,  on  en  pourroit  tirer 
rcfponfc  favorable.  Vrayeftqucles  aftaircs  eftoient 
pour  lors  réduites  à  tel  poinâ:,  qu'il  fembloit  n'y  avoir 
plus  lieu  ou  apparence  quelconque  d'ouïr  parler  da- 
vantage d'auam  Traité  d'accommodement ,  à  caule 
<les  oñences  &  indignitez  precedentes.  Ilvenoitauf- 
fi  à  confidcrer  comment  &  en  quelle  maniere  le  party 
oftcnfé  pouvoit ,  iàns  bleifcr  fon  honneur ,  faire  le  pre- 
mier l'ouverture  à  l'Empereur,  avec  lequel  on  n'a  voit 
eu  encores  aucune  communication,  à  caufe  de  la  diffi- 
culté des  pafiâgcs  bouchez  dans  toutes  les  terres  de  l'Em- 
pire, &  que  la  ncgotiation  du  Traité  de  Lubec  s'en 
alloit  prendre  fin. 

Toutesfois  pour  tenter  derechef  toutes  voycs  poifi- 
bies ,  &  afin  de  lurmonter  toutes  difficukcz  qui  fc 
pouvoient  oppofcrau  bien  de  la  Paix  ,  ne  fe  pouvant 
trouver  aucun  moyen  d'en  faire  ouverture  à  l'Empe- 
reur :  Le  Parlement  de  Suede  fit  trouverbonàfaMa- 
jefté  d'en  cfcrire  au  College  des  Eleflcurs,  n'eftimant 
pas  qu'ils  approuvcroicnt" qu'on  traitaft  de  telle  façon 
Jes  Roys  eftrangcrs.  Ce  quifc  fit  au  mois  d'Avril  en- 
fuivant,  afin  que  ces  Princes,  comme  ayans  une  gran- 
de authorÎté  dans  l'Empire ,  y  chcrchaifent  &  trouvas- 


ALLIANCE,  &á 

I  fent  ciix-mcrmcs  quelque  remede  convenable,  Sa  ANS 
Majelté  mcfmcment  confentit  qu'on  envoyait  un  De-  "ie  J-  C- 
putc  au  General  de  l'armce  Imperiale  de  la  part  dudit  163Q, 
Parlement,  jugeant  qu'on  pouvoit  compofer  à  l'amia- 
ble dans  les  Armées  les  ditiicultcz  qui  s'eftoient  glis- 
fces  entre  elles  :  &  pour  cet  eS"ct  le  Baron  Steno  liicl- 
kefut  auffitoft  depdché,  avec  pouvoir  de  traitter  quel- 
que Trefve  pour  la  ville  de  Stralfond,  s'il  rencontroit 
tics  efprits  qui  fulTcnt  aucunement  difpoiez  à  la  Paix , 
en  attendant  qu'il  le  trouvait  occalion  d'envoyer  des 
CommilTaires  pour  terminer  l'aftaire  entierementi 
Mais  ledit  Baron  citant  arrive  à  Stralfond  au  commen- 
cement du  Printemps  ,  trouva  les  aftaircs  encores  en 
pire  eftat  qu'auparavant,  &  les  ennemis  portez  à  pour- 
fuivrc  leurs  pernicieux  ddléins,  voire  avecplusdeclia- 
leurác  violence  qu'auparavant. 

Car  Stralfond  cftoit  lors  travaille  &  attaque  de  tous 
coftcz,  les  ports  remplis  de  gens  de  guerre,  pour  cour- 
re la  Merde  Suede  :  &  pour  comble  d'iniquité,  une 
fort  grande  Armée  (  fuis  aucun  préalable  deffi ,  ou  dé- 
nonciation de  guerre)  deltince  en  Prufl'e  ,  contre  fa 
Majefté  de  Suede ,  fous  la  conduite  d'Arnbcim,  Ma- 
rcfchal  de  Camp  de  l'Empereur.  Ce  qui  empefclia 
le  fuidit  Baron  de  paflcr  outre  ;  lequel  jugea  élire  en 
partie  necefl'airc  pourfa  dcfcharge  d'eicrire  au  Duc  de 
Fridland  pour  luy  faire  fçavoirle  fujet  de  fa  légation,  & 
ayant  protcftc  contre  cette  injure  &  iniquité  de  l'Ar- 
mée qu'on  avoitfait  paflcr,  il  requit  qu'on  la  renvoyât, 
&  qu'on  fift  celfer  tout  autre  aite  d'holtilité,  fuivant 
la  parole  quien  avoit  efté  donnée  par  les  Députez  de  h 
part  de  l'Empereur  à  Lubec. 

Le  Duc  de  Fridland  tcfmoigna  neantmoins  qu'il 
n'avoit  lors  encore  aucune  inclination  à  la  Paix  ,  & 
que  les  promcflès  de  ces  Députez  à  Lubec  n'eiloient 
que  fourbes  &  tromperies  :  car  il  protetta  ne  pouvoir 
rappeller  les  Troupes  que  conduifoit  ledit  Arnheim, 
&  qu'il  falloit  que  fa  Majefté  Imperiale,  comme  étant 
trop  chargée  de  gens  de  guerre,  s'en  defchargeall  en 
partie,  les  ayant  déjà  pour  ce  fujet  envoyées  au  Roy  de 
Pologne  fon  ami,  pour  faire  la  guerre  contre  celuy  de 
Suede  (comme  tout  cecyfe  peut  verificrpar  lettres  au- 
tentiques :  )  Et  fans  donner  autre  refponce ,  il  fit  ad- 
vanccr  pour  la  dcuxiefme  fois  ladite  Armée  en  grande 
diligence,  laquelle  avoit  travaillé  tout  le  long  de  l'Eté 
celle  de  fa  Majefté  dans  le  Pruflé,  là  où  indubitablement 
elle  eult  fouffert  la  ruine  entière  de  fes  Eitats  &  de  fes 
Amis&  Alliez;  Si  Dieu  Protcfteur  des  juftes  caufcs, 
&  garant  de  fon  innocence,  n'euilprisen  main  la  de^ 
tcnce  de  la  Juiticc  de  fes  armes,  ayant  fait  juitemcnt 
ioullrir  a  fes  ennemis  les  maux  qu'injtiitement  ils  luy 
avoient  préparez  &  dreflcz. 

Tout  ce  que  dcilus  bien  confidcré,  la  preuve  cft  ai^* 
lez  evidente,  combien  fa  Majelté  de  Suede,  traverlee 
tant  de  fois  en  fes  bons  dcflêins  pour  la  Paix  ,  a  efté  con- 
trainte de  reprendre  maintenant  les  armes  à  bon  cfcicnt 

pour  la  defcnce  Se  confervation  defj  perfonnc,  fcsE- 

tats  &  Alliez. 

L'on  pourroit  dire  ici  qu'elle  devoir  encore  tempo- 
rifcr  &  attendre  la  refponfe  des  lettres  du  College  des 
Eleiäeurs;  Vcu  que  le  Roy  de  Dannemarc  eiloit  in- 
tervenu là  deffus,  qui  à  la  pérfuailon  &  inftigation  de 
fadite  Majefté  avoit  dés  l'Hyver  paifé  tafché  de  compe- 
ler le  tout  p.ar  un  Traité  de  Paix.  Mais  il  faut  auiTi  in- 
failliblement prcfupofer  ici,  que  fi  fa  ditte  Majefté  enti 
veule  moindre  ligne  ou  apparence  ,  d'avoir  par  quelque 
Traite  une  digne  réparation  des  outrages  &  dommages 
qui  luy  eltoient  faits  ,  &  quelque  leureté  &  liberté 
pOiirlcs  voifins,  elle  nefe  fcroit  jamais  tant  portéeàce 
reflcntiment ,  quelle  n'euft  plullofi:  condcfcendu  à 
quelque  pourpatler  de  P.iix ,  félon  fon  zele  &  inclina- 
tion naturelle  .ru  repos  í<¿  à  la  tranquilitc  publique. 
Mais  depuis  qu'on  euft  projeéi;é  un  autre  Traité  de  Paix 
en  la  ville  de  Dantlic  en  Pruflé ,  &  que  le  Commiifaire 
du  party  aggreílcurne  voulut  rien  lignifier  ou  déclarer 
à  celuy  du  party  otteníé,  qui  s'offroità  traicter  avec  lui 
&  lui  avoit  flit  entendre  fon  defir ,  &  fait  voir  fon 
pouvoir  :  Il  cfl  aifc  à  condurre  de  là  ,  que  le  Com- 

mitlai- 
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miffairc  Sucdoiscrtoitenticrcment  portcàla  rcclierchc 
dclaPaix,  &  qu'au  contraire,  tcUcn'cftoitpointrin- 
temiondcs  ennemis,  attendu  les  fraudes  &  tromperies 
dont  ils  fe  font  fervis  par  le  palTc,  &  Icfquelles  ils  ont 
encorcs  pratiquées  en  cette  mefme  negotiation  de  Dant- 
fic,  &  qui  ne  font  que  par  trop  manifcllcs,  piiisqii'au 
meline  temps  ils  fc  font  lailîs  des  paflàgcs  &  places  mi\- 
nies  de  la  Pomcranie  pour  poul'er  leurs  conqucllcs 
plus  avant,  &  continuer  la  guerre  touliours  plus  ru- 
dement; preuve  qui  n'cll  que  trop  fuffilante  pour 
faire  recognoiflrclepcu  d'affeurance  qu'ilyavoit  en 
tels  traitiez. 

Quant  au  College  dcsEleftcursil  y  a  trop  d'appa- 
rence qu'il  n'y  auroit  non  plus  guerres  advancé  :  bien 
que  fadite  Majellé  eût  cette  croyance ,  que  li  ledit  Col- 
lege Eleíloral  eût  eu  plein  pouvoir  de  l'Empereur ,  il 
fe  fuit:  fans  doubte  porte  à  quelque  chofe  de  bon  pour 
laPaix;  outre  l'authoritc  que  ledit  College  a  eu  de  tou- 
te ancienneté ,  &  doit  avoir,  laquelle  l'on  talché  de  kiy 
diminuer  peu  à  peu  :  car  par  leur  refponfe  du  mois  d'A- 
vril, aux  lettres  de  fadite  Majellé  ,  Icfditsfieurs  Elec- 
teurs ont  ailéz  approuvé  lapropolition  qu'elle  falloit, 
d'un  accorda:  compofition  amiable,  luy  promettant 
en  cela  d'y  correfpoijdre  d'une  volonté  réciproque ,  mais 
ils  n'y  faifoicnt  mention  aucune  de  la  réparation  de- 
mandée pour  les  torts,  injures&autresindignitczdont 
ellefe  plaignoit:  Ce  que  toutesfois  fes  lettres  rcquc- 
roient  fpecialeinent,  d'où  il  eli  aile  à  juger  qu'ils^  luy 
laiflbicnt  la  liberté  de  pourvoir  à  fes  affaires  ainliqu'elle 
trouveroit  à  propos. 

Et  pai-tant  puis  que  fiditc  MajctiédeSuedeafouffert 
tant  d'outrages  &  injures,  fans  en  avoir  jamais  peu  tirer 
aucune  fatisFaâion;  comme  de  luy  avoir  intercepté, 
ouvert,  fiuffement  defchiffré  &  interprété  fes  Lettres, 
cmpnfonnéfcsfubjce%,  oificiers  &  foldats ,  après  leur 
avoir  volé  tout  leur  bien,  interdit  le  commerce ,  qui 
de  droiéf  naturel  eli  commun  à  tout  le  monde  :  Qu'on 
a  defconfeiUé  &  cmpefchérAccordouPaix  avccleRoy 
de  Pologne;  &au  contraire,  qu'on  l'a  affilié  de  beau- 
coup de  rorces  :  Qu'on  a  fait  palier  des  armées  entières 
en  PruCfe  contre  fa  Majellé  &  le  Royaume  de  Suede, 
pour  les  ruiner:  Qu'on  luy  a  entièrement  refufé  le  paf- 
lage  demandé  en  toute  amitié,  &  fous  des  cautions  & 
atteiiranccs:  Qu'on  afpolié  fes  amis,  alliez  &  voilitis , 
&paients,  en  haine  du  nom  de  fa  Majellé ,  oppreffés, 
perfccutés,  &  defpouiUés  de  leurs  Duchez  &  Seigneu- 
ries; bannis  &  challêz  de  leurs  terres ,  &  maifons,  & 
peu  s'en  faut  réduits  àmendicité:  Qu'onaignominieu- 
iement  forclos  &  rejctté  d'une  faijon  plus  ciue  barbare 
fe  Amballadeurs,  qui avoient elle dcpefchez  avecplein 
pouvoir  de  traicicr  la  Paix  :  Et  enfin  envoyé  par  deux 
fois  de  fortes  armées  contre  fa  Majefté,  fans  aucune 
juÂe  caufe  ni  iujet ,  voire  mefrae  fans  aucun  prétexte , 
qui  peull  fervir  de  couleur  aux  mauvais  dcfleins  de  fes 
ennemis.    Y  a-il  donc pcrfonnc d'entendement,  fein. 
Sinon  préoccupé  depaflion  &  intcrell  particulier,  qui 
ofe  nier  que  par  les  loix  divines  &  humaines,  &  par 
l'inllina  de  la  nature  mefme,  il  foit  loifiblc  d'emplo- 
yer les  moyens  que  Dieu  nous  met  en  main,  pour  nous 
rclfentir  &  venger  d'une  injure  fifenlible,  fur  toutaux 
Rois  &  Princes  fouverains,  principalement  où  il  va  de 
de  l'honneur  de  leur  perforare ,  du  falut  de  leurs  Etlats, 
&  du  bien  de  leurs  fubjeSs,  lors  que  toute  apparence 
d'honneur  &  fatisfañion  leur  eil  dcfniée,  ellant  tres- 
vray  &  notoire  à  tout  le  monde,  que  non  feulement 
par  menaces  &  pratiques  fccrettcs,  mais  auffi  par  force 
&  violence,  on  s'elt  faili,  &  veut -on  encores  occu- 
per les  Ports  &  Havres  de  la  Mer  Baltique,  y  cftablir 
des  Admirautez  nouvelles  au  préjudice  du  commerce 
ordinaire  &  liberté  ancienne,  &  à  la  mine  totale  des 
villes  maritimes.    Et  puis  que  telles  entreprifcs  &  def- 
feins  injullcs  continuent  encorcs  par  les  préparatifs  des 
ennemis,  t.int  par  mer  que  parterre;  Y  a-il,  dis-je, 
quelqu'un  qui  blafmera  le  Sereniffime  Roy  de  Suede, 
d'avoir  voulu  par  fes  armes  garcntit  fes  fubjefts  &  fes 
amis  d'une  telle  opprcffion  ? 

Et  pour  comprcnà-e  le  tout  en  peu  de  paroles:  Ne 


fomnics  nouspasinllruitsparlesloîxdclanaturemefme, 
de  repoulîer  la  force  par  la  force  ?  Qui  cil  aulfi  celuy 
quinejugcra,  queveritablcmentfaMajellén'acltcpor-  1Ó 
téc  à  entreprendre  cette  julle  guerre  contre  û  propre 
volonté,  &  par  une  contrainte  dcobligationneccifiiic; 
après  avoir  tenté  toutes  voyes  de  droid  &  de  jullice, 
n'ayant  rencontré  que  toutes  iortcs  d'obilaclcs&cmpe- 
fchemcnts,  aulieu  desbons&lalutaircsremedescp'ellc' 
a  fouvent  propofez  ? 

Or  ncluy  reliant  à  prcfcnt  pour  fa  confervation  pro- 
pre ,  &  pour  la  dcfenle  &  protection  de  les  fubjeérs 
a,nis  aucun  moyen  que  celuy  des  armes,  elle  delire  que 
toute  la  Chrellienté  rccognoillc  &  juge  fi  elle  lesa  pri- 
fcs  autrement  qu'à  regret,  òc  forcée  par  une  ncceliitc 
extreme. 

Que  s'il  fe  trouvoit  parmy  fesenncmis&  malveillant 
aucun  qui  ofait  blafmer  &  calomnier  fi  Maieité ,  pour 
avoir  pris  ladefencc&  protcélion  particuliere  de  la  ville 
de  Stralfond  ,  (dont  la  jullice  en  clt  neantmoins tou- 
te apparente)  le  blafmc  au  contraire  en  doit  élire  impu- 
té à  ceux  qui  en  ont  donné  l'occalion ,  qui  les  pre- 
miers contre  toute  raifon ,  ont  attaqué  cette  ville ,  íes 
ports,  &  Ibnterriroire,  y  exerçans  les  ravages  &  barba- 
ries dont  a  cllé  parlé  cy-deffus. 

Que  li  fa  Majelléavoit  en  quelque  façon  favorifé  les 
entreprifes  des  ennemis  de  l'Empereur  oude  l'Empire, 
ou  lì  elle  eftoit  entrée  en  ligue  &  aflbciation  avec  eux, 
on  ne s'cllonncroit p.is fi  onluyrendoit  lapareille:  mai-v 
ayant  toujours  perliilé  dans  une  refolution  de  vivre  en 
paix,  &  de  fe  maintenir  conllamment  dans  l'amitié  & 
neutralité  des  deux  partis  durant  les  guerres  d'Allema- 
gne, &  fans  avoir  jamais  donné  aucun  fujet  ou  foupi^on 
d'offencc;  Elle  a  maintenant  toute  raifon  de  fe  plaindre 
à  toute  la  Chrellienté  du  mauvais  &  entièrement  indi- 
gne traitement  qu'on  luy  a  fait. 

Cell:  pourquoy  ladite  Majellé  de  Suede  n'ayant  eu 
aucun  delfein  de  porter  préjudice  à  l'Empire,  avec  le- 
quel elle  procelle  n'avoir  querelle,  ni  inimitié  quelcon- 
que :  mais  ayant  feulement  pris  les  armes  pour  le  bien 
public,  pour  fa  feureté ,  &  la  confervationdefesamis, 
lefquels  elle  defire  remettre  au  mefme  ellat  &  franclrilè 
qu'ils  eftoient  avant  cette  guerre,  &  pour  aflêurcr  par 
mefme  moyen  àl'advcnir  contre  toute  incurliondc  vo- 
leurs &  pyrates  le  voilinage  &  la  mer  Baltique,  &  fou 
Royaume  de  Suede. 

Etpourconclufion,  fa  Majefté  a  cette  confiance,  que 
les  gens  de  bien  qui  verront  ce  Manifclle  &:  fienneÜe- 
cl-iration,  &  laliiontdesyeux d'équité,  failansconfide- 
rationdcs  raifons  qui  y  font  fommairetnent&:  véritable- 
ment déduites,  y  trouveront  dcquoy  blafmer  &  condam- 
ner les  procedures  de  fes  ennemis ,  comme  trcs-injufles  & 
détellables ,  voire  de  tres  -  mauvais  &  dangereux 
exemples  pour  les  Eleftcurs  &  auures  Princes  de 
l'Empire  ,  fur  lefquels  on  voudroit  faire  cy  -  après 
pareils  attentats  &  ufurpations.  Elle  cfpere  auflî  que 
toute  l'Allemagne,  voire  mefme  toute  la  Chretlienté, 
favorifera  la  julte  refolution  qu'elle  aprife  de  íe  défen- 
dre par  lesarmcs,  afin  de  prévenir  &rcpoullcr  les  vio- 
lentes entreprifes  de  ces  ulùrpateurs,  qui  ont  11  mal- 
heureufementconfpiréfa  ruine,  &  donné  à  l'Empereur 
de  fi  pernicieux  confeils ,  qui  ne  tendent  qu'à  l'ufur- 
pation  du  bien  d'autruy,  &  de  la  liberté  Genranique; 
voulant  fadite  Majellé  favorablement  croire ,  qu'ilsont 
en  cela  excédé  les  pouvoirs,  inllruflions ,  &comman- 
dcments  dudit  fieur  Empereur,  &  éludé  les  bons&fa- 
lutaires  confeils  des  Eleâeurs  &  Princes  de  l'Empire, 
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IÓÍO. 

(  a  )  Tfâité  d'Alliance  entre  GUSTAVE 
SUEDE      AOOLVm  Roide Suéde ,  m k Land- 
lA  He»e    grave  de  H  £  S  S  E  C  A  S  S  E  L ,  /¿ií  /e 
li..  A'iílt  j  lóqo.  Aitzema  Afliires  d'E- 
tat  &  de  Guerre.  Tom.  III.  pag.  ƒ  j'z. 

n"cllil.ins 

Aiizcnia  I.  T   E  Roy  le  prit  en  fa  proteâion  ,  en  forte  qu'il 
(lu'eiiFla-    J      voulût  tenir  &  reputer  pourfes  Ennemistons 
'  ceux  qui  feroient  aucun  deplaifir  ,  dommage 

comme  ou  guerre  au  Landgrave,  promettant  de  l'afTiftcrcon- 
ccii'dl:  tre  eux  comme  fi  on  avoir  ortencé,  endommagé  ou  fait 
yas  l'Ori-  la  guerre  à  lui  même  ouàià  Couronne,  &delespour- 
gmal,  on  fuivrc  holUlement  félon  fon  état  &  de  tout  fon  pouvoir, 
iaou'c"  ^di-- ne  faire  de  la  part  aucune  Alliance  avec  pcrfonue 
fiMcoiï.  ^"^^  dedms  ou  dehors  l'Empire  qui  voudroit  contrarier 
à  ce  prelent  contract  &  convention. 

11.  Si  on  venoit  à  enlever  par  force  quelque  chofe 
audit  Landgrave  ou  à  fes  païs  &  peuples  ,  ou  que  fes 
Fortcreflcs  ou  M.aifons  vinlfenl  à  être  alïiegez  ou  in- 
veilles ,  il  promet  d'employer  tout  fon  pouvoir  pour 
en  fiire  lever  le  liege,  fe  joindre  audit  Landgrave,  Se 
ralliiirer  de  tout  ion  pollibie  &  diligerKC,  &  de  ne  l'a- 
bandonner en  aucune  maniere. 

1 1 L  Promet  de  ne  faire  &  conclure  aucune  Ligue 
ni  l^aité,  ni  avec  l'Empereur,  ni  avec  les  Catholi- 
ques Romains,  ni  avec  aucun  autre  Ennemi,  ni  de 
mettre  bas  les  armes,  à  moins  que  ledit  Landgrave  n'y 
foit  compris,  &de  telle  maniere  que  fatisfaétion  ne  lui 
ait  été  laite,  &  à  fes  païs  &  fu  jets ,  foit  dans  les  .iffàires 
qui  concernent  la  confcience ,  ou  autrement,  &  que 
luffiiànte  fureté  ne  lui  ait  été  donnée,  &  enfin  qu'il  ne 
foit  remis  en  l'état  &  liberté  que  la  Maiion  Souveraine 
de  Helle  Calfel  polfcdoit  avant  les  troubles  du  Palatin 
&  de  Boheme. 

IV.  Si  le  Landgrave  vient  à  recevoir  le  Roy  &  fes 
gens  en  cas  de  necelfitc,  dans  fes  Fortcreflcs,  Maifons 
Îbrtcs  &  Villes,  il  n'en  recevra  aucune  atteinte  en  íes 
regales,  libertez,  droits  &  jullices ,  mais  auffi-tôt  que 
le  danger  fera  ccifé ,  auffi  bien  que  la  raifon  de  l'occu- 
pation defditcs  villes ,  il  les  lui  reftituera. 

V.  Au  cas  que  le  Landgrave  fourniííe  du  canon  ou 
autre  choie  au  Roy,  les  trouvant  dans  fes  maifons  for- 
tes, ilslui  feront  rcftituez  après  qu'on  s'en  fera  fervi. 

V  L  Si  le  Landgrave  fc  met  en  marche  contre  l'un 
ou  l'autre  Cercle  de  la  Ligue  Catholique,  quiièra  dé- 
clarée Ennemie  du  Roy,  ¿*¿que  parlón  moyen  &  avec 
íes  propres  Troupes,  il  fe  fera  rendu  maître  de  leur  p.iis, 
villes  ou  place  ,  il  l'aprouvera  ou  ratifiera  ,  comme 
s'il  l'avoit  tait  lui  même,  &  au  cas  que  pour  ce  fujet  le- 
dit Landgrave  vint  à  être  attaqué  ledit  Roi  aidera  à  le 
maintenir. 

VIL  Si  le  Roi  ne  peut  pas  affifter  en  periònnc  ledit 
Landgrave  ,  comme  fon  Confederé ,  &  qu'il  ne  pût 
exercer  le  direilorium  abfolu  que  ledit  Landgrave  lui  a 
ofiert,  le  Roy  lera  obligé  de  lui  adjoindre  un  fubjeét 
habile,  &  qui  lui  foit  agréable,  &  qui  commandera 
comme  Chefde  l'union  de  la  part  du  Roi  l'Armée  du 
Landgrave ,  dirigera  en  confcquence  toutes  les  afiiires 
militaires,  &  exécutera  le  tout  félon  l'intention  &  l'a- 
vis commun  des  Alliez,  afin  que  tout  aille  juilcmcnt 
&  droitement,  &  que  tout  defordre  puiile  être  éloigné, 
pour  laquelle  direction  generale  &  abloluc. 

VIII.  Le  Roi  a  établi  &  ordonné  ledit  Landgrave. 

ÏX.  Afin  que  toutes  chofes  puiflcnt  être  d'autant 
plus  convenablement  adminiltrées,  &  principalement 
qu'il  y  ait  quelqu'un  avec  cette  Armée  qui  ait  foin  de 
taire  obfcrvcr  cette  Alliance,  &quine  foitpoint  con- 
K  u-evenu  à  fon  commandement  ni  à  celui  du  Roi ,  ni- 
Wr  '  fembic  qui  aide  à  l'adminiftrationdcsaflaircs  pécuniai- 
res le  Roi  adjoindra  au  Dircéloir  general  un  Confcil 
dcglierre  avcclesqualitcz  rcquifcs,  qui  lui  affiliera  de 
confcil  &  de  fait  comme  fon  Ambalfadcur  pour  la 
Confédération,  &qm  coin.irc  dit  eli,  ama  foin  que 
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tout  aille  bien ,  avec  lequel  le  Direâcnr  general  com-  ANS 
ra  l'état  des  chofcs,  dansles  aflaircslcs  plusfc-  de  J.  C. 


mumquer; 

crcttes.  ^ 

X.  Comme  le  Landgrave  a  auffi  jugé  tics-ncce(fai-  ' 
re  6e  trés-utilc  d'ordomier  un  Envoyé  &  Rclident  au- 
près du  Roi ,  pour  y  demeurer  continuellement;  le  Roi 
dchre  que  le  Landgravelui  envoyé  un  homme  droit,  &  dé 
bonne  vie ,  &  par  lequel  il  puiilé  non  feulement  follici- 
tcr  fes  aftaires  ,  mais  aulTi  qui  puilfe  entretenir  une 
finccrc  corrcfpondancc. 

XI.  Enfin  le  Roi  donnoit  auffi  au  Landgrave  plein- 
pouvoir  d'attirer  dans  cette  Alliancelcs  autres  Princes, 
Comtes,  Souverains,  Villes,  Cercles &Communau' 
tez,  auxquels  le  Roy  confentoit  de  faire  jouïr  des  mê- 
mes conditions  ci-dcliiis  mentionnées,  &  promcttoic 
de  les  affilier  &  fccourir  non  moins  que  s'ils  avoient 
expreliémeut  contrafté  avec  lui  même,  Mais  au  cas 
que  les  autres  voululient  premièrement  attendre  l'ifliië 
de  ceci,  &  laiffer  aux  Confcdcrez  à  encourir  fculs  li 
hazard,  ils  ne  jouiront  pas  après  l'expiration  de  trois 
mois  des  conditions  dece  Traité,  nuis  feront  obligez 
de  demander  des  Traitez  particuliers  &  de  nouvelles 
conditions. 

Le  Landgrave  s'oblige  de  fon  côté. 

I.  Qii'il  aífiílcra  le  Roi ,  fans  jamais  fe  departir  en 
aucune  maniere  de  fa  volonré,  ni  tenter  ni  entrer  en 
aucun  Traité  avec  les  Ennemis,  encore  moins  en  con- 
clure; à  moins  que  ce  ne  fut  du  confentcment  dudit 
Roi  &  de  fon  Içu ,  &  avec  inclufion  de  lui  &  de  fa  Cou- 
ronne, &  qu'il  ne  fut  content  de  tout,  &ne  foit  com- 
pris dans  les  Traitez,  &  qu'en  ayant  été  averti,  il  n'y 
eut  donné  fon  approbation. 

II.  Qiie  ledit  Landgrave  comme  Allié  du  Roi  &  de 
fes  Alliez  &  Royaumes,  détournera  fon  dommage, & 
cherchera  &  avancera  fon  avantage,  &neferadecon- 
leilnidc  fait  avec  ceuxqui  feront  contre  le  Roi  &  fes 
Royaumes,  Principautez  &  Villes,  mais  au  contraire 
lui  prêtera  fidelle  affiilance  ,  &  le  fecourra  de  tout 
fon  pouvoir  de  troupes  8e  d'argent  pour  foutcnir  k 
guerre  qu'il  aura,  enlémble  confervera  fes  Fortcreflcs 
autant  qu'en  lui  fera  pour  l'avantage  commun  de  la 
Confédération ,  ni  ne  recevra  aucunes  troupes  Ennemies, 
mais  fera  tout  Ibn  poffible  pour  les  éloigner. 

I I I.  Semblablement  il  ouvrira  audit  Roi  fes  Forte- 
rclll-s ,  Païs ,  Maifons  &  partages ,  en  cas  de  befoin,  tant 
dans  la  marche  qu'il  fera  pour  l'exécution  de  quelque 
cntreprife,  qu'en  cas  de  retraitte,  foit  à  lui  fcul,  ioité- 
t.uit  avec  les  Soldats,  &  mêmes  y  Iqgera  des  Regimens 
entiers;  mais  Icfdites  troupes  y  étant  reçeuês  prêteront 
ferment  audit  Landgrave  de  procurer  leur  fervicc  com- 
mun en  vei  tu  de  cette  Alliance.  Et  auffi  le  Roi  ni  fes 
Adherents  n'uferont  en  ceci  d'aucune  tromperie. 

I y.  Qiund  le  Roi  lui  envoyera  fes  Troupes  pour 
l'affilier,  il  fe  joindra  à  elles,  les  recevra,  les  confcrva- 
ra  en  tout  &  en  partie,  &  aidera  à  battre  l'Ennemi  de 
tout  ion  pouvoir. 

y.  Il  aflcmblcra  fans  délai  un  Corps  de  quelques 
mil  hommes,  &  s'il  cft  poffible  il  les  augmentera,  & 
étant  en  état  il  refufera  aux  Ennemis  les  contributions 
qu'ils  voudroient  exiger  fur  fon  pais,  tâchera  d'en  dé- 
truire &  diminuer  les  torces,  &feramain  baflèfurceuÂ 
quife  feront  logez  fur  (es  terres,  les  harcèlera  dans  les 
licuxoùils  s'aflcmbleront,  &oùils  feront  reveuê ,  & 
s'ileft  poffible  fe  fallirà  de  leurs  villes,  maifons  &  pas- 
fagcs,  &de  leurs  garnifons;  &  fi  l'occafion  s'en  pre- 
fcnte  fe  rendant  maître  de  leurs  perfonnes ,  &  leur 
caufera  tout  le  domm.age  quife  pourra. 

VI.  Qiiandle  Roi  les  aura  battu  &  les  aura  rais  ca 
déroute  ,  &  que  par  avanture  ils  auront  fait  retraitte 
fur  les  frontières  du  Comté ,  ils  feront  pourfuivis  de 
telle  maniere  qu'ils  ne  puiflént  plus  fe  remettre  en  or- 
d'C  ni  reprendre  leur  premier  polte. 

VII.  L'intention  diulit  Comte  fur  la  requifîtion 
du  Roi  eli,  &  ils  ont  jugé  conjointement  a  propos, 
que  toutes  Se  quantesfoisqucla  neceffitélerequerraledit 
Comte  fera  marcher  l'Arriere-ban  de  ton  Comté, Sili 
befoin  elt  gencralemcnt  fes  autres  lujéis ,  ferviteurs 
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ANS  ScvaiTaux,  fur  pcincde  privacionde  IcLirsbicns,  &lcur 
de  J.  C.  ordonii'jra  de  prendre  les  armes  pour  fervir  ibusladirc- 
^  ^  ition  dudic  Roi.  A  l'égard  dequoi  le  Roi  promet  que  fi 
^^^^^  lei'dits  fujets  íe  montroicnc  dcsobeiilans,  il  lui 
prêtera  main  force,  &lcs  reputerà  &  traitera  comme  en- 
nemis, &  les  pourfuivra,  comme  tels,  même  par  exécu- 
tion de  leurs  eilcctSjkur  laifÎint  entièrement  ion  domaine 
comme  Scigacur  direct,  mais  les  protfits  utils  icront 
aportcz  dans  la  caifle  commune ,  mais  ielon  le  but 
&la  fin  propoféc,  étant  à  cet  égard  enfemble  convenu 
autrement  que  l'utilité  de  la  contilcation  échcuë  au 
Seigneur  fera  coniblidc  avec  la  propriété,  &  qu'il  y  fe- 
ra maintenu;  Et  IcRoine  pardonnera  a  pcrfonne  con- 
tre la  volonté  du  Landgrave. 

VIII.  Ne  pouiranon.pUis  une  [>artie  demander  de 
Tauü-e  aucuns  frais  de  guerre  oude  foriitìcarions ou  au- 
tres rccompcnfes  que  ceux  accordez  ci-deilus,  mais 
tout  demeurera  &  fera  lailfé  dans  la  caitlè  commune; 
&  s'exécuteront  CCS  prefens  accords,  contre  les  autres 
alliances  &  engagcmciis  avec  d'autres  Potentats,  Ele- 
tìeurs  &  M.iiions  Souveraines,  au  cas  qu'à  caufe  de 
cette  Confédération  &  Chrétienne  intention  ils  fe 
montrent  ennemis  de  l'un  oude  l'autre,  &que  lefdites 
alliances  foicnt  contraires  à  celle-ci  ;  &  aucune  partie  à 
caufe  defdites  alliances  ne  fe  déclarera  contre  l'autre , 
par  nouvelle  rébellion. 

IX.  Si  le  Roi  pour  tant  mieux  fortifier  &  conferver 
les  Forccrclfes  du  Landgrave  ,  trouve  néceffaire  d'y 
faire  quelques  nouveaux  ouvrages,  &  les  voulut  fai- 
re faire,  ledit  Landgrave  l'admetu-a  ,  &  le  cas  l'exi- 
geant y  fera  travailler  fes  propres  fujets,  &lesy  alTi- 
ftera. 

X.  Pareillement  file  Roi  veut  conduire  &  loger  fes 
Troupes  dans  le  pais  du  Landgrave,  les  fantailins  fe 
contenteront  de  chandelle  &  de  bois,  &  les  Cavaliers 
de  paille  &  de  fourage,  comme  auiTi  du  prwcf,  &  s'ils 
ont  befoin  de  quelque  autre  chofelcs  fujets  n'en  feront 
point  Iczez,  mais  ils  tireront  leur  fubfiftance,  félon 
iju'il  cit  jugé  à  propos  de  part  &  d'autre  du  Païs  En- 
nemi. 

XL  Sila  néceíTicé  indifpenfable  vouloit  qu'on  af- 
femblât  les  Troupes  dans  les  païs  du  Landgrave  ,  & 
qu'onles  y  fit  pafler,  le  Landgrave  le  permettra ,  mais 
line  fera  donné  à  aucun  Cavalier  ou  Officier  plus  de 
deux  mcfures  &  demi  d'avoine  pour  chaque  cheval 
avec  fix  bottes  de  paille,  &  une  de  foin,  &  pour  chacun 
homme  de  quelque  condition  qu'il  foit  deux  rifdales 
par  mois,  jufquesàla  reveuë. 

XII.  Si  le  Roi  veut  porter  fes  armes  dansles  pais  de 
l'Autriche  ou  autre  païs  Ennemi,  &y  occuper  l'En- 
nemi, en  forte  t^ue  ceux  des  Confederez  fulTent  hors 
de  péril ,  il  TaíTiílera  d'autant  de  mil  hommes  qu'il 
poura  avec  fureté,  &  ces  Troupes  feront  entretenues  à 
irais  communs. 

XIII.  Si  le  Roi  conquête  l'une  ou  l'autre  Place  non 
apartenante  au  Landgrave,  ou  autre  dependans  de  lui, 
le  Landgrave  les  lui  laifièra  jufques  à  ce  que  les  trais  de 
la  guerre  lui  aycnt  été  rembourfez ,  &  ils  s'aideront 
réciproquement  à  s'y  maintenir. 

XIV.  S'il  furvcnoit  cnue  eux  quelque  different; 
IcRoi  prcndradcux  Arbitres  desintereiÎèz ,  SclcLand- 
grave  autant,  &  s'accorderont  fuivant  leur  decifion; 
&à  cet  eflêd  leur  mettront  en  main  les  demandes  & 
deffènccs  appuyez  fur  les  Traitez  ou  autres  chofcs  icr- 
vancàla  deciiion,  &  ce  qu'ils  trouveront  bon  ,  les 
deux  parties  l'aprouvcront  &  s'en  tiendrontlà. 

XV.  Il  a  été  convenu  quant  aux  transfuges  de  part 
&  d'auure  ,  que  l'un  ne  prendra  point  les  Officiers, 
Cavaliers,  Soldats  ou  autres  criminels,  infratìeurs  de 
l'autre  à  fon  icrvice,  ni  ne  les  y  laifléra  paffer;  mais 
fi  telles  gens  font  attrapez  dedans  ou  dehors  tle  fon  païs, 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  loient ,  ou  fi 
Ton  fçait  qu'ils  foient  ailleurs,  on  s'en  donnera  avis 
réciproquement,  &  étant  pris  on  les  fera  punir  par  un 
Confeilde  guerre.  Et  les  fujets  donton  ne  pourra  pas 
fe  rendre  maîtres,  feront  privez  de  leurs  honneurs,  re- 
venus, droits  Se  biens,  &  grâce  ne  leur  fera  pas  faiite 


par  l'une  des  parties  fans  le  confentemcnt  de  Tautrc.  ANS 
Finalement  a  été  accordé  éntrele  Roi  &  le  Landgrave,  J- 
que  ledit  Landgrave  fera  au  plutôt  publier  des  mande-  -1630. 
mens  Avocatoires  &  dcftenccs  à  fes  Sujets  &:  Vaifiux,d'af- 
lîfter  &  fervir  la  partie  adverfe  &  Armée  Ennemie  fur  pei- 
ne de  confifcationde  biens  tant  allodiaux  que  féodaux, 
&  même  de  vie  &  d'honneur  ;  &  au  cas  que  quelqu'un 
de;  quelque  qualité  ou  état  qu'il  foit,  n'y  obéit  pas,  Ôc 
qu'il  laiilè  pafl'er  le  tems  qui  fera  prcfigé,  qu'il  foit 
procédé  contre  lui  à  toute  rigueur. 

C  L  I  I  L  ANS 
de  J.C*. 

Traitté  entre  GOLLAU  M  E  EleBeur  16-3,0^ 
de   Brandebourg  ^  WOLFGANG 
G  U  L  L  A  U  M  £        deNmbonrg  far  le  300^" 
partage  de  la  Succeßlon  de  Cleves     'Jnil-    ^  ^ 
1er  s  J,  fait  le  16.  Août  j,  1Ó30.  Aitzema  ^qr^ 
Hiitoria  Pacis.  pag.  63. 

QUoniam  nono  die  Martii,  Annomillefimo  ,  fex- 
centefimonono  &  viccfimo  Dullêldorpit  inter  Sc- 
reniiLimum  Principem  Electorem  ,  Dominum 
Gulîelnium  Marchionem  ßrandeburgenfem ,  Sacri  Ro- 
mani Imperli  Archi-Camerarium  &  Ele¿lorem,  Boruf- 
fia;,  Juliaci,  Clivix,  Montiijm,  Stetini,  Pomerano- 
rum,  Caffubiorum  ac  \i^cndorum,  itemque  in  Sile- 
fia,  Crofni£  &  Jägerndorpii  Ducem  ,  Burgravium 
Norinburgenfem  ,  Ruga;  Principem  ,  Ravensbergii 
Marcïque  Comitem  Ravefteinü  Dominum,  &c.  ab 
Una,  atquc  inter  Dominum  "Wolfgangum  GuUel- 
mum,  Comitem,  PalatinumRhtnijBavariœ,  Juliaci, 
Cliviï&  Montium Ducem,  &c.  ab  Altera  Parte Con- 
traélus  quidam  Proviiionalis  vigintî  &  quinqué  Anno- 
rum (  íi  nimirum  mìe  dtñorum  Anmmm otium  lis  ac 
comentio  fuper  Ducaiuum,  ac  Comitatmm  fnccejfiom 
obortaj  Jive  jure  legitimo  ^  five  cumbonagratia,  autalio 
<juocmi^Hc  modo  confici  at^ue  expediri  neutiquam  -poßet  ) 
propter  Ducatuum  Juliaci,  Clivix,  Montium,  Mar- 
cie, Ravensberg!,  Ravcñeinii  &  Breskcíantü  poífef- 
íionem,  ut  latiùs  diéto  Contraéìu  indicatur  ac  brevi- 
tatis  ergo  eodem  legentes  ablegantur,  inítus  confirma- 
tufqueÍLiit;  codemque  Contraétuindicatum,  Serenif- 
fimo  videlicet  Principi  Neoburgenfipermiffumconcef^ 
fumqueeífe,  ut  anno  poft  Contracius  inittum  enun- 
ciaret,  utrum  Celiìtudo  Sua  Olivias  Ducatum  cligeret, 
ac  pro  eo  Montium  Ducacum  Screniilimo  Principi 
EIcctori  Brandenburgenfi  concederet;  an  vero  Duca- 
tuum ,  Comitatuum  caetcrorumquc  Dominiorum  &  DÌ- 
tionum  partitioncm  ac  diviiionem  ,  prout  ea  Contrac- 
tu luperiori  fucrat  inftitiita,  hoe  modo  immutatam  vel- 
let ?  Cumqueintcrea  temporis  dillêniÎonesnonnullsefu- 
pramemoratam  Elcéiionem  concernentes  fe  obtulc-, 
runt,  quE  nifi  confcdse  prxdiâi  Contrachis  Provifio- 
nalis  eöl'étum  pUuimaex  parte  remórate  fuiíTent;  ea- 
propter  Prepotentes  D.  D.  Ordines  Generales,  Cel- 
iiiïimo  Araufioncniium  Principe  confulto,  per  Depu- 
tatos  fuos  varias  collationes  conventufque  inter  utriuf^ 
que  Celfitudinis  Brandenburgenfis  &  Neoburgenfis 
Legatos  inftituî  curarunt,  quibus  tandem,  cognito 
Celliílimi  Araufionenfium  Principis  confilio,  rcmeò 
perduxerunt,  utUtriufque  Celfitudinis  Legati  neuti- 
quamfibi  difplicere  dicerent,  Sereniiïimum  Principem 
Eleétorem  Brandenburgenfem  provilionaliter  ad  vigin- 
ti  &  quinqué  annorum  fpatium,  nifi  intra  id  tempus^ 
omnis  lis  ac  contentio  de  polTelÏione ,  five  jure  legitimo  ^ 
fivecumbonâgratiâ,  compoíita foret,  Ducatum Clwi^ 
atque  miverfum  Marca  Cojnitatum  obtinere ,  Sereniiïi- 
mum vero  Principen!  Neoburgenfem  Juliaci  &  Aion^ 
tium  Ducatum ,  Ravefleimi  cr  Breskefamii  Ditionem  fib  i 
retiñere,  iírfíífnji'írgííautemComitatusindiviíi  acquali 
parte,  &  quoad  fupremam  proteftatem,  Jurifdidio- 
nem,  &  quoad  Reditus  frudufque  annuos,  Utrìque 
Celiltudini  refervata,  Quinetiam  vifum  confultum- 
que  fuit,  ut  fupramemoratus  Contraäus  quoad reliqua 
Ina  punita,  Artículos  &  claufulas  pvorfus  immutatus 

per 
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non  plus 
<]u'à  rous 
les  autres 
frmbla- 


permancrct,  hiiidfeais,  ac  H  pra;fcns  Contrailus  pro- 
pior  ncuticjLiam  ftiperadditus  fiiiiTct.  Quem  etiamCon- 
traâiim  hiinc  propiotcm  Screniiïimus  Piinceps  Neo- 
buigcnlis  approbavitcundcmqueacccpit,  i^uemadmo- 
duin  quoque  per  pra:rcntcs  cum  approbat  atque  accipic. 
At  vero ,  quoniam  Summedicìi  Deputati  coufque  ili- 
ter  fé  agendi  rcmque  co  perducendi  nullam  Auclorita- 
tcm  nuliamquc  potcìtatem  libi  datam  dicerent,  nihilo 
minus  tarnen  proptcr  amicam  Pr^potentium  D.  D, 
OrdinumGcneraliumadmonitionemdiftam  propiorcm 
Tradìrationem  ÌLifceperunt,Eamque  Celfitudini  Elcéìo- 
rali  Brandenburgeniiunàculn  rationiblis  ac  pcrfualioni- 
bus  eo  ipet5tantibus  íe  tradituros  efìc  promiferunt  :  Qiicm 
in  fìnem  quoque  fummè  diñi  OrdinesGenerales  buie  jn- 
aimbcnt  luoiquc  ñervos  intcndcnt,  quo  Serenili.  Prin- 
ceps Eleftor  Brandenburgenfis  Traftationemhancpro- 
piorem  approbet  atque  accipiat,  fuamquc  de  ca  fen- 
tentiam  intra  trium,  velaifummum,  quatuor  mcn- 
iìum  ipacium ,  dcclarct.  Sin  vero  Serenillìmus  Prin- 
ceps Kleâor  Brandenburgenlls  praeter  Tpcm  atque  opi- 
nioncm diffìcultates  qualdam  movcret ,  quominusTrac- 
tationcm  banc  propiorcm  approbarcr  atque  acciperet, 
co  cafu  Serenitlimo  Principi  Ncoburgcnli  de  jure  fuo , 
vi  Contrat5tus  pra^ccdcntis,  nono  die Martii  Anno mil- 
Jclìmo,  Icxccncelimo  viccfimo  nono  initi  confirmati- 
que  libi  competente,  nihilquidquam  derogabitur. 

In  quorum  omnium  teftimoniumaccontìrmationcm 
majorem ,  ScrenilTìmus  Princeps  Neoburgcnlis ,  & 
Pripotcntium  D.  D.  Ordinum  Deputati  pra;fentibus 
propria  manu  fublignarunt,  annulifque  lìgnatoriis  ob- 
iìgnarunt.  Actum  lexto  &  vicelimo  die  Auguili ,  anno 
millcfimo,  fexccntelimo &  trigciimo. Notatumerat, 

JVûîf^^m£!is  Guilieìmm.  Flonmiuf  Comes  CnUnhw^enfxs. 

NicoUim  A  Boeckhorß. 
Cíífparfís  à  jsbergefì, 
J.  ah  Ejjfima. 
S.  ah  Haarfolre. 

C  L  I  V. 

(a)  Traité  de  Tréve  entre  LOUIS  XIII. 
Emfcretirde  France^  celui  de  MAROC 
far  Monßeur  le  Chevalier  de  Raßlti  j  S  les 
Capitaines  &  Gouverneurs  de  Salé  ®  autres 
Villes  du  Roiaume  de  Maroc.  Fait  à  la 
Rade  de  Salé  le  Septembre  1630.  Fred. 
Leonard.  Tom.  V. 

LE  Tres-Illuftrc  Commandeur  de  Rafilli  premier 
Capitaine  de  l'Admirauté  de  France,  Chef  d'Es- 
cadron des  VailTeaux  du  Roi  en  la  Province  de 
Bretagne,  &  Admirai  de  la  Flotte  qui  à  preftnt  eli  à 
Laverò  à  la  Rade  de  Salé  ,  &  Moniteur  du  Cbalart 
Gouverneur  de  Cordouan,  &  Vice-Admiral  de  ladite 
Flotte  fous  la  ckirge  de  Monlëigneur  l'IllultrilTime 
Cardili.!!  de  Richelieu,  Chef,  Sur-Intendant,  Grand 
Maître  &  Reformateur  general  du  Coirunerce  &  Na- 
vigation de  France.  Au  nom  du  Trcs-baut  &:  puis- 
fant  Tres- Chrétien  &  invincible  Roi  de  France  &  de 
Navarre,  &cn  vertu  de  la  CotnmilFion  de  Sa  Majcflc, 
copie  de  laquelle  lèra  inférée  ci-dellous  d'une  part,  &c 
les  Illuftrcs  Ahinct  Benalei ,  Bcxcl  &  Abda  Saben- 
Ali-Cafceli  Capitaines  &  Gouverneurs  du  Château  & 
Ville  de  Salé,  &des  autres  Villes  de  leur  JurifditSion 
pour  fa  Majcliédc  Muici  Bonmafquam  Abdumolique 
Empereur  de  Maroc,  Roi  de  Fez,  Suoi  &c  Jafiils  Sei- 
gneur de  la  Province  de  Para&  Guinée  d'autre,  pour 
eux  &  au  nom  des  Habitans  dudit  Château  &  Villes  de 
l'accord  &  avis  des  Sieurs  de  Seau ,  Douan  en  alfembléc. 
Ont  dit ,  que  comme  ainfi  foit  que  anciennement  en- 
tre le  Roiaume  de  France  &  celui-ci  d'All'ricuie ,  il  y 
a  eu  gtairde  Paix  &  amitié ,  Liqucllc  depuis  peu  d'an- 
nées auroit  cité  interrompue  pour  certaines  caufes  qui 
le  font  oftcrtes  à  prefentdu  Confcil  &  conformité  des 
parties  pour  remédier  les  pertes  &  dommages  quccau- 


fent  la  Guerre,  ont  ellé  accordées  &  établies  en  Tré"  ANS 
ves  les  Capitulations  fuivantes  pour  le  temps  de  deux  de  J.  C. 

compter  depuis  le  jour  de  la  datte  des  Prc-  x6^0. 


ans  fuivans, 
lentes. 

Premièrement,  que  fi  quelques  VailTcaux  du  Port 
de  Sale  ont  pris  quelques  VailTeaux  François  depuis 
le  troiliéme  dernier.  Ils  H-i  ont  obligez  de  les  rendre 
avec  les  marchandifcs  &  pcrfonncs  ,  lins  que  rien  en 
ioit  frullic,  conformément  à  l'Aire  qui  en  fût  fait  le 
même  jour  audit  Douan  avec  le  Capitaine  du  Pré  Ite- 
lari,  fans  que  les  Propriétaires  des  Vailfeaux  de  Salé 
y  puillcnt  demander  ou  prétendre  chofes  quelconques, 
ce  à  quoi  feront  pareillement  obligez ,  &  exécuteront 
les  Vailfeaux  de  la  Majeflé  ,  &tous  autres  Sujets  dudit 
Roiaume.  Cet  Article  prit  fin  &  s'acheva  le  vingt- 
cpatriéiTie  dudit  mois,  parce  que  les  otages  furentren-- 
dusdc  part&  d'autre. 

Qiic  durantle  temps  de  deux  ans,  aucune  Armée  ni 
Vaißcaudu  Rolde  France  ni  de  les  Sujets  ne  pourront 
faire  Guerre  audit  Château  de  Salé,  ni  à  fcs  Habitans 
ou  Citez  de  fa  Jurifdidion ,  ni  même  à  aucun  Vais- 
feau  du  Port  dudit  lieu ,  ni  les  moleller  en  fiçon  quel- 
conques oii  ils  les  rencontreront,  ni  leur  ôtcr  auciuiii 
choie ,  Ibit  Captifs  ou  Reniez  par  Mer  ou  par  Terre. 

Ciiie  les  Vaillèaux  de  ladite  Majellé  Trés-Chrétien- 
ne  Sede  fes  Sujets,  pouront  venir  au  Port  de  Salé  en- 
trer dans  la  Barre,  (e  pourvoir  de  tout  ce  qui  km- fera 
necellaire  dc  vivres  ou  autres  provifions  qui  leur  feront 
données  à  prix  moderé  ,  &  le  retirer  quand  bon  leur 
femblcra,  fans  que  perfonneles  oftcnfeou  donne  em- 
pêchement. 

Pareillement  que  les  Marchands  du  Roiaume  de 
France  pourront  librement  venir  audit  Port  de  Salé 
avec  leurs  Navires&  Marchandifcs,  &  y  negocicravcc 
toute  fcureté  &  fitisfaâion  comme  en  terre  d'amis, 
payant  les  droits  accoutumez  ;  &  s'il  arrive  (  ce  que  Dieu 
ne  veiiille)  gue Icfdits  Vailfeaux  viennentàéchouerfur 
ladite  Barre  à  l'entrée  ou  fortic  dudit  Port  de  Salé,  ou 
donnerdctravcrsà  la  côte  defa  Jurifdiflion,  lesHabi- 
tans  dudit  lieu  feront  obligez  de  les  affilier  à  fauver  & 
mettreenaflèurancelcsmarchandifcs,  perfonnes,  mu- 
nitions &  toutes  aun  es  chofes,fans  prétendre  fur  ce  aucun 
droit ,  ¿Sí  la  même  obligation  auront  les  Sujets  de  fa  Ma- 
jclté  Tres-Chréticnne' en  fes  Ports  &  Côtes  envers  les 
Vailfeaux  dudit  lieu  de  Sale. 

Qiie  li  quelques  Vaill'caux  d' Argel ,  Tunes  ou  de 
quelque  autre  part  que  ce  foit  mcinent  au  Port  de  Salé 
quelques  François  Chrétiens  ,  de  leurs  marchandilés, 
&  les  mettent  en  vente ,  ou  délirent  les  aliéner  aux  Ha- 
bitans dudit  lieu  de  Salé  ,  ils  feront  obligez  de  l'cm- 
pcchcr,  &  ne  confentir  point  qu'ils  les  vendent,  &  fi 
par  autres  voycs  que  ce  loit  ilclt  conduit  des  François 
dans  ledit  lieu  de  Salé  par  Mer  ou  par  Terre,  illeiu-lcra 
fut  bon  partage,  &  feront  rcnvoicz  en  France  dansles 
Vaillèaux. 

Qiic  lì  les  Vaiffeaux  duditPort  de  Salé  prennent  quel- 
ques Vaillèaux  de  leurs  Ennemis  ,  dans  lefqucls  il  fe 
trouve  quelques  François  Regnicoles  dudit  Roiaume  , 
ceux  de  Salé  feront  obligez  de  leur  donner  liberté  avec 
toutes  leurs  marchandifes. 

Qiie  audit  Château  &  Ville  de  Salé  11  y  aura  Un  Con- 
fuí de  la  Nation  Françoifc  à  la  nomination  dudit  Illu- 
ftriíümc  Seigneur  Cardind  de  Richelieu,  &joiürades 
libériez,  Franchifcs& prééminences  qu'ont  accoiâtumé 
de  joiiirlcs  autres  Confuís  François  avec  le  libre  Exer- 
cice de  la  Religion  Apolloliqne  Romaine  avec  les  autres 
François  ,  ledit  Confuí  pourfuivra  à  fes  dépens  les 
Proccz  qui  feront  intentez  éntreles  Vailfeaux  de  France 
2c  dudit  Port  de  Salé,  jufqucs  à  fin  de  caufe,  cláme- 
me obligation  aura  celui  qui  de  la  part  dudit  lieú  de  Salé 
devra  aflifter  au  Roy.tume  de  France. 

Que  11  quelques  Vailfeaux  du  Roiaume  de  France  por- 
tent quelques  marchandifes  appartenans  ailx  Ennemis 
dudit  lieu  de  Salé,  elles  feront  perdues  venant  .au  pouvoir 
des  Vaiflcaux  dudit  lieu  de  Salé,  lefquels  lerónt  feul.* 
ment  obligez  de  laiilcr  libres  les  François  &  Regnicoles 
de  France  avi;c  leurs  marchandifes,  &  leitr  rendre  Icurü 
P  P  i  Navi- 
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,  ^  c  Navires  &  paieries  frais ,  ce  que  pareillement  garderont 
de  I  e      }-'riinÇoisà  l'endroitifcs  VailleaiudeSalé. 

'  Qiie  tous  les  Vailfcauxdudit  Port  de  Salé  tant  de  guer- 
1630.  re  que  de  Marchands,  aians  commiiTion  ou  licence  de 
Douan  pourront  aller  à  toutes  les  liles  &  Ports  dudit 
Roiaume  de  France ,  &  fes  Seigneuries ,  &  le  pour- 
veoirde  toutes  fortesde  vivres&  autres  chofcs  necciTai- 
rcs  que  ceux  de  la  Terre  feront  obligez  de  leur  donner 
à  prix  moderé,  &  les  Marchands 'pourront  vendre  & 
accepter  les  marchandifcs  que  bon  leur  icmblcra, com- 
me en  Terre  d'amis ,  fans  que  pcrfonnc  les  molclle , 
ni  donne  empêchement  en  paiant  les  droits  accoutu- 
mez. 

Que  aucun  des  Vaifleaux  de  Salé  ne  pourra  prendre 
aucuns  Vaificaux  qui  foit  dans  les  Ports  &  Rades  de 
France. 

Quefi  les  Vaidcaux  dudit  lieu  de  Salé  ont  pns  quel- 
ques Vaiffcaux  François  depuis  le  24.  Aouft  dermer, 
cjueles  otages  furent  rendus  d'une  part  &  d'autre  ,  & 
teffa  l'effet  des  Trêves  jufqucs  aujourd'hui  troihémc 
Septembre,  les  prifes  feront  bien  &itcs,  &  ce  qui  fe 
prendra  depuis  ledit  jour,  fera  tendu  &  rcftitué  en  la 
forme  fufditc  &  capitulce  ce  qui  s'cftcâuëra  récipro- 
quement. 

Que  fi  Majefté  Trcs-Chréticnne  Roi  de  France  le- 
ra fuppliéc  de  commander  que  les  Andalons  &  Mores 
prinsdcla  P,it.iche,  de  la  Vaci  en  Levant,  &  dans  la 
quaravellc  de  Morata  V;kì  ,  feront  rendus  &  mis  en  li- 
berté, &  ainfiouf  cilé  conclus  &  capitulcc  ladite Trê- 
ve, pendant  le  temps  de  laquelle  s'il  s'oftrc  quelque 
autre  chofc  pour  le  bénéfice  des  P.uîies,  il  fera  rcceuV 
accompli,  promettans  Icfdites  Parties  de  tenir  pour 
ferme,  fiable  &  inviolable  ce  que  deflus,  fans  que 
perfonne  y  contrevienne  en  aucune  maniere  ou  tenis, 
&  les  Archers  &  Capitaines  qui  contreviendroit  feront 
rigoureufemcnt  châtiez;  car  ainfi  l'ont  promis , oflroié 
&  figné  Icfdites  Parties.  Au  Château  &  Rade  de  Salé 
le  troifiéme  jour  dudit  mois  de  Septembre  1S30,  au 
compte  des  Chrétiens,  ainfi  ligne  du  Chalard,  &  au 
nom  de  Monfieur  de  Rafdli,  Ahamct  Benali  Bcxcl, 
la  paraphe  Arabique  de  Aldana  Benali  Cafeti;  Et  plus 
bas,  patdevantmoi  MahametBlance. 

C  L  V. 

j^??.  Articles  delà  Trêve  générale ^  entre  les  Gé- 
néranx  de  /'EMPtRtUR  .  de  la  FRAN- 
CE, ¿'ESPAGNE®  i/f  SAV01E,>r 
le s  mß anees  de  Monfieur  de  Mazarini,  Mi- 
nilire du  Tape  ,  jufqu'au  quinzième  0£io- 
bre  ,  tant  deçà  que  delà  les  C^lonts.  Fait 
an  Camfde  Rivaltale^-  Septembre  1630. 
Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

IL  a  efté  accorde  une  fufpenfion  d'armes  entre  les 
Généraux  de  l'Empereur,  des  Rois  de  France  & 
d'Efpagne,  &du  Duc  de  SaVoie  en  tous  les  lieux, 
tant  deçà  que  delà  les  Monts,  jufqit'au  quinzième  d'O- 
ctobre prochain,  furies  inflanccs  qui  en  ont  efté  faites 
de  la  part  de  fa  Sainteté  par  Monfieur  de  Mazarinifon 
Miniitre,  pour  faciliter  les  moiensde  conclure  la  Paix, 
à  laquelle  les  Miniftres  des  fufdits  Princes  ont  declaré 
que  leurs  Maillres  cftoient  entièrement  difpofcz  & 

refolus.  r      r  1    il  ' 

1 1.  Dur.int  ledit  tems  il  ne  fera  fait  aucune  holhlite , 
prifc,  ni  démolition  d'aucune  Place,  lieuou  pafTagc , 
Ibus  quelque  pretexte  que  ce  foit ,  les  chofes  demeu- 
rant dans  le  mefmc  eftat  011  elles  fe  trouvent  ptefente- 
mcnt,  &les  Armées  de  l'Empereur,  ni  celles  du  Roi 
Catholique  &  du  Due  de  Savoie,  ne  pouront  prendre 
de  logement  nicn  deçà  du  Pau,  ni  en  deçà  delà  Dora 
Sufina,  ni  dansles  Places  où  elles  ont  gatnifon.  Les 
Armées  du  Roi  Tres-Chreftien  relieront  pareillement 
dansles  Places  qu'elles  occupent  au  delà  du  Pau,  fans 
en  pouvoir  prendre  d'autres  :  &  ils  pouront  fe  loger 
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dans  tous  les  autres  lieux  qui  font  eu  deçà  du  Pau  &  de  ANS 
la  Dora  Suiina,  excepté  dans  ceux  oùlcDucdc  Savoie  de  J.  C. 
tient  garnifon ,  làns  s'approcher  néanmoins  de  la  Ville  j  g , 
de  Turin,  plus  près  que  de  trois  ou  quatre  mille. 

III.  Monlìeur  le  Marquis  Spinola  laiíferales  appro- 
ches ,  fortific-itions ,  &  tous  les  autres  travaux  laits 
pour  l'attaque  de  Cazal,  ou  pour  s'oppofcrau  fccours 
qui  pouroic  venir,  au  mefme  ellat  ou  ils  iont  mainte- 
nant, fans  y  pouvoir  changer  la  moindre  choie,  encor 
moins  à  l'elt.it  prefent  de  la  Ville  &  du  Challc.au  ,  & 
Monfieur  de  Toirasen  fera  de  mefme,  enee  quiregar- 
dc  la  dctfcnfe  delà  Citadelle,  tant  au  dedans  qu'au  de- 
hors de  laPlace. 

IV.  MonlieurlcMarquis  Spinola  fournira  jufqu'au 
dernier  jour  d'Oélobrc,  la  quantité  de  vivres  dontilie- 
ra  convenu  avec  Monfieur  de  Toiras ,  pour  ceux  qui 
fervent  dans  la  Citadelle  de  Cazal,  leftpels  vivres  fa  Ma- 
jefté Tres-Chrcftienne  paiera  au  prix  courant. 

V.  Si  dans  le  quinzième  d'Oflobrc  la  Paix  n'cft 
point  conclue,  le  Roi  Tres-Chreftien  poura  entre- 
prendre dansle  rcfie  dudit  mois  de  Iccourir  la  Citadelle 
de  Cazal,  attendu  que  depuis  ledit  jour  la  Trêve  fera 
cenfèc  rompue  ,  &  toutes  fortes  d'hoftilitez  de  nou- 
veau permilcs  entre  les  parties. 

VI.  Jufquesàce  jourlaVille&  la  Citadelle  de  Ca- 
zal iêront  remifes  éntreles  mains  de  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Spinola  par  Monlìeur  le  Due  du  Maine,  ou  au- 
tre qui  y  commande,  &  Monfieur  de  Toiras  donne- 
ra des  oftages  ,  S¿  s'obligera  avec  les  Capitaines  qui 
font  dans  la  Place,  de  remettre  la  Citadelle  .audit  Sieur 
Marquis,  fi  avant  le  dernier  jour  du  mois  d'Oéiobrela 
Place  n'ell  fecouruë  ;  deforte  que  l'Armée  du  Roi 
Catholique  n'einpefchcra  point  la  communication  de 
celle  de  fa  Majefté  Tres-Chreftienne  avec  la  Citadelle. 

VII.  Monfieur  le  Marquis  Spinola  s'oblige  au  cas 
que  la  Place  foit  fecouruë  avant  la  fin  du  mois  d'Oâo- 
brc,  de  rendre  la  Ville,  Citadelle  &  les  oftages  qu'on 
lui  aura  donnez  ;  &  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  s'en- 
gage de  faire  exécuter  cet  article,  &  Monfieur  le  Com- 
te de  CoUalto  pareillement  au  nom  de  l'Empereur. 

V  II  I.  Il  fera  au  choix  de  Monfieur  le  Marquis  Spi- 
nola de  prendre  des  oftages,  ou  d'entre  les  Officiers  qui 
font  danslaPlace,  ou  deceuxqu'onluicnverradel'Ar- 
mèe  du  Roi  Tres-Chreftien;  mais  aucasqu'on  pren- 
ne pour  oftages  ceux  qui  fervent  dans  laPlace,  lesMi- 
niltres  du  RoiTrcs-Clirefticnenpouront  envoler  dans 
la  Citadelle  de  Cazal  d'autres,  de  mefine  condition 
que  ceux  qu'auroit  pris  Monfieur  le  Marquis  Spinola. 

IX.  Monfieur  le  Marquis  Spinola  ne  poura  faire  en- 
trer dans  la  Ville  qu'une  garnilon  fuffifantc  pour  la  gar- 
de d'iecUe  ,  laquelle  garnifon  fera  fouldoiée  ,  nourrie 
&  entretenue  aux  dépensduditSicur  Marquis,  fansquc 
les  Habitans  de  ladite  Ville  foient  obligez  de  fournir 
autre  chofc  que  l'uftancile;  il  ne  poura  non  plus  rien 
innover  aux  privileges,  ni  à  l'ordre  de  la  Juftice  &  de 
la  Police  de  ladite  Ville.  Fait  au  Camp  de  Rivalta  le 
4.  Septembre  1(130.  Signé,  De  Montmoren- 
cy. DE  C  AU  MON  T.  Schömberg.  D'Ef- 


C  L  V  I. 

Lettre  de  GUSTAVE  II.  Roi  de  Suede  ANS 
à  LOUIS  X 1  IL  Roi  de  France  /'^l-C 
four  du fecours  qu'il  lui  demande.  Ecrite  1630. 
à  Stralfondle  17.  Septembre  1630.  Fre- 
der. Leonard.  Tom.  V. 


Suedi  ei 
France. 


Nous  Gustave  Adolphe  ,  au  Serenifiâme 
&  tres  puií&nt  Prince  Loiiis  XIII.  parla  grâce 
de  Dieu  Roi  Tres- Chrétien  de  France  öc  de 
Navarre,  nôtre  tres- cher  Frère,  Coufin  Se  Ami, 
toute  félicité ,. 

Tres-SercniflTime  &  tres-  puiffant  Prince,  Frère  & 
Coufin,  l'Ambaüideque vôtre  Majefté  nousaenvoièe 
au  mois  dejuindsrnkr,  nous  a  efté  d'autwt  plusagrc- 

anle, 


DE   TREVË,       A  L  L  t  A  N  C  Ë,  &c; 
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ANS  ahic,  cjiicparicellc  clkadcclarc  qucllccftoitfonamitic 
lis  J-  C  &  ix  bitnvcUhncc  envers  nous,  comme aiiffi fon affec- 

1630.  loiiable  &conltante  pour  le  bien  public.  A  la  ve- 
nte auffi ,  choie  ne  nous  pouvoit  arriver  plus  à  cœur 
ciucccttt  union,  &  confédération  d'amitic'&  bien  veil- 
lancc,  qui  a  régné  ii  long-tems  entre  les  Rois  del'un 
Ík  de  l'autre  Rojaumc  nos  Predecefleurs;  foit  mainte- 
nant rcoouvellée;  voir  plus  étendue  &  amplifiée  pour 
ce  qui  concerne  Tutilité  de  rallèurancc  &  liberté  mu- 
tuelle des  peuples  de  nos  Roiaumes  :  ce  qui  efloit  à 
ddlrer  lingulicrement  en  l'état  de  l'Europe,  troublé& 
agité.  AuHi  vôtre  Majeité  nous  a-elle  tellement  re- 
connu enclin  &  porte  a  cette  aftaire  faUitaire ,  en  ce  que 
noiis  nous  trouvons  maintenant  conformes  en  mêmes 
dcrteins  &  defirs.  Mais  pour  ce  quel'Ambaflàdeurde 
vôtre  M.ijclté  le  licur  B.aron  de  Charnafé,  a  pour  quel- 
que conlideration,  qu'a  peine  pouvons  nous  compren- 
dre, ^trouvé  un  fcrupule  en  l'infcription  des  Patentes 
de  nôttc  Traité  d'alliance,  &  n'a  pü  aggrcer  que  nous 
millions  nos  titres  &  nom  aux  Patentes  expédiées  de  nô- 
tre part  pour  ledit  Traité,  ainfi  qu'ont  accoutumé  de 
faire  totis  les  autres  Rois  :  chofe  que  nous  avons  trou- 
ve fort  étrange,  de  s'anx-fter  à  un  pointdelipeii d'im- 
portance, qui  ne  convenoit  nullemcntàla  diminution 
ou  augmentation  de  l'une  ou  l'autre  Majefté.  Toute- 
fois a  peine  avons  nous  eftimé  élire  du  devoir  d'un 
Koi  de  negliger  les  mo  ndres  cliofes  qui  concernent  la 
dignité  Roiale;  plutôt  euliions-nous  fouftèrt  la  rup- 
ture de  ce  Traité,  que  lie  rclàclier  aucune  chofe  de  cet- 
te dignité  ,  que  nousavons  receuë  de  Dieu  &  de  nos 
anccltrcs.  Mais  pour  ce  que  nous  ne  pouvons  nous 
pcrfû.adcr  en  quelle  fn^on  nous  dcvonsinterpretercefiit 
rfudit  ficiu-  Amballikur,  ne  voulant  croire  que  cela 
ait  eilé  fait  de  la  volonte  &  par  commandement  devô- 
trc  Majelté;  pour  ccquc  nous  avons  toujours  rcceu  des 
bons  témoignagnes  de  fon  amitié  &  bons  offices  reci- 
proques, &relperonsaicorcfcsmêmesd'icelles:  Pour 
te  lujct  nous  avons  mieux  aimé  agir  avec  elle  par  tonte 
forte  de  bien  veillaïKc  &  office  mutuels,  que  par  au- 
cimes  prérogatives,  &  efpaons  d'elle  toute  afteíüon 
reciproque,  &  qu'elle  reconnoîtra  que  nos  Majeftez 
ne  dépendent  que  de  Dieu  feul,  &  ne  voudra  fouBrir 
aucune  chofe  contralte  à  nôtre  dignité. 

Que  li  vôtre  Majeftéjugc  eftrc  expédient  pour  le  bien 
commun,  &  pour  nos  Roiaumes,  que  ce  Traité  d'Al- 
liance, foit  encore  continué  entre  nous  &  vôtre  Ma- 
jelté; (afinque  nous  perluadions  que  c'eft  nous  p.ir 
cqiiité ,  OUÜ-C  l'udlité  commune  qui  le  requiert ,  &  fur 
r.illeurancc  que  avons  dcl'affiftance  à  nous  promifede 
vôtre  Majcké,  que  nous  nous  emploierons  en  cette 
Guerre  d'Allemagne)  :  il  fera  neccllàire  pourfendre 
plus  facile  l'eftct  de  ce  Traite,  que  nos  Ambaflàdeurs 
ioient  à  l'avenir  munis  &  inftruits  de  bons  &  fuffifms 
pouvoirs  ,  afin  que  par  après  il  ne  foit  befoin 
de  demander  d'.iutres  pouvoirs  pour  exprimer  la  force 
&  intention  des  premiers  en  ce  qui  concerne  cette  Al- 
liance. Nous  recommandons  aflcâionnémcnt  à  la 
clémence  &  faveur  de  vôtre  Majclié,  les  lUulbcs  per- 
fonnes  Comte  de  Lenove,  &  Baron  de  Semur,  por- 
teurs des  piefentes,  qui  nous  femblent  dignes  de  cette 
charge,  &  Idquels  nous  délirons  cmploier  à  lever  des 
Troupes,  fous  le  bon  plailir  &  pcrmillion  de  vôtre 
Majelté,  tant  à  eux  qu'aux  autres  qui  feront  par  nous 
envolez,  en  vos  Roiaumes,  y  faire  levées  de  Soldats 
poiu:  nous  &  nôtre  A  rmée.  Et  quoi  que  nous  ne  dou- 
tions nullement  de  fa  bonne  volonté,  néanmoins  nous 
demandons  amiablement  avoir  d'elle  quelque  chofe  d'af- 
ieiu-é,  furquoi  nous  puiilions  croire  qu'il  pialli:  àvôtre 
dite  Majefté  nous  gr.uificr  en  cette  aftiirc.  C'eft  de- 
quoi  nous  le  prions:  comme  aufll  de  le  vouloir  pcrfua- 
der  quc^  nous  ulcrons  de  même  promptitude ,  tant  en 
cette  affaire  qu'en  toutes  autres;  &  que  nous  fommes 
o-es-prclts  delui  témoigner  toutes  fortes  d'atfeftion  & 
fcrvice,  priant  finalement  Dieu  tres-puiflànt ,  qu'il 
donne  a  vôtre  Majellé  toute  bonne  &  heureufe  prof- 
pcritc,  aiiih  que  le  délirons  de  tout  nôtre  cœur.  Don- 
né à  StraUond  le  dix-feptiémc  Septembre  mil  fix  Cent 
trente. 


Cfítí  lettre  du  Roi  de  Suide  écrite  a  fa  Majeflé  Tres-  ANS 
Chrcumnc ,  eßoit  accompagnée  de  la  fnivame  a:i  Cardi-  de  1.  C. 
nal  de  Richelieu. 
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Lettre  du  Roi  de  Snede  au  Cardinal 
de  Richelieu. 

■VTOus  Guftavc  Adolphe,  &-c.  Trcs-Illuftre  Se 
■^^  Revercndilîime  Cardinal;  par  vos  lettres  à  nous 

rendues  de  la  part  de  votre  Dignité  illnflrilfime  le  

Nous  avons  veu  comme  elle  reconnoillôit  le  di^ne  e'ii 
time  que  nous  faifons  de  fes  rares  &  éminentes  vertus  ' 
&  comme  nous  magnifions  fa  grande  &  loilable  affec- 
tion pour  le  bien  commun  :  aulîi  nous  fommes  nous 
pcrfuadez,  que  vôtre  même  Dignité  Illuftriilime  rc- 
connoiflbit  quelle  cfloit  nôtre  conftante  affection  &  in- 
tention; Et  que  non  feulement  elle  conleiTcroit  cette 
bonne  opinion  qu'elle  en  avoit  conçue ,  mais  aulfi 
la  rendront  plus  illullrc  pour  mériter  du  bien  commun , 
,  &:  du  delir  de  la  fc-rvir.  AulIi  ne  doutons  nous  point 
quenousn'eulllons  perceu  quelquefruitdesfoinsquel- 
Icapourlafeureté,  repos  &  liberté  publique,  fileficur 
Baron  de  Charnafé,  Ambailhdcur  de  fa  Majefté  Tres- ' 
Chrétienne,  n'eut  trouvé  du  fcrupule  en  ce  que  moins 
nous  efperions  y  en  avoir.  C'eft  pourquoi  il  fera  avifc 
fuivant  les  Conlcils  tant  eftimcz  de  vôtre  Dignité  Illuf- 
triffime,  que  par  quel  confeil  falutaire  toutes  lescho-  . 
fes  deftinécs  au  bien  public  pourroient  eftrc  conduites 
a  la  fin  tant  defirée ,  &  ôter  toutes  fortes  de  remifcs  & 
délais  à  une  afliire  li  falutaire  &  importante;  En  quoi 
la  gloire  principale  fera  dcuc  à  vôtre  Dignité  lUuitrif- 
(ime,  laquelle  méritera  grandement  de  nous  &  de  tous 
autres  qui  ont  principalement  intereft  en  la  caufedont 
il  s'agit.  Sur  ce  nous  recommandons  vôtre  Dignité  II- 
luftrilTime  à  la  divine  proteéiion,  &  fommes  prcfts  de 
faire  tout  ce  qui  fervira  à  fa  gloire.  Donne  à  Stralfond 
le  dix-feptiémc  Septembre,  mil  fut  cent  trente. 

C  L  V  I  I. 

Traité  de  Taix  entre  l'Empereur  FERDI- 
NAND 11.  ©  LOUIS  XIII.  Roi 

de  France ,  touchant  le  diferend  four  la 
ßiccejßon  des  Duches,  de  M  A  N  T  O  U  E 
©  M  O  N  F  E  R  R  A  T.  Fait  à  Ratts- 
bonne  le  1.3 .  OlJol»  «■  1 6  3  o.  Avec  diverfes 
Tiéces fcrvatit d' èclaircijfement à  ceTraité 
ou  expliquant  les  fuites  qu'il  eut.  Frédér. 
Leonnrd,  Tom.  IV.  Recueil  des  Traitez 
de  Confédération  &.  d'Alliance  entre  la 
Couronne  de  France  c^  ics  Princes  & 
Etats  Etrangers  pag.  31.  Mercure  Fran- 
çois. Tom.  XVI.  pag.  704.  S.  Guiche- 
non  Hiñoire  Généalogique  de  Savoye. 
Preuves  pag.  570. 

SA  Sainteté  comme  Paileur  un iverfel  de  l'Eglife,  & 
Pere  commun  des  Princes  Chreftiens,  voiant  le 
foulcvement  d'armes furvenu  en  Italie,  àraifondu 
differend  meu  pour  la  fucceUion  des  Duchez  de  Man- 
touë  &  Montferrat,  éntrele  tres -Augufte  Empereur 
d'unepart,  c^  les  Rois  &  Princes  armez  furcefujetd'.au- 
trc,  aiant  interpofé  fur  ce  fon  autorité,  &  fait  tousles 
devoirs  &  diligences  que  l'on  pouvoit  defirer  de  lui  pour 
faire  ceffer  tous  ces  troubles  &  les  terminer  à  l'amia- 
ble :  la  faci-ée  Majefté  de  l'Empereur  &  le  Roi  Tres- 
Chrefticn,  tant  en  leurs  noms  que  comme  fe  faifans 
forts  des  Princes  &  parties  interdices  de  part  &  d'autre, 
émeus  tant  du  refpccl  qu'ils  portent  à  Sa  Sainteté,  & 
de  1  obligation  qu'ils  ont  de  féconder  fes  intentions, 
que  du  deiir  qu'ils  ont  de  la  Paix ,  attendu  mefme  les 
peines,  &  diligences  apportées  par  le  College  dcsElec- 
teurs  &  le  Grand  Duc  de  Tofcane ,  pour  l'affermilTc- 
ment  de  cette  Paix,  d'une  pareille  affeñion  &  accord 
Pp  3  mil- 
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ANS  mutuel,  ils  oiu  fait  &  paiTc  les  articles  de  Paix  en  la 
de  J.  C.  torme  qui  enfuit. 

I.  Le  RotTrcs-Chrcfticn  promet  cju'il  n'of&nfcra 
^*^'  &  n'íntercílci'u  en  rien  ni  fera  offcnfcr  par  autrui,  di- 
rctìcmcnt  ouintiÌrccì:cmcntcn<i|Uclqitc  raison  Emanie- 
re que  cc  Toit,  l'Empereur  des  Romains,  ni  le  iacre 
Empire,  niiesEtats,  Ordres,  Roiaumes,  Domaines 
&  Provinces  li  eredita  ires  à  ladite  Majcltc  Imperiale. 
Qli'ìI  n'aOiftera  de  folce  nideconfcil,  argent,  armes, 
vivres  &  munitions,  ou  en  quelque  autre  Torte  &  ma- 
niere que  cc  íoit,  les  Ennemis  de  faditc  Majciic  Im-- 
periale  &  du  facrc  Empire,  quifontàprcfent  déclarez, 
ou  qui  fe  déclareront  ci-aprés,  qu''au  contraire  il  les  fol- 
licitera  de  fc  mettre  àia  raifon,  Efe  réduire  daiislercf- 
ptct  &  obcïituxe  qu'ils  font  obligez.  Comme  auiTi 
de  Ibn  coñc  rEmpercurprometqu'iin'offcnferaen rien 
ni  fera  oficnfcr  par  autrui,  diredement  ou  indircäe- 
ment  en  quelque  ibrte  ou  maniere  que  ce  foit,  le  Roi 
Trcs-Chréticn,  le  Roiaume  de  France,  niiesEtats, 
Rovinccs  &  Domaines  àluiappartcnans;  qu'il  n'aflif- 
ic ra  ni  de  force  ni  de  confeil,  argent,  armes,  vivres 
ou  munitions,  ou  en  quelque  autre  forte  &  maniere 
qtic  ce  foit  les  Ennemis  dudit  Roi  Trcs-Clircfticn  qui 
font  à  prefent  déclarez  ou  qui  fe  déclareront  ci-aprés, 
que  mefme  il  tâchera  de  les  réduire  à  la  raifon,  rcfpeft 
¿¿  foumiííion  c]u'ils  font  obligez» 

Ii.  Qiie  pour  afloupirlestroublcsd'italiccmuspour 
la  fucecllion  des  Duchez  de  Mantouë  &  de  Moncfer- 
rat,  eftant  ncccifaire  avant  toutes  chofcs  de  donner 
quelque  contentement  &  fatisfaction  à  ceux  qui  y  ont 
prétention  &  intcrcft^  l'Empereur  declare  &  le  Roi  j 
Tres- Chrétien  le  trouve  bon,  que  conformément  au  \ 
dernier  Traité,  fait  &  conclu  en  Italie  (  &  qui  jufques 
à  ccjourd'hui  n*a  point  efté  revoqué,  entre  le  Duc  de 
Savoie  d'une  part,  ôck  Duc  de  Nevers  Charles  de 
Gonzagues  de  l'autre,  que  l*on  donne  au  t)uc  de  Sa- 
voie pour  tous  les  droits  &  prétentions  qu'il  a  fur  le 
Montfcrrat  &  ailleurs,  Train  &  autres  Places  dans  lo 
Montferrat,  dont  ils  ont  déjà  convenu  cnfemble,  ou 
conviendront  par  leurs  Députez,  de  la  valeur  de  dix- 
huit  mil  écus  de  revenu  perpétuel ,  félon  les  baux  an- 
ciens: &  defqucUes  Places  fera  fait  choix,  prifée,  cf-, 
timation  &  aflignation  au  Duc  de  Savoie  parle  Comte 
de  CoUalte,  Commiííaire,  ou  autres  aians  plein  pou- 
voir de  la  pait  de  l'Empereur,  &  par  les  Députez  du 
Roi  Tres- Chreftien,  lefquels  d'abondant  jugeront  de 
ia  valeur  ou  revenu deiHites  Terres  &  fonds,  félon lei- 
dîts  bauxanciens,  &  de  la  valeur  &cjualitc  dcfditsécus; 
S^avoir,  ficc  feront  écusd'or,  oud'orcnor,  ou  autre 
moimoie,  fi  ce  n'cit  que  les  parties  en  demeurent  cm- 
fcmblc  d'accord. 

III.  Quant  aux  prétentions  delà  Duchcife  de  Lor- 
raine, afin  qu'elles  n'cmpefchcnt  l'effct  de  la  prcfente 
Paix  ou  ne  la  difl'crcnt,  fa  Majcftc  Imperiale  confcnt 
cju'elles  fe  dcfiniflcntà  l'amiable  ou  par  compromis,  ou 
<^ue  l'on  les  remette  à  la  connoifTance  &  jugement  de 
iad.  Majefté,  laquelle  après  avoir  communiqué  les  ti- 
tres des  parties  aux  Princes  Eleétcurs  de  l'Empire,  & 
pris  fur  ce  leurs  avis,  rendra  fa  Sentence  diiKnitive  fix 
mois  immédiatement  après  qu'aura  efté  donné  l'inveÎ^ 
titurc.  Et  afin  qu'il  nedéperiflè  rien  du  droit  des  par- 
ties durant  le  procez,  le  Duc  Charles  de  Gonzagues, 
conformément  auxLoix  &  Conftitutions  Imperiales  en 
pareil  cas  obfervées ,  fera  oblige  non-obÎlant  oppofi- 
tion  quelconque  &fans  délai,  d'accomplir  ce  qui  aura 
cÎlé  accordé ,  ou  par  accommodement  &  de  bon  gré  en- 
tre les  parties,  ou  ordonné  par  les  Arbitres  nommez, 
ou  bien  adjugé  par  Sentence  à  la  Ducheilè  de  Lorrai- 
ne. A  toutes  lefquelles  chofes  de  part  ni  d'autre  ne  fe- 
ra aucunement  contrevenu,  jufques  là  mefme  que  fi  le- 
dit Duc  Charles  faifoit  autrement,  l'Empereur  nelaif- 
fera  d'exécuter  fes  Jugemens,  fans qiie pour  celalcpre- 
fent  Traité  demeure,  ou  caiTéoulezé. 

IV,  Afin  que  le  Duc  de  Guaftalc  renonce  à  tous  les 
droits  &  prétentions  qu'il  a  fur  le  Duché  de  Mantouë 
en  faveur  du  Duc  Charles  &  de  les  decendans  mâles, 
ia  Majefté  Imperiale  lui  ailigng  fix  mil  écus  de  rente 
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en  fond  de  terre  par  chacun  an ,  chaque  cens  revenant!  y^jjj 
deux  florins  de  Rhin,  &chaqueflorinà....pour  Icpaic-  c. 
ment  &  jouïflàncedcfc(udsil  aura  &  poflcdcraentou- 
te  fuperiorité  &  juftice,  &àla  façon  qu'en  ont  ci-dc-  I03O. 
vant  jouï&uféles  Ducs  de  Mantouc,  une  ou  plulicuis 
des  Terres  ci-dclfous  fpccifiées;  àfçavOT  Uolobo, 
Lullara,  Suzara  &  Regiólo,  &  tant  que  leur  revenu 
monte  à  ladite  femme  de  fix  mil  cens.  De  fiçon  que 
Ü  une  d'icellcs  ne  fuffit ,  il  en  aura  deux  ou  tiois  & 
toutes  les  quatre  ;  &  pour  lever  toute  difficulté  qui 
pouroit  furvenir  au  fait  de  l'eftimation  du  revenu  dcs- 
ditcs  Terres,  chacune  des  parties  nommera  de  la  part 
un  fien  confident,  &  Sa  Majefté  Imperiale  nomme  de 
fon  colH  le  Duc  de  Parme  Commifiaire  en  cette  par- 
tie, lequel  par  quelque  pcrfonnage  difcret  &  fige,  &- 
non  fuipeétaux  parties,  mais  plûtoft  en  tant  qu'il  fera 
poifible,  leur  agréera,  fera  cltimation  juftc  í¿  vérita- 
ble du  revenu  &  profit  defdites  Terres,  conformément 
aux  Us  &  Coutumes  du  Pais;  eu  égard  à  la  qualité  des 
biens,  &  profits  des  cenfives  &  biens  allodiaux.  Sena- 
ture  des  autres  fruits  :  &  en  iccllc  cilimation  faite, 
mettra  ledit  Duc  de  Guaftale  en  poffelTion  réelle  ou 
aéiuellcdes  Terres  qui  lui  auront  cité  alîignécsauDuc 
de  Guaihle,  cxcedantle  prix  &  revenu  de  fix  mil  écus 
de  rente,  le  furplus  appartiendra  audit  Duc  Charles, 
pouren  jouir  avec  tous  les  droits  &  juftice,  au  prorata 
de  ce  qui  lui  appartiendra,  &  jouira  ledit  Duc  de  Gua-. 
itale  defdits  biens  à  lui  aflignez  franchement  S:  quittc- 
ment;  lefquels  pour  cet  cftt't  lui  feront  délivrez  quittes 
&  nets  de  toute  dette,  hypotecque,  redevance  &  obli- 
gation. 

V.  Ledit  Duc  Charles  demandera  la  grâce  à  fa  Ma- 
jefté Imperiale  par  écrit,  és  termes  de  loumiiTion  & 
prière,  tels  qu'ils  ont  efté  concertez  &  accordez. 

VI.  Et  lors  à  la  demande  honncfte  du  Duc  Char- 
les, qui  fera  faite  par  Agent  exprés ,  aians  pour  ce  plein- 
pouvoir  &  mandement  fpecialdcfa  part,  &àla  prière 
de  fa  Sainteté  &  du  Roi  Tres-Chreftien,  qui  fera  fai- 
te aufli  par  écrit  en  faveur  dudit  Duc  Charles ,  fa  Ma- 
jefté Imperiale,  de  grâce  &  de  clémence  Imperiale, 
lui  donnera,  fix  femaines  après  la  datte  des  prefentes, 
l'inveftitute  des  Duchez  de  Mantouc  &  de  Montferrat, 
pendant  lequel  tems  les  affignations  ci-dclliisfpecifiécs 
qui  doivent  fc  faire  entre  les  parties ,  iSi  ii  iccllc  par 
l'cntremifc  des  Commilfaires,  fc  feront  &  achèveront! 
&  avenant  qu'il  y  ait  quelque  difficulté  fur  ce  fujct,  les 
Commiflaires  de  leur  autorité  fpcciale  mettront  en  pos- 
felhon  les  parties  des  biens,  terres  &  revenus  qui  leut 
auront  efté  aflignées  !  mais  au  casque  pat  quelque  ac- 
cident inopiné' &  cmpcfcheuicnt  non  preven,  lurve- 
nu  en  la  pcrfonne  des  Commilfaires  ,  ou  en  quckjUc 
autre  maniere  que  ce  foit,  lefditcs  alîignations  n'ayeirt 
pû  fc  faire  pendant  les  fix  femaines  fufditcs,  l'invefti- 
turene  lairra  d'cftre  délivrée  audit  Duc  Charles,  con- 
formément aux  artick  s  neuf,  dix  &  onze  iuivans,  Et 
quinze  jours  après  l'inveftiture  donnée  tout  au  plus, 
les  Commilfaires  de  la  part  de  l'Empereur  feront  te- 
nus &  obligez  fans  aucun  délai ,  de  délivrer  &  confi- 
gncrés  mains  des  Ducs  de  Savoie  &  de  Guaftalc,  les 
biens  &  terres  qui  lui  doivent  eftre  dclivrcz&  alligncz. 

VII.  En  vertu  de  laquelle  inveftiture  fa  Majcftc 
Imperiale  protegcracn  tout&par  tout,  envers  totis& 
contre  tous,  &  contre  tous  ceux  qui  contre  la  teneur 
des  inveftiturcs,  &  cnfuite  ou  haine  de  ces  troubles 
derniers,  molefteront  &  inquiéteront  kditDuc  Char- 
les de  Gonzagues  fon  Vad'al  légitimement  invefti. 

VIII.  Au  mcfrac  tems  que  ce  Tnité  de  Paix  fera 
ici  en  cette  Cour  Imperiak,  figné  par  les  Commilfai- 
res députez  de  part  &  d'autre,  &  deucmcnt  notifié  en 
Italie  aux  Généraux  des  Armées,  tous  aäos  d'iwftili- 
té  ceiferonr  de  cofté&  d'autre. 

IX.  L'inveftiture  de  l'un  &  l'autre  Duché  deMan- 
touë  &  de  Montferrat ,  ayant  efté  délivrée  au  Duc  Char- 
les de  Gonzagues,  quinze  jours  immcdiatement après 
que  dedans  tel  autre  tems  &  terme ,  dont  les  parties  de- 
meureront refpectivement  d'accord  en  Italie ,  S.  M.  I. 
retirera  toutes  fes  Troupes  d'Italie,  elle  pour»  néan- 
moins 
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Ans  moins  tenir  garniibn  fuffiiànte  &  ordinaire  dans  la 
3e  J.  C.  Vilich  la  Citadelle  de  Mantouc  &  dedans  Caneto,fcis 
1630    ^"^"^ ''^  d'Oglio ,  LiiiTant  toutes  généralement  les 

autres  Places  dudic  Etat  ians  aucun  Soldat,  &  enla  li- 
bre dilpoiition  dudit  Duc  Charles,  en  mefme  tems 
toutes  les  Troupes  du  Roi  C.  le  recireront  delà  Ville 
&  Chaiteau  de  Cazal,  du  Duche  de  Montferrat  & 
Principauté  de  Picdmont,  dans  ce  même  tcms  le  Roi 
Tirs  Chreitien  iera  tenu  de  faire  retirer  toutes  fes  trou- 
pes de  la  Citadelle  de  Cazal ,  de  tout  le  Montferrat , 
Piedmont,  Savoie,  &  généralement  de  toute  l'Italie, 
fors  &  excepté  de  Pignerol,  Bricjueras,  Suze  &  Veil- 
îane  ,  aufquels  lieux  il  poura  laiilcr  &  tenir  garnifon 
iuiîiiante  &  ordinaire,  laiflànt  toutes  les  autres  Places 
qu^il  tient  en  Piedmont  &  Savoie,  es  mains  &  puis- 
ianccdu  Duc  de  Savoie.  Le  Duc  de  Savoie  pareille- 
ment retirera  tous  les  gens  de  guerre  qu'il  a  dans  le 
Montferrat,  excepté  ceux  cj^u'il  tient  dedans  Train,  le- 
t^uel  lui  demeurera  en  propriété  en  l'eftat  qu'il  eft,  & 
poferontles  armes  tous  Icfdits  SeÎgneur-s  de  telle  façon 
iju'ilne  leur  puiOè  refter  dans  Teiprit  en  confequence 
de  cette  guerre,  aucun  raiionnable  fujet  de  mauvaiiè 
»volonte  les  uns  contre  les  autres. 

X.  Enfuite  la  Ville,  Chafteau  &  Citadelle  de  Ga- 
zai, &  toutes  les  autres  Places  du  Montferrat  (excep- 
te cellesqui  feront  ailignces  au  Duc  de  Savoie)  feront 
ïnifescs  mains  &  ponèllion  du  Duc  Charles,  efquel- 
Jesil  poura  mettre  garnifon  de  fa  pan,  telle  &  ainfi  que 
íes  PredeceíTeurs  Ducs  y  ont  tenu,  &  fans  que  ladite 
ï^arnifon  puiflc  donner  aucune  jaloufieaux  Princesvoi- 
iins  &  limitrophes.  Mais  au  cas  qu'en  Italie  les  Gé- 
néraux des  Armées  euifent  concIu&  refolu  quclqucau- 
trc  chofc  fur  la  démolition  de  la  Citadelle  de  Cazal, 
au  precedent  la  fignature  du  prelènt  Traite,  cela  de- 
meurera en  fa  force  Sc  vigueur,  &  ainii  qu'il  aura  efté 
arrcil:é,  nonobftantle  contenu  en  cet  article. 

XL  Tout  ce  que  dit  cft,  aiant  efté  exécuté,  &tou- 
tes  les  Troupes  retirées  en  la  maniere  que  dit  eft ,  TEm- 
percuren  vertu  de  Tinvcftiture  fera  remettre  és  mains 
du  Duc  Charles  la  Ville  de  Mantouc  &  le  Fort  de  Por- 
to, avec  toutes  les  Places  qu'il  tient;  commeauiIiCa- 
ïiao,  fife  lur  le  Fleuve  d'Oglio,  &  en  faifant  fortir 
toutes  fes  Troupes  du  PaVs,  en  laiiïcra  la  libre  difpoli- 
tion  &  jouïiTance  audit  Duc  Charles.  Comme  auiTï 
en  mefme  temps  le  Roi  de  France  retirera  fes  garnifons 
de  Pignerol,  Briqueras,  Suze  &  Veillane,  &  rcmet- 
ua  Icidites  Places  és  mains  du  Duc  de  Savoie  :  &  feront 
toutes  les  Fortifications  nouvellement  faites  en  toutes 
Icfditcs  Places,  rafées  &  demolies  de  part  &  d'autre. 

XI  L  Cela  fait,  fa  Majefté  Imperiale  pour  &  à  l'ef- 
fet de  cette  Paix ,  &en  vertu  de  la  promeiie  qu'il  a  déjà 
faite  aux  Grifons,  declare  qu'elle  abandonnera  lesPas 
delà  Valcelinc  &  des  Grifons,  &  tous  les  lieux  &  Forts 
qu'elle  tient  audit  Pais,  &  où  elle  a  garnifon,  &  les 
remettra  en  leur  ancien  eftat.  Se  tels  qu'elles  eftoient 
avant  ces  troubles  derniers,  &  fera  démolir  toutes  les 
Fortifications  nouvellement  faites  ;  à  la  charge  que  tou- 
tes Icldltcs  Places  ne  pourontcllre  occupées  ni  fortifiées 
par  qui  que  ce  foit,  fous  quelque  couleur  &  pretexte 
que  ce  foit  ;  fauf  toutesfois ,  quant  à  cet  article  les  droits, 
traitez  &  actions  d'un  chacun. 

XI IL  Pour  aiTurance  des  chofcs  ci-deifus,  l'Em- 
pereur &lc  Roi  de  France  donneront  de  part  &  d'autre 
des  oltages de  pareille  qualité,  qui  feront  confignczés 
mains  de  fa  Sainteté,  oudu  Grand  Duc  de  Tofcane, 
ou  de  quelque  autre  Prince  Catohque  d'Allemagne, 
Icquelles  tiendra  furcment  &  gardera  honorablement, 
jufqu'à-ce  que  ce  que  dit  cft,  ait  efté  accompli  j  &  que  les- 
dits  Pas  des  SuiiTcs  &  Grifons  ayent  eilé  delaiiTez  & 
icmis,  &  promettra  de  rendre  les  oftages  libres  és  mains 
de  celui  qui  aura  fatisfait,  &  de  retenir  les  oftages  de 
celui  qui ,  ou  par  brieFveté  de  tems  ou  autrement, 
n'aura  pli  fatisfaiie  ,  jufqua-ce  qu'il  ait  plainement 
exécuté  ce  ù  quoi  il  eft  obligé.  Que  fi  l'une  defdites 
parties  de  mauvaifc  foi  ne  veut  de  fa  part  accomplir  le 
Traité,  fes  oftages  feront  remisés  malnsde  l'autre  par- 
tie, les  Généraux  des  Amucs  d'Italie  defdites  parties 
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avifeiont  enfcmbledes  pcrfonnes  defdlts  oilages,  &de  ANS 
celui  és  mains  dcfqncls  ils  feront  conlignez.     Que  fi  de  J.  C. 
mefme  cjue  pour  plus  grande  fureté  &  facilité  dcldits  jgjQ 
oftages,  lefdits  Généraux  d'Armées  veuUent  arreftcr 
entr'eux  quelque  autre  chofcque  ce  que  dit  eft,  faire  le 
pouront,  &  fcront  tenus  de  l'cxccuter. 

XIV.  De  plus  à  latrcs-inlhntcpriereduRoiTrcs- 
•Chrefticn,  fa  Majefté  Imperiale  accorde  que  la  Repu- 
blique de  Venife  entre  dedans  cette  Paix  &  jouïfiè  du 
fruit  d'icelle,  confent  que  toutes  les  Places  que  l'on  a 
prifes  fur  elle  depuis  le  commencement  de  cette  guerre, 
jufqu'à  la  conclufion de  ce  Traité,  lui  loient  reltituées, 
&  que  jamais  elle  ne  puiflc  eftrc  recherchée,  troublée 
ou  inquiétée  d'aucune  chofe,  &  cas  arrivez  pendant 
cete  guerre,  à  lacharge  aulTi  que  ladite  Republique 
promettra,  que  pour  raifon  de  ces  troubles,  elle  n'at- 
taquera ni  oftenicra  fa  M.ijcfté  Imperiale,  le  facré Em- 
pire, fes  Ordres  &  Etats ,  ni  les  biens  &  terres  patri- 
moniales &  hcrcditaires  defaMajelté;  que  la  mefme 
Republique  licenciera  &  retirera  toutes  fes  Troupes , 
&  gardera  tel  ordre  en  la  quantité  de  fa  Mi- 
lice, que  fes  Princes  voifins  enluite  de  cete  Guerre, 
n'en  puiftènt  entrer  en  aucun  foupçon  ou  jaloufie.  Que 
s'il  eltoit  arrivé  qu'en  Italie  les  Généraux  des  Armées 
euifent  traité  &  refolu  quelque  autre  chofe  devant  la  li- 
gnature  du  prefcnt  Traité,  fur  l'exclulion  des  Véni- 
tiens de  cete  Paix ,  cela  demeurera  arrefté  nonobftant 
cet  article. 

XV.  Pour  affermir  de  tantpIuscetePaixentrel'Em- 
pcreur  &  le  Roi  de  France,  les  Commiflaircs  de  l'Em- 
pereur d'une  parr,  aians  allegué  qu'ily  avoir  du  diffe- 
rent, &  de  nouvelles  entreprifes  faites  és  Territoires 
des  Evefchcz  &  Citez  Imperiale  de  Toul ,  Metz  &  Ver- 
dun, Abbaie  &  és  auttes  lieux ,  Pas&Fiefsde 
l'Empire ,  pour  le  fujet  defguels  il  pouroit  ci-aprés  naif- 
tre  dutrouble:  &  l'Ambaflâdeur  de  France  d'autre  part, 
aiant  declaré  qu'il  n'avoit  ni  charge  ni  connoifl'ance  de 
cela;  fur  cela  Majefté  Imperiale  a  trouvé  tres -expé- 
dient, que  dans  certain  tems  &  à  certain  lieu,  foient 
nommez  &  députez  de  part  &  d'autre,  Commiflaircs 
qui  traitent  à  l'amiable  de  tous  ces  difiércns  :  &  que  ce- 
pendant l'on  n'entreprenne  rien  contre  les  droits  de 
l'Empire ,  &  que  ni  là  ni  ailleurs  l'on  ne  traite  ni  com- 
poie  rien  des  Fiefs  de  l'Empire. 

XVI.  Enfuite  l'Ambaflâdeur  de  France  aiant  fait 
grande  inftancc  pour  la  démolition  du  Fort  de  Moien- 
vic,  &  auffi  afin  de  faire  retirer  les  Troupes  de  l'Em- 
pereur des  limites  de  France:  &  les  Députez  de  l'Em- 
pereur aians  ré(tondu  que  ce  Fort  aiant  efté  bâti  par  le 
commandement  de  l'Empereur  fur  un  fond  de  l'Em- 
pire, felonie  droit  &jufticc,  &  fortifié  d'une  garni- 
ibn ordinaire  &  fuffifante ,  c'eftoit  la  raifon  qu'il  de- 
meuraft  fur  pied;  &  aians  de  plus  requis  que  les  Fran- 
çois euliènt  à  demolir  les  Citadelles  de  Metz&dc  Ver- 
dun, &  rcftituer  rous  ces  lieux  &  autres  femblables  par 
eux  occupez ,  ufurpez  &  fortifiez.  Surquoi  aiant  été 
répliqué  de  la  part  dé  l'Ambaflâdeur  de  France,  qu'il 
perliitoit  en  la  demande  qtt'il  faifoit  de  la  démolition 
du  Fort  de  Moienvic  bâti  par  les  Imperialiftes,  contre 
la  volonté  &  çonfentement  de  l'Evêquc  de  Metz  :  & 
que  pour  le  regard  defdites  Citadelles,  elles avoient été 
bâties  par  les  Françors ,  ielon  droit  &  raifon  ;  que  me- 
ine pour  le  furplus  des  plaintes  des  Commiflaircs  de 
l'Empereur ,  il  n'y  faloit  point  avoir  égard  :  &  de  la 
part  de  l'Empereur  aiant  efté  repondu  par  fes  Com- 
miifaires  qu'ils  perfiftoicnt  en  leurs  demandes,  &  de- 
claré que  le  Fort  de  Moienvic  devoir  demeurer  avec 
garniion,  jufqu'à-ce  qu'il  en  ait  efté  ordonné  dans  la 
Conférence  future,  l'Ambaflâdeur  de  France  demeu- 
rant &  perfiftant  en  fes  premieres  demandes,  a  ajorìté 
qu'il  n'avoit  point  charge  de  traiter  ni  confentir  aucu- 
ne Conference,  qu'il  ne  fçavoit  pas  quelle  eftoit  la  vo- 
lonté du  Roifurceiùjet,  &  qu'il  écriroit  diligemment 
pour  cftre  inftmit  &  tirer  ordre  fur  ces  affaires.  En- 
fin a  efté  convenu  &  accordé  que  de  part  &  d'autre 
l'on  feroit  retirer  toutes  les  Troupes  qui  font  fur  &  pro- 
ches lesFrontiercs,  cr.iinte  que  quelque  different  n'em- 
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TRAITEZ    DE  PAIX 


pcchc  l'cfict  de  cette  Paix  ou  àlaloiiguc  ne  b  trouble. 
£t  d'autant  que  le  Duc  de  Lorraine  durant  &àcaufedc 
CCS  troubles  derniers,  à  levé  quelque  Gendarmerie 
pour  garderfcsEtats,  IcursMajcltcz  Lnperiale &Tres- 
Chrelticnne,  ont  trouvé  bon  qu'il  foit  compris  ence- 
re Pai:i  avec  fes  Pais  &  Etats,  &qu'il  n'ea  Ibit  défor- 
mais troublé  ou  molcfté  par  qui  que  ce  foit;  comme 
aulÉ  de  iapart  qu'il  n'offeiile  &  ne  trouble  peifonne: 
&  que  de  part  íí  d'autre  l'on  ne  tienne  fur  les  frontières 
des  Troupes  en  telle  quantité  qu'elles  puiffçut  donner  de 
la  jaloulle'üc  de  la  mcBancc  aux  voilms. 

XVII.  Enluitercmife  g.ncrale  ■'k  reciproque fe fait 
en  vertu  de  ce  Traité  pour  tous  Princes  ,  &  pour  qui 
que  ce  foit  qui  ont  porteles  armes  pour  l'un  ou  l'autre 
parti,  ou  l'ont  alTilté  en  quelque  forre  &  maniere  que 
ce  foit ,  aiifqucls  feront  rendus  leurs  biens  immeubles 
en  l'état  qu'ils  font  .\  prefent,  &cu!:  rerais  en  leurs  an- 
ciens droits  ,  honneurs  ,  dignitcz  &  prérogatives. 
Comme  auffi  feront  rendus  &  rcftituez  aux  vrais  Sei- 
gneurs &  propriétaires,  tous  &  un  chacun  les  biens  à 
eux  appartenans,  ou  échus  pendant  ces  troubles,  &fut 
eux  envahis  &  occupez,  transférez  ou  confifquez  du- 
rant le  tems  de  cette  guerre.  P.ireillcment  feront  de  part 
.  &  d'autre  mis  en  liberté  tous  les  prifonniers  fans  rien 
paicr,  en  rcmbourfant  les  frais  &  dépens  faits  pendans 
leur  prifon,  à  Tarbitragc  des  Généraux  d'Armée. 

X  V  II  I.  Qiie  fi  depuis  &  durant  le  tems  que  l'Am- 
baflideur  de  France  relide  en  la  Cour  de  l'Empereur, 
&  rraite  avec  fad.  Ma;ellé,  il  avoit  cité  fait  en  Italie 
quelque  Traité  entre  les  Généraux  des  Armées,  mu- 
nis de  fuffifant  pouvoir  &  accord  de  paix,  figné  &  ar- 
refté  au  precedent  la  conclufion  &  lignature  de  ce  Trai- 
té ci;  celui  d'Italie  ainfi  fait  &  (igné,  demeurera  fer- 
lue  &  en  fon  entier.  Mais  fi  en  Italie  il  ne  s'ell  rien 
rcfolu  &  pallé  de  contraire  à  ce  prefent  Traité,  il  de- 
meurera en  tout  &  partout  en  fa  force  &  vigueur. 

X I X.  Tout  ce  que  defllis  l'Empereur  &  le  Roi  de 
France  íe  le  promettent  réciproquement  &  de  tres-bon- 
nc  foi  en  parole  d'Empereur  &  de  Roi,  enfortc  que  fa 
Majefté  Imperiale  promet  pour  foi,  pour  le  Roi  Ca- 
tolique  &  le  Duc  de  Savoie,  fes  affiilans,  &  le  Roi 
Tres-Chrefiien  en  fon  nom,  de  garder  &  obferver 
iincercment&  inviolablcment  tout  le  contenu  ci-deCfus. 

XX.  Et  pour  faire  foi  du  prefent  Traité,  ont  efté 
écrits  &  drcifez  deux  exemplaires  de  cedit  Traité de 
meline  teneur,  &  fignez  à  Ratisbonnc  le  treizième 
d'Oclobrc  ifijo.  p.ar  les  Députez  &  Confeillcrs  de  fa 
Majefté  Imperiale,  aians  tous  pouvoir;  Sçavoir  An- 
toine Abbé  de  Krcmbfmufter,  Confeiller  Secret  de  ia 
Majellé  Imperiale;  Otton,  libre  Baron  de  NolHts  en 
Flahenan,  Chambellan  de  fa  Majefté  Imperiala,  Con- 
feiller  de  fes  Confeils  &  Vice-chancelier  de  Bolicmc  ;  & 
Herman,  libre  Baron  de  Qricftembcrg  en  Kolelehau, 
auiTi  Confeillcr  d'Etat  duRoiTres-Chrcftien  ,  Char- 
les EruLird  de  Leon  aiant  de  ce  Pleinpouvoir,  ailifté 
du  P.  Jofcph,  Capucin.  Et  eltoit  ligné,  Antonius 
Abbas  in  Krembfmullcr  ;  Otton,  libre  Baron  de  Nol- 
tits;  Herman,  libre  Baron  de  Quetlemberg;  Charles 
Brulart  de  Leon.  P.  Jofeph,  Capucin. 

[a]  Cet.  (a)  T)ela  Nullité  du  Traité  de  Rattsbon- 
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l'an  le  premier  Décembre,  pour  réponfc 

_  l'avis  des  Elcflcurs  touchant  la  Paix  entre  lui ,  le  Roi 
d'Efpaçnc  &  leurs  Alliez  dW  part,  &  le  Roi,  laRci- 
«.-^.u-  ne  de  Suede,  les  Etats  des  Provinces  Unies  des  Païs- 
nard,&  Bas,  &  leurs  Alliez  d'autre,  propofe  entr'autres  cho- 
noiidaiis  a^tc  le  Roi  approuve  &ratihclc'i  raitedcRatisbon- 
Ics  autres  cnraniôîO.  mais  le  Roi  n'y  doit  entendre, 
^ùe'nous  Ì.  Parce  que  au  préjudice  de  fa  dignité  le  titre  de  Ma- 
avoiiscit«.  Mais  corame  ou  lcsaju2¿  iniporuiites,  on  acm  nçdcToir 
pas  les  oDSctirc. 


jcfténelui  eft  donné  enee  Traité  commeà  l'Empereur,  A 
autjucl  il  cil  donne  par  vingt-fept  fois,  &  jamais  une  de 
feule  fois  au  Roi,  contre  ce  qui  s'eft  obfervc  aux  Trai- 
tcz  preccdens,  &  particulièrement  à  celui  de  Crcfpy 
enLaonnois,  l'an  1544-  entre  l'Empereur  Charles  V. 
&  le  Roi  François  I.  citant  plus  que  raifonnablc  que 
les  Rois  de  France,  &les  autres  Rois  de  la  Chrcfticn- 
té  qui  font  Souverains,  jouïiTcnt  du  titre  de  Majefté, 
tout  de  mcfnieque  l'Empereur. 

II.  Par  ledit  Traité  de  Ratisbonnc,  le  Roi  renon- 
ce au  fecours  de  íes  Alliez  d'Allemagne,  des  Païs-lias 
&  d'Italie,  &  promet  de  ne  point  alliftcr  diredemcnt 
ou  indircdement,  par  loini  par  autrui,  deforcenide 
confeil ,  argent ,  ou  en  quelque  autre  maniere  que  ce 
foit,  ceux  que  l'Empereur  déclarera  fes  Ennemis  &. 
de  l'Empire  ,  fans  diftinguer  fi  c'eft  à  tort  ou  à  droit> 
que  l'Empereur  les  declare  pour  tels.  Ñeque  rebel  Uhus - 
vel  inimicis  Aiajcßatis  fu£  Qtffare£  ficn^i^e  imperii  qui 
nmc funt ,  aia  aliquando  dcclari^buntur  ope ,  conßlio^- 
pecuma,  armis,  commeatHy  vel  aiia  qitavis  rationeas- 
ßßel  ;  ce  qui  eil  de  telle  confcquence  au  RoÌ ,  qu'il, 
vaudroit  mieux  qu'il  eut  renoncé  aux  Duchcz  de  Nor- 
mandie &  de  Bretagne,  quede  renoncer  au  droit  qu'il 
ade  ne  laiilêr  perir  iès  Alliez,  puifque  leur  confcrva- 
tion  importe  tres-grandcmcnt ,  comme  l'on  fçaic  au  ; 
repos  Se  fureté  de  la  France.  ; 

III.  Par  ce  mefme  Traité  de  Ratlsbonne,  IcTrai- 
té  de  Monçon  en  Arragon,  en  l'an  1616.  y  eft  con- 
firmé fous  ces  mots  généraux ,  que  les  Traitez  touchant 
le  Païs  des  Grifons  feront  faufs&  entiers,  &  ledit  Trai- 
té de  Monçon  fait  perdre  aux  Grifons  la  JurifdiÖioii 
civile  &  criminelle  fur  les  Valtelins  &  ceux  de  Chia- 
vennc  ^  Bormio,  leurs  Sujets;  &  de  plus  leur  ofte  le 
pouvoir  d'y  nommer  les  Magiftrats  &  autres  Olîiciers, 
outre  Fobfcuritc  qui  eil  audit  Traité  de  Ratisbonnc, 
pourlc  regard  de  la  démolition  des  Forts,  en  ces  ter- 
mes ;  £a  tarnen  conditiom ,  «/  k  jihUo  ,  ßib  quocmqite 
ctiain  colore  vel  pratextu  occupemur,  atdt  fortißcemw. 
D'où  les  Efpagnols  veulent  induire  ;  que  les  Griions 
mefme  ne  peuvent  conftruire  aucuns  Forts  dans  Icuc, 
Pais,  au  lieu  que  le  fcns  doit  eftre  ;  quck  Roid'Efpa- 
gnc,  le  Roi,  ou  autres  Princes  Etrangers  n'y  pouront 
conftruire  aucuns  Forts,  aiuremem  ce  fcroit  öfter  le 
pouvoir  aux  Grifons  qui  font  plaincmcnt  Souverains, 
de  pourvoir  à  la  fureté  de  leurs  Pais. 

I V.  A  quoi  l'on  peut  ajourer  que  le  droit  du  Roï, 
furies  VillesdeMetz,  Toul& Verdun  y  eft  revoquceii 
doute.  Les  Députez  de  l'Empereur  y  Bifins  inftan- 
cc,  que  le  Roi  quitte  ces  Villes  &  dcmolilfe  les  Cita- 
delles de  Metz  tic  de  Verdun ,  fans  avoir  aucun  égard 
aux  juftes  raifons  qu'à  Sa  Majci'lé  de  s'y  maintenir, 
nommément  à  caufcdes  frais  de  la  Guerre  faits  du  Re- 
gne du  Roi  Henri  II.  pour  confcrver  l'AUemagne  en 
fes  franchiics  &  libertt-z ,  contre  l'Empereur  Char- 
les V.  quila  voudroit  réduire  en  fervitude,  ainfi  que 
la  nouvelle  Efpagne,  &  fous  un  joug  bcftial,  &  tel 
que  font  les  beftcs  fous  la  domination  des  hommes, 
ftiivant  ce  qu'il  eft  declaré  au  Manifefte  de  Maurice, 
Eledeur  de  Saxe ,  &  autres  Princes  &  Etats  d'Allema- 
gne, qui  fut  lors  publié,  &  auÎTi  qu'il  eft  contenu  au 
Traité  de  Chambort,  en  l'an  1 5  5 1. 

Extrait  de  la  Relation  ^  dont  le  tître  efl.^ 
Relation  des  affaires  de  Manrouc, 
és  années  1628, 1619, 1630. 

MAzARiNi  revint  quatre  jours  après,  &  rap^ 
porta  que  le  Sieur  de  Leon  ,  Ambalfadeur  du 
Roi  auprès  de  l'Empereur,  traitoit  à  Ratisbonnc  avec 
Sa  Majefté  Imperiale,  la  Paix  generale  fous  des  con- 
ditions fi  avantagcufcs  pour  rEmpcreuT,  qu'il  cftoit 
impoffîble que  Colaltc  s'en  entremiftfionneluiaccor- 
doitles  mefmes  avantages,  &  que  le  Sieur  da  Leon 
cftoic  déjà  convenu  de  la  plufpart ,  &  entf" autres  que 
le  Roi  promettoitdene  point  alfifter,  directement  ou 
indiretìement  parfoinipar  autrui,  foitàforcc  ouverte, 

i'ar- 
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ANS  d'argent  ou  conieil,  ceux  que  TEmpcrcur  declareroit 
J.  C.  Ces  Jlnucmis  &:  Je  l'Empire,  &  que  cet  article  cftoit 

[6^0  S"'''  "■'lito't  fort  avant  de  la  démolition  de  la 

"  Citadelle.  C'eft  pourquoi  il  n'y  avoit  nulle  apparent 
ce  de  traiter  avec  Colalte  des  faits ,  que  l'Empereur 
écrivoit  qu'il  naitoic  lui  mefmc  ,  encore  qu'il  n'eut 
point  revoqué  fon  pouvoir, &c. 

Mazarini  revint  la  troiiiéme  fois,  pour  dire  qilc  fi 
on  Vouloir  traiter  accorder  les  melmcs  conditions 
qui  avoientdcja  efté  arreiiccs  à  Ratisbonne,  qucCo- 
laltc  traitcroitle  melme  jour,  &  que  ii  le  Sieur  de  Leon 
n'avoit  point  accordé  cet  article,  par  lequel  le  Roi  rc- 
nonçoit  au  fecoursdcfes  Alliés  qu'il  demcurcroit  nul: 
mais  cette  propofltion  ciloit  fi  forte  contre  l'honneur 
du  Roi,  que  leMarefchal  de  Schömberg  n'y  voulut  pas 
entendre,  &  prit  le  hazard  du  fecouti  de  Cazal. 

Extrait  de  la  Relation  intitulée  ^  Excellent 
difcours  fur  le  jiifte  procédé  du  Koi  T,  C. 
Louis  XIII.  en  la  deffenfe  du  Duc  de 
Mantouë,  l'an  1630. 

IL  attendoit  la  concluilon  d'un  Traité  qui  fe  faifoit 
en  Allemagne,  auquel  il  i^avoit  bien  qu'il  trouve- 
roit  fon  compte  :  &  en  effet  le  vingtième  Ociobrc  on 
rcccutune  depefchcdu  Sieur  de  Leon,  qui  donnoitavis 
que  le  treizième  dudit  moisil  avoit  ligné  des  articles  de 
Paix.  Ce  nom  de  Paix  réjoîiit  un  chacun ,  &:  jamais 
nouvelle  ne  tut  mieux  rei^euë  gcneralemcnt  de  tout  la 
meurde.  Mais  l'ouverture  des  Paquets  convertit  la 
joie  qu'on  avoit  prifc  en  triftclfe  en  l'efprit  de  ceux 
quien  curent  cotrnoillance ,  la  leâiire  du  Traité  fiifant 
connoitrc  que  ledit  Sieur  de  Leon  n'avoit  en  auctrne 
fiçon  fiáví  fes  ordres,  qu'il  avoir  notablement  exce- 
de fon  pouvoir  en  divers  points,  dont  il  avoit  traité 
làns  charge  ;  que  les  termes  du  Traité  ne  corrcfpon- 
3oient  pas.!  la  dignité  de  ceux  qui  avoient  cité  autres- 
fois  paffez  entre  l'Empereur  &:  la  France  ;  qii'ilyavoit 
tant  d'obfcuritez  &  des  circonilances  fi  mal  digcrcx;s , 
que  files  Ennemis  le  vouloient  expliquer  de  mauvai- 
fe  foi,  les  intercfts  de  nos  Alliez  ne  s'y  trouveroienc 
pas  foutenus,  félonies  jutles  intentions  du  Roi,  & 
l'exécution  en  feroit  capable  d'engendrer  de  perilleu- 
iès  guerres,  .au  lieude  produrreune  vraie  Paix,  ncces- 
faire  à  toute  la  Chreftienté. 

Les  fautes  de  ce  Traite  eftoient  fi  groHiercs  que  le 
Sieur  de  Leon  l'envolant  au  Roi,  l'accompagna  non 
des  raifons  pour  les  foutenir  &.  les  deficndrï,  mais  pour 
les  excufer. 

Les  motifs  qui  le  portèrent  à  les  commettre  ,  fu- 
rent l'extremiré  en  laquelle  il  fccut  qu'elloit  la  perfon- 
ne  du  Roi ,  les  diviiions  qu'on  lui  mandoit  eftrc  en  la 
Cour,  &  la  creance  qu'il  avoit  que  la  perte  de  Gazai 
cftoit  évitablc.  Ces  conlîderations  firent  qu'il  fe  lais- 
fa  aller  d'autrnt  plus  aifément  à  condcfcenclre  aux  fol- 
licitations  extraordinaires  ,  que  les  Elcireurs  lui  fai- 
foicnt  de  confentir  la  Paix  ;  que  lignant  ce  Traite  fins 
en  avoirun  pouvoir  valable  ,  il  jugcoit  que  fi  les  rai- 
fons qui  l'avoient  obligé  à  le  conclure  n'avoient  point 
de  lieu.  Sa  Majefténe  feroit  point  abftrSinteà  l'obfer- 
vation  dece  qu'il  auroit  fait  fans  pouvoir  &  fans  ordre. 

Pour  cet  effet  en  paiiàntles  articles  de  la  Paix,  ilpro- 
tcita  qu'il  exccdoit  ion  pouvoir,  &  que  le  Roi  ne  fe- 
roit point  blâmé  s'il  le  defavoiioit ,  veu  qu'il  agilfoit 
contre  fes  ordres. 

Le  Traité  ayant  efté  examiné ,  &  les  motifs  d'icelui 
bien  confidcrez  au  Confeil  du  Roi ,  on  clKma  qu'il 
faloit  par  neceiïltéfc  refoudre  à  l'un  des  trois  avis. 

Le  premier  efloit  d'accepter  le  Traité  tel  qu'il  eftolt, 
quoique  tres-prcjudiciablc. 

Le  fécond,  dele  déclarer  nul  furie  champ. 

Le  troifiémc,  de  ne  faire  ni  l'un  ni  l'autre,  mais 
•laiiler  alicele  coursdes  Armes  du  Roi  en  Itilie,  &don- 
ncr  ordre  au  Sieur  de  Leon  de  tâcher  .i  rei>arcr  fa  fuite , 
portant  l'Empereur  à  une  jufte  explication  du  Traite 
qui  le  rendit  escufablc, 

Tom.  III. 


Cc  dernier  avis  cftant  avec  raifon  citimi  le  meilleur,  ANS. 
on  dépelcha  conformément  audit  Sieur  de  Leon,  le ''e  J.  C. 
vingt-lixiémc  Oiiobre,  on  lui  donna  charge  particu-  kJ^q. 
liere  de  roprefentcr  .1  l'Empercui»&  aux  iilede-jrs, 
qu'ils  ne  pouvoient  trouver  erränge  lik  Roi  n'approu- 
voitpas  ce  qui  s'eltöit  fait  à  Ratisbonne  ,  puis  qu'en 
le  lignant  ledit  Sieur  de  Leon  les  avoit  avertis  qu'il  ou- 
trcpailoitfes  ordl-es&fon  pouvoir;  que  celui  qu'illcur 
avoir  montré,  &  dont  ils  avoient  copie  autentique 
ftifioitfon  dire,  veu  qu'il  n'cfloit  fpccial  que  pour  les 
aftaires  d'Italie  ,  .&  que  le  Traite  de  Ratisbonne  con- 
tenoit  plufieurs  autres  choiesqui  n'avoient  rien  de  com- 
mun avec  iccUes  ;  qu'il  liitfifoit  en  matière  de  telles  af- 
faires que  le  Traité  fut  nid  en  un  point  pour  l'eitre  en 
tout. 

Il  eut  ordre  d'adjouter  cnfuite  que  nonobftant  tou- 
tes ces  nullitez  le  Roi  cftoit  11  deiircuxdela  Paix,ciu'il 
confentiroit  tres-volor.tici's à  l'exécution  deceqiiiavoit 
cfté  concerté  ftir  le  fair  de  l'Italie  ,  iélon  le  vrai  fcns 
qu'on  lui  devoir  donner  de  bonne  loi,  &dontSaMa- 
jeftcdeliroit  éclairciilcinent  "particulier,  avec  d'autant 
plus  de  raifon  qu'une  Lettre  inrerccptéc  de  Galaflc  à 
AUlriiigucr,  portoit  en  termes  exprés  qu'ayant  veu  le 
Traité  de  R.itisbonne ,  il  voioit  bien  qu'il  leur  fiiudroic 
g.arderpour  jamais  les  Forts&  Paflâgcs  des  Grifonsjce. 
quifaiioit  clairement  connoitrc  qu'au  lieu  de  bien  ufcr 
de  ce  Tniité ,  on  en  vouloit  abiderau  préjudice  de  larc- 
putation  de  la  France ,  &  à  la  ruint  cmicie  de  fes  Alliez, 

Extrait  delà  Relation  intitulée  j  Rélation  de 
ce  qui  s'eft  parte  depuis  quelque  temsen 
Italie,  pourlefait  de  Pignerol. 

MA  rs  aimant  mieux  faire  connoirrela  linceritcdc 
fes  intentions  à  tous  les  Princes  de  l'Europe,  qua 
fentir  la  force  de  les  Armes  à  ceux  qui  ra\'oient  con- 
traint de  les  prendre,  au  lieu  de  les  porter  plus  avant 
comme  il  le  pouvoir  faire  avec  avant.igc,  il  envoya  fes 
Ambjfladeurt  à  la  Diette  de  Ratisbonne  pour  faire  en- 
tendre à  l'Empereur  &  aux  Eleâeurs  aflémblez  en  ce 
lieu  là,  les  julles  mouvemcns  qui  l'avoient  pouflc  à 
prendre  la  deltnic  de  Monfieur  le  Duc  de  Mantouc, 
fins  aucun  delfeinde  l'cmpelcher  de  lendreàSaMajefté 
Imperiale  tous  les  honneurs  ir  tous  les  refpeéts  qu'elle 
en  pouvoir  attendre,  ni  de  bleffcf  en  façon  quelcon- 
que les  droits  de_  l'Empire,  cet  expédient  porta  coup. 
La  vérité  de  l'affaire  ciui  peut  cftre  jufques  alors  avoit 
efté  dcguiße  pai-  des  Miniftres  interclléz  ,  ayant  efté 
nettement  reprcfcntée  devant  ceux  à  qui  la  connoilTan- 
cc  en  cftoit  proprement  deuë,  ils  reconnurent  com- 
bien la  ruïne  d'un  Prince  qui  n'avoit  autre  crainte  que 
d'eftre  François,  &  pour  cette  raifon  odieux  aux  Elpa- 
gols,  feroit  dcfigrcablc  à  Dieu,  protedcur  des  inno- 
ccns  oppreffez ,  &  combien  la  fuire  de  cette  Guerre  qui  a* 
voit  déjà  épiiifé  l'Alleinagne  de  fes  meilleurs  Soldats  pou- 
voir eitre  f  Itale  à  l'Empire,  auflibicn  qu'elle  l'avoir  été 
aux  Etatsdc  feu  Monlicur  de  Savoie,  quel'onluiavoit 
prefquc  entièrement  laiffé  perdre,  pour  avoir  le  tems 
de  pi-cndre  Caza!  ;  ces  conliderations  les  firent  fige- 
ment  refondre  à  p.icifier  promptcincnt  les  troubles  d'I- 
talie; à  quoi  le  Roi  de  fa  part  apporta  toute  la  difpolî- 
tion  ciu'on  peut  dclirerd'un  Prince  comme  il  cit,  plus 
équitable  qu'ambitieux.  Car  prenant  entière  con  fian- 
ce aux  bonnes  intentions  de  Sa  M.ijcfté  Imperiale ,  &ç 
s'alTurant  que  ce  qui  feroit  relblu  avec  elle  dans  une  li 
celebre  Affemblée  à  laveuëde  toutceque  l'AlIcmagns 
ade  plus  grand,  feroit  execiltéde  bonne  foi,  ilcnvoya 
tout  aufhtoft  à  fes  Ambaliàdeurs  les  pouvoirs  requis 
en  telles  alfiires,  c'e.ftoitce  que  les  Efpagiiols  ne  voUr 
loicnt  pas  non  plus  que  devant.  ^Iai's  nonobftanc 
toutes  les  menées  qu'ils  firent  dans  la  Cour  Imperiale 
pour  travcrlcr  la  concluí  ion  d'une  Paix  qui  ncleuragre^ 
oit  pas,  ceux  qui  avoient  Je  verirahle  iiitereft  à  la  con- 
fervation  des  droits  de  l'Empire,  dont  on  falloir  fem* 
blaut  qu'il  s'agiffoit  en  cete  Guerre  a)ans  repris  ente- 
te  négociation  l'autorité  qui  leur  apparcer.oit ,  s'en  fi* 
<3.'l  rent 
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ANS  i-cnc  accroircpar  le  Traité  dû  treizième  Odobre  lö^o. 
de  J.  C.  &  bien  que  ks  Ambaflideurs  de  SaMajelU  ciiilcm  en 
-  ^  -  beaucoup  de  chefs  outrcpaflé  les  ordres  qui  leur  avoient 
^  eftc  donnez,  le  delîr  du  repos  public  eut  néanmoins 
tant  de  pouvoir  fur  elle,  qu'il  confcntit  à  rexcciition 
de  ce  qu'on  avoit  arrcfté  pour  les  affaires  d'Italie, 
moiennant  quelques  précautions  abiblumcntnccciïaires 
pour  lafcurete  commune  de  tous  les  intcrelVcz,  &qui 
furent  depuis  accordées  par  le  Traité  de  Caztil du  vingt- 
fixiémc  Oébbîc,  "t*^  par  les  deux  de  Qnerafqnc  qui  le 
fuivircnt,  l'un  du  fixicme  Avril&  Fautredu  dix-ncu- 
viémc  de  Juin ,  il  ne  tint  pas  toutesfois  aux  mefmes 
que  rien  de  tout  cela  ne  tintrAmbaffadcur  d'Efpagite, 
qui  fut  toujours  prefcnt  aiìx  deux  dernières  Négocia- 
tions, encore  qu'aux  point  qui  pouvoientregardcrfon 
Maiftre ,  il  eut  declaré  qu'il  n'avoit  aucun  pouvoir ,  n'ou- 
blia forte  aucune  defubtilitezpourfairctout  rompre,  a 
peine  fut  conclue  la  premiere  du  cinquième  Avril,  que 
]e  Duc  de  Feria  qui  n'y  avoit  pas  voulu  intervenir  em- 
pefcha  l'effet  par  ion  fcul  Ciprice ,  aimant  mieux  laiííer 
les  Etats  de  l'Empereur  en  proie,  à  la  merci  d'un  Prince 
conquérant  qui  foulcvoit  l'Allemagne  de  toutes  parts 
contre  lui,  te  abandonner  la  Flandre  qui  cftoic  iors  en 
tres-grand  danger ,  que  de  foufÎTir  la  paix  eh  une  Provin- 
ce, dontildcin-oit,  ou  fa  conqucfte  entière  ou  h  ruine. 

Le  Traite  de  Ratisbonnc  cttmis  encore  là  deffus  en 
avant,  on  pouvoir  fi  l'on  eut  voulu  fc  contenter  de  ré- 
pondre fur  ce  point,  qu'en  ce  Traité  là  les  Ambafla- 
deurs  du  Roi  aians,  comme  nous  avons  déjà  dit,  ex- 
cédé leur  pouvoir  en  beaucoup  d'articles.  Sa  Majefté 
^    ne  l'ajamais  approuvé,  quepource  quicoiKernelesaf- 
faires d'Italie,  fous lesconditions ajoutées  depuis;  mais 
fans  s'arreiter  à  cete  deficnfe,  quoique  tres-pertinente 
Sí  tres-forte,  on  foûtient  que  quand  bien  on  s'yfou- 
mettroitpourtoùtlercftc.  Une  contïctit  rien  qui  puiifc 
fonder  tant  foit  peu  la  plainte  qu'on  fait;  que  l'article 
12.  porte  àia  vérité  que  les  Fortifications  faites  en  ces 
Pais  là  par  les  Impériaux  feroient  démolies,  &quc  per- 
Îbnne  ne  poufoit  plus  à  lavenir  occujicr  leurs  paflàges 
ni  les  fortifier;  mais  que  cete  claufe  y  fut  mife  à  la  pour- 
fuite  des  Miniilres  du  Roi,  qui  voianíqu'onavoitcíté 
contraint  de  recommencer  avec  l'Empereur,  ce  qu'on 
croioit  avoir  fini  avccl'Efpagnol ,  voulurent  empefcher 
par  là  qu'il  ne  fut  encore  au  pouvoir  de  l'Efpagnol  de 
recommencer  ce  qu'on  alloit  terminer  avec  l'Empereur. 
Que  tourner  cete  précaution  contre  ceux  en  faveur  dcf- 
quels  elle  fut  inférée,  cft  une  interprétation  fi  ridicu- 
le, qu'il  fxut  renoncer  expreiVement  au  Icns  commun 
pour  la  recevoir,  eftant  hors  détoure  apparence  que 
des  peuples  libres  &  qui  ne  dépendent  purement  que 
d'eux  mefmes,  fc  foicnt  volontairement  privez  du  pou- 
voir d'aflurer  la  liberté  de  leur  nation  contre  ceux  qui 
la  voudroienc  opprimer.    Qii'autremcnt  les  mots  d'oc- 
cuper &  de  fortifier  fe  rapportans  aux  mefmes  pcrfon- 
ñcfi,  on  pouroit  fe  plaindre  dece  qu'ils  occupent  leur 
prqprc  País,  auCfi  bien  que  l'on  fc  plaint  de  ce  qu'ils 
le  fortifient,  &  demander  auffijuftement  qu'ils  l'aban- 
donnent, comme  on  demande  qu'ils  ccifent  de  Icrem- 
parer;  ces  réponfes  eftoicnt  fi  preifantes  &fi  claires, 
qu'elles  ne  fouftriroient  point  de  replique. 

ANS  C  L  V  II  I. 

de  J  C.  Traité  ¿Íe  Taix  Í¿    Alliance  entre  PHILIP- 
^  PE  IV.  Roi  d'Efpagne  ,  ^  GHAR- 
l'EspA     LESI.  Roi  de  là  grand'  Bretagne.  Fait 
GNEET  '    à  Madrid ^  lei^.  Movembre ^  1Ó30.  Pla- 
cards, Ordonnances,  Edits  &c.  de  Bra- 
bant. Tom.  I.  Liv.  V".  Tic.  1.  Chap.  35. 
;  pag.  6f5. 

OMnibus  &  fingulis  notum  fit ,  ac  manifeftum , 
qtiòd  poft  diutina,  &  cruenta  bella,  quibus 
Hifpaniarum  &  AngliiE  Regna  iatn  òlim  invi- 
cem  agitabantur,  adfcito  tandem  fummi  Dei  (qui pa- 
cis eft  author)  immensa  providentiâ  adcorontC  Angli- 
çaiiœ  lucceflìonem  SereniiTimo  Jacobo  Scotix  Rege, 


cui  cum  Hifpaniarum  Regibus  tutas  &  finccr:e  pacís  j^g 
conjunétio  ícmper  intercclTerat;  cum  eodcm  fupremi  ^^-^^  c. 
numinis  du£tu  agcretur  dc  conftitucnda  quoque  cum 
Angliíc  Regno  eadcm  firma  pace  &  concordia;  cade-  lo^O* 
mum  vigefima  oÌtava  menfis  Augufti,  Anno  Do- 
mini Millefimo  fexcentefimo  quarto  féliciter  inita fuit: 
ac  poftmodum  àSerenìffimis  prelibato  Philippo  Tertio 
Hiîpanimim,  &  Jacobo  magnée  Britanìa;  Regibus 
fublcr jpta  ac  promulgata  :  nec  non  mutuis  Ínter  utrum- 
que  Regem  intercedent ibus  amicitiíE  officiis  trater- 
nœque  bencvolcntia:  pignoribus  longa  annorum  ferie, 
fantìé,  acque  ac  utilitcr  obfcrvata.    Qiiamvis  vero  re- 
rum &  tcmporum  viciilìtudo,  &  acris  illa  contemio, 
qua  humani  generis  hoftis  eidem  indefcffe  Ihidct  of- 
ficere,  tum  vero  vari;  cafus  &  accidentia,  quibus  po- 
tcntiora  Regna  &  Imperia  plcrumque  iunt  obnoxia» 
nonnullis  diffidìis  occafioncm  prœbucrc;  qu^e  mox 
in  appertum  bellum,  &  mutuas  uirimque  iTOÍtilitatcs 
cvaferunt:  Omnipotens  ille  Deus,  in  cujus  inanibus 
corda  Principum  funt  pofita,  Sereniilìmorum  Philip- 
pi  Quarti  Hifpaniarum  Regis  CathoHci,  &  Caroli 
Regis  Magna:  Britanii'  anifnis  rie  cjuaquam  voluit 
excidere  antiquam  illam  amicitiam,  qua  Rcgix  ifta; 
córense  tamquam¡firmiííimo  nexu  haftcnus  obltringe- 
bantur,  aut  indcfeffum  ftudium,  quo  Regii  eorum 
Progenitores  Chriftiano  fanguini  parcere  &  iubjeftos 
fibi  populos  almse  pacis  tranquil  Htate  beate  qusefive- 
runt,  quo  &  prxvijs  apud  utrumque  Regem  nomine 
Caroli  Emanuelis  Ducis  Sabaudiêe  à  D.  Alexandre 
Caîfare  Scaglia ,  Abbate  de  Stafarda,  Sufa,  &  Mulc- 
gia  ejus  intimo  Coniìliario  &  Legato ,  alijfquc  mi- 
niftris  eundem  in  fincra  adhibitis  amicabilibus  offi- 
ciis, faöum  eft,  ut  pacis  non  ità  pridem  injefla 
mentio,  non  liibentì  ioKim animo  excepta,  íed  etiam 
Regii  Ì-cgatì ,  qui  de  ca  fancicnda  agerent  mrimquc 
miiiì  fucrint  à  Sereniffimo  quidem  magnse  Britanix 
Rege  ad  Aulam  Hifpanicam,  EquesBaro,  D.  Fran- 
cifcus  Cottingtonus,  Regis  ab  intimis  confiUjs;  in 
Angliam  vero  ab  Hifpaniarum  Rege  Catholico,  D. 
Carolus  Coloma ,  cjuidem  ab  intimis  Confilüs  &  fu- 
premus  Prifcâus  arcis  &territorij  Cameraccnfis,  Ex- 
plorata igitur  utriufque Regis,  pia&  innatx  Rcgixge- 
nerofitati  &  magnanimitati  confcntancaad  pacempro- 
penfione,  inftituta  fuit  Mattiti  dciliper  traftatio,  & 
ad  eam  à  Rege  Catholico  fpecialitcr  deputati  D.  Gai- 
par  de  Guzman  Comes  Olivarenfis,  Dus  de  San  Lu- 
ear  majori  nunaipat:!,  cjuS  fiimmus  Cubicularius,  & 
cquit^  Regij  Pnrfecìus,  Magnus  Indiarum  Canccl- 
larius,  &c.  D.  Inicus  Velez  de  Guevara,  Comes 
deOnate,  &c.  D.  Petrus  de Zuniga  MaichiodcFlo- 
rcs  Davila,  &c.  Omncs  ab  intimis  Regis  Confilijs, 
fub  CommiiTìonc  ^  mandato  tcnoris  fubfequemìs. 

PHILIPPUS,  Dei  gratia ,  Hifpaniarum,  utriuf- 
que Sicilia  ,  Hicrafalem,  &c.  Rex,  Archìdux 
AuftHae,  Dux  BurgundiiE,  Medlolani,  &c.  Comes 
Abfpurgi,  Tirolis,  &c.  Cùm  inftaurandiePaci,  ve- 
tfrique  illi  reftituendre  amÌcitlsE,  qux  Inter  Serenif- 
fimos  Principes  Phílippum  Tcrtium,  beata;  memo- 
ria, optimum  patrem  noftmm,  ite  chatiiTimum  nof- 
trum  Fratrcm  Jacobum  Angli*  defunñum  Regem  per 
iongum  temporis  curfum,  doñee  intempeftivs'  qui- 
dam acciderunt  interruption  es  fxcilitet  duravit,  Ca- 
rolum  magníE  Britaniíe  Regem  Fratrcm  noftrum  cha- 
riffimum  animum  jam  ferió  applicare,  quorumdam 
Principum  interventione  cognövcrimiis:  Nos  iiidem 
noftram  in  pacem  propenfioncm,  fi  pax  Deo  grata  & 
communi  Chriftianse  Reipublica:  bono  celÏilfct  peniti- 
lis,  oftenderc  nonrecufavimus:  ex  quo  nofter  Legatos 
utrimque  mtttendi  mutui  intercelEt  confenfus;  idque 
pío  communi  fübditorum  bono  iníimul  exequi  confcf- 
tim  curavimus.  Cura  igitur  D.  F  rane  ifcus  Cottingtonus 
Caroli  Régis  intimus  Confiliariusipfius  mandato,  pie- 
naque  traftandï  &  ftabilicndx  pacís  authoritace  liodic 
apudíiosgratiíEmUSadfit Orator,  noftrositidciñ  Com* 
miliarios,  cum  quibus  pacis  traítatus  iniri& confici 
poíTit,  nominandos  &  delegandos  decrevimus.  Pluri- 
mum  igitur  confidentes ,  de  prudcntia,  fidelitace, 

indu- 


DE   TREVE,  D' 

ANS  iiiduñiÜ,  tlcxteriutc& zelo  Domini  GafparîsdeGuz- 
c  J-  C  nun,  Oiivarcntls  Comitis,  Ducis  <lc  San  Lucar,  ma- 
Jori  nuncupata,  nostri  Tummi  Cubicularii  &  equitii 
Regii  Praifcâi ,  Magni  InJiarum  Cancellarii ,  &c.  & 
J)omini  Inici  Vclcz  de  Guevara  Comitis  de  Onnate, 
&c.  Ncc  non  Domini  Pctri  de  Zuniga  ,  Marchionis 
de  Flores  Davila,&c.  Qui  quidem  omncs  &  lingulià 
noilrisfunt  intimls  con'iliis,  iilos  prxfenti  pacistraöa- 
tioni  noihos  pra;ficere  Commìfiàriosa;què  bonique  con- 
fiiluimus  ;  &  narum  ferie  ipfos  tales  noftros  Commiliarios 
&  Deputatos  nominamus  &  dcdaramus,  plenam  ipiis 
poteibtem  ¿¿  authoritatem,  &  mandatum  generale  & 
Ipeciak  concedcntcs,  ut  cum  ditìo  D .  Francifco  Cotting- 
tonio  fui  Rcgis  nomine  quxcunque  Inter  nos&  preliba- 
tum  Magnas  Britania;  Regem  ad  firmam  pacem  &c  amici- 
tiam  reititucndam ,  &  itabiliendam  necellaria  &  oppor- 
tuna videbuntiu-,  poilìnt  agcre ,  tradarc,  concordare 
&  ufquc  ad  finalem  condulioncm  perducere  :  Eaque 
omnia  &  fingula  noftro  Regio  nomine  agant,traéìcnt, 
concordent ,  conficiant  &  concludant.  Sicquc  ad  fi- 
nem  pcraótis ,  una  cum  pra:nominato  Magna:  Brita- 
nia:  Regís  Oratore,  Commiflàrio,  &  Deputato  tra- 
élationis  articnlos  &  inilrumenta  ordinare,  fubicribe- 
rc  &  expediré  valeant,  ncc  non  fub  bona  fide  &  verbo 
noftro  Regio  promittere  ,  nos  ea  omnia  grata  ,  rata 
&  firma  habicuros,  &ex  parte  noftra  iquè  &  firraitcr 
fcrvaturos.  Datum  Madr;ti  pridìc  Kalend. Mali,  An- 
no Domini  millelmio  iexcenteiìmo  trigcfimo. 

Philippus. 
AndrtAs  de  Rsças. 

Pro  parte  vero  Regis  Magna:  Britania:,  pra:fatus 
ejus  Lcgatus  D.  Francifcus  Cottingtonus  vigore  fpe- 
cialis  mandati  &  commiifionis  RcgiiE  in  Palatio  "Weft- 
inonaftcrienfi  vigefimo  die  Octobrii ,  Anno  Chriiti , 
millefimo  fexccntcfimo  vigefimo  nono  defuper  expe- 
dita:, quasdc  verbo  ad  verbum  ficfc  habet. 

G Aro  LUS  Dei  gratià  Magnx  Britania:,  Fran- 
cis, &HibernÌ£  Rex,  fidei  Defcnfor,&c Om- 
nibus &  fingulis  ad  quos  prœfentes  nolb-a:  littet^  per- 
vencrint  falutem.  Cùm  firma  pax  &  amicitia  inter  op- 
timum noftrum  pattern  Regem  Jacobuirx  beata;  mc- 
morix,  &  Screniifimos  Principes  PhilippumTcrtium 
del Linflum Regem,  chariífimmn  noftrum Fratrem Phi- 
lippum  IV.  nunc  temporis  Regem  Hifpaniarum  per 
inultos  annos  féliciter  duraverit,  doncc  intempcftivx 
quicdam  interruptiones  acciderunt,  ad  quas  tarnen  dis- 
ienllones  tollcndas,  vetcremque  amicitiam  miuuè  rc- 
ftituendam  Principes  quidam  inter  nos  intervenientes 
nobis  atlcrerc  voluerunt  di6tum  Hifpaniarum  Regem 
Fratrem  noftmm  cbariííimum  animumjam  ferio  appli- 
care, adcoquc  nihil  fupplerc  ad  pac'em  redintegran- 
dam ,  &  squis  conditionibus  ftabiliendam  ,  niii  uc 
idonei  &  fuffìcienti  authoritate  utrimque  inftrncli  & 
muniti  mutuò  mittantur  Miniftri  &  Legati.  Nos  iti- 
dem  quibus  animus  ad  pacem  numquam  fuit  alicnus, 
fcd  potiùs  dcfiderium  priftinam  amicitiam  firmiori  (  ii 
fieri  poffit)  &  arâiori  vinculo  vinciendi  &  fanciendi. 
Non  dubitantes  quin  iftud  opus  in  bonum  publicum , 
&  .imicorum  noftrorum  confœderatonimque  falutem 
&  emolumentum  ,  inque  noftram  noftrorumque  u- 
trimque  Rcgnorum  mutuam  utilitatem  ad  profperum, 
&  cxoptatum  fincm  perdaci  polfit;  promptes  nos  ip- 
fos, atquc  patatos  ad  rem  tantam  promovendam  prie- 
bere  volumus.  Igitur  fciatis  qnòd  nos  de  prudcntia, 
fidelitate  Sc  induftria  Viri  Nobilis,  fidelis  &  pradilc- 
£ti  noftri  Francifci  Cottingtoni ,  Equitis  Batoncti 
.  Conliliarii  noftri  &  Cancellarii  Rcgü  noftri  .Scac.irii , 
plurimum  confidentes  ,  ipfum  Francifcum  Cotting- 
tonum  noftrum  verum  &  indubitatum  Commiflärium, 
legatum  ,  piocuratorem  &  dcputatum  ad  prardiftum 
jqegotium  fccimus ,  conftituimiis,  ordinavimus  &  dc- 
putavimus;  ac  per  prafentes  facimus  ,  conftituimus, 
ordin.amus  &  dcpuumus  :  dantcs  cidcni  Sí  commit- 
tentes  plcnam  potclkatcra  ?c  authoritatem,  paritcr  ac 
mandatum  generale  ac  fpccialc  nomine  noftro  prxfatp 
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Sereniflìmo  Hifpaniarum  Regi  Fraîri  noftro  chariffi-  ANS 
mo  ,  ejufque  procuratoribus  deputatis  &  Nuntiis  ad  de  J.  C. 
hoc  fufficicntem  authoritatem  &  poteftatem  habenti- j(;,q 
bus  communicandi,  tractandi,  concordandi,  &  con- 
cludcndi,  omnia  &  fingirla,  qui  ad  firmam  pacem  &: 
amiatiam,  internos,  noftras  coronas,  atque  confan- 
guineos  amicos  &  confo; Jcratos  noltros  cum  didono- 
Itro  chariffimo  Fratre  Hifpaniarum  Rege  reficicndam, 
&  ftabiliendam  condiicunt  &  faciunt,  atque  fuper  iis  . 
artículos,  littcras  &  inftrumenta  nccefliria  conficiendi 
&  ab  altera  parte  pctcndi  &  recipiendi.  Deniqueom- 
niaea  qua;  ad  prarmilfa,  &circa  eadem  erunt  neceflàriï 
&  opportuna  faciendi  &:  cxpediendi.  Piomittentes' 
bona  fide  &  in  verbo  regio,  nos  qua:  inter  diótum  Fra- 
trem noftram  chariirmrum Hifpaniarum  Regem,  cjus- 
qiic  procuratores  dcputatos  &  nuntios,  atque  prxno- 
minatura  Francifcum  Cottingtonum  noftrum  Com- 
milfarium  Oratoicm  &  dcpiuatum,  in  pixmillis  fcu 
primiflbrum  aliquo  enint  ttatìata  Se  condufa;  ea  om- 
nia grata,  rata&  firma  habituros,  &  ex  noftra  pai  te 
fcrvaturos.  In  cujus  rei  teftimonium  hifce  litterisma- 
nu  Regia  noftra  firnaaris  magnum  regni  noftri  Anglis 
figillum  apponi  fedmus.  Qüx  dabantur  e  Palationo- 
i'ro  Weitmonafterienfi  die  vigcfima  Oaobris  Anno 
Chrifti  fupra  millefimo  fexccntefimo  vigefimo  nono, 
Reguiquc  noftri  quinto. 

Carolus  Rex. 

CMi  quidem  utriufque  Regis  Commi(farii&  depu- 
tati faäo  aliquoties  congrcflii  piiviaque  folerti  tantis 
rei  difcuHìonc  &  matura  adhibita.  dehbcratione,  Deo 
piis  cccptis  favente,  ad  majorem  ejus  gloriara,  Or- 
bis Chriftiani  beneficium ,  uttiufque  vero  Regis  fub- 
ditorum  commodum  &  tranquillitatem  fubfequcmcs 
Pacis  perpetuò  duramrx  aiticulos  concordarunt  &  fti- 
bilicrunt. 

I.  Primo  condufum,  ftabilitum,  &  concordatum 
fuit&eft,  ut  ab  hodie in  antea  fit  bona,  fincera,  ve- 
ra, firma  &  pcrfeda  amicitia,  &  confoederatio,  ac 
pax  perpetuò  duratuts,  qua:  inviolabiliter  obfervetur, 
mtcr  Scrcniifimum  Regem  Hifpaniarum,  &Screnis- 
iimum  Regem  Magna:  Britannia;,  coruraque  Regna, 
Patrias,  Dominia,  terras,  populos,  homines,  ligios 
ac  fubditos,  quofcunque  pra:ientes&  futuros  cujulcun- 
quc  conditionis,  dignitatis& gradus  exiftant,  tampcr 
tciiam,  quàm  per  Mare  &  aquas  dulces,  ita  ut  pixdi- 
fti  Vallalli  &  fnbditi  fibi  inviccm  faverc&  mutuispro-. 
Icqui  ofììciis  ac  honefta  afleflatioiii  invicem  íe  uaâi- 
re  habeant. 

n.  Cctietque  impoftcrum  omnis  hoftilitas,  acini- 
micitia,  otienlionibus  omnibus,  injuriis  &  damnis, 
qua:  durame  bello  partes  qiioquomodo  perccpiflènt, 
lilblatis  &  oblivioni  tr.aditis ,  ita  ut  impofterum  nihil 
alter  ab  altero  occafione  quorumcunque  damnorum , 
offènfionum,  captionum,  aut  fpoliorum  pretendere 
oflìt;  fed  omnium  abolitio  fit  Sc  ccnfeatur  faäa  ab 
odie  in  antea ,  omnifque  aâio  extíníla  habcatur.  Sal- 
Pfä-'taqiam  rcfpeflu  captionum  faa.irum  intr» 
diftrictum  maris  arâioris  fpatio  quindccim  dierum ,  Sc 
inua  aräioris  maris  infularumque  traäus  fpatio  trium 
menfium;  atque  ultra  lineam  fpatio  novem  menlium 
integro  clapfoà  die  publicatï pacis,  five  ftatimàfigni- 
ficatione  infra  dictos  limites,  &  loca  fuificienter  pet 
dcclarationcs ,  aut  diplomata  authentica  relpeäivo 
moilftrauda,  quiadc  illis  debcbit  reddi  ratio ,  herique 
reftitutio.  Abftinebuntin  futurum  ab  omni  prxda, 
captione ,  oflenfione  Se  fpoHo  in  quibufcunquc  Regnis, 
Dominiis,  locis  &  ditionibus  alterntrius,  ubivislitis, 
tam  in  terra  quàm  in  mari  &  aquis  dulcibus  ;  nec  pet 
fiios  Vallàllos ,  incolas  vel  iiibditos  aliquid  ex  pra;di- 
iftis  fieri  conícntient ,  omnemquc  prxdam,  fpoHuni 
ac  captioncm,  aut  damnum,  quod  inde  fie^  vel  dabj- 
tur,  reftitui  facient. 

III.  Item,  quòd  nullus  diífiorum  Sereniííimorum 
Rcgum  fuorumque  hasredum  fucceilòrumquorum- 
cumque  per  fc  ncc  per  quemvis  alium  contra  alium  Sc 
fua  regna,  patrias,  &  dominia  quïcunque  quicquam 
CLS  Î  ajct. 
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ANS  fjcict  &  trafl-ihic,  vel  attcntibit  quocunqHt  in 

df  1  C. liveintcna,  live  in  mari,  pormbus,  vclinacjuis 

dulcibiis  qiuau.qui;  occahonc,  vd  caufa;  ncc  alieni 
1630.  i,¡.ii„^  conlilio,  attentationi  vd  traäatui  qua;  fièrent 

vel  fieri  pofTent  inprajadicium  urtius  rd  conira  alium 

confentict:  vel  adlvcivbic.  ■ 

IV.  Itcm  quòd  neutra  partium  priftabitnec pra-fta- 
ri  per  alios  fuos  Vaflâllos  iubtlitos ,  incolaivc  confen- 

■  tict  auxilium ,  favorem  vel  conlilium  iiKitè  ncc  per 
jndircäum  tam  per  tcrram ,  quarti  per  mare  &  aquas 
dulces,  nec  fubminiltrabit,  ncc  (ubminiftrari  conien- 
tictperdiclos  Valallos,  incolalve,  ac  lubditos  regno- 
rum  milites,  commcatum,  pecunias,  inllnimenta bel- 
lica, muiMtioncs,  vcl  aliquodvis  aliud  auxilium  ad  bel- 
lum confovendum,  hoUibns,  inimicis,  acRebdlibus 
alterius  pattis  cujtifcunquc  generis  lint  tam  invadenti- 
bus  regna,  patrias  &  dómi'nia  altcrius,  quam  fc  fub- 
trahentibus  ab  obedientia  &  dominio  alterills. 

V.  Renunciabuntqucpratcrcaprout  tenore  praHen- 
tium  á\a\  Reges  ac  quilibet  ccrum  renunciabit  &  renull- 
ciat  cuicunque  liga: ,  confcedcrationi  ,.  capitulationi , 
&  intclligcutiiE  in  prxjud-.cium  unius  vel  alterius  qno- 
modolibttftäsc,  qua:  prafenti  paci  &  concordia;,  om- 
nibufque  &  lingulis  in  ea  contcntis  repugnet  vel  repu- 
gnare polTit  :  ejfquc  omnes  &lingulasqnoad  eftäiim 
prxdiäum  calliibunt  &  annuUabunt ,  nuUiufqiie  efte- 
tìais  &  momenti  dedarabunt. 

VI.  Item  p.ii'tum  &  conventum,  ut  ijdcm Serenil- 
fimi  Reges  fubditos  llios  ab  omni  vi  &  injuria  abftine- 
rc curent,  rcVocentquc  quafamque  commilTìones ac lit- 
tcras  tam  repra;falium  leu  de  marca,  quam  tacultatem 
pra-dandi  continentes  cujnfcunque  generis  aut  conditio- 
ilis  lint,  in  pra:judicium  alterius  Regis,  vd  fubdito- 
lum  fubditis  lilis,  live  incolis,  live  extrañáis  datas  Sc 
conceflás,  calque  nullas ,  callás  &  irritas  déclarent,  ut 
hoc  pacis  traftatu  nuUs,  cal&,  &  irrita;  dcdarantur. 
Et  quicunque  contraveneirint  puniantur,  &  pra:ter  in- 
fliöam  criminalem  pœnam  fubdits  lalis ,  id  requireil- 
tibus,  illata  damna  relarcire  compellantur. 

<  VII.  Item  ,  conventum  &  llabilitum  ftiit  &  eli , 
quod  intcr  Sereniffimum  Regem  Hifpaniarum  &  Se- 
rtriiflimum  Regem  Anglia;,  &  ciijuflibet  eorumVaf- 
fallos  ,  Íncolas  &  lubditos  tam  per  tcrram  ,  quam  per 
nril-c&aqu.is  dulces  in  omnibus  lingiilis  Rcgnis,  Do- 
miniis  &  Infulis  ,  aliifque  terris,  Civitatibus,  Oppi- 
dis,  Villis,  Portubüs  ac  diftrittibus  Jiftorum  rcgiio- 
ftim  &  dominiorum  lit  &  elle  debcat  commercium  li- 
berum ,  in  quibus  ínter  dièta  regna  fuit  commercium 
ante  bellum  Inter  Philippum  fecundum  Hifp.iniarum 
Regem  &  Eliiabeth  Anglix  Reginam  prout  ftabili- 
mm  fuit  in  traftatu  pacis  anni  inillefimi  Icxcentdimi 
quarti  ,  articulo  nono  :  juxta  &  fecundum  uíum  & 
obfei-vantiam  antiquorum  fadetum  &  traílatuum  iii- 
pra  ditìum  tempus  anteccdcntium ,  ita  ut  abiquc  ali- 
qïio  falvo  conduñu  aliaque  liccntia  generali  ,  vcl 
Iflieciali  ,  tam  per  teiTam  ,  quam  per  mare  &  aquas 
âakes  fübditi  &  vaffalli  unius  &  alterius  Regis  ,  pof- 
li'nt&  Valeant  ad  omnia  pra-difta,  eorumque  omnium 
Civitates,  Oppida,  &  l'ortus  ,  Littoia  ,  finus  &  di- 
ftriihis  accedere  ,  inttare  ,  navigare  &  quofcunque 
J>ortuslìibire,  in  quibus  ante  fupra  dictum  tcmpustuit 
'mutumn  commercium,  &  juxta  &  fecundum  ufum& 
bbfervantiam  antiquorum  fcederum ,  &  tradatuum 
prìcdiftomm  aim  plauibris  ,  equis  ,  farcinulis  ,  navi- 
giis,  tam  onuftis  quam  onerandis  mcrces  importa- 
le ,  emere  ,  vendere  in  iifdem  quantum  voluerint 
commeatum  tefque  ad  viiSum  ,  &  profeäioncm  ne- 
ceffarias  judo  pretio  fibi  aflumere  ,  rellaurandis  n.ivi- 
giìs  Scvchiculispropriis  vcl  condu¿lis  aut  commodatis 
operam  dare  ,  illinc  cum  mercibus  ,  bonis  ,  ac  rebus 
quibufainque  folutis  juxta  locorum  ft.ititta  teloniis  & 
MtHgalibasprxfcntibustantùm,  eâjem  libértate  rece- 
dere indcquc  aJ  patrias  proprias  ,  vel  alienas  quomo- 
dpcunquevelint  line  impedimento exirc. 

Vili.  Item,  convcnmm  Scpariterftabilitumfuit, 
&  eft,  ut  liceat  ad  diäorum  Regum  portus  accedere, 
morari,  &  redire  aim  câdem  libértate  ne  dum  aun 
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navibiK  ad  ufum  commerci),  &  tncrcíum  convchcn-  ^j^^ 
darum,  fed  etiam  cum  alijs  iiiìs  navigìjsarmatisiiJhoi- j 
tium  ímpetus  cohibcndos  paratis,  live  vi  tcmpcftatis     '  / 
appulerbit,  five  ad  reiicicndas  naves  vel  ad  cmcndum  1630. 
eommcatum:  modo  (ì  íponrc  acccíÍcrint  numcrumíex 
vcloóto  navium  non  excédant,  ñeque  diutius  vcl  iii 
portubus ,  vel  circa  poitus  lixrcanc,  vel  perfiftant, 
quam  illis  ad  refectioncm  &  alia neccflariaparanda fue- 
rit  ncccfic;  ne  impedimento  cjuoquo  modo  lint  libero 
aliariim  amicarum  nationum  intcrcurfui  &  commercio. 
Ubi  autem  de  maiori  numero  navium  armatarumaga- 
t«r,  tune  non  (niíÍ  confulto  rege)  liceat  ingredÍ,  & 
&modòÌn  diétis  portubus  nihil  holtilitcr  agantinpra- 
judicium  iplbrum  Regum,  fed  ut  amici,  ii: confœdc- 
rati  dcgant  &  conquieiänt. 

IX.  Hoc  lempcr  cantone  fub  colore  &  pritextu 
commercij  auxilia  aüqua  five  commeatus,  fivc  armo- 
l'um,  iivc  inilrumcntorum  bellicorum,  itve  cum  Tuis 
altcrius  bellici  auxilij  genus  ad  utilitatem  &  beneficium 
inimicorum  unius  vel  altcrius  Regis  per  eorum  Reg- 
num,  fubditos,  vafallos,  velincolas  quofcunque  de- 
ferantur;  fed  quicumquc  hxc  attentaverint  acerrimis 
pcEnis  puniantur,  quibus  feditiofi  &  fidei  &  pacis  in- 
Ìratìorcscoerceri  folent.  Ita  ut  fubditi  unìus  in  terri- 
torio altcrius  non  pejus  traítentur  quam  ipfimet  natu- 
rales invenditione  &  contradione  fuarum  mcrcìum, 
tam  ratione  pretij,  quam  aliter,  íed  par  &  ¡equa  iìtin 
prïdidis  tam  forenfium  quam  naturalium  conditio  ;  noni 
obílantibus  quibufcumque  ttatutis,  vel  confuetudini- 
bus  in  contrarium. 

X.  Item,  conventum  &ftabilitum  fuit &cft,  quod 
di¿his  ícreniiTimus  Rex  Angliœ  prohîbebit,  cdiftoquc 
publico  rtatim  poft  firmationem  prœfentium  capitulo- 
rumpublicandocavcbit,  ne  aliquis  fuus  fubditiis ,  in- 
cola, vel  vaiïàllus  levet  aut  transférât quoquo  rnododi-* 
rede,  vel  per  indireÖum  proprio  nomine  vcl  alieno; 
ncc  alipam  navim  aut  aliud  vchiculum,  vel  nomcn 
fuum  commodabit  adtranfercndum,  vcl  traducendum 
aliquas  naves,  merces,  manufacturas,  vcl  quxvis  alia 
ex  Hollandia  &  Zelandia  in  Hifpanias,  ac  alia  Regna 
&  dominia  Ípfius  Sereniflimi  RegÍs Hifpaniarum,  ncc 
aliqucm  Mercatorem  HoUandum ,  vcl  Zelandum  in  fuis 
navibus  tranferet  ad  diítas  partes  fub  pcena  indignatio- 
nis  Regis  ik  aliarum  pcenarum  contemptoribus  man- 
datorum  Regiorum  indiñarum.  Et  ad  ctlëitum  ut 
m:igis  cautum  fit  ne  fraudes  fequantur  ob  fimilitudinerrr 
mercium,  pricfcnti  capitulo  cautum  cft ,  ut  merces  ex 
Anglia,  Scotia,  &  Hibernia  advchendic  vchraduccn- 
àx  ad  Regna  &  Dominia  dióti  Regis  Hifpaniarum  rc- 
girtro  Villa:  vcl  Civitatis,  acfigillo,  ex  qua  levabun- 
tur  oblìgncntur,  atque  ita  obligata:  ime  diffìcultatc  ali- 
qua,  aut  quœltione  quacumque  pro  Anglicanis,  Sco- 
tis,  &  Hibcrnicis  habeantur,  &  refpeâivè  juxta  ap- 
probationcm  approbentur,  falva  probatione  fraudis, 
non  retardaro  tarnen,  ncc  impedito  curfu  mcrcìum. 
liliE  vero  merces  qux  ncc  rcgifìrati  nec  figlllatx  fuerint , 
cadant  in  conffcatioBcm,  &  iìnt  (ut  dicilur)  de  bona 
prxda:  &  fimiliter  omnes  HoUandi,  &  Zclandi  qui 
in  diifis  navibus  repcriantur ,  poiÌìnt  capi  &  arreitari. 

XI.  Pariier  etiam  conventum  cft,  quod  Britanni- 
ex,  Scbotix,  Hibernix  mcrces  libere  poflìnt  ex  iifdem 
regnis  in  Hiipaniam,  cxtçrafque  fereniííimi  cjufdem 
Regis  Provincias  adfcrri,  folutis  tantum  datÜs  ac  telg- 
niis  confuctis. 

X I I.  Convcnmm  etiara  eft ,  &  ftabilitum  quòd  mer- 
cibus  quas mercatores  Angli,  Scoti  &  Hibernicraenc 
in  Hifpaniis,  vcl  aliis  regnis  ditìi  ScreniiTimi  Regis 
Hiipaniarum,  &  in  propriis  eorum  navibus  vcl  con- 
dutìisi  vel  commodatis  ad  eorum  ufum  (exceptis  ta- 
rnen ut  fupcriùs  üiäum  cft  navibus  HoHandorum  & 
Zclandorum)  novadatia  &  veótigalia  non  augeantur, 
modo  illas  merces  conducant  &  déférant  ad  Regna  dis- 
ti Scrcniiïimi  RegisAuglix,  vel  ad  portus  provincia- 
rum  Belgicarumobtcrapcrantium;  Scad  fincm ne frauf 
fequatur,  6¿:nedi¿tas  merces  ad  alia  loca  &  regna  & 
in  ipecie  adHollandiam&Zelandiamdcferantur,  con- 
duium  eftquòd  diâi  mercatores  fe  obligibunttcmpo- 

re 
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ANS  re  quo oncrabimt  naves  in  Hifpania,  vcl  aliis  Regnis 
Ä;  UominiisdictiSercninimiRcgisHifpaniarum,  qifi- 
bus  fiipra,  coram  Magiilratu  loci,  in  quo  mercesle- 
vabunt  de  folvendo  vcctigali  tfiginta  pro  centum ,  ubi 
diítasmerccs  ad  alias  provincias  dcferanc,  íícdeconfig- 
nanda  ccrtificacionc  a  Magiílratibus  locoruni  obtihen- 
da  exoncracionisdi¿tarummcrcÍLim  ,  vel  in  Regno  An- 
gli^, vcl  in  poitibus  provinciarum  íub  obcdicntia  & 
dominio  di¿ti  Régis  Hilpaniarum  exiftcntium  termino 
duodccim  mcnimm  :  qua  ccrcificationc  exhibita ,  obli- 
gationcs  priùs  dats:  candem  ccrtificationem  adferenti- 
bus  tradcncur. 

XIII.  Qiiod  Serenillìmus Rex  Anglia:  prohibcbit 
ftatim  poft  firmationcm  pr^lcntis  concordia;,  quòd 
nullus  exportabit  mcrces  ex  Hifpaniis,  vel  aliis  Regnis 
Scrcniilìmi  Regis  Hifpaniarum,  aliunde  defcrendas, 
quàm  ad  Regna  fua,  &  diótos  portus  Provinciarum 
Bclgicarumobcdicntium,  fubpcena  confifcationis om- 
niiun  ipfaruni  mercium  vcrfus  filcum  didi  SerenilTìmi 
Kcgis  Anglia;,  data  medietatcdiâarum mercium,  leu 


valoris notificatori;  & 


:  mipri 


nis  dedufto  d; 


ano  trigm- 


taproccntum,  quod  folvetur  Miniftris  deputatis  Sere- 
nllltmi  Regis  Hilpaniarum,  adhibitâ  fide  probationi- 
bus  legitimis  in  Hifpaniis  rcccptis,  in  Angliam  trani^ 
mittendis  in  authentica  forma. 

XIV.  Dcclaratur  ctiam  iitpra  dictam  prohibitio- 
ncm  mercium  exportandarum  ex  Hifpaniis  ad  alia ,  quàm 
ad  Británica  regna,  &;  obedientes  Provincias  Planaria;; 
nullo  modo  illa  Regna  &  Dominia  comprehendere , 
qua:  Hifpania;  Regnorum  libero  fruirntur  commercio, 
ad  hos  enim  quibus  cum  Hilpaniis  mutuum  eft  com- 
mercium, fubditi  Scrcniiïimi  Regis  Anglia;  Horum 
Hifpania:  Regnorum  mcrces  (  fupradiöis  cautionibus 
&  conditionibiis  pa-nifquc  in  pra;ccdentibus  capitulis 
contra tranfgrcflòrcsappolitis,  infuorobore,  tkcfteclu 
pcrmancntiDus)  potcrunt  afportarc. 

XV.  Item,  quòd  nullus  Magiftrims  Villanim  vel 
■Civitatum  diâorum  Regnorum  iuorum  ;  qui  certifi- 
vationcs  exonerationis  navium  faciet,  fidcmque  de  rc- 
^iftro  mercium  dàbit,  nuUam  in  earemittat  fraudem, 
?iib pœna  indignatiouis  Regis,  privationis  OfEcij ,  & 
alia  arbitrio  fuo. 

XVI.  Quod  diöum  eft  de  libero  diclorum  Sercnif- 
innorum  Rcgum  fubditis  conceffo  commercio  id  ip- 
•fum,  codemquc  modo  intelHgendum  ctiam  interfub- 
ditos  Provinciarum  obedientium  Flandria;  ,  &  Scrc- 
niiïimi Regis  Anglix,  Scotia:,  &  Hibernia:  fcilicctut 
ubique  locorum  íe  invicem  amanter  compleóti  ,  libi 
.favcrc,  Ic-qucmuluisOtìfìciis  proíequi  teneantur,  pof- 
jìntquc  terra  marique  ,  &  aquis  dulcibus  line  aliquo 
falvo  conducta  ,  nee  ulla  petita  licentia  ,  generali  aut 
ipcciali  ad  di6ta  Regna  ,  Dominia  ,  Terras  ,  Villas  , 
Ôppida  ,  Civit.ites  ,  Littora  ,  Portus  &  iìnus  quof- 
cunque  libere  ,  tute,  &  fccurè  accedere ,  intrate,  na- 
vigare, mcrces  importare  atquc  reportare  ,  cmerc ,  ac 
■vendere  in  iifdem,  quamdiuvoluerint  fubliftere,  vcr- 
iàri ,  &  converfari ,  commeatum  rcftjue  ad  viétum  ¿!c 
profeñionem  neccífarias  jufto  pretio  íibiaífumcre,  re- 
llaurandis  navigiis  &  vehiculis  propriis  conduétis  & 
commodatis  opcram  dare  ,  illinc  cum  mercibus ,  bo- 
nis ,  &  rebus  quibufcunque  folutis  juxta  locorum  fta- 
tuta,  teloniis,  &  veâigalibus  cädem  libértate  rcccde- 
rc,  negotia  fua  libere  exercerc,  indequc  ad  proprias 
aut  alienas  patrias  quandocunquc  velint ,  &  Ime  uUo 
impedimento  redire  ,  modo  Serenilíimi  Regis  Anglix 
fubditi  Hollandorum  unitorumvc  navigiis  non  utantur; 
nihil  ex  HolLandia  aut  Provinciarum  unitarum  opi- 
ficiis  quocunque  loco  emptis  ,  aut  acccptis  ;  nihil  pro 
quo  foluta  lint  in  Hollandia  aut  partibus  unitis  tribu- 
la  m  Provincias  ubcdientes déférant,  nihilinde  adcQs, 
nifi  firmata  pacificatione  référant,  nihil  quodHoUan- 
domm  ,  aut  unitorum  fit  in  Ulis  navibus  recipianc  , 
autquoj  iimm  fit  HoUandis  navibus  fidant ,  nomina 
fua  Hollandis  ,  ac  unitis  "fraudulenter  non  prïftent  ; 
urfi  cjuidincornm  aliquo  contraventum  repcriatiir,  id 
Omnino  pro  jutta  &licitahabeaturprxda. 

_  .  Xyil.  -Supradiitaumcn non foliun  intelligcnda de 
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navibus  commercii  caufävcl  onuftisvel  oncrandis,  fed  ANS 
de  Iiis  ctiam,  quas  ditti  Serenilíimi  Reges  armaras  ha-  de  J.  C. 
bent,  &  habebunt  collibendis  hoftium  conatibus,  ut 
fcihcetiisœq^uè  liceat,  co  numero,  quofuprâ,  fivevi 
tempcflatis  hnt  coaita; ,  (ivc  commeatu,  aliifvc  rcbui 
cmendis,  five  nàvibiis  reficiendis  câdem  libértate  nti 
appellendo,  fubliftcndo  &  abeundo,  modo  in  dictis 
portibtis  nihil  holtiliteragint,  fcdfc  lioncftè,  quieté, 
utamicos&  confccderatos  decer,  contincant,  modo 
diutiùsvclin  iifdcm  portubus,  veltirca  portusnonha:- 
reant  vel  pcrfiftant  quàm  illis  .ad  rcftv'íionem,  &  alia 
ncccflària  paranda  tucrit  necdlè ,  impedimento  quo- 
que modo  fit  libero  aliarum  nationum  amicarum  in- 
tercurfui  &  commercio.  Ubi  autemde  majori  nume- 
ro navium  arniataruni  agatur,  non  (  nifi confulto Re- 
ge )  liccbit  ingredi. 

XVIII.  C¿ucmadmodum  autcm  iidem  Reges  fan- 
äc  poUicentur,  nihil  fe  fubfidii  bellici  alictijus  corum 
hoftibns  umquam  laturos,  ita  (quoque  cautumclt,  ne 
corum  fubditi,  incohrve,  cujulcumque  fint  nationis, 
aut  qualitatis,  fivc  prxtcxtu  intercurlu.s  &  commercii, 
five  alio  quocumque  quarfito  colore  poflEnt  corumdem 
Regum  aut  alicujus  corum  holles  ullï  ratione  juvare, 
pecunias  confcrre,  commeatum,  arma,  machinas, 
bombardas,  inftrumenta  bello  gerendo  apta  ,  aliófve 
bellicos  apparatus  fubminiftrare,  &  qui  contra  facient,^ 
fciantinfepcenis  acerrimis  animadveriumiri,  utinfcc- 
difragos  &  ieditiofos  folet  animadvcrti. 

XIX.  Et  tjuò  uberiores  fruflus  ex  hac  concordia 
fubditis  Sereniirimi  Regis  Hifpaniarum  &  Serenilíi- 
mi Regis  Anglia;  in  fuis  Provinciis  obedientibus  pro- 
venire póffint,  convcntum  &  conclufum,eft  diâosSc- 
reniffimos  Reges  conjunaim  &  divifim  daturos  ope- 
rara, ne  fubditis  corum  ad  omnes;  portus ,  regna  Se 
dominia,  corum  via  pKEcludatur,  quominùs  libere  & 
fine  impedimento  cum  fuis  navigiis,  mercibus  &plau- 
ftris folutis  ordinariis  portoriisSc  teloniis,  ad diflos por- 
tus. Regna  &  dominia  accedere  pollìnt,  eâdemque(quanr 
do  vidcbitur)  libértate  cum  aliis  mercibus  recedere. 

XX.  Quod  vero  attinet  ad  antiquos  intercurfus  & 
commercii  traflatus,  qui  varii  exiftunt  Inter  Regna, 
tum  Anglix,  Scotix,  &  Hibcrnix,  tura  Burgundi^ 
Duces,  Principdquc  Beigli, quigue  durantibusiismo- 
tibus  funt  intermiilì,  varicquc  fortalTe  kfi,  convcn- 
tum eft,  idque  provifionaliter,  ut  priftinam  vim,  & 
authoritatcm  retineant  :  idemque  fit  utrimque  corum 
ufi,is  qui  fuit  ante  bellum  ínter  Philíppum  fecundum 
Hilpaniarum  Regem,  &  Elifabetham  Anglix  Regi- 
nam,  prout  llabilitum  fuit  in  traclatu  pacis  anni  mil- 
lefinii  fcxccntefimi  quarti  aniculo  vigefimo  fecundo. 
Quòd  11  tjuis  vcl  utrimque ,  vel  altcrutra  parte  allège- 
tur  exccflùs,  aut  concjuerantur  fubditi  paäa  non  ler- 
vari,  oncravefibi  imponi  folito  graviora,  committen- 
tur  utrimque  deputatiqui  conveniant,  &fifucritopus, 

.Hiercatoribus  carum  rerum  gnaris  amicè  traäent  caque 
boria  fide  reftaurcntac  rcftituant,  quï  vcl  injuria  tem- 
poris ,  vel  corrupto  ufu  collapfa  aut  immutata  repcr 
rientur. 

XXI.  Et  quia  jura  commercii  qux  eï  pace  coníi- 
qiintur,  infruñuofa  rcddi  non  debent ,  prout  redde- 
rentur,  fi  fubditis  Scrcniífimi  Regis  Anglix,  dun» 
cunt  &  redeunt  ad  Regna  &  Dominia  diäi  SerenilTìr 
mi  Regis  Hifpaniarum  &  ibi  ex  caula  commercii,  vel 
negotii  moram  traliunt,  eis  molcftia  inferatur  ex  cauti 
confcientix,  ideò  ut  commercium  fit  tutum ,  &lécu- 
rum  tam  in  terra  quàm  in  mari ,  didus  Sereniifimus 
Rex  Hifpaniarum  curabit  8c  piovidcbit  ne  ex  prxdi- 
ña  caufi  confcientix  contra  jiua  commercii ,  mole- 
ftentur  &  inquictentur  ubi  {candalum  aliis  non  dedc- 
rint. 

XXII.  licm,  quod  ubi  contingat  aliqua  ex  bonis 
mercibus  prohibitis  ex  Regnis,  &  dominiis  Sere- 

nillìmorum  Regum  pixditìorum  per  fiibditos  unius 
vel  alterius  cxportari,  vcl  cxtrahi,  t^uòd  co  cafu  pcr- 
lòna  folummodo  delinqucns  pcenas  incurrat,  &boiu 
tantùm  prohibirá  filco  ccd.int. 
XX HI.  Item,  quod  bona  morientium  fubditorum 
Q-q  ?  in 


310 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


Ans  ili  Regnis  &  Provincljs  altcrutrius  conferventur  fuis 
dcj.  C,  liiTedibus,  &  iiicceiloribus  fulvo  jure  tertii. 
ló^O.      XXIV.  Item,  qnòtl  conccíTioncs  &  privilegia  iii- 
diiltapcr  ipfos  Rcgcs  Mcrcatoribiis  Rcgnorum  utrius- 
quc  advcnicHtlbiis  ad  coruni  Regna  &  qux  ob  bellum 
ccilàvcmnt  umnino  reviviícant,  &  fuum  fortiantnr  cf- 

XXV.  Item,  fi  contingat  poft  lixc  (  quod  Deus 
avertat)  iKdifpIiccntiï  intcr Screniílimos  Hiípaniarum 
&  Anglix  Rcgcs  oriantur,  quo  pcriculum  eñe  poiÌìt, 
ne  commcrcii  intercurfus  interrumpatur  tum  ut  fub- 
diti  bine  inde  ca  de  re  ita  admoneantur,  ut  fex  menfes 
à  tempore  monitionis  habeant  ad  traniportandas  mer- 
cesfuas,  nulla  interea  arreftatione ,  interruptione ,  aut 
damno  perfonarum  aut  mercium  fuarum  fackndis  vcl 
dandis. 

XXVI.  Item,  quòd  nullus  fcrenilTìmorum  Re- 
gum  prïdictorum,  naves  fubditorum  alterius  in  por- 
tubus  vel  aquis  fuis  exiftcntes,  detineat,  aut  d^ore- 

"  tur  ad  belli  apparatum  aliudvc  fcrvitium  in  praejudi- 
ciura  dominorum,  nifi  priùs  admonitoRegcipforum 
ad  quos  naves  pcrtineant,  coque  eciam  conlcntiente. 

XXVII.  Uem,  conventumeft,  quod  fi  durante 
pace  &  amicitiis  aliquid  contra  vires  &  cfîêâus  carun- 
dcm  per  tcrram ,  mare  &  aquas  dulces  per  alÌquos  ip- 
forumRcgum,  hxredum,  &  fucccflòrum,  Vaflàllos, 
fubditos  aut  alligatos  aut  corum  alligatorum ,  liìercdcs, 
&  fuccefibres  in  hls  amicitiis  compiehenfonun  fubdi- 
tos,vcl  Vafallosfuerit  attentatum ,  ac  afcum  autgeftum 
nihilominus  hxc  pax&amicitiainfuis  viribus  &  effeäa 
pcrmanebunt ,  &  pro  íplls  attentatìs  folummodopunicn- 
tui-ipfi  attcntantes&  damnificantes,  &nonalii. 

XXVIII.  Item,  quòd  captiviinbcUofaäiexutra- 
que  parte,  etiamfi  fint  ad  triremes  damnati  libere  bine 
inde  relaxentur  &  dimittantur,  folutìs  tarnen  cxpcn- 
iìs  viftusab  iis  qui  in  trireraibus  non  funt,  &  foluto 
lytroab  iis,  qui  de  co  priùs  convcnerint. 

XXIX.  Item  condufum  cft,  quòd  omnes  acio- 
nes civiles,  qux  tempore  belli  cœpta;  vígebantSc  fub- 
fiftebant,  poifintadhuc  excrccri,  non  obftantc  lapfu 
temporis  durante  bello,  ita  ut  quamdiu  bellum  duravit 
Tiullum  cenfeaair,  eis  prxjudicium  illatum,  falvisiis, 
quK  in  fifaun  pervcncrunt. 

XXX.  Item,  quòd  fi  movcatiir  aliqua  controvcrfia 
in  Regnis  &  dominiis  unius  vcl  altcrius  per  alium 
quemqucnon  fubditum  occafionc  captionum&fpolio- 
rum  remittantur  ad  fuum  Judicem  in  termorio  illius 
Regis,  contra  cujus  fubditum  vel  fubditos  agatur. 

XXXI.  Itcm,  quod  fi  HoÜandi,  &  cTteri  flatus 
confederati  volucrint  pacificationum  conditioncspro- 
poncrc  cum  Scrcnilïïmo  Rege  Hifpaniai'ura,  cjulquc 
fuccefforibus,  medio  Sercnilïimo  Rege  Anglici:  di- 
âus  Sercnilímus  Rex  Hifpaniarum  &  fucccflbrcs  H- 
benter  femper  audient  quidquid  juihun&  rationícon- 
fcntancum  proponetur,  &  optabit  ut  opera  difti  Scrc- 
niiiimi  Regis  Anglia; ,  ÍIU  xquas  proponant  condì- 
tioncs;  cognofcemque  quantum  auítoritati  diäi  Sc~ 
'reni0ìmi  Regís  Anglix,  fratris  fui  charifiami,  dcfc- 
ratur. 

XXXII.  Itcm,  conclufum&:  ftabilitum fuit, quòd 
in  pi'ccfenîi  traâatu  pacis  comprchcndantur ,  adliaeren- 
tcs  amici  &  confœdcrati  ipfoium  Re^um  vídclícct. 

XXXIII.  Ex  parte  SereniiÌìmi  Regís  Hifpania- 
mm,  &c.  Fcrdinandus  Romanorum  Imperator,  cjus- 
que  Fratics  &  alii  Principes  Auftriie ,  Archiduccs, 
Principes  ImperÜ,Ele£tores,CÍTÍtatefque&  Status  Im- 
perio obedientes,  Rex  Gallio,  Rex Poloniíe  &  Suc- 
ciîe,  Rex  Dani;e,  Dux  &  Refpublica  Veneta,  Dux 
Sabaudiîe,  DuxBavariae,  Dux  Clivix,  Dux  de  Hol- 
ftein,  Dux  LotbarÍngi¿e ,  Dux  Parmx  &  Placentiac, 
Epifiropus  &  Provincia  Leodienfis ,  Dux  ElorcntiiE, 
Dux  Mutinai  &  Rcgii,  Dux  Urbini,  Ligar,  Canto- 
nes Helvctiï  &  Grifones,  Civitates  Haníiaticse,  Co- 
mes Frifia;  Orientalis,  fine  tarnen  prejudicio  juris  per 
Regem  Hifpaniarum  Sc  Arcbiduccm  pritenll  fupcr 
ejus  ftatibus,  Dux  &  Refpublica  Genuenfis  ,  Caput 
Domus  Çoiumnx,  Princeps  Doria:,  Caput  Dpmus 


Urfinœ,  Dux  Scrmonctae,  Dominus  de  Monaco,  Dux  AKl^ 
deja  Mirandula,  Princeps  Maík,  Comes  de  Sala,  &  de  ].  C. 
Comes  de  Cotorno.  1 6  ?0 

XXXIV.  Ex  parte  ScreniiÌìmi  Regis  Anglix,  &c.  ^  ' 
Ferdìnandus  Romanorum  Imperator  ,  cum  Archidu- 
cibusAuftrix,  &  Eleòtoribus  Imperli,  iimulque  Sta- 
tus &  Civicaccs  ,  Imperi! ,  Dux  Lothaiingix  ,  Dus 
Sabaudix,  DuxBrunfvicenlìs,'  Luncnburgenlis,  Mc- 
chelburgcnfis  ,  Witemburgcn'ìs  ,  Landgravius  Haf- 

fix.  Marchio  de  Baden,  Dax  Po.rxranix  ,  Princeps 
de  Hanhalt  ,  Comes  Frilìa;  Oricntalis  Cantones. 
Helvettoru'm  ac  Criilònum  ,  Civitatcs  Maiicima: 
Hanfiaticx  ,  Rex  Chriftianiilìm'.is  ,  Reges  Dania.-  £t 
Polonia  &  Suecix,  Dux&  Rcfpubllca  Veneta,  Dux 
dcHolficin,  &  Dux  Hetrurix. 

XXXV.  Itcm  ,  concordatum  &  conclufum  efl 
quòd  diclus  SerenilTìmus  Philippus  Hifpaniarum  Rex 
ÄrCarolus  AnglixRex,  C^c.  Omnia&lìngulacapitu- 
la  in  prxfenti  traclatu  conventa  &  itabilita  ,  hncera  & 
bona  fide  obfervabunt  per  fuofque  fubditos  &  íncolas 
obfervari  Se  cuftodiri  facient ,  ncc  illis  dircd:è  ncc  in- 
diredè  contravenicnt  omniaque  &c  hngula  fupraditfta  per 
patentes  utriufque  Httcras  manu  Regia  &  figìlli  magni 
imprciÌìone  munitas,  &in  fulEcicriti,  debitaque  for- 
ma expeditas  ,  firma  &  rata  liabcbunt  :  &  cum  pri- 
mùm  iefe  obtulerit  occafio  ,  tradcnt,  icu  tradì  facient 
cum  bona  fide  realiter ,  &  cum  cflêctu  inftrumcntuni 
ípoafionis,  quo  fe  mutuo  dcnuntiantfub  verbo  Regio, 
&jure jurando raaiiuumappoiitionc  fuperlibrum Evaa- 
geliorum  folemniter  pra;ltito,  omnia  &  fingula  fupra.- 
ditìacum  alter  ab  altero  fucrit  requifitus  integre  execu- 
turosi  ncc  non  ftabilita:  pacis  tra¿íatum  forma  &  loco 
folitis,  quanto  citiùs  commode  poffint,  facient  publi- 
car!. Qu£e  omnia  fupra  contenta  à  nobis  prxnomitatis 
imiuique  Regis  deputatis  ,  Legatis,  &  Commiífaiüs 
didarumcommiiîionum vigore,  noítrorumqucRegutn 
nomine  concordata ,  ftabilita,  &  conclufafuerunt.  In 
quorum  omnium  &  fmgulorum  fidem  manu  propria 
fubfcripfimus.  Madritidecimo  quinto  die Novembrisj 
anno  Domini  miUcfimo  fexcentefitno  trigcfimo. 

Copia  juramenti  frießki per  Regem  mag' 
na  Britama. 

NO  s  Carolus  Dei  gratiâ  magnx  Britanis,  Fran- 
cise &  Hiberniï  Rex ,  fideidcfenfor,  &c.  Pro- 
mittimus  &  juramus  in  manus  ilhiltrilEmi  viri  Caroli 
ColomJï,  prxfcntis  Legati  &  Procuratoris  Sereniifinu 
&  poccnciiïimi  Principis  Philippi  ejus  nominìs  quarti 
Hifpaniarum  Régis,  tratris  nottri  chariíEmi,  &  íupcr 
hçc  Sacrofanda  Dei  Evangelia,  quòd  nos  inviolabili- 
tcL',  &;  fine  fraude,  autdolomaloobícrvabímusrecon- 
«jliationis  &:  pacis  tractatum ,  condufum  &  concorda- 
tum  inter  nolti'um  &  prxdiâi  chariiTimi  noftri  fratrie 
Deputates,  die  quinto  Novcmbris  prxtcrito  ftylo  ve- 
tcri,  fecundum  omnes  &  fmgulos  artículos  in  codem 
traiSatu contentos,  ncqueconkmicmusutpernos,  atit 
fubditos  noftros  alÎquid  tentctur,  icu  innovetur  direc- 
te, aut  per  indíreótum  contra  difíam  reconciliatìonem 
&paccmvel  in  praejudícium  di¿ci  tratäatus.  In  cujus 
rei  tcftimonjum  manumnoftram  propriam  prxfentibtis 
appofuimus.  Sacello  Palatij  noftri  ■Weftmonaflerienii 
feptimo  dieDccembris,  anno  Domini  millefimo,  iex- 
ccntefimotrigefimo,  fecundum  compuutionemEcclc- 
fiï  Anglicans,  Rcgnique  noftri  fexto.  Sigpatum 

Carolus  Rex. 
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F  ANCE  '^^^^^^  ¿'//¿'^É'  LOUIS  XIII.      de  France 
tYor.     ^  CHAULES     ©//iT  de  Lorraine. 
AINE.       yr^^iii  ^        eujajtvkr  löji.  Freder. 
Leonard.  Tom.  I IL 

LE  Roi  cftant  à  Vie,  accorda  au  Duc  de  Lorraine 
la  Protcílion  qu'il  dcÌìroic ,  mojennant  les  con- 
ditions portées  par  le  Traité  fiiivanf,  qui  fut  con- 
clu &  arrcñé  tane  d'une  part  que  d'autre. 

I.  Le  Roi  aiant  linccrement  témoigné  àMonfieurle 
Duc  de  Lorraine  les  mécontcntcmcns  qu'il  avoit  de 
lui  fur  Icfujct  de  diverfes  occafions  qui  fe  font  prefen- 
tét^s  depuis  quatre  ans:  après  que  ledit  fteur  Duc  afait 
connoîtrc  àiaMajcfté  avcctoutrcfpcdrcxtrémedéplai- 
fir  qu'il  avoit  de  lui  donner  aucun  mécontentement,  & 
le  ddu-  &:la  palïion  qu'il  a  de  lui  plaire  à  l'avenir  en  tou- 
tes choies;  il  a  cfté  accordé  ce  qui  s'eniuit. 

II.  Qiic  ledit  Sieur  Duc  fe  départ  dés-à-prcfcnt  de 
,   toutes  intelligences,  Ligues,  aflbciations  &  pratiques , 

qu'il  auroit  &  pourroit  avoir  avec  quelque  Prince  ou 
Etat  que  ce  peut  eftrcau  préjudice  du  Roi,  de  fcs  Etats, 
Pais  de  fon  obeïflance  &  Proteélion.  Comme  aulLi 
au  préjudice  du  Traité  d'Alliance  &  Confédération  faite 
entre  le  Roi  &  le  Roí  de  Suede ,  &  entre  fa  Majcftc  & 
le  Duc  de  Baviere,  pour  la  confervation  de  la  libcné 
d'Allemagne,  de iaLigue Catholique,  défenfe&Pro- 
tctìion  des  Princes,  Amis  &  Alliez  de  la  France. 

III.  Qj-i'à  l'avenir  ledit  iieur  Duc  ne  traiterani fera 
aucune  Alliance  avec  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce 
puifTe  eitre,  iàns  lefccu  &  conientemcnt  du  Roi. 

IV.  Qti'il  fera  recirer  de  fes  Etats  touslcs  Ennemis 
du  Roi ,  &  tons  ics  Sujets  quÎfont  ibrtis  hors  du  Roîaumc 
Contre  fon  gré,  &  nelcur  donnera  ci~aprés  palTageou 
feureté  dedans  iceux. 

V.  Ne  permettra  auiïî  qu'il  fe  fiiflc  aucune  levée  ni 
amas  de  gens  de  Guerre  dedans  fcs  Etats  contre  le  fer- 
vice  de  ia  Majeftc,  ni  qu'aucun  de  fes  fujets  ferve  ou  af- 
ílñe  fes  Ennemis;  aians  fera  retirer  tous  ceux  qui  pour- 
roient  eftre  engagez  au  fervicc  de  quelque  Prince  que 
ce  peut  eftre  contre  ledit  Seigneur  Roi. 

V I.  Donnera  toute  liberté  6î  pouvoir  à  ceux  qui 
lèront  envoyez  de  la  part  du  Roi  de  fe  faifir  &  arreiter 
dedans  fcs  Etats  tous  les  Sujets  rebelles  de  Sa  Majcfté, 
prévenus  &  accuièz  de  crimes  d*Etat ,  ou  de  Leze  -  Ma- 
jeftc. 

VII.  SaMajeftéprometaufïîaudit  SieurDuc,  pour 
lui  témoigner  lavraie  &iincere  afìcclion  qu'il  lui  porte 
de  protéger  fa  Perfonne  &  défendre  fes  Etats  envers  tous 
&  contre  tous  ceux  qui  voudroient  les  attaquer  ou  en- 
vahir, en  tout  ou  en  partie  pour  quelque  caufeoufoLis 
quelque  preteste  que  ce  peut  eftre ,  comme  les  flens 
propres. 

VIII.  Et  d'autant  que  l'intention  du  Roi  venant 
en  ce  Pais,  n'a  pas  feulement  efl:c  de  fe  faire  droit,  &c 
réparer  les  torts  qui  lui  ont  efté  faits  par  les  cntreprifes 
de  ceux  qui  abulans  du  nom  &:  des  armes  de  l'Empe- 
reur, font  entrezàmain  armée  dans  fcs  Etats  &  Païsde 
fon  obeinanceÒi  protcíftion,  &  y  ont  occupé  &  forti- 
fié des  lieux  pour  feprcparerun  chemina  de  plus  grands 
deiTcins  qui  cuiTent  avec  le  tcms  réiiiTi  au  préjudice  de 
cette  Couronne,  s'il  ne  les  eût  repouficz  par  la  benc- 
diftion  de  Dieu  Scia  force  de  fcs  armes:  Mais  aulTi  d'a- 
vifcr  aux  moiens  d'aflcurer  les  Princes  &  Etats  d'Alle- 
magne fcs  voifins  &  anciens  Alliez  de  cette  Monarchie 
en  leurs  Etats,  efquels  ils  font  troublez  depuis  plufieurs 
années  :  Il  a  cfté  avifc  que  H  pour  détourner  l'orage  de 
la  Gucrrequimenaced'unc  entière  ruïne  MeíTÍeurs  les 
Eleñeurs  Catholiques  ä:  plutìeurs  autres  Princes  Alliez 
de  la  France  &  unis  entre  eux ,  il  cftoit  ncccflaïre  que 
le  Roi  portât  fcs  armes  en  Allemagne;  LetlitSicurDuc 
promet  non  feulement  donner  fcur  &  libre  paffage  par 
Tes  Etats  aux  Armées  defaMajcfté:  pourennrr  en  Al- 
lemagne ou  autres  Païs& Terres  qu'il  voudra,  lui  faire 


fournir  vivres  &  toutes  chofes  neccifaircspourlemain-  A  NS 
tien  d'iceJies,  qui  dépendront  de  lui,  aux  frais  &  dé-"^^  -î' 
pens  deSa  Majcfté:  Mais  en  outre  y  joindre  íes  forces,  163I. 
qui  ne  pourront  eftre  moindres'  que  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pied,  &  deux  mille  chevaux  qu'il  entretiendra  à 
fcs  frais  &  dépens,  tant  que  l'occafion  du  pre£nt  dcf- 
fein  durera,  &  que  le  Roi  tiendra  fon  Armée  dedans 
l'Allemagne. 

IX.  Et  comme  il  fera  du  tout  neccflaire  que  les  Ar- 
mées qui  s'avanceront  dans  l'Allemagne  vers  le  Rhin 
ou  autres  lieux  qu'il  fera  jugé  apropos  pour  ailifter  les 
fufdits  Princes,  torccnt  non  feulement  les  lieux& Vil- 
les qui  voudront  s'oppofer  à  leur  palT;igc,  mais  aufïî 
s'affeurent  d'aucunes  pour  la  feureté  de  leiu"  fubfillan- 
ce,  &  des  pafîàges  pour  leur  retour.  Il  a  eftc  ancfté 
que  le  tiers  detouslcfdits  lieux  ainii  pris  ¡k  occupez  par 
lefditcs  Armées,  demeurera  és  mains  dudit  Sieur  Duc 
de  Lorraine  qui  les  pourra  conferver  &  maintenir  avec 
telles  Garnilons  que  bon  luifemblcra,  &  faire  lever  les 
contributions  ordinaires  pour  l'entretien  d'icelles:  & 
que  les  autres  deux  tiers  demeureront  auiïi  és  mains  du 
Roi ,  Sa  Majelté  &  ledit  Sieur  Duc  demcurans  conjoin- 
tement obligez  àia  dcfcnfe  de  tous  lefdits  lieux  avec  le 
nombre  de  gens  de  Guerre  ci -dcHus  accordé  contrequi 
que  cepuiiïe  eftre,  fans  que  l'un  ou  l'autre  fepuiife  dé- 
mettre &  défaifîr  d'iceux  en  tout  ou  en  partie ,  que  tous 
deux  n'y  confentcnt. 

X.  Outre  ce  que  deffus ,  IcditSieur  Ducdcfirantté- 
moigncr  toute  confiance  &linccrité  àSaMajefté,  &le 
grand  défit  qu'il  a  de  s'unir  enticrementàlui  pour  jamais 
en  confideration  de  l'aflcurance  qu'il  plaît  à  Sa  Majeilé 
lui  donner  de  l'afîîfter  envers  tous  &:  contre  tous  avec 
toutes  fes  forces,  promet  mettre  entre  les  mainsduRoi 
dedans  huitjourslaPlacedcMarfal,  laquelle  après  l'exé- 
cution du  contenu  au  prcfent  Traité,  Sa  Majcfté  pro- 
met rendre  de  bonne  foi  audit  Sieur  Duc  &  à  fcs  Suc- 
ceffcurs  dedans  trois  ans,  durant  lefquels  icelui  Sieur 
Duc  joiiira  du  Domaine,  cens,  rentes,  revenus,  fà- 
lincs,  &  de  tous  autres  droits  audit  Marfal,  Terres  6c 
Villages  en  dépendans,  comme  il  fait  de  prefcnt,  ne 
cede  &  tranfporte  au  Roi  ladite  Place  que  par  forme  de 
dépoft  durant  ledit  temps  de  trois  ans,  pour  la  tenir  & 
garder  avec  telles  forces  &  nombre  de  gens  de  Guerre 
qu'il  plaira  à  iadite  M-ijefté. 

Promet  fadite  Majcfté  audit  Sieur  Duc  de  ne  faire 
ci -après  aucun  Traité  pour  ce  qui  auroit  cfté  entrepris, 
enfuitedu  prefent  Traité,  fms  y  comprendre  ledit  Sieur 
Duc,  &avoirfoin  de  fcs  interefts  comme  des  fienspro^ 
pres.  Fait  à  Vie  au  mois  de  Janvier  líj  i. 

C  L  X. 

Traité  de  Confédération  &  Alliance  entre  axto 
LOUIS  XIU.  RoideFrance^GVS-á2]  C. 
T  A  V  E  11.  Roi  de  Suéde  pmir  le  réta-  j 
blîjfement  des  Trinces  &  Etats  d'Allema- 
gne.   Fait  à  Bernwald,  le  i^.  Janvie?'.  France 
1(^31.  Receüil  des  Traitez  de  Conféde-  ^^H^ 
ration  &  Aliianceentre  la  Couronne  de 
France  &les  Princesse  Etats  Etrangers, 
pag.  7î-  Mercure  François.  Tom.  XVI L 
pag.  46y.  moins  exaóì  dans  Freder.  Leo- 
nard. Tom.  in. 


■in^ic. 


NOus  Guftave  Horn  de  Mala  Sc  de  Herl 
Chevalier  &  Marefchal  de  Campdel'Armecdc 
Suede;  Jean  Banier  de  Muhamer,  Chevalier, 
General  d'Infanterie  de  Suede,  Sc  Confeillei  du  Roy; 
&  Charles  Banier  de  Hutten,  Secretaire  d'Eftat,  & 
Ambafiadeur  pour  Sa  Majcfté  de  Suede  en  Pomeranie. 

Sçavoir  faiíons  &  atccftons  par  ces  prefentes,  com- 
me le  Sieur  Hercules  Baron  de  Charnaflc,  Confèiller 
d*Eftat  de  Sa  Majcfté  de  France,  auroit  efté  cnwyé  de 
lapait  dctres-haut  &  trcs-puiffant  Prince  Loîiis  XIIL 
de  ce  nom  Tres  -  Chrcftien  Roi  de  France  Ôc  de  Na- 
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Ans  varr:,  pour  Çcïvîy  (.-l'ÎnRiriimcntlla  Paix  éntrela  Cou- 
de J.  C.  ronnc  de  Suede  &  de  Pologne,  ce  (^ui  mcfincs  auroit 
fuccedc  tres  hcurcufemcnt.  En  force  que  du  depuis  les 
loS"^-  ilifdics  Royde France  Îkdc  Suede  auroicntcu  delir mu- 
tuel de  traîfter  alliance  cni'euibk,  afin  de  pouvoir  par 
une  bonne  union  apporter  (^ucltjuc  falutairc  remede  à 
tant  de  cliangemcns  cfu'ily  a  aujourd'huy  en  Europe, 
comme  aufíi  pour  rcttablir  l'ancienne  libcrcc  de  leurs 
voiíñis  &  amis. 

Par  ainii  nous  fiiidïts  députez  ayans  rcceu  pleine  & 
entière  comniidion  de  nos  iupericurs,  avons  traióté, 
conclu  de  arrcfté  au  nom  de  leurs  Majeftcz  les  articles 
Ìli  i  van  s. 

Fremiermcnt ,  c|ue  PalUance  qui  iè  fait  prefcntemcnt 
entre  leurs  Majeftcz,  eft  refpcdivcment  pour  ladefcn- 
cc  de  tous  leurs  amis  opprcOcz,  &  peau-  la  icureté  des 
commerces  fur  mer,  comme  aulTi  pour  remettre  en 
citât  tous  les  Princes  &  Eibts  de  l'Empire ,  comme  ils 
eiloicnt  auparavafic  la  guerre  d'Allemagne,  &  pareil- 
lement afin  que  les  torts  ¿fe  retrenchcments  quionteilé 
conftruids  klong  des  ports  &:  des  havres  de  la  Mer  Bal- 
tique foycnc  rafcz,  &  appianisi  Et  en  fommc  pour  re- 
mettre tous  les  ajffaircs  Cil  Eflat  ainílqu^ilseltoient avant 
les  troubles  d'Allemagne. 

I I.  Et  vcu  que  b  partie  adverfc  n'avoit  jamais  voulu 
entendre  à  aucune  réparation  équitable  concernant  les 
injures  paifées;  mais  au  contraire  auroit  rejette  toutes 
recherches  amiables  qu'on  avoit  voulu  fairc^  que  par 
aiafi  on  cftoit  contrainét  de  rechercher  avec  les  armes 
au  poing  b  Paix  generale  pour  le  bien  de  tout  le  com- 
mun. 

III.  Qu'à  ceft  cffcñ  parlcprefent  Traidc  SaMaje- 
ftc  de  Suede  promet  d'entretenir  &  conduire  à  fes  pro- 
pres frais  íe  dépens  une  armée  de  trente  mille  hommes 
de  pied  &iÎx  mille  chevaux,  dans  le  pays  d'Allemagne: 
fur  quoy  le  Roy  de  France  promet  auíE  de  fon  coite  de 
contribuer  tous  les  ans  pour  l'entretien  de  ladite  armée 
quatre  cens  mille  cfcus,  Icfquels  fe  payeront  la  moitié 
au  quinzième  de  May,  &  l'autre  moitié  au  quinzième 
de  Novembre  enfuivant  dans  Paris  ou  Amfterdam  fé- 
lon le  tion  pbifir  du  Roy  de  Suede. 

IV.  La  levée  des  Soldats,  Matelots,  equi pp age  & 
muiiitions  de  guerre  devra  cilre  libre  pour  les  EítatsS: 
Royaumes  de  leurs  MajeiVez,  ¿kau  contraii'e  totalement 
interdite  à  leurs  ennemis. 

V.  Touts  mal -laideurs  Sii  délinquants ,  comme 
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auffi  les  Soldats  qui  s'en  iront  fins  congé  cilans  apprc-  ^ 
hendcz  feront  remis  entre  les  mains  de  leurs  mailtres,  de  j!  G 
pour  eilre  procédé  contre  eux  comme  de  raifon. 

VI.  Cas  advenant  qu'il  pîeiiilàDicufavorifa-lesar-  ^■,3^* 
mes  du  Roy  de  Suede,  eil:  entendu  par  leprcientTrai- 

¿té  qu'il  n'ypoura  altérer  ny  changeras  religions,  ibit 
Catlîohquc  Romaine,  ou  autre  dans  les  places  qu'il 
conqueitcra,  mais  promet  de  laifier  joiür  les  liabitans 
de  ccslieuxde  l'exercice  deleurrcUgion  comme  aupara- 
vant, fuivant  la  forme  des  conilitutious  de  l'Empire, 

VII.  Que  s'il  y  avoit  quelque  Prince  ou  Eltac  foit 
dedans  FAUemagnc  ou  dehors  qui  voulut  fc  joindre  à  ■ 
la  prefente  alliance  ;  Ilypourracitrereceu,  en  donnant 
toutefois  caution  &  aflêurancc  qu'il  ne  fera  n'y  appor- 
tere  aucun  dommage  n'y  préjudice  à  leurs  Majeltez, 
foit  ouvertement  ou  cbn'dellinemcnt,  ny  fous  le  nom 
d'autruy,  ou  fous  quelque  pretexte  que  ce  foie,  mais 
au  contraire  conuibuera  de  tout  fon  pouvoir  à  la  prc- 
fcntc  guerre,  dey  apportera  tout  ce  qui  lera  le  plus  fa- 
lutairc  pour  icellc. 

VIII.  Il  fe  maintiendra  autant  qu'il  fera  poffibic 
cïi  bonne  amitié  &voilÎnagc  avec  le  Duc  de  Baviere  &: 
la  Li^uc  Catholique,  ou  pour  le  moins  en  une  neu- 
tralité: à  condition  toutefois  qu'ils  faifent  de  mefmc 
deleur  cofté. 

IX.  Cas  advenant  que  le  bon  vouloir  de  Dieu  fuit, 
qu'il  íe  vint  à  faire  quelque  bon  Traitìé  &  accord  de 
paix ,  cft  arreÎté  tres  -  expreflcment ,  que  rien  ne  fe  pour- 
ra faire  fans  le  fceu  &  confentement  des  deux  parties 
alliées. 

X.  La  prefentc  alliance  fubfiÎteradèsladattc  dcspre- 
fentcs,  jufques  au  premier  de  Mars,  mil  fix  cens  tren- 
te fix  ilil  ancien:  ¿¿  cas  advenant  que  durant  Icdtttcr-: 
me  la  paix  ne  vint  àeftre  eflablie,  elle  fc  pouiTarenou- 
veller  par  le  bon  confentement  de  leurs  dites  Majcftcz.' 

XI.  Les  parties  font  aulft  demeurées  d'accord  qu'à 
caufc  que  le  prcfcnt  Traicté  fut  dé-jà  fnr  commencé  en 
l'année  pallce,  &  que  cependant  Sa  Majeffé  de  Suede 
cfloit  en  grand  frais,  pour  cette  confideration  SaMajc- 
fté  de  France  livrera  la  fomme  de  trois  cent  mille  livres^ 
en  boimes  lettres  de  change ,  qui  ncpourront  fervircn- 
dcduâion  dece  qui  fe  doit  payer  au:;  termes  cy-dcvant 
Ipecifiez  des  cinq  années  avenir. 

Faiéc  íe  palTé  au  champ  Royal  de  Bcnnvald  dansllran- 
denbourg  la  Neufve,  le  vingt  troifiéme  janvier,  mil 
fix  cens  trente  un. 


La  PtR- 
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Unies, 


ANS  C  L  X  I. 

de  J.  C. 

j_  Traité^  tyirt'icles  de  Commerce  entre  le  Roi 
i/i?  P  ER  S  E  £iî  ¿es  Etats  Généraux  des 
PROVlNCES-UNIESy /áií  â  ¿a 
Haye  ^  le  y.  Février  1Ó31.  Aitzema 
Affaires  d'Etat  Sede  Guerre.  Tom.  iU. 
pag.  3J1. 

I.'jp^AtdeHoo";Mog:  HcerenStatcn  Generaci  der 
I  ï  Vcreenigdc  Kcderbndenvcrgunthebbcn,  ge- 
lijk bare  Hoog  Mog:  vergunnen  mits  dcfcn  acn 
de  Vcrßaenfche N>iïic ^  hier  te  Lande  komende  uyt  den 
aiaem  van  den  Meer  -  hooi^  -  gedachte  Koning ,  of  oock 
in  haer  particulier,  vry  gelej  en  pas  in  alle  Pbctfen  en 
Steden,  gelegen  in  de  Geünieerde  Provintien,  ofte 
het  reflortvan  dien,  omme  vry,  onbckommert,  ende 
'ongemolcfteert  te  gaen,  keeren  ende  wcderkecren , 
oock  handelen ,  koDpen  ende  verkoopen ,  ajderley 
"Wacren  ende  Koopmanfchappcn ,  cgecn  uytgcfon- 
dcrt,  fulcx  als  delclve  Natie  fai  goct  vinden,  cnhare 
Negotie  meyncn  vorderlijckft  tewefen. 

1 1.  Dat  defelvc  Pcrfiaenfche  ÍV.¡ííf  binnen  deic Lan- 
den genieten  fai,  alle  foodanige  vrydommen  ende  ge- 
rechtigheden ,  als  d'Ingcfetenen  defer  Landen  fyn  ge- 
nietende ,  jae  oock  felfs  dié  perfoonen  van  qualitcyt 
die  binnen  defeu  Landen  groóte  ampten  cn  Oiïicicn 

bcklce- 


C  L  X  I. 


Tradudion  de  cc  Traité. 


ANS 
de  J.C 

.IÓ3I, 


CES- 


I.  f~^Üe  lems  Hautes  Puijfanees  les  Seigneurs  Ììtatì 
\  ß  Généraux  des  Provinces -Unies  ent  accordez., 
comme  ils  accordent  par  ces  Prefenicsk  ceux  dó 
la  Nation  Pcrfanecjm  viennent  enee  pais  de  la  partdudit 
RoydePcrfe^  £?ti  enleur  pa^ticitUer,  un  fanf  coíídiíii , pour 
aller  J  venir ,  retourner ,  traßic^'^rr ,  vendre  CJ'  achetier  toutes, 
fortes  de  danréesCr  marchandtfes  nulles  exceptées  dans  isa- 
tis les  places  ?y  villes,  fiiiucej dans  les  ProvincesAJniet 
on  reforts  en  dépendons,  fans  empêchement  ni  molcße, 
er  cede  Ia  maniere  ^ue  ladine  Nution  le  trouvera  hon, 
O"  le  jumera  le  plus  avantageux  pour  ¡car  Commerce. 


IL  Qkc  iefdits  Perßins  jouiront  dansces  pats  de  toutts 

les  Franchifes  Ci"  droits ,  dont  les  habitan  s  de  ces  pai  s  Jouis- 
fem ,  voire  même  les  pcrfonnes  de  ejiialité  ^ni  dans  ces 
pdisfont  reveu!  es  de  grandes  charges,  q::.wdelles  ßveul- 
Icfit  mderde  ne^^oce. 

III 
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ANS  bcklcedcn,  foo  wanneer  als  fyfich  met  de  negotie wil- 
s  j.  C.  Icn  vermengen. 

III.  En  ingevalle,  de  Perftaoïfche  Natie  binnen 
*  haerc  huyíbii  cjuaTnen  te  kopen  ofte  vcrkoopen  ecnige 

waren  ende  Koopinanfchappca,  datfe  in  uilckcn  cas 
füllen  mogen  gebruyckcn  hacre  Ede,  oock  haer 
wiche ende  Aiate  ^  ten  waerc  iaccke  dat  iy  kof  ten 
ofte  vcrkofccn  qw groóte  pianti teyt  goederen ,  ende  Koop- 
manlchuppcn ,  die  tc  Maete  ofte  Waege  ioude  mogen 
zijn,  in  wckkc  gevalle,  fodanige  ^^-^oii?  ^-íí^wí/Ví^í  in 
het  meten  ende  wegen,  gcregulecit  fai  worden ,  vol- 
gens d'ordre  van  het  Lant,  die  met  goede  kenniflè  en- 
de circiiinfpedie  is  beraemt,  ten  eynde  dat  den  koper 
ofte  vcrkoopcr  in  mate  ofte  gewichte  niet  en  werde  be- 
drogen otte  verkort. 

I V.  Indien  het  gebeurde  dat  eenige  van  de  gemel- 
le Pcrfuicnfche  Natte  binnen  deiè  Landen  quaeme  te 
Ovcriyden  ionder  ycmand  by  hem  tc  hebben,  die  op 
des  Könincks  ofte  des  overledcns  particuliere  goederen 
acht  naeme;  in  fulckcn  gevalle,  fullcn  de  Heeren  Re- 
geerders vande  Refidcnts  plactfe  des  overledene,  for- 
ge dragen,  dat  alle  die  naegclaetenc  goederen  des  Ko- 
ninckx  van  Pe>-ßen  ofte  des  overledene  particuliere  goe- 
deren, behoorlijck  ^^-ovàcn^eiiîvefitarifeencniw  be- 
wacrder  hant  genomen,  ter  tijdt  ende  wijlen  toc,  dat 
van  wegen  des  hoDghftgedachte  Köninck,  ten  regar- 
de van  zijne  Majcftcyts  goederen,  ofte  van  des  over- 
ledenen Vrundcn  ende  magen  ten  regarde  van  zijne 
jiartiailiere  goederen ,  dacrlnne  ander  fai  wefen  voor- 
üen,  ende  iuUen  mjddclcr  tijt  de  confumptible,  ofte 
bederflijckc  waren  mctgelegentheyt  van  faecken ,  wor- 
den gcbcncficicert,  ten  behouve  van  den  hoochge- 
dachte  Coninck  ofte  des  overledens  Erfgenamen  in't 
particulier:  doende  vande  gebeneficiecrde  wacren  en 
Koopmanfchappen  behoorlijck bcvkijs, ende  reliqua. 

V.  De  Perfaenfche  Koopluyden,  foo  wanneer  fy 
in  competent  getal  met  een  goet  Capitaci  binnen  defe 
Landen  inllen  zi^  geavriveert  om  tc  ncgoticeren,  ful- 
lcn te  faemen  van  ctntbeofuaeme  H^oningc^'oxàcn  voor- 
íien ,  ende  genieten  ter  plactfe  van  haere  rcfidentie  vry- 
dorn  vande  Impoßen  ¿en  confumptible  waeren^  die 
in  haere  huyshoudingc  fullcn  werden  geconfumeert, 
gelijck  oock  van  cene  bequaeme  huyfinge  fai  worden 
voorfien  ende  vrydom  genieten  als  vooren  die  genen, 
dieby  commiflìc  vande  Hoocliftgedachce  Köninck  van 
Perfia  de  voorfz  Natica  alhier  fai  rcprefcntercn,  ende 
't  hooft  daer  van  zijn. 

VI.  Het  huys  van  den  jugent  van  zijne Koninklijc- 
ke  Majefteydt  van  Perficn  fai  zijn  ende  blijven  gepre- 
vilegieert,  gelijckde  huyien  van  de  andere  v^^c«i  ■z/îï» 
Koningen  ende  Vrincen  in  Europa  y  die  by  het  Hof  van 
de  Hoodigcmelte  Staeten  Generaci  rciìdercn;  ende 
íal  die  Perß.ienfche  Natte  binnen  dcfe  Landen  ccn  comp- 
loir  vei-ficn  van  volck  ende  Capitaclen  geerigeert  heb- 
bende, foo  wel  ten  regarde  vande  Commerden  als  het 
ítuck  vande  juftitie ,  genieten foodanigen recht,  voor- 
delen ende  gerecht  i  gneydt  als  d'Engelfche  Com  refide- 
rcndc  binnen  de  Stadt  Delft  ^  tnàt  àe  Schaffe  Natie  ^ 
rcíiderende  binnen  de  Stadt  Campveere,  reipeäivezijn 
genietende:  metwelckerNatienKoninck,  deHoogh- 
gcmelte  Staeten  Generaci  van  ouden  tyden  accoorden 
tnde  entrecourfen  op  hct  ftuck  van  de  negotie  hebben 
gemaeckt  en  onderhouden. 

VII.  De  Pr/-/iÄf«/ci?£' iV^fi'ífaloocktoegelaten wor- 
den in  hare  huyfmgc  alle  ír)'í¿0»í ,  lihcrtejt^  ende  exer- 
citie van  Religie^  fonder  daerïnne  by  yemandt  wie  het 
oock  foude  mogen  zijn,  verhindert,  gcmolcfteert  ofte 
onriift  te  worden. 

VIII.  Ingevalle  ycmant  vande  Perfaenfche  Natie 
van  zijn  Religie  wilde  veranderen,  'tfelve  füllen  de 
Hooghgemeltc  Beeren  Staeten  Generaci  niet  acntrec- 
licn,  macr  in  allen  gevalle  enfalden  Köninck  ofteye- 
mant  anders,  die  onder  fodanigen  perfoon  goederen 
mocht  hebben,  dacr  door  vande  felfdc  goederen  niet 
werden  verfteccken  ofte  ontfet ,  maer  fai  dcfelve  per- 
foon als  bevorens tcrlakevanfyneAdminiftratiemogen 
acngcfproocken  cndcin  rechten  gcconvcniecrt  worden. 

Tom.  III.  IX. 


ANS 
de  J.  C. 

///.  Eneas  que  les  Perfans  'viennent  k  vendre  y  ou  163I. 
achetter  dans  leurs  maifons  quelcjue  denrée  ou  marchan- 
difi,  ^u'ence  cas  ils  poterom  fe  fervir  de  leur  aune  , 
de  leur  poids,  C^mefure;  ß  ce  n'eß  Qu'ils  vendi f ent  ou 
achetajfent  une  grande  (juantité  de  denrées  Cr  marchan- 
di  fes  quipouroient  être  ftjettes  à  la  me f ire  ou  au  poids ,  ati 
quel  cas  telle  ^ande  quantité  fer  a  réglée  fuivant  l'ordre  du 
pais  qu'on  a  établi  avec  bonne  connoiffance  O"  circón- 
fpcEiion,  aßn  que  l'achetteur  ou  vendeur  ne  fait  point 
trompé  ni  lezj  dans  la  tncfure  ou  dans  U  poids. 


IV.  S'il  arrivait  que  quelquundela  Nation  Perfane 
vint  à  mourir  dans  ces  pais  fans  avoir  pcrfonnc  près  de 
foipour  avoir  foindes  marchandifes  ouau  Rojoudupar- 
ticulier  décédé  J  les  Seigneurs  Regens  du  Heu  de  la  reß- 
dencedu  defunB  auront  foin  que  tous  les  biens  de'Iatßez. 
apartenants au  Roide  Perfe  ou  au  deffuntl  foient  invento- 
riés y  mis  en  garde  J  jufques  k  ce  que  ledit  Roi  pour 
fes  marchandißs  ou  les  parens  du  dejfunfl  pour  les  pen- 
nes, y  ajent  pourvu,  cependant  celles  qui  firônt  con- 
fomptibìes,  ou  periffables  front  benefciées  au  prqßt  du 
Roi ,  ou  des  héritiers  du  dcffunih ,  en  tenant  un  compte 
convenable  des  marchandifes  benefciées. 


V.  Quand  les  Marchands  Perfans  feront  arrivez,  dan  s 
ces  pais  en  nombre  competant  avec  un  bon  capital  pour  y 
négocier,  ils  feront  pourvus  d'un  logement  propre , 
jouiront  dans  le  lieu  de  leur  Reßdence  ,  de  l'exemption 
des  impôts  pour  les  marchandifes  confomptiblcs  qui  fe- 
ront confumées  dans  leur  maifon  :  comme  aujfi  feront 
pourvits  d'un  logement  convenable ,  C"  jouiront  des 
exemptions  comme  deßlts,  ceux  qui  par  commiffion  du 
fufdit  Roi  de  Perfe  reprefenteront  ici.  ladite  Nation  y  Cr 
qui  en  feront  les  Chefs. 

VI.  La  mai  fon  de  l'agent  de  fa  Majefle'  le  Roi  de 
Perfe  fera  Cr  demeurera  privilégiée  ,  comme  les  mai- 
fons des  jigensdes  autres  Rois  Cr  Princes  de  l'Europe^ 
qui  reßde?!t  k  la  Cour  des  fufdits  Etats  Généraux;  cr 
La  Nation  Perfine  qui  awra  établi  un  bureau,  pourvu 
de fis  gens ,  Cr  des  capitaux  dans  ces  pais ,  jouiront  tant 
k  l'égard  du  commerce  qu'à  l'égard  delajufiice  de  tels 
droits,  avantages  cr  prérogatives  que  la  Cour  An- 
gloife  qui  reßde  dans  la  Ville  de  Delft,  cr  la  Nation- 
Ecojfoifi  refidant  dans  la  Ville  de  Campveere,  avec  le 
Roi  defquelles  Nations  les  fufdits  Etats  Généraux  ont 
entretenu  d'ancienneté  des  accords  Cr  entrtcoursfurU 
fujet  du  négoce. 


V II.  Les  Perfans  pouront  aujf  exercer  libre  exerci- 
ce de  Religion  dans  leurs  maifons,  fans  que  perfinne, 
qui  que  ce puijfe  être ,  les  puijfc  empêcher,  molefier  ni 
inquiéter, 

VIII-  JÎH  cas  que  quelqu^un  de  la  Nation  Perfine 
veuille  changer  de  Religion,  les  fufdits  Seigneurs  Etais 
Généraux  ne  les  en  follie  iter  ont  pas;  mais  en  tout  caSy 
le  Roi  ou  quelque  autre  qui  aurait  entre  fis  mains  des 
biens  d'icelui ,  ne  l'en  privera  ou  depojfedera  pas , 
maispoicra  fiullemenc  être  mis  en  a:Honk  l'égard  de  fin 
adminißration. 

Rr  /X  On 
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ß^i-  IX.  De  Perfiaenfche  Natie  h\  acngcwefcn  worden 
de  1  C.        bequamc pUcUc  alwaer  Çy\izxtdooden  naerhaerge- 

brnyck  ende  gewoonte  rullen  mogen  begraven. 
1631.  X.Ingcvalle  ycmznt-vindi^Pe-rßaenfche Natie  tcgens 
den  ^gcnt  van  den  nieeihoogftgedacnten  Köninck  tich 
qnacm  te  verloopen ,  miigiijpcn,  ofte  oppofcren, 
ial  dc  jiiihtic  tcrpkctfe  van  'cdclict,  des  veilocht  zijn- 
de, den  voornoemde  jigem  dehant  bicden  ende  over 
foodanigcn  pcifoonofteperfooncn  recht  doen,  fuickx 
alfmen  nac  gclegcntheyt  van  facckcn  bevinden  fai  te  be- 
hooren- 

Gcdacn  ter  Vergader  inge  van  de  hoocligemeltc  Stae- 
ten  Gcncrael  in  'sGravenhage  den  fevende  February 
1631.  Was  geparapheerc  ./i!^  Ploos  van  Tienhovenvt, 
Onderftont  ter  ordoimantie  vandc  hoochgemelte  Hee- 
ren Staetcn  Gcnerael,  Ende  was  geteeckent  Corw/ú 
Mufch.  Gczcgclt  niet  een  uythangende  Zegel  met 
witte  Zydc  koorden  in  een  ronde  doofe  gefloten. 


D  E  P  A  I  X, 

IX.  On  indicjuera  m  lieu  commode  k  la  Nation  Per-  ^ 
fane  pour  pouvoir  enterrer  [es  morts  ^  fitivamft  coutume.  ■ 

X        cas  efue  cjuelque  Perfan  vint  à  fe  foulever  ou  "¡6 
oppofer  k  Pjigent  du  fufdit  Rot,  lajußice  du  lieu  où  le 
deliâ  aura  été  commis  prêtera  la  matn  au  ['.[dit  Agents 
<cr  [era  faite  jußice  k  l'égard  d'une  telle  pcrfinne  filon 
l'exigence  des  cas. 


Fait  en  f  Affemhlce des [u[dits  Etats  Généraux^  ala 
Hayele  [eptiéme  Février  16^  r.  Etait  paraphé  j  A.  Ploos 
van  Tienhoven ,  K>-  Et  plui  has  étoit  écrit ,  par  ordon- 
nance des  [u[dits  Seigneurs  Etats  Généraux;  Cr  étoit ß~ 
gné  Cornelts  Mu[ch.  Et  étoit  [celle  d'un  [ceau  pendant 
en  [ûje  blanche  ^  Cr  en[ermé  dans  une  boette  ronde. 


C  L  X  ï  I. 

/  f  %  (a)  Traité  entre  MICHELPHEODO- 
■     K  O  W  l  T  Z  Grand  Duc  de  CHofcovie 
^^31-     Ç^/^j-PROVlNCES-UNlES.  Fait 
à  CHofiou  eu  l'année  ^  1631.  Aitzema 
Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  l  \  l 
pag.  374. 
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n'cft  fl 
qu'en 


OanBoriííowits'tSerefcaskoy  Prince,  Gouverneur 
de  Caían  ,  &  premier  Bojar  de  fa  royale  Majellé 
Michel  Phcodorowits  par  la  grâce  de  Dieu ,  grand 
flamand  Seigneur,  Roy  &  grand  Prince,  Seigneur  de  teutte  la 
dans  Ait-  Ruiîie,  &  Protcftcur  de  plufieurs  Souvcrainetez ,  Mi- 
ienia;     chcl  BoriiTowits  Schcyna,  Gouverneur  de  Twerskó, 
Leova  Ivanowitz  Dolmatof  Carpova ,  Chambellan  & 
comme    GoLivcrneur  de  Cañrum  ,  Phedor  Pheodorovacina  , 
maïqu".'  Lichaiïeva  ,    &  Juan  Ofimaffiofeina  Gabrcneva , 
c]u'ilacté  Chancelliers  du  ConfeildeTa  Majcilé. 
traduit  du     Vous  Albert  Conrad  Burg,  &  Jean  de  Veltdriel, 
^"'^'"¡'  AmbaíTadcurs  des  Etats  des  Païs-bas  de  Hollande,  8¿ 
mis  kl  ^      Henri  Prince  d'Orange,  avez  envoyé  à  nousBojars 
qu'en      &  Chancelliers  du  Conlcildefa  Majellé  Royale,  vô- 
ïranjois.  t.e  écrit  après  l'audiancedu  17.  Février.  EtnousBo- 
jars  &  Chancelliers  du  Conleil  de  fa  Majeftc  Royale 
avons  prcfenté  ledit  écrit  à  fadite  Royale  Majefté  &  à 
PhilarethNikititfch,  Pere  de  fa  Majeftc,  Grand  Sei- 
gneur &  crés-Saint  Patriarchede  Mofcou&de  toute  la 
Ruffie,  &  fuivantles  ordres  de  fa  Majefté  Royale  &  du 
Grand  Seigneur  &  trés-Saint  Patriarche  Pere  de  fa  Ma- 
jeftc.   Sçavoirvous  faifons  nousBojars&  Chancelliers 
duÇonfeil  ccc^ui  s'enfuit. 

Vôtre  écrit  contient  que  les  Etats  de  Hollande  'S¿  le 
Prince  Henri  confidcrants  le  dérèglement  prefent  du 
Négoce,  vôtre  demande  pour  ce  fujet  eft,  qu'il  plaiie 
àfa  Majeftc  que  le  Négoce  puiife  être  fmcercment  con- 
flit &  pouffé,  &  qu\)n  établillè  un  ordre  juite  & Ha- 
ble dansles  doliancs  pour  toutes  chofes,  &  qu'ils  ver- 
roient  volontiers  que  chaque  Ncgocianty  pût  trouver 
fon  compte  ,  &  qu'il  fe  fait  journellement  quelques 
cxadions  par  des  Directeurs  des  douanes  contre  les  bons 
ordres  établis  par  fa  Majefté  Royale,  lefquels  ordres  on 
a  trouvé  à  propos  d'oWèrver  faintement  &  invïolable- 
menc  félon  qu  ileil  requis,  parce quepac  cetteoppres- 
fion  le  Négoce  pouroit  diminuer ,  &  qu'il  vaudroit 
mieux  que  chaque  Négociant  quittât  fon  négoce  que 
d'avoir  tous  les  jours  des  démêlez  avec  les  Direfteurs, 
ou  d'effuyer  leurs  injufticcs,  ou  d'ctre  toujours  obli- 
gez d'importuner  de  leurs  plaintes  le  grand  Seigneur 
&  fa  Royale  Majeftc,  &  le  Grand  Seigneur  &  trés- 
Saint  Patriarche  Pere  de  fa  Majefté;  Et  vous,  Am- 
baiTadeurs ,  priez  pour  cctte,raifon  la  Majefté  Royale  de 
nôtre  grand  Seigneur,  &  le  Grand  Seigneur  &  trés- 
Saint  Patriarche  Perede  fa  Majefté,  que  parleur  bon- 
té tant  ventée ,   les  permiiiions  &  grâces  au  fujec 


delà  doiîanc  &  autres  charges  dans  l'Empire  delà  Rus- 
fie  puifl'ent  avoir  lincerement  lieu  à  Tégard  des  Hol- 
landois,  &  qu'on  s'en  tienne  dorénavant  aux  ancien- 
nes lettres  données  parla  Majeftc  Royale  de  nôtre  grand 
Seigneur,  &  qu'on  écrivede  nouveau  à  tous  les  Gou- 
verneurs, Diacres,  &  Doiianiers  des  Villes,  &àtous 
autres Dirctìeurs  que  befoin  fera,  qu'ils  ne  pr^innent 
des  Hollandois  quecequieft  jufte,  &  rien  de  plus ,  ni 
qu'ils  leurs  faffem  ni  permettent  être  faittc  par  d'au- 
tres, aucune  violence;  &qu'cncasqu'ilsy  contrevien- 
nent, qu'ils  en  foient  grièvement  punis,  &  encourent 
de  grofiès  amendes;  &  auiîî  qu'à  cet  eftect  il  foit  en- 
joint aux  Officiers  de  la  doiianc  qu'ils  donnent  une  ré- 
ponle  par  écrit  aux  Négociants  Hollandois  fur  la  de- 
mande qu'ils  fonc  quel  pris  &  taxe  ils  ont  pris  d'eux 
pour  leurs  marchandifcs  quand  elles  ont  paflé  par  leurs 
Bureaux,  &  qu'ils  prouvent  par  écrit  quels  ont  été  les 
droits  qu'on  a  pris  ci-devant  des  Négociants  Hollandois 
&  de  leurs  marchandifcs  en  toute  forte  de  péage ,  &cc 
qu'on  en  prend  prcfentcment. 

C'eft  pourquoi  nous  Bojars  &  Chancelliers  du 
Confeil  de  fa  Majefté  Royale  difons  à  vous  Ambaflà- 
deurs,  que  par  le  mandement  delà  Majefté  Royale  de 
nôtre  Grand  Seigneur,  &  du  Grand  Seigneur  Si  trés- 
Saint  Patriarche  Pere  de  fa  Majeité,  il  aétcfait  deffen- 
ces  à  tous  les  Vayvodcs  commandans  des  Villes,  com- 
me aulli  à  tous  autres  étrangers,  dans  lefquelles Villes 
fa  Majeftc  Royale  donne  ordre  de  les  killer  venir,  de 
leur  faire  ni  à  pas  un  aucune  cxañion,  violence  ni  op- 
preffion,  mais  leur  a  ordonné  de  les  proteger  en  tout 
dans  leurs  dcpartcmens.  lieft  auíTi  ordonne  aux  prin- 
cipaux Officiers  des  doiiancs  &  aux  jurez,  de  prendre 
des  Etrangers  &  RuiTicns  toute  forte  de  péage  Seigneu- 
rial, fuivantles  lettres  qui  ont  été  données  d'ancienne- 
té parles  grands  Seigneurs  &c  Rois  de  Rufhe;  &  il  eft 
aulFi  dcftendu  de  rien  établir  de  nouveau;  ni  de  pren- 
dre aucun  péage  par  deifus  ceux  qui  font  établis;  l'on 
a  auiFi  envoyé  des  ordres  dans  les  Villes,  afin  que  les 
Chefs  &  Jurez  choififlcnt  ceux  qui  ont  le  plus  d  efprit, 
&  leur  faffent  prêter  ferment  de  ne  faire  tort  à  perfonnc 
contre  les  ordres  des  Seigneurs,  ni  d'opprimer, ni  apor- 
ter  aucun  obftaclc  à  qui  que  ce  foit ,  non  plus  que  de  de- 
mander des  péages  non  dûs  ;  &  s'il  eft  arrivé  que  les 
Chefs  de  b  Doiianc  &  les  Jurez  ayent  fait  quelque 
chofe  contre  les  ordres  des  Seigneurs  &  l'oblervation 
de  leur  ferment,  fa  Majeftc  Royale  n'en  a  aucune  con- 
noilfancc;  aufli  perfonnc  n'a-t-il  formé  de  plainte  j^s* 
ques  à  prcient,  à  fa  Maj.  ni  au  trés-Saint  Patriarche  contre 
les  Chefs  de  la  Doiianc  ni  contre  les  Jurez.  Neantmoins 
la  Majefté  Royale  du  Grand  Seigneur  &le  Grand  & 
trés-Saint  Patriarche  Pere  de  fa  Majefté,  recevans  fa- 
vorablement vôtre  fupplication  prefcnte,  il  a  ordonne 
d'envoyer  aux  Gouverneurs  &  Diacres  &  autres  Di- 
redeurs  de  toutes  les  Villes  dans  lefquelles  ceux  du 
pjïs-Bas  &  de  Hollande  font  leur  négoce ,  fes  lettres , 
ponant  dcftencc  auxdits  Gouverneurs,  de  faire  aucun 

tort 


DE    TREVE,  D' 

fiV$  ^^^^  opprciïion  aux  HoUandoïs  dans  toutes  les  Vil- 
de J.  C.  les  où  ils  voy.igcront ,  ni  de  les  empêcher  dans  leur 
-  ncgocc,  mms  de  les  proteger  ;i  cauie  qu'ils  font  ctran- 
^"3  •  gcvs;  Ilaauili  ordonne  auxdics  Chefs  de  la  Douane  & 
Jurez,  de  ne  prendre  des  marchandííesdcsNcgociani» 
Hollandoisj  ni  de  leur  gens  que  les  péages  ordonnez 
par  les  Seigneurs  en  toute  cquitté  ,  6i  iuivant  les  let- 
tres données  à  cet  efted,  &  non  plus  qu'on  en  prend 
des  autres  étrangers,  &  de  ne  prendre  rien  par  dciTus 
des  marchandiles  dcldits  Hollandois,  &  s'il  arrive  que 
les  Gouverneurs,  Diacres  ou  autres  Dircdcurs  fas- 
ienc  quelque  oppreiÎion  aux  HoUandois,  ou  s'ingè- 
rent de  prendre  d'eux  quelques  péages  qui  ne  íoíentpas 
dus,  &  qu'il  fc  tiouvc  que  cela  loit,  ils  encourront 
la  dilgrace  de  leurs  Grands  Seigneurs  &en  feront  pu- 
nis. £t  s'il  ari'ivc  que  lefdits  HoUandois  reçoivent 
quelque  tort ,  qu'ils  s'en  plaignent  au  grand  Sei- 
gneur ,  &c  au  St.  Patriaichc,  &  il  leur  en  fera  faire 
raifon. 

Deplus  vôtre -écrit  contient  auiTî  qu'il  cft  fortnecef- 
Siirc  d'ordonner  qu'on  talle  encore  un  pont  à  Archan- 
gcl,  afin  que  les  marchandifes  que  l'on  décharge  des 
Vaiflcaux  ,  puiifent  être  menez  à  un  des  ponts ,  & 
qu'on  mene  les  marchandiles  à  l'autre  pont,  pour  les 
charger  dans  les  Vaiilcaux,  acaule  que  dans  le  tcms 
que  l'on  décharge  ¿k  recharge  tant  de  fois,  il  y  a  bcau^ 
coup  de  monde  qui  y  accoure,  en  lortc  que  les  uns 
empêchent  les  autres,  ik  qu'il  y  a  pluiicurs  pacqucts& 
marchandiles  qui  tombent  dans  l'eau  ,  par  où  les  Ne- 
gocians  foutîrent  beaucoup  ,  auiTî  bien  que  le  trafic 
des  HoUandois  ;  parcequclcs  peagcrs  d'Archangcldef- 
fcndent  de  vendre  aucunes  marchandiles ,  fous  pretex- 
te qu'ils  les  vcuUent  avoir  pour  un  petit  prix,  &qu'ils 
délirent  s'en  fervir  pour  fa  Majeltc  leur  grand  Sei- 
gneur, encore  n'en  font- ils  rien  en  aucune  maniere, 
mais  après  avoir  attendu  une  lemaine  ou  deux,  ils 
changent  alors  de  deilein  ,  &  lailicnt  ainfi  palier  le 
meilleur  temps  de  la  vente,  en  forte  que  les  marchan- 
diles relient  aux  marchands  fans  qu'ils  en  paillent  fai- 
re négoce,  c'eil  pourquoy  fa  Majelté  Royale,  &  le 
St.  Patriarche,  Pere  de  la  Majeftc,  elt  liippliéc  d'y 
mettre  ordre  ,  &  d'y  pouvoir  paternellement. 

De  forte  que  fa  Majcfté  Koyale_&  le  tres  St.  Pa- 
li'iarchc  recevant  favorablement  votre  fupplication,  ils 
ont  ordonné  de  faire  un  fécond  pont  à  Archangel, 
aux  dépens  de  leurs  Seigneurs,  afin  que  le  négoce  des 
HoUandois  &  autres  Souverains ,  ne  rei^oive  aucun  ob- 
ibde  ou  dommage. 

L'ordie  de  la  Majeilc  cft  auiîi  d'envoyer  à  Archan- 
ge! &  d'ordonner  à  ceux  de  la  Douane  ,  que  fi  les  né- 
gociants HoUandois  avoient  quekjucs  Marchandills 
qu'il  fut  necelfiirc  &  utile  d'être  mïfes  és  Ma- 
gafîns  de  fa  Majefté  ,  ils  les  prennent  pour  leur  julte 
valeur,  &  qu'ils  les  payent  promptement&finsdclay;  , 
afin  qu'ils  n'en  reçoivent  aucun  dommage,  &  pour  les 
marchandiles  qu'il  ne  lera  pas  beibin  de  mettre  auxMa- 
gailns  de  fa  Majelté  il  leur  eft  dcffcndu  de  les  cnrcgi- 
itrer ,  ni  de  les  retenir,  &'  s'il  arrivoit  que  quclc|u'un 
vint  à  les  retenir ,  qu'ils  s'en  plaignent  aux  Gouver- 
neurs &  Diacres,  8¿  ils  en  écriront  à  fa  MajeÎtc  royale 
&  au  tres  St.  Patriarche ,  &  il  en  fera  fait  punition, 
iclon  l'exigence  des  cas. 

En  outre  vôtre  écrit  porte  qu'il  plaife  à  fa  Majefté 
Royale  d'ordonner  &  commander  au  Gouverneur  d'Ar- 
changcl  ,  que  dans  les  Lieux  où  les  HoUandois  font 
leur  négoce  ou  lialle,  on  ne  tienne  point  Cabaret,  & 
que  ni  ceux  qui  arrivent ,  ni  ceux  qui  paifent  ne  ven- 
dent ni  bière,  ni  Brandevín,  Tabac,  ni  autre  Boif- 
fon  en  dçtail ,  ni  que  pcrfonne  loge  leui's  gens ,  e>ir 
par  ce  moyen  les  Mariniers  s'cnyvrcnt,  &  il  en  arrive 
malheur,  icdîtion,  combat,  &  trouble,  &  que  quel- 
quefois en  pourroit  être  en  danger  du  feu  ,  &  d'au- 
Eies  inconveniens. 

Surqiioy  nous  Bojars  &  Diacres  de  fa  Majefté  Roya- 
le, failons  favoir  à  vous  Ambafladeurs,  que  fui  van  t 
ics  ordres  de  fa  Majeité  Royale,  il  eft  deftcndu  qu'à 
Archangcl  &  autres  Lieux  de  Mofcovic  où  on  fait  ne- 
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^occ  de  vendre  à  boire  quelque  boilToii ,  que  ce  ANS 
toit,  ni  du  Tabac,  &:  que  quiconque  s'ingetcra  de  te-  ''^  i- 
nir  Cabaret,  ou  de  ven  Jrc  du  tabac ,  fa  Ma  jeftc  Roya-  163 
Ie  a  ordonne  dans  toutes  les  Villes  ,  il  fera  puni  tres 
rigourcuíement,  &  qu'on  le  condammcra  àuncgrone 
amande  ,  qu'on  le  foücttcra  &  mettra  en  prifon ,  äc 
qu'on  confiiquera  tous  les  biens  &  maifons,  au  proffit 
de  fa  ^^ajcfté  Royale  ;  &  ù  Majefté  Royale  à  ordon- 
ne d'envoyer  fes  mandemens  là  dcffus,  aux  Gouvcr- 
nciu-s  &  Diacres  d'Archangcl,  &  ce  plus  cxprcirement 
que  cy  devant,  afin  qu'on  n'y  tienne  point  du  tout 
Cabaret,  pour  quelque  boiflbn  que  ce  foit,  &  qu'on 
n'y  vende  point  de  Tabac  ,  &  de  punir  &  condam- 
ner ceux  qui  feront  trouves  le  faire  à  de  plus  groffes 
amandes  que  jamais. 

Deplus  vous  dittcs  dans  vôtre  écrit  que  vous  priei 
la  Majellc  Royale  de  nôtre  grand  Seigneur  &  le  grand 
Seigneur  &  tres  St.  Patriarche  Pere  de  fi  Ma;cfté  Roya- 
le que  leur  bon  pladir  loit  d'accorder  aux  habitans  íes 
Etats  de  Hollande,  &  de  fdenry  Prince  d'Orange  j 
qui  trafiqueront  dans  les  Etats  de  Mofcovie  ,  de  prui- 
dre  des  Rulliens  à  leur  l'ervice  ,  comme  on  le  permet 
aux  Anglois. 

Surquoy  fuivant  l'ordre  de  fa  Majefté  Royale  &  du 
grand  Seigneur  le  tres  St.  Patriarche ,  il  elt  deftendu, 
qu'il  y  ait  aucun  Ruflien  dans  les  Maifons  des  Nations 
Etrangères,  à  caufe  de  leur  véritable  Religion  Chré- 
tienne :  il  eli  fcmblablement  deftendu  a  la  Nation 
Angloife,  d'avoir  chez  eux  aucun  Rulfien  ;  mais  il 
leur  eft  ordonne  de  ne  tenir  chez  eux ,  que  des  gens 
de  leur  propre  Nation,  &  non  de  RulHcns:  Et  com- 
me il  cft  porté  par  les  Lettres,  que  la  Royale  Majefté 
&  le  grand  Seigneur,  &  tres  St.  Patriarche,  Pere  de 
fi  Royale  Ma;elté,  à  accordé  de  fa  grâce  aux  Nego- 
cians  Anglois,  qu'il  leur  eft  deftendu,  de  tenir  chez 
eux  aucun  RuiTicn  ,  il  fcroit  déraiffonable  qu'il  fut 
permis  aux  HoUandois  d'en  tenir. 

Il  cft  auffi  porté  par  vôtre  écrit  que  vous  priez  m 
faveur  d'Mrah.imde  Biner,  négociant  HoUandois,  que 
comme  il  a  toujours  demeuré  dans  le  Royaume  de 
Mofcovie,  depuis  vingt  deux  ans,  qu'il  a  negocié  en 
toutte  forte  de  Marchandifes,  &:  qu'il  en  a  payé  tour- 
te forte  de  droits,  &  qu'il  cft  prefcntement  allé  demeu- 
rer avec  fa  femme  Sí  les  enians  à  Jeroilaw  ,  lous  la 
protcäion  de  fa  Majefté  Royale ,  qu'il  plaife  à  fa  Roya- 
le Majefté,  &  au  grand  Seigneur  le  St.  Patriarche,  Pe- 
re de  fa  Royale  M  ijcfté,  de  lui  accorder  de  leur  grâ- 
ce, leur  Lettres  fous  le  fceau  rouge ,  afin  qu'il  puiife 
négocier  librement  dans  l'Empire  de  Mofcovie,  comme 
ila  cy  dcvantété  libre  aux  autres  HoUandois  de  le  faire, 
en  payant  les  droits  de  fes  marchandifes. 

Surc¡uoy,  comme  il  y  a  pkifieiirs  negocians  ctran-, 
geis  de  divcrfes  Nations,  qui  par  la  conceffion  de  fa 
Royale  Majefté  nôtre  grand  Seigneur  demeurent  dans 
pluhcurs  villes ,  bi.  qu'ils  payent  les  droits  de  ce  qu'ils 
ont,  fuivant  les  Lettres  qui  ont  été  faites  à  ce  fii jet, 
comme  font  les  Bourgeois  Riiiliens,  mais  qu'on  n'en 
donne  point  pour  cela  de  Lettres  à  pcrfonne  qu'à  ceux 
qui  l'ont  meritté  par  leur  fervice,  fi  Ledit  Abraham 
HoUandois  ,  peut  donner  quelques  preuves  de  fon 
fervice  ,  fa  Royale  Majefté  les  fera  examiner  &  alors 
il  jouira  de  la  grâce  de  £1  Majefté  fuivant  qu'U  fe  trou- 
vera qu'il  le  merite. 

Outre  plus  vous  fuppliez  la  Royale  Majefté  de  nô- 
tre grand  Seigneur,  &  k  grand  Seigneur  &  St.  Pa- 
triarche Pere  de  fa  Royale  Majefté,  en  faveur  d'A^ 
braham  Jooftens  van  Beeck  HoUandois ,  que  les  Etats 
de  Hollande  &  le  Prince  d'Orange  ayant  écrit  en  fa  fa- 
veur à  fa  Royale  Majefté  nôtre  grand  Seigneur,  &  que 
comme  fon  Oncle  Gillis  Hootnaan  à  navigéàArchan- 
gel  &  a  établi  le  négoce  pour  Mofcou  avant  aucun 
HoUandois,  qu'il  plaife  à  caule  de  cela,  à  fa  Royale 
Majefté  le  grand  Seigneur,  &  au  grand  Seigneur  & 
tres  St.  Patriai-che  ,  Pere  de  la  Royale  M.ijefté,  de  fa- 
vorilèr  &  accorder  audit  Abraham ,  avec  lès  deux  fils , 
de  pouvoir  négocier  librement  lous  fon  Empire  de 
Moicovic  d'Archaiigel,  à  Mofcou  &  que  fi  Majefté  lui 
Rr  I  en 
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envoyé  ù  rnpplication 

Surquoy  nous  taifons  (avoir  à  vous  Ambafladcurs 
le  mandement  de  (a  Royale  Majellé  nôtre  grand  Sei- 
gneur &  du  grami  Seigneur  le  tres  St.  Patriarche  Pere 
de  (à  Royale  Majellé,  que  cy  devant  lefdits  grands 
Seigneurs  ont  fait  dire  &  o  donner  d'écrire  les  noms 
des  HollanHois  qui  vicndroient  négocier  dans  les  diver- 
fcs  Villes  de  l'Empire  de  Mofcovic ,  &  comme  ilyaun 
bon  nombre  de  perfonncs  qui  font  favorifécs  comme 
les  negocians  Anglois,  les  Etats  &  le  Prince  Henri 
peuvent  mettre  en  leur  notice  ledit  Abraliam  &  les  en- 
fans  au  nomtrc  d'iceux. 

Quant  à  la  navigation  pour  Arcbangel  comme  aulTi 
rétabliilèment  du^negoce  à  Mofcou,  les  Negocians 
Anglois  ont  été  les  premiers  de  tous  les  Etrangers , 
pour  raifon  de  cjuoy  atilïï  ils  lont  favorifez,  &  ils  ont 
aufTi  apris  des  negocians  étrangers  des  autres  Etats,  que 
les  Anglois  ont  fait  les  premiers  cette  navigation,  & 
qu'ils  ont  commence  les  premiers  à  y  venir. 

Deplus  vous  fuppliez  par  vôtre  écrit  la  Royale  Ma- 
jefté  nôtre  grand  Seigneur  &  le  grand  Seigneur  &  tres 
St.  Patriarc'he  Pere  de  fa  M.ijelté,  de  favorifcr  la  fem- 
me de  Confina  delVloucheron,  avec  fes  enfans,fuivant 
le  contenu  de  fa  fupplication ,  que  comme  Ion  mari 
eft  venu  avec  femme  &:  enfans  pour  fervir  la  Royale 
Majellé  le  grand  Seigneur  avec  fon  fi;u  comme  celapa- 
roit  p.ar  les  Lettres  d'accord  de  fa  Royale  Majelfé ,  & 
que  la  Royale  Majcilc  de  nôtre  grand  Seigneur  à  en- 
voyé fon  mari  .à  Altracan  &  à  Tcrck,  pour  y  exécuter 
le  fcrvicc  de  fi  Majellé,  &  que  dans  ledit  Icrvice  fon 
dit  m.ari  à  fouftert  beaucoup  de  dommage  ,  &  qu'il 
cil  mort  à  Allracan,  en  forte  que  fa  femme  ík  les  en- 
fans  font  rcftez,  il  plaife  à  li  Royale  Majellé  d'ordon- 
ner de  il  grâce  qu'a  laditte  femme  &  fes  enfans  foient 
donnez  les  aliments  nccclïiiics,  comme  on  en  don- 
noit  à  fon  deftiníl  mari ,  lors  qu'il  étoit  au  lervicc  de 
là  Royale  Majefté.  ^ 
.  Cell  pourquoy  nous  Bojars  faifons  fçavoir  a  vous  Am- 
baffideurs,  que  lors  que  le  Sr.  Coulmade  Moucheron 
architede  clt  arrivé  icy  auprès  de  la  Majefté  de  nôtre 
grand  Seigneur  pour  le  fervir  en  ce  qu'il  fçavoit,  il  en  a 
été  receu  à  fon  arrivée  fort  favorablement,  &  on  lui  a 
donné  des  alimens  en  abondance ,  Se  plus  qu'a  aucun 
de  fes  frères,  &  quand  fa  Royale  Majellé  lui  a  promis 
de  l'envoyer  pour  fon  fervice  à  Aftracan  &  Terek  , 
on  a  augmenté  conliderablcment  fefdits  alimens.  Il 
cil  auffi  arrivé  que  ledit  Coufma  eli  decedè  peu  de 
tcms  .après  .à  Aftracan,  en  forte  qu'U  ja'en  à  prcfqiic 
point  tiré  de  fervice,  &  depuis  on  a  fourni  à  fi  veuve 
&  à  fes  enfans  les  alimens  neceffaires,  fuivantfon  me- 
rite &  dont  elle  a  pu  être  ralTaliée,  en  forte  qu'elle 
n'a  rien  fouftert  à  cet  égard.  Et  lì  elle  defire  de  s'eti 
retourner  en  fon  pais  prés  de  fes  p.irens,  fa  Majefté 
Royale  ordonnera  favorablement  de  la  hiiflcr  partir;  mais 
de  lui  accorder  la  même  grâce  qu'a  l'on  mari,  celan'eft 
pas  raifonnable. 

En  outre  vous  dittes  dans  vôtre  écrit  qu'un  HoUan- 
dois  nommé  Samuel  Brouwer  a  negocié  par  grâce  de  fa 
Royale  Majefté  dans  le  grand  Novogrod,  &qiic  com- 
me des  malveillans  ont  envoyé  des  fupplicarions  fauf- 
fcs  contre  lui,  les  Etats  de  Hollande&  le  Prince  d'O- 
range ont  recommendé  &  ordonné  à  la  Royale  Ma- 
jefté de  nôtre  grand  Seigneur  d'ouir  en  juftice  ledit 
Samuel  Brouwer  contre  fes  accu&teurs,  &  de  juger  la 
chofe  félon  le  meritte  du  cas. 

De  forte  que  nous  Bojatts  difons  à  vous  AmbalÎa- 
dcurs,  que  pendant  le  regne  du  grand  Seigneur  le  Roy 
desRulîiens,  &  pendant  tout  le  regne  de  fa  Royale  Ma- 
jellé ,  nôtre  grand  Seigneur  ,  il  a  été  deftcndu  qu'au- 
cun Hollandois  des  Païs  bas,  ni  aucun  autre  négociant 
des  antres  Etats  ,  n'eut  à  bâtir  niachepter  aucune  mai- 
fon,  dans  l'Etat  deRuflìe  à  Mofcou,  ni  au  grand  No- 
vogrod, ni  dans  les  auues  Villes ,  fans  les  Letîtes  de 
pcrmilTion  de  fa  Majefté,  mais  a  été  feulement  permis 
a  tous  negocians  entrans  de  négocier  dans  les  lieux  de 
commerce  en  toutte  forte  de  marchandife.    Le  neufic- 


me  du  mois  de  Février,  cent  trente  fept ,  les  Boyars  ANS 
&  Gouverneurs  du  grand  Novogorod,  ont  écrit  a  fade  J.  C. 
Royale  Majefté  ,  &  lui  ont  envoyé  la  fupplication  du  ^  ^  ^  j  _ 
direéleur  de  la  doiiane  de  Novogrod,  des  Oudermans 
des  cinq  Cantons,  &  detoutelaBourgeoiliede  Novo- 
grod, contre  les  Negocians  Hollandois,  &  contre  le- 
dit Samuel  la  tencurt  de  laditte  fupplication ,  étant 
comme  s'enfuit. 

Ce  Samuel  eft  demeurant  dans  Novogrod,  dans  le 
Burgerfwyck,  dans  une  mailôn  non  exempte  de  tribut, 
&;  ils  ne  fçavcnt  pas  par  quelle  authorité  il  fe  iert  de 
tette  maifon  ,  &  il  n'cft  point  dans  la  Cour  de  Né- 
goce ,  ditte  Handels  Hof-,  où  il  eft  permis  à  un  Né- 
gociant de  demeurer,  il  n'y  met  pas  non  plus  fesmar- 
chandifes,  mais  les  tient  dans  lii  maifon  auprès  de  lui , 
&  il  ne  les  declare  pas  non  plusàlaDoiianepour  payer 
les  droits,  il  negocie  avec  toutte  mirchandilc  en  detail 
(ou  par  le  menu)  comme  Damas,  Velours,  Draps, 
&  les  découpe  par  aune ,  &  pefe  des  marchandilcs  a  la 
livre,  &  tire  les  boillbnsétrangeresparpot,  Renvoyé 
des  Rufliens  pour  en* traffiqiier  dans  les  Villages,  par 
delàConnées,  &achetteduBled,  duPoilfon,  &tout- 
re  forte  d'autres  marchandilês  ,  qu'il  envoyé  par  Mer 
dans  les  Villes  étrangères,  par  l'ordre  de  fa  Roy.lle 
Majefté,  on  a  envoyé  fon  mandement  au  grand  No- 
vogrod, adrcflant  aux  Boyars  &  Gouverneur,  &  leur 
ordonne  de  demander  audit  S.imuel ,  Négociant  Hol- 
landois ,  par  quel  confentemcnt  il  tient  fa  demeure  à 
Novogrod,  dans  une  maifon  qui  eft  Icituce  dans  une 
rue  fujette  au  tribut  des  Bourgeois,  &  qu'il  negocie  en 
toutte  folte  de  marchandife,  hors  de  la  Cour  de  Négo- 
ce ;  &  s'il  en  à  des  lettres  de  permiiTion  de  fa  Royale 
Majefté.  Surquoy  les  Bojars  &  Gouverneur  de  Novo- 
grod ont  donné  pour  reponce  à  la  Royale  Majefté  de 
nôtre  grand  Seigneur,  que  fuivant  le  mandement  de 
la  Royale  Majefté ,  ils  avoicnt  fait  laditte  demande  au- 
dit Samuel  Hollandois,  &  qu'il  leur  a  repondu,  qu'il 
eft  venu  de  Hollande  à  Novogrod,  auprès  de  Guerrit 
vander  Heyden ,  Négociant  étranger,  &  qu'ildemcu- 
re  en  fa  maifon ,  &  a  aulVi  des  marchandifcs  en  fa  mai- 
fon, &  n'a  point  de  lettres  de  permillionde  la  Majefté 
Royale  de  nôtre  grand  Seij^ncur,  en  forte  que  fuivant 
l'ordre  de  fa  Royale  Majefté ,  il  envoya  leciit  Samuel 
étranger,  hors  de  Novogrod,  mais  il  ne  lui  a  été  fait 
aucun  dommage ,  oppreUion  ni  molefte,  &  comme  i! 
eft  venu  dans  le  grand  Novogrod ,  &  y  a  faitinlolem- 
ment  négoce  fans  le  confentemcnt  de  fa  Majefté  Roya- 
le ,  cela  lui  eft  arrivé  par  fa  propre  faute. 

Vôtre  écrit  porte  aulTi  que  quelques  Negocians  Hol- 
landois, croycnt  qu'on  leur  a  fait  toit,  à  l'égard  dece 
qui  le  fit  l'année  padcc,  comme  lì  cela  s'étoit  fait  fans 
la  connoillànce  de  fi  Royale  Majefté  nôtre  grand  Sei- 
gneur, ft^avoir  qu'on  leur  a  pris  à  Archangcl  une  bon- 
ne quantité  d'Orge,  ou  gruau,  lequel  ils  difcnt  avoir 
toujours  été  exempt  &  non  compté  entre  la  provifion 
de  Bled,  &  qii'aulfi  les  étrangers  ont  achepté  le  mê- 
me Orge  ,  &  l'ont  tranfporté  au  delà  de  la  Mer,  c'eft 
pourquoy  ils  fupplient  fi  Royale  Majefté  &  le  tres  St. 
Patriarche  Pere  de  fa  M.ijeftc  ,  qu'il  plaife  à  leurs  Ma- 
jeftez  de  leur  grâce  d'ordonner  que  le  dommage  foit 
reparé ,  ils  nous  ont  à  nous  Bojarts  &  Chancellicrs  du 
Confeil  envoyé  une  notice  de  la  quantité  deldits  Or- 
ges, de  qui  Us  ont  été  pris,  &  à  quelle  fommc  il  fe 
monte. 

C'eft  pourquoy  nous  Bojarts  &  Chancelliers  du 
Confeil  de  fa  Royale  Majefté,  faifons  fçavoir  à  vous 
Ambalfideurs,  que  l'année  pafléc  cent  trente  cinq  fui- 
vant l'ordre  de  fa  Royale  Majefté  &  du  St.  Patriarche  Pere 
de  fa  Royale  Majefté,  ileftpermis,  fur  la  fupplication 
de  Charles  Chriftian  le  Danois,  à  David  Claelloon , 
Hollandois,  d'achetter  trente  mil  Seiford,  de  toutte 
forte  de  provifion  de  Bled,  dans  l'Empire  de  Mofco- 
vie  &  à  Archangel,  &  de  plus  il  eft  defléndu  à  tout 
autre,  (  exepté  à  Charles  le  Danois)  d'acheter  cette 
année  aucune  provifion  de  Bled  ,  &  a  là  dcffus  été 
faitte  une  forte  deffence,  afin  qu'aucun  étranger  n'a- 
chette  aucune  provifion  fans  le  confentemeiitdc  fa  Ma. 

jcfté. 
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ANS  jcftc,  Bc  fi  quclquun  s'ingcrc  d'achettcr  aucune  provi- 
ie  J.  C.  lion  de  BIcd,  il  cit  ordonné  qu'on  le  coniifquerapour 
IÖ30.  ''^g';f''  Seigneur. 

C'eft  pourc|uoi  les  Gouverneurs  des  Villes  ont  c- 
cric  à  la  Koyale  Majctlé  nôtre  grand  Seigneur  ,  que 
pluiieurs  étrangers  achettcnt  du  bled  fans  le  confentc- 
menc  de  la  Royale  Majelté  ;  &  fuivant  l'ordre  de  fa 
Royale  Majcfté,  on  a  envoyé  à  Vologda  &  à  Archan- 
gel  le  Prince  Mikitc  [Viezeetkoy  courtiian  de  fa  Roya- 
Je  Majeíté,  avec  un  Clerc,  &  il  lui  a  été  ordonné  de 
s'informer  ex-actement  quels  étrangers  ont  acheptcune 
provilion  de  bled  litns  le  confcntement  de  lit  Royale 
Majeilé,  &  que  ii  ledit  bled  achetté  fans  le  confente- 
mcntdefa  Royale  Majelté  ic  trouve,  ileft  ordonné  de 
le  coniilquer  au  proffit  de  la  Royale  Majellé,  &fuivant 
la  preuve  du  livre  du  Prince  Mikite  Mezectkoy  &  de 
fon  Clerc,  aété  enrcgiilré  ce  qui  fuit. 

De  Jacob  Hcndricks  cent  &  qiratre  vingt  fies 
nattez,  de  faratins  ,  orge,  encore fcptmefures,facs de 
poids,  &  félon  le  dire  de  Jacob  Hendrickfz  il  y  avoir 
parmi  le  nombre  de  cette  pi  ovifion ,  pour  le  compte 
de  Lambert  Abrahams  HoUandois cent  fies  nattes,  de 
pour  Pierre  Dirck  dis  facs  nattez  ;  à  Abraham  Janfz 
de  Bitter  foixante  huit  facs  nattez;  à  Abralvim  Joo- 
ftens  ont  été  pris  foixante  &  dix  neuf  facs  nattez,  de 
iarafio,  gruau,  &  cinquante  làcs  de  poids,  avec  vingt 
huit  tonneaux  d'orge,  &jamefuredc  l'orge  qui  étoit 
dans  les  tonneaux,  s'cft  trouvé  être  chacune  de  quatre 
ictford  d'orge  ,  c'eft  cnicmblc  cent  douze  fetford 
d'orge  ;  à  Frédéric  Janfz  Staci  &  Jean  Hcndricklz  Ke- 
nof  ont  été  pris  deux  ccns&  icpt  facs  de  matte,  de  fi- 
raim,  gruau,  avec  troistonneauxde  poids&deuxton- 
ncaux  de  froment,  la  mefurc  des  poids  a  été  de  fix  fetford, 
&  du  froment  deux  fetford  ;  à  Jean  Hendrickfz  ont 
été  pris  trente  &  un  facs  nattez  de  fégle,  &à  Pierre  de 
^  la  Dale  foixante  facs  nattez  ,  de  farine  de  fégle  ,  'k 
fuivant  la  relòlution  de  fa  Majelbé  Royale  a  été  ordon- 
ne de  vendre  ladite  provilion  de  grains ,  parce  qu'elle  a 
été  achettéc  fans  le  confentcitKnt  des  Seigneurs.  II  ert 
vrai  aulfi  que  les  Negocians  Hollandois  ont  fupplié 
dés  ci-devant  la  Majelté  Royale  de  nôtre  Grand  Sei- 
gneur &  le  Grand  Seigneur  &  trés-Saint  Patriarche , 
Perede  fa  Royale  Majelté  à  ce  filjet;  mais  leur  deman- 
de a  été  rejettée  à  l'égard  du  gr.iin ,  parce  qu'ils  l'ont 
achetté  fans  la  connoiflànce  de  fa  Majelté,  &  l'ont  a- 
chetté  de  mauvaifefoi,  pourquoi  ils  auroleiit  dûétrc 
punis;  mais  parla  grâce  de  fa  Majefté,  il  ne  leuren  eli 
rien  arrivé  autre  chofe. 

Deforte  que  les  Etatsde  Hollande&le  Prince  Hen- 
ri ordonneront  fortement  aux  Marchands  Hollandais 
de  ne  plus  entreprendre  telles  chofes,  fçavoirdencplus 
.achctter  méchamment  de  provilion  de  grains,  fans  le 
confcntement  delà  Royale  Majefté  de  nôtre  Grand  Sei- 
gneur, &duGrand  Seigneur  &  trés-Saint  Patriarche 
Pere  de  fa  Royale  Majelté,  afin  de  ne  fe  point  attirer 
la  colere  du  Seigneur,  &ne  lui  faflcnt  point  de  dom- 
mage. 

Au  refle,  pour  ce  qui  eftde  vôtre  demande  fuppli- 
ante  pour  pouvoir  achctter  du  bled,  il  vous  fera  dit  à 
vous  Ambafl'adeurs  quelle  quantité,  fuivant  la  rcfo- 
liitiondcfa  Royale  Majefté  &  du  Grand  Seigneur  & 
trés-Saint  Patriarche  Pere  de  fa  Royale  Majefté,  dans 
le  tems  que  vous  ferez  dépêchez  dans  la  grande  Au- 
diance. 


ALLIANCE,  &c.  317 

c  L  X  I  I  I.  ANS 
de  J.  C. 

Traité  entre  l'Empereur  FERDINANDi6,x 
\\.'^\X)\}\SyA\\.RoideFrûMcefDur  Pe- 
xécntion  de  laTaix  d'Italie.  Fait  à  ^leraf-  ^M^^'"^ 
que  le  6.  Avril  16^1.  Auec  l'Article  fè-'^^^'"--^ 
cret  dttditTraité.  Freder.  Leonard.  Tom.  "^"'^' 
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tion &  alliance  entre  la  Couronne  de 
France  ßclesr'rinces  &  Etats  Etrangers. 
pag.41.  Mercure  François.  Tom.  XVll. 
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LE  Sieur  Baron  Mathias  Gallaffo  ,  Commiffairé 
General  de  l'Empereur,  &  avec  plein  pouvoir 
de  fa  part,  aiantreceu  ordre  pour  l'exécution  de  la 
Paix  d'Italie  &  du  Traité  de  R.atisbonnc :  &  àcetefiet 
s'eftant  rendu  en  ce  lieu  de  Querafque ,  s'y  font  pateil- 
lement  trouvez  le  Sieur  de  Tlioiras,  Marelchal  de  Fran- 
ce, &  Lieutenant  General  de  Sa  Majelté Tres-Chref- 
tiennc  en  fes  Armées  d'Italie ,  &  encore  le  Sieur  Ser- 
vient ,  Confciller  &  Secretaire  d'Etat  de  Sadite  Maje- 
fté, tous  deux  les  Ambalfadeurs  Siaiansaulfi  tout  pou- 
voir de  fa  part,  pour  au  nom  de  Saditc  Majefté  accom- 
plir avec  Madame,  &  lui  faire  voir  leur  commilEon 
pour  l'achèvement  de  la  Paix  d'Italie;  le  Sieur  Panci- 
role ,  Nonce  extraordinaire ,  &  le  Sieur  Julio  Mazarini 
Miniftre  de  Sa  Sainteté,  aians  pris  cete  occafion  afin  de 
continuer  leurs  pourliiitcs  fur  le  fait  de  la  mefme  Paix  , 
ont  requis  lefdits  Seigneurs  de  ne  fortir  dudit  Qiieraf- 
que,  mais  d'y  achever  promptement  l'affaire,  toutes 
les  autres  Places  fc  trouvans  moins  commodes  pour 
rAITemblcc  des  Miniftres  des  Princes  interelfcz,  ¿Se 
pour  traitera  caule  de  la  contagion  &  des  ruines  de  la 
Guerre;  enfuite  de  quoi  tous  les  fufnommcz  mu- 
nis, comme  diteft,  de  plein  pouvtjir,  aians  agréé  d'y 
faire  leur  Aliemblée,ont  accordé  &  décidé  ce  qui  s'enfuit. 

I.  Le  fufdit  Traité  portant  que  l'on  doit  ailigneren 
paiement  au  Duc  de  Savoie  la  Ville  de  Train ,  avec  au- 
tant de  Terres  dans  le  Montferrat,  que  leurs  revenus 
anciens  &  ftables  puillènt  monter  julques  à  la  fomme 
de  dix -huit  mil  écus  p.ir  chacun  an,  les  Miniftres  du 
Duc  de  Manrode  ont  prétendu  que  cet  écu  ne  fc  de- 
voit  pas  entendre  de  l'ccu  d'or,  ou  que  du  moins  l'on 
ne  devoir  pas  l'évaluer,  félon  le  cours  de  l'écu  d'au- 
jourd'huicjui  cft  de  tiente  trois  florins,  parce  que  cela 
icroit  trop  excclîif.  Qiic  dans  les  revenus  anciens  l'on 
devoir  faire  cnrrer  la  taxe  de  la  Citadelle,  ce  que  les 
Juifs  paient  &  antres  redevances  de  l'Etat  ;  que  les  biens 
en  fond  ou  ftables  íe  doivtait  évaluer  à  l'égard  des  feo- 
deaux  ou  droits  Seigneuriaux ,  &  eftre  tenus  &  nom- 
biez  pour  revenus  anciens,  taifant  la  prifée  d'iceux fé- 
lon les  beaux  &  loiers  de  devant  la  guerre.  Surquoi  a 
eltéoppoiédelap,-utdu  Duc  de  Savoie,  que  l'on  ne  pou- 
voit  pas  mettre  au  nombre  des  revenus  anciens  deldites 
Terres,  ceux  qui  font  lurvenus  depuis  le  droit  acquis 
par  les  Predecefleurs  de  fon  Alteflc  fur  le  Montferrat, 
Si  qu'il  faloit  que  ce  fulfcnt  revenus  de  cent  ans,  ou 
quatre  -  vingt  ans ,  ou  du  moins  de  foixante  ans.  De  plus 
que  ces  revenus  nouveaux  n'eftoient&  ne  dévoient  être 
tenus  pour  bien  en  fond ,  parce  qu'ils  ccllcroient  lors  que 
Icfdites  Terres  fcroient  rcmifes  au  Duc  de  Savoie ,  &  que 
pour  le  regard  de  la  qualité  de  l'écu  elle  ne  pouvoir  s'en- 
tendre finon  de  l'écu  d'or,  eu  égard  aux  Traitez paflèz , 
nommément  à  l'accord  fait  avec  le  dcftunt  Sieur  Duc 
Ferdinand  &  de  lui  figné,  &portantque  la  valeur  dudit 
écu  réduite  en  monnoyc  pour  le  paiement  des  dixhuit  mil 
écus,  dcvoit  eftre  eftimcc  félon  le  cours  qu'il  a  és  lieux 
où  fe  doivent  recevoir  les  revenus,  &  que  telle  fcmbloit 
eftre  laraiion:  &  enfin  que  les  revenus  en  fond  de  Ter- 
res ne  dévoient  entrer  en  parallele  des  biens  &  droits  Sei- 
^euriaux,  parce  que  leidittes  terres,  étant  en  mauvais 
etat,  &¿  en  partie  ruinées  par  le  com-uandcmcnt  des 
Miniftres  du  Duc  de  Mantoué  ,  l'on  ncpouroit  pas  re- 
cevoir les  fruits  de  long  -  tems ,  &  que  melme  l'on 
1  n'y 
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ANS  n'y  tlcvoit  point  avoir  d'cgard  ni  cnf.ùrc  aucun  cftat, 
tie  j.C.  pai'cc  que  la  plufpai't  à'icciix  cftoicntact^uis de  nouveau 
163  I  ^  vuiis  à  laCiiambic  de  IVlontfcrrat.  Or  après  plu- 
ïicuischo!esallcguccsdcpart&  d'autre,  qui  pouvoicnt 
faire  des  difficultcz,  à  TcKccution  des  Traitez  de  Paix 
contraires  à  la  bonne  Volonté  de  leUrs  Majcitez,  ccjour- 
d'hui  les  íuídits  Sieurs  encofe  que  par  le  Traité  de  Ra- 
tisbonnc  Ü  loÍt  dit,  que  ledit  6ieur  Duc  de  Savoie  aura 
dix-huit  mil  ciciis  de  revenu;  néanmoins  attendu  lava- 
leur  de  qualité  dcTefcu  &  des  biens  qui  fedonnentau- 
di:  Sieur  Duc  de  Savoie,  &  en  vertu  de  leurs  Co  Timii- 
lions&t'ouvoirs,  pour  lever  tout  le  contratte  quipou- 
roÎt  furvcnir  fur  (C  fujet,  ontcOflclu,  arrcfté  Òc  deter- 
miné cc  qui  s'enfuit.  Promcttans  ik  s'obligeant  pour 
fon  Altcflc  de  Savoie  le  Sieur  Baron  Mathias  Gallalìb: 
&  pour  fon  AkcfTc  de  Mantoiie,  les  Sieurs  de  Thoi- 
ras  &  Servicnt,  de  faire  agréer  Gratifier  le  pixfcilt  ac- 
cord; Si^avoir,  que  ion  AkcHc  de  Savoie  en  fon  nom 
&  de  fes  fucccilèurs  Princes  &  PriuceiTcs  de  fi  Maiibn, 
pour  toutes  les  prétentions  tant  anciennes  que  nouvel- 
les, qu'il  peut  avoir  fur  les  Duchez& Terres  de  Man- 
touii  &  de  Moncfcrrat,  aulquellcs  même  ladite  Altefle 
renonce  en  la  meilleure  ëc  plus  parfaite  tonne  qu'il  fc 
peut  en  faveur  de  fon  Akclle  de  Mantotic  &  lèsiucccf- 
fcurs,  fe  contentera  de  la  fomme  de  quinze  mil  efcus 
d'or  de  revenu,  a  prendre  iur  autant  de  Terres  qu'ilap- 
partiendra  &  luffira,  du  nombre  de  celles  ci,  aprésfpe- 
cifiées,  dans  un  cahier  à  part  &  ligné  dcfdits  Sieurs 
Députez,  &aians  Pleinpouvoir,  compris  entre  les  re- 
venus anciens  d'icelles,  rOrdinairc,  la  Gabelle  du  Sel, 
la  Dacc,  les  Infuiuations  ou  Enrcgiftremens  &  le  Sal- 
pêtre. Qiic  Tefcu  ne  fera  pas  evalué  à  la  valeur  cou- 
rante de  l'efcu  d'or,  pour  ce  qui  touche  les  revenus  & 
chofes  qui  fe  paient  en  argent,  mais  réduit  feulement 
à  vint -huit  florins.  Que  l'citimation  des  Terres  & 
biens  de  fond  fe  fera  furie  pied  de  ce  que  rapportoîent 
Icfditcs  Terres  avant  la  guerre  :  &  que  pour  cet  cftct  ils 
doivent  eftrc  tenus  pour  revenus  nouveaux  paiables  à 
trois  pour  cent,  &  jugeans  Icfdits  Sieurs  Députez  n'ei- 
tre  pas  raifonnable  que  fon  Akeífe  de  Mantouë  perde 
le  furplus  des  biens  &  cmolumcns  provenans  defdites 
Terres,  &  dont  fcs  devanciers  ont  joui,  comme  la  taxe 
de  la  Citadelle,  celle  des  Juifs,  des  Contrats  &  des  Car- 
tes, ont  ordonné  &  dit  que  ion  Akeiïè  de  Savoie  les 
paiera  à  fon  Akeílc  de  Mantouë  comme  encore  les  biens 
itables  àrailon  de  trois  pour  cent,  Se  ce  dans  dix -huit 
njois  auplus,  montant  letoutà  de  laquelle  fom- 

me ion  Akcilè  de  Mantouë  poura  dilpofercommcil  lui 
plaira.  Et  aucasmefmcqueleditDuc  de  Mantouë  vou- 
lût anploier  ladite  iomme  en  achat  de  Terres  limitro- 
phes de  fcs  Etats,  ledit  Duc  de  Savoie  &  le  Sieur  Ba- 
i"on  de  GallafÎô,  promettent  de  s'emploier  vers  l'Em- 
pereur, ou  tout  autre  que  befoin  fera  pour  lui  en  faire 
donner  les  pcrmiflions  :  &  pour  aiTurance  defdits  deniers , 
Ion  Altcde  de  Savoie  mettra  &  dépofera  és  mains  d'un 
notable  Bourgeois,  ou  Marchand  de  Lyon  ou  de  Pa- 
ris, dont  les  parties  conviendront,  des  bagues  &  joiaux 
montant  à  ladite  fommc,  avec  déclaration  que  ledit  ter- 
me de  dix-huit  mois  paifé  &  expiré ,  ledit  Bourgeois  ou 
Marchand  à  la  première  &  iimple  demande  qui  lui  en 
fera  faite  de  la  part  de  l'on  Alteife  de  Mantouë,  &fans 
en  donner  autre  avis  à  ion  Alteife  de  Savoie,  poura  & 
ièra  obligé  de  vcndte  Icfdites  bagues ,  &  du  prix  en  paier 
ion  Alteife  de  Mantouë,  &  fêtera  laconllgnation  def- 
dites bagues  devant  que  fon  Alteife  de  Savoie  prenne 
poilèiTion  des  Terres  qui  luì  feront  adjugées ,  fi  ce  n'cf- 
toit  q^ue  d'ailleurs  il  puit  affurer  le  paiement,  ou  fatis- 
faire  a  fon  Alteife  de  Mantouë.  Qiie  tous  les  droits  qui 
font  deus  par  les  Communautez  &  parles  particuliers, 
mefme  à  la  Chambre  de  Montferrat  fe  paieront  encore 
par  fon  Alteilè  de  Mantouë,  au  mcfme  prix  qu'ils  ont 
efté  achetez. 

II.  Qiic  moiennantlc  paiement  defdits  quinze  mil 
livres  annuels  iur  leidices  Terres  fait  à  fon  Alteife  de 
Savoie,  elle  icra  obligée  de  paier  à  la  Sereniilimc  In- 
fante Marguerite ,  Ducheife  de  Mantouë,  fa  Dot,  & 
Taugment  de  la  Dot  ^  fcs  bagues ,  äc  tout  ce  qu'elle  fçau- 
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roit  prétendre,  &  en  acquifera  &  indemnifcra  le  Duc  ANS 
de  M.uitouc  &  fcs  héritiers.    Comme  auiï!  de  toute  au- de  ].  C, 
tre  demande  que  lad.  Serenlllime  Infante  pouroit  lui  ^  j 
faire,  &  pour  demeurer  quitte  de  ladite  Dot,  aiïignc-  ' 
ra  &  donnera  le  Duc  deSavoic  à  ladite  Serenillime  In- 
fante, trois  Terres  prés  de  CazaI;  Si^avoir,  la  Motte, 
les  RivGS  ScColtanzane,  di  ce  pour  le  prix  de  cent  mil 
efcus,  s'obligeant  de  faire  valoir  le  revenu  defdites  Tcr- 
I  res  par  chacun  an  à  trois  mil  efcus  d'or  cffeftifs,  rcii:ant 
i  àfiditc  Altefie  de  Savoie  la  Souveraineté  defdites  Ter- 
j  res  avec  pouvoir  deles  racheter  :  &  eneas  qu'elle  ne  les 
racheté,  poura  ladite  Sercnilîimc  Infante  en  dilpoler 
comme  &  en  faveur  de  qui  il  lui  plaira ,  pour  en  jouir 
aux  mcfmcs  droits  qu'elle  les  tient.    Et  pour  le  iurplus 
de  ladite  Dot,  augmcnt,  intereli:,  ou  telle  autre  fom- 
me pour  ce  regard  que  le  Duc  de  Savoie  fera  tenu  de  paier, 
illa  fournira  dans  quatre  ans,  pendant  Icfqucls  il  paiera 
les  intercits  tels  qu'il  accordera  avec  ladite  Sereniffunc 
Intante. 

III.  Le  droit  de  patronage,  &  la  libre  nomination 
de  l'Abbaie  de  Luccdio,  &  la  Souveraineté  des  lieux, 
biens  &  granges  dépendans  de  ladite  Abbaic,  enclavez 
dans  l'étendue  des  Terres,  Places  &  Rcííorts  que  l'on 
donne  au  Duc  de  Savoie,  demeureront  comme  autre- 
fois au  Duc  de  Mantouë,  &  ics  fucceifeurs  Ducs  de 
Montferrat:  &  quant  àia  Juilice  dudit  licudcLucedio 
Ü:  membres  dépendans  d'icclui,  demeurera  à  l'Abbé 
comme  auparavant,  &  les  fécondes  Ìniì:anccs  ou  appel- 
lations ievuiderontpar  les  Députez  de  l'Abbé  ou  de  Se- 
nat de  Cazal ,  comme  il  s'eit  pratique  par  le  paifé.  Et 
néanmoins  les  Membres  &  Terres  de  ladite  Abbaic ,  qui 
par  ci -devant  eltoleni  enclavez  és  Etats  du  Duc  de  Sa- 
voie, demeureront  cnl'effat  qu'Us  eftoicnt  auparavant 
la  guerre. 

IV.  Son  AltefÎè  de  Savoie  foufirira  que  l'on  tire  tous 
les  ans  dix  mil  facs  degrain  pour  lancceilité  de  Cazal& 
autres  vi¿hiailles;  au  prix  qui  courra  és  Marchez  les  plus 
voihns;  Sijavoir,  fix  mil  facs  de  bled ,  moitié  froment 
&  moitié  ic'glc,  &  quatre  mil  facs ,  moitié  legume  öd 
moitié  ris;  &  ce  fans  paier  aucune  impoiÎtion  ou  trai- 
te-foraine ,  à  la  charge  que  ladite  traite  &c  levée  de  grains 
fe  fera  au  pluihrd  dans  le  mois  de  Novembre,  lequel 
paflc  l'on  n'enlèvera  plus  aucuns  grains,  ni  prétendra 
de  les  pouvoir  lever  au  double  l'année  fuivante. 

V.  Le  Sieur  Duc  de  Savoie  iéra  obligé  de  paier  tous 
les  fiefs  ou  padion  d'iceux,  ou  tous  tels  autres  biensde 
quelque  nature  que  ce  foit ,  qui  feront  dévolus  àia  Cham- 
bre du  Sieur  Duc  de  Mantouë,  &:ccà  raifbn  de 
pour  cent,  à  commencer  du  jour  que  led.  SiciuDucde 
Mantouë  en  aura  connoiifance  jufqu'à  hui,  àcaufe  des 
guerres. 

VI.  Les  fujcts  du  Duc  de  Mantouë,  quiparlcpaf^ 
fé  alloient  moudre  ez  Moulins  des  Tcrrcsquc  l'on  don- 
nera au  Sieur  Ducdc Savoie;  ferontdorcfnavantlibres, 
&  pouronc  aller  moudre  où  bon  leur  femblera. 

V  1 1.  Tous  les  droits  de  patronage  que  les  vaffjux 
&  fujets  du  Duc  de  Mantouë  avoient  dans  les  Terres 
que  l'on  donne  en  paiement  au  Duc  de  Savoie ,  demeu- 
reront en  leur  entier,  ik  les  Patrons  en  jouiront  libre- 
ment. 

VIII.  Tous  lesbicns  de  quelque  nature  &  condi- 
tions qu'ils  foient  que  l'on  a  occupez,  &dontonjouit 
par  forme  de  Reprefaille  de  part  &  d'autre,  feront  ref^ 
tituez  fans  exception  quelconque  à  leurs  Maiifres  &  Pro- 
prietaircsquilespolfedoientavantlaguerre,  mais  néan- 
moins en  î'efiiat  qu'ils  font  àprcfent. 

I X.  La  Navigation  iur  le  Pau  fera  libre  jufqu*à Train  , 
tant  àfon  Akcflc  de  Savoie  qu'à  fon  Alteffe  de  Mantouë , 
&  encore  à  tous  leurs  fujets,  &  ce  fans  paier  aucuns 
droits,  daces  ou  gabelles  nouvelles,  mais  Iculement 
les  anciennes  qui  íe  Icvoient  avant  les  troubles. 

X.  LesLoix,  Coututucs  &  Privileges  dont  ufoient 
&jouïiïbient  les  fujets  duPicdmontSi  Montferrat,  de- 
meureront en  pratique  telle  que  devant  la  levée  des  ar- 
mes. 

XI.  Tous  les  forçats  &  prifonnicrs  qui  iè  font  faits 
depuis  la  guerre,  tant  fur  les  Terres  que  l'on  donne  au 

Duc 
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ANS  Duc  tic  Savoie  qu'en  tout  autre  lieu,  pour  quelque 
J-      crime  &  délit  t^ue  ce  foie,  feront  prcfentcmç.nt  mis  en 
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XII.  Les  raifons  &  prétentions  que  les  fujets  Sfvaf- 
Îàux  du  Duc  de  Mantöüc  ont  pour  le  cours  des  caucs, 
Je  droit  de  pailâgc  pour  les  perfonncs ,  bardes  &  bclHaux , 
'tant  par  çau  que  j^ar  terre,  lespailages,  ports  âjcom- 
merccs,  la  liberte  d'aller,  pailcr  &  venir  par  Felizanc, 
la  conduite  du  ici,  &  les  limites  &  confins  demeure- 
ront en  Teilat  qu'ils  cltoient  avant  la  guerre ,  &  en  jouira 
■ic  Duc  de  Mantouc  comme  en  ont  jouï  IcsautresDucs 
fes  devanciers.  Et  s'il  arrive  quelque  différend  pour  ce 
regird,  il  ic  vuidcra  promptcment  far  les  Commillài- 
rcs  qui  feront  nommez  des  parties,  dans  deux  mois  de 
la  dactc  des  preicntes. 

•  XIII.  Conformément  au  preicnt  accord,  le  Sicnr 
Duc  de  Mantouc  fera  prcfentcmcnt  mis  en  poileirion 
des  Duchcz  de  Mantouti  &;  de  Montfcrrat,  excepté  ce 
qui  regarde  le  Duc  de  Savoie,  lequel  fera  mis  en  pof- 
íeílion  des  Terres  qui  lui  font  aiïignces,  fi-toft  que  Ton 
aura  reccu  Tinveftiture. 

XIV.  Le  Sieur  Baron  GahíTo  commencera  àrccon- 
dairc  en  bon  ordre  les  Troupes  dcFEmpcrcurversTAl- 
lemagnc,  de  façon  qu'elles  le  retirent  toutes,  tant  cel- 
les qui  ibnt  dans  le  Montfcrrat ,  Mantoiian,  qu'en  tout 
autre  lieu,  &  fans  en  rclerver  aucunes,  afin  que  lefdi- 
tcs  Seigneuries  demeurent  librçs,  &  ioïcnc  rcmlfcs  és 
mains  des  Députez  de  leurs  Seigneurs. 

XV.  Comme  auÎTi  fc  retireront  de  Teilat  8c  poftcs 
delà  Seigneurie  dcVcnife,  toutes  les  troupes  qui  y 
font  à  preicnt,  &fc  rendront  toutes  les  Places  que  Ton 
a  occupées  dans  ladite  Seigneurie,  &  fe  remettra  le  tout 
en  tel  eftat  qu'il  eftoit  auparavant  la  guerre,  fans  qu'à 
ravcnir  l'on  puiflc  troubler  ou  molefter  en  quelque 
ione  ou  maniere  que  ce  foit  pour  raifon  de  ladite  guerre. 

XVI.  L'on  commencera  à  faire  ladite  retraite  des 
troupes,  le  huitième  du  mois  d'Avril  courant,  &fe 
continuera  inceíTammcnt  fans  délai ,  fans  defordrc,  & 
fans  faire  ravage  aucun  par  les  lieux  où  elles  paileront, 
&CC  jufqucs  à  tant  que  toute  l'Armée  foit  vuidcc,  ex- 
cepte qu'il  fera  laiffé  garnifon  fuffifantc  à  Mantouc ,  Por- 
to, &  Canetto  feulement. 

XVII.  Ce  mefme  jour  huitième  Avril,  les  Sieurs 
Marefchal  de  Thoiras  &  Servient,  commenceront  à 
faire  retirer  d'Italie,  de  Piedmont  &  de  Savoye  ,  les 
troupes  de  fa  Majcilc  trcs-Chrétîcnne,  &  continueront 
(ans  aucunement  diftcrcr,  8c  ce  jufqucs  à  tant  qu'elles 
foient  toutes  retirées,  fans  commettre  par  icelies  aucun 
outrage  aux  lieux  où  elles  paflcront,  8c  fans  faire  aucun 
dommage  aux  Etats  de  fon  Altcííe  de  Savoie;  excepte 
qu'il  fera  auiTi  lailTé  garnifon  fuffifintc  à  Pianerei,  Bri- 
gueras, Suzc  8c  Aviglane.  Les  pas  Se  chemins  pour 
aller  &  venir  de  France  aufditcs  Places,  &  de  l'une  des- 
dites Places  aux  autres ,  feront  libres  ;  l'on  ne  pourra  néan- 
moins loger  aucune  Gendarmerie  entre  l'une  &l'autrc 
defd.  Places. 

XVIII.  Ce  mefme  jour  le  Duc  deSavoÎcfortirade 
Montcalvo  &  autres  Places  qu'il  tient  dans  le  Montfcr- 
rat, excepté  celles  qui  lui  appartiendront  en  vertu  du 
prcfent  Traite.  De  façon  que  le  vingtième  d'Avril  tou- 
tes les  Places  rcfpcitivement  prifcs  par  lesArmécs  de 
l'Empereur,  du  Roi  de  France ,  &  du  Duc  de  Savoie 
dans  le  Mantoiian,  Etat  de  Vcnife ,  Montfcrrat,  Pied- 
mont  &  Savoie  feront  de  part  &  d'autre  remifcs  es  mains 
de  leurs  Maiftrcs,  excepté  Mantouc,  Porto  &  Canet- 
to, Pignerol,  Briqueras,  Suze  &  Aviglane,  aufqucis 
lieux  feulement  fera  mifc  garnilbn  fufïifante  :  &:  au  nui- 
tiéme  du  mois  de  Mai  prochain  au  plus-tard,  toute 
l'Armée  de  l'Empereur  fera  retirée  dans  l'Allemagne. 

XIX.  Le  Sieur  Baron  Galallo  promet  de  donner 
promptcment  avis  par  un  Courier  exprés  à  fa  Majeilé  Im- 
periale, du  prefent  Traité,  lequel  reccu  faditc  Majerté 
donnera  au  Duc  de  Mantoue  l'inveilituredcs  deux  Du- 
chcz de  Mantouc  &  du  Montfcixat,  &  autres  Terres 
dépendantes  defdits  Etats,  (excepté  celles  qui  fontaf- 
ligné es  au^Duc  de  Savoie,  &  qui  pourront  appartenir 
4u  Duc  de  Guaftale)  conforme  aux  invci^itures  de  fes 
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prcdeccffcurs,  &  fera  apporté  en  Italie  ladite  invdlim-  ANS 
re  quinzcjoursaprcs  ladattedesprefciitcs,  ou  du  moins  de  J.  C. 
dans  ledit  tems  &  terme  fera  reccu  &  viendra  avis  de  M.  ^ 
de  Leon,  Ambaffadeur  du  Roi  de  France  vers  l'Em-  »• 
pcreur,  ou  du  Sieur  Evcfquc  de  Mantoue,  que  ladite 
inveftiture  fera  expédiée  &mifc  en  IciU's  mains. 

X  X.  Ladite  conllgnation  fiite ,  ou  l'avis  reccu ,  corn* 
me  dit  eft,  &  toute  la  Gendarmerie  retirée  de  part  & 
d'autre,  l'on  commencera  à  demolir  les  Fortifications, 
aufquelles  démolitions  s'emploieront  quinze  jours  feu- 
lement, lefquels  écheus,  bien  que  les  démolitions 
n'aient  efté  faites,  ne  fera  différé  la  reftitution  fufdite. 

XXL  La  quinzaine  pailée,  qui  écherra  le  vingt- 
troifiémc  Mai ,  le  Sieur  Baron  Galaifo ,  retirera  la  Garni- 
fon qu'il  avoir  laiflcc  à  Mantoue  :  &  le  mefme  jour  le  Sieur 
Marefchal  de  Thoiras  rendra  au  Duc  de  Savoie  Pigne- 
rol, Briqueras,  Suzc  &  Aviglane ,  commeditelt.  Si 
tout  au  mefme  tems  ledit  Sieur  Baron  Galaifo  retirera 
toutes  fes  troupes,  &  vuidcra  tout  à  fait  des  Etats ,  Forts 
&Pai)âges  qu'il  tientes  Suiflcs&enlaValteline,  toutes 
lefquclles  Places  demeureront  en  la  libre  difpofition  des 
Grifons  comme  elles  eftoicnt  avant  lefoulevement  des 
armes. 

X  X I L  Pour  l'affurance  de  la  reftitution  defdites  Pla- 
ces, fe  bailleront  oftages  de  part  &  d'autre,  dansletems 
&  terme  de  quinze  jours  accordez  ci-delfus  pour  les  dé- 
molitions; Sçavoir,  de  la  part  de  l'Empereur  le  Sieur 
Baron  &  Colonel  Jean-Baptifte  Chieza,  &  les  Sieurs  aus- 
fi  Colonels  Picolomini&Viflebcn  :  &  de  la  part  du  Roi 
de  France,  le  Marquis  de  Tavanes,  &  les  Sieurs  de  Nc- 
rcftan  &d'Aiguebonne,  &  feconfignerontlefditsofta- 
ges  es  mains  de  fa  Sainteté,  laquelle  promettra  de  les 
garder  feurcment  pour  la  remife  defd.  Places,  s'obli- 
geant  de  remettre  les  oftages  es  mains  de  celui  qui  aura 
fatisfait,  &  encor  les  autres  oftages  de  celui  quin'aïua 
iatisfait. 

XXIII.  L'on  délivrera  pareillement  à  la  fin  du  mois 
courant,  les  prifonnicrs  de  guerre  de  quelque  parti  que 
ce  foit,  &  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient, 
fans  paier  aucune  rançon;  dcclarans  toutes  les  promef- 
fes  &•  accords  faits  pour  leur  fortie  &  liberté ,  nuls  &  de 
nul  effet. 

XXIV.  Les  vaflaux  &  fujets,  &quiquecefoitquî 
en  cette  occafion  de  guerre  auront  fuivi  l'un  ou  l'autre 
des  partis,  feront  reccus  en  grâce  de  leurs  Princes,  & 
leur  feront  rendus  leurs  biens  ou  confifquez  ou  tenus 
par  repreniiillcs,  &  ce  dans  les  Terres  de  l'Empereur, 
des  deux  Couronnes  &  de  Piedmont,  Savoie,  Man- 
touc &  Montfcrrat,  en  l'éftat  qu'ils  fe  trouveront,  fans 
que  pour  ce  ils  puiilcnt  jamais  eftre  recherchez  par  Ju- 
ftice. 

XXV.  Sont  auffi  entendus  eftre  compris  en  ce  Trai- 
té les  Alliez  &  Contedcrez,  nommément  les  Suiffes, 
ceux  de  Berne  &  de  V.ilais ,  &  tous  autres  qui  auront 
aififté  durantces  troubles  plus  l'un  que  l'autre  parti,  de- 
meurans  les  commerces  avec  iceux,  la  bonne  intelli- 
gence, &  toutes  autres  chofcs  en  pareil  eftat  qu'elles 
eftoient  devant  lagucrre;  fans  que  pour  ce  l'on  les  piiif- 
fe  jamais  ou  ofténfer  ou  molcfter. 

XXVI.  La  liberté  du  commerce  fera  remife  dans 
fon  premier  eftat  parmi  les  Etats  de  France ,  Savoie  , 
Piedmont,  Montfcrrat,  Mantouë,  Venife,  &  autres 
Terres  des  Princes  voilins,  avecles  mefmesfrachifes& 
immunitcz  dont  l'on  jouïifoit  rclpeélivement  aupara- 
vant les  troubles. 

XXVII.  Lecanon  quieftoitdansMantouë,  &aii- 
tres  Places  du  Mantoiian  &  Monfcrrat,  Savoie  &  Pied- 
mont, iè  rendra  &  demeurera  és  Places  où  il  eftoit. 

XXVIII.  Se  rendront  cncor  les  artilleries  par  les 
Sieurs  Miniltres  d'Efpague,  prilès  és  Places  de  Pontef- 
ture,  Niflc,  &Ponlon. 

XXIX.  Le  Sieur  Baron  Galaflo  promet  (attendu 
qu'il  eft  ainfi  arrefté  au  Traité  de  Ratisbonne)  que  les 
troupes  de  fa  Majefté  Catoliquc  ne  demeureront  dans 
le  Milanois,  pour  ne  donner  point  de  joloiifie  aux  Prin- 
ces voilins,  &  qu'elles  ne  feront  dommage  auciui  és 
Terres  des  Princes  intcrcflez  en  cette  guerre  dernière. 

Et 
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ANS  Ec  pour  l'cxeartion  de  cette  Tienne  promeflc,  &  autres 
dû  J.  C.  contenues  dans  ce  Traité,  lefquellcs  depemlentdupou- 
-       voir  des  Minillrcs  delà  IVIajelté  Catoliquc,  promet le- 
^"i^-  dit  Sieur  Baron  d'en  tirer  d'eux  la  Ratification,  ou  de 
montrer  le  pouvoir  c]u'il  a  de  le  promettre. 

XXX.  Toutes  lelcjucllcs  choies  fulclites,  ledit  Sieur 
Baron  GalalTo  promet  .lu  nom  de  l'Empereur,  en  ver- 
tu des  ordres  &  pouvoirs  qu'il  en  a,  lelquels  il  décla- 
rera ballans  &  ítilfilans  pour  l'accomplillcment  entier 
des  fufdits  accords.  Co.nme  aulli  d'antre  part  lefdits 
Sieurs  Ambtilàdcurs  de  France,  ncclareront  parcillc- 
incnt  que  leurs  ordres  &  pouvoirs  font  baftans  &  fufti- 
ianspour  l'exécution  parfaite  du  pirfent,  &  promet- 
tent au  nom  de  fa  M  ijellcTres-Chrcftienne,  l'obier- 
vation  d'icelui. 

Finalement  pour  faire  foi  de  ce  que  deffus,  deuxco- 
plcsont elle  faites,  lefquelles feront  ligntesdcfdits  Sieurs 
«ans  plein  pouvoir  de  leurs  Majcftcz  Impcriale&Tres- 
Chrclticnne.  F.iità  Qiierafquelelîxicmc  Avril  z6f  i. 
Signé,  Mathias  Galasso.  Thoiras. 
Servient. 

Article  fecret  feparé. 

Attendu  que  le  Traite  de  Ratisbonne  permet  de  pren- 
dre d'autres  Icurctcz  pour  la  remile  de  tous  les  pallàges 
&forts  occupez  ésGrilbns,  i  catifc  que  ceux  des  olla- 
gcs  ne  fcfont  pas  trouvez  fufEfans;  par  le  prefent  arti- 
cle fecret ,  lequel  aura  melme  force  &  vertu  que  le  Trai- 
té d'aujourtl'hui,  l'on  eli  demeuré  d'accord  que  l'on 
mettra  les  places  de  Svize  &  d'Aviglanc  es  mains  des 
Suillés  levez  es  Cantons  Alliez  de  France  &  de  Savoie, 
qui  les  tiendront  &gatderont  au  nom  defadite  Alteffe 
de  Savoie,  &  jureront  &  promettront  de  les  lui  rendre 
franchement ,  fi-ioll  que  nouvelle  affurée  fera  arrivée 
de  laremife  defdits  Pas  &  Forts.  Comme  aulfi  jureront 
&  promettront  lefdits  Suiffes  aufdits  Sieurs  Amballa- 
deurs,  qu'au  cas  que  ladite  reftitution  ne  fe  faflc  dans 
letçms  dans  lequel  elle  fe  doit  faire,  ils  remettront lel- 
dites  Places  de  Suze  &  d'Aviglanc,  és  mains  du  Sieur 
Mirefchil  de  Thoiras,  ou  deteUe  autre  pcrfonne  qu'il 
plaira  au  Roi  de  France. 

Dont  *  de  laquelle  chofe  cftant  deuémcnt  inftruitle 
Sieur  Baron  Galaflb,  &  pleinement  fatisfait,  il  a  de 
nouveau  promis  la  reftitution  defdits Palfages& Forts, 
faifant  paroitre  la  promptitude  &  le  zele  qu'a  fon  Ex- 
cellence en  toutes  les  chofes  qui  concernent  le  fervice  de 
l'Empereur  pour  ficiliter  la  Paix.  Fait  à  Querafque  le 
S-  Avril  tö;!.  Signé,  M.  Galasso.  Thoi- 
ras. Servient. 

Vétat  des  Terres  ajjlgnées  au  'Duc  de  Sa. 
vote  dans  k  Muntferrat ,  conformément  au 
p-ecedent  Traité. 

ENCORE  que  par  le  Traité  d'accommodement  fait 
entre  les  Ducs  de  Savoie  &  deMantouë,  il  aiteflé 
cejourd'hui  orrcfté  &  determiné,  que  l'on  donnera  au- 
dit Duc  de  Savoie  pour  toutes  fes  prétentions  des  Ter- 
res &  biens  anciens  &  fiables  dans  le  Montferrat,  juf- 
ques  à  la  forame  de  quinze  mil  écus  de  rente ,  chacun 
defdits  écus  évalué  .i  vingt-huit  florins;  néanmoins  de- 
puis s'ctantlefdites  Alteilcsaccoidées  enfemblementàla 
fomme  de  quinze  mil  &  cinquante  écus,  &  de  plus 
que  l'on  fcroit  un  cftat  particulier  dcfditesTerres;  c'eft 
pourquoi  cejourd'hui  pour  l'entière  exécution  du  fufdit 
Traité,  le  Sieur  Baron  Galaflo,  Commiffaire General 
de  Sa  Mijetlc  Imperiale,  &í  aiant  Pleinpouvoir  d'icel- 
Ic-  &  k  Sleurde  Thoiras,  Maréchal  de  France ,  Lieu- 
tenant General  des  Armées  de  Sa  Majelté  Tres-Chre- 
ilienne  en  Italie,  avec  le  Sieur  de  Servient,  Confeillcr 
&  Secretaire  d'Etat  de  Sadite  Majellé,  tous  deux  fes 
AmbaCfadeurs,  &  aians  plein  pouvoir  d'icellc,  d'un 
commun  confentement  ont  declaré  &  déclarent  que  les 
Terres  aiTignées  à  Son  Altcflc  de  Savoie,  pour  la  fa- 
tisfaaion  d'icelle,  font  celles  ci-aprés  nommées. 
Sçavoir,  Train,  Tricerro,  Palazuola,  Fontaneto, 


Bienza,  Carpaneto,  Livorno,  Salilgia,  Vctrolengo,  ANS 
Rondizzone,  Volpiano,  Foglizzo , 'Marzevafco ,  Ci- de  J.C. 
gonio,  Calufo  ,  Candía,  Barone,  Luccglio,  Orio, 
Lulìglié,  Montalcngo,  SanGeorgio,  Favria,  Levo- 
ne,  Buzzano,  Riv.ara,  Forno,  Rocca  di  Corio,  Co- 
rio,  avec  tout  ce  qui  C.1  deli  le  Pan,  excepté  Morano, 
B.ilzok,  Villeneuve,  &  Ics  Granges  &  Terres  del' Ab- 
bjie  de  Lucedio,  lituée  delà  le  Pau. 

Item,  Brufafco,  Cavagunolo,  Monten ,  Lauriano, 
San  Scballiano,  Caftaneto  ,  San  Raphaele,  Cimena, 
Cafliglione,  Cordoiia,  Sciolze,  BuzzoUno  ,  Biazzo. 
Marcorengo,  Tonengo,  Cinzano,  Moncucco ,  Ver- 
guano,  Pogliano^  Mondovio,  Eerzano,  Albuguano, 
Pino,  Ilòla  ,  San  Damiano  ,  Guarcna,  Rocca,  Ci- 
gliero,  Somano,  Verduno,  Barolo,  La  Bolla ,  Grin- 
zano ,  Perno  ,  Borgomale  ,  Eenevello  ,  Rodi ,  Ro- 
dcllo ,  Gotta,  Secca,  Camerana ,  Como,  Diano, 
Alba  Montelupo  &Barbarefco,  toutes  lefquelles  mon- 
tent à  la  forame  de  quinze  mille  cinquante  écus  de  ten- 
te annuelle,  &  revenu  de  la  nature  convenue:  &  def- 
quelles  Terres  ledit  Sieur  Baron  Galaflo  mettra  ou  fe- 
ra mettre  en  poffeffion  fadite  Altefl'c  de  S.avoic  ,  ainfl 
qu'il  a  eflé  arrellé  au  fufdit  Traité.  Et  pour  le  regard 
des  biens  &  chofes  que  paye  fon  Altcflc  de  Savoie  au 
Duc  de  Mantouë  ,  ledit  Sieur  Duc  fera  obligé  de  l'en 
faire  jouir  pailiblement,  &  l'indemnifer  de  tous  les 
troubles  &  cmpefcheraens  qui  lui  pouront  élire  faits  en 
la  jouïflànce  d'iceux.  En  foi  dequoi  lefdits  Sieurs  ont 
ligné  le  prefent  afte,  à  Querafque  le  5.  Avril  163  l. 

Ratification  du  Traité  de  ^tera/que  far  le 
'Duc  de  Savoie  j  à  ^erafque  le  z6.  A- 
vril  1Ó31. 

VICTOR  Amedee,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc 
de  Savoie,  Ch.rblais,  Aolle  &  Genève,  Prince 
&  Vicaire  perpétuel  du  S.  Erapire.  Aiant  vcu  le  Trai- 
té fait  &  paflc  en  ce  lieu  dcQiierafque,  de  noftrc  con- 
fentement le  lixiéme  de  ce  mois  ,  entre  le  Sieur  Baron 
Galallb  ,  commandant  l'Armée  de  fEmpereur  en  Ita- 
lie, &  Commiflaire  General  de  Sa  Majefté  Imperiale, 
aiant  plein  pouvoir  de  fa  part  pour  la  condulion  & 
exécution  de  la  Paix;  &  les  Sieurs  de  Thoiras,  Maré- 
chal de  France,  LieutenantGeneral  pour  le  RoiTres- 
Chrellien  en  fon  Armée  d'Italie ,  &  Servient,  Con- 
feillcr de  Sa  Majellé  en  fes  Confeils  &  Secretaire  d'E- 
tat, Ambaflideurs  extraordinaires  de  Saditc  Majellécn 
Italie,  &  après  avoir  attentivement  leu ,  &meiiremenc 
confidcré  chacun  des  points  &  articles  contenus  aud. 
Traité,  duquel  la  copie  eli  ci-attachée ,  nous  les  avons 
agréé,  approuvé  &  ratifié,  agréons,  approuvons  & 
ratilions  félon  leur  forme  &  teneur ,  tant  pour  nous  que 
pour  nos  héritiers,  fucccflèurs  &  .lians  caufe,  &  pour 
cet  eftct  avons  ligné  la  prefente  de  nollre  propre  main; 
promettant  en  foi  &  parole  de  Prince,  de  garder,  ob- 
ferver  &  entretenir  ,  faire  garder  &  obfervcr  à  prefent 
&  toujours  ledit  Traité  en  tous  fes  points  &  articles, 
pleinement,  entièrement  &  inviolablement ,  fans  ja- 
mais y  contrevenir  de  nollre  part,  ne  fouffrir  qu'il  y 
foit  contrevenu ,  direflement  ou  indireâemcnt ,  en 
quelque  forte  &  maniere  que  ce  foit  :  &  à  ceci  nous 
avons  obligé  S:  obligeons  nous  &  nos  fucceflcurs  & 
aians  caufe,  nollre  Etat,  Pais,  Terres,  Seigneuries, 
&  Biens  prefens  &  à  venir.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  fccUercefdites  prefentes  du  Sceau  de  nos  Ar- 
Donné  à  Querafque  le  16.  du  mois  d'Avrï 
VICTOR  AMEDEE,  Contiefignc, 
Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  Savoie  en 


mes. 

163 1.  Signé, 
Carrón. 
cire  rouge. 


Traité 


DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c.  321 


ANS 
de  J.  C. 

Ó31. 

FRANCE 
T  BAVIi. 


C  L  X  I  V. 

Traite  de  Confédération ,  d'Alliance  &  de  Li- 
gue dejfenfivc four  huit  ans  ,  entre  LOUIS 
XIll.  Roi  de  France  ®  MAXIMI- 
L  1  E  N  Ele/yleur  de  Baviere  fignéà  Fon- 
tainebleau le  -¡iQ.  Maii6}i.  Freder.  Leo- 
nard. Tom.  m.  pag.  15.  Et  en  latin ,  Re- 
cueil des  Traitez  de  Confédération  & 
d'Alliance,  entre  la  Couronne  de  Fran- 
ce &  les  Princes  &  Etats  Etrangers, 
pag.  98. 


LE  R  o  I  Trcs-Chrefticn  de  France  &  de  Navar- 
re, &  l'Eteâeur  de  Baviere ,  delirans  contrañer 
cnfcmble,  &  confirmer  une  bonne  amitié  &  une 
mutuelle  deflenfc ,  ont  accordé  pour  cet  effet  les  Arti- 
cles fuivans. 

I.  Il  y  aura  entre  le  Koi  Tres-Ciirefticn  &  TEIe- 
fìeur  de  Baviere,  une  iincere,  bonne  &  confiante 
amitié,  &  une  ferme  &  étroite  obligation  de  íe  défen- 
dre Tun  l'autre  Tcfpacc  de  huit  ans,  en  vertu  de  laquel- 
le le  Roi  eft  obligé  de  fournir  neuf  mille  hommes  de 
pied  &  deux  mille  chevaux,  avec  canons  &  provifions 
convenables  &c  neceliàircs  pour  la  défenlè  de  TElcàreur 
de  Baviere,  &  de  fes  Provinces  héréditaires  Se  acqui- 
ics,  en  cas  que  l'on  y  entrait  hoftilement.  Ilfèratou- 
tesfois  en  la  liberté  dudit  EleSeur  de  demander  à  Sa 
Majefté  ou  le  nombre  d'hommes  ci-delTus,  ou  de  l'ar- 
gent à  proportion. 

1 1'  Semblablement  l'Elefleur  de  Baviere  eil  obligé 
de  fournir  trois  mille  hommes,  mille  chevaux ,  avec 
canons  &  provifions  convenables  &  neceffaires  pour  la 
défeiife  du  Roi  Tres-Chreflien,  &  de  fes  Provinces 
héréditaires  &  acquifes,  en  cas  que  l'on  y  entrait  ho- 
ftilement.  Toutefois  il  fera  en  la  liberté  de  Sa  Maje- 
fté de  demander  audit  Eleñeur  ou  le  nombre  d'hom- 
mes ci  deffus,  ou  de  l'argent  à  l'équipolent. 
)  III.  Le  Roi  Tres-Cnreflien  promet  de  ne  point 
porter  fes  Armes  en  aucune  maniere  que  ce  iôit,  con- 
tre l'Eleâeur  de  Baviere  &fes  fifdites  Provinces,  ni 
de  donner  afTiflance  d'hommes  ou  d'argent  ni  direóte- 
ment  ni  indireélement ,  à  ceux  qui  voudroient  troubler 
&moIefler  ledit  Eledeur  ou  fes  Provinces,  ni  de  leur 
permettre  de  faire  aucunes  levées  de  Soldats  dans  fon 
Roíanme  contre  ledit  Eleéleur,  ou  d'en  enlever  fous 
main,  armes,  canons  ou  poudres,  par  le  moien  de  leurs 
amis  fes  Sujets. 

I V.  Comme  aiifli  l'Eleâeur  de  Baviere  de  fa  part , 
promet  de  ne  point  porter  íes  Armes  contre  le  Roi  Tres- 
Chreflien,  &  fesProvinces  hcreditaires&acquifes,  ni 
de  donner  aiTiflance  d'hommes  ou  d'argent  ni  direde- 
ment,  ni  indiredementàccuxqui  voudroient  troubler 
&  molcfler  Sa  Majeflc&iéfdites  Provinces,  ni  de  leur 
permettre  de  faire  aucunes  levées  de  Soldats  dans  fes  Pro- 
vinces, ou  d'en  enlever  armes  ni  poudres. 

V.  Le  Roi  Tres-Chreflien  prometde  reconnoître, 
défendre  &  maintenir  la  Dignité  Eleâorale  en  la  per- 
fonne  dudit  Eleélcur,  &enfaMaifondeBavieres,  con- 
tre tous  ceux  qui  voudroient  ous'éforceroientdclaleur 
ofler  ou  les  troubler  en  l'exercice  d'icclle. 

VI.  Or  d'autant  que  la  neceflité  des  aflaires  requiert 
que  cete  amitié  &  défenfe  reciproque,  contraélée  en- 
tre le  Roi  Tres-Chrétien  &  l'Eleéleur  de  Bavieres, 
pour  ce  tems  là  feulement,  ne  foit  point  divulguée,  il 
efl  recommandé  de  part  &  d'autre  de  garder  le  iècret 
chacun  en  particulier. 

VII.  Tous  Icfquels  ArticlesIeRoiTres-Chrellicn 
&  l'Electeur  de  Bavieres,  ont  d'autant  plus  librement 
confirmé  entr'eux,  &  promis  l'un  à  l'autre,  qu'ils  font 
permis  de  droit  naturel,  &  conformes  àia  MajefléRoia- 
le  &  à  fa  dignité  Eleéloralc ,  fans  préjudice  toutesfois 
de  la  part  dudit  Elcâeur ,  du  ferment  par  lui  prefté  à 
l'Empereur  &  à  l'Empire ,  moiennauc  laquelle  rcllitu- 

Tom.  m. 


tion  le  fufdit  Eleéieur  promet  exécuter  fmceremcnt,  ANS 
exaâement  &de  bonne  foi  tout  ce  qui  eil  contenu  en  '1=  J-  C. 
ce  prefent  Traité  ;  &  fera  tenu  de  défendre  le  Roi  Tres-  1 63 1 . 
Chreflicn,  &  fes  Provinces  héréditaires  &  acquifes, 
contre  qui  que  ce  foit,  ainfi  qu'il  efl  contenu  aux  fuf- 
dits  articles.  Pareillement  auliileRoiTres-Chrcfticn 
promet  derechef  de  vouloir  exécuter  fincerement  &  de 
bonne  foi,  tontee  qu'il  a  promis  dansles  fufdits  ar- 
ticles ,  &  fera  tenu  de  défendre  le  Duc  de  Bavieres ,  & 
fesProvinces  liereditaites  &  acquifes,  contre  qui  que 
ce  foit,  ainfi  qu'il  efl  contenu  aux  fufdits  articles.  Enfoi 
de  tout  ce  que  deffus,  le  Roi  Tres-Chrcftien  a  fouf- 
fignc  de  fa  propre  main,  &  l'a  fait  fceller  de  l'on  pro- 
pre Cachet.  Donné  à  Fontainebleau  le  30.  de  Mai 
l'an  deNoflre  Seigneur  iiîji.  Signé,  LOUIS.  Ec 
fcellé  du  Caclict  fccret. 

C  L  X  V. 

ANS 

lyTrticks  accordez  entre  les  Ambaffadeurs  de  ' 
LOUISXIIL  Roi  de  France  &  de  VÏC-  "^^i- 
TOR  AME  Duc  de  Savoie ,  four  la  tkamci 
reßitntton  du  Tiemont  ^  de  Savoie  ©  de  sjo  -s. 
Mont  ferrât ,  à  ^terafque  le  30.  Mai 
1631.  freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

POUR  faciliter  l'exécution  du  Traité  general  fait 
le  fixiéme  jour  d'Avril  dernier  palfè,  &  confer- 
ver la  bonne  intelligence  &  le  repos  entre  les  Su- 
jets de  Sa  Majefté  Tres-Chreilicnne  &  ceux  du  Duc 
de  Savoie,  a  eflé  accorde  entre  led.  Sieur  Duc,  &le 
Sieur  de  Tlioiras,  Maréchal  de  France ,  if  le  Sieur  Ser- 
vient,  ConfeiUer  &  Secretaire  d'Etat  &des  Comman- 
dcmens  de  Sa  Majeflc,  les  Ambaffadeurs  extraordinai- 
res en  Itahc,  ce  qui  enfuit,  qui  aura  la  mefme  force 
ß£  vertu  que  ledit  Traité  dudit  fixiéme  Avril  dernier 
patfé. 

I.  Que  les  fujetsdefaMajefléqu!  auront  fcrvileDuc 
de  Savoie  en  cete  dernière  occafion,  &:  ceux  dudit  Duc 
quiaiirontfervifaMajeflé,  &  particulièrement  le  Com- 
te de  Lucerne ,  feront  remis  en  la  libre  jouïifànce  de  leurs 
biens,  offices  &  bénéfices,  nonobflant  tous  Edits, 
Déclarations,  Jugcmcns,  Dons,  Confifcations&Re- 
prelfaillcs,  fi  les  biens  font  encore  en  nature,  Icfquels 
par  ledit  'I  raité  dudit  fixiéme  Avril ,  en  venu  du  pre- 
lent  article ,  feront  révoquez  ¡k  déclarez  nuls ,  fans  qu'au- 
cuns puiflcnt  prétendre  aucime  choie  contre  ceux  qui 
les  auront  pofl'edcz  &  joui  des  fruits  durant  la  prefcnte 
guerre. 

I I.  Tous&jets  de  fi  Majefté  qui  ont  des  biens  dans 
les  Etats  dudit  Sieur  Duc,  &  particulièrement  le  Sieur 
Marquis  de  S.  Cliaumont,  &  ceux  dudit  Sieur  Duc  qui 
ont  des  biens  dans  les  Etats  de  fadite  Majeflc,  feront 
remis  en  la  libre  jouïffancc  d'iceux  en  vertu  du  prefent 
Traité  &  du  prefent  article,  fans  qu'il  foit  befoin  d'au- 
tre déclaration  plus  expreffe,  de  forte  que  tous  enpuil^ 
fent  jouir  paifiblement  &  fans  difficulté,  ainfi  qu'ils 
faifoient  auparavant  la  dernière  guerre  :  &  feront  pour 
cet  effet  tous  Juges  de  part  &  d'autre  tenus  &  obligez 
d'entretenir  &  garder  le  contenu  au  prefent  article;  & 
néanmoins  s'il  eftnecelfaire  pour  plus  grande  fureté  des 
particuliers  d'avoir  Lettres  &  Déclarations  plusexpreC- 
ics  pour  l'exécution  du  prefent  article  &  du  precedent, 
elles  leurs  feront  expédiées  fans  difficulté  à  la  premiere 
requcfte  qui  en  fera  faite.  Le  mefme  fera  obfervé  pour 
lesfujets&liabitans  duPiedmont&du  Montferrat. 

III.  Et  attendu  que  fà  Majefté  a  eftabli  en  la  Savoie 
&  lieux  occupez  par  fus  armes ,  un  Parlement  fouve- 
rain,  &  autres  perfonnes  pour  rendre  la jufticc  aux  fu- 
jets  &  habitans  defdits  Pais,  lefquels  ont  fait  durant 
cete  guerre  ferment  de  fidélité  à  fadite  Majefté ,  a  eflé  ac- 
cordé que  tous  les  Jugcmcns  fritsfouveraincment  par  le- 
dit Patlement  entre  les  parties  qui  ont  comparu  &  cornei^ 
té  volontairement,  demeureront  en  leur  force  &  vertu, 
&  auront  fouvcraincment  leur  plein  &entier  cfïét,  fans 
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ANS  qii'il  foit  pa™!s  i  qui  que  ce  f  jît  à  l'avenir  de  fc  pour- 
dc  J.  C.  voir  conrrc  eux  par  voie  de  nullité  ou  d'incompétence, 
mais  feulement  par  h  voie  de  droit  accoutumé,  &  per- 
mis contre  les  Arrclls  des  Cours  Souveraines. 

IV.  Comme  auffi  les  Sentences  &  Jugcmens  ren- 
dus par  les  Juges  Sub.ilterne5,  pardev.ant  Iclquels  les  par- 
tics  auroient  comparu  &  contefté  ,  feront  exécutez  à  la 
charge  de  l'appel,  fans  que  contre  iceux  on  puiife  re- 
courir par  auu-e  voie  que  par  ladite  appellation. 

V.  Et  pour  les  Jugemcns  tänt  fouverainsquc  fubal- 
terncs  qui  auront  elté  Sonnez  par  contumace,  ianscom- 
parition  ni  contcltation  volontaire  des  parties,  foit  en 
matière  civile  ou  criminelle,  demeureront  nuls  &  de 
nul  eftcc,& valeur,  comme  non  avenus,  alachargetou- 
tesfois  que  tous  Jugemcns,  Déclarations  &  Artefts  qui 
pouront  avoir  cité  donnez  depuis  le  commencement  de 
la  prefcntc  guerre ,  &cn  confcquenced'iccUc,  tant  par 
ledit  Parlement  &  autres  Juges  eaablis  par  fa  Majeile 
en  Savoie,  ou  Terres  du  Wedmont  occupez  parfesar- 
mcs,  que  par  les  Souver.aincs  de  Fr.mcc,  au  préjudice 
des  droits  &fouveraincté  de  fon  AltcfTe,  dans  fes  Etats 
&  Membres  qui  en  dépendent,  demeureront  nuls^& 
comme  non  avenus,  fans  que  pour  le  prefcnt  ni  à  l'a- 
venir ils  puiffcnt  prejudiciet  au  droit  &  fouverainetc  de 
fadite  Altcffe  dans  fefdits  Etats. 

V  I.  En  confequence  dece  aeftccncore  accorde, que 
tous  homagcs  rendus  ,  &  femiens  de  fidélité  preftez  à 
fa  Mijefté  par  les  vaifaux  &  habitans  d'itcUe  Savoie  & 
Piedmont,  depuis  l'occnp.ation  faite  par  les  armcsdefa 
Majefté,  demeureront  nuls,  de  nul  etl'et&  comme  non 
avenus,  fans  qu'ils  puiflcnt  à  prefent  ni  à  l'avenir  por- 
ter aucun  préjudice  au.iit  Sieur  Duc. 

V I I.  Qiie  tous  prifonnicrs  feront  incontinent  relâ- 
chez &  mis  en  liberté ,  ainfi  qu'il  a  cfté  accorde  au  Traite 
genera]. 

VIII.  Que  pour  faciliter  l'établiffement  de  la  paix 
generale,  felonía  forme  portée  au  Traité  dudit  jour 
fixiéme  d'Avrildernier,  lefdits Sieurs  Amballadeurs ex- 
traordinaires rcftitueront  promptement  .ludit  Sieur  Duc , 
entre  ci  &  le  quatorzième  jour  du  mois  de  J  uin  prochain , 
la  Ville  &  Chaftcau  de  Saluées ,  la  Ville  &  Château  de 
ViUeFranchc,  Vigon,  &touteslesautrcsplaces& lieux 
tenus  par  les  armes  de  fa  Majefté  deçà  les  Monts,  ex- 
cepté les  quatre  places  icfervées  par  ledit  Iraité,  à  la 
charge  que  le  jour  precedent,  ledit  Sieur  Duc  auraref- 
titue- és  mains  de  ceux  qui  auront  efté  depuîezdelapart 
du  Sieur  Duc  de  Mantoué,  le  Chaftcau  de  Camin, 
Gabian,  Vcfimc,  S.  George,  &  toutes  autres  Places , 
Citez  &  Chafteaux  qu'il  occupe  dans  le  Montferrat, 
excepté  celles  qui  lui  ont  efté  adjugées  pour  fon  parta- 
ge, &  la  Ville  &  Château  de Moutcalué,  lefquellesne 
feront  reftituées  que  le  feptiéme  dudit  mois,  &  le  hui- 
tième dudit  mois  (â  Majefté  fera  remettre  entre  les  mains 
de  ceux  qui  feront  députez  de  fon  Alteflc,  toutes  les 
Places,  Chafteaux,  Citez,  Terres  &  Forts  que  fes  ar- 
mes occupent  en  Savoie,  &  ai  tirera  les  gens  de  gueree, 
enforte  qu'il  n'en  rcrtc  aucun  dans  ledit  Pais  de  Savoie , 
trois  jours  après  ladite  reftitution ,  qui  fera  l'onziémc 
dudit  mois. 

I X.  Que  la  liberté  du  commerce  demeurera  entière 
entre  les  Etats  &  Sujets  de  la  Majefté  &  ceux  de  ion  Al- 
leile ;  comme  auffi  entre  ceux  de  Piedmont  &  de  Mont- 
ferrat ,  en  la  forte  &  comme  elle  avoir  accoutumé  d'ê- 
tre aup.iravant  ladernierc  guerre. 

X.  A  efté  encore  accorde  que  pour  éviter  toute  oc- 
cafton  de  querelle  &diftcrens  entre  les  fujets  de  fa  Ma- 
jefté, &  ceux  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie,  pour  les  li- 
mites de  fouvcraineté  és  lieux  qui  peuvent  eftre  con- 
tentieux ,  feront  expreftcment  nommez  des  Commil- 
faires  de  part  &  d'autre,  ou  bien  les  CommilTions  de 
ceux  qui  ont  efté  ci -devant  députez,  feront  renouvel- 
lécs  &  exécutées,  &  que  lefdits  CommilTaires  procé- 
deront enforte  qu'il  n'y  refte  plus  à  l'avenir  fur  ce  fujet 
aucune  contention ,  &  ce  dedans  fix  mois  du  datte  des 
prefens articles.  FaitàQiierafquelc  30.  Maiiiji.  Si- 
gné, V.  Amedeo.  Thoiras.  Serviknt. 


C  L  X  V  I. 

Second  Traitté  entre  L  O  U I S  Xi;i.  Roïé 
France  g  VICTOR  AME  Tiiic  de 
Savoye  fait  à  ^lerafque  /f  1 9 .  Juin  1 6  3 1 . 
four  l'eclmrctßement  du  p- emier ,  &  de 
celui  de  Ratisbomie.  Fredet  Léonard. 
Tom.  IV. 


LE  dix-neuviéme  jour  du  mois  de  Juin  fuivanc, 
l'on  fit  aulTi  à  Querafquc  le  fécond  Traité  pour 
la  rcfolution,  éclaircillement  &  facilité,  tant  du 
premier  Traité  de  Qiierafque  quedeeeluidcRatisbon- 
ne ,  en  la  forme  qui  s'enfuit. 

Sur  la  difficulté  furveniic  en  exécution  de  l'article  le- 
eret du  Traité  de  Paix  fait  à  Qucrafque  le  fixiéme  Avril 
paifé,  pour  raifon  delà  Ville  de  Suze  &Aviglane,  qui 
dévoient  eftre  remifes  entre  les  mains  des  Suiflcs  Con- 
fcderez  avec  le  Roi  &  fon  AltcfTe  de  Savoie  ,  jufqucs  à 
ce  que  l'entière  reftitution  des  Grifons  foit  faite. 

Monfieur  PanciroUi,  Nonce  extraordinaire  de  fa 
Sainteté ,  &  Monfieur  Mazarini ,  Miniftte  de  fadite  S.ain- 
teté,  ont  avec  intlance  pour  le  bien  de  la  Paix,  pro- 
curé delà  part  de  fa  Sainteté,  de  reprendre  le  mefme 
Traité  fait  a  Querafque  le  fixiéme  Avril  dernier,  au- 
quel les  parties  trouvent  leurs  affuranccs  &  fatisficâlon 
de  leurs  interefts.  Et  partant  le  Seigneur  GalaP.o  pour 
fa  M.ijefté  I  mperiale ,  &  Meffieurs  de  Thoiras  &  de  Ser- 
vicnt ,  en  vertu  des  pouvoirs  que  les  mis  &  les  autres  ont 
declaré  ,  ont  convenu  &  accordé , 

Premièrement.  Qiic  le  fufdit  Traité  de  Querafque 
fera  entièrement  obfervc  félon  la  forme  &  teneur,  ex- 
cepté ce  qui  fera  changé  par  le  prefent  pour  le  regard 
dudit  article  fecrer,  quieft,  que  ledit  Seigneur  G.iLif- 
foa  promis  de  nouveau,  qu'au  premier  avis  donné  du 
prefent  accord,  l'Empereur  donnera  l'inveftiture  4u 
Mantoiian,  du  Montferrat,  &  de  toutes  les  Terres  en 
dépendantes ,  fans  referve  ni  condition ,  en  la  mefme 
forme  qu'aux  autres  Ducs  fes  predeeelfeurs,  excepté 
les  Terres  affignéesauDucdeSavoie&auDucdeGua- 
ihile,  qui  leur  ont  efté  accordées  pour  les  raiions  con- 
tenues audit  Traité  de  Querafque ,  &  par  IcDuc  de  Par- 
me, Commiifiire  député  par  (a Majefté  Imperiale. 

I I.  Ledit  Seigneur  Galaflb  promet  faire  venir  ladite 
inveftiture  dans  z^.  jours  du  jour  de  ce  Traité,  ou  du 
moins  avis  de  Moniteur  de  Leon,  Amball'adeur  au- 
près de  l'Empereur,  ou  de  M.  l'Evèque  de  Maiitouc , 
qu'elle  eft  expédiée  &  conllgnée  entre  leurs  mains. 

III.  Prometen  outre  ledit  Galalfo,  que  les  troupes 
de  l'Empereur  ibrtiront d'Italie ,  &  de  retirer  enfenible  les 
fix  mil  hommes  de  pied,  &lcs  mil  chevaux  que  le  Duc 
de  Feria,  Gouverneur  de  Milan  doit  envoler  à  la  fin 
de  Juillet  prochain,  excepté  fix  cens  hommes  de  pied 
&  cent  chevaux,  que  chaque  partie  poura  tenir  dans  les 
places  refervées  par  le  prefent  Traité. 

IV.  Pour  plus  d'afliirancc  de  la  reftitution  des  places  , 
fcrolU  configncz  de  part  &  d'autre  des  oftages,  Sça- 
voir,  du  colté  de  l'Empereur  lefdits  Seigneurs  Pico- 
lomini,  Chiza&Vifleben;  &  de  celui  du  Roi,  Mef- 
fieurs de  Tavancs,  de  Nereftan&d'Aiguebonne,  leC- 
quels  feront  envolez  depuis  le  vingtième  Juillet  jufqu'au 
vingtième  Aouft,  qu'ils  devront  eflïc  rendus  entre  les 
mains  de  fa  Sainteté,  qui  eft  fuppliée  de  les  recevoir  & 
garder,  avec  promelfe  &  obligatiori  de  ne  les  rendre 
qu'après  l'exécution  du  prefent  Traité.^ 

V.  Et  en  cas  que  l'une  des  parties  n'eufl.  ou  ne  vou- 
luft  exécuter  led.  Traité,  celui  qui  aura  exécuté  retire- 
ra les  ficns,  &ceux  encoredefa partie, jufqu'àl'entiere 
exécution  dudit  Traité. 

VI.  Sa  Sainteté  declare  néanmoins  qu'elle  n'entend 
recevoir  aucun  oftage  pour  la  reftitution  des  Grifons, 
pour  laquelle  ledit  Galalfo  promet  de  confisnerfoi  mef- 
me pour  oftage  entre  les  mains  du  Duc  de  Mantouc, 
&  ledit  Sieur  de  Thoiras  de  mefme  pour  Briqueras, 

entre 
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AU  Nom  de  Dieu  U'es-pItoiable&  mifcricordieux, 
auquel  tout  le  monde  doic  rendre  compre  ,  Par 
commandement  du  cres-hauc  l'Empereur  tres- 
puiffanc  &  jLifte  le  Succefleur  de  la  Maifon  du  Prophete 
Mahiimct,  IcRoiMokiElgLialid,  &:Fatimi,  ßcHafni 
&  Prophctico. 

Dieu  veiiille  favórifer  fon  Roiaume,  &  que  fes  Ar- 
mes foient  toujours  floriiTantcs ,  &  i^u'il  ibit  heureux 
en  0  vie.  Nous  ordonnons  avccla  tavcur  de  Dieu& 
fon  pouvoir  &fa  main  droite  aveci'esbcnediäions,  ce 
trcs-haut  Traité  ,  l'impérial ,  le  Roial  qui  eft  pour  le 
foulagemcnt  de  tous  les  maux  paflcz  ,  arec  l'aide  de 
Dieu,  ^'pourla  continuation  de  la  Paix  contracté  avec 


DE    TREVE,  D' 

ANS   entre  íes  mains  du  Duc  de  Savoie  ,  au  cas  que  lefdits 
le  |.  C.  Grilous  &  Briqueras  ne  foient  rendus  au  tems  promis 
1 6  3 1 .  P^r  ce  Traite ,  qui  eit  depuis  le  lîxicmcjufqu'au  vingtiè- 
me Aouil. 

VII.  Et  au  cas  que  l'un  manque,  il  fera  donné  en 
oftagc  à  celui  qui  aura  exécuté,  jufqu'à  l'entière  exécu- 
tion de  ce  qu'ils  ont  promis. 

VIII.  Les  démolitions  de  cofté  &  d'autre  ,  com- 
menceront àfc  faire  le  fixieme  Aouit  juiqu'au  vingtiè- 
me dudit  mois  ,  auquel  tems  les  fufdites  places  feront 
rendues ,  foit  que  leiditcs  démolitions  foient  fiitcs  ou 
non,  en  l'une  des  deux  manicresfuivantes. 

I X.  La  premiere  que  lefdites  places  feront  tout  à 
coup  abandonnées  &  rcnduës  au  mcfnejourvîngticme 
d'Aouli:,  Sç.rvoir,  par  Meilleurs  de  Thoiras  &: de Ser- 
vient,  pourleRoi,  Pignerol,  Briqueras,  Suze,Avi- 
glanc ,  avec  tous  les  Forts  &  Chafteaux  en  dcpendans  i 
&parle  SieurGalafìo  pour  l'Empereur,  au  mcfne  jour 
que  les  fufdites  ,  Mantouë  ,  Porto  &  Canette  ,  avec 
leurs Forts&  Ciiaiteauxendependans,  enlèmblelesPaf* 
fages  des  Griibns,  Valteliue  &  Comté  de  Chiavennc. 
De  maniere  qu'en  mefmetemsS;  mefmejour  20.  Aouil, 
jour  de  ladite  reftitution ,  feront  retirez  de  part  &  d'au- 
tre les garnifonsdefdiccs places;  &  lefdites  places  rcmi- 
fcs  co.nme  elles  cftoient  auparavant  la  guerre  aux  Ducs 
de  Savoie ,  de  Mantouë  &  aufdits  Griions. 

X.  Lafecondcmanieredercndrclefdites  places,  Icra 
en  les  abandonnant  alternativement  à  jours  diiiércns , 
ainli  qu'il  a  efté  promis  par  lefdits  Seigneurs  ;  Sçavoir 
qu'.tu  vingtième  d'Aouit  prochain  Meilleurs  de  Thoi- 
ras &deScrvient  rcndrontauDucde  Savoie  Briqueras, 
cnvoiant  immédiatement  les  foldats  qui  y  font  en  gar- 
nifon  delà  les  Monts.  Et  au  mefmejour  le  B.iron  Ga- 
laflo  rendmles  Forts  &Palfiges  des  Grifons,  envolant 
lagarnifon  qui  yellen  Allemagne. 

XI.  Au  vingt  lîxiémc  dudit  mois  fuivant",  lefdits 
Seigneurs  de  Thoir.is  &  Scrvient ,  rendront  Suzc  & 
Aviglane  avec  leurs  Forts:  &  en  mefmc  tems  le  Sieur 
Galalfo  rendra  Porto  Se  Canctto. 

XII.  Finalement  lefdits  Seigneurs  de  Thoîr.as&Ser- 
vient  retireront  leurs  gens  de  guerre  delà  Vilich  Cha- 
fteau  de  Pignerol ,  &  au  mefme  tems  le  Sieur  Galailô 
ceux  qu'ilavoitdans  Mantouë.  Ainil  leDuc  de  Savoie  , 
le  Duc  de  Mantouë  ^  les  Griions  le  trouveront  en  pleine 
poficllion  de  leurs  Terres,  avccla  mefme  liberté  qu'au- 
paravant la  guerre. 

XIII.  Et  pour  ce  qui  eft  des  troupes  quifortirontde 
Porto  ,  Canctto  &  Mantouë  ,  après  la  reftitution  des 
Grifons  ,  MclTieurs  de  Thoir.as  &  Servicnt ,  promct- 
tentleurdonnerp.i(fageparla  Valteline,  en  paiantlcurs 
dcpcnspar Etapes;  .à condition  toutefois  qu'ils  ne  pour- 
rcutpafferque  trois  Compagnies  à  la  fois  pour  le  plus. 
FaitàQLieralqueleitj.deJuin  itîji.  Signé,  M.  G  A- 
^Asso.  Thoiras.  Servient. 

C  L  X  V  I  I. 
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le  trcs-haut  &  tres-puiffantrEmpereur  de  France,  avec  ANS 
la  confaance  &  fcurcté  qui  fe  dok  tant  en  general  que  J- 
particulier.  lö  I 

Sçavoirtaifons  à  tous  ceux  qui  liront  &  auront  con- 
noiflancc  de  la  teneur  du  prtfent  Traité  que  nous  fai- 
fons  Alliance  de  noftre  tres-haute  Couronne  avec  celle 
de  l'Empereur  Tres-Chrètien  ,  qui  profeflc  la  Loi  du 
Mcflie  ,  par  l'entrcmife  de  tres-nobles  ,  tres-prudens 
&  vaiUans  les  Sieurs  Chevaliers  de  RaziUi  &  du  Cha- 
lard  Amiral  &  Vice-Amirald.-  la  Flotte  envoièe  par  fa 
MajeftcTres-Chrètienncennos  côtes  d'Afrique,  avec 
pouvoir  de  fiirc  &  liguer  le  prclent  Traité,  pour&au 
nom  du  trcs-haut&  tres-puiMantcntretousles  Potentats 
de  la  Chrétienté  ,  tenant  le  plus  haut  Siege  de  valeur 
&  vertu  l'invinciljle  Empereur  de  Francese  de  Navarre, 
Fils  aîné  de  l'Eglife  ,  Ptotc'acur  du  Saint  Siege  :  afià 
d'entretenir  la  Paix  &  fcurcté  quia  efté  par  ei-dèvant  en- 
tre nos  Predecdicurs  &  les  liens  ,  a¿  pour  appaifer  la 
Guerre,  laquelle  s'cll  dudcpuisenfuivie,  &  tant  pour 
otcr  toutes  les  occalioiisdes  maux,  plaintes  &  domma- 
gespailcz,  qucpourlalèuretédesefprits&  ccllationdes 
meurtres  &  captivités.  La  continuation  de  cette  confor- 
mité fera  véritable  pour  le  commun  droit  des  Sujets  de 
l'une  &  l'autre  Couronne  fuivant  les  conditions  qui  fe- 
ront ci-,iprés  declare  es,  Icfquelles  obligcntà  touteforte 
dctranciuillitè,  profit&  alTcurance  des  biens  &  pei  fon- 
nes  dcfdits  Sujets  ,  &  avec  ces  conditions  ,  avons  ac- 
cordé ce  qui  nous  a  eflè  demande  aux  Articles  fuivans  : 
c'cflàiçavoir; 

Que  tous  les  diftrents  pertes  &  dommagts  qui 
font  arrivez  par  ci-devant,  encre  les  Sujets  de  l'u- 
ne &  de  l'autre  Couronne  ,  feront  pour  nuls  &  non 
advenus. 

Que  tous  les  Captifs  François  qui  font  &  viendront  à 
Salé,  Saffi,  &  autres  endroits  de  nos  Roiaumes,  foienc 
al'mrtantdonnezpourlibrcs,  &  que  l'on  ne  les  puilS; 
jamais  captiver  d'orefnavant. 

Qrie  les  Mores  ne  pounont  captiver  aucun  Fran- 
çois que  l'on  amènera  dans  les  Navires  de  Tunis  ou 
Alger,  &  s'ils  les  acheptcnt ,  ne  les  pourront  tenie 
captifs ,  ains  au  contraire  feront  obligez  de  les  rcn- 
dtc  libres. 


Que  tous  les  M  irchands  François  qui  .viendront  aux 
Ports  de  nos  Roiaumes,  pourront  mettre  en  terre  leurs 
m.irchandiles ,  vendre êiachcpter librement,  fanspaiec 
aueundroitqnelaDixme,  &  Tavalit  reconneu ,  com- 
me aulli  de  même  feront  obligez  en  France  les  Marchands 
nos  Sujets. 

Qiic  les  Navires  des  François  pourront  emporter  de 
nos  Ports  tout  ce  qui  leur  fera  ncceffaire ,  &  des  viétuail- 
les  la  part  ou  le  temps  leur  offi-ira  :  &  de  même  nos  Sujets 
dans  les  Ports  de  la  France. 

Qiie  fi  la  Mer  par  tourmente  jettoit  quelques  Na- 
vires fur  nos  côtes  &  fables,  qu'aucuns  de  nos  Sujets  ne 
foient  fi  olez  de  mettre  la  main  en  aucune  chofe  defdits 
Navires  ,  &  biens  généralement  quelconques,  ni  liir 
les  hommes,  ains  au  contraire  qu'ils  puiifent  retirer  leuri- 
dits  Navires  &  biens  ,  &  les  emmener  ou  emporter 
où  bon  leur  femblcra  ,  &  de  mêmes  les  Mores  en 
France. 

Qiie  fi  quelqu'un  des  Navires  de  nos  Sujets  pre- 
noit  quelque  Navire  des  Ennemis ,  dans  Icfquelles  fe 
rrouvat  deidits  Chrétiens  François  ieront  libres  avec 
leurs  biens. 

Et  leur  permettons  qu'ils  puiflent  eftablir  des  Con- 
fuís François  dans  nos  Ports  ou  bon  leur  femblera,  afin 
qu'ils  foient  interceffeurs  dans  lefdits  Ports  entre  les 
Chrétiens  François  &  les  Mores,  &  autres  quels  qu'ils 
piliflènt  eflre,'  foit  en  leurs  ventes  ouachapts,  &  qu'ils 
les  puillcnt  aiTîfter  en  tout  ce  qui  leur  pourraarriverde 
dommage  ,  &  en  pourront  faire  les  plaintes  en  nôtre 
Confcil fuivant  les  coutumes,  &  que  l'on  ne  les  ttou- 
ble  en  leur  Religion  :  ö£  que  des  Religieux  pourront 
eftrc  íe  demeurer  en  quelque  parr  que  foient  eftablislef. 
dits  Confuís  ,  cxerç.ant  leurdite  Religion  avec  lefdits 
François  &  non  avec  d'autre  N.ation. 

Que  tous  les  diftcrens  qui  arriveront  enrieles  Chré- 
Ss  -  tiens 


A^qs  tiens  François 
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foit  de  Jufticc  ou  autrement ,  TAm- 
balVadcur  tjuÎ  rcfidera  en  nofdits  Roiaumcs,  ou  Con- 
íuls  les  pourront  terminer ,  li  cc  n'cít  qu'ils  veuil- 
lent venir  par  devant  nous  pour  quelque  dommage 
receu. 

Qiie  s'il  arrivoit  que  les  Confuís  commiffent  quel- 
que délit  en  leurs  aftaires  ,  leur  fera  p.irdonnc. 

Que  s'il  arrivoit  que  quelques-uns  de  nos  Sujets  de 
ceux  qui  font  d.ms  nos  Po.ts  ne  vouluflent  obcïr  au 
prcfent  'I  raitéde  Paix,  contracté  entre  nos  deux  Cou- 
ronnes ,  &  priiient  quelques  François  Chrétiens  par 
Mer  &  par  'Ferre  Feront  châtiez  ,  &  pour  cette  oc- 
calion  ne  le  pourra  rompre  la  Paix  qui  elt  en- 
tre nous. 

Qiie  fi  les  Navires  de  nos  Ennemis  ciloicnt  dans  les 
Poits  de  France  &  en  leur  protection ,  nos  Navires  ne 
pourront  lesen  fortir,  adémemeles  Ennemis  de  Fran- 
ce s'ils  eltoicnt  dans  nos  Ports. 

Qiie  l'Ambailadcur  de  l'Empereur  de  France  qui 
viendra  en  nôtre  Cour,  aura  la  même  faveur  &refpeéi: 
que  l'on  rendra  à  celui  qui  retÎdcra  de  nôtre  part  en  la 
Cour  de  France. 

Et  fi  ce  Traite  de  Paix  ,  contrade  entre  Nous  & 
FEmpercurde  France  venoit  à  fc  rompre  ,  ce  que  Dieu 
ne  permette,  par  quelque  diiftrcnd  qui  pourroit  arri- 
ver, tous  les  Marchands  qui  feront  de  l'un  Royaume  à 
l'autre,  fe  pourront  retirer  avec  leurs  bicnsoùbon  leur 
icmblcra  pendant  le  temps  de  : .  mois. 

Qiie  les  Navires  des  autres  Marchands  Chrétiens, 
quoi  qu'ils  ne  foient  pas  François ,  vcnans  en  nos 
RoiaumesSi  Ports  avec  la  Bannière  Françoife  pourront 
traiter  comme  François ,  ainfi  qu'il  fe  pratique  en  Levant 
&  Conltantinople. 

Qiiclc  preicnt  Traité  de  Paix  fera  publié  dans  l'ctcn- 
duëdcsEmpires  de  Maroc  &  de  France,  afinqu'eftant 
fçcu,  IcsSujetsderune&dcl'autre  Couronne  puifient 
traiter  feurcment. 

Tous  les  Articles  ci-deifus  mentionnez  font  feize, 
Iclqucls  font  pour  le  bien  general  &  particulier ,  fans 
qu'il  y  ait  dommage  ni  préjudice  pour  IcMorifme,  ni 
pour  les  Mores,  d'autant  qucc'eftpourlefoulagcmcnt 
ik  Paix  generallc  ,  laquelle  eñoit  conu'adée  par  ci-de- 
vant entre  nos  Predeccflcurs  de  l'une  &  de  l'autre  Cou- 
ronne. Et  par  ainfi  nous  concluons  avec  la  faveur  de  Dieu 
&  fon  commandement,  Se  promettons  de  les  exécuter 
fans  y  contrevenir ,  &  nous  obligeons  à  entretenir  invio- 
lablement  cette  Paix  &  union  que  nous  avons  ligne  à 
MarocleiS.  du  mois  de  Safar  lo^i.quicñle  17. Sep- 
tembre 1Ö31.  Signe,  Elgualid.  Et  cft  écrit  le  prc- 
fent Traité  en  Arabique,  fera  nul  s'iln'eft  conforme  à 
celui  que  nous  avons  figné  en  François.  Signés  ,  Le 
CiievalierdeRazilli,  &DuChalard. 


ANS  C  L  X  V  I  I  I. 
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PREMIEREMENT,  quc  tous  Ics  difícrcns  de 
l'une  &  de  l'autre  Couronne  demeurent  pour  nuls 
d'orefn  avant. 

Qii'aucuns  Mores  ni  autres  Sujets  de  l'Empereur  de 
Maroc  ne  pourront  eftre  Captifs  en  France. 

QLiefa  Majcilé  Tres-Chrctienne  emploîerafafavcur 
pour  le  rachapt  du  Morabit  nommé  SÎdi  le  Ragragri  qui 
cflàMaltc,  ainfi  qu'il  cft  porté  parla  letue  de  l'Empe- 
reur de  Maroc. 

Qiic  ladite  MajeftéTrés-Chrctienne  n'aiïîftera  ni  ai- 
dera les  Elpagnols  contre  les  Sujets  dudit  Empereur  de 
Maroc,  &  en  cas  qu'il  les  aililte,  les  François  qui  le 
trouveront  pris  dans  les  armemcns ,  feront  de  bonne  pri- 
fc  comme  les  Efpagnols. 


France 

IT 

Maroc. 


Que  les  François  ne  traiteront  avec  les  Sujets  rebelles  ANS 
de  l'Empereiu-  de  Maroc  ,  tant  pour  vendre  que  pour  de  J.  C. 
achepter  ,  nÎ  leur  fourniront  d'armes  &  munitions  de  j  ¿  j 
Guerres,  Navires  ni  autres  choies  qui  font;  c'clt  à  Iça- 
voiràAfli,  de  Mcifc  &:  autres. 

Que  fi  l'Empereur  de  Maroc  a  befoin  de  Navires  5: 
munitions  pour  fon  Icrvicc  ,  il  en  pourra  avoir  de 
France,  pourvcu  que  ce  ne  folt  pas  coiitrelcs Amisde 
faMajcftéTrcs-Chrétiennc. 

Qu'en  France  l'on  ne  forcera  les  Mores  en  ce  qui 
fera  de  leur  Religion  ,  non  plus  que  les  François 
ne  le  feront  dans  les  Roiaumes  de  l'Empereur  de 
Maroc,  &  fans  qu'aucune  juftlce  contraigne  Icfdits 
Mores. 

Que  fa  Majcfté  Tres- Chrétienne  donnera  la  liberté 
aux  Morcsquifont  dans  fes  Gallcresà  Marfcille,  com- 
me femblablemcntl'Empcrcur  de  Maroc  donnera  lalÎ- 
bertéàtous  les  François  qui  fe  trouveront  en  fes  Roiau- 
mesSi Ports. 

Que  s'il  arrivoit  quelque  diftérent  entre  les  Mores 
Marchands  qui  feront  en  France,  l'Ambaifideur  de 
l'Empereur  de  Maroc  rcfidanten  France  les  terminera, 
&  le  même  fe  fera  par  l' Ambalfadcur  ou  Confuí  de  Fran- 
ce en  A  finque. 

Que  s'il  arrivoit  quelque  diflcrend  entre  les  Sujets  de 
fa  Majeftc  Tres-Chrctienne  ,  &  les  Sujets  de  l'Empe- 
reur de  Maroc,  tant  par  Mer  que  par  Terre  ,  ou  aux 
Ports  &  Rades  de  Barbarie  ,  les  François  ne  pourront 
taire  aucune  prife  fur  les  Sujets  dudit  Empereur  ,  ains 
s'adreflerontàfesjugcs  &  Officiers,  &  rcLtitution  leur 
fera  faite ,  ce  qui  iera  réciproquement  en  France. 

Que  les  Sujets  de  fa  Majcfté  Tres-Chrétienne  pour- 
ront empêcher  &  défendre  qu'aucuns  Anglois  ou  au- 
tres Nations  jiuiifent  trafiquer  ni  porter  aucunes  armes 
ni  autres  choies  aux  Sujets  rebelles  de  l'Empereur  de 
Maroc.  _ 

Que  tous  les  Jugemcns  &  Sentences  qui  feront  don- 
nez par  les  Juges  &  Officiers  de  l'Empereur  de  Maroc 
entre  les  Sujets  de  fa  Majeftc  Trés-ChrétÎenne  ,  &  les 
Sujets  dudit  Empereur  ,  feront  valablement  exécutez  , 
fans  qu'ils  s'en  puiiTent  plaindre  auRoiaume  de  France, 
&  le  même  fc  pratiquera  entre  les  Sujets  de  Maroc  &  les 
François  en  France. 

Que  tous  les  Navires  Francis  qui  traiteront  aux 
Roiaumcs  &  Ports  de  l'Empereur  de  Maroc,  ne  pour- 
ront tirer  dcfdits  Roiaumes  de  l'or  monnoïé  ,  comme 
il  clloit  accoiitumé  du  tcms  des  Predcceifeurs  de  faditc 
Majeité  Imperiale  ;  mais  pourront  tranfportcr  toute  for- 
te d'autre  or  entibar,  lingots,  &autreorrompu&non 
monnoié,  &s'ilseiicftoient  trouvezfaïfis,  lera  confif- 
qué  en  quelque  quantité  que  ce  foit. 

Que  lì  les  Ennemis  de  l'Empereur  de  Marogportent 
ou  amènent  en  France  de  fes  Sujets ,  ils  feront  mis  en 
libci  tédc  même  qu'il  a  cfté  accorde  pour  les  Sujets  de  ià 
Majefté  Tres-Chrctienne. 

Qiie  les  François  ne  pourront  traiter  de  la  Paix  avec 
aucuns  des  Sujets  de  l'Empereur  de  Maroc ,  que  par  fon 
autorité ,  d'autant  que  cette  Paix  fera  publiée  &  exécutée 
partons  les  Roiaumes  de  Sa  Majeftc. 

Et  les  prcfens  Articles  feront  lignes  &  fcdlés  de  la  maia 
&  Sceau  defdits  Sieurs  Commandeur  de  R42ÌIIÌ ,  àw 
Chalard,  dont  li  Ratification  de  fa  Majcfté  Tres-Chrc- 
tienne fera  envolée  dans  un  an  à  l'Empereur  de  Ma- 
roc Fait  à  la  Rade  de  Saffi  ,  le  24.  jour  du  mois  de 
Septembre  1531.  Signé ,  Le  Chevalier  de  Razilli  Se 
Du  Chalard. 
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de  j-C.  C  L  X  I  X. 

Traité  entre  LOUIS  XIIl  Roi  de  Frm- 
France     iTr^VICTORAME  T>nc  de  Savoie  , 

Savoie  P^^^^  ^^^^'^  P^ff^^^  Italie.  Fait  à 
Millcfleur  le  19.  OtÎobre  1Ó31.  Freder. 
Leonard.  Tom.  IV.  Mercure  François. 
XVII.  part.  11.  pag.  43. 

LE  ROI  cft.mt  obligé  en  la  conjoniturc  prcfentc 
dcsafÎiircs,  pour  les  coniìdcracions  que  là  Majc- 
_  fie  af.tit  entendre  àMonficur  le  Duc  deSavojepar 

ics  Ambjíladeurs,  de  r'avoir  deçà  les  Monts  une  place 
entre  fcs  miins  pour  le  pailigedefes  forces,  au  casque 
les  Efpagnols  veuillent  troubler  h  paix  nouvellement 
faite  entre  l'Empereur  &  le  Roi,  fiponituellement  exé- 
cutée de  la  part  de  fa  Majcilc,  &  au  préjudice  de  ladite 
paix,  attaquer  de  nouveau  les  Alliez  comme  ils  en  font 
deinonrtration  par  les  demandes  qu'ils  ont  fait  fiireauffi- 
toil  que  les  armes  de  fa  Majclïé  ont  efté  hors  d'Italie, 
fàdice  Majcfté  délirant  auiîi  d'avoir  quelque  affurance  , 
que  ledit  Sieur  Duc  ne  prendra  aucune  part  aux  deflcins 
de  ceux  qui  veulent  exciter  les  dïviiions  dans  la  France 
pendant  rcloignemcnt  de  la  Reine  mere  &  de  Mon- 
iîcur. 

Et  ledit  Sieur  Duc  n'aiant  pii  refufercc  contente- 
ment à  la  Majcftc,  moiennant  les  promeHcs  Sí  condi- 
tions ci-aprés  déclarées,  il  a  eile  convenu  entre  fadite 
AlteiTe  d'une  part,  &  MclTieurs  le  Maréfchal  deThoi- 
ras  &  de  Scrvicnt,  Ambafladeurs  extraordinaires  pour 
le  Roi  en  Italie,  de  l'autre,  ce  qui  s'enfuit. 

I.  Qiie  ion  Alteffe  délirant  fe  conferver  en  Tamitic 
defiMajeftc,  &  vivre  en  union  &  bonne  intellii^ence 
avec  clic,  ne  prendra  part  dircâemcnt  ni  indircótcment 
aux  deifeins  de  ceux  qui  voudroient  exciter  des  trou- 
bles dans  la  France ,  pendant  l'éloignement  de  la  Reine , 
mere  de  fa  Majeflé  &  de  Monfieur. 

I I.  Qiie  frdite  AkelTe  donnera  prefentemcnt  3c  à 
l'avenir,  feur  &  libre  paÎTige  pour  tous  les  vivres  & 
munitions  de  guerre,  &  autres  cliofes  ncceflaircs  que 
fa  Majertc  voudra  envoier  au  Moncferrat,  par  les  Eta- 
pes &  endroits  plus  propres,  &  qui  feront  marquez  par 
les  Miniftres  de  fon  AltclTc;  comme  auili  àtei  nom- 
bre de  gens  de  guerre  que  fa  Majeilé  jugera  ncceilaire 
pour  la  fureté  dudit  Montferrat,  au  cas  qu'il  foit  atta- 
qué ou  qu'on  jugaft  qu'il  ledeuÎtcftre,  ou  bien  aucas 
que  la  paix  fuft  troublée  du  cofté  des  Grifons  ou  du 
ALintOLÎan,  fous  quelque  pretexte  que  ce  puilfe  eftre, 
&  pour  cet  effet  fera  fournir  les  Etapes  en  paiant  au  prix 
commun.  AufïÎ  le  Roi  icra  obligé  de  donner  le.mcf- 
me  paflàgc  que  deiEis  par  les  Terres  de  fonobeïffince, 
à  tous  les  rais  de  guerre  Lorrains,  Liégeois,  Wal- 
lons, &  d  autres  nations  qucfon  Altcflèpoura  faire  le- 
ver pour  l'efÎct  du  prefent  Traité,  de  lui  permettre  dans 
fon  Rojaume  la  levée  des  hommes,  &  l'extraction  de 
vivres  &  munitions  de  guerre  qui  feront  jugées  nccei^ 
faires  pour  ledit  cflèt,  &  de  faire  fournir  pour  le  paf- 
faec  d'iccux  Ics^Etapcs  en  paiant.  Que  fa  Majefté  fera 
obligée  de  dcfiêndre  la  Perfonne  &  les  Etats  de  iadite 
Altcflc,  &  les  Terres  qui  lui  ont  cfté  adjugées  dans  le 
Montferrat^  &  aucas  que  pour  le  fujct  que deifus,  en 
haine  du  prefent  Traitté  ou  autrement,  ious  qtielcjue 
pretexte  tjue  ce  foit,  feflits  Etats  tant  deçà  que  delà  les 
Monts  foicnt  attaquez  par  t]uelque  forces  qtie  ce  foit, 
ou  que  fon  Altefl'e  foit  troublée  en  la  jouïflance  defdi- 
tes  Terres  adjugées  ;  promettant  dés  à  prefent  fadite 
Majefté  de  fournir  pour  cet  effet  vingt  mil  hommes  de 
pied  &  deux  mil  chevaux,  avec  l'anillerie  à  propor- 
tion. A  la  charge  que  fon  Akclfe  de  fon  coílé  four- 
nira dix  mil  hommes  de  pied  &  mil  cinq  cens  chevaux, 
fans  quedepartnid'autrcilpuiilc  eftre  manque  au  con- 
tenu duprefcntarticlc,  qui  fera  exécute  ponctuellement 
&  de  bonne  foi,  &  ce  jufqii'à-cc  que  tous  aftes  d'ho- 
ftihté  contre  les  Etats  de  fon  Alteffe  &  Terres  fufditcs 
du  Montferrat  adjugées  à  fon  Altelfe  foicnt  cciées,  & 
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fon  AltclTc  demeure  en  lapaifiblepofl'ellîond'icelles  &  A  NS 
de  fes  Etats ,  par  une  paix  ou  par  quelque  autre  manie-  J* 
re  que  ce  foit.  163 1. 

Il  I.  Que  pour  fureté  de  ce  que  dcfltis ,  fon  Alteífc 
fera  mettre  en  depoft  la  Ville  &  Chafteau  dePignerol, 
Mardi  prochain  vingtuniémc  jour  de  ce  mois,  &  les  Forts 
de  la  Perouze  &  de  .Sainte  Brigide  entre  les  mains  des 
mefmes  Chefs  &  Soldats  Suiffcs  qui  ont  ci-devant  gar- 
dé en  depoft  la  Citadelle  de  Suze  &  le  Fort  de  Jalulfe; 
lefquels  entrans  dans  ladite  Place  &  dans  lefdits  Forts, 
feront  ferment  de  les  bien  &  tidellement  garder  pour 
le  fervice  defa  Majefté,  durant  le  tcms  delix  moistant 
feulement;  &i  ledit  tcms  expiré,  de  les  remettre  entre 
les  mains  de  ladite  Altcfic,  lì  ce  n'eft  cjue  continuant 
Foccalion  de  jaloulic,  il  fuit  jugé  à  propos  du  confen- 
temcnt  de  ladite  Alteffe  de  prolonger  le  terme  dudit 
depoft.  • 

IV.  Que  néanmoins  fa  M.ijefté  poura  mettre  dans 
lelditcs  Places  un  Gou\  erncur ,  lequel  en  exécution  du 
commandement  de  la  Majefté  qui  lui  lera  donné  par 
Monfieur  leMarcfchal  de  Thoiras,  fera  le  melme  fer- 
ment que  lefdits  Suiflès. 

V.  A  efté  aulh  convenu  qu'au  cas  qu'il  arrive  quet 
que  manquement  aux  chofcs  ci-dellus  promifes  par  fa- 
dite Altcflc,  fa  Majefté  poura  retirer  lefdits  Suiflès,  & 
mettre  dans  ladite  Place  &  Forts  qui  en  dépendent  tel 
nombre  de  fcs  gens  de  guerre  que  bon  lui  fcmblera, 
pour  demeurer  Maiftreabfolu  de  ladite  Place:  &  qu'en 
ce  cas  Icfd.  Suiflès  &  Officiers  François  qui  entreront 
prefentemcnt  en  ladite  place ,  feront  difpenfez  de  leur 
ferment.  Comme  aulli  en  cas  qu'il  arrivaft  quelque 
manquement  de  la  part  de  fa  Majefté  ou  à  fes  Officiers 
aux  choies  ci  deffus  promifes  en  fon  nom,  les  Suiflès  & 
Gouverneurs  qui  auront  promis  à  fa  Majefté  de  garder 
Icfdites  places  pour  fon  fervice,  demeureront  difpen- 
fez de  leur  ferment ,  &:  feront  tenus  de  rendre  leldites 
places  àfaditc  Altcfle,  pour  eftre  libre  àia  dilpolition, 
lefdits  Sieurs  Maréfchal  de  Thoiras  &  Scrvient,  Am- 
bafladeurs extraordinaires,  ont  promis  au  nom  du  Roi 
de  r,apporter  à  fon  Alteffe  dans  le  mois  prochain  la  Ra- 
tification de  fa  Majefté,  de  tout  le  contenu  en  ces  arti- 
cles. Fait,  ligné  ic  fcellé  à  Millcfleur  le  19.  Oäo- 
brc  1^3 1. 

C  L  X  X. 

T)éclaratïonde Monßcnr  PEleBenrde  T  R  E.  NS 
\'  E  S  j  par  laquelle  ilfè  met  £s  fes  Etats  ^  '' 
fins  la  froten  ion  de  LÒV\S  Xl'll.  Roide 
France  donnée  àCoblens  le  zï.  T>ecembre  fk»nce 
1631.  Et  fiiivant  l'arrefié  entre  le  Hoi  ^^^^^^ 
&  ledit  Sieur  Elcifeur  ^  il  miß  le  Fort 
d'Herrneftein  entre  les  mains  de  Sa  Ma- 
jeße  j  le  ii.  Juin  163  a.  Fredec.  Leo- 
nard. Tom.  UI.  pag  17. 

NOus  Philippes  Chriftophic ,  p,ar  la  G  race  de  Dieu 
Archevêque  de  Trêves,  Prince  Elecleur  du  S. 
Empire  fîomain ,  Archichancelier  pour  la  gar- 
de du  Roiaume  d'Arles,  Evêque  de  Spire,  Adminif^ 
trateur  des  Pauvres,  PrevoftdeViffcmbourg,  Recon- 
noilfons  &  attcftons  par  ces  prefentes,  que  veu  les  di- 
vers mouvcmeiis  des  Guerres  furvcnues  dans  l'Empire 
Romain ,  principalement  és  environs  de  nos  Archevêché 
&  Evcchc  de  Trêves  &  Spire ,  qui  font  venus  à  tel  excez, 
que  les  Etats  gucDieunousacommis(commeileft  ave- 
nuà  nos  voilinsl'Archevcque  deMaience,rEvcque  de 
Virftbourg,  &  plulieurs  auu-es)  foicnt  menacez  de  leur 
prochaine  ruine;  que  l'Empereur  a  retiré  fcs  Troupes, 
&  que  le  Roi  d'Efpagne  n'a  pas  le  pouvoir  de  le  garan- 
tir lui-même  contre  t-iutdepuiffjntes  forces jointesen- 
femblc  ,  tant  s'en  faut  qu'il  puiffc  alTiller  les  autres, 
comme  la  Ville  de  Maiencc  en  lailfe  un  exemple  per- 
pétuel :  &  que  le  Grand&  Trcs-Chreftien  Roi  de  Fran- 
ce Louis  XIII.  mû  de  zele,de  pieté&  de  la  Paix  pu- 
blique, nous  a  favorablement  accordé  fon  alTiftànce 
Ss  3  Roialc 
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„vic  Roiale  contre  les  pcmubatcurs  denos  Etats,  melme 
¿i  Ì  C  de noftre patrimoines: des nollres.  Aceseaufcs,  Nous 
portez  de  l'amour  de  nolirc  Pais  &  de  la  confervation 
1631.  de  tous  nos  Etats  Mdits ,  obligez  par  la  force  de  nol- 
tre  ferment,  avons  accepté  ion  aiiillance  Rojale,  tant 
pour  noftre  propre  perfonne,  que  de  nos  autres  Con- 
feillcrs,  Lieutenans,  Comtes,  Barons,  Nobles,  Ec- 
clefiaftiques  &  Regtdicrs ,  &  de  tous  ceux  qui  nous  font 
fujets;  &  auflî  pour  les  Fortcrefics,  Citez,  Villes, 
Bourgs ,  Chaftcaux ,  &  autres  biens  qui  nous  appar- 
tiennent, tant  par  droit  de  fucccilion ,  que  denos  Ar- 
chevêché de  Trêves,  Evcché  de  Spire,  òcautres  :  Avons 
implore  l'aiïilhncc  de  Sa  IVlajelté  Tres-Chreftienne, 
&  encore  à  prefent  l'iniplorons  &  acceptons.  Man- 
dons à  tous  nos  fujets  &  affidez  fufmentionnez ,  qu'ils 
rcconnoiilént  le  Sereniiîime  Roi  de  France,  LOUIS, 
hautement  nommé",  pour  noftre  Seigneur  affiliant, 
iuiv.ant  nos  Mandcmcns  Impériaux,  qu'ils  reçoivent 
dans  nos  Places  fes  Gens  deGuerte;  qu'ils  les nourrif- 
fent  félon  la po0ibilité  des  lieux;  qu'ils defféndent con- 
jointement avec  eux ,  &  noftre  perfonne  &  nos  Etats. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  fouiiigné  ces  prefentcs  de 
noftre  main ,  &  icelles  autoriices  par  l'appofition  de 
nos  Sceaux  de  Trêves  &  Spire,  Donné  en  noftre  Vil- 
le de  Coblens  ce  1 1 .  Décembre  1S3  I.  Signé,  PHI- 
LIPPES  CHRISTOPHLE,  Archevêque  de 
Trêves  &  Evêque  de  Spire. 

C  L  X  X  I. 

ANS  Trakede'Palveiiíí-ehOüyS  %\n.  Rotde 
••M-C.     France,  ©CHARLES  UI.  Baf  de 
163 1.     Lorraine  ,  far  lequel  UT  lace  de  Mar  fai 
Trance      demeure  entre  les  mains  du  Roi  four  trois 
itLor.     ¿1,.,;^    Fait  à  Vie  /?  31.  Ttecemhre  1631- 
Freder.  Leonard  Tom.  III.  Recueil  des 
Trairez  de  Confédération  &  d'Alliance 
entre  la  Couronne  de  France ,  &  les  Prin- 
ces &  Etats  Etrangers,  pag.  i¿]8.  Mercure 
François  Tom.  XVIU.  pag.  5.  &c. 

LE  Roi  aiant  finceremcnt  témoigné  à  Monficur  le 
Duc  de  Lorraine  les  mccontentemens  qu'il  avoit 
de  lui  iur  lefujet  de  divcrfes  occalionsqui  fe  font 
prefentéeî  depuis  quatre  ans ,  après  que  ledit  Sieur  Duc 
a  fait  connoître  à  SaMajefté  avec  toutrefpcci:  l'extrême 
déplaifir  qu'il  auloit  de  lui  donner  aucun  méconten- 
tement ,  &  le  defir  &  la  pailion  qu'il  a  de  lui  plaire 
à  l'avenir  en  toutes  chofcs,  il  a  cllé  accordé  ce  qui 
s'enfuit. 

I.  QiieleditSieurDucfedépart  dés-à-prefentdctou- 
tcs  intelligences,  Ligues,  allbciations&  pratiques  qu'il 
auroit  &  pourToit  avoir  avec  tpelque  l-'rince  ou  État 
que  cepcut  cftrc  au  préjudice  du  Roi,  de  les  Etats,  & 
Pais  de  fon  obcïffince  &  Protection. 

Comme  aulli  au  préjudice  du  Traité  d'Alliance  & 
confédération  fait  entre  le  Roi,  &le  Roi  de  Suede,  & 
entre  ia  Majefté  &  le  Duc  de  Baviere  pour  la  conferva- 
tion de  la  liberté  d'Allemagne,  delà  Ligue  Catholi- 
que, défenfe  &proteä;iondcsPrinces,  Amis  &  Alliez 
de  laFrance. 

I I.  Qu'à  l'avenir  ledit  Sieur  Duc  ne  traitera  ni  fe- 
ra aucune  alliance  avec  quelque  Prince  ou  Etat  que 
ce  puiife  eftre,  fans  le  fccu  &  confentcment  du  Roi. 

III.  Qu'il  lera  retirer  de  fes  Et.tts  tous  les  Enne- 
mis du  Roi ,  &  tous  fcs  Sujets  qui  font  fortis  hors  du 
Roiaumc  contre  fon  gré  ;  &  ne  leur  donnera  ci-aprés 
paflage  ou  feureté  dedans  iceux. 

IV.  Ne  permettra  aulli  qu'il  fefiifle  aucune  levée  ou 
amas  de  gens  de  Guerre  dedans  fes  Etats  contre  le  fer- 
vice  de  fa  Majefté ,  ni  qu'aucun  de  fes  Sujets  ferve  ou 
aiTifte  fes  Ennemis,  ains  fera  retirer  tous  ceux  qui  pour- 
roicnt  eftre  engagez  au  fervice  de  quelque  Prince  que 
cepcut  eftre  contre  ledit  Seigneur  Roi. 

V.  Donnera  toute  liberté  &  pouvoir  à  ceux  qui  fe- 
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ront  envolez  de  la  part  du  Roi  de  fe  faifir,  &  arreftcr  ^  j 
dedans  fcs  Etats  tous  les  Sujets  rebelles  de  ü  Majefté     j.  c. 
prévenus  &  accufcz  de  crime  d'Etat ,  oudcLeze-Maje- 
lté,  après  cnavoir  averti  ledit  Sieur  Duc.  ^  _  loî''- 

V  I.  Sa  Majefté  promet  audit  Sieur  Duc  pour  lui  té- 
moigner la  vraie  &  lincere  aftcftion  qu'il  lui  porte  de 
protéger  fa  Perfonne,  &  défendre  fes  Etats  envers  tous 
&  contre  tous  ceux  qui  voudroicnt  les  attaquer  ou  en- 
vahir en  tout  ou  en  partie  pour  quelque  caufe  &  fous 
quelque  prétexte  que  ce  peut  el'ire  comme  les  iienr.es 
propres. 

VII.  Et  d'autant  que  l'intention  duRol  venant  en  ceP.iïs 
n'apas  feulement  ctédefefaire  droit,  &  réparer  les  torts 
qui  lui  ont  cfté  faits  par  les  entrepriles  de  ceux  quiabu- 
lins  du  nom  &  armes  de  l'Empereur  font  entrez  à  main 
armée  dans  fes  Etats  &  Pais  de  fon  obeiffancc ,  &  y  ont 
occupé  &fortitié  des  lieux  pour  fe  préparer  un  chemin 
à  de  plus  grands  deficins  qui  enflent  avec  le  temps  réulìì 
au  préjudice  de  cette  Couronne,  lì  ilncles  eût  rcpoul- 
fez  par  labenediäion  de  Dieu,  &laforccdc  fesannes; 
mais  aufli  d'aviferaux  molens  d'aflcurer  lesPrinces&Etats 
d'Allemagne  fes  voilins  &  anciens  Alliez  de  cette  Mo- 
narchie en  leurs  Etats,  efquels  ils  font  troublez  depuis 
plufieurs  années.  Il  a  eftc  avifé  que  fi  pour  détourner 
l'orage  de  la  Guerre  qui  menace  d'une  entière  ruïne 
Me&ursles  Elcfleurs  Catholiques,  &plulîcurs  autres 
Princes  alliez  de  la  France,  &  unis  entre  eux,  ileftoit 
neccliàire  que  le  Roi  portât  fes  armes  en  Allemagne, 
ledit  Sieur  Duc  promet  non  feulement  donner  feur  & 
libre  paffage  parles  Etats  aux  Armées  de  la  Majefté  pour 
entrer  en  Allemagne  ou  autre  Païs&  Terresqu'il vou- 
dra, lui  faire  fournir  vivres  &  touteschofes  necefliiires 
pour  le  maintien  d' icelles,  qui  dépendront  de  lui  aux 
frais  &  dépens  de  fa  Majefté;  mais  en  outie  joindra  fes 
forces  qui  ne  pourront  eftre  moindre  que  de  quatre  mil- 
le hommes  de  pied,  &  deux  mille  chevaux  qu'il  enric- 
tiendra  à  fes  frais  &  dépens,  tant  que  l'occalion  du  pre- 
ient defliin  durera  ,  &  que  le  Roi  tiendra  fon  Armée 
dedans  l'Allemagne. 

VIII.  Et  comme  il  fera  du  tout  ncccfiàire  que  les 
Armées  qui  s'.ivancciont  dans  l'Allemagne  vers  le  Rhin 
ou  autres  lieux  qu'il  fera  juge  à  propos  pour  affifter  les 
fufdirs  Princes,  forcent  non  feulement  les  lieux  &  Vil- 
les qui  voudront  s'oppolcr  à  leur  pafliige ,  mais  auiïi  s'ol^ 
fcurcnt  d'aucunes  pour  la  leureœ  de  leur  fubfiftance , 
&  des  pafl"ages  pour  leur  retour.  Il  a  efté  arrefté  que  le 
Tiers  de  tous  lefdits  lieux  ainfi  pris  &  occupez  par  lef- 
dites  Armées  demeurera  és  mains  dudit  Sieur  Duc  de 
Lorraine  ,  qui  les  pourra  conferver  iL  maintenir  avec 
telles  garnifons  que  bon  lui  femblera,  &  faire  lever  les 
contributions  ordinaires  pour  l'entretien  d'icclles.  Et 
que  les  autres  deux  tiers  demeureront  aulTi  és  mains  du 
Roi.    Sa  Majefté  &  ledit  Sieur  Duc  demeurans  con- 

I  jointementobligezaladéfcnfcdctouslefditslieux,  avec 
le  nombre  des  gens  de  Guerre  ci-delfus  .accordé,  con- 
[  tre  qui  que  ce  puifiic  eftre,  fans  que  l'un  ou  l'autre  puif- 
fe  fe  démettre  &défailir  d'iceuxcntoutouen  partie  que 
tous  d'eux  n'y  confentent. 

IX.  Outre  ce  que  defl'us  ledit  Sieur  Due  defipnr  té- 
moigner toute  confiance  &fincerité  à  la  Majefté,  &lc 
grand  defir  qu'il  a  de  s'unit  entièrement  à  lui  pour  ja- 
mais, en  confidcration  de  r,a(fcurance  qu'il  plaît  à  fä 
Majeftc  de  lui  donner  de  l'affifter  envers  tous  &  contre 
tous,  avec  toutes  fes  forces  promet  mettre  entre  les 
mains  du  Roi  la  Place  de  Marfal,  laquelle  après  l'exé- 
cution du  contenu  au  prefent  Traité,  fa  Majefté  pro- 
met rendre  de  bonne  foi  audit  Sieur  Duc  &  à  fes  Suc- 
ccifeurs  dedans  trois  ans,  durant  lefquels  icclui  Sieur 
Due  jouira  du  Domaine,  cens,  rentes,  revenus,  fali- 
ncs  &  de  tous  autres  droits  audit  Marfal,  Terres  &  Vil- 
lages en  dépcndans  comme  il  fait  de  prefent ,  ne  cede 
&  tranfporte  au  Roi  ladite  Place  que  par  forme  de  dé- 
pofl:  durant  ledit  tems  de  trois  ans,  pour  la  tenir  &  gar- 
der avec  telles  forces  &  nombre  de  gens  de  Guerre  qu'il 
plaira  àfadite  Majefté. 

X.  Promet  fadite  Majefté  audit  SieutDucdenefairc 
ci-aprés  aucun  Tr.iité  pour  ce  qui  auroit  cfté  entrepris 

enfui- 
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cnfuicc  du  prcfent  Traité ,  fans  v  comprendre  ledit  Sieur 
Duc,  &  avoir  foin  de  íes  intcreits  comme  des  fienspro- 
pres.  F  A  IT  à  Vie  le  dernier  Décembre  162 1.  Signe, 
LOUIS. 

Et  trois  doigts  au-deffoiis.  CDe  Lorraine. 

Etplusbas^  BoUTHILLIER. 

Regiftré  oui  le  Procureur  General  du  Roí.  A  Paris  en 
Parlement  le  20.  jour  de  Décembre  1Ö3  3.  DuTil- 

LET. 

Article  fijaré  du  Traité  frécedent. 

Bí  E  N  qu'au  premier  A  rticle  du  Traité  general  fait  ce 
jourd'hui  entre  le  Roi  &  Monfieur  de  Lorraine,  il 
ne  foit  dit  qu'en  termes  généraux  que  ledit  Sieur  Duc 
renonce  à  toutes  intelligences,  Ligues,  alTociationsfii 
pratiques  qu'il  pourroit  avoir  avec  quelque  Prince  que 
ce  peut  eftrc  au  préjudice  du  Roi ,  de  fes  Etats, ,  Païs 
delbn  obc'ißance  &  Protcétion,  comme  aulïiau  préju- 
dice du  Traité  d'Alliance  ,  &  confédération  fait  entre 
le  Roi  &  le  Roi  de  Suede,  &  entre  fa  Majellé  &  le  Duc 
.  de  Bavière  pour  la  confcrvation  de  la  liberté  d'Alle- 
magne delà  Ligue  Catholique  ,  défcnfe  &  protection 
des  Princes,  Amis& AliiezdelaFrance.  Néanmoins 
la  vérité  eft  que  par  cette  généralité  ledit  Sieur  Duc 
entend  renoncer  à-  toutes  Alliances  &  Confédération 
qui  pouvoit  avoir  fait  avec  l'Empereur  ,  le  Roi 
d'Efpagne  &  tous  autres  Princes  de  la  MaÎfon  d' Au- 
ftriebe. 

Lors  qu'aufïÎ  dans  rArtidetroifiéme  il  eft  porté  qu'il 
fera  retirer  de  fes  E-tats  tous  les  ennemis  de  fa  Majeilé ,  & 
ceux  qui  feront  fortis  hors  de  fon  Roiaume  contre  fou 
gré ,  ledit  iicur  Duc  entend  s'obliger  par  cette  daufe  ge- 
nerale de  ne  donner  retraite  &  aíTiílancc  dansfes Etats , 
niàMonfieur,  nià  laReineMere  de  Sa  Majcfté,  ni  à 
aucun  des  leurs. 

Ce  que  dcifus  a  efté  fait  &  arrcfté  ce  0.  jour  du 
mois  de  Janvier  pour  avoir  la  mcnoe  force  & 

vertu  que  le  fufdit  Traité  fait  à  Vie  lefdits  jours  &  an 
cy-defius. 

Signé,  C.  De  LORRAINE.  £i  p/r«  has  , 

J  A  N I  N. 

Regiftré  oili  le  Procureur  General  du  Roi  à  Paris 
en  Parlement  le  10. Décembre  1633.  DuTillet. 

C  L  X  X  I  I. 

T '-aité  de  Neutralité  entre  GUSTAVE 
ADOLPHE^  Roi  de  Suede  ,  m  les 
Etats  C  AIOLI  qjJ^S  D'ALLE- 
NI A  G  N  £  J  Fait  à  CMaience  le-L^.  Jan- 
vier ï6}%.  Freder.  Leonard  Tom.  iïl 
pag.  18. 

LE  R  o  I  de  Sue4e  aiant  égard  m  dcfir  que  le  Duc 
de  Bavieres,  &  la  Ligue  CatoHque  ont  d'obtenir  la 
Neutralité,  combiui  qu'ils  fe  ibient  méfiez  en  la 
Guerre  pour  l'Empereur ,  ik  n'aient  merité  que  toute 
hoililité;  Toutcsfoisàl'intercciïiondu  Tres-Chreftien 
Roide  France,  par  le  moicndcfes  AmbaiTadeurs  ,  en 
faveur  de  Sa  Majefté  ,  &  pour  témoigner  l'affeâion 
qu'il  lui  porte  ,  accordera  la  Neutralité  aux  conditions 
fuivantcs. 

I.  Qiie  le  Duc  de  Bavieres ,  &  les  Princes  &  Etats 
Catoliqucs  d'Allemagne  Liguez,  eftabliront  une  Neu- 
tralité terme  0¿  aflurée ,  qu'ils  obferveront  faintemcnc  & 
inviolablcment)&  dont  ils  donneront  ;Âéurance  fuiïifan- 
te  au  Roi  de  Suede  ,  avec  la  Majefté  facrée  dudit  Roi 
de  Suede,  fesRoiaumes,  Terres  &  Sujets,  tant  héré- 
ditaires qu'acquifes  en  Allemagne  ,  fes  Confcderez  , 
cnfemble  avec  les  Elc(5lcurs ,  Princes,  Comtes,  No- 
bles, Villes,  Etats,  Communautez6¿ Ordres,  &fpe- 
cialement  avec  l'Electeur  de  Saxe. 

I I.  Ledit  Duc  de  Bavieres,  &  fes  Aífociez  Princes 
Catoliqucs  d'Allemagne,  s'abftiendront  de  toute  inju- 
re &  hoftilitc  J  wnt  contre  la  Maiion  faaéc  du  Roi  de 
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Suede,^  ion  Armée,  &  les  Seigneuries  qu'il  a  mifesen  ^  j^g 
Q  puiflànce  ,  que  courre  íes  Confelcrtz  Proreftaus  ,  de  I  C 
Eleäeurs,  Princes,  Couues,  Nobles,  Villes, Com- 
munautcz,  Ordres, & rous  ProreftaasÄ Evangeliques,  163I. 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient  :  &neles 
travailleront  par  aucunes  courfcs  de  leurs  Gens  cllans 
dans  leurs  Terres ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  loit  ¡ 
&  nepermettront  qu'ils  lóicnt  outi-.igez  &  mokltezpar 
les  Soldats  Impériaux  ou  autres. 

III.  Ledit  Duc  de  Bavieres,  &  les  Princes  Catoli- 
qucs d'Allemagne,  autant  qu'il  y  en  a  de  Confederez, 
rendront&  reititueront  aux  Princes  &Et,its  Protcltans 
&  Evangeliques  ,  de  quelque  condition  qu'ils  Ibient , 
tout  ce  tju'ils  ont  ufurpé  &  occupé  fur  eux  depuis  l'an 
iC)l8.  que  cete  Guerre  a  efté  coinmcncée  ,  foit  Cha- 
fteaux,  ForterelVes,  Villes,  Territoires,  &  Provinces 
en  la  Baile  Saxe,  &  les  remettront  au  melme  eftat  qu'ils 
eitoient  avant  la  Guerre. 

I V.  Ledit  Duc  de  KaViercs  avec  les  Princes d'Alle- 
m.agne  Catoliqucs  Tes  Confederez  ,  retireront  au  plu- 
tôt toutes  leurs  Armées  &  GeusdcGuerrcdetoutesles 
Provinces  &  les  Terres  des  Eleéteurs  &  Princes  Evange- 
liques ,  &  les  feront  retirer  fur  leurs  propres  Terres. 

V.  L'Armée  du  Duc  de  Bavieres  ,  &  des  Princes 
Catoliqucs  d'Allemagne  allocicz ,  iera  réduite  par  eux 
à  la  quantité  de  dix  ou  douze  raille  hommes,  &le  fur- 
plus  fera  licencié  :  &  fera  ce  nombre  difperfc  &  diftri- 
bué  dans  leurs  Villes  -^Terres  propres,  iansle  pouvoir 
tenir  en  corps  d'Armées. 

VI.  LeDucde  Bavieres&lesPrinces  Catoliqucs  íes 
Confcderez,  en  licenciant  leurs  Troupes  ouïes  dilpo^ 
faut  en  Garnifons  dans  leurs  propres  Pais  ,  n'en  pou- 
ront  ni  apcrtement  &  à  découvert,  ni  clandeftinemcnt 
fortifier  l'Empereur,  ni  aucun  autre  EnnemidelaMa- 
jeltc  facrée  du  Roi  de  Suede. 

VII.  EtencorcleditDucdeBaviercs,  &IesPrinces 
d'Allemagne  Catoliques  fes  Confederez  ,  ne  permet- 
tronîaceux  delà  Maifon  d'Auftrichc,  niàautre Enne- 
mi declaré  delà  facrée  Majefté  du  Roi  de  Suede,  quel 
qu'ilfoit,  de  faire  enleurs  Terres  ScSeigneuricslevées 
de  Gens  de  Guerre  ,  les  arrer  ,  entoiler  ,  diftribuer, 
aifemblcr;  ne  fouftriront  l'achaptS;  tranfport  d'armes, 
ni  faire  aucuns  préparatifs  de  Guerre,  ains  au  con- 
traire ils  obferveront  la  Neutralité  inviolablement  & 
finceremcnt. 

VI  IL  Qiietous  pafliigpsde  Gens  de  Guerre  feront 
empêchez Sírefufczlans  fraude  aux  deux  partis,  ouiè-, 
rontlibrcs,  félon  ce  qui  fera  convenable,  ôccelansou- 
trage  ou  dommage  du  propriétaire. 

IX.  Auffi la  iacrée  Majefté  du  Fvoi de  Suede,  &fes 
Confederez  de  leiu-  cofté,  n'entreprendront  fur  le  Duc 
de  Bavieres,  ni  autre  PrinceouEtatdela  Ligue  Catoli- 
que,  des  Terres  &  Seigneuries  delquels  il  ne  s'eft  pas 
encores emparé,  excepté l'Evcfque de  Bamberg,  &  ne 
les  chargera  d'aucunes  charges  Je  Guerre  ,  de  quel- 
que forte  qu'elles  puificnt  cftre^  mais  il  obfcrvera 
avec  eux  &  entretiendra  une  fuiccre  &  réelle  Neu- 
tralisé. 

X.  Sa  facrée  Majefté  Roiale  ,  horfmis  la  Ville  de  Spi- 
re qui  lui  a  efté  laifféc,  ferareftitution  au  Duc  de  Bavie- 
res de  tous  les  lieux  du  bas  P.ilatinat,  quels  qu'ils  puiffent  '  " 
eftre,  jufques  au  Traité  Sccompolîtion  amiable  qui  fera 
propofée  &  traitée  dans  peu  de  tems  entre  lui  &  le  Com- 
te Palatin,  parle moiendesRoisde  France  &  d'Angle- 
terre ,  cnfcmble  ce  qui  a  efté  ofté  aux  Archevefque's  de 
Trêves  &  de  Cologne. 

XL  LeDucde  Bavieres,  &  les  Princes  Catoliqucs 
d'A  llemagne  fes  Confederez ,  ne  feront  demande  ni  par 
eux  ni  par  autres ,  en  quelque  façon  que  ce  foie,  des 
Terres  &  Seigneuries  outre  les  fufdites  occupées  Si  prifes 
par  Sadire  Majefté ,  ains  elles  demeureront  entre  les  mains 
de  Sadite  Majefté  Roíale  ,  jufqucs  à  une  Tranfaâion 
generale. 

XII.  Tous  les  Ordres  ,  Etats,  Princes,  Comtes, 
Nobles  ,  Villes  ,  &  Communautcz  Evangeliques  & 
Proteftantes  qui  le  voudront,  feront  fous  laproteition 
de  fa  Majefté  facrée  de  Suede,  &ne  lerontau  préjudice 

de 
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AN  s  de  cete  protcftion  travaillez  ni  inquiétez  en  façon  quel- 
dc  J.  C.  conque,  ni  à  découvert  ,  ni  obliquement  outragez  & 

,  ttavaillcz  par  Icfdits  Princes  Catoliques  d'Allemagne. 
1631.  XIII.  Il  y  aura  Commerce  &  communication  libre 
entre  la  facrécMajefté  Roíale  de  Suede,  &  íes  Sujets  & 
ConfcderezProteftans  d'une  part;  &  le  Duc  de  Bavie- 
rcs,  &  les  Princes  d'Allemagne  Catoliques  ,  &  leurs 
Sujets  d'autre  ,  &  ne  louflriront  aucune  Ibrte  d'empe- 
fchement. 

XIV.  LesPrifonniers  de  part  &  d'autre  feront  ren- 
voiez  libres  &  fans  rançon  ,  &  Ipecialcment  iur  tout  l'Ad- 
miniltratcur  de  Magdebourg  pris  par  le  Comte  de 
Tilly  ,  fera  promptement  relâché  fins  aucun  dom- 
mage. 

XV.  Pour  plus  grande  affeurance  ,  le  Roi  Tres- 
Chrefticn  de  Fr.ince  promettra  queleOucdcBavicres, 
&  les  Princes  Catoliques  ,  Etats,  &  Villes  d'Allema- 
gne qui  lui  font  Confedercz  ,  obfcrveront  fidellement 
cette  Neutralité  en  tous  ics  points,  ikque  s'ilsycomre- 
viennent  ilfe  joindra  avec  la  Mijefté  koiale  de  Suede, 
&  portera  fes  Armes  contre  ceux  quila  violeront,  &les 
pourfuivra  jufques  à  ce  qu'ils  y  aient  fatistait. 

Par  le  commandement  exprés  de  fa  ficrce  Majcllé  Ro- 
yale, fouHignc,  Laurens  Henbert. 

NOUS  foulTignez  Ambaffideurs  du  Tres-Chre- 
ftien  Roi  de  France;  Sçavoir  iaifons  ;  QucleScrenilTi- 
me  &  tres-puiffant  Prince  &  Seigneur  Gullavc  Adol- 
phe, par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Suede,  Sicaiantvou- 
lu  comprendre  dans  le  Traité  public  de  la  Neutralité  avec 
l'Eledeur  de  Bavieres  &la  Ligue  Catolique,  t|uetoiit 
ce  qui  avoit  cfté  pris  par  droit  de  Guerre  par  lefdits  Ele- 
fleuisSc  Ligue  Catolique,  furies  Princes  &  Etats  Pro- 
telbans  &  Evangcliques  ,  tant  en  la  haute  Allemagne 
qu'en  la  balfc  Saxe,  &quieft;occupce  parles  Garnilons 
defditsDucde  Bavieres  &  Ligue  Catolique,  leroitrcn- 
du  à  tous  les  Seigneurs  &  precedens  pofltflcurs  Evangc- 
liques :  Nous  pour  éviter  certains  fctupuks  quieullent 
pû  en  provenir,  &  apporter  dirtîcultéàl'entretenemcnt 
de  ladite  Neutralité  ,  avons  obtenu  de  faire  retrancher 
des  articles  dudit  Traité  ,  la  caution  &  affeurance  pro- 
mife  au  nom  du  Roi  Tres-Chrettien  noftre  Seigneur  , 
&  que  nonobftant  cete  claufe  tout  ce  quiavoiteltépris 
pMdroitdeGuerre,  &  clloit  occupé  parles  Garnifons 
du  Duc  de  Bavieres  &  de  la  Ligue  Catolique  ,  fur  les 
Princes  &  Etats  Evangcliques  &  Ptotcllans  ,  comme 
s'il  clloit  nommément  llipulé  &  accorde  par  les  Aäes 
dudit  Traité,  feroit  rendu  &  rellitué  aufdits  Evangcli- 
ques &  Protcllans,  aufquelsilauroitellcotté;  &pour- 
tantnous  promettons  au  nom  du  Roi  Tres-Chreftrcn 
noiheSeigncur,  que  Sadite  Majcllé Roiale  fera  cnforte 
que  la  rcltirution  defdits  lieux  pris  par  droit  de  Guerre 
iiirlefdits  Princcs&  Etats  Evangcliques,  fera  faite  tout 
ainfi  que  fi  le  mefme  avoit  ellé  promis  par  les  articles  de  la 
Neuti  alité,  excepté  toutesfois  les  lieux  &  places  qui  au- 
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l'autre  Palatina!.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ligne  ces 
prefentes  denos  mains,  &  fcellé  de  nos  Armes.  Don- 
néàMaiencelezj.  Janvier,  Ililenouveau,  1632. 

C  L  X  X  I  I  I. 

Traite  entre  LO  VIS  XI II.  Roi  de  Fran- 
ce &CH  ÁKLES  1.  Roid'Jngleterre^ 
four  la  refiitution  de  La  nouvelle  France  ,  la 
Cadic  'ê  Canada  ;  &  des  Navires  S  Mar- 
cbandifes ,  fris  de  fart  6!  d'autre.  Fait  à 
S.  Germain  en  Laye  le  x<).  CHarsi6i%. 
Mercure  François.  Tom.XVlU.  pag  40. 
Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

PREMIEREMENTdclapartdeSa  Majcllé  Tres- 
Chrcticnnc,  fuivant  le  pouvoir  qu'elle  en  a  don- 
né aux  Sieurs  de  Buillon  ConfeiUcr  du  Roi  en  fes 
Confeils  d'Etat  &  Privé,  &  Bouthillierauffi  Confeillet 
du  Roi  en  fcfdits  Confeils ,  &  Secretaire  de  fes  Com- 


mandcmens,  dont  copie  fera  inférée  à  la  fin  des  Prefen-  AN 
tes,  il  eli  promis  &  accordé  que  les  Sieurs  Lumagucou  de  J. 
Vanelly  donneront  caution  &  affeurance ,  au  nom  de  j  g  , 
Sadite Majellé,  &  enleurproprc&privénom,  prefen- 
tement  après  la  fignature  &  datte  des  Prefentes ,  de  paicr 
dans  l'efpacc  de  deux  mois,  à  compter  du  jour  de  Ladi- 
te datte,  au  fieur  IliiacWake,  Chevalier  &  Aniballi- 
deur  de  la  grande  Bretagne,  ou  à  qui  il  ordonnera,  en 
la  Ville  de  Paris  lafomme  de  foixantc- quatre  mil  deux 
censquarantc-l'ixlivrcs,  quatrefols,  trois  deniers  tour- 
nois, pour  les  Marchandilcs du  Vaificau  le  Jacques;  Se 
la  Ibmme  de  foixantc -neuf  mil  Uvres,  huit  cens  no- 
nante-fix  livres,  neuffols,  deux  deniers  tournois,  pour 
les  Marchandifes  du  Vaiflcau  la  Bcnediélion ,  le  tout 
au  taux  du  Roi:  &  que  dans  quinze  jours  lefdits  deux 
Navires,  le  Jacques  &  la  Bcnediélion ,  eitans  mainte- 
nant au  Port  &Havrc  dcDicppe,  avec  leurs  cordages, 
canons,  munitions,  agrets,  apparaux &viäuaillcs qui 
furent  trouvées  àleur  arrivée  audit  Dieppe ,  feront  rcl- 
tituées  audit  Sieur  Ambafiadcur  d'Angleterre,  ouàqui 
il  ordonnera;  &fi  quelque  chofe  de  cela  vient  à  man- 
quer, lui  fera  paié  en  argent  comptant. 

II.  Et  pour  le  regard  du  Navire  le  BridcouTEpou- 
fée,  les  fommes  aufquelles  fe  trouveront  monter  ce  qui 
a  efté  vendu  à  Calais,  tant  des  vins  iSc  autres  marchan- 
difes, que  du  corps  du  Navire,  canons,  munitions, 
agrets,  apparaux,  &  victuailles  d'icclui  feront  paiées, 
enfemble  les  fommes  aufquelles  fe  trouveront  monter 
le  relie  de  la  charge  dudit  Navire  trouvée  dans  icclui  lors 
qu'il  fut  pris,  lefqucUes  feront  paices  fur  le  pied  de  la 
dernière  vente  faite  audit  Calais  pour  le  paiement  dequoi 
lefdits  Sieurs  Lumague  ou  Vanelly  pafferont  caution 
pour  le  paicr  àParis  audit  Sieur  Ambailàdeur,  ouàqui 
il  ordonnera,  dans  le  terme  fufdit. 

III.  De  la  part  de  Sa  Majeftc  delà  grande  Bretagne 
ledit  Sieur  Ambaffidcur,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il  a, 
lequel  fera  inféré  en  fin  des  Prefentes ,  a  promis  &  pro- 
met, pour  &  au  nom  de  Sadite  Majellé,  de  rendre  &: 
rellituer  à  Sa  Majcllé  Tres -Chrétienne  tous  les  lieux 
occupés  en  la  nouvelle  France ,  la  Cadie  &  Canada  par 
les  Sujets  de  Sa  Majellé  de  la  grande  Bretagne,  iceux 
faire  retirer  defdits  lieux  ;  &  pour  cet  eilet  ledit  Sieur 
Ambafiadcur  délivrera  lors  de  la  palfation  &  fignature 
des  Prefentes  aux  Commiifaires  du  Roi  Tres -Chrétien 
en  bonne  forme  le  pouvoir  qu'il  ade  Sa  Majefté  de  la 
grande  Bretagne  pour  la  rellitution  defdits  lieux,  en- 
ìcmble  les  Commandemcns  de  S.lditc  Majcllé  à  tous 
ceux  qui  commandent  dans  le  Port  Roial ,  Fort  de 
Guebcc ,  &  Cap  Breton ,  pour  être  leiditcs  Places  Se 
Fort  rendus  &  remis  és  mains  de  ceux  qu'il  plaira  à  Sa 
Majcllé  Tres- Chrétienne  ordonner,  huit  jours  après 
que  lefdits  Commandemcns  auront  cfté  notifiés  à  ceux 
qui  commandent  ou  commanderont  efdits  heux ,  le- 
dit temps  de  huit  jours  leurcUant  donné  pour  retirer  ce- 
pendant hors  defdits  lieux.  Places  &  Forts  leurs  armes, 
bagages,  marchandifes,  or,  argent,  utaneiles,  &  gé- 
néralement tout  ce  qui  leur  appartient  ;  aulijuels  &  à  tous 
ceux  qui  font  efdits  lieux  cil  donnélc  terme  de  troisfe- 
maines  après  lefditshuitjoursexpirés,  pour  duranticel- 
les,  ou  plûtôt fi  faire  fe  peut,  rentrer  en  leurs  Navires 
avec  leurs  armes,  munitions,  bagages,  or,  argent; 
utanciles,  marchandifes,  pelleteries,  &  généralement 
tout  ce  qui  leur  appartient  pour  delà  fe  retirer  en  An- 
gleterre fans  féjourner  davantage  efdits  Païs. 

IV.  Et  comme  il  cil  neteffaire  que  les  Angioli  en- 
voient efdits  lieux  pour  réprendre  leurs  gens  &  les  ra- 
mener en  Angleterre,  il  eli  accordé  que  le  General  de 
Caen  paiera  les  frais  neceifaires  pour  l'équipage  d'un 
Navire  de  deux  cens  ,  ou  deux  cens  cinquante  ton- 
neaux de  port,  que  les  Anglois  envoleront  efditslieux, 
à  fçavoir  du  loiiage  du  Navire  d'allée  &  retour ,  viéluail- 
Ics  de  gens,  tant  de  marine  pour  la  couduitc  du  Navi- 
re, qi!e  de  ceux  qui  font  aterre,  lefquels  on  doit  ra- 
mener, làlaire  d'iceux  ;  &  généralement  tout  ce  qui  eli 
ncccilaire  pour  l'équipage  d'un  Navire  dudit  Port  pour 
un  tel  volage ,  félon  les  ufanees  &  coutumes  d'Angle- 
terre. 

V.Et 
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ín  s  V.  Et  de  plus j  que  pour  les Marchandiics  loialcs& 
:  J.  C.  marchandes  qui  pourront  refter  es  mains  des  Anglois 
non  troquées,  qui  leur  donnera  fatisfaftion  efdits lieux 
félon  qu'elles  auront  coûté  en  Angleterre,  avec  trente 
pour  cent  de  profit ,  en  confideration  des  rifques  de  la 
Mer,  &port  d'icelles  paie  par  eux. 

VI.  ProcedantparlcsSujetsdeSaMajefté  delagran- 
dc  Bret.rgne  à  h  rellitution  dcidites  Places ,  elles  feront 
reflituées  au  même  état  quV'lles  eftoient  lors  de  la  pri- 
fe ,  iluis  aucune  démolition  des  choies  exiitenteslors  de 
ladite  prifc. 

VIL  Les  armes  Se  munitions  contenus  en  la  dépo- 
fition  du  Sieur  Cliamplain,  enfcmble  les  marchandi- 
fcs  &  utanciles  qui  furent  trouvées  à  Qtiebec  lors  de  la 
prife,  feront  rendues  ou  enefpece  ou  en  valeur,  félon 
que  le  porte  la  dépoiition  dudit  Sr.  de  Champlin ,  & 
fera  le  contenu  en  icellc,  enfemble  tout  ce  qui  cil  jufti- 
fic  par  ladite  dépoiition  avoir  elié  trouvé  audit  lieu  lors 
de  la  prife,  rendu  tSldélailTé  audit  Fort  entre  les  mains 
des  François;  &  lì  quelque  chofe  manque  du  nombre 
de  chacune  efpecc ,  fera  fatisfait  &  paié  par  le  Sieur 
Philippes  liurlamachy,  ,  à  qui  par  Sa  Majeiié  Tres- 
Chrétienne ,  fera  ordonne ,  hormis  les  couteaux ,  caftors 
&  provenus  des  dettes  enlevés  par  les  Anglois,  dequoi 
on  a  convenu  ci-dellous,  &  faristaélion  a  efté  donnée 
audit  General  de  Caen,  pour  &  au  nom  de  tous  ceux 
qui  y  pourroient  avoir  interefl. 

Vin.  De  plus ,  ledit  Sieur  Burlamachy  de  la  part 
de  S.  M.  de  la  grande  Bretagne,  pour  &  au  nom  de 
Sadite  M:ijcité,  àia  requête  &  commandement  dudit 
Sieur  Ambailàdeur,  lèlon  l'ordre  qu'il  a re(jû  d'elle,  & 
cnccîre  en  fon  propre  &  privé  noma  promis  &  promet 
de  paier  audit  General  de  Caën ,  dans  deux  mois  du 
jour  delà  fignature  &  datte  des  Prefentcs,  pour  toutes 
&chacunes  defditcs  pelleteries  &coLÎteaux,  dettes  dûës 
par  les  Sauv.igcs  audit  General  de  Caën ,  &  autres  mar- 
(handifcs  à  lui  appartenantes,  trouvées  dans  ledit  Fort 
de  Qitebcc  en  l'an  mil  iix  cens  vingt  -  neuf,  la  fomrae 
de  quatre -vingt-deuxmillefeptcensHvres  Tournois. 

IX.  Plus,  lui  faire  rendre  &reftituer  en  Angleter- 
re laBarqucnomméel'Helcinc,  agrets,  canons,  mu- 
nitions &  appartenances,  felonie memoirequienaellc 
juftifié  pardcvant  les  Seigneurs  du  Conleil  d'Angle- 
terre. 

X.  Seront  de  plus  reftituées  audit  Cenemi  de  Caën 
dans  l'habitation  de  Quebec  toutes  les  barriques  degal- 
lettes,barilsdc  poix,  prunes ,  railins ,  farines  &  autres  mar- 
chandiies  &  viéSuailles  de  traite,  qui  eiloient  dans  la- 
dite Barque  lors  de  la  prife  d'icelle  en  l'an  mil  fix  cens 
Vingt-neuf,  enfemble  les  marchandifes  à  lui  apparte- 
nantes, qui  ont  elle  déeharpées  &  laiflccs  l'année  der- 
nière à  Qiiebcc,  en  la  Riviere  de  Saint  Laurens,  Pais 
de  la  Nouvelle  France. 

XI.  Et  en  outre  promet  ledit  Sieur  Burlamachy  au- 
dit nom  que  deffus,  paier  ou  faire  paier  dans  Paris,  à 
qui  par  Sa MajeflcTTres- Chrétienne  fera  ordonné,  la 
fommc  de  foixante  milfixcensdeuxlivres  tournois  dans 
ledit  temps,  pour  les  Navires  le  Gabriel  de  Saint  Gil- 
les, Sainte  Anne  du  Havre  de  Grâce,  la  Trinité  des 
Sables  d'Olonne ,  le  Saint  Laurens  de  S.  Malo,  &le 
Cap  du  Ciel  de  Calais,  canons,  munitions,  agrets, 
cordages,  vicluailles&  marchandifes ,  &  généralement 
toutes  chofes  comprifcs  és  Inventaires  &  ellimations 
deidits  Navires  faites  par  les  Juges  del'Amirauté  en  An- 
gleterre :  pareillement  pour  la  Barque  d'Avis  envolée 
par  les  Aiiociés  du  Capitaine  Bontemps,  avec  les  ca- 
nons, munitions,  agrès,  apparaux,  marchandifes  Se 
viéluaiUes,  la  fomme  que  l'on  trouvera  que  ladite  Bar- 
que &  marchandifes,  agrets,  canons  &  munitions  au- 
ront efté  vendues  ou  évaluées  par  ordre  des  Juges  de 
l'Amirauté  d'Angleterre.  EtlemcmepourleVaiUcau 
donné  par  ledit  Bontemps  aux  Anglois  rcpalles  en  An- 
gleterre, félon  l'évaluation  qui  en' aura  elté  faite  com- 
me dcflus. 

XII.  A  eftc  accordé  que  fur  les  fommes  qui  doivent 
cftre  reftituées  par  les  Anglois  &  François  ,  feront  dé- 
duits les  droits  d'entrée,  enfemble  ce  qui  aura  efté  bail- 
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le  pour  la  garde  des  marchandifes,  &rep.iration  defdits  ANS 
Navires;  &  particulièrement  douze  cens  livres  pour  de  J.  C, 
ce  qui  touche  les  droits  d'entrée  des  marchandifes  dudit  i6u 
General  de  Caën ,  &  douze  cens  livres  qu'il  doit  paier 
pour  les  vivres  fournis  aux  François  à  leur  retour  eu 
Angleterre  &  France  en  iSaj). 

XIII.  De  plus,  a  elle  convenu  de  part  &  d'autre, 
que  fi  lors  de  ladite  prifc  defdits  Vaifléaux  le  |acques, 
la  Bencdiaion,  leGabrieldc  Saint  Gilles,  Sainte  An- 
ne  du  Havre  de  Grâce,  la  Trinité  des  Sables  d'Olon- 
ne, le  Saint  Laurens  de  S.  Malo,  le  Cap  du  Ciel  de 
Calais,  a  efté  prife  aucune  chofe contenuë  és  Inventai- 
res, &qui  néanmoins  n'aura  efté  comprifé  és  procés 
verbaux  des  vente^ou  ellim.itions:  Comme  auffi  fi  lors 
de  la  prifc  defdits  Vailfeaux,  il  a  efté  loûtrait  ou  enlevé 
quelque  chofe  non  comprile  és  Inventaires  faits  tant 
en  Angleterre  qu'en  France  par  les  Officiers  de  la  Ma- 
nne &  Officiers  de  l'Amirauté  ;  il  fera  loifiblc  aux  In- 
tcrcflcs  defdits  Navires  de  fe  pourvoir  p.ir  les  voies  or- 
dinaires de  la  Judice  contre  ceux  qu'ils  pourront  prou- 
ver eftre  coupables  de  ce  délit,  pour  iceux  cftre  con- 
traints par  corps  à  la  reftitution  de  ce  qui  fera  prouvé 
avoir  efté  enlevé  par  eux  ;  &  qu'à  ce  faire  ils  feront  con- 
traints  folidairemcnt ,  le  folvablc  pour  l'infolvable ,  fans 
toutefois  que  lefdits  Intcrelles  puifTentpour  raifon'dèce 
prétendre  aucune  réparation  de  leurs  grieß  par  Re- 
prefailles  ou  Lettres  de  M.irque,  foitpar  Mer  ou  par 
Ferre. 

XIV.  Pourl'executiondeccqueddfus,  toutesLet- 
trcs&  Arrefts  neceflàires  feront  expédiés  de  part  äcd'au-; 
tre ,  &  foiu-nis  dans  quinze  jours. 

C  L  X  X  I  V. 

Trahi' eiif re  LOVl S  XIII.  Roi  de  France  ANS 
S  CHARLES  1.  Roi  d'Angleterre f mir '^^^■'^' 
le  retabüßernent  du  Commerce.  Faitâ^^'i'^- 
S.  Germain  en  Laye  le  19.  Mars  1631. 
Mercure  François.  Tom.  XVIII.  pagïf 
Freder.  Leonard.  Tom.  V.  pag  44. 

PREMIEREMENT.  A  Efté  convenu,  que  tou- 
tes Lettres  de  Marque  ScReprellhilles,  arrefts,  & 
exécutoires,  qui  ont  ellé  ci-devant  expédiées  par 
l'un  ou  l'autre  Prince  pour  quelque  caufe  ou  occafion 
que  ce  foir  touchant  les  Sujets  de  l'un  ou  l'autre  Roi. 
feront  révoquées  &  déclarées  nulles,  fans  qu'elles  puil- 
fent  eftre  exécutées  ci-aprés  de  part  ni  d'autre. 

I I .  Et  que  pour  l'advenir  ne  feront  expédiées  aucu- 
nes Lettres  de  Marque  ne  Reprcllàilles  de  part  &  d'au- 
tre pour  quelque  caule  que  ce  foit,  fi  ce  n'cft  après  un 
déni  manifefte  oudélaiexceflifde  juftice  dont  les  Com- 
plaignans  feront  tenus  auparavant  que  de  pouvoir  im>- 
petrer  leldites  Lettres  de  faire  apparoir  par  bons  Ac- 
tes, &  les  Amballhdeurs  refidans  auprès  de  l'un  &  de 
l'autre  Prince  avertis  de  telles  plaintes  &  déni  ou  délai 
de  Juftice,  mc-me  fous  cette  caution  ftipulée  expreffe- 
ment  entre  lesdeuxRoiaumes,  qu'encore  qu'il  íe  don- 
nât des  Lettres  de  Marque  ou  RcprelfaiUes  fur  le  cas 
fufdit,  toutesfois  elles  ne  pourront  élire  en  aucune  fa- 
çon cmploiées  ou  mifcs  en  exécution  contre  aucuns  des 
Navires,  Marchandifes,  ou  peifonnes  des  Sujets  de  l'un 
&  de  l'autre  Prince  eftans  dans  les  Ports,  Havres,  ou 
Rades  de  l'un  oude  l'autre  defdits  Princes,  fiée  n'eil 
contre  celui  ouceux  lèulement  qui  ont  commis  le  délit, 

III.  Et  d'autant  que  fous  pretexte  de  recherche  äs 
vif  Ite  Cjui  fe  pourroient  fiire  par  les  Vailfeaux  de  Guer- 
re de  1  un  ou  de  l'autre  Prince,  ou  de  leurs  Sujets  en 
Mer,  des  Navires  Marchands,  pour  fçavoir  s'ils  font 
chargez  de  Marchandifes  défendues  &  appartenantes  aux 
Ennemis,  il  s'eft  commis  par  le  patlc  plufieurs  outra- 
ges, qui  ont  fans  caufe  legitime  empêché  la  route  def- 
dits Navires ,  &  fait  foufïi  ir  d'autres  grands  domma- 
ges aux  Marchands,  pour  obvier  à  tels  inconvcniens, 
a  efté  convenu  que  tels  Navires  de  Guerre  renconttans 
en  Mer  les  Vailtê.aux  Marchands  ils  les  pourront  femon- 
dre  d'amener  leurs  voiles,  à  quoi  lefdits  Navires  Mar- 
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ANS  clian.ls  feront  tenus  d'obcirS:  prcfcntcf  leurs  Congez, 
de  ].  C.  Chartes,  L'aitics& connoiflcnicns  aux  Capitaines,  ou 
à  ceux  qu'ils  voudront  cnvoicr  à  borddcidîts  VaifTeaux 
Marchands  qui  ne  pourront  entrer  en  Iceuxplus  de  deux 
oucroisaiiplus,  ni  exiger  ou  prendi  e  aucuns  droitsibus 
pretexte  de  ladite  vilite ,  après  laquelle  ii  ceux  dudit  Vaif- 
i'eaude  Guerre  ne  laidcnt  pas  nonobüant  cela  d'cmpc- 
chcrlcvoiagc  dciditsN-ivircs,  fait  cnles  amcnantchcz 
eux  ,  ou  bien  en  les  détournant  ailleurs  hors  de  leur 
route,  Icfdits  Gens  de  Guerre  ícronctcnuscncccas-ü 
dccousdépens,  dom.nages& intcreLls  envers  eus,  & 
punis  eu  ouu-e  corporcUcment  félon  que  la  qualité  &:  les 
circonftances  du  fait  le  requerront ,  delquels  dépens  , 
dommages  &  intcreits  repondront,  ^non  feulement  les 
delinquans ,  mais  auiTi  ceux  qui  les  auront  armez  ou  avi- 
âuaillcz  Se  mis  en  Mer. 

I V.  Lefquels  C-ipitaincs ,  Armcurs  &  Ayicluail- 
leurs  feront  tenus  avant  que  fortir  leurs  Vaiifcaux  des 
Porcs  &  Havres  de  l'un  ou  l'autre  defdits  Roiaumes,  don- 
ner caution  pardevant  les  Admiraux,  leurs  Licutcnans 
oujug'is  des  lieux  eu  France,  ou  Juges  de  l'Admiraucé 
en  Angleterre  de  la  lommede  dix  milk  livres  tournois, 
de  n'entreprendre  aucune  chofe contre  les  Sujets,  Vaif- 
fcaux.  Biens  &  Marchandifes de  l'un  ou  l'autre  Prince, 
fur  peine  de  punition  corporelle  &  de  confifcation  de 
leurs  VdiiVeaux,  de  la  reilitution  des  chofes  prifcs  &de 
tous  les  dépens,  dommages  &  intcreits  de  la  Pirtiequi 
aura  efté  endommagée. 

V.  Les  Capitaines,  Licutcnans  ou  MaiftresdcsVaif- 
feaux  qui  auront  fait  prife  en  Mer,  feront  tenus  en  de- 
dans vingt-quatre  heures  après  leur  arrivée  de  mettre  tous 
les  Livres  de  Comptes  ,  Papiers,  Congez,  Chartes, 
Parties  &:connoiííemens,  leíquelsils  auront  trouvez  ci- 
dits  Navires  pris  entre  les  mains  du  Juge  de  l' Admirauté , 
ou  fon  Greffier,  afin  quelesIntcrelfez&Particscnpuif- 
fcnt  cirer  des  copies  pour  s'en  fervir ,  &  où  il  n'y  a  pas  de 
Juge  de  l'Admumité,  lefdits  Papiers  &  connoilfcmens 
Îcront  mis  entre  les  mains  des  Officiers  du  Roi 
pour  cftre  envolez  clos  &  fccllez  au  Juge  de  l'Ad- 
mirauté. 

VL  Seront  femblablemcnt  tenus  lefdits  Preneurs  d'a- 
mener avec  eux  les  ^ens  qu'ils  auront  trouvez  efdits  Na- 
vires, oudumoinslc  Capicainc& le  Mailtre,  oudeux 
ou  trois  des  principaux  Officiers ,  &  les  prcfentcr  dedans 
vingt-quatre  heures  au  Juge  de  l'Admiraucé  pour  élire 
examinez,  &  au  cas  qu'il  n'y  ait  point  de  Juge  de  l'Ad- 
mirautc ,  devant  les  Maires  des  Villes  ou  Officiers  du 
Roi,  fans  qu'ils  les  puiiïcnt  tenir  &  garder  prifonniers 
dedans  leurs  maifons  palle  ledit  temps,  fur  peine  de  pu- 
nition &  perce  de  la  prife  qu'ils  auront  faice ,  de  après  que 
lefdits  Prifonniers  auront  ciié  olììs&  cxamimcz,  lefdits 
Juges  feront  tenus  les  mettre  en  liberté  pour  pourfuivrc 
leurs  añaircsainíi  qu'ils  verront  bon  cilrc. 

VIL  Les  Navire,  pris,  elbnsamenezauxHavres& 
Ports ,  les  Mariniers  Se  Matelots  n'en  pourront  eitrc 
chailèz,  ni  aucuns  biens  d'iccux  mis  en  Terre,  fans 
préalable  Ordonnance  du  Juge  ,  &  inventaire  fait  par 
icclui  ou  fes  Commis ,  en  prefence  des  principaux 
ÎntereRéz  ,   aufquels  en   fera  délivré   copie  dudit 

Vin.  Par  ces  Prcfcns  Articles,  les  deux  Rois  n'en- 
tendent point  déroger  aux  précedens  Accords  &  Traitez 
faits  encre  eux  ,  lefquels  demeureront  en  leur  force  Se 
vertu ,  fors  en  ce  en  quoi  il  y  pourroit  élire  dérogé  par  ces 
Prelentes  ,  &  particulièrement  que  les  Traitez  de  l'an 
mil  fix  cent  fix  &  mil  fix  cene  dix  feront  exécutez  de  bon- 
ne foi. 

En  foi  dequoi  nous  Ambaifidcurs  &  CommilTaires 
fiifdits,  en  vertu  de  nos  pouvoirs,  avons  figné les pre- 
fens  Articles.  A  Saint  Germain  en  Laye  le  yingt-ncu- 
yiémc  jour  de  Mars  millixcenttrente-deux,  Signé  Ifaa- 
cusWakus,  Buliion,  BouthiUicr. 

Je  fous-^ignéilefident  en  France  pour  Sa  Majeilé  de  la 
Grande  Bretagne,  certifie  que  la  Copie  ci-deílü.s écrite , 
cil  conforme  á  fo  n  Original.  Augcr. 
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Traité  d'Alliance  entre  les  PROVINCES- 
UNIES  des  "Pays- bas,  ^  GEORGE  _ 
GUILLAUME  Eleñeiir  de  Brandebourg.  u> 
F  ait  à  la  Haye  lei.  Avril  1 6  l'I.  Aitzema 
Hifloria  Pacis  pag  5)7. 


Uandoquidcm  ,  Anno  \6zi.  inter  Scrcniifi- 
mum  Principcm  Elect.  Brandenb.  ac  Pra:poten- 
tcs  D.D.  Ordines  Generales  Unitarum  Beigli 
Provinciarum  Fcedus  aliquod  dcfendeudi  ergo  initum 
concluiumquc  fuit,  ad  SerenilLimi  Principis  Elcftoris 
Principatusjulijci;  Clivi^que  Comitatus rccuperacio- 
nem&coniervationcm;  quo  Prarpot.  D.D.  Ordines 
Gen.  ad  didï  Principacus  ,  Comitatus  c^terorumq; 
Sereniiîimi  Principis  Doininiornm  recuperacioncm  ac 
confervationem,  auxilium  Subfidiumque  fuumabunä, 
SereniiîimusquinctiamPrinccpsEledorab  altera  parte, 
qiiendammilitumnumcrum,  itemq;  prxdiètumalium 
numerum,  fiopusfuerit,  fumptuumquinetiamExtra- 
ordinariorum,  qui  oblidionibus  impcndcntur  ,  deter- 
minatam  Partem  conceflcrunt  ac  promifcrunt  ,  prout 
iu  fupramemoratlFcederisArticulis,  Idemquefequutis 
Traótatibus  latiùs  exprimitur. 

L  Qiicmin  modum  ctiam  Anno  1029.  &  16 j o. 
Piïpotencium  D.  D.  Ordinum  Generalium  intcrcel- 
lione  Contrjdus  quidam  l'rovifionalis,  utvocant,  in- 
ter Sereniffimura  Principcm  Electorem  ,  atquc  inter 
Principcm  Ncoburgenfem  fupcrCliviae&JuliaciPrin- 
cipatus&  Comitatus,  diviiioneinitus  ac  conclufusell, 
Proindcque  Scrcniilimus  Princeps  Eletìor  diditavit , 
íe  non  diutius  teneri  quicquam  fupradióloFccderecon- 
ceiìum  piu-ñarc,  five  milicum  ítipcndia,  live  obfidio- 
nales  íumpcus  extraordinarios  periolvendo,  utpotcqua: 
omnia  vi  Fccderis  Anno  \6z<).  jamquc  ifi^o.  initi, 
cclìarunt.  Cujus  autem  contrarlum  Pra:potentes  Ordi- 
nes Generales  judicant ,  cxiflimantes  oblidioncs  qui- 
dcm  earumq;  iumptus  ,  fimiliccr  etiam  corum  Domi- 
niorum  recupcrationcm,  quxinPrincipisNeoburgen- 
fis  commodum  Partemq;  divifafunt,  dehincadvigin- 
t!  &  quinqué  Annorum  fpatium,  diíto  Fœdcre  Anni 
1625).  &  KÍ^o.expreflum,  refpctìu  SereniiEmi  Prin- 
cipis Eledoris,  celiare;  atnihilo  minus  tamen  in  con- 
ceiTorumper  divilioncin  Dominiorum  confervationem 
CopiasnonnuUisfub  fignis  habcri  neccfie  e(fc:  quinc- 
tiam  licet  SeicniíEmus  Princeps  Elector  fuper  iifdem 
Dominiis  convcnifìèc,  adeo  utquieteßc  tranquille  jam 
poíEdcret ,  attamcn  ,  vi  fupradiíti  Fœderis ,  certuni 
militum  numcrum  ,  quemadmodum  in  codcm  latius 
exprimitur,  fub fignis  habere,  obilriâum  obligatum- 
que  teneri. 

1 1.  QLicminfinenietiani  fupcriori  Anno  1629.  mi 
&  163  2.  inter  Pcr-Illullrcm  Dominum  D.  Comitenj 
Swartlcnburgenlem  ,  Screniflimi  Principis  Eletìoris, 
ac  Pra:potentÌumD.D.  Ordinum  Deputates,  qulpn- 
fcntibus  fubfignarunt ,  figilUfque  Suis  obfignârunt , 
varüplurimiqucconventus  Traétatufqqe  inftituti  atquc 
habicifuerunc. 

1 1 L  Poftrcmo  ttaque  confenfuacconCilio  Celfiifimi 
Arauiìoncnfium  Principis conventum  cil,  utSereniiU- 
mus  Princeps  Eleftor  Prspotcntibus  D.  D.  Ordlnibus 
Gencr.  ad  tricnnium ,  à  decimo  hujus  Aprilis  die  annu- 
merando, fingulis  Annis ,  ccncum  fupra  viginti  Flo- 
rcnorum  millia,  moneta  Bacavis  recepta  ,  exfolverct, 
quindecim  Florenorum  millia  fingulis  fepcimanis  icx 
erogando  acque  in  manus  illius  tradendo  ,  quem,  Pra:- 
potentes  D.  D.  Ordines  nummorum  reception!  fivc 
Embrici,  Rhczx,  five VefaliipriEfeduri  funt.  Cujus 
quoque  rei  gratiâ  SerenilVimus  Princeps  Elctìor  à  diilo 
militum  numero,  quoshaòtcnus  Dominus  a  Gentfub 
fignishabuit,  iuoquca:rcexfolvit,  prorfus  liberabitur  : 
Quapropter  eciam  Prxpotentibus,  dÌào  trium  Anno- 
rum  Ipatio,  è  Dominiis  ac  Principaclbus  fupra  memo- 
racisnihilj  prxterquamquodfcquitur,  competet. 

Umim 
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Utrum  vero  Screniiïîmus  Princeps  Eledor  ,  poft 
I  Q  trienni]  jam mcaioraticxfpirationcm,  ad ukcriorcm tan- 
ti Summsfcumilitum  itipendii  cxfolutionem  vifupra- 
î3^-  ciiâi  Fœdcrisobftrictus  obligatufque  fucrit,  illud  ante 
tricnnii  cxipirationcmiper  CompromiíTum ,  utvocant, 
uniuscfequcntiuinRcgum,  EorumvcLegatorum,  ni- 
iniriim,  ve!  Regís  GalÜx,  BritanniîE  ,  vel  Succia;  ju- 
dicio  atquc  arbitrio  ,  in  quorum  judicio  utraque  Pars 
mutuo  confcnruacquiciccre  poterit,  nilì  prius  cum  bo- 
na gradii  coiiipoiìtu  m  fucrit  :  quicquid  autem  à  felcíto 
Arbitro  di£ti  CompromifTìruccefiupronunciatum  fue- 
rit  illud  ab  utraquc  Paite  obfervandum  vcniec  :  Fœdere 
tarnen  Anno  i6zz.  inito,  vimac  robur  luumin  omni- 
bus A  rticuüs  punâifque  retincntc. 

IV.  Porro  autcm,  quandoquidem  Prepotentes  D. 
D.  Ordin,  ccnticsmillc  Impcrlalíumcaufa,  inSercnif- 
limi  Principis  Elcâoris  uluai  fidem  fuam  obftrinxcrunt , 
dcindequc  Anno  i6iç).  varüs  modís  aâum  fuit ,  nee 
^uidquameftectiobtinuit;  IdcÎrcocâ  etiam  dereaélum 
&  conventum  eít ,  ut  Screniiììmus  Princeps  Eledor  íu- 
pradictam  centies  mille  Lrperialium  Summam ,  iìmul 
cumverfura,  infupcr  etiam  vcriurx  annuam  verfuram, 
f{iix  interim  diótx  cxiblutioni  impcndi  debuemnt ,  in 
lefc  atquc  in  Dominia  libi  aÌTìgnata  rcciperct:  adco  ut 
iupradida  centics  mille  Imperialium  Summa  cum  ex- 
iolvendâ  vcrfuraEjufdeuiqueverfura annua,  juxtamcr- 
ccdcm  fcqucltram  j  queque  dehinc  exfolventur  leu  cx- 
íblvcndíE  venieiit ,  íequalibus  Pai'tibus  iÍngulis  Annis 
íubfecjuentibus  annumerandas  fint ,  faélo  exfolutionis 

■  initio  a  decimo  hujus  Aprilis  die. 

V.  Qiiinctiam  ScrcniíEimus  Princeps  Elector  in  fcíe  . 
rccipict  cxfolutionem  relique  pecunie  annumcrande 
Domino  à  Gene,  Copiilque  ( quas  ipfc  haítcnus  fub 
lignis  h.ibuit  )  pcditum  fcilicet  coborcibus  duodccim, 
uni^verò  equitum;  queque  infupcr  polt  fumme  cxíb- 
JutionciiTijíccunduQinujusReip. inltituta,  addccimum 
ufque  Aprilis,  jam  currentis,  diem  lummc  diclo  Do- 
mino Ejufdemquc  Copüs  quotquot  affiduè  fub  lignis 
fuerint,  competere reperictur;  quapropcer  etiam  ratio 
Summe  univerfa ,  abfque  ulla  intcrruptionc  fcu  omilEo- 
ne  abfolvetur.  Atli  prêter  fpem&  opinionem  cveniat, 
lit  in  didam  Summam  dubia  quxdam  movcantur ,  ab 
Ejufmodi,  quorum  neutrarum  Patrium  ftudio  animi 
fucriiit  difturbati,  cxpcdientur  ac  conficientur;  Quo- 
nuntamen  Arbitriab  utraque Parte  deligentur,  ficjuf- 
modi diíEdia oborïantur ;  ea lege  quïdcm  ac  conditione , 
ut  arbitrii}  Clivïe  feuFcedcrati  Belgii  incolis  cliganturj 
&:  que  oborta  fuerint  dubia,  poiHuieleétionem,  unius 
Meniis  intervallo  expédiant  coiifíciantquc  ,  nifi  forte 
rei  difficultas  plus  decidendi  temporis  cxigan  :  Quinc- 
tiam  lì  ínter  fe  Arbitri  convenire  nequeant,  fententja- 
rummultitudineequali,  fed  fi  ncque  id fieri  polTìt ,  for- 
te Supremum  Arbitrum  eligant.  Interim  tarnen  fupra 
diâe  Summe  dctrahctur,  quodcunque  jam  memoratís 
Copiis  viccftmo  die  Julij ,  Anno  16^0.  ad  decimum 
Aprilis  163  I.  ctributis  ClÌvÌenfibus  fucrit  cxfolutum. 
Infupcrctiam  conventum  conceífumquccft,  hancfub- 
milTionem  litifque  per  eligcndos  Arbitros  adhibendam 
deciiioncm ,  rcipeftu  aliomm ,  quorumcunquc  tandem , 
non  ulieriùs  latiùfquc  fe  jiorreduram. 

Qiium  autem  fumine  didus  Dominus  à  Gent ,  &: 
<juas lub  íignis habet  Copie,  ftipendiis  fummoperehoc 
tempore  indigeant ,  concciTum  eft  ,  ut  Sercniflimus 
Princeps  Elcàtor  mox  à  prefcntium  conclufionc  fupra 
memorato  Domino  à  Gent  Ejufdemquc  DucibusPre- 
fcctifquc  pro  cquitum  pedicumque  cohortibus ,  duorum 
Menfium  ftipendia,  que  exiolvenda  ipfis  veniunt ,  in 
Summe  deduöioncm  annumerarct. 

VI.  Qiu de caufa etiam  Prepotentes  D. D.  Ordincs 
Generales  fidem  dedcrunt ,  Se  Principi  Sereniflîmo 
Cliviï  cettrorumquePrincipatuum  omnia  &  fingula  eo- 
rundem  oppida  ,  que  Prepotentium  D.D.  Ordinum 
Gencralium  milite  PrefidÌarÌo  aut  jam  tenentur ,  aut 
dchinccxpiignaripoterunt,  Celfitudinis Sue  Imperio, 
Jurifdiäionibus ,  Privilcgiis ,  infuper  etiam  Ncutrali- 
tati  Sue  permilfuros  ac  reddituros  ,  ncque  iifdcm  tri- 
buta, vedigalia,  vcl  ejuimodi  onera  ,  preterquam^a 


queEmbricum,  Rheza  ac  Vefalia ,  vi  fuperiorum  ANS 
Conti-aauum&  Rcccllùum  jam  promiferunt,  elle  im-  de  J.  C. 
peraturos.  Quinctiam  Prepotentes  D.D.  Ordincs  Ge-  i^3x, 
nerales  cofdem  Principis  SerenìiTimi  Comitatus ,  Prin- 
cipatus  ,  &c.  quanmm  fieri  poterit ,  adverfus  quem- 
cunque  propugnaturos  &  conlervaturos ,  ac  fi  quis  One^ 
la.  Tributa,  five  cjufmodi  impcrai-ecademq;  exadio- 
nibusextorqueit  conatus  fucrit ,  propulfaturos  eile  pro-r 
mifcrunt,  letpe  ab  exercitus  fui  tranfitu  mllituraque 
metatis,  fecundùm  fiiperiorem  Anni  1622.  Contra- 
dum,  prorfusliberaturos. 

VII.  NulIasquiiu-tiamRetorfiones,  utvocant,  in 
Principatibus,  Comitatibus  ,  leu  quecunquc  in  divi- 
fioncSerenillimo  Principi  attrib uta  fuere ,  Prepotenti- 
busDD.  Ordinibus  inltituerc  licebit,  fi  fortaííe  CeU 
lìtudo  Sua,  ejufdemque  Subditi  Prepotentium  Hofìi- 
buspecuniasdarecoadifuerint;  hoctamcn  fibiPrepo- 
tentes  D.  D.  Ordinesfalvum  atque  integrum  voluerunt, 
utlibiRctorfioneSj  extra  Celfitudinis  Sue  dominiadì- 
vifìone  acquifita  ,  infl-itucrc  liccrct.  Si  vero  Cclfitudi- 
nisSue  Subditi  quicquam  Hoftibus  volcntes  dederint, 
tantundem  Prepotentibus  ab  iifdem  cxfolutum  ,  aut 
alioquin  Retoi-liones  cjufmodi  inflitutas  iri  permilTum 
conceflumque  foret. 

Vili.  Infuper  etiam  Prepotentes  D.  D.  Ordines 
Generales,  quod  fi  à  Serenilfimo  Principe  rogati  fue- 
rint, opcramdabunt,  quo  optimis  quibufcunque  me- 
diis,  queque  à  Cclfitudine  fuá  propofita  fuerint ,  fu- 
pradidi  nummi  in  Prepotentium  D.D.  Ordinum  ex- 
íolutionem ,  è SerenifiÜmi  Principis  jurifdidionibus do- 
miniifque  ad  eorundem  cxcufationcm,  exigantur;  Eâ 
lege  tamcn  ac  conditione,  ut,  fi  vel  cafu  vel  albquo- 
vis  modoPrepotcntibus  D.D.  Ordinibus  fupradidum 
Auxilium  fereiitibus ,  jam  memorati  nummi  non  tam 
mature  quam  quidcm  predidum  fuerit  cxfolvcntur  , 
Screniifimus  Princeps  nihilominus  prefuam  num- 
morum  Summam  Prepotentibus  diligcuter  confedu- 
rus  fit. 

Tertio ,  qu mdoquidem  Serenifïimus  Princeps  Neo- 
burgcnlis,  vi  Contradus  Provifionalis  Anno  1Ö29.  & 
Ii 3 o.  initi,  ad pìeniorcm Prepotentium  D.D.  Ordi- 
mim  íatisfadioncm  pervenire  queat ,  à  SercniíTimo 
Pi incipcEIcdorc tricnnii,  jam  proximè  elapfi,  fpatio 
iibiperfolvendaftipulatusfuit,  ut  è  Juliaci  Principatu, 
centies  Imperialium  mille,  cprincipatuMontium,  fex- 
aginta  Imperialium  millia.  Euminmodum  etiam  Sere- 
nilïimus  Princeps  Eledor  è  RavcnsbergiComitatu ,  qui 
Principi  NeoburgL-nli  in  communione  fuit  concelTus  , 
decem  Imperialium  millia,  atque  e  Raveftcinii  ditionc 
fcx  Imperialium  millia ,  à  Neoburgcnfi  Principe  ilipula- 
tusfuit.  IdcircoPiepocentesD-D'.  Ordiiies Generales, 
hac  etiam  in  parte  SereniíEmo  Principi  Eledori,  quoad 
ejus  commode  poterit,  opem  auxilìumque  laturifunc, 
quoCellitudoSua  pleniiTìmam  nummorum  Summam, 
abfque  ulladilatione  confequatur.  Sic  tarnen  ne  pleniC- 
fimaexiolutio  trecemorum  &  fexaginta  millium  Flore- 
norum,  itemque  centies  mille  Imperialium,  unicum 
dide fumme verfura,  ucfupramemoratumcft  cumque 
adhuc  folvendis  ftipendiis ,  per  intempeftivam  totius 
Summe  ,  à  SereniflTimo  Principe  Neoburgenfi  exfol- 
vcnde  annumerationcm ,  neutiquam  difteratur. 

X.  Si  denique  ScreniiEmus  Princeps  Eledor  Ejuf- 
demque Principatus ,  Comitatus  ac  Ditiones,  à  quo- 
piam  prêter  opinionem,  proptcr  Contradum  prefen- 
tcm,  atque  antchacinitamConfcederationcm,  hofìili- 
ter invadcrcntur,  iìfque  damni  aÌiquid  infcrrctur,  quan- 
tum fieri  poterit ,  adverius  ejuimodi  Hofìcs  Prepotentes 
D.D. Ordin.  Generales  protedionem  ac  defenfionem 
fufccpturì  funt. 

Quapropter  ab  utraque  Parte,  ArticuHpundaque  con- 
ftanter  atque  inviolabiliter  oblervabuntur  :  In  quem 
etiam  fincm  prefentìs  Contradus  exemplaria  binafunç 
coñfcripta,  atq;  abUluftr.  D.  Comité Swartfcnburgeii' 
fi,  ut  SercniiEmi  Principis  Eledoris  Legato  ab  una,  & 
Prepotentium  D.  D.  Ordinum  Generalium  Dcputatis 
ab  altera  Parte  manu  figilloqueobfignatafunt;  CJtriuf- 
quc  infuper  Partis  Deputati  promittunt  fpondentque ,  fc 
Te  2  i 
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ANS  àD.  D.  fuis  Dcputantiblís  in  prœfcntcs  Artículos  ap- 
de  J-  Cprobationemaccontirmacionem,  quatuor  Mcnfmmin- 
i6;I  traditurosclic.  Aâum  Hagx-Com.  fecundo 

'  dicAprilis,  Anno  1632. 

Adami  Comitis  Swavtfcnburqeniis.  Florentii  Comi- 
tis  Culcnburgcnfis.  Nicolai  a  Bouckhoi-ft.  Adriani 
Pauw.  Simonis  à  Bcaumoíit.  A.  Ploos.  P.  à  Waka.  S. 
ab  Haarlbltc.  G.  Schafïcri,  manu  Sigillifque  obfi- 
gnatum. 

C  L  X  X  V  I. 

ANS 

de  J.  C.  Traité  entre  LOUIS  y^WX.Roide  Fran- 
1631.  ce  ,  Ï3  PHILIPPE  CHRISTO- 
France    PHLE  EleBeurdeTrevesyfarleqîielSa 

Majeße  s'oblige  de  Pafjìfìer  contre  tous  ceux 
Trêves,      ^^^^    voudroitt  opprïvicr  j  ^  de  faire  fortir 

les  Suédois  de  fis  Etats  j  fait  à  Ehrenbrei- 

ßeinle^.  Avril  \G  12..    Freder  Leonard. 

Tom.  lll.pag.  2.2,. 

NO  us  Philippcs  Chriflophle  ,  par  la  Grâce  de 
Dieu  Archcvcfquc  de  Trêves  &  Prince  Eleñeur, 
Evcfque  de  Spire,  AdminiitrateurdePrum,  & 
Prévoit  de  "W'cißcnibourg.  Et  Louis  de  Prianfon  de  la 
Saludie  ,  Meltrc  de  Camp  de  Sa  Majcfté  Tres-Chre- 
ilienne,  &  ion  AmbalÎadeur  ,  munis  d'un  plein  pou- 
voir. Faifons  à  içavoir,  que  Sa  Majcfté  Trcs-Clire- 
ftienne  s'étant  entremiie  comme  Mediateur  ,  répon- 
dant ,  &  garand  d'un  rctablilTemcnt  &  renouvellement 
delà  Paix  en  Allemagne,  entre  le  ScrenilTime  &  tres- 
puiflantRoidc  Suede,  &  les  ScrcnilTimcs  &  Rcveren- 
diffimes  Electeurs,  Princes,  &  les  autres  Etats  Catoli- 
t|ues  unis  ;  à  condition  qu^il  y  auroit  une  Neutralité  en- 
trcSadite  Majeftc  Sucdoife,  &les  fufdits  Etats  Catoli- 
qucs  unis;  ladite  Neutralité  n'aiant  d'aucun  colle  efté 
ili  approuvée,  niconclÜe,  niconfirmée,  maïs  plíitoít 
rompue  par  des  Aftes  tous  contraires.  A  ces  caufes  nous 
avonsavecrAmbaflàdeurde  France,  conclus,  approu- 
vé ,  munis  de  nos  Sceaux  ,  &  figné  de  nos  propres 
mains ,  les  articles  de  Paix  dont  la  teneur  s'en- 
fuit. 

Í.  Nous  Philippcs  Chril3:ophle  ,  Archevêque  de 
Trêves  &  Prince  Elcdeur ,  remettrons  entre  les  mains 
&  à  la  garde  de  fa  Majeilé  Tres-Chrcftienne  le  Ch.i- 
ÎVeau  d'Erbcrñcin  qui  cft  le  plus  confiderabledenoltre 
Archevêché  de  Trêves  jufqu'à  la  concKifion  de  la  Paix 
en  Allemagne ,  dans  lequel  tems  Sa  Majcité  Tres- 
Chrcftienne  eu  retirera  fes  Troupes  &  remettra  ledit 
Chaileau  entre  nos  mains  ou  celles  denos  Succeífeurs, 
dans  le  même  eftat  qu'il  eftoit  au  tems  que  l'on  lui  remit, 
&  qu'il  y  fi  t  entrer  fes  Troupes . 

i  Í.  Pour  la  garde  duquel  Sa  Majcfté  fournira  mil 
hommes  de  pied  &  cent  chevaux,  choiiistous  François, 
pour  y  mettre  en  GarnifoiT. 

III.  LefqucUesTroupesy  eftant  ainfi  entrées  par  la 
permiffion  &  ordre  de  Sa  Majefté  ;  ce  qu'on  y  fera  entrer 
cnfcmblcnous  prcftcra  ferment. 

IV.  Nous  prions  néanmoins  Sa  Majefté  qu'à  caufe 
des  derniers  ravages  nous  ne  paions  que  la  trolfiéme 
partie  de  la  dépenfe  qu'il  faut  pour  la  fubfiftancc  des 
Troupes ,  jufqu'à  ce  que  nos  Sujets  foient  en  cftat  & 
puiííent  fournir  les  Contributions  nccelfaires. 

V.  Et  auffi-toil:  qu'on  aura  remis  le  Suidic  Chaftcau 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté  ,  Sadite  Majefté  chaffera 
de  l'Archevêché  de  Trêves ,  non  feulement  les  Trou- 
pes de  Sa  Majcfté  Suedoife,  mais  encore  toutes  les  au- 
tres qu'elle  y  trouvera  alors;  à  quel  effet  il  fera  devant 
que  d'y  entrer  ,  afficher  pour  plus  grande  iureté  une  Or- 
donnance expreifc ,  &  aura  foin  qu'ils  fortent  de  tous  les 
lieux  de  noftre  Etat,  des  Villes  ,  Villages  &  Territoi- 
res qu'ils  occupoient,  qu'on  en  emmené  les  Soldats,  & 
<iuc  lefdits  lieux  foient  remis  Ubres  entre  nos  mains;  à 
condition  que  nous  pourons  difpofer  comme  auparavant 
defdits  lieux  cédez  &  évacuez  ,  &  que  nous  y  pourons 
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donner  des  Quartiersà  nos  Troupes  fans  aucun  empe-  ANS 
Ichcmcnt.  J.  C. 

VI.  Sadite  Majcfté  ne  gardera  feulement  pas,  com-  1Ó31. 
mella  efté  dit  ci-dcfllts,  noftre  Chafteaud'Erberftein, 
mais  auill  nous  aidera  nous  &  nos  Sujets  de  fa  Koiale 
alEftancc  contre  toutes  lortcs  d'hoftilitez  ,  oppreiTions 
&  oftcnfes,  détournera  tous  les  Quartiers  de  Troupes 
&  toutes  les  incommoditez ,  &  nous  deftcndra  par  toutes 
fortes  de  voies  &  moiens. 

VIL  En  quel  cas  Sadite  Majefté  par  fa  libéralité 
Roiale  fera  toute  la  dépenfe  ,  &  ne  demandera  pas  de 
Nous  ni  de  nos  Sujets  plus  de  vivres  &  de  provifions 
qu'ils  n'en  pouront  fournir,  &  ne  prétendra  à  l'avenir 
aucune  autre  aÓtion  contre  noftre  Archevêché  ,  Nous 
&nosSucceflcurs. 

V  I 1 1.  Et  aulE-toft  que  le  Chafteau  d'Erberftein  fera 
garde,  comme  ilaeftédit  ci-deifus,  &  qu'on  aura  pris 
Icsfuretczpourle  reite  fuivant  les  articles  fufdits,  alors 
nous  remettrons  aux  mêmes  conditions  &  de  la  même 
maniere  ,  noftre  Chaftcau  de  Philisbourg  entre  les 
mains  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  ,  pour  le  g:ir- 
dcr  avec  mil  hommes  de  pied  &  cent  chevaux  choiiis: 
de  maniere  néanmoins  ,  comme  il  a  efté  dit  ci-deiîus, 
que  le  Roi  de  Suede  &  fes  adherens ,  évacueront  tout 
l'Evêché  de  Spire  &  tous  les  lieux  de  noftre  Etat ,  les 
Villes,  Villages  &  Territoires  ;  qu'on  en  fera  tout  à 
fait  fortir  les  Troupes,  &  qu'on  remettra  lefdits  lieux 
libres  en  nos  mains,  àcondition  que  nous  pourons  dil- 
poier  comme  auparavant  defdits  lieux  cédez  &  évacuez: 
'¿C  que  nous  y  pourons  donner  des  Quartiers  à  nos 
Troupes  fans  aucun  cmpefchement.  Sadite  Majcfté 
Tres-Chreftienne  ne  gardera  feulement  pas  ,  comme 
il  a  cité  dit ,  noftre  Chafteau  de  Philisbourg  ;  mais 
aulTî  nous  fccourra  Nous  &  nos  Sujets  de  fa  Roïale 
alïiftance  contre  toutes  fortes  d'hoftilitez  &oppreiTÎons 
quelconques  ,  détournera  tous  les  Quartiers  de  T"ou- 
pes& toutes  les  incommoditez,  &  Nous  deftena^apar 
toutes  Îortcs  de  voies  &  moiens. 

IX.  Aveccete  claufe  aufïi  que  nous  pourons  demeu- 
rcr  à  noftre  volonté  dans  tous  les  deux  Chaftcaux  avec 
noftre  Cour,  noftre  Garde  ordinaire  &  noftre  Chancel- 
lerie, &  là  vacquer  à  nos  affaires. 

X.  De  plus ,  en  cas  que  la  Ville  de  Trêves  noftre 
Métropolitaine  fuit  occupée  par  les  Troupes  du  Roi  de 
Suede  ,  elle  i'era  rcmife  par  le  moien  de  Sa  Majcfté 
Tres-Chreftienne  entre  nos  mains  ;  &  il  n'y  aura  d'au- 
tre Garnilon  que  la  noftre  qui  y  fera  introduite  & 
entretenue  ,  de  la  même  maniere  &  condition  que 
dcfllis. 

XL  Enfin  tous  les  paifagcs  feront  ouverts  fans  fraude 
aux  deux  parties,  fans  qu'il  foit  fait  aucune  injure  &  tort 
aux  Propriétaires. 

Et  Nous  ChriiVophIe  Philippes  ,  Archevêque  de 
Trêves  &  Prince  Eletìeur,  Nous  promettons  d'obfer- 
ver  &  faire  obicrver  linccrcment  &  réellement ,  & 
avec  effet  fans  aucune  méchante  interprétation. 

Et  moi  Louis  de  Prianfon  ,  Baron  delà  Saludie, 
Meftre  de  Camp  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  ,  & 
fon  Envoié  avec  plein  pouvoir,  fuisconvenuaunomde 
Sad.  Majefté  des  iufdits  articles ,  en  autant  de  paroles  fé- 
lon la  coûtumc,  8¿:  je  promets  de  faire  confirmer  à  Sa 
Majefté  de  fa  main  propre&  de  fon  Sceau  Roial,  tous 
&  chacun  des  articles  &  conditions ,  comme  cft  à  prcfent 
noftre  conclufion,  foufcription  &  Cachet ,  &  accom- 
plir par  fa  Roiale  aiEftancc. 

EnfoidequoiNous  avons  figné  les  prefentes  de  nos 
propres  mains,  &  munis  de  noftre  Cachet.  Le  tout  fait 
&  paifé  dans  noftre  Chafteau  d'Erberitein  le  9.  Avril 
1032.  Ainfihgné,  Philippes  Christoph- 
LE,  Archevêque  de  Trêves,  &La  Sal  c  die, 
avec  le  Sceau  dudit  Sieur  Elcéteur. 
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Articles  Convenus  &  Accordez  entre  Mon- 
ßeur  de  S.  Chmimont  four  LOUIS  XIII. 
Roi  de  France  &  M.  l'Eieiîeiir  de  TRE- 
VES ,  außijet  d'Hermeßeiu  &  de  Tbilips- 
botirg,  ©  four  P  exécution  duTraité  du  9. 
Avril  16-1,-L.  fins  datte.  Freder.  Leonard. 
Tom.  UI.  p;ig  18. 

I-  A  j|"Oiifieiir  l'EIcélcur  de  Trcves  promet  paier  & 
entretenir  déformais  dans  fon  Pais,  à  com- 
mencer au  premier  jour  de  cete  année ,  dou- 
ze cens  hommes  de  pied  François ,  &  cinquante  Ca- 
rabins ,  &  fupplie  le  Roi  d'agréer  qu'il  puifl'e  eftablir 
en  telle  G.lrnifon  qu'il  lui  plaira dansfonditPaïs,  hors 
Trêves,  Coblents  &  Hermcftein,  la  moitié  dcfditcs 
Troupes;  à  fç.avoir  lix  cens  hommes,  à  la  charge  qu'il 
les  fera  rentrer  en  cas  de  bcfoin  dans  les  Places  qui  fe- 
ront menacées  de  Siege. 

Ii.  Son  Altcilè  fupplie  encore  Sa  Majcfté  deluilaif- 
fer  parmi  ces  (ix  cens  hommes  la  difpolition  de  trois 
Compagnies,  l'une  en  faveur  du  Sieur  Balt,  Maréchal 
de  Cour  de  Son  Altcifc,  &  les  deux  autres  par  deux 
Capitaines  du  Régiment  de  Lambertie  ;  confentant  que 
Sa  Majefté  ait  la  liberté  &  entière  difpofition  de  tout  le 
rede  des  Troupes  qu'il  lui  plaira  d'entretenir  dansl'E- 
tat  de  Trêves  (  hors  les  lix  cens  fiifdits  )  pour  les  met- 
treés  Villes  de  Trêves  ,  Coblents  &  ChallcaudeHer- 
mcnüein ,  ou  autres  Places. 

II r.  Son  Alteilc  fupplie  encores  tres  humblement 
le  Roi ,  de  rappeller  dans  Ion  Roiaume  les  Comp.ignies 
de  Chevaux  Legers  qui  font  dans  l'Etat  de  Trêves,  & 
d'cnvoicr  dans  leurs  Places  des  Compagnies  de  Cara- 
bins, qu'elle  y  juge  plus  utiles. 

I V.  Son  Alteilc  conlïderant  la  pauvreté  de  fes  Su- 
jets, &  le  peu  de  grains,  vivres &tourages  qui fe trou- 
vent en  ces  quartiers ,  apricMonfieur  de  S.  Chaumont 
de  s'en  retirer  avec  l'Armée,  n'aiant  voulu  qu'il  s'y  ar- 
rellaft  pour  reprendre  Hcrmenflein  que  Monfieur  TE- 
leéleur  de  Cologne  lui  détient ,  n'étant  Place  de  con- 
fideration ,  ni  de  laquelle  Son  Alteffe  ne  fe  puiflê  ren- 
dre Maillrc  quand  il  lui  plaira  avec  fes  forces ,  &  s'ell 
contentée  que  mondit  Sieur  de  S.  Chaumont  conviafl: 
par  l'es  Lettres  mondit  Sieur  l'Eleflcur  de  Cologne  de 
lui  en  faire  rellitution. 

V.  Son  Alteilc  n'a  non  plus  deliré  de  M.  de  S.  Ch.au- 
mont  autre  office  pour  fc  faire  rcftituer  les  Places  d'Al- 
ken,  Schimbourg  &  Fremsbourg,  que  les  Suédois  lui 
tiennent,  qu'une  Lettre  à  M.  le  Grand  Chancelier 
Oxcnftiern ,  pour  le  convier  à  les  lui  rendre  ;  ce  qu'il 
lui  a  accordé. 

V I.  Les  Troupes  Françoifes  qui  font  dans  l'Etat  de 
Trêves,  reconnoîtront  Son  Altelfe,  fuiv.ant  la  Capi- 
tufition  avec  le  Roi  duj.  Avril  iSji.  &  Son  Alteilc 
fe  contente  d'ufer  de  cete  autorité  avec  tant  de  mode- 
nition,  qu'elle  prendra  en  toutes  cliofcs  de  Guerre  les 
confeils  de  M.  de  Bulfy,  Maréchal  de  Camp,  ou  tel 
autre  que  le  Roi  y  mettra. 

VII.  Son  Alteffe  promet  de  fournir  le  bois&chan- 
delle  pour  les  Chafteaux  de  Hermenftein  &  Philin- 
fucft.  ' 

VIII.  La  Garde  de  Philipfuefl:  fc  fera  déformais  dans 
les  dehors  du  Château  ,  où  Son  Alteflc  fera  des  cou- 
verts pour  les  Corps  de  Garde,  &lcs  logcincns  des 
Soldats. 

IX.  Son  Alteffetiendratoûjourslc  ChaftcaudeHer- 
menllein  fourni  de  toutes  fortes  de  munitionsde  guer- 
re, de  bouche  &  autres  chofes  nccelfaircs  àfoûtenir  un 
Siege  pour  trois  mois. 

X.  Son  Alteffe  fera  tout  ce  qu'elle  pourra  pour  re- 
tirer la  Fortereffc  de  Philipsbourg  des  mains  de  celui 
qui  la  tient  aujourd'hui,  &  promet  de  I.1  remettre  in- 
continent au  Roi,  fuivant  la  fufditc  Capitulation  du  9. 
Avril  1S32.  fuppli.int  tieshumblementSaMajcftéd'en 
faire  accepter lagardc,  &  de  l'alEfter. 
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ANS 
de  J.  C. 

TriiitéentreLOV\SX\n.  Roi  de  France  ,t^6îx. 
®  V  I  C  T  O  R  A  M  E  Bai-  d'i  Savoie,  far  fr.ncb 
lequel  le  T)uc  de  Savoie  cède  &  tranfpor- 
te  an  Roi  (s  à  fes  ßicceßhirs  la  Ville  gj^""'''- 
Chaßeau  de  Tignerol ,  le  Village  6s  Fort 
de  la  Teroufi,  g  autres  Villages  d'alen- 
tour.   Fait  à  S.  Germain  en  "Laye  le  $. 
Mai  1632.  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

ENCORE  que  depuis  le  Traité  du  dix  neu- 
vième Oitobre  dernier  ,  par  lequel  pour  les 
^  conddcrations  y  contenues,  la  Place  de  Pignerol 
a  efté  mife  en  depoft  entre  les  mains  du  Roi  pour  lix 
mois,  fa  Majeilé  n'aie  rien  obmis  de  ce  qu'elle  a  crii  pro- 
pre à  lever  les  ombrages  qu'on  a  effaié  de  donner  aux 
Princes  d'Italie,  qu'elle  cuft  deliré  cete  Place  pour  en 
troubler  le  repos  &  y  faire  de  nouvelles  entreprifcs;  que 
pour  cet  effet  fa  Majcllé  à  l'initancc  de  Monfieur  le  Duc 
de  Savoie  aie  fait  réduire  à  une  garnifon  modérée  les 
Troupes  qu'elle  avoir  rcfolu  d'entretenir  dans  hditc 
place,  qu'en  mcime  tems  elle  aie  fait  éloigner  le  relie 
de  fes  forces  des  Frontieres,  pour  faire  connoitre  à  tout 
le  monde  que  fon  deffein  n'eftoit  que  de  Ib  maintenir 
en  eltat  de  fecourir  fes  Allicí  &  de  dcftendre  la  liberté 
del  Italie;  Néanmoins  le  Gouverneur  de  Milan  aiailt 
non  feulement  continue  les  mcfmes  contraventions  aux 
derniers  Traitez  de  Paix  qui  avoient  obligé  fa  Majefté 
de  redemander  cete  Place;  mais  aiant  outre  cela  ordon- 
ne de  nouvelles  levées  en  divers  endroits,  fait  venir 
quantité  de  forces  étrangères  dans  le  Milanois,  &  tiit 
de  contmucls  préparatifs  de  guerre,  a  fait  alfez  connoi- 
tre au  public  outre  les  diverfes  pratiques  que  les  Efpa- 
gnols  tont  en  d'autres  endroitsau  préjudice  de  la  France 
&  de  fcs  Alliez,  la  jufte  neccffité  que  fa  Majcfté  avoit 
eu  de  délirer  entre  fcs  mains  cep.iff3ge  affûté:  &  com- 
bien il  importe  à  toute  l'Italie  pour 'y  établir  ime  dura- 
ble paix,  que  fadite  Majefté  par  la  poffcffion  de  quel- 
ques places  qui  lui  en  donnent  la  libre  entrée,  foitin- 
teieilée  avec  tous  les  autres  Princes  Italiens  à  la  deffen- 
ic  de  fon  repos  &  de  fa  hberté,  l'expérience  aiant  fait 
voir  tant  de  fois  depuis  rechange  du  Marquifat  de  Sa- 
luées avec  la  Brcffe,  que  tous  les  troubles  dont  cete 
Province  aellé  travaillée  n'ont  efté  caufez  que  de  lafa- 
cditc  que  les  Efpagnols  ont  eu  d'y  entreprendre  pour 
cet  eftet,  fa  Majcité  aiant  flit  entendre  par  fes  Ambaí- 
f  ideiirs  à  Moiilieur  le  Duc  de  Savoie  les  juftes  raifons 
qui  l'obligent  non  de  lui  demander  la  prolongation  du 
terme  du  depoft  expiré^  lequel  femble  plutoft  par  les 
diverfes  efperances  qu'il  a  laillces  aux  uns  &  aux  autres 
avoir  tenu  la  paix  en  incertitude  que  de  l'avoir  bien  éta- 
blie, mais  de  fiircun  Traité  dehnitif&  irrevocabledc 
cete  Place,  parlcquclfaMajcfté  pourvoiantà  l'indem- 
nité  dudit  Sieur  Duc  à  fon  contentement ,  puiffe  faire 
ceifet  tous  les  interefts  que  d'autres  y  veulent  prendre 
lans  raifon  ,   &  conferver  entre  fes  mains  ce  moien 
d'alTifter  fes  Alliez  ,  S:  maintenir  le  repos  &  la  Uberté 
de  l'Italie.    Et  ledit  Sieur  Duc  voulant  coopérer  au 
repos  public  par  fes  propres  interefts,  en  y  contribuant 
tout  ce  qui  lui  cft  poilible  pour  le  contentement  de  fa 
Majcfté  ,  il  a  efté  refolu  entre  fon  Alteffe  d'une  part 
&  Meffieurs  le  Maréchaldc  Thoiras,  Lieutenant  Ge- 
neral desArmécs  de  fa  Majefté  en  Italie  ,  &  Servicnt 
Confeiller  de  fa  Majefté  en  fes  Confeils  ,  Secretaires 
d'Etat  &  de  fcs  Commandemens  ,  fes  Ambaffadeurs 
extraordinaires  en  Italie,  au  nom  du  Roi,  de  faire  ledit 
Traité  aux  conditions  fuivantes. 

I.  Que  ledit  Sieur  Duc  pour  lui  &  fes  Succeflêurs  à 
l'avenir  cede  ,  tranfporte  &  delailfe  pour  toujours  au 
Roi  &l  à  fes  fucccffeurs  la  propriété ,  poffelTion  &  Ibu- 
veraineté  de  la  Ville  &  Chaftcau  de  Pignerol ,  Riva 
Baudenafco  ,  Biacafco  ,  Superieur  ,  Coft.igrande  ,  & 
ce  qui  eft  en  l'étcndué  du  Finage  dudit  Pignerol ,'  le 
Village  de  l'Abbaie  ,  &  Valdeleinie  &  leurs  Finages, 
Tt  3  en- 
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Villiis ,  les  Portes ,  le  gland  &  petit  Diblou  &  leurs 
Finagcs  ,   &  autres  Terres  qui  pouroicnt  eftrc  fiwces 
dans  la  Vallée  de  la  Peroufc ,  excepté  celles  dépendan- 
tes de  lad.  Vallée  de  la  Peroufc  qui  font  à  la  main  gau- 
che ,  allant  de  Pignerol  à  la  Vallée  de  Pragclas  ,  par 
delà  la  riviere  de  Chifon  ,  pour  cltrc  kfd.  lieux  perpé- 
tuellement unis  à  la  Couronne  de  Fiance  ,  contentant 
ledit  Sieur  Duc  que  fa  Majellé  en  demeure  prelente- 
mcnt  en  polfelllon  ,  &  qu'elle  &  fes  fucceCTcurs  à  l'a- 
venir en  jouïll'ent  comme  de  chofe  qui  leur  appartient 
en  propriété  &  fouveraincté ,  en  la  même  forme  &  aux 
mefmes  droits  qu'en  ont  ci-devant  joui  leditSieurDuc 
&  fes  predeceífeurs  ;  lequel  pour  lui  &  fes  fiicceflcurs  a 
promis  de  ne  jamais  venir  au  contraire  de  la  prcfcnte 
ceffion  &  delaiflément ,  fous  quelque  prétexte  ou  oc- 
tafion  que  ce  foit,  &  de  ne  donner  aide,  affiftance ou 
paffage  far  fes  Etats  à  qui  que  ce  puilfe  eftre  qui  vou- 
lut entreprendre  contre  Idditcs  Terres  ci-deffus  men- 
tionnées, ains  de  joindre  fes  armes  à  celles  de  fa  Ma- 
jefté  pour  la  dcftcnfe  d'icellcs,  &  pour  s'oppofcràtous 
ceux  qui  voudroicnt  troubler  fa  Majellé;  en  quelque 
occafion  qui  s'en  puiflc  prefentcr,  en  la  libre  jouïlfance 
d'icellcs.    Promettant  en  outre  ledit  Sieur  Duc  afin 
que  le  pafTage  demeure  libre  à  fa  Majeftc  jufques  à  la- 
tiite  Ville  de  Pignerol ,   de  ne  baflir  aucuns  Forts  , 
Chafteaux  ou  Places  fortifiées  entre  la  Vallée  de  Pra- 
gelas  &  ladite  Ville  de  Pignerol,  tant  deçà  que  delà  la 
lliviere  de  Chifon  ,'  laquelle  Riviere  appartiendra  en 
propriété  à  S.  M.  le  long  de  la  Vallée  de  la  Pcroufe  &  du 
Finagede  Pignerol  feulement ,  enforte  néanmoins  que 
l'u&gc  d'icelle  demeure  libre  aux  particuliers  &  pro- 
priétaires qui  ont  eu  droit  jufqu'à  prefent  de  s'en  fer- 
vir  à  leurs  Moulins  &  Prez,  foit  qu'ils  foicnt habita* 
dans  les  Terres  qui  relieront  à  fon  Alteffe  au  delà  de  la- 
dite Riviere  ,  ou  dans  celles  qui  font  contenues  en  la 
prefentc  celTion  &  dclaiffcment  ;   en  rccompenfe  du- 
quel fa  M.ijcfté  promet  audit  Seigneur  Duc  pour  lui& 
les  fiens,  de  l'aquiter  envers  Monfieur  de  Mantouc  de 
la  fomme  de  quatre  cens  quatre-vingt  quatorze  mille 
&  tant  d'écus  que  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  eft  obligé 
depaieraud.  Sieur  Due  de  Mantouë,  en  exécution  du 
Traité  de  paix  fait  à  Querafque  ,   le  fixiéme  Avril  de 
l'Année  dernière  Kij  i.  &  de  garantir  ledit  SieuiDuc 
de  Savoie  de  la  demande  qui  lui  enpouroit  eftre  faite; 
confentant  fa  Majellé  que  moicnnant  la  prefente  pro- 
meCfe  ,  ledit  Sieur  Due  puillc  retirer  prefentement  les 
pierreries  par  lui  conlîgnées  :   &  que  dés  à  prefent  les 
depofitaires  en  demeurent  bien  &  valablement  déchar- 
gez, &  d'autant  que  ladite  fomme  de  quatre  cens  qua- 
tre-vingt quatorze  mille  tant  d'écus  ,  ne  çieut  taire 
qu'une  partie  de  celle  à'  laquelle  montera  l'évaluation 
des  revenus  defdlts  Terres  ci-deffus  énoncées  ,  félon 
le  dénombrement  qui  en  a  eilé  fait  par  eftimation ,  fa- 
dite  Majellé  promet  après  que  la  liquid.ition  defd.  re- 
venus aura  elté  faite  &  l'év.aluation  d'iccux  ,  laquelle  il 
a  elle  convenu  de  faire  à  raifon  de  deux  pour  cent, 
par  les  Commiffaircs  qui  feront  refpeâivement  dépu- 
tez pour  cet  cftct ,   dans  un  mois  après  la  datte  du 
prefent  Traité  de  fournir  le  furplus  en  deniers  comp- 
tans. 

II.  EtparccqueMonfieurle  Duc  de  Savoie  prétend 
par  l'interpofition  de  fa  Majellé ,  emploier  cet  argent  en 
Î'acquifition  de  Neufchaftel  ëc  Valcngin  ,  le  Roi  fera 
toutes  fortes  d'offices,  &pourvoiracnversle  Sieur  Duc 
de  Longueville  autant  qu'il  lui  feta  poffible ,  que  cete 
vente  de  laquelle  il  a  cllé  ci-devant  parlé,  foit  cfteciuée, 
enforte  toutefois  que  foit  que  le  l'raité  d'entre  lefdits 
Sieurs  Ducs  de  Savoie  &  de  Longueville ,  pour  raifon  de 
ladite  vente  de  Neufchafl:el&  Valengin,  ait  lieu  ou  ne 
l'aie  pas ,  la  prefente  celTion  &  delriiTement  de  Pigne- 
rol, &  autres  lieux  mentionnez  ci-dclfus,  ne  lairrapas 
de  fortir  fon  plein •'ii  entier  effet,  &en  cas  quel'achapt 
duditNeufchallcl&  de  Valengin  n'aielieu,  Monfieur 
le  Duc  de  Savoie  voulant  emploier  cet  argent  en  achapt 
d'autres  Terres  fouvcraines ,  011  l'entrcmile  de  f  i  Majellé 
luipuidceilreutile,  elle  promet  d'y  contribuer  tres-vo- 
iontiers  tout  ce  qui  en  dépendra. 


m.  En  confidcration  de  ce  que  dcfliis,  acfté  auffi  ^  j^j 
convenu  que  fon  Altcflè  demeurera  obligée  par  le  prefent 
Tr.iité,  de  donncrprefentement&àl'avenir  librcpaifa- 
ge  pat  les  Etats  aux  armées  du  Roi ,  y  joindre  les  liennes,  1 6  3  2. . 
&  fournir  les  étapes  &  vivres  ncceffaires  en  paiant  au 
prix  courant ,  lorfqu'ils  feront  délivrez  ,  toutes  les  fois 
qu'il  fera  belbin  pour  la  dcft'enfe  ,  &  confervation  des 
Etats&Princes  Alliez  de  h  Majellé.    Comme  aufli  fa 
Majellé  demeurera  obligée  de  dcftcndre  la  Perfonne  &; 
les  Etats  de  fon  Altelfe  &  fes  fucceflcurs  à  perpétuité ,  & 
les  maintenir  en  la  poflcilion  &  jouïlTance  de  toutes  les 
Terres  &  Places  du  Montferrat,  qui  lui  ont  cllé  nou- 
vellement adjugées  par  ledit  Traité  du  fixiéme  Avril 
dernier  ,  en  cas  que  pour  le  fujet  que  deffus  ou  autre- 
ment ,  en  haine  du  prefent  Traité  ,  ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  lefdits  Etats  tant  deçà  que  delà  les 
Monts,  foient  .attaquezparquelqiies  forcesqueccpuii^ 
fe  eftre  ,  ou  epe  fon  Alteifeloittroubléc  en  la  jouïlfan- 
ce defd.  Ten-es  adjugées,  obligeant  pour  cela  tout  ce 
qui  peut  eftre  de  fa  Couronne  ,  promettant  fa  Majeftc 
dés  à  prefent  de  fournir  pour  cet  effet ,  toutesfois  qu'il  en 
ferabcfoin,  vingt-mille  hommes  de  pied  &  deux  mille 
chevaux,  avec  l'artillerie  à  proportion;  à  la  charge  que 
fon  Altellc  fournira  de  fon  collé  douze  mille  hommes 
de  pied  &  deux  mille  chevaux,  dontla  moitié  Icrapaiee 
parfaditcMajefté  :  &  feronttoutes  lefditcs  troupes  en- 
tretenues de  part  &  d'autre,  jufques  à  ce  que  l'hoftilitc 
qui  pourroit  avoir  efté  commencée  ,  foit  entièrement 
ccifée  par  un  Traité  de  Paix  ou  autrement.  Promettant 
en  outre  fadice  Majefté  pour  donner  plus  de  commodité  a 
fon  Altelfe  d'y  fatisfaire ,  de  donner  fibre  pafiiige  p.ar  tou- 
tes les  Terres  de  fon  obcïlfancc  ,   à  tous  les  gens  de 
guerres  Lorrains,  Liégeois,  Wallons,  &  d'.iutre  na- 
tion que  fon  Alteli'e  poura  faire  lever  pour  l'effet  du 
prefent  Traité  ,  &  de  permettre  dans  fon  Roiaume  la 
levée  des  hommes  qui  feront  jugez  neccflaires  pour  le- 
dit eifet,  &faire  fournir  pour  le  paffage d'iceux leséta- 
pesSivivresen paiant,  comme  eft  porté  ci-deffus.  Sa 
Majellé  declare  aulFi  par  le  prefent  Traité ,  que  fi  ledit 
Sieur  Duc  de  Savoie  acquiert  la  Souveraineté  de  Neuf- 
chaftel &  de  V.alcngin,  fa  Majefté  le  détiendra  au  cas 
qu'elle  fût  attaquée ,  ainfi  que  les  autres  Etats  qui  appar- 
tiennent à  prefent  audit  S  leur  Duc. 

IV.  Promet  de  plus  fa  Majefté  que  rartillcrie  qui  ctt 
d.lns  Pignerol  appartenant  à  fon  Alteffe  lui  fera  rendue, 
ou  que  pareil  nombre  lui  en  fera  donné  en  quel- 
que autre  lieu  de  fes  Etats  ,  à  fa  commodité  Se  celle, 
du  Roi. 

V.  Et  pour  l'obfcrvation  du  prefent  Traité,  fon  Al- 
teffe a  obligé  tous&  uns  chacuns  fes  biens  prefcns  &  4 
venir,  &  lefdits  Sieurs  Ambaffadeurs  ceux  de  fa  Maje- 
fté &  de  la  Couronne  de  France  ,  de  laquelle  ils  ont 
promis  de  fournirla  Ratification  pure  &  fimple  cnbon- 
ne  &  dcuc  forme,  dans  un  mois  après  la  datte  du  pre- 
fent Traité  ,  lequel  Ibn  Alteffe  &  lefdits  Sieurs  Am- 
batfideursontfigné,  &  fait  mettre  à  icelui  le  Cachet  Je 
leurs  Armes. 

Le  Roi  orouve  bon  que  le  prefent  Traité  foit  li- 
gné par  Mefflicurs  fes  Ambaffadeurs,  en  la  forme  ci- 
äefllis ,  &  non  autrement.  Fait  à  S.  Germain  en  Laye 
le  5 .  jour  de  Mai  163  2 . 

C  L  X  X  I  X.  ANS 
de  J.  C 

Traité  de  Neutralité  entre  GUSTAVE  , 
A  D  O  L  P  H  E       rf'e  Suede  &  ¿'Ekffeur 
de  TREVES  ,  farl'entremtfì  de  LOUIS  ^"^^"'^ 
XlII.  Roi  de  France  fait  à  Munie  le  xo.  Trsvis 
Maij6}z.  Fredet.  Leonard.  Tom.  IIL 
pag.  24. 

NOUS  G  uftave  Adolphe,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  Suede  ,  des  Goths  ,  des  Vandales  , 
Grand  Prince  de  Finlande  ,  Duc  d'Efthonic 
&  de  Carelie  ,  Seigneur  d'Ingrie.  Sçavoir  faifons  , 
Qii'à  l'occafion  de  cete  Guerre  qui  s'ell  allumée  dan> 

l'Ai- 


DE    TREVE,   D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &:c. 


ANS  l'AIicmagiie.  Nous  avons  condcfccniia  aux  dcfirs  du 
:  J.  C.  Scrcnilluuc  &  trcs-puiUant  Prince  noftrc  trcs-cher  Fic- 
632.  rc  LOUIS  XIU.  Roi  de  France  &  de  Navanc ,  qui 
Nous  a  requis  d'accorder  la  Neutralité  aux  Eleäeurs  & 
Princes  de  la  Ligue  Catolique  parles  Amball'adeurs  ,  le 
Sieur  Marquis  de  Brezé,  Conlciller  d'Etat ,  Capitaine 
de  íes  Gardes  du  Corps  ,  Gouverneur  de  la  Ville  & 
Chaltcau  de  Saumiu-,  &  Maréchal  de  fes  Camps  &  Ar- 
mées; &  le  Sieur  Hercule,  Baron  de  Charnail'é,  Con- 
ieiller  d'Et  it.  Nous  pour  lui  témoigner  nollrc  aííc- 
¿tion  ëc  bonne  volonté  à  le  gratifier,  Nous  avons  con- 
ienti àde  certains  artidcsdeNeutraiitéen  laveur  de  ceux 
quilaveulentacceptcr,  lesautresdcla  Ligne  Catolique 
apportant  des  délais  pour  ne  h  pas  recevoir  ,  le  tres- 
illuftre  Prince  Philippes  Chriftophle ,  Archevêque  de 
Trêves  ,  Electeur  du  Saint  Empire  ,  Grand  Chance- 
lier dcTEmpirc  dansles  Gaules  &le  Koiaume d'Arles, 
l'aiant  acceptée  pour  lui ,  pour  fou  Elcciorat ,  Arche- 
vêché ,  &  les  Evéchcz  &  Prevoftez ,  pour  le  bien  des  Pro- 
vinces &  Pais  de  fon  obéiffance,  &  les  articles  aianteilé 
arrcllez  &  lignez  avec  le  Sieur  Axel  Oxcnfticrn,  Seigneur 
deFiholm&  Tydocn,  nolhe  Confeillcr  ^Chancelier 
de  noftre  Roíanme ,  Lieutenant  General  des  Armées  qui 
font  du  coftédu  Rhin  &¿  de  Franconie.  Par  les  lufdits 
Ambalfadcurs  nous  déclarons  que  ce  n'eft  pas  feulement 
en  conlideration  de  l'entremife  du  ttcs-iercniliimc  Roi 
dcFrance,  mais  aullî  par  l'inclination  &  la  volonté  que 
nous  avons  à  procurer  une  bonne  Paix&  une  tranquil- 
lité univcrfelle,  que  nous  avons  approuvé  &  ratifié  les 
articles  fuivans  de  Neutralité,  arreitez  par  noibc  Chan- 
celier avec  riUultrillimç  Prince  Eleéicur  de  Trcves,com- 
me  nous  les  approuvons,  ratifions  &  promettons  par  ces 
prefeutes. 

I.  L'Eteélciir  de  Trêves  entrera  en  un  Traité  de 
Neutralité  avec  Nous  ,  nos  Roiaumcs  ,  Provinces  & 
Sujets  ,  tant  héréditaires  que  conquis  en  Allcmai^ne  , 
&les  Eleäeurs,  Princes,  Comtes,  Nobles,  Villes, 
Etats,  Communautez  &  Ordres  Confedercz  ,  &  fur 
tout  avecl'Eleitcurde  Saxe,  & l'obiervcra  faintement 
&  inviolablement,  Se  outre  cela  il  aura  égard  à  ce  qui 
nous  touche. 

II.  Il  ne  commettra  aucune  hoftiliîc  contre  Nous , 
nos  Roiaumcs  ,  Armées  &  Pais  conquis  ,  ni  contre 
nos  Alliez  Evangcliques  ,  Elccieurs  ,  Princes  ,  No- 
bles, Villes,  Communautez,  Ordres,  &autrcsEvan- 
gçliques  de  quelque  condition  qu'ils  foicnt,  &  ne  per- 
mettra non  plus  qu'ils  foicnt  inquiétez  ,  ni  par  fes 
Soldiits  ou  Sujets  ,  Í0US  quelque  pretexte  que  ce  foit , 
mais  même  crapefchera  autant  qu'il  lui  icra  poilible 
qu'ils  ne  le  foicnt,  ou  par  les  Impériaux  ou  parks  Al- 
liez de  la  fufdite  Ligue  Catolique,  ou  par  quclquesau- 
tres  Ennemis. 

I II.  Il  rcllituera  ians  retardement  à  tous  &  un  cha- 
cun des  Princes  &  Etats  Evangcliques  ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  foicnt,  tous  les  Chalteaux, 
Places  fortes.  Citadelles,  Villes ,  Territoires  &  Pro- 
vinces quife  trouveront  fous  Ion  obéïfl'ancc  ou  celle  de 
fes  Eglifes  ,  ói  il  emploiera  tous  fes  foins  afin  que  la 
même  chofe  foit  faite  parles  autres  Princes  Catoliqucs 
Alliez  d'Allemagne  ,  afin  que  chaque  chofe  reprenne 
fon  ancien  cftat  comme  il  eltoit  avant  la  Guerre;  Sça- 
voir  en  l'année  iffip.  &  cela  pour  l'avancement  de  la 
tranquillité  publique. 

I V.  Qiioique  pour  l'avancement  de  la  Paix  on  eût 
rcfoluque  toute  l'Armée  de  la  Ligue  Catolique  eftant 
retirée  des  Provinces  des  Eleäeurs ,  des  Princes  &  Etats 
Evangcliques  ,  fuit  ou  entièrement  ou  en  partie  con- 
gédiée; &  qu'en  ce  dernier  cas  n'eilant  partagée  qu'eu 
petite  bande  &  fins  Chef  General ,  elle  pallcrpit  fur 
les  r erres  des  Princes  Catoliqucs  ,  cete  atfairc  ne  re- 
gardant pas  feulement  une  perfonne ,  mais  toute  la 
Ligue  Catoliaup  .   rF!pi9-f>tn-  1^ 
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font  dans  l'Armée  Catolique  ou  qui  font  difperfées  dans 
ics  Pais ,  leur  ollera  le  pouvoir  d'agir  ,  iic  aura  foin 


qu'elles  n'augmentcntpoint  les  Troupes  de  nos  En-  ANS 
ncmis.  de  J.  C; 

y.  Une  donnera  fecours  à  l'Empereur  &aux  autres  1651 
Prmces  Alliez  Catoliqucs  d'Allemagne  ,  ou  à  aucun 
autre  noilre  Ennemi  ni  en  fecrct,  ni  ouvertement,  ni 
par  l'aide  d'autrui,  &  ne  permettra  pas  à  fes  Sujets  de  le 
hiii'c. 

VI.  Il  ne  permettra  ni  à  la  Maifon  d'Autriche,  ni 
a  aucun  autre  nqllrc  Ennemi  quel  qu'il  foit ,  de  lever 
des  Soldats  dans  Ces  Terres,  de  diilribuer  des  Qiiartiers 
d'affemblée  ,  d'y  affembler  des  Troupes  ,  d'emporter 
des  Armes  ,  011  d'y  faire  quelque  autre  appareil  de 
Guerre  ,  mais  il  olàlcrvera  par  tout  une  inviolable  8c 
lincercNeuttalité. 

VII.  Pour  les  paflàges  il  les  refufera  félon  qu'il  fe, 
ra  convenu,  fins  fraude  à  tous  les  deux  partis  ,  ou  les 
accordera  à  tous  deux  fins  qu'il  en  foutirc  aucune  in- 
commodité. 

VIII.  Qiie  tons  les  Ordres,  Etats,  Princes,  Com- 
tes ,  Nobles ,  Villes  &  Communautez  Evangcliques 
qui  voudront ,  entrent  fous  noilre  protetìion  ,  fins 
que  pour  cela  ils  foicnt  maltraitez,  direaement  ouin- 
direäemcnt  pat  l'Electeur  de  Trêves  dans  fon  Archevê- 
ché ,  les  Evêchcz  &  Prevollez. 

IX.  Le  Commerce  fera  fibre  par  tout  entre  NouSj 
nos  Roiaumcs  ,  Provinces  ,  Alliez  Evangcliques  & 
leurs  Sujets  d'unepart.  Et  l'Eleéleur  de  Trêves ,  fon 
Archevêché  ,  fes  Evechez  ,  ics  Prcvoilez  &  fes  Sujets 
de  l'autre ,  &  il  ne  l'cmpefchera  fous  quelque  pretexte 
que  ce  foit,  &aura  loin  que  les  autres  Etats  Allemans 
Catoliqucs  ne  le  troublent. 

X.  Commel'Eleaeurdc  Trêves  dans  fon  Archevê- 
ché &  fes  Evêchcz  s'oblige  d'obfclver  inviolablement 
toutes  ê<c  chacuncs  des  chofcs  fufditcs  ,  &  de  n'y  con- 
trevenir pour  aucune  raiibn  ,  ainfi  il  confentira  pour 
plus  grande  confirm.ition  qu'on  s'aifure  par  les  articles 
quiluivcnt,  &  poumons  &  pour  fa  propre  fureté  ,  & 
aura  foin  que  les  Garnifons  de  deux  de  fes  Places  for- 
tes ,  dont  l'une  qui  fe  nomme  Ehrenbreillein  eft  fci- 
tiicedansl'EIcctoiat  de  Trêves,  &  l'autre  fous  le  nom 
dePhilisboiiig  eil  fcituêe  dans  l'Evcchc  de  Spire  ,  en 
(orte  dans  lix  femainesdela  datte  des  prefentcs  cete  an- 
née :  &  qu'au  contraire  il  yaitGarnifonFrançoife,  & 
qu'elles  foicnt  gardées  au  nom  de  Sa  Majefté  Tres-Chre- 
Itienne,  êcneierontrcmifcs  éntreles  mains  dequclque 
aiitreqiicce  foit  pendant  toutle  tems  delà  Guerre,  s'il 
n'en  elt  autrement  relolu  entre  leurs  Majeflcz. 

XI.  Le  ScrcnilEme  Roi  de  France  promettra  &  don- 
nera o;  die  que  les  Garnilbns  decesdeux  Places,  nefaf- 
fentdo.iimage  ou  apportent  cnipefchcmcnt,  tant  à  nos 
Païsqu'.i  nos  Armées  &  ànosAllicz,  foit Jireäement 
ou  indirectement,  &  elle  les  gardera  pour  la  fureté  des 
deux  paities ,  tant  que  la  N^cutralité  qui  eft  concluë 
durera. 

X I I.  Pareillement ,  nous  ne  commettrons  aucune 
hoftilité  contre  l'Elcäeur  de  Trêves,  fon  Archevêché, 
fes  Evêchcz  &  fes  biens  Patrimoniaux  ,  &  n'impoferoos 
aucune  charge  onereufe  de  quelque  genre  qu'elle  foit, 
mais  nous  obicrverons  avec  lui  une  fincere  Neutralité. 

XIII.  Tout  ce  que  nous  avons  emporté  de  fon  EIcj 
florat&  de  fes  Evêchcz  en  quelque  endroit  qu'il  foit  , 
iSc  pour  quelque  fujct  qu'on  s'en  loit  emparé,  ferarefti- 
tuê  immédiatement  .après  la  Ratification ,  &  nous  retire- 
ronstousles  Soldats  de  les  Pais,  &  nous  ne  leur  y  don- 
nerons dorefnavant aucuns  Qiiartiers ,  fous  quelquepre- 
tcxtc  que  ccfoit,  olléela  Ville  de  Spire  qu'on  nous  a 
lailTc. 

En  foidequoi  nous  avons  figné  ces  preièntcs  de  no- 
ftre main ,  &;  y  avons  fait  appolcr  le  Cachet  Roial  de  nos 
Armes.  Faità Munie  le  :o.  Mai  iî;3i.  Gustave 
Adolphe. 

'6® 
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C.  C  L  X  X  X. 

CE  Traite  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Francete 
CHARLES  III.  T>uc  de  Lorraine  ; 
^^ar  lequel  Le  Villes  ,  Châteaux  Citadel- 
les de  Stenai  j  ^  'Jamete  ^  demeurent  en 
dépôt  entre  les  mains  de  fa  Majeflé  ^oiir 
quatre  ans  le  Comté  de  Clermont  en  Ar- 
gonne  en  pleine  propriété  ^  Souveraineté. 
Fait  à  Liverdim  le  2.6. Juin  i6}2..  Freder. 
Leonard.  Tora.  III.  Recueil  des  Traitez 
de  Confédération  &  d'alliance  entre  la 
Couronne  de  France  &  les  Princes  ôc  £tacs 
Etranger,  pag.  153. 

SA  Majcftc  rctii'cra  ics  armes  des  Etats  dudît  Sieur 
Duc  de  Lorraine  où  clic  avoit  cftc  contrainte  de 
les  porter  pour  tirer  raifon  de  fon  procede  ,  les 
faifant  à  Ion  grand  regret  Tcvenir  d'Allemagne  où  elle 
les  avoit  avancées  pour  le  fecours  de  fes  Alliez  Catho- 
liques. 

Elle  remettra  audit  Sieur  Duc  la  Ville  &  Château  de 
Bar ,  la  Ville  &  Château  de  faint  Miel ,  le  Pont  à  MouÎ- 
fon  ,  &  généralement  tout  ce  qu'elle  a  conquis  dans 
fes  Etats  depuis  qu'elle  y  cft  entrée  avec  fes  armes. 

Moicnnant  quoi  ledit  Sieur  Duc  dépofcra  dansncuf 
jours  les  Villes  ,  Châteaux  ,  &  Cit:ideîles  de  Stcnaï  ik 
jamets  entre  les  mains  de  Sa  Majcltc  ;  f^avoir  cft  Stc- 
naï dans  fix  jours,  &  Jametz  trois  jours  après ,  le  tout 
avec  les  vivres,  armes  &  munitions  qui  font  dedans ,  & 
ce  pour  quatre  ans. 

Aconditionquece temps  expiré  lefdites  Placeslui fe- 
ront rendues  de  bonne  foi  au  même  citât  qu'il  les  aura 
dépofccs.  A  raifon  dequoi  en  fera  fait  bon  procez  ver- 
bal, comme  auiTi  des  munitions  de  Guerre  qui  Icront 
pareillement  rendues  en  même  citât. 

Pour  ce  qui  eil:  des  grains,  fa  Majcfté  en  retiendra  ce 
qLiebonluiicmbleraauprixcourant,  faifant  dés-à-prc- 
iènt  rendre  le  furplus  aux  Commirtaïrcs  députes  à  cette  fin 
par  ledit  Sieur  Duc. 

Pendant  ledit  temps  du  dépôt ,  il  fera  loifiblc  à  ià 
Majefté  de  mettre  tel  nombre  de  gens  de  Guerre  qu'il 
lui  plaira  dans  lefdites  Places  pour  lagavdc  d'iccllcs;  & 
ks  habitans  prêtcroiit  le  ferment  de  fidélité  au  Roi , 
s'obligcans  à  ne  rien  entreprendre  au  préjudice  du  fer- 
vice  de  fa  Majefté  contre  lefdites  Places  pendant  ledit 
dépôt,  lequel  n'empêchera  pas  quefon  Alteilè  nejoilif- 
fc  de  tous  &  chacuns  fes  revenus  &  droits,  commedie 
fait  àprcfent ,  les  Oífíciers  dudit  Sieur  Duc  cxerçans 
leurs  charges  fous  fon  autorité  ainli  qu'ils  font. 

Ledit  Sieur  Duc  dépofera  aulTi  entre  les  mains  de  fa 
Majcfté  la  Ville  &  Fortereflè  de  Clermont  dans  trois  jours 
avec  cette  diftcrence,  que  parce  que  iâ  Majefté  prétend 
que  le  Comté  dudit  Clermont  lui  appartient  &  releve 
de  fr  Couronne,  dont  il  y  a  procez  pendant  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  au  lieu  que  les  deux  autres  Pla- 
ces doivent  eftre  reftituées  audit  Sieur  Duc.  Dés  à  cet- 
te heure  il  cft  convenu  entre  laMajefté&  lui  par  leprc- 
fent  Traité  que  ladite  Ville  ,  Fortcrcllc  &  Comté  de 
Clermont ,  &  tout  ce  qui  en  dépend  demeureront  en 
pleine  propriété  &  Souveraineté  au  Roi ,  comme  (a  Majc- 
fté le  delire,  moiennant  le  prix  qui  en  icra  paie  par  fa 
MajeftcauditSicur  Duc,  à  raifon  du  denier  cinquante 
iurle  pied  du  revenu  de  ladite  Terre,  dont  eftimation 
en  lera  fiitc  par  Commiflaïres  qui  Icront  députez  de 
part&d'autrcs  dansiix  mois,  eu  égard  à  ce  que  la  terre  a 
valu  durant  les  neuf  années  dernières  dont  il  en  fera  faite 
une  commune:  ccpendant&jufquesàccquelc  prixdu- 
ditComtéait  cftépaiéparfaMajeité,  ledïtfieur  Duc  en 
jouira  comme  des  autres  lieux  ci-deiTus. 

Etfidansle  terqps  de  quatre  ans  fpecific  ci-dclTuspour 
le  depot,  faMajcítén'avoit  paspaiélcprix  dudit  Com- 
té, ainfi  qu'il eft porté  dans  cet  Article,  hditcVilleóc 
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Château  de  Clermont  feront  reflïtucs  audit  Sieur  Duc  AN 
au  même  crtat  que  fa  Majcfté  les  a  reccus.  tie  J« 

Il  aeftéauiTi  ancfté  qu'il  fera  faite  eftimation  Se  in- 
ventaire  des  pièces  d'artillerie  &  munitions  de  Guerre  qui 
fc  trouveront  dans  ladite  Place  pour  eftre  paiées  par  la 
Majeité  audit  SicurDuc. 

Deplus  qu'entre  ci  &  un  an  ledit  Sieur  Duc  rendra  la 
foi  &  hommage  qu'il  doit  à  fi  Majcfté  pour  rai- 
fon du  Barrois ,  mouvant  de  la  Couronne  ainli  qu'il 
le  doit. 

Et  pour  le  regard  des  dïficrcns  meus  &à  mouvoir  en- 
tre ia  Majcfté  &  ledit  SicurDucpour  railon  des  Evc-chcz 
de  Metz  ,  Toul  &  Verdun  &  autres  lieux  quels  qu'ils 
puiÎTent  eftre ,  feront  nommés  des  Commilfaires  de  part 
&  d'autre  ,  qui  feront  tenus  de  s'aflcmbler  quand  il 
plaira  à  fa  Majefté  en  la  Ville  de  Paris  pour  terminer  8c 
régler  le  tout  à  l'amiable  ,  alin  qu'à  l'avenir  rien  ne 
puilfe  troubler  la  bonne  intelligence  d'entre  fa  Majefté 
&  ledit  SicurDuc. 

Ledit  lieur  Duc  obfervera  rcligicufement  à  l'avenir 
les  cinq  premiers  articles  du  Traité  de  Vie  ,  qui  re- 
prennent nouvelle  force  en  vertu  du  prefent,  fans  plus 
s'en  départir  en  façon  quelconque,  ik  ne  laiíicrapaíTec 
dans  les  Etats  aucunes  troupes  de  gens  de  Guerre  qui 
aient  defÎein  contre  le  Roi  ou  fes  Etats. 

Il  demeurera  auiïi  invÎolablemcnt  uni  &  attachéanx 
intcrefts  de  Sa  Majcfté,  joindra  fes  armes  aux  fiennes, 
&  l'alliftcra  de  toutes  fes  forces  en  quelque  Guerre  que 
Sa  Majcfté  puillè  entreprendre  ,  donnera  paftagc  libre 
dans  tous  fes  Etats  à  fes  Armées,  &  leur  fournira  les  vi- 
vres dont  elles  auront  befoin  en  les  paiant  au  prix  cou- 
rant, eftant  préalablement  averti  du  temps  du  paifage 
des  troupes ,  &  de  la  quantité  des  vivres  qu'il  fautka 
pour  eftre  fournis  ^arlesCommilTaires  dudit  Sieur  Duc 
a  ceux  de  Sa  Majefté,  laquelle  protégera  auiIi  &  défen- 
dra la  pcribnne  dudit  Sieur  Duc  ,  Öc  tous  fes  Etats 
contre  qui  que  ce  puiilc  eftre  fans  exception  cjucl- 
conquc. 

FaitàLiverdunce  26.  Juin  16^1. 

Pour  eftre  ratifiée  au  premier  jour  par  Sa  Majefté  & 
leditSieurDuc.  Ce  que  leidits  Commiilaires  députer 
ont  rcfpcétivemcnt  promis  efdits  noms. 

Signes,  LE  Cardinal  de  Richelieu* 

J.C.  FIenry  de  Livron  Ville.  Ja- 

N  I  N. 

NO  us  Charles  Duc  de  Lorraine  ,  Bar,  &c.  aîans 
veu  les  Articles  du  prefent  Traité  ,  ayons  iceluî 
ratifié  &  promettons  l'accomplir  ainfiqu'ila  cfté  conve- 
nu par  nos  Commiilaircs  ci-deilus  dénommez. 

En  foi  dequoi  nous  l'avons  figné&."  fait  contre  iignct 
par  notre  Secretaire  d'Etat  &.  Commandement  foukrit. 
Fait  en  nôtre  Ville  de  Nanci  le  27.  Juin  1^3  2.  Signe,  C. 
De  Lorraine.  Etplusbas,  C.  Voillot. 

Regiftrc  oui  le  Procureur  general  du  Roi  à  Paris  en 
Parlcinentle  20.  Décembre  i^i^-  Signé,  DuTil- 

L  E  T. 

Article fijaré  du  Traité  précèdent, 

ENfuite  du  Traite  fait  &  paifc  ce  jourd'hui  entre  Mon- 
ficur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi  &  les 
Sieurs  de  Ville  &:  Janin  pour  Monfieur  le  DucdcLor- 
rainc. 

Par  lequel  il  a  cfté  accordé  que  les  Villes  &  Citadelles 
de  Stenai,  Jametz  &  Clermont  feront  dépofées  entre 
les  mains  du  Roi  dedans  certain  temps. 

11  a  eftc  convenu  que  Monlieurlc  Cardinal  de  Lorrai- 
ne viendra  dans  demain  trouver  le  Roi  ,  &  demeurera 
pour  otage  en  tel  lieu  qu'il  lui  plaira ,  jufquesà  ce  que  lei- 
dites  Places  foient  remifesenu-e  les  mains  de  Sa  Majefté. 
Laquelle  moiennant  ledit  otage  promet  de  ne  rien  entre- 
prendre contre  ledit  Sieur  Duc  pendant  ledit  temps. 
FaitàLiverdunle2(5.jourdcJuin  2.  Signé,HENR\' 
DE  Livron  Ville.  Janin. 

Regiftré oiii le  Procureur  General  du  RoiàParisen 
Parlement  le  :o.  Décembre  15^^.  Signé, Du  Tillet. 
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z.  Traité  entre  LOUIS  XHI.  Roi  de  Fran- 
ce ^  VICTOR  AME  Tiî^c  de  Sa- 
'voie  j  par  lequel  ledit  Sieur  T)uc  cède  & 
travfporte  miRoi  la.  Ville  Ï3  Seigneurie  de 
la  Ville  ^ Chafleati designerai ^  Vautres 
lieux  en  dé  pendan  s  ^  avec  la  confirmation 
■du  Traité  de  ^lerafque  du  fixiéme  Avril 
1Ó31.  Fait  à  Turin  le  Juillet  163 
Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

Encore  que  depuis  le  Traité  du  ij.Odob.  dernier,  &:c. 

Ce  Traité  efl  de  mefìne  que  le  précédent  ^ 
fait  à  S.  Germain  en  Laye  le  cinquième  C^lai 
163  X.  qui  efl  à  la  page  ^i^.  de  ce  Volume.  Co- 
lonne.  k  A larefirve  duTraitéficret ci-joint. 

Traite  Secret. 

I.TT^NCORE  qu'il  aiceftcfaitccjourd'hui  unTrai- 
tede  cciTìon  &  delaiflcment  de  la  Ville  &  Gha- 
fteau  dcPignerol,  Riva,  Rodcvafco,  BuriaP 
co.  Superieur,  Coftagrandc,  &:  qui  citen  l'étendue 
du  Finage  de  Pignerol,  du  Village  dcTAbbaie  &  Val 
de  Lenne  &  leurs  Finagcs,  enfemblc  des  Villages  & 
Forts  de  la  Peroufe ,  Pinache,  Villars,  les  Portes,  le 
grand  &  petit  Diblon  &  leurs  Finages ,  &  d'autres  Ter- 
res qui  pouroicnt  olire  coaftituées  dans  la  Vallée  de  la 
Pcroufe,  excepté  celles  dépendantes  de  ladite  Vallée  de 
laPcroufe,  qui  iont  à  la  main  gauche  allant  de  Pigne- 
rol à  la  Vallée  de  Pragclas ,  par  delà  la  riviere  de  Cluibn, 
entre  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  &  Meneurs  les  Am- 
bafiàdcurs  extraordinaires  du  Roi,  les  conditions  du- 
quel font  différentes  de  celles  du  Traité  d'échange  de 
ladite  Place  &Teri'e3  faitàQiierafqucIc  dernier  de  Mai 
1031.  néanmoins  il  a  efté  convenu  entre  fou  Alteflb 
&  lefdîts  Seigneurs  AmbaiTadeurs  par  ces  prefens  aiti- 
cles  iccrets ,  que  ledit  Traité  de  ce  jour  n'a  elté  fait  qu'en 
apparence  pour  eftre  montré  au  public,  &  pour  avoir 
moien  de  tenir  fccrctcs  les  conditions  des  Traitez  fc- 
crets  d'échange  &  de  paix  de  QiieraÎque  ;  aufqucls  pour- 
tant celui  de  cc  jour,  comme  ciblant  feint &rimulc,  nul 
&  de  nul  effet,  en  tout  ce  qui  peut  eftre  different  dcf- 
dits  Traitez  de  Qiierafque,  ne  poura  déroger  ni  prc- 
judicicr  en  façon  quelconque,  ains  demeureront leldits 
Traitez  de  Querafque  du  dernier  Mai  comme  les  véri- 
tables en  leur  pleine  force  &  vertu,  &¿  en  tant  que  be- 
ibin ledit  Sieur  Duc  &  lefdits  Seigneurs  Ambalfadeurs 
au  nom  du  Roi,  fans  avoir  égard  á  celui  d'aujourd'ui , 
s'oblii^ent  de  nouveau  à  l'entière  obfervation  d'iccux, 
félon  leur  forme  &:tcncur,  tant  pour  ce  qui  concerne 
ledit  cfchange  ,  que  pour  tous  les  autres  articles  &  con- 
ditions y  contenues. 

II.  Et  d'autant  que  par  ce  prefcnt  Traité  fecrct,  le 
Tnité  public  de  ce  jour  demeure  entièrement  annullé ,  fa 
Majefté  declarcqucvcnantfon  Alteflc  àfairc acquilltion 
du  Comté  &  Souveraineté  de  Ncufchaftel&Valengin, 
ou  d'autres  Terre  s  du  confentemcnt  de  fa  Majefté ,  qu'en 
ce  cas  elle  &  fes  fucceileurs  feront  tenus  toutcsfois  qu'el- 
les feront  attaquées  de  les  dcftcndrc,  &:  confcrver  àfon 
Alteflc  &  à  fes  fucccífeurs ,  tout  de  mcfmc  que  fa  Maje- 
fté eft  obligée  par  les  Traitez  fecrcts  de  Querafque ,  pour 
tous  les  autres  Pais  &  Etats  de  fon  Altclfc. 

III.  Et  pour  plus  grande  preuve,  que  l'intention  de 
fa  Majefté  &defonAlteflècftdefetenir  inviolablcment 
à  ceux  de  Querafque ,  &lcs  exécuter  de  bonne  foi  en 
tous  leurs  points,  il  a  efté  convenu  que  tous  les  con- 
fcntcmcns  que  fon  Alteflc  poura  donner  de  l'accomplif- 
fcment  du  Traité  rcfolu  en  Efpagne  le  vingt-fepticmc 
Novembre  1031.  elle  &  lallcpubliquc  de  Gennes,  ni 
l'exécution  qui  fera  faite  du  Traité ,  n'empefchcront  que 
fa  Majefté  &  fon  AltelTc  ne  demeurent  rcfpcdïvement 
obligez  à  ce  qui  a  cfté  convenu  &  accorde  par  lefdits 
Traitez  de  Querafque  du  dernier  Mai  16^1.  louchant 

r«m.  m. 
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la  guerre  de  Gennes ,  au  rems  &  conditions  portées  par  ANS 
iceux;  n'aiant  pour  cet  effet  ledit  SieurDuc  voulu  ter-  de  J.  Ci 
miner  par  le  Traite  du  vingt -feptiéme  Novembre  fait  ^ 
cnEfpagne,  quelesdifi'crens  qu'ilavoit  avec  laditeRe-  '"32- 
publique  pour  h  Terre  de  Zuecarel,  fans  y  avoir  vou- 
lu comprendre  ceux  qu'il  peut  avoir  avec  elle  pour  les 
luTutes  &  paifages  rcípeítivement  prétendus  lur  leurs 
Etats,  uipourks  autres  prétentions  defon  Alteife,  & 
pour  témoignage  de  ce  a  elle  ligne  &fcelléàTurink  Ç. 
Juillet  iSjz.  Signe-,  AMEDE'E. 

Nous  promettons  &  nous  obligeons  à  faire  ratifier 
tout  ce  qui  a  efté  contenu  dans  ce  preléut  Traité  fecret 
par  le  Roi,  dans  un  mois,  fans  querienyfoit  chan- 
gé ni  diminué. 

ABe  de  Serment  de  Fidélité  T refi é far  les 
Habit  ans  de'Pignerol  au  Roi  de  France  ^  le 
II.  Novembre  i63X. 

r  'ANNO  delSignoriÄji.  Síalli  ii.  di  Novem- 
■L'  bie  in  Pinarolo,  avanti  noiGiovanni  d'Eftcmpes 
deValançav,  ConfcgIierodiStatodiluaMajefta,  IVlac- 
ftro  diRieliieftc  del  Palatio  di  detta  Majefta,  Prefidcn- 
tc  nel  fuo  gran  Configlio ,  Intendente  di  Giuftitia  cl 
Finanze;  nella  fua  Armata  in  Italia  e  Capo  del  fuo 
Coniìglio  Sourano  in  Pinarolo,  e  parti  diquademon- 
tis  fono  comparii  nella  piazza  publica  di  qucfta  Citta 
apprelfo  San  Donato  gli  Signori  GioHépe  Martelli, 
Giovan  Antonio  Fcrtiero ,  Sindici  di  detta  Citta  per 
guirare  fidelità àfua  Majefta,  con  tutto  il  Corpo  det- 
ta Citta  &  Finagio  come  infra,  &  feguono  tutti  gli  no.^ 
mi  di  habltanti  i  quali  hanno  giurato.  Li  quali  tutti 
tanto  alluoro  nome,  cornea  nome  dell'abfenti  effcndo 
fubditi  de  Ina  Majefta,  per  accordo  fatto  tra  detta  fua 
Majefta  &:  fua  Altezza,  levato  Icmanihannogiuratodi 
bene  e  fiddmente  obedire  e  fervire  à  detta  fua  Majefta 
come  aluoro  Re  legitimo  e  patrone,  e  dichiarale  e  fco- 
prire  a  Signori  Miniftri  di  dVa  fua  Majefta ,  tutto  quel- 
io  che  havcranno  notitia  cflér  contro  al  fervitio  di  detta 
fua  Majefta,  e  generalmente  fue  e  obbedire  come 
c  fideli  fudditi  verfo  Inoro  Patrono  e  Signore  ,  il 
tutto  alla  prefenfa  del  illuftriffimo  &  exccllcntiffimo 
Signore  Marchefe  di  ViUeroy ,  Marefchiale  di  Cam- 
po, &  del  illuftrilfimo  Signore  Tolongione ,  Gou- 
vcrnatore  della  Citta  ,  e  Cittadella  ,  e  tutti  glatri 
Signori  Officiali  della  guarnigione  di  Pinarolo.  Da- 
tum utfupra. 

c  L  X  X  X  I  r. 

Articles  de  T  aix  ,       LOUIS  XIII.  Roi  anS 
de  France  accorde  ¿GASTON  JEANdeJ.C. 
BAPTISTE  de FranceTlHC d'Orleans  ló^z. 
fon  fiere.  Faits  â  Beziers  j  lex. Octobre, 
IÓ3Z.  Mercure  François.  lora.  XVIII. 
pag-  774' 

I.T  E  Roi  veut  de  bon  cœur  oublier  &  pardonner 
I  ,  la  fuite  de  Monfieur,  &  ne  demande  autre  con- 
dition pour  ce  faire,  finon  qu'il  en  ait  un  vé- 
ritable repentir,  &  qu'il  talTe  paroiftre  clairement  qu'il 
n'yveutplusretomber,  commeilafaitdeux  fois,  après 
avoir  rcceu  de  fa  Majefté  pareille  grâce  que  celle  qu'elle 
luy  veut  faire. 

I I.  Pour  cet  eflet ,  la  premiere  chofc  qui  eft  requi- 
fc,  eft,  que  Monfieur  cognoilfe  fa  faute  par  écrit,  fu- 
plie  le  Roi  la  vouloir  oublier,  &  la  luy  pardonner. 

III.  La  feconde,  qu'il  donne  toute  afleurance  rai- 
iònnable  &  polTiblc ,  de  ne  vouloir  plus  retomber  à  l'ad- 
vcnir  en  pareil  inconvénient. 

IV.  Cette  aflcurancc  peut  confifter  en  promellcs& 
en  effets  réels. 

V.  Les  promcfïès  feront,  d'abandonner  toute  pra- 
tique foit  au  dehors  ,  foit  au  dedans  du  Royaume,  & 
n'avoir  plus,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,  en 
quelque  façon  que  ce  puilfe  cfttc,  d'intelligence  avec 

V  V  Efpa- 


Franciü 
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Elpagne,  LoiTiine,nyauti-e.sPrÌncesEfti-angei-s;  Avec 
la  Roine  fa  Mere  tandis  qu'elle  fera  en  l'elïac  auquel 

'  cUceft,  ny  aucuns  du  Royaume  conti-c  le  gré  de  fa  Maje- 
1ÌC,  &  dc'dcmeurcr  en  tellicu  qu'il  plaira  au  Roy  luy 
preferire,  &  y  vivre  conimc  un  vray  trcrc  &fujct. 

VI.  Les  effets  doivent cftre ,  Premièrement,  Qu'il 
ne  prenne  aucun  intcrcft  en  ccluy  de  ceux  qui  fe  font 
liez  à  luy  en  ces  occaiîons,  pour  faire  leurs  aftaires  à 
fes  dcfpens  Ôc  à  ceux  deli  France;  Er  ne  prétendre  pas 
avoir  fiîjet  dcie  plaindre,  quand  le  Roy  leur  fera  fubir 
ce  qu'ils  méritent:  Bien  entendu"  cependant,  qu'au 
nombre  de  telles  gens  ics  donicltiques  de  Monfieur ,  qui 
font  prefentcment  auprès  de  ia  pcrlbnne ,  n'y  font  pas 
compris. 

VII.  Qii'il  ne  demande  aucune  grâce  particuliere  au 
Roy  pour  les  Eitrangcrs  qui  lui  ont  cfté  donnez  pour 
le  faire  entrer  en  armes  dans  le  Roiaumc,  ou  qu'il  a 
amenez  avec  luy,  auquels  toutcsfois  par  pure  bonté  fa 
Majeilé  accorde  fix  jours  pour  fc  retirer  dans  le  Rouf- 
fillon. 

VIII.  Qii'il  reçoive  aótncllemcnt  aux  charges  va- 
cantes defi  M-iifon,  &cntr'autres  en  celle  de  Chance- 
lier, des  perfonnes  agréables  &  nommées  pai' fa  Majc- 
fté,  afin  que  chacun  puilfc  voir  qu'il  ne  veut  plus  a"ir 
àTadvenir  qu'avecun  mcfnie  cfpritavcc  fadite  Majcitc. 

I X.  Que  s'il  y  a  mcfmc  quelqu'un  qui  foit  delagrea- 
ble  an  Roy,  comme  capable  de  vouloir  altérer  les  bon- 
nes intentions  de  Monfieur ,  il  l'éloigncra  de  fa  Maifon 
par  fou  propre  mouvement. 

X.  Parce  que  le  Roy  ne  peut  ignorer,  que  tous  les 
mauvais  conlcils  que  Monlicur  a  pris,  luy  ont  elle  par- 
ticulièrement fuggcrez  par  le  ficurdePuitaurens,  à  qui 
il  donne  ia  principale  confiance,  ledit  fieur  dcPuilau- 
rcns  advertirá  fmccremcnt  de  tout  ce  qui  s'eft  traité  par 
le  palfé,  q;.ii  pourroit  cltre  préjudiciable  àl'Eilat,  aux 
interés  du  Roy  &  de  ceux  qui  ont  l'honneur  de  lefer- 
vir:  Et  déclarera  qu'il  veut  eltre  tenu  couîpable,  com- 
me ilcft  maintenant  avant  que  de  recevou'  la  grâce  du 
Roy,  s'ilcft  contrevenu  en  quelquefn^on  que  cepuilÎc 
ciiirc  au  contenu  de  ce  qui  aura  cité  promis. 

XI.  Pour  que  Moniieur  fafic  paroiftre ,  qu'il  veut 
que  tout  ce  que  deflûs  foit  religie ufcment  obfcrvé,  il 
conimindcra  mefmc  à  tous  les  ficns  d'advcrtlr  le  Roy 
tic  tout  ce  qu'ils  rccognoiftront  fc  pailer  au  contraire  j 
Et  ceux  que  le  Roy  délirera  en  feront  ferment. 

N'orts  Giifion^  filMe  France^  Frère  mique  du  Rej  j 
Duc  d'Orleans  ^  deChartres,  dei-^alois^  Comte  de  Biois , 
confentoiis  tant  le  contenu  cj-deffus,  qui  nous  a  eße  pre- 
fente  de  U  part  d'.i  Roj  par  le feur  de  Bullion  ,  Surin- 
tendant de  fcs  Fina?!ces  :  Et  promettons  en  parole  Crfoy 
•de  Prince^  l'exécuter  ßreligieufement^  que  nous -n'y  con- 
treviendrons en  aucune  façon. 

NoHS  promettons  en  outre  de  confp'ircr  de  tout  noßre 
pouvoir  k  tous  les  bons  dejfeins  cjueteRoy  apoM-lebiencr 
la  grandeur  de  fon  Eßat  :  Et  de  plus,  aimer  tous  ceux  qui 
fervent  faAiajeße\  CT'  particulièrement  noflre  Coußn  le 
Cardinal  de  Richelieu,  que  nous  avons  toufiours  eßime 
pour  ftßdelitc  à  la  perfonne  aux  intereßs  du  Roy 
de  l'Eßat.    Signé,  Gaßon.     Et  pi  us  bas.  Coulas, 

Moyennant  ce  que  defTus  le  Roy  reçoit  Monfieur  en 
fcs  bonnes  grâces,  le  relbblit  en  tous  fes  biens,  &  trou- 
ve bon  qu'il  demeure  paifiblement  en  telle  de  fes  mai- 
ibns  qu'il  plaira  au  Roy  luy  defigner,  avec  fes  dome- 
ftiqucs  ,  aufquels  il  pardonne  auiTi:  Et  fera  délivrer 
abolition  du  crime  qu'ils  ont  commis  par  leur  rébel- 
lion, &les  remettra  en  leurs  biens.  Ce  qui  s'entend 
de  cCLix  qui  font  prefcntement  prez  de  l'a  perfonne,  & 
non  de  ceux  qui  en  font  abfens  &  cfloignez. 

Sa  Majefté  pardonne  auiTÎ  pareillementauDucd'EI- 
bcuf,  &  le  remet  en  fes  biens,  luy  permettant  de  de- 
meurer en  celle  de  fcs  maifons  que  là  Majeilé  aura  plus 
agréable. 

JSious  comme  députez. ,  ay  ans  pouvoir  du  Roy ,  avons 
fous -ßg}7e  les  prefens  Articles ,  lefquels  nous  promettons 
faire  ratifier  à  faAiajeße  dans  trots  jours.  FatB  a  Be- 
z.icrs  ce  vin^t-neufiefme  Septembre  mil  ßx  cens  trente- 
deux.  Signe,  Builion.  De  U  Vallée  Fojfez.. 


D  E   P  A  I  X  , 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  ANS 
Navarre.    Apres  avoir-  veu  &  leu  tous  les  Articles  cy-  de  J.  C, 
deifus  figncz  parnoftrctrcs-cher&trcs-améFrcreuni-  ^(^-¡^ 
que,  contrc-fignezparGoulasfonSecretaire,  &lÍgncz 
aufli  parles  fieurs  de  BulHon,  Sur-intendant  de  nos 
Finances,  &  Marquis  de  Foflez,  Gouverneur  de  noilre 
Ville  &  Citadelle  de  Montpellier ,  Nous  les  approu- 
vous,  confirmons  &  ratifions,  &  voulons  qu'en  tout 
le  contenu  en  iceux  ils  aycnt  leur  plein  &  entier  effeét 
félon  leur  forme  &  teneur,  fans  y  cftrc  contrevenu  en 
quelque  forte  &  maniere  que  ce  foit.    FaiiS  à  Mon  tpel- 
lier  ce  premier  jour  d'Odobre  itfji.  Signé,  Lolms. 
Et  plus  bas  Bouthillier. 

C  L  X  X  X  I  I  I. 

Traité  fait  entre  GUSTAVE  A  D  O  L- .  A  N  S 
PHE  de  Suéde  3^  fEUBeitr  Archevêqîte  ^  ■'■ 
de  COLOGNE  par  l'autorité  de  LOUIS  1631. 
XI H.  Roi  de  France.    AToulouze  le  rj .  sued 
OÛobre  ió3x.  Freder,  Leonard.  Tom.  IH.  ^tCou 

GNE. 

I Denis  de  Potiers  Seigneur  de  Feutfe  Conièiller 
d'Etat  de  Monfeigneur  l'Electeur  de  Cologne,  & 
Gouverneur  du  Duché  de  BoiEillon  ,  envoïé  par 
ion  Alteilè  vers  le  Roi  pourfupplier  fa  Majeilé,  qu'en 
luirte  du  foin  qu'elle  a  cy- devant  apporté  pour  confcr- 
ver  la  Religion  Catholique  ,  &  la  liberté  des  Etats  qui 
dépendent  dudit  Seigneur  Eleátcur  dans  les  mouvemens 
qui  troublent  à  prefent  l'Allemagne,  elle  ait  agréable 
d'emploier  de  nouveau  fon  auélorité ,  à  ce  que  le  temps 
qui  eil  maintenant  expiré  de  la  convention  amiable,  & 
cefTation  d'hoftilitc  entre  le  Roi  de  Suede  &  mondit 
Siegneur  l'Elecreur  de  Cologne  ,  faieÎe  par  Tentrcmi- 
le  dcfaMajeilé  ioit  prolongée,  luis  demeuré  d'accord 
en  vertu  du  plein  pouvoir  à  moi  donne  par  ion  Alteilè', 
de  paffer  fur  cefujct  un Tniité  en  forme  autentique,  & 
de  l'obliger  envers  ledit  Roi  de  Suede  àl'exaéte  obfer- 
vation  des  Articles  d'icelui  qu'ils  foient  couchez  en  U 
maniere  qui  íeníuit. 

Premièrement.  Le  Roi  de  Suede ,  promet 
tint  en  fon  nom  que  de  fes  confédérés  de  ne  molcilercn 
forte  quelconque  la  perfonne  de  Monfeigneur  l'Eledeur 
de  Cologne  ni  les  Etats  qu'il  pollede,  &n'cxcrceraen 
fon  endroit  aucun  aéie  d'hollilité  foit  par  logement  de 
gens  de  Guerre,  attaques,  oii  furprifcs  de  Places  con- 
tributions de  vivres,  où  d'argent. 

II.  Ledit  Roi  ne  donnera  aulTi  aucun  aide  d'hom- 
mes, d'argent,  de  vivres,  &de  munitions  de  Guerre , 
&  n'affiftera  directement  n'i  ïndireélement  ceux  qui 
voudroicnt  moleiler  la  perfonne  où  Icfdits  Etats  de  Mon- 
feigneur l'Electeur  de  Cologne  en  aucune  des  manieres 
fuídites. 

I  II.  Pareillement  Monfeigneur  l'Eleäeur  de  Colo- 
gne, promet  tant  enfon  nom  quedefes  païs,  &Etats 
de  ne  moleiler  en  forte  quelconque  la  perfonne  du  Roi 
de  Suede,  ni  les  Etats  qu'il  polVede,  nÎ  de  fcs  Alliés, 
&;  n'exercera  en  fon  endroit  aucun  aéte  d'hoililitc  foit 
par  logemens  de  gens  de  Guerre  attaques  ou  furpriics 
déplaces,  contributions  de  vivres,  ou  d'arjjent. 

IV.  Ledit  Sieur Ekéteur ne donneraaufliaucun  aide 
d'hommes,  d'argent,  de  vivres  &  de  munitions;  &n'aC- 
fiilcra  direélement  ny  indireétcment,  ceux  qui  vou- 
droicnt moleiler  la  perfonne  où  les  Etats  du  Roi  de  Sue- 
de en  aucune  des  manieres  fußitcs. 

V.  Et  au  cas  que  le  Comte  de  Papenhcim ,  ou  autres 
chef  delà  ligue  Catholique  viennent  à  loger  leurs  trou- 
pes dans  les  Evcchez  ou  Païs  dudit  Sieur  Electeur,  le 
Roi  de  Suede  èc  iès  Alliés  pourront  aulE  venir  avec  leurs 
troupes  aux  mefmes  lieux ,  ians  que  cela  cmpefche  que 
le  prefent  Traité  demeure  en  fa  vigueur. 

V I.  Les  pallages&Ieslevécs  des  gens  de  Guerre  dans 
les  Etats  de  Monieigncur  l'Electeur  de  Cologne  lèront  j 
clgalement  permis  ou  detfendus  àl'un  &  l'autre  parti.  I 

VII.  Cette  convention  &  ceilàtion  d'hoililité  durera 
trois  ans,  &  pourra  cftre  renouvelée. 

Ici- 


DE   TREVE,    D' A  L  L  I  A  N  C  E,  &c; 
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ji  v,p  Lefqucls  Articles  fiifditsje  promets  faire  ratiffier  par 
leí  C  raondic  Seigneur  l'EIcftcur,  dans  huit  jours  après  cjue 
'je  ferai  arrive  prés  de  Son  Altcííc,  &  de  faireTnettre  en- 
[Ó3  2.  tre  les  mains  de  fa  Majelté  leiditcs  Articles  ratiffiés  auiTi 

toil  après.    Fait  a  Toulouzc  ,  le  vingt-fcptiémc  jour 

d'Octobre  mil  iix  ccnttrentc  deux. 


ANS 

e  J.  C 


C  L  X  X  X  I  V. 

Traké  entre  LOVXS  XIII.  Roi  de  France 

•  ^leTr'mce  GUILLAUME  EleBeur  de 

*  Brandebourg  ¿  fait  à  'Drefde  le  Fé- 
.    vrkr\(òii.  Freder.  Leonard.  Tom.  UI. 

QUx  ScreniíTimus ,  Potcntiffimufque  Princeps  ac 
DominusLudovicusXUI.  Franci;Eac  Navarra: 
^Rex  Chriitianiffimus  ,  ad  Scrcnillimuin  Hle- 
étorcmtìrandc'ourgicum,  inPruiïiii,  Juliœ,  Clivixac 
Montium,  Sedini  ,  Pomcranixquc  Ducem,  referen- 
da, ac  cum  Screnitatc  fua  communicanda  cenfuit;  Ea 
didusSereiiillìmusEleóìor  Brandcburgicus,  cxRcgiae 
Ejus  Majcñacis  Legati,  Domini  de  la  Grange  aux  Or- 
ines, orationc  ,  fcriptifque  exhibitis  fufficienter  intcl- 
kxit,  icdulòqucconfideravit,  acpcrpcndit: 
Acinitio  quidcm  Rcgìx  Ejus  Majcllati,  didx  falutis, 
ieftatiquc  afïcctus ,  ac  oblatsc  Reglar  bencvolentia:  , 
tùm&  dcclaruti  ergi  Rem  ad  libertatem  publicam  ilu- 
ilii,  ac  follicitudinis  laudatilfimx  ,  oblervantcr  ac  pro 
-meritò  fummas  dicit  habetque gratias ,  nec pariungau- 
dct,  iibiquc  gratulatur  ,  quod  Regix  ejus  Majcítati  , 
tum  publicam  Rom.  Imperli  falutcm,  tum  Sereniílimx 
Domus  Brandcnburgica;,  coramodaac  incrementa  non 
minus  ,  quam  Augulto  quondam  Ejus  Parenti  , 
cujns  ÍnfÍgniafa¿ta  atquc  merita  inimortalemcontraxc- 
runtgloriam,  ac  xtcrnum  nomen  curxcordiqueclle 
ridet;  nihüque  magis  -cuperct  ,  quam  ut  Rcgtœ  Ejus 
Majcítati  gratitudincm  dcbitam,  itudüs  ac  officiis  con- 
vcnicntibus,  iti  ,  ut  id  tanti  Régis  fublimitas  poítu- 
bt ,  rcferrc  poífec  :  ac  fi  forte  rcipla  non  undiquaquc 
ex  voto  id  prceftarc  non  potcrit ,  in  aftcétu  tarnen  , 
amore ,  obfervantique  iludió  q^uicquàm  dcfidcraii  non 
patictur. 

Ipfum  dcìndc  IcgationÌs  caput ,  quod  attinet ,  gra- 
tilTìmum  fua:  Screnitati  ctì:  ,  quod  Regia  Majcilas  de 
iiibfecutuia  iegationc  extraordinaria ,  Domini  de  Feu- 
^uicrc  Eam  certiorcm  íierí  voluit ,  cxpcctabitquc  ejus 
advcntum  iingulari  cum  defidcrio ,  ac  de  ncgociis  , 
confiiiifquc  omnibus  ,  cum  eo  continuato  communi- 
care  non  intcrmittet.  Cum  cnim  Sercnitati  fuíE  fatîs 
<ognitum  lit ,  qux  confiliorum  commimicatio  ,  quce 
aniiTiorum  conjunflio  ,  hmdatilEmis  Majoribus  fuis , 
cum  Clu-iilianiifimis  Francia  Regibus  jam  muliis  ab- 
bine annis  intcrccflèrit ,  quxque  m  publicam  rem,  ac 
ScrcnilEmam  Elecìoralem  Dornum  Brandcburgicam 
inde icdundài int  commoda;  non  potcltnon  gratillima 
fux  Sercnitati  omnis  Illa  occafio  cifc ,  qu^e  ad  continu- 
andam  di£tam  conjunäioncm  animorum,  ac  coniìlio- 
mm  faciat.  Eodemqueiiominc  &  prafentem  Do- 

mìni de  la  Grange  Icgatìoncm  ,  ac  imprimís  icntcntix 
Regia:  Ejus  Ma jeítatis  circa  prxlentem  Impcrii  Romani 
ftatum,  tam  candidam  ac  apertam  cxpofitionem  ,  iìn- 
gulari  cum  gaudio  fufccpit  :  Cui  ut  pari  candore  fua 
Serenitas  rcipondeat ,  noe  principio  non  diflìmulat , 
niKil  fe  magis  optare  ac  cupere  ,  c^uàm  ut  poil  tot  an- 
norum bella,  corumquc  incommoda  graviiTìma  ,  tan- 
dem xquaacfccurapaxreilitui,  acprimâquâvis  diella- 
biliripolTit. 

Proutcnim  naturaS.  Screnìtas  humani  iànguìnÌs  ef- 
fofioncm,  cœdcs,  fpolia,  ac  rapiñas,  direptionem  ac 
vaftationcm  regionum,  &  qux  prxtcrcà  bello  folennia 
funt,  avcrf\tur;  acnercs  ad  arma  dcvcnii'ct,  plurimas 
ab  adverfa  parte  injurias',  víolcntias  ,  ac  contumelias, 
cum  fociis  amicifque  fuis  multo  tempore,  ac  longiori 
cquidcm,  quàm  id  avitus familia:  honor,  innatumque 
iibcrtatis  iUidium  fere  permitterct ,  paticntiâ  pcrpeflâ 
cft,  ncque  prius  ia  locictatcm  armoiiim  dcîccndit, 


quam  defperata  omnia  alia  ,  ídque  unicum  ,  utRcIÌ-  ANS 
gionis  Evangelica;  omnis  iifus  tandem  ,   omnifque  fe-  de  J.  C. 
curitas,  unà  cum  libértate  ac  pace  politica  ,  conculca-  kJ-^?, 
rctur,  ac  aboleretur,  unicè  agi  videret  :  Ita  c  conver-  ""^' 
fo,  fi  Libertatem,  Pacem,  Religionifque  Evangelicz 
ufum,  ac.  debitam  immunitatcm  reduccm  fecurò  habe- 
re iiceat ,  noUet  ca  vel  per  unius  dici  fpatium  b::l!i  in- 
juriis  inlm-crc  publicamque  l^ilutcm  diibix  Martis  ale¿e 
committerc  ;  Quin  &  omnibus  üs ,  qui  reducenda::£qux, 
fccura;quc  paci  fuam  navarc  vellcnt  opcram  ,  miiltis 
nominibus  fe  obilridam  cfTè  agnofccret ,   ac  profite- 
retur. 

Ac  proludè  ,  cum  oblatum  Screniilìmo  Rcgis  Da- 
nia: ad  hanc  rem  lludium,  jam  tum  prompto  gratoquc 
animo  agnoverit,  caque  de  re  cum  amicis  ac  armoruin 
iociis,  quamprimum  communicaturaminfe  reccperit; 
nibil  cauix  cit,  curnon  &  Chriftianiifimi  Regis  Fran- 
cò ^  cujus  íinmims  ,  potemia  ,  pntdetîs  conßlium  ,  ac 
Jußißtiainm,  OrbiChrißimoconfiam  y  oblatam  opcram 
Acmedimoncmy  pari  promptitudine  ac  vencraüone fìif- 
cipiat. 

Ita  cnim^  de  Rcgix  Ejus  Majcilatis  xquanimitate  ac 
juftitiâ  pcrfuafa  eil,  ut  certo  ílatuat,  Eam,  ctfi  in  re- 
ligione cum  advcria  parte  conjunäam  in  iludió  tamen 
opprimendi  Evangélicos,  quod  à  multìs  jam  annorum 
fpatiis,  aperte  nimium  exercere  non  funt  vcriti,  nullo 
paótocis  íiifl-ragatuiam  :  Qiiinpotiùs  Rcgix iua;  autho- 
ritatis  momento  cò  ánimos  eorum  intìcxuram  ,  ut 
agnofcant,  cos,  quíejufdcmReipub.  cives  funt,  qui- 
quc  in  fcrcndis  oneribus  pari ,  li  non  graviori  forte 
habcntur  ;  In  omnibus  quoque  commodis  ,  ac  impri- 
mis  quod  ad  liberum  Reíigionis  ufum  ,  publicumquc 
cxcrcitium,  ac  hujus  introduálioncm  ,  &  qux  eò  per- 
tinent, câdcm  frui  deberé  libértate,  immunitatc  ,  íe 
curitatc,  &utunovcrbo  res  co mp rehén datur,  pari  per 
omnia  xqualitatc  ,  adeoque  id  acturam  Regiam  Majc- 
Ibtcm,  ut  abolitis  omnibus priorum  dilìènlionumcau- 
iis.  Imperio  tran.iuiilitas ,  honor,  libertáis,  fecuritas, 
èk  cuique  quod  juitum  ac  xquum  eil,  rcddatur.  Qui 
in  re,  li  ad  iiUcr  ¿ores  triiti-monisprogrefßts  res  devenir it  ^ 
particuUrior  de  rebus  omnibus  ifìformaiio  Regiam  Ejus 
Aiajeßittem  mn  fiigiet.  Interim  Serenitasßua  Ch-ißtOr- 
njlJimi  Regis  itudium  ,  oblatamquc  Regiam  operam 
iociis  amicilque  fuis  ,  quïbus  ab  ipfo  ^  Regio  legato 
hujus  rei  indicium  ficlum  irì ,  non  eil  quod  dubitet, 
aperiet ,  ac  commcndabit ,  &  de  omnibus  illis ,  qua: 
ad  negotium  trafl:uidx  pacis  pertinent ,  ultcrius  de- 
liberare ac  cum  iíliscommunicarc  non  intcrmittet. 

Non  quidem  fuis,  &hxcres,  difficultatibuscarere 
videtur  ;  Si  cnim  anteafn  quis  rcfpìciat ,  compcriet, 
ixpiùs  iub  Pacis  tracìatibus ,  hoc  potiùs  aótum,  qux- 
fitumque  fuiife  ut  alierturapars ,  duld  Pacis  (pe  capta, 
negligentiìis  rcsfua-sageret,  aut  cum  iociis  in  partes  abi- 
ret,  vei  prxícnti  rerum  commode  gercndarum  oppor- 
tunitatc  privaretur  ,  quam  ut  firma  ,  ilabilis,  duratu- 
raqucpax  contraherctur,  videbit,  taminiq^uè,  accap- 
tiofè  haftenus,  tot  cavillationibusac  fophilmatibusan- 
terioris  ieculitranfatìiones,  acpada  publica  eluià,  nor» 
raro  aperta  quoque  vi  ,  ac  iniraâîonc  manifeilâ  ,  fa- 
cramenta  ,  ac  promiifa  publica  ,  qux  tàm  arótis  nexi- 
bus,  fortibufque  vinculis,  quibusvix  humana  ratio  ar- 
tìiora  fortioraque  reperire  poilìt ,  legata  vidcbantur  , 
temerata  &  conculcata  ,  ut  vix  fuperfit  quicquam  , 
cui  fecurò  íe  ,  ac  falutera  fuam  commitcere  quis 
poilìt. 

Qiiicquid  tamen  diffícultatis  lit ,  id  confilio  tandeni 
fupcrari  polle  ,  non  defperat  fua  Serenitas  ,  certòque 
confidit,  ChrifUanilfimum  Francix  Regcm,  aut  qui» 
cunquc  prxtcreà  Chriilianorum  Regum  ,  ve!  Princi- 
pum,  manum  rei  tàm  optatx  admoverint,  idaduros, 
prxfliturofque  elle  ,  ut  non  xquis  tantiìin  pax  contra- 
natur  conditionibus ,  juilifquc  lasfx  partis  poftulatia 
convcnicntcr  fatiiììat  ;  ièd  &  lufHcicns  fervandis  promif- 
fionibus  colendxque  paci  perpetux  ,  reperiatur ,  prae- 
ileturquc  iecuritas.  Ncque  eß  ,  tjnod  de 

admiitertdts  propoßtionihusvcl  poUicitatíonibíis  partictda- 
rikns^itismítHHí  ¡  de  ShÁ  Serenitate.  '^amdudum  Eadi' 
Vy  i  dicit t 
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ANS  dicit  y  tùm  furpefìa  omnia  illa  habcve  ,  quae  fecrctò,  & 
de  J.  C.  ciiinaüos,  ad  qLios  tarnen  ejuCdcm rei  affcäiispcrcingit  , 
16}^.  ol^eruntur  ,  tum  vel  maxime  rejiccrc  ac  avcríari ,  quse 
ad  fcparandos  ab  invicem  eos,  quos  commune pericu- 
lum  conjimgic,  faceré  pofljnt,  neque  in  ulla  alia  pace 
fpemfìgit,  quam qux- cum  omnibus  illis,  cumquibus 
adarma  res  dcyenic,  iìmul  acicmel  contraili,  firmari- 
quc  polTit. 

Ca:terùm  aim  de  adverfe  partis  ftudio  ac  num  ca 
Pacem  honeftam  ,  xquam  ,  ac  ftabilcm  ,  admiflìira  , 
caque  ,  qux  ad  iccuiitatera  ejus  facitmt ,  concciTura 
prseilituraque  lìc ,  nihil  hucuíquc  Scrcnitatifu^E  inno- 
tucrit  ;  quin  potiùs  eam  majori ,  quam  unquàm  antcbâc 
ftudio  ac  apparatu  bellum  mcditari  ac  inltmcrc  ,  fama 
ferat ,  ncc  he  improbabile  ,  holles  ex  prematuro  au- 
guftì  Regis  Sueci.-E  ,  herois  nunquàm  htis  laudandì , 
dccefiìi  ,  animum  reccpilTc  ,  miignafque  in  optata  ac 
■^ratâ  procul  dubio  noiì:ratium  dillènlionc  fpcs  collo- 
care :  omninò  cum  CbrijHmi¡[imo  Rege  SeremtMÌfi<£  in  eo 
fonvenit ,  neceljlirium  imprimís  ejfe ,  ut  ti .  ^uos  belli fo~ 
cietfis  haflemis  conjmxìt ,  in  unione ßrma,  ac  concordi 
.  conti?2Henc ;  particulares,  ß  fuxfunt pratentionfs y  ßmul- 
tatesy  vel  fufpicioíJes  y  mt publico  bono  condonent  y  autfuf- 
pendant  [altem  ,  ac  armatura  potenti  ad  unum  amnesfiu- 
deant.  taciet Sua  Sercnitas  ftudiofc ,  quic- 

quid  fuarum  hâc  in  re  crit  partium  ;  ac  prout  Ea  jàm 
tum  non  exiguum  Equitum  ,  peditumquc  alit  nume- 
rum  ,  eique  augcndo  jàm  intenta  cft.  Przteieà  intcr 
Sercnitatcm  fuam  omncfque  belli  Tocios  ,  talis  ,  qus 
cuique  probarctur,  hactcnus  intcrcciïic  concordia  ,  ac 
conliliorum  animorumque  conjunòtio  ;  Ita  eodcm  te- 
nore etiam  abbine  rebus  fuis  moderabitur  ,  aliofquc 
codem  hortabitur ,  Ìtà  ut  ex  pane  fux  Serenitatis  nihil  cx- 
tìiturum  fit ,  quod  fmiftro  evcntui  cauiam  vcl  occaiionem 
dare  poifit. 

Satis  quidemfua  Screnitas  &  hoc  capir,  non  parùm  mo- 
menti in  co  conlilterc  ,  ut  quicunquc  ad  belli  conti- 
nuandi  ncgocium  pertinent ,  ad  eumdem  undiquâquc 
fcopum  ferantur  ,  ac  fccreto  confilia  £¿  res  omnes  pe- 
ragantur,  coque  nomine  diredio  confilii  ac  expcditio- 
ncs  bellici  uni  commìttantur  Capiti ,  non  eà  quidem 
ratìone,  ut  ipfum  belU  ac  Pacis  arbitrium  cumabfolu- 
lâ  poteftatc  Ubera:  unius  voluntati  committatur  ;  id 
cnim  in  libero  Imperio  liberaque  Gcrmanorum  natio- 
ne  vix  auditum  aut  toìerabile  elfet,  ncque  Chriifianif- 
fimi  Rcgis  hanc  mentem  eiTe  fua  Serenitas  cxiftimat  ; 
fed  Utk  Stat  ibus  Imperli  y  confaderatipfue  omnibus  y  tjui- 
bufdam  ex  illorum  numero  fpccialior  hujus  rei  curacom- 
itfittatur ,  £pii  vel  ipß  perpetuo  Cö?ißlio  bellico  interßnf ,  vel 
delégalos  ßio  s  ad  h  Ane  reta  inßrua^ity  ad  ^uo  s  abbine  om- 
nia y  quítadhelliimpacemíjHefpeB-amy  rejiciantuy yCom- 
munique  horum  conidio  id  Itatuatur ,  í^uod  res  ac  occaßo 
poßulaverit.  Diredione  interim  ,  Ürdinis  ratione  in 
condilo,  tùm  &  in  cxccutione,  uniprx  relujáis  relicta  y 
»e^ue  improbaret fia  Serenitas  monitum  y  in  umun  cor- 
pus ,  ut  loquimur  ,  omne  belli  negocium  per  totum 
Imperium  reterendi ,  fed  cum  hoc  ex  confcnfu  corum 
omnium,  quorum  inteieft  ,  dependeat ,  vix  eft  ,  ut 
certi  .quid  hac  de  re  fìatuì  pollic  ;  nili  auditis  ,  ac  in 
unum  convenientibus  illis.  Quo  in  cafu  S.  Serenitas 
partibus  fuis  non  dcctit,  fed  conlilio  ,  ut  conveniens 
eli,  hortadoneque  fedulä  rem  pro  viribus  juvabit ,  ac 
promovebit ,  talemque  in  toto  negotio  fe  priftabit , 
ut  appareat  nihil  privati,  vel  honoris  vel  commodi,  aut 
quicquàm  aliud  ,  quam  folam  utilitatem,  dignitatcm, 
iccuritatemquc  publicam,  à  Sercnitatefua  qu^Eri  ac  in- 
tendi ;  eódemque  Se  coniidcrationem  uheriorcm  eo- 
rum  ,  qux  pro  concedenda  Regno  Succiai  direétione 
ab  Illuilriilìmo  Domino  Legato  addudafunt,  rejiccrc 
cogitar. 

Cum  enim  Scrcniflìmum  Saxonia;  Electorcm  alia 
opinione  duci  videat ,  fu2:quc  utrinque  foveantur  ra- 
tiones, nec  conveniens  fit,  fuo  folius  calculo  feu  pra- 
judicio  tanti  momenti  dirimere  velie,  ad  ulteriorem  de- 
iiberacionem  communicationemque  commodilTimè  hoc 
diiFcrri  poflèvidecur. 

Ncque  adeò  urgens in  mora  periculum  eiTc  Sua  Sere- 


nitas ccnfet,  modo  ea,  quxad  pcrfequendem  ac  pro- 
fligandum  communem  ftatum  pertinent ,  intcrcà  non  ANS 
negligantur,  id  quod  fadum  non  iri ,  omninò  S.  Se-  '^^  J-  ^ 
renitas  fperat,  monitifquc,  con  filio  ,  ac  viribus,  ad  j^^j. 
eam  rem  intercedere,  ac  concurrere  non  definet ,  con- 
ßfa  Regiam  Aiajeßatem  prudenti  fuo  conßlioy  rebus  pro 
publica  utílitate  moderandis  etiam  abbine  non  defutu- 
ram.  Dclibcrationem  de  Regis  Romani 

eledione  quod  attinet ,  probe  Serenitas  fua  recorda- 
tur  ,  quibus  de  caulis  in  convcntu  Ratisbonx  novilTÌ- 
mè  habito  ,  confenlum  huic  rei  dcnegaverit  :  Ncque 
cxeo  tempore  Itatum  rerum  ità  mutatumexiitimat,  ut 
confilium  mutandum  putct.  Vix  etiam  vidct ,  qui 
ratione  convenire  Impcrii  Eledores  in  hâc  rerum  fa- 
cie poffint,  in  quorum  conventu  tamen  ,  unanimiquc 
corum  confcnfu  ,  talia  agi  ,  cxpedirique  oportet. 
Quod  fi  vero  còrcs  dcvencrint,  ut  de  eligendo  Roma- 
norum  Rege  delibcrari  neccife  ,  aut  prohcuum  judi- 
candum  fit ,  S.  Sercnitas  in  negocio  hoc  ,  quod  ad 
Eledorum  officium  omninò  pcrtinet,  ità  partibusfuis 
defungetur  ,  prout  id  Imperli  conftitutiones  ac  Icgcs 
fundamentales  ex igunt,  honoriquc,  fecuriiati,  liber- 
tati,  acfalutilmperii,  cujus unicam rationem  habebit, 
crit  conveniens. 

Ultra  h^çc  Chriftìanilfìmo  Regi  fua  Serenitas  debitas 
quoque  co  nomine  gratias  agit,  quod  reducend^  Paci 
Polonix  fuam  etiamnùm  extare  vult  operam  ;  idquc 
folùm  rogar,  ut  Regni  Succise  proceres,  autoritate  fua 
regia  eo  permovereac  hortari  non  dcfmat,  quo  trada- 
tuum  reaifumtio  Ín  longum  non  protrahatur  ,  fed  pri- 
mo quovis  tempore,  loco  commodo  ,  ad  tradatus  or- 
dicndos  procedi  poflìt  :  In  ipfis  porrò  tradatibus  ,  id 
Regiae  Majeftatis  autoritate  ,  annuente  divina  favcntia 
efièdum  iriiperat,  ut  vel  pax  perpetua  ,  iequis,  fecu- 
rifque  conditionibus  coaleicat ,  aut  prorogatio  faltcm 
Induciarum  ,  ad  annos  pluies  mcdüs  tolerabilibus  ob- 
tineatur.  Lubenter  quoque  SerenilEmusElc- 

dor  in  hoc  negocio  cum  Cliríllianiffimo  Rege  con- 
junget  operam,  cujus  oblañonem  ca,  quï  ad  Serenif- 
fimi  Eledoris  res  pertinent ,  non  minus  ,  quam  pro- 
pria commoda  fe  promoturam  ,  omni  cum  obfervan- 
tiâampleditur,  nequetantÌRegÌsautorÌtatealia,  quam 
quï  apertânitunturjuftitiâ,  ac  œquïtate  concedei. 

Ha:c  funt,  qua:  ad  lUultriilÎmi  Domini  Legati  pro- 
pofita ,  hoc  tempore  SerenilTimus  Eledor  Brandebur- 
gicus  ,  refpondenda  duxit  ;  quibus  fi  quid  addendum 
ulterior  deliberatio  invenerit  ;  id  cum  eo  communica- 
re,  coniiliaque,  p'out  id  ncccfficas  poftulavcrit,  con- 
ferrcnondclinct. 

Sua  interim  fuxque  SereniÎTimxDomusnegocia  ,  ac 
potilïimùmeaquï  ad  falutem  publicam  ipcdant,  Chri- 
ItianilTimi  Rcgis  favori  perfpcdo ,  iterùmatquciterum 
commcndat. 

Qiiemcum  fociisfuisomniofïiciorum  genere  demc- 
rcri,  eamque  erga  inclytum  Francise  Regnum,  quam 
non  uno  antehâc  tempore  ,  majorique  hoc  ,  quam  ab 
iis,  quiRomanam  religionem  proíuentur,  faduracft 
ftudio ,  demonftrârunt  promptitudinem  continuare  non 
dciînct  ;  ac  lUuftriffimo  Domino  Legato  quod  fupc- 
rcft ,  favorem  ac  benevolcntiam  iuam  benignilîimc 
pollicetur ,   ac  defert.  Adum  DreídíC  ,  vi- 

gelimâ  fexta  die  februarii ,  anno  fuprà  millefimum  fcï- 
centcfimum ,  trigefimo  teitio. 

Georgius  Guihelmus  Eledor. 

CL  XX  XV.  AN 
Traité  entre  LOUIS  XIII  Roi  de  France  ^ 
e^/É-íPr/wí-f  JEAN-GEORGE  T>uc  1Ö33 
de  Saxe.  àÎ)refde  le  %6.  Février  ÏÓ33.  ^ 
Freder.  Leonard.  Tom.  III. 

QUx  mandatu  Sercniffiriii  Potentiiîîmiquc  Prin- 
cipis  ac  Domini,  Domini  Ludovici,  hu- 
jus nominis  Decimi  tenij ,  Francise  5¿  Navarre 
Kcgis,  Serenitatis  iÎlius  Régis  Ordinarius  Camerarius 
ac  tegams,  Nobilis  &ftrcnuus  Dominus  de  la  Grange 


DE    TREVE,    D' AL  L  lANCE,  &c. 


ANS  aux  Ormes,  cxhibitisRcgüscredcntialibus,  coramSe- 
1-C-  rcnillimo  ac  Illuftiillîmo  Principe  ac  Domino,' Do- 
633.  minoJoH  ANNE  Georgio,  Duce  Saxonia,  Ju- 
lia: ,  Cìivii  &  Montium ,  Sacri  Romani  Imperi)  Ar- 
chimarfchallo  &  Eleäore ,  Landgravio  Thuringix, 
Marchione  Mifnia;,  Burggravio  Magdeburgcniì ,  Co- 
mite  Marchia-,  &  Ravensbergs,  Domino  in  Raven- 
ftein,  ore  tcnùs  propofuit,  &  fcripto  compichenfa, 
ad  quod  fubindè  íe  indicendo  retulit,  una  ponexit: 
Ea  Serenitas  fua  Elcfloralis  audivit  parirer  &  diligcntcr 
pcriegit.    Ac  principio  gracum  jucundumque  Sereni- 
tati  Eleâorali  accidit,  quod  Regia  Serenitas,  pra-viâ 
ídutatione  benevola  ,  amicitiam  Regiam  &  quiccjuid 
amoris  ab  eadem  profìcifci  poflct,  iplì  denuò  obtulc- 
■rit,  &  de  felici  Sercnitjtis  fua;  Elefloralis  llatu  tetata, 
ut  longo  ifte  durct  tempore ,  animitùs  optârit  &:  Vovc- 
rit.    Deinde  quod  plenius  à  Legato  Regio  cxpofitum 
iuerit,  Serenitatcm  Suam  regiam curam  &foUcudincm 
luam  omnem  eò  impcndilTe  ,  ut  oppreilì  protegeren- 
tur,  Germanorum  ialus  publica  modis  omnibus  pro- 
movcretur,  Ordinum  Imperi)  libertas  inviolata  confer- 
varetur,  inprimis  vero  Serenitatis  Elcéloralis  perfona, 
decus,  ftatus  acdignitas  inconcuffa  perliftercnt,  idt]ue 
ob  iìngularem  iUatn  amicitiam,  tjua;  incer  Coronam 
Franeicam  &Domum  Saxonicam  Êleâoralcm  olim  fé- 
liciter cœpta,  àparentibus  in  tìlios  hereditario  prope- 
modùm  jure  longS  ferie  continuata  effet.    Quam  ip- 
iàm  etiam  oh  cauiam  Regia  Serenitas  indigne  tuliifet, 
prifenti  bello  Serenitati  fuie  Elcflorali  tot  damna  eia- 
ocfque  tanta  immanitate  &  ferocia  iUatas  fuiflè.  Ad 
^uod  amoliendum  &  impediendum  de  cantero ,  Reçia 
(ua  Serenitas  Serenilllmo  Domino  Ekäori  fuum  qui- 
dem  lludium  atque  operam  amanter defcrret:  Sedante 
omnia  necellum  elle,  ut  ipfcmet de mcdiis  falutaribus, 
viminjuftamarcendi,  cogitaret,  animumquc  fortcm  ac 
heroicum  indutus ,  praìcellentia  propatrui  quondam  fui , 
Mauritij  Elcâoris ,  Saxonia:  Ducis  iccolcndï  mcmo- 
t'ac,  faita  imitarctur,  Lipfienfem  conventionem  libi 
ob  oculos  poneret,  ac  quid  ab  Eleâorali  Celfitudine 
illa  requireret,  &  ad  qua:  candem  obligaret  ac  adftrin- 
geret,  fçpè  multumque  lecum  rcputaret.    Neqiie  ta- 
rnen hïc  in  eam  fententiam  accipicnda  ,  ac  fi  clallìcum 
canere ,  Se  ad  bellum  tnflainmare  quenquam  vellet  &  im- 
pellere.   Non  en  im  Serenitatcm  Regiam  latere,  quam 
ncccffaria  fit  pax  in  Imperio:  ideoqiie  conlilia  iiiapra:- 
cipuc  ad  hunc  fcopum  dirigere,  ut  Regia;  fua:  Sereni- 
tatis interventu  &  autoritate  pax  concilìaretur.  Sed  vix 
ipcrandum  elle ,  ea  ut  ab  adversa  parte,  nifi  coaéìio  ac- 
cédât, impetretur.    Piane  fi  Protcftantibus  idem  effet 
animus,  eadem  mcns&  intcntio,  Serenitatcm  Regiam 
ipiìs  auxilio  venturam.    Decretum  aiium  ejfe  Serefiitatì 
fux  RcgU,  extraordinarium  Legatura,  Dominum  ¿c 
Feuíjuicres,  vina»  ex  priclarâ  familia  oriundum,  qui 
ob  ■Bimiíw  yáaj  egregias  Campi  Marfcallus,  tiì m  Ge- 
neralis belli  Duxconititui  meruerít,  ad  uberiorem  ne- 
gorij hujus  tratìationem  in  Gcrmaniam  mittere.  Per- 
utilc  igitur  fore,  Serenitatcm  Eleétoralem fundamento 
illi  innixam,  confilium  de  firmandâ  unione  inirc,  & 
rcliquos,  quorum  interflt  maxime,  utiìmul  alacriter, 
in  quantum  faceré  polfint,  concurrerent,  cohortari. 
Ubi  omni  íhidio  atque  induftrià  cavendum  fu,  ne  ad 
divilioncs  &  fciffuras  res deveniat,  ad  hollis autem  blan- 
das pollicitationes&fuafioncs  aurcsobturentur,  nequc 
fidcs  cis  adhibeatur ,  &  Catholicis  Statibus  in  Imperio 
fignificetur ,  Proteftantes  talcm  pacem  &  concordiam 
cum  ipiis  deliderare,  qu:E  fit  omnis  doli,  fraudis,  & 
fimulationis  expers,  Imperij  conftitutionibus  confcn- 
tanea,  &  in  neutrius  Religionis  prxjudicium  vergat  & 
ccdat ,  quam  Regia  Serenitas  intcrpofitionefuä  omni  àu- 
dio ht  adjutura.    Nam  &  lì  oblarlo  ifta  etiam  effeäu 
kio  carcrct;  magnas  tamen  vires  eam  habiíuram  adexi- 
mendum  Hifpanis  pra:textum,  quali  ProteftantibuS 
conihtutumfit,  Religioncm  Catholicam  ad  ruinara  de.- 
ducere.    Ca:teroquin  futurum,  ut  Reges  omnes  ac 
Principes  Cathol ici,  vel  vi,  vcl  confcientia;  neceffita- 
tc,  vcl  honoris  &  fama;  conicrvands  iludió  impulli, 
fc  in  fayorcm  illorum  fint  dsdaraturi.    Et  qua:  praeter- 
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per  Legatura  deduíta  flint.  Accum  inrctan-  ANS 
tl  momeiiri  &  ponderis  caput  dclidcretur  ac  dircäor,  d.«  J.  C. 
non  dubitare  Regiam  Serenitatcm  votumfuum  in  pundo  ■ 
'"¿'onceptum  ominó  effe  CellltudiniElcflorali  fatis-  ' 
ladairum.  At  ex  tribus  propofitis  capitibus  manifeliò 
apparere,  qiiot  quantifque  difficultatibus,  quai&ipfx 
longa  iene  à  Lagato  Regio  explicataifucrunt,  caufahxc 
involuta  lu,  variis  inluper  adduäis  ratiombus,  quii 
hleäoralem  fuam  Serenitatcm,  ut  diicftorium  Coro- 
na: Succia:  ccdat,  permovere  debcant.  Sin  vero  alia 
tollendarum  difficultatum  ratio  iniri  queat.  Regia: fu» 
Seienitati  id  haud  ingratum  fore.  Conventuni  porrò 
generalera  Regiam  Serenitatcm  necelliirium  cenfcrc. 
Regni  quoque  Succici  CancellariumOxenllirniumhuc 
inclinare,  dummodò  conveniat,  quis  Conventum in- 
dicete, quifque  PiiElidis  officio  fungi  in  eo  debeat. 
Q;iod  fivilum  lit  Seieniffimo  Domino  Eleflori,  libi 
ad  Conventum  Ulmenfcm  abituro  aliquid  committe- 
re,  nonde:uturumfcElcftoialiCeHitLidini,  fedRcgia: 
Serenitatis  nomine  grata  officia  ei  prsiltiturum  effe, 
Adpollreraum,  valdc  probare  Regiam  Scrcnitatem, 
quod  Ccllìtudo  fua  fuperioribus  annis  Regis  Romani 
eleftionemdiffuaferir.  Qiiodficontingatpollhac,  elcc- 
tionem  illam  forte  reaffumi ,  tum  Regiam  Serenitatem 
adhibiiis  in  confiliuin  amicis ,  annifuram,  ne  quisj 
Eleâorali  fua;  Serenitati  quiparùm  acceptus  fu,  diga- 
tur.  Idem  itudium  ac  officium  fe  vice  mutua  ab  Elee- 
torali  fua  Screnitatc  expetìare.  Quemadmodum  lia:c& 
alia  compluia  in  exhibito  memoriali  lariùs  contincntur. 

Ad  eanunc  ut  Celfitudo  fua  Elecìorahs  refpondeat, 
principio  Regia:  Serenitati  pro  falutatione  pcramicâ, 
Rcgiilque  oblationibus,  tùm  quod  Regia  Serenitas 
amicitia:  Inter  eminentilìimam  Francia:  Coronam  &  Do- 
rnum Elcäoralem  Saxonicam  Illuftriílimam  olimcon- 
traâa:,  &cuftoaite  hucufque fervati,  rccordari voluc- 
rit,  gratias  máximas  agir.  Ccitè  fummam  exinde  vo- 
luptatem  pcrcepit,  Regixquc  Serenitati  officia  fuaami- 
citiamque  imccram,  &quicquid  pra:terea  amoris,  ob- 
fcrvanriï,  &ftudij  vicillim  Regia:  fua:  Serenitati  Elec- 
toralis  Serenitas  prailtarepoterit,  eidem  prolixe  polli- 
felicemfc  œllimatura,  fi  commoda  aliquando 
fe  offerat ,  Regia:  illius  Serenitati  &  laudatiffimie 


cetur 
occal 

Corona:  Francicx  lìncerum  amorem  &  grata  officia  ex- 
hibendi.  Toto autem petìore ab  immortali  Deo  optat 
&  precatur,  ut  Regia;  Serenitari  valetudinem  firmam 
tribuat ,  fucccfllis  laitos  in  conliiiis  omnibufque  atìio- 
nibus  concédât,  loliumque  ejus  jullitiä,  &  thronum 
regium  xqiiicate  Itabiliat.  Simul  etiam  Regiam  Sere- 
nitatcm petamantcr  rogar,  utinlaud.ibilifuaaffeâione 
&  voluntatis  propcniione  erga  fe  Domumque  fuanl 
Eleâoralem  firma  conlcantia  pcrfeveret. 

Principale  negotium  quod  attinet,  habet  Serenitas 
fua  Elcétoralis  Lipleniìs  Conventus  conclufa  in  recenti 
memoria,  &  vere  de  fe  adfirmare  potei!:,  quod  operé 
Sífaño  eafufficicnter,  &ficutlaudatiffimum Sacri Ro- 
manilmpcrijSeptemvirumdccet,  adimplcvcrit  omnia: 
ncque  de  esiterò  quicquam  intermittct,  quod  rebus 
Germanicis  utile  fu  futurum.  Veftigiis  recolendac  me- 
mori! piìEdecefforum  fuorum  glorioTèinhsErct,  quihc- 
roicis  moribus  impulfi  non  modo  vim  omnem  injuC- 
tam,  armis  adfuifuorumque  defenlionem  licitècaptis, 
fortiter  repulerunt,  Imperij  honorem ,  dignitatem  & 
liberalem  Germanicam,  multo  profufo  fanguine  par- 
tara,  egregie  &  viriliter  turati;  fed  &  quoties  media 
oftenfa  fueriint,  tranquillitatem  &  quietem  publican» 
recupcrandi,  armoque  humano  cruore  madcntia  in  pa- 
cem Deo  achominibus gratara  profperè  convertcndi, 
utique  toti  pofteritaci  ad  imitaudum  p!-3:clarilììma  excm- 
pla  reliquerunr.  Ad  ha:c  Elefloralis  fua  Serenitas  ta- 
lcm fe  omni  tempore  pra-buit,  ut  inde  heroica  ipfius 
fatta,  pnsckra;  aâiones,  &  admirabihs  in  rebus  bene 
cceptis  Gonltantia,  aliaique  inlìgnes,  quibus  pra;dita 
eil,  virtutes  undique  miriñcé  etuccfcant.  Ac  cum  ad 
vicennalem  Elcctoratiìs  fui  adminillrarionem  accédât 
Sacri  Romani  Imperijvicariatus,  quem  binisvicibusad 
utilitatem  ejufdem  in  illis  locÌ5,  ubi  juia  Saxonicafer- 
«ntur,  gelTit,  utique  fatiä  exploratum  habet,  quan- 
3  ns 
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ANS  tasclaclcspcmicioflunidtcirionss&fcpatationcs,  prop- 
dc  ].  C.tcr  cjuas  edam  potcntiflima  regna  convuHa  acdcltruda 
flint,  Imperio  attiaxciint.  Nimquam  Elector  diftrac- 
tloncs  illas  in  Imperio  adprobavit,  (cd  odit  &  declina- 
vit,  conlilialijaomniacodirigens,  ut intcr  Status con- 
fcnlio  animornm  fuaviUiraa,  Sc  Itabilis  fiimaque  vete- 
ris coiifidcntil  ac  amicitiï  gcrm-'-na:  eBét  fiducia ,  licut 
publicx  Scrcnitatis  fua;  Ekctoralis  aftioncs  abunde  at- 
teftantur.         ciim  Rcgiiis  LegMs  flurihus  contcßatui 
fit  xccmfirmirit,  Regiam  Sircnitaltm  oftimc  imcl¡i¿t- 
rc  fiim  mcejfaria  ft  Pax  in  Imperio,  CT-  himc  mimm 
ejus  ef  fcopum ,  ham  confiliorum  rigienm  metam ,  ut 
Kimimm  uulortlute  [ui  crpriidcmii  cum  frocurtt  M  tn- 
ßamet,  víildrgratiimjumndumijnc  Elettori  accidit ,  ta- 
llii txfcripio  Ormoris  Regij  cogmfeere.  Etenim  eam  ip- 
fam  obcaiifam,  Ikut  ex Liplcnhcon  vcntionemanitcl- 
tumcvadit,  arma  dcfcnllva,  cacjuciummé  privilegiata 
Elcflorllimplit:  miniœè  vero  omnium  cum  tinem  Ipec- 
tavit,  ut  SacmmRominum  Imperium,  ejufciuc  ianc- 
tiones  &  Lcgcs  fjlubcrrimas  everterci,  aut  in  pcrnicio- 
fas  cladcs  turpitcr  illud piu'cipitarct.    Siquidem tee fioc 
Scrcniutis  Elecloralis  coiiltans  cil  (ementia,  hoede 
totârc,  piïluccntibusdiviniseloquiis,  judicium,  abf- 
quc  rcfl;itutionepacisunivcrl'alÍ5,tutíC,  fidi  & honella: , 
haud  polle  Impcrij  dccus ,  gloriara ,  dignitatcm  ac  fplen- 
dorcm  redintegrari.    Quantum  veri  allinei  ad  Calhli- 
eorm  Statmm  peculiarem  compofuiomm ,  k  multis  an- 
nis  retro  Seremias  fra  Elecloralis  obfcrvavit,  c%.  fcpara- 
tis  pacificationibus  nibil  utilitatis  ad  Imperium  redun- 
dare, aut  conturbato  ejus  ibtui  rcmcdium  conveniens 
adfcrri,  Icdmajorespotiùsacpcriculoliorcs  motus  meo 
excitati.    Idcirco  pacemciuirit&optatBBrôir/â/fwm- 
terpartesbelligcranrcs.    Eamnilicoeant,  patria  noftra 
dulciffima,  quaìGernianicanatiocll:,  ab interituSi rui- 
na, quam  minitatur,  haud  pra;fervabitur.    Sicut  alias 
Sercnitas  Regia  Eleâoralcn  luam  Sercnitatem  ad  eam 
tapeflcndam  quàm  lludiohirimc  cohortata  ed  Quodfi 
Regia  Serenila!  omni  coutenlione  er  vinhus  ineo  elakc- 
raverit,  ut  auBoriiaie fri  cr conßio gravisfimo  Elus- 
ilo Di  PAX  conflituatur,  ad  regias  laudes  ingensfiet 
ücceßio,       nomen  frum  immorlalitati  confecrahit,  af- 
fiitlofijue  Imperij  Ordine:  fihi  frmmt  éligahit  acdc- 
vinciel.  ,  ^ 

Cœtemm  ad  bellicam  liane  expeditionem  maxime 
opus  elTc  direftione,  in  co  cum  Regio  Oratore  Elcflo- 
li  Saxonia:  piane  convenir.  Sed  eam  ut  laudatiffimœ  Co- 
rona; Suecix  cedat.  Regius  Lcgatus,  ubi  rem  tàm  ar- 
duam  accuratiùs  ponderavcrit ,  &  confequentias  numero 
plurimas  &  pondere  graviffimas  inde  certo  cermis  pro- 
manaturas  diligentiùs  confideiivcrit,  à  Serenillîmo  Do- 
mino Elcflorc  non  eftlagitabit.    Prxfertim  cùm  Re- 
gia Sercnitas  cùmfa:pc  alias,  tùm  per  Legatura  Regium 
Celfitudini  fui  Elcfiorali  confirmàrit,  quàm  illa  fit 
tucndx  libertatis  Germanica:  percupida.    Equidem  fi 
Sereniffimi  Elcflores,  Saxo  &  Brandenburgicus,  ca;- 
tcrique  ex  fummis  &  antiquiflimis  fiimiliis  profati  Prin- 
cipes fortUrirai ,  cum  reliquis  Imperi)  Ordiuibus,  ex- 
trañes: Coron.-i;  ejufque  dircäioni,  in  facro  Romano 
imperio,  quod  liberum  cil  &  aliena:  direéìioninonad- 
fuetum,  fe  committcrcnt,  omino  evenmrum  Eleâor 
judicat,  glorix  Libertatis  Germanica:,  totopropemo- 
dum  terrarum  orbe  decantati,  non  parum decclì'urum 
cfiè.    Quod  faäuin  prxmemorari  domini  Eledores . 
rcliquique  Principes  &  Status,  per  jurisjutandivinculum 
aräiffimum,  quo  facro  Romano  Imperio  devinfli,  pro- 
que  amore  &  afièâu ,  quo  patriara  dulcilTimam  perpe- 
tuò compleiti  debent,  partim  etiam  contcmplatione 
Èlefloralis  fui  muncris,  quodgerunt,  coram  toto  Im- 
perio aut  pofteritate  non  poterunt  cxcufarc.  Confidit 
etiam  Elctìor  ScreiiiiTiraus,  Dominum  Canccllarium 
Regni  Succia:  pro  eâ,  qua  pollet,  virtute,  fapicntià 
atqiic  asquitatc,  cauli  circumlbntias  diligentiùsconlì- 
dcraturnm,  &  rationum  moraentis,  qua:  Sereniifiino 
Doraino  Eleäori  Brandenburgico  ad  longum  cxpofita 
fuerunt,  accuratiùs  fiibdiiflis ,  ulteriùs  non  elle  d;f- 
fenfurum,  fed  aliter  fc  fe ,  quod  iummx  laudi  Excel- 
Icntiaefux  cedei,  dedai  aturum.    Prsfertiin cum  Regia 
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SuccjsE  Sercnitas  beatiffimae  memor'x ,  Manìfeilo  fuo  ANS 
Regio  ,  quoti  Anno  1630.  publici  juris  fa¿íum,  toti     ]■  C. 
orbi  teirariim  notum  fcccrit,  ac  palàm  protcìlata  tue-  16^3^ 
lit,  non  ciTc  imcntionis  ilix,  tranilata  in  Gcrmaniani 
cxpcditionc,  facro  Romano  Imperio  prxjiuiicium  iil- 
lum  detrimentúmve  inferre,  feti  ad  fui  fuoriimque  dc- 
fcnlìonem,  &  Libertatis  Germanica:  vindicationcm  & 
tuicioncm  arma  illa  fumpiiOè.    Singularitcrverò  Sere- 
nitati  fus  EleCtorali  cavit,  minime  omnium  armaRc- 
giainibtus,  dignitaris,  prœemincntix  aut  privilegio- 
rum  Electoral ium  imminiitioncm  cflc  ccllura,  &quoii 
hac  ratione  ad  eam  gloriam,  quambcUicxcxpeditioncs 
iplì  pepcriflent,  majorctiam  cumuluslaudum  &  hono- 
ris adjungcrctur.    ÌS'eque  cjciftimatlÍlettor  quení]uam 
extiturum ,  qui,  quod  de  fublimibus  Majelì:atÌs  juribus, 
quïipfa,  ut  gravis  illc  loquitur  Politicus,  mcdiœ  vise 
iunt  ncicia,  atque  adeò  de  lummis  &maximis  Regali- 
bus,  direzione  videlicet  Belli  &  Pacis,  qua:  pra-cipui 
iunt  Regni  cujuflibet  Fundamenta  &  erara,  quicquaiii 
concedere  ncque  polfit,  ncque  dcbcat,  Scrcnitati  lua: 
Elcflorali  in  vitio  lit  dcpucatarus.  Carteroquin  oicrt 
Elector  laudatilTìmcE  Coronar  Succia;  fuaftudia,  omnem 
honorem,  amicitìam  fidam  àfinceram,  &  gratitudÌ- 
nis  officia  prompta,  &  ut  multa  Ín  panca  contrahantur  , 
ita  fc  in  omnibus  gerct,  uti  fidclem  Imperij  Scptcmvi- 
rum  decet,  &  fublimi  fuo  (tatui  convenit.    Ceitc  ni- 
hil ampliûs  in  hac  causa  deftdcratEletìor,  quàm  xquÌ- 
tatcm,  qua:  honclU  eltpoftulatio  ;  nihil  ampliùs  qua;- 
rit  ik  fpeítat,  quàm  ut  patria  fuaviÌTima  integiohono- 
re  &rcputationc  ad  tran  qui  lUtatcm  perveniat,  abintc- 
ritu  liberata,  &  utRomanilmpcrijdignítas&íandio- 
ncs  fundamentales  in  vigore  &  nitore  iuo  inconvuUz 
permancant,  &  inxftimabilis  ille  thcfaurus,  Germi- 
CA  Libertas,  quse  nimiùm  magnoElcótoribus, 
Principibus  &  itatibus  Imperi;  conitat,  intana  confer- 
ve tur. 

PiicemparlkuUrem  confdia  fua  Elcñor  nunquam 
direxir.  Id  ttiì:antur  aòtiones  ipfius  publicx.  Adau- 
rcs  fuaS  non  íí/í^wí^í^cí»?  deferri  voluit,  quàm  univcr- 
falem,  vercChriilianamO^iiflw^-iW,  nonfictam,  non 
fimulatam,  non  fallaciisautí>7/í"¿íi.í  involutam,  ncque 
ambigit,  Ángulos &univcrfos,  uto'i'frf^/i  intereflentes, 
qui  fuœ  Scrcnitatis  partibusfuntaddiäi,  ad  ilmilcm  per 
omnia  paccm,  mcdijsDEO  placentibus,  fcrioafpira- 
rc,  ncque  onus  Sux  Cellitudini  impoiituros  cJTc,  cui 
ferendo  par  non  exiitat. 

Qiic  Ex:ceintas  fua  Ín  Conventu  LipicnfiSc  alias  pro- 
milit,  ea  fandè  fervavit,  ncque  fpcrat  quenquam  effe  , 
qui  Serenitati  fux  aliud  jure  imputare  qucat. 

Multi  ititer  Status,  iique non poltremi ,  ut  Conven- 
tus  à  Scrcnitatc  (uà  indiccretur ,  rogarunt,  urlcrunc. 
Hinc  adcò  decrccum  eli:  Sux  Serenitati ,  primo  quoque 
tempore  Status  Evangélicos  &  Proteítantcs  convocare, 
&  in  omnibus  cum  ordincm  ac  modum  retiñere,  qui 
Lipfiç  fcrvatus,  in  eamque  omninò  fpem  addiicinir, 
fore,  ut  çquo  id  animo  Dominus  Cancellarius  Regni 
Sueciç  fit  laturiis,  ñeque  ea,  quç  Ordinum  libcnas, 
dignitas,  fublimitas,  ÓcfummaRcgaliapermiitunt,  ne- 
epe  Cçfarcs  Romani  improbarunt,  impcditurus. 

De  Ulmenfi  Conventu  ad  prxcipuos  aliquot  Impe- 
rij Status  fententiamfuam  pcrlcripiit,  &quìdcxdigni-. 
tate  atque  utilitatc  Imperij  futurum  abitrcmr,  cumip- 
fis  communicavit.  Idcirco  noluit  fua Eledoralis  Serc- 
nitas ulteriori  incommodationc  Rcgium  Lcgatumgr»- 
vare.  Vaidè  accepta  nihilominus  Serenitati  fue  fuie 
Rcgii  Domini  Legati  propenfa  voluntas,  &  gratihcan- 
di  "prompcitudo,  tpam  Sercnitas  fua  gratis  rccorJa- 
tionibus  profcquetur. 

Elcdionem  Regis  Romanorum  inunpcro  Conven- 
tu Ratisbonenfipropofium ,  Imperio  per  id  tempus  haud 
utilem  futuram  Sercnitas  fua  judicavit  giavilTimis  ratio- 
nibus  impulfa;  quas  adducerc ,  minimèquc  ab  ijs  dif- 
ccdere  juramento  fuo  confencaneum  duxit.  Ac  cum 
legibus  Imperij  fundamentalibus  contineatur,  quid  in 
caufa  ejufmodi  ab  Ele¿toribus  impofitum  munus&of- 
ficium  cxigat,  utique  ScrcnilTimus  Eleâor  Ín  id  fidcU 
cura  ÖC  follcitudiue  iiicumbet,  carum  ut  ratio  exquifi-< 
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tilTìiìia  habcatur  ,  &  Sacri  Romani  Imperii  majcftas 
inviolata  remaneac ,  ncque  quicquam  ,  quoJ  Ín  ejus 
tlamnum  auc  pvijudiciuni  vergere  poííit ,  confieri  per- 
mittet. 

Ad  cxtrcmum  ,  Rcgiç  Galliarum  Screnitati  Sc  per- 
fonamiiiam,  totam  Elecloralcm Dornum,  crcom- 
mmem  Germania  Libertatcm  Eleflor ßudioßjfime  com- 
mendat. 

Atque  hxc  funt ,  qu£E  vifum  fuit  Sux  Screnitati  ad 
propolicioncm  Rcgii  Oratoris  rcfpondcre  ,   cui  gra- 
tiam  fuani  Elc(5toraIcm  &  fjvorem  pollicetur  &  de- 
fcrt.  SignatumDrcrda:dic  26.  Februarii anno  16^  3. 
Johannes  G  e  o  r  g  i  u  s  Eleñor. 

ANS  C  L  X  X  X  V  I. 

de  J.C. 

-^^^^T?-aite  de  Confédération  entre  la  Couronne  de 
SUEDE  ^les  Etats  ^  'Princes  Trote- 
flans  d'ALLEMAGi<K/fait  à  Heil- 
bron ^  au  moisde  Mars  ^  16^33.  Mercu- 
re François  Tom.  XIX  pag-4Ó3. 

PRcmicrcment.  Une  ferme  &:  affeurée  confcdcra- 
tion  entre  ]e Royaume  de  Suede,  &:lcsEIc¿i:eurs 
Princes  &  Etats  Proteftans  delà  haute  Allemagne; 
en  vertu  de  laquelle  ils  joindront  leurs  forces  cnlcm- 
ble,  0¿  fe  donneront  fccours  &aíTill:anceniucuellemcnt 
Ics  uns  aux  autres  ,  jufqucs  à  ce  que  TAllcmagne  aye 
recouvré  (a  premiere  liberté.  Que  les  Lorx&Ordon- 
nances  de  l'Empire  Romain  folcnt  rcmifes  en  leur  en- 
tière obicrvance  ,  Icfdits  Electeurs,  Princes,  &Eitats 
Proteftans  rcftablis  en  leurs  Ettats  &  potÍéiTions;  Qiic 
Ton  ayc  obtenu  une  bonne  &  aifcurcc  Paix,  tant  pour 
le  ipiritucl  que  pour  le  temporel,  &  que  l'on  aye  deue- 
mcnc  fatisfaità  la  Couronne  de  Suede  des  frais  ¿¿  dei- 
pens  de  la  guerre. 

1 1.  La  dircclion  &  conduite  des  affaires  demeu- 
rera à  Axel  Oxenft?rn  ,  Chancelier  du  Royaume  de 
Suede. 

IH.  Sera  donné  audit  Chancelier  un  Confò]  formé 
deperfonnes  qualifiées  pour  délibérer  &  conclure  avec 
eux  les  aflaircs  de  confequence;  toutesfois  pour  ce  qui 
cil;  de  l'exécution  ,  la  refoiution  finale  en  demeurera 
audit  Chancelier.  Et  pour  foulager  ledit  Direóteur  , 
fera  ordonné  en  chaque  Cercle  un  Confeil  de  guerre  , 
pour  délibérer  des  affaires  qui  fe  prefenteront  audit 
Cercle. 

IV.  Nul  des  confedcrez  ne  pourra  traiter  de  paix 
avec  l'ennemi  en  particulier  ,  fans  le  conlenccment  de 
tous  les  Confcderez.  Et  au  cas  que  l'occafion  s'en  pre- 
fentaft  de  la  part  desennemis,  ilen  fera  donné  advisau 
Direâeur  du  Confeil  ,  &  en  fuite  fÎgnific  aux  lufdits 
Eftacs  confedcrez  ,  afin  de  délibérer  cnfemblement  ce 
qui  fe  devra  faire  en  telle  occurrence. 

V.  Si  aucun  vouloir  fe  ieparer  de  ccilc  confédéra- 
tion, abandonner  fes  compagnons  dans  le  danger,  ou 
favorifer  les  ennemis  ;  braflcr  quelque  chofe  contre  la 
confédération  ,  ou  ne  contribuer  de  fes  forces  &:  mo- 
yens comme  il  dcvroit  :  &  fi  après  avoir  cilé  advertí 
il  meiprifoit  de  íe  mettre  au  devoir ,  il  fera  declaré  enne- 
mi &  traité  comme  tel  par  les  Confedcrez. 

VI.  Durant  la  prcfente  guerre  ,  &  jufqucs  à  ce  que 
Ton  ait  obtenu  une  pais  univerfcllc  ,  les  Confcderez 
des  quatre  Cercles  ,  entretiendront  les  armées  qui  fe- 
,ront  neceilàires,  &  les  pourvoyront  d'argent ,  vivres, 
munitions  ,  &  artillerie  :  lefquelles  ariaaécs  feront  le 
ferment  de  fidélité  à  la  Roine,  à  la  Couronne  de  Suede, 

aux  Confedcrez. 

VII.  Pour  rcncretenemcnt des  armées ,  àdcladif- 
ciplinc  militaire  ,  l'on  fera  une  provifion  d'argent  & 
de  munitions  de  guerre,  afin  cjuel'on  puiflc  courre  fus 
à  l'ennemi ,  &  fe  dcftbndre  contre  lui  dans  la  nc- 
ceiîitc. 

VIII.  LeDircdeur,  avec  le  Confeil ,  fera  fon 
pouvoir  de  réduire  la  milice  en  bon  ordre,  de  rellablir 
la  difciplinc  militaire  ,  d'alfcurcr  le  triffic  &  commrr- 
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ce  ,  de  confcrver  aux  Eftats  leur  Jarifdiâion  ,  tant  au  ANS 
civil  qu'au  criminel  ;  d'empcfclicr"  les  infolences  de  la  de  ].  C. 
guerre,  de  mettre  un  bon  ordre  aux  logeracns  &  paf-  , 
iages  ces  troupes  ,   favoriferj  &  fupportcra  en  cela  les 
Coniedercz  tant  qu'il  fe  pourra  ,  &  laillera  la  difpo- 
ition  des  logcmcns  des  foldats  aux  Magiftrats  des 
lieux. 

IX.  Lefdits  Eftats  s'obligent  d'aider  à  maintenir  la 
Couronne  de  Suede,  en  la  polMondccequ'clIeaoc- 
cupe en  Allemagne  lur  les  ennemis,  jufques  àcenuek 
guerre  fort  finie  &  qu'elle  ait  efté  deuiimcnt  iatistaite  , 
&  les  confederi  auffi  des  dommages  qu'ils  ontfouf- 
ferts. 

Or  comme  les  confedcrez  onteftc  contrainfls  de  faire 
celle  confédération  par  l'oppreifion  tyrannique  des  en- 
nemis ,  pour  leur  deftenfe  &  conlcrv.ation  ièulcment , 
non  pour  ofîÈnfcr  aucun  Eft.atpaifibk  :  auffi  eft-cc  fans 
prcjudicedesdroitsdel'Empire  Romain,  dcfcsLoixSi 
Ordonnances,  dcsfidclles  Elec'ieurs,  Princes  &  Ellats 
duditEmpire  ,  &  des  Princes  &  Républiques  cñrail-  ' 
gères.  ^ 


ANS 
de  J.C. 

1633. 


C 


c  L  X  X  X  V  I  I. 

Traité  d'Aïïtmtce  entre  le  Couronne  á'í-  S  U  E 
D  £  £s     Nobkjfe  Trote/tante  d'A  L  L  E- 
M  A  G  N  E  ^  fait  à  Heilbron  ^  au  mois  de  a'IÎI  " 
Mars  ^  1633.  Mercure  François.  Tome 
XIX.  pag.  afiS. 

Eux  qui  n'auront  de  l'argent ,  payeront  en  bled 
ou  en  vin. 

>        ^YS'"''^"  'PP°™  àFrancfortfurleMcin,  ou 
aNeurcmberg,  Ulme,  &  Str.isbourg. 

Sera  poiuveu  aux  foldats  par  les  hÎibitans  des  lieux 
iculemcnt  de  logement,  liits,  bois,  chandelle,  &rien 
plusoutfeleurlolde. 

Le  Confeil  forme  du  Dircñeur,  fera  compofc  d'au- 
cunes perfonacs  de  la  Couronne  de  Suede  ,  d'un  Dé- 
puté de  chaque  Cercle  ,  &  d'un  autre  de  ladite  No- 
blede. 

La  Jufl:icc  des  lieux  procédera  à  l'exécution  des  cri- 
minels, cncasdenegligenceparlesOfficieis. 

A  ladite  Direction  audit  Confeil  formé  feront 
traiaées toutes  les  afiircs  de  confequence  delà  guerre  : 
Les  plaintes  &  doléances  des  Elcéfeurs,  Princes,  Com- 
tes, Seigneurs,  Noblcflc  ,  &  Villes  defdiîs  Cercles  . 
en  ce  qui  concerne  ladite  confédération  ;  &  générale- 
ment tout  ce  qui  regardera  ladite  Alliance  ,  qui  y  fera 
mcurcmcnt  deliberé  &  relblu  ;  Laiifmt  toutesfois  tout 
pouvoir  a  la  Dircäion  en  ce  qui  cit  du  faiil  de  la 
guerre. 

S'il  fe  prcfente  des  affaires  conccrnans  les  Traiflez 
de  Paix  ou  de  nouvelle  Alliance  ,  ou  les  droits  de  ju- 
rifdietion  &  franchile  de  Noblelfe,  &  des  autres  Eftats  ; 
ils  ne  feront  point  conclus  qu'avcclefceu&  gré  des  con- 
fcderez adela  Noblelfe. 

Et  ladite  Direc'tion  &  Confeil  formé  aura  foin  fur  tou- 
tes chofcs,  àcc  que  la  difcipline  militaire  foitobfervéc 
les  chemins  en  icurctc  ,  le  commerce  rellably,  l'agri- 
culture ait  fon  cours  ,  &  ce  qui  concerne  le  bien  pu- 
blic foit  entretenu  :  Et  qu'il  y  ait  taxe  &  ordre  raifoiina- 
ble  pour  le  vivre  des  gens  de  guerre. 

Ce  qui  a  efté  pris  fur  l'ennemi  par  laCouronne  de  Sue- 
de lui  demeurera  jufques  a  pleine  ûtisfaction. 

Ce  qui  s'occupera  au  futur  furies  ennemis,  ferap.u- 
tagé  entre  les  Confcderez. 

Et  11  quelqu'un  eft  chalfé  de  fon  bien ,  il  lui  fera  pour- 
vcu  pour  fon  cntretenement,  furlespaïsqui  fcrontcon- 
quis  fur  l'ennemi. 


Traité 
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de  ].  C.  C  L  X  X  X  V  I  I  r. 

Traité emrel.  O  V  \  S  y^lW.  Roi  de  France 
c  H  RI  s  T  I  N  E  Reine  de  Suede  Jait 
SiiiDB.      àHedhron  le^.Avril  1633.  Freder.  Leo- 
nard. Tom.  V.  Aiczem.1.  A iîàires d'Etat 
de  Guerre.  Tom  Ill.pag-29. 

NOns  Axel  Oxcilcrn  ,  libre  Baron  de  Kunith  , 
Scigneiii'  de  filioimca  &  Tydijcn  ,  Chevalier 
de  rOi'dre  ,  Conielllcr  ofdinaire  &  Ambaiïii- 
dcur  par  rourc  rAlIemagiic,  &  dans  toutes  lts  Armées 
de  la  Sereniffimc  &  tics-Puifíantc  Dame  &  Princeííe 
Chriítine  Reine  delîgnéc  ,  &  Piinceílc  hereditaire  des 
Suédois,  dcsGoths,  & dcsXX'andalcs,  PrincelTcSou- 
verainc  de  Finlandie  ,  Ducheííc  d'Eílhonie  &  de  Co- 
relie  ,  noftrc  trcs-demcntc  &  tres- débonnaire  Dame  , 
faifons  à  fçavoir  à  cous  ceux  qui  y  ont  intcreil  :  Que 
conimeainlifoitqucpcndantdcux  ans,  &  toutletcmps 
quis'eitpafle  depuis  le  dccez  de  feu  ScrcniiTimc  &  tres- 
PuilÎnnt  Prince  Guitavc  Adolphe  ,  Roi  des  Suédois  , 
des  Gûths  &  des  W'andalcs,  Prince  Souverain  de  Fin- 
landie ,  Duc  d'Hfthonie  &  de  CoreUe  ,  naître  tres- 
dcbonnairc  Seigneur  ,  de  trcs-glorieuie  memoire,  on 
ajugc  à  propos,  pour  le  bien  &  l'avantage  de  fcscom- 
:  ■,  munsamis  confederes,  6:  fur  toucpour  le  foulagcment 

des  Etats  opprimés  d^Allemagne  ,  de  faire  une  Allian- 
ce avec  le  SercnilTnnc  &  trés-Puiifant  Prince  Loiiis 
XIII.  Trcs-Chrctlen  Roi  de  France  &  de  Navarre  ; 
&  qu'à  cet  eftcc  leurs  ScrcniffimcsMajellés  Roialeseuf- 
fentpar  leurs  Agcns  conclu  le  Traite  le  16.  Janvier 
163  I.  cnla  Ville  de  Bcrnwaldau  Marquifat  de  Brande- 
bourg, aux  conditions  qui  y  font  contenuës  ,  &  que 
les  deux  Rois  ont  jufques  ici  fidèlement  &  puilfam- 
ment  entretenues  ,  jiiiques-là  même  que  Sadite  Maje- 
fté  de  Suede  s'y  eft  portée  avec  tant  de  foin  &  tant  d'ar- 
deur, qu'elle  na  point  dédaigné  de  moienncr  le  falut 
&  h  liberté  de  les  Amis  opprimés  ,  aux  dépens  de  fon 
fang  ;  que  pour  ce  elle  a  gencrcufcmenc  répandu  : 
Cell  pourquoi  de  peur  que  la  tramede  cette  glorieufe 
'  ,         Í  toile  ne  demeure  imparfaite ,  &  que  cette  juftcAlUan- 

i  '  ce  venant  à  ccifer,  ou  du  moins  à  fe  refroidir  un  peu, 

au  grand  regret  5¿  préjudice  des  voifins  opprimés  ;  on 
a  jugé  à  propos  de  renouveller  &  de  conhrmcr  ladite 
Alliance  entre  le  Sereniiïime  Roi  &  Roiaumc  de  Fran- 
ce ,  &  h  ScrcniiTunc  Reine  &  Roiaume  de  Suede. 

A  cette  fin ,  comme  ainii  foit  que  de  la  parc  de  la 
Sacrée  &  Roiale  Majeilé  de  France  eut  cité  envoié  ici 
le  trcs-lUuitriffime  Seigneur  MLinafics  Comte  de  Bas, 
Chevalier,  Seigneur  de  Fcfquiercs;  Mettre  de  Camp , 
&  fon  Ambaßädeur  extraordinaire  par  toute  l'Alle- 
magne, avec  plein  pouvoir  de  traiter  &  conclure  cette 
"1         ¡'  Alliance:  Noiisnousfommesabouchcs,  &aprésavoir 

'■   '  conféré  cnfeaible  ,   &  avoir  revu  exaitement  tous  les 

Articles  du  prcfcnt  Traité  entre  nos  deux  Rois,  &  les 
deux  Roiaumcs  de  Suede  &  de  France  ,  nous  les  avons  re- 
nouveüés  luivant  l'ordic  qui  s'enfuit. 

Premièrement.  Que  dés  à  préfent  il  y  aura 
une  étroite  Alliance  éntrela  Sereniiïime  Reine  de  Sue- 
de, &  le  Trcs-Chrêtien  Louis  XIII.  Roi  de  France  , 
&L  leurs  deux  Couronnes,  pour  ladcfcnfe  de  leurs  com- 
muns Amisreipedivement,  &  principalement  de  ceux , 
qui  d'un  commun  confentement  font  entrés  en  cette 
Alliance;  que  dés  à  prefent  comme  à  l'avenir  on  aura 
foin  de  leur  liberté  ,  de  leur  dignité  &  de  leur  repos: 
que  la  feureté  de  h  Mer  Baltique  &  de  l'Océan  fera 
confervéc,  &  fur  tout  que  l'on  travaillera  pour  établir 
ik.  aiiermir  une  bonne  S¿  juíte  Paix  dans  l'Empire  Ro- 
main ,  fans  préjiidicier  au  droit  de  chacun  des  Con- 
fédérés. 

II.  Maispource  que  l'expérience  nous  enfci^nc  , 
que  la  Paix  qui  fc  fait  fans  armes  eft  ordinairement  fu- 
jctie  à  n'eitrc  pas  entretenue  ,  par  les  interprétations 
que  l'on  lui  donne ,  ik.  les  trompeurs  artifices  dont  on  fe 
lert  pour  la  rompre  &  pour  l'ébranler. 


DE  PAIX, 

C'cft  pourquoi  on  s'eft  avifé  de  défendre  &  de  main-  A  N  S- 
tcnir  les  Amis  communs  les  armes  en  main  ,   &  qu'à  île  J.  C. 
cer  effet  h  Reine  &  le  Roiaume  de  Suede  ,  avec  tous  j  f^-, 
ceux  qui  font  entrés  ,  ou  qui  veulent  entrer  dans  cette       "  ^ 
Alliance,  entretiendront  &  foldoieront  à  leurs  dépens 
les  Troupes  qu'ils  ont  fur  pied  ,   ou  autant  qti'ils  ju- 
geront en  avoir  bcfoin  pour  réfiilcr  à  la  puiilance  des 
ennemis,  lefqucllcs  Troupes  feront  au  moins  compo- 
fees  de  trente  mille  hommes  de  pied  ,  Sí  de  fix  mille 
chevaux,  jufques  à  ce  que  d'un  commun confentcmcnt 
une  bonne  Paix  refuke  de  la  prcfente  guerre. 

III.  Que  pour  foûtenir  les  frais  de  cette  guerre,  le. 
Roi  de  France  fournira  annuellement  à  la  Reine  &  au 
Roiaume  de  Suede  en  faveur  de  cette  Alliance ,  la 
fommc  d'un  million  de  livres  tournois,  paiablcàdeux 
fois  :  la  première  au  15.  Mai ,  &  l'autre  le  i  5.  No- 
vembre, à  Paris,  ouà  Amiterdam,  felonía  plus  gran- 
de commodité  &  l'exigeance  des  cas,  le  tout  au  chois 
de  la  Reine  &  du  Roiaume  de  Suede  ,  kfquels  à  cet 
effet  envoleront  furies  lieux  leurs  Agents  ¡k.  Officiers 
pour  recevoir  cette  fomme ,  fans  aucun  délai. 

I V.  Que  la  levée  des  Soldats  &  des  Nautoniers  , 
le  loüage  ou  la  fabrique  des  Vaiflèaux,  &:le  tranlporc 
de  toutes  les  chofcs  neceifaircs  à  la  guerre,  fe  pourront 
faire  en  toute  liberté  fur  les  terres  de  chacun  des 
Confédérés  ,  &  que  cette  grâce  fera  déniée  aux 
ennemis. 

V.  Que  les  delinquans  contre  la  difcipline  militai- 
re ,  &  les  fugitifs  feront  mis  entre  les  mains  de  leur 
Seigneur ,  pour  leur  eftre  fait  bonne  &  briéve  jn- 
ilice. 

VT.  Qiie  pour  le  fait  de  la  Religion  ,  la  Reine  & 
le  Roiaume  de  Suede  ,  ou  leurs  Licutenans  &  leurs 
Confédérés  n'entreprendront  rien  dans  le  païs  de  Con- 
queftc  ,  que  félon  les  Loix  &  Conltitutions  de  l'Em- 
pire. Que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine fera  inviolable  ment  entretenu  dans  les  lieux  où 
il  a  eilé  trouvé.  Qii'aprcs  le  ferment  rei^û  de  la  part 
des  perfonnes  Ecclciiaf tiques  ,  &  qu'ils  auront  rendu 
foi  &  hommage  à  la  Reine  de  Suede,  ou  à  leurs  Con- 
fédérés, il  ne  leur  fera  fait  aucun  tort  à  eux,  niàlcurs 
biens,  autant  que  l'état  prefent  des  aflaircs  le  pourra  per- 
mettre. 

VII.  Jufques  à  prefent  le  Duc  de  Baviere ,  &  les 
Princes  de  la  Ligue  Catholique  ,  ont  tellement  refuie 
de  demeurer  neutres  ,  que  l'on  n'a  pas  fujet  de  croire 
qu'ils  changent  de  volonté  ;  néanmoins  déférant  à  l'a- 
mitié &  à  l'authorité  du  Trcs-ChrctÌenRoÌ  de  France» 
qui  les  prcfTc  d'accepter  cette  neutralité,  il  fera  libre  à 
Sa  Majeilé  Tres-CnrctÎennc  ,  de  provoquer  encore  le 
Duc  de  Baviere  &  la  Ligue  Catholique,  de  demeuret 
neutres  dans  l'Empire  Romain,  fins  otcr  laUbcrtéàU 
Reine  &  aux  Confédérés  de  Sa  Majefté  ,  de  refondre 
fur  cette  affaire  ce  qui  fera  le  plus  propre  tk  le  plus  com* 
mode  félon  le  temps  :  &  tout  ce  qui  aura  elté  arreftc. 
ducommunconfentement&  des  uns&  desautres,  fera 
înviolablement  oblcrvé. 

VIII.  Que  ceux  qui  rechercheront  cette  Alliance  y 
feront  non  feulement  reçus ,  mais  encore  que  l'on  yin^ 
vitera  tous  les  autres  Prince* ,  foit  de  l'Allemagne,  ou 
d'autre  part  ;  à  condition  que  quand  ils  y  auront  cité 
reçus ,  ils  prendront  bien  garde  de  ne  point  favoriicc 
publiquement,  ou  en  cachette  ,  fous  leurs  noms,  oa 
ious  d'autres  empruntés,  lepartt  des  ennemis,  &ne  nui- 
ront aux  fufdits  Rois  ,  ni  à  leurs  Amis  communs  & 
Confederes  ,  ni  à  la  caufc  commune  ;  au  contraire 
qu'ils  contribueront  de  tout  leur  pouvoir  ,  &  par  une 
condition  particuliere ,  aux  dépcnles  ncccilâires  pour 
cette  euerre. 

IX.  Que  fi  par  une  grâce  fpcclale  de  Dieu  ,  il  íe 
préfente  une  occalion  de  traiter  de  Paix  ,  que  cela  fc 
fera  du  commun  avis  des  Confédérés  ,  afin  que  Ton 
n'entreprenne  &  que  l'on  ne  détermine  rien  au  préja-. 
dice  des  uns  &  des  autres  ;  &  que  ft  quelqu'un  va  au 
contraire  de  cela ,  qu'il  ioit  tenu  pour  ennemi  par  tous  Iss 
Confédérés. 

X.  Que  cette  Alliance  durera  jufqucsà  ccquelccuou- 


DE  TREVE, 


ANS  bics  &  les  mouvcmcns ,  qui  font  à  prcfent  en  Ailema- 
J-     gne  ,  Ibicnt  appaifcs ,  &  c|u'il  y  aie  une  ferme  Paix 
[633.  ¿"blie. 

Xi.  S'il  arrivoit  qu'après  la  Paix  conclue,  quel- 
qu'un des  Confederes  vint  à  faire  &  entreprendre  quel- 
que chofe  au  contraile  de  ce  qui  avoitcltc  promis  &ar- 
reilé  par  le  Traité  de  Paix  ,  tous  les  autres  Confede- 
res feront  tenus  de  joindre  ,  fins  aucun  délay  ,  leurs 
forces  cnfcmble  ,  pour  rcpcfulTer  par  armes  cette  inju- 
re, le  tout  un  mois  après  qu'ils  en  auront  cftc  avertis: 
ce  qui  s'obfci  vcra  inviolablement  pendant  dix  années  , 
du  jour  de  la  Paix  concluí;. 

Ces  Articles  lufdits  onteilé  accordés  ainfi  aux  noms 
des  SereniiÎimcs  Roi  &  Reine,  S:RoÎaumede  France 
&  de  Suede,  pourcfhe  entretenus  par  eux  en  leur  torce 
vigueur  :  ce  c]ue  nous  certifions  eitre  véritable, 
pour  conlirmation  de  quoi  nous  les  avons  fignés  de  liôtrc 
propre  main,  &  cachetés  du  Iceau  de  nos  armes.  Don- 
ncaHeilbronle  y.  Avril  1633. 
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C  L  X  X  X  I  X. 

^  S  Traité  elitre  k  Roi  LO  VIS  XI  II  Roi  de 
France,  CHRISTINE  Reine  de  Sue- 
de ^  ¿es  ^Princes  Í3  ViUes  Confédérées 
Allemagne.  Fait  à  Francfort  Le  5-.  iS"^- 
tembre  16^7,.  Freder  Leonard. Tom.  lÍ!. 
Recueil  des  Trairez  de  Confédération  & 
d'Alliance  entre  la  Couronne  de  Fjance 
&  les  Princes  ôcEEats  Etrangers,  pag.  105. 

CU  M  ScrcnîiTÎmus  ac  Potentiffimus  Princeps  ac 
D.D.  LuDovicus  XIII.  Francis,  ac 
Nav.  Rex  ChriltianiiTimus,  &  Screniilima  Po- 
tcntiiïïmaque  Princeps  ac  Domina,  D. Christina, 
Sueco'rum ,  Gothorum  ,  Vandalorumquc  delignata 
Regina,  ac  Princeps  hereditaria,  magna  Princeps  Fin- 
landia: ,  &c.  Fcedus  ante  biennium  ,  intcr  prxfatum 
R«gem  ChriftianÜTimum ,  &c  SercniiTimum  quondam, 
ac  PotentilTimum  Principem  ac  Dominum  ,  D  G  u- 
STAVUM  Adolphum,  glorÌofiiIìms  memoria: 
mitum  ,  próximo  elapfo  menie  Aprilis  ,  Hailbronce  , 
novis  dcfuper  comprehcnfis  articulis  renovarunt:  Vïx- 
terca  Rex  Chriftianillimus  per  fua^  Majeftatis  Legatum 
Extraordinarium  ,  IlUiílriílÍmum  Dominum  de  Feu- 
quiere  ¿ce.  cum  Corona  Suecix  ,  confccdcratos  qua- 
tuor fuperiorum  Imperi]  Circulorum,  nimirum,  Hle- 
äoralis,  Franconici,  Suevici ,  Rhenani,  Ordines  ad 
idem  Fcedus  invitavit,  necnon  dictus  Dominus  Lega- 
tus  Rcgtus  Extraordinarius ,  apud  Oi  Jincs  Ordinuin- 
que  Legitos ,  hoe  tempore  Francofurti  ad  Mœnum 
congrégalos  repetÜt  j  Pra;fatÍ  Ordìncs  Ordinumque 
Legati,  pra:vio  Ínter  fuam  Excell.  ac  ipfos  habito  tra- 
âatu  ,  ccrtis  tamcn  conditíonibus  &  declaratíonibus 
adhibitis  &  cum  oblatione  Dominorum  Confoederato- 
rum  abfentium  fubfccutura  ratÍhabitÍonÍs,  infuprà  no~ 
minatum  ;  intcr  utramque  Coronam  renovatum  Fce- 
dus ,  per  Confcedcratorum  Legatos  ,  quos  brevi  ad 
Chriíliianiflimi  Régis  Majeitatem,  pncfentes  Ordines, 
Ordinumque  Legati  mittete  decreverunt ,  pcrficien- 
dum  &  confírmandum  confenferunt ,  uti  harum  vigo- 
re Príefentcs  refpeétivé  pcrficiunt  &  contirmant.  Sunt 
autcm  Articuli  Foederis  fubfequentes. 

I.  Sit  exhoc  die  Fcedus  intcr  Chril^ianilTimum  Re- 
gemLuDovicuM  XIII.  Regnumque Gallice ;  & 
ScreniíTimamReginam  Christin  am,  Rcgnura- 
que  SutciíE  pro  defenlione  fuorum  ,  refpeclivè  com- 
inunium  amicorum  ,  eorum  priïfertim,  qui  feie  buie 
Fœderi ,  communi  confenfu  ,  adjunxcrint  :  atque  ut 
Horum  libertati,  dignitari  &  quieti,  nunc  &  in pofte- 
rum  confulatur  ,  Ìecuritas  maris  Baltici  £5¿  Oceani  con- 
fcrvetur,  &  maxime  ut  in  Imperio  Romano,  a:qua  & 
fccura  Pax ,  rcfervato  cuique  Con fcEderatonira jure  fuo , 
flabiliatur. 

I I.  Qiioniam  vero  Pax  fine  armis  qu:Erita ,  tcfte 
Ciipericntiâ  ,  fraudibus  plerumque  obnoxia  eile  foleat. 
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lumque  animus  à  jufta  fatisfactione  ,    &  illatarum  ^NS 
mjuriarum  rcparationc  haéìcnus  fit  alienior ,   Idcircò  rfe  j.  c. 
communium  amicorum  falus  armata  manu  vindicetun 
Atque  Regina  Rcgnumcjue  Sueciœ,  cum  fuis  per  Ger-  1^3  3' 
inaniam  Confcedciatis  ,  qui  cum  üla  fiant ,   aut  fiare 
volunt,  copiasquas  liabcnt,  autfuíHcerc  fua-dcfcnfio- 
ni  &  adverfus  hoficm  judicabunt ,  quœquc  ad  minimum 
triginta  minibus  pedittun,  &  fex  milfibus  cataphrafto- 
rum  conftabunt ,   fuis  iumtibus  alct ,   fuftinebitque  , 
donec  bello  prîefcnti ,   pax  prxfata  communi  conícaifu 
inventa  fuerit. 

ni.  Sumtibus  vero  hifce  bellicis  fuftinendís  Rex 
Galüa;  quotannis  Regins  Regnoque  Succia; ,  favore 
hujus  confceJcrationis  ,  contribu.it  li-- 
bnu-um  Turoncnfium,  ejufque  fummx  mcdiam  par- 
tem,  decimoquinto McnfisMaij,  altcram  mediamde- 
cimo  quinto  mcníis  Novcmbris,  Lutcti:E  Pariliorum, 
vel  AmfteroJami  in  Batavia  (pro  ut  Reginx  Regno- 
que Succia;  commadiùsacciderit,  quod  ejus  Optionire- 
linquitur)  deputatis  ad  id  eorum  minifiris  inhllibiliter 
ac  íine  dilatione  numerandam  tradcndamque  curet. 

Confcriptio  mílitum  ac  nautarum,  condu¿tio  na- 
vium,  exportatio  rerum  bellicarum,  utrique  Partira  ■ 
terricoriis  Confcedcratorum  libera  fit,  holUbus  verò 
denegata. 

V.  In  difciplinam  militarem  dclinquentcs  &fugitî- 
vi,  Domino  ilio,  pro  adnfinilirandaincos  juílitiatra- 
dantur. 

Vi.  Regina  Rcgumque  Suecix,  aut  eorum  vice 
fungentes,  cum  omnibus  Confœclcratis,  in  negotio 
Religionis,  non  aliter  le  gérant  in  locis  occupatis,  de- 
ditiive,  quàm  Iccundùm  lepes  &  contlitutiones  Impe- 
ri;, atque  inlocis,  ubi  Catholica;  Romanxexercitium 
rcpertumKierit,  in  integro  inviolabiliter remaneat, ñe- 
que pcrfonis  aut  bonis  Ecclefiafticorum,  quifubditi 
Regina;  Suecix  Fcederatommque  mancntes/  fidem  & 
oblequium  dederint,  fervarint,  prxltiterintquc,  no- 
ccatur,  in  quantum  prxicns  rerum  ftatus  ferre  poterit. 

V 1 1.  Sprevit  &;  rcjccit  b-Ktenus  Dux  Bavar.x  &  Li- 
ga Catholica  oblatam  Neutral  itatis  exerccndie  faculta- 
tcm,  ut  deca  non  immerito  cogitarlo  omnis deponcn- 
da  videatur;  atcùm  Chrifiianillimus  Rex  Gallia:  eam- 
dem  etiam  urgeat,  datum  id  fit  amjcitix  autoritatiquc 
fux  Majeftatis,  ut  liberum  fit  eidem,  Ducem  Bavarisc 
atc]uc  Ligam  Catholicam  in  Romano  Imperto  provo- 
care ad  neutral  itatis,  amicitix,  aut  aliiun  traótatum; 
Ita  tarnen,  ut  liceat  SerenillìmxRegince  Suecix,  fuse- 
que  Majefiatis  Cnnfœdcratis,  id  luper  hoc  negotio 
ítatuerc,  quòd  videatur  ex  ufu  fuo,  ac  temporum  ra- 
tionibus  efic,  quidquid  vero  communi  utfiufque  Par- 
tis cojifeníu  conftitutum  approbatumque  fuerit,  id 
utrinque  ÌnvioUbÌ!Ìtcr  fcrvabitur. 

Vili.  Ad  hoc  Fcedus  quicunqiiealijStatus&Priiì- 
cipcs,  five  in  Germania,  live  extra  eam,  voluerint, 
non  admittantur  tantum,  fed  invitcntur;  Ìdque  apud 
admifiòs  caveatur,  neclàm,  fuo  vel  alieno  nomine, 
advcria;  partì  faveant,  aut  Regibus  prxfatis,  eorum- 
c]ue  communibus  amicis  &  Coufcederatis,  vel  cauße 
communi  noceant,  quin  potiùs  finguli  ad  hoc  bcUum 
fumtus,  pro  viribus  &:  peculiari  convcutione  contri- 
buant. 

IX.  Quòd  filler  Deigratiamoccafiotratìandi  de  Pa- 
ce feoftcrat,  ex  communi  Confcederatorum  confilic» 
traéìietur,  nec  ullus  Fœderatorum  fine  altero,  ^uid- 
quamineoaggrediatur,  itatuat,  pacemveineat:  fiquis 
iecùs  fecerit,  à  Fcederatis  pio  holte  habeatur. 

X.  Hoc  fcedus  cò  ufque  duret,  donec  prxfentes  in 
Germania  motus  fcdati  fucrint,  atque  Pax  firma  fì:a- 
bflita. 

XI.  Sì  pofì:  paccm  initam  contigerìt  alicui  Conìte- 
deratorum,  ca,  quxintrafíatu Pacis  ,  promin'a& con- 
clufa  crune,  nonfcrvarì»  aut  ilH  bellum  inferri,  excau- 
fa  &occafione  prxfentis  Fœderis,  ccneantur  Fcederati 
junétis  viribus  arma  fumerc,  fine  mora,  aut  tergiver- 
fatione,  ad  rcpellendam  injuriam,  itatim  atque  poft 
menfem,  cxeodie,  quo  fuerinc  ab  injuriam  pafib  ad- 
monitii  idquc  obfervctur  ad  decennium  à  die  firmata: 
Pacis.  Xx  Deçl^ 
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ANS     Declaraîio  fixti  Capitis  Confiederatioms. 
de  J.C. 

^  O  Exto ,  qucmatlmodum  in  ncgotio  Religîonls  Chrii^ 
■*^*  O  rianiiTimi  GalUamm  Régis ,  mens  &  propofitum 
non  eil,  Statibus  Proteñantibus  Contccderacis,  com- 
prcheniis  Kobilibus  liberis  &  immediatis  Imperij,  ul- 
lo  modo  iis  pricjudicarCj  quas  antchac,  6¿  in  hi  s  ip  fis 
niotibus  bcUicis ,  ipfis  compctcbant:  Ita  &  in  futurum 
prsdiítis  Statibus  Protcfìantibus,  omnia  &í¡ngulaju- 
ra,  c^Lix  iis  vdjurc  Magifìratus,  vcl  vi  &  rcfpetìu  ter- 
ritori), Superioritatis  aiit  Jurifdiclionis  cujufcunquc, 
tam  circa  Ecclcfiaftica  quam  Politica  competere  pof- 
funt,  iaiva,  integra  &  illibata  mancrc  cupit  Regia  Tua 
Majcftas  ;  Ita  tamcn ,  ut  illis  in  locis ,  quœ  à  Statibus  Con- 
fœdcratis  in  poilerum  occupari  contigerit,  &  ubi  Ca- 
tholica  Romana  Religio  ante  exortum  bellum  inteíli- 
num  fempcr  viguit,  &  cciamnumvìget,  ejufdemcxer- 
citium  inpoftcrum  quoque  lelinquatur,  ncque  toUa- 
tur,  doncc  per  futuros  pacis  traâatus  (quibustotahxc 
Confœdcratio,  &  in  fpecie  hoc  paétum  nihil  penitùs 
oblbbit,  derogabit  vel  impedimento  erit,  falvo  atti- 
culo  nono  )  aliter  inter  partes  convenerit. 

*T>eclaratîO  ^  addïtio  ad  feptimum  Confœde- 
rationis  pinÙtm. 

Circa  íccundum  Dominorum  Statuum  dubium:  Hi 
RegixMajcftatis  fiuceritatefreti,  omninò  certi  & 
fecuri  elle  dcbent ,  fuam  Majeftatem  nullo  modo  per- 
mitTiu-am,  ut  ex  Regno  fuo  hoftes  Protcftantium  di- 
redo  vcl  per  indiredum  juvcntur,  aut  fupportentur ,  & 
ncexviciniahocfiat,  quantum  fieri  pocerit,  averfuram: 
Quandoquidcmfua  Majcftas,  illos  alia  mente  velinten- 
tione  adiuumFœdus  non  invitât,  quam  pro  ipforum  fta- 
biÜmcnto  &  confervatione.  In  tidem  horum  omnium 
Sereniilìmi  Rcgis  Chriftîaniiïimi  Lcgatus  Extraordina- 
rius, lUuftriiììmusDominus  de  Feuquicre ,  ut  &  congrc- 
gatorum  Ordinum  abfcntiumque  Ordinum  Legatorum, 
hoc  nomine  Deputati ,  hafce  pi-^fentesfuis  fubfcripcioni- 
bus&figillisfublìgnarunt.  Adum  Francofìuti  adMcc- 
num  quinto  Septemb.  Anni.  m.  dc.  xxxiii. 

Nomine  EUBoralis  Palatinatus  &  relii^Hornm 
D.  D.  Principum  Confœderatorum. 

Johan.  Conrad.  Philippus  StreufF. 
Blarer  àGeyeripcrg.  à  Laweftcin. 

Joannes  Fridcricus  Jagerd.      Ifaac  iìartolus. 
Confil  Wmtemb.  Confil.  Badcnfis 

Nomine  Dominorum  Comiutm  Baronum 
Confœderatorum. 
Joannes  Comes  Naflàvius      \í''olfgangus  Henricus 
&  Sai'iEpontanus.  Comes  licmburgicus  & 

Eudingaa:. 

Nomine  liberarum  Impcrtj  Civitatum  confœderatorum. 

GcorgiusRichterD.  Rei-  Philip.  A ndreas Frölich. D- 
çubl.  Noribergens.  Reip.  Ulmeniis  à  Confiliis- 

a  Conllliis. 

C  X  c. 

ANS  Traité  Entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France 
J' ^  CHARLES  ni.  "Duc  de  Lorraine, fait 
1633.     m  Camp  devant  Ranci  le  6.  Septembre 
Franc  e     1 6  3  3 .  ^  les  Articles  ajoutés  audit  Traité 
IT  LoR.     àCharmesle-LO.  Septembre.  Tar  ce  Trai- 
té la  Ville  de  Nanci^  demeure  entre  les  mains 
du  Roi  pour  quatre  ans.    Freder.  Leo- 
nard Tom.  III.  Recueil  des  Traitez  de 
Confédération  &  d'Alliance  entre  la 
Couronne  de  France  &  les  Princes  & 
Etats  Etrangers,   pag.  l6f. 

LE  Roi  aiant  grand  fujetdefeplaindrcduSieurDuc 
dc  Lorraine,  tant  pourlesdïverfes intelligences, 
pratiques  &  menées  qu'il  a  foie  au  préjudice  des 
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Traités  faits  entre  SaMajefté&luiàVic  le  dernier  Sep-  AN 
tcmbrc  163  i.  &àLiverdunlc  itf.Juin  165  z.  que  pour  de  J- 
les  entreprires&hoftilitcz  faitcz  par  lui  contre  les  Alliez 
de  SaMajcftc,  &  à  l'égard  defquels  Icfdits  Traités  l'o- 
bligcoient  dc  prendre  une  conduite  contraire.  Qu'à 
railonauiTi  du  mariage  prétendu  fait  entre  Monfieur  Ion 
frère  unique,  &  la  PrinceiTe  Marguerite  Sœur  dudit 
Duc,  non  feulement  làns  la  permiiTion du  Roi,  maii. 
contre  l'exprefic  défenic  qu'il  enavoitreccucdefapart, 
par  ceux  qu'il  avoir  cnvoiez  &  cmploicz  vers  luì  pour 
en  avoir  la  licence. 

Que  par  ceauffi  que  depuis  que  ledit  Sieur  Duc  joiiit 
des  Etats  qu'il  poiTedc,  il  n'a  point  rendu  l'hommage 
qu'il  doit  à  Sa  Majcftc  pour  raifon  du  Barrois,  ni  dé- 
puté des  Commiiîaires,  comme  il  citoic  obligé  pour 
éclaircir  divers  autres  droits  &  prétentions  queSaM.ijc- 
fté  peut  avoir  contrelui. 

Ce  qui  auroit  obligé  Sa  Majcftc  d'entrer  en  armes 
dans  les  Etats  dudit  Duc  pour  tirer  raifon  dc  telles  ot- 
fenfes. 

Apres  que  ledit  Duc  a  fait  fupplÎcr  Sa  Majcfté  par 
Monllcur  le  Cardinal  de  Lorraine  fon  fiere,  dc  lui  re- 
mettre les  manquemens  arrivez  en  ce  qui  cft  ci-dcifus  fpe- 
cififié,  &  offert  à  Sa  Majefté  toute  la  fatisfadïon  qu'il 
pourroit  defircr  pour  telles  fautes. 

H  a  cftéarrefté  entre  Monficur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu de  la  part  du  Roi  &:  Monficur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine fondé  en  general  pouvoir  dc  Moniicur  le  Duc  dc 
Lorraine  ce  qui  s'cniuit. 

Que  ledit  Duc  renonce  de  nouveau  à  toutes  Allian- 
ces contraires  àccUe  delà  France,  protcfte  n'avoir  plus 
a  l'avenir  aucunes  intelligences  préjudiciables  au  Roi, 
nommément  avec  laMaiion  d'Aultriche,  foit  en  Alle- 
magne, foitcn  Eipagnc,  ni  avec  quelques  particuliers 
que  ce  puiflc  eftrc  qui  foient  hors  de  robcïilàncc  &  dc 
la  grâce  de  Sa  Majefté. 

Qii'il  veut  à  l'avenir  fervir  envers  tous  &  contre  tous 
fans  exception  quelconque,  &  ce  avec  toutes  les  forces 
que  la  condition  dc  fon  Etat  le  pourra  permettre. 

Et  pour  ôtcr  tout  foupçon  qu'il  fût  capable  de  faire 
encore  quelques  entrepriies  contre  les  Alliez  de  Sa  Ma- 
jefté, il  s'oblige  à  ne  faire  aucun  armement  pendant  les 
troubles  prefens  dc  l'Allemagne  fans  le  confentcmcnt 
exprés  dcfaMajeftc. 

Promet  auiïÎ  ledit  Sieur  Duc  dc  défarmcr  auiTî-tôt 
que  Sa  Majefté  aura  parole  dc  Monficur  Oxenftiern 
grand  Chancelier  delà  Couronne  de  Suede  &fcsCon- 
fcdercz  de  ne  rien  entreprendre  contre  lui,  &  qu'ils  au- 
ront retiré  leurs  armes  de  fes  Etats. 

Fors  des  Comtez de  Sarvucrdcn&Bouquenhicm oc- 
cupez par  eux  depuis  peu. 

A  raifon  dcquoi  ledit  Sieur  Duc  fupplie  le  Roi  dc 
prendre  connoiliàncc  des  droits  qu'ilalùr  Icfdits  Com- 
tés ,  &  du  iujct  i^u'il  a  d'entreprendre  la  rcftitution  pour 
laquelle  il  plaira  a  Sa  Majefté  s'entremettre.  Ledit  Sieur 
Ducicfoûmcttantàfon  arbitrage  au  cas  que  ledit  Chan- 
celier Oxenftiern  &  fes  Confcderez  veulent  faire  le 
même. 

Qiie  la  Ville  de  Nanci  fera  dépofcc  entre  les  mains 
du  Roi  dans  trois  jours  pour  y  demeurer  avec  telle  gar- 
nifon  qu'il  lui  plaira  ymettre  jufques  àcc  que  la  bonne 
conduite  dudit  Sieur  Duc,  &  la  pacification  des  trou- 
bles d'Allemagne  ôte  lieu  d'appréhender  pareilles  me- 
nées &  cntreprifcs  àcelles  qu'il  afaites  contre  le  Roi& 
fes  Alliez. 

Comme  auiîi  jufqiies  à  ce  que  le  fuiHit  mariage  pré- 
tendu d'entre  Moniteur  Freie  unique  du  Roi,  &  la 
Princeife  Marguerite  Sœur  dudit  SieurDucfoitdecIa- 
ré  nul  par  voies  legitimes  &  valables.  Pouràquoi  par- 
venir ladite  Princeife  fera  mifc  dans  i  5.  jours  encre  les 
mains  du  Roi  qui  trouve  bon  qu'elle  demeure  dans 
Nanci,  où  plus  facilement  on  pourra  éclaircir  les  cir- 
conftances  de  ce  qui  s'cft  pallé  en  ce  prétendu  mariage. 

Et  enfin  jufques  à  ce  que  les  difterens  qui  peuvent 
cftre  entre  le  Roi  &leditDucàcaufedcsEtats qu'il pof- 
lede  ioient  raifonnabicmcnt  décidez.  A  quoi  il  fcraïn- 
ccifamment  travaillé  de  part  &  d'autre  fans  intermiiÏÏon 

ni 
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NS  ni  remife,  Sa  Mijctlc  &  ledit  Duc  dcraeurans  cepen- 
f.  C.  d.int  en  tous  les  droits  qu'ils  prétendent  leur  eftre  ac- 
^    quis  julques  à  ce  jour ,  fans  qu'on  puißc  prétendre  qu'en 
vertu  du  prclent  Traité  ils  renoncent  à  aucuns  d'iccux. 

A  eñe  aulìì  arreCté  que  le  Duché  de  Bar  demeurera 
en  l'état  qu'ileílcnlaíairicordoniicc  par  Arreft  du  Par- 
lement de  Paris,  jufqucs  àce  que  Sa  Majeflé  ait  reccu 
la  fatisiaction  qui  lui  cil  dcuti  pour  raifon  duditDucKé 
de  Bar. 

De  plus  acilé  convenu  qu'il  ne  fera  touché  en  au- 
cune façon  par  Sa  Majcilé  ni  les  Tiens  au  revenu  dudit 
Duché  (ic  Lorraine  &  Etats  en  dépendans,  duquel  le- 
dit Sieur  Duc  ou  rcsSucccileurs  &aians  caufc jouiront, 
librement,  comme  delà  Ville  de  Nanci  qui  icraremi- 
fc  de  bonne  foi  audit  Sieur  Duc  ouà  fes  Succeflèurs  & 
aians  caufc ,  auill-tot  que  les  chofesci-deiïiis  feront  mí- 
fesa  exécution. 

Et  pcndunt  que  ladite  Place  de  Nanci  demeurera  con- 
iignée  és  mains  du  Roi,  il  fera  permis  à  Moniicur  le 
Cardinal  de  Lorraine  de  faire  fa  demeure  cniccUefibon 
lui  Icmble,  avec  libre  joûiilàiicc  déroutes  Jurifdiclions 
&  droits. 

Fors  en  ce  qui  concerne  le  commandement  des  armes 
qui  dépendra  entièrement  de  celui  qu'il  plaira  au  Roi 
lailTcraccttc  fin,  lequel  rendra  tout  refpcòt  audit  Sieur 
Cardinal  convenable  àfaperfonne  &  condition,  &rc- 
ccvra  le  mot  de  lui. 

Et  afin  qu'il  puilfe  eftrc  avec  plus  de  dignité  dans  la- 
dite Place,  d'autant  que  le  Palais  Ducal  clt  dans  vieil- 
le Ville,  lors  qu'il  lui  plaira  y  demeurer,  la  Garnifon 
Françoiie  icra  obligée  d'eftre  toute  dans  la  nouvelle  Vil- 
le, lans  tenir  aucune  chofe  de  la  vieille  Ville,  finonlcs 
deux  baillons  ík  la  portequifepare  les  deux  Villes,  où 
il  iera  permis  à  ladite  Garnifon  de  fe  loger  feurement, 
comme  elle  cflÎmcra  à  propos. 

Le  Roi  trouvant  bon  qu'en  ce  cas  ledit  Sieur  Car- 
dinal ait  une  compagnie  de  cent  hommes  choilis  par 
lui,  pour  faire  garde  devant  fon  logis ,  à  condition  que 
tous  les  canons,  armes  &  munitions  de  Guerre  qui  font 
maintenant  dans  la  vieille  Ville ,  feront  tranfportcz  dans 
la  ifouvclle. 

Les  Gens  de  Guerre  qui  feront  en  garnifon  dans  la- 
dite Place  ne  molefteront  en  aucune  iaçon  les  habitans, 
aians  vivront  avec  tel  ordrequclefditshabitansn'auront 
aucune  occalion  de  s'en  plaindre. 

Et  au  casqu'ilcn  arrivât  autrement  en  quelque  occa- 
iion  que  ccpcut-cflre,  il  y  iéra  promptementpourveu 
au  contentement  dcidits  habitans. 

Et  d'autant  qu'il  pourroit  arriver  que  les  troubles 
d'Allemagne  ne  le  termineroicnt  pas  fi-tot  que  Sa  Ma- 
jeflé le  fouhaite,  &:qu'ilcilàdefircr,  il  a  elle  convenu 
que  fi  la  Guerre  dure  plus  de  quatre  ans  les  conditions 
du  premier  Traité  ctans  préalablement  accomplies.  Sa 
Majeftc  fc  déportera  du  dépôt  delà  Ville  de  Nanci,  & 
la  remettra  entre  les  mains  dudit  SieurDucde  Lorraine 
ou  fes  Succelfeurs  &  aians  caufe  pour  en  joiiir  pleinement 
&  aux  mêmes  droits  qu'il  a  fait  ci-devant. 

Fait  au  Camp  devant  Nanci  le  6.  jour  de  Septem- 
bre 1(5^3.  Signé,  le  Cardinal  de  Richelieu,  le  Cardi- 
nal de  Lorraine. 

A Prés  avoir  vcu  le  Traité  ci-dcifus  fiit  entre  Mon- 
ficur  le  Cardinal  de  Richelieu  de  la  part  du  Roi,  Bc 
Monficur  le  Cardinal  de  Lorraine  mon  frère,  de  la 
mienne,  je  declare  par  le  prcfcnt  Ade  de  trouver  bon, 
&  vouloir  qu'il  ait  lieu  &:  Ion  entier  etïct  avec  jonâion 
de  ce  qui  s'enfuit. 

Qiie  non  feulement  la  porte  qui  efl:  entre  la  vieille 
Ville  &la  nouvelle  avec  les  deux  ballions  feront  entre 
les  mains  du  Roi,  mais  de  plus  l'autre  porte  de  la  vieil- 
le Ville,  appellée  de  Notre-Dame,  &  ce  pour  éviter 
les  inconveniens  qui  pourroient  arriver  des  foupçons 
qu'on  pourroit  prendre  s'il  étoit  autrement. 

Que  fur  lapropofition  £iitc  par  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Richelieu,  Monficur  le  Duc  de  Lorraine,  pour- 
ra eftrc  quand  bon  lui  femblera  dans  Nanci,  toutainfi 
qu'il  cil  dit  ci-delfus,  que  Monfieur  le  Cardinal  fon 


fröre  y  pourra  faire  fi  demeure  avec  tous  les  lionneurs  ANS 
deus  álaquahtc  deDuc.  y.  c_ 

Que  bien  que  Nanci  par  les  Articles  du  Traité  ci-  ^  ' 
deiïus doive citre  miscntreksmainsdu  Roi  pour  quatre 
ans,  au  cas  toutes-fois  que  dans  trois  mois  ledit  Sieur 
Duc  remette  Madame  la  Princcffe  Marguerite  éntreles 
mains  de  Sa  Majcfté,  qui  aura  agréable  de  la  i-airc trai- 
ter fclonfa  qualité  &  condition.  Ledit  Sieur  Duccon- 
fentant  comme  il  fait  dés-à-prefcnt  à  la  diliolution  de 
ce  mariage  avec  Monficur,  à  laquelle  il  fera  procédé 
par  voies  legitimes  &  valables ,  &  que  le  iurplus  du  Trai- 
té ioït  accompli,  SaMajcfié  reftitucra  ladite  Place  de 
Nanci  (ans  attendre  davant'igc ,  rafant  les  Fortifications 
d'iccllc  fi  elles  le  trouvent  à  propos.  Fait  à  Charmes  le 
zo.  jour  de  Sept.  1035.  Signé,  ChnrlesDucdeLor- 
rainc. 

NOUS  foufiâgncz.  Cardinal  de  Richelieu  en  ver- 
tu du  Pouvoir  qu'il  a  plu  au  Roi  nous  donner,  décla- 
rons accepter  pour  Sa  Majellé  les  Articles  ci-delfus  fi- 
gues par  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine ,  &:  promettons 
les  faire  ratifier  par  fadite  Majellé,  ainfi  que  le  Traité 
figné  par  Monfieur  !e  Cardinal  de  Lorraine  le  6.  jour 
du  prcfcnt  mois.    Fait  à  Charmes  le  20,  Septembre 

c  X  c  I. 

Traité  de  confédération  &  Âlltance ,  entre  ANS 
LO  U  i  S  X 1 1 1 .      de  France  ©  les'Prtnces 
©  Etats  "Prot  eß ans  des  Cercles  &  Trov'm-  1633. 
ces  EleéÎorales  de  FRANCONIE  ,   de  r^^^c 
SUAVE  &  du  R  H  1 N.  yl  Francfort  " 
fiirleMeiH,  leis-  Septembre  16^1.  Fre-^;^"^, 
der.  Leonard,  lom.  III.  pag    19.  Re- dAllí- 
ciieïl  des  Traitez  de  Confédération  & 
d'Alli  mce  entre  la  Couronne  deFrance 
&:  les  Princes  &  Etats  Etrangers,  pag.  105 . 

E  ScrcniiTìmc  &  ttcs-puiíTant  Prince  &  Seigneur 
Louis  Xin.  Roi  de  France  &dc  Navarre:  &  Il 
Sertniilime  &  trcs-piiifljute  PrincelTé  Dame 
Cliriilinc,  dclignce  Reine  &  Princcfl'e  hereditaire  de 
Suede ,  des  Gorfis  &  des  Vandales ,  Grande  Princcflc 
de  Finlande,  &c.  Ont  renouvelle  à  Hailbron  au  mois 
d'Avril  dernier,  le  Traité  qui  avoit  eflé  conclu  deux 
ans  auparavant  entre  Sa  Majellé  Tres  Chrcftienne,  & 
le  Screniíümc  &tres-pui(lànt  Prince  &  Seigneur  Guf- 
tavc  Adolphe,  de  gloricufe  memoire,  &y  ontajoûté 
de  nouveaux  articles.  De  plus,  le  Sieur  de  Feuquic- 
le,  Am'ûartadeur  extraordinaire  de  Sadite  Majeitc,  a 
invité  de  la  part  àccie  Alliance,  outre  la  Couronne  de 
Suede,  les  Ordres  des  quatre  Cercles  Superieurs  de  l'Em- 
pire: Sçavoir,  du  Cercle  Eleâoral  ou  du  bas  Rhin, 
du  Cercle  de  Franconie ,  du  Cercle  de  Suabc ,  &  du 
Cercle  du  haut  Rhin.  Et  le  fufdit  Ambafl'adeur  Ex- 
traordinaire auprès  des  Ordres,  &  les  Députez  defdits 
Ordres,  aflèmblez  en  ce  tems  ci  à  Francfort  fur  le  Mein, 
l'a  demandé;  les  fufdits  Ordres  &  leurs  Députez  aiant 
commencé  par  un  petit  Traité  paflé  entre  eux  &  fou 
Excellence,  après  y  avoir  ajouté  de  certaines  conditions 
&  déclarations,  &  fait  offre  de  la  part  des  Seigneurs 
Confcderez  abients,  fur  l'efpcrance  de  la  Ratification 
du  fufdit  Traité ,  renouvcilé  entre  les  deux  Couronnes 
par  les  Ambaffadcurs  des  Confcderez ,  que  Icfdits  Or- 
dres &  leurs  Députez  ont  reiolu  d'envoler  au  plûtoft 
auprès  de  Sa  Majcfté  Tres -Chrcftienne,  pour  l'ache- 
ver &  le  confirmer,  comme  ils  achèvent  &  confirment 
parces  prcfentcs.  Les  articles  du  Traité  fontceux-ci. 

I.  Qu'd  yait  à  commencer  d'aujourd'hui ,  Alliance 
entre  Sa  Majclté  Tres -Chrcftienne  Louis  XIH.  & 
fon  Roiaume,  &  laScrenillime  Reine  de  Suedc&ibn 
Roiaumc,  pour  la  deHen-fe  de  leurs  amis  commiuis,  & 
de  ceux-là  particulièrement  qui  d'un  commun  confcn- 
tcment  font  entrez  d.insccte  Alliance:  &  afin  qucpre- 
fcntcmcut  &  à  l'avenir  on  puill'e  pourvoir  à  leur  hber- 
Xi  1  ,i. 
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ANS  ^'^y  dignité  &  repos,  on  confcrverala  feureté  t^elaMcr 
de  J.  C.Balthiinie  &  de  TOccan,  &:  on  travaillera  prccifcment 
X       à  établir  dans  l'£mpirc  une  jiule&  Teure  Paix  ^  encon- 
Tervant  le  droit  de  chacun  des  Confederez. 

II.  Comme  la  Paix  qui  ne  fc  Fait  pas  Tépce  àia  main 
fclon  l'cxpcricncc,  eitfujctteàdesfiaudes,  &  quel'ei"- 
prit  des  Ennemis  cit  plus  éloigné  à  prcfenc  de  la  jiifte 
iacisftdion  &  de  la  réparation  des  injures  faites;  c^eft 
pourquoi  il  Bue  venger  le  laliit  des  communs  amis  à 
main  ai-.r.ée:  &  la  Reine  &:  le  Roiaume  de  Suede,  avec 
les  Alliez  en  Allemagne  qui  tiennent  ion  parti  ou  le  vou- 
dront tenir,  entretiendra  &  nourrira  à  ics  dépens  les 
Troupes  qu'elle  a  ou  qu'elle  croira  cilre  fuififantes  pour 
fa  dcftlnfc&pour  artat]ucr  l'Ennemi ,  Icfquellcs  feront 
au  moins  de  30000.  hommes  dcpied&de  tfooo.  cui- 
ralTiers,  jLÎfqu'à  ce  que  par  la  prciente  Guerre  on  ait 
trouvé  d'un  commun  conientemcntlaPaÎx  fufdite. 

III.  Pour  foutcnir  les  frais  de  la  Guerre,  Sa  Maje- 
fté  Tres-Chreflicnne  fournira  tous  les  ans  à  la  Reine 
&au  Roiaumc  de  Suede  en  faveur  de  cete  Alliance,  un 
million  ,  de  laquelle  fomme  la  moitié  fe  comptera  & 
délivrera  aux  Oiricicrs  à  ce  commis  ians  aucun  délai  le 
quinzième  de  Mai,  &  Tautremoitic  le  quinzième  No- 
vembre à  Paris,  ou.  à  Amlterdam  en  Hollande,  com- 
me il  fc  trouvera  plus  commoJe  à  la  Reine  &  au  Ro- 
iaume  de  Suede,  ce  qu'on  laiiTe  à  leurs  choix. 

IV.  Que  la  levée  des  Soldats  &  Matelots  ,  le  loiia- 
ge  ou  emprunt  des  Vaiifcaux,  le  tranfportdcsuitanclles 
de  guerre  ,  foit  libre  dans  le  Pais  des  Confederez  ,  & 
defkndu  aux  Ennemis. 

V.  Ceux  qui  manqueront  à  leurs  devoirs,  &lesdc- 
ferteurs,  feront  livrez  à  leurs  Maiftrcs,  pourcneltrepar 
eux  fait  juilicc. 

V I.  La  Reine  &  le  Roíanme  de  Suede  ,  on  ceux 
qui  les  rcprcfenteront ,  avec  tous  les  Confederez  , 
n'agiront  fur  le  chapitre  de  la  Religion  dans  les  lieux 
occupez  ou  cédez  ,  que  félon  les  Loix  &  les  Status  de 
l'Empire  ;  &  dans  les  lieux  où  on  aura  trouve  l'exercice 
de  la  Religion  Catolique  Romaine  eftabli ,  il  y  reftera 
inviolablemcnt  dans  fon  entier  ,  &  qu'il  ne  foit  point 
nui  aux  biens  ou  aux  perfonnes  des  Ecclefiaftiques  qui 
demeurant  Sujets  de  la  Reine  de  Suede  &  des  Alliez  au- 
ront prefté  ferment  de  fidélité ,  en  tant  que  l'état  prcfcnt 
des  aôaires  le  poura  permettre. 

VII.  Le  Duc  de  Bavieres  &  la  Ligue  Catolique  , 
ont  méprifc  &  rejette  jufqu'à  prcfcnt  la  liberté  qu'on 
leur  laiffoit  d'eftre  neutres  ,  que  ce  n'eil  pas  fans  fujet 
qu'on  n'y  doit  pluspenfer;  mais  SaMajcftcTres-Chrc- 
fticnne  demandant  qu'on  accorde  à  fon  amitié  &  à  fon 
autorité  Roi  ale ,  qu'il  lui  foit  libre  de  porter  ledit  Duc 
de  Bavieres  &  ladite  Ligue  Catolique  dans  l'Empire,  à 
quelque  Traité  de  Neutralité  ,  Alliance  ou  autre  ,  de 
fatzon  néanmoins  qu'il  foit  libre  à  la  SerenilTimc  Reine 
de  Suede  Siàfes  Alliez,  dercglerfurccte  affaire  ce  que 
bon  leur  fcmblera,  félon rufageà  la  raifon  des  tems,  & 
ce  qui  aura  die  arrellé  &  approuvé  du  commun  confentc- 
mcntdcs  deux  parties,  fera  obfcrvé  inviolabicment  de 
part  &  d'autre. 

VIII.  On  ne  recevra  pas  feulement  les  Etats  &  Prin- 
ces qui  voudront  entrer  dans  cete  Alliance  ,  tant  dans 
rAllemagne  que  dehors,  maismefme  on  les  invitera  d'y 
entrer, '& on  prendra  garde  que  ceux  qu'on  recevra  en 
iècret  ou  à  découvert,  fous  leur  nom  ou  celui  d'autrui 
ne  favortfent  le  parti  contraìre  ,  ou  qu'ils  ne  nuifcnt 
aux  Rois  ci-deiTus  nommez  ,  à  leurs  communs  Amis 
&  Alliez,  ou  à  la  caufe  commune  ,  mais  que  plûtoll: 
chacun  tournilfe  félon  fes  forces  les  Conventions  parti- 
culières, aux  frais  de  cete  Guerre. 

IX.  Que  Cl  p-ar  la  grâce  de  Dieu  l'occafion  fe  pre- 
fentoit  de  faire  la  Paix,  on  la  traitera  du  commun  con- 
fentement  des  Alliez,  &  qu'aucun  des  Confederez  ne 
commence,  n'entreprenne  rien  &  ne  falfe  point  la  Paix 
fans  les  autres  ;  quiconque  fera  autrement  fera  cenfé  pour 
Ennemi. 

X.  Cete  Alliance  durera  jufqu'à-ce  que  les  troubles 
d'Allemagne  foient  appaifez  ,  &  qu'on  ait  efbbli  une 
bonne  &  Icure  Paix. 

XI.  Si  après  la  Pajx  faite  ïl  arrivoit»  quelqu'un  d«fi 
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Alliez  de  ne  pas  obferver  ce  qu'il  auront  promis ,  &;  A 
qui  auroit  efté  arrellé  dans  le  Traité  de  Paix  ,  on  lui  de  j. 
fera  la  guerre ,  &  les  Alliez  icront  tenus  par  ce  prefent  1 6  3  3 
Traité  de  joindre  leurs  forces  fans  aucun  retardement 
pour  repouiTer  l'injure  faite  ,  un  mois  après,  à  comp- 
ter du  jour  qu'ils  auront  erté  avertis  :  &  cela  s'obier- 
vcra  pendant  dix  ans ,  à  commencer  du  jour  de  la  conclu- 
fionde  la  Paix. 

C  X  C  I  I. 

CefffOH  ^  Trmjport  des  T>uchês  de  Lorraine  ^ 
de  Bar  au  Cardinal  de  LORRAINE^  ^ar 
fonfrére  WDuc de  LORRAINE.  AMie-  ' 
recourt  le  11.  Janvier  i6'^j^.  Recueïel  des  ^ 
Traitez  de  Confédération  &  d'Aliian-  Lorrai 
ce,  Scc.pag.  168. 

C Harles  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine ,  Mar- 
quis, Duc  de  Calabre ,  Bar,  Gucldres,  Mar- 
quis du  Pont  à  MoufTon  &dc  Noameny,  Com- 
te de  Provence  ,  Vaudcmont ,  Blamont ,  Zutphen  , 
Salme,  Saverden,  &c.  A  tous  prclens& àvenirSalut. 
Combien  que  depuis  noftre  avènement  à  cette  Couron- 
ne nous  ayons  contribué  tous  les  moyens  ,  loins  & 
devoirs  que  nous  cftimionsftiififanspour  maintenir  nos 
Eilats  &  fujcts  au  repos  &  tranquillité  que  nous  defi- 
rions,  &  pour  nous  acquitter  de  l'obligation  que  nous 
avons  commune  à  tous  Princes  fouverains  de  procurer 
le  repos  denos  fujcts;  Neantmoins  nous  avons jufques 
à  prefent  recognu  peu  d'avancement  au  juñe  dcflcin  que 
nous  avons  toûjours  eu  ,  non  feulement  de  coniervcr 
nosditsfujets  en  tranquillité,  mais  auffi  de  nous  main- 
teniren  bonne  intelligence  aveclcs Princes  voiiins;  Et 
quoi  que  nous  ayons  employé  toute  noftre  induftric 
pour  faire  reiiiTir  des  cftets  conformes  à  nos  juftcs  inten- 
tions ;  Neantmoins  ayans  cité  interprétez  autrement  qu» 
nous  ne  l'avions  peu  prévoir  ,   &  reconnoiilans  qu'au 
lieu  de  prendre  nos  adions  avec  la  mcfme  franchife  8c 
iincerite  que  nous  les  avions  exercées  ,   &  dont  nous 
avions  rendu  des  preuves  fuififantes  par  toutes  les  fub- 
miiîionsquiavoientcftédcfiréesdc  nous,  &  mcfmedc- 
pofè  les  plus  importantes  places  de  nos  Eftats ,  pour 
divertir  les  impreiTions  iiniftres  que  l'on  avoir  pris  de 
nos  déportemens  ;   les  avcrfions  que  l'on  a  prifes  au 
contraire  nousfont  affezconnoiÎtrc  que  noftre perfonnc 
a  efté  plurtoft  rendue  odieufe  que  nos  actions  n'en  ont 
produit  iî-ijct  :  Ce  qui  nous  a  obligé  de  recourir  au  dernier 
remede  que  nous  cltimons  leul  capable  d'arreiler  le 
cours  de  plus  grandes  ruines  &  ddolations,  deiquellcs 
nos  Eftats  iemblcntcrtrc  menacez,  en  introduifantenl} 
joiiifCmce  ,   adminiftration  &  gouvernement  d'iceux  , 
uneperfonne  de  laquelle  on  puilic  prendre  plus  de  con- 
fiance que  nous  n'en  avons  peu  juiqucsà  prefent  acque- 
rir  par  toutes  les  voyes  que  nous  aurions  jugées  con- 
venables, &  témoigneren  ce  faifint  le  defir  entierqn« 
nous  avons  de  préférer  le  repos  de  nos  fujets  à  nos  pro- 
pres contcntemens  ;  Et  pour  cét  eflet  nous  eftans  pro- 
pofez  que  nous  ne  pouvions  faire  eledion  d'une  per- 
fonne  dont  les  actions  puiifent  donner  plus  de  confian- 
ce que  celle  de  noftre  tres-cher  &  tres-amé  frercMon- 
lieur  Nicolas  François  de  Lonaine  Cardinal  ,  qui 
cft  d'ailleurs  noftre  legitime  &  prefumtif  héritier, 
&  de  la  conduite  duquel  nous  en  elperons  autant 
de  bon -heur  qu'il  cft  neceffaire  aux  fuccez  favora- 
bles du  reftabliííement  &  confervation  de  nofdits 
Eftats  :  Pour  ces  caufcs  de  autres  confiderations  à  ce 
nousmouvans,  &  fpecialement  de  l'affcdion  particu- 
liere que  nous  portons  à  noftre  dit  frère  ,  tant  à 
caufe  de  noftre  proximité  que  des  panies  tres-louablec 
que  nous  avons  recogneu  en  fa  pcrionne  ;  Sçavoir  fai- 
ibns;  Qu'après  avoir  mis  en  délibération  par  pluficurs 
&  divei'fes  fois  cette  propofition  en  noftre  Confeil ,  nous 
en  prefencc  de  noftre  dit  frerc  &  d'autres  Princes  de 
noltre  fang  ,  Seigneurs  &  Officiers  de  noftre  Cour  ; 
Avons  de  noftre  propre  fcience  ,  pure  ,  franche  ,  & 
libre  volonte,  donne,  ccdé  ,  conféré,  5c  tranfporté; 

don- 
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5  donnons,  «dons,  conférons,  &tranfportons  paI■do- 
J.  C.  nationcntrcVifs,  depure  liberalice,  &  fans  y  pouvoir 
contrevenir  pour  quelque  caufc  &  confidcration  que  ce 
-^*^'  foit,  d  noñrc  dit  frère  prefent  &  acceptant,  à  la  char- 
ge neantmoinîde  reverlion  à  nous  eneas  que  nous  fur- 
Yivions  noftre  dit  frerc  ,   nos  Duchez  de  Lorraine  Se 
Barrois ,  Terres  &  Seigneuries  enclavées  en  iceux  ,  y 
annexées  &  en  dcpandanres  ,  félon  que  nos  prcdeccf- 
icurs  &  nous  en  avons  joiiy.  Se  icelles  tenues  &  poilc^ 
dccs  cy-devant  ¿k  jufqucs  à  prefent ,  ik  généralement 
tous  nos  autres  biens ,  Terres  &  pollcifions ,  droits, 
noms,  raifons  8c  aé'îions  qui  nous  competent,  Ibit  en 
propriété  ou  ufufruit,  de  à  quel  titre  que  ce  foit,  fans 
aucune  choie rctcnir&  referver;  Et dejquellcs Duchez, 
terres,  &  Seigneuries,  &  tontes  autres  poiTelTions ,  & 
autres  droit  à  nousapparcenans,  nous  nous  avons  dés  à 
prefent  defaify  &  deiaifilTons  par  ces  prefentes  ,   &  en 
avons  faify  &  laififiôns  nollre  dit  frère  ,   comme  vrai 
Seigneur,  propriétaire     ponèflèur  d'iceux;  Voulons 
&  entendons  que  par  la  tradition  des  prefentes  il  foit 
&  demeure  réellement  &  aétucllement  laifi  &  empof- 
feiïioné  dcfdics  Duchez ,  Terres  &  Seigneuries  &  droits 
à  nous  competans  &  apparcenansj  Ala  charge  &  con- 
dition toutcsfois  qu'il  demeurera  tenu  &  obligé  de  payer 
&  fatisfairetoutes&chafcunesnosdebtes,  tantperfon- 
nellesque  réelles,  légitimement  contractées  juiqucs  au 
jourdelaprelenteCellion,  Tranfport  &  Donation;  Si 
donnons  en  mandement  à  tous  nos  Marelchaux,  Scnc- 
ichaux  &  gens  de  nos  Chambres  des  Comptes  de  Lor- 
raine &  Barrois,  Baillifs,  Prevofts,  leurs  Lieutcnans, 
Procureurs  Généraux  ,   leurs  Subilituts  ,  &  tous  nos 
autres  Officiers,  jufticiers,  hommes  &  fujets  qu'il  ap- 
particndrachacunàfon égard,  qiie  la  prefente  Ceffion, 
Tranfport  &  Donation  Iciie,  publiée  &  enregiftrée ,  ils 
la  luivent,  entretiennent  &  exécutent  ,  la  filTent  fui- 
vre  ,   entretenir  &  exécuter  félon  fa  forme  &  teneur. 
A  Teffcéi  dcquoi  &  pour  connoiftrc&  faire  reconnoi- 
ftrc  noftrc  dit  frère  pour  leur  Prince  naturel  &  Souve- 
rain; Nous  les  avons  difpenfé  &  difpenfons  du  ferment 
qui  nous  a  efté  par  eux  cy-devant  prefté  ;  Voulons  & 
entendons  que  tous  les  honneurs,  devoirs  &  obeïflàn- 
cc  à  lui  deubs  en  confequcncc  du  prefent  Tranfport , 
Ceinon& Donnation,  lui  ioient  rendu  tels  &fembla- 
blcs  que  ceux  auxquels  ils  ont  cfté  jufques  à  prefent  te- 
nus &  obligez  envers  nous.    Carainfi  nousplaift.  En 
témoin  dcquoi  nous  avons  à  ces  prefentes  lignées  de 
noflre  main  fait  mettre  &  appendre   noftrc  grand 
feel. 

Donné  à  Mirccourt  le  15).  Janvier  1 5 3  4. 

u^inß  [igne  Charles. 
Et  furie  reply  par  fon  Altelïc,  contrefigné  parle 
Secretaire  Rouífclot  ,  &  à  l'autre  bout  cil  efcrit  Re- 
giftrata. 

C.  Jeannin.    ƒï^'(ï  C.  Corieil. 
C  X  C  I  I  I. 

ÍS 

■^Traitéentre\.0  VIS  XIII.  RatdeFrmt- 
34.  ce^  les  Etats  Généraux  desVKOV  Xi^- 
C  E  S  -  U  N  I  E  S  íí'íj-  "Pais-bas  ,  pur fept 
années  j  fait  à  la  Haye  le\$.  ^yívril  1634. 
Le  Roi  donnera  aufdits  Etats  pr  chacun 
afij  durant  ce  Tratte  j,  deux  millions  trois 
cens  mille  livres.  Freder.  Leonard.  Tom. 
V.  Recueil  des  Traitez  de  Confédération 
&d'Alliance  éntrela  Couronne  deFran» 
ce  &  les  Princes  &  Etats  Etrangers 
pag.  186. 

LO  u  ís  pal'  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lenres 
verront.  Salut.    Notreamé&feal  Confcillercn 
nôtre  Conicil  d'Etat  le  Baron  de  Charnacé,  aiant  or- 
dre &  pouvoir  de  Nous,  a  conclu  ,  figné  &  arrêté  en 
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noftrc  nom,  à  la  Haye  le  15.  jour  d'Avril  1554.  avec  ¿^fjS 
les  CommifTaires  denos  trcs-cfiers,  grands  Amis,  Al-  c. 
liez  &  Confcdcrez  les  licurs  les  Etats  des  Provinces- 
Unies  des  Pals-bas,  de  la  partdcfdits  fieiirs  les  Etats  ,  Io34- 
le  Traité  d'Alliance  plus  étroite  entre  Nous  &  lelHits 
fleurs  les  Etats,  enicmble  d'aucunes  Déclarations  par- 
ticulières fur  quelques  Articles  d'icelles,  defqucis  Trai- 
tez &DecIarations  la  teneur  enfuit. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Païs- 
bas  reconnoiflans  avec  toute  forte  de  s^ratitude  les  bien- 
faits, faveurs  &  allîftanccs,  qui  detcmpsentempsleur 
ont  cfté  départies  de  la  France  ;  &  partant  defu-ans  de 
fe  procurer  par  tous  moiens  polTiblcs  la  confcrvation 
&  augmentation  de  la  bonne  volontés:  Alliance,  dont 
ilaplüau  Roi  Tres-Chrêticn  les  honorer  &  contribuer 
en  la  preiènte  conftitution  des  aftaires ,    tout  ce  qui 
pourra  fervir  à  la  grandeur  de  la  France  ,   bien  public 
de  la  Chrétienté ,  &  l'aftcrmiflemcnt&  fcureté  de  leur 
Etat,  ont  député  à  cet  effet  Meflieurs  Comte  de  Cu- 
Icmbourg  Baron  de  Pallant ,  Vittenvccrde ,  &c.  fieur 
de  Lcede  ,  Lieuden  ,  Wildenbarch  ,  Kcntzionler  , 
Engelsdorp,  Bachan,  Vrechen,  NicolasdcBouchorfl: 
lieiir  de  Noortwick  &  Vimmenon  ,  Baillif  &  grand 
Maiftre  des  levées  en  Rynfland  ,  Adrian  Paw  ,  Che- 
valier fieur  deHemftede,  Hogermildc  Riftwick  ,  de 
Niewcrkerk  ,  Confeilicr  &  Penfionnaire  de  Hollande 
&  W'eftfrife,  Jean  de  Knuyt  Chevalier,  fieur  dans  le 
vieux  &:  nouveau  Vofniar  ,  premier  &  rcprefentant  la 
Nobleffc  aux  Etats  de  la  Communauté  de  Zelande ,  & 
Confeillec  ordinaire  de  fon  Excellence  le  Prince  d'O- 
rcnge  ,  Adrian  Plors  Chevalier ,  fieur  de  Oudegen  , 
Thicnhovcn  &  Gem  ,  Pierre  de  Walta ,  Guillaume 
Ripperda  à  Bokbcrgem  ,  Boculo  &  Engelo  ,  &  Ber- 
nard ConJers  à  Helpen  ,    pour  traiter  avec  ledit  fieur 
Baron  de  Charnacé  ,    ConiciUer  de  Sa  Majcfté  en  fon 
Confcil  d'Etat ,   &  ci-devant  Amballàdcur  en  Al- 
lemagne :   lefquels  Députez  eftant  entré  en  ferieu- 
fe  communication  avec  ledit  fieur  de  Charnacé  ,  ont 
après  plufieurs  conferences  ,   en  vertu  de  leurs  lef- 
pcitifs  pouvoirs  ci-aprés  inferez ,  traité  ,  convenu  , 
conclu  &  arrêté  fur  les  conditions  &  Articles  qui  s'cn- 
fuivent. 

Premièrement.  Lcfdits  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  promettent  de  continuer  à  faire  la  guerre  par 
Mer  &  par  Terre,  avec  toutes  leurs  forces,  aux  Eipa- 
gnolsS:  Provinces  qui  en  dépendent,  fans  pouvoir  ren- 
trer ni  entendre  à  aucun  Traité  de  Paix  ,  Trêve,  ni 
fufpenfion  d'armes  ,  direélemcnt  ou  indireâement  les 
huit  premiers  mois  fuivans,  ni  les  pouvoir  conclure  de 
douze  mois  :  le  tout  à  commencer  du  premier  jour  du 
moi  de  Mai  prochain. 

II.  Sa  Majcfté  promet  auiîî  Je  ne  traiter  de  huit 
mois  ,  &  de  ne  conclure  de  douze  mois  avec  le  Roi 
d'Efpagnc  aucun  acomrnodcment  fur  les  aftaires  &dif-  , 
feiens  qui  font  entre  eux  ,  &  d'cmploier  fon  pou- 
voir vers  les  Miniftrcs  de  la  Couronne  de  Suede  , 
&  les  Princes  Confédérés  en  Allemagne  ,  de  faire 
le  même. 

III.  LcfditsfieurslesEtats  Généraux  feront  publiée 
derechef,  cfteéiuer  de  bonne  foi ,  quand  l'occafion  s'en 
prcfcntera  ,  la  Déclaration  qu'ils  firent  Tannée  1Ö32. 
pour  ceux  de  la  Religion  Catholique  Romaine  dans 
toutes  les  Provinces  &  lieux  qui  s'uniront  ou  rendroni 
volontairement  &  fans  contrainte  àeux  :  pour  ceux  qui 
feront  pris  par  la  force  des  armes,  d'autant  qu'ils  n'ont 
pas  pouvoir  d'en  reibudreSi  s'en  engager  fans  le  conlcn- 
tement  des  Provinces  ,  lefdits  fieurs  les  Etats  promet- 
tent ,  en  confidcration  des  initances  réitérées  qu'en  3 
fait  le  Roi ,  d'en  faire  rapport  aux  Provinces  fufdites, 
afin  qu'il  leurplaife  d'aviier  quel  contentement  elles  en 
pourront  donner  à  fa  Majcfté. 

IV.  Et  fi  après  les  douze  mois  fufdits  ,  lefd.  fieurs 
Etats  Généraux  veulent  traiter  ou  conclure  Paix  pu 
Trêve  avec  leurs  ennemis,  ils  ne  le  pourront  faire  du- 
rant ce  prefent  Traité  ,  fins  l'intervention  de  Sa  Ma- 
jcfté; &  déclareront  en  tel  cas  àlcurs  ennemis  parécrit, 
que  le  Traite  qu'ils  pourrront  lors  faire  avec  eux  ,  ne 

Xx  3  pourra 
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ANS  pourra  préjudîcicv  à  ccliù-ci,  lequel  nouveau  demeu- 
re J.  C.  rcra  en  fa  force  &  valeur;  comme  aulïl  fi  Sa  Majeñé 
1 6  4.  ^  ^™^^^'  '  Ji^clarcra  le  même. 

"  V.Etpourcc  tjuclcfd.  ficurs  Etats  Généraux  ont  qua- 
li fculs  foûcenu  ii  ioniques  années  une  Guerre  tant  lan- 
E^lante  ruincufc,  8¿  la  continuent  encore  contre  un 
trcs-puilÎant  ennemi,  Sa  Majcfté  promet  de  leur  don- 
ner chacim  an  dece  Traité,  à  commencer  au  jour  du 
datte  des  Prefentcs,  h  Tomme  d'un  million  de  livres, 
outre  ík  par  dcííus  le  million  t]u'eîle  leur  apromife  par 
leTraitétaitaveceuxlc  17.  dcJuindcTan  it5'30.  c'eil 
à  dire  deux  millions  de  livres,  en  tout  paiabics  de  fix 
mois  en  fix  mois  par  portions  égales,  à  commencer  le 
premier  d'Áouil  &  Février  prochains;  &  leur  donne- 
ra davantage  la  fomme  de  trois  cens  mille  livres  chacun 
an  en  la  façon  fiuvantc. 

C'cil  àfçavbir  leur  entretiendra,  quand  il  fera  re- 
quis, un  Regiment  de  gens  de  pied  pareil  à  celui  du 
iicur  Maréchal  de  Chaftillon,  &  une  Compagnie  de 
Cavalerie,  ou  l'argent  de  ladite  Compagnie,  à  fon 
choix,  jufques  a  la  concurrence  dcfditcs  trois  cens  mil- 
le livres,  Tune  Ik  l'autre  auic  conditions  portées  par  un 
■  écrit,  &  du  même  datte  de  ce  Traité:  &  filefd.  fieurs 
Etats  ne  rcquierrcnt  le  Régiment,  Sa  Majefté  ne  fera 
obligée  au  paiement  de  ladite  fomme  de  trois  censmil- 
Ip  livres. 

VI.  Si  pendantîcsannécsdcce  prefent  Traité, lefd. 
ÎÎeurs  Etats  Généraux  viennent  à  conclure  un  Traité  de 
Paix  ou  Trêve  avec  leurs  ennemis,  le  Roi  promet  en 
demeurer  Garent;  en  forte  que  fi  puis  après  le  Roi  d'Ei- 
pagnc  contrevenant  aux  chofes  promilcs  audit  Traité , 
ou  que  fous  quelque  pretexte  que  cc  foi t  direélemcnt 
ou  indircñement  il  attaque  lefdits  fieurs  Etats  Géné- 
raux &  Païs ,  Terres  &  Placesqu'ils  poflcdent  ou  tien- 
nent au  jour  de  ce  prefent  Traité  ;  en  forte  qu'ils  rom- 
pifient  généralement  avec  ledit  Roi  d'Efpagnc. 

Sa  Majeilé  fera  obligée  défaire  le  fcmblable  &  rom- 
pre généralement  avec  le  Roi  d'Efpagnc  à  guerre  ou- 
verte par  Mer  &:  par  Terre ,  &  de  ne  pouvoir  puis  après 
faire  ni  Paix  ni  Trêve,  que  conjointement  avec  lefd. 
fieurs  Etats  Generanx  &:  de  leur  confcntement. 

VII.  Comme  en  cas  pareil  la  Paix  ou  Trêve  eftant 
une  fois  conclue,  fi  puis  après  ledit  Roi  d'Efpagnc, 
fous  quelque  pretexte  que  ce  puiflc  cftre,  directement 
ou  indireòtcmcnt,  attaquoït  le  Roi  &  Païs ,  Terres  & 
Places  qu'il  tient  au  jour  de  ce  prefent  Traité ,  en  for- 
te que  Sa  Majeiiié  rompît  généralement  avec  le  Roi 
d'Efpagnc,  lefd.  fieurs  Etats  s'obligent  dés  à  prefent  de 
faire  le  même  &  rompre  généralement  àguerre  ouverte 
par  Mer  &par  Terre,  &de  ne  pouvoir  puis  après  fai- 
re ni  Paix  ni  Trêve,  que  conjointement  avcclcRoi& 
de  ion  confcntement. 

VIII.  Or  touchantlesintereftsduRoi,  quelefieur 
de  Charnacè  a  donné  par  écrit  &  fpecifié  en  certains 

'  Articles  fignez  de  fa  main ,  dont  la  copie  fignèe  defdits 

Députez  dcfd.  fieurs  Etats  lui  a efté  donnée,  fiSaMa- 
jeflé  Vient  à  cflre  attaquée  ou  inquictécparle  Roi  d'Ef- 
pagnc à  l'otcafion  d'iccux,  dcfortequeSaMajeftérom- 
DÎt  généralement,  comme  fus  dit  eit,  lefd.  fieurs  les 
Etats  Généraux  feront  obligez  de  rompre  &:  continuer 
la  Guerre  contre  les  Efpagnols,  &  de  ne  faire  ni  Paix 
ni  Trêve,  que  conjointcmentavecSaMajeftc  &  defon 
confcntement. 

Comme  auiTi  Sa  Majeftc  ne  pourra  faire  ni  l'un  ni 
l'autre ,  que  conjointement  avec  lefd.  fieurs  Etats  de 
leur  confcntement. 

IX.  Si  l'Empereur  Ferdinand  Archiduc  d' Auftri- 
ebe, ou  autre  Prince  de  fa  Maifon& dépendant  d'icel- 
k,  après  le  Traite  de  Paix  ou  Trêve  fuldit,  fous  quel- 
que pretexte  que  ce  foie,  direäcmcnt  ou  indireäement 

.  viennent  à  attaquer  lefd.  fieurs  les  Etats  Généraux,  & 
Païs,  Terres  &  Places  qu'Us  tiennent  au  jour  de  ce  pre- 
fent Traite,  en  forte  que  lefd.  Etats  Gencraux  rom- 
piifcntgcncralementavcc  ledit  Empereurou  autres  Prin- 
ces &  dépendant  de  la  Maifon  d' Auftriebe ,  Sa  Majcfté 
s'oblige  de  faire  le  même,  &:de  ne  faire  puis  après  au- 
ctin  Traité  de  Paix  ni  Trêve,  que  conjointement  avec 
kfd.  fleurs  Etats  Sede  leur  conÎcnKmem. 


DE  paix; 

Comme  en  casparcilfilcdicEmpereurouaiitrc  Prin-  ANS 
ce  &  dépendant  de  la  Maifon  d'Auitriche,  après  le  Trai-  de  ].  C 
té  de  Paix  ouTréve  fufdit,  attaque  direitemcnt  ou  Ín-    ^  ^ 
direCicment,  fous  quelque  preteste  que  ce  foit ,  IcRoi  ^   -  ^** 
&  Pais,  Terres  &  Places  qu'il  tient  au  jour  de  ce  pre- 
fent Traité,  en  forte  que  Sa  Majefté  rompe  générale- 
ment avec  eux,  lefd.  iicurs  Etats  Généraux  s'obligent 
de  fiiirc  le  même,  &  de  ne  faire  puis  après  ni  Paix  ni 
trêve  que  conjointement  avec  Sa  Majefté  &  de  fon  con- 
fcntement. 

X.  Le  prefent  Traitene  préjudicieraàceluiquiacftê 
fait  ci-devant  le  17.  juinde  l'an  ifí^o.  Icqucldcmeu- 
rera  en  fa  force  &:  valeur  en  toutes  les  chofes  qui  ne  font 
portées  en  cehn-ci,  &  durera  ledit  Traité  feptannèes, 
a  commencer  du  datte  des  Prefentcs;  comme  auiH  le 
prefent  Traité  de  l'an  1(^30.  fera  continué  pour  ledit 
terme,  &  tenu  pour  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  pre- 
fent Traité,  delortcquclcidits Traitez  dureront  autant 
l'un  que  l'autre,  &  feront  rcnouveUcz  &  continuez 
après  lefditcs  fcpt  années,  fionypcut  entendre  de  part 
&  d'autre. 

XI.  Mais  fi  SaMajeftéairaemicuxromprcavecrEf- 
pagne  ,  que  de  fournir  le  million  &  les  trois  cens  mil- 
le livres  àlaiaqon  fufdite,  les  fieurs  les  Etats  Généraux 
s'obligeront  de  ne  traiter  avec  leur  ennemi,  que  con- 
jointement avec  le  Roi  &  defon  conientemcnt;  com- 
me aulîî  Sa  Majefté  s'obligera  réciproquement  de  ne 
traiter  avec  fes  ennemis,  que  conjointement  avec  lefd. 
fleurs  Etats  &dc  leur  confcntement,  &  fera  déchargée 
en  outre  du  million  qu'elle  leur  a  promis  par  le  Traite 
de  l'an  iß^o. 

XII.  Et  quand  il  plaira  au  Fvoi  de  rompre  avec  le 
Roi  d'Efpagnc,  ils  feront  préalablement  faits  paitages 
des  conqueftcs  de  part  &  d'autre. 

XIII.  Le  Traité  fera  am-êé  &  ratifié  par  le  Roi  & 
les  Etats  Gencraux,  felonía  forme  accoutumée  &  la 
plus  valable  qu'il  íe  pourra  dcfirer  dans  fix  fcmaines  ou 
deux  mois,  &  délivré  entre  les  mains  des  Miniftres  de 
Sa  Majefté  &:des  licurs  EtatsGeneraux,  pour  cftre  ac- 
compli &  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur. 

Enßlivent  lefdites  déclarations 
]>'arîiculieres. 

ARticles  6c  conditions  accordez  entre  le  Roi  &Mef- 
iieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  de* 
Pais -bas,  par  le  fieur  de  Charnacè,  ConfeilierduRoÎ 
enfesConfeils,  &Mciïicars  les  Députez  des  Seigneurs 
Etats  Gencraux  des  Provinces -Unies  des  Païs-bas, 
pour  la  levée  &■  entretien  d'un  Régiment  de  gens  de 
pied  François,  &  d'une  Compagnie  de  Cavalerie,  au 
cas  qu'il  plaife  à  Saditc  Majcité  donner  ladite  Com^ 
pagnic. 

Premièrement-  Ledit  Regiment  fera  d'au- 
tant de  Compagnies,  &  chaque  Compagnie  d'autant  de 
Soldats,  qu'elt  celui  de  Monficur  le  Maréchal  de  Cha- 
flillon,  &de  la  Compagnie  de  Cavalerie  de  même  que 
celles  defd.  fieursdu  May&S.  Martin. 

II.  Le  Roi  paiera  la  levée  dudit  Régiment  &  Com- 
pagnie, &  lefd.  ficursEtatsGcneraux  leursdonneront 
les  armes,  fans  en  prétendre  aucun  rcmbourfement  & 
fourniOcment  des  Vaiifeaux  &  des  vivres  pour  le  paf- 
íage  des  uns  &:des  autres,  aufiTifans  reftitutton  de  frais. 

III.  Le  Roi  donnerales  Charges  &  Offices  dudit  Re- 
giment &  Compagnie  de  Cavalerie  à  lalevèe  ;  &:  lors 
qu'elles  viendront  à  attaquer,  Sa  Majefté  en  difpofcra 
ainfi  qu'il  lui  plaira. 

IV.  Si  lesaft'aires  delà  France  obligeoientledit Co- 
lonel de  ramener  ledit  Regiment  &  Compagnie  de  Ca-- 
Valerie  en  France ,  lefd.  i  icurs  Etats  Généraux  promet- 
tent lui  donner  toute  aide  &aiIÎftance,  ne  retenir  au- 
cun de  fes  Soldats,  lui  fournir  des  Vaifièaux  pour  les 
mener  avec  tout  ou  partie  dudit  Regiment  &  Compa- 
gnie de  Cavalerie,,  en  tel  lieu  ou  lieux  quii  voudra  al- 
ler, à  la  charge  que  l'on  paiera  aufdits  fieurs  Etats  ce 
que  peut  monter  la  dêpenfe  dudit  Regiment  pendant 
le  tems  qu'il  pourroic  refter  lors  du  Traité  fait  ce  jour- 
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J.  C.  iieurs  Etats  gratili  cement  en  temps  requis  par  ledit  Co- 
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V.  Lefd.  lîeiirs  les  Etats  Généraux  ne  voulant  pas 
traiter  plus  mal  ledit  Colonel,  Capitaines  &  Officiers 
diidit  Regiment  &  Compagnie  de  Cavalerie,  que  ceux 
des  autres  Francois  quiloncà  leur  Service,  &  pour  les 
rendre  d'autant  plus  aftcClionnés  ,  promettent  &  s'o- 
bligent de  leur  donner  de  l'argent  qui  viendra  de  France, 
les  mêmes  PeniÎons  qui  ont  elté  promifcs  au  Colonel , 
Officiers  ¿fe  Capitaines  du  Regiment  de  Monfieur  le 
Maréchal  de  Ciialì:ÌlIon,  &des  Compagnies  de  Cavale- 
rie des  lieurs  du  May  &  de  S.  Martin;  &:pour  l'argent 
fera  mis  entre  les  mains  dudit  Colonel  à  Paris  ou  ici  à  la 
Haye,  à  ion  choix,  pour  eitrcdiftribuc  félon  la  volonté 
du  Roi  :  lequel  argent  fera  pfisdc  celui  qui  fera  paie  du 
Roi  par  chaque  année  au  premier  terme.  • 

V I.  Le  Traité  fait  ce  jourd'hui  éntrele  Roi&Mef- 
fieursles  Etats  Généraux,  par  lequel  Sa  Majcfté  s'obli- 
ge d'entretenir  ledit  Regimenté  Compagnie  de  Cava- 
lerie, venant  a  expirer  ou  fe  rompre  pour  quelque  caule 
quecefoit,  en  forte  que  S.  M.  n'entretint  plus  ni  Tun  ni 
l'autre,  Icfd.  Srs les  Etats  Généraux  promettent  &  s'o- 
bligent de  les  entretenir  au  même  pied  &  condition  du 
plus  ancien  Regiment  &  Compagnie  de  Cavalerie 
Françoiic  qu'ils  aient  maintenant  à  leur  fervicc  ,  tane 
pour  ce  qui  eil  du  Colonel  que  Officiers,  Capitain-ís  & 
Soldats,  &:  aulE  long-temps  qu'ils  auront  des  Troupes 
trant^oiles  à  leur  Service  ,  fans  leur  pouvoir  rabbattre 
aucune  chofede  ce  qui  fe  paie  maintenant  audit  Regi- 
ment dudit  lieur  Maréchal  de  Chaftillon,  S¿  premiere 
Compagnie  de  Cavalerie,  fmonen  cas  qucTonrabbat- 
tït  à  toutes  les  Troupes  fuidites  généralement. 

Le  Colonel  efhntablênt  pour  le  Service  du  Roi,  lef- 
dits  Sieurs  Etats  Généraux  ne  pourront  retenir  fesgages 
&  appointcmcns  ,  quelque  Placard  ou  Ordonnan- 
ce qu^ils  aient  fait  ou  puiiTent  faire  ci-aprcs  à  ren- 
contre. 

VIL  Lefdits  Sieurs  Etats  promettent  de  repartir  ledit 
Regiment  &  Compagnie  de  Cavalerie,  tant  pour  le 
paiement  des  Soldats  que  des  Officiers  créés  en  la  premie- 
re levée,  dont  le  nombre  &  la  paie  ne  feront  diminuez 
fur  des  Provinces  qu'ils  agréeront,,  de  dont  ils  feront  ac- 
ceptez :  qu'ilslcspaierontdésle  jour  que  Sa  Majefté  ne 
les  entretiendra  plus,  fans  pouvoir  laifTer  plus  d'un 
mois  en  arriere. 

VIH.  Et  encore  que  lefdits  Sieurs  Etats  Généraux 
entretiennent  lors,  commcditeft,  le  fufdit  Regiment 
ÖC  Compagnie  de  Cavalerie  ,  &  qu'ils  dépendent  lors 
immédiatement  d'eux  ,  ils  promettent  néanmoins  que 
tOLitcsfois'Sjquantcsque  ledit  Colonel  voudra  ramener 
IcdicRcgimenteni-i'ance,  IclditsfieursEtats  Généraux 
luien  danucrontlapermilTion,  fans  aucun  délai,  paie- 
ront cfteitivemcnt  tout  ce  qu'il  leur  fera  dû,  leur  don- 
neront un  mois  de  gages,  &  fourniront  incontinent  des 
Vailfeaux  à  leurs  dépens  ,  pour  les  mener  en  tel  lieu 
de  la  France  que  ledit  Colonel  délirera  :  ce  qui 
s'entend  auiK  fi  ledit  Regiment  venoit  à  eftre  li- 
centié. 

IX.  Si  Sa  Majefté  ne  peut  eftre  induite  à  entretenir 
la  fufdite  Compagnie  de  Cavalerie  avec  ledit  Regi- 
ment ,  les  conditions  ci-deifus  inférées  ne  laiiferoient 
pas  d'avoir  lieu  pour  le  Regiment  feul  ,  fans  que  le 
manquement  de  la  fufdite  Compagnie  en  puiffe  empê- 
cher l'eftct. 

Ainll  faità  la  Haye  par  nous  foulTîgnez  le  1 5 .  d'A- 
vril 16-^^.  Signé  ,  Hercules  de  Charnacc  ,  Floris 
Comte  de  Culembourg  ,  N.  de  Bouchorft  ,  Adrian 
Pauw,  J.  deKnuyt,  A.  Plors,  Wilhelm,  Ripperda, 
B.  Condersde  Helpen. 

*pTat&  département  de  la  fotnme  de  21500.  livres, 
refervéc  &  ftipulée  par  le  Traité  de  l'Alliance  con- 
ein  aujourdMiui  parlcs  hauts  Officiers  &  Capitaines  du 
nouveau  Régiment  £äc  Compagnie  de  Cavalerie  nou- 
velle a  lever  ,  &  autres  Officiers  ci-aprcs  nommés  par 
forme  d'augmentation  de  pcnfion  &  appoincemcnt  ex- 
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traordinaire  des  deniers  que  Sa  Majefté  fournira  aufdits  ANS 
fleurs  les  Etats  Généraux  en  vertu  dudit  Traité.  de  J .  C. 

AuCoIoneldunouveauRegiment,  looo.l. 
Au  Lieutenant  Colonel  du  nouveau  Regiment ,  looo.  I. 
Au  Sergent  Major  du  nouveau  Regiment ,  ;oo.  1. 

Aux  ciuatorzc  Capitaines  du  nouveau  Régiment,  clia- 
"in  500.1. 


Ci 


7000. 1. 


Au  Capitaine  de  la  Compagnie  de  Cavalcri 


velie 


rooo.  i. 
:iooo.  1. 


Au  Sieur  Duc  de  Buillon ,  penfion  de  Colonel 
Aumcme,  comme  Capitaine  de  Cav.ilcrie,    1000.  1. 
Au  Maréchal  de  Clialtillon  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  Cavalerie,  1000. 1. 

Au  Vicomte  de  Maciiaut  Capitaine  d'une  Compagne 
de  Cavalerie.  rooo.  1. 

Au  Sieur  Fontaine  Capitaine  d'une  Compagnie  de 
Cavalerie,  looo.l. 
Au  Sieur  Cormont  Capitaine  d'une  Compagnie  de 
Cavalciic,  1000. 1. 

AMonlieurdelaForce  Capitaine  d'une  Compagnie  de 
Cavalerie,  iooo.l. 
Aux  quatre  Capitaines  derniers  du  Regiment  de  Mon- 
iteur de  Cándale, 
chacun  500. 1. 

Et  les  penlions&appointemensfufditsdu  Colonel  Se 
autres  Officiers  &  CjpitainesdunouvcauRegiment,  & 
du  Capitaine  de  la  Compagnie  de  Cavalerie  nouvelle, 
font  mis  ainli  qu'il  cft  porte  par  le  Traité  ;  mais  les 
pendons  &  appointemens  du  Duc  de  Buillon  &  des 
autres  Capitaines  de  Cavalerie  fus- mentionnée  ,  fe- 
ront mis  entre  les  mains  du  Sieur  AmbafTadeur 
du  Roi  Tres-Ciiiêtien  ,  ici  ou  en  France,  .à  fc«i 
choix. 

Fait  &  arrêté  à  la  Hayek  ij.  d'Avril  1554.  Ainlìlì- 
gnc,  Hercules  de  Cliarniicé,  Floris  Comte  de  Culem- 
bourg, N.  de  Bouchorft,  J.  de  Kruyt,  A. Plors,  Wil- 
helm, Ripperdi,  B.  Conders  de  Helpen. 

Sur  ce  qui  a  efté  convenu  entre  les  fleurs  Baron  de 
Charn.icé,  .aunom  duRoi  Tres-Clirctien,  &  les  Dé- 
putés des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  parles  VI.  VII.  VIII.  &IX.  &  XI.  Ar- 
ticles du  Ti  .iité  conclu  aujourd'hui,  que  nul  Traité  de 
Paix  ou  Trcïcfe  pourra  faire  après  larupture  commune 
avec  les  ennemis,  que  conjointement  &  d'un  commua 
confenteinent  :  lldlconvenu&dcclarcdcpart&  d'au- 
tre ,  qu'au  cas  qu'on  viendra  à  traiter ,  le  Roi  fera  prié 
d'avoir  agréable  que  le  Traité  fe  faflèfurle  lieuquifera 
choili  par  lefdits  fleurs  Etats  dans  les  Provinces-Unies, 
pourplufieurs  raifonsquiontcftcreprcfentccsauditfieur 
de  Charnacé,  auquel  lieu  les  Ambafladeurs  &  Miiiiflres 
du  Roi  öc  defdits  Etats  fe  trouveront  avec  ceux  qui  feront 
députés  de  la  part  des  ennemis.  Et  fi  le  Roi  ne  le  trouvoit 
bon ,  dont  la  déclanation  de  Sa  Majefté  fera  fiite  par  écrit, 
avecla  Ratification  du  prefent  Traité;  qu'en  tel  cas  le 
mot  Conjointement  fera  tenu  comme  non  inféré  dans  le 
Traitéfufdit,  &dcmeurera  feulement  le  mot  &»j  «»- 
fememem,  &  auront  ces  Articles,  &  la  Déclaration  du 
Roi  qui  s'en  enfuivra,  la  même  force  &  valeur  comme 
les  autres  du  prefent  Traité. 

AinfifaitàlaHayeleij.d'Avrill'an  1Í34.  Signé, 
Hercules  de  Charnacé,  Floris  Comte  de  Culembourg, 
N.dcBouchorif,  Adrian  Pauw,  J.  deKnuyt,  A. Plors, 
Wilhelm,  Ripperda,  B.  Conders  de  Helpen. 

A  Rticlesconcernansicsintercftsqucle  Roi  a  à  démc- 
^  leravccleRoid'Efpagne,  que  nous  fouflîgnc  Ba- 
ron de  Charnacé,  Confeilierdu  Roi  Tres- Chrétien  eu 
fes  Confeils  d'Etat  &  Privé,  &  ci-devant  l'on  Ambal¿- 
deuren  Allemagne,  &  maintenant  pour  fon  Service  en 
Hollande ,  avons  ce  jourd'hui  déclaré  à  Meflieurs  les  Dé- 
putez des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  l^rovinces  Unies 
dcsPaVs-bas  :  furlefquelsinterefls  Sa  Maicfté  venant  à 
eftre  inquiétée  oumoleftéeparleditRoid'Efpagnefous 
quelque  pretexte  que  ce  pualfe  eftre  ,  en  forte  que  Sa 

Mí- 
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de  J.  C, 
1^34. 


ANS  ^'^F^^  rompe  gencralcmcn:  avec  le  RoL  d'Efpiigne  , 
Idiiitsíicurs  États  Gcncraux  font  obligez  de  tairclcfem- 
blablc  pnrk  huitième  Article  du  Traite  qu'ils  ont  paflé 
ce  jourd'hui  avec  nous ,  au  nona  de  Sa  defdits  liciu^s 
Etats. 

LcÎdits  Articles  font. 

Premièrement.  Que  la  Paix  faite  ci-devant 
pour  terminer  les  diftcrensfurvenus  en  Italie,  furlefujet 
de  la  fuccclfion  de  MantoLÎe  demeure  en  fon  entier,  fé- 
lonies Articles  qui  ont  eitc  arrêtes  entre  les  deux  Cou- 
ronnes de  Fr.mce  &  d'Efpagne  &  l^Empereur  Ferdinand 
II.  de  ce  nom. 

II.  Que  le  Roi  ne  pourra  cñrc  troublé  ni  molcfté  en 
la  paifible  poifciTion  de  l'acquilition  de  Pignerol 
&  fes  dépendances,  non  plus  qu'aux  autres  lieux  qu'il 
poilcde. 

III.  Que  les  Grifons  foicnt  maintenus  en  la  libre 
oüüTancc  des  droits  de  Souveraineté ,  qui  leur  appartient 

jfur  la  Vakcline,  conformément  en  cequia  eltc  décla- 
ré par  le  Traité  dcMoni^on. 

I V.  Qiie  le  Roi  d'Efpagne  n'aíTiítera  point  le  Duc 
de  Lorraine  contre  la  foi  des  Traités  que  le  Roi  a  fait 
avec  lui,  comme  fondés  fur  des  raifons  trcs-juftes  &c 
raiionnablcs. 

V.  Que  le  Roi  d'Efpagne  n'affiliera  point  ceux  qui 
voudroient  attaquer  les  Etats  du  Röi ,  fous  quelque  pre- 
texte que  ce  puilie  eftre. 

(a)  Enßtitia  teneur  du  potwoir  áu  Sieur  Ba- 
ron de  Chamade  „  Coufeillcr  du  Roy  en  fes 
Confeils  d'Eftat  ^  cy-dcvant  Ambajfadenr 
pur  le  Roy  en  AUeinagne  ^  ^T>epité  J?ar 
fadite  Majeflé  four  négocier  leditTraïâé. 

LOliis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navar- 
re ,  à  tous  ceux  qui  ces  prcfcntes  Lettres  verront ,  fa- 
im :  Nos  tres -chers,  grands  Amis,  Alliez  &:  Confede- 
rez  :  Apres  avoir  cftably  la  Paix  &  le  repos  dans  nos  Eitats, 
dontnospeuplcsjoüiífent,  gracesàDieu,  depuis  quel-  | 
ques  années ,  noftre  principal  foin  a  eité  d'appuyer  &  d'af- 
íiílcrnos  Alliez,  pour  les  maintenir  contre  les  entrcpri- 
fes  de  leurs  ennemis;  C'eft  ce  que  nous  avons  fait  de 
tous  coitcz ,  tant  par  la  puiifancc  de  nos  armes  que  par  nos 
bien  -  faits  &libcralitez:  Et  comme  entre  nos  Alliez 
nous  avons  tousjours  eu  une  particuliere  aflcäion  pour 
les  Seigneurs  Eitats  Généraux  des  Provinces  Unies  des 
Pays  Bas,  à  l'imitation  du  dcftunét  Roy  noftre  tres- 
hoaoré  Seigneur  &Pcre,  &  dctrcs-glorieufe  memoi- 
re; auífi  avons  nous  eu  tres-agreable  de  confirmer  & 
renouvellcr  de  temps  en  temps  l'alliance  qu'ils  ont  avec 
cette  Couronne ,  &  leur  départir  inccflamment  nos  bien- 
faits ,  pour  leur  donner  d'autant  plus  de  moyen  de  rclifter 
aux  Efpagnols,  leurs  ennemis  continuels,  pourparve- 
nir  àreitabliilèment  d'un  bon  &  alfeuré  repos  dans  la 
Chi'eftienîé;  A  quoy  voulant  apporter  tout  ce  quipeut 
eftre  attendu  de  nous;  Nous  avons  rcfolu  de  députer 
quelque  ÎÎgnaléperfonnage,pour  traicler  de  noftre  part 
avec  Icfdits  SieursEftats,  &  fçachant  pour  ce  fujcä  ne 
pouvoir  faire  meilleur  choix  que  du  Sieur  Baron  de 
Charnafle  noftre  Conicillcr,  tant  pour  la  grande  con- 
noiilancc  qu'il  a  des  affaires  publiques,  que  pour  les 
preuves  que  nous  reçevons  aux  plus  importantes  affai- 
res, que  nous  ayons  de  fa  prudence,  fidélité  &  affec- 
tion à  noftre  fcrvice:  Nous  pour  ces  caufes  à  ce  nous 
mouvans,  avons  donné  &donnons  parcesprefentesii- 
gnécs  de  noftre  main,  plein  pouvoir  audit  Sieur  Baron 
de  Charnaiié  de  conférer  avec  les  Députez  defdits  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux;  comme  auffi  de  convenir, 
promettre,  rcfoudrc,  conclure &arreftercnfemblement 
tout  ce  qui  fera  eftimé  à  propos  &neceiTaire  pour  le  bien 
general  delà  Chreftientc  pour  celuy  de  cette  Couron- 
ne, &  defdits  Sieurs  lesEftats;  mcfmes  d'en  ftgner  un 
Traidé  :  Promettons  en  foy  &  parole  de  Roy  avoir  agré- 
able tout  ce  que  le  dit  Sieur  Baron  de  Charnaifé  aura  pro- 
mis, accordé  Aligné,  &dele  ratifier  en  la  plus  au- 
thentique forme  que  faire  fe  pourra:  Car  tdclt  noftre 
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plaifir.  En  tefmoin  dequoj  noiis  avons  fait  mettre  nof-  A 
tre  feel  à  cefdites.  de  J. 

DonncàS.  Germain  enLayelepremierjonr  de  Mars, 
l'an  de  grâce  1634.  &  de  noftre  regne  le  vingt -qua- 
triefme. 

Signe,      L  o  u  Y  s , 

&fur  lercply. 

Par  le  Roi,  Boutili.ier, 
&c  fccllc  du  grand  fccau  de  cire  jaume. 

Enfuit  lâ  teneur  du  pou  voir  des  Députez  des 
Seigneurs  Eflats  Généraux. 

LEs  Eftats  Généraux  de  Provinces  Unies  des  Pays- 
Bas  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  verront , 
Salut:  Comme  ainfi  foit  que  nous  avons  jugé  conve- 
nable de  députer  de  noftre  part;  pour  tefmoigner  lare- 
connoiilânce  que  nous  avons ,  avec  toute  forte  de  rci^ 
peil  &  gratitude,  les  bien -faits,  faveurs,  &  affiftan- 
ces  qui  de  temps  en  temps  leur  ont  efté  départies  de  la 
France,  dontilaplûau  Koi  les  honorer,  ^contribuer 
en  la  prefcntc  conllitutiondes affaires  tout  ccquipour- 
roit  fervir  àia  grandeur  delà  France,  bien  public  de  la 
Chrcftienté,  &  à  l'aíiermiífcment  &  feurcté  de  leurs 
Eltats,  &le  maintien  delà  lubiiftance  de  h  caufe  com- 
mune, contre  les  progrés  de  l'ambition  du  Roy  d'Ef- 
pagne, &  telle  autre  artàirc  qui  fera  trouvée  fortablcaii 
lervicc  &  advancementde  SaMajcfté  &denoitre  Eltat, 
&  fur  ce  délibérer,  traiiter,  &  conclure  avec  Sa  Ma- 
jeftc,  ou  avec  ceux  qu'elle  trouvera  bon  d'y  commet- 
tre ,  tel  Traidé  auquel  Sa  Majefté  ou  fes  commis  &  au- 
thorifez  voudront  condefcendre ,  ík  pareillement  con- 
certer fctraider  de  toutes  autres  affaires,  qui  fclon  les 
occalions  fe  prcfenteront  au  bien  des  deux  Eftats;  & 
qu'à  cette  fin  cftant  pleinement  informez  de  lafuffiiàn- 
cc,  prudence,  fidélité  &  diligence  des  Sieurs  Comte 
de  Culembourg,  Baron  de  Palant,  "VC'uitem,  "We- 
rode  à  Lcedeft,  Liofdem,  "Wildembourg,  Kentzwi- 
lier,  Engeldorp,  Brachem, Wrechem.  NicolasBouc- 
horft  Seigneur  deNoordwick  &  Vcmmenin  Baillif  & 
Grand  Maiftre  des  Levées  de  Rhiniandt.  Adrian  Paw 
Chevalier,  Seigneur  de  Hcmftede,  Hogersmilde,  de  Rit- 
wick  &  Nicuwerkerke ,  Confeiller  6c  Penfionnaire  de 
Fiollande&  Weft-Frifc.  Jean  Knuyt  Chevalier,  Sei- 
gneur dans  le  vieil  &nouvcau  Voimar,  premier  &rc- 
prcfentant  la  NobleÎfe  aux  Eftats  de  la  Comté  de  Ze- 
lande ,  &  Confeiller  ordinaire  de  fon  Excellence  le  Prin- 
ce d'Orange.    Adrian  Ploos  Chevalier ,  Seigneur  de 
Oudigem,  Tienhoven  &  Glein.    Pierre  de  "Walta. 
Guillaume  RipperdaàBergema,  Borcnlo&Hengello; 
&  Bernard  Cocnders  van  Helpen;  Nous  ayans  fait  élec- 
tion de  leurs  perfonnes,  pour  de  Noftre  part  &  en  nof- 
tre nom  traiéter  avec  Sadite  Majefté,  ou  avec  ceux  qu'el- 
le trouvera  bon  commettre,  pour  effre  befoigné  de  pa- 
reilles matières ,  &  que  pour  faciliter  leurs  négociations  , 
afin  de  les  conduire  au  deflèin  convenable,  ils  aycnt 
befoind'eftrcpourveus  de  nous  de  plein  pouvoir,  puïf- 
fance,  &autliorité,  commiiTion,  &  mandement  ipc- 
cial;  Nous  à  ces  caufes  defirans  prevenir  &  lever  toutes 
difputes  qui  fe  pourront  mouvoir  lur  la  fuâifance  de 
leur  creance  &  authorifation  ;  leur  donnons  en  vertu  de 
ces  prelentes,  &  à  chacun  en  particulier,  fi  par  mala- 
die d'aucun  d'entr'eux ,  ouautrement,  ils cftoicnt d'ad- 
vantureempefchcz  d'intervenir  tous  enfemble  auTraic^ 
té,  plein  pouvoir  de  concerter,  traidcr,  convenir,  ac- 
corder, ¿¿  conclure  avec  Sa  Majefté,  ou  avec  ceux  qui 
feront  Députez  de  fa  paît,  un  Iraiñé  ferme  &  foHde, 
ou  tel  autre  accord  qu'ils  adviferontparenfcmble  ,  uti- 
le au  fcrvice  de  part  Qc  d'autre ,  &  de  tout  ce  qui  fera  ainli 
convenute  conclu,  faire  ou  paffer  tels  inftrumcns,  con- 
trañs  &  promeflès,  en  telle,  bonne,  &  deuë  forme 
que  befoin  fera,  &  généralement  faire  en  ce  que  deí- 
lus,  &enics  circonftances,  &  dependances,  toutain- 
fi  que  ferions  fi  prcfens  yeftions  en  nos  perfonnes,  )a- 
çoitquelccasrequiit  mandement  plus  fpecial  qu'iln'eft 
contenu  en  ces  prefentcs,  par  leiquellcs  nous  promet* 
tons  fuicercment  &;de bonne  foy  avoir  agréable,  tcnit- 

fer- 
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ferine  &:ftable  atousjours  tout  ce  que  par  eux  en  cette 
qualité,  fera  fait,  promis,  convenu  &  accordé  en  cet 
endroit,  i'obfervcr,  Taccomplir,  &  rcntrctcnir  invio 
lablcmcnt,  fans  allerny  venir  au  contraire,  direéiement 
ou  indircdement,  en  quelque  forte  &  maniere  que  ce 
foitj  mais  le  tout  devoir  ratiíierfibcfoineíl,  &cnpaf- 
1er  lettres  &  inftrumcns  en  la  meilleure  forme  que  fai- 
re fe  pourra,  au  contentement  de  S.  M. 

Fait  à  la  Haye  en  Hollande  en  noftreAflembléc,  & 
ibus  la  iignaturc  de  noftrc  Greffier,  le  20.  jour  de  Fé- 
vrier 1034. 

S.  V.  Har  s  o  LT  E  Vt 
Etíiniercplyeftoitefcrit,  Par  ordonnance  deshauts 

Ócpuilfans  Seigneurs  les  Eftats  Généraux. 

Signé  Corn.  Müsch. 

Eftant  icellé  du  grand  Iccau  dcfdits  Seigneurs  les  Eftats 

Généraux,  de  cire  rouge  pendantfurdotiblequeuëd'or 

&  de  loye  rouge. 

En  foy  dequoynousfufditsCommiflâiresfoulIignez, 

avons  figné  ces  prefentes  de  noftre  fcing  ordinaire,  & 

à  icclles  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes.    A  la  Haye 

ccjourd'huy  16.  Avril 

C  X  C  I  V. 

Traité  entre  GASTON  JEAN  BAPTIS- 
TE Duc  d'Orleans  &  le  Marquis  d'Ay- 
meai£nomde?H\UVPE  IV.  Roid'Ef 
pagne.  Fait  le  1%.  Mai  ii>34-"  Rccueïl 
des  Traitez  de  Confédération  8c  d'Al- 
liance encre  la  Couronne  du  France  & 
les  Princes  &  Etats  Etrangers,  pag.  J71. 

I.T) Rem icre ment  le  Sieur  Duc  d'Orleans  promet  & 
I  engage  fa  parole  de  n'entendre  en  aucune  ma- 
niere que  cefoitàaucun  Traidé  ou  accommo- 
dement avec  le  Roy  fon  frcrc ,  quelques  avantages  qu'on 
luy  puiiTe  faire,  &  quelque  changement  qui  puiflc  ar- 
river en  France  par  la  ruine  du  Cardinal ,  que  ce  ne  ioit 
du  f^eu  &  confentcment  de  fa  Majcftc  Catholique ,  & 
ce  afin  que  fa  Majeilé  Catholique  puifiè  donner  feure- 
téàiàMajcfté  Imperiale,  &: à  tous  autres ,  foit  Fran- 
çois ou  eÎlrangers,  &  cela  pour  le  terme  de  deux  ans 
&  dcmy  prochainement  vcnans.  Sïneantmoinsfon  Al- 
teiïè  vcnoit  à  traióter  devant  ce  temps  du  confentemcnt 
meilne de SaMajcité  Catholique,  fon  Altelfe  fera  obli- 
gée de  rompre  toutes  &  quantesfois  qu'il  plaira  à  fa  Ma- 
jefté  Catholique:  Mais  au  cas  de  rupture  entre  les  deux 
Couronnes,  fon  Alteiïè  promctabfolumcntdenes'ac- 
commoder  jamais,  ains  de  prendre  le  parti  de  la  tres- 
Auguite  Maifon  d'Auftriche  &  de  porter  &  favorifer  iès 
interefts  de  tout  fon  pouvoir  en  toutes  fortes  d'occafions , 
jufques  à  l'accompHifement  d'un  Trai  dé  general,  le- 
quel d'un  commun  confentcment  fe  devra  faire  ,  àl'en- 
tiere  accommodation  de  tout  ce  qui  aura  pcufuiciterla 
guerre. 

II.  Auxdites  conditions  faMajefté  Catholique  don- 
nera 1 2000.  hommes  de  pied  &  3000.  chevaux  àfon 
Akcllc ,  dont  il  aura  6000.  hommes  de  pied  &  1000. 
chevaux  naturels  François. 

m.  Mais  S.  M.  Catholique  veut  &:  entend  que  les 
Chefs  &  Officiers  qui  commanderont  lefditcs  troupes 
de  6000.  hommes  &  1000.  chevaux  foient  à  fa  nomi- 
nation &  à  ion  contentement;  comme  auffi  qu'à  fon 
Altefiê  fera  la  nomination  des  öooo.  autres  citrangcrs 
&:  2000.  chevaux,  &ccla  àfongré &delir. 

IV.  Ces  troupes  pourront  cftrc  fur  pied  à  la  finde 
Septembre  prochainement  venant,  faMajefté  Catho- 
lique prefupofant  que  Tcftat  de  fes  affaires  permettra 
défaire  approcher  les  gens  de  guerre  vers  la  frontiere  de 
la  France,  afin  de  donner  de  la  jaloufie  aux  trouppes 
du  Roy,  tandis  que  fon  Alteflè  pourra  cnu'cr  dans  la 
France  d'un  autre  coftc  avec  fon  Armée. 

V.  Et  cas  advenant  que  cette  Armée  faffe  du  pro- 
grés en  France  par  la prife d'aucunes  places,  fou  Altef- 
ie  en  de  laiflèra  quelques  unes  à  fa  Majefté  Catholique , 

rpw.  ///. 
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tant  pour  la  dcfdominagcr,  comme  il  cfl:  raifonnable,  ANÎ 
des  grandes  defpenfes  qu'elle  aurafouftcrtes,  que  pour  de  J.  C. 
alieurance  de  les  rcconnoiilrc  unjour(jfon Altefîe  par-  iK,  > 
vient  à  la  Couronne.  ^"i4- 

VI.  Auquel  cas  &  en  quelque  temps  que  ce  foit, 
fon  AltcHc  promet  &  engage  fa  parole  de  les  recom- 
penfer  entièrement,  tant  à  fa  Majeilé  Cadiolique  , 
qu'à  lés  SiiccelTeurs  ,  &  de  les  reconnoiltre  d'un  tel 
bienfait. 

VII.  Outre  cft  convenu  qu'il  y  aura  tousjours  au- 
près de  fon  Alteffc  une  perfonne  de  condition  &  d'au- 
thoritc  pour  l'alliftcr  d'advis  en  tout  ce  qui  fera  de  bc- 
foin  ,  lequel  fera  choili  par  fa  Majefté  Catholique  , 
parmy  fes  liijets,  le  plus  au  gré  de  fon  Altelfe  que  fera 
poflible. 

VIII.  Et  pour  la  levée  des  troupes  Françoifes  fa 
Majeilé  Catholique  a  accordé  à  fon  Alteflc  foixante  & 
dix  mille  efcus  une  fois  payés,  veu  la  peine  &  les  frais 
qu'il  y  am'a  à  faire  venir  des  hommes  de  fi  loin  ,  & 
les  rifques  qu'ils  pourront  encourir,  en  quittant 
leurs  mailôns  &  les  employs  qu'ils  pourront  avoir  en 
France. 

IX.  Et  pour  leur  entretcnemcnt  Sa  Majeilé  Ca- 
tholique a  accorde  quarante  cinq  mille  efcus  par  mois, 
en  diminuant  pourtant  ledit  entretcnemcnt  à  mefurc 
que  l'armée  pourroit  faire  progrés  :  fi  bien  qu'entrant 
en  la  France  ,  &  fe  pouvant  entretenir  par  les  contri- 
butions ,  Sa  Majeilé  Catholique  entend  de  diminuer 
pro  rata  l'entretien  de  ladite  armée  (clon  les  occur- 
rences. 

X.  LcprcfentTraictéaeiléconcIud,  accepté&fignc 
par  le  Duc  d'OrlcansSc  Marquis  d'Aytone  de  la  part  de 
S. M. Catholique,  leij.jourdeMai  1034. 

Signé  Gaston, 

£f  Marquis  d'Aytone,' 
&  par  le  Duc  de  Lermc  &  Puylaurcns  comme  tcf- 
moins. 

Contrepgitr  du  Secretaire  des  Langues, 
¿«Marquis  d'Aytone. 

C  X  C  V. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran-  ANS 
ce,  CHRISTINE  Reine  de  Snede,  J- 
les  Trimes  ©  Villes  Confédérées  d' AL-  16 
LEMAGNEj  à  Francfort  le  7.  Juin  France  > 
1Ó34.  Fredcr.  Leonard.  Tom.  III.  suedeex 

CU  M  SercnilTìmus  ac  PotentiiTunus  Princeps  ac 
Dominus,  D.Ludovicus  XIII.  Francise  acNa- 
varra:  Rex  Chriítianiílimus ,  &  SereniííimaPo- 
tcmiíTlmaque  Princeps  acD,  D.  Christina, 
Succorum,  Gothorum  Vandalorumque  defignata  Re- 
gina ac  Princeps  hereditaria  ,  magna  Princeps  Finlan- 
diée  ,  Fcedus  ante  biennium  inter  prsfatum  Regem 
Chriftianiílimum  &  Sercnillimum  quondam  ac  poten- 
tillÍmum  Principem  ac  Dominum ,  D.  Guftavum 
Adolphum  gloriofiííims  memorile ,  ínitum  próximo 
elapfo  menfe  Aprilis ,  Heilbronx  novis  dcíupcr  com- 
prchcnfis  articulis  renovarunt  :  Prxterea  Rex  Chriftia- 
niííimus  per  fuá:  Majeftatis  Legatum  Extraordinarium 
IlluftrilïÎmum  Dominum  de  Fcuquiere  &c.  cum  Co- 
rona Suecix  &c.  Confcederatos  quatuor  fuperiorum 
Imperi]  Cìrculorum  ,  nimirum  ,  Elccloralis ,  Fran- 
conici ,  Sucvici  &  Rhcnani  Ordínes  ad  idem  Fcedus 
invitavit,  necnondidus  Dominus Legatus  RegiusEx- 
traordinarius  apud  Ordines,  Ordinumque  Legatos  hoc 
tempore  Francofurti  ad  Mœnum  congrcgatos  id  repc- 
tiit ,  prarfati  Ordines ,  Ordinumque  legati  prxvio  in- 
ter fuam  Excellcntiam ,  ac  ipfos  habito  tradatu,  certìs 
tarnen  conditïonibus  &  dcclarationibus  adhibitis  ,  & 
cum  oblatione  Dominorum  Confcederatorum  abicn- 
tium  fubfecuturx  ratihabitionis  infuprà  nominatum 
inter utramqueCoronamrenovatum  Fcedus,  per  Con- 
fcederatorum Legatos ,  quos  brevi  ad  CliriftianiffinVi 
Regís  Majeftatem  ,  prafcntes  Ordines ,  Ordinumque 
y  y  legati 
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magne. 


TRAITEZ 

y\  N  s  li-'gMi  mittere  dccievcrint  :  )  pcificiendum  &  confir- 
dc  J.  C.  iiiandiimconfenfciunt,  uti  liamm  tenore  prsefcntes ref- 
y       pcitivc  pcrficiimt  &  confirmant.    Sunt  autem  articuli 
'"34-  Foedcrisfubfequcntcs. 

I.  Sit  ex  hoc  die  Fcediis  intcr  Chriftianiffimum  Rcgcm 
LuDovicUM  Xill.  Rcgnumquc  Gallia:,  &  Scrc- 
nilEmam  Reginam  Cliriftinam  ,  Regnumque  Succia: 
pro  dcfeniìonc  íuorum  reípedivc  coinmunÍLini  amico- 
rum,  corum  pr3:fcrtim  qui  íe  le  huic  Fccderi  communi 
conícnfu  adjunxcrint  :  Atque  ut  horum  libertati ,  di- 
gnitari,  &  quieti  nunc  &  inpoftcrum  confulatur,  fc- 
curitas  maris  Baltici  &  Oceani  confervetur ,  &  maxi- 
me ut  in  Iinpcrio  Romano  squa  &  fecura  pax  ,  rel'er- 
vato  cuique  Confcederatorum  jure  fuo ,  llabiliatur. 

I I.  Qiioniam  vero  pax  (ine  armis  quaifita ,  telle  ex- 
pericntiä  ,  fraudibus  plcrumqiie  obnoxia  effe  foleat , 
hoftium  animus  à  jufta  làtisfaitione  &  illatarum  injuria- 
lum  reparationc  haftenus  lit  alicnior,  idcircò  commu- 
niumamicorum  falus  armata  manu  vindicetur,  atquc 
Regina  Rcgnumqiie  Succia  cum  fuis  per  Germaniam 
Confcederatis,  qui  cum  illa  ftantautltarevolunt,  co- 
pias quas  h-îbcnt,  aut  liitììcere  ília:  defenfioni  &  adver- 
Iiis  hoftem  judicabunt ,  qua:que  ad  minimum  triginta 
minibus  pcditLlm,  &fex  millibus  cataphraäorum  con- 
Itabunt ,  fuis  fumptibus  alet  fuflinebitque  ,  doncc 
bello  prífenti  pax  prïfata  ,  communi  confcnfu  inven- 
ta fuerit. 

III.  Sumptibus  vero  hifce  bellicis  fuftinendis  Rex 
Gallia:  quotannis  Regina;,  Rcgnoqiie  Succia;,  favore 
hujus  Confœderationis  contribuât  rnillionem  librarum 
Turoncnlium,  cjufque  iumma:  mcdiam  partem  decimo 
quinto  menfis  Maij ,  alteram  mediam  decimo  quinto 
meníis  Novembris,  LutctiíE  Parifiorum  ,  vel  Amfte- 
rodami  in  Batavia;  pront  Regina: ,  Regnoquc  Succia; 
commodiùs  accidcrit,  quodejusoptionirelinquitur  :  ) 
deputatisadid  eorum  miniftris  infaiUibiter  ac  fmcdila- 
tione  numcrandam  tradcndam  que  eurer. 

IV.  Conícriptio  militum  ac  Nautarum,  conduftio 
navium  exportarlo  rerum  bellicarum  ,  utrique  parti  in 
territorijs  Confcederatorum  libera  fit ,  hollibus  velò 
denegetur. 

V.  In  difciplinam  militarem  dclinquentes  &  fu-  I 
gitivi  Domino  fuo  pro  adminiftrandâ  in  cos  juftitia 
tradantur. 

VI.  Regina,  Regnumque  Suecix  aut  eorem  vice 
fungentes  cum  communibus  Confcederatis  in  negotio 
Religionis  non  aliter  fe  gerant  in  locis  occuparis  deditif- 
ve,  quamfecundiimlcges&conititutioncs Imperi),  at- 
que in  locis  ubi  Catholicíc  Romana:  excrcitium  reper- 
tum  fuerit,  in  integro  inviolabiliter  remaneat ,  ñeque 
perfonis ,  aut  bonis  Ecclcliaíücorum  ,  qui  fubditlR  e- 
ginx  Succia:  Fcederatorumquc  mancntes  íidem  &  obfc- 
quium  dederint  ,  fervarint ,  prœlliterintque ,  no- 
ccatur  in  quantum  prifens  rerum  ftatus  ferre  po- 
tuerit. 

VII.  Sprevit  &  rejecit  haâenus,  DuxBavariï,  & 
Liga  Catholica,  oblatamneutralitatis  exercend»  facul- 
tatemut  de  canon  immerito  cogítatio  omnis  deponcn- 
davidcatur,  at  cum  Chrillianillimus  Rex  Gallia:  eam- 
dcmetiamnumurgcat,  datum  idfitamicitia;  autoritati- 
quc  fuœ  Majeftatis ,  ut  liberum  fit  eidem,  DuceinB.a- 
varix  atque  Ligam  Catbolicam  in  Romano  Imperio 
provocare  ad  neutialitatis,  amicitia:,  aut  alium  trafla- 
tum,  ita  tarnen  ut  liccat  ScrenilTima:  Regina  Succia; 
fua:que  Majellatis  Confcederatis  id  luper  hoc  negotio 
ftatuere  quod  vidcatur  ex  ufu  fuo  ac  temporum  rarionibus 
eile,  quicquid  vero  communi  urriufque  partis  coníeníu 
conftitutum  approbarumquc  fuerit,  id  utrinque invio- 
labiliter fervabitur. 

VIII.  Ad  hoc  Fcedus  quicunquc  alij  Status  ac  Prin- 
cipes, fivc  in  Germania,  liveextraeamvolucrint,  non 
admittanturtintùm,  fcd&invitentur,  idquc  apud  ad- 
railfoscavcatur,  ne  dam  aut  palam  fuo  vel  alieno  nomi- 
ne adverfa:  parti  favcant ,  aut  Regibus  prafatis  coranique 
communibus  amicis&  Confcederatis  velcaufœ  commu- 
ni noccant ,  quin  potiùs  iinguli  ad  hoc  bellum  fump- 
tus  pro  viribus  &  peculiari  conventione  contribuant, 


DE  PAIX, 

IX.  QuodfiperDeigratiamoccafio  tradandi  depa-  ^j-^g 
ce  fc  ofltrat ,  ex  communi  Confcederatorum  confilio  j  ç_ 
traâctur,  nccullusFcedcratorum  fine  altero  quicqiiam  , 
in  eo  aggrediatiir,  ftatuat,  pacemvc  ineat  :  It  qui  s  fe-  ^"34* 
cus  feccrit  à  Fcedcratis  pro  holte  habeatur. 

X.  Hoc  Fœdusco  viíque  duret,  doñee  prsefentcs  in 
Germania  motus  ícdati  fucrint ,  atque  pax  firma 
habilita. 

XI.  Si  poft  paccm  initam  contígerit  alicui  Confce- 
deratorum ea  quEe  in  tratìatu  pacis  promiíTa  &  concluía 
eiunt  non  fervati ,  aut  illi  bellum  inferri  ex  caufa  & 
occalione  prxfcntis  Fcederis  ,  tcneantur  Fcederati  jun- 
£tis  viribus  arma  fumere ,  fine  mora  aut  tergiverfationc , 
ad  repellendam  injiiriam  ílatim  atque  poít  menfem  ex 
co  die  quo  fuerint  ab  injuriam  palfo  admonití ,  id- 
quc obíervetur  ad  decennium  à  die  firmataî  pacis. 

Tiedaraüo  Sexti  Capitis  Confœderationis. 

QUemadmodum  in  negotio  Religionis  Chriftianif- 
fimi  Galliarum  Régis  mens  &  propofitum  non 
cit  Statibiis  Protcitantibus  Confœdcratis  comprcKenfis 
nobilibus  Hbcris  &  immediatis  Imperi]  uUo  modo  Ín  ijs 
pra-judicarc,  i^ua;  ante  hac&  Ín  bis  ipfismotibus  belli- 
cisipfiscompetebant,  ïta&  in  futurum  prxdiítis  Stati- 
bus  Proteítantibus  omnia  &  fingula  jura  qux  ijs  ,  vel 
jurcMagiftratûs,  vel  vi  &  refpeciu  tcrritorij  fupcríori- 
tatis  aut  Jurifdiâionis  cujufcunquc  tam  circa  Ecclelìa- 
ítica  quam  Politica  competere  poífunt  ,  falva  integra , 
&  illibata  mancre  cupit  Regia  llia  Majeftas,  ita  tamcn 
utillisinlocisubi  Catholica  Romana  Religio  ante  exor- 
tum  bellum  intei^inum  fcmper  viguit ,  &  etiamnum 
viget  ejufdcm  exercitium  ,  inpoftcrum  quoque  relin- 
quatur,  ncque tollatur,  velaboleatur. 

T>eclaratio  &  additio  ad  feptimum  Con- 
fœderationis articulum. 

Circa  fccundum  Domìnorum  Statuum  dubium  Hi 
Regia:  Majcftatisfinccritate  freti,  omnino  certi  & 
fccuri  clic  dcbcnt  fuara  Maieftatem  nullo  modo  per- 
miifuram ,  ut  ex  Regno  fuo  hoftes  Protcìtantium  dire- 
cto vel  per  indircfìum  juventur  aut  fupportentur  ,  & 
ne  ex  vicinia  hoc  fiat  quantum  fieri  potcrit  averfuram  , 
qualidoquidem  fuaMajeftasillosaliá  mente  vcl  intcntio- 
ne  ad  fuum  fcedus  non  invitât,  quam  pro  ipíbrum  ña- 
bilimento  &  confervationc. 

In  fidem  horum  omnium  Sereniiïîmi  Régis  Chriftia- 
niiTimi  Lcgatus  ExtraordinariusIlIuftriiTimus  Dominus 
de  Feu  quiere &c.  Ut&  Congregatorum  Ordinum  ab- 
fcntiumquc  Ordinum  Lcgatorum  hoc  nomine  deputati 
hafce  príEÍcntes  fuisfubfcriptionibusS:  figillisfubíigna- 
lunt.  A¿tum  FrancofurtiadMoenum  die  decimo  quin- 
toScptcmbris,  anni  1633. 

Nomine  Elcâoralis  Palatinatus  &  relìquomm  Do- 
minorum Principum  Confoederatorum  Johan.  Con- 
rad, BlareràGcyersbergcum  figillo,  Philippus  Streuft 
à  Lawenftcin  cum  figillo  ,  Joannes  Fridericus  ,  Jager 
Confil  ,  Wurtemberg  cum  figillo  ,  Ifaac  Bartolus 
Confi  Bad.  cum  figlilo.  Nomine  Dominorum  Co- 
mitum  &  Baronum  Confoederatorum  ,  Joannes  Co- 
mes Naifavius  &  Sararpontanus  cum  figillo  ,  Wolft- 
gangus  Henricus  Ifenburga:  &  Burdineae  Comes  cum 
li^illo  ,  nomine  libera  Immediata  Nobilitatis  Imperli 
Confoederatx  Johan.  Surmunfthon  Kinsbcrgk ,  cimi 
figillo,  Rcinhardus  de  Gcmmingen,  Mippix,  cum 
figlilo. 

LE  Rei,  ayant  veu  le  traité  cy-dcfíus  ,  qui  a  efté 
paifc  entre  Sa  Majeftc  &  Ics  Princes  &  EftatsCon- 
federcz  des  quatte  Cercles  de  la  Haute  Allemagne  par  le 
Sr.de  Feuquieres,  fon  Ambaifadeur  Extraordinaire  dé- 
puté pour  cet  effet  par  Sadite  Majcfté;  veu  aufti  le  pou- 
voir que  lefd.  Princes  &  Eftats  des  quatre  Cercles  ont 
donne  aufdits  Srs.  Jaques  Loííler  Sr.  de  Ncidiingeii 
Conf  privé  de  la  Couronne  de  Suede,  &  Vice  Chan- 
celier d'icellc  en  Allemagne ,  comme  auiU  Confeillcr 


DE   TREVE,  D' 

NS  privé  &  Chancelier  Aa  Sieur  Duc  de  W'urtcnberg,  & 
J.  C.  auS'r.  Pliilippcs  Strcufi'dc  Lavcnfteiii  Confeiller  privé 
ij^.  du  Sr.  Com:c  Palatin  de  Deuxpons,  Grand  Baiilif  de 
Neucaftel ,  leurs  Ambaffadeurs  Extraordinaires ,  pour 
conclure,  ligner  &  ratifier  ledit  Traite  au  nom  dcfdits 
Princes  &Eltats,  félon  cju'il  eft  plus  amplement  porté 
par  ledit  pouvoir,  en  datte  du  i6.  jour  de  Septembre 
de  la  prcfcnte  année.  Sadite  Majeftéaeu  agreabled'ap- 
prouver  ¿íí  ratitìer  ainfi  que  ces  prefentcs  ;  Elle  a  ap- 
prouvé &  ratiHc  led.  Traite  &  les  attidcs  contenus  en 
icelui;  Declarant  toutefois  quant  à  ce  qui  concerne  la 
Déclaration  cy-deilus  fur  l'article  fixiémc  de  la  Confé- 
dération faite  entre  la  Couronne  de  France  &  celle  de 
Suede  ,  que  pour  ôtcr  toutes  ambiguités  &  fens  obf- 
curs.  Sa  Majcitc  entend  que  les  Confédérés  demeure- 
ront obligés  à  obierver  Icd.  article  fixiéme  de  la  Dé- 
claration dépuis  le  date  dudit  Traité  de  Confédération 
tait  à  Heilbron  &  en  tous  les  points  dud.  article ,  félon 
&enla  forme  qu'il  eli  exprimé  en  lad.  Confédération  : 
.Sur  quoiSa  ¡S'Iajellc  adcliré  que  les  Srs.  Ambalfadeurs 
Extraordinaires  fufnommez  dcfdits  Princes  &  Eflats  dé- 
clarent qu'ils  croient ,  que  tel  cil:  fur  ce  point  le  fens 
defditsSrs.  Princes  &  Eiîats  Confédérés,  &  qu'à  leur 
retour  en  leur  premiere  Aflcmblée  ,  Icfdits  Princes  & 
Eitats  Confederes  approuveront  &  ratifieront  ce  que  les 
SicursAmballâdeurs  en  auront  declare  cy-aprés.  Decla- 
rant aulfi  de  la  part,  qu'EUcnc  veut  &  entend  qu'il  foit 
apporté  préjudice  en  toutcequ!  concerne  les  Droits Ec- 
clerialliqucs&  Politiques  ddd.  Sieurs  Princes  &  Eftats 
Conlederez  qui  leur  appartenoient  auparavant  ledit 
Traité  de  Heilbron,  félon  même  qu'ils  leur  font  refer- 
vés  par  ladite  Declaiation.  FAIT  a  S.  Germain  en  Laye, 
leiö.  jour  de  Novembre  1533. 

LOUIS. 

BoUTHrLLÏER. 

■^JOus  JâqucsLoffler,  Sr.  de  Neidlingen,  Cou- 
J-^  feiller  privé  de  la  Coiuonne  de  Suede,  &  Vice- 
Chancelier  d'icelle  en  Allemagne  :  comme  aulfi  Con- 
feiller privé  &  Chancelier  du  Sieur  Duc  de  W'urten- 
berg  ,  &  Philippes  Strcuff ,  Sr.  de  Lavenftein  Con- 
cilier privé  du  Sieur  Comte  Palatin  de  Deuxponts  Grand 
Baiilif  deNeucaftel,  Ambaffadeurs  Extraordinaires  fuf- 
ditsen  vertu  du  pouvoir  à  Nous  donne  par  Nos-Sei- 
gneurs les  Princesse  Ellats  Confédérés  des  quatre  Cer- 
cles de  la  Haute-Allemagne ,  ratifions  le  fufdit  Traité 
d'Alliance  fait  entre  Sa  Majcfté  Tres-Chrétienne  ,  & 
Nofdits  Sieurs  les  Princes  &  Eftats  ,  &  quant  à  la  Dé- 
claration de  Sadite  Majefté  fur  le  fixiémc  article  de  la 
Confédération  enne  les  deux  Couronnes  inférée  cy- 
dcfliis  ;  Nous  Déclarons  que  nous  croyons  qu'elle  eft 
conforme  au  fens  &  à  l'intention  de  Nofdits  Seigneurs 
les  Princes  &  Eftats  Confédérés  ,  tant  pour  ce  qui  re- 
garde les  Catholiques  que  pour  la  confervacion  des 
Droits  defdits  Sieurs  Princes  Se  Eftats. 

Jaques  Loffler ,  In  Neidlingen.       Pliilippcs  Streuff 

de  L.a\vcnftein. 
TTAcdieScreniffimiaePotentiffimi  Principisac  Do- 
X  J.  mini,  D.  Ludovici  XIII. Francia: ac Navarra:  Re- 
gis,  ratihabitionem  Foederis  ampia  cum  relatione  Domi- 
nisConfoederatis  exhibuere  fuperiiis  nominati  ;hoc  no- 
mine cum  Mandatis  ad  Regiam  Majcftatera  ablegati  ■ 
Eandcm  itaqiie  pra:fentes  Confocderati  &  abfentium,' 
Legati  ac  mandatari)  hie  congreg.iti  in  omnibus  &:fin- 
giilis  capitibus  dcnuo  ratihabcntes  &  folemniter  con- 
trmantes  per  Deputatos  pra:fentes  hafce  tabulas  in  fi- 
dcm  Foederis  fublirribendas  &  figillis  muniendas  cu- 
rarunt.  Aflum  Francofurti  ad  Moenum  die  7.  Junij 
anni  m.  dc.  xxxiv.  ' 

Nomine  EUííaralis  PaUtimtus  &  reliquomm  D.  D. 

frinciptm  Cotifederalonim. 
Johan  Conrad         GuiHelmus  Hallia: ,  Langravius. 
Blarer    de  Geyerfperg        Joannes  Fndericus  Jagend 
Conlüianus  ,  acLeg.,tus  Confil,  Wurtenberg. 

Ekel.  Palatin.     ■  ° 
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ALLIANCE,  &c.  gj^ 

N mine  Dominomm  Comitum  Cr  Baron  Confœderatonm.  ANS 

Wilhelmus Ludovicus Comes,  Philippus  Mauritius,  ^' 

Comes  In  1^34* 
A  Naflau-Surbrucken.  Hanau  Silùntzenberg. 

Nomine  liberi  immediata  Nobilimis  1 
Confœderafi. 

Joannes  Heinricus         Reinhardus  dc  Gemmingen, 
à  Kunsberg. 

C  X  C  V  I. 

Traité  entre  LOV\ s  XIII.  RoìdeFrmice  ANS 
k  ChmiceüerOxciißicrn ^  four  C  il  R  I  S-  "^t^  .!•  C. 
T  1  N  E  Reine  de  Suéde^  les  Etats  Evan-  1634. 
geltqites  des  Cercles  ©  Trovmccs  Ekac-  r,.^„ 
rales  i?/  R  H  l  N  j  F  R  A  N  C  O  N  I  E  @  Suide  et 
SV  AVE,  pur  le  défojì  de  la  T^tfricrf/Tè 
de  Thilifsboiirg.  Fait  à  Francfort  le 
Aonfl\6i^.  Frcder.  Leonard,  fom.  UI. 
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MOnfieur  le  Direfteur  General ,  avec  les  Elec- 
teurs, Princes  &  Etats  Confedercz,  nonob- 
ftant  la  ferme  créance  qu'ils  ont  toûjours  eu  que 
Sa  IVIajefté  Tres  -  Chrefticnne  (e  déporteroit  de  l'inftan- 
ce  du  dépoft  dc  Philipsbourg,  en  eonfideration  des 
railons  trcs-preignames  lefquclles  luiont  efté  plufieurs 
fois  reprefentées;  Néanmoins  pour  témoigner  la  con- 
fiance qu'ils  ont  en  Sadite  Majcfté,  c^lui  donner  quant 
&  quant  iujet  de  leur  continuer  fes  alTiftanccs  &  faveurs 
Roíales,  confentent  que  ladite  Place  de  Phüipsbour" 
lui  loit  mifc  en  dépoft  aux  conditions  fuivantcs. 

I.  Le  Roi  yétablira  le  Gouverneur  general  &parti- 
cuner,  de  la  condition  &  qualité  convcniic. 

n.  Quant  àia  Garnifon,  elle  y  fera  pareillement  ci- 
tabile par  Sa  M.ijefté ,  dc  mille  hommes  fous  dix  Com- 
pagnies, dont  les  lis  feront  Françoifes,  &  les  autres 
quatre  Allemandes,  levées  p.ir  le  Gouverneur  Gene- 
ral, fous  le  nom  &  autorité  dc  S.id.  Majcfté. 

IIL  Seront  aiiffi  députez  des  Commillàires  départ 
&d  autre,  pour  faire  l'inventaire  du  canon,  des  muni- 
tions de  guerre  &i  de  bouche ,  &  de  tout  ce  que  l'on  y 
trouvera  lors  dc  l'entrée  de  la  Garnifon  fufdite. 

I V.  Qjie  ce  dépoft  ne  dérogera  en  façon  quelcon- 
que a  Sa  Majefté,  ni  aux  Droits,  Conftitutions  oii 
Loix  fondamentales  du  S.  Empire,  moins  aux  droits, 
privileges,  &pretentions  defdits  Eleíleurs,  Princessi 
Etats  Confedercz  en  gcner.1l,  ou  aucun  d'icetix  en  par- 
ticulier. 

y.  Le  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  le 
Roi  en  lad.  Place,  le  Gouverneur  particulier;  Lieu- 
tenant au  Gouveriienîcnt ,  Capitaines,  Lieutenants, 
Enfeignes,  autres  Officiers ,  &  tous  les  Soldats  en  com- 
mun, prcfteront  ferment  .iSaMajcftéTres-Chrétien- 
ne  ,  &  aiifdits  Seigneurs  Confedercz,  dc  la  garder  & 
deffendre  envers  &  contre  tous,  &  ne  la  rendre  à  qui 
que  ce  foit,  tiue  par  le  commandement  &  du  confen- 
tement  de  Sadite  Majefté  &  defd.  Seigneurs  Confe- 
dercz. 

VL  Lecasavenantque Icfdits  Gouverneurs,  Licii- 
tcnans,  ou  autre  Commandanten  leurabfcnce,  vou- 
luft  manqucrauSitferment,  &  au  préjudice  d'ieeluipaf- 
ler  à  quelque  compofition  ,  dcmifc,  reddition  ou  au- 
tre changement ,  les  autres  Officiers  &  Soldats  ne  fe- 
ront tenus  de  leur  rendre  en  tel  cas  aucune  obcïflânce. 

VII.  Lefdits  Gouverneur,  Lieutenant,  Capitaine 
ou  Compagnies  dc  ladite  Garnifon ,  ne  feront  auiTî 
oftez  ni  changez,  ni  ladite  Garnifon  augmenté:  fans 
l'ordreexprés&confentement  de  Sa  Majefté  &deMon- 
iieur  le  Dircäeur  General,  au  nom  des  Confedercz: 
&  ceux  qui  fuccederont  aux  places  vacantes,  &:  feront 
rcceus  en  ladite  Garnifon,  prcfteront  incontinentie 
ferment  fufdit. 

Vin.  Et  d'autant  que  ce  dépoft  nefc  fait  que  pour 

.^y  -  té- 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  témoigner  à  Sa  M.ijcftc  la  confiance  pamculicie  que 
(il.  J.C.  Mcdicurs  les  Confcdcrcz  mettent  en  Elle,  EUedemeu- 
reta  obligée  parle  prcfent  Traité,  de  remettre  ladite 
Place  entre  les  mains  dcfdits  Confedcrcz,  dés  l'heure 
de  la  conclulion  d'une  Paix  univcrfcllc  en  Allemagne , 
en  laquelle  Sa  Majefté  foit  aiiffi  comprifc ,  conformé- 
ment à  l'Alliance  qu'EUe  a  avec  Mellicms  les  Confe- 
dcrcz. 

IX.  Et  comme  tous  les  Confedcrez  prient  Dieu 
de  prolonger  àSa  Majclté  Tres-Chrcfticnne  fes  jours 
un  tres  long  tcms,  &  ce  pour  le  bien  commun  de  la 
Clirefticntc',  ainfi  croient-ils  (  eu  égard  aux  cvenemcns 
&viciffitudcs  des  affaires)  cftre  obligez  de  veiller  a  leur 
confervation  ;  &  partant  délirent  qu'en  cas  de  défaut 
de  la  perfonne  de  Sa  Majefté  (à  laquelle  Dieu  ne  les 
veiiiUc  pas  faire  iurvivre  )  ledit  Gouverneur ,  Lieute- 
nant, &  autres  Officiers  &  Soldats,  foient  déchargez 
abfolumentde  leur  ferment  envers  Sadite  Majefté ,  & 
qu'audit  cas  ils  loient  obligez  de  prendre  &  exécuter 
les  ordres  qui  leur  feront  donnez  par  Monfieur  le  Di- 
icdcur,  ou  Meneurs  les  Confederez,  &  ce  foit  que 
que  l'on  les  veuille  continuer  ou  retirer.  Et  en  tout 
cas  ledit  Gouverneur ,  Lieutenant,  ou  autres  Officiers 
venans  àvuider  la  Place  d'une  façon  ou  d'autre ne  de- 
manderont aucune  recompenle  ou  auue  fatisiaétion , 
pour  quelque  fujct  ou  pretexte  que  ce  puilTe  cifre. 

X.  Le  Roi  paiera  Icidits  Gouverneurs,  Officiers& 
Garnifon  fur  le  pied  de  France,  &yfera  donné  tel  or- 
dre que  la  Garnifon  ne  foit  forcée  à  faute  de  paiement, 
de  faire  des  forties  &  courfes  au  préjudice  des  voifms.^ 

XI.  Le  Gouverneur,  Lieutenant,  &  autres  Offi- 
ciers denieurans  refponfables  dcfdits  dommages,  s'ils 
n'en  font  jufticc. 

XII.  Il  plaira  auflâ  au  Roi  de  donner  dans  ladite  Pla- 
ce, tel  ordre  aux  provilions  de  bouche  &  de  guerre, 
qu'au  deffaut  d'iccUes  elle  ne  coure  quelque  rifque. 

XIII.  Le  Roi  ne  fera  aucune  Fortification  furie 
Rhin  pour  la  deftcnfe  de  ladite  Place  autrement,  que 
par  concert  avec  Meilleurs  les  Confederez ,  pourlaleu- 
rcté  commune. 

XIV.  Le  Commerce  fera  libre  par  eau  &  parter- 
re, &  ne  fera  permis  aux  Gouverneurs,  Officiersou 
Soldats,  d'établir  de  nouveaux  impofts,  droits  de paf- 
fage,  daces,  rcconnoiirance  du  Gouverneur,  ou  au- 
tres exaflions  quelconques ,  ains  tout  demeurera  pour 
ce  regard  en  l'état  auquel  il  cftoit  en  l'an  1S19. 

XV.  Le  cas  échéant  que  ladite  Place  foit  attaquée, 
Sa  Majeilé  fera  obligée  de  ladeffendrc  puiflammcnt,  & 
empêcher  autant  qu'il  lui  fera  pollible,  que  les  Etats 
voiims  n'en  reçoivent  aucune  incommodité;  en  ce  cas 
elle  cft  auffi  fuppliéc  de  donner  de  bonne  heure  avis 
aux  Elefleurs  &  Etats,  par  deffus  les  Terres  defquels 
fcs.  Troupes  auront  à  paflcr,  à  ce  que  l'on  pourvoie  aux 
Eftappes  &  autres  neceilîtcz  du  paflage,  &  que  lefdits 
Etats  nileursSujcts  n'enfoientendommagez,  ainsquc 
les  Gens  de  Guerre  paient  ce  que  l'on  leur  fournira, 
conformément  aux  Conftitutions  de  l'Empire  &  aux 
Ordonnances  de  Sa  Majefté,  en  fcmblabic  cas  publiées 

pratiquées  en  fes  Roiaumes  &  Etats. 

XVI.  Il  ferapcrmis  auxElcäcurs,  Princes  &  Etats 
voifms,  comme  auiïi  à  leurs  valiaux,  ferviteurs,  do- 
meftiques  &  fujets,  de  quelque  condition  &  qualité 
qu'ils  loient,  de  pouvoir  en  cas  de  neceffité,  fauver, 
retirer ,  &  faire  ibnir  librement  leurs  pcrfonnes  &  biens , 
fans  que  l'on  en  puillè  exiger  aucune  entrée,  ou  autre 
impolition  quelconque,  ni  faire  aucun  tort  à  leurs  per- 
fonnes  ou  biens.  De  même  arrivant  quelque  difgr,ice 
aux  Armées  de  Sa  Majefté,  ou  àcclle  des  Confederez, 
elles  pouront  prendre  leur  retraite  par  ladite  Place  :  & 
ne  pourra  le  Gouverneiur  ou  celui  qui  commandera  en 
fa  place,  donner  paflage  par  eau  ou  par  terre  à  pcrfon- 
nes fufpcétes  dcfdits  Seigneurs  Confederez. 

XVII.  Qiiant  au  furplus  du  Traité  de  Neutralité, 
il  lera  pleinement  &  fmcercment  exécuté  fans  remile, 
&  ce  départ  &  d'autre,  fur  tout  en  ce  qui  concerne  le 
troifiéme  article. 

XVIII.  Et  pendant  le  teras  duditdépoft  delaFor- 


tereflc  de  Philiplbourg,  toutes  les  prétentions  &  droits  y^^S 
tant  du  Seigneur  Eletteur  &  Evcque  de  Spire  d'tine  de  ].  c. 
part,  que  desdits  Seigneurs,  Princes,  &  Etats  voilnis 
&  Confederez  d'autre  part,  fur  le  fujet  dcladite  Place  i4- 
&  en  confidcration  d'icelle ,  demeureront  fufpcndiics 
fans  qu'il  en  puiflc  eftre  fait  aucune  inftance  ni  action 
préjudiciable. 

XIX.  Il  plaira  à  Sa  Majefté  ne  recevoir  en  fa  pro- 
teâion  aucuns  des  Ennemis  des  Confederez,  iicen'eft 
avec  affeurancc  que  les  Confederez  n'en  recevront  à  l'a- 
venir aucun  dommage. 

Fait  &  paffé  en  l' AlTemblée  de  Francfort ,  &  accep- 
té par  Monfieur  l'Ambaifadeur  extraordinaire,  fous  le 
bon  plaifir  &  Ratification  de  Sa  Majel^é,  le  aß.  jour 
d'Aouft  Eu  foi  de  quoi  ce  prcfent  Traité ax;ftc 

figné  &fcellé  au  nom  de  S.idite  Majefté,  par  mondic 
Sieur  l'AmbafiTadeur  extraordinaire. 

C  X  C  V  I  I. 

Traité  de  Confédération  &  AUiatice ,  f;tfrf  ANS 
LOUIS  XIII.  Roi  de Frmwe&ks Etats  '-^' 
Evangeliqties  des  Cercles  Tr  evince  s  i634- 
Eleäoraks  deïÎ^AnCO^li.^  SUAVE  tranci 
tSduKHlii,  fait  à  Francfort  le  xo.  ííf-"*"' 

I«  l-T-  11.  MAGNI. 
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LE  ROI  Trcs-Chrcfticn  cfìant  convie  par  McC- 
ficurs  íes  Amis,  Alliez  &  Confederez,  de  vou- 
loir embrailcr  plus  cftroitement  leurs  interefts, 
&  ibûtenir  leurs  libcrtez;  &  cela  ne  fc  pouvant  effica- 
cement faire  qu^'en  engageant  Sa  Majeltc  à  le  déclarer 
contre  leurs  Ennemis,  &  par  conicquent  foumcttre  ia 
Perfonne,  Couronne,  Etats  &  Sujets,  aux  périls  & 
événement  douteux  d'une  grande  guerre;  lefdits  Sieurs 
Confederez  jugeront  qu'il  cil  expédient  de  demander 
cette  puiifante  alTiftance ,  fous  des  conditions  qui  témoi- 
gnent de  leur  part  à  Sa  Majefté  une  telle  confiance,  qu'elle 
ait  fujet  d'entrer  fur  ce  fondement  principal  en  commu- 
nion de  bonne  &  de  mauvaiie  fortune  avec  eux. 

I.  La  premiere  de  ces  conditions  doit  eftre  une  rc- 
folution  commune  fuivie  d'exécution,  pour  la  liberté  & 
exercice  de  ia  Religion  Catholique,  Apoftolique,  Ro- 
maine, par  touslcslieux occupez ouàoccupcrfurrEn- 
ncmi  commun ,  &  autres  lieux  où  elle  a  cué  devant  ces 
mouvemcns. 

II.  La  feconde,  que  Ton  convienne  contre  quels 
Ennemis  ou  aura  à  faire ,  &  du  but  de  la  Guerre. 

III.  La  troifiéme,  qu'on  s'oblige mutuellementdc 
ne  faire  Paix  non  feulement  fans  le  fceu,  mais  même 
fans  le  conicntemcnt  des  uns  des  autres,  &  d'cftre  ré- 
ciproquement garands  dudit  Traité  de  Paix,  durant 
les  dix  ans  portez  au  Traité  d'Alliance  paffé  à  Hailbion , 
ík.  que  dés  à  prefent  on  convienne  en  general  des  con- 
ditions, ouaumoins  de  celles  qui  regardent  Sa  Majefté. 

IV.  La  quatrième,  que  Sa  Majeilé  ait  fureté  fuifi- 
fante  que  ce  que  deffus  fera  loialement  exécuté  ^  offrant 
le  même  de  là  pari  aux  Confederez,  eftant  coniidera- 
ble  que  Sa  Majefté  époufe  un  perii  duquel  elle  le  peut 
palTer,  &  auquel  les  Confederez  font  déjà  engagez. 

V.  La  cinquième,  que  Sa  Majefté  ait  des  lieux  de 
paflage  feurs  en  tout  tcms  fur  le  Rhin ,  &,de  retraite  pour 
le  cas  de  befoin  pour  fes  Armées,  &  pour  y  faire  les 
Magafins  neceflàires- 

VI.  La  fixiéme,  que  Sa  Majefté  fache  les  lieux  où 
elle  auraàagirenVEmpire  contre  l'Ennemi,  &quides 
Confederez  auront  àie  joindreà  Elle;  &  en  ce  casque 
chacun  paye,  nourriifc &  entretienne  fes  Troupes ,  Êc 
participe  au  prorata  àia  Conquefte. 

VII.  Lafepticme,  que  cependant  les  autres  Con- 
federez emploient  aufïi  toutes  leurs  forces  contre  l'En- 
nemi oftcnlîvemcnt,  le  chargeant  en  fes  Terres  Patri- 
moniales &  ufurpécs. 

VIII.  La  huitième ,  en  cas  de  neceiTitc  &  que  les 
Armcesaientàfejoindre,  SaMajcftéoueo  Pcrionneou 

par 
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ANS  par  fcs  Généraux  ,  aura  fans  difficulté  le  Commande- 
mcnc  principal. 

IX.  La  neuvième,  que  SaMajcfté  &les  Confccle- 
rcz ,  foicnt  obligez  de  íe  fecourir  mutuellement  en  cas 
de  neccffité. 

X.  La  dixième,  que  l'on  tâche  &  s'emploie  d'un 
commun  conrcntement  à  defunir  &  fcparer  de  l'Empe- 
reur tous  les  Princes  Catoliques  qui  y  lont  joints,  &:les 
attirer  ou  dans  la  Confédération ,  ou  au  moins  dans  la 
Neutralité,  s'ils  ont  cncores  Troupes  ou  Places  a  leur 
dçvotion. 

XL  Enfin  MeiTieurs  les  Confederez  font  conviez  de 
propotionncr  au  péril  auquel  Sa  Majcftc  foiìmcttra  fes 
Etats,  il  Elle  fe  declare,  lesfeuretez&  conditions  fous 
Iciquelles  ils  pretendent  l'y  engager,  afin  qu'Ellepuil^ 
iè  citre  d'autant  pîûtoft  perfuadée ,  portée  &  reloliic. 

XI  L  En  cas  que  Sa  Majefté  faife  difficulté  pour  cer- 
taines confiderations  de  fe  déclarer  &  faire  la  guerre  de 
fon  chef,  ains  Elle  aime  mieux  alîifter  Meilleurs  les  Con- 
federez d'hommes  &  d'argent. 

Les  fufdites  conditions  &  articles  ne  laifferont  defubfi- 
lirer  &  valoir  de  même  comme  fi  Sa  Majefté  fe  declaroit 
&  rompoir  avec  leurs  Ennemis. 

I.  Qiiant  à  ce  point  les  Confederez  obferveront  ce 
qui  cft  porté  par  le  Traité  d'Alliance  faite  avec  Sa  Ma- 
jefté, ÖZ  les  Déclarations  données  de  part  &  d'autre, 
auiquclles  ne  fera  dérogépar  ce prefcnt Traité,  ainslè- 
ront  linccrement  exécutées. 

II.  Les  Ennemis  font  la  Maifon  d'Autriche,  Efpa- 
gne ,  &  leurs  adherans  en  quelque  facon  que  ce  foit. 
Le  but  des  Armes  des  Confederez  fe  peut  voir  en  la 
Declanition  frite  en  l'entrée  de  leur  Confédération  tirite 
àHailbron,  communiquée  à  Sadite  Majefté,  &  audit 
Traité  d'Alliance  fait  avec  Elle. 

III.  En  cas  que  Sa  Majefté  vienne  à  rompre ,  les  Con- 
federez s'obligent  de  faire  enforte  que  Sa  Majefté  foit 
maintenue  par  le  Traité  de  Paix  en  fes  droits  &poílcf- 
lìons  déclarées  par  autre  article,  félon  que  plus  parti- 
cidicrcment  on  en  a  conféré  avec  MeiTieurs  les  Ambai- 
fadeurs. 

IV.  La  plus  grande  fureté  qui  fe  puiflè donner,  eft 
Ulie  promefle  mutuelle ,  les  Confederez  fe  voulans  obli- 
ger a  ne  íe  fcparer  de  la  Confédération,  fous  quelque 
pretexte  que  ce  foit,  &  que  ceux  qui  ont  eftc  &icront 
dépoiiillezde  leurs  Etats  &Païs,  ne  loient  entièrement 
rétablis  par  la  Paix. 

V.  On  donnera  paftagcs  aux  Armées  &  Troupes  de 
Sa  Majefté  en  tout  tems,  &par  tout  où  laneceiTitc  des 
affaires  le  requerra,  &ce  aux  conditions  defqucUes  on 
conviendra  avec  Sa  Majefté. 

VI.  Ceci  poura  eftre  concerté  &  refolu  prés  de  Sa 
Majefté;  bien  entendu qu'és  Conqueftesncfoientcom- 
prifcs  les  Terres  &  Places  qui  ont  efté  prifcs  aux  Con- 
federez, ni  celles  fur  lefquelles  ils  ont  à  prétendre.  So- 
que lesditcs  Places  foicnt  rendues  par  lé  Roi  quand  la 
P.itxfefera,  à  qui  des  Confederez  elles  appartiennent. 

VII.  Cet  article  eft  raifonnable. 

VIII.  Il  eft  aulTi  raifonnable  que  Sa  Majefté  fe  trou- 
vant en  perfonne  dans  les  Armées,  chacun  foitfous  ion 
commandement;  mais  le  fecours  de  part  &  d'autre  re- 
cevra l'ordre  de  celui  vers  lequel  il  fera  envoyé  :  & 
quant  à  l'ordre  qui  fe  doit  obfervcr,  quand  deux  Gc- 
naaux  d'Armées  fe  joindront,  on  en  conviendra  avec 
Sa  Majefté. 

IX.  L'article  neuf  cft  jufte. 

X.  Quant  à  cette  condition  on  fe  tient  aux  termes  du 
Traité  de  Philisbourg. 

XI.  En  ce  cas  on  en  conviendra  avec  Elle  auiïï  des 
conditions  fufdites ,  félon  que  de  part  &  d'autre  on  ju- 
gera convenable. 

XII.  Et  comme  MeiTieurs  les  Confederez  ont  cete 
creance  que  Sa  Majefté  confiderantl'ftat  des  aftaires  pu- 
bliques. Elle  ne  les  voudra  abandonner,  veu  l'intereft 
notable  qu'EUe  a  en  leur  confcrvation ,  ainfi  fupplient- 
ils  de  faire  acheminer  fon  Armée  ou  un  fecoiu^  nota- 
ble, &  telle  que  lancceifité  prcfcnte  le  requiert,  &cc 
au  plûtoft  que  faire  fe  poura ,  avec  aifurapce  que  les 


Ambaifadeurs  que  l'on  depefchera  promptement  avec  ^  j^g 
Pleinpouvoir,  donncrontàS.M.  les  éclaircilìemens  &  de  j.  c. 
làtisfictions  convenables.  ^ 

Enfoide  quoiceprcfentTraitéaeftéfigné  par  Mon-  ""34" 
lîeur  le  Directeur  General.  .Comme  auifi  par  les  Anibat 
fadeurs  &  Députez  des  Etats  Confederez.  F  ait  à  Franc- 
tort  ce  10.  de  Septembre  1S34. 

C  X  C  V  I  I  L  ANS 
de  J.  C. 

Traité  de  confcdér/ition  entre  LOUI.S  XIII.  jg,. 
Roi  de  France^  le  Dite  de  \V  \  KT  EH.  _  ' 
BERG,  ®  autres  Triuces  d'A  L  LE- 
M  A  G  N  E  j  fait  à  'Taris  Le  'Premier  No-  A"«- 
•vernbre  16},^.  Frede r.  Leonarci.  Tom.  111. 
pag.38.  Recueil  des  Traitez  de  Confédé- 
ration &  d'Alliance  entre  la  Couronne  de 
France  &  les  Princes  &.  Etats  ttraijgers. 
pag.  Ilo. 

LA  connoilfancc  qu'ont  toûjoiurs  eu  les  Princes  & 
Etats  Confcderezen  Allemagne,  delalincereaf- 
feéiion  qu'a  Sa  Majefté  Trjis-Chrcftiennc  d'affi- 
fter  fes  Alliez  &  Voifins,  &  ipecialementleiditsl'rin- 
ccs  &  Etats  Confederez  contre  ceux  qui  fous  divers 
prétextes  voudroient  opprimer  leur  liberté  ,  les  a  con- 
viez de  députer  vers  Sadite  Majefté  le  Sieur  Jacques  Leuf- 
flec  Sieur  de  Nellingen  ,  Confeiller  Privé  de  la  Cou- 
ronne de  Suede  ,  &  Vice-Chancelier  d'icelle  en  Alle- 
magne; comme  aulfi  ConlciUcr  Ptivé&  Chancelier  du 
Duc  de  W'iitembcrg  ;  &  le  Sieur  Philippcs  Streuif 
Sieur  de  Lauveflein,  Coniciller  Privé  du  Comte  Palatin 
des  deux  Ponts,  Grand  B.iillif  de  Neucaftcl,  en  qua- 
lité d'Ambaiiadeurs  extraordinaires  ,  tant  au  nom  de  la 
Couronne  de  Suede  que  deldits  Princes  &  Etats  Confe- 
derez ,  pour  lui  rcprcfentcr  vivement  combien  il  im- 
portoit  en  l'eftat  prefcnt  des  affiircs  poiirl'établiifemcnt 
d'une  bonne  &  iure  Paix  dans  l'Empire  &  meline  dans 
laChreftientc  maintcnant& à  l'avenir,  qucSaditcMa- 
jcftévint  àfc  déclarer  ouvertement,  &àporter  fcsAr- 
mcs  contre  ceux  qui  dés  longtems  &  prefcntem.entfont 
connoître  qu'ils  ne  ceiferont  jamais  de  troubler  le  repos 
publicpour  s'accroîtrcau  prejudiccde  leurs  Voifins,  il 
tous  les  Princesqui  ont  intereftà  maintenir  la  Juftice  & 
la  tranquillité  commune,  neié  joignent enièmble pour 
arreftcr  le  cours  de  il  tiommageabics  deflcins  j  ce  ^iie 
Saditc  Majcftc  aiant  confideré,  &nc  voulant  obmcttre 
chofc  aucunedcccqu'HIIcpouroitcontribuci-  de  iàpart 
pour  raftermiiTement  d'une  Paix  generale  entre  les 
Princes  Chrcftiens,  &  fpccialementdans  TAlIemagne, 
afait  entendre  aufdits  Sieurs  Ambaflàdeurs  qu'aupara- 
vant de  fc  rcfoudrc  en  une  affaire  de  telle  confequence 
Elle  delîroit  de  fçavoir  d'eux  l'alíiíhncc  qu'elle  íe  pou- 
roit  promettre,  tant  defdits  Confederez  que  des  autres 
Electeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  au  cas  qu'elle 
entraft  en  rupture  ouverte  pour  leur  fujet,  &  avec  eux 
contre  leurs  Ennemis.    Surquoi  lefdits  Sieurs  Ambaflà- 
deurs, tant  au  nom  de  la  Couronne  de  Suede  que  defdits 
Confederez,  ont  convenu  en  vertu  de  leur  plein pou- 
voiraveclesDcputczdeSaMajeftéfur  cete  Afl^aire,  fé- 
lon les  articles  fuïvans. 

I.  Sa  Majefté'^' le  Sieur  Oxcnfticrn,  Grand  Chan- 
celier de  la  Couronne  de  Suede,  intervenant  en  ce  Trai- 
té au  nom  &  avec  plein  pouvoir  de  ladite  Couronne,  &: 
lefdits  Confederez  n'aians  autre  deilèin  que  le  bien 
commun  de  l'Hmpire,  déclarent  &  conviennent  par  ce 
prefcnt  Traite  de  s'emploier  linccrement  &  à  tout  leur 
pouvoir  pour  aider  à  pacifier  les  prefcns  troubles  de  PAl- 
Icmagne ,  fous  des  condition  lures  &  raifonnables  , 
tant  pour  le  prcfent  que  pour  l'avenir ,  &  d'apporter 
pour  cet  effet  tous  les  plus  pronTpts&  meilleurs  molens; 
entre  Icfquels  l'expérience  faiiant  aflcz  connoître  qu'il 
importeiur  toutes  chofcs  de  ne  point  traiter  de  la  Paix, 
qu'aiantlesArmesàlamain,  &ue  repouifer  par  la  for- 
ce la  violence  des  Ennemis  de  la  commune  liberté.  Sa 
Yy  3  Ma-: 


TRAITEZ 

ANS  Mijcftc,  ledit  Sieur  Chaftcclicr  &  kfditsConfcacicz, 
de  |.  C.  convient  les  autres  Ekacm-s ,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
1 65  J.   P''^'^  '^'^  ''^  joindre  i  un  li  neccllaire  dcffcin  pour  leur  réta- 
bliflemcnt,  manutention  &  iureté. 

I I.  Et  d'autantque  lesEkdeursde  Sase  &  de  Brande- 
bourg ,  &  autres  Princes  &  Etits  de  U  haute  &  baffe 
Sase,  ont  témoigné  leur  ai'dente  aiVection  pour  main- 
tenir la  liberté  commune  ,  &  rétablir  les  Princes  & 
Etats  de  l'Empire  en  leurs  immunitcz  ,  privileges  & 
£-ancliilcs  lelon  les  Conftitutions  du  S.  Empire ,  Sa 
Majelté  ,  ledit  Sieur  Chancelier  &  kfdits  Confcdercz 
aians  la  mcliiie  volonté ,  ont  arrellé  d'apporter  tout  ce 
ciui  dépendra  d'eux  pour  leur  juñe  fatisifaction,  &pour 
appuier  leurs  bonnes  intentions. 

I I I.  Aucas  que  Sa  Majcfté  vienne  à  rompre  contre 
ksEnncmiscommunsfclonks  articks  portez  enccpre- 
ient  Traité  ,  Elk  fera  obligée  d'entretenir  douze  md 
hommes  de  pkd  Allcmar:s  ,  ou  d'autre  Nation  ,  'juf- 
qu'à-cc  que  la  Paix  foit  faite  en  Alkmagnc  ,  lefquels 
prefteront  fermenta  Sa  Majefté&  aux  Contederez,  ic 
feront  emploicz  klon  qu'il  fcra  jugé  plus  à  propos  pour 
le  fervkc  de  la  caufc  commune  parle  Confcddc  laDi- 
rection.  , 

I V.  Sa  Majcfté  tkndra  au  deçà  du  Rhin  une  Armee 
confidcrablepours'ycn  fervir  oflenlivcmcnt&  deffenfi- 
Vemcnt,  félon  les  occurrences  contre  les  Ennemis  com- 
muns de  Sa  Majcfté  &  des  Confcderez. 

V.  Sa  Majcftés'obligedcfaircdclivrcrpromptement 
cinq  cens  mil  livres  ,  poureftre  emplokz  cftectivemcnt 
au  paiement  del  a  Cavalerie,  &  autres  Troupes  des  Con- 
fcdercz ,  alàn  de  leur  donner  moien  de  repalier  prompte- 
ment  le  Rhin  &  agir  contre  l'Ennemi. 

V I.  Sa  Majcfté'  &  kfdits  Confcdercz  s'obligent  par 
k  prcfcnt  Traité,  à  ne  point  entrer  du  jour  de  la  fi- 
gn.iture  d'icclui,  en  .aucun  Traité  de  Paix,  &  ne  rien 
conclure  fur  ce  lujct  ,  que  conjointement  &  d'un 
commun  confentemcnt.  P.ireilkment  Sa  Majcfté  & 
kfdits  Confcderez  s'obligent  en  cas  de  Guerre,  de  ne 
i^iire  aucune  fufpenfion  â' Armes  ou  Trêve  dans  l'Em- 
pire &  la  Lorraine ,  que  conjointement  &  d'un  com- 
mun confentemcnt,  &  fi  néanmoins  la  conjonéture  des 
affaires  oblige  de  faire  une  Trêve  de  quinze  jours  ou 
trois  femaines,  on  le  poura  faire  de  part  &  d'autre , 
mais  elle  ne  poura  fe  prolonger  que  d'un  commun  & 
exprés  confentemcnt. 

VII.  Lcfdits  Sieurs  Oxenftiern au  nom  de  la  Cou- 
ronne de  Suede  &  kfdits  Confcdercz,  confirmans  leur 
Traité  d'Alliance,  Dcclatations  &  Ratifications  inter- 
venues fur  ce  fiijet,  s'obligent  &  promettent  de  réta- 
blir fins  délai  k  libre  exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que dans  toutes  les  Eglifesdes  lieux  occupez  par  eux  fur 
les  Catholiques ,  depuis  ces  derniers  mouvemcns  de 
l'.in  1S18.  &  de  faire  jouir  librement  de  kurs  biens  les 
perfonncs  Ecckfiaftiqucs  dans  kfdits  lieux  ,  &  de  ne 
les  point  molefter  ;  ce  qui  s'entend  fans  préjudice 
des  juftes  Se  legitimes  droits  de  l'une  &  de  l'autre 
part. 

VIII.  Il  a  efté  arrefté  que  les  douze  mil  hommes  de 
ied  entretenus  par  Sa  Majcfté  au  delà  du  Rhin ,  pour  le 
ien  de  les  Alhcz ,  feront  un  Corps,  duquel  fera  Ge- 
neral un  Prince  d'entre  kfdits  Confcdercz  dont  il  fera 
convenu  ,  fous  lequel  Sa  M.ajcfté  nommera  un  Lieu- 
tenant General  ,  tel  qu'Ellc  le  jugera  à  propos  :  & 
qu'audit  Corps  de  douze  mil  hommes  ,  lefdks  Confc- 
dercz feront  joindre  d'autres  Troupes  tant  d'Infanterie 
que  de  Cavalerie  ,  pour  former  un  Corps  d'Armée 
lulfiiant  pour  s'oppokr  aux  Ennemis  félon  qu'il  en  fe- 
ra befoin.  Celui  qui  fera  nommé  parle  Roi  pour  com- 
mander audit  Corps  de  douze  mil  hommes  en  qualité  de 
Lieutenant  General,  aura  une  voix  égale  au  Confcildc 
Guerre  dans  l'Armée  où  il  fe  trouvera  un  Prince  qui  en 
fera  General.  Quefiplulîeurs  Corps  d'Armées  fous  di- 
vers Gcncrauxfe  joignent  enicmblc  ,  ledit  Lieutenant 
General  nommé  par  le  Roi,  aura  fa  voix  dans  le  Con- 
fcil  defditcs  Arméesainfi  jointes,  égale  à  celuiquiaura 
le  premier  Commandement  dans  kldites  Armées. 

IX.  Il  a  efté  convenu  que  dans  k  Confcilfgrméde 


D  E    P  A  I  X  , 

laDircétion,  Sa  Majefté  y  mettra  une  perfonne  de  fa  ANS 
part,  avec  pouvoir  d'en  fubftituer  une  autre  en  Ion  ab-  de  J.C, 
fence  ,  laquelle  y  aura  voix  &  fuftrage  avec  la  même 
autorité  qu'ont  ceux  dcfqucls  ledit  Confcil  formé  cft 
compofé,  fous  le  Direéitcur  ,  en  tout  ce  qui  concerne 
les  affaires  de  la  Guerre  &  de  la  Paix  ,  &  des  Traitez 
qui  fe  feront  fur  ce  fu  jet. 

X.  Sa  Majcfté  &  lcfdits  Confcderez ,  déclareront 
parce  prcfcnt  Traité,  que  leur  intention  cft  d'apporter 
tous  les  moiens  polfibles  ,  tant  par  les  armes  que  par 
toutes  autres  voies  legitimes  ,  d'ellaier  d'obtenu'  une 
bonne  &  fure  Paix  fous  des  conditions  raifonnables  , 
&  s'obligent  de  nouveau  relpcciivement  de  demeurer 
garands  les  uns  vers  les  autres  dcschofcsc]ui  auronteltc 
accordées  par  un  Traité  de  Paix,  Se  de  rompre  tous  en- 
bk  de  toutes  kurs  forces  contre  ceux  qui  auront  violé 
&  cnfraint  aucuns  des  articks  ,  dont  on  ieroic  conve- 
nu audit  Traité  ;  laquelle  obligation  de  mutuelle  ga- 
rantie durera  l'cfpacc  de  vingt  ans  ,  après  la  datte  du- 
dit  Traité  de  la  Paix  generale  ,  avec  pouvoir  d'é- 
tendre &  prolonger  ledit  terme  après  qu'il  fera  ex- 
piré. 

XI.  Au  cas  que  Sa  Majcfté  entre  en  rupture  ou- 
verte contre  les  Ennemis  communs  qui  font  dansl'Em- 
pire  ou  ailleurs,  kfdits  Confcderez  confiderans  les  in- 
commoditez  &  périls  de  la  Guerre  aufquels  Sa  Maje- 
fté expofe  fa  Pcrlbnne  &  fes  Etats  en  leur  faveur  ,  ils 
confcment  dés  à  prcfcnt  fous  ladite  condition  de  rup- 
ture de  la  part  de  Sa  Majcfté  ,  pour  lui  témoigner  la 
confiance  qu'ils  ont  en  Elle,  &  à  ce  qu'elle  ait  plus  de 
lieu  d'éloigner  les  Ennemis  communs  de  fes  propres 
Etats  ;  comme  aulfi  pour  mieux  aflurcr  le  Païs  d'Al- 
face  contre  kurs  efforts,  que  ledit  Pais  d'AUace  au  de- 
là du  Rhin  foit  mis  en  dépott  &  en  la  proteflion  de  Sa 
Majcfté ,  avec  les  Places  &  Villes  qui  en  dépendent 
qu'ils  ont  prifes  fur  kurs  Ennemis  ,  &  ipccialemcnt 
Benfeld  &  Scekftat ,  qui  feront  raifes  es  mains  du  Roi 
aufli-toft  que  Sa  Majcfté  aura  declaré  eftre  en  rupture. 
Comme  auffi  généralement  tout  ce  qui  dépend  d'Al- 
face  au  deçà  du  Rhin ,  les  Garnifons  que  Sa  Majcfté 
établira  efdits  lieux  lui  prefteront  ferment  &  aux  Con- 
fcdercz ,  lefquels  avec  leurs  Vaflàux  &  Sujets  feront 
maintenus  en  leurs  poflclfions  legitimes,  &  ne  fera  rien 
entrepris  au  préjudice  de  leur  Jurif  diiâion  &  de  tous  leurs 
droits.  Et  pour  ce  qui  cft  de  la  dépenfe  qu'il  convien- 
dra faire  à  Sa  Majcfté  pour  l'entretien  des  Gens  de  Guer- 
re neceffaires  àia  confcrvation  dcfdits  lieux,  i!  a  efté  ar- 
refté qu'il  en  fera  au  plûtoft  convenu  raifonnablemenc 
enrre  k  Sieur  de  Fcuquieres,  Ambjflàdeur  extraordi- 
naire du  Roi  &les  Confcdercz. 

XII.  Lcfdits  Confcderez  confentcnt  dés  à  prefent 
que  le  Roi  puiflc  avoir  entre  fcs  mains  la  Ville  de  Brif^ 
fac,  &  autres  lieux  circonvoilins  fur  k  Rhin  delà  vers 
Conftancc,  ncceflàircs  pour  le  paflàge  des  Armées,  s'il 
le  juge  convenable  pour  le  bien  des  afliires.  Sa  Maje- 
fté &  les  Confcdercz  cmploians  pour  cet  effet  les  for- 
ces qu'ils  auront  conjointes  ;  &  dans  kldites  Places  qui 
fé  prendront  à  forces  communes  ,  les  Garnifons  que 
Sa  Majefté  y  mettra  lui  prefteront  le  ferment  &  auflî 
aux  Confcderez  ,  &  jufqu'à-ce  que  le  Roi  ait  en  fa 
puiflàncc  k  paflàge  de  Briffic  ,  k  Pont  de  Strasbourg 
feralibrc  à  Sa  Majcfté  pour  y  faire  paffer  &  rcpaffer  les 
Troupes  qu'elle  jugera  eftre  requifes  pour  le  bien  com- 
mun ,  la  garde  duilit  Pont  demeurant  toiijours  à  ceux 
de  ladite  Ville,  le  Roi  promet  de  bonne  foi  de  retirer 
fa  Garnifon  de  Briflàc  ,  &  autres  lieux  liifdits  deçà  & 
delà  le  Rhin,  fans  aucune  rcftitution de  Irais,  pourcii 
eftre  difpofé  félon  qu'il  fera  convenu  au  Traite  de  la 
Paix  generale,  qui  fera  fait  conjointement  &  d'un  mu- 
tuel confentemcnt,  IcsConfedercz  auront  le  paflàge  li- 
bre félon  qu'ils  en  auront  hcfbin  audit  Briffac. 

XIII.  Moicnnant  ce  que  dcffus ,  Sa  Majefté  fera  dé- 
chargée à  l'avenir  du  million  de  livres  qu'elle  eftoit  obli- 
gée de  paier  annulkment ,  à  caufe  des  frais  de  la  Guer- 
re qu'il  lui  conviendra  faire,  &c  pourl'entretenemcnc 
dcfdits  douze  mil  hommes.  Et  au  cas  qu'elle  vint  à  ne 
rompre  pas,  les  cinq  cens  mil  livres  qu'elle  doit  don- 
net 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  ncr  promptcment,  ainfi  qu'il  eftporté  par  l'article  ein- 
de J.  C.  quiémc  du  prcfent  Traité,  feront  comptez  pour  le  ter- 
1634.  '"^  '^'^  Novembre  de  la  prefcnte  année  1054.  du  mil- 
lion porté  par  le  Traité  d'Hcilbron. 

XIV.  S.  M.  auparavant  que  d'entrer  en  la  iufdite 
rupture  ,  a  fait  entendre  auflits  Sieurs  Ambaffadeurs 
qu'elle  veut  eftre  aflùréc  par  les  voies  que  l'on  choifira 
plusàpropospourceteffet;  que  Meilleurs  les  Elcâeurs 
de  Saxe  &  de  Brandebourg,  &  autres  Princes  &  Etats 
de  la  haute  &  balie  Saxe,  s'obligeront  de  ne  point  en- 
trer en  aucun  Traité  de  Trêve  ou  de  Paix  avec  les  En- 
nemis communs  ,  que  conjointement  avec  Sa  Majefté 
&lefd.  Confederez,  &  avec  leur  intervention  &  con- 
fentement.  Comme  auffi  S.  M.  &  kfd.  Confederez 
s'obligent  &  promettent  en  ce  cas  aufdits  Elcâeurs  , 
Princes  &  Etats  de  la  haute  &  baffe  Saxe,  de  ne  point 
entrer  en  aucun  Traité  de  Trêve  ou  de  Paix  avec  les 
Ennemis  communs ,  que  conjointement  avec  eux  & 
avec  leur  intervention  &  confentement  :  &  que  cepen- 
dant ils  aportcront  de  bonne  foi  tout  ce  qui  fera  de  leur 
pouvoir,  &  qui  fera  jugé  plus  propre  par  un  commun 
avis  pour  parvenir  à  une  prompte  &  fure  Paix  lous  les 
conditions  raifonnables. 

X  V.  Sa  Ma/cfté  poura  recevoir  en  fa  proteäion  les 
Electeurs,  Princes  &  Etats  qui  voudront  fe  retirer  du 
parti  des  Ennemis  communs,  &  les  Confederez  les  re- 
cevront en  Neutralité  fous  des  conditions  raifonnables 
propofces  par  Sa  Majefté,  dont  on  conviendra  de  part 
&  d'autre ,  &  cas  efqucls  il  y  échera  reftitution  des  Pla- 
ces, ou  lors  qu'il  s'agira  de  quelques  legitimes  préten- 
tions des  Confederez  ,  à  condition  qu'ils  ne  commet- 
tent aucun  ade  d'hoftilité  contre  lefdits  Confederez, 

I&  qu'ils  ne  donnent  aucun  fecours  aux  Ennemis  com- 
muns.   Fait  à  Paris  le  premier  jour  de  Novembre  i  fij  4. 
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^'^  "P^'"^  entre  leRoi  íí5?  POLOGNE 


L*  Po- 

«NE  ET 

.  Tur- 


®  A  MU  RAT  IV.  Empereur  (ks  Turcs. 
Fait  en  16 i Ricaut.  Hiftoire  des  trois 
derniers  tmpereurs  des  Turcs.  Tom.  I. 

QUc  les  Vayvodes  de  "Valachic  &de  Moldavie  fe- 
roient  confirmez  par  le  Grand  Seigneur  du  con- 
fentement &  à  la  recommandation  du  Roi  de 
Pologne. 

Qjie  Cam -Emir  Se  fes  Tartares  abandonneroicnt  la 
Province  de  Äac^j^f;  ou  qu'à  leur  refus ,  les  Turcs  fe 
joindroicnt  au  Cham  des  Tartares  pour  les  en  chaffcr. 

Qiie  les  Polonois  empêcheroicnt  à  l'avenir  les  Cofa- 
ques  de  faire  des  courfes  furia  mer  noire. 

Qiie  les  Turcs  renonceroicnt  pour  toujours  à  toutes 
demandes  ou  prétentions  de  tribut  de  la  Pologne  ;  Qu'ils 
ne  bâtiroicnt  aucun  nouveau  fort  fur  la  frontiere. 

Qtie  le  Nieper  feroit  libre  aux  Polonois ,  &  qu'on  ne 
pourroit  leur  empêcher  l'ufage  de  cette  riviere. 

Que  les  articles  auparavant  arrêtez  demeureroient 
comme  autrefois  en  leur  force  &en  leur  vigueur. 

kNS  C  C. 

J.C. 

g.    Traite  entre  LOUIS  XIII.  Jioi ¿íe Fran- 
ce ,  &  CHKISI  INE  Reine  deSuéde, 
et"    i«"'-  íes  T laces  d'Alface.  Fait  le  9.  Oc- 
lEDi.     toh-Cj  1634.  Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

LE  bien  public  des  affaires  communes  requérant  de 
retirer  les  armes  de  la  Couronne  de  Suéde  dés 
Prmcipalcs  Places  de  l'Alface,  pour  les  mettre 
fous  la  proteftion  de  Sa  Majefté  tres-Chrétienne  ;  les  Mi- 
niftres  des  deux  Couronnes  (onttombez  d'accord  pour 
les  Villes  &  Châteaux  de  Colmar  ,  Sieftat,  Markcls- 
heim,  Turcheim,  Munfter,  Kaifcfpcrg,  Ortenberg 
Ruffach,  Murbach,  Gobwiler,  Dam,  Polwile?, 


Obernhem,,  Hohen,  Landsberg,  Miifmunfter,  &  ANä 
Hohen  Konuisbcrj;  ,  qu'elles  feront  mifes  fous  la  pro-  de  J.  C. 
teSion  du  tres-Cliréden  Roi  de  France,  aux  conditi-  r6->  t 
ons  fuivantes&  fousla  Ratification  de  leurs  Souverains  ' 
seigneurs  &  Superieurs. 

Premièrement  &  en  general,  que  par  ladite  protec- 
tion ed,t  Ro,  T.  C.  n'entend  déroger  aucunement 
aux  droits  de  l'Empire,  &  de  laiibert?  des  Etats  alliez 
m  de  contrevenu-  ou  prejudicier  aux  Traitez  d'Allian- 
ee  faits  a  Heilbron,  &  depuis  à  Francfort,  foit  pourla 
bonne  intelligence  requife  &  iiccefliire ,  &  fpécialement 
touchant  les  Communications  ordinaires  des  Villes  Im- 
periales, ains  pliitôt  de  confirmerai  établir  tout  cela  de 
plus  en  plus ,  tellement  que  nous  nonobftant  fadite 
protection  le  tout  demeurera  en  l'état  accoutumé  & 
convenu  aux  articles  du  Traité  de  ladite  Alliance ,  &  mê- 
me que  les  Gouverneurs  des  Places  &  Garnifons  que 
leKoi  Tres-Chrctien  voudra  ordonner  efdites  Places 
apporteront  toute  aififtance  à  l'accompliffement  d'iccui 
autant  que  faire  fe  pourra. 

Secondement,  que  les  Alliez  auront  libre  paffagepar 
toutes  Ies.d.çes  Villes  &  Places,  &  retraite  en  icelles  en 
cas  de  neccllite,  comme  auffi  leur  feront  au  befoin  ibur- 
nis  Vivres,  Munitions  de  Guerre  &  autres  neccITiEL's à 
pris  raifonnable,  &  tout  cela  au  contraire  dénié  &  re- 
tule  aux  Ennemis  contre  lefquels  &  leurs  excurfionsSa 
Maje  te  protégera  &  défendra  lefdites  Villes  &  Places 
avec  eurs  appartenances  autant  que  faire  fe  pourra,  & 
rétablira  en  icelles  la  feurcté  &  liberté  du  Commerce 
public  lans  permettre  qu'aucuns  nouveaux  péages  & 
impoits  foient  introduits  au  préjudice  du  Commerce 
public  Se  de  la  liberté  des  Princes  &  Etats  fous  quel- 
que couleur  que  ce  foit. 

En  troifiéme  lien,  que  toutes  lefditeä  Places  &  leurs 
dependances  demeureront  en  la  polfcilîon  &  au  même 
etat ,  tant  pour  le  fujet  delà  Religion  que  de  la  Police, 
auquel  elles  fc  trouvent  à  prcfent  jufquesla  pacification 
des  Guerres  d  Allemagne,  laquelle  arrivant  elle  feront 
remiles  une  chacune  félon  le  Traité  de  Paix  qui  iera 
tait,  &  d  autant  qu'es  Villesdc  Colmar,  &  Slcftatily 
a  trois  gros  Canons  appartcnans  à  Monficur  le  Mar- 
qu^  de  Bade  ,  &  >,  la  Ville  de  Strasbourg  ,  comme 
aulli  quelques  petites  pièces  de  campagne  a"la  Couron- 
ne de  Suede  ,  eft  accordé  qu'elles  feront  préalablement 
rendues  a  ceux  à  qui  elles  appartiennent  aux  Munition- 
naircs  Suédois,  &  non  efditcs  Villes. 

Î  'm^'';™'^"''  1"'= 't^^  Articles  particuliers  concernans 
la  Ville  de  Colmar,  defquels  les  Miniftrcs  des  deux 
Couronnes  font  tombez  d'accord  avec  les  Députez  dS 
ladite  Ville  feront  ponäuellcment  obfervez  de  bonne 
foi ,  &  fans  aucune  contravention  :  Fait  &  accorde  fous  la 
ratification  des  Souverains  &  Superieurs,  ce  neuvième 
Octobre  IÍJ34. 


Ans 

de  J.  Ci 


LES  PRd- 

VINCES 

UnieSî 


CCI. 

Traiiîd  de  Confédération  &  d'Alliance  entre 
LOUIS  XIII.  RoideFranceïêdeNa- 
■varre ,  &  les  EßatsGeneraux desP  KO- ,  ^ 
VINCtS-UNIES  des  Tays-Bas 
contre  l'Empereur  FERDINAND 
SECOND  ÂrcUdiic  d'i^uflriche  , 
PHILIPPE  IV.  Roi  d'Efpagne^fis 
adheraus.  AT aris  le  huiBiefme  jour  de  Fé^ 
vrier ,  milßx  cens  trente  cinq.  Recueil 
des  Traitez  de  Confédération  &  d'Al- 
liance éntrela  Couronne  de  France  &  les 
Princes  &  Etats  Etrangers,  pag.  101.  Fre- 
der. Leonard.  TomV. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roide  France  &  deNi^-' 
varre.    A  tous  ceux  quices  prcfentes  lettres  ver-"  - 
ront.  Salut:  Après  avoir  eftably  la  Paix  &  le  re- 
pos dans  nos  Eftats ,  dont  nos  peuples  joiiiffent  grâ- 
ces 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


.  ..j.  ces  à  Dieu  depuis  quelques  années,  nofce  principal 
,  ,.  foinacfté  d'appuyer  &affiftcrnos  Alliez  pour  les  mam- 
^      tenir  contre  les  cntreprifes  de  leurs  ennemis.    C'ett  ce 
1 6  3  y .  que  nous  avons  fait  de  tous  collez ,  tant  pai-  la  puidiin- 
cc  de  nos  armes,  que  par  nos  bienfaits  &  liberalitcz  ; 
Et  comme  entre  nos  Alliez  nous  avons  toujours  eu  une 
particuliere  affection  pour  les  Seigneurs  ElUîs  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas  ,  à  l'imitation 
dudefund  Roi  noñte  Trcs-honnoré  Seigneur  &  Pere , 
de  tres-glorieufe  memoire  ,   aulTi  avons  nous  eu  tres- 
agreablc  de  confirmer  &  renouveller  de  temps  en  temps 
l'Alliance  qu'ils  ont  avec  cette  Couronne  ,  &  de  leur 
dépaitir  inceliimmcnt  nos  bienfaits  ,  pour  leur  don- 
ner d'autant  plus  de  moyen  de  icfiftcr  aux  Efpagnols 
leurs  ennemis  continuels,  comme  ils  ont  fut ,  &mel- 
mes  les  ont  louvcnt  attaquez  avec  de  notables  avanta- 
ges ;   Voulons  d'abondant  contribuer  à  ce  que  leldits 
Seigneurs  Eftats  jouïffcnt  enfin  d'un  repos  afleurc  ,  & 
coiilîdcransqueles  Provinces  qui  font  poifcdées  par  Ici- 
dits  Efpagnols  aux  Pavs-Baslcur  donnant  la  commodité 
de  troubler  la  Chreftiémc,  &  fpecialement  la  Paix  &  la 
tranquillité  de  nos  Eftats,  ainti  qu'ils  ont  faittoutes& 
quantcsfois  qu'ils  ont  peu,  &  en  cberchent  encortous 
les 'jours  les  oecafions  &les  moyens,  outreque  nousne 
pouvons  voir  fans  eonipaffion  Îa  dure  &  milerable  fei  - 
vitudc  dont  Icfdites  Provinces  font  oppreflccs  ,  nous 
nous  fommes  bien  volontiers  portesi  députer  nos  Com- 
miilàircs  cy-aprés  dénommés ,  pour  advifer  avec  les  Am- 
baffadeurs  extraordinaires  que  kfdits  Eftats  ont  envoyé 
par  deçà  fuffifammentauthorifez,  des  moyens  plus  pro- 
pres pour  réduire  lefdits  Efpagnols  à  tels  termes  qu'ils 
ne  puiflcnt  plus  fe  prévaloir  deidites  Provinces  des  Pays- 
Bas  pour  nuire  aux  uns  ni  aux  autres  ;   Ce  que  nous 
cfpci-ons  devoir  cftrc  un  acheminement  à  la  Paix  dans 
la  Chrcftienté  ,   qui  ne  peut  cftrc  folidemcnt  cftablie 
tant  que  lefdits  Efpagnols  auront  cfperancc  &  moyen  de 
s'advantager  en  la  troublant  ;   fur  quoi  nofdits  Com- 
miffaires  &  lefdits  Sieurs  Amballideurs  font  convenus 
de  ce  qui  enfuit. 

Traiâé  d'Alliance  &de  Ligue  offcnfivcS:  defeniive 
entre  le  Roi  Tres-Chreftien  &  les  Seigneurs  Eftats 
Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas,    fait , 
arrcftéSc  conclu  entre  les  Sieurs  de  BuUion  du  Conlcil 
d'Eftat ,  Garde  des  féaux  des  ordres  dudit  Roi  ,  & 
Sur-intendant  de  fes  Finances  ;  BouthiUicr  auffi  du  Con- 
icil  d'Eftat ,  grand  Thrcforicr  d«  ordres  &  Secretaire 
des  commandemcns  &  des  finances  de  Sa  Majcftc ,  Com- 
jnifiàires  Députez  par  elle.    Et  les  Sieurs  Adrian  Paw 
Chevalier,  SieurdeHemftedc,  Hoogersmildede  Rit- 
wik  ,  &  Nieuwcrkercke  ConfciUer  &  Pcnfionnaire 
d'Hollande  &  Wcft-Frife.  Et  Jean  de  Knuyt  Cheval- 
lier ,  Sieur  dans  le  vieil  Si  nouveau  Vofmar  ,  premier 
&  rcprefentant  la  Nobleffe  aux  Eftats  de  la  Comté 
de  Zelande  ,  &  ConfciUer  ordinaire  de  Monfieur  le 
Prince  d'Orange  ,  Ambaffadeurs  cxtr.iordinaiies  vers 
le  Roy  Tres-Chreftien  de  la  part  dcfdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux  ,  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  refpeâifs , 
dont  les  copies  &  teneurs  feront  cy-aprés  inférées. 
l'Expérience  Enfant  connoiftrc  à  tout  le  monde  que  le 
procédé  des  Efpagnolsn'eftquedefefervirdc  toutes  (or- 
tes  de  moyens  pour  empiéter  fur  tous  les  Princes  leurs 
voifins,  les  tenir  divifcz  entre  eux,  &  rendre  la  guér- 
ie immortelle  dans  la  Chrcftienté,  le  Roi  Trcs-Chre- 
ftien  &  les  Seigneurs  Eftats  Généraux  des  Provinces 
Unies  des  Pays-Bas,  voulans  prevenirles  malheurs  qui 
en  pourroicnt  arriver,  cftablir  les  chofes  en  forte  que 
l'on  puiffe  parvenir  à  une  bonne  &  feure  Paix  dans  la 
Chrcftienté  ,  &  particulièrement  aider  les  peuples  des 
Pays-Bas  à  fe  délivrer  de  la  dure  fervitude  où  ils  font 
fournis  par  les  Efpagnols ,  ont  convenu  que  fi  lefdits 
Efpagnols  ne  fe  dilpofent  à  des  Termes  raifonnablcs 
d'accommodement ,  ains  continuent  en  leurs  mauvais 
deffeins  qu'ils  ont  contre  la  France  &  lefdits  Seigneurs 
Eftats,  comme  le  Tiaidé  paifé  à  Bruxelles ,  le  dou- 
ziefmc  May  dernier,  pour  mettre  la  Guerre  dans  h 
France,  la  prife  de  Don  Jean  de  Menefes  trouve  le  n. 
Septembre  dernier  ,  vilitant  à  miuuiâ  les  entrees  & 


paftages  du  Royaume  du  cofté  de  Languedoc  ,  &  l'ar- 
raemenr  naval  qui  a  efté  fait  à  Naples  l'année  dernière  ¿¡.  j_ 
pour  defcendie  en  la  Provence,  &  divers  autres ddlcins 
cogneus  parvoyes  indubitables,  le  juftifient  au  regard 
de  ce  Royaume  ,  &  les  pernicieux  deflcins  qu'ils  ont 
continuellement  entrepris  &  fomentez  de  tous  collez  à 
la  ruine  des  Provinces  Unies  ,  avec  le  refus  qu'ils  ont 
fait  des  conditions  qui  mcfmesde  leiurpart  avoientefté 
propofécs  aux  Seigneurs  Eftats,  le  vérifient  à  leur  re- 
gard ;  Et  que  Sa  Majcftc  juge  cftrc  obligée  par  raifon 
d'enrrer  en  rupture  avec  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  lefdits 
Seigneurs  Eftats  de  continuer  la  guerre  avec  touteslcurs 
forces:  Pour  ces  caufes  &  autres  Sa  Majefté  rompra  à 
guerre  ouverte  avec  le  Roi  d'Efpagne  dés  que  ce  Trai- 
âé fera  figné  &  ratifiéaux  Pays-Bas,  comme  auffi  lef- 
dits ScigneursEftats  Généraux  continueront  la  guerre, 
avec  toutes  leurs  Forces  ,  le  Roi  &  lefdirs  Seigneurs 
Eftats  attaqueront  à  force  ouverte  les  Provinces  que 
le  Roy  d'Efpagne  tient  aux  Pays-Bas ,  aux  conditions 
fuivantes. 

I.  Premièrement  le  Roy  fera  entrer  dans  lefdites 
Provinces  une  armée  de  vint  cinq  mille  hommes  de 
pied,  &  cinq  mille  chevaux ,  avec  le  canon  &  attirail 
neceflàirc  à  un  tel  corps,  &  lefdits  Seigneurs  Eftats  fe- 
ront la  mefme  chofc  avec  une  armée  de  vingt  cinq  mil- 
le hommes  de  pied,  &  cinq  mille  chevaux  aulTi  avec 
le  Canon  &  attirail  neccffaire  à  un  tel  corps,  Icfdites 
deux  armées  fe  joindront  d'abord  aux  lieux  dont  ils  fe- 
ront convenus  pour  agir  conjoinétemcnt  ou  feparc- 
ment  ainft  qu'il  fera  jugé  plus  à  propos  ;  ce  qui  fe  fera 
au  plus  tard  au  mois  de  Mars  prochainement  venant, 
li  cen'cft  qu'on  couvienne  de  tjuelquc  cntteprife,  la- 
quelle on  puilfe  exécuter  par  commun  confcntement 
entre  cy&  là,  à  condition  loutesfois,  que  fi  lefdites 
armées  font  deux  attaques,  elles  íe  feront  fi  proches 
l'une  de  l'autre  qu'elles  fe  pourront  fecourir,  en  forte 
que  fi  les  Efpagnols  viennent  à  attaquer  l'une  d'icelles, 
l'autre  quittera  toute  cntreprife  pour  aller  à  fon  fecours, 
fans  s'en  pouvoir  excufer  fous  quelque  pretexte  que  ce 
puiffe  eftre  ,  fi  ce  n  eft  qu'elle  fût  luffilantc  d'envoyer 
dix  mille  hommes  de  picd&  deux  mille  Chevaux,  au 
fecours  de  celle  qui  fera  attaquée  ,  fins  abandonner  le 
defléinoùelle  fera  embarquée:  Bien  entendu  que  les 
dix  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  Chevaux,  en- 
voyez au  fecours  de  celle  qui  fera  attaquée,  fans  aban- 
donner le  deffcin  où  elle  lera  emb.irquée,  feront  capa- 
bles de  le  joindre  à  l':irméc  qu'ils  devront  fecourir,  & 
au  cas  qu'ils  ne  le  puiffcnt  fans  evident  perii ,  ladite  ar- 
mée marchera  avec  toutes  fes  forces;  que  fi  les  Géné- 
raux des  deux  Armées  d'un  confcntement  jugeoicnt, 
qu'il  en  falluft  ufer  autrement,  ils  le  pourront  félon 
que  l'ordre  de  la  guerre  le  requerra,  pourvcu  qu'aupa- 
ravant lis  en  foyciit  convenus  par  cfcrit.  Il  a  cité  en  ou- 
tre convenu  pour  éviter  les  inconvenicns  qui  pourroyent 
arriver, fi  l'inrelligence  n'cftoit  entière  entre  les  Armées 
du  Roy  &defdits'Seigneursles  Eftats,  qu'on  ne  pourra 
recevoir  les  Soldats  d'une  Armée  en  l'autre ,  &quefl 
quelques  Officiers  fouftrcnt  la  tr-rnfgrelTion  de  cet  Al-, 
ticle,  ils  feront  chaftiez  fevcremcnt;  qu'aux  logemens 
qui  fe  feront,  les  Armées eftans  conjoinâcs,  ceux  qui 
commanderontccUeduRoy,  choifirontpour  Icurcam- 
pcmcnt  de  deux  places  égales  l'une.  Et  quant  au  com- 
mandement des  Armées,  chacun  commandera  la  ficn- 
nc:  Et  au  cas  qu'il  fuft  à  propos  de  tirer  des  fufdites 
Armées  conjoinâcs  quelque  corps  d'Armée,  pour  fe- 
courir &  garder  les  frontières,  cette  cy  lera  réglée  & 
commandée  comme  l'autre ,  &  pareillement  conjoinâc 
félon  qu'il  en  fera  befoin,  oupours'oppoferaufecours 
que  les  ennemis  pourroyent  tirer  d'Allemagne ,  ou  pour 
faire  quelque  nouvelle  attaque  par  divcriion ,  fclon  qu'il 
en  fera  convenu,  ou  pour  fecourir  les  places  des  pays 
tant  du  Roy,  que  deldits  Seigneurs  les  Eftats  du  coite 
d'Allemagne.    Et  au  cas  que  Sa  Majcfté  &  lefdits  Sei- 
gneurs Eftats  recognoiflcnt  utile  de  feparer  la  fufditc 
moindre  Armée ,  il  pourra  eftre  fait  par  l'advis  & 
confcntement  des  Chefs  des  Armées  ,  bien  entendu , 
qu'il  n'y  ajit  aucune  apparence  de  péril  pour  la  fron- 
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tiere  dcfdits  Seigneurs  des  Eftats  du  cofté  d'Allemagne. 

I  [.  Les  deux  Armées  devant  qu'entrer  dans  les  Pays- 
Bas  ,  comme  dift  eft,  les  peuples  d'iceluy  feront  con- 
•  riez  deiejoindrcàlacaufe  commune,  Scchaflcr  de  leurs 
villes  les  Éipagnols ,  &  leur  adhcrans  pour  fe  mettre  en 
liberté  ;  Ce  qu'etÎeftuant  dans  le  terme  de  trois  mois  après 
la  rcquifition ,  lefdites  Provinces  demeureront  joinetcs 
&  Unies  en  un  corps  d'Eftat  libre  avec  tous  droits  de 
fouveraincté,  fanscnangementpour  ccqui  eftdelaRe- 
ligion  Catholique  Romaine,  qui  demeurera  auîidites 
Provinces,  au  meime  eftat  qu'elles  font  prcfentcmént. 

III.  Au  mcfme  temps  que  quelques  Provinces,  Vil- 
les, Princes  &  Seigneurs  Ecclefiaitiques  ou  Seculiers, 
de  quelque  condition  qu'Us  foyent  dcfdits  Pays-Bas  fe 
joindi'ont  fincerement  au  prefent  dciTein  de  reftabliffe- 
ment  d'une  bonne  Paix  &  de  leur  liberté,  SaM3jefté& 
lefdits  Seigneurs  les  Eltats  les  prendront  en  Icurprotec- 
tion  &  alliance,  &  feront  ligue  ofFenfive  &  deffenfive 
avec  eux,  employant  tout  ce  qui  dépendra  d'eux,  pour 
les  faire  joiiir  de  reffêt  du  preicnt  Traidé,  avec  pro- 
meife  de  les  comprendre  dans  tous  les  Traiâez  de  Paix, 
qui  fe  pourront  faire  àl'advenir,  &de  les  défendre  en- 
vers tous  &contre  tous,  des  lorsqu'ils  fcjoindrontàla 
caufc  commune.  Et  durant  tout  le  cours  de  la  guerre , 
comme  auiÏÏ  après  la  Paix,  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine yfcra  confcrvéc  en  fon  entier,  avec  les  mefmes 
franchiies,  authoritcz,  prérogatives,  dont  les  Prélats 
&  Ecclefiaitiques,  foit  en  leur  corps  &  communautcz, 
ou  en  particulier  joLÎiifcnt  prcfentcmént,  &  ne  fera  pris 
dcfdits  Seigneurs,  Villes  &  communautez  autre  aifu- 
rance,  que  celle  de  leur  foy,  & quclqucsoiliages,  qui 
feront  gardez  pour  certain  temps  ;  félon  qu'il  en  icra 
convenu  ;  bien  entendu ,  que  lefdits  Princes ,  Seigneurs , 
Provinces  &  Villes  contribueront  de  bonne  foy  ce  qui 
fera  deleurpouvoiràleurpropre defence,  &aiicasqu'il 
arrive  qu'en  un  mcfme  voifinage  trois  ou  quatre  Villes 
viennent  àfexendre  conjoinâement  ou  l'une  après  l'au- 
tre,  il  a  efté  convenu ,  qu'elles  pourront  fournir  un  corps 
d'Eftat  libres,  &  ij^u'elles  feront  coniervées  &  mainte- 
nues en  cette  qualité  avec  les  Seigneurs  &  Nobleiïès, 
qui  pourroyent  eftre  enclavez  és  territoires  &voiiinage 
defdites  Villes. 

I V.  Et  d'autant  qu'il  feroit  impoitible  auxdïtes  Pro- 
vinces de  garder  leurs  frontières  contre  la  puiifance  des 
Efpa^nols,  toutes  les  places  de  lacoftc  de  Flandre  jui^ 
ques  a  Blanquenberg  &  deux  Uciies  avant  en  terre  de- 
meureront au  Roy  avec  les  Villes  de  Thionville&Na- 
mur,  leur  territoire  &  jurifdiiSions ,  &  Oftende,  aux 
conditions  portées  cy-aprés  dans  les  grands  partages, 
&  lefdits  Seigneurs  Eftats  auront  aux  conditions  auiîi 
portées  dans  lefdits  grands  partages ,  Hulft  avec  le  pays 
de 'Waes,  Breda,  Gucldres,  Stevens-weerc  avec  leurs 
territoires  &  jurïfdidions. 

V.  Et  parce  qu'il  pourroit  arriver  que  les  iîifditesPro- 
vinces  des  Pays-bas  maintenant  aíTujettíes au  Royd'Ef- 
pagne,  ne  voudroîent  pas  contribuer  ce  qu'elles  pour- 
roicm  à  leur  liberté,  ains  nonobIi:ant  larequifition  qui 
leur  en  feroit  faite  danslesfufdittemps,  demeureroient 
adlierans  aux  Efpagnols  &  favorileroient  leurs  mauvais 
deiTèins,  le  Roy  &  lefdits  Seigneurs  Eftats,  cotiiide- 
rant  qu'en  ce  cas  ils  font  obligez  de  pourvoir  à  la  feu- 
reté  defdites  Provinces,  &  de  prevenir  les  maux  qui 
leur  pourroient  arriver  pour  leur  vouloir  procurer  du 
bien,  ila  efté  arrefté  qu'en  fuite  du  prefent  Traidé  & 
deiTein,  le  Roy  &  lefdits  Seigneurs  Eftats,  fe  rendront 
maiftres  dcfdits  Pays,  dont  le  partage  fera  fait  ainfiqu^il 
enfuit,  àcondition  toutesfois,  que  dans l'cftenduëdu- 
dit  panage  les  places  &:  lieux  qui  au  ront  fecoué  le  joug  des 
Efpagnol,  moyennant  qu'ils  faftent  un  corps  de  trois 
ou  quatre  Villes,  ainfi  qu'il  eft  dit  cy-deffus,  demeu- 
reront libres  fans  autre  fubjcdion  à  Sa  Majefté  öii 
auxdits  Seigneurs  Eftats  qu'un  ferment ,  de  ne  rien  faire 
contre  leur  fervice,  &  d'advancer  leurs  deiTeins  autant 
qu'ils  pourront,  donnansdes  oftages,  jufqiies  à  ee  que 
les  Eipagnols  foyent  hors  du  Pays. 
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Partage  du  Roy  avec  les  Êflâts  desTrovin^^^S-^'' 
ces  Unies  des  Tays-bas.  i^3S^ 

POur  le  Roy,  le  pays  de  Luxembourg,  les  Cómte¿ 
de  Namur&deHaynau,  Artois  &  Flandres,  juf- 
ques  aux  limites  qui  fc  feront  par  une  ligne,  laquelle 
prendra  de  Blanquenberg  inclus,  &tircraentreDam& 
Bruges  àmoicié  chemin  de  ces  deux  places,  d'où  elle  ira 
droit  àRupclmondc,  qui  demeurera  au  Roy;  &pour- 
ce  qui  eft  de  Cambrefis  &  places  contenues  en  iceluy» 
il  fera  libre  au  Roy  d'en  diÎpofer,  comme  bon  luy 
ièmblera-. 

Tour  ks  EfiaU  dei  Trovinces  Dmes  des 
'Pays  -  bas 

LE  MarquiÎàt  du  Saind  Empire,  où  eft  conipriiè  la 
Ville  d'Anvers,  la  Seigneurie  de  Malines,  IcDu* 
ché  de  Brabant,  &  Icreftedela  cofte  depuis  Blanquen- 
befg,  qui  demeurera  au  Roy,  jufques  a  s'unir  les  vil- 
les de  Dam  &  Hulft,  avec  le  Pays  de  Waes  juiqucsà 
la  ligne  cy- deli  us,  àcondition  toutesfois,  quepourlc 
regard  de  la  Ville  de  Dam,  la  conquefte  du  Pays-bas 
citant  parachevée,  il  y  fera  pourveu  par  Commiilàires 
dcpart&  d'autre  à  ce  Députez,  afinque  la  VüIedeBra- 
ges  &  le  territoire  qui  en  dépendra  appartenant  à  S« 
Majefté  ,  ne  puiflent  eftre  inondées  ny  incommo- 
dées par  les  efclufes  &  digues  de  ladite  Ville.  Et 
bien  qu'il  ne  foit  dit  cy- deüiis  l'eftat  auquel  Oftcn- 
dc  &  Dam  doivent  demeurer  entre  les  mains  du 
Roy  &  des  Seigneurs  les  Eftats  ,  pour  prendre  temps 
de  mieux  conlÎderer  ce  qui  fera  plus  utile  pour  le 
bien  commun  i  II  a  efté  convenu,  que  la  conquefte  des 
Pays-bas  eftant  parachevée ilfera  advifé  entre  le  Roy,& 
lefdiLs  Seigneurs  Eftats  par  CommiiVaires  à  ce  députez, 
comme  eli  dit  cy  deffus,  s'il  vaudra  mieux  ou  rafer  les 
fortifications  de  la  Ville  de  Dam,  ou  que  le  Roy  &lcf- 
dits  Seijgncurs  Eftats  les  poflcdent  fortifiées,  &  que  fa 
Majefte  mette  ledit  port  d'Oftende  en  tel  eftat  que  bon 
luy  femblera.  11  a  efté  auiTi  convenu,  qu'en  confide- 
ration  de  fa  Majefté  la  Religion  Catholique  Romaine 
demeurera  en  toute  l'eftenduë  dudit  partage ,  ainfi  qu'el- 
le eft  à  prefent ,  &  les  Ecclcfiaftiques  au  mefmc  eftat  qu'ils 
font. 

VI.  L'Armée  du  Roy  eftant  entrée  daris  IcditPays, 
&  la  rupture  faite  entre  les  deux  Couronnes  comme  eft 
ditcy-dciïlis,  elle  y  demeurera  jufques  àl'expulfiondes 
Efpagnols  des  Pays -bas,  fans  que  cependant  ià  Maje^- 
fté  ny  lefdits  Seigneurs  Eftats  puiflent  traiftcr  de  Tref- 
ve  ou  fufpentîon  d'armes,  que  conjointement  &  d'un 
commun  confentement,  &  h  ladite  Paix  venoit  d'eftre 
faite  en  la  fa^on  fufdite,  &  que  puis  après  leRoyd'EA 
pagne ,  l'Empereur  ou  quelqu'autre  Prince  de  fa  Mai- 
ïbn,  ou  dépendant  d'icclle,  dircftement  ou  indircâc- 
ment  attaquent  le  Roy,  ou  lefdits  Seigneurs  Eitats  eii 
ce  que  prefentemcntils  poflcdent  ou  çoflederont,  lors 
que  par  les  conqueftcs  qu'ils  auront  taites ,  fa  Majefte 
&  lefdits  Seigneurs  Eftats  rompront  conjo  in  dement 
a\^ec  ceux  qui  attaqueront  l'un  deux,  fans  pouvoir  di- 
vifcr  leurs  interefts,  ny  faire  enfuite  aucun  Traidé  de 
Paix,  Trefvc,  ou  Sufpenfion  d'armes j  que  conjoin- 
dement  &d'un  commun  confentement;  Ce  qu'ils  fe- 
ront pareillcmsnt  en  quelque  temps  que  les  Efpagnols 
attaquent  cy-aprés  diredement  ou  indircdement  les 
Eftats  &  poflèilîons  de  Sa  Majefté  ou  dcfdits  Seigneurs 
les  Eftats:  foit  qu'il  intervienne  un  Traidé  de  Paix  au- 
paravant, foit  qu'il  n'en  intervienne  point. 

VII.  Et  afin  que  lajjloufie  &lc  defir  depom-fuivrc 
l'entrcprife  projettce  par  le  prefent  Traidé  ne  puiflê 
caufcr  dudefordre&delaconfuflon  en  l'execútiond'un 
fi  bón  defltin;  Il  a  efté  arreftc  que  les  Armées  du  Roy 
&  defdits  Seigneurs  Eftats  eftans  conjoindes  attaque- 
ront premièrement  deux  places  du  paitage  de  fa  Maje- 
fté, &  que  après  cela  elles  en  attaqueront  du  partage 
defdits  Seigneurs  Eftats,  fi  ce  n'eft  que  les  Généraux 
des  deux  Armées  conviennent  enlèmble  par  efcrit  d'en 
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Ans  "fcr  autrement,  bien  entendu,  que  fi  l'on  vient  con- 
ile J.  C.  jóinflcmenf  ou  feparcment  à  emporter  avec  les  fufdi- 
,(-,¡.  tes  Armées  des  places  qui  fbient  du  partage  de  Sa  Majc- 
lté,  on  les  lui  rendra  tout  aufli-tolt cju'ellesfcrontpri- 
fes ,  comme  on  fera  de  mefmc  au  regard  defdits  Se  i  gneurs 
les  Ertats  en  cas  qu'on  vienne  conjomctemcnt  ouicpare- 
rnent  à  emporter  des  places  qui  ioientdc  leur  partage  , 
lefquelles  leur  feront  femblablement  rendues  aulTi-toll 
qu'elles  feront  prifes  ,  &  l'entrcprifc  ne  pourra  ceflèt, 
que  chacun  ne  foit  en  pofl'elTion  de  ce  qni  lui  doit  ap- 
fartcnirparle  prefentTraidcfuivant  le  partage  que  de(- 
fus;  MaisfilesChcfsdcs  Armées  eltiment  puis  après  par 
railon  de  guerre  pour  le  bien  commun  ,  qu'il  faille 
changer  quelque  chofe  en  l'ordre  pris  par  refolution 
commune  pour  attaquer  des  places,  ils  le  pourront  fai- 
re ,  pourvcu  qu'au  préalable  ils  en  convienncnr  cnl'emblc 
parcfcrit. 

:  V II I.  Il  a  ctlé  en  outre  convenu ,  que  pendant  l'at- 
taque qui  fc  fera  en  la  colle  de  Flandres  ,  Icfdits  Sei- 
gneurs Eftats  tiendront  à  leurs  dépens  une  Armée  na- 
vale à  la  rade  de  ladite  colle  ,  convenable  &  fuffifante 
.pour  empêcher  quiconque  voudroic  fc  mettre  efdites 
places,  &  icelle  Armée  y  demeurera  jufqucs  à  la  reddi- 
tion defditcs  places.  ^ 

IX.  Au  cas  qu'après  ce  Traidé  de  rupture  figne  & 
ratifié,  onvicnnc  àfairclaPaix,  Trefvcou  Sufpenfion 
d'armes  ,  elle  ne  fe  pourra  conclure  ni  entendre  que 
conjointement,  &  d'un  commun  confentement  du 
Roi  &  defdits  Seigneurs  les  Ellats,  avec  obligation  de 
rompre  auiTi  conjoindemcnt ,  &  entrer  en  guerre  avec 
les  Efpagnols  &  leurs  adherans,  toutes  les  fois  qu'ils 
viendront  à  violer  ou  cnfraindre  aucune  des  conditions 
accordées  par  le  Traiité  de  Paix  ou  de  Trcfves  qui  fe 
fera  ,  fans  que  par  après  on  puiffe  jamais  faire  aucun 
nouveau  Traiâe  de  Paix  ou  Trefvcs  que  conjoinfle- 
mcnt&d'un  commun  confentement,  à  condition  que 
s'il  vient  encorà  cftre  violé  ,  Sa  Majellé  &  lefdits  Sei- 
gneurs les  Eftats  entreront  conjoinâement  en  guerre  ou- 
verte avec  ceux  qui  en  feront  infraâeurs. 

X.  Si  l'Empereur  ferdinand  Archiduc  d' Auftriebe 
ou  autre  de  fa  Maifon,  ou  dépendant  d'elle,  ou  qucl- 
qu'autrc  Empereur  qui  peut  eftre  à  l'advenir  ,  fur  le 
lujeft  de  ce  prcfcnt  Traidé ,  ou  fous  quelqu'autre 
.pretexte  que  ce  puiflc  élire  ,  vient  à  attaciuer  les  Sei- 
gneurs Ellars  Généraux,  Pays,  Terres  &  places  qu'ils 
tiennent  au  jour  de  ce  prcfcnt  Traidé  ,  en  forte  qtre 
lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  lompiffent  généra- 
lement &  ouvertement  avec  lefdits  Empereur  ou  autre 

■  Prince  dépendant  de  la  Maifon  d'Auitriche  ,  Sa  Ma- 
jeftés'oblige  defairelemefme,  &  de  ne  faire  puis  après 
aucun  Traidé  de  Paix  ouTrefves  que  conjoindcment 
avec  lefdits  Seigneurs  Ellats  Généraux  &  de  leur  con- 
-fentcmcnt;  comme  en  cas  pareil ,  fileditEmpcreurFer- 

dinand  ou  autre  Prince  dépendant  de  ladite  Maifon  d'Au- 
ftriche  ou  quelqu'autre  Empereur ,  qui  peut-eftre  à  l'ad- 
venir, fur  les  lujeds  que  delTus,  ou  fous  quelqu'autre 
prerexte  que  ce  puifiè  eilre  ,  attaquoit  dircdcment  ou 
indircäcmcntlc  Roi,  fesPays,  Terres  &  Places  qu'il 
tient  au  jour  de  ce  prefent  Traiclé ,  en  forte  que  Sa  Majc- 
ftérompit  gcneralementou  ouvcrrement  avcccux,  lef- 

■  dits  Seigneurs  Eftats  Généraux  s'obligent  de  faite  le 
mefme,  &  de  ne  faire  puis  après  aucun  Traidé  de  Paix 
nyde  Trcfve  que  conjoindcment  avec  Sa  Majcfté  &  de 
fon  confentement. 

XI.  Et  par  ce  que  Sa  Majefté  &  lefdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux  ont  trop  de  connoiliance  du  delir  que 

.  le  Roi  de  la  grande  Bretagne  a  roûpurs  eu  du  bien  & 
du  repos  de  la  Chrcftientè,  pour  douter  qu'iln'yvueil- 

•  le  contribuer  en  cette  occallon ,  il  a  cftè  arrellè  qu'il  fera 

■  convié  de  la  part  de  Sa  Majefté  &  defdits  Seigneurs  les 
Eftats  d'entrer  en  Traidé  avec  eux ,  auquel  fes  interefts , 
&  ceux  de  fa  Maifon  feront  conflderez  ainfi  qu'il  le  peut 
dcfirer  pour  le  bien  commun ,  ou  au  moins  de  demeurer 
dans  les termcsd'unevraye  neutralité  avec  Sa  Majefté  & 

■  lefdits  Seigneurs  Eftats. 

.  X 1 1 1.  Il  a  efté  auffi  arrefté  que  du  jour  que  la  ruptu- 
:  te  fera  faite  entre  les  deux  Couronnes  de  France  &d'Ef- 


pagnc ,  outre  l'Armée  navale  que  les  Seigneurs  Eftats  ANS 
doivent  entretenir  en  la  rade  de  la  côte  deFlandrcspour  de  ].  C, 
le  bien  commun ,  ainfi  qu'il  eft  dit  au  huitième  Article  j  g  ,  , 
de  ce  Traité ,  le  Roi  &  lefdits  Seigneurs  les  Eftars  enrre-      ^  '  ' 
tiendront  continuellement  en  Mer,  tant  que  la  guerre 
durera,  chacun  quinze  vaiiieaux de  guerre  ,  cinq  de  cent 
à  deux  cens,  cinq  de  deux  cens  à  trois  cens,  &  cinq  de 
trois  à  quatre  cens  tonneaux  ,   qui  ieront  divifez  en 
deux  efquadres  ,  &  commandés  par  des  Admiraux  & 
autres  Officiers  de  part  &  d'autre  ,   pour  nettoyer  la 
Mer  Oceane  &  le  Canal,  &  tenir  les  coftes  des  Eftats 
du  Roi ,  &  celles  defdits  Seigneurs  Eftats  libres  Se  feu- 
res  ,  en  forte  que  le  commerce  ne  foit  point  troublé 
par  qui  que  ce  puiffe  eftre.  Se  empefcherqueles  ennc- 
iriis  communs  ne  puiifent  faire  aucune  defccnte  dans 
Iqs  Éftatsde  Sa  Majefté,  &  defdits  Scigueursles  Eftats 
Généraux  :  Et  au  cas  que  lefdites  elquadrcs  viennent  à 
s'aflèmbler  ,  comme  il  peut  arriver  qu'il  fera  ncceifaire 
pour  le  bien  commun  ,  l'Admirai  defdits  Seigneurs  les 
Eftats  abaifléra  à  l'abord  fon  pavillon  du  grand  maft  , 
&le  faluërade  fon  canon  ,  &  celui  du  Roi  le  refaluëra 
comme  de  couftume,  &  comme  il  en  a  efté  ufé  par  le 
Roi  de  la  grande  Bretagne,  lors  que  fes  Armées  &  cel- 
les defdits  Seigneurs  les  Eftats  ont  efté  joindcs;  enfuitc 
dételle  falutation  les  Officiers  des  ihfdits  navires aflcm- 
blès  fur  le  valflèau  qui  portera  le  pavillon  du  Roi  au 
grand  maft,  confulteront  cnicmble  au  commun  Coiî- 
ieil  de  guerre,  pour  faire  dans  lesoccafions  quin'auront 
point  efté  prcvciies  dans  leurs  inilrudions  refpedi- 
vcs,  ce  qu'ils  eftimeront  plus  à  propos.  Et  l'Admiial 
aura  audit  Confeil  la  première  voix  ,  öc  l'Admirai  defdits 
Seigneurs  les  Eftats  la  feconde,  latroifiémeleVice-Ad- 
miralduRoi,  &  la  qiratriéme  celui  defdits  Seigneurs 
Eftats  ,  la  cinquième  le  contre  Admirai  du  Roi ,  ¿Í:  la 
lixièmc  celui  des  Seigneurs  les  Ellars,  &lesautresOífi- 
ciers  qui  de  parr&  d'autre  icront  appeliez  au  Confeil  par 
refolution  commune  defdits  Admiraux,  optneronr  alter- 
nativement  ainft  qu'  il  cil  porté  cy-deftlis  ,  &  conclurono 
puis  après  à  la  pluralité  des  voix ,  &:  la  conclufion  icra  miiê 
par  efcritparun  Secretaire  dudit  Confeil  qui  entendíala 
langue  Frjnçoife  &  celle  defdits  Seigneurs  les  Eftats. 

XIII.  Le  Roi  &  lefdits  Seigneurs  Eftars  Généraux 
promettront  &  permcttronr  l'entrée  libre  dans  rous  leurs 
ports  aux  fufdits  vaifieaux  entretenus  par  eux  ,  &  on 
leur  fournira  les  vivres  Hc  munitions  de  guerre  qui  leur 
feront  neccffaires  pour  leur  fublîftancc  ,  en  payant  le 
prix  courant  de  ce  dont  ils  auront  beloin  ;  ce  qui  fera 
pareillement  obfervépar  les  Armées  de  terre,  avec  cette, 
égalité,  qucquand  lesvivres  viendront  de  France  ilsfc- 
ront  fournis  a  l'Armée  defdits  Seigneurs  les  Eftats  au 
mefme  prix  qu'ils  feront  diftribuès  .à  celle  du  Roi,  & 
comme  en  cas  pareil  lors  que  ces  vivres  viendront  des: 
lieux  de  l'obeïflance  defdits  Seigneurs  les  Eftats,  ils  les 
feront  fourniràl'ArméeduRoi  au  mcftne  prix  qu'ils  les 
feront  diftribuet  à  la  leur. 

XIV.  A  efté  en  outre  arrefté  que  ce  prefent  Traidé 
ne  dérogera  en  aucune  façon  au  dernier  fait  à  la  Haye 
le  feiziéme  Avril  dernier,  &  rarifiépuis  après  de  part& 
d'autre  avec  les  déclarations  particulières ,  lequel  demeu^t 
rera  en  fon  plein  &  entier  eftet,  pour  cftre  exécuté  en 
touts  fes  poiníts,  fors  en  ce  qui  pourroit  eftre  conrrai- 
re  à  celui-ci ,  auquel  cas  le  prefent  Traidé  aura  feule-- 
ment  lieu. 

XV.  Encor  que  par  le  Traidé  fait  à  la  Haye  le  fci. 
zièmc  Avril  del'année  dernière  entre  ledit  Roi  &  lefdits 
SeigneursEftats  cftoit  dit  que  cas  advenant  de  rupture  de 
la  part  du  Roi  avec  l'Efpagne  ,  Sa  Majefté  fera  déchar- 
gée de  deux  millions  de  livres  qu'elle  leur  a  promis  pour 
l'entrerencmcnr  d'un  Régiment  nouveau  ,  &  d'une 
compagnie  de  chevaux  legers  qu'elle  leur  accorde  par 
icelui;  neantmoins  par  ce  que  la  premiere  année  dirdit 
Traidé  efcheant  le  diziéme  Avril  prochainement  .ve- 
nant eft  prefque  achevée.  Sa  Majefté  fera  fournir  eS- 
divement  auxdits  Seignem*s  les  Eftats  le  deuxième  mil' 
lion  dans  ce  prefent  mois  de  Février ,  outre  le  million 
qui  leur  a  déjà  efté  payé  pour  l'année  mil  fix  cens  trente, 
quatre,  qui  efcliet  du  mois  d'Avril  raii  fuc  cens  trente. 

.  -tinq,. 


DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  G  E,  &c. 


^  ^  5   cinq ,  afin  qu'il  ne  fe  puiflè  trouver  aucune  ambiguïté 
j_  c.  fur  ee  fujefl.    Il  a  eüé  preièntement  convenu  derechef, 
.  ^      que  Sa  Majefté  fera  déchargée  à  l'advenir  des  deux  mil- 
^^35'  lions,  &  de  rentretenemcnt  dudit Regiment  &  Com- 
pagnie de  chevaux  legers. 

Ce  Traiilé  fera  agréé  par  le  Roi,  &  Icfdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux  félon  laformc&  coultume,  &  la  plus 
valable  façon  qui  fc  pourra  ,  dans  un  mois  ou  fix  í¿- 
maincs  apres  la  fignamrc  ,  &  délivré  entre  les  mains 
de  Saditc  Majefté  &  defdits  Seigneurs  les  Eftats  , 
pour  eftrc  accompli  &  exécuté  félon  fa  forme  &  te- 
neur. 

Teneur  du  pouvoir  des  Commiffaires  du  Roy. 

LOiiis  par  lagracc  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Na- 
varre ,  à  tous  ceux  qui  CCS  prcfentcs  Lettres  ver- 
ront. Saluti  Nos  tres -chers,  grandsAmis,  Alliez& 
Confcderez  les  Seigneurs  IcsEltats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies  des  Pays -Bas,  ont  envoyé  vers  Nous  les 
Sieurs  Adrian  Paw,  Sieur  de  Hecmftede,  Hogcrfmil- 
dc  &  Rietwyck ,  &  deNieuvverkerckc ,  Confciilcr ,  Pen- 
fionairc  de  Hollande  &  Weft-Frife  ;  &  Jean  Knuyt, 
Sieur  dans  le  vieil  &  nouveau  Vofmar,  premier  &re- 
prcfcntant  la  Noblcflc  aux  Eftats  de  la  Comté  de  Ze- 
lande, &  Confciller  de  noftre  tres-cher  &  trcs-amé 
Coufiu  le  Prince  d'Orange,  en  qualité  d'Ambalfadcurs 
extraordinaires  pour  adviicr  avec  nous  aux  moyens  plus 
propres  poivr  parvenir  à  reftabliliement  d'un  bon  & 
aifeuré  repos  dans  la  Chreltienté,  àquoy  voulans  ap- 
porter tout  ce  qui  peut  eftrc  attendu  de  nous;  Nous 
avons  refolu  de  députer  quelques  perfonages  pour  trai- 
der  de  noftre  part  avec  Icfdits  Sieurs  Ambalfadeurs, 
fçachans  pour  ce  fujeéi:  ncpouvoir  faire  meilleur  choix 
que  des  Sieurs  de  Bullion  de  noftre  Coniéil  d'Eftat ,  gar- 
de des  Seaux  de  nos  ordres,  &  Surintendant  des  Finan- 
ces de  France  ;  Bouthillier  aulïî  de  noftre  dit  Confeil , 
grand  Threforier  de  nos  ordres.  Secretaire  d'Eftat  & 
de  nos  commandemens  &  Finances;  &  de  Charnailé 
Baron  dudit  lieu,  aufti  de  noftre  dit  Conlèil  d'Eftat, 
tant  pour  la  grande  connoiflànce  qu'ils  ont  des  affaires 
publiques  que  pour  les  preuves  que  nous  recevons  aux  , 
plus  importantes  affaires,  que  nous  ayons ,  de  leur  pru- 
dence ,  fidélité  &:affé£i:ion  a  noftre  fcrvice;  Nous  pour 
ces  caufcs  &  autres  à  ce  nous  mouvans  avons  donné  & 
donnons  par  ces  prefèntes  fignces  de  noftre  main  plein 
pouvoir  auxdits  Sieurs  de  Bullion ,  Bouthillier ,  & 
Charnaffc  de  conférer  avec  lefdits  Sieurs  Ambalfadeurs, 
comme  aufîi  de  convenir,  promettre,  refoudre,  con- 
clure &  arrefter  cnfemblemcnt  tout  ce  qui  fera  eftimé 
à  propos  &  ncccffaire  pour  le  bien  general  de  la  Chre- 
ftienté,  pour  celuy  de  cette  Couronne,  &celuydefdits 
Seigneurs  Eftats,  &  mefmc  d'en  figncr  un  Traicfé; 
Promcttuiit  en  foy  &  parole  de  Roy  avoir  pour  agréa- 
ble ,  tenir  ferme  &  ftablc  tout  ce  que  Icfdits  Sieurs  de 
BuiUon,  Bouthillier  &Charnafié  promettront,  accor- 
deront ^  figncront,  &de  le  ratifier  en  la  plus  autenti- 
que forme  que fm-cfe pourra:  car  tel  eft  noftre  plaifir. 
En  tefmoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  noftre  feci 
à  cefdites  prelcntes. 

Donné  à  Paris  le  trentîefnie  de  Janvier  l'an  de  grâ- 
ce mil  fix  cens  trente  cinq;  &dc  noftre  Regne  le  vingt- 
dnquiémc. 

Signé,  Louis, 

Et -fur  le  rcply 

^  AT  h  Roy  Bouthillier, 
&feellé  du  grand  feel  en  cire  jaune. 

Teneur  du  fonvoir  des  Ambaffädeiirs  extra- 
ordinaires des  Seigneurs  les  Efiats  des 
Trovinces  Unies  des  Toys  -  bas. 


LEs  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pays- 
bas,  Atous  ceux  quicesprefentes  verront.  Salut. 
Comme  ainfi  foit  que  nous  avons  jugé  convenable 
d'envojcr  des  Ambaffadçurs  extraordinaires  en  noftre 


Nom  &  de  noflre  part  vers  le  tres -haut,  tres-piiiflant  àfji 
&  tres -excellent  Prince  Loiiis  parlagrace  deDreuRoy  df  t  p 
de  France  &  de  Navarre  Tres-Chrèftien,  pour  le  re-  " 
mercier  du  foin  &  continuelle  aftcftion  dont  il  plaiil  à  lÖSf^ 
fa  Majefté  nous  honorer,  comme  auffi  d'ouvrir  davan- 
tage à  icellc  quelques  points  de  tres-grande  confidcra- 
tion&confcqacnce,  furcequiconcernel'advancemeiit, 
la  grandeur  &  gloire  de  Sa  Majefté,,  l'afcmifl'ement 
de  fes  Eftats,  &  le  maintien  &fubfilfance  de  la  caufe 
commune  contre  les  progrés  de  l'ambition  du  Royd'Ef- 
pagne,  ou  telle  autre  affaire  qui  fera  trouvée  fortable 
au  Icrvice  de  laMajeflé  &  de  noftre  Eftat,  &fur  ce  dé- 
libérer &  conclure  avec  Sa  Majefté ,  ou  avec  ceux  qu'el- 
le trouvera  bon  d'y  commettre,  tel  Traiâé  ferme  au- 
quel fa  Majefté  &  les  Commifl'aircs  &  Députez  vou- 
dront condefcendre ,  &  pareillement  concerter,  ajuftcc 
&  traider  toutes  autres  aftaircs  félon  que  les  occafions 
fc  prefcnteront  qui  pourront  fervir  au  bien  des  deux 
Eftats,  pour  cette  fin  cftants  pleinement  informez  de 
la  fiiffilance,  prudence,  fidélité  &  diligence  des  Sieurs 
Adrian  Pauw  ,  Sieur  de  Hecmftede,  de  Rietwick  & 
Nieuwerkcrkc,  Confciller,  Penhonaire  de  Hollande 
&Weft-Frifc;  Jean  de  Knuyt,  Chevalier,  Sicurdans 
le  vieil  &  nouveau  Vofmar,  premier  &  reprclèntant  la 
Nobleffe  aux  Eftats  de  la  Comté  de  Zelande,  Confcil- 
ler ordinaire  de  fon  Altcffe  le  Prince  d'Orange.  Nous 
avons  fait,  clcâion  de  leurs  perfonncs,  pour  de  noftre 
part  &  en  noftre  nom  en  qualité  de  nos  Ambaffadeuri 
extraordmaires  U'aiâcr  avec  Sadite  Majefté,  ou  avec 
ceux  qu'illuy  plaira  commettre  pour  cette  affaire  en  pa- 
reilles matières,  &  pourcc  que  pour  faciliter  leurs  né- 
gociations afin  de  les  conduire  au  dcffein  &  conclufion 
convenable,  ils  ont  bcfoin  d'eftre  pourveus  de  noftre 
plein  pouvoir,  puiffancc  &  autorité,  commiffion  & 
mandement  fpecial,  Nous  à  ces  caufes  defirans  preve- 
nir &  lever  toutes  difputes  qui  fe  pourroyeut  mouvoir 
fur  la  fuffifance  de  leur  creance,  &  author'ifation ,  leui^ 
donnons  en  vertu  de  ces  prcfentcs  &  à  chacun  d'eux  en 
paiticiilier,  fi  par  maladie  d'aucun  d'entre  eux  ou  autre- 
ment ils  eftoient  d'avanmre  empefchés,  d'intervenir 
tous  deux  enfemble  audit  Traiâé,  plein  pouvoir  de 
concerter,  arrefter,  adjuftcr,  traiSer,  convenir,  accor- 
der &  conclure  ävec  Sa  Majefté  ou  avec  ceux  qui  feront 
Députés  de  fa  part,  un  Traiâé  ferme  &  folide ,  ou  tel 
autre  accord  qu'ils  advifcront  par  enfemble  utile  aufer- 
vice  départ  &  d'autre,  &  de  tout  ce  qui  fera  ainfi  con- 
venu faire  ou  paffcr  tels  inftrumens,  contraâs  &  pro- 
meffes,  en  telle  dcuë'&  bonne  forme  que  befoin  fera, 
&  généralement  faire  en  ce  que  deflUs  &  en  fes  ciicon- 
ftances  &  dependances  tout  ainfi  que  ferions  fi  prefens 
en  perfonncs  y  cftions ,  jaçoit  que  le  casrequift  mande- 
ment plus  fpecial  qu'il  n'cft  contenu  en  ces  prefèntes  i 
par  lefquelles  nous  promettons  finceremcnt  &  de  bon- 
ne foy  avoir  agréable,  tenir  ferme  &ftable  tout  ce  que 
par  eux  en  cette  qualité  fera  fait,  promis,  convenu  & 
accorde  en  cet  endroit,  l'obferver,  accomplir  &  entre- 
tenir inviolablemcnt  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire direâement  ou  indircâcment,  en  quelque  forte 
&  maniere  que  ce  foit;  ains  le  tout  devoir  ratifier  fi  be- 
foin eft ,  &  en  paflcr  lettres  &  inftrumens  en  la  meilleu- 
re fornie  que  faire  fe  pourra,  au  contentement  de  Sa 
Majefté. 

Fait  àlaHaye  cnnoftre  Aflembléefous  noftregrand 
feel,  paraphe  &  fous  la  fignamrc  de  noftre  GreUier,  le 
trentiefme  de  May  mil  fix  cens  trente  quatre. 

Efioit paraphé  S.  V.  Harsolte.  Vt. 

Et  fiirlereply  eßoit  eferir.  Par  Ordonnance  des hauts 
&puiiians  Seigneurs  les  Eftats  Généraux. 

Signé  Corn.  Müsch. 

Eftant  feellé  du  grand  feel  defdits  Seigneurs  les  Eftat^ 
Généraux  en  foye  rouge,  pendant  d'une  double  queiie' 
d'or&dcioye  rouge. 

En  foy  de  qaoy  nous  fufdics  Commiifaircs  &  Am- 
baflàdeurs  fous  iigncz  avons  ésdÎtî  noms  figné  ces  pre- 
fèntes dcnoilrc  icing  ordinaire,  &à'iccllcs.fait  appofer 
la  cachet  de  nos  armes, 

?  cens 


3^4 


TRAITEZ 

,  Fait  à  Paris,  ce  iourd'huy  huiâiefme  Février  mil  fix 

ANS  ■  r 

I  ç  cens  trente  cinc^  ainli, 

lóqi.      ^'í"^   Bullion,  Bouthillier, 
Charnasse', Adrian  PAw, 

Jean  de  Knuyt. 
Avec  les  cachets  des  armes  dcfdits  Sieurs  Commifìaires 
&  Ambaûadeurs. 


i^rtkles  Secrets. 

ENcor  qu'il  ait  efté  dit  parle  fécond  article  duTrai- 
ifté  paflè  cejourd'huy  entre  le  Roy  &  les  Seigneurs 
les  Eitats  Généraux,  que  les  peuples  qui  feront  con- 
viez de  fe  jondre  à  la  caule  commune ,  &  chaflcr  les  Efpa- 
nols  de  leur  villes ,  ayent  à  le  faire  trois  mois  après  la  re- 
quifition  qui  leur  en  fera  faite ,  il  eil  ncantmoins  accor- 
de entre  fa  Majeftc  &  les  Seigneurs  les  Eftats,  que  ce 
terme  pourra  ctlre  prolongé  par  advis  &  confcntement 
commun  de  Sadite  Majelté  &  dcfdits  Seigneurs  les 
Eftats,  autant  qu'ils  lejuj^eront  ncccifaire  pour  le  bien 
&advancemcnt  delà  caule  commune. 

II  a  efté  en  outre  convenu  entre  Sadite  Majefté  &  les 
Seigneurs  les  Eftats,  que  fi  pendant  la  guerre  qu'ils  fe- 
ront en  la  cofte  de  Flandres  ou  en  fuite  d'icelle  les  en- 
nemis communsouleursadherans,  quels  qu'ils  puiffent 
eftre,  attaquoient  par  Mer  les  Eftats  de  Sa  Majeftc  en 
quelque  lieu  que  ce  puiflc  eftre,  qu'en  ce  cas  lefdits  Sei- 
gneurs Eftats  mettront  une  puiffante  Armée  en  Mer 
pour  joindre  aux  forces navalesqueSaMajefté  fera  aulli 
de  fon  cofté  s'oppofer  conjoindemcntaux  mauvais  def- 
feins  des  ennemis,  &  faire  contre  eux  tout  ce  qui  fera 
jugé  plus  convenable  ;  ce  qui  fera  pareillement  fait  au 
cas  que  les  Pays  de  Meilleurs  les  Eftats  vinifent  à  eftre 
attaquez  par  [Vier,  lefquels  Articles  auront  pareille  for- 
ce &  vigueut,  que  s'il eftoient  inferez  dans  le  corps  du 
fufdit  Traifté. 

Fait  ce  jourd'huy  huiâiefme  Février ,  mil  fix  cens 
trente  cinq. 

&¿a/BULLION,  BoUTHILLIER, 

Charnasse',  Adrian  Paw, 

Jean  de  Knuyt. 

Et  cachete  de  leurs  refpeñives  armes. 

Encor  que  par  le  ncufiefme  Article  du  Traidé  fait 
entre  le  Roy  &  les  Seigneurs  les  Eftats,  figiié  cejour- 
d'huy, il  foit  dit,  qu'au  cas qu' affres  ledit  TraiiSé  de 
ruptute  ligné  èc  ratifié  on  vienne  a  faire  la  Paix  Trefve 
ou  Sufpenfion  d'armes,  elle  ne  le  pourra  conclure  ny 
y  entendre  que  con joindement  &  d'un  commun  con- 
fcntement du  Roy  &  dcfdits  Seigneurs  les  Eftats  ;  Neant- 
moins  Sa  Majefté  &  lefdits  Seigneurs  les  Eftats  font 
convenus,  qu'en  tous  les  autres  lieux  où  l'onpourroit 
faire  la  guerre ,  fans  y  eftre  obligé  par  le  prefent  Trai- 
âé,  le  Roy  &  lefdits  Seigneurs  les  Eftats  pourront  puis 
après  faire  Trefves  &  Sufpenfions  d'armes  feulement, 
ainfi  que  bon  leur  femblera,  mais  non  pas  la  Paix, 
qui  ne  pourra  pas  eftre  faite ,  que  conjoiâement  &  d'un 
commun  confcntement. 

Lequel  Article  fera  &  aura  pareille  force  &  vigueur , 
que  s'il  eftoit  inféré  dans  le  corps  duditTraidé  general, 
palle  ce  jourd'huy.  Fait  à  Paris ,  le  huidiéme  Février 
mil  fix  cens  trente  cinq. 

yîgW   BUILLON,  BoUTHILLIER, 

Charnasse',   Adrian  Paw, 

Jean  de  Knuyt. 
.  Et  cachetté  de  leurs  refpeclives  armes. 

Riftification  faite  far  le  Roy. 

T  EquclTraidé  &  Articles  fectetscy-delfustranfcripts 
■L'  nous  ayans  efté  reprefentez  par  nofdits  Commif- 
faires ,  &  ayans  le  tout  veu  &  examiné  de  mot  à  mot  en 
noftre  Confeil,  nous  avons  iceluy,  enfemblc  leidits 
Arricies  fecrets  agréés,  approuvez  &  ratifiez ,  agréons, 
approuvons  8c  ratifions  par  ces  prefentes  fignées  de  no- 
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ftre  main,  promettons  en  foy  S¿:  parole  de  Roy  le  tout  ANS 
gardci'  &  obfcrver,  fans  y  ;contrevenir  directement  ou  de  J.  C, 
indirc¿tement  ny  fouffrir  que  de  noftre  part  il  y  foït  con-  j  ^ ,  , 
trevcnu,  en  forte  &  maniere  que  ce  Ibit;  car  tel  eft  '^' 
nonrepUifir.  En  tcfmoignage  de  quoy  nous  avons  fait 
mettre  noftre  icel  à  ces  prefentes. 

Donne  à  Compierne  le*  23.  jour  d'Avril,  l'an  de  * 
grâce  HÍ5  5.  &dc  noftre  regne  le  vmgt  cinquième. 

iî  T  E  S  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
J— *  Païs-bas  ;   A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  ver- 
ront, Salut.    Les  fleurs  Adrian  Pauw  Chevalier,  fieur  (a)Ct 
deHemftede,  Hogerfmilde,  de  RietwÎchConfeillerjT^'^'^'ï 
Penfionnaire  de  Hollande  &  -^cftfrifc  ,   &  Jean  dcj^^d/ 
Knuit  Chevalier  ,  fieur  dans  le  vieux  &  nouveau  Vof-  Traite 
mar,  Premier  &  reprefcntant  la  NoblelTe  aux  Etats  de  ne  íe 
la  Comté  de  Zelande ,  &  Confeiller  ordinaire  de  Mon- trouve 
fieur  le  Prince  d'Orange  ,  nos  Ambaííadeurs  extraor-^"^  '^^'f 
dinaires ,  aians  ordre  &  pouvoir  de  nous ,  ont  conclu ,  ^""^"^  ' 
arrefté&  figné  de  nôtre  part  à  Paris,  enfuite  &  en  cori- 
fcquence  du  Traité  paifé  le  huitième  jour  dePévricr  der- 
nier avec  les  Sieurs  Commillàires  du  SereniiïÎme  Roi  » 
de  France  &  de  Navarre  TArticle  fecret  duquel  la  te- 
neur enfuit. 

Article  fecret  accordé  enfuite  &  en  conß- 
quence  du  Traité paffé  ce  jourd'buij 
fiùvant  la  ^rorHejfe  ci-def 
fous  écrite. 

PREMIEREMENT.  Il  a  cfté  accordé  entre  Sa  Ma- 
jefté &  lefdits  Sieurs  les  Etats ,  que  fi  quelques 
Princes,  ou  Republiques,  fous  leur  nom  ,  fous  celui 
du  Roi  d'Efpagne ,  ou  autrement  attaquent  les  Vaillè- 
aux  que  lefdits  Sieurs  les  Etats  tiendront  en  Mer  devant 
les  Villes  de  la  côte  de  Flandre,  qui  font  éntreles  mains 
des  Efpagnols,  entreprennent  de  combattre  lesVaiiïè- 
aux  que  Sa  Majefté  &  lefdits  Sieurs  les  Etats  auront 
joints  enfemble  ,  ou  tâchent  de  faire  des  dcfcentes  de 
Gens  de  Guerre  fur  les  Terres  de  Sa  Majeftc  &defdits 
Sieurs  les  Etats,  ou  de  jetter  du  iecoursdans  les  Places 
aiïicgées  par  les  armes  des  uns  &  des  autres. 

II.  En  forte  qu'un  tel  progrez  falTc  rcfoudrc  le  Roi 
&lesEtatsà  entrer  en  rupture  avcclesfuJdits  Princes  ou 
RepubUques. 

III.  Qu'en  ce  cas  ils  le  feront  conjointement,  fans 
pouvoir  puis  après  faire  Paix  ,  Trêve  ou  Sufpcnhon 
d'armes,  que  conjointement  &: d'un  commun confen- 
tcment  du  Roi  &  defdits  Sieurs  les  Etats. 

"^[Ous  fous-fignez  Ambafladeurs  extraordinaires  des 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  promettons  que  le  contenu  de  l'Article  ci-def- 
fus  fera  délivré  ,  iigné  de  la  part  de  nos  Superieurs  , 
quand  la  ratification  du  Traité  fait  aujourd'hui  entre  les 
Sieurs  Commiifaires ,  Députez  du  Roi  Trcs-Chrétien 
&  nous ,  fera  délivre  de  la  part  du  Roi. 

Fait  à  Paris  le  8.  Février  163  5. 

Lequel  Article  ci-deftiis  tranfcrit,  aians  veu  &  exa- 
miné de  mot  à  mot  en  noue  aifemblée  ,  nous  l'avons 
agréé  ,  approuvé  &  ratifié,  agréons,  approuvons  & 
ratifions  par  ces  Prefentes  ,  promettant  les  garder  & 
obfcrver  ians  y  contrevenir  direâemcnt  ou  indircâe- 
mcnt,  ni  fouffrir  que  de  nôtre  part  il  y  foit  contreve- 
nu, en  quelque  forte  &  maniere  que  ce  foit,  fous  l'o- 
bligation &  hypotecque  de  tous  les  biens  &  revenus 
defdices  Provinces-Unies  en  general  &  en  particulier, 
prefens  &  avenir  :  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  grand  Seel  à  cefdites  Prefentes,  &  les  pa- 
rapher &  figner  par  nôae  Greffier;  à  la  Haye  le  1 1. 
Avril  163  5. 
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^  ^  T?' alté  entre  LOUIS  XIII.  Roï  de  Frau- 
'^;^^^     ce^  CHRISTINE  Reine  de  Suede  , 
EDE.      fait àComfiegne le-L%.AvriL  iób^.  Fre- 
der. Leonard.  Tom.  V. 

E Stant  arrivé,  par  le  changement  des  temps  &  des 
affaires ,  certaines  chofcs  cjui  demandent  Teclair- 
ciflement ,  &  l'amplification  des  precedens  trai- 
tés conclus  entre  les  Roiaumes  de  France  &  de  Suede, 
le  fieur  Axel  Oxenftcrn  Sénateur  ,  &  Chancelier  du 
Roiaume  de  Suede  ,  &  Lieutenant  General  de  l'Ar- 
mée en  Allemagne  ,  en  vertu  du  pouvoir  à  lui  donné 
par  la  Reine  &  Roiaume  de  Suede  ,  s'étant  aflcmblé 
avec  le  lieur  Boutillier ,  Secretaire  d'État  de  S.  M.  T.  Ç. 
Grand  Treloricr  de  fes  Ordres  &  Chancelier  de  Mr.  le 
Duc  d'Orleans  ,  Frère  Unique  du  Roi ,  envoié  avec 
plein  pouvoir  pour  la  conclulion  de  ce  Traité  font  de- 
meures d'accord  des  fufdits  Articles  ,  qui  font  ac- 
commodés à  l'état  prcfent  des  aftûircs,  &  félon  leinte- 
refi:  des  deux  parties  &  pour  être  ratifiés  par  leurs  Ma- 
jeltés. 

Premièrement.  Le  Roi  &  Roiaume  de 
France ,  &  la  Reine  &  Roiaume  de  Suede ,  engagez  en 
Guerre  contre  la  Maifon  d'Autriche  ,  s'obligent  & 
promettent  de  ne  foufcrirc  &  recevoir  aucun  Traité  de 
Paix,  avec  les  Princes  de  ladite  Maïfon  d'Autriche  un 
ou  plufieurs ,  &  encore  moins  de  rien  conclure  tou- 
chant cette  affaire  ,  que  conjoinétcment  &  d'un  com- 
mun confentemcnt  ,  &  de  ne  faire  aucune  fufpenfion 
d'ArmesouTrévcfans  l'aveu  des  deux  parties. 

II.  Le  Chancelier  de  Suede  promet  &  s'oblige  au 
nom  de  la  Reine  &  Roiaume  de  Suede  ,  de  conicrvcr 
le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  ,  dans  les 
Eglifes  foumifesàfon  pouvoir,  occupés  dans  l'Empire 
depuis  l'an  iöi8.  que  les  troubles  fc  font  élevés  dans 
l'Empire,  &  que  les  Ecclefiaftiqucs  joiiiront  libres  & 
fans  empêchement ,  de  leursbiens,  avec  cette  rcferve 
que  le  droit  de  chacune  des  parties  demeurera  fain 
&  fauf. 

III.  Il  eft  arreflé  auiïî  entre  les  fufdits  AmbalTadeurs , 
qu'on  ne  rcndraà  l'ennemi  commun  aucun  lieu  fortifié 
ou  Château  dans  l'Empire ,  occupés  par  le  Roi  de  France 
ou  la  Reine  de  Suede,  fans  le  commun  confentement  de 
leurs  dittes  Majeftés. 

IV.  Sa  Majeftc  T.  C.  &  la  Reine  de  Suede  ,  font 
convenus  de  fournir  un  fccours  de  troupes  à  leurs  alliés 
d'Allemagne ,  chacun  félon  qu'il  s'eft  obligé. 

Enfoidc  quoi  pour  plus  grande  feuretc  nous  avons 
fignéde  noftre  main  ces  Articles,  &  nous  y  avons  mis 
noitrecachct.  FaitàCompiegne,  le  28.  Avril  11535. 

C  C  I  1'  I. 

Ns  Lettre  de  y.\\\.  Roi  de  France  efcri- 

J.  C.     te  à  Monfienr  le  T)uc  de  Montbazon  j  '^Pair 
;^  -         grand  Veneur  de  France  ^  Gouvernenr 
&  Lieutenant  General  four  le  Roi  de  Taris 
UNCE    ^  pjß^      France  ;  Contenant  les  jtißes 
AGNE.  eau  fes  que  Sa  ^'lajeflé  a  eues  de  déclarer  la 
guerre  au  Roi  d^Ef pagne  ;  qui  feut  paffer 
four  un  Manifefle  &  une  déclaration  de 
Guerre.  Ecrite  à 'Catone  e  aux  le  9.  Juin  j 
lósf-    Recueil  desTraicezde  Confédé- 
ration &  d'Alliance  entre  la  Couronne 
de  France  &  le  Princes  &  Etats  Etrangers, 
pag.  381. 
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E  Roi  a  fait  aflèz  connoiftre  par  toutes  fes  aSions  , 
depuis  le  commencement  de  fon  Regne  jufques  à 
maintenant,  le  dcfu  paffipnnéqu'il  a  eu  en  coa- 


fcrvant  le  repos  à  fes  Peuples ,  de  maintenir  auffi  la  ■'^'^^ 
Paix  avec  fcs  voifins  ;   ayant  pris  fur  tout  un  foin  tres  i' 
particulier ,  de  dcftourner  l'ancienne  émulation  &  la  163  J. 
niauvaife  volonté  des  Efpagnols  contre  la  France  ;  Sa 
Majefté  pour  cefte  fin  s'cftoit  portée  à  renouveller  l'Al- 
liance plus  cftroitementqiie  jamais  entre  les  deux  Cou- 
ronnes par  le  douijle  Mariage  ,   encor  qu'elle  en  fuft 
dilfuadéc  par  plufieurs  dcfesAlliez,  &dc  fes  fujets  mef- 
mes  qui  avoient  pris  lalibertc  d'en  parler,  prcvoyans  que 
ce  lien  facré  ne  icroit  pas  aiTcz  fort  pour  retenir  les Eipa- 
gnols  ,  &  arrefter  les  dcffcins  héréditaires  du  Confeil 
d'Efpagnc  de  troubler  &  mettre  en  confufion  ce  Royau- 
me ,  qui  leur  eft  une  barriere  pour  les  empefcher  d'oppri- 
mer leur  voifins. 

Depuis  les  mariages  ils  n'ont  ceiTé  d'oftcncer  Sa  Maje- 
ftc, Sede  lui  donner  toute  forte  de  fujecis  de  jiiftesplain- 
tes  :  ilsattaqucrentleDucdcSavoyepeuaprés,  fansau- 
treraifon  que  parce  qu'il  ne  s'eftoit  pas  voulu  porter  au 
deffein  qu'ils  avoient  dêslors  de  faire  la  guerre  à  la  Fran- 
ce, fe  iervants  en  ce  temps  là  contre  lui  du  pretexte  de 
vouloir  appuyer  les  droits  de  la  Maifonde  Mantoiie,  à 
laquelle  ils  ont  fi  peu  d'affcfiion  que  depuis  ils  ont  conju- 
ré fa  ruine. 

L'on  fçait  le  trouble  qu'ils  fufcitcrent  en  fuite  dans 
la  Valtelinc  au  préjudice  des  Grifons  ,  anciens  Alliez 
de  cette  Couronne,  afin  d'avoir  un  paflàge  libre  pouf 
porteraifcmentlaguerred'Allemagneen  Italie,  &  d'I- 
talie en  Allemagne  ,  ce  que  jamais  Charles  V.  ni  Phi- 
lippe II.  (qui  n'avoicnt  lailie  perdre  aucune  oecafion 
de  prendre  leur  advantage)  n'.rvoient  voulu  entrepren- 
dre ,  veu  Finjuftice  trop  evidente  qu'cuft  caufé  cette 
ufurpation,  comme  eftant  une  marque  certaine  du  dei^ 
feinde  s'y  rendre  Maiftres  abfolus  de  toutes  les  grandes 
Provinces  que  cette  Vallée  conjoint,  pour  accomplir 
après  le  reftc. 

Les  Efpagnols  en  fuite,  ne  pouvans  fouftrir  la  bon- 
ne intelligence  qui  aefté  long-temps  entre  la  France  & 
l'Angleterre,  ont  eftélespremiersautheursparlescaba- 
les  du  Marquis  de  Mirabel  leur  Ambafladeur  prés  du 
Roy,  delà  divifion  &difcordequi  aefté  entre  lesdeux 
Couronnes,  &  qui  euft  produit  des  mauvais  effets,  fi 
les  pernicieux  de&ins  des  Efpagnols  n'euflènt  cftcconr 
fondus ,  comme  chacun  a  veu. 

Cependant  par  leurs  fecretes  menées  dans  la  France , 
ils  trouvèrent  moyens  de  couler  des  foubçons  dans  les 
cfprits  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  & 
les  ayant  portés  à  une  rébellion  ouverte  qui  obligea  le 
Roy  à  fe  refoudre  d'en  chaftier  les  autheurs,  les  allant 
chercher  dans  leur  fort,  qui  jufqucs  là  avoir  efté  inex- 
pugnable :  ils  creurent  que  3a  Majcfté  eftant  occupée 
devant  la  Rochelle,  ils  pourroient  parle  fiege  de  CafaI 
troubler  l'Italie,  &jetterlcs  fondemens  affeurez del'u- 
furpation  des  Eftats  du  Duc  de  Mantoiie,  &d'autrcs 
Princes  fes  voifins;  ce  qu'ils  firent  aullipour  divertirle 
Roy  de  fes  juñes  refolutions,  qu'il  avoit  prifes  de  ra- 
mener fcs  fujets  de  la  Religion  au  bonheur  qu'ils 
trouvent  aujourd'huy  en  l'obeiCTance  qu'ils  luy  ont 
rendue. 

Ces  oftenfes  font  fi  fenfibles  de  la  p.irt  de  ceux  qui 
fe  diioient  Amis ,  que  l'on  n'en  pourroit  recevoir  de 
plus  eriefves  des  ennemis  ouverts.  Neantraoins  Sa 
Majefté  ne  laiflâ  pas  après  avoir  fait  lever  le  premier 
fiege  de  Cafallde  fe  porter  à  la  Paix,  &  de  délivrer  les 
Efpagnols  du  manifefte  peri!  où  ils  fe  trouvoient  lors 
de  perdre  l'Eftat  de  Milan;  combien  que  Sadite Maje- 
ft:é  tût  conviée  par  toutes  fortes  de  raifons  de  iè  fervic 
de  cette  oecafion  filcgitime,  pour  affermir  la  liberté  de 
fes  Amis  &  Alliez,  &leur  öfter  de  fi  mauvais  voifins, 
qui  en  cclaeuiicntreçeu  unejufte  punition  d'avoir  vou- 
lu ufiirper  &  prendre  le  bien  d'autruy. 

Mais  les  Efpagnols  peu  après  que  le  Roy  iê  fût  retiré, 
fans  avoir  égard  a  la  foy  publique  &  aux  traicïez  fignez  ^ 
portèrent  ceux  qui  commandoient  les  armes  de  l'Empe- 
reur à  attaquer  la  Ville  de  Mantoiie,  de  laquelle  ils  íe 
rendirent  Maiftres  parfurprife,  &  remplirent  de  nou- 
veau l'Italie  de  tant  de  dcfordres  &  cruautez ,  que  le 
Roy  fut  contrainél  d'y  faire  repaffcf  fes  armes  pour  la 
3  troi- 
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ANS  troiricfmcfois,  afin  d'aíTenrcr  fes  Alliez,  &  obliger  Ics  1 
de  J.C.EÍpagnols  à  leur  donner  quelque  rclafche.  < 
Ce  qu'ils  firent  avec  tant  de  regret,  qu'ils  ne  ceflercnt 
'  depuis  par  une  vangeancc  tres-blaiinablc  de  tomenter 
dans  la  Maifon  Royale  les  diviiionsqu''ilsyavoient  fait 
naiftrc;  Êcpour  rendre  le  malpins  grand  par  la  fcpara- 
tion,  ils  fc  fervent  du  Duc  de  Lorraine  cnnemy  jure  de 
cet  Etat  (plus  obligé  toutesfois  par  toutcsfortes  de  con- 
ílderations  qu'aucun  autre ,  à  rcconnoiilrc  les  grâces 
que  ceux  de  là  Maifon  en  ont  re^euës)  pour  eflàyer  d'al- 
lumer le  feu  de  cette  difcordc  domeitiquc,  &ciVendrc 
cet  embrazemcnt  dans  le  cœur  &aux:  quatre  coins  du 
Royaume^  &il  n'yaperfonne  qui  ne  içachc  qa'cnco- 
res  depuis  il  n'a  pas  tenu  à  eux  qu'ils  n'ayeni  arme  la 
France  contre  la  France,  ayant  fait  l'année  dernière  di- 
vers traiftez  à  cette  fin. 

Sa  Majefté  a  fouffcrt  tous  ces  outrages  avec  tant  de 
patience,  que  ceux  qui  la  confidcroicnt  l'ont  fouvcnt 
excitée  aux  rcffentimcns  qu'elle-avoît  fujcd  d'en  tef- 
moigner,  &  luy  ont  plufieurs  fois  remontré  le  domma- 
ge qu'elle  recevoit,  &  beaucoup  d'autres  avec  elle  de 
voir  confommer  fes  forces  inutilement ,  &  les  tenir  com- 
me en  uncftat  languiflantfurlafimple  defeniive,  pen- 
dant que  les  Efpagnols  par  leurs  armes  &  par  leurs  pra- 
tiques &  menées ,  iappoient  &  renverfoient  tous  les  fon- 
demcns  de  la  liberté  publique,  allans  ouvertement  à  leur 
premier  dellèin  d'affujettir  l'Empire  en  forme  de  Monar- 
chie perpétuelle  en  la  Maifon  d'Auftriche,  tirans  à  leur 
party  quelques  uns  des  Electeurs,  Ôivoulans  perdre  les 
autres  ,  adjouftans  que  le  travail  que  fouffroient  les 
Princes  Italiens  d'cftre  obligez  à  d'extrêmes  defpences, 
pourfe  garantir  des  deilèins  des  Efpagnols  (qui  le  tien- 
nent en  continuelle  jaloufie  ,  ne  pouvans  laiiïèr  cefte 
Province  en  Paix  )  les  rcduiroient  en  peu  de  temps  à  une 
totale  impuiffancc  de  rcfifter  à  leurs  eiforts ,  quand  prin- 
cipalement ils  feroient  appuyez  de  la  MaÎïbn  d'Au- 
ftriche en  Allemagne.  Les  plus  judicieux  reprefen- 
toientàSa  Majefté,  qu'il  n'y  avoit  rien  plus  dangereux 
que  de  laiflèr  prendre  aux  Efpagnols  tous  les  advantages 
qu'ils  ont  accouftumé  de  tirer  de  leur  diiïimulation  , 
dont  ils  fe  fcrvoient  avec  tant  d'artifice  félon  les  occa- 
fions  ,  qu'au  mcfmc  temps  qu'ils  veulent  faire  croire 
aux  Catholiques  qu'ils  n'ont  rien  plus  à  cœur  quédeles 
favorifer,  &  qu'ils  ont  une  haync  irreconciliable  contre 
les  Proteftans  ,  ils  ofircnt  la  Paix  à  ceux-cy  ,  &  tou- 
tes conditions  advantageufes  pour  tourner  leurs  armes 
contre  les  premiers,  avec  deifcin  de  les  ruiner  les  uns 
aprésles  autres. 

Pluiieurs  ont  remis  en  avant  l'exemple  de  Charles  V. 
qui  pour  faciliter  0¿  affermir  fes  conqueftes  dans  l'Italie 
avoit  eu  fort  peu  d'égard  aux  remonftrances  qu'il  rece- 
voitde  Rome,  pourleconvler  à  reprimer  les  Proteftans 
en  leur  naiiTance  en  Allemagne,  avec  Icfquels  au  con- 
traire il  fe  maintenoit  en  intelligence ,  &  s'en  fervoit  pour 
mettre  la  guerre  dans  la  France ,  &  la  mauvaife  dottrine 
toutenfembicquis'yeft  eipanduë  en  plufieurs  lieux  du- 
rant CCS  confufions. 

Les  plus  fagcs  entre  les  Proteftans  unis  à  cette  Cou- 
ronne par  l'intereil  de  la  liberté  publique  ,  n'ont  pas 
manqué  de  faire  entendre  à  fa  Majefté  l'apprehcnfion  que 
leur  donnoit  cette  grande  violence  que  le  Confcil  d'Ef- 
pagne  fait  àl'Empcreur,  pour  le  contraindre  d'acheter 
la  Paix  d'eux  à  quelque  prix  que  ce  foit;  ils  fe  fouvien- 
nent  que  ce  n'eft  pas  la  premiere  fois  que  l'on  a  ufé  de  cet 
artifice  pour  les  endormir,  &  leur  faire  perdre  la  con- 
noiííance  du  deffein  que  l'on  a  de  leur  after  par  cette 
amorce  leurs  dignités  ,  leurs  biens,  &  tous  les  Privi- 
leges de  l'Empire.  lis  ont  cncorla  memoire  fraifche  de 
l'Eftat  auquel  ils  furent  réduits,  quand  ils  poferentles  ar- 
mes aux  praniers  mouvemensde  Boheme,  parleCon- 
feil  mcfme  de  fa  Majefté ,  qui  lors  ayant  rendu  à  l'Em- 
pire de  tels  effets  de  fa  bonne  volonté,  ne  croyoitpasque 
les  Efpagnols  le  peuflènt  deftourner  d'avoir  une  pareille 
atfcdion  vers  elle  &  fes  Amis. 

Toute.s  ces  raifons  cufícnt  peu  toucher  vivement 
l'efpritd'un  autre  Prince,  qui  n'euft  pas  de  long  temps 
cfté  aifermy  comme  fa  Majefté ,  4ans  une,  forte  reio- 
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lution  d'apporter  tous  fes  foins  pour  acquérir  la  tran-  ANS 
quillité publique  auparavant  que  d'employer  fesarmes,  de  ].  G. 
conlidcrant  que  ce  remede  qui  cft  quelquesfois  ncccf- 
iaire,  doit eltre  refcrvé  jufques  à  l'extrémité,  &  com- 
me fur  la  fin  d'une  maladie  qui  ne  peut  eftre  guérie  par 
autre  moyen.  Or  combien  que  les  Efpagnols  après 
avoir  fait  connoifcrc  par  leurs  préparatifs  au  iceude  toute 
rEuropcleurdellèin  d'attaquer  la  France,  ayanttantcla 
patience  de  fa  Majefté  par  toutes  fortes  de  moyens,  pouc 
éviter  le  blafmc  d'eftre  les  premiers  agreffeurs  :  Ils  fe  font 
toutcstois  tranlportez  d'une  fi  forte  palììon  à  l'oftcncer 
qu'ils  ontpaifc  cette  confideration ,  &  n'ont  point  fait 
de  difficulté  de  commencer  larupture  lur  un  iiijetqu'ils 
l^auroient  devoir  eftre  fort  feniibleà  fa  Majefté,  ayant 
fait  paroiftrc  leur  violence  jui'ques  à  tel  point  qu'ils 
n'ont  point  craint  de  prendre  l' Archcvefquc  de  Trêves , 
perfonnefacrée.  Prince  &  Eledeur  du  Saint  Empire  , 
violans  par  cet  attentat  tout  droit  divin  &  humain  :  en 
quoi  outre  le  mefpris qu'ils  ontfiut  delà  dignité  Eccle- 
iialtique,  en  la  perfonnc  d'un  Prelac  de  telle  authoritc 
&  vénération,  ils  ont  fait  voir  encor  le  peu  de  refpeél 
qu'ils  portent  aux  Princes  Elcfteurs;  &  en  cette  occa- 
iion  les  Princes  de  l'Empire  6c  tous  fes  Souverains  ont 
receu  une  telle  oifencc  ,  qu'en  nos  jours  il  ne  s'en  eft 
point  veuë  de  pareille  &  agravce  de  tant  de  circonftances  , 
leiquellcs  feront  juger  à  toute  la  Chrefticnté  le  jufte 
fujet  que  Sa  Majefté  a  de  s'en  reifentir,  veu  l'aiftftan- 
ce  qu'elle  donnoit  à  ce  Prince,  lequel  elle  tenoit  en  fa 
proteâion;  jufques  là  fa  Majefté  n'avoit  peu  eftre  por- 
tée à  aucune  relolution  de  venir  àia  force  ouverte, 
bien  qu'elle  euft  advïs  de  fes  Alliez  ,  de  fes  Ambaffa- 
deurs,  &  de  toutes  fortes  de  perfonncs  afltâionuécs  au 
bien  public  &  à  celui  de  cette  Couronne  ,  que  fi  elle 
ne  prevenoit  les  Eipagnols ,  ils  la  previcndroicnt  ait 
grand  préjudice  des  Princes  Confederez  5c  de  fes  pro- 
pres Eltats. 

Durant  tout  ce  temps  fa  Majefté  n'a  pas  laifl'é,  fur 
les  inftances  que  luy  a  faites  fa  Sainteté  par  MeiTïcurs 
les  Nonces,  d'entendre  aux  propofitions  de  Paix  que 
fon  zele  de  Pere  commun  luy  a  fait  defirer,  les  ayant 
afieurcz  delà  difpofition  entière,  &  à  un  accommode- 
ment general,  conjointement  avec  tous  fes  Alliez,  & 
que  ceux  qui  f^aventl'eftatdesaftaires  prelcntcsnepeu^ 
vent  ignorer  eftre  une  condition  du  tout  ncccHaire 
pour  eftablir  un  terme  repos  en  la  Chrefticnté,  & 
qu'autrement  ce  feroir  fomenter  une  femence  perpç^ 
tuellc  de  difcorde,  &  aulieu  d'efteindrc  le  feu,  ce  lê- 
roit  le  cacher  fous  les  cendres  pour  le  rallumer  de  nou- 
veau ,  avec  d'autant  plus  de  danger  qu'il  furprendroit 
àl'impourveu. 

Sa  Majefté  fur  cette  reponfe  auxdits  Sieurs  Nonces, 
leur  afait  connoilire  avec  quelle  aftêâion  elle  vouloit 
correipondre  au  loin  paternel  de  fa  Saincleté,  n'y  ayani 
point  d'cxpcdiens  raifonnables  qu'elle  n'ait  voulu  em- 
braflèr,  tclmoignant  par  telles  advancesfon  inclination 
à  la  Paix  generale,  à  des  gens  qui  ne  la  veulent  pas, 
qui  ne  peuvent  fouftnr  qu'on  la  vueille,  &  qui  en  at- 
tribuent les  finccrcs  demonftrations  à  foiblcífe  ou  à 
tromperie. 

Cependant  fa  Majefté  afccu  par  des  preuves  certai  - 
nes les  entreprifcs  des  Efpagnols  fur  les  meilleures  Vilr 
les  de  Champagne  &  de  Picardie  ,  &  du  coiié  de  Lan- 
guedoc, où  ils  ont  envoyé  un  de  leurs  Chefs  pour  rcr- 
connoiftre  ces  places,  lequel  a  cfté  pris  à  cette  aflion  : 
Elle  a  fccu  depuis  comme  ils  preparoyent  des  Armées 
dans  leurs  forts,  àlaveuëdctoutel'ftalie,  pour  faire  des 
dcfcentes  dans  quelques  unes  de  fes  Provinces ,  &  que 
leur  Ambaifadeur  prés  de  l'Empereur  le  prelloit  incef- 
famment  de  rompre  avec  la  France. 

Il  n'yaperfonne  qui  nefçache  qu'il  n'y  a  prcfque  au- 
cun Prince,  ou  Peuples  alliez,  ou  yoifuis  de  fa  Majefté 
qu'ils  n'ayent  offencez. 

Pour  ce  qui  regarde  l'Empire,  il  feroit  maintenant 
tranquille,  fi  les  Efpagnols  n'y  euifent  fait  voir  leur  def- 
fein manifefte  de  fe  rendre  neccifairesàTEmpcreurpour 
opprimer  les  Proteftans,  &de  s'agrandir  da'is  l'Empi- 
■    re  aux  dclpcns  de  qui  que  ce  fut ,  fans  différence  de  Re- 
ligion, 
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lNS  ligton,  voLihns  auffi  peu  reftitucr  les  Villes  qii'ilsont 
j.  C,  priics  aux  Liégeois  &  à  MoniicurrArclievcfquc  de  Co- 
Îj).  ^°S'^^>  que  le  bas  Palatinac  qu'ils  ont  uiurpé  fur  le  le- 
gitime pofìclTeur. 

A  peine  íaMajcílc  peut  elle  defioiirBcr  les  artifices  & 
pr:.ticjiics  continuelles  des  Efpagnols  dans  la  Siiiflc ,  pour 
mettre  la  difcorde  entre  les  Cantons,  aurcpos  delquels 
elle  prend  la  part  qu'il  convient  à  leur  ancienne  Alli- 
ance avec  cette  Couronne,  &  l'afibòtìon  qu''clle  leur 
porte. 

Après  que  les  Criions  fe  font  long --temps  addreflèz 
àfa  Majcltc,  la  fuppliant  de  leur  faire  raiion  dcsinfra- 
¿lions  ouvertes  du  Traiété  de  Mouzon,  bien  qu'ils  ne 
l'ayent  jamais  approuvé,  &;dcs  paflages  ordinaires  des 
Eipagnols  par  la  ValteUne ,  -ils  ont  enfin  eftc  contraints 
de  luy  renouvcller  leurs  plaintes,  de  ce  qu'eftans  de- 
pQLÎillés  de  leurs  droits  de  Souva'aÎneté ,  ils  dcmeu- 
roient  depuis  pludeurs  années  fans  aucune  fatisfaótion , 
icaufc  des  délais  que  fa  Majefté  apportoit  à  faire  ceifer 
les  contraventions  &  violences  des  Efpagnols,  iaiifant 
aulTi  les  Grifons  çn  un  continuel  péril  d'cftrc  prévenus 
de  leur  Armci  ;  ce  qui  fuft  bien-tofc  arrivé  n'euft  efté 
la  diligence  que  ce  petit  nombre  de  gens  de  guerre, 
que  fa'Majcfcé  avoir  accordez  à  leur  piicrc,  &:  pour  leur 
confervation,  a  apportée  pour  les  alfifter,  ¡k  fe  fallir 
des  places  ennemies,  &à  le  tenir  mieux  Îlu"  leurs  gar- 
des, qu'ils  ne  firqnt  lors ,  que  par  deux  fois  depuis  quel- 
ques années,  ils  ont  perdu  leur  liberté  parlesentrcpri- 
fes  des  Efpagnols.  II  eft  vray  que  leur  précipitation  à 
former  promptemcnt  TArmét;  de  la  Valtelinc  leur  euft 
cfté  fort  préjudiciable ,  n'ayant  des  forces  fuffifantcs  pour 
les  rcpoufièr,  file  Duende  Roliau,  qui  commandoit 
lors  quelques  trouppes  de  fa  Majefté  ésenvirons  de  Mon- 
belliard,  ayant  fccu  l'oli'encc  qu'elle  venoit  de  rccevoic 
par  la  piife  de  Monfieur  rElctìeur  de  Trcves  dans  la 
Ville  capitale,  ayant  ordre  de  ne  permettre  pas  que  les 
Efpagnols  occupaflènt  la  Valtelinc,  ne  iè  fuft  promp- 
temcnt rciolu  d'y  mener  une  partie  dcfditcs  trouppes. 
Ce  qui  s'eft  pafié  avec  une  entière  fatisfiction  de  tous 
les  Cantons  Catholiques  &Protcftans,  &:fans  s'eften- 
drc  à  aucune  autre  adtion  ,  dont  les  voiiins  ny  mefme 
les  Efpagnols  ayent  ibuftert  aucun  dommage. 

Ils  íe  devoycnt  au  refte  accufer  eux  -mefmcs  de  ce 
qui  s'eft  pafíé  fur  ce  fujet;  car  ils  ne  peuvent  dénier  que 
lors  du  Traidé  de  Chcrafqucles  Ambailadcurs  du  Roy 
ne  leur  ayent  propoié  de  terminer  tous  les  dificrens  que 
l'infratition  &rÍncxecution  du  Traiâé  de  Mouzon  au- 
roycnt  caufez,  àquoy  ils  ne  voulurent  jamais  entendre. 
Ce  qui  porta  les  Ambaflàdeurs  de  fa  Majefté  (après  leur 
avoir  reprefcnté  plufieurs  fois  que  c'cftoitlaiifer  uncfe- 
mencc  de  nouvelles  divifions)  afaire  une proteftation, 
que  lesmauxquiennaiftroientàl'advcnir  ne  pourroient 
cftrc  imputez  à  d'autres  qu'à  eux  ;  &  de  cela  peuvent 
rendre  fidele  tcíinoignagc  Meífieurs  les  Nonces  de  ia 
Saindctc,  qui  furent  prefcns  audit  Traiflé  de  Chc- 
rafque. 

Le  Roy  euft  foubaitté  que  les  chofes  fuffent  demeu- 
rées dans  les  termes  d'une  juftc  &  legitime  defcnce  de 
fes  Alliez,  &  d'une  neceflaire  prétention  de  leur  part 
pour  empêcher  qu'ils  ne  fufiént  de  plus  en  plus  oppri- 
mez: Sa  Majefté  euft  bien  voulu  ne  fe  trouver  point  obli- 
gée à  prendre  par  lavoyedes  armes  la  réparation  de  tant 
d'oâences  qu'elle  a  receu,  &  particulièrement  du  tort 
qu'on  luy  a  fait  en  la  prife  &  détention  de  l'Elcileurde 
Trêves;  &àcctte  fin  auparavant  que  de  venir  à  une  dé- 
claration ouverte ,  elle  envoyera  ordre  à  fon  Refident 
à  Bruxelles,  pour  demander  de  là  part  au  Cardinal  In- 
fant la  liberté  dudït  Seigneur  Eleâcur,  à  quoy  elleavoit 
droit  comme  eilant  en  fa  proteâiion ,  luy  faifant  rcpre- 
jcntcr  qu'il  ne  pouvoit  légitimement  le  retenir,  citant 
Souverain,  qui  vivoit  chez  luy  en  Paix  &  repos,  n'a- 
yant &  ne  failant  la  guerre  contre  aucun  Prince,  &  qu'il 
n'avoit  pas  occafion  de  trouver  à  redire  qu'il  fe  fuft  mis 
en  la  proteélion  du  Roy,  en  un  temps  auquel  l'Empe- 
reur n'cftoit  pas  en  cftat  de  le  pouvoir  proteger  &  ga- 
rcntir,  comme  il  eftgit  necelïiire,  du  mal  qui  le  me- 
naçoit. 
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La  icfponfc  tjuc  Ét  ledit  Cai  dmallafaiit  au  Refident,   »  ijc 
ayant  fait  connoiilre  àfaMa^efté  quecctte  injure  ncluy     j  ^ 
clioit  faite  qu'avec  dcfléin  de  la  continuer,  elle  a  crcu 
qu'elle  mefmc  contriijucroit  à  l'augmenter ,  fi  elle  n'en  3 
prennoit  la  raifon  ,  comme  y  eftant  obligée  par  toutes 
les  conliderations  des  chofes  qui  ne  font  pas  feulement 
fenfibles  aux  grands  Roys,  mais  qui  font  aulfi  les  plus 
recommandées  par  le  droit  des  gens,  &  par  Iccommun 
confentemcnt  de  tous  les  peuples. 

Sa  Majefté  doncques  n'a  peu  diilimuler  cette  injure 
fins  delailfer  la  cauie  de  l'Eglifc,  otfcncccenlaperfon- 
ne  de  ce  Prélat,  fansabandonncrfesAllicz,  laiflintauï 
Eipagnols  la  porte  ouverte  pour  exercer  fur  eux  toute 
forte  de  violence,  &  fans  cxpofer  à  un  péril  evident  la 
liberté  publique. 

Ce  procédé  fi  eftrangc  ayant  bien  fait  connoiftrc  le 
deficin  formé  des  Eipagnols  de  veniràune  rupture,  ils 
en  ont  encor  donné  d'autres  preuves  bien  certaines:  Jes 
Miniftres  d'Efpagnc  ne  peuvent  denier  en  leur  confcien- 
cc  la  reiolution  prife  d'attaquer  la  France  de  toutes  parts; 
au  vingtième  de  ce  prefent  mois  de  May  ;  l'on  le  fçait  par 
des  voyes  fiaifeurces  qu'il  n'yapas  eu  lieu  d'en  douter, 
puis  que  l'Armée  qui  paioit  aujourd'buy  aux  colles  de 
Provence  le  fait  voir  avec  trop  de  certitude.  Cette  con- 
noiffance  joinâe  aux  aéies  fufdits  d'hoftilité  (précédée 
de  tant  d'autres  qui  fcroyent  trop  longs  àdcduire)  afait 
prendre  refolutiou  au  Roy  de  ne  plus  différer  àfairc  ta- 
trer  lés  armes  dans  le  Luxembourg,  pour  avoirrepara- 
tion  de  tous  les  torts  qu'il  a  receu  par  tant  de  diveries 
entrepriics. 

Sa  Ma;efté  a  bien  voulu  faire  fçavoir  à  tout  le  mon- 
de les  caufes  qui  l'ont  enlin  portée  àia  rcfolution  qu'el- 
le a  prife  de  fe  défendre  &  rcpoullcr  par  les  armes  tant 
d'injures  qu'elle  &fcs  Alliez  reçoivent  continuellement 
des  Efpagnols,  bien  fafcbée  toutcsfois  de  ne  les  avoir 
peu  réduire  à  la  raifon ,  s'eftant  Saditc  Majcilé  tenue 
long-tcmpspourcéteftctdans  les  bornes  d'une  jufte  de- 
fcnce, ailiftant  feulement  fes  Alliez  contre  leur  mani- 
feftc  oppreffion;  en  quoy  ils  n'ont  eu  aucun  fujetdefe 
plaindre,  fi  non  dece  que  fa  Majeilé  n'a  pas  voulu  leuç 
laiffer  en  proye  les  Eilats  d'aucuns  de  fes  Alliez ,  pour 
leur  donner  lieu  de  fe  fortifier  &  accroiftre  afin  de 
venir  après  fondre  fur  les  fiens. 

Sur  ce  fujedlc  Roys'affeurc  que  tous  les  Princes  de 
l'Europe,  &  toutes  Icsperlbnncs  de  l'ain  jugement  qui 
entendront  les  plaintes  des  Efpagnols  contre  Sa  Majelié 
fur  le  fait  des  chofes  paflèes  en  Allemagne ,  reconnoi- 
ñront  d'autant  plus  clairement  fon  équitable  procédé  , 
que  chacun  fçait  les  caufes  pour  lefquelIeslcRoideSuc-» 
deeftoitentréenarmesdans  l'Allemagne,  &  que  le  Roi 
n'y  avoit  jamais  eu  aucune  part.  Maisqucdcpuis  ilaeílá 
contraintdes'oppolcrauxinjufliiccs  des  Efpagnols,  qui 
voulans  rendre  l'Empire  hercditaite  à  la  Maifon  d'Au- 
ftriche,  ont  fait  rcconnoiftre  tellement  à  deicouvert  la 
prétention  imaginaire  de  leur  Monarchie  fur  la  Chre- 
ftienté,  &leur  entreprifc  fur  tous  les  Princes  où  ils  en 
trouvent  occafion ,  que  l'on  voit  évidemment  que  le  pre- 
texte de  la  Religion  dont  ils  ont  voulu  fe  fcrvir  juiques 
ici ,  ne  leur  fert  plus  que  d'un  manteau  pour  couvrir  leurs 
deilcins  desrcglés. 

L'on  ne  met  point  ici  en  ligne  de  compte  les  mal^ 
heureux  libelles  compofez  &  publiez  en  plulieurs  en- 
droits de  leurs  dependances  ,  lefqucls  contiennent  des  • 
calomnies  &  propolltions  abominables  contre  l'hon- 
neur &  la  vie  des  pcribnncs  que  les  loix  divines  decla-* 
rent  facrées  :  Ce  font  des  propolitions  fi  deteftabjes 
qu'elles  ne  peuvent  élire  attribuées  qu'à  des  efprirs  fre« 
netiques,  plcinsderage&de  fureur,  de  voir  leur  mau- 
vais deflèin  confondu ,  &labcnedici:ion  que  Dieudou- 
ne  à  ceux  du  Roi  pleins  d'équité  &  de  jufticc. 

Sa  Majefté  nonobftant  toutes  les  chofes  fufdites  vou* 
lant  faire  connoirtre  à  tout  le  monde  fes  juftes  &  droi* 
tes  intentions,  &  le  continuel  dcfir  qu'elle  a  pour  le  re* 
pos  de  la  Chreftienté  tiuelques  adv.uitages  qu'il  ait  pieu 
a  fa  divine  bonté  lui  donner  au  commcircement  de  ics 
armes ,  par  la  viâoitc  fignalce  qu'elle  a  remportée  de- 
puis pcudcjouis  fut  fes  ennemis,  protcfte  à  la  face  da 
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laChreftienté,  &dcclare,  prennamDieupourtefmoin 
de  fon  cœur  ¿déla  finccrité  de  fes  intentions ,  qu'il  ne 
tiendra  point  à  elle  qilc  l'Eglife  ne  foit  promptement 
délivrée  des  miicres  &  calamitez  que  luy  caiiferont  ceux 
qui  ont  commente  &  continue  les  troubles  en  Italie , 
qui  ont  allumé  la  guerre  entre  les  Catholiques ,  &  qui 
voulans  tourner  à  blafme  l'ailiftance  jufte  &  raifonna- 
blcqueS.  M.  adonnécàfcs  Alliez  Protcftans  comme 
aux  autres ,  n'ont  ccffé  de  les  rechercher  de  Paix ,  & 
toutesfois  avec  telles  circonflances  que  l'on  peut  juger 
aifcment  que  ce  n'cftoit  avec  dcflèin  de  l'obferver,  ne 
le  faifant  que  pour  pouvoir  continuer  avec  plus  d'ad- 
vantage  à  molefter  ceux  qui  eftans  joints  avec  eux  en  la 
Religion  Catholique,  ne  le  font  pas  en  la  volonté  qu'ils 
ont  de  les  joindre  àlcur  Monarchie,  &  les  accouftumer 
àfouffrir  tomes  leurs  violences. 

Cependant  S.  M.  efpere  que  Dieu  fcrutateur  des 
cœurs,  &qui  tient  ceuxdesRoysenfamain,  protége- 
ra fa  bonne  caufe;  &  continuera  à  bénir  par  la  bonté 
fes  juftes  deffeins,  qui  ne  tendent  qu'à  obteniren cette 
guerre  une  honorable,  feurc  &  durable  Paix,  qui  foit 
generale ,  dans  laquelle  la  Pieté  &  la  Juftice  puiflentre- 
prendre  leur  vigueur,  qui  ne  peut  eltre  que  beaucoup 
aftbiblie  par  la  defunion  &  mauvaife  intelligence  de  ceux 
qui  en  doivent  élire  les  Protecteurs. 

Ce  que  Sa  Majefté  fouhaitte  de  toute  fon  afieäion 
pour  l'avancement  de  la  gloire  de  Dieu ,  &  pour  avoir 
plus  de  moyen  de  foulager  fes  pauvres  fujets  des  char- 
ges qu'il  a  fallu  impofer  fur  eux  pour  leur  confervation , 
laquelle  luy  cft  aulîi  chère  que  fa  propre  vie,  qu'elle  a 
fouvcnt  cxpofée  &  expofera  tousjours  tres -volontiers 
en  toutes  occafions  où  il  s'agira  de  l'honneur  de  fa  di- 
vine Majefté,  du  repos  de  cet  Eftat,  &  de  la  conferva- 
tion de  fes  bons  voihns  &  Alliez. 

Efcrite  à  Monceaux,  le  neufiémejourde  Juin  mil  (ix 
cens  trente  cinq. 

C  C  I  V. 


ANS  Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XIII, 
«■^J-C.  Roide  France^  VICTOR  AME- 
1 6  3  y.  DEE,  Tliíc  de  Savoie  j  four  la  conquefle  du 
France  Tittché  de  Milan  ,  à  Ri-volles  lew.  Jiiil- 
BT  kt  1635.  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 
S"»--      pag.  84. 

ESTANT  manifefté  à  tout  le  monde  que  dés  long- 
tems,  &fpccialcment  depuis  ces  dernières  années 
les  Efpagnols  n*ont  ccilc  d'entreprendre  fur  la 
commune  liberté  de  l'Italie,  fe  fervans  de  la  commo- 
dité des  Etats  tju'ilsy  tiennent,  poiu-  molefter  les  Prin- 
ces qui  en  font  voihns  ,  &lcs  troubler  en  leurs  poiTef- 


fions  legitimes,  fa  Majefté  fc trouvant  obligée  de  s'op- 
pofcr  à  ce  mal  pour  Tintereft  qu'elle  prend  au  bien  pu- 
blic ,  &  notamment  à  celui  de  fes  Alliez,  a  eifaié  d'y 
apporter  les  plus  doux  Si  agréables  remedes  qu'il  lui  a 
etìé  poíTiblc,  préférant  plufieursfoislapaix  ,  quoique 
mal  obfcrvcepar  les  Efpagnols  aux  occafions  favorables 
qui  fc  font  prefentécs  de  porter  plus  avant  les  heureux 
progrez  que  fcs  armes  ont  fait,  &  aiant  reconnu  qu'il 
n'yaplus  d'autre  moienpourfairejouírl'Italie  d'un  fer- 
me repos,  &  rétablir  une  furc  &  durable  paix,  qu'en 
faifant  une  Ligue  pour  conquerir  l'Etat  de  Milan,  & 
cffaicr  de  l'ofter  des  mains  de  ceux  quicnabufcntpour 
opprimer  leurs  voifins.  Sa  Majefté  veut  de  bon  cceur 
contribuer  fes  forces  pour  unfijufte  deifein,  &  trouve 
bon  d'areftcr  &  conclure  ce  prefent  Traité  de  Ligue  avec 
les  Princes  quiyont  intcreU:,  &  notamment Monlleur 
le  Duc  de  Savoie  en  confequence  des  Traitez  precedens , 
&ceibus  les  conditions  fuivantes. 

L  qu'il  y  aura  Ligue  offenfive  &  deffenfive  entre  le 
Roi,  le  Duc  de  Savoie  &  les  Princes  ci-aprés  nommez , 
les  autresd'Italie  qui  voudront  y  entrer ,  enexcution  de 
laquelle  ils  s'obligent  de  faire  guerre  ouverte  contre  le 
Roi  d'Efpagne ,  &  attaquer  l'Etat  de  Milan  par  les  voies  & 
au  tcms  qu'il  fera  concerté  éntreles  Princes  Confedercz. 


IL  Pour  le  fufdit  effet,  le  Roi,  contribuera  douze  AN 
mil  hommes  de  pied  &  quinze  cens  chevaux  entretenus  de  J. 
àfes  dépens,  outre  &  par  deftlis  fix  mil  hommes  de 
pied  &cinq  cens  chevaux  que  fa  Majefté  entretient  dans  ■' 
la  Valtelinc;  promet  fa  Majefté  que  Monfieur  le  Duc 
de  Mantouë  entrera  en  cete  Ligue,  &  y  contribuera 
trois  mil  hommes  de  pied  &  trois  cens  chevaux  ;  com- 
me aulîi  Monfieur  le  Duc  de  Parme,  lequel  y  contri- 
buera quatre  mil  hommes  depied&cinqcens  chevaux, 
le  tout  entretenus  à  leurs  dépens. 

III.  Monfieur  le  Duc  de  Savoiefourniraàfesdepens 
fix  mil  hommes  de  pied  &  douze  cens  chevaux ,  &  prcn- 
mct  que  Monfieur  le  Duc  de  Modene  entrera  en  cete 
Ligue,  &y  contribuera  trois  mil  hommes  de  pied  & 
trois  cens  chevaux  entretenus  àfes  dépens, 

IV.  Letoutjufquesàla  guerre  finie,  fans  qu'aucun 
cependant  puiife  rien  retrancher  du  fufdit  nombre:  & 
au  cas  que  les  Allemans  vinffent  à  defcendrc  en  Italie, 
avec  telles  forces  que  jointes  à  celles  que  les  Efpagnols 
auroient  dans  l'Etat  de  Milan,  elles  puflènt  empefchcr 
d'entreprendre  aucune  chofe,  les  Confcderez  feront 
obligez  d'augmenter  les  troupes  d'un  quart  á¿  plus  s'il 
eft  jugé  neccflaire,  àia  proportion  fufdite. 

V.  Lefdites  troupes  de  la  Majefté  &  de  fon  AlteíTc, 
feront  preftes  à  marcher  le  vingtième  du  prefcnt  mois. 

VI.  Pour  le  canon  eu  égard  àia  difficulté  qu'il  y  au- 
roit  de  le  faire  pailèr  les  Monts,  les  Confederez  d'Ita- 
lie en  fourniront  les  corps  &  les  voitures  dans  leurs 
Etats,  &fa  Majefté  comme  les  autres  Confederez  paie- 
ra fa  part  defdites  voitures  &  les  munitions  qui  feront 
confommécs.  A  cet  eflèt  il  fera  fait  un  fonds  pour  met- 
tre en  eftat  &  entretenir  l'artillerie ,  &  auiïi  pour  les  mu- 
nitions, auquel  les  Confederez  contribueront  au  prora- 
ta de  leurs  troupes,  les  pièces  d'artillerie  que  les  Con- 
federez fourniront  ièront  eftimées,  &  félon  l'eftima- 
tion  il  leur  fera  fait  raiibn  de  celles  qui  viendront  à  eftrc 
perdues  ou  gaftées. 

VII.  Sa  Majefté  entrant  en  cete  guerre  en  fon 
propre  nom  avec  iês  Alliez ,  en  aura  la  principale  di- 
reni on. 

VIII.  Quand  les  troupes  de  la  Ligue  ièrom  enfem- 
ble  ou  la  plus  grande  partie ,  Monfieur  le  Duc  de  Savoie 
commandera  y  cftant  en  perfonne,  en  l'abicncc  de  fa 
Majefté  &fous  fon  autorité,  en  vertu  du  pouvoir  qui 
lui  fera  donné  par  le  Roi,  &  y  fera  affifté  d'un  Chef  Fran- 
çois nomméparfa  Majefté,  lequel  aura  un  fpecial  com- 
mandement îiir  les  troupes  Frani^oiics  fournies  par  el- 
le, avec  lequel  Chef  fon  Akciìc  prendra  confeil  pour 
la  conduite  des  armes  &  des  aftàires.  En  Tabfence  du- 
dit  Sieur  Duc  de  Savoie,  le  Chef  François  nommé  par 
fa  Majefté,  aura  le  commandement  fpecial  furies  trou- 
pes &  fur  toute  l'armée  où  il  fera  :  &  en  ce  cas  le  Lieu- 
tenant dud.  Sieur  Duc  aura  commandement  fpecial  fur 
les  troupes  de  fon  Alteflc,  recevant  les  ordres  du  Chef 
François,  lequel  prendra  l'avis  dudit  Lieutenant  pour 
la  conduite  des  armes. 

I X.  Lorfque  les  troupes  de  la  Ligue  auront  conquis 
quelque  place,  en  attendant  que  le  partage  puilTccilre 
fait  de  bonne  foicntreles  Confederez aprésjaconqueftc 
finie,  l'on  mettra  garnifon  dans  Icfditcs  places conqui- 
fes,  diftribuant  lejdites  places  à  proportion  des  troupes 
fournies  par  lefdits  Confederez. 

X.  Lefdits  Princes  Confederez  donneront  libre  paf- 
fige  fur  leurs  Etats,  &  aideront  de  vivres  &  munitions 
neccifaires  aux  troupes  de  la  Ligue,  fans  que  pour  cela 
chacun  d'eux  foit  obligé  d'entretenir  plus  que  le  nom- 
bre de  gens  de  guerre  auquel  il  fera  tenu,  le  taux  dcf- 
quels  vivres  fera  fait  en  toutes  les  armées  lorfqu'cllesfor- 
tiront  en  campagne,  par  les  Commiflaires  refpeäivc- 
ment  députez. 

XI.  Les  conqueftes  faites  par  les  armes  de  laLigue, 
feront  partagées  entre  le  Roi  &  les  Confederez,  au  pro- 
rata des  troupes  qu'ils  auront  eu  dans  ladite  Ligue. 

XII.  Aucun  des  Confederez  du  jour  que  ce  Traité 
auraeftéfigné,  &  que  les  troupes  de  S.  M.  avec  celles 
des  Confederez  auront  commencé  quelque  ade  d'ho- 
ftilité ,  ne  pourra  entendre  à  aucun  Traité  de  Paix  ou  de 
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ANS  Trc\'C  avec  Icfdits  Efpagnols  &  leurs  adhcrans,  que 
Je  j.  C.  conjointement  &  du  commun  confentement  des  Con- 
fédérez. 

X I Í  r.  Les  Confederez  s*obligetît  à  ne  point  attaquer 
durant  le  tcms  de  cete  Ligue  aucun  des  Pruiccs  ou  Etats 
d'Italie,  s'ils  ne  font  adherans,  dircâement  ou  indi- 
rc¿temcnt;  des  Efpagnols,  leur  preii:ant fccours  d'hom- 
mes, d'argent  ou  de  munitionsde  guerre,  laquelle  at- 
taque ne  poura  eftrc  faite  que  du  commun  confente- 
ment des  Confederez. 

XIV.  Le  Roi&  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  ne  iè- 
ront  obligez  de  ne  rien  entreprendre  en  vertu  du  prefent 
Traite  ,  que  les  fufdits  Confederez  n'aient  augmenté 
les  troupes  de  fa  Majeité  &  de  fon  Altelfe,  de  lix  mil 
hommes  de  pied  &  Jix  cens  chevaux. 

XV.  Cete  prefente  Ligue  durera  trois  ans  du  jour 
qu'elle  fera  fignée,  de  poura  eftre  continuée  par  le  con- 
lèntemcnt  des  Confederez  ;  que  fi  avant  la  déclaration 
de  la  guerre  ou  deux  mois  après  iccUe  déclarée ,  quel- 
ques autres  Etats  ou  Princes  vouloient  entrer  enlaprc- 
icntc  Ligue ,  ils  y  feront  rcceus  aux  mcfmes  conditions 
portées  ci-dclfus ,  tant  pour  la  proportion  des  contribu- 
tions que  des  conqueiles. 

XVI.  Si  quelques  uns  des  Confederez  yenoient  à 
perdre  aucunes  de  leurs  places  par  les  armes  des  Efpa- 
gnols ou  de  leurs  adherans  pendant  le  tems  que  durera 
GCtc  Ligue  ,  les  Confederez  feront  tenus  de  continuer 
cete  guerre  julques  aa  recouvrement  defd.  places ,  ou 
julques  à  ce  qu'ils  aient  obtenu  une  juitc  fatisfadion 
pour  ceux  quiauront  fiitcette  perte  ;  &  fi  après  la  Li- 
gue finie  quelques  uns  des  Confederez  cftoient  atta- 
quez par  Icfdits  Eipagnolsà  l'occafion  du  prefent  Trai- 
té ,  les  autres  Confederez  feront  obligez  de  les  fecou- 
rir ,  fourniilant  la  moitié  des  troupes  qu'ils  contii- 
buoicnt  en  cete  prefente  Ligue  au  plutofì:  qu'il  leurfe- 
ra  poiEble,  &  deux  mois  au  pluftard  après  la  demande 
qui  en  fera  faite. 

XVII.  Encore  qu'il  foit  porté  par  ce  Traité  quel 
nombre  de  gens  de  guerre  chacun  des  Confederez  doit 
par  obligation  contribuer  aux  armes  de  la  Ligue,  il  a 
cité  néanmoins  convenu  que  ceux  d'entre  eux  qui  pour 
faciliter  &  avancer  la  conqucfte  voudront  en  fournir 
d'avantage  (ce  qui  fera  vcriHc  par  les  Commiifaires  de 
chacun  des  Contcdcrez  ,  qui  de  deux  mois  en  deux 
mots  feront  les  reveutis  )  la  part  desconqueftes  de  ceux 
qui  augmenteront ,  augmentera  auiii  à  proportion  de 
ccqu'ils  auront  de  plus  fourni  de  gens  de  guerre,  S¿  du 
tems  qu*ils  auront  fervi. 

X  V 1 1 L  Pour  maintenir  entre  les  Princes  Confede- 
rez une  bonne  correfpondance  ,  ils  députeront  les  uns 
versies  autres  des Reiidens pour  conférer  de  ce  qui  fera 
neceilaire ,  &  qui  regardera  les  interefts  communs  de  la 
prefente  Ligue. 

A  l'obfervation  de  tout  ce  que  deflus ,  Monfieur  le 
D  uc  de  Savoie  s'oblige ,  &  Meiheurs  de  Bellievre ,  Con- 
lullerduRoi  en  fes  Confcils,  Prefidcnt  en  fa  Cour  de 
Parlement;  &  le  Comte  du  Plelfis  Praflin,  Marcfchal 
de  fes  Camps  &  Armées,  Arabaifadeur  extraordinaire 
&  ordinaire,  en  vertu  de  leur  pouvoir,  dont  copie  fera 
ci-aprcs  inférée  au  nom  de  S.  M.  dans  laquelle  ils  pro- 
mettent dans  un  mois  fournir  la  Ratification  pure  &fim- 
plc  en  bonne  &  dcuë  forme.  Fait ,  figné  &  fcellé  à  Ri- 
vollescnprefencede  Madame  laDucheilè de  Savoie ,  ce 
n.  jour  du  Mois  de  Juillet  iiij  5.  Signé,  V.  Ame- 
de'e.  Bellievre.  Plessis  Praslin.  Et 
Cachaé  du  Cachet  des  Armes  dudit  Sieur  Duc  &defdits 
Sieurs  Ambalfadeurs. 

Copie  de  Touvoir. 

T  o  ui  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
J— '  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentcs  Lettres 
verront,  Salut.  Commclercposdcritaliedoitfaireunc 
partie  de  la  paix  de  la  Chrcftienté  ,  que  nous  defirons 
voir  ioHdcment  eftablic,  après  tant  de  mouvcmens  qui 
l'agitent  encore  maintenant ,  Nous  avons  jugé  conve- 
nable au  foin  que  nous  prenons  de  la  promouvoir  par 
TiW.  ƒ//.  ^  ^ 
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Jes  voies  les  plus  certaines S¿  plus  furcs,  &àraffc6tion 
que nousavonspoLulcsPrinccsde cete  Province,  d'en- 
voier  vers  eux  un  Ambaffadcur  extraordinaire ,  pour  leur 
témoigner  les  bonnes  intentions  que  flous  avons  de  con- 
tribuer pour  les  mettre  en  cftat  de  jouïr  d'une  tranqui- 
ite  aifurée  ,  &  telle  qu'elle  ne  puiife  cftrc  troublée  à 
1  avenir.  A  quoi  Nous  nous  promL-ttons  qu'il  correfpon- 
dront  d'autant  plus  volontiers  que  nos  actions  paflcés 
les  doivent  avoir  cclaircis  ,  que  dans  la  p.irt  que  nous 
pourrons  prendre  en  leurs  affaires.  Nous  ne  confidere- 
rons  que  leur  propre  bien  &  avantage.  A  cete  fin  Nous 
avons  choiiinoftre  amé  &  fcal  Confeillercn  noftrcCon- 
feil  d'Etat,  &  Prefidcnt  en  noftre  Cour  de  Parlement, 
le  Sieur  de  Bellievre,  comme  aiant  toutes  les  bonnes  & 
recommandablesqualitezi-cquifes  pour s'aquitter digne- 
ment de  cete  Ambalfade,  avec  la  prudence,  affection 
&  fidélité  qui  conviennent  à  l'importance  d'icelle ,  &  par 
ces  prefentes  fig  necs  tic  noftre  main ,  Nous  l'avons  coiit- 
mis  &  ordonne,  commettons  &  ordonnons  avec  plein 
&  entier  pouvoir,  pour  en  noftre  nom  propofcr,  né- 
gocier, conclure  «cligner  tous  Traitez  en  la  forme  & 
aux  conditions  dont  il  conviendra  avec  dracun  dcfdits 
Princes,  &  ce  conjointement  avec  nos  Ambafl'adcurs 
ordinaires,  es  lieux  où  nous  en  avonsprt-sdcfdits  Prin- 
ces; promettantcn  foi&parolcdeRoiagrécr,  approu- 
ver &  ratifier  tout  ce  que  par  ledit  Sieur  de  Bcillie'vre  au- 
ra cfté  negocié,  conclu  &  ligne  en  nôtre  nom  avec  le(i 
dits  Princes,  &d'en  faire  expedier  &  délivrer  nos  Let- 
tres de  Ratification  dans  le  tcms  qu'il  aura  promis  de  les 
fournir.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre 
noftre  Sccl  à  cefdites  preicntes  :  Car  tel  cft  noftre  plaifir. 
Donne  àParis  le  iiî,  jour  de  Février,  Tan  de  grâce  ifij  5. 
&  de  noftre  Regne  le  vingt  -  cinquième.  Signe  LOUIS. 
Scellé  en  cire  jaune.    Et  contrcfignéfur  le  repli:  Parle 

Roi,  BOUTHILLIER, 


C  C  V. 

Traité entre'LOXHS  XHI.  RoideFran^  ANS 
ce  Í5  la  Ville  Impériale  de  C  G  L IM  A  R  ^    J-  C. 
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Couronnede  France  &  les  Princes  ScEcacs  Coimax. 
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R  T I  c  L  E  s  convenus  &  accordez  entre  Monfieur 
lîouthillier ,  Confeillcr  du  Roi  en  fes  Confeils, 
Secretaire  d'Etat  des  Commandemcns  &  Finan- 
ces de  Sa  Majefté,  Grand Trcforier  de  fes  Ordres, & 
Cliancelier  de  Monfieur  le  Duc  d'Orleans  Frerc  unique 
du  Roi ,  Commiflaire  député  par  3a  Majefté  en  cete 
partie. 

Et  le  Sieur  Jean  Henri  Mogg,  Syndic  &  Députe  de 
la  Ville  Imperiale  de  Colmar  vers  Sa  Majefté ,  &  char- 
gé d'un  fpecial  pouvoir  par  le  Magiftrat  &  Confeil  de 
ladite  Ville. 

Sur  ce  que  ledit  Sieur  Mogg  a  fupplic  Sa  Majefté  au 
nom  de  ladite  Ville  de  Colmar,  de  lui  accorder  les  ar- 
ticles fuivans,  aiant  montré  le  pouvoir  qn'il  a  de  les  ac- 
cepter, &  d'obliger  ladite  Ville  refpeâivemcnt  vers 
Sadite  Majefté  auxchofcs  contenues  en  ce  prefent  écrit 
Sa  Majefté  a  député  ledit  Sieut  Bouthillicr,  avec  plein 
pouvoir  pour  traiter  &  convenir  en  ion  nom  avec  ledit 
Sieur  Mogg,  fur  ce  qui  regarde  cete  aftàire,  lefquels 
font  demeurez  d'accord  des  articles  fuivans. 

I.  La  Ville  de  Colmar  declare  d'eftrc  refoluc  dcper- 
fcverer  dans  l'Alliance  faite  i  Heilbron  le  15  Avril  i  Sj  3 . 
&  depuis  ratifiée  à  Francfort  le  cinquième  Septembre 
de  la  mefme  année ,  entre  la  Couronne  de  France  &  cel- 
le de  Suede,  &lcs  Princes,  Villes  &  Communautés 
des  quatre  Cercles  de  la  Haute  Allemagne,  &  de  ne 
point  fe  departir  de  ladite  Alliance  &  Confédération 
nonobftsnt  tous  autres  Traitez  de  Paix  qui  pouroient 


A  ii 


ç.trc 


370  TRAITEZ 

ANS  cftre  faits  ci  ciprés  par  aucuns  Princes,  Villes  &  Com- 
âe  J.  C.  muncs  en  particulier,  ladite  Ville  de  Colmar  promet- 
ï6'^  <   tant  dciie  point  confentir  volontairement  àaucunfcm- 
'  biablc  Traite,  &  de  n'en  point  accepter  d'autres  que 
lors  que  la  Paix  fera  faite,  parmi  commun  conlentc- 
mcnt  défaites  Couronnes  &dcfd.  Confederez. 

II.  ParcillcmcntSaditeMajcitódccljre&  promet  que 
dans  !c  Traité  de  la  Paix  generale ,  la  V  illc  Imperiale  de 
Colmar  y  fera  comprifc,  &  que  cependant  elle  la  reçoit 
en  la  protection,  avec  tous  les  Bourgeois  &  Habitans, 
fon  Territoire,  dependances  &  a^partcn-inces,  pour  y 
cftre  &;de:neurcr  )ufqu'à  la  pacihcation  de  la  Guerre 
prcfente  en  Allemagne ,  laquelle  arrivant  ladite  Ville 
fera  rcmife  en  l'eitat  auquel  elle  eftoit  auparavant  le 
commencement  des  troubles  d'Allemagne  &  de  Bohe- 
me en  l'an  löiB. 

il  I.  Ladite  Ville  fera  confcrvcc  en  tous  fes  privile- 
ges, franchifcs,  immunitez,  droits  &  coutumes  dei^ 
«[uellcsclîe  ajoiii  julqu'à  maintenant,  fans  diminution 
quelconque. 

I V.  Les  affaires  d'Etat  &  de  Juiticc  de  ladite  Ville, 
feront  gouvernées  comn\c  par  ci-devant  par  la  mefrae 
forme  de  gouvernement,  fans  que  Sa  Majefté  change 
cliofe  quelconque  en  l'Eleftion  &  jurÍfdÍctÍon  desMa- 
giftrats,  ni  au  nombre  &  qualité  des  pcrÎonnes. 

V.  Pour  ce  qui  regarde  le  tait  de  la  Religion  Cato- 
lique,  il  clt  convenu  qu'elle  y  aural'cxcrcice  libre  &  fans 
aucun  trouble ,  fans  que  l'on  apporte  aucun  trouble  aux 
pcrfonnes  &:  biens  EcclciÎaftiqucs;  les  Ordres  des  Re- 
ligieux qui  font  en  ladite  Ville  y  feront  maintenus  pa- 
reillement en  tout  ce  qui  leur  appartient,  lans  que  le 
Roi  preffc  ceux  de  la  Ville  d'en  recevoir  de  nouveaux: 
&;pour  ccqui  regarde  les  Proteñans,  Sa  Majefté  n'en- 
tend pas  qu'il  foit  apporte  aucun  changement  en  ce  qui 
cftdel'exercicedeleLirReligion,  maisveutque  le  Trai- 
té fufdit  fait  àHeilbron  ratifie  àFrancfort,  avechDe- 
claration  fur  l'article  6.  ait  lieu  &:  demeure  en  fon  en- 
tier, fans  y  apporter  aucune  innovation. 

V I.  La  Garnifon  que  le  Roi  mettra  dans  la  Ville, 
fera  maintenue  au  dépens  de  Sa  Majefté  gratuitement , 
&  fera  pour  l'ordinaire  de  fix  cens  hommes  8c  de  cin- 
quante Carabins  au  glus,  cftant  loifible  à  Sa  Majefté 
d'y  en  mettre  moins  iiellc  le  juge  ápropos,  &  lors  que 
les  occafions  en  demanderont  plus  grand  nombre.  Sa 
Majeité  y  en  mettra  autant  qu'il  fera  befoin  pour  la  def- 
fenle  &  confervation  de  ladite  Ville. 

Et  en  cas  que  Sadite  Majefté  cftime  neceftarre  d'y 
faire  des  Fortifications ,  les  Habitans  neferont  obligez 
d'en  faire  les  frais,  &  ne  laifléront  portant  d'y  aíTiíter 
autant  qu'il  leur  fera  poiïiblc. 

VIL  Le  Gouverneur  que  le  Roi  mettra  dans  la  Vil- 
le ,  fera  oblige  de  tenir  bon  ordre  &diíciplinc  entre  les 
Soldats  de  la  Garnifon,  à  ce  qu'ils  ncfaifeiu  aucun  tort 
aux  Habitans  de  la  Ville  &  Plat  Païs;  &  cas  avenant 
qu'il  y  ait  Plainte  d'un  Bourgeois  contre  le  Soldat,  il 
fera  bonne  &  briefve  jufticc.  Comme  au  reciproque 
file  Soldat  a  fujet  de  fe  plaindre  du  Bourgeois,  le  Ma- 
giftrat  ordinaire  de  la  Ville  fera  tenu  de  faire  auiïi  bon- 
ne raifon  aux  Soldats. 

VHL  Le  logement  des  Soldats  &  diftribution  des 
Quartiers  de  la  Ville,  fera  donné  par  ceux  que  le  Ma- 
giftrat  de  la  Ville  députera  s'en  qu'autre  làns  doive 
mêler. 

I X.  Ladite  Ville  aiant  tant  du  tems  de  la  Garnifon 
Imperiale  que  Sucdûife,  toujours  entretenu  à  chaque 
Porte  quelques  Bourgeois  pour  fcrvir  &  aider  tant  à  la 
garde  d'icelle  que  pour  veiller  furicellc,  l'emréc&for- 
tie  des  Denrées  &  du  Péage  S¿  Tribut  qui  leur  appar- 
tient, fera  maintenu  en  telle  coutume. 

X.  Lors  que  le  Gouverneur  eft  entré  en  ladite  Vil- 
le, aiant  fait  inventaire  des  Canons,  Armes&Muai- 
tiöns  qui  le  font  trouvées  dans  icelle,  elles  leront  après 
ladite  pacification  rcmifes  &reftituéescn  ladite  Ville  en 
pareille  qualité  ^quantité, ficen'eft qu'elles cuifencefté 
emploiées  pour  le  fervice  de  ladite  Ville:  &  encasque 
le  Gouverneur  ait  befoin  d'aucunes  munitions  pour  le 
fervice  particulier  dûs  Troupes  du  Roi,  il  ne  pouraea 
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prendre  qu'en  paiant,  fi  ce  n*eft:  dWrc  part  qu'il  ANS' 
foitneceflaire  de  les  cmploier  pour  la  defienie  de  ladite  de  J.  C. 
Ville.  ,^ 

XL  Et  combien  que  par  ci-devant,  tant  du  tems  de  ^ 
la  Garnifon  Imperiale  que  Suedoiic,  les  Clefs  tics  Por- 
tes Se  entrées  de  la  Ville  aient  toujours  efté  portées  au 
logis  du  premier  Magiftrat  d'icelle ,  Ii  eft  ce  que  il  a  efté 
accorde  que  de  chaque  Porte  la  moitié  des  Cleisioit  ren- 
due au  logis  du  Gouverneur,  &  l'autre  en  celui  du  pre- 
mier Magiftrat,  afin  que  du  commun  confentememde 
tous  deux  ,  les  Portes  s'ouvrent  &  ferment. 

XI L  Finalement  comme  le  Roi  par  fa  proteâion  ne 
veut  point  diminer,  ains  plûtoft  conferver  les  droits  & 
privileges  de  ladite  Ville,  auffiS.  M.  fe  contente  qu'el- 
le demeure  &  perfifte,  comme  eft  dit  ci-deiîùs,  dans 
l'Alliance  faite  à  Heilbron,  &;  dans  la  bonne  corref- 
pondance  des  autres  Alliez.  FaitàRuel  ce  premier  jour 
d'Aouft  1635.  Signé,  BouTHiLLiER,  J.  H. 
MoGG. 

C  C  V  I. 

Traité  entre  k  Roi  VOVXS  XIII.  Empe-  ans 
reur  de  France  ïê  de  Navarre  ^  MOLEI  de  J.  C. 
ELGUALID,  Empereur  de  Maroc  ^  Roi  ^^^.^^ 
de  Fez  J  deSuz^  têdeSaléj  ^c.  Fait  en 


la  Ville  de  Salé  j  ley. 
Leonard  Tom.  UI, 


Sept.  lóaj;  Freder. 


L  E  leurs  Majeftez  defirans  relier  leur  amitlc  & 

l  ß  bonne  correfpondance,  avec  fincere  &  rcci- 
proque  affcdion,  ayant  efté  interrompue  par 
la  faute  de  certains  mal -intcntionncz,  dont  la  punition 
lera  faite.  Promettent  que  le  Traité  de  la  Paix  cy- de- 
vant faite  entre  leurfdites  Majeftez ,  au  mois  de  Sep- 
tembre 1Ö31.  eft  &  demeurera  valablement  confirmée 
en  tous  fes  points  &  Articles,  fans  qu'à  l'advenirily 
puifle  eftre  contrevenu  en  quelque  forte  &  maniere  que 
ce  foit. 

Í  L  Et  s'ilarrivoit  par  l'entre  prife  d'aucuns  des  Su- 
jets de  leurs  Majcftés,  de  contrevenir  audit  Traité  de  Paix, 
que  fur  la  plainte  qui  leur  en  fera  faite  les  coupables  fe- 
ront chaftiez  comme  criminels ,  rebelles  &  perturba- 
teurs du  repos  public,  &  feront  tenus  du  dommage  des 
parties. 

III.  Que  tous  les  François dctcnusefclaves,  pris& 
retenus  depuis  le  Traité  de  Paix ,  feront  prcfentcment 
rendus  au  lieur  du  Chalard,  pour  ladite  Majefté  tres- 
Chrcticnne  :  &  de  mefme  les  Sujets  du  Roy  de  Maroc, 
qui  luy  font  envoyez  par  S.  M.  Tres- Chreftienne. 

IV.  Que  les  Gouverneurs  &  habitans  des  villes  & 
fortercifes  de  Salé,  &  autres  fujets  du  Roi  de  Maroc, 
rendront  tous  les  Frani^ois  pris  &  retenus  depuis  la  Paix, 
fans  paier  aucun  rachap.  Ce  que  ledit  Roi  de  Maroc 
leur  commandera  tres-cxprcfiement  par  de  tres -Ro- 
yales Lettres,  &  en  cas  de  refus,  S.  M.  T.  C.  iefer- 
vira  de  fes  moyens,  lans  que  laPaix  d'entre  leurs  Mar 
jeftez  fe  puilfe  rompre. 

V.  Que  les  Raiz&  Capitaines  desvailÎêaux  des  fu- 
jets du  Roi  de  Maroc  qui  trafiqueront  en  France,  por- 
teront palfeport  de  S.  M.  ou  des  Gouverneurs  des  vil- 
les &  Ports  où  ils  feront  cquippez  :  &  de  mefme  tous 
les  Capitaines ,  ou  Maiftrcs  de  Navires  quiarboreronc 
la  Bannière  Françoife,  feront  obligez  de  porter  un  con- 
gé de  S.  M.  T.  C.  ou  de  fon  Éminence  le  Scigneiu: 
Cardinal  Duc  de  Richelieu,  Pair,  Grand  Maiftrc, 
Chef  &  Surintendant  General  tle  la  Navigation  &  com- 
merce de  France. 

VI.  Ne  fera,  ni  pourra  eftre  rien  attenté  fur  les  per- 
fonne  &  biens  des  Confuís  de  la  nation  Françoilè,  qui 
fcrontpourveusdefdits OfficesparS.  M.  T.  C.  Réta- 
blis en  chacune  des  villes&PortsdesRoiaumee&Em- 
pire  de  Maroc,  ains  en  jouiront  avec  les  privileges, 
franchiles,  prééminences,  droits  &  libertez,  apparte- 
nans  Sc  attribuez  aufdits  Confuís,  lefquels  feront  alïi- 
ftez  pour  l'exercice  de  Icuc  Religion  les  François  &  au- 
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ANS  tres  ClircRicns ,  des  gcnsd'EdifcFrançois,  quiferont 
dcJ.C.  envoiezpourdemeureravecleflits  Conliils  en  tous  lieux 
IÓ35-.  '^'Afrique. 

Et  feront  lefdits  Articles  de  Paix  du  mois  de  Septem- 
bre, liî^i.  publiez  par  toutes  les  villes,  ports&rades 
des  Roiaumcs  de  leurs  Majeftez. 

Leiquels  dits  prefcns  Articles  feront  lignez  au  nom 
de  S.  M.  T.  C.  par  le  fieur  du  Chalard  Confeiller  en 
ion  Confeil d'Eftat ,  &GouverncurdelaTourdeCor- 
doiian,  en  vertu  du  pouvoir  &  commiilion  qu'il  en  a 
du  2^.  jour  du  mois  d'Oâobre  KJJ4.  iipnc  Louis, 
&  plus  bas,  Par  le  Roi,  Bouthillier:  icellec  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune ,  fur  double  queue  pendante.  Fait 
àSaffij  le  18.  jour  du  mois  de  Juillet.  16-^^. 

Je  certifie  que  les  Articles  de  la  Paix,  dont  copie  eft 
cy-dcffus  tranlcrite ,  font  conformes  &  de  même  teneur 
que  ceux  que  le  Roi  de  Maroc  a  lignez,  écrits  en  langue 
Arabe,  baillezàMonficurduChalard,  quiaiignéceux 
écrits  en  François ,  au  nom  du  Roi  Tres -Chrétien; 
envoyez  au  Roy  de  Maroc.  Fait  à  Saffi  le  dix-neuf  Juil- 
let 1535.  Signé  MoRAT. 

Acceptation  faite  parles  Gouverneurs 
Habitans  de  Salé  j  des  Ar^ 
ticles  de  la  Taix. 

MEffire  Prlam  Pierre  du  Chalard,  Confeiller  du 
Roy  Tres- Chrétien,  Gouverneur  delà  Tour 
de  Cordouaii,  Chef  d'Efcadre  des  Vaillcaux  de  Saditc 
Majcfté  en  la  côte  d'Afrique,  &  fon  Ambafladcur  au 
Roi  de  Maroc,  fous  la  charge     autorité  de  Monfci- 

tncur  l'Eminentiifime  Cardinal  Duc  de  Richelieu  & 
eFronfac,  Pair,  Grand  Maître,  Chef  &  Surinten- 
dant general  de  la  Navigation  &  Commerce  de  France , 
d'une  part:  Et  les illuftres  Seigneurs  Elhaech  Abdala, 
Benaly Elcazery,  &Mehamedßenamer  ,  Gouverneurs 
de  la  Ville  &  Château  de  Salé,  &fajurifdiâion,  d'au- 
tie  part. 

Lefdits  Seigneurs  Gouverneurs  certifient  avoir  reçu 
dudit  Seigneur  du  Chalard,  d'une  Lettre  roiale  deMo- 
ley  Elmalid,  Empereur  de  Maroc  leur  Seigneur,  fl- 
gnéc  de  fa  propre  m  ain ,  par  laquelle  fadite  Majcfté  les 
avife  avoir  fait  &  accordé  la  P.TÌx  avec  le  Tres -Chré- 
tien Louis  XIIL  Roi  de  France  &de  Navarre;  &des 
Articles  d'icellc  leur  a  été  délivré  un  tranilat,  écrit  en 
lettre  &  langue  Arabique ,  &  au  pied  d'icelui  figné  par 
ledit  ficur  du  Chalard  ,  laquelle  ditte  Lettre  roiale  du- 
dit Empereur  de  Maroc  leur  Seigneur,  lefdits  fleurs 
Gouverneurs  ont  baifée  &iiiis  fur  leurs  têtes ,  comme 
laLcttrc  de  leur  Roi  &  Seigneur  naturel  :  &  en  leur  com- 
plimenr,  diiênt  qu'ils  obeïflcnt  àce  que  leur  comman- 
de Sa  Majefté;  &  qu'ils  font  &  feront  compris  aufdites 
Paix  faites  &  accordées  entre  lés  Majeftez  defdits  hauts 
&  puiilàns  Rois,  &  que  par  eux  ne  fera  contrevenu  à 
icelles,  ains  feront  conferwcs  &  gardées  comme  il  eft 
contenu  dans  lefdits  Articles.  Comme  même  feront 
aux  Articles  de  Trêves  de  l'an  pallé  de  l5;o.  qui  fu- 
rent accordés  entre  les  fleurs  Commandeur  de  Razilly, 
&le  fufdit  ficur  du  Chalard,  &le  Gouvernement  delà 
Ville  &  Château  de  Salé ,  Icfquelles  ont  été  confirmées 
par  Sa  Majcfté  le  fufdit  Tres -Chrétien  Roi  de  France, 
duquel  il  ya  un  original  attaché  au  delfous  du  Contrc- 
fceau  des  Lettres  Patentes  Relaies  de  Sa  Majefté  Trés- 
Chreticnnc,  dattéesdu  jour  du  mois  de  Mai 

de  l'an  liî^  I.  Icfquelles  demeurent  &  demeureront  en 
leur  torce  &  vigueur,  &  ledit  ficur  du  Chalard,  au  nom 
du  Tres  -  Chrétien  Roi  de  France ,  &  en  vertu  de  la  par- 
ticuliere Commilfion  que  Sa  Majcfté  a  fignée  de  fa  main 
Roiale,  &  fcellce  avec  fes  Sceaux  royaux,  faite  à  S. 
Germain  en  Laie  le  24  d'OSobrc  de  l'an  1034.  Promet 
que  lefd.  fieurs  Gouverneurs,  &  de  plus  Citoiens  & 
habitansdcfditcsVilledeSalé,  &leur  jurifdiâion,  leur 
fera  gardée  la  Paix  faite  &  accordée  entre  leurs  Majeftez 
defdits  tres-  puiflans  Rois ,  fans  faillir  en  chofc  quelcon- 
que de  tout  ce  que  leurfditcs  Majeftez  ont  articulé:  & 
que  les  Articles  de  Trêves  cy-devant  référées  faits  avec 
lefdits  fieurs  Commandant  de  Razilly  &  du  Chalard  j 


avec  le  Gouvernement  de  ladite  Villéde  Sale,  fonl&  ANS 
demeureront  en  leur  force  &  vigueur,  comme  elles  ont  S-^- 
été  confirmées  parSa  Majefté  le  Trcs-Chreilicn  Roi  de  ((J  3 
France,  &  fignées  de  fa  main  roiile. 

Et  que  fi  leldits  fieurs  Gouverneurs  áefiroient  êft- 
voyercn  France  quelque  pcrfonnc,  pour  demandera  ¿ 
Majcfté  Tres-Chrcticnne  la  liberté  des  Arraiz  ,  &  de 
leurs  gens  qui  font  détenus  dans  les  Galères  dcSaMa^ 
jefté  ,  ledit  fleur  du  Chalard  donne  ft  parole  qu'il  luT 
fera  fait  bon  paffigc  ,  &  le  favoriferadc  fes  bons  offi- 
ces ,  pour  iatisfaire  aux  prières  &  recommandations 
defdits  fieurs  Gouverneurs.  Et  pour  foi  îSc  aflilrancc 
de  tout  cy-dcfilis  dit ,  lefdits  fieur  du  Chalard  &  fleuri 
Gouverneurs  ,  ligneront  la  prcfente  de  leurs  mains  , 
de  laquelle  a  eftê  fait  deux  originaux  ,  un  defquels  a 
efté  mis  en  main  dudit  fieur  du  Chalard,  &  l'aurrecft 
demeurée  és  mains  defdits  fieurs  Gouverneurs.  F  a  l  ï  êt 
o£i:roiêenlaVilledeSalé&defa  Rade,  le  premier  jour 
dcSeptembreifi3  5.  Signé  du  Chalard,  Elhaech  Abda- 
la, Benaly  Elcazery,  &  Mehamed  Benamer.  Ei  plus 
bas,  Bcnfayd. 

En  confcqucnccdu  prefent  Traité  de  paix,  Icditficur 
du  Chalard  a  ramené  enFrance,  au  moisde  Novembre 
deriiicr  1^3  5.  trois  cens  quatre  François  des  Provinces 
maritimes  ;  &  £iit  ôter  des  ch.iincs  &  du  travail  trois 
cens  trente-trois  autres  mis  en  liberté  fur  le  credit  du 
Roi ,  &  de  l'oblig.ition  particuliere  dudit  ficur  du  Cha- 
lard, payable  aux  Gouverneurs  de  Salé  à  lá  fin  du  mois 
d'Avril  prochain. 

C  C  V  i  L 

Traité  de  Trêve fourvingt-ßx  ans  entre  le  Roi  .^^^ 
i/fPOLOGNES/<2  Reine  C  H  R  I  ' 
T 1  N  E  dt  Suéde  _,  conclu  far  l'entremiß  ^^'iS- 
du  Roi  de  France  J  ^  du  Roi  d' Angleterre  ^  Polocmî 
àStumfdorfkït.  Sepembre  \6}f;-  Fre-  s„ídí- 
der.  Leonard.  Tom.  V. 

L  TL  y. aura  trêve  entre  la  SereniíTime  Princcft'c&Dá- 
J_  me  Chriñinedefignéc  Reine  &  Princeflc  heredi- 
taire des  Suédois,  G0IS&  Wandales,  Qimií 
Princeflè  de  Finlande,  &c.  &  les  Rois  de  Suede  fucccf- 
fcilrs  de  fa  facréc  Roiale  Majefté ,  &  le  Roiauine  de  Sue- 
de d'une  part  ;  Et  Ie  Sercnilfime  P  rince  &  Seigneur 
Vladiflàs  IV.  Roi  de  Pologne,  grand  Duc  de  Lithua- 
anie,  &c.  les  Rois  de  Pologne  &  Grands  Ducs  deLi- 
tliuanic  fucccifeurs  de û facréc  Majefté,  le  Roiaumede 
Pologne,  &  le  grand  Duché  de  Lithu.mie,  d'autre  part.- 
pour  vingt-fix  années conlccutivcs,  â  co:;terdu  jQur& 
date  des  prcfcntesjufqucsau  premier  Juillet,  ftile  ancien, 
de  l'année  que  l'on  appellera  1661. 

II.  II  y  aura  amniftie  de  tout  le  paííé  tte  part  &  d'ailtre  : 
&  premièrement  fa  Roiale  Majcfté  &  fes  fucceffeurs 
Rois,  &lc  Roiaumede  Suede  s'abftiendront durant  la 
trêve,  de  toute  hoftilitê  contre  lé  Roi&  Roiaume  da 
Pologne  &  grand  Duché  de  Lithunnie,  &les  Provin- 
ces, Châteaux,  citez  &  territoires  qui  leur  fout  raedia- 
temcnt  ou  immédiatement  fujets  :  fans  entreprendre, 
attenter  ou  faire  attenter  par  eux  ou  par  autrui ,  aucu- 
ne chofe  .à  leur  dommage  ou  préjudice.  Comme  aufti  le 
SerenilTimeRoi&fcsiucccllêurs  Rois&  le  Roiaumede 
Pologne,  &  le  grand  Duché  de  Lithuanic  durant  ladite 
trêve  s'abfticndront  de  toute  hoftilitê  contre  la  Reine- 
&  Roiaume  de  Suede  ,  &  les  Provinces  qui  leur  font 
aulTi  fujettcs  mediatement  ou  immédiatement ,  Châ- 
teaux, tcrrcs&citcz,  &  n'entreprendront  de  leur  chef 
ou  ne  feront  entreprendre  par  autrui  aucune  chofe  qui 
leurfoit  préjudiciable. 

III.  SaR.  M.  de  Suede  rendra  au  Scrcnilïime  Ivoi  & 
à  la  Republique  de  Pologne  cette  partie  de  laPruiïè  par 
elle  occupée,  qu'elle  polfcdc  à  prefent  :  de  force  tou- 
tes-fois que  Pillau  fera  rcftituê  à  l'EIeéleur  de  Biande- 
bourg.  Duc  de  Pruffepour  le  poffederà  melme  droici 
qu'avant  cette  gueiTC. 

IV.  On  oliíervera  cet  ordre  etila  reftitution  des  pia- 
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ANS  '•  Qu*aprcs  (l^ue  h  ratification  du  Roi  de  Pologne 
aura  cftc  mife  éntreles  mains  des  CommifiatresSuedois: 
&  après  que  les  Conieillers  &  commiflaïrcs  Polonois 
qui  ont  efté  députez  parlaDiete  Generale  du  Roiaume 
pour  alîifter  IfcditRoicn  ce  traité,  auront  donné aflèu- 
rance  fuffifaiite  de  fournir  au  plutôt  la  ratification  de  la 
Dicte  generale.  Mariembourgaveclaplusgrande lile , 
Stumc,  Brunsberg,  &  l'olkemit,  avec  leurs  territoi- 
res, après  que  les  garnifons  en  auront  été  tirées,  feront 
remis  entre  les  mains  des  CommiiTaires  du  Roi  &  du 
Roiaume  de  Pologne,  Haupt  Sc  Junkercreil feront  razez 
en  prefence  des  Députez  de  part  &  d'autre  :  laiifant  à  un 
chacun  fes  héritages  &  biens,  &  retirant  les  armées  de 
l'un  &  de  Tautrc  parti,  dans  le  temps,  l'ordre  &  la  ma- 
niere dont  les  Généraux  des  deux  partis  ieront  convenus. 
MaisElbing,  fon  ancien  territoire  avec  la  petite  Ule& 
toutes  leurs  fortifications  ,  comme  aufH  le  Pillau  avec 
lapartiedela  Neringie  quilajoint,  demeureront  entre 
les  mains  de  fa  Majcité  &  du  Roiaume  de  Suede ,  jufqu'à 
la  ratification  de  la  Republique  de  Pologne  laquelle 
étant  remife  entre  les  mains  des  Suédois ,  les  lieuxiiifdits 
feront  auffi  par  eux  reitituez  dans  14  jours  en  alantfait 
Ibrtir  leurs  garnifons  ians  apporter  aucun  dommage 
aux  habitans  ,  en  forte  t^ue  tous  les  forts  bâtis  à  El- 
bing  demeureront ,  au  même  état  qu'ils  font  à  pre- 
ient  ,  &  avec  la  même  garde  que  devant  cette 
guerre. 

V.  Apres  la  reftitution  de  tous  les  lieux ,  les  impôts 
feront  réduits  fur  le  pied  auquel  ils  étoicnt  avant  la  guerre 
fufdire  :  y  gardant  par  tout  l'égalité. 

V I.  En  la  Livonie  chacune  des  parties  poifedera  du- 
rant cette  trêve  ce  qu'il  a  poffedé  durant  la  dernière  de 
iix  ans. 

V I I .  Le  Roi  &  la  Republique  de  Pologne  indemnîfe- 
ront  le  mieux  qu'il  fera  poiTÎblc  les  villes  &  païs,  tous  leurs 
Magiih-ats,Communautez,  Bourgeois,  habitans &fu- 
jet  :  les  entretenant,  &  confervant  &  leur  faifant  fentir 
la  même  clémence  &  grâce  que  par  le  paÎTé  :  &  tousen 
general  &  chacun  d'eux  en  particulier  jouiront  fans  ex- 
ception des  mêmes  poflcffions  ,  droits ,  priivileges , 
coutumes  tant  generales  &  communes  que  fpeciales  , 
defquelles  ils  ont  ioili  avant  cette  guerre.  Principale- 
ment la  ville  d'Elbing  fera  coi^ervee  en  la  jouïfÎancedu 
feau  des  terres  de  Prulïè  ,  &  en  fa  fcancc  ordinaire  : 
après  qu'elle  aura  prêté  entre  les  mains  du  Roi  de  Po- 
logne le  ferment  de  fidélité  qu'elle  lui  doit.  Et  l'ex- 
ercice de  la  Religion  Catholique  demeurera  libre  par- 
ticulièrement dans  l'Egliie  ParoifíÍale  de  la  vieil- 
le ville  d'Elbing ,  comme  il  ctoit  avant  la  guerre  : 
comme  auffi  celui  de  la  Proteftante  dans  les  lieux  re- 
ftitucz. 

VIII.  Tomes  aétions  ceÎTeront;  foit qu'elles foient 
intentées  contre  ceux  qui  ont  en  quelque  façon  que  ce 
ibit  fuivi  le  parti  des  SercnilTimes  Rois  &  Reine  de 
Suede ,  ou  font  accufcz  de  l'avoir  fût ,  de  quelque  état 
&  condition  qu'ils  foient,  privés  ou  coniHtuez  en  quel- 
que charge  publique  ,  ou  engagez  au  fervice  des  Rois 
&  du  Roiaume  de  Suede.  Celles  defdites  adions  qui 
feront  intentées  ,  feront  fupprimées  ó¿  demeureront  à 
jamais  fans  exécution,  &  nul  ne  fera  tenu  de  répondre 
à  un  autre  d'aucune  chofe  avenue,  durant  cette  guerre, 
ou  duraut  les  fufpcnfions  d'armes  :  à  quoi  ladite  guer- 
re ou  fufpenfion  d'armes  auroicnt  donné  occafion  :  & 
il  quelque  chofe  a  efté  cntrcprife  ou  faite  au  con- 
traire, ou  que  quelques  lettres  &  jugemcns  aient  efté 
obtenus  en  l'abfencc  de  Tune  des  parties  ,  le  tout  de- 
meurera nul. 

IX.  Celui  ou  ceux  qui  ne  jugeront  pas  à  propos  de 
demeurer  dans  les  villes  ou  païs  reftituez  ;  mais  vou- 
dront changer  de  domicile  &  fe  tranfponer  ailleurs  ;  le 
pourront  faire  dans  le  terme  de  trois  ans ,  à  conter  de 
la  date  des  prefentes ,  vendre  leurs  biens ,  les  loiier  &c 
affermer ,  &  en  difpofer  comme  ils  voudront  :  fans 
qu'il  y  foit  mis  aucun  empefchement  ou  charge,  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit,  fauf  les  anciens  droits  & 
couftumes  des  lieux. 

X.  Si  quelques-uns  des  baonisqui  s'cftant  retirczdc 
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Suede  en  Pologne,  ont  fuivi  le  parti  des  SerenîiÎimes  À  NS 
Rois  de  Pologne,  veulent  retourner  en  leur  païs  pour  de  J.C 
quelque  caufe  que  ce  foit  :  ils  demanderont  un  fiuf-con- 
duit  :  lequelaiant  obtenu,  ils  jouiront  du  benefice  des 
Loix  &  Statuts  du  Roiaume  de  Suede. 

XI.  Les  aâes ,  fentences&  décrets  de  quelque  in- 
ftance  &  fiege  qu'ils  procèdent  ,  infcriptions ,  con- 
trads,  tranfaciions  ,  &  toutes  autres  chofes  (qui  né 
dérogeront  en  rien  à  l'eftat  public,  tel  qu'il  elloit  avant 
la  guerre  ,  ou  qui  n'auront  point  eué  refcrvezpar 
ces  prefentes  )  faits  en  temps  de  guerre  ou  de  trêve  , 
foitpar  l'autorité  du  Magiftrat ,  &  judiciairement ,  foit 
hors  de  jugement ,  demeureront  fermes  &  fiables  , 
comme  s'ils  euflcm  efté  faits  lorsque  les  choies  eftoienc 
en  leur  premier  eibt,  &  de  même  que  s'il  n'étoit  arri- 
vé aucun  changement  de  gouvernement  &  d'offi- 
ciers. 

XII.  Aux  lieux  qui  doivent  eftre  reftituez  en  quel- 
que tempsqueccfoit,  enconfequcnceduprefenttraité, 
on  laillcra  de  bonne  foi  tous  les  meubles  des  Eglifesqui 
s'y  trouvent  à  preiènt  :  comme  font  les  vafes  &  ornc- 
mens  fierez,  cloches  &  autres  chofes  fervantcsà  l'ufa- 
ge  Ecclefiaftique  :  comme  auffi  les  livres  de  la  Chan- 
cellerie ,  les  privileges  &  ades  publics.  Toutesfois  Ît 
aucunes  de  ces  chofes  par  le  malheur  des  temps  ont  été 
pillées  par  le  ioldat,  ou  font  deperies  par  la  négligence 
de  quelques  autres  ,  on  n'en  fera  point  de  plus  ampl6 
recherche,  &nul  ne  icra  tenu  de  leur  reftitution.  Les 
canons  &  groííes  pièces  d'artillerie  qui  auroat  cftc 
trouvées  dans  les  places  qu'on  doit  reftituër ,  lofS 
quelles  ont  efté  occupées,  ou  qui  y  fontà  prefent,  y  fe- 
ront laiflcz. 

XIII.  On  eft  convenu  pour  les  chofes  furquelques- 
uns  confifquécsou  données  à  d'autres,  que  les  immeu- 
bles foit  appartcnans  au  Roi  ou  au  public  ,  foit  aux 
particuliers  ,  dont  les  donations  ont  efté  faites  de  part 
&  d'autres  ,  fi  les  donataires  en  font  en  poflcfiion  ils 
les  reftituëront  aux  anciens  polfeiTeurs  :  mais  fi  lefdits 
donataires  ne  les  poiTedent  plus  lefdits  immeubles  de- 
meureront à  ceux  à  qui  ils  appartenoient  :  &quc  d'ail- 
leurs toutes  queftions  &  aótions,  pour  raííbn  des  reve- 
nus perceuses  biens  du  public  ou  des  particuliers  cclle- 
ront  entièrement.  Pareillement  les  donations  de  meu- 
bles fait  départ  &  d'autre  qui  n'auront  point  efté  exe- 
cutcesavantccttctréve,  demeurcrontnulles;  fmonellcs 
demeureront  aux  derniers  &  aduels  poilclicurs  :  ccilànt 
toutes  a¿tions  pour  ce  fujet  &  les  obligations  demeurant 
nulles  ,  aufquelles  on  poui"ra  oppoièr  paiement  avoir 
été  fait  par  acquits  authentique  des  Licutenans  des 
Rois  ,  ou  Officiers  des  Chambres  Roiales  ,  ou  des 
donataires  mefmes  ,  fans  fraude  :  moi^nnant  qu'il 
apparoiftè  defdites  donations  par  inftrument  authen- 
tique. 

XIV.  Le  commerce  entre  les  deux  Roiaumes ,  & 
les  provinces  qui  leur  font  jettes,  fera  rcftabli  &  con- 
tinué comme  par  le  paflc,  &:  toutes  chofes  feront  rcml- 
fes  au  mefme  eftat  auquel  elles  eftoicnt  avant  cette  guer- 
re, &  garanties  de  toutes  nouveautez&  charges,  auf- 
quelles ladite  guerre  a  donné  Hqu. 

XV.  La  dcfcente  des  marchandifes  du  grand  Du- 
ché de  Lithuanie  dans  la  riviere  de  Duna  ne  fera 
aucunement  empcfcbce  ,  &  il  y  aura  les  mefmes  péa- 
ges à  l'avenir  iiir  cette  riviere  qu'auparavant  cette 
guerre. 

XVI.  Tous  lesfujecs  fugitifs  du  grand  Duché  de  Li- 
thuanie, &  Duché  de  Curlande  qui  leront  trouvez  dans 
la  Livonie  ,  feront  rendus  à  leurs  Seigneurs.  Ce  qui 
fe  fera  auííi  des  fujcts  fugitifs  de  la  Livonie  ,  dans  le 
grand  Duché  de  Lithuanie  &  Duché  de  Curlandc. 

XVII.  Toutes  les  armées ,  excepté  les  garnifons  ^ 
feront  recirées  des  Provinces,  dans  le  temps  prefcrit  ci-» 
deffus  &  la  Suedoife  par  mer.  Toutes  fois  s'ils  ne  íe 
trouvoit  dans  le  temps  cideiTus  limité  afiez  de  vaiilcaux 
pour  faire  paflèr  la  mer  à  la  cavalerie,  on  lui  accorde- 
ra le  paffage  libre  par  terre  &  par  le  plus  court  chemia 
fur  les  lieux  foumis  mediatemcnt  ou  immédiatement  aux 
PqIoooís  fans  aucuq  dommages  des  habitant  :  Ce  qui 
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excufé  par  Ics  Commiflàircs  députez  des  deux  parties.  ANS 
Semblablement  leSereniflSmc  Elefteur  de  Brandebourg  de  j.t. 
Duc  dePruflè,  le  Duc  de  CurLinde  &  les  villes  Majeu-    ,  ■ 
res  delà  Prude  Roialc  doiuicront  kurslettres  authcnti-  '^^" 
ques,  pour  fervir  d'afl'eurance  de  ce  que  defliisàhRei- 
ne  &au  Rojaume  de  Suede  avant  la  reftitutiond'Elbing 
&dePillau.  Faità  Stumfdorf  le  ii.  Septembre,  ftil'c 
nouveau  iS;  5, 
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g  s'obicrvera  pareillement  fi quelques  gens  de  pied  delà- 
(j,  dite  armée  Suedoife  font  licentiez:  öc  les  Otticiersreii- 
dront  bonne  &  bricve  juílicc  à  ceux  qui  en  recevront 
S'  quelque  dommage. 

XVIII.  L'une  des  parties  ne  tirera  pas  vengeance 
de  l'autre  pour  les  injures  perfonnelles  ou  réelles  fliites 
durant  cette  trêve:  fauf  lajurifdiffion  ordinaire  de  cha- 
que partie:  mais  en  demandera  juílicc  aux  Officiers  & 
Magiftrats,  qui  la  tendront  fans  délai.  On  fera  fur  tout 
Tevere  punition  de  ceux  qui  violeront  la  paix  confirmée 
par  la  foi  publique  :  &  on  ne  fera  aucunes  rcprelaillcs  ou 
arrêts  par  terre  ny  par  mer  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit;  finonàfaute  d'avoirrcndu jufticcàccuxquil'au- 
rontpar  pluficurs  &diverfes  fois  requife  légitimement. 
Et  lìonapermis  aucunes  defditcs  reprefailles  ou  aiTcils 
devant  cette  guerre  ou  durant  icelle ,  ils  feront  nuls  en 
forte  toutesfois  qu'on  fera  juftice  à  ceux  qui  les  avoicnt 
obtenus. 

XIX.  Que  s'il  arrive  quelque  chofe  plus  importan- 
te, qui  femble  concerner  l'infraction  des  articles  depaix 
des  Commilfaires  feront  nommez  de  part  &  d'autre  :  & 
ils  s'aifemhlcront  en  quelque  lieu  que  l'on  aiïignerafur 
Ics  frontières  de  la  Livonie  pour  decider  les  contcila- 
tions  qui  ieront  liirvenues» 

XX.  Pour  plus  grande  feureté,  &  pour  cmpefcher 
que  durant  cette  trêve  il  ne  fe  commette  rien  qui  lui 
K)it  contraire:  Les  Eftats  du  Roiaume  de  Pologne  & 
grand  Duché  de  Lituanie  piomettront&  donneront  af- 
ièurance  que  le  Roi  de  Pologne&fesfrcres,  leurs füc- 
ccflcurs  &  poilerité ,  durant  cette  trêve  n'entreprendront 
rien,  dans  le  Roiaume  de  Pologne,  le  Grand  Duché 
de  Lithuanie  &  autres  Paisà  eux  fournis,  encore  moins 
ne  feront  aucun  aäe  d'hoiíülité  contre  la  Sercniifime 
Reine  &lcs  Succcllèurs  Rois  &  le  Roiaume  de  Suede, 
Seigneuries&Provinces,  Villes,  Châteaux,  forterci^ 
iès  &  territoires  à  eux  foumis  :  &  que  fi  quelqu'un  le 
vouloir  entreprendre ,  ils  feront  obligez  de ,  le  prevenir 
&  de  rcmpefcher. 

XXI.  Le  Roi  &  la  Republique  de  Pologne  durant 
cette  trêve  nefeferviront  d'aucune  flote ninavircs  con- 
tre la  Reine  &lc  Roiaume  de  Suede,  & fesfucceíTeurs 
Rois,  les  Seigneuries  &  Provinces  qui  leur  font  fujet- 
tcs,  &  n'en  envoieront  point  aufecoursdes autres.  Et 
leDucdePruife,  leDucdcCurlande,  &  dans  les  EÎtats 
de  la  Pruffe  Roíale,  les  villes  majeures  donneront  af- 
feurance  de  ne  permettre  pas  qu'il  foït  faltdireélement 
ou  indireétement  aucune  hoililité  de  leurs  ports  contre 
la  Reine,  le  Rojaume  deSucde,  les  Provinces  quileur 
font  fujcttes. 

XXII.  Durantcette  tréveontraiterad'une  paixper- 
petuelle,  entems  &lieu  par  l'entremifedesPrinces  Me- 
diateurs, dont  ilfera  convenuentrelcspartiesparlefoin 
Sidili^ncc  du  trcs-illuilre  Duc  de  Curlande.  Enfor- 
te  néanmoins  que  fi  après  y  avoir  elfaic  une  fois  ou  deux , 
on  ne  pouvoir  parvenir  à  la  œnclufion  d'un  traité  de  paix 
perpétuelle  :  cette  trêve  ne  laiflcra  pourtant  de  demeurer 
ferme  6c  inviolable  jufqu'au  tems  determiné  par  ces 
preicntes. 

XX 1 1  ï.  Si  quelques  Rois  ou  Princes  Chrefticns  veu- 
lent être  de  part  &  d'autre  compris  en  ce  traité,  ils  le 
pourront  en  faifant  leur  déclaration  daas  cinq  mois 
prochains. 

XXIV.  Et  afin  que  ce  traité  foit  plus  ferme ,  qu'on 
&  foit  aifuré  qu'il  fera  obfervé  de  bonne  foi:  on  eil  conve- 
nu, qu'en  rendant  de  part  &  d'autre  les  procurations  des 
deux  CommiiTaires,  les  prcfens  articles  feront  fignez,  feel- 
lez  &  donnez  par  Tun  à  l'autre  :  que  le  Sercniifime  Roi  de 
Pologne  les  confirmera  au  plôtôt,  &  en  donnera  l'aéle 
avant  qu'on  reftituë  aucune  place.  Enfüite  dequoüaSe- 
reniífime  Reine  de  Suede  Ics  ratifiera  par  un  aâc  folemnel 
fait  en  fon  nom ,  &  celui  du  Rojaume  de  Suede ,  ilgné  par 
les Adminifirateursdudit  Rojaume.  Puisla  Republique 
de  Pologne  les  approuvera  folcmnellcmcnt ,  dans  la  pro- 
chaineDietc,  &lcsratifieraparuna¿i:eexprés  :  Icfquels 
Ades  folemnels,  fans  qu'il  y  ait  changement  d'un  mot  ou 
d'une  fyllabc,  feront  rendus  &  reçus  fur  la  frontiere  en- 
tre Elbing&Maricaibourg,  fans  aucun  retardement  ai 
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LE  Roi  aiant  lamcfme  inclination  que  Sa  Maje- 
jcité  a  fait  paroitrc  jufques  ici  pour  le  rctablillè- 
ment  delà  liberté  Germanique,  &;  voulant  don- 
ner moien  aux  Villes,  Princes  &  Etats  qui  font  entrez 
avec  elle  en  Confédération,  de  íe  remettre  en  leur  pre- 
miere vigueur  pour  parvenir  à  unePaixgenerale,  dani 
laquelle  par  l'intei-ventiondeSaMajeftéils  puiifenteftr* 
rétablis  en  h  jouilTance  aiiùrée  de  leurs  libériez  6¿  privi- 
leges. Sa  Majeílé  aiant  confideré  la  conilance  &  gene- 
roiité  que  Moniieur  le  Duc  Bernard  de  Weimar,  Cer- 
nerai des  Forces  dcfd.  Confedercz,  a  témoigné  pour 
foûtenir  par  les  Armes  le  bien  commun  ;  depuis  mefmj 
que  la  plupart  des  intereifcz  en  la  caufc  commune,  oix 
mieux  aimé  accepter  les  conditions  d'un  accommode- 
ment incertain  &defavantageux,  que  d'attendre  les  fu- 
retez d'une  Paix  generale  0¿  avantagcufe  (que  Sa  Ma- 
jeílé a  deffein  de  leur  procurer  conjointement  avec  la 
Reine  &  Couronne  de  Suede,  )  Sadite  Majeílé  pour 
donner  plus  de  moien  audit  Sieur  Duc,  de  relever  & 
maintenir  la  caufe  publique  en  laquelle  Icfdits  Confe- 
derez  ont  un  fi  notable  intcreft,  voulant  cojiferver  in-* 
violablement  la  foi  de  fon  Alliance  avec  eux,  elica  re- 
folu  d'augmenter  l'affiftancc  Roíale  qu'elle  a  donné  audit 
Sieur  Duc  jufqu'àprefent,  aux  termes  &  conditions  qui 
enfuivent. 

Premièrement.  Pour  donner  moien  audit 
Sieur  EKic  General  des  Forces  dcfdits  Confedcrez  ,  de 
mettre  &  entretenir  ci -après  une  puïifmte  Armée  fur 
pied  pour  former  les  deflcins  &  cntreprilcs  qui  Îeront 
jugées  plus  avantageufes  à  la  caufe  commune,  Sa  Ma- 
jeílé promet  fiüretburnir  pendant  la  durée  de  la  prefente 
Guerre  quatre  million  de  li  V.  paran,  à  commencer  du 
quinzième  du  mois  de  Novembre  prochain,  pour  le 
paiement  &  entretencment  des  Troupes  dont  ladite  Ar- 
mée fera  compolee. 

II.  Promet  en  outre  Sa  Majeílé  que  ladite  iomme  de 
quatre  millions  de  livres,  fera  doreiiiavant  paiée  quar- 
tier par  quartier,  &quc  le  paiement  du  premier  quar- 
tier qui  ne  doit  commencer  qu'audit  jour  quinzième  de 
Novembre,  fera  fait  par  anticipation,pour  donner  moien 
audit  Sieur  Duc  de  mettre  plûtoil  iès  Troupes  en  boa 
eflat,  jufques  au  nombre  qu'elles  doivent  eltre,  partie 
d'icclui,  Sçavoir,  la  fomme  de  quatre  cens  mil  livres 
paiée  comptant  deux  jours  après  lalignamre  dcspreièiis 
articles,'  cent  mil  livres  àia  fin  du  mois  de  Décembre 
prochain,  6c  les  cinq  cens  mil  livres  reftans  dans  le 
quinzième  Février,  auquel  tems  expirera  led.  prender 
quartier. 

III.  Qiie  le  paiement  des  quartiers  fuivant  i^ra  fait 
après  lefcrvice  rendu,  àfçavoir  de  trois  mois  en  trois 
mois  un  million  de  iiv.  moiennant  quoi  ledit  Sieur  Duc 
s'oblige  de  compofcr  fon  Armée  dans  le  vingtième  de 
Janvier  prochain ,  du  moins  de  fix  mil  chevaux  &  de 
douze  mil  hommes  de  pied  Allcmans,  &  d'emploier 
une  partie  de  l'argent  qui  lui  Icra  fourni  par  avance, 
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ANS  au  paiement  des  nouvelles  levées  qu'il  conviendra  faire. 

de  ].  C  IV.  S'oblige  encore  ledit  Sieur  Duc  d'entretenir  ci 
,  ,      après  lad.  Armée  de  fix  mil  chevaux  &  de  douze  mil 

^  hommes  de  pied,  de  la  faire  toujours  fuivre  d'un  équi- 

page d'artillerie  compofc  pour  le  moins  de  fix  cens  che- 
vaux, &  du  nombre  d'Officiers  nccelliiires  pour  la  bien 
ièrvir.  Et  moiennant  le  paiement  dcfdits  quatre  mil- 
lions de  liv.  de  fournir  tous  les  vivres  &  munitions  de 
Guerre,  faire  paier  leurs  appointemens  aux  Officiers 
Majors  de  ladite  Armée ,  &  généralement  de  fournir  à 
toutes  Icfditcs  dépenfes  qu'il  conviendra  faire  en  ladite 
Armée  pendant  le  cours  de  la  prefcnte  année ,  en  quoi 
qu'elles  puiifent  confifter. 

V.  Promet  en  outre  kditSieur  Duc,  quctoutesfes 
Troupes  feront  commandées  par  de  bons  Chefs,  qu'il 
choifira  parmi  ceux  qu'il  areconnus  plus  capables  &  ex- 
périmentez au  meiticr  de  la  Guerre. 

V I.  Que  toute  la  Cavalerie  fera  bien  montée  &  ar- 
mée pour  le  moins  d'une  cuiralfc  &de  deux  pillolets  , 
&  l'Infanterie  compofée  de  Soldats  aguerris  &  armez  à 
l'ordinaire  de  bons  moufquets  avec  leurs  bandolicrcs, 
de  picques  &  decorfclcts;  comme  auiTi  lors  qu'elles  ap- 
procheront des  Païs  de  l'obéiflancc  ou  proteélion  de  Sa 
Majcfté,  les  faire  vivre  eu  li  bon  ordre  &  dilcipline 
que  les  Sujets  de  Sa  Majelfé  n'en  reçoivent  aucune  op- 
prcfiion. 

VII.  Il  aefté  encore  arredc  &  convenu  que  ledit  Sieur 
Duc  emploiera  leidlts  quatre  millions  au  paiement  de 
toute  fon  Armée,  à  raifon  de  huit  montres  par  an ,  lef- 
qucilcsferontdélivréesàlad.  Armée  1ers  qu'elle  fera  de- 
çà le  Rhin,  àcondition  toutefois  que  lots  qu'elle  pou- 
ra  piller  delà  le  Rhin  &  y  demeurer,  il  ne  fera  fourni 
que  pour  fix  montres ,  ledit  Sieur  Duc  s'obligeant  de 
ménager  l'argent  de  Sa  Majefté  comme  le  fien  propre. 

VIII.  Et  au  cas  que  pour  parvenir  à  une  Paix  gene- 
rale (qui eftlcfeulbutdeSaMajefté&des  PrincesCon- 
federez)  il  plaife  à  Dieu  faire  profperer  les  affaires  dcf- 
dits Confedercz ,  &  qu'il  arrive  que  d'autres  Princes, 
Etats  &:Villes  d'Allemagne,  détrompez  desfauifescf- 
pcrances  qu'on  leur  adonnées  pour  les  faire  entrer  dans 
la  Paix  de  Saxe,  fe  difpofent  à  reprendre  les  Armes  & 
à  fe  joindre  aufdits  Confedcrcz,  ledit  Sieur  Duc  em- 
ploiera l'argent  que  Sa  Majcfté  s'oblige  de  lui  fournir 
poiurlebiendclacaufc  commune,  &lcur  fera  part  defd. 
quatre  millions,  à  proportion  des  forces  qu'ils  pouront 
amener  dans  le  parti  ,  les  alfiftans  de  tout  ce  qui 
dép'.;ndta  de  lui  pour  leur  donner  moien  d'agir  &  de 
fubfifter. 

IX.  Comme  auffi  aucas  que  les  forcesdcfdits Con- 
fedcrcz viennent  às'augmenter,  enforce  qu'elles foieut 
en  cftat  de  tenir  la  Compagne  i'c  d'entrer  dans  le  Païs 
Ennemi,  ledit  Sieur  Duc  promet  defoulager  fa  Maje- 
fté dcladépenfe  defdits  quatre  millions  de  livres,  àpro- 
portion  des  moiensqu'il  aura  defairefubiiftcrfcsTrou- 
pes  aux  dépens  des  Ennemis,  &d'y  travailler  de  bonne 
foi  félon  fon  pouvoir  pour  décharger  le  plûtoft  qu'il 
lui  fera  poilible  Sa  Majefté  d'une  fi  grande  dépcnfe. 

X.  Et  d'autant  que  Sa  Majcfté  n'entend  pas  cttre  obli- 
gée de  fournir  ladite  fomme  de  quatre  millions  de  li- 
vres, qu'au  cas  que  ledit  Sieur  Duc  ait  eft'cäiveraent 
fur  piedflxmil  chevaux  &  douze  mil  hommes  de  pied 
dans  le  vingtième  jour  de  J.mvier  prochain ,  il  a  efté 
convenu  que  toutes  lefdites  Troupes  feront  paiées  par 
les  mains  du  Trcforier  qui  fera  commis  par  Sa  Majelté, 
fuivant  les  revenes  qui  commenceront  d'en  eftre 
faites  auffi  toft  après  ledit  jour  vingtième  de  Janvier  par 
les  Commiflàires  &Controllcurs  de  Guerre  de  Sa  Ma- 
jefté, avec  laparticipationduLieutenantGeneralnom- 
mé  par  Sa  Majcfté,  &dc  l'Intendant  des  Finances  qui 
tefideront  prés  dudit  Sieur  Duc. 

XI.  Et  d'autant  qu'il  fe  commet  ordinairement  plu- 
iieurs  abus  aux  revenes  par  l'avarice  des  Chefs,  quitâ- 
client  de  remplir  leurs  Compagnies  de  paflevolans,  le 
jour  delà  montre  faite  ou  lors  qu'il  en  fera  requis  par 
Icfdits Commiffaircs & Intendansdes Finances,  ilspou- 
ront  faire  une  nouvelle  revene  fur  laquelle  il  fera  rabat- 
tu au  profit  de  Sa  Majefté  poiu:  chaque  homme  de  die- 
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val  qui  dcfaudra  dudit  nombre  quarante  livres  t  ^  aw 
douze  livres  pour  chaque  homme  de  pied,  &  pour  les  j 
appointemens  des  Officiers  à  proportion. 

XII.  Au  cas  que  ledit  Sieur  Duc  n'ait  le  nombre  1635". 
cifedif'des  Troupes  qu'il  doit  avoir  duns  le  temps  con- 
venu ,  Sa  Majefté  lui  poura  donner  de  Tes  Troupes 
Françoifes  ou  Etrangers ,  pour  remplir  Ton  Armée 
jafqu'au  nombre  qu'elle  doit  eftre  de  fix.  mil  Che- 
vaux &  de  douze  mil  hommes  de  pied ,  &  y  em- 
ploier  ce  qui  rcftera  dcfdits  quatre  millions  de  li- 
vres. 

XIII.  Encasquetar  un  cembat  ou  autre  accident, 
ledit  Sieur  Duc  vint  a  perdre  Ibn  Armée  ou  partie  d'Í- 
ccUcj  Sa  Majefté  lui  aidera  pour  en  remettre  une  nou«- 
vellefur  pied,  prenant  le  fondb  fur  lefdits  quatre  millions 
délivres. 

XIV.  Sa  Majefté  promet  encore  que  ft  ledit  Sieur 
Duc  ou  quelqu'un  des  Officiers  de  fon  Armée  venoit  à 
citrc  pris  par  les  Ennemis  dans  un  combat,  ou  quelque 
autre  occafion ,  d'en  avoir  le  mcfme  foin  que  d'un  de  fes 
Généraux  d'Armée  &  de  fes  Officiers. 

XV.  Et  comme  Sa  Majcfté  promet  de  ne  pafler 
aucun  Traité  de  Paix  ou  accommodement  avec  les  En- 
nemis ,  fans  y  comprendre  ledit  Sieur  Duc,  les  Prin- 
ces de  la  Confédération,  &  tous  les  Officiers &:  Soldats 
de  fon  Armée  pour  les  faire  remettre  en  liberté,  ácré^ 
tablircn  la  poflciTion  des  biens  &  Etats  qui  leur  appar- 
tiennent. 

XVI.  LeditSieurDucauiïî  s'oblige,  tant  pour  lui 
que  pour  lefd.  Princes  qui  demeurent  dans  ladite  Con- 
fédération ,  ou  s'y  pouront  joindre  ci-aprés ,  de  n'enten- 
dre à  aucun  accommodement  avec  l'Empereur  &  fes 
adherans,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,  fansl'in- 
tcrvention  &  confcntcmcnt  de  Sa  Majcfté. 

Lesprefens  articles  ont  efté  lignés  par  les  Commiffai- 
rcs nommésparSa  Majcfté,  en  vertu  du  pouvoir  à  eux 
donné;  Commeauifiparle  Sieur  de  Ponika,  Confeil- 
1er  &  Gouverneur  de  Franconïe,  CommifÎàire  députe 
parfonAlteficleDucBernardde "Weimar,  en  vertu  du 
pouvoir  à  lui  expédié  par  fon  Akeflc.  Lciqucls  Com- 
miflàires, tant  dciapartdcSa  Majefté  que  dudit  Duc, 
ont  promis  de  fournir  des  Lettres  de  Ratification  dans  un 
mois  prochainement  venant ,  à  compter  du  jour  de  la 
datte  des  prcfcntes.  Fait  à  S.  Germain  en  Laye  le  16.  d'O- 
flobrc  163  5.  Signé,  Bullïon. Bouthillier.  Seri- 

VIENT.  BOUTHILLIER,  &P0XIKA. 

Articles  fecrets  entre  le  Roi  Louis  XIII. 
le  Duc  de  Weimar  j,  â  S.  Germain  en  Laye 
le%'j.Oäobrei6-iS. 

I.  TJNcoRE  que  parlcsArticlcsiìgnezccjourd'hui 
i-'  entre...  d'une  pan,  enveren  du  pouvoir  à  eux 
donné  par  Sa  Majefté  ;  &  le  Sieur  de  Ponika  d'autre  , 
aiant  charge  &c  pouvoir  fpecial  de  MonHcur  le  Duc 
Bernard  de  "Weimar,  il  foitporté  que  Sa  Majefté  four- 
nira quatre  millions  délivres  par  an,  pour  rentreten-e- 
ment  d'une  Armée  de  fix  mil  chevaux  &  douze  mil 
hommes  de  pied,  laquelle  il  commandera  comme  Ge- 
neral des  forces  des  Princes  d'Allemagne  confcdercz 
avec  Sa  Majefté  :  Néanmoins  il  aeité  arrefté&  conve- 
nu par  lesprefens  Articles  Secrets,  qui  auront  la  mcmc 
force  &  vertu  que  les  autres,  fignez  ce  jourd'hui ,  que 
ladite  Armée  aiant  déformais  à  eftre  entretenue  des 
deniers  de  Sa  Majefté  ,  ledit  Sieur  Duc  promet  de  U 
commander  fous  l'autorité  de  Sadite  Majcfté,  delafer- 
viravec  ladite  Armée  envers  tous&  contre  tous,  quel- 
que ordre  &  mandement  qui  lui  puiflè  eitre  donné  au 
contraire,  &  delà  conduire  en  tous  les  lieux  &  entre- 
prifcs  que  Sa  Majefté  de(irera;  aiant  néanmoins  la  dtre- 
âion  de  toutes  les  aéiions  de  guerre  pour  les  refoudre 
&  examiner  ainft  qu'il  le  jugera  à  propos  pour  le  bien 
de  la  caufe  commune,  par  l'avis  &  confeil  de  ceux  qui 
refideront  prés  de  lui  de  la  part  de  Sa  Majefté  &  deidirs 
Princes  Confederez  ,  fi  ce  n'eft;  quand  il  fera  qucftion 
de  paffet  de  là  le  Kkin,  d'entrer  dans  un  Païs  nouveau , 
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N  s  &  d'entreprendre  quelque  Siege  important  ;  Auquel 
J.  C.  cas  ,  que  ledit  Sieur  Duc  envolera  auparavant  donner 
,     avis  à  Sa  Majcllc  ,   pour  recevoir  fes  ordres  ,  afin 
'  que  Sadite  Majeíté  y  puiflc  ajouter  fes  autres  def- 
leins. 

I I.  Qiie  cependant  que  la  Guerre  durera  ledit  Sieur 
Duc  prendra  par  préférence  fur  lefdits  quatre  millions  de 
livres  pour  fon  cntrctcncment ,  la  fomme  de  deux  cens 
mil  livres  par  an  ,  qui  font  cinquante  mil  livres  par 
quartier  :  &  dés  maintenant  Sa  Majefté  lui  accorde  cent 
cinquante  mil  livres  de  peniion  par  an  fa  vie  durant  , 
paiablc  aulli-toft  que  la  Paix  fera  faite  ,  fut  de  bons 
Domaines  dans  la  France  appai  tenans  à  Sa  Majefté ,  dont 
il  jouira  par  les  mains  des  Fermiers ,  &  dont  tous  les  Bre- 
vets &  expéditions  nccclfiireslui  feront  délivrées  toutes 
les  fois  que  IcditDuc  le  defuera. 

III.  Outrcceqae  dcll'us,  Sa  Majefté  donne  &  laiife 
audit  Sieur  Duc  le  Landgraviat  d'Alface,  y  compris  le 
Bailliage  d'Haguenau,  tcnuà  prefent  par  les  Armes  de 
Sa  Maje.tc  ,  pour  en  jouir  fous  le  titre  de  Landgrave 
d'Alface,  avec  tous  les  droits  qui  ont  appartenu  ci-de- 
vant àia  Maifond'Auftriclic  dans  ledit  Pais;  à  la  charge 
d'y  conferver  fans  aucun  trouble  l'exercice  de  la  Reli- 
gion Catoliquc ,  &  les  pcrfonnes  &  biens  des  Ecclefia- 
Itiqucs  dans  tous  leurs  privileges,  franchifes  &immu- 
nitez. 

IV.  En  cas  qu'on  vienne  à  faire  un  Traité  de  Paix, 
Sa  Majefté  promet  de  faire  tout  fon  poiTible  pour  faire 
conferver  audit  Sieur  Duc  lajouïffanceduditPaïs  d'Al- 
face ,  &  de  toutes  les  donations  qui  lui  ont  cfté  faites 
par  la  Couronne  de  Suede,  ou  lui  faire  donner  une  rc- 
compcnfe  convenable  ,  &  autant  qu'il  fe  poura  à  fon 
contentement. 

Lcspreiens  Articles  Secrets  ont  eftépar  Nous  Com- 
mifiàires  députez  de  Sa  Majefté  ,  &  de  fon  AltcHc  le 
Duc  de  Weimar,  lignez  &  arreftez ,  pour  avoir  pareil- 
le force  &  vertu  que  les  publics  dont  nous  iommcs  con- 
venus ce  même  jour.  Promettons  de  part  &  d'autre  de 
les  faite  ratifier  par  le  Roi  Se  par  ledit  Duc  dans  un 
mois.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fignéle  zy.  d'Oâobre 
1655.  Signe  ,  BuUion.  Bouthillier.  Servent.  Eou- 
thiilicr ,  &  de  Ponika. 
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i^S  Trakte  de  Confédération  (S  d'Alliance  entre 
VOVIS  y.m.  Roi  de  France  ís  CHKl- 
S  T  I  N  E  Reine  de  Suede  j  contre  l'Empe- 
reur Ferdinand  II.  fis  ^dherans  , 
pur  la  liberté  de  l'Allemagne  ,  fait  à  Wif- 
marle  10.  Mars  1Ó36.  Feeder.  Leonard. 
Tom.  V. 

LOUIS  par  la  grace  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  Aprésavoirctabli  lapaix  &  lere- 
pos  dans  nos  Etats,  dont  nos  Peuples  joiiilfcnt ,  grace 
a  Dieu,  depuis  quelques  années,  nôtre  principal  loin  a 
eftéd-  appiuer  &  d'ailiiter  nos  Alliés ,  pour  les  maintenir 
contre  l'cntrcprife  de  leurs  ennemis;  c'cft  ce  que  nous 
avons  fait  de  tous  cotés  ,  tant  par  la  puiflànce  de  nos 
Armes,  queparnosbien-faits&liberalités:  Et  comme 
entre  noidits  Alliés  nous  avons  eu  toujours  une  par- 
ticuliere aífection  pour  les  fieurs  Etats  d'Allemagne  , 
&^de  la  Couronne  de  Suede ,  à  l'imitation  du  défunt  Roi 
nôtre  trcs-honoré  Seigneur  &  Pere  ,  de  tres-glorieufe 
memoire;  auíli  avons-nous  agréable  de  confirmer  itrc- 
nouvcUer  de  temps  en  temps  l'alliance  qu'ils  ont  avec 
cette  Couronne  ,  de  leur  départir  inceiiàmmcnt  nos 
bienfaits,  pour  leur  donner  d'autant  plus  de  moyen  de' 
rciiftcraux  Impériaux ikEfpagnoIs,  leursennemiscon- 
tinuels,  lesai.int  fouvent  attaqués  avec  un  notable  avan- 
tage ;  d'abondant  voulant  contribuer  àce  que  ladite  Cou- 
ronne de  Suede  &  Ics  Etats  d'Allemagne  joüiífcnt  d'un  rc- 
po«  aiicuré;  &  confiderant  d'aiUeuts  que  les  Provinces  qui 


font  poflèdées  par  les  Impériaux  &  Efpagnols  aux  Etats  ANS 
d'Allemagne,  leur  donnent  commodité  de  troubler  ladeJ.C. 
Chrc>tienté ,  &  principalement  la  paix  &  la  tranquilité  ^6^6 
de  nos  Etats ,  &  de  ceux  de  ladite  Couronne  de  Suede ,  ^ 
ainfi  qu'ils  ont  fait  toutes  fois  &  quantesqu'ilsontpû, 
&  en  recherchent  encore  tous  les  jours  les  occalions  & 
les  moiens.  Nous  nous  (ommes  bien  volontiers  portés 
a  députer  nos  Commifl'aircs  ,  pour  traiter  avec  e'ux  au 
nom  de  Dame  Chrillinc  Reine  de  Suede ,  fuffifim- 
ment  authorifés  des  moiens  plus  propres  pour  réduire 
les  Efpagnolsà  tels  termes  qu'ils  ne  puiflènt plus fc fai- 
re prévaloir  deldites  Provinces,  pour  nuire  aux  uns  ni 
aux  autres  :  ce  que  nous  eiperons  eftre  un  achemine- 
ment à  la  Paix  dans  la  Chrétienté  ,    qui  ne  peut  eftre 
lolidement  établie  tant  que  lefdits  Efpagnols  auront  el^ 
perance  &  moicn  de  s'avantager  en  la  troublant. 

Sur  quoi  nos  Commilfaires  &  ceuy  de  ladite  Reine 
deSucde  font  convenus  de  ce  qui  s'enfuit. 

P  R  E  j\t  I  E  R  F.  M  E  N  T.  La  Confédération  pour  la- 
dite défeniê  &  feureté  des  deux  Roiaumes  ,  pour  con- 
fcrver  les  franchifes  &  libertés  d'Allemagne. 

II.  LeRoifcrala  guerrees  Provinces  héréditaires  de 
la  Maifon  d'Auftrichcpar  delà  le  Rhin,  &  la  Reine  de 
Suede  és  autres  Provinces  héréditaires  de  ladite  Mai- 
fon ,  qui  eft  à  dire  ,  au  Roiaume  de  Boheme  &  de 
Silefic. 

III.  LcsPrinccs&EtatsdcrEmpire,  qui  font  fpo-  '' 
liés  de  leurs  Etats,  feront  leftitués;  &  ceux  quifelont 
lepares  d'alliance ,  y  feront  ramenés. 

I V.  Lcschofcsfciontrét,ibliesenAllemagnecnrétat 
qu 'elles eftoientl'.an  i5i8. 

V.  Le  Roi  &  la  Reine  de  Suede  laiflëront  le  libre  exer- 
cice delà  Religion,  és  lieux  qu'ils  occuperont,  tels 
qu'ils  y  eftoient  auparavant. 

Vf  LeRoi,  &la  Reinede  Suede,  continueront  la 
guerre  julques  à  ce  qu'ils  feront  contens. 

VII.  LeRoi,  &  la  Reine  de  Suede,  feront  leurs  ef- 
forts d'emmener  à  leur  parti  les  Princes  tle  l'une  &  de 
l'autre  Saxe. 

VIII.  Les  gens  de  guerre  du  Roi ,  &  de  la  Reine 
de  Suede  ,  auront  le  libre  paífigc  des  uns& des  autres. 

IX.  La  direétiondu  Conieilformcferarétablie,  fe- 
lonqu'ilaefté  reconnu  à  Heilbron. 

X.  CequelcRoi,  &hRcincdeSuede  occuperont, 
ils  le  tiendront  chacun  par  dcveis  eux  ,  tandis  que  la 
guerre  durera. 

^  XI.  LeRoi.&laRcinedeSucdc,  s'aGGfteront l'un 
l'autre,  fi  durant  la  guerre,  il  leur  furvjcnt  quelque  en- 
nemi nouveau. 

X  1 1.  Le  Roi  fera  paier  tous  les  ans  en  deux 
termes  à  la  Reine  de  Suede  la  Ibmme  d'un  million 
de  livres  tournois  ,  &  cinq  cens  mille  livres  pour  le 
palie. 

XIII.  Le  Roi,  &la  Reine  de  Suede,  ne  trai- 
teront de  Paix,  ni  de  Trêve  avec  l'Empereur  &  fes 
Adherauí  ,  que  conjointement  &  d'un  commun  con- 
fcntement. 

XIV.  Le  Roi,  &  la  Reine  de  Suede,  auront  cha- 
cun leurs  AmbaCfadeuis  &  Agens  en  la  Cour  de  l'un 
&  de  l'autre  auprès  leurs  Lieuîenans  Généraux  en  Alle- 
magne. 

XV.  Le  Roi ,  &  la  Reine  de  Suede,  ne  traiteront 
ni  de  Paix,  ni  de  Trêve,  que  d'un  commun  concert  & 
d'un  même  temps. 

XVI.  Le  Traité  de  Paix  fe  pourra  faire  à  Col- 
loque. 

XVII.  Le  Traité  de  Confédération  fera  ratifié  par  le 
Roi,  &  la  Reine  de  Suede;  &  leurs  Succeilcurs feront 
obligés  de  l'entretenir. 

^  XVI  IL  LeRoi,  &  la  Reine  de  Suede  s'obligent  de 
s'afllfter  l'un  l'autre  dix  ans  durant ,  au  cas  qu'il  foie 
contrevenu  par  leurs  Ennemis  au  Traite  de  Paix  qu'ils 
feront. 

XIX.  La  Confédération  durera  le  temps  de  trois  ans; 

Les  prefensArtielesontefté  lignés  par  les  Commilfai- 
res nommés  par  Sa  Majefté,  en  vertu  du  pouvoiràeux 
donné;  comme  auffi  par  ceux  delà  Maiion  de  la  Reine 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


CE  ET  LES 

l'RoyiN- 

CES. 

Unies. 


ANS  aufïi  en  vertu  du  pouvoir  à  eux  expédié  :  lef- 

dcJ.C.  tjucls  Commiliaires,  tant  de  part  que  d'autre»  ontpLO- 

mis  de  foutnir  des  lettres  de  ratification  d'ici  à  un 
ï  "  3  5  •  mois  ,   à  compter  du  jour  de  la  datte  des  Pre- 

fcntes. 

En  foi  de  quoi  ils  ont  figné  ces  Prefentes  de  leurs  fcings 
ordinaires,  &  à  iccUcs  fait  appoicr  le  cachet  de  leurs  armes. 
A  Wifmarle  lo.  Mars  16:^6. 

Lequel  Traite  &  Articles  ci-deflîis  tranfcrits,  nous 
aiant  cfté  reprefentcs  par  nofdits  Commilïàires ,  & 
aiant  le  tout  vu  &  examine  de  mot  à  mot  en  nôtre  Con- 
feil,  Nous  avons  icelui  agréé,  approuvé,  &  ratifié, 
agréons,  approuvons,  &  ratifions  par  ces  Prefentes  fi- 
gnécs  de  nôtre  main:  &  promettons  en  foi  6c  parole  de 
Roi  garder  &obfci'Vcr  le  tout,  fans  y  contrevenir  direc- 
tement ni  indirccicment,  ni  foufirir  que  de  nôtre  part 
ilyfoit  contrevenu  en  aucune  forte  &  maniere  que  ce 
foit.  Car  tcleft  nôtre  plaifir :  En  témoin  dequoi 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  cefdites  Prefentes. 
Donne'  à  S.  Germain  en  Layelei5.  jourd'Avril, 
l'an  de  grâce  16-^6.  &  de  notre  Règne  le 2(5.  Signé, 
LOUlSi  &fur  le  repli,  Par  le  Roi,  Bouthil- 

L  I  ER. 

C  C  X. 

ANS  Traité  de  Confédération  &  d^^Uiance  entre 
^^J-^-  LOUIS  Xin.  Roi  de  France^  les  Etats 
1635-.  Généraux  des  PROVINCES-UNIES  des 
LaFran-  Vais -bas.  Fait  à  la  Haye  le  16.  Avril 
1Ó3Ó.  Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

LES  Etats  Généraux  des  ProvincesUnîes  des Païs-bas 
reconnoilfans  avec  toute  forte;de  refpeâ  &  gratitu- 
de les  bien-faits ,  faveurs  &  alïiftanccs ,  qui  de  temps 
en  temps  leur  ont  cité  départis  delà  France;  &  partant 
dcfirans  de  fc  procurer  par  tous  moiens  poiTibles  la  con- 
fervation  &  augmentation  de  la  bonne  amitié  &  Allian- 
ce ,  dont  il  a  plû  au  Roi  Tres  -  Chrétien  les  honorer,  & 
contribuer  en  la  prefcnte  confternation  des  affeires ,  tout 
ce  qui  pourroit  ièrvir  à  la  grandeur  dclaErance;  6¿  par- 
tant dclirans  defe  procurer  au  bien  publie  de  la  Chrc- 
tiencé,  & raftermilTcment  & feurcté  de  leur  Etat,  ont 
député  à  cet  effet  MciTieurs  les  Comtes  de  Cutcmbourg 
Seigneur  BarondePalIant'WuitemW^erodeà  Leedeit, 
Liofdcm,  Wildenbourg  jKentzuvilier,  Engelsdorp, 
Bachem  Vrcchen,  Nicolas  de  Bouchorft  Seigneur  de 
Noovik  Sí  Vimmemin ,  Baillif&:  grand  Mailhe  des  Le- 
vées, Rvnlandt,  &  Adrien  Paw,  Chevalier  Seigneur 
de  Hemilcedc,  Sogermefde  deRiäuicK  &Nieuckcr- 
kc  ,  Confciller  &  Penfionnaire  de  Hollande,  Wcft- 
Friiè,  Jean  Knuit  Chevalier,  Seigneur  dans  le  vieux 
&  nouveau  Vofmar,  premier  &repiefentanc  laNoblef- 
fe  aux  Etats  de  la  Comté  de  Zelande,  &  Confciller  or- 
dinaire de  ion  Excellence  le  Prince  d'Orenge,  Adrien 
Ploos  Chevalier,  Seigneur  de  Oudigem,  Phienrem& 
Glein ,  Pierre  de  Walta ,  Guillaume  Riperda  à  Bexber- 
guem ,  Borculo  &  Hengello ,  &:  Bernard  Coenders  à 
Helpen ,  pour  traitée  avec  le  ficur  Baron  de  Charnacé , 
Confciller  de  fa  Maj:  en  fon  Conièil  d'Etat,  &ci-dvant 
Ambailàdeur  en  Allemagne  :  lefquels  Députez  étant  en- 
tré enfecrette  communication  avec  ledit  fieur  Baron  de 
Charnacé,  ont  après  plufieurs  conferences,  en  vertu  de 
leurs  rcfpeélifs  pouvoirs  ci-aprcs  inierez,  traité,  con- 
venu ,  conclu  &  arrêté  fur  les  conditions  &  Articles  qui 
enfuivent. 

Premièrement.  Lefdits  Seigneurs  &  Etats 
Généraux  promettent  de  continuer  à  faire  la  guerre  par 
Mer  &  par  Terre,  avec  toutes  leurs  forces,  aux  Eipa- 
gnols  &  Provinces  qui  en  dépendent ,  fans  pouvoir  trai- 
ter ni  entendre  à  aucun  Traité  de  Paix,  Trêve,  nifuf- 
penfion  d'armes,  direâemeut les  huit  premiers  mois 
fuivans,  ni  les  pouvoir  conclure  de  douze  mois:  le  tout 
à  commencer  le  premier  jour  du  mois  de  Mai  prochain. 

1 1.  Sa  Majefté  promet  auiTi  de  ne  traiter  de  huit  mois , 
Scdcnc  conclure  de  douze  mois  avec  Ifi  Roi  d'Eipagnc 


aucun  accommodement  fur  les  affaires  &  diffcrens  qui  j\ 
font  entre  eux,  &d'cmploier  fon  pouvoir  vers  les  Mi-  de  J.  C. 
niitrcs  de  la  Couronne  de  Suede,  &  les  Princes  Confie-  - 
dercs  en  Allemagne ,  de  faire  le  même.  ^  "  3  5"' 

III.  Lefdits  Seigneurs  &  Etats  Généraux  feront  pu- 
blier derechef,  eftetìuer  de  bonne  foi,  quand  l'occa- 
fion  s'en  prefentera,  la  Declaración  qu'ils  firent  l'année 
1632.  pour  ceux  de  la  Religion  Catholique  Romaine 
dans  toutes  les  Provinces  &  lieux  qui  s'uniront  &  ren- 
dront volontairement  &  fans  contrainte  à  eux  :  pour  ceux 
qui  feront  pris  par  la  force  des  armes ,  d'autant  qu'ils  n'ont 
pas  pouvoir  d'en  refoudre  &  s'engager  fans  le  confentc- 
ment  des  Provinces  ,  lefdits  Seigneurs  Z<.  Etats  pro- 
mettent, en  confideration  des  inltanccs  réitérées  qu'en 
a  fait  le  Roi ,  d'en  faire  rapport  aux  Provinces  fulditcs  , 
afin  qu'il  leur  plaife  d'aviferquel  contentement  elles  en 
pourront  donner  à  Sa  Majefté. 

I V.  Et  fi  après  les  douze  mois  fufdits ,  Icfii.  Seigneurs 
&  Etats  Généraux  veulent  traiter  à  conclure  Paix  ou 
Trêve  avec  leurs  ennemis,  ils  ne  le  pourront  faire  du- 
rant ce  preient  Traité,  fans  l'intervention  de  Sa  Maje- 
fté; ^déclareront  en  tel  cas  à  leurs  ennemis  par  écrit, 
que  le  Traité  qu'ils  pourront  lors  faire  avec  eux,  ne 
pourra prcjudicieràcelui-ci,  lequel nonobftant demeu- 
rera en  fa  force  &  valeur;  comme  auflli  fi  Sa  Majcité 
vient  à  traiter,  elle  déclarera  le  même. 

V.  Et  pource  que Icfd.  Seigneurs&EtatsGeneraux 
ont  quafi  fculs  foûtenu  longues  années  une  Guerre  fi 
fanglante  &  ruineulè ,  &  la  ioûtlennent  encore  con  tremi 
tres-puiífanc  ennemi,  Sa  Majefté  leur  promet  de  leur 
donner  par  chacun  an  de  ce  Traité,  àcommcncer  aujour 
des  Prefentes,  lafomme  d'un  million  de  livres,  outre 
celui  qu'elle  leur  apromis  par  le  Traité  fait  avec  euxle 
dixlèptiéme  jour  de  Juin  de  l'an  lö^  o.  c'cft  à  dire  deux 
millions  de  livres  en  tout,  ^aiables  de  fix  mois  en  fix 
mois  par  portions  égales,  a  commencer  les  premiers' 
d'Aouft  &  Février  prochains;  leur  donne  davantage  h 
fomme  de  trois  cens  mille  livres  par  chacun  an  en  lafa- 
çoiifuivante.  C'elt à fçavoir leur  entretiendra,  quand 
il  fera  requis,  un  Regiment  de gens  depied  pareilàcc- 
iui  du  fieur  Marêfchaide  ChaûUlon  ,  &  une  Compa- 
gnie, à  fon  choix ,  jufqucs  à  la  concurrence  de  ladite  fom- 
me de  trois  cens  mille  livres,  l'une  &  l'autre  aux  con- 
ditions portées  par  un  ccritàpart,  de  même  datte  dece 
Traité  :  &  fi  lefd.  Seigneurs  &  Etats  ne  requcrrcnt  ledit 
Régiment,  Sa  Majefté  ne  fera  obligée  au  paiement  de 
ladite  fomme  de  trois  cens  mille  livres. 

VI.  Si  pcndantlesannéesdeceprefem  Traite,  leid. 
Seigneurs  &  Etais  Généraux  viennent  à  conclure  un 
Traité  dePaixouTrcvcavccleursenncmis,  IcRoi pro- 
met d'en  demeurer  Garent;  en  forte  que  fi  puis  après 
le  Roi  d'EÎpagne  contrcvenoit  aux  chofes  promifcs  au- 
dit Traité,  duquel  fous  quelque  pretexte  que  cepuilfe 
être  dirci5tement  ou  indiretìement  qu'il  atcaqueroit  leiH, 
Seigneurs  &  Etats  Généraux  &  Païs,  Terres  &  Placea 
qu'ils  polfedent  ou  tiennent  au  jour  de  ce  Traité,  en  for- 
te qu'ils  rompiifcnt  généralement  avec  le  Roi  d'EÎpa- 
gne, Sa  Majefté  fera  obligée  de  fiûrc  lefemblable  ,  & 
rompre  généralement  avec  le  Roi  d'Efpagne  à  guerre 
ouverte  par  Mer  &  par  Terre ,  &  de  ne  pouvoir  puis  après 
faire  Paix  ni  Trêve,  que  conjointement  avec  lefd.  Sei- 
gneurs &  Etats  &  de  leur  confcmement. 

V I I.  Comme  eneas  pareil  la  Paix  ou  Trêve  eftant 
une  fois  conclue,  fi  puis  après  ledit  UoÍ  d'Efpagne, 
fous  quelque  pretexte  que  ce  puiife  eftrc,  direòtcmcnt 
ou  indireftemcnt,  attaquoit  le  Roi  es  Païs,  Terres  & 
Places  qu'il  tient  aujour  de  ceprefent  Traité,  en  fonc 
que  Sa  Majefté  rompît  généralement,  comme  dit  eft 
lefd.  Seigneurs  &  Etats  s'obligent  dés  àprcfent  défaire 
le  même  Si  rompre  généralement  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gne  à  guerre  ouverte,  par  Mer  par  Terre,  &  de  ne 
pouvoir  puis  après  faire  Paix  ni  Trêve,  que  conjointe- 
ment avec  le  Roi  &de  fon  confentemcnt. 

VIII.  Et  touchant  les  interefts  du  Roi ,  que  le  fieur 
de  Charnacé  a  donné  par  écrit  &fpecifiéen  certains  Ar- 
ticles fignez ,  dont  la  copie  fignée  des  Députez  defdits 
Seigneurs  &  Etats  lui  a  cfté  donnée,  fi  Sa  Majefté  viene 
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à  cftre  attaquée  ou  inijuictcc  par  le  Roi  d'EfpagiK  à  l'oc- 
calioii  d'iccux,  de  forte  que  Sa  Majefté  rompit  généra- 
lement, comme  dit  clt,  leid.  Seigneurs  &  Etats  Généraux 
ieiont  obligez  de  rompre  &  continuer  la  Guerre  con- 
tre les  Elpagnois  ,  &  de  ne  faire  ni  Paix,  ni  Trêve, 
que  conjointement  avec  Sa  Majefté  &  iiditte  Majefté 
ne  pourra  iairc  ni  l'un  ni  l'autre ,  que  conjointement  avec 
leid.  Seigneurs  &  Etats  cSt  de  leur  confentcmenc. 

IX.  Si  l'Empereur  Ferdinand  Archiduc  d'Auftri- 
clie,  ou  autres  Princes  delà  Mailbn  &  dépendant  d'i- 
celle  ,  après  les  Traités  de  Paix  ou  Trêve  fufdits ,  fous 
quelque  pretcxtequeccfoit,  dircflement  ou  indircflc- 
ment  viennent  à  attaquer  Icfd.  Seigneurs  &  Etats  Gé- 
néraux ésPaïs,  Terres  &  Places  qu'ils  tiennent  au  jour 
de  ce  prefent  Traité  ,  en  forte  que  Icfd.  Seigneurs 
Etats  Généraux  feroicnt  obligez  de  rompre  générale- 
ment avec  ledit  Empereur  ou  autre  Princes  &  dépen- 
dant de  la  Maifon  d'Auftriche,  Sa  Majefté  s'oblige  de  fai- 
rcleméme,&de  ne  faire  puis  aprésaucunTraitc  de  Paix 
nidc  Trêve,  que  conjointement  avec  kfd.  Sieurs  Etats 
&de  leur  conicntcnient.  Comme  eneas  pareil  fi ledit 
Empereur  ou  autres  Princes  &  dépendant  de  la  Maifon 
d'Auftriche,  après  le  Traité  de  Paix  ou  Trêve  fuidit, 
attaque  du-eftemcnt,  ou  indirectement  fous  quelque  pre- 
tcxtequeccfoit, le  Roi  ês  Pais,  Terres  &  Places  qu'il 
tient  au  jour  dece  prefent  Traité,  en  forte  que  Sa  Ma- 
jefté rompe  généralement  avec  eux ,  lefdits  fieurs  Etats 
s'obligent  de  faire  le  même ,  &  de  ne  ialite  puis  après  ni 
Paix  ni  Trêve  ,  que  conjointement  avec  Sa  Majefté  & 
de  fon  confcnterncnt. 

X.  Le  prefent  Traité  ne  préjudicieraàcelui  quiaefté 
fait  ci-devant  le  17.  Juindcl'an  iSjo.lequcldemeurera 
en  fa  force  &  valeur  en  toutes  les  chofesquine  font  por- 
tées en  celui  ci ,  &  durera  led.  Traité/,  années,  à  com- 
mencer dujour  de  la  datte  des  Prcfentes;  comme  auili 
le  précèdent  Tr.iité  de  l'an  iSjo.  fei'a  continué  pour 
ledit  terme,  &tenu  pour  inlerc  de  mot  à  mot  dans  le 
prefent  Traité,  de  forte  que  lefdits  dureront  autant  l'un 
ijue  l'autre ,  &  feront  renouveliez  &  continuez  après  lef- 
Jitcs  fept  années ,  fi  on  y  peut  entendre  de  part  &  d'autre. 

X I.  Mais  fi  Sa  Majefté  aime  mieux  rompre  avec  l'Ef- 
pagne ,  que  de  fournir  le  million  &  les  trois  cens  mil- 
le livres  en  la  façon  fufdite,  lefd.  Seigneurs  &  Etats 
Généraux  s'obligeront  de  ne  traiter  avec  les  ennemis, 
que  conjointement  avec  le  Roi  &  de  fon  confentement; 
comme  aulTi  Sa  M,ijefté  s'obligera  réciproquement  de 
nc^  traiter  avec  les  Efpagnols,  CKie  conjointement  avec 
leid,  fieurs  Etats  &  de  leur  conîcntement ,  &  icra  dê- 
ch.irgêe  en  outre  du  million  qu'elle  leur  a  promis  par 
ledit  Traité  de  l'an  1650. 

XII.  Et  quand  il  plaira  au  Roi  de  rompre  avec  le 
Roi  d'Efpagne,  ils  fera  préalablement  fait  partages  rai- 
fonn.ibles  des  conquêtes  de  patt  8c  d'autre. 

XIII.  Ce  Traité  fera  agréé  &  ratifié  par  le  Roi  & 
les  Etats  Généraux,  félon  la  forme  accoûtumêe  S;  la 
plus  valable  qu'il  fe  pourra  defirer  dans  fix  femainesou 
deux  i-nois,  &  délivré  éntreles  mains  des  Miniftrcs  de 
Sa  Majefté  &  des  Seigneurs  &  Etats  Généraux ,  pour 
eftre  e.xecutê  &  accompli  félon  fa  forme  &  teneur. 
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C  C  X  I. 

Traité  d"  Allmttce  entre  ks  PROVINCES 
UNIES  desVays-bas^  GEORGE 
GUILLAUME  EkBeur  de  Brande, 
bourg  ;  fait  à  k  Haye ,  le  4.  Septembre  ^ 
1636.  Aitzema.  Hilloria  Pacis.  pag.  20z. 

QUandoquidem  Annotili,  intcr  Screniilìmum 
Principem  EUS.  Brandenburgicum  &  Pra:po- 
^tcnt.  D.  D.  Ordines  Generales  Unitarum  Bel- 
ga Provmciariim  Fœdus  quoddam  defcndendi  adfum- 
me  dieli  Pnncipis  Elccioris  Clivia;  carterorumq;  eò 
Ipcítantium  Prmcipatuum  recuperationem  conchd'um 
confirmatumque  fuit.  Quod  equidem  Fœdus  multa 
alia,  quinet.am  v.u-Ì2  Dcclarationcs  poftmodura  fub- 
Tm.  III. 


fequutœfuerunt,  proutlatiusiniifdemvidcrcefl:;  que-  ANS 
madmodum  etiam  Anno  10:9.  &1S30.  Pra:potent.  de  J.  C. 
JJ.  D.  Ordinum  interventu  1  raitatus  quidam  Provi-  ^  , 
üonahs,  utvocant,  inter-SercniflimumPrincip.  Eleél. 
Brandenb.  &Dominum  Comitem  Palatinum  Neobur- 
gcnfem  mitus  fuit,  qua  de  caufa etiam  intcr  Prxpoten- 
tcs  Ordines  Ä  Sereniffimum  Prineipem  Eleflo- 
rem  vanœ  fententia;  atquc  opiniones  fuerunt  obor- 
tï,  num  vidclicetSereniííimusPrincepsElefl  viTra- 
äatus  Anno  1 515.  I S3 1.  initi ,  obftriäus  atque  obü- 
gatus  foret,  quidquam  infupcr  nummorum  aut  Co- 
piarum  confcrrc,  adeò  ut  ad  dictas  opiniones  deciden- 
das,  vani  Conventus  ac  coramunicationes  inftitutï at- 
que habitï  fuerunt,  ubi  tum  pofteriori  ac  novillimo 
Anni  i6y..  Traâatuconiultumdecrctumquefuit,  ut 
ea  res  intra  certum  quoddam  tcinporis  fpatium  unius 
aut  trium  Regum  arbitrio  judicioque  vel  Gallia:,  Bri- 
tannia;.  Succia;,  vel  Eorundem  Legatorum  decidenda 
ac  conficienda  traderetur,  nififortailis  ab  utraque  Parte 
cum  bona  gratia  compofita  foret,  ut  è  fupradieìioTra- 
äatu  pluribus  innotdcit. 

Idcii-cò  tam  SereniiTìmoPrincipiEIefl.  quamPrae- 
potentibusD.  D.  Ordimbus,  quò  omnis  Amicitia  ac 
Societas  mutua ,  haéienus  ab  utraque  Parte  fincercac 
fidelrter  obfervata,  confervetur,  perplacuitrem  d.ttam 
nova:  atque  benevola;  communication!  &  pcrpcnfiont 
lubjicere;  Eaque  proptcrSereniffimusPrincepsEIeSor 
Confiharios  iuos,  nimirum  Clivia;  &  Marca:  Cancel- 
larmm  D.  Weynandum  ab  Heimburgh&  D.  Johan- 
nemàBraal,  dicìum  Platerum,  plenillimâ  Auflorita- 
temunitosadPra:potentesD.  D.  Ordines  delegavi! , 
qui  cum  fummè  diflorum  D.  D.  Ordinum  Gener. 
IJeputatis  vanos  ac  diverfos  Conventus  inflituerunt ,  at- 
qnctandcro,  Cclfiflimo  Ar.iu(ionenfiu:nPrincipecon- 
)  ulto ,  in  fcquentia  con\'encrunt. 

Primo  itaquc  Prepotentes  D.  D.  Ordines  Genera- 
rales  renunciare  volunt,  quemadmodum  etiam  perprs- 
lentes  renunciant,  omncs  &  lingulas  pr¡etenliones  fivc 
competitionesquafcunquetum  vi  Fcedcris  Anno  l6^z 
Inter  Sereniilimum  Principem  Elett.  atque  Inter  Or- 
dines Pra;potentes  initi,  live  decimo  &fexto,  fivere- 
hquis  difli  Foederis  Articulis,  tum  vi  csterorum  Tra- 
ttatuum  ac  Declarationum  inftituerc  potuerunt.  Adcò  i 
utSereniflimusPrincepsEleCtordehincomnibusD.  D  -? 
OrdinumGener.  Aitionibus&pra;tcnrionibus,  qua:- 
cunque  tandem  fuerint,  prorfus  liber  atque  immunis 
tuturus  fit  ;  Ñeque  luptamcmorati  Ordines  à  Serenillî- 
miPrmcipis  ElcäorisPrincipatibus,Coinit.itibus,Op- 
pidis  Subditifque  vifuperiorumTnaatuumquicquam, 
pra;terquam  quod  in  fequcntibus  exprimitur,  petituri 
fint. 

Primo  fcilicet ,  Screniftlmus  Princeps  Elefl.  pister 
treccntena  fupra  fexagintaFloienorum  millia,  Traéla- 
tu  Anni  i6y..  <\aim:tam  f,pra  fimdecim  Fimmmm 
milita,  lingulis  Menlibus ,  vi  Tradatus  Anni  i5;í. 
qux  promiffa  atque  exfoluta  fuere  ,  ut  è  Chyrographis 
demonftrari  potell:  ,  pr3:potentib.  D.  D.  Ordinibus 
cmlumfiipra  vidimi  erfepimi  Floremrum  millia  annu- 
mer.ibit  ;  ca  tamen  lege  ac  conditione  ,  ut ,  quoniam 
m  Screniflimi  Principis  Elecloris  Ducatu  Clivia:  nul- 
la  medra  ad  tantam  tanque  expeditam  nummorum  Sum- 
mam  exfolvendam  ,  invcniri  queant ,  Sereniffimus 
Princeps  Elccl.  pigmis  aliquod  fufKciens  in  fupra  diSo 
Clivix  Ducatu ,  quod  ob  mcmoratam  Summam  in  Pra:- 
potentiumD.D.Ordin.  ulum  oppignorari  poterit,  tra- 
diturus  eft. 

Secundo,  quoniam  Pra:potcntcs  D.D.  Ordines  Gê- 
ner, in  ScrenilTimi  Principis  Elcfl.  commodumfidcm 
luam  pro  cemies  Imperialiiimmilh  intcrpofuerunt,  eâ- 
quc  de  caufâ  Anno  1(514.  i6i^.  &  ifi^i,  variis  mo- 
dis  ,  abfque  uUâ  tarnen  rei  confc-aionc  ;  idcirco  jam 
nunc  rurliisacde  novo  conventumeft,  utSerenilTimus 
Princeps  Elector  hoc  debitum  ,  videlicet  centies  Im- 
perialium  mille  ,  Summam  Ejufdemque  verfuram  & 
verfurx  itidem  aliam  verfuram  ,  propterea  quod  diéiie 
fummx  verfura  alïiduè  negotiationi  impencli  debuit 
in  fcac  divifosDucatus ,  Comitatus,  Ditionefque  re- 
ßtit>  cipe- 
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ANS  cipei-ct  ,  quemadiWum  ctiam  per  pi-^fentes  recipit; 
de  J.  C.  Adeòiit  fupramemoi-ata  iummaEjufdcinquc  verliiraac- 
■\í li  S^'^  Iiiijus  itidcm  alia  veiftira  una  cum  mercede  Inter- 
^   'cciToria  (Bclgicc,  Maeckelaerdy-^eU  )  &  quï  adhuc 
iblvenda  rcitabit ,  quinquagÌnta  ImpcrialiLim  millibus 
cxiblvcndx  ventant ,    ad  àìctx  fummœ  ,  ejufdcmqLie 
veifarx»  &  mcrccdis  Inccrccflbrix  plcnilTìmam  cxfolu- 
tioiicm. 

Ea^r Opter  et]  am  Trapotent  e  s  Orines  m fe  re- 
ceperunt  ^  ac p'omïjèrunt  : 

1)Rimò,  fc  PrincipcmEIcftorem  in  CUvix  Diicatu, 
cxtctilque  Ditiontbus  advcifus  quemcunque  dcfen- 
furosac  propLignacuros  eiTe,  quancuniicilicet  Status  fui 
vires  opeiqiie  tcrent  ;  ac  lì  quis  in  SercnilTimi  Princi- 
pis  PriiicipatusDitionefq;  irrumpcndo  atque  hoftiliter 
invadendo  aggrcíTus  fuerit ,  r.ut  alio  quocunq  ;  modo 
intcftavcrit ,  'contra  coidem  auxilium  atquc  fiiblidium 
fedulò  apportatnros  elle  ;  Sercniiììmo  quinetiam  Prin- 
cipi Elettori  Principatuum  ,  ac  dicionum  fuavum,  ci- 
vitatum  infiiper  ac  munitionum  omnium  &  fmgula- 
rum,  tamillarum,  qua:  fine  Pi-a:pot.  Ordìn.  prariìdioj 
ijuam  qusc  Korundcm  prjefidio  jam  nunc  tcnentur  , 
autquxcx  Hoiiium  faucikis  poilmodum  cripicntur, 
uti  ctiam  Subditis  atquc  Incolis,  abfque  uUa,  jitrebel- 
li ,  pncteniìonc  Tcu  Actione  iní\ituenda ,  pkniffima: 
Ncutralitati  relictiiros,  ncque  Sereniamo  PrincipiElc- 
dtori  quidquam  incommodi  ant  detrimenti  in  Ejuidcm 
Ducatibus ,  Comitatibus ,  Ditionibus  ,  Dominüs  , 
Oppidis  ,  Civitatibus  ,  fummo  ac  jure  óptimo  acqui- 
fìtis  Jurifdidionibus  ,  aliifque  in  locis  effe  allatiiros  ; 
ncque  etiam  Screnilìimi  Principis  Ditionibiis,  Domi- 
nüs, Principatibus ,  Oppidis  &  Civitatibus  ,  cartcrif- 
cjuc  locis  ,  incolis  aut  Subditis  ulta  omra  ,  tributa  mt 
'veBtgaliaimperaturos  ^  pr^terquam  qu;ECivÌtates  Rhc- 
za ,  *  Embricum  ac  Veialia  ,  vi  fuperiorum  Fcederum 
Traâatimmquc  ,  promiferunt  :  Ac  quo  tempore  Se- 
renilTìmo  Principi  Eledori  Ducatibus ,  Principatibus, 
Dominiis  cseterifque  locis  Imperio  fuo  obtempcranti- 
bus  oneraquxdam,  tributa  five  veòligalia  in  Sereniifi- 
mi  Principis  Elcâoris  ufum  ac  Pr^potcntium  D.  D. 
Ordinum  cxpeditiorem  cxlòlutioncm  imperare  vi- 
fum  fuerit  ,  caque  de  caufa  auxilium  Prepoten- 
tes Ordincs  rogavcrit  ,  tum  [tmme  diths  Ordi- 
7ies  Screnißlmum  Principem  pro  temporis  opportunità- 
te  adjuturos  ;  Eâ  lege  tamen  ac  conditionc  ,  ut,  iì  è 
diitis  Principatibus ,  DomlnÜs  cacterifquc  locis  fupra- 
memorata  nummorum  Summa  non  tam  cito  mature  , 
quam  quidcm  promifiiim  fncrat,  PrxpotcntibusD.D. 
Ordinibus  annumerctur  ,  Sercniifimus  tamcnPrinceps 
Eledor  prxfatam  nnmmorum  Summam  pleniflimc  ex- 
folvere  tencatur.  Quocirca  etiam  Prepotentes  Ordines 
Gcncr.  poUiccntur,  íe  Prxfctìis  fuìs  omnibus  6¿  fm- 
gulis  intcrdiduros  ac  prohibitnros  effe,  ne  fcfc  Duca- 
tuum,  Comitatuum,  Dominiorum,  Civitatum,  Op- 
pidomm ,  &  qux  eò  pertinent ,  rcgimini  intermifceant , 
leu  quidquam  moleftix  inférant.  Quemadmodum  etiam 
Prepotentes  D.  D.  OrdinesGener.  promittuntfpon- 
dentquc;  fc  diligentcr  fideliterque  cauturos,  nePre- 
fcéti fui qLUXcunquc onera,  pccuniarumexaóliones,  auc 
quo  Nomine  tandem  venerint,  diredè  fi  ve  indirete  fi- 
bimetipiis  attribuant,  ac  retincant  atque  ea,  qux  fibi 
jam  attribucrunt ,  quamprimum  reilituant  reddantquc. 

Scctuidò,  Prepot.  D.  D.  Ordincs  Gcncr.  pro- 
mittunt  ac  pollicentur,  nullas  fcfc  Rccorfiones,  quas 
vocant,  indiCtisDucatibus,  Comitatibus,  Dominüs, 
Civitatibus  Oppidifque  Sereni(UmÌ  Principis  co  tem- 
pore inftitutiiros ,  quo  tempore  Ducatus,  Comitatus, 
Dominia,  Civitates  atque  Oppida  à  Prxpotentium  D. 
D-  Oidinum  Gener.  Hoftibus  nummorum  aliquam 
Summamcrogarecoadafiierint:  quinetiam  Copiarum 
fuarum  tranfìtima,  ¿cCaftrorummctaca,  quantum  fie- 
ri poterit,  cohibituros,  aut  lì  qux  Copiarum  Intro- 
dudio.  Tranfitus,  &  Cailrorum  mctata  adPre^c- 
tentium  D.  D.  Ordin.  Gcncr.  neceilariam  defenfio- 
iiem  acpropugnationem  inftituidcbeant  (quìppealÌMn 


ob  caufam  neutiquam  inÌlituenda  vcnìent  )  ea  omnia  dlf-  ANS 
ciplina  quacunque  optima,  qualis  in  Fcederati  Beigli  de  J.  C. 
Provi  ne  iis  exercetur  iedulò  elle  cutaturos.  1Ó3Ó. 

Tertiò,  quoniam  Sereniflimus  Comes  Palatinus  vi 
Traétattis  Provifionaüs  Anno  i6z^.  &  1630.  initi, 
ad  pleniorcm  Prxpotentium  D.  D.  Ordinum  Gcncr. 
latisfadioncm ,  à  Scrcniilimo  Principe  Elettore  Itipu- 
latus  iit,  trium  Annoriim,  jam  diu  expiratorum,  in- 
tervallo, ccnticsimperialium  mille  cxfolutioncm  Julia- 
ci  Ducatu,  fimiHtcr  etiam  à  media  Ravcibcrgenli  Co- 
mitatus, qui  ScrenilTìmo  Corniti  Palatino  in  Principa- 
tuum acDominiorum  divifionc  attributus  fucrat,  par- 
te decem  Imperialium  miUia,  atque  c  Ravcnfìcinicnii 
Ditione  fex  Imperialium  millia  SerenilEmo  Principi 
Eleftori  exfolvcnda  veniant,  fummedidiOrdincsPrx- 
potcnccs  promittunt  fpondcntque,  íe  ea  quoque  in  l'c 
SereniiEmo  Principi  Eledori  fuoventuros,  quoplenif- 
Innam  mummorum  omnium  Summam ,  abfque  ullâ 
dilationc  ulteriori,  confcquatur,  ile  tamen,  ut  hujus 
Summx,  quam  ScreniiTimus Comes  Palatinus  debet, 
cxíblutionis  moram  à  ScreniiTîmo  Principe  Eledorc 
cxfolvendam  fummam  ncquidquam  diftcrar. 

Quarto,  quod  lì prxter  cxpedationcm  cvcnìrct,  ut 
SerenilTimus  Princeps  Eledor,  ejuldemque  Ducatus, 
Comitatus ,  Dominia,  Ditiones,  Incoia:  ac  Subditi  prop-^ 
terprxfentem  Tradatum  citeraquc  cum  Prxpotcntibus 
D.  D.  Ordinibus Gencr.  initalrœderaabaliquo  hofti- 
liter invaderentur  ,  damno  ac  detrimento  afhcerentur. 
Prepotentes  D.  D.  Ordincs  promittunt  ac  pollicentur 
fe,  quoad  ejus  fieri  potcrit,  Eorundcm  defenfiouemac 
progugnationem  fulcepturos  eifc. 

Poltremò,  ad  mutue  ac  finccre  Amicitie,  AfiBni- 
tatis  ¿¿Societatis  confervationem  dccrctum  fuit,  quod 
lì  Parti  ;ilterutri  quidquam  in  akcrius  Partis  Dominia, 
Incolas  Subditoíque  competere  vidcrctur,  quod  altera 
negaret,  ut hoftile nihil,  ñeque  £¿í quídquamoc- 
ciperetur,  fcd  vero  Negotium  integrum  cum  bona 
gratiâ  componeretur,  five  Arbitris,  imi  aut  pluribus 
ab  utraquc  Parte  eledis,  quorum  animus  nullo  par^ 
tium  ftudioturbatus  tenctur,  dccidendum  atque  expe- 
diendum  relinquerctur.  Ac  priufquam  conhceretur, 
neutri  ambigentium  Parti  cxattioncm  quamcunquead- 
verfus  feinvicem,  live  vi,  five  fado,  inftÌEuerc  atquc 
excrcere  licerci. 

Prefens  infuper  Tradatus  Fcederi  Anno iàn- 
cito  nihil  omninodcrogabit,  prxterquam  quod  in  prx- 
fenti  cjufcc  caufì  commutatum  fuerit. 

Ac  quoniam  ScrenilEmi  Principis  Eled.  Deputa- 
ti vi  literarum  fuarum  Audoritatis  prelentcm  Trada- 
tum cum  Prepotcntibus  D.  D.  Ordinibus,  filvoSere- 
niffimi  Principis  confcnfu  ac  confirmatione ,  conceife- 
runt  atque  acccpcrum,  Idcircò  etiam  Ejufmodi  con- 
firmationem,  duorum  Menfium  proximé  icquentiurn 
intervallo,  folcnnibus  formulis  conicriptam,  &  Sere- 
niilìmi  Principis  Eledoris  Sigillo  munitam,  Prxpoten- 
busD.  D.  Ordinibus  Gener.  tradì  curabunt;  Quifuam 
fimiliter,  formulis  lolennibus  confcriptam  confirma- 
tionem  acPrepotcntium  D.  D.  Ordin.  Sigillo  itidem 
munitam,  fupramemoratÍsDeputatisreddíturiíunt.  In 
quorum  omnium  teftimonium  ac  fccuritatem  Partis 
utriufque  Deputati  prefentibus  fubfignaiunt.  Adum 
Hagx-Com.  quarto  die  Scptcmbris,  Anno  \6-^6. 
Signatum  erat,  W^eynandus  ab Heymbach ,  Johamies 
àBraal,  didus  Platcrus,  A.  Kantvicius,  Nicolaus  à 
Bouckhorít,  Cafparus  Volbcrgius,  A.  Ploos  ab  Am- 
ftel,  Fredcricus  Liber  Baro  in  Swartfenburg. 


DE   T  R  E  V  E,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 
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C  C  X  I  I. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce&  les  Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNIES  des 'Pays-Bas  ;  Fait  à  la 
Haye  le  6.  Septembre  1636.  Le  Roi  ajp- 
fiera  lefdit  Etats  pour  un  an  de  quinze  cens 
mille  livres.    Freder.  Leonard.  Tom.V. 


LE  Roi  aiant  confiderc  les  grandes  dcpenlèà  extraor- 
dinaires que  les  Sis  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  P.iïs-b.is  ont  cfté  obligez  de  faire  cet 
hiver  paflc  pour  le  Siege  &  reprife  du  Fort  de 
Schenck  ,  &  celles  qu'il  leur  convient  encore  prciènte- 
nientfupportcr  pour  tenir  leur  Armée  en  Campagne, 
ahn  de  nuire  &  endommager  fes  ennemis  autant  qu'il 
leur  fera  poffible  ,  S.  M.  a  donné  ordre  &  pouvoir  au 
Sieur  de  Charnacé,  ConfeiUcr  en  fes  Confeils  d'Etat 
&  Privé  ,  Gouverneur  &  Baillif  des  Villes  &  Comtes 
de  Cicrmont  ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  de  S. 
M.  &  fon  A  mbafloileur  ordinaire  en  ces  Provinces ,  d'a- 
viler  avec  lefdits  lieurs  les  Etats  ce  que  pourroit  faire  Sa 
Majeftcences  occalions  ,  qui  leur  continuât  de  plus  en 
plus  la  continuation  de  fa  bonne  volonté  au  bien  de  leur 
Etat. 

Sur  quoi  aiant  plufieurs  fois  communiqué  avec  les 
lieurs  Députez  dcitiits  lieurs  Etats  à  cet  effet ,  eniin 
après  diverfes  conferences  ils  ont  convenu  &  arrefté  , 
en  vertu  de  leurs  pouvoirs  refpeéitifs ,  les  Articles  &  con- 
ditions qui  enfuivent. 

Premièrement.  Sa  Majeilé  affiftera  pour  un 
an,  à  commencer  du  jour  du  prefenc  Traité ,  les  lieurs 
les  Etats  Gcnerauit  des  Provinces-Unies  des  Pais-bas  de 
la  fommc  de  quinze  cens  mille  livres. 

I I.  Lefdits  Sieurs  les  Etats  emploieront  ledit  argent 
cffeélivement  à  l'entretien  des  gens  de  guerre  qui  pour- 
ront eftre  levés,  ou  pour  faire  des  recrues  ,  ou  autre 
renforcement  des  Compagnies  qui  font  prefcntement 
à  leur  Service. 

En  forte  que  ladite  fomme  de  quinze  cens  mille  livres 
ne  pourra  eftre  divertie  à  aucun  autre  ufagc. 

Ce  que  lefdits  Sieurs  les  Etats  promettent  de  bonne  foi 
&  maintiendront  rcligieufement,  afin  de  tant  mieux  at- 
taquer ou  incommoder  les  ennemis  par  toutes  voies  & 
moicns  à  eux  poiTibles. 

III.  Sauf&  excepté  que  fur  ladite  fomme  de  quinze 
cens  mille  livres  ièra  pris  ce  qu'il  faut  pour  paier  félon  le 
dcfirde  Sa  Majefté  aux  Villes  &  Places  où  les  Troupes 
de  faMajeftéont  eftécngarnifon,  lejufte  prix  du  loge- 


ment &  fervice  depuis  qu'elles  y  font  entrées  ,  jufques  ANS 
au  jour  qu'elles  en  Ibnt  forties  :  en  ce  compris  les  Re-  de  |.  C. 
gimens  des  ficurs  Mulart  &  Vendenburck  ,  pour  tout    ,  ^ 
le  temps  qu'ils  ont  demeurez  &  demeureront  en  ces'   3  6- 
Pais,  &  lefdits  Sieurs  les  Etats  fourniront  acquits  vala- 
bles dcfdites  Villes  &  Places  dedans  trois  mois  après  la 
ratification  de  ces  Prefentes ,  à  la  décharge  de  fa  Majefté, 
comme  aufli  de  ce  quieft  dû  aux  Hôpitaux  dcfdites  Vil- 
les pour  les  Soldats  de  fa  Majefté ,  &  les  Regimens  qui  ont 
cfté  reçus. 

IV.  Sa  Majefté  entretiendra  en  ce  Païs  pendant  le- 
dit temps  les  Regimens  deldits  Sieurs  Mulart  &  Venden- 
burck ,  qui  feront  mis  au  plus  prés  que  faire  fe  pourra 
du  nombre  de  chevaux  &  d'hommes  portez  par  leurs 
refpeôives  Commillions,  &  feront  payez  félonies  rol- 
les des  monnres  qui  en  feront  faites. 

Et  ce  à  qiioi  les  clôtures  dcfdites  montres  monte- 
ront, fcradétalquédelapartdefaMajeftéiurlefd.  quin- 
ze censmillelivrcs. 

y.  Que  fifa  Majefté  vient  à  demander  les  Regimens 
fufdits  pour  eftre eiwoiés en  France,  lefdits  fieurs Etats 
leur  permettront  d'y  aller;  mais  en  ce  cas  fa  Majefté  ne 
pourra  plus  rien  dé  talquer  pour  leur  entretien  de  ladite 
fomme  de  quinze  cens  mille  livres,  depuis  le  jour  qu'ils 
s'embarqueront. 

VI.  Sa  Majefté  baillera  pour  ledit  ärgerndes  afiigna- 
tions  qui  feront  bonnes  ,  &  au  contentement  de  celui 
qu'il  plaira  aufdits  Sieurs  les  Etats  autorifcrenFranccà 
cet  cftèt ,  pour  eftre  acquitces  eftcflivement. 
^  VII.  LaditeIbmmeferapaiéeentroistermes,lçavoir 
cinq censmilleslivreslors delà  ratification  refpeâive  de 
ces  Prefentes  ,  cinq  cens  mille  livres  dans  le  mois  de 
Mars,  &  les  autres  cinq  cens  mille  livres  dans  le  mois 
de  Juillet. 

VIII.  Lefdits  Sieurs  les  Etats  confentent  en  outre 
que  fur  ladite  ibmme  de  quinze  cens  mille  livres ,  feront 
priles  &  refervées  les  penlions  des  Officiers  François  , 
pour  eftre  paices&  diltribuées  furie  pied  &de  la  même 
façon  qu'il  a  efté  convenu  par  le  Traité  du  1 7.  jour  de 
Juin  iffjo.  &  celui  du  i  5.  Avril  KS34.  Et  que  celui 
que  lefdits  lieurs  les  Etats  commettront  à  Paris  pour  rece- 
voir lefditesquinze  cens  mille  livres,  fera  obligé  en  paier 
&fournirla  ibmmcà  quoife  montent  lel'dites  pcnfions 
fur  le  dernier  terme  fufdit. 

IX.  Sa  Majefté  &  lefd.  fieurs  Etats  ratifieront  refpe- 
flivementces  Prefentes  dans  le  terme  de  lixfemaines,  fl 
faire  fe  peut. 

X.  Ce  prefent  écrit  ne  dérogera  point  aux  prccedcns 
Traitez  faits  entre  fa  Majeflé  &  Icfdit  Sieurs  les  Etats  , 
tous  Icfquels  demeureront  en  leur  force  &  vigueur  , 
pour  eftre  fidcUement  exécutez  de  part  &  d'autre. 
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C  C  X  I  I  I. 

Traité  ia  accord  entre  le  Langrave  í¿'  H  E  S- 
SE  @ /a  FRISE  ORIENTALE. 
Fait  à  Lieroot  j  lex^.  Septembre^  16  }6. 
Aitzema  AiTaires  d'Etat  &  de  Guerre. 
Tom.  IV.  pag.  613. 

ALfoo  de  Doorluchtige  HoochgeboorenFurft  en- 
de Heere,  Heere  »í7/jí/w ' Landt- Gracf  tot 
Heffen ,  &c.  niet  was  te  bewegen  om  de  bemach- 
tichdc,  ende  met  Crijchs  -  volck  beleyde  Graeffch.ip 
Üoft-Vricflandt  tegen  een  erkentenis  loo  terftont  we- 
der te  ontledigen ,  maer  op  een  maentlijckc  contribu- 
tie ten  refpca  der  gevrecfde  Crijs-exhorbitantien  in- 
ftantelijck  gedrongen  ;  foo  is  onderhandt  ende  Zegel 
verdragen  wat  Syn  F.  G.  overde(y¿í/«/t<c/)Compagnieu 
te  voet  ydcr  Com.  van  ¿«Wn-l  man ,  met  m;/ Comp. 
Ruytcrs  ende  ime  Comp.  Dr.igondcrs  ydcr  van  viff- 
ttch  ofte  ten  hoochftcn  tfißi^,,  „un,  daer  onder  mede 
begrepen  die  geene  wekkc  de  Heer  Vcldt-Marefchalck 
RMf.m  daer  in  heeft  gcvoert  fai  heffen.    Syn  Furfìl. 


C  C  X  I  I  I. 


Tradudion  de  ce  Traité, 


COmmi  le  Seremffme  Pi  ince  <y  Seigneur  le  Sei- 
gneur Guillaume  Lanilgrme  de  Hefe  ere.  ne 
pouvait  tire  porle  défaire  finir  m  plutôt  les  gens 
de  guerre  du  Comté  d'Ooft-  Frife  dom-il  ¡"efl  rendu  mmtre, 
moyennant  une  reconnoijfance,  mais  iju'il  n'jpcuveit  fire 
forcé  ijue  moyennant  une  conlrihiiion  par  mois,  ila 
été  convenu  fous  la  fignature  Crie  feau  des  parties,  ce 
ijue  Ça  Sérénité  lèvera  pour  les  foixame  Cr  dix  Compagnies 
d' infìntene  chacune  de  cent  hommes,  C^'  les  cinq  Com- 
pagnies de  Cavalerie  i7"  deux  Compagnies  de  dragons 
chacune  de  cinquante  ou  an  plus  hasttéle  fcix.uite  hommes  • 
fa  Sérénité  promet  de  faire farlir  lefdites  troupes  en  bon  or- 
dre, fans  dommage  poue  les  hahitans,  CP-^Kf  celles  que 
fa  Sérénité  y  tient  elle  les  mettrA  dans  les  txtremi- 
Bbb  î  ,„ 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  Gcnaae  belooft  de  fclve  Troupcn  mer  goede  ordre  fon- 
de J.  C.dcr  bcfchadigitige  van  de  Ingcfctcncn,  dier  weder  uyt 
163Ó.  t€  fcliaftcn  ,  cndc  de  gecnc  die  S.  F.  G.  daer  in  be- 
hotitopdc  uyttcrlte  gicnfcn  des  Lants  te  verleggen; 
dat  aldaer  de  ÜíKcicrcn  en  Soldaten  fonder  andere  fer- 
vys  als  van  hiiyfveftingc  en  gcwoonlijck  vnyr  m  licht, 
na  Waerts  gebruyck  tevreden  zijn,  en  op  haer  foldye 
teeren  fiillen ,  d  it  de  overige  plaetlcn  des  Landts  van  ia- 
quartieringc  cnd^  deur-toclitea  bevryt,  ende  in  'ttoe- 
komendc  met  belcyt,  de  Landt -Stenden  aen  hare  ge- 
rcchtiglicdcn  gcenc  imlracht  gedaen ,  acn  de  bcdicnin- 
gc  der  Jiiltitic  byhct  over  cndc  onder  Gerecht  ibowcl 
als  het  Ampt  van  'tCoUcgie  der  Adrainillrateurs  van 
dc  Landts -collecten,  als  oock  aen  de  Commercie  te 
Water  ende  te  Landt,  met  den  tot  noch  toe  gcwoon- 
lijcke  middelen  van  conltimptie,  niet  lullen  verhindert 
werden  ,  gelijck  dan  oock  de  Soldaten  van  Syn  Furiti. 
Gen.  foo  wel  Officieren. lis gcmcene  Knechten,  oock 
haer  Soetclacrs  cndc  Marcke-tcntcrs  de  (clve  met  be- 
talen füllen,  als  mede  dat  in  dc  executie  over  diegccne 
die  hare  Ichattinge  tot  onderhout  van  dc  gcintiuartier- 
de  Soldaten  op  bchoorlijckc  ti]dt  op  te  brengen,  fieh 
onwillich  bcthoonen  foiiden ,  het  Collegio  depatatonim 
Cr  adminifiratorum  niet  lullen  werden  verhindert ,  maer 
haren  ftercken  loop ,  gantfch ,  en  fw.ingh ,  fonder  eenich 
beletfcl  füllen  vry  hebben  ;  dat  nicmant  boven  de  na- 
geftclde  bcwillichde  m.iantlijcke  contributicn ,  onder  wat 
pretext  fulcx  gcfchiedcn  mochte  ,  fai  werden  bcfwaret , 
macr  een  yegelijck  vanw.u  ft.ict,  welen,  ofte  conditie 
hy  fy,  fpeciali  jck  de  Pachters  van  dc  opgemclte  midde- 
len der  confumpticn  en  hier  Dienaer  lullen  befchutcn 
befchcrmt ,  ende  den  gecnen  die  dacr  tegen  handelen 
moeken  ernftelijck  gcllraft,  den  befchadichde  fatisfa- 
âie  gegeven  werden;  eyndcli jck  de  gefcyde  contributie 
na  verloop  van  twee  Maenden,  als  die  dan  by  den  In- 
gcfetenen  des  Landts  te  fwaer  gevonden  wort  drageli  jck 
te  verminderen  ente  verfachten  ,  ende  na  de  fes  Maen- 
den, v.an  dato  defes,  edoch  ccn  d.ich  ofte  thien  onbe- 
grepen (  ten  ware  dan  die  on-omganckclijekc  noodt 
van  hct  alie  gemcene  wcfen  vereyfchte  noch  cene  ge- 
ringe tijdt,  langer  ais  gefcyt  is,  d.aerinte  blyvcn)  de 
mecr  gefcyde  Graeffchap  acn  alie  enden  ende  oorden , 
ifander  roof,  plunderingh,  wcchvoeringc  van  Mcn- 
fchen  ofte  Vee,  ofecnige  andere wederweerdighcyt op 
wat  wijfc ,  niet  uytbefchcyden ,  die  gcfchieden  morh- 
tc,  ganfcheli jck  verlaten ,'  daer  tegcns  gene  pretenden 
van  cenige  opgerechtcwercken,  oftchoehetoockhee- 
ten  ofte  bedacht  werden  mochte  gemaeä,  maer  defe 
Graeffchap  den  rechten  Heeren  ledich  gcreftitueret , 
cnmet  Krijehs-volck  noyt  weder  bclcyt  Iii  worden; 
oock  fiiUen  die  hoogc  ende  neder  OSieieren  als  mede 
dc  geraeyne  Soldaten  van  S.  F.  G.  ende  Ranfivifihe 
Troupen  op  ofte  acn  de  Ingcfctcncn  van  defe  Graef- 
fchap Ooft-Vrieflant  van  wegen  eenigen  aen  haerpcr- 
fooncn  ofte  goederen ,  voor  dato  deles  geledene  fcha- 
den ,  geene  aäie  ofte  vorderinge  pretenderen  ofte  re- 
fcrvercn  mogen ,  maer  lullen  alle  geoeftende  ende  ge- 
ledene vy.antfchappen  kraft  defcs  gantfchelijck  opgehe- 
ven ,  ende  hier  mede  allerlijts  vergeten  ende  vergeven 
fíjn  :  infgplijex  füllen  foo  wcl  dcopgedachte  Officieren 
als  gemeene  Soldaten  die  in  dele  Graeflchap  blyven  of 
afgcvoert  werden,  alle  den  Ondcrdaneii  afgenomen 
pacrdcn,  koeycn,  ende  andere  Vee  fampt  wagen  en- 
de andere  Meublen  aen  de  Eygenaers,  datclijck  fonder 
ecnige  exceptie,  ongelt,  olterantfoenkoit  en<lelch.a- 
dcloos  rellitucren  ende  wederoverlcvcrcn,  ende  datby 
onflentcnilfc  v.an  fulex  ongchooriame  dacr  toc  gecon- 
ftringeert,  ende  exemplaritergeftrafcwordcn  füllen. 

Ten  aenficn  van  dele  Furltelijckc  tocfage,  hebben 
Ridderfchap ,  Steden  ende  den  derden  Stant  van  't  Graef- 
fchap Ooft  Vrieflant  tot  vermydingh  van  dc  anderlints 
voor  oogen  fwcvendc  gantfehelijcke  ruynecndeonder- 
gangh  door  tulfchen  fpreecken  ract  ende  goetachten  van 
de  Gecommitteerde  der  Hoog.  Mog.  Heeren  Staten 
Generad  der  Vcrecnichde  Nederlanden  tot  dcfen  han- 
del exprcflclijck  afgcvccrdight  belooft  ende  aengcnomen 
Sijac  f.  " 


tez,  ou  frontières  les  plus  recule'es  da  pau  ,  ijue  tous  ¡es  ANS 
Officiers  Soldats  s'y  contenteront ,  fans  autre  fervice ,  de  J.  C, 
ijue  dfi  logement  du  fett  Cr  chandelle  accoutumés  fe- 
Ion  l'ufage  des  hôtes  ,  cr  quils  vivront  ßir  leur  folde-. 
Que  les  autres  places  du  pais  feront  exemptes  de  (Quartiers 
cr  de  marches ,  Cr  ejuÀ  l'avenir  il  n'y  fera  point  mis 
garnifon  ;  qu'il  ne  fera  pas  fait  de  tort  aux  prérogatives 
des  Etats  dupais  ni  il  l'adminijiration  de  la  juflice  foit 
fuperieure  foit  inferieure ,  nonplus  qu'a  la  charge  du  Col- 
lege des  adminijìrateurs  des  tailles  du  pais ,  m  au  commer- 
ce par  eau  Cr  par  terre,  ni  ne  feront  empêchez,  les  termes 
ordinaires  de  la  confomption  Cr  c¡ue  les  Ojfcters  aujft 
bien  que  les  Soldats,  enfemhle  les  vivandiers  Cr  marchands 
qui  étalent  leur  marchandifes  fur  le  marché  la  payeront. 
Comme  aujfi  que  le  College  des  Députez,  cr  adminifha- 
leurs  ne  feront  point  empijchcz,  dans  l'exécution  quifefera 
fur  ceux  qui  ne  voudront  en  tems  convenable  aportrr  des 
impoßtions  pour  l'entretien  des  Soldats  mis  en  quartier, 
mais  on  la  laiffera  avoir  fon  cours  fans  aucun  empêche- 
ment ;  Que  perfonne  fous  quelque  pretc-xle  que  ce  foit  ne 
fera  lezj  ,  ou  furchargé  outre  les  contributions  de  mois 
accordées,  mais  un  chacun  de  quelque  état  Cr  condition 
qu'ilfoit,  fpecialementlesfermiersdefdits  dénias  de  con- 
fomption ,  Cr  leurs  commis  feront  protégez,  Cr  dépen- 
dus ;  Cr  ceux  qui  voudront  agir  allencontre  punis  ;  Cr 
fe-radonné fatisfatlionACelui qui  nurafoujfert  le  dommage. 
Enfin  fi  après  l'expiration  de  deux  mois  les  habit.ins  du 
pats  fe  trouvent  trop  chargez,  on  poura  convenir  d'une 
diminution  Cr  adoucijftment  ,  cr  après  les  fix  mois  , 
de  la  datte  des  prefentes ,  cependant  non  compris  neuf  on 
dix  jours  {amoms  quepar  une  necefftte  indifpcnfible  il  ne 
fut  jugé  necefaire  pour  le  bien  commun  que  les  trouppes  y 
demeurajfent  encore  un  peu  plus  de  tems  que  celui  qui 
eß  dit  cy-dejfus  )  ledit  Comté  en  tout  crpar  tout  fera  évacué 
fins  qu'on  pille  ou  emmené  aucun  homme  ou  autre  chofe 
rien  excepté ,  ni  fin.r  qii' on  s'y  oppofe  en  aucune  maniere  que 
ce  foit ,  nulle  exceptée ,  fans  alléguer  allencontre  aucunes 
pretenfions  de  quelques  ouvrages  qu'on  auroit  confhuit  de 
quelque  maniere  qu'ils  puijfent  être  nommez,  ou  imaginez.. 
Mais  fera  ledit  Comté  reditué  k  fes  Seigneurs  legitimes  ^ 
deuément  évacué  fans  qu'il  puijfe  jamais  y  être  plus  mis 
degarnifon.  Semblablement  les  hauts  cr  bas  Officiers , 
nonplus  queles  Soldats  de  fa  Sérénité,  ni  lestroupes  df 
Ranfau  ne  pouront  prétendre  ni  fi  referver  aucune  afiion 
contre  les  hakitans  de  cette  Comte  d'Ooß-I^rtfe  pour  quelque 
dommage  qu'ils  ataoïent  foifiots  en  leurs  perj'onnesou  en 
leurs  biens  avant  la  datte  de  ces  prefences  ;  mais  feront  le- 
vées Cr  oubliées  envertude cesprefentes  toultes  les  haßili- 
tez.  commifes  ;  pareillement  les  fufdits  Officiers  Cr  les 
Soldats  qui  demeurent  dans  cette  Comté  ou  qui  en  feront 
enmenez, reßitueront  k tous  les  fujets  d'icelle les  chevaux , 
vaches  cr  autres  l>eßiaux,  chariotsCr  autres  meubles  aux 
propriétaires  d'iceux  Cr  ce  atijfi-tôt  Cr  fans  exception  ni, 
payement  de  rançon  ou  depences  ;  Cr'  que faute  dece  les  des- 
obeiffans  y  feront  contraints  cr  punis  exempiairemeni , 


Eji  conßderaxion  de  laquelle  premiejfe  dudit  Prince  In 
Noblere ,  les  villes  Cr  le  tiers  Etat  delà  Comté  d'Ooß- 
Fr  i  fe  pour  en  éviter  l'entière  ruine  Cr  defolation  par  l'en- 
tremife  ,  eonfeil  cr  fentiment  des  Députez,  de  L,  H.  P. 
Les  SeigiKUrs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  dei 
pats  bas,  députez,  expre^fement ,  pour  cette  négociation , 
ont  promis  Cr  confenti  défaire  payer  à  la  premiere  deman- 
de de  fa  jèrenité  delà  maniere  ff  ditte  Cr fes  troupes  entier  e- 


G,  ceill  vcríbccks  wijfc  op  twee  raaenden,  of  mtm  évaciii'es     mis  en  garnifon  és  lieux  aßignez.,  avant 


DE   TREVE,  D' 

ANS  gereeckcnt  vnn  den  dach  wanneer  S.  F.  G.  op  voor- 
Ie  J.C.  gei  telde  wijfc  ftjnc  volckeren  rclpcótive  uycgcfchafc 
[636  ''"'^'■'^  '^P  bcltcmdc  phctfcn  vcrlcght  ,  voort  de 
overige  phetfen  bcvryc  lal  hebben  macntlijck  twaelf 
dajfe'/iï  Rijcsdaeldcrs  betalen  te  laten  ;  edoch 
met  dcfen  bcdingh  dat  ly  van  defea  ontGagcn  fül- 
len lijn  by  foo  verre  fy  boven  vermoeden  door  het 
inhre'.'ckcn  dcícs  handcis  van  de  vokkcren  van  S. 

F.  G.  ofte  in  andere  maniere  deur  gcwclt  verhindert 
worden  defe  belofte  tc  volcrccken ,  refervcren  haer oock , 
gelijck  S.  F.  G.  fiück  bewiüicht  hoochgedachte  Hee- 
ren Staten  Gener  ici  te  vcrfoecken,  die  hant  daer  acn 
tehoiiden,  dat  Í00  wel  dcopgcmclte  tocfagevanS.  F. 

G.  als  dcic  haer  verbintenis  wel  onderhouden  werde, 
alies  gctrouwctijck  ende  fonder  bedroch.  c'Oirconde 
der  wacrheyt  hebben  de  voorgcmclte  hoochaenlìende 
Heeren  Gedeputeerden  van  de  Hoog.  Mog.  Heeren 
Staten  der  Vereenichde  Nederlanden,  als  oockdchier 
toe  londcrlingh  gevolmachtigde  van  SynFurftel.  Gen. 
ncvcn  de  Gecoinmittecrden  van  de  Stenden  van  defc 
Cjracffchap  Ooit -Vriilanc  met eygen  bande ondcrfchre- 
ven  ende  met  haren  allerfijts  Zegels  gccrachtight,  ge- 
fchicc  op  Licroüt  den  drie  en  ttfimichßen  September 
feßicn  hondert  feven  en  dertich,  Ondcrllont  Frederick^ 
f^ry-Hecr  tot  Swartfenburch ,  Bernard  Coenders  van 
Jielpcr,  Pieter  Holtappcl^twxQmx.  Milander  y  Reynart 
Schef  er ,  Nicolaus  Sixtinus  \iyi\d.\i  der  Gedeputeerde 
van  de  Steden,  Jaof:  iVernarts  h-xnt~]k.<::nx.m.(:dÌQi ,  Vra 
Sperringa  Secretaris. 


A  L  L  I  A  N  C  E,  &c.  581 

que  lereße  desplaces  [oient  libres  tous  les  mois  dot'.z.e  mil  ANS 
Rifdalles  ;  avec  cette  condition  neanlmow  s  qu'  ils  en  feront  de  J.  C. 
déchargez,  an  cas  que  contre  toutte  attente ,  ils  fuffent  í?m  - 1 6  g 
péchez,  d'accomplir  cette  promejfe  par  l'infra¿lion  de  ce      ''  ' 
Traité  par  les  troupes  de  fa  Serenile ,  ou  par  quelque  au-^ 
tre  violence.    Se  refer  vant  *injfi ,   comme  fa  Serenile'  y 
confent^  de  fupplierlcs  Setgnetfrs  Etats  Généraux  détenir 
la  main,  ii  ce  que  la  fffditte  promejfe  de  fa  Sérénité, 
l'engagement  fufdtt  foit  ob  ferve  ,    ie  tout  fidellement  Cr 
fans  tromperie.  En  îéinoin  delaveritté,  lesfufdits fieurs 
députez,  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  G cneraux  des  Pro- 
vinces Unies  des  Paisbas,  comme  aiijfi  les  Plénipotentiai- 
res de  fa  Sérénité ,  enfcmbleles  Députez,  des  Etats  de  cette 
Comté  d'Ooß-Frifc  ont  figné  ces  pre  fentes  de  leurs  propres 
mains,  Cr  confirmé  de  leurs  fceaux  ;  fait  à  Lieroort  le 
vingt  troifème  feptembre  mil  ßx  cens  trente  fcpt  etoit  fous 
écrit,  Frederic  Baron  de  Swartfenbnrgh  ,  Bernard  Con- 
ders  de  Helper  ,   Pierre  Holtappel  nommé  Aiilander  , 
Renard Scheffér ,  Nicolas Sixtinus ,  delapartdesDepu- 
tez.  des  Etats,  Jooß  H^rrnarts  Receveur  du  pan  ,  f'r9 
Sperringa  Secretaire. 


C  C  X  I  V. 

ín  s  Traité  de  Confédération  entre  "LOViS  XI II. 
:  J.  C.     Roi  de  France  ^  GUILLAUME  Land- 
635'.    grave  de  Hejfe  j  fait  à  ÏV ^ßl  le  vingt  mié- 
:ancs      meOBobre  16^6.  Freder.  Leonard  Tom-. 
ïT       III.  pag.  51.  Recueil  des  Traitez  de Con- 
îesse;     fédération  &  d'Alliance  entre  la  Couron- 
ne de  France  &  les  Princes  6i  Etats  Etran- 
gers, pag.  117. 

LE  ScrcniiTîme,  Tres- ChrelUen  &:Trcs-PiiilÎant 
Prince  Louis  XIII. par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navarre ,  continuant  les  loins  à  la  confcr- 
vatîon  des  Prin  ces  &  Etats  de  TEmpirc ,  íes  A  mis  ifc  A 1- 
licz,  &fpccialcment  de  ceux  qui  iont  remis  avec  lui  &:  la 
Couronne  de  Suede,  pour  la  manutention  des libcrtez 
Germaniques,  &poui-acquerirunebonne,fcurc& ge- 
nerale Paix  à  la  Chrétienté ,  aiant  envoie  des  l'année  der- 
nière rilluftriilÎme  &  ExcelIentÜïimc  Seigneur  Mel- 
chior Mitte  de  Chcvriers,  Marquis  de  S.  Chaumont, 
Comte  de  Miolans  &  d'Anjou ,  Premier  Baron  de  Lyon- 
pois  &;  de  Savoie,  Chevalier  de  fcs  Ordres ,  Confeil- 
1er  eafcs  Confcils,  Lieutenant  General  enfesArmces, 
ÓcGouvcrneur  delà  Ville  &  Citadelle  de  Cifteron,  fon 
Ambailadeur  extraordinaire  en  Allemagne,  avec  plein 
pouvoir  de  confirmer  de  vive  voix,  parccrit  &pareftet, 
aufdits  Princes,  Etats,  &  Communautcz  de  l'Empire, 
les  aifurances  de  la  finceritc  abonne  volonté  defaMaje- 
lié  envers  eux,  il  le  chargea  particulièrement  dcvifiter 
de  fa  part  le  trcs-illuftre  &  puiifant  Prince  Guillaume 
Landgrave  de  HeiTe ,  Comte  de  Catzcnelcbogen ,  D  ictz  , 
.Ziegemhaim&Nidde,  Prince  du  Saint  Empire,  com- 
me l'un  des  principaux  de  la  Confédération ,  &  de  ceux 
dont  il  chime  cxtrcmementla  pcrfonne  &  les  merites, 
ouu'e  rancie nne,  alliance  &  protection  que  ceux  de  fa 

IMiifon  ont  eu  de  tout  tcms  du  Roiaumc  de  France.  A 
<juoi  ledit  Seigneur  AmbaiTadeur  aiant  fatisfiit  dés  le 
mois  dejuin  dernier,  &  fiit  un  Traité  le  douzième  d'i- 
eclui  à  NÎindcn,  avccles  Sieuis  Schcftcr,  Sixtinus  & 
Vulcejus,  ConfciUers  dudlt  Prince,  qu'il  avoit  dépu- 
tez &  lailfcz  pour  cet  cftec  auprès  dudit  Seigneur  Am- 
baiTadeur ,  n'aiantpii  le  conclure  en  perfonnc  à  caufe  des 
preflôntcs  nccelïitez  qui  l'obligeoiencdc  s'en  retourner 


en  fon  Armée:  &les  changemcns  furvenus  depuis  & 
quelques  raiions  conhderables,  aiant  empefché  que  la 
Katihcation  n'aie  pu  luivrc,  £¿  obligé  d'y  apporter  de 
nouvelles  conditions;  ledit  Prince  Landgrave  voulant 
témoigner  fes  reipcds  à  Saditc  Majcité,  les  rellèntimens 
qu'il  a  de  fcs  grâces  ,  &  ion  Atlêdion  au  bien  public 
&  à  la  caufe  commune  ,  de  laquelle  Saditc  Majeité 
veut  toujours  maintenir  les  interefts ,  comme  auifi 
I  ceux  de  la  Couronne  de  Suede  &c  de  cous  fes  Confc- 
dcrcz,  ilfe  feroit  rendu  en  la  Ville  de  "NX'cIel  Païs  de 
Cleves,  ou  ledit  Seigneur  Ambalfadcur  s'étant  ache- 
miné, ils  ont  fait  &  conclu  le  prcfent  Traité  félon  ks 
Articles  fuivans. 
1  I.  Le  Prince  Landgraveprometd'entrctenirunc Ar* 
¡  mee  de  fept  mille  hommes  de  pied  &  trois  mille  chevaux  , 
&dc  Tcmploier  à  continuer  la  guerre  conti  c  les  Enne- 
nemiscommunsdansTAllemai^nc,  jufqucs  à  fin  du  prc- 
fent Traité ,  agilf  mt  en  tout  de  concet  t  avec  le  Roi  Trcs- 
Chreilicn,  la  Couronne  de  Suede,  &  tous  les  Alliez. 

II.  Il  iraleplutoft  que  faire  le  pourra,  pour  ellaicr 
s'il  cil:  poflible  de  fecourir  HermeniLein ,  luivant  le  Trai- 
té de  Minden  &les  conditions  accordées  par  celui  de  la 
Haye,  du  treizième  Septembre  dernier, 

III.  Qiiant  aux  Conqucitcs  que  ledit  Prince  ferai 
l'avenir,  il  ne  les  pou  ra  remettre  aux  Ennemis  non 
plus  que  les  Places  qu'il  tient,  fans  la  volonté  de  Sa 
Majcité. 

IV.  Tous  les  Princes  &Etats  quionteftc  ci-devant 
-du  parti,  ouqui  voudront  abandonner  celuidesEnne- 
mis  communs  pour  entrer  dans  celui  du  bien  public,  y 
pouront  eitre  admis  &rcccus  àNeuualité  par  leRoi&; 
la  Couronne  de  Suede;  &  ledit  Prince  Landgrave  pro- 
met ne  contrevenir  aux  Traitez  que  Sa  Majeftc  &  la- 
dite Couronne  en  paileront  avec  eux,  moiennant  qu'il 
en  Ibit  averti ,  &  qu'ils  ne  l'obligent  point  à  rendre  les 
Places  qu'il  tient,  ni  àdiminucr  íes  contributions. 

V.  Ledit  Prince  Landgrave  promet  de  laifler  le  libre  ex- 
cice  delà  Religion  Catolique,  Apoitolique  Se  Romai- 
ne, &  aux  Ecclcfiafliqucs  l'entière  poilèilion  &  jouïf- 
iâncc  de  leurs  biens  dans  tous  les  lieux  qu'il  a  occupez 
depuisfan  i(ii8.  &qu'il  occupera  ci-aprés  ,  iàns  pei>- 
mcttre  qu'il  foit  rien  changé  ni  innové  en  l'un  ni  en 
l'autre  de  l'état  aiii]acl  ilseltoient  en  ladite  année  1616. 
le  Roidcfapart  promettant  le  même  aux  Proteilans  qui 
fe  trouveront  dans  les  Conqueftes  en  Allemagne. 
/,  Bbb  5  VI, 


ggi  TRAITEZ 

ANS      V I.  Si  pour  le  bien  du  Tervice  Roi  ou  de  Li  caufc 
it  ].  C  commune  les  Troupes  ou  Armiies  de  Sa  Majelté  ontà 
.  j   paflcr  dans  les  Terres  ou  Etats  dudit  Prince  Landgra- 
^      ve,  il  leur  donnera  les  logcmens  &icuretez  ncccllaues, 
&  leur  fera  fournir  les  vivres  qui  le  pouront  trouver  dans 
le  Plat  Pais,  alacharge  que  lefditcs  Troupes  y  vivront 
avec  bon  o.  dre  ;  mais  en  cas  de  Icjour  &  qu'il  leur  fa- 
lult  tirer  des  vivres  &  previlionsdes  Villes  &  Magafms 
du  Pais,  ledit  Prince  en  frra  rcnibourlé  en  bled  ou  en 
argent. 

VII.  Ledit  Prince  Landgrave  n'entrera  en  aucun 
Traite  de  Trêve  ni  dcPaix,  avec  l'Empereur  nilcRoi 
de  Hongrie  ou  leurs  adhcrans,  fans  Ickcu&confente- 
temcnt  de  Sa  Majeilc;  bien  pourra  t'il  faire  une  Trê- 
ve d'un  mois ,  ii  la  neccffité  de  fon  Armée  le  requiert , 
àia  charge  qu'elle  ne  poura  eltre  prolongée  d'avanta- 
ge fans  la  volonté  de  Sa  Ma,eUé. 

VIII.  Ledit  Prince Landgraveprometd'envoierles 
Députez  pour  traiter  la  Paix  au  tems  &  au  lieu  dont  Sa 
Majcüé  conviendra,  par  l'entremile  du  Pape,  avec  les 
Rois&  Princes  intcreliez,  &  de  garantir  de  toute  fa 
puilTancc  ce  qui  f.:ra  accordé  par  ladite  Paix  au  Roi  & 
a  ies  Confedciez  ;  le  Roi  de  la  part  promettant  le  même 
audit  Prince  Landgrave,  &  de  lui  f.iire  avoir  les  faut- 
conduits  &icuretez  ncccHaires  pour  Icfdits  Députez. 

IX.  Pour  donner  moicn  audit  Prince  Landgrave  de 
fupporter  plus  facilement  les  frais  aufqucls  laGucrrclc 
pourra  engager,  ledit  Seigneur  Araballadeur  lui  pro- 
met au  nom  du  Roi  fou  Mailtre ,  de  lui  faire  paier  dans 
Hambourg  ou  à  Amfterdam  à  fou  choix ,  deux  cens 
raille  Rifchdallcs  tous  les  ans,  tant  que  le  prefcnt  Trai- 
te durera;  Sçivoir  cent  mille  Rifclidales  comptant,  & 
autres  cent  mille  Rilchdalles  le  dernier  Décembre  pro- 
chain, que  le  Roi  lui  icrap.iier  pour  cete  année  1S3Ö. 
bien  que  laconclufion  de  ce  prclent  Traité  ait  cftc  re- 
tardée jufques  àce  jourd'hui,  attendu  que  ledit  Prince 
n'a  laifTé  cependant  d'agir  pour  le  bien  de  la  caule  com- 
mune, félon  fon  affeaion  accoiitumce  envers  Sa  Ma- 
jeftc  &lc  bien  public,  iSimène  fousl'efperance  dule- 
cours  qui  lui  avoir  eilé  promis  dés  le  mois  de  juin  der- 
nier, par  le  fufdit  Traité  de  Minden  :  &  pour  les  an- 
nées fuivantes  ledit  Seigneur  Ambaffadeur  promet  au- 
dit nom  de  lui  faire  paier  lefdites  deux  cens  mille  Rif- 
chdallcs :  Sçavoir  cent  mille  Rifchdalles  le  dernier  de 
Mars,  cinquante  mille  le  dernier  Septembre,  &  les  au- 
tres cinquante  mille  le  dernier  Décembre ,  &  ainli  con- 
tinuant tant  que  le  prefent  Traite  durera. 

X.  Et  bien  que  ledit  Prince  ait  repiefentc  audit  Sei- 
gneur Ambadadeur  qu'il  lui  ferolt  prefque  impodiblc 
de  rcliftcr  long-temps  à  un  fi  grand  Ennemi  fans  eftrc 
pluspuiilamment  iecouru ,  tant  d'hommes  que  d'argent, 
fieli  ce  que  pour  témoigner  le  defir  qu'iladc  féconder 
de  fa  part  les  bonnes  intentions  du  Roi  en  tout  ce  qui 
peut  dépendre  de  lui,  &  y  agir  félon  fon  pouvoir ,  il  n'a 
laiflc  dcp.iflcr  le  prefent  Traité  acceptant  la  forarne  of- 
ferte, fous  l'efpcrance  ferme  qu'il  a  en  la  bonté  &  bien- 
.veillancc  de  Sa  Majefté  d'en  avoir  plus  grande  aiTillan- 
xc;  &  partant  ledit  Prince  fe  rcferve  de  lui  faire  les  tres 
humbles  remontrances ,  fans  touteslois  le  départir  du 
prefent  Traité ,  fe  promettant  que  SaMajellé  icra  d'au- 
tant plus  conviée  à  favorifer  &  proteger  fes  interdis , 
qu'il  lui  fera  connoître  par  fes  aäions  la  vraie  Scfince- 
rc  .aftcâion  qu'il  a  pour  fon  fervicc  &  pour  le  bien  de 
la  cauie  commune. 

XI.  Ledit  Seigneur  Ambaffadeur  au  nom  du  Roi, 
promet  audit  Prince  Landgrave  ,  que  Sa  Majefté  ne 
fera  aucun  Traité  de  Trcve'ni  de  Paix  avec  l'Empereur, 
le  Roi  d'Hongrie  &  leurs  adherans  ,  que  ledit  Prince 
Landgrave  n'y  foit  appellé  &  compris,  &  fes  interdis 
iaiisfaits. 

XII.  Ledit  Sdgneur  Ambaifadcur  promet  auUi, 
qu'en  cas  que  le  Roi  fon  Maillre  faifc  quelque  Allian- 
ce, avec  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  pourlerétablif- 
fcment  de  la  liberté  des  Princes  d'Allemagne,  que  Sa 
Majefté  emploiera  les  offices  pour  faire  que  ledltPrmce 
Landgr.ave  y  foit  compris  avec  lefdits  intcrefts. 

XÍII.  Ledit  Seigneur  Ambaffadeur  promet  que  le 
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Roi  continuera  fes  offices  envers  Meilleurs  les  Etats  ^j^g 
des  Provinces  Unies  dcj  P.iïs  Bas,  pour  faire  que  le- y 
dir  Prince  Landgrave  foit  rcceu  en  Alliance  avec  eux, 
comme  S.  M.  en  a  déjà  donné  l'ordre  a  M.  de  Charnafié  1 6  '  iî. 
fon  Ambaffadeur  en  Hollande. 

XIV.  Et  en  cas  que  les  Ennemis  communs  contrai- 
gnent par  la  force  de  leurs  Armes  ledit  Prince  Landgra- 
ve de  ibrtir  de  fes  Etats  ,  ledit  Seigneur  Ambaifidcur 
promet  au  nom  du  Roi,  que  la  peribnneduditPrince, 
cdle  de  Madame  la  Landgrave  ,  &  de  Melficurs  leurs 
Enfans,  ferontrcccus dansles  Rolaumcs  de  S.  M.  avec 
une  aftéction  entière  &  tout  le  bon  traitement  conve- 
nable à  leur  qualité,  jiifques  à  ce  qu'ils  foient  rétablis; 
furquoi  S.  M.  déclarera  plus  particulièrement  la  bonne 
volonté  ,  lorfque  ledit  Prince  Landgrave  lui  en  fera 
parler. 

XV.  Ledit  Seigneur  Ambaffadeur  promet  au  nom 
du  Roi  audit  Prince  Landgrave  ,  que  la  penlion  qu'il 
plaill  àS.  M.  de  lui  donner  lui  fera  paiée  tous  les  ans  , 
&  de  lui  en  faire  toucher  prefcntement  une  année  fuivanc 
le  Brever  qu'il  en  a. 

XVI.  En  cas  que  par  un  combat  ou  autre  malheur 
fignalé  ,  il  arrivali  que  ledit  Prince  Landgrave  vint  à 
perdre  fon  Armée  ,  S.  M.  l'aidera  de  fon  pouvoir  à  la 
remettre  fur  pied. 

XVII.  SiapréslaPaix  faire  les  Ennemis  venoient  à 
manquer  à  ce  qui  aura  efté  convenu  par  icelle  ,  ou  at- 
tenter quelque  chofe  contre  les  Couronnes  de  France 
&de  Suede,  ou  contre  ledit  Prince  Landgrave  &  autres 
Alliez,  lefdites  Couronnes  &:  Alliez  feront  obligez  de 
reprendre  les  Armes  pour  repoullèr  l'injure  8£  detfen- 
drc  celui  qui  fera  attaqué,  ce  qui  s'obfervera  durant  dix 
ans  après  la  Paix  faite  &  cllablie. 

XVIII.  Le  prefent  Traité  durera  jufques  à  ce  que 
la  Guerre  foit  finie  par  une  bonne  ,  feure  &  gener.Je 
Paix.  Et  pour  une  plus  grande  atfeurance  de  ce  que 
delfus.  Nous  avons  ligné  les  prefentes,  &  à  icelles  fait 
appofer  les  Cachets  de  nos  Armes,  fous  la  Ratification 
&  approbation  du  Roi  Tres-Chrcllien  ,  laquelle  ledit 
Seigneur  AmbalTadeurpromet  de  procurer  dans  la  fin  de 
la  prefcnte  année.  Fait  à  Wcfel  le  vingt-unième  jour 
d'Oâobre  líjfi. 

Ainfi  lignez  S.  Chaumond,  &  Guillaume  La;idgra-< 
ve  de  Heffe ,  &  fccUé  de  leurs  Armes. 

C  C  X  V. 


Traite  fait  an  nom  du  Roi  de  France  I.  O  U I S  A  N  S 
XI 1 1.  avec  les  G  K\S  QHS  far  k  T)uc  ^'i-^- 
de  Rohan^  General  de  L' Armée  de  Sa  Ma-  i6}6- 
jeflé ,  pour  la  firtie  de  fes  Troupes  dudit  L¡.iKi,tf 
Tais,  da%6.  Mars  1Ó37.  Fredec.Leo-'^""' 
nard.  Tom.  IV. 


CE  ET  LES 

Grisons. 


AT  T  E  s  o  la  dichiaratione  fattaci  dalli  Signori  Ca- 
pi e  Confilio  delle  excelfe  Tré  Leghe,  che  nella 
nuova  amicitia  ftabilita  con  iPrencipi  confinan- 
ti fia  rifervata  la  vecchia  confcderatione  ,  che  hanno 
con  fua  MaeftàChriftianiilìma,  quale  inviolabilmentt 
farà  mantenuta.  Intendendoli  il  medcfimo  d'alia  parte 
difuaMacftà  Chiillianiflìma,  celo  tutto  riconofccndo 
le  grandi  fpefc  fatte  da  detta  Maeftà  in  quelli  pacfi  , 
per  le  quali  reneranno  fempre  obligara  memoria. 

Sopra  la  qual  dichiaratione.  Noi  Duca  diRohano,, 
poiché  fiamo  afficurati  ddla  buona  e  fmcera  aftéttion» 
che  la  Maeftà  ChriftianilTima  e  l'olita  ad  ufatc  con  f.ioi 
confcderari  per  quiete  e  beneficio  de  loro  ftati  ;  Pro- 
mettiamo di  ritirare  le  arme  del  Rè  fuori  ddli  paefide' 
Signori  Grifoni ,  de  loro  fudditi  di  Valtelina  ,  Chia- 
venna,  &  Bormio,  cominciando  li  20.  Aprile  1S37. 
in  maniera  tale,  chetuttele  dette  arme  habbinofgom- 
brato  quefti  paefi  alli  5.  Maggio  inclufive  fcguente  , 
non  ottante,  alcuno  altro  comando  che  ciò  poteffc  im- 
pedire. Il  forte  del  Rheno  dotterà  dimani  venerdì  27. 
'  del  corrente  depofitarfi  al  lignote  Colonello  Schinid  di 
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NS  Zurigo  i!  quilc  in  nome  fiio  e  del  fuo  Reggimento  fi 
J.  C.  obliglieri  &  prometterà  di confcgiiare  detto  forte  àSi- 
,   gnori  Griloni  alli  5.  Maggio  KS37.  laquai  confcgna  e 
3"-  rcilitutione  nel  termine  di  fopra  prefiflb  non  li  douera 
impedire  nè  fcufare  da  chi  fi  Ira  ,  ne  qualfivoglia  forte 
di  ordinanze  o  commilTìone  che  in  quefto  mentre  po- 
trebbe ricevere. 

Li  loldaci  che  fono  in  detto  forte  e  non  fono  del 
Regimentó  del  Signor  Colonello  Schinid  doneranno 
hbbatoprolllmoli  28.  del  corrente  ufcire  di  quello  con 
lue  arme  e  bagaglie  ,  e  ritirarfi  fuori  delli  confini  pro- 
mettendoli cheda  Grifoni  non  riceveranno  alcuna  mo- 
ieltia,  nè  oltraggio. 

Promettiamo  lenza  alcuna  riicrva  di  confignar  a  Si- 
gnori Grifoni  avanti  li  5.  Maggio,  come  di  fopra, 
la  Valtelina  ,  &  ambedue  i  contadi  di  Chiavenna,  e 
Bormio  con  li  forti  di  Mantello ,  Riva  ,  Grçflb  ,  & 
ogni  altro  luogo  fortificato.  Intendendofi  fubito  Ha- 
bilito il  prefentc  Trattato  di  confignar  immediate  li 
due  Caltelli  c  terre  di  Sondrio  c  Tir-ano.  Quanto  al 
Caftello  di  Chiavenna  che  al  prefcnte  è  nelle  mani  del 
fignor  Colonello  Ulifle  Salice,  approviamo  la  libera- 
tionedclfuo  giuramento  intimatagli  da  Signori  Capic 
Coniigìio  de,  Signori  Griioni,  e  confentiamo  che  detto 
fignor  Colonello  rifervi  detta  fortezza  e  tutte  le  muni- 
tioni  che  ivi  fi  ritrovano,  da  quali  douera  diquiavanri 
ubbidire  e  dipendere  ailòlutamente. 

I  Signori  Grifoni  opereranno  ,  che  le  arme  della 
Maeftà  Católica  non  tentino  alcuna  hollilità  in  detta 
Valtelina  e  Contadi  verfo  le  arme  della  Maellà'Chri- 
ftianiifima ,  come  anco  non  fiano  introdutte  alcune  fo- 
reftiere  dalla  parte  del  Steig  per  oftcndere  il  Colonello 
Schinid.  Promettendo  noi  allincontra  che  non  tenta- 
rcmo  dalla  parte  noftra  verfo  Cafa  d'Auñria  c  Sp.igna 
alcuna  novità  ,  e  quello  fino  all'intiera  eifccutionc  & 
complimento  del  preience  Trattato  ,  come  noi  non 
permetteremo,  ne  confcntiremo  alcune  arme  e  folda- 
tcfche  di  qual  11  voglia  loco  ciò  potelfe  feguire  , 
&  in  cafo  quelle  follerò  per  entrare  di  non  accettar- 
le ,  nè  meno  permetter  di  far  alcuna  moifa  in  Hclve- 
tia  della  noftra  armata  ,  che  già  in  virtù  di  quello  fi 
ritirerà. 

Nel  ritirare  di  Valtelina  íe  Contadi  l'armata  noftra 
Francefe,  come  anco  del  paflaggiodi  quella  perii  paefe 
de'  Griloni  non  douera  feguire  alcun  dilòrdinc  nè  danno 
à  i  Paefani  ;  douendoiì  caftigar  li  tranfgtellori ,  e  rif- 
iarcir  li  danneggiati.  Per  il  marchiar  di  quella  donerà 
fervirfi  di  due  itrade  di  fotto  &  fopra ,  ne  dourà  ecceder 
il  numero  di  250.  alla  volta,  c  havcr  intieramente  com- 
pito al  termine  prcfilfo. 

La  memoria  delle  colè  pafiàtc  farà  totalmen- 
te fopita ,  e  per  li  prefenti  affari  non  donerà  in 
avenire  in  alcun  modo  eiler  ricercato  ,  fubito  che 
il  lignor  Conte  Serbcllonc  e  le  arme  del  Ré  Ca- 
tólico non  tenteranno  alcuna  hoftilità  verfo  di  noi , 
ò  altri  comandanti  le  arme  di  fua  Maeftà  Chriftia- 
rilfima  in  Valtelina  c  Contadi  ,  promettiamo  di 
far  ufcire  parte  della  noftra  cavalleria  di  detta  Valle  e 
Contadi. 

Et  per  tutto  quefto  concederanno  i  Signori  Gri- 
foni ,  che  noi  con  la  noftrà  corte  infierne  con  il  fignor 
Governatore  San  Simon  palliamo  trattenerci  nella  cit- 
tà ,  e  doucremo  goder  intiera  licurezza  ,  e  ricever  il 
rifpctto  qualificato  allo  fiato  c  commando  ,  che  rap- 
prcfentiamo  in  nome  di  fua  Maeftà  Chriftianiffima  , 
promettendo  noi  vice  verlache  non  tentaremo  indetto 
loco  c  tempo,  fotto  alcun  pretefto ,  alcune  prattiche , 
,  ne  altro  che  poteliè  impedire,  nè  pregiudicare  al  prefcn- 
te Trattato. 
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Convention  faite  entre 'LO  \}\^  XIII.  Roï 
de  France  ©  k  'Due  VVE 1 M  A  K, ,  á  Taris 
k\T.  Avril \6^y.  Freder. Leonard. Tom. 
III.  pag.  55. 

Ernahd  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc  de  Saxe, 
'  Juilliers,  Cleves  &  Monts,  Landgrave  de  Tu^ 
ringen.  Marquis  de  Miínie,  ComtedelaMarcS: 
-ifpurg.  Seigneur  dcRavenftein.  Reconnoiflôns 
le  Roi  nous  taifant  paierprefencementlaibmmc  de 
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Ravenfp 

quele  R^.  „.^..^  jJitieuteinentia  lommc  & 

treize  cens  cinciuante  mille  livres,  en  une  Lettre  de  Chan« 
gepaiable  àDijon,  cent  mil  livres  paiables  par  le  Sieur 
Heufft  ou  fa  corrcfpondance,  au  quinzième  Mai  pro- 
chain ,  troisccns  mil  livres  à  la  fin  de  Juin  enfuivant  par 
ledit  Sieur  Heufft,  dont  il  nous  baillera  prelcntement 
fa  promcflc  pure  &  limpie;  cent  cinquante  mil  livres 
en  aifignation  bonne  &  valable  pour  par&irc  ladite  fora- 
me dctreizecent  cinquante  mil  livres,  dont  nous  avons 
convenu  avec  Sa  Majcfté,  pour  tout  ce  que  nous  pou- 
vons prétendre  en  exécution  de  noftrc  Traite  jufques  au 
quinzième  jour  de  Mai  prochain.  Nous  promettons  aulTÎ 
de  tenir  Sa  Majcfté  quitte  des  termes  dudit  Traité  qui 
écherront  au  quinzième  Novembre  de  la  prefente  Mi- 
née, moiennam  lepaicmcntquinousfcrafaitdelafom- 
mc  de  fix  cens  mil  livrcsau  qainz  cmc  d'Aoufi; prochain  , 
&  de  trois  cens  mil  livres  audit  jour  quinzième  Novem- 
bre. Ce  que  Sa  Majcfté  nous  a  accordé  pour  la  prefcnte 
année,  defirans  que  dans  la  fin  d'icelle  nous  mettions 
nos  Troupes  en  l'cftat  qu'elles  doivent  cltre  fuivant 
noftre  Traité,  afin  qu'il  fait  de  part  &  d'autre  ponauel- 
lement  exécuté,  pour  à  quoi  parvenir  nous  n'obmet- 
trons  aucune  diligence.  Enfuite  defquelles  Convcn- 
ventions,  nous  entrerons  dans  la  fin  du  prefent  mois 
d'Avnl  au  plus-tard,  .avec  nos  Troupes  tant  de  Cava- 
lerie que  d'Infanterie,  &  noftrc  train  d'Artillerie  tel 
qu'il  doit  eltre  par  noftrcdit  Traité,  dans  la  Franche 
Comte,  pour  delà  p.aficrlc  Rhin  &  aller  faire  la  Guer- 
re en  Allemagne,  conjointcmentavcclcs  Troupesqu'il 
aplû  àSa  Majcfté  nous  accorder  pour  le  fervice  de  Sadite 
Majcfté,  &- pour  le  bien  t^c  avantage  delà  caufc  commu- 
ne. Fait  àP,irislei7.  jour  du  mois  d'Avril  1(537.  Si- 
gné, Bernard  de  Saxe. 

C  C  X  V  r  L 

Traité d' Alliance  (Sdeficcurs  entre  LOUIS  ANS 
y.\\\.Roidc  France  &  ks  Etats  des^V^O-^""^-^- 
VIN  CES-UN  IES  des  Tais-Bas  1637. 
avec  aßßance  an/dits  Etats  de  douze  cens  laFrak 
mille  livres fourun  an.  FaitàTarislei-j.  cutibs 
'Décembre  16 37.  Freder.  Leonard.  Tom 
V.  Recueil  des  Traitez  de  Confédération  unik. 
&  d'Alliance  éntrela  Couronne  de  Fran- 
ce &  les  Princes  &  les  Etats  Etraneers 
pag.  221. 

LE  Roi  aiant  confiderc  les  grandes  &  extraordinai- 
res dépenfes  que  les  fieur's  les  Etats  Généraux  des 
Provinccs-Unics  des  Pais -bas  ont  efté  obligez 
de  faire  cet  Eftèpaflé  pour  lefiége  &  laprifc  de  Breda, 
&  celle  qui  Iciu-  cft  encore  neccflàire  de  fupportcr  pour 
mettre  leur  Armée  en  Campagne  le  plûtôt  qui  leur  fera 
pofiible. 

Sa  Majeftc  a  donné  ordre  &  pouvoir  aux  fieurs  de 
Buillon  de  fon  Confcil  d'Erat  &  Sur-Intendant  de  fes 
Finances,  &  de  Chavigny  dudit  Confe!ld'Et.u,  Grand 
Treforier  de  fes  Ordres,  &  Secretaire  des  Commandc- 
mens  de  Sadite  Majcfté,  pour  d'autant  plus  témoigner 
aufditsfieiirsles  Etats  la  continuation  de  la  bonne  volon- 
te de  convenir  avec  le  fieur  de  Vosbergen,  Chevalier 
fieur  d'Ifalcr ,  l'un  du  Corps  de  l'Aflcmblée  dcfdits  fieurs 

ks 


384  TRAITEZ 

ANS  les  Etats,  en  vertu  Jclcurs  pouvoirs  rcfpcdlfsci-aprés  i 
de  J.  Cinicrcz,  les  Articles  ^conditions  qui  enfiiivent. 

j^-,^      Premièrement  Sa  Majclté  aííiltcra  pour  ua 
'^'  an,  à commcncci:  du  pi'cmier  Janvier  prochain 

les  iieiire  les  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
l^iïs-bas  de  la  fomme  de  douze  cens  mille  livres,  la- 
quelle kidits  iieurs  ks  Etats  emploieront  cftettivement 
àren:rcticn  des  gens  de  guerre  extraordinaires,  qui  font 
déjà  &  pourront  eitrc  levez,  cnioitequc  ladite  lommc 
lie  douze  cens  mille  livres  ne  pourra  citrc  divertie  à  au- 
cun autre  ufjge:  ce  que  lcl.,its  Sieurs  Etats  promettent 
de  bonne  loi,  &  maintiendront  rcligieurcment,  afin 
d'attaquer  ou  incommoder  plus  ailément  les  ennemis 
par  toutes  voies  &moicn$àcux  poiïiblcs. 

I I.  Sa  MajLité  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  aÎ^ 
iignations  qui  feront  bonnes  Öcaii  contentement  de  ce- 
lui qu^il  plaira  auidïts  Sieurs  Etats  autorifer  en  France 
iur  cclujet  pour  eftre  acquitées  cfttâivcment:  le  paie- 
ment s'en  iera  en  trois  termes,  fçavoir,  quatres  cens 
'mille  livres  lors  delà  ratiiication  refpcétive  du  preftnt 
Traité,  quatre  cens  mille  livres  dans  le  mois  ck  Juin 
prochain,  &  les  autres  quatre  cens  mille  livres  dans  le 
mois  de  Sepcembre  enfuivant. 

III.  Moicnnant  quoi  lelHics  iieurs  les  Etats  s'obli- 
gent de  mettre  kur  Armée  bonne  ik  .orce  en  Campa- 
gne, pour  faire  une  cntieprife  grandement  confidera- 
blc,  Sa  Majcftc  promettant  de  fou  côte  de  mettre  pa- 
reillement une  bonne  &  forte  Armée  en  Campagne, 
pour  faire  auiïl  une  cntreprife  confiderable  dans  les 
Pais  -  bas ,  &  incommoder  les  ennemis  le  plus  qu'il  lui 
fera  poiTible. 

I  V.  Lcfquelks  cntreprlfes  feront  feulement  concer- 
tées ÖC  déclaiécs  entre  Monileur  k  Prince  d'Orange, 
&:  celui  qu'il  plalraauRoid'envoicrpour  en  communi- 
quer dciapart  avec  Kii,  chiicun  fçachant  aflèz que  lefe- 
crec  en  eli:  lame,  &  qu'il  efl;  impoflible  qu'elles  puif- 
lent  reiiiîir,  s'il  n'eit  obfcrvc  religicufcmenc. 

V.  Lefdits  fleurs  Etats  confentenc  que  fur  ladite 
fomme  de  douze  cens  mille  livics  feront  prifcs  &refer- 
véeslespenfions  des  Officiers  François,  pour  eftre  paiées 
&diilribuées  fur  le  pied  &dclamjme  façon  qu'il  a  efté 
convenu  par  le  Traite  du  Ó.  Juin  1030.  ¿¿celuidui^. 
Avril  ló^^.&quc  celui  que  lefdits  iieurs  Etats  comme- 
tront  à  Pans  pour  recevoir  lefdites  douze  cens  mille  li- 
vres ,  lèra  oblige  d'y  paier  &  fournir  la  fomme  à  quoi  íe 

■  montent  lefdites  penlions  fur  le  dernier  terme  du  paie- 
ment. 

VI.  Sa  Majcflé&Icfd.  fieursks  Etats  ratifieront  ref- 
pedivement  les  prefens  Articles  dans  le  terme  de  lix  fe- 
maincs ,  fi  faire  íe  peut. 

VII.  Ce  prcfcnt  Traité  ne  dérogera  point  aux  pré- 
cedens  faits  entre  Sa  Majeftc  &  lefdits  fieurs  les  Etats, 
tous  kfqucls  demeureront  en  leur  force  &  vigueur,  pour 
élire  fidèlement  ëc  religieuicment  effeduez  de  parc  & 
d'auue. 

déclaration  dn  même  jour  •>  que  le  Roi  atta- 
quera Thionville  Namur  ou  Mans  :  &  les 
Etats  Généraux  T>unquerque  ^  Anvers  ;  ou 
Hulji  :  &  du  nombre  de  gens  de  Guerre  j 
dû?it  chacune  de  leur  Armée  fera  compofée. 

ENcore  que  par  le  troifiéme  Article  du  Traité  paffé 
ce  jourd'hui  à  Paris  entre  le  lieur  de  Buillon  du  Con- 
fcil  d'Etat  du  Roi,  &  Sur-Intendant  de  les  Finances, 
&  de  Chavigny  aulTi  dudic  Confcil ,  Grand  Trefbrier  de 
fes  Ordres,  Secretaire  des  Commandemens  de  Sa  Ma- 
jefté,  &  le  fieur  de  Vosbergen,  Chevalier,  iieur  d'I- 
felacr,  l'un  du  Corps  de  rAlíemblce  des  lÎcurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces -Unies  des  Pais -bas,  il  foie 
dit  que  Sa  Majeité  S:  lefdits  fieurs  les  Etats  mettront 
chacun  une  bonne  &  forte  Armée  en  Campagne,  pour 
faire  des  cntrepriies  conliderabks  dans  les  Païs-bas. 

Et  que  par  le  quatrième  Article  dudit  Traité  leldlces 
entrcprifes  doivent  eflre  concertées  &  déclarées  entre 
Monlicur  le  Prince  d'Orange,  &  celui  qu'il  plaira  au 
Roi  d'envoyerpour  en  communiquer  dcfapartavec  lui, 
afin  qu'elles  foicnt  tenues  plus  fecretes. 


DE   PAIX,  '  I 

Néanmoins  après  que  Sadîte  Majeilé  a  fait  déclarer  ANS 
au  ficur  de  Vosbergen ,  qu'aiant  à  fupporter  les  extra-  de  j.  C 
ordinaires  dépenfes  qu'elle  cil  obligé  de  faire  pour  la  1Ó37. 
fubfillancc  de  tant  d'Armées  qu'il  eit  ncceflaire  qu'elle 
tienne  fur  pied  en  divers  endroits  ,   elle  ne  fc  fût  pas 
refoluë  à  accorder  aufdits  fieurs  les  Etats  la  fomme  de  ^ 
douze  cens  mille  livres  ,  fi  elle  n'eût  eflé  ailcurée  que 
lefdits  fleurs  les  Etats  feroicnt  un  grand  &  confiderable 
cflort  contre  les  ennemis,  il  a  cité  convenu  pour  plus 
grand  éclaire ¡íiement  des  fufdits  Articles,  que  chacune 
des  fufdices  Armées  de  Sa  Majefté  &  dcfdits  iieurs  Etats 
fera  compoiée  de  dixhuit  à  vingt-mille  hommes  de  pied, 
&  de  quatre  mille  cinq  cens  à  cmq  mille  chevaux ,  qu'el- 
les entreront  dans  le  \  o.  Avril  au  plus  tard  dans  les 
Pais-Bas. 

Que  celle  defdÎts  fieurs  les  Et:its  attaquera  une  Place 
de  grande  confideration ,  &  qui  pourra  plus  incommo- 
der les  ennemis  ,  comme  pourroit  eflre  Dunquerque, 
Anvers  ou  Hulft. 

Et  que  celle  de  Sa  Majefté  en  attaquera  aufli  une  de 
fon  côté  confiderable  ,  comme  pourroit  eftre  Thion- 
ville ,  Namur  ou  Möns  ,  ou  fera  une  celle  diverfion  , 
en  s'avançant dans  le  Païs  des  ennemis,  qu'eftans  obli- 
gez de  tenir  une  bonne  partie  de  leurs  forces  pour  s'op- 
pofcr  aux  deifeins  de  Sa  Majefté  ,  Monfieur  le 
Prince  d'Orange  aie  d'autant  plus  de  facilité  d'avoir 
un  fuccez  heureux  de  Tentreprife  qu'il  fera. 

Bien  entendu  qu'en  cas  que  l'Armée  de  Sa  Majefté 
ne  fafic  qu'une  fimple  diverfion  ,  elle  fe  mettra  en 
Campagne  quatorze  jours  avant  celle  dcfdits  fieurs  les 
Etats. 

Et  au  cas  qu'il  foie  refolu  que  toutes  les  deux  Armées 
entreprennent  desattaqucsdcsPlaecs,  cUesfc  mettront 
en  Campagnelcmémejour. 

Enfoidcquoi  nous  CommiÎfiires  &:  Députez  fufJitS  1 
avons  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpcétifs  ÎÎgiié  laprcfen- 
tc  Contre-Lettre,  &  à  iccllc  appofé  le  cachet  de  nos  ar- 
mes. AParisk  17. Décembre  16^37.  Ainfifigné,  BuU 
lion,  Bouthillier,  de  Vosbergen,  &c.  ' 

C  C  X  V  I  I  I. 

Traité  de  Confédération  entre  \Xi\3\%  XIII.  ANS 
Roi  de  France  i^CHKlSTINE  Reine  ^^-^ 
de  Suede  :  Fait  à  Hambourg  le  5.  Mars  1Ó38, 
1^38.  Freder.  Leonard.  Tom.  V.  Re-  tkanci 
cueil  des  Traicez  de  Coniédéracioii  &  " 
d'Alliance  entre  la  Couronne  de  France  ^'^^^^' 
&  les  Princes  &  Etats  Etrangers  pag.  88. 

NO  us  Claude  de  Mefmes  ,  Comte  d'Avaux  , 
Confeilkr  d'Etat,  Greffier  des  Ordres  du  Roï 
Tres-Chrétien  Loliis  XIII.  Roi  de  France  &: 
de  Navarre  &  fon  Ambaflàdcur  extraordinaire  en  Aile-  :l 
magne  ;  Sçavoir  faifons  à  tous  &  un  chacun  qu'il  ap-  ' 
partient,  que  l'éch  inge  des  ratifications  du  Traité  con- 
clu à  Vifnar  le  20.  Mars  \6^6.  éntreles  Ambaflàdeurs 
du  Roi  de  France  iScde  la  Reine  de  Suede,  aiant  efté' 
remis  jufqu'à  prefent  pour  plulieurs  railons  ,   &  aiant 
trouvé  à  propos  d'un  commun  confenccment  d'achever 
ce  Traité  &  eftant  arrivé  parle  changement  des  affaires 
certaines  choies  qui  demandent  un  plus  ample  cclair- 
cilTement,  après  nous  eftre  afiemblés  par  un  ordre  ex-  k 
prés  de  fa  Majefté  Tres-Chretienne,  avec  leSieur  Jean  '\ 
Salvius  Seigneur  Hereditaire  de  Oitwerbï  Si  Tulingc  , 
Confeiller  lècret  &  aulique  de  la  Reine  de  Suede  & 
fon  Arabafiàdeuren  Allemagne,  quia  auffidesinftru- 
dions  particulières  pour  ce  Traité,  nous  avons  recon- 
nu le  fufdit  Traité  de  Vifmar  ,   &  |5our  un  plus  grand 
éclairciffemcnt  après  un  mutuel  échange  des  pleins 
pouvoirs  que  nous   avons    reccus   de  nos   Prin-  1 
ces  ,  'que  nous  fommcs  convenus  des  Articles  fui-  | 
vants. 

Premièrement.  En  premier  Heu ,  l'Empe- 
reur Ferdinand  II.  ccantmort,  contre  lequel  le  premier 
'  Article  du  Traité  de  Wifmar  a  cité  fait,  la  Guerre  que 

le 


DE    T  R  E  V  E,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS 
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■.638. 


le  Roi  Tres- Chrétien  Se  la  Rcîne  de  Suede  avoienten- 
trcprifc  contre  lui  ,  Te  fera  &  fera  continuée  contre 
Ion  Fils  Ferdinand  ,  Se  la  Maifon  d' Auftriebe  ôc  leurs 
adherans. 

I I.  Et  afin  qu'on  puiflc  les  porter  plus  facilement 
à  accepter  imc  Konnête  Paix  uiiiverldlc ,  les  deux  Pu  if- 
£mces  l'attaqueront,  à  içavoir  le  Roi  de  France  par  la 
haute  Allemagne  ,  &  k  Reine  de  Suede  du  côté  de  la 
Saxe  ,  &  porteront  la  Guerre  avec  tontes  leurs  for- 
ces ,  &  en  feront  le  théâtre  autant  que  fe  pourra 
dans  les  Provinces  Héréditaires  de  la  ÂlaiTon  d'Au- 
,triche. 

III.  On  obfervera  esadtement  l'Article  quatrième  en 
faveur  des  Catholiques  ,  afin  qu'ils  joiiiiiènt  du  libre 
exercice  de  leur  Religioni  de  leurs  revenus  conformé- 
ment aux  Articles  de  T  Alliance ,  &  on  fera  lamêmc  cho- 
fe  à  l'égard  des  Proteflans. 

i  V.  Le  temps  determiné  pour  l'Alliance  conformé- 
ment à  ce  qui  cft  contenu  aux  Articles  17.  &  18.  à 
compter  du  jour  qu'on  échangera  les  ratifications  fera 
de  trois  ans  ,  à  fçivoir  depuis  le  i  5.  de  ce  mois  jus- 
qu'au 15.  du  mois  de  Mars  de  l'année  16^1.  Înclufi- 
vement. 

V.  Touchant  les  fubildcs  de  l'Article  onuiéme  qui 
eftoient  en  controveric,  on  eft  convenu  de  cette  ma- 
niere, que  quoi  que  l'échange  des  ratifications  ait  efté 
fufpcnduë  juiquà  prefent ,  pour  contribuer  pourtant  aux 
dépenfes  de  la  Guerre  que  la  Reine  de  Suede  a  eftc 
obligée  de  faire  ,  depuis  le  premier  |our  de  cet- 
te ditte  Alliance  jufqu'à  prefent  pour  la  caufe  com- 
mune ,  le  Roi  Trcs-Chreticn  lui  fera  d'abord  donner 
ici  à  Hambourg  (outre  le  reite  de  l'année  1637.)  qua- 
rante mille  thalcrs  Impériaux  ,  Icfquels  eftant  comptés 
avec  ledit  refte  ,  la  Reine  de  Suede  ne  prétendra  rien 
davantage  du  Roi  de  Francejufqu'à  ce  jour,  à  raifon  dcf- 
ditcs  Alliances. 

Vi.  Et  pour  les  trois  années  fuïvantcs  pendant  lef- 
quelles l'Alliance  durera,  à  fçavoir  du  15.  Mars  1638. 
jufqu'au  même  jour  de  l'année  iii^i.  inclufivemcnt  , 
la  Reine  de  Suede  recevra  à  Amfterdam  du  Roi  Tres- 
Chrctien  toutes  les  années  un  million  délivres  tournois, 
îa  moitié  deux  mois  après  la  ratification  ,  c'eft-à-dire 
le  15.  de  Mai  de  Tannée  11Í38.  &  l'autre  moitié  fix 
mois  après  ,  à  fçwoir  le  i^.  jour  de  Novembre  de  la 
même  année,  &  ainfi  dans  la  fuite,  tant  poui  lcsdeux 
moispalTés  que  pour  l'anticipation  des  quatre  fuivans, 
les  paicmens  íe  feront  les  mêmes  jours  15.  Mars  ,  & 
15.  Novembre  de  chaque  ajinéc.  Et  parce  quela  mon- 
noie  de  France  elfc  peu  commode  dans  ces  Pais,  le  Roi 
de  France  gratifiera  la  Reine  de  Suede  delà  monnoie  de 
l'Empire  ,  en  lui  donnant  en  cfpecc  pour  chaque  mil- 
lion quarante  mille  thalers  Impériaux. 

Vil.  Qiie  fi  le  Roi  Tres-Chréticn  &  la  Reine  de 
Suede  font  invités  par  les  bons  offices  des  Princes  leurs 
amis  à  faire  quelque  Traité  avec  l'Ennemi,  afin  qu'on 
connoiffc  quii  ne  tient  pas  à  eux  ,  &  qu'ils  ne  rcfu- 
fcnt  pas  une  Paix  univcrfellc  âdes  honnêtcsconditions, 
ils  feront  au  plutôt  connoitre  à  ceux  qui  feront  Media- 
teurs, que  leur  dcflcin  eft  de  ne  traiter  ni  de  Paix  ,  ni 
de  Trêve  que  conjointement,  de  ne  rien  conclure  que 
d'un  mutuel  confentemcnt  &  que  l'une  &  l'autre  caufe 
doivent  eftrc  traitées  cnièmble&  en  même  temps,  afin 
que  ceux  qui  feront  Mediateurs  puiífent  fur  cela  pren- 
dre leurs  mefures. 

VIII.  Il  cft  expédient,  afin  que  les  chofcspuiiTcnt 
fc  faire  avec  plus  de  feurcté  &  avec  plus  de  promptitu- 
de, que  fi  un  même  lieu  eft  agréé  de  tous  ceux  qui  ont 
intercft  au  Traité,  les  Amballadeurs  de  France  &  de 
Suede  avec  leurs  pouvoirs ,  y  agiront  &  traiteront  con- 
jointement avec  les  Ambalfideurs  des  Ennemis  &  des 
Allies,  quefion  ncs'accorde  pas  pour  le  lieu ,  on  agi- 
ra des  deux  côtes,  feparément  pour  le  lieu,  mais  con- 
jointement pour  l'affaire ,  pour  la  caufe ,  &  pour  le  tems , 
à  fçavoir  pour  le  Roi  Tres- Chreftien  à  Cologne,  & 
pouriaReinedeSuedeàLubec,  ouàHambourg,  cha- 
cun appellant  leurs  communs  Amis  &  Confederes  d'Al- 
lemagne. 
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IX.  Les  afiàircs  du  Roi  Tres-Clircftien  fe  traite-  anî 
rontàCoIogne,  &  celles  du  Roiaiune  de  Suede  à  Ham- ,(e  i  c 
bourg,  ou  aLubcc,  & dansruii& dansl'autrc  lieuccl-  '  J' „  ' 
les  de  leurs  communs  Alliés  d'Allemagne.  Un  Agent  ^ 
de  Suede  alliflcra  pourtant  au  Traité  de  Cologne,  & 
un  de  France  à  celui  d'Hambourg,  l'un  &  l'autre  af- 
lilteront  (ans  .aucun  pouvoir  pour  agir  avec  l'Emiemi 
commun,  &  fans  avoir  voix;  mais  par  une  honnête 
conccifion.    Afin  qu'ils  ciitcndcnt,  '&  qu'ils  rappor- 
tent chacun  aies  Plénipotentiaires,  &  qu'ils avertiffint 
ccu.-c  quifont  prcfens  félon  le  bcfoin,  nionnc  fcrarien 
de  côte  ni  d'autre  à  leur  infccu  &fans  les  confultcr. 

X.  Le  Roi  de  France,  &  la  Reine  de  Suede  obtien- 
dront réciproquement  par  des  IMcdiateurs  de  l'Ennemi 
commun,  des  laufs- conduits  &  une  feurcté,  tant  pour 
les  Ambaffadcurs  &  les  Agents  de  l'un  &  de  l'autre, 
que  pour  les  Diputes  des  communs  Alliés ,  &  les  Cou- 
ricrs  &  Lettres  d'un  chacun ,  &  qu'ils  ne  les  envoient 
pas  plutôt,  ni  à  Cologne,  ni  à  Hambourg  ou  ailleurs 
qu'ils  n'aient  receu  de  part  &  d'autre  tous  lefdits  faufs- 
conduits ,  &  qu'ils  déclarent  cela  hautement  aux  !Me^ 
diateurs. 

XI.  Si  l'Empereur  Ferdinand  refufe  néanmoins  des 
Saufs-couduits  aux  communs  Allies  d'Allemagne,  les 
deux  Rois  infifteront  auprès  des  Mediateurs,  qu'il foit 
au  moins  donné  une  feureté  par  écrit  àceux  que  lefdits 
Princes  voudront  envoler  aux  deux  Affcmblées. 

XII.  Le  jour  qu'on  commencera  &  qu'on  finira  les 
deux  Affcmblées,  fera  le  même  pour  toutes  les  deux, 
&dans  l'un  &  l'autre  lieu  toutes  les  chofes  fc  feront  en 
fe  communiquant  les  rcfolutions,  &des  deux  côtés  en 
traitant,  on  obfervera  une  même  maniere  ou  prompte 
ou  lente. 

XIII.  On  ne  conclura  rien  dans  l'un  dcfdits  lieux , 
fins  un  mutuel  &  exprés  confcntement  des  Ambalfideurs 
de  France  &  de  Suede en  le  declarant  par  les  Agents. 

XI V.  Les  deux  Aflcmblées  dépendront  l'une  de  l'au- 
tic,  &ferontunicsdefaçonqu'onferalaPaix  danstou- 
tes  les  deux  ou  non.  Celi  poiu  quoi  on  ne  lignera  aucun 
Traité  oude  Trêve  à  Cologne,  qu'on  ne  içichc  certai- 
nement parl'AgentdcSuedcquekTraité  d'Hambourg 
cft  prcft  d'eftre  ligné.  Et  la  même  chofe  fera  obfcrvéa 
à  Hambourg  par  les  Ambaffadcurs  de  Suede ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  aient  des  nouvelles  certaines  par  l'Agentde  Fran- 
ce que  le  Traité  de  Cologne  cft  prcft  il'cftre  figné. 

XV.  Le  Roi  de  France  fera  garand  du  Traité  d'Ham- 
bourg, comme  la  Reine  de  Suede  le  fera  de  celui  de 
Cologne,  defa^oncjucfil'undesdeux  vienta eftre vio- 
lé direaeracntouindircciemcnt,  ou  qu'on  fit  la  Guerre 
à  quelqu'iui  des  Alliés  à  caule  du  prefent  Traité ,  les  deux 
Roiaumcs  joindront  leurs  armes  fans  retardement  pour 
repouifer  l'injure,  &  cela  s'obfervera  pendant  dix  ans  du 
jour  delà  conclufion  delà  Paix. 

XVI.  Le  fufdit  Article  fera  inféré  dans  tous  les  deux 
Traites,  &  à  cette  fin  les  Ambaffadcurs  Plénipotentiai- 
res de  France  &  de  Suede  fignerontrefpccìivementtous 
lefdits  deux  Traités  qu'ils  s'cnvoiront  réciproquement. 

XVII.  Ce  qui  a  elté  dit  de  Cologne  &  d'Hambourg , 
doit  s'ciuendre  auiTi  des  autres  lieux  oiiilpourroit  arri- 
ver qu'on  traitât. 

XVIII.  Si  on  peut  obtenir  une  Trêve  generale  de 
huit  ou  dix  années ,  qu'on  ne  la  refufe  point  moiennant 
que  chacun  des  Rois  avec  des  conditions  commodes  de 
part  &d'autre,  gardependantceteraps-làce  dontils'cft 
emparé  &  qu'on  traite  cela  conjointement  dans  un  lieu 
ou  deux  fclon  la  maniere  preferite. 

"TOO  us  atteftonspar  ces  Prefcntes,  que  toutes  & 
-L"  chacunesdcschofesfui'ditcsontcltópaiièes& con- 
clues au  nom  des  Rois  de  France  &  deSuede ,  &  nous  en- 
gajjeons  de  fournir  reciproquementàHambouri' les  ra- 
tifications devant  le  1 5 .  jour  de  Mai  de  cette  année  lans 
un  plus  grand  délai. 

Enfoidequoi  nous  avons  figné  de  noftre  main  ces 
Prelcntes,  iSc  mis  noftre  Cachet;  Fait  à  Hambourg  le  t. 
Mars  ifijS. 
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T rakéde  Ligue  Opnßve  &  déffenfiix ,  entre 
'     L  O  U  I S  XIl  I.  Äoi  i/f  France  &  Mada- 
me la  Regente  de  SAVOIE^  contrel'Ef- 
fagne.  Fait àTurïnle     '7/««i638.  Fre- 
der. Leonard.  Tom.  IV. 


LE  R  o  I  aiant  ci-devant  &  des  le  onzième  Juillet 
de  l'année  l  5 .  fait  Ligue  oflènlîvc  &  deflcnlive 
avec  feu  Monlieur  le  Duc  de  Savoie ,  &  les  autres 
Princes  nommez  au  Traite  quien  fuft  fait  pour  garantir 
l'Italie  de  l'oprcffion  des  Efpagnols  ,  qui  continue  encore 
aujourd'hui,  comme  les  rencontres  prefenslefont  voir 
&  connoitrc  par  l'attaque  de  Verceil  ;  mais  jufques  ici 
fa  Mijcfté  n'aiant  encore  pû  obtenir  l'effet  d'un  fijufte 
deffein,  ni  pû  obliger  les  Efpagnols  à  confentir  à  une 
Paix  generale,  fure'&avantageufe  au  bien  de  toute  la 
Chrettienté,  &aiant  toujours  le mcfmedefu- de  donner 
la  liberté  &  le  repos  àl'Itjlic,  arcfolu  de  faire  rcnou- 
veller  une  autre  ligue  avec  Madame  la  Duchelfc  de  Sa- 
voie fa  Sœur,  Mere  &Tutrice  de  Monficurle  Duc  de 
Savoie  Frani^oisHi.Kyntbe fon  Fils,  &  Adminillratrice 
de  fes  Etats,  lequel  defiein  de  Sa  Majctté,  Madame 
voulant  féconder  &fuivrc  l'exemple  de  feu  Monficurle 
Duc  de  Savoie,  comme  auflfi  pour  g.irantir  fes  Etats, 
il  a  clic  refolu  de  faire  les  conditions  fuivantes. 

I.  Qu'il  y  aura  Ligue  offtnfive  &  deffenlive  entre  le 
Roi&M.idime  laDucheffc  de  Savoie  fa  Sœur,  comme 
Mere  &  Tutrice  du  Duc  François  Hiacynthe  fon  Fils, 
en  exécution  de  laquelle  ils  s'obligent  de  faire  guerre 
ouverte  contre  les  Efpagnols  jufques  ùla  fin  de  l'année 
1Ö40.  &  pour  cet  effet  qu'ils  mettront  en  campagne 
leur  armée  dans  quinze  jours  &  plutoft  s'il  fe  peut ,  com- 
pofée  du  nombre  des  troupes  qui  fera  ci  après  exprimé. 

IL  Pour  cet  effet  le  Roi  contribuera  douze  milhom- 
mcs  de  pied  &  quinze  cens  chevaux  entretenus  à  fcs 
dépens. 

III.  Madame  la  Diichcflè  de  Savoie,  outre  les  gai- 
nifons  de  fcs  places  (qu'elle  tiendra  bien  munies)  en- 
tretiendra en  campagne  àfes  dépens  troismilhommes  de 
pied  &  douze  cens  chevaux. 

IV.  De  plus  Madame  entretiendra  à  la  charge  du  Ro! 
trois  mil  hommes  de  pied  &  douze  cens  chevaux ,  qui 
feront  partie  des  troupes  que  S.  M.  doit  contribuera 
la  prefcnte  Liglic.  Pour  la  foldc  &  cntretcncment  dcf- 
qucls  S.  M.  fèrapaicr  annuellement  à  Madame  parMe- 
zates  la  fomme  de  huit  cens  quarante  mil  livres. 

V.  Quant  au  Canon  attendu  les  difficuhcz  qu'il  y  au- 
roit  de  le  faire  paffcr  les  Monts,  Madame  en  fournira 
les  pièces  jufques  au  nombre  de  quinze  fur  leurs  affûts 
du  calibre  defdites  pièces,  &lcs  charretes  attellées  pour 
la  voiture  des  boulets  ;  moiennant  quoi  fa  Majefté  fera 
toutes  les  autres  dépenfcs  de  l'artillerie,  &  fournira  les 
poudres,  meches,  &  plomb,  &  autres  munitions  de 
l'armée  ,  excepté  celles  que  Madame  fera  tenue  de  four- 
nir àfes  troupes:  &  en  cas  que  lefditcs  pièces ,  ou  au- 
cunes d'icelles  foicnt  perdues ,  crevéesou éventées,  el- 
les feront  paiées  à  Madame,  fuivantl'ellimation  quien 
fera  faite  p.ir  experts. 

V I.  Encore  que  le  Roi  doive  avoir  la  principale  di- 
rcâion  de  cette  guerre;  néanmoins  les  Généraux  defa 
Majefté  n'agiront  dans  les  Etats  de  Madame  fans  fon 
autorité,  fice  n'eft  aux  occaiions  qu'ils  jugeront  ne  le 
pouvoir  faire,  &hors  de  fesEt.ats  ils  lui  communique- 
ront de  tems  en  tems  ce  qui  fc  devra  faire,  les  Géné- 
raux de  cavalerie  &  d'infanterie  obeirontaux  ordres  des 
Généraux  de  l'armée  du  Roi ,  lefquels  néanmoins  ne 
feront  difficulté  de  leur  communiquer  dans  les  confeils 
ce  qui  fera  de  leur  emploi;  &lefdits  Généraux  dcMa- 
datnc  auront  toujours  le  commandement  fpecial  fur  fes 
Troupes. 

VIL  Les  Confedetez  donneront  libre  paffage  &  lo- 
gement fur  leurs  Etats,  &  fourniront  de  vivres  &  de 
munitions  de  guerre  aux  troupes  de  la  Ligue,  le  taux 


defquelles  fera  fait  par  les  Commiflàires  qui  feront  rcf-  a  US 
peétivement  députez.  de  J.  C. 

VIIL  Les  Confedcrez  ne  pouront  entendre  à  aucun  j^Tg 
Traité  de  Paix  ou  de  Trêve  avec  les  Ennemis,  fans  le 
commun  confentement  des  parties. 

I X.  Les  Confederez  ne  pouront  durant  le  tems  de 
la  prefcnte  Ligue  attaquer  aucuns  des  Princes  ou  Etats 
s'ils  ne  font  adherans,  direflement  ou  indireftement 
aux  Efpagnols ,  leurs  preñans  fecours  d'hommes ,  d'ar- 
gent &  de  munitions  de  guerre ,  ni  moins  molefter  ceux 
qui  font  amis  appartenans  ou  adherans  dcfdits  Confe- 
derez. 

X.  S'il  arrivoit  comme  il  eft  maintenant,  que  les 
Ennemis  euffcm  attaqué  quelque  place  importante  des 
Etats  de  Madame ,  non  feulement  elle  fe  poura  fcrvir 
des  troupes  qu'elle  fournit  àia  Ligue  pour  fa  deflenfe; 
mais  le  General  de  l'armée  du  Roi  (  fi  l'occafion  eit  im- 
portante) viendra  au  iècours  de  fes  Etats,  fi  ce  n'ctoit 
que  l'on  fuft  attaché  à  quelque  deffein ,  notoirement 
plus  important  &  avantageux  au  bien  delà  caufe  com- 
mune, ou  que  l'occafion  ne  fuft  pSs  fi  preffée,  qu'elle 
puft  donner  le  tems  aux  troupes  de  la  Ligue  de  para- 
chever l'entreprife  commencée,  &  après  fecourir  les 
Etats  &  Places  attaquées. 

I     XL  Le  General  defaMajcfté  nepouradansIesEtatS 
de  Madame  donner  aucun  ordre  pour  les  étapes,  paf- 
1  fages  ou  logemens  des  troupes,  mais  elles  leront  lo- 
1  gées  par  les  ordres  de  Madame  ou  de  fcs  Miniftres;  pour 
le  logement  defquelles  fa  Majefté  fera  obligée  de  faire 
paier  à  Madame  les  dépcnfes  des  logemens. 

XI I.  Sa  Majefté  fera  en  outre  tenue  de  faire  paier 
le  prix  des  grains ,  ainii  qu'il  a  eftè  convenu  avec  ce  qu'el- 
le doit  de  plus,  &  devra  pour  les  étapes  &  logemens  de 
l'infanterie  &  cavalerie,  luivant  les  comptes  qui  en  fe- 
ront arreftez. 

XIII.  Les  dépcnfes  que  fa  Majefté  fera  en  cete^uer- 
re  (  quand  mefme  ce  feroit  pour  la  feule  deffenie  des 
Etats  de  Madame  )  ne  pouront  eftre  demandées  ni  pré- 
tendues par  fa  Majefté  S;fes  fucceffeurs  àia  Couronne , 
contre  Madame  &  les  Ducs  de  Savoie. 

XIV.  Pour  ce  qui  eft  des  places  occupées  par  les  En- 
nemis, ou  qu'ils  pouroient  prendre  ci-aprés,  S.  M. 
&les  Confedcrez  feront  obligez  de  continuer  la  guerre 
jufques  à  ce  qu'elles  foicnt  reprifes  ou  reftituées  :  &  s'il 
arrivoit  la  publication  de  quelque  Ban  au  préjudice  de 
S.  A.  &  des  fes  Etats ,  S.  M.  fera  obligée  de  ne  point 
faire  laPaix  que  ledit  Ban  ne  foit  levé,  &  toutes  cho- 
fes  rcmilès  en  leur  premier  eftat  ;  comme  auffi  de  faire 
obtenir  à  S.  A.  la  confirm.ation  des  concciTions  &in- 
veftitures  de  toutes  les  Terres  defquelles  le  feu  Duc 
Viftor  Amedée  fon  Pere,  fuft  invefti  par  le  deffunt 
Empereur. 

XV.  Si  apiésqueceteLigueferafinie,  M.idame  ve- 
noit  à  eftre  artaquée  à  caufe  de  ladite  Ligue ,  fa  Majefté 
&les  Confederez  feront  obligez  dcl'anifter  &fccourir. 

XVI.  Pour  maintenir  entre  les  Princes  Confederez 
une  bonne  correfpondance ,  ils  députeront  les  uns  & 
les  autres  des  Ambaffadeurs  pour  conférer  ce  qui  fera 
neceffaire,  &qui  regardera  les  interefts  communs  de  la 
prefcnte  Ligue. 

XVII.  Madame  s'oblige  à  l'obfervation  de  ce  que 
deffus  en  qualité  de  Mere  &  Tutrice  du  Duc  Frani^oij 
Hiacynthe  fon  Fils  ;  &  refpcâivement  Monficurle  Car- 
dinal de  la  Vallette,  General  de  l'armée  du  Roi,  & 
Monfieur  d'Hemery,  Ambaffadcur  de  S.  M.  enverra 
du  pouvoir  à  eux  donné  par  Sad.  M.  s'obligeans  à  rap- 
porter la  Ratification  pure  &  fimple  du  prefenc  Traité 
dans  un  mois.  Faità  double  àTurin  ce  3.jour  de  Juin 
1Ö38.  Signé,  Chrestienne.  Le  Cardi- 

DE  LA  Valette.  D'Hemery.  Cai- 
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y^i^^^^^^Tr ateté  four  un  ficours  de  doliae  cens  mil  li- 
tBETLEs    "vres  entre  VAVi.  Roi  de  France 

e  ks  Eflats  Généraux  í/íx  P  R  O  V I  N- 
C  E  S  -  U  N  I  E  S  j  Negocié  far  Meßeurs 
de  Buillon  du  Conßild'Eßat ,  Grand'Tbre- 
Jorier  de  fis  Ordres  (S  Secretaire  des  Com- 
mandemens  de  Sa  Majefiéfour  cét  effet  ;  Et 
leSieur  Guillaume  de  Lierre  ,  Sieur  d'O- 
ßerwyk,  Ambaßadeur  ordinaire  de/dits 
Sieurs  Eflats  frés  du  Roy.  Fait  à  'Paris  le 
■2.4.  Mars.  16^9.  Recueil  des  Traitez  de 
Confédération  8c  d'Alliance  éntrela  Cou- 
ronnede  France  &  les  Princes  &les  Etats 
Etrangers,  pag.  128.  Freder.  Leonard. 
Tom.  V. 

LOui's  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  tic  Fnncc  &  de 
Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront ,  Salut.  La  bonne  volonté  que  nous 
avons  pour  nos  Trcs-chcrs,  grands  Amis,  Alliez  & 
Coiifcdercz  les  Ellars  Gcneraiix  dés  Provinces  -  Unies 
des  Pais-Bas,  nous  ayant  convié  àlestraiéiertouiiours 
favorablement  &  libenrlemcnt,  pour  leur  donner  mo- 
yen de  fupporter  les  grandes  dcipenfes  qu'il  leur  faut 
faire  dans  la  continuation  de  la  guerre;  Nous  avons  eu 
agréable  de  donner  pouvoir  à  nos  Commiííail-es  cy- 
aprés  dénommes  de  paflcr  &  figncr  en  noftre  nom  un 
Traiété  touchantr.alTiftanccquc  Icfdits  Sieur  Eilatsont 
deliré  de  nous  pendant  cette  année ,  feniblable  à  celle 
que  nous  leur  dcpartifmes  en  la  dernière,  ce  qui  auroit 
eftéfait  entre  nofditsConimilTaires&Icur  Amoailadeur 
prés  denous,  auifi  fondé  deplcin  pouvoir  en  la  manie- 
re qui  enlùit. 

Le  Roy  conliderant  les  grandes  defpenfes  que  les 
'Sieurs  les  Eiiats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Pais-Bas  font  oblftjez  de  fupporter,  pour  faire  fubfi- 
ftcr  Icstrouppes  qu'ils  doivent  tenir  fur  pied,  afind'cn- 
tlcprcndrc  quelque  diofe  dcconlîderablc  contre  ks  en- 
nemis communs ,  &  d'ellaycr  conjoinclement  avec  Sa 
Majeflé  parla  force  des  armes  deles  réduire  àconfcntir 
p.ar  raifon  à  reftablilfemcnt  d'une  bonne  Paix  generale 
dans  la  Chreftienté,  qui  cil  la  feule  fin  que  le  Roy  & 
Icfdits  Sieurs  Eilats  felont  toulioiu's  propofés  danscet- 
tc  guerre ,  S.  M.  pour  leur  faciliter  les  moyens  de  la 
continuer  àl'advenir,  &de  pouvoir  mettre  leur  armée 
en  campagne  de  bonne  heure  pour  prévenir  lesdeflcins 
des  ennemis,  &eft:re  en  cftat  d'exécuter  plus  aifément 
ceux  qui  auront  eflé  concertez  entre  elle  &  Icfdits  Sieurs 
Eftats,  Adonné  ordre  &  pouvoir  aux  Sieurs  de  BuUion 
de  fon  Confeil  d'Elhit  &  Surintendant  de  fcs  Finances, 
&  de  Chavigny  auffi  dudit  Confeil  d'Eftat,  Grand 
Threforier  de  fcs  Ordres  &  Secretaire  des  commandc- 
mens  de  Sa  Majcfté ,  pour  d'autant  plus  tefmoigncr  aux- 
dits  Sieurs  Eftats  la  continuation  de  fa  bonne  volonté , 
de  convenir  avec  le  Sieur  Guillaume  de  Lierre,  Sieur 
d'Oilcnvijk,  A  mb.a(fadeur  ordinaire  defdits  Sieurs  les 
Eftats  Généraux  prés  denous,  en  vcitu  de  leurs  pou- 
voirs refpciHfs  cy-aprés  inférés  des  Articles  &  condi- 
tions qui  s'cnfuivent. 

l.  Sa  Majcfté  ailîftera  pour  un  an,  à  commencer  du 
premier  jour  defiuvier  delà  prefente  année  1S39.  Icf- 
dits Sieurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  des 
Pays  Bas  de  lafomme  de  douze  cens  mil  livres,  laquel- 
le Icfdits  Sieurs  Eftats  employcront  effeéiivementàl'en- 
trcticn  des  Gens  de  guerre  extraordinaires  qui  font  dé- 
jà &  pourront  cftrc  levés;  En  forte  que  ladite  fdmme 
de  douze  cens  mil  livres  ne  pourra  eftre  divertie  à  au- 
cun autre  ufage,  cccjuelcfditsSieurs  Eftats  prcmcttent 
de  bonne  foy  &  maintiendront  teligieufement ,  afin  d'at- 
taquer ou  ulcommoder  plus  aifément  les  ennemis  par 
toutes  voyes  S;  moyens  poiHbles. 


I     IL  Sa  Majcfté  fera  bailler  pour  ledit  argcntdcsafli-  ^f^^, 
gnations  bonnes,  &  au  contentement  de  celuy  qu'il 
plaira  aux  dits  Sieurs  les  Eftats  authotifcr  en  France  fur  , 
cefujeâ,  pour  eftre acquitécseftèâivement:  Le  paye-  1039. 
ment  s'en  fera  en  trois  termes;  A  fçavoir  quatre  cen- 
mil  livres  lors  de  la  ratification  refpective  du  prefent 
Traiflé,  quatre  cens  mil  livres  dans  le  mois  de  Juin 
prochain ,  âc  les  autres  quatre  cens  mil  livres  dans  le  mois 
de  Septembre  enfuivant. 

III.  Moyennant  quòy  lefdits  Sieurs  Eftats  s'obli- 
gent de  mettre  leur  Armée  bonne  &  forte  en  campa- 

fnc,  pour  faire  une  entreprife  grandement  confidera- 
le;  Sa  Majcfté  promettant  de  Ion  cofté  de  mettre  pa- 
reillement une  bonne  &  forte  Aritiée  en  campagne, 
pour  faire  auiliunc  confiderable  entreprife  dans  le  Pays- 
Bas,  de  incommoder  les  ennemis  le  plus  qu'il  fera 
poilible. 

IV.  Lefquellcs  entreprilcS  feront  concertées  &  déli- 
bérées entre  Monfieurlè  Prince  d'Orange  &  celuy  qu'il 
plaira  au  Roy  d'envoyer  pour  en  communiquer  de  ia 
part  ävcc  luy,  chacim  f^achant  aifés  que  le  fecret  en  eft 
l'ame,  &  qu'il  eft  impoiïible  qu'elle  puiftc  reiilTir,  s'il 
n'cft  obfervé  religieuicment. 

V.  Lefdits  Sieurs  Eftats  confentciit  que  ftir  ladite 
fomme  de  douze  cens  mil  livres  feront  prifts  &  rcfervéeá 
les  pcniions  des  Officiers  François,  pour  eftre  payées 
&  diftribuées  fur  le  pied  &  de  la  mefme  façon  qu'il  a  efté 
convenu  par  leTraiéfé  duiy.  Juin  iS^O.  &ce!uydu 
14.  Avril  1034.  Et  que  celuy  que  Icfdits  Sieurs  Eftats 
commettront  à  Paris  pour  recevoir  lefdits  douze  cens 
mil  livres ,  icrs  obligé  d'y  payer  &  fournir  ladite  fom- 
meàquoy  fc  montent  Icfditcs  pcnfions,  fur  le  dernier 
terme  du  payement. 

VI.  Sa  Majcfté  &lcfdits  SieursEftats  ratifieront rei- 
peétivement  lefdits  Articles  dans  le  terme  de  fixferaai- 
ncs  fi  faire  íe  peut. 

VII.  Ce  prefent  Traiélé  ne  dérogera  point  auxpff- 
ccdens  entrcSa  Majefté& lefdits  Sieurs  les  Eftats,  tous 
Iciquels  demeureront  en  leur  force  &  vigueur  pour  eibc 
religieufement  eftéâués  de  part  &  d'autre. 

Fait  à  Paris  le  24.  jour  deMars,  iSjJ^ 

Touvoir  du  Roy  aux  Sieurs  de  Buillion  &  de 
Bout  hi  Hier  j  four  conclure  leTrdi- 
Ué  cy-deffiis. 


LO  vii  pai 
Navarre. 


la  grâce  de  Diéu  Roy  de  France  &  de 
A  tous  ceux  qui  ces  prefcntcs  lettres  ver- 
ront. Salut:  Nos  trcs-chcrs,  grands  Amis,  Alliez& 
Conféderez ,  les  Sieurs  Eitats  Généraux  des  Provinces' 
Unies  des  Pays  -  Bas,  ayans  envoyé  vers  nous  le  Sieur 
Guillaume  de  Lyerre  leur  Ambaííadeur  ordinaire ,  pour 
nous  remonftrer  tres -humblement  les  grandes  dcipen- 
fes qu'ils  font  obligez  de  fupporter  pour  la  continua-, 
tion  de  la  guerre ,  &  nous  requerir  les  Vouloir  aidei* 
pour  laprcfente  année  d'une  fomme  de  quinze  cens  mil 
livres  pour  mettre  fiirpied  au  pluftoft  leur  Armée,  afili' 
d'entreprendre  quelque  chofe  de  confiderable  contre  les 
ennemis  communs,  &  d'eil.ayer  conjoinéicmênt  avec 
Sa  Majcfté  par  la  force  des  armes,  à  les  réduire  à  con- 
fentir  par  raifon  à  l'cftabliftement  d'une  bonne  Paixge- 
nerale  dans  la  Chrciticntc ,  qui  cft  la  feule  fin  que  le 
Roy  &  lefdits  Sieurs  Eftats  le  font  toujours  propofés 
dans  cette  guerre  :  Sa  Majcfté  pour  leur  faciliter  les  mo- 
yéns  de  la  continuer  à  l'advenir,  &  de  pouvoir  mettre 
leur  Armée  en  camp.lgnc  de  bonne  heure  pour  preve- 
nir les  deftcins  des  ennerhis,  &  eftre  en  cuat  d'exécu- 
ter plus  facilement  ceux  qui  aurontefté  conccttez  entre 
elle&lefdits  Sieurs  les  Eftats,  adonné  ordre&  pouvoir 
aux  Sieurs  de  Buillon  de  fon  Confeil  d'Eftat  &  Surinten- 
dant de  fes  Finances,  &  de  Chavigny  dudit  Confeil 
d'Eftat  grand  Threforier  de  fcs  Ordres  &  Secretaire 
des  commandements  de  Sa  M.ijefté,  de  conférer  avec 
ledit  Sieur  Ambaffadeur,  comme  auITi  de  convenir, 
promettre  &  refoudre;  conclure  &  arrefter  enlemble- 
mént  tout  ce  qui  faa  cftimé  ì  propos  &  ncccil'aire 
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A  NS  pour  le  bien  general  de  b  CVireftienté  ,  pour  celuy  de 
üc].C.  cetteCouronne&defdicsSieursìesEftats,  mefmesd'en 
figner  unTraiâé.  Promettons  en  foy&:  parole  de  Roí 
avoir  pour  agréable  tout  ce  que  par  lefdits  Sieurs  de 
BulUon  &  Bouthillicr  fera  promis ,  accordé  &  figné , 
ôidcle  ratifier  en  la  plus  authentique  forme  cjue  faire 
fe  pourra.  Car  tel  eit  noÎtre  plailîr.  En  tefmoin  de 
quoy  nous  avons  fait  mettre  noilrc  feci  à  ccfdites 
piefentes. 

Donné  à  Saind  Germain  en  Lave  le  dernier  Février, 
l'an  ae  grâce  1^33.  Et  de  noftrcRegnc  le  29. 

Signé  y  Louis, 
Par  îe  Roy ,  BouthillieR- 

Enfuit  la  teneur  du  pouvoir  du  Sieur  d^Ofler- 
wykj,  Ambajfadeur  ordinaire  vers  k 
Roy  j  de/dits  Sieurs  Etats 
Généraux. 

LEsEftats  Gencrauîi  des  Provinces  Unies  des  Pays- 
Bas,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 
Salut.    Comme  ainfi  foit  que  nous  avons  jugé  conve- 
nable d'envoyer  un  Amballàdeur  vers  le  trcs-hauc  , 
tres-puiííant  &  tres-cxccUcnt  Prince  Louis  ,   par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre,  pour  lui 
faire  tres-humblcs  rcmonftranccs  des  grandes  charges 
&  dcfpcnics  qu'il  leur  convient  fupporter  pour  la  levée 
&  entretien  deleur  Armée  ,  pour  efliiyer  conjoinde- 
ment  avec  Sa  Majefté  par  la  force  des  armes  de  réduire 
les  ennemis  communs  à  coufcncir  par  raifon  à  l'efta- 
bliflemcnt  d'une  bonne  Paix  generale  dans  la  Chrc- 
itienté  ;  A  quoi  à  prefcnt  ils  font  hors  de  tous  moyens 
pour  y  pouvoir  fubvenir  ,  leurs  finances  s'eilans  toutes 
cfpuilées  aux  precedentes  années  ;  Or  cftant  ainii  hors 
d'jpuifTance,  &  n'ayant  autre  recours  ny  fecours  à  eipc- 
rer  plus  prompt  que  du  trcs-rcdoutc  Roy  de  France  ; 
A  cette  tin  eftins  pleinement  informés  delà  fuffifance, 
prudence  ,  fidélité  &  diligence  du  Sieur  Guillaume  de 
Lierre  ,  Sieur  d'Oftcrwijk  ,   noftre  Ambaffadeur  or- 
dinaire prés  dudit  Roy;  Nous  ayans  fait  elcdionde  fa 
perfonne,  pourdenoftrepart&ennoi1;re  nom  en  qua- 
lité de  noftre  AmbaÎfadeur  ordinaire  faire  ladite  fup- 
plication  à  Saditc  Majefté  :  Et  outre  trailer  avec  elle 
ou  avec  ceux  qu'elle  trouvera  bon  commettre  ,  pour 
eftre  befongné  à  ces  ou  pareilles  matières,  &  en  paifer 
tels  inftrumens,  contraifts,  promcflcs,  enteile,  bon- 
ne &  deuë  forme  que  befoin  fera ,   S¿  généralement 
faire  en  ce  que  deffus  ,  en  Os  circonilanccs  ¡k  depen- 
dances tout  ainfi  que  ferions  fi  prefcns  en  perfonne  y 
eftions  ,  jaçoitque  le  cas  requift  mandement  plus  fpe- 
cial  qu'il  n'cft  contenu  en  ces  prefentes,  par  lefquelles 
nous  promettons  fincerement  &  de  bonne  foy  avoir  & 
tenir  ferme  &  ftable  à  toujours  ce  que  par  luy  en 
cette  qualité  ièra  fait ,   promis  ,  convenu  &  accordé 
encét  endroit,  l'obferver,  l'accomplir  &  entretenir  in- 
vioJablement ,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire, 
dircâement  ny  indircdcmcnt  en  quelque  forte  & 
maniere  que  ce  foit ,  mais  le  tout  devoir  ratifier  fi  be- 
foin cft  ,  &  en  paflcr  lettres  &  inftrumens  en  h  meil- 
leure forme  que  faire  fe  pourra  ,  au  contentement  de 
Sa  Majefté. 

Fait  à  la  Haye  en  noftre  Ailcmbléc,  fous  noftre  grand 
feci ,  paraphe  ,  &  fous  la  Signature  de  noftre  Greffier 
le  30.  Janvier  1Ö39. 

Eßoitparaphe  S.  V.  HARSOLTEVt. 

Et  iur  le  reply  eftoit  cfcrit.  Par  ordonnance  des  hauts 
&  puiflânts  Seigneurs  les  Eftats  Généraux , 

Signé,  Corn.  Müsch, 

cftant  feellé  du  grand  Sceau  dcfdits  Sieurs  Eftats  Géné- 
raux en  cire  rouge ,  pendant  en  d'une  double  queue  d'or 
&  de  foyc  rouge. 

En  foi  de  quoi  nous  Commiflàires  fufdits  &  Ambaffa- 
deur foufignés  avons  en  vertu  de  nos  pouvoirs  cy-def- 
fus  inférés  de  niot_  à  autre  figné  ces  prelenies  de  nos 


&  à  icelles  fait  appofer  le  cachet  de  ANS 
de  j.  C. 

1639. 


fcings  ordinaires 
nos  armes. 

FaitàParislez^.jourdeMars,  1039. 
Signé,  BuLLioN, 

Bo  UTH  ILLIER, 

Cr  Guillaume  de  Lyerre, 
avec  les  cachets  dcfdits  Commiifaires  &  Ambaf- 
fadeur. 

Lequel  Traiâé  cy-defiùs  tranfcrit  nous  ayant  efté 
rcprefenté  par  nofdîts  CommiiTaires ,  &  ayant  le  tout 
veu  &  examiné  de  mot  à  mot  en  noftre  Conlèil  ; 
Nous  avons  iccluiaoréé,  approuvé  &  ratifié;  agréons, 
approuvons  &  ratifions  par  ces  prefentes  ,  fignées 
de  noftre  main  ;  Promettons  en  foy  &  parole  de 
Roi,  garder  &  obferver  le  tout  ians  y  contrevenir  dire- 
¿iement  ny  indiredement ,  ny  fouifrir  que  de  noftre 
part  il  y  foit  contrevenu  en  aucune  iorte  &  maniere 
que  ce  foit.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tefmoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites 
prefentes. 

Donné  à  Compiegne,  le  13.  jour  d'Avril  1^39.  Et 
de  noftre  Regne  le  vinî-neufieme. 

Signé ,  Louis, 


QUE 
fero 


par  ie  Roy,  BouthillieR- 

(a)  déclaration  fer  le  Traité  du  14.  Mars 
1639.  Fait  àia  Haye  le  1^.  Mai  16 -^Q. 

qui  i-uit 

les  Armées  du  Roi  &  des  Etats  Généraux  "'^ 
^     ont  chacune  de  dix-huit  mille  hommes  de  pied,  "°"Jjns 
&  de  quatre  mille  cinq  cens  chevaux  du  moins.  Leonard. 
Que  l'entrée  dans  le  Pais-bas  fe  fera  le  1 5.  Mai. 
Si  le  Roi  attaque  une  Place  furia  Côte  de  Flandres, 
lefdits  Etats  tiendront  à  la  Rade  trente  Vaificaux  de 
Guerre,  pour  plus  grand  éclairciflêment  du  troifiémc 
Article  du  Traité  palfc  à  Paris  entre  le  Roi  &  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux'  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
bas  le  24.  Mars  dernier,  il  a  efté  convenu  que  Sa  Ma- 
jefté &  leidics  SieursEtats  mettront  en  Campagne  cha- 
cun une  Armée  de  dix-huit  à  vingt  mille  hommes  de 
pied,  &  de  quatre  mille  cinq  cens  ÌL  cinq  mille  chevaux. 

Que  lefdites  Armées  entreront  le  quinze  de  ce  mois 
de  Mai  au  plus  tard,  fans  y  manquer,  dans  les  Pais- 
bas. 

Que  celle  defdiis  Seigneurs  Etats  attaquera  une 
Place  de  grande  confideration,  &  qui  pourra  le  plus 
incommoder  les  ennemis. 

Et  que  celle  de  Sa  Majefté  en  attaquera  auÎÏÎ  une  con- 
fiderable  de  fon  côté. 

Et  au  cas  que  le  Roi  iè  refolve  d'aiïîeger  une  Place 
fur  la  Côte  de  Flandres ,  lefdits  Seigneurs  Etats  s'obli- 
gent de  tenir  pendant  ladite  attaque  à  leurs  dépens  à  la 
Rade  de  ladite  Côte  trente  Vaiifeaux  de  Guerre,  pour 
garentir  &  empêcher  l'entrée  &  fortie  de  ladite  Place 
contre  tous  ceux  qui  voudront  entreprendre  de  la  fe- 
courir,  fans  aucuns  exceptez. 

Les  Seigneurs  Etats  promettent  de  bonne  foi  d'ob- 
fcrver  &  exécuter  ponduellement  les  fufdits  Articles 
lècrets.  Ainfi  fiit  à  la  Haye  en  Hollande  le  i  o.  de  Mai 
1039.  Signé,  Nicolas  de  Bouchorft,  G.  de  Vosber- 
gen, S.  van  Haerfokc,  B.  Conders  de  Helpen. 

C  C  X  X  L 

Traité  de  Renouvellement  d'alliance  entre  J^^^ 
en  AKh^S  \.  Roi  de  la  grand'  Bre^ 
tagne,  @  C  H  R  I  S  T  I  E  R  N  E  I V-  Roi^^i9 
de  danemarc  j  fait  à  Glnckßat  j  le  6.  anclu 
Jvril,  1639.  Aitzema  Affaires  d'Etat """^^^ 
&  de  Guerre.  Tom.  IV.  Liv.  XIX.dane-i 
pag.zSS.  "-^^^*' 


^■^^Omme  les  trcs-il!uftres &  trés-puííTantsPrin- 


CC 

ici  uncii 


ces  Chrétien  quatrième,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  Daiinemarc,  Norweçue,  &c  &  Char-  'i!"'^"^, 


DE  TREVE,  D'A 

les  par  la  même  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  grand'  Breta- 
T.  C  ë"^'  ^''*  S'JÏV'^'^^  leur  prudence  Royale,  &  ^om  l'a- 
mour particulier  &  le  foin  qu'ils  ont  pour  leurs  pcu- 
'39-  pies,  ne  louhaicoient  rien  plus  ardamment  que  de  re- 
iiand  nouvcUer  les  Alliances  qui  ont  été  enti'c  les  Ancêtres 
311  n'a  d'hcureufc  memoire  de  part  &  d'autre,  à  la  gloire  du 
"lis   Dieu  Touc-puiííant,  lapais  du  monde  Chrétien,  la 
Îvi?"*^  profperité  de  leurs  fujets  refpcctifs ,  &  pour  renouer 
l'Q_  d'un  nœud  plus  étroit  l'ancienne  amitié  &  les  iingu- 
nal.    liers  offices  qui  ont  été  entre  eux  jufques  à  prefent,  & 
qu'ils  ont  confirmez  depuis  long-tems  par  une  afte- 
ñion  particuliere,  Nous  Clirctien  Comte  de  Pens  Sei- 
gneur de  Ncvcndorf,  Chevalier,  Gouverneur  de  Rcns- 
borch  ôc  Gluckll:adt.    Et  Detlof  Reventlouw ,  Sei- 
gneur de  Rcets  &  SiiêndorF,  Chancelier  de  fa  Royale 
Majeñc,  au  nom  da  lèreniilìme  Roi  de  Dannemarc; 
Et  fcmblablement  moi  Thomas  Rowe  Chevalier  & 
Chancelier  de  l'Ordre  de  la  jarretière,  &  prefentement 
Ambafladeur  extraordinaire  prés  du  Roi  de  Dannemarc, 
envoyé  à  cette  fin  par  le  fercniffirae  Roi  de  la  Grand^ 
Bretagne, &c.  &Ìnftruitde  pouvoirs  propres  &  fuffi- 
fants,  comme  il paroit  par  nos  CoramiiTÎons,  avons,  au 
nom  de  nos  fjfdits  Princes  pour  renouvellement  des 
anciennes  Alliances,  contracté,  accordé,  &  convenu 
comme  s'enfuit. 

Premièrement,  il  a  été  traite  ,  accordé  &  conclu, 
qu'entre  les  fufdits  deux  Rois&  leurs  Héritiers  &  Suc- 
ceflcurs,  leurs  Royaumes,  Provinces,  Sujets  ¿í¿  Vaf- 
iâux  qui  font  prelcntement  &  qui  feront  ci -après,  à 
jamais,  il  y  aura  une  fincere,  véritable,  &  parfaite 
amitié,  paix,  &  alliance  tant  par  Terre  que  par  Mer  & 
Eaux  douces,  &  en  tous  lieux,  en  forte  que  ni  eux,  ni 
leurs  Royaumes,  Provinces,  Sujets  ou  VaiTaux,  ne  fe 
feront  aucun  dommage  l'un  à  l'autre  en  leurs  perion- 
ncs  ou  biens,  ni  confcntiront  leur  en  être  fait ,  mais 
cmbraíícront  l'utilité  Ôc  proffit  l'un  de  l'autre;  comme 
suffi  feront  les  fujets  rcfpedifs  autant  qu'en  eux  fera, 
&  empêcheront  de  conicil  &  de  fait  le  dommage  8c 
ruine  les  uns  des  autres  comme  le  leur  propre. 

II.  Eft  accordé,  &c.qu'auiH-tôt  que  l'un dcsfufdits 
deux  Rois  ou  leurs  Succeffèurs  refpeftifs ,  s'apercevra 
qu'il  fera  fiiit,  requis  ou  traité  quelque  chofe  au  préju- 
dice ou  dommage  de  l'autre,  ils  feront  obligez  de  s'en 
avertir  l'un  l'autre,  &de  l'empcchcrSi  détourner  com- 
me le  fien  propre. 

III.  Eít  accordé,  &c.  Et  promettent  faintement 
les  fufdits  Rois  pour  eux&  pour  leurs  Héritiers  &Suc- 
celTcurs  refpedifs,  qu'il  n'aiTdteront  jamais  leurs  En- 
nemis d'aucun  fubfide  de  Guerre;  &  que  leurs  fujets 
ou  habitansde  quelque  Nation  ou  qualité  qu'ilsfoient, 
ou  fous  quelque  pretexte  de  Navigation  ou  Commer- 
ce libre,  ou  pretexte  que  ce  puiflè  être,  n'aflifteront 
leurs  Ennemis  de  conleil,  argent,  armes,  moufqucts, 
inflruments  ou  autres  appareils  propres  pour  faire  la 
Guerre;  &  s'il  arrive  que  quelqu'un  faife  le  contrai- 
re, il  fera  pimi  comme  inftaétcur  d'alliance,  &  per- 
turbateur du  repos  public. 

IV.  lieft  convenu,  que  fi  quelqu'un  vient  à  faire 
la  Guerrea  l'un  ou  l'autre  des  deux  Rois  ou  à  leurs  Ro- 
yaumes ou  Païs,  fans  y  avoir  auparavant  été  provoqué, 
ou  qu'il  veuille  donner  atteinte  à  leurs  droits  &  préro- 
gatives, parla  violence,  ou  qu'il  tache  de  s'emparer  de 
quelque  chofe  dans  Icfdits  Royaumes ,  Provinces  ou 
Païs  qui  ne  lui  apartienne  pas  ,  l'un  fecourra  l'autre 
contre  ce  tiers  dans  quatre  mois  au  plus  8c  fans  délai, 
(pourvu  qu'il  foit  lui  même  fans  guerre) à  fçavoiravec 
huit  Vaiflcaux,  quatre  de  cent  &  cinquante  jufques  à 
deux  cens  Laites,  &  équipes  de  cent  cinquante  juf- 

ues  à  deux  cens  hommes,  &  montez  de  vingt  pièces 
e  Canon;  les  quatre  autres  de  cent  ou  cent  cinquante 
Laites,  équipez  de  cent  jufques  à  cent  vingt  hommes, 
&  montez  de  feize  pièces  de  Canon,  &  devront lefdits 
Vaiifeaux  obeïr  à  l'A  mirai  du  Roi  auquel  ils  feront  envo- 
yez pour  fccours,  lequel  fccours  durera  autant  que  la  guer- 
je ,  à  moins  que  le  Roi  affiftant  n'y  tombât  lui  même , 
comme  eft  dit  ci-deflus,  &  fans  aucune  rcfufion  de  dépens; 
&  feront  lefdits  Vaifleaux  pouri'ûs  par  le  Roi  aíTiítant 
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de  toutes  les  armes  &  vivres  ncceiTaircs  pour  troismois»  aj^ç 
a  compter  du  jour  auquel  ils  feront  partis  ;  en  forte  de  f  C 
que  les  vivres  autant  qu'il  fera  de  bcfoin,  dans  h  fuitte 
leur  feront  fournis  par  le  Roi  à  qui  le  fecours  fera  en-  1^3^" 
voyé,  enlámeme  maniere  &  bonté  qu'il  efi:  accoutu- 
mé deles  fournir  aux  liens  propres. 

V.  Il  elt  convenu,  &c.  que  s'il  arrive  que  dans 
quelque  expédition  on  vient  à  prendre  quelques  Provin- 
ces,  Villes,  Châteaux,  Forccrcffcs  ou  autres  Places, 
appartenant  ou  ayant  appartenu  à  l'un  defdits  Rois,oU 
fcituez  ÍOUS  fa  domination ,  ils  lui  léront  rendus. 

VI.  Si  dans  ladite  expédition  on  vient  à  prendre 
quelques  Villes,  Provinces,  Châteaux,  Foitereflésou 
autre  places,  ellcsferont  partagées  entre  lefdits  Rois  à 
proportion  des  troupes  de  gens  de  guerre  &  Soldats  que 
chacun  y  aura  fourni. 

V I Í.  De  la  même  maniere  ,  &  íclon  Ie  nombre  & 
la  quantité  des  troupes  ,  &  vaiffeaux  ,  feront  Dartagcs 
tous  les  butins  de  biens  m.eubles  qui  feront  pris  en  guer- 
re, tant  par  eau  que  par  terre  fur  l'ennemi  en  quelque 
endroit  que  ce  foit,  dedans  ou  dehors  les  Etats  defdits 
Rois  confedcrcz. 

VIII.  Eft  convenu  &c.  Que  touttes  &  quantes  fois 
que  l'un  des  fuiditsRoisaïua  requis  l'autre  en  la  maniere 
&  forme  cy^dcííus  pour  un  plus  grand  nombre  de  Sol- 
dats, de  vaiffeaux  ou  de  fubfide  en  argent,  aufufdit  cas 
de  pure  deficnce;  celui  qui  fera  requis  fera  obligé  dele 
faire  ,  autant  qu'il  fera  pofiible  ,  eu  égard  au  tcms  & 
auxraifons  de  la  place,  ßc  de  l'Etat  de  Yes  affaires.  En 
quoi  on  feraportera  à  la  confcience  du  Roi  alEftant,  de 
forte  neantmoins  que  dans  deux  ans  après  la  guerre  fi- 
nie, la  refuiion  de  frais  de  guerre  faits  pour  cette  afli- 
ftcnce  extraordinaire  ,  ou  des  deniers  prêtez  fera  fàitte 
à  celui  qui  les  aura  faits  &  prêtés  par  celui  qui  en  au- 
ra jouï. 

IX.  Eft  accordé  &c.  Qii'au  cas  lors  que  telle  aiTiften- 
ce  extraordinaire  fera  fournie,  que  le  butin  pris  en  Mer, 
fera  partagé  d'une  telle  maniere  qu'après  la  computa- 
tion faitte,  pour  ce  qui  en  pouroit  apartenir  à  chaque 
vaiffeau,  entend  que  le  butin  fut  partagé  également; 
les  huit  vaiifeaux  d'aiïiftancc  ordinaire  recevront  chacun 
Icurpart,  mais  delà  part  quidevra  être  donnée  aux  vaif- 
feaux d'afïiftance  extraordinaire  la  troifiéme  partie  en 
fera  diminuée  &  donnée  au  Roi  qui  rei1:Ìtuera  les  frais. 

X.  lieft  accordé &c.  Quepas  un  des  deux  Rois  ne 
poura  faire  de  paix  ou  autre  tranfiétion  avec  l'ennemi 
contre  qui  ils  auront  pris  les  armes  de  la  maniere  fuf- 
ditte,  fans  y  comprendre  l'autre  avec  fes  Provinces 
Se  fujets. 

XI.  Eft  accordé  &c.  Que  fi  le  Roi  qui  demandera  li 
fècourscfllui  même  agreffeur,  l'autre  Roi  de  qui  ledit 
fecours  fera  requis ,  fera  authorifé  pourle  rapeller  dans 
les  bornes  de  la  juftice,  &  de  propofcr  des  articles  rai- 
fonnables  de  paix  fans  diilÎmulation  ou  fineiîè ,  &  le  pou- 
ra preííer  à  accepter  la  paix.  Qiie  s'il  larcfufe&neveut 
point  entendre  raifon  alors  l'autre  ne  fera  point  obligé  dä 
l'alTìiter;  l'Alliance  demeurera  ccpendantdansfaforcc. 
Se  n'en  fera  pas  pour  cela  afloibüe. 

XII.  Ett  accordé,  &c.  qu'aucun  des  deux  Rois  ne 
recevra  dans  fes  Royaumes  &  Provinces  aucun  Ennemi 
ou  Rebelle  de  l'autre,  nilecachcraoulc  fouflriraau  de- 
la  du  temsde  quatre  mois,  s'il  fçait  qu'il  lui  eft  ennemi 
ou  rebelle. 

XIII.  Eft  accordé,  &c.  qu'il  fera  libre  aux  fujets 
des  deux  Rois,  d'aller  &  frequenter  dansles  Provin- 
ces, Villes  de  Commerce, Havres,  Rivières,  les  uns 
des  autres,  foit  par  eau,  foit  par  terre  avec  leurs  mar- 
chandifes,  pour  y  négocier,  fans  recevoir  aucun  em- 
pêchement, en  payant  les  droits  de  péages  accoutumésj 
en  forte  néanmoins  que  les  Loîx&  Statuts  des  Provin- 
ces auxquelles  toutes  les  autres  Nations  font  fijcttes 
ne  feront  violées  en  aucune  maniere. 

XIV.  Eft  accordé,  &:c.  que  ks  fujets  du  SereniÎ^ 
fime  Roi  de  la  grand'  Bretagne  n'auront  aucun  accez 
aux  ports  deffendus,  dontileitfait  mentiondansles  Al- 
liances precedentes ,  fans  le  confentementfpeciaidu  Roi 
de  Danemarc,  à  moins  qu'ils  n'y  fulfcnt  contraints  parla 
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.^-„  tempête  OU  autfc  péril  de  Mer,  auxquels  ports  en  ce  cas 
"^*'  il  ne  leur  feroit  pas  permis  de  faire    le  moindiï 
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négoce. 

XV.  Eil  accorde  &c.  Qiicfi  quelqu'un  des  fujets  d'un 
Roi  vient  à  faire  naufrage  fur  les  cotes  de  l'autre  ,  il 
poura  décharger  à  terre  Jes  pièces  du  vaiHèaux  avec  h 
marchandifc  ,  &  pcifonnc  ne  poura  l'en  empêcher  , 
mais  plutôt  les  habitans  de  ce  lieu  s'ils  en  font  requis 
preccront  iècours  à  celui  qui  aura  flit  le  naufrjge ,  mo- 
yennant un  falairc  raifonnable  ,  afin  de  fauvcr  ce  qui 
poura  être  làuvé. 

-  XVI.  Eftaccordé&c.  Qiic  fi  les  fujets  de  l'un  des 
Rois  vient  à  être  bleflè  dans  les  Etats  de  l'autre  ou  vient 
a  y  être  lezé  ou  à  fouifrir  quelque  dommage  ,  le  Roi  de 
ce  lieu  fera  oblige  de  faire  droit ,  fuivant  la  jufticc  & 
les  loix ,  &  ce  aulfi  promptcment  que  le  droit  &  la  coutu- 
me dudit  lieu  le  pourront  permettre  ,  &  de  punir  celui 
qui  aura  faitletort. 

XVII.  Eft  accordé  &c.  Qu'aucun  particulier  ne 
donnera  atteinte  injuttement  à  cette  Alliance  ni  n'ex- 
citera de haineouaigrcur entre lefdittes  Nations  :  Mais 
chacun  repondra  de  fon  fait,  &  fcrajufticiable  pour  cet 
cftefl:,  &  l'un  ne  fouffirira  point  pour  le  fait  de  l'autre 
par  reprcfaille  ou  autre  procedure  odie  ufe,  mais  le  per- 
petrantlêra  obligé  de  repondre  en  jufticc  pour  fon  pro- 
pre fait. 

XVIII.  Eft  convenu  &c.  Que  fi  à  l'avenir  contre 
touttc  attente,  ce  que  Dieu  veuille  détourner ,  il  arrivoit 
quelque  diftcrententrel'un&  l'autre  Roi,  &  leurs  Ro- 
yaumes, ils  feront  accomodez  à  l'amiable,  fansdonncr 
atteinte  à  cette  Alliance. 

XIX.  Eftaccordé&c.  Comme  les  Iles  Orcades  ou 
Schotland,  ne  peuvent  fans  le  defavantage  des  pourfui- 
vans,  être  exclues  de  ce  Traitté  ,  Que  toutes  né- 
gociations pendant  I.1  vie  des  deux  Rois  ou  de 
l'un  des  deux  fe  repoferont ,  &  rien  n'en  fera  mû  , 
k  droit  des  fuccefleurs  demeurant  cependant  en  fon 
entier. 

XX.  Eftaccordé&c.  qu'aucun  des  prccedens  Trait- 
iez ou  convention  n'eft  point  changé  ni  alteré  par 
ces  articles ,  qu'en  ce  qui  y  fera  expreflèment  dé- 
roge. 

XXI.  Eftaccordé&c.  Que  les  fufdits  Serenidîmes 
Princes  Chrcfticn  quatrième  Roi  de  Dannemarc  & 
Charles  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  obfcrvcront  finccre- 
mcnt  tous  ces  articles,  conclusa  Glucftadt  le  ö.  Avril 
mil  fix  cens  trente  neuf 


C  C  X  X  1  I. 

ANS  Convention  faite  fur  <i^ionßeur  k  TiticBer- 
dc  J.  C.  nardde  VV  E  Y  M  A  R  ^  S  Äör  de  Fran- 
«LOU  ÍS  X11I.CSÍ-.  leij.  Ayrïl\6i<). 
Recueil  des  Trairez  de  Confédérations 
&  d'Alliance  éntrela  Couronne  de  Fran- 
ce &  les  Princes  &  Etats  Etrangers,  pag. 

BErnardpar  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Saxe ,  Juilliers , 
Cleves,  &NIonts,  Landgrave  de  Turingc,  Mar- 
quisde  Mifnie,  Comte  de  la  Marek  &  Ravenf- 
purg.  Seigneur  de  Ravcnftein,  ß;c. 

Reconnoiffant  que  le  Roi  nous  iaifint  payer  pre- 
fentement  la  fommc  de  trois  cent  cinquante  mille 
livres  en  une  lettre  de  change  payable  à  Dijon  ,  cent 
cinquante  mille  livres  payables  par  le  Sieur  Hiilft  en  la 
Correfpondance  au  1 5 .  May  prochain ,  trois  cens  mille 
livres  à  la  finde  Juin  cnflivant,  par  ledit  Sieur  Hulft, 
dont  il  nous  baillera  prefcntcment  la  promeflè  pure  & 
fimple,  cent  cinquante  mille  livres  en  alTîgnation  bon- 
ne &  valable  ,  pour  faire  ladite  fom  ne  de  neuf  cens 
cinquante  mille  livres,  dont  nous  avons  convenu  avec 
Sa  Majefté  pour  tout  ce  que  nous  pouvons  prétendre  en 
exécution  de  noftre  Traiâé,  jufques  au  15.  jour  de 
May  prochain ,  nous  promettons  aulfidc  tenir  Sa  Ma- 
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jeñé  quitte  des  termes  du  Traiíté  ,  cjui  efcherront  au  ANS 
15.  jour  de  Novembre  de  la  preicnte  année  ,  moyen-dc  j.C, 
nant  le  payement  qui  nous  fera  fait  de  la  fomme  de  fix  ^  ^ 
cens  mille  livres  au  1 5.  jour  d'Aouft  piochain  ,  &  ^9 
trois  cens  mille  livres  au  i  5.  jour  de  Novembre  de  la 
preientc  année  ;  ce  que  Sa  Majefté  nous  a  accordé  pour 
la  prefente  année,  délirant qu'àlaiind'iccllc  nous  met- 
tions les  troupes  en  l'eitat  qu'elles  doivent  cftrcfuivant 
noilre Traiâé ,  afin  qu''ilibit  départ  &  d'^uitrc  pon- 
¿tuellement  exécute,  pour  à  quoi  parvenir  nous  met- 
trons nos  diligences  :  en  fuite  defquclles  conventions 
nous  entrerons  dans  la  fin  du  mois  d'Avril  au  plus  tard 
avec  nos  troupes  ,  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie 
&  noftre  train  d'artillerie  ,  tel  qu'il  doit  eftre  par  no- 
ftre dit  Traiâé  ,  dans  la  Pranche-Comtc  ,  pour  delà 
paiTcr  le  Rhin  ,   &  aller  faire  la  guerre  en  Allemagne 
conjoinâementaveclestroupesqu'il  apleu  à  Sa  Maje- 
fté nous  accorder  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté,  &  pour 
le  bien  &  advancemenc  de  la  caufe  commune. 
FaitàParisle  17.  jour  d'Avril  1Ö37. 

Signé^  Bernard  de  Saxe. 


AN 
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Traité  entre  le  Roide  France  LOUIS  XIIÍ. 
®  Madame  Regente  de  S  A  V  O  Y  £  ^  de  j' 
four  la  Reflitution  des  "Places  fortes  tenues  j  ^ 
far  fa  Majeflé  ^  le  Roi  d^Ejpagne^  lorf- 
que  la  Taixfi  fera       four  l' entretenez  ^^^J*^ 
ment  des  getis  de  guerre.  Fait  à  Turin  le  s^voy 
1  Juin  1Ó39.  Freder.Leonard.Tom.lv. 

LERoi  confiderant  les  grands  progrès  que  les 
Princes  de  Savoie  ont  faits  dans  le  PicdmontaiTi- 
ftez  des  Armes  dcsEfpagnols,  a  cftimé  necci]&i- 
reavecMadame  d'introduire  les  Tiennes  dans  les  Places 
de  Carmagnole  ,  Saviglian  &  Queraique  ,  pour  les 
garantir  des  invaiions  des  Ennemis,  &  les  conferverà 
MonfieurleDuc  de  Savoie  fon  neveu,  aux  conditions 
fuivantcs. 

I.  Le  Roi  prometti'a  pour  luì  &  pour  fes  fuccefleurs 
denefaire  aucun  Traité  dcpaix,  detrevc  ni  defiiipen- 
ÎÎon  d'armes  generale  ou  particuliere  en  Italie  qui  ex- 
cede le  terme  d'une  année  ians  prorogation  ,  que  lés 
Efpagnols  ne  reftitucnt  toutes  tes  Places  qu'ils  ont  oc- 
cupées fur  Moniieur  le  Ducde  Savoie  dcpuiscctc guer- 
re, compris  Vcrceil  ;  &  que  fa  Majefté  ne  faffe  ïôrtir 
pareillement  fes  troupes  des  places  où  elles  feront  en- 
trées depuis  le  Traité  de  Taniiée  l'i]  8.  fait  entre  le  Roi 
&  Madame,  enforte  que  toutes  foicnt  rétablies  iouslc 
pouvoir,  ■&  dansTobeiflànccdeMonficurlcDucdeSa- 
voie  &  de  Madame  la  Ducheflé  de  Savoie  fa  Mere ,  ou  de 
fes  legitimes  fuccefleurs. 

I I.  L'Armée  du  Roi  aiant  reprisquelqu'une  des  Pla- 
ce? de  cellesque  les  Efpagnols  ou  les  Princes  de  Savoie 
tiennent,  fa  Majefté  fera  obligée  à  les  rendre  à  Mada- 
me au  cas  qu'elle  les  puiflè  garder,  &s'il  arrive  qu'on 
reprenne  toutes  les  Places  que  tiennent  prcientemcntlcs 
EÎpagnols&  les  Princes  de  Savoie,  fa  Majefté  retirera 
fcs  troupes  de  toutes  celles  où  il  y  aura  garnifon,  pour 
les  mettre  entre  les  mains  de  Madame  &  de  fon  Altefle  ou 
dcfcs  legitimcsfucceffeurs,  comme  il  eft  ditau  premier 
article. 

III.  Le  Roi  mettra  entre  les  mains  de  Madame  la 
Duchcfle  de  Savoie  des  Lettres  adreflanccs  auPapc  &  aux 
Princes  d'Italie,  par  lefquelles  ia  Majefté  leur  déclarera 
qu'elle'tient  garnifon  dansles  Places  fufdites  au  nom  de 
ion  Altcflè ,  &  que  ce  n'eft  à  autre  fin  que  pour  la  dcf- 
fenfe  &  le  recouvrement  de  fes  Etats  ;  promet- 
tant fadite  Majefté  d'en  faire  fortir  fes  troupes  en 
cas  d'une  paix,  trêve  ou  fufpenlion,  comme  eft  dit  ci- 
deflûs. 

IV.  Pendant  le  tems  que  les  troupes  Françoiiès  ic- 
ront  dans  les  Places  de  fon  Altefle,  la  fouveraineté  lui 
en  demeurera  libre  &  entière  3   &  à  Madame  qui  y 

met- 
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K  S  mettra  à  fon  choix  tic  Gouverneurs  qui  Toient  agréables 
J.  C.  au  Roi,  kfquels  jureront  la  fidélité  à  Madame  à  l'ac- 
coutumée, öc  elle  y  établira  les  Juges,  &  les  autres 
Minières  &  Officiers,  comme  elle  ataitpar  Icpaflê. 

V.  Le  Lloi  fera  toutes  les  dépcnies  neccflaircs  pour 
lagardc  &  fortifications  des  fufdites  Places,  fins  que  fa 
Majcité,  les  fuccellcurs  niîaCouronneen  puiíícncpre- 
tcndrc  à  l'avenir  aucun  rcmbourfcment,  Ibus  quelque 
caufc  &  prétexte  que  ce  puiflc  cftre,  fur  fou  Altefle& 
fes  legitimes  fuccclièurs.  Et  quand  lesgarnifonsFran- 
çoilês  fortiront  dcfdïtcs  Places,  on  les  laiifera  munies 
&  fortifiées  en  l'eiUt  qu'elles  fe  trouveront  alors. 

V I.  Pendant  que  les  troupes  du  Roi  feront  dans  les 
Places  de  fon  AltelVe,  enne  logera  point  les  Soldats 
dans  les  Maifons  des  particuliers  contre  leur  confcnte- 
mcnt,  mais  dans  les  cafcrncs  que  les  habitons  don- 
neront fans  uftanciles,  dont  leldites  troupes  fc  four- 
niront. 

VIL  Madame  la  Ducheife  de  Savoie  poura  faire 
exiger  dans  les  fufdites  Places  tousfcs  revenus,  tant  or- 
dinaires qu'extraordinaires,  fans  qu'on  lui  puillê  don- 
ner aucun  enipcfchement:  &  les  Officiers  du  Roi  ne 
pouront  rien  pretendic  fur  les  Sujets  deion  AlcciTe,  nï 
lever  les  Milices,  lice  n'eft  en  cas  de  necciTité  pour  la 
garde&  pour  le  tràvaildcs  Fortifications,  &:enlcspaiant 
comme  fait  Madame,  à  qui  on  demandera  les  ordres 
pour  ]a  levée. 

V I I I.  Le  Roi  maintiendra  durant  l'hiver  de^à  les 
Monts  des  forces  fuffiiantes  pourrcfilteràcellesdcs En- 
nemis, lefquelks  Mad.ime  fera  loger  dans  fes  Etats,  à 
charge  qu'elles  paieront  la  depenfe  de  leurs  logemens, 
&  que  les  ordres  feront  faits  par  Officiers  de  Ion  Al- 
tefle,  comme  il  a  efté  convenu  dans  le  Traité  delà 
Ligue. 

I X.  En  confideration  des  dcpcnfes  que  Madame  doit 
faire  pour  lafubiiftance  des  troupes  qu'elle  tiendra  dans 
la  Ville  &:  Citadelle  de  Turin,  &dans  les  autresPlaces 
où  le  Roi  n'aura  pas  garnifon;  comme  aulll  pour  Ten- 
trctenemcnt  de  fcs  gardes  ó¿  Tcfcadron  de  Savoie ,  fa 
Majcfté  lui  fera  paier  un  million  de  livres  tous  les  ans, 
à  commencer  dés  le  premier  jour  de  l'année  prefcnte,  y 
compris  les  huit  cens  quarante  mil  livres  portez  |îar  le 
Traité  de  la  Ligue.  Et  fon  A  Iteflè  demeurera  déchar- 
gée de  trois  mille  hommes  de  pied  &  douze  cens  che- 
vaux qu'elle  dcvoit  fournir  en  campagne  en  vertu  de  la- 
díte  Ligue;  comme  aulïi  des  autres  trois  mil  hommes 
de  pied  &  douze  cens  chevaux  qu'elle  devoÎt  fournir 
pour  Icsfufdits  huit  cens  qu:irantemil  livres  à  la  déchar- 
ge de  fa  Majeité ,  elle  fera  néanmoins  obligée  de  met- 
tre en  campagne  l'efcadron  de  Savoie  pour  fervir  dans 
l'armée  de  fa  Majeftc  avec  quelques  unes  de  fes  compa- 
gnies degardes,  quand  l'occafion  le  requerra. 

X.  Le  Roi  donnera  l'argent  à  Madame  pour  entre- 
tenir en  campagne  le  plus  grand  nombre  d'infanterie  & 
de  cavalerie  qu'elle  poura,  encore  que  pour  quelque  ne- 
ceÎfité  ou  à  caufe  de  l'hiver  elle  les  retint  dans  les  Pla- 
ces, fans  que  fa  Majeflé ,  fes  iuccefleurs  ni  la  Couron- 
ne, en  puillc  rien  prétendre  à  l'avenir  contre  Madame 
&  les  Ducs  de  Savoie  ou  fes  legitimes  fucceíTeurs ,  & 
on  paiera  les  fufdites  troupes  comme  Madame  a  accou- 
tumé, en  délivrant  l'argentàfesTrcforiers,  afin  qu'el- 
le les  faflé  paier  fur  Télivrancedefes  Officiers  du  iòide. 

XI.  Les  aiTignations  qui  ont  efté  données  à  Mada- 
me pour  Icsfommes  qui  lui  font  dcues,  ne  feront  point 
changées  :  ^  au  cas  qu'il  s'y  rcncontrafî  quelque  difficul- 
té au  paiement,  le  Roi  fera  obligé  de  la  faire  valoir:  & 
de  plus  fa  Majeftc  ordonnera  qu'on  paie  promptement 
les  Ibixante  quinze  mil  livres  deus  pour  le  logement  de 
la  cavalerie,  conformément  aux  comptes  que  Ton  en  a 
ancfté  avec  le  Sieur  d'Argenion,  &  ce  qui  peut  eftre 
deu  de  plus  pour  cete  année. 

XII.  La  Ligue  entre  le  Roí  &  Madame  du  troifié- 
me  Juin  1638.  demeurera  en  fa  force  &  vigueur  eri 
tous  ics  articles ,  fauf  à  ceux  aufquels  il  fera  dérogé  par 
le  prefcnt  Traité. 

XIII.  Madame  s^oblige  à  l'obfervation  dece  que  en 
qualité  de  Mere  &  Tutrice  du  Duc  Charles  Emanuel 


fon  Fils;  &  refpedi  veinent  Monficur  Ie  Cardina!  delà  ANS 
Valette,  General  deKumée  du  Roi.    Et  les  Sieursde  dej.  C. 
Chavigny,  Confeiller  Secretaire  d'Etat  &  des  Corn-     ^  ' 
mandemens  deS.  M.  Grand  Treforier  de  fes  Ordres,  ^^^9' 
&fonAmbanàdeurcxtraordinaire;  &d'Hcmery,  Con- 
feiller de  S.  M.  en  fon  Confeil  d'Etat,  Intendant  & 
ControUeur  General  de  fes  Finances  &  fon  AmbalTa- 
dcur  ordinaire,  s'obligent  auffi  de  faire  ratifier  le  prc~ 
fent  Traité  par  S.  M.  en  bonne &dcuë  forme  dans  trois 
lemaines.  FaitàTurinle  i.  jourdejuin  1639.  Signé, 
Chrestienne.   Le  Cardinal  de'la 
Valette.  De  Cha  vi  g  n  y.  D'Fíemery'. 

Ce  prefem  Traité  keße  renouvelle  k  Grenoble  le^.Oç- 
tohre  1639. 

C  c  X  X  I  v: 

Traité  de  Confédérat  m  entre  \.OV\S  XHI. 
Roi  de  France  ïè  M>%dame  la  Landgrave  de 
HESSE^        à  T>orllen  le  xz.  Aoufl  163«^= 
Ï639.  Î^reder.  Leonard.  Tom. ni  pag.  5-5.  France 
Recueil  des  Traitez  de  Coniédération  &  ^^^^^ 
d'Alliance  entre  la  Couronne  de  France 
&  les  i*rinces  &  Etats  Etrangers  pag.  1 26. 

LE  Sçreniffime  Trcs-Chrcflicn  &  trcs-puiííantPrin- 
ceLouisXIII.  par  la  gl  ace  de  Dieu  lloideFrance 
&deNavan'e,  continuant  fon  affcâion  envers  les 
Princessi lesEftatsd'Allcmagne,  ¿^lés  foinsaccouftu- 
mez  pour  leur  confemtion ,  fpecialement  de  ceux  qui 
font  unis  avec  lui  &  la  Couronne  de  Suede,  pour  le 
maintien  des  loix,  privileges,  &  liberte  z  du  S.  Empi- 
re, &  pouracqucrir  une  bonne  &  feurc  PaixàlaChre- 
ftienté  \  ayant  fçeu  que  la  trcs-puiiïinte  &  ti-es-illuihc 
Princeffie  Amelie  Elizabeth  Landgrave  de  Heffe  ,  ncc 
Comteflbde  Hanaw,  Catzcnellenbogen,  Dietz,  &c. 
PrinceifeduS.  Empire,  vefve  de  feu  Monfieur  le  Land- 
grave Guillaume  de  Heile,  de  glorieufe  memoire,  tu- 
trice de  Monfieur  le  Landgrave  Ion  fils,  Adminiftratri- 
ce  de  fes  Etats ,  fe  Ibuvenant  de  la  protcäion  &  des  alli  - 
ances que  les  Princes  de  k  Maifon  de  Heffe  ont  eu  de  tout 
temps  avec  la  Couronne  de  France,  &:Ies  Traiélez  qui 
ont  efté  cy-dcvant  faits  fur  ce  fujet  par  ledit  feu  Prince  le 
Landgrave  fon  maiy ,  cnrcfolution  de  fuivre  fcs  bonnes 
intentions,  &  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  pour 
l'advantagc  du  bien  public,  rcchcrchans  aufìì  d'affeurer 
d'autant  plus  les  Eftats  dudit  Prince  fon  fils  par  l'union  de 
les  interefts  ^  de  fcs  armes  avec  celles  de  France  &  de  Sue- 
de, &desautres  Alliezd'Allemagnc;  Sa  Majefté  a  com- 
mandé au  Sieur  Raoul  Seigneur  d'Amontot  Ion  Con- 
feiller, eftantpourfonfcrvice  en  Hollande,  devcnirvers 
ladite  Dame,  pour  l'aflcurfrdefbn  alf-etìion,  &desaC- 
fiftances  que  Sa  Majcité  eftoitpreite  de  luy  donnerpour  ' 
favorifcr  fes  bons  deilcins,  avec  pouvoir  de  conclure 
&  paffer  un  Traiñé  avec  elle  ;  à  cet  effet  ladite  Dame  re- 
connoifiànt  l'obligation  qu'elle  a  à  Sa  Majéfté ,  &  fe  vo- 
yant avec  lefdites  affiftanccs  en  eftat  d'employer  utile- 
ment fes  armes  pour  l'advantage  de  la  caufe  commune, 
&  l'advancement  d'une  bonne,  feurc  &  generale  Paix, 
adefiré  de  renouvellei'un  Traicté  d'alliance  avecSaditc 
Majefté,  dont  elle  cft  convenue  avec  ledit  Sieur  d'A- 
montot, félon  les  articles  fuivan.-:. 

I.  Ladite  Dame  promet  d'entretenir  une  armée  de 
fept  mille  hommes  de  pied,  Ôt  de  trois  mille  Chevaux, 
&de  l'employer  à  continuer  la  guerre  contre  les  enne- 
mis communs  dans  l'Allemagne  jufques  à  la  fin  du  prc- 
fent  Traiétc,  agiflant  en  tout  de  concert  avec  le  Roy 
Tres  -  Chreftien ,  la  Couronne  de  Suede,  &  tous  les 
Alliez. 

I I.  Quant  aux  conqucftes  que  ladite  Dame  fera  à  Fad- 
venir,  elle  ne  les  pourra  remettre  aux  ennemis,  non 
plus  que  les  places  qu'elle  tient ,  fans  la  volonté  de  Sa 
Majcflé. 

III.  Tous  les  Princes  &  Eftats  qui  ont  efté  cy-dc- 
vant  au  party ,  ou  qui  voudront  abandonner  ccluy  des* 
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^  g  cni\emis  communs ,  pour  entrer  dans  celiiy  cy  au  bien 
f  c  P'^'^'^'^ï  y  pourront  cftrc  admis,  ou  re^eus  à  neutralité 
*  par  le  Roi  Ôc  la  Couronne  de  Suede  ;  &  ladite  Dame 
39'  promet  de  ne  contrevenir  aufdits  Traidcz  ,  que  Sadïte 
Majeiié  &  ladite  Couronne  de  Suede  en  paiTeront  avec 
eux,  moyennant  qu'elle  en  foit  advcrtie  ,  &  qu'ils  ne 
Tobligent  point  à  rendre  les  places  qu'elle  tient,  ny  en 
diminuerlcs  contributions. 

IV.  Ladite  Dame  promet  de  kiflcr  le  libre  exercice 
de  la  Religion  Catlioliquc  ,  Apoitoliquc  &  Romai- 
ne, &  aux  Eccleiiaftiqucs  Tentiere  poflcilion  &  jouif- 
Îànce  de  tous  leurs  rcvctuis,  dans  tous  les  lieux  qu'elle 
a  occupez  depuis  Tan  i(ii8.&  qu'elle  occupera  cy-aprcs, 
fans  permettre  qu'il  y  foit  rien  changé  ,  ny  innove  en 
l'un  &  en  l'autre ,  de  l'eitat  auquel  ils  cftoicnt  en  ladi- 
te année  1618.  le  Roi  de  fa  part  promettant  le  mcfme 
aux  Protcftans ,  qui  fe  trouveront  dans  fes  conqueftcs 
en  Allemagne. 

V.  Si  pour  le  bien  du  fervice  du  Roy  &  de  la  caufe 
commune,  les  troupes  ou  armées  de  Sa  Majcftc  viennent 
à  palfer  dans  les  terres &Eftats  de  ladite  Dame,  ellelcur 
donnera  les  logcmens,  &  leur  fera  fournir  les  vivres  qui 
fc  pourront  trouver  dans  le  Plat-pays,  à  la  charge  que 
lefdites  tiouppcs  y  vivront  avec  bon  ordre  :  mais  en  cas 
de  Icjour,  Si  qu'il  leur  fallud;  tirer  des  vivres  &  provi- 
fions  des  villes  &  magazins  du  pays ,  ladite  Dame  en  fera 
rcmbourfce  en  bled  ou  argent  parle  Roi;  ladite  Dame 
promettant  le  mefmc  à  Sa  Majeïlé ,  en  cas  que  fes  trou- 
pcsvinílcntápaíTcrfur  fesHíbts. 

V I.  Ladite  Dame  n'entrera  en  aucun  traidé  de  trefve 
ny  de  paix,  avec  le  Roi  d'Hongrie,  oufesadherans, fans 
le  f^cu&confcntementdeSa  Majeilé;  bien  pourra  elle 
faire  une  trefve  d'un  mois,  filaneccffitcde  fon  armée  le 
requiert,  àia  chirge  qu'elle  ne  pourra  cftre  prolongée 
iàns  la  volonté  de  fa  Majefté. 

VIL  LaditeDamc  promet  envoyer  fes  Députez  pour 
traiñcrdcPaixautcms  &  au  lieu  dont  Sa  Majefté  con- 
viendra ,  par  l'entremife  du  Pape  ,  avec  les  Roys  & 
Princes  intereifez  ,  &r  de  garantir  de  toute  fa  puiííance 
ce  qui  fera  accordé  au  Roy  &  à  fes  Confederez  par  ladite 
Paix;  le  Roi  de  fa  part  promet  le  femblablc  à  ladite  Da- 
me, &  de  lui  faire  avoir  le  fauf-conduit&fcureté  necef- 
faiiepourfesDcputcz. 

V IIL  Pour  donner  moyen  à  ladite  Dame  de  fup- 
porter  plus  facilement  les  frais  aufquels  la  guerre  la  pour- 
ra engager,  ledit  Sieur  d'Amontot  promet  au  nom  du 
Roy  Ion  Maiitrc  ,  de  luifaircpaierdans  Hambourg  ou 
Amitcrdam  ,  à  fon  choix  ,  deux  cens  mille  Ricsdales 
tous  les  ans  :  à  fçavoir  ,  cent  mille  le  dernier  jour  de 
Mars,  cinquante  mille  le  dernier  Septembre,  &  les  au- 
tres cinquante  mille  le  dernier  Décembre  de  chaque  an- 
née; &  ainfi  continuant  tant  que  ledit  Traiété  durera, 
à  commencer  le  dernier  jour  de  Mars  de  l'année  pro- 
chaine Et  pour  la  prcfcnte  année  1639.  bien 
qu'elle  foit  fort  bien  advancéc,  ladite  Dame  ayant  don- 
né à  connoillrc  audit  Skm  d'Amontot  les  grandes  def- 
pcnfes  qu'il  lui  faut  faire  pour  entrer  en  rupture  ,  & 
mctue  en  exécution  les  bons  deflcins  qu'elle  a  pour  le 
bien  des  affaires  publiques,  &  le  reflcntimcnt  des  fiens 
particuliers,  ledicSieur  d'Amontot  prometà  laditeDa- 
me  lui  faire  payer  quarante  mille  Ricsdales  au  zo.  de 
Septembre  prochain ,  moyennant'que  pour  lors  elle  fe 
declare  prclte  d'etfeauer  le  prefcnt  Traiété  ;  les  autres 
foixante  mille  ,  quinze  jours  après  ,  pendant  Icfquels 
elle  entrera  efiectivcmemcnt  en  rupture  ,  &  les 
cent  mille  reiians  au  dernier  Décembre  de  la  pre- 
icnte  année. 

I X.  Et  bien  que  ladite  Dame  ait  reprefenté  audit  Sieur 
d'Amontot,  qu'il  lui  fera  prcfque  impofliblede  rcfiftcr 
long-temps  a  de  fi  grands  ennemis,  fans  eftre  pluspuif- 
làmmentîécouruc,  tantd'hommes  qued'argent;  lieft- 
ce  que  pour  tefmoigner  le  deiir  qu'elle  a  de  féconder  de 
fa  part  les  bonnes  intentionsdu  Roy  en  tout  ce  qui  peut 
dépendre  d'elle,  &  agir  félon  fon  pouvoir,  ellen'alaif- 
ÍC  de  pailèr  le  prefent  Traidé,  acceptant  la  fomme  of- 
ferte, fous  Tefperance  ferme  qu'elle  a  en  la  bonté  & 
oienveillancc  de  Sa  Majefté  d'en  avoir  plus  grande  af- 
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fiftancc :  &  partant  ladite  Dame  fc  referve  de  luyTaire  a, 
fes  tres-humbles  rcmonílranccs,  fans  toutes -foislc dé- 
partir  du  prcfcnt  Traité ,  fc  promettant  que  Sa  Majcílé 
lera  d'autant  plus  conviée  à  favorifer  &  proteger  fes  in-  1^39 
tercfts,  qu'elle  luyferaconnoiftrcparfesaélionsla  vraye 
&iincere  afteftion  qu'elleapour  lonfei-vice,  &pourle 
bien  delà  caufe  commune. 

X.  Ledit  Sieur  d'Amontot  au  nom  du  Roy  promet 
à  ladite  Dame,  que  Sa  Majefté  ne  fera  aucun  traiflédc 
Paix  ny  de  trefve  avec  le  Roy  d'Hongrie  &  lès  adherans , 
que  ladite  Damen'y  foitappellceíí  comprife,  &fesin- 
terefts  fatisfaits. 

XI.  Le  Sieur  d'Amontot  promet  auiTi,  qu'en  cas 
que  le  Roy  fonMaiftre  falle  quelquealliancc  avec  le  Roy 
de  la  Grande  Bretagne,  pour  le  reftabliflèment  de  lali- 
berté  des  Princes  d'Allemagne,  Sa  Majefté  employera 
fcs  offices  pour  faire  tjue  ladite  Dame  y  foit  comprife  , 
avec  fefdits  interefts. 

XII.  Ledit  Sieur  d'Amontot  promet  enceres,  que 
le  Roi  continuera  fes  offices  envers  IMefficurs  les  Eftats 
des  Provinces  Unies  des  Pays-Kas,  pour  faire  que  ladite 
Dame  foit  reçeuë  en  alliance  avec  eux,  &  que  Sa  Maje- 
fté donnera  ordre  à  ceux  qui  font  pour  fon  fervice  vers 
lefdits  Sieurs  Eftats  ,  de  s'employer  pour  cet 
eftet. 

X I IL  En  cas  que  les  ennemis  communs  contrai- 
gnent par  la  force  de  leurs  armes  ladite  Dame  de  fortirde 
les  Eftats  ,  ledit  Sieur  d'Amontot  promet  au  nom  du 
Roy,  que  la  pcrfonne  de  ladite  Dame  &  de  Meilleurs 
fes  enfans  feront  reçeus  dans  le  Royaume  de  Sa  Majefté 
avec  une  aftcäion  entière  ,  &  tout  le  bon  traiSemcnt 
convenable  àlcur  qualité,  jufques  à  ce  qu'ils  foient  rc- 
ftablis;  fur  quoi  Sadite  Majeftéàdeclaréplusparticuhe- 
rement  fa  bonne  volonté  par  fon  brevet  du  1 1 .  jour  de 
Juin  1(538. 

XIV.  Ledit  Sieur  d'Amontot  promet  au  nom  du 
Roi  à  ladite  Dame,  que  la  penlion  qu'il avoitplû  à  Si 
Majefté  de  donner  à  feu  Monlîeur  le  Landgrave  fon 
mary,  fera  continuée  à  Monfieur  le  Landgrave'  fon  fils, 
&  d'orcs-en-avant  payée  touslcsans,  fuivant  le  brevet 
quiluiaeftéoâroyé,  &  qu'il  Ini  fera  toucher  la  premie- 
re année  ,  à  commencer  de  la  datte  de  ce  Traiiié  , 
lors  que  la  ratification  lui  en  fera  délivrée  de  la  part  de  Sa 
Majefté. 

XV.  En  cas  que  par  un  combat,  ou  quelque  malheur 
fignalé,  ladite  Dame  vint  a  perdre  fon  armée ,  Sa  Maje- 
fté l'aidera  de  tout  fon  pouvoir  à  la  remettre  fur  pied,  &  lî 
unedesprincipalesvillesdcfcs  Eftats  venoità  cftre  alTîc- 
gée,  Sa  Majefté  fera  fon  pofiible  pour  lui  aideràcnrc- 
pouifer  lès  ennemis. 

XVÏ.  Si  après  la  Paix  faite ,  les  ennemis  vcnoient  à 
manquera  ce  qui  aura  efté  convenu  par  kelle,  &  à  at- 
tenter quelque  chofecontre  les  Couronnesde  Francc& 
de  Suede,  on  contre  ladite  Daiue,  ou  autres  Alliés,  leí- 
dits  Couronnes  0¿  Alliés  Icront  obliges  de  reprendre  les 
armes  pour  rcpoulfer  l'ennemi ,  &  deftcndrc  celui  qui  li- 
ra attaqué;  cequis'obferveradurant  10.  ansapréslaPak 
faite  &eftablie. 

XVII.  Aucas quequelquesProvincesou Eftats  re- 
cherchent ladite  Dame  d'entrer  en  conjonétion  d'ar- 
mes ,  ou  en  neutralité  avec  elle  à  l'advantage  du  bon 
party  ,  elle  en  pourra  traiéler  avec  eux  ,  moyennant 
qu'elle  ne  déroge  rien  au  prefent  Traiâé  ,  qui  durera 
autant  que  le  dernier  qui  a  efté  renouvellé  entre  la  France 
Si  la  Suede,  lequel  fe  renouvellant,  le  prelènc  fe  renou- 
vellera aulîi ,  ou  durera  jufques  à  la  guerre  fin  ie. 

Etpour  plus  grande  alfeurance  de  ce  que  deifus ,  nous 
avonsiigné  le  prefent  Traiclé,  &à  icelut  fait  appofcr  le 
cachet  nos  armes ,  fous  la  ratification  du  Roi  Tres- 
Chrcftien,  laquelle  le  Sieur  d'Amontot  promet  de  pro- 
curer dans  la  fin  du  mois  d'Odobre. 

Le  Sieur  de  la  Boderie  Relident  pour  S.  M.  prés  la- 
dite Dame  Landgrave,  ayant  eu  part  de  ccquedeffus, 
a  auffi  ligné  ce  prefent  Traiöé.  FaitàDorften,  Icii. 

AouftlöJS.  Si¿né,  BOUTHILLIER-. 


DE  TREVE,  D'ALLÌ  ANCEi  &c. 
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C.  Ratification  àu  TraiBé  precedent  fake  parle 
c).         Roy  de  France^  ^ par  Aí  adame  là 
Landgrave  de  Heffè. 

IE  Roy  ayant  eu  aJvis  par  le  Sieur  d'Amontot  foii 
^  Confcillcr,  eilant  pour  fon  femce  en  Hollande, 
tjue  le  Sieur  Crofic  cil  convenu  avec  luy  comme  ayant 
pouvoir  de  Madame  la  Landgrave  de  Hefle  de  mettre 
en  lès  mains  im  efcrit  figné  de  ladite  Dame  de  la  teneur 
qui  s'enfuit. 

Suivant  un  efcrit  que  le  Sieur  d'Amontot  aiîgné  de 
la  part  du  Roy,  &  que  j'ay  pareillement  figné  le  22. 
Aouil  dernier,  par  lequel  ileitdit  quejeneprctendois 
point  eitre  obligée  au  Traiété  conclud  le  mcfme  jour 
entre  ledit  Sieur d'Amontocaunomdc Sa Majcfté Tres- 
Chrcfliennc  &  moy ,  que  je  ne  IçeuiTc  certainement  ce 
que  la  Couronne  de  Suede  maccordcroit  par  un  Traidc 
•  qui  eftoit  àrenouveller  entre  ladite  Couronne  &  moy, 
dontj'eiperoisavoiradvisau  20.  Septembre  dcrnierpaf- 
fé,  &que  lors  je  donnerois  promcilc  particuliere  d'ef- 
fréÎLicr  ledit  TraiâcfaitaunomdeSaMajeitéavecmoy, 
Maintenant  que  je  fuis  informée  des  intentions  de  ladite 
Couronne  de  Suede,  pour  nepointlaificrpaflerdavan- 
tage  de  temps  à  teimoigner  à  fa  Majeftc  àqucl  honneur  & 
à  quel  advantagejcticnsde  me  voir  entièrement  afleurée 
de  la  continuation  de  fes  grâces  &  afïîftances  Royales  par 
celle  de  ion  alliance ,  grâces  &  avec  combien  d'aficótion  je 
defire  contribuer  de  tout  ce  qui  iéra  en  mon  pouvoir  au 
bien  dufervice  de  S.  M.  &  de  h  caufe  commune,  je 
m'oblige  par  la  preiente  d'obfervcr  d'ores  en  avant  le- 
dit Traidé  &tous!esarticles  d'iceluy,  &deles  exécu- 
ter de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur;  Etpour 
cet  eflèt  de  rompre  avec  le  Roy  d'Hongrie  &  fes  adherjns 
dans  le  prefent  mois  de  Mars,  quinzejours  après  que  Sa 
Majcfté  m'aura  fait  fournir  les  1 50000.  Ricsdales  qu'el- 
le a  eu  agréable  de  m^accorder  pour  Tannée  dernière 
paifce,  dont  je  me  contente  pour  ladite  année;  fur  la- 
quelle fomme  il  fera  déduit  50000.  Ricsdales  qui  m'ont 
ieftés  payés  en  Amftg-dam  enfuite  d'un  Traidé  que  j'ay 
fait  avec  MonfieurleDucde  Longuevillc;  en  forte  que 
j'employeray  dés  lors  mes  armes  contre  lefdits  ennemis , 
pour  les  incommoder  le  plus  qu'il  fc  poura,  &je  pro- 
mets d'entretenir  une  armée  compofécde  7000.  hom- 
mes de  pied  &  3000.  chevaux,  pour  avec  un  plus  grand 
nombre  encor  que  les  fufdits  7000.  hommes  de  pied 
^000.  chevaux  cjue  je  dois  entretenir ,  il  faireiepcutj 
principalement  quand  j'auray  augmenté  mes  trouppes, 
agir  encampagnccontrclefJitscnnemis  conjoinâcmcnt 
eu  fcparement  avec  l'armce  <jue  commande  Monfieiir 
le  Duc  de  LongucïiUe  ou  autre  des  alliés,  le  tout  de 
bon  concert  conformément  au  premier  article  dudit 
Traiéié. 

Je  demeure  d'accord  au  furplus  pour  plus  grande  ex- 
plication de  l'Article  xvil.  duTraifté,  parlequelileft 
dit  qu'en  cas  que  quelques  PrincesouEftats  me  recher- 
chent d'entrer  en  conjonflion  d'armes  ou  en  neutra- 
lité avec  moyàl'advantagedubonparty,  je  pouray  trai- 
âer  avce  eux,  que  ce  fera  au  Roy  &  à  la  Couronne  de 
Suede,  comme  citant  lespriiicipauxconfedercsquifor- 
ment  ledit  party,  de  difcctncr  s'il icra à l'advantäge  d'i- 
ccluy  que  j'admette  en  la  neutrahté  lefdits  Princes  & 
Eltatsqui  me  rechercheront  d'y  entrer  ,  ce  que  jene  fe- 
ray  fans  ledit  exprés  confentement. 

Je  confcns  aiißi  que  le  Traiéié  fait  entre  Sa  Majefté 
&moy  foit  tenu  pour  renouvellé,  toutesfois  &  quan- 
tcs  que  fon  alliance  avec  la  Couronne  de  Suede  íera  re- 
nouvcUée ,  promettant  de  ma  part  de  l'obferver  de  point 
en  point  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  Etire  un  nouveau. 

Je  confens  de  plusque  des  looooo.  Ricsdales  qu'il 
a  pieu  au  Roy  me  promettre  pour  l'année  prefcnte  1540. 
par  le  Traifté  fait  avec  Sa  Majefté  dont  le  premier  paye- 
ment de  100000.  Ricsdales  dchet  à  la  lin  de  ce  prêtent 
mois  de  Mars.  Lefdits  100000.  Ricsdales  neme  foicnt 
payez  que  dans  le  mois  de  May  prochain,  &  les  autres 
100000.  aux  auttis  («trocs  porKz  par  ledit  Traité. 

Tarn.  UI. 


Sa  Majefté  ayant  vcu  ledit  efctît  l'a  agrcé  &  tout  'e  A  N 
contenu  cniceluy,  fpecialement  que  letraicté  faiéien-  '^^J* 
tre  elle  Siladite  Dame  Landgrave  foittenu  pourrcnou-  jgj 
vcllé,  toutesfois  &  quantes  que  l'alliance  de  France  avec 
la  Couronne  de  Suede  fera  rcnóuvcllce,  promettant 
Sadite  Majefté  de  fa  part  d'obfcrver  &  exécuter  ledit 
Traicté  de  point  en  point ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  faire 
un  nouveau. 

Fait  à  S.  Germain  en  Laye  le  22.  Mars  1540. 

Signi,  Leu  YS, 

C^andejfous  BoUTHILLIER. 

Avec  le  cachet  des  armes  du  Roy. 

DecUratim  fur  les  IV.  &  X.  article  dû  Trài- 
ßefait  áDorfletij  le  zi. 
d'jíoíifl  1639. 

'  I  ^Ouchant  le  quatrième  article  ladite  Dame  promet 
de  laiflcr  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catho- 
lique Apoftoliquc  &Romairie,  &  aux  Eccleliaftiques 
l'entière  poflclTion  &joiiilTance  de  leurs  biens,  &  ledit 
Sieur  d'Ainontot  declare  par  ce  prefent  efcrit  que  SaMa- 
jellé  ne  prétend  pas  par  ledit  Article  de  troubler  ny  re- 
chercher ladite  Dame  en  la pollèilion  &jouïlfance  que 
feu  Monfieur  le  Landgrave  fon  raary  &  elle  ont  eiics 
jufqucs  icy  dedans  les  biens  Ecclefi.Tftiques,  ny  obliger 
de  s'en  dcfaifir,  ou  diminuer  les  moyens  qu'elle  en  tire 
pour  l'entretien  de  fes  troupes  jufqucs  à  la  Paix  gene- 
rale. 

Touchant  leX.  article  le  Sieur  d'Amontot  promet 
au  nom  du  Roy  à  ladite  Dame,  que  Sa  Majefté  ne  fera 
aucun  Traiâé  de  trcfve  ny  de  paix  fans  elle,  &  promet 
de  teñirla  main  dans  le  Traiâé  de  paix  generale  à  ce  que 
la  Religion  dont  on  fait  profclTion  dans  les  Eftats  de  la- 
dite Dame  y  foit  confei-vée  avec  la  melme  liberté  &  exer- 
cice qui  yeftàprefenr. 

Le  Roy  ayant  efté  requis  par  Madame  la  Landgrave 
d'agreerlesdeux  declarationscy-dcifusfurles4.  &  lo. 
articles  du  Traidé  fufdit  fait  entre  Sa  Majefte  &  elle, 
ainfi  qu'elles  ont  eftez  fignées  par  le  Sieur  d'Amontot, 
Sa  Majefté  les  Ratifie  par  le  prefent  efcrit,  &prometde 
les  obferver  félon  leur  forme  &  teneur. 

Fait  à  St.  Germain  enLaye  le  22.  Mars  1^40. 

Signé,  Louis, 

&mdcfous,  BoUTHILHER,' 

Avec  le  cachet  des  armes  du  Roy. 


C  C  X  X  V. 
Traité  de  Taix  entre  A  M  U  R  Á  T  H  IV. 


A  Ná 


Empereur  des  Turcs  ®  la  République  ae     -,  f, 
VENISE  Fait  au  mois  de  Septembre  _, 
1639.  Ricauc.  Hifloire  des  trois  derniers  "^39. 
Empereur  des  Turcs.  Tom.  1.  pag.  if9.^^o"'' 

QU  E  le  Baile  feroit  remis  en  une  pleine  liberté ,  £t  Vîni- 
auífitolt  que  l'on  auroit  figné  les  articles  ;  &  qu'il 
reprendroit  polTeffion  dcl'Hoftcl  des  Ambaflà- 
dcursdeVenife.  • 

Qiie  le  commerce  feroit  rétably  fans  diflèrer,  &  fut 
le  mcme  pied  qu'auparavant. 

Que  les  différends  arrivez  à  l'occafion  de  ce  qui  s'eftoit 
paffé  i  Valone  fcroient  oubliez. 

Que  quand  des  Corfaires  de  Barbarie  voudroient  en- 
trer dans  un  port  de  l'Empire  Turc,  ils  feroient  con- 
traints de  donnercaution,  de  ne  rien  entreprendre  con- 
tre les  fujcts,  ou  fur  les  biens  delà  Republique. 

Que  s'ils  avoient  déjà  fait  quelque  prife  fur  des  Vé- 
nitiens ,  ils  ne  pourroient  ni  eftre  reçus,  ni  eftre  pro- 
tégez dans  aucun  des  ports  du  Grand- Seigneur. 

Que  s'ils  y  eftoient  reçus,  les  Vénitiens  les  y  pour- 
roient attaquer  fans  rompre  la  paix. 

Que  les  Vénitiens  rencontrant  des  Corfaires  en  plei- 
ne mer,  lesy  pourroient  atuquei,  faas  que  le  Sultan 
s'yimeteiÊft. 

Ddd  Qh¿ 
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TRAÏTEZ   DE  PAIX 


ANS  Que  les  Agas,  &ìes  autres  Officiers  du Gtand-Sei- 
■ic  J.C. gneur,  qui  violeroient  ces  articles ,  fcroient  prives  de 
t6%q   kurs  Charges. 

Que  le  Baile  paycroit  au  Grand  -  Seigneur  la  fomme 
de  cinq  cens  mille  pièces  de  huit,  ou  de  deux  cens  cin- 
quante mille  fequins  d'or. 

C  C  X  X  V  I. 


ANS 
de  j.  C. 

1639. 

t' Au- 
ch Evc- 
qUêet 


Traité  d'accordé  de  ré  conciliation  entre  FRE- 
D  E  a  1 C  ékî  Archevêque  B  R  E  M  E  ^ 
^  laviUe  dumême  nom  j,  fait  le  Ottobre  j 
1639.  Aiczema  Affaires  d'Etat  &  de 
Guerre.  Tom.  IV.  Liv.  xix.  pag  309. 


ON  fait  à  f^avoir  que  comme  il  eft  fui-venu  quelques 
mes-intclligences  &  différents  qui  auroient  pu 
caufcr  des  troubles  trcs-dangercux ,  entre  le  Se- 
*  C'eftreniiTime  Prince  &  Seigneur,  le  Seigneur  Frédéric  élu 
ici  une    Archevêque  de  Brème  &  Veerde,  Coadjutcur  d'Albcr- 
Trjdu-    ftajj  ^  Héritier  de  Norwcguc,  Ducdc  Slelwick  ,  Hol- 
Fbmaiid  '  Stormarn  &  de  Ditmatfcn  ,  Comte  d'Olden- 

cju'on'iVa  bourg  &  Delnienkorft ,  &c.  Et  les  Bourgue maîtres 
■pas  QHS    Conßil  &  communauté  de  la  Ville  de  Bremen,  & 
patee  que  que  Ic  ScreniiTime     tres  puiflànt  Prince  &  Seigneur , 
"^rio       Seigneur  Chrétien  quatrième  ,  Roi  de  Dannemarc , 
ricin?"   Norwegue  ,  des  Vandales  &  des  Gots,  Comte  d'Ol- 
^     *    denbourg,  &:Delmcnkorft,  &c.  à  caufe  de  la  dange- 
reufc  conjonäure  du  tems  prcfcnt  auroit  fouhaitté  tant 
par  Pcfieél  d'une  affcótion  paternelle  de  voir  alfoupir  & 
accomodcr  tous  lefdits  diñerens  d'entre  faferenité  &  la 
Ville  Je  Brème,  que  par  ce  que  le  Magiftrat  de  laditte 
Ville  de  Brème  a  prié  SaMajtfté  de  vouloir  interpofer 
en  cela  fa  royale  authorité  ,  &  qu'outre  cela  les  Hauts 
&  Puiflants  Seigneurs  les  États  généraux  des  Provinces 
Unies  despaïs  bas  ont  demandé  ou  faditte  Royale  Ma- 
jefté  la  même  interpofition  par  la  dépuration  particulie- 
re qu'ils  lui  ont  faitte  de  Noble  &  fçavant  Seigneur- 
Guillaume  Boreel,  Seigneur  de  Duinsbeecken,  Weft- 
bove ,  &  de  Domburch. 

Sa  Royale  Majeflé  a  en  confequence  &  pour  negotier 
un  bon  Traité,  nommé  la  Ville  de  Stacfele  deuxième 
d'Août  &  y  a  depcclié  pour  cet  cff^t  les  nobles ,  dif- 
crets& Travans  Seigneurs  l-icnri  Ramzouw  Seigneur  de 
Smol&  Hohcnveldc,  le  Sieur  Godtlieb  de  Hagen,  & 
le  Sieur Rcymarus  DornDoftcuren  droities principaux 
Confcillers,  comme  fes  AmbaífideursÓ:  Commiilàircs 
pour  l'avancement  de  ladite  Négociation  ,  lefqucls  en 
effcd  en  exécution  d'un  tel  mandement  royal  en  prc- 
fence ,  &parla  coopération  dudït  Seigneur  Député  des 
Etats  ,  cnfemble  des  difcrcts  &  fçavans  Seigneurs  Be- 
noit Winkelet  Doâcur  en  droit ,  Herman  van  Dorn , 
Heinrick Luntzemans  auíU  Dofteur  endroit,  &  Hcn- 
■  ring  Mathias  licentie  és  loix  Peniionatrcs  rcfpc»5tifs  & 
Confeillcrs  des  Villes  de  Lubeck&  de  Hambourg  Dé- 
putez pour  aiïifter  ceux  de  Bremen,  ont  commencé  le- 
dit deuxième  d'Août  &  continuant  jufqucs  au  troizié- 
-  me  Oétobre  enfuivantont  accomodé  &  terminé  irrévo- 
cablement les  principaux  griefs  en  la  maniere  fui- 
vante.  » 

Premièrement,  comme  entre  le  Sereniiîimc  Prince 
le  Seigneur  Archevêque  de  Brème  ,  enfcmble  les 
Bourgucmaitrcs,  ConfeilsSc  Communauté  de  la  Ville 
de  Bremen  il  étoit  furvenu  quelques  mcs-intelligences  & 
débats  au  fujecdc  l'exercice  de  la  RcHgion  Luthérienne 
dans  l'Eglize  Cathédrale  dudit  Brème  ,  lefdits  diffc- 
rcns  ont  été  terminez  &  accomodcz  fermement  &  ir- 
révocablement de  cette  maniere  :  fçavoirque  les  Bour- 
guemaitres,  Confcil ,  &  Communanté  de  la  Ville  de 
Brème  pour  eux  &  leurs  fucccflêurs  au  Confeil,  le  Cha- 
pitre ,  lailferont  les  bourgeois  ,  habitans  8¿  autres  qui 
refident,  à  Brème  faifant  profeiHon  de  la  Religion  Lu- 
thérienne dans  le  libre  exercice  de  laditte  Religion  Lu- 
thérienne &confeÎïion  d'Ausbourg  accordée  par  les  Ele- 
âeurs  6¿  Princes  en  l'an  mil  cinq  cens  &  trente  &  dans 
l'ufagc  des  iàints  facrements  £c  autres  Ceremonies  Lur 


theriennes  &  ce  dans  l'EglizeCathcdrale,  &  même  en 
cas  de  necciTÎtc  dans  leurs  mations  fans  être  troublés  ni  in-  ,^  ^ 
quietezàravenirni  leur  être  fait  le  moindre  empefchc-  ^  ■^' 
ment,&  ne  les  moleftcront  en  nulle  maniere  à  caufe  du-  163« 
dit  exercice  du  Lutheranifmc,  mais  lefdits  bourgeois 
habitans  Luthériens ,  quand  ils  feront  baptifcr  leurs 
cnfans  par  les  Predicansou  Minittres  de  TEglize  Cathé- 
drale, ce  qui  fera  en  leur  liberté ,  les  predicans  de  Brè- 
me les  lailferont  jouir  de  leurs  anciens  droits,  &  afin 
que  les  Luthériens  &  autres  bourg::ois&  habitans  puif- 
knt  entretenir  entre  eux  la  precedente  bonne  confien- 
cc,  les  Miniftres  Luthériens  de  l'Eglize  Cathédrale  ad- 
mettront les  gens  de  Brème  ,  S:  les  Míniíiires  de  ceux 
de  Brème  les  oourgcois  Luthériens  a  être  pareinsSi  té- 
moins dans  les  ceremonies  du  baptême  ,  comme  aulîï 
que  les  bourgeois  Luthériens  pourront  faire  donner 
leurs  annonces  concernant  le  mariage  &  le  faire  benÎr 
par  le  Predicant  de  TEglize  de  Brème;  mais  les  Eccle- 
liailiqucs,  comme  n'apartenant  point  au  Confeil  auront 
Je  pouvoir  &  la  liberté  de  fe  faire  annoncer  &  marier 
par  le  Predicant  Luthérien  de  l'Eglize  Cathédrale  ;  & 
font  interdits  &  deftendus  tous  conven  ti  eu  les  ou  aiïèm- 
blée  particuliere  des  bourgeois  ,  dans  l'Eglize  Ca- 
thédrale ,  hormis  pour  le  fervice  divin ,  comme  pareil- 
lement ne  font  foufictts  fembïablcs  conventicules  dans 
l'Eghze  de  Brème,  dite  Kerfpel-Kerck. 

Par  cet  exercice  de  la  Religion  Luthérienne  de  TE* 
glizc  Cathédrale ,  le  jus parochial  n'en  influera  pas  fur  les 
Bourgeois  Luthériens,  mais  le  fenat&  la  Ville  demeu- 
reront fans  être  prejudicies  dans  leur  droit  paroiiTial  en 
forte  que  l'Etat  les  Eglifcs ,  Ecoles ,  &  hôpitaux  des  pau- 
vres &  d'aumônes  demeureront  dans  la  jouiflànce  de 
leurs  dons  &  revenus,  comme ils'cilprattiqué  jufques  Ì 
prefentaulli  bien  que  de  tout  ce  qui  peut  revenir  à  TE- 
gliie  Cathédrale  jjar  Colleges  volontaires,  aumones&- 
autres  dons.  Atinquc  l'on  prévienne  touttedilfenfioii 
&  tumulte  les  Predicants  d'aprcfent  auffi  bien  que  ceux 
qui  feront  mis  àl'avenir  pat  l'Eglize  Cathédrale,  &  ré- 
ciproquement les  Predicants  des  Eglifesde  Brème  s'ab- 
ftiendront  entièrement  de  le  fulminer ,  fc  condamner  Se 
s'injurier.  Et  comme  on  eft  convenu  de  part  &  d'autre , 
qu'il  ne  fera  point  dérogé  à  la  reformation  entreprife 
dans  l'Eglize  Cathédrale  devant  la  paix  de  Religion  & 
à  la  fufpenfion  des  anciennes  Ceremonies  de  plus  de  cent 
ans  ,  les  chofes  font  par  confequcnt  par  ces  prcfemes 
laiiïces  encet  état;  &  ne  fera  prejudicié  par  ce  'l'raité 
&  accomodement  en  aucune  maniere  auxdites  refor- 
mation  &  fulpcniion;  &  ne  ièront  non  plus  fa  Sereni- 
tè  ni  le  venerable  Chapitre  ¿k  leurs  fucccflcurs ,  &  les 
Bourgucmaitrcs,  ConfeÍl&'  Communanté  de  la  Ville 
de  Bremen,  &  leurs  fucccffeurs  ne  feront  le  moins  du 
monde  moleftez  au  prefcnt  exercice  de  leur  Religion 
ni  enlcur droit  Eccleliaftiquedans  leurs  Eglizcs & Ecol-r- 
les  tant  dedans  que  dehors  la  Ville  de  la  maniere  que  fa 
royale  Majefté  de  Dannemarc ,  Norwegue  &c.  en  a 
aiÏLiré  ledit  Confeil  &  Ville  de  Bremen  le  huitième  fe*- 
vrier  mil  lîx  cens  vingt  deux  ce  qui  a  été  même  con- 
firmé par  fa  Sérénité  le  Seigneur  Archevêque. 

Secondement ,  comme  à  caufe  du  droit  appelle  de  con- 
fomption  établi  dés  devant  environ  quinze  ans  dans  la 
Ville  de  Brème  ,  il  s'eft  elevé  des  mef-intelligences  & 
difcordes ,  il  a  été  remedié  &  convenu  à  cet  égard  de  cette 
maniere.  Que  Meilleurs  du  Chapitre  enicmble  leur 
Penfionaire  ,  le  Predicant  de  l'Eglize  Cathédrale  ,  les 
fecretaircs,  &  précepteurs  des  EcoUes  principales,  n'en 
feront  point  lezez,  &  la  Nobleile  du  Dioceie  demeurant 
à  Brème ,  ou  ceux  qui  dans  la  fuitte  y  viendront  de- 
meurer payeront  pour  cette  année  &c  les  cinq  autres  fui- 
vantcs  encore  a  moitié  ledit  droit  de  confomption  tel 
qu'il  eft  a  prefent  levé,  mais  le  clericus fecmdar ins  pa- 
yera pour  lefditres  cinq  années  la  confomption  entière; 
&  devant  l'expiration  des  cinq  années  icront  de  la  part  de 
laditte  Noblellè  &:du  Clergé  du  fécond  ordre  entrepris 
d'autres  Traittezdemeurans  cependant  lans  préjudice  les 
privileges  &  imtnunitez  de  la  Noblellè  ,  comme  aulïi 
les  droits  &  jufticcs  des  Confeil  &  Communauté  de  I2. 
Ville,  conunc  auißleprocez  ioçenEé  fuc  le  point  de  U 

con- 
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conÎbmptîon,  auiTÎ  bien  que  toutes  les  propofitions 
}.  C.  precedentes,  5;  par  mcme  moyen  ceííera  &  ièra  levé 
tout  ce  que  ia  Serenile  a  établi  poiy:  retorfion ,  felonía 
preuve  de  la  fpécification  qui  en  a  été  donnée  par  la 
Ville  de  Bremen. 

En  trolfiémc  lîcu,  étant  auiîi  arrive  des  dííputes  au 
fujet  des  contabiitions,  ileitcn  conièqucnce  accordé 
ik  convenu,  que  les  Bonrguemaîtres,  Conrcil&Vil- 
le  de  Brème,  avec  les  charges,  biens  &  droits  de  leurs 
fujets ,  comme  pUilicurs  d'iceux  font  fujets  auxditcs  con- 
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¿te  dans  la  caiííc  du  trcfor  de  l'a  Serenità,  &  ne  s'en 
veullcnt  point  diftraire,  tjuandia  Diettc,  ou  aflèmblce 
des  Etats  dite  Lmddage  ,  fe  tiendra ,  la  cliofe  y  fera 
terminée  &  concilili;  mais  quant  aux  autres  Colleâes 
conicnties  par  les  Etats  de  rArchevëchc ,  ii  à  cet 
égard  il  y  a  encore  quelque  choie  de  douteux ,  les 
Traitez,  fauf  néanmoins  le  droit  d'\m  chacun ,  feront 
maintenus  à  cet  égard. 

En  quattiéme  lieu ,  les  Bourgnemaitres  &  Confeil, 
cnfcmblc  les  autres  Etats ,  ne  s'oppofcront  en  nulle 
maniere ,  à  l'égard  des  acciics ,  lors  que  ce  point  fera  pro- 
poiéau  Landdag,  à  la  conclufion  quelaDictte  prendra 
au  fujet  de  leurs  charges  &  biens ,  dans  l'cfperance  qu'ils 
obtiendront  de  fa  Sérénité  unefatisfaction  railbnnable. 

En  cinquième  lieu,  fa  Sérénité  à  l'inftante  fuppli- 
cation  des  Seigneurs  Députez  des  Etats,  &  fur  Tin- 
ftancc  des  Seigneurs  aiTiitans  de  Brème,  auiïi  bien 
qu'à  cauiè  de  l'humble  interceiîïon  des  Etats  du  Dio- 
cele ,  &  des  Seigneurs  Députez  du  fufdit  Roi ,  a  rcfo- 
lu  de  faire  cellcr  les  ouvrages  cncommencez  du  Fort 
de  Gceftendorp  &  de  ceux  faits  fur  le  "^^efcr  ;  lauf 
pourtant  le  droit  de  pouvoir  conitruire  des  Forts  en  cas 
qu'il  foit  jugé  neceifaire  pour  la  dcftcnce  de  l'Arche- 
vêché ,  mais  néantmoins  fans  infraéiion  des  droits  & 
privileges  approuvez, de  la  Ville  de  Brème. 

Et  comme,  en  iixiéme  lieu ,  laSercnité  cfl  fort  af- 
feélionnée  au  commerce  de  la  Ville  de  Brème,  fa- 
dite  Sérénité  pour  plus  grand  avancement  d'icelui 
prétend  abolir  les  paifavants  pour  les  vailfeaux ,  faire 
enmcncr  les  vaiiTeaux  de  guerre,  &  laiffer  la  Douane  fur 
l'ancien  pied ,  &  s'il  fe  trouve  &  qu'on  fçache  que  les 
droits  de  Douane  ayent  été  augmentez  ou  qu'on  en  ait 
rcnouvclié  d'autres ,  il  abolira  cette  innovation  &  aug- 
mentation, &  interdira  telle  choie  àfes  Commisdela 
Douane  &  à  fes  Othciers. 

En  ieptiéme  lieu  ,  les  Bourgnemaitres  &  Confeil 
de  la  Ville  de  Brème  pretendent  à  l'égard  des  terres  qui 
ont  été  rentermces,  dans  la  nouvelle  ville  &  comptifes 
dans  les  remparts  &  foiTez,  en  traiter  avec  les  proprié- 
taires ,  comme  à  fçavoir  fa  Sérénité  le  Seigneur  Ar- 
chevêque, le  Sieur  Prévôt  delà  Cathédrale,  les  Ec- 
clciiaftiques  &  la  Nobleife  du  Dioccfe ,  &  avec  le 
Gouvcrneurdc  Brème  &  autres  Officiers  de  fa  Sereni- 
tè,  &  au  cas  qu'ils  ne  pujlicnt  pas  s'accommoder  avec 
eux,  ils  choifiront  de  part  &  d'autre  des  atbitres  im- 
partiaux, qui  accommoderont  les  parties  de  la  datte  des 
prelcntes  jufqucs  à  la  St.  Jean  ,  ou  les  feront  ciUmer 
par  des  eftimateurs  desinterefièz  qui  prêteront  ferment, 
&ce  au  contentement  entier  &  parfaite  fatisfaclion 
deidits  PoilèOeurs. 

En  huitième  heu ,  les  Bourguemaîtrcs  &  Confeil 
de  la  Ville  de  Brème  laiflcront  derechef  jouïr  le  Cha- 
pitre delà  Cathédrale  de  Brème  delà  moitié  du  droit, 
dit  Tôlier  Burgh  qui  lui  apartient;  &  les  deux  parties 
à  l'égard  des  frais  &  deipences  employées  pour  rebâtir 
les  ruines  des  fondements  du  Pont,  Içavoir  li  le  Cha- 
pitre cft  tenu  &  obligé  d'en  rendre  la  moitié  au  fufdit 
Confeil  ou  non,  s'en  remetttont  àia  decilïon&  juge- 
ment de  deux  ou  trois  artibres  Juriftes  &  expérimen- 
tez dans  le  droit,  &  non  partiaux,  fansfe  pouvoirfer- 
vir  du  droit  de  iiilpention  ou  dévolution. 

En  neufiéme  lieu ,  toutes  les  autres  prétentions  de 
ceux  de  Brème  contre  les  griefs  de  l'Archevêque  Jiif- 
dir,  conlilbutcsenfait,  feront  différées  jufqucs  à  d'au- 
tres Traitez;  &  ce  au  cas  (Qu'ils  ne  puillcnt  pas  être  ter- 
minez à  l'amiable  parladccifiondu  àoit;&  pour  le  dé- 


cret du  Bourg  Leha  &  les  trois  villages  de  Hückingen  ANS 
/era  difiere  jufques  à  la  diette  generale;  mais  les  autres  de  J.  C;' 
griefs  de  ceuxdc  Brème  qui  reltent  à  terminer,  ils  font  tójq 
renvoyez  jufques  à  d'autres  Traitez.  '^' 

En  dixième  lieu ,  pour  ce  qui  cil:  des  griefs  propo- 
fczpar  Herman  Ziercnbcrgh,  Gouverneur  de  la  Ville 
de  la  part  de  fa  Sérénité,  ii  cft  accordé  &  convenu  que 
les  ^Bourguemaîtrcs  &  Confeil  s'abftiendront  de  tout 
arrêt,  emprifonnements  &  autres  aâes  dans  le  Palais 
Archiepifeopal,  &ne  s'arrogeront  aucune  Jurifdiaion 


tvibutions ,  s'ils  veullcnt  aporter  droittement  la  colle-  i  ■  fur  le  Gouverneur  de  la  Ville ,  ni  le  troubleront  à  l'a- 

»i^nir,  par  des  pourfuittes  rigoureufes  en  jullice,  ni  en  fai- " 
fantrelâchcr  les  meurtriers ,  ou  parfcmbiables  afles  ,  ni 
ne  l'empêcheront  pas  non  plus  de  fubftituer  une  per- 
fonnc  qualifiée  en  cas  de  quelque  accident  qui  vien- 
droità  n.iitre;  mais  les  autres  griefs  rcilants  avancés  par 
le  Gouverneur,  comme  ceux  de  Brème  pcrfiftentày 
contredire,  &  allèguent  pour  eux  une  polfeifion  im- 
mémoriale &  d'un  ttés  Ion"  tems  au  contraire ,  &  qu'ils 
refutentce  quià  cet  égard  eït  allegué  par  l'Archevêque; 
ils  feront  renvoyez  &  différez  jufques  a  d'autres  Traitez. 

Enfin  &  pour  conclufion  ,  comme  il  eft  furvenu 
quelques  difputes  entre  fa  Screniré  &  le  Confeil  de  h 
Ville  de  Brème  au  fujet  de  la  fuperioritè  du  Pais ,  &  qu'il 
eft  en  queftion  fi  Brème  cft  une  Ville  Imperiale  ; 
&  que  néantmoins  prefentcment  le  fuidit  Confeil  de- 
clare à  cet  égard  que  fuivaut  le  contenu  de  l'inaugura- 
tion de  iá  Sérénité,  &  la  confirmation  diflreréc  d'eux 
&  de  la  Ville  de  Brème  à  l'égard  de  leurs  anciens 
droits,  coêitumes,  manieres,  libertez¿í¿privilégcs,ils 
l'honoreront,  refpeäeront  &  tiendront  pour  leur  Prin- 
ce &  Seigneur,  &  l'on  s'en  tient  à  cette  refolution; 
mais  faiis  préjudice  à  tout  ce  que  le  Confeil&la  Com- 
munauté de  la  Ville  feulement  .avoir ,  poUcdoit  &  ufoit 
(iu  tems  des  Seigneurs  Archevêques  Prcdeceiicurs  de 
là  Sérénité,  comme  auiTi  fans  donner  atteinte  àia  jufte 
pourfuitte  dece  quide  part&  d'autre  demeure  pendant 
àia  Chambre,  demeurant  par  ces  prcfcntcs  rétablie  la 
confiance  relpeflive  d'entre  fa  Sérénité,  &  le  Confeil 
&  Communauté  de  la  Ville  de  Breme  ; 


,  Et  que  pre- 

fentement  ni  dans  la  fuitte  à  l'égard  de  ce  qui  eil  cidef- 
fus  allegué,  &  de  ce  qui  eft  paliè,  rien  ne  poura  être 
allegué  contre  pcrfonne  en  general  ni  en  particulier. 

Pour  plus  grande  fermeté ,  &  en  témom  dcquoionc 
Cié  fiiits  plufieurs  Initruments  de  même  teneur,  dont 
l'un  a  été  mis  és  mains  des  Seigneurs  A  mbalfadeurs  du 
Roi ,  un  autre  és  mains  des  Seigneurs  Députez  de  fa 
Sérénité,  un  troifiéme  és  mains'dcsSeigneursdu  Cha- 
pitre, qui  Icsont  fccllez,  &  le  quatrième  a  été  donné 
au  Conicilde  la  Ville  de  Brème  ,  lefquels  Seigneurs 
AmbalfadeursduditRoide  Daneinarc,  &lesScigneurs 
Députez  de  l'Etat ,  comme  auífi  le  Seigneur  Grand 
Bailli,  Chanceliers,  &  Conlèillcrs  de  l'Archevêque > 
le  Seigneur  Cafpar  Schulten,  le  Seigneur  DoSeut 
Dietrich  Rcinkinck ,  &  le  Seigneur  'Licencié  Jean 
Heim,  enfemble  les  Députez  de  la  Ville  de  Bremen, 
fçavoir  les  Seigneurs  D.  Bethmannus  Hcrdcfianus ,  le 
Seigneur  IJborius  de  Line,  le  Seigneur  Conracdt  E- 
den ,  le  Seigneur  Licencié  Henri  de  Cappeln ,  &  le 
Seigneur  Beikenius  Berken,  Penfionaire  &  Confeil- 
1ers  reípeñifs  de  Brème  ,  ont  figné  &  fcellè  ces  prefen- 
tes;  &lefdits  Amb.ilfadeurs  dudit  Roi,  les  Députez 
de  là  Screniré  Monicigneur  l'Archevêque,  &  les  Dé- 
putez de  Brème  veullcnt  faire  fournir  les  ratifications 
de  tous  &un  chacun  les  points  &  articles  des  prefentes, 
les  premiers  de  faditc  M-ijcfté,  les  féconds  de  fa  Séré- 
nité, &  les  troiziémes  du  Confeil  de  la  Ville  de  Brè- 
me d.ins  le  tems  de  quinze  jours  ;  Signé  en  la  Ville  de 
Stade  le  4.  Ottobre  mil  lix  cens  trente  neuf.  Signé, 

Henri  Rantzouw,  Gotlief  de  Elagen,  Reynicr  Doom^ 
Guillaume  Eorecl ,  Gafdar  Schulte,  Diederick  Rcyn- 
kinck,  Jean  Hclm. 

Otton  Afchen  Frcfe  ,  Jean  Schade,  Bethmannus 
Hcrdcfianus,  Liborius  de  Line,  Conrad  Eden, Henri 
de  Goppeln ,  Betkenius  Bedien. 

Benoit  W'iiickler,  Herman  de  Dorn ,  Henri  Lutlitian, 
Hcnnig  .Matbies. 

DJd  Í  ■  Traité 
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de  J.C.  C  C  X  X  V  I  I. 

r! ■  K^cE  ^^''^^'^^ /^^^/ LOUIS  X 1 1 1 .  Frafi- 
btWïi-  ce  avec  lesDireifeurs  ^  Officiers  del' Ar- 
wfViZ/i  'Dw  i/é-WEYMARj  four 
ladite  Armée  &  les  T  laces  conquifes far  le- 
dit T>uc  Fait  à  Brifac  le  9 .  OBùiyre  ^  1 6  3  9 . 
Freder.  Leonard.  Tom  UI. 

LE  Ro  I  aiant appris  le  dccez  de  Monficur  lé  Duc 
de  Weimar,  continuant  la  melme  inclination 
que  Sa  Majefté  a  toujours  fait  paraître  pour  le  réta- 
bliiicmcnt  de  la  liberté  Germanique  ,  Saditc  Majefté  a 
deputcks  Sieurs ComtcdeGuebrian,  de  Choifi&Ba- 
ron  d'Oifonville ,  pour  avec  les  Sieurs  Dire£tcurs&  Ot- 
ficifrs  de  l'Armée  que  commandoit  feu  Monfieur  le  Duc 
de  Weimar,  convcnirdcccquifctrouverale  plusavan- 
tigcux  pour  le  maintien  de  ladite  Armée,  bien  &  avan- 
cement delà  cauic  commune;  en  exécution  de  quoilef- 
dits  Sieurs  Députez,  Directeurs  &  Officiers,  ontcon- 
i'ciui  que  les  Traitez  fiits  entre  Saditc  Majefté  &  feU 
MonficurleDuc  de  Weimar,  enccqui  concerne  ladite 
Armée,  Princes,  Villes  &  Etats  Confcdercz,  lèront 
cxecutczftlonlcur forme &:teneur,  à  lareferve&  aug- 
mentation des  articles  fuivans. 

Premièrement.  Accorde  &  entend  SaMa- 
jcfté  qucics  Troupes  que  commandoit  Monficur  leDuc 
de  Weimar ,  demeurent  en  un  Corps  ainfi  qu'il  a  témoi- 
gné le  deiÎrer  par  fon  Tcftament,  &  ce  fous  la  direäion 
des  Officiers  qui  y  ont  efté  nommez. 

I I.  Qiie  l'Artillerie  demeure  commandée  par  les  mcÎ- 
mes  Officiers  qu'elle  eftoit  du  vivant  de  Monficur  le 
Duc  de  Wcymar,  5;  jointe  pour  l'ordinaire  au  corps  Al- 
leman ,  avec  pouvoir  aux  Marcfchaux  de  Camp  François 
&DireäeursdestroupesAUcmandes  d'y  donner  lesor- 
drcsneceifaires. 

III.  Que  s'il  advcnoit  (  ce  que  Dieu  ne  vueille  )  que 
ladite  armée  ou  partie  d'icelle  vint  àfe  ruiner  par  quel- 
que mauvaife  rencontre  ou  autre  accident  inevitable , 
le  Roi  promet  de  donner  moyens  extraordinaires  aux  Of- 
ficiers de  reftablir  les  troupes,  &  de  fe  mettre  en  eftat  de 
continuer  leur  fcrvice. 

I V.  Promet  S.  M.  de  faire  payer  prefentement  en  de- 
niers comptans  le  quartier  de  May  montant  à  deux  cens 
mil  efcus,  pour  eftre  employés  au  payement  d'une  montre 
de  toute  l'Armée,  comme  auiTi  de  faire  fournir  en  bon- 
nes &  valables  aiTÎgnations  autres  lix  cens  mil  livres  pour 
le  troifiéme  quartier  de  la  prefentc  année  cfchcule^o. 
du  mois  de  Septembre  dernier.  Defqucls  fix  cens  mil  livres 
du  troifiéme  quartier  fera  employé  par  les  Officiers  &  Di- 
rcfleurs  de  ladite  Armée  crois  cens  mi!  livres  pour  remon- 
ter &  remettre  leurs  troupes. 

V.  Promet  en  outre  Sa  Majefté  de  faire  payer  à  toutes 
les  troupes  tant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie,  dont  le 
corps  fera  compofc,  trois  monftrcs  &  demie  par  an, 
fuivant  &  conformément  aux  capitulations  que  l'on  avoit 
avec  feu  Monfieur  le  Duc  de  Weymar ,  &  dont  ils  feront 
obligés  de  donner  prefentement  copie  aux  Députez  de  Sa 
Majefté,  pour  eftre  ladite  demie monftre  employée  par 
les  Officiers  aux  recreües&  reftabliífementde  Icurstrou- 
pcs,  comme  les  trois  autres  monitres  au  payement  des 
Officiers  ¿Í  foldats ,  fuivant  les  reveÜes  qui  en  feront  fai- 
tes par  les  Co;nmi(faires  Contrcrolleurs  députés  par 
Sa  Majefté.  Defquclles  monftresla  premiere  a  commen- 
cé au  premier  jour  du  prcfent  mois  d'Oótobre  pour  eftre 
payée  au  dernier  Décembre  de  la  prefcnte  année  ,  les 
deux  autres  de  trois  en  trois  mois,  &  la  demie  Monftre 
au  trentième  Septembre  que  l'on  contera  mil  fix  cens 
quarante,  &ainfi  coniecutivement,  le  tout  fera  payé  en 
piftoles  pefantcs  à  quatre  Ricsdales  la  piftole  &  non  plUs , 
ou  monnoye  équivalante. 

V I.  De  plus  Sa  Majefté  fera  paver  tant  aux  Officiers 
Généraux  qu'à  ceux  de  rArtillerie  huÍ¿i  monftres  par  an, 
enpai-eille  monnoye  que  deifus.  Pour  les  Officiers  du 
.charroi ,  puis  qu'il  y  a  des  d^fficultcz  au  maintien  des  che- 


DE  PAIX, 

vaux  Ton  s'accordera  avec  eux  félon  le  tempfi  &  la  raifon ,  ^ 
&  ce  fuivant  les  appoinétcmens  à  eux  accordez  j^ar  feu      j  ¿ 
Monfieur  le  Duc  de  Weymar,  dont  fera  auÎTi  foumy 
prefentement  auxdits  Députez  les  cltats ,  ou  copie  des 
Capitulations. 

VII.  Fera  en  outre  fournir  Sadlte  Majefté  les  mu- 
nitionsdeGuerequiicrontneceffaires,  comme auiTi tous 
les  f  ais  extraordinaires  qu'il  conviendra  faire  pour  l'ar- 
mée eftanten  adion,  &  dont  on  i'era  obligé  de  rendre 
compte  à  ceUii  que  Sa  Majcité  ou  Monfieur  le  Grand 

iMaiftre  de  l'Artillerie  de  France  ordonnera  pour  cet 
eflèt  dans  cette  Armée. 

VIII.  Sa  Majefté  fera  femblablcment  fournir  le 
pain  de  munition  à  l'infanterie  &  Artillerie  tant  en 
Campagne  qu'aux  Garnifons,  fans  que  rien  en  foitra- 
batu  furies  Monftres;  &fi  aucuns  des  Officiers,  Sol- 
dats, ou  autres  particuliers  de  ladite  Armée  demandent 
à  Sa  Majefté  le  don  de  quelques  terres  &  maifons  aili- 
fes  és  pais  conquis,  promet  Sa  Majeité  de  leur  cnfiirc 
telle  gratification  que  chacun  d'eux  aura  fujet  d'en  eftre 
fatisfaiä. 

I X.  Promet  en  outre  Sa  Majefté  de  ratifier  &  confir- 
mer toutes  les  donations  de  terres  &  Seigneuries  &  mai- 
fons alîîfes  audit  païs  &  villes ,  qui  pourroicnt  avoir  cfté 
fiùtcs  par  feu  Moniicur  le  Duc  de  W eymar  auxditsOffi- 
ciers&:  Soldats  de  ladite  Armée  &autrcs  pcrfonnespitti- 
culicres  qui  cftoicnt  à  fon  fervice. 

X.  Et  moyennant  ce  que  dcilus  lefdits  Sieurs  Dirc- 
¿teurs  &;  autres  Colonels  &  Oificiers  au  nom  de  toute 
TArmcc  promettent  de  continuer  de  tidellement  & 
conftamment  Icrvir  Sa  Majcité  envers  &  contre  tous, 
quelque  ordre  &  mandement  qui  leur  puilTc  arriver 
au  contraire  ,  confonncmcnt  à  ce  qu'cftoit  obligé  de 
faire  feu  Son  Altclic  par  fon  Traiòtc  du  vingt  iixiémc 
Oftobremil  fix  cens  trenre  cinq,  &  de  marcher  avec  l'ar- 
mée en  tous  lieux  &  ciitrcprifes  que  Sa  Majcité  délirera  , 
ioit  en  France,  Allemagne,  Bourgogne ,  Lorraine ,  oi» 
Pais  bas,  pour  l'eltabliîlémcnt  de  la  liberté  publique  Se 
des  Eltats  oppreifez. 

XI.  Lesordrcslerontdepartisàkiirscorpsparlefdits 
1  SicursDireéteursou  l'un  d'entre  eux  lelonqu'ils  dcfire- 
!  ront  s'accommoder  par  jour ,  par  femaine  ,  ou  autre- 
ment ;  Lefquelsoi'dres  ils  reçcvront  premièrement  de 
Monficur  de  Longucvillc  General  deTArmcedcSaMl- 
jellé  ,  ainfique  f'adbit  le  feu  Sieur  Duc  de  Weymar, 
Monficur  du  Hallier  Lieutenant  General,  &  Monfieur 
le  Vicomte  de  Turcnnc  ,  &  le  Comte  de  Guebriant 
Marefchaux  des  Cjmps  &  Armées  de  Sa  Majefté.  Lef- 
ditsSicurs  Direâeurs  feront  appcUczàtous  lesConfcils 
&  rcfoliitions  qu'il  y  aura  à  prendre. 

XII.  Poiu  lcbicn&avancementde  la  caufecommu-. 
ne  &  reflabliflèment  des  Princes ,  Villes  S:  Eftats  Confe- 
derez ,  feront  les  places  conquifes  prefentement  remifes 
entre  les  mains  du  Roi ,  en  conformité  du  Tcftament  de 
Mr.  le  Duc  de  "Weymar ,  pour  eftre  par  Sa  Majefté  pour- 
vcu  à  celles  de  Brizac  &  de  Eribourg  de  tels  Gouverneurs 
que  bon  lui  femblera  ,  &  les  garnilbns  miparties  de 
François&  d'AlIcmans  :  Età,l'eigard  des  autres  places, 
de  Gouverneurs  du  corps  de  l'Armée  à  fon  chois  ;  ca 
faifant  lefdits  Gouverneurs  &  Garnifons  ferment  de 
bien  &  fidèlement  fcrvir  le  Roi ,  envers  &  conttc  tous 
&  conlerver  les  places  pour  ion  fervice  ,  &  de  ne  le& 
remettre  jamais  entre  les  mains  de  qui  que  ce  foit  fans 
ordre  cxprésdeSa Majefté. 

XIII.  Les  prefens  Articles  ont  efté  fgnez  par  les 
Députez  de  Sa  Majefté  en  vertu  du  pouvoir  à  eux  donné , 
comme  aulEpar  les  DireScurs  de  i'Armée  au  nom  de  tous 
les  autres  Officiers.  Lcfdit  Députez  ont  promis  de  four- 
nir deslettresdeRatiiication  dans  deux  mois  prochains  à 
compterdu  jourde  la  prcicnte  date.  Et  lefdits  Dircdeurs 
de  prcfter  &  faire  prcfter  ferment  par  les  autres  Colonels, 
Soldats ,  &  Cavaliers  de  ladite  Armée  de  bien  Si  fidèle- 
ment obferver  ce  que  deifus. 

FaitàBriiac,  cej  Octobre  iSjS. 
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Articles  ficrets  avec  les  DireBenrs  &  Offi- 
ciers de  l'Armée  du  feu  Tiiic  de  Weimar  ^ 
à  Brifàc  le  9.  Olì  obre  1Ö39. 

"^Ous  Comte  de  Gucbrian,  de  Choii}'  &  Baron 
d'Oiionvillc ,  Dcpiuez  par  Sa  Majeité  ,  recon- 
noiííons  c]iic  par  les  airidcs  cejoiird'hiii  ilgncz  entre 
nous  &  Mcllieurs  les  Diredeurs  de  TArmée  que  com- 
mandoit  feu  Monficur  leDucde  Weimar,  il  foit  dit 
<]uc  les  Places  de  Brifac  &  Fribourg  feront  remifes  és 
mains  de  S'a  Majcfté ,  pour  yertre  par  elle  pourvcu  de 
tels  Gouverneurs  que  Saditc  Majclté  delireroit;  Né- 
anmoins la  verirc  eitque  nous  fommes  demeurez  d'ac- 
cord que  Sa  Majeltc  pourvoiroit  des  Gouvernemens 
dcfdites  Places,  les  mefmcs  perfonnes  qui  y  ont  com- 
mandé pendant  la  vie  de  feu  ion  AltefTe  de\<^eimar& 
qui  y  commandent  encore  àprefent,  en  faifant  par  lef- 
dits  Sieurs  Gouverneurs  le  ferment  en  la  mefme  forte 
qu'il  eli  porté  par  lefdits  articles.  Et  pour  témoigner 
de  plus  en  plus  la  confiance  que  Sa  Majefté  prend  dans 
l'affèdion  &  fidélité  qu'ont  les  Colonels  &  Officiers  dont 
cft  compolé  ledit  Corps  au  bien  de  fon  fcrvicc,  nous 
promettons  qu'en  cas  que  Sa  Majeité  trouve  à  propos 
uc  changer  les  Gouverneurs  &  Garnifonsdcs  Places  con- 
quifes ,  elle  remplira  à  fon  choix  les  uns  &  les  autres  des 
Officiers  &  Soldats  dont  cil  compofée  ladite  Armée. 

Comme  auiîi  promettons  que  Sadite  Majcítc  lailìèra 
en  toutes  lefdites  Places  &  Armée ,  l'exercice  libre  de 
la  Religion  des  Proteftans.  Etpromcttcnt  lefdits  Dé- 
putez àe  fournir  des  Lettres  de  Ratification  de  Sa  Ma- 
jefté  du  contenu  ci-cleilus  dans  deux  mois.  FaitàBrifac 
ceti.  Oclobrc  16351. 

Serment  fait  farle  Gouverneur  deBrifac. 

"^Ous  Jean  Louis  d'Êrlach,  Seigneur  de  Cartel , 
reconnoiflons  tenir  le  Gouvernement  de  la  Ville 
de  Brifac,  en  vertu  de  la  provifiondu  Roi  en  parche- 
min, fcelléc  du  grand  Sceau ,  qui  nous  a  prefcntement 
eftc  mife  entre  les  mains  de  la  part  de  Sa  Majeilé ,  par 
Monficur  le  Comte  de  Guebrian,  Maréchal  de  fes 
Camps  &  Armées ,  jurons  &  promettons  entre  les  mains 
dudit  Sieur  Comte  reprefcntant  lapcrfonne  du  Roi  en 
cete  action,  ainfi  qu'il  nous  elt  apparu  par  les  Patentes 
de  Sa  M.ajcilé ,  de  le  bien  &  hdellementfervir,  de  gar- 
der ladite  Ville  &Fortei-eile  de  Brifac,  la  maintenitSc 
deffcndre  fidcllemcnt ,  courageufemcnt ,  &  comme 
homme  de  bien  &  d'honneur  elt;  obligé  de  faire  pour 
le  lérvice  de  Sa  Majclfé  envers  &  contre  tous,  &dene 
la  remettre  jamais  entre  les  mains  eie  qui  que  ce  ioit , 
que  par  ordre  &  commandement  exprés  de  fa  Majeiié , 
&;  conformément  au  Traité  fait  entre  Sadite  NLajeítc  & 
les  Officiers  de  l'Armée.  Promettons  en  outre  d'obéir 
aux  ordres 


Comte,  reprefentaiftlaperfonneduRoicncetcaftion,  ANS 
ainfi  qu'ils  nous  cfl:  apparu  par  les  Patentes  de  Sa  Ma-  de  J.  C. 
jelté,  delà  bien  &fidellemcnt  fcrvir,  de  garder  ladite  . ^ ,  _ 
Ville  de  Rhinfdd ,  la  mamtenir  &  deffendre fidellcment ,  ^ 
couragcufement,  &  comme  homme  de  bien  &  d'hon- 
neur cfl:  obligé  de  faire  pour  lefcrvice  de  Saditc  M.ije- 
fté  envers  &  contre  tous,  &denclai-cmettrc  jamais  en- 
tre les  mains  de  qui  que  ce  foit  que  par  ordre  expiés  de 
S.  M.  conformément  au  Traité  tait  entre  Sadite  Ma- 
jcfté &  les  Officiers  de  l'Armée  ;  Promettons  en  outre 
d'obéir  aux  ordres  que  nous  recevrons  des  Lieutenans 
Généraux  duRoi,  particulieicmentàceuxdu  Gouver- 
neur de  Brifac ,  ainfi  &  conformément  aufdits  comman- 
demcns  que  nous  en  pourrions  par- après  recevoir  plus 
particulièrement  de  Sa  Majcfté.  Comme  auffi  de  con- 
tribuer de  tout  ce  qui  fera  en  noftrc  pouvoir  pour  faire 
valoir  les  ordres  des  Députez  de  Sadite  Majellé,  foit 
dans  la  perception  &  levée  des  Contributions ,  tant  d'ar- 
gent que  de  bled,  qu'en  toutes  autres  chofcs  qui  p6u- 
roient  regarder  &  concerner  le  fervice  de  Sa  Majcfté  , 
ferons  prcfter  le  ferment  à  tous  les  Officiers  &  Soldats 
qui  font  fous  noftre  charge ,  d'exécuter  couragcufement 
&  d'obferver  fidcllemcnt  tout  ce  que  deiliis,  &  ce  au 
pliltoft  &enprefence  de  celui  qui  y  fera  envolé.  Fait  à 
Brifac  kii.  Oâobre  1S35.  Signé,  Bernholt. 

C  C  X  X  V  I  I  L 

Traite  d'Alliance  entre  FREDERIC^  ANS 
AUGUSTE, ©GEORGE,  Tiucs'^'  J'^- 
de  Brotifjsic  ®  de  Lnnebourg  d'une  fart  ,1639. 
Cí-BáOTc  AMELIE  ELIZABETH  bkons. 
Landgrave  de  ließe  d'antre  ,  fait  le  30.  w.k.Lu. 
Oaobre,  1Ó39.  Aitzema,  Affaires d'£-j'°¿",^° 
tat  &  de  Guerre  Tom.  1 V.  Liv.  x  i  x. 
pag  303. 

S Oit  Nottoirc ,  comme  les  Seren  iffimes  Princes  &  Sei- 
gneurs Ics&igneursFrcderick;  Augufte;  &Ge- 
orgc.  Ducs  de  Broniwic  &  Lunebourg  d'une 
part;  &laScrcnifl[imcDamc&Prince(rc,  DameAme- 
lie  Elizabeth  Landgravinnc  de  HciTe  &c.  Comme 
futricedclon  cher  fils  &c.  d'autre  dans  ces  tcms  diffi- 
ciles font  convenus  d'une  Chrétienne,  &falutairc Al- 
liance ,  elle  a  été  conclue  &  arrêtée  en  h  maniere  fui- 
vante. 

L  Lefdits  Ducs  fe  font  obligez  &  ont  promis  que  dán« 
ce  preient  eminent  danger  ou  tonttes  les  fois  qu'il  arri- 
vera quelque  malheur  ils  mettront  en  Campagne  cincj 
milho.ijmcsde  Cavalerie  &  d'Infanterie  pour  le  main- 
tien du  dctlcin  principal ,  &  defa  pait  lafufditteDa- 
me  PrincefléapromiscSls'eft obligée delamcme  maniere 
&  pour  la  même  conjonfture  de  lever  &  mettre  enCam- 


que  nous  recevrons  du  Lieutenant  General  j  pagne  quatre  mil  hommes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie 
— J — .       A  ...«/...^  J.,  D.,:  1... —   r^-  —  1..   "         I  .       I      .    * 


qui  commandera  les  Armées  du  Roi  par  deçà,  confor- 
iTKment  aufdits  commandcmens  que  nous  en  pourons 
par  ci-aprés  recevoir  particulièrement  de  Sa  Majefté  ; 
Comme  auiTi  de  contribuer  de  toutce  qui  fera  en  noftre 
pouvoir,  pour  faire  valoir  lesordresdes  Députez  de  Sa 
Majefté  dans  la  perception  &  levées  des  Contributions, 
tant  d'argent  que  de  bled.  Ferons  prcfter  ferment  à  tous 
les  Officiers  &  Soldats  qui  font  fous  noftre  charge ,  d'exé- 
cuter coungeufement  &  d'obferver  fidcllemcnt  tout  ce 
quedelfus,  &  ce  au  pliitoft ,  &enprefencedc  ccluiqui 
yieraenvoié.  FaitàBrilàclc  12.  Oétobre  1639.  Signé, 
D'Erlach. 

Serment  du  Gouverneur  de  RKmfeld. 

^Ous  Phil  ippes  Jacob  de  Bernholt,  reconnoiífons 
tenir  le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Rhinfeld, 
en  vertu  de  la  Provifion  du  Roi  en  parchemin,  fcelléc 
du  grand  Sceau,  qui  nousaefté  prei'entement  mife en- 
tre les  mains  de  la  part  de  Sa  M.i;cfté ,  par  Monficur  le 
Comte  de  Guebrian,  Maréchal  de  les  Camps  &  Ar- 
mées, jurons  &  promettons  enn  e  les  mains  dudit  Sieint 


&  au  cas  que  le  cas  requît  un  plus  grand  nombre  de  Trou- 
pes, les  deux  Serenillîmes  Maifons  y  fatisferont  de  tout 
leùrpoiïible. 

Afin  que  le  fervice  de  la  Patrie  foit  d'autant  mieur 
avancé  ,  &  qu'on  parvienne  d'autant  plutôt  au  buE 
propofé  ,  il  elt  accorde  &  conclu  que  les  deux  parties 
feront  au  plutôt,  fi  fait  n'eft  .prêter  aux  Lieutenants 
Genetaux,  aux  hauts  &  bas  officiers  &  à  teutte  la  Sol- 
datefque  les  fermcns  de  fidélité  que  Pcrfonne  de  ceux 
qui  aiment  le  bien  de  la  Religion  Evangelique,  &  |i 
chère  Patrie,  &  quîveullent  ètte  fidèles ,  ne  refuferont 
pas. 

Qiiandle  Seigneur  George  Duc  de  Bronfwic  &  ds 
Lunebourg  fe  trouvera  en  Pcrfonne  à  l'A  rmée  • 
eft  accordé  à  l'égard  du  Commandement  en  chef  que 
ce  fera  ledit  Princequil'aura,  comme  il  eft  convenable, 
mais  s'il  n'y  eft  pas  en  Pcrfonne  alors  ce  fera  le  Sicut 
Lieutenant  General  HansCafp.irdcKlctfingqui  Com- 
mandera dans  les  terres  &  quartiers  des  DucsdeBronf- 
wick  &  de  Lunebourg;  &  dans  les  Principauté ,  terres 
&  quartiers  de  Heflé  ce  fera  le  Lieutenant  General 
Pierre  de.  Holsappcl  ,  dit  Milander  qui  comman- 
Ddd  3  Jeta, 
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j^-j^^  dera  ,  mais  fi  c'cft  en  lieu  tiers ,  c'cft-à-dire  hors  des 
¿gi  Q  Principautez  de  Btunfwic  &  Lunebomg  ,  &dc  Heflc- 
'  Caflèl  qu'il  s'agiilc  d'agir,  6c  que  ledit  Prince  ne  foit  pas 
1639.  prcfent,  les  deux  Scrcnilïimcs  Maifons  s'accorderont  à  cet 
cgardà  l'amiable,  &  félon  que  l'état  des  aftaires  publi- 
ques l'cii'gei'a. 

Pour  ce  qui  regarde  les  munitions  &lcsyivreseft ac- 
cordé, que  quand  les  troupes  de  Bronfwick  Lune- 
bourg  &  de  Hefle  ièront  chacune  en  leur  quartier  Ôc 
País  &  qu'elles  s'y  tiendront  prêtes  pour  fc  joindre  au 
pliitôt  les  unes  les  aunes  danslanecellitc,  qu'alors  cha- 
que Partie  tourhir.i  les  troupes  de  Proviiipns  &c  de  vi- 
vres; mais  quand  il  s'agira  de  iccourir  l'une  ou  l'autre 
partie  dans  ion  pais  ou  Tes  Places,  il  faut  qucccUeàqui 
le  Jecours  cil  accordé  fourniiTe  le  pain  de  munition 
&lcfouragc&  nonplus;  mais  quant  au  reftc,  &  partï- 
culici-ementlcs  choies  neccfiàires  aux  munitions  &  artil- 
lerie, cela  iera  d'abord  &  jufqucs  à  ce  qu'il  en  foit  au- 
trement convenu  tourni  par  chacune  des  parties  à'  pro- 
portion de  fes  troupes  &  des  occafions ,  de  ce  afin  qu'il 
n'arrive  point  de  difette;  &lic'ell:  en  lieu  tiers,  fçavoir 
hors  des  Principautez  de  BrunfwickLunebourg&  Hef- 
iè-Caiìèi ,  &  qu'il  s'agiflc  de  donner  des  quartiers  de 
part  &  d'auU'e,  les  quartiers  feront  départis  feparcmcnt 
delà  maniere obfervce  dans  la  guerre  a  proportion  def- 
dittes  troupes  de  Bronfwick  &  de  Hcflê ,  &ce  au  fort, 
fans  debat  ni  difputc. 

Quoi  qu'on  ait  meurementpefé  &  qu'on  foit  convenu 
que  les  troupes  de  part  &  d'autre  étant  aifcmblécs  auront 
à  fe  conduire  de  la  maniere  fufdiíre,  en  force  qu'il  ne 
fera  pas  bcfoin  de  travailler  aies  icparer,  maisqu'auiïl- 
tôt  qu'il  lera  neceííaire  onpouraagir  conjointement;  il 
n'a  pourtant  pas  été  poiTiblc  de  dire  pofitivemcnc  quel  lieu 
ch.icune  des  parties  occupera  ,  mais  on  a  trouvé  à  propos, 
qu'il  fera  deliberé  au  plutôt  iur  ce  point  par  des  gens  En- 
tendus dans  la  guerre ,  ôc  que  ce  qui  y  fera  conclu  fera  ob- 
fcrvé;  mais  cependant  les  troupes  de  Heile  feront  me- 
nées un  peu  plus  haut  &  vers  les  rivières  de  Weier  & 
Dicmel,  &  auiÌì-tòc  qu'elles  y  feront ,  ou  en  donnera 
avis  au  Duc  George,  &  l'on  avifcra  pareillement  com- 
ment &  de  quelle  maniere  le  Seigneur  General  Coningi- 
marc  tiendra  prêtes  les  troupes  de  Suede  qu'il  a,  afinque 
que  quand  bcfoin  fera  on  s'en  puiife  fervir  ,  ou  d'au- 
tres, avec  fureté&aveclcmeilleurfuccés&laplusgran- 
dc diligence  qu'il  fcrapofiible.  Et  aucasqu'il  faille auHÎ 
que  les  Troupes  de  Helfe  pi-cnncnt  leur  poilc  iur  le  "We- 
ier, le  Duc  George  coulent,  fur  l'inltanteprÎcrede  la 
SerenilTuneDamcveuvc,  ^Taflurance  prefentclqu'elle 
lui  donne,  falva  litispendentia  procelfu  ac  uíñufíjue 
partis  jurihiis  Ulufts  ,  que  ce  fera  fuis  tirer  à  aucu- 
ne confcquence,  ni  à  aucun  préjudice  pour  la  Serenif- 
fimc  MaiÎbn  de  Bronfvvic ,  ou  Ville  de  Muyden  ,  que  les 
Vaiifeaux  de  Hefle  pouront  mener  de  Caflel  aux  trou- 
pes par  le  "Wcfer  les  vivres  Êc  autres  chofcs  neceflaires 
de  guerre,  &  ce  nuit  &  jour  fans  aucun  empêchement 
four  le  péage  ;  comme  en  eiiccfc  il  fera  donné  là-deiïus 
l'ordre  neceiiâire  aux  Officiers  après  que  ladite  aifurance 
àura  été  donnée  (par écrit.) 

VI.  Eft  accordé  que  chacun  tiendra  de  bonnes  cor- 
refpondcnces,  tirera  de  bons  avis,  &lcscommunique- 
ra  de  bonne  foi  ;  &  li  l'on  en  vienta  uneconjonâion 
réelle  ,  les  deux  Maifons  unies  mettront  enfemble  une 
bonne  fomme  d'argent  ,  pour  être  employé  utile- 
ment. 

V  H.  Touchant  le  véritable  but  de  cette  Union  il  a  été 
conclu  unanimement,  que  ledit  bue  iera  U  gloire  du  Dieu 
tout  puiííant ,  la  coniervation  du  S.  Empire  Romain  , 
&  des  loix  fondamentales  d'icclui,  le  reltabliifement  de 
la  Noblcife  ,  la  tranquilité  publique  ,  &  la  fureté  des 
prééminences  ,  honneur,  dignité, regales  &  préroga- 
tives des  deux  Sereniflimes  maifons  ;  &  comme  on  n'y 
peut  pas  parvenir  fans  uneamnilHe  generale  on  l'obtien- 
dra par  tous  les  moyens  les  plus  utiles  ;  On  travaillera 
aulTiàceque  la  Couronne  de  Suede  par  une  fatisfadion 
digne  &  Chrétienne  ,  foit  apaifée  &  contentée  :  Mais 
les  deux  parties  tâcheront  fur  tout  enluitte  ,  &  aide- 
ront l'une  l'autre  a  ce  qu'elles  ne  foit;ntpas  exclues  des 
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Traitiez  de  paix  qui  fe  feront;  mais  qu'elles  foicnt  admiiès  ANS 
tant  aux  negotiations  d'iceux,  qu'à  leur  conclulinn  &  de  J, 
qu'elles  foient  rcmÎfes  &  maintenues  ajamáis  de  partÖ:  iA-iq 
d'autre  dans  un  état  parfait  &  paifible  ,  &  tel  qu'avant 
ces  trirtes  tcms  de  guerre  ;  comme  il  eil  auilì  cxprefíémcnc 
convenu  que  Icldittes  ScrenifTimes  Maifons  de  Bruniwic 
Luncbourg  &  Hcifc  ,   s'allifteront  mutuellement  & 
réciproquement  dans  touttes  les  autres  occahons  parti- 
culières, de  confeil  &  défait,  &  que  l'une  n'abandon- 
nera pointl'autrejufqucsàcequc  par  la  grâce  de  Dieu  & 
par  une  Paix  efficace ,  il  leur  ait  été  fait  à  l'une  &  à  l'autre 
Partie  une  fatisfaélîon  raifonnable  fur  leur  intérêt  pu- 
blic &:  particulier. 

VHI.  Il  eft  conclu  &:rcfolLi  que  iilafufdite  Sere- 
niffimc  Dame  veuve  venoic  à  faire  fçavoir  à  l'Empe- 
reur &à  l'Armée  de  la  Ligue  cette  fuipcnfion  d'Ar- 
mes, ou  que  pour  d'autres  râlions  importantes,  elle 
voulut  íe  joindre  à  la  France  ou  à  la  Suede,  ¿¿ainfi  rom- 
pre la  paix,  qu'en  tout  cas  Brunlwick  &  Lunebourg  ne 
le  mêleront  ni  mettront  en  peine  de  cette  conjonftion; 
mais  qu'alors  ils  ne  Icront  point  obligez  de  fccourirou 
affifter  laditte  Dame  veuve  dans  les  places  &  quartiers 
qu'elle  a  prefcntement  en  Wcftphalie;  Mais  au  casque, 
l'adverfc  partie  vienne  àrompre  la  Trêve  la  premiere, 
ou  qu'autrement  fans  avis  prcallablc  elle  vint  à  attaquer, 
hoftilement  les  troupes  de  laditte  Dame  Landgravinne 
dansles  places&rquartiersde  Weftpíialic,  alors  laMai-- 
fonde  Bronfwick  Lunebourg  aililtera  laditte  Dame  à 
l'égard  defditcsplaces&Fortereiles,  qu'elle  a  en  Weil:- 
phalie,  &  pour  la  coniervation  d'icelÎcs  :  mais  quand' 
ala  force  ou  nombre  dece  fccours,  il  en  fei'a  en  après 
mûrement  deliberé  ielon  que  la  conjoìnóturc  du  tems  ¿Se- 
des affaires  paraîtra  le  requerir,  &commeilpouroitar-, 
river  que  la  Serenifume  Maifon  de  Erunfwic  &  Lune- 
bourg par  le  moyen  de  ces  places  n'auroic  autre  choie  à 
attendre  que  des  hoitilitcz  trcs-dommagcablcs  &  rui- 
ncufes  ;  telles  que  celles  qui  fcibnt  faittes  cy-devant ,  ain-" 
fi  qu'on  en  peut  voir  un  exemple  vivant  à  l'égard  des 
forterefics  de  XC^'oItìcnbutel  qu'on  retient  aéiucilemenci 
de  mero  faéh  à  laditte  M.iifon  de  Bronfwic,  &  qu'il  a: 
fallu  y  maintenir  la  garniion  qu'on  y  a  logée  juiques  à. 
prefent  par  le  moyen  de  pluiieurs  tonnes  d'or  qu'on  a 
tirées  du  païs,  dont  le  pays¿fc  les  peuples  n'ont  a  attendre 
aucun  proffit,  mais  pur  dommage  ¡k  ruine,  &  que  comme 
pareillement  la  fufditte  Dame  Lantgravinne  eft  d'in- 
tentionde  retenir,  jurerctemiomsc^  defjhißonis ^  lel- 
dits  quartiers  de  Weltphalie  juiques  à  une  paix  fure  íe 
generale,  afin  que  par  cc  moyen,  autant  qu'il  eil  pofii- 
ble  ,  tout  foit  remis  iur  le  même  fondement,  &pour, 
la  fureté  du  Saint  Empire  Romain,  qu'avant  ces  guer- 
res, li  neantmoins,  il  arrlvoit,  (ce  que  Dieu  ne  veil-  . 
le)  qu'une  armée  vint  à  percer  dans  les  Etats  de  Hefle- 
CalTcl,  &  yprit  fesquartiers,  ou  tju'ellcvint  àaiïicger, 
ou  bloquer  iês  places  foitcs  ,  h  Maiion  de  Bronfwik 
Lunebourg  l'allilicra  actuellement,  pourdctournerles 
malheurs  qui  en  pouroient  refulter  ,  confidcrant  que 
laditte  Maifon  de  Broni'wic  &  Lunebourg ,  ne  peu- 
vent fans  un  extreme  danger  permettre  que  de  telles 
places  foites  tombent  en  des  mains  étrangères ,  Se 
qu'ainfi  elle  eft  obligée  par  une  forte  raifon  de  pre- 
venir ce  malheur  de  toutes  fes  forces  &  de  touttc  fa 
précaution  ;  mais  il  fera  touttes  &  quantes  fois  refolu 
dans  un  Confeil  de  guerre  ,  comment,  de  quelle  ma- 
niere ,  &  de  conmbien  le  iccours  devra  être  accordé. 

IX.  Et  ladite  Dame  Veuve  de  fon  cê>té  affiftera  effc- 
divement  &  fidèlement  ladite  Maifon  de  Brunfwic  Lu- 
nebourg, toutes  les  fois  que  la  ncccifitc  le  requerra,  &_ 
ce  nonfeullemcnt  deidits  quatre  mil  hommes  de  Cava- 
lerie &  d'Infanterie,  mais  même  fi  lachofe  eit  faifablc 
&  que  l'état  de  fes  affaires  le  permette  ,  d'un  plus 
grand  nombre. 

X.  Quand  il  arrivera  quelque  petit  accident  dansles 
Etats  de  Brunfvvick  LuneDourg  ou  de  Heffe  Caffèl  , 
pour  auquel  remédier  il  ne  fera  pas  beloin  de  toutes  les 
forces enfemblemcnt unies,  chacun tvavalUeraarempê- 
cher  foy  même. 

X  L  Enfin  cil  accordé  que  les  deux  ScreniÎTimes  Mai- 
fons 
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ions  leurs  fu  jets  &  dependans  entretiendront  entr'eux 
i^ç  une  bonne  voifinance  ,  amitié  &  commerce ,  comme 
'  cy-devant  &  fans  fe  faire  préjudice  l'un  à  l'autre ,  & 
'39*  enfin  fe  témoigneront  toute  bonnevolonté. 

Tous  Iciqucls  articles  ,  8c  conclufion  les  deus  dittes 
Maifons  Unies  promettent  obfervcr  inviolablemcntfur 
leurs  paroHcs  de  Prince  &  PrinceiTe  &  de  bonne  foy. 
En  témoin  dcquoi  ils  ont  figné  Scellé  ces  prcfcntes  qui 
furent  faittes  &  données  en  la  Ville  de  Manden  fur  le 
"Wcrrc  le  trentième  Oâ:ob.  mil  fix  cens  trente  neuf  figné. 

Frederic,  Aiiguftc,  George,  AmiliaElizabech. 

C  C  X  X  I  Xi 

NS  Tfomejfe  reciproque  entre  MonßeurleCardi- 
■C.  nald£  RICHELIEU  ^  Monfieur  le 
¡39'  T  rince  ¿/^  ORANGE^  pour  l- attaque 
R  AN.  des  Villes  de  T>am  ^  de  Bruges  tout  à  la  fois 
,TLEs  par  ledit  Trime:  FaitàRuel  le  z^.  No~ 
"^^*     vembre  \6},^.  Freder.  Leonard  Tom.  V. 

15. 

SUr  la  propofition  que  Monfieur  le  Prince  d'O- 
range m'a  fait  £iirc  parle  fieur  d^Eftrades,  qu'il 
attaqueroit  l'année  prochaine  que  Ton  comptera 
ÏÖ40. les  Villes  de  Dam&de  Bruges  toutesàla  fois,  les 
Forts  du  Canal  jufques  à  Blanckenbcrgue  &  Blancken- 
bergue  même,  moiennant  que  le  Roi  lui  donnât  ren- 
dues en  Flandre  quittes  de  tous  changes,  lesfommesnc- 
ceiTaircs  pour  la  levée  de  douze  mille  ¡lommes  de  pied, 
&  lix  mois  de  gages ,  outre  l'encretennement  des  Trou- 
pes extraordinaires  qui  furent  levées  pour  l'année  du 
Siege  de  Maitricht. 

Après  avoir  fait  içavoîr  ce  dcflciii  au  Roi,  &  reccu 
ics  ordres  Sicommandemcns  fur  icelui.  Je  prometsà 
Monfieur  le  Prince  d'Orange  au  nom  de  Sa  Majefté, 
tle  lui  faire  paier  la  fommc  de  feize  cent  mille  livres, 
paiables  en  quatre  termes  de  trois  mois  en  trois  mois, 
dont  le  premier  fera  en  Janvier  prochain. 

Moiennant  que  Monfieur  le  Prince  d'Orange  me 
donne  aulïÎfa  promeflè  d'exécuter  h  propofition  ci-def- 
ilrs ,  &  que  pour  cet  effet  il  falle  lever  &  entretenir  ex- 
traordiiiairemcnt  les  Troupes  ci-dcffus  Ipecifiées  pour 
l'exécution  dudit  dcflcin,  outre  ce  que  MeiHcurs  les 
Etats  ont  accoutumé  d'avoir  fur  pied. 

Et  afin  que  toutes  chofes  íóientponftúellementer-e- 
cutécs  de  part  &  d'autre.  Je  promets  de  faire  paier  la 
fomme  ci-dciTus  en  quatrcpaiemens  cgau::,  lepremier 
échéant  au  mois  de  Janvier  prochain,  les  trois  autres  de 
trois  mois  en  trois  mois  franche&  quitte  de  tout  change 
dans  Amfterdam,jc  promets  en  outre  de  la  part  duRoi,quc 
Monfieur  le  Maréchal  de  la  Meilcraye  fera  en  Campa- 
gne avec  P  Armée  de  Sa  Majefté  le  premier  jour  de  Mai 
prochain ,  fur  peine  d'efl:re  eftimc  manquer  à  ce  qui  eft 
convenu  entre  Monfieur  le  Prince  d'Orange  &  moi  pour 
Sa Majerté  &McÎficurs  les  Etats,  &  qu'il  c:îccuterala 
divcrfion  projettée  par  Sa  Majefté,  ou  donnera  un  Com- 
bat general  aux  ennemis,  &  que  quand  même  ü  per- 
droit.  Sa  Majefté  ne  laiifera  pas  de  tenir  une  Armée 
puiiîante  dans  le  Pais  dcfdîts  ennemis. 

Fait  à  Ruel  le  vingt-quatritme  jour  de  Novembre 
i<?3  5.. 

Je  promets  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu 
moiennant  l'exccation  de  ce  que  dcffus,  de  faire  lever 
les  Troupes  fpecifiées  dans  fa  prom^ifc,  outre  toutes 
celles  qu'ont  accoutumez  d'avoir  MeiTicms  les  Etats, 
pour  faire  un  corps  fi  puif&nt,  qu'avec  îcelui  je  puiiTe 
attiquer  tout  àia  fois  les  Villes  de  Dam  &  de  Jjiuges, 
&lcs  Forts  qui  font  aux  environs  de  l'Eclufe  &Blanc- 
kenberguc  même,  &  d'accomplir  entièrement  la  pro- 
pofition ci-defllis  fpecifiée  faite  de  ma  part  par  le  lieur 
d'Eftrades ,  ce  à  quoi  je  m'oblige  en  foi  ¿parole  de  Prin- 
ce, fans  pouvoir  prétendre  eftre  à  ce  fujct  dégagé  dece 
à  quoi  m'oblige  cet  écrit  que  par  l'exécution  duditdei- 
.fcin ,  ou  un  Combat  general  donné  aux  ennemis  qui 
fc  prefenterom  pour  m'en  empêcher. 
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Je  promets  en  outre  d'eftre  précifément  àia  Campa-  Á  ÍÍS 
gne  pour  exécuter  le  deifein  que  deflùs  le  premier  jour  de  J.  C 
de  Mai,  avec  les  forces  ci-deifus  delignées ,  fur  peine  kJ^O. 
d'eftre  cftimé  manquer  à  ce  qui  a  cfté  convenu  entre 
Monfieur  le  Cardinal  &  moi ,  pour  Sa  Majefté  &  Mcf- 
fieurs  les  Etats. 

C  C  X  X  X. 

Traité  entre  LOUIS  XIU.  Roi  de  France  Àkà 
^  Madame  la  Landgrave  de  H^SS'E  j  fait  ^ 
J>ar  leT)uc  de Louguevilk  Général  des  Ar ~  1^4^' 
mées  de  fa  Majeflé.  à  Lipflat  le  premier  Franc  i 
Fébrier  1640.  Freder.  Leonard.  Tom.  ^^"^ 
ï  I  \.  pag.  64. 

SO  N  AltciTe  le  Duc  de  Longueville  ,  General  des 
Armées  du  Roi  eu  Allemagne,  aiant  rcceu  de  Ma- 
dame laLandgrave  de  Heflc  toutes  fortes  de  témoi- 
gnages de  bonne  volonté  &:  d'affeäion  au  bien  du  fciTice 
du  Roi  &  de  la  caufc  commune  ,  mefmè  Sadite  Altcfiè 
Madame  la  Landgrave  lui  aiant  fait  témoigner  par  fes 
Deputezlc  regret  qu'elle  auroltque  les  difficultez  furve- 
nues  au  Traité  pour  le  renouvellement  de  fon  Allian- 
ce avec  Sa  Majefté  Tres-Chreftïcnne ,  fifi'cnt  perdre  les 
avantagesquelaproximité de  l'Armécde  Saditc  Majefté 
&  de  la  fienne  peut  produire  à  l'avancement  du  bon 
parti,  fadite  Altcflc  de  Longueville  eftant  auiïi  pleine- 
ment informée  des  bonnes  intentions  dcSadite  Majeftéj 
pour  l'avantage  des  aiîaires  generales ,  &  pour  ce  qui  con- 
cerne Icsintcrefts  particuliers  de  fadite  Alteife  deHeilè, 
&  defirant  pour  cet  efièt  emploier  les  Armées  de  Sadite 
Majefté  le  plus  ^loricufement  qu'il  fera  pofifible ,  fadite 
Altefiè  à  députe  le  Sieur  de  Cnoiiy,  ConfcillcrduRoï 
en  fon  Confeil  d'Etat  &  Privé ,  &  Intendant  de  lajufti- 
ce,  Police  &  Finances  en  ladite  Armée  d'Allemagne  , 
pour  en  attendant  ledit  renouvellement  d'Alliance ,  con- 
venir avec  fon  Alteflc  Madame  la  Landgrave,  de  ce  qui 
íe  trouvera  le  plus  avantageux  aufervice  de  Sadite  Ma- 
jefté &  de  lad.  cauic  commune  ;  en  exécution  de  quoi 
fadite  Altefte  Madame  la  Landgrave  &  ledit  Sieur  de 
Choifi ,  ont  convenu  de  ce  qui  s'enfuit. 

I,  Que  pendant  le  tems ,  &  elpace  de  deux  mois  &  de-* 
mi  ,  qui  commenceront  des  ce  jourd'hui  premier  Fé- 
vrier ,  &  finiront  le  quinzième  Avril  prochain  ,  Sa- 
dite  Altefiè  Madame  la  Landgrave  de  Hefle  &  fon  Al- 
teñe  le  Duc  de  Longueville,  ont  promis  &  promettent 
l'un  à  l'autre  ,  de  demeurer  entre  eux  en  Ligue  offen- 
five  &  deffenfive ,  envers  tous  &  contre  tous  Îàns  aucu- 
ne exception,  en  cas  (jue  l'une  ou  l'autre  de  leurs  Ar- 
mées vint  à  eftre  attaquée  des  Ennemis  :  &pour  cet  ef- 
fet fadite  Altcflé  Madame  la  Landgrave  ,  promet  que 
par  bonne  correfpon dance  avec  fadite  Altefiè  le  Duc  de 
Longueville,  elle  fera  tenir  fon  Armée  au  moins  jufques 
à  trois  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux  , 
avec  l'aitillerie  &  munitions  ncceiTaires  ,  és  poftcs  Sc 
quartiers  où  ils  puiflènt  inceflamment  &  fiurement  fc 
joindre  aux  Troupes  Je  Sad.  Altcfie  de  Longueville  , 
pour  félon  les  occafions  agir  de  concert  conjointement 
ou  fcparement,  fuïvant  les  refolutions  qui  feront  prifes 
aux  Confeils  deGuerre,  quiferont  tenuspar  fadireAl- 
teilc  de  Longuciile,  &aulqueîs  elle  fera  appeller  ceux 
qui  delà  part  de  fadite  Altcflc  Madame  la  Landgrave 
commanderont  les  Troupes,  pour  defdites  refolutions 
en  eftre  par  eux  départis  les  ordres  auiHites  Troupes. 

I I.  Comme  auiïi  en  cas  que  pour  le  bien  du  ièrvicc 
du  Roi  &  de  la  caule  commune ,  les  Troupes  &  Armées 
ûc  Saditc  Majefté  que  commande  fon  Alteife  de  Lon- 
gueville, eufient  àpafier  pendant  ledit  tems  de  deux 
mois  &dcmi  dans  les  Terres  &  Quartiers  que  ladite  Da- 
me occupe  en  "Weftphalie,  promet  lad.  Dame  de  leur 
y  faire  donner  les  logemens  &  furetez  neceffaires,  & 
leur  faire  fournir  les  vivres  qui  Tcpouront  trouver  dans 
le  Plat  Païs,  à!a  charge  que  lefJites  Troupes  y  vivront 
avec  boa  ordre;  mais  en  cas  defcjour,  &  qu'il  lem- fa- 
lut  ïirer  des  vivres  &  provifions  des  Villes  &  Magafins 
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du  Pais,  fadite  AlteiTe  Madame  la  Landgrave  >  en  fera 
rcmbourfée  par  fadite  Altc0e  de  Longucville  en  argent. 

III.  Enconfidcrationdecequedeifus,  &pourdon- 
ner  moien  à  fadite  Alteilc  Madame  la  Landgrave,  de 
faire  de  ià  part  les  préparatifs  d'artillerie  &  munitions 
de  Guerre  ncceflaircs  pour  lad.  conjonction  :  Promet 
ledit  Sieur  de  Choify  Uù  faire  paicr  dans  huit  jours  à 
Amftcrdam  la  fommc  de  cinquante  mil  Rifchdallers 
tjui  lui  feront  précomptez  furies  premiers  deniers  qu'cl- 
leauraàtoucherdcSaMajeilc,  fans  que  le  prefcnt  Trai- 
té puiife  porter  aucun  préjudice  à  celui  de  Doriten ,  à 
la  charge  auilÎ  que  dans  ledit  tems  de  huit  jours  au  plû- 
tard,  Sadite  Altelfe  Madame  la  Landgrave  fera  fournir 
&  livrer  encre  les  mains  des  Officiers  de  rArtUlcriequi 
y  feront  ordonnez  par  Saditc  Altefiè  de  Longueville, 
jufqucs  à  trois  milliers  de  poudre,  qui  lui  feront  paiez 
au  prix  ordinaire. 

Les  prefens  articles  ont  cilé  figncz  par  Sadite  Altef- 
fe  Madame  la  Landgrave  &  ledit  Sieur  de  Choify ,  Dé- 
puté de  ion  Akc/lc  de  Longucvilfe ,  en  vertu  du  pouvoir 
ûlui  donné,  &  fccllez  de  leurs  Cachets,  ledit  Député 
apromis  de  fournir  des  Lettres  de  Ratification  dans  hui- 
taine,  ä  compter  du  jour  &  datte  des  prcfcntes.  Fait  à 
Lipitat  ce  premier  jour  de  Février  1Ö40. 

Nous  Amelie  Hlizabedi  Landgrave  DoiiaÎriere  Re- 
gente de  Heile,  Princeffe  du  S.  Empire,  reconnoif- 
ions  qu'encore  que  par  le  premier  article  du  Traité  que 
nous  avons  ccjourd'hui  conclu  &ÎÎgné  avec  le  Sieur  de 
Choify,  Députe  de  Moniicur  le  Duc  de  Longueville, 
nous  n'aions promis  de  demeurer  dans  la  Ligue  portée 
par  ledit  Traité  que  jufques  au  quinzième  Avril ,  nous 
nous  obligeons  néanmoins  d'entretenir  ladite  Ligue 
jufques  au  premier  jour  de  Mai.  En  foi  de  quoi  nous 
avonsiignéleprcfentécrit,  &à  iccluifaitappoferleCa- 
cliet  de  nos  Armes.  ALipftat  le  preniier  joiu  de  Fé- 
vrier. 1640. 

Nous  Duc  de  Lonp;ucville,  Lieutenant  General 
pour  le  Roi  en  fes  Armées  d'Allemagne,  aiant  veu  le 
Traité  fait  àLipftat  le  premier  jour  du  prefenc  mois  de 
Février ,  entre  Madame  la  Landgrave  de  Helfe  &  le  Sieur 
de  Choify,  Confeillcr  du  Roi  cnfesConfeils  d'Etat^c 
Privéi  Intendant  de  la  Juftice,  Police  &  Finances  en  l'Ar- 
mée que  nous  commandons  par  noiis ,  à  cet  ciFe:avons  le- 
dit Traité,  &  tout  ce  qui  a  cilé  fait,  gère  &  negotie  par 
ledit  Sieur  de  Choify ,  agréé ,  approuvé  ce  ratifié ,  agréort', 
approuvons  de  ratifions  par  la  prefcutc  ,  promettions 
celui  obferver  S- entretenir  en  tous  fespoints  fans  y  con- 
trevenir. En  témoin  de  quoi  nousl'avons  ligné  de  noftre 
main,  fait  comrciigncr  par  noftre  Secretaire  ordinaire, 
&appoferle  Cachetdenos  Armes.  A  Ruelle  le  8.  jour 
de  Février  1 640. 
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C  C  X  X  X  I. 

Contrat  de  Mariage  entre  G  U  I  L  L  A  U- 
de  Najfau  Tr'mce  d'Orange  ^HEN- 
RIETTE MARIE  d'Angleterre ,  fi- 
le de  Charles  J.  Roi  de  !<i  Grm.â  ire::ag;ie 
fait  en  l'Année  1640.  Aitzenia.  Af- 
faires d'Euî  (k.  de  Guerre.  Tom.  V. 
pag.  167. 

*  A  Unom  de  Dieu  Tovit-Pui^nt  ;  foit  nottoîrc  à 
r\  tous  prcfcns  aveiilr.  Comme  le  tres  grand  , 
tres  ejicelle.ii:  &  tres  Pirlilant  Prince  Charles , 
parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grand  Bretagne  France 
&  Irlande  deñénOur  de  la  foy  &c.  a  été  plufieurs  fois 
fupplié  S:  a  reçu  d.ll^rentes  propofitions  de  k  part  du 
haut  &  Puiifant  Prince  Henri  Frédéric  auifipar  la  grâ- 
ce de  Dieu  Prince  d'Orange  &c.  Defirant  de  plus  en 
plus  confirmer  non  feullement  Tamitié  &  la  particuliere 
bonne  correfpondance  entre  fa  Majefté  &  Mclfcigneurs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  pais  bas , 
&  leurs  Couronnes  &  Etats  ;  mais  auiTi  l'honneur  & 
J'acctoiifçnicn;;  de  l»  Maifon  4'Orange  par  le  moyea 


d\ui  mariage  du  haut  &  excellent  Prince  Guillaume 
fils  de  faditte  Alteitc  d'Orange.  Et  que  pour  conclu-  A  N 
rc  un  fi  bon  œuvre  ilsavoient  envoyez  à  fa  Majefté  delà 
Grand  Bretagne  ;  Jean  Wolfcrt  de  Brederode  ,  Sei- 
gncur  de  Brederode,  Baron  de  Vianeß:  Amcyde,  Fran- 
çois d'Acrfen  ,  Seigneur  de  Somcrdyck  &dela  Plate 
Chevahcrs  &c.  Jean  de  Kerckhoven  dit  Poliander  , 
Seigneur  de  Haenvliqg&c.  &  Albert  Joachimi  Cheva- 
lier Seigneur  d'Ooftcnde  in  Odckcnskcrt  &c.  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  ,  avec  ample  pouvoir,  de  forte 
que  fadite  Majefté  à  député  ceux  d'entre  les  principaux 
Miniftres  de  fon  Confcil  ;  fçavoir  Melfeigneurs  TÊvê- 
que  de  Londres  grand  Trcforier  crAnglecene;  Jaques 
Marquis  d'Amilton ,  grand  Efcuyer  de  Sa  Majefté; 
Thomas  Comte  d'Arundel  &  Surcy,  Maréchal  d'An- 
gleterre; Algemon  Comte  de  Northumbcrlant,  grand 
Amiral  d'Angleterre  ;  Philippes  Comte  de  Pcnbroek 
&  Mongomcry  grand  Chambellan  de  la  maifon  de  Sa 
Majefté ,  Edouard  Comte  de  Dorfet  ,  &:c  ,  grand 
Chambellan  de  la  Reyne  delà  grand  Bretagne  ;  Henri 
Comte  de  Holland,  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre defaMajcfté,  tous  fix  ChcvaÜcrj  du  tr:s-noblc or- 
dre de  la  Jarretière  ,  &  Henri  Van:^  Chevalier,  Trc-^ 
forierdela  Maifon  du  Roi,  premier  Iccrctairc  d'Etat  & 
des  commandcmens  de  ia  Nlajcfté  ,  tous  &:  un  chacun 
d'iccux  Confeillcr  en  fon  Confcïl  fecret  d'Etat ,  & 
leur  a  donné  pouvoir  d'entendre  lefdites  propofitions  , 
de  traiter ,  conclure  &  arrêter  avec  les  fuldits  Seigneurs 
Ambailadeurs  &  Députez  Extraordinaires  des  fufdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  &  Prince  d'Orange  les  arti- 
cles du  fufdit  Mariage;  En  forte  qu'après  diferentes  af- 
femUécs,  ilsont,  au  gré  &  contentement  de  fa  fufdittc 
Majefté  ,  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux  &  de 
fon  Alteífe  d'Orange,  iceux  conclus  en  la  forme  &n»- 
niere  qui  s'enfuit.  ' 

Prcmiercmentileftaccordéqucle Mariage  d'cnüe  1« 
fufdittc  Princciïè  Mari':  fille  ainéc  de  fa  Maj.  de  la 
Grand'  Brettagne,  &  le  Prince  Guillaume  fik  de  Îoji 
Altcflè  d'Orange,  fe  fera  en  Angleterre  en  leurs  pro- 
pres Peribnncs  en  bonne  ilegitime  forme,  après que^ 
ledit  Prince  y  fera  arrivé  ;  mais  à  l'égard  du  tranfport  (fe 
lafufdittcPrinccircéspaïsBasilnefe  fera  point  qu'aupa»* 
ravant  elle  n'ait  atteint  &  accompli  l'âge  de  douze  ans. 

1 1.  Alotj  laPrinccfic  fera  menée  en  Hollande  auplù- 
tôt  que  faire  fc  pourra  juicues  à  Rotterdam  aux  dépens 
de  fa  Ma;eftc  d'o  la  grand  Bretagne,  où  elle  fera  remile 
à  ceux  Clic  fon  Alteilè  deftin::ra  à  cet  eftc¿t&  de  Rot- 
terdam jufques  au  lieu  de  farefidencc  aux  dépens  de  foo 
Altefic ,  le  tout  d'un  &  d'aunre  coté  comme  il  appartient 
àia  dignité  d^mcPriiiceilèiÎSii; de  laMaifondelaGraniJ 
Brettagne. 

Hi.  LaDotdelaPrinceífe  ièra  de  quarante  mil  lívics 
fterlins,  à  paier  dans  deux  ans  après  la  folemnité  d^ 
fuvdit  mariage,  dans  la  ville  d' Amftcrdam  en  Hollan- 
de, à  fçavoir  de  fix  en  fix  mois  par  égale  portion. 

IV.  Le  Douaire  delà  Princeííb  fera  dix  mil  livres 
fterlings  par  an  afiiené  en  bonnes  terres  à  laditte  Prin- 
ceife,  ík.  deux  maiions  bien  &  dcucment  meublées, 
dont  Time  icra  fcituée  à  la  Haye,  &  l'autre  fur  les  ter*, 
res  du  doüaire  ;  &  la  fufditte  fomme  fera  également  payée 
tous  les  ans  à  Îadiïte  Princcifc,  de  trois  mois  ea  trois 
moii. 

V.  Son  Álteíf;  d'Orange  mettra  avant  le  mariagç 
entre  les  mains  des  Commilfaires  de  fa  Majefté  de  la 
grande  Brettagne  les  Terres  alignées  pour  le  doüaire^ 
pour  d'autant  plus  d'aifurancc  du  payement  annuel  des 
fufditcs  dix  mille  livres  fterlings  pendant  la  vie  de  fa  fuf- 
ditte Princciïè. 

V  L  On  payera  tous  les  ans&  de  ti-oîs  mois  en  trois  mois 
par  égale  portion  à  laditte  Princcííelafomme  de  quinze 
cens  livres  fterlings  pour  les  menus  plaihr,  outre  ion  en- 
tretien, habillement,  &  gages  desOfficiers  &  autres  Dor? 
meftiques. 

VIL  Les  Domeftiques  que  la  fufditePrinceife mè- 
nera en  Hollande  feront  choiiis  par  Sa  Majefté  de  la  grand 
Brettagne,  &  s'ils  venoient  à  mourir  ou  que  laditte 
Princeffe  en  voulu;  changer,  cUe  en  poura  prendre  d'au- 
tres 
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INS  ''■"^"''"^"'"'Anglois,  &  diicoiifentemcnt  dcfon  Al- 
].  C.  fuldits  adomertiqucs  ii'exccdcront  point 

le  nombre  de  vingt  iixliommcs  tant  Officiers  qu'antres, 

S40.  &  de  quarante  femmes ,  tant  Dames ,  Dcmoizellcs  d'hon- 
neur &:  autres  en  tout  quarante  perfonnes. 

V  n  I.  Quant  à  l'exercice  de  la  Religion,  cit  accor- 
dé qu'il  fera  libre  &pcrinis  àladitte  Princclle  de  garder 
tant  pour  elle  que  pour  les  Domcitiques,  Texercice  du 
iaint  Service,  icîon l'ordre  &  coutume  del'Eglife  An- 
glicane. 

I X.  En  cas  que  le  jeune  Prince  vint  à  deceder  avant 
ia  fufdittc  Princellc  ,  làns  laitier  d'cnhnt  de  leur  ma- 
riage ,  tous  les  deniers  de  la  dot  qu'elle  aura  apportés  ou 
qui  aurtjnt  été  payés  feront  entièrement  rellituez,  pour 
en  diipofer  à  Ion  bon  plaifir,  foit  qti'elle  retourne  en 
Angleterre,  foit  qu'elle  demeure  en  Hollande. 

X.  Mais  s'il  reite  des  cnfans  du  iufdit  mariage,  il  ne 
fera  reftitucqucla  moitié  de  la  dot  ou  apport ,  Ibitquc 
la  Princeflé  aille  en  Angleterre  ou  qu'elle  demeure  en 
Hollande ,  &  de  l'auu'e  mouié  apartenant  aux  entans  il 
lui  en  iera  payé  la  rente  fa  vie  durant  au  denier  vingt. 

XI.  S'il  arrivoit  que  la  fufditte  Piinceilc  décédât 
avant  le  jeune  Prince  d'Orange  fans  enfans  du  fufdit 
mariage  ,  il  Icraloilible  au  Roy  de  la  Grand  Bretagne  de 
ne  demander  la  rcrtitution  que  de  la  moitié  de  la  dot 
iculleinent,  &  en  casd'enfanstous  les  deniers  d'icelle 
échoiront  audit  jeune  Prince  d'Orange;  neantmoinsles 
cnfans  ne  feront  mariez  fans  l'avis  öc  confentement  de 
ia  Majeitc,  ou  fans  la  connoiifance  &  l'avis  de  fesfuc- 
ceflcurs,  &laditte  Princelfc  n"* ayant  point  de  fils  les  fil- 
les feront  dotées  convenablement  &  félon  la  dignité  de 
leur  naiffance,  outre  leur  part  de  tous  les  autres  biens 
maternels. 

XI  I.  Les  enfans  du  fufdit  mariage  hériteront  encore 
après  la  mort  de  la  ilifditte  Princeflé  la  moitié  de  laditte 
dot  laquelle  fera  reilitirée,  à  moins  que  ladite  Princeflé 
ne  convolât  en  fccond  mariage ,  &  qu'elle  eut  aufTi 
bien  des  enfans  d'un  fccond  que  du  premier  mariage  , 
auquel  cas  les  uns  &  les  autres  auront  part  dans  ladjtte 
moitié  reii:ituée  à  la  Princeife. 

XII.  Et  au  cas  que  le  jeune  Prince  d'Orange  vien- 
ne à  mourir  fans  enfant  ou  enfans,  la  fufdittc  Princeife 
aura  la  liberté  dcchoifir  pour  fa  demeure  quellieuil  lui 
plaira  du  douaire  qui  lui  fera  afligné.  Et  d'en  retenir  les 
châteaux  &  maifons  en  dépendantes,  dont  deux  feront 
telles,  qu'elle  y  puiffe faire  fa refidence,  meublées  com- 
me il  convient.  La  libre  difpolition  des  Bénéfices  &  offi- 
ces dans  fes  lufdittes  Terres,  donti'une  fera  un  Duché 
ou  un  Comté ,  apartiendra  à  la  fufdittc  Princeflé. 

XIV.  Il  fera  libre  à  la  Princeife,  foit  qu'elle  ait  des 
enfans,  foit  qu'elle  n'en  ait  point,  de  retourner  en  An- 
gleterre, y  emmenant  fes  meubles,  bagage,  joyaux& 
bien  paraphernaux  outre  fa  dot,  comme  il  eftcy-devant 
ipecifié. 


C  C  X  X  X  II. 

Déclaration  de  Madame  la  Landgrave  de 
HESSEj //r  leTraité  avec  la¥K  AN- 
CE  dniz.  Aouß  1639.  Saint  Germain 
en  Laye  2,1.  Mars  1 640.  Freder.  Leonard 
Tom.  III.  pag.  67. 

LE  R  o  I  aiant  eu  avis  par  le  Sieur  d'Amontot  fon 
ConfeiUer,  eftant  pour  fon  fervicc  en  Hollande , 
que  le  Sieur  Grofié  eft  convenu  avec  lui ,  comme 
aiant  pouvoir  de  Madame  la  Landgrave  de  Heffe  de  met- 
tre entre  fes  mains  un  Ecrit  figné  de  ladite  Dame  delà 
teneur  qui  s'enfuit. 

Suivant  un  Ecrit  que  le  Sieur  d'Amontot  a  figné  de 
la  part  du  Roi,  &qu'elle  a  pareillement  figné  le  22. 
Aoufl:  dernier,  pat  lequel  ilcfl  dit  que  jene  pretendois 
■  point  eltre  obligée  auTraitécondulemefmcjour,  en- 
tre ledit  Sieur  d'Amontot  au  nom  de  Sa  Majeflc  Tres- 
Chrcftienne  &moi ,  que  je  ne  fçache  certainement  ce 
«]ue  la  Couronne  de  Suede  m'accoidcroit  par  un  Trai,- 
Ttm.  ƒ//. 


té  qui  efloit  .Ì  renouveller  entre  ladite  Couronne  &  moi ,  AKS 
dont  j'efperois  avoir  avis  au  10.  Septembre  dernier  paf-  de  J.  C. 
fe;  &que  lors  jcdonnerois  promeffe  particuliere  d'elle-  i^.q 
éluer  ledit  Traité  fait  au  nom  de  Sa  Majefté  avec  moi,  ^ 
maintenanant  queje  fuis  informée  des  intentions  delà- 
dite  Couronne  de  Suede ,  pour  ne  point  laifl'cr  pafler 
davantage  de  tems  à  témoigner  àSaMajeliéàquclhon- 
neur  &  aquel  avantage  je  tiens ,  de  me  voir  entièrement 
afliirée  de  la  continuation  de  fes  grâces  &  alfiflances  Roía- 
les parcelledefonAlliance,  &  avec  combien  d'afteétion 
je  dcfirc  contribuer  de  tout  ce  qui  fera  à  mon  pouvoir 
au  bien  du  fervice  de  Sa  Majefté  &  de  la  caufé  commu- 
ne; je  m'oblige  par  laprcfente  d'obferver  dorelhav.int 
ledit  Traité  &tous  les  articles  d'icelui,  &  deles  exécu- 
ter de  point  en  point  fclon  lent  Forme  &  teneur:  &pour 
cet  effet  rompre  avec  le  Roi  de  Hongrie  &:  fes  adherans 
dans  leprcfcnt  mois  de  Mars,  quinze  jours  après  que 
Sa  Majefté  m'aura  fait  fournir  les  cent  cinquante  mille 
Rifchdalles  qu'elle  a  eu  agréable  de  m'accorder  pour  l'an- 
née dernière  paflèe,  dont  je  me  contente  pour  ladite 
année,  fur  laquellefomme  il  fera  déduit  cinquante  mil- 
le Rifchdalles  qui  m'ont  eflépaiéesà  Amflerdam,  en- 
fuite  d'un  Traité  que  j'ai  fait  avec  M.  le  Duc  de  Lon- 
gueviUe,  enforte  que  j'emploierai  dcilors  mefme  mes 
Armes  contre  mes  Ennenis  pour  les  incommoder  le  plus 
qu'il  fepoura:  &  je  promets  d'entretenir  une  Armée 
compofée  de  lépt  mille  hommes  de  pied  &  trois  mille  che- 
vaux, pour  avec  fix  mille  ou  plus  grand  nombre,  en- 
core des  fufdits  mille  hommes  de  pied  &  trois  mil  Che- 
vaux que  je  dois  entretenir  fi  faire  fe  peut,  principale- 
ment quand  j'aurai  augmenté  mes  Troupes,  agir  en 
Campagne  contre  lefdits  Ennemis ,  conjointement 
ou  feparement  avec  l'Armée  que  commande  Monfieur 
le  Duc  de  Longucville  ou  autre  des  Alliez,  le  tout  de 
bon  concert,  conformément  au  premier  article  dudit 
Traité. 

Je  demeure  d'accord  au  furplus  pourplus  grande  ex- 
plication de  l'article  dix-fept  du  Traité,  par  lequel  il 
eltditqu'au  cas  que  quelques  Princes  ou  Etats  me  re- 
cherchent d'entrer  en  conjonflion  d'Armes  ou  en  Neu- 
tralité avec  moi,  à  l'avantage  du  bon  parti,  ,e  pourai 
traiter  avec  eux,  que  ce  fci  aauRoic\-àla  Couronne  de 
Suede,  comme  eítans  les  principaux  Confedcrez  qui 
torment  ledit  parti,  de  difcerner  s'il  fera  à  l'avantage 
dicclui,  que  j'admette  en  Neutralité  ceux  defd.  PriS- 
ccs  SiEtats  qui  me  rechercheront  d'y  entrer;  ce  queje 
ne  ferai  fans  leur  exprés  confcntentemcnt. 

Je  confcns  auffi  que  le  Traité  frit  entre  Sadite  Ma.- 
jelte&moi,  foit  tenu  pour  renouvellé  toutcsfois  & 
quantes  que  fon  Alliance  avec  la  Coutonne  de  Suede 
fera  rcnouvellée,  promettant  de  ma  part  de  l'oblerver 
de  point  en  poim,  fans  qu'il  foit  beibin  d'en  faire  ut» 
nouveau. 

Je  confens  de  plus  que  deux  cens  mille  Richdalles 
qu  il  aplu  au  Roi  me  promettrel'annéeprefentc  1S40 
par  le  Traité  fait  pat  Sa  Majefté,  dont  le  premier  paie^ 
ment  decent  mille  Rifchdalles  échet  àia  fin  du  prefenc 
mois  de  Mars,  lefdites  cent  mille  Rifchdalles  ne  me 
foient  paiées  que  dans  le  mois  de  Mai  prochain,  & 
les  autres  cent  mille  aux  autres  termes  portez  par  ledit 
Traité. 

Sa  Majefté  aiant  veu  ledit  Ecrit  l'agrée  &  tout  le  con- 
tenu en  icclui,  fpecialemcntque  le  Traite  faitentre  elle 
&  ladite  Dame  Landgrave,  foit  tenu  pour  renouvellé 
toutesfois  &  quantes  que  l'Alliance  de  France  avec  k 
Couronne  de  Suede  fera  renouvellée  :  promettant  Sadi- 
te Majefté  de  fa  part  d'obferver  &  exécuter  ledit  Traité 
depoiilt  en  point,  fans  qu'il  fbit  befbin  d'en  faire  un 
nouveau.  FaitàS.  GermainenLayelezi.  Marsi(Î4o, 

Signé,  BOUTHILLIER. 


f 

Eee 


1) 


Tmi. 


40Î 


Traitez  de  paix 


ANS 
de  J.  C. 

1640 


C  C  X  X  X  I  I  I. 


CE 

Bkuns- 

WIC  ET 

Lune. 


^^^^Traité  Fait  par  M.  le 'Duc  de  Longueville 
pour  le  Rot  de  France  LO  U 1 S  XI 1 1  .avec  les 
'Princes  de  la  <i^laifòn  de  BKUNSWIC 
SLUNEBO  U  KG^  à  ■  Mai 
1640.  Perder.  Leonard.  Tom.  IH.  pag.  68. 

IT  E  Due  de  Longuevilk  promet  de  fi  part  &  au  nom 
I  de  Sa  Ma;clté  ,  à  h  tres  -  Ilkiftre  Maifon  de 
Biimfwic  &Luncbourg,  que  joignant  prefcn- 
tcment  fes  forces  à  celles  de  h  caufe  commune ,  pour 
les  emploier  contre  les  Ennemis  communs  des  Cou- 
ronnes de  France&de  Sucdc&dcleursAlliez,  &con- 
tinuant  à  l'avenir  d'incommoder  Icfdits  Ennemis  félon 
fon  pouvoir,  conjointement  oufeparement  ainfl  qu'il 
fera  rdblu  dans  IcConfeil  de  Guerre. 

II.  Que  Sa  Majcllc  ne  fera  aucune  Paix  ni  Trêve, 
fans  y  comprendre  cxprcflèmcnt  la  Maifon  dcBrilnfwic 
&Lunebouig,  &  fans  qu'elle  foit  maintenue:  en  pleine 
liberté  &  furecc. 

III.  Que  la  conduite  generale  des  Troupes  de  fon 
Altcfle  le  Diic  George  deLnncbourg,  lui  demeurera , 
mefme  que  fi  Sadice  Alte.Te  de  Longueville ,  comme  il 
promet  en  cas  de  befoin  ,  cnvoioit  fecours  d'hommes 
feparé  de  fon  Armée  dans  les  Terres  de  ladite  Maifon  , 
que  celui  qui  conduira  ledit  fecours  aura  à  obeïr  &  re- 
connoître  ledit  Duc  George  dans  l'étendue  des  Terres 
de  ladite  Maifon. 

IV.  Que  les  Troupes  de  leurs  Altcffes  deBrunfwic 
&  Lunebourg  eftins  jointes ,  l'égalité  fera  obfcrvéc  pour 
les  Quartiers  &  fubfiftances ,  à  proportion  de  la  force 
des  unes  &  des  autres  Troupes. 

V.  Que  Icfdites  Troupes  ne  feront  miies  ni  mêlées 
avec  autres ,  ains  confiderces  comme  un  Corps  à  part 
&renvoiéestoutesfois  &quantes,  que  pour  ladefténfc 
de  leurs  Etats  Icsdits  Sieurs  Ducs  de  Lunebourg  les  ap- 
pelleront, même  quand  le  fecours  de  l'Armée  de  fon 
Alteffe  de  Longueville,  &  des  Troupes  de  Madame  la 
Landgrave,  qui  font  prefentement  jointes  avec  l'Armée 
de  Monfieurlc  Maréchal  Bannier,  feront  ramenées, 
qu'alors  lesTroupcs  de  la  Maifon  de  Brunfwic  feront  ra- 
menées auiTi;  &  qu'en  cete  &  toutes  autres  occafions  de 
Guerre ,  il  s'obfervera  une  mefme  égalité. 

V I.  Que  fadite  Alteffe  de  Longueville  s'emploiera 
vers  Monfieur  le  Maréchal  Bannier,  pour  faire  accor- 
der à  leurs  Alteffes  de  Brunfwic  ce  qu'ils  defuentdclui 
pour  la  fureté  &  confervation  de  leur  Maifon ,  mefme 
pour  la  rcftitutionde  leurs  Places  héréditaires  &  en  cas 
que  ledit  Sieur  Maréchal  Bannier  ne  fe  trouvait  avec 
plein  pouvoir  pour  la  prelcnte  &  aSuelle  reftitution  des 
Places,  que  les  Offices  de  Sa  Majefté  vers  la  Couron- 
ne de  Suede  feront  emploiez  pour  obtenir  d'elle,  que 
ladite  Maifon  deBrunfwic  foit  entièrement  latisfaiteen 
fes  intereíts  &  raifonnables  prétentions.  Fait  Si  arreftc 
à  le        Mai  1640. 

C  C  X  X  X  I  V. 


'ANS  Traité  d'Alliance  K  de  Confédération  entre 
CHRISTINE  Reine  de  Suéde  ,  &  les 
PROVINCES-UNIES  des  'Pays- 
bas  ,  fait  à  Stockolme  le',-¡  Septembre  , 
1640.  Aitzema  ,  Affaires  d'Etat  6c  de 
Guerre.  Tom.  V.  pag.  57. 

SEreniiTima:  ac  Potentiflims  Principis  ac Domina:, 
'Dom-.ns.  ChrißfM  Deigratiâ  Suecorum,  Gotho- 
rum ,  Wandalorumque  dclignata:  Regina;  ac  Prin- 
cipis ha:reditaria; ,  Magnx  Principis  Finlandia;,  Ducis 
Efthoniï ,  &  Cardia: ,  Ingriaeque  Dominx  &c.  Domraa; 
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lium  Norlandiarum,  Lapponîxque,  Liber  Barò  in  Kî-  ^vjç 
mitho ,  Dominus  &  Fiholm  &  Tidoen ,  Eques  aura-     i  q 
tus  ;   Johannes  Skìile  iupremi  per  regnum  Gothix 
judicii  Prxfes  ,  &  Judex  Provineialis  Finlandia  Sep-  1 640, 
tentrionalis ,  hber  Baro  in  Duderhof,  Dominus  in  Gron- 
Í00 ,  Stromfrum ,  &  Skijcte  holm ,  Eques  auratus  ;  CUh~ 
dius  Ftcmingius  Admiralius,  fupremus  Caitellanus 
StockHolmenlis  &  Judex  Provinci.alis  Finlandia  Mcri- 
dionalis,  HxredicariusinHornas&Wilnus;  'Johannes 
Oxenjiierna  Collegi  j  Cancellarix  Conlìliarius ,  Liber 
Baro  in  Kimitho,  Dominus  in  Horningsholm  &Tul- 
garn;  Ncc  non  Celforum  ac  Potentium  Dominorum 
Ordinum  Gencralium  Fœderati  Beigli,  pro  tempore 
in  Sweeìam  Legati ,  ibidemque  ad  hunc  aéium  fuiicien- 
ti  Poteitate  &  mandato  muniti ,  GuUieìmiu  Boreel  , 
Dunbcqua; & \C'ciihovy  Dominus,  Ambachti  Domi- 
nus in  Domborgh,  Conlìliarius  &:  Penfionarius  urbis 
Amfterodamenlium ;  yilbertits  ¿'o;7Cí^Equcs  Auratus, 
Exconful  &Prxtor  Primariusurbis&territoriiHorncn^ 
iìs,  nomine  Provicix  Hollandix  &  "Weil-Frifix,  in 
Confeifu  Generali  uniti  Belgii  Deputatus,  Epeus  ab 
uitha  in  Jellum ,  Grietman  in  fì  icrdcradccl  Friiiorum  ; 
Confiare  volumus  Univerfis&  luigulis,  quorum  inter- 
eft,  aut  quomodo  übet  intereíTe  poterit ,  quod  cum 
ante  fex  &  viginti  circiter  annos,  intcr  ScreniiEmum 
atque  PotentiiiimumPrincipcmac Dominum,  Domi- 
num Gußavtim  Adolphum  ejus  nominis  fccundum  & 
Aía^num  ,  Swecorum  ,  Gothorum  &  "Wandalorum 
Regem,  Magnum  Principem  Finlandia,  DucemEíl- 
honia:  &:c.  GloriofiiEmx  Memoria;  ab  una;  &  Celiò» 
ac  Potentes  Dominos Ordines  Generales Fœderati  Bel- 
gii ab  Altera  parte ,  gravibus  de  caufis ,  inprimis  pro 
libértate  Navigationis ,  &  commerciorum  per  mare  Bal- 
ticum  &  Septentrionale,  &  mutua  utrorumque  Status 
falute  &  coniervatione,  fœdus  fincitum  fuerit,  idquc 
jam  ante  aliquot  annos  expirarle,  cum  vero  eft'célum 
habuit,  quandiu  duravit,  qui  utrinque  intcndebatur  j 
Nunc  poltea  quam  moderna  Regia  Majeitas  Swccia;, 
ncc  non  celfitudo  Dominorum  Ordinum  Generalium 
ad  animum  fibi  rcvocarunt,  quantum  periculi  mutuis_ 
eorum  ifatibus  impcndet  &  penwbationis  ac  violentU 
libertali  narvigaìionis ,  cr  Commerciorttm  in  titroque  ma- 
ri intentatur      exercetur  ;  idcirco  ut  tantis  malis  tem- 
peitivc  occurrant  &  convcnientia  remedia  iis  avertendis 
adhibeant,  vifumutrifque  fuiteremutua,  priilini  fce- 
deris  Traéfatus  renovare,  idque  prxiènti  tempore  ac-> 
commodatis  legibus  illuftrare. 

Nos  proinde  vi  aeceptx  refpeéiivcaiàcrâRcgiâMa- 
jeffate  Suecix  ,  ncc  non  a  Celfìtudine  Domìn.  Ordi- 
num Generalium  Fcederati  Beigli  Potcflatis  &  manda* 
torum  congreiÏ!,  Confdia  mutuo  contulimus  prior  A 
paBarccogtiovimus ,  eademdeclaravimus,  &infcquen- 
tes  Artículos  utrinque  convenîmus,  acconclulìmus. 

I.  Erit  fcedus  mutuum  inter  Rcginam  Rcgnumquc 
Suecix  ex  una,  &Domin.  Ordines  Generales  ac  Pro- 
vincias Confœdcratas  Bélgicas  ex  aiterà  parte,  ftoajfe- 
renda  feciiritate ,  Cr  libértate  Navt^ationis  &  Commer- 
ciorum in  utroque  mari  Baltico ,  Cr  Septentriotiali  ad. 
anguria!  up^ite  Aìaris  Anglo-Galltct  ßve  Catialem 
exclufivè  extendendo,  pro  prxftandâ  dcfenfione  fuo- 
rum  refpcétive  Rcgnorum,  Provinciarum  &  fubdito- 
rum  ex  utrâque  parte  &  pro  confervandis  Dominiis ,  Ju- 
ribus,  libertatibus,  immunitatibus,  patìis,  &  rcccp- 
tis  confuetudinibus  tam  terrà  quam  Mari. 

1 1.  Quod  fi  compcriatur  libertati  Commerciorum  ac  Na- 
vigationis in  Man  Baltico  cr  Septemrionali^  alitjuid  im- 
pedimenti ,  remora  aut  oneris  molefliai^ue  liipra  fuetum 
morem  haélenus  injeilum  ,  aut  durante  fœderc  contin- 
gat ,  vel  prxtaäam  SacramRegiam  Majcflatcm  Regnum- 
que  Suecix  ac  ejufdem  fubjcétas  Provincias  ,  fubditof- 
que,  vel  Celfitudinem  Domin.  Ordinum  generalium 
fœderati  Belgii  corumvc  fubditos  in  libero  ufii  com- 
merciorum ac  Navigationis  in  diéio  Mari  Baltico  ,  8c 
Septentionah,  contra  jura  gentium^  receptam  confuftu- 


noftrx  ciementilTimx.llegniquc  Swecix  Senatores  dinem,  obtenía  Prtv.leg.amthm  pxt<:rjno^<:tn 
ad  hTne  aaum  fpeciali  er  Deptitati  Mel.us  Oxenß.r-  onerari  &  adgravan;  v.m&  injuriam  palius  cima  altero 
t  Rcgm  C  nccUarms  &  Jude^  Provincia^  occidenu-  '  Conf«deratorum  commumcabit  ;  ac  pruno  quidem 
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INS  utcrí^ne  Fœderatorum  id  înprimis  operam  dabit,  ut  ex 
'■  J.  C,  coniiiio  &  opera  mutua  is  qui  libertatem  Navigationis 
6j^0.  ^*-  commcrciorum  turbavit  ac  oneravit ,  amicahili  ra- 
tione  perßiiideattir  y  Navigationcm  ac  commercia  prifti- 
n£  libertati  ac  immunitati  reíHtuere  ;  ne  rem  ad  arma 
'  venire  nccelUim  ílt  ;  quod  fi  vero  ca  îscdentem  infedc- 
rit  obñinacio,  ut  milis  amicabilibus  ratienibui  fe  indu- 
ci  patiatur  ,  idcoque  ea  perturbatio  fme  Navigationis 
ac  commerciorum  intcritu  aut  maguo  detrimento  to- 
lerar! nequeat;  Ita  convertit  Ínter  Sacram  Regiani  Ma- 
jcftatem  Regnumque  Sueciï  &  Dominorum  Ordinum 
pcneralium  Fcedcrati  Beigli,  V'indicare  liben^item 
Commcrciorum  ac  Navigationis  in  Mari  Baltico  & 
Septcntionali  debeant  Viribus  omnibus  quastutòpoflìnc 
contrahcrc  terra  marìque  ,  prout  fuper  eo  &  de  modo 
rei  gerendo  Inter  ipfos  convcncrit ,  nec  deßßere 
ca:pto ,  quam  life  parti  fucrit  fatisfaiSum  &  fepc  diäa 
commcrciorum  ac  Navigationis  libertas  in  dicHs  ma- 
ribns  antiquo  mori  ex  pra^fcripto  Juris  Gentium  , 
paítorum  ac  rcceptarum  confuccudinuin  fuerit  re- 
uituta. 

III.  At  (Ï  in  pracfens  amicabili  ratione  res  fuerit  opera 
&  interventu  feu  foederatorumfeualiorumtranfaâa,  is 
vero  qui  oftendit  odio  in  aitcrum  Confccderatorum  con- 
cepto ,  aut  Sacram  Regiam  Majeftatem  Regnumque  Suc- 
cia vel  eifubditas  Provincias  atque  fubjeitos ,  aut  Cel- 
litudinem  Dominorum  Ordinum  Generalium ,  eilque 
iubjcclas  Provincias  &  fubditos ,  poftmodumquacunque 
alia  pra:tenfa  de  caufa  aut  prìtextu  adoriatur  bello  ;  Sa- 
cra Regia  Majeilas  ac  celfitudo  Dominorum  Ordinum 
Generalium  non  minus  tenebuntur ,  admonitœ  primo  fe 
ìnterponere ,  ac ,  cum  confervatione  jurium  Fœderati , 
bellum  praivenire.  Quod  fi  vero  obftinatione  partis 
advcrfíE  id  amoveri  nequeat;  Sacra  Regia  Majeilas  Re- 
gnumque Succia;  Celfitudini  Dominorum  Ordinum 
geneVaiium  auxilio  aderii  tena  mnrìqite  ,  &  vice  vcrfa 
iiia  Ccllìtudo  Dominomm  Ordinum  Generalium  & 
Confœderata;  Provincie  Bclgicx  Sacram  Regiam  Ma- 
jeftatem Regnumque  Succia  terra  mariane Jitvabit  viri- 
bus  eis  ,  coque  modo  ,  ut  fuperiori  Articulo  dicium 
cft  adverfus  iUum  qui  turbaverit  libertatem  Navigatio- 
nis &  Commcrciorum,  cseptoque  infiftant  donec  lœfo 
Fxderato  fatisfacium  fuerit. 

I V.  Quod  fi  contingat  vcl  Sacram  Regiam  Majefta- 
tem ac  Rcgnum  Succia: ,  vel  Celfitudinem  Domin. 
Ordinum  Generalium  Fcedcrati  Beigli  nunc  futurifve 
temporibus  aiiis  de  caufis  bello  involvi,  cum  aliis Regi- 
bus ,  Principibus ,  Rebufpub.  aut  poteftatibus ,  cujus 
cxplicandi  ratio  amicabilis  non  inveniatur  ,  tencbitur 
quifque  Conià;deratorum  Fœderato  ßio  bellis  preßoßuc- 
curere,  modo  ut  fpccialius  convenit,  aut  inpolterum 
conveniri  poterit.  Hoc  tarnen  refervato ,  neieultcrius 
aut  alia  ratione  ,  quam  fubmittendis  fubfidiis  ex  prœf- 
criptopaâorum  Fœderatifui  privatislitibus  immiícerc, 
nec  cultam  hadenus  amicitiam  ,  atque  commcrciorum 
ufum  cum  Fcedcrati  hofte  frangere  neceflè  fit. 

V.  Uterquc  Confœderatorum  mutuum  alterius  com- 
modum  &  Salutem  quantum  fieri  poterit  &  ncceífitas 
requifiverit,  promovebit;  alter  alterum  de  imminenti- 
bus  ei  periculis  ,  &  hoftium  machinationibus  admonc- 
bit,  &  quantum  fieri  poterit,  malum  omne  prïvertere 
&  amoliri  conabitur. 

VI.  Intcreft  autem  &  Sacrç  Regiç  Majeftatis  Sue- 
ciç  ab  una  &  Celfitudinis  Dominorum  Ordinum  ab 
altera  parte  ne  hofti  alterutrius  quicquam  aut  emolu- 
menti aut  virium  quocunque  tandem  modo  accédât  ; 
Idcirco  neuter  Confccderatorum  alterius  hoftem  ,  qui 
nunceftin  prçfens  hoftis  ,  aut  deinceps  enafci  poterit, 
confilio  ,  ope,  pecunia,  commeatu,  Milite,  navi- 
tfus,  nauti  s ,  armis,  pulverepjrioy  autmunitiombiísul- 
lißue  hellicis  rebus  aliisjuvahit. 

VI  I .  Licet  vero  neutri  Confederatorum  licitum  fit  ho- 
flcm  fui  Confederati  diflis  priori  Articulo  rebus  juva- 
rc,  id  tarnen  ita  eritinterpretandum,  ut  Naviaalio  al- 
aue ußus  Commerciorum  Uber ßtfubdilis  cujllfque  cum  ho- 
lte Fcedcrati ,  qui  alia  de  caula  quam  ob  hoc  fcedus  bel- 
lo cum  Fcdcratorum  altemtro  fuerit  immatus ,  ut  fal- 


vo  hoc  federe  fubditis  ejus ,  cui  bellum  non  eft ,  libe-  ^  n  S 
re  liceat  navigare  &  commercia  fua  quàcunque  exerce-  j 
re  cum  fubditis  hoftium  dicti  federati  ;  Hoc  tarnen  Ex- 
cepto &  refervato,  utfiquis  vcl  urbem  vel  munimemum  ï^j^O. 
quodcunque  aliud  feu  julta  obfidione  adgrediatur,  leu 
ciicumiidcat ,  animo  in  fuam  poteitatem  cogendi  & 
adigendi;  alter  Confederatorum  tandiu  fufpendet  Na- 
vigationcm in  ea  loca,  atque  Commerciorum  ufu  ab- 
fiinebit,  fubditofque  fuos  jubebit  fufpcndcrc  &  abfti»- 
nere  donec  illa  urbs  vel  munimemum  vi  aut  pañis  occu- 
patum,  vel  occupatione  defperata  obfidio  aut  Ciicum- 
ieiïiofoluta;  fuerint. 

VIII.  Liberum  erit  toto  hujus  fa:deris  tempore  facräc 
Regia- Majeftati  Succile  in  PiovintijsDomin.  Ordinum 
Generalium  federati  Bclglj ,  &  vicifGm  horum  Cclfi- 
tudini  in  Regnis  &  Provmciis  Sacix  Regia:  Majeftatis 
confcribere,  collidere,  ly  in  naves  imponere ,  milites, 
nautas ,  naves  item  emere  vel  conducere  ,  puìverum  Py- 
rium  ,  arma  omnis  generis  &  citerà  quiccumque  ad 
bellum  neccfaria  funt,  comparare  &  exportare,  Li- 
citum ctiam  utrifque  Conlïdcratis  &•  corum  fubditis 
erit,  in  portus  alterius  naves  fuas  fubduccre  ,  ibi  hy- 
bcrnarc ,  morari ,  illorumque  immunitatibus  ac  Privi- 
legiis  frui,  &  qua:  ab  hoftibus  fuis  intcrceperunt  inijs 
abfque  uUo  impedimento  ex  more  &  lege  loci  diftia- 
here  :  Qux  omnia  hoftibus  ,  qui  vcl  nunc  tales  funt  , 
velinpofterumtalesfient,  ptohibebuntur. 

IX.  Prafcns  fïdus  inter  Sacram  Regiam  Majeftatem 
&  Celfitudinem  Domin.  Ordinum  initum  &  rcnova- 
tum  Sacra:  Regia:  Majeftatis  Regniquc  Swccia:  prxemi- 
ncntia:,  Rcgalibus,  Juribus,  &  Dominio  Maris  Bal- 
tici ne  quicquim  dcrogabit,  fedilla  omnia  Sacra  Regia 
Majeftas  Regnumque  Suecii  cum  omnibus  qua:  inde 
dépendent,  ficut  nunc  ita  in  poflerum  integra  retine- 
bit,  ijsque  liberé  &  fine  contradictione  fruetur.  Eo- 
dcm  modo  Prafens  fœdus  non  dcrogabit  Dominorum 
Ordinum  Generalium  juribus  ,  libertatibus  &  confue- 
tudinibus  ,  fed  iis  omnibus  ipforum  Celfitudo  ,  ficut 
nunc  ita  in  poftcrum  Hberc  ,  &  fine  impedimento 
fruetur;  qua;  quidem  omnium  horum  frullio  uttinque 
intelligi  débet,  falvo  prafenti hoc  fœdere. 

X.  Subditi  Celfitudinis  Dominorum  Ordinum  Ge- 
neralium in  regnis  ac  Provincijs  Sacra:  Regia:  Majefta- 
tis Succia:  frucntur  omnibus  illis  Privilegiis  ,  contra- 
(Sibus,  &  ftipulationibus,  cpxm  i:k  pro  immunitateA 
FeBigalihus  ,  impaßttionibus ,  atcjue  oneriius  illommlo- 
corum,  a  predctelfcribus  ejus  Majeftatis  collata  funt, 
pariter  ac  iUis  qua:  Sacra  Regia  Majeftas  in  pofte- 
rum  largiri  poterit.  Et  vice  verfa  Sacra:  Regi»  Ma- 
jeftatis Regnique  Succia;  fiibditi  frucntur  in  Provinciis 
unitis  Bclgicis  omnibus  illis  Privilegiis  ,  contraclibus 
&  ftipulationibus  qua:  in  eos  pro  immunitate  a  veâi- 
galibus  ,  impofitionibus  ,  atque  oneribus  illorum  lo- 
corum  antiquitus  collata  funt ,  pariter  ac  illis  quç  in 
poftcrum  a  Cclfitudine  Dominorum  Ordinum  Ge- 
neralium Foederati  Beigli  in  ipfos  conferii  pote- 
runt. 

XI.  Ut  autcmreâiusintelligaturquoufque  feexten- 
dat  fubditorum  utriufque  partis  Confœderatorum  liber- 
tas commorandi  in  regnis  ac  Provinciis  corundem  , 
Ita  convenit  utrinque  ut  liccat  fubditis  unius  commercarì 
in  regnis  ac  Provinciis  alterius  Confœderati  :  Ita  tamen  ut 
id  fiat  ex  pra;fcripto  ftatutorum  loci  in  quo  commcrcii 
exercentur  :  quod  fi  quiipiam  fubditus  aut  Civis  Fce- 
dcrati Beigli  in  Regnis  aut  Provinciis  Sacra:  Regia;  Ma- 
jeftatis quç  jmc  fuerano  utuntur  ,ßne  certa  intra  Reonum 
&  diitas  Provincias  hmde  monatur  ,  tenebitur  Magi- 
ftratusiUiuslocireliäas  merces,  pecuniam,  debita  ar- 
que libros  rationum  cum  fcriptis  &  documcntis  relata 
in  certum  judicem  fub  manu  &  figillo  Notarli  Piiblici 
&  teftiumafiervare,  atque  illieo  obitum  hominis  literis 
fuis  bis  fmificare,  Magiftratui  urbis  illius,  in  qua  de- 
funftus  domiciliumaut  civis  jus  obtinuit,  utperipfum 
Magifìratum  iudicetur  legitimo  haredi  vcniendi  intra 
annum&no¿temrcpetitumha:reditatem  in  regno  Sue- 
cif  diflifque  ejus  Provinciis  rcliflam  ,  faito  initio  nu- 
merandi  a  die  fcicntis,  five  notitiç  mortis ,  Magiflja- 
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tui  iftkis  nrbis  per  literas  imimatç  ;  fi  venerit  intra  prçf- 
.criptum  ccmpLis  ,  licitum  crit  ci  ,  poftqnam  fe  legitï- 
miim  hçrcdcm  indubitatis  documentis  piobavït,  adire 
&  repetere  hçrcditatem  ;  Ita  tarnen,  uc  ii  civisfiibdi- 
tuftjLie  Sacrç  Regiç  Majd\atis  extiterit ,  qui  mortuus 
clt  ,  hères  jus  Itatutarium  (  modo  non  exccdat  trien- 
temhçrcdicatis)  pci'folvat  cÎvicati  illiin  qua  alter  moric- 
batur;  antcquam  bona  illa  hçicditaria  urbe  aut  Regno 
cVexerit ,  aut  Ín  Regno  dUtraxerït ,  omnibus  aliis  Cadnci 
jitribiisc^úe  cxtali  hçreditate  Sacrç  Regîç  Majeftati  aut 
Regno  Suecie  iolebant  competere ,  aut  accrefcere ,  dein- 
ccpSp  aut  in  poñeriim  reìnijfu  &  ceflàntibus;  Qiiod  fi  vero 
Inttitortantiimtucrít,  quialtcrius  civis  fubditiqueDo- 
minorufnOrdinumbonainfcreccperat  dilìrahenda ,  te- 
nebitur!ìmiliterMagiitratusilliusloci,inquo  is  mortiuis 
fucric  jObituminÌtitorishujusbisiìgniiìcarelitcrisMagi- 
ftratus  illius  urbis  ,  in  qua  is  habitat  ,  cujus  bona  ea 
cfìè  ,  aut  Initicor  manifcftavcrit  ,  aut  alias  ex  relÌiSis 
codicillis  aliilvc  documcntis  certis  conftiterit,  ut  indi- 
cetur  vero  poncflbri,  vcnicndi  repctitum  bona  fua,  lì 
vencrit& lufficienter  probarit,  reliclorum  bonorum  fc 
pofielìorem  cHc,  liberum  ipii  crit  repeterc  ,  ac  recol- 
ligere  bona  iìia  integra  caque  omnia  ime  defalcatione 
diltrahcre  auc  exportare.  £ädem  humanitäre  traâa- 
buntur  fubditi  Sacrç  Regie  Majeftatìs  Sueciç  in  Pro- 
vinciis  Confœderati  Belgij,  eodemque  jure  &  libértate 
ucentur  atquc  fruentur  dlftt  Sacre  Regia;  Majeltatìs 
Regniquc  Sueciç  fubditi  in  fa'pcdi£tis  ProvincÜs  Fce- 
dcrati  èclgij,  tam  ratíone  híereditatum,  quçibiÛfdem 
obtingerepolTunt,  quamratione  mercium  ac  bonorum 
inftitori  concreditarum  ;  ac  tcnebunmr  Magiitratus  cu- 
jufque  loci,  ubi  polVcííorem  aLit  inítitorcm  mors  pre- 
occupavcrit  ,  obicum  hominis  bis  perfcriberc  adMagi- 
ltratum  ejus  loci ,  ubi  hçrcs  fit ,  aut  qui  lua  inftitori 
relich  fuie  defalcatione  recuperare,  hçrcditatemquc fi- 
ne impedimento  ex  prçfcripco  juris  aut  Itatuto  loci  adire 
queat,  atquctcnebiturlociMagiilratus  manum auxilia- 
rem  petenti  exhibere. 

XII.  Requirit  autem  tum  Juftitia  ipfa,  tiimnccci- 
fitudo  mutua  atque  emolumeatum  utriuÌque  partis 
Confcederatorum,  ut  alter  alterius  fubditos  ac  cives  ju- 
yet ,  ac  promoveat  Ín  omnibus  que  commodum  ilio- 
rum  fpeótant,  IdcircoCelfitudo  Dominorum  Ordinum 
Gcneralium  Fcedcrati  Belgij  fubditis  ac  civibus  Sacrç 
Regie  Majeftatis  Rcgnique  Succia  Juflitiam  implora- 
tam  indilatè  in  Provinciis  unitis  admìniftrari  faciet.  Et 
vice  vcrfa  Sacra  Regia  Majeftas  fubditis  ac  civibus  Do- 
minorum  Ordinum  Generalìum  Juftitiam  ìndilatè  Ad- 
miniitrari  faciet  in  Regnìs  ac  Provincijs  ejus  Ma- 
jcibti  fubjeóris ,  caque  ut  quam  citilTime  dilatìone 
aut  longis  ambagibus  prœftetur,  utrìnque  cnixc  curabitur. 

XIII.  Cumque  Pr^cipmshnjus Foederis fcopusßt y  ut 
Confcederatorum  Negotiationes  e?"  Commercia  eoiaim- 
quc  Regna,  Provincie  &c  fubditi  confervenm'  &  hoítÜi 
aggreffioni  rcfiftatur  ;  Idcirco  hoc  ipfum  Fœdus  non 
frajudiciéit  Feeder!  ,  quod  Sacrée  Regias  Majeítati  in- 
tercedit  cum  Rege  Gallio  aut  Principibus  Germanise  : 
Ncque  prïjudicabit  Fcederibus  ,  qu^  CelfitudÌni  Do- 
minomm  Ordinum  Gcneralium  jntercedunt  cum  Re- 
gibus  GallU  &MagnK  BriiannU^  ncc  non  República 
Veneta  ,  multo  minus  tollet  &  diminuet  amicitiam  aut 
paéìa  conventa  ,  cum  dictis  alijfquc  Regibus ,  Princi- 
pibus ,  Rebuipub.  &  Civitacibus ,  quin  potius  firma- 
bit  &  roborabit  didam  amicitiam  &  paâajfalvo  nihil- 
ominus  per  omnia  manente  hoc  fcedere. 

XIV.  Qiiod  li  vel  Sacra  Regia  Majeftas  Suecia^  vel 
Celiitudo  Dominorum  Ordinum  Gcneralium  bellum 
fufcipere  coatti  fucrìnt ,  in  quo  alter  alteri  vi  hujus  fcedc- 
ris  iuppctiaslaturuseit,  neutri  liberum  crit  line  fcitu  ac 
confenfu  alterÌHs  cum  hoße  pacifci  aut  inducías  tradare 
in  i  re  que. 

XV.  SacraRegia  Majeftas  OrdÎnarîum  Legatumam 
Reftdentem  apud  Dominos  Ordines  habebit  Hagx  vel 
alibi  prout  vifum  ejus  Majeftati  fuerit  ;  Et  Cellitudo 
Dominomm  Ordinum  fuum  Stockholmi^  aut  alibi  in 
aula  Regiîe  Majeftatis  prout  ei  vifum  fueric ,  vcl  rerum 
conditio  Üc  teniporuni  ratio  cxcgerir. 


XVI.  Durabit  autem  fœdus  hoc  tjulndecnm  annìs  ;  AN 
Quibus  clapfis  erit  penes  utrofque  Confcederatos  de  in  de  J. 
libera  cujulque  volúntate  illi  renunciare  yel  id  con- 
tinuarc.  ^ 

XVII.  Si  ali  j  quoque  Reges  aut  Principes  liheréique 
«rhes  Imperiales atejue  Hanfeatica  ad  hoc  fœdus  accedere 
velint,  eritidiplisliberum:  iifqueconditionibus,  quae 
fcederi  &  utrìque  Confœderatorum  pani  fatisfacìunt , 
recipiantur. 

XVll'I.  Pada  hiEc  concludentur  fub  liberà  appro- 
bationc  &  folenni  ratihcationc  Sacrie  Rcgiœ  Majcitatis 
Succise  ac  Celfitudinis  Dominorum  Ordinum  Gcne- 
ralium Focderati  BeJgij  rcddcndä  intra  fcx  menfes  ; 
Ratificata  vero  bona  fide  lervabuntur  &  adimple- 
buntur. 

In  robur  &ccrtitudinem  omnium  fupradidorum  ar- 
ticulorum  confeda  funt  bina  hujusTradatus&  Foede- 
ris ejufdem  tenoris  Inftrumenta  ;  qua:  utrinquc  nos 
fupra  nominati  proprüs  manibus  liibfcripfimus  &  lìgil- 
lorum  noih'orum  impreflionc  atque  appenfione  munÌ- 
vimus  ;  Adum  Stockholmix  die  prima  Aie^jßs  Septem^ 
bris  fìilo  Regni  Amo  ßtpra  Millefimo  fexcemeßm» 
quadrageßmo. 

Poftquam  nomine  ac  Mandato  SereniiTìmx  ac  Po- 
tentiiTÎmç  Principìs  ac  Domina:  ,  Dominse  Chrißina 
Dei  Gratia  Suecorum,  Gothorum,  Wandalorumque 
Reginse  &  Principis  haereditaris ,  Magn^  Principis  Fm- 
landise  ,  Ducis  Efthonix  &  Cardia  nec  non  Ingriie 
Domina:  &c.  e;:  una  ,  &  nomine  ac  Mandato  Cello- 
rum  ac  Potcntium  Dom.  Ordinum  Gcneralium  Fce- 
derati  Belgij  ex  altera  parte,  pro  afferenda  libértate  Na- 
vigationisj  ac  commcrcior  um  in  Mari  Baltico ,  acSep- 
tentrionalt  ac  prœftandâ  utriufque  partis  Regnorum, 
Provinciarum ,  atquc  fubditorum  Securitate  ,  mu- 
tuum  Fceduscontradumacrenovatumfuit,  prout  illud 
liquet  ex  inftrumentis  folcmnircrconfcdis  a  Sacrse  Re- 
gime Majeftatis  Rcgnique  Suecix  fenatoribus  ad  hunc 
adum  fpccialiter  dcputatis  ,  Uluftriilìmis  ,  Magni- 
ficisac  Gcnerolis,  Doaúno  Axelio  Oxenßierna  Regni 
SuecÙE  Cancellarlo  ,  ac  jiidice  Provinciali  Occidcnta- 
liumNorlandiarum,  Lapponixque  ,  libero  Barone  iii 
Kijmitho  ,  Domino  in  Fijholm  &  Tidoen  ,  equitc 
Aurato;  Domino  johanm  Sk¿pte  ,  fupremi  per  Re-* 
gnum  Goti^e  Judicij  prœfidc  &  judìce  Provinciali  Fi n- 
landix  feptentrionalis,  &  libero  Barone  in  Duderhof^ 
Domino  in  Gronfoo  ,  Stromfiom  &  Skijtteholm  , 
Equité  aurato;  Domino  Claudio  Flemmingio^  Admi- 
ralio  ,  Supremo  Caftcllano  Stockholmienfi  &  Judicc 
Provinciali  Finlandise'  Mcrìdionalis ,  hereditario  in 
Mornas  &  W ilnas  ;  Domino  Johanne  Oxenßierna  Col- 
legij  Canccllariie  Confiliario,  libero  Barone  in  Kijmi- 
tho, Domino  in  Horningsholm&Tulgarn;  Nec  non 
Cellitudinis  Dominorum  Ordinum  Gcneralium  Fce- 
dcrati Belgij  pro  tempore  in  Succiam  Legatis,  itidem- 
que  ad  hunc  adum  fufficicntipotcftateac  Mandatis  In- 
itridus,  Illuftrihus,  Magntficis,  ac  Gcncrofis  Domi- 
no Gnilielmo  Bareel ,  Duynbequy  ac  Wcithoviç  Do- 
mino, Ambachti  Domino  in  Domburgh  ,  Confilia- 
rio &  Penfionario  Urbis  Amftcrodamenfium  ;  Domi- 
no-ii/èrz-io  Zow^Equite  Aurato,  Exconfule,  &prç»- 
tore  Urbis  &  territorij  Hornani ,  nomine  Provincig 
Hollandiç  Weft-Friiiç  in  Confeííu  Generali  unitj 
Belgij  Deputato  ;  Domino  Epco  ab  Ailva  in  lellum  ^ 
Grietman  in  Barderadecl  Frifiorumi  In  cujus  Fccderis 
Articulo  lecundo ,  ßcut  utrinquc  convcnit  ut  oper* 
utriufque  Confœderatorum  mutua  ,  Ís  qui  libertatem 
NavìgatÌonÌ5&  Confœderatorum  turbavit,  ac  oneravi^ 
amicabili  ratione  perfuadeatirr  ^  NavÌgationem  &  com- 
mercia priftiniE  Libertati  &  immunitati  reftitueret  , 
aut  ,  fi  rcjccerit  amicabilem  tranfidionem  ,  vindicare 
libertatem  Çommerciorum  ac  Navigationis  in  didis 
maribus  debeant  viribus  omnibus  tam  terrà  quam  ma- 
ri ,  donec  ifte  Fœderis  fcopus  obtcntus  fuerit ,  prouc 
fupcr  iis  viribus  &  de  modo  rei  gerendce  Inter  Fœde- 
ratos  convencrit;  Ita  in  Articulo  quoque  tcitiopromif- 
fum  cft,  fi  tranfada  hac  didalite  contingat  alterutruin 
Confocderatorum  ab  eo,  qui  ance  oftcndit  ;  poftmo- 
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dum  quaninque  alia  prxtcnfa  de  caufa  aut  prctexm  bel- 
lo i?nj}etiy  teneri  alteriim  Confederato  rum  ,  interpo- 
fita  ainicabili  opera,  cum  conicrvatione  Jurium  fui 
■  Focdcrati  bellum  prevenire;  Si  vero  id  amoveri  cara- 
tionc  ncqueat,  aker  akerum  terra  marique  adverfuseum 
holtcm  juvarc  dcbet  viribus  omnibus,  dontcIœfoFoe- 
dcrato  fatisfactum  fuerit  ,  prout  de  auxilio  atque  mo- 
do rei  gcrcndx  mutuò  conveniri  poterie.  In  Amculo 
autcm  quarto  convcncum  utrinquc  elt,  ut,  fi  contin- 
gat  uitcrutrum  Confoederatorum  aiiis  de  caußs bello  in- 
volví-y  cum  aliis  regibus  ,  Princìpibus ,  Rebufp.  aut 
poccltjtibas,  cujus  cxplicandi  ratio  amicabilis  nonin- 
vcuirctur  ,  quÜquc  Foederatorum  teneantur  Fœdcrato 
fto bell upr^ßo piccurr ere ,  modo,  prout  fpecialius  con- 
venit  aut  convenire  poterìt,  falvo  rcfervato  inpriediâo 
Articulo  dcièripto.  Idctrco  ux.  buie  Convention!  prsE- 
f.ito  Articulo  quarto  generaliter  comprehenfa:  re  ìpfa 
fatisfiat ,  intcr  prsnominatos  Sacrx  Regix  Majeftatis 
Succia  Deputatos,  &  Celfitudinis  Dominorum  Ordi- 
iiLim  Generalium  Foederati  Belgìj  Lei^atos  vigore  ac- 
ccptorum  Mandatorum  ad  ratiiìcationemipiòrumPrin- 
c\}¿>i\mm  ^orro  trmfii^um ,  PromißUm  ac  conclufum  eft 
modo  ut [equitur. 

I.  Sacras  Regììe  Majeftati  Succia:  tempore  belli  Ar- 
ticulo quarto  prioris  Tratìatus  defcripti  Domini  Ordi- 
ncs  Fccderati  Belgi)  prseftabunt  quatuor  milita  mil  hum  ^ 
quos  Domini  Ordincs  ad  ìnferviendum  ejus  Majeftati 
íiiis  fumtibus  aient  toto  foederis  tempore,  aut  quan- 
diu  Sacra  Regia  Majeftas  hoc  auxilio  opushabebit. 

II.  ViciiTim  Cellitudo  Dorainorum  Oidinum  Ge- 
neralium belli  tempore  fructur  pari  auxilio  ^a^ííoj-Wí'/- 
littwi-  Militum ,  qui  ejus  Majeftatis  fumptibus  fuftenta- 
buntur  durante  hoc  Foedere  aut  quandiu  eomm  Celii- 
tudo  iUis  opus  habucrit. 

III.  Intelligenda vc^òefth^ecauxiIijíívef^bfidiiprEe-■ 
ílatto  ad  hunc  modum ,  ut  penes  atranque  Confxderato- 
rum  optioßt  capiendi  aut  torumiHum  numcrum  aut  part  em 
in  milite  ,  ut  pote  duobus  vel  tribus  millibus  &  altcram 
partem  in  pecunia,  munkione,  five  apparatu  bellico , 
navibus,  &:iis,  quxinftruduiearumconducunt,  alÜf- 
ve  rebus  pro  conditione  rerum,  &:bcnc  pLickis  cujuf- 
<^uc  ,  hac  inita  xftimatione,  nx.  promille  militum  auxi- 
lio folvantur  quolibet  menÇe  millia  Impcrialium. 

IV.  His'tamen  conditio  per  cxpreifum  annexa  eft, 
ntficontingat  Sacram  Regiam  Majeitatem  aut  Celiitu- 
dincm  Dominorum  Ordinum  Generalium  iuxta  teno- 
rcm  fœderum  ante  hoe  mm  alijs  Regibus ,  Prìncipibus , 
Rebufpublicis ,  alitfve  Confcederatis /ííj/'-úrara ,  Íl]is  Fee- 
dcratis  auxilio  lenire  aut  de  ferendo  co  fuerint  follici- 
taci,  antequam  de  auxilio  expi'sefcripto  hujus  Fœderis 
ferendo  rcquirantur.  Eo  cafu  uterque  officio  fatisfe- 
cifij  judicabitur,  ß  dimidium  fubßdij  quatuor  mUlinm 
JidUitiim  numerum  àMt  ad  diäum  Ín  priori  Articulo  mo- 
dum xquivalens  prxftitcrit. 

V.  Cum  altcruter  Confcederatorum  requìfìtus  fue- 
rk  fuper  prsiilando  auxilio,  dabitur  hpCi ßifficiens  Jpa- 
íí«?w  temporis,  illud  prceparandi,  trium  viàcììcet  me n- 
J;;í»í  ab  infmuatione  requifitionis  numerando,  quibus 
pi  xtcritis  auxilium  prompte  &  ime  omni  mora  fubmic- 
tetur. 

V I.  QLiod  fi  contingat  Sacram  Regi  am  Maj.  aut  Celfi- 
tudinem  Dominorum  Ordinum  Generalium  in  Proprijs 
Regnis  ac  Provifjcijshoßiliterinfeßariy  Ita  ut  Sacra  Re- 
gia Majeftas  &  eorum  Cclfitudo  infeíbtíonem  ilíam  pro 
vero  bello  habeant,  cui  avertendo  itatus  rerum  illius 
Con'tederati,  qui  tali  bello  impctitur,  diâa  auxilia 
vel  tota,  vel  partcm  eorum  pra;ítarc non  permittat,  Is 
r\ii\  taUter  infeftatus  crt  non  tantum  non  ohligabitur  du- 
rante illa  invafione  promifla  auxilia  pnEftarc;  verum 
ctiam,  fiquacmiíía  kmt,  poft  fignihcationem  tribus 
mcníibus  ante  factam,  poterit  revocare. 

In  roburacccrtitudinemhorumpaâorum,  atrinque 
conventorum,binacjufdemtcnoris  Exemplaria  coníec- 
ta  &  nomine  Sacrse  Rcgise  ^Lijeftatis  Suecias  per  Ejufdem 
Deputatos ,  &  nomine  Celfitudinis  Dominorum  Or- 
dinuai  Generalium  Fcederati  Bclgij  per  corundem  Le- 
gatos fubfcripta  atque  figillorum  eonimimpreflionc& 
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Traité  deLOV\S  X 11 1.  Roí  de  France 

avec  kTrince  THOMAS  de  Savqye  ^  France 
pour  la  reßitution  des  "V laces  fortes  du  ^--^ 
Tiedmont^  tennés par  S.  MM  le  Roid'Efi 
pagne  j,  a  Turin  le -h,  T>ecembre  1640. 
Guiclienon.  Hirtoire  Généalogique  de 
Savoye.  Preuves.  pa¿.  609  freder.  Leo- 
nard Tom  IV. 

LE  R  ö  I  aiant  toujours  affèótionné  la  Maifbn  de 
Savoie,  particulièrement  depuis  que  fa  Majefté 
l'a  admifc  à  ion  Alliance  par  le  Mariage  de  Mada- 
me fa  Sœur  avec  le  feu  Duc  Victor  A medce,  elle  a 
grand  contentement  de  voir  que  Moniiear  le  Prince 
Thomas  reconnoiit  combien  la  divifion  que  Ton  y  a 
mife  eftdangercufe,  &  au  contraire  jufquesá  quel  point 
l'union  quedeiirc  fi  Majefté  d'y  rétabk,  eit  utile  &  ne- 
cciiaire  pour  la  maintenir ,  la  remettre  en  fa  premiere 
fplendcur;  &que  pour  cela  il  dcfircd'acqucrir  les  bon- 
nes grâces  de  fa  Majeltc  ;  &  de  s'unir  tant  avec  elle  qu'a- 
vec Madame,  quicft  Icfeul&Icplusfolidcmoienqu'il 
puiiTe  prendre  pour  conferver  la  grandeur  de  fa  Maiiorii 

I.  Pour  cet  cftet  nous  foullignez  en  vertu  du  pouvoir 
à  nous  donné  par  S  ad.  M.  en  datte  du  deuxième  jour 
dcNovembredcrnier.  Et  nous  Sieur  de  la  Court,  Con- 
feillcr  du  Roi  en  fon  Confcil  &  ion  Ambaifadeur  or- 
dinaire enPicdmont,  en  ladite  qualité  &  en  vertu  delà 
LctncqucS.  M.  nous  a  écrite  Í  urce  fujct;  promettons 
audit  Sieur  Prince  Thomas  qu'il  jouira  avec  Madame 
la  Princcffe  fa  Femme ,  &  les  Sieurs  Princes  leurs  en- 
fans,  de  la  grâce  &des  effets  de  la  Roiale  Majefté  en  fa 
proteâion,  demeurant  attaché  au  icrvice  duRÍ)i&dans 
íes  intcrefts^  comme  en  ceux  de  Moniieur  le  Duc  dc 
Savoie,  fous  la  Tutelle  &  la  Régence  dc  Madame,  fui- 
vant  le  Traité  qui  fera  fait  entr'eux. 

II.  Que  S.  M.  maintiendra  dans  la  Maifon  de  Savoie 
la  fucçeiiion  aux  dclcendans  mâles  dudit  Sieur  Duc  dc 
Savoie,  &  en  leur  dcftaut  en  la  perfonne  dudit  Sieur 
Prince  Cardinal  &  de  fes  Enfans  milles,  pourvcu  tou-* 
tcfois  que  ledit  Sieur  Prince  Cardinal  Ibit  dans  le  par- 
ti du  Roi,  &  enfukc  en  laperibnncdudit  Sieur  PrincÄ 
Thomas  &de  fes  Enfans  mâles,  gardant  la  prerogati* 
ve  du  degré. 

m.  Qi-ie  S.  M.  s'interpofera  pour  moienner  l'ac- 
commodement entre  Madame,  M.  le  Prince  Cardi- 
nal &  M.  le  Prince  Thomas,  enibrte  qu'ils  en  puif- 
fent  recevoir  une  fatisfaition  reciproque. 

IV.  Que  S.  M.  trouve  bon  que  ledk  Sieur  Princd 
Thomas  envoie  un  Gentilhomme  en  Eipagne  pour 
moienner  le  retour  de  Madame  la  Princcfle  fa  Femme 
&:defdits  Sieurs  Princes  fes  Enfans;  comme auiîi  pour 
demander  &folliciter  la  reftitution  desplaces  occupées 
par  les  Eipagnols  fur  ledit  Sieur  Duc  dc  Savoie ,  rati-i 
fians  au  nom  de  S.  M.  les  déclarations  qui  onteftéfai- 
tes  par  les  Miniftres  de  S  ad.  M.  endiverfesoccalions, 
&  par  Lettres  que  Sad.  M.  a  écrites  au  Pape  &  à  la  Ré- 
publique de  Venife  fur  ce  ilijet,  pourveu  que  celici 
qui  ont  efté  occupées  par  fes  Ennemis  foient  pareille-« 
ment  toutes  refticuées,  cniorte  que  M.  le  Duc  de  Sa- 
voie en  demeure  aftiirement  le  Maiftrc  fous  la  Tutelle 
&  la  Régence  dc  Madame.  Mais  quelque  réponiê  qu'en^. 
voie  l'Elpagne  ,  ledit  Gentilhomme  ,  &l  même  n'en 
rapportant  aucune,  ou  ne  revenant  point  dans  le  ij. 
jour  de  Janvier  prochain ,  ledit  Sieur  Prince,  ira  dans 
ledit  teras  en  France  trouver  le  Roi,  fuivantla  promci* 
fc  qu'il  en  a  fait  aujourd'hui. 

V.  Et  s'il  arrive  que  le  Roi  d'Efpagnc  ne  confentc 
pas  àia  reftitution  de  toutes  ics  Places  par  lui  occupées 
fur  ledit  Sieur  Duc ,  &  au  retour  de  ladite  Princeiïe  & 
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ANS  deüits  Princes  ßisEnfans,  cnforte  que  pour  quelque 
de  ].  C.  fujet ,  railon  pretexte  ou  telle  autre  conlideration  que 

16^0  ce  ptiiffe  eflre,  l'eflet  ne  s'en  cnfuive  dans  tout  le  mois 
'  de  Février  prochain ,  kd.  Sieur  Prince  Thomas  non 
lèulcment  demeurera  dans  le  parti  du  Roi ,  mais  il  fera 
tenu  de  fervir  S.  M.  en  Italie  contre  les  Efpagnols,  en 
telle  maniere  qu'il  plaira  à  Sad.  M. 

VI.  Qije  ledit  Prince  allant  en  Trance  dans  ledit 
tcmsduij.  Janvier  pour  affurer  S.  M.  de  fon  fervice , 
poura  quand  bon  luifemblera,  &du  confentement  de 
S.  M.  qu'elle  lui  donne  dés  à  prcfent,  retourner  en 
Piedmont,  pour  avec  ladite  Princclie&  ceux  de  fesEn- 
fans  qui  ne  ieront  point  cmploicz  en  France  au  fervice 
il  Roi,  y  faire  la  demeure  en  la  façon  &  avec  les  avan- 
tages qu'il  cfperede  mériter  de  S.  M.  &ainfi  qu'il  fera 
convenu  avec  Madame. 

■  VII.  Qiic  non  feulement  ledit  Sieur  Prince  rece- 
vra de  S.  M.  la  pcnfion  dont  il  a  ci  devant  joui;  mais 
que  nous  procurerons  autant  qu'il  nous  fera  poftîble  de 
faire  qu'elle  lui  foit  augmentée.  Comme  auffi  nous 
promettons  au  nom  de  S.  M.  audit  Sieur  Prince  que 
revenant  d'Elpagne  avec  Madame  la  Priuceife  fa  Fem- 
me &  les  Princes  fes  Enfans,  S.  M.  leur  affignera  la 
fommc  de  foixante  dix  mil  livres  de  penlion  par  cha- 
cun an. 

VIII.  Que  Sad.  M.  donnera  audit  Sieur  Prince  à 
bon  compte  de  fes  penfions  dans  le  quinzième  du  mois 
de  Janvier  la  fomme  de  cent  mil  hvres  comptant  en 
Piedmont ,  à  Lyon ,  ou  en  tel  autre  lieu  qu'il  plaira  au- 
dit Sieur  Prince. 

IX.  QueS.  M.  s'entremettrapuiflammentpourfai- 
re  reuffir  le  Mariage  de  l'un  des  Fils  de  Monfieurle 
Prince  Thomas  avec  la  Fille  de  Monlieur  le  Duc  de  Lon- 
gueville. 

X.  Que  tous  les  avantages  &  alliftances  qu'il  plaira 
au  Roi  d'accorder  à  M.  le  Prince  Cardinal  pour  le  bien 
de  la  Maifon  de  Savoie,  foit  en  la  rcltitution  des  pla- 
ces ou  en  autres  points ,  ièront  entendus  élire  auiTi  ac-^ 
cordez  au  regard  dudit  Sieur  Prince  Thomas. 

X I.  Que  S.  M.  ne  conclura  aucun  Traité  de  paix 
ni  de  longue  fufpenfion  d'armes  avec  le  Roi  d'Efpagne, 
que  le  retour  de  ladite  Princeffe  &  celui  dcfdits  Princes 
íes  Enfans  n'y  loient  compris. 

XII.  Que  tous  aâesd'hoftilité  ceflèront,  &  que  la 
fufpenfion  d'armes  fe  publiera  pour  trois  mois  avec  le- 
dit Sieur  Prince  Thomas,  finilVant  au  dernier  jour  de 
Février  prochain,  ainfi  que  l'on  avifera  élire  plus  ex- 
pédient ;  &  cependant  que  la  prefente  promelfe  avec  cel- 
îequ'afait  leditSieur Prince,  demeureront fecretes pour 
ne  point  faire  de  préjudice  ni  apporter  aucun  obllacle 
au  retour  de  lad.  Princeffe  &  dcfdits  Sieurs  Princes  fes 
Enfans.  Et  d'autant  auffi  que  le  fecret  eft  av.antageux 
àl'affaire  mefme,  fi  ce  n'ell  que  ledit  Sieur  Prince  elhnt 
attaqué  des  Efpagnols ,  ne  jugeall  à  propos  &  ncccffai- 
re  de  publier  lefdites promefles  avant  ledit  teins;  ce  qui 
iê  fera  toutcsFois  du  confentement  du  Roi,  ou  de  con- 
cert avec  les  Minillres  de  fa  Majeflc. 

XIII.  Qiic  S.  M.  donnera  part  au  Pape,  à  la  Re- 
publique de  Venife,  &  à  quelques  auu'es  Princes  d'Ita- 
talie  du  prefent  Traité,  lors  qu'il  fera  jugé  à  propos, 
&dcs  offres  faites  à  l'avantage  de  la  Maifon  de  Savoie, 
kfquelles  n'ont  pû  avoir  leur  eflét  àcaufe  du  manque- 
ment de  la  part  des  Efpagnols  ;  ce  qui  iè  fera  au  tems 
&  en  la  maniere  qui  feront  jugez  convenables  avec  le- 
dit Sieur  Prince  Cardinal,  en  cas qu'ilfoitauiîi  dans  le 
parti  du  Roi. 

XIV.  Que  fi  le  Roi  d'Efpagne  dans  le  terme  defdits 
trois  mois  finiifant  au  jour  dernier  Février  prochain  , 
reilituc  effectivement  au  Duc  de  Savoie ,  toutes  les  Pla- 
ces qu'il  a  occupées  fur  lui,  comme  il  eft  porté  en  l'ar- 
ticle 4.  ci-deffus;  &  que  dans  ledit  tems  ladite  Princef- 
fe &  lefdits  Sieurs  Princes  fes  Enfans  reviennent  trou- 
ver led.  Sieur  Prince  Thomas,  S.  M.  en  ce  cas  ne  le 
recherchera  ni  ne  le  contraindra  point  de  porter  les  armes 
contre  les  Efp.agnols ,  à  la  charge  néanmoins  que  ledit 
Sieur  Prince  demeurera  toujours  dans  le  parti  de  faMa- 
(cllé. 
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XV.  Que  fi  les  Efpagnols vouloient  teiKcr quelque  ANS 
nouveauté  ou  furprife  au  préjudice  dudit  Sieur  Prince,  de  J.  C. 
S.  M.  l'affiftera  de  fes  forces;  fans  prétendre  aucune  jg  ^ 
place  ni  le  lembourfement  des  dcpenfes  qu'elle  fera  pour  T'  * 
cet  eßet. 

XVI.  Que  dans  le  Traité  qui  fe  fera  entre  Mada- 
me &  lèfdits  Sieurs  Princes,  S.  M.  s'interpofcra  afin 
que  Madame  faffe  le  meilleur  traitement  qu'il  fera  pof- 
fible à  ceux  qui  ont  fuivi  le  parti  dudit  Sieur  Prince 
Thomas. 

XVII.  QueS.  M.  ratifiera  les  prcfentes  dans  la  fin 
dece  mois,  nous  obligeans  à  tout  ce  que  deffus au  nom 
du  Roi ,  à  la  charge  que  ledit  Sieur  Prince  Thom.is  exé- 
cutera ponétuellemcnt  de  fa  part  le  contenu  d'icelles  , 
avec  la  promeflc  qu'il  nous  a  faite  ce  jourd'hui  au  nom 
de  S.  M.  &  fera  fait  double  duprefent,  l'un  pour  de- 
meurer par  devers  nous  &  l'autre  entre  les  mains  dudit 
Sieur  Prince  Thomas.  Fait  àTurin  le  z.  jour  de  Dé- 
cembre 1540.  Signé,  Henri  de  Lorraine. 
Comte  d'H  arcour  t.  Mazarí  n.  Delà 
Court. 

Que  jufques  à  tant  que  raccommodement  de  M.  le 
Prince  Thomas  avec  Madame  foit  arrefté,  les  Places, 
Terres  &  lieux  qui  font  entre  les  mains  dudit  Sieur  Prin- 
ce, &  autres  qui  ont  eité  par  lui  accordez  Scremisaui 
troupes  de  S.  M.  pour  rélargiflcment  de  leurs  quar- 
tiers par  la  dernière  prolongation  de  la  Trêve,  lui  de- 
meureront comme  ils  font  a  prcfent,  &  qu'il  jouira  du 
revenu  d'iceux  au  profit  de  M.  le  Duc  de  Savoie  enco- 
re que  les  Troupes  du  Roi  continuent  d'y  loger,  & 
on  tâchera  autant  que  faire  fe  poura  de  foulagcr  Icld.  lieux. 
Fait  à  Turin  le  z.  jour  de  Décembre  :04o.  Signé, 
Henri  de  Lorraine.  Comte  d'Har- 
COURT.  Mazarí  N.  De  la  Court. 

C  C  X  X  X  V  I. 

Traite  Je  Confédération  ^  Alliance  du  Roi  de  ANS 
France  LOUIS  X  1  1 1 .  avec  la  Trinci-  J-  C 
faute  de  CATALOGNE^  ^ks  Corn- 1 640, 
i«  R  O  U  S  S  1 L  L  O  N  ®  i/f  C  E  R- 
DAIGNE  contre  le  Roi  d'EJpagne.  Fait  Jcli; 
àBarcelonneleiS.  Décembre  1640.  Fre-  logn« 
der.Leonard.Tom.lv. 

LE  Roi  aiantfçeulesinftancesfaitesauSieurd'Ef-GNi, 
penan  Maréchal  dcfes  Camps  &  Armées,  Gou- 
verneur de  Leucate  par  le  Sieur  Aleis  de  Seme- 
nat ,  Sergent  Major  de  la  Ville  de  Barcclonne  ,  parle 
Sieur  Franciico  de  Ville  Plana  GouvernadordelaSarmas 
pour  le  Principat  de  Catalogne  dans  le  Conflans,  réi- 
térées cniliice  audit  Sieur  d'Hipenan  ,  &  au  Sieur  du 
PleiTis  Bezançon  Maréchal  de  bataille  des  Armées  de 
Sa  Majeñé  par  Dom  Raimond  de  Guimcra  aiant  de 
ce  charge  exprcilè  du  Coniìftoire  dudit  Principat  de 
Catalogne,  à  ce  qu^il  pleut  à  Sa  Majeité  leur  donner  fe- 
couts  &  ailiftance,  connue  à  fes  bons  voiims ,  <^uiont 
toujours  tenu  bonne  coLTcfpondance  avec  fes  Sujets  , 
contre  ceux  qui  les  veulent  opprimer,  &  que  pour  cet 
effet  le  bon  pUifir  de  Sa  Majcilé  fiât  de  leur  donner  ui» 
Chet  &  des  Officiers  Majors  pour  commander  toutes 
leurs  forces  ,  un  Lieuceiiant  General  de  la  Cavallerìe, 
un  Lieutenant  General  de  l'Artillerie  ,  &  des  Inge-. 
nieurs  ,  avec  fix  mil  hommes  ,  &  deux  mil  cheväux  , 
&  les  armes  &  munitions  de  Guerre,  le  toutenpaiant. 
Que  moicnnant  ce  témoignage  de  la  bonté  de  Sa  Man 
jelté  ,  ils  oftroicnt  de  p.iiicr  un  Traité  d'Alliance  avec 
la  France,  par  lequel  ledit  Principat  de  Catalogne  s'c^ 
bligeroicen  reconnoinancc  de  cette  affiftancc  aux  chofes 
&  conditionsci  après  déclarées. 

SaditeMajcfté  confiderantquepuïfquela  Providence 
Divine  a  permis  que  les  Couronnes  de  France  &  d'Efpa- 

fiic  cntrafienten  rupture  ouverte  &  déclarée  depuis  tant 
'années  ,  &  que  toutes  les  ouverture?  de  Paix  îaitcs 
diverfes  fois  par  les  Nonces  de  Sa  Sainteté  aux  Efpagnols, 
ne  les  ont  peu  portet  à  y  entendie,    H  n'y  avoit  rien 
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plus  capable  de  les  y  obliger  cju'en  retenant  leurs  armes 
I  ç  clans  leur  propre  Païs ,  leur  ôtcr  le  moien  d'aller  trou- 
'  blcr  leurs  Yoiims,  2¿  porter  le  feu  delà  divillon  par  toute 
4^*  la  Chrétienté. 

SiiMajeftc  a  eu  bien  agréable  lefdites  propofitions , 
&  a  trouvé  bon  d'en  paficr  le  prefent  Traite  d'Allian- 
ce ,  &  Hermandat  perpétuelle  avec  ledit  Principar  de 
Catalogne,  Comté  de  Cerdaignc,  Places  &  lieux  du 
Cointé  de  Rouiïillon  qui  iont  au  pouvoir  des  Catalans 
aux  termes  &  conditions  qui  enfnivent. 

Premièrement.  Pour  donner  moien  à  ceux 
dudit  Principar  de  fe  garantir  de  l'oppreiTion  dont  ils 
font  menaces  ,  &  fc  rétablir  &  maintenir  dans  la  jouïf- 
fance  aflcurée  de  leurs  anciennes  Conftitutions  &  Pri- 
vileges, Sa  Majefté  leur  donnera  des  Officiers  d'Armée 
pour  commander  leurs  Troupes  tant  de  cheval  que  de 
pied  ,  &  leurs  Artilleries  ainli  qu'ils  ont  eftc  deman- 
dés. 

II.  Et  pour  rendre  leurs  forces  d'autantpluscapabks  • 
de  reiiitcr  &  d'entreprendre  contre  ceux  qui  les  vou- 
droient  opprimer ,  Sa  Majcité  leur  donnera  pareillement 
fix  mille  hommes depicd.  Se  detixmille  chevaux com- 
pofcs  de  Troupes  fort  agguerries.  A  fçavoir  trois 
mille  hommes  de  pied  &  mille  chevaux  prefentement, 
&  le  rcfte  dans  le  mois  de  Mars  prochain  ,  ou  plutôt 
ii  la  necelTité  de  leurs  aftaires  le  requiert. 

Sa  Majefté  fera  aulli  le  même  touchant  les  armes  & 
munitions  qui  lui  ont  eile  demandées  en  paiant  ainfi 
qu'il  eit  dit  ci-devant. 

III.  Moiennant  quoi  le  Principar  de  Catalogne  , 
Comté  de  Cerdaignc  ,  Places  &  lieux  du  Comré  de 
RouiliUon  qui  font  ou  feront  ci-aprés  au  pouvoir  des 
Caralans ,  jurent  &  s'obligent  n'emreprcndrejamais  rien 
contre  la  France,  de  ne  donner  jamais  auiTÎ  aucun  fe- 
cours,  faveur,  ni  aíliílancc  à  qui  que  ce  foit  pour  y  en- 
treprendre ,  &  de  ne  le  départir  jamais  d'aucune  des  con- 
ditions du  prefent  Traité  ,  quelque  accommodement 
qu'ils  puiflent  faire  d'ailleurs  avec  le  Roi  d'Efpagnc  ; 
mais  au  contraire  promettent  de  les  garder  &  obicrvcr 
toutes  inviolablemcnt. 

I V.  Et  le  Roi  s'oblige  auiït  à  protéger  Icfdits  Cata- 
lans, &àlesail]llerdefes  armes,  toutesfois  &  quantes 
que  le  Roi  d'Efpagnc  voudra  les  opprimer  &  les  priver 
des  Droits  &;  Franchifcs  qui  leur  apparriennenr ,  comme 
aulVi  de  n'entreprendre  jamais  rien  contre  la  Catalogne , 
Comte  de  Cerdaignc  ,  Places  &  lieux  du  Comté  de 
Roulïillon  qui  font  au  pouvoir  des  Catalans ,  de  ne  per- 
metrre  qu'ii  leur  foit  fait  aucun  aâe  d'Iioltilité  ,  &  de 
tr.iiter  leur  accommodement  avec  ledit  Roi  dans  le  Traité 
de  la  Paix  generale ,  &  au  cas  qu'il  ne  fe  prit  ajufter  de 
fc  referver  dans  ledit  Traité  la  liberté  d'allilter  leidits  Ca- 
talans ainii  que  dcflus ,  &  pour  ce  qui  regarde  les  Pla- 
ces de  Perpignan  ,  Salces  ,  Collieure  ,  Elna  &  autres 
lieux  que  les  Troupes  du  Roi  d'Efpagnc  occupent  au 
RouiTdlon ,  Sa  Ma;eli;é  declare  que  pour  eftre  plus  en 
cllat  d'aifiller  lefdits  Catalans,  Elle  n'emploiera  point 
toute  la  campagne  prochaine  íes  armes  à  s'en  rendre  Maî- 
tre, &  qu'eibnt  en  la  bonne  intelligence,  &enlaliai- 
foa  en  laquelle  Elle  veut  eftre  &eftaveclcfdits  Catalans, 
Elle  n'y  entreprendra  rien  que  par  concert  fait  en- 
tre eux ,  &  les  Miniftres  de  S.  M.  qui  auront  char- 
ge d'ajufter  ce  qui  fera  plus  expédient  de  faire  en  ce 
fujct. 

V.  Ledit  Principar  de  CaraIogne&  Comté  de  Rouf- 
fiUon  durant  le  prefent  Etat ,  promettent  &  s'obligent 
auiTi  de  recevoir  en  tous  leurs  Ports  &  lieux  maritimes 
les  Armées  navales,  &  autres  Vailfeaux  de  Sa  Majetté, 
&  de  faire  qu'ils  y  aient  pour  leur  argent  toutes  lespro- 
vifions  necelTaires  qui  fe  pourront  trouver  dans  le  Païs, 
aufquelslieuxles  Chefs  &  Officiers  feulement  fc  pour- 
ronr  défcmbarqucr,  &  non  les  Soldats  ,  fi  ce  n'eft  du 
conientement dudit  Pais,  àqu'auffi  loin  quepcutpor- 
tcr  l'Artillerie  de  la  Terre  à  la  Mer.  Les  Vailfeaux  & 
Galleres  de  Sa  Majefté  nepourronr  oftc-nfer  ou  prendre 
aucun  Vaiflcau  des  Amis  ou  Alliez  des  Catalans,  com- 
me auffi  que  tous  les  VaiiTcaux  ou  Barques  qui  auront 
Îaut-conduit dudit  Principat,  &  porteront  Marchandi- 
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fes,  provifions,  ou  munitions  de  Guerre  en  Catalogne  ANS 
puiifentpaflér  en  route  feureté.  '^^  J' 

VI.  Etcommelcs  Troupes  Françoifes  &  les  Officiers  i¿^Oí 
que  S.  M.  donne  aufdits  Catalans,  fe  doivent  employ- 
er pour  la  défenfe  dudit  Principat ,  ledit  Principat  s'o- 
blige de  les  faire  paier  ponctuellemant  &  par  avance  de 

mois  en  mois ,  à  raifon  de  lix  Reaux  par  jour  pour  chacun 
Cavalier ,  &  de  deux  Reaux  auili  par  jour  pour  chaque 
Soldat  à  pied.  Pour  ce  qui  eft  des  Gens- d'armes  & 
Officiers  d'armées  ,  &  autres  Officiers  de  l'Etat  Major 
de  la  Cavalerie  &  Infanterie  aiiifi  qu'il  a  cité  ajufté 
par  ledit  Principat  avec  les  Sieurs  d'Efpenan  Se 
du  Pleffis  Befançon  dans  un  Etat  qui  en  a  efté 
dreilc. 

VII.  QiicfiparlaforcedcsArmesdeS.M.  jointesà 
celles  du  Principat  ou  par  quelque  autre  voie  q  :e  ce 
puilfe  eftre  ceux  qui  veulent  opprimer  leidits  Cata- 
lans venoient  à  leur  offiir  un  accommodement  raifon- 
nable  ,  ou  aurrement  s'il  arrivoit  qu'ils  n'cuilcnt  plus 
befoin  des  Officiers  &  Troupes  de  S.  M.  ledit  Princi- 
pat de  Catalogne  &  Comté  de  Roulïillon  &  Cerdai- 
gnc ,  s'oblige  pareillement  de  les  faire  reconduire  en 
France  en  toute  feureté  ,  en  forte  que  les  Ennemis  ne 
puiflcntrien  entreprendre  fur  eux,  comme  aulli  de  leur 
faire  donner  un  mois  de  folde  outre  celle  du  fervice  ren- 
du pour  leur  donner  moien  de  le  retirer,  ainli  que  c'cll 
la  coûtume  ;  à  compter  du  jour  qu'ils  fortiront  de  la 
Frontiere  du  Pais  deidits  Catalans  pour  entrer  en  Fran- 
ce ,  fauf  à  leur  déduire  ce  qu'ils  pourront  avoir  re- 
cen par  avance  de  plus  que  le  temps  dudit  fervice 
rendu. 

Et  afin  que  ledit  Principat  puifîè  avoir  provifionfuffi- 
fante  des  armes ,  munitions  de  guerre  &  autres  chofes 
qui  leur  feront  neceflàiics;  Sa  Majelté  leur  donnera 
crmiffion  d'en  tirer  de  France  à  mefure  qu'ils  en  auront 
efbin. 

IX.  Pour  ce  qui  eft  des  neufs  pcrfonnes  qui  ont  efté 
envoiez  en  otage  en  France  par  ledit  Principat.  Sa  Maje- 
fté leur  permettra  auffi  d:  s'en  retourner  en  Catalogne, 
après  qu'il  en  fera  venu  d'autres  en  leur  Place  de  même 
poids  &  confidcration  ,  &  quand  les  Officiers  &  Trou- 
pes deS. M.  aurontàfe  retirer  en  France.  Ildemeurera 
en  Catalogne  certain  nombre  dcfdits  Officiers  pour  feu- 
reté des  otages  Catalans  qui  feront  en  France ,  lef- 
quels  Officiers  feront  rendus  fur  la  Frontiere  en  mê- 
me temps  que  leidits  otages  rentreront  en  Cati, 
lognc. 

c  c  X  X  X  V  I  r. 

Traif^  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Frame  ANS 
^ks  Etats  Gi-ww/.Vi/i-j- PROVINCES-''^ J-'-' 
UNIES  des  Tais -bas  ^  avec  ajifiance  de  1641 
douze  cent  mille  Livres  four  unan:  Faiti^^^KK, 
au  mois  de  Février  1641.  Freder.  Lco-cbeti. 
nard.  Tom.  V.  Peovm 

CES-U« 

LE  Roi  confiderant  le  peu d'indinationquelesEn- 
ncmis  communs  ont  à  la  Paix ,  &  qu'il  elf  impof- 
iible  de  les  y  porter  s'ils  n'y  font  contraints  par  la 
force,  pour  p.arvenir  à  une  fi  bonne  fin.  Sa  Majefté 
s'eft  refoluc  conjointement  avec  les  Sieurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces -Unies  des  Païs -Bas,  deles  at- 
taquer le  plus  puillàmmcnt  qu'il  fe  pourra  cette  Cam- 
pagne, Se  pour  donner  molens  auld.  Sieurs  Etats  de 
fupporter  plus  aifément  les  dépenfes  qu'ils  feront  obli- 
gez de  faire  pour  une  grande  entreprife  ,  Sadite  Maje- 
fté àbien  voulu  leur  accorder  pour  cette  année  16^1, 
un  fecours  d'argent  extraordinaire,  conformément  aux 
conditions  qui  s'enfuivcnt ,  aiant  pour  cet  effet  donnii 
ordre  au  fieur  de  Chavigni,  &c.  de  les  concerter  &  ai'-. 
refter ,  &c.  en  vertu  de  leurs  pouvoirs. 

Premièrement.  Sa  Mijefté  alfiHera durant  la  pte- 
fente  année  1541.  lesSieurslesErats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Païs-Basde  laforamedc  douze  cent 
Bjillc  Jincs,  laquelle lefditsSieursles  Etats  emploieront 

effi- 
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ANS  cftectîvemcnt  àl'entreticn  des  Gens  de  Guerreextraor- 
de  ].  C.  qui  font  deja  &  pourront  cftre  levez,  en  forte 

.      que  ladite  fommc  de  douze  cent  mille  livres  ne  pourra 
1041-  ^.{^¡.j,  tjivcnic  à  aucun  autre  uiage.  Ce  que  Icfdits  Sieurs 
Etats  promettent  de  bonne  foi  &  maintiendront  religieu- 
fcmcnt,  afin  d'attaquer  plus  aïfément  les  ennemis  par 
toutes  voies  &moitns  à  eux  polTiblcs. 

II.  Sa  Majcltc  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  af- 
fignations  qui  feront  bonnes,  &  au  contentement  de 
celui  qu'il  plaira  aufdits  Sieurs  les  Etats  autorifcr  en  Fran- 
ce fur  ce  iujet,  pourcitrc  cfiètìivement  acquittées  dans 
le  cours  de  la  prcfente  année ,  le  paiement  s'en  fera  en 
trois  termes;  fçavoir,  quatre  cent  mille  livres  lors  de 
la  Ratification  rcfpedivcdiiprefent  Traité,  quatre  cent 
milles'  livres  dans  le  mois  de  juin  prochain  &  les  au- 
tres quatre  cent  mille  livres  dans  le  mois  de  d'Oâobrc 
enfuivant. 

III.  Moiennant  quoi  Icfdits  Sieurs  les  Etats  s'obli- 
gent de  mettre  leur  armée  bonne  &  forte  en  Campagne 
pour  faire  une  entreprife  grandement  confidcrable ,  Sa 
Majeftc  promettant  de  fon  còte  de  mettre  pareillement 
une  bonne  &rorteArmécenCamoagnepourfaireauiïï 
une  entreprife  confiderabic  dan  lePuis -Bas  ou  incom- 
moder les  ennemis  le  plus  qu'il  lui  lera  poflìble. 

I V.  Lcfdits  Sieurs  Etats  a  nfentcnt  que  iiïr  ladite 
fomine  de  douze  cent  mille  li^'  es,  feront  prifes  &  re- 
fervécs  les  penlions  des  Offici- rs  Fr -iiçois ,  pour  eftre 
paiées  &diíh-ibuéc-sfurlcpied¿s.  de  h  même  façon  qu'il 
aefté  convenu  par  le  Traité  du  17.  Juin  1630.  &  ce- 
lui du  14.  Avril  1Ö34.  Et  que  celui  que  leidlts  Sieurs 
Etats  commettront  à  Pal  is  pour  recevoir  lcfdits  douze 
cent  mille  livres,  feraobligé  d'ypaïer&fournirlafom- 
me  à  quoi  fe  montent  lefdices  penlions  lut  le  dernier  ter- 
me du  paiement. 

V.  Sa  Majcilé &icfditsSicurlesEtats  ratifierontref- 
petìivcmcnt  Icspiefens  Articles  dans  le  terme  de  fix  fe- 
maines  fi  faire fc peut. 

V I.  Ce  prcfent  Traité  ne  dérogera  point  aux  prccc- 
ccdens  faits  entre  Sa  Majefté  &leiclits  Sieurs  les  Etats, 
tous  Icfquels  demeureront  en  leur  force  &  vigueur,  pour 
eit.e  fidcHcmcm  &  rcligicufemcnt  effectuez  de  part  Se 
d'autre. 

U^éclaratmi  fltr  le  Traité  que  dejfus  du  mois 
de  Février  1641.  Au  cas  que  le  Roi  at- 
taque quelque  Î^lace  ftir  la  cote  de  Flandre. 
Et  pour  le  nombre  de  Gens  de  Guerre  dont 
chaque  Armée  Jèra  comfofée, 

PO  u  R  plus  grand  éclairci  fie  ment  du  troificme 
Article  du  Traite  paffé  ,  &c.  Il  a  cfté  convenu 
que  le  Roi  &  les  Sieurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Païs-Bas,  mettront  en  Campagne 
chacun  une  Armée  compoféc  de  dix-huit  à  vingt-mille 
hommes  dcpîed  &de  quatremülc  cinq  cent  à  cinq  mil- 
le clievaux;  Qiie  leidites  Armées  entreront  au  premier 
jour  de  Mai  au  plus  tard  fans  y  manquer  dans  les  Païs- 
Bas.  Qiie  celle  defdits  Sieurs  Etats  attaquera  Gueldrc , 
Anvcis  ou  Hulft,  ou  une  autre  Place  de  pareille  con- 
fideration.  Et  que  Sa  Majefté  en  attaquera  aulli  une 
confiderabic  de  fon  côté,  ou  fera  telle  diverfion  cns'a- 
Vançant  dans  le  Pais  des  ennemis,  qu'étans  obligez  de 
tenir  une  bonne  partie  de  leurs  forces  pour  s'oppofcr 
aux  dc-Meinsde  fa  Majefté,  Monlicur  le  Prince  d'(3ran- 
£e  ait  d'autant  plus  de  facilité  d'avoir  un  fuccez  heureux 
de  l'cntrcpLiie  qu'il  fera:  Bien  entendu  qu'en  cas  que 
l'Armée  delà  Majelté  ncfafle  qu'une fimple  diverfion, 
elle  fe  mettra  en  Campagne  quatorze  jours  avant  celle 
defdits  Sieurs  Etats  ;  &  au  cas  qu'il  foit  lefolu  que  tou- 
tes les  deux  Armées  entreprennent  des  attaques  de  Pla- 
ces ,  ches  fe  mettront  en  Campagne  préciiemcnt  en  mê- 
me jour,  fans  yfaillir  fur  peine  dcmanquement  de  foi 
de  part  &  d'autre. 

Lcfdits  Sieurs  Etats  s'obligent  de  faire  paflcr  dans  le 
huitième  du  mois  d'Avril  trente  VailTeaux  de  Guerre  , 
biencquippez,  dedeux,  trois, quatre&cinqcentwn-l 


ncaux  à  leurs  dépens  au  travers  de  Calais,  pour  empê-  ^î^s 
cher  aux  ennemis  l'entrée  de  Flandre,  lcfdits  trente  Vaif- j.  q 
féaux  demeureront  toujours  en  ladite  côte,  tant  que 
l'cntreprife  durera,  & inveiliront  par  Mer  de  telle  ior-  1^4'-' 
te  la  Place  aiTicgée  par  les  Armes  du  Roy ,  qu'elle  ne 
puiffe  eftre  fccouruii  par  Mer,  foit  par  les  forces  du  Roi 
d'Efpagne,  foit  par  celles  de  quelque  autre  Puifiance 
que  ce  puiflc  eftre  qui  voulût  les  alfifter  fjus  quelque 
pretexte  que  ce  foit;  audit  cas  lcfdits  Sieurs  les  Etats 
s'obligent  de  faire  efcorter  tous  les  vivres  qui  viendront 
delà  côte  de  France  au  lieu  ou  fera  l'Armée  de  fa  Maje- 
fté, ou  de  lui  en  fourniràprix  raifonnable:  files  vents 
ne  permettent  pas  d'en  apporter  de  France  iuífifammcnc 
&  qu'ils  foient  bons  pour  les  tranfporter  des  Pais  def- 
dits Sieurs  Etats  des  Provinces  -  Unies  audit  lieu  où  fera 
l'Armée  du  Roi  pour  parachever  fon  delíein  ,  auquel  Sa- 
ditc  Majefté  n'engageroit  jamais  fes  Armes ,  fans  la  con- 
fiance qu'elle  prend  que  le  contenu  au  prcfcnc  Article 
fera  fidellcment  &  ponâuellement  exécuté  par  lcfdits 
Sieurs  les  Etats,  qui  le  promettent  &  s'y  obligent  fur 
[jeine  de  manquement  de  foi  &  d'infiadion  des  Traitez 
Faits  par  eux  avec  fa  Majefté. 

C  C  X  X  X  V  I  I  I. 

Traité  Fait  entre  Monßeur  le  Cardinal  de  ANS 
RtchelieupurUòK^XS  XIU  RoideFran-  ^^J-^ 
ce      Monfr.  le  Cardinal  de  LORRAINE  1^41 
K^^Paris  le       Mars  16^1.  Kreder.  Eeo-  Franc 
nard  Tom.  III.  Recueil  des  Traitez  de  " 
Confédération  Sccl'Allianceentrela  Cou- 
ronne de  France  &  les  Princes  &  Etats 
Etrangers,  pag.  162. 

LE  véritable  repentir  que  Monfieur  le  Duc  Charles 
de  Lorraine  a  fait  divcrfcs  fois  témoigner  au  Roi 
qu'il  a  dans  le  cœur  du  mauvais  procédé  qu  'il  a  tenu  de- 
puis dix  ou  douze  ans  cnversfa  Majefté,  la  fupplicatioi» 
qu'il  lui  cft  venu  faire  en  perfonnc  de  lui  remettre  6c 
pardonner  ce  que  le  defefpoir  lui  pourroit  avoir  fait  dire 
ou  faire  au  préjudice  du rclpctì qu'il connoîtluidevoir^ 
&  les  affurances  qu'il  donne  qu'à  l'avenir  il  fera  infe* 
parable  de  tous  les  intereits  de  cette  Couronne  ont  tel- 
lement touché  fa  Majefté  qu'elle  s'eft  volontiers  lailièe 
aller  aux  ièntimens  Chrétiens,  &  aux  mouvemens  de 
la  grâce  qu'il  aplûàDicu  lui  donner  fur  ce  fujct.  Er^' 
cette  coniidcration  comme  elle  fupplie  la  Bonté  divine 
de  lui  pardonner  les  ofilnfes;  Elle  oublie  auiE  celle* 
qui  lui  peuvent  avoir  efté  faites  par  ledit  Sieur  Duc. 

II.  Et  après  que  ledit  Sieur  Duc  s'eft  obligé,  com- 
me il  fait  par  le  prefent  Traité,  pour  lui,  íes  Succcf- 
ícurs&aianscauíc,  d'être  à  l'avenir ,  &pendantle  cours- 
de  la  Guerre  Cependant  la  Paix  inviolablement  attache 
aux  intercfts  de  cette  Couronne ,  &  de  n'avoir  aucune 
intelligence  avec  ceux  de  la  Maifon  d'Auitriche  &  au-' 
tres  Ennemis  de  cet  Etat,  ni  même  avec  qui  que  ce 
puiflc  eftre  qui  pût  vouloir  troubler  le  bonheur  de  la 
profperité  des  afiaires  de  fa  Majefté  après  une  fuite  que 
ledit  Sieur  Duc  a  renoncé  à  tous  les  Traités  cju'il  pour- 
roit avoir  faitscn  tantqu'ils  contreviendrontalateneui: 
d'icelui. 

III.  Sa  Majefté  coniènt  à  le  remettre  en  la  poiîeiTïon 
du  Duché  de  Lorraine ,  de  celui  de  Bar  relevant  de  U 
Couronne  dont  il  rendra  prefentement  Ja  foi  &  hom- 
mage au  Roi ,  comme  aufti  en  celle  de  tous  les  autres 
Etats  dont  il  joiiiftbit  par  le  pafïé  à  l'exception  de  ceqiJ^ 
s'enfuit. 

I V.  Premièrement  du  Comté  &  de  la  Place  de  Cler- 
mont  &  de  toutes  leurs  appartenances  &  dépendances 
qui  demeureront  à  l'avenir  pour  jamais  unis  à  la  Cou- 
ronne. 

En  fccondlicudesPIaccs,  Prevotez& Terres  de  Sto- 
nai &:Jametz  qui  demeureront  auiïi  afaditc  Majcfté&* 
iès  SucccÎïcurs Rois  pourtoûjonrsen  propriété  avcctout 
le  revenu  d'iccUcs ,  &  tous  les  Villages  &  territoires  qui 
Cil  dépendent.  y  1^ 
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j  Q  bourgs d'iccllc qui  demeurera aulîî en  proprietéàSaMa- 
jeítc0¿áfcs  Succefleurs. 

VII.  Hn  quatrième  lieu,  de  la  Ville  de  Nanci  qui 
.  demeurera  auiïi  entre  les  mains  du  Roi  en  dépôt  fcule- 

mcnt  pendant  la  Guerre  pour  cftre  ladite  Place  rcnduë 
audit  Sieur  Duc  dans  l'année  que  la  Paix  fera  conclue 
avec  les  Villages  de  la  lianlicuë  de  ladite  Ville  de  Nan- 
ci, lefqiicls  demeureront  entre  les  mains&enladirpo- 
iltion  de  Sa  Majeílé  pour  la  commodité  &  fubfiftance 
de  ladite  Ville  de  Nauci,  tant  qu'elle  ièra  confervée  en 
dépôt. 

VIII.  Il  a  cfté  arrefté  que  la  Place  de  Marfal  ferara- 
zéc  avant  que  d'cftrc  remile  audit  Sieur  Duc,  &  que 
jamais  on  n'y  pourra  faire  aucune  fortification. 

IX.  Il  acte  convenu  que  le  Commerce  fera  auiTi li- 
bre entre  les  Etats  aufqucls  le  Roi  remctlcditSieur  Duc, 
&:  les  lieux  qui  demeurent  à  fa  Majefté,  foit  en  proprie- 
té,  foit  en  dépoil  ieulement,  que  s'ils  lui  appartenoient, 
&quc  tout  ce  qui  fera  neceiTaire  pour  leur  fubfiftance, 
ne  pourra  leur  eftre  dénié  par  ledit  Sieur  Duc  &  fes  Su- 
jets, au  prix  courant  que  vaudront  les  denrées  dans  l'E- 
tat dudit  Sieur  Duc. 

X.  Deplus  que IcditSieurDuc donnera  libre  paiTage 
eniès  Etats,  àtoutes  les  Troupes  que  fa  Majefté  voudra 
faire  palier,  Joit  en  Aliàce,  où  autres  lieux  d'Allema- 
gne, foit  dans  le  Luxembourg,  où  en  la  Franche-Com- 
té, &lcur  fera  fournir  des  vivres  par  étapes,  le  Roi  les 
paiant  au  prix  courant  du  Pais. 

XI.  Il  a  été  en  outre  convenu ,  que  ledit  Sieur  Duc 
joindra  prefentement  toutes  les  Troupes  qu'il  a  mainte- 
nant avec  lui ,  comme  toutes  les  autres  qu'il  pourra  avoir 
à  l'avenir  à  celles  du  Roi.  Qii'ellcs  feront  ferment  àia 
Majefté,  de  la  bien  &  fidellement  fcrvir  fous  l'autorité 
dudit  Sieur  Duc,  envers  tous  &  contre  tous  ceux  avec 
kfquels  elle  cft  prefentement  en  Guerre,  en  tels  lieux 
&ainli  qu'elle  eftimera  plus  ápropos,  &  qu'elles  rece- 
vront à  l'avenir  pareil  paiement,  pendant  le  temps  des 
Campagnes  que  celles  dcia  Majefté ,  à  condition  tou- 
tesfois qu'elles  ne  pourront  avoir  quartier  d'hiver  en 
France ,  mais  feulement  és  Etats  dudit  Sieur  Duc  ou  Pais 
ennemi. 

X I I.  Il  a  été  auili  arrefté ,  que  ledit  Sieur  Duc  ne  pour- 
ra loger  aucunes  dcfditcs  Troupes  plus  prés  de  Nanci  que 
de  cinq  lieuës ,  pendant  que  ladite  Place  ièra  entre  les 
mains  du  Roi. 

XIII.  ParcequefaMajcftéremettantleditSieurDuc 
en  íes  Etats ,  ainii  qu'il  eft  poité  ci-defius ,  beaucoup 
de  diflèrens  qui  étoient  à  décider  auparavant  laGüerre, 
pour  raifon  de  diverfes  parties  d'iceux,  lui  demeure- 
ront à  démêler  avec  h  France,  il  acté  arrefté  qu'ils  fc- 
ronttcrminczàramiablc  au  plutôt  que  faire  fe  pourra. 

XIV.  Parce  que  depuis  que  le  Roi  a  conquis  la 
Lorraine  par  fes  armes,  grand  nombre  de  fes  Sujets  de 
ce  Duché  ont  fervi  fa  Majefté  cnfuite  du  ferment  de  fi- 
délité qu'elle  dcfira  d'eux.  Il  a  été  convenu  que  ledit 
Sieur  Duc  ne  leur  fera  aucun  mauvais  traitement,  ains 
les  traitera  comme  fes  bons  &  véritables  Sujets ,  &  les 
paiera  des  dettes  &:  rentes  aufquellcs  fes  Etats  font  obli- 
gez, ce  que  fa  Majefté  delire  lì  particulièrement ,  que 
lans  l'afTcurance  qu'elle  prend  en  la  foi  que  ledit  Sieur 
Duc  lui  a  donnée  fur  ce  fujet ,  elle  n'eût  jamais  accor- 
de audit  Sieur  Duc ,  ce  qu'elle  fait  par  le  prefent 
Traité. 

XV.  II  a  été  auiïÎ  convenu  que  ledit  Sieur  Duc  ne 
pourra  apporter  aucun  changement  aux  Provifions  des 
Bénéfices,  qui  ont  été  donnez  par  le  Roi,  jufqucs  au 
jour  du  prefcnt  Traité.  Que  ceux  qui  en  ont  été  pour- 
vus ,  demeureront  en  paifible  poflcffion  &:  joüilfance 
d'iceux  ,  fans  que  ledit  Sieur  Duc  leur  apporte  au- 
cun trouble  ni  empêchement ,  ni  qu'ils  en  puiifent  cftre 
depoifcdez,  &quc  fa  Majefté  continuera  apourvoiraux 
Bénéfices  de  la  Ville  de  Nanci,  pendant  le  temps  que 
ladite  Ville  demeurera  en  dépoit  en  fes  mains,  ¿ns 
changer  l'établiffcmcnt  defdits  Bénéfices.  Et  pour  les 
Offices  de  Juftice  criminelle  qui  font  dans  ladite  Ville  de 
Nanci ,  ils  demeureront  à  la  provifion  de  fa  Majefté  à 
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VI.  En  troificmc  lieu ,  laViUcde  Dun  &  les  Faux- 
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cé  que  les  Officierspoutvûs  d'iceux  en  faflènt  indcpcn-  ANS 
demmentles  fonäionsdans  ladite  Ville  &  l'étendue  de  Je  t  c; 
la  Banlieue  d'icelle  ,   fa  Majefté  confentant  que  ledit    ,  '  '' 
Sieur  Duc  transfère  le  Bailliage  de  Nanci  en  tel  lieu  qu'il  '°4It, 
lui  plaira,  pour  y  décider  tous  les  differens  qui  avoienc 
accoutumé  d'eftrc  jugez  au  fiégc  du  Bailliage  de  Nan, 
ci  ,  fors,  &  excepté  ceux  qui  font  ci-dciTus  fpc^ 
cifiez. 

XVI.  Il  a  été  auffi  arrefté  que  ledit  Sieur  Duc  ne 
pourra  commettre  aucune  perfonne  dans  Nanci  pour  y 
eftre  de  fa  part,  fi  ce  n'cft  pour  y  recevoir  les  droits  de 
fon  domaine,  auquel  il  ne  pourra  cmploier  qu'un  Fran-» 
çois  agréé  du  Roi. 

XVI!.  Ilaété  arrcftcenoutre,  que  les  confifcations 
qui  ont  été  données  par  la  Majefté ,  des  biens  de  ceux  qui 
portoient  les  armes  contre  elle,  feront  val.tbles  pour  la 
joüiílance  des  revenus  dcidits  biens  jufqucs  au  jour  dupre- 
icnt  Traité  ,  pourveu  que  ceux  dont  les  biens  ont  été 
confifquez,  ne  demeurent  plus  au  lervice  des  ennemis  de 
fa  Majefté ,  auquel  cas  ils  feront  remis  en  la  poífeíHon  & 
jouiilànce  de  leurs  biens,  fans  néanmoins  que  ceux  qui 
en  ont  joiii  en  vertu  defdits  dons,  en  puifiènt  eftre  re- 
cherchez ni  inquiétez  en  quelque  façon  &  maniere ,  Ss 
pour  quelque  caule  que  ce  loit. 

XVIII.  II  n'eit  point  parle  en  ce  prefcnt  Traite  ^ 
du  different  qui  eft  entre  ledit  Sieur  Duc  &  la  Ducheffe 
Nicole  de  Lorraine,  fille  du  feu  Duc  Henri  furlefujct 
de  leur  mariage ,  parce  que  la  décifion  d'icclui  dépend 
purement  du  Tribunal  Eccleiiaftique,  &  que  fa  Sain- 
teté par  devant  laquelle  les  parties  fe  font  pourveuës  , 
içaura  leur  faire  droit ,  ainfi  que  la  juftice  le  requiert  ; 
cependant  ledit  Sieur  Duc  lui  baillera  par  forme  de  pen- 
fion  ,  ilx-vingts  mille  livres  monnoie  de  France  pai: 
chacun  an,  &  afin  que  ledit  paiement  Ibit  effcéiif ,  il 
a  été  arrefté  que  ladite  fomme  de  fix-vingts  mille  li-, 
vres,  ièra  prife  de  quartier  en  quartier  fur  la  recepre  de 
Bar,  &  en  cas  qu'elle  ne  fuffife  fur  les  Salines  de  Re- 
fieres &  le  Domaine  de  Nanci.  Et  ladite  fomme  mile 
par  préférence  entre  les  mains  de  telles  peifonnes  qui 
feront  nommées  par  fa  Majefté  ,  pour  la  délivrer  à  la- 
diteDameDuchelfeNicolc  de  Lorraine. 

XIX.  Ce  que  que  dcllus  a  été  arrefté,  entre  Mon- 
fieur le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  pour  le  Roi ,  & 
ledit  Sieur  Duc  qui  promet  entretenir  tout  le  contenu 
audit  Traité,  avec  tant  de  fidélité  &  de  fermeté ,  qu'il 
confent  qu'outre  ce  qu'il  Liiflc  par  icelui  à  fa  Majefté 
pour  demeurer  à  jamais  inféparabicment  uni  à  la  Cou- 
ronne, tout  le  refte  de  fes  Etats  que  fa  Majefté  lui  re- 
met &Iui  doit  remettre  après  la  Paix,  foitdévolu  à  la- 
dite Couronne,  s'il  contrevient  à  la  teneur  duprelenc 
Traité,  en  quelque  fiçon  que  ce  puiííc  eftre.  Faità  P^r. 
ris  le  23.  Mars  164 1. 

Articles  ficrets  ,  faffez,  entre  tJMonßeur  le 
CardinalTinc  de  Richelieu  fonr  le  Roi  de 
France  Louis XllI.  ^Monfieur  le  Tiucde 
Lorraine  j  fonr  avoir  même  force  que  le 
Traitéfajfé  entre  eux  ^  ce  jourd'hui. 

N  c  o  R  E  qu'il  ne  foit  point  dit  par  le  Traité  paflS 
■L'  ce  jourd'hui ,  entre  Monfieur  le  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  &  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  ,  que  les 
Fortifications  des  Villes  de  Nanciferont  razécs  aupara- 
vant que  leldites  Villes  foicnt  remifes  après  la  Paix  , 
entre  les  mains  dudit  Sieur  Duc.  Néanmoins  ce  pre- 
fcnt article  fecret  a  été  palfé  pour  faire  foi,  que  fa  Ma- 
jefté n'entend  remettre  lefdites  Villes  audit  Sieur  Duc, 
qu'après  que  les  Fortifications  en  feront  razées,  &  qu'cn- 
corcs  que  ledit  Sieur  Duc  ait  trcs-humblement  fupplié 
fa  Majefté  d'en  vouloir  ufer  autrement ,  ledit  Sieur 
Duc  s'en  remet  toutesfois  à  la  volonté  de  faditc  Maje- 
fté ,  pour  en  ufer  ainfi  qu'elle  eftimera  plus  à  pro- 
pos. 

Parce  qu'il  n'y  a  que  le  temps  qui  puifle  remettre  en- 
tièrement la  confiance  que  les  déportemensdudit  Sieur 
Duc  ont  fait  perdre  au  Roi.    II  a  été  convenu  que  lors 
fff  gui 
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ANS  qucledit  SieurDuc  ne  fera  point  auprès  de  fa  Majefté, 
de  ].  C.  où  en  quelques-unes  de  fcs  Armées  par  fon  ordre,  il  ne 
j/ç  .  demeurera  pas  à  Luncville  pour  citre  trop  proche  de 
Nanci,  &  qu'en  quelque  lieu  qu'il  demeure  de  fon 
Etat ,  il  s'y  compoitcra  en  forte  que  ceux  qui  feront 
dans  les  Places  qui  demeurent  au  Roi  en  proprie- 
lé  ou  en  dépoft ,  n'aient  pas  fujet  d'en  prendre  ja- 
loufie. 

IlacrcaufTi  convenu,  que  ledit  Sieur  Duc  fera  four- 
nir tous  les  ans  de  fes  forcih  ,  le  bois  neceffaire  pour 
l'entretien  des  feux  de  tous  les  Corps-dc-garde  de  la 
garnifon  de  Nanci ,  ou  qu'il  fouftiira  qu'on  l'aille 
prendre  par  l'ordre  de  celui  qui  fera  Gouvemeui'  de  Nan- 
ci pour  fa  Majeitc. 

Ce  que  deiliis  a  efté  arrefté  entre  Monfieurle  Cardipal 
Duc  de  Richelieu  pour  le  Roi,  &  ledit  Sieur  Duc  qui 
promet  l'entretenir  avec  tant  de  fidélité  &  de  tenneté, 
qu'il  confent  qu'outre  ce  qu'il  laifTe  par  le  Traité  paflc 
ce  jourd'hui  à  fa  Majefté  pour  demeurer  à  jamais  infe- 
parablemcnt  uni  à  la  Couronne.  Tout  le  relie  de  fes 
Etats  que  fa  Majefté  lui  remet  &  lui  doit  remettre  après 
la  Paix  ,  foit  dévolu  à  ladite  Couronne  ,  s'il  contre- 
vient en  quelque  façon  que  ce  puiffe  cilre  à  la  teneur 
des  prefens  articles  lécrets.  Fait  à  Paris  le  zy.  Mars 
KS41. 

Pour  plus  grande  confirmation  des  Articles  fecrpts 
ci-deflus  écrit;  Monfieurle  Duc  de  Lorraine  a  deliré 
qu'il  plût  à  Sa  Majefté  en  jurer  lolemnellement  l'exé- 
cution (ur  les  Saints  Evangiles  ,  &  qu'elle  eût  agréa- 
ble d'en  recevoir  pareil  ferment  de  lui.  Ce  qui  a  été 
fait  en  la  Chapelle  du  Château  de  Saint  Germuin  en  La- 
ye, entre  les  mains  du  (leur  Evcque  de  Meaux  premier 
Aumônier  de  fa  Majefté. 


PAIX, 


IÓ4I. 

France 

ET 
PoRTtt- 
CAL. 


C  C  X  X  X  L  X. 

ANS  Traité  île  Confédération  55  allianci  entre 
de  I.  C.  LOUIS  Xm.  Roi  de  France  K  J  E  A  N 
IV.  RoideTortugal ,  àTarisleï.  Juin. 
164T.  Ftedet.  Leonard.  Tom.  IV.  Re- 
cueil des  Traitez  de  Confédéiation  & 
d'Alliance  encre  la  Couronne  de  '  tance 
&  les  Princesse  Etats  Etrangers,  pag  316. 

LE  Roi  fçachant  l'Amitié  &  bonne  intelligence 
qui  aefté  entre  les  Rois  fcs  Predccclfeurs,  Ö;  les 
anciens  Rois  de  Ponugal ,  defqucls  le  Roi  Jean 
IV.  àprefent  régnant,  a  cftè  reconnu  unanimement 
partons  lesPortugaispourlcgitimeSuccelieur,  SaMa- 
jefté  aefté  bien  ailé  devoir  ici  les  Ambaifadeurs  qu'ila 
envolez  vers  Elle  pour  renouvellcr  cette  ancienne  Ami- 
tic,  &l'aflcurer  par  une  Alliance  entre  Elle  &leditRoi. 
Surquoi  les  Commiffaites  de  Sa  Majefté  aians  plcm  Pou- 
voir d'Elle,  font  convenus  avec  Icfd.  Sieurs  Amb.ilfa- 
deurs,  aians  auffi  plein  Pouvoir  dudit  Roi  de  Portu- 
gal, des  articles  fuivans. 

I.  Il  y  aura  dorcfnavant  Paix  &  Alliance  perpétuelle , 
entre  les  Rois  de  France  &  de  Pornigal ,  &  leurs  Roiau- 
&s.  Provinces,  Mers,  Ports& Havres. 

II.  Lefdits  Rois  promettentdebonnefoidc  ne  don- 
ner aucune  aflfiftance  d'Hommes,  d'Argent,  Muni- 
tion, Armes  ni  Vivres,  aux  Ennemis  l'un  de  l'autre 
contre  Icfqucls  ils  font  prefentement  en  Guerre,  dire- 
âement  ni  indireñement. 

III.  Mcfficurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  des  Pais  bas,  feront  admis  en  cette  Alliance, 
aux  conditions  qui  feront  convenues  avec  eux. 

IV.  Pendant  laprefente  Guerre  que  IcRoiacontre 
le  Roi  de  CaftiUc,  laquelle  il  continuera  puiflimment, 
le  Roi  de  Portugal  agira  de  fon  cofté  continuellement 
contre  ledit  Roi,  Stl'attaquerade-faPuiftànce,  tantpar 
Terre  que  par  Mer.  .  , 

V  Pour  en  faciliter  le  moien.  Sa  Ma]ei te  demeure 
d'accord ,  de  joindre  àlafin  de  Juin  vingt  de  fes  Vaifleaux 
bien  armez  &  équipez  en  Guerre ,  à  vingt  GaUions  du 
Roi  de  Portugal,  que  fes  Ambal&deurs  affeurent& 


promettent  au  nom  dudit  Roi  leur  Maiftre ,  qu*ils  feront  AN 
trouvez,  &  melme  d'avantage,  armez  &  bien  équipez  de  J. 
en  Guerre,  &tous  preits  à  faire  voile,  dontlesmoin- 
dres  feront  de  trois  cens  Tonneaux ,  afin  que  Icfdites 
deux  Flottes  fortifiècsdesvingt Vaifleaux  quelesSieurs  ■ 
Etats  Généraux  doivent  donner  de  fecours  audit  Roi 
Don  Jean,  aillent  attaquer  la  Flotte  des  Caftillans  ve- 
nant des  Indes,  ou  entreprendre  dans  les  Etats  dudit 
Roi  dcCaftiUepardesdeiccntcsdans  fes  Terres,  cequi 
fera  eftimé  plus  a  propos.  Bien  entendu  que  lefdits  Vaif- 
fcaux ,  tant  de  Portugal  que  defdits  Sieurs  les  Etats  Gé- 
néraux dcfererontàl'Adiniral  de  France  le  commande- 
ment, &touslcs  .autres  honneurs  qui  lui  font  deus:  & 
qu'en  cas  que  la  Flotte  dudit  Roi  de  CaftiUe  vinft_  à 
eftre  prifc  elle  fera  partagée  également  entre  les  Conte- 
derez. 

V I.  Si  les  années  fuiv.intcs  les  deux  Rois  &  lefdits 
Sieurs  Etats  jugent  qu'il  foit  à  propos  de  continuer  une 
pareille  entreprife,  on  leferaparavis  commun. 

VII.  Il  y  aura  libre  Trafic  &  Commerce  entre  les 
Sujets,  Roiaume  &  Etats  des  deux  Rois,  comme  du 
temps  des  anciens  Rois  de  Portugal ,  enforte  que  leurs 
Sujets  pouront  Négocier  &  Traliquer  en  toute  fcuretc 
les  uns  avec  les  autres  comme  AmÌ5&  Alliez,  fans  qu'il 
leur  foit  donné  aucun  empcfchement ,  ains  toute  forte 
de  protection  &  foulagemcnt  pourleurTrafic,  melme 
fi  befoin  eft ,  leur  fcra'accordé  de  part  &  d'autre  des  pri- 
vileges êclibertez  plus  grandes  que  par  le  palfc. 

Sa  Majefté  permettra  que  les  Portugais  puiflénttranf- 
porter  de  fes  Roiaumcs ,  &  Etats ,  Ports  &  Havres  au 
Roiaume  du  Portugal ,  toutes  fortes  d'Armes,  Vivres 
&  Munitions  pour  1  ufagc&fervicedudic  Roiaume  feu- 
lement. Comme  auffi  ledit  Roi  de  Portugal  permettra 
que  lesSujets  de  Sa  Majefté  Tres -Chrcftienne  puiflcnt 
tr.anfDorter  de  fes  Roiaiimes  toutes  les  choies  dont  ils  pou- 
ront avoir  befoin. 

IX.  Les  iufdits  Articles  ont  efté  lignez  au  nom  du 
Roi  par  Monfieur  Seguier  ,  Chevalier,  Chancelierde 
France;  MonfieurBouthiUier,  Commandeur,  Grand 
Treibtier  des  Ordres  du  Roi,  &  Sur-Intendant  des  Fi- 
nances de  France;  Monfieur  BouthiUier  deChavigni, 
auffi  Commandeur ,  Grand  Treforier  des  Ordres  de 
Cl  Majefté ,  Secretaire  d'Etat  &  de  fes  Commandemcns. 
Et  au  nom  dudit  Roi  de  Portugal  par  Don  Francifco  de 
Mello,  du  Confeti  dudit  Roi  ,  &  fon  Grand  Veneur; 
&Don  Antonio  Coelho  de  Carvalho,  auffi  du  Con- 
feti dudit  Roi,  &du  Confeti  de  Ion  Parlement  Supre- 
me, fes  Ambaffadcurs  près  fa  Majefté  Tres-Chreftien- 
ne ,  &  feront  ratifiez  rcfpeflivement  par  fa  iMajefté  5c 
par  ledit  Roi  de  Portugal  dans  le  terme  de  quatre  moij. 
FaitàParisle  premier  Juin  1 541. 

Bien  qu'il  ne  foit  point  parlé  dans  le  Traité  public 

paflc  cejourd'hui  entre   de  ce  qu'il  fcpoura  fiire 

en  faveur  du  Roi  de  Pornigal;  au  cas  que  le  Roi  &  fcs 
Confedcrez  viennent  à  conclure  la  Paix  avec  la  Maifon 
d'Autriche,  le  Roi  toutesfois  par  fa  generofitè  à  bien 
voulu  aflcurer  le  Roi  de  Portugal  fon  bon  Frère;  que 
lors  qu'il  viendraàla  conclufiond'unTraitédePaix,  U 
fera  fon  poffible  pour  fe  refeivcr  la  liberté  de  l'affiftcr 
toujours  enfcs  jufles  prétentions,  pourveu  que  les  Al- 
liez de  Sadite  Majefté  confentcnt  d'entrer  avec  Elle  en 
une  pareille  obligation.  Bien  entendu  qu'en  tel  cas  le 
Roi  de  Portugal  s'obligera  à  ne  faire  aucun  Traité  avec 
le  Roi  de  CaftiUe,  faiis  le  confcntement  de  fa  Majefté 
&  de  fes  Alliez. 

Le  fufdit  Arriele  fecret  fera  figné  au  nom  du  Roi  par  

&  au  nom  du  Roi  de  Portugal  par        &  fera  refpeftive- 

ment  ratifié  par  fa  Majefté  &  ledit  Roi  de  Portugal ,  dans 
le  terme  de  quatre  mois.  Fait  à  Paris  le  premier  jour  de 
Juini«4i.  Signé,  Seguier.  Bowthillie  r. 

BoUTHILLIER. 


DE    TREVE,   D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 
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I.e.  C  C  XL. 

•  Vu  im  des  Confederen  D'ALLEMAGNE, 
IcNi'     f"'^^  après  La.  mort  du  General  Bannier  ^ 
contre  La  Maifin  ¿' A  U  T  R  I  C  H  E . 
le'Juin  1Ö41.  Freder.  Leonard. Tom.  IlL 

TO  us  les  Colonels  de  Cavalerie  &  Infanterie  , 
s'étans  iiprés  le  dccés  de  l'Excellence  du  Maré- 
cha!  de  Camp  Bannier  ,  unanimement  accor- 
dez de  drcficr  entre  eux  un  Traité  d'Alliance  &  Confé- 
dération pour  la  coniervation  de  l'Armée  ,  &  l'entre- 
tcnement  d'une  correfpondance  inviolable  à  l'avenir  , 
l'on  a  led.  Traite  pour  la  plus  grande  fureté  redige  par 
écrit  eu  certains  points ,  dont  voici  la  teneur. 

I.  Perfonnedcnous  n'aura  autre  but  ni  intention  en 
fes  recherches  &  demandes,  que  le  bien  public  de  tous 
les  Etats  Protcftans. 

il.  "lousles  Colonels  &  Commandeurs  de Regi- 
mens  Alliez,  ne  permettront  d'cllrc  feparez  en  façon 
cjuelconque. 

1 11 .  îi  par  avanture  aucun  de  nous  eftoit  injuftement 
molelté  ou  mal-mené  de  la  Généralité,  chacun  de  nous 
s'endoitrefléatir,  &  en  prendre  telle  part  conimeli  cela 
lui  eltoirarrivé  à  ia  pcrfonne. 

I  V.  Sicjuelcju'un  de  nous  eftoit  molefté,  ou  par  le 
fait  de  fon  Regiment,  ou  par  fon  interell  particulier, 
&  qu'après  s'en  cftre  plaint  il  ne  reçoit  point  fatisfa- 
éiion ,  ou  que  la  réparation  fuft  trop  diftérée  ,  les  au- 
tres Alliez  feront  obligez  en  vertu  des  prefcntcs,  d'affi- 
lier de  toutleurpouvoirlegrevc,  &reputer  l'aärontou 
dommage  fait  à  tout  le  corps. 

V.  Si  aucun  Officier  haut  ou  bas  fe  vouloit  élever 
contre  les  auu-cs,  ou  tramer  quelque  deflcin  dontilpou- 
roit  arriver  un  préjudice  notable  à  la  confervation  des 
Rcgimens,  chacun  de  nous  fera  obligé  d'en  prévenir  par 
tous  moiens  les  eftêts. 

VI.  Perlônnc  de  nous  ne  prendra  aucuns  dons,  pre- 
fens,  ou  autres  avantages,  fous  quelque  pretexte  que  ce 
foit,  pourfedépartirdel'unionprefente,  àpeined'eftre 
declaré  infame. 

VII.  Siaucunavoitprisquelquechofepour  fon  pro- 
fit particulier  feulement ,  &  ne  l'auroit  declaré  devant  que 
de l'acceptcràlcs Alliez,  celaluifcrareputépourlegere- 
té  &z  inconitance. 

V  I  Í  I.  S'il  nous  cil;  preiènté  de  la  part  du 
Roiaume  de  Suede  un  autre  General  ablolu  ,  de- 
vant qu'aions  eu  une  rcponfe  fivorable  de  nos  Dé- 
putez ,  il  ne  fera  receu  que  fous  les  conditions  pre- 
cedentes. 

I X.  Pendant  cet  entre-tems  ,  nous  nous  gouver- 
nerons tous  en  general ,  &  chacun  de  nous  en  par- 
ticulier à  l'endroit  de  nos  Regimcns  ,  non  feulement 
comme  du  vivant  de  feu  Moniteur  le  Maréchal  de 
Camp  ,  mais  encore  avec  plus  de  fidélité  fi  faire  le 
pouroit. 

X.  Finalement  d'autant  que  la  Confédération  pre- 
fcnte  n'a,  &  ne  doit  avoir  d'autre  but  que  lerétablilfe- 
mcnt  (  par  le  moien  de  l'Armée  de  la  Couronne  de 
Suede)  d'une  Paix  fure  &non  fufpccte  dans  l'Empire, 
il  elt  nccelfaire  qu'il  ne  fe  traite  rien  (en  ce  qui  touche 
le  principal  )  avec  les  Généraux  Majors  qui  font  à  prc- 
fent,  fans  le  confcntement  de  nous  tous  ;  mais  fera  con- 
tredit à  leurs  commandemcns  ,  &  ne  comparoîuons  à 
leurs  anignations  faites  à  noftre  dcccu. 

Au  relie,  les  contrcvenans  à  cete  Alliance,  &  aux 
points  accordez  &  meurement  déhbercz,  fcrpnt  privez 
du  fruit  d'iceux  &  déclarez  infames.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  ligné  ces  prefentcs  ,  &  corroboïc  icclles  de 
nos  Sceaux. 


ANS 

La  Tromefe  faite  au  duc  de  Lunebourg  &au'^''  J-^- 
Landgrave  de  Hefè.f  arles  hauts  Oßciers  1 641. 
de  l' Armée  Suedoife. 

T  Es  M.iifonsdc  Lunebourg  &  Hcffc,  s'eftans  de 
•L'  nouveau  rejointes  à  nous  pour  l'avancement  du  bien 
public  tics  Proteftans,  &  pour  la  manutention  de  leurs 
Etats,  il  elt  railonnable  que  réciproquement  ellesfoienc 
traitées  en  Amis  &  Confedercz.  C'eft  pourquoi  nous 
les  hauts  OfEciers  des  Cavalerie  &  Infanterie  Suedoife, 
&c.  leuravous  promis  &  promettons  cnfoi&parole  de 
Cavalier  parces  prefcntes,  qu'à  la  prefcntation du pre- 
rnier  General  Suédois,  nous  pcrfifterons  en  la  reiolu- 
tion  de  ne  jaiftais  prendre  les  Armes,  ni  entrer  en  au- 
cune Ligue  contre  Icfditcs  dcuxMaifons,  tandis  &  fi 
long  -tems  qu'elles  fe  tiendront  fermes  ànollrc  parti ,  au 
contraire  les  affilierons,  c^  leurs  Etats  à  l'égal  de  tous 
les  autres Protcftans,  &enfomme,  nousnous encom- 
pgiterons  envers  eux,  comme  il  appartient  à  Cavaliers 
d  honneur. 

C  C  X  L  I. 

Traité  de  trêve  ,  comme  aujfi  de  navigation^  ANS 
de  commerce  entre  JEAN  IV.  Roi  de  Tor-  de  J.  C. 
tugal,  S/fxPROVlNCES-UNlES  ^«1641. 
Tais.  bas.  Fait  à  la  Haye,  le  iz.  Juin,  ,  „  . 
1641.  Recueil  des  Traitez  faic  entre  les  tu'al"."; 
Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  "'P""- 
&  divers  Rois  ,  Princes  &c.  ' 

Expcricmia  ijocuit,  quod  Don  PhUijjpus  Secundus 
(-altella:  Kcx,  vi & potentiaarmoium quondam 
.  ""."f'"-  .f'Oro-"™  Lufitania-,  &  confequenter 
pi-ivaverit  Sereniffimum  Pra:potentemque  Retjcm  Don 
Jonmem  (ohm  Ducem  de  £h^^«ç«) indubitabili fuo 
iucceffionis  ,ure  &  ,uflitia  in  altememoratam  Coronara 
Luiitama; ,  tanquam  legitimum  &  proximum  Ha:redem 
Sereniffimsfl.™«  Don^  Ca,h^,„^  ,  ac  continuarunt 
Succcifores  pra:di¿ti  Régis  Calleltemultiscontiguisan- 
nis  in  violenta  occupatione  altemcmoratœ  CoronxLu- 
htaiiia;,  nifringentes  fœdcra  &  p.iaa  amicitia: ,  confi- 
dentia;  &  Commcrcii ,  qux  Domini  Reges  Coroiœ 
Liihtania:  commue  cum  aliis  Principibus  ac  Nationibus 
in  Europa  fanc'tecoluerant,  deorbantes  bonos  Subditos 
&  VaMlosejtifdcmCoronx  corum  Juribus,  Legibus 
&  Conluetudinibus,  infuperque  eos  onerantes  inmlli- 
tia,  mtolerabilibus  vexationibus  Sc  diverfis  aliis  fpccic- 
bus  Tyrannidis  injungcntesillis  excelHva  onera  f  qua; 
Keges  Caltella:  fimul  ac  cum  Patrimonio  Re^ia:  Coro- 
ni Lufitania:  dihpidarum  &  confumpferunt  evitabili- 
bus  bellis.  Quibus  pradicti  boni  Sub  diti  &  Vafalli  ejus 
Coronœ  ita  flimulati  atque  iracundia  maflati.tandem  haue} 
levi  habita  paticntia,  magno  cum  animo,  aufu&cir- 
cumfpcélionc  injuftum  illud  ac  intolerabile  Jugum  Re- 
gís Cailelk  cxcuffcrunt,  ac  femetiplbs  libertati  refti- 
tucrunt,  dcmumque  communi  applaufu  fcpius  alte- 
memoratum.  Jokmmm  Qmrtum,  Regem  cle^crunt' 
proclamarunt,  eique  homagium  ac  Jus  jurandum  fidc- 
litatis  praífliterunt;  Prepotentes  Domini  Ordines  Ge- 
nerales quoque  p.affive  pro  comperto  habentes  intolc- 
rabilcm  tyrannidem  &  perdura  onera  prîfati  Cañella; 
Kegis,  paritcrqueejufdcm  nefarium  Inftitutumadcon- 
iequcndam  Mouarchiam  multo  feculo  jam  fuperUni- 
vcrla  Europa  jaflatam,  in  eommoduin  Boni  Publici 
dijudicarunt  expediré  laudabili  ac  honeílo  jam  alteme- 
moratlRcgis5foW«;>2,,.í„;pi-opofitofuccurrcrc,cum- 
que  eodem  inire  &  conlummarepr;ïfens  hoc  Paâum  & 
Traíiatum,  nee  non  pra;tcrmittcrc  varias  &  diverfas 
commoditates,  quas  alias  pro  proprio  particulari com- 
modo atque  utilitate ,  nació  hoc  rerum  llatu ,  tara  ci- 
tra,  quam  ultra  Lineara  poíi'ent  ufucaperc&percipere, 
tnaluntque  eorum  loco,  ut  rcvivifcat  Vctus  illa  amici- 
tia,  amor  reciprocus  ac  Commercium,  qua;  iiiterDo- 
-  minos 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


p  minos  Reges  Corons  Lufitaniï  ac  Belgas  ulero  cicroque 
anciquitus  ilorucninc. 


firiT 


ac  inviola- 


164T.  I.TjRinn  concliifLim  eft  verum 

JL  bile  Induciarum  pactum  ccíTacionifqucomnis  ho- 
fìilicatis  actus  inccf  Akemcmoracum  Regem  ¿cOrdines 
Generales  tam  mari  aliiiqueacjuis  ,  quamterra,  intui- 
tu  omnium  Subditorum  atque  IncoLirum  Unitarum  Pro- 
vinciariim,  cujufcunque  Conditionis  illi  fuerint,  citra 
exccptionem  locoruni  pcrfonarumve ,  ut  &  parìter  ìn- 
tuicu  omnium  Subditorumatque  Incolarum  Regionum 
altemcmoratiRcgis,  cujufquc  conditionis  fuerint,  citra 
exccptionem  locorum  pcrÌonarumve  ,  (\ux  partes  Sacra: 
M.ìjertatis  advcrfus  Regcm  Caftellxtucntur ,  autinpo- 
Iterum  tucrÌ  leperientur.  Idque  omnibus  in  locis  & 
maribus  ab  utraque  parte  Lincœjuxta  conditiones&re- 
fìriàtioncs  hic  infra  rcipetìii ve  explicatas,  tempore  De- 
ccniiii.  Quod  Induciarum  paólum  ceffationiiquc  om- 
nis  holHliiatis  a¿íus  in  Europx  plagis  ac  aliunde  litis, 
extra  limites  rclpciiivcPrivitcgiorum,  Socìetatibus  In- 
diarum  Oricnt-dium  atque  Occìdentalium  antehac  no- 
mine hujus  Status  rcipectivcconcellorum,  ftatim,  faâa 
fubícriptione  hujus  Tractatus,  ordietur, 

I I.  Ac  in  India  Orientali  omnibufquc  locis  &  Ma- 
ribus fub  drilriòtu  Privilegi!  aDominls  OrdÌnÌbusGc- 
ncralibus,  Societati  India:  Oricntalis  harum  Provincia- 
rum  conceili,  uno  anno  a  dato,  cum  ratihabitio  hujus 
Traclatus  nomine  Rcgis  Lufitanis:  hic  loci  fuerit  obla- 
ta; At  vero  11  publica  manifeftatio  pra:di¿tarum  Indu- 
ciarum ccñátionilque  omnìs  hoÌlilitatis  a£ìus  alicubi  lo- 
corum &  marium  prœtaiitorum  citìus  devenerit,  ante- 
quam  fupradidus  aniius  exfpiraverit ,  ut  tum  quifque 
ab  utraque  parte  iahujiifmodi  locis&maribus  refpeâi- 
ve  a  teiìipore  pubUcie  manifeftationis  iefe  contincat  ab 
o:nni  hoitllitatis  aótu. 

III.  Et  comprehendentur  fub  prasdictis  induciÌs  & 
ccflàtione  omnis  hoftilitatis  ailiisomncs  hujufmodi  ge- 
neris Reges,  Dynaitî  &  Gentes  Indix  Orientalis,  qui- 
bufcum'Domini  Ordines  Generales,  aut  Societas  In- 
dice OiientalisharumProvinciarumeorum  nomine  ami- 
citiam  colunt,  aut  foedere  junäi  funt,  fiqua  libi  expe- 
diré arbitrabuntur  has  Inducías  &ceflationem  omnis  ho- 
ftilitatis actus  compiedi. 

IV.  Nec  fas  cito,  pnetafto  Decenni!  tempore  du- 
rante, fibiinvicem,  ncc  terra,  necmarÌ,  holtihtatem 
atit  ullam  aggrciTionis  vim  inferrc,  ac  omnibus  Lui  ita- 
nicis  Navibus  ex  Lufitania  fub  mandato  aut  Commif- 
fione  altememoratt  Regis  'Johmnis  QHitrti ,  navigan- 
tibus  ad  loca  &  maria ,  c|ua'  partes  hujus  Rcgis  tuemur ,  li- 
cuti  pariter  illisNavibus  ilthincin  Lufitaniam  rcvercen- 
tibus ,  permilÌum  cfìo  libere  abfque  uUa  remora  navigare 
intnitu  Societatis  India:  Orientalis  Harum  Provinciarum. 

V.  Similiter  ncc  Naves  eorundcm  Subditorum  harum 
Provinciarum  inearum  curfu  piïdiótas  Lufitanicas  mo- 
leftia  aflìcientur. 

V I.  Et  utraque  pars  elio  libera  ucfccura  ìnfuis  Tra- 
Élatibus  &Contractibus. 

VII.  Item,  liberum  ello  utrique  partì  navigare, 
pariter  loca  poilìdcre ,  fuum  Commercium  line  ullo  im- 
pedimento cxercerc ,  œquc  ut  tempore  &  fub  manife- 
ftatione  pridictarum  Induciarum  ceifatìonifque  omnis 
hoftilitatis  aftus,  in  India  Orientali  loca  pollcdit,  efte- 
ôive  commeavit,  fuumque  Commercium  exercuit. 

Vili.  Sœpius  didx  Inducisc  ac  Ceffatio  omnis  ho- 
ftilitatis a£tus  eífcálum  forticntur  tempore  Dcccnnii  in 
locis  &  maribus  pertincntibus  fub  diltriclu  PriviJcgü  a 
Dominis  Ordinibus  Generahbus  Societati  Indice Occi- 
dentalisharum  Provinciarum  conceiìì ,  a  dato ,  cum  Ra- 
tihabitio fupcr  hoc  TraCtatu  nomine  Rcgis  Lulìtanisc 
heic  loci  fuerit  oblata ,  Sc  publica  maniteftatio  príedida- 
rum  Induciarum  Ceífationifque  omnis  hoftilitatis  aäus 
porro  alicubi  pra:nominatorum  locorum  ac  marium  ref- 
pec5tive  pervenerit.  A  quo  tempore  utraque  pars  in  if- 
tiufmodi  locis  &  maribus  refpectivc  fefe  cohibeat  ab  om- 
nihoftilitatis  adu.  Ita  tarnen,  ut  intra  odo  Menfes,  poft- 
quam  prïdida ratihabitio heicloci  fuerit  aliata,  conve- 
niendum  fit  cum  Corona  Lufuaniae  de  Pace  in 


pius  didis  locis  &  maribus,  pertïnentibusfub  diftridu  ANS 
Priviicgii  Societatis  Indiï  Occidentalis  harum  Provin-  de  J.  C, 
ciarum;  ^à^ViXXiovr)\.\\\x^Trifiaò  de  Mmdoi^a  Furtado  , 
LcgatusSc  Confiliarius  RcgiiC  Majeftatis  Lulitanixhil-  "t 
ce  poUicctur,  ut  intra  pnedidos' odo  Menfes  poil  prx- 
fatam  ratihabitionem  Rcgi^  Sacrx  Majeftatis  heic  loei 
oblatam  ,   quoque  obveuiant  neceflarium  mandatum, 
ordo  ac  Inlûudio  ,   pariterquc  perfona  aut  perlonit 
audoritate  regia  muniti ,   ad  tractandum  de  pra'ditia 
Pace;  Attamen  ,  fi  in  evencum  contra  omncm  cxpe- 
dationem  Pacis  conditio  non  iniretur  ,  ut ,   eo  non 
obftante  fïpius  didœ  Inducid  ,  ceflatïoque  omnis  ho- 
ftilitatis adus  tempore  decennii  ,    modo  prsemilfo  & 
juxta  Articulos  infra  explicatos ,   plenum  eHedum 
fortiantur. 

IX.  Socictas  Indix  Occidentalis  harum  Provincia- 
rum, ut  &  Subditi  ac  Incola;  ejuldcm  terrariim  acqui- 
litarum,  nee  non  omncs  illi  inde  dependentes,  cujuí- 
cunqueNationis,  conditionisaut  Rcligionisfuit,  gau- 
deant  &  fruantur  in  fingulis  terris  &  locis  Regis  LiUi- 
taniœ  ,  ac  ad  eandem  Coronam  i'pcdantibus  ,  Ín  Eu- 
ropa iit  is  ,  hujufmodi  Commercio  ,  cxemptionibus  , 
libertatibus  &  juribus  ,  quibus  rcliquï  Subditi  hujus 
ftatus,  vigore  hujus  Tradatus,  gaudcbunt&  fruentur. 
Hac  tamen  conditione,  nc  Socictas  Indise  Occidenta- 
lis harum  Provinciarum  ,  ut  &  Subdiii  ac  Iucol:e  jn 
cjufdem  terris  acquifitis  ,  iicut  pariter  omnes  reliqui  ab 
illa  dependentes,  concntur  ex  BraiìliatransfciTC  adRc- 
gnum  Lufitania;  faccharum,  lignum  Braiilicum  ac  alias 
merces  in  Biafilia  exìftentes  &  provenientes;  ficut  pa- 
riter ncc  Lulitanica  Natio  ,  ut  &  Subditi  ac  Inedie  Ìii 
ejufdem  terris  acquifitis  ,  nee  minus  ab  ca  dependen- 
tes, conabuntur  ex  Brafdia  transferre  intra  has  Pro- 
vincias &  Regiones  íaccharum  ,  Ügnum  Brahlicum 
ahafque  merces  in  Erafilia  exiftcnccs  &  proveni- 
entes. 

X.  Natío  Belgica  ut  &  Lufîtanica  durantibus  indu- 
cüs&cefratione  omnis  hoftilitatis  adus  fibiinvicem  fue- 
current  atque  opem  ferent  pro  virili ,  cum  occalio  Sc  fta^ 
tus  rerum  íllud  poftulaverit. 

XI.  Omnia  Fortalitia  ,  Urbes,  Naves  &  particu- 
lares Perfonœ,  five  lint  Ltifitani  aut  alii  in  Bralilia  vel 
aliorfum  fita  &  reperti  ,  qui  partes  Regis  Caftcllx  fo- 
vent ,  aut  poftm.odum  in  eorum  poteitatem  redigcn- 
tur ,  non  aliter  relpicientur  ac  reputabuntur ,  quam 
communes  hoítcs ,  quos  adoriti ,  profequi  ac  vincere 
cuilibetpartilicitumfit  nullo  habito  rcfpectu  Limítum. 
Hoc  attento  ,  fique  alterutra  pars  ejuímodt  loca  auc 
Fonalicia  occuparci,  ílli  quoque  cedat  Jurifiidionis  & 
latorum  camporum  ambitus  ik  reliqua  emolumenta  an- 
tiquitus his  annexa,  non  obftante  talia  loca  &  Fortalitia 
(utllipradiòtumeft)  Ín  alteríus  Límitum  diftrídufor- 
tiantur. 

XII.  Quilíbet  utriufque  partis  Subditorum  relin- 
quetur  ac  remanebitin  bonís  íuis,  utiilla  tempore ma- 
nilcftationis  Induciarum  &  ccíTationis  omnis  hoftilita- 
tis adus  tum  deprehcndentur  &  lati  campi  intcr  utriuf- 
que partis  extrema  Fortalitia  fiti ,  (qui  neccffario  inde 
intelligendi  funt  pro  acquílitis  ac  eorum  dominio  vín- 
dícatis)  utrinqiie  diviíi  extabunt,  fub  hís  comprchcn- 
dendo  gentes  &  nationes  fub  iifdem  íorticntes.  Quí- 
bus  finibus ,  modo  pr¿emílio  ,  politis  &  ftitutis ,  Lu- 
fitanicae  Nationi  ab  illa  ,  &  lubditis  harum  Provincia- 
rum  ab  hac  parte  conftabit,  quxloca,  commoditatcs& 
ambitus  latorum  camporum  quilibet  pro  fuis  agnofcat 
&  tueatur. 

XIII.  Quod  vero  attinet  partícularium  proprieta- 
tes  ac  poflcilioncs,  qux  fubpra;dÍdadivHionc  adunam 
vel  alteram  partem  pcrtinebunt ,  de  his  forfitam  non- 
nulla loca  extabunt  derelida&  populata,  alia  vero  culta 
ac  gente  inftruda  :  Ac  vero  quod  fpcdat  loca  ,  quo- 
rum Incola  &  Propríetarli  fefe  ad  hanc  vel  alteram  par- 
tem rccepiííc  deprehcndentur ,  exínde  nulla  omnino 
reftitutio  fiet ,  ñeque  ullorum  mobiJium  ibidem  reli- 
dorum  &  repertorum  ,  fcd  quilibet  eo  contentus  vi- 
vat oportet,  quodexderelidis  locis  fecum  aíportavitac 
abftuUt. 

Atta-. 


DE    TREVE,    D'AL  L  I  ANCE,  &c 

XrV.  Attamen  in  didislocîs  8c  terris ,  quse  fuis 
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J.  C.  P'opriit^ciis  atit  aliis  poiTclforibus  comm  nomme  & 
pine  remanfcranc ,   illis  utrinque  cognita  caufa  ,  jus 
'4^-  iiuim&polieliioalî'crvabitur,  vilis prius comm necciïâ- 
riis  docLinienris  ík  probadonibiis. 

X  V.  Super  quibus  utriufquc  partis  régimen  in  fuo 
■cujufque  diltriítu  reípcftive  difponat,  pro  ut  videbitur 
conveuirCj  nonconccllò,  utaliusquifpiam  hisfefeim- 
milccat. 

XVI.  Commercia  ad  utríuíque  partis  ditiones,  tra- 
éìus  &  ambitus  locorum  in  Braiilia  ,  quailibet  libi  iplìs 
rclincjuantur,  cxcluiìs  omnibus  aliis  ;  nec  ipiìs  Lufitanis 
fas  elio  hujus  ilatus,  neve  fubditis  hujus  itatus  ,  Luii- 
tanorum  ditiones,  traftus  &  ambitus  locorum  frequen- 
tare, nill  communi  volúntate  Sc  confcnfu  poftmodum 
aliter  vifum  tuerit  convenire. 

XV  II.  Ne  pcrmilfum  fitLufitanis  inBrafiliam  na- 
vigare ,  commcrca'.i  aut  mercaturam  exercere  cum  na- 
vibus  alieni  nationis  ,  aut  cum  iplìiTìmis  Natìonibus 
éxtraneis.  Sed  indigentes  aliquibus  extrañéis  navibus 
ad  navigationem ,  mercaturara  &  commercium  in  Bra- 
iiliam,  tcnebuntur  illi  tales  conducete  aut  emereafub- 
ditis  Harum  Provinciarum.  Qiio  cafu  cmptionis  vel 
condu¿tionis ,  nullte  minores  naves  in  Brafdiam  apten- 
tur  ac  impendantur,  quamccntum&  triginta  onerum , 
aut  ducentorum  &  fexaginta  vaforum ,  munita:  ad  mini- 
muiu  iedccim  tormentis  (alias  Gotelingen)  vibranti- 
bus  fingulatim  quinqué  aut  lex  libras  ferri  refpcótive  , 
miinitioncque  belli  proviíx  fecuudum  proportioncm. 
lit  quando  majores  Naves  a  Lufitanis  in  Braiìliamcon- 
ducentur  atque  cmentur  ,  ac  deinceps  applicabuntur, 
ut  fupra  ,  tum  illi  fecundum  proportionem  onerum 
tanto  plus  muniantur  &  providcantur.  Et  hoc  omne 
fub  pcena  aaiiilìonis  &  confìfcationis  prsdidarum  na- 
vium  una  cum  earum  rcquilitis  ,  qua;  alias,  ut  antea  , 
cédant  commodo  Societatis  Indise  Occidentalis  harum 
Provinciarum  ,  aut  vero  eorum  ,  qui  ab  ea  dépendent 
velappendenc,  fiquaiUa  ab  his  forte  deprehenderentur 
&  capercntur. 

XVIII.  Neque  Lufitanis ,  ncque  Incolis  harum 
Provinciarum  liccat  uUamNavium,  Nigrorum,  Mer- 
cium  ,  aliorumve  ncceííariorum  veéturam  preñare  In- 
diis  Caftilìanorum ,  aliiique  locis  ab  eorum  parte  Itan- 
tibus  fub  pœna  amictcnda:  n.ivis  &  bonorum ,  pariter- 
quc  perfoM:  ,  qua;  inibì  reperientur,  ut  hoftes  appre- 
liendentur  &  tradabuntur. 

XIX.  Illud,  quicquid  tam  Lufitani,  quam  fubditi 
harum  Provinciarum  in  Oris  Afriche  poiTìdent ,  nulla 
indigetlimitum  divifione  ,  cum  inter  utrumque  diver- 
fa;  Gentes  &  Nationes  fortiantur ,  qux  finium  limites 
ítatuunt  &  dividunt. 

X  X.  Quod  vero  attinet  Negotiationcm  &  frequen- 
tationcm  eaiundum  Orarum,  Infula;  Sri.  Thoma:aIia- 
rumque  Infularum  hifce  comprchenfarum  ,  ea  utrique 
libera  fit;  hac  tamen  couditione  ,  fi  eadem  navigatio 
&  commçrcium  ,  live  illud  fit  auri  ,  nigrorum  ,  '  alia- 
nimque  mercium,  quomodolibet  illa  nuncupanda  ve- 
niunt ,  fiat  &  deftinata  lit  in  vel  circa  Urbes  &  Forta- 
litia,  qus  forte  alteruter  occupât  &  poíTidet ,  ut  inde 
pcndantur  eadem  Vetìigalia  &  Jura,  quibus  confucvc- 
runtincok  Lufitani  ac  eorundcm  locorum  liberi  homi- 
nescxfolverc;  &viceverfa. 

XXI.  Et  quia  DominiOrdincs  Generales  fuaDomi- 
nia  &  terras  in  BraliIia  aliifque  locis  propria  virtute  ac- 
quifiverint  co  tempore ,  quo  eorum  fubditi  atque  Inco- 
ia: adhuc  cxtarent  Vafalli  &  Subjeéìi  Regis  Caftelk  & 
hujus  Status  hoftcs;  cujufmodi  natura  ¡k  fortis  illifue- 
runt,  qui  modo  ibidem  ad  obfequium  Regis  Lufit.ania; 
rcdietunt,  amicofque&  fcedcratos  huicftatuìfefededc- 
runt  ,  ex  quo  in  futurum  utrinque  durabile  fcedus  & 
finccra  confidentia  p,itct ,  fimulac  alter  alteri  impofle- 
rum  jufta  pra;llanda:  Juftitix  adminiilratione  rite  te- 
ncbitur. 

XXII.  Itavetocomparatumeft,  utcummutatione, 
qua:  in  multüariis  proprietatibus  &  poflelTionibus  mo- 
bihum  atque  in  mobilium  bonorum  extitit  (folummo- 
do  per  calamitatem  molcfti  belli  )  diycrfimodi  fubdi- 


ti fub  &  poft  initium ,  ad  obfequium  hujus  flatus  ha-  Ano 
rum  Provinciarum  dcvencrint ,   quorum  pars  ad  inci-  de  i  n 
tas  rcdatìa  ,  pars  diffiila  funt  ;  ac  cum  plurimi  Belga:     ■''  ' 
ibidem  per  emptioncm  Dominiorum  ,  vulgo  nuncu-  IÓ4I. 
patorum  Ingenhos  ,   aliorumquc  bonorum  immobi- 
lium  ,  fedem  fixcrint  ,  ratio  itatus  rerum  inibì  acqui- 
'|tarum  nullo  modo  ferre  poteft  ,  ut  ulla  bona  jure  poft- 
liminii  vel  quafi  ,   repetantur  aut  rcvcrtantur  ,  ncque 
ut  fubditi  Dominorum  Ordinum  Gcneralium  a  Lufi- 
tanis ,  ncque  Lufitani  abs  fubditis  harum  Provincia- 
rum ulla  debita  aliavc  onera  exigant ,   multo  minus  , 
ut  talia  confequantur  ,   conveniet  cxecutionis  via  uti , 
fed  quilibct  falvus  remanebit ,  uti  polfidet  tempore  dicte 
manifcítationis. 

XXI II.  Subditi  atque  Incolx  ditionum  altememo- 
rati  Regis  Johannis Qmni,  &  Dominorum  Ordinum 
refpeäive  ,  durantibus  deccnnii  Induciis  &  ceflatione 
omnis  hoftilitatis  atìus  mutua  confidentia  amicitiam 
colcnt  fine  ulla  recordatione  ofenfionum  &  damnorum , 
quíE  olim  pcrpelli  funt. 

XXIV.  Et  fi  forte  poftmodum  unanimi  ac  mutuo 
confenfu  fedes  belli  in  India  Occidentali  Caftilianorum 
transterretur,  atque  incenfo  bello  ibidem  quicquam  ad 
detrimentum  communis  hofiis  acquireretur,  tum  illud 
diftribuendo  ,  permutando  &  fruendo  amice  &  com- 
muni confenfu ,  ut  prxmiflílm  eft ,  conveniendum  erir, 
ficut  pariter  durantibus  fa:pius  mcmoiatis  Induciis  & 
ceflatione  omnis  hoftilitatis  aiius,  pcrmidiimefto  utri- 
ufquc  partis  communi  conicnfu  atque  applaufu  p.xdi- 
äos  Articulos ,  autpartemeoium  immutare. 

XXV.  Et  liberum  cfto  utiiuique  p.irtis  fubditis, 
cujufcunque  Nationis ,  condicionis,  qualitatisSi  Reli- 
gionis,  nullis  exceptis  (five  illi  in  altcrius  ditione  na- 
ti lint,  five  inibi  h.ibitalic  dicantur)  frequentare,  na- 
vigare &  commercari  qualibet  mercium  &  mercatura: 
foiíe  in  Rcgnis,  Piovinciis,  Tenitoriisac  Infuiisrcf- 
peflive  in  Europa  atque  aliotfum  ab  hac  Linea;  parte 
litis  ;  Nec  fas  efto  ncutiius  fubditos  mercandi  gratia, 
confluentes  in  alterius  terris,  fitis  ut  fupra  ,  in  merci- 
bus  afpoitandis  aut  vero  cxportandis  magis  aggravare 
gabellis,  impofitionibus  aliiíve  juribus  ,  quam  ipfiffi- 
mos  Íncolas  &  fubditos  eaiundem  teirarum  ;  fed  gau- 
dcant  pariter  refpciStive  hujufmodi  indnkis  &  privile- 
giis,  quibus  antehac  illi  ufi  funt,  priufquara  Lufitaniaa 
Caftilianis  fueritfubada. 

XXVI.  Subditi  ac  incola;  harum  Provinciarum ,  qui 
Chriftiani  funt ,  in  omnibus  locis  ,  Urbibus  &  Terri- 
toiiis  etiamquc  Provinciis  ac  Infulis  Regni  Lufitani» 
aut  ab  CO  appendcntibas  &  dcpcndentibus  ,  live  illud 
fit  ab  utraque  parte  Linea;,  tam  in  Europa,  quam  ex- 
tra ,  ubi  f  equentandi  locus  datur  ,  utentur  &  fruen- 
tur  libértate  confcientia;  in  domubus  fuis  privatis  ,  ac 
intra  naves  libero  Religionis  excrcitio.  Si  vero  Lcga- 
tus  aut  alius  publicus  hujus  Status  Minifter  in  Lulita- 
niam  forte  mitteretur  ,  tum  illi  refpeflive  utantur  & 
fruantur  in  œdibus  fuis  &  domiciliis  hujufino- 
di  libértate  ac  Religionis  cxercitio  ,  ficuti  in  hoc 
Statu  ptœfehti  Domino  Legato  Lufitanis  permit- 
titur. 

XXVII.  Domini  Ordines  Generales,  non  ex- 
fpedata  Sacra:  Majcftatis  ratihabitione  ad  hune  Trafla- 
tum  ,  proprio  fuo  fumptu  affiftent  Regi  ac  Corona 
Lufitaniícíub  idoneo  Architalalfo  aliiicjue  necelfariisfuis 
OtKciariis  ,  quindecim  navibus  bellicis  ,  &  quinqué 
Scaphis  majoribus  bene  miinitis  ac  inftruflis ,  provi- 
fisdc  vidu,  etiamque  tormentis  ac  aliis  munitionibus 
belli. 

XXVIIL  Ad  hanc  Claflcm  altememoratus  Rex 
comparabit  aut  conducet  Sacra:  Majellatispropriisfump- 
tibus  &  lub  cjufdem  proprio  direÓorio  fimilem  nume- 
rum  quindecim  navium  bellicarum  &  quinqué  Scapha-  ^ 
rum  majorum  xque  bene  munitarum  ,  inftruélarum 
nantis  &  militibus  ,  ct'.am  provifarum  de  victu  ,  tor- 
mentis &  aliis  belli  munitionibus,  ut  conjundim  una 
cum  navibus  ,  &  Scaphis  majoribus  harnm  Provincia- 
rum impendantur  ad  littora  atque  oras  Lufitania;  &  Hif- 
pania;  refpettivc,  ad detrimenmm Regis Caitelk  com- 
munis boftis.  Fff  3  Res 
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tRAITEZ    DE  PAIX 


S      XXIX.  RexLnfitanix  proprüs  fuiseiipenfìs  inñruat 
de  J.C.  ^^(.^.¡^      pim-^-sGaiconcsinLuiìtania,  cafqiic  adjim- 
IÓ4Ï.  g'"  íi-ipi'adi¿ta'  Clailì ,  ut  conjunäim  impendantur  ad- 
vcrfus  Rcgcm  CaítcIkcjuícjucTiibditos. 

XXX.  Naves,  cjue  ex  Lulîtania  navigamnt,  ut& 
cariindem  onera  &  mcrccs  ad  pra;d!Ìtam  Coroaamaiic 
ejufdcni  fubdttos  pcninencia ,  quorum  probaùonis  do- 
iiimcnta  dcccntcrcxhiberipotcrunt,  non  conllfcabun- 
tur,  ctiamiì  tale  forct ,  ut  iitiufmodi  naves  &  mcrccs, 
navigantes  íiib  vcxilio  Callclla;  ,  per  aut  extra  prardi- 
ctaiTi  Chííem  capcrcntiir  ,  lèd  talcs  naves  carumquc 
onera  &  mercesrcltitucnturorigúialibus  earundcm pro- 
prieuariis. 

XXXI.  Prœdarum aliorumque emolnmentorum vir- 
tute  praidiétx  ChlTìs  &  Galconum  acquilltorum  ,  erit 
partitioSi  diiliibutio  pro  rata,  juxta  numerum  corpo- 
rum  nìvium  ,  idque  ad  prxveniendum  ac  cvitandum 
dilputandi  divcrfitatem ,  qiix  alias  ex  divilìone  prxdarum 
aliorumque bonorum,  authorumoccaiìones  ob  certes 
relpcttus  refultarct. 

XXXII.  Regi  LufttanÌEE  liei  tum  fit  i  ntra  has  Provin- 
cias conícribere  aut  confcribi  faceré  tales  fupcrioris  & 
inFeriorisdignit.itis  oí-íicialcs  ctiamquc  Architedos  mi- 
litares, Cuntculorum  aétorcs,  Pyropa:os  aliofqueMe- 
chanicos ,  quos  foi  te  dcfidcracurus  erit ,  idque  fuis  pro- 
prüs famptibus&  ftipcndiis.  Et  quo  hoc  tanto  rcdius 
procedat ,  nomine  hujüs  Status  lili  prsbebitur  Ôc  con- 
tiauabitur  auxiliaris  manus. 

XXXI II.  Nec  fas  ello  fiib  ullo  prxtextu  invadere 
domus,  violare,  infpicere,  perluílrare  Ep lítelas ,  li- 
bros rationum  aut  ipîàs  rationes  Mercatorum,  Subdi- 
torum  aut  Incolarumharum  ProvinciarumBclgicarum, 
frcquentantium  Rcgnum  Lufitaniœ,  vel  Iníulas  aliaí- 
que  plagas  ad  idem  pertinentes  Sc  fpCíStantcs,  fitas  in 
Huropa ,  vel  pcrfonas  prtediitorum  Mercatorum  conji- 
ccre  in  carccrem  fme  prxvia  judiciall  &  legali  informa- 
tione,  fecundum  conftitutioncm  locorum  refpcälvc, 
exceptis  cafibus  Criminis  Ufa  Majeßatisy  proäitioms 
publica  aiit  intelligentid  cum  hoßibus. 

XXXIV.  Liberum  &  pcrmifium  efto  Dominis  Or- 
dinibus  Gcncralibus  Unitarum  Provinclarum  In  omni- 
bus portubus  Regni  Lufitanise,  Infularum  aut  aliarum 
plagarum  ad  idempertinentibus&fpcäantibus,  fitisin 
Europa,  committcrc  &authoritatc  debita  munire  Pro- 
cuiacorcs  Públicos  (vulgo  Confules  nuncupatos)  qui 
curam  habebunt  fuorum  SubditorumSí  Incolarumfre- 
quentantium  prœdiitos  portus;  ¿fevicc  veifa  idem  Regi 
Lufitanoimn  permiflum  efto  ili  Portubus  Harum  Pro- 
vinciarum. 

XXXV.  Hic  Traäatus  confìrmabitur  &  ratihabe- 
birur  per  Rcgcm  Lufitaniœ  &  Dominos  Ordines  Ge- 
nerales rcfpedive  Ín  folitaatque  optima  forma,  utipar 
eit,  infratresMcnfes,  incipientcsadatohujus, &prie- 
fìabitur  idem  ab  utraquc  parte  candide  ac  ilnccre,  & 
dcinceps,  quando  Sacrse  Majeilatis  ratihabitio  hic  Ha- 
g£ infra  prsdidum  tempus  fucrit  oblata,  mm  eadem 
cum  aitcmcmoratorum  Dominorum  Ordinum  Genc- 
ïalium  ratihabitione  mutabitur  &  trans-fu  metur. 

Et  Nos  Legatus  ac  CommilíarÜ  prxdiâi  hune  Tra- 
fìatum  proprüs  noftris  manibus  fubfignavimus,  cun- 
demque  noftris  Signetìs  munivimus.  A¿i:um  Haga; 
Comitis  die  duodecima  Junü  ,  Anno  millefimo  ic- 
centefimo  quadrageiìmo  primo,  fubfignatum  &■  figil- 
latum  modo  &forma,  ut  fequitur. 

C  L.  S.  )  Triflaò  de  Meitdoça  Furtad». 

(  L.  S.  )  Rutger  Huygens. 
(L.  S.)  j'.  vm  Broitchovtn. 
(L.S.)  3^.  Cats. 
(L.  S.  )  G.  vanVoshcì-gei:. 
(  L.  S.  )  Johan  van  REede. 
(  L.  S.  )  y.  vm  Vehdriel. 
(L.S.)  S.  vm  Hiierfohe. 
(L.S.)  iVt^oUAUrin¡^i>. 
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Traité  de  Confédératìm  &  Attiatice  entre 
LOUIS  Xlll.  Roi  de  France  ^CHKXS- 
TINE  Reine  de  Snéde  j  fait  à  Hambourg 
le  ^o.  Juinió^i,  Freder.  Leonard.  Tom. 
V.  Recueil  des  Traitez  de  Confedérntion 
&  d'Alliance  entre  la  Couronne  de  Fran- 
ce &  les  Princes  &  Etats  Etrangers, 
pag-  93- 


LE  Screniffime  Tres -Chrétien  &  Trcs-Puiifant 
Prince  Loviis  X I  II.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  &dc  Navarre ,  continuant  fon  aficftion  en- 
vers les  Princes  &  les  Etats  d'Allemagne,  &  les  ibins 
accoutumes  pour  leur  confervation ,  fpecialement  de  ceux 
cjui  font  unis  avec  lui&la  Couronne  dcSucde,  pour  le 
maintien  de  leurs  privileges  &  libertés  du  S.  Empire, 
&pour  acquérir  une  bonne  paix  generale  à  la  Chrétienté  ; 
ayantlçû  que  latres-Iliuttrc&  trcs-Ptiilljntc  Princeifc 
Chriftine  Reine  de  Suede,  fille  du  Feu  Roi  de  Suede  Gu- 
ftave  Adolphe ,  de  tres  -gloriculé  memoire ,  fe  fouvenant 
delà  Protection  &  des  ÀUianccs  que  les  Princes  d'Al- 
lemagne ont  eu  de  tout  temps  avec  la  Couronne  de  Fran- 
ce: &les  Traités  qui  ont  cité  ci-dev.int  faits  furcefiijet 
parledit  feu  Roi  de  Suedel'onpcre,  elloitenrdolutiori  ' 
de  fuivre  fes  bonnes  intentions ,  &  de  contribuer  de 
rechercher  le  bien  public,  &  d'aflèurer  d'autamplus  fes 
Etats  ,  pour  l'union  de  fcs  intercfts  &  de  fes  Armées 
avec  celles  de  France  &  des  autres  Allies  d'Allemagne, 
a  commandé  au  licur  Raoul  fon  Confcillcr,  citant  pour 
fon  icrvicc  en  Ffollande  ,  de  venir  vers  ladite  Dame  , 
pour  railèurcrdcfon  altcition,  &  dej  affiftanccs  que  S. 
Majefté  eftoit  prête  de  lui  donner  ,  pour  favorifer  fcs 
bons  defléins  ,  avec  pouvoir  de  pallèr  &  conclure  ua 
Traité  avec  elle  ;  à  cet  cflét  ladite  Dame  reconnoitTanc 
l'obligation  qu'elle  a  à  Sadite  M.ijçllé,  &fc  volant  avec 
lefdites  aifillances  en  état  d'emploicr  utilement  fes  Ar- 
mes pour  l'avantage  de  lacaufecommune,  ¿¿Tavance- 
ment  d'une  bonne ,  feure  &  generale  Paix,  a  dcfiré  de 
rcnouvcñer  un  Traité  d'AUiance  avec  Sadite  Majefté  , 
donc  elle  cil  convenue  avec  ledit  fieur  Raoul,  félon  les 
Arricies  íuivans. 

Premièrement.  Eft  convenu  &  arrête  , 
que  le  Traité  de  Confédération  fait  l'an  1538.  lera 
entretenu  en  tous  fes  points  &  Articles,  lauf  en  ce  qui 
y  eft  dérogé  par  le  prêtent  Traité. 

I  L  Item  ,  ctt  convenu  que  les  Catholiques  & 
les  Proteftans  feront  confcrvés  en  libre  exercice 
de  leur  Religion  ,  &  en  la  joüiflimcc  de  leurs 
biens. 

III.  Item,  le  Roi  pour  tbnncr  moien  àladiceRci- 
nc  de  Suede  de  fupportcr  plus  facilcmcntlcsfraisqu'cl- 
le  fera  obligée  de  faire  ,  pour  faire  des  cntrcprifcscon- 
tîdcrables,  pour  aflbiblir  les  ennemis  communs ,  &lcs 
mettre  en  état  d'accepter  des  raifonnables  conditions  de 
Paix ,  fa  Majcltc  lui  fera  paicr  tous  les  ans  la  fomrac  de 
douze  cens  mille  livres,  tandis  quelaguerrc  durera. 

I  V.  Item,  qu'il  fera  permis  à  chacun  d'eux  de  traiter 
de  Trêve  avec  l'ennemi,  fi  faire  le  peut  j  &  que  durant 
icelle  le  Roi  fera  paier  tous  les  ans  a  ladite  Reine  de  Sue- 
de lafommc  de  trois  cens  mille  Ricfdales. 

V.  Item,  au  cas  que  la  Trêve  ne  foit  entretenue  par 
la  partie  advcrfc  ,  on  que  la  Trêve  tiniflê  fans  parvenir 
aune  Paix,  le  Traité  ièrarenouvcUé  icoblcrvé  comme 
auparavant. 

VI.  Item,  qu'en  traitant  de  Trêve,  le  Roi,  &  U 
Reine  de  Suede ,  tiendront  la  main ,  à  ce  que  les  Allies 
obtiennent  des  conditions  qui  leur  feront  commodes  , 
&  nommément  les  Ducs  de  Brunfvvic  &  de  Lunebourg, 
&  la  Landgrave  de  Heffc. 

VII.  Item,  que  les  Députés  du  Roi,  &delaRc!- 
ne  de  Suede    traiteront  conjointement  de  Paix  ou-  de 
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NS  Trcvc,  en  des  lieux  qui  ne  loient  trop  éloignes  les  uns 
J'      ik  des  autres. 

VIII.  Item,  que  durant  les  conferences  pour  la 
Paix ,  les  garn  jfons  feront  ôtées  des  lieux  où  ladite  con- 
ference fêtera, 

IX.  Item  que  ce  Traité  fera  ratifié  ,  approuvé  & 
confirmé  d'hui  en  deux  mois  par  le  Roi ,  &  la  Reine 
de  Suede.  En  foi  dequoi  nous  deflufdits  CommilÎaires 
avons  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpcCtifs  figné  ces  Prc- 
iêntes  de  nôtre  f^ing  ordinaire,  &  à  icelles  faitappoferle 
cachet  de  nos  Armes.  A  Hambourg  le  trentième  jour  de 
Juin  i6^i. 

Lequel  Traite  cî-dciTus  tranfcrît  ,  nous  aiant  cfté 
reprefenté  par  nôtredît  Commiflaire  ,  &  aiant  le  tout 
VÜ  &  examine  de  mot  à  mot  en  notre  Confcil,  Nous 
avons  icelui  agrée  ,  approuvé  &  ratifié,  agréons,  ap- 
prouvons ôc  ratifions  par  ces  Prcfentes  fignécs  de  notre 
main  :  &  promettons  en  foi  &  parole  de  Roi,'  garder 
&  obferver  le  tout ,  fans  y  contrevenir  dircétement  ni 
indireclement ,  ni  foaftVir  que  de  notre  part  il  y  folt 
contrevenu  en  aucune  forte  &  maniere  que  ce  foit  ; 
Car  tel  eft  notre  plaifir  :  En  témoin  dequoi  nous 
avons  tait  mettre  nôtre  fcel  à  ccfdites Prefentes.  Don- 
ne' à  S.  Germain  en  Laye  le  21.  jour  d'Avril  1^41. 
Signé,  LOUIS;  Et  plus  bas,  Parle  Roi,  Bou- 

THIL  LIER. 


(3)  Obfervaùons de  Monßeur  T>avaux  furie 
Traité  de  Hambourg. 

PR  EMIEREMENT.  J'ai  donné  les  mains  à  nom- 
mer la  France ,  tant  parce  que  l'Article  eft  ainfi  cou- 
ché dans  les  Traités  precedcns,  que  pour  rendre  l'Alli- 
ance plus  foicmnelle  &  plus  itable. 

Les  Suédois  ont  fort  inliité  à  ce  que  le  Traité  de 
Wifmar  fut  confirmé  avec  celui  de  Hambourg,  &  fur 
tout  à  caufe  d'unArticleduditTraitéde  Wiimar,  qui 
porte  que  s'il  furvient  un  nouvel  ennemi  à  l'une 
des  deux  Couronnes  ,  elle  recevra  aiïiftance  de 
l'autre. 

MonfieurSalviusvouloit,  ufjuead ßmm  helli;  mais 
cela  auroit  pu  cftre  expliqué  divericment ,  car  la  guer- 
re fcroit  finie  pour  celui  qui  traitcrolt  à  part.  Et 
au  moins  auroit-il  fallu  dire  ,  ad  jinem  fîfque  belli 
totius. 

II.  II  maintenoitquccet  Article  eft  fuperfla,  d'au- 
tant qu'il  efì:  dans  le  premier  Traite  de  Ham- 
bourg ,  lequel  fe  confirme  en  ccttui-ci  en  toutes  fes 
da  ufes. 

Puis  il  vouloit  que  ce  fût  le  dernier  Article. 

II  ne  pouvoir  auiïi  fe  refoudre  que  les  Ecclefiaftiques 
y  fuflent  nommes.  Il  montroit  un  Ordi'e  exprés  qu'il 
a  eu  de  l'empêcher,  &  que  c'eitoit  a0èz  de  dire  les  Ca- 
tholiques. 

Enfin  a  il  grandement  conteflé  deux  mots:  Imprimís 
&c  Conßanti^  comme  eftant  trop  preiiàns  à  fon  gré  ,  & 
trop  invidieiix  à  l'égard  des  Protclbns  :  Il  les  a  raie 
trois  fois,  &  trois  fois  je  les  ai  remis. 

Il  n'a  pas  eu  moins  de  répugnance  à  nommer  les 
Catholiques  les  premiers  dans  l'exemplaire  du  Traité 
qu'ila  figné,  comme  ils  lefontdanscelui-ci. 

III.  Monfieur  Salvius  ne  vouloit  point  que  cet- 
te fommefût  comptée  en  livres,  maïs  en  ricfdalcsfeu- 
lemcnt. 

Il  prctendoit  qu'il  fût  dit  in  fpecie  ,  comme  par  le 
Traité  precedent  ;  mais  toutes  les  lettres  de  change  fe 
paient  en  Banque ,  let^ucl  [irend  maintenant  deux  pour 
mille;  fi  bien  que  c'euteftéhuitou  ncufcensricfdales, 
qu'il  eût  fallu  liippléer  tous  les  ans,  avec  plus  d'incom-' 
modité  que  de  perte. 

EtaufTicit-ceaceluiquireçoit,  à  porter  ce  petit  dé- 
chet du  Banque. 

Voila  les  paiemens  reculés  de  fix  femaincs  chacun,  ce 
qui  donnera  plus  de  facilité  de  paier.  Il  fcroit  peut-être 
bon  que  Mellicurs  des  Finances  ne  les  ceulTent  pas;  car  les 
Suédois  ne  fouffi  ent  rien  fi  impatiemment  que  les  retar- 
¿cmensdu  fublìde. 


Pro  tribus  exaílis  menfíbns  :  lis  ont  perdu  un  mois  ^  ANS 
cecompte,  veu  qu'il  y  en  a  quatre  que  l'Alliance  eft  fi- de  J.  C, 
nie  ;  mais  Mr.  Salvius  n'y  a  pas  pris  garde.  ^  . 

Ilncdefiroit  pas  néanmoins  que  la  cauie du  payement  ^"4*" 
fut  fi  expliquée  ,    pour  trois  mois  échus ,   &  trois  à 
cchcoir. 

Il  vouloit  que  ce  fût  aifez  de  mettre  les  termes  ait 
dernier  Juin ,  &  au  dernier  de  Décembre  ;  afin  de 
pouvoir  un  jour  les  imputer  totalement  au  paflc,  &Îe 
faire  paier  deux  fois  ic  terme  qui  précédera  immedia- 
tementlaPaix  ou  la  Trêve.  J'ai  vu  ci-devant  une  pa- 
reille diiîiculté  fur  le  Traité  de  "Wifmir,  quej'cûbien 
peine  à  démêler. 

IV.  Voila  un  confentement  formel  aune  longue 
Trêve  ,  Moniieur  Salvius  avoit  cmbroiiillé  cela  d'une 
étrange  fai^on.  Cela  eil  dit  avec  la  dignité  du  Roi:  li 
l'on  eût  pris  d'autres  termes  ,  comme  Moniieur  Sal-* 
vins  s'y  eit  fore  heurté  ,  il  eût  pu  arriver  qu'en  moins 


de  trois  mois  la  Couronne  de  Suede  eût 


reçLi  un  paie* 


ment  pour-  la  Guerre  &  un  pour  la  Trêve* 

V.  Cette  redite  n'cft  pas  inutile. 

VI.  C'eft  par  raifon  d'Etat  que  nous  avons  mis  cet 
Articlcenfaveur  des  Princes  Alliés,  &de  ceux  quivou- 
droient  s'allier;  &  néanmoins  il  n'oblige  les  deux  Cou- 
ronnes, qu'à  intcrpofer  leurs  offices. 

VII.  Ils  avoient  mis  en  Suede  ,  ^ualia  vident 
tur  efe  ,  tant  ils  évitent  de  rien  dire  politive- 
mcnt. 

Monfieur  Salvius  a  cffaic  ,  par  ordre  de  fes  Su-» 
pcricurs  ,  de  refcrvcr  la  faculté  á  la  Suede  de  traiter  à 
Lübeck. 

VIII.  J'ai  ajouté  cet  Article,  afin  que  les  Suédois 
ne  puiffent  pas  éluder  l'eftet  du  précèdent ,  en  ne  vou- 
lant pas  faire  fortir  leur  garnifon  de  la  Ville  d'Ofna- 
burg;  car  l'ennemi  ne  fe  uouveroit  pasenlieuoùilsfe- 
roientlesM-ûtres. 

IX.  Monfieur  Salvius  faifoit  fcrupule  d'obliger  fi 
prcciJementla  Couronne  de  Suede  à  la  ratification  pure 
&  iimple  de  ce  Traité;  mais  puifquc  c'eit  en  vertu  de 
nos  pouvoirs  ,  comme  il  eft  dit  au  commencement  át 
l'Article ,  je  l'ai  obligé  it  parler  net. 

Il  vouloit  mettre,  que  nous  procurerions  bratïfica* 
tlons  de  part  &  d'autre. 

MonficurSaîviusavouIu  cette  datte,  d'autant  que  le 
premier  terme  eft  aiîigné  au  dernier  jour  de  Juin  ,  & 
que  fi  nous  avions  datté  du  feize  Juillet ,  il  n'auroit 
pas  eu  droit  de  demander  de  l'argent  qu'en  Dé- 
cembre. 

Je  n'ai  pas  voulu  marquer  ici  les  choies  plus  Împor* 
tantes ,  d'autant  qu'elles  ibnt  connues. 


C  C  X  L  I  I  L 

Traké entre /e LO  VIS  XÏII.  koideFratu 
ce  ^  le  Tr'mce  â'^MONACOj  pour  la 
froteBion  de  la  Souveraineté  de  Moiiaco  ^ 
Fait  le  *  8.  Juillet.  1041.  Recueil  des 
Traitez  de  Confédération  &  d'Alliance 
entre  la  Couronne  de  France  &  les  Princes 
&  Etats  Etrangers,  pag.  338.  Freder.Leo- 
nard.  Tom.  IV. 

SUr  cequelePrince  de  Monaco  afait  reprefentèr  au 
Roy,  Qu'encor  qu'il  tienne  en fouveraineté ladi- 
te place  &fortereilè  de  Monaco;  neantmoins  les 
Efpagnols  fous  divers  pretextes  fe  font  comme  appro- 
prié ladite  place,  yayantufurpéun  tel  pouvoir,  qu'elle 
n'eft  plus  en  la  libre  difpoittion  dudit  Prince,  &  pour 
cefujet  ayant  priéfaMajeftc  de  la  prendre  en  fa  protc- 
âion  &dclc  délivrer  de  l'oppreiïion  qu'il  fouffre. 

Sadite  Majefté  portée  par  la  feule  confideration  de 
la  Juñicc ,  qui  l'oblige  de  iè  fcrvir  de  la  puifFance  que 
Dieu  luy  a  mife  en  main,  pour  aiTîfter  les  Princes  iès 
voifîns,  &laconfervation  dece  quileurappartient,  & 
pour  maintenir  la tranquilité  publique;  après  plufieura 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


r  inftanccs  qui  Itiy  ont  ellé  faites  de  la  part  dudit  Prince , 
I  C  a  crcu  ne  luy  pouvoir  rcfufer  h  proteäion ,  aux  con- 
ditions que  ledit  Pnncc  a  luy-mcfmes  propofccs,  telles 
*''4^-  qu'il  s'enfuit. 

Premièrement ,  qu'il  entretiendra  dans  ladite  place  de 
Monaco  une  garnifon  de  500.  foldats  effeflits,  natu- 
rels François ,  &  non  d'autre  nation,  pour  garder  h  pla- 
ce, y  demeurer  &fcrvir  en  trois  Compagnies,  l'une  de 
deux  cens  hommes ,  &  deux  autres  de  cent  cinquante  cha- 
cune, dont  fa  Majcllc  nommera  les  Capitaines  &  Of- 
ficiers. 

I I.  Ledit  Prince  fera  Capitaine  &  Gouverneur  pour 
le  Roy  de  la  place,  &  avec  Lettres  Patentes  de  fa  Ma- 
jcflc,  comme  feront  après  luy  fes  Succeflèurs  héritiers 
cnladitc  Principauté,  avec  la  mefme authorité  &  pou- 
voir qu'ont  les  autres  Gouverneurs  des  places  de  Fran- 
ce fur  les  OfHciers  &So!d.its,  Icfqucls  auront  la  mefme 
folde  &emolumens  qu'on  a  accoultumc  de  donner  dans 
les  autres  garnifons  de  France  ;  ledit  Prince  donnera  k , 
mot,  &  tiendra  les  clefs  de  la  place. 

III.  llyauradanslaplace  un  Lieutenant  dudit  Prin- 
ce, pour  commander  àlagarnifon  en  fon  abfcncc,  de 
laquelle  Charge  fa  Majclte  pourvoira  pour  la  premiere 
fois  le  Sieur  de  Courbons ,  &  arrivant  changement  de 
Lieutenant ,  fera  toujours  mis  par  fes  Succeflèurs  Roys 
en  cette  Charge  une  autre  perfonnc  dccondition,  auill 
agréable  audit  Prince. 

I  V.  Si  par  accident  de  guerre,  ou  autres  fervices  de 
faM.ajefl:c,  il  eftneccflàire  qu'elle  mit  dans  la  place  plus 
grand  nombre  de  gens  de  guerre  François,  ils  feront 
toujours  fous  l'obeidancc  duditPrince,  comme  Gou- 
verneur des  armes  de  fa  Majeflé  dans  ladite  place. 

V.  Les  Lieutenans  &  tous  les  autres  OHiciers  Fran- 
çois entrans  dans  la  place,  feront  ferment  folcmnel  en- 
tre les  mains  dudit  Prince  delà  garder  fidèlement  pour 
luy  &  pour  fc-s  Succcffeurs ,  fous  la  proteäion  &  dans  le 
itrvice  defaMajefté. 

VI.  Sadite  Majefté  entretiendra  à  fes  defpens  ladite 
garnifon,  qui  fera  bien  payée,  fans  que  ledit  Prince  ny 
fes  fujets  foyent  charges  pour  ce  regard  d'aucune  dei- 
pcnfe  ;  les  Officiers  &  Soldats  payeront  les  logemcns  & 
4es  ullenfiles  ainfiquefontàprefent  les  Efpagnols. 

VII.  Saditc  Majefté  laiflcra  ledit  Prince  en  fa  liber- 
té Se  Souveraineté  de  Monaco ,  Mantón ,  &  Roquebru- 
ne ,  fans  que  ladite  garnifon  Royale  ou  autre  le  puiffe 
troubler,  ny  s'ingercrjamaisenccquieildcladiteSou- 
veraineté  de  Terre  &  Mer,  &  moins  cncor  au  Gouver- 
nement, Juflice  de  fes  peuples,  &adminiftrationdefes 
tiens  :  mais  feulement  ladite  garnifon  s'employera  à  gar- 
der la  place,  ainfi qu'il eft dit cy-deffus. 

VIII.  Sa  Majcftéjugeant  à  propos  de  mettre  dans  la- 
dite placeunSergentMajot,  Adjudant,  &autresfem- 
blablcs  Officiers  François,  elle  les  mettra  agréables  .tu- 
dit  Prince ,  lequel  aura  tel  pouvoir  fur  eux  qu'ü  convient , 
comme  Gouverneur  de  la  place  ;  les  autres  Officiers, 
comme  Canonniers,  Chapelain,  Médecin,  Barbier, 
&  Fourier,  feront  aulliì  payez  par  fa  Majefté,  &choifis 
par  elle;  il  y  aura  18.  Canonniers  dans  la  place  &  un 
Chef. 

.  IX.  Le  Roy  recevra  en  fa  Royale  proteftion  &  fau- 
vcgarde  perpétuelle ,  &  les  Roys  fes  Succeifcurs ,  (lel- 
quels  fa  Majellé  oblige  par  le  prefcntTraiâé)  ledit  Prin- 
ce de  Monaco,  Mantón  &  Roquebrune ,  avec  le  ter- 
ritoire, jurifdiótion ,  &c  dependances,  enfemblc  tous 
les  Herltiers,  Succeffeurs  dudit  Prince,  &  les  gardera 
&  défendra  toujours  contre  qui  que  ce  foit  qui  le  voudra 
jnduémcntoÉfcnfer,  maintenant  ledit  Prince  en  lamef- 
inc  Souveraineté  &  liberté  qu'il  fe  trouvera  ,  &  en  tous 
fes  privileges,  droits  de  mer  &  de  terre,  &  en  toute  au- 
tre fiennejurifdiäion& appartenances,  enquelquefor- 
te  que  ce  foit. 

X.  Et  le  fera  de  plus  comprendre  en  tous  les  TtaicSés 
de  Paix. 

XI.  Etenoutrc  ledit  Princepourrafaircarborer  en 
toutes  fes  places  &  terres  l'cftendart  de  France,  dansles 
occalions  de  quelque  trouble  des  ennemis. 

XII.  Et  d'autant  que  les  Efpagnols  priveront  ledit 


Prince  de  tout  ce  qu'il  poffedc  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples, &  les  Eftats  de  Milan,  &  ailleurs  dans  leurs  ter- 
res, ce  qui  importe  audit  Prince  de  vint-cinq  milefcus 
ou  ducatons  de  rente  annuelle ,  en  fonds  de  terres  feo- 
dales,  fa  Majefté  luy  donnera  autant  de  revenu  en  Fran- 
ce en  pareille  nature  de  fiefs  ,  érigeant  une  partie  d'i- 
cclie  en  titre  de  Duché  &  Pairie  de  France  pour  ledit 
Prince,  l'autre  en  titre  de  Marqulfat  pour  fon  fils,  & 
en  titre  de  Comte ,  luy  faifant  délivrer  toutes  lettres  Se 
expéditions  à  ce  necefiaires  ;  &  bonne  parde  defdits  fiefe 
fera  en  Provence ,  &  le  relie  où  il  plaira  à  fa  Majefté  , 
pourveu  que  ce  foit  en  France  ;  &  attendant  qu'on  aye 
trouve  des  terres  propres  audit  Prince  ,  lefdits  vint 
cinq  mil  efcus  luy  iéront  payés  chacun  an ,  à  commen- 
cer du  jour  que  la  garnifon  du  Roy  entrera  dans  Mo- 
naco. 

XIII.  De  plus,  ledit  Prince  devant  que  de  quitter 
l'Ordre  delà  Toifon,  &  fon  fils  celuy  d'Alcantara,  fa 
Majefté  honorera  ledit  Prince  de  fes  Ordres  de  Saint  Mi- 
chel &  du  Saint  Efprit,  &  le  Marquis  Ion  fils,  lorsque 
fuivant  les  conftitutions  de  l'Ordre  il  fera  en  âge  de  l'a- 
voir ^  &  devant  encor  que  de  quitter  la' Commanderie 
de  Benfaycn  en  Caftille  dudit  Ordre  d'Alcantara  qui  vaut 
plus  de  trois  mil  ducats  de  revenu ,  &  en  outre  une  Com- 
pagniedeGens-darmesqu'iltientàNaples,  avec  lafol- 
dede  cent  ducats  par  mois,  fa  Majefté  luy  donnera  en 
France  une  fcmblable  Compagnie  de  Genfdarmes,  Sc 
autant  de  revenu  annuel  de  trois  mille  ducats,  foit  en 
une  pareille  Commanderie ,  ou  de  quelque  autre  manie- 
re, durant  lavie  de  fondit  fils. 

XIV.  De  plus,  fa  Majefté  accorde  audit  Prince  S¿* 
àfcs  Succeflèurs  douze  payes  de  Soldats,  pour  les  diftri- 
btier  à  fes  ferviteurs,  mcfmes  pour  recompenfcr  ceux 
qui  aurontbienfervy  en  cette  occafion,  lefquelles  payes 
feront  payées  à  mefme  temps  que  la  garnifon. 

XV.  Sa  Majefté  confirmera  audit  Princetous  lespri- 
vileges  anciennement  accordez  au  Seigneur  de  Monaco 
Scà  lès  predeccilcurs,  par  la  Couronne  de  France;  Se 
en  confequcnce  de  ce  ,  fa  Majefté  tiendra  la  main  à  ce 
que  le  droit  que  ledit  Prince  prétend  dans  fon  port  de 
Monaco  luy  foit  payé. 

XVI.  Sa  Majefté  feradcmeurerquclquesunesde fes 
Galleres  dans  le  port  de  Monaco,  pour  la  confervation 
de  la  place  ,  &  des  droits  dudit  Prince,  &  pour  autres 
occafions  concernans  fon  fervice;  &  pour  ce  fujet  ceux 
qui  commanderont  lefditcs  G  alleres  auront  ordre  exprés 
d'obeïr  audit  Prince. 

XVII.  Sa  Majefté  employera  de  eres  -  bon  cœur  le- 
dit Prince  &  ledit  Marquis  fon  fils  dans  fon  fervice  aux 
occafions,  en  des  emplois  convenables ,  pour  marque 
del'eftime  qu'on  fait  d'eux. 

De  toutes  lefquelles  conditions  Sa  Majefté  eft  demeu' 
rée  d'accord,  &  promet  fous  parole  Royale ,  delesob- 
ferver  &  faire  obfcrver  inviolaolement  &  de  bonne  foy; 
pour  tefmoignage  dcquoy  Sa  Majefté  a  voulu  figner  le 
prefent  afte,  qu'elle  a  voulu  aulfi  eftre  contrefigné  par 
un  de  fes  Secretaires  d'Eílat,  &àiceluy  eftre  appofc  le 
contre  ièel  de  fes  armes. 

FaitàPeronne  le8.  Juillet  1641. 

Sifflé ,  Louis, 
Crplushas,  BoUTHiLLIER^ 

C  C  X  L  I  V. 

Conditions  aiifquelks  le  Roi  de  France 
LOUIS  X  i  II.  "veut  bien  far  donner  au 
'Duc de  BOUILLON ^yâ  rébellion.  Du  3. 
Aouß  1641. 

POurveuqueles  reftcsdu  parti  que  feu  Monfieur  le 
Comte  de  Soiffons  avoit  formé  contre  le  fervice 
du  Roi ,  demeurent  éteintes  par  la  fidélité  que 
Monfieur  de  Boiiillon  proteftc  &  promet  au  Roi.  Sa 
Majefté  veut  bien  déférer  à  la  prière  que  Madame  la 
Comteflc  de  Solfions  &  Monfieur  le  Duc  de  Longuevil- 
le  lui  font ,  d'ufcr  de  fa  bonté  envers  la  memoire  de 
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tl'u  Moufieiir  le  Comte  Je  Soiflôns ,  en  faifant  ceffei- 
NS  les  pouifiiitcs  que  S.  M.  a  ordonné  être  faites  en  fon 
J-     Parlement  contre  ledit  Sieur  Comte  ,  &  pcr.nettant 
41.  'J"-  '"'^  '°''P''      por'^  ™  France  poury  eitre enterré. 
Ce  que  S.  M.  n'accorde  qu'à  condition  que  Monfieur 
le  Duc  de  Bouillon  demeure  dans  la  fidélité  qu'il  doit& 
promet  au  Roi ,  dont  cllcfe  tiendra  alTèuréepar  fa  perfe- 
vcranceenfon  devoir. 

Le  Roi  trouve  bon  de  pardonnera  tous  les  Gentils- 
Iiom  Tics,  Officiers  &  autres  Particuliers  nobles  ou  non, 
qui  fe  font  unis  à  feu  M.  le  Comte  de  Soiflbns  ,  & 
auditSicur  Duc  de  Bouillon  &  Duc  de  Guife  contre  le 
fervice  de  S.  M.  depuis  que  ledit  Sieur  Comte  eft  entré 
dans  Sedan ,  &  les  rétablir  en  leur  biens  en  l'état 
qu'ils  íe  trouveront  à  prcfent  à  l'exclufion  du  Baron 
de  Bec. 

Sa  Majcftc  ne  trouve  point  mauvais  la  Application 
que  M.  le  Duc  deBouillonluiafalteenfaveurdeM.de 
Guife  j  mais  aiant  encore  témoigné  la  mauvaife  volon- 
té qu'il  a  pour  la  France  depuis  la  mort  de  M.  le  Com- 
te de  Soiliôns  ,  il  n'y  a  perionne  qui  ne  doive  juger, 
que  h  mifonvcutquc  S.  M.  faffediftinaion  de  la  con- 
duite de  M.  de  Bouillon  &  de  celle  de  M.  deGuiic,  par- 
donnant au  premier  &  non  au  fécond. 

Le  Roi  fera  obfervcr  la  proteâion  accordée  par  S. 
M.  à  M.  le  Duc  deBouillon  pour  fa  Peifonne&la  Sou- 
veraineté de  Sedan  en  1616.  &cnvoira  le  renouvelle- 
ment de ladireproteélioncnfonParlementde Paris,  re- 
commandant àfesOfficiers  d'yfaire  favorablement  tout 
ce  que  la  juilice  pourra  permettre. 

Le  Roi  maintiendra  M.  le  Duc  de  Buillon  au  rang 
qui  lui  peut  apprtenir,  que  lui  &  les  fiens  ont  eu  en 
France  jufques  a  prefent. 

Sa  Majeilé  fera  joiiir  les  Habitans  de  Sedan  &  de  la  Vi- 
comtédeTurenne  des  Privileges  qui  leur  ontété  accor- 
dez par  íes  PrédecelTeurs. 

Le  Roi  ordonnera  à  M.  Bouthillier  Sur-Intendant 
de  fes  Finances,  d'examiner  les  aifignationsquiontété 
données  pour  la  proteftion  de  Sedan  depuis  1537.  & 
au  cas  qu'elles  ne  foicnt  pas  bonnes,  il  lui  comman- 
dera delesflircvaloir,  &  Il  mêmes  il  ne  lui  reite,  com- 
me ditleditSieur  Duc  que  3  3400.  liv.  dcsannéés  153  j. 
&1536.  qu'il  ne  foit  entièrement  fatisfait  de  ce  qu'il 
prétend  lui  eftredeub  defdites  années ,  ià  Majeité  trou- 
ve bon  qu'cUes  lui  foint  paiez  aducllement. 

Sa  Majefté  trouve  bon  de  faire  paier  aduellcmcntla 
moitié  dctout  le  canon  quiaétéprisàla  journée  de  Me- 
zieres  &dans  la  Pbcc  deDonchcri,  ledit  SieurDucde 
Bouillon  declarant  comme  il  fait,  qu'il  rendroittoatfans 
aucun  prix,  fila  moitié  dudit  canon  ne  lui  avoit  étélaif- 
fée  par  Lamboy  en  depoft. 

Monfieur  de  Bouillon  declarant  qu'entre  tous  les  pri- 
fonniers  qui  font  à  Sedan ,  ilyena2  5.  ou  30.  qui  ap- 
partiennent audit  Lamboy,  ala  prière  defquels  ilss'elt 
rendu  répondant  envers  lui  de  leur  quartier  ,  au  cas 
que  S.  M.  en  veiiille  établir  un  avec  ledit  Lamboy  pour 
tous  les  prifonnieis  qui  feront  pris  de  part  &  d'autre  à 
l'avenir,  S. M.  atrouvé  bon  que  ledit  quartierfoitéta- 
bli  avec  ledit  Lamboy  Marefchal  de  Camp  du  Roi  de 
Hongrie  ,  ainfi  qu'il  la  defilé  ,  &  qu'en  cette  conli- 
deration  le  quartier  des  prifonniers  qui  lui  appanien- 
nent,  foit  afluellement  paie  à  M.  de  Bouillon pourlui 
faire  tenir. 

Lors  que  M.  de  Bouillon  viendra  auprès  du  Roi  avec 
la  refolution  qu'il  protefte  vouloir  avoir,  ily  feratres- 
bien  receu  &  fon  Éminence  fe  rendra  volontiers  cau- 
tion auprès  de  S.  M.  Que  ledit  Sieur  Duc  rompra  tout 
commerce &;n'aura  jamais  aucune  intelligence  avec  les 
ennemis,  qu'il  liccntiera  les  Troupes  levées ,  tant  par 
lui  que  par  feu  M.  le  Comte  de  Soiflbns  en  la  meilleu- 
re forme  qui  fera  concertée  entre  fon  Éminence  &  le- 
dit Sieur  Duc  de  Bouillon ,  en  forte  que  S.  M.  n'en'foit 
point  deuervic. 


Tom.  irr. 


ANS 


1641. 


Tromejfe  de  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  au  dej.  C. 
nom  du  Roi  au  'Duc  de  Bouillon  ^  pur 
l'exécution  des  conditions. 

JE  declare  que  le  Roi  a  trouvé  bon  queje  promiflè 
en  fon  nom  à  M.  le  Duc  de  Buillon  le  contenu 
ci-dclfus,  cequcje promets  de  fapartfaire  executerreli- 
gieufement.  Fait  à  Mezieres  le  cinquième  jour  d'Aouff 
11S41.  Signé  le  Cardinal  D E  Richelieu. 

K^ccepatioH  de  ladite  fromeße  far  k  Duc 
de  Buillon. 

JE  declare  eftre  fatisfait  de  la  promeflèci-defllis  que  me 
fait  Monfieur  le  Duc  de  Richelieu,  lequel  je  conjure 
de  répondre  au  Roi  de  ma  fidélité  ,  lui  proteltant  fur 
ma  foi  &  fur  mon  honneur  que  je  mourroisplûîoilque 
d'ymanquer.  FaitàScdanIcfixicmeAoufl:  1S41. Signé 
F.  M.  de  la  Tour. 


Tardón  du  Roi  à  M.  le  Duc  de  Bouillon  , 
ceux  qui  l'ont  filivi.  Fait  à  Mezie^ 
res  le  6.  i^otiß  1641. 


MO  N  s  I E  u  R  le  Duc  de  Bouillon  eftant  venu  tres- 
humblcment  fimplier  le  Roi  de  lui  vouloir  par- 
donner la  faute  qu'il  a  faite,  defcfcparer  delà  fidclitéSc 
de  l'obèiiTancc  naturelle  qu'il  lui  doit,  traitant  avec  les 
Eipagnols  &  prenant  les  armes  avec  eux  contre  fon 
fervice,  en  conlideration  de  Monfieur  le  Comte  de 
Solfions. 

Après  avoir  témoigné  un  extrême  repentir  d'un  tel 
crime,  declare  qu'il  renonce  à  tous  les  Traitez  qu'il  a 
faits  ,  foit  avec  le  Roi  de  Hongrie  ,  foit  avec  le  Roi 
d'Efpagne  Se  le  Cardinal  Infant  ,  par  leurs  Miniftrcs, 
&  proteite  qu'il  aimcroit  mieux  mourir  ,  que  d'y  re- 
tomber jamais,  mais  même  que  de  déplaire  ainfi  qu'il 
avoit  fait  par  le  pafl'è  à  fiditc  Majeflè  ,  en  recevant  en 
fa  Place  de  Sedan  fans  fon  conlentemcnt  ,  des  perfon- 
nes  mécontentes  de  S.  M.  &  mal  aflcaionnées  à  fon 
fervice  :  Sa  Majelté  ne  doutant  point  de  la  vérité  du 
repentir  que  témoigne  ledit  Sieur  Duc  ,  &  volant  que 
fafidclité  Icraàl'avcnir  telle  qu'il  lui  promet,  luia  par- 
donné &  pardonne  volontiers  en  cette  confideration , 
comme  aulfi  à  tous  les  Gentilshommes  ou  autres  per- 
fonnes  qui  pourroicnt  eftre  recherchez  pour  avoir  trem- 
pé en  fou  crime ,  foit  en  fa  confideration ,  foit  en  celle 
du  feu  Monfieur  le  Comte  de  Soiifons,  &  declare  par 
le  prefent  écrit  vouloir  à  l'avenir  avoir  fa  Pcrfonnc  & 
Place  en  la  même  proteftion  qu'il  les  a  eues  jufques  à 
prefent,  ainfiqueleditSieurDucl'enafupplié,  encon- 
lideration  dequoi  S.  M.  fera  expedier  audit  Sr.  Duc  toute 
abolition  neceflaire  en  bonne  &  valable  forme,  à  ce 
qu'il  nepuiffe  eftre  recherché  du  crime  auquel  fon  mal- 
heur l'aporté  contre  le  fervice  de  SaMajelle.  FaitàMe- 
ziereslefixiéme  jour  d'Aouft  1541.  Signé  Louis:  Et 

plus  bas.  Su  BLET. 

Je  promet  au  Roi  de  fatisfaire  fidellement  aux  con- 
ditions exprimées  ci-deffus,  en  confideration  defquel- 
les  il  plaît  à  S.  M.  de  me  pardonner.  Fait  à  Sedan  le 
fixième  jour  Aouft  1541.  Signe  F.  M.  DE  LA 
Tour. 

"Déclaration  du  Roi  en  faveur  du  'Duc  de 
Bouillon,  &  de  ceux  qui  fi  fint  retirés  à 
Sedan.  Donné  àMezieres  au mois\d' Aotifl 
1641. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre,  A  tous  prefens  &  á  venir  :  S.alut.  Noftre 
tres-chcr  &  bien-amè  Confin  Fridcric  Maurice  de  la 
Tour,  Duc  de  Bouillon,  Prince  Souverain  de  Sedan  & 
de  Raucourt  :  Nous  aiant  témoigné  un  extrême  dcplai- 
Ggg  f,r 
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AKS      d'avoir  traite  aveclesEnnemîsdcclarcEdecetteCou- 
de  J.  C.  ronne,  &  d'avoir  pris  les  Armes  pour  eux  contre  noftrc 
IÓ4.I    ^'^''^'^^î  P^"^*^     confideration  de  feu  notre  Couiinle 
*  '  Comte  de  Soiflons ,  lequel  avoir  été  ili  ivi  du  Duc  de 
Guiie,  &  de  quelques  autres  de  nos  Sujets:  &nofl:rc- 
dit  CoufuilcDuc  de  Bouillon  après  avoir  renoncé  à  tous 
les  Traitez  qu'il  a  faits  contre  notlre  fervicc,  nousaiant 
trcs-humblement  fuppliédclui  pardonner  h  faute  qu'il 
avoic  commiic  :  &  nous  aïant  donne  toute  alTeurancc 
de  la  fidélité  &obéïiiànce  naturelle  qu'il  nous  doit,  & 
qu'il  demeurera  déformais  inléparablcment  attaché  à  no- 
itre  fervice  :  aiant  aufii  été  bien  affeurcz  que  ceux  de 
nos  Sujets  qui  ont  filivi  feu  noflre-dit  Couimle  Com- 
te de  Soiilbns  :  Noac-dit  CouimleDuc  de  Buillon, 
&  ledit  Duc  de  Giiife,  ont  un  trcs-grand  repentir  de 
leur  a'ime,  aians  porté  les  Armes  contre  noitrc  Etat, 
&  noilre  fervice,  avec  proteftation  qu'ils  ne  rcfpirent 
que  l^obcïflancc  &h  fidélité  qu'ils  nous  doivent:  Sça- 
voir  faifons,  que  nous  pour  ces  caufcs ,  &  autres  bon- 
nes confidcrations  à  ce  nous  mouvans,  nous  avons  de 
nôtre  propre  mouvement,  gr^iccfpeciale,  pleine puif- 
fance  &  autliorité  Roíale,  éteint ,  fupprimé  &  aboli, 
éteignons,  lupprimons,  &  aboi  liions  par  ces  preicntes, 
fîgnées  denoftrc  main,  !a  faute  fufditc  comraifc  par  no- 
ftre-dit  Coufin  le  Duc  de  Buillon,  &  toutes  les  choies 
par  lui  faites  en  confcqucncc ,  &defquclles  il  pourroit 
eftre,  ouavoir  été  accuféou  déleré,  pour  tout  ce  qu'il 
a  entrepris  jufqucs  àprelcnt  contre  noftre  fervice,  clr- 
conftances  &  dépendances,  en  quelque  foite  &  maniere 
«qu'elles  foient  arrivées,  &  tout  ainii  que  fi  elles  cftoient 
particulièrement  fpccifiées  &  déclarées  enees  prefentes, 
dont  nous  l'avons  relevé  &  difpenfé,  relevons  &  dif- 
penfons,  fans  qu'il  en  puiilc  aucunement  cftre  recher- 
ché ni  inqijieté,  àprefent  nyàl'avenir,  par  nos  Cours 
Souveraines,  ou  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers ,  à 
condition  qu'il  demeurera  inviolablementdans  l'obéïf- 
Îance  &  fidélité  qu'il  nous  doit:  Avons  en  outre  pour 
les  caufcs  &coniiderations  ci-deifus,  pardonné  Se  par- 
donnons àtous  ceux  de  nos  Sujets,  de  quelque  ciualité 
&  condition  qu'ils  foient,  qui  depuis  la  retraite  deno- 
ftre-dit Coufin  le  Comte  deSoiifonsàSedan,  l'avoient 
fuivi,  fervi, &aififté,  Scquiontauflldepuisledittems, 
fervi  &  aíTiílé  noftrc-dit  Coufm  le  Duc  de  Bouillon  &  le- 
dit Duc  deGuifc,  jufques  à  prefcnt ,  à  condition  qu'ils 
rentreront  en  leur  devoir,  &  qu'ils  y  demeureront  În- 
violablement  ,  dont  ils  feront  leur  déclarations  aux 
Greffes  desBailliagcs  ou  Senelchauflées  efquelles  ils  font 
demeurant,  dans  quinze  jours  après  la  publication  des 
prefentes;  Et  cefailànt  nous  avons  éteint,  aboli  &  af- 
foupi,  éteignons,  abolifiòns&afibupiflonstous&cha- 
cuns  les  crimes  qu'ils  peuvent  avoir  commis  depuis  la- 
dite retraitre  de  noitrc  dit  Coufin  le  Comte  de  Soiilbns, 
tant  par  adíes  d'holUlité,  pratiqués  avec  les  Etrangers 
nos  ennemis,  &  auucs,  qu'en  quelque  autre  forte  & 
maniere  quecefoit,  ians  qu'il  leur  en  puiflè  eitre  im- 
puté aucune  chofe  à  prefent  m  à  l'avenir,  ni  qu'ils  en 
puifient  aucunement  eilrc  recherchez  ni  inquiétez,  les 
reftituans  &:remcttans  en  leur  bonne  renommée ,  &cn 
tous  &  chacuns  leui's  biens,  en  l'état  auquel  ils  font  à 
prefent,  non  d'ailleurs  confifqucz,  nonobilant  toutes 
confifcations  &c  dons  qui  en  pourroient  avoir  été  faits, 
lefqucls  nous  avbns  révoquez  &  annuliez,  révoquons 
&annullons  par  ces  prefentes  ;  Caflônscn  outre  &  met- 
tons à  néant  tous  appeaux ,  bans ,  défauts  &  décrets , 
fentenccs,  jugeniens  &  arreils,  qui  peuvent  avoir  été 
donnez,  tant  contre noilre-dit  CoulinleDucde  Bouil- 
lon, que  contre  eux ,  impofons  furcefilenccperpetuel 
à  nos  Procureurs  généraux,  leurs  Siibltituts,  prcfens& 
avenir,  &  tous  autres,  nonobtlant  toutes  ordonnan- 
ces a  ce  contraires,  aufquellesnousavonsdérogé&déro- 
geons  pour  cette  fin  par  ces  prefentes ,  parlclquelles  nous 
avons  d'abondant  continué  &  confirme ,  continuons  & 
confirmons  noftrc-dit  Coufin  le  Duc  de  Bouillon,  es  mê- 
mes cftats,  titres,  dignitez&qualitcz  qu'il  a  tenus,  & 
tient  en  noilre  Roiaume,  &  qui  lui  peuvent  apparte- 
nir, fans  qu'il  puilïc  y  eftre  apporté  aucune  altération 
ni  diminution,  pour  raifon  des chofcs  fufdites;  excep- 


tons toutesfois  de  la  prefente  grâce  8c  abolition  i  la  ANS 
perfonnc  dudit  Duc  de  Guifc ,  &  le  Baron  du  Bec.  S  i  de  |.  C. 

DONNONS  EN  MANDEMENT  à  nos  Amcz  &  i^yij^ 

Féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  que  ces 
prefentes  lettres  de  grâce ,  pardon  &  abolition ,  ils  aient 
à  faire  lire,  publier  &  enregiftrer  ,  &  du  contenu  en 
icclles  faire  jouir  pleinement  &  paifiblement  noftre- dit 
Coufin  le  Duc  de  Bouillon,  &  tous  ceux  de  nos  Sujets 
qui  ont  fuivi ,  fervi  &  aífifté  feu  noftrc-dÍt  Coufin  le 
Comte  de  Soiilbns ,  noitre-dit  Coufin  le  Duc  de  Bouil- 
lon, &  ledit  Duc  de  Guife  ,  comme  il  eft  dit  ci-deí* 
fus,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  fans 
leur  donner  ,  ni  fouffrir  qu'il  leur  ioit  donné  aucun 
trouble  ni  empêchement  au  contraire  ,  aux  conditions 
ci-deifus,  &  à  l'exception  de  la  pcrfonne  dudit  Duc  de 
Guife,  &  du  Baron  du  Bec  :  Mandons  &  ordonnons  à 
nofdites  Cours  de  procéder  à  l'entérinement,  publica- 
tion Se  enregiftrement  de  ces  prefentes ,  félon  leur  for- 
me &  teneur  ,  fans  obliger  noftre-dit  Coufin  le  Duc 
deBouillon,  àcomparoîtrecn  perfonneenicelles,  dont 
nous  l'avons  de  noftre  même  puiiïànce  Se  autorité  que 
delfus  ,  relevé  &  difpenfé  ,  relevons  &  difpenfons  par 
ces  preièntes ,  nonobftant  toutes  Loix,  Edits,  Ordon- 
nances, Regiemens,  Arrefts,  &  autres  chofes  à  ce  con- 
traires, aufquelles  nous  avonsdcrogé&dérogeonspour 
ce  regard;  Cartel  eft  nôtre  plaifir  :  Et  afin  que  cefoit 
chofe  ferme  Se  ftablc  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à  cefdites  prefentes  ,  fauf  en  autres  chofes 
noftre  droit,  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Mezicres 
au  mois  d' Aouft ,  l'an  de  Grâce  mil  fix  cent  quai-ante- 
un  :  Et  de  noftre  Regne  le  trente  deuxième.  Si- 
gné ,  LOUIS.  Et  plus  [bas ,  Par  le  Roi ,  S  v- 
B  L  E  T.  Etfcellée  fur  lacs  de  foie  du  grand  Sceau  de  ci- 
re verte. 

Rc^iprée  ,  oUi  le  Frocureiir  gerjerd  du  Roi  pour  eßre 
exécutée  félon  leur  forme  Cr  teneur  :  Cr  copies  collation- 
nées ,  envolées  aux  Bailliages  Cr  Senefchaujféesdurejfort , 
poury  ejh-ç  leues ,  publiées  cr  regifrées  Cr  à  la  diligence 
des  SiSßittits  dudit  Procureur  general ,  qui  en  certitieront 
la  Cour  au  mois^  fuivant  l' yirref  du  jourd'hui.  Fait  en 
Parlement  à  Paris  y  le  deuxième  Septembre  mil  ßx  cent 
quarante-un.  Signé  y  RAD  IGXJES. 

Lettres  Patentes  du  Roij  portant  confirma^ 
îionde  laproteñiondc  Sedan.  Don- 
né à  Amiens  le%6  Aotifl  1641. 

LO  ui  s  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettrcsver- 
ront  :  Salut.  Noftre  trcs-chcr  &  bien  amé. Cou- 
fin Frideric  Maurice  delà  Tour,  Duc  de  Buillon, 
Prince  Souverain  de  Sedan  Se  Raucourt  :  Nous  aiant 
trcs-humblement  fupplic  par  Atìe  datté  du  douzième 
du  preicnt  mois  à  Sedan  ,  figné  de  fa  main  Se  fcelléc 
du  Cachet  de  fes  armes  ,  de  renouveller  noftre  Roialc 
proteâion  à  lui,  fon  Fils  &  fes  Succeflcurs ,  avec  les 
mêmes  honneurs,  grâces  8¿  faveurs  qui  ont  efté dépar- 
ties par  les  Rois  nos  Prédcceficurs ,  Se  par  nous  aux 
devanciers  de  noftredit  Coufin  ,  a  promis  fur  fa  foi  & 
honneur  pour  luì,  fonditFils&  les  autres  Enfans  qu'il 
plaira  àDieului  donner,  cnfemblepour  iès  Succeflcurs 
Princes  dudit  Sedan ,  Se  fur  l'obligation  de  fa  pcrfonne 
Se  de  tous  fesbiens,  tant  &  fi  avant  qu'on  peut  faire  en 
tel  cas  de  nous  bien  &  loiaument  fervir  ,  noftre  trc>- 
cher  Se  tres-amé  Fils  le  Dauphin  &  nos  SuccclfeursRois 
envers  tous  Se  contre  tous ,  fans  nul  excepter ,  ni  re- 
ferver  tant  de  fa  perfonne  que  de  tout  fon  pouvoir  delà 
Ville&  Château  de  Sedan,  Se  des  autres  Places  defdi- 
tes  SpuvGrainetés ,  &  qu'cfdites  Villes  Se  Château  de 
Sedan  Se  autres  Places  ,  noftredit  Coufin  ,  léfdiis  En- 
fans  &  leurs  Succeifeurs  nous  mettront^  recevrontno- 
itredit  Fils  le  Dauphin  ,  Se  nos  Succeflcurs  Rois  avec 
tels  de  nos  fervitcurs  que  bon  nous  femblera,  mêmes 
toutesfois  Se  quantes  que  bcfoin  ièra  y  recevront  pour 
noftie  fervice  telles  troupes  de  Gens  de  Guerre  qu'il 
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NS  nous  plaira  y  envoicr  pour  cftre  par  lui  logées,  tanten 
J-  ladite  Ville  &  Château  qu'cfdites  Souverainetés,  fans  au- 
cune  longueur  ni  difficulté  ,  ainii  c^u'il  fera  avifé  plus 
utile  &  neceñaire  pour  le  bien  de  noitrc  Icrvice  &c  de 
nos  Succeflcurs  ,  &  la  feurcté  dcidices  Souverainetés  , 
&  fans  aulîi  cjiie  Icfdites  forces  eftans  enti  ces  &  rcceucs 
cfdites Places,  puiflênt  attenter  ou  entreprendre  aucune 
chofe  au  préjudice  de  la  Souveraineté  ik.  Propriété  de 
noñredit  Coufin ,  fefdits  Enfans  &  SuccelTeurs ,  &  en 
outre  a  ieeUii  noftredit  Coufin  promis  de  jurer  fur  les 
Saintes  Evangiles  de  Dieu  en  noibe  preience  ou  de  tel 
de  nos  Serviteurs  que  nous  commettons,  de  faire  &  ac- 
complir ladite  promcife  ,  ainfi  qu'il  eft  expreifemcnt 
^orté  par  ledit  Ade  qu'il  nous  a  prefentement  faitprc- 
Icnter  &  délivrer  :  Sçavoir  faisons,  que  nous 
defirant  à  l'exemple  de  nos  Prédeccíícurs  Rois  de  tres  glo- 
rieufc  memoire  ,  témoigner  à  noftredit  Coufin ,  Ion- 
dit  Fils  &  fes  Succeflcurs  noftre  bonne  volonté  Silui  en 
donner  des  effets ,  tant  pour  les  affeurances  que  nous 
avons  rcceusdcfa  fidélité  &  dévotion  à  noftre  fervice  , 
depuis  les  derniers  mouvemens  arrivez"  audit  Sedan  , 
que  pour  le  rccompenfer  defdites  promefles  &  obliga- 
tions :  A  CES  CAUSES,  &  autres  bonnes  confide- 
rations  à  ce  nous  mouvans ,  nous  avons  à  noftrc-dit  Cou- 
fin le  Duc  de  Bouillon  promis  &  accordé,  promettonsSc 
accordons  par  ccsprcfcntcs  lignées  de  noftre  main,  de 
proteger  &  défendre,  fecourir  &  ailifter  lui,  fes  En- 
fans  &  Succcifeurs  avec  Icfdits  Château  &  Ville  de 
Sedan  &  autres  Places  dépendantes  defdites  Souveraine- 
tés, &  les  maintenir  en  la  propriété,  po  fidîion  &  jouïlîan- 
ce  d'icellcs,  envers  tous,  &  contre  tous  ceux  qui  pour 
quelque  caufc ,  prétexte  ou  occafion ,  que  ce  {oit ,  les  vou- 
droient  inquiéter  ou  troubler  en  ladite  poffeflTion  &  joiiif- 
fance  defdites  Souverainetés ,  &  fans  permettre  qu'il  foit 
rien  entrepris  à  leur  préjudice  fur  les  droits  d'icclles,  & 
ch  outre  conferveront  à  noftredit  Coufin  &  à  fes  Suc- 
ceifeurs,  les  prérogatives  ,  prééminences,  dignitez&' 
préfeances  qui  appaiticnnent  à  fondit  Duché  ,  fuivant 
&  conformément  à  la  Déclaration  fur  ce  faite  par  le  Roi 
Henri  IL  depuis  confirmé  par  les  Rois  nos  Prédeceffeurs , 
&  par  nous,  &  fuivant  les  anciens  Traitez  faits  par  nof- 
dits  Prédeceflcuts  en  faveur  dcfdits  Princes  de  Sedan  , 
continuerons  à  noftredit  Coufm  la  fomme  de  dix  mille 
livres  dcpenfionparan,  &àfonditfilslafommededcux 
mil  livres  de  penfion  auffi  par  an ,  au  paiement  defquel- 
Icspcnfions  fera  par  nous  potirvcu  fans  qu'il  y  ait  aucun 
manquement  ;  &  avenant  que  noftredit  Coufin  ait  d'au- 
tres enfans  mâles  eftans  à  nom  e  fcrvicc.nous  leur  accorde- 
rons les  mêmes  grâces  &  penfions  qu'ont  fait  Icfdits  Rois 
nos  Prédeceffeurs  aux  enfans  deldits  Princes  de  Sedan, 
&  pour  plus  grande  marque  de  la  bonne  volonté  que 
nous  lui  portons  ,  &  combien  nous  voulons  aftcâion- 
ner  faditc  protciSion  ,  nous  lui  entretiendrons  &  à  fes 
Succeflcurs  pour  la  garde  deldits  Château  &  Places  for- 
tes defdites  Souverainetés  ,  le  paiement  &  foldc  de 
cinquante  chevaux  de  fa  Compagnie  de  cent  hommes 
d'Armes  de  uns  Ordonnances,  qui  eft  fous  facharge  , 
avec  l'entretenement  du  Lieutenant  &  du  Guidon  , 
ainli  qu'il  a  efté  fait  ci-devant ,  &  lui  donnerons  auffi 
fur  fcs  fimples  quittances  chacun  anlafommcdetrente- 
fix  mille  livres  ,  pour  y  entretenir  tel  nombre  de  gens 
de  pied  qu'il  avifera;  à  la  charge  que  tous  lefdits  Gens  de 
Guerre  qui  feront  entretenus  &  paiez  de  ladite  folde, 
feront  ferment  en  la  forme  &  maniere  accoutumée  de 
nous  bien  &  fidcUement  lervir  à  la  garde  dcidits  Châ- 
teau &  Places  fuivant  les  anciennes  Déclarations  ,  ce 
que  noftredit  Coufin  a  promis  de  leur  faire  obferver  & 
entretenir  ;  davantage  nous  avons  promis  &  promet- 
tons donner  au  Capitaine  dudit  Château  de  Sedan  la 
fomme  de  douze  cens  livres  de  penlïon  par  chacun  an, 
lequel  Capitaine  fera  le  fermenttel  que  defliis,  &  fera 
couché  &  emploié  en  noftre  Etat  pour  ladite  fomme  , 
&  avenant  le  dcceds  ou  changement  dudit  Capitaine  , 
celui  qui  lui  fuccedcra  ,  fera  tenu  nous  fiire  le  même 
ferment ,  &  de  plus  nous  a  noftredit  Coufin  promis 
arrivant  qu'il  ait  plufieurs  enfans  ,  qu'aucuns  d'iceux 
n'entreront  efditcs  Villes  &  Château  de  Sedan  s'ils  ne 
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font  à  noftre  fervice  ,  &  ne  nous  ont  prêté  le  ferment  ANS 
que  dciTus,  &  moiennant  la  fufditc  proteäiön  noftre  ''^  J-C. 
dit  Coufin  fera  aufl"i  tenu  nous  prêter  ferment,  tautpour  1641, 
lui  que  pour  fefdits  Enfans  &  Succcifeurs,  de  ne  con-  ■  ;T 
traiter  alliance,  ni  porter  fecours  àqui  que  ccfoit  fans 
noftre  çrc  &  confcntement ,  ni  fiiie  choie  qui  puiflè  en  - 
rien  pvcjudicier  à  noftre  fervice,  &contrevenir  ni  con- 
trarier il'eftbt  de  ladite  protection  en  laquelle  nous  le  pre- 
nons, à  la  charge  que  noftredit  Coulm  accomplira  i 
fera  accomplir  toutes  les  conditions  qu'il  nousaproml- 
fcs  par  ledit  Afle,  fur  peine  de  déchcoir  envers  nous  de 
toutes  lefditcs  ehofes  dcifus-ditcs;  C  a  R  tel  eft  noftre 
plailîr,  en  témoin  dcquoi  nousavonsfait  mettre  noftre 
feel  à  cefditesprefentcs.  Donné  à  A  miens  le  vingt-fixié- 
me  jour  d'Aouft;  l'an  de  Grâce  mil  fix  cent  quarante-» 
un,  &  de  noftre  Regne  le  trente  -  deuxième.  Signé, 
Louis.  Etfurlerepli,  ParlcRoi,  SuBlet. 

Serment  de  M.  de  Buillon  ßtr  ladite 
froteñion. 

VOus  jurez  &  promettez  à  Dieu  fur  fes  Saints  Evan^ 
giles,  &  fur  voftre  foi  &  honneur,  de  garder  & 
obferver  inviolablement  toutes  les  conditions  de  la  pro- 
teäiön que  le  Roi  vous  a  accordée  de  voftre  Ville  &  Châ- 
teau de  Sedan,  &  autres  lieux  de  voftre  Souveraineté, 
fuivant  ce  qui  eft  plus  particulièrement  exprimé  és  Let- 
tres de  protciSion  que  SaMajeftcvouscnatait  expedier, 
du  25.  Aouft  dernier  &  conformément  à  l'Aite  que 
vous  en  lignerez  aujourd'hui,  ainfi  vouskjurcz&  pro- 
mettez. 

Et  moiennant  ce  S.  M.  vous  donne  toute  alïèiirancc 
qu'elle  vous  tiendra  en  fa  protctìion  &  vous  en  fcrajouïr 
fuivant  fefditcs  Lettres. 

C  C  X  L  V. 

Articles  ^  conditions  fins  lefquelks  les  Brus  ANS 
Ou  Etats  Généraux  de  la  '■'Principauté  de  de  J.  C. 
CATALOGNE,$Sí/cj-Cw/í«<¿ROUS- 
SILLON  S  de  CERDAIGNE.  aifem-  ^JJ^ 
blés  à  Barcelomie  le       Janvier  1Ó41.  itCatü- 
ontfiumis  ladite  Ti-incifauté  îâ  Comtés'^°'"''^' 
fius  l'ohétjfance  du  Roi  de  i^ra;/œ LOUIS  i^T'.r 
XIII.  ^fes  SucCeJfeurs  j  agréées  ®  accef  -  Cekdai- 
téesfarleRoi.  jTeroniie  le  1^.  Seftem-"^'' 
bre  1641.  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

I./'AUe  Sa  Majefté  ohfèrvera  &  fera  obferver  les 
Il  ufanees,  conftitutions& aäcs  des  Cours,  & 
tousautres  droitsmunicipaux,  accord,  prag- 
matiques &  toutes  dilpofitions  contenues  au  volume  des 
Conllitutions,  promettant  &  jur.rntqu'il  neferanipcr- 
mcttra  défaire  autres  pragmatiques,  ni  oblerver  aucu- 
nes Fêtes  qui  ne  foicnt  dans  ledit  volume  pour  quelque 
neccdité,  caufe,  ou  raifon  urgente  que  ce  foit,  fi  ce 
n'eft  du  confentemcnt  des  Bras  ou  Etats  généraux.  Com- 
me auffi  d'obferver  les  Privileges ,  Uz,  Stils,  Coutu- 
mes, Libertés,  Honneurs,  Prééminences,  Préroga- 
tives, tant  des  Eglifes  &  Etats  Ecclclîaftique,  militai- 
re &  réal ,  &  des  perfônnes  particulières  d'iceux ,  que 
delaCité &VilledcBarcclonnc,  &auires  Cités,  Vil- 
les &  lieux  &:  de  perfônnes  de  cette  Province. 

n.  Qu'auxArchcvêchcz,  Evêchez,  Abbaies,  Di- 
gnitez  &  autres  Bénéfices  Ecclelîaftiqucs  S.  M.  prcfen- 
tera  feulement  des  Catalans. 

m.  QueleTribunaldelafainte  Inquifition demeu- 
rera en  Catalogne  avec  pouvoir  de  connoître  des  cau- 
fes  qui  touchent  feulement  la  Foi ,  fans  que  les  cau- 
fcs  &  les  proccz  puilTent  cftrc  tirés  hors  dudit  Princi- 
pat ,  &  que  les  Inquifiteurs  &  leurs  Officiers  feront  Ca- 
talans, &  que  ledit  Tribunal ,  fera  directement  fujet  3 
la  Congrégation  de  la  fainte  Inquifition  de  la  Cour  de 
Rome,  fice  n'eft  qu'il  y  eût  en  France  un  Inquifiteur 
general  avec  un  Siège  établi,  auquel  cas  on  pourvoira 
a  ce  qui  icra  apropos  de  faire. 
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ANS     '  ^'        '"^  '""'•'^  Concile  de  Trente  fera  obfcrvc  en 
jgj^  C  Catalogne  en  tout  &  par  tout,  comme  il  a  cfté  gardé  jul- 
,      ques  à  prefent. 

Quelc  Roi  promettra  par  ledit  Serment,  tant  pour 
lui  tjuc  pour  fcs  Succcilèurs  qu'il  ne  prétendra ,  deman- 
dera, ni  exigera,  ni  commandera  exiger  en  quelque  temps 
que  ce  loit  delà  Ville  de  Barcelonne,  ni  des  autres  Ci- 
tes, Villes,  Lieux &Communautcz de  Catalogne,  Se 
des  Comtes  de  Rouffillon  &  de  Cerdiignc  foient  Roiaux 
ou  des  Barons ,  la  cinquième  ou  autre  partie  fous  quel- 
que nom  que  ce  foit  des  fubfidcs  &  impofitions  que  lef- 
dites  Villes  de  Barcelonne  &  Communautés  impofent 
&  ont  accoutume  d'impofcr  &  exiger  communément 
jufqucs  àprefcnt,  &  qu'elles  impoleront  ci-aprés  furie 
pain,  vin,  chair  &  autres  vivres  &  marchand^fes  qui 
fe  vendent  &  débitent,  tant  aux  Habitans  d'icellcs, 
qu'aux  Etrangers  quiypaflént  pour  fubvcniraux  ncccf- 
iités  defditcs  Communautés,  loit  que  cette  cinquième 
partie  peut-ellrc  ou  fût  prétendue  par  quelques  condam- 
nations ou  conventions  particidiercs ,  ou  par  lapermif- 
fion  de  faire  leidites  impofitions,  avec  la  tefcrve  d'i- 
ccUes.    Et  que  tout  de  même  Sa  Majellé  ne  demande- 
ra ni  prevendrá  en  façon  quelconque  defdites  Commu- 
nautés, &  autres  quelles  qu'elles  foient  ce  qu'elles  ont 
levé  &  exigé  jufques  àprelcnt  à  raifon  defdites  impofi- 
tions faites  fans  lettres  ou  permiflfion ,  encore  qu'elles 
fuffent  condamnées ,  ou  que  par  convention  ou  autre 
moien  quel  qu'il  fût  elles  euflcnt  promis  de  le  rendre 
&paicr,  fi  ce  n'eft  fur  la  requilltion  des  Habitans  d'i- 
celles,  confentantS.  M.  des  lors  comme  dés-à-prefent 
que  par  fon  autorité  Roiale  en  vertu  du  prefent  écrit, 
portant  force  d'un  Privilege  perpétuel,  lefditesCom- 
munautéspuiffcnt  impofer  &  lever  comme  bon  leur  fem- 
blera,  &  augmenter  &  diminuer  de  même  lefdits  fub- 
iides  &  impofitions,  ainfi  qu'il  fera  pour  le  mieux  félon 
leurs  necelfitcz,  aufquels  tontee  qui  proviendra  def- 
dites impofitions  pourra  cftrc  emploié  par  leidites  Com- 
munautés, &enleurspropres&communsufages,  ain- 
fi qu'il  cft  accoutumé  entièrement  &fans  aucune  dimi- 
nution, comme  aufli  de  n'exiger  point  la  cinquième, 
ou  autre  partie  de  ce  qui  a  efté  de  coutume  d'ellre  im- 
pofé  &  levé  par  un  Privilege  Roial ,  &  autrement  par 
les  Magiftrats  de  la  Loge,  delà  Mer  de  Barcelonne  & 
de  Perpignan  &  autres  Magifl:rats,  Barons,  &  quel- 
ques perfonnes  particulières ,  Colleges  &  Confrairics. 
Promettants.  M.  par  le  même  jurement ,  que  ni  Elle 
ni  fes  Succeffcurs  ne  leur  feront  jamais  aucun  trouble 
pour  les  chofes  ci-deflûs,  foit  fous  prétexte  de  connoî- 
tre  li  leidites  Communautés,  Barons,  perfonncs  parti- 
culières ,  Colleges  Si  Confrairics  les  ont  bien  &  duë- 
mcnt  cmploiés  ou  autrement  fous  prétexte  de  leur  en 
faire  demander  quelque  compte  ou  raifon  par  les  Offi- 
ciers Roiaux,  dautantqueS.  M.  défend  toutes  ces  cho- 
fes en  vertu  des  prefentes,  pourveu  que  dans  tout  ce  qui 
eft  dit  &  écrit  ci-delfus ,  il  ne  fe  commette  aucune  frau- 
de ou  dol  en  la  levée ,  &adminiftration,  d'autant  qu'en 
ce  cas  S.  M.  fe  rcfcrve  le  droit  5e  le  pouvoir  de  châtier 
par  Juftice  ceux  qui  fe  trouveront  coupables,  declarant 
toutcsfois  S.  M.  que  par  cette  convention  Elle  n'en- 
tend point  empêcher  ni  interdire  aux  Barons  &  autres 
perfonncs  les  droits  s'ils  en  ont  aucuns,  d'en  demander 
compte  &  raifon  pardevant  Juge  competantlorfquebe- 
foin  fera  bien  entendu  que  les  concertions  faites  par  le 
prefent  Article  ne  pourront  préjudicier  à  la  forme  de 
Juftice  pratiquée  dans  le  Principar  de  Catalogne ,  Com- 
tés de  Roullillon  &  Cerdaigne  pourlcs  levées  generales 
qui  ont  accoûtumé  d'ellre  ëitesncceifairesàlaconferva- 
tion  &autfcs  necelfités  duPaïs. 

V I.  Que  Sa  Majcftè  promettra  de  confcrver  aux  Con- 
feillers  de  la  Ville  de  Barcelonne  la  prééminence  ou  la 
prérogative  de  fe  couvrir  devant  S.  M.  ou  autres  per- 
fonncs Roiales  comme  ils  ont  accoutumé,  dont  en  tant 
que  befoin  (eroit.  Elle  leur  accorde  &  confirme  ladite 
prérogative  fans  en  abufer.  Comme  aufli  de  mainte- 
nir &  conferver  la  Ville  &  Cité  de  Barcelonne  dans  la 
prérogative  que  les  Confeillers  d'icelleont  toujours  eue 
1ÒUS  leurs  atraes  Rois ,  d'aller  par  toute  la  Caralogne  & 


autres  Terres  &  Pais  de  leur  obïeCTancc  avec  les  marques  ,  »,  » 
Confulaires,  Portcvergcs,  MaffietsSc  Maffcsdelamc- ,  ^ 
me  forte  qu'ils  en  ulcnt,  6¿  ont  accoûtumé  d'en  ufer 
dans  ladite  Ville  de  Barcelonne,  afin  qu'ils  le  puiilcnt  1641, 
auiïï  dans  la  Cour  &  dans  les  Terres  de  la  Majefté. 

VIL  Que  fa  Majellé  jiu-e,  obferve  &  falTc  obferver 
les  Capitulaircff,  Rcglemcns  ou  Acles  des  Cours  deh 
Généralité  de  Catalogne  ou  Maiibn  de  la  dcputation  avec 
toute  Jurifdiflion  civile  &  criminelle  aux  chofes  dont 
elle  a  accoûtumé  de  connoître:  enfortc  que  s'il  y  a  quel- 
que doute  touchant  la  Jurifdiäion  contellant  ou  defi- 
rant  la  qualité  ou  pouvoir  de  ladite  Généralité,  ou  au- 
trement la  connoiil~ance  en  appartienne  aux  Députez. 

VIII.  Que  les  Charges  des  Capitaines  ou  Gouver- 
neurs des  Châteaux  &  Princi  pautes  de  Catalogne  &  des 
Comtcz  de  Roulfillon  &  de  Cerdaigne ,  &  tous  les  Of- 
ficiers de  Juftice  feront  donnez  aux  Catalans  naturels  5c 
non  à  d'autres. 

IX.  QuefaMajcfté  jurera  Scpromettra  que  le  Prin- 
cipar de  Catalogne  avec  les  Comtés  de  Rouffillon  &  de 
Cerdaigne  feront  régis  &  gouvernez  par  un  Viceroi  Se 
Lieutenant  general  de  fa  Majcftè  ,  qu'elle  choifira  & 
nommera  des  Païs  &  Provinces  telles  qu'iUui  plaira  de  fes 
Roiaumes  appelle  autrement  Alternos,  avec  tous  les 
pouvoirs  ordinaires  &  accoûtumez,  fuivant  la  minutte  du- 
di  pouvoir  qui  fera  donné  (cparemem  fuivant  les  Con- 
ftitutions  de  Catalogne  &  autres  droits  municipaux. 

X.  Que  les  logemens  des  Soldats  en  Catalogne  & 
aux  Comtez  de  Rouffillon  &de  Cerdaigne  quels  qu'ils 
foient  même  auxiliaires  feront  faits  par  les  Confuís  ou 
Jurats  des  Villes ,  Villages ,  lieux  &  Communautés  ain- 
fi qu'il  eft  .accoûtumé  fuivant  les  Conftitutions  genera- 
les du  Païs,  &que  les  Peuples  &  Habitans  particuliers 
defdits  lieux  &  Communautés  ne  feront  obligez  ni  for- 
cez de  fournir  aucune  chofe  aux  Capitaines  &  Soldats 

Étant  à  cheval  comme  à  pied ,  &  à  tous  autres  Officiers  Se 
Gens  de  Guerre,  finonlelèl,  le  vinaigre ,  le  feu,  le 
lit,  le  fervicc  qui  eft  la  table  &  autres  uftanciUes  pour 
le  fervice  &  le  loin  ou  paille ,  ainfi  qu'il  fe  trouvera  dans 
la  maifon  du  Patron  pour  les  chevaux  qui  feront  logez; 
dans  ladite  maifon  feulement,  &fi  outre  pardefl'us  ce- 
la, lefdits  Soldats  &  Gens  de  Guerre  exigent  quelque 
chofe  fans  lepaier,  ou  ufent  de  quelques  violences  con- 
tre lefdites  Communautez,  ou  contre  les  Hôtes  2c  Pa- 
trons, ilsferont  incontinent  punis  &  châtiez  feveremcnt 
par  le  commandement  deSaMajeftè  afin  que  lefditslo- 
gemens  fe  faffent  avec  toute  douceur ,  Se  le  moindre 
dommage  qui  fc  pourra  pour  la  Province&pour  les  par- 
ticuliers habitans  d'icclle ,  &  que  les  lieux  ne  foient  çoint 
chargez  denombrs  cxceffif  de  GcnsdeGuerrecuegard 
au  nombre  des  Habitans,  ou  autrement,  le  tout  fans 
préjudice  de  la  Cité  &  Ville  de  Barcelonne,  de  fon  ter- 
ritoire &  des  Citoiens  d'icclle ,  &  des  autres  Cités,  Com- 
munautez &  perfonncs  qui  parPrivilcge,  Coutumeou 
autrement  font  exempts  de  logemens. 

XI.  Que  les  Villes  &Cités  de  Tortofc  &  de  Tarra- 
gone  &autres  lieux  &  Villages  dece  Principar,  &def- 
dites  Comtés  de  Rouffillon  &  de  Cerdaigne  qui  font 
tenus  par  les  ennemis  du  confentement  des  Habitans, 
jouiront  feulement  des  Grâces  &  Privileges,  conftitu- 
tions, exemptions  &  liberté  generallesde  toute  la  Pro- 
vince comme  partie  d'icellc,  &pourles  Privileges  par- 
ticidicrs  defdites  Villes  &  Communautez ,  &  des  per- 
fonncs particulières  elles  en  joiiiront  félon  que  les  Ha- 
bitans d'icellcs  fe  comporteront  envers  Sa  M.  &  leur 
Partie,  ainfi  qu'il  fera  convenu  p.ir  les  Capitulations 
particulières  lors  qu'ils  feront  réduits  enl'obcïlfance  de 
fa  Majefté ,  laquelle  n'entend  pas  comprendre  en  ceci 
les  Villes  ou  Villages  dePcrpignan,  CoUioure  &  Ro- 
fe  &  autres  lieux  qui  font  tenus  de  force  par  les  Trou- 
pes des  Ennemis  contre  la  volonté  des  Habitans  d'iceux, 
que  S.  M.  dcfire  faire  jouir  de  tous  les  Privileges,  Uz 
&  Coutumes  du  Pais,  comme  toutes  les  autres  Cités, 
Villes  Se  Communautez  de  la  Province ,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
fe  montralfent  ci-aprés  infideles  à  fa  Majcftè  &  à  leur 
Partie,  &  quant  à  la  Jurifdiäion  temporelle  &  aux  re- 
venus de  l'EgUfe  Métropolitaine  de  Tarragohc  Se  des  au- 
tres 
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NS  Tes  &:  Juriiiliâîons  des  Barons  Ecclefiaftiqucs,  ils  de- 
[.  C.  nicureronr  comme  auparavant,  eniemble  ceux  des  Ba- 
j  rons  Laïques  qui  n'ont  efté  &  ne  feront  infideles  à  fa 
'  Majefté  &  à  leur  Patrie. 

XII.  Que  fa  Majefté  entant  que  befoin  eft  ou  feroit 
confirmera,  aggrééra  &  approuvera  le  Contradde  plu- 
iicurs  rentes  conftituées  fait  par  la  Généralité  de  Ca- 
talogne &pour  elle  par  les  Députez,  &  qui  ièront  faits 
àTavenir  pour  les  dépenfes  de  cette  Guerre  jufques  à  la 
lommc  principale  de  trois  cens  mil  liv.  Barcelonnoifes 
luivant  les  libéralités  &refoUitions  des  Bras  ou  Etats  te- 
nus lesi;.  22.  SfiS.  Oilobrei54o.  & l'Impofition 
des  nouveaux  droits  engagez  à  la  Cité  de  Barcclonne 
avec  la  taxe  ou  taille  faite  ,  &  les  obligations  faites  par 
les  Députez  au  profit  de  ladite  Ville  de  Barcclonne  pour 
le  paiement  des  intcrefts  ou  arrérages  defdites  rentes  & 
des  fommes  principales,  attendu  que  ladite  Ville  s'en 
eft  chargée,  &  qu'elle  a  promis  de  les  paier  &  acquit- 
ter, leiqucls  droits  ,  taxes  ou  tailles  pourront  eftre  di- 
minuées, continuées,  levées  &  exigées  jufq  lies  à  l'exé- 
cution &  parfait  paiement  defdites  rentes ,  tant  pour  le 
fort  principal,  qu'arrérages  d'icelles,  afin  , que  ladite 
Ville  en  demeure  quitte  &  déchargée ,  &  des  autres  cho- 
fes  preftées.  Confirmera  auiïï  S.  M.  R.  les  Contraéls 
des  conftitutions  en  argent  &  autres  cmprimts  faits  par 
les  autres  Villes  &  Communautés  de  Catalogne  pour  les 
faits  de  la  prefente  Guerre ,  enfin  qu'en  toutes  choies 
qui  auront  fuite  àl'avenirpour l'exécution  d'icelie  Une 
s'y  falle  aucune  difficulté. 

XIII.  Qiie  Sa  Majeftc  promettra  tant  pour  Elle  que 
pour  fesSucceiTeurs  Rois  de  France  qu'ils  ne  fcpareront 
jamais  de  leur  Couronne  de  France  le  Principat  de  Ca- 
talogne &  les  Comtés  de  RouffiUon  &de  Cerdaigne, 
entoutouenpartiepour quelque  caufe ,  raifon  ou  con- 
lideration  que  puiflc  eftre  dite  oupcniéc,  &  qu'ils  de- 
meureront perpétuellement  unis  &  incorporés  à  ladite 
Couronne  Roiale  :  enlôrte  que  celui  qui  fera  Roi  des 
François ,  foit  toujours  Comte  de  Barceloime ,  de  Rouf- 
fiUon &de  Cerdaigne. 

XIV.  Et  parce  que  l'obfcrvation  des  Loix  confifte 
en  l'obfcrvation  d'icelles  S.  M.  promettra  &  jurera  par- 
ticulièrement d'obferver  toutes  les  Conftitutions  mu- 
nicipales qui  traitent  de  l'obfervation  defdites  Confti- 
tutions &  autres  droits  de  la  Province  inférées  au  titre 
de  l'obicrvance  des  Conftitutions  &  autres,  &  princi- 
palement la  Conftitution  onzième  qui  commence  ainfi, 
Poch  valdría ,  au  même  titre  avec  cette  déclaration  ajou- 
tée &  entant  que  befoin  cft  convenu^  &  accordée  en- 
tre fiM.rjcfté  &  la  Province. 

Qtie  fi  quelqu'un  prétend  quelque  contrafadion  ou 
contravention ,  ibit  pcrfonne  publique  comme  le  Sin- 
dic  du  General  pour  l'intcreft  public,  foit  perfonne 
particuHerc  pour  ion  propre  intereft  puiflc  requerir  l'Of- 
ficier avec  l'intervention  du  Secretaire  Major  de  la  Mai- 
fon  de  la  Deputation  dans  la  Ville  de  Barcclonne  où  re- 
fidera  ou  devra  refider  leConfcil  Roial  defaMajeftéen 
touttemps,  excepté  celui  de  la  Peñe,  &  hors  ladite  Vil- 
le avec  l'intervention  du  Secretaire  delà  dépuration lo- 
calle ,  &  où  il  n'y  en  aura  point  avec  celle  d'un  Notai- 
re de  la  Ville  ou  Village,  où  feral'Officierqucron  pré- 
tendra avoir  contrevenu  de  quelque  prééminence  qu'il 
foit,  comme  le  Chancelier,  le  Regent  de  la  Chancel- 
lerie Roiale,  le  Lieutenant  du  Gouverneur  general,  le 
Maître  rational  de  Balle  General  &  fes  Lieutcnans,  le 
Regent  de  la  Treforerie  generale  ou  autre  quelconque 
fans  autre  forme  ni  habitation  delaRequeile  ou  écritu- 
re à  prefenter  que  celle  qui  fera  faite  par  le  même  Se- 
cretaire, auquelileft  commandé  de  prendre  foin  qu'el- 
le foit  en  tout  decente  &  refpedueufe ,  comme  le  veu- 
lent &  ordonnent  les  Conftitutions ,  &  que  cette  requi- 
fition  ainfi  faite,  l'Officier  ait  trois  jours  entiers  pour 
révoquer  ce  qu'il  a  fait,  ou  en  faire  former  le  doubte 
immédiatement  après  ladite  prefcntation ,  &  fi  dans  le- 
dit temps  prefix,  il  n'a  fait  ni  l'un  ni  l'autre,  il  ioit  per- 
mis ila  perfonne  interreiréeSc  au  Sindic  du  General,  & 
à  l'un  d'eux  de  fournir  le  doubte  au  lieu  le  l'Oflicicr, 
&  pour  le  faire  il  n'y  ait  autre  forme  ou  folcmnité  rc- 
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quife,  finon  que  l'OfKcier,  oula  Partie,  ouïe  Sindic  j^i'?, 
general  devant  le  même  Secretaire  Major  de  la  Deputa-  J' 
tion  prefente  par  écrit  les  raifonsparlcfquelsils  prétend  I64I. 
qu'il  ait  efté  contrevenu,  ou  non  contrevenu  refpeâi- 
vement,  &:  que  cette  forme  de  doute  foit  notifiée  à  h 
partie  défeildcrefle,  &  en  fon  cas  àia  partie  demande- 
relfe  en  complaignantc  rcfpeâivement  avec  l'intimation 
ou  notification  faite  par  ledit  Secretaire  Major  du  jour 
de  laquelle  il  y  aura  fix  jours  entiers  pour  dire,  déduire 
&  alléguer  tout  ce  que  les  panics  voudront  pour  jufti- 
fier  leurs  prétentions  devant  le  même  Scribe  Major  fans 
autre  forme  ni  folemnité  que  de  mettre  entre  fes 
mains  les  écritures  defquclles  il  fera  &  compofera  le 
Procez,  &  en  donnera  communication  aux  Partiesou 
à  leurs  Avocats,  ainfi  qu'elles  le  demanderont  en  fa  ptc- 
fence.  ' 

Que  file  cas  par  raifon  duquel  on  prétendra  contra- 
faSion  ou  contravention  eft  du  fait  de  Sa  Majcfté,  ou 
de  celui  de  fon  Lieutenant  ou  Capitaine  General,  les 
Députez  envoleront  leurs  Ambafladcurs  àlaMajeftécn 
la  forme  ordinaire  ou  à  fon  Lieutenant  General,  ou  à 
celili  qui  commandera  dans  la  Province  les  fuppliant  pat 
écrit  qu'ils  enfaffent  la  revocation,  &  fi  elle  n'cft  faite 
dans  trois  jours  la  Partie  ou  le  Sindic  du  General  poura 
en  former  le  doute  comme  il  eft  dit ,  &  le  déclarer  &  fai- 
re fçavoir  en  la  forme  ci-dcffiis  àS.  M.  fi  elle  eft  pre- 
fente ou  àfon  Lieutenant  general  ou  à  celui  qui  comman- 
dera &  agira  dans  la  Province  en  fon  abfencc  avec  les  Of- 
ficiers du  Confeil  Roial. 

Et  pourrendrelcjiigcmentfurces  matières;  on  pren- 
dra &conftituëra  treize  Juges  parties  d'iceux  du  Con- 
feil Roial,  &  partie  de  ceux  des  trois  Etats,  qui  font 
immatriculez  dans  le  Livre  delà  Maifon  delà  Deputa- 
tion appelléc  Damefme,  Icfquels  feront  prefcms  & 
trouvez  dansla  Ville  de  Barcclonne,  cnforte  que  la  pre- 
miere fois  on  en  prenne  fept  du  Confeil  Roial  non  fuf- 
peils,  &pour  cet  efiet  loi  fquc  le  cas  arrivera  de  juger  & 
décider  ijuelque  cas  de  contrafaâion  ou  contravention 
prétendue,  les  Députez  envoleront  leurs  Ambaffadeurs 
a  S.  M.  fi  elle  eft  prefente  ou  à  fon  Lieutenant  Gene- 
ral ,  ou  à  celui  qui  commandera  en  fon  abfencc  pouc 
leur  donner  connoilfance  du  doute  à  decider,  &  des 
parties  intercffées,  fuppliant  qu'ils  commandent  à  fept 
Officiers  du  Confeil  Roial  plus  anciens  &  non  fufpeéls 
en  commançant  par  le  Chancelier  &  par  le  Regent  de 
la  Chancellerie  Roiale ,  &  à  fiute  de  _(uges  du  Confeil 
Roial  en  nombre  fuffifant  à  caufe  des  fufceétions  oude 
leur  abfcnce  ou  maladies  aux  autres  Officiers  &  Juges 
Roiaux  félon  la  prééminence ,  antiquité  ou  degré  de  leurs 
Charges  ou  autres  pcrfonncs  que  bon  leur  femblera, 
afin  qu'à  certain  jour  &  heure ,  ils  aient  à  fe  trouver  dans 
la  Maifon  de  laDeputation  pour  juger  le  doiiteavecles 
autres  Juges,  donnant  une  lifte  des  Officiers  du  Con- 
feil Roial  que  les  Parties  auront  nommez  comme  fuf. 
peéis  &  reculables  devant  les  Députez ,  afin  que  le  Con- 
feil Roial,  les  Parties  ouïes faffe droit  furlesrccufations 
propolécs  dans  deux  jours  après  que  la  lifte  &  les  cali- 
fes de  recufation  auront  efté  données  par  écrit,  &que 
fi  elles  font  déclarées  injuftcs  on  non  jugées  le  nombre 
neceffaire  foit  pris  &  fuppléé  des  autres  Juges  du  Con- 
feil Roial  félon  leur  antiquité.  Que  fi  dans  deux  jours 
naturelsfuivants  ,  ils  n'ont  envoie  lefdits  fept  Juges  non 
fufpefls  iuivantleur  prééminence  &  antiquité  fera  dé- 
volu aux  Députez  &  Auditeurs.  Et  fi  tous  ou  aucuns 
d'eux  manquent  à  fe  trouver  dans  la  Maifon  de  la  De- 
putation au  jour  qui  leiu-  aura  efté  préfix,  les  Députez 
&  Auditeurs  feront  tenus  de  faire  extraSion  d'autant 
de  perfonncs  des  trois  Etats  immatriculés  dedans  le  Li- 
vre de  la  Maifon  de  la  Deputation  ,  commençant  par 
les  Ecclefiaftiques,  &  continuant  par  les  autres  Etats, 
comme  il  y  aura  de  Juges  Roiaux  manquans  &  défail- 
lans  pour  le  jugement  &  déclaration  du  doute  à  decider, 
&enmcme  temps  les  Députez  &  les  Auditeurs  de  cha- 
cun Etat  jòint  cnfemblc,  feront  aulîi  extraéiion  des 
perfonncs  des  mêmes  trois  Etats  qui  doivent  eftre  ju- 
ges avec  les  Doélcurs  du  Confeil  Roial,  &  après  avoir 
mis  leurs  noms  dans  une  boëtteoii  urne  dont  les  noms 
-Ggg  3  en 
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'ANS  enfcronttités,  feront  cI)oifis& approuvez  par  les  Etats, 
de  J.  C.  dont  les  avis  fe  prendront  &  donneront  par  le  Scrutin , 
i6ai  juiqu'àeeque  le  nombre  neccfiiirefoit  comptant,  àla- 
'*  '  quelle  extraäion  les  parties  pourront  eftrc  prefentes , 
&  leurs  Procureurs  ou  le  Sindic  de  la  Généralité  pour 
propofcr  les  caufcs  de  fufpicion  contre  les  pcrfonnes  ain- 
fi  tirées  &  extraites,  Icfquellcs  forpicions  propofées  fe- 
ront, incontinent  jugées  fur  le  champ  vcrballement  de- 
vant Icfdits  Etats  par  les  Députez  &  Auditeurs  avec  les 
Aflèfleurs  &  l'Avocat  Fiicd  ,  duquel  Jugement  il  ne 
pourra  y  avoir  appellation  ni  autre  recours  quelconque , 
ce  qui  fera  obfervc  ainfi  pour  la  premiere  fois,  &  àia 
feconde  il  y  aura  iix  Juges  du  Confeil  Roial ,  &  fept 
dcfdits  Etats,  &  fi  ceux  qui  ne  fe  trouveront  point  au 
jour  affigné  pour  le  Jugement  font perfonncs  tirées def- 
dits Etats,  elles  feront  raiécs  dudit  Livre  de  l'Ame,  & 
déclarées  inliabiles& incapables  d'obtenir  aucuns  Offices 
de  la  Maifon de  la  DeputJtion. 

Et  ces  Juges  ainfi  nommez  tirez  &  Exu-aits  feront 
renfermez  dans  une  Salle  de  laMaifondela  Deputation 
avec  le  Secretaire  Major  d'iccUe  qui  lira  le  Proccz,  & 
ne  fortiront  point  delà  qu'ils  n'aient  rendu  leur  Juge- 
ment après  avoir  olii  les  Parties  &  leurs  Avocats  li  elles 
le  défirent,  &  pris  même  le  Confeil  des  Affeffeurs  & 
de  l'Avocat  1-iical  vcrballement ,  ft  aucun  defdits  Juges 
veut  les  confulter ,  lequel  Jugement  fera  fait  par  le 
Scrutin  ,  après  que  tous  lefdits  Juges  auront  prellé  le 
ferment ,  pour  ceux  du  Confeil  Roial  devant  un  de 
leurs  Prclîdcns ,  avant  quede  venircnlaMaifon  de  laDc- 
putation  ,  dont  ledit  Prcfidcnt  donnera  aâe  par  écrit , 
qui  fera  mis  entre  les  mains  defdits  Députez  ;  &  poiir 
les  autres  devant  les  Députez  ou  l'un  d'eux  ;  &  après 
que  tous  auront  oiii  la  Sentence  d'excommunication 
dans  la  Maifon  de  laDeputation. 

Et  ce  qui  aura  cfté  jugé  &  décidé,  fera  auffi-tôt  exé- 
cuté par  le  foin  des  Députez  &  Auditeurs  commis  à  cet 
effet,  fans  appellation,  Requefte,  oppofition,  nulli- 
té, rcllitution  ,  ou  entier  plainte  ,  &  autres  recours 
quelconque  :  dcforte  néanmoins  que  les  condamnez  ne 
feront  cenfez  avoir  encouru  autres  peines  que  celles  qui 
auront  efté  déclarées  expreffément  par  les  Juges.  Les 
autres  peines  contenues  dans  les  conltitutions  demeurans 
révoquées  &  abrogées ,  mais  en  tout  le  reite  lefdites  con- 
ftitutions  de  l'obfcrvance  demeureront  en  leur  force  & 
vertu  en  tant  qu'elles  pourront  eñre  appliquées  ,  vou- 
lant Se  entendant  Sa  Majefté  que  kfdites  conlfitutions 
&  tout  ce  qui  eft  écrit  en  cet  article  foit  fait  par  les 
pcrfonnes  qui  le  doivent  gratuitement  &  fans  filaire , 
rccompenfe  ,  ou  autres  frais  pour  leur  travail ,  &  que 
l'on  puilTe  proceder  &  travailler  même  les  jours  de  Fe- 
fles.  Et  afin  que  le  cours  de  la  Jufticc  ne  foit  point  ni 
empêché  ni  détourné  ,  Sa  Majcflé  ordonnera  en  vertu 
du  prcfcnt  accord  fait  entre  Elle  &  la  Provmce  que  le 
remede  &  moicn  ci-dcflus  nepuiffe  cftre  mis  en  ufage, 
'non  .au  défaut  des  remedes  &  moiens  ordinaires  iui- 
vant  .  la  difpofition  de  ladite  Conftitution  Fach 
VMrm,  &  .linli  qu'il  a  cfté  obfcrvé  jufques  à 
prcfcnt. 

XV.  Le  Principar  de  Catalogne  &  les  Comtes  de 
RouiTiUon  &  de  Cerdaigne  au  lieu  de  Convocation 
nommées  vulgairement  Sometent  General  Hofl;  & 
Cavalcata,  &  de  celle  qui  fe  falten  vertu  de  l'ufage  PW»- 
cefi  nnmqne.  Lefquelles  Convocations  ne  fe  feront  plus 
à  l'avenir  ,  ferviront  Sa  Majefté  avec  cinq  mille  hom- 
mes de  pied  &  cinq  cens  chevaux  paiez,  armés  de  tou- 
tes mimitions  aux  dépens  dudit  Principar  dans  leurs 
Provinces  &  non  hors  d'icellcs  ,  toutcsfois  &  quantcs 
que  la  neccflitc  le  requerra  ,  laquelle  ncccflité  fera  re- 
connue ettre  toiijours  pendant  que  le  Pais  fera  en  l'état 
qu'il  eft  à  prefent;  fçavoîreft  attaqué  par  les  armes  de 
Caftille  ,  ou  en  crainte  apparente  de  l'eftre  ,  ou  hors 
dudit  cas  lorfque  le  Lieutenant  General  de  Sa  Majefté 
conjointement  avec  les  Députez  dudit  Prince  jugeront 
qu'il enfoitbefoin,  appellent  avec  eux  le  ConfciUcrdc 
la  Ville  de  Barcelonne  qui  aura  pouvoir  d'afiîfter  aux 
Bras,  Sitoutcelafans  prejudiccd'.iutres  plus  grands  fer- 
vices  que  ladite  Province  fera  volontairement  en  cas  de 
neceftités plus  urgentes. 


XVL  Pour  cequi  touche  les  dépenièsà  faire  par  la  j^j^g 
Province  pour  raifon  des  fortifications  neceifaires  enicel-jg  c, 
le,  &  pour  le  paiement  des  montres  &  fubliftance  des 
Soldats  François  ,  ou  d'autre  nation  que  Catalane  qui  I04I. 
feront  dans  les  Garnifons,  &  pour  le  fupplément  defdits 
Soldats  outre  &par  delfus  cequi  eftpaié  ordinairement 
par  le  Roi,  il  en  fera  parlé  aux  premiers  Cours  ou  Etats 
généraux,  &  cependant  la  Ville  de  Barcelonne  ,  & 
les  autres  Villes  &  Communautés  de  Catalogne  fe- 
ront chacune  à  leur  égard  les  dépenfcs  pour  les  for- 
tifications &  autres  chofes  ncceffaires  à  leur  défen- 
fe  comme  elles  ont  accoutumé  jufques  à  pre- 
fent. 

T  E  Roy  aiantveu  &  examiné  de  mota  moten  ion 
Confeil  les  Articles  ci-deflirs ,  Sa  Majefté  les  a  agréés 
&  accepté,  agrée  &  accepte,  promet  en  foi  de  paroUe 
deRoilesgarder&obfcrvcrinviolablement,  &  mcmea 
agréable  lors  du  ferment  qu'EUe  fera  ainli  qu'il  eft  accou- 
tumé par  les  Comtes  de  Barcelonne,  Rouifillon&  de 
Cerdaigne  à  l'cnti'ce  de  leur  Gouvernement  de  jurer 
l'obfervation  defdits  Articles  comme  feront  fes  Succef- 
feurs  enfuite.  Donné  à  Perronne  le  15».  Septembre 
1S41.  Signé,  LOUIS,  Et  plus  Irai ,  Bouthil- 
LIER,  &  fccUé  du  cachet  des  Armes  du  Roi. 

.  Trohatum  cum  origindi  confervato  cußtidm  in  Ar- 
chivo Domus  DepHtaüoms  Gensralis  Caîaloni*  C7^  con- 
cordat ;  ín  (juorumßäem  ego  Antonius  Joannes  Fita ,  au- 
toriíate  Regia  Notarius  puhlicus  Barcenonnenßs  ßriha 
major  Cr  Secretar  ins  diBiG  ene-rdis  mandato  Dominorum 
deputatorum  ejufdem  Generdis  mc  ßuhßriho  ,  meum 
tjuoinnegotiisdiliiGentralisutof ,  appone  Signum ,  cum 
infiriptione  fgilít  diätgenerdis^ 


C  C  X  L  V  I. 

ANS 

{')  Traite  entre ksViUe^de\XSV,iC ,  BRE-dcj.C 
ME  ,  S  HAMBOURG  four  leur  com-  ig^j, 
muñe  fureté.  Fait  le  i^.  Novembre  ^ïó^i.  ^^^^ 
Aitzema.  Affaires  d'Edac  &  de  Guerre,  brbmi 
Tom.  V.  pag.  197.  Te»"" 

S Oit  Nottoirc ,  que  vu  que  les  tems  &  les  occurren-  x/aW^ 
ces  (que Dieu  veille  rendre  meilleurs)  fe  voyent  ¿lé  tra- 
tous les joursplus dangereux á¿  pleins  de  troubles,  dui: du 
en  forte  qu'inopinément  le  violement  des  droits  divins  F'^^^^i'i 
&  naturels  de  tous  les  peuples  aulTi  bien  à  l'égard  du 
fpirituel  que  du  temporel  prend  effcilivement  le  detfus  ,  „  „-çH 
&  qu'il  eft  d'une  extreme  neceífité  que  les  plus  foiblespas  l'or 
ne  foicnt  point  opprimez  contre  le  droit  &  laraiibn  dans  g'"ai,  « 
leur  état ,  en  ce  qui  concerne  les  chofes  temporelles  &    '  ^.^ 
fpirituellcs  ;  &  que  nous  voulons  délibérer  en  quelle  jj^^^oj, 
maniere  nos  anciennes  Alliances  des  Villes  Anfeatiques 
&  le  renouvellement  d'icelles  en  divers  tems  &  particu- 
lièrement félon  qu'il  eft  ordonné  en  l'article  huitième 
feront  maintenues  de  Confeil  &  de  fait  eneas  d'oppref- 
fion,  c'eft  pourquoi  fous  nôtre  feau  appofé  icideilbus, 
pour  l'avancement  de  nôtre  ditte  ancienne  amitié  An- 
featique,  &  pour  nous  régler  en  ces  tems  fâcheux  fur 
l'exemple  de  nos  loiiables  predeceifeurs  &  Anteccffcurs 
autant  qu'il  nous  fera  pofTible,  après  mure  dcliberatiotï 
à  la  gloire  du  Dieu  tout  puiffant,  &  pour  le  bien  du  St. 
Empire  &defesfujcts,  &  particulièrement  afin  que  les 
honnórabics  villes  Anfeatiques  puiifent  être  maintenues 
dans  l'état  où  elles  font  prefentement  par  droit  &  raifon 
pour  les  chofes  fpirituellesSf  temporelles,  &  ce  pour  le 
plus  granel  bien  âe  fa  Majefté  Imperiale  &  du  S.  Empire, 
les  points  &  articles  fuivants  ont  été  convenus  pour  plus 
grand  éclaircilfement  dudit  huitième  article  ,  comme 
de  fait  ils  font  accordez  &  convenus ,  en  vertu  de  ces  pre- 
fentes en  la  plus  authentique  forme  que  faire  fe 
peut. 

I.  Premièrement ,  Qu'il  y  aura  entre  nous  une  fidelle  & 
fmcere  amitié,  laquelle  fera  entretenue  autant  qu'il  fe- 
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ra  poílible,  &  nous  mettrons  au  plutôt  &  pour  le  meil- 
leur, en  bon  état,  fortifierons  de  nôtre  mieux  nos  Vil- 
les ,  &  les  pourvoirons  de  toutte  forte  de  munitions , 
I.  provifions  de  bouche,  armes  &  de  touttes  chofes  fcm- 
blabks  &  ncccffaircs ,  prendrons  des  gens  de  guerre  ex- 
périmentez &  lèverons  un  bon  nombre  de  Soldats  ca- 
pables &  bien  exercez,  avec  de  bons  Officiers  félon  l'é- 
tat &  bcfoin  de  chaque  Ville  ;  pour  nous  ptefervcr  & 
deifcndre  de  tout  nôtre  pouvoir  contre  toutte  irruption 
inopinée;  &  ne  nous  tiendrons  pas  moins  en  bon  état 
avec  nos  bourgeois,  fujcts  &  fcrvitcurs,  en  forte,  que 
dans  le  bcfoin  ,  dont  Dieu  veuille  nous  garentir ,  nous 
puiflfions  nous  dcftcndre  ,  &  aíTiñer  dans  touttes  oc- 
cafions  les  autres  Villes  Anfeatiques  qui  nous  font 
alliéez. 

II.  Nous  voulons  en  toutte  maniere,  &  particuliè- 
rement dans  ces  tems  dangereux  ,  nous  comporter  & 
vivre  fans  aucun  reproche  en  paix,  tranquilité  &  union 
les  uns  avec  les  autres,  &  ne  donnerons  aucun  fujetde 
trouble  &  d'ofîcncc  à  aucun  de  quelque  qualité,  état 
&  condition  qu'il  ioît. 

III.  Et  s'il  arrivoit  quelque  hoftilitc  inpreveuc  ; 
comme  il  efl:  Chrétien ,  raifonnablc  &  jufte ,  &  afin  d'é- 
viter le  péril  qu'il  y  auroit  en  la  demeure ,  file  tcms  le  per- 
met ,  nous  prendrons  auparavant  de  bons  moyens  en 
main,  &pcrfonne  compris  en  cette  Alliance,  tant  qu'il 
Y  aura  lieu  à  un  accomodcment  par  des  voycs  raifonna- 
blcs,  &  afin  de  prevenir  toutte  violence  &  péril,  n'aurj 
àattcndrc  aucune  aide  ou  affiilence;  mais  fur  la  plain- 
te convenable  de  celui  qui  fera  opprimé  &  après  infor- 
mation prifc  des  circonilances  du  cas  on  fera  en  iorte 
d'accomoder  &  accorder  les  deux  parties  en  toutte  équit- 
té,  &  de  leur  faire  donner  fatisfadion  fuivantle  droit, 
&  on  les  fera  en  confequence  defilier  des  voyes  de  fait 
cncommcncces  ;  Auxquelles  fins  on  employcra  tous  les 
moyens  poffiblcs  par  voye  d'écrits  ,  &  fuivant  l'occu- 
rencc  par  dépuration,  &  félon  qu'il  fera  dans  un  Cou- 
fcil  trouvé  le  plus  à  propos,  afin  que  celui  qui  fera  opprimé 
foit  déchargé  de  fes  griefs. 

IV.  Si  cela  ne  fervoit  de  rien  ,  &  que  nonobftant 
de  juftes  öftres  une  ville  ou  plufieurs  d'entre  nous  vc- 
noientàêtrelezécs  contre  tout  droit  &  r.iiion  à  l'égard 
du  fpirituel  ou  du  temporel  dans  leurs  droits  acquis , 
libertés, juftices,  privileges,  commerce,  navigation, 
corps  &  biens ,  par  ficges ,  blocus ,  conllruâions  de  forts, 
places  de  reveuës  ,  irruption  de  troupes,  exaétion  de 
vivres,  Canons,  munitions  ,  contributions  injuftcs 
de  deniers  pour  fe  redimer  d'incendie  ,  ou  autres  exé- 
cutions violentes ,  même  arrêt,  ou  enlèvement,  elles 
feront  aifiCtées  de  nous  Se  des  Alliez  fans  plus  long  de- 
lai  ni  demeure ,  Se  fuivant  le  pouvoir  &  la  necelfité  , 
&ce  derroupcs,  argent,  vivres,  munitions  de  guerre 
armes,  levées  de  .troupes ,  rcveuês,  garnifons,  &  de 
toutesles  autres  chofes  neceffaires,  &qui  fe  trouveront 
dans  nôtre  jurifdiction  ,  lefquellcs  chofes  feront  four- 
nies fans  neantmoins  que  les  fujets  en  foicnt  lezés  ; 
comme  aulTi  les  fecourront  de  bon  confeil ,  intcrcef- 
fion,  &  écrit. 

V.  Une  fera  accorde  &  donné  en  auainc  maniere  à 
la  partie  adverfe  ou  fes  adherents  &  Alliez  touttes  les 
chofes  dont  ils  pouroient  avoir  de  befoin,  &  quipour- 
roient  tourner  à  leur  avantage  ou  entrctenement ,  & 
ce  ouvertement  ni  fecretement ,  ce  que  les  Magiilrats 
des  Villes  ne  feront  pas  feullementfçavoir  à  ceux  de  leur 
dependance,  &  donneront  ordre  que  cecy  foit  ponâu- 
elleracnt  &  fidèlement  exécuté  fur  peine  de  confifca- 
tion  de  biens;  mais  auiTi  feront  cfiéétivement  châtier  les 
contrevenans  fans  aucun  égard  ni  refpeâ  des  perfon- 
nes;  comme  auiïi  les  villes  Alliées  feront  obligées  de 
détourner  toutte  forte  de  traitement  violent  de  tout  leur 
poffible. 

VI.  Le  recours  &  aififtance  fera  donné  contre  tous 
&  un  chacun  qui  contre  tout  droit,  de  la  maniere  qu'il 
eilditcy-dcflijs,  aura  fait  quelque  dommage  à  l'un  d'en- 
tre nous,  foit  par  terre  ,  par  Mer  ou  dans  les  ports  & 
livicres. 

y  H.  Si  la  ville  qu'on  aura  infultce ,  ou  contre  la- 
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quelle  on  aura  fait  quelque  violence,  croit  de  fentiment  A  ?  > 
que  rinfultc  ou  le  dommage  ainfi  fait,  à  caufe  du  perii  ^  J'  ^ 
qu'il  y  auroit  en  h  demeure,  ne  permettroit  point  de  164t. 
délibération  préalable  dans  une  aßcmblec  ,  laditte  ville 
pouraapeller  auiTi-tôt  les  autres  àfon  fccours  &  là  deiliis 
l'on  ordonnera  une  aflcmblée. 

VIII.  Si  Tuneou  rautrcvillevcnoîtà  être  attaquée 
fi  à  Timprovifte ,  qu'en  quelque  maniere  les  autres  villes 
alliées  qui  fcroient  éloignées  ne  pulTent  fournir  du  fc- 
cours à  tems,  les  villes  les  plus  proches  envoyèrent  non 
ieullcment  leurs  Soldats  au  premier  danger ,  maisauffi 
avanceront ,  (à  condition  qu'elles  feront  rembourfées 
parles  autres)  &  ce  autant  qu'il  leur  fera  poííible,  du 
moins  un  mois  de  iòide.  Commeaullì  ilícra  libréala 
ville ,  fous  Ia  condition  fufditte  d'erre  rembourcée  par  les 
autres,  (en forte  neantmoins  qu'à  Tcgard  du  nombre, 
on  Tegaliicra  auparavant  au  plutôt)  de  prendre  &  de 
lever  encore  d'autres  troupes,  outre  celles  qu'elle  aura 
deja.  Ce  qui  neantmoins  lera  auiïi-tôr  nottifié  aux 
autres  habitans  pour  leurs  inftru£lÍons  ,  &  fera  pareus 
flit  le  rembourfcmcnt  des  avances  on  debourcemcns, 
fans  contradiélion  ne  délai  ;  comme  auifi  feront  les 
troupes  par  eux  entretenues  fans  charge  pour  ceux  quï 
les  ont  levées  ;  fautte  dequoi  ce  iera  la  ville  opprimée 
que  les  payera. 

IX.  S'il  arrivoit  que  deux  ouïes  trois  villes  fufdittes 
vinflènt  à  être  en  danger  &mcme  attaquées  &  endom- 
magées, les  villes  alliées  n'en  feront  pas  moins  obligées 
de  íe  fccourir  l'une  l'autre  félon  leur  poffible. 

X.  Et  comme  h  deftence  neccflaiie  ne  peut  pas  être 
mifeeneftcélfansuncbonnedirection,  la  ville  oprimée 
fera fçavoir fon  état  à  la  ville  fcituce  la  plus  proche,  la- 
quelle le  dénoncera  par  les  depeches  accoutumées  aux 
villes  confédérées  qui  font  authoriiécs  d'afligher  un  af- 
fembléc  ou  diettc  au  lieu  le  plus  convenable  félon  la 
difpolition  &  les  circonrtances  des  aflûires ,  &  ic-« 
ront  Icfdittes  villes  confédérées  obligées  d'y  envo- 
yer au  plutôt  leurs  députez  avec  de  fuffifancs  poii-« 
voirs. 

X I.  Et  Cl  le  perii  efl:  trop  prefiânt ,  la  ville  oppri- 
mée poura  elle  même,  en.  donnant  avis  de  Ion  état  aux 
villes  confédérées ,  ordonner  une  Diette  en  une  place 
convenable  félon  la  difpofition  &  les  circonftances  des 
afiaircs,  à  quoi  faire  elle  eft  authorifée. 

XII.  Si  la  neccfficc  demande,  (ce  que  Dieu  ne  veil- 
le permettre)  que  l'on  mette  ce  Traittc  à  exécution,  la 
direâion  de  cette  deffence  reiidcra  en  la  perfonne  de  celui 
à  qui  on  envoyera  lefdits  fccours  &  alïiftance  ,  mais 
neantmoins  les  autres  Confedercz ,  à  la  premiere  femon- 
ce  Ôc  follicitation  de  celui  que  l'on  aura  attaqué  envoyè- 
rent une  ou  plufieurs  perfonnes  qualifiées  d'entre  eux 
qui  aifilleront  à  la  délibération,  toutes  les  fois  que  tels 
casle  requerront,  d'autant  du  moins  qu'il  ferapolîible, 
iàns  changement  de  perfonnes,  afin  que  leur  confeil  foit 
proffitable  à  la  perionne  fouflrante. 

XIII.  Si  l'une  ou  l'autre  ville,  venoîtà  être  tout 
d'un  coup  tcllenvnt  aiïiegéc  ,  ou  bloquée  que  les  au- 
tres villes  n'y  puflént  envoyer  quelqu'un  avec  fureté, 
la  ville  ainfi  prciTée,  au  premier  danger  eminent,  en- 
voyera une  ou  deux  perfonnes  dehors  dans  les  autres 
villes  confédérées ,  pour  reprefcnter  fon  état  prcflanc 
&  folicitcr  eiïicaccment  qu'elles  y  pourvoyent  de  leuc 
mieux. 

XIV.  Il  ne  fera  neantmoins  point  permis  à  perionne 
de  ceux  qui  ont  été  ou  font  encore  opprimez  lors  que 
les  Alliez  les  auront  fecourus ,  d'en  refoudre  ou  faire 
aucun  traitté  que  de  leur  confentcmcnt ,  &  rien  à  cet 
égard  ne  fe  fera  que  de  commun  avis. 

XV.  Etfil'attaquc  fctrouve,  à  l'égard  des  violences 
precedentes,  raífure  fuffilament  dans  tousiès droits,  8c 
que  les  affaires  puiilcnt  être  amenées  à  un  accomode- 
ment  raifonnable  ,  nous  tâcherons  de  tout  nôtre  pou- 
voir que  le  Traitté  puiife  être  conclu  &  que  les  parties 
foient  l'une  &  l'autre  en  état  de  ne  plus  rompre  ,  & 
ferons  tout  nôtre  poifiblc,  afin  que  la  partie  lezéefoit 
indemnifée  de  ce  qu'elle  aura  iouftcrt. 

XVI.  Etcet  accord,  comme  ¿1  n'eft  fait  que  pour 
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ANS  ^*^'^ifciíícment  ¿u  hiùticme  article  ,  fubfiftera  ,  les  dix 
de  J.  C,  plus  prochaines  années;  mais  après  l'cKpiration  d'icelles 
"  ilicra  libre  &  à  l'option  d'un  chacun  de  le  renouvellcr, 
l'ctcndre  ou  s'en  departir;  mais  ce  qui  fera  commencé 
parle  Confcil&conicntcmcntunanÎme,  feracxecuté& 
accompli  de  mcme  par  aide  &c  ailiftance  mutuelle  ; 
Refervant  à  un  chacun  de  faire  fa  demande  pour  les  avan- 
ces qu'il  aura  fait  dans  la  guerre  en  vertu  de  ce  pre- 
ient  accord  ,  pour  en  obtenir  fatisfaiSion  conve- 
nable. 

XVII.  Si  après  l'expiration  de  cette  Alliance  An- 
featique  rcnouvelléc ,  quelqu'un  de  nous  venoit  à  être 
attaqué  àcaufcdecctaccord,  nousnelaiiïèronspastous 
cnfembic  d'une  commune  délibération  &  à  frais  com- 
muns ,  de  lui  prêter  foi ,  alTiftancc  ,  aide  &c  fe- 
cotirs. 

XVIII.  Enfin  ilferalibre  auxautres  villes  Anfeati- 
qucs  d'entrer  fans  aucun  empêchement  dans  ce  prefent 
accord ,  comme  d'accepter  les  autres  points  &  déclara- 
tions en  fe  conformant  au  contenu  d'iceux  ,  &  elles  y 
Icront  reçeucs  d'un  commun  avis. 

Lefquels  tous  &  un  chacun  pointschaquevilleobfer- 
vera  fermement  &  fidèlement  fans  aucune  diffimula- 
tionni  tromperie;  en  témoin  dequoi  ont  ces  prefcntes 
été  fcellées  &  confirmées  des  fceaux  defdïttes  villes  de 
Lübeck,  Bremen  &  Hambourg,  Fait  &  donné  le  vingt 
quatrième  de  Novembre  de  l'an  de  nôtre  Seigneur 
&  fauvcur  Jefus  Chrift  mil  fix  cent  quarante  un. 
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C  C  X  L  V  I  I. 

Articles  de  Taix  ^  de  Commerce  entre  les 
hauts  &  piïjfans  Âçy  CHARLES  II. 
far  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  y  France  j  ®  Irlande  ;  défenfeur 
de  lafiy&c.Et]EAN  QUATRIE- 
M  E  Roy  de  Torttigal  ^  des  Algarbes  ^c. 
Et  leurs  ßijets  ,  conchî  à  Londres  29. 
jour  de  Janvier  1641.  Manufcric. 
De  par  le  Roy. 

COmmelehaut  &  puiiTant  Prince  Jean  quatricrmc 
Roi  de  Portugal  &c.  a  depuis  peu  envoyé  fes 
Ambafladeurs  à  la  tres -Excellente  Majefté  du 
Roy  ,  qui  ont  declaré  que  fon  dcfir  cftoit ,  de  renou- 
vcller  l'Ancienne  Alliance  &:  amitié,  qui  cltoient  en- 
tres les  Roys  leurs  predeceifeurs ,  leurs  couronnes,  & 
fujets,  fa  M:i]efté  par  le  motif  du  foin  qu'Elle  prend  de 
conferver  la  paix  &  tranquillité  de  fes  Royaumes ,  &  la 
liberté  du  trafic,  &  commerce  defesbien  Amésilijets, 
de  l'Advis  de  fon  confeil  privé,  y  a  donné  les  mains  & 
fait  fçavoir  à  fes  Peuples  bien  amcz,  que  ladite  paix& 
alliance  à  efté  Concie  &  eftablie  entre  IcÎtiits  Roys , 
leurs  Royaumes ,  Territoires  &  fujets ,  &  la  Tres  Ex- 
cellente Majcfté  du  Roy  acommandé  pour  fervirdc  di- 
rcòìion  à  fes  Marchands  dans  leur  commerce,  que  les 
Articles  du  prefent  Traité  de  Paix  foient  publiez;  Et 
a  enjoint  2¿  commandé  exprefièment  àtousiès  fujets, 
de  quelque  qualité  &  condition  quils  foient  de  les  ob- 
ferver.  Donné  en  noftre  cour  à  York  le  vingt  dcux- 
iéfmc  jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  quaran- 
te deux  &  du  Regne  de  fa  Majeftc  le  dixhuiâiefme. 

^teu  Sauve  le  Roi,  Articles  duTraité. 

PREMIEREMENT.  II  a  cñé  conclu  &  accorde, 
qu'ilya,  &  qu'il  yaura  pour  tousjours,  unebon- 
nc,  véritable,  &  ferme  paix,  &  amitié  entre  les  Tres 
renommez  Roys  Charles  Roy  de  la  Grand  Bretagne , 
&  Jean  quatrième  Roy  de  Ponugal,  leurs  héritiers  & 
Succeflcurs,  &  leurs  Royaumes,  Pays ,  Eftats ,  Terres , 
Peuples,  Vafièaux  &Sujets  quelconques prefens& ave- 
nir, de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  puiflèns  cf- 
tre;  tant  par  Mer  que  par  Terre ,  &  Eaux  douces,  de 
telle  forte  que  lefdits  Vaiííaux  &  Sujets  fe  traitent  favo- 
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rablcmcnt ,  l'un  l'autre ,  &  fc  rendent  toute  forte  de  bons 
offices ,  d'amitié  &  d'affcction  véritable  ;  &  que  lefdits  j.  t  c 
très  renommez  Rois,  leurs  héritiers  &  Succcffeurs  ne 
feront  ny  entreprendront  aucune  chofe ,  foit  par  eux 
mefmes,  ou  par  d'autres  pcrlonncs,  l'un  contre  l'au- 
tre ny  contre  leurs  Royaumes  par  Mer,  ny  par  terre, 
ny  ne confentiront ,  ny  n'adhéreront  à  aucune  guerre, 
Confeil  ny  Traidc,  cjui  foient  au  préjudice  l'un  de 
l'autre. 

II.  Qu'entre  les  tres  renommez  Roys  fufdits,  &çn- 
tre  les  Vaííaux,  habitans  &  fujets  de  l'un  &de  l'autre, 
il  ya,  &quilyauracommcrcc  libre  tant  p.ar  Mer  que  par 
Terre,  &Eaux  douces,  en  tous  &  chacuns  leurs  Ro- 
yaumes, Seigeurics,  ifles  &  autres  terres ,  citez,  Vil- 
les ,  Villages ,  havres  &  territoires  defdits  Royaumes 
&  Eftats ,  dans  lefquels  il  y  a  cû  commerce  du  temps  des 
Rois  de Caftille ,  ou  qu'ilycn  a  cû  jusqu'icy,  de  forte 
que  fans  aucun  paffcport,  ny  autre  pcrmillîon  gene- 
ralle,  ou  particuliere,  les  fujets  &  Vaifaux  de  l'un  & 
l'autre  Roy,  peuvent  &  pourront  aller,  entrer,  navi- 
guer, tant  par  Mer  que  par  Terre  ,  &  eaux  douces  dans 
les  Royaumes  &  Domaines  fusdits,  &dans  les  Citez, 
Villes,  havres,  rivages,  rades  &  territoires  d'iceux ,  & 
y  porter  des  marchandiies,  &  des  charges  ou  cargaifons, 
fur  des  chariots,  chevaux,  navires  chargez,  ou  prêts 
à  charger,  y  vendre  &  achepter  autant  qu'il  leur  plair- 
ra  de  vivres,  &  y  faire  provifion  à  jufte  prix  de  toutes 
4iofes  ncceiliircs  pour  la  fubftantation  de  la  vie,  &  pour 
leurs  Voy  ages,  &  y  radouber  ou  réparer  leurs  navires  & 
chariots,  ioit  quils  leurs  appartiennent  en  propriété, 
ou  qu'ils  lesaycnt  louez  ou  empruntez  &  quils  en  pour- 
ront partir  avec  la  mcfme  liberté;  avec  leurs  biens, 
Marchandifes  &autres  chofes quelconques,  apresavoir 
payé  feulement  les  péages ,  &  doiianes  accoutumées 
fur  le  pied  qu'elles  (ont  citablies  par  les  Ordonnances  de 
chaque  lieu ,  pour  aller  de  l'à  en  leurs  propres  pais  ou 
en  quelques  autres  lieux  que  ce  foit,  qu'il  leur  plaira, 
&  quand  bon  leur  fcmblera,  fans  qu'il  leur  foit  donné 
aucun  trouble  ny  empcfchement. 

III.  Et  que  les  Sujets  de  l'un  &  de  l'autre  des  tres 
renommez  Roys  fufnommez  ne  feront  pas  plus  maltrai- 
tez dans  les  Territoires  de  l'autre ,  que  les  fujets  natu- 
rels; dans  leurs  ventes,  &  contraéts  pour  leurs  Mar- 
chandiies, tant  pour  le  prix  qu'autrement,  maisquela 
condition  des  Etrangers,  &  des  Sujets  naturels,  fera 
égale,  &  pareille,  ainfi  que  dit  eil,  conformemente 
cc  qui  s'elt  pratiqué  en  exécution  des  Traitez  faits  entre 
les  tres  renommez  Rois  de  la  Grand  Bretagne  &  de 
Caftille.  ^ 

I V.  Que  les  Sujets  du  tres  renommé  Roy  de  la  Grand 
Bretagne ,  joiiiront  d'une  pleine  &  entière  liberté  de 
traffiquer  &  négocier  en  toute  forte  de  marchandifes  dans 
les  Royaumes ,  Provinces ,  Territoires ,  &  iiles  du  tres  re- 
nommé Roy  de  Portugal  en  l'Europe ,  &  qu'ils  pourront 
exercer  leur  tr.ailic,  &  commerce  dans  les  lieux  fufdits, 
aulTi  librement  &de  la  mefme  maniere  qu'il  eft  permis 
aux  fujers  des  autres  Princes,  &  Eftats  qui  font  en  al- 
liance avec  le  Roy  de  Portugal  :  &  qu'ils  ne  feront  pas 
fenus  de  payer  de  plus  grands  droits  de  doiianes,  impo- 
fitions,  ou  autres  taxes,  que  les  habitans  &  fujets  def- 
dits pays,  ou  les  autres  Sujets  de  quelque  nation  que 
ce  foit,  qui  fera  en  Alliance  avec  le  Portugal,  &  ils 
jouitont  des  mefmes  privileges  qui  avoient  efté  accor- 
dez aux  Anglois  avant  que  le  Portugal  fuft  joint  à  la 
Caftille. 

V.  Que  toutes  fois  &quantes  que  les  fujets  du  Roy 
de  la  Grande  Bretagne  arriveront  avec  leurs  navires  dans 
les  havres  du  tres  renommé  Roy  de  Portugal ,  dans  lès 
Royaumes  &  Seigneuries,  ils  ne  feront  pas  contraints 
de  chargcrouembarquerfur  leurs  Vaifleaux,  aucune  au- 
tre forte  ny  quantité  de  denrées,  &  marchandifes ,  qu'il 
ne  plaira  auxditsfujets  du  Roy  de  laGrande  Bretagne, 
&  qu'ils  adviferont  bon  eftre  ;  &  que  les  fujets  du  Roy 
de  Portugal  jouiront  de  la  mefme  liberté  dans  les  ha- 
vres &  Seigneuries  du  Roy  delà  Grande  Bretagne. 

VI.  Arrivant  que  les  fujets  du  tres  renommé  Roy 
de  Portugal,  ou  quelqu'autre  que  ce  foit,  de  l'eftcn- 
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duc  de  fcs  Royaumes  &  Eftats,  ou  leurs  biens  &  mar- 
'  chandifc-'S  foicnt  prifcs,  Saifics,  ou  arrcilées  par  les  Of- 
2"  fÎcicrs  de  la  Cour  d'Xnquiiition,  ou  parlesjuges,  ou 
Miniitrcs  d'iccUe,  qui  aycnt  efté  ouroientcy  après  en- 
gagées ou  endcbcées  envers  les  iiijets  du  tres  renommé 
Koy  de  la  Grand  Bretagne  lefdits  debtes  feront  entière- 
ment païécs  des  deniers  provcnins  defdits  biens  ,  & 
marchandifcs  dans  l'année  fuïvante,  qui  commencera 
du  jour  de  ladite  faifie  &  arreft  fans  aucun  trouble ,  ny 
empcicliemenc  de  ladite  Cour,  ou  des  juges  &  Minif- 
tresd'icclle,  tels  qu'ils  puiflcntcftre:  &  fi  quelque  par- 
tie des  biens  &  marchandifcs  defdits  fujets  du  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  demeure  encore  en  nature,  parmy 
iefdits  biens  &  marchandifes,  ainii  faifies  &  arreftécs, 
elle  leur  fera  incontinent  reftituée. 

VII.  Que  les  Capitaines,  Maiftrés,  Officiers,  & 
mariniers  des  navires  du  tres  renommé  Roy  de  la  Grand 
Bretagne,  ne  commenceront  aucunes  pourfuites,  ny 
ne  procureront  aucun  trouble  contre  lefdits  navires  ny 
contre  aucun  des  fujets  dudit  Roy ,  dans  l'eftendue 
des  Royaumes  5c  Seigneuries  du  Roy  de  Portugal , 
pour  leurs  gages  ou  falaircs,  fous  prétexte  qu'ils  feront 
profciïion  de  la  religion  romaine  ou  (Qu'ils  fc  feront 
mis  dans  le  fervice  du  tres  renomme  Roy  de  Por- 
tugal. 

VIII.  Qiie  les  Confuís  nommez  &  eftablis  par  le 
tres  renomme  Roy  de  la  grande  Bretagne,  pour  l'aide 
&  proteiiion  de  fes  fujets  demeurans  dans  l'cltcnduedes 
Royaumes  &  Etats  du  tres  renommé  Roy  de  Portugal 
exerceront  pleinement  &  librement  la  fonction  &  exer- 
cice des  Confuís  dans  l'eftendue  defdits  Royaumes  & 
Etats,  quoy  qa'ilsnefâifentpasprofciïîondc  lareligion 
Romaine. 

ÏX.  Arrivant  qu*aucunsfujets  du  tres  renommé  Roy 
de  la  Grande  Bretagne  viennentà  deceder  dans  l'eften- 
diie  des  Royaumes  &  Etats  du  tres  rcnomméHoy  de 
Portugal ,  les  livres ,  comptes ,  marchandifcs  &  biens  d'i- 
ceux,  ou  de  quelques  autres  iujets  que  ce  foit  dudit 
Roy  de  la  Grand  Bretagne  ne  feront  dorefnavant  pris 
ny  faifts  par  les  juges  des  orphelins ,  &  des  abfens ,  ny 
par  leurs  miniftres  ou  Officiers,  &  ils  ne  feront  point 
fujets  à  leur  jurifdiétion,  mais  les  mefmcs  biens,  mar- 
chandiiès,  &  comptes  feront  délivrez  par  ceux  qui  les 
auroiu  en  leur  pofl'eiïion,  entre  les  mains  des  Agcns, 
ou  faâcurs  Anglois  qui  dcmeureronten  la  Ville  où  ils 
feront  décédez,  &qui  auront  cilé  nommez  &inftitucz 
par  lefdits  deiRmâs,  ¿¿filcdecciién'enainfticuéaucun 
de  fon  vivant ,  ils  ièront  mis  entre  les  mains  d'un ,  ou 
de  deux  marchands  Anglois,  pourveu  qu'ils  ne  foient 
pas  mariez,  parTauthoritédu  conlervateur,  quis'obli- 
gerontde  rendre,  &  rcflituer  lefdits  biens&  marchan- 
difcs aux  véritables  propriétaires d'icelles,  ouàlcurscré- 
anciers  legitimes,  &  les  biens  qui  fe  trouveront  appar- 
tenir au  deÎfuncl  feront  mis  entre  les  mains  de  fcs  héri- 
tiers, executeurs,  ou  Créanciers. 

X.  Que  le  tres  renommé  Roy  de  Portugal  ou  ics  Mi- 
niftres, dans  l'eftendiie  de  fes  royaumes  &  Eftats  ne 
pourront ,  ny  retenir  les  navires  des  fujets  du  tres  renom- 
mé Roy  de  la  Grand  Bretagne ,  ny  fes  fujets  fans  fon 
içeu  &  confentement  pour  fes  fcrvïces  de  guerre ,  ny 
pour  aucun  autre  fervice  quelconque,  mais  que  lefdits 
navires  &fujetspourrontIibremcntpartir,  quandillcur 
plaira,  des  Ports  &  Eftats  dudits  Roy ,  fans  aucun  em- 
pefchement  de  la  part  dudit  Roy  de  Portugal  ny  de  fes 
Miniftres,  &quc  les  biens  &  marchandifcs  des  fujets  du 
Roy  de  la  Grande  Bretagne,  ne  pourronteftreprispour 
le  lervicc  du  Roy  de  Portugal ,  lì  ce  n'eft  au  prix  cou- 
rant &  raifonnable,  pour  eure  payé  deux  mois  après, 
à  moins  que  les  deux  parties  ne  conviennent  enfemblc 
de  quelque  autre  temps  pour  le  payement. 

XI.  Que  les  fujets  du  tres  renomme  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  pourront  librement  porter  fur  leurs  navires, 
toute  lorcedc  biens ,  denrées  &  Marchandifcs  de  quelque 
efpécc  que  ce  foit ,  mcfmc  des  Armes,  des  vivres,  ou  quel- 
ques autres provifions  qucccfoit  de  pareille  nature,  des 
ports  &Ecats  dudit  Roy,  ou  d'aucuns  Ports  &  Eftats 
que  ce  foit  pourveu  qu'ils  ne  foicntpas  portez  à droitu- 
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re,  des  Ports  de  Portugal  ou  des  domiines  qui  en  de-  ANS 
pendent  pour  cftie  traniportez  dans  IcsPoits&tcrritoi-  de  [.  C. 
res  du  tres  renommé  Roy  de  Cattillc,  &4UC  le  renom-  ^ 
me  Roy  de  Portugal,  ny  les  fujets  ne  pourront  par  '"4'" 
voycs  défailles,  reprcfailies ou  quelques  autres  moyens 
quecefoit,  cmpefclicr  que  lefdits  navires,  biens&per- 
(onnes  des  fujets  du  Roy  delà  Grand  Bretagne,  ne 
pmffcnt  kurement  naviguer  dans  les  ports  &  territoires 
dudit  Royde  Caftille,  &  y  exercer  leur  traffic  &  com- 
merce, &  que  les  fujets  des  Roys  de  la  Grand  Bretagne 
&  de  Portugal  auront  de  part  &  d'autre,  le  mefmc  pou- 
voir ,  s'il  arrive  cy  après  que  l'un  ou  l'autre  dcfiits  Roys  , 
ayt  guerre  contre  l'amy  de  l'autre,  &lcs  fujets  du  Roy 
de  la  Grande  Bretagne,  pourront  porter  toute  fortes  de 
Mrachandifcs  ,  mefmcs  des  armes,  des  vivres,  ou  tou- 
te autre  provifion  que  ce  foit,  des  chofesdepareillena- 
ture,  avec  la  mefmc  liberté,  dans  les  Royaumes  & 
Eitats  du  Roy  de  Portugal,  &  les  y  pourront  vendre 
co,nnie  bon  leur  fcmblera ,  en  plein  marché  &  en  par- 
ticulier fans  aucun  cmpccbemcnt  du  tres  renommé  Roy 
de  Portugal  nydcfes  Miniftres, 

Xn.  Item  que  le  traifté  de  trêve  fait  avec  D.  Mi- 
chel de  Noronha ,  comte  de  t.inharcs ,  V  iceroy  de  Goa , 
&  Guillaume  Mctwold,  Prclident  des  Anglois  dans 
les  Indes  oricntalles  le  20.  Janvier  11S3  5. 'Nouveau 
ftilc,  fera  continue  &  gardé  entre  les  iujets  des  deux 
Roys  dans  les  Indes  Oricntalles,  &  dans  tousies Eftats 
du  tres  renommé  Roy  de  Portugal,  par  delà  le  Cap  de 
Bonne  Efperance  ;  &  que  les  commilfaires  qui  doivent 
eftre  nommez  par  lelaits  Rois,  prendront  dans  trois 
ans,  connoifl'ance  des  demandes,  qui  ont  cflé  ou  fe- 
ront faites  par  les  fujets  &  vadiux  des  deux  Roys,  dans 
les  Indes  Orientales  au  fujet  de  leur  commerce  danslef- 
ditcslndes,  afin  que  par  ce  moyen ,  une  paix  &  Allian- 
ce perpétuelle puiffecltre  eilablie,  &  confirmée  parles 
deux  Roys,  entre  leurs  fujets  de  part  &  d'autre. 

XIII.  Et  d'autant  que  le  commerce  &la  navigation 
libre  des  fujets  du  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  dans  les 
colles,  &paities  de  l'Afrique,  dansfllledcSt.  Tho- 
mas, &  dans  les  autres  Illcs  qui  y  font  comprifcs,  n'ont 
pas  pu  encore  cfire  eftablis  &  accordez  à  caufe  du  def- 
tauc  qui  s'cft  trouvé  dans  lespouvoirs  que  le  trés  renom- 
mé Roy  de  Portugal  avoit  envoyé  à  fes  Ambaffadeurs, 
afin  que  par  cette  difficulté  &  contcftation  ,  le  préfent 
traité  de  Paix,  &  amitié  entre  les  deux  Roys,  &  leurs 
fujets  ne  puiffe  eftre  retardé,  il  a  efté  conclu  de  pare 
&d'autrc,  que  dans  les  terres,  places,  chafteaux.  Ports 
&  colles  d'Afrique,  Guinée,  Bine  &c.  l'iflc  de  St. 
Thomas,  &  dans  les  autresiftesquifontcomprifesfous 
icclles,  où  on  fera  voir  que  les  fujets  de  la  Grand' Bre- 
tagne ont  habité  pour  le  trafic  de  Marchandife,  ou  y 
ont  eû  trafic  &  commerce,  du  temps  dcsRoysde  Cal- 
tiUe,  ou  jufqu'à  préfent,  il  n'y  aura  point  d'altération, 
ny  de  changement,  &  quii  ne  leur  fera  fait  aucun  trou- 
ble ny  injure,  par  les  Portugais  pour  ce  fujet,  s'il  y  à 
quelques  droits  de  doiianc  à  demander  aux  fujets  du  Roy 
de  la  Grand'  Bretagne  pour  quelque  fujeä  que  ce  foit 
dans  les  chafteaux,  iflcs  &  places  fufdites,  ilsne  feront 
pas  plus  grands,  ny  plus  à  charge ,  que  ceux  qui  feront 
demandez  aux  autres  nations,  qui  feront  en  Alliance 
avec  le  Roy  de  Portugal,  &arr¡v,int  que  les  furets  du 
Roy  de  Portugal,  ayent  befoin  de  navires  eftrangers 
pour  leur  navigation  &  commerce,  vers  les  coftes  & 
ifles  fufdites  ils  pourront  loiicr  les  navires ,  des  Iujets  du 
Roy  delà  Grand'  Bretagne,  comme  bon  leur  fcmble- 
ra: &  que  les  deux  Roys  nommeront  des  Ambafià- 
deurs,  &  des  Commilfaires,  qui  conféreront  &  con- 
viendront d'un  traité  touchant  le  Commerce  &  navi- 
gation libre  fur  les  coftes,  &  dansles  liles  &  places  fuf- 
dites ,  ce  qui  a  efté  demandé  par  les  Commillhires  du 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  pour  les  fujetsde  leur  Roy, 
eftant  perjuadez  par  la  confiance  de  Tancienne  amitié, 
qui  a  efté  entre  les  predccdfeurs  defdits  Roys  que  le  très 
renommé  Roy  de  Portugal  n'accordera  à  aucune  nation 
des  Privileges,  droié^ts,  ik  immunitcz  plus  Amples, 
qu'il  n'en  accordera  aux  fujets  du  Roy  de  la  Grand  Bre- 
tagne. 
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^  ^  X I V.  Et  comme  le  trés  renommé  Roy  de  Portugal 
d  I  C  ^P^"^  '"^  conceffion  ,  confirmée  par  ion  fçeau,  dattée 
J'    'àLisbonne  íe  21.  jour  de  janvier  l'an  de  grâce  1641. 

1642,.  donné  plein  pouvoir  auxliabitansdes  terres  Sujettes  aux 
Seigneuries  des  Eflats  de  Hollande  &c.  d'apportcr&de 
transporter,  dedans  &  dehors  fes  Royaumes',  Efttats 
&  Territoires ,  toute  forte  de  Marcliandiies  t  Pour  cet- 
te caufe  les  fujcts  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  au- 
ront, &  jouiront  du  menne  pouvoir  dans  les  Royau- 
mes &  Eitats  dudit  tres  renommé  Roy  de  Portugal, 
conformément  à  la  teneur  de  ladite  conceiïion. 

XV.  Et  que  les  marchands  Anglois,  &  autres  fujets 
du  Roy  de  la  grand'  Bretagne  joiiiront  des  meimes , 
&  auHi  grandes  immunitez  d'eftre  emprifonnez,  arrcf- 
tez,  ou  en  quelque  autre  maniere  que  ce  loit  troublez 
en  leurs  pcrfonncs ,  maifons ,  livres  de  comptes ,  Se  com- 
tes, marchandifcs  &  biens ,  dans  l'eftcndiie  des  Eftats, 
du  tres  renommé  Roy  de  Portugal,  qu'ilyenaeû,  ou 
qu'il  yen  aura  cy  après  d'accordez  à  aucun  Prince,  ou 
à  aucuns  peuples  qui  foicnt  en  Alliance  avec  le  Roy  de 
Portugal. 

XVI.  Et  d'autant  qu'il  n'y  a  point  encore  eu  de  con- 
vention faite  touchant  le  frettemcnt  des  Navires  des  fujets 
du  tres  renommé  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  par  les  Por- 
tugais pour  leur  commerce  &  navigation  dans  IcBrefd ,  il 
a  plû  aux  deux  partis ,  qu'il  y  ayt  des  Ambafladeurs  & 
Commiiàircs  députez  ík  envoyez  par  Icfdits  Rois  dans 
deuxans,  qui  auront  pouvoir  de  traiter,  &  de  s'accorder 
fur  cet  article. 

XVII.  Et  d'autant  que  les  droids  de  commerce  &  de 
paix  feroient  rendus  infruétueux ,  fi  les  fujets  du  tres 
renomméRoy  de  la  Grand' Bretagne,  eftoient  troublez 
pour  leurs  confcicncestandisqu'ilsvontdansles Royau- 
mes, &  Eftats  du  tres  renommé  Roy  de  Portugal,  ou 
qu'ils  en  viennent  ou  quils  ydemeurcnt,  pour  lecom- 
mercc ,  ou  pour  Affaires  ;  Pour  cettelcaufe ,  afin  que  leur 
commerce foitfcur  Siafleuré  tancparMer,  queparter- 
re ,  le  tres  renommé  Roy  de  Portugal  prendra  foin  & 
donnera  ordre  qu'ils  n'y  foient  pas  raolellez  ny  trou- 
blez pour  ledit  cas  de  confcience,  dételle  forte  quils 
ne  donnent  point  de  fcandale  à  d'autres.  Etquoyque 
le  trés  renommé  Roy  de  Portugal  reconnoilfe  qu'il  n'a 
pas  pouvoir  de  déterminer,  &  de  difpofer  de  laFoy, 
&  de  la  Religion,  néantmoinspar  le  motif  de  l'amitié 
&grande  aflcéiion  ,  qu'ilapour  le  trés  renomméRoy 
de'la  Grande  Bretagne,  &  pour  la  nation  Angloife, 
il  prendra  foin  que  les  Anglois,  '&  autres  fujets  dudit 
Roy ,  ayent  &  joiiiffent  d'une  auiTi  grande  liberté  en  la 
pratique  &  exercice  de  leur  Religion,  dans  l'ellcndiie 
des  Royaumes,  Eftats,  &  Territoires,  du  Roy  de  Por- 
tugal ,  qu'il  en  fera  permis  aux  fujets  de  quelque  autre 
Prince,  ou  Republique  que  ce  foit. 

XVIII.  S'ilarrivoit,  cy  après  (ce  qu'à  Dieu  ne  plai- 
fe  )  que  quelques  diiicultez  &  doutes  furvinifent  entre 
lefdits  tres  renommez  Roys,  qui  puifent  faire  aprehen- 
der l'interruption  de  commerce,  &  correfpondancc  en- 
tre leurs  fujets,  il  en  fera  donné  advis  publicaux  fujets 
de  part  &  d'autre ,  en  tous  &  chacuns  les  Royaumes, 
&  Provinces  de  l'un  &  l'autre  Roy,  &  après  cet  advis 
donné ,  ils  auront  deux  années ,  de  part  &  d'autre ,  pour 
tranfporter  leurs  marchandifcs  &  biens,  &  que  cepen- 
dant il  ne  ferafait  aucun  tort,  préjudice,  ouempelchc- 
ment  aux  perfonnes  &  biens  de  part  3c  d'autre. 

XIX.  Et  fidurant  la  prefente  Paix&amitié,  quel- 
quechofc  étoitentreprife,  commiièoufaite,  contre  la 
force &l'cftiñd'icclle,  tant  par  Mer,  queparTerrc,  & 
Eauxdouces,  par  aucun  defdits  Roys,  leurs  héritiers  & 
fucccflèurs,  leurs  Vaflaux  ou  fujets,  la  prefente  Paix  & 
amitié ,  ne  lailfera  pas  toutes  fois  de  demeurer  en  fa  force 
&  vertu,  &  il  n'y  aura  que  les  contrevenans&lescou- 
■ables,  qui  feront  punis,  &  non- pas  d'autres,  pour 
,eur  contravention. 

XX.  Item,  il  a  efté  conclu  &  accordé,  que  la  pre- 
fente Paix  &  Alliance,  ne  dérogera  nullement  aux  Al- 
liances &  Confédérations  cy  dcvantfaitesSc  contraitées 
entre  le  tres  renommé  Roy  de  la  Grand' Bretagne ,  & 
d'autres  Rois,  Princes,  &  Republiques,  Mais  que 


le 


Icfdites  Alliances  &  Confédérations  feront  fermement  ANS 
conièrvécs,  &:demeureront  cy  après  en  pleine  force  &  de  J.C. 
venu,  nonobftant  le  préfent  traité  de  Paix.  16 AZ 

XXI.  Finalement,  il  a  efté  conclu  que  lefdits  tres  ^ 
renommes  Roys  Charles  Roy  de  la  Grande  Bretagne 
&c.  Et  Jean  quatriefme  Roy  de  Portugal  &c.  obferve- 
ront  &  garderont  finceremcnt  &  fidèlement,  &  feront 
obferverpar  leurs  fujets  &habirans,  toutes  &chacunes 
les  capitulations  conclues  &  accordées  dans  le  préfent 
Traité,  &  qu'ils  ne  feront  rien ,  direclcment,  ny  in- 
direflement ,  qui  y  foit  contraire ,  &  qu'ils  confirme- 
ront &  Ratifieront  toutes  &  chacunes  les  Conventions 
fufdites ,  par  leurs  lettres  pattentes  fignées  de  leurs  feings 
royaux,  &  fcellées  de  leurs  grand  Iceaux  en  bonne  & 
dciie  forme,  &  les  délivreront  ou  feront  délivrer  fidè- 
lement ,  réellement ,  &  efficacement  à  la  premiere  occa- 
fion,  &  ils  s'obligeront  réciproquement  par  promeilè 
en  parole  de  Roy  qu'ils  obferveront&:  garderont  toutes 
&  chacunes  les  choies  cy  deffus,  toutesfois  2c  quantcs 
qu'ils  en  feront  requis  par  l'une  ou  l'autre  desp.irties, 
&  qu'ils  feront  publier  la  prefente  paix  &  amitié  en  la 
maniere  accouftumée  aufTitoil  que  faire  fc  pourra. 


C  C  X  L  V  I  I  I. 

Traité  entrehO  VIS  XI  II-  Roi  de  Fr  an- 
ce  &  ks  Etats  Généraux  í/íj-  P  R  O  V 1 N-  ¿^f  \ 
CES-UNIE  S  des  Tais-bas  j,  avec  affi-  , 
ßance  aufdìts  Etats  de  douze  cens  mille  li-  ^  ' 
vrespourman.  FaitàlaHayeleZ.  Mars^^^^'^ 
ï64î.Fredet.  Leonard.  Tom.  V.  pag  loj  îrovin-' 
Aiczema  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre. 
Tom.  V.pag.  3Î7- 

LE  Roy  confiderant  le  peu  d'inclination  que  lesen-* 
nemis  communs  ontàkPaix,  & cju'Îl eft impof- 
fible  de  les  y  poiter  s'ils  n'y  font  contraints  par  la 
force,  pour  parvenir  à  line  lì  bon  fin,  Sa  Majefte  s'eft 
refoluë  conjointement  avec  les  ficurs  Etats  Généraux 
des  Provinces -Unies  des  Païs  bas,  de  les  attac^ucr  le 
plus  puiííamment  qu'il  fc  pourra  cette  Campagne,  & 
pour  donner  moienaufditESicurs  Etats  de  fupporterplus 
aifcment  les  dcpcniès  qu'ils  icront  obligez  de  faire  pour 
une  grande  entrcprife,  Saditc  MajeÎléabien  voulu  leur 
accorder  l'année  1(^42.  un  fecours  d'argent  extraordi- 
naire, conformément  aux  conditions  qui  enfuivent. 

Premièrement.  S.  M.  aiîiftera  durant  la 
prefente  année  1042.  lefdits  Sieurs  les  Etats  Généraux 
de  la  fomme  de  douze  cent  mille  livres,  laquelle  lefdits 
Sieurs  Etats  emploÍerontcffe¿tÍvcment  à  l'entretien  des 
Gens  de  Guerre  extraordinaire,  qui  font  déjà  &  pour- 
ront eftrc  levez ,  en  forte  que  ladite  ibmme  de  douze 
cent  raille  livres ,  ne  pourra  eftre  divertie  à  aucun  au- 
tre ufage.  Ce  que  lefdits  Sieurs  Etats  promettent  de 
bonne  foi  &  maintiendront  religieufement ,  afin  d'at- 
taquer plus  aiféraent  les  ennemis  par  toutes  voyes  & 
moiensàeux  poÎTibles. 

IL  S.  M.  fera  bailler  pour  leditargcntdes  aiTip;na- 
tions  qui  feront  bonnes  &  au  contentement  de  celui  que 
lefdites  Sieurs  Etats  autorifcront  en  France  furcefujct, 
pour  eftre  eflèâivement  acquitécs  dans  Paris,  dans  le 
cours  de  la  prefente  année ,  le  paiement  s'en  fera  en  troi$ 
termes;  fçavoir,  quatre  cent  mille  livres  lors  de  la  Ra- 
tification rcfpeâive  du  prefent  Traité,  quatre  cent  mil- 
livresdansle  moisdejuilletprochain,  &  les  autres  qua- 
tre cent  mille  livres  dans  le  mois  Oâobre  eniiiivant. 

III.  Moiennant  quoi  lefdits  Sieurs  les  Etats  s'obligent 
de  mettre  leur  Armée  bonne  &  forte  en  Campagne  pour 
faire  une  entreprife  confiderablc ,  S.  M.  promettant  auf- 
ft  de  fon  côté  de  mettre  pareillement  une  bonne  &  forte 
Armée  en  Campagne  pour  faire  une  entrepriiè  con- 
fiderablc dans  le  Païs-bas ,  ou  incommoder  les  ennemis 
le  plus  qu'il  lui  fera  poffible. 

IV.  Lefdits  Sieurs  Etats  confentent  que  fur  la- 
dite fomme  de  douze  cent  mille  livres  feront  prifcs  & 

rcfer- 
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DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


LNS  ^ci^"vées  les  PenfionsdcsOificicrs  François,  poureftre 
J.  C.  paiées&diftribuccsfur  le  pied  &  de  lámeme  façon  qu'il 
54%.  ^^^^  P^f  le  Traité  du  17.  Juin  ï6^o.  &ce- 

lui  du  14.  Avril  1654.  Et  que  celui  que  Icfdits Sieurs 
Etats  commettront  à  Paris  pour  recevoir  lefuits  douze 
cent  mille  livres,  lera  obligé  d'y  paicr&  fournir  la  fom- 
nieàquoi  fe  moment  IcfditcsPcnfions  fur  le  dernier  ter- 
me du  paiement. 

V.  S.  M.  &  lefd.  Sieurs  Etats  ratifieront  refpeäi- 
vemcnt  les  prcicns  Articles  dansle terme  de  fixfemaines 
ou  deux  mois  d  faire  fcpeut. 

VI.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  prccc- 
dcns  faits  entre  S.  M.  &]efdits  Sieurs  les  Etats,  tous 
Iciqucls  demeureront  en  leur  force  &  vigueur,  pour 
cftre  fidellcment  &  religie ufement  efícctuez  de  part  & 
d'autre. 

déclaration  des  Etats  Généraux  duditjour  j, 
tOîicÎMnt  le  nombre  des  gens  de  Guerre  en 
chacune  Armée  :  le  temps  qu^ elles  attaque- 
ront :  que  lefd.  Etats  auront  à  leurs  dé- 
pens trente  Vaijfeaux  de  Guerre  au  travers 
de  Calais  pour  le  fournijfement  des  vivres 
fi  le  Roi  attaque  quelque  T'iace  de  Flan 
dres  :  ^  que  les  Armées  du  Roi  auront  li- 
bre pajjage  fur  le  Rhin  à  ÌV ?ßl  &  ßtr  la 
Meuß  à  AlaeßricL 

POur  plus  grand  éclairciiTement  du  5.  Article  du 
Traité  pafic  à  la  Haye  en  Hollande  ce,  jourd'hui ,  il  a 
cite  convenu  que  le  Roi  &  les  fieurs  Etats  des  Provinces- 
Unies  des  P.iïs-bas  mettront  en  Campagne  chacun  une 
Armée  compofcedc  dix-huit  à  vingt-mille  hommes  de 
pied,  &  de  4)00.  à  5000.  chevaux:  Quclcfdites  Ar- 
mées entreront  pour  tout  la  mi-Mai  dans  les  Pais-bas  : 
que  celle  dcld.  fieurs  les  Etats  attaquera  une  Place  de 
telle  conlidcration  que  les  ennemis  en  recevront  un  no- 
table préjudice  :  Et  que  celle  de  S.  M.  en  attaquera 
auífiuncconíiderable  de  foncoté,  ou  fera  telle  diver- 
fion  en  s'avançant  dansle  Païs  des  ennemis,  qu'eftans 
obligez  de  tenir  une  bonne  partie  de  leurs  forces  pour 
s'oppofer  aux  deiTeins  de  S.  M.  Mr  le  Prince  d'Oran- 
ge ait  d'autant  plus  de  fliciiité  d'avoir  un  fuccez  heu- 
reux de  l'cntrcprife  qu'il  fera;  bien  entendu  qu'en  cas 
que  l'Armée  de  S.  M.  ne  fjfle  qu'une  fimplc  diverlion 
elle  fe  mettra  en  Campagne  quatorze  jours  avant  celle 
dcíd.íieursks  Etats.  Et  au  cas  qu'il  foit  refoki  quctou- 
tesles  deux  Armées  entreprenne:  nt  desatraques  de  Pla- 
ces ,  elles  fe  mettront  en  Campagne  en-  mcme  jour 
prccifémcnt,  fans  y  faillir ,  fur  peine  de  manquement 
de  foi  departí  d'autre.  Lefd.  Seigneurs  Etats  s  obli- 
gent de  taire  paflèr  dans  le  8.  du  mois  d'Avril  trente 
Vaifleaus  de  Guerre  bien  ci^uipez  de  deux ,  trois , 
quatre  &  cinq  cens  tonneaux  a  leurs  dépens  au  travers 
de  Calais ,  pour  empêcher  aux  enrKmis  l'entrée  de 
Flandres  par  Mer  ;  &:  au  cas  que  les  Armées  du  Roi 
attaquent  quelque  Place  fur  la  Côte  de  Flandres,  lefd. 
trente  Vaifleaux  demeureront  toujours  en  ladite  Côte 
tant  que  l'entrepriic  durera,  &  invcftiront  par  Mer  de 
telle  forte  la  Place  aiTiégée  par  les  Armes  du  Roi ,  qu'el- 
le ne  puiiïe  eñre  fecourue  par  Mer,  foit  par  les  forces 
du  Roi  d'Eipagnc ,  foîtpar  celles  dcquclqueautrePuif- 
làncc  que  ce  puiiïè  cftrc  ,  qui  voulut  les  affilier  fous 
quelque  pretexte  quece  foit.  Audit  cas  lefd-  Seigneurs 
Etats  s'obligent  de  faire  efcortcr  tous  les  vivres  qui 
viendront  de  la  Cote  de  France,  au  lieu  oùfera  l'Armée 
de  S.  M.  oude  luy  en  tburnir  à  prix  raifonnablc,  files 
vents  ne  permettent  pas  d'en  apporter  de  France  fuifi- 
iamment ,  &  qu'ils  ibïent  bons  pour  les  tranfporter 
des  Païs  defd.^  Seigneurs  Etats  des  Provinces-Unies  au- 
dit lieu  &:  où  fera  l'Armée  du  Roi  pour  parachever  fon 
delTein  ,  auquel  S.  M.  n'cngageroit  jamais  fes  Armes, 
fans  la  confiance  qu'elle  prend  que  le  contenu  au  prefent 
Article  fera  fidèlement  Se  ponctuellement  exécute  par 
lefd.  Seigneurs  les  Etats,  qui  le  promettent  &  s'y  obli- 
gent fur  peine  de  manquement  de  foi  &  d'infradion  des 
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Traitcsñitspar  eux  avec  S.  M.  Lcidits  Seigneurs  Etats  ^  j 
promettent  itnceremcnt  Si  de  bonne  foi  aux  Armt-es  jj  r  c 
de  S.  M.  paflàgc  &  rcpaffage  fur  le  Rhin  à  Wclel,  &      .  ' 
auIE  paffage  &  repallage  fur  la  Meule  à  Macitricht ,  I°4^- 
quand  ils  en  icroiit  requis  par  S.  M.  pourveu  que  ce  ne 
loit  point  pour  préjudicier  àlcur  Etat.    Les  Seigneurs 
Etats  s'obligent  de  tenir  leur  Armée  en  Campagne  tant 
&  fi  longtemps  que  le  bien  de  la  caufc  commune  le  re- 
querra &  la  iàiibn  le  pourra  permettre. 

En  foi  dcquoi  Nous  Ambalfadeurs  &  Députés  des 
Sieurs  les  Etats  Généraux  en  vertu  de  nos  potivoirs  ref- 
peâifs  ayons  ligné  ces  Prefentes  de  nos  feings  ordinai- 
res, &  à  icclles  fait  appoier  les  cachets  de  nos  armes. 
FaitàlaHaye  en  Hollande  le  8.  de  Mats  16^%.  Signé, 
de  la  ThuiUcric,  R.  Huygens,  C.  Tercitein,  J.  van 
Bouchonen,  J.  Cats,  G.  de  Vosbergen,  JohanVan 
Reede,  Fr.  Donia ,  S.V.  Haerfolte ,  Wigb.  Al- 
dringa. 

Tromejfe  des  Etats  Gêner atix  des  Trovinces- 
Vnies  des  Taïs-bas  le  8.  Mars  1641.  de 
licentier  de  leur  Service  trois  mille  hom- 
mes defied  ^  four  eflre  àlafildeduRoi. 

T  Es  Seigneurs  les  Etats  des  Provinces-Unies,  en 
fuite  du  Traité  conclu  ,  arrêté  &  ligné  ce  jour- 
d'hui  entre  Sa  Majefté  &  eux  ,  promettent  au  Roi  de 
licentier  de  leur  Services:  Serment,  lors  qucSaMijcfté 
aura  ratifié  le  i'ufdit  Traite,  trois  mille  hommes  bons& 
effeaifs  avec  leurs  Officiers  quifont  prefentement  à  leur 
Service  ;  en  telle  forte  qu'ils  paflaont  avec  le  fufdic 
nombre  dans  cclui&àlafoldcdc  Sa  M.ijeftc,  &  lui  prê- 
teront Serment  de  fidélité. 

En  foi  dcquoi  nous  Députez  defdits  SeigneursEtats, 
en  vertu  de  nôtre  pouvoir ,  avons  figné  la  Prefente  de 
nos  feings  ordinaires  ,  S:  à  icelle  fait  pofer  les  cachets 
denosarmes.  Fait  à  la  Haye  en  Hollande  le  8.  Mars 
1541.  Signe,  delaThuillcrie,  R.  Huygens,  C.Tc- 
rcftein,  J.  Van  Bouchonen,  J.  Cats,  G.  de  Vosber- 
gen, JohanVan  Reede,  Fr.  Donia,  S.  V.  Haerfolte, 
Wigb.  Aldringa. 

Contre-fromeffe  du  Sieur  delà  Thnillerie  Jm- 
ba fadeur  du  Roi.  que  les  trois  miUe  hom- 
mes,  que  les  Etats  licentieront  foureflre 
à  la  Jolde  du  Roi  ^  re¡>a¡¡ero¡it  au  bout  de 
douze  tnois  dans  le  Ser  vice  la  folde  def- 
dits Etats  le  8 .  CMars  1641. 

IE  fouffigné.  Sieur  de  la  Thuillerie  ,  Ambaflàdeiir 
du  Roi  Tres-Chrêtien,  promets  que  les  trois  mille 
hommes  avec  les  Officiers  ,  que  les  Etats  ont  promis 
en  fuite  du  Traité  conclu  ,  arrêté  &  figné  ce  jourd'hui 
entre  Sa  Majefté  &  eitx ,  de  licentier  &  faire  paffer  au 
Service  &àla  folde  de  Sadite  Majefté,  rcpaiferont avec 
leurs  Officiers  au  bout  de  douze  mois  prochains  dans 
celui  &  àia  Iblde  defdits  Seigneurs  les  Etats. 

En  témoignage  dequoi  j'ai  (igné  la  Prefente  de  ma 
main,  &àicellcfaitappofctlecachetdemcsarmcs.  Fait 
àia  Haye  le  8.  de  Mars  1042. 


C  C  X  LI  'X. 


ANS 
de  J.C. 

(i.)Trait é de Taix  entre  FERDINAND  III.  1641. 
dit  Ernefl  Roi  de  Hongrie  Ç9  I  B  R  A  H I  M  t„r™,e 
Empereur  des  Turcs ^  fait  le %},.  Mars^irtìan- 
1641.  Mercure  François.  Tom.  XXI.°^"- 

paa.  9]5.  (a)  On 

trouve 

I-  I  "\  Autant  qu'il  nerefte  plus  qu'onze  ansa  expirer  fraiuf  cu 
tin  dernier  traité  de  paix.  Nous  Commitlài- Italien 
res  de  part  &  d'autre  lommcs  demeurez  d'ac-  <l>i-s  I"^ 
cord,  moyennant  la  ratification  de  nos  Maiftres,  d'/j^y*""^^ 
en  adjoulfcr  cncor  neuf,  afin  qu'elle  f'^it  pour  vinf^t  tono  s'iti 
ans,  pendane  Iciqucls  ce  qui  aeftéarrcftéàSltthuatorsk,  lom.  u'. 

Hhhi  Vien-P".?' 
plus  ay  long ,  mais  le  mcmc  tjuajit  au  fonds. 
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TRAITEZ    DE  PAIX 


ANS  Vienne,  Comora,  Cyaraïaih,  óídcpuis  pcuàSzony, 
l'è  J.  C  fcia  inviolablcmcnt  gardé. 

l6sl  ^  d'autant  que  nous  ne  nousfommcs  pûaccor- 
'  der  touchant  les  villages  qui  devant  &  après  les  traitez  de 
Szony  ont  cite  furpris  par  force  au  préjudice  de  la  paix: 
nous  avons  remis  ce  dicfìcrend  à  la  premiere  aííemblée 
qui  retiendra,  afin  dercfbblirlcschofesfuivamlestrai- 
tez  de  Sitthuatorsk ,  Vienne  &  les  autres  lieux.  Ce- 
pendant les  Turcs  ne  pourront  iuprcndre  aucun  villa- 
ge Í0US  quelque  pretexte  que  ce  puiilc  cftre,  ne  hauf- 
ieront  point  la  contribution  de  ceux  dont  ils  font  en  pof- 
felîÎoa,  au  contraire  les  diminueront  le  plus  qu'ils  pour- 
ront, &  ne  feront  aucun  outrage  aux  habitans. 

III.  Pour  ce  qui  concerne  les  fortifications  faites  fur 
les  frontières  de  Croatie,  &  dans  quelques  autres  lieux 
contre  les  traitez  de  paix,  il  fe tiendra  aulTi  une  ailèm- 
■  blée  fuivant  le  troiijcfme  article  de  la  pacification  de 
Szony. 

IV.  D'autant  que  nous  ne  nous  femmes  pas  aniH  accor- 
cordez  touchant  les  villes  de  Vaith  &  de  Bolondwar , 
nous  avons  rcfolu  que  fur  ce  différend  on  traiteroit  en 
particulier  àia  Porte  du  Grand  Seigneur  &  à  la  Cour  du 
Roy  d'Hongrie,  luivant  les  articles  de  Gyarmathßc  de 
Szony. 

V.  On  obfervera  les  articles  des  premieres  pacifica- 
tions pour  ce  qui  concerne  les  Gentilshommes  qui  de- 
meurent ou  ont  leurs  maifons  dans  les  villes  priies ,  & 
s'il  furvienc  quelque  différend  pour  raîfon  de  ce ,  on  les 
terminera  dans  les  premieres  aflemblécs. 

VI.  Les  fourrageurs  qui  courront  la  campagne  au 
préjudice  de  la  pais,  feront  punis  rigoureufement  de 
part  &  d'autre  ,  fuivant  les  articles  precedens,  &  fi  les 
Capitaines  ou  Gouverneurs  des  frontières  n'en  font  ju- 
liice ,  on  en  pourra  faire  les  plaintes  à  la  Porte  du  Grand 
Seigneur  &  audit  Roy  de  Hongrie. 

VU.  Les  Religieux,  Moynes  &  Prcftres  qui  de- 
meurent au  lieu  appelle  Cinq-Eglifes,  ou  ailleurs,  ne 
feront  point  mal  traitez ,  mais  feront  maintenus  fuivant 
les  derniers  articles  de  paix. 

On  envoyera  de  part  &  d'autre  des  Ambaffadeurs 
pour  le  changement  des  lettres,  memoiies  Se  inftru- 
âions-:  en  fuite  dequoy  on  tiendra  les  alicmblces  par- 
ticulières dont  on  clt  demeuré  d'accord,  après  Icfquel- 
les  le  Grand  Seigneur  &  le  Roy  d'Hongrie  s'cnvoye- 
ront  d'autres  Ambafladeurs  ordinaires  comme  ilfepra- 
tique  en  temps  de  paix. 

IX.  Tous  ceux  qui  ont  cfté  faits  prifonniers  depuis 
le  14.  Aouft  dernier  jufques  au  jour  auquel  le  Capigi 
Ofman  envoyé  parfaHauteflceft  arrivéà  Bude,  feront 
deli\'rez  de  part  &  d'autre  fans  rançon ,  comme  auiïi  tous 
les  villagois  contribuans  &  les  Gentils- hommes  pris  dans 
les  villages  qui  ont  cfté  forcez:  Les  autres  prifonniers 
feront  eïchangez  dans  trois  mois  en  prefence  du  Pala- 
tin d'Hongrie  ôcàn  Seigneur  Vifu:. 

C  C  L. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roide  France 
le  Cardinal  ¿/fSAVOYE  ^  fin  Frère 
le  Trince  THOMAS^  ponr  la  refiitu- 
tion  des  Places  fortes  de  Savoie  ^  kspen- 
fions  defdîts  Grinces  les  Mariages  d^eux 
Ï3  de  leurs  Enfans  j  la  Régence  des  Etats 
de  Savoie  j  &  la  Succejfion  des  mâles  delà 
^JHaifin  de  Savoie  plus  éloignez,  par  pré- 
férence far  les  femelles  j  à  Turin  le  14. 
Jîiin  i64x.  Freder.  Leonard  Tom.  IV. 
Kecueïl  des  Traitez  de  Confédération  &. 
d'Alliance^  encre  laCopronne  de  Fran- 
ca, &  les  Prinees  Ôc  Etats  Etrangers, 
pag.  67.  &c. 

E  Roi  voulant  témoigner  autant  qu'il  lui  eftpof- 
fible  fon  affèdion  vers  laMaifon  de  Savoie,  tant 
à  caufe  des  anciennes  Alliances,  que  parùculie- 
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remcnt  en  confideration  du  Mariage  de  Madame  fiSceur  A  NS 
avec  le  dcftûnt  Duc  Victor  Amedce;  ia  Majeitéagrand  de  ].  C. 
contentement  de  voir  que  MciTieurs  les  Princes  Car-  \(y±^ 
dinal&  Thomas  de  Savoie  lui  en  donnent  occaüon  , 
en  reconnoiflànt  combien  ladivilion  que  l'on  y  a  mifc 
cft  dangereuiè,  &  au  contraire  rien  ne  peut  cltre  pUis 
utile  pour  la  remettre  en  fa  premiere  fplendeur  que  l'u- 
nion que  fa  Majefté  dciire  d'y  reftablir;  à  quel  effet  fa 
Majefté  a  pour  agréable  que  les  articles  fuivans  loienc 
pallcz  cntr'cllc  &  lefdits  Sieurs  Princes. 

I.  S.  M.  promet  aufdits  Sieurs  Princes,  qu'eux. 
Madame  la  Princclfe  de  Carignan,  &  les  Enfans  dudit 
Siciir  Prince  Thomas  &  d'elle,  jouiront  de  la  grâce  Ä: 
des  effets  de  fa  Roiale  protcàìiion,  demeurans  attachez 
au  fervicc  de  S.  M.  &  dans  fes  intcreils,  comme  auiTi 
dans  ceux  de  M^  le  Duc,  fous  la  Tutelle  &  Régence 
de  Madame,  fuivant  le  Traité  qui  fera  fiit  entre  Mada- 
me &  eux,  tant  durant  la  fufdite  Régence,  qu'en  au- 
tre tems. 

II.  S.  M.  donnera  en  toutes  occafionslcs  aiTÎff:ances 
neceiTaires  pour  maintenir  dans  laMaïfon  de  Savoie  les 
fucceiïÎons  des  dcfcendans  males  dudit  Sieur  Duc  de  Sa- 
voie, &  à  leur  dcffaut  en  la  perfonnc  dudit  Sieur  Prin- 
ce Cardinal  &  de  fes  Enfans  mâles,  &eníuiteeniaper~ 
fonne  dudit  Prince  Thomas  &  de  fes  Enfans  males,  &: 
ainfi  fucceiTivement  gardant  la  prerogp.tive  du  degré. 

III.  Le  Roy  ratifie  de  nouveau  les  déclarations  qui 
ont  eilé  faites  par  fes  Miniftres  en  diverfes  occafions, 
&  par  les  Lettres  que  S.  M.  a  écrites  au  Pape  &  à  la  Re- 
publique de  Vcnife,  fur  la  reiUtution  des  places  qu'el- 
le tient  en  Picdmont  depuis  la  mort  dudit  feu  Sieqr 
Viâor  Amedée,  pourveu  que  celles  quiibnt  occupées 
pai*  les  Efpagnols  íes  Ennemis  foicnt  pareillement  tou- 
tes refticuées,  enforte  que  M-  le  Duc  de  Savoie  en  de- 
meure aflurcment  le  Maiff:re  fous  la  Tutelle  ¿¿.Regen- 
ce  de  Madame. 

I V.  Lefdits  Sieurs  Princes  Cardinal  &  Thomas  de 
Savoie,  fe  déclareront  ouvertement  pour  le  parti  &  fer- 
vice  du  Roi,  incontinent  après  la  délivrance  refpeótivc 
des  Ratifications  du  prefent  Traité,  &  renonceront  à 
toutes  intelligences  qu'ils  peuvenc  avoir  avec  tous  les 
fufdits  Ennemis  de  S.  M.  En  ouue  Ldit  Sieur  Prince 
Thomas  s'oblige  defcrvir  aduellemcntle  Roi  en  Italie 
contre  les  Efpagnols,  en  telle  façon  qu'il  plaira  à  S.  M. 
jufqu'à-ccque  les  Efpagnols  aient  reititué  effe¿tivcment 
toutes  les  places,  eniorte  que  M.  le  Duc  de  Savoie  en 
foit  Maifti  e  fous  laTutcUcSc  Régence  de  Madame , 
qu'ils  aient  renvoie  en  Piedmont  Madame  la  Princcffe 
de  Carignan  fa  Femme  &  leurs  Enfans,  &  lors  S.  M. 
ne  recherchera  ni  contraindra  ledit  Sieur  Prince  Tho- 
mas de  continuer  à  porter  les  armes  contre  lefdits  Ef- 
pagnols en  Italie  commedeifus,  demeurant  néanmoins 
toujours  dans  le  parti  de  S.  M. 

V.  Le  Roi  trouve  bon  tout  ce  qui  a  efté  accordé  en- 
tre Madame  &  lefdits  Sieurs  Princes  de  Savoie  par  le 
Traité  qui  s'eft  fait  preientement  entr'eux ,  &  s'emploie- 
ra à  ce  que  tout  foit  exécuté  avec  fatisfatìion  réciproque, 
mefme  pour  ceux  qui  ont  fuivi  le  patti  des  Princes. 

VI.  En  cas  que  les  Efpagnols  vinifcnt  tenter  quel- 
que nouveauté  ou  furprifc  au  préjudice  defdits  Sieurs 
Princes,  S.  M.  les  affiftera  avec  fes  forces,  iànspou- 
voir  prétendre  aucune  place  ni  reftitution  de  dépenfe 
pour  ce  regard. 

VII.  Le  Roi. accorde  à  M.  le  Prince  Cardinal  de 
Savoie  la  même  penfion  dont  il  jouïflÔit  ci-devant,  & 
lui  ferapaier  comptant  lors  de  fa  déclaration  pour  le  par- 
ti de  S.  M.  la  fomme  de  cent  mil  livres  à  bon  compte 
iur  les  premieres  années  de  ladite  pcnfion  ,  & 
nous]  procurerons  autant  qu'il  nous  lera  poiïiblc 
de  la  lui  faire  augmenter  jufques  à  la  fommc  de  cent 
cinquante  mil  livres. 

VIII.  Le  Roi  aagreable  le  Mariage  d'entre  M.  le 
Prince  Cardinal  &  Madame  la  Princefle  fa  Nièce ,  en 
conlÎderation  duquel  S.  M.  lui  fera  les  mefmes  grâces 
qu'il  lui  avoit  fait  cfpercr  ces  années  paflees. 

IX.  Non  feulement  ledit  Sieur  Prince  Thomas  re- 
cevra de  S.  M.  la  penfion  de  cent  mil  hvres  dont  il  a 
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ci-devant  jouï ,  mais  nous  procurerons  autant  qu'il  nous 
J*  *  fera  poiTiblc  de  la  lui  faire  augmenter,  &  de  lut  faire 
)4X.  avoir  autres  grâces  qu'il  plaira  à  S.  M.  comme  aullÎ  nous 
promettons  auJit  Sieur  Prince  Thomas  au  nom  de  S. 
Âl.  que  recevant  d'Efpagnc  Madame  la  Princciiè  fa  Fem- 
me ¿¿Ies  SieursPrincesTesEnfans,  S.  M.  leuraiïîgne- 
ra  lapenfion  de  foixante  dis  mil  livres  pour  chacun  an. 

X.  Sa  Majcllé  fera  donner  auJit  Sieur  Prince  à  bon 
comte  de  fes  pcnfions  dans  lefufdit  terme  deh  déclara- 
tion ,  la  fomme  de  cent  mil  livres  comptant  en  Piedmoiit , 
ou  tel  autre  lieu  qu'il  plaira  audit  Sieui  Prince. 

XI.  S.  M.  promet  de  ne  conclure  aucun  Traité  de 
paix  avec  le  Roi  d'Efpagne  que  la  reftitution  de  toutes 
les  places  n'y  foit  comprife ,  &  ne  fera  ni  paix  ni  longue 
fulpcnlion  d'armes  que  le  retour  de  lad.  Princcfle  &  celui 
deldits  Princes  fcs  Enfans  n'yfoienc  compris. 

XII.  S.  M.  s'entremettra  puiflamment  pour  faire 
rculTir  le  Mariage  de  l'un  des  Fils  de  Monfieur  le  Prin- 
ce Thomas  avec  la  Fille  de  Monfieur  le  Duc  de  Lon- 
guevillc. 

XIII.  Au  mefmc  tems  que  les  Traitez  auront  elle 
iigncz entre  le  Roi,  Madame  &  lefdits  Sieurs  Princes, 
S.  M.  en  donnera  part  au  Pape,  à  la  Republique  de  Ve- 
nife,  &  autres  Princes  d'Italie;  comme  aulE  des  of- 
fres faites  à  l'avantage  de  la  MaÎfon  de  Savoie ,  parti- 
culièrement fur  la  reltitution  des  places  ;  ce  qui  fe  fera 
en  la  forme  &  maniere  qui  fera  jugée  plus  convena- 
ble entre  fa  Majeftc  &lefd.  Sieurs  Princes. 

XIV.  Madame  venant  à  deceder  pendant  la  minori- 
té deMoniieur  leDuc  de  Savoie  fon  Fils  (ce  que  Dieu 
ne  veuille)  S.  M.  s'emploiera  pour  foûcenir  MeiTieurs 
les  Princes  Cardinal  &  Thomas  de  Savoie  en  la  Tutelle 
dudit  Sieur  Duc  &  Régence  de  fes  Etats,  àl'exclufion 
de  tout  autre,  pourveu  qu'ils  demeurent  toujours  unis 
au  parti  de  ia  Majeilé. 

Tous  lefdits  articles  ont  efté  accordez  par  nous  fouf- 
figncz  au  nom  du  Roi  &  defdits  Princes,  en  vertu  des 
pouvoirs  que  nous  avons;  promettans  d'en  rapporter 
&  remettre  les  Ratifications  necefiàires  de  part  6c  d'au- 
tre dans  vingt  jours;  à  fçavoir  nous  Ambafladeurs  de  S. 
M.  entre  les  mains  d'un  des  Députez  defdites  Sieurs 
Princes.  Etnous  Députez  de  Meilleurs  les  Princes  en- 
tre les  mains  dudit  Sieur  Ambaflàdcur  ,  &enaelté 
fait  trois  femblablcs,  l'un  pour  dcmeurerpardeversS. 
M.  &lcs  deux  autres  entre  les  mains  defdits  Sieurs  Prin- 
ces. Fait  àTurin  le  i^..  jour  de  Juin  1042. 
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I.e. 

T r-aite  entre  Madame  CHRESTIENNE 
de  France  Ducheße  de  S  au  oye  S  les  'Princes 
de  S  KM  OY  i. ,  accordez,  far  fentremï- 
fe  du  Sieur  d'Aigueho7tne  j  Anibafadeur 

LOUIS  XIII.  RoideFrauce^  àTurin  \ 
kïj,.  Juin  1641.  S.  Guiclienon  Hiñoíre 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag  589.  Freder.  Leonard.  Tom. 
IV.  &c. 

AF  I N  que  ks  diflFcrcns  futvcnus  entre  Madame 
Chrdtienne  de  France  ,  Sœur  du  Roi  Tres- 
Chreftien  ,  Duchcflè  de  Piedmont ,  Keine  de 
Chipre,  &c.  &  les  Seren iffimes  Princes  Maurice  Car- 
dinal&FrançoisThoraasfesBeaux-Frcres,  pour  laTn- 
tcUc  &  Gouvernement  des  Etats  de  Cliarles Emanuel, 
Duc  de  Savoie,  Prince  de  Piedmond ,  Roi  de  Chipre, 
Bícncdefunifrentles  volontezdeces  Altcffes,  &  ne  di- 
minuent en  aucune  açon  lerefpcâ  cjue  ces  Princes  doi- 
vent a  Madame  Roialc ,  &  pour  öfter  auffi  toute  occaf.on 
de  mauvailc  mtelligence ,  par  i'entremife  du  Sieur  d'Ai- 
guebonne,  Confciller  d'Etat,  Maréchal  de  Camp  & 
AmbaiUdeur  du  Roi  Trcs-Chreflicn  en  Piedmont  , 
1  accord  iuivant  a  efté  fait. 

I.  Sei^icontWc,  ferme  &  plus  nue  jamais  eftabliè 
Union  traternelle  entre  les  parties,  la  bonne  intelli- 


gence &  la  vraie  concorde,  tamnecelTairepour  le  fcrvice 
iJ/:  íofiAltellb  Roíale,  pour  le  bien  de  fon  c[bt& pour 
l'utilité  publique,  metuns  en  oubli  par  leur  generolité  1641 
&  prudence  toutfujet  de  mécontentement,  dcfortcqiie 
la  bonne  intelligence,  &  l\mion  des  volontez  fe  main- 
tienne nldifloluble  entre  parens  lì  étroitement  liez  & 
Princes  de  fi  grande  qualité. 

I I.  Madame  Roiale  demeurera  Tutrice  du  Duc  Char- 
les Emanuel  &  Regente  de  fes  Etats. 

III.  _  Le  SerenilTiine  Prince  Cardinal  aura  le  titre, 
autorité  &  commandement  de  Lieutenant  General  de 
fou  Altcflc  Roialc  dans  les  Citez  ,  Terres  ,  Lieu.t  & 
Vicairics  du  Comté  de  Nice,  &  de  tout  le  Territoire 
Sí  Détroit  qui  dépend  du  Parlement  de  Nice  ;  mais  pour 
ce  qui  regarde  Limone  &  Vernante  ,  il  n'aura  que  le 
commandement  des  armes  ,  'toutefois  aux  Chalteaux 
forts  fis  fur  les  Ports,  il  aura  l'aurorité  qui  fera  fpecifiéc 
dans  les  Dcclaratioirs  fait  à  part  en  datte  de  ce  jour,  juf- 
qu'à  ce  que  fon  Altclle  Roiale  aiant  atteint 'l'âge 
de  quatorze  ans  en  difpofe  autrement ,  le  tout  en 
la  manierc'exprimcc  dans  les  chapitres  fignez  le  mcf- 
me  jour. 

IV.  Le  Sereniilime  Prince  Thomas  aura  le  titre,  au- 
torité &  commandement  de  Lieutenant  General  de  fon 
Alteffe  Roiale  dáosles  Villes  d'Yvrée  &  de  Bielle  avec 
leurs  dependances  ,  &  en  toutes  fcs  Terres  &  lieux  , 
tant  du  Canevets  &  Biellois  ,  qu'au  Vercclois  &  Tri- 
nois  delà  la  Riviere  d'Orco  ,  auffi  juiqu'à  ce  que  fad. 
Altelfe  aiant  atteint  l'âge  de  quartorze  ans  en  difpo- 
fe autrement. 

V.  Madame  Roiale  élira  pour  le  Confeil  des  petfon- 
nes  capables,  &qui  s'entendent  au  Gouvernement  de 
l'Et.rt,  auquel  Confeil  lefdits  Princes pouront  interve- 
nir Cl  bon  lairfemblc. 

VI.  En  tous  les  écrits  où  l'on  a  accoutumé  de  met- 
tile la  daufc  ;  de  l'avis  de  noltrc  Confeil  ou  d'autres  Ma- 
gillrats  (lefdits  SerenilTimcseftansprefens)  on  mettra 
premièrement  en  prefencc  des  Screniffimes  Princes 
Maurice  Cardinal  &  François  Thomas  nos  Beaux- 
Freres  ,  &  leurs  Altcflès  feront  eitimécs  prefentcs  , 
tant  qu'elles  feront  dans  les  Etats  de  fon  Altclle 
Roiale. 

V I I.  Quant  aux  écrits  concernans  les  intereils  de 
ceux  du  Sang,  de  leur  SuccelTion ,  Marfiges,  &oùi] 
s'agira  de  mouvoir  guerres,  eltabiir  la  Paix  ,  faire  des 
Ligues,  Trêves,  Confédération,  donner  pailàges  , 
faire  Traitez  avec  les  Etrangers  pour  l'intcrclt  de  la 
Couronne,  créer  Magiftrats  ,  taire  Loix  &  Edits  per- 
pétuels, impofer  .Charges  &  Gabelles,  &  aliéner  les 
biens  Domaniaux  avant  que  ces  écrits  loient  expédiez, 
fi  lefdits  Princes  font  prefens,  ils  fcronr  fignez  par  eux 
de  leur  main  propre,  immédiatement  après  le  Seine 
de  Madame  Roíale,  &  avant  celui  du  Grand  Chance- 
lier :  &  quand  ces  Princes  (eroot  ablêns ,  leur  Procu- 
reur en  fera  averti  :  &  fi  l'affaire  peutfoufHir  un  délai ,  fera 
donné  tems  audit  Procureur  pour  leur  donner  avis'  &: 
en  avoir  leur  réponle.  ' 

,  Y  Í \h  L^í-crenilfimes  Princes  prelleront  le  ferment 
de  fidehte  afon  Altelle  Roíale  ¿cafes  Screniffimes fuc- 
ccfleurs,  comme  ils  leprelterent  au  Duc  Charles  Ema- 
nuel leur  Pere,  &  au  Duc  Viäor  Amcdéc  leur  Frère 
de  glorieufe  memoire,  &  ce  en  deuë  forme. 

I X.  Sera  renouvelle  le  ferment  de  fidélité  p.arles  Ma- 
giftrats,  valTaux ,  fujets  ,  &  autres  qui  om  accoutumé 
de  leprefter  afon  Airelle  Roíale,  après  le  deceds  de  la- 
quelle fans  enfans  mâles  legirimes  (ce qu'à  Dicuneplai- 
ic)  fer.i  mis  dans  leditaétcle  nom  du  Sereniffimc Prin- 
ce Cardinal ,  &  amli  luccellivcmcnt  en  faveur  des  mâ- 
les, obfervant  la  prerogative  du  degré. 

X.  Madame  Roi.ile  élira  des  Gouverneurs  des  places, 
Mmiftrcs  &  Officiers  de  Jultice  &  de  Finances ,  capa- 
bles &  habiles  :  &  quant  a  ceux  de  guerre  ils  feront  tous 
de  qualité  correfpondantc  à  l'emploi  qui  leur  fera  don- 
né; tous  Icfqucls  prclterontlc  lerment  en  la  forme  por- 
tée par  le  precedent  article. 

XI.  Aux  atfâucs  qui  dépendent  de  l'Ordre  del'An- 
nonciadc ,  &  des  Religions  de  Sainte  Marie ,  Saint  Mau- 
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^  N  s  rice,  Chevaliers  de  l'Annonciade  &  de  Saint  deLaza- 
de  J.  C.  j,,^  ]j.„„  Status  icOidonnanccs  feront  obfervcz. 

XII.  LcsMinidrcs,  OfSciers  &  Gouverneurs  deja 
'°4^-  nommez  par  l'Altefle  Roiale  du  Duc  Viftor  Amedcc 

de  qloricule  memoire ,  feront  confirmez  ou  oftcz  par 
Madame  Roialc  &  les  Scrcniilimes  Princes,  ainfi  cjue 
requerra  le  fervice  de  fon  Altcffe  Roiale  &  fous  le  bon 
plaifir  de  Madame ,  enferre  néanmoins  que  lefdits  Prin- 
ces auront  fujct  d'en  demeurer  contens. 

XIII.  Les  grâces  &  abolitions  des  crimes  fe  feront 
à  l*ordinaire. 

XIV.  Lesgardesordinaircsde  S.A.R.  ferontcom- 
pofées  delà  meline  forte  de  Soldats  qu'il  s'obfervoitdu 
tems  du  deffunt  Duc  Vidor  Amedée.  Madame  Roia- 
le aura  fagardc  de  la  nation  qu'il  lui  plaira,  s'en  fervi- 
la ainfi  que  bon  lui  femblera.  Les  deux  compagniesde 
Cuiraffes  des  Sercniffimes  Princes,  feront  des  Soldats 
fujcts  S: nationaux,  Si  ne  s'en  fcrviront  en  maniere  de 
gardca  qu'en  leurs  antichambres  &  non  dehors,  &lors 
qu'il  paroitront  en  public,  n'excéderont  le  rjombre  ac- 
coutumé ,  &  fcrviront  dans  la  campagne  toutes  &  quan- 
tes  fois  qu'il  iera  jugé  à  propos  fuivant  la  Coutume. 

XV.  Les  vafliux  &  fujcts,  &  toutes  autres  qui  ont 
fervi  pendant  les  derniers  troubles  dans  les  armes ,  dans 
leconfeil,  ou  autrement  de  part  &  d'autre,  nepouront 
pour  ce  fujct  eftre  liiolellez  dans  leurs  biens  ou  perfon- 


ncs  par  qui  que  ce  foit,  mais  feront  entièrement  remis  ANS 
enla  poífeíTion  de  Icuridits  biens,  danslagrace  de  leurs  de  J.  C. 
Akeflès  Roiales,  en  la  bonne  gr.icc  des  Sereniffimes  jg^j^ 
Princes. 

XVI.  Les  biens  occupez  par  reprefaille ,  ou  enquel.- 
que  autre  maniere  pris  aux  legitimes  poífelfeurs,  leur 
feront  rendus  en  l'eitat  qu'ils  fc  trouveront ,  à  quoi  Ma» 
dame  Roiale  &  les  Serenißinies  Princes  tiendront  la 
main  à  ce  que  l'eftec  s'en  cnfuive  entièrement. 

XVII.  Quant  àia  rcllitution  ,  confirmation  ou  de- 
miiïîon  des  premiers  degrez  &c  dignitcz,  elles  demeu- 
reront àia  refolution  que  Madame  Roiale  en  prendra; 
en  telle  forte  toutefois  que  les  Sereniffimes  Princes  au- 
ront lujet  d'en  demeurer  fatisfaits  comme  deiTus. 

Toutes  lefquelles  chbfcs  ci-dcifus  déclarées ,  Madame 
Roiale  &  les  SerenilTimes  Princes  ont  accepté  &c  accep- 
tent ,  promettans  de  les  obÎLTver  en  parole  de  Princes  fous 
l'obligation  refpeâive  de  leurs  biens.  En  foi  de  quoi  ce 
prefent  ade  a  elté  foufcrit  de  leurs  propres  mains;  du- 
quel aâc  feront  faits  trois  originaux  lignez  par  Mada- 
me Roiale  &  par  les  Sereniffimes  Princes,  &icellezde 
leur  Sceau,  l'un  dcfquclsfcra  donné  à  Madame  Roiale, 
&les  deux  autres  à  chacun  dcfdits  Sereniffimes  Princes. 
Fait  à  Turin  le  14.  Juin  1642.  Signe,  Ch  res- 
ti EN  NE. M  A  uri  ce,  CardinaldeSavoie.FR  AN- 
ç  o  I  s  Thomas.  Et  plus  bas,  D  e  S.  Thomas. 


C  C  L  I  I. 

ANS  ContraB  de  Maritile  entre  M  A  U  R 1 C  E 
d=  J.  C.  Trince  de  Savoye  L  O  U  1  S  L  M  A  R 1  E 
i64X.  de  Savoye  J  fait  k -lZ.  Août  ^  i6^z.  i>. 
Savoye.'  Gulchenoii."  Hifloirc  Généalogique  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  607. 

L'A  NNO  di  Noftro  SignoreGicfuChriílo corren- 
te doppo  íua  Natiuita  mille  Seicento  quaranta- 
due ,  rindittione  decima  &  alli  viginti  otto  d'A- 
golìo:  fatto  nel  P.ilazzo  ili  S.  A.  R.  nella  camera  at- 
tinente alla  picola  galería ,  rifguardante  il  giardino ,  al- 
la prcfcnza  di  Madama  Reale  Chriftiana  di  Francia  è 
della  Sercriiffima  PrincipelTaLudovica  Maria  figlia  pri- 
mogenita di  detta  A.  R.  &  dcU'A.  R.  del  fu  Duca 
Viäorio  Amedeo;  con  intemento  &affiftcnza  dellll- 
luftriffimo  e  Revetcndiffimo  Monlìgnore  Gafpare  Ce- 
chinelli,  Vefcouo  di  Montcfiafcone ,  NontioApofto- 
lico  appreflo  Madama  Reale  r  efidentc  :  &  del  l'IUuftrif- 
flmo  &  ExcellentilTimo  Signore  Gio  Giacomo  Pifcina, 
grand  Cancellario ,  come  Curatore  al  prefentc  atto  nomi- 
•nato&Elctto  d'alia  l'opra  detta  SereniffimaPrincipefla: 
&  allaprefenzaJe  gli  infralcrittiS.S.tellimoniiàqucfto 
atto  nominati  e  richiefti  :  cioè  dell'  lU.  &  Eccell.  S.  S: 
D.  Ludouico  S  Martino  d'Agliè  Marchefe  di  San  Da- 
mi.mo  ,  Cauag  liere  dell'Ordine  di  S.  A.  R.  del  Conte 
Arduino  Valpcrga  di  Rivara,  e  Francefco  ProvanaDiley- 
ni  Contedi  Druent  &  Cavaliere  dell'  Ordine  ci  S.  A. 
R.  dell'  IH.  &  Eccell.  S  S.  Carlo  Filippo  Conte  di 
Morozzo  Conf  diftato,  è  Primo  Prcfidente  nel  Sena- 
to di  Piemonte;  Gio  Giacomo  Ferrari  Conf  diftato 
è  primo  Prefidentc  nella  Camera  de  Conti  di  Piemon- 
te; Decio  Leone  Conte  di  Oftana  e  di  Beinafco  e  di 
altri  S  S.  aftanti.  Ad  ogniuno  lia  manifçfto  che  fen- 
dolì  lotto  litredeci  del  corrente  m:fe  d'Agofto,  palfa- 
ta  promellà  di  matrimonio  da  celebrarli  in  faccia  di  S. 
Chicfa,  tra  il  Serenilf  Signore  Principe  Mauritio  di 
Savoia  Figliuolo  del  fu  Serenilf  Duca  Carolo  Ema- 
nuel ;  e  la  Serenilf  PrincipclTa  Lud.  Maria  Figliuola 
dell' A.  R.  delfuDucaViâorioAmedeoè  dellaRcale 
A.  diChrill,  forclla  del  rege  Chriíl.  &  hora  dovendofi 
conftituire  la  dote  in  ellecutione  di  quanto  li  e  concertato. 
Eco  pertioche  lui  peribnalmente  conftituita  1' Alteza  fu- 
dcâa  di  Madama  Reale ,  laquale  come  Madre  è  Tutrice  di 
.S.A.R.edelleSeren.fueFigliuole,infequendol'ellèmpio 
f  buone  ufanzc  della  cafa  Reale ,  &  in  particolare  ciò  che 

fa 


Tradudion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.  C, 

1641. 

Savoye, 


L'^n  de  mire  Seigneur  y eßs-Chriß  mil  fix  cem  qua- 
rante deux.  Indizio» dixième ,  Cf^ îez'è,  dumois 
d'Août:  fait  dans  le  Palais  de  S.A.R;  dans  U 
ckanibre  uoijine  delà  petite  Galerie  í¡ui  aveuefurUyar- 
din;  En Prefence de  Aladame  Royale  Clirißine  deFran- 
ce, C'delaSerenijfime  Princejfe  Loüife  Marie,  fille  aî- 
née de fadile  Altep  Royale  Cr  defeuë  S.  A.  R-  Le  Duc 
f^icior  Amedée  ,  avec  le  Confeti  CT  l'affiftance  d'Illu- 
ßrijßme C^^ Excell .  PreUt,  Monfei^neur  G afpard Cechi- 
nelli  Evééjtie  de  Momßafcon,  Nonce  Aj>oßoliijuc  Reßdent 
auprès  de  Madame  Royale;  îtde  l' Illißrißime  Cr  Excel- 
lent Seigneur  ^ean  Jacijues  Piß'ina  Grand  Chancelier  , 
comme  ayant  été  nomme  cr  élu  Curateur  au  prefentade^ 
Pour  la  Seren.  Princejfe  ci-defus  nommée  :  Et  en  Prcfen- 
ce  des  Seigneurs  foujftjtnez.  qui  ont  été  nommez,  Cr  requis 
pour  étretémoins  au prefentaile;  fçavoir  des  Illußr,  C?" 
Excell.  Seigneurs;  Louis  de  St.  Martin  d' A  glie ,  ^  Uarquis 
de  St.  Damien,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  A.  R  :  du 
Comte  Hardouin  de  V ^Iperga  de  Rivara ,  CT"  de  François 
Provana  di  Lejni ,  Comte  de  Druem ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  S.A.R.  des  Illußr.  Cr- Excell.  Seigneurs,  Char- 
les Philippe  Comte  de  Moroz.zji ,  Confeiller  d'Etat  CT' 
premier  P  reßdent  de  laCour  Souveraine  du  Piémont  ;  yea?t 
Jacques  Ferrari  Confeiller  d'Etat  (Sr  premier  Preßdem  de 
la  Chambre  des  Comptes  du  Piémont  ;  de  Ucee  Leone 
Comte  d'Oßanoty  de  Betnafque,  cr  des  autres  Seigneurs 
prefens  audit  aéle. 

1  Soit  Notoire  k  tous  Cr  à  chacun,  qu'une  Promete  de 
Mariage  ayant  été  faite  le  13  du  prefent  mois  d'Août,, 
pour  être  celebré  en  face  de  la  Sainte  Eglife;  entre  le  Sere- 
ni fime  Prince  Maurice  de  Savoye  Ftls  de  feu  le  Sereni ffi- 
me  Duc  Charles  Emanuel  ;  CT  la  Serenijfime  Frincejfe 
Louife  Marie  fille  defeuë  S.A.  R.  Viilor  Amedée  Duc 
de  Savoye  cr  de  S.  A.  R.  Ckrißine  Sœur  du  Roy  Tres- 
Chrétien;  Comme  il  s'agit  maintenant  d'établir  la  dote 
de  ladite  Sereni jfime  Princeße  ,  en  exécution  de  tous  les 
potniscr  articlesdont  onefi  convenu  :  c'eßla  raifcn pour 
laquelle  on  a  établi  cr  conßitue  perfonnellement  fadite  Alt . 
Madame Síjah ,  laquelle  comme  Mirecr  TutricedeS. 

A.  R. 


DE    TREVE,  D' 

fu  olTcrvato  dal  fudettoScreniíTimoDucaCaroIo  Ema- 
Q  iiud  nel  maritaggio  d'elle  Sereniffime  Infanti  di  Man- 
toiia ,  e  di  Modena  fue  Figlie  ha  dato  Conftituito  & 
2^  allignato  come  pet  virtù  del  preiente  publico  Inftru- 
mcnto  da ,  conftituiflc ,  &  alligna ,  in  dote  per  &  à  nome 
di  dote  alla  detta  SercniiTima  Principclìà  Ludovica  Ma- 
ria Spofa  d'auvenire  di  detto  Sercniflimo  Principe  Mau- 
ritio;  la  Somma  di  feudi  ducento  millia  d'oro,  inoro 
d'Italia,  pagabili  in  tanti  Icudi  d'oro  effettivi  di  giul^ 
to  pefo  è  valore  ouero  in  altre  monete  è  valute  corren- 
ti ,  ai  tempi  de  pagamenti,  fecundo  peròil  valore  dcf- 
fo  feudo  d'oro  &  in  modo  che  con  clic  valute  fi  poffi 
accomprar  il  fcuto  doro  ;  e  non  in  altra  cofa ,  cecero  che 
foife  di  buon  volere  detto  (ignore  Principe  e  ciò  in  fei 
anni  proffimi  d'avenir,  con  patto  pero  che  volendo  M. 
R.  pagar  avanti  che  fpiri  di  termine  qualche  fomma, 

10  polii  fare  mentre,  non  fra  minore  del  Terzo  di  det- 
ti icudi  Ducento  millia  d'oro ,  e  che  in  tal  càfo  ne  fac- 
cia avifar  del  ScreniiTìmo  Principe  tjuattro  meli  prima 
pagabile  detta  fomma  al  Sercnillimo  Principe  fudcttoô 
a  chi  dalui  bavera  legitima  auttoi  ita  di  rifcuotter  lafeben 
cflò  ablente,  pero  prefente ,  ftipulante&accettantcgli 
fuouihcredie  Succeflòri  l'IIluilrilfmio  &  Excellentilïi- 
mo  Seignore  Gio  Dominico  Doria  Marchefc  di 
Cirie  fuo  Procuratore  come  confta  per  Inllrumen- 
to  di  procura  delli  dieciotto  del  corrente  mefe  d'A- 
gofto  rogato  al  Nodaro  Antonio  Solare  Confilie- 
rc  &  Secretario  di  ftato  di  Sua  Altezza  Reale  e  Primo 
del  Scrcniffimo  Prcncipe  Mauritio ,  tjua  infetto  &  in- 
fra tenorizzato  con  me  infrafcripto  Confiliere  diltato, 
primo  Secretario  e  Notario  della  Corona  ilipulante  & 
accettante  &  in  tanto  à  proportione  e  rata  della  fomma 
Principale  è  maggior  conimodita  d  puoter  follener  i 
carichi  matrimoniali  M.  Reale  ha  promcife  e  promette 
che  farapagareàdetto  Sereni0imo  Prcncipe  ini  proven- 
to annuo  à  raggione  di  lèi  pro  cento  pagabile  à  quar- 
tieri &  in  fine   d'ogni  quartiere  indinari  come  fopra, 

11  qual  provento  annire  potra  elfo  Scrcniffimo  Prcncipe 
rifcuotter  di  mano  fua  propria  fopra  il  dinaro  della  Cen- 
fa  della  general  Gabella  de  Sali  del  Piemonte,  il  qual 
fondo  fin  hora  fe  glie  allignato  &  fe  gli  aflcgna  per  la 
Concorrente  quantità  di  quelle  importerà  di  provento 
anno  per  anno ,  in  cui  conformità  fegli  fpcdirano  fin 
adclfoli  douuti  recapiri  conleficurezzc  necelTarieàqual 
effètto  anco  Madama  Reale  farà  cheli  Accentatoripre- 
fcnti  e  d'anvcnire  della  fudcta  general  Gabella  pallino 
obligo  per  il  pagamento  di  de  provento  annuo  come 
fopra  verfo  il  fudcto  Screniffimo  Principe.  E  volendo 
Madama  Reale  dimonftrare  la  fedisfettionc  che  riceve 
da  quello  Matrimonio  ha  dichiarato  e  dichiara  di  voler 
fai-  dono  alla  SerenilTima  Principelfa  fua  Figlia,  d'una 
quantità  di  giioie  delle  quali  con  le  altre  che  fi  rimette- 
ranno al  tempo  che  fi  configncra  il  fardello  ne  farà  fatta 
defcrittione  &  cftimo  da  inlcrirfi  in  piede  del  preiente 
publico  Inftrumento  &  in  oltre  efla  Madama  Reale  af- 
lignara  e  rimetterà  alla  fudetta  Signora  Principclìà,  co- 
me cofi  promette  jui  competente  fardello  del  quale  e 
delle  argentarie  che  gli  faranno  Confignate  è  rimelfe  ; 
iene  farà  parcella  e  defcrittione  à  parte  da  inferirti  come 
fopra  per  fare  la  reftitutione  nel  ftato  &e(lère  che  fi  ri- 
troueranno  venendoli  cafo  d'cffa,  e  quanto  alle  gioiie 
tanto  che  darà  Madama  Reale  come  fopia  che  quanto 
alle  alurc  le  quali  faranno  rimeffe  come  proprie  à  dette 
Signora  Principelfa  dourafarfenc  l'eliima  à  hne  che  ve- 
nendo del  Seren ilfimo  Prcncipe  à  valcrfidi  quelle,  fia 
certo  il  prezzo  loro  al  quale  douranno  in  tal  calo  cifer 
fatte  buone  ad'effii Seignora  Principeflà  in  modo  elicne 
per  l'une  ne  per  l'altre  del  Scrcniffimo  Prcncipe  refti 
obhgato  à  cofa  alcuna  eccetto  che  nel  ibpradetto  cafo 
in  qual  Sercniffimo  Prcncipe  infequendo  le  buone  ufan- 
ze  della  Patria  &  il  coftume  di  grandi  ha  fatto  è  fa  per 
mezzo  di  Seignor  Marcheze  di  Cirie  iuo  Procuratore 
m  yirtudclla  fopra  dcfcritta  procura  augumento  di  det- 
ta dote  o  fia  donarione  per  le  nozze  allí  detta  SerenilTi- 
ma Signora  Prmcipella  Ina  futura  Conforte,  à  ragio- 
ne ,  delTreizo:  c  quantoalli  guadagni  dotali  fi  è  dSlii- 
raco,  e  (i  dichiara  che  li  Icguitura  il  coftume  Ô  l'ufan- 
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ƒ .  R.  Et  des  Smmffimes  Frincefes  fis  fiUes ,  ßham  ANS 
/  exemple  Cries  louables  Cohumes de U  Mmfon  Royale  de  ]  C. 
Crpammlierementcc^maét/chferve'parfeuleSere^ 
Cha-rles  EmameU-A  Mariage  des  Seren.  Infantes.de  Man-  ^  "''^' 
tone  O-  de  Modene Çes files;  A  donni,cimñ,M  &■  afTiraí 
comme  en  vertu  du  Prefent  Me  elle  donne,  confitue  ¿-  alji- 
¿neenfuhtédeDote,  k  la  dite  Scren.  Princeffe  LoJift- 
Martefuture  Eporfe  diidit  Seren.  Prince  Mamtce ,  la  fem- 
me de  deux  cent  mille  cctis  d'or,  en  monnoye  d'or  d'I- 
talie, payable  en  autant  d'écus  d'or  effeaifs  ,  de  iaße 
poids  er  valeur  OH  en  d'autres  efpcces^m  auront  cour,  dans 
le  tems  dudit  payement ,  i  proportion  de  la  valeiv  dudit 
ecu  dor,  de  telle  forte  fie  l'un  fit  iquivalent  k  l'autre 
non  autrement,  k  moins  ijue  ledit  Seren.  Prince  lu  íe 
veuille  bien;  Etce  dam  leterme  de  fx  années  Prochaines 
a  venir  ;  k  condition  neantmoms  nue  f  Madame  Royale 
veut  faire  une  parti  e  dudit  payement  av.int  l'expiration  du 
terme ,  Comme  il  fera  en  fon  Pouvoir  de  le  fair  e  elle  ne  four  a 
faire  un  payement  moindre  que  le  tiers  de  ladite  fomme  de 
deux  cent  mille  kus  d'or:  Cr-encecaslkelleferaoblwée 
d'endonner  avis  auditScren.  Prince  quatre  mois  aupara- 
vant: lailitefomme  payable  au  Seren.  Prince  fiifdit,  oui 
celui  qm  fera  fußfamment  autorifé  de  fa  part  pourla  rece- 
voir: a  ceprefent,ftipulant,  Cr  acceptant  pour  les  héritiers 
Crfuccejfeurs;  l' Illuflriffime  cr  Excell.  Seigneur,  Jean 
Dominique  Doria,  Marquis  de  Ciriéautorife'de  fa procura- 
tion du  li.  diiprefentmois  d'Août  ,pafc  pardevam  le  No- 
taire Antoine  Solaro  Confeillercrfecretaire  d'Etat  deS 
A  R,cr premier  Confiillerdu  Serenijfimc  Prince  Mam-ice- 
tnferne  au  prefem  aBe  félon  fa  forme  cr  teneur ,  par  moi 
¡oufJigneConfeiller  d'Etat,  premier  Sec-ret.iire  Cr  Notaire 
de laCouronneftipulamecr  acceptante.  Bparconfemeat 
aßn  de  donner  audit  Seren.  Prince  les  moyen,  de  fomenir 
les  charges  du  Mariage ,  k  proportion  de  ladite  fomme  prin- 
cip.ile  ;  Madame  Royale  apromis  i:^- promet  de  faire  payer 
touslesansauditSeigneur  Prince  lesIntereßsdeLTditeßm- 
mearaifon  de  fix  poicr  centpayable  par  quartier,  cr  k  U 
Jin  d  nel  m  en  mêmes  efpece,  que  celle,  qui  ontétiCpeci- 
jiees  ct-defus,  lequel  revenu  annuel  ledit  Sereniffime  Prin- 
ce poirrra  prendre  fur  les  deniers  Provenansde  lafermede 
la  gabelle  generale  du  Sel  de  Piémont,  Et  fur  ce  fond  qui 
iHi  acte  cr  qui  lui  efl  maintenant  ajjigné  ,1  pourra  recevoir 
touslesansjufqi,'„  la  concun-ence  de  t'Intrrefl  que  lui  doit 
produire  ladite fommeprincipale  :  Et  pour  uneplm  grande 
facilite  du  payement  de  ce  revenu  annuel,  on  lui  ex  pediera 
äesäprejent  des  ordonnance,  en  bonne  forme  avec  toutcles 
Jeurete^necelfaircpoarcetefet.  Déplu,  Aiadame  Royale 
fera  en  forte  que  les feimiersprefen,  Cr  kvenir  de  ladite  ra- 
helle  generale,  s'obligent  de  payer  audit  Seren.  Prince  le 
revenu  annuel  ci-defus  énonce. 

Madame  Royalevoulantfaireconnoitre  combien  elle  ef 
fattsfaite  de  cette  alliance  adeclaré  Cr  declare  par  ces  pre- 
¡entes  qu  elle  veut  faire  k  la  Sereniffime  Prmceife,  un  don 
de  quantité  de  Joyaux,  defqiiels  ainfi  que  des  autres  che- 
jes qui  jeront  délivrée,  avec  le,  bagues  Cr  le  trouifeaudes 
Noces,  enferà  r  Inventaire  cr  l'eßimation,  qui  fera 
Inférée  au  ha,  du  prefent  Contrat!.  Madame  Royale  atfi- 
gnera  en  outre  ,  cr  délivrera  k  ladite  Sereniffime  Prin- 
ceße,  amfi  qu'elle  a  promu,  un  troufeau  Cr  de,  hames 
proportionnées  a  fa  qualité,  dont  ainf  que  de  la  vaifelle 
d  argent  qm  lui  fera  délivrée  enferà  un  Inventaire  kparl 
pour  t  mferer  commeilaétéditci-defus,  afin  que  file  cas 
s  y  rencontre  le  tout  foit  rendu  en  létat  Cr  nature  qu',1 
je  trouvera.  ^ 

Pour  ce  qui  regarde  les  Joyaux  tant  ceux  que  Ma- 
dame  Royale  don  donner  comme  il  a  été  dit  ci-devant , 
que  les  autre,  qui  feront  remis  k  ladite  Dame  Prmceife 
comme  lut  apartenant  en  propre,  enferà  obligé  d'enfaire 
l  ejlimation  ,  afin  que  s'il  an-ivoit  que  ledit  Sereniffime 
Prince  ymt  a  en  difpofer  ,  la  jr.fte  valeur  defdits  Joyaux 
Jeit  fixée  ,  Cr  qu'en  ce  cas  la  on  en  tienne  compte  k  la- 
dite Dame  Princeffe  fuiv.mt  le poix  de  l'efiimation  ;  de  tel- 
le forte  que  le  Sereniffime  Prince  ne  feia  obligé  krienkl'é- 
gard  de  l'un  ni  de  l'autre,  excepté  lecas  ci-defus  énoncé- 
lequel  arrivant ,  le  Sereniffime  Prince  fuivam  les  loua- 
ble, CokumejduPais,  cr  l'ufage  qui,'obferve parmile. 
Grandi;  afait,  emme  aujf  ilf aito-  confiitueprefente- 

ment , 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


A^\^^  ^^'^^"^  Patria  lîcl  Picmoiite;  quai  fopra  dctw  dote  me- 
de J.  ¿i^^^f,  Signora  Prinapciit  Ludovica  Marîarenden- 
IÓ42..  dofi  tacita  è  contenta cconfeflandoü  conipcttcntcmcnte 
dotata  hauuto  rifguardo  à  beni  Paterni  è  Materni  di  con- 
lenfo  e  buon  volere  di  Madama  Reale  luo  giui'amcnto 
•  mediante  nelle  mani  di  me  Infrafcritto  primo  Segreta- 
rio c  Notario  della  Corona  pra:ftato  alla  prcfcnza  de 
ibpradetti  Signori  Teftimonü,  difpcnfata  al  detto  giu- 
ramento della  detta  Altezza  e  Madama  Reale  come  Tu- 
trice di  Tua  Altezza  Reale  ,  c  ccicificata  deiriinpor- 
tanza  di  detta  rinuncia  &  giuramento  dall  Illuilrimmo 
&  Excellcntiflimo  fignore  GÌo  Giacomo  Pifclna  gran 
Cancellarlo  di  Sua  Altezza  Reale  fuo  Curatore  Eletto 
come  iopiu  al  prcfcnte  atto,  e  con  la  participatione  & 
expreflò  œnfcnlb  di  SerenilÌimo  Prencipc  Ilio  futuro 
Marito,  come  ne  conila  per  la  fopra  deiignata  procura 
prcfente  &  alla  fopra  detta  rinuncia  ilio  confenfo  anco 
preftante,  in  virtù  d'cllaautoritaattribuita  gli  nella  mc- 
dcma  procura  di  Signor  Marchcfe  de  Cirie  ,  ha  rinun- 
ciato e  rinuncia  in  favore  di  S.  A.  R.  il  Signor  Duca 
Carolo  Emánuclle  de  Savoia  regnante  e  de  iuoi  defcen- 
tlenti  Icgitimi  e  naturali ,  à  tutti  Ì  beni  Paterni ,  Ma- 
terni, Fraterni  e  Sororini  prefentì  à  quanto  iopr'cflà  M. 
Reale  tanto  à  fuo  chea  nome  di  S.  A.R.  acceptante  e  fti-- 
pulante  perii  fuoiheredifi¿:  fuccefíbri  patto  exprcllò  c  di 
iblennc  ftipulatione  contìrmato  à  favore  dcfla  Signora 
Principeííli.  Cioè  che  venendo  il  cafo  (il  che  Dio  non 
vogli  )  chemancanc  la  linea  &  dcicendenza  fudettadiS. 
A.  R  :  Ha  effa  rinuncia  non  fatta;  anzi  in  tal  cafo  rclH 
adcfTa  Sig.Princ.  Lud.  Maria,  fuoi  heredi  fucceflori  in 
Infinito  falua  ogni  fua  ragione  come  fudctta  rinuncia 
nonfofTe  mai  ftata  eche  icinprc  in  tutti  li  cafis'intcndi- 
no  rifervare  ad'eifa  Sig.  Prìncipeiìà  k  raggioni  della 
fucccÌTìone  nel  Ducato  di  Montfcrrato  ,  fi ,  e  come  à 
fuo  tempo  venendo  il  calo  le  poifa  fpettar  in  virtù  dell' 
Invefticure  raportantc  dalla  detta  Altezza  Reale  del  fu 
Duca  Victorio  Amedeo  fuo  Padre  ,  quali  doti,  aug- 
mento, Ô  fiaDonationegioyc  e  fardello  ,  eflb  Signor 
PrencipehapromefTo  in  ogni  cafo  di  reftiuitione  di  dotte 
dircmettcrealla  detta  Signora  PVincipcllà ,  cioè  Taugu- 
mento  dotale  fecondo  Tufanze  c  coftumi  della  Patria  di 
Piemonte  le  qual  cofe  tutte  foprafcritce  Madama  Reale 
dettaSignora  ScreniiBma  PrincipelTa  Lodovica  Mariae 
detto  Signor  Gio  Dominico  Doria  Marchefe  di  Ciriè 
hanno  pronieiTo  oilervare  &  C.  Signé  de  S.Thomas. 


ANS 

ment  y  par  l'emremife  du  Seigneur  Marquis  de  Ciriéfon     J.  ( 
procureiir,  en  vertu  de  U  procuration  cy-dej[us  fpecißee ,  y 
mie  augmentation  de  Udore  fufdite,  oudonation  en  faveur  -^^4^ 
du  Mariage  ,  k  ladite  Sereniffime  Princejfe  fa  future  ef- 

poufe  à  Ratfon  du  ;  S.tk  l'égard  du  douaire  des 

avantages  matrimonimx  ,  on  a  declaré  l'on  declare 
que  Fon  fiiivra  la  Coutume  l'ufage  ordinaire  quis'oh- 
ferve  dans  le  Piémont. 

Moyennant  laquelle  dote  y  ladite  Seren.  Princejfe  Lom- 
fe  Marie  témoignant  cire  fatisfaile ,  CT"  confejfant  quelle 
eß  fujffamment  dotée  ^   k  proportion  de  ce  qu'elle  peut 
prétendre  fur  les  biens  pateriici s  cr  maternels.,  dnconfen- 
tcment  C?"  de  la  pleine  volonté  de  Madame  Royale;  fui- 
vant  le  ferment  que  ladite  Dame  Princefe  a  prêté  entre 
les  mains  de  moi  fou^igné  premier  fecrctaire  Cr  Notaire 
de  la  Couronne  y  étant  fufffamment  auxorifé  pour  la  vali- 
dité dudit  ferment  par  fadite  JÎltefe  Aiadame  Royale  com- 
me Tutrice  de  S.M.R.^  après  avoir  été  fufffammem  in- 
fruite  de  l'Importance  de  fa  renonciation  cr  de  fin  fer- 
ment, par  l'/llufrijfme     Excellentifßme  Seigneur  y  eart 
Jacques  Pifcinagrand  Chancelier  de  S.  AR;  Curateur  élii 
de  ladite  Dame  Princejfe  pour  le  prefent  aBe  ,  comme  il 
a  été  dit  ci-dejfus ,       avec  la  participation  O"  le  confin- 
tement  exprez.  du  Seren.  Prince  fon  futur  époux ^  lequel, 
ainfi  que  la  procuration  ci-deJfus  énoncée  en  fait  foi ,  con- 
fent  pareillement  k  ladite  renonciation  en  vertu  du  même 
pouvoir  qu  il  a  donné  au  Scignehcr  Marquis  de  Ciné  :  Elle 
a  renoncé  ,  comme  par  ces  prefentes  elle  renonce  y  e7i  fa- 
veur de  S.  A.R.  Charl  es- Emanuel  Duc  de  Savoy  e  ,  fon 
frère  ,   k  prefent  régnant  C^'  de  fes  defcendans  legitimes 
naturels  ,     k  tous  les  biens  qu'elle  peut  prétendre  des 
fucceffions défis  Pere      Adere,  Frères  <cr  Sœurs;  Afa- 
dame  Royale  tant  en  fin  propre  nom  qu'en  celui  de  S.  A.R  y 
acceptant  Crßipulani  pour  fis  héritiers  Cr  fucceffeurs ,  par 
unpaile  exprez,  Cr  confirmé  par  un  accord  Solemnel ,  en  fa- 
veur de  ladite  Dame  Princefe  dans  la  claufi  fuivantc  , 
c'ef  k  fçavoir  ,  qu'en  cas  que  S.  A.  R.  ne  laifàt  point 
d'enfans,  ce  qu'a  Dieu  ne  piai  fi  ,   ladite  renonciation 
demeurera  nulle  Cr  de-nul  ef¡eti  :  comme  auffi  fi  en  pareil 
cas  ladite  Djme  Princejfe  Lotiifc  Marie  laiffi  des  héritiers 
crfucceffiurs  k  l'infini,  fans  préjudice  de  fes  droits  quels 
qu  ils  jjuilfent  être,  ladite  renonciation  n'aura  aucun  lieu  ^ 
de  même  qte  fi  elle  n  avoit  jamais  été  faite  j   on  entend  , 
pareille?»ent  qne  dans  tous  les  cas  fufdits  ladite  Dame  Prin- 
cefe fi  refirve  tous  fis  droits  fur  la  fuccejfion  du  duché  de 
Aioni ferrât ,  de  lámeme  maniere  que  le  cas  avenant,  elle 
pouvoii  y  prétendre  en  vertu  de  l'Invefiitare  qui  en  a  été  don- 
née k  fcuë  fadite  Altejfe  Royale  P^iBor  Amedée.    Et  k 
l'égard  de  la  date,  augmentation,  ou  donation,  joyaux  y 
Cr  bagues  Nuptiales  ci-deJfus  énoncées  ,   ledit  Seigneur 
Prince,  a  promis  en  cas  de  refiitution  de  la  dote,  de  dé- 
livrer kladite  Dame  Princejfe  l' augmentation  d'icelle fi- 
lon l'ufage  Cr  la  Coutume  du  Piémont.    Toutes  lefquelles 
claufis  Cr  Stieles  ci-de¡fus  exprimez.  ,  Madame 
Royale,  ladite  Dame  Sereniffime  Princeffe  Lom  fi  Marie, 
Cr  ledit  Seigneur  'Jean  Dominique  Doria  Aíarquis 
de  Cirié  ont  promis  d'exécuter  de  point  en  point  crc.  Signé , 
de  St.  Thomas. 
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c  c  L  I  I  I. 

(a)  Traité  entre  PHILIPPE  IV.  Roi 
d'Efpagne  ©GASTON  Frame  'Duc 
d'Orleans  J  fait  â  Madrid  J  le  \^.AIarSj 
1641.  Çs  ratifié  far  le  'Duc  d'Orleans  lexi). 
Août  J  de  ladite  Année.  Aitzema.  Affai- 
res d'Etat  Sede  Guerre  Tom.  V.  pag.  432. 
&en  Italien  dans  le  Mercure  de  Vittorio 
Siri.  Tom.  1 1.  pag.  571. 

LESieurdcFontrailksayantcté  envoyéauRoy  d'Ef- 
pagne par  Monfr.  le  Duc  d'Orleans  avec  des  lettres 
de  fon  Altelfc  pour  S.  M.  Catholique  &  pour 
Monfr.  k  Comte  de  Saint  Lucar,  datées  à  Paris  k  vin- 


tiémc  Janvier  mil  fix  cent  quar.intedciix;  a  en  vertu  du 
pouvoir  à  lui  donné  propofé  ;  Que  fon  Alteífe  defirant  le 
bien  commun  d'un  chacun  ,  &:  particulièrement  de  la 
France ,  &:  de  voir  la  Nobleiïc  &  les  peuples  de  ce  Royau- 
me délivrés  de  l'oprcilion  qu'ils  loument  depuis  long 
tems  dans  une  lànglantc  guerre,  pour  en  faire  ccflcr  la 
caufe  &rctablirune  Paix  raifonnablc  entre  l'Empire  & 
les  deux  Couronnes ,  au  ^lus  grand  bien  de  la  Chrétienté  , 
il  prendroit  volontiers  a  cet  eftet  les  armes  fifa  íufditte 
MajeftéCatholiqueyvouloit  concourir defon  coté,  par 
tous  les  moyens  poiTibles  pour  avancer  l'atfaire;  &  après 
qu'il  a  eu  declare  les  particularités  de  fa  commiííion  & 
les  oftres& demandes  que  le  Seigneur  Duc  d'Orleans  & 
ceux  de  fon  parti  font;ont  été  par  le  fufdit  fieur  Comte  Duc 
pour  leurs  Majeftés  Imperialle  &  Catholique,  &  par  le 
fufdit  fieur  Fontrailles  au  nom  de  fon  Alteflé,  accordés 
&conclusks  Artidesfuivants, 

I.  Pre- 


DE  TREVE,  D'A 

[  5  I.  Premicremcnt.  Comme  le  principal  but  de  ce 
C.  Traité  eft  de  faire  une  Paix  cqiiitable  ,  entre  les  deux 
Couronnesdc France  &d'Efpagne  pour  leur  bien  com- 
^'  mun&  celui  de  la  Chrétienté,  nous  avons  unanimement 
declaré  qu'on  ne  prétendit  rien  par  ceci  contre  le  Roy  trcs- 
Chrcticn  ni  au  préjudice  de  (es  Pays,  non  plus  que  con- 
tre les  droits  &  autliorité  de  la  tres-Chrctienne  Reyne 
Regente  ;  mais  au  contraire  on  aura  foin  de  les  maintenir 
dans  tout  ce quilcur apartient.  Sa  Majcñé  Catholique 
donnera  douze  mille  hommes  d'infanterie,  &  cinq  mil- 
le chevaux  eflcâifs  de  vieilles  troupes ,  toutes  venant 
d'Allemagne  ou  de  l'Empereur  ou  de  ia  Majeilé  Catho- 
lique. Que  lì  par  quelque  nouvel  accident  il  venoit  à 
manquer  deux  ou  trois  mil  hommes  dece  nombre,  on 
n'entend  pas  pour  cela  qu'il  aura  été  contrevenu  à  ce  pre- 
ient  acorcf ,  bien  entendu  qu'on  les  fournira  le  pluftôt 
qu'il  fera  poiEblc. 

II.  Il  eil  accordé  que  du  jour  que  Monfieiir  leDuc 
'D'Orleans  fe  fera  rendu  en  la  ville  de  fureté  qu'il  dit,  &  en 
ctatde  lever  destroupes,  SaMajcfté  Catholiquelui  don- 
nera quatre  cent  mille  écus  comtent  qui  feront  payés 
au  contentement  de  fon  Alteífc  pour  être  employez  en 
levée  de  Troupes  &  autre  chofe  necefl'airc  pour  le  bien 
commun. 

I II.  Sa  Majeilé  Catholique  donnera  le  train  d'Ar- 
tillerie avec  les  munirions  de  guerre  proportionnées  à 
cette  armée  avec  les  vivres  pourtoutes  ces  troupes,  juf- 
qu'à  ce  qu'elles  foient  entrées  en  France  ,  où  fon  Al- 
telfe  entretiendra  les  fiennes,  &  Sa  Majeilé  Catholique 
les  autres,  comme  il  fera  fpecifié  plus  bas. 

I V.  Les  Places  qui  feront  priiès  en  France  folt  par 
l'armée  de  Sa  Majefté  Catholique  ou  par  celle  defonAl- 
tcfle,  feront  temifcsentrelesmainsdcfon  Altcifeoude 
ceux  de  fon  parti. 

V.  Il  fera  donné  au  fufdit  Duc  d'Orleans  douze 
mil  écus  de  pcniion  par  mois,  outre  ce  que  Sa  Ma- 
jefté donne  çn  Flandre  à  Madame  la  Ducheffe  fa 
femme. 

VI.  II  cftarcté  que  cette  armée  &  les  troupes  d'icelle 
obéiront  abfolument  au  fufdit  Sieur  Duc  d'Orleans  ; 
Et  nonobftant  que  la  fufdite  armée  eft  levée  des  deniers 
de  Sa  Majefté  Catholique  ,  les  Officiers  d'icelle  prête- 
ront ferment  à  fou  Alteliê ,  pour  iérvir  aux  fins  du  pie- 
fent  Trait¿. 

VII.  Et  s'il  arr  ivoit  que  fon  Alteflè  vint  à  mourir ,  s'il 
fe  trouve  quelque  Prince  du  Sang  de  France  quifoit  entré 
en  ce  Traité ,  il  commandera  en  la  man  iere  qu'il  a  été  are- 
té  dans  le  traité  fait  avec  Monfieurle  ComtedeSoiflbns. 
Et  en  cas  que  l'Archiduc  Leopoldou  quelque  autre  per- 
fonne  fils  ou  Frère  de  Sa  Majefté  Imperiale  devintGou- 
verncur  en  Flandre  pour  Sa  Majefté  Catholique,  com- 
me par  même  moyen  il  fera  General  de  íes  armées,  &  que 
fa  jMajefté  Catholique  a  grand  intcrcft  en  ceci  ;  il  eft 
accordé  que  le  fufdit  fieur'Duc  d'Orleans  &  ceux  de  fon 
parti ,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient , 
entretiendront  en  cette  confideration  une  bonne  corrcf- 
pondence  avec  le  fufdit  Archiduc  ou  autre  comme  dit  eft , 
&  lui  communiqueront  tout  ce  quifeprefentcraenrece- 
vanttous  enfembic  lesordresdel'Empereur&defaMa- 
ieftc  Catholique,  tant  pour  ce  qui  regarde  la  Guerre  , 
que  pour  ce  qui  eft  des  places  &  des  Armées  &de  leurs 
progrez. 

VIII.  Et  comme  ion  Alrcilè  a  deux  perfonnes  pro- 
pres pour  être  Maréchaux  de  camp  de  ces  armées ,  lefquel- 
les  le  fufdit  fieur  déclarera  après  la  condufion  de  ce  traité , 
Sa  Majefté  Catholique  fc  charge  d'obtenir  deux  patentes 
de  Maréchaux  de  camp  de  l'Empereur. 

IX.  Eft  accorde  que  Sa  Majefté  Catholique  donnera 
quatre  mil  ducatsde  penfion ,  pour  par  mois  être  partagés 
cnnre  lefdits  deux  Seigneurs. 

X.  Comme  aulïi  on  donnera  dans  trois  mois  cent  mil 
livres  pour  pourvoir  &  munir  les  places  de  fureté  que  fon 
Altcíie  a  en  France  ;  fi  celui  qui  lui  donnera  lefdites  places 
n  cil  pas  content,  on  payera  ladite  fomme  contant,  & 
outre  cela  cmq  cens  mefures  de  poudre  à  canon,  &  vingt 
cinq  mille  livres  par  mois  pour  l'entretien  de  la  gar- 
nifon.  ° 

Tom.  III. 
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XI.  Eft  accordédepart&d'autrequ'onneferaaucun  ANS 
accomodcmcnt  ni  en  general  ni  en  particulier  avec  la  de  J.  C. 
France,  fi  ce  n'eft  d'un  commun  conientement&  qu'on  , 
rendra  toutes  les  places  &  país  que  l'on  aura  prisenFran-  ''"4^* 
ce,  fans  fe  fervir  d'aucun  pretexte  au  contraire,  au  cas 

que  la  France  rende  les  places  qu'elle  auraprifes  en  quel- 
que lieu  que  ce  foit,  même  celles  qu'elle  a  achetté,  & 
qui  ont  été  occupées  par  les  armées  qui  ont  prétéfer- 
mentàlaFrance.  EtlcsfufditsficursDucd'Orlcans,  & 
ceux  de  fon  parti  déclarent  qu'ils  feront  dorénavant  enne- 
mis de  la  Suede  &  des  ennemis  de  leurs  Majcllez  Imperia- 
le &  Citholiquc,  &  de  tous  ceux  qui  leur  donnent  ou 
leur  donneront  aide,  faveur  &  proteâion,  S¿  fon  Al- 
teflè &  ceux  de  fon  parti  feront  leur  poiTible  pour  les 
détruire. 

XII.  Il  eft  convenu  que  les  Armées  de  France  que 
fon  Alteiïèdoit  commander  comme  dit  eft ,  agiront  con- 
jointement aux  mêmes  fins,  &  avec  bonne  corref- 
pondance. 

XIII.  On  tâchera  de  faire  en  forte  que  les  troupes  foient 
prêtes  au  plûtôt ,  &  que  ce  foit  à  la  fin  de  May  ;  furquoy  Sa 
Majefté  Catholique  fera  écrire  au  Gouverneur  de  Luxem- 
bourg,  afin  qu'il  ailignc  à  celui  qui  lui  aportcra  un  blanc 
figné  de  fon  Alteflè  ou  de  l'un  defdits  deux  Seigneurs  , 
le  tems  auquel  tout  fera  en  ct.u,  lequel  blanc  figné  fon 
AlteflTc  envoycra  aulfitot  pour  gagner  du  tems  ,  fi  les 
chofesfontprêtcsj&fiellcsnelc  Ibnt  pas  encore ,  quand 
la  perfonne  arrivera  elle  retournera  dans  les  places  de 
fureté. 

XIV.  Sa  Majefté  Catholique  donnera  aux  troupes  de 
Ion  Alteflcunmois  après  qu'elles  feront  entrées  au fervi- 
ce ,  &  ainfi  de  fuitte,  cent  mil  livres  par  mois  pour  leur  en- 
tretien S:  autres  chofcs  militaires.  Et  il  plaira  à  fon  Al- 
tcíie de  déclarer  enfuitc  le  nombre  de  gens  de  guerre  , 
qu'elle  aura  dans  fes  places  de  fureté,  &  le  nombre  de 
fes  troupes  fi  elle  le  trouve  bon ,  étant  convenu  dés  à  pre- 
fent  comme  pour  lors,  que  les  logements  &  contribu- 
tions feront  partagez  également  entre  les  deux  ar- 
mées. 

XV.  L'argent  qui  fe  tirera  de  France  fera  àladifpo- 
(ition  de  fon  Altelfe ,  &  fera  partagé  également  entre  les 
deux  armées,  comme  il  eft  dit  cy-delfus  au  precedent 
article  :  Et  eft  declare  qu'on  ne  poura  impoler  aucun 
tribut  que  par  l'ordre  deion  Alteife. 

XVI.  Si  le  fufdit  fieur  Duc  d'Orleans  étoit  obligé  de 
fortir  de  France  ,  &  qu'il  fc  retirât  dans  la  Franche 
Comté  ou  autre  pais  ;  la  Majefté  Catholique  donnera 
ordre  à  ce  que  ladite  Alteflê  &  les  deux  auffes  grands 
Seigneurs  de  fon  parti,  foient  reçus  entons  fes  pais,  & 
de  les  faire  conduire  de  là  dans  les  places  de  fu- 
reté. 

XVII.  Comme  le  fufdit  Duc  d'Orleans  defire  un 
pouvoir  de  fa  Majefté  Catholique  pour  accorder  la  paix 
ou  la  neutralité  aux  villes  &  Provinces  de  France  qui  la 
demanderont,  &que  l'Ambaifadeur  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique qui  fera  présde  fon  Alteflê,  ait  plein pouvoir; 
Sa  Majelte  Catholique  y  confent. 

XVIII.  Au  cas  que  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaifc)  le  fuf- 
dit Duc  d'Orleans  vienne  à  cieceder,  fa  Majefté  promet 
de  confcrver  la  même  penfion  aux  deux  Seigneurs  &  à 
un  feul  fi  le  parti  fubfille,  ou  s'ils  demeurent  au  fervice 
de  fa  Majefté. 

XIX.  Le  fufdit  fieur  Duc  d'Orleans  declare  &  en 
fon  nom  le  fufdit  fleurde  Fontraillcs,  qu'auflâ-tôt  que 
fon  Alteife  fe  déclarera,  il  lui  fera  donné  une  des  meil- 
leures places  de  France  pour  (a  fureté,  laquelle  fera  dé- 
clarée &  nommée  à  la  condufion  du  prefent  Traittc. 
Et  au  cas  qu'die  ne  foit  pas  trouvée  lliflîfante  le  prefent 
Traitte  demeurera  nul  ;  comme  ledit  iîeur  de  Fontrail- 
les  nommera  les  fufdits  deux  Seigneurs  ,  pour  Icfquels 
on  defire  ladite  penfion ,  ce  que  ia  Majefté  accorde. 

XX.  Enfin  il  eft  accordé  que  tout  ce  qui  eft  convenu 
par  ces  articles  fera  aprouvé&  ratifié  par  la  Majefté  Ca- 
tholique &  par  ledit  Duc  d'Orleans ,  de  la  maniere  qu'il 
eft  accoutumé  en  femblables  Traitez.  Le  Comte  Duc 
le  promet  ainfi  au  nom  de  fa  M.ijefté,  &  le  fufdit  fieur 
dcFontraillesau  nom  de  fon  Alteflè;  s'obligeant  reci- 

^t'  pro- 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  pl'oqucmentàce  comme  de  là  part  deleurs  Pnncip.uiM. 
de  J.  C.  Comme  ils  Tapprouvent  ,  ratifient  &  iigacnt  des  à 
164.2,   E'^^^^"'^  comme  pour  lors.    Le  Mardi  le  13  Mars  mil 
'   *  iix  cens  quaraite deux,  fignc  domGaÎpar  dcGuclzman 
&  par  nom  fuppoic  ClerraontpourFoiitraillcs. 

Nous  GaÎton  fils  de  France  frerc  unique  du  Roy  , 
Duc  d'Orleans,  certifions  cjue  le  contenu  cy  dcflus  eit 
la  copie  fidele  de  l'Original  du  Traité  que  Fontraïllcs 
a  paflcen  nôtre  nom  avccMonficur  le  Comte  Duc  de 
St.  Lucar;  en  témoin  dequoi  avons  fignc  ccsprefcn- 
tes  de  nôtre  main  &  l'avons  aiiffi  fait  ligner  par  nôtre 
iccretaire  le  vingt  neufiéme  d'Août  mil  fix  cens  gua- 
rente deux.  A  Ville  Franche  fignc  Gafton  &  plus  bas 
Goulas. 

Comme  par  le  Traitté  que  f  ay  figné  ce  jourd'huy  pour 
&  au  nom  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orleans  avec  Mon- 
ficurle  Comte  Duc  pour  &  au  nom  de  fa  Majefté  Catho- 
liijue,  je  filis  oblige  de  déclarer  le  nom  dedeuxpcrÎon- 
nes  qui  y  lont  compris  par  ion  Altefic  à  Monficur  le  Com- 
te Duc,  &  afin  qu'il  le  difc  a  fa  Majefté  Catholique, 
Qiie  ces  deux  perlonnes  font  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bouillon  &  MonlieurdcS.  Marc  grand  elcuyer  de  Fran- 
ce, &:quc  la  place  de  fureté  qui  ièra  donnée  à  fon  Al- 
teile foit  Sedan ,  que  Monlcigneur  le  Duc  de  Bouillon  lui 
met  en  main.  En  veiitc  dequoy  j'ay  fignc  cet  écrit  de 
ma  main  à  Madrid  le  treizième  Mars  mil  fix  cent  quaterne 
deux ,  avec  le  nom  fuppofc  Clcrmont. 

Nous  Gafton  fils  de  France,  frcrc  unique  du  Koy, 
Duc  d'Orleans  rcconnoiflons  que  le  contenu  cy-deffus  eft 
la  copie  fidcUc  de  la  déclaration  que  Monfieur  de 
Bouillon,  Monfieur  le  Grand  ôinousavonsfoufignc  de 
donner  pouvoir,  à  Monfieur  de  Fontraillcs,  de  faire, 
au  nom  desfufdits  fieurs  de  Bouillon  &  le  Grand ,  à  Mon- 
fieur le  Comte  Duc  de  St.  Lucar  après  qu'ils  auroient 
paflc  le  Traitté  avec  luy,  danslequel  Traitté  ils  ne  font 
point  compris  quefousk  titre  de  deux  grands  Seigneurs 
de  France  en  témoin  dequoy  nous  avons  fignc  ce  pre- 
fent  certificat  de  nôtre  main  &  l'avons  ¡fait  figner  par 
notre  fccretaire  à  VÜlefranchc  le  vingt  neuvième  Août 
ligné  Gaii;on  &  plus  bas  Goulas. 

C  C  L  I  V. 

j^NS  T^raité  entre  LOUIS  XIII.  .Roi  de Fran- 
de  J.  C.  ce  iê  ¿es  Etats  Généraux  des  PROVI  N- 
1Ó43.  ^  ^  N  I  E  S  J  avec  aJJJflances  anfdits 
La  Fra,"  Etats  de  doHz-e  ceîis  mille  livres  four  un  an  ^ 
cEETiEs  fait  à  'Sparts  le  30.  Mars  1643.  Freder. 
Pkovin.     Leonard.   Tom.   V.  Aitzema  Affaires 

CEE. 
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d'Etat  &  de  G  uerre.  Tom.  V.  pag.  483.  Sec. 


LE  Roi  confiderant  le  peu  d'inclination  que  les  en- 
nemis communs  ont  à  la  Paix  ,  &  qu'il  eit  impoi- 
fible  de  les  y  porter,  s'ils  n'y  font  contraints  par 
la  force  :  pour  parvenir  à  une  fi  bonne  fin,  S.  M. 
s' cil  refoluc  conjointement  avec  kfdits  fieursEtats Gé- 
néraux des  Provinces- Unies  desPaïs-bas,  delesatta- 
quer  le  plus  puiiTamment  qu'il  iè  pourra  cette  Campa- 
gne, &pour  donner  moienaufdits  fieurs  Etats  de  fup- 
porter  plus  aifémcnt  les  dcpenfcs  qu'ils  feront  obligés 
de  faire  pour  une  grande  entrepriic.  Sadite  Majefté  a 
bien  voulu  leur  accorder  pour  la  prefente  année  1643- 
un  fecours  d'argent  extraordinaire ,  conformément  aux 
conditions  qui  s'cnfuivcnt. 

Premièrement.  Sa  Majefté  affiftera  durant 
la  prefente  année  1(^43-  lefdits  fieurs  Etats  Généraux 
de  la  fomme  de  douze  cens  mille  livres,  laquelle  lefd. 
fieurs  Etats  emploieront  cfíeótivement  à  l'entretien  des 
gens  de  guerre  extraordinaires,  qui  font  déjà  &  pour- 
ront eit;e  levez,  en  forte  que  ladite  iomme  de  douze 
cens  mille  livres  ne  pourra  cftre  divertie  à  aucun  autre 
ufagc  :  ce  que  Icld.  fieurs  Etats  promettent  de  bonne 
foi,  &  maintiendront  religieufement,  afin  d'attaquer 
plus  aiicment  les  cnnemispar  toutes  voyes  &  moicns  á 
à  eux  pollibles. 


II.  Sa  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  af-  î^ç 
fignations  qui  feront  bonnes  &au  contentement  de  ce- 
lui que  lefd.  fieursEtats  autorifcront  en  France  fur  ce  IÓ43. 
fujet ,  pour  eftre  efiêâivement  acquitces  dans  Paris  dans 

le  cours  de  la  prefente  année:  le  paiement  s'en  fera  en, 
trois  termes:  içavoir,  quatre  censmillclivrcslors  delà 
ratification  refpeâive  du  prefcnt  Traité ,  quatre  cens 
mille  livres  dans  le  mois  de  Juillet  prochain,  &  les  au- 
tres quatre  cens  mille  livres  dans  le  mois  d'Oftobre  en- 
fui van  t. 

III.  Moiennant  quoi  lefdits  fieurs  Etats  s'obligent 
de  mettre  leur  Armée  bonne  &  forte  en  Campagne, 
pour  faire  uneentreprife  confiderable,  Sa  Majcité  pro- 
mettant de  fon  côté  de  mettre  pareillement  une  bonne 
&  forte  Armée  en  Campagne,  pour  faire  auffi  uneen- 
treprife confiderable,  ou  incommoder  les  ennemis  le 
plus  qu'il  lui  fera  poiTible. 

IV.  Lefdits  fieurs  Etats  confentent  que  fur  ladite 
fomme  de  douze  cens  mille  livres  feront  prifes  &rcfcr- 
vécs  les  penfions  des  Officiers  François,  pour  eftre  paiées 
&diftribuées  fur  le  pied  &de  la  même  façon  qu'il  a  efté 
convenu  par  le  Traité  du  17.  Juin  1630.  &  celui  du 
14.  Avril  1*534.  Et  que  celui  que  leldits  fieurs  Etats 
commettront  à  Paris  pour  recevoir  lefditcs  douze  cens 
mille  livres,  fera  obligé  d'y  çaier  &  fournir  la  lomme  à 
quoi  fe  montent  lefdites  penlionsfur  le  dernier  terme  du 
paiement. 

V.  Sa  Majefté  &  lefd.  fieurs  les  Etats  ratifieront  ref- 
peñivement  les  prefcns  Anides  dans  le  terme  de  fix  fc- 
maines ,  fi  faire  le  peut. 

VI.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  pré- 
ccdcns  faits  entre  Sa  Majefté  &  leid,  fieurs  les  Etats, 
tous  Icfquels  demeureront  en  leur  force  &:  vigueur  pour 
eftre  fidèlement  &  leligieufement  cficâuez  de  part  & 
d'autre. 

Déclaration  des  Etats  Getter  aux 'dndit jour  ^ 
touchant  le  nombre  de  gens  de  Guerre  en 
chacune  t^rmée:  le  ternes  qu^ elles  atta- 
queront: que  lefd.  Etats  auront  â  leur  dé- 
pens trente  Vaijfeaux  de  guerre  ait  travers 
de  Calais  pour  le  foiirnißement  des  vivres 
fi le  Roi  attaque  quelque  Tlace  de  Flandres  : 
&  que  les  Armées  du  Roi  auront  libre  paf 
fage  fur  le  Rhin  ci  IF fßl  ^  fur  la  Meufe  à 
Maejirik  du  30.  Mars  1043. 

POur  plus  grand  éclairciflèmcnt  du  3.  Article  du 
Traité  pjfie  ce  jourd'hui,  il  aefté  convenu  que  le 
Roi  &lcfd.  iieurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Païs-bas  mettront  en  Campagne  chacun  une  Ar- 
mée compofée  de  18000.  à  2,0000.  hommes  de  pied 
&  de  4500.  à  5000.  chevaux:  que  lefd.  Armées  en- 
treront dans  les Païs-bas  pour  toutIami-MaÌ  prochain, 
fice  n'eft  que  celui  qui  commandera  les  Armées  du  Roi 
d'Eipagne  fe  mît  plutôt  en  Campagne  ;  auquel  cas  le 
Roi  &  lefd.  fieurs  les  Etats  feront  obligez  d'y  mettre  en 
même  temps  de  quelque  côté  qu''ils  puifiènt  tourner.- 
Que  celle  dcicl.  fieurs  Etats  attaquera  une  Place  de  tel- 
le confidcration  que  les  ennemis  en  recevront  un  nota- 
ble préjudice ,  &  que  celle  de  S.  M.  en  attaquera  auiïÎ 
une  confiderable  de  ion  côté,  ou  fera  telle  diverfion 
en  s'avançantdans  le  Païs  desennemis,  qu'cftansobli- 
gez  de  tenir  une  bonne  partie  de  leurs  forces  pour  s'op- 
pofcr  aux  deiièins  de  S.  M.  Mr.  le  Prince  d'Orange 
ait  d'autant  plus  de  facilité  d'avoir  un  fucccz  heureux 
de  l'entreprife  qu'il  fera  ;  bien  entendu  qu'en  cas  que 
l'Armée  de  S.  M.  ne  faffe  qu'une  fimple  diverfion, 
elle  fe  mettra  en  Campagne  quatorze  jours  avant  celle 
defd.  fieurs  les  Etats.  Et  au  cas  qu'il  ibit  refolu  que 
toutes  les  deux  Armées  entreprennent  des  attaques  de 
Places,  elles  fe  mettront  en  Campagne  en  même  jour 
precifement,  fans  y  faillir,  fur  peine  de  manquement 
de  foi  de  part  &  d'autre. 

Lefd.  fieurs  Etats  s'obligent  de  faire  paiTer  dans  le  8, 

du 
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D  E    TREVE,   D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


S  ¿11  mois  d'Avril  trente  Vaiííeaux  de  Guerre  bien  èqui- 
'  pez,  de  deux,  trois,  quatre  &  cinq  cens  tonneaux ,  à 

3.  leurs  dépens,  au  travers  de  Calais ,  pour  empêcher  aux 
ennemis  l'entree  de  Flandres  par  Mer;  ¿caucas  que  les 
Armes  du  Roi  attaquent  quelque  Place  furia  Còte  de 
Flandres,  lefd.  trente  Vaiffeaux  demeurcronttoiijours 
en  ladite  Côte,  tant  que l'entrcpriie  durera,  &invelH- 
ront  par  Mer  de  telle  lorte  la  Place  aiÏÏegée  par  les  Ar- 
mes du  Roi,  qu'elle  ne  puiiTc  cftrc  Tecourue  par  Mer, 

^  foit  parles  forces  du  Roi  d'Efpagne  ,  foitpar  celles  de 
quelque  autre  Puiflance  que  ce  puïiTeeftie,  qui  voulut 
les  affilier  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit:  audit  cas 
leid,  fleurs  Etats  s'obligent  de  faire  efcortcr  tous  les  vi- 
vres qui  viendront  de  la  Côte  de  France  au  lieu  oùÎeia 
TArmcedeS.  M.  oude  lui  en  fournir  à  prix  raifonna- 
blc ,  Ü  les  vents  ne  permettent  pas  d'en  apporter  de  Fran- 
ce fufïifammcnt,  &  qu'ils  foient  bons,  pour  les  tranf- 
porter  des  Païs  deid.  ficurs  Etats  des  Provinces-Unies 
audit  lieu  &  où  fera  l'Armée  du  Roi  pour  parachever 
fondeflcin,  auquel  S.  M.  n'engageroit  jamais  les  Ar- 
mées fans  h  confiance  qu'elle  prend  que  le  contenu  au 
prclent  Article  fera  ponctuellement  &  fidèlement  exé- 
cute par  lefd.  ficurs  Etats,  qui  le  promettent  Se  s'y  obli- 
gent fur  peine  de  manquement  de  foi ,  &  d'infraélion 
des  1  raités  faits  par  eux  avec  S.  M.  lefd.  licurs  Etats 
promettent  fincerement  aux  Armées  deS.  M.  paííage 
&:rcpailàgc  fur  le  Rhinà  Wcfcl,  Scauni  palfage  &re- 
paiTage  fur  la  Meufcà  Maeftricht,  quand  ils  en  feront 
ici^uis  par  S.  M.  pourveu  que  ce  ne  (bit  point  pour 
prcjudicicràleur  Etat.  Lefd.  lieurs  Etats  s'obligent  déte- 
nir leur  Armée  en  Campagne  tant  &ùlong-ccms  que  le 
bien  de  la  caufe  commune  te  requerra ,  &  la  iaifon  le  pour- 
ra permettre.  En  foi  dcquoi  nous  CommiiTaircs  &  Am- 
bailàdeurs  en  vertu  denos  pouvoirs  refpcctifs  avons  li- 
gné ces  Prefcntes  denos  feings  ordinaires,  &  à  iccUcs 
fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes.  A  Paris  le  ^  o.  Mars 
i<54j.  Signé,  Boutliillier,  de  la  Thuillerie,  G.  de 
Lierre. 

C  C  L  V. 

Traité Trélïmlnaire^  Entre  FERDINAND 
C  m.  Empereur,  m  PHILIPPE  IV.  Roi 
.  d'Efiague  d'une  fart ^  Ç&  LO  Ü IS  X 1 1 1,  RrÀ 
de  France  ^  pour  l'AßembLec  de  Mîinflcr  13 
d'Ofnabruk.  Fait  à  Hambourg  le  xj.  T^e- 
cembre  i  Ó4 1 .  Ratifié  le  x  i .  Mai  1043.  Fre- 
der.  Leonard.  TomUI,  pag.  71.  Aitze- 
ma  Affaire  d'Erac  &  de  Guerre.  Tom.  V. 
pag.  zii.  &.C. 

G Onrad  deLutzow,  Confeiller  Aulique 
de  l'Empereur ,  &  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
Imperiale  &  de  l'Empire,  pour  les  Préliminaires 
de  la  Paix,  auprès  du  Cercle  delà  Baffe  Saxe.  A  tous 
&:  chacun  de  ceux  qui  y  font  intercflèz ,  Sç  jvoÎrfaifons; 
Qu'après  pluficurs  années  durant  leiquclles  on  avoic 
commencé  à  traiter  des  moicns  pour  établir  une  Paix 
univerfelle,  &  yaiant  toil)Ours  eu  dans  les  Préliminai- 
res quantité  de  difficultcz  qui  vcnoient  les  unes  des  au- 
tres :  enfin  par  le  fecours  du  Ciel  &  par  l'entremife  du 
Sercniiïime  Roi  de  Danemarc  comme  médiateur,  ilcft 
arrivé  qu'entre  nous  pour  Saditc  Majefié  Imperiale  &  le 
Roi  d'Efpagne  d'une  part,  &lc  tres-illuitre  &tres-ex- 
cellent  Seigneur  Claude  de  Mefmcs ,  Comte  d'A vaux , 
AmbafÎadeur  de  Sa  Majefté  Tres-Chreit  icnne  de  l'au- 
tte,  lefd.  Préliminaires  ont  eflé  conclus  en  la  maniere 
fu  i  van  te. 

I.  Qiie  les  lieux  où  l'on  traitera^la  Paix  generale,  fe- 
ront les  Villes  dcMunllcr  &  d'Ofnabruk  en  W^eftpha- 
lie,  defquclleson  ferafortirlesGarnifons  des  deux  par- 
ues après  rechange  faite  des  Paflcports,  comme  il  fera 
dit  Cl  après:  &  que  durant  la  tcnuï  des  Aflcmblccs,  ces 
deux  Villes  feront  quittes  de  leurs  fcrmcns  envers  les 
deux  parties,  &  comme  telles  feront  obligées  defcmain- 
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tenir  neutres:  cjue  pendant  ce  tcmps-là  chacune  de  ces  ANS 
I  Villes  fera  gardée  par  fon  propre  Miigiftrat,  &  par  fa  J-  C- 
propre  Milice  &Bourgeoilie,  qui  répondront  dclafu- 
rctc  des  perfoniics ,  &  des  biens  de  tous  ceux  qui  y  fe-  '  °4  3  • 
ront  envolez  pour  négocier  la  Paix,  comme  aulB  de 
tous  leurs  Serviteurs  &  Domeftiqucs;  que  fi  le  Magi- 
Itratclt  requis  de  quelque  chofcpour  le  bien  commun 
du  Traite,  il  contribuera  autant  qu'il  poura  à  la  fatis- 
faâion  commune ,  mais  fans  rien  exécuter  en  faveur 
des  uns  ni  des  autres,  que  lesMiniftres  de  part  &  d'au- 
tre n'en  foient  d'accord. 

II.  Qric  les  deux  Aflêmblces  ne  paflcront  que  pour 
une  meline;  &quc  pour  cet  effet,  non  feulement  les 
chemins  entre  Munltcr  &  OfnaJi»iken  deçà  &  en  delà, 
feront  libres  pour  aller  &pour  venir  de  part  &  d'autre; 
mais  auffi  que  tous  les  lieux  qui  font  entre-deux ,  & 
qui  fe  trouveront  commodes  pour  les  Aflèmblées  par- 
ticulières des  Députez,  jouiront  de  la  mefrae  fureté  & 
franchife  que  leidites  Villes. 

III.  Que  fi  l'Aliémblée  generale  vient  à  fc  feparer 
fans  avoir  rien  fait  (ce  qu'i  Dieu  neplaife)  Munlter& 
Ofnabruk  reprendront  les  Garnifons  des  deux  parties 
qu'elles  ont  maintenant,  &  oblérvcront  encore  reli- 
gieufementla  Neutralité  lixfcmaincs  après  la  rupture  du 
Traité. 

I V.  On  échangera  de  part  &  d'autre  les  Paffcports 
pour  l' Alfcmblce  de  Munltcr  dans  l'cfpace  de  deux  mois  , 
à  commencer  du  jour  de  cette  Alfemblée:  &  afin  que 
la  diverlité  &  l'éloignement  des  lieux  oùfe  doit  l'aire 
l'échange  defdits  Pafl'eports,  ne  caufe  point  d'embaras 
&de  retardement,  l'éch.inge  s'en  fera  aHambourgpar 
les  Miniftrcs  du  Roi  de  Danemrrc. 

V.  Que  rEmp-Teiir& le  Roi  d'Efp.igne  donneront 
chacun  leurs  Paficports. 

1.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Trcs- 
Chreilicnne. 

2.  Pour  le  Refident  de  Suede. 

Pour  les  Plénipotentiaires  de  la  Sereniffime  Du- 
chelfe  de  Savoie. 

4.  Pour  les  Plénipotentiaires  des  Provincesj-  Unies 
des  Païs-Bas. 

5.  Pour  les  Députez  de  l'Eleâeur  de  Trêves. 

6.  Pour  le  Prince  Charles  Louis ,  Comte  Palatin 
du  Rhin,  &pour  fes  Freies  ou  leurs  Députez. 

7-  Pour  les  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg, 
ou  leurs  Envoiez. 

8.  Pour  les  Envoiez  de  l'illuftrillimc  Princeilè 
Amelie  Elizabeth,  veuve  du  Landgrave  de  Helfe. 

S-  Pour  tous  les  Ordres  de  l'Empire,  Alliez  &Ad- 
hcians  de  la  France,  ou  leurs  Envoiez. 

V I.  ^  Que  réciproquement  les  Paflcports  de  Sa  Majeflé 
Tres-Chrefticnne  pour  l' Alfemblée  de  Munfter,  fe- 
ront délivrez  au  mef  ne  tems  &  lieu  par  les  Miniilres 
du  Roi  de  Danemarc. 

I.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur, 
z.  Pour  les  Plénipotentiaires  du  Roi  d'Efpagne. 

3.  Pour  leurs  Confcderez  &  Adherans,  ou  leurs 
Envoiez. 

4.  Pour  les  Députez  de  l'Elefieur  de  Cologne. 
5.  Pour  les  Députez  del'Eleiieur  de  Baviere.  ' 

V I I.  Les  Palfeports  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Ef- 
pagne pour  les  Plénipotentiaires  de  la  Ducheilè  de  Sa- 
voie ,  leront  délivres  conformes  à  l'exemplaire  qui  cft 
enrre  les  mains  du  ScreniHime  Roi  de  Danemarc,  en 
ajoutant  feulement  le  titre  de  Tutrice  du  Ducde' Sa- 
voie, fon  Fils,  &  Regente  de  fes  Etats., 

VIII.  Tous  &  chacun  dei  autres ,  tant  du  cofté  de 
l'Empereur  &  du  Rot  d'Efpagne ,  que  du  cofté  du  Roi 
de  France,  feront  en  la  forme  qui  a  elle  communiquée 
anx  pardes  par  les  Miniftrcs  des  Mediateurs,  &eniiii- 
te  approuvée  par  lefdites  parties. 

I X.  Afin  que  l'échange  des  Palfeports  de  la  part  de 
l'Efpagne  fe  faflè  plus  facilement ,  on  fera  v.aloir  ceux 
qui  ont  efté  donnez  ci-dev.mt  en  la  forme  fufditc,  par 
feu  le  Serenillime  Cardinal,  Infant,  pourveu  qu'ils 
foient  confirmez  &  ratifiez  par  le  Roi  Catolique. 

X.  Oninfereradanschaquc  Pafleport  lesfufditslicux 
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ANS  de  rAfTemblccgoiienle,  &;  les  jours prcfcrits  par  l'arti- 
11=  J-C.  clcfuivant,  &  l'origina!  du  prcfcnt  Traité  fera  remis 
164Í.  entre  les  mains  du  ScrcniiTuTie  Roi  de  Danemarc,  après 

en  avoir  donné  copie  autentique  à  chaque  Ambaflàdcur 

ou  Miniftre. 

XI.  L'ouverture  defdites  AfTemblées  de  MunfterSi 
d'Ofnabmk,  fc  fera  le  15.  du  mois  de  Mars  prochain , 
&  pialle  àDicuquclefuccezenfoit  tel  que  le  delire  tou- 
te la  Chrelticnté. 

XII.  QiickprcfcntTraiténefera  qu'un mefme avec 
celui  qui  a  dlé  conclu  aujourd'hui  touchant  les  mefmes 
Préliminaires  de  la  Paix  gcneiale,  entre  nous  Conrad 
de  Lutzow  pour  Sa  Majcilé  Imperiale  d'une  part ,  & 
Uluihilîimc  Seigueuréplvius,  Ambaffadcur  delaSere- 
niffinic  Reine  de  Suede  de  l'autre,  &  quel'unoul'ati- 
tre  Traité  ne  fera  tenu  pour  accompli ,  qu'en  fatistai- 
fant  aux  conditions  de  tousiesdcux. 

En  loi  de  quoi  nous  avons  ligné  denoftre  main  les 
prefcntes,  &  les  avons  fccUées  du  Cachet  de  nos  Ar- 
mes; promettant  de  part  &  d'autre,  de  faire  avoir  au 
tems  prefix  les  Ratificitions  de  nos  Maiftres  avec  lef- 
dits  Pallèports.  Fait  à  Hambourg  le  vingt-cinq  Décem- 
bre 1641. 

Tour  l'AjJemhlée  d'Oßabruk. 


D  E    P  A  I  X, 

pretexte  que  ce  puiflc  eftre,  mais  au  contraire  toute  fa-  ANS 
veur&afliftancc.  de  J. 

V.  Que  s'il  arrivoit  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  que 
l'Aflemblce  fe  rompiti  fans  rien  conclure  ,  Ofnabruk,      '  ■ 
Peterburg  &  Munlter  reprendront  l'Etat  &la  Garnifon 
qu'ilsont  :  &ils  garderont  religieufement  la  Neutralité 

fix  femaines  après  la  rupture  du  Traite. 

V I.  Qu'on  échangera  les  Paffcports  de  part  &  d'autre 
pour  les  deux  Affemblées  entre-ci&  deux  mois,  à  com- 
mencer du  jour  de  cete  Alïèmblée. 

VII.  Et  afin  que  l'échange  qui  fc  doit  faire  dans  diffe- 
rcns  lieux  éloignez,  les  uns  &  les  autres  necaufe  point 
d'affaire  &  n'apporte  point  de  nouveau  retardement  , 
il  fefcra  à  Hambourg  par  les  Miniilrcs  du  Roi  de  Da- 
nemarc. 

VIII.  Pour  l'AíTemblée  d'Ofnabruk  ,  l'Empereur 
donnera  les  Paifeports  fuivans. 

1.  Pour  les  PlenipotentiairesdelaReine&Roiaume 
de  Suede. 

2.  PourleRefidentdeFrance. 
PourlaMaiíonPalatine 

4.  Pour  la  Maifon  de  Brunfwic  &  Lunebourg. 

5.  Pour  la  Maifon  de  Helle  Calfel. 

6.  Pour  tous  les  Etats  de  l'Empire  Alliez  &  Confe- 
deiezde  la  Suede. 

IX.  Et  la  SerenilTime  Reine  de  Suede  donnera  les  Paf- 
feportsfuivans. 

1.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur. 

2.  PourlesDéputezde l'Eleflcur de Maience. 

3.  Pour  les   Députez  de  l'Elefleur  de  Brande- 
bourg. 

X.  Tous  &  un  chacun  des  fufdits  Paifeports,  tant  de 
la  part  de  l'Empereur  que  delà  Reine  de  Suede  ,  feront 
délivrez  en  la  forme  qui  a  efté  communiquée  aux  parties 
par  les  Ambali'adeurs  des  Mediateurs,  &  quia  elle  ap- 
prouvée. 

XI.  On  inférera  rcfpeñivcment  dans  tous  les  Pallè- 
ports les  lieux  fufditsde  l'Affcmblée  generale  :  &  l'ori- 
ginal du  prefcnt  Traité,  après  en  avoir  donné  copie  au- 
tentique à  tous  les  Ambaffadeurs  ,  fera  remis  entre  les 
mains  de  Sa  Majeilc  Danoife. 

XII.  Le  jour  qu'on  a  pris  pour  faire  l'ouverture  des 
deux  Aflcmblees,  c'eilàdire,  d'Ofnabruk  &  de  Mun- 
fter  ,  fera  le  25.  du  mois  de  Mars  prochain.  Plaife  à 
Dieu  quelefuccez  en  réponde  aux  fouhaits  de  toute  la 
Chreilienté. 

XIII.  Queceprefent  Traité  ne  feraqu'unmême  avec 
celui  qui  a  eité  conclu  aujourd'hui  touchant  Icfdit  Préli- 
minaires de  h  Paix ,  entre  nous  Conrad  de  Lutzow  pour 
l'Empereur&lc  Roi  d'Eipagne  d'une  part,  l'illuHrilIi- 
me  Seigneur  Claude  de  Mefmes ,  Comte  d'Avaux 
pour  Sa  Majeilé  Tres-Chreftiennc  de  l'autre  ,  &  que 
l'un  ni  l'autre  Traité  ne  foit  point  tenu  pour  accompli  , 
à  moins  que  l'on  ne  íatisfaííe  aux  conditions  de  tous  les 
deux. 

XIII.  Toutcequia  ciléditci-deflusdu  jour&lieux 
des  Traitez,  fera  ratifié  en  particulier  par  nos  Superieurs 
&  on  fera  l'échange  réciproque  de  cete  Ratification 
en  tems  &  lieu  ,  avec  les  Paifeports  ci-deffus  rap» 
portez. 

En  foi  de  quoi,  &  pour  donner  force  auxprcftntes, 
nous  les  avons  fignèes  de  noftre  main,  &  y  avons  fait  ap- 
pofcr  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à  Hambourg  le  2  J. 
Décembre  11541. 

Ratification  du  Traité  d'Hambourg  pour  ks 
"Preiiminaires  de  la  'Paix  _,  far  k  Roi  Louis 
XIV ■  àTaris  k  ri.  Mai  1643. 


CONRAD  DE  LüTZOw,  Confeilfer  Auliqiie 
de  Sa  Majellé  Imperiale  &  de  l'Empire  ,  Ambalfa- 
dcur  &  Plénipotentiaire  pour  les  préliminaires  de  la 
Paix,  auprès  du  Cercle  delà  Bafl'e  Saxe:  A  tous  &  un 
ch.icun  que  cela  regarde;  Sçavoirfaifons,  qu'après  plu- 
fieurs  années,  durant  Icfquelles  on  avoit  commencé  à 
traiter  des  moiens  pour  établir  une  Paix  utiiverfclle ,  j; 
eilant  toujours  furvenu  dans  les  Préliminaires  quantité 
de  difficultez  qui  naiffoicnt  les  unes  des  autres  :  enfin 
par  le  fecours  du  Ciel  &par  l'entremife  du  Serenillimc 
Roi  de  Danemarc  comme  médiateur ,  il  cil  arrivé  qu'en- 
tre nous  &  rilludriffime  &  Excellentillime  Seigneur 
Jean  Aider  Salvius,  Chancelier  de  la  SereniffimeReirie 
&Roiaume  de  Suede  &fon  Ambaffadcur,  lefdits Pré- 
liminaires, ont  cllé  conclus  &  arrcllez  en  la  maniere 
cnfuivantc. 

I.  Qiie  les  lieux  où  on  traitera  la  Paix  generale , 
foicnt  Munitcr  &  Ofnabruk  en  Wcllphalie  ;  defquel- 
Ics  deux  Places  on  fera  fortir  les  Garnifons  des  deux  par- 
ties, après  l'échange  fait  des  Paflcports,  comme  ilfera 
dit  ci-après,  &:pcndant  laconvocation  des  Aflémblées, 
les  deux  dites  Villes  qui  feront  quittes  de  leurs  fcrmens 
envers  les  deux  parties  ,  feront  obligées  d'obferver  la 
Neutralité.  Onlaiifera  pendant  ce  tems-là  la  garde  de 
chaque  Ville  à  fon  Magiltrat  quila  fera  avec  (es  propres 
Soldats  &  Bourgeois  :  il  promettra  1  l'Affcmblée  toute 
fidélité  &  fureté  ,  &  s'obligera  de  bien  garder  &  bien 
traiter  la  perfonne  ,  &  les  eftcts  de  ceuxquifont  aflcm- 
blez  pour  traiter.  Et  s'il  etl  requis  de  quelque  chofe 
pour  le  bien  commun  de  l'Affcmblée,  qu'il  fc  montre 
obeiffantfanscxccuterneanmoinslesordres  d'aucune  des 
parties,  s' ils  ne  lui  font  donnez  par  le  Corps  des  Ambaf- 
fadeurs enfemble. 

II.  Les  droits  &  privileges  de  la  Ville  d'Ofnabruk  , 
demeureront  fainsSc  fauves,  &  les  Temples,  les  Ecoles 
&les  Lieux  qui  dépendent  du  Senat.  Etquedans  un 
Dioceié  de  mefme  nom  ,  aucune  p-utie  des  Troupes 
ne  s'atribuë  plus  de  droit  de  fait  que  du  tems  de  ce 
Traité. 

III.  Qiielesdeux  Affembléesne  foient  qu'une  ;  & 
à  cet  effet ,  que  non  leulcment  les  chemins  entre  les 
deux  Villes  en  deçà  &c  en  delà  foient  feurs  ,  afin  que 
tous  ceux  quiontaffiirepuiffe  aller  &  venir  en  toute  li- 
berté &  fureté  :  mais  auffi  que  tous  les  lieux  qui  font 
entre  deux  ,  &  qui  fe  trouveront  commodes  pour  les 
Affemblées  particulières  des  Tnaitans  ,  jouïfléntde 
la  mefme  franchife  H  liberté  que  lefdites  Villes. 

IV.  Que  dans  les  fufdirs  lieux  le  port  &  le  tranfport 
des  Lettres,  des  Vivres,  &detout  ce  quieil  neccifaire 
à  une  fi  glande  Aflemblée  ,  foit  libre  fans  qu'il  y  foit 
apporté  aucun  trouble  ni  cmpefchement,  fous  quelque 


LOUIS  par  la  gface  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  Preièntes  Lettres 
verront,  Aiant  plû  à  Dieu  appeller  à  foi  le  Roi  noftre 
tres  honoré  Seigneur  &  Pere ,  avant  qu'il  ait  pû  voir  la 
Paix  generale  dans  la  Chreilienté  felonie  defir  tres-ardent 
qu'il  en  avoit,  nous  fommes  obligez  en  fuivant  ion 
exemple  à  faire  tout  ce  qui  peut  élire  attendu  de  nous  pour 

par- 
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ANS  parvenir  à  un  fi  grand  bien  :  &pourcetefleâ:àconfir- 
le  J.  C.  mer& ratifier  tout  ce  qui  avoit  elle  par  lui  convenu  & 
■  _  exécuté  pour  l'avancement  de  ladite  Paix.  A  ces  caufes , 
de  l'avis  de  la  Reine  Regente  noilrc  trcs-honorée  Dame 
&  Mere ,  après  nous  eltre  fait  lire  en  ià  preièncc  &  en 
noftreConleille  Traité  fait  à  Hambourg  le  vingt-cin- 
quième Décembre  de  l'année  1641.  touchant  les  prépa- 
rations à  ladite  Paix ,  qui  doit  cltre  faite  entre  nous  & 
noftretres-cherc&tres-amée  Sœur,  Coufme  &  Alliée 
la  Reine  de  Suede  d'une  part,  &  noftre  tres-cber  &  trcs- 
amé  Oncle  &Coufin  l'Empereur  Ferdinand  III.  &  no- 
Ure  Oncle  le  Roi  d'Efpagne  d'autre ,  paV  l'entremife  de 
noftre  tres-chcr  &  tres-amé  bon  Frère,  Coufm,  Allié 
&  Confederé  le  Roi  de  Danemarc ,  enfemble  la  déclara- 
tion que  noftre  amé  &feaIConfeÍlIcren  nosConfeils, 
Commmandcur  de  nos  Ordres,  6c  ci-devant  Ambaifa- 
dcur  extraordinaire  du  Roi  noitre  tres-honoré  Seigneur 
&  Pere  en  Allemagne,  le  Sieur  Comte  d'Avaux  a  fiitc 
fur  led.  Traité;  comme  auffi  la  minutte  des  Lettres  Pa- 
tentes en  forme  de  Ratification  expédiées  fous  le  nom 
duditdefiunt  Roi,  levingt-fixiéme  du  mois  de  Février 


i6jz.  lefquellcs  ont  efté  délivrées  par  noftre  cher  &  bien  ANS 
amé  le  Sieur  de  S.  Romain,  Refident  de  prefent  de  no-  de  J.  C. 
ftre  part  à  Hambourg,  nous  avons  agréé,  approavé&  , 
ratihé,  agtéons,  approuvons  0¿  ratifions  par  ces  prefen-  ■^"43- 
tes,  ftgnées  de  noftre  main,  toutes  leidites  pièces;  com- 
me auiFi  tous  les  faufconduits  expédiez  au  nom  du  defFunt 
Roi  noftredit  Seigneur  &  Pere  pour  les  Plénipotentiai- 
res &Deputcz  defdits  Princes ,  Empereur  &  Roi  d'Efpa- 
gne, de  leurs  Alliez  &  Adherans ,  conformément  au- 
dit Traité  de  Hambourg,  &  pareillement  ce  qui  a  efté 
convenu  par  ledit  Sieur  de  S.  Romain  touchant  le  jour 
des  Aflèmblées  au  onzième  Juillet  prochain  ,  félon  le 
nouveau  ftile.  Validé  &  validons  entant  que  bcfoin  cil 
ou  feroîtlefdits  laufconduits  fignezpar  ledit  deffunt  Roi  ; 
promettons  que  tous  ceux  qui  dépendent  de  nous  y  auront 
pareil  égard  que  s'ils  cftoicnt  expédiez  en  noitre  nom  : 
Cartel  clt  noftre  plailir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  mettre  noitre  Sccl  à  cefditcs  Prefcntes.  Donné  à  Pa- 
ris le  21.  jour  de  Mai,  l'an  de  grâce  &  de  noftre 
Regne  le  premier:  LOUIS.  De  parle  Roi&laR.eine 
Regente  fa  Mere ,  B  o  u  t  i-i  i  l  l  i  e  R. 


,643. 
Denise, 

3SCANE 

■Mo- 
ne. 


C  C  L  V  I. 

INS  Traité  de  ligue  entre  le  République  de  VE- 
I  J.  C.  N  1  S  leGrandDucde  TOSCANE 
ï§le  "Duc  de  MO  D  ENE  ^  fait  le  x6.  de 
Maij  1Ó43.  Vittorio  Siri.  Dans  le  Tom. 
in.  de  fon  Mercure. ,  pag.  355-, 

In  nomine  fan^£  <T  individus  Trinitatis,  B. 
Adaria  virginis  &  D.  ^  tdiO'ci. 

LE  turbulenze  cagionate  !n  Italia,  mediante  Ia 
molfa  d'armi  contro  il  Duca  diParma,  diedero 
jufto  motivo  alla  República  dì  Venezia,  al  Gran 
Duca  di  Tofcana,  &  al  Duca  di  Modena,  di  penfire 
non  foloalla  difefade  gli  Itati,  ficurezza,  &:in4cnnita 
de'  proprij Sudditi,  ma  al  fedare  le  medelìme  turbu- 
lenze, per  l'applicazione  &dcfiderio  che  hanno  hauuto 
fempre  del  ben  comune.  A  qucito  effetto  ftabiliro- 
no  lega  frà  di  loro  fotto  li  3 1.  d'Agofto  1Ö42.  &  con 
ogni  genere  d'officio  hanno  procurato  di  confcguire 
il  fine  predetto  :  ma  come ,  che  è  rifciuto  di  divertire  le  ag- 
grcilionì  minacciate  allora  a  gli  Stali  di  Lombardia  del 
Duca  di  Parma;  così  non  è  fucceiTo  di  confcguire  in- 
teramente il  frutto  dell'opera  loro.  Onde  effcndo  de- 
terminati di  far  tutto  il  poiEbile  per  riftabilire  la  quiete, 
&  levare  le  occafionì,  che  l'hanno  perturbata  ;  hanno 
conoiciuto  con  loro  dilpiacere  clTerneceffario l'adope- 
rare mezzi  più  efficaci ,  però  fono  devenuti  all'infiafcrit- 
ta  Capitolazione  &;  accordo ,  col  mezzo  de'  fenatori 
Gio:  BattiftaNani,  &VÌncenzo  Guffoni  Cavaliere, 
Deputati  dalla  República  di  Venezia;  del  Senatore  Ca- 
valiere Gio-Battifta  Gondi  primo  Sregretario  di  Stato  del 
Gran  Duca ,  di  FranccÌco  Maria  Zatì  fuo  Gentilhuomo 
Rcfidente  a  Venezia,  &del  Cavaliere  Domenico  Pan- 
dolfini  fuo  Segretario  di  Stato,  Deputati  dal  medefimo 
Gran  Duca,  &  del  Marchefe  Ippolito  Eftenfc  Taf- 
foni  Generale  dell'Artigliaria  del  Duca  dì  Modena,  pa- 
rimente fuo  deputato  :  I  quali  havendo  moftrato  i  loro 
poteri ,  &  faculta ,  fi  fono  trovati  fufficienti&  faranno  nel 
fine  regiftrati. 


Primo.  Che  di  preiente  fiaugmencino  le  forze  della 
lega  fino  al  numero  di  18.  mila  finti ,  &:di  2700.  ca- 
valli di  leva,  &  polla  eifere  anco  accrefciuto  fecondo 
quello,  che  ftimcranno  à  propofito ,  da  eflèrc fornita , 
&  pagata  detta  gente  da  ciafcuno  de'  Prcncipi  Collega- 
li, con  la  proporzione,  &  ripartito  ftabilito  nella  Ca- 
pitolazione de'  31.  Agofto  1642. 

Secondo.  Clic  della  foprafcritta  gente  fi  facciano  due 
Çorpi  d'Eífercito ,  uno  per  operare  della  parte  di  Tof- 
cana ; 


Traduiftion  de  ce  Traité. 


Au  nom  de  la  Sainte  &  Individue  Trinité,  de  h  S.  Vier- 
ge, &  de  St.  Marc. 

L Es  troubles,  e^ue  la  Guerre  (fui  a  été  entreprife  contre 
le  Duc  de  Parme  ^  in f ait  nattre  en  Italie,  ont  donné 
à  la  Rcpîélifie  de  p^enife ,  Grand  Due  de  Tofca- 
neCr  auDucde  Alodene  ^  dejujies  motifs  non  feulement 
depenfir  à  la  defcnfe  de  leurs  États ,  Cr  à  lafeureté  in- 
demnité de  leurs  fnjets  ;  mats  encore  de  chercher  les  moyens 
d'appatfer  ces  mêmes  troubles^  par  l'application  conti- 
nmlle  O"^  lez^ele  cjitils  ont  (onjoars  témoigné  poitr  la  con- 
fervation  durepos  de  t!)f4te  r  Italie.  C'efi  la  raifon  pour  la- 
(^m-lleils  ont  conclu  entreux  un  Traité  d'alliance  le  31. 
d'Aoiit  1 642 .  &  ils  ont  efayépar  toutes  fortes  de  bons  of- 
fices d'arriver  klafin  qu'ils  s' ctoientpropofée  :  Mais  com- 
me les  demarches  qu'ils  ont  faites  pour  détourner  l'ora/re 
dont  les  Etat  s  que  le  Duc  de  Parme  poffede  dans  la  Lombar- 
die font  menacez. ,  ont  étéjufquk  prefent  inutiles ,  c'efi 
pourcefnjet  qu'ils  ont  refolu  de  faire  tous  leurs  efforts  pour 
rétablir  la  tranquillité  publique  couper  laracine  aux 
diffenfions  qui  l'ont  troublée  ;  cr  comme  ils  ont  reconnu  avec 
un  extreme  dépUifir  qu'il  étoit  necejfaire  d'employer  des 
moyens  plus  efficaces pour  y  parvenir ,  ils  font  convenus  de 
faire  entreux  le  prefent  Traité  par  l'entremife  des  Sénateurs 
Jean  Batifle  Nani  tir  Vincent  Guifoni  Chevalier  ,  dé- 
putez, de  la  République  deVenife;  dn  Sénateur  Chevalier 
'Jean  Bati fie  Gondi,  premier  fecr  etaire  d' Etat  du  Grand 
Duc  de  Tofcane  ;  de  François  A-iarie  Zati  fon  Gentil- 
homme Rsfident  k  Venfe  ,  du  Chevalier  Dominique 
Pandolfini  fon fecretaire  d'Etat ,  députez,  du  même  Grand 
Duc  :  Et  du  Marquis  Hippdite  à' Efle  Tafani  Générât 
de  r  Artillerie  du  Duc  de  Modene ,  pareillement  fon  Dé- 
puté ;  lefquels  fe  font  communique  rcciproquement  leurs 
pleins  Pouvoirs  qui  fe  font  trouvez,  fujfifans.,  cjr  quiferons 
enregiflrez.  à  la  fin  du  prefent  acle  ,  Us  font  convenus 
des  articles  fuivans. 

En  premier  lieu  ,  l'armée  de  U  ligue  fera  augmentée 
jufqu'à  la  concurrence  de  18000.  hommes  d'Infi/na-ie 
de  2700.  Chevaux  ,  l'on  pourra  en  accroître  lé 
nombre  félon  qu'il  fera  jugé  k  propos.  Cbjíquc  Priñcequi 
eß  entré  dans  la  ligue  fournira  des  Troupes  à  proportion  de 
la  repartition  qui  a  été  réglée  &  dont  on  efi  convenupar  íe 
Traité  du  31.  d'Aont  i6^z. 

IL  Ladite  Armée  fera  feparée  en  deux  corps  ,  l\tn 
pour  agir  du  côté  de  la  Tofane ,  er  l'autre  du  coté  de  de- 
lii  3  ça. 


ANS 
de  J.  C. 

1643. 

Venise  , 
Toscane 
ET  Mo- 
dene. 
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cana;  l'altro  per  quella  di  qua.  Il  mimo  fia  di  fanti  8. 

ÄNS  ,„¡1j^  f^-  ,j,oo.  Cavalli,  cioc,  fi.  mila  fanti  del 
J-  '-•Gran  Duca,  &  900.  cavalli ,&  l.  mila  fanti  del  Cor- 

1643.  F"  '''^?''  Collegati,  che  fiano  de  nazione  Oltra- 
montana, &  mille  cavalli,  &  non  ellèndo  la  fanteria 
Oltramontana  fi  dovcra  mandare  fino  al  numero  di  3 . 
mila  d'altre  nazioni. 

Terzo.  Che  nell'uno,  &  nell'altro Eflcrcitofia  inal- 
torato  lo  Stendardo  della  Lega. 

Quarto.  Che  fia  formata  una  Confulta  di  guerra  pu- 
te nell'uno,  &  nell'altro  Eflcrcito,  nella  quale  ciafcu- 
no  de  Collegati  habbia  il  voto  fuo,  &:  fiaefequito  in- 
teramente quello  ,  che  farà  nella  detta  confulta  con  la 
pluralità  de  voti  deliberato. 

Qiiinto.  Che  perla  predetta  elfccuzione  il  coman- 
do inTofcana,  &  da  quella  pane  iìaibftenuto  dal  Gran 
Duca.  D.allap.irtcdiquà  dal  Ducadi Modena,  nondo- 
vendo quello  derogare  à  quanto  fù  fl;abilito  nella  lega  de' 
3  I.  Agoilo  1041.  circa  la  nominazione  del  Generale  ri- 
lervata  alla  República  di  Venezia  ,  con  la  participa- 
zione  &  aifenfo  de  gli  altri  Prencipi  CoUcgari;  poten- 
do anco  fuccedcrc,  che  fi  habbiano  ad  unire  le  genti 
in  un  foto  Corpo  d'Elìèrcito. 

Sello.  Chela  provizione  de' viveri,  monizioni,  ar- 
tiglieria ,  tiraglio ,  &  alrro  in  ordine  à  fimili  bifogni  dal- 
la parte  di  'Ìofcana  fia  fatta  dal  Gran  Duca ,  &  dall'al- 
tra parte  di  qua,  li  Stati  più  vicinide  gli  altri  dueCol- 
legati  fomminilfrino  quel  che  poffino  ,  dovendofi  fup- 
plìrc ,  &  raggu.agliare  la  fpefa  con  la  proporzione  della 
Lega. 

Settimo.  Che  le  moifc  degli  EfTerciti  per  entrare  nel- 
lo Stato  Ecclefiaftico  fi  facciano  in  uno  ifiefTo  giorno , 
che  dovcrà  eifere  di  concerto  ordinato  da'  Prencipi  Col- 
legati, reftando  ft.abilito ,  che  prima  di  tuttofi  alficurino 
le'ripe  del  Pò  per  la  banda  dello  Itato della  República, 
&  il  paflàggio  del  medefimo  fiume  ,  per  poter  meglio 
profcguire  nello  fiato  Ecclefiaftico. 

Ottavo.  Che  nei  luoghi ,  che  fi  acquifteranno  fia 
pofto  quel  prcfidio ,  che  parrà  sufficiente  alla  Conful- 
ta, &  iiano  tenuti  alla  dilpolizione  dellaLcga. 

Nono.  Che  non  fi  polla  fare  nè  Pace ,  ne  Tregua 
da  alcuno  de' Collegati  fcparatamente,  fenza  l'alTenzo 
degli  altri  Collegati.  i 

Decimo.  Che  con  la  prcfentc  Capitolazione  non  fi 
deroglii  a  qirella  de'  31.  d'Agofl;o  1042.  mìs'intendà 
aggiunta  alla  Medefima  ,  la  quale  rcfti  nel  iuo  vigore  , 
&forzain  ogni  parte.Et  fiano  i  collegati  tenuti  à  difender- 
fi  i-eciprocamcnte  l'un  l'altro,  tanto  per  quello,  chepo- 
telfc  occorrere  in  virtù  dcU'obligo  della  Lega  defcnfiva, 
quanto  per  ogni  emergente  ddl'aggrefihva. 

Undécimo.  Er  perche  in  Capitolo  a  parte  del  primo 
Settembre  1154:.  fià  rifervato  luogo  fpecificatamente  al 
Ducadi  Parmadi  entrare  nella  Lega,  &fiè  intefalafua 
inclinazione  di  eifere  con  Prencipi  Collegati,  di  qui  e, 
ch'ai  prefente  pure  hanno  rifoluto  di  rilervarli  luogo, 
anco  per  unirfi  nella  Capitolazione  preiente  ;  con  che 
debba  reftareobligato  alle  condizioni  dellaLega  defcn- 
civa,  &  alle  foprafcritte  per  quel  tempo,  che  farà  cfpretfo. 

Duodecimo.  Che  al  prefente  trattandofi  di  fuo  prin- 
cipale interelfc,  concorra  con  le  forze ,  che  fi  è  cfpreCfo 
d'havere  in  effere,  di  1400.  Cavalh,  fioo.  Dragoni, 
Et  1400.  fanti;  &nel  cafo  che  fopraveniifeoccaiìone 
di  foccorrere  alcuno  de' Collegati ,  che  fufle  invaio,  fia 
tenuto  concorrere  con  3 .  mila  fanti,  &  450.  CavalH 
conforme  appunto  all'obligazione  del  Duca  di  Modena. 

.Terzodecimo.  Chefiaeftratto aproporìionedcUafua 

gente 


D  E    P  A  I  X, 

ça.  Le  premier  fera  de%  ou.  9000.  hommes  d'Infanterie  ^jq  5 
,  O^dei^oo.Chevmx-^fçavoirÔooo.  hommes  d  infante-  dej.  C. 
rie  du  Grand  Dhc  ;  900.  Chevaux  ;  avec  2000.  , 
hommes  d'Infanterie  détachez,  des  Troupes  des  autres  Al~  ^ 
liez,  y  qui  ayem  été  levez,  de  Ik  les  Monts  ,  c?"  outre 
cela  mille  chevaux  :  &  au  défaut  de  l'Infanterie  de 
delà  les  Monts ,  on  en  envoyer  a  jufqn' an  nombre  dt  3000. 
d'autres  Nations. 

III.  On  arborera  dans  les  deux  armées  l'Etendard  de 
la  Ligue. 

lp'.  Il  y  aura  dans  chaejue  armée  un  Confeil  de  Guerre 
dans  lecfuel  chacun  des  Alliez,  aura  fa  voix,  l'on  exé- 
cutera de  point  enpoint  les  Refolutions  quiy  auront  été  prifes 
à  laplwalité  des  voix. 

V.  Pour  r exécution fufdite  le  Grand  Vue  awa  le  Com- 
mandement de  l'armée  c^ui  doit  agir  ducoté  de  la  Tofca- 
ne  ;  Cr  le  Duc  de  Afodene  commandera  celle  de  deçà  , 
fans  que  celapuijfe  déroger  aux  conventions  qui  ont  été  fai- 
tes dans  le  Traité  d^  Alliance  du  i^ï.d'Aout  16^1.  tou- 
chant la  Nomination  d'un  General  d'Armée  que  la  Ré- 
publique de  yenife  s'  eß  refervée  avec  la  participation  C^U- 
confentement  des  autres  Princes  alliez.^  d'amant  qu^  il  peut 
arriver  que  l'on foit  obligé  d'unir  les  deux  corps  d'Armée 
en  un  fini. 

VI.  Le  Grand  Duc  fournira  A  P  Armée  qui  doitentrer 
en a^ion ducôté deTofcane  les  munitions  de  bouche  Cr  de 
guerre  ,  P  Artillerie  ,  avec  tout  fon  attirail,  Cr  autres: 
chofes  necepiirespour  cet  effet  :  Et  les  Etats  les  plus  voißns 
des  autres  Alliez,  fourniront  tout  ce  qui  leur  fera  poffible 
aux  troupes  qui  agiront  de  deca ,  k  condition  que  les  frai  i 
que  l'on fera  obligé  de  faire  pour  ce  ftjet  feront  fuppléez.  Cr 
repartis  à  proportion  de  ce  que  chaque  AlUéefi  obligé  de  cofi-- 
tribuer  par  les  conventions  de  la  Ligue. 

y  II.  La  Marche  des  Armées  qui  doivent  entrer  fur 
les  Terres  de  l' Eglife  fi  fera  dans  le  même  jour  dont  les 
Princes  Alliez-feront  demeurez,  d'accord  emr'eux  j  mais 
avant  toutes  chofes  les  Troupes  de  l'Etat  delà  Republique 
s' ajfùreront  des  Rives  du  Pô,  Cr  du  faffage  de  cette  Ri-' 
viere  ,  aßn  d'attaquer  PEtat  de  l'EgHfi  avec  plus  de 
fuccez.. 

y  III.  Le  Nombre  desTroupes  que  Pon  mettra  engar- 
nifin  dans  les  Places  conquifis  fi-a  reglé  par  le  Confeil  de 
la  Ligue,  Cr  elles  feront  occupées  félon  quelle  en  dif- 
pofera. 

I X.  Pas  un  des  Alliez  ne  pourra  faire  ni  Patx  ni 
Trêve  feparément  ,  fans  le  confentement  des  autres 

Alitez.. 

X.  Le  prefent  Traité  ne  dérogera  en  aucune  maniere  k 
celui  du  3  I.  d'Août  1642.  Etilfera  cenfé  joint  au  même 
Traité,  lequel  demeurera  en  fon  entière  force  Cr  vigueur 
dans  tous  fis  points  cr  articles  ;  Cr  les  Alliez,  feront  obli- 
quez, defe  défendre  l'un  l'autre  réciproquement  tanta  /V- 
gard  des  Incidens  qui  peuvent  naître  en  vertu  des  obliga- 
tions de  la  Ligue  defenftve  ,  que  pour  ce  qui  regarde  ceux 
qui  pourront  arriver  en  confequenct  des  conventions  de  U 
Ligue  offenfive. 

XI.  Et  d'autant  que  par  un  Article  feparé  en  date  du 
premier  jour  de  Septembre  1641.  onafpecialementrefervt 
au  Duc  de  Parme  la  faculté  d'entrer  dans  la  Ligue ,  que 
Pon  areconnu qu'il  avoit  dejfeln  de  fi  liguer  avec  les  Prin- 
ces Alliez. ,  c'eßpour  cela  quils  ont  prefentement  refolu  de 
lui  donner  par  laprefinte  Capitulation  lepouvoir  defijoin" 
dre  avec  eux  \  k  condition  qu'il  fera  obligé  de  fatisfaire  k 
toutes  les  conventions  portées  par  la  Ligtte  defenftve ,  Cr  k 
celles  qui  ont  été  exprimées  ci-dejfusj  pour  tout  le  temsqui 
fera  fpecifé. 

XI ï.  Comme  les  affaires prefintesregardent  fin  intereß 
principal.  Il  fera  oblige  de  concourir  aux  deffeins  de  la  Ligue 
avec  la  nombre  de  Troupes  ici  exprimé  ,  fcavoir  1400. 
Cavaliers  ,  i5oo.  dragons  cr  1400.  hommes  d'Infant 
\  terie  ejfeâifs  :  Cr  au  cas  que  l'un  des  Alliez,  ait  befoin  de 
\  fie  ours  ,  il  fera  tenu  de  fournir -^Qoo.  hommes  d'Infan- 
terie ,  cr  450.  Chevaux,  conformément  aux  condi- 
\  tious  aufquelles  le  Duc  de  Modene  s'eß  engagé  dans  la 
\  Ligue. 

\     XI  IL  II  détachera  de  fis  Troupes  mm  d^hommes 

qu'il 


DE    TREVE,    D'A  L  L  I  AN  CE,  &c. 
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NS  gente  quel  mimcro,  cheli  toccherà  per  mandariì  in 
J.C.  Tolcana  li  mille  Cavallij  S¿  li  2.  mila  ò  3.  milafanu 


Í43- 


crpetcivame^te. 


per  Ic'fecuzione  nella  peifona  lua  à  vicenda  col  Duca  di 
Modena ,  rcftando  in  f  ofcana  il  comando  al  Gran  Duca . 

Qiiintodecimo.  Clic  liabbia  il  iuo  voto  nella  Confui- 
rá,  &¿  perche  li  voci  iariano  quattro,  in  calò  di  parità, 
prevaglia  quella  parte  nella  quale  concorrerà  quello  della 
Kepublica. 

Seftodecimo.  Che  la  Lega  £rcia  tutto  il  poilìbile , 
perche  il  Duca  fia  reintegrato  di  Calho,  Sedi  quello, 
che  gli  e  fiato  occupato  dagli  Ecdefiallici  con  effo ,  & 
fiano  tenuti  i  luoghi,  che  riufciflèd'acquiftare  fin  tanto, 
che'l  Duca  fia  riraeflbneliuo,  come  difopra. 

Decimofettimo.  Che  la  prefente  Capitolazione  fia 
ratificata  nel  termine  di  diecigiorni,  òqucl  meno  che 
fi  potrà. 

Decimootcavo.  Et  perche  nel  fcttimo  Capitolo  c 
detto,  che  prima  di  tiittofialììcurinolerivedeìPò  dal- 
la bandadello  Stato  della  República,  &il  pafllggio  del 
medefimo  fiume;  à  maggior  dichiarazione,  S;pcr  ben 
efcguire  quanto  è  predetto,  convengono  li  collegati  ; 
che  prima  di  fiarmare  li  due  Corpi  d'Effercito,  fihab- 
bia  da  fare  la  detta  occupazione  delle  ripe  Scafficurazione 
del  pailaggio  del  fiume  nella  fegucntc  forma.  Che 
fi  unificano  le  genti  della  República  &  del  Gran  Duca, 
che  fono  nel  Modcncfe  ,  &  quelle  del  Duca  di  Modena , 
procurando  che  fia  fatto  il  medefimo  di  quelle  del 
Duca  di  Parma,  come  hà  dato  intenzione ,  reliando  pe- 
ro fempre  falvo  l'arbitrio  del  Gran  Duca,  di  poter  ri- 
clriamarc  le  lue  truppe  inTolcana,  quando  non  olían- 
te la  confiderazione  dellt  emergenti  nuovi,  non  ili- 
malie  bene,  che  rcilafièro  in  Lombardia.  Chelafopra- 
dctta  gente  conio  Stendardo  della  Lega  entri  nelloStato 
Ecclehaltico  ;  &  nel  medefimo  tempo  la  República 
fpinga  le  fue  gemi,  che  fono  di  qua  da  Pò  airoccupa- 
zione  delle  ripe ,  ík.  da  ima  banda ,  &  dall'altra  fi  operi 
con  buon  concerto ,  per  afiiìcurarlì  delle  medeiìine  ri- 
pe &dclpaifo. 

Elfeguito  quanto  fi  contiene  nel  fopradctto  Capito- 
lo lì  unifica  il  reliante  delle  truppe,  che  la  República  deve 
dare  in  virtii  dell'obbligo  della  Lega ,  con  le  altre  de'  Col- 
legati, &  fi  mandino  li  due  ò  uè  mila  fanti  refpettiva- 
mente,  &  tnillc  cavalli  in  Tofcana,  come  e  detto  nel 
Capitolo  fecondo ,  non  potendo  clière  l'effetto  di  ciò  im- 
pedito dalla  Confulta ,  mà  fia  cfeguito  fenza  contradiz- 
zione  alcuna;  perche  fi  formino  li  due  corpi  d'ElTerciti 
per  operare  da  ambe  le  parti,  conforme  è  Habilito.  Et 
dato  caio,  che  il  Gran  Duca  confentiííe,  che  non  partii^ 
fero  le  file  proprie  truppe  di  Lombardia ,  debbano  an- 
che quelle  incaminarfi  alla  volta  di  Tofcana  infierne 
con  Je  fudcttc  del  Corpo  degli  altri  Prencipi  della  Lega. 
Data  in  Venezia  à  di  16.  Maggio  1S43. 

BattiftaNani  Deputato  della  República  di  Venezia. 
Vincenzo  Guflònì  Cavaliere  Deputato  della  Re- 
pública di  Venezia. 


Giouan.  Battifta  Gondi' 
Francefco  Maria  Zati  ' 
Domenico  Pandolfini 


Deputati  del  Gran  Duca. 


HippolitoEilenfe  Taflbni  Dcputota  del  Duca  di 
Modena. 

Marc  Antonio  Padavino  Segretario. 

Fii  poi  appravatadx'  Prencipi  Collegati  U  fidetta  Capi- 
toUz.ionecoTi[egmtyidofi  rectprocammìe  le  ratißcaz.ioni 
lor  o  dißefe  mita [equente  forma. 

Francifcus  Ericio  Dei  Gratia  Dux  Vcnetiarum  &c. 

E (fendo  che  fiotto  li  2«,  Maggio  1S45.  e  Stato  fatto 
&  conclufo  un  Trattato  di  buona,  fincera,  & 

fcam- 


^u'il  fera  olr/igé  d'en  contriitlerpourfii  part,  aßnderem-  ANS 
plirlemmhredemilleChevattxCrdes  2.  ou  3000.  hom-  de  J.  C. 
me¡  fie  l'on  doit  envoyer  en  Tofcane  ainfi  que  l'on  efl  conve-  r  Ä  <  3 
mrefpeítivemenl.  '■"43  • 

l'égard  des  opérations  de  l'armée  de  Lombar- 
die il  s' accommodera  avec  le  Dm  de  Modem,  pour  com- 
mander chacun  k  fon  tour;  le  commandement  de  l' Armée 
deTofcane demeurant  toujours auGrand  Duc. 

XV.  IlaurafavoixdansleConfeildelalJgue,  lequel 
fera  compofé  de  quatre  voix,  ^  en  cas  que  le  nombre  des 
mix  fait  égal  des  deux  cotez. ,  l'opinion  de  celiti  aquila  Ré- 
publiquejoindra  fon fujfrage fera fuivie. 

I.  La  Ligne  empi  ojera  tous fes  efforts  pour  remettre  le 
Duc  de  Parme  en  pofefßon  de  Caflro  a-  de  tout  ce  que  l'E- 
tat del' Eglife  a  occupé  ftr  lui;  cr  elle  retiendra  toutes  les 
places  qu'elle  aura  conquifes ,  jufqu'k  ce  que  le  Duc 
fou  rétabli  dans  la  jouiffance  de  ce  qui  lui  apar- 
tient. 

XyiL  Le  prefent  Traité  fera  ratifé  dansle  termede 
dix  jours,  ou  lepliaôt  qu'il fepeurra. 

XVIIL  Lx  d'autant  que  dans  le  feptiéme  article  il  a 
été  dit ,  qu' avamtoHtes  chofes  les T 'oupes  de  la  Republique 
s'afireroientdes  rives  du  Pô  Cr  du  pajfage  de  ce  fleuve  : 
pour  un  plus  grand  éclaircijfement  de  ce  point ,  Cr  pour 
l'entière  exécution  de  tomcequiaétéditci-dejfus;  les  Al- 
liez. font  convenus,  qu'avant  que  de  fo-rmer  les  deux  Corps 
d'Armée,  on  s'empareroit  defditesrives ,  c^l'cnferen- 
droit  maître  du  pafage  delarr/anierequi  fuit  ,f<^avoir  que 
les  Troupes  delà  République  cr  celles  du  Grand  Duc  qui 
font  dans  le  Modenois ,  fe  joindront  avec  celles  du  Duc  de 
Modene ,  Cr  que  l'on  fera  en forte  que  Us  Troupes  du  Duc  de 
P arme  enfajfent  de  mime ,  comme  il  a  témoigné  que  c'é- 
toitfon  intention  ;  le  Grand  Duc  fe  refervant  toujours  la  li- 
berté de  rappeller  fes  Troupes  en  Tofcane ,  lorfqu'il  jugera  à 
propos  de  ne  les  pas  laijfer  plus  long  tems  dans  laLombar- 
die,  quelque  chofe  qui  puiffe  arriver  :  Que  cette  armée  en- 
trera fur  les  Terres  Ecclefmfliqiies  avec  l'Etendard  de  la 
Ligue;  Cr  qu'en  me'metems  la  République  emploiera  les 
Troupes  qu'elle  ade  deçale  Po  à  s'empare-r  du  rivagede  ce 
fleuve ,  erque  les  deux  armées  agiront  de  concert pour  s'af- 
fùrer  des  mêmes  Rives  ardu  Pajfage. 

Apres  l'exécution  du  contenu  audit  article ,  la  Répu- 
blique joindra  le reße desT 'oupes qu'elle eji  oblige'e de four- 
nir en  vertu  de  ladite  Alliance  ,  avec  celles  des  autres 
Alliez  ;  cr  l'on  envoycra  refpeitivement  en  T jfcane  les 
2.  ou  i,ooo.hommes  d' Lnfanterie &- les  looo.  Cijevaux, 
comme  il  a  été  dit  dansiez.  Article  ;  Cr  le  Con  feil  ne pour- 
ra en  empêcher  l'exécution  qui  fe  fera  fans  contredit.  On 
formera  pourcet  effet  deux  Corps  d'Armée,  pour  agir  des 
deux  Cotez  conformémentÀl'accord  qui  aété fait,  cran  ■ 
casque  le  Grand  Duc  confenle  que  fes  Troupes  ne  fartent 
pomtde  Lombardie,  elles  marcheront  ducke  deTofcane, 
en  corps  avec  l'armée  des  autres  Princes  Alliez.  Fait  i 
Venifelei6.  de  Mai  1543. 

Batifle  Nani ,  Député  de  la  République  de  Venife.  Vin- 
cent Gitffoni  Chevalier  Député  de  U  Republiqi^di 


Jean  Batiße  Gondi 
François  Marie  Zaii 
Dominique  Pandolflni 


Députe  i  du  Grand  Duc. 


Hippolite  d'Efi  Tifoni ,  Député  du  Dúc  de  Modene. 
Marc  Antoine  Padavino  Secretaire. 

Ce  Traité  a  été  depuis  enfuit  e  ratifié  far  les 
Tr tuces  liguez,  S  la  Rati  fication  a  étéfignée 
départ  &  d'autre  en  lafirrme  faivante. 

François  Erizo, par  la  Grâce  de  Dieu,  Doge  de  Venife  crc. 

COmme  il  a  été  fait  cr  conclu  dans  cette  Ville  de  Venife 
lez6.  deMai  JS43.  un  Traité  d'une  bonne,  fin- 
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ANS  fcambievolc  Lega  &  Confederazione  in  qiieña  Città  di 
de  J.C.  Venezia  tra  li  Dilcttiffimi  nobili  noftri,  Battiila  Nani , 
lòdi  Et  VincenzoGufToni  Cavaliere,  Deputati  da  noi  al  det- 
to  Trattato  forto  li  12.  Décembre  1641.  daunaparte; 
&  il  fenatore  Cavaliere  Gio  :Battifl:a  Gondi  primo  Segre- 
tario di  ftato  del  Gran  Duca,  Francefco  Maria  Zatifuo 
Gcntilhuomo  Reiìdentc  à  Venezia ,  &  il  Cavaliere  Do- 
menico Pandolfini  fuo  Segretario  di  Sato  Commellï 
Procuratori  di  detto  Gran  Duca,  appar  procure  de' 30. 
Marzo  1Ö4Z.  data  in  Livorno  qui  fotto  regiilrata.  Etil 
Marchefe  HippolitoEftcnfc  l  alVoni,  commcffo  |&  de- 
putato del  Duca  di  Modena,  appar  procura  di  5.  Dé- 
cembre 1^42.  pure  qui  fotto  regiurata,  nelquale  Trat- 
tato il  tenore  ccome  fegue. 

erà  la  Captokzione. 

H Abbiamo  deliberato  col  feilatö  noftro  di  ratificare 
&  approvarcildctto  Trattato,  come  in  virtù  del- 
la prefentc  deliberazione  lo  ratifichiamo ,  approbiamo, 
&  confermiamo  in  tutte  le  fue  parti,  promettendo  in 
parola  diPrencipe ,  &  di  buona  fede ,  di  guardarlo ,  man- 
tenerlo &  oifervarlo  inviolabilmente,  anzi  mai  con- 
travenirvi direttamente,  ò  indirettamente  in  quallìvoglia 
modo  ò  maniera.  In  teftimonio  di  che  habbiamo  fatto 
figillare  le  prcfenti  colnoftro  figlilo  di  San  Marco,  & 
fottofcriveredàunode,  Noftri  Segretari j  del  Senato. 
Data  innoftroDucdiPalatiodie  lö.  Maii,Indiitio- 
ne  li.  1S43. 

Marc  Antonio  Padavino  Segretario. 


DE  PAIX, 

cere,  Cr  parfaite  Union  Confédération,  ffJi^e  nos  ^Ì^q 
bien  aimez.  Nobles  ,  Batife  Nani  Cr  yincent  Griffoni 
Cavalier^  députez,  de  nôtre  part  au  Traité  fìfdit  en  date  ^^43' 
du  11.  de  Décembre  i6^z.  d'une  part;  cr  le  Sénateur 
Cavalier  Chevalier  Jean  Batiße  Gondi  premier  Secretaire 
d' Etat  du  Grand  Duc,  François  Jläarie  Zati  fon  Gentil- 
homme Reßdent  à  yenife  y  O"  le  Chevalier  Domini- 
que Pandolßni  fon  Secretaire  d'Etat  y  autorifez,  delà 
procuration  dudit  Grand  Duc  y  donnée  k  Ltvourne  le  51. 
de  Aiars  1542.  enregifrée  au  bas  de  ce  Traité  ;  Cr  le 
Aiarquis  EJippolited'EßTajfoni  Commis  C"  Député  dit 
Duc  de  Adodene ,  fuivant  fa  procuration  du  6.  de  Décem- 
bre 1ÍJ42.  pareillement  inférée  ci-dejfous.  Duquel  Traité 
voici  la  teneur  crc. 

Uon  ìnfere  ici  le  Traité  comme  ilefi  écrit 
ci-dejfns. 

NOhs  avons  deliberé  avec  nôtre  Senat  de  ratifier  Cr 
d' aprouver  ledit  Traite  y  comme  en  vertu  delà  pre- 
fente  délibération  nous  le  ratifions ,  aprouvons  Cr  confir- 
mons dans  tous  fis  Articles  ;  promettant  de  bonne  foi  Cr 
fur  nôtre  parole  de  Prince ,  de  le  garder  ,  maintenir  cr 
obferver  tnviolablement  y  fans  jamais  y  contrevenir  dire- 
Bement  ni  indireßement  enqnelque  maniere  que  ce  puijfc 
être.  En  témoin  dequoi  nous  avons  fait  fceller  les pr  efin- 
te s  de  nôtre  [ce  au  de  St.  AiarCy  Crfigner  par  l'un  de  nos 
Secretaires  du  Senat. 

Donné  en  nôtre  Palais  Ducal  le  16.  de  Aiai  Tndi- 

Iilionii.  HÍ43. 
Marc  Antoine  Padavin  Secretaire. 


C  C  X  L  I  X. 

■  hriS' Contrat  de  Mariage  de  CHARLES  AME- 
de  ].  C.     DEE  de  SavoyejDucdeNemoîirs J  deGe- 
1643.      nevois,  ^d' Jamale ,  ^  ^'ELISABETH 
c  de  Vendo  fine.  FaitàTaris    ley.  Juillet  ^ 

jtV«!».     1643.  S.  Guichenon.  Hiltoite  Genera- 
EosHi.      logique  de  laMaifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  633. 

FURENT  prefents  en  leurs  pcrfon  nés  Tres -haut 
&  puiflànt  Prince  Charles  -  Amedce  de  Savoye 
Duc  de  Genevois,  de  Nemours  &  d'Aumalc, 
Pair  de  France ,  Comte  de  Genève ,  &  de  Gifors ,  Mar- 
quis de  S.  Sorlin  &  de  S.  Rambert,  Baron  de  Fouci- 
gny,  de  Beaufort,  de  Bray  fur  Seine  &  autres  lieux, 
emancipé  par  le  Roy  foubs  Tauthorité  defonConfeil 
par  lettres  patentes  de  fa  Majefté  du 

vérifiées  en  fa  Cour  de  Parlement  le 

d'uncpart,  &Tres-haut  &  puiffant 
PrinccCefar  DucdcVandofme,  Mcrcœur,  Pantheu- 
rc,  Beaufort  &  Eftampes ,  Princcd'Anet,  &deMar- 
tigues.  Pair  de  France,  &  Tres -haute,  &  puiflàntc 
Princelfe  Madame  Françoife  de  Lorraine  Ducheife  & 
Princclfe  defdits  lieux  fon  Efpoufe  de  luy  fuffifamment 
authoriiée  pour  l'efteâ  des  prefcntes  en  leurs  noms  & 
comme  ftipulants  en  cette  partie  pour  Tres-haute  &  puif- 
fante  Princeife  Madcmoyfellc  Ehzabcth  de  Vandofme 
leurFille  d'autre ,  lefquellesPartics  en  prcfence,&  du  vou- 
loir &  confcntement  de  Tres -haut.  Tres- excellent  & 
Tres-puiflànt  Prince  Louys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  &  de  Navarre  &  en  la  prefence  de  Tres-haute, 
Tres -excellente  &  Trcs-puilfante  Princeflc  Anne  par 
la  grâce  de  Dieu  Reync  Doiiairiere  &  regente  en  Fran- 
ce Mere  du  Roy,  &  auffi  en  la  prefence  de  Tres- haut 
&  Tres -excellent  Prince  Monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
leans Oncle  de  fa  Majefté,  de  Tres  -  haute  &:  Tres- 
puiffante  Princeflc  Anne -Marie,  Louyfe  d'Orleans , 
de  Trcs-haut  &  Tres-puiifant  Prince  Henry  de  Bour- 
bon Prince  de  Condé ,  premier  Pair  &  grand  Maiftrc 
de  France ,  Gouverneur  &  Lieutenant  general  pour  le 


Roy  en  Bourgongne  &  Berry  ,  de  Tres-  haute  & 
Trcs-puiilànte  Princelfe  Marguerite  Charlotte  de  Mont- 
morency Princeflc  de  Condé  ion  Efpoufe  ;  de  Tres-hau- 
te &  Trcs-puilfante  Princeife  Anne  de  Montafié  Com- 
teifc  de  Soiifons  &  de  Hauts  &  Puiifants  Princes  Mef- 
fieurs  les  Ducsde  Mercœur,  de  Beaufort,  d'Aumale, 
Marq.  de  Moi,  Ducs  &  Duch.  de  Guifc  &  d'Elbeuf , 
Comte  &  Comteflè  d'Harcourt ,  &  de  pluf  autres 
Ducs,  Princes,  Princeflcs,  Seig.  &  d'autres  leurs  pa- 
rents, amys&  alliés,  &  aulïl  de  M.  Anne-Charles  de 
laNauveConfcillerdefaMajeftéen  fa  Cour  de  Pari.  & 
Chef  du  Conf.  dudit  Sr.  Duc  de  Nem.  ont  fait  entre 
!  eux  les  conventions,  Traitté  de  M.iriage,  Doiiaire,  & 
chofesqui  enfuivent ,  pourraifon  du  Mariage  futur  de 
mondit  Seigneur  Duc  de  Nemours,  &  de  madite  Da- 
moyfcUe  de  Vandofme  de  l'authorité  &  confcntement 
de  mefdits  Seigneurs  &  Dame  DucSi  Duclieife  de  Van- 
dofme fes  Pere  Mere ,  ont  promis  &  promettent  fc 
prendre  l'un  l'autre  en  Mariage  ,  &  iccluy  faire  &  fo- 
Icmnifer  en  face  de  noftre  Mere  fainâc  Eglife  Catho- 
lique ,  Apoftolique  &  Romaine  le  pluftoft  que  faire 
iè  pourra. 

Les  futurs  Conjoints  feront  uns  &  communs  en  tous 
biens,  meubles  &  conquefts  immeubles ,  fuivant  &  au 
dcilrdela  couftume  de  la  Prcvofté  &  Vicomté  de  Paris, 
nonobftant  toutes  couftumes  à  ce  contraires,  aufquelles 
les  Parties  dérogent,  &  ne  feront  tenues  des  dcbtcs  l'un 
de  l'autre ,  fi  aucunes  ils  avoient  créées  avant  la  célébra- 
tion dudit  Mariage  :  En  faveur  duquel  Mariage  mef- 
dits Seig.  &  Dame  de  Vandofme  donnent  à  madite  Da- 
moyfelle  leur  Fille  la  fommc  de  neuf  cens  mil  livres  ; 
fçavoir  trois  cens  mil  livres  en  deniers  comptants ,  les 
terres  &  Baronnies  des  Eflarts  &  Ries ,  leurs  appartenan- 
ces &  dépendances  pour  la  fomme  de  quatre  cens  cinquan- 
te mil  livres  &  fuivant  l'eftimation  qui  enferà  faite  avec 
ledit  futur  Efpoux  ,  des  bagues  &  pierreries  pour  cent 
cinqu,ante  millivres,  moyenant  laquelle  fomme  de  neuf 
cent  millivres,  ladite  Damoyfellc  future  Efpoufe  renon- 
cera aux  fuccelfions  de  mefdits  Seigneur  &  Dame  fes 
Pere  &  Mere  ,  lefquels  denieureront  quites  &  defchar- 
gés  des  higs  tcftamcntaires  de  Madame  la  Ducheflè  de 
Metcceur  fon  Ayeule  ,  comme  dés  à  prcfent  elle  y  re- 
nonce 


DE   TREVE,    D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  nonce  de  l'authorité  dudit  Seigneur  futur  Efpoux ,  qui 
=  J'  l'aauthorifée  pour  ceteffeâen  l'aveurde  mefditsSeigneurs 
'6^3 .  IcsFrercs,  &  de  leurs  dcfcendantsen  ligne  direâe  feu- 
lement ,  de  laquelle  forame  de  neuf  cent  mil  livres  en 
entrera  cent  mil  livres  en  la  Communauté  avec  ce  qu'il 
plaira  au  Roy  donner  aufdits  futurs  Efpoux  en  faveur 
diidit  Mariage,  &  lefurplus  defdits  neuf  cent  millivres, 
tiendra  nature  de  propre  à  ladite  Damoyfellc  future  Ef- 
poufe,  &  aux  Tiens  de  fon  cofté&  ligne;  ledit  Seigneur 
futurEfpoux  adoiié&doiic  ladite  Damoyfelle  future 
Elpoufe  de  la  fomme  de  ringt  mil  livres  de  rente  de  Doii- 
airc  prefix  à  prendre  fur  tous  ,  &  chacun  les  biens  du- 
dit  Seigneur  futur  Efpoux  &  outre  aura  fon  habitation 
pendant  fa  viduité  dans  telle  des  maiJbns  &  terres  du- 
dit  Seigneur  Efpoux  que  ladite  Damoyfelle  voudra 
choillr. 

Le  furvivant  defdits  futurs  Efpoux  prendra  par  pre- 
ciput  des  biens  de  la  Communauté  tels  qu'il  voudra 
choillr  chacun  réciproquement  jufqucs  à  la  lômme  de 
foixantc  mil  livres  pour  le  prix  de  la  prifée  de  l'In- 
ventaire &  fans  rcüc  ou  ladite  fomme  au  choix  du 
furvivant. 

Si  pendant  ledit  Mariage  il  efl:  vendu  partie  despro- 
presdeladite  future Eípouíc,  les  deniers  cnfcrontrcm^ 
ployésàelle,  &  aux  iiensdeiôn  eftoc  &  ligné  en  autres 
héritages  pour  fortir  pareille  nature  ,  &fi  au  jour  delà 
diffolution  de  la  Communauté  le  remploy  ne  fe  trouve 
valablement  fait  en  tout  ou  partie  ,  ce  qui  s'en  defau- 
dra  fera  pris  fur  les  biens  de  la  Communauté ,  lì  elle  ne 
fuffit,  fera  repris  fur  les  biens  propres  dudit  futur  Ef- 
poux prefens  &  advenir. 

Sera  permis  à  ladite  future  Efpoufe,  àfes  enfansPe- 
rc,  Mere  &  Frères  de  ladite  future  Efpoufe  d'accep- 
ter ladite  Communauté  ,  ou  y  renoncer  ,  &  y  renon- 
çant de  reprendre  tout  ce  que  ladite  future  Efpoufe  au- 
ra apporté  avec  tout  ce  qui  luy  fera  advenu  &  efcheu 
par  fucceilîon,  donation  ou  autrement ,  mcfmc  ladite 
Damoyfelle  future  Efpoufe  ,  fon  Doiiaite  prcciput  & 
habitation  tels  que  dcffus  &  la  moitié  de  ce  qu'il  aura 
pieu  au  Roy  donner  en  faveur  dudit  M.-u:!age  ,  le  tout 
franchement  &  quitement,  fans  cilrc  ladite  future  Ef^ 
poufe  ,  ny  fes  Enfans  &  héritiers  tenus  d'aucunes  deb- 
tesdela  Communauté  ,  encore  qu'elle  s'y  fut  obligée, 
dont  audit  cas  la  fucceffion  dudit  futur  Efpoux  fera  tenue 
delesacquiter. 

Dclalbmmedetroiscent  mil  livres  en  deniers  comp- 
tants cy-deifus  ,  en  ont  efté  commencés  les  payemens 
&  feront  inceifàmment  continués  &  employés  à  l'ac- 
quifl  des  plus  anciens  créanciers  de  la  maifon  dudit  fu- 
tur Efpoux  ,  au  lieu  defquels  ladite  future  Efpoufe  de- 
meurera fubrogée. 

En  faveur  duquel  Mariage  &  en  confideratîon  de 
l'honneur  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours  &  ladi- 
te Damoyfelle  de  Vandofne  ont  d'appartenir  à  fa  Ma- 
jefté  en  proche  degré  de  parenté ,  fadite  Majefté  de 
l'advis  Se  authorité  de  la  Reyne  regente  fa  Mere  ,  leur 
afait  donde  lafommedecentmlllivres,  qui  leut  feront 
payées  des  deniers  tant  ordinaires,  qu'extraordinaires  de 
fbnelpargne. 

Par  le  mefmeadvis&  authorité  fadite  Majefléa  accor- 
dé &  accorde  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours  & 
les  Enfans  malles  qui  naitfront  de  luy  &  de  Madamoy- 
felledc  Vandofme  &  leurs  defcendants  malles  en  ligne 
direôe  ayent  la  polfcifion  &  joiiylfance  des  Duchés  de 
Nemours  &  Comté  de  Gifors  tant  que  la  ligne  maf- 
culine  durera  ,  à  la  charge  que  la  ligne  directe  mafcu- 
line  venant  à  manquer,  le  Roj  &  fes  íltc«eíleurs  Roys 
pourront  retirer  lefdites  Duche  de  Nemt^rs  &  Comté 
de  Gifors  conjointement,  en  payant  comptantla  ibm- 
me  de  neufs  cents  cinquante  mil  livres  portées  par  la 
tranfaflion  du  vingt-lixiéme  Aoufl  M.  D  C.  XXIII. 
faite  avec  le  Seigneur  Duc  de  Nemours  Pere  du  Duc 
de  Nemours  à  prefent,  fans  que  lefdits  Duché  de  Ne- 
mours Se  Comté  de  Gifors  puiffent  cftre  hypothéqués 
aux  debtes  dudit  Seigneur  Due  de  Nemours  ,  de  fes 
predecdfeurs,  ou  de  ceux  qui  luy  fuccederont ,  tant  à 
caufedes  conventions  matrimoniales  portées  par  le  prc- 
Tm:  m. 
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fent  Contraél ,  qu'autres  debtes  qui  pourroient  avoir  /^j^'g 
elté  contraflées  à  l',ivenir  plus  avant  que  pour  la  fom-      l  C 
me  de  neuf  cents  cinquante  mil  livres  ,   moyenant  le 
payement  de  laquelle  lefdites  terres  retourneront,  ainfi 
qu'il  cft  dit  cy-deffiis ,  à  la  Couronne,  dcfchargées  de 
toutes  hypotecques  généralement  quelconques. 

Lefquels  prefents  Traitté  ,  conventions ,  Doiiaires 
&  aun-cspromeffes  cy-deffus  contenues,  lefdites  Parties 
ont  refpeäivement  promis  &  juré  par  foy  &  ferment 
tenir  &  obfcrver  pour  ferme  &  fiable  à  toûjours  fans 
jamais  y  contrevenir  ,  à  peina  de  tous  dcfpcns,  dom- 
mages &  Interefts  foubs  les  obligations  &  hypothec- 
ques  de  tous  leurs  biens  &  de  leurs  hoirs ,  &  ayans  caufe  , 
meubles  &  immeubles  prefens  &  à  venir,  que  lefdites 
Parties  en  ont  refpeétivement  foubmis  &  foubmcttent 
aufditcs  Jurifdiélions  &  contraintes,  renonçants  de  part 
&  d'autre  à  toutes  chofes  gcncr,ilement  quelconques  à 
ce  conti  aires,  &audroiä,  difant  genei  ale  renonciation 
non  valoir.  Fait  &  paffé  en  prefenee  des  ConfeiUers  & 
Secrétaires  des  commandements  de  fa  Majefté  foublignés 
à  Paris  en  la  Chambre  du  Roy  de  fon  Chaflreau  du  Louvre 
Icvii.  jourdeJuilletM.DC.XLIIL  Signé  de Guene- 
gaud,  &deLomenic. 


C  C  L  V  I  I  L 

Totivotr  L  O  U I S  XIV.  Roi  de  France 
donné  à  fis  Ambajfadenrs  pur  laTaix  gé- 
nérale ^  m  ce  qu'ils  ont  à  trait  ter  pour 
®  au  Nom  de  Sa  CHajeflé  avec  les  Etats 
Généraux  des  PROVINCES  -  UNIES 
des  Tais-bas j  afindefarvenir àlaconcln- 
fwn  de  ladite  Vaix  ^  &la  rendre  afeurée. 
j1  Taris,  l'an  1643.  /«30.  Septembre 
Freder.  Leonard.  Tom.  IH. 

TRes-chers  grands  Amis,  AIliez&  Confederez: 
Nous  envolons  en  Allemagne  nôtre  tres-cher  & 
trcs-amé  Confín  Henry  d'Orleans  Duc  de  Lon^ 
gueviUe  &  de  Touteville,  Prince  &  Comte  Souverain 
de  Ncutchaflel,  Comte  de  Dunois  &  de  Tancarvillc  , 
Conneflable  hereditaire  de  Normandie,  Gouverneur 
&notre  Lieutenant  General  audit  Pais,  Capitaine  de 
cent  hommes  d'armes  de  nos  Ordonnances ,  &  Cheva- 
lier de  nos  Ordres  :  Nôtre  tres  -  cher  &  fé,-d  le  Sieur  Clau- 
de de  Mefines,  Comted'Avaux,  Commandeurdenos 
Ordres,  Surintendant  des  Finances  de  France ,  &l'un 
de  nos  Miniftres  d'Etat,  &  nôtre  amé  &  féal  le  Sieur 
Abel  de  Servient,  Comte  delà  Roche,  ConfeiUers 
en  tous  nos  Confeils,  tous  trois  en  qualité  de  nos  Plé- 
nipotentiaires pour  traiter  delà  Paix  generale  conjoin- 
ctement  avec  nos  AUiez,  &commenotisdefirons  dans 
la  conjonâm-e  de  la  Négociation  qui  s'en  doit  faire  à 
Munfter,  voustémoignernosbonnesintentions,  nous 
vous  écrivons  celle-ci  par  l'avis  de  la  Reine  Regente  nô- 
tre tres -honorée  Dame  &  Mere  pour  vous  dire  que 
comme  nous  avons  la  mé'me  bonne  volonté  que  le  feu 
Roi  nôtre  n-es- honoré  Seigneur  &  Pere  de  maintenir 
l'étroite  Alliance  &  union  qu'il  avoitcontrafté  avec  vos 
Provinces ,  nous  avons  donné  ordre  aufdits  Sieurs  Com- 
te d'Avaux  &dela  Roche  de  pafièr  en  Hollande  com- 
me nos  Ambalfadeurs  extraord.  aufquels  nous  avons 
tait  expedier  un  pouvoir  fufiifant  pour  s'aflcmbleravec 
notre  amé  &:feal  le  Sr.  de  la  ThuiUerie,  Confciller  en 
notre  Confeil  d'Etat,  &  nôtre  Amb.  en  Hollande, 
concerter,  arrefter  &  ligner  avec  ceux  qui  auront  de  vous 
pouvoir  tous  Traités  &  Art.  qui  feront  jugez  à  propos 
touchant  nos  interefts  &  les  vôtres  qui  font  à  Munfter, 
pour  parvenir  àia  conclulîon  de  ladite  Paix,  aiant  ex- 
prellêment  chargé  nofdits  Ambalfadeurs  de  vous  alieu- 
rer  de  nôtre  affcétion ,  &  s'informer  particulièrement 
de  vofdits  interefts,  afin  de  les  porter  d.ins  le  Traité  ge- 
neral avec  autant  de  vigueur  que  nos  propres  affaires 
vous  donner  part  auffi  de  celles  de  cette  Couronne  pour 
en  conférer  cnfembje,  &  conferver  entre  nous  &vous 
Kkk  une 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  une  fincereft parfaite  confiance  &  intelligence  pour 
<lt  J-  C.  mieux  parvenir  à  ladite  Faix  generale,  &  trouver  les 

1643.  moiens  de  la  rendre  aflcurée,  vous  prendrez  donc  en- 
tière créance  en  eux  fur  tout  ce  qu'ils  vous  feront  en- 
tendre de  nôtre  part.  Sur  ce  nous  prionsDieu  qu'il  voiis 
ait  tres-chci-s  grands  Amis,  Alliez  acConfedcrezenla 
fainte  &  digne  garde.  Ecrit  à  Paris  le  dernier  Septem- 
bre 1(543  .  Vôtre  bon  ami  &Confcdcré.  Signé ,  Louis , 

itplushas,  DE  LOHENIE. 

L  A  fupeifcnption  eft  à  nos  tres-cliers  grands  Amis, 
Alliez  &  Confcdcrez  les  Sieurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-unies des  Païs-bas. 

C  C  L  I  X. 


ANS  Traité  de  Confédération  &  Miai 
^«JC-     GEORGE  KAGOSKI 


'Uiance  ^  entre 

  'Prince  de 

1643.      Tranfilvaiiie  d'une  fart  ;  LOUIS  XIV. 
ïwwc    Roi  de  France  ©CHRISTINE  Reine 
SuBDE  ÍT     de Swde d'autre  :  contre  l'EmJ^ereurVhV^- 
D 1 N  A  N  D  ■  1  I  I.         1 643 .  mois 
d'OBobre.  Freder.  Leonard. Tom.  V. 

Lettre dííTrince de  Tranßlvanie  Georgi  Ra- 
"  ,  à  Leonard  Torßenjohn  General 
de  l'Armée  Suédoifi. 

MONSIEDR  ET  TreS-CHER  AMÎ, 

No  us  avons  reçu  avec  plaifir  vos  Lettres  du  pre- 
mier jour  de  Février,  par  kfquclles  nous  avons 
appris  ,  auffi  bien  que  par  le  taport  que  nous 
en  a  fait  vôtre  Gentilhomme  ,   en  quel  ellat  lont  les 
affaires  de  la  Guerre  dans  vos  quartiers.    Vous  avez  pu 
apprendre  de  vôtre  côté  ,  par  la  relation  de  nos  deux 
Colonels,  ce  que  nous  avons  jugé  à  propos  de  deman- 
der aux  Princes  Confcdcrez  pour  donner  un  heureux 
commencement  à  nôtre  commune  entreprdc.  Mais 
comme  les  deux  Couronnes  Confédérées  lonttics-eloi- 
enées  l'une  de  l'autre,  ainfi  que  de  noiis,  &  quecctte 
diflicuké  les  pourroient  empêcher  de  ratifier  &  conhrmer 
en  même  temps  les  Articles  de  l'Alliance  que  nos  deux 
Envoyez  vontcondure  :  Nous  délirerions  au  moins  que 
la  SercniiTime  Couronne  de  Suede  voulût  pour  cette  fois 
les  accepter,  approuver  &  confirmer  tels  qu'ils  iont;  Et 
nous  eu  envoyer  une  ratification  folcmncUe  &  autenti- 
que, avecunepronicflecxprcflc&  poGtive,  drelféc  en 
la  meilleure  forme ,  que  faite  fe  pourra.    Qiie  la  Sere- 
niffirae  Couronne  de  France  acceptera  &  confirmera  les 
mêmes  Anieles  fans  nulle  exception  ;  &  nous  en  fera  te- 
nir laratificationdansletcrmcdeiixmois,  acompter  de- 
puis l'exhibition  de  celle  de  Suede  ,  qui  nous  fera  en- 
volée au  plûtofl  ;  &  iur  tout  par  un  homme  de  confian- 
ce, qui  loitmunid'un  plein  pouvoir  pour  agir,  aucas 
qu'il  arrive  quelque  chofe  de  nouveau  à  régler  pour  1  a- 
vancemcnt  des  affaires  communes.    Car  il  n'ell  pas  a 
propos  ,  ni  même  neecifaire  ,  que  nous  envoions  per- 
sonne de  nôtre  part  :  Attendu  qu'il  ne  paroît  encore 
rien  des  Articles  propofez  &  difcutez  entre  nous  &  vous , 
&  que  les  Princes  Confederez,  qui  en  doivent  délibé- 
rer ,  en  font  fuffiiamment  informez.    Outre  qu'il  fe- 
roit  dangereux  de  proceder  auorement  dans  cet  afl'aire  , 
dont  vous  ferez  encore  plus  amplement  inftruit  par  les 
Lettres  que  vous  recevrez  de  Mr.  Biftetfeld.    Je  vous 
fouhaite  toute  forte  de  profperitc.  F  ait  à  Veilfem- 
bourg  ce  quatrième  May  fuivant  le  ftile  du  Calendrier 
nouveaul'aniiS43-  Vôtre  bien  affeâionné  à  vous  faire 

fcrvice.  „ 

George  Ragoski. 


ANS 

Lettre  de  Leonard  Torßenßlm  General  de  de  j.  c. 
l'Kyirmée  Suedoife^  au  Vrince  de  Tranßl-  1Ö43. 
vanie  George  Ragoski. 

Mo  NSE1GNEUR, 

LEGcntilhommequej'avois  envoyé  à  Vôtre  Altefle, 
m'a  rendu  à  fon  retour  la  Lettre  qu'Elle  m'a  tait 
l'honneur  de  m'ccrire  en  datte  du  4.  Mai ,  &  je  lui  en  fais 
tous  les  remerciements  queje  dois.  Quant  à  l'affaire  dont 
ileftqueflion,  j'avois  crû  qu'après  la  parole  qucj'avois 
donnecà  V.  A.  je  croiois  qu'aifurémcnt  elle  ne  tiendroit 
qu'à  la  parole,  par  l'ordre  exprés  de  la  SercniiTime  Rei- 
ne de  Suede  ma  fouveraine  Maitrcilc  (  parole  qui  m'eft 
plus  chère  que  toutes  les  chofes  du  monde.  )  Elle  ne 
feroit  nulle  difficulté  de  donner  tous  le  fecours  qu'elle 
pourroitpour  rétablir  les  affaires  de  la  Société  ,  Ligue 
Evangelique  ,  aujourd'hui  fi  fort  ébranlée  par  les  pra- 
tiques de  la  Babilonc  Romaine  ;  &  je  le  croiois  d'au- 
tant plus,  que  depuis  quelques  années,  Dieuaiantbene 
les  Armes  Catholiques ,  &  fait  remporter  aux  Chreftiens 
plufieurs  viâoiies  éclatantes  fur  les  Ennernis  de  la^Foi 
&  de  l'Evangile  ,  il  y  avoit  tout  lieu  d'efperer  qu'une 
Guerre  ,   qu'on  peut  appellcr  la  Guerre  du  Seigneur 
puifqu'elle  eflipourladeftcnfedela  liberté  de  fEvangile, 
fe  teimincroit  beaucoup  àia  .gloire  éternelle  de  fon  Saint 
Nom,  par  une  Paix  generale,  Ifable  &  fincere  ;  Si  V. 
A.  que  les  Confederez  regardent  comme  le  Protcâeur 
de  l'Evaneilc  eût  voulu  y  coopérer  félon  la  grandeur  de 
fon  courage  Héroïque,  au  lieu  de  tcmporifer ,  comme 
Ellefaitjufquesici,  ellen'avoitfembléen  retarder  l'exé- 
cution :  Et  véritablement  fi  j'culfc  pû  fçavoir  plutôt  les 
intentions  de  vôtre  Altcfie  comme  je  le  fçai  prefente- 
ment;  jeluieuCfe  faitenvoyer  en  toute  diligence  l'Afte 
dontElIeme  parle  dansfa  dernière  Lettre.  Maintenant 
que  je  fuis  campé  dans  la  Moravie,  environné  de  toutes 
parts  de  défilés  ,  &  comme  enfermé  par  les  Troupes 
ennemies  :  &  qu'ainfi  les  Courriers  ne  peuvent  n'y 
aller  fans  un  tres-grand  danger  en  des  lieux  fi  éloignés 
de  la  Suede  ,   ny  en  revenir  avec  des  Lettres  que  fort 
tard  :  Aquoi  bon  aller  perdre  inutilement  quatre  mois 
de  temps,  ou  même  davantage ,  tandis  qu'on  ne  fçau- 
roit  laitier  échapper  fans  un  trcs-grand  dommage  pour 
la  Ligue  Evangelique,  ni  fans  une  horrible  effufiondc 
Sang  ,   l'occation  favorable  qui  fe  prcfente.    J'en  fais 
Juge  V.  A.  dont  le  jugement  eft  fi  folide  &  fi  penetrant  : 
Et  jc  ne  doute  point  que  fi  Elle  y  penfe  fericulement ,  El- 
le ne  demeure  contente  &  fatisfaite  de  la  promeffc  queje 
lui  ai  donné  par  écrit,  Scqu'ellenc  leconnoiflè  lanecef- 
fitéde  rompre  avec  l'Empereur,  fins  hefiter  nidiflèrer 
davantage  ;  puifque  Sa  Majefté  Sucdoiie  m'a  commis 
avec  plein  pouvoir  &  Mandement  fpecial  pourconclit- 
re  cette  Alliance  avec  Elle  :  Et  que  mon  Armée  eft  déjà 
fort  avancée  ,  &  en  état  d'agir  puilTamment  :  je  ferai 
cependanttoutce  qui  me  fera  poffible  pour  envoyer  au 
plutôt  à  Vôtre  AltelTe  la  ratification  authentique  &  fo- 
lemnelle  qu'elle  defire.    Que  fi  après  cela  Vôtre  Alteffc 
fait  encore  difficulté  d'ajouter  foi  à  ma  parole,  je  m'offre 
de  lui  envoler  donner  pour  garant  &  pour  otages  deux 
des  Principaux  Officiers  de  l'Armée  Suédoifi: ,  à  fon 
choix;  Icfquels  elle  pourra  retenir  &  garder  dans  quel- 
qu'une de  les  Fortercffesjiifqu'à  ce  qu'elle  ait  reçu  la  ra- 
tification qu'elle  demande.  Je  la  fupplie  donc  de  vou- 
loir paffer  pardeffus  toutes  les  difficultcz  &  tous  les  ob- 
ftacles  qu'EHefe  figure;  &  d'erre  fortement  pcrfuadée 
que  Dieu  ne  lui  refiifera  point  l'affiftance  que  mérite 
laproteftion  qu'Elle  donne  à  tant  de  malheureux  ,  qui 
pourroient  tomber  dans  le  defefpoir ,  fi  elle  perfiftoit 
plus  longtemps  dans  fon  irrefolution.    Au  reife  tandis 
que  je  concerte  les  moient  de  porter  la  Guerre  jufques 
dans  les  Pais  Héréditaires  de  l'Empereur  ;  je  recomman- 
de tres-inftammenttous  les  intereftsdela  Caufe  &  delà 
liberté  commune  aux  foms ,  aux  Confeils ,  &  à  la  Pruden- 
ce fingulierede  Vôtre  Alteffe.   Donné  dans  le  Camp 
de  Dûbifthau  le  8.  Juillet  1 643 . 

far 


DE   TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c.  445 

Torsten- 


SIS      Par  fon  tres  obcïiTant  Servite 

]X,  SOHN. 


Sem/de  Lettre  de LeonardTorßenfihnGene- 
räl  de  P Ar  mée  Suedoife  ,  au  'Prince  de 
Traitfihaiiie  George  Ragojki. 

Monseigneur, 

EN  attendant  la  Ratification  quelaSercniilime  Reine 
de  Suede  doit  envoier  à  V.  A.  j'ai  jugé  qu'il  fei  oit 
â  propos  de  confirmer  par  avance  les  Articles  de  nôtre 
Confédération  par  un  écrit  particulier  fignc  de  ma  main, 
en  vertu  du  plein  pouvoir  que  Saditc  Majefté  m'a  donne. 
Dcforte  que  pour  profiter  de  la  conjontture  favorable  du 
temps  prefcnt,  &  pour  ne  laiflèr  rien  à  dcfirer  à  V  A. 
de  tout  ce  quilapeut  convaincre  de  ma  bonne  foi;  j'ai 
voulu  lui  dépêcher  le  Sieur  de  Rebenltocli ,  Lieutenant 
Colonel  de  mon  propre  Regiment,  hommede  qualité 
diftingué  ,  d'un  iccret  inviolable  ,  &  d'une  fidélité  à 
toute  épreuve ,  &  de  qui  j'ai  coutume  de  me  fervir  dans 
toutes  mes  plus  importantes  aflaires,  comme  d'une  per- 
fonne  qui  a  beaucoup  d'expérience  dans  celles  de  la 
Guerre  ,  Raifons  qui  m'ont  oblige  de  Je  choifir  pour 
porter  à  V.  A.  la  confirmation  des  Articles  de  nôtre 
Alliance ,  dont  il  a  été  un  des  premiers  Promoteurs  en 
Suede  ,  où  je  l'avois  envolé  peu  auparavant  :  &  pour 
liii  dire  de  ma  part  tout  ce  dont  il  importe  qu'elle  foit 
bien  informée.  Je  lupplie  donc  V.  A.  avec  tout  le 
refpcéii  que  je  dois ,  de  vouloir  non  feulement  faire  un 
bon  acciicil  à  mon  Envoyé;  mais  encore  recevoir  agré-t- 
blement  les  Lettres  &  h  Confirmation  dontjel'ai char- 
ge, &  donner  toute  Créance  à  ce  qu'il  a  ordre  de  lui  dire 
de  ma  part ,  le  belbin  prcfent  des  aflàires  ,  &  le  bien 
commun  des  Alliez  ,  Confederez  ,  le  requérant  ainfi. 
Outrequ'ileftdelagloircde  V.  A.  de  foûtcnir  en  cette 
rencontre  la  haute  opinion  que  tout  le  monde  a  de  fon  zè- 
le &  de  fa  prudence,  commejeledefirc&l'efpere.  Don- 
né au  Camp  de  Dobifthaul'onze  de  Juillet  i  «45 . 

De  voftrc  Altellc  Sereniffime  le  ttes-humble  Serviteur, 
Torstensohn. 

Lettre  de  l' Ambajfadetir  de  France  à  Con- 
fi antinople  j  au  Tr  ime  de  Tranfilvanie  Geor- 
ge Ragoski.  ' 


Monseigneur. 

JE  ne  puis  répondre  autre  chofe  àia  Lettre  que  Vôtre 
Altellc  rn'a  écrite  dans  le  mois  d'Aouft,  finon  que  le 
Grand  Vifir  m'a  toiijours  écouté  favorablemenr ,  lors 
queje  lui  ai  parlé  de  pcrmettrcàVA.  de  porteria  Guer- 
re dans  la  Hongrie.  Mais  lorfque  je  fuis  entré  plus  avant 
en  matière,  il  m'a  toujours  répondu  qu'il  falloit  voir  ce 
queVôtrcAlteflèavoità  lui  propofer  ;  De  forte  que  je 
ne  crois  pas  pouvoir  avancer  davantage,  s'il  ne  vient  ici 
quelque  Ambaflàdeur,  ou  quelque  Envolé  de  V.  A.  qui 
propofe  cette  affaire  au  Grand  Vifir,  ou  qui  lui  declare 
politivement ,  qu'Elle  cft  rcfoluë  de  commencer  la  Guer- 
re. Mais  Monlieur  de  Rebenftoch  me  mande  que  Vô- 
tre Altefle  appréhende,  que  fi  cette  propolition  fe  fait 
de  fa  part ,  le  Vizir  n'en  prenne  occalion  d'impofer 
quelque  nouveau  tribut  à  la  Hongrie  :  j'avoü(?que  cette 
crainte  cft  bien  fondée ,  &  que  ce  MiniJlre  pourroit  mê- 
me s'avifer  d'exiger  des  chofes  encore  plus  dures  :  Peut- 
eftre  au!lr  fe  reduiroit-il  à  des  conditions  railonnables  ; 
&  pour  lors  je  m'y  emploïerois  ti'es-volonticrs.  Mais  quoi 
qu'il  en  puilTe  arriver,  je  ne  trouve  point  d'inconvénient  à 
fonder  l'efprir  du  Grand  Vifir  ;  car  s'il  impofe  des  con- 
ditions trop  onereufcs;  Vôtre  Altefiéleraendroitdene 
k  pomi  accepter,  non  plus  que  h  permiilion  de  faire  la 
Guerre  ;  Maisje  croi  que  le  Vifir  en  ufcra  mieux  que  ne 
penlc  V  A.  à  quije  (ouhaite  une  longue  vie  &  toutes 
fortes  de  bon  luccés.  A  Conftantiuoplc- ce  fix  Septembre 
i6p.  De  Votre  Altcffe  Sereniffime,  letres-afeaion- 
neScrviteur,  De  la  Haye, 


ANS 

Sommaire desDemandes duTrince deTranfil-^^  J- 
vanie  ,  George  Ragoski  ^  four  faire  AUian-  1 64  3 . 
ce  d'uccie  Roi  de  France  ,  ®  laCouronnede 
Suede ,  contre  L' Empereur  Ferdinand  ^  ® 
la  Maifon  d'Aiißriche. 

I-  A  Vant  toutes  chofes,  il  fautquelePrincedeTran- 
.ii  filvanie  obtienne  de  l'Empereur  des  Turcs  ,  la 
permiffion  de  déclarer,  &  taire  la  Guerre  en  Hongrie, 
a  Ferdinand  Troifiéme  Empereur  des  Romains  :  En 
forte  que  fa  Hauteffe  reçoive  en  fa  prorcâion  &  fauve- 
garde  ,  ledit  Prince  de  Tranfilvanie  ,  fa  femme ,  fes 
Enfans ,  &  íes  SucceiTcurs ,  avec  tous  leurs  biens  en  quel- 
quelieuxqu'ilsfoicntlituez,  avecpromefledele  fccou- 
rir ,  &  de  le  dcftcndre  avec  toutes  fes  forces  contre  le- 
ditFcrdinand,  au  cas  que  ce  Prince  &  les  adherans  vien- 
nent à  l'attaquer  dans  íes  propres  Etats  :  Et  fi  par  mal- 
heur (ce qu'à  Dieu  ne  plaife)  il  arrivoit  que  le  Tran- 
filvain  &  les  Héritiers  tulTcnt  chaliez  &  dcpoüillez  de 
leur  Principauté  par  la  puiflance  de  leurs  ennemis  :  Sa 
Hauteffe,  emploiera  toute  la  force  de  fes  armes,  pour 
les  rétablir  dans  leurs  Etats. 

n.  Les  Couronnes  de  France  &  de  Suede,  &  tous 
leurs  Alliez  prendront  en  leur  protection  &  deffenfe  le 
Prince  de  Tranfilvanie  ,  fi  Femme ,  fes  Enfans  &  fes 
héritiers,  avec  toutes  leurs  terres  &  tous  leurs  biens  en 
quelque  lieu  qu'ils  foient  fituez  ,  même  en  Hongrie  ; 
comme  aulTi  tous  les  adherans  &  amis  qu'ils  ont  dans  ce 
Royaume,  généralement  contre  tous  leurs  ennemis,  dé- 
clarez &  fecrets ,  de  quelque  dignité  &  nations  que  ce 
puiife  être.  De  forte  que  1!  ledit  Prince  &  les  fiens  vien- 
nent à  être  troublez ,  inquiétez  &  molellez ,  ouvertement 
&  fous  main ,  foit  en  leurs  pcrfonncs ,  ou  en  leurs  Ellars  , 
&  en  leurs  biens,  Ecclefialtiques,  ou  Seculiers;  leldits 
Confederez  joindront  leurs  Armes  enfemble,  &  vien^ 
dront  à  leur  fecours,  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  bc- 
foin,  fans  y  manquer  jamais,  fous  quelque  pretexte  que 
ce  foit. 

III.  S'il  arrivoit  que  ledit  Prince,  fa  Femme  ou  fes 
Enfans  fuifent  depoliillés  de  leurs  Eftats  &  des  biens  qu'ils 
ont  tauten  Hongrie  qu'en  Tranfilvanie,  le  Roi  de 
France,  laReine  deSuedc,  &lcsautres  Alliés,  Icurfe- 
ront  paier  pour  leur  fiibliltancc  la  fomme  de  quarante  mil- 
le Richedales  par  an;  julqu'a  ce  que  ledit  Prince  &  les 
fiens,  foient  entièrement  létablis,  foit  par  un  Traité  de 
Paix,  ou  p.ir  la  voie  des  Armes;  &  au  cas  tjue  cette  Pen- 
fionnefoitpaspaïce,  ils ferontenlorte  que  le  Prince  Si 
fa  Famille ,  aient  d'ailleurs  dequoi  lubfifl:er  félon  leur  ellat 
&  leur  rang. 

IV.  Apres  que  Icfd.  Princes  Confederez,  auront  pris 
en  leur  proteflion  &  commune  aUiancc  le  Prince  de 
Tranfilvanie  ,  fa  Femme  &  fes  Enfans  ,  comme  auflx 
le  Roiaumede  Hongrie,  &  tous  les  Seigneurs  qui  font 
dans  les  intcrelts  dud.  Prince  ,  ils  feront  tenus  de  les 
maintenir,  foit  en  Hongrie,  ou  en  Tranfilvanie  (ex- 
cepte les  terres  qui  font  ibusla  domination  des  Turcs  ) 
dans  toutes  leurs  franchifcs,  droits  &  privileges,  publics 
&  particuliers,  &  fpecialement  dansle  libre  Excrcicede 
la  Religion  Catholique-Romaine  ,  &  dans  celui  de  la 
Rel.  Helvétique  Reformée,  &  delà  Luterienne,  mê- 
me contre  tous  ceux  qui  les  y  voudroient  troubler  à  force 
ouverte  ou  autrcmenr.  Mais  fur  tout  ils  feront  obligezde 
faire  reftituer  inceffammentaux  Evangeliques  les  Tem- 
ples, &  les  Maifons  Paroilfiales ,  avec  les  Bénéfices  & 
les  revenus  annexez  ,  tels  qu'ils  étoient  en  l'an  1Í18. 
ious  quelque  pretexte  de  Religion  Reformée  ou  Lute- 
rienne ,  qu'on  les  leur  ait  ôtez. 

V.  De  plus  les  fufdits  Confederez  déclarent,  que  pour 
la  proteâion  qu'ils  promettent  de  donner,  &  qu'ils  don- 
neront en  effet  au  Prince  de  Ragoski,  ils  ne  formeront 
jamais  aucune  prétention  au  Ro'iaume  de  Hongrie,  ni 
fur  la  Principauté  de  Tranfilvanie. 

VI.  Dés  la  premiere  année  de  la  Guerre,  lefdits  Sei- 
gneurs Rois,  payeront  au  Prince  de  Tranfilvanie  ,  I.1 
fomme  de  deuji  cens  raille  écus ,  monnoïe  d' Allemaène 
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&  cent  cinquante  mille  feulement  danschacunes  des  an- 
nées fuivames  ,  tant  c|uc  la  Guerre  durera  :  Et  lei^ 
'dites  fommes  n'y  ferom  comptées,  dans  les  lieux 
tju'il  ordonnera  ,  pour  en  la  diilribution  comme  il 
lui  plaira. 

VIL  De  plus  tant  que  cette  Guerre  durera,  les  mê- 
mes Confederez  ,  feront  obligés  de  lever  &  d'entrete- 
niràleurs  dépens  dans  l'Armée  du  Prince  de  Tranfilva- 
nie,  trois  mille  hommes,  bonne  infanterie  ,  lefquels 
ainfi  que  leurs  Officiers  obéiront  audit  Prince,  comme 
à  leur  General  :  Mais  il  fera  libre  aufdits  Confederez  d'y 
tenir  deux  CommiBaircs  intelligens ,  pour  leur  rendre 
compte  de  l'état  de  leurs  troupes  :  Et  ii  outre  cela,  le 
Prince  de  Trandlvanie  veut  lever  àfes  frais  d'autre  milice 
dans  les  Roïaumcs  &  les  terres  des  deux  Rois,  bien  loin 
deTcmpècher,  ilsen  ficilitcront-la  levée,  en  aiîignant 
pour  cela  les  lieux  les  plus  commodes. 

VIII.  Lefdits  Princes  ne  feront  aucune  Paix  ,  ni 
Trêve  avec  les  ennemis  contre  le  gré  ,  ni  fans  la  parti- 
cipation &  le  confentemcnt  exprés  du  Traniîlvain ,  ni 
aprcsfa  mort,  fans  celui  de  fa  Femme  ,  de  fon  Succcí- 
feur,  &  de  fes  héritiers,  nifansTinterventiondcsEftats 
de  Hongrie  :  &  lorfque  l'intereil  commun  des  Confe- 
derez exigera,  qu'on  faflc  une  Paix  generale,  ferne, 
honorable ,  &  honnête ,  on  y  travaillera  de  concert  avec  le 
Prince  &  Eftats  adhcransàionpartÎ,  &  de  fi  bonne  ma- 
niere, que  cette  Paix  ne  puifle  faire  de  dommage  ,  ni 
depréjudiceauditPrince,  nïauxfiens,  non  plus  qu'aux 
Eftats  du  Roïaume  de  Hongrie  ,  &  de  la  Principauté 
de  Tranlilvanie,  ôc  que  chacun  au  contraïrey  rencon- 
tre fon  avantage ,  cnibrte  qu'en  vertu  de  cette  paix  tous 
&  chacun  puîlfc  joUir  librement  Ôc  icûicment  de  leurs 
immunitez  fpirituelles  &  temporelles ,  &  non  feulement 
des  terres  &  des  biens  qu'ils  ont  acquis  ci-devant,  mais 
encore  de  ceux  qu'ils  pourront  acquérir  de  nouveau  :  on 
cft  encore  exprcilèmcnt  convenu  que  fi  par  hazard 
(  après  que  la  Paix  aura  été  faite  Se  publiée  de  part  & 
d'autre)  ilarrivoit  dans  la  fuite  du  temps ,  que  contre 
les  articles  de  cette  Paix  ,  ledit  Prince  &  les  liens  ,  Sc 
les  Eftats  de  Hongrie  ,  fes  adherans  ,  à  l'occafion  du 
grand  cloignement  de  leurs  terres  d'avec  celles  des  deux 
Rois  Confederez,  fufTcnt  aifaillis,  troublés &molcftés 
par  la  Maifon  d'AuftricheSc  par  fes  Alliez,  Icfdits  Con- 
federez feront  tenus  de  les  défendre  &  fccourir  de  tout 
leur  pouvoir ,  &  de  fournir  tous  les  ans  audit  Prince, 
à  fa  Femme  ',  &  à  fon  SucccfTeur  les  mêmes  fubiides  ík 
aiIÎftances  qu'ils  auront  fournis  durant  cette  Guerre. 

IX.  Les  mêmes  Confederez  s'obligent  pareillement 
de  faire  obfcrver&  maïntenirla  paix  que  ledi^  Prince  & 
fes  predecelTeurs  ont  entretcnuií  jufquesici  avec  la  Porte 
Ottomane  depuis  le  régne  de  l'Empereur  Soliman,  & 
de  faire  enforte  par  leur  autorité  ,  &  s'il  en  eft  befoin 
par  leurs  Ambaiiadcs ,  &  par  tous  les  autres  offices 
qu'on  peut  attendre  d'une  fmcerc  Alliance  ,  que  cette 
Paix  loit  continuée  ,  non  feulement  avec  led.  Prince , 
mais  encore  avec  fon  Succcífeur  dans  la  Principau- 
té ,  &  ceux  de  leurs  héritiers  qui  n'y  fuccede- 
ront  pas. 

X.  LeRoide  France,  la  Reine  de  Suede,  les  Etats 
des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas,  les  Tuteurs  &  Ad- 
miniilrateurs  du  Landgrave  de  Heífe-Caífel ,  &  les  au- 
tres Alliez  qui  font  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de 
l'Empire  d'Allemagne,  de  quelque  condition  oudigni- 
té  qu'ils  foient,  promettent  &  s'engagent  pour  le  prc- 
fent  &  pour  l'avenir ,  &  en  foi  de  Princes  Chrétiens ,  non 
feulement  de  ilgner  de  leur  propre  main ,  &  de  faire  fccl- 
ler  du  fceau  de  leurs  armes,  mais  encore  d'obferver  fidcl- 
Iement& fans  fraude,  cux& tousleurs  Sujets,  foit  Ec- 
clefiaftiques  ou  Seculiers,  les  fufdits  Articles  avec  toutes 
leursclaufcs.  Donné  à  Weiifembourg  le  ï6.  Septem- 
bre de  Tan  1643. 
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Acceptation  des  demandes  du  Tr'mce  deTran-  dej.C 
ßlvanie.  En  vertu  du  -plein  pouvoir  que  la  1643. 
SereniJJime  Reine  ^  Couronne  de  Suede  nous 
a  Jpécialement  accordé ^  Nous  Leonard 
Torflenfihn  Capitaine  General  de  fes  Ar- 
mées en  Allemagne  _j  avons  accepté  ^  ac- 
çeptons  par  interim  les  demandes  de-Man- 
feigneur  George  Ragoski  j  T^rince  de  Tran- 
filvanie  J  jujqu^ à  ce  que  fadite  Majefié  ra- 
tifie plus  amplement  lefdits  Articles  dont  la 
teneur  s"^ enfuit. 

I.pOuR  ce  qui  concerne  le  premier  Article  i  Nous 
J-  le  remettons  à  la  difpolition  du  Roi  de  France, 
donc  l'Ambafladeur  refidant  a  ConftantÎnople  a  déjà  tra- 
vaillé &  travaillera  encore  fuivant  les  ordres  exprés  qu'il 
en  adeSaMajeité  Trcs-Chréticnne ,  à  obtenir  le  con- 
fentemcnt du  Grand  Seigneur.  Mais  la  Couronne  de  Sue- 
de ne  laiflcra  pas  de  faire  de  Ion  côté  tout  ce  qu'elle  pour- 
ra pour  le  faire  obtenir  au  plutôt. 

I I.  Quant  au  fécond ,  nous  trouvons  qu'il  eft  de  tou- 
te juftice  de  donner  toute  la  proteétion  poiTÎblc  au  Prin- 
ce de  Tranfilvanic ,  lorfqu'il  icra  en  Guerre  contre 
l'Empereur  &  fes  adhérants,  &  de  le  maintenir  lui  &  fon 
Succclïeur  dans  tous  leurs  biens,  &danstousIeurspri- 
vileges.  Ainfi  tout  le  contenu  de  cet  Articleferaobfer- 
vc  ponctuellement. 

III.  Le  troiiîéme  article  eft  fans  nulle  difficulté. 

IV.  Le  quatrième  fera  pareillement  exécuté  de  point 
en  point. 

V.  Les  Confederez  promettent  tout  ce  qui  eftporté 
par  le  5  me. 

VI.  Onprom.etla  ibmme  d'argent  demandée,  & 
de  régler  letemps&lclicudupaiemcnt,  déslcjourque 
la  ratification  de  Suede  fera  mife  entre  les  mains  du  Prin- 
ce Ragoski. 

Vil.  Outre  ce  qui  eft  contenu  dans  lefeptiéme  Ar- 
ticle, on  promet  que  fi  ledit  Prince  vientàeitVe  aiTailli 
dans  fes  Etats ,  on  ne  lui  donnera  pas  feulement  les  trois 
mille  hommes  qu'il  demande,  mais  encore  un  plus 
puiifant  fccours  s'il  en  abelbin  :  iS>:que  s'il  veut  faire  de 
nouvelles  levées,  on  lui  allignerà  pour  cela  de  certains 
lieux,  à  condition  que  ces  levées  foient  faites  avec  tel- 
le diicretion  que  celles  des  Confederez  n'en  puiflent 
eftre  diminuées,  ni  leurs  Soldats  abandonner  leur  fer- 
vice. 

Vin.  Surlehuitiémc,  on  promet  fermement  de  ne 
traiterni  conclure  aucune  Paix,  Trêve,  oufufpenfion 
d'armes  à  l'infceu  &contre  la  volonté  duditPrincc,  de 
fes  Etats,  &  de  fon  Succeffeur:  &  que  fi  après  la  Paix 
faite ,  la  Maifon  d' Auftriebe  s'avilè  de  l'attaquer  injufte- 
ment ,  le  fccours  &  l'afTiftance  des.  Confederez  ne  lui 
manquera  pas  au  befoin. 

IX.  Afin  que  le  Prince  ait  toute  la  fatîsfaâion  qu'il 
peut  defirer ,  on  ne  mettra  rien  de  tout  ce  qui  eft  ftipulé 
par  cet  Article ,  S¿  l'on  contribuera  autant  que  l'on  pour- 
ra à  la  continuation  delà  Paix  Ottomane. 

X.  Quant  àia  confirmation  de  tous  les  Articles  fuÎ- 
dits,  dés  que  nôtre  commune  Alliance  fera  folemnel- 
Icment  conclue,  les  Ambaffadeurs  députez  de  part  & 
d'autre  à  cet  effet ,  jureront  &  promettront  au  nom  de 
leurs  Maîtres,  de  faire  obfervet&  exécuter  fidellement, 
conftamment  &fans  fraude  tout  le  contenu  dcfdits  Ar- 
ticles, ainfi  que  nous  le  pro.ncttonsdés-à-prelent.  En 
foi  dequoi  nous  les  avons  lignés  de  nôtre  propre  main- 
Donné  au  Camp  de  Dobifthau  l'an  1543. 

(L.  Sigilli.)    Leonard  Torstensohn 

Exécuter  faire  garder,  exécuter  fidellement,  ferme- 
ment, conftamment,  fans  fraude  ni  tromperie,  com- 
me je  le  promets  Se  le  voue,  en  foi  dequoi  j'ai  figné 
de  ma  propre  main,  &appofé  mon  cachet.  Donné  au 
Camp  deDobifthau  l'an  K543. 

(L.  S.\      Leonard  Torstensohn. 
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Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
c'uT     £^  /¿■©//¿•¿/í-  C  U  R  L  A  N  D.  FaitàTaris 
le  10.  "Décembre  ^6^"^.  Freder-  Leonard. 
Tom.  UI. 

Ay^tïcles  convenus  ^  accordez  entre  Monfieur 
Le  Comte  de  Brienne  j  Confiiller  du  Roy  en 
fis  Confiils  j  Secretaire  d'Etat  ^  ^  des 
Commandemens  &  Finances  de  Sa  Majeflé  ^ 
^  Commandeur  de  fis  Ordres  ^  Commifi 
filtre  dépité  far  Sadite  Majefté  en  cette 
partie  par  L'avis  de  La  Reine  regente fia  Me- 
rCj&Le fieur  Fircks  Major  envoie  en  Fran- 
ce vers  leurs  Majeflez  de  la  part  de  Mon- 
fieur le\Duc  de  Cur  Land  chargé  de  Lettres 
de  créance  à  ceteffet.  A  F^arisle^o,  Dé- 
cembre 1643. 

SUr  ce  que  ledîc  Sîeur  Fircks  a  fuppüé  leurs  Ma- 
jcftczau  nomduditDucdeCurlind,  de  lui  accor- 
der les  articles  fuivans,  aiant  declaré  avoir  charge 
de  les  accepter,  &  d'obliger  fon  Maître  à  l'entrctene- 
incnt  des  choies  contenues  en  ce  prefent  écrit,  ledit 
fieur  Comte  de  Brienne  en  vertu  de  fondit  pouvoir 
aiant  conféré  avec  ledit  Sieur  Fircks  Major  fur  ce  qui 
regarde  les  conditions  refpedivcs  du  prefent  Trai  te  lont 
demeurez  d'accord  de  ce  qui  enfuit. 

I.  Ledit  DucdeCurland  aiant  fait  témoigner  au  Roy 
beaucoup  d'afìèóìion,  &  deliré  l'aíícrmir  davantage  par 
rintcreft  du  Commerce,  Sa  Majeité  voulant  y corref- 
pondrc  de  fon  côté,  &  témoigner  audit  Duc  Tcilime 
qu'elle  fait  dclaperfonne,  lui  a  permis  &  accordé  la  li- 
berté de  trafiquer  en  France,  &d'y  apporter  toutes  for- 
tes de  bleds  &  autres  marchandifes  &  denrées  quicroif- 
fent  en  ion  Païs  pour  les  amener  dans  fes  Vaiííeailx, 
iccUcs  décharger  dans  les  Ports  &  Havres  de  ce  Roían- 
me, foit  à  Bourdcaux,  Brouage  &  autres  lieux  ciicon- 
voifms,  &  comme  bon  leur  femblcra. 

II.  Pourront  auffi  ceux  quiferontNegocians,  Fac- 
teurs ou  advoiicz  dudit  Seigneur  Duc  ,dc  Curland  re- 
charger de  toutes  fortes  de  marchandifes  en  France  pour 
les  tranfpoiter  en  Curland,  àia  referve  de  celles  prohi- 
bées, bi  pourront  les  Vaiilèaux  ou  ceux  qui  feront  le 
trafic  fous  l'aveu  dudit  Seigneur  Duc  aller  &  venir  en 
toute  feureté  dans  nos  mers  le  long  de  nos  côtes,  en- 
trer &  iortir  de  ce  Roiaumc  en  pleine  liberté ,  en  palane 
Ics  droits  pour  ce  deus  &  accoutumez,  &  en  cas  qu'au- 
cuns des  Marchands,  Faâeurs,  fcrvitcurs  ou  gensfai- 
fans  le  négoce  vinflént  à  deceder  en  France  pendant  leur 
Çoiagc,  ou  ceux  qui  y  demeureront  aäueltemenr  pour 
le  fervicc  dudit  Seigneur  Duc,  Sadite  Majeli:c  veut  & 
entend  que  pour  cela  leurs  biens,  facultez  &  marchan- 
difes ne  foient  fujettes  au  droit  d'aubeine,  déshérence 
ou  confiication ,  ains  Îcront  traitez  tout  ainfi  que  s'ils 
cftoient  regnicoles. 

III.  Comme  auiH  ledit  Seigneur  Duc  de  Curland 
promet  réciproquement  de  donner  toute  feureté  &  li- 
berté aux  François  dans  fes  Ports  &  Havres  pour  y  trafi- 
quer &  vendre  leurs  marchandifes ,  &:  en  recharger  d'au- 
tres fuivant  l'ufàge  du  Païs,  fans  que  durant  le  temps 
de  leur  volage  &  féjour ,  arrivant  le  deceds  d'aucuns  Mar- 
chands, Fadeurs  ou  Serviteurs,  leurs  biens,  facultez 
&  marchandifes  puiilènt  eftre,  acquifes  ou  confiiquées 
par  droitfouverain. 

^  ly.  Promet  auiTi  ledit  Seigneur  Duc  de  Curland  de 
n'afliiter  les  ennemis  de  laFrance  de  fcs  Vaifleaux,  ni 
de  leur  porter  des  commoditez  fous  pretexte  de  laliber- 
té  pi-cfcntcment  accordée  devenir  dans  nos  Mers,  mais 
ieulement  pourront  en  ufcr  tout  amfi  &  à  l'inftar  des 
VHfcsde  Hambourg,  Danczic  &  autres  places  neu- 
tres. 
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V.  Permet  en  outre  fadite  Majefté  audit  Seigneur  ANS 
Duc  de  Curland  d'acliepteren  France  des  Terres,  Sei-  de  J.  C. 
gneuries  &  Maifons  pour  enjoiiir  comme  en  faifoient  .^r 
ceux  defquels  il  les  aura  acquifes  fans  payer  autres  droits  ^i- 
&  redevances  que  les  anciens  propriétaires,  &  fansque 
venant  ledit  Seigneur  Duc  à  deceder ,  Sa  Majefté  puilîe 
prétendre  ledit  bien  lui  appartenir  par  droit  d'aubeine  , 
ains  appartiendra  à  fes  héritiers  &  luccdfeurs  tout  ainfi 
que  s'ils^eftoient  regnicoles,  &ierontpar  tout  traitez 
comme  s'ils  eftoientoriginaires  François.  Fait  à  Paris  le 
trentième  jour  de  Décembre  1 1Î43 .  Signé ,  de  Lo  menie  • 
avec  paraplie ,  &  G  eorge  Fircks  aulfi  avec  pa- 
raphe. 

Rcgiftrez  olii  le  Procureur  General  du  Roi  pour  eftre 
exécutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  à  la  charge  de  pren- 
dre par  les  héritiers  dudit  Duc  de  Curland  Lettres  de  na- 
turalitc  ou  de  difpenfe  particuliere  du  droit  d'aubeine. 
A  Paris  en  Parlement  le  14.  Février  1(747.  Signé,  du 
TiLLET,  avec  paraphe. 

CCL^Ï-  ANS 
de  J.  C. 

Traité  Totir  la  Contmnat'wn  de  TroteBion ^ 
accordée  far  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France  aux  "Ducs  de  WIRTEMBERG ^  St^J^^e' 
'Princes  de  Moiitbeliard.  A  Taris  le  zf.  Wm- 
Janvier\6j,4^.  Freder.  Leonard.  Tom.  IIL,  j^"; 

LE  Ror  aiant  efté  tres-humbicment  fupplié  parle 
Sieur  Forftner,  Chancelier  de  Montbcliard,  de 
la  part  des  Ducs  de  Wirtembcrg,  Princes  dudit 
Montbeliard,  d'agréer  la  continuation  de  Proteiiion 
qui  leur  fut  oaroiée  par  le  feu  Roi  Louis  le  Jufte,  Sa 
Majefté  par  l'avis  de  la  Reine  Regente  fa  Mere,  leur  ac- 
corde les  chofes  qui  cnfuivent. 

I.  Elle  a  pris  &  mis  enfi ProteñionRoiale,  lesper- 
fonncs  des  Ducs  de  Wincmberg  &  Princes  de  Mont- 
beliard, cnfembleleurdit Comté,  IcursBicns,  Terres 
&  PoflélTions,  &  fpccialemcnt  les  quatre  Seigneuries 
d'Hcricourt,  Chaltcllet,  Blamont,  Clcmont  &  leurs 
dépendances,  fans toutesfois que  cette  Protcâion  puilfe 
prejudicicr  aux  droits  Souverains,  Prééminences,  Di- 
gnitez,  Privilèges,  Autoritcz,  &  bonnes  Coutumes 
defdits  Princes,  &  de  leurs  Terres  &  Seigneuries,  cir- 
conftances  &  dépend  inces,  n'aiant  autre  peuféequedc 
maintenir  &  conlervcr  leurs  Peuples  &  Sujets  en  leur 
obéiftancc. 

I I.  SaMajefté  continuera  à  pourvoir  durant  les  Guer- 
res les  Places  appartenantes aufdits Princes,  defuffifan- 
tes  Gariiifons ,  Icfquellcs  feront  paiées  &  entretenues 
tout  ainli  &  par  le  mcfme  ordre  qu'il  en  a  efté  ule  jufqu'à 
prefent.  ^ 

III.  Les  Officiers  Commandans,  &  les  Soldats  te- 
nans  Garnifon  dans  les  Places  appartenantes  aufdits  Prin- 
ces, leur  porteront  honneur  .Sí  rcfpeél,  &  uferont  de 
toute  modeftic& civilité  envers  leurs Miniftrcs&Bour- 
gcois,  fans  uicr  d'autre  pouvoirquedebicn&foigncu- 
fcment  garder  les  Places  qui  leur  auront  efté  conhées. 

ly.  Et  pour  dautant  plus  témoigner  aufdits  Princes 
le  loin  que  Sa  Majefté  veut  prendre  de  leurs  interefts. 
Elle  s'emploiera  volontiers  au  Traité  de  la  Paix  gene- 
i-ale ,  à  ce  qu'ils  y  foient  compris  par  exprés ,  &  réintégrez 
dans  les  Biens  qu'ils  ont  perdus  &  dont  ils  ont  efté  fpoliez, 
&lcur  continuera  la  même  réputation  &  les  effets  deh 
même  Proteäion  après  la  Paix ,  auquel  cas  elle  retirera 
les  Garnifons  des  Places  où  elles  font  prefentcment. 

V.  Et  dautant  qu'au  Chaf  teau  d'Horburg ,  feitué  prés 
<if  Colmar,  il  ya  Garnifon,  &  que  Icfdits  Princes  ont 
témoigné  fouhaiter  qu'il  pluft  à  Sa  Majefté  la  retirer  pour 
laiflcr  le  Chafteau  libre  pour  la  dcmcurance  de  Madar 
me  la  Doiiairiere  de  Montbeliard,  Sadite  Majefté  le 
trouve  bon  ainfi ,  au  cas  que  ladite  Garnifon  ne  fe  trou- 
ve utile  pour  le  bien  de  fon  lèrviccj  mais  du  moins  pro- 
met Sadite  Majefté  que  pendant  que  fes  Officiers  &  Sol- 
dats occuperont  ledit  Chafteau,  il  en  fera  laiffe  aux  Of- 
ficiers delà  Comté  d'Horburg  pour  lefdits  Princes,  la 
Kkk  5  moi- 


TRAIT  EZ   DE   P  AI  x; 


ANS  moitié  des  Chambres,  Greniers,  Caves  &  autres 
de  J.  C.  commodiiez  dudit  Cirafteau ,  fans  aucun  empcfche- 

^-T+-  V  I.  Laquelle  Proteâion  éftant  acceptée  par  lefdits 
Princes,  avectouslesavantagesci-deffus  fpecifics,  pro- 
mettent à  Sa  Majcfté  de  recevoir  fes  Troupes  en  Gar- 
nifon  dans  leurs  Places  &  Chafteaux ,  Se  de  donner  feur 
&  libre  paffiigc  à  fes  Armées ,  &  levée  de  Gens  de  G  ucr- 
re  qui  le  feront  en  Allemagne  ou  en  SuiiTc ,  par  ledit 
Comté  de  Montbeliard&  I  erres  qui  en  dépendent ,  & 
•  de  favorifcr  par  tous  moiens  les  Armées  &  Sujets  de  Sa 

Majeflé ,  comme  auffi  de  rendre  en  toutes  occafions  tous 
les  devoirs  convenables  à  la  Couronne  de  France. 

VII.  L:fdits  Sieurs  Ducs  de  Wirtemberg  &  Prin- 
ces de  Montbeliard ,  envoleront  dans  trois  mois  des 
aûcs  d'acceptation  dcfdits  Articles,  portant  promcfles 
de  les  obfcrver  de  leur  part,  comme  Sa  Majcité  veut 
faire  delà  fienne,  félon  Scúaíi  qu'il  eil  contenu  ci-def- 
fus.  Faicà  Parisle  15.  Janvieri644.  Signé,  Louis. 
Et  plus  bas,  De  L o  m  e n i e.  Et  fcellé. 

LEsBailliF,  Chancelier  &  Confeil  à  Montbeliard, 
pour  leurs  Altcffes  Ducs  de  \Y'irtembcrg ,  Prin- 
ces dud.  Montbeliard,  aians  veu  les  Articles  de  Prote- 
âion ci-dclfus,  dontilauroit  pieu  au  Roi,  par  l'avis 
de  la  Reine  Regente  fa  Mere ,  agréer  la  continuation 
aufdits  Seigneurs  Princes,  pour  leur  Eftat  &  Pais  de 
Montbeliard ,  '  Terres  &  Seigneuries  y  adjacentes  &  en 
dépendantes,  par  lefquels  cntr'autres  ils  font  obligez 
dedans  trois  mois  envoler  aiäc  de  l'acceptation  d'iccux. 
Efl-il  que  pour  fatisfaire  à  cette  condition ,  acceptans 
au  nom  dcfdits  Seigneurs  Princes  nos  Maiftrcs  lefdits 
Articles,  avec  le tres-liumble  refpeâ  deità  leurs  Maje- 
ftcz.  Nous  promettons  audit  nom  d'eftcctuerponäuel- 
Icmcnt  &  de  bonne  foi  le  contenu  d'iceux  en  tout  ce 
qui  regarde  lefdits  Seigneurs  Ducs  de  Wirteinberg, 
Princes  de  Montbeliard.  En  foi  de  quoi  nous  avons  It- 
gtié  les  Prefentcs  de  nos  propres  mains,  &yfaitappo- 
iér  le  Sceau  duquel  on  a  accoutumé  ufer  en  la  Cour  & 
Chancelerie  de  céans.  Données  audit  Monbcliard  le 
10.  jour  dumois  de  Février,  l'an  11Î44.  Signé,  De 
Sternonfols,  avccparaphe.  Et  plus  bis,  Forst- 
ner, Chancelier. 

C  C  L  X  I  I. 

ANS  OiligatioH  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  Frau- 
de ].c,  ce  de  tenir  la  main  à  ce  que  le  Traité  de  Trê- 
ve qui  fe  feraentre,k  Roi  d'EJpame  ©  les 
PROVINCES-UNIES  des  Tais- 
bas  j  eflantfini  ,  Joit  continué  par  le  Roi 
d'Effagne ,  four  le  mefme  terme  d'années 
6)  aux  mêmes  conditions. 
Et  aufß  d'aßfler  le/dites  Trovinces fi  elles font 
attaquées  durant  cette  Trêve  far  le  Roi 
d'Efpagne ,  l' Empereur  miautreTrincede 
la  Maifon  d'Auflriche. 
Pareillement  lefdites  Trovinces  s'obligent 
d'aßfter  le  Roi  j  s'il  efl  attaqué  par  le 
Roi  d'Efpagne  ou  autre  Trince  de  la  Mai- 
fin  d'Auflriche  après  le  Traité  de  Taix 
qu'il  fera.  A  la  Haye  l'an  1644.  /eip. 
Février.  Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

D'Autant  qu'il  eftneceífaire  de  pourvoir  à  tous  les 
inconveniens  qui  pourroient  arriver  à  l'occafion 
de  la  Négociation  quife  doit  faire  à  Muniter  au 
préjudice  du  Traité  concerté  entre  Melfieurs  les  Am- 
baifadeurs  extraordinaires  &  ordinaire  de  faMajellé  Trcs- 
Chrétienne  &  les  Députez  des  Seigneurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  &  contre  la  bonne  inten- 
tion desuns&desautrcs.  Les  Députez  defdits  Seigneurs 
Etats  ont  propofé&:  déclarent  eircore  devant  la  conclu- 
sion du  Traité  ,  combien  que  par  l'article  troifiéine  il 
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efl:  expreffément  convenu  qu'on  ne  pourra  conclure  ANS 
aucun  Traité,  que  conjoinacment&  d'un  commun  con-  de].  C. 
fentcmcnt,  &  qiie  à  la  requifition  pat  eux  faite  ,  afin  1(544. 
qu'un  Article  lut  dreflé  &  inféré  au  Traité  pour  la 
garantie  mutuelle  ,  en  cas  que  fa  Majefté  pourra  faire 
une  Paix  avec  l'Ennemi  commun ,  &  lefdits  Seigneurs 
Etats  une  Trêve  de  longues  années ,  lefdits  Seigneurs 
Ambaffadcursont  allegué  &  alfeuré  par  plufieurs  lois  de 
ne  vouloir  ni  pouvoir  faire  aucun  Traité  ,  que  coil- 
joinftemcnt  &  d'un  commun  confentement  les  Pléni- 
potentiaires defdits  Seigneurs  Etats  fins  leur  donner  préa- 
lablement la  fatisfadion  defirée  &  necelfaireen  tel  cas, 
laquelle  affeurance  lefdits  Députez  ont  auifi  rapportée  & 
confirmée  aufdits  Sieurs  Etats  leurs  Superieurs  ;  Que 
neantmoins  ils  font  obligez  par  charge  cxprelfe  de  don- 
ner par  écrit  aufdits  Sieurs  Ambaflàdeurs  les  Articles  qui 
s'enlitivent. 

I.  Si  le  Roi  fait  la  Paix  ,  &  que  Meffieuts  les  Etats 
ne  faifent  qti'une  Trêve  de  longues  aminées  conjoinâe- 
ment  &d'un  commun  confentement  aveclcsEfpagnols 
le  Roi  s'oblige  ,  eftant  requis  de  la  part  defdits  Seigneurs 
Etats  unan  ou  deux  devant  l'expiration  de  ladite  Trêve  , 
d'en  moienner  &  obtenir  la  continuation  du  Roi  d'EÎ^ 
pagne  pour  le  même  terme  d'années  &  aux  mêmes  con- 
ditions. 

I I.  Et  au  cas  que  le  Roi  d'Efpagne  vienne  à  tefufer  la 
continuation pourleterme&aux  conditions  qucdeffus. 
Sa  Majcfté  Tres-Chrétienne  rentrera  i  l'expiration  de 
ladite  Trêve  en  Guerre  ouverte  au  Pais-bas  contre  le- 
dit Roi  d'Efpagne  :  Enfoite  que  l'on  ne  fera  par  apiés 
ni  Paix  ni  Trêve,  que  conjoindcment,  &  d'un  com- 
mun confentement  du  Roi  &  dcfdits  Seigneurs  Etats. 

III.  Mais  en  cas  que  Melfieurs  les  Etats  à  l'expiration 
de  ladite  Trêve,  veiiillent  recommencer  la  Guerre  avec 
IcsEijjagnols  ,  ou  qu'eux  mêmes  viennent  à  rcfufer  la 
continuation  telle  que  deffus  ,  Sa  Majefté  Tres-Chré- 
tienne ne  l'era  pas  obligée  de  renurcr  en  Guerre  avec  le  Roi 
d'Efpagne. 

IV.  LeRoi  venant  à  conclu  re  une  Paix,  &queIeC- 
ditsSeigneurs Etats faifcntla  Trêve  avec  les  Efpagnols  , 
commcilaefté  ditci-deffus,  fifa  Majefté  ou  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  font  puis  après  attaqués  direélement  ouin- 
direäcment  fous  quelque  pretexte  que  ce  ioit  par  le  Roi 
d'Efpagne,  par  l'Empereur  ou  par  quelque  autre  Prince 
de  la  Maifon  d'Auftriche  ,  l'on  exécutera  ponâuelle- 
mcnt  de  part  &  d'autre  les  Articles  Ö.  9.&  10.  du  Traité 
de  l'an  1035.  Bien  entendu  qu'il n'cft  en  rien  dérogé  au 
furplus  du  contenu  dcfdits  Articles. 

V.  Déclarent  lefdits  Députez  enfuite  de  Icurditc 
Charge ,  fi  en  la  Négociation  qui  fe  doit  faire  à  Munftcr  , 
les  aftaires  fe  difpofent  enforte  que  d'un  commun  confcn.- 
tement  foit  trouvé  bon  de  traiter  de  Paix  pour  le  Roi  avec 
les  Efpagnols ,  &de  Trêve  pour  Melfieurs  les  EtatsGe- 
neraux,  que  tel  cas  advenant,  les  Sieurs  Plénipotentiai- 
res de  Sa  Majcfté  ne  pourront  conclure  leur  Paix  qu'au 
préalable,  lefdits  Sieurs  Etats  aient  rcceu  contentement 
fur  le  contenu  des  Articles  ci-mcntionncz. 

V I.  Et  rcqueranslefdits  Sieurs  Ambalfadcurs  de  vou- 
loir reprefenter  cette  Déclaration  àfa  Majefté,  laquelle 
eft  priée  bien  humblement  au  nom  dcfdits  Sieurs  Etats 
de  l'avoir  agréable,  &fur  icellefaireen(endrefcsbonnes 
6c  favorables  intentions. 

Fait&fignéparlesDéputez  des  Etats  Généraux  à  la 
Haye  ,  &  délivré  aux  Sieurs  les  Ambalfadcurs  &  Plé- 
nipotentiaires de  Franceleij).  de  Février  1544.  eftoic 
ligne  Bartholdt  de  Gent,  Jean  de  Mathcneffe ,  Adrian 
Paw,  J.  de  Knuyt,  G.  Hoolck,  F.  VanDonia,  Adr. 
Clandt. 
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C  C  L  X  I  I  I. 


Trahit  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fran- 
lAN-    ce  &  les  Etats  Généraux  ¿/fj-  P  R  G  V I  N- 

CjE  S-U  N  I  E  s  j  frjur  im  Subfide  de  douze 
¡í-      cens  mil  Livres,      la  Haye  ,le%^.  Février 

1644.    Freder.  Leonard.  Tom.  V.  Ait- 

zema  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom. 
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LE  Ro  I,  par  l'A  vis  delaReinc  Regente  fa  Mere  , 
confidcrant  le  peu  d'inclination  que  les  Ennemis 
communs  ont  toujours  eu  à  la  Paix,  &  qu'cncores 
que  pour  la  négociation  d'iccUe  ils  ayent  entìn  envoyé 

Í>artic  de  leurs  Plénipotentiaires  à  Munller ,  ils  pourroienc 
e  contenter  de  cette  apparence ,  &  tirer  les  aftaires  en  lon- 
gueur, s'ils  ncfontforcez  parles  Armcsd'entendreàun 
accommodement  raifonnalàle.  Pour  parvenir  à  une  fi 
bonne  fin.  Sa  Majcfté  s'eft  refoluc  conjointement  avec 
les  Sieurs  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pays- 
Bas,  de  les  attaquer  le  plus  puiííimment  qu'il  fe  pourra 
cette  Campagne  ;  &pour  donnermoycn  aufdits Sieurs 
Eftats  de  ilipporter  plus  aiicment  les  dépcnics  qu'ils 
icront  obligez  pour  faire  une  grande  entreprife  ,  Sadite 
Majelléabien  voulu  leur  accorder  pour  la  prcfente  an- 
née 1 544.  un  fecours  d'argent  extraordinaire  ,  confor- 
mément aux  conditions  qui  s'enfuivent. 

I.  Sa  Majcfté  affiliera  durant  la  prefcnte  année  1044. 
lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  de  la  Ibmme  de  douze 
cens  mil  livres ,  laquelle  fomme  lefdits  Sieurs  Eilats  cm- 
ploycront  efiectivemcnt  à  l'entretien  des  Gens  deGticr- 
re  extraordinaires  qui  font  déjà  ou  pourront  eftre  levez, 
enforte  que  ladite  ibmme  ne  pourra  eitre  divertie  à  au- 
cun autre  ufage  ;  ce  que  lefdits  Sieurs  Eftats  promettent 
de  bonne  foy  ,  &  maintiendront  religicufement ,  afin 
d'attaquer  plus  aifément  les  Ennemis  par  toutes  voycs  & 
moyens  à  eux  poffibles. 

II.  Sa  Majeftéfcra  bailler  pour  ledit  argent  des  affi- 
gnations  qui  feront  bonnes,  &au  contentement  de  ce- 
luy  que  lefdits  Sieurs  Eftats  authoriferont  en  France 
pourcefujet,  potrr  eftre  ctfeétivemcnt  acquitées  à  Paris 
d.anslccoursdela  prcfente  année,  dontle  payement  s'en 
fera  à  trois  termes  ;  Sçavoir  quatre  cens  mil  livres  lors 
de  la  Ratification  rcfpedive  du  prcfent  Traité  ,  quatre 
cens  mil  livres  dans  le  mois  de  Juillet  prochain  ,  &  les 
autres  quatre  cens  mil  livres  dans  le  mois  d'Odobre. 

m.  Moyennant  quoy  lefdits  Sieurs^  Eftats  s'obli- 
gent de  mettre  leur  Armée  bonne  &  forte  en  Cam- 
pagne ,  pour  faire  une  entreprife  confiderable  dans  le 
Pays-Bas ,  ou  incommoder  les  Ennemis  le  plus  qu'il  fe- 
ra poifible. 

IV.  Lefdits  Seigneurs  Eftats  confentent  que  fur  la- 
dite fomme  de  douze  cens  mil  livres ,  leront  prifes  & 
refervécs  lesPenfionsdes  Officiers  François,  pour  eftre 
payées  &  diftribuées  fur  le  pied  &  de  la  même  façon 
qu'il  a  efté  convenu  par  le  Traité  du  2  2..  Juin  16^0. 
&  ccluy  du  14.  Avril  t534.  &  celuy  que  Meffieurs  les 
Eftats  commettront  à  Paris  pour  recevoir  les  douze  cens 
mil  livres  ,  fera  obligé  de  payer  &  fournir  la  fomme  à 
quoy  fe  montent  kfd.  Penfions  ,  fur  le  dernier  terme 
du  payement. 

V.  Sa  Majcfté  &  lefditsSeigneurs  Eftats  ,  ratifieront 
refpcâivementlesprefensArticlcs,  dansleterme  de  fix 
femaincs,  oudeuxmois,  fi  faire  fe  peut. 

VI.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  prcce- 
dcnsfaits entre  Sa  Majcfté  &  lefdits  Sieurs  Eftats,  tous 
Icfqucls  demeureront  en  leur  force  &  vigueur  ,  poiu 
eftre  religieufemcnt  eftéâuez  de  part  &  d'autre.  A  la 
Haye  le  29.  Février  1544.  Signé,  De  Mes  mes. 
SERvmNT.  La  Thuillerie.  B.  de  Gent.  Jean 
1>E  Mathenesse.  Jacques  Catz.  JeanKnuyt. 
Van  Hoolk.  F.  de  Donia.  Adrian  Klandt. 


Articles  Secrets  ajoutez  au précèdent  Traité. 

PREMIEREMENT.  Pour  plus  grand  éclairciilè.- 
ment  du  troiliémc  Article  de  ce  Traité  pafle  aujour- 
d'huy,  ilaelléconvenuqueleRoy&lefd.  Sieurs  Eftats 
des  Provinces-Unies  des  Pays  Bas ,  mettront  en  Cam- 
pagne leur  Armée  ,  compofée  de  dix-huit  à  vingt  mil 
Hommesde  pied,  &dequatremil  cinq  censàcinqmil 
chevaux. 

II.  Qtielefd.  Armées  entreront  dans  le  PaysBasdans 
la  my  May  prochaine  ;  ii  ce  n'eft  que  ccluy  qui  comman- 
dera les  Armées  du  Koy  d'Efpagne  fe  mitt  plutoft  en 
Campagne  ,  auquel  cas  le  Roy  &  lefdits  Sieurs  Eftats 
icront  obligezdes'ymcttreenmémetemps,  dequelquc 
cofté  qu'ils  puiiicnt  tourner. 

III.  Qiie  celle  defd.  Sieurs  Eftats  attaquera  une  Pla- 
ce de  telle  coniideration  que  les  Ennemis  en  recevront 
un  notable  préjudice,  &que  celle  de  S.  M.  en  attaquera 
auiîl  une  coniiderable  de  fon  cofté. 

I V.  On  fera  telle  divcrlion  en  s'avançant  dans  le  P.iys 
des  Ennemis ,  qu'étans  obligez  de  tenir  une  bonne  partie 
de  leurs  forces  pour  s'oppofcr  aux  dcflcins  de  S.  M; 
Moniicur  le  Prince  d'Orange  aye  d'autant  plus  de  fa- 
cilité d'avoir  un  fuccez  heureux  de  l'cntrcprile  qu'il 
fera. 

V  Bien  entendu  qu'en  cas  que  l'Armée  de  Sa  Majcfté 
ne  fafle  qu'une  fimple  divcrlion  ,  elle  fe  mettra  eu 
Campagne  quatorze  jours  avant  celle  de  Meffieurs  les 
Eftats. 

V  I.  Etaucasqn'ilfoitrefolu  que  toutes  les  deux  Ar- 
mées entreprennent  des  attaques  des  Places ,  elles  fe  met- 
tront en  Campagne  en  même  jour  precifcment  fans  y  fail- 
lir, fur  peine  de  manquement  de  foy  de  part&d'autre. 

VII.  Lefdits  Sieurs  Eftats  s'obligent  de  ñire  palier 
dans  le  huitième  du  mois  d'Avril,  trente  Vaifteaux  de 
Guerre  bien  équipez  de  trois,  quatre  ou  cinq  cens  ton- 
neauxàleurs  dépens  aux  Coftesde Calais,  pourcmpe- 
fchcr  aux  Ennemis  l'entrée  de  Flandre  par  Mer. 

VIII.  Et  au  cas  que  l'Armée  du  Roy  attaque  quelque 
PlacefurlaCoftcdePlandre,  lefd.  trente  Vaillcaux de^ 
meureront  toujours  en  lad.  Colle  tanr  que  l'entreprife 
durera,  &  inveftiront  par  Mer  de  telle  forte  la  Place alfie- 
gée  par  les  Armes  du  Roy ,  qu'elle  ne  puilfc  eftre  fecou- 
ruëparMer,  foitparlesforccs  du  Roy  d'Efpagne,  foit 
par  quelque  autre  puiflànce  que  ce  puillé  eftre  qui  vouluft 
l'aflifter  Ibus  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

I X.  Audit  cas  lefd.  Sieurs  Eftats  s'obligent  de  faire 
efcorter  tous  les  vivres  qui  viendront  de  la  Colle  de  Flan- 
dres, au  lieu  où  fera  l'Armée  de  Sa  Majcfté,  ou  de  luy 
en  fournir  à  prix  raifonnable,  li  les  Vents  ne  permettent 
pas  d'en  apporter  de  France  iuffifamment ,  &  qu'ils  foicnt 
bon  pour  les  tranfportct  du  Pays  defdits  Eftats  des  Pro- 
vinces-Unies audit  lieu,  &  ou  feroit  l'Armée  du  Roy 
pourparachcverfondeficin;  auquel  Sa  Majefté  n'enga- 
geroit  fes  Armes,  fins  la  confiance  qu'elle  praid  quels 
contenu  audit  Article  fera  fidellement  &  ponäuellcmcnt 
exécuté  par  lefdits  Sieurs  Eftats ,  qui  le  promettent  &  s'y 
obligent  fur  peine  de  manquement  de  foy ,  &  d'infraélion 
des  Traitez  faits  par  eux  avec  S .  M. 

X.  Lefdits  Sieurs  Eftats  promettcnt'fincerement  aux 
Armées  deSaMajeftépa(fage&  repafliige  fur  le  Rheinà 
Wcfel ,  &  auffi  palfagc  &  repaflàgc  fur  la  Meufe  à  Mae- 
ftrich,  quand  ils  en  feront  requis  p.ar  Sa  Majcfté,  poUr- 
veu  que  ce  ne  foit  p  oint  pour  prejudicier  à  leur  Eftat. 

XI.  Lefdits  Sieurs  Eftats  s'obhgent  de  tenir  leur  Ar" 
mécen  Campagne tant&filong-tempsquelc  hiéndela 
caufe  commune  le  requerra,  tV  la  faifon  le  pourra per^ 
mettre. 

En  foy  de  quoy  Nous  Ambaiîàdeurs  &  Députez,  en 
vertu  de  nos  Pouvoirs  avons  fignez  ces  Prcícntcs  de  nos 
Seings  ordinaires,  &àicelleshitpoier  le  Cachet  denos 
Armes.  Et  ont  fignez  les  mêmes  Ambaiîàdeurs  &  Dépu- 
tez cy-defiiis. 

Le  Roy  &  les  Eßats  Geneyuííx  ,  om  encor  fajfé  a  Iii 
Hys  le  dixiim  Mxfs  1545.    Cy  i.  Paris  le  fixiéme 

Avril 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


Ans  -^'^yil  I  i>4ö.  des  Traitez,  par  lef^iicls  Sa  Majeße  Uur 
de  ] .  C.  promit  eitcore  äouz.e  cent  mtl  livres  de  fiéjides  par  chacu- 
164-4.  decesdciix  années aux  conditions  portées  par  ieTrai- 
tè  les  Articles  Secrets  du  29.  Février  \6^.  qu'on 
n'a pasvotilttrepeter  dans  leRecueil^  parccqHec'efipréci- 
feraent  Uméme  chofeqnicelm-cij  quelques mtresprê- 
cédetts  tous femhlablcs. 

C  C  L  X  I  V. 

Traité  entre  L  O  U  I S  XI V.  Roi  de  France 
&  les  Eflats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNI ES  pour  la  garant  te  des  Trai- 
tezdeVaixiS deTréve  que  Sa  MajefléfS 
les  Eflats  feraient  avec  l'EJfagne.  A  la 
Haye  le  fremier  Mars  ^  l'an  1Ó44  Fteder. 
Leonard,  lom.  V. 


ANS 
de],  c. 

1644. 

La Fran- 
ce ET 
IES  Pro- 
vinces- 
Unies, 


LERoY  Trcs-Chrcftien ,  par Tavisdela  Reine  de 
Regente  là  Mere  ,  voulant  continuer  aux  Ei^ats 
des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas,  la  même  aflè- 
ñion  &  bicnveuillance  que  les  dcftimts  Roys  Henry  le 
Grand  ,  &  Louis  XIII.  de  glorieufc  memoire  ,  leur 
ont  témoigné  :  &  ayant  confidcrc  combien  il  eft  necef- 
iairepourle  bien  du  public  que  la  même  union  &  bonne 
intelligence  qui  a  efté  jufques  icy  entre  la  France  &  kidites 
Provinces  Unies,  tandis  que  la  Guerre  dure ,  foit  main- 
tenue à  Tavenir,  &  encor  plus  affermie  à  Toccafion  du 
Traité  qui  fe  doit  faire  à  Munfler ,  pour  l'avancement  & 
fcureté  dudit Traité,  êiafinqueTEnnemicommun per- 
dant Tefpcrancc  de  pouvoir  jamais  feparer  les  incerefts 
de  la  France  d'avec  ce  ux  dudit  Eftat  des  Provinces-Unies, 
Te  porte  plûtoft  à  confendr  à  un  accommodement  fcur 
&  raifonnabîe ,  qui  puiflèciiablir  un  durable  repos  dans 
la  Clu'édcnté ,  &  pai  tieulieremcnt  dans  la  France  &  dans 
îefdites  Provinces-Unies  ^  fi  Majefté  a  voulu  que. fes 
Ambafiàdeurs extraordinaires,  nommez  pour  le  Traité 
de  la  Paix  generale,  avant  que  les  renvoyer  à  la  Ville  de 
Munfter  paífañenc  par  ce  Pais  pour  y  refoudre  &  traiter  des 
moyens  les  plus  propres  d'exécuter  conjointement  cette 
bonne  intention.  Et  les  Seigneurs  &  Eftats  Généraux 
defdites  Provinces-Unies  reconnoifiàns  avec  toute  iorte 
de  refpcâ;  &  gratitude  les  bienfaits,  faveurs &afíiíi:an- 
cesquide  temps  en  temps  leur  ont  efté  départies  de  la 
France,  &  remercians  Sa  Majefté  de  l'honneur  d'une 
Ambaflidefi  importante,  ont  député  quelques  peribn- 
Jiagesde  qualité,  Icfqucisfe  feroientaflèmblez  diverfes 
fois  avec  les  Sieurs  Plénipotentiaires  de  France  ,  &  du 
Sieur  Ambaifadcur  de  S.  M.  prés  lefdits  Sieurs  Eftats  : 
Enforte  que  l'affiirc  ayant  efte  meurement  délibérée  & 
concertée  entre  MclTire  Claude  de  Mcfmes ,  Comte 
d'Avaux,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy  ,  Sur-In- 
tendant de  fes  Finances ,  &:rundefcsMiniftrcs  d'Eftat; 
MeiEreAbelServient,  Comte  de  la  Roche,  Confeillcr 
du  Roy  en  tous  fes  Confeils ,  Ambaiïàdeur  cxtraordinai- 
redeS.  M.  pourlefufditTraitégcncral;  &MeiïireGaf- 
paid  Coigncc  delà  Thuillerie,  Seigneur  dudit  lieu. 
Baron  de  Courfon  &  Villeport,  Confeiller  du  Roy  en 
fes  Confeils ,  &  fon  Ambaífadeur  vers  lefdits  Sieurs 
Eftats;  Comme ayanttous  charge  &  pouvoir  fpecial  de 
S.  M.  par  Lettres  Patentes  dûemenc  fignces ,  d'une 
part.  Et  les  Sieurs  Députez,  Bartok  de  Gent,  Sieur 
de  Loeven &Minderswijk,  Sénéchal  de  Bommel;  Jean 
de  Matheneflè  ,  Sieur  de  Mathencife  ,  Riviere,  Op- 
meer, Soutcvccn;  Adrian  Pavv,  Chevalier,  Sieur  de 
Heemftcde  ,  Hoogerfmilde  ,  Rictvvijk  ,  Nieuwker- 
ke;  Jean  Knuyt ,  Chevalier ,  Sieur  dans  le  vieux  &  nou- 
veau Wofmar,  Premier &reprefentant  la  Nobleifeaux 
Eftats  de  la  Comté  de  Zelande,  Confeiller  ordinaire  de 
Monfieur  le  Prince  d'Orange  ;  Gysbrecht  Vander 
Hoolck,  ancien  Bourgmaiftre  d'Utrecht;  Françoisde 
Donia  à  Hiennema  en  Hielfum;  Guillaume  Ripper- 
da.  Sieur  de  Wesbergcn,  Borculo  &  Hengelo;  & 
Adrian  Clandt,  Sleurde  Stedum;  comme ayanschar- 
î^c  &  pouvoir  fuffiiànt  delHits  Seigneurs  Eftats  Généraux, 
pat  Lettres  Patentes  fous  le  grand  Scel ,  paraphées  &  fi- 


gnées  du  Greffier,  d'autre  part.  Il  a  cftc  accordé  &  ar- 

refté  ce  qui  s'enfuit.  de  J  C 

I.  Les  Traitez  cy-dcvant  faits  entre  la  France  &  les 
Provinces  Unies  des  Pays-bas,  demeureront  en  leur  ^ 
force  &  vertu ,  pour  eitrc  cy-aprés  fidellcmcnt  &  rcli- 
gieufement  cftcäuez  de  part  Òt  d'autre ,  excepté  en  ce 
qui  aura  efté  dérogé  aufd.  Traitez  parleprefent. 

I L  Dans  le  Traité  de  Paix  ou  de  Trêve  qui  fc  doit 
faire  conjointement  &  d'un  commun  confentement  avec 
l'Efpagne  ,  leid.  Seigneurs  &  Eftats  démêleront  &def- 
fendront  leurs  intercfts  de  leur  propre  chef  immédiate- 
ment: &  lefdits  Plénipotentiaires  du  Roy,  ÔiccuxdeP 
dits  Seigneurs  &  Eftats,  s'entr'aîdcront  refpeäivement 
&avcc  même  vigueur  pour  les  interefts  de  la  France  & 
des  Provinces-Unies. 

IH.  L'on  ne  pourra  conclure  aucun  Traite  que  con- 
jointement 6c avec  commun  confentement,  SrlaFran- 
ce  nyauffilcs  Eftats  des  Provinces-Unies,  ne  pourront 
avancer  leur  Négociation  avec  les  Efpagnols  Tun  plus 
que  l'autre. 

IV.  Et  afin  que  les  Ennemis  perdent  l'elperancedc 
feparer  les  intereits  delà  France  d'avec  ceux  des  Provin- 
ces-Unies, en  facilitant  le  Traité  des  uns  &  reculant 
ccluy  des  autres,  lefd.  Plénipotentiaires  icront  reipe- 
(Sivcment  obligez  toutes  les  fois  qu'ils  en  feront  requis, 
de  déclarer  aux  Miniftres  d'Eipagne  qu'il  y  a  obligation 
mutuelle  de  ne  conclure  que  conjointement  &  d'un  com- 
mun confentement ,  &  même  de  n'avancer  pas  plus  un 
Traité  que  l'autre. 

V.  Et  afin  d'ofter  aux  Ennemis  l'envie  d'exciter  de 
nouveaux  troubles  dans  la  Chieftîenté,  avec  le  fuccez 
qu'ils  ont  fait  jufques  àprefent,  avec  f  impunité  qu'ils 
s'en  promettoient  àl'avcnir,  fi  après  s'eftreaccrcusdes 
dépoiiilles  de  plufieurs  Princes  dans  les  precedentes 
Guerres,  ils  venoïent  à  recouvrer  par  des  Traitezcequi 
aeftc  repris  fur  eux  en  celle-cy;  le  Roy  Ä:  lefdits  Sieurs 
Eftats  agiront  de  concert  &  avec  la  fermeté  iieceflàirc, 
pour  confcrvcr  les  avantages  que  Dieu  leur  a  donnez  en 
cette  Guerre,  &  leurs  Plénipotentiaires s'cntr'aideront 
à  ce  qu'il  nefoït  rien  reftitué  de  toutes  les  Conqueftes, 
foutenans  également  pour  ce  regard  les  intereits  de  la 
France  &  ceux  defdits  Sieurs  Eftats. 

VL  Le  Roy  &  lefdits  Sieurs  E.  G.  venant  à  conclu- 
re une  Paix  ou  une  Trêve,  comme  il  aellé  dit  cy-def- 
fus,  fis.  M.  oulcfd.  Siciirs  Eftats  font  puis  après  atta- 
quezdireâemcnt,  ou indireflement  fous  quelque  pre- 
texte que  ce  foit ,  par  le  Roy  d'Efpagne ,  par  l'Empereur , 
ou  par  quelque  autre  Prince  de  la  Maiion  d'Auftriche, 
l'on  exécutera  pondnellement  de  part&  d'autre  lesArt- 
VI.  IX.  &  du  x.Traité  de  l'année  IÍÍ3  5.  Bien  entendu  qu'il 
n'eft  rien  dérogé  au  furplus  du  contenu  efdits  A  rticles. 

VII.  En  cas  que  le  Roy  &  lefd.  Sieurs  Eftats  ne  faf- 
fent  qu'une  Trêve,  S.  M.  &lefd.  SieursEftats  feront 
obligez  de  recommencer  la  Guerre  conjointement  lors 
que  lad.  Trêve  ièra  expirée ,  fi  elle  n'cft  continuée  d'un 
commun  confentement,  fans  que  par  apresen  puifÎè 
faire  aucun  nouveau  Traité  de  Paix  oude  Trevc,  nymê- 
me  une  Sufpenfion  d'Armes,  que  conjoÍntement& d'un 
commun  confentement;  àcondition  que  s'il  vient  en- 
coresàeftrcviolé,  S.  M.  &  lefd.  Sieurs  Eftats  entreront 
conjointement  en  Guerre  ouverte  contre  ceux  qui  en  fe- 
ront infraâeurs. 

VIII.  Outre  ce  que  deifus,  il  eft  arrefté  &  conclu 
que  le  Roy  &  lefdits  Sieurs  Eftats,  donneront  reipeäi* 
vementordre  à  leurs  Plénipotentiaires  de  contribuer  tout 
ce  qui  pourra  ierviràlafeuretéduTraicé  qui  intervien- 
dra à  Munfter ,  &  d'avifer  enfemble  aux  moyens  d'ai^ 
feurcr  la  tranquillité  publique. 

En  foy  de  quoy  Nous  Ambaifadeurs  fufdits  &  Dé- 
putez, en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpeäifs,  avons  fig- 
.né  ces  preièntes  de  noftrc  Seing  ordinaire  ,  &àicelles 
faitpofer  le  Cachet  de  nos  Armes,  &  promettons  en 
fournir  les  Ratifications  de  S.  M.  &  defdits  SieursEftats 
en  bonne  forme,  dans  le  temps  de  deux  mois,  ou  plû- 
toft fi  faire  fepeut.  Donne  à  la  Haye  en  Hollande, 
le  premier  jour  de  Mars  1644.  Et  figné  comme  delfus- 
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^jj5  Déclaration  frefintée  far  les  'Dépitez  des 
ïj.c.  Eft at s  Généraux  j  aux  Ambajj'adeurs  dît 
6^j{.  ->  ^^^^  qu'on  figna  le  f  recèdent  Trai- 

té _j  ^  que  ceux-cy  refuferent  de  recevoir. 

D'Autant  qti'il  cft  expediënt  de  pourvoir  à  tous  ks 
inconvcniens  qui  pourroieilt  arriver  à  la  Négo- 
ciation qui  íe  doit  faire  à  Munfter,  au  préjudice  du  Trai- 
té fait  avec  les  Ambaifadeurs  ordinaires  &  extraordinai- 
res de  S.  M.  T.  C.  &  les  Députez  des  Eitats  Géné- 
raux: îcfdits  Ambaifadeurs  &  Députez  ont  propofc  & 
déclarent  encorcs  devant  la  conclufion  du  Traité ,  com- 
bien que  par  TArt.  m.  il  eli  expreilèment  convenu 
qu'on  ne  pourra  conclure  aucun  Traité  que  conjointe- 
ment &  d'un  commun  confentement ,  &:  qu'à  la  rcqui- 
fition  par  eiixfaite,  afin  que  les  Articles  fuifentdrellèz 
audit  Traité  pour  la  garantie  mutuelle,  en  cas  que  S.  M. 
puilfe  faire  une  paix  avec  l'Ennemi  commun,  &  kfd. 
Sieurs  Eftats  une  Trêve  de  longues  années ,  kfdïts  Sieurs 
Ambaifadeurs  ont  declaré  par  pluíieurs  fois,  de  ne  vou- 
loir ny  de  pouvoirfaircaucun  Traité  que  conjointement 
&d'un  commun  confentement  avec  les  Sieurs  Pléni- 
potentiaires defdits  Sieurs  les  Eftats,  ians  IcLir  donner 
préalablement  la  fatÍsfa¿tÍon  dcfirée  &  neceiïàirc  en  tel 
casi  laquelle  affaire  defdits  Députez  ont auiïïrapportéc 
&  confirmée  aufdits  Seigneurs  Eftats  leurs  Superieurs  ; 
que  néanmoins  ils  ont  efté  obligez  par  charge  expreifc 
île  donner  par  écrit  aufdits  Sieurs  Ambaffadçurs  ks  Ar- 
ticles qui  s'enfuivent. 

I.  Sik  Roy  fait  la  Paix,  &  que  Meilleurs  les  Eflats 
ne  faffcnt  qu'une  Trêve  de  longues  années ,  conjointe- 
ment &  d'un  commun  confentement  avec  les  Efpa- 
gnoIS)  le  Roy  s'oblige  eftant  requis  de  la  part  dcfd.  Sieurs  : 
Eftats  un  an  ou  deux  devant  l'expiration  de  lad.  Trê- 
ve, d'en  moyenner  &  obtenir  la  continuation  du  Roy 
d'Efpagnc,  pour  le  même  terme  tannées,  &auiimc- 
mes  conditions. 

I  ï.  Etaucas  que  le  Roy  d'Efpagnc  vienne  à  refuièr 
!ad.  continuation  pour  le  terme  &  aux  conditions  que 
dellus,  S.  M.  T.  C.  rentrera  à  l'expiration  de  ladite 
Trêve  en  Guerre  ouverte  au  Pays-Bas  contre  le  Roy 
d'Efpagnc,  cnfortc  que  par  après  l'on  ne  ferany  Paix  ni 
Trêve  que  conjointement,  &d'un  commun  confente- 
ment du  Roy  ¿  defdits  Seii^ncurs  ksEilats. 

III.  Mais  en  cas  que  Meilleurs  lesEftatsaTexpiration 
de  lad.  Trêve  veulent  recommencer  la  Guerre  avec  les  EÍ- 
pagnols ,  ou  que  eux  mêmes  viennent  à  refufer  la  conti- 
nuation telle  que  delTus,  Sa  Majcfté  Tres-Chrcftienne 
ne  fera  pas  obligée  d'entrer  en  Guerre  contre  le  Roy 
d'Efpagne. 

IV.  Le  Roy  venant  àcondurc  une  Pais,  &  leidits 
Sieurs  Eftats  une  Trcve  avec  les  Efpagnols,  comme  il 
acftc  dit  cy-deifus,  fi  S.  M.  ou  kfdits  Sieurs  Eftats 
ibnt  puis  après  attaquez ,  diredement  ou  indireâement , 
fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,  par  le  Roy  d'Elpa- 
pnc,  l'Empereur,  ou  par  quelque  autre  Prince  de  la 
Maifon  d' Auftriebe,  l'on  exécutera ponduelkmcnt de 
de  part  5¿  d'autre  les  Articles  vi.  ix.  &  x.  du  Traité  de 
l'an  ni^).  Bien  entendu  qu'il  n'cft  en  rien  dérogé  au 
lurplus  du  contenu  auldits  Articles. 

V.  Déclarent  kfdits  Députez  enfuite  de  ladite  char- 
ge, fi  en  la  Négociation  qui  fe  doit  faire  à  Munfter,  les 
afiàires  fe  diipofent  en  forte  que  d'un  commun  con- 
fentement foittrouvé  bon  de  traiter  de  Paix  pourkRoy 
avec  ks  Eipagnols ,  &  de  Trêve  pour  Meilleurs  les  Efbts 
Généraux,  que  tel  cas  avenant  les  Sieurs  Plénipoten- 
tiaires de  S.  M.  ne  pourront  conclure  leur  Paix,  qu'au 
préalable  leid.  Sieurs  Eftats  n'aycntreceu  contentement 
fur  le  contenu  dcidits  Articles  cy-deffus  nommez. 

Et  requièrent  lefditsSicurs  Ambaifadeurs  de  vouloir 
rcprefentcr  cette  Déclaration  à  S.  M-  laquelle  eft  priée 
bien  humblement ,  au  nom  defdits  Sieurs  Eftats,  de  l'a- 
voir agréable  ,  &  fur  icelk  faire  entendi'c  fes  bonnes  & 
favorables  intentions. 

Faitác  ligné  par  les  Députez  des  Eibts  Généraux  à 
la  Haye  ,  &  délivré  auid.  Sieurs  Ambafladeurs  &  Plé- 
nipotentiaires de  France  ,  le  i^.  Fevrisï  ii)4^.  Signé, 

Tm-.  ni. 


Bartol  de  Gent.  Jean  de  Mathenesse-  ANS 
Adrian  Paw.  Jean  de  Knuyt.  G.  Hoolk.  de  J.  C, 
F.  Van  de  Doni  a.  Adrian  Klandt.        .  j^^^ 

C   C  X  V.  L'EGtISE 

i^rticles  du  Traité  de  Taix ,  Conclu  far'^''^'^^' 
PEntremife  du  Roy  de  France  LOUIS 
XIV^.  Entre  le  "Pape  URBAIN  ViU. 
^  le  Duc  de  Tarme  O  D  O  A  R  D'  F  A  R- 
N  E  Z  E.  Signez  du  Cardinal  Doiî'îJoî 
Tlejiiptentiaire  de  Sa  Sainteté  ^  ^  du  Car- 
dinal Biechi  j  Tlenipotentiaire  de  Sa  Ma- 
jeflé  Très-Chrétienne  flipdant  four  ledit 
Duc  dejarme.  A  Ferrare  le  trente-nnié- 
meMars  164^.  Freder.  Leonard.  Tom. 
IV,  &en  Italien  dans  le  Mercure  de  Vic- 
HorioSki.Tom.  IV.  parc. Lpag.  6Só. 

LA- Sainteté  de  noftrc  Seigneur,  le  Pape  Urbain 
Huitième,  ayaiiE  toujours  avec  foins  paternels  & 
un  zele  bénin,  deiïré  ¿¿procuré  parplulleursac- 
tions  &:cntremifcs  la  concorde  &:  union  entre  les  Prin- 
ces Chrétiens,  &Ia  tranquillité  &  repos  dont  les  peu- 
ples jouiilcnt  enfuite  d'icelk  ,  a  vu  avec  un  extréme  dé- 
plailii-  les  évenemens  qui  l'ont  portée  à  prendre  les  ar- 
mes, &fcs  Sujets  temporels  envelopez  dans  les  peines 
&  travaux,  defcjucls  Elle  a  tâché  avec  tant  d'amour  Ôc 
d'ardeur,  de  délivrer  ceux  des  autres  Princes  Chre- 
ftiens. 

S'étant  donc  enfuite  de  ce  qui  s'eft  paiTé  au  Duché 
de  Caftreavcc  le  Duc  OdoardFarncze,  contraétée  une 
Ligue  entre  la  Republique  de  Venifc ,  le  Grand  Duc 
de  Tofcane  &  k  Duc  de  Modene,  en  la  forme  &  aux 
fins  déjà  publiez  :  &  defurant  k  Roy  Tres -Chrétien 
par  fà  itliak  révérence  au  S.  Siege  ,  &  par  la  fincere 
amitiéqu'iîpôrtetantauditDucOdoardFarncze,qu'auK 
autres  íufnomrñez  Princes  liguez ,  voir  tout  à  fait  appai- 
fées  ks  diiïeniions,  &  remile  à  laveuc  de  tout  le  mon- 
de la  veritablebicnveillance  &  bonne  intelligence,  que 
par  la  grâce  de  Dieu  ne  s'eft  point  diminuée  dans  leurs 
cceurs,  &  ainftpar  le  moyen  delaceiïationdesarmcs& 
d'une  bonne  Paix,  refleuriràlagloiredeDicu,  &pour 
le  filut  fpiritucl  &  temporel  de  tous  leurs  Eftats  enleuc 
ancienne  fplendcur  :  Sa  Majcfté  par  plufieurs  perfbnnes , 
&  enfin  par  Monlieur  k  Cardin:il  Biechi ,  a  fupplié  fa 
Sainteté ,  &  exhorté  les  autres  parties  à  la  concorde  qu'el- 
les ontpretendudcreintegrer  parlesarmcs;  &cnfinob- 
tcnu  que  fa  Sainteté  &  Icsfufdits  Princes ,  laiifans  vaincre 
leurs  îéntimcns  &leurs  forces,  aux  prières  &  exhorta- 
tions de  Sa  Majefté,  fc  defiftcnt  entièrement  des  hofti- 
litcz,  &  quittansks  armes  fe  remettent  en  l'évidentc& 
mutuelle  correfpondance  que  fa  Sainteté  a  toujours  con- 
fèrvée,  mcfme  dans  les  horreurs  de  la  guerre,  pure  & 
fincere  dans  fon  cœur  envers  eux,  comme  un  vray  Se 
bonPcre;  &euxrcciproquementàfaSainteté,  comme 
des  véritables  Siobèimns  Fils. 

Par  ainll  fa  Sainteté  avec  un  cœur'remply  de  zele  pour 
rhonnneur  de  Dieu  ôclcbicn  public,  S:  avec  une  affc- 
dion  paternelle  envers  les  perfonnes  particulières  des 
mcfmes  Princes ,  a  écouté  bcnignement  les  prières  &z 
intcrceilions  du  Roy  Tres-Chrefticn,  lequel  par  ledit 
Sieurs  Cardinal  Biechi  fon  Plénipotentiaire  ,  &  Mar- 
quis de  Fontenay  fon  Ambaftàdeur-,  auíquels  Sa  Maje- 
fté adonné  fur  ce  iujet  ordre  exprés,  a  fupplié  fa  Sain- 
teté qu'il  luy  plaifc  pardonner  au  Duc  OdoaidFarnczc 
tout  ce  qui  eÎt  arrivé  à  caufe  des  diftèrens  nez  pour  U 
Duché  de  Caftre,  &dc  l'abfoudre  de  Texcommunica-. 
tion  &autres  aufquels  pour  ce  il  eftoit  encouru^  com- 
me de  lever  l'Interdit  auquel  ont  cité  foiimifes  les  Vil- 
les &Eftats  de  Parme  &  Plaifancc  :  Et  Sa  Majeftéa  de 
plus  inftammcnt  prié  fa  Sainteté ,  qu'il  luy  plaifc  de  re^ 
ccvoir  comme  auparavant  ledit  Duc  dans  íes  bonnes 
grâces,  qu'il  deilre& demande  avec  l'humilité,  refpeéi 
&  foumiÛion  que  doit  un  obéïitiat  Vafíal  du  S.  Siege , 
LU  ^ê: 
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y^ï^S  &  du  Vicaire  île  Jfsus  Christ,  edam  prcft  de  quit 
de  I.  C.  ter  les  armes  &  rendre  tout  ce  qu'il  tient  de  l'Eftat  Ec- 
clefialKque,  &  de  faire  toute  autre  refpeñucufe  &  hum- 
'"44'  ble  demonáration. 

Enfuitc  dece  fa  Sainteté  afiurée  du  rcfpcä  que  la  Re- 
publique de  Venife ,  le  Grand  Duc  de  Tofcane  &  le 
Duc  de  Modene  portent  au  S.  Siege,  &  du  bon  delir 
.  qu'ils  ont  qu'on  éloigne  &  ofte  toutes  les  occailons  qui 
caufent  cette  prcfente  guerre ,  pour  pouvoir  continuer 
librement  Se  ouvertement  leurs  humbles  demonftra- 
tions  d'affeflion  &  de  rcfpcft  envers  fa  Sainteté  même , 
EUcaconvenu  par IcSicur  Cardinal  Donghi,  fon  Plé- 
nipotentiaire, avec  le  Roy  Trcs-Chreftien  en  la  per- 
fonne  du  Sieur  Cardinal  Biechi ,  fon  Plénipotentiaire 
comme  dcfliis ,  aux  iuivantcs  conditions ,  &  à  celles 
qui  regardent  les  Princes  liguez  ,  Icfquellcs  font  ex- 
primées dans  un  autre  Traité  feparé  qui  corrcfppn- 
dra  à  cclui-cy  ,  avec  une  relation  réciproque  de  l'un  à 
l'autre. 

I.  Et  premièrement  ledit  Sieur  Cardinal  Biechi  en  la 
qualité  fufdite,  promet  que  ledit  Duc  confignera  le 
Ibixantiéme  jour,  à  compter  immédiatement  du  jour 
de  la  datte  delà  dernière  ratification  que  toutes  les  par- 
tics  auront  faite  de  ce  prcfcnt  Traité ,  librement  aux 
Députez  de  fa  Sainteté,  le  Bondene  &  la  Stellate,  en 
retirant  fes  Garnifons  dans  le  Parmefan;  il  laiflcra  libre 
tout  autre  lieu  de  l'Eilat  Ecdeftaftique ,  &entre-q  & 
ledit  jour  il  fera  démolir  les  Fortifications  qu'il  afaitcs 
à  Bondene. 

II.  Il  fera  permis  au  Duc  de  tranfportcr  defdits  lieux 
toute  l'Artillerie,  &  autres  armes,  vivres  Se  munitions 
de  quelque  forte  qu'ils  foient  qu'il  y  a  introduits,  & 
par  contt'échange  il  fera  tenu  de  rendre  les  Canons  qu'il 
a  pris  à  Cattillon  du  Lac,  &tous  ceux  qu'il  peut  avoir 
pris  ailleurs  dans  l'Eftat  Ecdefiaftique. 

III.  D'autre  part  fa  Sainteté  en  confideration  des 
puiflàntesijitcrceflions  &inftantes  prières  du  Roy  Tres- 
Chrellicn,  pour  l'abfolution  de  rexcommunication& 
pour  le  pardon,  comme  encor  pour  la  nullité  de  l'In- 
terdit, fc  porte  &  condelcend  bcnignement  à  donner 
audit  Due  tout  ce  qui  luy  fera  neccifairc  pour  icellc, 
comme  auffi  àlay  pardonner  tout  ce  qui  s'eft  paflc  en- 
fuite  des  fuldits  diiîerens  fur  le  fujet  du  Duché  de  Ca- 
ftrc,  &  à  lever  ledit  Interdit:  &enfemble  àie  recevoir 
comme  auparavant dansfabieiiviellanee  &dansfes bon- 
nes glaces. 

IV.  De  plus  fa  Sainteté  par  fa  furabondantc  bonté 
promet  par  le  moyen  du  Sieur  Cardinal  Donghi  fon  Plé- 
nipotentiaire, au  Roy  Trcs-Chreftien  en  laperfonne 
du  Sieur  CardinalBicchiPlenipotentiairedeiaMajeftc, 
de  rendre  audit  Duc ,  ou  pour  luy  à  fes  Députez ,  le 
foixanticme  jour,  à  compter  immédiatement  du  jour 
delà  datte  de  la  dernière  ratification  que  toutes  les  par- 
tics  auront  faite  duprefcnt  Traité,  Caftre  avec  tous  les 
Ijiens  qui  luy  ont  cfté  confifquez  tant  meubles  qu'im- 
meubles, droits  &  aâions.  Se  tout  autre  lieu  pris  en 
certe  prcfente  guerre,  &dans  ledit  temps  accordé  pour 
ladite  rellitution  fa  Sainteté  fera  démolir  les  Forti- 
fications qu'EUe  a  fait  à  Caftre,  àMontalte  &Valen- 
tane. 

V.  Et  ce  par  expreife  déclaration,  que  par  les  fufdi- 
tes  capitulation  &  reftitution  ledit  Duc  n'acquiert  au- 
cun nouveau  droitou  aétion  ,  maiscft  remis  feulement 
danslemcfmedroit&  raifonquiliiy  appartenoicnt avant 
kprefentc  guerre,  &  on  entend  que  le  mefme  eft  rcfpe- 
flivement  convenu  &  accordé  pour  le  regard  de  la  Cham- 
bre Apoftolique. 

V I  ■  On  rcfervc  à  fa  Sainteté  de  retirer  dans  ledit  temps 
deidits lieux  &  autres  qui  doivent  efire  rendus,  tous  les 
Canons,  &  autres  Armes  Se  Munitions  tant  de  guerre 
quede  bouche  qu'EUe  y  auroit  mis,  en  y  laiffant  pour- 
tant l'Artillerie  que  l'Armée  Ecclefiallique  y  trouva 
quand  elle  y  entra ,  &  y  remettant  encor  celle  qui  en  pou- 
roit  avoir  eftéoftce. 

VII.  Ledit  Sieur  Cardinal  Biechi  en  la  qualité  fufdi- 
te, promet  que  ledit  Duc  ne  moleftera  point  qui  que  ce 
foitdefesSujetsquiontfervifaSaimeté  en  cette  guerre. 


ains  qu'il  ufera  envers  eux  de  tout  bon  &  doux  traite-  ANS 
ment,  les  laiffant  retourner  librement  dans  leurs  maifons  '^^  J- 
&  habitations  joiiir  comme  auparavantdcJeursbiens&  1644. 
effets,  fans  qu'ils  y  puillent  cftrepour  ladite  caufemole- 
ftez  ny  inquiétez  ,  &  en  fomme  qu'il  les  traitera  bcni- 
gnementen  tout&  par  tout  comme  un  bon  Se  moderé 
Prince  fair,  comme  fi  rien  ne  fuft  arrivé  capable  d'al- 
térer la  bonne  difpófition  de  fon  efprit. 

LesEccleliaftiqucs  pareillement,  tant  Reguliers  que 
Seculiers,  qui  en  quelque  façon  que  ce  foit  lont  ablens 
pour  caufe  de  la  preiènte  guerre ,  ne  recevront  aucun  cm- 
pcfchcment  de  retourner  en  leurs  lieux&  maiibns,  &de 
jouir  de  leurs  biens. 

VIII.  En  échange  fa  Sainteté  par  fa  bonté  &  pieté 
Paftoralc,  condefcend  de  pardonner  à  fes  Sujets  ,  tant 
Ecclefiaftiques  que  Sccuhers  qui  ont  fervi  ledit  Duc  & 
fuivi  fon  parti,  &  de  leur  permettre  &  fouftrir  retour- 
ner en  leurs  lieux  &  habitations  ,  jouir  de  leurs 
biens  &  revenus  ,  &  elle  les  traitera  avec  toute 
forte  de  bénignité  &  clémence  comme  fi  rien  ne  full 
anivé. 

IX.  Tons  les  Prifonniers  faits  en  cette  prcfente  guer- 
re, ou  pour  caule  d'icellel,  feront  réciproquement  dé- 
livrez &  rendus  d'une  part  &  d'autre,  fans  qu'ils  foient 
contraints  à  payer  aucune  rançon  ny  quoy  que  ce  foit  pour 
leur  liberté. 

X.  Promet  en  outre  ledit  Sieur  Cardinal  Biechi  au  nom 
quedeflus,  quelcDucdclarmera&licentierafes  Trou- 
pes, fe  refervant  feulement  les  Garnifons  qui  luy  font  ne- 
ceilàîres  en  cette  conjondure,  que  les  Eftats  confinans 
aux  fiens  fc  trouvent  armez. 

Toutes  lefquelles  chofes  fa  Sainteté  promet  d'obier- 
ver  de  fon  coite,  en  donnant  pour  ce  fa  parole  au  Roy 
Tres-Chrcftienâeàla  Reine  Regente  Mere  de  Sa  Maje- 
fté;  &  declarant  qu'EUe  confent  Se  fe  contente  que  les 
armes  de  Sadite  Majefté  foient  employées  contre  les 
inobfervateurs  :  &  reciprocjuement  ledit  Sieur  Cardinal 
Biechi  au  nom  de  Sa  Majefte ,  promet  la  precife  etfeâua- 
tion  de  ce  qu'il  a  promis  pour  leditDuc.  Et  pour  rendre 
plus  ferme  &  durable  cedit  accommodement  : 

Il  promet  encore  l'aififtance  des  Armesde  Sa  Majefté 
en  faveur  de  celuy  qui  aura  exécuté  IcditTraitc,  contre 
celuy  qui  ne  l'aura  pas  obfervc ,  fc  promettant  toutesfois 
Sadite  Majefté  une  fi  bonne  corrcipondance  d'une  part 
Se  d'autre  ,  qrr'EUe  n'en  aura  plus  d'autre  foin  que  de 
fc  rcconnoitre  obligée  de  rendre  plus  que  jamais  à  fa 
Sainteté  fon  filial  rcfpeét  &  fervice ,  &invitéc  à  lacon- 
tinu.ation  Se  accroiflement  de  fon  aífcdion  partiale  en- 
vers le  Duc.  Pour  foy  detoirtle  contenu  en  la  fulcrite 
Capitulation  ,  elle  fera  foultignée  du  Sieur  Cardinal 
Donghi  &  du  Sieur  Cardinal  Biechi,  Plénipotentiaires , 
refpcdivement  de  fa  Sainteté  &  de  fa  Majefté,  Se  rati- 
fiée de  leurs  mefmes  Sainteté  Se  Majefté.  A  Ferrare  ce 
trente-unième  jour  de  Mars  IÎÎ44. 

Jejean  Eftiennc,  Cardinal  Donghi ,  Plénipotenti- 
aire de  la  Sainteté  de  noftre  Seigneur  le  Pape  Urbain 
Huitième,  &  du  S.  Siege  Apoftolique  ,  promets  tout 
cequedeftiis,  à  Venife. 

Je  A.  Cardinal  Biechi ,  Plénipotentiaire  du  Roy  Trcs- 
Chrétien,  promets  tout  ce  que  dcffus.  ; 
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Artisks  du  Traité  de  ^aix  conclu  par  Ven- 
tremifi  du  Roy  de  France  Louis  XIV. 
entre  Le  Tape  U  K  B  A  I N  VIIl.  ^  les 
Trinces  CoÛi^uez  ¿í"  I  T  A  L  I  E.  Signez, 
du  Cardmal  U^onghi  ^  Plénipotentiaire  de 
fa  Saint  et  é  j  ^  du  Cardinal  Biechi  Plé- 
nipotentiaire de  fa  Majefté.  Ferrare 
le  trente-unième  Mars  i  Freder.  Leo- 
nard. Tom.  1  V.  &  en  Italien  dans  ie  Mer- 
cure de  Vitcorio  Siri.  Tom.  IV.  parc.  1. 
pag.  686. 

ESTANT  aujourd'huy  parl'aUetle  Dieu  traité& 
capitule  pour  le  bien  de  la  Paix,  entre  la  Sain- 
teté de  noftre  Saint  Pere  le  Pape  Urbain  VIÎI. 
par  l'entremife  du  Sieur  Cardinal  Donghi ,  fon  Pieni-  . 
potentiaire  ,  &  le  Roy  Trcs-Chrcítien  par  celle  du 
Sieur  Cardinal  Biechi  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  , 
comme  il  appert  par  une  écriture  à  laquelle  la  Prefente 
icra  correlative  \  la  Republique  de  Veniiè  ,  le  Grand 
DucdeTofcanc  &  le  Duc  de  Modenc ,  leiquels  com- 
me il  s'eft  dit  en  ladite  écriture  ,  s'étoienc  liguez  en- 
femble ,  déclarent  que  comme  ils  n'avoÎent  fait  ladite 
Ligue  oiFenlîve,  &piis  les  Armes  que  pour  ladite  réin- 
tégration &  reftitution ,  ainfi  refolus  de  continuer  les 
mefmes  devoirs  &  refpeâs  qu'ils  ont  toujours  rendus 
faus  aucune  interruption  envers  le  faim  Siege  &  la  per- 
fonne  de  fa  Sainteté,  pour  l'honneur  de  Dieu  &  le  fer- 
vice  dud.  faint  Siege  ,  leurs  Plénipotentiaires  ont  réci- 
proquement convenu  avec  Sa  Sainteté  par  l'entremiie 
du  Sieur  Cardinal  Biechi  Plénipotentiaire  fufdit ,  aux 
cy-aprés  mentionnées  capitulations  &  déclarations. 

I.  Que  cette  écriture  comme  il  s'eft  dit ,  corref- 
çondra  à  l'autre  de  ce  mefme  jour,  &  ièra  correlative 
a  icelle. 

I I.  Tous  Ades  d'hoftilité  ceiTeront  d'une  part 
&  d'autre  des  le  jour  que  toutes  les  parties  l'au- 
ront fignéc  ,  pour  vivre  &  proceder  réciproquement 
les  uns  avec  les  autres  amiablcment  &  chrétienne- 
ment. 

III.  Immédiatement  après  les  foufcriptîons  &  rati- 
fications de  la  Prefente,  les  Troupes  d'une  part  &  d'au- 
tre fe  retireront  dans  leurs  Eftats  propres ,  laifiànt  feu- 
lement les  GarniÎbns  aux  lieux  qui  ont  eftcprisjufques 
au  jour  aiTîgné  pour  la  reiHtution  qui  fe  fera  ,  &  la- 
dite retraite  fera  faite  paifiblement ,  &  fans  que  la  Sol- 
datefqueen  iè  retirant  commette  aucune  hoftilité  ,  ny 
autre  defordre  aux  lieux  d'où  elle  partira  6¿  par  où  elle 
paflera ,  &  celles  que  fa  Sainteté  a  au  Perrugeois  fe  re- 
tireront delà  du  Tybre  ,  excepté  toutefois  les  Garni- 
ions  des  lieux  où  elle  eft  accoutumée  d'en  tenir. 

I V.  Tout  ce  que  les  Princes  de  la  Ligue  ont  occupé 
&  pris  dans  l'Eilat  Ecclefiafttque  pour  caufe  de  cette 
Guerre,  fera  par  eux  librement  &  réciproquement  ren- 
du &conrigne,  &  fa  Sainteté  rendra  au  Duc  Odoard 
Farneze  ,  Calero  &  Montalto  ,  avec  tous  les  autres 
biens  qui  luy  ont  efté  confifquez  ,  moyennant  toute- 
fois la  reftitution  qui  devra  eure  faite  par  ledit  Duc , 
ainfi  qu'il  eft  porté  en  l'autre  Traité  fus -mention- 
né ,  &  ces  reftitutions  fe  feront  le  foixantiémc 
jour  immédiatement  après  la  datte  du  jour  de  la  ra- 
tification ,  que  toutes  les  parties  auront  faite  du  prefent 
Traité. 

V.  Ceux  qui  poifedent  à  prefent  les  lieux  qui  doi- 
vent eftre  rendus,  feront  démolir  les  Fortifications  qui 
y  ont  cftc  faites. 

VI.  II  fera  permis  aux  mefmes  de  retirer  dcfdîts 
lieux  tout  le  Canon  ,  &  autres  Armes  &  Munitions 
qu'ils  y  auront  introduits  ,  en  y  lailfant  les  Chinons  & 
autres  Armes  qu'ils  y  auroient  trouvé  lors  de  la  prifed'i- 
ceux,  &  y  remettant  ceux  &  celles  qui  en  pourroient 
avoir  efté  enlevez. 
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yir.  Toutesjaloufies  &  nouveautezciui  pourroient  ANS 
cailler  des  foiipçons  &  défiances  ,  cefferont  d'une  part  de  J-  C. 
&  d'autre;  &  pour  cet  effet  la  République  démolira  ,f:,^ 
Ic-s  hortifications  cjui  pour  caufe  de  cette  Guerre  ont  ^'^' 
elte  faites  à  la  Polilella  ,  &  en  pluficurs  autres  lieux  le 
long  du  Canal  Blanc,  &  autres  s'il  s'en  trouve  versies 
Confins  de  l'Effat  Ecclelialticiue  fur  le  Domaine  de 
V  eniie ,  faites  toutefois  pour  la  caufe  que  delfus ,  quoi- 
que avant  la  marche  des  Armées  de  la  Ligue  :  Le  Duc 
de  Modenc  fera  le  mefme  pour  celles  qu'il  aura  faites 
pour  la  fufdite  caufe  dans  {es  Ellats ,  proche  des  Con- 
fins de  l'Eiht  Ecclefiaftique  :  &  ainfi  par  contr'échan- 
ge  ia  Sainteté  démolira  celles  qu'Elle  a  faites  au  Lac 
Obfcur  fur  l'une  &  l'autre  rive  du  Pô  ,  8;  autres  s'il  y 
en  a,  faite  pour  ladite  caufe  vers  les  Confins  de  la  Ré- 
publique U  du  Duc  de  Modene  ,   quoy  qu'avant  la 
marche  des  Troupes  de  la  Ligue  :  ddqucïles  Fortifica- 
tions Sa  Sainteté  &  un  chacun  dcfdits  Princes  qui  pré- 
tend la  démolition  d'icelles ,  donneront  un  Memoire, 
s  il  contefte  pourtant  qu'elles  ont  efté  faites  en  la  ma- 
niere fus  exprimée.  Qiiantaux  Fortifications  faites  rcf- 
peflivement  par  fa  Sainteté  &  par  le  Grand  Duc  fur 
leurs  Confins  ,  ils  demeurent  d'accord  entr'eux  qu'on 
ne  les  démolira  point,  attendu  qu'elles  font  de  nature  à 
ncpomtdonnerdcjaloulicnydclbupçon. 

VIII.  Telles  démolitions ,  comme  encore  les  fuf- 
dites  y  comprifes;  pareillement  celles  de  Caftre  ,  de 
Hondene,  comme  il  eft  dit  en  l'autre  Traité  ,  auquel 
on  ie  rapporte,  devront  íe  faire  entre  ce  jour  datte  des 
1  relentes,  &  le  jour  nommé  comme  deffus  pourlareiti- 
tution ,  &  ce  avec  l'intervention  des  Députez ,  qu'il  fera 
permisauxpartiesd'envoyer  poury  affdter,  voir&atte- 

iter  a  eiirsMaitreslabonnefoydontonauraprocedéaui- 
dites  démolitions.  . 

^  IX.  Quant  aux  nouveamez  arrivées  aux  Chiancs,  on 
s  en  remet  aux  termes  exprés  des  Capitulations  éntrele 
famt  Siege  &  k  Maifon  du  Grand  Duc. 

X.  Tous  les  Prifonniers  feront  d'une  part&  d'autre 
rcialchez  fuis  aucune  rançon. 

XI.  Un  chacundefditsPrincespardonncrontrcfpeâi- 
vementa  leurs  Feudataires,  Vaffaux  ,  OfficieÎs  de 
«guerre.  Terres,  Communautez  ,  lieux,  &  tous  au- 
tres leurs  Sujetsdequclque  condition  qu'ils  foicnt,  lef- 
quelsauront  iervi  au  parti  contraire  ,  ou  en  quelquefa- 
Son  que  ce  fort  s'y  feroient  donnez  volontairement;  & 
il  leur  lera  permis  de  demeurer  &•  retourner  en  leurs 
propres  maifons  ,  &  de  jouir  librement  dé  leurs  biens 
iSi  cttcts  &  de  leurs  privileges  ,  aflions  &  franchifes 
comme  devant. 

On  rendra  aux  fufmcntionnez  tous  les  biens  qui  pour 
ce  leur  auroient  efté  confifquez,  ou  autrement oftez ou 
icqiieltrez,  quand  bien  ils  auroient  efté  donnez  ou  affi- 
gnez  a  d  autres  ,  eftant  par  icelles  révoquées  &  annul- 
iecs  toutes  Sentences,  Déclaration,  Affienation ,  Tra- 
dition ou  Poftifion  ,  qui  pour  telle  caufe  auroit  pre- 
cede &efteefteauée. 

Ladite  reftitution  s'entendra  leur  eftre  faite  du  jour 
qu  on  aura  fait  les  reftitutions  generales,  avec  permif- 
lion  &  pouvoir  de  rentrer  enl'aäuellc  poffeílion,  leur 
prcltant  pour  cet  eflet  toute  aide  &  affiftance,  les  tîn- 
tes &  fruits  commençans  à  courir  du  mefme  jour  en 
faveur  des  anciens  poffeffeurs,  Icfquels  on  entend  eftre 
remis  dans  les  fuldites  raifons  &  titres  en  la  mefme 
facon  &  de  point  en  point  comme  ils  cftoient  aupara- 
ravant  la  guerre. 

XII.  SaSaintetécondefcendbenignement,  que  le 
Duc  de  la  Cornia  participe  à  tous  "les  mêmes  bcne- 
tices ,  &  foit  compris  dans  toutes  les  cliofés  fuf- 
dites. 

XI IL  Et  ayant  cmpefchc,  tant  la  Republique  que 
le  Grand  Duc,  &  le  Duc  de  Modene ,  aux  Chevaliers 
de  Malthe  la  jouïlfincc  des  fruits  de  leurs  commande- 
nes,  &  autres  rentes  &fubventionsque  ladite  Religion 
arcfpeäivemcntdans  leurs  Eftats  pour  caule  desprefèns 
mouvemens  de  guerre  ,  on  a  convenu  &  accordé  que 
tant  la  République  ,  comme  le  Grand  Duc  &  le  Duc 
de  Modenc  ,  levans  tout  fequeftre  &  empefchement , 
LU  i  laii-. 
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liúrrom  pleinement  jouïr  ladite  Religion ,  &  les  Che- 
valiers d^icelle ,  des  fruits  de  leurs  Commandcries,  & 
de  toutes  autres  rentes  &  revenus  de  quelque  forte  qu'ils 
ioicntdans  leurs  Eftats,  iânsque  pour  ladite  caufeils  en 
Jbicnc  empeichcz. 

Xi  V.  Pareillement  on  n'cmpefchera  point  aux  Ec- 
clcfiaftique  tant  Reguliers  que  Seculiers ,  &  qui  en 
quelque  fa^on  que  ce  ioit  pour  caufe  de  la  pre- 
dente guerre  s'étoient  retirez  &  abfentcz  ,  de  re- 
tourner en  leurs  lieux  &  maifons ,  &  de  jouir  de  Icurf- 
tlits  biens. 

X  V.  On  paótife ,  convient  &  declare ,  qu'on  refcr- 
ve  tant  au  Saint  Siege  &  Chambre  A  poftolique,  com- 
me aux  Princes  fufnommcz,  &  à  chacun  d'iceux  tou- 
tes les  raifons,  prétentions,  ,&  capitulations  qu'iisont 
&  peuvent  avoir,  tant  à  Pcgard  des  privileges  ,  fran- 
chilès  ,  exemptions  ,  y  us  Patronati  ,  honneurs ,  con- 
ceiTîons,  &  prérogatives  de  toutes  fortes ,  comme  de 
pacis,  tranfadions ,  raifons  de  biens  allodiauic ,  feo- 
daitx,  ou  mixtes,  refpectivement  ou  pour  quelque  au- 
tre caufe  que  ce  foit ,  bien  qu'elle  requift  individuelle 
&  fpeciale  mention  ,  tant  de  la  qualité  q.ue  de  lafub- 
ftance ,  Se  que  toutes  demeurent  conicivees  ,  intaâcs 
&  entières  dans  le  terme  precis  qu'elles  eftoient  avant 
lapreicnte  guerre  ,  &  l'union  &  a0einbléc  des  Trou- 
pes, &tout  autre  preparati?  &  tentatif  en  vertu  d'icel- 
îe;  declaraos  que  ce  chef ,  comme  encore  tout  le  con- 
tenu de  la  prefentc  Capitulation,  doit  ellrc  entendu  de 
bonne  foy  &  amplement  autant  qu'il  eftpoiïÎble,  tant 
en  faveur  de  Sa  Sainteté  &  de  la  Chambre  Apottoli- 
que  ,  comme  d'un  chacun  feparémem  des  Princes 
liguez. 

XVI.  Pareillement  on  declare  qu'on  n'entend  pas 

tjueparlesprefentes  Capitulations  les  parties  s'acquièrent 
aucune  nouvelle  raifon,  mais  que  toutes  les  raifons  de 
chacune  d'icelles  demeurent  fimplement  comme  deflùs  en 
leurpremiercftat. 

XVII.  De  plus  il eft  convenu  que  aucunes  defditcs 
parties  ,  pour  les  dommages  qu'elles  ont  réciproque- 
ment donnez  ou  foufferts  pour  les  caufes  fufdites ,  ne 
pourront  prétendre  aucun  dédommagement  en  quelque 
façon  &  maniere  que  ce  ioit. 

XVIII.  Toutes  les  fufdites  reftitutions  eftans  faites , 
lefdites  parties  defarmeront  immédiatement  &  fans  aucu- 
ne dilation  ,  fincerement  &  de  bonne  foy  ,  retenant 
feulement  dans  leslicuxdes  Garnifons  l'ordinaire  qu'on 
cft  accoutumé  d'y  tenir  en  temps  de  paix  :  &  parce  que 
la  Republique  a  ion  Domaine  &;fesEllatsqui  confinent 
en  pluficurs  endroits  avec  divers  autres  ,  où  il  y  a  pré- 
fente  ment  des  Armées  fur  pied  ,  &  que  par  raifon  de 
bon  gouvernement  elle  entretcnoit  déjà  avant  la  pre- 
fcnte  guerre  un  corps  confiderable  de  Gens  de  guerre , 
les  cauies  eflant  toujours  les  mêmes ,  elle  declare  &  pro- 
met que  les  Troupes  qu'il  luy  faudra  entretenir  pour  les 
raifons  fufdites  ,  qu'elle  les  cnvoira  en  des  lieux  éloi- 
gnez ,  &  qui  ne  donneront  point  de  jalouiie  à  l'Eftat  Ec- 
clefiaflique. 

XIX.  On  declare  que  quelque  Lî^ue  ou  Traité  qui 
íe  trouvai!:,  tantdclapartdcfaSamtete,  comme  de  cel- 
le des  Princesliguez,  ne  répugnent  ny  empefchent,  ne 
répugneront  nycmpefcheront  qu'on  n'obferve  prccifé- 
ment  de  bonne  foy  tout  ce  qui  eit  convenu  &  accordé  par 
le  prefent  Traité. 

XX.  Et  pour  plus  grande  fcuretc  de  l'obfervation  de 
tout  ce  que  deifus,  on  confignera  réciproquement  des 
oilages  au  Roy  Tres-Chreftien  ,  pour  eftre  rendus  à 
ceux  qui  de  bonne  foy  auront  exécuté  tout  ce  quiaefté 
convenu  &  promis  au  prefent  Traité  ;  6c  lefditsoftages 
feront  Officiers  de  guerre  ,  ou  autres  qui  feront  nom- 
mez dans  la  ratification  de  cedit  Traite  par  les  parties , 
de  bonne  condition  5c  égale  qualité. 

Et  en  outre  tant  fa  Sainteté,  que  la  République  ,  le 
Grand  Duc,  &  le  Duc  de  Modene,  donnent  leur  pa- 
role au  Roy  Ties-Chrefticn ,  Ôc  à  la  Reine  Regente  fi 
Mere,  promettans  à  leurs  Majeflez  d'obfcrver  ponéiu- 
cllement  ce  que  dcflùs  a  eilé  accordé  ;  declarans  qu'ils 
veulent  &  confentcnt  que  les  Armes  de  Sa  Majefté 
rrcs-ChrcÎlienne  ibicnt  employées  contre  eux  &  contre 


im  chacun  d'eux  qui  n'obfcrvcia  pas  le  contenu  audit,  AÑS 
Traité.  Et  leurs  Majeñcz  pour  l'amour  de  la  fufdite  de  ].C. 
concorde  ,  &  pour  la  rendie  plus  ferme  &  durable  ,  x6a.á.^ 
promettent  d'afliitcr  de  leurs  forces  quiconque  des  fuf-  N 
nommez  aura  de  bonne  foy  mis  à  exécution  ledit  Trai- 
té, contre  celuy  qui  y  aura  manqué  :  mais  leurs  Maje- 
rtez  fc  promettent  d'eilre  invitées  par  la  bonne  corref- 
pondancc  des  parties ,  à  les  conièrvcr  dans  l'aflcétion 
qu'elles  ont  pour  icellcs  ,  S¿  à  faire  toujours  pour  la 
gloire  de  Dieu  &  le  bien  du  public,  fcntir  à  un  chacun 
d'eux  rcfpcäivement  les  effets  de  leur  Royale  amitié  & 
pouvoir. 

En  foy  &  icurecé  de  ce  que  deifus ,  les  prcfentes  feront 
refpedivement  foullignées  des  Plénipotentiaires  de  fa 
Sainteté  ,  de  Sa  Majeité  ,  de  la  Republique  de  Veni- 
fc,  du  Grand  DucdeTofcane,  &duDucdcModène, 
&  ratifiées  dcfdits  Princes.  A  Ferrare  ce  trente-unième 
Mars  1644. 

Jejean  Efìienne ,  Cardinal  Donghy  ,  Plénipoten- 
tiaire de  la  Sainteté  de  noftrc  Saint  Pere  le  Pape  Urbaiji 
VIII.  &  du  faint  Siege  Apoílolique ,  promets  tout  ce 
que  dcilus.  A  Vcnife  les  an  &  jour  iufdits. 

Je  A.  Cardinal  Biechi  ,  Plénipotentiaire  du  Roy 
Trcs-Clireftien ,  promets  tout  ce  que  deifus. 

je  Jean  Nany  ,  Cavalier,  Procureur  Plénipoten- 
tiaire de  la  Republique  de  Venife  ,  promets  tout  ce 
que  delliis. 

Jejean  Baptifte  Gondy  ,  Cavalier,  Plénipotentiai- 
re du  Grand  Duc ,  promets  tout  ce  que  deifus. 

Je  HippoliteEit.  Taponi,  Plénipotentiaire  du  Duc 
deModene,  prometstoutcequedeiTus. 

C  C  L  X  V  I  I  I. 

Traité  de  renouvellement  &  continuation  d^Al- 
lïance  &  TroteBion  accordée  far  LOUIS    °  ^ 
XIV.  à  la  Ville  Je  GOLM AK.  Roi  de'^^44- 
France  Fait  à  Paris  le  ii.  May  1644.  yî.ix\ 
Freder.  Leonard.  Tom.  IIL  ie 

Colmar. 

t^rticles  cotwenus  &  accordez  entre  M.  Bou- 
thillier  ^  Confeiller  du  Roi  en  fesConfeils  ^ 
Secretaire  d'Eflat  j  des  Commandemens  ^ 
Finances  de  ßi  Majeflé  ^  Grand  Trefirier 
de  fes  Ordres ,  &  Chancelier  de  Monfieur 
le  Duc  a'Orleans  Frère  Dniqtie  du  Roij 
Commijfaire  dépité  far  fa  Majeflé  en  cet- 
te fartie:  Et  le  Sieur  JeanHenry  Mogg, 
Syndic  &  De  futé  delà  Ville  Imferiale  de 
Colmar  vers  fa  Majeflé ,  ®  charvé  d'un 
'Pouvoir ßiccial far  le  Magiflrat  (S  Confeti 
de  lad.  Ville. 

SUr  ce  que  ledit  Sieur  Mogg  a  Aipplié  Sa  Majefté, 
au  nom  de  ladite  Ville  de  Colmar ,  de  lui  accorder 
les  Articles  fuivans,aiant  montre  le  pouvoir  qu'il 
a  de  les  accepter,  &  d'obliger  ladite  Ville  refpeflive- 
mcntàS.  M.  aux  chofes  contenues  en  ce  prefent  Ecrit, 
S.  M.  a  député  ledit  Sieur  Bouthillier,  avec  Pleinpou- 
voir pour  traiter  &  convenir enfonnom  avec  ledit  Sieur 
Mogg,  fur  ce  qui  regarde  cette  affaire,  lefquclsfont 
demeurez  d'accord  des  Articles  fuivans. 

I.  La  Ville  Imperialle  de  Colmar  declare  d' eftre  re- 
folui;  de  perfeverer  dans  d'Alliance  faite  à  Heilbron  le 
19.  d'Avril  1633.  Scdepuis  ratifiée  àFrancfort  lecin- 
quiéme  Septembre  de  la  même  année,  éntrela  Couron- 
ne de  France  &  celle  de  Suede,  &  les  Princes  ,  Vil- 
les &  Communautez  des  Quatre  Cercles  de  la  Haute  Al- 
lemagne, &  de  ne  point  Te  départir  de  ladite  Alliance 
&  Confédération,  nonobftant  tous  autres  Traitez  de 
Paix  qui  pouroicnt  avoir  elle  faits  ci-devant  ou  qui  pou- 
ront  eftre  faits  ci-aprcs  par  aucuns  Princes ,  Villes  & 
Communautez  en  particulier,  ladite  Ville  de  Colmar 
promettant  de  ne  point  confentir  volontairement  à  au- 
cun fcmblable  Traité,  &de  n'en  point  accepter  d'au- 
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''•    Tentcmcnt  defd-  Couronnes,  àdeidits  Confcderez. 

644.  II.  Pai-cillementSad.  M.  declai'C& promet  que  dans 
îc  Traité  de  la  Paix  generale,  laVille  Imperiale  de  Col- 
mar y  fera  compriic,  Ô:que  cependant  elle  larci^oit  en 
ia  Protcâion  avec  tous  íes  Bourgeois  &Habitans,  fon 
Territoire,  dépendances  &  appartenances,  pourycitie 
&  demeurer  juiques  à  la  pacitìcation  de  la  Guerre  pre- 
lentc  en  Allemagne,  laquelle  arrivant  ladite  Ville  Icra 
rcmife  en  l'eftac  auquel  elle  eftoit  auparavant  le  commen- 
cement des  troubles  d'Allemagne  &  de  Boheme  en 
l'an  i5i8. 

III.  Ladite  Ville  fera  confervée  en  tous  fes  privile- 
ges, franchifes,  immunitez,  droits  &  coutumes  def~ 
qucllesellcajouïjufqucs  à  maintenant ,  fans  diminution 
quelconque. 

IV.  Les  affaires  d'Eftat  &  de  Juftice  de  ladite  Ville , 
feront  gouvernées  comme  par  ci-devant  par  la  même  for- 
me de  gouvernement,  fans  que  faMajefté  change cho- 
fe  quelconque  en  TEleclion  &  Jurifdiciion  des  Magi- 
fìrats,  ni  au  nombre  &  qualité  des  pcrfonncs. 

V.  Pour  ce  qui  regarde  le  Fait  de  la  Religion  Ca- 
tholique, il  cfl  convenu  qu'ElIe  y  aura  l'exercice  libre 
&:fans  aucun  empêchement,  fans  que  Ton  apporte  au- 
cun trouble  aux  pcribnnes  &  biens  des  EcclehaftÎques. 
Les  Ordres  desRcligieuxquifontenlad.  Ville,  feront 
maintenus  pareillement  en  tout  ce  qui  leur  appartient, 
fans  que  le  Roi  preiïè  ceux  delà  Ville  d'en  recevoir  de 
nouveaux.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Proteftans,  S. 
M.  n'entend  pas  qu'il  y  foitapportcaucun  changement 
en  ce  qui  eft  de  l'exercice  de  leur  Religion,  mais  veut 
que  le  Traité  fufdit  fait  à  Heilbron,  &  ratifié  à  Franc- 
fort, avec  la  déclaration  fur  l'Article  fixiéme,  ait  lieu 
&  demeure  en  ion  entier,  fans  y  apporter  aucune  in- 
novation. 

VI.  La  Gamifon  que  le  Roi  mettra  dans  h  Ville  &  qui 
fera  maintenue  aux  dépens  de  S.  M.  gratuitement,  fera 
pour  l'ordinaire  de  fix  cens  Hommes ,  de  cinquante  Ca- 
rabins au  plus,  eftant  loifible  à  S.  M.  d'yen  mettre 
moins  fi  elle  le  juge  à  propos,  &  lorfque  les  occafions 
en  demanderont  plus  grand  nombre ,  S.  M.  y  en  met- 
tra autant  qu'il  enferà  befoinpour  ladéfenfe  &confer- 
vation  de  ladite  Ville:  &  encasqueSad.  M.  eñimene- 
ceífaire  d'y  faire  des  Fortifications,  les  Habitans  ne  fe- 
ront obligez  d'en  faire  les  firais,  &  ne  laifl'eront  portant 
d'y  aider  &  affilier  autant  qu'il  leur  fera  poifiblc. 

VII.  Le  Gouverneur  queleRoimetcradansla Vil- 
le fera  obligé  détenir  bon  ordre  &  difcipline  entre  les 
Soldats  de  la  Garniion ,  à  ce  qu'ils  ne  faflcnt  aucun  tort 
aux  Habitans  de  la  Ville  &  Plat  Pais:  Ôc  cas  avenant 
qu'il  y  ait  plainte  d'un  Bourgeois  contre  le  Soldat ,  il  fe- 
ra bonne  &  bricve  juftice;  comme  au  reciproque  fi  le 
Soldat  afujet  defe  plaindre  du  Bourgeois,  leMagiilrat 
ordinaire  delà  Ville  fera  tenu  de  faire  auifi  bonne  rai- 
fon  au  Soldat. 

VIII.  Le  Logement  des  Soldats  &  diftribution  des 
Quartiers  de  la  Ville,  fera  donné  par  ceux  que  le  Ma- 
giftrat  de  la  Ville  députera ,  fans  qu'autre  s'en  doive 
méfier. 

I X.  Ladite  Ville  aiant ,  tant  du  temps  de  la  Garnî- 
fon  Imperiale  que  Suedoiiè,  toujours  entretenu  acha- 
que Porte  quelquesBourgeoispourfervir  &aider,  tant 
àia  garde  d'icelle  que  pour  veiller  fur  l'entrée  &  fortie 
des  Denrées  &du  Péage  &du  Tribut  qui  leur  appar- 
tient, fera  maintenue  en  telle  coutume. 

X.  Lorfque  le  Gouverneur  eft  entré  en  ladite  Ville, 
aiant  cfté  fait  inventaire  des  Canons,  Armes  &  Mu- 
nitions qui  fe  font  trouvées  en  icelle,  elles  feront  après 
ladite  pacification  remifes  &  rcftituées  à  ladite  Ville  en 
pareille  qualité  &  quantité ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  euflènt 
eftc  cmploices  pour  le  fervice  de  ladite  Ville:  &  en  cas 
que  le  Gouverneur  ait  bcfoin  d'aucunes  Munitions  pour 
le  fervice  particulier  des  Troupes  du  Roi,  il  ne  pourra 
en  prendre  qu'en  paiant,  fi  ce  n'eft  d'autre  part  qu'il 
foit  neccflâire  deles  emploier  pour  la  dcfenfe  de  ladite 
Ville. 

XL  Et  combien  que  par  ci-devant,  tant  du  temps 
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de  la  Garnifon  Imperiale  que  Sucdoife,  IcsclefsdesPòr-  /^l 
tes  &  Entrées  delà  Ville  aient  toujours  cfté  portées  au 
logis  du  premier  Magiftrat  d'icelle ,  Ci  eft  ce  qu'il  a  cfté  ac- 1644- 
cordé  que  de  chaque  Porte  la  moitié  des  clefs  foit  rendue 
au  logis  du  Gouverneur,  &  l'autre  en  celui  du  premier 
Magiilrat,  afin  que  du  commun  confentement  de  tous 
deux  les  Portes  s'ouvrent  &  fe  ferment. 

Finalement  comme  le  Roi  par  fi  Protection  ne  veut 
point  diminuer,  ains  pluftoft  conferver  les  droits  &  pri- 
vileges de  ladite  Ville ,  auffiS.  M.  fe  contente  qu'el- 
le demeure  &  pcrfifte  comme  eft  dit  ci-deiTus ,  dans  l'Al- 
liance faite  à  Heilbron ,  Sc  dans  la  bonne  corrclpon- 
dancc  des  autres  Alliez.  Fait  àRuelce  l.  jourd'Aouft 
1635.  Signé,  BoUTIHLLIER,  &M06G. 

T  E  Roi  s'eftant  fait  rendre  compte  par  le  fufdit  Sieur 
■L«  Bouthillier,  Coniciller  cnfes  Confcils,  Secretai- 
re d'Eftat  &  de  íes  Commandemens,  des  Articles  ci- 
dcflus,  lefqucls  ontcftéveus&  examinez  de  motà  mot 
enfaprefenccdansfon  Conferì,  SaMajeftélesa  agréez, 
approuvez  &  ratifiez,  approuve,  agrée&ratific,  veut 
lesgardcr  &  obfervcr,  lans  y  contrevenir,  ni  fouffrir  , 
qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  façon  &  maniere  que 
ce  foit.  Faità  Chantilly  le  3.  jour  d'Aouft  1S3  5.  Si- 
gne, LOUIS.  Etplusbas,  Bouthillier. 

"NJO  us  fouffigncz  Jean  Hen^  Mogg  ,  Confuí  & 
^  Député  de  la  Ville  Imperiale  de  Colmar ,  en  ver- 
tu du  Pouvoir  à  nous  donné  par  ladite  Ville ,  dont  co- 
pie eft  ci  après,  promettons  au  nom  d'icelle  ,  au  Roi 
Tres-Chrcfticn  LOUIS  Quatorzième  de  France  &dD 
Navarre,  d'entretenir,  garder  &  obfervcr  inviolable- 
mentdenoftre  part  les  Articles  du  Traité  ci-devant  ac- 
cordé à  ceux  de  noftrcdit  Ville,  par  le  feu  Louis  XIU. 
d'immortelle  memoire  ,  le  3.  Aouft  11Î35.  ci-deflus 
tranfcrits ,  &  de  n'aller  ni  venir  jamais  au  contraire. 
Supplions  &  requérons  Sad.  M.  de  nous  donner  de  fa 
part  ade  de  renouvellement  &  confirmation  dudit  Traité, 
pour  eftre  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur.  Fait  à  Paris  le 
dernier  jour  d'Ayrü  1544.  Signé,  J.  H.  Mogg, 
avec  paraphe. 

■JS^Ous  lesMagiftrats&  Confeildela  ViUelmperia- 
ledeColmar,  certifions  par  laprefente,  qu'aians 
elle  Alliez  au  Roi  Tres-Chrcftien  par  la  Confédération 
que  feu  Sa  Majefté  de  tres-glorieufe  renommée,  a  fait 
avec  les Eftats  d'Allemagne  à  Heilbron  &  Francfort,  & 
après  mêmement  mis  par  un  Accord  &  Traité  de  quelques 
Articles  faits  enfuite  fur  ce  fujet,  dans  une  proteition 
particuliere  de  S.  M.  l'an  ifijj.  en  faveur  de  laquelle 
nous  avons  malgré  des  Ennemis  avancé  le  fervice  de  Sad. 
M.  à  noftre  polfible  ,  &  conferve  au  bien  de  la  caufe 
commune  noftre  petite  Republique  ,  ne  defirans  donc 
que  d'y  çerfifter  avec  l'aide  de  Dieu,  pouryeftre  main- 
tenus toujours  au  bon  parti ,  Nous  avons  trouvé  pour 
des  raifons  fort  importantes,  tres-neceffairc  de  chercher 
àia  Cour  un  renouvellement  &  la  confirmation  defd 
Traitez  d'AUiancc  &  de  Proteaion  ;  à  cette  fin  Nous 
avons  député  ,  députons  auiïï  de  noftre  Corps  du  Ma- 
giftrat  &  Confeil  Privé ,  le  Sieur  Jean  Henry  Mogg , 
Confuí,  &  lui  donnons  tout  plein  Pouvoir  de  amer¿ 
d'accorder  avec  le  Roi  &  Madame  la  Reine  Regente  de 
noftrepart,  defignerlefd.  Articles,  &  faire  tout  ce  en 
noftre  nom  que  la  neceffité  requerra,  &  nous  mêmes  pre- 
fens  ferions  obligez  de  faire ,  promettans  de  ratifier  & 
tenir  ferme  tout  ce  qui  aura  traité  &  approuvé  de  no- 
ftre part;  ce  que  nous  ratifions  &  confirmons  auflî  en 
vertu  de  celle-ci.  En  foi  &  témoignage  de  quoi,  nous 
y  avons  mis  le  Sceau  de  noftredite  Ville.  Fait  à  Colmar  k 
25.  de  Janvier  1 044. 

SA  M  A  j  E  s  T  e'  aiant  efté  rcquifc  par  le  Sieur  Mogg , 
Confuí  &  Député  de  la  Ville  Imperiale  de  Colmar, 
de  confirmer  le  Tr.iité  qui  leur  fut  accordé  par  le  feu 
RoifonPcre,  le  3.  jourd'Aouft  iSjJ.  après  qu'il  a 
promisaunomdelad.  Ville,  fuivant  Ion  Pouvoir  de 
l'entretenir ,  garder  &  obfervcr  inviolablement ,  Sad, 
LU  3  M- 
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ANS  ^  lciirvoulant  faire  paroître  fa  bonne  volonté  par  Ics 
J    ■  effets  de  fa  Proteflion  ,  aianr  fait  voir  ledit  Traité  en 

1644. fon  Confeil,  en  prcfencc  de  la  Reine  Regente  fa  Me- 
re, a  renouvelle  Se  confirmé  tous  les  Articles  d'icelui , 
ainfi  qu'ils  font  ci-deffustranfcrits,  veut  &  entend  qu'ils 
(oient  exécutez  auiTi  de  fa  part,  fclonfa  formc&  teneur. 
Fait  à  Paris  le  II.  jour  de  May  1544.  Signé,  LOUIS. 
Et  plus  bas,  Ü  E  LoMENIE. 


C  C  L  X  V  I  I  I. 

ANS  Traitéfait  far  le  fieiir  du  Tkßs  Befançon 
deJ.C.  aiant  pouvoir  du  Roi  de  France ,  LOUIS 
1644.  XIV.  avec  le  Duc  en  AKhES  de  Lor- 
raine. A  Guemine  le  Z4.  Juin  1644. 
.tLor?  Freder.  Leonard.  Tora.  IH.  &  dans  le 
KiiNJ.  Mercure  de  Vittorio  Siri.  Tom.  IV.  part. 
Lpag.  Î99. 

PREMIEREMENT.  Sur  le  rapport  qui  a  cfté  fait 
àSaMajeltcpardiverfes  foÌ9&  par  différentes  per- 
fonnes  de  la  part  dudit  fieur  Duc  des  fentimcns 
aufquels  il  fe  trouvoit ,  &  du  déplaifir  qu'il  avoir  que  fon 
malheur  plûtoftque  fa  volonté,  l'eut  engage  de  donner 
^  au  Roi  le  moindre  fujet  &  mauvaife  fatisiaäion  de  fes 
dcportemcns ,  Sa  Majefté  recevant  favorablement  les 
fbumirtions  dudit  fieur  Duc  avec  refolution  d'oublier 
le  palE,  furia  protellation  qu'il  fait  de  demeurer  à  l'a- 
venir lui ,  &  les  troupes  infeparableraent  attachez  aux 
interefts  de  cette  Couronne  à  trouvé  bon  de  paflèrlepre- 
fent  traité  avec  fon  Alteífe  aux  conditions ,  &  à  la  rcfcrve 
des  chofes  qui  fuivcnt. 

I I.  Et  en  premier  lieu  que  S.  A.  remettra  prefente- 
mcnt  entre  les  mains  du  Roi  la  Fortereflc  de  la  Motte  , 
k  Reine  aiant  defiré  cette  marque  de  la  confiance  & 
iincerité  des  intentions  dudit  fieur  Duc  ,  demeurant  au 
choix  de  S.  M.  d'en  faire  rafer  toutes  les  fortifications 
après  y  avoir  fait  mettre  garnifon  ,  ou  de  garder  ladite 
Place  par  forme  de  depoft  jufques  à  la  Paix  Generale 
d'entre  la  France  &  la  Mailon  d' Auftriebe ,  pour  la  ren- 
dreàS.A.  à  mefme  temps  que  Nancy. 

III.  QueSad.  Majefté  g.irdcra  jufques  ila  Paix  fufd. 
les  Villes  de  Nancy  &  le  Chafteau  de  Clermont  comme 
en  dépoli  feulement. 

I V.  Que  les  Fortifications  dudit  Chafteau  de 
Clermont  feront  razécs  avant  que  de  le  rendre  audit 
ficur  Duc. 

V.  Qiie  Sa  Majefté  poura  garder  pour  toujours  les 
Villes  &  Citadelles  de  Stenai,  avec  16  Chafteau  de  Ja- 
metz  &  leurs  dépendances  pour  cftre  reiinis  à  la  Cou- 
ronne ,  à  la  charge  de  tecompenfer  ledit  fieur  Duc  in- 
continent après  la  Paix ,  foit  en  argent  foit  en  terres  à 
fabicn  feance,  ainfi  qu'il  fera  concerté  dans  un  temps 
limité  ,  fice  n'ell:  que  Sa  Majefté  trouve  bon  de  faire 
auffi  razcrlcs  Fortifications  defditcs  places  pour  les  ten- 
dre à  S.A.  à  mefme  temps  que  Clermont  &  Nancy,  ce 
qui  demeurera toutefoisau choix deSadite  Majefté  pour 
en  ufer  abfolument  ainfi  qu'il  lui  plaira. 

VI.  QuctouteslesFortificationsde la  Ville  de  Mar- 
iai feront  auffi  entièrement  razées  avant  que  d'eftre  ren- 
dues audit  fieur  Duc  ,  à  la  rcferve  toutesfois  &  fous  le 
bonplaifirdeS.M.  &cequincpourafcrvir  que  de  fim- 
pleclofturefansfolfé  confiderable  pour  l'intereft  que  S 
A.  ypeiitavoiràcaufedeslalines,  afin  que  ce  ne  foit  pas 
un  lieu  ouvert. 

VII.  Qiie  le  commerce  demeurera  libre  de  part 
&  d'autre  entre  les  Places  que  le  Roi  doit  garder  tant 
en  propriété  qu'en  dépoft  ,  &  les  autres  Etats  dudit 
licur  Duc. 

VIII.  Que  leditDuc  donnera  libre  paflàgeauxtrou- 
pcsduRoipartousfefdits  Etats  foit  pour  aller  en  Alfacc 
&  autres  lieux  d'Allemagne  ,  foit  en  Luxembourg  & 
Franche-Comté  faifant  fournir  les  vivres  par  étapes  en 
paiant  au  prix  courant  du  païs. 

I X.  Que  ion  A  Itefle  ne  poura  faire  paflcr  ny  loger  au- 


cuires  de  fes  troupes  plus  prés  de  Nancy  que  cinq  lieues»  AKS. 
pendant  c^uc  ladite  Place  demeurera  entre  les  mains  de  J- 
Sa  Majeite  ,   fi  ce  n'elt  du  confcntement  de  celui  qui  1644, 
commandera  pour  le  Roi  auditNancy. 

X.  Qiie  les  diftéi  ends  qui  eftoient  à  decider  avant  la 
Guerre  pour  railon  de  certains  lieux  des  Etats  du- 
dit fieur  Duc  ,  lui  demeureront  à  dcfmeler  avec  la 
France  pour  eftre  terminé  à  l'amiable  au  plutoft  qu'il 
fe  poura. 

XI.  Qiie  Son  Alteflè  ny  fes  fucceífeurs  ne  pour- 
ront jamais  rétablir  les  Fortifications  des  Places  qui  au- 
ront efté  razées  defquelles  il  eft  fait  mention  au  prefent 
Traité. 

XII.  Que  toutes  les  confifcations  données  par  Sa 
Majefté  des  biens  de  ceux  qui  portoient  les  armes  con- 
tre fon  fervice  ou  qui  eftoient  aveclcsEnnemis,  feront 
valablesjufquesàcejourd'hui,  fans  que  ceux  qui  en  ont 
joiiyen  puiilènt  eftre  aucunement  recherchez,  pourveu 
que  ceux  de  qui  les  biens  auront  efté  confilquez  ne 
demeurent  plus  avec  Icfdits  Ennemis ,  &  ne  les  fer- 
vent plus ,  au  quel  cas  ils  feront  rétablis  dans  leurl- 
dits  biens. 

XIII.  QiitS.A.  fera  fournir  les  bois  neccifaircs 
pour  les  Corps  de  gardes  de  laGarniion  de  Nancy,  lel- 
quels  feront  pris  dans  fes  Forcfts ,  ou  fouffrira  qu'on  l'ail- 
le prendre  au  plus  proche  par  l'ordre  de  celui  qui  com- 
mandera danslaPlace,  jufques  à  certaine  quantité  donc 
il  fera  convenu. 

XIV.  Que  ledit  fieur  Duc  ne  poura  commettre  dans 
Nancy ,  aucune  perionne  pour  y  recevoir  les  droits  de  fon 
Domaine  qui  ne  foit  François  ou  agréé  du  Roi. 

XV.  Que  ledit  fieur  Duc  ne  fçaura  mauvais  gré 
à  aucun  de  íes  fujets  qui  aura  Icrvi  le  Roi  pendant 
cette  Guerre  ,  Sa  Majefté  defirant  particulière- 
ment l'accompliflcment  de  cet  Article,  ains  les  trai- 
tera comme  les  bons  &  véritables  fujets  ,  fans  per- 
mettre qu'ils  en  foient  aucunement  recherchez  par  qui 
que  ce  foit. 

XVI.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Articles  qui  doivent 
traiter  du  paiement  des  dcbtes  à  quoi  les  Etats  dudit 
fieur  Duc  font  engagez  envers  pluiietus  de  fes  fujets  , 
notamment  de  ceux  qui  ont  fervi  ou  qui  fervent  prefente- 
mentlcRoi,  comme  auifi  pour  ce  qui  regarde  les  bé- 
néfices de  Loraine  des-ja  donnez  par  Sa  Majefté  ou  qui 
pourront  vaquer  dans  les  Places  &licuxqui  doivent  tle- 
meurer  en  propre  ou  en  dépoit  entre  les  mains  de  fad. 
Majefté  enlemble  pour  la  maniere  d'adminiftrcrlajufti- 
ce  Criminelle  dans  Nancy  ,  &en  transfererleBailliagc 
ailleurs,  &pourccqui concerne  la  pcnfion  de  iix  vingt 
mil  livres  par  an  que  S.  A.  doitdonneràMadamelaDu- 
cheffe  NicoUe  de  Loraine  fille  du  feu  Duc  Henry ,  la 
forme  &  le  fonds  dont  elle  fe  doit  prendre,  Icd.  fleur 
Duc  prétendant  que  ladite  penfion  ne  doit  durer  qu'au- 
tant de  temps  que  leur  mariage  demeurera  indécis  ou  pen- 
dant la  vie  de  ladite  Dame  après  que  Sa  Sainteté  fe  fera  dé- 
clarée &  aura  prononcé  fur  icelui ,  il  a  efté  convenu  que 
le  tout  feroit  regle  à  Paris  au  premier  volage  que  ledit 
fieur  Duc  y  fera ,  ou  quelqu'un  envoyé  de  fa  part  avec 
pouvoir  de  S.A.  pourceteftétàcaufedeslongueursqui 
s'y  pouroient  rencontrer  maintenant. 

XVII.  Moyennant  quoi.  Sa  Majefté  promet  de  ré- 
tablir désà  ptefent  ledit  lieur  Duc  dansfcs  Etats  de  Lo- 
raine &  Duché  de  Bar,  pour  en  joiiir  comme  il  faifoit 
auparavantlaGuerreainfi  que  fes  prédeceífetirs,  fuivant 
les  referves  &  rcftriétions  cy-dcvant  mentionnées ,  Icf- 
quelles  feront  plus  particulièrement  fpecifices  à  l'égard 
despointsduprécedantArticle.  _ 

XVIII.  Cequedeffus  aefté ainfi arreftéentreMon- 
ditfieurDuc  Charles  de  Loraine  &  lefieurduPleffisBe- 
fançonaunomduRoi,  fuivant  le  pouvoir  qu'il  a  de  Sa 
Majefté  pour  cet  effet ,  avec  promelfc  de  la  part  dudit  fieur 
Duc  d'en  entretenir  le  contenu  avec  tant  de  fidélité ,  Se 
de  fermeté,  qu'il  confent  de  déchoir  entièrement  de  toutes 
les  grâces  que  le  Roi  &  la  Reine  regente  Sa  Mere  lui  ac- 
cordent par  le  prefent  Traité,  s'il  y  contrevient  jamais 
en  quelque  forte  &  maniere  que  ce  puilfe  eftre  foitdire- 

aement, 
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âemcnt.    En  témoin  de  quoul  a  iignc  de  fa  main&:Ie  dit  ficiir  Duc  qucleditfieurdu  Plcflis,  ont  fÎgné  le  prc-  ^ 

Q  iicui- du PicÎïis Befan^on  aulfi  le  prcicnt  original,  quia  fcnt  Original  qui  a  eile  fait  double  ,  afin  qu'ils  en 

'  erte  fait  double  ,  ahn  que  tant  S.  A.  que  led.  Sr.  du  puiiîêrit  garder  chacun  un.  Promettant  de  les  ratifier 

44'  Pleilîs  en  puiiTent  garder  chacun  un ,  promettant  de  les  &  faire  ratifier  dans  un  mois  ou  plutoft  s'il  cft  poiTible  ^ 

ratifier  dans  un  mois,  ou  plutoU  s'il  ett  poffible  ,  en  la  cnlameilleure  &  plus  authemiqucformcqui  fc  pourra* 

meilleure  &  plus  authentique  forme  qui  fe  poura  pour  Fait  à  Guemine  le  24.  jour  de  Juin  11544.  ' 
eftrecnfuite  exécuté  de  part&  d'autre  de  point  en  point. 

Fait  à  Guemine  le  24.  jour  de  Juin  HÍ44.  C  C  L  X  I  X. 


Articles  fecrets  arreflés  entre  ledit  Sieur  du 
Tlejfis  Befançon  j  aiaut  pouvoir  du  Roi 
four  cet  effet  fur  le  fujet  de  la  ferfonne  ^  ^ 
des  Troupes  de  Son  ^JklteJfe.  A  Guemine  le 
24.  Juin  1Ó44. 

EN  premier  lieu  ledit  fieurDuc  renonce  prefentemcnt 
à  toute  forte  de  Traitez,  &d'intelligcncequ'ilpou- 
roitavoiraveclamaifon d'Autriche,  &  autrps  Ennemis 
de  la  France  diredcmentou  indircñemcnt. 

Secondement  que  Son  Altcfl'e  fervira  le  Roi  de  fa  per- 
íbnne,  &  de  fes  troupes  tant  de  celles  qu'elle  a  prefen- 
temcnt que  des  autres  qu'elle  poura  faire  cy-apics,  en- 
vers tous  &  contre  tous  ceux  avec  Icfqucls  S.  M.  cft  main- 
tenant en  Guerre. 

Que  lefdites  troupes  feront  ferment  de  bien  &  fidè- 
lement ièrvir  le  Roi  fous  l'autorité  dudit  fieur  Duc  , 
ainll  qu'il  eit  dit  cy-dcifus,  &  que  pour  cet  effet  S.  M. 
les  fera  payer  comme  les  autres  troupes  de  fes  Armées 
pendant  la  Campagne  feulement,  fins  qu'elles  puiifent 
prétendre  aucun  quartier  d'Hiver  en  France  ou  ailleur  que 
dans  levais  ennemi. 

Ce  que  deffus  a  cfté  ainfi  arrefté  entre  Mondit  fieur  le  Duc 
Charles  de  Loraine&  le  fieur  du  PlciIÎ6  Befançon  au  nom 
du  Roi ,  fuivant  le  pouvoir  qu'il  a  de  Sa  Majefté  pour 
avoir  meÎme  force  &  fous  les  mefmes  claufes  &  condi- 
tions que  le  Traité,  quiaeftéce  jourd'hui  conclu  entre 
Son  Altcflè  Se  ledit  fieur  du  Plcifis.  En  foi  de  quoi  ils 
ont  tous  deux  figné  leprcfcnt  Original,  qui  a  elté  fiiit 
doubleafin  qu'ilscnpuillcntgardcr  chacun  un,  promet- 
tant de  les  ratifier  &  faire  ratifier  dans  un  mois,  ou  plu- 
toft s'il  eil  poQible  ,  en  la  meilleure  &  plus  authenti- 
que forme  qui  fe  pourra.  Fait  àGueminc  le  14.  jour 
de  Juin  1(544. 

Autre  article  fier  et  arreflé  entre  le  T>uc  Char- 
les de  Lor  aine  ,  ^  le  Sieur  du  ^Tleffïs  *Be-- 
fançon  aiant  pouvoir  du  Roi  ^  à  cet  effet. 
A  Guemine  le  14.  Jtiin  iÖ44- 

TL  a  eftc  convenu  &  arrefté  ,  qu'encore  que  dans  le 
Traité  qui  aefté  fait  ce  jourd'hui  entre  S.  A.  &  led. 
fieur  du  Pleiïis  Befançon  pour  le  Roi ,  il  foit  mis  au 
choix  de  S.  M.  de  rendre  aud.  Sr.  Dueles  Ville,  Cita- 
delle &  Château  de  Stenai  &  Jametz  après  en  avoir  dé- 
moli les  fortifications,  ou  de  les  garder  pour  toujours, 
à'ia  charge  d'en  bailler  là  rccompenie  raifonnablc  àS.  A. 
en  atgcnt  ou  en  terres  à  fa  bien  fcance  après  la  Paix 
Generale  d'entre  la  France  &  la  maifon  d'Autriche; 
Que  le  Roi&  led.  Sr.  Duc  entendent  pofitivementque 
S.  M.  gardera  kfd.  Places&leur  dépendances  pourtoû- 
jours  ,  fans  autre  condition  que  de  la  rccompenfe  lufd. 
comme  aulfi  que  Sadite  M.  poura  garder  la  Motte  en 
l'Eftat  qu'elle  cft  pour  la  rendre  aud.  Sr.  Duc  avec 
Nancy  après  la  Paix  fufd.  Et  pour  ce  qui  eftdes  Fortifi- 
cations de  Nancy,  S.A.  fe  promet  de  donner  telle  fatis- 
faótion  defaconduitc  &  de  les  adions  qu'il  efpcre  que  S, 
M.  lui  rendra  lad.  Place  après  la  Paix  ,  fins  y  apporter 
aucun  changement,  bien  qu'il  s'en  remette  à  la  volonté 
du  Roi  :  led.  Sr.  Duc  declarant  qu'il  a  dcfiré  que  les 
chofcs  falTent  autrement  couchées  aud.  Traité  ,  feule- 
ment pour  plus  de  fatisfadion  de  fes  proches  &deiesfu- 
jcts.  S.A.  voulantaufurplus  que  le  contenu  du  prcfent 
article  fecret  ait  la  mcfme  force  que  tout  le  rcfte  du  fufd. 
Traité ,  à  peine  de  déchoir  de  coûtes  les  grâces  que  leurs 
Majcilés  lui  concèdent  par  iccluy.  En  foi  de  quoi  cautle- 


ABe  du  firment  du  Roi  de  France  LOUÎS  ^ 
XIV.  ^  de  la  Reine  Regente  fa  Mere j,  ^' 
portant  confirmation  de  tous  les  Traités  ^  ^ 
p'écedens  faits  par  les  feux  Rois  fes^ré-  '^'^ 
decejfeurs  avec  les  Rois  D' A  N  GL  E- 
TERRE.  A  Ruel  le  Juillet  1644. ke. 
Freder.  Leonard  Tom.  V. 

LE  troifiéme  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  quarante- 
quatre,  très-Haut,  tres -Excellent  &  tres  Puii^ 
íant  Prince  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France^ßt:  de  Navarre  ,  notre  Souverain  Seigneur  : 
&  très-Haute  &  trcs-Excellente  &  trcs-Puiilànte  Prin- 
ccflè  Anne  par  la  mcmegrace de DicuReine Regente, 
la  Mere  :  prefent  &aiïîltant  le  trcs-Illultrc  Seigneurie 
fieur  Baron  Goring  ,  Vice-Chambellan  &  Ambalfa- 
dcur  extraordinaire  ,  envoie  de  la  part  de  trcs-Haut , 
tre s-Excel lent  &  tres-Puiflant  Prince  Charles  auiïi  par 
la  ^race  de  Dieu  Roi  de  la  grande  Bretagne,  ont  fait  tSc 
prcitc  le  ferment  que  leurs  Majctlés  dévoient  faire  fuivant 
les  Traités  faits  encre  les  Rois  leurs  Prédeccfleurs  des  ■ 
années  mil  fix  cens  fix,  mil  fix  cens  dix ,  mil  fix  cens  vingt- 
cinq,  mil  fix  cent  vingt-neuf,  &  mil  fix  cens  trente- 
deux  :  duquel  Serment  la  teneur  s'enfuit. 

NOus  Louis,  parlagraccdeDieuRoi  deFran- 
ce de  Navarre ,  jurons  en  foi  &  parole  de  Roi , 
&  promettons ,  nos  mains  touchans  les  Saints  Evangiles, 
en  la  prcfencc  d'Illuftre  perlbnnc  le  fieur  Baron  Goring , 
Vicc-Chambcllan  &  Ambailàdeur  extraordinaire,  dé- 
puté &  envolé  pour  cet  eftct  par  très-Haut ,  trcs-Ex- 
cellcnt&trcs-Puifiant Prince  Charles  parlamcmegrace 
de  Dieu  Roi  de  la  grande  Bretagne ,  nôtre  tres-cher  & 
trcs-amc oncle,  bonfrere,  coufin& ancien  allié,  que 
nous  obicrvcrons  &  accomplirons  tous  &  chacuns  les 
Points  &  Articles  accordes  &  portés  par  les  Traités 
faits  &  conclus  par  les  Rois  nos  PrédecelÎcurs  entre  nos 
Roiaumes,  Etats,  Païs& Sujets,  & Ipecialemcnt ceux 
des  années  mil  fix  cens  fix  ,  mil  fix  cens  dix  ,  mil  fis 
cens  vingt-cinq  ,  mil  fix  cens  vingt-neuf,  &  mil  fix 
cens  trente-deux ,  ainfi  qu'ils  ont  cité  reiblus  &  ratifiés , 
&  félon  qu'ils  íe  trouveront  déroger  les  uns  aux  autres: 
Icfquels  Traités  &  Articles  nous  avons  approuvés  & 
confirmés  ,  ^  en  jurons  devant  Dieu  ,  &  promettons 
Tobfervation  à  mains  jointes  ,  &  que  jamais  nous  ne 
contreviendrons  à  aucuns  Points  &  Articles  defdits 
Traites  directement  ou  indiredement;  ains  empêche- 
rons de  nôtre  pouvoir  qu'ils  ne  foient  violés  en  aucune 
maniere.  Davantage  nous  promettons  de  reïcerer  le 
preient  Serment  quand  nous  férons  venus  en  iige  de 
Majorité,  &  que  nous  en  ferons  diiemcnt  requis.  Et 
Nous,  Annt:  par  la  même  grâce  de  Dieu  Reine  Regen- 
te de  France  &  de  Navarre,  après  avoir  femblablcment, 
entant  qu'à  Nous  cft ,  agréé,  approuvé  &  ratifié  lefiits 
Traités ,  jurons  devant  Dieu  la  confirmation  &  obfcrva- 
tion  d'iccux,  nos  mains  jointes  &  touchans  les  Saints 
Evangiles,  &promcttonsqu'iIn'yfera  en  aucune  Ibrte 
&  maniere  contrevenu  ;  &  m?me  que  nous  tiendrons 
la  main  &  procurerons  quclefufdit  Serment  que  le  Roi 
nôtre  tres-honoré  Seigneur  &  Fils  falca  prefent,  fera  paf 
lui  reiteré  en  la  forme  qu'il  conviendra  quand  il  aura  at- 
teint le  fufdit  âge  de  Majorité.  En  foi  &  témoignage 
dequoi  nous  avons  publiquement  figné  ces  Prcfentes  de 
nos  propres  mains ,  &  à  icclles  fait  mettre  &  appoler 
nôtrcScelenFEglifedeS.  Pierre.  ARuelle  troilièmc 
jour  de  Juillet  mil  fix  cens  quarante-quatre.  Ainfi  li- 
gné, Louis&Anne. 
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A Laquelle  ceremonie  fc  font  trouvé  &  alTifté  Mon- 
ficur  le  Duc  de  Chevrcufc ,  Pair  &  Grand  Cham- 
bellan de  France  :  Monfieur  Scguicr  d'Ailtry  Comte 
de  Gycn ,  Chevalier ,  Chanceliier  de  France  :  Mon- 
fieur le  Duc  d'Ufcz  ,  Pair  de  France  &  Chevalier  de 
fes  Ordres  Monfieur  k  Comte  de  Schömberg  ,  Duc 
d'Aluyn  ,  Pair  &  Maréchal  de  France  ,  Chevalier  de 
fes  Ordres  ,  fon  Lieutenant  General  en  Languedoc  , 
&  Gouverneur  des  Pais  de  TEvcchc  de  Metz  &  Païs 
Mcffin  ,  Comté  &  Evcchc  de  Verdun  :  le  Sieur  de 
l'Hôpital  Maréchal  de  France  ,  aulTi  Chevalier  de  fes 
Ordres  ,  &  fon  Lieutenant  General  en  la  Province  de 
Champagne  &  Brie  :  le  Sieur  le  Bailleul  Confeiller 
du  Roi  en  fcs  Confcils,  PrcfidentdefaCour  de  Parle- 


mcntdcParis,  Chanceliier  de  la  Reine ,  &  Sur-Inten- 
dant des  Finances  de  France  ;  les  Sieursde  Leon  &dc 
Bclliévre,  aufh  ConfeiUers  :  pluficurs  autres  duditCon- 
feil  :  &  TEvéque  de  Meaux ,  premier  Aumônier  de  Sa 
Majeilé  ,  tenant  &  lui  prefentant  le  Livre  des  Saints 
Evangiles.  En  témoin  dequoi  à  la  Requête  dudit  fieur 
Baron  Goring  ,  &  par  Commandement  de  leurfditcs 
Majcilés  ,  Nous  Henri -Augufte  de  Lomenic  Comte 
de  Briennc  ,  Louis  Phelipcaux.  Sieur  de  la  Vrillerie, 
Gabriel  de  Gucnegaud  Sieur  du  Plcllis ,  &  Michel  le 
Tellier ,  Chevaliers  ,  Confeillers  dudit  Seigneur  en 
fon  Confeil  d'Etat,  &  Secretaires  des  Commandemens 
de  Sadite  Majefté,  avons  ligné  la  Prefentc  de  nos  main*; 
en  la  maniere  accoutumée  le  jour  &  an  que  dcfliis. 
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C  C  L  X  X. 

ANS  Traité  de ßfpenßon  d' Armes  entre  Madame 
^^]-^-  la  Tionairiere  Landgrave  de  HESSE- 
1644.  CASSEL,  ^  M.  leTrïncede  la  FRISE 
Hesseet  orientale.  Fait  far  la  Médiation 
Orten-  ¿es  Etats  Généraux  des  Trovinces-Vmes^ 
ïALi!       à  Embdefij  lez^.Oéîobreiéjf^.  Aitzma 

AiTaires  d'Etat  8c  de  Guerre.  Tom.  V. 
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PRolongatîe  van  eenen  aenlbnt  en  interim  ten 
ovcrftaen  van  de  Heeren  Gedeputeerden  van  haer 
Hoog  Mog:  de  Heeren  Staten  Generaci  der  Geü- 
nieerde Provinciën  getroffen ,  ende  by  Mediatie  der 
felver  ingewillidu  tuflchcn  en  by  fíjn  HoogK  Graefie- 
lijcke  ExccUencie  v;in  Eberßeyn  ,  Lieutenant  Generael 
in  Name  ende  van  wegen  hare  Vorílelijke  Doorluch- 
tigheyt  de  Vrouwe  Landt -Gravinnc  van  Heffen  uyt 
kracht  hebbender  Vohnacht  onder  dato  Cajfel  den 
achtßen  Augufli  voorleden  in  originali  gcthoont  en 
per  CopUmanthemicam  overgelevertter  eenre,  ende  lijn 
HooghGraeñijcke  Genade  vanOoít-Vricílandt  en  by 
gevocchdc  Stenden  terandev  zyden,  alles  op  Conditiën 
ende  artyculen  nac  befchreven. 

I.  Dat  tufichen  partyen  Commendanten  den  acn- 
ftant  ial  continuecren  en  alle  feytelijckKeytcnde  hofti- 
liteyt  ophouden  tot  ultimo  Meert  feßien  hsndm  vijf  en 
'V£eriigh  nacftkomende  incluys. 

Í I.  Dat  geduyrende  dele  prolongatie  van  aenilant 
dc  Soldatefcjue  van  hare  VorftelijckeDoorl.de  Vrouwe 
Landt-Gravinne  van  HcÜèn  voor  Contributie  fai  bly- 
vcn  trecken  elf  duyfent  Rijcxdaelders  ter  maendt  ende 
niet  meer. 

Hl.  Dat  zo  datelijck  en  inmiddels  fijn  Hoog  Graef- 
lijckc  Excellencie  van  Eherfeyn  uytdc  Gracffchap  van 
Ooll-Vricflant,  als  oock  uytdeHeerIijckheden£/f«j, 
Siedefdorf  ende  Wttmundt ,  fai  afvoeren  al  het  by  fijn 
ExceÜ:  nieuw  ingebrachte  Krijghsvolck  federt  dc 
jonghltc  beroerte. 

1,V.  Dat  infgelijcken  fijnHooch  GraeflijckeGcna- 
de  van  Ooft-Vrieflant  voor  eerft  fai  liccntieren  ende 
afdancken  het  volck  ,  zo  iljn  Hooch  GraefFclijcke  Ge- 
nade boven  dc  dnyfem  Man  indienlHs  hebbende,  en 
alleen  in  dienft  behouden  ach  honden  tc  voet  en  twee 
honden  Paerden. 

V.  Met  de  Conditie  nochtans ,  dat  aengaendc  het 
volck  zoo  fijn  Hooch  GiMeifelijckc  Genade  boven  de 
•vierhanden  Man  tot  duyfent  Man  in  dienft  behout,  de 
aenhoudinge  of  afdanckinge  van  de  voorlz,  fes  hondcrt 
Man  falftacn  ende  by  bcyde  de  Heeren  Graven  is  ge- 
ftck  tot  Mediatie  ende  goetvindcn  van  dc  Hog.  Mog. 
Heeren  Staten  Generaci,  om  met  den  cerftcn  immers 
binnen  den  voorfz.  acnftandt  afgcdaen  te  worden. 

VI.  Dat oock fijn  Hooch  Graeftelijckc  Genade  van 
Ooft-Vrieflandt  fijn  overich  in  dienft  behoudende 
Volck  geduyrende  defcn  aenftant,  niet  fai  mogen  ver- 
üercken,  nocheenichnieuwVolcktotvermcerderingh 
van 't  voorfz.  getal  inkomen. 

Dat 


Traduition  de  ce  Träite. 


Prolongation  touchant  un  armißice  €^  interim  ßipu-  a  N  S 
lee  en  preßnce  des  Seigneurs  Députez,  de  L.  H.  de  J.  ( 
P.  Les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  ^  ^ 
Unies  CT'  confentie  par  leur  Mediation  entre      par  fon 
Excellence  le  Comte  d'Ebcrßem  Lieutenant  General  au  I^^"b  \ 
nom  €7-  de  la  part  de  Sereni jfime  Princejfe  Aiadame  la  ^^^^  , 
Lantgrave  de  Hej[e  y  en  vertu  de  fon  pouvoir  datté  à  Cajfel  xaj.e»" 
le  huitième  Août,  montré  dernièrement  en  Original  0^  * 
fourni  par  copie  authentique  d'une  part  ;  C^"  Adonfeigneur 
leComte  d^Ooß-Frife&  les  Etats  y  joints  d'autre  part  ^  U 
tout  aux  conditions  C^fousles  anides  que /enfui-vent. 


ƒ.  Qu£  l' Armißice  continuera  entre  les  parties  comman- 
dantes jufjues  au  dernier  Aiar s  mil  fix  cens  quarante  cirkj 
prochain  inclus  ,  jufques  auquel  tems  céderont  toutes  ha- 
bilitez.. 

I T.  Que  pendant  cette  prolongation  d' Armißice  la 
Soldatefque  de  la  Serenißtme  Princejfe  Amadame  Ì a  Lant- 
^ave  de  Heffe  tirera  pour  contribution  onx£  mil  Ryxdales 
par  mois     non  plus. 

III.  Qu'aujfítot  Cr  immédiatement  après  fon  Excel- 
lenceleàit  Comte  d'Eberßeyn  retireradela  Comte  d'Ooß- 
Frife ,  auffi-bien  que  des  Seigneuries  Efens  ,  Stcdefdorf, 
Cr  Wiîmundt  toutes  les  nouvelles  troupes  que  fon  Excellen- 
ce j  a  amenées  depuis  les  derniers  troubles, 

IP^.  Que femhlablement  Monfeigneur  le  Comte  d'Ooß- 
Frifi  licentiem  Cr  congédiera  premièrement  les  troupes 
queledit  Comte  a  au  fervice  au  delà  de  mil  hommes^  Cr 
qu'il  retiendra  feulement  les  huit  cens  Fanîajfms  Cr  deux 
cens  Chevaux. 

V.  A  Condition  neantmoins  qti à  l'égard  des  troupes 
ß  ledit  Seigneur  Comte  en  retient  au  dejfus  de  quatre  cens 
hommes  jufques  k  mil  hommes  au  fervice ,  la  confirvation 
ou  licentiement  defdits  fix  cens  hommes  demeurera ,  cr  efl 
remis  par  ledit  Seigneur  ConUe  à  la  Mediation  cr  au 
fentimem  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  pour 
être  terminez,  au  plutôt ,  àu  moins  ,  dans  le  tems  dudit 
Armißice. 

VI.  Quauffi  ledit  Seigneur  Comte  d'Ooß-Frife  ne 
poura  pas  renforcer^  le  reße  des  troupes  qu^  il  retient  k  fon 
fervice , pendant  ledit  prefent  Armißice,  ni  prendre  dc  nou-' 
velles  troupes  pour  l'augmentât  im  danoml/re. 

Que 


il 


DE    TREVE,    D'AL  L  I  ANCE,  &c. 
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NS      VU.  Dat  foo  wel  der  Heffircheuyt-te  voeren  als  te 
-C.  vctblyven Troupes  fulcx  in  ordre  füllen  werden gehou- 
den  ende  gedüciplinccrt  als  by  het  accoortvaaden  Jaerc 
'   [even  en  ¿¿¿rííVíj  is  bidongen,  op  dat  de  gcheelc  Graef- 
i'chapnict  fulcx  bedorven  werde  dat  de  arme  gemeente 
voorts  Landt  ende  Hof  foudcn  moeten  verlaten. 

VIII.  Infgclijcx  fai  oock  fijn  Hoogh  Gracftclijcke 
Genade  van  Oott-Vrieflant  «ednyrendedefen  aenllant, 
Itjn  Volck  aiioo  in  ordre  honden  ende  difciplineren  ,  dat 
daer  door  geen  onrulte  of  ander  inconvcnicnten  en  fcytc- 
lijckheden  komen  teontllacn. 

IX.  DatdoorditVolckvanfijnHoogh  Graeftelijcke 
Genade  van  Ooll-Vriellantde  betalingecn  executie  van 
Contributie  foo  die  als  voorfz.  articLil  iwif  voor  die  Hcf- 
fifchc  Soidatcfca  tegcnwoordigh  fil  worden  geheven  , 
niet  en  werden  verhindeit,  maer  in  dier  vougen  gelaten 
loo  de  fclve  tot  noch  toe  geheven  en  geinnetisgc- 
weeil. 

X.  ^i'ydcr  alfoo  tuilen  partyen  de  bcfcttinge  van 
't  Huys  te  Berum  in  qilcilie  gekomen  is ,  foo  is  overko- 
men dathet  felve  Huys  weder  fai  worden  gefteltin  voo- 
rigen  itact en  van  beyden  zydcn  onbei'et  bly ven ,  mits  de- 
wijlals  dan  het  volck  van  lijn  Hoogh  Graeftèlijcke  Ge- 
nade fimentlijcke  niet  in  ^urickSmi  logeren ,  dat  het 
ièlvc  ten  dcele  mede  fai  mogen  werden  gedelogecrt  en 
gelegt  op  een  of  twee  andere  bequame  ende  Heiïifchc 
tjuartiercn  ongeprejudiciabele  pïactfen ,  dochop  Bernm 
foo  lange  verblyven  tot  den  tijdt  mcrt  iich  dact  overfal 
hebben  vergeleecken. 

XI.  Datfoohaeftdefen  acnñant  fai  wefen  geílooten 
alle  wcderzijcs  in  hechtenis  íittende  ende  aengchoudene 
Períooncn  loo  wel  Militaire  als  andere,  fonder  ontñel- 
tenis,  lullen  worden  gerelaxecrt  ende  de  fclve  voortaen 
füllen  blyvcn  ongemoiefteert. 

XII.  Dat  alle  P.icrdcn,  Koeyen,  Hnyfract  en  dicr- 
gelijckegocdcrcninde  gep.aflèerde  aenftandcn  ontvoert 
cn  weghgenomen  ennogh  inwcfen  zijnde,  fonder  uy t- 
ilel  füllen  worden  gereñitueert. 

X I I I .  Dat  oock  geduyrcnde  defen  aenftandt  de  paifen 
overal  in  'tgantfclieLant  voor  yder  een  open  cndevry, 
oock  yeder  mcenichlijck  ongenaolefteert  lullen  fijn  en- 
de  biyven. 

XIV.  Geduyrende  dcièn  aenftant  fai  over  de  facckc 
ten  Principalen  connen  werden  gefproocken,  daer  toe 
partyen  hebben  aengcnomen  tegen  November  of  De- 
cem'ser  iich  te  füllen  beciuamen. 

X  V.  Ende  by  aldien  dnyrende  defen  aenftandt  de 
faeeke  niet  en  mochte  ten  vollen  worden  afgehandelt , 
iooíaí  nochtans  nae  cxipiratic  van  diengccnefeytelijck- 
heyt  mogen  werden  voorgenomen  ,  maer  alles  biyven 
en  lijn  gefubmittecrt  ter  goetcclijcke  onderhandelinge 
ten  overllacii  ende  tulTchen  ipreecken  van  h.icre 
HoogMog. 

XVI.  In  dien  oock  tegen  delen  aenftant  onder  wat 
pretext  het  oock  mochte  wefen  yets  fou  mogen  worden 
voorgenomen  ,  lal  de  geintereifeerde  partyc  fulx  aen 
hacr  Hoog  Mag.  voor  eerlV  cn  voor  al  hebben  tc  ver- 
thoonenom  daer  in  gercmcdiecrt  te  worden  nae  behoo- 
ren,  fonder  by  de  felve  met  feytelijckheyt  daer  tegen  te 
mogen  gaen  of  doen. 

XVII.  Devooifz.  Heeren  Graven  hebben  by  on- 
dettceckeninge  defesdeeen  den  anderen  reciproce  aen- 
belooft,  dat  den  voorlz.  aenftant  op  voorgaende  Con- 
ditiën hcylichlijck  fai  werden  onderhouden  ,  ende  oock 
de  Heeren  Staten  Generaci  der  Geünieerde  Provinciën 
vcrfceckeringh  füllen  doen  ende  gerandt  biyven ,  dat  den 
acnftanttcr  eenre  noch  ter  ander  zijden  niet  fai  worden 
gecontr-avcnieert,  maer  het  gene  daer  tegen  mocht  wer- 
den gedacn  te  fallen  rcdrelferen  ,  het  welckc  by  hacr 
Hoog  Mog.  uyt  tc  wercken  de  Heeren  Gedeputeerde 
als  daer  toe  volgens  der  felver  Inftructic  gclaft  zijnde, 
onder  der  felver  Signature  endconderteyckeninge  hebben 
acngenomcn  ende  nemcnaen  mits  defen. 

Aldus  geaccordeert  op  Dmderdagh  den  tienden  ou- 
de ende  lz„,ntighftc„  nieuwen  ftijl  van  Ofiobcr  fcßien 
honden  'Jie-r  en  vemigh  dan  alfoo  de  Heer  Lieutenant 
Genera!  fijn  Excellentie  van  Ehi-peyiivrydaegsiKXïm 
Tam.  ín. 


VII.  Que  les  troupes  de  He¡fe  tant  celles  quifartirant  ANS 
fie  celles  quireßeront  feront  tenues cr  difiipline'es,  com-  de  J.  G. 
formementice  ijui  eßflipalepar  l'accord  de  l'an  mil ßx  j  g  ,  , 
cens  trente fept,  afincj«.c  toutle  Comté nefoitpastellemem  "^"^' 
rium  q-M  lespeitflespuemobligésd'abaltdonnc-rliiCampa- 
gnecrlesvilles. 

VI IL  Semblaklemem  ledit  Seigneur  Comte  d'Ooß- 
Frifefera  ah  ferver  une  telle  difciptme  O-  p  kon  ardre 'it  [es 
troupes fendantleprefent  Armißtce ,  eju',1  n'arrive  aucun 
depirdreouinconvement. 

^  I X  Quelestroupesdudit Seigneur  Comte  d'Ooß-Frife 
n'empe'cherontpointlepayement'cr  l'exécution  des  contri- 
butions comme  elles  ont  'été levées jufques  iprefent  ,fuivant 
l'art,  deuxfonrla  Soldatefque de  Hefe  d'aprefent,  mais 
on  les  laijfera  lever  comme  onafait  jujques  icy. 

X.  En  autre,comme  il  efl  arrivé  quelque  different  entre  les 
parties  aupijet  de  la  Matfim  de  Berum ,  il  a  été  convenu  que 
ladite Maifonfe-raremiß enfonpremier  état,  Crqu'ellenc 
feraoccupéepar  l'imeni  l'autre  des  pan  ies,mais  comme  les 
Troupes  dudit  Seigneur  Comte  ne  fçauroient  toutes  enfemble 
loger  k  Aiiricl^,  qu'elles  feront  délogées  en  partie 
mifes  en  un  ou  deux  autres  quartiers  de  Heffe  convena- 
bles, places  non  préjudiciables,  mais  pouront  demeurer  p 
long-tems  à  Berum  jufques  à  ce  qu'onfoit  demeuré  d'accord 
a  cet  égard. 

XI.  Oii'aiijp-totqiieeet  Armißice  fera  conclu  tous  les 
prifoniers  tant  militaires  qu'.tuires  feront  rel. ¡cheífans  de- 
lay  fans  pouvoir  plus  être  moleflés  k  l'avenir: 

XII.  Que  tous  les  Chevaux  ,  Vaches,  Meubles  o- 
femblableschofespnieseremmenétspendant  ces  troubles 
&-quiferont  encore  en  être  feront  reßituem.  ' 

8^ pendant  cet  Armißicc  les paffages  feront 
libres  partout  pour  un  chacun  dans  tout  le  pais  fans  au' on 
puiffe  être  moleflé. 

XIV.  Pendant  cet  Armißicc  an  poura  s'accordrrfur 
l'affaire  au  Principal  'a  l'eßeii  dequoy  les  parties  ont  pris 
jaurpaurs'afembler  en  Novembre  ou  Décembre. 

XV .  Et  au  cas  que  pendant  cet  Armißicc  l'itjfaire  ne 
put  pas  ttreyuidéeon  n'en  viendrapas  pourtant  aux  voy  es 
défait  après  l'expiration  d'icelui,  mais  le  tout  fraencar 
remis  Cr  fournis  aune  bonne  negai 
l'emremife  de  L.  H.  P: 


i  en  prefenceCrpar 


XV I .  Si  durant  le  prefent  Armißicc ,  fous  quelque  pre- 
texte que  ce  fut  il  fefaifoit  ou  entreprenait  quelque  chafe,  ¡es 
parties  interefées  feront  aufl-lSt  la  defus  leurremontran- 
ces  à  L.  H.  P.  pcury  remédier  comme  il  eß  convenable, 
fans  qu'on  enpuiffe  ou  doive  venir  aux  voyes  défait. 


XVII.  Lesfufdits  Comtes  ont  foufigné  Crpromis  réci- 
proquement que  le  prefent  Armiflice  fera  abfervé  fainte- 
ment,cr  mímeles  Seigneurs  Bat  sG  ener  aux  donneront  leur 
affurance  V  demeureront  garands  qu'il  ne  fera  contrevenu 
audit  Armißicc  ni  d'un  coté  ni  d'autre ,  mais  qu'ils  re- 
drefferanttout  ce  qui  pâmait  Itre  fait  allcncontre,  ce  que  lef 
dus  Seigneurs  Députez. ,  fuivant  la  charge  qu'ils  en  ont  par. 
leur  fgnature  pris  &  prennent  fir  eux  d'efeBuer  auprès 


Atnfi  accordé  le  Jeudi  dixième  vieux  <T  vingtième 
d'Oäobre  nouveaußile  mil  fix  cens  qim-ante  quatre ,  mais 
comme  fur  ces  entrefaites  fon  Excellence  le  Lieutenant  Ge- 
neral Eberfleyn  efl  mort  le  Vendredi  avant  que  d'avoir  pit 
Mm  m  ß^,„f 


4j8  TRAITEZ   DE  PAIX, 

is  komen  te  overlvdcn  vooren  al  eerdcfenhecftconnen 


de  T  C  werden  getcyckcnt,  foo  ili  dat  de  aenwcfcndc  Heeren 
Mediatoren  ende  de  Heer  ^ohan  GeyÇe  Generaci  Ma- 
1^44'  joornieusaengckomen,  endedeHccrcni'i'^;7iif/»?^i^o(f 
v^tnCrcfig  gehcymcn  ende  Chrìjchfract,  ende  Ovcrltc 
Lieutenant  te  voet,  ende  And.  Clyrlßiaen  Fagejìcecksr 
Raedt  ende  Auditeur  Generaci ,  acn  de  welcke  uyt 
cracht  van  de  getoonde  Volmacht  defc  handelinge  by 
de  Heer  Lieutenant  General  voornoemt  w.is  opgcdra- 
g;en  in  namc  ende  van  wegen  hacrc  VorftclijckeDoor- 
luchticheyt  de  Lant-Gravinne  ,  dacr  van  binnen  drie 
weecken  fpcciale  ratificatie  l:d  werden  uytgcbracht  acn 
de  eene  zijde  ,  cndc  lijn  Hoogh  Graeifelijckc  Genade 
van  Ooft-Vrieilant  acn  de  ander  zijde,  defc  drie  alleens 
luydcnde  accorderen  hebben  gefcgek  cndc  getcyckent 
binnen  Embden  op  heden  den  acht  en  twintighßcn  Odo- 
bris  nieuwe  ftijl  feflien hondertvier  enveertigh'. 

L.S.  JohanGeyfe.  L.S.M.Bronckhorfl. 
h  S.  jidolfWilh.  van  Croßg.  L.  S.  Johan  van  Mathen. 
L.  S.  JÏndr.  Chrifl.  Pageßcecker.  L.  S.  C.  Roorda. 
L.S.  Ülrich.  L.S.W.  Aldringa. 


ßgner  cespreßntes  ¡es  Seigneurs  Mediateurs  prefens ,  O-'Ie 
Sieur  'Jean  Gejfe  General  Maj  or  arrivé  eupuis pen  ,  Ct*  ^ 
le  Sieitr  Guillanme  Adolf  de  Großg  Confedler  de  guerre  l6. 
cr  prive  cr  Lieutenant  Colonel  d' Infanterie  ^  CT'  Aud. 
Chrétien  Fageßee!^  Confeiller  Auditeur  General  aux- 
(j-ielsen  vertu  du  pouvoir  produit  y  cette  negotiation  avait 
été  prefcntée  par  ledit  Sieur  Lieutenant  General  y  au  nom 
de  la  fifditte  Serenijfme  Princejfe  Lantgrave  ont  promis 
d'en  faire  fournir  la  ratification  Jpcciale  dans  trois  femai- 
nesy  *y  ont figné  fcellés  trois  injhuments  fembliòles  de 
même  teneur  dudit  Accorda.  Emhden  le  vingt-huitièmt 
Ociobre  fiile  nouveau  mil  fix  cens  ijuarante  quatre. 


L.  S.  Jean  Geyfe.  L.  S.  M.  Eronckjporß. 

L.  S.  Adolf  Guillaume  de  Großg.  L.S.  Jean  de  Mathenei, 
L.S.  Andr.  Chrifi  Pageßeeker.  L.S.C.  F  oor  da. 
L.S.  Ulrich.  L.S.W.  Aldringa. 


ANS 
dej.  C. 
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JuLIHRS  , 

Cleves  , 
Berg,  la 
Mark, 
iT  Ra- 
vens- 
berg. 

(4]  Ceci 
a  e:é  tia- 
dutrdu 
fia. 
mand , 
c]ij¡  ti'eft 
pas  l'Ori- 
ginal. 


C  C  L  X  X  I. 

(a)  Traité  d'union  pour  le  maintien  de  leîir  s 
Privilèges  j,  entre  les  'Duchez  de  ]  V  • 
LIE KS, CLEVES,  BERG,  & 
les  Comtez  í/í  M  A  R  K  íií  R  A  V  E  N  S- 
B  £  R  G.  Fait  à  Cologne  ^  lei^-  Février , 
1Ó45'.  Aitzema.  Affaires  d'Etat  &  de 
Guerre.  Tom.  VI.  pag.  491. 

NOusIcs  Etats  de  la  NobleiTe&dcs  Villes  des  Du-  ■ 
chezde  Juliers  ,  Cleves,  Berg,  des  Comtez  de 
la  Marek  ,  &  Ravensberg  &c.  içavoir  faifons 
&  témoignons  parcespreicntcs,  pour  nous&nos  Suc- 
celTeurs  à  un  chacun ,  comme  feus  nos  Ancêtres  Etats  des 
fufditsDuchezS:  Comtez  fefontunis  &obligezranmil 
quatre  cens  quatre  vingt&fcize  au  jour  de  faintc  Cathe- 
rine pour  la  confervation  des  libencz ,  Privilèges ,  droits , 
&  coutumes  defdits  pais ,  &  que  laditte  alliance  a  été 
confirmée  par  leurs  Majeftez  hnperiales  Ferdinand,  & 
eniuitte  par  Maximilian  er  Tan  mil  cinq  censfoixantc 
Í1X  &  plulicurs  autres  Empereurs  Romains,  &  que  ce- 
pendant ladite  Alliance  n'a  pas  été  exécutée  en  partie, 
mais  qu'après  le  deceds  de  feus  les  SercniiTimcs  Princes 
&  Seigneurs  Meifcigneurs  Jean  Guillaume  Ducs  de  ju- 
liers, Cleves  &  Bergue,  Comte  de  la  Marek,  Ravens- 
berg, Meurs  ,  Seigneur  de  Raveileyn  d'heurcufe  me- 
moire,àcaufc  desincidcns&  des  temps  fâcheux  quiiur- 
vinrent  il  cil  arrivé  des  difl'ercns  entre  les  Electeurs  & 
Princes  pour  la  fucceiîîon  des  fufditcs  Principautez  & 
pais,  &  que  d'ailleurs  il  a  été  contrevenu  nottoircment 
aux  refcripts  &  fcntences  deffinitives  données  en  la 
Cour  Imperiale  par  jugement  contradiâoire  avec  plei- 
ne connoÍfíance  de  caufc  contre  les  libertez,  Privileges, 
Reverfales,  coutumes,  droits&jufticedefditspa'isnon- 
obftant  les  accords  cy-devant  faits  ,  Se  qu'il  eil  cncor 
plus  à  craindre  que  dans  ces  fâcheux  tems  on  n'y  con- 
trevienne encor  davantage  par  d'autres  infrafíions  ;  nous 
cnconfequence,  uniquement  pour  la  confervation  dei- 
dlttcs  libertez,  privileges,  Reverfales, coutumes,  pri- 
vileges, droits  &  juftice&pour  la  fidellc  correfpondan- 
ce,  fidélité  &  aifetìion  entretenue  de  tems  en  tems,  & 
poury  pedifter  en  la  meilleure  maniere,  nous  avons  re- 
nouvelle TAlliancc  de  Tan  mil  quatre  cens  quatre 
vingt  &:ièÌ2e  pour  ce  qui  concerne  les  Hbcrtcz,  privile- 
ges, Reverfales  ,  anciennes  coutumes  ,  droits  &  ju- 
Itices  comme  fi  elle  étoit  contenue  mot  pour  mot  dans 
ces  prefentes ,  comme  de  fait  nous  la  renouvelions  par 
cesprcfentes  àl'effeiftdcquoy  nous  nous  obligeons  l'un 
l'autre  en  la  maniere  la  plus  forte,  pournous  &  nosSuc- 
cefÎèurs  à  toujours  ;  promettant  de  nous  alTifter  fidèle- 


ment d'aide,  confeil  &  defïence  pour  tout  ce  qui  ièra 
le  plus  utile  pour  la  confervation  &  emretenement  def- 
dittcs libertez, privileges ,  paÖes ,  Reverfales,  préroga- 
tives &  anciennes  coutumes,  comme  auiïi  des  récrits  , 
fcntences  &  autres  preccdens  traitez  qui  concerneront 
l'un  ou  l'autre  pais,  ce  que  nous obferverons ïnviolablc- 
:icnt&à  toujours,  mêmcàl'égarddesaftaires  commu- 
nes qui  pouroient  concernerenfemblementlefditspaïs, 
&  de  ne  rien  refoudi  e ,  faire  ni  entreprendre  fans  le  con- 
fcntement  defdits  Etats  unis  ,  mais  d'agir  par  deffèncc 
commune  ,  &  à  commun  avis  &  frais,  à  proportion 
des  terres  d'un  chacun  pour  le  maintien  deiHites  libertez , 
privileges ,  Reverfales ,  anciennes  coutumes  ,  droits  & 
juftices,  entellefortequefiaucas  que  l'un  entreprenoit 
de  faire  quelque  chofe  fans  le  confcntcment  des  autres 
Alliez  concernant  lefdits  pais  unis,  ce  qui  aura  été  Gon- 
fienti ,  accordé  refolu  ou  fait  fera  nul  &  de  nulle  force 
&  valeur. 

Au  casque  l'un  ou  l'autre  païs  en  particulier  vienne 
à  être  lezé  ,  ou  oprime  par  le  Seigneur  du  païs  ou  au- 
tre, allencontre des  libertés,  privileges,  pades , Rever- 
fales, anciensprivilegcs,  coutumes,  droits  &  jufticc,en- 
femble  les  rcfcrits  &  jugements  Impériaux  ou  autres 
droits  acquis  par  des  traitez  preccdens ,  nous  les  Etats 
cnfemblemcnt  unis  à  la  premiere  requifitlon  de  la  contrée 
fouftrantc,  nous  oppoferons  conjointement  à  tels  griefs 
à  fes  dépens  &par  tous  les  moyens  les  plus  utiles  ,  & 
par  commun  confeil  &  affiftance  mutuelle  l'aiderons  a. 
récupérer  ou  lui  être  conferve  la  jouiflance  de  íes  libertez  » 
privileges  ,  anciennes  prérogatives ,  droits  &  juftice  , 
même  des  reicrits Impériaux,  fcntences,  &  autres  ,  en 
confcquence  du  droit  acquis  par  les  preccdens  Traitiez. 

Mais  afin  que  cette  fmccre  &  inviolable  union  que 
nous  renouvelions  ne  puïfiè  uonner  aucun  injuftefoub- 
çon ,  comme  fi  nous ,  nos  héritiers  &  Succeflèurs  avoient 
confpiré  enfemble  injuftement,  nous  déclarons  par  ces 
prefentes  &  expreifément ,  que  le  tout  n'eil  que  pour 
le  maintien  des  libertés  privileges,  paéles,  Reverfales, 
prérogatives,  coutumes ,  juftices ,  refcrits  Impériaux ,  fcn- 
tences &  autres  droits  acquis  par  des  traittez  precedens 
contre  tous  &  un  chacun  qui  cnfemblement  ou  en  par- 
ticulier, diredementou  indiredement  voudroit  grever 
&  opprimer  les  fufdits  païs  unis ,  &  ce  afin  que  pcrfonnc 
n'ait  à  l'entendre  autrement. 

Tous  ce  que  deÎTus,  &  tout  ce  qui  autrement  peut  ten- 
dre à  la  confervation  &  maintien  des  fufdits  pais',  &  de 
leurs  libertez,  privileges,  pades,  Reverfales,  préro- 
gatives, coutumes,  droits  &  juilice ,  mêmes  des  refcrits 
Impériaux  ,  fentcnccs  &c  autres  droits  acquis  en  vertu 
des  precedens  Traittez,  promettons  un  pais  à  l'autre  par 
ferment  &  patolles  de  véritables  Chrétiens,  obfcr- 
ver  &  exécuter  à  jamais ,  fidèlement,  fmceremem  & 

.  de 


DE   TREVE,"   D' A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


N  S  ¿C  telle  forte  que  quelque  pretexte  qui  puifle  être  Îma- 
(■     piné  ne  nous  en  empêchera  ,  &  que  nous  n'cxcluerons 
^5".  <ie  cette  Alliance  renouvclléc,  fous  quelque  nom  &  en 
quelques  cas  qui  puifle  fuivcnir,  aucundefdits  païs  fans 
le  cönfentemcnc  de  tous. 

Nous  nous  iommcs  aulTî  Alliez ,  avons  promis ,  accor- 
dé 6¿  nous  fommes  obligez  pour  nous  ,  nos  héritiers 
&  fucceffcurs  que  ii  quelqu'un  des  Membres  de  ces 
DuchcxÔi  pais  quel  qu'il  foitvouloit  faire  difficulté  de  li- 
gner la  prefente  union  &  Alliance  ,  &  agir  le  moins 
du  monde  contre  le  contenu  en  icclle,  qu'il  fera  repu- 
té ipiofaÛo  comme  un  Membre  mdrt,  &  qu'il  ne  fe- 
ra ni  lui  ni  les  dcfcendants  jamais  admis  à  aucune  diette 
du  païs ,  &  bien  loin  d'y  pouvoir  avoirfa  voixfera  te- 
nue pournu!le&  de  nulle  valeur.  Gomme femblable- 
ment  perfonne  des  abfcns  ne  feront  reçus  àl'Affcmblcc 
ditte  Landdag.,  ou  délibération  d'icelle,  qu'au  prca- 
l.iblc  ils  n'ayent  figné  de  leur  propre  main  la  prefente 
union  rertouvcllce. 

En  témoing  dequoi  nous  les  Etats  de  la  Nobleflc  , 
des  villes  des  fuldits  Duchez  de  Juliers  ,  Cleves  , 
Berg,  Marek  &  Ravensberg  avons  ligne  ce  prcfcnt  re- 
nouvellement d'Alliance;  Fait  à  Cologne  fur  le  Rhin 
le  15.  Février  mil  fix  cens  quarante  cinq,  &  étoit  iigné 
&  fcellé  par  les  Nobles. 

C  C  L  X  X  I  V. 

fS  Traité  Trovißonel  entre  I^AH  IV.  Roi  de 
Tortngam  /é-j- P  K  O  V I N C  E  SlU  N 1  ES, 
5".  fiir  les  différens  fiirvemis  au fujet  de  U  Ju- 
^  riJdiB'wn  ^  duTerritoire  du  Fort  de  Galle. 
LET  Fait  â  la  Haye  ^  Le  17.  Mars  ^  1(^45". 
Ro-    Aiczema.  Hiftoria  Pacis.  pag.  3 1 2. 

QUamvis  Tradatus  Inditiarum  &  ceffationis  om- 
nis  hoftilitatis  adus  ,  ut  &  Navigationis  & 
^Commerciorum  Hagas-Com.  duodecimo  die 
Junii,  Anno  1641.  initus  conclufufque,  temporede- 
cennii  in  India  Orientali,  omnibufque  locis&  maribus 
tam  fub  diftriâu  SercnilTimi  Régis  LufttaniîE  ,  Algar- 
Vae ,  &c.  quam  Praepotemium  Unitarum  Beleii  Pro- 
vinciarum  D.  D.  Ordînum  Generalium  rite  obfcrvari 
debuiifet;  Attamen  non  omnimodè  confervatus  neve 
obfcrvatus  fuit  ,  propter  controverfias  &  diifenfiones 
inter  utriufquc  Partis  Gubernatores  atque  Prefectos 
exortas  fuper  Jurifditìione  Territorii  Fortalitium  GaU 
/rfffîfpcétantis;  Quaecontroveriia  varias  lixas,  Navium 
depricdationes  ,  Commcrciorum  ac  NavigatÎonum  di- 
fturbationes  in  plerifque  ferè  Indi^  Orientalis  plagis  ac 
partibus  ,  inter  Lufitanis  atque  hujus  Status  Incolas 
iithuc  enavigantes  ac  mercaturam  excrcentes  peperit; 
adeò  ut  tali  rerum  continuatione  recens  &  apertum  bel- 
lum ucriuíque  Partis  Incolis  metuendtim  foret.  Cui  ut 
fumme  mçmoratus  Rexac  Priepotentes  D.D.  Ordines 
Generales  oecurrerent ,  fuper  hoc  negotio  provifiona- 
liter  conventum  fuit  inter  Dominum  Francifcum  de 
SouzaCoutinho,  Confiliarium&  LegatumSereniiTmii 
Régis  LufitaniiE,  Suieque  Majeftatis  Gubernacorem  & 
Prarfedum  Supremum  InfularumTerceriE,  vï  ae  vigo- 
re Procurationis  fux  dais  Ulyffiponse  quinto  die  Mail, 
Anno  HÍ43-  ab  una,  &D.D.  DeputatosPr^poten- 
tiumD.D.  Ordinum  Generalium  vi  Procurationis  da- 
tx  conceiÌÈeque  Hagx-Com.  decimo&oâavodieMar- 
tii.  Anno  1645.  ab  altera  Parte ,  qui  fequentes  hofce 
Artículos provifionaliter  inierunt  ac  confirmarunt. 

I.  Poflclfores  Fortalitii  GdU  eodemufu&  aptorum 
cultura  ,  cutios  tempore  divulgationis  diiäi  deccnnalis 
Tradatus  tenuerurrt  ,  gaudcbunt  ,  eâ  coiiditione  , 
ne  pendente  lite ,  Cinnamomum  ibidem  propagare 
ipfis  liceat. 

I  I.  ScreniiTimus  Rex  Lufitanis  Subditos  fuos ,  ad 
Indiam  Orientalcm  Commereium  exercentes,  certo  ad 
id  conftringcrctcncbitur,  ut  tjuotannis ,  quamdiucon- 
troverlìa  de  Jurifdidione  Territorii  fub  diftridu  For- 
talitii GdU  principaliter  non  fuerit  compofiu  ,  prsci- 
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fe  fuifque  impeniìs  intra  GdU  Fortalitium  frxcenios  ANS 
Qnimiil€¡optimi&- minime aggrsflis Cinnamomi,  uno- de  J.  fc. 
quoqueQuintalc  ad  ccntum  iupra  viginti&  odo  libras    ¿  . 
Lulitanici  pondcris  computato  ,   afìcrant  tradlDttjuc  :  ^''4>- 
Cujus  oblationis  primus  Annus  exordietur  ab  liodier-'= 
no  die  ,  adeò  ut  prima  ejufdcm  oblatio  fieri  debeat , 
ante  primum  dicm  Martii,  AnniMilIefmii,  Icxccnte- 
fimi,  quadragefmii  &  fexti ,  proximc  venturi  ,  iicque 
porro  quorannis  continuent ,   iifqucdum  cont.overfia 
principaliter  fucrit  dccila  :   Qua:  iÌ  forte  infra  Annura 
terminaretur,  co  non  obftante  ,  ante  didi  icxcenti 
Qiiintalesoptimi  &  minime  agrcitis Cinnamomi,  tan- 
to pondere,  ad  modum  prœmemoratum ,  diáispoíl'eí- 
foribus,  haruml'rovinciarumlncolis,  fcmcl& unâvice 
tantum  offerti  debebunt. 

Il  I.  Neutra  pars  provifionali  hoc  Tradatü  ullum  Jus 
acquirct,  five  ad  quamcunque  intcntionem  purgandam 
allegabit ,  multò  minus  applicabit. 

IV.  ScrcniiIìmusRexLuhtania:pcr  Legatumfuum , 
&  Prepotentes  D.  D.  Ordincs  Generales  per  Deputa- 
tos  fuos,  fupradidam  controvcriiam  qi'amprimum  cxa- 
minabunt ,  camquc  deinceps  principaliter  décident, 
Qiiod  li  fortalTis  corum  opera  CvCptuin  opus  ex  icntcn- 
tia  confici  non  pollet;  fupta  memorata  controverlia  per 
aajuosjudicesik  Arbitros,  prout utrinque fieripoterit, 
decidcmt  ;  ncque  ,  ut  mora  aliqua  ve!  minimum 
provifionalcm  hunc  Tradatum  immutct  ,  pcrmit- 
teturi 

V.  Ab  utrâque  Parte  naves  ac  mcrces  detentie  ,  p.i- 
riterque  loca  &  Fortalitia  Capta  ,  à  tempore  divulga- 
tionis generalis  Pacis  ,  duòdccimo  die  Junii ,  Anno 
1041.  utrimqucin  India  Oiient.di  inilitutaìj  fine  ulla 
r.  orà  reltituentur  ;  ca  lege  ac  coiiditione  ,  ut  Inter 
utriufque  Partis  Gubernatores  atque  Pr;tfedos  in  In- 
dia Orientali ,  de  modo  rclHtuendi  naves  ,  merces  ac 
Forralitia  fupradida ,  conveniendum  fiti 

VI.  Praipotentes  D.D.  Ordmcs  Generales  ,  pari- 
terque  Legatus  ScreniiT.  Rcgis  per  oblignacas  literas  , 
cumdiveriis  navibiis  ad  Gubernatorem  Generalcm  Se- 
natumque  in  India  Orientali,  Nomine  UnitarumBd- 
gii  Provinciarum  ,  Copiam  autlicnticam  ,  five  hujus 
provifionalis  Tradatus  Excinplar  mittent,  iifquc  uni.^ 
verfis  ac  fingiilis,  ut  hinc  TraÉtatum  rite  ac  ftridcob- 
fcrvcnt,  atque  etiara,  quantum  Fcederati  Belgii  Statum 
in  India  Oricntaliconcernit,  obfervaricurent,  cxprcife 
mjndabunt  ac  injungent  :  Ulis  infupcr  per  eafdem  li- 
teras, ut  fupra  didum  gcncralem  Induciarum  Trada- 
tum ,  duodecimo  die  Junii ,  Anno  iS^i.  ad  tempus  " 
decennii  initum,  a:quc  oblervent,  nccnon  fccundum 
formam  &  tcnorem  luum  obfervari  curent ,  ncque  ul- 

iam  immutationcm  aut  intcrprctationem  fupcr  hoc  in- 
ftituant  aut  ¡Hftitui  pcrmittant ,  exprelTe  mandabitur. 
Quinetiani  Domino  Legato  Lufitania:  fupradiciarum 
literarum  fixcmplaria  lolcmnibus  lormulis  confcripta  , 
quotquot  delìdcraturus  cit ,  tradennir,  ut  in  Portugal- 
lia:  commodilm  juxta  illarum  infcriptionem  quampri- 
mum  ,  prout  Regi  vifum  fucrit,  cmittantur. 

VII.  Cclfiif.  Lcg.atus  Lufitaniï,  Se  Nomine  loco- 
que  Sercniilìmi  Regis,  hinc  per  oblìgnatas  literas  cum 
divcrfisnavibus  ad  Vice-Regem  in  Goa,  pariterque  ad 
rcliquos  in  India  Orientali  Gubernatores  &  Prafedos 
Lufitanicos  ,  Copiam  authenticam  vel  Exemplar  diíii 
provifionalis  Tradatus  miflurura  ,  iifdcmquc  univerlis 
acfingulis,  uteundcm  Tradatum  ritè  ac  fincerèobler- 
vent ,  nec  non  quantum  Statum  Lulìtanicum  in  Ind  â 
Oricntaliconcernit,  obfervaricurent,  in  mandatisda» 
turum  elle  promittit  ac  pollicetur.  Inliiperctiamiifdeni 
litcris,  ut  (iipra  didum  generalcm  Tradatum  daodeci- 
modiejunii.  Anno  1S41.  ad  tempus  decennii  initum, 
fideliter  obfcrvcnt ,  ac  iècundùm  formam  &  tenorcm 
fuum  oblervari  cufcnt  ,  ncque  uUam  immutationcm 
aut  intcrprctationem  fuper  co  inilituant ,  aut  inftitui 
pcrmittant ,  cxprellìs  verbis  demandabit.  Celfitudo 
quoque  fua  D.D.  OrdinibusGencralibusiot  didarum 
iuarum  literarum  Exemplaria  lolennibus  Ibrmulis  con- 
Icripta  ,  qiiot  defideracuri  funt ,  tradere  tencbitur  ut 
juxtá  illarum  infcriptionem,  quamprimum ,  prout  Ipfis 
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ANS  vifumfucrit,  emittanmr.    Adhïc  Domimis  Lîgatus 
de  ].  C.  Lufitania:  promifit  fufcepitque ,  cfieaiirumfefe,  ut  fi- 
^      miles  liters;  &  tianfmilTiones  diaiprovilionalisTrafta- 
^  +5^'  tus ,  ab  ipfo  Rege  ad  fupra  nominatum  Vicc-Rcgem 
aliofquc  in  iifdcm  Indiis  Oricntalibus  Majeftatis  Suœ  Prx- 
fcflos  ,  quamprimum  idem  Majcibti  Sua;  innotucnt, 
traiifmittantur. 

VIII.  Omnes  lites  &  comrovcrfia;  ,  quic  proptcr 
generalem  Traâatum  ,  duodecimo  die  Junii ,  Anno 
1041.  initum,  aut  propter  piovilionalcm  hune  &fpe- 
cialcm  Traäatum ,  contra  omncm  cxfpcâationem  on- 
tura:  funt ,  Hagam-Com.  ex  Indiarum  Oricntalium 
diftriftibus  dcferentur  ,  ut  per  Dominum  Legatum  , 
autalium  Sereniffimi  Régis  Lufitania;  eo  tempore  pu- 
blicum Miniftrum  ,  &  D.D.  Deputatos  è  Concilio 
Pra:potentium  D.D.  OrdinumGcneralium conjunttim 
decidcntur,  ne,  pendente  controveiliâ  ,  Inducix  ad 
decennium  inita;,  uUo  modo  intcrrumpantur ,  fedvero 
utrinquevimacvigoremfuum  obtincant.  Inluperctiam 
Sereniffimus  Rex'Uiiitanix  ,  fidem  dabit,  ficuti  ante 
memoratus  D.  Legaras  Nomine  locoquc  Majeltatis 
Sua; ,  publicum  aliquem  Miniiirum  Haga:-Com.  Re- 
gia Audoritite  munitum,  ad  didas  lites  &  controver- 
fias  tolkndas,  affidilo  commoraturum  effe  promittlt  ac 
poUicetur. 

IX.  Quod flinter  utriufque Partis Gubernatores,  & 
Pra;fcäos  in  India  Orientali  piovifionalis  aliquis  Tra- 
flatus de  Jurifdiäione  Territori!  ad  Fortalitium  GalU 
pertinentis  ,  deque  reftitutione  modoque  rcftituendi 
naves  ac  merces  detentas  ,  pariterque  loca  &  Fortalitia 
capta  à  tempore  divulgationis  generalis  TraSatus  duo- 
decimo die  Junii ,  Anno  1541.  ab  alterutrà  Parte  in 
India  Orientali  cognitî: ,  antcquam  divulgatio  hujus 
particiilaris  Traflat.  eò  pervencrit,  initus  confirmatul- 
que  toret;  talicafu  fupradiftus  Traâatus  inter  utriul- 
quc  Partis  Gubernjtores  &  Prïfedos  initus  plenum 
effcäum  ,  quod  ad  Jurifdiäioncm  de  qua  controver- 
titur,  fortictur,  fcd  non  ultra  tempus  principalis  ejui- 
dem  caufa;  decifionis ,  qua;  Hagœ-Com.  inftituetur. 
Quantum  autcm  ad  ca;tera  &  ulteriora,  dido Trattata 
generali,  atquehocpaiticularicomprehenfa  attinct,  ea 
firma  manfura  funt. 

X.  Proviiion.ilis  hie  Traaatus  à  Sereniffimo  Rege 
Lufitanix,  &  Prxpotent.  D.D.  Ordinibus  Generali- 
bus  intra  quatuor  Menfium  ,  ab  hoc  die  numerando- 
rum  ,  fpatium,  folennibus  formulis  confirmabitur. 
Dcinceps  autem  Majeftatis  Sux  Ratihabitio  Haga-Com. 
intra  ditìum  tempus  oblata  cum  D.D.  Ord.num  Ge- 
neralium  Ratihabitione  permutabitur  :  diäus  tarnen 
cum  generalis  tum  proviiionalis  Trañatus  intcrea  tem- 
poris ab  utraquc  Parte  ,  fidelitcr  atquc  ex  omni  Parte 
oblervabitur,  ñdcfque  fcriptionisutrimquc  petita  ac  da- 
ta iimul  prxftabitur. 

Liter  £  K_AuBoritahs  filemibus  coiifiriftie  ^ 
ßmui  cum  hac  conclufione  ^  feqnenübus 
inßrtiS  eraiit. 

Proinde,  Nos  Legatm  &  commijfarif  huic  Traiiatui 
pyopriis  Noßris  mafiihns  ftibfignavimus ,  eundemque ftgil- 
lis  Noßris  mimivImHS.  Aíltím  HagA-Com.  viceßmo 
C^fepteimo  die  Marni,  Anm  Miließmo ,  [excetiteßmo , 
quadra£efimo  Cr  quinto.  Suhßgnattim  erat ,  F.  de  Sou- 
D.  Hoogendorpms ,  I.  Cat- 
ä  Reede,  I.  yeltdrieliw ,  G. 
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C  C  L  X  X  I  I  I. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 

ÍS  la'Duchefe  regente  de  SAVOYEpnr  la  '17" 
reflitutiou  de  flufieurs  T laces  que  le  Roi^'-^<^'^- 
tenait  en  Tiémont.   Fait  au  Valentin  le 
13.  Jvril\6¿fS.    Fteder.  Leonard.  Tom. 
IV.  &  dans  le  Mercure  de  Vittorio  Siri. 
Tom.  IV.  parc,  U.  pag.  199. 
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"c^mnto. 
Continho  ,  I.  Í  Gent , 
X.ÌUS,  G.  J/'osbergius ,  G. 
Rif  perda.  A,  Clamius. 


Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  lettres 
verront;  Salut.  Aiantveu  &  examiné  dans  nô- 
tre Confeil  en  prefence  de  la  Reine  regente  nôtre  tres- 
honorée  Dame&  Mere  le  Traité  qui  a  efté  fait  en  nô- 
tre nom  &  ligné  par  nôtre  amé  &  féal  Confeillcr  en 
nôtre  Confeil  d'Etat ,  Maréchal  de  Camp  de  nos  Ar- 
mées, &  nôtre  Ambaffadeur  en  Piémont  lefieurd'Ai- 
guebonne,  avec  nôtre  tres-chere  &  tres  amée  Tante  1» 
Ducheffe  de  Savoie  ,  au  nom  &  comme  tutrice  &  re- 
gente des  Etats  de  nôtre  tres-cher  &  tres-amé  Frère  & 
Coufm  le  Duc  de  Savoie  fon  fils ,  en  vertu  du  plein 
pouvoir  que  le  fufdit  Ambaifadeur  en  a  receu  de  nous, 
duquel  Traité  la  teneur  s'enfuit. 

Les  interefts  de  la  France  &  de  la  Maifon  de  Savoie 
font  tellement  joints  &  unis  enfemblc  ,  que  la  ligue 
offcnlive  &  défcnfive  qui  a  efté  faite  entre  feu  Loiiis 
XIII.  &  Mada  ^xla  Ducheffe  de  Savoie,  comme  mere 
&  tutrice  de  Moiilieur  le  Duc  de  Savoie  ,  a  duré  juf- 
ques  à  prcfcnt  du  confentement  des  parties  fans  qu'on 
ait  efté  obligé  de  faire  aucun  Traité  pour  la  renouvel- 
ler  :  néanmoins  pour  mieux  faire  connoitre  aux  Enne- 
mis l'étroite  amitié  qui  eft  entre  fa  Majefté  &  leurs  Al- 
teflcs  ,  &  pour  leur  faire  perdre  toute  cfperance  de  la 
pouvoir  rallcntir  en  la  moindre  chofe  par  leurs  artifices 
ordinaires  ,  &  pour  les  obliger  à  confentir  plus  vite  à 
l'établiifement  general  du  repos  de  la  Chrétienté,  dans 
lequel  celui  de  l'Italie  eft  compris  :  Sa  Majefté  de  l'avis 
de  la  Reine  regente  fa  Mere  ,  &  Madame  la  Ducheffe 
de  Savoie  comme  mere  &  tutrice  de  Monfieur  le  Duc 
deSavoie  Charles  Emanuel,  fontdemeurcsd'accorddes 
articles  fuivants. 

La  Ligue  qui  a  efté  faite  entre  le  Feu  LoUis  XIII.  & 
Madame  la  Duchellc  de  Savoie  durera  jufqucs  à  la  con- 
clulion  &  rétablillèment  de  la  Paix  generale  de  la  Chré- 
tienté, &  IcTraitédu  ;.  Juin  11S38.  fait  à  ce  fujet  (era 
confirmé  &  obfervé  en  tous  fes  articles,  à  l'exception 
de  ceux  aufquels  on  dérogera  par  le  prefcnt  Traité. 

Puifque  les  Guerres  &  les  incommodités  du  Piémont 
ne  permettent  pas  à  Madame  la  Ducheifc  de  Savoie  de 
pouvoir  faire  toute  l'Infanterie  qu'elle  eftoit  obligée  de 
fournir  par  ledit  Traité  du  3 .  Juinnî^S.  &cependant 
defirant  d'emploier  tous  fes  eôbrts  poffibles  pour  le  bene- 
fice de  la  caufe  commune  :  elle  s'oblige  de  mettre  en 
campagne  3400.  chevaux  y  compris  l'Efcadron  de 
Savoie ,  &:  les  mille  chevaux  commandés  par  le  Prince 
Thomasquifont  1200.  de  plus  qu'elle  n'eftoit  obligée 
par  ladite  Ligue  :  &  elle  promet  outre  cela  de  mettre 
fur  pied  le  plus  grand  nombre  d'Infanterie  qu'elle 
pourra  mettre  en  campagne,  aprésavoirgarni  liiffifara- 
ment  les  Places  :  toutes  Icfquclles  troupes  le  Roi  s'o- 
blige de  faire  traiter  &  paicr  ponâuellement  comme  les 
fienncs  conformément  aux  revenes  qui  en  feront  faites 
par  les  Officiers  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  ,  con- 
jointement avec  ceux  de  fa  Majefté  ,  &  les  deniers  fe- 
ront remis  éntreles  mains  des  Tieforiers  de  (on  Alteffe 
qui  en  donneront  leurs  rcceus  pour  fervir  de  décharge 
au  Treiorier  de  l'extraordinaire  des  Guerres ,  &  les 
diftribueront  aufditcs  troupes  en  prefence  de  l'Inten- 
dant de  Juftice  &  Finances  en  Piémont ,  ou  de  quel- 
qu' autre  peribnne  qui  fera  commifeen  fa  place. 

Et  comme  depuis  la  conclufion  du  Traité  du  trois 
Juin  Iti  5  8.  prefque  toutes  les  Places  dont  les  Ennemis 
étoienc  en  poffeflion  ,  ont  efté  reprifcs  par  les  armes 
Trdtc  du 
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du  Ro!  &  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  ,  &  que  la 
meilleure  partie  cil  gardée  par  celles  de  ia  Majefté  qui 
,  s'cftoit  encore  chargée  volontairement  de  la  garde  de 
quelques  autres  pour  les  confcrver  plus  lèurcmcnt  :  Sa 
Majertéajugcà  propos  de  confirmer  de  nouveau  en  tous 
leurs  points  les  promeflcs  qui  ont  cfté  faites  depuis  ledit 
TraitédutroisJuim538.  par  les  miniltrcs  du  feu  Roi 
Ton  pere  toucliant  la  rcltitutiondes  Places  :  lefditespro 
méfies  demeurant  dans  leur  force  &  vigueur,  fans  que 
la  rciôlution  qui  a  cfté  prife  d'un  avis  commun,  &:par 
grandes  confidcrations  touchantla  garde  &  fcureté  dei 
dites  Places ,  puiflè  les  rendre  en  aucune  façon  in- 
valides. 

Lorfque  le  feu  Roi  fut  contraint  par  la  connoifl'ance 
qu'il  eût  des  méchans  deiTcins  de  ics  Ennemis  contre 
lui  &  fes  Alliez  de  faire  la  Guerre  en  Italie,  il  proteica 
toujours  qu'il  n'avoir  point  d'autre  intention  que  d'em- 
. pêcher  qu'ils  ne  fulfent  opprimés,  &  de  leur  confer- 
ver leurs  Etats  :  &  il  declara  la  même  chofc,  quand 
Madame  la  Ducheife  de  Savoie  ,  pour  arrêter  les  pro  - 
grez  de  fes  Ennemis,  ôc  faire  connoïtre  l'entière  con- 
fiance qu'elle  avoir  en  l'afTiftance  du  Roi ,  jugea  necef- 
fairq  de  remettre  entre  les  mains  de  fa  Majelté  les  prin- 
cipales places  de  Piémont  qui  lui  reftoient  comme  le 
moien  le  plus  facile  pour  les  conferver  :  LesEfpagnols 
iè  trouvans  dans  toutes  les  autres  dudit  Pais,  ¿cen  li- 
berté de  s'en  rendre  Maîtres,  &  de  les  garder  comuie 
ils  ont  fait  la  meilleure  partie  jufqu'à  ce  que  on  les 
leur  ait  olté  par  la  force  des  armes  de  fa  Majelté  &de 
fon  Alteife  :  Sadite  Majetlé  donna  des  preuves,  iSitit 
voir  leseflctsdclafmccritédc  fes  deflcins,  puiiqu'aiant 
repris  Cevc,  Coni,  Crcicentin  &  Verne  avec  des  dé- 
pcniês  tres-coniidcrables,  &  de  grands  efforts,  elle  en 
remit  Madame  la  Ducheile  de  Savoie  en  pofléilion, 
attendu  que  l'occalion  qui  lui  en  avoit  fait  accepter  la 
garde,  cltoit  ceilce.  Le  Roi  &  la  Reine  voulant  fui- 
vre  exactement  le  mêmes  traces,  &  ne  fe  point  dépar- 
tir d'un  procédé  fi  faint  &  fi  généreux,  rendirent  à 
Monfieur  le  Duc  de  Savoie  les  Places  de  SaviUan  , 
Queraique,  &  divers  autres  Châteaux ,  fur  ce  qu'ap- 
paremment l'état  prefent  des  affaires  de  Piémont  pro- 
mettoit  qu'elles  ne  courcroient  plus  de  rlfquc  d'élire 
perdues,  eftant  dans  le  cœur  du  Pais.  Leurs  Majcllés 
voulant  encore  témoigner  davantage  à  toute  l'Italie 
qu'elles  n'ont  pris  d'autres  interelts  que  ceux  de  leurs 
Alliez,  &  en  paiticulier  à  Monlieur  le  Duc  de  Sa- 
voie, avec  quelle  lincerité  elles  lui  accordent  leur  Ro- 
íale protection  ;  Elles  promettent  de  donner  ordre  fans 
délai  à  leurs  Miniltrcs  quifontenPiémont,  de  remettre 
entre  les  mains  de  Madame  la  Ducheife  de  Savoie  fa 
mere  la  Ville  de  Turi]i ,  celle  d'Aiti ,  fa  Citadelle  & 
fon  Château,  Carmagnole  &  ion  Château,  Demon 
&  fa  dépendance,  le  Port  de  Ranzet  &  Santia,  fe 
chargeant  de  la  garde^dcs  autres  pour  leur  plus  grande 
feureté ,  &  pour  obliger  les  Efpagnols  à  la  rcftitution 
de  celles  qu'ils  ont  pris  à  la  Maifon  de  Savoie.  Et 
comme  il  efl  notoire  que  les  Efpagnols  font  encore  at- 
tachez à  leur  ancien  delfein  qu'ils  ont  eu  de  fe  rendre 
Maîtres  de  Gazai ,  ce  qu'ils  fçavcnt  bien  ne  pouvoir 
obtenir,  à  moins  qu'ils  n'occupent  un  pofte  qui  empê- 
che le  Roi  de  le  fecourir  à  force  ouverte  quand  il  fe- 
ra attaqué,  &  n'y  en  aiant  point  de  pluscommode  que 
Vcruë,  depuis  que  Pontefture  a  cité  démoli.  Son 
AltelTe  confidcrant  combien  la  feureté  de  cette  Place 
lui  eft  necelfairc,  &  combien  fa  confervation  importe 
a  celle  de  Cazal ,  elle  a  confcnti  volontiers  à  remettre 
entre  les  mains  de  fa  Majefté  ladite  Place  de  Veruê 
pour  témoigner  d'autant  plus  la  palTion  avec  laquelle 
elle  agit  en  tout  ce  qui  regarde  le  bien  du  fervice  de 
fa  Majcfle  &  de  la  caufe  commune  :  Sa  Majefté  pro- 
mettant auffi  de  la  reftitucr  à  Monfieur  le  Duc  de  Sa- 
voie ou  a  fes  legitimes  Succeflburs  avec  les  autres  Pla- 
ces du  Piémont,  de  la  garde  de  laquelle  elle  s'eft  char- 
gée fous  les  mcmcs  promenés  des  Minittres  du  Roi, 
qu  on  .1  confirmées  dans  le  fécond  article  dece  Traité, 
&  qu'elle  ne  prétendra  fbus  quelque -pretexte  que  ce 
foit  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  ou  de  fes  legitimes 
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SuccelTeurs  aucun  rembourfement  de  la  dépenfe  qui  ANS 
fera  faite,  pour  la  confervation  &  fortification  defdites  de  J.  C. 
Places  :  &  quand  les  garnifons  Françoifcs  fortiront  i¿Air 
defdites  Places  ,  elles  les  laifleront  fortifiées  comme  " 
elles  fontprefentemcnt. 

Madame  la  Duchefiè  de  Savoie  recevant  avec  tous 
les  fentimens  qu'elle  doit  les  Places  ci-mentionnccs 
qu'il  plaît  au  Roi  de  lui  faire  remettre ,  en  rend  au  nom 
de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  fon  fils  de  tres-humbles 
grâces  à  fa  Majefté  &  à  la  Reine. 

Madame  en  qualité  de  mere  &de  tutrice  de  Monfr. 
le  Duc  de  Savoie  Charles  Emanuel  fon  fils,  s'oblige 
à  l'accompliffemcnt  de  tous  les  articles  fignez  aujoiic- 
d'hui  avec  Monfieur  d'Aiguebonne  Ambalfadcur  du 
Roi ,  lequel  de  fa  part  s'oblige  au  nom  de  fa  Majefté 
de  faire  pareillement  obierver  les  articles  en  vertu  du 
pouvoir  à  lui  donné ,  copie  duquel  fera  ci-aprés  inféré, 
&  de  fournir  dans  un  mois  la  ratification  pure  &  lim- 
pie en  bonne  &  deuc  forme.  Fait,  figné  &  cacheté  au 
Valentin  le  5.AvriliS4  5.  Chrétienne,  Maurice, 
Thomas  &  d'Aiguebonne. 

Nous  avons  del'avis  de  ladite  Dame  regente,  de  nô- 
tre tres-cher  &  tres-amé  oncle  le  Duc  d'Orleans  ,  de 
nôtre  tres-cher  &  trcs-amé  Coufinle  Cardinal  Mazarin, 
&  d'autres  Princes,  Ducs  &  Pairs  &  Officiers  de  nôtre 
Couronne  ,  grands  &  pcrfonnagcs  qualifiez  de  nôtre 
Confeil ,  aggréé  ,  approuvé  &  ratifié  ,  aggréons,  ap- 
prouvons &  ratifions  par  les  prefentes  lignées  de  nôtre  , 
main  ledit  Traité ,  &  chacun  des  articles  ci-deffus  tranP 
crits,  promettans  en  foi  &  parole  de  Roi ,  &  fous  l'o- 
bligation &hipotéque  de  tous  nos  biens,  gcncrallemcnt 
dcquclque  nature  qu'ils  fbient  de  l'obfcrverde pointcn 
point  félon  fa  forme  &  teneur,  fans  y  contrevenir  dire- 
âeraentniindireiSement,  ni  permettre  qu'il  y  ibitcon- 
trcvcnu  en  quelque  maniere  que  ce  fbit,  que  telle  eft 
nôtre  volonté  ;  en  témoin  dcquoi  nous  avons  fait 
appofer  nôtre  Scel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris 
le  24.  Avril  l'an  de  grâce  1545.  &  le  fécond  de  nôtre 
régne. 

C  C  L  X  X  I  V. 

Traite  entre  le  Roi  Très-Chrétien  LOUIS  ans 
XIV.  ©GEORGES  RAGOSKI  dej.c. 
TrincedeTranßhanie.  Faità  Monkaczle  164?. 
IX.  Avril  16^^.  Freder.  Leonard.  Tom. 
V.  &  en  Latin  dans  le  Mercure  de  Vittorio  f '^«»'eE 
Siri.  Tom.  IV.  par:.  II. pag  39.  tJnsh. 

VANIE. 

SO  N  Alteife  le  Prince  de  Tranlilvanic  aiant  témoi- 
gné depuis  plufieurs  années  par  fes  Ambaífadeurs 
&  par  Lettres  à  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  le 
deffein  qu'il  avoit  pour  rétablir  la  liberté  publique  ,  & 
pour  l'amour  de  fa  Patrie,  d'entrer  dansl'Alliance'qui 
s'eft  faite  entre  Sa  Majefté  Tres  Chrétienne,  la  Reine 
&  Couronne  de  Suede  &  les  autres  Confederez  à  l'oc- 
cafion  du  péril  qui  menaçoit  l'Allemagne  &  les  autres 
Roiaumcs  de  la  Chrétienté,  &  ledit  Prince  aiant  don- 
ne jufqu'à  prefent  de  grandes  marques  de  la  bonne  vo- 
lonté, dans  laqiielleileftpourlebienpublic,  &licaufc 
commune  &  de  l'amourqu'il  a  pour  fa  Patrie;  SaMa- 
jefté  Tres-Chrétienne  ne  voulant  pas  abandonner  Son 
Alteife  dans  un  fi  loiiable  deffein  ,  ni  perdre  l'occafion 
de  pouvoir  procurer  à  la  Chrétienné  une  Paix  univer- 
fellc,  terme,  feurc  &  honneftc ,  ce  qui  a toûjours cfté 
l'unique  fin  &  defir  de  Sa  Majefté,  &  lefeul  but  de  fes 
armes ,  de  l'avis  de  la  Sereniilîme  &  Tres-Puiffante 
Reine  Regente  fa  mere,  de  fon  Alteffe  Roiale,  Mon- 
fieur le  Duc  d'Orleans ,  de  fon  Alteffe  lé  Prince  de  Con- 
dé,  &  de  l'Eminentiflime  Cardinal  Mazarin,  m'a  dépu- 
te moi  Antoine  de  Croiili  &  de  IVIarlilli,  Confeiller  au 
Parlement  avec  des  Lettres  de  créance,  &  un  plein  pou- 
voir pour  témoigner  l'afi'eétion  fingulicre  du  Roi  en- 
vers ledit  Prince,  lui  offrir  &  aux  Etats  d't-Iongrie&dc 
Tranfilvanie  la  proteilion  de  fa  Majefté  ,  &  traiter  en 
même  temps  de  certains  pointsouconditionsqui  avoicnt 
Mmm  3  jfti 
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ANS  cflé  ptopofécs  pour  faire  une  Alliance  ,  laquelle  bien- 
de  ]•  C.  vciUance  &  ptoteffion  de  fa  Majellé  Tres- Chrétienne  I 
le  Prince  de  Tranfilvinie  a  rcccu  avec  reconnoiflancc  I 
&  aveclercfpcâ  convenable,  dans  l'efpctance  d'oppo- 
fer  l'autorité  du  Roi  comme  une  digue  à  tous  les  maux 
qu'on fouffic  depuis  tant  d'années,  de  pouvoir  fccourir 
plus  hcurcufemcntfa  chère  Patrie  (ousfcs  aufpices,  &de 
concourir  avec  les  Alliez  pourrétablir  les  Droits,  Libér- 
iez, Privileges  &  conllitutions  de  l'Empire  &  duRo- 
iaume  de  Hongrie  ,  qui  font  prelentcment  de  vains 
noms  ,  &  les  Princes  &  Etats  opprimez  par  la  Maifon 
d'Autriche ,  &  enfin  pour  réparer  l'injure  publique  & 
particuliere  ,  qu'on  a  fait  au  Jugemtnt  de  toute  la 
Chrétienté,  àlui-mcme,  aux  Etats,  Villes  &Habitans 
du  Royaume  de  Hongrie  &  de  Tranfdvanie;  après  plu- 
fleurs  fericufcs  confultations  &  délibérations  ,  nous 
fommes  convenus  entre  nous  des  Articles  fuivans. 

I.  SaMajeiléTres-Chrétiennercçoitfousfaproteaion 
Son  Alteilc  le  Prince  de  Tranhlvanie  &  fon  Efpoufe  , 
qui  font  partie  en  ce  Traité  ,  fes  fuccelfeurs,  fes  cnfans 
&  tous  &  un  chacun  les  Etats  &  Ordres  de  Hongrie  &  de 
Tranfilvanicqui  lui  font  Sujets&  attachés,  leurpromct 
d'emploier  les  foins  pour  qu'ils  fuient  rétablis  dans  leurs 
premieres  libertés,  en  cas  qu'ils  y  aient  fouftert  quel- 
que Iczion ,  &  que  s'il  arrive  que  les  Auftrichiens  &  leurs 
adherans  ou  autres  leurs  ennemis  quels  qu'ils  ioient  qui 
leur  furviendront  à  l'occafion  de  cette  Guerre  ,  les  at- 
taquent &  les  troublent  dans  leurs  Privileges  ,  im- 
munitez  ,  biens  &  Seigneiuies  ,  Sa  Majefte  Tres- 
Chrcticniic  les  défendra  &  leur  donnera  à  tempsunfe- 
cours  fuffifant. 

II.  Le  Roi  à  l'occafion  de  cette  Alliance  &  delapro- 
teition  qu'il  prend,  &qu'ildoit  donner,  n'aura  jamais 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  aucune  prétention 
aux  Roiaumes  de  Hongrie  &  de  Tranfilvanie. 

III.  Si  le  Prince,  ou  après  ia  mort ,  fa  veuve,  fon 
fucceffeur& fes  cnfans,  eftoient  (ce qu'à  Dieu  ne plai- 
fe)  pendantquecetteAlliance  durera  privez,  par  ceux 
<luifont  nommés ci-dclTiis,  de  leurs  Terres&  biensfi- 


tués,  tant  dans  la  Hongrie  que  dans  la  Ti  anfilianie,  le 
Roi  promet  qu'il  leur  donnera  pour  fa  part  toutes  les  an- 
nées pour  leur  fubfiftance  honnefte  vingt  mille  Riche- 
dalles,  à  eux  ou  à  ceux  qu'ils  commettront  pour  cela 
dans  un  lieu  qui  leur  fera  commode  ,  &  cela  jufques  à 
ce  qu'ils foient  rétablis  dans  leuts  Terres,  biens,  ou  par 
la  Guerre,  ou  par  la  Paix,  ou  fi  le  paiement  de  cette 
ibmmcn'accommodoit  pas  le  Roi,  il  leur  donnera  con- 
jointementavec  la  Reine  &la  Couronne  de  Suede,  im- 
médiatement ou  par  leurs  Procureurs  une  fublUtan:e 
honnête  &  convenable  à  un  Prince. 

I V.  Afin  que  le  Prince  puiiVc  plus  commodément 
fupporter  le  poids  &  les  dépenfcs  de  la  Guerre ,  le  Roi  lui 
fera  d'abord  compter  cent  mille  Richcdales  à  Conltanti- 
noplc  pour  lesdepcnfes  de  la  premiere  année ,  à  comp- 
ter du  premier  jour  de  Février  de  l'année  IÄ44-  juf- 
qu'au  premier  jour  du  même  mois  de  la  prelentc  année 
11545.  &il  aura  loin  de  lui  faire  paier  toutes  les  années 
fuivantes  dans  un  lieu  qui  fera  commode  audit  Prince  ou 
à  fes  SucceíTeurs  qui  continueront  la  Guerre  ,  conibr- 
mement  à  cette  Alliance  pour  fa  part ,  fi  ce  n'cft  qu'on  en 
convienne  autrement  entre  le  Roi  &  la  Reine  de  Suede, 
foixante&qtiinze  mille  Richedales,  i^avoir  la  moitié  le 
I.  jourd'Aouft,  &  le  reftc  le  i.  Février  de  l'année 
fuivante. 

V.  Comme  ilfcroit  incommode  au  Roi  de  fournir  la 
moitié  du  nombre  de  trois  rail  hommes  de  pied  promis 
par  la  Couronne  de  Suede.  Il  donnera  tous  les  ans  au 
Prince  ou  à  fes  Succeflèurs  qui  continueront  la  Guerre 
conformément  aux  conditions  de  cette  Alliance  quaran- 
te-huit mille  Richcdales  pour  lever  en  AUcmigne ,  équi- 
per &  armer ,  &  entretenir  quinze  cents hommesde  pied , 
&  parce  que  le  Prince  en  a  déjà  levé  depuis  quelques 
mois  ,  &  en  leve  encore  tous  les  jours  ,  cette  fomme 
entière  lui  fera  comptée  le  l .  jour  du  prochain  mois 
d'Aouft ,  &  les  années  fuivantes  ,  la  moitié  le  pre- 
mier jour  de  Février  ,  &  l'autre  moitié  le  premier  jour 
du  mois  d'Aouft ,  dans  un  lieu  qui  lera  commode  au 
Prijncc. 


VL  Le  Roi  ne  fera  aucune  Paix  ni  Trêve  aVci  la  ANS 
Maifon  d'Auftriche  ni  avec  aucun  de  fes  Alliez  &  ad-  J.  C. 
heraus  dans  cette  Guerre  ,  fans  le  iceu  &  l'avis  &  au  i6a^í 
préjudice  de  fon  Altcfle  le  Prince,  ou  aprcsfamortde 
les  Succeffeurs qui  continueront  la  Guerre,  conformé- 
ment à  cette  Alliance  ,  Sa  Majefìé  fera  au  contraire 
comprendre  dans  la  Paix  generale  d'une  maniere  hon- 
neltc&  entièrement  ieure,  Son  Altcfle  le  Prince  &  fon 
époufc  qui  font  paities  en  ce  Traité  ,  íes  Succeffeurs  , 
cnfans  &  tous  leurs  deicendans,  comme  aulli  les  Etats 
de  Hongrie  0¿  de  Trjnfilvanie  qui  font  Alliez  ou  adhe- 
rans du  Prince,  &  il  promctqu'il  aura  ioindcleurcon- 
ferver  les  libeitcz,  les  avantages  t^'  tous  les  biens  qu'ils 
poficdent  ,  ou  qu'ils  poflederont  dans  la  fuite  par  de 
juilcs  Titres,  &  parle  droit  de  laGueire,  en  tantquc 
la  Juftice,  le  bien  pubhc  ,  &l'Eftat  ou  feront  pour  lors 
IcsAlliez,  lePrince,  &  ceux  quifont  nommés  ci-dtffus 
le  permettra. 

VII.  Le  but  du  Roi  eftant  d'établir  par  les  Armes  ou 
pai-  un  Traité  une  Paix  generale  &  feu  re  dans  la  Chré- 
tienté, de  peur  qu'après  l'avoir  heureufement  obtenue  , 
le  Traité  ioit  violé.  La  Maifon  d'Auftriche  ,  fes  Al- 
liez &adhcrans  dans  cette  Guerre  rompansinjuilement, 
&  au  préjudice  des  conditions  qui  y  feront  portées  la  Paix 
avec  le  Prince  de  Tranillvanie.  Le  Roi  promet  qu'il 
fera  enforteSc  travaillera  auprès  des  Alliez,  pour  qu'on 
convienne  à  des  conditions  raifonnables  d'une  feurcté 
qui  auralieu  aprèi  ia  Paix  generale,  dans  laquelle  le  Prin- 
ce, fonEpoufe  qui  entre  dans  cene  AlUance,  fesSuc- 
ceííeurs  &  Eiifans  ,  les  Etats  de  Hongrie  &  de  Tran- 
filvanie compris  dans  cette  Alliance ,  pourront  élire  iuiîï- 
famment  en  repos ,  pourveu  auffi  que  le  Prince  6¿  les  Suc- 
ceflèurs íuídits  (  comme  on  le  dira  plus  au  long  &  plus 
clairement  dans  le  Traité  de  la  Paixgcnerale)  ycorref- 
pondentde  leur  côté. 

VIII.  Le  Roi  promet  de  faire  fes  efforts  pour  établir 
&  confcrver  la  Paix  que  le  Prince  de  Iranlîlvanie  Se  fes 
predeceflcutî  ont  garde  &  gardent  avec  les  Roiaumes  & 
Nations  qui  leurfoatvoifines;  comme  auiTi  les  libertez 
des  PrincesdcEtatsde  Hongrie  &  de  Tranfilvanie,  non 
feulement  pendant  que  cette  Guerre  durera ,  mais  en- 
core après  la  Paixgcnerale,  enemploiant  fonauthoritc 
&  fes  bons  offices,  &  fi  la  ncceiïitéle  requiert  des  Let- 
tres ,  &  des  Ambaffadeurs. 

IX.  Son  Akeflclc  Prince  promet  auiTî  defa  partàfa 
Majeflè  Tres-Chrètienne ,  que  lui,  les  Succeflèurs,  & 
les  fufd'.ts  Etats  de  Hongrie  &  de  Tranfilvanie  continue- 
ront la  Guerre  avec  toutes  leurs  forces  jufques  àia  conclu- 
fion  de  la  Paix  generale  contre  Ferdinand  Troificme  Em- 
pereur des  Romains ,  &  contre  les  Alliez  &  adheians 
dans  cette  Guerre,  qu'ils  entreprendront  toutes  les  an- 
nées une  expédition  avec  de  puiifans  appareils  de  Guer- 
re, &  qu'ils  feront  enforte  que  leurs  Troupes  attaquent 
le  plutôt  qu'il  fe  pouira  la  bafle  Hongrie  &  les  Pais  hé- 
réditaires de  l'Empereur  ,  comme  l'Auftriche  &  les 
Provinces  voifines  ,  &  qu'elles  hivernent  fi  l'état  de 
la  Guerre  leur  permet  dans  les  Terres  de  la  Maifon 
d'Auftriche. 

X.  Il  promet  aulTi  que  ni  lui ,  ni  fes  fucccflèurs ,  ni 
lefdits  Etats  ne  concluront  aucune  Paix,  ni  Trêve  avec 
ceux  de  la  Maifon  d'Auftriche ,  &  avec  leurs  Alliez  & 
adherans  dans  cette  Guerre ,  &qu'ilsne  fcrontrienfur 
cela  fans  le  conlentement  &  la  volonté  du  Roi  Tres- 
Chrétien;  néanmoins  il  leur  fera  libre  fi  la  Guerre  &  le 
bien  commun  l'exigent  de  faire  une  fufpenfion  d'armes 
tout  au  plus  pour  trois  femaines.  Si  pourunt  il  arri- 
voit  contre  leur  efperancc  qu'ils  fulfent  attaquez  ou  qu'ils 
deuflent  l'eftre  certainement  par  le  Turc,  àcaufe  qu'il» 
continuëroient  une  Guerre  qu'il  leur  avoit  défendue, 
ou  pour  quelque  autre  railon ,  enforte  qu'étant  ainiIL 
empêchez,  ils  nepuiííent  pas  continuer  la  Guerre  fans 
un  péril  évident  pour  leurs  Etats,  &qu'ils  nepeuffent 
pas  lui  faire  changer  de  dellein,  ni  par  des  oflres ,  nipar 
desAmbaflades,  ni  par  d'autres  moiens&raifons  hon- 
neftes,  &  qu'après  en  avoir  averti  &  requis  de  bonne 
heure  Sa  Majellé ,  elle  ne  les  fecourût  pas  à  temps ,  & 

,  fufiSfamment  par  lui  ou  par  fes  AUisî  avant  que  le  pe- 
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^  ni  qnilcs  mcnaceroit  fondît  fur  eux,  dans  le  cas  íl^mc 
"ii  preñante  ncccfïité,  il  leur  l'era  libre  (ne  pouvant  pas 
autrement  rcfiflcr  par  la  Guerre)  de  faire  la  Paix  avec 
l'Empereur  des  Romains. 

XI.  Comme  il  promet  t^ue  lui  &  fes  Succcfièurs  & 
lcsfufditsTitats feront  même  cette  Paix  dans  lecas  mar- 
qué ci-deífus  avec  l'Empereur  des  Romains,  &  fes  Al- 
liez &  adhcrans  dans  cette  Guerre  ,  enforte  que  fa  Ma- 
jertcT.  C.  &fes  Alliez  dans  cette  Guerre,  n'auront 
à  craindre  aucune  hoftilité  de  fa  part  ou  de  fes  Sujets, 
ni  de  celles  des  Etats ,  fes  Alliez,  l'am-itié  demeurera 
dans  fon  entier  entre  les  deux  parties  &  lui ,  &  fa  chère 
Enoufe  qui  cft  comprifc  dans  cette  Alliance,  fes  Suc- 
ceifeurs,  Enfans  &  héritiers,  &  les  Etats  &  Ordres  de 
Hongrie  &  de  Tranfilvanie  icront  compris  fous  des 
conditions  équitables,  dans  la  Paix  generale  qu'on 
fera. 

XII.  CommeSaMajeiléTres-Chrétienne,  àraifon 
de  ia  pieté  reçoit  fousfaProteflionfpecialc,  touslesPrc- 
lats,  &les  autres  tant  Clercs  que  Laïques  de  Hongrie, 
qui  font  profeffion  de  la  Religion  Catholique  Romaine 
(  non  compris  pourtant  ceux  qui  font  attaches  à  la  Mai- 
fon  d'Auftriche,  &  aux  autres  ennemis  du  Prince,  & 
les  favorifent  ouvertement,  ou  cnfecret  &quiagiifenc 
contre  cette  Alliance.)  Son  Alteife  le  Prince  promet  que 
dans  toutes  les  Terres  0¿  lieux  qu'il  a  occupez  ou  qu'il  i 
occupera  par  la  force  des  armes ,  ou  qui  fe  rendront  à  lui , 
il  leur  confervcra  le  libre  Exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine,  leur  liberté,  leursDroits,  Privile- 
ges, Eglifcs,  &  tous  leurs  biens  &  revenus  :  U  declare 
pourtant  que  cela  doit  eftre  entendu  de  telle  maniere, 
que  les  Eltats ,  Ordres  &  Habltans  de  Hongrie  qui  font 
de  laReligion  Suiflè  ou  Reformée,  &  de  la  Luthérien- 
ne pourront  jouir  de  tous  leurs  Droits,  Libertés,  Pri- 
vileges, Temples,  Maifons  ParoiiTiales  Se  revenus  , 
conformément  aux  Libertez  &Loix  fondamentales  du 
Roiaume  de  Hongrie ,  aux  Ordonnances  des  Eftats  & 
des  Habitans  du  Roiaume,  &aux  Sermens faits  parles 
Rois:  en  forte  que  cette  fpeciale  Proteflion  du  Roi 
Tres  -  Chrétien  j  ne  déroge  en  rien  aufdites  Loix&  Li- 
bertés. 

XIII.  Comme  on  eft  convenu  par  l'Article  cinquiè- 
me que  Sa  Majefté  Trcs-Chrétienne  donnera  au  Prin- 
ce une  certaine  fomme  d'argent  pour  la  moitié  de  trois 
mille  hommes  de  pieds,  que  le SieurTorñcníohn Ma- 
réchal de  Camp  a  promis  au  nom  de  fa  Majefté,  &dcla 
Reine  &  Couronne  de  Suede  :  la  Reine  &  Couronne  de 
Suede  n'auront  à  lui  fournir  que  quinze  cens  hommes 
de  pied;  la  Couronne  de  Suede  efperc  qu'elle  aurale- 
vc  ces  quinze  cens  foldats ,  entre  ci  &  deux  ou  trois  mois; 
&  il  promet  qu'il  les  pourvoira  de  bons,  &  fuffifans 
Officiers,  avec  les  égards  convenables  pour  le  Roi,  & 
les  obligera  auiTi  bien  que  les  fimples  Soldats  à  faire  au 
Roi  par  un  Commiifaire  que  fa  Majefté  fubftituëra ,  & 
à  lui  ferment  de  fidélité:  De  forte  pourtant  qu'ils  feront 
fous  fon  commandement ,  qu'il  leur  donnera  de  raiion- 
nables  &  honnêtes  paies ,  qu'il  leur  ailigncra  de  quartiers 
convenables,  remplacera  le  nombre  de  ceux  qui  man- 
queront ,  &  leur  permettra  l'Exercice  de  la  dlfcipline  mi- 
litaire d'Allemagne;  Sequela  Guerre  étant  finie,  il 
déchargera  les  Officiers  6c  Soldats  de  leur  ferment,  & 
les  remettra  dans  le  fervice  du  Roi  avec  leurs  armes  en 
un  lieu  commode,  &  d'une  maniere  convenable  à  une 
grande  Alliance;  fi  ce  n'eit  que  par  hazard  quelque  pref- 
fantc  neceifité  ne  l'obligeât  de  les  retenir  pour  lui  &  à 
fa  foldc  après  les  avoir  déchargez  du  ferment  de  fidélité 
qu'ils  auront  fait  au  Roi  ;  auquel  cas ,  il  ne  s'en  pourra 
pourtant  pas  fcrvir  contre  ia  Majefté  Trcs-Chrétienne, 
ni  auÎfi  contre  fes  Alliez. 

XIV.  Quoiqu'àraifondurefpeâ  dûau  Roi  &  pour 
d'autres  grandes  &  fin?ulieres  raifons,  approuvées  mê- 
me (comme  je  l'ai  afluré  )parlesMiniftres  de  la  Reine 
de  Suede  en  Allemagne:  Son  Alteife  le  Prince,  ait  fait 
cette  Alliance  avec  fa  Majefté,  il  n'entend  pourtant  pas 
qu'Ellc  déroge  en  aucune  chofcà  celle  qu'il  a  ci-devant 
faite  avec  la  Reine  &  la  Couronne  de  Suede,  encequi 
regarde  les  Suédois  &Son  AlteÎTe,  fice  n'eft  enee  que 


A  L  L  I  A  N  t:  Ë,  &c. 

l'utilité  commune  auroit  pûfaire  changer  expreflèment  AN  S 
dans  quelques  Articles.  dej.  G. 

Xy.  Afinquecctte  Alliancefoitplusfcrmc&mieüx 
établie,  fi  pendant  que  cette  Guerre  durera,  Dieu  ap- 
pcUoitàfoy  Son  Akcflé  le  Prince  :  il  promet  qu'après 
la  mort  fes  Succdleurs,  &lcs  fufdits  Eftats  de  Hongrie 
&  de  Tranfilvanie  continueront  cette  Alliance,  qu'a- 
près que  la  Guerre  aura  été  déclarée  en  la  maniere  íuí- 
dite,  ils  la  continueront  jufqu'àla  condufion  delaPai\- 
gcncralc:  &:  qu'après  qu'on  l'aura  une  fois  obtenue, 
ils  conviendront  conformément  à  l'article fepticmedciâ 
fcureté. 

XVI.  Le  Roi  a  accepté  &  .icccptc  pour  lui  &  pour 
fes  Succcflèurs,  tous  &  chacun  de  ces  Articles,  dans 
tous  les  points  &  claufes,  que  Son  Alteile  le  Prince, 
fes  Succefléurs,  les  Sujets  de  Hongrie  &  de  Tranfilva- 
nie, &  les  Eftats  &Ordres  unis  ont promisde garder, 
Sf  il  promet  par  fa  parole  roïale,  &  par  la  bonne  Foi 
Chrétienne  en  fon  Nom,  &  celui  de  íes  Succeífeurs, 
de  les  obfervcr&  accomplir  fincerement,  reliqieufement 
&  fans  aucun  défaut.  Je  fouffigné,  certifie  que  ces 
chofes  ont  été  accordées  de  la  maniere  marquée  ci-def- 
fus  au  Nom  de  Sa  Majefté  Tres-Chréticnne ,  &  qu'el- 
les auront  leur  force,  &j'ai  promis  d'en  i'ournirla  Ra- 
tification de  fa  Majelté ,  à  Son  A  Itelfe ,  dans  qu.atrc  mois  : 
Et  pour  donner  plus  de  force  à  ce  Traité,  je  l'ai  ligné 
de  ma  main ,  &  y  ai  fait  mettre  le  Seau  de  mes  Armes. 
Fait  dans  la  Citadelle  de Monkacz ,  l'année  1545. 

Antoine  de  Croilfy,  Envoie  du  Roi  Tres-Chrétien 
avec  un  plein  pouvoir  vers  Son  Alteife  le  Prince  de  Tran- 
filvanie. 

C  C  L  X  X  V. 

Traité  entre  /fj-  P  R  G  VÎ  N  C  E  SU  N  I  E  S,  ANS 
®  les  Villes  d'i'  B  R  E  M  E  S  //i.  HA  M-  J- 
BOURG.  Fait  à  la  Haye  le  4.  Août  j^^^s- 
1645",  Aiczema.  Hiftoria  Pacis  pag  307.  lesPro- 

TINCES- 

QUandoquidcmjam  àmultis retro AnnisinterFœ-  brime' 
derati  Belgii  Provincias  omnefque  Hanzeaticas  et  Ham- 
ac  prxfertim  Bremenfium  Se  Hamburgcnfium  bourg. 
Civitates  perpetuó  fincera,  firma  fidaque  Amicitia  ac 
Societas  mutua  utrinque  culta ,  &  temporario  antehac 
FcedereAnno  l6i6.  confirmatafuit,cujusconftitLitum 
tempus  quum  jamdiu  exfpiraverit,  utriufque  autem  P-utis 
fincera  mens  ac  voluntas  colenda:  ac  fovcnda;  ejufdem 
Amicitia:  ac  Socictatis  prxdifla:,  quinctiam  Fcedcris 
renovandi  utrinque  concurrat;  D.  D.  OrdinesGcne- 
ralesèfuis,  dclegarunt  &fufiiciente  Auctoritateinftru- 
xerunt  Nobililfimos,Strenuilfimos,  Doctülimos,  Sa- 
picntiiïimos  ac  Prudentiifimos  D.D.  Johannem  à  Gent, 
Jact)bum  Catzium,  Equitem,  HoUandia:  &  Well:- 
FrifraSyndicumSupremum;  JacobumVeth,  J.U.  D, 
Civitatis  Medioburgenfium  Confiliarium  &  Syndicum  ; 
Johannem  i  Reede ,  Rcynfwoudï  &  Woudenberg» 
Toparcham  ;  Carolura Rootda ,  Grietmannum  in  Idaer- 
deradeel  ;  Gerardum  à  Santen ,  Campenfium  Civitatis 
Confulem;  Gualterum  Schoonenburgium;  Omnesin 
Concilio  fuo  Deputatos  ;  qui  poftquam  aliquoties  con- 
veniflênt,  cum  Strenuilfunis,  Doéìiffimis  ac  Sapicn- 
tilfimisD.  D.  Betlimano,  J.  U.  D.  Nicolao Jcrre- 
nio ,  J.  U.  Licentiato ,  Syndico  ,  fupra  diSarum  Ci- 
vitatum  Confiliariis,  una  cum  Domino  Leone  ab  A  itz- 
ma,  fummè  diâarum  Civitatum  Hanzeaticarum  Reli- 
dente,  atque  hîc  commorante:  fupra  memoratarum 
Bremenfium  &  Hamburgenfium  Civitatum  De(?utatis, 
vi  poteftatis&  Auétoritatislibiconcelfe,  iequentcs  Ar- 
tículos fimul  atque  conjunétim  eoncluferunt  ac  confir- 
marunt. 

L  Prsfens  Tradatus  (  uti  ctîam  Trañatus  fupradiéto 
Annoiölö.  Inter  Prepotentes  D,  D.  Ordinesabunâ, 
&  Civitates  Hanzeaticas  ab  altera  Parte  initus  ;  )  infervicc 
non  oftenfioni  verum  fecuritaîi  ac  Ithtrtati  Navi^aik^ 
nis ,  Commefciorum  ac  (^uartimcmi^ue  Mcgotiationum  ni 
Mairi  Sífientriomli,  {ufq«e  ad  m^ußiai)  f-^efari 

Albi- 
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ANS^  ^/%Ht,  qucmadmodumliaflenusconfucvit,  infuper 
■'■      eiamdefmponiPrivUegwrum,  ImmmiitalumMcjue  Ju- 

1645'.  nam,  tamhiijufiíSmus  ejufcjue  SMiíorutn,  ijmmptm- 
mè  memoratarumBremenjtHmCr  }ÍAmburrgeíi¡mm  Civi- 
tatum:  quòPaitisutriuiqucSubditisJiisCentknn,  fti- 
pradiäa  Privilegi  1,  Immiinit,',tc5,  J  un  &  Statuta  opti- 
ma &  antiqua  abíquc  uUá  imsrpdlationc  advcrfus  eos 
omncs  refeiventur ,  qui  prïfatos  Subditos  contrafupra 
memorata  Privilegia,  illcgitimis  medüsinüs,  qua:  fu- 
pradidafvint,  impedire  ac  difturbare  conabuntur;  Rc- 
ititutioni  itaque  eorum ,  quï  í'upra  memorata  iunt,  ca 
aâualia  remedia  adhibcbuntur ,  qua:  in  fequcnîibus  rc- 
íercntur. 

II.  Pra:fens  Trañatus  AmicitU  ac  Fcederationis, 
cum  Cœiircâ  Sua  Majcítatc,  inlupcr  etiam  cuniSacro 
Rom.  Imp.  aliiiq;  Principibus&Rcbufp.  pra:judicio 
neutiquam  futurus  eft  :  pra:terea  utraquc  Civitas ,  quœ 
hañciius  fub  Romana:  Ca:farca:  M.ijc!latis  &  Sacri  Ro- 
mani Imperii  clientela,  defenlionc,  Amicitia  atque 
Imperio  fuit,  in  poílerum  quoque  íub  iifdem  manlii- 
ra  eft:  fimilitcr  etiam ,  llipradiâï  Civitatcs,  vi  pra:- 
fentis  hujus  Tractatus,  bello,  quod  Pra:potent. D. D. 
Ordincsadverfus  Hifpaniarum Regem  gerunt,  feftad- 
miícerc  non  tencbuntur. 

III.  Quodlìigitureveniat,  utperaliquem  Naviga- 
tie, Commercia, Ncgotiationes,  Juraquinctianì,lm- 
munitatcs ,  &  Privilegia  altcrutriiis  Partis  impediantur 
aut  dilturbentur,  primdtn  luper  eâ  icoptimûcampoiien- 
di  ratiom  laborabitur ,  quo  dcniquc  oborta  quïltio  ac 
difficultas,  fi  fieri  poffit,  deddatur  atque  toUatur;  Si 
vero  id  fortafiis,  ut  fiipradiitum  eft ,  meiiis  commo- 
¿¿orifej- efficincqucat,  dealiisviisac  mediis,  quibusid 
obtineri  queat,  mutuò. agctur  atque  convenictur,  que- 
madmodum  ctiam  eodcm  tempore  pars  &  proportio 
lUmptuum  ab  altcrutrà  Farte  fadendorum  inftituctur  .ic 
deccrnetur. 

IV.  Pra;potcntcs  D.D.  Ordines  prïfcntem  Fcedc- 
rationisTraòlatum  ad  bonum  commodumque  mutuum 
dirigent  :  ita  tamcn  ut  dircâio  Civitatibus  intra  fuos  li- 
mites ac  territoria  integra  relinquenda  fit  :  &  in  dclibe- 
rationibus  ac  perpenfionibus ,  bellum  fpeÖantibus ,  tam 
PripotentibusD.  D.  Ordinibus,  quam  fupradiflis  Ci- 
vitatibus libere  fententiam  fuam  dicere  liccbit  :  In  quera 
iincm  ctiam  pra:memoratarum  Civitatum  Nomine  uni 
aut  pluribus  PerfonisH,iga:-Com.  autubicimque  Pra:- 
potentcs  D.  D.  Ordincs  convenicnt,  confiüiseaderc 
capiendis  interefle  integrum  erit:  Pra:potentibus  quo- 
que D.D.  Ordinibus  fic  l'entientibus  nonnullos  in  fupra- 
diâis  Civitatibus,  ,iut  inquibus  locis  necclfitas  poftii- 
labit,  ad  promovendam  oblcrvationem  &  confirma- 
tionem  pta:fcntis  Traäatus  ,  ordinare  ac  delegare  li- 
ccbit. 

V.  Navibus  Subditorum  utriufquc  Partis  ablquc  til- 
lo impedimento  Portubus  &  Huminibus  mutuorum  fil- 
burbanorum  ^^rum  etiam  utiin  iifdem  de  commeatu 
fibi  prolpiccre ,  naves  reficere  aliUque  commoditatibus 
frui ,  (  cxclulo  tnmcn  omnis violentia-  aliufvè  pctulantix 
aftu  )  (eu  quo  quilpiam  indigerc  poffit ,  cmerc  animoque 
grato exfolvere  integrum  erit. 

VI.  Supradiita  Pcederatio  ab  utraquc  Parte fideliter 
ac  pleuc  obfervabitur;  fin  vero  (pra:ter  opinionera) 
diííenfioaliqua mutua  oriatur,  nullahoftilitaseadecau- 
fa  inftituetur,  fed  reccns  nata  quxftio,  perfonas,  fi 
opus  fiierit,  paci  addidas  deditalque  adhibendo,  mu- 
tuo fiipprimctur. 

VII.  A  neutra  Parte  abfque  mutuo  contcnfu  quld- 
quam,  quod  alterutri  pra:judicio  efle  poifit,  tractabi- 
tur,  veram  multo  magis  ad  id  opera  dabitur,  ut  pax 
comitiunis Ínter  Partis utiiufque  Cives,  Incolas,  Sub- 
ditos, Naves,  Bona,  Commerciaque  fi:rvctur,  quo 
abfque  oneribus  priilinis  fuis  Immunitatibus  atque  Pri- 
vilcgiis  defendantur. 

V I  II.  PríEÍens  Traäatus  quindccimproximcfequeii- 
tibus  Annisvimac  vigorcm  luum  oblinebit. 

IX.  Sin  vero  plurcs  Civitates  Hanzeatica:  pra:fentis 
Traäaius  ac  Foederis  participes  fieri  cupiant,  id  non 
nifi  a:quis  conditionibus  &  communi  Partium  confen- 
lu  £ct. 


DE  PAIX, 

X.  Traäatus  hujiLs  confirmatîo  intra  duos  Menfes,  A 
ab  hoc  die,  numerando,  ucL'Ínquc  lolennibus  formuiis  de: 
confcripta  tradctur. 

Jifìfie  autem  wfertum  erat  ExcTKplum  uiuEloritiitis  a 
PrxpoìeiittbHS  D.  D.  Ordinibus  fcnio  die  Aa^ußi^  An- 
no I  ó^').  at(jU£  k  Bremenfittm  KS'"  Hamb  urge  rißtim  Civi- 
tatibus fecundo  die  Angafii  ^  Anno  líj^-y  data  conccf- 

Huic  vero  Traélatui  Nos  Commi  fían  i  &  Deputati 
cum  fupradiélo  Domino  Rcfidente  propriis  Noflns  ma- 
n;bus  rubfignavimus  cundcmq;  fìgillìs  Noitris  coniir- 
mavimiis.  Hagar-Comitis,  qnartodie  AuguiH,  Ann;> 
millclìmo ,  fexccnteiimo ,  quadragcfimo  &  quinto.  Sub- 
lìgnatum  erat,  J.  àGent,  J.  Catzius ,  JacobusVcc, 
JohannesàRccdcjC.  Roorda,  G.  A.  Santen, G.Scho- 
nenburgius ,  Btthmanus  Herdcfianus ,  Nicolaiis  jcrrc- 
nius,  Leo  abAitzma;  quorum  omnium  ¿¿finguloruni 
iìgillum  in  cera  rubeâ  cxprcíTum  erat. 

C  C  L  X  X  V. 

Traité  d^i^Alliance  &  de  Commerce  entre  ^ 
OH  R  E  T  1 1  N  IV.  Roi  de  Dmiemarc'^'''^ 
/^j  PROVINCE  SUNIE  SdesTais-  i 
bas.  Fait  à  Chrißianopel j  le\^.  (_^í'íV_,Da 
1Ó45:.  Aitzema.Hifloriu  Pacis.  pag.  298. 

REgix  Majcltatis  Dania; ,  Norwcglae,  &c.  RcgisUw 
ac  Domini  Noltd  Clcmentiflimi  ad  Tra6tatio- 
ncm  hanc  fpeciali  mandato  inftructi  ac  pleniili- 
mâ  Autìoritate  muniti  ac  delegati  RetiniConliliariiac 
Commiflarii  CorfitiusUlekldius,  RcgníDania;  Equcs, 
Aulx  Prsfeäus ,  Regni  Coniìliarius,  Infulx  Moënien- 
lìs  Gubernator,  Hs:rcditarÌus  in  Egefchcre  :  Cliriftia- 
nus  TliomiE,  Eques,  Regia:  Mijcltatis  Canccllarius, 
Regni  Coniìliarius,  Cxnobii  S.  CanutÜ  Pra'fcdus, 
Hi'reditarius  in  Stougard  &  Lycksholm:  Chriftopho- 
rus  Urcnius,  Equcs,  Regni  Confdiarius,  Prarfcdus 
ìnFranckier,  Hœreditariusin  Afmarck;  Jiirianus  Seh- 
feldius,  Regni  Coniìliarius,  Judex  Zclandix  fupre- 
mus ,  Ringltedicniìs  Ccenobii  Pnrfeâus ,  Hxredica- 
rius  inRcfs,  ab  una,  atquc  Unitarum  Belgü  Provin- 
ciarum  Prœpotentium  D.  D.  Ordinum  Gencralium 
Extraordinarii  Legati ,  ad  td  quoque  fpeciali  mandato 
&  Au£loritatc  munitiatqueinltructi,  Jacobusdc Wit- 
te, Dominus  in  Manezee,  Meli  (Tant  &  Cromliryen, 
Allefíbr  Camer.x  ComputatÍonumHollandix&  Weíl- 
Frilix,  Es-Conful  Civitatis  Dordracenx;  Gerardus 
Schapius,  Civitatis  Amílclodamcnfium  Confuí  &  Cu- 
rator Academice  Lugduncnfis  ;  Albertus  Sonckius  , 
Confuí  ac  Supremus  Pra'tor  Civitatis  Hornanx  &  Ju- 
rifdiäionis  fuburbanx  :  Joachimus  Andrcx  ,  Equcs, 
Coniìliarius  Primus  Suprema;  Frifiorum  Curia;  ,  in 
Concilio FœderattEclgiiProvinciarum D.D.  Ordinum 
Gencralium  Deputati,  ab  altera  Parte,  conftarc  volu- 
mus  ;  Qnandoquidem  Inter  ScrcniiTimam  Majcftatem 
SuamRcgiam&fummèdictosDD.  OrdinesGeneraIcs 
jam  ab  hincaliqao  tempore  varix  diflenfioncs  ac  mutua 
incommoda  ,  rcfpcítu  veétígalis  Oítio  Maris  Baltici 
imperati,  acDanix  Norwegixq^Rcgnorum,  ortafue- 
runt  ,  Nobifquc  mandatum  &:  Auctoritas  incommoda 
ac  diflenfioncs  ejufmodi  componendi,  atque  interNos 
invicemagendi,  dataconceífaqucfuerat.  Nos,  viejus, 
omnes  in  Nomine  S.  S.  Trinitatis  mutuò  nos  conjunxiífe, 
atque  ad  omncs  &  fingulas  diifenfioncs  cxpedicndas 
conficicndafque,  fubfequentcm  firmum  atque  irrevoca- 
bilem  Tractatum  iniiífc  ac  confirmafle. 

l.  Inter RegiamSuam Majcftatem,  EjufdemRegna, 
Principatus,  Regiones &Incolas,  abuníi,  atqucPrx- 
potcntesD.D.  Ordines  Generales,  Eorum  Provincias 
reliquas,  Regiones  ac  Subditos,  ab  altera  Parte ,  terra 
marique  íinccra  firmaquc  amicitia  focietafquc  inpofte- 
rum  coletur  :  Pars  una  cum  altera  Parte  fmccrc  agct , 
nec  quicquam,  quod  alteri  Parti  damno  cedere  polièt, 
ñeque  per  fe  ncque  per  alios  committet,  fed  multò  ma- 
gis altera  altcrius  commodo  confulet  ac  promovcbit  : 


DE    TREVE,  D' 

^5  ca  lege  tamenac  conditione,  ne  Traclacibus  Majefìatis 
_  ¿_  Sux  vel  Prxpotcntiiim  D.  D.  Ordinum  cum  alüs  Rc- 
gibus  aiit  RcBufpublicis  initis  aut  incundís  prsfcns  cjuic- 
4>^"  cjuamdcrogcc. 

1 1.  Vedigal  Oftii  Maris  Balcici  Unïtarum  Eclgü 
Proviiiciarumrncolis,  juxtaVcâigaUumcatalogum,  in 
c[uem  convcni  nus  ac  iublignationc  noftra  confinnavi- 
mus,  dchincimpcrabicuratqueabiifdemcxfolvetui-;  id 
autem  quadi-aginta  Annis  proxïmè  fequcntibus  äb  hoc 
die  obfervabicur ,  quo  tempore  quadi'agìnta  Annorum 
(ìurantc  ,  nulla  vcitie;alium  adauäio  ,  quocunqj  tan- 
dem Nomine  aiit  pritcxtu  id  fieri  poiTet ,  inftituctur 
:ic  dccenietur ,  omnia  quoque  extraordinaria  veétigalia 
imperata  ,  nullis  exceptìs  ,  ccilabunt.  Fìnitis  autcm 
quadfjginta  Annis ,  Spirenfis  Traclatus,  Annomillc- 
(imo,  quìngemciimo,  quadragclìmo  &  c^uarto  inìtus , 
priftinam  vim  ac  vigorem,  nifi  alius  interim  contraha- 
tur,  retinebìt. 

III.  Navium  merciumqae  exploratio ,  quce  Unita- 
rum  Bclgii  Provinciariumincolispropri^func,  quoque 
per  oiliuni  Maris  Baltici  pervehentur ,  durante  iupradiéìo 
Annorum  fpatio  ccffabit ,  nautifq;  fi  quando  literas ,  quse 
ipiìs  commeatus&  veâigalis  nomine  concedentur,  ex- 
hibuerinc ,  fidcs  plenaria  habebitur  ,  &  foluto  deinde 
veétigali  abfque  detentione  aut  moleftiâ  uUâ  folvere 
liccbit ,  neque  in  confucto  loco  prope  Copenhagam 
(dicto  den  Úrooghen  )  diutius  commorari  tenebumiir. 
Quod  iìveroinpoftcrumMajcftati  Sux  Regia;  in  vccti- 
gali  imperando  fraudem  injuriamve  inferri  percipiatur, 
I-'ra:porentcs  D.D.  Ordincs ,  id  edoéli  atque  rogati , 
media  quxcunque  optima  cxcogitabunt,  &,  quantum 
fieri  poterit,  cavebunt,  nequìd  Rcgìse  Su;e  MajcÌlati, 
quam  quod  œqaum  juilumquc  cft,  accidat. 

IV.  Nulla  bona  mcrcefque  ,  quocunque  tandem 
nomine  veniant ,  tranfvctìione  per Ollium  Mai'ìs  Baltici 
arce  bun  tur. 

V.  In  Daniae  ac  Nonvegise  Regnis  bonis  &  mcrcibus , 
quœ  veris  Confìrmationibus  Unitarum  Belgiì  Provin- 
ciarum  Incolis  propriar  efÌe  dcmonftrabuntur ,  nonma- 
jus  veftigal ,  ííve  importartdo  fivc  exportando  ,  impe- 
rabìtur,  quam  quod  fiibditiatque  Inedie  Regni  ipfi  ex- 
folvnnt  ;  eundem  ad  modum  quoque  Majeftatis  Suz  fub^ 
diti  in  Fccderato  Belgio  non  magis  ,  quam  ipfi  fubditi 
onerabuntur, 

VI.  Naves,  qux  ìn  Norwcgia;  Regni  portu  aliquo 
piene  oncrat^e  ,  atquc  ibidem  viiìtatfe  fuerunt,  foluto 
jnfupcr  vctìigali ,  non  amplias  in  eodcm,  live  in  alio- 
quocunque  portuum,  quemappellent,  explorabuntur, 
nautae  vero  literas ,  qua:  iplìs  vetìigalis  nomine  conce- 
dentur, exhibentes,  libere  diiccdcnt  :  fi  tarnen  in  di- 
verfis  portubus  onerentin- ,  in  üs  portubus ,  in  quibus 
onerantur,  non  vero  Ín  aliis  viiitabuntur  ;  &  quando- 
quidem  roborÍscvc¿tio  vetita  atque  interdica  eÌt;  quod 
ntamen  nauta  quifpiam  unum  alterumve  ejus  generis 
ïignum  exportare  deprchendetur ,  non  nifi  duplo  majo- 
re pretio  ,  qùam  quo  lignum  emptiim  fiiit ,  mulfta- 
bitur. 

VII.  Vcñigal in Norwegiâ eâ quantîtate  eodemque 
modo  exigetur  atque  cxfolvctur  ,  quo  j^nno  mUleßma 
jexccnteßino ,  vige  fimo  oihnvo  faBH?n  fuit,  ncque  maius 
Cxígctur,  ufque  dum  inter  Majcftatem  Suam  ac  Prepo- 
tentes D.D.  Ordincsdemodoconvenietur,  quovedi- 
gal  pro  rationc  Vehium  computatum  omnis  generis  li- 
gnis  imperari  poterit  ;  fiipcr  qua  rc  Majeftas  Sua  cum 
ï^cepotentibus  D.  D.  Ordinibus ,  quamprimum  fieri 
poterit,  Traäatus  initituicurabit,  quò  certiquicquam 
deeadeccrnatur. 

V I  II.  Fœderati  Belgü  nautx  &  Mercatores  in  Nor- 
wegiâ à  ccrtisquibufdamhominibus  aíTercs  aut  alia  qua:- 
yis  ligna  accipere,  aut  emere  neutiqiiam  cogentur,  fed 
iniislocis,  quibus  naves  onerantur,  à  quo  &  qualia  li- 
g»aplaccbit,  cmpturiiunt. 

^■i"  ^"'i^'^"'"  Belgü  Provinciarum  naviumin Nor- 
wegiâ negotlantiuramcnfuratio  à  duobus  è  Norwegiâ  & 
totidem  ex  Fcedcrato  Belgio  nantis,  quibus  liac  in  par- 
te fiditur',  inftítuetur,  Ôc  ab  ipfis  fubiìgnata  tradetur, 
tjuamuniufcujufquelociPtœfcâusconilrmabit,  acPrï-»  ' 
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feâuœ  Suse  codici infcrct,  utnautîefemper  ,  fincceffi-  ANS 
taspoftuict,  còprovocarepoflint;  infiiper  etiam  men- de  J.Ci 
iura  illa  tiabil>us  ci  icideftiratis,  ut  &  prorse  puppitjue  ^(^,r 
muretiu-,  (juo  vcâigal  omnis  gcncrislignispro  vchium      *  ' 
rationc  ac  mediocri  ¡¡gao  eò  commodius  imperari  pof- 
fit,  prout  deinceps ,  qucmainodum  dictum  fuit ,  de 
careconvcnietur. 

X.  Omnium  vero ,  tjux  contra  Majeftatis  Su3;man- 
datum  Fœderati  Bclgii  mutis  extorta  cllé  deraonftrari 
potcrunt,  (juatlior  icil. ,  de  centeno  numero  (five  pre- 
tio livclignodcduflis)  poftAnuumMillcfimum,  lex- 
ccntelìmuni,  Quadrageliinumprimuuij  velpluraquam 
Traéiatu  tune  temporis  inito  continentur,  eorum  ple- 
niilìma  reftitutio  fiet. 

XI.  Prifenti  Traéiatui,  qui  Inter  Majeftatcm  Suam 
acPraìpotentesD.  D,  Ordincs  Generales  initur,  àMa- 
jeitate  Sua,  Sercniiïimo  Principe  Omnibufquc  ac  iin- 
guiis  Regni  Gonfiliariis  fublìgnabitur  atque  obfigna- 
oitur, 

XII.  Privilegia  Juraque  civitatumUnitarum  Beigli 
Provinciarum  Spirmß  Trañatu  commemorata ,  &  à  pril- 
cis  Danis  ac  Norvegia;  Regibus  emanata  atque  divul- 
gata, pcrprsfentem  Traéiationem  neutiquam  diminu- 
ta eflc  ,  fedut  antchac  integra  atquc  inviolata  mancrc, 
ac  inter  C3:tera  Civitatis  Hcrderovicenfis  concedetur. 

XIII.  Majeibs  Sua ,  nullas  Se  naves  c  Fcederato  Bel- 
gio ca  de  caufa  detenturaai,  nuUafque  mcrces  ex  iislùmp- 
turam,  nullas  denique  naves  propriis  negotiis  impeniu- 
ramelle,  nilicumcarumDominisac  poire!lbr¡busprius 
convencrit,  pretiumtiuc integrum  ipfiscxlolverit;  nun- 
quani  Se  ablque  conlcnln  pollèilòrum  milites ,  to  rmen- 
ta  autores  quafcunque  bcllicas  è  navibus  lublaturam, 
quocunque  tandem  prœtextu  hoc  fiat,  Navlgationcm 
quoque  per  Oftium  Maris  Baltici  ut  &  negotiationem 
in  rcgionibus  Majeftatis  Sux  ubique  liberas  tbrc,  Cdvis 
t.imen  cujufcunque  lociprivilegiisjuribufque,  promit- 
titac  pollicetur. 

XIV.  Merces  è  Fcederato  Belgio  cxponata:,  aliis 
quam  Fœderati  Belgü  navibus  impoiita;  liberé  Oftiucn 
Maris  Baltici  pcrnavigabunt,  exfoluto  veäigali,  quod! 
pro  mercibus  ex  Unitis  Provinciis  evctìis  exfolvi  con- 
fuevit.-  eâlegetamen,  ut  certis  ve]  Civitatum  Fœdera- 
ti Beigli ,  vel  aliarum  ad  Occanum  fitarum  Confirma- 
tionibus  merces  illas  adnuUos  alìos,  prïterquam  Uni- 
tarum Beigli  Provinciirumfubditoslncolafquepertine- 
rc  demonltrent. 

X  V.  OmnesBelgi.quiin  CivitatibusOricntalibus, 
quas  vocant ,  commorantur ,  live  pro  feipiìs  live  pro  aliis  , 
li  quando  vel  fua  vel  aliorum  Fœderati  Belgii  Incolamm 
bona  mcrcefque  navibus  imponunt  ac  per  Oftium  Ma- 
ris Baltici  pernavigant,  eodemmodo,  quo reliqui Uni- 
tarum Provinciarum  IncolïC,  cxcipicntiir. 

XVI.  Fœderati  Belgii  naves,  fiinportualiquoDa- 
n¡aí  vcciigalcxlblvcrintatcjueexplotata:fuerint,  in  nul- 
lo alio  vel  Dania;  vel  Norwegiâ  portu ,  nifi  onera  ibi 
recipiant,  deintegro  explorabuntur,  fed  libere  dimit- 
tentur. 

XVII.  li,  qui  onerUm  vcñigaliumquc  reception j 
atque  annotationi  praificientur,  in  Norwegiâ  à  nautis, 
ultra  debitum,  nihil  quicquam  exigent,  neque  pro li- 
terarum  fcriptione,  prteterquam  quodRcgiusOrdorc- 
fert,  iument  ;  Regia  quòque  Majeftas  Sua  graviter iu 
cos,  quicontrafecerint,  animadveret. 

XVIII.  Qyod  ad  Clackßadieijfe  vefligal  attinet , 
fi  ca  res  Traäationibus  praefcntibus  cum  Hamburgen- 
fium  Civitatc  euminfinem  inftitutis  confici  ac  compo» 
nincqueat,  Unitarum  Provinciarum  fubditi,  exhibita 
ordinaria  Confirmatione ,  in  emnim evimum  ejus  dehinc 
immunes  erunr. 

XIX.  Qiiandoquidein  per  pra:cedcntes  Artículos 
omncs  diifenfiones  inter  Regiam  Suam  Majeftatcm  & 
Pra;pot.  Unitatura  Bclgii  Provinciarum  D.  D.  Ori). 
Gener.  in  totum  compoiita;  ac  fublata;  funt  ;  inter  utriuA 
que  partis  Commiflàrids  &  Delegaros  ad  hanc  Traita- 
tioncm  ,  modo  iùpramcmorato  ,  conventum  promií' 
fumque  fuit,  alteran!  partem  intra  triumMcníiumípa- 
tiura,  à  traditionehujusRccelTus  j  Ratihabitionstnno» 
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minumquc  Dtputantmm  infeitionem  folennibus  for. 
mulis  confcriptam  alteri  parti  tradituram  effe  :  Summe- 
diflisautcm  DD.  Ordinibus  Gciieralibus  Confirma- 
tioncm  ac  Ratihabitionem  Siiam ,  per  Rifidemem  Suum 
in  Ollio  MarisBaltici  commorantem ,  vclaliumciuem- 
cimcjuc  cui  id  negotium  dare  placuerit ,  tradere  integrum 
crit,  &  cum  cjul'dem  acceptione  Regia  quoque  confir- 
iiaatio  exliibebitur. 

Prœtcrea  qux  lupra  diflafunt,  hoc Traftatu infupcr 
conci ufum  fuit,  ut  D.D.  Antlionius  Gunterus ,  Ol- 
denburgii  &  Dclmliorilii  Comes,  Dominus  in  Jever  & 
Kniphuyfen,  &c.  cjufque  legitimi  hsreditarii ,  Neu- 
tralitatc,  quam  vocant,  atque  cxemtione  ,  ipfis  antc- 
hac  &  fpcciatim  à  Praîpotcntibus  D.  D.  Ordinilius  li- 
tcris  publicis  primi  diei  Augufti ,  Anno  Mellefimo  , 
Sexcentefimo  ,  Quadragclimo  &  quarto  ,  concef- 
{i  promiflaque  inComitatuDitionibufquefuisfruantur. 

OmnesfupradiftosArticulosinter  Nos,  in initio hu- 
jus  Receffus  nominaros ,  ac  utrinque  ad  id  auäcritate 
inftruaos  Commiffarios  &  Delegaros  firmiter  conclu- 
es eflè  :  In  cujus  rei  teftimonium  huic  Receffui  pro- 
priis  noftris  manibus  fubfcripfimus  AnnulifqueNoftris 
fignatoriis  obfignavimus  :  hujus  vero  duo  exemplaria 
cadem  piane  contincntia  confcripta  ,  fmgulique  parti 
unum  traditum  fuit. 

Datum  Chriftianopoli ,  decimo  &  tertio  die  Augufti, 
Anno  MiUefimo ,  Sexcentefimo  ,  Quadragefimo  & 
quinto;  Sùbfignatum erat. 

CorfitiuiVlefeUim,  JacohusdeWille ,  . 

Chrißianiis  Thantd ,  Gerhardus  Schapiiu , 

Chriflophanii  Vrenim ,  Albertus  Somkriti, 

Jiinanus  Seefeldim  ,  Jonchimus  Andriéi. 
Chriflofhori  F. 

QUandoquidem  intcr  Majeftatem  Rcgiam  DaniiE, 
Norwegiï,  &c.  atque  UnitarumBclgii  Provin- 
darum  D.  D.  Ordines  Generales  ab  utriulquc  Partis 
adiddclegatis  ac  fufficiente ,  aufloritate  munitis  Lega- 
ns atque  CommifTariis  Traflatus  initus  confirmatufque 
fuit,  cujus -(ímcu/o  jí;i/íí»o  conclufum  fuit ,  vcâigal 
in  Regno  Norwegia;  dchinc  omnibus  mercibuseadcm 
quantitate  ac  modo  imperatum  iri ,  quo  AnnoMiUcfl- 
mo  ,  Sexcentefimo  ,  Vicefimo  &  o&ivo  imperatum 
fuit,  atveròquoniam  veítigalium  catalogi  ordincfque, 
fecundum  quos  vefligal  fupradiâo  Anno  exfolutum 
fuit ,  hic  loci  non  fucrunt ,  promittimus  ac  fponde- 
raus  poftmodum  nominati,  nomine  locoque  SercniíTi- 
mx  Suœ  Majcitatis  Regia;  ,  Clemcntilfimi  noftri  Ré- 
gis ac  Domini ,  ad  Trañationem  hanc  auâoritate  in- 
ikufli  Commiffirii ,  effeâuros  nos  effe ,  ut  Majeftas  Sua 
omnibus  modispcrfcaum  catalogum,  fecundum  quem 
in  fupradiâo  Regno  ,  cjiifdem  portubus  ,  civitatibus 
locifquc  veftigalia  fupramemorato  Anno  1S28.  bonis 
mcrcibufque  lingulis  imperata  cxafta  fuere  ,  rcnovari 
atque  divulgati  curatura,  utque  is  quamprimum  D.  Ca- 
rolo Cracovio,  Pra:pot.  D.  D.  Ordinum  Helfingutii 
Refidenti,  traditurafit,  quo  is  prima  occafionc  ad  Pra:- 
potentes  D.  D.  Ordines  mirti  poffit.  Quandoquidem 
etiamPripot.  D.D.  OrdinumGener.  naves Praefidia- 
rix  difficultatem  moverunt ,  fe  poft  Lappam  ,  ubi  an- 
choras  demitterc  navefque  Mercatores  exipeftarc  tenen- 
tur  ,  nullo  modo  fecuros  ac  fine  periculo  commorari , 
infuper  etiam  promifimus  fidemque  dedimus ,  Nos  apud 
Rcgiam  Majeftatem  intercefTuros  atque  eftèduros  eife , 
ne  prïdiâs  naves  Pnsfidiaria:  prœcile  poft  Lappam  ad 
anchoras  alligata:  ftare  teneantur,  verum  utalianavium 
ftatio  ipfis  aflignetur  ,  in  qua  commodius  ac  fecurius 
anchoris  alligari  poffint  :  Utvero  manifeftum  fiatom- 
nia  haec  à  Nobis  ,  ut  fupra  diâi  funt,  promiffa  effe  , 
Aâis  hifce  maniljus  Noftris  fubfignavimus  ,  annulif- 
t)ue  Noftris  fignatotiis  obfignavimus.    Datum  Chri- 
ftianopoli, decimo  die  Augufti ,  Anno  iiÎ45.^Hoc 
modo  fubfignatum  &  quatuor  fígillis  in  cera  rúbea  mu- 
nitum  erat  )  Corfitius  r/eßldmi  ,  Chrifiianm  Thontce  , 
ChrißopharHs  Vrenius  ,  Juriamu  Scefeldius  ,  Chnp- 
phm  F. 


Sequcntibusinicrts:  crant  l'ittetï  Aucloritatis  Regís,  ANS 
data:  vicefimo &fcptimo  die  Marth  16^^.  &Pi-sTOten-  de  J.C. 
tiumD.D.  Ordinum,  data:  decimo  &  tertio  die  Mau  lö^j. 
1S4;.  quinetiam  Ratihabitio  ac  Confirmatio  datafexto 
dicjanuarii  16^6. 
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Traité deTaix,  entre  C  H  R  E  T I  E  N  IV. 
Roi  de  T)anemarc  ©CHRISTINE 
Reine  de  Suéde conclu]' ar  la  Mediation 
du  Roi  de  France  à  Bromjebroo.  Le  1 3. 
Aoufl  164^.  Fteder.  Leonard.  Tom.  V.„,rc' 
Aitzema.  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Silds 
Tom.  VI.  pact.  H.  pag.  56.  8cc. 


Ors  Ibus-fignés  Senateurs  du  Roiaume  de  Sue- 
de, &Commiffarcs  Plénipotentiaires  de  noltrc 
tres-SerenifiSme    &  ties-puiffante  Princeii'e  , 
Cliriftine  Reine  defignce  de  Suede,  des  Goths  &  des 
Vandales ,  &  Princcffe  hereditaire  du  grand  Duché  de  Fin  - 
landie, Princeffed'Efthonie& Cardie,  &Damed'In- 
grie.  Axel.  Oxenftiern,  hbreBarondeCimirho,  Sei- 
gneur de  Fyholra  &  Tydoon ,  Chevalier  de  la  Toifon 
d'or,  Chancelier  du  Roiaume  &  Juge  Provincial  de  la 
Norlande  Occidentale,  &Lapponic;  Mathias  Soop de 
Mclfeker  &  Storbiurum ,  Juge  Provincial  d'Ingric;  Thu- 
ro  Bielke,  libre  Baron  deSaleftad,  Seigneur  de  Frof- 
fibik ,  &  Thuro  Sparre ,  de  C  richttad ,  &  Kafficafa  tous 
Alièfièurs  du  Souverain  Tribunal  de  Stockolm.  Fai- 
fons  connoître  par  ces  Prefentes ,  que  s'ctantformé  de- 
puis quelque  temps  des  inimitiés  &  différends,  entre  Sa 
Majeftc  Sucdoifc  &  le  Roiaume  de  Suede  d'une  part 
&  le  Sereniflîme  &  tres-puiffant  Prince  Chrifticn 
Roi  deDannemac,  deNorwege,  des Wandalcs Sedes 
Goths,  Duc  de  Slcfwic,.  Holftien,  Stormak&Dith- 
mark.  Comte  de  Oldenburg  &  de  Delmenhorft,  &  le 
Roiaume  de  Dannemarc  d'autre  part,  &  entre  autres 
chofes  principales,  touchant  l'immunité  de  la  Naviga- 
tion, du  Commerce,  des  droits  &  des  chofes  qui  en  dé- 
pendent dans  le  détroit  du  Sund,  lefquels  difccnds  ont 
enfin  éclaté,  &  ont  fait  naître  &  allumé  cette  prefente 
Guerre,  qui  eft  fi  ardcnre,  &  ces  difputes-  qui  fe  font 
les  armes  à  la  main  ,  entre  leurs  Majcftés  &  ces  deux 
Roiaumes  Septentrionaux  ,  au  grand  defavantage  Se 
perte  des  Sujets  &  Habitans  de  l'un  &  de  l'autre  Roiau- 
me.   Ce  qui  a  obligé  le  Sereniffimc  &  tres-puiffant 
Prince  Loiiis  XIV.  Roi  Tres-Clirefticn  de  France,  & 
de  Navarre,  &enfonnom,  fatrcs-chere  Mere,  laSe- 
reniflTime  &  tres-puiffante  Princeffe  Anne,  Reine  Re- 
gente de  France  &  de  Navarre ,  de  vouloir,  portée  par 
une  affeäion  finguliere  &  çompaflîon  Chreftienne  qu'el- 
le a ,  tant  envers  lefdits  Roiaumes  du  Septentrion  , 
qu'envers  la  Chreftienté,  qui  eft  déjà  toute  troublée, 
chercher  tous  les  moiens  poffibles  &  juftes ,  de  pouvoir 
éteindre  certe  tres  ardente  Guêtre ,  principalement  dans 
ces  Roiaumes  Septentrionatrx ,  &  rétablir  la  paix,  tran- 
quillité, amitié  &  fincere  union  des efprits,  afind'aller 
au  plûtoft  par-là  au  devant  des  plus  grands  maux  ,  & 
donner  ainfi  commencement  à  la  concorde  &  paix  uni- 
verfelle  du  Chriftianifme  ,  qui  eft  fi  fort  neceffairc  & 
defiréedctous.    Acer  effetSaMajefté  Tres-Chreftien- 
ne  a  envoie  l'année  precedente  à  l'une  &  à  l'autre  Cou- 
ronne de  Suede,  &de  Dannemarc,  Gafpard  Coigncc 
de  la  Tuïllerie ,  Chevalier  Baron  de  Curfon ,  fon  Con- 
feiller  d'Eftat  &  fon  Ambaffadcur  Extraordinaire  dans 
le  Septentrion  ;  avec  les  ordres  de  reprefenter  l'état  du 
monde  Chrétien,  d'exhorter  les  efprits  à  la  reconcilia- 
tion &  à  prendre  des  defleins  plus  Chrétiens ,  d'offrir 
l'interpofition  de  fon  Maître  ,  avec  fon  propre  foin  & 
travail,  &  que  la  chofe  feroit  d'autant  plus  avantageu- 
fe  ,  qu'elle  fe  feroit  plûtoft.    C'eft  pourquoi ,  &  Sa 
Majefté  Suedoife  portée,  tant  par  l'autorité  de  Sa  Ma- 
jefté  Tres-Chreftienne,  que  par  le  propre  defir  qu'elle 
a  d'éteindre  cette  Guerre  ,  &  de  joiiit  £c  confcrver  h 
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f^S  Paix  &  repos  dans  les  limites  de  fou  Roiaume ,  com- 
f.  C.  nie  aulîi  la  fincerc  amitié  ,  &  bonne  intelligence  avec 
■      tous  les  voilins,  &  principalement  avec  le  Dannemarc 
'  Se  laNorvege,  quiàraifon  dclcurs  tres  grandes  limites, 
&cn  d'autres  manieres  ,  ont  beaucoup  des  chofescoin- 
munes  avec  le  Roiaume  de  Suede  ;  a  receu  le  confeil 
d'ami  du  Roi  Trcs-Clirellicn  ,     a  accepte  &  a  aquicicc 
à  rinterpofition  qu'il  lui  a  offerte  ,  après  aulTi  que  Sa 
hlijtiic  Danoile  a  eu  dcdaié  de  la  même  maniere  fon 
intention,  on  eft  convenu  qu'après  l'intcrpolition  du- 
dit  Ambailiideur  de  France  ,  on  publiroit  &  confcnti- 
roit  à  uncaiTembléc,  fur  les  Frontières,  àBromfebroo, 
entre  les  Commiliaircs  &  Plénipotentiaires  de  l'un  & 
de  l'autre  Roiaume ,  qui  feront  de  chaque  côte  ,  qua- 
tre en  nombre  &  de  la  même  condition ,  pour  le  hui- 
tième du  dernier  mois  de  Février  ;  où  nous  fouiTignés 
avons  comparu  au  jour  &  lieu  marqués,  aveclesScna- 
teurs  Se  Commiiîaircs  Plénipotentiaires  du  Roi  &  du 
Roiaume  de  Dannemarc ,  les  Illultres ,  généreux  &  ma- 
gnifiques Seigneurs  Korwitz  ,  Uiefeldt ,  de  Ekesbog 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Elcphant,  Grand-Maître  du 
Roiaume  de  Dannemarc  &  Gouverneur  de  l'Ifle  Mo- 
na ,  Chrillicn  Tliomelon  de  Nygarde  Chevalier  de 
l'Ordre  de  l'Eléphant ,  Cliancelier  de  Sa  Majeilé  ,  & 
Maître  du  Monafterc  de  faint  Canut,  Chriftophe  Ur- 
ne  de  Aafmarck,  Gouverneur  de  Draxholmia,  Geor- 
ge Schfeîd  de  Retzs  ,  Juge  Provincial  de  Sclandie  & 
Gouverneur  du  Monaitcre  de  Ringftad  ,  &  aiaut  exa- 
miné ,   approuvé  &  échangé  inutuellement  de  part  &¿ 
d'antre  nos  pouvoirs.    Nous  avons ,  A u  nom  de 
LA  Tres-3ainte  et  individue  Tri- 
nité'; pendant  tout  ce  temps  remarqué,  &  examiné 
avec  grand  loin  les  ditfcrends  &  conteltes  qui  font  entre 
les  d-ux  Roiaumes  ;  Nous  avons  confideré  tous  les 
nioicns.&:  voies  de  les  terminer,  Sede  rétablir  une  bon- 
ne ,  durable  &¿  fidelle  Paix  &  a.nitié,  dans  laquelle  né- 
gociation, l'Ambaflàdeur  Extraordinaire  du  RoiTrcs- 
Chrétien  a  fait  paroître  pendant  fi  long-temps,  fansan- 
ain  ennui,  fa  grande  afteâion  ,  prudence,  habileté  & 
travail  ;  qu'enfin  au  nom  de  leurs  Majcftés  nos  tres  cle- 
ments Rois ,  de  leurs  Succeffeurs  Se  des  Couronnes  de 
Suede,  &  de  Dannemarc,  nous  réglerions,  conclurions 
&  conviendrons  de  terminer  tous  les  différends  &  con- 
trovcrfe  ,  &  d'établir  une  Paix  &  amitié  perpétuelle , 
ftable  &qui  ne  fera  jamais  retraâéc  ;  comme  en  effet 
nous  convenons ,  réglons  &  concluons  par  ces  Prcfcn- 
tes  ,  Icfquelles  feront  à  perpétuité  inviolablement  ob- 
fervées  par  l'un  &  l'autre  Roi ,  par  leurs  Succeflèurs  , 
Confcillers,  Miniftres  &  par  leurs  Sujets,  dansla  Sue- 
de, dans  le  Dannemarc  &  dans  la  Norvège,  en  la  ma- 
niere &  forme  fuivantc. 

Premièrement.  Le  paflàge  &  Navigation 
par  le  Détroit  du  Sund  &  de  Bclt,  &t1e  la  Mer  Baltique 
dans  l'Océan ,  comme  auffi  de  l'Océan  dans  la  Mer 
Baltique,  &  l'immunité  pour  le  paiement  des  droits  & 
autres  impolis  ,  à  raifon  dudit  P.illiige  &  Navigation  , 
&lcs  Certificats  des  Marchandifes  ,  de  plus  les  rechet' 
ches,  vifites,  empêchemens,  Arrelf  s  &  Procedures  de 
Jullice  ,  qu'on  a  établi  à  l'égard  des  VailTcaux  &  des 
biens  ,  pour  empêcher  les  fraudes  &  pour  délivrer  les 
Vailfeaux  &  les  Marchandifes  qui  y  font  chargées  ,  de 
tout  danger  ,  comme  encore  pour  confcrvcr  la  fidélité 
qu'il  doit  y  avoir  à  l'égard  des  Marchandifes,  lefquelles 
chofcsfont  les  principales  caufesde  cette prefcnteGucr- 
re  &  mouvemcns.  Cell  pourquoi  après  des  longues 
&fouvcnt  reïtcrécs  conférences,  &  après  avoir  examiné 
&  tenté  de  tous  côtés  les  raoiens  de  reconciUation,  on 
a  enfin  reglé,  conclu,  &oneltconvenude  cequis'en- 
fuit  ;  On  a  promis  au  nom  de  Sa  Majeftè  Danoifc  Se 
de  fes  Succcficurs  &  du  Roiaume  de  Dannemarc,  qu'à 
l'avenir  Sa  Majefté  Suedoife  ,  fes  Succeflèurs  Rois  de 
Suede,  &  leurs  Sujets  &  Habitansdu  Roiaume  de  Sue- 
de, dugrand  Duché  de  Finlandie,  d'Ingrie,  d'Eftho- 
nie,  SidcLivonie,  auront  le  droit ,  la  liberté,  &  le 
pouvoir  de  na^iger  ,  fbit  fur  leurs  propres  Vaiffeaux  , 
ou  des  Vaifleaux  loiiés  ,  avec  toute  forte  de  Navire  , 
grands  ou  petits,  armés  ou  non  armés ,  de  Guerre  ou 
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Marchands ,  comme  de  tranfportär  leurs  Marchandifes  ANS 
&  biens,  de  quelque  forte  &'genre  qu'ils  foient ,  par  de  J.  C. 
les  Détroits  du  Sund  &  de  Belt  ,  félon  l'occaiion  &  la  " 
propre  volonté  d'un  chacun  ,  fans  qu'on  puiflè  le  leur 
détendre,  ni  y  mettre  quelque empêelrement  en  ciucile 
maniere  que  ce  loit. 

Et  cela  doit  elhe  entendu  de  telle  maniere  qu'il  foit 
libre  &  permis.!  SaMajellé  Suedoife,  ifcsSncceireurs, 
&  a  icfdits  Sujets  &  Habitans  dans  la  Suede  ,  Finlan- 
die ,  lugric,  ErthonieSc  Livonie,  de  tranfportcr  fe- 
Ion  leur  volonté  &  pouvoir,  par  les  Détroits  du  Sund 
&  de  Bek,  toute  forte  de  Maichandiles  &  biens  fans 
difterence  ,  exemption  ,  ou  limitation  ,  foit  que  ce 
loient  des  Marchandifes  achetées  &  acquifcs  des  autres 
Roiaumes  &  Villes,  foit  qu'elles  foient  nées  &  travail- 
lées dedans  oudehors  les  maifons;  principalement  tou- 
tes fortes  de  Munitions  deGuerre&  chofes  qui  peuvent 
y  fervir  en  particuUer,  ks  Canons  de  fonte  ou  de  fer, 
grands  Se  petits  ,  les  Fufils  ,  Moufquets  &  Armes  , 
Epces,  Baies,  Poudre  à  Canon  ,  Salpêtre  &  tout  ce  qui 
appartient  à  un  armement,  ou  qui  eli  dcftiné  pour  les 
ufages  de  la  Guerre  ,  de  quelque  nom  que  h  choie 
s'appelle,  fans  aucun  empêchement,  détention,  char- 
ge ,  inhibition  ,  ou  taxe  ,  foit  que  ces  chofes  foient 
tranfponèes  de  la  Suede  ,  Finlandie  ,  Ingric  ,  Eílho- 
nie,  Livonie,  de  Poraeranie,  Mtklembonrg ,  Lubcc 
villes  dcPruflè&dcCurlande,  dans  les  Terres  qui  font 
le  long  de  l'Océan  ,  foit  qu'elles  k  foient  de  ces  en- 
droits, dans  la  Mer  Baltique,  Suede  &  dites  Provinces, 
fïiit  direâement  en  Pomeranic  ,  Mckkmbourg ,  Lu- 
bcc viUcs  de  PrufFe,  &  de  Curlande  &  autres. 

III.  Qiietous  ks  Vaillcanx  &  Marchandifes  de  quel 
genre  qu'elles  foient ,  appartenant  à  Sa  Majeilé  Sue- 
doife &  a  fes  Sujets,  &  Habkans de  Suede,  Finlandie, 
Ingrie  ,  Eílhonic  &  Livonie  ,  leurs  Matelots  ,  Mar- 
chandsáí  autres  PaflTants,  fbit  que  les  Vaifleaux  lui  ap- 
partiennent entièrement  ,  fbit  que  les  Sujets  de  Suede 
y  aient  quelque  pait ,  foient  exempts  dans  les  Detroits 
du  Sund  &de  Bek,  de  tous  les  droits  &  impoiitions , 
qui  font  maintenant  ou  que  l'efprit  huxain  peut  ima- 
giner fous  quelque  pretexte  &  radon  que  ce  foit ,  foit 
tandis  qu'ils  demeurent  dans  Icfdits  Détroits  du  Sund 
&  de  Bclt ,  foit  dans  le  paffage  &  tout  le  cours  de  la 
navigation  &  du  retour,  quclîlcs  Vaifleaux  appartien- 
nent entièrement  à  des  Etrangers  ,  ou  qu'ils  y  aient 
quelque  part ,  &  qu'ils  foient  conduits  par  des  Sujets 
du  Roi  de  Suede,  qu'ils  paient  au  Roi  de  Dannemarc 
dans  le  Détroit  du  Sund&  de  Belt  ce  qu'il  faut  félon  les 
Traités  &  la  coutume,  foit  de  tout  le  VaiiVeau,  pour- 
veii  qu'il  appartienne  à  des  Etrangers  ,  fbit  d'une  par- 
tie à  proportion,  en  confêrv.ant  pourtant  en  toute  ma- 
niere la  liberté,  ledroit&  immunité  des  Vaiffcaux  Sué- 
dois, perfonnes  &:  biens. 

IV.  On  eft  convenu  à  l'égard  de  cette  liberté  de  Na- 
vigation des  Suédois,  &  des  immunités  des  Charges  , 
&  Sa  Majeilé  Suedoife  les  a  promifes  &  déterminées  de 
cette  forte  ,  en  ion  nom  des  Rois  fes  Succeffeurs  &  du 
Roiaume  de  Dannemarc  ,  que  Sa  Majcflé  Suedoife  Se 
íes  Sujets  en  Suede  ,  Finlandie  ,  Ingric  ,  Eflhonic  & 
Livonie,  fans  difiercnce  jouiront  de  cette  liberté  &  droit 
à  l'égard  des  Perfonnes,  VaiflTeaux,  biens  &  Marchan- 
difes, receuës  &  acquifes  à  la  maifon  ou  dehors ,  &  3 
l'avenir  tous  les  fufdits  Vaifleaux  de  Suede  ,  &  tout  ce 
qui  porte  des  Marchandifes  Suedoifes  ,  biens  ,  leurs 
Lettres,  écritures  &  perfonnes,  foient  libres  &  exempts 
danslc  DétrokduSund&deBck,  de  toutes  recherches  , 
vilitcs ,  mefurages  &  autres  chagrins ,  &  qu'on  n'exer- 
ce à  leur  égard  aucun  drok  de  fuperiorité,  ni  de  Jurif- 
diâion;  en  ce  qui  regarde  le  Paffage ,  le  Commerce, 
laNavigation  &  les  chofes  qui  en  dépendent;  beaucoup 
moins  qu'on  enlevé  quelqu'un  ,  ou  quelque  chofe  des 
Vaifleaux,  ou  qu'onlc  contraigne  à  fervir  contre  la  vo- 
lonté Se  le  confentement  du  poflétlèur. 

V.  Mais  parce  que  les  Certificats,  &  les  différentes 
opinions  Se  interprétations  des  Parties  touchant  leur 
valeur,  n'ont  pas  donné  une  petite  occalion  Uuxrecncr.^ 
ches  établies  dans  le  Détroit  duSuiid,  &auxdiflférends 
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quienrontnez,  &àhprcfcnte  Guerre  entre  ces  Roiau- 
mes;  c'elt  pour  cela,  que  pour  les  éloigner  à  l'avenir, 
&pour  faire  mieux  la  diftinâion  entre  les  Vaiflèaux  li- 
bres de  Suede,  &  Marchandifes ,  &  les  autres  c^ui  font 
fujets  aux  droits ,  ou  eli  enfin  convenu  par  ces  Prefentes 
touchant  cet  article  ;  qu'un  Vailleau  de  Guerre  Suédois 
grand  ou  petit,  chargéou  fans  cltre  chargé,  ibit  qu'il 
loitieul  ou  qu'il  y  en  ait  plulÎeurs  enfemble,  paflant  le 
Décroit  du  Sund  &  venant  à  Kronebourg,  (ce qui  ne 
le  fera  dans  aucun  autre  endroit  dans  le  Canal  du  Sund ,  ) 
ilplieiagrande  Voile  du  grand  Mât,  .tandis qu'il paflcra 
devant  la  Citadelle  &  qu'il  tire  le  Canon  pour  faluer  la 
Citadelle  de  Kronebourg  ,  &  qu'il  le  foit  aulïi  à  fon 
tour  par  le  Canon  de  D-mnemarc  ,  &  ii  les  Yaiifcaux 
de  Guerre  font  leur  courlé  de  ielle  maniere  qu'ils  ne 
jettent  point  l'ancre,  il  leur  fera  libre  d'avancer  toujours 
&  on  ne  les  obligera  pas  à  en  rendre  d'autres  raifons  , 
que  il  à  quelque  occalion  un  VailVcau  de  Guerre  jette 
l'ancre  dans  le  Détroit  du  Sund,  &  que  le  Gouverneur 
de  Kronebourg  envoie  au  Capitaine  du  Vaifleau  ,  en 
s'informant  à  l'amiable  de  Im  d'où  il  v'ent  &  qu'il  lui 
demande  de  voir  fon  Cenificat,  fans  lui  chercher  d'ail- 
leurs aucune  querelle  ,  le  Capitaine  ne  refufera  pas  de 
montrer  à  l'Envoie  du  Gouverneur  fon  Paficport ,  Se  ainÎÎ 
ils  fc  recevront  &fetraicerQnt  l'un  l'autre  le  plus  honne- 
ftcmenc  &  le  plus  civilement  qu'il  fera  poiTible ,  n'cltant 
d'ailleurs  inquieté  pour  quoi  que  ce  foit.  Pour  ce  qui 
regarde  le  Detroit  du  Belt,  il  fera  libre  aux  Vaiifeaux  de 
Guerre  Suédois  de  pafTcr  Nibourg  ,  félon  que  le  vent 
le  leur  permettra  &  leur  commodité,  que  s'il  jette  l'an- 
cre devant  ou  proche  de  la  Citadelle  de  Nibourg  ,  on 
en  agira-là  de  la  maniere  dont  11  a  elle  dità  l'égard  de 
Kronebourg  dans  le  Détroit  du  Sund. 

V I.  Outre  cela  tous  les  Vaifleaux  de  Suede ,  &  appar- 
tcnansaux  Sujets  &Habitans  de  Sa  Majeftc  dans  la  Sue- 
de, Finlandie,  Ingrie,  Elthonic  &  Livonie,  chargés 
entièrement  des  Marchandifes  &  biens  defdics  Marchands 
&  Habitans ,  félon  ces  articles  Se  conventions  feront  li- 
bres &  excmps  de  toute  charge  &  inquiétude;  mais  ils 
auront  des  Certificats  généraux,  de  leur  libre  palíale  de 
SaM.gefté  &  de  fes  Officiers  dans  les  aiiires  particulières 
&des  Confuís,  &  des  Sénateurs  des  Villes,  qui  ont  la 
Jurifdidion  pour  les  Vaiifcaux  &  Marchandiies  ,  qui 
appartiennent  aux  Citoicns  &  autres  Habitans  du  Ro- 
iaurac  ,  par  lefquels  ils  témoigneront  en  termes  géné- 
raux, que  les  Vailfeaux  &  Maichandifes  appartiennent 
aux  Sujets  &  Habitans  de  Suede,  &  qui  feront  conçues 
en  cette  maniere. 

Formule  des  Lettres  de  Paifcport  general  Maritime  , 
pour  un  VaiiTcau  Suédois  Sequi  eft  entierementchargé 
de  Marchandifes  Suedoiles  ,  lequel  en  cliangeant  ce 
qu'il  faut  changer ,  peut  fcrvir  aux  Vaiifeaux  étran- 
gers qui  font  entièrement  charges  des  Marchandifes  de 
Suede. 

Nous  Confuís,  &  Senateurs  de  la  Ville  N.N.  cer- 
tifions que  ce  Vaiifeau  N.  dont  le  Patron  eft  N.N.  eft 
deSucde  ,  &de  nôtre  Ville  N.  (ou  d'une  autre  Ville 
deSuedc,)  &qu'iln'eft  charge  quedes  Marchandifes 
appartenantes  aux  Suédois,  ôc  qu'elle  eft  deftiné  pour 
rOcean ,  comme  fon  Maître  avec  ceux  qui  y  ont  part 
(s'ils  font  plufieurs  )  l'a  témoigné  devant  nous  &  noftre 
Juftice,  nous  demandant  ce  Certificat  pour  preuve  de 
lachofe.  Les  Vaifleaux  &  Marchandifes  devant  eftre 
exempts  ,  félon  les  droits  &  Traités  des  Roiaumes  , 
dans  les  Détroits  du  Sund  ik  de  Belt ,  de  tous  droits  &  in- 
quietudes. En  foi  dequoi  nous  avons  fait  mettre  le 
IceaudclaVilleàces  Prefentes,  &  figner  par  le  Scribe. 
Fait,  &c.  Lequel  Certificaten  montrera  &  mettra  en- 
tre les  mams  de  celui  qui  tient  la  Doiiane  de  Sa  Majefté 
Danoife,  à  Helfmofors  par  ceux  qui  paifent  par  le  Dé- 
troit du  Sund,  oùaNibourg  par  ceux  qui  navigcnt  par 
le  Détroit  de  Belt ,  lequelfera  obligé  fur  le  champ  &  fans 
retenirledit  Vaiifeau,  de  donner  un  témoignage  que  le 
même  Vailleau  Suédois  a  pafie  avec  les  biens  dont  il 
eft  chargé,  &  qu'il  a  montre  fon  Certificat,  ce  qui  fe- 
ra exprimé  en  cette  forme  Formule  des  Let- 
tres que  celui  qui  tient  la  Doiiane,  à  Helfmgfors,  ou 


à  Nibourg,  doit  rendre  à  ceux  qui  montrent  leurs  ANS 
Certificats.  de  ].  C. 

l'an  mil  fix  cent  cinquante-cinq  ,  le  du  164^. 

mois  le  Patron  N.  demeurant  à  N.  avec  fon 

Vaiílcau  N.  adonné  fon  Certificat  pour  le  Vaiifeau  & 
Marchandifes  donnés  àN.  le  jour  de  l'année 

afin  qu'on  y  ajoute  plus  de  foi,  onluiadonné 
ce  témoignage,  &c.  AÌnfiilluÌferalibrcdepaìer& de 
s'en  aller ,  avec  fes  Marchandifes ,  &  Hommes  , 
fans  empêchement,  préjudice,  charge,  ou  autres  in- 
quietudes. 

VII.  Que  les  VaiflèaUx  loiiés  par  les  Marchands  & 
Habitans  de  Suede,  n'étans  chargés  que  des  Marchan- 
difes Suedoiles  foient  traités  de  la  mcmc  maniere;  lef- 
quels après  avoir  montré  leurs  Certificats  conçus  en  ter- 
mes généraux,  &laiifésà  la  Doiiane  d'Heirmgfors  ou 
de  Nibourg,  &  après  en  avoir  receu  un  témoignage, 
ce  qui  doit  fe  faire  ians  délai,  &  après  avoir  paie  ce  qui 
eft  deu  pour  les  Vaiffeaux  en  tout  ou  en  partie  étrangers, 
en  conlervant  pourtant  le  droit  des  Perfonnes  ôc  Mar- 
chandifes Suedoiles,  àproportion  de  leurs  facultés.  Sans 
aucune  autre  charge  ni  empêchement ,  illeur  feraauiÏÏ 
libre  de  continuer  leur  voiagc. 

VIII.  De  même  fi  un  Valflèau  Suédois  Marchand 
qui  n'eft  point  charge ,  pafl'e  par  le  Détroit  du  Sund  ou 
de  Belt,  il  prouvera  comme  on  a  déjà  dit,  àHcHingfors 
où  à  Nibourg,  par  un  Certificat  general,  qu'il  elt  de 
Suede,  deFinhndie,  d'Ingrie,  d'Efthonie  ou  de  Li- 
vonie ,  &  qu'enfuite  de  la  même  maniere  il  paie  Se.  s'en 
aille,  felonía  commodité,  fans  aucune  autre  charge, 
inquiétude,  détention  &  empêchement. 

IX.  Si  quelque  Vaiflèau  grand  ou  petit;  paffe  parle 
Détroit  du  Sund  ou  de  Belt ,  lequel  foit  chargé  des  Mar- 
chandifes &des  biens  en  partie  de  Suede  &  en  partie  d'é- 
trangers, qui  foient  obligés  àpaier  en  cet  cndrcrit  tous 
les  droits,  il  aura  un  Certificat  particulier  de  toutes  les 
Marchandifes Sibiensqu'il  poite  pour  les  Marchands& 
Habitans  de  Suede,  de  Finlandie,  d'Ingrie,  d'Eftho- 
nie &  de  Livonie  lequel  Certificat  contiendra  un  détail 
du  poids  des  Marchandiies,  enfortc  qu'on  y  puiflc  voir 
diítm¿tement  toutes  les  Marchandifes  de  poids  quifont 
a  découvert  &  qui  ne  font  pas  liées ,  ni  enveloppées ,  avec 
leur  poids,  nombre  &mefure,  félon  la  maniere  de  la 
Mer;  commefontle Cuivre,  le Leton,  leFer,  laPoix; 
liquide,  &  feche  de  toute  force  de  façon ,  lesBleds,  le 
Sel,  les  Poiflons falés,  IcBeure,  leSuif,  leChanvre, 
le  Lin  Se  lemblables,  &  à  l'égard  des  plus  petites  Mar- 
chandifes, qui  peuvent  eftre  enveloppées  &  enfermées 
dans  des  barils  &  tonneaux ,  on  ne  les  fpecifiera  pas  ;  mais 
on  les  marquera  chacune  par  un  caraftere  de  Suede, 
qu'on  imprimera  fur  les  barils  &  tonneaux,  &  on  te* 
moignera  dans  le  Certificat  que  lefdiis  barils  Ôc  ton- 
neaux &  les  Marchandifes  qui  y  font  enfermées ,  qu'on  ne 
fpecifiera  pas,  appartiennent  aux  Citoiens  &  Habitans 
de  Suede.  Pour  un  plus  grand  éclaircifiêment,  &  pour 
éviter  les  différends,  on  a  ajouté  ici  une  Formule  de 
Certificats. 

Formule  de  Certificat  pour  un  Vaiffeau  Suédois,  char- 
gé de  Marchandifes  en  partie  de  Suede,  &  en  partie  fu- 
jcttes  à  payer  les  droits ,  lequel  en  changeant  ce  qu'il  faut 
changer  peut  fcrvir  pour  un  Vaificau  Etranger,  qu'on 
aura  loüé. 

Nous  Confuís,  &  Senateurs  de  la  Ville  N.  certifions 
que  lejour  marque  cy-defloûs  nôtre  Citoyen  N.  N.  fait 
qu'il  foit  d'une  autre  Ville,  ou  Habitant  de  Suede.  S'eft 
prefenté  devant  nous,  &  nôtre  Jugement,  nous  indi- 
quant qu'il  amis  fur  le  Vaiffeau  N.  appartenant  a  N. 
cfont  le  Patron  eft  N.  du  Cuivre,  du  Fer,  du  Lin,  tant 
délivres,  &c.  duFroment,  du  Segle ,  de  l'Orge ,  tant 
de  Tonnes,  &c.  des  Poutres,  des  Tables,  des  Mats  i 
tant  en  nombre ,  des  tonneaux  de  Vin ,  tant  Sec.  desBar- 
rils,&tonneaux  (  Iltautajouter  le  nombre, ^remplis  de 
toute  forte  de  Marchandifes,  &  marqués  du  fignal  N. 
qui  appartiennent  à  un  tel  Citoyen,  ou  Habitant  N- 
nous  demandant  noftre  prefent  Certificat  pour  preuve, 
que  tout  le  Vaiifeau,  ouenpartie,  &  lefditesMarchan- 
difcs,  doivent  être  exemptes,  ielonks  droits,  &Trai- 
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tcsdesRoiaumes,  danslesdétroitsduSund,  &deBelt, 
I  C  de  tous  les  droits,  acinquictudes;  En  foy  dequoynous 
'  avons  fait  mettre  leSeau  delà  Ville  àces  prefentes,  & 
Í  Î-  l'avons  fait  ligner  par  le  fcnbc.  Fait  &c.  &  après  que  ce 
Certificat  accommodé  aux  Marchandifes  auraété  mon- 
tre, &  donné  à  la  Doiiannc  à  Hcllingfors ,  ou  à  Nibourg, 
toutes  lefdittes  Marchandifes  de  Suede,  dont  il  fera  par- 
lé dans  le  Certificat,  ferontlibres,& exemptes,  détou- 
re autre  vifitc,  recherche,  arreft  ,  détention,  proce- 
dure de  Jufticc ,  ouconfifcation,  s'ilarrive,  àcaufedcs 
autres  Marchandifes  fujettcs  aux  droits  qu'il  y  ait  des  rai- 
fons  de  faire  des  recherches  dans  le  Vaiffeau ,  où  il  pour- 
roityavoirdes  chofcs défendues,  encecaslesMarchan- 
difesfujettes  au  paiement  des  droits,  defquelles  on  dou- 
tera, feront  tirées  hors  du  Vaiffeau,  &:  depofées,  & 
examinées,  à  Hcllingfors  ou  à  Nibourg,  &celafefcra 
tout  au  plus  tard  dans  huit  jours ,  de  forte  que  dans  le- 
dit efpace  de  huit  jours  au  plus  tard,  il  foit  permis  au 
Vaiffeau  appartenant  à  la  Suede ,  ou  loiic  par  des  Suédois, 
de  s'en  aller  avec  les  Marchandifes  de  Suede,  &  que  les 
Vaiffeaux  Suédois  ne  foient  pas  retenus  plus  long  temps , 
&que  IcsVaiffeaux,  Navires,  biens  &  Marchandifes , 
dcsHabitans,  &fujets  de  Suede,  de  Finlandie,  Ingrie, 
d'Efthonie,  &deLivonie,  foient  bien  moins  inquietes 
par  aucune  recherche  importune,  Siaflions;  à  raifon 
defdits  défauts,  &  erreurs. 

X.  Si  quelque  Vaiffeau  de  Suede ,  de  Finlandie ,  d'In- 
grie,  d'Efthonie,  &  dt  Livonic  eli  lolié ,  &  qu'il  foit 
chargé  des  Marchandifesétrangeres fujettes aux paiemens 
des  droits,  le  Vaiffeau  néanmoins  &  les  Perfonnesjoiii- 
ront  de  la  liberté ,  du  droit  &  de  l'immunité  qui  elt  deuë 
de  droit  &  en  vertu  de  ces  articles  aux  Suédois ,  &  le  Mar- 
chand Etranger  rendra  compte  defes  Marchandifes  fans 
violer  l'immunité  des  Suédois  danslesDétroitsduSund 
ou  de  Belt. 

XI.  Et  afin  que  dans  le  voiage  on  ne  caufe  aucun  re- 
tardement ou  dommage,  contre  ce  qui  eft  ordonné  & 
reglé  auldits  Vaiflèaux  &  Marchandifes  des  Sujets  Sué- 
dois, on  a  promis  de  la  part  du  Dannemarc,  que  les 
chofes  feroient  tellement  difpofées  à  Hellingfort  ou  à 
Nibourg,  que  le  Maître  de  la  Doiiane,  ou  un  autre  Com- 
mis pour  cela,  ferendratous  les  jours  &  à  certaines  heu- 
res, devant  Se  après  midi,  dans  le  lieu  ordinaire  de  la 
Doiiane,  &  que  là  il  recevra  les  Certificats,  &quefur 
le  champ  il  fera  le  Certificat  &  le  donnera  au  Patron  en 
la  forme  preferite,  de  forte  que  les  Vaiffeaux  &  Mar- 
chandifes Suedoifes  continuent  leur  chemin  &  paffent 
librement  en  toute  maniere,  fans  empêchement,  niin- 
quietude. 

XII.  Si  après  cela  il  arrive  que  Icfdits  Vaiffeaux  de 
G  uerre  de  Sa  Majefté  Suedoife  ou  de  fes  Su  jets ,  foit  qu'ils 
leur  appartiennent,  ouqu'ilslesaientloliés,  étanteon- 
traints  p.ir  les  tempeftes  &  autres  incommodités,  de- 
mandent un  Port  &  une  feureté  en  Norwege,  ou  au- 
tres .Ports  de  Dannemarc,  cela  leur  fera  entièrement 
permis,  &  ils  ne  feront  inquiétés  en  quelque  maniere 
quecefoit,  ni  parlesdroits,  ni  par  des  recherches,  ou 
aucune  autre  charge ,  ils  paieront  feulement  la  fomme 
que  les  autres  Amis  &  Etrangers  paient  pour  le  droit  de 
jetter  l'ancre  &  autres  chofes  fcmblables,  dans  les  lieux 
où  elle  eftimpofèe,  durefte  à  caufe  des  Marchandifes, 
ils  feront  exempts  des  droits,  charges  &  recherches,  & 
auront  laliberté  d'acheter  en  paiant  ce  qu'il  faut  les  cho- 
fes neceffaires.  Les  Vaiffeaux  de  Guerre  ou  Marchands 
de  Dannemarc  auront  le  même  droit,  fi  ou  par  la  tem- 
pefte,  ou  par  quelque  autre  caufe,  pour  fe  refaire  ils 
font  jcttés  dans  les  Ports  de  Suede.  ■ 

XIII.  Lors  qu'il  arrivera  que  ou  Sa  Majefté,  ou  fes 
Succeffcurs  les  Rois  de  Suede  voudront  lever  dans  leurs 
Roiaumes  ou  dans  les  Terres  de  leurs  amis  qui  font  le 
long  de  l'Océan  ,  des  Soldats  de  pied  &  de  cheval ,  ou 
en  mettre  dans  les  Provinces  voilines  de  la  Met  Balti- 
que, ou  dans  l'Oftrogothie;  &  qu'elles  paflèront  d'un 
còte  ou  d'autre  par  la  Mer  Baltique ,  encecasonefl  con- 
venu que  Sa  Ma]ehé&  fes  Succeffcurs,  auront  l'entière 
liberté  de  le  faire  &  n'en  feront  aucunement  empêchés, 
de  forte  pouitant  qu'on  ne  fera  palier  cnicmbk  &  à  la 
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fois  au  plus  que  1 200.  Soldats  ou  moins,  &  que  trois  ANS 
femaines  avant  qu'ils  arrivent,  on  en  avertiiÎe  Sa  Maje-  }• 
ftc  deDannetmrc,  afin  qucpar-là  onôtctoutcroitcde        ^  ^ 
foupçon  &  que  IcpaiTage  demeure  libre,  que  il  quel- 
ques Officiers  ou  autres  Suédois  palTent  le  Détroit  du 
Sund  8c  de  Belt  avec  leurs  chevaux  &  équipages,  il  leur 
fera  libre  dele  faire  fur  un  Vaiffeau  ou  auuement ,  fans 
en  avertir  auparavant. 

XIV.  De  peur  que  dans  la  fuite  il  n'y  ait  quelque  dif- 
férend entre  ces  Roiaumes,  ou  lorsque  la  Flote  d'un 
Roiaume  rencontrera  celle  de  l'autre,  ou  un  Vaifleau 
de  Guerre,  un  autre  Vaiffeau  de  Guerre,  &  que  par 
occafion  les  Vaiffeaux  Suédois  feront  entrés  dans  le  Dé- 
troit du  Sund  oude  Belt,  &  y  auront  trouve  les  Vaif- 
feaux ,  ou  la  Flote  de  SaMajeftc  DanoÎfe,  où.  que  ces 
derniers  arrivent  dans  un  Heu  &  Port  où  ceux  de  Suede 
font  j  en  ce  cas  on  eit  convenu  en  la  maniere  fuivante  , 
que  Ü  la  Flote  d'un  Roiaume  rencontre  Tautre  idans  la 
Mer  Baltique  ou  dans  TOcean,  elles  fe  recevront  mu- 
tuellement avec  des  marques  d'amitié ,  &  fe  ÎÎducront  8c 
fe  feront  honneur  de  même  en  tirant  félon  la  coutume 
le  Canon,  &nifunenirautrene  tenteront  rien  davan- 
tage ,  ni  ne  voudront  exercer  aucun  atìe  d'uneplus  gran- 
de fuperiorité,  quelque  prétention  qu'ils  croient  avoir: 
la  même  chofe  s'obfervera,  lors  qu'un  ou  deux  Vaif- 
feaux fè  rencontreront ,  que  fi  un  ou  deux  Vaiffeaux  d'un 
parti  rencontroient  la  Flote  de  l'autre,  ilslafaluëronten 
tirant  le  Canon  &  en  pliant  la  plus  haute  voile  jufqu^à 
ce  qu'ils  l'aient  pafTée,  ou  qu'elle  ait  jette  l'ancre  dans 
le  Port,  durefte  on  ne  l'obligera  pas  à  mettre  Pavillon 
bas,  que  s'il  yavoit  plus  de  deux  Vaiffeaux  enfemble, 
&  qu'ils  formailcnt  une  Flote,  l'une  &¿  l'autre  fe  con- 
tentera de  tirer  le  Canon,  &  ni  l'une  ni  l'autre  ne  fera 
obligée  à  plier  la  plus  haute  voile,  ni  une  n'y  obligera 
pas  l'autre. 

XV.  liferalibrcàun,  deux, trois,  quatre,  outout 
au  plus  cinq  Vaiffeaux  de  Guerre  Suédois  de  paffer  en- 
femble par  le  Détroit  du  Sund  ou  de  Beh,  fans  en  avoir 
averti  auparavantfa  Majeflc  Danoife  &  fes  Succefleurs, 
&lors  qu'ils  ierontarrivésauDétroitduSund,  &qu'ils 
auront  laluc  par  deux  coups  de  Canon  àia  maniere  des 
Suédois,  comme  on  a  dit  ci-devant,  ils  baiiferont  de- 
vant le  Château  de  Kroncbourg  la  plus  haute  voile  du 
grand  Mât,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  palfé;  quefiles  Vaif- 
feaux ou  la  Flote  defaMajefté  Danoife  fe  trouve-Ià  au- 
paravant, ilsficisfcrontàtoutpar  lesdeux  coupsde Ca- 
non, &  ils  ne  feront  obliges  à  rien  davantage,  tants'ea 
faut  qu'on  puifle  leur  demander  de  plus  grands  honneurs, 
&  déférences.  Mais  lì  faMajcfté  Suedoifes  ou  ics  Suc- 
cefleurs font  obligés  depaifer  à  même-temps  le  Détroit 
du  Sund  &:de  Belt  avec  plufieurs  Vaiffeaux  de  Guerre, 
on  eft  convenu  que  fa  Majcflé  Danoife  enferà  averti 
trois  femaines  auparavant,  de  peur  que  l'arrivée  de  la 
Flote  ne  donne  du  foupçon&  de  la  méfiance,  &  quand 
on  aura  ainfi  averti  de  fon  arrivée ,  les  Suédois  au- 
ront l'entière  liberté  du  pjflàge,  fans  aucune  contra- 
diâion  du  côté  des  Danois,  &  fans  qu'ils  leur  faffent  au-' 
cun  tort. 

XVI.  Pour  ce  qui  concerne  le  droit  de  rifle  Rugen, 
où  fa  Majefté  Danoife  a  eu  depuis  quelque  temps  une 
Galere  &  y  a  receu  un  droit ,  Sadite  Majeflc  par  ces  Pre- 
fentes le  cede  &  y  renonce  entièrement,  &  elle  a  pro- 
mis qu'elle  ne  s'en  fervira  jamais  à  l'avenir ,  ni  que  dans 
la  fuite  des  temps  elle  ne  s'attribuera  fous  ce  pretexte  au- 
cun droit. 

X  V 1 1.  Touchant  le  droit  que  fa  Majeflé  Danoife  fe 
fait  paier  depuis  quelques  années  à  Gluckflad,  par  les 
Vaiflèaux  &  Marchandifes  qui  vont  de  côté  &  d'autre  à 
Hambourg,  on  eft  convenu  auiTi  en  cette  maniere ,  & 
parce  quciaMajeftc  Danoife  eitprcfentement  en  nego- 
tiation  avec  ceux  de  Hambourg,  iiir  le  différend  qui 
efl  entre  eux  pour  abroger  ce  droit ,  on  eft  donc  convenu 
que  s'ils  s'accordent  entre  eux  &  qu'on  ôte  ce  droit,  les 
Sujets  aufïi  de  fa  Majeftc  Suedoifc,  qui  font  Commer- 
ce à  joiiiront  du  même  privilege  ,  que  fi  contre 

toute  cfperancc  le  différend  avec  ceux  de  Hambourg, 
pource,droit  continue  ou  qu'ils  confententàlepaier; 
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ANS  en  ce  cas  les  CommiiTaires  Danois  ont  promis  au  nom 
de  J.  C  JciaMajcflc  de  Danncmarc,  &diiDLicd'Holrtcin,  & 
refont  cngagcsque  tous  les  Sujets  de  Sa  Majcftc  Suedoi- 
íe  &  Habitaiis  de  Suede ,  Finlandie ,  Ingiìe ,  Eíthonic  ou 
Livonie  qui  fontCommcrcc  fur  l'Elbe  en  feront  exempts, 
ni  qu'à  raifon  de  cela  ils  ne  feront  détenus ,  ni  inquiètes 
par  aucun  des  Miniltres  deSa  Majefté  DanoÎfe,  ni  du 
Duc  d'Holftein,  foicqu'ilsdemeurcntdans  les  Citadel- 
les on  dans  les  Vaifieaux,  mais  qu'ils  feront  exempts  de 
tous  les  droits  &  ancres  recherches  importunes,  &  que 
même  ils  ne  icront  pas  obligés  à  montrer  des  lettres  qui 
rendent  témoignage,  beaucoup  moins  des  Certificats, 
ou  à  rendre  d'autres  raifons. 

XVIII.  Et  parce  qu'on  a  connu  par  l'expérience  des 
temps  paiTés,  que  ce  droit  &  cette  liberté  accordée  aux 
Suédois  dans  le  Dannemarc  &  dans  la  Norwege  ,  &  aux 
Danois  &  à  ceux  de  Norvège  dans  la  Suede,  de  faire 
Coinnfcrce  cnièmble  &  de  joiiir  de  l'exemption  des 
droits,  introduits  en  partie  par  l'ancienne  Coütumc, 
&  en  partie  par  les  Tranfaflions  &  Traités  faits  entre  les 
Roiaumes,  à  fait  naître  de  continuels  différends  &  mê- 
me une  haine  &  une  envie  entre  ces  Roiaumes ,  ôc  a  fou- 
vent  broüillc  le  Roi,  &  les  Sujets  d'un  Roiaume  avec 
le  Roi  &  les  Habitans  de  l'autre;  en  forte  que  c'eft-Ià 
la  principale  caule  qui  a  rompu  l'amitié  qui  eftoit  entre 
ces  Roiaumes,  &  qu'à  peine  ya-t'il  eu  une  affcmbléc 
éntreles  Commiífaires  de  l'un  &  de  l'autre  Roiaume, 
où  le  Grief  n'ait  efté  agité;  outre  qu'en  ce  temps  cette 
liberté  nepeutpas  eftrefibien  confervée,  comme  elle 
a  cftc  ci-devant;  C'cft  pour  cela  qu'on  a  arreftc&  qu'on 
cft  convenu  de  part  &  d'autre,  que  toute  immunité  des 
droits  &des  Charges  ccfl'e  &  foit  océc  ,  pour  ceux  de 
Dannemarc  &  de  Norvège  dans  la  Suede  :  &pour  les 
Suédois  dans  le  Dannemarc  &  dans  la  Norvège ,  en  con- 
fcrvant  pourtant  le  libre  pa¡Íagc&:  exemption  des  droits 
pour  les  Suédois  dans  le  Détroit  du  Sund  &  de  Belt, 
Icmblablement  que  le  paflàge  foit  défendu  auxMarchands 
Suédois  avec  leurs  Marchand ifes  au-delà  de  leurs  limi- 
tes, pourallerenDannemarcouenNorvcge,  &lamê- 
me  cnofe  foit  défendu  aux  Danois  &àceuxdcNorve- 
gcpour  aller  en  Suede,  tant  à  la  campagne  que  dans  les 
Villes  des  Provinces  ou  Maritimes  :  Un  Marchand  Sué- 
dois voulant  pourtant  dans  la  fuite  faire  Commerce  en 
Dannemarc  &cn  Norvège,  il  aura  le  droitSc  la  liberté 
dele  faire  dans  les  Villes  Maritimes  d'étape  marquées 
pour  cela,  où  il  eft  permis  aux  autres  Etrangers  deve- 
nir, &ilyjoüira  de  la  même  liberté  &  droit  que  les  au- 
tres Etrangers  &  amis,  félon  lesLoix&Statuts  de  Dan- 
nemarc, en  conicrvant  pourtant  les  privileges  des  Vil- 
les. Un  Marchand  aulîi  de  Dannemarc  oude  Norvè- 
ge, voulant  faire  Commerce  dans  la  Suede  ou  dansles 
Provinces  qui  en  dépendent  aurale  même  droit  &  liber- 
té de  le  faire  dans  les  villes  d'étape,  maritimes  marquées 
pour  cela,  dans  lefquclles  il  eit  permis  aux  autres  Etran- 
gers Ôcamisde  venir,  &  qu'il  y  joiiiife  du  même  droit  & 
liberté,  que  les  autres  Etrangers  &  amis,  félonies  Loix 
&  Statuts  de  Suede,  en  coniervant  pourtant  les  privile- 
ges des  Villes,  &  afin  que  leurs  Majeftcs  de  Suede  & 
de  Dannemarc  ne  foient  point  troublées  ni  inquiétées 
dans  leurs  Roiaumes,  elles  difpoferontde  leurs  Sujets, 
félon  que  l'occafron  &  la  condition  d'un  chacun  le  re- 
querra. 

X I X.  Que  la  Navigation  &  le  Commerce  par  le  Fleu- 
ve Trotheft,  entre  la  Wcftgothic  &  îe  Territoire  de 
Bahusj  demeure  dans  le  même  étac,  droit  &  liberté, 
où  il  a-eilé  anciennement,  &  qu'il  ne  foit  ni  troublé,  ni 
empêché,  par  l'une,  niparl'autre  embouchure,  du  cô- 
té de  Gothebourg  &  Kongel,  &  que  tout  ce  qui  a  efté 
bâti  ouiubmergé  dans  fonlit,  qui  prejudicie  al'un  ou 
à  l'autre  en  foit  oté  ,  &  nettoie  fans  qu'on  s'y  oppofe, 
fk  fur  tour  que  ce  qui  y  a  efté  jetté  pour  le  boucher  du 
cütéde/ííi/jííj-en  foit  retiré,  &  qu'on  redonne  au  Fleuve 
fon  cours  accoutumé apréscnavoirfait la viiÎte,  &qu'jl 
foit  reparc  par  celui  qui  cnfouffrc  quelque  dommage; 
■Qiie  les  Suédois  n'y  foient  empêchés,  ni  inquiétés  par 
les  Danois  ou  ceux  de  Norvège,  ni  ces  derniers  parles 
Suédois  en  nulle  façon  j  mais  que  plûtoft  on  procure  Se 
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commence  la  Navigation  félon  Tcquité ,  qu'on  mon-  ^  ^ 
te  &  defcende  par  le  même  Fleuve  du  côté  de  Gothe- 
bourg  avec  liberté ,  fans  empêchement,  charge ,  ou  grief,  i  ^4  y. 
comme  il  acité  enuiage  ci-devant. 

XX.  Deplus  oneltconvenu  que  faMajefté  Suedoi- 
fe  aura  àl'uvenir,  comme ilaeujiifqu'àprcicntunMai- 
tre  de  Pofte  àHclimgfort,  comme  auliifes  Courriers 
entre  la  Suede  &  Hambourg,  qui  partiront  de  part  & 
d'autre  fans  empêchement,  ni  préjudice  &  qu'elle  ait  des 
gensqui  portent  les  Lettres  deiaMajcfté,  de  lès  Sujets 

des  autres  qu'on  écrit  hors  du  Roiaume ,  ou  qui  y  font 
écrites  d'ailleurs,  &  cela  fins  aucun  obitaclc,  retarde- 
ment &  recherche  ;  S.  M.  Danoife  aura  le  même  pou- 
voir, c'cft-à-dire  d'avoir  un  Agent  à  Stockholm  pour 
fes  aflaires  &  celles  de  fes  Sujets. 

XXI.  Les  biens  que  ou  la  Noblcfiê  SucdoÎfc  a  eu  avant 
Cette  Guerre ,  dans  le  Dannemarc  &  dans  la  Norvège , 
oula  Noblelfe  Danoilê  &ccllede  NorvegedanslaSuc- 
de,  foient  reftitués  à  leurs  véritables  Propriétaires,  qui 
les  poHcderontfclon  les  Loix  &  Statuts  de  chaque  Roiau- 
mc&les  anciens  Traités,  ôcils  en  joiiirontlàns empê- 
chement, ni  diminution  en  nulle  iaçon. 

XXII.  Et  parce  que  la  Guerre  adonné  occalÎonde 
part  &  d'autre  à  quelques  confiications,  ou  a  caule  quel- 
que perte  aux  Sujets  tandis  qu'elle  a  duré  ;  que  toutes  ces 
cnofes  s'oublient  de  part  &  d'autre  enconlideration  de 
cette  Paix,  &que  tout  ce  qui  a  cftc  adjugé  &:  donné  en 
effet  au  fife,  &  auffi  toutes  les  pertes  que  quelque  par- 
ticulier pouroit  avoir  fait,  demeure  dans  l'état  où  ileil 
maintenant ,  ni  qu'il  ne  foit  rien  paié  de  part  ni  d'autre , 
ni  par  les  Sujets,  &  qu'on  ne  faffc  aucune  peine,  ni 
qu'on  n'intente  aucune  aóHon  contre  ceux  qui  à  raifon 
de  cela  ont  fait  des  dettes,  &  n'ont  pas  paié  légitime- 
ment, tant  dedans  que  dehors  le  Roiaume. 

XXIII.  Qiiefiontrouve  quelquechofc,  qui,  foit 
qu'elle  ait  efté  adjugée  ou  non  au  fife,  n'a  pourtant  pas 
efté  donnée  eftèctivcmcnt,  comme  auffi  toutes  les  det- 
tes que  les  Sujets  &  Habitans  du  Roiaume  de  Suede  ont 
pu  demander  avant  cette  Guerre  à  faMajefté  Danoife, 
ou  les  Danois  &ceux  de  Norvège  à  fa  Majefté  Suedoi- 
le,  lors  qu'ils  les  auront  bienjuftifiés,  feront  paiés  de 
part  &:  d'autre  fans  retardement. 

XXIV.  Si  auiTi  pendant  le  cours  de  cette  Guerre  oa 
a  rendu  quelque  Sentence,  ioit  en  Suede,  loit  en  Dan- 
nemarc au  préjudice,  ou  de  quelque  Suédois,  dans  le 
Dannemarc,  ou  de  quelque  Danois,  ou  Norvège  dans 
la  Suede:  elle  fera  comme  non  rendue,  &  il  lera  libre 
à  un  chacun  de  poursuivre  fon  droit  &  de  le  prouver. 

XXV.  Comme  fa  Majcfté  la  Reine  Chriltine  de  Sup- 
de,  pendant  le  cours  de  cette  G  nerre ,  a  réduit  à  ionobcif- 
fanccplufieurs  Fortercffcs,  Provinces,  Terres& Villes 
de  faMajefté  Danoife,  dans  la  Jutland,  Scanic,  Hol- 
land, Belkinge,  Bornholm,  rHolftein¿S¿  auffi  dans  le 
Stormaren  &leDitmarfen,  comme  font  nommément' 
Chriftianopel,  Pinnenbcrg,HeÎfuigborg,  Lanfcroon , 
Laholm,  Engelholm,  Selczburg,  Hammcrshuíen,ou 
de  quelque  autre  nom  qu'elles  s'appellent,  oupuiilcnE 
cftre  appellccs,  qui  font  pofledées  par  elle  par  le  droit 
delà  Guerre,  c'eft  pour  cela  outre  plufieurs  autres  gran- 
des confiderations,  &  par  la  médiation,  la  diligence  & 
la  continuelle  exhortation  &  perfuafion  de  l'Ambafla- 
deur  de  fa  Majcfté  Trcs-Chrcitienne,  que  fa  Majefté  la 
Reine  de  Suede  ccde&confent  de  donner  tout  ce  droit 
qu'elle  peut  avoir,  par  le  droit  de  la  Guerre  fur  lefditcs 
Provinces,  Terres,  Fortereffes,  Maifons ,  Champs, 
Villes  ^Territoires  àfa  Majcfté  Danoife  &  à  fes  Suc- 
ccflèurs;  toutes  lefquellcschofes  feront  de  ia  dépendan- 
ce &  de  fes  Succeflèurs  félon  la  teneur  de  cette  Paix,  ce 
qu'elle  fait  ¡par  le  defir  qu'elle  a  de  prevenir  toutes  les 
grandes  miicres  que  la  continuation  de  la  Guerre  em- 
mené avccfoi,  &  par  la  coniideration  qu'il  fait,  qu'il 
cit  neceflâirc  qu'il  y  ait  une  reconciliation  entre  les 
Roiaumes  Septentrionaux,  pour  donner  un  commen- 
cement à  la  Paix  &  au  repos  du  Chriftianime  qu'on  fou- 
halte  depuis  fi  long  temps ,  &  afin  que  le  foin  &  le  defir 
de  leurs  Majeftés ,  le  Roi  Tres-Chreitien  &  la  Reine  Re- 
gente fa  Mere,  pour  terminer  tous  les  diñcreads  &  Guer- 
re 
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^5  re  entrccesRoiauiTtcs  ne  fok  pas  inutile:  principalement 
[  C.  Majdié  Danoife  perfuadce  par  l'Amoafladeur  de  fa 
Ma/efté  Tres-Chrefticnnc  ,  aîant  confenti  iäc:  promis 
'45'  en  Ion  nom,  ik  des  Rois  íes  Succeííeurs 3¿  des  Roiaa- 
mes  de  Danncmarcô:  de  Norvège,  comineen etîcc par 
ces Preicntcs ,  ilconlènt&  proni:;t  àûMajeitc  Suedoi- 
fc ,  &  a  fcs  SucceiTeurs  les  Rois  de  Suede  öc  audit  Roiau- 
nie,  qu'en  compeniacion  des  Provinces  ,  ForterelÎes, 
Villes  &  Territoires  qui  doivent  cllre  reititués,  il  cede 
toute  la  Îcmptie  avec  rHcrcdalie  inclufivement  ,  fi  ià 
fituation  eifc  en  quelque  fa^on  du  côté  de  Suede  ,  des 
grandes  Montagnes  appcUees  vulgairement  Dofì'rafìell , 
Iclquclles  Icparcnt  la  SueJe  de  la  Norvège  ;  de  plus  il 
cede  Gothland  avec  la  Citadelle  &  la  Ville  de  "Wisby, 
&  les  Jfles  &  bras  de  Mer  qui  en  dépendent  ,  comme 
fiuiïi  Ocfel  avec  Arnsbourg  &  les  Iflcs  &  appartenances 
&  tout  ce  qui  en  dépend,  aveclailiperiorité,  lesdioits 
Roiaux,  Jurifdiâion  EcclefialHque  Ô£  Politique,  Tri- 
buts, Revenus  &  Droits  de  Terre  ácdcMer,  comme 
les  Rois  de  Danncmarc  &  fur  tout  celui  qui  en  joÜit 
prefentement  Chriftien  IV.  les  ontpoiTcdécs,  qu'elles 
demeurent  &  appartiennent  à  l'avenir  àia  Majcité  Sue- 
doife  &  à  fes  Succeficurs  &  au  Roiaume  de  Suede  , 
pour  eftre  polTcdées  par  un  droit  perpétuel  ,  comme 
des  Lettres  fpeciales  ,  de  cc0Ìon  faites  pour  cela  ,  fi- 
gnées,  ôc  fcellées  par  fa  Majelté,  &  par  les  Senateurs 
dcDannemarc,  enferontfoi;  fa Majeilc Danoife con- 
fcnt  &  promet  encore  outre  toutes  ces  chofcs ,  en  fon 
nom,  dciès  Succeflèurs  &:  du  Roiaume  de  Dannemarc, 
<ju'afin  que  fa  Majeité  Suedoiiè,  les  SucceÎleurs  &  Su- 
jctsdànslaSuede,  Finlandie,  lugric,  Efthonie  &  Li- 
vonic puidcnt  avoir  desfcuretés,  &qu'ilspuiflentjoüir 
fans  trouble  de  la  liberté  du  Commerce  &  de  la  Navi- 
gation ,  dans  le  Détroit  du  Sund  &  Baltique  ,  félon 
qu'il  eft  reglé  par  ces  articles  ;  de  donner  à  ladite  Rei- 
ne, fcs  SucceiTeurs  &  Roiaume  de  Suede  ,  aulieud'hi- 
poteque  ,  de  feureté  ,  3c  pour  gage  de  Toblcrvation 
des  articles,  &promcires,  pour  les  trente  années  pro- 
chaines ,  toute  la  Hallande  avec  fes  Forts,  la  Holm  , 
Helmi^adt ,  &c  >X'^arburg  j  enfemble  avec  toutes  les 
Villes  principales,  ëc  Villages  iitués  dans  fou  territoire, 
la  Holm,  Helmftadt,  Falkenburg,  Warburg,  &Ka- 
ningílachen  ,  &  tout  le  Pays  &  Fiefs  ,  qui  y  font  fi- 
tués ,  félon  les  anciens  tcrm'^s  ,  limites  &  fins  des 
terres  :  à  cette  condition  que  Sa  Majel\é  ,  fes  Succef- 
leurs,  &  le  Roiaume  de  Suede  ,  jouiront  &  poflede- 
deront  ladite  Province  d'Hallamiie  ,  avec  íes  Forts  , 
Villes,  Magiilratures ,  &  tous  les  droits  ,  revenus  or- 
dinaires ó¿:  extraordinaires ,  Supériorités,  droits  Roiaux , 
Jurifdiclion ,  tant  Ecclciiaii:ique que  Civile,  &Jctous 
les  biens  qui  en  dépendent ,  Terres,  Eaux,  Fleuves, 
Mers,  liles,  Ports,  Champs,  fans  excepter  quoi  que 
cefoit,  Se  enfin  quelle  forte  dechofe  qui  yfoit,  &c  de 
quel  nom  qu'elle  puiife  élire  appellée  ,  de  la  maniere 
que  les  Rois  de  Dannemarc  l'ont  polTedée ,  &  fur  tout  de 
lamaniere  dont  la  poiTcde  &  en  joiiit  Chriftien  IV.  & 
que  tous  les  Habitans  de  cette  Province  ,  tant  aux 
Champsque  dans  les  Villes,  Ecclefiaftiques ,  ou  Secu- 
liers ,  Nobles ,  ou  du  Peuple  ,  qui  y  habiteront  &  y 
auront  domicilie,  ne  foient  feulement  tenus ,  pendant 
ces  trente  années ,  au  ferment  de  fidélité ,  d'obeïlTauce , 
Ôc  des  autres  devoirs  :  qu'à  l'égard  de  fa  Majeilé  Sue- 
doife  ,  de  fes  SucceiTeurs,  &  du  Roiaume  de  Suede  , 
&  celajufqu'à  ce  que  ceidites  années  ,  fans  que  l'ordre 
aitcftc  interrompu,  fe  foicnt  écoulées,  félon  la  teneur 
delà  préfente  Convention,  comme  les  Lettres  données 
pour  l'hypothèque,  &poar  le  gage  par  fa  Majefté  Da- 
noife ,  ¿I  figr.écs  &  fcellées  par  tous  les  Sénateurs  de 
fon  Roiaume  ,  le  difent  plus  au  long.  Outre  cela  on 
eli  convenu  à  Tégard  de  cette  hvpotheque  ôi  caution , 
que  les  trente  années  étant  écoulées ,  fa  Majefté  Danoi- 
ie,  les  Roisfes  SucceiTeurs,  Ô£  le  Roiaume  de  Danne- 
marc, feront  obligés  ,  avant  qu-'on  leur  faiTe  la  reftitu- 
tion  de  ladite  Province  ,  ou  de  la  laiiTer  toujours  pour 
gagea  fa  Majellé  Sucdoife  ,  aux  Rois  les  Succeflcurs  , 
&  au  Roiaume  de  Suede  ,  ou  de  donnei*  à  fa  place  une 
auifi  bonne  caution  ,  de  laquelle  fa  Majefté  ,  fes  Suc-  ■ 
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ceífeurs,  &  le  Roiaume  de  Suede puiiTent  s^accommo-  jj^j^^'^ 
der  &  avoir  leurs  feuretés  pour  Toblervation  de  ces  -  '  ' 
Articles. 

XXV 1.  Semblabîement  par  Tordre  &  au  nom  dé  la 
Seneniifime  Reine,  &  du  Roiaume  de  Suede,  en  verta 
de  cette  Convention,  pour  les  caufes  dites  cy-delTus,  on 
cede  à  Sa  Majefté  &  au  Roiaume  de  Dannemarc ,  tous  les 
droitsque  fa  Majefté,  áíla  Couronne  de  Suede,  a  ac- 
quis par  le  droit  delà  Guerre  dans  les  Fons,  Villes  8c 
Territoires  qu'elle  a  occupés  pendant  cette  Guerre,  lé 
Ciel  la  fivorifant,  par  fes  Armes  j  Si  ils  feront  donnés 
&  accordés  à  fa  Majefté  &  au  Roíanme  de  Dannemarc  en 
cette  maniere  :  c'eil  à  fçavoir  ,  que  le  Jutland  &  les 
Duchés  de  Slefwic,  d'Holftein,  deStormarzen,  &dc 
Ditmarzcn,  entant  qu'ils  font  entre  les  mains  de  fa  Ma- 
jefté Sucdoife,  &  principalement  le  Fort  deChriftian- 
prcis,  &  de  Pinnenberg ,  avecNeuftad,  &  autres  Forts 
occupés  &  pris  dans  leldits  Duchés  ,  les  Maifons  des 
Nobles,  de  plus  Helfmberg  ,  Landskron  ,  Selsbiirg, 
avec  une  bonne  partie  des  Maifons  des  Nobles  dans  la 
Scanie  &  Blekinge;  comme  auiTi Bornholm,  &  Ham- 
mershufen fitué  dans  ce  lieu  ,  avec  toutes  ces  Villes, 
diftrpits  ,  héritages  &:  polTclfions  ,  qui  font  dans  le 
Jutland,  &  Duchés  de  Slcfwic ,  d'Holftein,  deStor- 
marzen Se  de  Dicmarzen,  &  dans  la  Scanie,  &  Bom- 
holm,  ou  qui  appartiennent  aulditcs  Eortcrefics.  Tou- 
tes ces  chofcs  qui  félon  la  teneur  de  cette  Convention 
devront  eftrc  reititués  à  fa  Majefté  &  au.  Roiaume  de 
Dannemarc ,  le  feront  fins  aucun  empêchement  ;  &  pouî" 
tant  qu'outre  les  ForterelIes  avec  leurs  territoires,  onnS 
donne  rien  autre  choie.  * 

XXViI.  De  plus  ona  promis  de  lapartdelaReinc 
&  du  Roiaume  de  Suede ,  en  vertu  de  ce  Traité ,  â  fa  Ma-^ 
jeftéDanoife,  les  Succelicurs,  &  Roiaume  de  Danne- 
marc i  que  pendant  le  temps  que  la  Hallande  demeure- 
ra pour  hypothèque,  &  pourcautionàS.M.  fesSuccef- 
feurs  &  Roiaume  de  Suede  ,  Sadite  Majefté  Suedoife 
confentira  que  tous  les  habitans  de  Hallande  ,  Nobles 
&  Roturiers ,  Ecclefiaftiques  &  Seculiers ,  Citqiens  & 
Paifans  ,  foient  gouvernés  félon  leurs  anciens  Privilè- 
ges ,  Immunités,  &  Loix  de  Dannemarc,  Droits  & 
Regiemens  Ecclefiaftiques  ,  fans  aucun  trouble  ;  que 
chacun  foit  le  maître  de  fes  affaires,  &  qu'onlâiifeàurt 
chacun  une  liberté  Icmblable  à  celle  dont  ils  ont  joiii 
auparavant,  de  poifeder  leurs  biens,  de  learetenir,  de 
les  vendre  ôc  aliéner  ;  comme  auifì  de  fortir  hoïs  de -la 
Province,  ou  d'y  demeurer,  félon  qu'un  chacun  le  trou- 
vera apropos:  &  fur  tout  on  accorde  àia Nobleílc qui 
a  dcS  biens  dans  la  Hallande  ,  ou  dans  d'autres  lieu* 
de  Dannemarc  ,  s'ils  aiment  mieux  demeurer  cri  Dan- 
nemarc, depouvoir  par  tout  joiiir,  fanstrouble,  de  leurs 
biens  dans  la  Hallande  ,  d'y  aller  ,  de  les  vifitcr  ^  & 
d'en  difpofer  félon  les  droits  ,  &  leur  propre  volonté; 
de  forte  pourtant  qu'à  raifon  de  cefdits  biens  ils  ren- 
dent l'obeïiTancc  &  les  ferviccs  à  fa  Majefté  Suedoile , 
&  au  Roiaume  de  Suede,  qu'ils  ont  dû  rendre  julqu'à 
prefent  aux  Rois  Se  Roiaumes  de  Dannemarc  :  outre 
cela ,  que  ces  Nobles  qui  ne  poiTcdent  point  d^autres 
biens  que  dans  la  Hallande,  ou  qui  veulent  vivre  foû-f 
jours  dans  leurs  héritages  de  cette  Province ,  foient  obli- 
gés de  rcndie  hommage  à  S.  M.  Sucdoife,  à  fes  Succef- 
icurs, &  Roiaume  de  Suede,  &  qu'ils  s'engagènt  à  lai 
fidélité  ,  &  autres  fervices  ,  de  la  maniere  dont  ils  cinÉ 
cfté  engages  ci-devant  envers  les  Rois  de  Dannemarc. 
LcsautreshabitansdeHallande,  Miniftres  desEglifes, 
Citoiens  &  gens  de  la  Campagne  ,  ne  feront  obligés , 
pendant  ces  trente  années,  comme  onaditci-devant,  & 
jufqu'à  ce  que  la  reftitution  legitime  en  ait  efté  faite,  & 
que  tous  les  Prevofts  S¿  Paíleuis  fuivent  l'Evêque,  oii 
fur-Intendant,  &  fon  ConlÎftoire ,  quefiM.  Suedoile 
leur  allignerà.  Outre  cela  qn  eft  convenu  &  on  a  pro- 
mis au  nom  de  fa  M.  Suedoifc ,  de  fes  Suceeftcurs ,  &c  du 
Roiaume  de  Suede,  que  les  Places  munies  Se  fortifiées 
foient  confervées  pendant  tout  ce  temps ,  autant  que  faire 
fe  pourra,  dans  leur  entier,  &  que  lefdites  5  a.  année? 
étantfinies,&  S,  M.  Danoife,  fes  SucceiTeurs,  &  Roiau- 
me de  Dannemarc,  (JonnantàfaM.  Suedoife,  ièsSnc-^ 
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NS  cefTcurs,  &  Koîaumc  de  Suede,  une  pleine  fatisfadion, 
-■C.  &unc  autre  auiT] bonne &iiifïiiance caution &hypothe- 
i^ue,  elle  reftituera  en  bon  état  àS.  M.  Danoiic,  Tes 
'^^'  Succcflcurs,  &  Roiaumc  de  Danncmarc,  la  Province 
d'Halhindc  avec  les  Villes,  fortereiTcs,  terres  &  biens 
immeubles  j  &  autres  choies  qui  en  dépendent,  com- 
me les  Lettres  de  ia  Majeilé  Suedoife  le  dcclarent  plus 
au  long. 

XXVIII.  Et  afin  que  toutes  ces  chofes  fc  fafPcntdc 
parc  &  d'autre  plus  exaäement  &  plus  certainement ,  & 
qu'il  n'y  ait  pas  des  nouveaux  diflcrens  avec  les  Com- 
miifaires  de  Dannemarc  pour  le  changement  &  reRitu- 
lion,  on  eft  convenu  lurcela  départ  &  d'autre  en  cet- 
te maniere,  qu'aïant  échangé  Se  donne  mutuellement 
les  ratifications,  Helmíhd¿^  Warburg  foient  mifes  le 
i6.  Septembre  éntreles  mains  de  S.  M.  Suedoife;  & 
femblablementqueLandskron  ^Eifcmbourgfoientre- 
miiesauxPlenipotentiaires  de  S.M.  Danoife,  &  qu'a- 
près l'Armée  Suedoife  foittirée  dctoutes  les  autres  mai- 
fons,  lieux,  ¿¿Fortereífes  dansia  Scanic  &  Blekinge, 
comme  auffi  de  tous  lts  territoires  de  Dannemarc  re- 
fervés,  qu'cllcfoit  conduite  au  delà  des  limites  dans  la 
Suede  &  Hallande,  &cela  en  caufant  le  moins  de  dom- 
mage qu'il  fc  pourra,  cniorte  que  lefdits  lieux  &  For- 
tereflès dans  la  Scanie  &  Blckinge  demeurent  aux  Flc- 
nipotentiaires  de  S.  M.  Danoife,  &  à  laNobleife,  & 
<jue  toute  l'Armée  Suedoife  foit  hors  des  limites  dans  le 
33.  jour  de  Septembre;  avec  cette  rcfervc  pourtant, 
que  s'ilyadcs  bleiTcs  ou  malades,  &autrcs  qui  ne  peu- 
vent pasfuivrc  l'Armée,  ou fi  on  a  lailfé  quelques  valets 
des  partfbuliers  pour  la  conduite  de  ces  choies  qui  ne 

Íicuvent  pas  s'emporter  il  fubitcment,  á  cet  égard  il  leur 
bit  permisd'y  reilerjufqu'àleurguerilbn ,  &dcs  autres 
jufqu'àce  qu'ils  auront  fait  conduire  les  chofes  qu'on 
avoir  laiifécs.  D'abord  que  Hclmilad  &  W arburg  auront 
cfté  rc mifes  aux  Plénipotentiaires  de  S.  M.  Sucdoiie, 
le  Maréchal  de  Camp  le  fera  f^avoir  dans  la  Scanie  im- 
médiatement par  une  voyc  aileurée,  &par  lettres  àce- 
liiy  qui  conduit  l'Armée,  &auGcneral  dans  la  Scanie, 
&  le  Jutland:  lequel  donnera  ordre  fur  le  champ  que 
toutes  les TroupesdeS.  M.  Suedoife,  quifont  dans  les 
Camps ,  dans  les  Fortereflès,  le  Jutland,  Slewic,  Holilein, 
Stormar2cn,&  D  itmarzen;  &  pour  les  lieux  munis  &  For- 
tereflès, qu'elles  foient  refervccsjufqu'au  jour  déterminé 
plus  bas  pour  les  ceder.  Que  les  Gouverneurs  de  S.  M. 
Danoife  dans  la  Jemptle  de  Hcredalie,ccdent  le  3 1 .  Octo- 
bre aux  Plénipotentiaires  de  S.  M.  Suedoife,  tout 'ce 
qui  eft  iitué  du  côté  de  Suede  au  delà  des  grandes  mon- 
tagnes d'Oftrefiell,  quifcparcnt  la  Suede  de  la  Norvè- 
ge ;  &  femblablement  qu'ils  leurs  mettent  entre  les  mains 
ces  Provinces,  la  Jempcie,  &Heredalic,  avec  les  Forts 
qu'on  y  a  bâtis.  Dc-plus  qu'on  donne  aux  Co  mm  if- 
iiiircs  dcS.M.  SuedoifeOëiçl,  &  Arnsbourg,  GotU- 
land  avec  la  Ville  &  la  Citadelle  H'^'ishy.  (Celafedoit 
entendre  qu'on  ne  leur  remettra  entre  les  mains  que  les 
FoitcretÎcs)  avec  tousics  autres  lieux  &  défenfes,  avec 
les  liles  quien  dépendent,  &:auiïî  les  hommes  &  tout 
le  País  &  Fiefs.  Outre  cela  on  eftconvenu ,  que  com- 
me les  liîes  de  GotMand ,  &  d'Ocfel  lituées  dans  la  Mer, 
font  fi  expofées  au  vent  que  pcrfonne  ne  peut  eftre  cer- 
tain ,  ni  aifcuré  du  jour ,  ni  même  de  l'heure ,  qu'il  pour- 
ra s'cxpofcr  fur  mer  de  quel  côté  que  ce  foit,  ainliona 
promis  de  la  part  du  Dannemarc,  que  fi  le  PlenÎpotcii- 
ti.iiredeS.  M.  Suedoife,  &  fes  Troupes,  arrivent  une, 
deux,  ou  trois  fcmaincs  avant  le  jour  déterminé,  ïlsy 
feront  reçus  delà  meilleure  maniere  qu'il  le  pourra ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  jour  preferii  pour  faire  l'échange  fera  ar- 
rivé ,  &  que  les  Fortereflès  de  "Wisby ,  &  de  Arnsbourg , 
cnfemble  avec  les  Iflcs,  ayent  cfté  données,  félon  la- 
tencur  de  cette  Paix;  ou  que  fi  retardés  par  les  vents  & 
tempêtes,  ils  n'ai'rivoÎent que quelquesjours après,  ce- 
la n'empêchera,  ni  nepréjudicieia  pas  à  la  tradition  Si 
ceiïion  des  Fortereflès,  Places  &  Illes  de  la  Gothlande 
&Oëfel:  laquelle  ceifion  fera  exécutée,  comme  fi  le 
jour  avoit  efté  obfervé.  De  l'autre  côté  aulTî  on  a  pro- 
mis &  conclu,  que  le  même  51.  0¿i:obre  Bornholm 
êcHammerhufcn,  avec  Ies  Villes  &  Terres  qui  en  dé- 


pendent, comme  auffi  Chriftianpreis  &  Pinnenberg,  ANS 
îèronc  mis  entre  les  mains  du  Plénipotentiaire  de  S.  M.  de  J.  C 
Danoife,  &  qu'on  retire  toute  h  garnifon  du  Fort  de  i(^.e 
Neuftad ,  &  que  fi  on  a  pris  &  occupe  outre  cela  quelque  '^^  ' 
cholèdans  la  Duché  de  Slefwic ,  d'HoU1:ein ,  de  Stormar- 
zcn,  oudeDitmarzcn :  letoutfcfalailTc&reitituéàfon 
premier  maître ,  en  retirant  les  garnifons  en  bon  ordre , 
#¿  cnn^étant  à  charge  aux  Province^  que  le  moins  qu'il 
fe  pourra:  quefiaulÎilc  Commiilàire  &  les  Troupes  de 
S.  M.  Danoife  arrivoient  devant  ou  après  le  jour  mar- 
qué pour  la  cclfion,  àrifle  Bornholm,  ils  y  foient  bica 
traites  jufqu'au  temps  déterminé ,  &  qu'un  plus  long 
retardement  n'empêchera  paslarcftitucion  de  Pille  &  du 
Château,  comme  onadcja  dit  de  h  Gotlandie  &  Oe- 
fel,  &  qu'après  ce  jour  la  Jemptie,  avec  l'Hercdalie, 
Gotlande,  Oclandc,  appartiennent  par  un  droit  perpé- 
tuel, avec  toutes  leurs  Maifons ,  Châteaux,  Territoi- 
res, &  droits  àS.  M.  Suedoife,  àfesSucccifeurs,  &aLi 
Roiaumc  de  Suede;  &que  ITiallandeavecfcsForterel- 
ics,  la  Holm,  Hemftad& "Warburg,  &  leurs  Territoi- 
res ,  Villes ,  Peuples  &  JurifditìÌons,  appartiennent  pen- 
dant 30,  années  à  la  place  d'hypothèque  &  de  gage,  auP 
dites  conditions,  àS.  M.  Sucdoiie,  àfcs  Succeifeurs, 
&au  Roiaume  de  Suede,  de  même  que  toutes  les  au- 
tres Places ,  Territoires ,  &  Villes  dans  le  Jutland,  Hol- 
ftein,  Scanie,  Bornholm:  &  fi  on  a  occupé  quelque 
pofte  dans  la  Norvège ,  le  tout  appartiendra  a  S .  M.  Da- 
noife, àfesSucccflèurs,  &  au  Roiaume  de  Dannemarc  : 
&commeS. M.  Suedoife,  ni  fes  Officiers ,  nepourronf 
pas  fi  tôt  emporter  des  Fortereifes  qu'ils  rendront  (  car 
il  n'yaque  les  feules  Fortereflès  qu'on  doit  rendre)  les 
Canons,  armes,  &  autres  clioJcs  mobiles,  un  parti 
n'empêchera  pas  après  cela  l'autre  d'emporter  ce  qu'on 
aura  laiflc ,  mais  plutôt  l'aidera  de  tout  fon  pouvoir  autanc 
que  faire  fe  peut. 

XXIX.  On  eft  auÎTÎ  convenu  que  lors  qu'on  cédera 
aux  Plénipotentiaires  de  S.  M.  Suedoiic,  les  Provin- 
ces, &  les  Fortereflès ,  on  rende  auffi  cnfemble  les  En- 
ieignemens.  Ecritures,  Inftrumens,  Informationsfur 
les  qualités &rcvenus  des  biens,  comme  auflidcslinii- 
tes  des  terres,  &  de  leurs  divifions,  &  chofes  qui  con- 
cernent la  Juftice;  &enfuite  qu'on  députe  au  plutôt  de 
part  &  d'autre  certaines  perfonncs  à  qui  on  donne  la  fa- 
culté &  le  pouvoir  d'examiner  &  de  déterminer  les  limites 
Se  tous  les  diiferends  entre  les  Provinces  données  &rc- 
férvécs,  afin  qu'on  prévienne  ainfi  tous  les  différends, 
6c  que  chacun  joiiiifc  de  ce  quilui  appartient  dedroit. 

XXX.  Les Vaiflèaux ,  Canons,  toute  priic  durant 
la  Guerre,  toute  forte  d'armes  &  autres  chofes  fcmbla- 
blés,  foit  dans  les  Fortcrcfics,  d.ins  le  Camp ,  fur  Mer 
bailleurs,  feront  à  celui  qui  lesaprefentement,  onnc 
pourra  après  cela  jamais  les  lui  redemander. 

XXXI.  Tous  les  Prifonniers  de  quelque  cftat  &  lieu 
qu'ils  foient,  feront  remis  en  liberté  fans  rançon,  & 
qu'on  ne  les  obligera  pas  même  à  payer  leurnourriture. 

XXXII.  Les  Traités  de Stetin  de  l'année  1570.  & 
ceux  de  Sioroden  de  l'année  161^.  faits  entrecesdeus 
Roiaumes,  demeureront  dansleurentier,  &conferve- 
ront  toute  leur  force;  de  la  même  maniere  qu'ils  l'onc 
eue  avant  cette  Guerre,  n'y  dérogeant  en  rien  par  cet- 
te Paix,  excepté  les  Articles  dont  onyeft  exprelièmcni:- 
convenu. 

XXXIII.  Qu'il  foit  libre  à  tous  lcsOiïïciers& Sur- 
jets de  S.  M.  Suedoife,  de  paifer  par  le  Dannemarc,  &  pat 
la  Norvège,  &  par  les  Provinces  qui  en  dépendent  paC 
terre  &  parmcr:  femblablcmentqu'ilfoitauffiUbrcaux 
Officiers,  &Sujets  deDannemarc  de  paifer  parterre&  Jjk 
par  mer  dansîa  Suede,  &  dans  les  Provinces  qui  en  dé-  lH 
pendent. 

XXXIV.  Et  parce  que  les  Villes  delà  Pomeranic, 
ôc  "Wifmar  dans  le  Mecklenbourg,  ont  été  engagées  pen- 
dant cette  Guerre  de  ces  Roiaumes  feptentrionnaux,  à 
caufe  des  Garnïfons  Sucdoiies ,  avec  les  autres  Nations  ; 
dans  lachar£;e  de  payer  les  droits  qu'on  leve  au  détroit  de 
Sund  ócdeBelt;  ainfi  la  caufe  &  l'affaire  de  ces  Villes, 
&  ce  qui  les  regarde  ayant  efté  traitée  Se  terminée  icy  avec 
les  autres  affaires,  &onaproiriisai;non:i  de  S.  M.  Da- 
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J.  C.^'Habitans  des  Villes  de  Pomcranie ,  &  deWifraar  dans 
,  le  Mecklcnbourg ,  jouiront  à  l'avenir  pleinement  dans 
'4  J  ■  leur  Navigation  &  dans  leur  Commerce ,  des  droits  que 
leur  donnele Traité d'Odenféefaitle  13.  Juilletdel'an- 
iicc  1 560.  & ainli  toutes  les  Villes  delà  Pomeranie  & 
Wifmar ,  font  renfermées  &  comprifes  dans  la  Paix  de  ces 
Koiaumes. 

XXXV.  Comme  tous  les  Procez &dillerends,  qui 
ont  doniié  occafion  à  leurs  Majertcs  de  Suede,  &  de  Dan- 
nemarc  de  faire  la  Guerre,  laquelle  eft  bien-tôt  finie, 
ont  cité  termines  àTamiable,  c'eft  pour  cela  qu'on clt 
convenu  par  ces  Prefentes ,  que  toutes  les  diilenfions , 
envies,  haines,  différends,  inimitiés,  tous  les  aéles 
d'hoitilitc ,  &  la  Guerre  qui  a  efté  jufqu'à  prefent  encre 
leurs  Majeftcs  S:  ces  Roiaumes  ,  comme  aulTl  entre  les 
Miniltrcs,  fujets,  amis  Siadherans  de  l'un  &  de  l'au- 
tre, &  que  toutes  les  pertes  &  incommodités  qu'on  a 
fait  &:receu  de  part  &  d'autre ,  ceflcnt&foicnt  éternel- 
lement oubliés ,  qu'on  ne  s'en  refouvienne  &.  n'en  par- 
le jamais ,  &  qu'à  leur  place  il  y  ait  de  part  &  d'autre  une 
Paix  aifeuréc ,  durable  &  irrevocable,  &unefincere& 
iidelle  amitié  &  voifmage ,  en  forte  que  l'un  des  Rois 
l'oit  uni  à  l'autre  par  toute  forte  d'amitié,  &  qu'il  cher- 
che, procure  &  défende  fon  utilité  &  fes  avantages ,  com- 
me les  liens  propres,  &  qu'il  empêche  autant  que  faire 
íe  peut  &  qu'il  le  doit ,  tout  ce  qui  pourroic  nuire  ou  pré- 
judicier  àlaPerfonne,  auRoiaumc,  auxProvinces,  & 
aux  Sujets  de  l'autre. 

XXXVI.  Que  toutes  les  Citadelles,  maifons,  biens 
Vautres  héritages,  foit  qu'ils  appartiennent  à  S.  M. 
D.moife,  ouàfcsfujets.  Officiers  &  Minières, &qn'ils 
foicnt  litués  dans  le  Dannemare ,  Holitien ,  Slclwic , 
Mecklcnbourg,  Rugen  &  Dioccfe  de  Bremen ,  ou  ail- 
leurs ,  &  qui  ont  efté  pris  &occupéspcndant  cette  Guer- 
re, foient  reititués  à  leur  véritable  poifeifeur,  fans  au- 
cune autre  prétention. 

XXXVII.  Que  cette  Paix  déjà  ñite  &  conclue ,  en- 
tre leurs  Majeftcs  de  Suede  a¿de  Dannemare,  &  entre 
les  grands  Roiaumes  Septentrionaux ,  foit  annoncée  dans 
un  jour  par  des  Lettres  antentiqucs  des  Rois,  aux  fu- 
jets de  l'un  &  de  l'autre  parti,  &  en  premier  lieu  fur  les 
frontières ,  afin  qu'après  cela  tous  les  aäes  d'holtilité 
eclfent,  &  qu'ils  le  donnent  mutuellement  des  marques 
d'amitié  Side  bon  voifuiagc,  8f  quelesCommilfairesde 
l'un&de  l'autre  Roiaume  écriventfur  le  champ  aux  Gé- 
néraux de  leurs  Majeftés,  commme  auffi  aux  Admi- 
i-aux  &  à  leurs  Armées,  afin  qu'ils  faffentceflcr  d'abord 
tous  les  aäes  d'hoitilité;  qucliapréscejour&avantque 
la  Paix  eut  elle  notifiée,  un  parti  prenoitfur  l'autre  par 
laforcedesarmesuncCit.adclle,  Fortercffe,  Vaiflcaux, 
Canons,  Provinces  &  autres  ciiofes,  lotfque  la  Paix  fe- 
ra dénoncée ,  le  tout  fera  d'abord  reftitué  lîms  refus. 

X  X  X  V I  II.  Comme  l'Illuitriflime  Duc  Fridcric  Ar- 
chevêque de  Bremen  eil  auffi  engagé  dans  cette  Guerre , 
&  qu'enfin  tant  l'Archevêché  de  Bremen  que  l'Evêchc 
de  Verden  ,  font  occupés  parles  armes  de  S.  M.  Sue- 
doife,  &  que  le  temps  prefent  ne  permet  pas  de  rientrai- 
tcr  ni  conclure  touchant  la  reflitution  qu'on  doit  faire  à 
fonAltelfc,  parce  que  la  Paix  (par  les  tres  prudcnscon- 
feils  ,  &  par  le  foin  de  l'IUuilriffime  Ambaffadeur  de 
i'rance  )  doit  cftre  conclue  fans  aucun  plus  long  retar- 
dement, S;  que  cette  funefte  Guerre  ne  doit  pas  eftre 
continuée  plus  long-tcms  ;  ainfi  on  efl;  convenu  que  cet- 
te apàire  concernant  l'Archevêché  de  Bremen  &  l'E- 
vêché  de  Verden  ,  foit  traitée  &  conclue  avec  S.  M. 
Sucdoiie  elle  même  ;  outre  cela  on  a  encore  conclu 
que  fou  AltclTc  l'Archevêque  foit  compris  dans  cette 
Paix,  avcctousfesOUiciers&Minittres,  que  les  biens 
de  fes  Officiers  leur  foient  reititués ,  &  qu'ils  s'en  fer- 
vent &  en  joiiilfcnt ,  que  tous  les  Prifonniers-  foient  mis 
en  liberté  ,  &  que  pour  ce  qui  eli  de  la  reflitution  de 
1  Archevêchés; de l'Evêché,  ilen  traitera  comme  on  a 
dit  avecfa  Ma;eflc  Suedoife,  comme  auffi  les Commif- 
faircs  Suédois  ont  promis  &  fe  font  engagés  de  recom- 
mander ces  Traités  à  fa  Majeflé  Suedoife.' 

XXXIX.  Qiic  tout  ce  qui  a  elle  pris  &  occupé  de 
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pari&d'autrependant  cetteGuerre,  dans  le  Duché  de  ANS 
SIcfwic  &  dans  le  pais  appartenant  à  fou  A  Itcflè  le  Duc  de  J.  C. 
FridericGottorp,  héritages,  Citadelles,  ViUcs&Mai- jg  .  , 
fons,  foient  leflituécs  à  fon  Akeflc  avec  tous  Ils  Inven-  ' 
taires  qui  regardent  ces  chofes,  en  coniervant  &  en  ne 
touchant  point  en  aucune  façon  aux  Terres  ,  Habitans 
&  droits  de  fon  Altellé,  que  fifon  Altcfle  ou  fes  Mini- 
lires,  ou  Sujets  avoient  donné  quelque  foupçon  à  quel- 
qu'un des  Partis ,  ou  qu'il  fc  fut  paffe  quelque  choie  pen- 
dant cette  Guerre  ,  qui  peut  eitrc  expliquée  defavanta- 
geufement ,  ou  exciter  quelque  haine ,  que  le  tout  foit 
entièrement  éteint  par  ces  Prefentes  Sccju'on  ncs'enref- 
iouvienne  jamais,  ni  que  l'on  ne  s'en  ferve  pas  au  préju- 
dice de  quelqu'un ,  &  ainli  fon  Altefiè  le  Duc  d'Holftein  , 
Frideric  de  Gottorp ,  fera  compris  avec  fes  terres ,  droits, 
Confeillers,  Miniflres&Sujetsd.ansceTr.iité,  iScils'en 
fervira  &cnjoüira  dans  toute  fon  étendue. 

X  L.  De  la  même  maniere  les  deux  Comtes  Antoine 
Gantier  &  Chrillien'Comtes  de  Oldenburg ,  &  de  Del- 
menshoiff.  Seigneurs  de  Jehvernis ,  &  Kniphufen ,  joiii- 
ront  en  leur  nom  &  celui  de  leurs  Héritiers ,  de  cette  Paix 
dans  toute  ion  étendue,  &  s'il  s'étoit  pafic  quelque  cho- 
fc  qui  leur  pût-eitrc  delàvantageuicment  imputé ,  ou  ì 
leurs  Minillres&  Sujets,  le  tout  fera  abohS:  oublié,  en 
vertu  de  ces  articles. 

XLI.  On  cil  auffi  convenu  par  ces  articles,  que  tou- 
tes les  villes  comprifes  dans  l'alliance  Hanfeatique ,  y 
auront  part  &  qu'elles  joiiiront  de  la  liberté  du  Commer- 
ce par  Terre  &  par  Mer ,  dans  l'un  &  dans  l'autre  Roiau- 
me, enrefei  vant  l'oblervation  des  anciens  Traités  entre 
ces  Roiaumes  &  les  Villes  Hanfeatiqucs,  pour  un  meil- 
leur temps,  ni  qu'on  nefafle  aucun toitàaucune  Ville, 
Citt)ien  SiSujet  pour  quelque  aélionquipourroits'eflre 
paflïe  pendant  la  Guerre. 

XL II.  En  particulier  on  comprend  dans  cette  Paix 
la  Ville  de  Dantzic,  &  qu'elle  joiiilTe  de  la  même  ma- 
niere comme  aupai  avant ,  de  f  1  liberté  de  Commerce  pat 
Terre&parMcr,  daiis l'un tS: dans  1'  autreRoiaume,  S¿ 
s'il  eil  arrivé  quelque  chofe  pendant  cette  Guerre ,  qui 
aitoffenfél'imou  l'autre  parti,  que  la  chofe  foit  éteinte 
&  qu'on  n'y  penfeplus. 

XLI  II.  Qu'on  paie  à  tous  ceux  qui  ont  des  dettes  li- 
quides, dans  la  Suede,  foit  chez  S.  M.  Suedoife,  on 
chez  d'autres,  Icfquellcs  n'ont  pas  elfé  données  encore 
au  file,  &quifelon  l'article  23.  ont  cité  enlevées.  En 
fuite  qu'on  paie  auffi  ceux  à  qui  il  eli  dû  quelque  chofe  de 
bon  droit  dans  Gotlande,  Oefel,  lajemptie,  l'Here- 
dalie ,  ou  Hallande ,  après  qu'ils  auront  bien  prouve  leurs 
dettes,  femblablcment  qu'on  fatisfaffe  aux  Habitansde 
Suede  &des  Provinces  quien  dépendent,  commeauflt 
que  les  Habitans  de  Gotlande  ,  Oefel ,  de  Jcmptie ,  d'He- 
redalie,  &  de  Hallandie ,  aient  le  pouvoir  de  demander 
leurs  dcrtes  legitimes ,  &  tout  ce  qui  leur  appartient  de 
droit  ,  foit  chez  S.  M.  de  Dannemare  ,  ou  chez  d'au- 
tres ,  &  que  tout  ce  qui  n'aura  pas  cité  enlevé  comme  on 
aditci-dcliiis,  foit  paié&qu'on  yfatisfaflè  avecéquité. 

X  L I V.  Afin  que  toutes  ces  chofes  dont  on  a  fait  men- 
tion, foient  obfcrvées&  exécutées  de part& d'autre  feu- 
rement,  fidellement,  de  bonne  foi,  comme  elles  (ont 
écrites,  &  comme  on  en  eil  convenu,  c'eil  pour  cela 
qii'on  efl  convenu  &  qu'on  a  promis  que  ce  Traité 
fait  à  l'amiable  ,  fera  ratifié  de  la  main  propre  &  du  fccau 
fecret  des  deux  Rois,  de  Chrilline  Reine  de  Suede  &  de 
Chriftien  IV.  Roi  de  D.innemarc ,  &qu'afin  qu'il  foit 
mieux  obfervé,  il  fera  figné  parles  Senateurs  de  l'un  & 
de  l'autre  Roiaume  Scmuni  du  fceau  de  leurs  armes. 

X  L  V.  Et  parce  que  le  Roi  T.  C.  &  la  Reine  Regen- 
te fa  Mere  ont  pris  cette  charge  fur  eux ,  &  que  leurs  IVIa- 
jeilcs  ont  eu  fi  grand  foin  &  fi  fort  à  cœur  la  Paix  de  ces 
Roiaumes  Septentrionaux ,  que  c'efl  par  la  feule  interpo- 
fition,  remontrance  &  atîcâion  de  leurs  Majellés,  que 
lachofe  a  eile  conduite  jufques  où  elle  eft,  c'efl  pour  ce- 
la qu'on  ajugé  eftre  raiionnablc  départ  &  d'autre,  pour 
ailermir  la  Paix  &  augmenter  l'amitié  entre  leurs  Maje- 
ftés, &  l'un  &  l'autre  Roiaume  de  Suede  &  de  Danne- 
marc,  d'envoierdepart&d'autrcàlcurs  Majeftés  le  Roi 
&  laRcine  Regente  de  France  des  AmbaHàdes  cxtraor- 
Ooo  ¿i„¿. 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  dînalrcs  &qa'onks  invite  avec bicnlcancc,  pour  avoir 
lie  J.  C.  une  atteftation  autentique  de  ce  qui  s'eft  fait  &  conclu 
ici,  de  vouloir  bien  confirmer  ces  articles  en  les  Tignant 
*^     de  leurs  propres  mains ,  &  y  faifant  mettre  leurs  fceaux , 
que  Tun  &  l'autre  pour  plus  grande  fcmcté,  enaitun 
exemplaire  particulier. 

XLVI.  De  plus  onapromis  ?¿on  cft  convenu  que 
de  part  Se  d'autre  un  Scnatcur  du  Roiaumc  avec  un  Se- 
cretaire, íe  rendront  fur  les  limites  le  13.  Septembre, 
pour  porter  la  ratification  de  ces  Articles,  confirmée  par 
Icfccau  dcTunc  &  de  l'autre  Partie ,  felonía  forme  dont 
on  cil  convenu;  que  les  Commiflaircs  Danois  aycnt 
aiilfi  avec  eux  des  I^cttres de  celfion  àl'cgarddela  Jem- 
ptie ,  Gotlande  &  Üiifel,  comme  aulTi  de  caution  ou 
d'hypothèque  à  l'égard  de  la  Hallande:  &:lcs  Conimif- 
Îaires,  de  Suede ,  donneront  des  Lettres,  comme  ils  ac- 
ceptent la  caution  :  &  toutes  chofcs  fc  feront  &  s'achè- 
veront fcJon  ces  Articles,  lefqucÎs  cilant  ratifiés  de  part 
&  d'autre,  feront  échanges  mutuellement  pour  la^con- 
firmation  de  cette  Paix  &de  fes  Articles,  félon  1  équi- 
té &  l'ancienne  coutume.  Pour  plus  grande  foy  &  fcu- 
rcté  ,  que  toutes  ces  chofcs  écrites  cy-dcifus  ont  été  faites 
&  conclues  dans  tous  leurs  points  comme  elles  font ,  & 
qu'elles  feront  obfcrvécs  &mifcs  en  exécution  de  la  part 
de  fa  M.  la  Reine,  &  le  Roiaumc  de  Suede,  fidellement 
&  irrévocablement,  &  auifi  qu'au  jour  marqué  elle  en 
donnera  la  ratification.  Nous  nommés  plus  bas  avons 
figné  de  nospropres  mains,  Savons  fait  mettre  le  fceau 
de  nos  armes  à  ces  Prcfentcs ,  demandant  à  rilluftrif- 
fimc  &  Exccllentiffimc  Ambaifadcur  de  Leurs  Majcilcs 
deFrance,  Mcdiateurdece  Traite,  que  pour  lui  donner 
plus  de  force,  &  pour  plus  grand  témoignage,  il  veuille 
bien  ligner  ces  Articles,  avec  nous,  &  y  faire  mettre  le 
fceau  de  fcs  armes.  Faità  Bromfcbroo,  fur  les  limites, 
le  13.  joord'Aouil  del'annce  1045.  D  E  LA  Tuil- 
LERIE,  &:c. 
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Traité  de  Garantie  du  Traite  fait  entre  le 

jö.r     DA  NEMARCÇ!î/.xPKO  VIN  CES- 
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Août  1645.    Aiczema.  Hifloiria  Pacis. 
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UNitarum  Belgii  Provinciarum  D.D.  Ordines  Ge- 
nerales omnibus  &  fingulis,  quibus  contingct 
Prxfcntcsliteraslegcre  audireve ,  Salutcm.  C^o- 
niam  decimo  &  quinto  die  Augufti ,  Anno  Millefuno 
Sexccntefimo  Quadragcfimo  &  quinto ,  TrdUtus  Cm- 
tiofjis  reciproca  V' in  dici  arum  mxtw^,  faértus  &  con- 
clufus  fuerit  incer  SereniííÍmam  &  PotentilTimam  Prin- 
cipem  ac  Dominam  ,  Dominam  Chriftinam  Succorum', 
Gothorum  Vandalorumque  dcfignatam  Regínam  & 
Principem  ha:rcditariam,  Magnam  Principcm  Finlan- 
dix,  DuccmEftonixacCarelia.',  Dominam Ingrix, ab 
una,  &Prxpotent,  Lfnitarum  BclgÜ  Provinciarum  D.  D. 
Ordines  Generales ,  abaltcra  Parte,  per  cjufdcm  Regni 
Senacorcs  ad  Traâatum  Pacis  cum  SereniHìmo  RegeRc- 
gnoque  Dan  ia:  dcputatos  CommiŒirios,  Axciium  Oxcn- 
ftcrnium.  Liberum  Baronem  in Kymitho,  Dominum 
inFihoIm&Tydocn,  Equiccm Auratum,  RcgnìCan- 
ccllarium,  &Judicem  ProvincialemNorlandiarumOc- 
cidentalium^-Lapponix;  Matthiam  Soopium,  Domi- 
num inMalfaker&Binvum,  Judicem  Provincialcm  In- 
grid ,  Thumnem  Bielke ,  Liberum  Baronem  in  Saleftad , 
Dominum  in  Frofwijck,  &  Thuronem  Sparrxum ,  in 
Erichftad  8¿  Kafflenfa  Topaixham,  omnes  ftipremi  ju- 
dicii  Aifeflbres;  Ncc  non  extraordinarios  Noftros  Le- 
gatos ,  J  acobum  de  Witte ,  Dominum  in  Manezee ,  Me- 
iiffint,  Cromftrycn,  AíTcíibrcm  Camera  Computatio- 
num  Holland:a:'&  "^'clt-Frìlix ,  Ex-confulem  Urbis 
DordraccnKi  Gerhardum  Schapium,  Amftclodami  Con- 
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fulem& CuratorcmAcademixLugduncnfis,  Albcrtum  j_ 
Sonckium ,  Equitem  Auranim ,  Confulcm  &  Pr-ttorcm  , 
Civitatis  Hornanx  &  jurifdi¿tÍonis  fuburbanx,  &  Joichi-  ^  ^4 
mum  Andrea: ,  Equitem  Auratum, Coniiliarium  Primum 
Suprcmx  Friliorum  Curix,  omncs  in  Concilio  Noítro 
Deputatos,  nomine  locoque  Provincianun  Hollandix" 
&frilix,  &c.  tamrcfpectu  FœderisStockholmix Anno 
\6jp.  primo  die  Septembris  initi,  quamrcfpcfìuCoìì- 
fervatimis  7-'^<í?íJr/í7»imerS.Regiam  Majeítatcm  Succix 
&  Regem  J^anix&Prxpotcnt.  Unitarum  BclgÜ  Pro- 
vinciarum D.D.  Ordincs  Gcncr.  decimo  &:  tertio  die 
Augufti  elapfi  Ann!  adBromfcbroo  &  Chritlianopolim 
initorum  &concluforum,  qui  hic  de  verbo  ad  verbum 
infcrcus  fequitur. 

Sercniilìmx  atquePotentifïimx  Principisi  Domìnx, 
Dominx  Chriftinx  Succorum,  GothoruinVandalorum- 
que  defignatx  Rcginx&Principishxrcditarix,  Magnx 
Principis  Finlandix,  Ducis  Ellhonix  acCarelix,  Do- 
minxlngrix,  Dominx  noftrxClcmcntifïimx,  Rcgni- 
que  Suecix  Scnatores  ad  Traébtus  Pacis  cum  Screniflmio 
Rcgc  Regnoquc  Danix  Deputati  Commifiarii,  Axe- 
iius  Oxenfternius ,  Liber  Baro  Ín  Kymidio,  Dominu"; 
iuFyholm&Tydocn,  Eques  Auratus,  Regni  Canccl- 
larius,  judex ProvincialisNorlandiarum  Occidentalium 
&Lapponix,  &c.  Matthias  Soopïus,  Dominus  in  Mal- 
iaker ¿cBínrum,  Judex  Provincialis  Ingrix;  Thuro 
Biclke,  Liber  Baro  in  Saleftad,  Dominus  in  Frofwijck, 
&  Thuro  Sparrxus ,  Ín  Erichftad  &  Kafflenfa  Toparcha , 
omncs  Supremi JudicüStockholmicnfisAftcilorcs:  Nee 
non  Prxpotentium  Fœdcrati  BelgiiD.  D.  Ordinum  Ge- 
neralium  Legati  &  fufficientc  potcftate  muniti  jacobus 
de  "Witte,  Dominus  in  Manczcc,  MeliHant,  Crom- 
ftrycn,  Alfeflbr  Camcrx  Computationum  Hollandix 
&:\Ve[t-Frifix,Exconful Urbis  Dordrccanx,  Gerhar- 
dus  Schaepius,  Civitatis  Amftelodamenlìum  Confuí, 
Ciîrator  Academix  Lugduncnlìs,'  Albertus  Sonckius, 
Eques  Auratus,  Confuí  &  PrxtorHornx& Jurïfdidio- 
nis  fuburbanx  fubjacentis ,  &  Joachimus  Andrcx  Eques, 
Confiliarius  Primus  Suprcmx  Frifiorum  CuHx;  Om- 
nes  Deputati  in  Concilio  Dominorum  Ordinum  Gc- 
neralium  Nomine  locoque  Provinciarum  Hollandix  & 
Frifix,  &c.  Conftare  volumus  nnivcrfis  &  fingulis, 
quorum  intercft  aut  ïntercHe  quomodolibct  potcrit, 
quod  cum  Sereniffimus  Danix  RexS.  Rcglx  Majeftatis 
Dominx  noftrx  Subditorum  Commercia  &  Naviga- 
tionem,  prxteritis  Annis  contra  jus  Gentium,  paàa, 
conventa  Crmorem  ab  antiquo  obfervatum  onerare  y  im- 
pedire ac  turbare  cœpiffet ,  acque  ex  bine'  res  ad  arma  de- 
venerit,  quibus  deponcndis  ac  controverlüs  tollcndÌs& 
componendis,  Nos  S.  Rcgix  Majeftatií  Commiílarü 
multo  jam  tempore  incubuerimus  &  tandem,  divin» 
favcntc  noftrofquc  Traólatus  profpcrante  bcnignÍtate  , 
CÒ  rem  dcduxcrímus,  ut  aíl  limites  Regnorum  prope 
Bromfebroo  decimo  &  tercio  die  hujus  Menfis  bellum 
Ínter  duo  hxcinclyta  Regna  Suecix  Danixquc  compo- 
fitum,  lites  tranfactx,  ÑavÍgationÍs  Commerciorum- 
que  libertas  reftituta  &  Pax  atque  Amicitia  firmata  fit. 
Cum  vero  non  minus  diäus  Screnilïimus  Danix  Rex 
Navigationem  ac  Commercia  fubditorum  Prxpotent. 
D.D.  Ordinum  Generalium  immenfs  veBigalibus^ 
atcjne  aliis  diverßs  modis  contra  jus  Gentium ,  paFra 
conventa  oneraffet  atc^uc  turbajfety  neque,  licet  admo- 
nitus,  defiftere  vellet,  Prxpotent.  D.  D. Ordincs  Ge- 
nerales Nobis,  LegatisSuis,  idin  mandatisdarc  coac- 
tifueic,  ut  avercendis  majoribus  malis  Commemiii^ 
que  jufto  fuo  curfui  aclibertati  rcddendis  in  idfimul  at- 
que conjundim  ex  Prxfcripto  Fcedcris  mutui  cum  S. 
R.  Majeftatis  ac  Regni  Suecix  Commiflariis  incumbc- 
remus,  quo,  confetto  cum  hifcc  bello,  iìmul  quo- 
que onera  &  Commerciorum  difficultatcs  Fcederatì 
Bclgii  Provinciarum  fubditis  impofitx  atque  injcftx 
abrog:arentur:  Nos  igitur  hiice  obtinendis  redlequc  ac 
rite  iormandis  intenti,  tandem  divina  dementia  confilia 
aftufque  noftros  felicitante ,  co  cunda  deduximus ,  ut  iií- 
dem  tempore  ac  loco  de  Commerciorum  Bclgicorum ,  in 
PretoDanicOy  ut  Sc  in  ^JVortfegiâ  atque  alibi  in  Maribus 
Balthico  ÔC  Oceano  cxcrccndorum  libértate  cum  Danicis 

Com-. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE/^C. 


N  S  CommiiTariis  convcncdmus  &  conclufcrimus ,  ficuti 
J.  C-hxc  6c  qux  hue  tcndunt,  tam  inpadis  ipfis  Régis  Da- 
-j^r.  rii^  cum  RegnoSucciœ,  quamcum  UnitaramProvin- 
ciai-um  D-  D.  Ordiiiibus  Gcneralibus  initis ,  uberius 
declarantur;  Nos  igiuirutrimquc  jufta  potcftatc  ,  à  S. 
Regia  Majeftate ,  Domina  Nofträ  ClemcntilîÎmâ  ,  & 
PriEpot.  D.  D.  Oïdinibus  Geneialibiis  Deputanùbus 
Noltris  muniti,  exhibitis  utiinciuc  litcrïsNoftris  Pro- 
curationis,  inidltudio  omnienixifumuSj  ut,  fa6to  hic 
egregio  cxperimcnio,  quantum  mutui  fœderïs  inter  S, 
Kegiam  Majcitatem  Succia: & Pra'potcnt.  D.  D.  Ordi- 
ncs  Generales  neccflìtudo  valet ,  hanc  Fcederationcm 
firmarcmus  magis,  &conrcrvanda;llbertatÌ  Navigaùo- 
nis  ac  Commcrciorum  Ín  Maribus  Bakhico  &  Septen- 
trionali  firmiorem  reddcremus. 

Ac  primo  quidem  Foederis  Stockholmise  primo  die 
Septcmbris  Anno  1Ö40.  initi  tabulas  jnfpcximusjcaf- 
que  renovavimus  firmavimufque  in  omnibus  fuis  Ar- 
ticulis,  atque  renovamus  &  firmamus,  non  aliter  ac  ii 
hic  Articulatira  infertx  eiïent. 

Deinde  idem  fcedus  Deputantium  n  öftrer  um  extcn- 
dimus  &  adílringimus  ad  plcnam  obfervationem  paâo- 
rum,  taminter  S.  Regiam  Majeftatem Suecias &:  Rcgem 
Dania:  &PriEpotent.  D.  D.Oidines  Generales  decimo 
&tcrtio  die  Augufti  pr^icntis  Anni  ad  Bromfcbroo  &¿ 
Chriftianopolim initorum &  concluforum,  inomnibus 
fuis  Articulis ,  qui  Navïgationem  atque  Commercia 
utriu/que  Status  fubditorum  feu  Regni  Suecix  ,  feu 
Unitarum  Belgü  Provínciarum  ,  vel  quse  inde  dépen- 
dent, concernunt  :  ac  proinde  iì  quid  à  Rege  Danîœ, 
ejufve  Succertbribus  autMiniftris  in  S.  Rcgix  Majefta- 
tisRcgnive  Succise  ,  vel  Prœpotent.  D.  D.  Ordinum 
Gencralium  ,  aut  altcrutrius  Partis  fubditorum  pi-a-ju- 
dicium  aut  detrîmcnrum  aátum  6c  padis  contravencum 
-fuerit,  nec  amice  admonitus  Rex  Dania:  cmcndavcrit, 
patftiíque  fatísfeceiic,  S.  R.  Majeíbs  Ejufque  SucccÎïb- 
res  D.  D.  Ordinibus  Generalibus,  &  Pnepotcnt.  D.  D. 
Ordines  Generales  Régis  Majellati  atque  Ejus  Succef- 
Îbribus ,  Regnoquc  Suecis  ,  ex  Prsefcripto  didi  jam 
ante  Anno  16^0.  initi  Fcedcrìs  hujuíque  promìiTì  , 
opem  laturi  funt. 

Ac  deniquc  ,  cum  Commcrciorum  fecuritas  à  brevi 
temporis  cuniculo  definiti  nec  polïit,  nee  debeat  ,  & 
Anni  Foederis  inter  S.  Regiam  Majellatem  &  Prsepot. 
D.  D.OrdincsGener.  initi  jam  tercia  lui  Parce  exfpira- 
verint ,  in  rem  utriufque  atque  ipforum  Commcrciorum 
ufum  fore  vifum  fuit,  ut  reliquis  decem  Annis  trigin- 
ìa  adderentiar ,  quo  fcedus  hoc  ardiifimum  pro  Navi- 
gationis  ac  Commcrciorum  libértate  ac  non  intcrrum- 
pcndâ  aut  uUo  modo  infringendâ  immunitate  per  An- 
nos  quadraginta  ,  à  decimo  &  tertio  hujus  Menfis  die 
numerandos  ,  obicrvetur  ac  confcrvetur. 

Dchifce,  quœfupradida  funt, Nos,  S.  Regix  Ma- 
jcñatis  SuecÜE  &  Praepocentium  D.  D.  Ordinum  Ge- 
ncralium Commiifarii  ac  Legati  convcnimus  ac  con- 
cluiimus  falvâ  S.  Sus  Regia:  Majcílatís  &  Prïpocent. 
D.  D.  Ordinum  Gêner,  intija  fex  Menfes  íubfequutura 
Confirmatione  ,  atque  omnia  ea  ,  quse  prioribus  & 
hifcepaäiscominemur,  à  S.  Regiâ  Majeltate  &Prx- 
potcnt.  D.  D.  Ordinibus  fcrvata  iri  promittimus  ac 
fpondemus.  In  quorum  maprcm  evidcntiam  &robur 
Inftrumenta  Horum  padornm  bina  exaraca  ,  manibus 
Noftris  fubfcripta  ,  &  figillorum  Noftrorum  Appen- 
dice confirmata  atque  invicera  tradita  fuere.  Actum 
in  Suder  Okra  decimo  &  quinto  die  Augulli ,  Anno 
T(?45.  fubfcriptum&  cera  Hifpanicâ  rubra  obfignatum 
erat  modo  &  forma  fequenti. 
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Axeliui 

Oxenfitrnius  Aip, 
L.S. 

BiclkiM.p. 
L.S. 


Matthias 
Sooü  'ms  Afp. 

L.S. 
Thuro 
Sparrxiis 

L.S. 


CotttraB  de  (Jiiariage  ,  elitre  U  L  A  D I  S 
LAS  IV.  Roi  de 'Pologne ,  (3  Madame 
k  Trinceffe  ¿t-  M  A  N  1  O  U  E  j  que  le 
Roi  de  France  Louis  XIV.  maria  comme  fd 
Fille.  Fait  à  Fontainebleau  le  ití,  Septem- 
irfi<>45-.    Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

AU  Nom  i)E  Dieu  le  Creatuur  : 
A  tous  pi-cfens  &  à  venir  ,  Salut.  Le  feu  Roi 
Louis  le  Juste,  d'hcurcufc  memoire  , 
aiant  toujours  conferve  une  parfaite  amitié  avec  le  Se- 
renilîimc  Roi  &  la  Republique  tic  Pologne  ;  &  le  Roi 
de  Pologne  aiant  pour  la  continuer  avec  le  Roi  prefcn- 
temcnt  régnant ,  &  la  Reine  Regente  ia  Mere  ,  fait 
connoître  le  dcfir  qu'il  avoit  de  fe  marier  avec  h  ScrcniHi- 
mc  Princcffe  Louife  Marie  Gonzagiic  de  Cleves 
Princcflc  de  Mantoiie,  de  Montferra't ,  &c.  non  feu- 
lement en  confideration  de  fa  Nailfancc,  &dc  fesgran- 
dcs& rares  c¡ualitC2;  mais  à  caufe  de  la  proche  Parenté 
qui  la  joint  à  leurs  M-ijeftez,  citant  illùë  des  Branches 
Roialles  de  Bombón,  tl'AIcn5on&  de  Bourgogne,  & 
aiant  efté  ainli  élevée  auprès  de  la  Reine ,  qui  l'aime  côm- 
melic'ctoitfapropreFilIc  :  LeursMajcItezonteu beau- 
coup de  plaifir  decorrefpondreide  (ibonnesintentionsj 
de  contribuer  en  tout  ce  qu'ils  pouront  pour  l'avanta- 
ge de  ladite  Princeffe ,  &  le  contentement  dudit  Roi  de 
Pologne  ,  s'aiTeutant  que  cette  union  augmentera  de 
plus  en  plus  la  bonne  amitié  &  intelligence  qui  cil  entre 
les  deux  Roiaumes  ,  pour  le  bioi  &  utilité  commune. 
A  cét  effet  furent  prefens  le  Trcs-Haur  ,  Tres-Excel- 
lent,  &  Trcs-Puillànt  Prince  LOUIS,  par  la  Grâce 
de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  &  tres-liaute 
tres-excellentc,  &  tres-puiffante  Princeflè  ANNE  ' 
par  la  même  Grâce  de  Dieu  Reine  de  France  &dcNa^ 
varre  ,  fa  Mere  &  Regente  :  &  du  confentcment  & 
de  l'autorité  de  leurs  Majeftez ,  la  Sereniffimc  &  Illullrif- 
fime  Princelfe  Madame  Louife  Marie  Gonzaguc  de 
Cleves,  Princcflé  de  Mantoiie  ,  de  Montserrat ,  &c. 
Fille  de  deifuiits  Sereniffimes  Prince  &  Princelfe  Char- 
les L  Duc  de  Mantoiie  ,  de  Montferrat ,  de  Nevcrs, 
de  Mayenne  &  de  Retel ,  Pair  de  France  ,  &  Cathe- 
rine de  Lorraine  fon  Epoufe  fes  pere  &  mere  ,  d'une 
part  ;  &  l'Illuftriffime  &  Puiifant  Seigneur  de  Mcllin 
Gerard  ,  Comte  d'Enhoft ,  Palatin  de  Pomcranie  , 
Treforierde  PrufTc,  &  Amballàdeur  Extraordinaire  du 
trcs-haut,  tres-puiflànt  &  trcs-exccllent  Prince  Ul  A- 
D  ís  LAS,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Pologne  &  de 
Suede  ,  &'  Grand  Duc  de  Lithuanie  ,  &c.  'fondé  de 
Pouvoirs  fuffifans  pour  l'eltct  des  prcfentcs ,  d'autre  part. 
Entre  leiqucls,  &  en  prcfence  de  tres- haute  &  tres-puif- 
fante Princelfe  Mademoifelle  Marie  d'Orleans,  Fille  du 
tres-haut  &  tres-puiifant  Prince  Monfieur,  Duc  d'Or- 
leans, Fils  de  France,  &  Oncle  du  Roi;  de  tres-haute 
&  tres-puiilànte  Princeilc  Charlotte  Marguerite  de 
Monmorency,  Epoufe  de  trcs-haut&tres-puiffintPrin- 
ce  Monfieur  Henry  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  , 
Premier  Prince  du  Sang  ,  &  Premier  Pair  de  France; 
des  Eminentiilîmes  Cardinaux  Bichi&  Mazarini,  &de 
plufveurs  autres  Princes,  Ducs  &  Pairs,  Officiers  de  h 
Couronne ,  &  autres  Grands  Perfonnages  du  Conieil 
deSaMajcfté,  IcsArticles,  Conventions,  &Contrañ 
de  Mariage  du  fufdit  Roi  de  Pologne  ,  avec  la  fufditc 
Dame  Princelfe  de  Mantoué,  onteilé  arrcilez  S:  accor- 
dezen  lamanierefuivante;  c'eftàlçavoir, 

L  Qtie  Sa  Majcflé  donnant  en  mariage  au  Roi  de  Po- 
logne, la  fufditc  D.imc  Princelfe,  comme  li  elle  eftoit 
fa  Fille,  il  a  efté  accordé  que  le  prcfcnt  Contract  feroit 
fait  en  François ,  comme  on  a  accoutumé  de  faire  pour  les 
Fillesdela  PvIaifonRoiale,  &commeon  Icpratiqueaux 
Reines  d'Efpagne  &  d'A  ngleterre. 

IL  SaMajelléa  declaré  &  declare  que  la  Dot  de  la  fuf- 
ditc Princelfe  eftdefcptccns  mille  ccus,  qui  montent  i 
Ooo  I  dcuî 
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T-RAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  deuxmilHonsccntmillivresmonnoiedc  France,  com- i 
de  J.  C.  mcil  cftdiccKiprcs. 

m.  De  laquelle  fomme  il  y  a  d'une  part  fix  cens  mil 
livres  que  fa  Majeilé  a  donné  &  donne  àia  iuidiccPrin- 
cenecnfaveurdiiditMariage,  par  Taffcdion  quefaMa- 
jelté  lui  porte  ,  cihnt  fa  proche  parente,  &néedePrin- 
ceilcsdu  SangRoial,  &d''autrepartun  million  &  demi 
livres,  auquclfaMajeftcaévalnc&  liquidcdu  confente- 
mcnt  de  ladite  Princeflè,  tousfcsdraitsàelle  appartenans 
pour  quelque  caufc  &  titre  qu'elle  pretende  dans  la  Suc- 
cclTion  de  Monfieur  le  Duc  de  Mantoue  fon  pere  ,  de 
quelque  qualité  &  en  quelques  lieux  que  foient  les  biens 
de  lad.  Succcllion;  laquelle  fomme  d'un  million  &de- 
mi  de  livres ,  reftera  franche  &  libre  de  dcbtes  &  déchar- 
ges au  profit  de  ladite  PrincciTe. 

IV.  Sur  ladite  fomme  de  deux  millions  cent  mil  li- 
vres, fa  Majeité  a  promis  &  s'eft  obligée  depaierdefes 
deniers,  le  jour  precedent  celui  dudit  Mariage ,  lafom- 
mc  de  trois  cens  mil  livres ,  &  une  autre  femblable  fomme 
de  trois  cens  mil  livres ,  à  la  fin  de  l'année  prochaine 
ï6^6.  les  deux  dites  fommcs  faifant  enfcmble  celle  de 
fix  cens  mil  livres ,  du  Don  que  fa  Majefté  fait  à  la  Prin- 
ceifeen  faveurdu  Mariage,  &dcla  premiere  fomme  de 
trois  cens  mil  livres  ,  lèra  donnée  Quittance,  tant  au 
nom  du  Roi  de  Pologne  futur  Epoux  de  ladite  Princef- 
fe,  par  les  Ambaifadcurs  dudit  Roi  de  Pologne  ,  en- 
voiez  pour  cclebicr  ce  Mariage  ,  qu'au  nom  de  ladite 
Princellc  ,  &  pour  l'autre  pareille  iomme  de  trois  cens 
mil  livres,  le  Roi  de  Pologne  &  ladite  PrincciTe  ,  ou 
autre  qui  auront  Commitfion&  leur  Pouvoir  pour  rece- 
voir le  paiement ,  en  donneront  Qiiittancc  conjointe- 
ment :  &àreffctde  toutce<juiaeiléditci-dclÎus,  ladi- 
te Princcfìè  eít  demeurée  autorifée  en  vertu  de  la  prc- 
fente. 

V.  Le  jour  même  qui  precederà  celui  de  la  Célébra- 
tion du  Mariage  ,  ladite  Princeife  a  promis  &  promet 
d'apporter  en  deniers  comptans  la  fomme  de  neuf  cens 
mil  livres ,  en  déduction  de  la  fomme  de  deux  millions 
cent  mil  livres  ,  fur  les  droits  de  ladite  Princeflc  ,  la- 
c^uelle  fomme  de  neuf  cens  mil  livres ,  proviendra  de 
lavcnte&  tranfportqucladitePrinceffeafaitde  fcsfufdits 
tlroits  pourlafomme  de  neufcens  milUvres,  auxSieurs 
Canrarini&  Ceiantoni,  Marchan-ds  Banquiers  &  Bour- 
geois de  Paris,  par  ConU'aót  fait  aujourd'hui  devant  le 
Guay  &  Saint- Vaft  ,  Notaires  au  Chailclet  de  Paris  , 
&  on  vendra  des  biens  de  ladite  Succeflion  pour  le  paie- 
ment de  ladite  fomme  de  neuf  cens  mil  livres  ;  de  la- 
quelle &  des  intcreits  à  commencer  du  jour  de  la  datte 
des  prcfentcs ,  lefdits  Sieurs  Cantarini  &  Ccrantoni 
feront  paiczfurles  deniers  provcnans  de  la  vente  defdits 
biens,  &  cela  par  préférence  à  tous  autres  Créanciers  , 
attendu  l'importance  de  l'affaire  pour  laquelle  ladite 
fomme  eít  paiée  ,  &  que  les  biens  de  ladite  SuccciTion 
font  notoi^rcmcnt  beaucoup  plus  que  fuffifans  pour  le 
paiement  des  debtcs. 

VI.  A  régard  des  fix  cens  millivres  rcftans,  fa  Ma- 
jefté  a  promis  &  s'eft  obligée  ,  promet  &  s'oblige  de 
faire  remettre  à  ladite  Princeife  à  la  fin  de  l'année  pre- 
fente  ÏÖ45.  des  biens  de  ladite  Succeifion  dud.  feu 
Seigneur  Duc  de  MantouÜ  qui  font  en  France  ,  de  la 
nature  qu'ils  font,  juiqu'à  la  valeur  de  ladite  fomme  de 
fix  cens  mil  livres ,  conformément  à  Teftimation  qui 
fera  faite  defdits  biens  par  gens  experts,  ou  bienlafom- 
me  de  fix  cens  mil  livres  en  argent ,  au  choix  du  Se- 
teniflimc  Duc  de  Mantoue  ,  au  paiement  de  laquelle 
tous  les  biens  de  ladite  fucccflion  ,  après  le  paiement 
de  lad.  fomme  de  neuf  cens  mil  livres  feront  hipote- 
qucz  ,  &  ladite  confignation  iera  frite  après  que  Sa 
Majcfté  aura  terminé  les  dîftercns  concernantladite  fuc- 
ceiTion,  entre  le  Sereniiîime  Charles  II.  Duc  de  Man- 
toue &  de  Montferrat ,  &  ladite  Princeife ,  &  les  autres 
qui  pourront  y  avoir  intercft  ,  &  arrivant  que  dans  le- 
dit tempsàlafindclaprcfemeannécT545.  ces  diftcrcns 
ne  foient  point  terminez,  ou  que  dans  le  même  temps 
on  n'ait  point  confignc  à  la  Princeife  la  fomme  de  fix 
cens  mil  livres  en  biens  de  ladite  fucccfiTion  ou  en  argent , 
SaMajcilca  promis  &  s'eft  obligée,  promet  Se  s'oblige 


de  faircpaier  à  ladite  Princeife  les  intcrefti  de  ladite  fom-  ANS 
me  de hx cens  mil  livrais,  à  raifon  du  denier  vingt,  fur  àc  ].  C 
tous  les  biens  de  ladite  fucceiïion,  à  commencer  au  prc-  1645" 
micrjourdejanvicrprochain,  jiifqu'à l'entier  paiement 
de  laditefomme,  cnbicnsouen  argent  comme  il  a  efté 
dit,  &  les  biens  qui  feront  donnczaladitePrinceffcpour 
la  fomme  de  fix  cens  mil  livres ,  en  cas  gu'cHc  ne  foit  pas 
patee  en  argent,  ou  la  mcme  iommcfi  le  paiement  n'cit 
pas  fait  en  argent,  appaitîendront  à  ladite  Princcfiecn 
propriété incommutablc  §£  irrevocable,  francs  &  libres 
de  toutes  debtcs  S:  hipotccqucs ,  &  daargcs  de  ladite  fuc- 
cciTion ,  pour  jouir  &  difpolcr  defdits  biens  tant  en  ce  qui 
regarde  le  fonds  que  les  fruits  ,  ou  de  ladite  fomme  en 
argent  comme  de  Ibn  propre  bien&  héritage  ainfi  qu'il 
lui  plaira,  pour  lequel  effet  tons  Icstitrcs  papiers  &en- 
feigncmens  conccrnanslcfdirs  biens ,  lui  feront  donnez 
Siconfignez  :  &à  cette  même  fin  ladite  Princeife  cft  & 
rcfl:c  pleinement  &  pour  toujours  autorifée  par  ces  Fre~ 
fentes,  &pour  en  avanccr&  facilitcrle  recouvrement , 
ladite  Princeilcadésà-prcfent  fournis  ík  foumet  le  diffe- 
rent au  Jugement  de  S.  M.  &  a  pafii:  aujourd'hui  Procura- 
tion devant  lefditsNotaires  pour  reccvoirla  prononcia- 
tion ou  h  fignification  diîdit  Jugement,  ou  pour  paffer 
telle  Tranfadion  que  fa  Majeitc  ordonnera  touchant  le 
fufdit  different,  fans  néanmoins  innover  ni  prejudiclerà 
ce  qui  eft  contenu  ci-deifus,  &  fans  qu'il  y  foit  bcfoin 
d'aucune  Ratification. 

VII.  Delà  fuidite  Dotte  Roi  de  Polognepourradii^ 
pofer  comme  il  lui  fcmblera  le  plus  à  propos ,  des  fix  cens 
mil  livres  du  Don  du  Roí,  laquelle  fomme  leftcra  au 
Roi  de  Pologne  fans  retour,  en  casque  ladite  Princeflc 
vinta  mourir  la  premiere  fans  enfans;  &  en  cas  que  le 
Roi  meure  Icpremier,  foit  qu'il  y  ait  des  enfans  de  ce 
Mariage  ou  non ,  lad.  Princeíí¿  retirera  &  reprendra Icfd. 
fix  cens  mil  liv.  fur  les  biens  qu i  fc  trouveront  appartfi^ 
nir  au  Roi  de  Pologne ,  &fur  leiquels  on  pourra  repeter 
&reprcndre  lad.  forame. 

VIII.  Quam  à  la  fomme  de  neuf  cens  mil  livres  qui 
doiteftre  paiée  endedu£lÌon  des  droits  de  ladite  Princef^ 
fe,  la  difpofition  en  appartiendra  à  la  Princeffe  par  fes 
propres  mains  &  elle  çll&refte  pour  cet  effet  autorifée, 
comme  il  a  efté  dit  par  ces  Prefentes. 

I X.  Et  arrivant  que  le  Roi  de  Pologne  du  confènte- 
ment  de  ladite  Princeife,  ou  autrement  difpofe  de  ladite 
fomme  de  neufcens  mil  livres,  oude  l'argent  provenant 
de  la  vente  ou  autre  aliénation  qui  pourroit  eilre  faite 
par  ladite  Princeffe  des  biens  quiiui  auront  efté  mis  en- 
tre les  mains  pour  la  fomme  de  fix  cens  mil  liv.  faifant 
l'entier  paiement  de  ladite  fomme  d'un  million  &  demi 
de  livres,  ou  de  la  fomme  des  fix  cens  mil  livres,  fi  le 
paiement  cna  efté  fait  à  ladite  Princeffe  en  argent,  ouiî 
Iciditcs  fommes  de  neuf  cens  mil  livres  d'une  part.  Se 
de  fix  cens  mil  livres  de  l'autre,  ont  efté  emploiécspour 
les  affaires  du  Roi  de  Pologne,  lefditcs  fommcs  fuivanc 
que  le  Roi  de  Pologne  en  aura  difpoie ,  ou  qu'il  en  aura 
emploié  pour  fes  affaires,  feront  rendues  &  reftituées  à 
la  Princeffe  après  la  diflblution  dudit  Mariage  fur  lesbiens 
duRoi  de  Pologne  comme  ilacfté  dit,  oufiellc  eftoit 
morte  fans  en  avoir  dÜpofc  félon  les  Loix  &  Coutumes 
à  fes  enfans,  ou  eneas  qu'elle  fuft  morte  fans_enfans,  à 
fes  héritiers  ducoftc  ôi  ligne  dudit  feu  Seigneur  Duc  de 
Mantoue  fon  pere. 

X.  Le  Roi  de  Pologne  fera  tenu  de  conftituer,  con- 
formément à  Tufage  de  fes  Eftats ,  pour  &  en  lieu  de  cet- 
te Dot  une  Contre-Dot  ou  Donation  à  caufe  dudit  Ma- 
riage à  ladite  Princeife,  comme  il  eft  convenable  à  une 
Reme  de  Pologne,  laquelle  Contre-Dot  le  Roi  de  Po- 
logne fera  aiïigtler  &  aifeurer  dans  la  prochaine  Diette 
du  Roíanme  félon  la  Coutume,  en  Biens  commodes  & 
Domaines  fuffifans ,  en  Villes,  Villages,  ForterelTes 
&  Terres  du  Roiaume  de  Pologne  &  grand  Duché  de 
Litliuanie,  avec  des  demeures  convenables  à  la  dignité 
d'une  Reine.  Et  ledit  Roi  de  Pologne  aura  foin  que  tous 
les  Capitaines,  Gouverneurs  &  Citoiens  prefens  &  à 
venir  dans  lefdits  Domaines,  Villes,  Villages,  Châ- 
teaux, Terres  &  Biens  affignez  &  compris  àans  ladite 
Comre-Dotpreftentlefermentdefidelité  ,  Prende  en- 
tière 
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,g  ticrc  obéiïTaiice  àia  Princcflc,  s'obligcans  en  casque  le 
Q  Roi  de  Pologne  mourut  le  premici- de  confervcr  à  Lidite 
*  PrinccfTelcsDomsincs, Villages,  Villes& Bienscjuilui 

'S'  auront  eile  ailìgncz  pour  ladite  Contre-Dot ,  avec  tous  les 
fruits,  revenus&  cmolumens  qui  en  proviennent,  & 
d'obeïr  fidellcment  conftamment  catone  &  par  tout 
àlad.  PrincelTe,  conformément  aux  LoixdudicKoiau- 
me  de  Pologne ,  en  la  même  maniere  qu'ils  ont  de  cou- 
tume, &qu'iIsi*ont  obligez  cnvcrsles  ScrcniiTimcs  Rois 
de  Pologne  ,  &  Tans  préjudice  &  diminution  de  ladite 
Contre  Dot,  les  Habitaos  &  Sujets  des  lieux  app.ucc- 
nans  à  la  Princcflc  ,  paieront  ks  tributs  8c  les  charges 
publiques  comme  les  autres  Habitans  du  Roiaumc  de 
.  Pologne ,  ík  les  ChaÎtelains  &  Capitaines  rendront 
leurs  JugcmensSc  Sentences  Roialesdans  IcsChaftcaux 
compris  dans  cette  Contre  Dot ,  conformément  aux  Cou- 
tumes du  Roiaumc  de  Pologne. 

XI.  Ilfera  au  pouvoir  du  SercnilTimc  Roi  de  Polo- 

tne  de  faire  àlad.  Princeflc  après  t'accompliiTcmcnt  du 
Îariage ,  quelque  Don  Nuptial  qui  foït  diene  d'une 
Reine,  pour  lui  témoigner  dautant  plus  l'cftÎme  qu'il 
fait  de  fa  vertu  &  de  fon  merite ,  Si  Tamitic  qu'il  lui  por- 
te.Ladite  Contre-Dot  &  ledit  Don  Nuptial  retourncrónt 
au  Roi  de  Pologne  en  casque  la  Reine  meure  fansen- 
fans;  comme  encore  en  ce  cas  tous  les  biens  meubles  & 
immeubles  quÎfc  trouvcrontlui  appartenir  en  Pologne, 
&  dont  elle  n'aura  pas  difpofc ,  ou  par  Teftamcnt  ou  au- 
trement demeureront  au  Roi  &  au  Roiaumc  de  Polo- 
gne, à  condition  qu'on  fatisfera  aux  daufcs  du  preiènt 
Contraâ  de  Mariage. 

XII.  Tous  &  un  chacun  les  droits  appartenans  à  la- 
dite PrinceiTc  par  lemoien  de  naiilancc  &  demeure  dans 
le  Roiaumc,  tant  pour  poilcdcr  que  pour  acquérir  des 
biens  par  iucceffion ,  &  par  toutes  les  efpeccs  de  difpo- 
iîtion  entre-vifs,  ou  à  caule  de  mort  &  autres  voies  de 
droit,  que  pour  difpofer  de  fes  biens  prefens&àvenir, 
tant  entre  vifs  qu'à  caufc  de  mort,  auquel  effet  elle  eil 
&  reite  pleinement  autorifée  par  les  prcfentes,  &  pour 
tranfmettre  lefdits  biens  à  fes  héritiers  legitimes  parfuc- 
ceiïion  ab  intcflat  :  &  généralement  tous  les  droits  ap- 
partenans aux  François  originaires,  Regnicoles  &  Su- 
jets de  fa  Majefté ,  fans  aucune  exception  ni  referve ,  refte- 
ront  à  ladite  Princciïè  comme  avant  fifortie  de  France, 
&  comme  fi  eñe  eftoìt  aduellement  domiciliée  dans  le 
Roiaumc.  Et  fcmblablement  tous  ces  mêmes  droits  ap- 
particndi'ont  aux  enfans  quinaiiirontdud.  Mariage,  & 
atous  leurs  defcendans  en  legitime  Mariage  àperpetui- 
te,  bien  qu'ils  ne  ibient  pas  nez  en  France,  &fanscftre 
obligez  d'y  établir  leur  demeure  ou  d'élire  Regnicoles, 
dont  ils  font  &rcilent  difpenfez  parces  Prefentes  &  en 
vertu  d'icclles ,  &  il  ne  fera  point  befoin  qu'ils  av  obtien- 
nent d'autre  déclaration. 

XIII.  Et  de  plus  en  vertu  du  preiènt  Contradde  Ma- 
riage fans  qu'il  foÎt  befoin  d'autres  Lettres ,  tous  les  Fran- 
çois originaires  de  l'un  &  de  l'autre  fexc  qui  iuivront 
Çirefentement  ladite  Princcfiè  en  Pologne  pour  y  refter 
a  fon  fervice,  &  qui  feront  fur  la  Liiie  qui  fera  faite  & 
iîgnée  de  ladite  PrincefTe  &  attachée  à  la  Minuete  des 
Préiéntes.  Comme  aufïi  tous  les  autres  François  ori- 
ginaires ,  qui  iè  tranfporceront  en  Pologne  ,  auprcsde 
ladite  Princeffe  à  l'avenir  ,  qui  relieront  à  fon  fervice, 
&  y  ièront  emploiez  comme  Domeílíqucs  de  fa  Mai- 
fon  ,  en  quelque  charge  ou  cifice  que  ce  foit,  Òi  íer-- 
viront  aduellcment,  dont  ils  apporteront  une  attcfta- 
tion  ,  fignce  de  la  Princeflc  ;  pareillement  les  maris  des 
femmes  emploiées  au  fervice  de  la  Princefïè,  bien  que 
les  maris  ny  ioient  point  emploiez ,  &  que  les  femmes  des 
Officiers  de  laPiinceife ,  encore  que  lesfu'dÎces  femmes 
ne  foient  point  en  office  :  S;  femblablement  les  cnfans 
legitimes  deídits  maris  &  femmes  nez  en  France  a- 
vant  l'entrée  de  leurs  parcns,  au  fervice  de  ladite  Prin- 
ccfiè,  ou  qui  naiftront  hors  du  Roiaumc  pendant  que 
leurs  parcns  feront  dans  ledit  fervice  ,  feront  mainte- 
nus &  confervez  en  vertu  du  prefent  Contrad  de  Ma- 
riage, en  tous  leurs  droits  de  h  maniere  ci-deífus  dé- 
clarée pal-  ladite  PrincelTe  ,  &  ce  fi  long-temps  que 
lefdits  maris  ou  femmes  rcfteront  audit  Service,  bien 


qu'eux  ou  leurs  en  fans  ne  fuflcnt  pas  Rcqnicolcs,  &  ANS 
après  qu'ils  feront  fortis  de  fervice,  en  ct.at)liflant  dans  de  J.  C. 
l'année  &  jour  leur  domicile  en  France  ou  ailleurs  fous  XÓ4C. 
robeiÏÏàncc  defaMajcité.  ^ 

XIV.  La  moiticdctouslcsfruits&rcvcnusdesbicns 
de  ladite  Succciliort  en  France,  tant  ceux  qui  font  déjà 
mûrs  que  ceux  qui  mentiront  jufqii'à  la  (in  de  la  prefcn- 
te  année,  de  quelque  qualité  6i  en  quelque  Heu  qu'ils 
foient  fcitucz ,  reftcra  à  ladite  Princeilè  franche  &:  libre  de 
toutes  debtes  &  charges  de  ladite  Succcilion,  pour  en 
diipofcr  comme  il  lui  plaira;  àl'cfietdequoieilccft  au- 
toriléc  comme  ci-dciTusparcesprefcntcs:  ^'kfaM.  don- 
nera fes  ordres  pour  faire  celièr  les  troubles  &empL-chc- 
mcns  que  les  Créanciers  de  ladite  SucceiTion,  ou  autres 
qui  ont  des  prétentions  fur  les  mêmes  biens,  pouroicnt 
apporter  à  ladite  Princciïè  dans  la  perception  de  ladite 
moitié  des  fruits  &  revenus. 

X  V.  Pour  l'effet  de  ce  que  deiÎîis  on  déroge  expref- 
femcnt,  &  on  renonce  à  toutes  les  Lois,  Coutumes, 
Uz,  Ordonnances,  &  autres  chofes  qui  pouroicnt  eftrc 
contraires  aux  claiifcs  &  conditions  des  prcfentes,  qui 
feront  ratifiées  parle  Roi  de  Pologne  incontinent  après 
l'arrivée  de  lad.  Princcifc,  &  les  Lettres  de  Ratification 
feront  conlignécs  entre  les  mains dcrAmbaifadeur de f» 
M.  pour  eitrc  apportées,  &jöini:cs  à  la  Minuttc  des 
Prefentes,  &  y  demeurer  attachées. 

XVI.  Le  preicnt  Contraâ  de  Mariage,  avec  la  Ra- 
tification d'icclui,  fera  rcgiftré  djns  les  Cours  de  Parle- 
ment &  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  àia  diligence 
du  Procureur  General  de  fa  M.  &on  expédiera  à  cet  cfÎèt 
toutes  les  Lettres  &  Commiflions  qui  pouroicnt  eftre 
neceifaires,  moiennant  tout  ce  dont  on  eft  convenu  ci- 
dclfus.  L'IUuftrilTimc  Seigneur  Opalinski,  Palatin  de 
Pofnanie,  en  vertu  du  Mandement  Ipccial  que  le  Roi 
de  Pologne  lui  a  donné,  époulèra  le  plutoft  qu'il  fc  pou- 
ra  lad.  Princefiè,  au  nom  du  Roi  de  Pologne ,  par  pa- 
role deprcfent,  enfacedcIaSainteEglife. 

XVII.  Tous  lefqucls  Articles ,  Pa6tcs  &  Conven- 
tions, Claufes  &  Conditions  fufdites,  leurs  Majeftez 
Tres-Chrcfticnncs,  lad.  Princeflè  de  Mantoiîe ,  &  le- 
dit Seigneur  AmbafTadeur  Extraordinaire,  au  nom  & 
comme  Procureur  de  la  fufditc  Majciié  Polonoife,  en 
vertu  defon  Pouvoir  ou  Procuration,  fe  font  obligez  & 
obligent  d'obferver  Îous  l'hipoteque  de  tous  &  un  cha- 
cun leurs  biens  prcfcns&àvcnir. 

Fait  &p.iiic  enprefencc  de  deux  Confcillcrs  de  fiM. 
eniesConfcils,  &  Secretaire  d'Eilat  dcfcs  Commande- 
mcns  &  Finances,  qui  ont  figncz  dans  le  Chafteau  de 
Fontainebleau,  le  i6.  Septembre  1645.  Guene- 

GAUD.  Lo  MEN  IE. 

C  C  L  X  X  X. 

Traité  d'K^lUance ,  entre  LOUIS  XIV.  ANS 
Roi  de  France  &  CHRETIEN  IV-^^^J-C. 
Roy  de  Tianemarc  ^  fignê  à  Coppenhague  ^  1045". 
le  xf.  Novembre! 6 j^^.  Freder. Leonard,  francb 
Tom.  V. 

LE  ScreniiTîme  &  Tres-Pulflant  Prince  &  Seigneur 
Chreftien  Qiiatriéme  Roy  de  Danemarc  ,  de 
Norwege,  des  Vandales,  &:desGoths,  Ducdc 
Siefwich  ,  de  Holftein  ,  de  Stormare  &  Dithmarfc  , 
Comte  d'Oldemborg  &  de  Dclmenshort ,  n'ayant  ja- 
mais rien  eu  plus  à  cœur  quede  pouvoir  non  feulement 
renouvellcrles  anciennes  Alliances  faites  entre  fes  Pre- 
dcceifcurs  &  les  Roys  Trcs-Chreiliens ,  mais  s'unir  en- 
core d'un  lien  plus  eftroit  avec  le  Sereniiïîme  ,  Trcs- 
Pullfant,  &  Tres-Chrefticn  Prince  &  Seigneur  LOUIS 
XIV.  Roy  de  France  &  de  Navarre,  &  la  Sereniiïîme 
&:  Trcs-Puinànte  Princelfc  &  Dame  Anne ,  Mere  du 
Roy  Tres- Chreftien ,  &  Regente  de  fcs  Royaumes, 
Nous  Chriftien  Thomé  ,  Seigneur  de  Stoufïgaard,  & 
George  Brahe,  Seigneur  de  Hucdholm,  Chancelier, 
Senateurs  du  Royaume,  &  Chevaliers  Députez  &  efta- 
blis  Commiifaires  par  un  pouvoir  fpccial,  pour  faire  ces 
Traitez,  d'unepart.  Et  NousGafpard  Coignetdeîa 
Ooo  Tui!- 


ET  Da- 
nemarc, 
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AN  S  Tuillcric,  Chevalier  ,  B:iron  de  Ciufon  ,  ConfciUcr 
]■         Roy  Tces-ClirelHcn  en  ics  Confcils  ,  &  fon  Am- 

I/>45'.  baiTadcur  Extraordinaire  dans  les  Païs  du  Nove  ,  auiH 
Dcputé&:  cltibly  ConimilTaïrc  pour  le  mcmc  fujct  par 
un  pouvoir  fpccial  :  tailons  T^avoir  par  ces  prcfcntes  à 
tous  qu'il  appartiendra ,  cju'aprcs  plafieurs  Conferences , 
nous  iommes  enfin  convenu  au  nom  de  nofdics  Trcs- 
Puiilàns  Princes,  des  choies fuivantcs. 

I.  Il  y  aura  à  l'avenir  comme  par  le  pafíc  ,  en- 
tre les  Roys  cy-delìus  nommez  &  leurs  Royau- 
mes ,  une  parfaite  Se  fiaccre  amitié  ,  &  une  alliance 
inviolable. 

II.  Les  Sujets  de  Tune  &  de  l'autre  Couron- 
ne ,  pourront  exercer  librement  le  Commerce  d'un 
Royaume  à  l'autre ,  félon  les  Lois  qui  y  font  efta- 
blics. 

III.  Les  Sujets  de  fa  Majefté  Royale  Trcs-Chreftien- 
ne,  venans  en  Danemarc  ou  en  Norwegc,  &ayansoc- 
cafion  d'y  demeurer  pour  raifon  de  leurs  propres  arfai- 
rcs ,  ou  de  celles  de  leurs  Mailtres ,  concernans  le  ncgo- 
ceou  quelque  autre  chofe,  jouiront  dclalibcacdecon- 
icience ,  &  les  Miniitrcs  du  Roy  qui  y'  demeureront  joui- 
ront deTcxercice  delà  Religion  Catholique  dans  leurs 
maiibns  particulières. 

I V.  Les  Navires  de  l'une  des  deux  Couronnes  qui  en- 
treront dans  un  Port  de  l'autre ,  y  feront  receus  favorable- 
ment ,  &  bien  traitez ,  conformément  aux  Loix  mention- 
nées cy-dcifus. 

V.  Les  Sujets  de  l'une  des  deux  Couronnes  ,  trafi- 
quans  par  Mer  Ôc  paifant  prés  des  Colles  de  l'autre 
Royaume,  ne  feront  point  obligez  d'entrer  dans  quel- 
<juc  Port  que  ce  foit  s'ils  n'y  font  point  deftinez  :  &  en 
cas  qu'ils  s'yarreftem  ils  ne  feront  pas  obligez  d'y  déchar- 
ger leurs  Marchandifes ,  de  les  échanger  ny  de  les  ven- 
dre, mais  ils  auront  la  liberté  de  faire  tout  ce  qu'il 
leurs  plaira,  Si  qu'ils  jugeront  plus  convenables  à  leurs 
affaires. 

VI.  Quand  les  VaiiTeaux  François,  ou  appavtenans 
aux  François,  ou  qu'ils  auront  loiiez  ou  chargez,  paifc- 
ront  le  Détroit  du  Sund,  en  quelque  endroit  qu'ils  ail- 
lent, &  de  quelque  lieu  qu'ils  viennent,  &  même  quel- 
ques Marchandées  qu'ils  portent ,  ils  ne  feront  point 
tenus  de  payer  d'autre  péage  que  celuy  que  le  Roy  de  Da- 
nemarcaordonné  dans  un  Traité  fpecialqu'ila  fait  fur  ce 
iujet,  le  27.  Septembre  de  l'année  courante,  fous  le 
concreicclduquelonaattaché  un  Tableau  quicontientla 
Taxe  du  Pcagc.  Si  dans  la  fuite  les  Hollandois  payent 
quelque  choie  pour  les  Tonneaux  &  Fanaux,  les  Sujets 
de  la  France  en  feront  autant. 

VII.  Les  Sujets  du  Roy  de  France  qui  iront  en  Nor- 
wegc pour  y  poitcr  leurs  Marchandifes,  ou  qui  y  iront 
vuidespour  en  rapporter  les  chofes  qui  leur  font  neccf- 
faires,  ne  payeront  point  pour  l'entrée  des  Marchandi- 
fes qu'ils  y  porteront,  ny  pour  la  fortic  de  celles  qu'ils 
enlèveront  ,  de  plus  grands  droits  que  ceux  qui  font 
ouicront  àl'avcnirimpofezauxSujctsmêmesdu  Roy  de 
Danemarc. 

VIII.  Pareillement  les  Sujets  du  Roy  de  Danemarc 
qui  trafiqueront  en  France,  ne  payeront  point  d'autres 
ny  de  plus  grands  droits  que  les  propres  Sujets ,  ou  les 
autres  Amis&Confederez,  &  il  leur  fera  permis  de  ven- 
dre &cxpoicr  en  vente  leurs  Marchandifcsà  quibonlcur 
fcmblera ,  &  au  prix  qu'ils  voudront. 

IX.  Les  Vailfeaux  de  Guerre  de  l'une  &de  l'autre 
Couronne,  foit  qu'il  n^y  en  ait  qu'un,  foit  qu'il  y  en  ait 
deux  ou  trois,  entreront  dans  tous  les  Ports  de  l'un&de 
l'autre  Royaume ,  &yiêrontreccusfavorablcmcnt,  avec 
pouvoird'acheprcrenargentcomptantlcs  chofes  qui  leur 
feront  neceffaires  :  S'ils  font  en  plus  grand  nombre,  & 
qu'à  raifon  d'une  tempefle,  ou  de  quelque  autre  occafion 
imprévue ,  ils  foicnt  obligez  de  fc  retirer  en  lieu  de  fcu- 
rete,  il  ne  leur  fera  pns  moins  permis  d'y  demeurer  en 
fcurcté,  &  de  fe  pourvoir  des  chofes  quilcurferont  ne- 
ceffaires. 

X.  Les  Vailfeaux  de  Guerre  ou  Marchands,  qui  fe 
trouveront  dans  les  Ports  de  l'un  ou  de  l'autre  Royaume , 
ne  feront  point  contraints  d'aller  eu  Guerre ,  ny  de  tranf- 


DE  PAIX, 

porter  quelque  chofc  fans  le  confentemcnc  du  Roy  à  qui  A  |^  ? 
ils  appartiendront,  ou  du  Bourgeois &MaiÎlrc  du  Vaif-  ' 
feau,  quand  mêmele  Capitaine  y confentiroit.  î'^+J- 

XI.  Et  comme  tous  ces  articles  font  à  l'avantage  de 
Tune  &  de  l'autre  Couronne  &  de  leurs  Sujets,  auiiilef- 
dits  Roys  promettent  d'employer  tous  leurs  Îoins  pour 
les  faire  obfcrvcr,  6c  avancer  ces  Commerces,  qui  fe- 
ront il  utiles  à  leurs  Sujets.  Et  le  Roy  de  Danncmarc  s'o- 
blige nommément  de  ne  point  donner  rctraittc  dans  fes 
Ports  à  aucun  Pirate,  &  principalement  à  ceux  qui  font 
Ennemis  du  Roiaume  de  France,  ouqui  dépendent  de 
fes  Ennemis,  &  il  promet  qu'autant  que  iapuifl'ance  s'é^ 
tend  dans  la  Mer,  ou  dans  le::  Ports,  il  ne  permettra 
point  que  les  Sujets  du  Roy  de  France  foicnt  troublez  dans 
leur  Commerce.  On  promet  auiTi  autant  que  faire  fc 
peut,  la  même  chofc  aux  Sujets  de  Sa  Majellé  Roiale 
de  Danemarc,  dans  les  Ports  &  Mers  du  Royaume  de 
France. 

XII.  Comme  la  liberté  du  Commerce  confifte  prin- 
cipalement en  ce  que  les  chofes  foient  maintenues  dans 
l'Océan  Occidental,  dans  la  Mer  Septentrionale  &  dans 
la  Mer  Baltique ,  au  mefme  citât  qu'elles  ont  efté  juf- 
qu'à  prefent,  l'un  &  l'autre  Roy  travaillera  &s'emplo- 
yera  pour  que  cet  ancien  &falutaire  équilibre  qui  afer- 
vi jufqu'à  prefent  de  fondement  à  la  Paix  &  à  la  tranquil- 
lité publique,  foit  confervéc  par  tout  fans  aucune  alté- 
ration. 

X 1 1.  Le  Roi  de  Danemarc  cftant  informé  du  pieux; 
&loüable  deíTein  du  RoyTrcs-Chreílicn&dcla  Rcînc 
Regente  fa  Mere,  de  rétablir  la  Paix  dans  laChreftien- 
té ,  &;  de  remcttte  un  chacun  s'il  fe  peut  en  poflciïion  des 
chofes  qui  luy  font  légitimement  dites,  &reconnoilfant 
avec  un  efprit  plein  de  gratitude,  les  foins  particuliers 
que  leurs  Majcltez  ont  pris  pour  appaifer  la  Guerre  qui 
s'ctoit  mûc  entre  luy  &  la  Reine  de  Suede ,  &  qui  eût  pû 
facilement  embrafcr  tout  le  Septentrion ,  cuit  bien  fou-- 
haicé  leur  pouvoir  donner  d'autres  marques  dciàrccon- 
noiflance,  mais  ne  le  pouvant  pas  dans  le  temps  preicnr, 
pour  les  raifons  que  iêsCommmilVaires  ontfiit  connoi- 
trc  audit  Sieur  Ambafladeur,  ilfe  contente  de  déclarer 
qu'il  n'eft  engagé  par  aucuns  Traitez  qui  l'cmpcfcbcnt 
de  vivre  comme  il  voudra  avec  ceux  dont  il  pourra  avoir: 
l'amitié  &efperer  duiccours,  &  ainfi  il  promet  &:  s'o- 
blige que  pendant  que  ce  Traité  durera,  il  ne  donnera 
direélemcnt  ny  indireâement  du  fccours  aux  Ennemis 
delà  France,  prefens  &  à  venir,  dans  la  Guerre  qu'ils 
font  ou  pourront  faire  à  ia  M.  T.  C.  Comme  aulli  pa- 
reillement fa.M.  R.  de  France  promet  au  Roy  de  Dane- 
marc  qu'il  ne  donnera  aucun  fecours  foit  dans  l'aflàire 
dont  il  a  déjà  efté  parlé,  ibit  dans  quelque  autre  que  ce 
foit,  à  ceux  qui  pourront  devenir  fes  Ennemis;  &  qu'au 
contraire  s'il  s'y  en  trouve  quelqu'un  parmi  eux  qui  foit 
Allié  de  la  France,  il  employera  tous  ièsfoins  pour  ac- 
commoder leurs  di&èrens:  &:s'il  trouve  que  ce  ioitun 
Prince  qui  ne  foit  point  Allié  du  Roy  de  France,  alors; 
en  cas  que  fa  M.  R.  de  France  foit  avertie  de  la  Guerre , 
ou  du  tort  que  ce  Prince  fait  au  Roy  de  Danemarc,  &: 
qu'on  luy  demande  fon  fecours ,  il  peut  l'cfperer  tel  qu'on 
doit  l'attendre  d'un  fmcerc  Amy,  &fidellc  Allié. 

XIV.  LcsdcuxRoysaurontleursMinillresl'un dans 
la  Cour  dcl'autre,  afin  qu'ils  fepuiffcnt  plus  facilement 
communiquer  &propofer  l'un  à  l'autre  les  choies  qu'ils 
jugeront  pouvoir  cftreutilespour  le  bien  public,  &  pour 
l'avantage  particulier  de  chacun  d'eux. 

XV.  Le  SercnilîÎme  Roy  de  Danemarc  fouhaitant 
d'cftre  compris  dans  ks  Traitez  de  laPaix  generale,  & 
que  le  Roy  T.  C.  ne  les  conclue  point  que  riUuftrifïi- 
me  Archevêque  de  Bremen  ne  foit  pleinement  rétably 
dans  fcs  Archcvêchez  &  Evêchez  ;  le  Roy  T.  C.  promet 
que  ne  paroiifant  aucune  diiTicultc  en  ce  que  le  Roy  de 
Danemarc  íbitcomprisdans  lefd.  Traitez,  il  employera 
volontiers  fcs  offices  pour  cela,  &  qu'il  travaillera  auifi, 
afin  quefi(ce  qu'à  Dieu  ncplajfe)la  Deputation  dudic 
Sieur  Archevêque  vers  laScreniiTime  Reine  de  Suede  ne 
réiiiTitpas,  on  luy  donne  auiïi  alors  fatisfaâion. 

XVI.  Le  Roy  de  Danemarc  ayant  deifein  d'envoyer 
au  plutoft  fes  Anibailàdeurs  en  France,  afin  de  témoi- 
gner 
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liens ,  &  leur  donnera  pour  cela  uii  pouvoir  fuffi- 


NS  S"i^f  M  Roy  Trcs-Ciircfticn  &  à  la  Reine  Regente  fa 
J.  C.Mere  ,  h  reconnoifiànce  qu'il  a  de  toutes  les  marques 
^   de  bonne  volonté  qu'ils  luy  ont  donne  pendant  la 

^  ■  dernière  Guerre  ,  il  leur  ordonnera  de  u-availler  à 
cltraindrc  encore  cette  Alliance  par  de  nouveaux 


XVII.  Cette  Alüanccdurerapcndantíix  années,  à  I^J. 
compter  du  jour  qu'on  en  échangera  les  Ratifications.  Fait 
à  Coppenhaguc  le  2  5 .  Novembre  i  S4  5 . 


.  C. 

NDE- 
EX 


C  C  L  X  X  X  I. 

N  S  CoutraB  de  Mariage  entre  FREDERIC 
GUILLAUME  EleBeur  de  Brande- 
bourg, ®  LOUISE  née  Trincejfe  d'O- 
range,  Comtejje  de  Naßan.  Fait  à  la  Hay  e 
k  7.  Alars  ,  1Ö46.  Aitzema.  Affai- 
res  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  VI. 
pag.  319. 

In  den  Käme  des  Heeren  ende  Hooch-gehofde 
'■Dry-Eenicheyt. 

SYhiermedeeenenycgelijcken  kennelijck,  datvoor 
eerft  ter  ecren  van  lljne  Goddelijcke  Almachtic- 
heyt ,  ende  dan  tót  vermecrderinge  van  onderlin- 
ge liefde  ende  vrintfchap,  tuUchen  den  Doorluchtich- 
iteiiFurftendcHcci-e,  Heere  FrcdericiJVdhelm  byder 
gratie  Godts  ,  Marck-Graef  van  Brandenborch  ,  des 
Heyligen  Roomlchen  Rijcx  Eerts-Camcrcr  ende  Chcur- 
Vorft,  Hmoái  ix\  Pruyffcn ,  Gdick^,  Cleve  ,  Berge, 
Stettin,  Pameren,  Cajfiéencnieli^enden,  oockin&/e- 
ßtn  ende  van  Cnffin  ende  'Jagerendorf  ;  &c.  Burch- 
Grave  van  iVôre^i'oï'^çi;,  Vorltvan  Ruegen,  Grave  van 
der  Aiarckendc  Ravensberg ,  ire.  Heere  van  Ravenflej/n 
ter  eenre  ;  ende  den  oock  Dooiluchtichílcn  Voríl:  ende 
Heere,  Heere  Fredrickjiendrick^  by  der  gratie  Godts, 
Prince  van  Oriî«çK,  Grave  van  iVajia,  c^c.  Mitfga- 
ders  den  oock  Doorluchtichften  Vorft  ende  Heere  , 
Heere  Wittci»  Prince  van  Orangic,  Grave  van  Naf- 
famv  ,  &€.  Erf-Marfchalck  van  HoUandt,  Generael 
van  de  Ruytery  der  Vereenichde  Nederlanden  ,  &c. 
Endegcdefigneerde  Stadthoudcr,  Gouverneur,  Capi- 
teyn  General,  ende  Admirad  der  Vereenichde  Neder- 
landen ,  &c.  fijnen  Soné  ter  andere  zydcn  ,  het  naer- 
volgende  Houvvcli]ck  ende  Alliantie  van  den  hcylige 
Echten-Staet,  'uytrcchce  wctenfchap ende voor-bedcnc- 
kinge,  bcfproockcn,opgcrechtcndcbeflootenis,  fulcx 
ende  in  der  voegen  als  volcht. 

Namelijck,  datHoochgemeltc  Hoocheytdcn  Heere 
Prince  van  Or.mgie  ,  fijne  vriendelijcke  feer  geliefde 
Oudtfte  Dochter,  die  oock  Doorluchtichile  Vorilinne 
cndeVrouwelijn,  Vrouwelijn  io»7]cgcboorenPrinccflc 
vanOrangie ,  Gravinnc van  Naflau ,  &c.  Den  Hoochft- 
gedachtcn  Marek-Grave  ende  Cheur-Vorft  van  Bran- 
dcnborgh.  Heer  Frédéric  Wilhelm  ,  op  lljnc  Cheur- 
Voi-ftelijckc  Dooiluchticheyts  gedane  vricntlijck  ver- 
focckt  tot  den  Echten-Staet,  endetotcen  Wettige Gc- 
malinnc  naerOrdonnantic  van  de  Heylige  Chriftclijcke 
Kercke,  ^;ff  T/crí'aáí'prí/fnfe  opentlijcktoegefeyt,  ver- 
looft ende  befproockcn  heeft. 

I.  Ende  hebben  fich  beyde  Cheur  ende  Vorftelijcke 
Doorluchtichcyt  ende  Hoocheyt ,  wydcrs  dicnthalvcn 
met  clckandcrcn  vriendtlijck  vcrgeleecken  ,  dat  de  Vor- 
llelijckc  Bruyloft  alhier  in  den  Hage  op  den  fevenden 
dcfcr  Maent  Dccembe-r  acngcftelt ,  ende  gehouden  op 
lijne  Hoocheyts  Prince  van  Orangiens  kotten  ,  ende 
fulcx  dit  Chriltelijck ,  Hooch-Vorftohjck  Houwe- 
lijck  ,  in  den  Name  Godts  folcmnqlijckcn  vpltrocken 
worden  fai. 

I I.  Hier  nevens  is  voorts  verfproockcn  ende  bewil- 
ücht,  dat  den  Heere  Prince  van  Orangie  aen  fijne  op- 
gedachte  vriendelijcke  lieve  Oudtite  Dochter  Princcfic 
Laiiyfe  voor  Hou'-vclijcx  goedt ,  korts  nacr  gchoudenc 
by-iegcr  ,  in  baren  contanten  gelde,  in  ecne  totale 
fomme  tcgens  fuffiiantc  quitantic  ,  fai  doen  uytrcyc- 
ken  ende  betalen  dcfommcvan  honden entwintich dtty- 
/cmRijcxdaclders. 

Boven 


ANS 
de  J.  C. 


Tradudion  de  ce  Traité.  "^"^^ 


Erande* 

BOURG 


Au  nom  de  Dieu  &.dela  Très-fainte 
Trinité. 

S Oit  notoire  À  tous  un  chacun  ejue  premièrement  à 
l'honneur  de  Dteu  tout  puißant  ,  v  enfuite  pour 
l'augmentation  de  laparticuliere  afeBion  or  amitié 
d'entre  l'/llußrijfime  Prince  &  Seigneirr  Frédéric  GuiU 
laume,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Markgrave  de  Brande- 
bourg, premier  Chamhellan&  ElcSeiir  du  Saint  Empi- 
re Romain,  Duc  de  Priiße,  "juliers,  Cleves,  Berges,  Stetin, 
Pomeranic,  Caßuhie  ,  <y  IVandalie,  Cr  aiijfi  en  Stieße 
er  de  Crojfen  Cr  Jagerendorf,  &-c.  Bm-grave  de  Nitren- 
berg.  Prince  de  Rugen,  Comte  delà  Marck_cr  Ravens-  , 
berg  ere.  Seigneur  de  Ravenflein  d'une  part  ;  Cr  l'Il- 
lufiriftme  Prince  &- Seigneur,  le  Seigneur  Frederic  Hen- 
ri p.ir  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'Orange  ,  Comte  de 
Naßm  ,  enßemhle  l'/lluflrijßme  Prince  Cr  Seigneur  le 
Seignem-  Guillaume  Prince  d'Orange  ,  Comte  de  Naß- 
ßati  Marefchal  héréditaire  de  Hoiande  ,  General  de  U 
Cavalerie  de  Provinces  Unies  ere.  Cr  defigné  Stadt- 
houdcr, Gouverneur,  Capitaine  General  Cr  Admirai 
des  Provinces  Unies  Crc.  ßon  Fils  d'autre  pari  ,  de 
fcience  certaine  &  deliberationprc'alable ,  ont  été  promis, 
dreße's  Cr  conclus  les  articles  d' Alliance  Cr  de  mariage 
comme  / enßuit^ 


C'efl  *  ßcavoir  que  ßa  ßußdite  Alte¡fe  le  Seigneur  Prin- 
ce d'Orange  a  promis  de  donner  au  dit  Seremjfime  Prin- 
ce Cr  FJelfeur,  le  Seigneur  Frederic  Guillaume,  Craßa 
requißtion  1res  inflante,  Sereni jf¡me  Princejfe,  CrDemoi- 
ßelle  Louiße  Princejfe  ,  née  d'Orange  ,  Comte[fe  de  Naß- 
ßau,  ere  ßa  Chère  Cr  bien  aimée  ßlle  aînée , pour  legitime 
cpauße,  par  parola  de  preßens ,  ßuivam  l'Ordonnance  de  U 
Sainte  Egltße  Cljréttenne.  *" 


/.  Premièrement ,  leßdits  deux  Sereniffimes  Princes  v 
Altejfes  ßont  convenu  amiablement  par  enßemble  que  le 
mariage  fixé  au  7.  dupreßent  mois  de  Décembre  ßera  ac- 
comunici A  la  Haye  ßolemnellement  au  nom  de  Dieu  aux 
dépens  de  ßon  Alt  'efe  le  Prince  d'Orange. 


II.  Eß  convenu  Cr  promis  ^tte  le  Sieur  Prince  d'O- 
range donnera  en  dot  k  ßadite  chère  Cr  bien  aimée  fille, 
la  Princejße Louiße,  immédiatement  après  l'accompliße- 
ment  dudit  mariage ,  en  argent  contant  en  une  ßomme  en- 
tière ßur  cjiíitance  ßußißante,  la  fomme  de  cent  er  vint  milîi 
Risdales, 


ni.  Ok- 
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ANS      III.  BovcncHcnisHoochgcmcltcPrinceffeoockmet 
de  |.  C.  Voiftclijckc  Ctracl  ,   Cledcren  en  Jmvikn  alfoo  ainde 
ï6a.6  '""'Í""  '  gclijck  als  fukx  den  Vorftclijcken  Itandt  van 
'  tene  gcboornc  PrincelTe  van  Orangien  ,  ende  toeko- 
mende Cheiir-Voi  ftinnc  van  Brmdtnhorgh  toekomt  en- 
de bctaemt ,  ende  dat  fy  met  ceren  dacr  mede  wel  bellacn 
moge,  allc'twclckc  ende  dat  voorts  tot  haten  Lijve 
ende  Ciract  behoort,  Syinfgclijcx  mede  inbrengen  lal  ; 
fai  oock  het  fclvc  ¡¡¡les  in  cene  jjieciale  ff  ectpcatie gebracht , 
ende  diiervm  aen  weder z.jden  een  mderteeckende  dubbelt 
ter  handen geßelt  warden, 

IV.  Sooblyven  oock  de  Hoochftgemdtc  Princeffc 
ende  Vorftdijckc  Bruyt ,  die  toekomende  yaderlijc- 
ki  ende  Moederlijcke  ,  ende  oocl^  mede  alle  andere 
SticceJJlen  B-fgevallen  ,  hter  mede  wel  H]tdrmkelijck_ge- 
yeferveert  ende  voor  behouden. 

V.  Dacr  tegens  heeft  fijne  meer  Hoochft-gedachte 
Cheur-  Vorftdijcke  Doorluchtichcyt  ,  Cheur-Vorft 
FredertckWilhelm mot\aa,  fijne  Erven,  ende  Naco- 
meUngen  aen  Hoochftgemdtc  fijne  fccr  geliefde  Bruyt 
Princeffe  Loujfe  ,  op  het  beftendichfte  befproocken 
ende  toegcfeyt,  den  eerften  morgen  naer  gedane  Echte 
byflepinge ,  nevens  fchenckinge  van  een  roemlijkç  Cley- 
noot,  (het welckhaerin vollen cygendomfal toekomen) 
met  dujÇent  Rijcxdaelders  feeckere  Jaerlijck,fe  Renten 
vricndelijck  te  vcrfien  ende  tot  morgen  gavere  geven, 
ende  hier  oock  door  behoorlijckeverlchryvinge  iulcxte 
Tcrfeeckcrcn ,  dat  haer  alle  viere  ndeels  J  acts ,  twee  honden 
vtftich  Rijcxdaelders  uyt  fijne  Cheur-Voiftelijckc  Door- 
luchtichcyts  Rcnt-kamcr  fonder  faulte  fai  werden  vol- 
daen,  wclcke  Sygeduyrende  haer  leven  boven 't  genefy 
in  haren  Weduwen  Staet  heeft  te  profiteren,  genieten 
ende  gebruyc  ken  fai. 

V I.  Vorders  fai  haer  tot  Spelgelt  ende  eenen  dagclijck- 
fchen  Handt-fenninckjVjiien  Amfte  Djnxlaken  ,  en- 
de  den  Tol  tot  Lobith  fpccialijck  daer  voor  te  hypothc- 
queren,  fonder  faute  uytgcreyckt  worden  de  forarne  van 
een  dujfent  Ri  jcxdadders  ;  ende  noch  de  fomme  van  twee 
dmfent  gelijcke  Rijcxdaddcrs ,  tot  verval  van  hare  cygc- 
ne  kleedinge  ,  alles  tot  fijn  Cheur-Vorftdijckc  Door- 
luchticheyts  af-fterven  toe,  alfoo  fy  van  die  tijdt  af  hare 
by  defer  verfchrevene  Douarie  fai  hebben  te  gebruyc- 
ken;  ende  als  dan  daer  tegen  de  voorfz.  Spel  ende  Klce- 
der-gelden  komen  te  ceiìcren ,  füllende  defe  bctalinge 
ingaen  met  het  begin  van  denacnftaendcn  ]nefevenea 
veertich. 

VII.  Daer  en  boven  neemt  het  fijne  Chcur-Vorfte- 
lijckc  Doorluchticheyt  tot  lijnen  lafte  ,  alle  Prefenten 
raeckende  de  Hoochtjden  ende  Gevaderfchappen  ;  ende 
fai  de  felve  ycdcr  macl ,  ende  foo  dick  des  noodich  wcfcn 
fai ,  uyt  fijne  Rent-kamerbuyten  der  Princeffc  toedoen 
oftefchade ,  doen  furnercn  ende  betalen. 

VIII.  Infgdijcks  füllen  uyt  de  Cheur-Vorftelijcke 
Doorluchticheyts  Hof-Renterie  ,  naer  behooren  ende 
gelijck  als  andere  fijne  Cheur-Vorftclijcke  Doorluchtic- 
heyts Brandenburchfche  bedienten  ,  door  fijne  Cheur- 
Vorftdijckc  Doorluchticheyt  ende /mí¿íi- ¿tí-  Pnncefen 
toedoen,  metbefildmge ,  kledinge,  ende  ander  naotdriift 
verforcht  ende  onderliouden  werden ,   alle  perfoonen 

■  tot  opwachtingc  van  de  Princeflc  gchoorendc  ,  als  na- 
mentlijck,  een  Hofmeeßermne ,  drie  Hof -lonchen ,  een 
Secretaris,  driePagiens,  drieLacqueyen,  eenen  Schen- 
ket-, een  Snjder,  twee  Cameniers  ,  een  Naejßer  ,  een 
Wafchter  ,  een  Mejdt  voor  de  Hofmcefterinne ,  ende 
noch  drie  Aieyjfens  voorde  Adeli  jckcjonck-vrouwen. 

IX.  Endeboven'tgene  voorfz.  is,  heeft  Hoochge- 
melte  fijne  Cheur-Vorftelijcke  Doorluchtichcyt  uyt 
krachte  defes  bewiUieht  ende  belooft  aen  fijne  Herts- 
gcliefde  Bruydt  ende  toekomende  Gemalinnc  Princef- 
len  Lonyfe  ,  Ingevallc  van  fijne  des  Heeren  Cheur- 
VorftelijckeDoorluchticheytsovetlyden  (dewclckdoch 
de  Goddelijcke  Barmherticheyt  in  genade  noch  lange 
-verhoeden  wil)  tegens  de  voorfz.  gefpecificeerdeHou- 
welijcx-penningen  ende  Houwclijcx-goetvaníi<i»¿íT(eH 
twimigh  duifent  Rijcxdadders  ,  met  noch  andere  een- 
maels  honderten  twimigh  duyfent  Rijcxdadders,  tot  een 
wedcrlage  naei  behooren  te  voorfien;  ende  hoewel  de 

ordi- 


DE  PAIX, 


/ƒ/.  Outre  cela ,  la  fufdite  Prince  fe  efi  poitrvtie  d'or-  ANS 
nemens,  habits,  (^joyaux,  comme  il  apartient  àl'e'tat  As  ]-C, 
d'une  Princeffenee  d'Orange future  Eleéhicede  Bran-  j 
dehourg  ,  afin  quelle  puiffe  fubßßer  par  ce  moyen  aruec 
honneur ,      comme  il  lui  convient ,  toutes  lefquellei  cha- 
fes elle  aportara  pareillement  ,  Cr  il  enferà  fait  une  dou- 
ble fpecification  ou  inventaire  qui  fera  figné  de  part  cr* 
d'autre. 


IV,  Se  refervent  aujfi  lefdits  Prince  Cr  Princeffe  Us 
autres  biens  Cr  fucceffions  héréditaires  paternelles  cr  ma-^ 
ternelles  ,  Cr  autres  qui  pouront  leur  échoir. 


V,  Ledit  Prince  Eleileur  Frederic  Guillaume  a  pro- 
mis de  fon  coté  pour  lui ,  fes  héritiers  Cr  fucceffews  de 
donner  k  laditte  Princeffe  Lamfe  fa  bien  aimée  future 


époufe  le  lendemain  de  la  confammation  du  mariage 
prefent  d'une  rente  de  mille  Risdales  qui  lui  demeureront  y 
en  entière  propriété,  Cr  de  l'afcurer  par  un  écrit  conve- 
nirle ,  qu'on  lui  en  payera  fans  faute  tous  les  trois  mois 
la  fomme  de  deux  cens  cinquante  Risdales  qui  feront  pris 
fur  les  deniers  des  revenus  de  fon  Altep  Eleélorale  , 
cr  dont  elle  jouira  fa  vie  durant ,  outre  ce  dont  elle  jouira 
par  fa  qualité  de  veuve. 


VI,  Di  plus  tilt  Mra  fans  fatJk  cr  lui  fer 4  payé 
pour  fes  menus  plaifirs  la  fomme  de  mille  Risdales 
qu'elle  tirera  de  la  Chitellenie  de  Dynxlaken  ,i  quoi  fer» 
fpecialement  hipothequie  la  douane  de  Lobith  ;  Cr  enco- 
re me  fomme  de  deux  mil  Risdales  pour  le  déchet  de  fes  ha- 
hits  ,  le  tout  jufques  au  deceds  de  fa  Sérénité  Electorale. 
Comme  dès  ce  tems  U  elle  jouira  de  fon  douaire  ,  lefdits 
deniers  pour  fes  menus  plaißrs  Cr  habillemens  viendront 
à  Cef  er;  lefdits  payement  devant  commencer  avtcian^ 
née  prochaine  mil  fix  cent  quarante  fept. 


VII.  En  outre  fa  Sérénité  Eleiiorale  prend  a  fa  char- 
ge tous  lesprefens  d'étramesCr  de  Camper  age,  Cr  tout- 
tes  les  fois  qu'il  en  fera  befom  les  deniers  à  ce  neceffairts 
feront  pris  de  fes  revenus  ,  fans  que  laditte  Pnncejfe  en 
fait  chargée  ni  lefée  en  aucune  maniere. 

VIII.  Tous  les  0§ciers  CrDomefliques  de  ladite  Prin- 
ceffe ,  favoir  une  Dame  Cr  trois  Demoiz.elles  d'honneur, 
un  Secretaire,  trois  Pages ,  trois  Laquais ,  un  Echanfon ,  u?! 
Tailleur,  deux  Femmes  de  Chambre,  une  Couturière, 
une  Blanchifeufe  Cr  unefervante  pour  U  Dame  d'Hon- 
neur, feront  payez,  des  revenus  de  fa  Sérénité  EleSarale, 
comme  elle  paye  fes  propres  Domefliques  ;  Cr  feront  aujfi 
entretenues  d  habits  Cr  autres  chafes  neceffaires,  fans  que 
laditte  Princeßej  donne  rien  dn  ften. 


IX.  Et  «are  ce  que  deßus,  afa  Sérénité  Beiiorale, 

promis  en  vertu  des  prefenies  ,  pour  l'affeííion  cordiale 
qu'il  porte,  à  ladine.  Princeße  fa  chère  future  éfouíí  ,  de 
lui  fornir  encare  la  fomme  de  cent  vingt  mille  Risdales, 
de  contre-dot  outre  les  autrestent  vingt  mille  Risdale  cy- 
defusfpecifiés.poar  fa  dot ,  Cr  en  ce  cas  de  deceds  de  fa 
Serenitc  Eleílaralc,  dont  Dieu  veille  en  aarderpar  fami- 
fericorde  ,  Cr  encore  que  la  ren{e  desatt  cent  vingt  mil 
Risdales  ,  cr  desdits  autrescent  vingt  mil  cy-deßusfai- 
fant  en  tout  140000.  Risdal.  ne  fe  mante  enfemblequ'k 
la  fomme  de  quatorxje  mil  quatre  cens  Risdales  ;  J-i 
ditte  Screnité  Eleiiorale  panée  de  pure  ajfeliion  pour 

ladil' 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


14  S  ordinaris  Renten  vaiî  de  voorfz.  Houwclljcx-pcnnin- 
.  C.  gcn  ende  van  Je  wederlagc,  te  lamen  macckende  íwfe 
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en  veertigb  ditjfent  Rijcxd^clders  ,  nict  hooger 


hoadert 

en  koincn  te  bcloopcn ,  als  ter  fommc  van  veertien 
dttyfent  vier  hondrrt  Rijcxdacldcrs  ;  Soo  heeft  echter 
lìjne  Cheur-Voiitclijckc  Doorluchtichcyt  tot  meerder 
betiiygingc  van  de  hertelíjckc  Liefde  ende  afîeftic  ,d¡e 
hy  de  Princcllc  tocdraecht,  iiyt  kracht  dcfes  bewÜlicht, 
dat  hacr  in  pUccfc  van  de  ordinaris  Renten  wegen  het 
L'jf'gedingh  ende  Dormrie,]ì2er  toekomende  Jaerlijcx  en- 
de alle  Jaersbcfondcrlijk  tiuintigh  duyfent  Rijcxdaelders 
naer  iijn  Ovcriydcn  als  voorcn  bctack ,  ende  gegeven 
lullen  worden  ;  wcl-verilaende  dat  by  defen  Arcijckel 
ongeprcjLidicecrt  lal  blyvcn,  het  gene  in  volgende  Ar- 
t:jckelen  nopende  de  Reßitutien  van  dedote  in  Capitaci , 
ende  vaíi  de  andere  Hoochcyts  goederen  nader  wertge- 
Ipecificcert. 

X.  Ende  ten  cyndc  Hoochftgedachtc  Princefle  Louyfcy 
foo  wel  van  liacr  ingebrachte  Houwclijcx  Goedt ,  als 
oock  mede  daer  tegcns  belooftde  LijftochtendcDpKii- 
rie  nacr  behooren  genoegfaem  moge  verfcckert  zijn. 
Soo  wcrdt  dcshalven  hacr  Hoochcyt  hiermede  endein 
krachte  dcfes  geafïÎgneert  ende  verweduc-dompt  voor 
ccrft  op  die  in  fijnc  Cheur-Vorftelijcke  Doorluchtig- 
hcyts  ClecfTchc  Landts  gelegene  navolgende  Amptcn. 
Namentlijck,  Hayffen-,  Lohits  ^Dienßl aken  ende  Orßy  ^ 
ofte  indien  de  fefve  hare  Hoochcyt  nict  en  gevallen, 
ofte  oock  dat  de  voornoemde  Ampten  aen  de  felve 
met  gccn  gcnoechfame  verfeeckeringe  van  cene  geruite 
polTciïie  gclevcrt  können  werden ,  op  die  in  (ijne  Cheur- 
Vorftelijcke  Doorluchtigheyts  Brandcnburchfchc  Lan- 
den gelegene  hier  naer  volge  nde  Ampcen ,  als  nament- 
lijck ,  Tangermunde ,  ^Iten ,  Rupptn ,  Fehre-Beliin ,  Lin~ 
dan-u/,  H^itflockj,  Zechelin  ende  Lentz^en  ,  fampt  allen 
haren  inende  toebchoorten ,  Luyden,  Dorpen,  Dien- 
ilen.  Pachten,  Inkomen,  Renten,  Profyten,  ende  or- 
dinariiè  Tollen ,  (daer  onder  niet  gereekcnc  de  Toi  Lent- 
TjHy  als  welke  den  Merckifchen  Landtfchap,  op  fcec- 
kere  voet  is  toegeílaen  :  )  Item,  Meyerien ,  Schaperyen, 
Wcydcn,  Driften,  Hout-gewafch  ende  Viifchcryen , 
wat  profijt  geeft  en  geven  mach,  ende  daertoe  mec  alle 
over  heerlijckheyt  ende  gercchtighey t  genoemt  ende  on- 
genoemt ,  hoe  die  oock  genaemt  können  werden. 

X I.  Ende  dit  alles  in  uilcker  voegen ,  dat  hare  Hoog- 
hcyt  van  de  voorfz.  gefpc.ificeerde  Inkomen  ,  Renten 
ende  gevallen  dervooriz.  Clceffche  Ampten,  Huyßen , 
Lohitz,  Dnynßlaken  ende  Orfoy  ,  ofte  op  den  voorfz. 
gevallen,  Tangermnnde ^  Alten-Ruppin^  Fehre-Bellmy 
Lindau^  Zechelin  ende  L€mz.€n ,  aen  ontfanck  van 
Gelden,  Vruchten  ende  andere  opcomften,  dat  daer 
innc  gevalt,  naer  lydelijcken  ende  bÜlijckcn  acnflach 
áer  íWíwíiWíí^Mj^/fwfRtjcxdaelders,  tothaer  Lyfgedingh, 
i)fl«<ir;fcn  Jaerlijcx  Renten,  ingevalle  van  Hoochftge- 
Aicltc  fijne  Cheur-Vorftelijke  Doorluchtichcyt  voor 
afíterven,  wel  ende  volko mentii jck  hebben,  heften, 
ende  genieten  mogen,  alloo  het  overich  inkomen  de- 
fer  Ampten,  fijne  Chcur- Vorfiel.  Doorluchtichcyt 
ende  lìjne  erven  werden  voor  behouden. 

XII.  "Wel  verilacnde  dat  in  de  voorfz.  opkomften 
niet  gcreeckent  worden  cenige  onbeftcndigc  gevallen 
cndc  nuttingen,  . als  dacr  hjn  H^revely  Boeren ^  f^ißche- 
yjen^yachten,  çnÀQgehoMw  i/anhoomen^  (foo  verre  de 
fclvenniet  verkocht  en  worden  :  )  Item  Mnjimgh ,  fo  vele 
ly  dcfclvetotharc Hof- Stadtvandoenc heeft,  infgclijcx 
gevogelte,  cndc  wat  diergeUjcke  onfeeckere  nuttingen 
meer  fijn  ;  maer  füllen  de  felve  haer  Hoocheyt  tot  hacr  vry 
gebruyck  ende  genot,  gelaten  ende ingcruymt worden. 

XIII.  Ende  hierop  lullen  alle  jcgenwoordige  ende 
toekomende  Amptlieden  cn  Bedienten  der  boven  ge- 
melte  Ampten  beloovcn  ende  iwercn  ;  ingevalle  de  Prin- 
ceifc  Louyfe,  naeharetoekomende Gemaci  HeerFrfí/í- 
nir^m/í;íi»íCheur-VorflenOvcrlyden,  haer  çeaiïi- 
gnecrdeWeduwlijckc  í^ocderen  kome  te  gcbruyckcn, 
datfy  de  felve  endede  Amptcn  aen  haer  by  defen  ver- 
fchrcvcn,  aen  haerc  Hoochcyt  ende  anders  niemanton- 
gcwcygcrt  inruymen  ,  hact  daer  mede  füllen  laten  bc- 
«villen  ende  bewcrden. 

■  Tom.m. 


Udine  Prwceße,  à  confemi  en  vertu  des  prefcntci  ^  qtiil  «  mq 
lui  fera  payé  comme  defus  donne  après  fa  mort,  au 
lieu  de  la  rente  ordinaire  k  catife  de  fon' Douaire  ,  an- 
nuellementlafommedevingtTnilRisdales:  Bien  enten-  164Ö, 
du  fi  il  ne  fera  par  cet  article  prejudicie  k  ce  qui  efi  (pe- 
cifié  dans  l'article  fuivant ,  toiicham  la  reflimion  de  la 
date  en  capital  ^  Cr  des  autres  biens  de  la  Princejfe. 


X.  Et  aßn  fíe  iaditte  Princeße  Louife  fit  d'autant 
mieux  ajfure'e  de  fon  aport  oudot ,  comme  au  fi  du  Dou^ 
aire  k  eile  promis,  il  hy  eß  afgné  en  vertu  des  prefen^ 
tes  fur  les  terres  que  fa  Sérénité  Elettorale  pofede  en  fon 
F ais  de  Cleves  ,  les  Châte/lenies  fuivantes  ,  ßavoit 
Huyifen  ,  Lobitz.,Dienßlnken,  O-  Orfoy  ,  Cr  s'ils  ne 
Pj^f  »t  pas  k  fon  fließe  ,  ou  que  la  poßeßion'  paifibU 
desdittes  Châtellenies  ne  há  foit pas  afurée,  l'aßignatton 
fera  fur  les  terres  que  fa  Sceenité  Eleñorale  pof  ede  en 
Brandebourg  ,  fçavoir  les  ChÂtellenies  fuivantes  comme 
Tangermunde ,  Alten ,  Ritppm  ,  Fehre  Beilin,  Lindaus, 
Wtifloci^,  Zechelin ,  er  Leniz.en  ,  enfemble  leurs  ap- 
partenances ,  cû?}3me  gens  ,  inllages  ,  fcrvitudcs  ,  fer- 
mes, revenus,  renies,  profits  ,  cr  Péages  ordinaires  ^ 
{en  ce  non  compris  la  douane  de  Lentxfn  comme  étant 
accordée  fur  certain  pied  au  Pms  de  la  Marl^)  item  les 
Mairies  ,  Bergeries,  Coupes  de  Bois,  pâturages,  pêches, 
Cr  lesproftsqui  en  peuvent  revenir  ,  enfemble  les  droits 
Domaniaux  cr  Jußices  nommés  non  nommés  y 
quelque  nom  qu'ils  puißent  avoir. 


XL  Et  ce  de  telle  maniere  que  fon  Al  tefe  puifetire/ 
desdits  revenus,  rentes  Cr  cfcheances  des  dittes  Châtel^ 
Unies  de  Huyfen ,  Lebitz.,  Duynfllaken,  Orfoy,  oH 
en  cas  fufdit,  de  Tangermunde,  Alten,  Ruppin ,  Fehre^ 
Bellm  ,  Lindaw  ,  Zechelin  €r  Lentz.en  en  recepte  de 
deniers,  frmts  Cr  mtre  s  perceptions  qui  cn  échoiront  ^ 
jufques  à  concurrence  desdits  vingt  mil  Rtsdales  de  Dou- 
aire cr  Rente  annuelle ,  au  cas  de  predeceds  de  fnditte 
Sérénité  EleÛoralc,  cr,  U  furplus  desdits  revenus  apar^ 
tiendra  k  faditte  Altefe  Serenifime  Cr  k  fes  héritiers. 


XI I .  Bien  entendu ,  que  dans  les  leDèes  ou  revenus 
fusdits  ne  font  comptez,  quelque  cas  cr  emolumens  non 
fubfjflans  comme  Wrevel,  Amendes ,  pèche,  chaffe^ 
cr  coupe  d' arbres  (pourvu  qu'ils  ne  fufent  point  vendus^ 
Item  des  fapins  tant  qu'elle  en  aura  befoin  poiirft  capi- 
tale, pareillement  les  vollailles  Cr  tels  emolumens  incer- 
tains :  mais  feront  ces  chofes  Uifées  a  l'ufage  de  faditte 
Alteße. 

XIIT.  Et  tous  lesOfciers  cr  gens  qui  poßediront  des 
charges  dans  lesdittes  Châtellenies,  jjrefens  Cr  k  venir ^ 
lui  prêteront  ferment  ,  au  cas  que  la  Princefe  Louife^ 
vint  après  U  mort  de  faditte  Sérénité  FJeihorale  ,  fon 
futur  époux ,  k  jouir  dudit  Dou.ùre  afigfié ,  Cr  ils  laij[e~ 
rom  faditte  Altefe  joiiir  desdittes  Châtellenies  C?-  noft 
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XIV".  Infgelijcx füllen  oock  aile  Onderdanen,  foo 
wcl  A  dclijckc  als  andere  van  dcsvoorfz.  Wedawdoms- 
i^'ocdt,  meer  Hoochtgemcltc  Princciíe  Lonjfe  gchoor- 
laemzijii;  oock  mede  belooven  ende  íwcren,  na  fijne 
Cheur-Vorílcl.  Doorliichtichcyts  doodc ,  hate  Hoog- 
hcyt  houw ,  getrouw  ende  gchooríacm  te  zijn ,  hare  ícha- 
de  te  weren,  hacr  voordeel  cndc  befte  te  vorderen,  oock 
mcc  bctalinge  van  dc  Icluildige  Pachten ,  Cynfen  ,  Dien- 
llcn  cndc  alle  andere  gevallen  fichgehooriaem  cndc  on- 
derworpen tcbewijfcn  ,  in  aller  voege  iyacn  de  Cheur- 
Vorllelijcke  Huyic  Brandenbaurg  vcíbonácn  ende  ver- 
obligeerczijn. 

XV.  Doch  falde  PrinccíreZ-fw^/í,  wanneer fy  hare 
"Wcduwdoms-goedt  komt  te  bciitten,  dc  Onderdanen 
foo  Gceftdijck  als  Wereldtlijck ,  by  hare  Vryheden, 
Rechten  ende  herbrachte  CoíUiymen  cndc  gewoonten , 
gelijck  fy  lieden  die  tot  noch  toe  gchadt  hebben,  geru- 
itclijck  laten  blyven,  ende  daerover  in  geenderley  ma- 
nier beiwaren,  nochtegcdoogen  van  andere  te  werden 
faeíívaert. 

XVI.  Gelijck  dan  oock  fijne  Chcur-Vorftelijcke 
Doorluchtighcyt  hem  fijne  Erven  ende  NakomcUngen, 
hier  byin  de  voorfz.  \Veduwdoms  goederen  uytdruc- 
kelijck  voor  behouden  hebben  wil  de  Kerckcn  ende 
hmáts  Ordomantien  ,  Erf-fchuldinge  y  Geleydt-,  Rid- 
der ,  e»de  Man-Leen ,  Folgereyfe ,  Turcken ,  Rijcxhrans, 
ende  Landtflnyren ,  Bier-gelden ,  foo  vele  de  felve  Land- 
fchap  toekomen:  Licenten  ende  alle  andere  Schattingen; 
Item  J[4ateßts  appellations  ende  Echt-faecken  ,  gelijck 
mede  de  vißtatie  ende  izfj^i?í?í>  der  Paítoren  ende  andere 
lot  des  Landts-hcerlijckheyt  behoorende  Regalia. 

XVII.  Sal  oock  hare  Hoocheyt  Princcífe  voor  ofte 
in  de  poífeíÍic  van  haer  "Wcduwdoms  goedt,  de  Amp- 
ien ende  goederen,  haerby  deícnvcrfchreven,  mctbe- 
Icncn,  verpanden,  ofte  in  andere  manieren  befwaren, 
oodc  mede  den  BoiTchen  Jacht  ende  houtgehouw,  an- 
ders niet  dan  tot  haren  noodtdruft  gebriiycken  ;  oock  me- 
de als  "Wedudoms  gebouwen  niet  laten  vervallen ,  maer 
in  den  tijdt  van  hare  Pollcfliie  de  fclve  in  dack  ende  rack 
onderhouden,  welverftacndc  dat  alvoorcns  de  felve  ge- 
bouwen hare  Hoocheyt  Ín  Ibdanige  gcftaltcn  füllen 
worden  gelevert,  dat  ly  volgens  hare  Vorftelijcke  qua- 
liteyt  daer  in  gcaccommodccrt  mach  wcfen  ;  ende  foo  íy 
tot  de  voorfz.  onderhoudinge  dergebouwen  eenich  houc 
van  noode  hcbbe,  fai  haer 't  felve  uyt  voorgemeke  ofte 
andere  fijne  Cheur- Vorftelijcke  Doorluchticheyts  Bof- 
fchen  koftcloos  ende  buyten  eenige  ontgeltcnifiè  gele- 
vert werden.  Doch  füllen  andere  hooft  ende  andere 
grondteebouwen,  nietdoorhare Hoocheyt,  maerdoor 
iijne  Cneur- Vorftelijcke  Doorluchticheyt  ende  des  felis 
Erven  gemaeä  ende  gebouwt  moeten  werden. 

XVÍII.  Ingcvalle  dan  oock  de  Hoochft-gcmcltc 
Princefle  believen  mochte  neftènsgemelteHuyfen,het 
Slot  tc  Cleve  tot  hare  Wcduwelijckc  Rcfidentie  tc  gc- 
bruyckcn,  fai  haer  ""t  felve  vryftaen  te  doen  ,  voor  loo 
vele  fulcx  fonder  ongelegentheyt  van  de  als  dan  Rege- 
renden- Vorft  ial  können  gefchicdcn. 

19.  Indienoock  van  fijne  Cheui-Vorftelijcke  Door- 
luchticheyt van  te  vooren,  oftegeducrende  'tHouwc- 
lijck  eenige  fchuldengemaeckt  mochten  zyn,  ofte  oock 
eenige  van  de  vooriz.  Wcduwdoms  goederen  verfeth, 
ofte  met  fchulden  beiwaert  waren ,  dacr  mede  en  fai  ha- 
re Hoocheyt  Princefiè  niet  te  doen  hebben,  maer  fijne 
Cheur- Vorftelijcke  Doorluchtigheyt  des  felfs  Erfge- 
naem  ende  Maekomelingen  ,  de  Iclve  alleen  betalen, 
oock  mede  de  voorfz.  Wcduwdoms  goederen  daer  van 
bevrydenende  ontlaftcn,  fonder  hare  Hoocheyts  toe- 
doen, koften  ende  fchaden. 

XX.  Indien  oock  vandeVerweduwdomde  Ampten 
ende  goederen ,  by  oftenac  fijne  Cheur-Vorftel.  Door- 
luchtigheyts  leven  yetsquame  af  tcgaen,  in  zoodaníger 
wijfe  cndc  manieren  het  felve  immermeer  gcfchieden 
mochte,  fules  dat  hare  Hoocheyt  Princefiè  Z-ok;;/?,  dc 
voornoemde  aen  hare  Hoocheyts  vooriz.  Lijf-tochts- 
Rentcn  ende  Jaerlijcxe  heffinge  ten  vollen  niet  konde 
hebben;  foo  lullen  ende  willen  fijne  Cheur- Vorftelijc- 
ke 


DE  PAIX, 

XiK  PareiEement  tous  les  fujets  tm  Nolles  (juaw 
tres  y  des  terres  dudit  Douaire  feront  obeijfans  k  /*i~"^J*C. 
ditte  Frincejfe  Louife.  Enfemble  promettront  Cr  jure-  xd^^^ 
ront  y  après  le  deceds  de  fadîtte  Sérénité  Eleítorale 
d'etreßdelles  Cr  obeijfans  à  faditte  Altere ,  de  détourner 
Cr  empêcher  fon  dommage ,  Cr  de  procurer  fon  avanta- 
ge y  en  payant  Crfaifant  payer  les  fermes  y  accifeSyCr 
autresy  le  tout  ainfi  ^uil  y  font  obligez,  envers  la  maifon 
EleSÎ-orale  de  Brandebourg . 


XK  Mais  ß  la  Princeße  Louife  'Vient  u  jomrdel'ef- 
feíí  de  fan  Douaire  elle  en  laijfera jouir  les  JujeiSy  tant  Ex- 
cleßaßiques  ejue  Seculiers  de  leurs  Ubertez,  Droits ,  Cou- 
tumes cr  ufanees  Cr  ce  paißblement  ,  comme  ils  en 
ent  joui  jufcjues  à  prefent,  fans  les  le  fer  en  nulle  maniere^ 
mfoiffrir  qu'Us  y  foient  lezjez.. 

XFl.  Comme  auffi  fa  Sereniti  ElaÎlorale  y  fe  referve 
pour  elle ,  fes  héritiers  Cr  fuccefeurs  à  l'égard  desdits 
biens  concernans  le  Douaire  ,  les  ordonnances  Ecclefa- 
ßiqueCrduPdiSy  lesßefs  nobles  CT  rotimers  y  dettes  héré- 
ditaires y  apartenant  auxdittes  Provinces  ,  les  Licentes 
cr  autres  impoftions.  Item  les  appellations  Cr  caufes 
matrimoniales ,  comme  les  vifttes  cr  infpeilions  des 
Paßeurs  Cr  autres  regales  apartenans  au  Domaine. 


Xyll.  Saditte  Alteffe  y  avant  ou  pendant  la  pojfef- 
fton  dudit  Douaire  ,  réengagera  pas  lesdittes  Châtelle- 
nies  cr  biens  cy-dejfus  ajpgnez. ,  ne  les  chargera  poinc 
cr  n'ufera  de  la  chafe  des  Bois  Cr  coupe  d'iceux  e^ue 
pour  fa  necejfué  ,  cr  ne  laifera  point  tomber  en  ruine 
les  bâtiments  dudit  Douaire ,  mats  les  entretiendra  m 
bonne  toiture  ;  bien-entendu  que  lesdits  bâtimenis  fi>-one 
livrés  à  faditte  Alteße  en  forte  qu'elle  y  [oit  accommodée 
en  l'état  convenable  k  une  Frincejfe  de  fa  qualité.  Et  fi 
pour  l'entretien  desdits  bâtiments  elle  a  befoin  de  quelque 
bois  y  ils  lui  feront  livrés  fans  frais  Cr  fans  difficulté  des 
forêts  de  fa  Sérénité  EleÚ-orale  ,  mais  les  autres  bâtU 
ment  s  entiers  de  fond  en  comble  ,  ne  fe  feront  pas  par  fon 
Alteße  y  maispar  fa  Sérénité  Electorale  Cr  fes /ieri- 
tiers. 


XVIII.  Au  cas  qu'il  plut  k  la  fufditte  Prtnceße  de 
fe  fervir  pour  fa  refidence  pendant  fou  Veuvage  du  ChÂ-. 
teau  de  Cleves  avec  lesdittes  maifons  y  il  lui  fera  libre , 
pourvH  que  cela  fe  faße  fans  incommodité  pour  les  Prin- 
ces Regens  d'alors. 

XIX.  Si  fa  Sérénité  EleBorale  a  contraile  quelques 
dettesavant  ,  ou  qu'elle  en  contrarie  durant  le  fufditma- 
riage  ,  ou  fi  lefdits  biens  du  douaire  fe  trouvent  Hipo- 
thequez.  ou  chargez,  de  quelque  dette  ,  ladite  Frincejfe 
m'en  fera  point  chargée ,  mais  fe  fera  les  Héritiers  cr 
Succejfeurs  de  fadite  Seren.  EleBorale  qui  feuls  les  paye- 
ront y  Cr  en  feront  O"  demeureront  lefdit  biens  affignez. 
pour  le  douaire  déchargez^ ,  fans  que  fadite  Altejfe  en, 
fouffre  aucun  frais  ni  dommage. 


XX.  Si  quelque  chofe  defdits  biens  du  douaire  ve- 
naient a  être  démembrez,  ou  dijhaits  devant  ou  après  le 
deceds  de  fa  Seren.  Electorale  ,  comme  celapouroit  ar- 
river ,  en  telle  maniere  que  ladite  Princejje  Louife  ne 
put  plus  percevoir  entièrement  fes  rentes  Cr  penfions  via- 
gères ,  pidité  Sérénité  EleBorale  Cr  après  fon  décès  fes 
Héritiers  Cr  Succejfeurs ,  feront  en  forte  que  fon  Al- 
tere en  fait  indemnifée  fttr  les  autres  Domaines  Cr  ChÂ^ 

tellenies 
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teUenies  les  phs  proches  ,  en  [orle  qu'elle  ne  foudre  ANS 
point.  de  ).  C. 


XXÌ.  B  comme  [auvent  à  caufè  de  laffiortfutm^ 
onfe  [m  de  prévoyance  &  établit  quelque  ordre  ,  il  4 
été  plus  exprefément  convenu  C"  co?!chi ,  m  cas  <^ue  la 
fiifdne  Frincejfe  Louïfe  -vienne  k  mourir  fans  enfans^  (ce 
(ju'k  Dieu  ne  piai fe)  avant  Afonfcigneur  l' ¿lelteur  fort 
cher  futur  époux,  Frederic  Guillaume  ,  cju'alors  la  fuf- 
dite  dot  de  cent  vingt  mil  Risdales  en  Capital ,  efî^ 
femhle  fes  habits^  or  nemen  s  Cr  joyaux  ^  rien  excepté  y 
enfemble  fes  autres  efeBs  cju'elie  aura  apporté  Cr  fes 
biens  paraphernaux  ,  fuivant  les  droits  de  la  jitßice  de 
U  Haye,  feront  außl-tot  reßitueaafes  plus  proches  héri- 
tiers, excepté  néantmoins  (jue  fa  Seren.  Elctlorale  jouira 
de  la  rente  de  la  dot  fufdite  fa  vie  durant.  Et  ß  en  cas 
fufdit  la  prompte  reßitution  du  fufdit  Capital  c^-  autres 
biens  vient  àélre  différée  ,  tous  les  biens  afp^nezpour  le 
fufdit  douaire  demeureront  engagez,  pour  cet  effect , 
cependant  feront  payez,  aux  héritiers  de  fon  j^Uejfe  les 
intérêts  du  fufdit  Capital ,  enfemble  de  la  valeur  des 
fufdit  s  autres  biens  k  reßituer,  k  raifon  de  ßx  pour  cent 
par  an;  fans  ^ue  néantmoins  fous  pretexte  du  payement 
des  fufdits  interets  ,  la  reßitution  du  fufdit  Capital 
autres  effeB'S puijfent  être  dilayez.ou différez. 


XXI T.  Et  feront  pendant  les  fufdits  enga^emens  des 
Châtellenies  Cr  biens  du  Douaire  ,  tous  les  Ojßciers  O* 

fujets  habitans  defdites  Châtellenies  obligez,  par  ferment 
envers  les  héritiers  de  la  fufdite  Princejfe  an  fufdit  casi 
er  au  payement  entier  des  rentes  Cr  revenus  ordinaires 
des  fufdits  biens  matrimoniaux ,  juftjues  à  ce  qu'ils  foient 
entieremm  fatisfaits  des  biens  Qr  ejfeíís  cy-deßus  fpeci-^ 

fiez. 


XXI lì.  Semhlablement  il  fera  obfervt  que  ß  un  oh 
plufieurs  héritiers  ijfus  de  ce- mariage  vient  ou  Viennent 
k  mourir  après  fon  dccés,fans  laijfer  d'héritiers,  le  fufdit 
Capital  außi  bien  que  les  ßtfdits  autres  effets  feront  reßi- 
tuez  aux  plus  proches  héritiers  de  ladite  Princeffe.  De-' 
meiirant  à  fa  Sérénité  Electorale  feule  la  joiäffance  de 
ladite  dot  de  cent  vingt  mil  Risdales  fa  viedttram  com* 
me  dejftís. 


D  E    T  R  E  V  E,  D' 

te  Doorluchtichcyt  ende  nac  des  felfs  Overlyden  fijne 
Q  Hrvcn  ende  Nackomclingen  ,  foodanigcn  toereycken- 
de  ordere  cndc  bcforgingc  docn  ,  dat  hare  Hoocheyt 
E>-  alÎelbdanigcn  korc  uyt  andere  lìjne  Chcur-Vorftelijcke 
Doorluchtichcyts  nacil  acngcicgene  Domeinen  cndc 
Ampten  behoorlïjck  vcrgoct ,  ende  mirfdicn  hare 
Hoocheyt  aUenthalvcn  fchadcloos  gehouden  fál  werden. 

XXl!  Dcwyleoockdickwils  isdattcr  faeckc  vantoc- 
komcndc  Ovcrlyden  gcwifìè  vooríieningc  ende  ordere 
werden  geítck,  íoo  is  dicnvolgende  nader  vcrgeleecken 
ende  betlooten  ;  Ingevalle  Hoochftgcmcite  PrincciTc 
Lonyfe  voor  hare  toekomenden  hcrts-gclicfdcn  Heere 
Gemaci  den  Cheiir-Vorft  Frederic  Wilhelm  ,  fonder 
\í 'ette lij cke  Lijfs-Erven  (  dat  Godt  verhoede)  kome 
af-Iyvich  te  worden  :  Dat  alsdan  de  voornoemde  Dote 
ì-an  hondert  twintich  duyfent  Rijcxdaelders  in  Capitaci  , 
nefi'ens  haie  klederen  ,  cieraet ,  ende  juwelen  ,  niets 
uytgefloten  oock  neffens  alle  We  vordere  ingebrachte 
acnbeítorvc  ende  Paraphernale  goederen  ,  volgens  het 
Schcpendoms  Recht  alhier  in  den  liage  ,  gebriiycke- 
lijck  acn  hare  naeftc  Erven  promptclijck  ende  onver- 
weygert  füllen  werden  gereftitucert, voorbehoudens  noch- 
tans lijn  Che ur-V oriteli jcke  Doorluchtigheyt  de  Lijf- 
tochte  der  voornoemde  Dote  fijn  leven  lanck  gcdue- 
rende.  Ende  wanneer,  ingevallealsvooren,  de  promp- 
te reftitutie  van  *tvoornoemde  Capitaci  ende  andere 
goederen  quamc  gedilayeert  te  worden,  füllen  alle  ge- 
melte  Weduwdom  verfchrevene  goederen  met  evende 
felve  verplichtinge  als  voeren  dacr  voor  blyven  verpant, 
«ude  ondcrtuflchen  aen  hare  Hoocheyts  Erven  den  In- 
tcreft  vangemelte  Capitaci,  mitfgaders  van  de  wacrde 
van  de  voorfz.  andere  rcltituabele  goederen  tegen  fis 
tcnhondert  in  't  laer  gcprefteeit  werden;  fonder  dat 
nochtans,  onder  pretext  van  de  bctalinge  der  voornoem- 
de Interesen  de  reititucie  van  meergemclten  Capitael, 
cndcandcrcígocdercnccnjchfmtsíal  mogen  werden  uyt~ 
gcitcit  ofte  gedifficulteert. 

XXII.  Ende  füllen  gcdaerende  de  voorlz.  verbin- 
teniflè  der  Ampten  ende  goederen  tothetWeduwdom 
voorfz. ,  alle  Amptliedcn  ende  Onderdanen ,  in  het 
duwdoms  goet  gefeten,  met  Eede  ende  gelofte  verbon- 
den zijn,  ende  blyven  de  Erfgenamen  van  de  Hoochil- 
gemelte  Princeífe  in  den  voorfz.  gevallen  met  volko- 
mene  betalïnge  van  de  ordinaris  Renten  van  de  voorfz. 
Houwelijcx-gclden  gehoorfaem  ende  wilHch  te  zijn ,  lbo 
lange  tot  dat  de  felve  van  het  acngcbrachte  Hoiiwelijcx 
goet  ende  andere  voorgefpecificeerde  goederen  bchoor- 
lijck  tevreden  geftelt,  ende  voldaen  fijn  füllen. 

XXn  I.  Van  gelijcken  fai  geobfervcert  ende  nage- 
komen, ingevalle  een  ofte  meer  van  dit  Houweljjck 
geiprotene  Lijf-Erven;  de  Princeífe  hare  Vrouw-Moe- 
der comen  te  overleven  :  Ende  eerftnaehare  doodt  fon- 
der Lijfs-Erven  naer  te  laten ,  comen  te  ftervcn ,  want 
oock  infulcken  gevalle  aen  dcrPrinccííennaeíte  Erven, 
ioo  wel  het  voornoemde  Capitael  als  alle  andere  gemel- 
le goederen  gelijckerwijfe  ende  ondergclijckc  verbiii- 
teniflc  als  vooren  füllen  werden  gereftitucert.  Blyvcn- 
de  acn  fijne  Cheur-Vorftelijcke  Doorliichtichcyt  alleen 
't  gcnodt  van  't  Houwelijx  gocdt  van  bondert  twintig  duy- 
[ent  Rijcxdaelders  fijn  leven  lang  gcduerende ,  als  vooren. 

XXIV.  Maer  indien  de  Goddelijcke  voorfichticheyt 
geliefden ,  dat  meer  Hoocftgedachtc  Cheur-Vorftelijc- 
Ke  Doorluchticheyt  Cheur-Vorit  Frederic  Wilhelm  voor 
des  felfs  toekomende  GemaHnne  Princeífe  Louyfe,  met 
ofte  fonder  Lijf  Erven  overleden,  foo  fai  hare  Hooc- 
heyt Princeífe  Louyfe  maclu  cndelaft  hebben ,  de  voor- 
gemelde ende  ingebrachte  Houwclijcx  goederen  ende 
wederlagc,  van  de  haer  verbondene  Cleeffche  ofte  in 
eventum  Cheur-Vorilelijck  Bran  den  borghfche  Ampten 
met  alie  Ovcricheyt  ende  gercchticheyt  teritondt  nac 
fijne  Cheur-Yorilclijcke  Doorluchticheyts  Overlyden, 
naer  luydt  van  ende  vermogens  dcfeHouwclijcfeVoor- 
waerden,  inte  nemen,  te  poilcderen  ende  te  genieten 
hacr  leven  hngh  ongemoeyt  cndciondcr  alle  vcrhinde- 
ringc  van  fijne  Cheur-Vorftelijcke  Doorluchticheyts 
Enren  ende  Naerkomclingen ,  ende  voorts  van  ecncn 
ycgclijcken. 


XX IK  Mais  s*il  plaifiit  a  U  divine  providence 
que  fa  Seren.  Elettorale  le  Prince  Frederic  Guillaume 
vint  k  mourir  aVec  ou pins  Enfans  avant  la  fufdite  Prin'^ 
ceffeLoiiife  fa  future  epoufe  ,  la  fufdite  Princeße  Louifi 
aura  le  pouvoir  de  reprendre  aujfi-tôt  le  fufdit  apor^ 
cr  contredot  des  Châtellenies  affignées  de  Cleves,  CT* 
en  tout  cas  de  Brandebourg  ,  avec  toute  Souveraine' 
té  Cr  Prérogative  ,  außitot  après  le  décéds  de  fa  Sé- 
rénité Elettorale  ,  félon  le  contenu  Cr  en  vertu  de  ces 
prefcntes  conventions  matrimoniales ,  pour  les  pojfeder  Cr 
en  jouir  fa  vie  durant  fans  trouble  Cr  empêchement  des 
Héritiers  Cr  Succeßeurs  de  fa  Sérénité  Elettorale  ,  ;;¿ 
de  qui  que  cefoit*  • 
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ANS      XXV.  Sal  oock  mede  hare  Hoocheyt  als  dan  ongc- 
de  J.  C.  wcygert  volgen  aile  hare  Clenodicn,  Silvcrwerck ,  Klc- 
g  ^   dci'cn  cndc  cieracdt,  cndc 'tgcnc  harc  Hoochcyc  van 
"»  '  fijneChciir-VorlU'i.  Doorluchcicheytofteanderevcrecrt 
cndc  gclchoncken  foudc  mogen  wefcn  :  mitfgadcrs  aile 
hare  aenbcftorven ,  acngccrfde ,  ende  aengckomenc 
goederen ,  nier  van  ailes  uycbeiôndcrr. 

XXVI.  Indien  oock  harc  Hoocheyt  inden  voorfz. 
gevalle  de  Poíífíhc  van  hare  Weduwdoms  goederen  co- 
me te  acnvacrdcn,  fai  haer  daer  by  acn  hnyfraedt  ende 
meubelen ,  als  oock  Silvere  VaflcUen  na  hare  cjualiteyt 
omme  die  in  Lyfrochte  te  befittcn  ende  te  gebruyckcn 
haren  Wcduwlijckcn  Stact  gcdnerendc,  miti'gaders, 
Coren,  Viíiuaille,  cndc  andere  nootdruftichcyt  ibo 
veele  verfchaft  cndc  gellten  worden ,  als  hacr  tot  den  ver- 
val tijde  van  de  nieuwe  Renten  ende  incompften  tot  hare 
Hothoudingc  van  nooden  ííjn  füllen,  ende  naer  adve- 
nant van  een  laer  inkomens  harer  Renten.  Maer  by  al- 
tlicn  aldacr  foo  veel  niet  voorhanden  en  is,  foofartfel- 
vc  uyt  andere  fijne  Cheur-Vorñel.DoorluchtigheytsDo- 
meynen  ende  Ampten  volkomelijck  voldaen  werden. 

XXVII.  Macringevallehare  Hoocheyt  de  Princei^ 
fe  Louyfe  hare  'Vi^cduwclijcke  Standt  quame  te  verande- 
ren,  ende  fich  eiders  tc  herhylijckcn  ;  fai  als  dan  in  hooch- 
gcmelten  Princeilen  Loujfen  willeken  rftaen ,  by  het  be- 
llt ende  genoth  der  voorgemeltc  Weduwdoms  goede- 
ren ende  Ampten,  cndc  daer  in  vallende  Renten  der 
hondert  iwiff//i:Ä£^MWf«iRijcxdaeIdersteverblyven,  oftc 
anderfints  hacr  ingebrachte  houwclijcx  goedt  van  hondert 
twintich  duyfem  Rijcxdaelders  nevens  andere  hare  Pa- 
raphernale  ,  geërfde  ende  anderfints  acngekomene  goe- 
deren, oock  wat  haer  fta  ende  houwclijk  door  fijne  Cheur- 
Voritel.  Doorluchticheytofte  andere  vereert  fai  weien, 
naer  iîch  te  nemen  ;  füllen  oock  fijne  Cheur-Vorftelijcke 
Doorluchtichcyts  Erven  ofte  Nacrcomclingen  verbon- 
den wcfen  in  iulcken  gevalle  alle  het  íelve  tc  preileren , 
oock  de  vooriz.  geailigneerdc  Ampten  ende  Weduvv- 
doms goederen  met  haren  gantfchen  inkomen  tot  meer- 
der verfekeringe  daer  voor  verpandt  cndc  verplicht  bly- 
ven,  oock  aengaende  dcwederlagc  iahandertentwin- 
tich  ánrfcw Rijcxdaelders,  fai  hoochñgcmcltc  Princcflè 
an  foodanigen  gevalle  met  twaelf  duyfent  acht  banden 
Rijcxdaelders  Lijf-Renten  uyt  de  voornoemde  Ampten 
daer  voor  mitsdefen  verbonden  ende  gehypotheciueert, 
als  voor  te  genieten  ,  vcrrcntet  werden  ;  welverltaende 
by  foo  vcrrc  fijne  Cheur-V orftclijcke  Doorluchtichcyts 
Erven,  hct  Capitaci  der  wcderlagc  liever  acn  fich  be- 
houden willen,  als  in  haren  contanten  gelde  uyt  ce  ge- 
ven :  fulcx  acn  haren  wille  ende  keuielal  ftacn. 

XXVIII.  Ende  foowannecrnu  harc  Hoocheyt  van 
de  houwelijcx  penningen,  ende  van  andere  haiC-P^rij- 
fhernde  geërfde  ende  anderfints  aengekomcnc  goederen , 
oock  van  de  gene  die  haer  ftaende  houwclijck  door  fijne 
Cheur-Vorftelijcke  Doorluchticheyt,  ofte  andere  ver- 
eert ende  gegeven  foude  mogen  wcfcn ,  gelijck  als  voorfz. 
is  rcdelijcken  voldaen,  ende  van  die  haer  dacrtegens  be- 
loofde Lijf-renten  van  twaelf  dityfent  acht  handen  Rijcx- 
daelders, fuffifantclijck  vcriecckertis,  als  dan  ende  eer- 
der niet,  fai  harc  Hoocheyt  Ptincefle /.««y/ë,  cndc  voorfz. 
Lijftochts  goederen  afftaen,  oock  mede  alle  Amptlie- 
den  ende  Ondetd.mcn  van  haer  beloften  ende  Eeden 
quiteren  ende  ontlaftcn. 

XXIX.  In  cas  hare  Hoocheyt  de  PrincefTeidOTyc,  als 
■VCcdmvc  van  fijne  Cheur-Vorllelijckc  Doorluchticheyt 

•  komt  te  overlyden  fonder  'Wettelijcke  Lijfs-Erven  uyt 
defc  Houwclijckengeprocreert  naer  telaren;  foo  füllen 
íijne  Chcur-VorftelijckeDoorluchtichcyts  Erfgenamen 
cndc  Nackomclingcn  gehouden  zijn,  acn  de  Erfgena- 
men van  hare  Hoocheyt  volkomene  reititutie  doen ,  van 
't  voornoemde  ingebrachte  houwelijcx  goedt  nn  honden 
twimich  í¿Ky]íMí  Rijcxdaelders,  ende  alle  andere  hare 
I'araphernale  aengecomcne  ende  aenbeftorven  goede- 
ren, als  mede  die  haer  ftaende  Houwclijck  by  fijne  Cheur- 
Vorftelijcke  Doorluchticheyt  ofte  andere ,  vereert  ofte 
gefchoncken,  ofte  anderfints  aengekomen  mochte  we- 
len, voor  foo  veel  dietevoorenaen  dcHoochftgemel- 
fePtiiiceflc  niçtenfullenwefcngcrcllitijem,  ende  aen- 

gaen- 
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XXy.  Son  Aließe  reprendra  mßl ,  wis  fel  habits,  A  N 
joyaux,  argenteries,  &ornemens  dontlui  atirafaitpré-*^^]-, 
fent  fa  Sérénité  Lleilcraie  ou  autres  ,  enfemhte  tons  jg, 
les  biens  Paraphernaux  on  autres  qui  lui  feront  échus ,  pas 
un  excepté. 

XXf^I.  Si  fan  Altefe,  au  cas  fufdil ,  vient  i  entrer 
en  paßeßion  des  terres  de  fon  Dauaire  ,  il  lut  fera  fourni 
des  memlcs  Cr  vaißeäe  d'argent  convenables  a  fa  quali- 
té ,  pour  s'en  fervir  pendant  fa  vidiiit  ,  cnfemble  les 
grains,  viíluaüles  Cr  autres  chafes  dont  elle  aura  befoin 
paar  fon  ménage,  jufijues  à  l'échéance  de  fes  rentes  C"  re- 
venus, cree  kl' advenant  d'une  année  du  revenu  de  fes- 
dites  renies  ;  mais  fi  elle  ne  peut  pas  en  percevoir  au- 
tant qu'il  lui  en  fera  de  befoin  ,  il  luy  en  fera  fifßfam- 
mem  fourni  fur  les  autres  Domaines  Cr  ChUtellenies  de 
fan  Altejfe  Eleliarale, 


XXV'  J I.  Mais  M  cal  que  ladite  Princefe  Loui- 
fe  vint  k  changer  fan  état  de  Vexve  par  un  autre  maria- 
ge ,  il  fera  au  choix  de  fan  Altejfe  de  j'e»  tenir  k  U 
paßiffton  Cr  jouiffance  des  fufdues  terres  à  elle  ajfignées 
pour  fin  Douaire  Cr-  de  la  rente  desdits  cent  vingt  mil 
Risdales ,  ou  de  reprendre  fan  dit  aport  de  cent  vingt 
mil  Risdales ,  enfemhle  fes  biens  Paraphernaux  ,  cr 
ceux  qtse  lui  feront  avenus  par  fucceßion  ou  autrement, 
Cr  mime  ce  qti elle  aura  eu  en  prrfent  de  fadite  Sérénité 
Ele  florale  confiant  le  mariage  ou  d'autres.  Seront  außl 
les  Héritiers  Cr  Succeffeurs  de  Jadite  Seren.  JEleííaralc 
obligez,  en  tel  cas,  à  efecluer  lefdittei  chafes;  même  les- 
dits  biens  afignezpour  fon  Dauaire,  lui  demeureront  hy- 
pothéquez, pour  plus  grande  fiureté  4  l'égard  de  la  cantre- 
dot  de  cent  cr  vingt  mil  Risdales,  Us  fufdites  Chitelle- 
nies  lui  referont  hypothéquées  au  fufdit  cas  ,  pour  U 
Rente  qui  fera  de  dauzs  mil  huit  cens  Risdides.  Bien- 
entendu  qu'au  cas  que  les  héritiers  de  fa  Serenitc  Elelia- 
rale aiment  mieux  retenir  le  Capital  de  ladite  Confre-dot, 
que  de  la  donner  en  ar¡em  camam,  cela  fera  à  leur 
lonti  cr  choix. 


XXniI.  Etquanila  fadite  Altere  fe  trouvera  faits- 
faite  de  fon  appo»  Cr  de  fes  autres  biens  Paraphernaux, 
au  autres  qui  lui  feront  avenus  par  fucceßion  on  autrement, 
enfemble  de  ceux  qui  lui  auront  été  donnez,  par  fadite 
Sérénité  EJeilor.ile  OH  autres  comme  dit  efi  ,0^  qu'elle  fera 
afeurée  de  ladite  Rente  de  dauz.e  mil  huit  cent  Risdales, 
alors  crnon  plùtSt  fi  defiflera  ladite  Princefe  Lauifi  dei 
fufdits  biens  affirnez.  pour  fin  Dauaire  ,  Cr  par  même 
mayen  tous  les  Officiers  Cr  fujets  feront  quittes  &■  dé  - 
chargez,  de  leurs  promeßls  cr  fermem. 


XXIX.  Aucas  que  fan  AheßelaPrineeßeloiofe, 
étant  Veuve  de  fa  Seren.  EleRorale  ,  vienne  a  [mourir 
fans  Enf ans  legitimes  procréez,  dudit  mariage,  les  herr- 
tiers  cr  Succejfeuri  de  fa  Sérénité  Eleêlorale  feront  tenus 
de  reflitmr  aux  héritiers  de  fa  ditte  Alteße  ledit  apport 
ou  dot  de  cent  vingt  mil  Risdales  Cr  tous  les  biens 
Paraphernaux  avenus  par  fucceffton  ,  comme  auffi  ceuK 
dont  lui  aura  été  fait  donation  par  fa  Sérénité  ÉleBorale 
ou  autres  confiant  le  mariage ,  ou  qui  lui  feront  autrement 
échus,  au  cas  qu'ils  n'ayent  pas  déjà  été  refiituez,  à  la 
fufdite  Princefe,  Crà  l'égard  de  fesiayaux  cr  meubles, 
autant  qu'il  s'en  trouvera  encore  en  être  ;  le  tout  fous  l'o- 
bligation dadils  tieni  a¡ft¿ntiípour  le  douaire ,  comme 
dit  eß. 

XXX 
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NS  g'ïcndc  lîcCIenodicn ende Meubelc  goederen,  foovcel 
J,  C.  die  als  dan  noch  in  weien  fiiUen  gevonden  werden,  alles 
^  onder  vcrbìntcniflc  ende  vcrplichtiiige  van  alle  de  We- 
^  '  duwdoms goederen,  als  vooren. 

XXX.  ínígelijcx  is  hier  by  uytdruckelìjck  gecondi- 
tionecrt  ende  door  iìjnc  Cheiir-Vorftclijcke  Doorluch- 
ticheyt  bcwillicht,  dat  in  dien  gevalle  van  lljne  Cheur- 
Vorltclijcke  Doorluchcichcyts  Overlydcn,  naerlatende 
Killt  ofte  Kinderen,  foo  ivel  Mannelijck  als  Vroiiwe- 
üjckcn  gcflachts,  foo  lange  iy  tot  harc  mondige  Jaren 
íiillcn  gekomen  zijn,  onder  de  Moederlijcke  opvocdin- 
ge  ende  dilpofìtie  gcftelc,  ende  door  de  Hoochftgc- 
melte  Princcflc  hare  Vrouw-Moeder  in  de  Ware  Gere- 
formeerde Religie,  fonder  yemantstegenípreeckenofie 
Vcrhinderinge  opgetrockcn  fuUen  werden. 

XXXI.  Ten lactften is verfproocken  cndc  veraccor- 
deert ,  dat  indien  Hoochftgedachte  fijne  Cheur-Vor- 
ftelijcke  Doorluchticheyt  voor  Hoochgemelte  Princefle 
Louyfc,  ofte  ter  contrai'ie  harc  Hoocheyt  voor  fijne 
Cheur-VorftelijckeDoorluchticheyt,  naer de Echtlijcke 
bylagcr ,  oock  voor  de  voldocninge  des  Houwclijcx  goet 
(dat  Godt  gcnadelijck  verhoede)  overledc,  dat  niet  te 
min  alles  wat  in  defe  Houwclijcxfe  Vooi-waerde  van  de 
een  ende  de  ander  zyde  bswiUicht  ende  belooft  Ís,  ge- 
trouwelijck  voltrocken  ende  gepreftecrt  worden  fai. 

XXXII.  Maer  indien 'tgebeurde  (dat  Godt  mede 
genadelijck  verhoede  )  dat  de  eene  van  defe  Vorftelijckc 
Gemalen  voor  dc  bylage  cjuame  teOverlyden,  als  dan 
defe  Houwelijcxfe  Voorwaerde  t'eencmael  te  niet  zijn, 
cndc  d'eene  op  d'anderc  niets  te  pretenderen  hebben. 

XXXIII.  Doch  blijft  bcydc  Cheur  ende  Vorftclijc- 
Icc  Contrahentcn  gercferveert  ende  voor  behouden  elc- 
Icanderen  by  Teftamcnt ,  Codicille,  Donatie,  Mortis 
caufa  y  ofte  andcrfints  andere  manieren  te  bedcncken  ofte 
tc  begiftigen ,  uytecfondert  van  het  voornoemde  Hou- 
welijcx  gocdt  vmaonden  en  nvimkh  i^j^yïffrRijcxdael- 
dcrs;  Item  van  de  Heerlijckheden,  Landen  ende  goe- 
deren die  op  hare  Hoocheyt  Princeifc  Louyfe ,  uyt  krachte 
van  Teftamentaire  difpofitic  ofte  anderiints  van  fijne 
Hoocheyt  harer  Heer  ende  Vader ,  ende  van  fijne  Hoog- 
licyt  Prince  Wilhelm  haren  Heer  Broeder  noch  fouden 
mogen  komen  te  erven,  van  Weickede  Hoochftgemcl- 
te  PrinceíTe  niet  en  fai  mogen  difponeren,  maer  füllen 
alle  de  fclvc  by  gebreecke  van  haer  ende  hare  kinderen 
wederom  keren,  ende  devolveren  op  hare  naefte  Erf- 
genamen. 

XXXIV.  Ende  alle  'tfelvc  ende  yedcr  point  van  't 
gene  voorfz.  is  gcftadich  vaft  endeonverbreeckelijckte 
houden  ende  naer  tckomen,  hebben  Hoochftgedachte 
Qh.cm-Yoïii  Freder ickJVtlheim  Cheur-Vorftel.  Door- 
luchticheyt ende  Sijne  Hoocheyt  Prince  Frederickjien- 

.  dedch^vàn.  wegen  fijnen  lieven  Dochter  Princeffe  Louyfe 
nialcanderen  vañclijckendeby  Cheur  ende  Vorftelijckc 
weerde  ende  ware  woorden  krachtelijck  belooft,  vcr- 
ipròockcn  en  toegcieyt  fonder  argelift. 

Ende  ten  ware  oirconde  ende  kenniílc  fijn  van  defe 
Houwclijcxe  Voorwaerden  twee  in  Hoochduytfche  ende 
twee  í«iVíf¿¿o-/ííHí¿f/cí)ffpraecke  alleens  luydende  inftru- 
jncnten  gcmaeckt,ende  met  fijnen  Cheur  ende  Vorftelijc- 
!te  Doorluchticheyts  ende  beydcrzijts  Hoochftheyden 
Cheur  ende  Vorftcl.  zegelen  welwetende  bezegelt  oock 
mede  met  der  felver  eygen  handen  ondertceckent  ende 
bcvcfticht.  Aldus  gedaen  ins'Gravcnhageden/íí/íff¿ín 
dach  inde  Maent  van  December  des  laers [eßien  hondert  ' 
[es  cn  veerttch. 
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^  XXX.  SemhUhlemem  il  eß  expreße'mefjt  condition- 
né Cr  fromis  par  pidiie  Smnitc  Elettorale  ,  ^a'au  cas 
de  mon  de  fa  Seren.  Eleiiorale  ,  Uiffant  enfant,  ou  en- 
fans  ,  tant  Malles  cjue  Femelles  ,  ils  feront  laijfez.  à 
ladifpoßtion  er  éducation  del.tfitfdite  Princejfe  leur  mere 
juffies  à  ce  qu'ils  foient  parvenais  k  l'âge  de  majorité, 
laquelle  les  eleverà  dans  la  vraye  Religion  Réformée  fans 
aucune  comradiBion,  ni  empêchement  de  quique  ce  foit. 


XXX T.  Eaßn  il  eß  promis  Cr  accordé  que  ß  fa  Sé- 
rénité EleBorale  venoit  a  mourir  avant  ladite  Princefe 
Louifij  ou  ladite  Princeße  Louife  avant  fa  dite  Sérénité 
EleÙorale  après  la  confommation  du  Mi^i.ige,  {ce  qtt'à 
Dieu  ne  plaife)  gravant  la  délivrance  delà  dot  néant- 
moins  ces  prefentes  conventions  matrimoniales  confenîies 
Cr  promifis  départ  Cr  d'autres ,  feront  parfaitement  ac- 
complies. 


XXXII.  Mais  s'il  arrive  (  ce  qu^mßi  à  Dieu  ne 
plaife)  cfue  l^une  defdiîes  parties^  vienne  k  mourir  avant 
la  confommation  du  mariage  ,  lefdites  conventions  ma- 
trimoniales feront  nulles ,  Cr  rune  -n'aura  rien  k  préten- 
dre contre  l'autre. 

XXXIII.  Mais  demeure  refervée  k  l'une  CP"  l'au" 
tre  des  parties  comrafiantes  la  faculté  de  fe  donner  l'un 
a  l'autre  par  Teßament ,  Codicille ,  donation  k  caufe  de 
mort  ou  autrement  k  l'exception  desdits  cent  Cr  vingt 
mil  Risdales  de  Dot.  Item  des  Seigneuries  pais  Cr  biens 
cjui  pourraient  avenir  à  ladite  Princefe,  par  dtfpofttion 
Tepamentaire  ou  autrement  de  fon  Seigneur  Cr  Fere^ 
er  de  fon  Altere  le  Pnnce  Guillaume  fon  Frere  ,  dont 
iadite  Princeße  ne  poura  point  difpoftr  ,  mais  retourne- 
ront fame  d'enfms  à  fes  plus  prochains  héritiers. 


XXXTf^.  Tous  lefqueîs  points  Cr  mieles  cy~dejfus 
fadite  Sérénité  EleBorale  Frederic  Guillaume  ,  Cr  fon 
Alteße  le  Prince  Frederic  Henri  au  nom  de  fa  chère 
Fille  la  Princefe  Louife  ont  promis  de  garder  Cr  oh- 
ferner  fermement  Cr  inviolahlement  en  vraye  paralle  de 
Prince  Cr  Eleveur  fans  dijftmulafion. 


En  témoin  de  i^uoy  tesdites  eonventions  matrimoniales 
dont  deux  inflrumens  ont  été  faits  en  haut  Allemam  Cr 
deux  autres  en  Hollandois,  ont  été  fcellez.  Cr  fignez.  par 
lesdit  Prince  Cr  EleÜieur.  Ainft  fait  k  ¿a  Haje  le 
feptiéme  jettr  dn  mois  de  Décembre  mil  ßx  cens  ^na^ 
rAnte  ßx. 
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164(5. 

Suede  *  Su/pefißou Jrms BfitreCHKlSI 
^J^^^       Reine  de  Suede  CAJEAN  GEORGE 
*  Ceci  a    Ek^ieurdeSaxejuJqu^anxTratté  deTa'ix  ; 
àukdz'      conclue  fur  la  fin  de  Mars  164Ó.  Vitcorio 
riijiieii ,    Siri,  dans  fon  Mercure  Tom.  VI.  pag.  5-04. 

qu'on  11c 

icT  ''Tr  T  ^  ^iiipenlion  d'Armes  de  fix  mois  conduele  21. 
ce  querce  |,  j  tl'Août  de  Tannée  dernière  entre  les  Députez  de 
n'cftpas  ion  Excellence  Leonard  Torftenfon  Seigneur  de 

rOngi-  Rechte,  de  Forilcn  &  de  Raligh,  Sénateur  delà  Rei- 
ne&de  la  Couronne  de  Suede  ,  Maréchal  General  de 
fcs  armées  &  Gouverneur  General  pour  fa  Majeftcdela 
Province  de  Pomeranie  ,  au  nom  de  la  Sereniliime  & 
Tres-puiirance  Princeilè  ,  Madame  Chriiline  defignée 
Reine  &Princcfle  hereditaire  de  Suede  &c.  d'une  part: 
&  les  Députez  du  SercniiTime Prince  &  Scigneurjean- 
George  Duc  de  Saxe  ,  de  Juliers ,  de  Cleves  d£  de 
Bergh  ,  grand  Maréchal  &  Eleótcur  du  St.  Empire 
Romain  &c.  d'autre ,  ayant  été  confirmée  &  ratifiée  , 
&  le  tems  de  ladite  fufpeniion  d'armes  étant  expiré  de- 
puis peu  ,  &  avant  que  la  Paix  Generale  foit  entière- 
ment conclue  dans  l'Empire  :  lefdits  Dcptitcz  fc  font 
afièmblez  de  part  &  d'autre  pour  tenir  une  nouvelle 
conference  en  ce  lieu  d'Ellembourg  en  vertu  du  4.  Ar- 
ticle du  Traité  de  ladite  Sufpenfion  d'Armes.  Pour 
cet  effet  eft  comparu  pour"  fadite  Excellence  le  Tres- 
noble  &  généreux  Seigneur  Ascllillicn  General  Major 
des  armées  de  fa  Majcité  &  de  la  Couronne  de  Suede, 
Gouverneur  en  Pomeranie  ,  &  Colonel  de  Cavalerie 
&  d'Infanterie,  Si  le  Seigneur  Alexandre  Elchen  Con- 
fcillei  d'Etat  &  de  Guerre  de  Pomeranie  &  de  TArmcc 
Royale  j  Icfqucls  d'un  Commun  Confentement&  après 
une  meure  délibération  ont  traité  accorde  &  conclu  avec 
nous  députez  de  fon  Altcilè  Electorale  ,  Jean  George 
Cipel  Confciller  du  Confeil  fccret  de  fadite  Altefle  , 
&  Pandolfe  Chriftophlc  D'arminibus  fon  GeneralMa- 
jor  &  Colonel  d'Infanterie  ,  iâuf  la  Ratification  des 
deux  parties  leurs  Superieurs  qui  leur  ont  donné  pou- 
voir de  traiter  de  la  maniere  quifuit. 

I.  La  fufpenfion  d'armes  fera  obièrvée  exailement  &  de 
bonne  foi  entrefa  Majcñé  Royale  de  Suede,  fes  Alliez, 
feshericiers  ou  Succellcurs,  &  fesRoyaumes& Provin- 
ces d'une  part,  S.A.E.  de  Saxe  ,  fes  héritiers  & 
SuccclTeurs  dans  fon  Elcdorat ,  Principauté  &  Païs  d'au- 
tre part  ;  à  commencer  de  ce  jour  jufqu'à  Tenticrc 
conclufion  du  Traité  de  Paix  qui  doÍt¡  être  negocié  a 
Ofnabrug&  àMunfter,  &au  départ  des  Ambaflàdcure 
des  Plénipotentiaires  defdites  parties  hors  defdites  Vil- 
les, &juit]u'àce  que  ledit  Traité  íoÍt  achevé,  ily  aaura 
une  fufpenfion  d'Armes  Generale  ,  pendant  laquelle 
cellèronc  tous  aâcsd'hoftilité  quels  qu'ils  puiiTcnt  étre& 
fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,  ¿¿Ton  s'abftïendiade 
part  &  d'autre  durant  le  tems  de  ladite  Sufpenfion  ,  de 
toute  autre  forte  de  violence  jufqu'à  l'accomplilïèment 
du  Traité  de  la  Paix  generale  ,  ou  jufqu'à  la  Conclu- 
fion d'une  Trêve  Generale  entre  toutes  les  Parties;  en 
gardant  la  prefente  Sufpenfion  pendant  dix  mois  ,  du- 
rant Icfquelson  fera  obligé  ou  delà  prolonger  ou  de  dé- 
clarer qu'elle  finira. 

I X.  Il  fera  permis  à  S.  A.  Elcétorale  de  demeurer  dans 
l'obeïfiànce  qu'elle  doit  à  fa  Majeilé  Imperiale  &  au 
Saine  Empire ,  fans  préjudice  de  la  preientc  Trê- 
ve ,  &  elle  ne  fera  nullement  inquiétée  pour  ce 
fujet. 

III.  Comme  les  deux  Parties  font  convenues  dans 
le  Traité  de  la  Sufpenfion  d'Armes  precedente  que  S. 
A.E.  pourra  envoyer  à  l'Armée  Imperiale  trois  de  fes 
Regimens  de  Cavalerie  ,  on  obfervera  la  même  chofe 
dans  le  Prefcnt  Traité  ;  &  S.A.E.  donnera  ordre  auf- 
dics  Regimens  de  ne  rien  entreprendre  contre  S.  M. 
Royale  de  Suede  ni  contre  fcs  Alliez.  Elle  n'envoyera 
aufdit  Regiments  aucune  recrue  ni  renfort  de  íes  autres 
Kegimens,  &  elle  ne  permettra  point  que  dans  les  país 


&  Terres  de  fon  obeiflàncc  on  fafTe  aucune  place  d'Ar-  ,^  ^  ? 
mes  pourlalcvce,  recrue  ou  autres  préparatifs  de  guerre  '^* 
pour  lefdits  Regimens  ni  pour  les  autres  Troupes  enne-  j  (^.n 
mies  de  la  Couronne  de  Suede  ou  de  fcs  Alliez ,  &  fadite 
Alteife  Eleflorale  defire  que  la  même  chofc  foitobfer- 
vcc  réciproquement  par  les  Généraux  des  Armées  Roya- 
Icsdc  Suede.  Ilfcra  permis  a  S.  A.  E.  de  retenir  à  fon 
fcrvicc  les  Troupes  quiluircftent,  oudeles  cafler,  &iï 
fera  libre  aux  Officiers  &  aux  Soldats  qui  feront  con- 
gédiez, d'aller  où  bon  leur  femblcra  ;  &  à  l'égard  de 
ceux  que  S.A.E.  retiendra  elle  leur  fera  donner  Lo- 
gement dans  les  Villes  &  Terres  de  fi dependance,  de 
maniere  neantmoins  que  Icfdites  Troupes  de  S.A.E. 
ne  foicnt  point  trop  prés  des  GarnifonsS:  des  quartiers 
des  Troupes  Suedoifes,  &  particulièrement  dcsGarni- 
fons  dcfquelles  elles  feront  éloignées  de  trois  lieues  à 
la  ronde,  pour  prevenir  les  inconvenicns  qui  en  pour- 
roient  arriver. 

XV.  Etencasque  la  Couronne  de  Suedefolt  obligée 
parlesloix  &parles  ncceifitezindifpenfables  de  la  Guer- 
re de  faire  palier  par  les  Etats  de  S.  A.  E.  des  Armées  en- 
tières ou  cíes  Regimens,  ou  des  partis  qui  feront  com- 
mandez, il  lui  fera  permis  de  le  faire  fans  déroger  en  au- 
cune maniere  à  la  prelente  Sufpenfion  d'Armes  ,  &  S. 
A.E.  ne  les  empêchera  point  de  p  affer.  Lefditcs  Trou- 
pes feront  obligées  de  marcher  en  bon  ordre,  Se  le  plus 
prontcment  qu'il  fiîrapolfiblc  ;  &  elles  ne  pourront  fe- 
journer  en  aucun  endroit  pour  s'y  repofcr  qu'après  trois 
jours  de  Marche  confecutifs ,  &  l'on  donnera  avis  du 
tems  que  fè  feront  lefdites  marches  afinque  l'on  en  ufc 
conformément  à  la  difpofition  des  Commiffaires  de  S. 
A.  E.  laquelle  fefcrafans retardement.  Celadoits'cn- 
tcndre  de  la  provÜion  des  Vivres  ,  qui  feront  tournis 
fans  aucun  défaut  iclon  la  quantité  ci-aprcs  exprimée  ; 
Et  qui  feront  fournis  tous  les  mois  régulièrement  par  les 
Provinces  de  la  dependance  de  S.  A.  E.  Et  au  cas  qu'outre 
la  quantité  des  provifions  de  bouche  qui  doivent  être 
fournies  pendant  Icfdites  marches ,  les  Troupes  com- 
mettent des  Vols  ,  pillages  ou  autres  violences  défen- 
dues par  la  Sufpenfion  d'Armes  ,  &  que  l'on  ne  puiflc 
reconnoîtrc  ceux  qui  feront  coupables  dcfdits  excez  , 
lesfiijets  de  S.  A.E.  pourront  fans  aucun  empêche  me  ne 
faire  la  recherche  des  choÎes  qui  leur  auront  été  vo- 
lées, dans  le  Régiment  d'où  fera  le  Soldat  coupable  du- 
dit  vol  ;  &  alors  le  Colonel  ou  celui  qui  commandera 
enfonabfence  cmployeratous  fcs  foins  pour  faire  rendre 
tout  ce  qui  aura  été  volé  ,  &  en  outre  le  coupable  fera 
puni  comme  infradeur  de  la  prciènte  Sufpenfion 
d'armes.  Et  s'il  arrivoit  qu'un  Officier  eut  connoïf- 
fancc  ou  qu'il  fût  complice  du  Vol ,  il  fi:ra  non  feule- 
ment obligé  à  faire  ladite  rcílÍtutÍon  à  fcs  dépens,  mais 
il  fera  châtie  auffi  bien  que  le  Coupable.  Deplus  fou 
Excellence  confient  qu'au  cas  qu'il  fe  trouve  quelque 
parti  que  l'on  ne  puiflê  perfuaderpar  Icsvoycs  de  raifon 
de  fe  defilier  de  fes  violences  ,  &  qui  veuille  fe  main- 
tenir parla  force  dans  l'exécution  de  fon  mauvaisdeííein, 
lesSujets  dcS.A.Elc6l.  feront  en  droltdc  rcpoufièr Ici- 
dites  violences  par  la  force  ,  tant  dans  les  paltages  dcf- 
dits Soldats  qu'en  d'autres  occafions.  Il  fera  permis 
aux  Officiers,  Soldats  &  autres  qui  font  au  fcrvice  del.i 
Couronne  de  Suede  de  quelque  qualité  qu'ils  puiffent 
être  de  paficr  &  rcpaiïèr  librement  &  en  toute  fèuretc 
par  toutes  les  Terres  &  Païs  de  l'obeiflànce  de  S.  A.E. 
pour  leurs  affaires  particulières ,  moyennant  un  Paflêport 
de  leurs  Officiers  Généraux  ,  ce  qui  fera  pareillement 
obfervé  à  l'égard  de  ceux  de  fadite  Altcffc ,  qui  palfc- 
ront  parmi  lesGarnifons  Suedoifes. 

V.  Encore  que  S.  A.  E.  ait  demande  la  reftitution 
des  Places  de  fes  Etats  qui  font  entre  les  mains  de  la 
Couronne  de  Suede  ,  neantmoins  comme  on  ne  peut 
maintenant  lui  accorder  ce  qu'il  demande  ,  Se  que  I3 
chofc  eftprefentement  en  fufpens  ,  S¿  qu'elle  dépend 
de  la  difpofition  particuliere  de  fa  Majcfté  Suedoife;  fon 
Alteffc  Eled.  reuera,  en  vertu  du  5.  Article  de  la  Suf- 
penfion d'Armes  precedente  ,  dans  la  pleine  &  entière 
jouïlTance  de  iès  Païs  Si:  Terres  fans  aucun  empêche- 
ment, y  compris  le  Comté  de  Henncberg  pour  ce  qui 

regar- 


D  E  T  R  E  V  E  s,  D' A  L  L  l  A  N  C  E,  &c. 

regarde  les  contributions  &  revenus ,  &  Ia  part  que  S. 
A. E.  ya.  Etilfera  permis  àfes  Oflìcicrsd'yexercerp^' 
■  fiblcment,  àia  referve  de  la  Ville]  &  Château  de  Lei 
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Ville]  &  Château  deLeip- 
<^6.  lìch  ,  avec  leurs  revenus  ordinaires  de  quelque  nature 
qu'ils  puiflent  être ,  comme  aiilîi  les  Seigneuries  de  Schar- 
burg  &  autres  Comtez^  Terres,  s'il  íe  trouvoit  qu'el- 
les ne  fuííent  pas  compri  íes  dans  les  revenus  des  Baillia- 
gcsdependansdeS.  A.Hlcä.  on  en  excepte  pareillement 
les  Villes  de  Protcâion  ,  Içavoir  Erfort ,  Midhaufen , 
&  Nechaulen  ,  ians  préjudice  neantmoins  de  ics  droits 
de  proredion ,  comme  aufli  le  bailliage  de  Guerbourg 
dans  le  Diocefe  de  Magdebourg. 

VI.  S.A.  Eleâorale  fera  Réciproquement  fournir 
tous  les  mois  au  Receveur  General  de  la  Couronne  de 
Suede  à  Lcipfich  huit  mille  Richedales  àcommcnccrau 
mois  de  Mai  prochain  ,  &  cinq  mille  facs  de  bled  me- 
fure  de  Leiplicb  tous  les  ans  durant  cette  fufpenfion.  On 
payera  femblablement ,  audit  Receveur  aux  mois  de 
Mars  &  d'Avril  tout  ce  qui  efl:  deu  aux  Créanciers 
&  aux  Suédois  en  Confequence  de  la  premiere  Snfpen- 
fion  d'armes  tant  cn  argent  qu'en  grains  &  en  fourage; 
&en  recompenfe  de  ce  on  ne  payera  aucune  nouvelle 
Contribution  pour  lefditsmoisde  Mars  &d'Avril.  On 
lera  paier  femblablement  les  reftans  que  le  pais  doit  four- 
nir aux  garnifons  de  Leiplich  Ä:  d'Erfort ,   &;  qui  ont 

.  été  remis  &  réduits  à  laiomme  de  cinquante  mille  Ri- 
'  chedales  pour  tout.  Le  terme  de  ce  dernier  article  com- 
mencera au  premier  de  Septembre  &  finira  le  dernier 
jour  de  Décembre  de  la  preiente  année  ,  faute  dequoi 
&  en  cas  que  le  paiement  de  l'une  &de  l'autre  defditcs 
ibmmesne  fe  faffe  pas  ,  conformément  á  ce  dont  on  elf 
convenu  dans  la  premiere  Sufpenfion  d'Armes  &  dans 
celle-ci,  les  Seigneurs  Suedoispourrontexigerleditpa- 
yement ,  &  les  frais  qui  feront  faits  en  cette  occalion  ne 
feront  point  compris  dans  le  p.iyemenr  du  principal  ; 
mais  il  ne  fera  plus  rien  prétendu  àl'cgard  du  p.iyement 
de  S.  A.  E.  que  celui  de  Leiplich  &  d'Erford  ci-defitjs 
énoncé  ;  lequel  payement  étant  fait  les  nouvelles  pre- 
tcnfions  demeureront  nulles  &  de  nul  effet  par  cespre- 
fentes. 

VII.  Comme  les  Troupes  de  S.  A.E.  ne  doivent 
mettre  aucun  empêchement  aux  opérations  des  armes 
de  la  Suede  &  de  fes  Alliez  ,  le  paflàge  de  la  Riviere 
d'Elbe  demeurera  libre  &  ouvert  au  parti  Suédois  ,  & 
par  tout.  II  y  reftera  neantmoins  des  Sauvegardes  de  l'un 
&  de  l'autre  parti  dans  le  Château  de  Torgaw  à  trois 
lieuësde  Drcfde  lieu  de  la  Refidence  deS.A.Eleñ.  les 
Châteaux  qui  ont  été  rendus  a  S.  A.  E.  par  la  premiere 
Sufpenfion  d'Armes,  &  danslefquels  il  n'y  a  eu  depuis 
aucune  garnifon  demeureront  dans  le  même  état  ou  ils 
font  prefenremcnt  jufqu'à  la  fin  de  cette  Trêve. 

VIII.  Et  comme  le  commerce  ,  cn  ce  qui  regarde 
fon  Alr.Eletì.  &  fa  Cour,  efl  libre  par  rout  tant  par  eau 
que  par  terre,  les  Suédois  pourront  de  même  faire  paf- 
fer librement  leurs  biens  &  cfièts  quels  qu'ils  foient, 
fans  qu'ils  puiilènt  être  arrêtez  ni  obligez  de  paieraucun 
impôt  tant  par  eau  que  par  terre  de  la  même  maniere 
que  les  fujets  de  fadite  Altelfe,  en  montrantun  paflcport 
General ,  pourveu  que  parmi  fcs  effets  il  ne  fc  trouve 
aucun  bien  apartenant  à  des  particuliers. 

IX.  Les  Prilonniers  qui  fe  trouveront  faits  de  part  & 
d'autrcferont  remis  en  liberté  fans  payer  aucune  rançon  ni 
rcmbourfement  de  dépenfe. 

X.  S'il  arrive  durant  cette  Sufpenfion  d'Armes  quel- 
que different  entre  les  fujets  de  fa  Majellc  Suedoife  &  ceux 
deS.Eleét.  deSaxe,  foit  en  matière  civile  ou  criminel- 
le, chacun  enconnoîrraàl'égarddcfesfujets,  &  les  de- 
mandeurs feront  renvoyez  à  fa  Jurifdiétion  ;  &  en  cas 
qu'il  furvint  quelque  defordrc  &  qu'il  fur  neceilàirc  de 
mettre  le  délinquant  en  prifon,  oncn  donnera  avis  dans 
la  huitaine  à  celui  fous  la  Jurifdiâion  de  qui  il  doit  être 
maintenu.  Et  àl'cgard  des  Suédois  on  s'adrelfera  à  Leip- 
fiehouil  fera  permis  d'envoyer  le  malfaiteur  pour  y  être 
châtié  félon  la  jufticc  ,  excepte  en  cas  de  marche  &  de 
paflàge  de  troupes ,  auquel  cas  on  remcrtra  le  coup.able  cn 
tre  les  mains  du  Commandant. 

X I.  Son  Alt.  Heft.  ne  fera  bâtir  aucune  nouvelle  . 


fortereffe,  ni  ne  mettra  aucunes  Garnifonsfmon  dans  les  ANS 
places  où  il  y  en  a  prefentement ,  &  ce  duranr  tout  le  Je  J.  C. 
teins  de  ladite  Sufpenfion  d'Armes.  S.  A.E.pourraneant-  1646. 
moins  faire  de  iiraplcs  logemens  de  Soldats ,  pourveu  que 
ce  ne  foit  pas  dans  les  quartiers  allâgnez  aux  troupes  delà 
Couronne  de  Suede. 

XII.  Pour  la  f  ureté  des  chofes  dont  on  efl:  convenu 
ci-déflus,  les  Députez  de  l'un  &  de  l'autre  parti  ci-deflijs 
nommez,  ont  figue  de  leurs  propres  mains  &  fccllc  le 
prêtent  Traité,  avec  promeflc  de  faire  un  échange  Kciy 
proquc  des  Ratifications  d'iccluidans  huit  jours,'  &que 
la  Confirmation  dudit  Traité  faite  par  fa  Majefté  Suedoife 
fera  délivrée  dans  lix  mois  à  S .  A .  E.  de  Saxe.  Fait  à  El- 
lembourg  le  Mardi  d'après  Pâques  au  mois  de  Mars 
164Ö. 


'Jean  George  Cipel.  , 
Fandolfe  Chrißiiphle  Dmmimbus, 

C  C  L  X  X  X  I  I  L 

Traité  deLOXJXS  XIV.  Roi  de  Frutice^  ANS 
avec  lesEfíats  Généraux  des  P  R  O  V  1  N-  ■^^  J-  C. 
H  E  S .  U  N  I E  S  i/cj-  'P  di  s -Bas  ,  concernant  1 646. 
le  Commerce  far  Mer.  Fait  à  Taris  le  1 8.  pj^^. 
jour  d'i^vrtl  1646.  Freder.    Leonard,  ce it  m 
Tom.  V.  pag.  213.  Recueil  des  Traitez 
de  Confédération  &d'Alliance  entre  les  ün'hs. 
Couronnes  de  France  &  les  Etats  &  Prin- 
ces Etrangers,  pag.  zj^. 

LE  Roi  voulant,  par  l'avis  de  la  Reine  Regente  fa 
Mere,  donner  de  plus  en  plus  aux  Sieurs  les  Eftats 
Généraux  des  Provinces  Unies  des  PavsBas  ,  des 
témoignages  de  fa  bienveiiillance  &  de  fon  affcdion,  à 
1  occalion  des  plaintes  qui  ont  efté  faites  plufieurs  fois 
de  leur  part,  fur  ce  que  leurs  Sujets  cftoient  troublez 
dans  leur  Commerce,  "àcaufequeles  VailTcaux  de  Guer- 
re de  fa  Majeflé  &  Capitaines  Armateurs  prenoient  leurs 
Navires  Marchands,  lors  qu'il  s'y  rencontroit  dedans  de 
la  Marchandife  appartenant  aux  Ennemis,  &  inconti- 
nent jugez  de  bonne  prifc ,  fuivant  l'Ordonnance  du  feu 
Roy  Henry  III.  de  l'an  1584.  fur  le  fait  de  la  Marine. 
Aquoy  Sa  Majcfl;é  voulant  pourvoir  par  un  bon  Regi- 
ment, &.'en  attendant  remédier  au  mieux  qu'il  luy 'fera 
poflible,  .aux  inconveniens  qui  naiflcnt  tous  les  jours  de 
1  exécution  deladite  Ordonnance,  &  fe  relâcher  delà  ri- 
gueiir  d'icellc  pour  quelque  remps  en  faveur  defdirs  Sieurs 
les  Ellars,  àia  prière  qui  luy  enacflé  faite  par  le  Sieur 
d'Ofterwijk,  leur  Amballideurordinaircencette  Cour, 
&  le  Sieur  Rcynff,  Commilfaire  par  eux  député  :  Lef- 
qucls  ayans  faitentendre  qu'ilsavoient  quelques  deman- 
des &  propofitions  àfaire  àfa  Majefté  fur  cefujet,  Elle 
avoit  nommé  des  Commiffaires  de  fa  part  pour  les  exa- 
miner ,  &  convenir  de  ce  qui  feroit  le  plus  à  propos  pour 
le  bien  general  du  Commerce;  lefquels  après  plufieurs 
Conférences  avec  ceux  defdirs  Sieurs  Eftats,  ontrefolu 
&  arrefté  les  chofes  qui  enfuivent. 

I.  Qu'enattendantquel'on  aitfaitun  bon  Reglement, 
on  furfeoiral'cxecuriondes  Articles  de  l'Ordonnance  du 
Roy  Henry  III.  del'an  1584.  furlefaitde  laMarine, 
portant  que  les  Marchandifes  appartenantes  aux  Enne- 
mis, donnent  lieu  àia  confifcation  de  celles  des  Amis, 
&  ne  fera  plus  obfervce  ny  pratiquée  à  l'égard  des  Sujets 
des  Sieurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas,  pendant  le  temps  de  quatre  années,  en  telle 
forte  que  les  Navires  qui  trafiqueront  avec  la  Patente 
de  l'Admirai  des  Provinces-Unies  dans  la  Mer  Mediter- 
rannce  &  du  Levant,  &  fur  l'Océan  dudir  Admirai,  oa 
des  Villes  &  lieux  aux  Sujets  defquelsleldits  Navires  ap- 
partiendront, feront  libres,  &rendront  auffi  toute  leur 
charge  libre,  bien  qu'il  y  cuft;  dedans  de  la  Marchandi- 
fe; même  des  grains  &  légumes  appartenans  aux  Enne- 
mis; fauf  &  excepté  toutefois  les  Marchandifes  de  con- 
trebande.   A  fçavoir  poudres,  raoufquets& toutes  for- 
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tes  d'armes ,  munitions,  chevaux  &  équipage  fcrvans  à 
la  Glicitc;  même  ne  pourront  porter  ny  tranlporier  des 
Hommes  pour  le  lervice  des  Ennemis,  ;iuqucl  cas  le 
louticra  de  bonne  prifc.  Navires,  Appareils  &  Mar- 
chandifes.  Ce  qui  icra  auiTi  fevercment  pratiqué  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  auront  fccouru&jctté  des  hommes,  bicz 
k- vivres  dans  une  Place  attaquée  par  les  Armées  de  Sa 
Majc-iié. 

1 1.  Et  de  la  part  defdits  Sieurs  les  Eftats  (eront  rcïtc- 
rées  Icsdeftenfcs  àlcurs  Sujets  de  lervir  le  Roy  d'Efpagnc 
ou  fes  adhcrans  avec  leurs  Navires,  en  aucune  faction 
Militaire,  ou  au  tranfport  de  chevaux ,  foldats,  artille- 
ric,  ou  munitions  de  Guerre,  ny  vendre  leurfditsNa- 
vires ,  &  donner  Icurldits  Matelots  aux  Ennemis  iur  peine 
dcconfiication.  Et  aucis  que  de  fcmblables  contraven- 
tions foit  fait  plainte  de  la  pai  t  de  Sa  Majcilc ,  lefdits  Sieurs 
Eitats  en  feront  faire  jultice  &  chaiHment  exemplaire, 
fur  les  Informations  faites  en  France  parlesOfficiers  des 
Sieges  deTAdmirauté,  oupar  les  AgensdcSaMajeilé, 
&c  par  les  Confuís  de  la  Nation  Françoifc  refidens  aux 
Ports,  Havres  &  Efchclles  des  Terres  &  Coftes  étran- 
gères où  ils  font  citablis.  Et  en  cas  que  les  infraiSeurs 
<iefdites  dcffenfcs  cuilcnt  elle  pris  par  les  VaiiTeaux  de  fa 
Majctlc,  ils  feront  déclarez  de  bonne  prifc  avec  toute 
leur  charge.  Et  de  la  part  de  Sa  Majetté  Tres-Chrcftienne 
feront  aulfircnouvellées  les  Ordonnances  &  Regiemens 
cy-deflus,  fous  les  peines  y  contenues. 

IH.  Pour  obvier  aux  inconveniens  qui  pourroient 
arriver  Jors  qfie  les  Navires  Marchands  des  Sujets  defdits 
Sieurs  Eflatslèrontrcncontrez  par  lés  Vailfcaux  de  Guer- 
re de  fa  Majcité ,  ou  Capitaines  Armateurs,  &pourofl:er 
toutiujct  de  diiferend  &  contention  a  l'avenir ,  lefdits  Na- 
vires, après  avoir  abbatu  leur  pavillon  par  refpctfi,  ii- 
toft  qu'ils  auront  reconnu  celuy  de  France,  &  les  Vaiflèaux 
François ,  qui  ne  fe  pourront  approcher  plus  présqu'en- 
vii-on  la  portée  d'un  Canon  dclditsVaiifeaux  Marchands 
HoUandois,  lefquels  íe  foutiendrom  &rparoitrontfurIc 
bord,  au  premier  iignal  qui  leur  iera  donne  d'un  coup 
de  Canon  ciré  fans  baie,  i'ans  obligation  d'abaiifer leurs 
voiles  (Sa  Majcfté  voulant  bien  cncor  fc relâcher  en  ce 
point  de  l'obfervation  de  ladite  Ordonnance  de  1 5  84.  en 
faveur  defdits  Sieurs  les  Eliiats  pendant  ledit  temps  de 
cjuatre  années,  en  attendant  que  ledit  Reglement  gene- 
ral ait  cfté  fût)  afin  de  donner  leloifir  aux  Vaiflèaux  de 
Guerre  de  fa  MajciK-,  ou  autres  Armateurs,  d'envoyer 
l^u-  Chaloupe  abord  dcidits  Navires  Marchands,  dans 
Icfquellcs  entreront  trois  perfonnes  au  plus,  pourfçavoir 
d'eux  leur  route,  &  faire  apparoir  de  leur  Paifeport  ou 
Patente,  &s'il  n'y  a  point  des  munitions  &  chofes  cy- 
deifus  exceptées  &  deftendues ,  fans  faire  autre  plus  cxaèk 
perquifition  ny  vilite,  ny  que  pour  ce  regard  ilfoitpris 
aucune  forte  de  droits,  ious  pretexte  dclalaires,  vaca- 
tions ou  prcicns.  Ce  qui  n'aura  lieu  néanmoins  qu'en 
Mer  &és  Coftes  étrangères,  demeurant  en  fon  entier  la 
vifitc  &  recherche  ordinaire  és  Ports  &  Havres  de  Fran- 
ce, félon  qu'il  efl  accoutumé,  &  ainfi  qu'il  en  a  efté  bien 
&  ducmcnt  ufé  par  lepaifé. 

I V.  Et  pour  ailèurer  davantage  les  Sujets  defdits  Sieurs 
les  Eftats ,  qu'il  ne  leur  fera  fait  aucune  violence  injufte 
par  lefdits VailfcauxdcGucrre,  fera  fait  dcflenfesa  tous 
Capitaines  de  Vaiffeaux  &  autres  Sujets  de  fa  Majefté, 
de  les  molefter  ny  endommager  comme  ils  faifoientau- 
paravanr,  fur  peine  d'eftrepunis&tcnus  desdommages 
&intcrefts:  Referont  doreiiwvaut  les  Capitaines  &  Ar- 
mateurs obligez  avant  leur  parlement ,  de  bailler  caution 
bonne  ¿cfolvablc  pardcvant  les  Jugesdcslieux,  jufqucs 
àia  lommc  de  douze  mil  livres,  pour  répondre  des  mal- 
veriàtions  qui  fe  pourroient  commettre  en  leurs  cour- 
fes,  &  des  contraventions  au  prefent  Traite,  &  aux 
Ordonnances  6¿  Traitez  d'Alliance  de  faMajefìé ,  à  peinÎ? 
de  déchéance  &:  fidélité  defdits  congez.  Ce  qui  fera  pa- 
reillement pratiqué  par  les  Sujets  deldits  Sieurs  lesEifats. 

V.  Et  en  attendant  le  Reglement  qui  doit  effre  fait , 
Sadirc  Majeilé  délirant  condefcendrc  à  la  prière  defdits 
Sieurs  les  Eftats,  atrouvé bon  que  l'Article  lxi.  dela- 
ditc  Ordonnance  de  l'an  1584.  touchant  le  recouvre- 
ment des  prifes  fur  les  Ennemis,  foie  dorefnavant  ob- 


fervé  pour  deux  fois  vingt  quatre  heures,  portées  par  ANS 
ladite  Ordonnance;  ce  t^uï  s'exécutera  pour  le  temps  de  de  J.  C, 
la  durée  du  prefent  Traite.  164.6 

VI.  Tous  lefquels  Articles  &  conditions  cy-dciTus, 
feront  refpeâivcmcnt  obfcrvées  par  lefdits  Sieurs  Eflats 
Généraux  &  par  leurs  Navires  de  Guerre,  à  l'égard 
des  Vaiffeaux  des  Marchands  François,  qui  jouiront 
de  la  même  liberté  accordée  aux  Sujets  defdits  Sieurs  les 
Eftats. 

V  n.  Que  par  les  Articles  Se  tout  le  contenu  cy-def- 
fus,  neferadérogcenaucuneforte  aux  A  ccords  &  Trai- 
tez faits  entre  le  Roy  &  les  Sieurs  les  Ei^iats  Généraux, 
lefquels  demeureront  en  leur  force  &  vertu ,  &  fera 
fourni  Lettres  de  Ratification  de  ces  Prefentcs  de  part  Se 
d'autre. 

En  témoin  de  quoy ,  Nous  CommîflTaircs  fufdits.  Am- 
baffadcurs  &  Député,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpe- 
¿lifs,  avons  fÎgné  ces  Prefentes  de  nos  Seings  ordinai- 
res, &  à  icelles  fait  pofcr  le  cachet  de  nos  Armes.  APa- 
rislciS.  jour  d'Avril  16^6.  Signé,  Seguier.  De 
LoMENiE.  Particelles.  H.  Bignon. 
Guillaume  deLierre.  Reynst- 

C  C  L  X  X  X  I  V. 

Traitéde  Neutralité ^  accordé  entre  LOUIS  .-^^.^ 
XIV.  Rot  de  France  ,  ^  F  E  R  D  I-  y*^* 
NANDU.  Grand  T>uc  de  Tofiane.  A  ^'^^ö. 
Florence  le  u.  May  1646.  Freder.  I-co- ^^''^*^" 
nard.Tom.V.  rïscÎ?" 

CONFORMEMENTala  Neutralité  accordée  en- 
tre le  Roy  Tres- Chrcilien ,  &  le  SereniiEmc 
Grand  Duc,  Sa  Majefté  promet  que  quand  fon 
Armée  aura  ordre,  &  prendra  la  rciolution  d'attaquer  les 
Ports  des  Campagnes  fertiles  de  Sienne,  fes  Troupes  ne 
feront  aucun  tort  aux  Eflats  ny  aux  biens  de  fon  Alteile, 
par  leurs  courfes,  ou  en  quelque  autre  maniere  que  ce 
loit:  De  mcfme  que  fon  Altelïè  SerenîlTime  l'affeurc 
qu'on  n'apportera  aucune  forte  d'empefchement,  nydi- 
reäement  ny  indiredement,  à  tout  ce  que  l'Armée  de 
fa  Majcflé  pourra  entreprendre  contre  les  Ennemis  de  la 
Couronne,  &  qu'elle  permettra  à  fes  Sujets  d'apporter 
à  l'Armée  des  vivres,  &  toutes  les  autres  chofes  qui  luy 
pourront  cilrc  neceifaires,  pourveu  qu'on  paye  cxaâre- 
mcnt  tout  ce  qu'on  y  apportera,  <5¿  qu'on  traite  civile- 
ment &  comme  amis,  ceux  qui  y  viendront. 

Son  Alteffe  accorde  outre  celaàl' Armée  duRoyTu- 
fîige  ou  l'entrée  de  tous  fes  Ports,  dont  elle  fe  pourra  fcr- 
vir,  en  avertiflant  les  Gouverneurs  des  Places  en  la  ma- 
niere accoûturace,  &  enne  lailfant  mettre  pied  à  terre  à 
perlbnnc  fans  leur  pcrmiiIÎon,  &  en  n'abordant  point 
auxMoIes,  ou  aux  lieux  où  il  y  a  des  Fortifications ,  avec 
une  quantité  de  Vaiflèaux  qui  pulfcnt  donner  deTom- 
brage:  EtSon  Altcfleaccordantàfa  Majefté  la  liberté  de 
faire  paflcr  des  Gens  de  Guerre  par  fes  Eflats,  fa  Maje- 
fté entend  que  ce  foit  par  petites  troupes,  &  de  maniere, 
que  cela  ne  puifie  caufer  ny  incommodité  riy  jaloufic  ;  Son 
,  Alteffe  promettant  en  revanche  de  ne  point  donner  paf- 
fage  aux  Ennemis  de  la  Couronne,  que  de  la  maniere 
fufdite.  Et  en  tout  ce  qui  pourra  arri  ver  de  plus,  iâMa- 
jefté  &Son  Alteffe  entendent  que  cclafepaiTe  avec  une 
entière  &  reciproque  intelligence. 

D'Abbé  Bentivoglio  de  la  fart  de  la  France  , 

aainfi fiufirit, 

JE  Jean-Baptiste  Bentivoglio,  Ab^ 
bc  de  Saint  Valéry ,  Envoyé  de  fa  Majefté  Tres-  Chré- 
tienne auprès  du  Sereniiîime  Grand  Duc,  promets 
que  les  Articles  fufdits  feront  ratifiez  par  Sa  Majeilé,  par 
le  Scrcniffimc  Prince  Thomas  de  Savoye,  Lieutenant 
General  dei  ArméesdeSaMajefté,  &  par  qui  belbin  fe- 
ra. En  foy  de  quoy  j'ay  figné,  ce  jour-d'huy  onzième 
May  1^4*5.  à  Florence.  Signé,  Jean- Baptiste 
Bentivoglio»  AbbédcS.  Valéry. 


NS 
J.C. 


DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c 

Raùficatim  duT rince  Thomas. 


NOus  François  Thomas,  Prince  de  Sa- 
voyc ,  General  des  Années  de  fa  Majefté  en  Italie, 
en  vertu  du  pouvoir  &  de  l'autorité  que  nous  tenons  de 
Sa  Majefté,  approuvons  &racÌtìons  le  Traite  cy-dcflus, 
fait  par  l'Abbé  Bentivoglio ,  en  datte  du  onzième  May 
lö^i.  5c  nous  promettons  dele  faire  ratifier  parSaMa- 
jeilc,  &  d'en  fournir  la  Ratification  dans  le  terme  de 
deux  mois.  Fait  au  Camp  d'Orbitel ,  le  vingtième  May 

Signe,  FRANC.  THOMAS. 

Nico  LIS. 

Ce  Traite  ratifie  comme  cy-defTus ,  fut  remis  par  TAb- 
bc  Bentivoglio  de  la  part  de  la  France  &du  Sercniflime 
Prince  Thomas,  entre  les  mains  deMonfieurle  Grand 
Duc.  Le  Royleratifiapcuaprésparunc  Lettre,  en  dat- 
te du/.  Juini(54(j. 

C  C  L  X  X  X  V. 

M  S  Articles  de  la  Cafitulation  d'O  X  F  O  R  T  ^ 
■        rendue  ¿2?/^-  P  A  R  L  E  M  E  N  T  A  I  R  E 
\6.     par  les  'Partifans  du  Roi  d^Kyingleterre 
Par-     CHARLES  I.  Faitele  ^o.Jmnji6^6. 

Vittorio  Siri  dans  fon  Mercure.  Tom.  Vil. 
¡GLE-    pag-  744- 

^^T'  I.  T  A  Ville  d'Oxfort  ferarenduc  ccjourd^huiadeiix 
j      heures  avant  midi  avec  fon  Château ,  forterellcs , 
Artillerie,  munitions  de  guerre,  &  Magazins 
àia  re/erve  des  chofesqui  feront  exceptées  parle  Gene- 
ral Fairfax  ou  de  ceux  qu'il  députera. 

n.  Le  Duc  d'York  venant  à  Londres  fefa  ciconc 
honorablement ,  &  accompagné  de  fes  Officiers  &  Ser-  ¡ 
viteurs  au  choix  du  Parlement ,  &  il  fera  tranfporter 
avec  lui  tous  Îès  meubles  &  autres  chofes  qui  feront  ne- 
ceílairesj&on  lui  donnera  outre  cela  dequoi  s'cntreteilir 
honorablement  félon  fa  qualité. 

IIL  Les  Princes  Robert  &  Maurice  auront  unPàf- 
feport  pour  leurs  Pcrfonnes  ,  les  gens  de  leur  fuite  , 
Chevaux,  Armes  &cftets,  &  le  nombre  des  Chevaux 
fera  feulement  de  70.  &  ils  pourront  aller  où  il  leur 
plaira  pourveuque  cefoità  50.  milles  de  Londres.  On 
leur  donnera  auffi  un  Paflcport  pour  paiicr  la  Mer  dans 
lix  mois  prochains ,  à  condition  qu'il  promettront  fur 
ïeur  honneur  de  ne  faire  aucuns  aftcs  d'hoftilité  contr^ 
ic  Parlement. 

IV.  Le  Grand  Sceau,  le  Sceau  privé ,  ceux  du  Banc 
Royal,  de  l'Echiquier,  de  la  Cour  des  gardes,  du  Du- 
ché, derAmirautc,  &des  autres  Privileges,  avecTE- 
péedc  l'Etat,  feront  enfermez  dans  un  Coftic,  &  mis 
en  dépôt  dans  la  Bibliothèque  Publique  en  prefencedc 
deux  Pcrfonnes  qui  feront  nommées  parle  general  Fair- 
lax;  &ccluiquienauralagai-de  fera  oblige  d'en  rendre 
Compte. 

V.  Le  Seigneur  Thomas  Glenham  Gouverneur 
d'Oxfort  fortÎra  de  la  Place  avec  tous  fes  Domeftiqucs 
&  Serviteurs,  tous  fes  Officiers  de  Cavalerie  &  d'Ioran- 
tcrietantreformcE  qu'autres  avec  leur  cquipape  &:  autres 
chofes  qui  leur  apartiendront ,  conformément  a  leur  com- 
millÎon  paifce  ôc  prefente  ;  enfeignes  déployées  Trom- 
pettes fonnantes  &  Tambour  battant ,  meche  allumée 
parles  deux  bouts,  balle  en  bouche,  &dclapoudre& 
du  plomb  pour  tirer  chacun  douze  coups,  &  avec  tout 
leur  bagaee  ,  pour  aller  où  il  leur  plaira  à  i  milles  à 
l'entour  d'Oxford,  au  choix  dudit  Gouverneur,  dans 
lequel  endioitles  Soldats  laiiTcront  leurs  Armcsquiferont 
mifes  entre  les  mains  de  ceux  que  le  General  Fairfax 
nomtnera.  Et  à  l'égard  des  Officiers  qui  defircront  al- 
ler faire  leur  refidence  en  quelque  endroit  de  l'Anglc- 
icrre  ,  ils  pourront  s'y  rendre  Armez  comme  ils  (ont 
fortis,  íícilsaurontlcurslogemcns  francs  dans  les  lieu» 
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où  ils  voudront  aller  i  &  les  Cavaliers  avec  leurs  Che-  ANS 
vaux  &  leurs  épées  feulement.  Si  quelques  Officicis  de  J.  C* 
ou  Soldats  veulent  paifer  la  Mer  pour  aller  fervir  quel-  i^^^, 
que  Prince  étranger  ils  auront  leurs  logcmens  francs  ^ 
pendant  28.  jours  à  compter  du  jour  de  leurfortie,  & 
on  leur  donnera  des  Palfe-ports  pour  dix  hommes  feule- 
ment avec  leurs  Chevaux  ,  &  deux  Valets  pour  aller  à 
Londres  offi-ir  leur  fcrvice  avec  quelque  Ambalîadeur  ou 
Agent  étranger  &  pour  aller  &  venir,  comme  ils  font 
fortis  ,  àHarwich,  à  Portsmouth  où  àquelqu'autre 
Port  iÎtué  entre  les  deux  ci-nommez  ,  ou  ils  laiiTeront 
tous  leurs  Armes  à  la  referve  des  Officiers ,  ik  on  leur 
fournira  de  Vaiflcaux  félon  le  fret  ordinaire  pour  leur 
paííage  ,  à  condition  que  les  Officiers  promettront  de 
ne  faire  à  l'avenir  aucun  Afte  d'hoftilitc  contre  le  Par- 
lement. Et  pour  ce  qui  regarde  les  trois  Regimens 
auxiliaires  de  Gentilshommes  &  leurs  Serviteurs ,  les 
Ecoliers  ,  les  Bourgeois  &  habitans  de  la  Ville  d'Ox- 
fort, quinefontpas  compris  danslaGarnifon  &qui  ne  , 
reçoivent  point  la  paye  de  Soldat ,  on  ne  les  obligera 
point  de  fortir  de  la  place  ,  mais  ils  jouiront  du  bene- 
fice qui  leur  eft  accorde  par  les  Articles  fuivans. 

VI.  On  aidera  au  Gouverneur  de  la  placea  trouver 
des  chariots,  barques  &  autres  voitures  necelTaires  pour 
letranfpOFt  de  tout  ce  qui  a  été  accordé  tant  à  lui  qu'à  fes 
Officiers  &  Soldats ,  moyennant  le  prix  ordinaire;  & 
ccuxquin'en  pourront  trouver prefcntementauront  trois 
mois  pour  en  chercher. 

VII.  lieft  défendu  d'injurier  nî  railler  les  Officiers, 
Soldats  &autres  qui  fortirontdelaPlace,nidc leur  fiire 
aucun  tortdanslcurs  pcrfonnes  ni  dansccqui  leur  apar- 
tient,  &ii  on  leur  en  fait  les  Commiflàircs  auront  loin 
de  taire  réparer  le  dommage  qui  leur  aura  été  fait.  Les 
Malades  &  les  Bleffez  demeureront  dans  la  Place  jufqu'à 
leur  entière  gucrifon  &  on  leur  foiuniracequilcurfera 
neceiïairc. 

VIZI.  Tousles  Chevaux,  Armes,  argent,  &  au- 
tres chofes  qui  auront  étéprifes  fuivantlesloix  de  laguer-^ 
re  avant  &:  pendant  le  Siege  ,  &  qui  font  enco- 
re dans  la  Place  demeureront  à  ceux  qui  les  onC 
prifes. 

IX.  TouslesEtrangersquifontprefentement  àOx- 
fort  feront  compris  dansles  Articlesde  la  prefente  Capi- 
tulation. 

X.  Tousles  autres  qui  ne  portent  pas  les  Armcsauront 
trois  mois  pour  fe  déterminer  à  demeurer  ou  à  fortir  d'Ox- 
fortavcctoutcequilcurcftnecefiàire;  &  tous  les  Gcn- 
tilsliommcs  &  les  pcrfonnes  de  qualité  pourront  aller  à 
leurs  maifons  avec  leurs  armes  &  équipages  ,  fans 
préjudice  de  leurs  amis  qui  les  recevront. 

XI.  Tous  les  Seigneurs,  Gentilshommes  j  Êccle- 
fiaftiques.  Officiers,  Soldats  &  autres  compris  dans  cet- 
te Capitulation,  dontles  Biens  perfonncls  &  reëlsfont: 
fujets  ù  fequeftrc  fuivant  Ifordonnance  du  Parlement  Sc 
qui  en  voudront  compofer ,  excepte  ceux  qui  en  fodC 
exclus  par  ladite  Ordonnance  ,  le  pourront  faire  dans 
fix  mois  à  condition  chuela  compoficion  n'excédera  pas  le 
revenu  de  deux  années  de  Icutfdits  biens  &  héritages  ^ 
ce  qui  fera  obfervé  à  proportion  à  l'égard  de  leurs  revenus; 
&  ceux  dont  les  Maifons  ont  été  mifes  en  fcqueftre  ^ 
pourront  y  aller  habiter  pendant  le  tems ,  qui  leur  fera 
accordé  en  fortir  aprésavoir  declaré  qu'il  veulent  en- 
trer en  compofition  ;  lefquelles  M.iifons  pour  cet  efFcc 
demeureront  fous  la  garde  de  ceux  qui  les  occuperont , 
pour  en  rendre  compte  àia  fin  de  leur  accord  ;  &  ils  pour- 
ront aller  &  venir  de  Londres ,  pendant  fix  mois  pro-« 
chains  à  la  faveur  de  la  protcâion  du  General  Se  du  Pafle- 
port  qu'il  Icuraccordera,  pour  y  traiter  de  leurs  affaires 
avec  leurs  amis,  fans  être  obligez  de  prêter  ferment  nidc 
donner  caution ,  &  iàns  être  inquiétez  ;  ce  qu'ifs  pour- 
rontfaire  pareillement  durantic  terme  de  ladite  compo*" 
iition,  fans  aucune  négligence  de  leur  coté,  à  condition 
neantmoins  qu'ils  promettront  denepoint  porter  les  ar- 
mescontre  le  Parlement,  &dene  faircconuclui  aucun 
aâe  d'hoftilitc  ,  tant  qu'ils  demeureront  dans  les  lieux 
de  fon  obcïifancc;  &  après  que  leur  accord  aura  été  fait» 
ijs  feyont  i'cmis  dansU  jouíííance  de  leurs  biens ,  &  ils  en 
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ANS  jouïrontavcc  les  mcmcs  privileges c^uc  les  autres  fujcts , 
de  ],  C.  Ijns  ctrc  obligez  de  payer  de  Cinquième  ni  de  Vintlcmc, 

104-0.  "i  i^'^Litrcs  impots  que  ceux  que  les  autres fujets  payent 
ordinairement. 

XII.  Il  ne  ièra  pas  permis  de  pourfuivrc  qui  que  ce 
foit.  Seigneur,  Gentilhomme,  EcclefiaftÎque  ou  au- 
tre compris  dans  ladite  Capitulation  ;  'pour  quelque 
chofequccc  puiflc  être  qui  ait  été  dite  ou  faite  durant 
cette  guerre,  ouquiaitduraportàccttc  malhcurcufc di- 
vilion  qui  regne  entre  le  Roi  êc  fon  Parlement;  à  condi- 
tion neantmoins  qu'ils  fe  foumettrontà  la  compolition 
énoncée  dans  cette  Capitulation,  du  Benefice  dcfqucls 
les  perfonncs  mêmes  qui  font  exceptées  du  Pardon ,  joui- 
ront pendant  fix  mois. 

Xl  1 1.  On  donnera  a  ceux  qui  font  exceptez  un  PaÎ- 
fcport&  une  permifïion  de  demeurer  enfurece dansleurs 
Maifonsouen  celles  de  leurs  amis,  ou  d'aller  à  Londres 
pour  y  faire  leur  accord;  &  s'ils  ne  peuvent  y  parvenir, 
il  leur  fera  permis  de  paflèr  la  Mer,  en  promettant  feu- 
lement denepointporter  les  armes  contre  le  Parlement, 
&  de  ne  lui  caufer  volontairement  aucun  préjudi- 
ce ,  tant  qu'ils  feront  dans  les  lieux  de  ion  obeïf- 
iànce. 

XIV.  LcChancelier,  lesProfeÎfcurs,  &Icsccoliers 
de  rUniverlité  jouiront  félon  leurs  ftatuts  ,  de  leurs  ¡ 
Anciens  Privileges,  fous  l'Autorité  immediate  du  Par- 
lement j  &  ils  ibront  remis  en  pofleiïion  de  tous  leurs 
revenus  &  terres,  exceptez  ceux  que  le  Parlement  are- 
ceus  ,  &  leidits  biens  feront  exempts  de  tout  feque- 
ñre,  impoiïtion,  taxe,  &  autres  exaélions.  On  ne  dé- 
molira aucun  College  ni  autre  bâtiment  deladite  Uni- 
verfité  ;  8c  s'il  arrive  quelque  changement  du  côté  du 
Parlement,  ceux  qui  auront  change,  jouiront  de  leurs 
emolumcns  pendant  fix  mois  à  compter  depuis  le  jour  de 
laprciente  Capitulation. 

XV.  La  Ville  d'Oxfort  jouira  de  fès  anciens  Privi- 
leges, &  de  tout  ce  qui  leur  apartient ,  comme  étant 
une  communauté  immédiatement  fubordonnée  à  la 
Puiflàncc  du  Parlement,  &fes  habitansnc  feront  point 
inquiétez  ni  rechcrcliez  pour  tout  ce  qui  eft  arrive  avant 
la  reddition  de  ladite  Ville. 

XVI.  Les  habitans  d'Oxfort  ne  feront  point  char- 
gez de  logemens  de  gens  de  Guerre  ,  ii  ce  n'eft  dans 
une  neceiïité  prcflante  ;  en  ce  cas  ce  ièra  le  Maire  ou  les 
Députez  de  ladite  Ville  qui  en  feront  le  reglement; 
&  lors  que  l'on  impofera  des  taxes  publiques  ,  ils  fe- 
ront traitez  comme  les  autres  fujcts  du  Royaume  ,  & 
on  ne  pourra  les  contraindre  de  prendre  les  Armes; 
&  tous  les  écohers  &  habitans  jouiront  de  tous  les  a- 
vantagcs  portez  par  ladite  Capitulation. 

XVII.  Il  eit  défendu  a  tous  les  Oiïiciers  quels  qu'ils 
puillcnt  être  &  aux  Soldats  de  faire  aucun  tort  aux 
Ecoliers,  Bourgeois  &  habitans  de  ladite  Ville. 

XVIII.  On  donnera  à  toutes  les  Femmesdont  les 
Maris  ou  parens  font  abfcnsdcs  Paflcports  pour  les  aller 
trouver  dans  leurs  demeures,  &  pour  aller  ou  envoyer 
à  Londres  ou  ailleurs ,  pour  obtenir  quelque  penfion 
fur  leurs  biens ,  fuivant  l'Ordonnance  du  Parlement. 

XIX.  On  accordera  des  Paflcports  dans  un  mois  à 
compter  depuis  la  reddition  de  la  place  aux  fcrviteurs 
du  Roi ,  qui  délireront  l'aller  trouver ,  &  ils  pourront 
faire  tranfporter  les  meubles  de  fa  maifon  fur  des  Cha- 
riots qui  leur  feront  fournis  pour  cetcffetSc  ils  s'enfer- 
viront  tant  qu'il  plaira  à  fa  Majefté. 

XX.  Tous  les  Ecclefiañiqucs  qui  font prefentement 
dans  Oxfort ,  &  qui  ne  feront  pas  remis  dans  la  Poi- 
feÎïion  de  leurs  biens ,  auront  la  liberté  d'aller  à  Lon- 
dres ,  pour  y  demander  des  pcnfions  pour  eux  &  pour 
leurs  familles. 

XXI.  Tousceux  qui  font  compris  dans  la  prefente 
Capitulation  jouiront  de  leurs  meubles  &  biens  en 
toute  liberté  ,  en  promettant  de  ne  rien  faire  contre  le 
Parlement. 

XXII.  S'il  arrive  que  l'on  contrevienne  à  quelqu'un 
des  articles  fusdits,  la  faute  n'en  fera  imputée  qu'à  ceux 
qui  auront  commisles contraventions. 

XX lU,  Le  Duc  de  Richemont  &c  le  Comte  de 
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Lindfcy,  jouiront  des  avantages  portez  par  ladite  Capi- 
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tulation. 

XXIV.  Lorfquc  Farington  fc  fera  rendu,  il  en  aura  1646. 
pareillement  la  jouïflàncc. 

XXV.  Tous  ceux  qui  étoient  dans  la  Place  en  ob- 
tiendront une  attcftation  toutesfoÌs&  quand  qu'il  leur 
plaira. 

XXVI.  Le  General  donnera  un  Paifepon  à  une  ou 
deux  perfonncs  pour  aller  donner  avis  au  Roi  de  l.i 
Grande  Bretagne  de  ce  qui  s'cft  paifc  ,  &  retourner 
cnfuitc  dans  leurs  maifons  pour  y  jouir  du  benefice  des- 
dits Articles.  Fait  à  Oxfort  le  30.  de  Juin  11^45. 

CCLXXXVI. 

Traité  enfrelOVlS  XIV.  Roi  de  France  ANS 
les  Eßats  Généraux  ¿/^j-  P  K  O  V  I N  C  E  S-    ]■  C. 
UNIES  des  Tais-Bas  j  pour  une  entre-  1 
prife  fur  Anvers.  A  Breda  le  \\.  Juillet  LkUxn^ 
1Ö46.  Freder.  Leonard.  Tom.  V.  &enJ,^^Y" 
Latin  dans  l'Hiftoda  Pacis  d'Aitzema.  ces-  ' 
pag.  41.  "^N'"' 

Lettre  du  Sieurd^Eßrades  auTrince  d'Oran^ 
ge  J  ^  auxT>é^utez  des  Eßats  Généraux  :í 
du  %i.  Juin  164Ö. 

LA  Reyne  voulant  donner  à  voftre  Akeilc ,  &  à  Mcf- 
ficürs  les  Eftats  Généraux ,  une  marque  de  fa  bien- 
veillance &  de  fon  affcâion ,  a  crû  qu'elle  ne  pou- 
voit  le  faire  plus  commodément  ny  plus  à  propos ,  qu'en 
offrant  de  Icurpreftcr  trois  mille  chevaux  pour  dix  jours, 
pendant  leiquels  on  les  employcroit  à  quelque  cntrepri- 
ic  importante,  à  condition  que  ces  trois  mille  chevaux 
foicnt  conduits  par  les  Troupes  de  Meifieurs  les  Eilats 
au  lieu  ijui  fera  jugé  le  plus  commode ,  &  qu'à  leur  re- 
tour après  laprîfede  quelque  Place,  Meilleurs  les  E.G. 
Joindront  aux  Troupes  de  S.  M.  trois  mil  Hommes  de 
pied  auffi  qu'ils  luy  prefleront,  afin  que  par  ce  moyen 
les  Troupes  de  S.  M.  eftant  augmentées  ,  elles  pulitent 
entreprendre  quelque  chofe  de  grand  &dc  confidcrablc 
pour  l'utilité  commune.  Sa  Majefté  prie  encore  fort  in- 
Itamment  V.  A.  &  Meiîîeurs  les  E.  G.  que  vous  permet- 
tiez &  accordiez  le  libre  exercice  de  la  Religion  Romaine 
dans  la  Ville  qu'on  prendra,  S.  M.  ne  pouvant  pas  en 
confcience  envoyer  fes  Troupes  àia  prife  d'une  Place  où 
l'exercice  delà  Religion  Romaine  feroit  aboly,  &S.M- 
ne  doute  pas  queV.  A.  ^MeiTieurslcsEftats  ne  luy  ac- 
cordent cette  demande.  Elle  avoulu  queje  falfc  fçavoir 
cela  en  fon  nom  à  V.  A.  &àMciTÎeurs  les  E.  G.  Fait  à 
Bredale22,  Juin  16^6.  Signé,  D'ESTRADES. 

Rêponfi  du  Grince  d^ Orange &  des^epU" 
tez  des  Eßats  Généraux, 

S On  AlteifcMonfieur  le  Prince  d'Orange,  Scies  Dé- 
putez des  Hauts &Puilfans  Seigneurs  lesEftats  Gé- 
néraux, reçoivent  avec  aftion  de  grâce,  les  trois  mille 
chevaux  queS.  M.  &:S.  A.R.leur  offrentpour  dix  jours, 
pour  faire  quelque  chofe  deconfidcrable,  &  afin  qu'ils 
foient  dautant  plus  certains  de  cette  Cavalerie,  S  A.  M. 
le  Prince  d'Orange,  &  les  Députez  des  Hauts  &  Puif- 
fans  Seigneurs  les  E.G.  prient  & fupplient  S.  M.  &  S. 
A.  R.  de  vouloir  joindre  aux  trois  mille  chevaux  qu'on 
Icura  offert,  trois  mille  Hommes  de  pied,  lefquels  fe- 
ront conduits  &reconduits  par  les  Troupes  de  leursH. 
P.  au  lieu  qui  fera  jugé  le  meilleur ,  à  condition  qu'après 
qu'on  aura  pris  la  Place  en  qucftion ,  Meifieurs  les  Eftats 
prefleront  &  joindront  aux  Troupes  de  fa  M.  trois  mille 
Hommes  de  pied,  fuivant  qu'il  plaira  à  S.  A.  R.  Fait* 
Breda,  le  29.  de  Juin  KÎ4Ô. 

S.  A.  M.  le  Prince  d'Orange ,  &  les  Députez  desE.  G. 
des  Provinces-Unies,  ayant  connu  &  entendu  la  deman- 
de que  M.  d'Eftrades  leur  a  fait  au  nom  de  fa  M.  à  ce  qu'on 
laiifaft  le  libre  exercice  de  Li  Religion  Romaine  dans  la 
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Après  qu'on  eiifl  déltheré ßir  Ce ßijet  ;  0»  J- 

conclut  ce  qui  fuit.  i()4i). 

C  O  N  Altefiè  Monfieuf  le  Prince  d'Orange ,  &  les  Dc- 
>-J  putez  des  Hauts  &  Puiffans  Seigneius  Ics.E.  G.  des 
Provinces-Unies,  promettent  &  s'engagent  an  Roy 
Tres-Chrcftien  de  France ,  &  à  la  Str^aiillime  Reine  Me- 
re de  S.  M.  que  11  la  Ville  d'Anvers  eft  ptife  par  leurs 
Troupes,  ils  y  accorderont  lelibre  &icur  exercice  delà 
Religion  Catholiciue,  Apoftolique  &  Romaine.  Fait  à 
Breda  le  1 1.  jour  du  preknt  mois  de  Juillet  de  l'année 
1Ô4Î.  Signé,  F.H.  DE  Nassau.  Dideric  de 
Linden.  Guillaume  de  Lenteloo. 

BOUCKHORST   RUYSCK.    A  BiCKER.  Fr. 

Herberts.  G.  Vosberg.  Jean  de  Rei- 
de JeanAndre'.  J.  deIssel  m  uyden. 
G.  DE  S  E  N  T  E  N.  CoUationné  à  l'Original.  Signe, 

Hd  YGENS. 

Article  Jepâré  four  limiter  celuy  qui  precede  ^ 
pour  l'éclaircijjement  ®  l'explication  des 
chofes  dont Monfieur  de laTnillerie  Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  du  Roy  Tres-Cbre- 
flien_,  prés  des HautsiSTuiß'ans Seigneurs 
les  E.  G  des  Trovinces-Dnies  ^  (¿  Mon- 
fieur d' Eftrades ,  Envoyé  de  Sad.  M.  d'une 
part.  Et  S.  A  Alonfieurle'Prmce  d'Oran- 
ge, ^ les  Députez  defd.  Sieurs  E.G. des 
Trovinces-Tlnies  des  Tais-Bas  d'autre 
part ,  font  convenus  ce  jourd'huy  à  l'égard 
du  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique 
Apoftolique  Es  Romaine  dans laVillc d' An^ 
"vers. 

^  convenu  &on  promet  par  ce  prefent  Article 
feeret  que  les  Eglifes  qu'on  laillcra  en  confequen-^ 
ce  de  cela  aux  Catholiques  Romains  dans  la  Ville  d  An- 
vers, feront  au  nombre  de  quatte,  &  capables  &  fuífi- 
fantcs  pour  l'exercice  de  lad.  Religion.  Fait  à  Breda  le 
II.  jour  du  prefent  mois  de  Juillet  de  l'année  ifi4<S.  Si.» 
gné.  F.H.  DE  Nassau,  Dideric  de  Lin- 
den, &  les  autres  qui  avoicnt  ligné  le  precedent  A  r- 
ticlc. 
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Plice  qui  feroit  prife,  déchirent  que  quand  l'afFairc  dont 
on  cit  convenu  aura  rciili ,  ils  laiilêront  cette  demande 
au  jugement  &  à  la  volonté  des  Hauts  &  Puiflàns  Sei- 
gneurs les  E.G.  FaitàBrcda  lei^».  Juin 

he  Sieur  Raimondj  Capitaine  Infanterie  ^ 
ayant  rapporté  cela  au  T>îic  Orleans  ^  il 
fit  répondre  ce  qui  fuit. 

SOn  Altcflè  Royale  ayant  connu  &  entendu  lapropo- 
ÎÎtion  de  S.  A.  M.  le  Prince  d'Orange  &  des  Dépu- 
tez de  MclKeurs  les  E.  G.  a  refolu  de  leur  envoyer  le  fc- 
cours  du  nombre  de  Chevaux  &  de  Gens  de  pied  qu'il- 
dcmandent;  àcondition  pourtant  que  S.  A.  M.  le  Prin- 
ce d'Orange  ,  &  les  Seigneurs  E.  G,  promettent  par  écrit 
qu'ils  permettront  le  libre  exercice  de  la  Religion  Ro- 
maine ,  dans  la  Ville  qui  aura  efté  prifeavec  le  fccours  defd. 
Tróupcs,  de  la  même  maniere  que  S.  A.  M. le  Prince 
d'Orange  &  les  E.  G.  l'ont  permis  il  y  a  quelque  temps 
dans  la  Ville  deMaftrich,  pour  desraifons  queS,  A.  R. 
ne  juge  pas  plus  juftes  que  celles  que  la  Reine  a  propo- 
fces ,  puifque  S.  M.  ne  peut  fans  bleíícr  faconfcience  join- 
dre fes  Troupes  à  d'autres,  aufquellcs  ellepermcttroit 
d'abolir  entièrement  la  Religion  Catholique  Romaine: 
A  quoy  S.  A.  R.  ajoute  qu'il  y  a  pour  cela  une  obliga- 
tion quifubfifte  encore  dans  ion  entier  à  l'égard  des  Sei- 
gneurs E.G.  en  vertu  du  Traité  fait  en  Tannée  1Ö3  5.  par 
lequel  on  ett  convenu  qu'on  permettra  le  libre  &  leur 
exercice  de  la  Religion  Romaine,  dans  les  lieux  quifc 
trouveront  dans  le  partage  de  Meilleurs  IcsE.  G.  Si  V. 
AltefTe ,  &  les  E.  G.  veulent  bien  obferver  cet  Article 
delà  Religion,  comme  ilaefté  accordéautrcfois,  S.A. 
R,  m'a  ordonné  &  commandé  queje  promette  &  aflèu- 
rc  V.  A.  &  les  E.  G.  que  le  nombre  de  Cavalerie  d'In- 
fanterie qui  a  efté  dit ,  fera  preft  &  en  eftat  fur  la  Riviere 
de  Bruges  au  jour  &lieu  qui  ont  efté  marquez:  Maisii 
V.  A .  6¿;  Meffieurs  les  Eftats  ne  veulent  pas  donner  les 
mains  àcct  Article  touchant  la  Religion ,  S.  A.  R.  decla- 
re &  protefte  qu'elle  ne  peut  en  aucune  façon  joindre  à 
vos  Troupes  cenombre  de  Cavalerie  &  d'Infanterie.  S. 
A.  R.  m'a  encore  ordonné  d'aiïiirer  V.  A.  qu'elle  em- 
çloyera  tout  fon  pouvoir  &  tous  fes  foins  pour  faire  réiif- 
Îir  le  dcflèin  &Tcntreprife  de  Meifieurs  lesE.G.&que 
pour  cela  Elle  fera  une  grande  divcrfion  des  Troupes 
des  Ennemis,  ou  du  coite  de  TEfcaut  oudes  Villes  ma- 
ritimes, où  le  Marquis  le  Caracene  s'eft  déjà  retiré  avec 
Í1K  mille  Hommes,  auffi  bien  que  Lamboy  avec  le  Mar- 
quis de  Leyde  prés  de  Tournay  &  de  Lille ,  avec  autres  fix 
mille  Hommes  :  &  le  Duc  de  Lorraine  s'eft  auifi  bien  que 
Lamboy  campé  furie  petit  TEfcaut.  C'eft  pourquoy  S. 
A.  R.  prie  inttamment  Meilleurs  les  Eftats  &  V.  A.  de 
mettre  en  Campagne  toutes  les  Troupes ,  &  de  faire  quel- 
que entrcprife  confiderable,  dans  un  temps  fi  favorable; 
auquel  elle  a  devant  elle  toutes  les  Troupes  des  Enne- 
mis, ne  doutant  point  qu'ils  neluy  accordent  &  ne  fjf- 
fent  cela  en  témoignage  de  leur  bonne  volonté  &  lì nce- 
rjté.  S.  A.  R.  a  efte  outre  cela  fon  furprife ,  quand  Elle 
a  appris  qu'on  avoir  rapporté  aux  Ennemis  qu'ElIe  de- 
voit  aiLiegcr  Bruges  avec V.  A.  puifqu'ils  içavent  qu'on 
leve  des  Soldats  à  TEfclufe,  &  qu'on  amene  avec  les  Trou- 
pes des  Ponts  de  Batteaux ,  afin  qu'en  cas  de  befoin  les 
Troupes  qui  feront  fcparces  puiiTcnt  paflèr  la  Riviere.  S. 
A-R.eft  particulièrement  étonnée,  que  dans  une  affaire 
fi  coniiderable ,  les  Ennemis  ont  connoiffànce  de  ce  qu'on 
avoit  intercft  de  tenir  caché,  d'où  ils  peuvent  tirer  cet 
avantage  confiderable  de  battre  une  partie  de  nos  Trou- 
pes quifc  trouveront  i'eparées  des  autres.  S.  AR.  avou- 
lu  vous  faire  connoître  toutes  ces  chofes ,  afinque  s'il 
cftpolTiblc  on  apporte  un  bon  remede  à  ce  mal.  Fait  à 
Bredale4.joiu- de  Juillet  de  l'année \6/^6,  Signé, R  a  i- 
MO  ND. 


CCLXXXVÍL 

Traité  entre  "LO  \J\S  XIV.  Roi  de  France  ANS 
^  Oiïonfieur  PEleBeur  de  1 KKV  ES  ^-^^ 
fait  à  Trêves  le  i^.  Juillet.  1646.  Fre- 
der.  Leonard.  Tom. IIL  &en  Italien  dans  Frakcô 
le  Mercure  Vittorio  Siri.  Tom.  VIL  pas.  ^ 

.0  ^  °  Trêves* 

1402. 


LOuis  parlagracc  de  Dieu,  Roí  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres 
verront.  Salut.  Aiantveu&  examiné  en  noftre 
Confcîl,  en  prefencede  la  Reine  Régence  noftre  trcs- 
honorécDame&  Mere,  le  Traité  qui  a  efté  fait  en  no- 
ftre nom  parleSienrBenedid  de  FouUongue  ,  Cheva- 
lierSicur  d'Autevillc ,  aiant  de  Nous  ordre  &  pouvoir 
fuffifant ,  avecnollre  trcs-cher&trcs-anié  Coufin  Phi- 
lippes  Criftofle  ,  Archevêque  de  Trêves ,  Prince  & 
EledeurduS.  Empire,  Evécjuc  de  Spire,  Prcvoll:  dé 
Veiilêmbourg  &  Odclheim ,  Adminittrateur  de  Pruni 
&  Commandeur  dcS.  Maximin,  liçné  de  lui  &  dudic 
Sieur  d'Auteville  ,  au  Palais  Electoral  de  ladite  Ville 
de  Trêves,  le  19.  Juillet  1645.  duquel  Traité  la  tcncui 
enfuit. 


TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS 

de  j.  C.  fyfrûcks  accordez  fous  le  bon  plaißr  dii  Roi 
1646.  Tres-Chrefliea  j,  entre  Monßeur  l'Arche- 
vêque de  Trêves  ^  Trince  ®  Eleiîeur  du  S. 
Empire  ,  Evéque  de  Spire  ,  Trevoji  de 
Veiff'emhourg^Odelheim ,  Adminiflrateur 
de  'Priim  ®  Commandeur  de  S.  Maxi- 
min  j  iâ  le  Sieur  d'Aateville  eflant  four 
le  fervice  de  Sa  Majefié ,  près  fin  Altejfe 
EleBorale. 

I.  TV  TOnfieur  rElcSeur  deTrcvcs,  Evcque de Spi- 
i-Vl.  re,  confent  &  accorde  que  le  Roi  T.C.  pof- 


felTcur  de  la  Haute  &  Baffe  Alfacc,  retienne,  aie  & 
garde  après  la  Paix  generale  la  garde  &  la  protection  de 
Philil bourg,  y  mette  &  tienne  telle  Garnifon  qu'il 
plaira  à  fa  Majelté  fous  les  conditions  qui  enfuivent. 

II.  Son  AltcffeEleflorale  Evêque  de  Spire,  mctpar 
Icprefcnc  Traité  l'Evêclié  de  Spire,  les  Pre  voilez  de 
Veiffcmbourg  &  Odelheim ,  &  nommément  les  Ab- 
baiesdePrum&S. Maximin,  pour  le  bien  de  l'Arche- 
V  ché  de  Trêves,  &  toutes  les  autres  Prelatures&  biens 
d'Eglife  en  dépendans,  en  la  proteftion  perpétuelle  de 
S.  M.  T.  Cfalvâlihertaie  imperli  Cr  tmmmîtate  Eccle- 
ßaßica  ,  en  reconnoiflànce  que  le  feu  Roi  d'heurcufe 
memoire  ,  a  deffendu  lefdites  Eglifcs  des  invafions  des 
Proteftans ,  &  maintenu  en  iccUcs  la  Religion  Catoli- 
que,  &  les  Eccleliaftiques  en  leurs  dignitez,  privileges, 
droits  &  libertez. 

III.  S.  M.  fous  pretexte  delà  garde&  proteftion  de 
Philisbourg  ne  poura  lever  aucune  Contribution  d'ar- 
gent ni  de  denrées  fur  ledit  Evêché,  &  fcrapaierlaGar- 
nifon  qu'elle  y  tient ,  Il  bien  &  à  tems  qu'elle  ne  fera 
à  charge  aux  Sujets  de  l'Evêché  ,  &  fera  lad.  M.  fortir 
fes  Garnifons  des  Challcaux  qui  font  dans  l'Evêché  de 
Spire  appartcnans  à  M.  l'Evcque  ,  dans  fix  femaines  , 
lequel  les  fera  il  bien  garder  que  pctfonnc  ne  s'en  puiñé 
emparer. 

I V.  Monficur  l'Evcque  de  Spire  poura  entrer  &  for- 
tir  dans  PhilisbourgquandiUuiplaira,  mefmeydemeu- 
rer  avec  les  Officiers  defaMaifon,  fins  eftrc  chargé  de 
logemens  de  gens  Guerre ,  ni  molcOié  par  iceux. 

V.  Il  cit  entendu  que  le  Roi  n'aura  que  la  garde  Se 
proteflion  de  Philisbourg  ;  que  la  propriété  du  fonds, 
la  jurifdiäion ,  les  Sujets ,  Droits  &  Hommages  de- 
meureront à  M.  l'Evcque  de  Spire,  avec  tous  lesémo- 
lumcns  qui  lui  appartiennent ,  y  exercera  librement 
touslesades  de  Souveraineté,  qui  ne  dérogeront  point 
à  la  garde  &  confervationdcla  Place. 

V  I.  S.  M.  T.  C.  accepte  la  garde  &  proteftion  de  Phi- 
lisbourg, avecles conditions  portées  parles  articles  ci- 
deifus. 

VII.  Reçoit  en  fa  proteâion  &  fauvcgarde  perpé- 
tuelle, &  de  fes  Succellèurs  Rois  de  France,  leditEvé- 
ché  de  Spire  ,  Chafteau  &  Fortereffc  de  Phihsbourg, 
les  Prevoftcz  de  Veiffcmbourg  &  Odelheim  ,  les  Ab- 
baies  de  Prüm  &  S.  Maximin ,  de  toutes  les  au- 
tres Prelatures  &  biens  Ecclefiaftiques  en  dépen- 
dans. 

VIII.  Prometfad.  M.  en  foi  de  Roi  à  S.  A.E.  de 

deffcndre  lefdites  Eglifes  de  toutes  hoftilitez  &  oppref- 
fionsvcrs  tous  8c  contre  tous,  les  maintenir  Se  confer- 
ver en  toutes  leurs  dignitez  ,  franchifes  &  libertez  fon- 
damentales &  acquifes ,  comme  doit  faire  un  bon  &  fidel 
Proteâcur ,  faha  libertiite  Imperii  immmitate  Ec- 
cleßiißica, 

IX.  Proraetde  plus  lad.  M.  de  maintenir  l'Archevê- 
ché Eleéloral  de  Trêves  en  fa  grandeur ,  comme  il  eft 
maintenant,  en  fes  immunitez  ,  dignitez  ,  prérogati- 
ves, privileges,  &  libertez  fondamentales  &  acquifes, 
nommément  és  droits  Ecclefialliques ,  que  l'Eglife  de 
Trêves  comme  Métropolitaine  a  dans  les  Evcchez  de 
Metz,  TouI& Verdun. 

X.  Prometfad.  M.  de  faire  reflituer  aciuellement  és 
mains  de  fad.  A.E.  kChafteau  &  fotterefle  de  Erem- 


braiftein  par  le  Traité  de  la  Paix  de  Munller  ou  par  force  ANS 
d'armes  ;  &  pulique  Monficur  l'Eleétcur  a  donné  ion  J" 
confcntement  aux  Etats  de  l'Empire  pour  le  rafemcnt  de  1640. 
Hemmcrftein,  Meilleurs  les  Plénipotentiaires  fe  join- 
dront à  eux ,  afin  que  cette  Place  foit  rafée. 

XI.  fad.  M.  maintiendra  &  conferverala  perfonneS; 
biens  de  S.  A.  E.  comme  bon  Ami  &  Allié ,  contre  tous 
iès  Ennemis  ,  prend  fad.  M.  en  fa  proteftion  &  lauve- 
garde, les  héritiers,  les  maintiendra  en  certains  donsquc 
S.  M.afait  à  fad.  A.  E.  comme  en  tous  les  bienspofic- 
dez  à  jutte  titre ,  &  ceux  qui  feront  acquis  de  fon  fidei 
commis  de  Soctern,  de  quelque  nature  qu'ils  foient,  6z 
en  quelque  lieu  qu'ils  foient  allis. 

NOUS  PhilippesChriftoforus,  parlagraccdeDiett 
Archevêque  de  Trêves,  Prince &Eleäcur  duS.  Empi- 
re, promettons  obferver  &faire  obferver  rédlcmcnt& 
de  fait  le  contenu  en  ce  prclent  Traité.  Et  moi  Bcnc- 
diâ  de  EouUongue,  Chevalier  Seigneur  d'Autcville, 
eftant  pour  le  fervice  du  Roi  auprès  deS.  A.E.  aiftipu- 
lé  Icprcfcnt  Traité  au nomdeS. M.T.C. duquel jcpro- 
mcts  apporter  la  Ratification  à  Sad.  A.  E.  dans  fix  femai- 
nes, fignée  &fcéllée  du  Sceau'de  fa  M.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  figné  le  prefent  Traité,  &appofé  le  Cachet 
de  nos  Armes,  &:en  aefié  fait  deux  aäez  fignez  de  S. 
A.  E.  &  du  Sieur  d'Autcville.  Fait  au  Palais  Elcéloral 
de  la  Ville  de  Trêves  le  19.  Juillet  ï6^, 

NOUS  avons  par  l'avis  de  lad.  Dame  Reine  Regen- 
te ,  de  noftrc  tres-cher  &  tres-amé  Oncle  le  Duc  d'Or- 
leans, de  noftre  tres-cher  &  tres-amé  Coufin  ic  Prince 
de  Conde ,  de  noftre  tres-cher  &  tres-amé  Coufin  le  Car- 
dinal Mazarin,  &  de  plufieurs  auttes  Princes,  Ducs, 
Pairs  &  Officiers  de  noltre  Couronne ,  Se  principaux  Sei- 
gneurs de  noftre  Confeil,  agréé,  approuvé  &  ratifié, 
agréons,  approuvons  &  ratifions  parces  Prcfentes  fi- 
gnces  de  noltre  main ,  ledit  Traité  &  un  chacun  des  ar- 
ticles ci-deffu$  tranfcrits  :  promettons  en  foi  &  parole  de 
Roi  de  l'obfcrver  &:  exécuter  dcpoint  en  point  félon  fa  for- 
me Se  teneur ,  fous  l'hypotccque  de  tous  nos  biens  prefens 
&  à  venir:  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  noftre  Sccl  à  cefdites  prefentes. 
Données  à  Fontainebleau  le  16.  jour  d'Aouft,  l'an  de 
grâce  1646.  de  noftre  Règne  le  quatrième.  Signé, 
LOUIS.  Et  plus  bas  :  Par  le  Roi ,  la  Reine  Regente 
faMcre  preifcnte.  De  Lome  nie.  EtfccUé. 


CCLXXXVIII. 

Affbciation  entre  les  divers  Membres  des  ANS  i 
Etats  du  Duché  i/e  C  L  E  V  E  S  ^  pour  le  de  j.  C-  ' 
maintien  de  leurs  Privilèges  contre  les  en-  \  g^ö. 
treprißs  de  l'Eleííeur  de  BRANDE-  crevés,  i 
BOURG.  Faite  au  Vilage  de  Meirr  ^  /f  j^.,  ccci> 
Z4.  Juillet  i6j,6.  Aitzema.  Affaires d'E- cftTta.  ; 
tac  &  de  Guerre  Tom.  VI.  pag.  313. 

qui  feloni 

NOus  les  Etats  de  la  Nobleflc  &  des  Villes  duksappa-| 
Duché  de  Cleves  fçavoir  faiions  àun  chacunpar  rinces  t 
CCS  prefentes,  que  comme  notre  pauvre  Païs  &  "o^rjpf^l 
chère  Patrie ,  a  été  opprimée  depuis  plufieurs  années  par     ^^g-  s 
une  infinité  de  calamitez  ,  &:  que  nous  nous  Tommes  qu'on  n'; 
trouvez  grevez  en  nos  fibertez  ,  Privileges,  anciennes  F^s  inf^^' 
Coutumes ,  Droits  &  Juftice  ,  par  fa  Scrcnité  Ekao-  ^^^f"" 
raie  le  deffunél  George  Guillaume  de  Brandebourg 
d'heureufe  memoire,  &  prefentement  par  le  Prince  & 
Elcâeur  à  prefent  régnant  nôtre  trés  gracieux  Seigneur: 
mais  particulièrement  au  fujet  du  reuant  des  contribu- 
tions exhorbitantcs  de  Tan  mil  fix  cens  vingt  deux,  & 
des  importions  mifes  fur  toute  iortc  de  béftïaux,  lÎccntes, 
deniers  des  chemins ,  dits  wegh-gelden ,  &  autres  & 
des  troupes  levées  &  mifes  en  quartier,  ainfi  que  nous 
Pavons  repreiènté  à  fadite  Sérénité  Eleétorale  par  une 
déclaration  que  nous  lui  avons  fait  délivrer  in  punéh 
gravamimmés  années  mil  fix  cent  quarante  cinq  &mil 
lix  cens  quarante  fix,  dans  une  deputation  à  elle  faite: 
&  comme  par  une  neceifité  urgente  feulement  ^  uni- 

que- 


D 


E   TREVE,   D'A  LLI  AN  C  E,  &c. 


46. 


NS  <iutmcnt  pour  la  confcrvation  de  nosdits  Privileges,  aii- 
.  C.  cienncs  Coutumes  Droits  &  Jufticcs ,  nous  avons  été 
contraints  de  nous  plaindre  trés-humblcment  à  fa  Ma- 
jeilc  Imperiale  nôtre  très-gracieux  Seigneur  comme 
Seigneur  Feodalfuprêmc  Sidireâ  de  ce  Duché  de  Cle- 
ve, &  à  fa  trés  loiiablc  Chambre  Imperiale  de  Spire, 
afin  cjue  fadite  Majeftc  Imperiale  ait  à  nous  libérer  dcf- 
dites  nouveautez,  &  à  abolir  lefdites  contraventions  fur 
la  treshumblepriere  qucnousluienfailions;  &c]u^auf- 
li  il  a  été  rcfolu  plufieurs  fois  en  la  Diette  de  Cleves, 
les  Nobles  &  Villes  coUegialcment  aliemblcz  en  grand 
nombre  encore  dernièrement  au  mois  de  Juin,  com- 
ment on  pourra  détourner  leidits  griefs  &  conferver 
lefdits  Privileges,  anciennes  Coutumes ,  Droits  &  Ju- 
fticcs que  nos  ancêtres  nous  ont  actjuis  au  prix  de  leur 
fang,  &  ce  fans  qu'on  y  donne  plus  atteinte,  d'autant 
plus  t|u',i  ce  fujet  nous  avons  deja  fait ,  depuis  le  der- 
nier Duede  Cleves  Jean  Guillaume  &  particulièrement 
après  l'an  mil  fix  cens  vingt  un  avec  fadite  Sérénité  Ele- 
âorale  ,  plufieurs  bons  Traittez  &  Négociations  ;  & 
fpecialementque  les  année  mil  fix  cens  trente  un,  qua- 
rante un,  &  quarante  cinq  nous  avons  fait  trois  Dé- 
purations à  fa  fufditc  Sérénité  Eleélorale  à  Berlin  & 
Coningsberg  ,  afin  qu'il  nous  fut  fait  droit  Se  fatisfa- 
ction  entière  fur nosdits griefs,  ce  que  nous  avons  juf- 
ques  à  prefent  attendu  inutilement  ,  à  nôtre  grand 
dommage. 

C'cft  pourquoi  afin  que  parceue  &  toutes  les  autres 
aCfemblées  ou  diéttcs ,  &  auttes  oecafions  qui  fe  prc- 
fenteront ,  on  puiife  d'autant  mieux  confidcrer  ce  qui 
eft  kplus  expédient  pour  la  confcrvation  feule  desfuf- 
dits  nos  Privileges,  Libertez  ,  anciennes  Coutumes, 
Droits  &  Juftices&  non  plus,  &ce  quiferolt  à  refou- 
dre pour  le  mieux  au  cas  que  fur  lefdits  griefs  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  ou  au- 
tres perfonncs  tierces  voululfent  s'interpofer  pour  ac- 
commoder entièrement  les  aftiires  enne  fadite  Sérénité 
Eleäorale&nous.  Nous  avons  pour  cet  eftcä  député 
fept  perfonncs  d'entre  laNobleilc  &  fpeeiallementqua- 
tre  qui  l'ont  déjà  été  cy  devant,  fçavoir  le  Noble  &  Dif- 
cret  Etienne  Quaet  de  W'iekraet,  Seigneur  de  Cruys- 
bergen,  &  Mormeer  ;  Diethering  de  Botfelaer  ,  Sei- 
gneur dç  Kotwil  Landdrofl:  on  Grand  Bailli  &  Efchan- 
Ibn  Héréditaire  du  Duché  de  Cleves  ;  Henri  Guillatl- 
me  van  der  Hoeve  de  Poeldijck  dans  le  Hctter  ;  S: 
Walter  Tengnaegel  de  Lohnen,  Sctroisqui  font  pre- 
fentemcnt  élus  fçavoir  JeanSigifmond  de  Wylick  Ba- 
ron de  Lottum  ,  Seigneur  de  Kribbenforft  à  Grunt- 
fteen  &Hendt;  Herman  de  ^X'ittenhorfl:  de  Sonsfclt, 
&  Diederigh  Charles  de  Wiligh  Baron  de  Kychold, 
de  Winnendael  ,  comme  aufii  d'entre  le  Sept  Villes 
principales  ,  une  perfonne  de  chaque  Ville  (dont  cinq 
quatre  ou  au  moins  trois  d'entre  la  Nobleflè  &  les 
Villes  ,  au  cas  qu'ils  foient  tous  députez  à  chaque  fois, 
auront  pouvoir  de  conclure  lesdites  affaires  )  avec  les 
deux  Syndics  de  la  Noblcife  &  des  Villes ,  lefquels  nous 
avons  commis,  conftituez,  &  authorifez,  comme  par 
ces  prefentes  les  commettons ,  conftituons  &  authorifons, 
promettant  l'un  pour  l'autre  &  un  feul  pour  les  tous  en 
confequence  de  l'union  faitte  en  l'année  mil  fix  cens 
trente  fept  &  jurée  plufieurs  fois,  que  nous  tousenfem- 
ble  de  tout  nôtre  pouvoir  &  pour  le  maintien  de  nos  fuf- 
dits  privileges ,  anciennes  coutumes  ,  droits  &  juftices 
nous  cmployerons  pour  deffendre  tous  ceux  qui  vou- 
dront s'entremettre  prefentement  ou  à  l'avenir  pour  dé- 
tourner ce  qui  nous  pouroit  prejudicier ,  &  même  con- 
tre qui  que  cepuiflectre  qui  voudroitlefaifir de  quelque 
Député  de  ce  pais ,  foit  d'entre  la  Nobleflè  ou  des  Vil- 
les, ou  qui  voudroit  entreprendre  de  les  molefter  ;  & 
d'aprouyer  tout  ce  qui  aura  été  fait  pour  la  confcrvation 
des  fuidits  privileges,  anciennes  coutumes ,  droits  &  jufli- 
ÍC  ,  nous  obligcans  à  ce  de  la  maniere  la  plus  forte 
même  nos  biens  pour  la  plus  grande  fureté  &  indemnité 
de  ceux  que  nous  employons  pour  cet  cftia.  Nous  avons 
aufli  promis  pour  nous  &  nos  fucccfléurs,  &  promettons 
parces  prefentes,  que  nous  ne  nous  feparerons  jamais 
mais  nousticndions  toujours  unis  pour  le  maintien  dcf- 
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dits  privileges,  anciennes  coutumes,  droits  Si  juftices;  ANS 
&  afin  que  perfonne  ne  prenne  aucun  foupçon  ni  me-  de  J  C 
fiance  de  notre  prefente  legitime  Alliance  &  union  ,  ,  '  , 
nous  ftipulons  politivemcnt  par  ces  prefentes  qu'elle  ne  ^"-t"' 
tend  uniquement  qu'à  la  confcrvation  des  fufdits  Pri- 
vileges, anciennes  coutumes  ,  libertez,  droits  &  pré- 
rogatives, afin  que  perfonne  ne  puiflé  l'interpréter  au- 

T?"?,-,,  '^T'"  ''''1"°'  EtatsdelaNobleííe 
&  des  Villes  avons  fcellé  ces  prefentes  de  nos  féaux.  Don- 
ne en  nôtre  aflémblée  au  Village  de  Mehr,  Châtellenie  de 
biily^ckle  24.  Juillet  mil  fix  cens  quarentc  fix.  Etoit 
figne. 

A  '^"  Crcutzberg  ;  Herm.  de  Wittenhorftj 

Albert Gifebert  de  Hugtenbrug;  El.  Wicrig  de  Bern- 
lauw;  ArnouldAdrian,  Baron  de  Bylandt;  Cafpardde 
Sicgberg;  Pierre  Derrick  Dcylcken  fur  Ham  ;  J.H.V. 
Dicpenbrugh;  F.Z.  Empole;  Gisbert  Jean  de  "Wit- 
tinghof,  dit  Schel;  Jean  Sigifmond  Baron  de  Luttumb  • 
J  ean  Baron  deBramt;  Diederie  de  Boetzelaer,  Jean  d'Ulft 
dcLuchuiflén;  Bochard  de  RohrdeWinnighaufe-  L. 
G.deBœnen;  Jean GuiUaume Qiiaet;  J.  Wilk  dcHo- 
ve;  Robert  Stal  ;  \Y'alter  Tengnagel  de  Lohnen;  D 
B.BarondeLoe.  H.de  "Wiffen;  AilwerHenrigdeBar- 
rig  ;  Etienne  de  Wilig  de  Kerverheunb  ;  Valter 
Morrein  de  Golbeek  ;  Z.  Tengnagnel  Seigneur  de  Zeh- 
lem;  Frédéric  Cloeck  de  Bcrenclaw;  Wilidiz  Win- 
thal  F.  H.  de  Richoltz;  Bernhard  de  RinfléndeHol- 
huyfen  &  Winkelen;  Bernh-Spaen  de  Crinfivick;  Dalick 
d  Aerde  de  Camphuyfcn  ;  Henri  Zellerde  Halllf;  Onno 
de  Lift  de  Lemkuhl  ;  pour  les  féaux  des  Villes  de  Cle- 
ve ,  Wefél,  Embrick,  Calker,  Duysberg,  Xanten 
Rees.  °  ' 

C  C  L  X  X  X  I  X. 

Trait  é  d'Alliance  entre  /«PROVINCES-  ANS 
UNIES  des  Tais-bas ,  d'une  part  U^^l 
Ville  de  LUBEC  ^  lesautresVilles  A-H-^K 
SEAT  I  QU  E  S  d' autre.  Fak  à  la  Haye  ,  f" 

delaraix.  pag.  309.  UmisiT 

IES  ViL- 

QUuandoquidem  jam  à  multis  retro  Annis  mt<ir\HS^''' 
Unitarum  Beigli  Provinciarum  D.D.  Ordincs„uEs. 
Generales  omnefque  Hanzeaticas  ac  prrfertim 
Lubecenfium,  Bremenfium  &  Hamburgcnfium  Civi- 
tatcs  perpetuò  fincera,  firma,  fidaque  Amicitia  ac  So- 
cietas  mutua  utrinquc  culta,  &  temporario  antehacFo:- 
derc.  Anno  iSi«.  confiimata  fuit,  cujus conftitutum 
tempus  quumjamaliquamdiuexpiravcrit,  utriufqueau- 
tem  Partis  lincerà  mens  ac  voluntas  colenda;  atque  fo- 
vendx  ejufdem  Amicitia:  acSocietatis  fupra  dicte,  qui- 
netiam  Fcederisrenovandi  utrinque  intercédât  (  qii'cmad- 
modum  Fcrdus  hoc  inter  fumme  memoratos  D  D 
Ordincs  &CivitatesBremam&  Hamburgum quarto di¿ 
Augnili  elapli  Anni  1545.  renovatumacconfirmattlm, 
&  nono  e)ufdcm  Tradatus  Atticido  aliis  quoque  Hanzea- 
tius  Civitatibus  eidcm  inferi  permiffum  fuit)  Prepotentes 
itaque  D.D.  Ordines  General,  Deputato!  fuos  delegarunt 
&  lufficiente  Auäoritate  inftruxcrunt  Nobiliflimos  Stre- 
nuiffimos,  Doâiffimos,  Sapientifí  mos  atque  Prûdcn- 
tilhraos  D.  D.  Johannem  Ì  Gent,  Amclcm  Bouchor- 
Itium ,  I  oparchamin  Wimmenum ,  Balivum  aggcrum- 
que  Rhenolandiï  Praïfeaum  Curatorem  Academis 
LugdunenfisjMr.  AlbcrtumBruyninx,Equitem  En- 
chuyftnorum  Civitatis  Syndicum;  Cafp.rrum  Vof'ber- 
gmra,  Equitem,  inlfolar&CatzinDuyvendijckeTo- 
parcham;  Gifbertum  Hoolkium,  Civitatis  Trajeäi ad 
Rhenum  Ex-Confulem  ;  Carolum  Roorda ,  Grietman- 
num  in  Idacrdcradeel  ;  Balduinum  Jacobi  Mulertium, 
Leenciiyk  Dominum  ;  Hicronymum  Eybenium ,  Groe^ 
ningenlium  Civitatis  Confiliariu.m,  Omnes  Deputates 
in  Concilio D.D.Ordin.  éProvinciisGelriz,  HoUan- 
dia;,  Zelandia-,  Tnijcéti  ad  Rhenum,  Frifix,  Trans- 
Yfulanix,  Civitatis  Gronings  Omiandiaîque:  qui  om- 
nes fimulvcl  maxima corura pars,  poitquam  variistcm- 
1  3  pori- 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


poribiis  convcniflcnt  atquc  cgilTent  cum  Nobililîimis , 
StrciiuiirimiSiSapicntiffimisacdoaiffimisD.D.  Johanne 
Poppingio ,  iupra  diäx  Lubccenlium  Civitatis  Deputato 
ac  Conliliario  ,  &  DominoLconcab  Aitzmaomnium 
CivitatumHanzcaticarum,  Hagl-Com.  Relidc-nte,  yi 
utriufque  Procurationis ,  fccjucntcs  Artículos  unanimi- 
tcrcoiiclurcruntacconfirmarunt,  qucmadmoilum iitlcm 
inter  fummc  memomtos  Unitarum  Bclgii  Provinciarum 
D.  D.  Ordines  Generales  &  fupradiñas  Brcmcnlium  & 
HamburgenfmmCivitatcsntrafque  quarto  die  Augniti, 
Anno  1645.  cum  nonnullis  tarnen  extcnfionibus &  ex- 
plicationibus  primo,  fecundo,  quarto  &  quinto  fubfc- 
quenti  Articulo  infcrtis ,  iecundùm  corum  tcnorcm  con- 
cluii  fucrunt. 

I.  Praïfens  Traflatus ,  quemadmodumetiam Trafla- 
tus (  fupradiflo  Anno  l  öl  5.  inter  Prïpotentes  D  D.  Or- 
dmcs  ab  una,  &  Civitatcs  Hanzcaticas  ab  aiterà  Parte 
jnitus)infcrvictnonoftcnfioni,verùmfccuritatiaclibertati 
Navigationis ,  Commcrciorum  ac  quarumcunque  Ncgo- 
tiationura  in  Oceano  &  Mari  Baltico(ufque  ad  Auguftias) 
&  Trava ,  Veiari  Albique ,  ^uemandmodum  haflcnus 
ab  utrâquc  Parte  obfervatum  fiiit;  infuper  ctiam  defen- 
fioni  Privilegiorum,  Immunitatum  atquc  jurium  tam 
hujufce  Status  ejufque  Subditorum,  quam  ftimmè  me- 
moratarum  Lubccenlium ,  Bremenfmm  &  Hamburgcn- 
fium  Civitatum ,  quo  Subditis  utriufc[ue  Partis  Jus  Gen- 
tium, fupradifla  Privilegia,  Immunitatcs,  Jura,  &  Sta- 
tuta optima  abfque  uUä  intcrpcllationc ,  adverfus  eos 
omnes,  qui  pra;fatos  Subditos  contra  fupradiäa  Privi- 
legia, illcgitimis  niediis,  in  iis,  qua:  diña  funt ,  im- 
pedireatquc  difturbarc  conabuntur,  confervcnmr;  ref- 
titutionl  itaque  corum,  qua:  pra:mcniorata funt,  ea re- 
media, quac  in  fequentibus  tcfcrentur,  reipß  adhibc- 
buntur.  ^  ^ 

I I.  PrifensTraflatus  Amicitiï  cum  Ca;farcâ  SuaMa- 
jcllatc ,  Sacro  infuper  Imperio  Rom.  aliilque  Principibus 
&  Rcbulpublicis  in  pra:judicium  ncutiquam  cedet,  hoc 
tarnen  Fœdm  fempír  [alvo  mamme,  ut  tres  illa:  Civita- 
tcs ,  quï  hadenus  fub  Romanx  Ca:farei  Majcftatis  & 
Sacri  Romani  Imperli  clientelâ,  dcfcnfione,  Amicitiâ 
&  Imperio  fucrunt ,  in  pofketum  quoque  fub  iifdcm  man- 
furœ  fint:  fimiliter  ctiam  fupradifla:  Civitatcs,  vi  prï- 
fentishujusTraflatus,  bello,  quodPra:potentesD.  D. 
Ordines  advcrius  Hifpaniarum  Regem  gerunt,  fefcad- 
mifcerc  nonteneantur. 

III.  Quod  fi  igitur  evcniat ,  ut  Navigatio,  Com- 
mercia, Jura  quinctiam,  Immunitates,  Privilegia  al- 
tcrutrius  Partis  ab  aliquo  impcdiantur  au  difturbentur , 
primumfuper  eârei/i<t  concardia,  utvocant,  laborabi- 
tur,  quo  amica  compofitioncobortaqiœftioacdifficul- 
tas,  lificripolTit,  dccidatur  ac  componatur,  fi  vero  id 
fortaifc,  utdiflum  cil,  mediis  commodioribus  cffici 
nequeat,  dcaliis  viribus  ac  mediis,  quibus  id  obtincri 
queat,  mutuò  agctur  atquc  convcnietur:  quemadmo- 
dum  ctiam  code  m  tempore  pars  acproportio  fumptuum 
ab  alteruttâ  Patte  faciendorum  inltituetur  ac  confirma- 
bitur. 

IV.  Pra:potcntes  D.  D.  Ordines  pra:fentem  Fœde- 
rationis  Traflatum  ad  bonnm  commodumque  mutuum 
dirigent:  eâ  lege  tamen,  ut  direflio  Civitatibus  intra 
fuos  limites  ac  Territoria  integra  confervetur;  &indc_ 
libcrationibus  ac  pcrpcnfionibus  bellum  fpeflantibus 
tam  Piœpotcntibus  D.  D.  Otdinibus,  quam  fupra  di- 
ñis  Civitatibus  liberé  fententiam  diccrc  liceat.  Infuper 
ma^usijiie  panmltmmcoffomm  fugrngmm  fimm  liberi 
ferel  ;  in  quem  etiara  finem  prsememoratarum  Civitatum 
Nomine  uni  aut  pluribus  Perfonis  Haga:-Comitis,  aut 
ubicimque Prepotentes  D.D.  Ordines convcnient  ,con- 
flliis  câ  de  re  capicndis  inteicfre  integrum  erit:  Pra:po- 
tentibus  quoque  D.D.Ordinibus,  (ilpfisitavifumfue- 
rit,  ad  fupradiâas  Civitatcs  ,  autquocunçiue  ncceffitas 
poftulabit ,  ad  pra:fentisTraaatus  obfervationem  ac  con- 
firmationem  promovendam,  nonnullos  delegare  li- 

V.  Navibus  Partis  utriufquc  Subditorum  abiqueul- 
lo  impedimento  Portubus&Fluminibus  mutuorum  iu- 
burbanoruro  agrotum  uti,  in  iifdera  dccommeatu  fibi 


profpieere  ,  naves  reparare  aliifquc  commoditatibus  ,  ^j^  g 
attíímen  fecundùm  Leges  äc  Sumita  uniufcujufqne  loci ,     j  ^ 
frui  intcgnim  erit ,  atìu  tamen  omnis  violcntia:  five 
alicnjus  iniblcntia;  exclufo,  fed  quo  quifpiamindigere  ló^ó. 
poífct ,  emerc  atque  exfolvcre  liccbit. 

VI.  Supradifta  Fœdcratio  ab  utrâque  Parte  fidelitcr 
ac  plenè  obfervabitur  ,  lin  vero  (  pia:ter  opinioncm  ) 
difienfio  aliqua mutua oriatur,  nulla hoftilitas  eâde cali- 
fa cxercebimr,  fed  vero  oboita  qua:ÎHo  ,  Perfonas  Paci 
concordi^qucaddiflasdeditafque,  li  opus  fuerit ,  adhi- 
bendo,  mutuò  componetur. 

V I I.  A  neutra  Parte  ,  abfque  mutuo  confcnfu  , 
quicquam  quod  alterutri  pra:judicio  efie  pofïît,  trafl.t- 
bitur,  verum  multò  magis  ad  id  opera  dabitur ,  ut  Pax 
inter  iitriufque  Partis  Cives ,  Incolas,  Subditos,  Na- 
ves, Bona,  Commercia  mutuo  fervetur  ,  quò  abfque 
oncribus  priilinx  corum  Immunitates  atque  Privilegi* 
propugnentur  ac  defendantur. 

Vili.  PKcfens  Traflatus  quindecim ,  proximè  fe- 
quentibus Annis  vim  acvigorcmfuumobtinebit. 

IX.  Sin  vero  plures  Civitatcs  Hanzeaticse  inprxlèn- 
tem  Traflatum  ac  Fœdus  adfcifci  cupiant ,  id  nifi 
œquis  conditionibus  &  communi  Partium  confcn- 
fu fiet. 

X.  Traflams  hujus  confirmatie  intra  tres  Men- 
fes ab  hoc  die  utrinque  ioknnibas  formulis  tra- 
detur. 

Hifie  Litera  t_AtiB(rrïtath ,  à  Trsfotenti- 
bus  2).  T>.  Ordïnibus  ®  Lubecenjium  Ci- 
•vitate  'D.D.  Commiptriis  ,  Defutatis 
ac  D.  Refidenti  ab  Aitzma  miceßte  ,  in- 
ßrta  erant. 

HUic  vero  Traflatui  Nos  Commiffurli ,  Deputatui  &• 
.Äi/ii^ewjfupradiflus,  piopriis  manibus  fubfigna- 
vimus,  eundemquc  figillisNoltris  confirmavimus,  es  ' 
lege  ac  conditione  ,  ut  ante  ejufdem  confirmationem 
Brcmcnflum&Hamburgenfram  Civitates  eorum,  quE 
hic  afla  gcftaque  funt ,  Nomine  difli  Fœderati  Beigli 
D.  D.  Ordinum  Gencralium  ccrtiores  fiant ,  fimul 
ctiam  rogentur,  ut  Civitatis  Lubccenfmm ,  ad  Trafla- 
tum cum  ipíls  ,  quarto  die  Augnili  initum  ,  admiffio 
grata  cxillat,  in  quod  ctiam  prxmemoratus  D.  Depu- 
tatus  reverfus  fedulò  incumbet,  ut,  co  confcnfu  impe- 
trato ,  mutua  confirmatio  iuper  hoc  Traflatu  invicem 
tradatur.  Aflum  Hagï-Comitis  vicefimo  &  quinto  die 
Oflobris,  AnnoliS4S.  Subfignatumerat,  J.  àOent, 
A.Bouchorllius ,  A.Bruynincx  ,  G.  Vosbergius ,  G. 
Hoolkius,  C.Roorda,  B.J.Mulertius,  H.Ejbenius, 
Johannes  Poppingius  ,  L.  ab  Aitzema,  quorum  om- 
nium &  fingulorum  figillum  in  cera  rubea  cxprcf- 
fumerat. 

Confirmationes  utriufque  pra:cedcntis  Traflatus  de- 
bito modo  cxhibiti,  inter  Pra:potentes  D.D.  Ordine.? 
&  Nomine  locoque  earundum  Civitatum  more  conlueto 
permutata  fucnmt. 

C  C  X  c. 

Articles  de  Taix  oh  Trofofitions  envoyées  à 
CHARLES  I.  Roi  de  la  Grand' Bretagne 
far  les  deux  Chambres  du  'Parlement.  '  4 
Vittorio  Siti,  dans  fon  Metcure  Tom.  VII. 
pae.  Sìi. 

^  "  TiRÄIl 

NOus  Seigneurs  &  Communes  aifcmblez  au  Par-  "  J,'^", 
lement  d'Angleterre,  au  nom  &  de  la  Part  des  ,  , 
Royaumes  d'Angleterre  &  d'Irlande  ;  &  nous  .¡-¿¡[¿i 
Commiífaircs  Députés  du  Parlement  d'Ecoifc  ,  prcfen-  poimd 
tons  humblement  à  Vôtre  Majeftc  nos  prières  pourl'c-  datte  i 
tabliíTcment  d'une  Paix  fûrc& permanente,  telle qu'el- 
le  a  été  refoluë  par  les  deux  Pariemens  de  fes  deux 
Royaumes ,    touchant  lefquellcs  nous  fupplions  vôtre  q„  ,if,i 

Ma-ditlTci 

i<46.  ont'»  traduit  dcl'Italien ,  quia'cft  pasI'Oiigii»!.. 


DE  TREVE,  D'A 

¡  Q  Mtc.dcconfentir,  que  les  Propoímoiis&  requêtes  qui 
]u!  feront  prcicntccs  à  cet  eftct  foicnt  entérinées ,  & 

fó.  qu'elles  ayenc  toute  la  force  des  Status  &  des  Ai5tes  du 
Parlement  faits  du  confentement  de  V.M.  les  deux 
chambres  du  Parlement  d'Angleterre  ayant  été  réduites 
à  la  nccciTité  de  prendre  les  armes  pour  leur  juftcdefcn- 
fc,  &  Icsdcux  Royaumes  d'Anglctcn-e¿i;d'Hcoii¿ con- 
federcz  par  une  alliance  folennelle  ,  ayant  été  obligez  de 
continuer  cette  guerre,  ilsdcluxnt. 

I.  Qlic  tous  les  Scrmcns,  déclarations,  &  Proclama- 
tions qui  ont  été  hites  jufqu'à  prcfent  ou  qui  feront 
faites  ci-aprés  contre  les  dcu>;  Chambres  du  Parlement 
d'Angleterre,  ou  decclui  d'Ecoife;  ou  contre  la  Nou- 
velle affcmbléc  des  Etats  d'Ecolle ,  &  lesCommiiTaires 
Députez  du  Parlement  ou  ailemblée  du  même  Royau- 
me, contre  leurs  Ordonnances  &  procedures,  ou  con- 
tre tous  leurs  Adherens  ,  ou  pour  avoir  exercé  quel- 
qu'officc  ou  charge  ,  ou  fait  quelque  fonction  dépen- 
dante de  leur  autorité  ;  comme  aulTi  toutes  les  fenten- 
ccs,  citations,  acculations  Se  enquêtes  faites  pour  ce  fu- 
jct ,  &  généralement  tout  ce  qui  aété  fait  &  exécuté  ou 
qui  fera  exécuté  contr'eux  ;  fera  declaré  nul,  fupprimé 
^  défendu  par  un  ade  du  Parlement  des  deux  Royaumes. 
Ce  qui  fera  publié  enfuite  dans  toutes  les  Eglifes  Pa- 
roifiiales  ôc  autres  lieux  où  il  fera  neccflàirc. 

II.  Qu*a  l'Exemple  du  Roi  fon  Pere  d'hcureufc  Me- 
moire ;  Il  lui  plaifc  de  faire  Serment  de  maintenir  la 
dernière  Ligue  &UnÌonquiactct:aite  ,  &  delaiigncr; 
&  que  le  Parlement  des  deux  Royaumes  paflè  un  Aile 
par  lequel  il  fera  enjoint  à  tous  les  fujets  des  trois  Royau- 
mes de  prêter  le  même  Serment  ;  &  que  l'Ordonnance 
concernant  la  manierede  fairece  jurement,  loit confir- 
mée par  un  Aâe  du  Parlement ,  faute  dcquoi,  ils  fu- 
biront  les  peines  qui  feront  ordonnées  parles  deux  Ro- 
yaumes contre  ceux  quidefobeÎront. 

III.  Que  l'on  Palle  un  A¿i:c  par  lequel  on  fuppri- 
mera  entièrement  les  Alchevéchez,  lesEvéchcz,  leurs 
Chanceliers  &  leurs  Commiflaires ,  comme  aulTi  les 
doyens,  les  fous-doyens ,  les  Chapitres,  les  Archidia- 
cres ,  les  Chanoines  &  les  Prcbendcz  ,  les  Chantres , 
les  Treforiers ,  les  Sou-Chantres ,  les  facriftains ,  les 
Garde-Chceur,  les  anciens,  &  les  Nouveaux  Vicaires 
des  Eglilcs  Cathédrales  ou  Collégiales  &  de  tous  les 
Officiers  Inferieurs  dans  les  Eglifcs  d'Angleterre  & 
d'Irlande  ;  &  que  Ton  convienne  du  changement  des 
revenus  des  Prélats  conformémcntauxArticlesdu  Trai- 
te conclu  à  Edimbourg  le  29.  deNovembre  1043.  & 
â  la  déclaration  commune  des  deux  Royaumes. 

IV.  Qiie  les  Ordonnances  concernant  la  convoca- 
tion des  Théologiens  dans  un  Sinode  foicnt  confir- 
mées. 

V.  Qiie  la  Reforme  de  la  Religionfoit  établie  parun 
Ade  du  Parlement,  fulvant  les  regles  dudit  convenant 
conformément  à  tout  ce  qui  a  été  conclu  par  les  deux 
Chambres,  ou  qui  fera  conclu  à  l'avenir ,  après  avoir 
confuiré  la  deffus  les  Théologiens. 

VI.  Les  deux  Royaumes  étant  obligez  par  le  même 
convenant  de  travailler  à  une  exafte  uniformité  de  Re- 
ligion, après  avoir  demandé  la  deflùs  l'avis  des  Théo- 
logiens des  deux  Royaumes  qui  font  prefentement  af- 
femblez,  Cette  uniformité  fera  concertée  Sirefoliic  par 
les  deux  Chambres  du  Parlement  d'Angleterre,  &par 
i'Eglifc&  le  Royaume  d'Ecoife  fuivant  le  Convenant; 
&  confirmée  enfuite  par  un  Aóledu  Parlement  des  deux 
Royaumes. 

VIII.  Pour  empêcher  avec  plus  de  facilité  les  Jefui- 
tes,  les  Prêtres  &  les  Catholiques  refratìaires  de  trou- 
bler l'Etat  de  l'Angleterre  ,  ôc  eluder  le  Loix  defdits 
Royaumes ,  &  pour  découvrir  &  convaincre  plus  prompt- 
temcnt  les  rcfraâaires ,  on  établira  une  forme  de  Serment 
paruiiAdc  du  Parlement,  qu'ilsiètont  obligez  de  prê- 
ter pour  obtenir  l'exercice  de  leur  Religion,  &  par  le- 
quel ils  renonceront  à  la  Primauté  &  fuperioritê  du  Pape , 
a  la  doftrinc  de  la  Tranlfubftantiation ,  au  Purgatoire , 
Se  à  l'adoration  de  l'hoftie  confacrée,  du  Crucifix,  Se 
autre  culte  de  Religion ,  &  en  cas  de  refus  ils  feront  fuffi- 
fammcnt  convaincus  &  leconnu:.  pour  tefraétaires  ôi 
rcfufons. 
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VIII.  Que  l'on  y  pail'e  un  Aâe  par  lequel  il  iera  ANS 
ordonné  que  IcsEnfansdes  Catholiques  feront  clcvczdeJ.C. 
dans  la  Religion  Proteftante.  1646, 

IX.  Plus  un  autre  Ade  concernant  les  amendes  qui 
feront  levées  félon  que  les  deux  Chambtes  en  difpofe- 
ront  fans  préjudice  néantmoins  des  droits  qui  font  dûs 
à  faMajcitéBrittannique. 

X.  Plus  im  autre  Ai5ie  contre  les  entreprifes  des  Ca- 
tholiques ,  afin  de  les  prevenir ,  en  renouvellant  les 
loix  établies  contr'eux  ,  &  en  les  faiiant  exécuter  fé- 
lon leur  forme  &  teneur ,  &  fur  tout  que  l'on  ait  un 
foin  particulier  d'empccher  qu'on  ne  difc  point  la 
Meile  dans  la  Cour  ,  ni  dans  tout  le  relie  du  Royaume 
d'Angleterre. 

XI.  Que  l'on  obferve  la  même  chofe  enEcoffe  con- 
formèrent  aux  quatre  dernières  Propofitions ,  öc  fui- 
vant que  les  Etats  le  jugeront  à  propos. 

XII.  Que  l'on  pafle  un  autre  Aâe  pour  faire  ob- 
ferver  régulièrement  le  Dimanche  ,  &  pour  fupprimcr 
les  nouveautez  dans  les  Eglifcs  &  dans  les  Chapelles  j 
pour  le  progrez  de  la  Prédication  da  la  parole  de  Dieu 
dans  tout  le  Royaume.  Et  femblablement  contre  la 
pluralité  des  Bénéfices,  &  contre  ceux  qui  n'y  rclidenc 
pas,  comme  auifi  pour  la  RePormatton  des  deux  Uni- 
vcrfitez  &  des  Colleges  de  "Weft-munftcr,  de  Win- 
chcfter  &  d'Eaton.  Que  fa  Majefié  donnera  auiB  fou 
confentement  pour  la  levée  des  fommcs  ncceilaircs 
pour  acquitcr  les  dettes  publiques,  &  pour  dédomma- 
ger le  Royaume  des  dettes  qu'il  a  foufertes ,  félon  la 
refolution  qui  fera  priic  enfuite  par  les  deux  Chambres; 
Ôl  en  cas  que  le  Roi  n'y  donne  pas  fou  confentement, 
l'Ade  qui  aura  été  paflé  fur  ce  fujct  ne  lailfera  pas  d'a- 
voir autant  de  force  que  s'il  y  avoitconfcnti:  Il  en  fe- 
ra de  même  à  l'égard  du  Royaume  d'EcolTe.  Que  fa 
Majeflc  donnera  des  aifuranccs  qu'elle  confentïra  à  un 
Ade  du  Parlement  d'EcolTe,  par  lequel  il  reconnoîtra 
&  ratifiera  les  Ades  de  l'aiTemblêe  des  Etats  de  cello-' 
yaume  qui  aété  tenue  le  22.  de  Juin  1543.  ^ufujetdes 
opprcilîons  que  l'onfaifoît  fbuffriraux  Peuples. 

XIII.  Que  les  Armées  d'Angleterre ,  d'Irlande ,  des 
Iflcs  de  lericy  &  delà  Ville  deBarwikfurleTey  tantpar 
Mer  que  par  Terre,  feront  à  la  difpoiÎtion  du  Parle- 
ment pendant  vint  ans ,  durant  lefqucls  il  aura  le  pou- 
voir de  lever  des  Troupes  felonqu'iilejugeraà  propos, 
fans  qu'il  foie  permis  au  Roi  ni  à  les  Héritiers  Se  Suc- 
cefTcurs  ,  ni  à  qui  que  ce  foit  qui  ne  fera  pas  authorifé 
des  deux  Chambres,  dcs'attribucr  ce  pouvoir  pendant 
tous  ce  tcms-là.  La  même  chofe  s'obferveraenEcofïc 
fi  les  Etats  le  trouvent  bon.  Qii'il  leur  fera  femblable- 
ment permis  de  lever  des  deniers  pour  cet  effet  pen- 
dant ledit  efpace  de  tcms,  &  de  quelle  maniere  il  leur  ' 
plaira  ;  &  qu'ils  pourront  dÎfpofer  dcfdites  Troupes  à 
leur  gré.  Se  qu'ils  fera  en  leur  pouvoir  de  caifer toutes 
les  autres  troupes  qui  auront  été  levées  fans  leur  conièn- 
temenc  ;  &ilsauront  la  liberté  de  s'oppoferà  toutesles 
forces  étrangères  qui  attaqueront  tout  ce  qui  dépend 
de  ladite  Couronne  d'Angleterre.  Qu'en  pareil  cas 
ils  pourront  s'unir  avec  l'Ecofïè  ,  &  reprimer  tous  les 
foulévemens  qui  pourront  arriver  en  Angleterre,  quand 
bien  même  ils  feroient  autorifcz  du  grand  Sçeau  ou  de 
quclqu'autre  commiffion  que  ce  put  être.  Qu'il  ne 
ÇafTera  aucunes  Troupes  d'un  Regiment  dans  un  autre 
ians  l'agrément  du  Parlement  d'Angleterre  &  d'EcolTc* 
Qu'après  l'expiration  des  vint  années  fufdites  le  Roi  ni 
fesSucceffcurs  ne  pourront  rentrer  en  poflèiTion  de  leur 
premiere  puifTance ,  fans  le  confentement  des  deux 
Chambres  du  Parlement.  Que  quand  bien  même  le 
Roi  refuieroit  de  donner  fon  confentement  à  toutes  les 
rcfolutions  qu'elles  formeront  dans  le  tems  qu'ils  luiau- 
ront  accordé  pour  fc  déterminer,  l'Ade  qu'elles  paf^ 
feront  n'en  fera  pas  moins  valable  ;  pourveu  qu'il  ne 
porte  aucun  préjudice  à  l'autorité  legitime  des  Prévôts, 
des  Juges,  des  Maires,  des  Commiffaircs ,  &  autres 
Officiers  de  Jufticc  :  íe  que  ceux  ci  ne  s'ingèrent  point 
de  prendre  connoiifance  des  chofcs  qui  regardent  la  Mi- 
lice ,  fous  pretexte  de  la  commiffion  qu'ils  auront  re- 
^uc  du  Roi  fans  le  confentement  du  Parlemçnt.  Et 
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au  cis  qu'il  fe  faffc  feulement  une  affemblée  de  trente 
f'ì^ì  hommes  Armez  ,  &  qu'on  leur  commande  de  mettre 
J  bas  les  Armes  ,  s'ils  n'obcïilent  pas  ils  feront  dcclaiez 
i6^6.  coupables  du  Crime  de  haute  Trahifon-,  quand  même 
ils  Icroient  autorilïsdu  grand  Sçeau,  ou  dequelqu'au- 
trc  commiffion.  Sa  Majcfté  ni  les  héritiers  ne  pourront 
auffi  accorder  aucun  Pardon  à  ces  fortes  de  coupables, 
&  le  Parlement  confifqiiera  leurs  biens  felonía  volon- 
té ,  fans  néantmoins  prcjudicicr  auK  franchifes  de  la 
Ville  de  Londres  ,  &  au  pouvoir  qu'elle  a  de  de  pren- 
dre les  Armes  pour  fa  propre  défcnfc  ,  comme  elle  a 
fait.  .  .  .  Afin  qu'on  ne  s'imagine  pas  que  le  Parle- 
ment vcliillc  abolir  fes  Anciens  Privileces.  11  en  fera  de 
même  du  Royaume  d'Ecoffc  fi  les  Etats  le  jugent  a 
propos.  t     '     1  ' 

X IV.  Qiie  tous  les  Pairs  qui  ont  ctc  créez  depuis 
que  Milord  Edouard  Litleton  qui  étoit  alors  garde  des 
Jceaux  ,  fe  déroba  le  iz.  de  Mai  i6l^.  de  l'alfemblcc 
du  Parlement,  emportant  furtivement  avec  lui  le  Grand 
Sceau,  &tous  ceux  qui  auront  été  mis  depuis  ce  tems 
là  au  rang  des  Pairs ,  n'auront  ni  feance ,  ni  voix  dans 
le  Parlement  d'Angleterre  fans  le  conienteraent  des 
deux  Chambres;  &  que  tous  les  honneurs  &  dignitez 
qui  ont  été  conférées  fans  leur  confentement  depuis 
que  le  Roi  feduit  par  de  mauvais  Confcils  a  commen- 
cé de  leur  faire  la  Guerre  foient  déclarées  nulles.  La 
même  chofe  s'obfervera  en  Ecoffe,  à  larefcrve  de  ceux 
dont  les  lettres  ont  été  fcellces  avant  le  4.  de  Juin 
1544. 

Qiie  l'on  paffe  un  A&c  dans  le  Parlement  des  deux 
Roy  aumes  pour  la  confirmation  des  Traitez  qui  ont  été 
faits  entr'eux ,  fçavoir  le  grand  Traité  ,  &  le  nouveau 
qui  a  été  fait  pour  faire  entrer  l'Armée  Ecoffoife  en 
Angleterre  ,  &  mettre  une  Garnifon  à  Barwik  le  24. 
Novembre  1(543.  Et  le  Traité  qui  a  été  conclu  le  6. 
d'Août  iS-^l.  au  fujet  de  l'Irlande,  pour  envoyer  dix 
mille  Ecoffois  dans  laProvinced'UlftercnIrlandcjavec 
tontes  les  autres  Ordonnances  &  Procedures  faites  en- 
tre les  deux  Royaumes,  &  aufqucllesils  fc  font  obligez 
par  lesdits  Traitez. 

Qii'Algcrnon  Comte  de  Northumberland ,  Jean 
Comte  de  Riuland,  Jacques  Comte  de  Suftolk  ,  Ro- 
bert Comte  de  Warvik  ,  Edoliard  Comte  de  Man- 
chefter,  Henri  Comte  de  Stafford,  IcsMilordsDacres, 
Warton  ,WiIloughbi, North, Hunfdon  ,  Gray,  Ho- 
ward d'Eftriek  ,  Bruce ,  Fairfax ,  le  Seigneur  Nathanaël 
Eicnncl,  le  Chevalier  Armin ,  le  Chevalier  Stipleton ,  e 
Chevalier  Vane  l'ainé,  le  Seigneur  de  Pierrcpont  ;  les 
Chevaliers  Aiscough,  Strickland,  Hefilrig  ,  Fcmvick, 
Brereton,  Widrington,  les  Seigneurs  Toiles  &  Mil- 
lington,  les  Chevaliers  Contcftable,  Wray,  Vane  le 
Jeune,  les  Seigneurs  d'Arley  ,  de  St.  Jean,  Holles, 
d'Igbi,  Holland,  Vaffel,  Pelham,  Ghn  ,  Marten, 
Hoile,  Blahifton,  Wilde,  Barvvis ,  Irbi ,  Ashurft, 
Bellengham  ,  Tolfon  ,  Membres  des  deux  Chambres 
du  Parlement  d'Angleterre  feront  établis  députez  par 
tout  le  Rovaume,  pour  veiller  à  la  confcrvation  de  la 
Paix  entre  les  deux  Royaumes  conformément  au  pou- 
voir qui  a  été  exprimé  pour  cet  effet  dans  lesArtidesdu 
Grand  Traité  &  non  autrement. 

Que  fa  Majefté  confentira  à  tout  ce  que  les  deux 
Royaumes  auront  refolu  touchant  les  Articles  du  Grand 
Traité ,  qui  ne  font  pas  encore  dans  leur  perfeâion  ; 
<jue  les  Parlements  des  deux  Royaumes  paflentun  A(5te 
pour  la  confirmation  de  leur  déclaration  reciproque 
diôée  en  Angleterre  le  30.  de  Janvier  11S43.  Et  en 
Ecoffè  en  1644.  avec  les  qualifications  &  modifications 
fuivantes. 

I.  Claufe.  Que  l'on  exceptera  du  pardon  les  per- 
ionnes  ci  après  nommées:  les  Comtes  Palatins  du  Rhin 
Robert  &  Maurice,  Jacques  Comte  de  Derby  ,  Jean 
Comte  de  Briftol ,  Guillaume  Comte  de  Neucaftel, 
les  Milords  François  Cotington,  George  d'Igbi ,  l'E- 
véque  d'Ely,  le  Chevalier  Heath,  l'Evcque  deDerry, 
le  Chevalier  Widdrington  ,  le  Colonel  General  Go- 
rin;  H.  Jermin  Ecuïer  ,  les  Chevaliers  Hopton,  Bi- 
ron,  F.Dodington&Sttangwaïes,  le  Seigneur  Endi- 
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mion  Porter,  les  Chevaliers  G.  Radoliffe  ,  M.  Lang-  /^^^ 
dale,  Vaughan,  Windebankc,  Greenuille,Hidc,  J.^^J-*" 
DeMarlcy,  Cole,  Ridcl  le  jeune  ,  Colpepcr,  Loyd,  1646. 
Jenkins,  Strodc,  Carteret,  d'AllilTon,  Lane,  Nico- 
las AsburnhamEcuyer,  le  Chevalier Harbert,  leCom- 
tc  de  Traquair,  les  Milords  Harris,  &  Raye,  le  Mar- 
quisdcHundey,  les  Comtes  de  Montrofc,  deNithsda- 
le,  dcCornewat,  le  Vicomte  d'Aboyne,  les  Comtes 
de  Crawfcrd&  d'Airby,  le  Milord  Oglcy,  le  Comte  de 
Förth,  les  Milords  Itham  ,  Alefter,  Macdonald,  Ir- 
wing  le  jeune  ,  de  Drunin  ,  Gordan  Gith  le  jeune, 
Lcflcy  d'Anchentole  ,  le  Colonel  Cockram  ,  Graham 
de  Gorria ,  le  Seigneur  Maxwel  Evêque  de  Rolfe ,  &  au- 
tres,  à  qui  le  proccz  ayant  été  flit  comme  à  des  Traîtres 
à  l'Etat,  ils  feront  cond.innez  avant  que  l'Aéle  d'Am- 
niftie  ou  de  Pardon  General  foitpafle. 

II.  Claufe.  Tous  les  Catholiques  qui  ont  portele? 
Armes  contre  le  Parlement ,  particulièrement  ceux  qui 
font  ici  nommez. 

Les  Marquis  de  Winton,  le  Comte  de  Worceftcr& 
fon  fils,  lesMilordsBrudnelArondel  de  Warder,  les 
Chevaliers  Howard,  Winter,  Smith,  Prefton ,  Broo- 
ke,  Beedinfield,  IcMilord  A udley,  les  Seigneurs  Mo- 
lineux&  Scherdon. 

III.  Claufe  ou  exception,  Tous  ceux  qui  ont  filivi 
le  parti  des  Rebelles  d'Irlande,  àia  rcfcrvede  ceux  qui 
après  les  avoir  aflifté  dans  leur  revolte  ,  fe  font  rendus 
volontairement  au  Parlement  d'Angleterre. 

IV.  Claufe.  Qiie  l'Ecuyer  Humfrey  Bennet ,  les 
Chevaliers  Fort ,  Penraddock  ,  Waughan  ,  Wcld, 
Lée  ,  Pate,  les  Seigneurs  Acítland  ,  Wingam,  les 
Chevaliers  Fitz  ,  Harbert,  Laurcns,  Datton,  le  Sei- 
gneur Lingcn  Ecuyer  ,  le  Chevalier  Ruffcl  de  Wor- 
cefllcrshirc  ,  Thomas  Lée  d'AdIington  Ecuyer  ,  les 
Chevaliers  Girlington,  Neale,  ThoroldHufley,  Lid- 
del,  Mufgrave,  d'Igbi  de  Nottinghamshire ,  le  Che- 
valier Fletcher  ,  les  Chevaliers  Minshal ,  Halftead  , 
Denham  Ecuyer,  le  Chevalier Fortcfcue  ,  le  Seigneuc 
Sainthil  Ecuyer  ,  le  Chevalier  Tildcdey  ,  Gtiffits,  le 
Seigneur  Warton  écuyer  ,  les  Chevaliers  Spiller,  Re- 
nions, Walgraves  Bishop  ,  Owfiley,  Mani,  Chol- 
maley,  Afton  ,  Dive,  Osburne,le  Sr.Tornton écu- 
yer, le  Chevalier  Lucas,  leSr.Blaneyécuver,  IcsChe- 
valicrs  Ciedle  ,  &  Kemish  ,  le  Sr.  Lord  écuyer ,  les 
Chevaliers  Crifpe  &  Ricaut;  &  tousceux  delaNation 
Ecoifoife  qui  ont  donné  leurs  Voix  à  Oxfort  contre  le 
Royaume  d'Ecoflè,  &fes  procedures,  ou  qui  ont  pre- 
te ferment ,  ou  flgné  contre  l'aifemblce  du  Convenant ,  Se 
tous  ceux  qui  ont  pris  les  armes  pour  apuycr  la  revolte 
du  Nort,  ou  pour  favorifer  l'Invalion  des  parties  Me- 
ridionales du  même  Royaume ,  ou  les  foûlcvemens  des 
Irlandois,  des  Confcderez,  feront  exclus  du  Confcil 
de  fa  Majellé  avec  defenfes  de  venir  à  la  Cour  ,  &  ils 
feront  incapables  de  poffcder  aucune  charge  ou  dignité 
de  l'Etat ,  fans  le  confentement  des  Parlements  d'An- 
gleterre &  d'Ecoffe  ,  &  ils  feront  convaincus  du  crime 
de  haute  trahifon,  &  privez  du  Pardon,  &  leurs  biens 
demeureront  à  la  difpolition  defdits  Pariemens;  &  l'on 
eroployera  conformément  à  la  déclaration  un  tiers  des 
biens  dcfdites  perfonncs  ,  cxclufes  des  charges  ,  au 
payement  des  dettes  du  public  &  au  dédommagement  des 
pertes  qu'il  aurafaites. 

I.  Subdivifions.  Que  les  Membres  inférieurs  des  deux 
Chambres  lefquels  ont  non  feulement  abandonné  ce 
Parlement,  maÎsquifc  font  établis  dans  le  Prétendu  Par- 
lement d'Oxfort,  &  Traite  les  deux  Royaumes  comme 
Traîtres,  &  qui  ne  fe  font  point  rendus  en  celui  ci  vo- 
lontairement avant  le  dernier  d'Oflobre'  16p.  feront 
éloignez  du  Confcil  de  S.  M. ,  qu'il  leur  fera  défendu  de 
s'aprocherdela Cour,  &qu'ilsnepourrontparveniraux 
charges  ni  aux  emplois  de  l'Etat  fans  le  Confentement 
des  ttèux  Royaumes ,  &  en  cas  de  contravention  ils  feront 
déclarez  coupables  du  crime  de  haute  Trahifon,  &  inca- 
pables d'en  recevoir  le  Pardon  de  S.  M.  Et  leurs  biensfc- 
tont  remisa  la  difpofition  des  deux  Pariemens. 

II.  Subdivifion.  Que  les  Membres  qui  fe  font  jomts 
auPatlement  d'Oxfort,  &  qui  ne  feront  pasrcntrez  de 


DE   TREVE,   D' ALLIANCE,  &c. 


NS  leurPlcingréfousrobe'ífíance,  avant  le  dernier  d'Oâo- 
f.  C.  lue  i6^.  feroni:  exclus  du  Confeil  de  S. M.  qu'illcur 
g  fera  défendu  d'aprochci-  de  la  Cour,  Se  qu^'ils  ne  pour- 
'  ront  exercer  aucune  charge  de  l'Etat  iàns  le  confcnce- 
ment  des  deux  Chambres ,  &  en  cas  de  concravcncion 
ils  feront  déclarez  atteints  &c  convaincus  du  crime  de 
Hautc-Trahifon ,  &  incapables  d'en  recevoir  la  rcmif- 
fion  de  S.  M.  &  le  Parlement  d'Angleterre  difpoferade 
leurs  biens.  Cclas'cntend  des  Membres  des  deux  Cham- 
bres du  Parlement  qui  l'ont  abandonne  pour  fc  joindre 
ä  fes  ennemis,  qui  ne  font  pas  rentrez  fous  l'obciifance 
avant  le  dernier  d'Oilobre  i6j^. 

V.  Claufc.  Que  tous  les  Juges& Officiers  de  juilice, 
qui  ont  dciêrté  le  parti  du  Parlement. n'auront  aucune 
charge  de  judicaturc  non  plus  que  les  autres  Officiers 
fubakernes.  Tous  les  EcclcIÎaliÎques ,  Redeurs  des 
Colleges ,  Regens  &  autres  qui  ont  abandonné  le  Parle- 
ment perdront  leurs  charges,  àmoiiisquele  Parlement 
n'en  difpofe  autrement. 

VI.  Claufe.  Qiie  tous  ceux  qui  ont  aduellement 
porté  les  armes  contre  le  Parlement,  &  qui  ont  donné 
aide  ou  ConÎcil  à  fes  ennemis,  ne  poinront  parvenir  à 
être  Echevins ,  juges  de  Paix,  ni  principaux  Officiers 
des  Villes  ou  Communautez,  nicommillàires  pour  les 
informations  ni  pour  le  jugement  des  Procez,  ni  pour 
prendre  fcance  ni  aiTiflcr  aux  délibérations  des  Chambres 
du  Parlement  i  ni  exercer  aucune  charge  Militaire  dans 
ce  Royaume  fans  le  confentement  des  deux  Cham- 
bres. 

VII.  Claufe.  Qiietousicsautrcsfujetsferontexemts 
des  ccnfures  perfonnelles,  nonobitant  les  AtSes  d'ho- 
Itilité  qui  ont  été  faits  durant  cette  Guerre,  pourveu 
qu'ils  entrent  dans  l'union  du  Convenant. 

VIII.  Claufe.  Les  biens  de  ceux  qui  ont  été  excep- 
tez dans'Ies  trois  premieres  Claufes  ou  Modificatiorfs ,  & 
ceux  de  Milord  Lidleton ,  &  de  Guillaume  Laud  Arche- 
vêque de  Cantorberi,  fergnt  employez  au  payement  des 
dettes  du  Public  Ä:  à  ion  dédommagement. 

IX.  Claufe.  QuelesdcuxtiersdesbiensdesMembres 
du  Parlement  qui  l'ont  deferté  ou  qui  íe  font  unis  àTAl- 
fcmblée  Illegitime  d'Ox'ort,  ôi  quinefe  font  pas  ren- 
dusavant  le  premier  Décembre  iö'45.  feront  employez 
àacquiter  les  dettes  &  à  reparer  les  dommages  publics. 
Et  le  tiers  des  biens  des  gens  de  juftlce,  des  Ecclcfiafti- 
ques,  &  des  perfonnes  de  Lettres,  qui  ont  abandonné 
le  Parlement,  fera  deftiné à  un  même  ufage. 

X.  Claufe.  Que  les  Soldats  Anglois  qui  ne  poffedent 
pas  la  valeur  de  200.  Jacobus,  S¿  ceux  d'EcolTe  cent, 
ncpayerontrien  pourveu  que  les  Etats  d'Ecoflè  ou  leurs 
Commiflaires  l'aprouvcnt. 

QucTonpaifera  unadc,  pourcntrercnconnoiiîànce 
des  dettes  du  Royaume,  pourconnoitre  les  dclinquans 
&  pour  être  informé  de  la  Valeur  de  leurs  biens ,  &  pour 
déterminer  la  maniere  de  leur  confifcation ,  afin  de  les 
apliquer  àl'acquit  des  dettes.    Que  l'on  dreflcra  pareille- 


497 


ment  un  Ade  pour  caflèr  la  Sufpenfion  d'Armes  -,  les  A  N  S 
Traitez  de  Paix,  ou  autres  Articles  dont  oncit  convc-  de  Ji  C¡ 
nu  avec  les  Rebelles  d'Irlande  fans  le  confentement  des  1646. 
deux  Chambres  &  pour  ordonner  la  continuation  de  h  ■ 
Guerre  dan  s  ce  Païs,  qui  fera  réglée  par  Icsdeux  Cham- 
bres du  Parlement  d'Angleterre,  tjuc  le  Roi  fécondera 
fins  les  inquiéter  en  aucune  maniere  fur  ce  point.  Que 
la  Religion  réglée  lelonlc  convenant  fera  établie  en  It^ 
lande  par  un  Aâe  du  Parlement ,  après  avoir  aupara- 
vant confulté  la  dcifus  l'Aflèmblée  des  Thcologicnsqui 
fontàLondres.  Que  le  Viceroid'Irlandc,  les  Gouver- 
neurs des  Provinces,  &  les  Principaux  Officiers  de  ju- 
ftice&  de  Guerre,  &  autres  grands  Officiers  du  Royau- 
me d'Angleterre ,  &  d'Irlande,  feront  àia  nomination 
du  Parlement ,  ou  des  Commiflaires  par  lui  députez  pour 
cet  efict.  On  obfervera  la  même  choie  en  Ecolfc ,  fi  les 
Etats  le  veulent.  Qtie  la  Milice  des  Bourgeois  de  Lon- 
dres &  fes  franchifcs  feront  à  la  difpofition  du  Maire  de 
'c'''"^  yil's  >  ou  de  ceux  qu'il  députera  pour  cet  eftct  , 
afin  qu'il  en  ufe  félon  que  le  Parlement  le  jugera  à  propos  ; 
Que  les  Bourgeois  de  Londres  ne  feront  point  obligez 
de  fortir  de  la  Ville  pour  aller  à  la  guerre  malgré  eux. 
Quela  Tour  de  Londres  dépendra  du  Gouvernement  ik 
la  Ville,  &  qu'elle  fcramife  entre  les  mainsdu  Maire  de 
ladite  Ville,  quiierachangcdetcmsentems,  c&quifera 
nomméparle  Confeil  commun  dcsEourgeois;  &pour 
prevenir  les  inconvcniens  que  l'aiÎemblée  de  ce  Confeil 
commun  pourroit  caufer,  on  paifera  un  Añe  pat  lequel 
toutcc  qui  a  été  établi  pour  loi  ou  ordonnance  &  ce  qui 
fera  ordonne eniuitc  par  les  Maires,  Echevins,  &  Con- 
feil de  la  Bourgeoife  au  fujct  de  l'Aflèmblée ,  de  la  conti- 
nu.uion  &  du  reglement  du  même  Confcü,  fera  aulfi 
valable  que  s'il  avoit  été  établi  de  l'autorité  diu  Parlement 
même;  &  que  l'on  pourra  de  tcmscn  tems  y  ajouter  ou 
en  retrancher  ce  que  l'on  jugera  à  propos;  &  que  toutes 
IcsPropoiîtionsqui  feront  faites  pour  le  bien&  pour  la 
tranquillité  de  ladite  Ville  ,  ayantétc  aprouvccs  du  Par- 
lement ,  feront  accordées  &  confirmées  par  un  Acte  des 
deux  Chambres. 

Quctoutesicsconceffionä,  Commiffions,  prefenta- 
tions,  Ecritures,  &  procedures  qui  ont  été  pafiées  ci- 
devant  ou  qui  le  feront  al'avenir  fous  le  grandfceau  d'An- 
gleterre ,  qui  eli  fous  la  garde  des  CommiHiircs  nommez 
par  les  deux  Chambres,  auront  la  même  force  &  vertu 
avec  le  confentement  du  Roi,  que  tout  cequia  été  paffé 
ci-devant  fous  quelque  autre  Grand  Sceau  que  ce  puifle 
être;  Qiictoutcequi  aétéfcellcdu  Grand  Sceau  depuis 
le  22.  de  Mai  164:. feranul,  comme  auffi  ce  qui  a  été  fcellé 
enfuiteàlarclerve  de  ccquil'a  été  dans  ledit  jour  22.  de 
Mai ,  &  avant  le  8.  de  Novembre  1S43,  &  qui  a  été 
examiné  &  accordé  par  le  Parlement.  Et  que  tout  ce  qui 
aété  pafl'é  fous  le  Grand  Sceau  d'Irhinde  depuis  la  Ceifion 
du  15.  de  Septembre  1S43,  fera  caflè  &  annullé  ;  & 
que  toutes  les  chai-gcs  &  Dignitez  qui  ont  été  conférées 
depuis  ce  tcms  Là ,  feront  révoquées. 


C  C  X  C  I. 

g  Traité  concernant  le  Commerce  entre  C  H  KE- 
C.  'TlENIV.  RoideTianemarciSksPKO- 
^_  ,   V I  N  C  E  S-U  N  I  E  S  d'fj-  'Pays-Bas.  Fait 

à  la  Haye  le  ïi.  Février  j  1647.  Aitzema. 
,'<-     Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  VI. 

P3g-  ÌÌ7. 

DEr  Konincklijcke  Majeñeyt  tot  Venmmarcken , 
Naorwtgen,  Crc.  Mijnen  Genadichíten  Ko- 
ningh  ende  Heere ,  aen  de  Hoogc  ende  Moo- 
gcnde  Heeren  Staten  Gino-al  der  Vereenichde  Provin- 
ticn  in  Ncdctlandt,  Extraordinaris  Ambiifadeur;  Ick 
Corßts Ukfcldt ,  Rijcx-Raedt ,  Rijcx-Hofmecfter ,  Gou- 
verneur van  de  Inful-Moen  ,  Erfgcfcten  op  Vrcp ,  aen 
de  eene;  ende  der  Hooch  ende  Mogende  Heeren  Staten 
Gcncraei  der  Vereenichde  Pioviiiticn  in  Nedcriant , 
Tom.  III.  dacr 


C  C  X  C  I. 

ANS 
deJ.C. 

Tradudion  de  ce  Traité* 

Lb  Da- 
nemarc 

ET 
Les  Pro-' 

VINCES- 

MOy  Corßts  Ulefelt ,  Cenfeiller  d'Etat ,  premier 
Mahre  et  Hôtel  Gouverneur  de  l'Ile  Moen  Crc, 
j^mbaffadeur  Extmord.  de  ßt  Äiajcße  le  Roy 
de  Vanemarcky  NorwegueO-'c.  mon  irés  gr^icicux  Roy 
<T  Seignenr.)  auprès  des  Hauts  Fuißants  Seigneitrs 
les  Seigfíeurs  Etats  Gemraux  des  Provinces  Vmes  d'une 
part  :  Et  nous  'Jean  Seignetçr  de  Gent  d'entre  les  No- 
bles de  Gueldre ,  Gerard  Schaap ,  ancien  Bourgemaître 
Cr  Corißeiller  de  la  Ville  d'-Amßerdam  Cr  Ctiraieur  de 
Rrr  rUni-^ 
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ANS  íiaertoe  GetleputcCftíc ,  ende  met  genoechfacmc  Vol- 
]■  C.  macht  voorficne  Commillàrill'en  ;  "Wy  'Johan  fíeere 
1647.  '^^'^  Gent  y  iiyt  den  Adelende  Riddeifchap  van  Gelder- 
landt,  Gerreifd  Schaep  out  Burgcmcefter  ende  Raetdcr 
Stadt  ^mßerdamy  ende  Curateur  van  de  Univerfitcyt 
toc  I^yden^  iVrf?i«¿w¿í)/Cí)^frRact  ende  Pcníionaris  der 
Stadt  //í7ffrn  in  Wcít-Vrieilandt ,  'Jacob  Veth  Raet  en- 
de Peniionaris  der  Stadt  Middelbtrrgh  inZeclant,  Gijs- 
hert  van  der  Hoolckout  Burgermeeítcr  der  Stadt  Vyirecht , 
Carel  van RoordaGúcx.mm'VA'a  Idaderabel Johanvan 
íier  Beecke  tot  DoornickjinàcCrytenbergj  Burgcmccítcr 
der  Stadt  iííi/CTíír;  JHto-onymns  Eyben^  Hoovclinglitot 
JSliehove,  Bürge mccftcrs  der  Stade  Groeningen ^  acá  de 
andere  zydc;  docn  kirnt  mítsdcíen  ccnycgdijcken,  al- 
footuirdien  iijii  Konincklijcke  Majcilcyt  toc  Dcnnemarc- 
ken  ende  Noorwegen ,  ende  de  Hpoch  ende  Mogende 
Heeren  Staten  Generad  der  V^rccnichde  Nederlanden 
in  'c  voorleden  Jaer  feßien  hondert  vijf  en  veeríich  den 
äerthienäen  Jitigußi ,  toc  Chrtßianopel  ccn  vcrdrach  is 
opgerecht,  onder  anderen  conthierende,  dat  van  dien 
tijdt  in  Noorwegen  egeen  Hooger  Toi  y  nochte  oock^op 
andere  maniere  ende  voet ,  fai  %i'erden  geheven ,  als  in  't 
Jaer  fcftien  hondert  acht  cntwintich  is  gedaen^  foo  lan- 
ge tot  dat  íiijfí'hen  ßjne  Jliajeßeyt  ende  haer  Hoog  Mog. 
een  ge%vi\fe  maniere  fonde  können  tuerden  veraccordeert  en- 
de beßooten,  waer  naedenTol y  by  laßen gereechent,  van 
alle  Houtwaren  fonde  können  -worden  genomen;  waer 
over  dan  om  met  de  Heeren  Staten  Gcncrael  íoo  hacíl 
ecnichíints  mogelijck  te  traóleren,  JÍjnc  Majcftcyt  fich 
heefc  aen geboden  ;  Soo  hebben  wyOpgemeltc,  opont- 
fangen  bevel  van  oníe  Heeren  ende  Committenten  om 
fulcx  te  voltreckcn ,  enstefamen  gcvoecht,  ende  fijn 
naer  gehoudene  vlytige  onderhandelinge,  fulcx  vergc- 
leecken  ende  geflooten ,  gelijck  volcht. 

I.  Sullen  alle  Onderdanen  der  Vereenichdc  Provin- 
tien  inNederlandt,  geduerende  den  tijdt  van  datodefes 
Traäacts  totden£¿r:V  entwintichßen  Augnili  Nieuwen- 
ftyl,  ¿es  j^eKfeßhien  hondert  vijf  en  tackich  j  den  Laß- 
toi  inNoorivegen  betalen  op  dele  maniere,  hier  navol- 
gende. 

II.  Alle  de  Schepen  feylendeuytdeVereenichdeiVíf- 
derUnden  op  Noorwegen ,  füllen  haer  in  vijf  ofte  fes  be- 
quamc  Havenen  van  de  felve  Nedcrlantfche  Provintien 
begeven,  ende  aldaer  gemeten  ende gehrandt  worden, 
van  dc  gene  die  daer  toe  van  wedcrzyden  füllen  fijn  ge- 
laft ,  ende  füllen  by  de  Croon  Dennemarcken  drie  per- 
ibnnen  worden  geordonneert ,  om  defe  metinge  te  ver- 
richten, bencftèns  ifw«  over  de  felvc,  de  vvclcke  van 
wegen  fijne  Majefteyt  de  Infpctìie  daer  over  fai  hebben  ; 
van  geli jcken  füllen  nacr  Hoog  Mog.  vermogen  even  foo 
vele  van  hare  zydc ,  beneftcns  cenen naer  haer 
cygen  believen  daer  toeteftellen. 

III.  De  Schepen  füllen  volkomelijck  ende  getrou- 
welijck  v/otden gemeten,  nae  haer  diepte ^  lengke  ende 
h'eete. 

IV.  Ende  op  dat  dicnthalven  geen  mifverftant  tuf- 
fchen  de  Deenfche  ende  NederUndtfche,  foo  Infpedeu- 
tenahMeteriy  cn  kome  te  ontftaen ,  foo  hebben  wy  met 
den  anderen  beracmt  ccn  Aiaet-Charten ,  op  de  gronden 
ende  volgens  dc  exempelen ,  van  dewclcke  dc  Metinge 
ende  calculatie  op  Houi-laßen  fai  worden  gedaen ,  de 
welcke  indefen  Tradatcnaeft  dcfen  Arcijckel  wordt  in- 
gelijft,  ende  vervolgens  de  réfpefííve  Injpeiìeurs  ende 
Meters  fai  worden  behandtreyckt,  ora  fich  daer  na  te  re- 

^  gilleren. 

Chartre  van  Schepen,  hoe  de  felve  hehoorlijck^fullen 
•iS/or den  gemeten  y  nade  Mate  van  Amíierdum, 

Namentlijck,  van  de  buytefte  cante  boven  van  den 
cenen  Steven ,  tot  aen  de  uy  tterfte  cant  ván  de  andere  Ste- 
'  ven,  inde  lenghte. 

lnàe%4fijtte  wordt  gemeten  voor  de  groóte  Maft  van 
de  ecne  buytenße  planche  van  binnen  aftot  aen  de  andere 
huytenße  plancke. 

l^edievte  ofte  het  ruym  van  de  Schepen ,  wort  geme- 
ten tuífchen  ¿/ffí-oo/f  f^í^?  Pocke-maßj  daer  het  op 't 
wijdtße  ende  onholße  is  te  vinden ,  diche  aen  boort  op  íljn 

uyt 


D  E   P  A  I  X, 

VUuniverfité  de  Leyde  ;  Naming  Keyjer ,  ConfeilìerCr  ^Vi. 
Penfionaire  de  la  faille  de  Horn  en  JVeß-Frife  ;  Ja-  de]. 
cob  y nh ,  Confeiller      Penßonaire  de  la  Ville  de  A4i-  j  , 
delboitr^  en  Zelande  ,  Gysbert  de  Hoolch^ancien  Bow- 
guemaure  de  laVilledVtrecht  ^  Charles  de  Roorda  Griet- 
man d' Idaderabcl  :  Jean  van  der  Beek,  Voornirk^ 
Cr  Crytenberff,  Boiirgemahre  de  la  Ville  de  Deventer 
Hiérame  Eyoen  Drojfard  de  Niehove  Bourgnemaitre  de 
la  Ville  de  Groninguc  y  Commi ¡fai-res  Députez,  pour- 
vus de  plein-pouvoirs  fujfifants  de  Hauts  Cr  Puißanis 
Seigneurs  y  Aieffeigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  d'autre  pan  ,  favoir  faifons  par  ces  prefenles 
à  un  chacun  qu'entre  fa  Aiajefé  le  Roy  de  Danemarcl'^ 
Norwegucy  Cr  les  Hauts  cr  PuiJJants  Seigneurs  Us 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  y  a  été 
arrêté  Cr  condii  à  Chrißianople  l'année  pafée  mil  ßx 
cens  quarente  cinq ,  le  treizième  du  mois  d'août  un 
Traiti é  contenant  entre  autres  chofcs  y  qu'à  l'avenir  H 
ne  ferait  levé  de  plus  grands  Droits  y  on  Toi  en  Norwe- 
gue  ni  d'une  antre  maniere  cr  fur  un  autre  pied  ,  quii 
;  étoit prattiqué  en  l'année  mil ßxcens  vingt  huit,  jufques 
à  ce  que  Ja  Majeßé  cr  h.  H.  P.  foient  convenus  d'une 
maniere  fure  O"  certaine  ,  conformément  à  laquelle  Ifi 
Péage  ou  Toi  fera  paye  de  toutes  les  Voitures  de  Bois,  k 
compter  par  Laß.  Et  fa  Majeße  s' eß  offert  de  traitter- 
Ikdeffiis  le  plutôt  qu'il  fera  pojfible  avec  les  Seigneurs 
Etats  Généraux.    C'eß  pourquoy  nous  fusnommez,  fer 
l'Ordre  de  nos  Seigneurs  Comittansy  pour  ejfefluer  ce  que 
deßiis  nous  fimmes  aßemblez-y  Cr  apres  une  négociation 
diligente  avons  accordé     conclu,  comme  s'enfuit. 


Premieremem  tous  les  fujets  des  Provinces  Unks  des 
Pais-bas  ,  durant  le  tems  qui  s'écoulera  depuis  la  date 
de  ce  Traitté  jufques  au  vingt  troizÁéme  Août  ßUe  nou- 
veauy  de  l'an  mil  ßx  cens  quatre  vingt  cinq  ,  paye- 
ront le  Droit  ûu  Toi  en  Norwegue,  pour  le  Laß  ^  de  cel- 
te maniere. 

II.  Tous  les  Vaijfeaux  qui  feront  voile  de  ees  Pro- 
vinces-Unies du  Pats-bas  pour  Norwegue  fe  rendront 
dans  cinq  ou  ßx  havres  commodes  defdites  Provinces  dit 
PatS'baSy  pour  y  être  mefurez,  marquez,  par  ceux  qui 
en  awont  charge  des  deux  cotez,  y  Cr  feront  par  la  Co»' 
ronne  de  Dannemarckjordonnées  trois perfonnes  pour  faire 
cette  mefure  outre  une  autre  perfonne  qui  y  aura  infpe- 
Bion  de  la  part  de  fa  Majefíé.  Et  L.  H. .  P.  pour- 
ront ß  bon  leur  femble  fimblabUment  commettre  außt 
pareil  nombre  de  gens  de  leur  coté  avec  un  infpelieuT' 

III.  Les  V^ißeaux  feront  parfaitement  Crßdelemem 
meßtrez.  fuivant  leur  profondeur,  longueur  largeur, 

IV.  Et  aßn  qu'il  n'arrive  aucune  mes-intelligence 
entre  les  mefureurs  Cr  infpeBeurs  Danoise^  HollandoiSy 
nous  avons  deliberé  de  faire  une  Table  ou  Carte  de  mefure 
fw  lepiedcr fuivant  le  modelle  de  laquelle  les  mefuresC^ 
calculs  des  Laßes  de  Bots  feront  faites  :  laquelle  Table 
fera  incorporée  dans  ce  Traitté  immédiatement  après  ce* 
Ij^-cy,  cr  elle  feramife  ès  mains  des  infpe^eurs  Crme- 
ffreurs  pour  s'y  régler. 

Table  ou  Carte  des  VaifTeaux ,  comment  ils  doi- 
vent être  convenablement  méfurez  ,  fuivant  la  mefurc 
d'Amfterdam. 

A  ßavoir  depuis  la  partie  exterieure  audejfus  d'un  des 
Eperons  jufques  a  l'autre  côte  exterieur  de  l'autre  éperon  en 
en  longueur. 

En  largeur  eß  mefuré  devant  le  grand  mat ,  depuiî 
la  planche  exterieure  de  dedans  jufques  à  l'autre  planche 
exterieure. 

La  profondeur  ou  capacité  des  Vaißeaux  efl  mefurée 
entre  le  grand  mat  Cr  le  mat  de  mifaine  oit  il  cß  le  moins 
creux  ou  plus  large  prés  du  bord  de  l'endroit  0»  l'eau  fe  de- 
char- 
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iiytwatcrlngc  van  de  eenek^nt ,  regel  rcchc  tot  aen  de  an- 
derk^nt  Itrcckende,  dacrnaevaniiet  midden  vandefcl- 
ve  coorde  af  te  meten  dooi'  het  Hout  ofte  Colswijn ,  tot 
opdeX/V/toe,  waaneer  fv  alibo  na  bchooren  lijn  geme- 
ten ,  füllen  de  felvc  op  volgende  maniere  uytvallen. 

Een  Schip  Ungh  honden  v'tjf  en  tu/iritigh  voet,  wijt 
vijf  en  twimigl)  voQi^  hol  veer-iien  voet,  met  een  half 
deck  tot  voor  bydc  groóte  Luycken,  omtvcnt  honden  en 
vijf  envijfticb  Lallen. 

£cn  Schip  Ungh  ho-ndert  drie  en  twi-ntigh  voet,  wijt 
vier  entii/i'/itigheneenhalf  vocZf  hol  veertien  voet,  mec 
cnhalf  deck,  hondert  fes  en  veertigh  Laften. 

Een  Schip  la/ig  hondert  twee  en  twintigh  voet,  ivijt 
vier  en  twimigh  en  een  half,  hol  dertien  voet  en  een  half, 
met  een  half  deck  hondertacht  en  dcrtigh  Lalten. 

Een  Schip  langh  honder  twintigh  voet,  wijt  vier  en 
t^ri'^nighvoçi,  hol  dertien  voet  eu  een  half ,  meteen  halt 
deck,  hondert  dertighLzñcn. 

JlenSchi^  Ungh  hondert  achtienvoet,  hol  dertienvoet, 
met  een  half  deck,  hondert  drieentwintigh'Lt&en. 

Een  Schip  langh honden feßienvocx.,  hol  denienvoety 
met  een  half  deck,  hondert  achtien  Laftcn. 

Een  Schip  langh  hondert  veertien  voet,  wijt  drie  eri 
twintigh  voet,  cn  een  half  hol  dertien  voet  met  een 
half  deck ,  hondert  twaclf  Lallen. 

Een  Schip  langh  hondert  trvaelf  voet,  wijt  drieën 
twintigh,  voet,  hol  dertien  voeten  met  een  half  deck, 
hondert  y^w«  Laftcn. 

Een  Schip  langh  hondert  tien  voet,  wijl  drie  en  twin- 
tigh'voet ,  hol  twaelf  voet  cn  een  half,  met  ccn  half  deck , 
hondert  een  Laft. 

Een  fchip  langh  hondert  acht  voet ,  wyt  twee  en  txvin- 
irg/j  voeten  een  half,  bol  twaelf  voet  tn  een  half,  met 
eeji  half  deck,  fes  entncgentighLziïen. 

Ecïiichip  lang  hondert  en  (es  voet,  wjt  twee  en  twin- 
tioh  voet ,  hol  twaelf  voet  en  een  half,  met  ccn  half  deck, 
tnegcntigh  Laften. 

Een  fchip  langh  hondert  en  drie  voet ,  wijt  twee  en 
twintigh  voet  ,  hol  tn'aelf  voet  en  een  half,  met  een 
h^ìiàcck  fes  en  tachtich  Laftcn. 

Een  ichip  langh  vijf  en  tnegentigh  voet ,  wijt  een  en 
íM//«íí¿¿  voet  en  een  half,  hol  twaelf  voet  y  groot  drie  en 
feveniigh  Laften. 

Een  fchip  langh  t'negentigh  voet ,  míi/í  een  en  twin- 
tigh voet  en  een  half,  hol  twaelf  voet ,  groot  acht  en 
feßigh  Laften. 

ben  fchip  lang  vijf  en  tachtigh  voet,  wyt  een  en 
twi-ntigh  voet,  hol  elf  voet  met  een  half,  groot  feßich 
Lallen. 

Een  fchip  langh  tachtigh  voet ,  wijt  een  en  twintigh 
voet,  hol  elf  voet,  groot  vijfitgh  haiicn. 

Een  fchip  langh  hondert  fes  en  twintigh  voeten ,  wi/t 
'üijfen  twintigh  voeten ,  hol  dertien  voeten ,  met  een  door- 
gaende  verdeck  hoochi'/er  voet,  lal  omtrent  voeren /jöw- 
dert  tweeenfeventigh  Laften. 

Een  fchip  langh  hondert  vier  entwintich  voet,  wijdt 
vijf  en  twimich  voet ,  hol  dertien  voeten ,  het  verdeck^drie 
voet  en  een  half ,  groot  honderttwee  en'tfefiich'L:^cn. 

Een  Schip  langh  hondert  twee  en  twintigh  voet,  wijt 
vier  en  twintigh  voet  en  een  half,  hol  dertien  voeten,  het 
verdech  drie  voet  en  een  half,  hondert  drie  en  vijfiigh 
Laften. 

Een  Schi^  langh  hondert  twintigh  voet,  wijt  vier  en 
winiigh  voet  en  een  half ,  hol  dertien  voeten  ,  meteen 
'jcrdeckjirie  voeten  eneenhalf,  hondert  vijf  en  vecrtwh 
Laften. 

Een  Schip  langh  hondert  achtien  voet,  wijt  vier  en 
twintigh  voet  y  hol  twaelf  voeten  een  half ,  meteent/ir- 
dcchju.in  drievoet  eneen  half,  groothonden  vierender- 
ficb  Laften. 

Een  Schip  langh  hondert  dertigh  voeten,  wijt  acht  en 
twintigh,  voet,  hol  twaelf  voeten,  met  een  Koehrug- 

oft  ßonnct  van  fes  voeten  groot  omtrent  hondertvijf 
cn  t'ncgcntich  Laftcn. 

Een  Schip  langh  honden  fes  en  tzvintich  voet,  wijt  fes 
entwtntigh  voet,"  hol twae/f  voet ,  cnáefes  voetendaer 
hven;  hondert  ßs en fevenitch  Laften. 
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charge  d'un  côte' ,  tira?it  droit  jtifjueí  à  l'atilre  côte' ,  en-  ANS 
fuite  à  mefurer  d'un  milieu  de  la  cordede  mcfure,  au  tra-  de  [.  C, 
vers  du  Bois  y  juf^ues  à  fond  de  Calle  ,  après  qu'ils  j/j,- 
aurontainfi  mejiiré  comme  il  faut ,  ils  procéderont  en  la  t"/' 
maniere  fìàvante. 

Un  V tißeau  long  de  cent  vingt-cinq  pieds  ,  large  de 
vingt  cinq  ,  profond  de  quatorz^e  avec  an  demi  pont  ou 
pont  coupe  jajques  par  de  là  les  grandes  EcoutilUs,  environ 
cent  Cr  vingt  cinq  Lafls. 

Un  V dßean  long  de  cent  vingt-trois pieds,large  de  vingt: 
quatre  cr  demi  ,  profond  de  qHatorz.e  ,  avec  un  demi 
pont  cent  quarente  fix  Laßs. 

Un  V tißeaulong  de  cent  Cr  vingt  deux  pieds  ,  larcre 
de  vingt-matre  cr  demi  ,  profond  de  treiz.e  cr  demi  y 
avec  un  demi  pont.  Cent  trente  huit  Laßs. 

Un  V tißeait  long  de  cent  Cr  vingt  pieds  ,  large  de 
vingt-quatre, profond  de  tretzs  Cr  demi  ,  avec  tin  demi 
pont ,  cent  trente  Laßs. 

Un  Kaijfeau  long  de  cent  dix-huit  pieds ,  profond  de 
treize  avec  un  demi  pont,  cent  vingt  trois  Laßs. 

Un  ì^aijfeaalongde  cent  feiz.e  pieds,  profond  de  trei-* 
z.€,  avec  un  demi  pont ,  cent  dix  huit  Laßs. 

Un  Vaiffeau  long  de  cent  quatorz.e  pieds,  largedevingt 
troisCrdemi,  profond  de  treiz.e  avec  un  demipont,  cent 
douze  Laßs. 

Un  V iijfeau  long  de  cent  douze  pieds,  large  de  vingù 
trois ,  profond  de  treize  ,  avec  un  demi  pont ,  cent  fept 
Laßs. 

Un  V ii  feaii  long  de  cent  dix  pieds ,  large  de  vingt  trois, 
profond  de  douze  Cr  demi ,  avec  un  demi  pont,  cefJt 
un  Laßs. 

Un  f^aiffeaulongde  cent  huit  pieds,  large  de  vin^ 
deux  Cr  demi,  profond  de  douze  crdemi,  avec  m  de- 
mi pont,  quatre  vingt  Cr  feize  Laßs. 

Un  y iißeau  long  de  cent  ftx  pieds  ,  large  de  vingt 
deux,  profond  de  douze  CT  demi,  avec  un  demi  ponty 
quatre  vingt  Cr  dix  Laßs. 

Un  y nijfeaH  long  de  cent  trois  pieds  ,  large  de  vingt 
deux  y  prof ond  de  douze  cr  demi  y  avec  un  demi  pont, 
quatre  vingt  cr  ßx  Laßs. 

Un  Vaißeau  loyig  de  quatre  vingt  Cr  quinze  pieds  y 
large  de  vingt  un  pieds,  profond  de  douze  ,  capable  de 
de  foixante  cr  treize  Laßs. 

Un  vaißcau  long  de  quatre  vingt  Cr  dix  pieds,  lar- 
ge de  vingt  Cr  un  pieds  cr  demi. ,  profond  de  douze, 
grand  de  foixante  fix  Laßs. 

Un  V úffeau  long  de  quatre  vingt  Cr  cinq  pieds  ,  lar- 
ge de  vingt  un,  profond  d'onzeCr  demi ,  grand  de  foi- 
xante Laßs. 

Un  V iijfeau  long  de  quatre  vingt  pieds,  large  de  vingt 
un ,  profond  d'onze ,  grand  de  cinquante  Laßs. 

Un  y -iißeau  long  de  cent  vingt  ßx  pieds  ,  large  de 
vingt  cinq  ,  profond  de  treize  ,  avec  un  pont  régnant 
tout  du  long  haut  de  quatre  pieds  ,  portera  environ  cent 
foixante  douze  Laßs. 

Un  raijfeau  long  de  cent  vingt  quatre  pieds  ,  large  de 
vingt  cinq  ^profond  de  treize  pieds ,  le  pont  trois  pieds 
demi,  capable  decent  foixante  dc:tx  Laßs. 

Un  Vaiffeau  lo'ng  de  cent  vingt  deux  pieds  ,  large  de 
vingt  quatre  Cr  demi,  profond  de  treize,  le  pont  de  trois 
pieds  Cr  demi ,  cent  cinquante  trois  Laßs. 

Un  Vaiffeau  long  de  cent  vingt  pieds,  large  de  vinn 
quatre  Cr  demi ,  profond  de  treize  ,  avec  le  pont  de 
trois  pieds  cr  demi ,  cent  quarente  cinq  Laßs. 

Un  vaißeau  lon^  de  cent  dix  huit  pieds  y  largedevingt 
quatre ,  profond  de  douze  pieds  Cr  demi  ,  avec  un  pont 
de  trois  pieds  Cr  demi,  cent  trente  quatre  Laßs. 

Un  Vaißeau  long  de  cent  trente  pieds,  la>ge  de  vingt 
huit ,  profond  de  douze  pieds ,  avec  un  pont  m  Bonnet- 
te de  ßx  pieds,  capable  d'environ  cent  quatre-vifigt 
quinze  Laßs. 

Un  Vaiffeau  long  de  cent  vingt  ßx  pieds,  largedevingt 
fix  ,  profond  de  douze  ,  Cr  ßx  pieds  pardejfns  ,  cent 
foixante      dix  Laßs. 

Rrr  i  Vn 


500 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  '^^  Schip  laN^h  hundert  -vier  ennuirittch  voce,  íi'í/í 
def.C.  "^^jf  efiíwimigh  yoct y  hoh/fvoet^  en  een  huif ^  cnvijf 
l6  7  ^^^f  "^"  "'^^''^/ ''^^*^"'  honden  fes  en feßichL<LiiGn. 
"T  '  ■  Een  Schip  langh  hondert  twee  en  twinûch  voet ,  wijt 
'vjf  en  twtntích  voet  y  holeìf  voeten,  en 'duev  boven  vjf 
voet  y  bonden  ps  en  vyßich  Lzüen. 

Een  Schip  /angh  hondert  twtmich  voet,  wijt  vier  en 
twintich  voeten  eenhalf y  holelfvoet,  envier  voet  en  een 
half  daer boven,  honden  fesenveertich  Laften. 

-Een  Schip  langh  hondert  achtien  voet,  wijt  vier  en 
twintich  voet ,  hol  tien  voet  en  een  half  en  vier  voet  en  een 
half  daer boven,  hondert  vjf  en derttch  Lañen. 

Een  Schip  langh  hondert  fejiien  voet ,  wijt  drie  en  twifi- 
tich  voeten  een  half ,  hol  tien  voet,  en  vier  voet  met  een 
half  daer  hoven, hondert  vijf  entwintichhañcn. 

Hen  Schip  U?igh  hondert  twaelf  voet ,  wijt  drie  en  twin- 
tich voet,  ml  tien  voet,  en  vier  voet  en  een  half  dacï  ho- 
ven; hondert  dertien  huilen. 

Een  Schip  langh  hondert  tienvoet,  ^i/ijt  twee  en  twin- 
tich voet ,  hol  tien  voeten ,  en  vier  voet  daer  boven  ;  hon- 
den fifwLaften. 

De  Schepen  tic  welcke  jayft  vandefelve  CWifr  ende 
geíblt,  hier  voorenuytgcdruckt,  niet  enfullen  worden 
bevonden,  füllen  worden  in  billicheyt  gep ropo rtion eert 
naedc  bovcnitaende  regulen,  ende  der  Schepen  drach- 
ticheyt  by  de  refpedive  Meters  ende  Infpefteuren  werden 
getaxeert. 

Aldus  gecalculeert  ende  begroot,  alsvooren  ilaet,op 
Tartizv,  oitSt.  ybis  Sontiaßen ,  ende  fai  vermits  de  Sche- 
pen mee  HoHt  foo  diep  als  met  Tarnw  oft  Sont  connen  ge- 
Jaden  worden ,  wegen  de  lichtichcyt,  ende  onbuychfacm- 
heyt  van  de  houtlaïten ,  een  vijfde  pan  van  ydcr  Schips 
groóte  worden  afgekapt. 

V.  DeSchcpen  in  voegen  alsvooren  gemeten  wefcn- 
de,  fullenalsdanopdciS'e^/-¿'íí/f^«,  ende  op  de vooren 
ende  achßer ßeven  worden  gebrandt,  endcdaerovcrge- 
maeckt/ïfftf  brievenby  ycgelijck  Schip,  de  welck  by  de 
gene,  de  felve  gemeten,  ende  de  Infpcäie  van  weder- 
zijden daer  over  gehadt  hebbende ,  fuUen  worden  onder 
geccyckcnt,  den  eenen  daer  van  fai  altijdt  by  het  Schip 
blijven  :  de  ander  fai  by  de  Magillraet  worden  gedeponecrt 
ende  bewaert,  daer  onder  den  eygenacr  van  \  Schip  is 
gefcten. 

VI.  Oock  füllen  alsdan  twee  P^erte^ckemffenofre^i- 
ftcrs  van  alle  de  Schepen  dufdanich  gemeten  zijnde ,  wor- 
den gemacckt,  cndevanalle  de  gcene  de  welcke  het  me- 
ten van  die  Schepen  hebben  verricht,  ende  daer  over  ge- 
itaen ,  onderteyckent  worden ,  de  eene  verteyckeniße  fül- 
len de  gecnc ,  die  van  wegen  Sijn  Majeít.  de  Schepen 
hebben  gemeten,  mede  nemen  niexDennemarcke,  om- 
me  door  de  Slots-Heeren oite  ^m^t-luydenvzn  een  ye- 
gclijckc  plaetfen  geregiflreert  te  worden ,  op  dat  de  Schip- 
pers, des  noot  zijnde,  fich  daer  op  mogen  beroepen  ;  de 
andere  vertyckenißeh\d\\i\ex  byhaer  Hoog  Mo.  op  wat 
plaetien  hcthaer  fai  believen ,  worden  gelaten. 

VII.  Dhmeten  vandie  Schepen  fai  alhier  gefchieden 
ten  langhften  eerdeiMaent  ^prilisvm  het  tegenwoor- 
dige loopende  Jaerfal  comente  verloopen;  Incasfulcx 
oock  eerder  can  gefchieden ,  foo  fai  ten  wederzijden  alle 
mogelijckc  debvoiren  cndevlijt  daer  toe  worden gecon- 
tribuecrt. 

VIII.  Alle  de  Schepen  uyt  de  Vereenichdc  Neder- 
iden  in  Noorwegen  comende,  de  wekken  haren  op- 

rcchtenlijck  onderteeckcnde  Scheeps  -  maet  brief  by  haer 
hebben,  fullenin "tuytvaren  uyt  het  Rijck  voorhoutwa- 
ren,  nae  de  laften  betalen  als  volcht:  Een  Schip  dat 
dert  vjffen  t%vintich  laften  na  den  inhout  van  iijn  maet- 
briefvoert,  fai  niet  meer  als  ¿ow^fj-í  laften  vertollen,  en- 
de  füllen  alfoo  alle  Schepen;  die  Hout  uyt  Noorwegen 
voeren ,  maer  alleenlijck  de  vierdeelen  van  hare  groóte 
betalen ,  ende  fai  het  volgende  vijfde  deel  van  alle  Tol  bc- 
t.ilinge  vry  ende  exempt  zijn,  ten  dien  aenfien,  dat  de 
Schepen  volcoraelijck  ende  getrouvvelijck  gemeten  fül- 
len worden;  vvaer  over  oock  aen  alle  Tol -plaetfen  in 
Noorwegen  wegen  fijn  Majeil.  genadichft  ordre  fai  ge- 
ge  ven  worden. 
l  X,  De  Schepea  uy:  de  V çtççijiçhde  Nederlanden  op 

Noor^ 


Un  l^aiffean  long  decent  vingt  quatre  pieds ,  large  de  ANS 
vingt-cincf  y  profond  d'onzje  pieds  cr  demi ,  C~  cinq  de  J.  C* 
pieds      demi  pardejfus,  cent  fixante  ßx  Laßs.  ^ 

Un  Vaijfeau  long  de  cent  vingt  deux  pieds  ,  large  de  47* 
vingt  cinq,  profond  d'onzje  ,  <:r  cinq  pieds  par  dejfus  ^ 
cent  cinquante  ßx  Laßs. 

Un  vaißeau  long  de  cent  vingt  pieds  ,  large  de  vingt 
quatre  C?"  demi ,  profond  d'onzje  ,  quatre  pieds  Ci~"" 
demi  par  deßits  ,  cent  (guarente  ßx  Laßs. 

Un  f^aijfeau  long  de  cent  dix-huit pteds ,  large  de  vingt 
quatre,  profond  de  dix  O"  demi,  iy^  quatre  pieds  O" 
demi  par  deßus ,  cent  trente  cinq  Laßs. 

Un  yaijfeau  long  decent foixante pieds,  large  devingt 
trois  demi,  profond  dedix,  C  quatre  pieds  C^de- 
mi  par  deßus,  cent  vingt  Laßs. 

Un  yaijfeau  long  de  cent  doitz.e  pieds  ,  large  de  vingt 
trois  ,  profond  de  dix  Cr  quatre  pieds  demi  par  def- 
fus ,  cent  ireiz.e  Laßs. 

Un  yaißeau  long  de  cent  dix  pieds  ,  large  de  vingt 
deux ,  profond  de  dix  quatre  pieds  par  dejjus ,  cent  dix 
Laßs. 

Les  Vaijfeaux  qui  ne  fe  trouveront  pas  jußement  de  hi 
même  forme  ou  grandeur  que  ceux  mentionnez,  dans  cet- 
te table ,  feront  proportionnez,  félon  le  reglement  cy-deßns 
taxez,  par  lefdits  Infpeâeurs       Aiefureurs  fuivant. 
leur  port. 

uiinfi  calculé  <T  efimé  comme  dejfus  fur  le  laß  de 
bled ,  ou  de  Sel  de  S.  Ubes  ,  cr  comme  les  Î^aifeaux  ne 
peuvent  pas  être  chargez,  de  bois  ß  profondement ,  que  de 
bled  OH  de  Sel  a  caufe  de  fa  légèreté-,  Cr  qu'il  ne  peut  pas 
fi  plier  ,  il  fera  retranché  la  cinquième  partie  de  ce  que 
chaque  vaißeau  peut  contenir. 

y.  Les  V ^ijfeaux  étant  mefurez.  en  la  maniere  ftifdit- 
te  ils  feront  marquez,  fur  les  poutres  des  voiles  ,  dites 
Seyl-balcken ,  Cr  fur  les  éperons  de  proiie  C  de  poupe 
avec  un  fer  chaud ,  Cren  feront  fante  s  deux  lettre  sou  aùe  s 
pour  chaque  yaijfeau,  qui  feront  fignez  par  ceux  qui  ¡es  au- 
ront meßtrez.,  O- par  cetix  qui  en  auront  été  les  inJpeBeurs 
de  part  cr  d'autre.  L'un  demem-era  toujotirs  pour  le 
V nißeau  ,  Cr  l'antre  fera  dépofé  entre  les  mains  diù 
Magißrat  du  Heu  de  U  démette  du  propriétaire  duvaif- 
feau. 

VI.  On  fera*aujfi  deux  regîtres  oucontre-roHesde  tous 
les  y ^ijfeau  qui  auront  été  ainß  mefurez.  qui  feront  ßgnez. 
de  tous  ceux  qui  auront  fait  la  dite  mefure ,  qui  de  la  part 
de  fa  Majeße  en  emporteront  l'un  en  Dannemark^,  pour 
être  regitré  par  les  Seigneurs  des  Châteaux  ou  Officiers  de 
chaque  lieu  ,  afin  que  les  Batteliers y  ayent  recours  en  caj 
de  befoin  ,  cr  l'autre  fera  icy  aijfé  au  lieu  qu'il  plaira 
k  L.  H.  P. 


VII.  Cette  Mez.uré  de  ces  Vaijfeaux  fi  fera  au  plu- 
tard  avant  que  le  prefent  mots  d' .Avril  fi  fiit  écoulé  , 
cr  ß  la  chofe  fi  peut  faire  plutôt ,  Vune  Cr  l'attire  des 
parties  y  aponer  ont  toute  la  diligence  pojfible. 


VI II.  Tous  les  Vaijfeaux  qui  viendront  des  Provin- 
ces-Unies des  Pais-bas  en  Norwegue  qui  feront  porteurs 
de  leur  lettre  de  mefure  bien  fignée  ,  payeront  en  fir- 
tant  du  Royaume  pour  le  tranjport  de  Bois ,  filon  les 
Laßs ,  comme  s'enjiiit.  Un  Vaijfeau  ^ui  ponera  fuivant 
le  contenu  de  fa  lettre  de  mezure  cent  vingt  cinq  Laßs  ne 
payera  les  droits  que  de  cent  Laßs,  Cr  ainß  tous  les  vaij- 
feaux qui  tranfporteront  du  Bots  hors  de  la  Nor%vegiient 
payeront  feullement  que  les  quatre  parties  de  fin  montant , 
cr  la  cinquième  fera  exempte  de  tous  droits  Cr  Tol,  en  con  - 
ßderation  dece  que  les  Vaijfeaux  auront  e'té  bien  fidèle- 
ment mefurez.,  deqttoy fa  Majefié  donnera  fis  ordres  dans 
toutes  fis  douanes  de  Norwegue. 


IX.  LesVaiJJeauxquinavigeromdes  Provinces-Uni^^ 

dzi 


DE    TREVE,  D' 

S  Noorwegen  varende,  enaUacr  cenige  Waren  willende 
inbrengen,  Tal  voordclelve  Waren  alfiilcken  Tolwzï- 

J.  den  bctaelt  als  de  Onderdanen  vanSijn  Majefì.  te  beta- 
len ichuldicli  zijn,  fulcx  dat  dc  Nedcrlandtichc  Ingcfe- 
tenen  en  diefacngaendc  niet  lioogcr  fallen  worden  be- 
■foaert,  als  de Ingcictencn  van  Deneme-rckencnde Noor- 
li'egen. 

X.  Alle  de  fclve  Scliepcn  toebchoorende  de  Onder- 
danen ende  Inwoondcrcn  der  Verceniglide  Nederlanden, 
voerende  hout  uyt  Noorwegen ,  ende  hebbende  haren  op- 
rechten ondcrtcyckenden  maet-brief  by  iich,  gclijck 
voorfz.  is,  füllen  van  een  yegclijckc  laft  van  hare  groó- 
te inhare^^ífí-í'í'íí/gelpeciíicecrt,  ^çveneen  R^'xdael- 
dersj  edoch  fai  in  voegen  als  voorcn  van  die  felve  Schips 
groóte  af  getrocken  worden  het  i-íjífí/f  deel,  'twclckvan 
alIcTö/betalinge  vry  is. 

XL  De  fclve  Schepen  met //ö«r  geladen,  füllen  ver- 
mogen van  die  Viraren ,  de  welckc  in  dc  Holhaven  vallen , 
in  te  nemen  onder  den  iciven  Tol  van  een  Rijcxdaelder 
voordclaft,  hetfy-P/c^,  Teer,  Huyden^  Talch,  oite 
't  gcenc  anderfmts  foudc  mogen  uytgevoert  worden, 
waerovcr  men  hun  niet  meer  en  fai  vermogen  afte  vor- 
deren. 

XII.  Dit  is  te  vcrftacn  alleen  van  die  Schepen ,  varen- 
de met  hout'laß  uyt  Noorwegen ,  ende  van  die  havenen 
in  dc  welcke  met  Hout  gehandelt  wert,  maer  niet  van 
andere  plactfen,  en  voornamcnthjckvan  ^ít^íw,  dacr 
geen  hout-handel  en  worde  gedreven ,  alwacr  de  Tollen 
van  andere  foorten  van  "Waren  in  gelijckheyt  fijner  Ma- 
jefteytsOnderdanen,  bydclngefetenen  derVcreenigh- 
dc  Nederlanden  füllen  worden  bctaelt,  ende  isalfoo  dit 
maerallecnHjckgcmcynt  van  die  Schepen,  vai'ende  uyt 
Noorwegen  //owt  geladen,  ende  van  de  havenen  alwaer 
hout  wert  verhandelt,  ende  van  egeene  andere. 

XIII.  Alic  andere  Tollen  ende  By-tollen,  de  welckc  hier 
bevoorens  op  den  Hout-handel  lijn  gcftelt ,  wat  name 
dieoock  mogen  hebben,  fallen  hier  mede  ganfchelijck 
wechgenomcn  fijn  ende  blyven  ,  oock  geen  ander  op 
lagen  buytendefen//ö«i/i3/?-fii/,  ondcrwatnaem,  en- 
de  in  wat  geftalte  het  zy,  in  toecomcnde  mogen  aenge- 
ftelt  worden,  daer  mede  den  Hout-handel  eeniger  mae- 
ten ,  diredclijck  oft  Indiredelijck  foude  mogen  worden 
befwacrt. 

.  XIV.  Een  van  de  gemelde  Scheden  met  i/ffHi-ïi/rfTf» 
geladen  zijnde,  ende  den  Tol  naer  lijnen  w¿ífr¿í-/e/,  nae 
s.ïtxçcVms^c  des  vyfden  deels  y  betaelt  hebbende  ,  cnfal 
vorder  niet  met  -i/i/Ïfiïfi'eiïofteontladinge  worden  gemo- 
leftccrc,  onder  wat  pretext  het  zy  ,  maer  fai  hem  na 
betalinge  van  lijn  tol  ,  fijne  vrye  vaert  worden  ge- 
laten. 

X  V.  Oock  en  fai  geen  onderfcheyt  over  de  Hout-wa- 
ren^ ofde  fclve  van  dc  befte,  flechíte,  ofte  middelba- 
re zijn,  gcmaeckt,  veel  weyniger  die  Schepen  diefaen- 
gaendegerccercheert,  ontladen,  of aengehouden  wor- 
den, fuicxincas  eenigc  i^c^w,  of  andere  vcrbodene 
Hout-^vare?!  inde  Ncderlantfche  Schepen  mochten  fijn 
geladen,  dat  daer  over  geen  recherche  lal  wordcnaenge- 
itck,  maer  füllen  alleen  dc  vcrbodene  Hout-waren'^oï- 
den  aengehouden,  wanneer  de  felve  bnyten  de  Schepen 
fijn  bevonden,  in  v,'elcken  gevalle  oock  dc  Ingefctenen 
der  Nederlanden  nïetdeminftc  ongelegentheyt  oft  mo- 
Icilatie  aen  hare  perfooncn  ofte  goederen ,  onder  eenigen 
pretext ,  fil  worden  aengedaen. 

XVI.  Wat  in  de  Havenen  in  Noorwegen  aen  oncoften 
wortaengcwent  op  Ringen  ,  ofte  andere  Commoditei- 
tcn,  llreckende  tot  Conicrvatie  van  de  vreemde  Sche- 
pen, fulcxiàldiefelveSchepen  getascert  ende  gemeten 
zijnde,  tot  geen  lafte  comen,  maerfalhimtot  voortfet- 
fingcvanharenhandel,  alle  hulpc  bewefen ,  ende  noo- 
dige  Commoditcyt  worden  verfchaft ,  ibndcr  vordere 
uytgavcn  boven  *t  voorfz.  is. 

XV  11.  Oock  fai  gcduyren  den  tydt ,  daer  van  dit 
Tracbetisfprecckcndc,  egeene  veranderinge  in  Noor- 
ucgengefchieden,  metverhoghigevandenTol,  dire- 
ile  oÏxz  indirsele  ^  raeckendcden  y^ow--/.2/ï,  onder  wat 
Hamen  pretext  het  oock  foude  können  wefen,  maeralles 
fai  blootclijck  vcrbly  ven  by  't  gecne  vooriz.  is.  Namcnt- 

lijck. 
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des  pais-bas  en  Norwegtie ,     y  voudront  aparter  íjiuelijues  ^ 
marchandifes,  payeront ^our  lejdittes marchandifes Ie  me-  ^J**^* 
me  droit  ¿jue  les  ßtjets  de ja  Alajeßefont  obligez  d'en  payer ,  j  647 . 
en  forte  que  lefdits  habitans  des  Pais  bas  ne  firent  pas 
plus  chargez  que  les  habitans  de  Danemarc  Cr  de  Nor- 
ivegue. 

X.  Tous  lefdits  yaijfeauxapartenans  aux  fijets  ci^  ha- 
bitans des  Provinces-V'nies  des  Fais-bas  ,  tranfportant  du 
bois  de  Norwegue  ^  &  ayant  avec  enx  leur  fidele  Lettre 
de  mefure^  comme  il  efi  dit  cy-dejfus,  donneront  un  rifilale  de 
chaque  Laß  du  montant  porté  par  leur  lettre  de  mefiire  ;  mais 
il  fera  comme  dit  eß  difìraicl  la  cinquième partie  dudit  mon- 
tant qui  eß  exempte  de  tout  droit. 

XL  Lefdits  faijfeaux  chargez  de  bois  j  pouront  dans 
leshavres  où  onen  charge  y  charger  fous  le  même  droit  oh 
Toi  d'un  Rifdale  pour  le  Laß  ,  delà  poix ,  du  Goudron  , 
des  peaux  Cr  du  Talck^,  ou  toutte  autre  chofc  qui  pouroit 
en  être  tranfporté  j  cr  dont  on  ne  powa pas  demander  da- 
vantage, 

XI L  Celane  entendra  feulement  que  des  Vaijfeaux , 
tranfportant  du  bois  de  Norwegue ,  cr  des  havres  dans 
le  finéis  ou  negocie  en  bois ,  mais  non  des  autres  Lieux ,  C?* 
fur  tout  de  Vergue  oit  ce  commerce  ne  fi  fait  point ,  auxquels 
havres  y  les  droits  des  autres  fortes  demarchandifis  feront 
payez  par  les  habitans  des  Provinces-Unies  despàis-basy 
comme  les  habitans  de  fa  Aíajefé  les  payent.  Et  cela  n'efl 
entendu  fiullement  que  des  Vaijfeaux  navigeant  hors  de 
Norwegue,  chargez  de  bois  ^  CT  des  havres  oü  Ton  en  fait 
négoce,      de  nul  autre. 

XI JL  Tous  les  autres  droits  Cr  by-tols  qui  ont 
été  cy-devam  mis  fur  le  commerce  de  bois  de  quel- 
que mm  quils  puißent  être  nommez  demeureront  cr  fe- 
ront abolis  par  ces  pre  fentes  cr  n'en  fera  point  mis  d'au- 
tre à  l'avenir  que  celui  cy-deßusydit  droit  deLaildcbois, 
deqnelque  nom  Cr  nature  qu'il  foit^  dont  ledit  négoce  de 
bois  pouroit  êtreendomagé. 

XIV.  Vn  defditsVaißeaux  étant  chargé  debois  y  Cr 
ayant  payé  le  droit  ou  Toi fuivant fa  Lettre  de  mefure ,  ladi- 
te cinquième  partie  défalquée  ,  ne  fera  plus  molefié  de 
vißte  ou  décharge ,  fous  quelque  pretexte  quecefoit;  il  lui 
fera  laijfé  l' entière  liberté  de  partir  après  le  payement  de  fin 
droit  ou  toi. 

Xy.  On  ne  fera  aucune  différence  des  bois  qui  feront 
chargez ,  s'ils  font  des  meilleurs ,  des  moindres  ou  des  me- 
diocres ^  bien  moins  encore  ¡  tels  Vai feauxpouront-ilst  tre 
recherchez  y  déchargez  ^  ou  retenus  ,  tellement  qu'en  cas 
qu'il  fi  trouve  qu'on  ait  chargé  fur  des  V tißeaux  des  Pro- 
vinces-finies des  Pais-bas  cjitclque  chêne  ouautrebois  def- 
fenduSy  iln'enfera  ordonne  aucune  recherche,  maisonre- 
tiendra  feulement  les  bois  défendus,  quand  ils  frront  trou- 
vez hors  des  Faißeaux;  auquel  cas  les  habitans  des  Pro- 
vinces -Vnies  ne  fouffriront  en  kursperfinnes  ou  effets,  la 
moindre  incommodité  ou  moleße ,  fous  quelque  pretexte  que 
ce  foit, 

Xyi.  Les  depencesfaittes  dans  les  havres  de  Norzi/e- 
gtte  tendant  d  la  confirvation  des  Vaißeaux  étrangers ,  com~ 
me  efi  anneaux  de  fer  ou  autres  commoditez,  ne  viendront 
point  k  la  charge  des  Vaißeaux  qui  auront  été  taxez  Cr  me- 
furez,  de  la  maniere  que  dit  eß,  mais  leur  fera  pour  Va- 
vancement  de  leur  commerce  démontré  tout  ficours  Cr  com- 
moditez necef aires ,  fans  rien  donner  de  plus  otare  ce  qui  eß 
ditcy-deffus. 

XVII.  Peudant  le  tems  dont  ce  Traité  parle  Une fera  fait 
aucun  changement  en  Norwegue  direB  ou  indirei  par  le 
rehaußement  des  droits  ou  toi ,  concernant  les  Laßs  de  bois , 
fous  quelque  nom  ou  pretexte  que  ceputffe  être ,  mais  tout  de- 
meurera fur  le  pied  que  dit  efl ,  fcavoirun  Rifdale  pour  cha- 
que Laß  de  bois  qui  étant  chargez  dans  les  Vaiffeaux  feront 
emmenez  dehors.  Krr  3  Ou^.nd 
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de  ].  C.^yjgçvQcrtwordt. 

XVIII.  Xí'anneernicuwe,  ofte  meer  andere  Schc- 
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pen  ,  aenvangs  niet  gemeten  zijnde  ,  haer  vacit  op 
Noorwegen,  willen  nemen ,  om //owt  aen  lieh  te  willen 
handelen,  foo  füllen  de  fclvc  in  Noorwegen  byi^n^  of- 
te meer  Dienfche  ofte  Nooywcechfche ,  ende  even  foo  ve- 
le KiederUndïfche  Sc\\\^^cKs  j  werden  gemeten  ende  ge- 
taxeert,  volgens  dcLi  //¿«-c-W/ffíí  hier  vooren  geftclt, 
endcderechtcgroote  van'tSchïp  fai  opgeteeckcnt  ende 
o  n  der  Í  ehre  ven  worden  by  diegene  die  hcc  hebben  geme- 
ten ,  ende  dienvolgens  fai  het  na  aftreckinge  van  het  vyf- 
de  deel ,  worden  vertolt. 

XIX.  Oock  fai  hier  nacacn  die  gene  uyt  de  Neder- 
landtfcheVi-ovintkn  toegelaten  zijn.  Linden,  Effchen, 
cnàc  Efpenbottt ,  als  mede  ¿prVfH  ende  M.jßenvin  feßien 
tot  op  twintighfémen,  uyt Noorwegen  te  voeren,  en- 
de  cn  fai  geen  onderfcheyt  onder  het  Hout  \  welck  ver- 
gunt is,  om  uyt  te  voeren,  wegen  àz  Tollen,  worden 
gemaea,  maer  alles  fai  by  Laften  werden  gcreéckent, 
gelijck  boven  isgemelt, 

XX.  M^icrfoowanneerfijneKoninckl.  Majefteyt  tot 
desfclfs  rijcken  nootdruft  eenige  foortcn  van  dc  voorfey- 
i\c  Linden  y  Eljen  ^  Efpen,  Spieren  ende  Maßen  boven 
Ji^/>Ä^?Wwe«  tot  fijn  gcrijf wilde  gcbruyckcn;  in  fooda- 
nigen  cas  en  füllende  varende  niet  vermogen  foodanich 
Hout  uyt  te  voeren,  fonder  [pedale  bewillingh  endecon- 
fentvan ,fijne  Majefteyt,  in  defcn  verlbendc  nochtans, 
dat  in  allen  gevalle  hier  by  in  goede  achtïnge  moet  werden 
genomen 't  gene  is  bedongen  in  het  vyf tiende  Artijckei 
uoo^znA^'Wtz  Eycken-hoïit. 

XXI.  Soo  wanneer  oock  in  't  toekomende  aen  fijn 
Majefteyts  Onderdanen,  ofte  acn  andere  Natiën,  die 
Hoiit  uyt  Noorwegen ,  niet  in  fijn  Majefteyts  eygen  Rijc- 
ken, ende  Landen,  maer  acn  andere  vreemde  plactfcn 
voeren,  een  geringer  Tol  in  Noorwegen  mochte  wer- 
den toegeftaen ,  in  fulcken  gevalle  füllen  de  Onderdanen 
van  haer  Hog.  Mog.  oock  niet  hooger  befwaert,  maer 
in  alle  gelijckmachticlieyt  als  de  fclve  ,  getaxecrt  wer- 
den. 

XXII.  Alles  ongeperjudicccrt  het  voorich Tra6taet 
op  den  deriienden  Augufty  Nieweftyl  [eflien  hondertvjf 
en  vee^-tigh ,  tot  Crißiampel  tuiìchen  Hoochgemelde  fijne 
Majefteyt  ende  haer  Hoog.  Mog.  opgericht,  't  welck 
in  allen  fijnen  deelcn  fai  in  fijnen  volkomen  waerden  en- 
de  kracht  verblyvcn,  uytgefondcrtvoorfoovcele  het  fcl- 
ve by  defcn  mocht  verandert  zijn. 

XXIII.  Ende  na  dien  met  de  bovenftaende  Artijcke- 
len ,  tuffchen  ons  opgemclde  Ambaifadeur  ende  Com- 
mifiariflènrcfpcitivc  neder  gclccht,  ende  t'ccncmaelaf- 
jE^chandelt  is  het  gencby  het  gemelde  Traâact,  in  dato 
àcn  dertienden  Au^üiii  fcßien  hofidert  vijf  en  veertigh , 
Artijculis fevenQwàc negen,  tuifchcn fijne Konincklijckc 
Majefteyt  tot  Dennemarckcn  ende  Noorwegen,  ende 
de  Hoog  Mog.  Heeren  Staten  Generaci  onaf^cdaen  was 
verbleven,  foo  is  oock  byderzijts  ingewillicht  ende  rc- 
ciproquelijck  vcriproockcn  ende  belooft ,  dat  yedcr  deel 
binnen  den  tijde  van  drie  Aiaenden  na  uytleveringe  van 
dit  Traólaet ,  fijner  Heeren  ende  Committenten  Rati- 
ficatie ende  aengenaem  houdingc  indebita  enátfblemni 
forma  aen  den  anderen  deci  doen  hebben  fai  ;  Ende  mo- 
gen Hoochgedachte  Heeren  Staten  Generaci  haer  Ra- 
tificatie door  haren  Refident  in  den  Orefont,  ofte  wie 
ly  daer  toe  fouden  mogen  willen  gcbruycken ,  overleve- 
ren laten;  ende  fai  als  dan  tegen  de  overneminge  van 
dien  Koninckl.  Ratificatie  by  fijne  Majeft.  als  oock  den 
Erweclden  Prince  van  Denemarcken&nàt  de  famentlijke 
Heeren  Rijxradcn  ondertekent,  den  felyen  wederom 
verhantrijót  worden. 

XXIV.  Dat  nu  alle  voorgefteldePoinñcnende  Ar- 
tijckelen  tuffchen  Ons,  ten  inganck  defes  Traâacts  ge- 
noemde, ende  beyderzijts  Gevolmachtichde  Ambalía- 
deurs  ende  Commiflariicnbeftendichveratfchcyt,  ende 
beflooten  zijn;  defen  tenoirconde  hebben  wyden  fclve 
met  eygcn  handiger  fiipfcriptie  ende  opdruckinge  onfer 
Picdcrenbevefticht;  ende  fijn  defen  íwffallerzíjts  gelijck 
lujdcnde  afgevaerdichtj  endeycderdeeleçn  daervanter 

.  han- 


ANS 
de  J.  C. 

Xi^II  I.  Quand  <¡uele¡itesVaiffeau>:  neufs  Ott  autres  f.i  1Ó47. 
auront  pas  été  7nefurez.d' abord,  voudront  aller  en  Nor- 
wenue  pour  y  négocier  en  bois;  ils  feront  mefurez,  C^taxe:^ 
en  Norwegae  par  trois  Danois  ou  Norvégiens  euplus  e>- 
par  autant  de  batteliers  Hollandois  fuivant  la  Table  de 
AíezMrecy-de¡fiis inférée,  Cr  U  juße capacité  du  f^'aifcart 
fera  marquée  O"  fgnée  par  ceux  fdi  auront  fait  la  mez.ure  , 
&  les  droits  feront  payez,  dcdiífíion  faitte  de  lacinquiéme 
partie. 


XIX.  Et  fera  cy-aprcs  permis  à  ceux  des  Provii?ces^ 
Vnies  despais-has  de  iranfporter  de  Norwegue  des  Tilleuls^ 
du  Frêne ,  del'orme,  du  bois  pour  les  Anteiles  on  Aiats 
de  feiz^e  jufques  a  vin^t  palmes  cr  il  ne  fera  fait  aucune 
différence  parmis  le  hois  qu'il  eß  permis  de  tranfporter  k 
l'égard  du  toi ,  ou  des  droits,  mais feront feulement  comptez, 
par  Laß ,  comme  eß  dit  cy-dcjfus. 

XX.  Quand  fa  Majeße  pour  le  hèfoin  de  fes  propres 
Etats  aura  elle  même  befoin  de  plufieursTHleuls ,  Frênes^ 
ormes,  bois  d'Antene  ou  de  Aiais  de  felze  paumes ,  en  ce  cas 
les  negocians  ne  pourront  pas  tranfporter  de  tels  bois  fans  une 
permijfion  ou  confentement  exprés  de  fa  Afajeße  ,  biâ?s 
entendu  neantmoins  qu'en  ce  cas ,  on  doit  bien  conßderer 
ce  jui  eß  dit  O'  flipulé  dans  l'article  cinq  conccrna?it  les 
chênes. 


XXL  S'il  arrivait  à  l'avenir  que  l'on  accordât  unmoi'4^ 
dre  droit  ou  toi  en  Norwegue  aux  fujets  de  fi  Aiajeße  ott 
d'autres  Nations  qui  tran  [portent  des  bois  hors  de  la  Nor- 
wegue ,  non  dans  les  propres  Etats  de  fa  Ain]eße,  mais  dam 
d'autres  Etats  Etrangers ,  en  ce  cas  les ßijets  de  L.  H.  P.  ns 
feront  pas  chargez,  davantage  qu'eux,  mais  feront  taxe. ■^z 
cotiformcment  À  eux. 


XXI L  Le  tout  fans  préjudice  du  precedent  Traitté  dit 
I^.  Août  nouveau  ßilede  l'an  mil ßx  cent  quarente  ctnq^ 
fait  à  Chrißianople  entre  fadite  Aiajefié  O"  L.  H.  P.  lequel 
demeurera  en  toutes  fes  parties  en  fa  pleine  force  O"  ver  tn^ 
fmon  en  ce  qui  y  ferait  changé  par  ce  luy-cy. 


X  XII L  Et  comme  par  les  articles  preccdem  mccor- 
dez.  entre  nous  Ambaßaäeur ,  Commißaires  refjfeêitfs  a 
été  entièrement  terminé  ce  qui  n'avait  pu  l'être  par  le  fufditi 
Traitté  du  treizième  Aoitt  mil  ßx  cens  quarente  cinqar" 
ticles  fepfCr  neuf,  entre  fa  Aíajeßé  le  Roi  de  Danemarc 
de  Norwegue  les  Hauts  Puiffans  Seigneurs  les 
Etats  Généraux;  il  a  été  réciproquement  confimi  Cr  pro- 
misde  part  d'autre  que  chaquepartte fera  fournir  k  Vau- 
tre dans  le  tems  de  trois  mois  après  la  délivrance  de  ce  Trai- 
té une  ratification  d'iceluy  en  bonne  Cr  folemneUe  forme  de 
leurs  Seigneurs  Principaux  :  Et  L.  H.  P.  pouront  fi  firvir 
pour  la  délivrance  de  leur  RatÌfication,du  Reßdent  qu'ils  ont 
dans  le  Sond  ou  de  quelque  autre  qu'ils  jugeront  à  propos ,  cr 
lors  que  fa  J\4ajeße  l' aurareceué fad.  Adajefié  en  fignerala 
ratification  ,  comme  aujfi  le  Prince  de  Danemarc  en fim-^ 
ble  les  Seigneurs  dtt  Confeil ,  poi{r  être  enfiiitte  rendue. 


XXir.  Tous lefquels points  Cr  Articles  mtété,  par 
nous  Plénipotentiaires  cr  CommiJfairesrefpefÎifsfiifmm-' 
mez.au  commencement  de  ceTraité ,  faits  cr  conclus  ;  En- 
témoin  dequoy  nous  avons  figné  ces  prefintes  de  nos  propres 
mains,  Cr  confirmé  denos  fceaux^  dont  ont  été  expédiez^ 
deux  infirumens  de  même  teneur  ;  do}7t  les  parties  en  ont 
pris  chacune  un.  Fait  àia  Haye  le  douz.Ìéme  Février  mil 
fix  cens  qmreme fipt. 

Comme 


DE  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


Í03 


Q  hmàc  geftclt;  Gedaen  ins'Gravenhage  den  twaelfdcn 

"Frchvu:iryfeßlen  hotidert  feven  en-veertigh. 
7-  Alfoo  hcc  den  Doorluchtichílcn,  Grootmachtigen 
Vorft  ende  Heer,  Yk^iChrifliaen  de  Vierde^  tocDen- 
ncmarckcn,  Noorwegen ,  der  Wenden  ende  Gotten  Kö- 
ninck, &c.  belieft  heeft  aen  dc  Hoog  Mo.  Heeren  Sta- 
ten Generaci  der Verecnichdc Nederlanden,  afte  vacr- 
digen  den  Heer  fijn  Majefteyts  Excraordinaris  Ambal- 
ladeur,  Rijcs-Raet,  Rijcx-Hofmeller,  Amptman  op 
Eylandc  den  Heer  Corwi;^^/^/^^/;",  opUrop,  Ridder; 
&c.  oinme  met  Hoochgemelce  Heeren  Staten  aí:  te  han- 
delen vcL'fcheydc  faccken  van  Importantie,  ende  oock 
-onder  anderen  te  bcfluyten  een  Tol  by  Laften  qereeckent, 
van  alle  Houtwaren  uyt  het  Rijck  van  Noorwegen  ge- 
voert  werdende,  ende  byde  occafie  wegen  haer  Hoog 
Mog.  iìjnExcellentiewas  bekentgemacòìhetgrootver- 
iet ,  het  vvclck  de  Schepen  der  Vcrcenichde  Nederlanden 
vai  endc  door  den  Zont  nacOoften,  door  het  aen  boort 
brengen  van  de  Tol-paßen  w'wrdcn  aengedacn,  mitfga- 
ders  het  reeckenen  van  twaelfTon  rondt  zacc  voor  een 
Laft,  inplactfe  vanwVfin/w/zW/c^  Ton;  fooheeftdcn 
"Welgemclte  Heer  A  mbaííadeur  aengenomen ,  ende  be- 
looi-t  by  fijne  Majeíteyt  te  füllen  bearbeyden,  bemidde- 
len ende  uyt  te  wercken,  foodanige  ordre,  wacr  mede  _ 
alle  klachten  mogen  komeji  te  ceílcren,  ende  fulcx  de  j  de  toute  extorfion  d'argent,' de  vífue  ,  recherche  cr  re- 


fchcpen  toekomende,  de  Onderdanen  van  hacrHoog 
Mog.  dicnthalven  bevrijdt  te  zijn,  ende  blyven  van  alle 
afneminge  van  geldt,  Vifitatie ,  Recherche ,  ofte  ophou- 
dinge,  cndc  voorts  dcfaecke  na  den  lnhoutvanhetí¿fr- 
de  Arcijckel:  van'tjonghftc  TVÄeftuflchcnHoochii:- 
j^emelte  iijnc  Majeíteyt  ende  hacr  Hoog  Mog.  in  den  Jare 
feßien  hondert  vijf  en  veertich  gcmaeckt,  ende  voi  dcr 
d^t  in  toekomende  volgens  Coo p mans-ge bruyck ,  -vier 
en  twintich  Tonnen  foovan  Lijn  als  ander  Ront-zaet, 
voor  een  Laft  mogen  werden  gcrceckent. 

Is  mede  tot  voorkomingc  van  alle  onheylen,  byde 
WclgcmelteHeer  AmbalTadeur  wegen Hoochftgemelte 
iijnc  Majefteyt  belooft,  dat  in  't toekomende  wederom 
de  Tonnen  i  l^uyren,  ende  Baeckens  füllen  worden  gcleyt, 
geftek,  cndegeftadich  ten  dientte  van  de  Navigatie  en- 
oe  Commercie  onderhouden,  mits  dat  voor  yeder^i?/<3- 
¿íwlchip,  foo  gaende  als  komende,  ial  worden  bctaelt 
aen  iijn  Majefteyt  ofte  des  feIfsM¡niIterenwfrJÍ/;A:í¿ííf/- 
ders,  ende  voor  een  ongeladen  ofte  Balhft-fchip  iwee 
Kijcxdae/ders.  In  teecken  der  waeiheyt  hebben  wy  Am- 
baifadeur  van  den  meer  Hoochitgemcite  Köninck,  en- 
de  Commiífariífen  van  meer  Hoochgemeltc  Heeren  Sta- 
ten Generaeldcfcn  mcteygen  handiger  fubfcriptle,  en- 
de  opdruckingc  onfer  reipeótivc  Pitficren  kracht  onfer 
refçeâive  Procuratien  bevefticht;  ende  lìjnder  twee  al- 
ler lì  jts  geli  jck  luydende  a'gevecrdicht,  ende  yeder  deel 
een  daer  van  ter  handen  geitelt,  in  s'Gravenhage  den 
twaelfden  February  feßien  hoiïdert  feven  en  veertich. 

Alfoo  gedeui'cnde  den  Jare  feßien  hondert  vijf  en  veer- 
tich, ende  ophctvoor  ]3cr  feßien  hondertfesen  veertith 
verfcheydc  ichepcn  deier Landen,  mctderfelverLW/»- 
ge  oock Ballaß-fcheepsdcnOrifom  Ooßwatrts  íijngepaf- 
lecrt,  eneenigc  met  Waren  QwàQCoopmanfchappen  van 
Ooftenhcrwaeits  defer  Landen  fijn  genadert,  ionder  dac 
de  vooi'fz.  rcfpeitivc  pafTcrende  ende  repiiìèrendc  fche- 

Eenccnige  Tollen,  in  den  voorgcmeltc  Orifom  hebben 
etaelt,  noch  oock  daervan  acntecckeningc  hebben  la- 
ten doen,  fiilcx  dat  daer  uyt  als  oock  ter  occafic  van  dien 
een  lanckwylige  ende  difficile  Litjuidatie  en  verreecke- 
ningen  Ibiide  hebben  können  ontllacn,  loo  is'tdatick 
Corjits  ylefclt  Rijcx-Raet ,  Rijcx-  Hofmeefter ,  Gouver- 
neur, van  de  Inliil-yMjCT ,  Erfgefctenenopi'raoaende 
cene ,  cndc  der  Hoog  Mog.  Heeren  Staten  Generaci  der 
Vcrcenichde  Provintien  in  Nederlantdaer  toe  Gedepu- 
teerde ,  cndc  met  gcnoechfame  Volmacht  voorfienc 
CommiiTarifen;  ^'yjohati  Heeren  van  Gent  uyt  Adel 
endcRidderichapvanGeüf!-Wf;  GnrardSchMpOait 
Burgemcelter,  ia  Suit  Amfterdam ,  en*  Cu- 

rateur van  de  Uraverhteyt  tot  Leyden;  Nmntnah  Kei- 
ler, Racdt  cndc  Pcnlionaris  der  Stadt  Hoorn  in  Wcïl- 

Y5'.  j  l",',   '  ^"^  ^^"^*'  '■"'''^  Penlionaris  der  Stadt 

Middetburgh  m  Zcclandt  ;  Gtjshen  van  derHoolckj  Oudt 

Bur- 


Camme  Ie  tres  tlhtfire  &■  tris  puißam  Prince  (Sr  Sei- 
gneur ,  le  Seigneur  Chrétien  ejnairiéme  Roy  dc  Dane-- 
marc  Norwegue,  des  Vandales  des  G  oís  O-c.  ahi  en 
voulu  déficher  k  leurs  Hautes  Putfmces  les  SeiçneurS 
Bats  Généraux-  des  Provinces-Vnies  le  Sieur  ctrnefits 
J  'j,F}"l""Z  ^'"^"■"'^■«-  de  l'/ße  Frop  premier 
Maître  i  hotel  de  Ça  Majeß^de  Danemarc  [on  Confeü- 
ler  d  Etat  Cr  fin  Ambaßadeur  Extraordinaire ,  pourne- 
goceravec  les  fufdtts  Seigneurs  Bats  Généraux  ¿r  diver- 
ses choÇes  importantes  Cr  entre  attires  y  ariter  un  droit  oU 
toi  forr  Laf ,  de  tous  les  hois  cjuifint  franfportez.  hors  de 
Nort^egue;  Cr  que  par  la  mime  occaßon  a  été' notifie'  i 
fon  Excellence  de  la  part  de  L.H.P.  legrand  empêche- 
ment cauße  aux  Vaißeaux  des  Provinces-Vmesnavi^eant 
par  le  bond  vers  l'Efl ,  k  l' occaßon  despafeports  de  la  doua^ 
ne  enßemhle  le  compte  de  doHz.e  tonnes  de  femence 
rondepaurimLafl,  an lieudevingt  tjuaire  tonnes-  leßr- 
dit  Sieur  Amhaißadettr  s'eß  charge'  Cr  k  promis  de  tra- 
vailler auprès  deßa  _  Hajeßi,  Cr  de  faire  en  forte  qu'elle 
donnola  ordresnecefßaires ,  parlemoyen  deßjuels  lefdites 
plaintes  puijjent  ce  fer  ,  er  t¡u'ainf  les  Fai  féaux  apar- 
lenans  auxfujetsde  L.H.P.folentcrdemeu?entexeápt 
de  toute  extorßon  d'argent,  de  vißite  ,  recherche  cr  r. 
tardement ,  cr  en  outre  ,,ue  la  chofi  puife  itre  comptée  fur 
le  pied  de  vingt  ijuatre  tonneaux  tantpour  le  Lin  me  pour 
les  autres  femences  rondes  ,  comf armement  k  l'ufaoe  des 
marchands,  cr  ce  en  confetjuerice  de  la  teneur  dutroivé- 
meanicledu  dernier  Traité  d'entre ftdite  Majeße  Cr  L. 
H.P.del'-anmilßxccnsfuiramecinq.  . 


flaaiifßetepromisparledii  Sieur  ylmbaßadeur  de  U 
part  de  fa  Majeße  ,  pour  prevenir  tous  malheurs  ,  qu'k 
l  avenir  les  tonnes,  Cr fures feront  mis  pour  l'utilité  deli 
navigation  cr  l'entretien  du  commerce  ,  en  pay.mt  k  fa 
Majeflé  ou  k  fes  Officiers  pour  chaque  VaiffLu  chamé  , 
cjuaSreRifddes,  Cr  deux  Kifdales  pour  les  Vailfeauxtuì- 
des  en  "momdequoynousAmhaffadeurfufditdefaMa-- 
jeße  cr  nous  Commiffaircs  Cr  Députe:^  des  fufdiis  Sei- 
gneurs Bats  Généraux  avons  fgné  ces  prefintes  de  noi 
mams  Cr  apofénosfceauxrefpeêift,  envertu  de  nos  pou- 
voirs Cr  procuration  reciproques;  Crenont  été  expédiez, 
eleux  tnßrumensde  mime  teneur,  pour  chaque  partie  un, 
a  elle  mife  en  main  k  U  Haye  le  dous^éme  FcJier  mil  ú 
quarante fept.  . 


Comme  durant  l'année  mil  fix  cens  guárante  cinq  &^ 
lannéepafiéemilfixcens  quarante  fix  plufieurs  Vaifreaiix 
de  cessais  ompafé  le  Sondvers  l'Efl  avec  leurs  chorres 
cr  même  des  r lipeaux  non  chargez. ,  cr  même  que  quel- 
ques uns  font  venus  de  l'Efi  vers  ces  pais  avec  des  mar- 
chandifes,  fans  que  lefditsVatfeaux  dans  leur  paiSaire  cr 
retour  ayent payé  aucun  loi  dans  le  Sond,  ny  en  ajemfait 
faire  aucun  enregiftrement ,  en  forte  que  dans  cette  occaßort 
tl  en  aurait  pi,  refléter  une  liquidation  cr  compte  diffi- 
ciles, c'efl  pourquoy  moy  CarfazVlefeld  ,  Confiiller 
d  Etat,  premier  maître  d'Hôtel,  Gouverneur  de  l'île  dc 
Moen  de  d'Urop  d'une  part  cr  les  Cammijfaires  Députez, 
de  leurs  H.  P.  Les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provm- 
ces-Unies  des  Pais-has  pourvus  du  Pleinpouvoirs  fuffi- 
fams ,  fçavoirnous  Jean  Seigneur  de  Gent ,  d'entre  lu 
Noblefle  de  Gueldres  ,  Gerard  Schoep  ancien  Bcurnite- 
maitre  cr  Confeiller  de  la  Ville  d'Amflerdam  ,  Cr  Cu- 
rateur de  l'Univerfité  de  Ley  de ,  Naning  Key  fer  Confeiller 
cr  Penflanaire  de  la  Ville  de  Hörnen  Wefl-Fnfl;  Ja- 
cob Veth,  Confeiller  cr  Penflanaire  de  la  Ville  de  Mid- 
delhowg  en  Zelande  ;  Gisbert  vander  Hoolcb^,  ancien 
Bourguemaitre  de  la  Ville  d'Utrecht,  Chíteles  de  Roorda 
Gritman de Idaerderadcel ,  Jeanvan der  Beecke  de  Dor- 
nich  cr  Crytenberg ,  Bourguemaitre  de  la  Ville  de  Deven- 


ANS 
de  J.  C. 
1647. 


TRAITEZ 

^  Burgcmellet  der  Stadt  Uymcht;  Carel  van  RaordaGrki:- 
^  ■'•  ''•man  van  Idaerdeiadcd  ;  Johaíivxn  der  Beecks  tot  Doi- 
1647.  nigh  ende  Crytenbcrg  Burgcmcfter  der  Stadt  Dei^raiff; 
Jerommits  £j4i»HovclinglitotNichoevcn,  Burgcmc- 
iter  der  Stadt  Craenmgen  ,\m  de  andere  zyde ,  over  en- 
de weder  over  lijn  verdragen ,  ende  geaccordccrt  ter  íacc- 
Jíc  van  de  wanbctalingc  ende  vcrmillingc  der  voorfz.  Tol- 
len op  cene  forame  van  hotidert  en  twinmh  diiyfeilt  Rijcx- 
¿aelderi,  die  jegens  bchoorlijckc  qiiitantic  yan  (ijnc 
Hoochllgemelte'Mijclttyt  lullen  worden  bctaclt,  bin- 
nen dcic  Landen  acn  dengenen  die  de  felvc  lïjne  Maje- 
ftcyt  dacr  toe  ordonneren  ende  Committeren  fai  ,  net- 
fcns  de  ovirleveringe  van  Rntißcatie  die  op  dele  Aite  uyt- 

febtacht,  ende  wcdcrfijts  vcrwiflelt  lal  moeten  werden 
innen  den  tijdt  van  drie  Maenden,  inganck  nemende 
huyden  dato  dcfcs.  In  tcccken  der  waerheyt  hebben  wy 
Welgcmclte  Ambatladeiir  van  den  Mcer-hoochgcmcl- 
ten  Köninck ,  ende  Commifláriícn  van  de  meer  Hooch- 
gcmcltc  HeerenStatenGcncrael delen  mcteygcncrhan- 
digeliipfcriptic,  ende opdruckinge  onfcrrelpcäivcPit- 
fiercn  kracht,  onfer  Relpeclive  Procuraticn  bcveflicht, 
ende  fijndefen  twee  allerzijts  geli)ck  luydende  afgevaer- 
dicht,  ende  yedcr  deel  een  daer  van  ter  handen  gcftcldt, 
in'sGravenbageop  den  nMelfdetiltbimty  feßien  hon- 
■  dertfevcneri  veertieh. 


3  E  PAIX, 

fíT,  ^Jerome  Eyhen  de  Niehove  Bonr^uemaitre de Uî'il- 
le  de  Groningue  y  d'autre  ^  art;  font  convenus  ont  ac~ '^^  i' 
cordé  enfemble  au  ßtjet  du  non  payement  man^itement  164' 
desfiifdits  tais  k  une  fomme  de  cent  vtngt  mil  Rrfda- 
¿es  ,  ^Ht  feront  payez,  ft^r  la  ¿jmttance  de  fa  fufdittc  Ma- 
jeße^  dans  ces  pais  à  ceux  que  Ça  Aiajeßc  ordonnera 
authorifera  kcetejf  'e^i  k  la  délivrance  des  Ratifications  de 
ceprefcnt  atte,  cjiu  devront  être  écha'ngées  de  part  d'autre 
dans  Ictems  detrois  mois  k  compter  delà  datte  des  pre fe/ï- 
tes.  £n  témoin  de  la  vcrite\  nous  ^mbajfadeur  dnfuf- 
dk  Roj  cr  nous  Commijfaires  Députez,  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  avons  figné  ces  prefcntes  de  nos  propres 
mains  ^  les  avons  confirmé  de  nos  cachets  refpeclifs  en 
vertu  de  nos  procurations  ;  Cr  ont  été  faits  deux  inflru- 
mcns  de  même  teneur  ^  misentre  les  mains  de  chacune  des 
parties.  A  la.  Haye  le  douzjéme  Février  mil  fix  cens 
quarante  fept. 


ANS 
dej.  C. 

1647. 


France  , 
Suede, 
Hesse, 
Bavierï 
IT  Colo- 

CHE. 


C  C  X  C  I  I. 

Traité  entre  L  O  U 1  S  XIV.  Roi  de  France  ^ 
CHRISTINE  Reyne  de  Suéde  ,  Mada- 
weEMILIE  ELIZABETH,  Regen- 
te de  la  Hefe  Inferieure^  leurs  Hoirs  , 
Succeßcurs',  Confédérée  ,  ®  t^dhérans  , 
d'une  Tart.  EtVEleäeur  MAX  IM  1- 
•  L  1 A  N  2)7íc  í/f  Ba-vier  e  ,  &  toute  la.  Mai- 
fon  EleBorale  ,  l'EleBeur  de  COLO- 
GNE^ g&Priwi  MAXIMILIAN 
HENRY,  leurs  Trovinces  (S  Armées^ 
Archevêchés,  Evêchés  Jerres^ Seigneu- 
ries ,  d'autre  fart.  FaitàVlm  le  quator- 
zième Mars  1647.  Recueil  des  Traitez  de 
Confédération  ,  &  d'Alliance  entre  la 
Couronne  de  France  &  les  Princes  &  Etats 
Etrangers,  pag.  401.  ScFredct.  Leonard. 
Tom.  m. 

Sc  A  c  H  E  N  T  tons ,  qu'entre  laSaerée  &  Trcs-Chre- 
llienne  Majcfté  le  Rov  de  France  &  de  Navarre ,  & 
laScrcniffimc  Reyne  &  Couronne  de  Suede ,  leurs 
Hoirs,  SilccefTeurs,  Adherans&ConfederezenlaGcr- 
manie;  Et  poirr  ladite  Haute  PrincclTe  Madame  Emilie 
Elizabeth,  Regente  de  la  Helle  Inferieure ,  d'une  part. 
Et  encor  le  ScreniiTime  Ekacut  Maximilian ,  Duc  de  Ba- 
viercs ,  tant  pour  luy  que  pour  fes  Hoirs  &  toute  la  Mai- 
fonEleâorale,  Provinces  &  Armées,  que  pour  Mon- 
lienr  fon  Frerc  le  RevcrcndilTimc  &  SerenifTinie  Eleâcur 
de  Cologne,  fes  Archevelchez ,  Evefclicz,  Terres  & 
Seigneuries;  &  pour  le  RcverendilTime  &  Sereniffimc 
Prince  Maximilian  Heni7  fon  Coadjutcur ,  d'autre  part. 
A  cilé  dtcffé  &  conclu  le  prcfcnt  Infiniment  &  accord 
par  les  Sieurs  Alexandre  de  Broavillc  Iracy ,  Marefchal  de 
Camp  &Commifiiirc  General  du  Roy;  &  Antoine  de 
M;ircilly  de  Croify.ConfeîUer  en  la  Cour  de  Parlement, 
Députez  au  nom  deSaMajeftéTres-Chrcftiennccn  cet- 
te Ville  d'Ulm ,  avec  Pleinpouvoir;  Et  le  Sieur  Baron 
de  Caufchemberg,  General  de  l'Artillerie  duditDuc, 
KufnerKuisken,  &Schcfies,  ConfeillersdcGiien_e& 
Commillaires  Généraux ,  au  nom  de  Saditc  Altellc  hlc- 
äoralcdcBaviereenla  maniere  qui  enfmt. 

I.  Premièrement,  eli  faite  generale  lufpenlionSf  cel- 
fationd'armesentrclespartiesfufditcs,  àcomptcr dujoiir 
de  la  conclufion  des  prefcntes  juiquesà  la  Paix  generale 


dans  l'Allemagne  &  l'Empire  Chrcllien  ;  fera  néanmoins 
loilible  auRo'yTres-Chrcltícn  de  conduire  le  Siege  de 
Tubingucàfa  fin. 

II.  Les  Armées,  Troupes,  Garnifons  &  Soldats  du 
Roy  Tres-Chreftien ,  de  la  Reyne  de  Suede  &  Landgra- 
ve de  Hcflèn,  &  des  ScrcnilTiiiies  Eledeurs  de  Baviere 
&  de  Coios^ne ,  defilleront  à  l'avenir  &  feront  ceffcr  en- 
tr'eux,  toutes  hoftilitcz ,  combats,  iicges,  invafions: 
cxaftions,  courfes,  pillerics,  &  en  general  toutes  mo- 
leltes  de  guerre. 

III.  Le  Cercle  deBaviere  &  tousles  Eftats,  ycom- 
pris  par  la  Matricule  Imperiale ,  entre  cette  partie  du  Lech 
&  du  Danube,  &mcme  lesTerres  dépendantes  duhaut 
&bas  Palatinat  qui  font  audeçà  du  Rhin,  demeureront 
audit  Duc  jufquesàlaPaix  generale,  pouryprendre  fes 
quartiers,  &tirer!es  contributions  pourksfubfiftances 
de  fes  Troupes  ;  &  dautant  que  tous  lefdits  quartiers  fort 
déaaiuincz,  eft  accordé  qu'elles  prendront  pour  leurs 
quai  tiers  prcfcnslcs  lieux  fitués  entre  ks  Rivières  de  Min- 
dcl  &  du  Lech  jufqucs  à  Schengau ,  excepté  ceux  qui  font 
dcnommczcy-apres,  &  cntr'àutres  le  bas  Palatinat ,  au 
delà  du  Rhin,  dans  laquelk  l'Armée  Bavaroife  ne  lèvera 
aiicune  contribution. 

IV.  U  ne  fc  fera  aucun  paffagc  d'Armées,  ou  des 
Troupes  des  Confederez  pat  la  haute  &  baffe  Baviere -. 
&  au  cas  que  par  taifon  de  guerre  il  foit  requis  de  paf- 
fer par  le  haut  iL  bas  Palatinat,  ks  Chef  des  Armées  le 
feront  fçavoir  par  lettres  à  Sadite  Alteflc  Eleäorak,!- 
fin  qu'il  envoyé  fes  Commilfaires  pour  difpoicr  des 
quartiers  &  diftribucr  ks  Sauvegardes  de  part  &  d'au- 
tre; demeureront  néanmoins  au  Roy  Tres-Chreftien 
dans  le  Cctck  de  Baviere  ks  Vilks  de  Launigen  & 
Gundellingen,  Alchtalt,  &  ks  lieux  qui  font  entre 
Ulm  &  Donawerth,  defpendans  du  Duché  de  Neii- 
bourg,  encor  que  par  ks  Articles  précédents  il  foie 
dit  que  kdit  Ekaeur  de  Baviere  retiendra  le  haut  &  le 
bas  Palatinat,  jufques  au  temps  de  la  Paix  generak. 
cela  fe  doit  entendre  que  par  la  Traaíaítion  preknte 
ledit  Ekaeur  n'acquiert  aucune  chofc,  &  ne  Icra  en 
aucune  façon  dérogé  aux  droits  de  la  Famille  Palatine, 
la  decifion  de  laquelle  cauk  eft  renvoyée  a  1  Affcmblee 
de  Munita  &  Ofnabrug. 

V.  Les  Screnillimcs  Eleaeurs  de  Bavieres  &  de 
Cologne  retireront  leurs  Armées  de  Ferdinand  III. 
Empereur  ,  du  Roy  d'Efpagnc  ,  des  Adhcrans  & 
Confederez  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  nommément 
du  Landgrave  de  Darmftat,  &  ne  leur  donneront  cy- 
aprcs  aucun  fecours,  foit  par  Armées  ou  Confetis,  di- 
rcacmcnt  ou  indireâemcnt  ;  promettent  auiTi  de  ne  rien 
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^  attemcL- hôftjlcmenc,  ny  au  dedans  ny  dehors  de  TEm- 
Q  pire,  ny  prcientcment  ny  à  ravcuir ,  contre  les  Con- 
Fédérez  &  Adherans  du  Roy  Tres  Chrcfticn;  Sera  li- 
'  ■  bre  aufd.  Electeurs  de  congédier  leurs  Troupes  avant 
la  ratification  des  deux  Couronnes ,  à  condition  qu'ils 
indiqueront  aux  Chefs  des  Armées  de  leurs  Majcftcz  le 
yoiu'  ik  le  lieu  de  leur  licenciement ,  pour  déléguer  des 
pcrfonnes  qui  les  periiiadent  à  íe  mettre  en  leur  fervi- 
cc;  de  ladite  ratification  eftant  venue  après  avoir  mis 
luffiiante  Garnifon  dans  les  Villes  &  Fortcrcflcs  pour 
leur  fcureté ,  ils  congédieront  tout  le  reftc  de  leurs  Ar- 
mées, &  cmpeicheront  de  tout  leur  potTible,  qu" elles 
ne  prennent  le  party  de  l'Empereur ,  du  Roy  d'EÎpa- 
gne,  du  Landgrave  de  Darmltat,  ou  aiitrcs  Ennemis 
des  Couronnes  Confédérées.  Sera  libre  néanmoins 
auiHits  Eleäeurs  de  donner  avant  ou  après  ladite  ratifi- 
cation quelques  Rcgimens  à  la  Republique  de  Vcnifc, 
pour  s'en  fervir  contre  le  Turc ,  à  condition  que  les 
Commiflàires  de  ladite  Republique  pourvoiront  à  ce 
qu'elles  ne  loient  plus  employées  contre  le  Roy  Trcs- 
Chreftien  &  fes  Confederez,  contre  Icfquels  auifi  lef- 
dits  Eleáleurs  ne  permettront  qu'il  foit  fait  aucune  le- 
vée de  Gens  de  guerre,  ioit  en  leurs  propres  Terres 
ou  es  quartiers  quileur  feront aiÏÏgnez,  &  moinscncor 
qu'ils  les  reçoivent -i¿  logent  efdits  lieux,  ou  leur  pre- 
Îtent  aucune  aide  &  faveur. 

VI.  Sadite  Ahcfiè  Eleäorale  tiendra  la  main,  à  ce 
que  les  Impériaux  &  leurs  Adherans,  quittent  les  Villes, 
Fortereifes  &:  Chalieaux  qui  dépendent  des  Eveichez 
&Eftatsdc  Cologne;  queiielle  ne  peut  en  venir  à  bout, 
il  fera  permis  auldits  Confederez  d'allîegcr  &  prendre 
lefdites  Places  ij:  mettre  horslefditesGarnifons;  auquel 
cas  Icidits  Electeurs  ny  le  Duc  Maximilian  Henry, 
Coadjii^teur,  ne  leur  prefteront  aucun  fccours,  enten- 
du neamjioii>á  que  les  droits  &  revenus  defdites  Places 
priles,  tant  Ecclcfiaitiqjues  que  Civiles,  demeureront 
a  Saditc  Altciie  Electorale  de  CoFogne,  laquelle  au  jour 
qu'elle  ratifiera  le  preiènc  Traité  donnera  par  écrit  la 
déclaration  des  lieux  où  elle  voudra  tenir  fesGarni- 
fons,  &  le  nombre  de  fes  Rcgimens,  pour  y  citre 
compris. 

VU.  Les  Députez  du  Roy  Tres-Chreftien  ayans 
requis  que  la  Garnifon  Bavaroife  fortit  de  Heilbrun  , 
&  reçoive  celle  de  Sadite  Majelté,  les  Députez  de  Sa- 
dite  Altcfiè  Eledorale  de  Bavieres  ont  promis  de  ce 
faire,  dés  aulE-toft  que  la  ratification  fera  arrivée  de  fa 
pait  ;  pour  laquelle  haiter  fera  pLomptement  envoyé 
un  dcidits  Députez  à  Sadite  Ahcife,  à  condition  toutes- 
fois  que  le  lieu  die  Weifièmberg  luy  fera  pareillement 
rendu,  comme  auiTi  tous  les  canons  ,  mortiers,  bou- 
lets ,  poudtcs  &  armes  qui  fc  trouveront  luy  appartenir  en 
propre  dans  ladite  Ville  de  Heilbrun;  &  quant  aux  au- 
tres, elles  demeureront  dans  ladite  Place  ;  ledit  Sere- 
niíTuneEleíteur  de  Bavieres  retirera  auiTi-toft  que  la  rati- 
fication des  Couronnes  Confédérées  fera  arrivée,  tous 
les  Soldatsqu'il  tient  dans  la  Ville  d'Ausbourg,  &pro- 
cureraque  le  Magiih-at&  Bourg  COIS  de  ladite  Viilc  ne 
reçoivent  aucunes  Garnifons  ennemies,  &  demeiircront 
en  bonne  &  fidelle  Neutralité. 

VIII.  Les  Chalieaux,  Fortcreflès  &  Villes  qui  ap- 
faitienncnt  à  l'IUuñre  Prince  de  'Wirtembcrg ,  &  qui 
iontoccupcz  par  les  Garnifons  du  Sereniffimc  Electeur 
de  Bavieres,  luy  feront  rendus,  en  retirant  l'Artillerie  , 
les  armes  ,  poudres  ,  boulets ,  grains  &  autres  depen- 
dances de  guerre  qu'il  y  a  mis  ;  eft  néanmoins  excepte  de 
cet  Anide  la  Ville  de  Heidenhein  &  les  trois  Monallercs 
quiylont  litucz,  Koningsbron,  Anhäufen  &  Her- 
prechfen,  dont  la  connoiffance  &  decilîon  eft  remife  à 
l'Affemblée  de  Munller.  Et  toutesfois  permis  audit 
Eledeur  de  Baviere  de  tirer  les  {ubfiflranccs  neceliaires 
pour  les  Garnifons  de  Rotwiel ,  Fribourg  &  Wildeliein  , 
des  lieux  circonvoKins ,  jufques  au  jourile  la  Ratification 
du  Traité,  laquelle  citant  venue,  les  Députez  de  l'tm 
&  de  l'autre  party  conviendront  du  nombre  des  Soldats, 
&  des  moyens  de  les  entretenir ,  comme  auffi  à  ce  que  lef- 
dites Garnilons  de  Rotwiel,  NSfildcntleina:  Fribourg, 
ne  reçoivent  dans  leur  enclos;  &  aident  les  Ennemis 
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des  Couronnes  Confédérées,  ains obfervcnt  la  Neu-  ANS 
tralire.  de  y, 

IX.  LeMarefchaldeCampdeSchombcrg,  &lcG*  .7 
neral  Ma;or  Roze,  enfcmblc  tous  autres  prifonnicrs le-  '^' ' 
rontrclafchczdcpart&dautre  fansr.mçon,  incontinant 

après  la  ratification  faite  par  fon  Akellb  Elettorale  de 
Baviere. 

X.  Les  Officiers  de  l'un  &  l'autre  piny ,  contrcvcnûns 
au  point  accordé  feront  punis  fevcrcment,  les  transfu- 
ges &  delertcurs  rendus  à  leurs  Maiftrcs  lors  qu'ils  les  rc- 
querreront. 

X I.  Le  Commerce  &  Trafic  fera  libre  de  part  &  d'au- 
tre, excepte ccluy  du  falpetrc,  poudres,  armes cS: autres 
Marchandifes  dcfténducs. 

XII.  Qiie  li  la  Paix  Generale  venoit  à  fe  conclure  i 
Munlter  &  Of  nabruk  avant  la  Ratification  des  deux  Cou- 
ronnes, en  laquelle  il  y  euft  quelque  point  contraires  à 
celuy  des  Prefentcs,  lefdits  Députez  déclarent  exprelTe- 
ment  qu'ils  feticnnent  àccqui  aura  effe  arrelléen  ladite 
Aflemblée  Generale;  Entendu  néanmoins  qu'il  fera  fa- 
tisEiitaux  demandes  des  Plénipotentiaires  delà  Couron- 
ne de  Suede,  &aux  Députez  de  Madame  la  Landgrave 
de  Helfe. 

XIII.  Cas  arrivant  (ccqueDicu  neveüille)  que  la- 
dite Paix  Generale  ne  s'en  enfuiviil:  point,  à  laquelle 
néanmoins  le  Roy  Tres-ChrclUen,  &  lefdits  Electeurs 
promettcntdetravaillerdetout  leur  pouvoir,  cenonob- 
ftant  les  Articles  conclus  &arreilez  cy-delfus  feront  ob- 
fervez  chacun  àlonégardtrcs^étroitcment  jufqucsàlafin 
de  la  Guerre,  •&  fera  incontinant  fait  l'efehangc  de  la  Ra- 
tification de  Saditc  Altelfe  Eleéior.ile  de  Baviere  avec 
Monfieur  le  Vicomte  de  Thuraine  ,  qui  promettent 
d'obfcrver,  &  faire  obfcrvcr  rcligicufement  tout  le  con- 
tenu cy-deifus. 

XIV.  Et  ont  lefdits  Députez  de  l  i  Couronne  de 
France,  promis  qu'au  c,is  que  dans  fix  femaines  apres  la 
ICatlfieation  de  l'Elcflcur  de  Baviere ,  celle  du  Roy  Tres- 
Chreftien  ne  fe  filf  pas,  ilsrendiontlaVilledeHailbrun 
audit  Elefleur.  Comme  au  contraire  ils  retiendront  le 
Fort  deWeiffemberg  entre  fes  mains. 

^  X  V.  Cependant  feront  donnez  ottages  de  part  & 
d'autre;  &pour  plus  grande  alfeurance  lefdits  Députez 
ont  promis  &  promettent  de  faire  ratifier  à  Monfieur  de 
Thuraine,  le  contenu  auprcfcnt  Traité  dans  huit  jours, 
&  à  Sa  M.ijefté  Tres-Chrcfticniie  dans  fix  femaines,  & 
au  Serenilîime  Elcâcur  de  Bavieres,  incontinant  après 
le  retour  de  la  pcrfonnc  qui  luy  eft  envoyée  ;  &  de  la  part 
du  SerenilTime  Eleâeur  de  Cologne  &  du  Prince  Maxi- 
milian Henry,  fon  Coadjuteur,  dans  huit  fcm.iines. 

Enfoyde  quoy  ils  ont  fousiignc  ledit  Traité  &  feellé 
de  leurs  Armes  &  Cachets. 

Fait  à  Ulm  en  Suabc ,  le  quatorzième  Mars  mil  fis  cens 
quarante  fept. 

C  C  X  C  I  I  I. 

(a)  Traité  d' Accommodement  entre  FREDE  ANS 
RIO    GUILLAUME   EleÛetir  dc^"^'^- 
Brandebourgs  ©WOLFGANG  GUIL-  '^4û' 
LAUME  T)itcde  Neuhourg.  FaitàT>uf 
feldorple%.  Jvril,  1647.  Aitzema  AùZl.,„ 
faires  d'Etac  &  de  Guerre.  Tom  VI 
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S Cachent  tous  &  un  chacun  par  ces  prefentes  qu'entre  JrliTa. 
le  bcrcnilTime   Prince  &  Seigneur  le  Seigneur Ju.tdu 
Frédéric  Guillaume   Archi -chambellan  &  Ele-E'''"'^"''' 
fleur  du  St.  Empire  Romain,  Duc  de  Pruffe  ,  de  Îu-1"'"'''* 
hers,  Cleves,  Bcrguc,  Stettin, Pomer.inic,  de C.iilu-Ptñ  i°"i 
bie,  Vandahe,  &Silefic,  Crollén,  &  Jegcnrendorp,«,«; 
Burgravc  de  Nurenbcig  ,  &  Prince  de  Rugen,  Comte  lo»  "o>t. 
de  la  Marek  &  Ravensberg,  Seigneur  de  Ravenftein&c. 
d'une  part,  &  le  Sereniffimc  Prince  &  Seigneur,  le  Sei- 
gneur WoltgangGuillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin 

^i^t^^^'T'  S'""'  ^^B"g"e,  Comté 

deVcldens,  Spanheim,  de  la  Marek;  Ravcnszbcre  & 

Meurs 
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ANS  Meurs,  ScígncurdcRavcnftcin&c.cl'autrcpartjCtoient  i 
de  J.  C'  Turvcnus quelques  differents  S:  meiintelligencc,  all  fu- 
Jm  d'un  Traitté  Provilionel  qui  fut  fait  entre  fa  Sere- 
nitc  Eledorale  de  glorieufe  Memoire  ,  George  Guil- 
laume repofant  en  Dieu ,  Pere  de  fa  Serenitc  Eleftorale 
&  le  fufdit  Prince  Sereniffirncês  années  29  &  30,  lequel 
a  été  exécute  en  partie  ;  mais  non  pas  en  tout  jufqties  à 
ccjourdhui;  Icfqucls  diftcrcns,  par  négligence  &  fautte 
d'un  accomodcmeiit  amiable  auroient  pii  tourner  a  là 
defolation  de  ces  Païs  ,  &  qu'il  elt  venu  en  l'efprit  des 
dits  deux  Sercnifliines  Eleftcur  &  Prince,  fiuvant  la 
paranté  qui  eil  entre  Icfdittcs  deux  Screniilimes  Maifons 
de  Brandebourg  &  de  Nicubotirg,  &  parlelquellesils 
font  fi  étioittement  unis  ,  qu'il  leur  convenoit  aupara- 
vant &  fur  touttcs  chofcs  drpenfer  &  fc  mettre  diligem- 
ment en  devoir  de  rechercher  &  prendre  en  main  les 
moyens  capables  de  produire  le  repos  &  l'union  de  l'un 
&  de  l'autre  ,  afin  que  non  feuUement  la  bonne  con- 
fiance d'entre  lefdits  SerenilTimes  Eleâeur  &  Prince, 
&  leurs  deux  Maifons,  foit  rétablie ,  mais  auffi  d'ac- 
comoder  &  accorder  entièrement  &  à  l'amiable  tous 
diffcrens  &  mes-intelligence  tendantes  à  l'entière  ruine 
deleurs  pcrfonnes& païs. 

Qii'cnconfequencelefditsEkaeur  Sí  Prince,  n'ont 
rien  negligé  ,  non  feulement  pat  l'envoy  reciproque 
de  leurs  Confeillei  s ,  &  par  des  Conferences  qui  fe  font 
tenues,  mais  auffi  par  la  dépuration  de  leurs  Ami)a(fa- 
deurs,  afin  que  l'aflairc  pût  en  évitant  les  voyes  de  difpu- 
tes  être  terminée  &c  accordée  à  l'amiable. 

Cell  pourquoy  par  l'aiTiftance  divine  les  chofcs  ont 
été  ainfi  unanimement  dirigées  &  terminées ,  entre 
leurfdittcs  Sérénités  Eleäeur  &  Prince  qu'encore  que 
ûfufdittc  Sérénité  Elcâotale  de  Brandebourg  ait  faitau 
commencement ,  pour  plulieurs  raifons  &  motifs  al- 
léguez, difficulté  de  vouloir  obferver  l'accord  provifionel 
des  années  mil  fix  cens  vingt  neuf  &  trente ,  coinme  pré- 
tendant n'y  être  pas  obligé,  mais  qu'il  ait  perfiflé  à  lexe- 
cution  &  accompliflement  du  contrafl;  provifionel  fait 
à Zante  en  l'année  quatorze;  cependant,  pour  l'amour 
&  le  penchant  qu'il  a  à  la  concorde  ,  &  pour  le  repos 
commun  &  laprofperité  decespaïs,  ila  convenu  qu'au 
cas  que  ledit  SercnilTime  Prince  veuille  bien  exécuter 
&  accomplir  aiftuellementde  point  en  point  &_dans  tou- 
tes fes  chufes  le  Traitté  provifionel  des  années  vingt- 
neuf  &  trente  ,  comme  fa  Sérénité  Eledorale  s'ell  dé- 
clarée la  dcflus  de  le  vouloir  faire  de  fon  côté,  elle  fe 
fiera  à  cela  &  s'en  tiendra  là. 

Etencore  que  nonobllant  ce  ,  il  foit  furvenu  toute 
forte  de  débats  &  divers  fcntimens  à  l'égard  de  l'exécu- 
tion du  contrafl  fufmentionné ,  particulièrement  ledit 
Prince  Screniffime  ayant  foutenu  n'être  point  obligé  au 
payement  des  cent  foixante  un  mil  Rifdales  exigez  des 
païs  de  Juliers  &  de  Berguc  avec  les  prétendus  interets 
d'icelle;  maisqu'il  fouticntaucomraire  de  pouvoir  per- 
fifter  dans  fes  exhortations  &  demandes  envers  lefdits 
pais  pour  les  difpofer  à  confcntir  à  laditte  fomme  & 
qu'il  a  fait  à  cet  égard  tout  ce  qu'il  étoit  obligé  de  faire 
cil  vertu  du  ÎLifdit  contraét. 

Mais  qu'à  l'égard  de  l'ufufruit  pendant  dix-huit  ans 
dont  ledit  Prince  ScrcniiTimc  a  jouï  &  tiré  des  deux 
Chaftcllenies  de  Sparenbergh  &  Vlathe  par  lui  pofTedé 
dans  le  Comté  de  Ravensberg  ,  il  a  off  ert  de  rendre  ce  qui 
le  trouvera  par  une  jufie  liquidation  avoir  plus  reçu 
<^ue  ce  qu'a  reçu  fa  Sérénité  Elcélorale  de  fon  côté  de 
la  Chatcllenic  de  Ravensberg  ;  mais  neantmoins  que 
cela  u'efl  cédé  de  cette  maniere  qu'afin  que  lefdities 
mes-mtelligenees  foicnt  non  feulement  afloupies  ,  & 
que  ce  provifionel  accord  puifle  être  amené  à  une  bon- 
ne fin  &  que  cette  négociation  puiffe  être  continuée 
au  principal.  Et  il  a  pour  cet  effefl  été  conclu  &  arrê- 
té entre  Icidits  Sereniflimes  Elciteur  &  Prince  amiablc- 
nient  en  lamaniercfuivante. 

Premièrement,  il  a  été  après  une  mure  délibération 
&  une  négociation  pleine  de  confiance  ,  conienti  & 
accordé  parles  fufdits  Electeur  &  Prince  conuaflans  que 
\        les  fufdits  contraéis  provifioncls  des  années  vingt-neuf 
&  trente  cy-dcflus  fpccifics ,  (finoncn  ce  qui  pouroit 
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y  avoir  de  change  expreilcment  par  celui  cy  )  feront  en  ANS 
vertu  des  prefentes,  prorogés,  contiiinésS¿exeaités pour  J- 
l'afioupiflcment  &  accomodement  du  different  ,   tou-  i(î^j, 
chant  les  fuccelfions  capitales  entre  lefdits  deux  Eleéleur 
d¿  Prince  Serenilfimes& leurs  deicendans,  neantmoins 
fous  cette  cxpreffe  condition  que  ce  prefent  nouveau 
Accord  provifionel  ne  prejudiciera  en  aucune  maniere 
tantauxdits  deuxElcfteur  &  Prince,  qu'aux  autres  per- 
fonnes  qui  ont  quelques  prétentions  fur  ces  païs,  pour 
ce  qui  pouroit  leur  erre  ajugé  fuivant  la  déclaration  de 
deftiitiéi  l'Empereur  Mathias. 

Etencore  qu'en  confcquence  de  ce  que  ledit  Prince 
Sereniflime  à  plus  profiité  de  ce  qu'il  a  tiré  dans  le  Com- 
té de  Ravensberg  des  deux  Chatellenics  de  Sparenbcrg 
&  Vlathe,  pendant  lefdits  dix-huit  ans,  que  fa  Sérénité 
Eleflorale  de  Brandebourg  de  la  Chatellenie  de  Ravens- 
berg (  lefdits  Eleâeur  &  Prince  Sereniffimes  ,  n'ayant 
rien  tiré  de  la  Chatellenie  de  Limbourg  ,  fuivant  le 
raport  de  leurs  Confeiñcrs  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes) outre  la  fufditte  liquidation  &  compenfuion  du 
furplus  du  reçu ,  ledit  Prince  Serenilfime  declare  &  trou- 
ve bon  que  fàditte  Sérénité  Eleétoralc  jouïffe  pendant 
encore  dixhuit  années  à  compter  de  la  datte  des  prefen- 
tes  des  revenus  &  rentes  ordinaires  de  laditte  Chatelle- 
nie non  feullemcnt,  mais  auffi  des  amandes  &  autres 
échéances  d'icelle. 

Ledit  Prince  Sereniffime  a  de  plus  encore  déclaré  Se 
offert ,  d'exhorterderechefinllamment&  fcrieufement 
lefdits  païs  de  Juliers  &  de  Bcrgue  de  payer  lefdits  cent 
&  foixante  un  Rifdales ,  s'afliirant  qu'ils  n'en  feront 
plus  dedifliculté,  pourvu  que  par  des  moyens  falutaires 
fa  Sérénité  Eleflorale  les  decharge  des  onercufes  con- 
tributions &  exactions ,  qu'ils  ont  été  obligé  depuis 
long-tcms  depayerauxtroupesimpcriales,  duPrincede 
Hefic&autrcspartiesquifefont  laguerrc. 

Mais  comme  des  vingt  cinq  années  convcnuës  dans 
le  fufdit  accord  provifionel ,  il  n'y  en  refie  plus  que 
fept ,  &  qu'il  eft  à  craindre  qu'après  l'expiration  def- 
dittes  fept  années  reliantes  ,  prenant  même  que  le  fuf- 
dit Traité  provifionel  pour  les  païs  encore  reliants , 
pouront  être  étendus  &  continués  jufques  au  tems  de  dix- 
huit  ans  entiers ,  principalement  fi  dans  ces  entrefaittes , 
les  différents  à  l'égard  des  fucccffions  capitales  ne  fuffent 
point  accomodez,  il  pouroit  naître  &  accroître  encore 
de  nouvelles  mes-intelligences  &  des-nnion  entre  les 
fufdittes  deux  Sereniffimes  maifons  defdits  Eleéïeur  & 
Prince  ,  par  oïl  lefditcs  Principautez  &  pais  qui  ne  font 
déjà  que  trop  chargez  pouroient  avec  les  habitans  &  fu- 
jets  d'iceux  retomter  dans  une  nouvelle  ruine  &  con- 
fufion. 

Etqu'acefujet  lefdits  Sereniffimes  ElcfleurS:  Prince 
ont  pour  butparce  traité  ,  non  feulement  d'entretenir 
inviolablement  lefdites  deux  maifons  dans  une  union  , 
amitié  &  confiance  parfaitte,  mais  auffi  d'affurer  autant 
qu'il  fera  poffible  le  rcpos&latranquilitc  defdits  païs  & 
de  leurs  fiijets. 

Cefi  pourquoy  ledit  Prince  Serenilfime  ,  pour  té- 
moigner d'autant  plus  fon  affeéìion  paternelle  à  fa  Séré- 
nité Eleflorale  ,  &  celle  qu'il  porte  à  fadittc  Maifon , 
Í  Se  l'amour  qu'il  a  pour  la  paix  Se  pour  la  tranquilité  & 
profperité  de  ces  païs  S;  des  habitans  d'iceux  ,  &  auf- 
fi furtout  en  confideration  de  ce  que  fa  Sérénité 
Eleflorale  a  declaré,  &  qu'il  a  été  promis ,  comme  il  a 
été  dit  cy-dcffus  ,  entre  lefdittes  deux  parties  contra- 
flantes,  que  le  fufdit  Traité  provifionel  auffi  bien  que 
ce  prefent  accord  fera  obfervc  parfaittement  &  fincete- 
mcnt ,  jufques  à  ce  que  les  differents  des  fucceffionsca- 
pitales  concernant  les  païs  de  Juliers  ,  Cleves,  &  de- 
pendances foicnt  compofez  &  terminez  à  l'amiable  ,  efl 
convenu  de  promettre  Se  ceder  à  fa  Scrcnitc  Eleflorale 
la  Seigneurie  de  Ravenflcin  (  qui  autrement  dans  le  fuf- 
dit Traité  provifionel  étoit  refervé  ix  foUdum  audit  Se- 
reniflime Prince  )  avec  toutes  fes  apartenanccs ,  droits  , 
&  jullicc  ,  prérogatives  &  regales ,  &  fpecialement  le 
jusfrafidU,  &  ce  qui  en  peut  dépendre ,  comme  auffi 
les  revenus  &  rentes  ordinaires  &  extraordinaires ,  & 
ce  jufques  à  ce  que  l'amiable  accomodcment  touchant 
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5  leiHits  diftci'cnts  capitaux  foit  fait ,  à  condition  ncant- 
C  moins  que  cependant  il  n'en  fera  rien  aliené ,  vendu 
ou  diilrait ,  &  que  par  cette  provilioncUc  cefìlon  ,  on 
'■  '  n'entend  pas  parler  delà  mailon  quclcfufdit  Scrcnifli- 
mc  Prince  poilcdc  à  Bruxelles,  &  que  l'on  nomme  la 
mailon  de  Kavcilein,  avec  les  dependances  d'iccUcs  ; 
mais  qu'elle  demeurera  audit  Priiice  Screniííinic  com- 
me cy-dcvant. 

Semblablcment  ce  qui  échoira  des  revenus  ordin:iires 
&  extraordinaires  avant  le  May  prochain  aparticndra  au- 
dit ScreniiTîmc  Princc,Si:  ne  fera  fait  aucun  empêchement 
à  cet  égard  à  ics  Officiers  conreillers  ,  parles  commis 
tic  ia  Sérénité  Electorale  pour  la  perception  d' iceus ,  mais 
;iu  cas  de  refus  leur  fera  prêté  ii  beioin  eft  tout  fecours 
¿ícaffiílancc.  Mais  cequi viendra  a  échoir  après  le  fufdit 
mois  de  may  prochain  dans  la  lufditte  Seigneurie,  ce 
fera  ledit  ferenilTÎme  Electeur  qui  en  aura  le  provenu, 
jufqucs  à  ce  que  le  fuidic  different  capital  foit  terminé, 
jbit  à  l'amiable  foit  parla  pourfuitte  en  juftice.  Comme 
aufli  ledit  Sereniffime  Prince  a  ftipulé,  &ale  fufditSe- 
reniffime  Eledcur  promis  faintemcnt,  que  durant  ce 
Traitté  provifionell'excrcice  delà  Religion  Catholique 
Romaine  fera  libre  &  fans  empêchement  dans  Ladkte 
Seigneurie  &TcrritoÍre  de  Ravenilcin,  &qu''ÍIn'yicra 
introduitte  aucune  autre  Confeffion ,  &  que  les  predicans 
Catholiques ,  les  coníolateurs ,  Ixclig  ieux  &  Ecclcfiaili- 
ques,  de  quelque  focieté  &  ordre  qu'ils  foient,  comme 
aulTi  les  habitans  &fujecs  tant  Ecclefiaftiques  que  fecu- 
licrs ,  nobles  &  roturiers ,  tant  dedans  que  dehors  de 
VEglife,  ne  feront  empêchez,  troublés  nimolcttczcn 
leurs  perfonnes,  héritages,  biens,  revenus  Ôc  cmolii- 
inens,  ni  en  leurs  dodrinc  ni  prédications,  admînif- 
tration  du  St.  facrement,  ouenlcurs  procelïions  &  au- 
tres exercices  &  ceremonies  Ecclefiaftiques  ;  mais  qu'au 
contraire  &bien  plutôt  ils  feront  par  laferenitéEle¿i:o- 
rale  protégez ,  maintenus  &  confcrvez,  dans  leurs  droits 
fpirituels  &  temporels ,  exercices  de  religion ,  privileges, 
libertez ecclehaniques  &  temporels,  anciennes  coutu- 
mes, ufagcs  ;  &  au  cas  de  vacances  de  quelques  pafto- 
ries&  autres  charges  de  clcricature,  elles  ieront  rem- 
plies par  des  perfonnes  de  qualité  tequile,  á¿  affeflio- 
nées  à  l'ancienne  religion  Catholique ,  pour  y  être  main- 
tenues. 

Semblablcment  &  pour  ce  qui  regarde  en  fécond 
lieu  le  Gouvernement  commun,  &  les  émolumens  du 
fufdit  Comté  de  Ravensberg  en  vertu  du  fufdit  Traitté 
provilionel  de  l'année  trente;  comme  ledit  Prince  Sere- 
niiïime  a  tranfporté  la  moitié  qui  lui  apartcnoit  dudit 
Comté ,  dès  longtems  avant  la  date  des  prefentes  ,  à  fon 
cher  fils  le  Serenirtimc  Prince  &  Seigneur  Philipcs 
Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rliin ,  Duc  de  Baviere, 
de  Juliers ,  Cleves  &  Bcrgue ,  Comte  de  Veldcns, 
Spanhcim,dc  laMark,  Ravesbcrg&  Meurs,  Seigneur 
de  Ravcilein  ;  c'efi  pourquoi  le  fuldit  Prince  SereniiTime 
à  permis  à  fon  fufdit  cher  fils  de  s'accorder  avec  le  fufdit 
Seren.  Electeur  de  Brandebourg  ,  à  l'égaxd  de  cette 
Comté  ,  &  de  ce  que  le  fufdit  SereniiTi  ne  Prince  & 
Seigneur  fon  Pere  ,  pendant  lefdites  dixhuït  années 
paflces  à  joui  &  profïitc  de  plus  ;  comme  9uiii  à  l'égard 
du  Gouvernement  avenir,  de  ce  fous  la  ratification  du 
Seren.  Prince ,  en  confequcnce  de  quoi  a  été  fait  un  ac- 
cord particulier  entre  iadite  Sérénité  Elc¿t.  de  Brande- 
bourg &  ledit  Sereniffime  Prince  ,  le  Seigneur  Phili- 
pes  Guillaume  ,  a  figné  ledit  traitté  conjoinâcment 
avec  le  Sereniffime  Prince  ion  Pere,  &  l'aaprouvé, 
ratifié ,  &  promis  de  l'entretenir  inviolablcment  en  tous 
fcs  points,  chufes  &  articles,  &  l'aprouve  &  ratificcn 
vertu  des  prefentes  ,  promettant  de  fa  parede  l'entrete- 
nir &  obfcrver. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  les  échéances  des  Châtclle- 
nies  de  Sparenberg  &  Vlatho  dans  le  Comté  de  Ra- 
vensberg, depuis  le  premier  Août  quarentcfix,]ufques 
au  dernier  Juillet  de  cette  année  courante  ,  quarente 
fept,  (au  quel  jour  les  comptes  viennent  à  expirer  dans 
cette  Comté,)  &  lereftant  d'iccUcs, fcmblablement  ce 
que  les  iujets  redoivent  cette  fufdite  année  courante,  & 
qu'ilsn'ont  pu  aportcr  où  fournir  avantni  à  l'échéance 


des  termes  à  eux  accordes ,  cela  demeurera  enticrenient  ANS 
audit  Sereniffime  Prince,  &  lui  feront  délivrez incon- de  ].  C. 
tcftablemcnt,&:  feralaiflé  entier  pouvoirauxprefentsre-  . 
cevcurs  qucledit  Sereniffime Princcétablirapourfefd-  ^"47* 
rc  payer  ledit  reftant ,  foit  en  argent,  grains  ou  autre- 
ment, fous  le  bon  plaifir  de  fa  Serenitc  Elcâorale  de  f  li- 
re fournir  fans  retardement  par  les  fujets  ce  qu'ils  redoi- 
vent de  liquide,  &  leur  feront  à  cette  fin  donné  fecours, 
fuivant  les  anciennes  Coutumes  pour  l'esccLition. 

Comme  en  troiliéme  lieu  ledit  Screniilimc  Prince  ( 
comme  il  cft  dit  cy-dcffiis  ,  outre  qu'il  veut  s'adrcflèr 
auxdits  Païs  de  Juliers  &  de  Bcrgue  pour  Li  levée  des 
cent&  foixantc  un  milRildalcs,  comme  il  l'a  déjà  £iit 
en  l'année  trente  un  ;  afin  de  les  düpofcr  à  payer  à  fa- 
dittc  Sérénité  Eleflorale  Icfdits  deniers  en  trois  termes, 
Sí  qu'aulli  pour  lesraifons  fusallcguécs ,  &  pour  l'afle- 
élion  qu'elle  a  pour  la  paix  ,  eile  a  declaré  de  plus , 
qu'au  cas  que  les  fufdits  Etats  de  Juliers  &  de  Bergue  ne 
veuillent  pas  rcftituer  à  ladite  Sérénité  Elcfloralc  de 
Brandebourg  ,  (ce  qu'elle  n'cfpere  pas)  ladite  femme 
de  cent  foixante  &  un  mil  Rildalcs  ,  ou  l'équivalent 
d'iccux  dans  le  tems  de  fix  ans ,  à  compter  de  la  date  des 
prefentes,  qu'en  ce  cas  là  le  fufdit  Prince  Screnillime, 
ou  fon  dit  cher  fils  ,  après  l'expiration  desdites  fix  an- 
nées fera  obligé  de  payer  la  fufdite  fommc  de  cent  foixan- 
te un  mil  Risdalcs  en  or  ou  argent  ayant  cours  dans 
l'Empire  ,  mais  néantmoins  fans  intérêts  ou  frais,  ou  il 
fera  au  libre  choix  &  option  dudit  Sercnilîîmc  Prince 
de  ceder  à  fa  Sérénité  Electorale  au  lieu  de  ladite  fom- 
mc en  argent  fa  Seigneurie  de  Winnendaal ,  avec  les 
charges  qui  y  font  prefcntement  impofées  ,  &  comme 
ilsenjouïifent  cftcéiivement  à  prcicntilans  Icurdifirifl, 
&  même  il  ne  furchargera  pas  ladite  Scigneiirie  dans  le 
fufdit  tems  de  lix  ans,  ni  diminuera  les  Bois  qui  y  font: 
moyennant  laquelle  ccffion  ou  reñitution  des  fufdits 
cent  &  foixante  un  mil  Risdalcs  ,  tout  ce  que  fa  Séré- 
nité Elcâoralc  aura  à  prétendre  &  demander  à  cet  é- 
gard,tantcn  Capital  qu'en  Intérêts,  frais  &dommagcs, 
&  même  ce  quefir  Sérénité  Elecioralc  amis  en  avant  en 
vertu  dudit  Traitté  provifionel ,  jufques  à  la  date  des 
prefetites,  ou  qu'elle  pounoit  prétendre  contre  ledit 
Sereniffime  Prince  en  vertu d'icclui ,  viendra  à  ccffcr- 
&  demeurera  amorti  en  vertu  des  prefentes. 

Et  afin  de  perlùader  d'autant  plutôt  lefdits  Etats  de 
Julliersà  donner  leur  confentcment  pour  ladite  fomme 
&d'cn  faii'e  une  rcmiic  à  fadite  Sérénité  Eleélorale  d;ms 
les  termes  fufdits  ,  (demciu-ant  quarrt  au  reffe  à  Icgard 
de  tout  ce  qui  concerne  ce  point  à  ce  qui  en  a  été  dif- 
pofé,  )  &  c^ue  femblablement  ces  Pais  &  les  fitjets  d'i- 
ceux,  puiflent  être  une  bonne  fois  entièrement  libérez 
des  charges  de  la  Guerre  &  de  fournir  tie  fi  grandes  con- 
tributions ,  &  que  par  ce  moyen  ils  puiffcnt  parvenir  à 
irne  bonne  tranquilité ,  &  à  irne  profperité  paifible  ; 
les  fufdits  Sereniffimes  Elcéteur  &  Prince  ont  promis 
t'un  l'auti-e  faintemcnt  de  faire  en  forte  auprès  de  fa  Ma- 
jelfé  Imperiale  aid'fi  bien  qu'auprès  des  Coiu-onnes 
d'Efpagne  ,  de  France  ,  de  Suede  ,  des  Seigneurs  E- 
tats  des  Provinces-Unies  des  Païs-bas  ,  &  toutes  autres 
parties  belligérantes  ,  &  auprès  de  tous  ceux  où  il  fera 
jugé  être  de  befoin  ,  qu'ils  travaillent  enfemble  conjim- 
Bis  confiliis  V  ■viribus  Sc  effeäuent  que  lefdites  Prin- 
cipautez  de  Juliers  Se  de  Bergue  ,  comme  auffi  les 
Comtez  de  la  Marek  &  Ravensberg ,  puiflent  non  feu- 
lement être  déchargez  des  prcfens  fardeaux  de  la  Guer- 
re ,  &  des  onereules  contributions  dont  ils  font  acca- 
blez par  les  garnifons  tant  des  troupes  Imperiales  que 
de  Hcflè ,  mais  cju'ils  en  puifîènt  auffi  être  déchargez 
pour  l'avenir ,  enfemble  que  la  Principauté  de  Cleves 
en  foit  entièrement  exempte. 

Auxquelles  fins  ,  &  pour  parvenir  au  butpropofé, 
tendant  au  repos  des  fufdits  Pars ,  Se  dcfdits  Eleékur 
&  Prince  contradfans ,  on  eft  convenu  de  ce  t^ui  doit  être 
norifié  à  fadite  Majeftc  Imperiale  ,  comme  auffi  aux 
Couronnes  &  Republiques  ,  Elcéteur  de  Cologne  & 
autres  Elciteurs  &  Cercles  de  Veltphalie  &  autres  du 
Voifinagc  par  ime  dépuration  tpi  leur  fera  faite. 
Et  en  confequcnce  ,  fa  Sérénité  Electorale  poffcde- 
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ANS  ra,  recevra  &  jöuïra ,  pendant  ce  Traitté  fait  par  ¡«íí; 
lie  J.  C.  rim  &  tant  que  les  difterens  capitaux  touchant  la  pol- 
,  (cflion  ,  &  fucccffion  de  ces  Pais ,  foicnt  terminez  à 
l'amiable,  ou  par  les  voyes  de  la  juftice,  du  Duché 
de  Cleves ,  du  Comté  de  la  Marek  &  de  la  Seigneurie 
de  Ravcflein  (  quant  à  la  Seigneurie  de  Ravensberg ,  il 
cft  dit  plus  haut  comment  il  en  icra  ufé  )  &  le  lilfdit 
Prince  Sereniffimc  Palatin  de  Ncubourg  des  Duchez 
de  Julicrs  &  de  Bcrgue  comme  auflî  de  la  Seigneiuie  de 
Winnendacl ,  (au  cas  que  ce  qui  cft  dit  cy-deflus,  tou- 
chant lefditsccnt  &  foiKinte  un  mil  Risdalcs,  ibiteffé- 
âuc)  cnfcmble  Brcfquc&nt,  &  tout  ce  qui  dépend  des 
dites  Principauté!  Comtcz  &  Seigneuries  ,  comme 
haute  &  balle jullice,  regales,  jurifdidions,  revenus 
ordinaires  &  extraordinaires ,  Rentes  ,  Echéances ,  Col- 
lc(äcs,  profits,  émohunents,  &  autres  droits,  nuls  ex- 
ceptez. EnlapoflclììondefqucUeschofeslcfdits  Sctenif- 
Jimes  contractans  ,  auffi  bien  que  leurs  defcendans  ne 
le  troubleront  l'un  l'autre  direftement  ni  indircftcment, 
de  faitni  en  quelque  autre  maniere  que  ce  foit,  nipar 
eux  mêmes  ni  par  d'autres  ;  mais  au  contraire  ledit  Ele- 
.  fleur Sereniifimc  de  Brandeboiu'g  &  fes  defcendans,  & 
ledit  Sereniflîme  Prince  Palatin  de  Neubourg  &  fes 
defcendans  fc  deftcndront  &  protégeront  l'un  l'autre 
danslcfd.  païs  qui  leur  font  alligncz  par  ledit  prefent 
Traite  provifionel  contre  la  Maifon  Eleflorale  de  Saxe 
&  du  Comte  Palatin  de  Deux-Pont  ;  Item  contre  les 
Comtes  de  Mandcrfcheyt&dcNevers&  tous  autres  qui 
en  droit  ou  hors  de  droit  pretcndroient  ou  voudtoient 
attenter  quelque  chofe  contre  lefdits  païs  ou  partie  d'i- 
ceux,  &  s'aliifteront  l'un  l'autre  de  Confeil  iSi  de  fait, 
&  ce  jufques  à  ce  que  fadittc  Sérénité  Eleflorale  de  Bran- 
debourg, *  ledit  Prince  Screniffimc  Palatin  de  Ncu- 
bourg voyent  le  proccz  touchant  la  fucceffion  defdits 
païs  termine  par  l'cntence  juridique  ,  ou  amiable  cora- 
pofition  à  quoy  lefdittcs  parties  travailleront  chacune 
de  fon  coté  avec  toutte  l'application  &  la  diligence  poffi- 
bles;  à  quoy  lefdits  deux  ElcfleurSi  Prince  contraflans 
fe  font  obligez  &  l'ont  promis  inviolablcment,  pour  eux 
&  leur  héritiers.  Qu'auffi  ni  l'une  ni  l'autre  des  parties 
ne  poura  au  préjudice  de  l'autre  entrer  en  aucun  Traité 
ou  négociation  à  part,  pendant  cet  accord  provifionel 
aveclafufditte  Maifon  Elcflorale  de  Saxe  ni  avec  d'au- 
tres pretcndans  à  ces  païs.  Et  fi  telle  chofe  arrivoit,  cela 
ne  poura  être  allegué  au  préjudice  &  defavantage  de  l'au- 
tre partie  ,  mais  fera  nulle  &  de  nulle  valeur ,  mais  au 
contraire  Icfdittes  parties  contraâantes,  s'uniront  con- 
tre lefdits  pretendans  &  autres ,  en  tjuelque  tems  que 
ce  foit  dedans  &  hors  droit ,  &  même  fc  maintien- 
dront &  dcft'endront  l'un  l'autre  contre  la  prétendue 
"  fentencedel'Elcâeurde  ColognefurleComtedeNieii- 
wenaer,  &  des  Seigneurs  Etats  fur  Lymaes,  &  fi  à  cet 
égard,  aiiffibicn  que  pour  les  fiefs  de  la  ligne  Palatine  de 
Heidelberg,  fcituezdansla  Principauté  de  JiiUicrs,  (à 
rég.ird  dequoy  fa  Sérénité  Eleflorale  de  Brandebourg  fe- 
ra toutfesdevoirs,  àccque  ledit  Prince  Palatin  de  Neu- 
bourg en  demeure  inverti)  il  fut  formé  quelque  diffi- 
culté, &  qu'en  celai!  fut  fait  quelque  tort  auxdits  Sere- 
iiiffimes  Elcäeur  &  Prince  ils  s'en  feront  l'uni  l'autre 
une  reftitution  ,  &  dédommagement  équitable  au 
pro  TAtii. 

Et  s'cft  aufiS  le  fufdit  Prince  Serenitfime  refctvé  la 
pourfiiitte  de  toute aflion  fur  les  autres  païs.  Seigneu- 
ries &  fiefs  que  le  Duc  Jean  Guillaume  de  Juliers  a  de- 
laiifez,  ou  qu'il  a  eu,  mais  qui  font  aujoiirdhuypolfe- 
dez  &  détenus  par  d'autres. 

Et  comme  l'adminiftration  du  ¿ircBonum  pour  le 
Cercle  de  Weftphalic  a  été  tranfporté  par  fa  M.ijefté 
Imperiale  ,  à  l'Elcéleur  de  Cologne  ,  au  grand  préju- 
dice &  dommage  defdits  deux  Sereniffimes  Elcäeur  & 
Prince,  le  fufdit  ElefleurSereniffimedefire  que  led.  Di- 
refloire  foit  adminiftré  par  lefdits  Sereniffimes Eleâeur 
&  Prince  en  commun  &  qu'en  un  jour  de  Diette  un 
Direñoireaparticndra  à  fa  Sérénité  Eleflorale  &  un  au- 
trejourauditPrince  Sereniffime;  &  ce  afin  d'avoir  d'au- 
tant mieux  égard  à  ce  qu'il  foit  mieux  pourvu  au  bicn&r 
profpericé  diidit  Cercle  Sí  de  ces  païs. 
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En  confcquence  dequoy,  confent  &  promet  ledit  ANS 
Serenillime  Prince  à  fa  Sercnité  Electorale  ,  comme  il  de  J.  C. 
confcnt  &  promet  par  ces  prefcntcs ,  que  s'il  peut  ob-  -^^.^ 
tenir  de  TEIeitcur  de  Cologne  ,  comme  Evcque  de 
Munftcr ,  &  autres  Cercles ,  que  lefdits  Screnifhmcs 
Eleilcur  &  Prince  ayent  deux  voix  aux  Diettes  des 
Cercles  ,  qu'en  ce  cas  cet  alternative  fera  ah  ilio  tempore 
obfervc  &  validera  de  la  maniere  fufditte  entre  Icldits 
Sereniffimes  EicfleurÂ;  Prince,  mais.ncantmoihs  avec 
cette  condition;  dehincinde  qu'immédiatement  après 
que  le  droit  de  voter,  comme  dclÎus,  aura  été  obtenu  & 
qu'il  aura  été  introduit  pour  le  tour  ,  ledit  Prince  Se- 
reniffime avant  que  le  tems  de  la  Dicttc  foit  fixé  ,  ou 
les  Etats  apcliez ,  en  communiquera  avec  fadittc  Sercnité 
Electorale  ou ,  fi  íe  tems  ne  le  lui  permet  pas ,  avec  ics 
Confcillcrs  établis  au  gouvernement  ou  régence  de 
Cleves  ,  pour  délibérer  fur  le  tems  que  laditte  Dicttc 
devra  ctreaffignée,  &auífi£/í  fuper pufiäis propo?Jen- 
disy  deliberafidis  Scnefcrarienattentc  nicommcn- 
céfans  lui  ou  fans  eux. 

Comme  auffi  fa  Sercnité  ElefìoVale  de  Brandebourg 
ayant  appris  en  quelle  maniere  ledit  Prince  ScrcniflÎmc 
de  Ncubourg  s'cft  accordé  avec  le  Prince  Elciteur  de 
Collogne  depuis  quelques  années  touchant  la  jurÎfdi- 
étion  Ecclcfiaftique ,  fa  Sercnité  Electorale  de  Brande- 
bourg a  Îtipulc  &  protcftc  bien  cxpreiïcment  par  ces 
prefentes  &  en  vertu  d'icelles ,  pour  fes  héritiers  & 
Succefièurs,  de  n'y  avoir  jamais  confcntÎ  ni  donné  les 
mains  ,  ni  n'y  donne  encore  prefcntemcnt  les  mains  ni 
ion  confcHtemcnt,  mais  qu'il  fe  refcrveà  cet  égard  iba 
droit  en  fon  entier,  &  ledit  Prince  Serenilfime  perfiftc 
de  fon  coté  au  Traité  qti'il  a  fait  avec  l'Eledcur  de  Co- 
logne, comme  étant  Fondé  en  droit  &  fans  qu'il  y  ait 
aucunes  raiibns  d'empêchement ,  &  perfiile  auffi  dans 
la  jurifdiétion  qui  Uuapartient  dans  fes  païs. 

Au  refte  &c  pour  le  furplus  ,  pour  ce  qui  concerne 
la  Collation  des  Prevôtez,  Canonicats,  Prebendes  & 
autres  bénéfices  Ecclefiaftiqucs  de  l'Eglifc  Collegiale , 
comme  auffi  les  VÎcairics  dans  les  autres EgUfes  dansles 
païs  partagez  par  ce  Traité  provifionel  ,  comme  auiïi 
les  archives ,  enregiftrements ,  cognoiflcmens ,  com- 
merce ,  négoce  tant  par  eau  que  par  terre  ,  Item  les 
charges  communes  de  l'Empire  &  des  Cercles ,  & 
femblablcs  qui  font  continuez  &  contenus  dans  le  fuf- 
dit Traité  provifionel,  &  autres  points  du  Reces  cy  joint 
demeurera  fans  altération  &  en  toute  vigueur  en  tous 
fes  points  &  claufcs ,  ce  qui  a  été  accordé  en  l'année 
vingt  neuf  ;  à  moins  qti'il  n'y  fut  dérogé  ou  change 
expreflcmcnt  en  quelque  chofe  par  ce  prciènt  nouvel 
accord. 

Et  ont  declaré  lefdits  deux  SereniÎfimcs  Eleitcur  &: 
Prince  de  vouloir  notifier  à  fa  Majeité  Imperiale  leur 
très  gracieux  Seigneur  féodal  de  ces  païs,  lepreiènt 
provifionel  accord ,  qui  a  bien  déjà  été  fait  cy-devant, 
I  mais  qui  cft  prefcntemcnt  prolongé  de  nouveau,  Se 
comme  il  n'y  eft  prejudicie  aux  droits  de  pcrfonnc  mais 
qu'au  contraire  le  but  ne  tend  qu'à  ce  que  ces  païs  foicnt 
maintenus  en  trsnquilité  par  l'Empire ,  &  que  les  fujets 
de  faditte  Majcftc  Imperiale  foicnt  confervez  enpaix  , 
ils  fupplieront  fadittc  Majcfté  Imperiale  de  confirmei- 
ledit  prefent  Traité,  &  feront  tout  leur  poffible  pour 
l'y  porter  ,  mais  en  cas  de  refus  le  dit  prefent 
Traité,  enfemble  ce  qui  a  été  promisés  années  vingt 
neuf  &  trente,  &  ratifié  par  le  pere  de  fa  Sérénité  Elc- 
¿toralc ,  à  moins  qu'il  n'y  foit  contrevenu  &  dérogé  par 
celuy-cy,  fera  obicrvé  &  maintenu  tant  par  lefdits  Sc- 
renifiimes  Eleftcur  &  Prince  que  par  leurs  def- 
cendans. 

Enfin  lefdits  deux  ScreniÎTimes  Eleóteur  &  Prince  fe 
donneront  fecours  &  aiTiftance  l'un  à  l'autre  pour  fe  main- 
tenir &  confcrver  fidèlement  pendant  le  tems  du  pre- 
fent traitté  provifionel  &  jufques  à  ce  que  l'aftàire  ait  été  . 
terminée  au  Principal  foit  par  amiable  compofition  ou 
par  lesvoyes  juridiques,  enla  pofieiTion  de  ces  païs ,  & 
non  feuUcmcnt  de  donner  la  même  fidele  affiftancc  aux 
Etats  &:fujets  de  part  &  d'autre,  mais  de  les  maintenir  & 
aiTiftcr  avec  lamcmc  fidélité  dans  la  poíleífion  de  tous 
J  leurs 
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leurs  privileges  qu'ils  raoïitrerontaTOir  acquis  des  Ducs 
leurs  predcceíícLirs. 

Et  comme  il  y  a  longtems  que  les  iujets  de  la  Reli- 
gion, desdits  deux  Scrcniiììmes  Electeur  &  Prince  ont 
iormé  de  grandes  plaîhte$,&  en  forment  encore  tous  les 
jours  qu'ils  fonttroublés  tant  dans  l'exercice  de  IcurreU- 
glon  que  dans  leurs  perionnes  &  Egliles,  ledit  Serenii^ 
iime  Élccieur  &  ledit  Screniilìcnc  Prince  font  conve- 
nus par  cnfcmblc  qu'on  établira  des  CommiíÍaircs  fur 
cette  aííiire  ,  &  ccdansíÍx  fcmaincs  de  la  datte  des  pre- 
lèntcs;  &  feront  par  Icfdits  deux  Electeur  &  Pnnce, 
nommés  pour  cet  etfect  certaines  perfonnes  ayant  les 
qualitez  requifes  ,  &  aimant  la  paix,  qui  entendront  les 
plaintes  &  griefs  des  parties,  6<:  examineront  fidèlement 
&  folidement  toutesK:hofes  &  en  feront  leur  rapport 
aufdits  Screniflimes  Electeur  &  Prince,afin  que  cette  af- 
faire foit  dirigée  fur  le  pied  fuîvant ,  aiTavoir  que  les 
Eglifes  de  hofp  itaux  avec  les  revenus  en  dependans  feront 
reïtituez  à  chacune  des  parties  à  qui  elles  fe  trouveront 
avoir  apartenu  en  l'année  neuf,  au  tems  que  les  reverfa- 
les  furent  établiesjmais  à  l'égard  de  Texeicicc  de  la  religion 
tant  publique  que  particuliere  (parmi  quoy  ne  feront  en- 
tendus les  Egliies  &  Hôpitaux,  avec  les  revenus  en  depen- 
dans ,  les  chofes  à  cet  egard  demeureront  fur  le  pied 
fufdit,  c'eit  àdire  queceuxàqui  les  Eglifes  n'apartien- 
di'ont  pas  ne  s'en  empareront  point  Se  qu'une  partie  ne 
pourra  troubler  ni  empêcher  l'autre  dans  l'exercice  delà 
religion)  il  demeurera  en  TEtat  qu'ilctoît  en  Tannée  dou- 
ze ,  qualibet  amipme.  Un  chacun  (fi  la  chofc  conÎte  & 
^aroit  clairement  de  loi  même)  poura  obtenir  &  acquérir 
aies  dépens  Texercice  delà  religion  aux  lieux  oùTEgli- 
fe  ne  lui  apartient  pas.  Et  demeurera  ce  point  de  religion 
en  fa  force  &  valeur  le  tems  de  dix  années ,  mais  un  an 
avant  la  revolution  deldits  dix  ans,  jl  fera  trai  tté  &  nego- 
cié fur  ce  point  à  Famiablc  à  moins  que  dans  ces  entrefait- 
tes  l'affaire  au  Principal  ne  foit  terminée  à  Tamiable ,  ou 
décidée  far  les  voyes  de  la  juitice. 

Demeurant  cependant  touttes  chofes  au  même  état 
qu'elles  font  à  prefcnt ,  lans  qu'il  foit  rien  innové ,  intro- 
duit, ni  diminué  par  l'une  ni  par  l'autre  des  paities ,  ¿ÍííWí 
comrttijfiofie. 

En  témoin  demioy ,  &  afinque  le  tout  foit  entretenu 
&obfervc  inviolablement ,  ont  ledits  Sereniffime  Ele- 
ñeur  &  Prince  Frederic  Guillaume  Eleéleur  de  Brande- 
boui^ ,  8¿c.  St:  femblablcment  ledit  Sereniffime  Prince 
"Wolfgang  Guillaume  Prince  Palatin  tant  pour  eux 
que  pour  leurs  defcendints  iigné  ces  preientes  de  leurs 
mains  &  icellcs  confinile  de  l'appofition  de  leurs fceaux. 
Fait  à  Duilèldorp  le  huitième  Avril  mil  fix  cent  quaran- 
te fept. 

C  C  X  C  I  V. 

s  Traite  de  Neutralité  j  Fait  entre  A  N  S  E  L- 
C.  ME  CASIM  la  WAMBOLT  DE 
U  M  S  T  A  T ,  Eleäeur  de  May  enee  y  ^  le 
Maréchal  de  Tur  enne ,  General  de  l^i^r- 
mée  LO  U  I  S  XIV.  Roi  de  France  en 
Allemagne,  A  Francfort  fiir  le  Mein /é*  9. 
May  1647.  Freder.  Leonard.  Toiìi.  ïl. 

A Tous  Sí  à  un  chacun  qui  ces  prcfentes  Lettres  ver- 
ront, liront,  ou  entendront  lire  ;  Soitnotoire, 
qu'entre  leSerenilììme  &  Revercndiffime  Prince 
Anfelme  Cafimir  ,  Archevefque  de  Mayence,  Archi- 
chancefier  du  S.  Empire  Romain  en  Allemagne,  &c 
Prince  Ekäeur.  Et  le  SereniiTime  Prince  Henry  de  la 
Tour,  Duc  de  BoUÎUon,  de  Raucourt,  Vicomte  de 
Tuvenne  &  Caftiglion,  Comte  de  Negrcpelifle  ;  Ma- 
réchal de  France,  ¿íí  Lieurcnant  General  des  Armées  du 
Roy  en  Allemagne,  on  eft  convenu  en  la  maniere  fui- 
vante  des  articles  fuivans,  pour  le  bicn&feuretcdetout 
*lc  Chapitre  deMaycncc,  &  de  tous  fcs  Sujets. 

I.  Sa  Sérénité  Elcâoralc  promet  fur  fa  parole  d'Ele- 
¿Icur,  de  faire  cnfortc  que  pour  les  Quartiers  d'Hyvcr 
qu'on  avoic  demandé,  ilfoic  payé  parfcsMiniftres  dans 
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l'efpace  de  fix  remaines,  aux  Députez  du  Screniilime  ANS 
Prince  de  Turcnnc  à  Francfort  fur  leMein ,  cinquante  de  J.  C. 
milflorins,  lamoiticdansrefpaccdestroisfemaincspro- 
chaînes,  &  l'autre  moitié  dansles  trois  fcmaincs  fuivan- 
vantes ,  dans  laquelle  Convention  le  Traité  fait  cy-dcvanc 
avec  les  Bourgeois  ne  iêra  point  compris. 

I I.  Sa  Sérénité  Eleitoralc  promet  de  taire  cnforte  que 
le  Commandant  du  Chaileau  &  Fortcrellé  de'  GcrnP 
hein,  en  ibrtira  auplûtoftavccfaGamiion,  tantd'In- 
fcnteric  que  Dragons,  &  ira  à  la  Garnilon  Imperiale 
d'Ehrnbrefthcin,  qui  eft  voilînc ,  ou  au  Camp  Impe- 
rial, avec  un  Saufconduit  du  ScrenilTiine  Maréchal  de 
Turcnne,  pour  W  Siles  ficns,  avec  armes  &  bagages  ! 
&  fi  quelqu'un  de  fes  Soldats  a  eñe  cy-devant  au  iervicc 
de  S,  M.  T.  C.  il  fera  permis  aux  Officiers  du  Roy  de  Ís 
retenir. 

III.  S.A.  E.  promet  de  faire  démolir  les  Fortifica- 
tions dudit  Chaileau  Se  Fortereffe ,  en  prcfencc  de  fes  Dé- 
putez Si  de  ceux  duSereniÎfime  Prince  de  Turenne:  Se 
denelaiflèr  d'entières  que  celles  qui  au  jugement  des  Dé- 
putez mêmes,  feront  eitimées  neceilaires  pourlafeure- 
tédes  Habitans. 

IV.  Pour  plus  grande  Scplus  ample  feuretc  de  l'exé- 
cution de  ce  Traité,  le  SereniiTime  Eledeur  fera  lortir 
avec  Paffeports  Se  en  toute  liberté,  laGarnifondcStaar- 
chemburg,  en  y  laifiànt  feulement  fix  Sauvegardes,  trois 
Françoifcs  Se  trois  de  S.  A.  pour  la  conferver  libre  Se  ex- 
empte; lauf  néanmoins  les  droits,  regales  Se  revenus 
de  S.  A.  Si  l'obligation  de  payer  fa  part  des  contribu- 
tions, 

V.  Le  ScreniÎïimc  Eleiteur  tirera  encore  au  plutofi; 
fa  Garnifon  delà  Maifon  &  Chaileau  deSrernhcim,  ík. 
la  remplacera  de  quarante  Soldats  François,  qui  feront 
payez  des  derniers  du  Roy  pendant  les  deux  mois  pro- 
chains. 

V I.  Le  S.  E.  donnera  au  Prince  de  Turenne  quaran- 
te de  ics  FantalTìns,  pour  compenfation  de  ceux  de  h 
Garnifon  Imperiale  de  Germhein ,  Se  il  fuppléerale  nom- 
bre de  ceux  qui  manquent. 

Vn.  Et  afin  qu'on  paye  dautant  plus  facilement  les 
Contributions  &  les  Qiiartiers  detoutes  les  Villes,  For- 
tereffes,  &  lieux  de  l'Archevêché  en  deçà  du  Rhin,  y 
compris  même  le  lieu  Se  Bailliage  de  Stenheim  ,  le  Se- 
renifflme  Elefteur  fe  referve  la  difpofition  libre  de  tous 
les  droits  Se  revenus  de  l'Eleétorat  Se  de  TArchevcché, 
Sede  íes  Officiers.  Le  Commerce  demeurera  libre  dans 
tout  l'Archevêché,  àc  il  ne  pourra  point  par  exécution 
militaire  charger  fcs  Sujets  de  nouveaux  impoils  Se 
péages. 

V  H I.  Après  qu'en  vertu  de  ce  Traité  la  Garnifon 
fera  fortïc  de  la  Ville  de  Gernsheim ,  Sc  qu'on  en  aura  dé- 
moli les  Fortifications  en  la  maniere  íufditc,  on  retirera 
auifi-tofi:  l'Armée  &  les  Troupes  Françoifes  avec  leur 
train  &  bagage  de  la  partie  de  l'Archevêché  qui  cil  en  de- 
çà du  Rhin ,  à  l'exception  des  Garniibns  de  Sternhein  &C 
d'Hoechil,  Se  on  ne  lèvera  plus  dans  cette  Place  d'Hoechft 
les  revenus,  péages  &Ímpoílsaccoútume2pourlanour- 
riturc  d'une  partie  delà  Garnifon  Françoife. 

I X.  Toutes  les  hoflilitez  Se  actions  militaires  entre  les 
Troupes,  Soldats  &  Garniibns  du  Roy ,  SedeS.  A.E. 
cclÎèront  entièrement  dans  le  haut  &bas  Archevêché  de 
Mayence,  jufqu'à  la  conclufion  de  la  Paix;  particuliè- 
rement à  Konigfteim  Se  à  Langfiileeim,  où  le  paifage 
par  eauë^'  par  terre  fera  entièrement  libre  aux  Soldats 
François  Se  Impériaux.  On  ne  fera  de  ces  Places  non  plus 
que  des  autres  aucun  aéte  d'hoftilité  contre  S. M.T.C, 
¿¿fes  Alliez,  ny  pareillement  contre  le  SereniiTime  Ele- 
cteur: &  cet  article  pour  plus  grande  feureté  du  Roy  y 
fera  notifié  aux  Alliez.  Et  S.  M.T.C,  aura  foin  que  fes 
Alliez  n'exigent  aucune  chofe  ibus  prétexte  de  Qiiartiers 
ou  de  Contribiitions,  des  lieux  de  l' Archevêque  dont  il 
cil  parlé  dans  ce  Traité. 

Pour  donner  plus  grande  force  à  l'exécution  de  tou- 
tes ces  chofes ,  leSercnilIime  Elc¿tcur,  Sek  SereniiîÎ- 
me  Prince  de  Turenne,  ont  iigné  lesprefentes  de  leurs 
propres  mains ,  Se  y  ont  fait  appofcr  le  Sceau  de  leurs  Ar- 
mes. Fait  àFrancfort  fur  le  Mein,  ie^.May  1647. 

S  ff  ;  Traité 
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Traité  de  Garantie  entre  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France  ^  Les  Eß-ats  Généraux  des 
P  R  O  V I  N  C  E  S-U  N  I  E  S  'Pais-Bas. 
AlaHaycle  vingt-neuvième  Juillet  lô^y. 
Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

LE  Roy  Tres-Chicíticn  ,  par  l'avis  lÍc  la  Reine 
Regente  ;  &  Íes  Scigncui's  E'.tats  Généraux  des 
Provinces-Unics  du  Pays-Bas  :  Ayans  jugé  ne- 
ccííairctantpourlcurproprcicurcté,  qucpour  leljien& 
repos  de  toute  la  Chrétienté,  de  rendre  les  Traitez  qui 
ícront  faits,  tant  entre  la  France  &:  TEfpagnc,  qu'en- 
tre TEfpagnc  &  les  Provinces  Unies,  fermes  ôc  dura- 
bles :  Et  comme  Tintention  deSaditc  Majeflé  &  defdtts 
Seigneurs  Eftats ,  e'ft  d'obièrver  de  bonne  foy  tout  ce 
qui  fera  promis  &  accordé  de  leur  part  en  vertu  dcfdits 
Traitez  ;  Ayans  auili  tres-grand  intereil  que  le  même 
foit  fait  delà  part  du  Roy  d'Efpagne,  ils  ont  cm  tres- 
à-propos,  pour  ces  coniidcrations,  &  pour  affermir  da- 
vantage l'union,  bonne  intc!IÍgcnce& amiticquia cfté 
depuis  une  ii  longue  fuites  d'années  entre  la  France  & 
leidites  Provinces-Unies  ,  de  convenir  cnièmble  des 
prccautjons&  conditions  fuivantes,  qui  ont  cfté  traitées 
&  accordées  par  Mciïire  Abel  Scrvicnt,  Comte  de  la 
Roche  des  Aulbicrs ,  ConfcÎUcr  du  Roy  en  tous  fes 
Confeils,  Ambafladeur  Extraordinaire  de  Sa  Majcilé  en 
Allemagne ,  &  és  Provinces-Unies ,  &  Plénipotentiai- 
re pour  ledit  Traité  de  la  Paix  generale  :  &r  par  Meifire 
Gafpard  Coignctde  la  Thuilleric,  Chevalier  Seigneur 
dudit  lieu  ,  Baron  de  Courfon  ,  la  Chappclle,  Ville- 
pot,  &  autres  lieux ,  Confciller  du  Roy  en  fes  Confeils, 
ÄrauiTifon  Ambaífadcur  Extraordinaire  efdites  Provin- 
ces-Unics, au  nom  du  Rov,  d'unepart.  EtlesSieurs 
Jean  de  Gent ,  Député  de  la  Noblelfe  de  Gueldres  à 
Î'Aifemblée  des  Seigneurs  Eftats  Généraux  ;  Jean  de 
Matheneflc  ,  Seigneur  de  Matlicneilè,  Rivier,  Op- 
meer ,  Soutevert  Sec.  Guillaume  Boreel  ,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  Dumbecken ,  Confciller  &  Syn- 
dic de  la  Ville  d'Amftcrdam  i  Jacques  Verh,  Cnn- 
feillcr  ^  Syndic  de  la  Ville  de  Middelbourg  eq!^e- 
lande  ,  Gysbrechc  Vandcr  Hoolck ,  ancien  Bourgue- 
maiftre  de  la  Ville  d'Utrecht  ;  Corneille  Hauboys  , 
Bourgucmaiftre  de  la  Ville  de  Sneck  ;  Jean  de  la  Becque , 
Seigneur  de  Doornich  &  de  Tritenbourg  ,  Bourgue- 
maiftre  de  la  VilledeDeventcr,  & Hicrofmc Heyben , 
Seigneur  de  Ncgcnhovcn,  Bourguemaiftre  de  la  Ville 
de  Groningue,  au  nom  defdits  ScigneursEftats  Géné- 
raux ,  d'autre  part  3  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  ref- 
peflifs. 

Premièrement.  Il  a  cfté  convenu  &  accor- 
dé que  le  Roy  Tres-Chréticn  fera  obligé  de  rompre  gc- 
ncialcment  à  .guerre  ouverte  contre  le  Roy  d'Efpagne 
.  ou  l'Empereur,  ou  quelques  autres  Princes  de  la  Mai- 
fon  d' Auftriebe ,  en  cas  qu'ils  viennent  les  premiers  con- 
jointement ou  feparément  ù  attaquer  à  force  ouverte 
aucuns  des  Pays  ou  Places  que  Meilleurs  les  Eftats  pof- 
federont,  ou  de  celles  où  ils  tiendront  leurs  Garnifons 
lorsdelaconclufiondu  Traité  de  Paix,  ou  qu'ils  pour- 
ront encore  obtenir  en  vertu  d'iccluy.  Comme  auiïi 
en  cas  que  le  Roy  d'Efpagne  vienne  cy-présà  contreve- 
nir aux  conditions  dudic  Traité  ou  à  aucune  S'icelles  ■ 
en  cas  néanmoins  que  de  ladite  attaque  ou  attaques,  oit 
contraventions  ,  s'en  enfuîvc  une  rupture  genera- 
le entre  le  Roy  d'Elpagnc ,  &  Icfdites  Provinces- 
Unies. 

II.  LefditsSeigneursEftats promettent  pareillement 
&  feront  obligez  de  rompre  généralement  à  guerre  ou- 
verte contre  le  Roy  d'Efpagne  ou  l'Empereur ,  ouqucl- 
<\ues  autres  Princes  de  la  Maifon  d'Auftriche  ,  en  cas 
qu'ils  viennent  les  premiers  conjointement  ou  Icparé- 
ment  à  attaquer  à  force  ouverte  aucuns  des  Pays  ou  Pla- 
ces qui  appartiennent  audit  Seigneur  Roi  Tres-Chré- 
tien,  ou  qui  demeureront  à  Sa  Majcfté  par  le  Traité  de 
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Paix,  oucn  confcqiicnced'icckii,  dans  tout  le  Roiau-  ANS 
medcFr^KC,  y  compris  Pigncrol  ;  Comme  aulTî  daiisdcj.  C. 
IcRoufiillon;  dansla  Lorraine,  ¿danstouteslesCon- 
queftcs  du  Pais-Bas;  en  cas  néanmoins  que  de  ladite  ho- 
ftilité  il  s'en  enfuivc  une  rupture  generale  entre  les  deux 
Couronnes. 

III.  Lddits  Seigneurs  Eftats  promettent  aufli&  fe- 
ront obligez  de  faire  une  rupture  generale,  comme  ilcit 
dit  cy-ddfus,  encasque  pendant  la  Trevedctrente  ans 
qui  fera  accordée  pour  la  Catalogne ,  le  Roy  d'Efp.ignc 
ou  l'Empereur,  ou  quelques  aiitres  Princes  delà  Mai- 
fon d'Auftriche  ,  viennent  à  attaquer  les  premiers  à 
force  ouverte  aucune  des  Places  dudit  Pais  dont  ledit 
Seigneur  Roy  Tres-Chieftien  demeurera  cnpoflcilion 
par  ledit  Traité ,  &  que  de  ladite  attaque  la  rupture  gcne- 
rales'cnenfuive. 

I  V.  SaditeMajeftc,  &lcrditsSeioneursEftats,  pour 
prevenir  tous  les  manquemens  &  fujets  de  plaintes  qui 
pourroient  arriver  fur  l'exécution  du  prcfent  Traité  ; 
ont  accordc&  arreftc,  que  celuy  d'cntr'eux  qui  fera  le 
premier  attaqué  en  la  maniere  &  aux  lieux  cy-dellusfpc- 
cifiez,  l'ayant  fait  Içavoir  à  l'autre  ,  celuy  qui  ne  (era 
point  attaqué,  avant  qu'cftreobligé  d'entrcren  niptu- 
rc  ouverte  contre  l'aggreifeur,  pourra  s'employer  pour 
reparer  l'attaque  ou  attaques  qui  auront  efté  com- 


mifcs.  Se  ménager  un  accommodement  entre  l'atta 
quant  &  l'attaque  ,  durant  l'efpace  de  fix  mois;  mais 
eneas  que  ladite  attaque  ou  attaques  ne  foicnt  reparces 
promptement,  &que  ledit  accommodement  n'ait  efté 
fait  dans  ledit  temps,  celuy  quine  fera  point  encore  en 
guerre  fera  obligé  d'y  entrer ,  Se  de  rompre  généralement 
contre  l'Ennemi  en  faveur  de  fon  Confederé  aulTi-toft 
que  ledit  délay  de  fix  mois  fera  expiré,  fans  aucune  remi- 
fe,  &  d'agir  contre  luy  hoftileinent ,  comme  il  cft  dit 
cy-dclfus. 

V.  Et  pour  affermir  dautant  plus  l'union  &  étroite 
amitié  qui  doit  demeurer  à  l'.avcnir  entre  la  Ftancc  & 
les  Provinces  Unies  ,  ledit  Seigneur  Roy  promet  de 
n'alììftcr  aucun  de  fes  Alliez  contre  l'eftat  des  Provin- 
ces Unies  ;  &lefdits  ScigneursEftats  promettent  auflï 
de  n'aififter  aucun  de  leurs  Alliez  contre  la  Couronne  de 
France. 

V I.  Les  Traitez  cy-devant  couelus  f  ntre  la  France  & 
l'Eftat  des  Provinces  Unies,  demeureront  en  leur  force 
&  vertu  pour  cftre  de  part  Se  d'autre  religicufcmcnt  exé- 
cutez; excepté  pour  les  points  qui  fe  trouvent  finis  ou 
accomplis ,  ou  ceux  aufquels  il  aura  cfté  dérogé  ou  chan- 
gé par  le  prefent  Traité. 

VII.  Il  a  efté  encore  convenu  &  accordé  ,  que  le 
prefent  Traité  commencera  feulement  d'avoir  fon  effet 
lorsque  le  Traité  de  Paix  entre  les  Couronnes  de  France 
&  d'Elpagnc  fera  conclu  Se  ligné  à  Munftcr. 

En  foy  de  quoy  Nous  AmDalfadeurs  fufdits  &  Dépu- 
tez, en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpeéfifs,  avons  (igne 
ces  prcfentes  de  nos  Seings  ordinaires,  &  à  icelles  fait 
pofcr  les  Cachets  de  nos  Armes ,  &  promettons  en  four- 
nir les  Ratifications  de  Sa  Majefté  Se  dcfdits  Seigneurs 
Eftats  en  bonne  áídeut  forme,  dans  le  temps  de  deux 
mois ,  ou  plutoft  lì  faire  fe  peut ,  après  la  conclulioil 
du  Traité  de  Paix  fuldit  entre  les  Couronnes  de  France 
&  d'Efpagne.  A  la  Haye  en  Hollande  ce  19.  jour  de 
Juillet  HÎ47. 

Signé,  Ser  VI  EN  T.  LaTuillerie. 
J.  DE  Gent.  G.  Hoolck. 

Jeande  Mathenesse.  c.  Hauboys. 
G.  Boreel.  Jean  de  la  BgCQUE. 

JACQ.UES  Verh.     H.  Eyben. 
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f7-  Traité  d' Alliance  entre  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France  m  leT>uc  FRANCOIS  de 

^^^^  Modene.  Fait  à  Gènes  ^  le  premier  Sep- 
tembre 1Ó47.  Freder.  Leonard.  Tom.  iV. 

L 'EXPERIENCE  ayant  fait  voir  de  tout  temps 
qu'il  n'y  a  point  de  plus  icur  moyen  pour  avoir  la 
Paix,  qucdclebien  préparer  àlaGucrrc;  leRoy 
après  avoli:  tait  de  ion  coite  tous  les  eftbrts  poifibles  dans 
laNegociacion  des  Traitez  de  Paix,  pour  faire  que  les 
Ennemis  y  apj)ortant  des  facilitez ,  h  Chreftienté  pût  jouir 
du  repos  après  lequel  elle  foûpïre  depuis  fi  long-temps , 
s'eil  enfin  rcfolude faire fentirenitalielaforcedcfcs  Ar- 
mes viâorieufcs ,  fans  autre  but  que  d'y  procurer  la  tran- 
quillité publique,  &  lafeureté  particuliere  des  Princes 
qui  en  partagent  entr'eux  la  Souveraineté.  Pour  cet  ef- 
fet fa  Majefté  ayant  fait  connoîtrc  en  diverfes  occafions 
àMonfièurleDuc  de  Modene,  labonnevolontéqu'El- 
lea  pour  ià  Pcrfonne  l'a  invité  en  luy  offrant  des  condi- 
tions avantageufcs  à  contribuer  de  toutes  fes  forces  &  de 
tout  ce  qui  dépend  de  luy,  à  faire  réiiilir  ce  que  Sa  Ma- 
jefté fçait  qu'il  doit  fouhaitcr ,  quoy  qu'il  l'ait  juiqu'à  pre- 
fent  diffimuléavec  beaucoup  de  difcretion:  &leditSieur 
Duc  ne  voulant  point  perdre  la  conjonâure  favorable 
quis'offrcàluy  de  fcrvirun  grand  Roy,  &  de  mettre  fous 
iá  proteéiion  non  feulement  fa  Perfonne,  mais  encore 
fa  Mailbn  &  fcs  Eftats ,  fe  mettant  par  ce  moyen  à  couvert 
de  tous  les  dangers  aiifqucls  ilpouroit  eftre  cxpofé  pen- 
dant le  cours  d'une  longue  Guerre,  Son  Alteftes'cit  re- 
foluë  de  recevoir  les  grâces  que  Sa  Majeilé  a  dcficin  de  luy 
faire ,  &  de  la  fervir  de  toutes  fes  forces  de  toute  fon  ap- 
plication, moyennant  les  conditions  fuivantes. 

I.  Qiie  Sa  Majefté  aura  agréable  de  prendre  fousfapro- 
teâion  Royale ,  Monficur  IcDuc  de  Modene,  iàMai- 
ibn  &  fes  Eft^ts ,  &les  deñendre  envers  &  contre  tous  fes 
Ennemis ,  s'ils  le  veulent  attaquer ,  &  Elle  donnera  au- 
dit Sieur  Duc  cent  mil  livres  de  penfion  par  chacun  an. 
Elle  luy  donnera  pareillement  le  Commandement  d'une 
Armée,  pour  fervir  contre  les  Ennemis  de  là  Couron- 
ne dans  tel  lieu  qu'il  luy  fera  marqué;  &  ce  Comman- 
dement fera  accompagné  de  tous  les  profits  &  les  préro- 
gatives dont  les  Généraux  les  plus  qualifiez  que  Sa  Ma- 
jefté ayt  en  Italie  ayent  accoutumé  de  jouir. 

II.  Cette  Armée  feracompoiée  de  quatre  mil  Hom- 
mes de  pied  &:  de  quinze  cens  chevaux  efteiSàfs,  que  Sa 
Majefté  fournira  audit  Sieur  Duc,  &auÎ^uels  il  joindra 
quatre  mil  autres  Fantaffins  &  quinze  cens  chevaux,  le 
tout  faifant  huit  mil  hommes  de  pied,  &trois  mil  che- 
vaux. 

III.  SonAltefle  fournira  toute  l'Artillerie  nccciTai- 
re  tant  pour  la  marche  que  pour  les  batteries,  &  fa  Maje- 
fté fera  la  dépenfe  des  charois,  des  outils,  &  machines 
deGuerre  neceifaires  à  faiirc  un  Siege,  &  les  Officiers 
d'Artillerie;  à  condition  que  Son  Altelle  fournira  de 
fon  coftéaufdits Officiers,  toutes  les  facilitez &afi]ftan- 
CCS  qu'ils  luy  demanderont ,  &  qu'elle  connoÎtra  leur 
eftre  neceifaires:  à  quoy  elle  promet  deiatisfaire  prom- 
ptcment&ponduellement,  s'y  agiftàni  de  ion  propre  in- 
tereft,  puifque  letoutdoitferviráuneArmée  de  laquelle 
ildoit  cftrcle  Chef 

IV.  Son  Alceife  fournira  la  quantité  de  boulets,  de 
poudre ,  de  meches  &  de  plomb  qui  lèra  ncceifaire  à 
l'Armée;  comme  auffi  des  pioches,  deshoyaux,  des  be- 
ches,  &tous  les  autres  inftrumensdont  on  aura  befoin 
pour  foüiller  la  terre;  àcondÎcion  que  le  prix  luy  en  fera 
incontinent  rembourié  fclon  le  cours  des  Marchez. 

V.  A  l'égard  du  pain  Son  Altclfc  le  fera  fournir  aux 
Troupes  du  Roy,  au  même  prix  qu'elle  l'acheptcra  pour 
lesi  lenncs ,  jufqu'à  ce  que  les  Officiers  de  Sa  Majeilé  ayent 
trouvé  le  moyen  de  s'en  pourvoir. 

V I.  Cette  Armée  agira  dans  les  lieux  &  contre  les 
Placcsquel'on  croira  le  plus  à  propos:  &afin  quclefuc- 
ccz  réponde  à  l'attente  qu'on  en  a,  &  que  Son  Altcflc 
puilFe  s'appliquer  entièrement  à  procurer  l'avantage  de 
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la  caufe  commune,  leditSicurDuc  promet  défaire  tous  p^L^ 
fcs  efforts  pour  que  Mcflieurs  les  Ducs  de  Parme  &  de      y  ^ 
Mantouë  entrent  dans  leparti,  &  ne  pouvant  pas  l'obte-  , 
nir  iUcra  au  moins  cnforte  qu'ils  accordent  une  neutra-  ^"47- 
lité  favorable,  par  les  conditions  de  laquelle  ils  feront  te- 
nus de  donner  paflàgeà  ladite  Armée  dans  leurs  Ehats, 
tant  pour  entrer  dans  leMilanois,  que  pour  s'en  recirer 
&  aller  à  Modene,  &  de  permettre  qu'on  tire  de  leurs 
Eftats  les  fouragcs,  les  vivres,  &  les  autres  chofcsnecef- 
faircsài'Arméeau  prixcourant.  Les  fufdits  Sieurs  Ducs 
de  Parme  &  de  Mantoüe  ,  promettront  encore  en  venu 
de  cette  ncuu-alité ,  de  ne  prendre  jamais  durant  la  prc- 
fente  Guerre  les  Armes  contre  le  fufdit  Sieur  Duc  de 
Modene  &  fes  Eftats ,  &  de  ne  point  afiiltcr  les  Enne  mia 
direäcment,  ni  indireäement  fans  aucune  exception 
qui  puiilc  altérer  leur  promclic ,  bien  que  cette  exce- 
ption fut  telle  qu'elle  meritaft  qu'on  en  fift  mention. 

VII.  Et  parce  que  la  libéralité  &  la  gcncrofité  de  Sa 
Majefté  vont  à  un  tel  excez  à  l'égard  de  fon  Alteiié ,  qu'El- 
Ic  ne  veut  point  confcrver  pour  Elle  ny  pour  ion  Royau- 
me ,  les  Conqucftcs  que  fes  A  rmes  jointes  à  celles  de  fon 
Alteffe  feront  en  Lombardie ,  Sa  Majefté  luy  promet  par- 
ticulièrement dcluylaiilèr  Creinone,  &  tout  fon  terri- 
toire &  fes  dépendances ,  quand  le  tout  aura  efté  conquis , 
fans  s'en  referver  aucune  chofe;  voulant  avoir  égard  en 
cela  aux  grandes  dépenfes  que  S.  A.  fera  obligée  de  fai- 
re pendant  le  cours  de  la  Guerre ,  &  aux  fommcs  immcn- 
fes  que  l'Efpagne  luy  doit ,  &  dont  elle  n'a  pu  encore  cftrc 
payée. 

V I I I.  Mais  comme  il  peut  arriver  que  ledit  Sieur  Duc 
de  Modene ,  &  les  autres  qui  auront  la  direction  &  une 
partie  de  la  conduite  de  cette  Guerre  ,  trouveront  plus  à 
propos  de  faire  quclqu'autrc  cntrcprifc  devant  celle  ^ 
Crcmone,  Sa  Majefté  voulant  donner  en  toute  maniere 
des  preuves  eiTemielles  de  fon  aftctìion  pour  ledit  Sieur 
Duc,  declare  &  promet  que  les  Conqueftes  qui  lêront 
faites  avant  celle  de  Cremonc,fcront  miles  entre  les  mains 
defonAlteflc,  pour  en  jouir  jufqu'à  ce  qu'on  aie  pris 
Crémone.  A  quoy  on  a  ajouté  pour  plus  grand  éclaircif- 
lement,  que  cela  s'entend  même  au  cas  que  ces  Conque- 
ftes fo  falïènt  avec  le  fecours  de  toute  ou  d'une  partie  de 
l'Armée  du  Prince  Thomas,  qui  a  eu  connoillànce  de 
cet  Article,  ôil'aapprouvé. 

I X.  Et  comme  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  Sa  Majc- 
ftépuillê  faire  laPaix  cetteannée,  &qu'il  yaune  entiè- 
re probabilité  que  la  déclaration  de  Son  Altcflc  luy  pro- 
curera quelque  Conqueftc  conlidcrablc ,  SaMajcftéîuy 
promctqu'au  casque  celaarrivc,  Elle  ne  conclura  aucun 
Traité  que  Son  Aitcflcn'yfoitcomprife  ;  &:fiavant  que 
cela  fe  lift  on  n'avoit  rien  pris ,  Sa  Majefté  fera  valoir  en 
ce  cas  les  raifons  de  Son  Alteife ,  pour  les  prétentions  & 
Icsfommes  de  deniers  qui  luy  font  deuës  par  l'Efpagne, 
afin  que  ledit  Sieur  Duc  en  reçoive  fatisfacSion.  Ec  cet-» 
te  condition  de  ne  pas  faire  la  Paix  cette  année  fans  que 
fon  Altellcyfoitcomprifc,  s'entend  aniîi  pour  l'avenir 
avec  la  fufdite  condition ,  &  que  ledit  Sieur  Duc  fera  aulîi 
tenu  au  reciproque  de  ne  faire  aucun  Traité  au  contraire 
qui  puiflcprejudicieràceluy-cy. 

X.  Au  cas  que  la  Guerre  continue ,  Sa  Majefté  fera  en- 
core obligée  de  donner  audit  Sieur  Duc  les  mefmesafli- 
ftances  qu'Elle  luy  aura  données  cette  année ,  &  Elle  luy 
entretiendra  durant  la  prefente  Guerre,  &  les  fix  mois 
ordinaires  que  dure  la  Campagne,  chaque  année  quatre 
mil  Hommes  de  pied,  &  quinze  cens  chevaux  à  fcs  dé- 
pens, &  toutes  les  autres  chofes  aufqucUes  Sa  Majefté 
s'cftbien  voulu  obliger  pour  cette  année  par  le  prcfcnt 
Traité,  Etàl'égarddcl'Hyver,  les  Troupes  de  Sa  Ma- 
jefté tireront  leur  fubfiftance  des  Quartiers  &  Contribu- 
tions qui  leur  feront  affîgnécsdansle  Pais  nouvellement 
conquis,  comme  feront  pareillement  les  Troupes  de 
fon  Altcflc,  lefquelles  elle  icra  auffi  obligée  d'entrctenii* 
pendant  le  cours  de  cette  Guerre,  c'cftàdirc,  pendant 
le  temps  de  la  Campagne,  comme  il  a  efté  ditcy-deifus, 
&  en  nombre  pareil  à  ccluy  qu'Elle  doit  fournir  cette 
année. 

XI.  Et  fi  pour  quelque  raifon  imprcvcue  il  cftoït  ne- 
ccÛairc  que  ces  Troupes  reftafTent  en  Italie ,  fans  pou- 
voir 


5it 


ANS  voir  eftre  mifcs  ailleurs  en  Quartier  d'Hyvcr ,  ou  que  Ton 
iie  J.  C-AItcflc  jugeait  à  propos  de  les  retenir,  en  ce  cas  Sa  Ma- 

1 64.7  i^^^^  ^^""^  fournir  l'argent  &  les  vivres  neceflaires  à 
leur  Tubliftance  ,  enfortc  qu'elles  n'ayent  bcfoin  que  de 
Cazernes,  du  logement  &  de  Tuftancile,  comme  ion 
AlteiTc  a  coutume  de  le  donner  à  fes  Troupes. 

XII.  Bien  entendu  néanmoins  que  pour  ce  qui  a  efté 
dit  cy-dcifus  ,  les  obligations  aulqucUes  fon  Altelle 
cít  tenue  envers  l'Empire  Romain  ^  ne  reçoivent  au- 
cune altération. 


TRAITEZ    DE  PAÏX, 

s.  A.aufujetdesforaragsqucrEfpagneluy  doit,  afin 
l'elle  en  ait  fatisfaäion. 


de 
qu't 

VI.  Son  Éminence  promet,  en  lafiifditte  qualité,  1647. 
défaire  payer  à  S.A.  dix  mille  piftollcs  dans  tros  mois, 

le  deuxième  &  troifiémc  jour  du  mois,  &  à  pro- 
portion. 

VII.  Son  Éminence  promet  encore  au  nom  du 
Roy,  que  S.  M.  donnera  à  Monlieur  le  Prince  Borfo 
d'Efte ,  Oncle  de  S.  A.  une  pcnlion  de  trente  mille  li- 
vres f)as  an  ,  à  commencer  du  jourS:  datte  du  prefcné 


Et  pour  l'oblervation  des  fiifdits  Articles,  fon  Emi-  1  Traité;  à  condition  que  ledit  Sieur  Prince  fera  oblige 
nencc  Moniieur  le  Cardinal  Grimaldi,  en  qualité  de  i  de  fervir  S. M.  envers  ík.  contre  tous  fes  Ennemis,  & 


Plénipotentiaire  de  Sa  Majelté  ,  &  l'illuftriiiime  Sei- 
gneur Marquis  de  Calcagnini  ,  auffi  Plénipotentiaire 
du  SereniffuTic  Duc  de  Modcne ,  en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs  rcfpeótifs  ,  s'obligent  réciproquement ,  & 
autant  qu'il  leur  eil  poffible  promettent  refpcñivement 
que  S.M.&S.  A.  approuveront  &  agréeront  le  prcfcnt 
Traité ,  &  qu'ils  feront  dans  deux  mois  l'échange  de  leurs 
Ratifications.  En  foi  &  témoignage  de  quoy  ils  ont 
figné  le  prefent  Traité ,  &  fait  appofer  le  Ca- 
chet de  leurs  Armes.  Fait  à  Genes  le  premier  Sep- 
tembre i6^7- 

Articles  ficrets. 

S On  Éminence  Monficur  le  Cardinal  Grimaldi,  en 
qualité  de  Plénipotentiaire  du  Roy  en  Italie,  pro- 
metan nom  de  S.  M.  qu'Elle  protégerai  aura  foin  des 
intercftsque  Moniieur  le  Duc  de  Modenea  àdémefler 
avec  le  S.  Siege,  faifant  faire  de  vives  inftances  auprès 
defi  Sainteté,  pour  l'obliger  à  luy  faire  faire  raifon  au 
lÎljet  des  prétentions  legitimes  qu'il  a  contre  l'Eglifc  , 
&ces  initanccs  le  feront  dans  le  temps  favorable,  lors 
que  S.  A.  le  jugera  à  propos ,  &  de  la  maniere  la  plus 
efficace  qu'il  fera  poffible. 

I I.  Si  fa  Majeilé  ne  peut  rien  obtenir  de  Sa  Sainteté 
iurccfujet  à  l'avantage  de  S.A.  S. M.  promet  en  ce  cas 
à  S.  A.  la  même  proteâion  dans  les  Traitez  de  Paix  qui 
fe  négocient  ou  fe  négocieront  à  l'avenir  ,  afin  c]^ue 
dans  l'un  &  dans  l'autre  S.A.  reifentc  les  effets  delà 
bonne  volonté  de  S.  M. 

III.  Le  CardinalGrimaldiprometencoreaunomde 
S.  M.  que  toutes  les  Conqueftes  mentionnées  dans  l'Ar- 
ticle commençant ,  Et  parce  ^ue  y  palfé  entre  fon  Émi- 
nence &  M.  le  Miirquis  Calcagnini,  feront  confervées 
à  S.  A.  &à  faMaifon,  dans  quelque  Traité  de  Paix  ou 
d'accommodement  que  ce  foit  qui  fe  négociera  ou  con- 
cliura.  Et  afin  que  S.  M.  le  puillc  faire  plus  aifémcnt, 
ces  Conqueftes  referont  fous  le  nom  de  S.  M.  jufqu'àce 
que  la  Paix  foit  faite,  parce  que  le  íuídit  Seigneur  Duc 
n'auroit  ny  le  pouvoir  ny  le  droit  de  les  retenir,  comme 
le  Roy  pourra  faire  en  fa  faveur. 

I V.  Et  pour  lever  tout  fcrupulc  &  faire  connoître 
que  S.  M.  ne  fe  veut  pas  referver  un  pied  de  tirre  des 
Conqueftes  dont  il  a  eilé  parlé.  Elle  offre  de  donner  à 
S.A.  toutes  les  feurctez  qu'elle  fouliaitcra  pour  que  lei^ 
tlitcs  Conqueftes  reiicnt  toutes  entières  en  la  difpolition , 
&S.M.  n'en  aura  que  les  apparences  nccelfairespourles 
conferver  à  S.  A.  quand  on  traitera  la  Paix  :  Et  S.  A. 
voulant  choilir  la  plus  forte  de  toutes  les  feuretez  qu'on 

'  luy  a  ofertes ,  reçoit  öc  accepte  la  fimplc  promcffe  que  le 
Royluyena  bien  voulufaire.  S. M.  s'oblige  encore  de 
conicrver  à  S.A.  Correggio  fans  aucune  Garnifon  , 
aufli-toft  que  celle  d'Efpagne  quiycften  aura  efté  chai^ 
fée;  veu  qu'il  feroit  infupportable  que  pendant  que  le 
DucdeModeneferviroit  la  France,  ilrelhft  Garnifon 
Eipagnole  dans  une  de  fes  Places  :  &  à  cet  effet  S.  M- 
agréera  de  luy  prefter  fon  nom  de  la  maniere  que  l'on  ju- 
gera le  plus  à  propos. 

V.  Encore  qu'd  y  ait  apparence  que  S.  M.  ne  conclu- 
ra point  la  Paix  avec  l'Efpagnc ,  &  qu'ainiÎ  la  déclaration 
de  S.  A.  luy  procurera  quelque  Conquefte  confidcrablc  ; 
néanmoins  S.  M.  luy  promet  que  le  cas  arrivant ,  Elle  ne 
le  fera  point  que  S.A.  n'y  foit  comprifc  :  &  fi  par  ha- 
zard on  concluoit  le  Traité  avant  qu'on  cuftpû  faire  au- 
cime  Conquefte,  S. M-  fera  valoir  en  ce  caslesraifons 


cette  penfioncelléra  toutes  les  fois  qu'il  plaira  à  S.  M.  de 
donner  audit  Sieur  Prince  une  Charge  ou  autre  chofc 
équivalente. 

VIII.  Mais  parce  que  les  Conqueftes  dont  il  a  eftc 
fait  mention  cy-deilùs,  pourroienteffrefi  grandes  qu'el- 
les s'ctendroientau  delà  de  Crémone  &  de  fon  Territoi- 
re, qui  ont  efté  fpecialemcnt  promisàS.  A.en  cccasS. 
M.  fe  refervc  la  faculté  de  pouvoir  difpofer  de  telle  portion 
defditcs  Conqueftes  qui  luy  paroîtront  convenables  & 
propres  pour  attirer  dans  fon  parti  quelques  autres  Mal- 
fous  d'Italie  ,  qui  fervent  prefentement  S.  M.  ce  q^uife 
doit  aufii  entendre  au  cas  qu'il  arrivaft  que  la  Paix  le  fift 
dans  le  temps  qu'on  n'auroit  encore  conquis  que  Cré- 
mone &  fon  Territoire  ,  &  alors  S.  M.  fe  contente- 
ra &  agréera  que  ceux  qui  joiiront  des  grâces  &  portions 
fufdites,  relèvent  de  Monfieur  le  Duc  deModene,  de 
la  même  maniere  que  iès  autres  Valfaus ,  lefquels  après 
ceux  de  l'Empire  font  les  plus  librcs& les  plus  privilc- 
giea  de  toute  l'Italie. 

I X.  Si  Monfieur  le  Duc  de  Mantouë  contribuoit  de 
fon  cofté  quelque  chofe  de  confidcrablc  pour  le  fucce?, 

I  de  cette  entreprife,  ou  qu'il  entrali:  eftc¿tivement  dans 
le  parti,  on  declare  qu'en  un  de  ces  deux  cas,  s'il  y  a 
quelque  portion  dans  le  Cremonois  qui  puilfe  cltre  di- 
ftraite,  fans  néanmoins  qu'elle  éloigne  davantage  les  Con- 
fins de  Monfieur  le  Duc  deModene  de  ceux  dudit  Cre- 
monois, S.  M.  la  pourra  donner  à  Monficur  le  Duc  de 
Mantouë ,  cnrccompenfant  le  fufdit  Sieur  Duc  de  Mo- 
dene,  d'autantde  terrain  dans  le  Territoire  de  Lodi,  on 
autre  Païs  contigu  &  limitrofe  du  Cremonois. 

X.  Son  Éminence  promet  de  plus,  qu'au  cas  que  les 
Troupes  de  S.  M.  que  MonfieurleDuc  de  Modcne  com- 
mandera, fuffent  obligées  de  s'arrcftcr  en  Lombardie, 
&  ne  puffent  prendre  des  Quartiers  dans  le  Païs  Enne- 
mi, il  fera  libre  àS.  A.  ou  de  les  retenir  dans  fesEftats, 
ou  de  les  loger  dans  le  Païs  qui  y  confine  :  &  afin  que  ce- 
la fefafle  fans  aucun  préjudice  du  Païs  où  elles  feront 
logées,  fon  Éminence  declare  qu'elles  feront  entrete- 
nues &  foudoyées  avec  toute  l'exactitude  poffible  parles 
Officiers  de  S.  M. 

XL  Monditfieur  Cardinal  promet  de  faire  venirdcla 

Cour  dans  le  terme  de          la  Commiffion  ou  Patente 

de  S.  A .  dreffée  en  forte  qu'elle  fera  conforme  à  ce  qui 
eft  porté  par  le  Traité  paffé  entre  fon  Éminence  &  le  Mar- 
quis Calcagnini. 

XII.  Etparce  que  dans  le  fufdit  Traité  on  a  declaré 
le  nombre  de  Troupes  dont  fera  compoféc  l'Armée  que 
S.  A.  doitcommander ,  fineanmoins  le  Roy  &  S.  A. 
convenoient  que  S.  M.  non  feulement  fournitcinqccns 
chevaux  de  plus ,  mais  encore  fift  venir  outre  les  Trou- 
pes de  Piombino,  d'autres  gens  de  pied  qui  font  à  Tou- 
lon prefts  à  marcher,  &  pour  la  prompte  arrivée  dcfquels 
Mohditfieur  Cardinal  Grimaldi  a  donné  les  ordres  ne- 
ceffaires ,  afin  qu'ils  puiffent  fe  joindre  à  l'Armée  de  S. 
A.  &que  d'autre  part  la  Cavalerie  de  Monfieur  leDuc 
de  Modene  pafïaft  de  cinq  cens  chevaux  le  nombre  qu'it 
eftobligc  defoumir,  on  a  jugé  à  propos  de  dedarerque 
cela  ne  fe  fait  pas  pour  fervir  d'exemple  ,  mais  parce 
qu'on  veut  faire  la  Guerre  cette  année  plus  vîgoureufc- 
ment  que  les  autres,  &  qu'à  l'avenir  on  fè  réglera  au 
nombre  dont  on  eft  convenu,  à  moins  que  le  change- 
ment des  affaires  ne  demandaft  qu'on  en  ufat  autrement 
d'un  commun  confcntement. 

X II L  Le  Sieur  Marquis  Calcagnini  avant  prelfé 
Monfieur  le  Cardinal  Grimaldi  de  luy  accorder  de  cer- 

tainct 


DE   trêve;   D'  a  L  L  I  a  N  g  e  ,  &c. 


N  s  t-iincs  conditions ,  dont  il  a  déjà  traité  avec  Monficur  le 
f.  C.  Cardinal  Mazariii  ,  Se  fon  Éminence  ayant  jugé  qu'il 
n'eiloit pas ù  propos  qu'elle  paiïiift plus  outre,  attendu 
qu'elle  n'en  avoit  aucune  connoiflànee;  Elle  a  néanmoins 
promis  d'employer  à  cet  eftct  fes  Offices  en  Cour ,  toutes- 
tbis  &  quantes  que  S.A.  le  délirera  :  Declarant  que  le 
prcfent  Traité  ne  fait  aucun  préjudice  à  l'autre,  íe  au 
contraire  luy  donne  plus  de  vigueur  &  de  force. 

Pour  l'olifcrvation  de  toutes  ces  choies ,  fon  Éminen- 
ce Monlìcur  le  Cardinal  Grimaldi ,  Plénipotentiaire  de 
SaMajelté,  &  le  Marquis  Calcagnini ,  auili  Plénipo- 
tentiaire de  Monlicur  le  Duc  de  Modene,  en  vertu  de 
leurs  Pouvoirs  rcfpcâifs ,  s'obligent  réciproquement  que 
Sa  Majefté  &  fon  Alteflc  approuveront  le  tout ,  &  que  les 
Ratifications  feront  échangées  entre  cy  &  deux  mois.  En 
foy  de  quoyils  ontfignc  les  prcfentes.  Fait  à  Cenes  le 
deuxième  Septembre  1(^47. 

C  C  X  C  V  I  I. 

'  s  Traite  de  Commerce  entre  P  H 1 L I P  P  £  I V. 
■  Roi  d'E/pagiie  &  ks  VILLES  A  N- 
^7•  SEATlQJJES.  Fait  à  Mttnfferk  II. 
,PA.  Septembre,  1647.  Aiczema.  Hiftoria 
7      Pacis.  pag.  579- 

'IL-  *  ' 

><■  T^TOtum  fit  omnibus ,  quod  cum  ex  Parte  Nobi- 
j^Ü  lium  Civitatum  Hanfeaticarum  fer  Deputatos 
ad  id  fpeciatim  delegatos  Régis  Hifpaniarum 
Legatis,  Monafterii  commorantibus ,  plenacumpote- 
ilatefipius  demonftratumfuerit,  earimdcm  Civitatum 
Commercia  per  IVlajeftatis  CatholicE  Regna,  Ditioncs 
&  Status  ,  qua:  alias  non  line  mutuo  utriufque  P.irtis 
frutìu  atquc  emolumento  floruerant  ,  ab  aliquot  An- 
nis  injuria  vel  infelicitate  temporum ,  &  belli  calamita- 
îibus ,  cum  máximo  tam  Hifpanotum  quam  Hanfeati- 
corum  populorum  difpendio  labefaäari ,  &  initoS  fu- 
per  iifdcm  Commerciis  Traäatus  violati  penitufquc 
diíTolvi ,  multorum  gravaminum  edita  exhibitâque  fe- 
rie ,  quibus  remedia  quamprimum  Sc  ferió  adhibcren- 
tur  ,  Nomine  locoque  fupradiâarum  Civitatum  unicè 
petebant;  idem  quoque  totius  imperli,  Nomine  Co- 
mitiorum  GenCralium ,  tam  Monafl:erii  quam  Ofna- 
brugis  congregatorum  ,  Delegati  ab  iiídcm  Hifpaniœ 
Régis  Plenipotentiariis  verbis  ac  Scriptis  efílagitabant  : 
quibus  cognitis  pcrpenfifque ,  cumeorum  Plenipoten- 
tiariorum  primus  ac  primarius  Legatus ,  Peñerando 
Comes  ,  ad  Rcgiam  Majellatem  Catholicam  refcrip- 
IMct ,  &  pra-memoratamm  difficultatum  demonftra- 
tioncs  ,  nec  non  earundem  Civitatum  Hanfeaticarum 
literas  de  Commerciorum  inftaurationc  tranfmififlct  , 
ac  benigna  ad  ha;c  relponfa  recepiflet ,  quibus  benc- 
volum  íuum  in  Civitates  Hanfeaticas  eatumque  peti- 
tionem  animum  Regia  Majeilas  Sua  abunde  &  lucu- 
lenter  comprobat ,  quinetiam  fummediäis  Plenipo- 
tentiariis Suis  potcftatem  facit  de  hac  Commerciorum 
rcñaurationc,  periculorumatqueincommodorumaver- 
ílouc  agendi,  &  modis  quibufcumqiie  oprimís  veterem 
Amicitiam  ,  Navigationcm  Merciumque  exportatio- 
nem,  cmptionem  &  venditioncm,  Ínter  Regem  Hif- 
panienfem  &  Civitates  Hanfeaticas  promovendi  ac  ña- 
biíicndi  :  ac  rurfum  cum  infra  Nomlnandis  Dcputatis 
ac  Legatis  fupradictariim  Civitatum  Hanfeaticarum  fu- 
per  eodem  Negotio  magnifico  &  gravi  conventu  ac 
deliberatione  inllimtâ,  intet  utrumqueprovifionalitef, 
atqiie  confenfu  ac  Ratihabitione ,  cum  Regia;  Majefta- 
'tis  Cadiolica;,  turn  Civitatum  HanfeaticariimMagiftra- 
tuum,  falvis,  conventum  fuit. 

I.  Ut  antiqua  Civitatum  Hanfeaticarum  in  Re- 
Ijnis  &  Provinciis  Hifpania:  acquifita  Privilegia  atquc 
immunitates,  imprimís  etiam Privilegia Tr.iéìatus  An- 
ni 1607.  cumScripciseò  pertinentibiis,  eorumqucex- 
teníionem  Regiam  contincntibus  (quorum  exemplar, 
iùblignitionc  utriulquc  Partis  Lcgatorum  fub  fuicm 
prsefentis  Tractatus  inferendum  ,  Authentici  vini  ob- 
tinebit)  hocipioconfirmata,  ae  fmccrc  de  integro  re- 
novata  ,  fìdeliccr  utrinL|uc  oblcryarcntr ,  iisesceptis, 
Tom.  ìli: 


quifaus  per  pra;fentes  Artículos  quippiam  derogabitur  •'  ANS 
Imprimís  vero,  ut ,  ccUàntibus  Inter  Regiam  Majclta- de  J.  C. 
tem  &  PriEpotent.  D.D.  Ordincs  Gcner.  Hoftilitatis  j¿ 
aäibus,  five  induciis  live  P.ice id  fiat,  ea  omnia,  qus 
adverfus  primemoratas  Provincfis  ,  carumque  Inco- 
colas& fubditos,  fupradiaoTraäatu  Anni iSoy.cau- 
ta  erant,  Induciis  vel  Pace  durantibus  ,   codcm  modo 
ceilàrcnt  ac  lublata  forent. 

Quodlictiamampllus  quidinco  Ncgotlo  Unitarum 
Beigli  Provinciarum  Incolis  5ubditUciue,  rationeMer- 
caturie  Merciumque  &corum  omnium,  quœadeotun- 
dem  Commcrcio:um  Sccuritatem  ac  libcrtatcm  perti- 
nent ,  concedatur  ,  quam  olim  Civitates  Hanfcatica: 
petierint  aut  impctrarint,  id  omne  ut  vi  hujUsTract,a- 
tus  Hanfcaticis  quoque  Civitatibus  conceiEun  habcre- 
tur ,  cum  prxfertim  pra-cipuas  ilbarum  Provinciarum 
Civitates  iimul  Hanfcatica:  Socictatis  membra  eflècon- 
ilet  :  AtveròutBclli tempore ea,quxfcquentibushujus 
Tntélatus  Articulis  continentur,  oblervarentur. 

1 1.  Ut  novum  quoddam  certificationis  genus  contri 
vel  extra  prïfcriptum  Traflatus  Anni  1S07.  ufitatum 
toUeretur,  arque  ils  folis  inquirendi  &  ccrtificandi  ra- 
tionibus  infiilcretur  ,  qua:  priEcedcntibus  Traflatibus 
cxprimuntur  ,  prillino  ilatui  omnia  reddendo  ac  relli- 
tuendo;  adeo  ut  nauti  unamduntaxat  certificationem  # 
cum  ijiecificâ  mercium  advcdlarumdclignatione,  juxta 
formulara  fupradlfli  Traäatus  Anni  1S07.  de  fingu- 
lis  navibus  exhíbete  tenerentur,  quo  magisac  fecurius 
Inter  Majeftatis  Sua-  Cathollcx  Subditos  Incolafquc 
Amicitix  &  Commerciorum  jura  coalcfcant.  Bello 
autem  cum  Fœderato  Belgio  cum  Pace  fivc  Induciis 
commutato ,  nihil  teltandum  amplius ,  quam  quod  mer- 
ccs  ad  nullos  eorum  pcrtineant,  qui  vel  Hanfcatici  non 
funt ,  vel  iifdem  CLun  Hanleaticis  Privilegils  &  juribus  in 
RegliE  Majeilatls  Rcgnis  ac  Ditlonibus  non  gaudent. 

IH.  Ut  Civitates  Hanfcatica: ,  donec  Regia:  Ma- 
jcilati  cum  Pra;potentibus  D.D.  Ordinibus  Gener.  vel 
allis  quibiifcunque  holllbus  bellum  intercedit  ,  Neu- 
tralitate",  quam  vocant,  fruerentur  ,  quœ  à  Regia  Sua 
Majellatenequidem  hollibuslplìs  dencgatur,  ac  proin- 
de quae  ante  di¿ta fune  Civitatibus  Hanièattcis  concef- 
fit:  eatamcnldgeaccoiiditionc,  ut  ipfi omni  tempore, 
cum  Prarpotcnt.  D.D.  Ordinibus  Gcner.  &  aliis  qui- 
bufcunquc  Regia:  Su¿e  Majeflaiis  CatholicœHoftibus  , 
Commercia  iniHtuerc  ,  eorum  Regiones  frequentare 
merccfquc  terra  mariquc  apportare  &  exportare  integrum 
fit,  iisduntaxatexccptis,  qux bellico  ufui infervicntes^ 
c  Rfgis  Hifpaniiir.  X>hÌonihis  cvcdic  fuérint^  • 

Ac  ne  ullus  jn  ea  ve  dolus  fubfcquatur,  ut  ca ,  qu^ 
Articulo  undécimo  fupramcmorati  Tractatus  Anni 
1ÍÍ07.  de  mcrcibus  ejufmodi  in  prœmemoratas  Fccde- 
rati  Bclgii  Provincias  non  tranfvclicndis  ,  deque  obli- 
gationiibus ,  qux  vocant ,  dcfupcr  cxpedicndis  ftatuta 
ac  decreta  fucrunt,  in  omnibus  lioftÌutnIócÌs,  rcfpcñu 
prxmemoratarum  mercium,  dciuccps  obicrvarentiir. 

IV.  "Ut  Civitates  Hanfcatica:  fummam  ubique  be- 
hevolenáam  Regi  Suo  CathoUco ,  Ejiifdemque  Subdicis 
ac  Statibus  ccmprobai  ent,  ac  viciffim  Regia  Sua  Majcllas 
procujufque  loci  confuctudìne  liberum juftumque  tanì 
navium,  quamomnisnauticic  fupelledilis&conficien- 
dmjm  navium  apparatus  Commercium  CAcrccrct,  una 
cum  aliis  quibuicumque  commoditatibus ,  quas  cuipiam 
alteri  Principi  &  Statui,  quem  vocant,  Neutrali,  atquC 
Amico,  quovis  tempore  &  loco,  conceifura eiìct. 

Hs  autem  Tractationis  Icgcs  ac  conditiones  Rcgis 
Hiipaniar.  Legati  ab  una  ,  &  Civitatum  Hanfeatica- 
rum D.D.  Deputati  ab  altcrii  Parte  manuum  Suarunj 
fubfcriptionc,  ac  figillomm  Suorum  obfignationc  mu- 
nierunt,  acque  in  majorem  confirmationcm  fidcm  dc- 
dcrunt ,  feie  intra  quatuor  Menfium  fpatluni  RcgiiC 
Majcilatìs  CathoIicsE  ac  D.D.  Dcputant-ium  Suoruni 
Raciliabitionem  tradituroseflè. 

Dabantur  Monaitcrii  \,  Septemb.  Anno  Clirifiji 
1647.  Comes  de  Pcncranda,  fr.Jüfephus,  Ardi.  Ca- 
mcraceniìs,  Brim,  David  GloìiiniiisD.  &  Synd.  Li>- 
bcc.  Gerhardus  Cochius ,  D.  Senat.  Reip.  Brem.  Jo- 
hannes Chriftophorus  Meurerius ,  D.  ik  Synd.  Hamb. 
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Traité  de  Réconciliation  accord  entre  la 
F¿/fcí/í  GRONINGUE  ©  /fx  O  M- 
MELANDES.  Fait  à  Grouingue  ,  le 
10.  Septembre  1647-  Aitzema.  Afîài- 
res  d'Etat  Se  de  Guerre.  Tom.  VI.  pag. 
43?- 
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Tradudion  de  ce  Traité. 
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deJ.C. 

1647- 

G  KON  IN. 
CHE  ET 
LES  OM- 
MEl  AN- 
DES. 


ALfoo  federt  cenen  geruymen  tljdt  Tccr  groóte  on- 
kiften  fijn  ontftacn  ,  tufìchcn  de  Hccrcn  Burge- 
mecilers  code  Ràcdt  der  Stadt  Groeningen  ter 
ecnrc ,  cndc  de  Heeren  van  de  Ommelanden  tiiflchen  de 
jEemfecnào.  Lmiuers  ter  andere  zydc,  wacr  by  gefcha- 
penwas,  datdefclve  langer  duyrendc ,  díe  Geünieer- 
de Provinticn in 't generaci,  endcdefe  Provintie  inhct 
particulier ,  feer  groóte  ícliade  ende  nadeel ,  jae  totale 
verderf  dcrfclver  ftondtte  verwachten;  waer  ovcrhaer; 
Hog.Mog.  fijnde  bedacht,  hebben  goct  gedacht  cndc^ 
belaft  de  Heeren  van  Linteloo  ^  Hceie  tot  der 

£efe-^  ende  den  Burghgraef  Richter  tot  Lockam;  Cor- 
nelis  Bicker  Heere  van  Swieten ,  Oadt  Burgermccftcr 
der  Stadt  Amfterdam  ;  Gerrardtvnnder  Nyffe,  Heere 
van  Saemßach,  Noten,  ende  Rendijck^y  Burgemeefter 
derStadt  Goes  ;  Carel  Roorda,  Grietman  over  Zaf^ef- 
deradeel  ;  Boldewyn  'Jacob  Mulart  ,  Hecre  van  der 
I^emknyle  ,  refpeÖive  Ordìnarls  ende  Extraordinarie 
Gedeputeerde  uyt  de  Provintien  van  Gelderlandt ,  Hol- 
landt,  Zeelandt,  Vriejiandt  cndc  Over-Tfel  ;  derTel- 
ver  Gccon:imittcerde  gaende  nacr  Ooji-Vnejlandt ,  om- 
me  de  qucftie  ende  dïft'crenten  alhier  tot  Groeningen  en- 
deden Ommelanden  gcrcfen,  ioo  veele  doenlijck  was, 
in  ""t  minnelijck  af  te  doen  ,  ende  daer  nefïcns  uyt  te 
wcrcken  ,  dat  binnen  der  fclvcr  Provintie  eenen  Pro- 
vintialen  Landtdacht  op  den  ouden  voet  mochten  wor- 
den gehouden.  Tot  welcken  eynde  de  voornoemde 
Gecommitteerden  vervolgende  hare  laft  ende  beveelen , 
haer  hebben  geaddreftèert  acn  de  Heeren  Bgrgemeefters 
ende  Raedt  der  Stadt  Groeningen ,  mïtfgaders  de  Hee- 
ren Gecommitteerde  van  de  Ommelanden  ;  de  welcke 
op'tvoorfz.  veriocckt  aen  wederzyden  Gecommitteer- 
denhebben gefonden ,  alwaer  naer  verfcheydene  Con- 
ferentien  ten  overftaen  van  haer  Hog.  Mog.  Gecom- 
mitteerden gehouden,  eyndcHjckdoortuflchen  fprccc- 
ken  der  felver ,  in  't  minncljjck  fijn  verdragen ,  in  ma- 
nieren hier  na  befchreven . 

Dat  eene  generale  Amnejlie  werde  gemaccâ;  ende 
gearreftecrt  van  alle  wedcrzijdts  Aften,  Aâitatcn  en- 
de Gefchriften  ,  federt  February  dcfes  Jaers  tot  dato 
gepafleert,  dat  volgens  dien  alle  't  gene  by  hctceneof 
Lander  Lidt ,  het  zy  Stactsgewijfe  ofte  Lecdtsvvijfc  is 
gcdaen,  gehouden  fai  worden  als  mei  p^ii/*if«,  exempt 
de  Verpachtinge  van  de  gemeenc  middelen  ,  met  den 
aenkleef  van  dien,  by  de  refpcciive  Leden  gedaen  ;  dat 
voorts  noch  het  eene  noch  hct  ander  Lidt  omme  eeni- 
gerley  oorfaecke  vermach  ,  de  Regeringe^ftuyten  ofte 
eenige  feparate  Regeringe  acn  te  vangen  ,  veel  min 
eenige  Aâen  nacr  Staeuchc  ofte  feparate  Regeringe 
ímaeckende  te  pafieren ,  nochte  oocK  eenige  Staetfche 
verfchryvinge  Ín  't  ander  Lidt  te  doen  ;  eenige  Col- 
légien op  die  name  van  Staten  te  bellellen  ,  me  alfoo 
beftclde  Collégien ,  uyt  de  name  van  Staten  eenige  ^tSen 
exerceren,  ofte  het  Provintiael Zegel gcbruyckcn;  dat 
oock  de  Provintiale  Dienaren  de  beveelen  van  foo- 
danc  Lidt  ofte  CoUegie  niet  füllen  hebben  te  pa- 
reren. 

Ende  füllen  de  noodigc  oncoften  aen  beyde  zyden , 
gedaen  op  de  aenftaendc  Provintiale  Landtdach ,  wer- 
den ingebracht  ,  ende  ten  overftaen  van  de  Heeren 
Gecommitteerde  van  haer  Hog.  Mog.  naer  rcdcHjckheyt 
gepafleert. 

Dat  voorts  tegen  den  dertienden  September  ecncn 
Landtdach  uytgelchrevcn  fai  worden  des  morgens  ten 
fiegen  uyrcn  ,   alwaer  Gecommitteerde  füllen  worden 
genomineert,  die  naer  het  icheyden  van  de  fclve  Ver- 
gade- 


c 


Omme  demis  un  í^jfez.  long-tems  de  gmndt  dijfe^ 
rent  s  fe  font  élevez, ,  entre  les  Sieurs  Bofirguemai- 
tres  Cr  Confeils  de  la  faille  de  Groningiie  d'une 
part  Cries  Seigneurs  des  Ommclandes  d'entre  l'Eemfe  , 
Cr  LaHwer  d'autre  part,  par  oit  il  e'toit  à  craindre  que 
durant  plus  long-tems  ,  les  Frovinces-XJnies  en  general 
er  celle-cy  en  particulier  powoient  en  rejfentir  de  grands 
dommages  Cr  même  courir  le  danger  d'une  ruine  totale  , 
ce  cjue  leurs  Hautes  Puijfancesaprehendant ,  ont  trouvé  à 
propos  d'autorifer  le  Sieur  Guillaume  de  Lintelo  Seigneur 
d'Eefe ,  Cr  Cornelis  Bicker  Seigneur  de  Swieter  Burha- 
ve juge  de  Lochan  ,  ancien  Bonrguemaiire  de  la  Ville 
d\Amßerdam ,  Gerard  van  der  Nyjfe  Seigneur  de  Saem- 
ßagh  ,  Noten  Cr  Rendycl^  Bourguemaitre  de  la  Ville  de 
Goes  ;  Charles  Roorda  ,  Grietman  d' Idaerderadeel  , 
Boldeïujn  Jacob  Mulart ,  Seigneur  de  Leemkuyle  ref- 
peñifs   députez^  ordinaires   O"    extraordinaires  des 
Provinces  de  Gueldres  ,  Hollande  ,  Zeelande  ,  Frifè 
Cr  Over-Tjfel ,  lefquels  ont  été  commis  Cr  Députez,  pour 
fe  rranfporter  enOoß-Frife  poury  terminer  Cr  accommoder 
autant  qu'en  eux  fera  à  l'amiable  les  débats  cr  differens 
meus  ici  entre  Groningue  O"  les  Ommelandes ,  Cr  qu'à  cet 
eßeil  ilsfajfent  en  forte  qu'il  fait  tenu  une  Diette  ou  Land- 
àz^  fur  l'ancien  pied,  l/^uxquellesfinslesfufdits  Députez^ 
en  copfequence  de  leur  charge  Cr  pouvoir,  fe  font  adreßez. 
aux  Sieurs  Botirguemaitres  Cr  Confeil  de  la  Ville  de  Gro- 
ningue enfemble  aux  Sieurs  Députez,  des  Ommelandes 
lefquels  fur  ladite  requißtim  ont  envoyé  des  Députez,  de 
porter  d'autre,  où  après  plußeurs  conferences  tentiés  en 
la  prefence  des'Deputez.  de  L.  H.  P.  enfin  après  r  ' 
pour-parlers  entre  eux ,  ont  traité  à  l' amiable  en  la 
re  fuivante. 


'ues 
manic'- 


Qtf  Heß  fait  O"  arrêté  une  Amnißie  generale  de  part 
CTâ  autre  pour  tous  les  aHes  €^  écris  qui  Je  fontpafez.  de- 
puis le  mois  de  Février  de  cette  année  :  Qu  en  confequen- 
ce-,  toutce  qui  s'eß  pajfe'depuiscetcmslà,  foitparpoliti- 
que  ,  ou  pourfe  faire  du  déplaifir  ,  fera  tenu  pour  nul  , 
excepté  les  amodiations  des  fermes  CT  ce  qui  en  dépend  , 
faittespar  /es  Membres  de  part  Cr  d'autre;  qu'en  outre 
nil'unni  l'autre  des  Membre  ne  pourront,  pour  quelque 
fujet  que  ce  foit ,  entreprendre  de  gouvernement  feparé ,  Cr 
encore  moins  de  paffer  aucun  oBe  qui  tende  à  cette  fepara- 
îion,  ni  non  plus  de  faire  aucun  mandement  adreße  à  l'au- 
tre Membre  de  preferire  aucun  College  c^u  nom  de  l'B- 
taty  qu'un  College  ainß  convoqué  n'exerce  aucun  a^e  an 
nom  de  l'Ftat ,  ou  fe  ferve  du  feau  provincial ,  Cr  qu'außi 
les  Officiers  de  la  Province  n'ayent  à  parer  ou  obéir  aux 
mandemens  d'un  tel  Membre  ou  College. 


Ft  les  frai  f  faits  départ  Cr  d'autre  m  Landdag  pro- 
chain de  la  Province ,  feront  couchez^par  écrit  Cr  produits 
Crpaßezen  prefence  des  Srs.Dcpuiez.de  L.  H.  P. 

Qu  e»  outre  tiferà  aßigneun  Landdag  pour  le  treiziè- 
me Septembre  k  neuf  heures  du  Matin  oii  il  fera  nommé 
des  Députez. ,  qui  dans  le  tems  de  quatre  femaines  après  la 
Jeparation  de  l'jifemblèe  ,  procéderont  a  l'examen  Cr 

aboli- 
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gaJcringe  binnen  den  tijtitvanw'irweeckcn  fuüenpro- 
ç_  cederen  tot  cxaminatìe  ende  wechnemingedcr  abuyfcn 
die  in  dc  Hoofimmnen  inßruciie,  voor  ioo  vccle  noo- 
7'  dich gcoordedt worden;  midgadcrsop  de  poinótcndie 
.  in  de  forme  van  revilic  van  de  Sententiën  der  fjlvcr 
Hooftm.rnmn  bclwacrlijck  Ibuden  mogen  worden  be- 
vonden ,  dc  ielven  na  geicgenthcyt  van  Stadt  en  I  -anden 
te  accommoderen, 

Wcl.kevooríz.  Gecommitteerde  binnen  den  vooifz. 
tijdtvan  wer  wcccken  haer  in  alles  niet  conncnde  ver- 
dragen ,  füllen  de  ongcdecidecrdc  potnâen  brengen 
terDcciiìe  van  lijn  Hoochcyt,  neftens  foodanige  gcai- 
fifteerde  Heeren  als  by  âeajtfpr£ieckevm\ feßientie  Ar- 
tijckel  v.in  den  Jare  vijftien  honden  [even  en  tne^entigh 
medebrengende,  tot  wekken  cyndc  de  Gecommitteer- 
de ten  wederzyden  haer  füllen  gereedt  houden  fonder 
tijde  verlies,  ende  dat  binnen  den  tijdt  van  z.'i>rwecc- 
kennaerhet  expireren  vandcvoorgaendew'ürweeckenj 
by  Dccihc  fai  worden  afgedaen ,  omme  dc  finale  Dcci- 
fic  te  bevorderen,  lal  op  het  aenhouden  van  de  gerede 
partye  ènde  ingebrachte  ftncken  recht  gcdacn  wor-  . 
den. 

Onder  exprcifc  Conditie  nochtans ,  dat  alle  Von- 
niflèn  byde  HooFtmannen  Camer,  ondertuflchcn  gc- 
wefen  werdende ,  daei  op  Revlfie  wcrdt  verlocht ,  ge-  , 
nc  executie  en  fai  hebben,  voorenalcer  dcquefticcndc  ] 
het  redres  op  dc  felfde  RevÏfie  binnen  voorlz.  tijdt  fai  | 
wefcn  geterminecrt  en  vaft  gefielt. 

Welcke  Rcviße  by  partye  geintercflècrdeaen  de  Hcc-  ' 
ren  Gedeputeerde  lal  worden  verfocht,  de  welcke  daer 
van  Notiiicatie  fuUcn  hebben  te  houden,  cndc  Afte  te 
verlccnen  acn  den  Revident,  die dcfclveaen  de  Heeren  ; 
van  de  Hoottmannen  Camer  gehouden  fai  wcfcntcin-  i 
linuercn;  diesdatdie  te  bcramene  Rcvilions  voet  ende  ' 
ordre  mede  füllen  hebben  bekent  gemaeckt,  dc  welcke 
noch  ongedecideert  ende  na  ordre  verfocht  zijn. 

Vordersfalopdevoorfz.  Landtdach,  nae  daidcGc- 
committcerden  alvooien  füllen  zijngenomineert,  ge- 
befoigneert  worden  tot  beitcUinge  van  de  relpcitive 
Collégien  nae  ouder  gewoonte  ,  in  conformité  haer 
Hog.  Mog.  uytlpraccke  ,  in  dato  vyf  m  twintichßen 
Febniary  feßien  hondert  vyf  en  veertich ,  als  mede  vol- 
gens de  rclolutie  van  den  fes  en  twintichßen  July  laeft- 
leden  ;  waer  mede  de  partyen  aen  wederzijcfen  op  de 
felve  Landtsdach  het  gebefoignecrde  tuilchen  dc  Ge- 
committeerde van  de  Heeren  BurgemecftcrsendeRacdt 
(1er  Stadt  Grnenmgen  ^  ende  de  Heeren  Gecommitteer- 
den van  de  Omlanden  ten  overftaen  van  de  Heeren  haer 
Hog.  Mog.  Gecommitteerden  gedaen ,  füllen  hebben  te 
approberen  ende  lauderen. 

Aldus  gcarrefleert  ende  geteeckent  by  dc  Gecom- 
mitteerden van  de  Heeren  Burgemeeftcrs  ende  Raedt 
der  Stadt  Groeningen  ,  ncfïens  de  Heeren  Gecommit- 
teerden van  de  Omlanden,  ten  overftaen  van  haer  Hog, 
Mog.  Gecommitteerden  onderteeckent  den  tienden  ^c^- 
X-ZirhQï  feßien  hondert feven  en  •veertich 'y  in  Groeningen 
op  't  Provmtiael  Huys. 

Haer  Hog.  Mog.    Gecomm.  van  dc  Stadt, 
Gccomm.  Gecomm,  van  dc  OmL 

Cornelis  Sieker  ;     P.  îyjfingh  ;      £.  ƒ.  Clandt  ; 
G.  vandcrNijfe;    ^.Hooftman;   R.  fV.  Kniphinfen; 
C.  Roordai  mffi-tncl^;     /.  deMepfcke; 

B.ÁÍiílerti  OttevanFermppmyHy.AUnmnga-j 
A.  Sigersi  0. 1.  Rengers  j 

ƒ.  Birfa-  £.  to  Nanfum; 

S.  Räbers;  Í.fíeinfms, 

f 


A  L  L  I  A  N  C  E,  5:c.  çtj 

ahütwfi  des  aÍKs  entend  qu'il  fera  trouvé  de  !>efoin¡  q  :i  ^  j^s 

Çe  trouveront  dans  les  inflrutiions  des  chefs  de  laji/Jttce  ¿¡.  i  ¿ 

</iM  Hoofcmanncn,  enfemh le  des  f  oints ,  qui  pa  j'arme  '  ,  '  .' 

de  revifmi  des  femences  defdits  Hooftimns/J  trouveront  ^  "47' 
Icfei.,  four  les  twcomoder félon  la  conflittaion  ou  difpoji- 
tiondes  l^illesC^ pms, 

Lefquels  fufdits  Députez,  ne  pouvant  pas  convenir  de  tout 
dans  ledit  tems  de  quatre  femaines  ,  ils  reporteront  les 
points  non  decidei  pM- deiiant  fin  Jlltefe ,  enfembte  tels 
Seigneurs  ajoims  qu'il  efl  porté  par  fentence  du  feidéme 
article,  de  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vin^t  dixfepty 
auxquelles  fins  les  depulez.de  pan  cr  d'autre fitiendront 
prés,  fans  perdre  de  tems,  C  cela  fera  terminé  es-  dé- 
cidé dans  le  tems  4¡amtre  femaines  après  l'expiration  des 
prerriieres  quatre  femaines;  V pour  ta  decifton  finale ,  fe- 
ra fait  droit  à  l'infiance  de  la  partie  qiu  fera  prête, 
furlespieeesproduities. 


Sous  cette  expreße  condition  néanmoins  ,  que  toutes  tes 
femences  rendues  par  la  Chambre  des  Hoottmannen  , 
dont  la  revif  on  fera  demandée,  n'aura  point  d'exécution 
jufques  A  ce  que  laqueßion  fur  ladite  revtßonfoii  terminée 
dans  le  tems  fufdit. 

Laquslltrevifionfera  demandée  parlapartie  interrefiée 
aux  Seigneurs  Députez,  dont  ils  feront  obligez,  de  tenir  notice 
en  donner  am  il  celui  qui  demande  larevifton ,  lequel 
fera  tenu  ,  de  le  fgnificr  aux  Seigneurs  de  la  Chambre 
de.!  Hoüftmans  ;  a  condition  que  la  m.wiere  ordré 
de  délibérer  fur  la  revifion,  lequel  ordre  efi  demande  c 
non  encore  décidé,  ferapublié. 

Deplus  fern,  en  ladite  aßemhlce  ou  L.mdiif^,  après 
que  les  DeputezOKront  été  nummez  comme  defitts,  procé- 
dé kl'étahlifiemem  des  Colleges  refpeSifs  felonl'ancienne 
couttme,  eneonformtté  de  la  fentence  oit  parement  de  h. 
H.  P.  en  datte  du  vingt  cinquième  Février  mil  fix  cens 
quarante  cinq,  enfemile ,  fuivant  la  replution  du  vingt 
pxiéme  Juillet  dernier  ;  moyennant  quoj  les  parties  départ 
C^d'aurreaprouvcronttr  agréeront  ce  qui  aura  été  fait 
Crbeftigné  entre  les  Députez,  des  Sietcrs  Bourguemaiires  &> 
Confeil  de  la  Ville  de  Groningtte  C?"  les  députez  des  Omme- 
landes  en prefence  des  Seigneurs  Depiuez.  de  L.  H.  P. 


j^inf  fait  fignèpar  les depittez.de Sietcrs  Bourglté- 
maitres  €P-  Confeil  de  la  Ville  de  Croningite ,  enfemblepar 
les  Sieurs  députez.  desOmmelandesen  prefence  des  Dépu- 
tez de  L.  H.  P.  figné  le  dixième  Septembre  mil  fix  cens 
quarante  fipt ,  àGrvningue,  en  la  Maifon  Provinciale. 


Deputez.de  L.  H.  P.  Députe:^  de  unit. 

Députez,  des  OmmeÎ. 
CoraclisBikker.     P.Eyffing.       E.J. Clandt, 
G.  vandci-Niflè.     A.Hooftman,  R.W.Kniphuyfeni 
C.Roorda  A.  Wiffrinck.  J.dcMcpfchc. 

B.Mulcit  OttcdeFcimpfuni.  H.V.Maningui, 

A.  Siegers*  O.  J.  RengcrSi 
J.Biiß.  E.  toNani'um. 

B.  Robert.  J.Hcinfms. 

? 
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*  ''4  8 .  Traité  de  Taix  entre  PHILIPPE  \V.  Roi 
L'EsPA-  d'Efpagne,  £ö  les  PROVINCES-UNIES 
des  Vays-bas.  Fait  à  Mmifter  j  le  ^o. 
Janvier  1Ö48.  Recueil  des  Traitez  de 
Confédération  &  d'Alliance  entre  Ja 
Couronne  de  France  ^  &  les  Princes  & 
Etats  Etrangers.  Recueil  des  Traitez  faits 
&  conclus  entre  leurs  Hautes  Puiilances 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies; 
&  divers  Rois  j  Princes  ^&c.  Et  en  latin. 
Theatrum  Pacis.  Tom.I.pag.  3.  Aicze- 
ma.  Hifloria  Pacis.  pag  W/.  &c. 

AU  nom  Se  la  gloire  de  Dieu  foit  notoire  à  tous  ; 
Qu'après  le  long  cours  des  fanglantes  guerres, 
qui  ont  afflige  par  tant  d'années  les  peuples,  fu- 
jets.  Royaumes,  &:  Pays  de l'obc'ißance  des  Seigneurs 
Roy  des  Efpagnes  &  Eltats  GcncrauxdcsProvincesU- 
nies  du  Pays-Bas;  Eux  SeigncursRoy&Eftatstoudics 
de  compaiïion  Chrétienne  ,  &  delirans  mettre  fin  aux 
calamités  publiques  ,  &  arrefìer  les  deplorables  fuites, 
ïnconvenicns,  dommages  &dangers,  que  la  continua- 
tion ultérieure  defdites  guerres  des  Pays-Bas  pourroit 
tirer  après  foy ,  mcfme  par  une  extcntïon  en  autres 
Eftats,  Pays,  Terres  &  Mers  plus  reculées ,  &  afin  d'en 
changer  les  finiñrcs  effets  en  ceux  trcs-agreablcs  d'une 
bonne  &  fincere  pacification  de  part  &  d'autre,  &  aux 
doux  fruids  d'un  entier  &  ferme  repos  ,  pour  le  fou- 
lagemcnt  deidits  peuples  &  Eftats  de  leur  obeÍííance,& 
pour  le  reílabliücment  des  dommages  paffés ,  au  bien 
commun  non  feulement  des  Pays-Bas ,  mais  de  toute 
la  Chrefticnté ,  convians  &  prians  les  autres  Princes  & 
Potentats  d'icclle  de  lelaiirer  flefchir,  par  la  graceDi- 
vine  à  la  mefmc  compaiTion  ,  &  averfion  des  mal- 
heurs, ruines  &  dciordres,  que  ce  prefent  ñeau  de  la 
guerre  a  fait  fi  longuement  6¿  durement  reifentir;  Pour 
parvenir  à  une  fi  bonne  fin,  &à  un  buttant  defirable, 
ont  iceux  Seigneurs  Roy  des  Eipagncs  Don  Philippe 
IV,  &  Eftats  Généraux  defdites  Provinces  Unies  du 
Pays-Bas  commis  &  députe ,  c'efl:  à  fçavoir ,  ledit  Sei- 
gneur Roy  Don  Gnfpar  de  Braccamonte  &  de  Guz- 
man  ,  Comte  de  Peñaranda,  Seigneur  de  Aldea  Seca, 
de  la  Frontera  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Alcantara, 
Adminiftrateur  perpétuel  de  laComanderiedeDaymiel 
de  l'ordre  de  Calatrava  ,  Gentil-homme  de  la  Cham- 
bre de  ia  Majcfté,  de  fon  Confcil  &  Chambre,  Am- 
baiTadeur  extraordinaire  vers  fa  Majcfté  Imperiale  ,  & 
premier  Plénipotentiaire  pour  le  Traiäc  de  la  Paix  ge- 
nerale; &:  Meffire  Anthoinc  Brun  Chevalier  ,  Con- 
feiller  de  fa  Mnjefté  Catholique  en  fon  Conferì  d'Eftat, 
&  fuprcme  pour  les  affaires  des  Pays-Bas,  &  de  Bour- 
gogne ,  pres  de  fa  perfonnc  ,  &  fon  Plénipotentiaire 
aux  Traittés  de  la  Paix  generale;  Et  lefdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pays-bas,  le 
Sieur  Bartok  de  Gent,  Sieur  de  Loenen  &  Meyners- 
■wik,  Sencchal  &  Dijkgrave  de  Bommel  ,  Tieler  & 
Bommeler-weerden ,  Dcputc  de  la  NoblciTc  de  Guel- 
di'e  à  l'AÎfemblce  des  Seigneurs  Eftats  Généraux  ;  le 
Sieur  Jean  de  Matheneflè ,  Sieur  de  MathenelÎc ,  Riviere, 
Opmeer ,  Souteveen  ,  &c.  Dcputc  au  Confeil  ordi- 
naire de  Hollande  &  Wcft-Frife  &  à  TAllcmblée  des 
Seigneurs  Eftats  Généraux  de  la  part  des  Nobles  de  la- 
dite Province,  Confeiller  &  Heemrade  deSchiclandj 
Meffire  Adrian  Paw  Chevalier ,  Sieur  de  Heemfi:ede , 
Hoogerfmilde ,  &  premier  Prefident  Confeiller  &  Mai- 
ftrc  des  Comptes  de  Hollande  &"Wcft-Frifc  ,  &  delà 
part  de  ladite  Province  Député  à  rAiTemblce  des  Sei- 
gneurs JEftats  Généraux  ;  Mellite  Jean  de  Knuyt  Che- 
valier, Sieur  du  vieux  &  nouveau  Vofmar ,  premieri: 
reprefentant  la  Noblcííe  aux  Eftats  &  Confeil  de  la 
Comté  de  Zelande,  &  de  TAdmirautc  d'icelle  ,  pre- 
mier Confeiller  de  Son  AlteiTeMonfieurlc  Prince  d'O- 
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range.  Député  01-dinaire  à  l'AiTcmblée  des  Seigneurs  ANS 
Eftats  Généraux;  le  Sieurs  Godart  de  Reede,  Sieur  de  de  J.  C. 
Ncderhorft,  Vredelant,  Cortehoef,Overmecr,Horft~ 
wacrt,  ^cPrefidemirAflcmbléedesNoblesdelaPro-  ' 
vince  d'Utrecht ,  &  Député  de  leurpart  à  l'AlÎcmbléc 
des  Seigneurs  Eftats  Généraux  ;  le  Sieur  François  de 
Donia,  Sieur  de  Hinncma,  HieUum ,  Députe  a  l'Al- 
Icmblce  des  Seigneurs  Eftats  Généraux,  de  la  part 
de  la  Province  de  Frife;  le  Sieur  Guillaume  Rippcr- 
da  ,  Sieur  de  Hengeloo  ,  Boxbergen  ,  Bobuíoo& 
Rulíenbcrgh ,  Députe  de  la  NoblclTe  de  la  Province 
d'Ovcr-YlÎel  à  l'AÎfemblce  des  Seigneurs  Eftats  Gé- 
néraux ;  le  Sieur  Adrian  Kland  de  Stedum  ,  Sieur  de 
Nitterlum  &c.  Député  ordinaire  de  la  Province  de  la 
ville  de  Groningue  &  Ommclandc  à  l'AIÌemblce  des 
Seigneurs  Eftats  Généraux.  Tous  Ambailàdcurs  extra- 
ordinaires en  Allemagne  ,  &  Plénipotentiaires  defdits 
Seigneurs  Eftats  Généraux,  aux  Traidés  de  la  Paix  ge- 
nerale. Tous  garnis  de  pouvoirs  fuffifans  qui  feront 
inferez  à  la  fin  des  prefentes  ,  Icfquels  Afiemblcz  en  la 
ville  de  Munftcr  en  "Wertphalie  de  commun  concert 
deftinée  au  Traiité  general  de  la  Paix  de  la  Clireftien- 
tc ,  en  vertu  de  leurldits  pouvoirs ,  pour  &  au  nom 
deidits  Seigneurs  Roy  &  Eftats  ont  fait ,  conclu  Rac- 
cordé les  Articles  qui  s'cniuîvent. 

J.  Premièrement  declare  ledit  Seigneur  Roy  &  rc- 
connoit  que  Icfdits Seigneurs  Eftats  Généraux  desPays- 
bas  Unis ,  &  les  Provinces  d'iceux  relpe¿tivementavcc 
tous  leurs  Pays  ailbcics.  Villes  &  Terres  y  appartenans 
font  libres  &  Souverains  Eftats,  Provinces  &  Pays, 
fur  lefquels ,  ny  fur  leur  Pays  ,  Villes  &  Terres  aflo- 
cices,  comme  deiTus,  ledit  Seigneur  Roy  ne  prétend 
rien  ,  &  que  prefcntement  ou  cy-aprés  pour  foy  mel- 
me ,  fes  hoirs  &  fuccefícurs  il  ne  prétendra  jamais  rien, 
&  qu'enfuite  de  ce  il  cft;  content  de  traiéter  avec  lef- 
dits  Seigneurs  Eftats,  comme  il  fait  par  le  preicnt  une 
Paix  perpétuelle ,  aux  conditions  cy-aprcs  efcrites  & 
déclarées. 

II.  A  Îçavoir,  que  ladite  Paix  fera  bonne,  ferme, 
fidelle  &  inviolable  ,  &  qu'enfuite  ceiferont  &  feront 
delaiiTez  tous  aäes  d'hoftilité,  de  quelque  façon  qu'ils 
foient  entre  Icfdits  Seigneurs  Roi  &  Eftats  Généraux 
tant  par  Mer,  autres  eaux  que  par  Terre,  en  tous  leurs 
Royaumes ,  Pays ,  Terres  &  Seigneuries,  &  pour  tous 
leurs  fujets  &  habitans  de  quelque  qualité  ou  condition 
qu'ils  ibicnt,  fans  exception  de  lieux  ny  deperfomies. 

III.  Chacun  demeurera  faifi  &  joiiira  eftectivemcnt 
des  Pays,  Villes,  Places,  Terres  Ö£  Seigneuries, qu'il 
tient  &  polTede  à  prefent ,  fans  y  cftre  troublé  ny  in- 
quiete direâement  ny  indireótement ,  de  quelque  fa- 
çon que  ce  foit  ;  En  quoy  on  entend  comprendre  les 
Bourgs,  Villages  ,  Flameaux  &  plat  Pays  ,  qui  en  de- 
pendent.  Et  en  fuite  toute  la  Mcyeric  de  Boifleduc , 
comme  auifi  toutes  les  Seigneuries,  Villes,  Châteaux, 
Bourgs,  Villages,  Flameaux  &  plat  Pays,  dependans 
de  ladite  Ville  &  Mcycrie  de  Boifleduc ,  Ville  &  Mar- 
quifat  de  Berges  fur  Zoom ,  Ville  &  Baronnie  de  Bre- 
da, Ville  de  Maftricht  &  reftbrt  d'icelle  ,  comme 
auifi  le  Comté  de  Vroonhoff,  la  Ville  de  Grave  & 
Pays  de  Kuyk  ,  Hulft  &  Baillagc  de  HuUl  &  Hul- 
fter  Ambacht ,  &  aufii  Axele  Ambacht ,  aífis  au?: 
coftés  Meridional  &  Septentrional  de  la  Gueldre ,  com- 
me aulTi  les  Forts  que  lefdits  Seigneurs  Eftats  poflèdenc 
prefcntement  au  Pays  de  Waes,  &  toutes  autres  Vil- 
les &  Places ,  que  lefdits  Seigneurs  Eftats  tiennent  en 
Brabant  ,  Flandres  &  ailleurs ,  demeureront  auxdits 
Seigneurs  Eftats  en  tous  &  mefmes  droits  &  par- 
tycs  de  Souveraineté  &  Supériorité  ,  fans  rien  ex- 
cepter ,  &  tout  ainfi  qu'ils  tiennent  les  Provinces  des 
Pays-bas  Unis.  Bien  entendu,  que  tout  le  refte  dudir 
Pays  de  Waes,  exceptant  lefdits  Forts  demeurerera  audit 
ScÎgneurRoyd'Efpagne.  Touchant  les  trois  quartiers 
d'outre  Meule ,  fçavoirFauquemont,  Dalcm  &  Ro- 
lediic,  ils  demeureront  en  l'eftat  auquel  ils  le  trouvent 
à  prefent  ;  Et  en  cas  de  difputc  &  coatroverie  c!!ç 
icra  renvoyée  à  la  Chambre  my-|)artie  ,  de  laquelle  il  fera 
parlé  cy-aprés  pour  y  cftre  decide. 
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s  IV.  Les  fiijets  Se  habitans  tics  Pays  dcfdits  Sci 
gnciirs  Roy  &  Eftats  auront  toute  bonne  correCpon- 
8,  dcnce  &  amitié  par  cnllmblc  ,  fans  fc  rcffcntir  des 
cftcnccs  &  dommage  qu'ils  ont  rcçciis  par  k  paf- 
fe; pourront  auffi  frequenter  &  fejourncr  es  Pays  l'un 
de  l'autre ,  äc  y  exercer  leur  trafic  &:  commerce  en 
route  feureté  ,  tant  par  Mer,  autres  eaux  ,  que  par 
Terre. 

V.  La  navigation  ßc  trafique  des  Indes  Orientales 
&  Occidentales  fera  maintenue  ,  félon  öc  en  confor- 
mité des  oélroys  iiir  ce  donnés  ,  ou  à  donner  cy-aprés  ; 
pour  feureté  de quoyièrvira  le  prcfent  Traîdc  &  la  ra- 
tification d'iceluy,  qui  de  part  &  d'autre  en  fera  procu- 
rée ;  Ht  feront  compris  fous  ledit  Traiclé  tous  Poten- 
tats ,  Nations  &  Peuples  ,  avec  lefquels  lefdits  Sei- 
gneurs Eftats  ,  ou  ceux  de  la  focicté  des  Indes  Orien- 
tales &  Occidentales  en  leur  nom,  enticles  limites  de 
leurfdits^  oitroys  font  en  Amitié  &  AULince  ;  Et  im 
chacun  fçavoir,  les  fufdits  Seigneurs  Roy  &  Eftats  rc- 
Ipeclivemcnt  demeureront  en  poireirion&  jouiront  de 
telles  Seigneuries ,  Villes ,  Clialtcaux,  Fortercilès,  Com- 
merce &  Pays  és  Indes  Orientales  &  Occidentales  , 
comme  auffi  au  Brefil  &  fur  les  cofts  d'Afte,  Afrique 
&c  Amérique  refpeétivcmcnt ,  que  lefdits  Seigneurs 
Roy  &  Eftats  refpeélivemcnt  tiennent  &  poffedcnt ,  en 
ce  compris  fpccialcment  les  lieux  ôiplaces  que  les  Por- 
tugais depuis  l'an  mil llx  cent  quarante  &  un,  ont  pris 
&  occupe  fur  lefdits  Seigneurs  Eftats  ;  compris  auifi 
les  lieux  &  places  qu'iceux  Scij^ncurs  Eftats  cy-aprés 
fans  infraSion  du  prcfent  Traiiäe  viendront  à  conque- 
rir &  poflédcr  ;  Et  les  Dircfteurs  de  la  Société  des  In- 
des tant  Orientales  que  Occidentales  des  Provinces 
Unies  ,  comme  auffi  les  Miniftrcs  ,  Officiers  haut  & 
bas,  Soldats  &  Matelots,  eftans  en  fcrvice  actuel  de 
Tune  ou  de  l'autre  defdites  Compagnies  ,  ou  ayants 
cftéenleurlervice,  comme  auiïi  ceux  qui  hors  leur  fer- 
vice  rcipcélivement  ,  tant  en  ce  Pays  qu'au  diftrici  def- 
dites deux  Compagnies  continiientencor,  ou  pourront 
cy-aprés  eftre  employés,  ieront  &  demeureront  libres 
&  fans  cftrc  moleftcz  en  tous  les  Pays  eftant  fous  l'o- 
beïfTancc  dudit  Seigneur  Roy  en  l'Europe, ,  pourront 
voyager ,  trafiquer  &  frequenter ,  comme  tous  autres 
habiuns  des  Pays  dcfdits  Seigneurs  Eftats.  En  outre  a 
cfté  conditionné  Se  ftipulé  ,  que  les  Efpagnols  retien- 
dtont  leur  navigation  en  telle  maniere  qu'ils  la  tiennent 
pour  le  prcfent  cslndesOrientales,  fansfcpouvoireftcn- 
dre  plusavant,  comme  auffi  les  habitansdece  Pays  bas 
s'abfticndront  de  la  fréquentation  des  places  que  lesCa- 
Itillansont  és  Indes  Orientales. 

VI.  Et  quant  aux  Indes  Occidentales ,  les  fujets  & 
habitants  des  Royaumes  ,  Provinces  &  Terres  dcfdits 
Seigneurs  Roy  &  Eftats  rcfpcôivement  s'abfticndront 
de  naviger  &  trafiquer  en  tous  les  havres  ,  lieux  & 
places  garnies  de  Forts ,  Loges ,  ou  Chafteaux ,  &  toutes 
autres  pollcdées  par  l'une  ou  l'autre  partie  ;  fçavoir , 
que  les  fujets  dudit  Seigneur  Roy  ne  navigeront  &  tra- 
fiqueront en  celles  tenues  par  lefdits  Seigneurs  Eftats, 
ny  les  fujets  dcfdit  Seigneurs  Eftats  en  celles  tenues 
p.ir  ledit  Seigneur  Roy  ,  &  entre  les  places  tenues  par 
lefdits  Seigneurs  Eftats  feront  comptifes  les  places  que 
les  Portugais  depuis  l'an  mil  fix  cent  quarante  &  un 
ont  occupe  dans  le  Brafil  fur  lefdits  Seigneurs  Eftats  , 
comme  auffi  toutes  autres  places  qu'ils  poflédent  à 
prdcnt  t.lndis  qu'elles  demeureront  auxdits  Portugais  ; 
fans  que  le  precedent  Article  puiífe  déroger  au  conte- 
nu du  prcfent. 

VII.  Et  pour  ce  qu'il  eft  befoin  d'un  añez  long- 
temps pour' advertir  ceux  qui  font  hors  lefdites  limites 
avec  forces  &  navires  à  fe  defifter  de  touts  aäes  d'hofti- 
iité  ,  a  efté  accordé  ,  qu'entre  les  limites  de  l'oétroy 
cy-devant  donné  à  la  Société  des  Indes  Orientales  du 
Pays-Bas  ,  ou  Ì  donner  par  continuation  ,  la  Paix  ne 
coitimenccra  pluftoft  qu'un  an  après  la  date  de  la  con- 
clulion  du  prcfent  Traicté  ;  Et  quant  aux  limites  de 
l'oaroy  cy-devant  donné  par  les  Eftats  Généraux  , 
ou  i  donner  par  continuation  à  la  Société  des  Indes 
Occidentales  ,  qu'ausdits  licuxb  Paix  ne  iommcncc- 
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ra  pas  pluftoit  que  fix  mois  après  la  date  que  delTus,  Bien  ANS 
entendu  que  fi  l'advis  de  ladite  paix  foit  de  la  part  du  pu-  dej.  C. 
blic  de  part  &  d'autre  parvenu  pluftoft  entre  lefdits  limi-  .  ^  o 
tcsrefpeâivement,  que  dés  l'heure  de  l'advis  l'hoftilité  '■°4"* 
ceireraauxdits  lieux  ;  mais  fi  après  le  terme  d'un  an  &  de 
fix  mois  refpeäivcment  dans  les  limites  des  oétroys  fufdits 
fe  fait  aucun  ade  d'hoftililté,  les  dommages  en  feront 
reparcs  fans  dcl.ay. 

VIII.  Les  fujets  &  habitans  des  pays  dcfdits  Sei- 
gneurs Roy  &:  Eftats  faifans  trafic  aux  pays  l'un  de 
l'autre  ne  feront  tenus  de  payer  plus  grands  droits  Se  ■ 
impofitions  ,  que  les  propres  fujets  rcfpctìivemcnt  , 
de  maniere  que  les  habitans  Se  fujets  des  Pays-Bas 
L/nis ,  Icront  Se  demeureront  exempts  de  certains 
vingt  pout  cent,  oude  telle  moindre,  plus  haute,  ou 
quelque  autre  impofition ,  que  ledit  Seigneur  Roy 
durant  la  Trefve  de  douze  ans  a  levée  ,  ou  cy-aprés 
direélcment  ou  indireâement  voudroit  lever  fur  les 
habitans  &  fubjcts  des  Pays-Bas  Unis  ,  ou  mettre  à 
leur  charge  p.ar  dcffus  Se  plus  haut  qu'il  ne  feroit  fur 
fes  propres  fujets. 

IX.  Lefdit  Seigneurs  Roy  &  Eftats  ne  lèveront 
hors  leurs  limites  rcfpeaivement  aucunes  impofi- 
tions ou  gabelles  pour  Tcntrce  ,  fortie  ,  ou  pour  au- 
tres charges  fur  les  danrécs  ,  paffans  ,  loit  par  eau  , 
foit  par  terre. 

X.  Les  fujets  dcfdits  Seigneurs  Roy  &  Eftats  joüi- 
ront  refpeäivcment  aux  pays  l'un  de  r.iutrc  de  l'an- 
cienne franchife  des  péages  de  laquelle  ils  auront  efté 
en  poflcffion  paifiblc  devant  le  commencement  de 
la  guerre. 

XI.  Lafrcquentatation,  converfation  &  commerce 
entre  les  fujets  reípcñivcment  ne  pourra  eftre  empefché, 
&  il  aucuns  empcfchemcns  lurviennent  ils  feront  réelle- 
ment &de  fait  levez. 

XII.  Et  depuis  le  jour  de  la  conclufion  &  ratifica- 
tion de  cette  Paix,  fera  le  Roy  cdfer  fur  le  Rhin  &  la 
Meufe  la  levée  de  tous  péages  qui  devant  la  guerre  ont 
cfté  fous  le  reiTort  &  diftriä  des  Provinces  Unies;  no- 
tament  auffi  le  péage  de  Zelande,  de  façon  que  ccttuy 
péage  ne  fera  levé  de  la  part  de  ladite  Majelté  dans  la 
Ville  d'Anvers,  ny  ailleurs;  bien  entendu,  &  à  con- 
dition que  depuis  le  jour  fufdit  les  Eftats  de  Zelande 
réciproquement  prendront  à  leur  charge  &  payeront 
tout  premièrement  depuis  ce  mefme  jour  les  rentes  an- 
nuelles qui  devant  l'an  mil  cinq  cent  feptante  deux  ont 
cfté  hypothéquées  fur  ledit  péage,  &  deiquelles  les  pro- 
priétaires &  tireurs  de  rente  ont  efté  en  poflcffion  & 
recepte  devant  le  commencement  de  ladite  guerre  ;  ce 
que  feront  fcmblablement  les  propriétaires  des  fufdits 
autres  péages. 

Xlil.  Le  Sel  blanc  boiiiUi  venant  des  Provinces 
Uniesen  celles  de  fadite  Majefté,  y  fera  reçcu  &  ad- 
mis iàns  y  eftre  clurgé  de  plus  hautes  impofitions 
que  le  gros  Sel  ;  Et  de  mefme  s'admettra  le  Sel 
des  Provinces  de  fadite  Majefté  en  celles  defdits 
Seigneurs  Eftats  ,  Se  s'y  débitera  fans  pouvoir  pareil- 
lement eftre  plus  impofé  que  celuy  dcfdits  Seigneurs 
Eftats. 

XIV.  Les  Rivières  de  l'Efcaut,  comme  auflî  les 
Canaux  de  Sas  ,  Zwyn  ,  &  autres  bouches  de  Mer  y 
aboutiffans  ,  feront  tenues  clofes  ducofté  defdits  Sei- 
gneurs Etats. 

XV.  Les  navires  &  danrécs  cntrans  &  fbrtans  des 
havres  de  Flandres  refpeäivement  feront  Se  demeure- 
ront chargées  par  ledit  Seigneur  Roy  de  toutes  tel- 
les impofitions  &  autres  chaiges  ,  qui  font  levées 
fur  les  danrces  allans  &  venans  au  long  de  l'Efiaut , 
&  autres  canaux  mentionnés  en  l'Article  precedent  ; 
Et  fera  convenu  cy-aprés  entre  les  parties  refpeäivement 
de  la  taxe  de  la  fufditc  charge  égale. 

XVI.  Les  Villes  Anfèatiqucs  avec  tous  leurs  cy- 
toyens,  habitans,  &  Pays ,  joiiiront  quant  au  fait  de  h 
navigation  &  trafique  en  Efpagne  ,  Royaumes  &  Eftats 
d'Efpagne  de  tous  &  mcfmcs  Droits ,  Franchifcs  ,  Im- 
munités Se  Privileges  ,  lefquels  par  le  prcfent  Traicté 
font  accordés  ou  s'accorderont  cy-aprés  pour  &  au  regard 
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j^^fjS  dcsfujcts  &  habitJiis  des  Provinces  Unies  de  Pays-Bas. 
de  J-C.  Et  réciproquement  lefdits  lujets&habitans  des  Provin- 
„  ces  Unies  joiiiront  de  toiis&  mcl'mes  Droits  ,  Franchi- 
1040.^5^  Immunitez  ,  Privileges  &  Capitulations ,  foie 
pour  l'Eftabliffementdes  Confuís  dans  les  Villes  Capi- 
tales ou  Maritimes  d'Efpagne  &  ailleurs,  oiiilfcrabc- 
foin  ,  comme  auiTi  pont  les  Marchands  ,  E;ifteurs , 
Maillres  des  Navires ,  Mariniers  oit  autrement,  &  en 
lamefrae  forte  que  Icfditcs  Villes  Anfcatiqucs  en  gcne- 
nlou  en  particulier  ont  obtenu  &  pratiqué  cy-dcvant, 
.  ou  obticndiont  ic  pratiqueront  cy~aprcs  pour  la  feure- 
té  ,  bien  &  avantage  de  la  navigation  &  trafique  de 
leur  Villes,  Marchands,  Faèleurs,  Commis  &  autres 
qui  en  dépendent. 

XVII.  Aitili  auront  les  fujcts  »  habitans  àesVays 
defdits  Seigneurs  Eftats  la  meline  feureté  &  liberté  és 
Pays  dudit  Seigneur  Roy  qui  a  elle  accordée  aux  fu- 
jets  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  par  le  dernier  Trai- 
¿lé  de  Paix  &  Articles  fcciccs  faits  avec  le  Conneftable 
de  Caftille. 

XVIII.  Ledit  Seigneur  Roy  donnera  au  pluftoft 
h  provilîon  necelfaire  à  ce  que  loyent  ordonnées  pla- 
ces honorables  pour  rcntetrcmeut  des  corps  de  ceux 
qui  du  cofté  defdits  Seigneurs  Eftats  viendront  à  dece- 
der IbusTobeiffance  duditSeigncur  Roy. 

XIX.  Les  fu  jets  &  habitans  des  Pays  dudit  Sei- 
gneur Roy  vcnans  es  Pays  &  Terres  defdits  Seigneurs 
Eftats  devront  au  tegald  de  l'exercice  public  de  la 
Religion  fe  gouverner  ¿C  comporter  en  toute  mode- 
ñie,  fans  donner  aucun  fcandalc  de  parole ,  ou  de  fait, 
ny  proférer  aucuns  blalphcmes  ;  Et  le  mefme  fera 
fait  Se  obfcrvé  par  les  fiijets  &  habitans  des  Pays 
defdits  Seigneurs  Eftats  venans  és  terres  de  Sadite 
Majefté, 

XX.  Ne  pourront  les  Marchands  ,  Maiftres  des 
Navires,  Pilotes,  Matelotes,  leur  Navires,  Marchan- 
difes  ,  danrées  &  autres  biens  d  eux  appartenans  cftre 
làilîs  &  arreftés  ,  foit  en  vertu  de  quelque  mandement 
general  ou  particulier  ,  &  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit,  de  guerre  ou  autrement,  ny  meline  fous  pretexte 
de  s'en  vouloir  fcrvir  poiur  la  confervation  &  défenfe 
du  Pays.  Onn'cntendtoutcsfoiscncc  comptendreles 
faifies  &  arrefts  de  Juftice  par  les  voyes  ordinaires  à 
caufe  de  debtes,  propres  obligations  Se  contraéis  valla- 
blesdeceuxiurlcl'quelslefditcs  failles  auront cfté faites, 
à  quoy  il  fera  procédé  félon  qu'il  eft  accouftumc  par  droit 
Si  raifon. 

XXI.  Seront  commis  de  part  &  d'autre  certains 
Juges  en  nombre  égal ,  en  forme  de  Chambre  my-par- 
tie,  qui  auront  feance  dans  les  Provinces  du  Pays-Bas, 
&  en  tels  lieux  qu'il  conviendra,  &cepartour,  tantoft 
fousTobcrilàncede  l'un,  tantoft  de  l'autre,  iélon  qu'il 
fera  convenu  par  conientemcnt  mutuel,  Icfqucls  Juges 
commis  de  part  &  d'autre ,  conformément  à  la  Cora- 
milfion  &  Inftruélion  qui  leur  iera  donnée,  Sí  fur  la- 
quelle ils  feront  ferment  félon  certain  formulaire  qui 
de  part  &  d'autre  fera  arretlé  à  ce  fujcfl,  auront  égard 
aux  négociations  des  habitans  dcfdites  Provinces  des 
Pays-Bas ,  &  aux  charges  &  impofitions  qui  feront 
levées  de  l'un  &  de  l'autre  collé  fur  les  marchandifes  ; 
Et  lilefdits  Juges  comprennent  quede  l'un  ou  de  l'au- 
tre, ou  bien  de  deux  collés  y  foit  fait  aucun  excès,  ils 
régleront  &  modéreront  ledit  excès.    De  plus  lefdits 
Juges  examineront  les  qucftions  touchant  la  defaillance 
d'exécution  du  Traiâé ,  comme  aulfi  lés  contr.iven- 
tions  d'iceluy,  quien  temps  &  lieu  pourroient  furve- 
nir  tant  és  Pays  de  deçà  ,  comme  auiïi  és  Royaumes 
lointains,  Pays,  Provinces  &  liles  de  l'Europe ,  &en 
difpoferont  fommaircment  &  de  plein  ,  &  décideront 
ce  qu'ils  trouveront  convenir  en  contormité  du  Trait- 
té;  Les  Sentences &difpolitions  dcfqiicls  Juges  feront 
exécutées  par  les  Juges  ordinaires  du  lieu  ,  où  la  con- 
travention aura  cité  tirite  ,  ou  bien  contre  les  petfon- 
nes  des  contraventeurs ,  félon  qu'il  fera  requis  par  les 
occurrences;   &  ne  pourront  lefdits  juges  ordinaires 
demeurcrdefaillans.i faire  ladite  exécution,  ou  la  lail- 
ler  faire  ,  &  réparer  les  contraventions  dans  le  terme 


de  lix  mois  après  que  requifition  en  fera  faite  à  eux  ^  5 
Juges  ordinaires.  de  ]  C 

XXII.  Si  quelques  fentcnccs  &  jugemcns  avoient  „ 
cfté  donnés  entre  perlonnc  de  divers  partis  non  defcn-  1040. 
dus,  foit  CQ  matière  civile  oucriminellc,  ilsne  pour- 
ront élire  exécutez  contre  les  perlonnes  des  condam- 
nez, ny  fur  leurs  biens  ;  Etne  feront  oéltoyées  aucu- 
nes lettres  de  marque  ou  repreliaiUes ,  h  ce  n'eft  avec 
connoiflànce tic  caufe,  &  en  cas  permis p.ar  les  loix  & 
conftitutions  imperiales  ,  Si  félon  l'ordre  eltably  par 
icellcs. 

XXIII.  On  ne  pourra  aborder,  entrer,  nys'arrc- 
fter  aux  ports,  havres,  Plages  &  rades  és  pays  l'un  de 
l'autre  .avec  navires  &  gens  de  guerre  &  nombl'e  qui 
puillc  donner  foup^on ,  fans  le  congé  &  pcrmilfion  de 
ccluy  fous  lequel  font  lefdits  ports,  havres,  Plages,  & 
rades  ,  finon  qu'on  y  fuit  jetté  par  tempelte  ou  con- 
traint de  le  faire  par  necelîité.  Se  pottr  éviter  quelques 
périls  de  Mer. 

XXIV.  Ceux  fur  lelquels  les  biens  ont  eilé  fallís 
Sc  confiíqucz  à  l'occafion  de  la  guerre  ,  ou  leurs  héri- 
tiers ou  en  ayans  caufe  ,  jouiront  d'iccux  biens  Se  al 
prendront  la  polfeiTion  de  leur  authorité  privée  &  en 
vertu  du  prefentTraiété,  fans  qu'il  leur  foit  beioind'a- 
voirrecoursà  la  Juftice,  lionobitant  toutes  incorponî- 
tionsau  Fifque,  cngagemens,  dons  en  faits,  traiélés, 
accords,  &  tranlàctions  ,  quelques  renonciations  qui 
ayent  cité  mifes  és  dites  tranfaétions  pour  exclure  de 
partie  defdits  biens  ceux  à  qui  ils  doivent  appartenir  ; 
Et  tous  Se  chacun  biens  &  droits ,  qui  conformément 
au  prefent  Traiété  feront  rcftitués  ou  devront  citre 
rcftitués  réciproquement  aux  premiers  propriétaires  , 
leurs  hoirs,  ou  en  ayans  caufe ,  pourront  eltre  vendus 
par  leidits  propriétaires,  fans  qu'il  foit  bcfoin  d'iinpe- 
trer  pour  ce  confcntemenc  particulier.  Et  en  fuite  les 
propriétaires  des  rentes  ,  qui  de  la  part  des  Fifqucs 
ïcront  conftitués  en  lieu  des  biens  vendus  ,  comme 
auffi  des  rentes  &  actions  eftans  à  lacharge  desFifques 
reipcélivement  ,  pourront  difpofer  de  la  propriété 
d'icclles  par  vente  ou  autrement ,  comme  de  leurs  autres 
propres  biens. 

XXV.  Ce  qui  aura  aulîî  lieu  au  profit  des  Héritiers 
du  feu  Seigneur  Prince  Guillaume  d'Orange ,  mefrtic 
pour  les  droits  qu'ils  ont  és  Salines  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  qui  leur  feront  remifes  Se  delaiilécs  avec  les  bois 
qui  en  dépendent  ,  au  regard  de  ce  qui  ne  fe  trouvt- 
roit  avoir  cfté  achepté  Se  payé  de  la  part  de  Saditc  Ma- 
jefté. 

XXVL  En  quoy  auffi  l'on  entend  cftre  compris  les 
autres  biens  &  droits  aflis  és  Comtés  de  Bourgogne  Se 
Charolois ,  &  ce  qui  enfuivant  le  Traióté  du  neuficmç 
Avril  mil  fix  cent  neuf,  &  fcptiémc  Janvier  mil  fix 
cent  dix  refpeétivement  n'a  pas  cncor  ellé  rcftituc,  fe- 
ra au  pluftoft  par  tout  rcftitué  en  bonne  foy  aux  pro- 
priétaires ,  leurs  hoirs,  ou  en  ayans  caufe  des  deux  co- 
llés. 

XXVII.  Comme  auffi  l'on  entend  en  cceftre  conT- 
pris  les  biens  Se  droits  qui  après  l'expiration  de  la  Trê- 
ve de  douze  ans  parfentcnce  du  grand  Conleil  de  Ma- 
lines au  préjudice  du  Fifque  ont  efté  adjugés  au  feu 
Comte  Jean  de  Naflau,  ou  en  quelque  autre  maniere 
que  luy  Comte  en  ait  acquis  la  pofleifion ,  en  quel- 
ques lieux  ,  places  ou  Seigneuries  que  lefdits  biens  ßi 
droits  puiffent  öftre alTïs  ,  &  dequiqu'ilspuiflèntcftrc 
poflêdez  ;  Laciuelle  fentencc  en  vertu  du  prefent  TraiiSÈ 
eft  &  fera  tenue  pour  non  donnée ,  Se  toute  autre  aç- 
quifition  de  poflèifion fuidite  eft,  &  fera  annullce. 

XXVIII.  Et  quant  au  procés  de  Chaftel  Belin  in 
tenté  du  vivant  du  feu  Seigneur  Prince  d'Orange  par 
devant  le  grand  Confeil  de  Malines  contre  le  Procu" 
reur  General  dudit  Seigneur  Koj  ,  puilquc  ledit  pro- 
cés n'a  cfté  jugé  dans  un  an  apres-la  poUrfuitc  qui  crf 
a  efté  faite ,  comme  il  cftoit  promis  au  quatorzième  ar- 
ticle de  la  Trcfvc  de  douze  ans  ,  eft  accordé  qu'm- 
continant  après  la  condufion  Se  Ratification  du  pre- 
fent TraiCte,  le  Fifque  au  nom  de  Sa  Majcllè,  ou  au 
nom  de  qui  que  ce  pouitoit  eûrc  ,  dcUilïcra  cffcitivc 
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5  ment  tous  &  chacun  biens  demandes  audit  procés ,  & 
C.  par  qui ,  &  par  quel  droit  ils  pourroyent  élire  poffc- 
dcs ,  &  renoiiçcra  au  nom  &  de  par  ceux  que  deflus  ,  à 
•  toutes  aiiions  &  pretcnfions  que  ledit  Filquc  pourroit 
avoir  ou  prétendre  en  aucune  fa^on  fur  iccux  biens , 
pour  cflirc  occupés  réellement  &  de  fait ,  &  pris  en 
libre  2c  pleine  poifclfion  par  ledit  Seigneur  Prince 
d'Orange  d'àprefent,  fes  hoirs  &  liicccilèurs,  ^ayans 
caufc,  incontinent  après  la  concluiion  &  Ratification 
de  ce  Traiéic,  en  vertu  d'iceliiy  ,  &  fans  recours  à  la 
juftice,  à  condition,  que  les  fruits  reçeus  &  protîtés, 
avec  les  charges  d'iccux  jufques  à  la  Concluiion  du- 
dit  prefent  Traiâé  demeureront  au  profit  du  Fifque. 

XXiX.  Si  en  quelque  lieu  fe  rencontre  difficulté  fur 
la  rcftitution  des  biens  &  droits  ,  qui  doivent  eftrc 
reftitués ,  le  Juge  du  lieu  fera  eftcfluer  fans  delay  la 
reftitution,  &  en  ce  prendra  la  plus  courte  voye,  fans 
que  fous  pretexte  de  la  capitation  non  payée  ou  autre- 
ment, la  reiHtution  fc  puific  dilayer. 

XXX.  Les  fiijcts&  habitans  des  Pays-Bas  Unis  pour- 
ront par  tout  dans  les  terres  de  l'obeiflànce  dudit  Sei- 
gneur Kuy  fe  faire  fcrvir  de  tels  Advocats,  Procureurs, 
Notaires,  Solliciteurs  6c  Executeurs  que  bon  Icurfcm- 
blera  ,  à  quoy  auiîi  ils  feront  commis  par  les  Juges 
ordinaires,  quand  il  fera  befoin,  iceux  Juges  cnfe- 
ront  requis.  Et  réciproquement  les  habitans  &c  fujcts 
dudit  Seigneur  Roy  venans  aux  Pays  defdits  Seigneurs 
Eihts  punont  de  mefme  affiftance. 

XXXI.  Si  le  Fifque  a  fait  vendre  d'une  part  ou  d'au- 
tre quelqires  biens  confifqués  ,  ceux  à  qui  ils  doivent 
appartenir  en  vertu  du  prefent  Traidé  feront  tenus  fe 
contenter  de  l'interelt  du  prix  à  raifon  du  denier  Icize, 
pour  en  cftre  payés  chacun  an  à  la  diligence  de  ceux  qui 
polfcdent  kfdits  biens ,  aiurement  leur  Icra  loifible  de 
s'en  addrcffer  au  fond  8c  héritage  vendu.  Bien  en- 
tendu, qu'en  lieu  des  biens  vendus,  rentes  Mcheptées, 
ou  fort  d'icelles,  par,  &  au  nom  des  Fifques  rcfpeéli- 
vemcnt  icront  pailécs  lettres  patentes  au  profit  des  pro- 
priétaires, leurs  hoirs  ou  en  ayans  caufe,  qui  leur  fer- 
viront  de  preuve  declaratoire  en  conformité  du  Traidé, 
avec  affignation  du  payement  annuel  fur  un  receveur 
en  la  Province  dans  laquelle  la  vente  ou  rachapt  aura 
elle  fait,  lequel  receveur  y  fera  nommé,  &  fera  le  prix 
calculé  à  raifon  de  la  premiere  vente  publique ,  ou  autre- 
ment faite  comme  de  droit ,  la  premiere  année  de  laquel- 
le rente  cfchera  un  an  après  la  date  de  la  Conclufion  & 
Ratification  du  prefent  Traidé. 

XXXII.  Mais  il  Icfdites  ventes  avoyent  efté  faites 
par  Juftice  pour  debtes  bonnes  &  legitimes  de  cctix  à 
qui  leldits  biens  fouloyent  appartenir  avant  la  confifca- 
tion  ,  il  leur  fera  loifible  ,  ou  à  leurs  héritiers  &  en 
ayans  caufe  de  les  retirer  en  payant  le  prix  dans  un  an, 
à  compter  du  jour  du  prcicnt  Traiélé  ,  après  lequel 
temps  ils  n'y  feront  plus  reçcus,  &  ladite  retraite  &  ra- 
chapt ayant  ellé  par  eux  fait  ils  en  pourront  difpoièr 
comme  bon  leur  femblera  ,  iàns  qu'il  foit  befoin  d'en 
obtenir  autre  permiifion. 

XXXm.  On  n'entend  toutes  fois  donner  lieu  à  cet- 
te retraite  pour  lesmaifonsfituées  dans  les  Villes,  ven- 
dues à  cette  occafion  ,  pour  la  grande  incommodité  & 
notable  dommage  qu'en  recevroient  les  acquéreurs ,  à 
caule  des  changemens  &  réparations  qu'ils  pourroicnt 
avoir  fait  efdites  maifous  ,  dont  la  liquidation  feroit 
trop  longue  &  difficile. 

XXXIV.  Et  quant  aux  réparations  &  meliorations 
laites  aux  autres  biens  vendus  ,  dont  le  rachapt  eil  per- 
mis ,  fi  elles  font  prétendues ,  les  Juges  ordinaires  y 
feront  droit  avec  connoiilance  de  caide,  demcurans  les 
fonds  ëc  héritages  hypothéqués  pour  la  foinmc  à  quoy 
les  meliorations  feront  liquidées  ,  fans  que  pourtant  il 
foit  loiiible  auxdits  achepteurs  d'ufer  du  droit  de  réten- 
tion pour  en  cfttc  payez  &  fitisfaits. 

XXXV.  Tous  biens  &  droits  tenus  cachez  ^  meu- 
bles, immeubles,  rentes,  adions,  debtes,  crédits,  & 
autres  qui  n'auront  ellé  faifis  duFifque  avec  deuc  connoif- 
lance  de  caufe  devant  le  jour  de  la  conclufion  &  Rati- 
fication de  ce  Traidé ,  demeureront  en  la  hbrc  &  plei- 
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ne  difpofition  des  propriétaires ,  leurs  héritiers  ou  en  ANS 
ayant  caufe  ,  avec  tous  les  fruits  ,  rentes  ,  revenus  &  de  J-  C. 
profits;  auffi  ceux  qui  auront  caché  les  fufdits  biens  &  ló^g 
droits  ,  ny  leulrs  héritiers  ne  pourront  à  cette  occafion  * 
élire  molellezdes  Fiique  rcfpedivement ,  mais  les  pro- 
priétaires ,  leurs  héritiers  ou  en  ayans  caufe ,  auront 
pour  le  regard  d'iceux  droit  contre  un  chacun  comme 
pour  leur  propre  bien. 

XXXVI-  Les  arbres  coupez  après  le  jour  de  la  con- 
cluiion de  ce  Traidé,  &  qui  ce, ourmdnij  auront  en- 
core ellé  fur  le  fond ,  comme  aulîi  les  Arbres  vendus, 
qui  lors  de  ladite  concluiion  n'auront  eiicor  elle  cou- 
pez, demeureront  aux  propriétaires,  nonobllantla  ven- 
te faite  ,■  &  fans  qu'ils  foicnt  tenus  de  payer  aucun  pris. 

XXXVII.  Les  fruits  ,  loiiages  ,  fermes  &  revenus 
des  Seigneuries  ,  terres  ,  dif  nés  ,  pêcheries  ,  mai- 
fons ,  rentes ,  &  autres  provenus'dcs  biens  ,  qui  con- 
formément au  Traidé  devront  ellrc  rcilitucz,  cfcheus 
après  le  jour  de  la  conclufion  dece  Traidé  ,  demeure- 
ront pour  toute  l'année  aux  propriétaires ,  leurs  hoirs 
ou  en  ayant  caufe.  ' 

XXXVI II.  Les  fermes  des  biens  confifquez  on 
annotez  (  quoy  qu'elle;  auront  elle  faites  pour  longues 
années)  expireront  dans  la  même  année  de  la  conclu- 
lion  du  Traidé,  felonía  coullume  des  lieux  refpedi- 
vement,  où  lefdits  biens  Icront  alfis,  &  les  fermes  cf- 
chciiesapréslejourdcla  conclufion  du  Traiâé,  com- 
meditclt,  fcrontpayées  aux  propriétaires.  Bicnenten- 
du  ,  fi  le  fermier  defdits  biens  a  employé  pour  le  cm 
d'icclle  année  aucuns  frais  auxdits  biens  ,  que  Icfdits 
frais  feront  rcmbouriez  par  les  propriétaires  au  fermier 
felonlacouftumcou  difcretion  des  Juges  du  lieu  del'af- 
ficte  defdits  biens. 

XXXIX.  La  vente  des  biens  confifquez  ou  anno- 
tez faite  après  la  conclufion  du  Traidé  fera  tenue  pour 
nulle  &  non  faite,  comme  auffi  la  vente  ¿itc  devant  la- 
dite  conclufion  contre  les  capitulations  ou  accords  faits 
particulièrement  avec  aucunes  Villes. 

X  L.  Les  mailons  des  particuliers  reflituèes ,  ou  à 
reflitucr  conformément  au  Traidé  ne  feront  re'cipro- 
quement  chargcçs  de  garnifons ,  ou  d'aucunes  autres  cho- 
ies autrement ,  ny  plus  haut  que  les  mailons  des  autres  ha- 
bitans de  femblablc  condition. 

XLI.  Nulneferadcl'unoudel'autrecoftécmpefchc 
diredementou  indiredemcntau  changement  du  lieu  de 
fa  demeure,  en  payant  les  droits  convenables,  &  fi  au- 
cuns empefchemenscfloicnt  faits  depuis  le  Traictè  ils  fe- 
ront promptement  levez. 

XLII.  Si  quelques  fortifications  ou  ouvrages  pu- 
blics ont  efté  faits  d'une  part  ou  d'autre  avec  permif- 
fion  &  autorité  des  fupcrieurs  en  des  lieux  dontlarefti- 
tution  doit  eftre  faite  par  le  prefent  Traidé  ,  les  pro- 
prietairesd'iceuxferonttenusiécontenter,  de  l'eftima- 
tion  qui  en  Icra  faite  par  les  Juges  ordinaires  ,  tant 
defdits  lieux  que  delà  Jurifdiètion  qu'ils  y  avoient  li 
cc  n'eft  que  les  parties  s'en  accordent  de  gré  à  gré,  co'm- 
me  aull!  iatistadion  fera  faite  aux  propriétaires  des 
biens  appliquez  aux  fortifications,  ouvrages  publics 
ou  lieux  pieux.  ' 

XLI II.  Qiiant  aux  biens  d'Eglifcs ,  Colleges  & 
autres  lieux  pieux  affis  daiB  les  Provinces-Unies  lef- 
quels  eftoient  membres  dependans  d'Eglifcs  ,  béné- 
fices &  Colleges  qui  font  de  l'obeïlfance  dudit  Seigneur  ' 
Roy,  cequin'a  efté  vendu  avant  la  conclufion  du  pre- 
fentTraidè,  leurferarendu&rcftituè,  &  y  rentreront 
aulfi  de  leur  authorité  privée ,  &  fins  aide  de  Juftice  pour 
enjoiiir,  &  fins  en  pouvoir  difpoler,  félon  ce  quia 
cllèdifcy-deifus;  Mais  pour  ceux  qui  léront  vendus 
avant  ledit  temps ,  ou  donnez  en  payement  par  les  Ef  tats 
d'aucunes  des  Provinces ,  la  rente  du  prix  leur  fera  payée 
chacun  an  à  raifon  du  denier  feizc  p.ir  la  Province  qui 
aura  fait  ladite  vente ,  ou  donné  lefdits  biens  en  paye- 
ment, &afi[ignéc  auffi  en  forte  qu'ils  en  puifient  eftre 
alfeurez,  le  Icmblable  fera  fait  &  obfervè  du  collé  du- 
dit Seigneur  Roy. 

XL  I  V.  Touchant  les  prétentions  &  intcrefts  que 
le  Seigneur  Prince  d'Orange  pourroit  avoir  au  regard 

ties 
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ANS  Jes  parties  dont  il  n'ell  pas  en  poflelTion;  fera  con- 
ile J.  C.  p^ij.  Xraïaé  à  part  à  la  latisf aition  dudit  Sci- 
1648.  gneiir  Prince  d'Orange ,  mais  quant  aux  biens  &  autres 
effets ,  dont  ledit  Seigneur  Prince  ed  cti  poflèlllon  par 
oftroy  &  conccffion  dcidits  Seigneurs  Eilats  Généraux 
au  Bailliage  de  Huilier  Ambaclit  &  ailleurs,  dontlcf- 
dits  ScigneursElhts  depuis  peu  luy  ont  donné  la  con- 
firmation ,  toutes  iccllcs  parties  luy  dcmcurerontabfo- 
lument  en  pleine  propriété  au  prolît  de  luy-mefme , 
de  íes  hoirs  &  fucccflcurs  ,  ou  en  ayans  caule  ,  fans 
qu'il  puiflc  cftre  rien  prétendu  fur  Icidits  biens  en  ver- 
tu d'aucuns  Articles  du  prefcnt  Traiflé. 

XLV.  Pour  ce  qui  cil  de  certains  autres  points  ,  - 
cjui  outre  le  contenu  du  precedent  Article  ont  elle  trai- 
tiez &  convenus  fcparcment,  &  lignez  en  deux  divers 
efcrits,  l'un  du huifliémc  Janvier,  l'autre  du  a/.  Dé- 
cembre mil  lix  cent  quarante  fept ,  pour  &  au  nom , 
dudit  Seigneur  Prince  d'Orange  ;  lefdits  efcrits  ,  & 
tout  le  contenu  d'iccux  fortitont  effet  &  feront  con- 
■  firmez ,  accomplis  &  exécutez  félon  leur  torme  &  te- 
neur ,  ny  plus  ny  moins  que  li  tous  lefdits  points  en 
general  ,  ou  chacun  d'eux  en  particulier  cltoicnt  de 
mot  à  mot  inferez  en  ce  prcfent  Traifté  ;  &  ce  non- 
obllant  toutes  autres  claufes  du  prcfent  TraiÛé  à  ce 
contraires ,  auxquelles  l'on  entend  déroger  ,  '&  cfl  de- 
rogé  expreffcinent  par  le  prefcnt  Article,  &  lefquelles 
claufes  au  regard  du  contenu  defdits  deux  efcrits  font 
Se  feront  tenues  pour  non  laites,  &fans  que  pour  cau- 
fe  ti'icclles l'effet,  l'accompliffcmcnt  &  l'exécution  des 
fufdits  deux  efcrits  du  huietiéme  Janvier  &  vingt  & 
fepticme  Décembre  mil  fix  cent  quarante  fept  puiflé 
citre  cmpefché ,  ou  dilayé  en  aucune  maniere. 

XLVI.  Ceux  à  qui  les  biens  confifquez  doivent 
ellrc  reftituez  ,  ne  feront  tenus  de  payer  les  arriérâmes 
des  rentes  ,  ch.argcs  &  devoirs  fpecialemcnt  afieélcz  & 
aifigncz  fur  iceux  biens  pour  le  temps  qu'ils  n'en  ont 
joiiy,  &s'ilsen  font  pourfuivis  &  inquiétez  d[une  part 
ou  d'autre,  en  feront  renvoyez  abfous.  Et  s'il  fc  trou- 
ve au  vray  que  tous  les  biens  de  quelqu'un  de  l'un  ou 
de  l'autre  collé  ayent  eilé  confifqués  ou  annotés ,  en 
forte  qu'un  tel  n'ait  retenu  aucuns  moyens  ,  defquels 
il  auroit  peu  payer  les  rentes  ou  interdis  efcheus  durant  la 
confifcation  ou  annotation,  iccluy  non  feulement  le- 
ra quite  des  charges  réelles  &  rentes  en  conformité  du 
Traiaé  ,  mais  auffi  des  charges  generales  &  perfonel- 
les  des  rentes  &  intereils ,  qui'durant  ledit  temps  feront 
efcheus. 

XLVII.  On  ne  pourra  prétendre  auffi  pour  lesbieris 
vendusou  accordés  à  fin  d'cftre  diqués  ou  rediqués,  li- 
non les  redevances  auxquelles  les  Poflcffeursfefont  obli- 
gez par  les  Traiâez  fur  ce  faits  avec  les  intereils  des  de- 
niers d'entrée ,  fi  aucuns  ont  cité  donnez,  auffi  àraifon 
du  denier  fcize  comme  deííus. 

X  L  V 1 1 1.  Les  Jugcmcns  donnés  pour  biens  &  droits 
confifqués  aux  parties  qui  ont  recognu  les  Juges,  &  ont 
eilé  légitimement  défendus  tiendront,  &  ne  feront  les 
condamnez  reçeus  à  les  contredire  finon  par  les  voycs 
ordinaires. 

XL  IX.  Ledit  Seigneur  Roy  quitte  í¿  renonce  à 
toutes  prétentions  de  rachapt,  &  à  tous  autres  droits  & 
f  rctcnlions  qu'il  pourroit  avoir  ou  prétendre  en  aucu- 
ne maniere  fur  la  ville  de  Grave  ,  pays  de  Kuyk,  fes 
appartenances  &  dependances ,  ancienne  Baronnie 
de  Brabant,  cy-dcvant  tenue  en  engagement  du  feu 
Seigneur  Prince  d'Orange  ,  &  le  rachapt  duquel 
engagement  a  eflé  quitté  &  converty  en  propriété ,  & 
cédé  au  profit  du  feu  Seigneur  Prince  Maurice  en  Dc- 
ccmbre  mil  fix  cent  onze;  par  les  Seigneurs  Eftats Gé- 
néraux des  Pays-Bas  l'nis  ,  comme  Souverains  de  la- 
ditevillede  Grave  &P.iys  de  Kuyk,  fuivant&en  con- 
formité des  lettres  patentes  fur  ce  expédiées,  &  en  ver- 
tu de  laquelle  converfion  &  ceffion  ledit  Seigneur  Prin- 
ce d'Orange  d'à  prcfent  ,  fes  hoirs  &  fuccclfçurs  ,  ou 
en  ayants  caufe,  jouiront  .à  toujours  de  la  pleine  &  en- 
tière propriété  de  ladite  ville  &  pays  de  Kuyk ,  fes  appar- 
ïcnanccs  &  dependances. 

h.  Qiiitte  auffi  &  renonce  ledit  Seigneur  Roy  à  tous 
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&  chacuns  droits  &  pretcnfions  ,  foît  de  propriété ,  ^  5 
ceffion  ou  autres  ,   qu'en  aucune  maniere  il  pourroit      |.  C. 
prétendre  fur  la  Ville  ,  Comté  &  Seigneurie  de  Lir.-    ,  j, 
gen  ,  &  Ics  tpiatre  Villages  &  autres  droits  y  apparte-      T  " 
n.ans ,  comme  auffi  lur  les  Villes  &  Seigneuries  de 
Bevergarde  ,  de  Kloppcnborg  ,  ëc  autres  pretenfions 
envers &: contre  qui  que  ce  foit,  pour  demeurer  réelle- 
ment &  de  fait  à  jamais  audit  Seigneur  Prince  d'Oran- 
ge ,  fes  hoirs  &  fucccflcurs  ou  en  ayans  caule  en  plein 
droit  de  propriété,  conformément  aux  lettres  de  Don 
&  Invcltiture  de  l'Empereur  Charles  le  Quint  en  date 
du  troiliémc  Novembre  mil  cinq  cent  qu.trantc  fix  , 
&  la  tranfiélion  après  faite  entre  le  Comte  de  Buren 
&  le  Comte  de  Tccklenborg  en  date  du  cinquième 
Mars  mil  cinq^  cent  quarante  huiél,  &  finalement  en 
fuite  de  la  ccllion  far  ce  faite  en  Novembre  mil  cinq 
cent  feptante  huiét,  que  ledit  Seigneur  Roy  ,  entant 
que  luy  pourroit  toucher,  a  confirmé,  &  confirme  par 
le  preient  Traiélé. 

L  L  Lefdits  Seigneurs  Roy  &  Ellats  commettront , 
chacun  endroit  foy ,  les  Officiers  &  Magiflirats  pour  l'ad- 
miniilration  de  la  Juilice  &  police  és  Villes  &  Places  for- 
tes ,  lefquelles  par  le  prcfent  Tr.aiété  doivent  ellrc  rendues 
aux  proprietairespour  en  joiiir. 

LU.  Le  haut  Qiiartier  de  Gucldre  fera  efchangé 
moyennant  l'équivalence  ;  &  en  cas  qu'on  ne  puiffc 
tomber  d'accord  de  ladite  équivalence  ,  on  s'en  re- 
mettra à  la  Chambre  my- partie  ,  pour  y  cilre  décidée 
dans  fix  mois  après  la  conclufion  &  Ratification  du 
Traiélé. 

Lin.  Ledit  Seigneur  Roi  s'oblige  à  procurer  effe- 
¿livcmcnt  la  continuation  &  obfervation  de  la  neuU'a- 
lité  ,  aminé  &:  bonne  voifinancc  de  la  part  de  S.  M. 
Imperiale  &  de  l'Empire  avec  lefdits  Seigneurs  Ellats; 
à  laquelle  continuation  &  obfervation  leidits  Seigneurs 
Eilats  s'obligent  auffi  réciproquement,  &  s'en  devra 
faire  la  confirmation  dans  deux  mois  de  la  part  de  fi 
Majcilc  Imperiale,  Ädans  un  an  de  la  part  de  l'Empi- 
re ,  après  la  condufion  &  Tarification  du  prelcnt 
Traide. 

L  I  V.  Les  meubles  confifqués  &  fruits  qui  feront 
efcheus  avantla  conclufion  du  prcfent  Traiâé  nefcront 
fujetsà  aucune  reilitution. 

LV.  Les  aâions  mobiliaires  qui  auront  eilé  remi- 
fcs  par  lefdits  Seigneurs  Roy  &  Eilats  au  profit  des 
dcbteurs  particuliers  avant  la  conclufion  du  pre- 
fcnt Traiâé  ,  demeureront  cflcintes  d'une  part  & 
d'autre. 

L  V I.  Le  temps  qui  a  couru  pendant  la  guerre  à  com- 
mencer depuis  l'année  mil  cinq  cent  foixante  fept  jufques 
aucommancementdelaTrefvcde  douze  ans,  comme 
auffi  le  temps  qui  a  couru  depuis  l'expiration  de  ladite 
Trefve  jufques  à  la  condufion  de  ce  Traiâé  ,  ne  fera 
compté,  pourpar  ce  moyen  donner  préjudice  ou  dom- 
mage à  quelqu'un. 

L  V  1 1.  Ceux  qui  durant  la  guerre  fc  font  retirés  en 
Pays  neutres ,  jouiront  auffi  du  fruiél  de  ce  Traiâé  , 
&  pourront  demeurer  où  bon  leur  femblera  ,  voire  mel- 
me retournerenleursanciensdomiciles,  pouryhabitcr 
entonte  feureté ,  enobfcrvantlesloixduP,iys,fansqu'à 
l'occafion  de  leur  demeure ,  qu'ils  feront  en  quelque 
lieu  que  ce  loit ,  leur  biens  puiflcnt  ellrc  faifis,  ny  eux  pri- 
vés de  la  joiiiffance  d'iceux. 

L  V I U.  On  ne  pourra  faire  aucuns  nouveaux  Forts 
dans  les  Pays-Bas,  ny  de  l'un  ny  de  l'autre  collé ,  auffi 
on  ne  pourra  creufer  nouveaux  Canaux  ny  foffés  ,  pat 
Icfquels  on  pourroit  rcpouffer  ou  defl:ourncr  l'un  ou  l'au  - 
tre  party. 

LIX.  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Naflau,  cora- 
me auffi  le  Comte' Jean  Albert  de  Solms,  Gouverneur 
dcMaftricht,  ne  pourront  dire  pourfuivis  ny  moleilès 
en  leurs  perfonncs  ou  biens  pour  aucunes  dcbtes  con- 
traâéjs  par  le  feu  Seigneur  Guillaume  Prince  d'Oran- 
ge depuis  l'an  mil  cinq  cent  foixante  fept  jufques  à  fou 
treffias ,  ny  pour  aucuns  arricragcs  clchcus  pendant 
le  laififfemeiit  &  annotation  des  biens  qui  en  clloicnt 
chargez. 
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.KS  L  X.  Si  aucune  contrancntion  eftoit  faite  au  TraiiSé 
J.  C.  par  des  particuliersfans  commandement  defcüts  Seigneurs 
548.  o"î^oyouEt:its,  le  dommage  fera  reparé  au  mcfme  lieu 
011  la  contravention  aura  cfté  faite  s'ilsylbntlurpris,  ou 
bien  en  ccluy  de  leur  domicile,  fans  qu'ils  puMcnt  eftre 
pourfuivis  ailleurs  en  leurs  corps  ou  biens ,  en  quelque 
maniere  que  ce  foit,  &ne  fera  loiliblc  de  venir  aux  ar- 
mes ou  rompre  la  Paix  à  cette  occafion ,  mais  bicu  fera 
permis  en  cas  de  dénégation  manifeilc  de  juftice  de  fc 
pourvoir  ainfi  qu'il  clt  accoullumé  par- lettres  de  marque  i 
ou  rcprefailles. 

LXI.  Toutes  cxiicredations  & difpofitious  faites  en 
haine  de  la  guerre  iônt  déclarez  nulles &tenut;s  pournon 
faites ,  &:  fous  telles  exhercdations  faites  en  haine  de  la 
guerre,  l'on  entend  comprendre  celles  qui  font  faites 
pourquclquecaufc,  dont  la  guerre  (eroitproccdcc ,  ou 
qui  en  dépendent. 

LXII.  Les  fujcts  &  habitans  des  Pays  defdits  Sei- 
gneurs Roy  SiEilats,  de  quelque  qualité  ou  condition 
qu'ils  foycnt,  font  déclarez  capables  de  fucccdcr  les  uns 
atix  autres  ,  tant  par  teftament  que  fans  teftament,  fé- 
lon les  coultumcs  des  lieux,  &  fi  quelques  fucccffions 
citoientcy-dcvant  cfcheües  à  aucuns  d'iceux  ils  y  feront 
maintenus  &confervez. 

L  X 1 1 1.  Tous  priiônniers  de  guerre  feront  délivrez 
d'une  part  &  d'auU'c,  fans  payer  aucune  rançon,  làns 
diftinétion  &rcièrve  desprifonniers,  qui  ont  fervi  hors 
des  P.ays-Bas  &  fous  autres  Eilendars  &  drapeaux ,  que 
ceux  de/dits  SeigneursEftats. 

L  X I V.  Le  payement  des  arrierages  des  contributions 
qui  lors  de  la  conclulion  du  Traiélé  relieront  à  payer  pour 
les  perfonnes  &  biens  de  part  &  d'autre ,  ferareglé  &  de- 
terminé par  ceux  qui  de  parc&  d'autre  ont  la  lurinten- 
dance  des  contributions. 

LXV.  Et  ne  tournera  ,  ni  pourra  eftrc  aucunement 
interpretéàl'advantage  ny  au  préjudice  d'aucun  direâe- 
inent  ouindircdcmcnt  totitcequi  durantlanegociation 
de  part  &  d'autre  fera  propofc  ou  allegué  de  bouche  ou  par 
cfcrit  ;  ainçois  tant  lefdits  Seigneurs  Roy  &  Eftats  Gé- 
néraux &  particuliers ,  comme  aulli  tous  Princes,  Com- 
tes, Barons,  Gentils-hommes,  Citoyens  &  autres  ha- 
bitans des  Royaume  &  Pays  refpeâivement,  de  quelque 
qualité,  eftat ou  condition  qu'ils  iòient,  demeureront 
en  leius  droits,  felonía  teneur  du  Traiâé,  Silacondu- 
lion  d'iceluy. 

LXVI.  Les  habitans  &  fujcts  defdits  Seigneurs  Roy 
S:  Eftats  refpeâivement  joiiiront  réellement  de  l'efletdu 
quinfiéme  article  delà Trefve  de  douze  ansexpirce ,  & 
de  l'eifct  du  dixième  article  de  l'accord  enfuivi  leieptié- 
me  de  Janvier  mil  (ix  cent  dix  ;  &  ce  pour  autant  que  du- 
rant le  terme  delà  fufdite  Trefve  ledit  eflèt  n'a  efté  fuivy 
nyprocurcdepart  &  d'autre. 

L  X  V  n.  Les  limites  en  Flandres  Se  ailleurs  feront  ré- 
glez en  telle  forte  qu'on  trouvera  qu'ils  appartiennent 
au  rcflort  de  l'un  ou  de  l'autre  cofté  ;  fur  quoy  on  atten- 
dra &  ieront  délivrées  les  informations ,  pour  eftre  réglez 
lefdits  limites  en  fon  temps. 

LX  VIU.  De  la  part  &  du  cofté  duditSeigncur  Roy 
d'Efpagne  feront  démolis  prés  &  és  environs  de  l'Eclu- 
fc,  les  Forts  cy  nommes ,  fçavoir  St.  Job ,  St.  Donas, 
le  fort  l'Eftoile ,  le  fortSt.Thcrefe,  le  fort  St.  Frederic, 
le  fort  Ste.  Ifabelle ,  le  fort  St.  Paul ,  la  redoute  Papemuts  ; 
Et  du  cofté  &  de  la  part  defdits  Seigneurs  Eftats  feront  de- 
molis les  Forts  qui  s'cnfuivent ,  ïçavoir,  les  deux  forts 
cnl'IftedeCafant  nommez  Orange  &  Frederic,  les  deux 
de  Pas,tous  ceux  fur  la  Riviere  de  l'Efcault  du  cofté  Orien- 
tal excepte  Lillo ,  &lefortà  Kieldrecht,  appelle  Spino- 
la ,  de  laquelle  démolition  à  fiiirc  réciproquement  fera 
convenu  éntreles  pai-tics  pour  en  régler  équivalence. 

LXIX.  Tous  les  Regiftres ,  Cartes,  Lettres,  Ar- 
chives &  papiers,  comme  auiTî  facs  des  Procés ,  concer- 
nansrefpeéiavcment  aucunes  des  Provinces  Unies,  Pavs 
allbciés  ,  Villcs& Membres ouaucunshabitans  d'iceux, 
cft.ins  ês  Cours,  Chanceleries,  Confeils  &  Chambres 
dePohcc,  Juftice,  Finances , Fiefs,  ou  Archives,  foit 
à  Avenues,  Malines,  ou  atures  places  fous  l'obeïiTance 
dudit  Seigneur  Roy  feront  délivrées  en  donne  foy  à  ceux 
Tom-  ///. 


A  L  L  I  A  N  C  E,  &c.  yai 

qui  de  la  part  defdites  Provinces  refpeâivement  auront  ANS 
commillion  de  les  demander;  Etlemefme  ferafaitdela  J- 
part  tlefdits  Seigneurs  Eftats  poiirlesProvinces,  Villes  i6j8. 
&  particuliers  de  l'obciiTmce  dudit  Seigneur  Roy. 

L  X  X.^  La  jurifdiétiori  fur  les  eaux  fera  Iiiflèe  àia  Ville 
de  l'Eclufc ,  ainfi  qu'elle  luy  appartient. 

L  XXL  La  Digue  traverfant  &  bouchant  la  Riviere 
deSouteprésSt.Donisièraoftée  &ouverte,  enyfaifant 
&  conftruilant  un  Sas ,  de  la  garde  duquel  Sas  il  (era  con- 
venu ,  ainfi  qu'il  cft  dit  cy-dcfllis  au  regard  de  la  démo- 
lition des  Forts. 

LXXII.  Enceprcfent  Traiaé  dePaix  feront  com- 
pris ceux  quidcvant  l'efchangc  de  l'A greation ou  Ratifi- 
cation ,  ou  trois  mois  après  feront  nommez  de  part  &  d'au- 
tre,  dans  lequel  terme  ledit  Seigneur  Roy  nommera  ceux 
qu'il  jugeraconvenir  ;  De  la  part  defdits  Seigneurs  Elbts 
font  nommez  le  Prince  Landgrave  de  Hel  fen  Caffel ,  avec 
fes  Pays,  Villes  &  Eftats;  le  Comte  d'Ooftfrife,  bril- 
le d'Embden ,  le  Comté  &  Pays  d'Ooftfrife  ;  Les  Villes 
Anfcatiques,&  particulièrement  Lubee,  Bremen,Ham- 
bourgh;  &relcrvent  lefdits  Seigneurs  Eftats  de  nommer 
dans  le  fufdit  terme  tels  autres  qu'ils  trouveront  con- 
venir. 

LXXIU.  Au  regard  de  la  prctenfion  du  Comte  de 
Flodrof pourla  rcftitution  à  luy  faite  du  Chaftèau  de  Leut 
avec  les  biens  qui  en  pourroient  dépendre  ,  &  tous  au- 
tres biens  &  Villages ,  quiluypourroientapparteniraux 
environs,  aí  qui  fullènt  failîs  de  la  part  dudit  Seigneur 
Roy,  ladite  rcftitution  luy  eft  accordée,  comme  aiiilr  du 
Chafteau  ;  fauf  ieftrc  pourveu  entre  la  conclulion  du  pre- 
fent  Traiaé  &  la  Ratification  d'iceluy  fut  l'entretien  d'u- 
ne garnifon  de  la  part  dudit  Seigneur  Roy ,  ou  fur  la  dé- 
molition des  nouvelles  fortifications  faites  depuis  que  le 
Chafteau  a  efté  occupe. 

L  XX I V.  Qiiant  à  ce  cjui  le  8.  Décembre  mil  fix  cent 
quarante  fix,  a  efté  traiâé  &  convenu  entre  les  Amb¿ 
ladeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  defdits  Sei- 
gneurs Roy  &  Eftats  touchant  Rogier  Huygens ,  pour  & 
au  nom  de  fa  femme  Damoifelle  Anne  Marguerite  de 
Stralen,  cela  aura  toute  telle  force  8c  effet,  &  fera  accom- 
ply  &  exécuté  en  la  mefmc  forte  que  s'il  eftoit  inféré  de 
mot  à  mot  en  ce  prefent  Traiâé. 

L  X  X  V.  Et  a  fin  que  le  prefent  Traiâé  foit  mieux  ob- 
fervé,  promettent  refpeâivement  lefdits  Seigneur  Roy 
S:  Eftats  détenir  la  main,  8:  employer  Icurforces&mo- 
yens,  chacun  en  droit  (oy,  pour  rendre  les  paflàges  li- 
bres, &  les  Mers  &  Rivières  Navigables  &  feures  con- 
tre l'incurfion  des  Mutins,  Pyratcs,  Corfaiies  Se  Vo- 
leurs, &s'ils  les  peuvent  prendre  les  faire  chaftier  avec 
rigueur. 

L  X  X  V I.  Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire  con- 
tre &  au  préjudice  du  prefent  Traiâé,  nyfouffrir  eftre 
fait  dircâement  ou  indircâement,  ik  fi  fait  eftoit  de  le 
faire  réparer  fans  aucune  difficulté  nyremife;  &  à  l'ob- 
fcrvation  de  tout  ce  que  deifus  ils  s'obligent  refpeâive- 
ment (mefmemenc  ledit  Seigneur  Roy  ioy  melme  &  fes 
Succe(fcurs)&pourlavaliditéd'icelle  obligation  renon- 
cent à  toutes  loix ,  couftumcs  &  autres  chofes  quelcon- 
ques à  ce  contraires. 

LXX  VII.  Sera  le  prefent  Traiâé  ratifié  &approu- 
vé  par  lefdits  Seigneurs  Roy&  Eftats,  &  les  lettres  de 
Ratification  feront  délivrées  de  l'un  à  l'autre  en  bonne  S: 
deué  forme  dans  le  terme  de  deux  mois;  Et  lì  ladite  Ra- 
tification arrive  auparavant,  celferont  dés  lors  tous  aâes 
d'hoftilitéentre  les  partycs ,  fans  attendre  l'expiration  du- 
dit terme.  Bien  entendu,  qu'après  la  conclulion  &  li- 
gnatiire  duprelent  Traiâé  l'holtilité  des  deux  coftcs  ne 
celfcra ,  qu'au  preallable  la  Ratification  dudit  Seigneur 
Roy  d'Efpagne  ne  foit  délivrée  en  deuë  fubftance  &  for- 
me, &  changé  contre  celle  defdits  Seigneurs  Eftats  des 
Provinces  Unies. 

LXXVIII.  Si  bien  que  cependant  les  affaires  des 
deux  collés  demeCIreront  en  melme  eftat  &  conftitution 
que  lors  de  la  conclufion  du  prefent  Traiâé  ils  feront  trou- 
vés ,  &  ce  jufques  à  tant  que  la  fufdite  Ratification  reci- 
proque lera  échangée  &:  délivrée. 

LXXIX.  Sera  ledit  Traiâé  publié  par  tout  oùilap- 
Vvv  p.irtien-. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


NS  partiendraincontinemaprésquclesRatificationsdcpart  mandé  dcfpacharlaprefente.iirmadademimano  fcl-  ANS 
T.  C.  &  d'autre  feront  changées  &  dclivrées,  &  ccfferont  des    lada  con  mi  fello  fccreto,  y  reiredada  del  Infra  Icnpto  J- 


.saâcs  d'holUlité. 


1648.  ^1°«'™^ 

Eiifiit  U  teneur  du  puvoir  des  Tle- 
mjiotentimres  du  Seigneur  Roy 
des  Efpagnes  ,  &c. 


mi  Secretario  de  Ei^ado. 

Dada  en  Zaragoza  à  fiete  de  Junio  de  mil  yfeis  cien- 
tos y  quarenta  y  fcis  anos. 


DOn  Plielippc  porlagraciadcDiosReydc  CaftiUa, 
dcLcon,dcArragon,  dclasdosSicilias,  de  Hie- 
rufalem,  de  Portugal,  de  Navarra,  de  Granada,  de 
Toledo,  de  Valencia,  dcGallicia,  de  Mallorca,  de 
Menorca, deSevilla, deCerdeña,deCordoÜ3,  de  Cor- 
zega,  de  Murcia,  de  Jaén,  de  los  Algarves  ,  deAlge- 
ciS  ,  de  Gibraltar ,  de  las  Iflas  de  Canaria ,  de  las  Indias 
Orientales  &  Occidentales  Iflasy  Tierra  firme  del  Mar 
Oceano,  Archiduque  de  Aulhia ,  DuquedeBorgona, 
de  Brabante  y  Milan,  Conde  de  Abfpurg,  deFlandes, 
Tirol  y  Barzelona,  Señor  de  Bizcayay  de  Malma ,  &c.  Por 
quanto  por  lo  mucho  que  deffeo  encaminar  el  repelo  y 
tranquiUidad  de  los  fubditos,  y  habitantes  de  las  Pro- 
vincias de  los  Paylcs-Bajos,  para  que  dcfcanfen  de  tan 
largay  cruel  guerra  para  llegar  tanto  mejor  à  una  Paz  ge- 
neral en  Europa  en  bien  de  la  Chrilliandad,  yhavien- 
dofe  de  commun  y  mutual  concierto  cfcogido  yfenala- 
do  ,  là  Villa  de  MunftcrenWeftfahapara  el  congrcffo, 
y  negociación  de  la  dicha  Paz ,  he  hallado  por  convenien- 
te nombrar  pcrfonas  que  en  mi  nombre  hayan  de  aliftir 
con  toda  autoridad  y  Plenipotencia  al  dicho  congreflo, 
y  fpecialmcnte  con  los  Eftados  de  las  Provincias  hbres 
de  los  PaifesBajos  Unidos  (o)  fus  Embaxadoresy  Ple- 
nipotenciarios en  particular  autorifados  y  Depurados; 
Teniendo  confideration  à  la  fufficicncia,  integridad  , 
providencia,  experiencia,  imclligcncia,  y  Zelo  demi 
ièrvicio  y  del  bien  y  rcpofo  Univerial  de  la  Chnftian- 
dad,  que  concurren  en  las  pcrfonas  de  Don  Gafparde 
Bracamonte  y  Guzman,  Conde  de  Peñaranda  ,  <^en- 
til-hombre  de  mi  Cámara  ,  de  mis  Confejos ,  de  Cá- 
mara y  Jufticia  ,  y  mi  Embaxador  Extraordinario  en 
Alemania.  Fray  Joíeph  de  Berganc  Arçobifpo  de  Cam- 
bray  ,   y  Antonio  Brun  ,  de  mi  Coniejo  fupiemo  de 
Flandes,  y  porla  fatisfaçion  que  ficmpre  me  han  dado 
en  différentes  y  grandes  negoçiosquelcshanfido  encar- 
gadosy  por  elles  refp Gelivamente  mcnejados.    Por  tan- 
toconfiaiîdo  enteramente  que  todos  Juntos,  ycadauno 
en  particular  ,  en  aufençia  (  0  )  incomodidad  del  uno 
(í»)  del  otro  tendrán  atención  al  major  bien  de  la  Chri- 
iliandad,  y  de  mis  Interelles  particulares;  Los  he  nom- 
brado por  mis  Embajadores  y  Plenipotenciarios ,  y  en 
virtud  de  la  prefcnte,  les  doyàtodosjuntosyàcadauno 
en  particular  en  aiifen^ia  (0)  incomodidad  de  qiialquier 
dcUos  entero  yabfoluto  poder  para  hazer  abertura  à  los  ■ 
Eftados  de  dichas  Provincias  libres,  délos  Paifes bajos 
Unidos  (0)  àfusEmbaxadoresyPlenipotenciariosquc 
cfpec-ialmente  fueren  autorifados  y conltituidos  parad- 
lo, como  también  oír  lo  que  mirare  à  apagar  la  fobre 
dicha  larga  y  cruel  guerra  incitada  en  las  Provincias  de 
los  Payfcs  Bajos ,  y  las  quede  ella  fe  han  originado  con- 
tra los  dichos  Eftados  Generales  en  otros  legos  Payfcs 
y  Mares,  y  en  confcquencia  defto  con  los  dichos  Efta- 
do3  Generales  de  dichas  Provincias  U  nidas  libres ,  ò 
con  los  dichos  fus  Embaxadoresy  Plenipotenciarios  en- 
trar en  negociación  ,  conferir,  proponer,  convenir, 
capicular,  y  concluirun  bueno,  tirme  y  inviolable  Tra- 
tado de  repoíTo,  feadePaz,  òde  Tregua,  Prometien- 
do por  mi  y  mis  fucceílores  de  tener  para  fiemçrc  por 
firme  y  valido  ,  prcciíTa  ,  y  punótualmente  ,  Im  hita 
alguna  todo  lo  que  por  mis  dichos  Embaxadoresy  Ple- 
nipotenciarios juntos,  Ò  cada  uno  en  particular  en  au- 
ícncia,  Ò,  Incommodidad  alguna  de  ellos  fuere  con- 
venidoy  capitulado  en  el  dicho  Tratado,  con  losdichos 
Eftados  Generales,  ó,  losdichos  Embaxadores  y  Ple- 
nipotenciarios de  las  fobrcdichas  Provincias  Unidas  li- 
bres, y  aíTi  mifmo  de  aprobarlo  y  ratificarlo  dentro  del 
termino  que  reciprocamente  íefcñalare,  con  confirma- 
ción c  Juramento  ,  y  todas  otras  folemnidadcs  en  tal 
cafo  eceífarias  y  accoáumbradas  :  En  fce^e  Iq  qual, 


Yo  EL.  Rey. 
Pedro  Coloma. 

Cachette  du  cachet  du  Roi  en  oublie  rouge  couvcrcdc 
papier. 

Tradti^fion du  Tle'm  -poiivorr  des  Plénipoten- 
tiaires du  Roy  dŒJpagne. 

T\On  Philippe  par  la  GracedeDimRoideCaßHle  ,  de 
Leon ,  d'Arragon  ,  des  deux  Sidles  ,  de  Jerufei- 
lem,  dePortMgaly  deNavarrCy  de  Grenade,  deTole- 
de,  deValencey  deGallice,  de  Majorijm,  deMimr- 
^Mi,  deSeville,  de  Sardaigne,  deCordoité,  de  Corfe^ 
de^l4iircie,  demain,  des  Algarves,  d'Alger,  de  Gi- 
braltar ,  des  Ijles  de  Canarie ,  des  Indes  Orientales 
Occidentales  ,   ü~  des  Iles  Cr  Terre  ferme  de  la  Aier 
Oceane,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant  C?^ de  Milan,  Comte  de  Hasbowg,  de  Flan- 
dres, de  Tirol  Cr  de  Barcelone  y  Seignerrr  de  BifcajeCr 
de  Adalines  O^c.  Commenous  avons  un  deßr  extreme  de 
hatería  conclußon  de  la  Paix,  pour  lerepos Cr laTran- 
quillité  de  nos  fujets  Cr  habit  an  s  des  Provinces  des  Pats- 
bas  ,  Cr  de  ßnir  cette  cruelle  Guerre  dont  ils  font  acca-, 
blez,  depuis  ß  long'tems ,  aßn  de  faciliter  les  mojf  en  s  de 
donner  une  Paix  generale  k  toute  l'Europe  pour  le  bien 
UniverfëldetoHte  la  Chrétiemé;  Toutes  les  Putjfances  qui 
foni  inlerejfecs  en  cette  Guerre  ayant  d'un  commun  accord, 
choifila  Fille  de  Munßer  ,  pour  y  tenir  le  congrez.  Cr 
les  Négociations  de  ladite  Paix  ;  ISfous  avons  jugéàpra- 
pos  de  nommer  des  Plénipotentiaires  pour  ajfißer  en  nôtre 
nom  audit  congrez.  avec  toute  l'autorité      Pleine  puif- 
fance  requife,  Cr  particulièrement  pour  y  traiter  avec  les 
Etats  des  Provinces  libres  des  Pais-bas  Unis  ,   oh  avec 
leurs  Ambaßadeurs  CT  Plénipotentiaires  autorifez.  Cr 
Deputez.poHr  cet  effet.  Et  comme  nous  fommes perßiadez 
de  la  capacité  y  probité,  prudence,  expérience,  intelli" 
geme,  Cr  zjele pour  nôtre  fervice,  Cr  pour  le  repos  ge- 
neral de  toute  la  Chrétienté  y  de  Don  Gafpar  de  Bra- 
camonte Cr  de  Guz.man  y  Comte  de  Pegnara?jda  y  Gen- 
tilhomme  de  nôtre  Chambre  ,  Confiller  de  nos  Confeils 
de  la  Chambre ,  Cr  de  jußice ,  Cr  Nôtre  Ambaßadeur 
Extraordinaire  en  Allemagne  ;  de  frère  'Jofìph  de  Berga-' 
gne  Archevêque  de  Cambrai',  Cr  d'Antoine  BrunCon^ 
feiller  de  Nôtre  Souverain  Confeil  de  Flandres  ,  Cr  que 
nous  avons  toujours  été  fatisfaits  de  leur  conduite  ,  dans 
plufeurs  affaires  importantes  dont  nous  les  avons  chargez, 
Cr  dont  Us  fe  font  acquitez.  dignement  :  c'efl  la  raifon 
pour  laquelle  ayant  une  entière  confiance  ,   que  tous  en- 
femble  CT"  chacun  d'eux  en  particulierpendant  l'abfencc  ou 
la  maladie  de  l'unou  de  l'autre,  veilleront  avec  attention 
au  bien  general  de  toute  la  Chrétienté,  Cr  a  nos  interets 
particuliers  :  Nous  les  avons  nommé  pour  nos  Ambaßa- 
deurs Cr  Plénipotentiaires ,  Cren  vertu  des  Prefentes  nous 
leur  avons  donné  à  tous  enfembleCr  À  chacun  d'euxenpar^ 
ticulier,  pendant  l'abfence  ou  la  Maladie  de  l'unou  de 
l'autre  ,  un  Pouvoir  entier  Cr  abjolu  d'entrer  en  Conferen- 
ce avec  les  Eßats  defdites  Provinces  libres  des  Pais-Bas 
Unis,  OH  avec  les  Ambaffadeurs  Cr  Plénipotentiaires  par 
eux  fpecialement  autorifez.  Cr  conßituez. ,  pour  cet  effet , 
pour  avifir  entr'eux  aux  moyens  let  plus  Convenables  , 
pour  terminer  cette  longue  Cr  cruelle  Guene  qui  s'eß  allumée 
dans  les  Provinces  des  Pais-Bas ,  CT  celles  qui  fe  font  fai- 
tes en  Confequence  d'icelle,  contre  lefdits  Etats  Généraux 
en  d'antres  lieux.  Pais  Cr  Mers;  cr  d'entrer  en  vertu 
dece  Pouvoir,  en  négociation  avec  lefdits  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  libres  ,  ou  avec  leurfdits  Am- 
baßadeurs Cr  Plénipotentiaires;       de  conférer ,  propo^ 
fer,  convenir,  capituler  Cr  conclure  avec  eux  un  vérita- 
ble ,  ferme  Cr  inviolable  Traité  de  Paix  ou  de  Trêve  ; 
Prmettantpour  nous  cr pourms Saccefeurs  de  tenir  pour 

bon 


DE  TRE  VE,  D'A 

\  N  S  bo!J  &  valable  ,  d'obßrver  prccifemínt ,  ponEcneHe- 
î  J-  C.  ment  CT  fans  aucune  eyXeption  tout  ce  qui  aura  été  conclu 
6^%.  ^fl'^p^l^  d.ans  leditTraité  parnofdits  Ambajfadeiirs  Cr 
Plénipotentiaires  defdites  Provinces-Unies  libres  Cr  pa- 
reillement d'aproiiver  Cr  de  ratifier  ledit  Traité  dans  le 
terme  dont  on  fera  convenu  réciproquement  y  Crde  le  con- 
firmer par  ferment  cr  par  toutes  les  autres  folemnitez.  re- 
q'AÎfes  cr  accoutumées  en  pareil  cas.  En  témoignage  de- 
^Moij  nous  avons  fait  expedier  laprefente  ,  quenous  avons 
ft^née  de  notre  main  y  Cr  kl  aquelle  nous  avons  fait  appofer 
nôtre  fceau  fecret,  crfait  contreßgney  par  nôtre  fecreiaire 
d'StatfiuJfi^nè. 

,  Donné  a  Saragoce  le  7.  de  'Juin  1 6¿^6, 

Moi  Roi 
Pedro  Colgäia 
Caclieté  du  cachet  du  Roi  en  oublie  rouge,  couvert 
Papier. 

Enßiit  la  teneur  du  pouvoir  ¿es  'Plénipoten- 
tiaires des  Seigneurs  Eflats  Généraux. 

DE  Staten  General  der  Vereenigde  Nederlanden  , 
Allen  den  geenen  die  defcn  fullea  fien  ofte  hoo- 
rcn  lefen  faluyc.  Doen  te  weten,  AlfooWy  ons  hier 
bevoorens  by  aile  gelegcntheyt  meteen  oprechte fincc- 
re  wille  ende  intentie  feer  genegen  hebben  getoont  , 
Dat  het  langdiuigh  Land-vcrdcrffelijck  ende  blocdigh 
Oorlogh  indeNederlandtfchc  Provinciën  over  vcele  Ja- 
ren verweckt ,  ende  vervolgens  tot  noch  toe  gecon- 
tinueert,  tcrnedergelcyt  foudemogenvyorden,  totdcr 
felvcr  Provinciën  gemeene  beile  ende  foulagementvan 
de  goede  Ingcfetenen  van  dien ,  ende  dien  volgensoock 
komen  te  vervallen  ende  te  verdwijnen  d'Üorlogen  in 
andere  verre  af-gclegen  Plaetfcn  en  Zeen,  dieuyt  den 
voorizNederlandtfchen  Oorlogh  tegen  onfc  weder-par- 
tye  haren  oorfpronck  hebben  genomen  j  Ende  zijnde 
met  onderlinge  Accoord  uyt-gekofen  de  ftadcMuniter 
in"Weftphalcn,  tot  een  verfamelingc  ende  handclinge 
van  een  generale  ruftcinde  Chriftenheyt,  hebben  voor 
goet  geacht  te  noemen  Perionnagiende  welcke  met  alle 
Authoriteyt  enVolmachtfullen  aflìftercn  de  voorfzver- 
famelinge  ende  handelinge  om  te  helpen  adfopiereh  den 
voorfz  langdurigen  Landt-verdcrfi'clijckenenbloedigen 
Oorlogh  in  de  Nederlandtfche  Provinciën  verweckt. 
Soo  IST,  DatWyonsvolkomentlijck  betrouwende 
op  de  "Wijshcyt,  Voorfichtighcyt,  Ervarentheyt,  In- 
telligentie, Gctroüwigheytendc  Yvcrtotdendienftder 
opgcmelte  Vereenigde  Nederlanden  ,  van  de  Heeren 
Bartolt  van  Gent,  HcervanLoenenen  Meynerswijck  , 
Amptman  en  Dijck  gracf  van  Bommel ,  Tielre  en  Bom- 
mclcrvveerden.  Gedeputeerde  in  OnfeVergaderingcuyt 
het  Lidt  van  die  Edelen  van  de  Provintic  van  Gcl- 
dcrlandt  ;  Heer  Johan  van  MatcnelTc ,  Heer  van  Ma- 
tcncffc,  Riviere,  Opmeer,  Souteveen  ,  &:c.  Ge- 
committeerde Racdt  uyt  d'Ordre  van  de  Ridderíchap 
ende  Edclen»van  Hollandt  ende  "VïC^cit-Vrieilandt, 
Eloogh  -  Hcemraed  van  Schicland  ;  Heer  A  drian  Paauw , 
Ridder,  Heere  van  Hccmftede  ,  Hoogcrsmilde ,  Rïet- 
wijck ,  Nicuwerkcrk ,  S¿c.  eerfìc  Prclideerende  Kaedt 
ende  Rccckenmeefter  des  Graeiìijckheyts  van  Hollande 
ende  Weit- Vricñandt;  Heere  johandc  Knuyt ,  Rid- 
der, Heere  in  Oudt  ende  Nieuw  Vofmcr,  eerfteen- 
dc  rcprefcntcercnde  den  Adel  Ín  de  Staten  ende  Raedt 
van  het  G  racffchap  van  Zeclandt,  Ordinaris  Raedt  van 
Sijne  Hooghcyt  den  Heere  Pnnce  van  Orange;  Hee- 
re Godart  van  Reede,  Heere  van  Nederhord,  Vre- 
dciandt,  Kortehoef,  Overmeer,  Horftvvaert,  &c. 
Gecommitteerde  in  Onfe  Vergadcringe  uyt  de  Rid- 
dcrfchap  en  Edclen  van  de  Provincie  van  Utrecht; 
Heere  Frans  van  Donia,  Heere  tot  HinnemainHiel- 
)um  ;  Heere  "Wilhelm  Ripperda  ,  Heere  tot  Henge- 
lüo,  Boxbergen,  BoculocndeRuíícnborgh,  &c. Ge- 
committeerde in  Onie  Vergaderingc  uyt  de  Ridderfchap 
cn  Edclen  van  de  Provincie  van  Over-Yflcl  ;  Heere  , 
Adriacn  Klant  tot  Stedum,  Heere  van  Nitterfum,  ' 
rclpcctive  Gedeputeerden  in  Onte  Vergadcringe,  cn-  . 


.  LL  TANGE,  &c.  ji^ 

de  exti-aordinaris  Ambaffadcurs  in  Düytflandt  ;  Ge-  ^  ^¿ 
vende  defelvetefamcn,  ofte  ten  minftcn 'tmcerendccl  j  ¿;. 
van  dien  (  by  abfentie  ofte  ongelegentheyt  van  dande-  n 
rc)  volkomen  macht,  Authoriteyt,  General  en  fpc-  lö-l-"' 
ciael  bcvel ,  emme  uyt  dén  Njem  ende  van  Onicnt 
wegen  in  qualité  van  PlenipotcntiariíTen  van  defen  Stacc 
binnen  de  voorfz  Itadt  Munitene  hoeren  ende  verllaen 
van  de  Heeren  Plcnipotentiarilfen  van  den  fccr  Mach- 
tige ende  feer  Excellentcn  Prince  Don  Philippe  de  IV. 
Köninck  van  Spagnicn  ,  de  opcninge  van't  gene  de 
felve  Heeren  Plcnipotentiarilfen  van  den  voornoemden 
Köninck  füllen  aen-brcngch  tot  wcch-neminge  van 
den  vooríz.  langdurigen  Landtverderflilijcken  ende 
bloedigen  Oorlogh  in  de  Ncderlaiidtfchc  Provinciën 
verweckt ,  ende  die  daer  uyt  haren  oorfpronck  tegcns 
Onfe  wedcr-partye  in  andere  verre  afgelegen  Plactfen 
en  Zeen  hebben  genomen,  ende  dien  volgens  met  de 
felve  Heeren  Plenipotcntiariffen  van  den  mecr-genoem- 
den  Köninck  treden  in  ondcrhandclingeende  traäcrenj 
oock  befluytcn ,  eengoedt,  vaft,  oprechte  cnonver- 
breeckeüjck  Traäaet  van  Rufte,  gelijckals  Sy  Heeren 
Plcnipotentiariffcn  van  defen  Staet  tot  den  meelicn  dienft 
ende  vcrfeeckeringe  van  de  Vereenigde  Nederlanden  , 
der  felver  goede  Inwoondercn ,  als  oock  van  harc  Gcaf- 
focicerdc  ende  GeinterclTeerden  in  de  voorfz.  langdu- 
rige rcfpcäive  Oorlogen,  füllen  bevinden  te  behooren. 
Ende  hebben  beloott,  ende  beloovcn  mits  defen,  ter 
goeder  trouwen  ende  onder  Obligatie  van  Ons  ende 
Onfer  SuccelTeuren  in'tgeneral  ende  particulier,  voor 
altydtgoed,  vaft,  ende  van waerden te  houden,  'tgc- 
ne  by  Onfe  opgcmelte  Heeren  Plenipotentiariflèn  de- 
fes  aengacndegeaccordcert  ende  beílootcn  fai  worden, 
't  felve  te  RatiHccren,  onvcrbrceckelijckcn  te  onder- 
houden ,  ende  doen  onderhouden  ,  ionder  daer  tcgens 
immermeer  te  doen  ofte  gedoogcngcdaen  te  worden  in 
ceniger  manieren  direäelijck  ofte  indireélelijck. 

Des  een  oirkonde  hebben  Wy  defcn  doen  Paraphe- 
ren  ,  met  onfcn  grooten  zegel  doen  zegelen ,  ende  by 
Onfen  Griffier  doen  teeckenen.  In  Onfe  Vergadcrin- 
ge in  's  Graven-Hage  den  z  i .  Martii  feflien-houdert  fes- 
en-veertigh. 

Was  geparapheert  Joh.  van  Reede,  vt. 
Op  de  plijcque  ftont.  Ter  Ordonnantie  van  de  Hoogge- 
mcltc  Heeren  Staten  Generaci,  . 

ende  oeteeckent,  CoRN.  MusCH. 
Scellée  du  grand  fceldes  Ellars  Généraux  en  cire  rou- 
ge ,  pendant  à  un  cordon  d'or  &  lie  foye  rouge. 

Tradiitî'ton  du  Tleinfouvoir des EfiatsGéné- 
raux  des  Trovinces-Dnies. 

LEs  Etals  Genermxde  PrrjtticesAJnies  des  Pais-Bas 
k  tans  ceux  ^iii  ces  prefefllES  verront  ou  orront,  falitt^ 
ffavoir  faifons ,  ^ne  comme  dans  toutes  occaftons  mus 
avons  en  toute  fncerité  témoigné  que  notre  intention  ty 
penthant étoit  ,  ejue  la  longue,  pernic^eufe  ir  fanglante 
guerre  qui  eß  furvenué  en  ces  Provinces  depuis  pliißeurs 
années,  Cr  qui  a  toûjours  continué  jußjues  iiprefent ,  put 
être  terminée  aubien general  defdittes  Provinces,  O^att 
fouUgement  des  bons  hahitans  d'tcelles,  Cr  qu'en  confequen- 
ce  pußent  aujfi  cejßr  cr  disparoitre  les  guerres  dans  les 
autres  places  Cr  Aiers  éloignées  qui  ont  pris  leur  fource  de 
cette  guerre  des  Pats-bas  ,  contre  nôtre  averfe  partie;  Et 
la  mie  de  Munß  er  en  i4^eßphalie  ayant'  été  choiße  pour 
le  Congrez.^  Crime  négociation  tendanteau  repos  genera!, 
dans  la  Chrétienté,  ont  trouvé  k  propos  de  nommer  des 
perfonnesqui  avec  toute  mthorité  Cr  plein  pouvoir  ajfjh- 
ront  4  ladite  ^jfemblée  Cr  négociation  ,  pour  travailler 
k  aßoupir  la  longue ,  pernicieufe  Cr  fanglante  guerre  qui 
a  été  excitée  dans  les  Provinces  des  pais-bas;  Ceßpoitr- 
quoy  nous  confiant  entièrement  en  la  fageße  ,  prudence 
cr  expérience  ,  intelligence  ,  fidélité  cr  z.éle  pour  le 
fervice  des  fnfdittes  Provinces-Unies  des  pais-bas  ,  des 
Sieurs  Bartold  de  Gent ,  Seigneur  de  Loenen  Cr  de  Adey- 
nerswijck^^  Grand  Bailly  cr  DicÎ^grave  *de  Bommél  , 
Tiel  cr  Bommclerweerden  ,  député  en  nôtre  jiffemblée 
du  Corps  des  Nobles  de  la  Province  des  Gueldre  ;  du 
VvV  z  Sititr. 


TRAITEZ   DE  PAIX, 


ÏÓ48. 


ANS  Sieur  'Je^vi  de  MMeneÇ^e,  Seigneur  de  Matemffe  ,  Ri- 
de  J.  C- viere  ,  Opmeer  ,  Someveen  C^c.  ConfeUler  Député  de 
l'ordre  des  noble  de  Hollande  ^  Wefl- Fri fe  ^  grand 
Heemraedi  de  Schielandt  ;   dit  Sieur  Adriaen  Fauw 
Chevalier  Seigneur  de  Heemjiede  ^  Hoogersmtide  ^  Riet- 
'ii'ick^^  Niemi'erkerckjy-c.  Premier  Preßdent  ConfeUler , 
crmaitredes  Comptesdela  Corne' de  Hollande  ó^lVejì- 
Frife-  dn  Sieur 'Jean  de  Knuyt  y  Chevalier  Seigneur  du 
vieux     nouveau  Kofmar  j  premier  noble  C^reprefentaiU 
la  nobleßedans  les  Eßats^  ty  Confeil  delà  Compte'  de 
Zelande^  ConfeUler  ordinaire  de  fon  j^lteffe^  le  Seigneur 
Prince  d'Orange',  du  Sieirr  Godart  de Rcede  ,  Seigneur 
de  Nederhord ,  Vredelant ,  Korlehoef,  Overmeer ,  Horß- 
waert ,  O'c.  Député  en  notre  jißemhlce  d'entre  les  no- 
bles de  la  Province  d'Utrecht ,  du  fieur  François  de  Do- 
iîia  Seigneur  de  Hinnema  en  Hielfum^  du  Sieur  Guil- 
laume Ripperda  ,   Seigneur  de  Hengeloo  ,  Boxbergen  , 
Boculo ,  c?"  Rujfenberg  ,  C^c.  Député  en  nôtre  Affem- 
blce  d'entre  les  nobles  de  la  Province  d'Overyfel ,  du  Sieur 
Adriaen  Klant  de  Stedum  Seigneur  de  Ñtterfum  dépu- 
tez, refpeitifs  en  nôtre  A f emblée  j       vos  j^mbajfadeurs 
extraordinaires  en  Allemagne.    Leur  donnant  à  tous  en- 
femble  conjointement ,  ou  à  la  plus  grande  partie  Vieeux 
(  en  cas  d'ahfence  ou  empêchement  des  autres ,  )  Plein- 
pouvoir  ,auchoriié  (y-  mandement  general  arfpecial, pour 
en  nôtre  mm      de  nôtre  part ,  en  qualité  de  Plénipoten- 
tiaires de  cet  Etat ,  d'ouir     entendre  dans  laditte  Ville 
de  Munßer  de  la  bouche  des  Sieurs  Plénipotentiaires  du 
Puißant  er  tres  Excellent  Prince  Dom  Philippe  IV,  Roy 
des  EJpagneSj  les  ouvertures  fjue  lefdits  Sieurs  Plénipo- 
tentiaires du  Roy  fufnommé feront  pour  terminer  la  fuf- 
ditte  longue ,  pernlcicufe  &  fanglantc  guerre  fufcitéedans 
les  Provinces  Unies  ,  Cr  qui  a  été  Parigine  de  toutes  les 
hoßilitez.  commifis  contre  nôtre  partie  averfe  dans  les 
autres  lieux  <T  Mers  éloignez^  <cr  en  confequence  d'en- 
trer en  négociation  avec  les  fufdits  Srs.  Plénipotentiaires 
dudit  Roy  iCr  de  dreier  Cr  conclure,  un  bon  y  ferme  , 
ftncere       inviolable  Traitté  de  paix  ,  comme  lefdits 
Sieurs  Plénipotentiaires  de  cet  Etat  le  trouveront  convenir 
pour  le  plus  grand  fervice  €^  fureté  des  Provinces-Unies 
des  pais-bas  y  de  leurs  habitans  ,  comme  auffi  de  leurs  af- 
fociez.  Cr  interejfez.dans  la  Jufditte  longue  guerre  refpeili- 
vement;  Et  avons  promis  cr  promettons  par  ces  prefentes  en 
bonne  foy  Cr  fous  l'obligation  de  nous  Cr  de  nos  Succef- 
feurs  en  general  Cr  en  particulier ,  de  tenir  à  toujours  pour 
'bon,  ferme  Cr  vallable  ce  guipar  nos  fufdits  Sieurs  Pléni- 
potentiaires aura  à  cet  égard  été  accordé       conclu ,  Cr 
de  leratißer  CT'  obferver  inviolablement  fans  jamais  rien 
faire  ou  permettre  de  rien  faire  allencontrc  en  aucune  ma- 
niere direñement  ou  indir eièement. 

En  témoin  dequoy  nous  avons  fait  cet  prefentes  paraffer 
Cr  fcellerde  notre  grand feau  Cr  ßgnerpar  nôtre  Greßier. 
Èn  nôtre  Afembléek  la  Haye  lezz  Mars  mil ßx  cens 
quarante  ßx. 

Etoit  paraffé  Jean  de  Reede  V .  fur  le  replit  étoit  par 
ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux  Crfxgné 
Corn  Mufch. 

Scellé  du  grand  feau  des  Etats  Généraux  en  cire  rouge  , 
pendant  à  un  cordon  de  foye  rouge.  " 

En  foy  de  tout  ce  que  deflîis  nous  Ambaflâdcurs 
extraordinaires  &  Plénipotentiaires  deiHits  Seigneurs 
RoydesEfpagnes,  dcc.  &  Eftats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies ,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  rcfpeiflifs 
avons  ligné  le  prcfcnt  Traiólé ,  &  cachette  du  Cachet  de 
nos  armes. 

Fait  à  MunfterenWeftphalic,  le  trentiémé  de  Jan- 
vier mil  fix  cent  quarante  huid , 

Signe' f  Crcachetté, 

L.S.El  CoMDE  DE     L.S.B.  DE  G  ENT, 


Peneranda. 
L.S.  A.  Brun. 


L.S.  Jean  de  Matenesse  , 

L.S.  A  DRI  AN  P  AW  , 

L.S.  Jean  de  Knuyt, 
L.  S.  G.  DE  Reede, 
L.S.  F.  DE  D0NIA, 
L,S.  WiLH. Ripperda, 
L.S.  Adrian  Klandt. 


ANS 

Enfitit  la  Ratification  du  Roy  d'Efpagfie,  de  j.  c. 

Don  Philippe  IV.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  ^'^4^' 
Caftillc,  de  Leon,  d'Arrngon,  des  deux  Sici- 
les,  de  jcruiiilem,  de  Portugal ,  de  Navarre,  dcGrc- 
nadc,  de  Tolcdc,  de  Valence  ,  de  Galice  ,  de  Major- 
que, de  Minorquc  ,  de  ScvillCjdeCcrdaitiuejdeCor- 
douc,  desCorzegue,  de  Murcie,  de  Jaen  ,  des  Al- 
garves  ,  d'Alger  ,  de    Gibraltar  ,  des  Ides  de  Ca- 
narie, des  Indes  Orientales  Öi  Occidentales,  Ifles  & 
terre  terme  de  TOcean,  Archiduc  d'Auftriche,  Duc 
de  Bourgogne ,  de  Brabant  ,  de  Milan ,  Conte  de 
Habfpurg,  de  Flandres,  Tirol,  Barcelone,  Seigneur 
de  BifcayeSi  Molina,  &c.    A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes lettres  verront,  SaUit.    Comme  ainJi  foit,  que 
pour  délivrer  les  Provinces  du  Pays  Bas,  de  la  guerre 
de  laquelle  par  un  fi  long  cfpacc  d'années  elles  ont 
eftc  amigces,  les  defcharger  des  miieresôc  calamités  d'i- 
celles,  les  remcctrc  en  repos,  fplendeur,  iicprofperité, 
comme  auiïi  pour  aflbupir  les  guerres  cfpanducscñ  au- 
tres Pavs  &  Mers  lointaines  :  Nous  depuis  long  temps 
avons  defiré  de  venir  à  une  bonne  Paix  avec  les  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  du 
Pays  Bas  ,  au  ioulagemcnt   de  tous  ceux  qui  de 
l'un  &  de  l'autre  coite  fcntcnt  les  calamités  de  la 
fijfdite  guerre,  &  que  de  commun  concert  ait  eftc 
choific  la  ville  de  Munfteren  Wcftphalie  ,  pourTAf- 
fembléeôc  Traidé  de  Paix,  fi  ont  les  aflaircs  audit  heu 
eu  un  fuccés  fi  favorable ,  que  nos  A mbafladeurs  extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires,  en  vertu  de  nos  pouvoirs 
ont  fait  &  conclu  avec  les  Ambaifadeurs  extraordinai- 
,  res  &  Plénipotentiaires  defdits  Seigneurs  Eftats  ,  le 

Traidé  de  Paix,  cy  inieré  de  mot  a  mot. 
I  Lequel  Traïdé  cy  efirrit  &  inféré  comme  deiTus, 
Nous  ayant  eftc  reprefentc  par  nofdits  Ambafladeurs 
extraordinaires  &  Plénipotentiaires,  après  l'avoir  tout 
veu,  &  meurement  examiné  de  mot  a  mot  en  noftrc 
Confeil. 

Nous  pour  Nous,  nostioirs,  &Succeííeucs,  com- 
me auffi  pour  les  Vaflaux,  Sujets  &  Habitans  de  tous 
nos  Royaumes,  Pays  &  Seigneuries,  tant  dedans  que 
horsTEurope,  fans  aucun  excepter,  iceluy  Traidé,  & 
tout  le  contenu  d'iceluy ,  &  chacun  point  en  particulier, 
en  tous  fes  Membres,  avons  receu  pour  bon  ,  ferme, 
&  vallable  ;  l'avons  agréé  ,  approuvé  ,  &  ratifié  ;  le 
recevons,  agréons,  approuvons,  &  ratifions  par  cette 
prefcnte,  Promettans  en  foy  &  parole  de  Roy  &:  Prin- 
ce, pour  Nous,  nos  Succeifeurs,  Roys ,  Princes,  & 
Héritiers,  fincercment,&  en  bonne  foy,  del'enfuivre, 
obferver  &  accomplir  inviolablement  &  punduellc- 
ment,  félon  ia  forme  &  teneur,  le  fiirc  cnfuivre, 
obferver,  &  accomplir,  tout  ainfi  comme  \\  nous 
l'avions  traidé  en  noftre  propre  perfonne,  fans  rica 
faire,  ny  laiflèr  faire  en  aucune  maniere  ,  ny  fouifrir 
d'cftre  fait  au  contraire  ,  diredement  ny  indiredc- 
ment,  en  quelque  façon  que  ce  puiiTe  effi-e  ;  Et  fi  con- 
travention eftoit  faite ,  ou  vinft  à  fe  faire,  en  aucime 
maniere,  la  faire  reparer,  fans  aucune  difficulté  ny 
remifc,  punir  &  faire  punir  les  contraventeurs  en  toute 
rigueur,  fans  grâce  ny  pardon;  Obligeansà  l'effet  c]uc 
deiTus  tous  &  chacun  de  nos  Royaumes ,  Pays,  & 
Seigneuries,  comme  auffi  tous  nos  autres  biens,  pre- 
fens&àvenir,  auffi  nos  Héritiers ,  SeSuccefTeurs,  en- 
femblement  tous  nos  Vaflaux,  Sujets,  Habitans  de 
tous  nos  Royaumes ,  Pays  &  Seigneuries,  en  quelque 
lieu  tant  dedans  que  hors  l'Europe ,  ils  fe  puiflcnt 
trouver,  fans  rien  excepter  ;  Et  pour  !a  validité  de  cette 
obligation ,  nous  renonçons  à  toutes  Loix ,  Couftumes, 
&  toutes  autres  chofes  à  ce  contraires. 

En  foy  de  ce  que  deifus,  nous  avons  fait  depelchcp 
laprefente,  fignée  de  noftre  main,  fcellée  de  noftre 
feelfecrct,  &  contrefigné  de  noftre  Secretaire  d'Eftat. 
Fait  


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  á¿c. 


Enßiltia.  Ratification  de  s  Hunt  s  ^Tnißants 
8.  Seigneurs  les  EJiats  Généraux. 

LEs  EfVats  Généraux  des  Provinces  Unies  Libres  du 
Pays  Bas ,  A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes  lettres 
verront,  Salut.  Comme  en  toutes  occaiions  nous  avons 
toujours  incline  à  ce  que  la  longue ,  ruincuic  &  langlan- 
te  guerre  des  Pays-Bas  eipanduc  en  autres  Pays  &  Mers 
lointaines ,  fut  terminée  &  alTbupic  à  la  gloire  Je  Dieu , 
Pere ,  Autheur ,  &  Promoteur  de  Pais ,  0¿  à  la  Confola- 
tion  de  tant  de  pauvres  araes  delolées  ,  qui  hnguiilent 
miicrablcment  lous  incommodités  &  calamités  de 
la  guerre,  &  en  fcntcnt  Tamertume,  &  les  Pays-Bas 
iullènt  remis  en  repos,  fplendeur  &profpcrité,  &que 
de  commun  concert  de  tous  les  intcreflèz  ait  efté  choi- 
fie  la  vüle  de  Munfter  en  "Wcftphalie ,  pour  l'AiTemblée 
&  Traiété  de  Paix ,  ayant  pieu  à  Dieu  le  tout  puiflant , 
de  bcnir  (par  ia  grâce  les  foings  &  travaux  que  nos 
Ambafladcurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  ont 
eu  durant  la  ncgotiation  avec  les  Sieurs  Ambafladcurs 
&  Plénipotentiaires  du  Seigneur  Roy  des  Eipagnes, 
&c.  Don  Pliilippe  IV.  fi  bien ,  qu'après  divcrfes 
Aflemblccs  &  Conferences  iùr  ce  tenues,  ils  ont  fait  & 
conclu  le  Traidc  de  Paix  cy  inféré  de  mot  à  mot. 

Lequel  Traidé  cy  cfcrit  6¿  inféré  comme  deifus 
nous  ayant  eile  rcprcfentc ,  &  par  nous  ayant  cñé  con- 
fideré  de  mota  mot,  après  meure  délibération,  Nous, 
iiunom,  &dc  parrEftatdetoutcslesProvincesUnïes, 
Pays  aflbcies,  Seigneuries,  Villes,  &  Membres  d'i- 
ceux  Se  icelles,  comme  auiïi  pour  tous  les  Pays  de 
noftre  obc'iífancc,  VaíTaux,  Sujets,  Habitans,  tant  de- 
dans, que  hors  l'Europe,  fans  aucun  excepter,  iceluy 
Traiâé,  &  tout  le  contenu  d'iceluy,  &  chacun  point  en 
particulier,  en  tous  ces  Membres,  avons  rcceu  pour 
bon ,  ferme  &:  vallable ,  agréé ,  approuvé ,  &  ratifie  i  le  re- 
cevons,  agréons ,  approuvons,  &  ratifions  par  cette  prc- 
fente.  Promettans  imccrcmcnt  6c  en  bonne  foy  de  l'en- 
fuivre,  obferver,  &  accomplir  inviolablcment&pun- 
âuellement,  félon  fa  forme  &  teneur,  le  faire enfuivre, 
obferver,  &  accomplir,  tout  ainfi  comme  fi  nous  mef- 
mes  l'avions  traiÖc  en  noÎlre  Alfemblée  d'Eftat,  fans 
rien  faire  ny  laifler  faire  en  aucune  maniere,  ny  fouf- 
frir  d'cftre  fait  au  contraire,  dÎreâement,  ny  indïre- 
âemcnt,  en  quelque  façon  que  ce  puifle  cftre;  Et  fi 
contravention  eftoit  faite ,  ou  vinft  à  fe  faire  en  aucu- 
ne maniere,  la  faire  reparer,  fans  aucune  difficulté  ny 
rcmiiè,  pimir  ôcfairc  punir  les  Contraventeurs  en  tou- 
te rigueur,  fans  grâce  ny  pardon;  Obligcansàl'cflct 
que  dcffus ,  toutes  Si  chacune  des  Provinces  Unies , 
P«ys  afibciés ,  Seigneuries ,  Villes  ,  &  Membres 
d'Iccux  &  Icelles,  cnfemblement  tous  les  ValTaux, 
Sujets,  &  Habitans  qui  en  dépendent,  tant  dedans 
que  hoi'sl'Europe ,  fans  rien  excepter j  Etpour la  vali- 
dité de  cette  obligation  ,  renonçons  à  toutes  Loixj 
Couftumes ,  &  toutes  autres  chofes  à  ce  contraires. 

En  foy  de  ce  que  deflus  nous  avons  fait  dcpcfcherla 
prcfentc,  ious  noftre  paraphe ,  &:  Signature  de  noftre 
Greffier,  &  fcelléc  de  noftre  grand  feci,  en  noftre 
Aflemblée,  à  la  Haye  en  Hollande ,  le  dix-huii5ìicme 
d'Avril  mil  fix  cent  quarante  huiñ. 

£ßoit  Paraphé  Io.  Andre'  Vt. 

Plus  bas ,  Par  Ordonnance  des  Hauts  &  Puiifants  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux. 

fofisß^ne  ,  Corn.  Müsch. 

Etfecllé  du  contre  féal defdits  Seigneurs  Eftatsencire 
rouge,  pendant  en  double  queiic  d'or  &  foyc  rouge  , 
dans  une  boëte  d'argent ,  fur  laquelle  eftoit  grave  un 
Lion,  tcnamàfapattedcoite  un  glaive,  &dansfagau- 
chc  fept  Aciches. 


ANS 

(a)  Nom'matio ecrum ^  quos  ci      farte ^  î'â*  de  ].  c, 
eis  Trañatui  inckdit  Rex  Hijpaui^.  j^^g. 

A  Parte  Domini  Régis  Hifpanis  crunt  in  hoc  Tra-    (^)  Cea 
AA  ¿latu  Pacis  ¡nter  íuam  Majcftacem  &  Dom,  Ordi-  Amdcs, 
ncs  Generales  Unitarum  Bclgii  Provinciarum  faóto,  T''" 
mcMiDom.  imperator  ,  Dom.  Rex  BotmU^  qu'en  !a- 

g^n^y  cum  D.  Archiducc  Leopoldo  GmiieLmo,  Fratré  rm  ,  íonE 
Uidi  D.  Impcratoris,  &  inqualitite  Capitis  &  maenH'^"^" 
Magiftri  Ordinis  Teutonici,  Dom.  ^rchiduces  ejus'^'^"'p 
Agnati  cum  fuis  principatibus  &  terris ,  Domini  asTom 
ftores  &  Principes,  Civitatss&c  Status S.  Rom.  Imperli^  I.pag.40, 
Comes  OldenburgicHs,  cum  Comitatibus  Baronatibus  & 
terris  ad  cum  pertinentibus,C!j»?ej  Swmz.ênbergicus^c\xm 
fuá  terra  &  Dominio  de  Hufiàn  ,  &  urbes  Haníeaticx: 
absque  prejudicio  aliorum  quos  vifum  erit  di¿lo  Do- 
mino Regi  nominare  adhuc  intra  tcrminiim  are.  Icptua- 
gefimo  fecundo  difli  traftatus  exprellum.  Aftum  Mo- 
naílerii  15.  Maii,  1048.  íignatura  &  figillatum. 

L.  S.  El  Conde  de  Peiieraiide, 

L.  S.  ^  Ermi^ 

ludufiQ  Trmcips  Johannis  Anhalthú. 

T-Ermino,  articulo  72.  trañatus  Pacis  intcrDomî- 
nos  Regem  Hifpaniarum  &  Ordincs  Generales 
Unitarum  Beigli  Provinciarum  fadi  ,  cxprcflb  ad  no- 
minandos,  quos  diâo  traäatui  includere placuerit,  nee- 
dum  clapfo  ,  nominatur  adhuc  à  parte  diñi  Domini 
Regís  Princeps  S^íXíOTM^e^^Wf,  linca:  Servcftanï, 
ut  includatur  cum  fuis  bonis  ,  terris  &  dominiis.  Da- 
tum Monafterii.  Die  24  Junii  1S48.  Signatum. 

Cornes  Femrands.  A  Brm. 

A  farte  Dominmm  Ordinum  ^  fneter  eos  qui 
t^t.  Ti.ßpramemorato  funt  ex¡re£i ^ 
nominati  funt  ®  fequentes. 

A  Parte  Dom.  Ordinum  Gencralium  Unitarum  Bel- 
.■i-*gii  Provinciarum  comprehcnfus  efto  in  Traciatu 
Paris  rnter  Dominos  Regem  Hifpanix  &  diflos  Ordi- 
nes  ,  prœtcr  ;am  nomínalos  in  articulo  72.  diaa;pacis, 
Comes  'Johannes  Alhtnus  de  Solms,  gubcrnator  Tra- 
jcfli  ad  Mofam  ,  cum  urbibus  ,  caftellis  ,  ditionibus, 
terris  &  dominiis,  corumque  incolis:  fmc  praîjudicio 
aliorum  adhuc  intra  tcrminum  diâo  artic.  72.  cxprcf- 
fum  nominandorum.  Ai5tum  Monafterii  die  8.  Julii 
11S48.  Signât. &  figillatum, 

L.  S.  B.  de  Gem.      L.  S.  Joh.  de  Maihenejfe. 
L.  S.  Adr.  Pauw.      L.  S.  W.  Ripperda. 

L.  S.  A.  Clam. 

Inclnßo  Omit  is  Bentheymeiißs  ^  Ssf, 

A  Parte  Dominorum  Ordinum  Generalium  Uniti- 
■i^  rum  Beigli  provinciarum  ,  inclufus  lit  in  traâatu 
pacis  Ínter  Dominos  Regem  Hifpaniï  &  diäos  Ordi- 
ncs faäz  (prxtcrjamart.  71.  difli  traâatus  nominatos) 
Comes  Erneßu!  Cmliclmns  de  Bcntliem  ,  Stcynfurdt, 
&c.  cum  fuis  urbibus  ,  caftellis  ,  ditionibus  ,  terris  & 
dominiis,  eorumquc  incolis  :  fmc  pra:judicio  aliorum 
adhuc  à  pärte  dictorum  Dn.  Ordinum  intra  tcrminum 
dióto  art.  72.  cxpreííum  nominandorum.  AäumMo- 
nafterii  die  8.  Julii  1S48.  Signatum  &  figillatum. 


L.  S.  B.  k  Ceni. 
L.S.  Adr.  Pomi: 


L.  S.  Joh.  k  Maihenefe. 
h.  S.  Gu.  Ripper  dít. 
L.  S.  Ad  CUnt. 


Inclufioncm  eam  Dominos  Ordines  quoque  per  ab- 
Icgatum  enixc  oravit  Comes  Oldcnburgicus  :  fed  per 
decreta  23.  Maji.  &  6.  Augufti  anno  i548.dencgatum 
ci  fuit  ;  ob  aflêdatum  ab  ipío  jam  muhis  retro  annis 
Vvv  j  Telo- 
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ANS  Telonium  in  Vifiirgl  in  odium  &  ad  opprclTioncm  com- 
de  ].  C.  mcrcionim  ,  pricipuè  hujus  Status ,  &  in  pismium 
IÖ48.  pri'fti"  o'™  CxCmx  Majellati  infignisab  avo  Cornil 
"tis,  fei'vitii&auxilii,  ut  imcr  caulas  petidTcloniiCa;- 
i'ari,  Matthiï  Anno  i6iz.  cxhibilas  difcrtc  Comes 
ponit. 

Article  Tartiadier  concernmt  la  Navigation 

5  le  Commerce  ,  conclu  le  4-  Février  , 
1648.  tiré  de  I  Hiftoria  Pacis d'Aitzema 
en  Flamand,  pag.  463. 

LEsSujEiâs  &  habians,  des  Provinces-Unies  pour- 
ront navigcr  &  trafiquer  en  toute  liberté  &  feu- 
reté  dans  tous  les  Royaumes  ,  Elbts,  &  Pays  qiuifont 
ou  feront  en  imitic  ou  Neutralité  avec  l'Eilat  des  Pro- 
vinces-Unies ,  &  ne  pourront ,  eftre  troublés  ou  in- 
uuictésen  leur  Navigation  &  Trafique  fufjit  à  l'occa- 
ñondes  hoftilités  quife  rcncontreni  ou  pourroient  ren- 
contrer cy-aprcs  entre  ledit  Seig.  Roy  d'Efpagne  ,  & 
les  firfdits  Royaumo,  Eftat,  ou  Pays,  ou  aucuns d'i- 
ceux ,  qui  Icroient  en  amitié  ou  Neutralité  avec  les  fuf- 
ditsSeig.Eftats  comme  defliis.  Tans  toutefois  qu'il  fe- 
ra permis  de  porter  aux  Ennemis  déclarés  dudit  Scig. 
iioy  miirchandifesdefemiuïs,  ou  de  contrebande  i  Et  ahn 
d'y  obvier ,  &  de  n'interrompre  le  Cours  du  Commer- 
ce,  ils  feront  tenus  ,  citants  entrés  dans  ciuclques  Ha- 
vres dudit  Seig.  Roy,  &  voulants  alíetele  là  aux  Havres 
des  ennemis      de  monftrcr  leurs  paflcports  qui  con- 
tiendront la  fpecification  delà  charge  de  leurs  Navires, 
atteftce,  &  marquée  du  fein  ordinaire  ,  &  cognu  des 
Officiers  de  l'Adiniraulté  du  quartier  d'où  ils  feront 
partis,  &  ne  pourront  en  outre  citre  vifités  ou  recher- 
ches, &  moins  détenus,  fous  quelque  pretexte  que  ce 
foit;  Comme  auffi  eftants  en  pleine  mer  ,  ou  venants 
en  quelques  rades,  fans  vouloir  entrer  danslesHavres, 
ou  rompre  leurs  charges  ils  ne  feront  fubjefls  de  rendre 
auain  compte  de  lacharge  dcleursNavires  ;  Bien  en- 
tendu que  les  Seig.  Eftats  feront  defenfe  exprelfe  ,  que 
nuls  de  leurs  fubjefls  ne  pourront  porter  des  matchan- 
difesde  contrebande  aux  ennemis  dudit  Seig. Roy,  & 
donneront  dés  contremarques ,  pour ,  au  mojen  d'i- 
ccUcs,  d'atitant  mieux  recognoiltre  la  Validité  defdits 
Paffeportsde  l'Admiraulté,  afin  qu'ils  ne  puiffent  cflre 
falfifiés  ;  fauf  toutcsfois  que  la  Navigation  &  Com- 
merce des  fubjeäs  des  Provinces  Unies  fur  la  France, 
&  réciproquement  fe  pourra  continuer  comme  cji-de- 
vant,  en  s'abftcnant  de  porter  en  France  marchandifes 
provenants  des  Eftats  du  Roy  d'Efpagne,  qui  puiffent 
fervir  contre  luy,  & fcfdits Eftats ,  &  eneas,  tjuedans 
lefdits  Vaifleaux  fe  trouvent  tels  biens ,  marchandifes, 
ou  denrées  qui  font  déclarées  defcndiies ,  &  de  contre- 
bande, lefdits  biens,  marchancJifes,  ou  denrées  defcn- 
diies &  de  contrebande  tant  feulement  feront  calan- 
gées ,  &  confifquées  ,  fins  que  pour  cela  le  Navire  ,  ■ 
ny  les  autres  biens  ,  marchandifes  ,  ou  denrées  eftants 
au  Navire,  puiffent  eftre  moleftées  ,  inquiétées,  ou 
confifquées  en  aucune  maniere,  &  réciproquement  au- 
ront les  fubjcâs  dudit  Seig.  Roy  fcmblablc  liberté  de 
Navigation&Trafique,  en  cas  qu'ilfc  rencontre,  ou 
fe  pourroit  rencòntrerhoftilité  entre  lefdits  Scig.  Eftats, 

6  les  Royaumes,  Eftats,  ou  P.n's,  ou  aucuns  d'iceux 
qui  font,  ou  feront  en  amitié,  ou  Neutralité ,  avec  le- 
dit Seig.  Roy  d'Efpagne ,  &  ce  conformément  auxfui^ 
dites  conditions  &  teftrictions  exprimés  en  cet  ar- 
ticle. 

Leprefentartiçle  fera  obfervc,  exécute  &  tenu  com- 
me inlèré  dans  le  traiflé  de  Paix  &  ratifié  par  le  Seigneur 
Roy  d'Efpagne  &  les  Seigneurs  Eftats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Païs  bas ,  comme  ledit  principal 
traidé  dans  deux  mois  après  l'échange  fait  des  ratifica- 
tions dudit  traiôé  principal  conclu  &  ligné  le  30  Jan- 
vier de  l'an  prefent  1S48.  ou  fi  toft  qu'il  fera  polîible 
après  ledit  échange,  &  feront  les  ratifications  délivrées 
&  cfchangées  de  part  &  d'autre  en  delie  Sc  vallable  for- 
me. Fait,  arrefté ,  &  figné  par  kidits  Arobaííad.  Extraor- 


D  E  PAIX, 

dinaires  &  Plénipotentiaires  du  Seigneur  Roy  d'Cfpai-  ANS 
gne  ,  &  defdits  Seig.  Eftats  Généraux  des  Provinces-  de  J.C 
Unies  du  Païs-bas ,  àMunftcr  ce  4.  Feb.  1S48.  figné  g 
&  cacheté  ,  en  deux  Colonnes.    £1  Conde  de  Pene- 
randa,  A.  Brim,  Bartold  de  Gent,  J  an  de  Mathenes , 
Adrian  Pauw,  Godcrt  de  Reede  ,  F.vanDonia,  G. 
Ripperda,  A.  Clant. 

Articles  concernant  Henri  de  Najfau  Trince 
d'Orange  j  dont  il  e  fi  farle  dans  le  Traité 
f  recèdent  entre  l'Effagne  &  la  Hollande  j 
■®  qui  avaient  été  arrêtez  à  Miinjler  ,  des 
le  %.  'Janvier\6¿,T.  Tiré  de  i'Hiftoria  Pa- 
cis d'Aitzema  en  Flamand,  pag.  470. 

COmmc  le  Seig.  Prince  d'Orange  par  dcffus  les  par- 
ties, dcfqucUes  fera  parlé  &  dilpofé  au  Tralâédc 
la  Paix  par  les  Extraordinaires  Ambaffadeurs  &  Pléni- 
potentiaires de  (a  Majeft.  d'Efpagne,  &de^ Eftats  des 
Provinces  Unies ,  prétend  encorcs  d'avoir  plufieurs 
aâions  Si  prétentions  fur  lefqucUcs  II  n'a  eu  jiifqucs  à 
cette  heure  aucune  fatisfadion  ,  &  partant  avoir  penlé 
de  les  avancer  aud.  Traiité,  Mais  comme  icellcsconfi- 
ftcnt  en  diverfcs  parties  des  Comptes  &  liquid.uions  , 
defquelles  on  peut  plus  facilement  viiyder  en  particu- 
lier, avec  ledit  Prince  par  advis  des  Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  des  Provinces-Unies, 
trouve  bon  d'en  traiter  à  part  avec  fadite  Majcft.S:  en  pro- 
curer lafatisfaétion. 

Enfuite  dequoy  Don  Cafparde  Sracamonte  (r  Giif- 
man.  Comte  de  Pcncranda ,  Gentilhomme  delà  Cham- 
bre de  fâd.  Majeft.  du  Confeil  de  la  Chambre  &dcju- 
ftice  ,  Son  Ambalfadeur  extraordinaire  en  Allemagne 
&  fon  premier  Plénipotentiaire  pour  le  Traiéié  de  la 
Paix  generale  &c.  de  la  part  &  au  nom  de  fadite  Ma- 
jeft. &  Meffire  yean  de  Kmyt  Chevalier,  Scig.  du  vieux 
&  nouveau  Vofmar ,  &  reprefentant  les  Nobles  à 
l'aifemblée  des  Eftats  de  la  Province  de  Zélande, 
Ambalfadeur  extraordinaire  &  Plénipotentiaire  des 
Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  pour  le  TraiSé 
de  la  Paix  ,  &  ConfeiUer  dudit  Prince  d'Orange,  de 
la partS: au nomd'iceluy Prince,  Eftant  entrcsen Con- 
ference &  diverles  propofitions  faites ,  fe  font  finale- 
ment accordés  en  la  maniere  que  fenfuit. 

A  fçavoit  que  pour  cfteindre  entièrement  toutes 
aflions  &  prétentions  que  pourroit  avoir  Icd.  Seig. 
Prince  envers  fadite  Majefté ,  elle  remettra  &  cédera  aud. 
Scig.  Prince ,  ou  s'il  vient  à  mourir  devant  la  Conclu- 
fion  &  Ratification  du  fufd.  Traiciédc  Paix  à  fes  hoirs 
&  fuccelfcurs,  ou  ayant  caufe  ,  les  terres  &  Seigneu- 
ries de  Monifort  fituée  à  l'entour  àzRurmonde ,  &  de 
Turnhout  ,  htuée  en  Brabant  avec  toutes  leurs  appcn- 
dences,  droits  &:'_)urifdiaions,  rien  rcfervé,  &:  com- 
me l'on  croit  que  le  revenu  de  la  fufditc  terre  de  Mont- 
fort  pourroit  annuellement  monter jufques  à  vingtcinq 
mille  florins,  &  celui  de  Turnhout  à  douz  mil- 
le florins ,  eft  conditionné  en  cas  qu'il  y  euft  cour- 
tcife  auxdits  revenus  ,  que  de  la  part  de  fa  Majeft.  fufd. 
on  les  augmentera  julques  aux  lufdites  fommes  dcMKjc 
cincjmilleCr  doia.e  mille  florins  far  an  refpeftivement  ; 
&  cédera  oultre&  encorcs fidite  Majeft.  au  prouffitdeli 
Dame  Princefle  d'Orange  ,  la  Ville  &  Seigneurie  de 
Sivenherge  mtc  xam  droits,  JurifdiiHons ,  &  revenus 
en  dependans  ,  promettant  fadite  Majeft.  de  contenter 
&  fatisfairc  à  tous  ceux  qui  pourroient  avoir  quelque 
droit  fur  lefdites  trois  terres  Ville  &  Seigneuries  ou  en 
poilcdcr  quelques  parties,  &  fadite  Majeft.  s'oblige  auflS  i 
defcharger  leflites  parties  de  toutes  rentes  à  rachapt ,  de- 
niers à  intereft,  engagements,  &  toutes  autres  charges, 
afin  que  ledit  Seigneur  Prince  &  ladite  Dame  fa  Com- 
pagne Princellc  d'Orange,  leurs  hoirs,  8f  fuccefleurs , 
ou  ayant  caufe  ,  comme  dit  eft ,  en  puiffent  jouir  li- 
brement&  plainement,  fans  controverfeouaukunen- 
gagement. 

Le  tout  à  charge  &  condition  de  tenir  en  fief  toutes 
lefdites  terres  de  la  Majeft.  excepté  celles  tenues  en  fiet 
d'autres ,  &  que  la  Religion  Catholique  y  foit  aufli 

main- 


DE    T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


]S  maintenue,  commedie  y  eft  prcfentcment ,  &IcsEc- 
.  C.  clciiaflicjuescnleursbiens,  fondions,  libres  exercices, 
g   &:  immunités. 

Moyennant  lefquelstranÎportslcdit  Seigneur  de  ^ff//;'f 
au  nom  dudit  Prince,  &  en  cas  qu'il  vint  àmourirde- 
vantlaRatificatlonduilifdicTraidé  dclaPaix,  aunom 
de  les  hoirs,  fucccilcurs,  ou  ayant  cauiè  promet  de  ce- 
der de  quitcr  toute  aótion  &c  pretenfion  que  iceluy 
Prince  pourroit  avoir  à  Ja  charge  de  fa  Majefté  ou  de 
fcsfubjeâs. 

Et  cncorcs  que  parle  24  article  de  Paix  fera  condi- 
tionné que  ceux  iur  Icfquels  les  biens  ont  cilé  faiiis  ôc 
confifquésà  Toccafion  de  la  guerre,  ou  leurs  héritiers 
ou  en  ayants  caufc  ,  jouiront  d'iceux  biens  durant  la 
P.IÌX  ,  &  en  prendront  la  poflciTion  de  leur  authorité 
privée  &:  en  vertu  duprcfcnt  Traitté ,  fans  que  leurfc- 
ra  beloing  d'avoir  recours  à  la  Jufticc  non  obftant  toU' 
tes  incorporations  au  fifquc  ,  engagement ,  dons  en 
faits ,  traittés ,  accords ,  &  tranfadions ,  quelques  re- 
nonciations qu'ayenteftc  mîfescfdites  tranfaétionspour 
exclure  de  partie  defdits  biens  ceux  à  qui  ils  doivent  ap- 
partenir. 

Ce  non  obftant  eft  accordé  que  ledit  Prince  ou  en 
casqu'il  vient  à  deceder  devant  la  Conclufion  &  Ratifi- 
cation du  fuidit  Traicté  de  paix,  fes  hoirs,  fucceifcurs 
on  ayant  caufc  demeureront  en  poiTeiïÎon  &  joUiilànce 
du  Marquizat  de  Berlues  oj?  Zoom  çoin  mtunt  que  ledit 
Prince  le  pofiede  à  prcfent  ;  Comme  aulTi  ledit  Prince 
ou  íes  hoirs;  comme  dit  eft,  feront  mis  de  par  fa  Ma- 
jefté danslaplenierc  pofleiïion  &  jouïflànce  dclapart& 
portion  rcftantcdudic  Marquizat  de  Bergnes,  dont  ice- 
luy Prince  n'eft  pas  en  ponciïion;  Et  ce  auifitoft  qu! 
le  Traidé  de  la  paix  fera  ratifie  :  A  l'cncontrc  de  quoy , 
&  pour  fatisfaii'c  à  l'importance  dudit  Marquizat  ,  fa 
Majeft.  feramifedanslapleniere pofleiïion  &  jouïilancc 
des  parties  fuivantcs  des  biens  appartenants  en  propriété 
audit  Prince  ;  A  fçavoir  de  la  Ville  ÒC  Baronnic  de 
Dieß.  Item  de  la  terre  &  Ville  de  Sichern  de  Aiontagu, 
Item  de  la  Franche  Seigneurie  du  Meerhout  Sc  de  yorfl. 
Item  de  la  Franche  Seigneurie  de  Herßal.  Item  de  la 
Baronnicde  Grimbergs  ItemdelaVille&Baronniede 
Warneton ,  avec  toutes  appendenccs  &  dependances  d'Í- 
celles.  Item  de  la  Maifon  dudit  Prince  en  Bruxelles, 
&ce  jufquesàce  quédela  part  de  faMajeft.  fcraprocu- 
rée  l'efFeäive  permutation  dudit  Marquizat  avec  tout  ce 
qui  en  dépend  contre  les  fufdits  biens  dudit  Prince  : 
&  ladite  permutation  faite  ,  demeurera  pour  toujours 
ledit  Marquizat  audit  Prince  ,  fes  hoirs  ,  fuccciTcurs  , 
ou  ayant  caule  :  0¿  les  autres  dits  biens  à  fa  Majeft.  ou 
à  celuy  à  qui  ledit  Marquizat  devoir  competer  ;  pro- 
mettant ledit  Comte  de  Pennarande  que  delapartdefa 
Majefté  ladite  efi^célivc  permutation  ièra  procurée  de- 
dans le  terme  de  ¿/a'wcíV  après laRatification  du Traiétc 
de  paix. 

Seront  auin  de  la  part  de  faditc  Majefté  faits  devoirs 
eftédifs  envers  fa  Majefté  Imperiale,  afin  que  la  terre  de 
Meurs  appartenante  audit  Prince  puiflccftrc  augmentée 
de  quelque  place  de  l'Empire  à  l'entour  de  là  fituée  , 
vaillante  par  an  juiques  à  dix  mille  florins  ,  &  que  le 
tout  enfemble,  eftant  érigé  en  Duché,  puiife  doréna- 
vant cftre  tenu  en  fief  &  relever  de  l'Empire. 

Le  tout  à  condition  que  jufques  à  la  Conclufion  dudit 
Traicté  de  Paix  ce  prefent  accord  ne  fera  obligatoire  , 
mais  ladite  Conclufion  eftant  faite  ,  fera  le  prefent  ac- 
cordcntierement&  punâucllcmentaccomply,  effectué 
&  obfervé ,  &  xle  mefinc  valeur  comme  le  fuldit  Traidé 
de  paix. 

Fait  à  Munftcr  ce  8.  Janvier  mil  fix  cents  quarante 
fept.  figné.  ElCondedePennaranda,  Frère  Jofeph, 
Archev.  de  Chamb.  1.  de  Knuyt. 

^  Les  Soubfignés  Archevc-Çfie  de  Malines  ,  Evcfque 
d'Anvers  Prélats ,  tous  en  qualité  de  membres  du 
premier  Eftat  de  la  Duché  de  Brabant ,  ayants  veu  & 
cxammé  le  Traidé  &  accord  faift  à  Munftcr  au  mois  , 
de  Janvier  dernièrement  paiïé  entre  le  Seigneur  Comte  1 
de  Pemuranda  comme  Ambaftadcur  extraordinaire  & 
premier  Plénipotentiaire  pour  la  paix  generale,  aunom 


de  fa  Majeft.  d'une  part,  &.y[QÍÍixe\}eande  Knit)tChz-  ANS 
valicr Seigneur  du  vicu  &  nouveau  Vcfmar,  Amballi-  de  J.  C. 
deur  extraordinaire  &  Plénipotentiaire  des  Seigneurs  j/j,  o 
Eftats  Generauxdcs  Provinccs-UniespourlcditTraiaé  ' 
de  la  Paix ,  au  nom  du  feu  Prince  d'Orange  d'autre, 
eftant  ledit  Traifté  couché  cy-dclTus,  &  figné  tant  par 
Icfdits  Seigneurs  Contraitans  que  par  le  Seigneur  Ar- 
chevcfcjHe  de  Chamhray  ,  auffi  AmbaUidcur  cxtraordi- 
nau-e  &  Plénipotentiaire  de  faditc  Majeft,  iceux  fubfi- 
gnésàhrequifitiondu  Seren.  Prince  LeofoIdGuillmme 
Archiduc  d'Auftrichc  Sec.  au  nom  de  fa  M.ijeltc  comme 
fon  Lieutenant  &  Gouverneur  General  du  pays  base- 
de Bourgoigne  ,  ont  promis  &  promettent  par  cette  de 
procurer  ^ue  fa  Mujeflé accompUße  le  fiifdit  Traille' felo» 
UformeCf  teneur.  Paita  Bruxelles  ce  30  d'Aouftmille 
fix  cens  quarante  fept.  Jacques  A-ch.  de  Malines,  Gaf- 
far  Bvepjiie  d'Anvers  ,  Chryfofiome  Abbe'  de  St.  Mi- 
chiel.  Chrifl.  Abbé deCrimb.AngufimAhbédeTonger- 
loo,  Manin  Abbé  de  Deli  gern,  Winand  delà  Maul- 
le, Abbé  de  St.  Gertrude. 


¡filtres  Articles  ,  faits  après  la  mort  de 
Henri  de  Najfati  'Prince  d'Orange^  en  fa- 
■vettr  de  GUILLAUME  de  Nafati 
Trince  d'Orange  ^  ßicceffenr  de  Henri  , 
conclus  le  xy.  'Décembre  ^  1647.  mais 
qui  ne  dévoient  avoir  vertu  qu'afrès  l'exé- 
cution du  Traité  ci-deßus  entre  l'Effac^ue 
©  la  Hollande  j  ©  qui  far  conféqucntdoi- 
vent  être  confidérez.  comme  en  étant  un  Af- 
f  endice.  Tiré  de  l'Hiiloria  pacis  d'Aitze- 
ma  en  Flamand,  pag.  47 j. 

/^Omme  Don  Gafpar  de  Bracamonte  &  Guzman, 
^-^  Comte  de  PcBMj-Wa  Gentilhomme  de  la  Majefté 
d'Efpagne,  du  Confcil  delà  Chambre  de  Juftice,  fon 
AmbaiTadeur  extraordinaire  en  Allemaigne  &  fon  pre- 
mier Plénipotentiaire  pour  le  Traiâé  de  la  paix  generale, 
de  la  part  &  au  nom  de  fadite  Majefté  &  Meffii-e  Jan  de 
Knuyt ,  &c.  Seigneur  du  vieux  &  nouveau  Vofmar, 
&  reprcfentant  les  nobles  à  l'affcmblce  des  Eftats  de  h 
ProTOice  de  Zélande  ,  Ambafladeur  extraordinaire  & 
Plénipotentiaire  des  Eftats  Généraux  des  Provinces 
Unies  pour  le  Traiâé  de  la  paix  &  premier  Confeiller 
du  feu  Prince  d'Orange,  de  la  part  &  au  nom  d'iceluy 
Prince  ont  fait  certain  accord  en  date  du  8.  Janvier 
1S47.  touchant  les  pretenfions ,  qu'iccluy  Prince  pre- 
tendoit  avoir  à  la  charge  de  fidite  Majefté  ,  &  que  du 
depuis  ledit  Seigneur  Prince  eft  venu  à  deceder  ,  ont 
les  fufdits  Contradans  ,  à  fçavoir  le  fufdit  Sei"nenr 
Comte  de  Vennxranda  ,  au  nom  de  fadite  Majdh  & 
ledit  Seigneur  de  Kmiyt ,  au  nom  du  Seigneur  Prince 
d'Onnge,  à  prefent  derechef  convenu  & 'accordé  que 
le  fufdit  accord  du  8.  Janvier  1Í47.  demeurera  en  Ion 
entière  force  &  vertu ,  pour  eftre  punflucllcment  ob- 
fervé, &  exécuté  en  touts  poinécs,  hors  mis  &  excepté 
ce  qui  fe  trouve  changé  par  ce  prefent  accord  comme 
s'enfuit. 

A  fçavoir  que  pour  efteindre  entièrement  toutes 
añions  &  pretenfions  que  ledit  Seigneur  Prince  pour- 
roit avoircnvers  fadite  Majefté,  elle  donnera  &  cédera 
abfolument  auditSeigncur  Prince,  ous'il  vicntàmou- 
rir  devant  la  Conclufion  &  Ratification  du  fufdit  Trai- 
âé de  paix  ,  à  fes  hoirs  &  Succcficurs  ou  ay.ant  caufc 
la  terre  &  Seigneurie  de  Momfirt ,  fituée  à  l'entour  de 
Rtirmonde  ,  avec  toutes  appcndances  &¿  dependances  , 
droiâs& Jurifdiétion  d'icelle,  fansrien  referver,  pro- 
mettant fadite  Majeft.  de  faire  augmenter  les  revenus  de. 
la  fuldite  terre  &  Seigneurie  par  des  pièces  ou  terres  d'a- 
lentour de  là  fituées  jufques  à  trente  deux  mille  florins 
paran,  iâns  deduâion  ou  rclcrvc. 

Donnerai  cédera  outre  ce  cncorcs  ladite  Majefté  aa 
proffit  de  la  Dame  PrincelTc  d'Orange  Douairière  Me- 
re dudit  Seigneur  Prince  d'Orange  la  Ville  &  Sei- 
gneurie de  iSsvenhergne  avec  tous  droiâs  ,  Jurifdi- 

âions, 
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ANSßions,  &  revenus  en  dependans  fans  rien  re- 

1648.  Item  cédera  &  donnera  encoresau  profitas  Wi« 
Dame  Doiiaricrc  la  Terre  Si  Seigneur  de  Tmnhom  fi- 
tucc  en  Brabant ,  avcq  le  Challeau  bancq  de  Schoon- 
broeck  ,  &  toutes  autres  appendances  &  dependances, 
droiäs  &  Jurifdiftions ,  lans  tien  refcrver ,  promettant 
faditc  Majcfté  de  taire  fuivrc  ,  aveq  la  fui'ditc  terre  & 
Seigneurie  de  T wnhout  a  ladite  Dame  Princcílc  Doüa- 
riere  les  Villages  &  hameaux  &  aultres  droiäs  ,  que 
d'ancienneté  ont  dépendu  &  appertcnu  à  icelle  terre  & 
Seigneurie  comprins  ceux  ,  qui  par  cy  devant  ont  cfté 
vendus  &  démembrés  par  ladite  Majefté  s'obligcant  fa 
Majellé  de  les  faire  racheter  Se  d'employer  audit  racliapt 
jufques  à  la  fommc  de  vingt  ouvmgt  cinij  )nillc  fiorini 
6c  non  plus. 

Promettant  aurtî  fadite  Majefté  de  contenter  ,  &  fa- 
tisfaire  tous  ceux  qui  pourroyent  avoir  quelque  droit  ou 
poflédent  quelques  parties  liir  lefdites  trois  terres  Ville 
&  Seigneurie  de  AioÄi/o«,  ScvenbergenCr  Turnhout;  Sc 
en  outre  fa  M-ijellé  s'oblige  aniTi  à  décharger  lefdites, 
parties  de  toutes  rentes  à  rachat ,  deniers  à  intereft ,  en- 
gagements ,  &  toutes  autres  charges  ,  fans  rien  refer- 
vcr,  afin  que  le  dit  Seigneur  Prince  ,  &  ladite  Dame 
Princelfc  fa  IVIerc ,  leurs'  hoirs ,  fucceffeurs ,  ou  ayants 
caufe,  comme  dit  eft,  en puifl'ent  jouir  librement,  pu- 
rement &  pleinement  fans  aucune  controveric  ouenga- 
ment. 

Le  tout  à  charge ,  Se  condition  de  tenir  en  fief  tou- 
tes lefdites  terres  de  fa  Majefté  excepte  celles  tenues 
en  fief  d'autres ,  &  que  la  Religion  Cathol.  y  foit  auffi 
maintenue,  comme  elle  y  eft  prefentcment ,  Siles  Ec- 
clefiaftique  en  leurs  biens  ,  fonctions ,  libres  exercices 
&  immunités. 

Moyennant  lefquels  tranfports  le  dit  Seigneur  de 
Knuf  t  au  nom  dudit  Seigneur  Prince  ,  &  en  cas  qu'il 
vint  à  mourir  devant  la  Ratification  du  fusdit  Traitté 
de  la  Paix ,  au  nom  de  fes  lioirs ,  &  Succeifeurs  ou 
ayants  caufe ,  promet  de  ceder  &  quiter  toute  aSion  & 
prétention,  que  iceluy  Prince  pouvoit  avoir  à  la  char- 
ge de  fa  Majefté  ou  de  fes  fubjeâs ,  au  regard  des  pré- 
tentions ,  fur  lefquelles  on  traitté  icy. 

Et  encores  que  par  le  24.  article  de  la  paix  fera  con- 
ditionné que  ceulx,  fur  lesques  ont  étélaifisSc  confis- 
quez les  biens,  à  l'occafion  de  la  guette,  ou  leurs  hé- 
ritiers ,  ou  en  ayants  caufe ,  jouiront  d'iceux  biens  du- 
rant la  paix  ,  &  en  prendront  la  poflefljon  de  leur  au- 
thorité privée ,  &  cnvcrtuduprelent Traité,  fansqu'il 
fort  befoing  d'avoir  recours  à  la  Juftice  ,  non  obltant 
toutes  incorporations  au  fisque  ,  engagements ,  dons 
en  faits,  Traittés  ,  Accords  &  Transaâions,  quel- 
ques renonciations ,  qui  aycnt  été  mifes  efdites  trans- 
aâions pour  exclure  de  partie  desdits  biens,  ceux  àqui 
ils  doibvent  appartenir  ;  Ce  non  obtlant  eft  accordé  que 
ledit  Seigneur  Prince  ,  ou  en  cas  qu'il  vint  à  deceder 
devant  la  Conclulion  &  Ratification  du  fusdit  Traiâc 
de  paix  ,  fes  hoirs  ,  Succeifeurs  ,  ou  ayants  caufe  de- 
meureront en  poffeffion  &  jouiflance  du  MarqmzM  de 
Bergen  op  Zoom  y  pour  autant  que  ledit  Seigneur  Prin- 
celepoflcdeàprefcnt,  comme auffileditSeigneur Prin- 
ce, oufeshoirs,  comme  dit  eft,  feront  mis  de  la  part 
de  fa  Majefté  dans  la  pleine  poffeiTion  &  jouiflance  de  la 
part  &  portion  reftante  dudit  Marquis  de  Berges , 
dont  iceluy  Seigneur  Prince  n'eft  pas  en  pofleiïion.  Et 
ceaullitoft,  que  leTraitté  de  paix  fera  ratifié;  Al'cn- 
contre  de  quoy  &  pour  fatisfaire  à  l'importance  dudit 
Marquizat,  fa  Majefté  fera  mife  dans  h  pleine  poflcffion 
&  jouiflance  des  parties fuivantes  des  biens  appartenants 
en  propriété  audit  Seigneur  Prince  ,  A  fçavoir  de  la 
Ville  &  Baronnie  de  Dieß.  Item  de  la  terre  &  Ville  de 
Sichern  Se  MontagH.  Item  de  la  Franche  Seig.  de  Meer- 
heiuticie  Vorfl.  Item  de  Franche  Sr.  de  i/er/?íí/.  Item 
de  la  Baronnie  de  Crimberge.  Item  de  la  Ville  &  Ba- 
ronnie de  Warneton ,  avec  toutes  appendances  &  de- 
pendances d'icelles  :  iKmich  Maifon  dudit  Seigneur 
Prince  à  Bruxelles ,  &  ce  jufques  à  ce  que  de  la  part  de  fa 
Majefté  fera  procurée  l'eitcâiye  permutation  dudit  Mar- 
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quizat,  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  à  rencontre  ^s  ^^^^ 
fufd.  biens  dudit  Seigneur  Prince  :  &  ladite  Permuta-  de  J  Gi 
tion  faite  ,  demeurera  pour  toujours  ledit  Marquizat 
audit  Seigneur  Prince  ,  fes  hoirs  &  Succeifeurs  ,   ou  ^  ^"i 
ayant  caufe  ,  &les  autres  dits  bien  à  fa  Majefté  ou  à  celuy 
.à  qui  ledit  Marquizat  devroic  competer,  promettant  le- 
dit Seigneur  Comte  de  Pennaranda  que  de  la  part  de  fa 
Majelt.  ladite  effective  permutation  fcrr  procurée  de- 
dans le  terme  de  fix  mois  après  la  Ratification  du  Traitté 
ç[e  Paix. 

Seront  auili  de  la  part  de  faditc  Majefté  faits  devoirs 
elfcaifs  envers  fa  Majefté  Imperiale  ,  afin  que  la  terre 
de  Meurs,  appertcnante  audit  Seigneur  Prince  puilfe 
eitrc  augmentée  de  quelque  place  de  l'Empire ,  à  l'en- 
tour  de  là  fituée  ,  qui  vaille  par  an  jufques  à  dix  mille 
florins ,  &  que  le  tout  enfemble  citant  érigé  en  Duché, 
puillè  dorefnayant  eftre  tenu  en  fief,  &  relever  de  l'Em- 
pire. 

Le  tout  à  condition  ,  que  jufques  à  la  conclufion  & 
Ratification  dudit  Traitté  de  Paix  ,  ce  prefent  accord 
ne  fera  obligatoire  ,  mais  ladite  Conclulion  &  Ratifi- 
cation cftant  faite ,  fera  le  prefent  accord  entièrement 
&  punftuellement  accompli ,  efteflué  &  obfervé  Sí  de 
mefmc  valeur  ,  comme  le  fusdit  Traité  de  Paix. 

Fait  à  Munftcr  cei7  Décembre  1547.  eftoitfigné 
El  Conde  Pennaranda ,  Brun,  CrJ.deKmyt. 

ecc. 

Traité  de  Taix  entre  FERDINAND  IH-,'^}^? 
Empereur,  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fräit-'^'' ^ 
ce  j  Les  Eleñenrs  ,  'Princes^  &  Etats  dHi(>A,^. 
Saint  EMPIRE  Rimant.  Fait  à  Mun-  l  emm 
fier  ^  le  lif.Oaobre  ,  1648.  Theatrum 
Pacis  Tom.  I.  pay.  zoó.  Freder.  Leonard,  re  ,  ei 
Tom.  III.  &c.  ^f"' 

In  Nomine  SanBißmie  ^  Individua 
Trinitatis. 

NOtum  fit  univerfis  &  fingulis ,  quorum  inter- 
eft, aut  quomodolibet  interefle  poteft.  Poft- 
quam  à  multis  Annis  otta  in  Imperio  Romano 
diffidia  ;  motufque  Civiles  eò  ufque  increvcrunt ,  ut 
non  modo  univerfam  Germaniam,  fed  Sc  aliquotfini- 
tima  Regna,  potillìmùm  vero  GaUiam  ita  involverint, 
ut  diuturnum  Se  acre  exinde  natum  fit  bellum.  Primó 
quidem  ínter  Sercnillìmum  ac  Potentilfimum  Princi- 
pem  ac  Dominum  ,  Dn.  Ferdinandum  II.  Ele- 
äum  Romanorum  Imperatorem ,  femper  Auguftum, 
Germania:,  Hungaria:,  Bohemia:,  Dalmattx,  Croa- 
tia:,  Sclavonii,  Regem,  Archi-DucemAuftrÌ!E,Du- 
cem  Burgundi!,  Brabantia:,  Stiria: ,  Carinthia: ,  Car- 
niok ,  MarchionemMoravice,  Ducem  Luxemburgiï, 
Superioris  ac  Inferioris  Silefix  ,  "Wurtemberga:  &: 
Tecka; ,  Principem  Suevia:  ,  Comitcm  Habfpurgi, 
Tyrolis,  Kiburgi  &  Goritii,  Marchionem  S.  Rom. 
Imperli,  Burgovil,  ac  Superioris  &  inferioris  Lirfa- 
tix.  Dominum  Marchix  Sclavonicx  ,  Portus-Naonis 
&Salinaram,  &c.  inclits  memorizcumfuis  Fcedera- 
tis& Adharrencibusex  una:  Et  Sereniilìmum  acPoten- 
tiffimum  Principem  ac  Dominum  ,  Dominum  LuDo- 
VICUM  XIII.  Galliarum  &  Navarra:  Regem  Chri- 
ftianilTimum,  inclita:  memoria: ,  cjúfque  Fœderatos& 
adlœrentes  ex  altera  parte.  Deindè  poft  eorum  è  viti 
deeeflitm ,  intcr  Sereniflimum  Se  Potentiflimum  Prin- 
cipem &  Dominum,  Dominum  Ferdinandum  III, 
Eledum  Romanorum  Imperatorem  femper  Auguftum, 
Germanix  ,  Himgarix,Bohemix,  Dalmatix  ,  Croi- 
tix,  Sclavonia:,  Regem,  Archiducem  Auftrix,  Du- 
cem Burgundix ,  Brabantix,  Styrix  ,  Carinthix,  Car- 
niolx,  Marchionem  Moravix,  Ducem  Luxemburgix, 
Superioris  ac  Inferioris  Silefix,  Witembetgx  &Tec- 
kx,  Principem  Suevix ,  Comitem  Habfpurgi,  Tiro- 
lis ,  Kiburgi  Sc  Goritix  ,  Marchionem  S.  Rom.  Im- 
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yjg  perii,  Burgovix  ,  ac  Supeiioris  &  Inferioris  Lufati^, 
.  c.  Dominum  Marchia  Sclavonicx  ,  Portus  -  Naonis  & 
Silinatum  ,  &c.  cum  lilis  Fœderatis  &  Adiiircntibus 
ex  una  :  Et  Sercnillimum  ac  PotentiiTimum  Principem, 
ac  Dominum  LuDovicuM  XIV.  Galliarum  &  Navar- 
ts  Regem  Cliriftianiffimum ,  ejufque  fœderatos  &  Ad- 
h,ïtcntcs  ex  altera  parte  ;  undc  multa  finguinis  Chri- 
ftiani  eftiifio  ,  cum  plurimarum  Provinciarum  dcfola- 
tionc  fcciita  eft.  Tandera  Divina  Bonitatc  fadum  eile, 
ut  annitcnte  Screniilimâ  República  Veneta ,  (  cujus 
Confilìa  difficillimis  Ciiriftiani  Orbis  temporibus  pu- 
blicifaluti,  &  quieti  nuncjuam  defucrc,)  utrinquede 
Pace  Univerfali  lufcepta  iìt  cogitatio  ,  in  eúmque  fi- 
ncrn  ex  mutua  partium  convcntione,  Hambiu-gi  dic25. 
fiylo  novo,  veldie  15.  llyto  veteri Dcccmb.  An. Chri- 
fti  1541.  inita,  conllituta  fu  Dies  11.  ft.  n.  vel  i.  ft. 
V.  M.  JuliiAn.  Chriñi  1Í43.  congrefllii  Plenipoten- 
tiatiorum  Monafterli  Se  Ofnabrugis  Weftphalorum  in^ 
ftituendo  :  Comparcntes  igitur  ftatuto  tempore  &  loco 
utrinque  legitime  conftituti  Legati  Plenipotentiarii ,  à 
pane  quidem  Imperatoris,  lUultrifTimi  Se  ExccUcntiffi- 
mi  Domini ,  Domini  Maximilianus  Comes  à  Traut- 
niansdorfF&  Wcinsberg,  Baro  in  Gleichenberg,  Nco- 
ftadii  ad  Cocrum  ,  Negau  ,  Burgau,  &  Totzenbach , 
Dominus  in  Teinitz  ,  liques  Aurei  Velleris  ,  Confi- 
liarius  fecretus  ,  S¿  Camerarius  Sac.  C.  Maj.  cjiifquc 
Aula:  fuprcmus  Prïfcâus  :  Dominus  Joannes  Ludovi- 
tus  Comes  à  Naffau  ,  Catzenelenbogen  ,  Vianen  & 
Dieu,  Dn.  inBeilltein,  Conili. Secretus  Imperatoris, 
&  Aurei  Velleris  Eques  :  Dn.  Ifaacus  Volmarus  J. 
U.  D.  Serenili  Domini  Archiducis  Ferdinandi  Caroli 
Confiliarius ,  cjufque  Camera;  Prafes  :  A  parte  vero 
Regis  Chriftianiflàmi ,  Celliffimus  Princeps ,  Dn.Hcn- 
ricus  d'Orleans ,  Dux  de  Longucville  ,  Se  d'Elloute- 
ville  ,  Princeps  &  Supremus  Comes  de  Ncwchaftell 
Comes  de  Dunois  &  de  TancarviUe,  Concftabilis  liz- 
reditarius  Normandia  ,  ejuidemque  Provincia;  Guber- 
riator,  &  Locum  tenens  Generalis,  100.  Cataphraflo- 
nim  Equitum  Dux  ,  &  Ordinum  Regiorum  Eques, 
&c.  Illuftriilìmi  item  ac  Excellentiltìmi  Domini,  Dn. 
Claudius  de  Mefme,  Comes  d'Avaux,  diflorum  Or- 
dinum Commendator,  unus  ex  Prxfeäis  trarli  Rcgii 
Se  Regni  Gallici  Miniftet ,  &c.  Dominus  Abel  Ser- 
Vient,  Comes  de  la  Roche  des  Aubiers  ,  etìam  unus 
ex  Regni  Gallici  Miniftris  ,  Sic.  intervcntu  &  opera 
llluftriilimi  &  Excellentiflimi  LegatiSenatorifque  Ve- 
neti ,  Domini  Aloyfii  Contareni ,  Equitis  ,  qui  Me- 
diatoris muñere  procul  à  partium  ftudio  totos  pene  5. 
annos  impigrè  perfunélus  eft.  Poft  invocatum  Divini 
numinis  auxilium  mutuáfque  Plenipotcntiarum  tabu- 
las (quarum  apographa  fub  finem  hujus  inftrumenti 
de  verbo  ad  verbum  inferra  funt)  ritè  commutatas, 
prxfcntibus ,  fuffragautibus  ,  Se  confemicntibus  Sac. 
Rom.  Imperli  Eleétoribus,  Principibus ac  Statibus  ad 
Divini  Numinis  gloriam  ,  &  Chriftiana:  Rcipublicx 
falutem  in  mutuas  pacis  &amicitiíE  leges  coufenfcrunt, 
&  convenerunt  tenore  fequenti. 

Pax  fit  Chriftiana,  univerfalis  ,& perpetua vcraque 
&  fincera  Amicitia  intcr  Sacram  Majcft.  Cïcfiream  &  Sac. 
Maj.  Chriftianiilîmam ,  nee  non  Inter  Omncs &  fingulos 
Fcederatos  &  Adhérentes  diäa;  Majeftatis  Cafar  ex.  Do- 
mum  Auftriacam  eonimque  Hxredcs  &  Succeilbres' 
prxcipuc  vero  Elcflores ,  Principes  &  Status  Imperli  ex 
una  :  &  omncs  &  lingulos  Fœderatos  diíla;  M.ijcftatis 
Chriftianiílima:  ,  corúmqüc  Hxredes  ac  Succeilòres. 
In  primis  Screniitìmam  Rcginam ,  Regnúmquc  Suecix 
acrefpeäive  EleSorcs,  Principes,  Statufque  Imperli 
ex  altera  parte.  Eâque  ita  fuicerè  ferióquc  fervetur  & 
colatur,  ut  utraquc  pars  aitcrius  utilitatcm ,  honorem 
ac  commodum  promoveat ,  omnique  ex  parte  &  U- 
niverli  Romani  Imperli  cum  Regno  Galli.i; ,  &  vicif- 
fim  regni  Gillix  cum  Romano  Imperio  fida  vicinitas 
&  fccuta  ftudiorum  Pacis  arque  amicitix  cultura  rcvi- 
rcfcant ,  &  reflorcfcant. 

Sic  utrinque  perpetua  oblivio  &  Amniftia  omnium 
eorum  qiix  ab  inirio  liorum  motuum  ,  qnocunque  lo- 
co modóve  ab  una  vel  altera  parte  ultro  citróauc  hofti- 
Tim.  ni.  ^ 
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liter  fafla  funt ,  ita  ut  ncc  eorum  ,  nec  ullius  aitcfius  ANS 
rei  causa,  vel  pratcxtu  alteri  pofthac  quidquam  hofti-  d;  ].  C. 
litatis  aut  inimicitix,  moleftiœ  vel  impedimenti,  quoad    /■  o 
perfonas,  ftatum,  bona  vcl  fecuricatcm ,  perfevelper  ^"4<>' 
alios  ,  clam  aut  palam  ,  direäc  vel  indireétè  ,  fpecic 
juris  aut  via  faäi ,  in  Imperio,  aut  ufpiam  extra  illud , 
non  obftanribus  uUis  prioribui  patìis  in  conttariunl  fa- 
cientibHS,inferat  vcl  inferri  faciat,  autpatiatur,  fcd  ora- 
res &  lìngula:  hinc  inde  tara  ante  bellum  ,  quam  in  bel- 
lo, verbis,  fcriptis  aut  faftis ,  illata:  injurisc,  violenti^, 
hoftilitates,  damna,  expente,  abfque  omni  perfona- 
rum  rerúmve  refpcctu.itapenitiis  abolitx  fint,  utquid- 
quid  eo  nomine  alter  adverliis  alterum  prxtcndere  pol- 
let, perpetua  fit  oblivione  fepultum. 

Et  ut  eò  fincerior  Amicitix  mutux  fecuritas  inter 
Imperatorem ,  Regem  Chriftianillimum  ,  Elcflores, 
Principes  &  Status  Impcrii  pofthac  fervetur  (lalvoaflè- 
curationis  articulo  infrà  dcfcripto  )  alter  alterius  hoftes 
prxfentes  aut  futuros ,  nullo  unquam  titulo  vel  prxtex- 
tu  ,  vel  ullius  controverfix  bellive  ratione  ,  contra  air 
terumarrnis,  pecunia,  milite,  corameatu  alitervc  ju-> 
vet,  aut  illis  copiis  ,  quas  contra  aliquera  hujus  Paci- 
ficationis  confortera  à  quocunque  duci  contigerit ,  re- 
ceptum,  ftativa,  tranfitum  indulgeat. 

Circulus  quidem  Burgundicus  lit  mancátque  nicm* 
brum  Iraperii,  poft  controverfijs  intcr  Galliam  Hifpa-- 
niamquefopitas,  hac  Pacificatione  comprehenfas.  Bel- 
lis tarnen  in  eo  jam  verrentibus  ,  nec  Imperator  ,  nec 
uUus  Iraperii  Status  fe  immifceat.  In  futurum  vero  , 
Il  inter  ea  regna  controverfix  oriantur  ,  firma  fempei 
mancar  intcr  univerfum  Imperium  &  Reges  Regnúm- 
quc Gallix,  de  mutuis  hoftibus  non  juvandis,  fupra.» 
ciiäx  reciprocx  obligationis  necelfitas  :  lingulis  tamen 
Statibus  liberum  fit,  huic  illive  Regno,  extra  loiperit 
limites  fuppetiüs  ferre,  non  tamen  aliter,  quàmfecun- 
diim  Impcrii  Conltitutioncs. 

Controvcrfia  Lotharingica  vel  arbitrís  utrìiìque  no- 
minamlis  fubmitratur ,  vcl  Tratìatu  Gallo-Hilpanico, 
vel  alia  amicabili  via  componatur  ,  libcn'iraque  fit  tàm 
Iraperatori ,  quàm  Eletìoribus  ,  Principibus  &  Srati- 
bus  Imperli  ejus  compofitionem  amicabili  inlerpofitio- 
ne,  aliifque  pacificis  oiììciis  juvare  ac  promoveré,  non 
tamen  armis  aut  bellicis  mediis. 

Juxta  hoc  Amicitiar  mutux  &  univerfalis  Amnìftix 
fundamentum,  univerfi  &  finguli  Sacri  Romani  Im- 
perii  Elcäores  Principes,  Status  (comprchensâ  im- 
mediatâ  Imperii  Nobilitate)  corúmque  Vafalli ,  Sub- 
diri ,  Cives  &  Incolx ,  quibus  occafionc  Eohemix, 
Germauixve  motuum  vel  Fœdcrum  hinc  inde  contra- 
flórum ,  ab  una  vcl  alrerà  parte  aliquid  prxjudicii  aut 
damni  qiiocumqiic  modo  vcl  prxtcxtu  illatum  eft, tàm 
quoad  Ditiones  &  Bona,  Fciidalia,  Subfeudalia,  & 
Allodalia,  quàjn  quoad  dignitates,immunitates.  Ima 
Se  Privilegia  reftituti  funto  plenarie  in  cum  urrinque 
Statimi  in  Sacris  &  Profanis,  quo  ante  dcftitutioncni 
gavififunt,  aut  Jure  gaudere  potucrunt,  non  obitan- 
tibus,  fed  annuUaris  quibufcumque  interim  in  contr.1- 
rium  fadis  mutatiouibus. 

Qtiod  fi  rcftimendorum  Bonorum  &  JuriumPoflcf- 
fores  ,  cxceptionibus  fe  juftis  munitos  exiftimaverint ,  ' 
ex  quidem  reftitutionem  neutiquam  impedicnt  ;  had 
tamen  paratìa,  coram  competenti  Judicc  examinentur 
&  difiiutiantur.  \ 

Et  quamvis  ex  hac  prxcedénti  regula  generali  facile 
dijudicari  pollit ,  qui  &  quatcnus  rcftituindi  fint,  ta-  i 
men  ad  inftantiam  aliquorum  de  quibufdam  gravioris  >' 
momenti  Caufis,  proutfequitur.fpccialitcrracntionem 
fieri  placiiit,  ita  tamen,  ut  qui  cxprefsenon  nominati 
vel  expunaifunt,  proptercaproomilfisvclexclufisnoa 
habeantur. 

Cum  Arreftum,  quod  mobilibus  ad  PrincipemÉ^ 
kflorera  Trevircnfem  fpeflantibus  ,  &  in  Ducatuu» 
Luxemburgenfem  tranflatis,  Imperator  per  Concilium 
Provinciale  antehac  imponi  curavit,  relaxatum quiden) 
&  abolitumj  attamen  ad  quorundam  inftantiam  itcrum 
renovatum,  infupereriamlequefeum  Prxfeßurx Bruch 
adArchicpifcopatum,  &  inedictauDominii  Saudi  Jo- 
X  X  s  annis. 
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anriîs ,  adjoannem  RheinliardumdeSoctercnipeflanti 
à  prafato  Concilio  indiäum  eft,  concordatis  Ínter  E- 
Icdoratiim  Trcvirenrem&  DucatumBurgimdix  publi- 
ca Imperli  interventione  anno  miUefitno  quingentcíl- 
mo  quadragefimo  oílavo  Auguftce  Vindclicoruin  ere- 
tìis  rcpugnct,  conventum  eft,  ut  prïediâtum  Arreñum 
&  Sequeltrum  à  Concilio  Luxemburgcnii ,  quantoci- 
listoUatur,  diño  Domino  Elcäori  bona  lúa,  Pra:fe- 
ñura  &- Dominium ,  tám  Elccìoralia,  quàmPatrimo- 
nialia  unì  cum  fruñibus  fequcftratis  relaxcntur  &  tra- 
dantur,  ac  fi  quid  forte  amotum  fuerit,  reponatur, 
plcncque  atque  integre  reftituatur,  impctrantibus  ad 
Judiccm  Principis  Elecloris  in  imperio  competcntem  , 
pro  obtinendä  juris  &  juftitise  atlminiüratione ,  re- 
iniilis. 

Qiiod  autem  ad  Caftra  Elirnbrcitftein  &  Hamcrftein 
attinct,  Imperator  tempore  &  modo  infra  in  Articulo 
Exccutionisdefinitis,  praifidiainde  deducet,  aut  dedu- 
ci curabit,  iliaque  Caltra  in  mamis  Domini  Elefloris 
Trevirenfis,  cjufdémquc  Capituli  Metropolitani  pari 
poteftate  pro  Imperio  &  Eleäoratu  cuftodienda  tra- 
det,  quo  nomine  Sc  Capitaneus  &  novum  pra-fidium 
ibi  ab  Eleñore  conftitucndum,  juramento  fidelitatis 
pro  ipfo  ejúfque  Capitulo  pariter  obftringi  debebunt. 

Deinde  velò  Caiüam  Palatinam  Conventus  Mona- 
ftcricnfis  &  Ofnabrugcnlis  eò  dcduxit,  uteâdcrc  jam- 
diu  mota  lis  dirempta  lit ,  modo  fequenti. 

Et  primó  quidem  quod  attinet  Dornum  Bavaricam, 
Dignitas  Elcäoralis,  quam  Eleflorcs  Palatini  antehac 
liabucrunt,  cum  omnibus  Regaliis,  Officiis,  Pra:ce- 
dentiis  ,  Inligniis  &  Juribus  quibufcumqnc  ad  hanc 
dignitatem  fpcäantibus  ,  nullo  prorfus  excepto ,  ut  &: 
Palatinatus  Superior  totus,  uni  cum  Comitatu  Cham, 
cum  omnibus  eorum  pertinaltiis ,  Regaliis  ac  Juribus  , 
ficut  haflenus ,  ita  &  in  pofterum  mancant  penes  Do- 
luinum  Maximilianum  Comitem  Palatinum  Rheni, 
Bavaria  Ducem,  éjúfque  Liberos,  totámcjue  Lineam 
Guilhelmianam,  quamdiu  mafculi  ex  ca  fuperftites 
fiierint. 

Viciffim  Dominus  Eleflor  Bavariz,  pro  fe,  h^re- 
dibus  ac  fuccefforibus  fuis,  totaliter  renunciet  debito 
tredecim  Millionum,  omnique  pra:cenfioni  in  Auttri- 
am  Superiorem,  &  ftatim  à  publicatâ  Pace,  omnia 
inftrumcnta  defupcr  obtenta  Cïfareï  Majeftati  ad  caf- 
iàndum  &  annuUandum  extradât. 

Quod  ad  Dornum  Palatinam  attinet,  Imperator  cum 
Imperio  publicae  tranquillitatis  causa  confentit,  ut  vi- 
gore prifentis  Conventionis  inftitutus  lit  Eleâoracus 
OíSavus ,  quo  Dn.  Carolus  Ltidovicus  Comes  Pala- 
tinus  Rheni,  ejúfque  ha;redes  &  agnati  totius  Linea: 
Rudolphina:,  juxta  Ordinem  fuccedendi  in  Aurea  Bul- 
la exprcffum,  deinccps  fiuantur;  nihil  tamcn  juris  pra;- 
ter  fimultaneam  invcltituram  ipli  Dn.  Carolo  Ludo- 
vico, aiitejus  Succefforibus,  ad  ea,  quï  cumdignita- 
te  Eledorali  Dn.  Eleflori  Bavariï,  totique  LincK 
Guilhelmianaeattributafunt,  competat. 

Deinde  ut  Inferior  Palatinatus  totus  cum  omnibus 
&  fingulis  Ecclefiafticis  &  Secularibus bonis,  juribusS: 
pertincntiis,  quibus  ante  motus  Bohémicos  Elcâorcs 
Principéfque  Palatini  gavifi  funt,  omuibufque  Docu- 
mentis,  Regeftis,  rationariis  Si  cœteris  aöis  hue  fpe- 
âantibus,  cidem plenarie rcfìituantur,  caííatis  lis,  qu^ 
in  contrarium  aita  funi ,  idque  aufloritatc  Cïfareâ 
cilcâumiri,  ut  ñeque  Rex  Catholicus  ñeque  uUus  ali- 
us ,  qui  exinde  aliquid  tener,  fe  huic  rcftitutioni  uUo 
piodo  opponat. 

Cùm  autem  certa:  quxdam  Pra:feiiura-Montanr, 
antiquitus  ad  Ekäorem  Moguntinenfcm  pertinentes, 
inno  demùm  millefimo  quadringentelìmo  fexagefimo 
tertio,  pro  certa  pecunia:  fumma  Palatiuis,  cum  pafto 
perpetua  reluitionis  impignoratsE  fuerint,  ideò  con- 
ventum eft,  ut  hx  Prefettura:  penes  modetnum Do- 
minum ElcSorem  Moguntineniem,  ejuique,  in  Ar- 
çhiepifcopatu  Moguntincnfi  Succeifoics  permaneant, 
dummodo  ptetium  pignorationis  fpontc  oblatum ,  intra 
terminum  executioni  condufa:  Pacis  pra:fixum ,  parata 
pecunia  cxfolvat,  ca:terifque ,  ad  qua;  juxta  tcnoremli- 
terarum  oppiguorationis  tenetur,  fatisiaciat. 


Elcflori  quoque  Trevirenfi,  tanquam  Epifc.  Spi-  ANS 
rcnfi,  Epifc.  item  'Wormatienfi,  jura,  qux  pntcn-  de  J.C. 
dunt  in  Bona  quardam  Ecdefiaftica  intra  Palatinatus  In-  j  ¿  .  g 
fcrioris  Territorium  fita,  coram  competenti  Judice  pro- 
íequi  liberum  efto,  nifi  de  hisinter  utrúmque  Princi- 
pcm  amice  conveniatur. 

Qiiod  fi  vero  contigcrit  Lineam  Guilhelmianam 
mafculinam  prorfus  deficcre,  fupcrftite  Palatina,  non 
modo  Palatinatus  Superior ,  fed  etiam  dignitas  Eleito- 
lalis,  qilx  penes  Bavaria:  Ducesfuit,  ad eofdem fuper- 
ftites Palatinos  ,  interim  (imultaneâ  invcftiturä  gavifii- 
ros,  rcdeat ,  Oâavo  tune  Elcítoratu  prorfus  expunâo. 
Ita  tamen  Palatinatus  Superior  hoc  cafu  ad  Palatinos 
fuperftites  rcdcat  ;  ut  ha:redibus  allodialibus  Elcitoris 
Bavaria:  aótiones  &  Beneficia  ,  qux  ipfis  ibidem  deja- 
re compctuntrcfervata  maneant. 

Paita  quoque  gentilitia  Inter  Dornum  Elccloralem 
Hcidelbergenfem  &  Neoburgicam,  à  ptioribus  Impe- 
ratoribus  lupcr  Eleñorali  fucccdione  confirmata ,  ut  S 
totius  Linea:  Rudolphins  Jura,  quatenus  huic  difpofi- 
tioni  contraria  non  funt ,  iilva  ratique  maneant. 

Ad  ha:c  fi  qux Fenda  Juliacenllia  aperta  effe  compe- 
tenti via  juris  eviâum  fuerit ,  ea  Palatinis  cvacucntur. 

Pra:tereà  ut  diäus  Dominus  Carolus  Ludovicus  ali- 
quatenus  liberctur  onere  profpicicndi  Fratribus  de  ap- 
pennagio  :  Clfarea  Majettas  oidinabit ,  ut  diicis  fuis 
Fratribus  quadraginta  Imperialiuin  Thalerorum  miilia, 
intra  quadriennium  ,  ab  initio  anni  Vffllturi  1049.  nu- 
merando ,  expcndantur  ,  fingulifque  annis  100000. 
folvantur,  una  cum  annuo  cenfu  5.  de  100.  compu- 
tatis. 

Deinde  tota  Domus  Palatina ,  cum  omnibus  &  fin>^ 
gulis ,  qui  ei  quocumque  modo  addiiìi  iunt  aut  fuc- 
rum,  precipue  veròMiniftri,  qui  ei  in  hoc  Convcn- 
tu,  aut  alias  operam  fuam  navarunt,  ut  &  omncs Pa- 
latinatus exules  ,  fruantur  Amniftiâ  generali  fuprà  de- 
fcriptâ,  pari  cum  cxteris  in  ea  comprehenfis  jui-e  ,  & 
hàc  Tranfaäione,  fmgularitcr  in  punflo  gravaminum 
plenillìmè. 

Viciffim  Dominus  Carolus  Ludovicus  cum  Fratri- 
bus, CxfaresE  Majeftati  obedientiam&fidelitatem,  fre- 
ut cxteri  Eleftores  Principéfque  Imperli,  prxftet:  ac 
infuper  Palatinatui  Superiori  pro  Se  &  hxrcdibus  fuis, 
tùm  ipfe  tùm  ejusFratrcs,  donec  ex  Linea  Guilhclmia- 
na  hasredes  legitimi  &  mafculi  fupcrfueriiK  ,  renuii- 
cient. 

Cùm  autem  de  ejufdem Principis  Vidua  Matti,  So- 
roribúfquc  prxftando  Vifialitio  ,  &  dote  conftituendi 
raentio  injiceretur ,  pro  benevolo  Sactx  Cïfaicï  Ma- 
jeftatis  in  Domum  Palatinam  afteftu  promilTum  eft , 
diete  Vidux  Matri  pro  Viflalitio  femel  pro  ícmpcr, 
viginti  Talerorum  Imperialium  miilia  ,  fingulis  autem 
Sororibus  dicäi  Domini  Caroli  Ludovici ,  quando  nu- 
ptum  clocata:  fuerint ,  dena  Talcronim  Imperialium 
miilia,  nomine  fua:  Majeftatis  cxfolutum  iti ,  de  reli- 
quo  vero  ipfis  idem  Princeps  Carolus  Ludovicus  fatis- 
facerc  teneatur. 

Comités  in  Leiningen  &  Daxburg  ,  diäus  Domi- 
nus Carolus  Ludovicus  ejúfque  Succeflòres  in  Palati- 
natu  Inferiori  nulla  in  re  turbet,  fed  jure  fuo  i  multis 
retro  fxculis  obtento  ,  &  à  Cifaribus  confirmato, 
quiete  ac  pacifiée  uti,  frui permittat. 

Liberam  Imperii  NobilitatempcrFiancouiatn,  Suc- 
viam  ,  &  Traäum  Rheni ,  cum  diftriäibus  eò  pcni- 
uentibus,  in  fuo  ftatu  immediato  inviolate  relinquat. 

Fcuda  etiam  ab  Imperatore  in  Baronem  Gerhardum 
de  'Waldenburg  ,  diñum  Schenckheren ,  Nicolauin 
Georgium  Reigersberg  CanccUarium  Moguntiaum, 
&  Henr.  Brombfer  Baronem  de  Rüdesheim:  Item, ab 
Eleâoie  Bavarix  ,  in  Baronem  Joannem-Adolphum 
Wolff ,  diflum  Metternich  collata  ,  rata  mancant ,  te- 
neanmr  tamen  cjufmodi  Vafalli  Domino  Carolo  Lu- 
dovico ,  velut  Domino  Diieflo  ,  ejúfque  SuccefTori- 
bus  Juramentum  fidelitatis  prxftare ,  atque  ab  codem 
Feudorum  fuonim  rcnovationem  pctere. 

Auguftana:  Confeffionis  Conlortibus ,  qui  in  pof- 
fcflione  Templotum  fricrant ,  intérque  cos  Civibus  & 

'  Inco- 
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fS  Iflcolls  Opptnlicimicnfibus,  icrvcmr  Status  Ecdefiafli- 
^'  eus  anni  millefimi  fcxcenteiimi  viccfimi  quarti ,  cxic- 
rifque  id  deiidcraturis  Auguilanx  Confeiïionis  cxerci- 
tium,  tam  publice  in  Templis  ad  ftatas  horas  ,  quam 
privatim  in^dibus  propriis,  autalicnis,  cireideitina- 
tis,  per  fuos ,  aut  vicinos  Verbi  Divini  Miniftros  pcr- 
agerc  liberum  elio. 

Paragrapbi  :  Princeps  Ludovicus  Philippus  ,  See. 
Princeps  f  rcdericus  ,  &c.  &  Princeps  Lcopoldus  Lu- 
dovicus ,  &c.  hic  eodem  modo  inlbrti  intclligaiitur, 
prouc  in  Inilrumcnto  Ca:iareo-Suedico  continentur. 

Controverlia  ,  qua:  vertitur  intcr  Epifcopos  reipc- 
öive  Bambergenfem  &  Herbipolcnfem  ,  ac  Marchio- 
nes  Brandenburgicos  ,  Culmbachi  &  Onoltzbachi  de 
Caftro,  Oppido,  Pr3:fcäurä  &  Monafterio  Kitzingen 
in  Franconia  ad  Mcenum,  aut  amicabili  compofitione, 
aut  fummario  Juris  proceflu  tcrminetur  intra  biennium, 
fub  pcena  perdenda:  pra^tenlionis  imponcndâ  tergiver- 
fanti  :  interim  di£tis  Dominis  Marchionibus  rcltitua- 
tur  nihilominus  Fortalitium  Wiltzburg  ineumStatum, 
qui  tempore  traditionis  defcriptus  fuit ,  ex  conventio- 
nc  &  promirto. 

Conventio  inita circa  alimentaDomrChriftianiWil- 
hlmi  Marchionis  Brandcnbiirgici-hicrepetita  ccnleatur  ; 
prout  continetur  Articulo  decimo-quarto  Inlìrumenti 
Csefareo-Suedici. 

Rex  ChriíiianiíTímus  tempore  Sc  modo  inferius  de- 
finitis  circa  deduflionem  prïfidiorum  ,  reftituet  Duci 
Würtcmbergico  Civitatcs  &  Fortalitia  Hohenwiel, 
Schorendorfi ,  Tubingen,  aliáque  omnia  Loca  fine  ul- 
la  rcfcrvatione,  quse  in  Ducatu  'Würtembergico  priefi- 
diis  fuis  tcnet.  In  reliquis  Paragraphus  :  Domus  "Wür- 
tenbergica ,  &c.  ficut  in  Inftrumento  Caìfareo-Suedico 
ïnfertus  eft,  hìc  infcrtus  intelligatur. 

Principes  quoque  Wiirtcnbcrgici  Lintz  Montpel- 
gardcniis  rcilituantur  in  omnes  fuas  Ditiones  in  Alfa- 
tia,  vcl  ubictimque  fitas ,  &  nominatim  in  duo  Fenda 
Burgundica,  Clerval  &  Paflavant,  &  ab  utraquc  par- 
te redintegrentur  in  eum  ftatum ,  Jura  &  prœrogativas, 
«juibus  ante  initium  horum  bellorum  gavili  funt. 

Fredericus  Marchio  Badenfis  &  Hachbcrgenfis,  ejúl- 
«[ue  Filii  &  Heredes ,  cum  omnibus,  qui  iifdemquo- 
cumque  modo  infervierunt,  aut  adhuc  duminferviunt, 
cujufcumquc  Hominis  aut  conditionis  fint ,  gaudeant 
&  fruantur  fuprà  Articulo  fecundo  &  tertio  dcfcriptâ 
Amniñia  ,  cum  omnibus  fuis  Claufulis  &bcncfíciis, 
ejílfque  vigore  rellituantur  plenilîimè  in  eum  ñatum 
in  Sacris  &  Profanis  ,  in  quo  ante  exortos  Bohemia: 
motus  fuit  Dominus  Georgius  Fredericus  Marchio  Ba- 
denfis &  Hachbergenfis,  quoad  Marchionatum  Infe- 
riorem ßadcnfem  ,  qui  vulgo  fub  appellatione  Badcn- 
Durlach  venit.  Itemque  quoad  Marchionatum  Hach- 
bergenfcm,tiimetiam quoad  Ditioncs  Rottclcn,  Baden 
Weiler  &  Saufenbcrg,  non  obílantibus ,  fed  annullatis 
quibiifcunquc  interim  incontrariumfaâismutationibus. 

Deinde  reftituantur  Marchioni  Frederico  Pra:fe¿tu- 
ra:  Stein  &  Renchingcn  ,  abfque  onere  xris  alieni  in- 
tcrca  temporis  à  Marchione  Guilielmo  contradi  ,  ra- 
tione  fruÔaum ,  interefiè  ,  aut  fumptuum  per  Tranf- 
aäionem  Ettlings  Anno  ifiiy.  inium,  diño  Guil- 
lidmo  Marchioni  Badcnfi  cclfe  ,  cum  omnibus  Juri- 
bus ,  Documcntis  Literariis ,  aliifquc  pertinentiis , 
ita  ut  tota  illa  aâio  fumptuum  ac  fruäuum  perce- 
ptorum  6c  percipiendorum ,  cum  omni  damno  & 
intercfTc  ,  à  tempore  prims  occupationis  numeran- 
do ,  fublata  &  pcnitùs  extiní51a  fit.  Annua  quoque 
penfio  ex  Marchionatu  Inferiori  ,  Marchionatui  Su- 
periori pendi  folita ,  virtute  praïicntium  penitùs  fu- 
olata,  Annullata  &  annihilata  fit,  nec  co  nomine quic- 
quam  vcl  de  priterito  ,  vel  de  futuro  ,  impofterum 
unquam  pratcniitur  vel  cxigatur.  Alternetur  etiam 
irnpoltcrum  intcr  utramquc  Lineam  Badenfem  ,  mfe- 
rioris  fcìlicet  &  Supcrioris  Marchionatus  Badenfis  Pra- 
cedcntia  &  Sclìio  in  Comitiis  ,  &  Circuii  Suevici, 
aliifqiic  univerfalibus  vcl  particularibus  Imperli  ,  aut 
quibufcumque  Convcntibus  ,  pro  nunc  tarnen  cadem 
Prsccdentiâ  penes  Marchioncm  Fredericum  ,  dum  fu- 
perftcs  erit,  permanente. 


LLIANC  E,  &c. 


J3t 


De  Baronatu  Hohengeroltzcck  conventum  eíl ,  ut  ANS 
fi  Domina  princeps  Badenfis  prxtenla  fuá  Jura  in  didode  J.  C. 
Baronatu  Documcntis  Authenticisfufficientcr  probave-    ,  g 
rit,  reílitutio  Ilatim  poil  latam  dclupcr  fententiam  fiat  '^4*^' 
cum  omni  caufa  omniquc  Jure  vigore  documentorum 
competenti.  Cognitio  autem  lœc  finiatur  à  die  publi- 
mta:  Pacis  intra  biennium.    Nulla:  denique  Adioncs, 
Tranfaäiones,  vel  Exccptiones  generales  vel  fpeciales 
claululï  in  hoc  Inllrumento  Pacis  comprchenfa:,  (qui- 
bus  omnibus  per  expreffum  &  in  perpetuum  vigore 
hujus  dcrogatum  (it  )  ab  una  vel  aiterà  parte  ullo  un- 
quam tempore  contra  hanc  Ipccialcm  Conventionem 
allcgentur  vel  admittantur. 

Paragraphi:  DaxdeCroj,  &c.  Qnod  amnijerßam 
Nafaw-Sie¿eti,  Sec.  Commhus  Nagaw-^rkpmami , 
&c,  Vcmm  Hamica  ,  &c.  Joama  Menui  Coma 
Solmenfii,  Sec.  Iumque  refiilualnr  Domus  Solms  ,  Ho- 
henfilmi ,  &c.  Comhes  de  IÇemimrg  ,  &c.  Rhempavü^ 
&c.  VidiM  Domini  Emfli  Comitis  Sainenßs  ,  äcc.  Cn- 
frum  O-  ComiMtis  Falckcnflein ,  &c.  Xeßnmtw  etiam 
Domus  Waldeck^,  Sec.  Joachimus  Erneflm  Comes  Ot- 
tingenfis,  Sec.  Item  Domus  Hohenloica,  Sic. Frideliciis 
iMdovicus,  Sec.  Ferdtnandus  Carolm ,  Sec.  Domus  Fx^ 
bacetißs,  Sec.  I^tdm  Cr  Hmdes  comttis  k  Bratidefieirt^ 
Sec.  Ban  Paulus  ,  Kevenhiillef  ,  Sec.  Hic  üfdem  ver- 
bis inferri  intelligantur,  prout  in  inllrumento  Cï&ret>- 
Suedico  continentur. 

Contradus,  permutationes,  tranfaftiones ,  obliga- 
tiones  &  inflrumcnta  debiti  vi  metuve,  feu  Statibus 
feu  Subditis  illicite  extorta,  prout  in  fpecie  qua:runtiir 
Spira,  Weiflcilburgum  ad  Rhcnum ,  Landavia,  Reit- 
lingcn,  Hailbronna,  aliiquc!  ut  &  rederaptíE,  ceHi- 
quc  afliones  abolita:,  atque  ita  annullata  finto,  Btul- 
lum  judicium  aäioncmve  co  nomine  intentare  miniinè 
liceat.  Qiiod  fi  vero  debitores  inftrumenta  crediti  vi 
mcmve  crcditoribus  extorferint,  ea  omnia  rcllituantuc 
aäionibus  dcfuper  falvis. 

Debita  five  emptionis,  Venditiönis,  ânnuorum  redi- 
tuum,  five  alio  nomine  vocentur,  fi  ab  una  alterâve 
belligcrantium  parte  in  odium  creditorum  violentiam  Se 
realem  folutioncm  intcrccffiffc  allegantes,  &(e  adpro- 
bandum  ofcentcs,  nulli  Procefliis  executivi  dcccrnan-. 
tur,  nifi  exceptionibus  previa  plenaria  caufs  cognitio- 
nc  decifis.  Proccffu  defuper  inilituto  à  Pacis  publica- 
tione  intra  biennium  finiendo  fub  pcenâ  perpetui  filentii 
contumacibus  debitoribus  imponenda.  Proccfiiis  au- 
tem hadcnus  co  nomine  contra  ipfos  decreti,  unà  cum 
tranfañionibus  &  promiUìonibus  pro  futura  creditorum 
rcllitutione  faâis  tollantur  &  cnerveiitur,  falvis  tarnen 
iis  pccuniarum  fummis ,  qua:  flagrante  bello  pro  aliis  .ad 
avertcnda  majora  eorum  pericula  &  damna  bono  animo 
Sc  intcntione  erogata:  funt. 

Sententi^  tempore  belli  de  rebus  mere  fecularibus 
pronunciata:,  nifi  procefliis  vitium  Se  defccms  manife- 
ilc  pareat,  vcl  in  continenti  dcmonltrari  poflSt,  non 
quidem  omninò  fint  nullï,  ab  efl'cäu  tarnen  rei  judica- 
ta:  fufpendantur  :  doncc  afla  judiciilia  (  fi  altcrutra  pars 
intra  femeilre  ab  initâ  Pace  Ipacium,  petiverit  rcviiio- 
nem)  injudicio  competenti  modo  ordinario  vel  extra- 
ordinario  in  Imperio  ufitato  revidcantur,  &  a;quabili 
jurc  ponderentur,  atque  ita  dicla:  (ententia:  vel  confir- 
mentur  vel  emendcntur,  velfi  nuUitcrlatx  fint,  piane 
refcindantur. 

Si  qui  etiam  Fetida  Regalia  privata  ab  anno  milleC- 
mo  fexcentcfimo  decimo-oétavo  non  fuerant  renovata  , 
nec  interim  eorum  nomine  praflita  iervitia,  neminiid 
fraudi  elio,  fedtempus  rcpetcndïinvellitura;à  die  tafia: 
Pacis  cedere  incipiat. 

Tandem  omnes  &  finguli  tàm  bellici  Officiales  mi- 
litcfque,  quàm  Confiliaiii  &  Miniilri  togati  Civiles  Se 
Ecdefiailici ,  quocunque  nomine  aut  conditionc  cen- 
fentur  ,  qui  uni  alterivc  parti  ,  earumdemve  Foedera- 
tis  aut  adha:rcntibus,  toga  vel  fago  militarunt,  à  fum- 
mo ad  infimum  ,  ab  inhmo  ad  iummum  ablque  nllo 
difcrimine  velexceptione,  cum  uxoribus,  liberis,  hx^ 
redibus ,  fucceflbribus ,  fervitoribus ,  quoad  pcrfonal 
&  bona  in  eum  vitac ,  famic ,  lioaotit ,  confcientis, 
X  X  X  »  '  übet- 
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-^j^  libcrtatis,  Jurium  &  Privilegioram  Stamm ,  quo  ante 
dfr  C  "^'"So^  motus  gavifi  funt,  aut  jure  gaudcre  potuerant , 
'  utrintjucrcftautifunto,  nec  corum  pcrfonis  aut  bonis 
Ï648.  ulliun  creator  ptïjudicium  ,  uUave  añio  vel  accufatio 
intentator,  multò  minus  uUa  pœna,  damnúmve  quo- 
cunquc  prxtextu  irrogator.  Et  lire  quidem  omnia  quoad 
illos  ,  qui  Ca:larea:  Majeftatis  ,   &  Domus_  Auftriaca: 
Subditi& Vaflallinon  funt,  plcnilTimum  cfteaum  ha- 
bcant.    Qui  vero  Subditi  &  Vafalli  lia:rcditarii  Impera- 
toris  &  Domus  Auftriaca:  i'unt ,  cidem  gaudeant  Am- 
niftiâ,  quoad  pcrfonas,  vium,  famara,  &  honores , 
habcántque  fecurum  rcditum  in  prllHnam  patriam ,  ita 
tarnen  ,  ut  fe  teneantur  accommodare  legibus  pattüs 
Rcgnorum  &  Provinciarum. 

Quantum  autem  corundcm  bona  conccrnit  ,  u  ea , 
antequam  in  corona:  Gallia;  Suecisve  partes  tranficrunt, 
confil'catione  aut  alio  modoamilTl  fuere ,  etfi  Plenipo- 
tentiarii  Suedici  diu  multúmque  inftiterant  ,  ut  iis 
etiam  üla  reftituercntur  ,  tamen  cum  facra:  Ca:ratca: 
Majeftati  hacin  re  ab  aliis  nihil  prskribi ,  nec  ob  Ca:- 
fareanorum  confliantcm  contradidionem  aliter  tranfigi 
potuerit  ,  Ordinibúfquc  Imperli  ea  propter  bellum 
continuali  e  re  imperii  non  fuerit  vifum ,  porrò  quo- 
que amilTa  fumo  ac  modernis  polielforibus  permanen- 
to.  Illa  verò  bona  ,  qua- ipfis  poft  ,  camobcaufam, 
quod  pro  Gallis  aut  Succis  contra  Ca:farem  Domúm- 
que  Auftriacam  arma  fumfiflcnt,  erepta  funt  ,  iifdem 
quilia  nunc  funt ,  abfque  refulione  tamen  fumptuum  & 
fruótuum  perceptoruni,  aut  Jamni  dati  rcftituantur. 

De  cartero  in  Bohemia  aliifque  quibufcunque  Proyin- 
ciis  Hitcditariis  Impcratoris  ,  Auguftana:  confelìioni 
addiais  ,  Subditis  vel  Creditoribus  ,  eommve  hïrc- 
dib«  pro  privatis  fuis  pra;:cnfionibus ,  fi  quas  habent , 
&  carum  nomine  aitioncs  intcnderint  aut  profecuti 
fuerint,  jus&juftitiaiquèac  Catholiciscitritefpcaum 
adminilhetur. 

A  diäa tamen  univerfali  rcftitutione  excepta  funto , 
quac  reftitui  vel  rcdhiberi  nequeunt  mobilia  &  fe  mo- 
ventia  ,  fruaus  percepti ,  authoritate  belligcrantium 
partium  intcrvcrfa,  itémquc  tamdeftruäa,  quam  pu- 
blics fecuritatiscauß  in  alies  ufus  convafa  scdificia  pu- 
blica &  privata,  facra  &  profana,  nec  non  dcpofita  pu- 
blica vcl  privata  hoftilitatis  intuita  confifcata,  legitime 
vendita,  fpontè donata. 

Qaia  vero  etiam  caufa  Juliacenfis  fucceflfionis  Inter  in- 
tereflatos ,  nili  prœvcniatur  ,  magnas  aliquando  turbas 
in  Imperio  excitare  poíTet  ;  Ideò  conventum  eft  ,  ut 
ca  quoque  Pace  confeââ  ,  ordinario  proceffu  coram 
Caifareä  Majeftate  vel  amicabili  compolitione ,  vcl  alio 
legitimo  modo  fine  mora  dirimatur. 

Cum  etiam  ad  majoremlmperiitranquillitatem  ftabi- 
liendamde  controverfiis  circa  bona  Ecclefiaftica  &  li- 
bertatcm  exercitii  Religionis  bis  ipfis  de  Pace  univerfa- 
li CongreflSbus  certa  qua:dam  compolìtio  intcr  Ca:fa- 
rem,  Ekaores,  Principcs&  Status  Imperli inita,  at- 
que  inftrumento  Pacis  aim  Plenipotentiariis  Regini 
&  Coronx  Succia  cteao  inferra  fuerit ,  plaçait  eam- 
dem  compofitionem,  uc&illam,  de  qua  ínter  eofdem 
latione  eorum  ,  qui  Reformati  dicuntur  ,  convenit , 
pra:fentiquoqueTraaatufirmare  &ilabilire,  copiane 
modo,  acfide  verbo  ad  verbum  buie  infetta legeretur 
inftrumento. 

Circa  caufam  Haffo-Caflèllanam  conventum  eft,  ut  fe- 
quitur  ; 

Primò  omnium ,  Domus  Haffo-Caífellana ,  omiics- 
que  ejus  Principes  ,  maxime  Domina  Amelia  Elifa- 
betha  Haflìx  Landgravia  ,  ejùfque  Filius ,  Dominus 
"Wilhelmus  illorúmque  Haeredes ,  Miniílri ,  Officia- 
les, VÄlli,  Subditi,  milites &alii,  quocunque mo- 
do'illis  addiai ,  nullo  prorfus  excepto,  non  obñanti- 
bus  contrariis  Padis,  Proceffibus  ,  Piofcriptionibus, 
Declarationibus ,  Sententiis ,  Executiombus  &  Tran- 
faaionibus  ,  fed  illis  omnibus  ,  ut  &  aftionibus  vcl 
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príEtenfionibus  ratione  damnorum&  injuriarum  ,  tam 
neutralium  quam  belligerantium ,  annuUatis  univeifa- 
lisAmneftiïfuprafancitï,  &  ad  inititum  belli  Bobe-: 


mici,  cum  plenaria  reftinitionercduSï,  (exceptisCx-  ANS 
íaresE  Majeftatis  &  Domus  Auftriaca:  Vafallis  &  Subdi-  de  J.C. 
tis  ha:reditariis  ,  quemadmodum  de  iis  in  §.  Tandem  g_ 
omnes,  &c.  difponitur  )  omniúmque  bencficiorum  , 
ex  hac  &  rcligiola  Pace  provenientium  pari  cum  csœ- 
fisStatibusjure,  pront  in  articulo  incipiente,  unanimi 
&c.  dilponitur,  plenarie  participes  funto.  ^ 

Secundo,  Domus  Halib-Callellana  ,  cjulque  fuc- 
ceflbres  Abbatiam  Hirsfcldcnfem  cum  omnibus  apper- 
tinentiis  fccularibus  &  Ecclefiallicis  ,  live  intra,  Uve 
extra  Territorium  (  ut  Pra:politura  Gcllingen  )  Ims , 
falvis  tamen  juribus ,  qua:  Domus  Saxonica  à  tempore 
immemoriali  polfidet,  retineant,  &  co  nomine  inve- 
ftituram  à  Ca:fareâ  Majeftate  totics,  quotiescafus  evc- 
nerit,  petant  &  fidelitatem  praeftent. 

Tertio,  JusdireaiSc  utilis  Domimi  in  pr^fefluras 
Schaumburg,  Buckenburg,  Saxenhagen  &  Statthagen , 
Epifcopatui  Mindano  antehac  affertum  &  adjudicatum , 
porrò  ad  Dn.  "Wilhelraum  modernum  Haftii  Land- 
gravium  ejúfque  SuccelTores  plenarie  in  perpetuum  ci- 
tra  ulteriorem  diai  Epifcopatus  ,  aut  alterius  cujufvis 
contradiaionem  aut  turbationempertincat.falvâtamcn 
tranfaaione  inter  Chriftianum  Ludovicum  ,  Duccm 
Brunfwico-Lüneburgenfem  &  Haifia:  Landgraviam  , 
Philippúmque  Comitcm  de  Lippe  initâ.  Firma  etiam 
manente  ,  qua:  inter  camdem  Landgraviam  &  diâum 
Comitem  inita  eft  ,  convcntione. 

Conventum  pra:tereà  eft,  utprolocorum  hoc  bello 
occupatorum  reftitutione,  &  indcmnitatis  caufî  Do- 
mini Landgravia:  Haffia;  Tutrici  ejúfque  Filio  ,  hu- 
júfque  Succeflbribus  Haflia:  Principibus  ,  ex  Archie- 
pifcopatibus  Moguntinenfi  &  Colonicnli  ,  Epilcopa- 
tibus  item  Patertornenlì  ,  Monafterienli  &  Abbatb 
Fuldcnfi  Sooooo.  Thalcrorum  Imperialium ,  boni- 
tate  Imperialibus  inftitutionibus  modernis  coircfpon- 
dentium  ,  intra  fp.ltium  novera  menlium  à  tempore 
ratificationis  Paris  computandura ,  CaffeUis  folventium 
periculo  &  fumptibus  pendantur  ,  ncc  contra  pro- 
miflam  folutionem  uUa  exceptio,  ullufveprxtexcusad- 
mittatur  ,  multò  minùs  fumma  conventa  uUo  arrefto 
afficiatur. 

Utetiam  Domina  Landgraviade  fotutione  tanto  le- 
curior  fit ,  (cquentibus  conditionibus  rctineat  Neufs, 
Cocsfeld&Neuhaufs,  inque  iis  locis fua ,  fibique  fo- 
lùmobligatapixfidiahabeat,  ea  quidem  lege ,  utpra:- 
ter  Officiales  &  alias  perfonas  in  pra:fidiis  neceflarias 
diäorum  trium  locorum  pra;fidia  conjunäim  non  ex^ 
cédant  numetum  mille  dacentorum  pcditum,  &  cen- 
tum  Equitum  ,  Domina:  Landgravi*  difpofitioni  re- 
liao,  quotcuivis  diaorum  locorum  pcditum  &  equi- 
tum imponere,  quémvehuicvelillipraifidio  prxficerc 
velit. 

Prxfidiaautem  fecundum  ordinationcm  de  lultenta- 
tione  Officialium  &  militum  Haffiacis  haaenùs  con- 
fuetam  alantur  ,  &  qua:  ad  confervanda  foitalitia  ne- 
ceffariafunt,  prxftentur  ex  Archiepifcopat.  Se  Epifco-  ■ 
pat.  in  quibus  diâa  Arx  &  Civitates  funtlita; ,  abfque 
fumma:  fuprà  nominata  diminutione.  Integrum  au- 
temfitiplìs  pntfidiis  contra  morofos  &  tardantes  ,  fej 
non  ultra  debitamfummam  exequi.  Jura  autem  Supc- 
tiotitatis  &  Jurifdiñio  tàm  Ecclefiaftica  quàm  Sccula- 
tÌ3,  &  teditus  nominatarum  Arcis  &  Civitatum  Do- 
mino Archiepilcopo  Colonicnfi  fint  falva. 

Quam  primùm  vero  poft  ratificatam  Pacem  Domina; 
Landgravio  crecenta  millia  Thalcrorum  Imperialium 
fuerint  exfoluta,  reftituta  NeulTia ,  rctineat  Cofsfcld 
folùm  &  Neuhaufs ,  ita  tamen  ut  prxlidium  Neuffia- 
num  in  Cofsfcld  &  Neuhau6  non  deducat  ,  vcl  ejus 
nomine  quicqiiam  ulterius  exigat ,  nec  ptaifidia  in 
Cofsfcld  numerumfexcentorum  peditum,  Scquinqua- 
ginta  equitum  ,  in  Neuhaufs  autem  centum  peditum 
excédant.  Sin  autem  intra  terminum  novera  menfium 
IDominx  Landgraviï  integra  fumma  pon  dependatur, 
non  tantùm  Cosfeld  &  Neuhaufs ,  doncc  plenaria  fub- 
fecuta  fuerit  iblutio  ,  fed  etiam  pro  refiduo  fummï  , 
ejúfque  fmgulij  centenis  quinqué  annuatim  Imperia- 


DE  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  l  A  N  C  E,  &c. 


S  les,  douce  refiduum  fummx  cxiblutnra  fuerit ,  pen- 
C.  fioiiis  nomine  folvantur,  &  tot  Prxfeäurarum  ad  fu- 
g_  pra  nominatos  Archiep.  &  Epifcopatus ,  atque  Abb¿- 
tiam  pcrtincntium,  &  HalTiGe  Phncipatui  vidnarum , 
quot  praftandis  &  exfolvendis  penfiombijs  íufficiunt, 
Quxítores  &  Receptores  Domina  Landgravis;  juramen- 
to obíli'ingantur ,  ut  de  redìtibus  annuas  refidua:  íum- 
mx  pcnfiones  íolvant,  non  obftantc  Dominorumfuo- 
rum  prohibitione.  Quod  iìvcrò  Qtixllorcs  6<:  Recep- 
tores in  íblvendo  moras  neítant,  auc  reditiis  aliò  con- 
férant ,  Domina  Landgravia  exequendi  ,  &  ad  folu- 
tioncm  cjuovis  modo  illos  adigendi  ,  libcram  habeat 
poteftatcm  ,  de  reliquo  jure  territoriali  Domino  pro- 
prietatis  interea  íemperfalvo.  Simul  ac  vcròDomina 
Landgravia  totam  íiimmamcum  penfionibus  à  tempo- 
re moras  acceperit  ,  reflituat  ilUco  loca  jam  denomi- 
jiata  cautionis loco  interim  retenta,  peníiones  celTcnt, 
Qbc  Quxílores  atque  Receptores  ,  quorum  faâa  fuit 
mcntio,  jiiramenti  nexu  fint  liberati.  Quarumautem 
PríEfcdurarum  reditus  penfionibus  folvendis  fint  affi- 
gnandi,  ante  Ratificationem  Pacis  eventualiter  convc- 
nict ,  qu£E  conventio  non  miuoris  fit  roboris ,  quam 
ipíum  Pacis  inflrumentiun. 

Pnetcr  loca  autem  fecuritatis  caula ,  ut  memoratum , 
Dominíe  Landgravis  relinquenda,  &  poftfolutionem 
demum  reftítuenda  ,  reftituat  illa  nihilominùs  ,  Rati- 
ficatione  Pacis  fubfccuta  ,  omnes  Provincias  &  EpiC- 
copatus,  nec  non  illorum  Urbes,  Prcefeduras  ,  Op- 
pida ,  Fortalitia  ,  Propugnacula ,  &  omnia  dcnique 
bona  immobilia,  ncc  non  jura  Ínter  hic  bella  ab  ipß 
occupata  ,  ita  tarnen  ,  m  tam  in  prsfatis  tribus  locìs 
cautionis  nomine  recïnendLs  ,  quam  rellquis  omnibus 
reftituendis,  nonfolum  annonam  &  omnia  ad  bellicum 
apparatumlpcCtancia,  quEe  inferri  vel  fieri  cur avìt ,  per 
fubditos  avelienda  Dominx  Landgravis:  &  fupradiélis 
íucceílbribus,  quce  vero  ab  ipiä  non  iilata  ,  Icd  in  lo- 
cis  occLipatis ,  tempore  occupationis  reperta  funt ,  & 
adhucextant,  ibipermancant,  led  ut  etiam  Fortifi ca- 
tiones &  Valla  ,  durante  occupatione  extruâa ,  eate- 
nus  deilruantur ,  ne  tarnen  Urbes,  Oppida  ,  Arces, 
vel  Caítra  cujúfvisinvaíionibus  &  depraedacìonibus  pa- 
tcant. 

Et  quamvis  Domina  Landgravia  prxterqnam  ab 
Archiep.  S¿  Epifcopatibus  Moguntinenfi ,  Colonien- 
1Ì,  &  Abbatia  Fuldenfi,  à  nemine  reilitutíonis  &  ín- 
demnitatis  locoaliquidpopofcerít,  pro  rerum  tamen& 
circumftantiarum  fequitate,  placuittotiConvcntuÍ,  ut 
falvâ  manente  difpoiitione  Paragraphi  prxccdentis  in- 
choantis  :  Conventum  prxterea  eft,  &c.  etiam  esteri 
Status  cujulcunque  generis  cis  &  ultra  Rhenum  ,  qui 
1.  Martii  hujus  anni  HaiTiacis  contrïbucionem  depcn- 
derunt,  fccundum  proportionem  coiitríbutioiiis  cxfo- 
lutiE  toto  hoe  tempore  obíervatam  ad  confìciendam 
fummam  luperiùs  polkam,  &:MÌlitum  praeiìdiariorum 
fuftentationem  ,  ratam  fuam  fuprà  nominatis  Archie- 
pifcopatibus  &  Epifc.  atque  Abbatia:  conférant ,  & 
damnuni,  fi  quod  folvcntcs  ob  unius  vel  alterius  mo- 
ram  perpeffi  fuerint ,  morofi  refarciant,  ncc  executìo- 
nem  contra  tergivcrfantes  Csefarex  Majeftati  ,  aut  Re- 
gise  MajeilatisChriftianiffimo:,  vel  ctiamHaffix  Land- 
gravio Officiales  aut  Milites  impediant ,  ncque  etiam 
fas  fit  Haffiacis,  quemquam  in  pr^ejudicium  hujus  de- 
clarationis  cximere  j  il  vero  qui  fuam  quotam  ritè  perfol- 
verint,  ab  omni  catenus  onere  liberi  erunt. 

Quod  controveriìas  intcr  Domus  Haííiacas-CaíTella- 
nam&  Darmítadinam  fupcr  fuccefïîonc  Marpurgcnfi, 
agitatas  attinet,  quandoquidem  Caffellis  die  deci- 
mo-quarto menfis  Aprilis,  proximum  elapfi,  confen- 
fu  partium  unanimi  accedente  ,  penitùs  iunt  compofi- 
tx  :  Placuit  tranfaétioncm  Ühm,  cum  fuis  annexis& 
x^eceífibus ,  ficut  ca  Caflcllis  inita  ,  &  à  partibus  fub- 
fignata,  Conventuique  buie infinuata  fuit,  vigore  in- 
ftrumcnti  bujus,-  ejuldcm  piane  elÌc  roboris,  ac  fi  ver- 
bis totidem  hifce  tabulis  inlerta  comprehcnderetur,  nec 
^partibus  tranfigemibus,  nec  aliis  quibufvis  fub  prx- 
textu,  fivepaóti,  five  juramcnti,  five  alio  quocunque 
uUo  unquam  tempore  convelli  poffe;  quin  imo  ab  om- 
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nibus,  etiamfi  aliquis  ex  intereffatis  eam  forte  confir- 
mare detrc¿let,  exacliffimè  obfervari  debere. 

Sicut  etiam  tranfaótio  Ínter  deluncìum  Dn.  Wilhelm 
mum,  Hafl^ïE  Landgravium,  &  Dominos  Chriítianum 
&  Wolradum Comités  "Waldeccis,  die  1 1.  Apr.  anno 
5.  fa¿ta  ,  &  à  Domino  Georgio  HaffiíE  Landgra- 
vio die  14.  Apr.  anno  1Ö48.  ratificata  ,  non  minus 
vigore  hujus  Pacificationis,  perpetuum  Sc  pleniffimum 
robur  obtinebic ,  omnefqueHaffix  Principes  pariter  aG' 
Comités  Waldecix  obligabit. 

Firmum  quoque  maneat  &  inviolabiliter  cuftodiatur 
jus  Primogenitur^  in  qualibet  Domo  HaiTì^  Caffella- 
na  &  Darmftatinu  introduòtum  ,  &  à  CxC  Majelbte 
confirmatum; 

Cùm  item  Cxi  Maj.  ad  querelas  nomine  Civitatis 
Bafileenfis  &  univerf^e  Helvetise  ,  coram  ipfius  Pieni- 
potcntiariis  ad  prœfentes  congrellüs  deputatis  propofi- 
tas  fupcr  nonnuUis  proccfTibus  &  mandatis  executivis, 
à  Camera  Imperiali  contra  dictam  Civitatem,  aliofque 
Helvetiorum  unitos  Cantones  ,  eoiúmque  Cives  & 
Subditos  emanatis,  requifita  Ordinum  Imperli  fentcn- 
tia  &  confilio  ,  fíngiilarí  decreto  die  decimo  quarto 
menfis  Maji ,  anno  proximè  preterito  dedaraverit ,  pr^e- 
diélam  Civitatem  Bafilcam  cxcCrofque  Flelvetiorum 
Cantones  in  poííeffione  vel  quafi  plcnx  libertatis  &  ex- 
emptionis  ab  Imperio  eiTe,  ac  niillatcnus  ejufdem  Im- 
perii  Dicafteriis  &c  Judiciis^dÌe  fubjedos  ;  placuit  hoc 
idem  publieke  buie  Pacificationis  conventioni  inferere, 
ratúmque  &  firmum  manere  ,  acque  idcircò  ejufmodi 
procefTus  una  cum  arrcfìis  eorum  occahonc  quando-' 
cunquc  decreti^  prorfus  caiTos  &  Írritos  cílc  debere. 

Ut  autem  provifum  lit,  ne  poithac  in  ftatu  Politico 
controverfiœ  fuboriantur  ,  omnes  &  finguli  Electores, 
Principes  &  Status  Imperii  Romani  in  antiquis  fuis  ju- 
ribus,  prxrogatrivis ,  libértate,  privilegiis,  libero  juris 
tcrrirorialis  tàm  in  Eccle fiait icis  quàm  Politicis  exerci- 
tio,  Ditionibus,  Regalibus,  horitmque  omnium  pof- 
feffione,  vigore  hujus  tranfadionis  ita  ftabiliti  firmati- 
que  funto  ut  à  nullo  unquam  fub  quocunque  prsetcxtu 
de  faâo  turbari  poiììnt  vel  debcant. 

Gaudeant  fine  contradidione  jure  fuíFragü  in  Omni-* 
bus  deliberationibus  fupcr  negotiis  Imperli ,  prsièrtim 
ubi  Icges  ferendo  vel  interpretandîE ,  bellum  decernen- 
dum,  tributa  indicenda,  deleétus  authofpicationesmi- 
litum  inftitucndo,  nova  munimcnta  intra  StatuumDi- 
tiones  extruenda  nomine  publico  ,  veterave  firmanda 
prsfidiis,  nec  non  ubi  Pax  &  Fœdera  facienda  ,  aliave 
ejufmodi  ncgotia  peragenda  fuerint ,  nihil  horum  aut 
quicquam  fimile  poftliac  unquam  fiat  vel  admittatur, 
nifi  de  Comitiali  íiberóque  omnium  Imperii  Statuum 
fuffiraglo  &  confenfu,  cum  primis  vero  jus  faciendi  in- 
tcr fe  &  cum  exteris  lœdera  pro  fua  cujufqueconierva- 
tione  ac  fecuritate  fingulis  Statibus  perpetuò  liberum 
cfto,  ita  tarnen  ne  ejuímodi  Fcedera  fint  contra  Impe- 
ratorem  &  Imperium ,  Pacémque  ejus  publicam  ,  vel 
hanc  inprimis  tranfaftionem ,  fiantque  falvo  per  omnia 
juramento  ,  quo  quifque  Imperatori  &  Imperio  ob- 
ilriâus  eft.  _ 

Habeantur  autem  Comitia  Imperii  intra  fcx  menfes  à 
dato  ratificarse  Pacis ,  pofteà  vero  ,  quotics  id  publica 
utilitas  aut  neceflitas  poitulaverit.  In  proximis  vero 
Comitiis  emendcntur  imprimís  anteriorum  Conven- 
tuum  defeétus,  ac  tum  quoque  de  clectionc  Romano- 
rum  Rcgum ,  certa  conftantique  Cxfarcâ  capitulatione 
concipienda ,  de  modo  &  ordine  in  declarando  uno  vcl 
altero  Statu  in  Bannum  Imperli,  prxter  cum,  qui  alias 
in  confiitutionibus  Imperli dcfcriptus  eft,  tenendo,  re- 
dintegrandis  cir<ulis  ,  rcnovanda  matricula,  reducendis 
Statibus  exemptis ,  moderatione  &  rcmiffionc  Imperii 
coliedarum ,  reformatione  politica  &  jufiitL^  ,  taxx 
iportularum  in  judicio  Camerali  ,  ordinariisDeputatis 
ad  modum  &  utilitatem  Reipublicx  rite  formandis,  le- 
i^icimo  muñere  Direfìorum  in  Imperii  Coliegiis ,  & 
iimilìbus  negotiis ,  quo  hìc  expediri  nequiverant ,  ex 
communi  Scatuum  confenfu  agatur  &  flatuatur. 

Tarn  ^n  univerfalibus  vero  ,  quàm  particularibus 
Dixtis  ,  Liberis  Imperii  Civitatibus  non  minùs  quàm 
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A  NS  cïtciis  Statibus Imperli  compctatvotumdccilivum,iiC- 
de  J.  C.  rata  &  intafta  mancant  Regalia  ,  vcâigalia  ,  rcd- 
1648.  diras  annui,  libérâtes,  privilegia  confilcandi,  coUe- 
'  âandi ,  &  inde  dcpendcntia  aliaque  jura  ab  Imperato- 
re &  imperio  legitime  impetrata  ,  vel  longo  ufu  ante, 
hos  motus  obteilta  ,  poflefl'a  &  esercita  ,  cum  omni- 
tnoda  jurifdiäionc  intra  muros  &  in  territorio  ,  caffa- 
tis,  annuUatis,  &  in  futurum  prohibitis  ils  ,  qua:  per 
repreflàllas  ,  arreda  ,  viariim  concluliones  ,  &  alios 
aitus  pra;judiciales,  live  durante  bello  quocunquc  prse- 
tcxtu  in  conu-arium  faäa  &  propria  auítoritate  hucufq; 
attentata  funt ,  live  dchinc  nullo  precedente  legitimo 
Juris  &  cxecutionis  ordine  fieri  attentarive  poterunt. 
De  citerò  omnes  Uudabiles  confuctudincs  &  iacri  Ro- 
mani ImperiiConflitutiones&  leges  fundamentales  in 
pofterum  religiofè  ferventur ,  fublatis  omnibus  ,  qu3E 
bellicorum  temporum  injuria  irrepferant ,  confuiio- 
nibus. 

De  indaganda  aliqua  ratione  &  modo  a;quitati  con- 
veniente, qui  perfccutioncs  adionum  contra  debitores 
ob  bellicas  calamitatcs  fortunis  lapfos ,  aut  nimio  ufu- 
rarum  curfu  aggravatos  moderate  terminati ,  indéque 
nafcituris  majoribus  incommodis  etiam  tranquillitati 
publics  noxiis  obviam  iri  poffit ,  Caifarca  Majeftas  cura- 
bit  exquiri  tàm  Judicii  Aulici ,  quàm  Cameralis  vota 
&  conlilia  ,  qux  in  fuuiris  Comitiis  proponi  ,  Se  in 
conftitutionem  ccttam  redigi  poCfint  :  iiltereà  ta- 
rnen temporis  in  hujufmodi  caulis  ,  ad  judicia  ,  cura 
fumma  Imperli ,  tùm  fingularia  Statuum  dclatis  cir- 
cumftantia:  àpartibus  allegata:  bene  ponderentur  ,  ac 
nemo  cxecutionibusimmodcratisprKgravetur  :  fcdhic 
omnia  Holl'atii:  Conftitutione  falva  &  illsfa. 

Et  quia  publice  intcreft  ,  ut  fafta  pace  commercia 
viciiTim  retiorefcant  ;  Ideò  convemum  eli ,  ut  qua: 
corum  pra:judicio  &  contra  utilitatcm  publicam  ,  bine 
inde  per  Imperium  belK  occafione  novitcr  propria  au- 
tìoritatc  contra  jura,  privilegia,  &  fine  confenfulm- 
'  peratoris  atque  Eleflorum  Imperli  invcöa  funt  veiti- 
galia  &  Tclonia ,  ut  &  abufiis  bulk  Brabantinï ,  in- 
déque natï  reprcffilirE  &  arreda  ,  cum  induäis  pere- 
grinis  certificationibus,  cxaflionibus  ,  detcntionibus, 
itémque  immodcrata  Poftarum  ,  omniiquc  inufitata 
onera&  impedimenta,  quibuscommcrciorum&navi- 
gationis  ufus  deterior  redditus  ed: ,  penitùs  toUantur  , 
Provinciis ,  &  Portubus ,  Fluminibus  quibufcunque 
fuapriflinafecuritas,  jurifdiflio  &  ufus  prout  ante  hos 
motus  bellicos  à  pliiribus  retro  annis  fuit,  reftituantur, 
&  inviolabilitcrconfcn'entur. 

Territorionun,  qua:fluminaalluunt,8£aliorumquo- 
rumcunque  juribus  ac  privilegiis  ,  ut  &  Teloniis  ab 
Imperatore  de  confcnfu  Eleótorum  cum  aliis  ,  tum 
etiam  Corniti  Oldenburgenft  in  Vifutgiconceffis,  aut 
ufu  diuturno  introduäis  in  pieno  iuo  vigore  maiKnti- 
bus&  cxcaitioni  mandandis  ,  tum  ut  piena  fit  Com- 
merciorum  libertas ,  &  tranfitus  ubique  locorum  terrà 
roarique  tutus,  adcoque  ca  omnibus  & finguUs utriuf- 
que  partis  FœderatorumVafallis,  Subditis  ,  Clientibus 
ík  incolis,  cundi ,  ncgotiandi ,  redeundique  poteftas 
data  fit ,  virtutcque  ptœfentium  conceffa  intcUigatur  , 
qua  unicuique  ante  Germaniï  motus  paffim  compete- 
b:t  :  quos  etiam  Magillratus  utrinque  contra  injuftas 
oppieHioncs  Se  violcmias  inftar  propriorum  fiibdito- 
rum  defendere  ac  protegeré  tencantur ,  hac  conventione 
nt&  jure  legéque  cujúlque  loci  per  omnia  falvis. 

Qiio  magis  autem  diña  Pax  atque  amicitia  inttr 
Impcratorcm  &  Chriftianiflfimum  Regem  firmari  pollìt , 
&  fecuritati  publiciE  melius  profpiciatur ,  ideò  de  con- 
fcnfu, confilio  &  volúntate  EleSorum,  PrincipumSí 
Statuum  Imperli  pro  bono  Pacis  conventum  eil. 

Primó  ,  Quod  fupremum  Dominium  ,  jura  Supe- 
rioritatis  ,  aliaque  omnia  in  Epifcopatus  Metcnfem  , 
TuUenfem  &  Virodunenfem ,  Urbefquc  cognomines 
eorúmquc  Epifcopatuum  diftriäus  ,^  &  nominatim 
Moyenvicum,  comodo,  quo  haflenùs  ad  Romanum 
fpcflabant  Imperium  ,  in  poiterum  ad  coronam  Gal- 
lix  fpcaarc  cique  incorporari  debeant  iji  perpe- 
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Reílituattir  in  poíTeiTionem  EpifcopatusVirodunen-  „ 
fis  Dominus  Francifcus  Lotharingix  Dux  ,  tanc^uam  Io4''' 
legitimus  Epifcopus  ,  &  eumEpifcopatum  pacifiée  ad- 
miniltrare  ,  ejúfquc  ficuti  &  fuarum  Abbatiarum  , 
(  lalvo Régis Sicujufcunque  privati  jure,  nee  non  bo- 
norum patrimonialium  ubicunque  fitorum  juribus 
(quatenus  prxdiSï  celîioni  non  répugnant)  privile- 
giis, reditibus  &  fruélibus  uti  ,  frui  permittatur  , 
dummodà  priùs  prïftiterit  Regi  juramentum  fidelita- 
tis,  nihilque  moliatur  aJvcrfus  fui  Majeftatis  Regni- 
que  commoda. 

Secundo,  Imperator  &  Imperium  ccdunt  transfc- 
rímtque  in  Regem  CbriftianiíTimum,  cjúfque  in  Re- 
gno iuccelfores  jus  dircäi  dominii  ,  fuperioritatis  ,  & 
quodcunque aliud fibi  Sc  facro Romano  Imperio  hafte-, 
nus  in  Pinarolum  competebat ,  &  competere  po-  • 
terat. 

Tertio,  Imperator  pro  fe  totíque  feteniffima  Do- 
mo Auftriacâ  ,  itémque  Imperium  ,  cedunt  omnibus 
juribus ,  proprietatibus  ,  dominiis  ,  pofTcfTionibus  ac 
jurifdiftionibus,  qua:  hafteniis  fibi.  Imperio  & Fami- 
lix  Auftriacœ  compcteb.int  in  Oppidum  Brifacum  , 
Landgraviatum  fupcrioiis  &  inferioris  Alfatiœ ,  Sunt- 
goviam  ,  Pra:feâuràmquc  Provinciarum  Decem  Ci- 
vitatum  Imperialium  in  Alfatia  fitanira  fcilicet  Hage- 
navv,  Colmar,  Schlettftatt ,  Wifenburg  ,  Landaw, 
Obercnhaim,  Rosheim,  Munftcr  in  Valle  S.  Grcgo- 
rii,  Kaifers,  Turinghaim  ,  omncfquc  Pagos  &:  alia 
quíccunque  jura  ,  qui  à  diâa  Prsefeétara  dépendent  , 
eáque  omnia  &  fingirla  in  Regem  Chrillianilfimum 
Regnúmque  Galliarum  transferunt  ,  ita  ut  diâum 
Oppidum  Brifacum  cum  Villis  Hochftat ,  Niederrim- 
fing.  Harten  &  Acharren ,  ad  communitatem  Civita- 
tis Brifacenfis  pertincntibus  cúmquc  omni  territorio  Sc 
banno,  quatenus  fe  ab  antiquo  extendit,  lalvis  tarnen 
cjufdem  Civitatis  privilegiis  &  immunitatibiw  ame- 
hac  à  Domo  Auftriacâ  obtentis  &  impetratis. 

Itémque  diäus  Landgraviatus  utriufque  Alfatia:  & 
Suntgoviï,  tum  etiam  Prsefeftura  Provincialis  in  diäas 
decem  Civitates  &  loca  dependentia,  itémque  omne» 
Vafalli,  Landfaffii,  Subditi,  Homincs,  Oppida, Ca- 
dra, Villx,  Arces,  Sylvx,  Forefts,  Auri,  Argeii- 
ti,  aliorúmque  mineralium  fodinae ,  fiumina  ,  rivi, 
pafcua ,  onuiiáque  jura  ,  Regalia  &  appcrtinentis  , 
abfque  uUa  rcfervationecum  omnímoda  ju:isdiftone& 
fuperioritate,  fupremóque  dominio  à  modo  in  perpe- 
tuum ad  Regem  Chriftianiífimum,  CororámqucGal- 
liîE  pertineant  ,  &  difta:  Corona:  incorporata  intelli- 
gantur,  abfque  Cœfaris ,  Imperli ,  DomúfqueAuftria- 
c;e  vel  cujuícunquc  alterius  contradiftionc.  Adeò  uc 
nullus  omninò  Imperator  aut  Familiï  Audriaca:  Prin- 
ceps quicquam  juris  aut  poteftatis  in  eis  pra:memoratis 
partibus  cis  &  ultra  Rhenum  fitis,  ullo  unquam  tempo- 
re pra:tendere  vel  ufurpare  poffitaut  debeat.  Sittamen 
Rex  obligaras  in  eis  omnibus  Sc  fingulis  locis  Catho- 
licam  confcrvare  Religionem  ,  quemadmodum  fub  Au- 
driacis  Principibus confervata  fuit,  omnéfquequj:  du- 
rante hoc  bello  novitates  irrepferunt ,  removeré. 

Quarto  ,  Chridianiffimï  Majeft.  ejúfque  in  Regno 
Succeiforibus  ,  de  confcnfu  Imperatoris  ,  totiùlquc 
Imperli ,  perpetuum  jus  fit  tencndi  praslidium  in  Caitro 
Philipsburg  proteftionis  ergò ,  ad  convenientem  tamen 
numerum  reftriflum ,  qui  vicinis  judam  fufpicionis 
caufam  prsbere  non  poffit;  fumptibus  duntaxat  Coro- 
na; Gallis  fudentandum.  Patere  etiam  debcbit  Regi 
libertranfitus  per  terras  &  aquas  Imperli  ad  inducendos 
milites,  commeatum  &  estera  omnia,  qulbus&quo- 
tiesopusfuerlt. 

Rex  tamen  prster  proteftlonem,  prsfidiumS:  tran- 
fitum  in  diñum  Caftrum  Philipfburg  nihil  ulterius  pri-  ' 
tendat,  icd ipfa  proprietas ,  omnímoda juriídiftio, pof- 
feffio ,  omniáquc  emolumenta ,  fruäus  ,  acceffiones, 
jura,  regalia,  fervitutes,  homines,  fubditi,  Vaífalil , 
&  quidquid  omninò  antiquitùs  ibidem  &  in  totius  EpiC- 


tuum"&  irrevocabiliter ,  'refervato  umen  jure  Me-    copatus  Spirenfis,  Ecciefíarújnque  Uli  incorporatarum 
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g  diftriau  Eplfcopo  Hc  Capitulo  SpiLcuii  competebat , 
Q  &  competere  poccrat,  c'iidcm  Ín  pollcrum  quoque  fal- 
va,  integra  &  illaifa,  excepto  tarnen  jure pioteiftionisj 
Ö-  pcrmaneant. 

Imperator,  Imperium,  &  Dominus  A  rchidux  Oen  t- 
pß'ntanus  Ferdinandus  Cuolus  reípcdívc  exfoIvuntOr- 
tiines,  Magiftratus,  Officiales  &  iingularum  fupra  di- 
darum  ditionum  aclocorum,  vincuÜs  &  Sacramentis, 
Guibus  hucuiquc  libi  ,  domuique  Auilriacx  obilriäi 
fiierant,  cóíqiie  ad  fubjccltoncm,  obcdiciitiam  6¿  fide- 
ücatem  Regi  Regnóquc  Gallix  pra:ltandam  rcmittunt, 
obligántque.  Atque  ita  Corona  Gallige  in  plenäjuilä- 
quc  eorum  fuperioritate,  proprietäre,  &  pofTcmone 
conftituiint ,  renunciantes  omnibus  in  ea  juribus  ac  pr^- 
tcniionibus  ex  nunc  in  perpetuum,  ídque  pro  fe,  luíí- 
^ue  polteris  Imperator,  diâus  Dominus  Archidux , 
cjúfquc  Frater,  (  quatenus  pr^dída  cefìio  ad  ipfos  per- 
tinec,)  peculiari  diplomate  tum  iplì  confirmabunt , 
tum  efficient,  ut  à  Rege  Hifpaniarum Cathoüco cadem 
quoque  renuntiatio  in  authenticä  forma  extradatur. 
Quod& Imperli  totius  nomine  fiet,  quo  die  fubfignabi- 
tur  prœfensTractatus. 

Ad  majorem  iupra  didarum  ceiTìonum  &  alienatio- 
mim  validitatcm  ,  Imperator  &  Imperium  ,  vigore 
pfíefentis  tranfadionis  exprefsè  derogant  omnibus  &¿ 
llngulis  prxdeccflorum  Impcratorum,  facrique  Romani 
Imperli  decrctis,  Conltitutionibus,  ftatutis  &  confuc- 
tudinibus,etiam  juramento  firmatis  aut  inpofterum  fir- 
mandis,  nominatimque  capitulationi  Carlarex,  quate- 
nus alicnatio  omnímoda  bonorum  &  jurium  imperii 
prohibctur,  fimúlquc  in  perpetuum  excluduat  omncs 
&reñ:itutÍonisvias  quocunquetamdcmjure  titulóvefun- 
dari  poflent. 

Conventum  cft  infupcr,  ut  prêter  promiflam  hîc  in- 
fcriùs  kCxlirc  &  Imperli  Statibu^  ratihabitionem ,  In 
proximís  quo  que  Comitiis  ex  abundanti  rata:  lìnt  fu- 
pra didarum  ditionum  juriúnKjue  abalienationes,  ac 
proinde  ìnCxfarca  Capitulatione  padio ,  vel  in  Comi- 
tiis  propofitio  dcinceps  fiat  deoccupatisdiftradifvc  Im- 
perli bonis  ac  juribus  recuperandis ,  ea  non  compiedi 
intcUigatiir  res  fuprà  cxprciTas,  utpotc  ex  communi 
Ordinmn  fententiâ  pro  publica  tranquiUitate  in  altcri- 
us  dominium  legitimé  tranílatas,  atque  cafdem  inhunc 
finem  ab  Impcrii  matricula  cxpungi  placee. 

Staeim  à  rcílitutione  Benfeldíe ,  xquabuntur  folo  cjuí- 
dem  oppidi  munitioncs,  nec  non  adjaccntis  foitalitii 
Khinau,  ÍÍcuti  quoque  Tabernarum  Alfatix,  Caílri 
Hohenbar  &  Neoburgi  ad  Rhenum,  ncque  in  pri'di- 
dislocis  ullus  miles  príEÍidiavíus  habcri  potcrit. 

Magiftratus  &  incolse  didse  Civitatis  Tabernarum 
ncutralitatcm  accurate  fervent,  patl^átque  lilac  Regio  mi- 
liti, quotics  poílulatum  fuerit,  tutus  ac  liber  tranfitus. 
Nulla:  ad  Rhenum  munitioncs  in  citeriori  ripa  cxtrui 
"poterunt  à  Balileâ  ufque  Philïpsburgum,  ñeque  ullo 
moltminc  dcflcdi  aut  interverti  fluminis  curfus  ab  una 
akcravc  parte: 

Quod  ad  xs  alicnum  attinct ,  quo  Cameral  Enfishe- 
miana  gravata  eft  Dominus  Archidux  Ferdinandus  Ca- 
rolus  recipiet  in  fe  cumca  parte  Provincia,  quam  Rex 
ChriftianiíTimus  ipfi  rcrtitaere  debet,  tertiam  omnium 
debitorum  partem  fine  diítindione,  fivt  Chirographa- 
ría ,  íive  hypothccaria  lint,  dummomodò  utiaquc  in 
forma  authenticä,  &c  vcí  fpeciaiem  Hyppthéthecam 
Kibeant,  five  in  Provincias  cedendas  five  in  rcftitu- 
cndas,  vcl  fi  nullam  habcant  in  libellis  rationariis  fe- 
ceptomm  ad  Cameram  Enlisheimianam  rcfpondentium 
ufquc  ad  finem  anni  16^2.  agüita,  atque  inter  debita 
illius  recenfita  fuerint ,  &  pcnfÍtationum  annuarum  fo- 
lutio  didx  Camera  incubuerit,  eámquc  diflòlvet,  Re- 
gem pro  tali  quota  ìndemncm  penitùs  prxftando. 

Qiixvcrò  debita  CoUcgiis  Ordinumex  finguhwi  per 
Auftriacos  Principes,  cumipüs  in  Diartis  Provinciali- 
bus  initaconvcntioneattributa,  autabipfis  Ordinibus 
communi  nomine  contrada  funt  ,  iifque  folvenda  in- 
curabunt,  debet  Inter  eos,  qui  in  ditionem  Regia  vc- 
niunt  ,  atquc  illos  qui  fub  Dominio  Domus  Aufìrìa- 
car  rémanent ,  iniri  conveniens  diftributio  ,  ut  una- 
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quoque  pars  fciat,  quantum  fibi  xtis  alieni  diffolven-  ANS 
dum  reftet.  de  J.  C; 

Rex  Chtiftianiffimus  reñituetDomuiAufttiacs,  &  1648, 
in  fpecie  lupraditìo  Domino  Archiduci  Ferdinando 
Carolo  ,  primogenico  quondam  Archiducis  Leopoldi 
Filio,  4.  Civitates  SyU'dtres ,  Rlicinfclden ,  Scckin- 
gen,  LauSènbcrg,  &\Valtshutum  cum  omnibus  Ter- 
ritorüs  &  Balivaubus  ,  Vdlis  ,  Pagis  ,  Molcndinis , 
Sylvis,  Forcitis,  Vaûllis,  Subdicis,  omnibúsqucap- 
pcrrinentiis  cis  &  ultra  Rhenum.  Itcmque  Comita- 
mm  Havvellein  ,  Sylvam  nigram  ,  totámquc  íupcrio- 
rem  &  inferiorem  ßris,oviam,  &  Civitates  in  ea  fitas 
antiquo  jure  ad  Domum  Aultriacam  fpcátantcs  ,  fei- 
licet  Newburg  ,  Freyburg  ,  Endingen  ,  Kenzingen  , 
Valdkircb  ,  Villingen ,  Breulingen  ,  cum  omnibus Ter- 
ritorüs.  Item  ,  cum  omnibus  Monafteriis  ,  Abba- 
tiis, Prœlaturis,  Pra:pofituris,  OrdiniimqueEqucltrium 
Commendatariis  cum  omnibus  Balivatibus,  Baronati- 
bus ,  Caftris  ,  Fortalitiis,  Comitibus,  Baronibus  , 
Nobilibus,  Vafallis,  hominibus ,  fubditis,  flumini- 
bus  ,  rivis  ,  foreftis  ,  fylvis  ,  omnibúfque  Regaliis  , 
juribus,  jurifdiflionibus,  Feudis  &  Patronatibus,  cx- 
terifque  omnibus  &  lingulis  ad  fublime  Territorii  Jus 
Patrimoniimique  Domus  Aultriaca;  in  toto  ilio  tractu 
antiquitùs  Ipedantibus.  Totam  itera Ormaviam,  cum 
Civitatibus  Imperialibus  Offenbuig  ,  Gengenbach  & 
Cella  ahm  Hammerfpach  ,  quatenus  fcilicct  Prgcfecäu- 
ra:  Ortnavienli  obnoxia:  funt,  adeù  ut  nullus  omninò 
Rex  Francia;  quicquam  juris  autpotcdatisinhispramc- 
moratis  paríibus,  cis&  ulrra  Rhenum  fitis  ,  ullo  un- 
quam  tempore  pretendere,  aut  ufurpare  potfit  aut  de- 
beat,  itatamen,  lu Auliriacis  Principibus  pra;diÖa re- 
ititutione,  nihilnovijuri  acquiratur. 

Libera  fint  in  univerfum  inter  utriiifque  RhcniRipx 
&  Provinciarum  utrimquc  adjaccntium  incolas  ,  com- 
mercia &íommeatus;  Imprimís  vero  Libera  fit  Rhe- 
ni navigatie  ,  ac  neutri  parti  permiffum  eflo  ,  naves 
tranfeuntes  ,  deicendentes  aut  afcendentes  impedire  , 
detinere ,  arreftarc  aut  moleílare ,  quocunque  pnetex- 
tu,  fola  infpeäione  quœ  ad  perfcrutandas  ,  aut  vifi- 
tandas  merces  fieri  confuevit ,  excepta  ,  nec  aiam  li- 
ceac  nova  &  infolitaveâigalia,  pedagia,  paflàgia,  da- 
tia  ,  aut  alias  cjufmodi  exaäiones  ad  Rhenum  impo- 
nete, fcdutraque  pars  contenta  maneat  veâigalibus  & 
datüs  ordinariis  ante  hoc  bellum  l'ubAuftriacorumgU- 
bcrnacionc  ibidem  prillare  folitis. 

Omncs  Vafalli ,  LandfalTii,  Subditi,  Civcs,  Inco- 
¡  la;,  quicumque  cis  &  ultra  Rhenum  Domui  Auílri- 
acx,  fient  etiam  illi,  qui  immediate  Imperio  fubjctìi 
I  crant,  vel  alios  Imperli  Ordincs  ut  Superiores  rcco- 
gnofcunt,  non  obltaute  qualicumque  confifcationc , 
tranilatione,  donatione,  per  quofcumque  belli  Duces 
autPraefeclosmilitiiE  Suediciaut  Confcdcratorum  poit 
occupatam  Provinciam  faita  ,  perqué  Regem  Cnri- 
ilianiiTìmum  ratificata,  ailt  proprio  rnotu  decreta,  itati  m 
poft  publicatam  Pacem  bonis  Idis  immóbiiibus  & 
bilibus,  villis,  caftris,  oppidis,  fundis,polTciT]onibns 
reftitui  debcnt  ,  citta  ullam  exccptionem  melioratio- 
num,  cxpenfarum,iijmptuumcompenfationem,  quas 
moderni  policfiòrcs  quoinodoiibetobjicere  polfcnt,  & 
citta  reititutionem  mobilium  acfe  moventium,  &fru- 
_<5tuum  perceptoriun* 

Quod  vero  ad  confiicationcs  rerum,  pondere,  nu- 
mero, &  menfuràconfiftcntipm  cxattiones,  concuf- 
liones  ,  atqueextorfiones,  intuitu  belli  faäas  attinct, 
carum  repetitio  ad  amputandas  lites  utrimque  penitùs 
caflàta&fublataello. 

Tencatut  Rex  Chriftianiffimus  non  folùm  Epifco- 
pos  Argentinenfem  &  Bafileenièm  ,  cum  Civitate  Ar-; 
geminenfi ,  lèd  etiam  reliquos  per  utramquc  Aliatiam 
Romano  Imperio  immediate  fubjedos  Ordincs  ,  Ab- 
bates  Murbacenfem  &  Ludercniem ,  Abbatiiiam  And- 
lavienfem,  Monailcrium  in  Valle  farKti  Gregorii  Bc- 
nediclini  Ordinis ,  Palatinos  de  Luzelfìein  ,  Comités 
&  Barones  de  Hanaw,  Fleckcnftcin ,  Oberllein,  tt>- 
tiiifque  Inferioris  AlfatjiE  Nobilitatem.  Item  prxdi- 
flas  Deccm  Civitates  Imperiales ,  qui  Pra;féituram 

Ha- 
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ANS  Hagenocnfen  agnofcunt  in  ca  libértate  &poffeffione  i 
de  J.  C.  Immcdictatis  erga  Imperium  Romanum ,  qua  liaflc-  i 

^  O  nus  gavife  funt ,  rclinqucrc  :  Ita  ut  nullam  ultcrius  ; 
incos  RcgiamfupcrioritatemprstcndercpoiTit ,  fediis  ' 
juribus  contentus  mancar  ,  quaicunquc  ad  Dornum  ■■ 
Aufttiacam  fpcflabant,  &  per  lume  PacificationisTra- 
Öatum  Coronas  Gallia:  cedimtur.  Ita  tarnen  ,  ut  prï- 
ienti  hac  declarationc  nihil  detraiäum  intcUigaturdceo 
omni  fuprcmi  Dominii  jure,  quod  fuprà  concef- 
fumcft.  . 

Item  ,  Rex  Chriftianiffimus  pro  Kccompenlationc 
partium  ipficcflaium ,  diilo  Domino  Archiduci  Ferdi- 
nando Carolo  folvi  curabit  tres  Milliones  Librarum  Tu- 
roncnfium  annis  proximè  fcquentibus  ,  fcilicet  löic). 
50.  &  51.  in  Fello  fanöi  Joannis  Baptiftœ  ,  quolibet 
anno  tertiam  pattern  in  moneta  bona  &  proba  Bafl- 
leï  ,  ad  maiuis  Domini  Archi-Ducis  cjiifvc  Dcputa- 
torum. 

Prxtcr  diftam  pecunia:  quantitatcmRex  Chrillianil- 
fimus  tenebitur  in  le  rccipcrc  duas  tenias  dcbitorum 
Camerx  Enfisheimiana:  fine  diilinaione  ,  fivc  Chi- 
rographaria,  live  Hypothecaria  fint ,  dummodò  utra- 
que  lint  in  forma  autlientica  ,  &  vel  fpecialem  Hypo- 
thecam  liabeant,  five  in  Provincias  cedendas ,  five  in 
reftitucndas  ,  vel  fi  nullam  liabeant ,  in  libellis  ratio- 
ïlarüs  reccptorum  ad  Cameram  Enfishcimianam  rcf- 
pondciitium  ufque  ad  finem  Anni  millcfimi  fexccn- 
refimi  trigefimi  fecundi  agnita,  atque  inter  eredita  & 
dcbira  illiusrecenfitafuerint ,  &  pcnfitationum  annua- 
rum  folutio  diâï  Camers  incubuerit ,  calque  diffol- 
vet,  Archiduccm  protali  quota prorfas inderoncmpra:- 
ilando,  utqueida:quiiisfiat,  dclcgabunturabutraquc 
parte  Commiffarii  ftatim  à  fiibfcripto  Traäitu  Pacis  , 
quianteprimarpenfionisfoUitionem  convcnient,  qux- 
nam  nomina  utriquc  parti  expungenda  fint. 

Curabit  Rex  Chriftianiffumis  ,  prïfato  Domino 
Archiduci  bona  fide  abfque  uUa  mora  &  retardationc 
reftitui  omnia  Se  fingula  literaria  Documenta  ,  cujuf- 
cunque  illa  generis  fint  ,  qua:  terras  cidem  reftitucn- 
das concernunt ,  quatenus  quidem  in  Cancellarla  Regi- 
minis&CamcrxEnfisheimianx,  autBrifaci,  veletiam 
in  cuftodia  Officialium,  Oppidorum  &Arcium  occu- 
patarumreperiuntur. 

Quòd  fi  talia  Documenta  fint  publica,  quï  ceffas  etiatn 
terras  pro  indivilb  concernunt,  de  his  Archi-Duci 
cxempla  authcntica  ,  quotiefcumque  requifierit  , 
cdentur. 

Item ,  ne  controvcrfix  inter  Dominos  Sabaudiíe  & 
Mantuœ  Duces  ,  rationc  Montisferrati  ,  authoribus 
inclytx  recordationis  Ferdinando  II.  Imperatore  & 
Ludovico  XIII.  GalliarumRege,  Suarum  Majeftatum 
Parentibus  dcfinitx  &  terminata;  in  Cliriftianx  Reipu- 
blicx  pernicicm  aliquando  recrudcfcant  ,  conventum 
eli ,  quod  Traftatus  Chcrafci  fi.  Aprilis  Anno  Do- 
mini  1Ö3 1.  cum  fiibfccutâ  fiiper  codcmDucatu  Mon- 
tisferrati  exccutionc ,  firmus  ftabilifquc  in  omnibus  filis 
articulis  in  perpetuum  manebit,  excepto  tamcn  Pina- 
rolo  ac  pcrtincntiis  intet  Suam  Majcllatcm  Chriñia- 
niífimam  ,  ac  Dominum  Ducem  Sabaudix  definitis& 
ChrilHaniffimo  Regi  Regnóque  Gallix  acquifitis  per 
peculiares  traäatus ,  qui  câdcm  ftaUlitate  &  fiimitate 
confiñent  in  iis  omnibus,  qux  tranflationcm  aut  cef- 
fionem  Pinaroli  &  pertinentium  concernunt  :  Si  quid 
tarnen  in  diäis  peculiaribus  tracSatibus  contineatur  , 
quod  Paccm  Imperli  turbare,  vcl  nevos  in  It,ilia  mo- 
tus poft  prxfens  bellum,  quod  nunc  in  illâ  Provincia 
geritur,  compofitum  excitare  pofièt,  id  niiUum  &  ir- 
ritum  fit,  diââ  nihilominus  ccíTionc infilo  robore  per- 
manente aim  aliis  conditionibus  ,  qux  tam  in  favo- 
rem  Duels  Sabaudix  quam  Régis  Chriftianifiìmicon- 
Tentx  flint.  Idcóque  &  Imperatoria  Se  Chrillianiffima 
Majeftas  viciffim  promittunt ,  fe  cxtcris  omnibus  tàm 
ad  prxdidum  Tradatum  Cherafcenfem  ,  quàm  execu- 
tioncm  fpeaantibus  ,  &  in  fpccie  Albara  ,  Trinuni , 
con'imque  territoria  Sc  reliqua  loca  ,  nunquam  dircdè 
vel  indiredc,  fpccie  juris  aut  via  fafli  contraventuras, 
'  ñeque  uUo  auxilio  vel  favore  contraveniciMcra  adjiitn- 
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ras,  quinimo  communi  authoritate  datum  iri  opetam  ;  aN 
urne  à  quoquam  quovis  prxtextu  violetur,  ciìmmaxi-  de  J. 
mèfe  obligatum'  elfe  declaraverit  Rex  Chriftianiffimus  c 
diñi  trañatus  exccutionem  omnibus  modis  promoveré , 
atque  etiam  armis  meri ,  eo  prxfertim  fine  ,  ut  diâus 
Dominus  Sabaudix  Dux  non  obftantibus  fuperioribus 
claufulisin  pacifica  Trini  &  Albx  reliquor  íimque  loco- 
rum, ipfi  pcrdiöum  Tradatum  &  invtftituram  fiibfe- 
cutam  in  Ducam  Montisferrati  conccflbrum  &  alli- 
gnatorum  ,  pofléffione  femper  relinquatur  &  manute- 
neatur. 

Ut  autem  omnium  diíTidiorum  &  controverfiarum 
femina  inter  cofdcm  Duces  penitiis  extiipcntur ,  qua- 
dringcnta  &  nonaginta  quatuor  aureorum  mlllia ,  qux 
inclytx  memorix  Chriftianiffimus  Rex  LudovicusXllI. 
in  exonus  Domini  Ducis  Sabaudix,  fe  Domino  Duci 
Mantua-  foluturum  fpopondit ,  CluiftianilfimaMajeltas 
prxfenti  paratâquepccuniâdifto Domino  Duci  Mantux 
numerari  facict,  êfpropterea  Dominum  diicem  Sabau- 
dix ejúfque  Hxredes  &  Succelfoies  ab  ca  obligationc 
omninò  reicvabit ,  prxftabitque  fiidemnem  ab  omni 
pctitione ,  qux  ratione  vcl  occafione  diétx  Summx  ì 
diSo  Domino  Duce  Mantux  vcl  ejusSucceiforibus  fieri 
poffet,  adeò  ut  injxjfterum  ejus  nomine  ,  colore,  ra- 
tione aut  prxtextu  Dominus  Dux  Sabaudix,  Hxredes, 
aut  Succcifores  nullam  omninò  juris  vcl  faíti  niolcUiam 
autvcxationcm  à  Domino  Duce  Mantux,  Hxrcdibu-; 
aut  Succcdbribus  ejus  patiantur.  Qui  ab  hoc  die  &;  à 
modo  in  antea  cum  authoritate  &  confcnfu  Cxfarex  & 
Chrifti.iniffimxMajeftatis,  folemnihujuspublicx  Pacis 
Inftrumenti  vigore  nuUampenitùs  in  tota  hac  caufa  aâio- 
nem  contra  Dominum Diicem  Sabaudix,  ejúique  Hx- 
redes&  Succcflbres  excrcerc  poterunt. 

Cxfarea  Majeftas  décerner  requifita  conceder  Domi- 
no Duci  Sabaudix ,  una  cum  invellitura  antiquorum 
Feudorum  &  Statuum,  qualcm  inclytx  memorix  Fer- 
dinandus  II.  Duci  Sabaudix  Viflori  Amedeo concefic- 
rat ,  Inveftituram  quoque  locoruro ,  ditionum ,  ftatuum, 
omniiimque  jurium  Montisferrati ,  cumappcrtinentiis, 
qux  illi  vigore  prxdiäi  Traäatus  CheraIcenCs,  nec 
non  executionis  inde  fubfecutx  decreta  &  rcmiíTafue- 
runt,  ficuti  quoque  Feudorum  novelli  Monfortis,  Si- 
nii,  Moncherij  &  Caftelletti  appertinentüs,  juxta  te- 
norem  Inftrumenti  acquifitionis  ab  eodem  Duce  Vi- 
(äore  Amedeo  faäx  fiib  decimo  tertio  Oflobris  Anni 
MiUefirai  fexccntcfimi  trigefimi  quarti ,  &  congnien- 
ter  conccffionibus  feu  permiffionibus ,  ncc  non  appro- 
b,ationibusCxfarcxMajeftatis,  cum confirmationc quo- 
que omnium  &  quorumcumque  privilegiorum ,  qux 
Sabaudix  Ducibusliaflenus  indulta  fucrunt  quotiefcum- 
que à  Domino  Duce  Sabaudix  requirentur  &  poftula- 
bunrur. 

Item  conventum  cft ,  quod  Dux  Sabaudix  ,  Hxre- 
des &  Succeflòrcs  ejus,  nullatenus  à  Cxfarea  Majeftate 
turbentur  aut  inquictentur  in  Superioritate  ,  fcu  jurc 
Superioritatis  ,  quod  habent  in  Feudis  Rochevcrani  , 
Olmi  &  Cxfolx  cum  pcrtincntiis,  qux  à  Romano  Im- 
perio nulla  ratione  dépendent,  revocatis,  annullatifquc 
donationibus  &  inveftituris  in  diflorum  feu.dorum  pof- 
feiiione  Dominus  Dux  manuteneatur,  &quatcnusopu5 
fit ,  redintegretur  ;  parique  ratione  ejuldem  Vafallus 
Comes  Vcruvx,  quoad  eadcm  Fenda  Olmi  &  Cxfolat 
acquarti  partis  Roclicverani  fuxpoflcflTioni  feu  quafirc- 
,  ftituatur,  &  in  eadem  pleniffimc  cum  frudibus  omnibus 
redintegretur. 

Item  conventum  eft,  quod  Cxfarea  Majeftas  reftitui 
faciat  Comitibus  Clcmemi&Joanni  Filiis,  nec  non  & 
.     Ncpotibus  ex  Filio  Oflaviano  Comitis  Caroli  Cachc- 

■  rani  integrum  Feudum  Rochx  ,  Arazii  cum  perti- 
.  nentiisSc  dependentibus ,  quibufcumque  non  obftan- 
i  tibus. 

1  Similitcr  dedarabit  Imperator  ,  in  Inveftitura  Du- 
catus  Mantux  comprehcndi  Caftra  Reggioli  Se  Luzzara: 
cum  fuis  ten  itoriis  &  dcpendcntiis  ,  quorum  pofll'flìo- 

■  nem  Dux  GuaftallxDuci  Mantux  reftituere  tcncatur  , 
,     refervatis  tamcn  eidem  juribus  pro  fex  minibus  fcuto- 

■  rum  annuotum,  qux  ptxtendit ,  de  quibus  agere.  Se 
\  ■  juJi-, 
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NS  judicio  experiri  corift  Sua  Cîefareâ  Majcilatc  valeat  ad- 
J.  C.  verfiis  Ducem  Mantua:. 

48.  Simulátquc  vero  Inftmmcntum  Pacis  à  Dominis 
Pîcnipoteiiciariîs  &  Lcgatis  fubfcriptum  6c  ligilatum 
fiieiit,  ccflcc  omnis  hoftilitas ,  ôc  (]ux  fupra  conventa 
íiiiit,  iitrinqucè  velHgio  cxecutionimandentui",  utcjuc 
id  melius  &  citiiis  adiuiplcatur ,  fequcnti  poil  Tubfcri- 
ptionem  die  Publicatie  Pacis  fiat  more  Tolemni  &  lo- 
lito  per  compita  Civiratum  Monafterienfis  ^Ofnabru- 
gcnlis,  poit  accepcum  tarnen  nuncium  ,  quod  i'ublcri- 
ptio  Traftatus  fafìa  fuerit  in  utroque  loco ,  ilatimque 
poft  Publiciwionem  faöam  diverfi  mittantur  Curiores 
ad  Duccs  Exercituum,  qui  citatis  equis  fmiul  iter  con- 
ficiant,  dittis  Ducibus  fignificcnt,  conclufam  clTe  Pa- 
cem,  curcntquc  ,  ut  conventa  intcr  ipfos  Duces  die, 
Pax  &  cellàtio  hoñilitatum  in  ilngulis  Excrcitibus  de- 
nuò  publicetur,  omnibúfque  &  luigulis  belli  Miniftris 
Civitatum  ,  auc  Fortalitiorum  Gubernatoiibus  im- 
pcietur  ,  ut  ab  omni  hoñilitatum  genere  inpofterum 
abftincant,  ita,  ut  fi  quid  poft  diñam  Publicationem 
attentatum  ,  aut  via  fañi  mutatum  fucrit  ,  id  quam- 
primùm  reparari  &  in  priilinum  ftatum  reftitui  de- 
beat. 

Conveniant  inter  fe  utriufquc  partis  Plenipotentiarii 
intra  tempus  coik1u&  &  ratificandiE  Pacis  de  modo, 
'  tempore ,  &  fccuritatc  reftitutionis  locorum  ¿*c  exau- 
¿torationis  militiï  ,  ita  ut  utraque  pars  fecura  eflc 
poflit ,  omnia, quï  conventa  fucrint ,  fincerèadimple- 
tum  iri. 

In  primis  quidem  Imperator  per  univerfum  Imperium 
cdiäapromulget  &  ferio  mander  eis  ,  qui  bilie  pañis 
&  bac  Pacificatione  ad  aliquid  rcftituendum  vel  pr,ï- 
lian^um  obligantur  ,  ut  line  tergiverfatione  &  noxa 
intra  tempus  condufe  &  ratificandœ  Pacis  praíftent  Sc 
cxequantur  tranfaäa ,  injungcndo  tam  Directoribiis, 
jiurfcrcihenden  fwflen,  quàrn  Praifcâis  Milidx  Circu- 
iaris,  Trms-Cherßcrt ,  ut  ad  requifitioncm  rcftituen- 
dorum,  juxta  ordincm  executionis  &  hxc  paäa,  refii- 
tutionem  cujúfque  promoveant  &  perficiant.  Inicratur 
ctiam  Ediäis  Claulula,  ut  quia  Circuii  Dire(3:ores,í¿i> 
^mfchrtihende  furßen  ,  aut  Prïfeöi  Militi^  Circu- 
taris,  Trms-Cherflcii ,  in  causa  vel  reftitutione  propria 
minus  idonei  executioni  efíc  cenfentur  ,  hoc  in  cafu , 
itemquc  fi  Direflorcs  vel  Praîfeâum  Militi»  Circularis 
repudiare  commiiTionem  contingat,  vicini  Circuii  Di- 
reiSores ,  aut  Praifeäi  Militia:  Circularis  eodem  exe- 
ctitionis  muñere  ctiam  in  alios  Circuios  ad  reftituendo- 
rum  requUitionem  fungi  dcbeant. 

Quod  fi  ctiam  reftituendorum  aliquis  Cïiâreanos 
Commifiàrios  ad  alicujus  reftitutionis  ,  prxftationis  vel 
executionis  adum  ncceffarios  ccnfuetit ,  quod  ipforum 
optioni  relinquitur,  etiam  iUi  fine  moradentur.  Quo 
cafu  ut  rerum  traniàâarum  eftectus  tanto  minùs  impe- 
diatur ,  tam  reftituentibus ,  quàrn  reitituendis  liceat 
ftatim  conclusa  &  fubfcriptâ  Pacificatione  ,  binos  aut 
trinos  utrinque  nominare  Commifiàrios,  è  quibusCse- 
làrca  Majcftas  unum  à  reftituendo,  altemm  à  rellituen- 
te  nominatum  ,  pares  tarnen  numero  ex  utraque  Re- 
ligione eligat ,  quibus  injungatur,  ut  omnia,  quiE vi- 
gore hujus  TranfaSionis  oportet ,  abfque  mora  cxe- 
quantur. Sin  autem  Reflituentes  Commiffarios  nomi- 
Jiare  negicxerint,  Ca:farca  Majeftas  ex  iis  ,  quos  refti- 
tuendos  nominaverit ,  unum  dcliget ,  aliúmque  pro 
lùo  arbimo  ,  obfervatâ  tarnen  utrobique  diverfas  reli- 
gioni addiäorum  paritate  ,  adjungct ,  quibus  Com- 
miiTionem executionis  dcmandabit ,  non  obftantibus 
cxeptionibus  in  contrarium  fatìis.  Ipfi  deinde  rcftituen- 
di  mox  à  conclufione  Pacis  de  tranfactomm  tenore 
notum  faciant  interciTatis  aliquid  reftituturis. 

Omncs  denique  &  finguli  five  Status,  five  commu- 
nicantes, fivc  privati,  fivc Clerici,  live  Seculares,  qui 
vigore  hujus  tranfadionis  ejufdemque  rcguhruni  gene- 
ralium ,  vcl  fpccialis  cxprcflìquc  alicujus  difpoficionis 
ad  rcftituendum  ,  cedcndum  ,  dandum  ,  fjcicndum, 
aut  aliud  quid  pra;ftandum  obftriai  funt  ,  teneantur 
flatim  ,  poft  promulgata  Ca:farea  Edifla ,  &  fatìam 
reftituendi  notifkationcm ,  fuie  omnj  tergiverfatione. 
Tm.  HI 


vel  oppofitione  claufula:  falvatoriœ  ,  five  generalis,  ANS 
five  ípecialis  alicujus  fiiprà  in  Amniftiì  polita:  ,  aut  de  ].  C 
quacunque  alia  exccptionc  ,  itcmquc  line  noxa  aliqua,  -,£  9 
omnia,  ad  qua:  obligantur,  reftituere  ,  cedere  ,  da-  ^*"' 
re,  faceré  &  prsltarc. 

^  Nec  Dircaorum  &  Pricfeftorum  Circularis  mili-  ' 
tiï,  aut  Commillàriorum  executioni  quilquam ,  five 
Status,  five  miles,  pra;lcrtim  pra:i;diarius ,  live  quili- 
bet  alius  fcfc  opponat ,  fcd  potiiis  Exccutoribus  afli* 
ftant ,  liberùmquc  fit  diäis  exccutoribus  contra  eos, 
qui  exccutioncm  tjuovis  modo  impedire  conantur, 
luis ,  vel  etiam  reftituendorum  viribus  uti. 

Deinde  omncs  &  finguli  utriufque  partis  Captivi 
fine  difcrimine  Sagi  vel  Toga: ,  co  modo  ,  quo  inter 
Exercituum  Duccs,  cum  Caifarea:  Majeftatis  approba- 
tione  Conventum  eft  ,  vcl  adhuc  convcnictur ,  liberi 
dimittantur. 

i^eftitutionc  ex  Capite  Amneftiï  Sc  Gravaminum 
faââ,  liberatis  captivis  &  ratihabitationibus  commuta- 
tis,  omnia  utriufque  partis  militarla  pra:rKlia  ,  livelm- 
peratoris  ejúfque  lociorura  &  Fcedcratorum  ,  live  Ré- 
gis ChriftianiUimi  &  Landgravi»;  -Hafliœ  ,  eorúmque 
Fœderatorum  &  Adhxrentium  ,  aHove  quocumque 
nomine  impofita  fucrint ,  ex  Civitatibus  Imperli  at 
omnibus  aliis  locis  reftitucndis  ,  fine  exceptionibus, 
mora,  damno  &  noxa  ,  pari  palili  educamur. 

Locaipfa,  Civitatcs,  Urbes,  Oppida,  Arces, Ca-. 
ftella  ,  Fottalitia ,  tam  qur  per  Rcgnum  Bohéniiae 
aliáfque  terras  Imperatoris  ,  Domúfque  Auftriaca:  hs- 
reditarias,  quam  cuteros  Impcrii  Circuios  à  partíbus 
belligcrantium  fupradiäis  occupata  &  retenta ,  vel  pet 
Armiftitii  unius  vcl  altcrius  partis ,  vcl  quemcumque 
aluim  modura  concefli  funt ,  prioribus  &  Icgitimis  luis 
Poflèffotibus  &  Dominis  fivc  mediati  live  immediati 
Impcrii  Status  fint ,  tám  Ecclefiafticis  ,  quam  Secula- 
ribus,  comprchcnsâ  liberà  Imperli  nobilitate,  abfque 
mora  reftituantur,  libera:quc  corum  dilpolitioni ,  live 
de  jure  &  confuetudine  ,  five  vigore  pra:ientis  tranf- 
aäionis  competenti  permittantur  ,  non  obftantibus  Ul- 
lis donationibus,  infiudationibus,  concellìonibus, (ni- 
fi ultrò  &  fpomaneâ  Stams  alicujus  volúntate  alieni  fa- 
fla:  fmt  vel  fucrint)  obligatioiiibus  pro  redimendis  ca- 
ptivis ,  aut  avertendis  devaftationibus  ,  incendiifque 
datis  ,  aut  aliis  qùibufcunque  titulis  in  priorum  legiti^^ 
morum  Dominorum  poffcilbiúmve  prxjudicium  acqui- 
fitis  ,  ceflàntibus  edam  pañis  &  fœderibus  ,  aut  qui- 
bulcunque  aliis  exceptionibus  prajditìa:  rcftitutioni  ad- 
vcrfantibus,  qui  omnia  pro  nullis  haben  dcbcnt.  Sal" 
vis  tamen  iis  qua:  &  quatenus  in  praxedcntibus  articu- 
lis  circa  fatisfaflioncm  Majeftatis  ChriilianilTimœ ,  ut 
&  quibufdam  Imperli  Elcdoribus  &  Principibus  fi- 
ais  concellìonibus  &  3:qiiivalentibus  compcnfationi- 
bus  aliter  excepta  Sc  difpolìta  funt ,  nec  mentio  Regis 
Catholici ,  &  nominatie  Ducis  Lotharingia;  in  Inftru- 
mento  Ca:fareo-Suedico  fatìa,  minùs  pra:dicatum  Al-- 
fatia:  Landgravii  Imperatori  attributum  ,  Chriftianilfi- 
mo  Regi  ullum  pia:judicium  aftcrant ,  nec  ca  ,  qua: 
circa  fatisfadioncm  militiï  Suedica;  conventa  funt , 
ullum  refpcñu  Sua:  Majeftatis  fortiannu- eficäum.  At- 
que  hart  rcftimtio  locorum  occupatorum  tàm  .ì  Ci-fa- 
rea  Majeftate  ,  quàrn  à  Rege  Chriftianiffimo  &  utriuf- 
que Sociis ,  Fœderatis  &  Adha:iemibus  fiat  rcciprocè 
&  bona  fide. 

Reftituantur  etiam  Archiva  &  Documenta  Literaria, 
ahaque  mobilia  ,  ut  &  Tormenta  bellica  ,  qua;  in  di- 
flis  locis  tempore  occupationis  reperta  funt ,  &  adhuc 
ibi  filva  repcriuntur.  Qua:  vero  poft  otcupationem 
aliundc  eò  inveâa  funt ,  five  in  priliis  capta  ,  five  ad 
ufum  &  cuftodiam  eò  per  occupantes  illata  fucrunt, 
mià  cumannexis,  ut  &  bellico  apparatu  iifdem  quo- 
que fccum  exportare  &  avellere  liccat. 

Teneantur  Subditi  cujúfque  loci ,  dccedcntibus  pra;- 
fidiis  &  militibus  currus  ,  equos  &  naves,  cum  nccef- 
làrio  vicìu  ,  pro  omnibus  neceííariis  avchendis  ad  loca 
in  Imperio  deftinata  abfque  pretio  fubminiftrare.  ^lòs 
currus ,  equos  &  Naves  reftituere  debent  Pra;fcâi 
Prsfidiotum  miliiiimque  hoc  modo  difcedentium,  fine 
"5^  y  1  dolo 
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/^1^5  dolo  &  fraude  libèrent  etiam  Statmim  Subditife  in- 
de J.  C.  vicem  ab  hoc  onere  vcñiira:  de  uno  Territorio  in  aliud, 
doñee  ad  loca  in  Imperio  deftinata  pervcnerint ,  nec 
Prïfidiorum  ,  am  aliis  militix  Pra;feäis  aut  Officiali- 
bus  liceat  fubditos ,  corúmque  Currus ,  Equos ,  Na- 
ves &  fimilia  corum  utibus  commodata  ,  omnia  vel 
fuigiila  extra  Dominorum  iuorum,  multò  minus  Im- 
perli fines ,  fccum  traliere  ,  eóquc  nomine  obfidibus 
cavere  tencantur. 

Reddita  vero ,  five  limitánea  fuerint  dida  loca  ,  ab 
ulteriori  omnibus  durantibus  hilce  bellorum  motibus 
introduáHs  prasiidiis  perpetuò  polthac  libera  funto,  & 
Dominorum  fuorum  (  (alvo  de  cïtcro  cujúlque  jure  ) 
libers  difpofitioni  rclinquantur. 

Nulli  autcm  Civitati  vcl  nunc  vel  in  futurum  uUo 
prxjudicio  damnovè  cedat  ,  quod  ab  altcrutra  parte 
belligcrantium  occupau  &  inieila  fuerat  ,  fed  omnes 
&  fuigulx  cum  omnibus  &  lingulis  Civibus  &  inco- 
lis,  tám  univerfalis  Amnillix,  quam  cxteris  hujusPa- 
cificationis  Beneficiis  gaudeant ,  iifque  de  cxtero  om- 
nia fua  Jura  &  Privilegia  in  Sacris  &  Profanis  ,  qu3C 
ante  hos  motus  habuemnt ,  farta  teâaque  maneant, 
falvis  tarnen  juribus  fupcrioritatis ,  cum  inde  dependen- 
tibus  pro  fingulis  quarumcunquc  Dominis. 

Dcnique  omniimi  belligcrantium  in  Imperio  par- 
tium Copix  &  Exercitus  dimittintur  &  exauäorentur, 
eo  tantum  numero  in  fuos  cujüfque  proprios  Status 
traduäo,  quem  quieque  pars  pro  itia  fecuritate  judica- 
verit  neceíTarium. 

Pacem  hoc  modo  conclufam  promittunt  Cariarci  & 
Regii ,  Ordinúmque  Imperli  Legati  &  Plcnipotcntia- 
rii,  refpeâivè  ab  Imperatore  &  Chriftianiflìmo  Rege, 
Sacrique  Imperli  Romani  EleSoribus  ,  Principibus  & 
Statibus ,  ad  formam  liìc  mutuò  placitam  ratihabitum 
iri ,  feféque  infallibiter  prxftituros,  ut  folemnia  Rati- 
habitionum  Inftrumenta  intra  fpatium  ofto  feptima- 
narumàdie  fubfcriptionis  computandarum  Monaste- 
ri i  pisfcntcntur ,  &  reciprocc  ,  ritéque  commu- 
tentur. 

Pro  majori  etiara  horum  omnium  &  fingulorum 
paflorum  firmitudinc  &  fecuritate  fit  hare  Tranfaftio 
perpetua  Lex  ,  &  Pragmatica  Imperli  Sanäio  ,  inpo- 
Iterum  axjuc  ac  alix  leges  Sc  conftitutiones  fundamen- 
tales Impertí ,  nominatim  próximo 'Imperli  Receífui, 
iplìque  Capitulationi  Cxfarcx  inferenda  ,  obligans 
non  minùs  abfcntes  ,  quam  prxfentcs  ,  Ecclefialticos 
xquè  ac  Políticos  ,  live  Status  Imperli  fint,  five  non  , 
eáque  tàm  Csefarcis  Procerumque  Confiliariis  &  Of- 
ficialibus  ,  quàm  Tribunalium  omnium  Judicibus  & 
Afieftbribus  tanquam  Regula ,  quam  perpetuò  fequan- 
tur,  prxfctipta. 

Contra  haue  Tranfaflionem  uUúmve  ejus  Artlcu- 
lum  aut  claufulam  nulla  Jura  Canonica  vel  fpecia- 
lia  Conciliorum  Decreta  ,  Privilegia  ,  Indulta  ,  Edi- 
âa  ,  Commiffiones ,  Inhibitioncs  ,  Mandata  Decre- 
ta ,  Rcfcripta ,  Litispendentix  ,  quocunquc  tempore 
latx  fcntcntix  ,  res  judicatx  ,  Capitulationes  Cxfa- 
rex ,  &  alix  Rcligioforum  Ordinum  Regulx  aut  Ex- 
emptiones  ,  five  prxteriti  five  futuri  temporis  Prote- 
ftationes  ,  Contradifliones ,  Appellationcs ,  Invcfti- 
turx  ,  Tranfa¿tiones ,  Juramenta  ,  Renunciationes , 
Pada  dedititia  feu  alia  ,  multò  minùs  Edidum  Anni 
iriillcfimi  fexcentefimi  vigefimi  noni ,  vel  Tranfaâio 
I'ragenfis  ,  cum  fuis  appendicibus ,  aut  Concordata 
cum  Pontlficibiis ,  aut  Interimiftica  Anni  millefimi 
quingcntelìmi  quadragefimi  oâavi  ,  illavè  alla  Sta- 
tuta ,  live 'Politica  ,  iive  Ecclefiaílica  Decreta,  Di- 
fpenfationes ,  Abfolutioncs ,  vel  ullx  alix  ,  quocun- 
quc nomine  aut  pretexta  excogitari  poterunt  ,  exce- 
ptione  unquam  allegentur,  audiantur  aut  admittantur 
íiec  ufpiam  contra  hanc  Tranfañionem  in  petitorio  aut 
poffclfòrio ,  feu  inhibitorii  feu  alii  ProcefTus  vel  cotu^ 
miffiones  unquam  decernantur. 

Qui  vetó  huic  Tranfañioni  vel  Paci publlcx,  coh- 
fdl5  vtl  ope  contravenerit  ,  vel  executioni  aut  re- 


ma  caufa:  cognitione  &  ordinarla  Juris  executlone  re-  ANS 
ftitutum  de  novo  gravare  tentavcrit ,   five  Clericus ,  de  ].  C. 
five  Laïcusflierit,  pcenam  fracSx  Pacis  ipfo  jure  àfaéto  i^^g. 
inciirrat ,  contraque  cum  juxta  Conftitutiones  Imperli 
reílitutio  &  ptxítatio  cum  pleno  effcäu  decernatur  & 
demandetur. 

Pax  vero  condufa  nihilominus  In  fuo  robore  per- 
maneat ,  tencantiirque  omnes  &  finguli  hujus  Tran- 
faäionis  confortes  univerfas  &  fingulas  hujus  Pacis 
leges  contra  quencunque  fine  Religionis  diifinâione 
tueri  &  protegeré ,  &  li  quid  eorum  à  quocunquc  vio- 
lari  contigcrit ,  Ixfus  Ixdemem  inprimis  quidem  à  vil 
faíSi  dehortetur ,  caufá  ipfâ  vel  amicabilicompofitioni, 
vel  juris  difceptationi  fubmiíla. 

Verumtamen  fi  neutro  horum  modorum  intra  fpa- 
tium Trium  annorumtermineturcontroverfia,  tencan- 
tur omnes  &  finguli  hujus  TraulaSionis  Confortes  , 
jundis  cum  parte  Ixfá  confiliisviribufquc,  armafume- 
rc  ad  rcpellendam  injuriara  à  pallb  moniti ,  quod  nec 
amicitix  ,  nec  juris  via  locum  invencrit  :  falvâ  tamen 
de  cxtero  uniufcujufque  jurifdiflione  juiiitixque  juxta 
cujufque  Principis  aut  Status  Icgcs  &.  conftitutiones 
competenti adminiftratione.  Et  nulli  omninoStatuum 
Imperii  liceat  Jus  fuum  vi  vel  armis  perfequi ,  fed  fi 
quid  controvcrfix ,  five  jam  cxortum  lit  five  pofthac  in- 
ciderit,  unufquifque  jure  experiatur ,  fecus  facicnsrcus 
fit  fraáx  Pacis.  Qiix  vero  Judiéis  fcntentiâ  definita 
fuerint ,  fine  difcrimiue  Statuum  executioni  manden- 
tur ,  prout  Imperli  leges  de  exequendis  fententiis  con- 
ftituunt. 

Ut  etiam  Pax  publica  tantò  melius  confervari  poiTìt, 
redintegrcntur  Circuii  &  ftatim  ac  undecunque  turba- 
rum  vel  motuum  aliqua  initia  appaient  ,  obfcrvmtur 
ea  ,  qiix  in  Conftitutiones  Impeti!  de  Pacis  publics 
executlone  &  confervatione  dil'pofitafunt. 

Quoties  autcm  milites  per  aliorum  Territoria ,  aut 
fines  aliquis  ducere  velit,  tranfitushujufmodi  inftitua- 
turejus,  ad  quem  tranfcuntes  milites  pertinent,  fump- 
tu,  atque  adcò  fine  maleficio,  damno& noxa  eorum, 
quorum  per  territoria  ducuntur  ,  ac  deniquc  omninò 
obferventui;,  qux  de  confervatione  Pacis  publics  Im- 
perli Conftitutiones  deccmunt  &  .ordinant. 

Sub  hoc  ptsfenti  Pacis  Traflatu  comprehendantur 
illi ,  qui  ante  permutationem  tatificationisvel  Inter  fex 
Menfes  poftea  ab  una  alteraque  pane  ex  communi  con- 
fenfu  nominabuntur,  interim  tamen  utriufque  placi- 
to comprehenditur  Rcfpublica  Veneta ,  uti  medi»- 
trix  hujus  Traäatus.  Ducibus  quoque  Sabaudix  & 
Mutinx,  quòd  pro  Rege  Chriftianiffimo  in  Italia  bel- 
lum gcllèrint,  &  etiam  nunc  gerant,  nullumunquam 
adfcrat  prxjudicium. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  fidem  ,  majuC- 
que  robur ,  tám  Cxfarci',  quam  Regii  Legati ,  No- 
mine vero  omnium  Elcilorum  ,  Principum  ,  ac  Sta- 
tuum Imperli  ad  hunc  aäum  fpeciallter  ab  ipfo  (  vigo- 
re conclufi  die  decimo  tertio Oflobris  )  Anniinfta  men- 
tionatifaSi,  &iplâ  die  fubfcriptionis  fub  Sigillo  Can- 
cellarixMoguntinx  ,  LegatoGallico  extraditi, Deputa- 
ti, nimirum  Elefloralis  Moguntinus, Dominus Nico- 
laus  Georgius  de  Reigerfperg,  Eques,  Cancellarius. 
Eleñoralis  Bavaticus  ,  Dominus  Joannes-Adolphus 
Krebs, Confiliarius intimus.  Elcäoralis  Brandenburgi- 
cus ,  Dom.  Joannes  Comes  in  Sain  &  Witt-genftein , 
Dominus  in  Homburg  &  Vallendar,  Confiliarius  inti- 
mus. NomineDomusAuftriacx,  Dominus  Georgius- 
Ulricus  Comes  à  Wolckenftein ,  Confiliarius  Cïfareor 
Aulicus.  Dom.  Cornelius  Gobelius ,  Epifcopi  Bam. 
bergcnfis  Confiliarius.  Dom.  Sebaftianus  "Wilhelmus 
Meel,  EpifcopiHerbipolenfisConfiliariusintimus.  Do- 
minas Joannes  Erneftus,  Ducis  Bavarix  Confiliarius 
Aulicus.  Dom.  Wolffgangus  -  Conradus  à  Thumbs- 
hirn,  Confiliarius  Aulicus  Saxonico-Altenbur^enfis  & 
Coburgenfis.  Dom.  Auguftus  Carpzovius ,  Confilia- 
rius Saxonico- Altenburgenfis  &  Coburgenfis.  Dom. 
ToaniiesFromhold,  DomusBrandenburgicx,  Culmba- 


iUtutioni  repugnaverit,  vel  etiam  legitimo  modo  fuprà  |  cenlisSc  Onoltzbacenfis  Confiliarius  intimus.  D.Hen- 


convento  &  fine  excelfu  faää  reftitutione ,  fuie  legiti- 


ricus  Langenbeck  Jurcconfultus ,  Domus  Bruinfwico- 
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S-í-uncbur¡;icx  Lines  Cellenfis  ConfiUirius  intimus. 

^•Dom.  Jacobus  Lampadius  J  C.  Lincee  Calenbergenfis 
Coiililiaiiiis  intimus,  Pro  Cancdlarius.  NomineCo- 

*  niitum  Scamni  W^cttei-avicnfis  ,  Domin.  Matcharus 
Wcfcmbccius  J  C.  &  ConGliarius.  Nomine  luriiif- 
í]uc  Scamni  ,  Dom.  Marcus  Otto  ,  Argentoratenlis. 
Dom.  Joanncs-Jacobiis  Wolff,  Ratisbonenfts.  Dom. 
David  Gloxinius  ,  Lubecenlis ,  &  Dom.  Judocus- 
Chrillophotus  IvrclÌa  Krcíícnílein  ,  Norimbergeníis 
Rcipublica:  rcfpeflivè  Syndici  ,  Senatores ,  Contiliarii 
&  Advocati ,  Prilens  Pacis  Inilriimentum  manibus  ii- 
gillííquc  propriis  munivcrunt  ac  firmamnc  ,  diétique 
Ordinum  Deputati  Principalium  fuorumRatificationes 
formula  Convcnta,  termino  fuprà  conftituto  fefe  ex- 
tradituros  poUiciti  íunt  reliquis  Statuum  Plenipotentia- 
riis  liberum  relinqucndo,  velint  an  nolinc  nomina  fuá 
íiiblÍgnarc,  fuorúmque  Principalium  ratÍhabitionesac- 
ceríere;  Ted  hocpaâoatquc  lege,  utfubfcrìptioncjam 
nominatorumDcputatorura  reliquî  StatusomnesS;  lin- 
guli ,  qui  fubfcriptione  &  ratihabitione  iupcrfedent  , 
tam  firmiter  ad  obicrvantiam  &  manutcnentiam  eorum , 
quŒ  in  hoc  Pacification  Ís  Inftrumemo  contincntur , 
obligati  fmt ,  ac  fi  ab  ipfis  fubfcriptio  fueric  faéla  & 
exhibita  ratificatio  ;  nec  ulla  à  Directorio  Imperìì  Ro- 
mani contra  fubfcriptionem  à  memoratis  Deputatis  h- 
étam  rccipiatur  aut  valeat  ,  vel  proteftatio  vel  contra- 
diitio.  Aâafunthœc  Monallerii  Weftphalomm  ,  die 
14.  Oftob.  Anno  1648. 

Cc    (a)  Exemjfla  Tlenipotentiarum  domini 
Régis  Gallia, 

*^rOs  Ludovicus  DEI  Gratia  Rex  Francîx  &  Na- 
a-  varríe  ,  quíbufcunque  pr^efcnccs  eshibebuntur  , 

falutcm.  Cum  ex  omnibus  Dcneficüs  ,  qu;e  à  Deo 
Icaturigine  omnis  boni  in  mortales  promanant ,  maxi- 
mum lit  Pax  ,  Regum  ac  Principum  Chriftianorum 
fuerit,  fuis iubditisillud  conciliare,  fanguini  efRinden- 
do  parccre  ,  &  omnibus  malis ,  qu^e  cum  bello  nexu 
adamantino  cohérent,  obicem  poneré. 

Pcrmovit  id  Lodovicum  Regem  gloriofe  rccordatio- 
iiis,  honoratiifimumnoftrum  Dominum  &  Patentem, 
ut  aurem  pr;eberet ,  ubi  mentio  Pacis  generalis  injice- 
retur  :  Hujus  illc  quîdem  lucis  ufuram  rcddidit ,  cùm 
authoritas  ipfms  ad  confiliatàm  fanäapertexcndamaxi- 
mè  putaretur  necelTiria.  Quamvis  vero  ea  mors  vide- 
rctur  formidinemaugere  contìnuandorum  perEuropam 
motuum  ,  deflit  tarnen  mctus  ,  locumque  fecit  fpei  de 
República  optimi^  ,  poftquam  clavus  noihi  regni  fa- 
ditus  eft  Rcginx  ,  honoratiiTims  noftra;  DominiC  & 
Parenti ,  cujus  Pietas  cum  choro  Reglarum  vircutum 
neminem  latct.  QuonÌam  vero  ad  indagandam  viam 
Pacis  Generalis ,  cjulque  conficicndas,  concludendo  & 
fìrmandas  caufa  neceffecfl:,  ut  ex  nollra  authoritate  Vi- 
ri cminentioris  dignitatis  &  induftriie  ,  quorum  peri- 
tia;,  fidci  &  bencvolencis  in  negotio  tanti  momenti , 
quod  Res  multocum  Rcgum  ,  Principum  &  Rcrum- 
publicamm  complcditur,  ftarc  poiTimus,  conftiwan- 
tur;  Notum  facimus.  Nos  ob  egregias  virtutes,  quse 
in  dileâiiïÎmo&  amantiffimo  noltro  cognato  Henrìco 
Aurelianenfi  ,  Duce  Longœvillano  &  StutíEvillano  , 
Duce  &  Pari  Francis  ,  Principe  &  Comité  fupremo 
Neocaftdli ,  Comité  Dunxo  &  Tancarvillano,  Co- 
neilabili  hereditario  Normannix,  Gubernatore& Le- 
gato noflroiftius  Provincie,  Centurione  Cataphrafto- 
rum  noftrx  militix ,  Equité  noílrorum  Ordinum  & 
Confiliario  intimo ,  &  in  dileétiilìmo  ac  fideli  Domi- 
no Claudio  Memio,  Comité  Avotiorum ,  Commen- 
datore noftrorura  Ordinum  Equeftrium  ,  Fiici  Fran- 
cici  Procuratore  ,  intimo  etiam  Confiliario  ,  atque 
adcò  in  valdc  diletto  atque  fidcIi  Domino  Abele  Scr- 
vieno  ,  Comlìc  Rupìs  Aubertiana: ,  Confiliario  per 
omncs  Curias,  concurrunt,  qui  jam  Regi  defungo  , 
honoratiiTìmo  Domino  nollro  ac  Parenti  domi  ac  fo- 
ris  cximiam  navarunt  operam,  quibus  adeò  plcnam  ac 
intcgram  tribuimus  fidem  :  Iftas  igitur  ob  caufas,  aliaf- 
quc  probas  juftafque  coiifidcracioncs  ,  quibus  iìc  pcr- 
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movemurexarbitratuReginae  Reäricis,  honoratifïimx  ANS^ 
noftrx  DominaeacParentis,  noitridûeâiiïimi&aman-  '^'■'J- 
tiilìmi  Patrui  Ducis  Aurelianenfis ,  noftri  dilcdiiiimi  1648. 
&  amanciiïimi  Patruelis  Principis  Conda;i  ,  &  noltri 
dileäillimi  ac  amantillimi  Cognati  Cardinalis  Mazati- 
ni,  plurium  Principum  ,  Ducum  ,  Parium  &  Procu- 
ratorum  Corone,  aüorumque  eximiorum  Senatorumj 
Nos  diitum  noltrum  cognatum  Ducem  LongxviUa- 
num  cum  authoritate  primarii  noftri  Legati  extraordi- 
narii &  Plcnipotentiaiii ,  etiam  Dominos  Comités 
Avûtium  &  Sei'vicnum  cum  authoritate  noftrorumLc- 
gatorum  excraordinariorum  &  Plenipotcntiariorum  ad 
Pacem  gcncralcm  commifiiTe  ,  ordinaflè&dcputaiÎe  ^ 
coramittere,  ordinare  &  deputare  perillas  literas  manu 
nofìra  iìgnatas  ,  ipfifque  dcdimiis  &  damus  plcnam  & 
abfolutam  poteftatem  ,  commiiTìonem  atque  fpeciale 
mandatum  ,  in  Germaniam  abeundi  ,  &  Mbnafterii 
cum  Deputatis  Plcnipotcntiariis  noitrorum  dilediiïi- 
morum&  amantiffimorumFratrumacPatruorum,  Im- 
peratoris  Romani  &  Rcgis  Catholici,  fufEciente  facúl- 
tate inftrudis,  conferendi  de  Rationibus,  quibus  dif- 
fidia  ,  ìftorum  bellorum  caufe  tollantur  &  in  paccm 
commutentur  ,  de  iis  negotiandi  unà  uanfigendi  j 
adeoque  pacem  bonam  ac  hdam  concludendi.  Etiam 
plenam  &  abfolutam  poteftatem  damus  iifdcm  Pleni- 
potcntiariis  noftris  ncgociandi  &  tranfigcndi  candcm 
Pacem  codem  in  loco  cum  fcederatis  &  complicibus 
eorundem  Impcratoris  ac  Regis  Catholici ,  eos  trada- 
tus  atque  adiis,  quos  expediré  judicabutit ,  acceptan- 
dì,  cas  dandi  litceras  publicas ,  commcatufquc,  qui  ad 
fecuritatem  commeantium  cjufdcm  negotii  caufarequi- 
rentur ,  faciciìdì  dcnique  in  omnibus ,  ncgotlandi  > 
promittcndi  i5c  concordandi  per  diftos  noftros  Legatos 
ac  Plcnipotentiarios,  duofve  cxillis,  abfente  ,  xgro- 
tante  aut  impedito  corumquovis,  quicauidneceiTarium 
judicabunt  ad  eundem  effedum  Pacis  Univcrfalis  pro- 
ducendum  per  omnia  ac  eadem  authoritate  ,  uti  Nos 
ipfi  faGeremus&  faccrc  poifemus,  fiillic prefentes eiTe- 
mus ,  etìamlì  cafus  eveniret ,  qui  mandatum  Ipecia- 
lius  ,  qiràm  quod  praefentibus  literis  continetur  ,  exi- 
geret.  Prominimus  fide  &  verbo  Regio ,  addita  obli- 
gatione  ac  hypotheca  omnium  noftrarum  fortunarum  , 
tùm  prœÎcmium ,  tura  futurarum  ,  nos  firmiter  ferva- 
turos  &  adimpleturos ,  quicquid  ab  iplls  ifto  modo 
fueritftipulatum,  conventum  ac promifliim ,  litcrafquc 
ratihabitionis,  quas  intraconftitutum  tempusproduce- 
re  tenebuntur ,  confcduros.  Nam  ea  eli  noftra  vo- 
luntas. 

In  tpftimonium  iftius  reí  juiTìmus  noftrum  SigiUurrt 
prarientibus  literis  apponi.  Date  Parilìis  20.  10.  Sept¿ 
Anno  Salutìs  HÍ4)-  &  regni  noilri  primo.  Signare  ^ 
Ludovicus,  &  in  plica  redufta  ,  Nomine  Rcgis,  Re- 
ginœ  Redricis  Matris  iplius  prefcntis ,  Lomineus ,  & 
figillate  majori  figillo  in  cera  flava. 

NOs  Ludovicus  DEI  Gratia  Rex  Francia:  &  Na- 
varre ,  quibuscunque  prefentes  literae  exhìbebun- 
tur,  falutem. 

Literis  noftris  publicis  XX.  Septembris  Annö  mille- 
fimo  fexcemefimo  quadragefimo  quinto ,  fcriptis  po- 
teftatem dedcramus  dUediflimo  &  amantilTìmo  noftra 
cognato  Henrico  Aurelianenfi  ,  Duci  Longevillano  & 
StuteviUano ,  Principi  ac  Corniti  fupremo  Neo-Caftel-^ 
li,  Camiti DaneoacTancarvìUano,  Coneftabili here- 
ditario Normannie  ,  Gubernatori  ac  Legato  noftro  in 
cadem  Provincia;  dilediiììmo  noftro  ac  fideli  Domino 
Claudio  Memio ,  Corniti  Avotiorum,  Commendato- 
ri noftrorum  Ordinum  Equeftrium  ,  Filci  Francie! 
Procuratori  ,  Confiliarioque  intimo  j  ac  valde  diledo 
noftro  atque  fideli  Domino  Abel  Servieno ,  Gomiti 
Rupis  Aubeniane,  Confiliario  per  omnes  Curias, 
agendi  &  concludendi  pacem  generalera  MönafterÜ, 
authoritate  Legatorum  noftrorum  Exuaordinariorum 
ac  Plenipotcntiariorum ,  ut  per  abfentiam  ,  morbuni 
aliudve  impcdimcntum  cujusvis  corum  à  rcliquis  duo- 
bus  promitteretur  &  tranfigeretur  ,  quicquid  ad  eftè- 
dum  cjufdcm  Pacis  prij^ducendum  judicaflcni  neceflà- 
Vyy  Ä  riimv. 
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ANS  rium.  Quoniam  vero  eodem  cognato  noñro  ,  Duce 
de  J.  C.  Long^villano  in  Franciam  reduce,  5¿  codcm  Dn.  Co- 
1648.  "lit^c  Avotiorum  ad  difcedcndum  Monafterio  accinéto, 
diiïicultatis  aliquid  ex  parte  ca:rerorum  Plenipotentia- 
rioruiTi  atque  Mediatorum  ,  cum  eodcm  Domino  Co- 
mite  Scrvieno  agendi ,  ob  prxtcxtum  lolitudinis  ali- 
quando  in  Conventi!  nafci  políet ,  nifi  iplls  conftaretde 
noii:ro  animo,  cxdelïdeiio  amputandi  omncm  caufam 
difputationis  promovcndiquc  ncgotiationem  ac  conclu- 
fionemTradatuum ,  Iccundùm  omncm  facultatem  no- 
ftram,  ob  eas  caiifas,  aliasquc  bonas  &  juftas  conlidc- 
rationcs  ad  id  pcrmoti ,  ex  arbitratu  Regino  Rcäricis, 
honoratiiììmx  noftra:  Dominx  &  Matiis  ,  dilectiíTimi 
noftri  ac  amantilTuïii  Patrui  Ducis  Aurclianenfis,  no- 
itri  dileäiffimi  &  amantiffimi  Patruelis,  Principis  Con- 
dii, deliótiiïimi  noftri  &  amantiirimi  Cognati  ,  Car- 
dinalis  Mizarini,  aliorumquceximiorumnoftrorumSe- 
natorum,  diximus  &  dcclaravimus ,  dicimus  ac  decla- 
ramus,  per  iftas  literas  manu  noftia  iìgnatas,  nos  velie 
&  profìteri,  ut  idem  Comes  Scrvicnus  pergat  agerefo- 
lus  ex  eâdem  authoritate  noftri  Legati  EstrordÌnarii 
Plenipotentiarii,  quemadmodum  feciflct,  aut  potaiflet 
faceré conjundtm  cum  codcm  Domino,  Comité  Avo- 
tiorum ,  tana  ex  facúltate  quam  XX.  Sept.  accepcrat , 
quam  iftarum  licerarum  ,  quibus  idem  Dominus  Co- 
mes Scrvienus,  quamdiu  incodem  loco  Monasteri! 
Iblus  commorabitur  utetur;  cui  etiam  quantum  opus  cft 
auterit,  dedimus  de  novo,  &  damus  potcftatem  fpe- 
cialem  negotiandi ,  promìttcndi ,  concordandi  &  fub- 
icribendi  Ioli  omnes  traclatus  &  articules  ,  faciendique 
c^uicquid  neceíTarium  judicaverit  ad  effeäum  ejuidem 
Pacis  univerfalis  produccndum,  per  omnia  &  eâdem  au- 
thoritate ,  uti  Nos  ipfi  faceremus  ac  faceré  poíTemus ,  ft 
illîc  prxfentes  eflèmus ,  ctiamficafuscvcniret ,  quiman- 
datum  ipecialius,  quam  quod  prxientibus  literisconti- 
necur ,  cxigeret.  Promitcimus  fide  &  verbo  Regio, 
addita  obligationc  ac  hypothccâ  omnium  noftrarum 
fortunarum  ,  tùm  praricntium  tùm  futurarum ,  Nos  fir- 
miter  Tervaturos,  quicquìd  per  eundcm  Dominum  Co- 
mitem  Servienum  xfto  modo  fuerit  ftipulatum ,  con- 
Tentum  &  promifium.  In  Teftimonium  iftius  reijuÌTi- 
mus  noftrum  figillum  prxÌentibus  lìteris  apponi.  Nam 
<a  eftnoftra  voluntas. 

Datx  Pariiiis,  vigciìmo Martii ,  Anno  falutismille- 
iìmo  rcxcentefìmo  quadragelìmo  oétavo ,  &  noftri  Re- 
gni quinto.  Signatx,  Ludovicus,  &  in  plica  redufìa , 
Nomine  Regis,  Rcginx  Redricis  Matris  iplìus  prxfcn- 
tis,  Lominxus  &  Sigillata  in  cera  flava. 

« 

Subfcrìptìones  cum  Sigìllis  Dominorum 
Tlenìpotentiariorum  &  IDommo- 
rum  Legatorum. 

L.  S.  Joannes  Ludovicus  Comes  de  JSÌajfaw. 

L.  S.  Servie». 

L.  S.  Ifaac  Volmar, 

L.  S.  Nomine  Domini  EleEloris  Mogmtini ,  NicoUus 
Georg.  Reigrrfperger. 

L.  S.  Nomine  Domini  Ble^oris  Bavaria  ,  Joannes 
jidoiph.  Krebs. 

L.  S.  Nomine  Domini  EleBoris  Brandenbwrgiciy  Joan- 
nes Comes  in  Sain  Cr  Witgenflein. 

L.  S.  Nomine  Domus  JtuflriaCíZ  ,  Georgius  Udalricus 
Comes  in  Wolkenjìein  &  RodnegH. 

L.  S.  Nomine  Domini  Epifcopì  Bambergenjìs  ,  Corne- 
lius Göbetius. 

L.  S.  Nomine  Domini  Epìfiopi  Herbipolenßs ,  Ducis 
Franconia ,  Sebafìianus  Wilhelmus  Aíeel. 

L.  S.  Nomine  Domini  Ducis  Bavaria  y  Joannes  Eme- 
firn  J.  C. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Ducis  Saxonia  ,  Linea  Altenbur- 
genßs.  Wo  Ijf'gangus  Conrads  a  Thumbsbirn  ^Con- 
ßti.rrius  j4ltenburg.  O"  Coburgenßs. 

X.  S.  Nomine  Dn.  Ducis  Saxonia  ,  Linea  jiltenbw- 
genßsj  ^ugußus  Carpzovius  D.  Conßliar,  Alten- 
burgenßs  0*  Coburgenßs, 


L.  S.  Nomine    Domini   Marchionis  Brandehftrgtci  ANS 
Culmbacenßs  ,  Aiattham  Wefenbecius  ,  Cenßlta-^^ 
rius  Elecl.  Brand,  intimus.  1648, 

L.  S.  Nomine  Dn.  Marchionis  Brandenb.  Onoltzhacen- 
ßs  ,  Joannes  Fromhold  ,  Conßliarius  intimus  E~ 
leB:.  BrandenbuTfT. 

L.  S.  Nòmine  Dn.  Ducis  Brunjwico-Lunaburgenßs  Cel- 
lenßs  j  Henricus  Langenbecl^,  ConßUanus  inti- 
mus, 

L.  S.  Nomine  Dn.  Friderici  Ducis  BrunfU'ico- Lunebw- 
gici  Grubenhagenßs  ,  Jacobus  Lampadius  J  C. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Ducis  Brmifwico-Lüneburgici  Guil- 
phebytani ,  Chryfoß.  Coler.  D.  ConßLtar. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Ducis  Brunfwico-Luneburgici  Caîen- 
bergenßs  ,  Jacobus  Lampadius  ,  J  C.  Conßlia- 
rius intim.  €^  BrO'Cancell. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Ducis  Megapolitano-Swerinenßs ^ 
proprio  C7*  tutorio  nomine  Dn.  Ducis  Adegapotita- 
no-Gußrovienßs y  Abraham  Kaifer  D.  Conßliar. 
intim. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Eleilor.  Brandenb.  tan^uam  Ducis 
Pomcraniay  Stetini  y  A^atthaus  Wefinbeciiis  Con- 
ßliarius intimus. 
L.  S.  Nomine  Dn.  EleEl.  Brandenb.  tanquam  Ducis  Po- 
merania  j  Wolgaßiy  Joannes  Fromhold  y  Conß- 
liarius intimus. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Ducis  Wiirtembergici  ,  Joh.  Conr. 
yarnbuIleTy  à  Conßliis  Regiminis  Seo-etiohbus, 

L.  S.  Nomine  Domina  Landgravio  Haßo-CaffelUnA 
J^idua ,  Adolphus  Wilhelmus  de  Croßeg  Conß- 
liarius  intimus. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Landgravü  Haßo-Darmßad.  Jo- 
annes Jacob  Woljf  i  Todenwart.  Conßliarius. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Afarchionis  Badenßs  Durlacenßs , 
Johann.  Georgius  de  Aierkelbachy  Conßliarius. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Afarchionis  Baden- Badenßs  y  Jomj^ 
nes  Jacobits  Dati  in  Diejfenaw. 

L.  S.  Nomine  Domini  Ducis  Saxo-Lawenburgici  yDa- 
vid  Gloxinius  D. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Ducis  Würtenh.  tan(puim  Camitts 
Mompelgardenßs ,  Johan.  Conrad  ^arnbiiller. 

L.  S.  Nomine  Dominorum  Comitum  Cr  Baronum  Scarn- 
ili Wetteravici ,  Matthaus  Wefenbecius  ,  'qui  fu- 
prk. 

L.  S.  Nomine  Dominorum  Comitum  Cr  Baronum  Scannt- 
»iFranconiciy  Johann  Conrad  yarnbiiller. 

L.  S.  Nomine  Reipublica  Argentinenßs  ,  ejufiem  Con- 
ßl.  er  Advocatus  Marcus  Otto ,  J.  U.  D.  Ident- 
ique Nomme  Civitatis  Spirenßs  ,  Wcijfenburgenßs- 
ad  Rhenum  Cr  Landavienßs. 

L.  S.  Nomine  Reipubl.  Ratisbonenßs  ,  Joannes  lacob 
Woljf  à  Todenwarty  Conßl.  Cr  Syndicus. 

L.  S.  Nomine  Reipublica  Lubecenßs  y  David  Gloxinias^ 
ejufdem  Syndicus.  Tdemque  nomine  Civitatum 
Goslar  Nordhaufen, 

L.  S.  Nomine  Reipublica  Noribergenßs  lodocus  Chrißo- 
phorus  Krefs  k  Krejfenßein  ,  ej'ufdem  Senator  ,  ut 
Cr  refpeBu  Civitatum  Winsheimenßs  CT  Schwein- 
furtenßs. 

L.  S.  Nomine  Liber arum  Imperli  Civitatum  Haq^anoa^ 
Colmarla ,  Seletßadii ,  Oher-Fhenhemii ,  keifer s- 
berga  ,  Monaflerii  in  Valle  S.  Gregorii ,  Roshe- 
mii  Cr  Turinghemii  ,  lohann  Balthafar  Schneider  , 
Syndicus  Colmarienßs ,  C  Oppidi  Sanala  Cri4cis 
Prafeäus. 

L.  S.  Nomine  Reipublica  Ulmenßs ,  Marcus  Otto  D. 

Idemcjue  Nomine  Civitatis  Giengenßis ,  Aulenßs , 

Cr'  Bopßngenßs. 
L.  S.  Nomine  Libera  Tmper.  Civitatis  Tremonienßs , 

Georgius  Kumpßhoff]  Syndicus. 
L.  S.  Nomine  Liber  arum  Imperli  Civitatum  :  Esimgen- 

ßsy  RetttlingenßsyHallenßsSuevo-rumy  Heilbron- 

nenßs ,  Lindavienßs  ad  Lacum  Acronicum ,  Cam- 

pidunenßs,  Weißenburgenßs in Norici; ¡  O'Wtm- 

pinenßsy  Val entinus Beidtr ,  D. 


DE  TRE  VE,  D'ALL  lANCE,  &c.  ^41 

berg,  de  Ncuftat  fur  le  Cockrc,  de  Negau,  de  Bur-  . 
gaii,  &  deTotzenbach,  Seigneur  dc  Tcitnitz,  Che-/ ,5, 
valierdc  la  Toifond'Or,  CoiifeillerSecrct,  &  Cham-  ■'' 

&  Imperiale  Majeilé,  &  Grand  IÖ4'^* 


ceci. 


Iraké  de  Taix  entre  L'EMPIRE  ^  la 
S  U  E  D  E  conclu  &  figné  à  Ofimbntcb 
le  z^.O0o¿frcl'a^ii6^^.  Le  Roy  ¿le  Fran- 
ce a  été  comf  ris  dans  ce  Traité  comme  Allié 
de  la  Suéde.  Heis  Hiftorie  de  l'Empire. 
Tom.  III.  pag.  54.  Freder.  Leonard. 
Tom. III. 

Au  nom  de  U  Sainte  ^  indivißhleTriJUte. 
x^inß  foit'îL 

Qu'il  foit  notoire  à  tous  &  à  un  chacun  à  qui  il 
appartient ,  ou  en  quelque  maniere  que  ce  foit 
^il  pourra  appartenir;  Qu'après  que  les  divifi- 
ons  &  les  troubles  qui  avoicnt  commencé  depuis  plu- 
fîeurs  années  dans  TEmpire  Romain,  curent  cm  jus- 
qu'au point  que  non  feulement  toute  l'Allemagne  mais 
encore  quelques  Royaumes  voifins,  principalement  la 
Suede  &  la  Prance,  s'y  fcroient  trouvez  tellement  cn- 
velopez,  qu'il  feroit  né  de  là  une  longue  &  rude  guer- 
re.   En  premier  lieu ,  entre  le  Sereniiîïme  &  tres- 
puiflànt  Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  II. 
eleu  Empereur  des  Romains,  toujours  Augufte,  Roy 
d'Allemagne,  de  Hongrie,  de  Boheme,  de  Dalma- 
tie,  de  Croatie,  deSclavonle,  &c.    Archiduc  d'Au- 
ftriche.  Duc  de  Bourgogne,  Brabant,  Stirie  ,  Carin- 
thie  &  Carniolc,  Marquis  de  Moravie  ,  Duc  de  Lu- 
xembourg, delà  haute  &  baile  Silefie,  "Wirtembcrg 
&  Teck,  Prince  de  Suabe,  Comte  de  Habihourg, 
Tyrol ,  Kybom-g  &  Gorice ,  Landgrave  d'Alface , 
Marquis  du  S.  Empire,  deBuigiu,  de  la  haute  &  baiîè 
Lulàce,  Seigneur  de  la  Marche  Efclavonne,  de  Port 
Naon,&:  dc  Salins,  de  glorieufe  memoire,  fes  confedc- 
rez  &:  adhcrans  d'une  part.    Et  le  Sereniiîïme  &  tres- 
puiflant  Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Guftave  Adol- 
phe Roy  de  Suede,  des  Gots  &  des  Vandales,  Grand 
Prince  de  Finlande,  Duc  d'Eftonie  &  de  Carelie,  & 
Seigneur  d'Ingiie,  auili  de  glorieufe  memoire ,  le  Ro- 
yaume de  Suede,  fes  alliez  &  adherans  d'autre  part.  Et 
après  leur  deccds  entre  le  Sereniiîïme  &  tres  puiflant 
Prince  8:  Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  III.  éleuEm- 
pcreur  des  Romains  toujours  Auguftc,  Roy  d'Allema- 
gne, dc  Hongrie,  Boheme,  Dalmatie,  Croatie,  Scla- 
vonie,  &:c.    Archiduc  d' Auftriebe,  Duc  de  Bourgo- 
gne, Brabant,  Stirie,  Carindiie  &  Carniolc,  Mar- 
quis de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg,  dc  la  h.uite 
¿C  baiTc  Silefic,  "Wirtembcrg  &  Teck,  Prince  de  Su- 
abe, Comte  de  Habfbourg,  Tyrol,  Kvbourg& Go- 
rice, Landgrave  d'Aliacc,  Marquis  du  S.  Empire  Ro- 
main, dcBurgau,  dc  la  haute  &  baflë  Luface,  Sei- 
gneur de  la  Marche  Efclavonne,  dc  PortNaon  ,  &dc 
Salins,  avec  fes  alliez  &  adherans  d'une  part.    Et  la 
Serenilfime  &  tres-puilfante  Princelîc  &  DamcChrifti- 
ne  Rcync  de  Suede,  des  Gots  &  des  Vandales,  Gran- 
de Princcfte  de  Finlande,  Duchefle  d'Eitonïe,  &  de 
Carelie,  Dame  d'Ingrie,  le  Royaume  de  Suede,  fes 
alliez  &  adherans  d'autre  parc;  d'où  s'eft  cnfuivie  une 
grande  cffufion  du  fang  Chrétien,  &  la  defolation  de 
plutïcurs  Provinces.    Enfin  il  feroit  arrivé  par  un  effet 
de  la  Bonté  divine,  que  l'on  auroit  tourne  de  part  Se 
d'autre  fes  penfées  aux  moyens  de  faire  la  Paix,  Öcque 
par  une  convention  mutuelle  faîte  à  Hambourg  le  25. 
itile  nouveau,  ou  le  15.  Décembre,  ftile  ancien,  de 
Tan  1(5-11.  entre  les  parties,  on  auroit  aÎÎÎgné  d'un  com- 
mun accord  le  1 1 ,  ftile  nouveau,  ou  le  premier  jour 
de  Juillet,  ftile  ancien,  de  l'an  164:5.  pour  commencer 
i'Ailemblce  des  Plénipotentiaires  à  Ofnabruch,  &  à 
Munftcr  en  ^5C■'eftphalie  :  Eniiiite  de  quoy  les  Amba- 
llàdeurs  Plénipotentiaires,  légitimement eftablis  de  part 
&  d'autre,  ayant  comparu  au  temps  &  au  lieu  nom- 
mez ;  Sçavoir  de  la  part  de  rEmpereur,les  lUuftriftimcs  & 
ExccUentiirmies  Seigneurs ,   Maximilian  Comte  de 
Traucmansdorf  &  deWcinllîcrg,  Baron  dcGleichcn- 


bcllan  de  fa  Sacrée  ■   

Maiftrc  defa  Cour;  Jean  M^aximilian,  Comte  dc  Lam-' 
ber^,  libre  Baron  d'Ortcneck,  &  d'Ottcnftcin,  Sei- 
gneur de  Stockam  &  d'Ammerang,  Bourgravc de  Stayer, 
&c.  &  Jean  de  Crâne,  Chambellan  dc  fadi  te  Sacrée  & 
Imperiale  Majcfté,  Liccntié  és  Droits,  &  Comte  Pa- 
latin, Confeillcrs  Impériaux  Auliques.  Et  de  la  part 
de  la  Rcync  dc  Suede,  íes  Illuftriffimcs  &  Excellentiîi- 
mes  Seigneurs,  Je.in  Oxcnftiern  Axelfon  Comte  de  la 
Morie  Auftrale ,  libre  Baron  de  Kimithc  &  Nynaas,  Sei- 
gneur de  Fyholm  ,  Hornigsholm ,  Sudorbo  &  Lidoo, 
Sénateur  du  Royaume  dc  Suede,  &  Confeiller  de  la  Chan- 
cellerie; &  Jean  Adler  Salvius,  Seigneur  d'Adlerfbcrg, 
Harsfcld,  Wildenbruch,  &  de  tullingen ,  Sénateur 
du  Royaume  dc  Suede ,  Confeiller  Prive  de  Sa  Majcitc 
Royale,  &  Chancelier  defa  Cour:  Apres  avoir  invo- 
que l'aiîïftancc  dc  Dieu ,  &  réciproquement  échangé  les 
originaux  dc  leurs  pleins  pouvoirs  rcfpcftifs ,  ils  ont 
tranfigé  &  accordé  entr'eux  ,  à  la  gloire  de  Dieu  &  au 
falut  de  la  Republique  Chrefticnnc,  prcfens  ,  approu- 
vans,  conicntans les  Electeurs ,  Princes  &  Eftats  du  S. 
Empire  Romain,  les  Articles  dc  Paix  &  d'Amitié  dont 
la  teneur  s'enfuit. 

L  Qu'ilyait  imc  Paix  Chreilicnnennivei  felle  &  per-  Rétablir, 
petuellc,  &  une  amitié  vraye  &  lincere,  entre  fa  Sacrée  iemnitdc 
Majeftc  Imperiale,  la  Maiíbn  d'Auftrichc,  &  tous  íes  , 
alliez  S;  adherans ,  &  les  héritiers  &  fucceflcurs  d'un  cha-  ''■A»""^'  . 
cun ,  principalement  le  Roy  Cadiolitjue ,  &  les  Eleflciirs, 
Princes  &  Elbts  dc  l'Empire,  d'une  part.  Et  fa  Sacrée 
Majeflé  Royale,  8d  le  Royaume  de  Suede,  íes  adherans 
&  alliez,  &  les  Succeifcurs  &  héritiers  d'un  chacun, 
principalement  le  Roy  Trés-Chreftien  ,  &  refpcäive- 
ment  les  Electeurs,  Princes  &  Eftats  de  l'Empire ,  d'autre 
part:  &  que  cette  Paix  s'obferve ,  &  fe  cultive  Îîncerc- 
ment  &  fcrieufemcnt ,  enforte  que  chaque  partie  pro- 
cure l'utilité,  l'honneur ,  &  l'avantageTunede  l'autre: 
&  qu'ainfi  de  tous  coftez  on  voye  rcnaiftre  &  refleurir 
les  biens  de  cette  Paix  &  de  cette  Amitié  ,  par  l'entre- 
tien feur  &  réciproque  d'un  bon  &  fidcld  voifinage  de 
l'Empire  Romain  avec  le  Royaume  dc  Suede ,  &  du 
Royaume  de  Suede  avec  l'Empire  Romain.  ^ 

II.  Qu'il  y  ait  de  part  &  d'autre  un  oubly  &  une  Amniflrtí 
Amniftie  perpétuelle  dc  tout  ce  qui  a  cfté  fait  depuis  le  de  toute 
commencement  dc  ces  troubles ,  en  quelque  lieu  ou  en  holhliti^ 
quelque  maniere  que  les  hoftilitezayent  cité  exercées  par 

Tune  ou  l'autre  partie,  de  forte  que  ny  pour  aucune  de 
ces  chofes,  nyfous  aucune  autre  caufc  ou  pretexte,  l'on 
n'exerce  ou  fiHè  exercer,  ny  ne  iouff-e  plus  qu'il  foie 
fait  cy-aprés  l'un  contre  l'autre  aucun  ade  d'hoftihté, 
ou  inimitié,  vexation,  ou  empeichemcnt  ,  ny  quant 
auxperfonnes,  ny  i^uant  à  la  condition,  ny  quant  aux 
biens  ou  à  la  icurete,  foit  par  foy-mcime  ou  par  d'au- 
tres, en  cachette,  ou^ien  ouvertement ,  direñement 
ou  indireäement ,  fous  efpece  de  droit  ou  par  voye  dc 
fait ,  ny  au  dedans  ny  en  quelqu'autre  lieu  hors  de  F£m- 
pire  ,  nonobftant  tous  pactes  contraires  faits  aupara- 
vant; maisque  toutes  les  injures,  violences,  hoftilitcz^ 
dommages  ,  &  dépcnfcs  qui  ont  efté  faites  &  cauféee 
de  part  &  d'autre,  tant  avant  que  pendant  la  guerre,  dc 
fait,  de  parole,  ou  par  écrit,  fans  aucun  égard  aux  per^ 
ibnnes  ou  aux  chofes  ,  foicnt  entièrement  abolies;  il 
bien  que  tout  ce  que  l'on  pourroit  demander  &  préten- 
dre furTautrepourcc  iujct,  foit  cnfeveh  dans  un  perpé- 
tuel oubli. 

III.  Selon  ce  fondement  d'iine  Amniftie  generale  Reftitii- 
&  non  limitée,  tous  &  chacun  les  Electeurs  du  S.  Em-  t'ongc- 
pire  Romain  ,  les  Princes  &:  les  Eftats  ,  y  compris  la  "^"'"^* 
Noblefle  qui  releve  immédiatement  de  l'Empire,  leurs 
vaifaux  ,  iiijets,  citoyens  &:  habitans  ,  aufquels  à  l'oc- 
caiîon  des  troubles  de  la  Boheme  &  de  l'Allemagne  ,  ou 

des  alliances  contractées  ça  &  lá  ,  il  a  cité  fait  de  l'une 
ou  de  l'autre  part  quelque  préjudice  &  dommage  ,  en 
quelque  maniere  ou  fous  quelque  pretexte  que  ce  puiife 
eftre,  tant  en  leurs  domaines ,  biens  féodaux,  fous- 
Vyy  feau- 
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feaudaux  &al!odtaux,  qu'en  leurs  dignitez,  immuni- 
^  ^  tcz  ,  droits  Se  privileges  ,  foient  pleinement  rétablis 
de  part&  d'autre  au  mcfme  eftat  ,  pour  le  fpiritucl  & 
1648.  pour  le  temporel ,  qu'ils  en  jouiiToient  ou  pouvoient 
joiiirdedroitavantqu'ilsy  fuÎTenttroublcz ,  nonobftant 
tous  changemcns faits  au  contraire»  lefquels  demeure- 
ront annuliez. 

Mais  comme  telles  &  femblables  reftitutions  fe  doi- 
vent toutesentendrc,  Guf  les  droits  quelconques,  tant 
du  domaine  dlrcét  que  de  Tucile  ,   qui  appartiennent 
dans  les  biens  qui  iont  à  reftituer  ,  foit  Seculiers  ou 
Ecclcfiaftiques,  à  ccluy  qui  les  reilituë  ,  ou  à  celoy  à 
qui  on  les  reftituë,  ou  à  quelque  tierce  perfonnc;  iauf 
auiïi  les  droits  dont  il  y  a  piocez  pendant  en  la  Cour 
Imperiale,  ou  en  la  Chambre  Imperiale  ,  ou  dans  les 
autres  Tribunaux  immédiats  ou  médiats  de  l'Empire  ; 
ainfi  cettcclaufefalutaire generale,  ou  d'autres  plusfpe- 
cíales  mentionnées  cy-apiés ,   ne  pourront  en  aucune 
façon  empêcher  cette  relUturion  :  Mais  ces  competans, 
droits,  adions,  exceptions  &  procez,  feront  après  la 
reftitutiou  faite,  examinez,  dilcutez,  &  expédiez  par- 
devant  le  Juge  compctant.    Cette  refervc  ne  portera 
non  plus  aucun  préjudice  à  ladite  amniftie  univerfelle 
&  illimitée  ,  ny  ne  s'étendra  aux  profcriptions  ,  con- 
fifcations,  &  autres  fcrablables  aliénations  ,  &  moins 
encore  dérogera-t-elle  aux  Articles  qui  feront  autrenr.ent 
convenus,  &  particulièrement  à  l'accommodement  des 
griefs;  Carilparoitracy-dcllbus,  dans  l'article  de  l'ac- 
commodement des  griefs  Ecdefiaftiques ,  quel  droit 
ceux  qui  font  ou  feront  rcftituez,  auront  dans  les  biens 
Ecdehaftiques,  qui  ont  cité  jufques  à  prefent  en  debat 
&cn  conteftation. 
Point  dej     IV.  Or  bien  qu'on  puiffe  facilement  juger  par  la 
ericfs  po-  precedente  regle  generale  ,  qui  font  ceux  qui  doivent 
iniques.   ^^^^  rcftituez,  &  jufques  à  quel  point,  ona  pourtant 
voulu  fur  rinftance  de  quelques-uns  faire  mention  de 
quelques  caufes  de  la  plus  grande  importance  ,  ainfi 
qu'il  enfuit;  enfortc  néanmoins  que  ceux  qui  expref- 
¿ment,  ou  ne  font  pas  nommez,  ou  iont  retrancnez , 
ne  foient  point  pour  cela  reputez  pour  obmis ,  ou  pour 
exclus. 

CaufcPa-     Lacaufedela  Maifon  Palatine  a  efté  avant  toutes 
Utioc.     ¿^Q^^^  difcutée  par  l'Aifemblée  d'Ofnabruch  &  de 
Munfter ,  enfortc  que  la  conteftation  qui  en  a  efté 
meuc  depuis  long-temps,  a  efté  terminée  en  la  maniere 
fui  vante. 

En  premier  lieu ,  pour  ce  qui  regarde  la  Maifon  de 
Baviere,  la  dignité  Eledorale  que  les  Eleäeurs  Pala- 
tins ont  eue  cy-devant ,  avec  tous  droits  régaliens ,  of- 
fices ,  prefcances ,  ornemens  ,  &  droits  quelconques 
appartcnans  à  cette  dignité  ,  fans  en  excepter  aucun  ; 
comme  aulH  le  haut  Palatinat  &  le  Comte  de  Cham , 
avec  toutes  leurs  appartenances  ,  droits  régaliens  ,  & 
autres  droits ,  demeureront  comme  par  le  pafle  aînll 
qu'à  l'avenir  au  Seigneur  Maximilien  Comte  Palatin 
du  Rhin  Duc  de  Baviere  ,  à  fÄ  enfans ,  &  à  toute  la 
branche  GuiUelrainc,  tandis  qu'il  en  reftera  des  Princes 
mâles  en  vie. 

Reciproquementl'Eleâeurde Baviere  renoncera  en- 
tièrement pour  luy ,  iès  héritiers  &  fucceifeurs  à  la  dette 
^e  treize  millions ,  &  à  toute  prétention  fur  la  haute 
'  Autriche  ;  &  remettra  auííi-toft  après  la  Paix  conclue 

à  fa  Majefté  Imperiale  tous  les  ades  obtenus  fur  cela ,  pour 
cftre  caftez  &  annuliez. 

Et  pour  ce  qui  concerne  la  Maifon  Palatine,  l'Em- 
pereur avec  l'Empire  confentent ,  par  le  motif  de  la 
tranquillité  publique,  qu'en  vertu  de  la  prefente  con- 
vention il  foit  eltabli  un  huitième  EkcSorat ,  dont  le 
Seigneur  Charles  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Scies 
héritiers  defcendans  de  la  ligne  Rodolphine  ,  jouiront 
hiivant  l'ordre  de  fucceder  exprimé  par  la  Bulle  d'Or , 
fans  que  le  mefme  Seigneur  Charles  Louis  ny  fes  fuc- 
ceflèurs  ,  puiftcnt  avoir  d'autre  droit  que  Tlnyeftiture 
fimultanéc,  fur  ce  qui  a  efté  cy-devant  attribué  avec  la 
dignité  Eleâorale  à  l'Ekéteur  de  Baviere,  &  à  toute  la 
branche  GuiUclmine. 

En  fécond  lieu,  qtietout  le  bas  PaUtinat,  avectous 
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&  chacuns  les  biens  Ecclefiaftiques  &  Séculiers,  droits  ANS 
&  appartenances  dont  les  Elcâcurs  &  Princes  Palatins  de  J.  C. 
ont  joiii  avant  les  troubles  de  Bolicmc  ;  comme  auffi  ^  o 
tous  les  documens,  rcgiilrcs,  comptes,  &  autres aäcs  ' 
en  dépcrtdans  luy  feront  entièrement  rendus  ,  caflint 
tout  ce  qui  a  efl:é  fait  au  contraire  ,   ce  qui  fortira  fon 
effet  d'autorité  Imperiale  :  de  forte  que  ny  le  Roy  Ca- 
tholique ,  ny  aucun  autre  qui  en  occupe  quelque  chofc , 
ne  puifl'e  s'oppofer  en  aucune  &çon  ì  cette  reltitution. 

Or  dautant  que  certains  Bailliages  de  la  Bcrgftrate  , 
appartenans  d'ancienneté  à  l'Elcâeur  de  Mayence,  fu- 
rent engagez  en  l'an  14Ö3.  aux  Comtes  Palatins  pour 
une  certaine  fomme  d'argent ,  à  condition  de  rachapt 
perpétuel  ;  on  cft  pour  cette  raifon  convenu  ,  que  ces 
meimes  BaiUiages  retourneront  &  demeureront  au  Sei- 
gneur Eleéteur  de  Mayence  qui  occupe  à  prefent  le 
Siege,  &  à  fcs  fucceifeurs  en  l'Archevefchc  de  Mayen- 
ce, pourveu  que  le  prix  de  l'engagement  offert  volon-- 
tairement  foit  payé  argent  comptant  dans  le  terme  pre- 
fix de  l'exécution  de  la  Paix  conclue ,  &  tju'il  fatisfadc 
aux  autres  conditions  aufqiielles  il  cft  oblige  par  la  teneur 
de  l'ade  d'engagement. 

Qu'il  foit  libre  auffi  àl'Elefleurde  Trêves,  en  qua- 
lité d'Evefque  de  Spire ,  &à  l'Evefque  de  Wörmes, 
de  pourfuivre  pardevant  des  Juges  competans  les  droits 
qu'ils  pretendent  fur  certains  biens  Ecclefiaftiques,  fci- 
tuez  dans  le  Territoire  dudit  Palatinat  ,  fi  ce  n'eit 
que  ces  Princes  s'en  accommodent  entr'cux  à  Vît 
raiable. 

Qiies'il  arrivoit  que  la  ligne  Guillelmine  mafculine 
vint  à  défaillir  entièrement  ,  la  Palatine  fubfiftant  en- 
core, non  feulement  le  Haut  Palatinat ,  mais  auffi  b 
Dignité  Eleâorale  dont  les  Ducs  de  Baviere  font  en 
polfeffion  ,  retourneront  aufdits  Comtes  Palatins  fur- 
vivans  ,  qui  cependant  jouiront  de  l'invcftiture  fimul- 
tanéc :  &  alors  le  huitième  Eleâorat  demeurera  entière- 
ment éteint  &  fupprimé  ;  mais  le  Haut  Palatinat  retour- 
nant en  ce  cas  aux  Comtes  Palatins  furvivans,  Icsaäions 
&  les  bénéfices  qui  de  droit  apppattiennent  aux  héri- 
tiers allodiaux  de  l'Eledeur  de  Baviere  leur  feront  con- 
ièrvez. 

Que  les  paâes  de  famille  faits  entre  la  Maifon  Ele- 
âorale de  Heidelberg  ,  &  celle  de  Ncubourg  ,  con- 
firmez par  les  Predcceffeurs  Empereurs  ,  touchant 
la  fucceffion  Eleâorale ,  comme  aufli  les  droits  détou- 
re la  ligne  Rodolphine,  en  tant  qu'ils  ne  font  pas  con- 
traires a  la  prefente  difpofition ,  foient  confervez  &  mai«-i 
tenus  en  leur  entier. 

De  plus  ,  fi  l'on  juftifiepar  la  voye  competente  de 
droit ,  que  quelques  Fiefs  du  Païs  de  Juilliers  le  trouvent 
ouverts  ,  qu'ils  foient  évacuez  au  profit  des  Comtes 
Palatins. 

Davantage  pour  décharger  en  quelque  fai;on  le  Sei- 
gneur Charles  Louïs,  dece  qu'il  cft  obligé  de  fournir 
afcsfrerespourappanane,  fa  Majefté  Imperiale  ordonr 
nera  qu'il  foit  payé  à  iefdits  frères  cjuatre  cens  milrif- 
dales  dansle  terme  de  quatre  ans ,  à  compter  du  com- 
mencement de  l'an  prochain  1649.  à  raifon  de  cent 
mil  richfdales  par  an  ,  avec  les  interefts  à  cinq  pour 
cent. 

En  outre,  que  toute  la  Maifon  Palatine  ,  avec  tous 
&  chacun  de  ceux  qui  luy  font  ou  ont  efté  en  quelque 
forte  que  ce  foit  attachez,  mais  principalement  les  Mi- 
niftrcs  qui  ont  efté  employez  pont  elle  en  cette  Affcnv- 
blée  ou  ailleurs ,  comme  auffi  ceux  qui  font  exilez  du 
Palatinat ,  jouïffent  de  l'Amniftie  generale  cy-deflus 
ipecifiée,  avec  pareil  droit  &  auffi  pleinement  que  les 
autres  quifont  compris  dans  ladite  Amniftie  ,  &  dans 
cette  Tranfaâion,  particulieremencpource  quiregardc 
le  point  des  griefs. 

Réciproquement  le  Seigneur  Charles  Louïs  avec  les 
frères  ,  rendra  obeïflance  &  gardera  fidélité  à  fa  Ma- 
jefté Imperiale  ,  de  même  que  les  autres  Eleâeurs  & 
Princes  de  l'Empire,  &  tant  luy  que  fcs  fteres  renonce- 
ront pour  eux  &  pour  leurs  héritiers  au  Haut  Palatinat 
pour  tout  le  temps  qu'il  reftera  des  héritiers  Bjâles  &le^ 
gitimcsdelabranchcGuillelmine. 
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IS  Oïcommeila  eftépropofédepourvoiràlafiibfiftance 
C.  de  la  veuve  Merc.du  iufdit  Prince,  &  d'affurer  la  dotte 
g_  des  Sœurs  dumefme  Prince,  fa  Majeftc  Imperiale  pour 
marque  de  Ion  aitèclion  envers  la  Maifon  Palatine  ,  a 
promis  de  payer  une  fois  pour  toutes  vingt  mil  richida- 
ks  pour  la  fubliftance  de  lidite  Dame  veuve  Mere,  Sc 
dix  mil  richfdales  à  chacune  des  Sœurs  du  fufdit  Sei- 
gneur Charles  Louis  ,  lors  qu'elles  fe  marieront  :  & 
pour  le  furplus ,  le  mefme  Prince  Charles  Louïs  fera 
tenu  d'y  iatisfairc. 

Qiic  ledit  Seigneur  Charles  Louis ,  Sf  fesfucceffcurs 
au  Bas  Palatinat  ,  ne  troubleront  en  aucune  chofe  les 
Comtes  de  Lainingen  &  de  Daxbourg,  mais  les  laiflè- 
ront  jouïr&  ufcr  tranquiUementSi  pailiblement  deleurs 
droits  obtenus  depuis  plufieursllcclcs,  &  confirmezpar 
les  Empereurs. 

Qu'i  i  lailfera  inviolabtement  la  Noblcffe  libre  de  l'Em- 
pire qui  cfl:  dans  la  Franconie,  la  Suabe  &  le  long  du  Rhin, 
enfemble  les  PaysquiappartiennentàladiteNoblcffe,en 
leur  eilat  immédiat. 

Qiie  les  Fiefs  conférez  par  l'Empereur  au  Baron 
Gerhard  de  Waldembourg,  dit  Schenkherh  ;  à  Nico- 
las George  Reigersberg,  Chancelier  de  Maycnce  ,  & 
à  Henry  Bromblcr,  Baron  de  Rudesheiin  ;  comme  auffi 
par  l'EkiSeur  de  Baviere  au  Baron  Jean  Adolphe  ^5i'olrt', 
dit  Meternich  ,  leur  demeureront  en  leur  entier  ;  ces 
VaiTaux  feront  pourtant  tenus  de  prefter  le  ferment  de 
fidélité  au  fufdit  Seigneur  Charles  Louis,  comme  à  leur 
Seigneurdircâ  &à  fesfucccflcurs,  &  de  luy  demander 
le  renouvellement  de  leurs  Fiefs. 

Qiie  ceux  de  la  Confeilion  d'Ausbourg  qui  avoient 
cftc  en  poffedion  des  Eglifes ,  &  cntr'autrcs  les  Bour- 
geois &  Habitans  d'Oppenheim,  foientconfervezdans 
l'Eftat  Eccleiiaftiquc  de  l'année  162^.  Si  qu'il  foit  li- 
bre aux  autres  qui  dcfireront  embraflêr  l'exercice  de  la 
Confelîion  d'Ausbourg  ,  de  le  pratiquer,  tant  en  pu- 
blic dans  les  Eglifes  aux  heures  arreilées  ,  qu'en  parti- 
culier dans  leurs  propres  nwifons ,  ou  autres  à  ce  dellinécs 
parleurs  Minilbcs  de  la  parole  divine,  ou  par  ceux  de 
leurs  voilins. 

Le  Prince  Louis  Philippes  Comte  Palatin  du  Rhin, 
recouvrera  tous  les  pays ,  dignitez  &  droits  ,  tant  aux 
chofes  Ecclefiaftiques  que  Laïques,  qui  luy  font  écheus 
de  íes  ancedres  avant  cette  guerre  par  iuccellion  & 
partage. 

Le  Prince  Frideric  Comte  P.ilatin  du  Rhin  ,  rece- 
vra &  retiendra  refpeclivement  le  quart  du  Péage  de 
Willsbach  ,  comme  auiTi  le  C'loiftre  de  Hornbach  , 
avec  les  appartenances,  &  tout  le  droit  que  fon  Pere  y 
avoit  &  poflèdoit  cy-devant. 

Le  Prince  Leopold,  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin, 
fera  pleinement  rétably  dans  le  Comté  de  Veldentz  fur 
la  Mofelle,  au  mefme  ellat  pour  les  chofes  Ecclefiaili- 
ques  &Politiques,  que  fon  Pere  le  poífedoit  l'an  1524. 
nonobílant  tout  ce  qui  a  efté  jufqucs  icy  attenté  au  con- 
traire. 

Le  différend  qui  eftrefpeSivemcnt  entre  IcsEvefques 
de  Bamberg  &  de  Wirtzbourg  ,  &  les  Marquis  de 
Brandebourg  Culmbach  &  Onoltzbach  ,  touchant  les 
Chafteau,  Ville,  Bailliage,  &  Monaftere  de  Kitzin- 
gen  furie  Mayn  en  Franconie,  fera  terminé  dans  l'ef- 
pace  de  deux  ans  par  un  accommodement  à  l'amiable , 
ou  par  les  Yoyes  fommaires  de  droit ,  fur  peine  au  re- 
fufant  de  perdre  fa  prétention  ;  cependant  la  Fortcroflé  de 
"Wiltzbourg  fera  renducauxdits  Seigneurs  Marquis,  au 
tnefme  eftat  qu'elle  fut  décrite  lorsqu'elle  fut  livrée  par 
accord  &  ftipulation. 
iiij-  La  Maifon  de  Wirtcmberg  demeurera  paifible  dans 
=  la  poifelTion  recouvrée  des  Bailliages  de  Weinsberg  , 
Ncuftadt,  &  Meckmuhle;commeauffi  elle  fera  rétablie 
en  tous  les  biens  &  droits  qu'elle  poflèdoit  en  quelque 
lieu  que  ce  (oit  avant  ces  troubles  ,  &  cntr'autrcs  dans 
les  Bailliages  de  Baubeuren  ,  Achalm  ,  &  Staufftn  , 
avec  leurs  appartenances  ,  &  dans  les  biens  occupez 
fous  prétexte  qu'ils  en  dépendoient ,  principalement 
dans  la  Ville  &  le  Territoire  de  Coppingen ,  &  le  Vil- 
lage de  Pflumeren  ,  dont  Jes  revenus  ont  efté  pieofe- 
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,  ment  fondez  pour  l'enti-ctien  de  l'Univcrfitc  de  Tu-  ANS 
hingen.  Elle  recouvreraauíii  lesBailliages  de  Heiden- ''e  J.  C. 
heim  &  d'Oberkírch  ;  comme  auffi  les  Villes  de  Balin-  1648. 
gen ,  Tutlingcn ,  Ebingen  &  Rofenfcld ,  le  Chafteau 
&  Village  de  Ncidlingcn ,  avec  fes  appartenances  :  de 
meWquc  Hohentweil,  Hohenafpcrg,  Hohenaurach, 
Hohentubingen ,  Albeck,  Hornberg,  Schiltach, avec 
la  Ville  de  Schorndorf,  Oníeftitueia  pareillement  les 
EgUfcs  Collégiales  de  Stutgard  ,  Tubingen  ,  Hern- 
berg, Göppingen,  &Bachnang;  commeaiiflìles Ab- 
bayes ,  Prevoltcz  ,  &  Monaftcres  de  Bebcnhauien  , 
Maulbron,  Anhäufen,  Lorch,  Adelberg,  Dencken- 
dorf,  Hirfchau,  Blaubeurcn  ,  Herprechtingen  ,  Mu- 
rhard,  Albersbarg  ,  Konigsbrun  ,  Herrcnalb,  de  S. 
George,  Reichenbach,  PfuUigen  ,  &  Lichtenftern, 
ouMariencron,  &fcmblablcs,  avec  tous  les  documens 
qui  en  ont  efté  fouftraits  ;  fjuf  toutefois  &  refervez 
tous  les  droits,  aflions,  exceptions ,  &  les  fecours  3c 
moyens  de  droits  prétendus  par  la  Maifon  d'Auftriche 
&  par  celle  de  Wirtemberg ,  fur  les  Bailliages  de  Blau- 
beurcn, Achalm  &  Stauflcn. 

Les  Princes  de  Wirtenberg  delà  branche  de  Mont- 
bcliard,  feront  pareillement  rétablis  en  tous  leurs  Do- 
maines icituez  en  Alface  &  ailleurs  ,  &  nommément 
aux  deux  Fiefs  de  la  Haute  Bourgogne  ,  Clerval  & 
Palfavant  ;  &  feront  réintégrez  par  l'une  &  l'autre  par- 
tie dans  les  mefmes  cftats ,  droits ,  prérogatives  ,  & 
Ipecialement  en  leur  mouvance  immediate  de  l'Empi- 
re Romain,  dont  ils  ont  joui  avant  le  commencement 
de  ces  troubles,  &  dont  jouïffent  ou  doivent  jouir  les 
autres  Princes  &  Eftats  de  l'Empire. 

Etp  Our  l'affaire  qui  regarde  la  Maiiôn  de  Baden ,  il  Acrom* 
cnaeité  convenu  comme  il  s'enfuit.  Frideric  Marquis  modc- 
de  Baden  &  de  Höchberg,  &  fes  fils  &  héritiers,  avec  '''^' 
tous  ceux  qui  leur  ont  rendu  ou  rendent  fervice  ,  de  j'^^'j"' 
(juelque  nom  çu  condition  qu'ils  loient  ,  jouiront  de 
1  Amniftie  fpecifice  cy-delTus  es  articles  fécond  &  troi- 
fiéme  ,  avec  toutes  leurs  claufes  &  avantages  ;  &  en 
vertu  de  ce  ils  feront  pleinement  rétablis  dans  le  mefme 
eftat,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel ,  auquelfetrou- 
voit  le  Seigneur  George  Frideric  ,  Marquis  de  Baden 
&de  Hochberg,  avant  la  naiffance  des  mouvemens  de 
Boheme,  tant  en  ce  qui  regarde  le  Bas  Marquifat  de  Ba- 
den ,  qu'on  nomme  communément  Baden  Dourlach, 
qu'en  ce  qui  concerne  le  Marquifat  de  Hochberg  ,  Sc 
les  Seigneuries  de  Rottelen,  Badenweiler  &  Sauffem- 
berg,  nonobftanttous  changemensquelconques  furve- 
nus  au  contraire,  lefquelsdcmeurentpour  cet  eftetnuls 
&  de  nulle  valeur.  Enfuite  les  Bailliagesde  StainSrde 
Rcnchingen  ,  qui  avoient  efté  cédez  audit  Guillaume 
Marquis  de  Baden,  avec  tous  les  droits,  titres,  papiers, 
&  autres  appartenances,  feront  rcftitucz  au  Marquis  Fri- 
deric ,  fans  aucune  charge  des  dettes  contraSées  pendant 
ce  temps  par  ledit  Marquis  Guillaume  de  Baden,  àrai- 
fon  des  fruits,  interefts  Se  dépens  portez  par  la  Tran- 
faäion  paffée  à  Etlingen  l'an  l  Sip.  de  forte  que  toute 
cette  aäion  concernant  les  dépens  &'les  fruits  perceus 
&  à  percevoir  ,  avec  tous  dommages  &  interefts  ,  fera 
cntiererement  abolie  &  éteinte,  à  compter  du  tempsde 
la  premiere  occupation.  Le  fubfide  annuel  que  le  Bas 
Marquifatavoit  accoutume  de  payer  au  Haut  Marquifat, 
fera  auffi  entièrement  cteint ,  fuppriiîié  &  annullé  en 
vertu  des  prefentes,  fans  que  pour  cefujet  on  en  puiffe 
prétendre  ou  demander  déformais  aucime  choie  ,  foit 
pour  le  paflè  foit  pour  l'avenir.  Le  pas  &  la  prefcean- 
ce  feront  à  l'avenir  alternatifs  entre  ces  deux  branchesdc 
Baden;  fçavoir  celle  du  bas&  celle  du  haut  Marquifat 
aux  Diètes  &  aux  Affemblées  du  Cercle  de  Suabe  ,  & 
à  toutes  les  Affemblées  generales  ou  particulières  de 
l'Empire,  ouautresquelconques;  toutefois  pour  le  pre- 
fent  la  prefceance  demeurera  au  Marquis  Frideric  tandis 
qu'il  vivra. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Baronnie  de  Hohengerolfeck,  Gcrwi- 
il  a  efté  convenu  que  fi  la  Dame  Princeflè  de  Baden 
prouve  fuffiiàmment  par  pièces  &  ritres  autentiques  les 
droits  par  elle  prétendus  en  ladite  Baronnie,  la  reftitu- 
■tion  luy  en  fera  faite  incontinent  après  la  Sentence  fur  ce 
'  rcn» 
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ANS  rendile,  avec  toute  la  caiife  Se  tout  le  droit  qui  luy 
de  J.  C.  appartient  en  vertu  defdits  titres;  à  condition  toutefois 
1 64.8   1'"^     contcftation  s'en  terminera  dans  l'efpace  de  deux 
'ans,  à  compter  du  jour  de  la  publication  de  la  Paix.  Et 
pour  ce  fujet  ne  feront  alléguées  ny  admifes  en  aucun 
temps  de  part  ny  d'autre,  contre  cette  convention fpc- 
ciale  aucuncsaïtions,  tran  fai  i;ions_ou  exceptions ,  clau- 
fcs  generales  ou  fpeciales  comprifcs  dans  ce  Traité  de 
Paix;  aufqucllesonadcrogéexpreffcment&àperpctuite 
pour  ce  regard. 

Le  Duc  de  Croï  jouira  de  l'effet  de  l'Amniftie  gene- 
rale ,  &  la  protection  du  Roy  Tres-Chretlien  ne  luy 
toiu-nera  à  aucun  préjudice  pour  fa  dignité,  les  pievile- 
ges,  honneurs  &  biens,  ny  pour  aucun  autre  regard 
ciue  ce  fait.  Il  poffedei-a  paifiblemcnt  auffl  la  part  du 
Domaine  de  Winningen,  laquelle  fes  anceftres  ont 
poifcdée,  comme  le  pollcdc  encore  àprefentà  titre  de 
Douaire  la  Dame  fa  Mere;  fauf  les  droits  de  l'Empire 
en  l'eltat  qu'ils  eftoient  avant  ces  troubles  á  l'égard  du 
Domaine  de  Winftingen. 
NalTaw  Q-"»'"  differend  de  N-iiTaw-Slegcn ,  contre  Na- 
Sitocn  ffiw-Siegen,  la  choie  ayant  efté  remile  par  une  Com- 
°  "  million  Imperiale  l'année  1543.  à  un  accommodement 
à  l'amiable ,  on  reprendra  la  mefme  Commiffion  & 
l'aftàire  fera  entièrement  décidée  à  l'amiable,  conjme 
dit  ea,  ou  par  Sentence  Juridique  pardevant  un  Juge 
competant,  &  le  Comte  Jean  Maurice  de  Naffaw  &  les 
frères,  demeureront  fins  aucun  trouble  dans  lapoirclTi- 
onpareuxprifepourleurscotte-parts. 

Seront  reftitucz  aux  Comtes  de  Naffaw-Sarbruck , 
touslcursComtez,  Bailliages,  Territoires,  honneurs, 
&  biens  Eccleiialliqucs  &  Seculiers,  féodaux  &  allo- 
diaux  nommément  les  Comtcz  de  Sarbruck  &  deSar- 
werden  en  entier,  avec  tout  ce  qui  en  dépend  ;  comme 
auffi  la  Fortercffe  de  Hombourg,  avec  les  pièces  d'Ar- 
tillerie &  les  meubles  qu'on  y  a  trouvez  ;  fauf  de  part 
&  d'autre  refpeaivement  les  droits,  aflions,  excepti- 
ons, bénéfices  de  droit  qui  fontà  terminer  fclon  les  Loix 
de  l'Empire,  tant  à  caule  des  choies  adjugées  au  Revi- 
foire  par  Sentence  du  feptiéme  Juillet  ifiip.  que  pour 
les  dommages  foufferts ,  fi  mieux  les  parties  n'aimeni 
accommoder  l'affaire  à  l'amiable;  fauf  aufllle  droit  qui 
peut  app-irtenir  aux  Comtes  de  Lainmgen  Daxbourg, 
dans  le  Comté  de  Sarwcrden. 

La  Maifon  de  Hanau  fera  rétablie  dans  les  Baillia- 
ges de  Baubenhaufliîn,  de  Bilchofsheim  Amfteeg,  & 
de  Wiftat. 

Jean  Albert  Comte  de  Solms,  fera  pareillement tc- 
tably  dans  la  quatrième  partie  de  la  Ville  de  Butzbac , 
&  dans  les  quatre  Villages  y  joignans. 

Seront  auffi  reftitucz  à  la  Maifon  de  Solmshohen- 
folms,  tous  les  biens  &  droits  dont  elle  lut  dépoUillée 
l'an  10:7.  nonobftantla  Tranfaâion  qui  en  fut  faite 
enfuite  avec  le.Seigncur  Landgrave  George  de  Heffe. 

Les  Comtes  d'Ilcmbourg  joiiiront  de  l'Amniftie  ge- 
nerale cy-dcflìis  inférée  aux  articles  z  &  3 ,  fauf  les 
droits  que  le  Landgrave  George  de  HeCfe  ou  quelque 
autre  tiers  prétend  contre  eux,  &  contre  les  Comtes  de 
Hohcnfolms. 

Les  Rhingraves  feront  rétablis  en  leurs  Bailliages  de 
Troncck  &  de  Wildcnbourg ,  &  en  la  Seigneurie  de 
Morchingcn,  avec  leurs  aupartenances,  comme  aulïi 
çn  tous  leurs  autres  droits  ufurpez  par  leurs  voifins. 

La  Veuve  du  Comte  Erncft  de  Sayn,  feraauffiréta- 
bUc  en  la  polfeifion  du  Chaftcau,  Ville  &  Bailliage  de 
Hachembourg,  avec  leurs  appartenances,  &  du  Vil- 
lai^c  de  Bendorf,  en  laquelle  elle  eftoit  avant  qu'elle 
en  fut  dépoffedée  ;  fauf  toutefois  le  droit  de  qui  il  appar- 
tiendra. 

Le  Chafteau  &  Comté  de  Falckenftcin  fera  reftituc 
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à  qui  il  appartient  de  droit.  Tout  le  droit  auffi  qui 
appartient  aux  Comtes  de  Rafbourg  ,  furnommezLo- 
wenhaupt  fur  le  Bailliage  de  Bretzenheim ,  Fiefs  de  l'Ar- 
chevefchc  de  Cologne,  &  fur  la  Baronniede  Reipoltz 
Kirch  dans  le  Huntlriick,  leur  fera  maintenu  &  con- 
fcrvé. 

La  Maifon  de  Waldeck  fera  psieillement  rétablie  en. 


la  poCfelïion  de  tous  fes  droit  en  la  Seigneurie  de  Di-  ANS 
dinghaufen,  &  dans  les  Villages  de  Nordernaw,  Lich- de  J.C. 
tenichied,  Dcteld  &  Nidcrnchleidcrn,  comme  ellecn  ,3_ 
jotiiilôit  en  l'an  1624. 

Joachim  Erncft  Comte  d'Oettingen ,  fera  remis  en  Ocmn, 
toutes  les  chofcs  Eccleliaftiques  Se  Séculières ,   que  S'"- 
fon  Pere  Louis  Eberhard  polìedolt  avant  ces  mouve- 
mens. 

De  mcfmc  la  Maifon  de  Hohcnloe  fera  rétablie  en 
tout  ce  qui  luya  efté  fouftrait,  principalement  en  la 
Seigneurie  de  Weickersheim,  &  au  Cloiftre  deSchcf- 
fersheim,  fans  aucune  exception ,  principalement  de  la 
rétention. 

Fridcric  Louis  Comte  de  Louvenftein  &  de  Wert-  i^avm: 
heim,  fera  rétabli  en  tous  fes  Comtez  &  Seigneuries,  ftein  & 
lelquelles  pendant  cette  guerre  ont  efté  fequeftrées  &  Wctr. 
cédées  à  d'autres,  tant  au  temporel  qu'au fpirituel.  * 

Ferdinand  Charles  Comte  de  Louvcnilein  &  de 
Wenheim,fera  pareillement  remis  en  tout  cequiaefté 
fcqueftré,confifqué,&cedé  áfesparensdefifiints,  Geor- 
ge Louis  &  Jean  Cafimir ,  &  à  d'autres,  tant  au  tem- 
porel qu'au  fpirituel  ;  fauf  toutefois  les  biens  &  les  droits 
qui  appartiennent  à  Marie  Chriftine  6Ue  dudit  George 
Louis  de  Louvenftein,  dans  l'héritage  de  fes  pere  Sc 
mere,  dans  lefquels  elle  fera  rétablie.  La  Veuve  de 
Jean  Calimir  de  Louvenftein ,  fera  pareillement  remi- 
li; en  fes  biens  dotaux  Sc  hypoteques;  à  la  refervc  du 
droit  du  Comte  Fridcric  Louis  ,  s'il  luy  en  appartjenc 
quelqu'un  fur  Icfdits  biens,  lequel  droit  fera  pourluivi 
par  voye  âc  compoütion  à  l'amiable  ou  par  voye  legiti- 
me de  Juftice. 

La  Maifon  de  Erbach,  &  ptincipalementlesheriticrs  Elbach, 
du  Comte  George  Albert ,  feront  rétablis  dans  le  Cha- 
fteau de  Bleubcrg,  Se  en  tous  les  droits  qu'ils  ont  com- 
muns avec  le  Comte  de  Louvenftein ,  tant  pour  ce  qui 
concerne  faGarniíon&fadireíiion,  que  pour  les  autres 
droits  civils. 

La  Veuve  &  les  héritiers  duComtcdeBrandenftein,  Brandtn. 
rentreront  en  tous  les  biens  &  droits  qui  leur  ont  efté 
enlevez  au  fujet  de  la  guerre. 

Le  Baron  Paul  KcwenhuUer,  avecfesNeveuxduco-  Kcwcu, 
fté  de  fon  frère  les  héritiers  du  Chevalier  Loftler ,  les  ^"ii". 
enfans  &  héritiers  de  Marc  Conrard  de  Rheilingen , 
comme  auflfi  Hicrofme  de  Rlieilingen  &  fon  Epoufe 
&  Marc-Antoine  de  Rheilingen,  feront  rétabhs entiè- 
rement chacun  pour  ce  qui  le  regarde ,  dans  tout  ce 
qui  leur  a  efté  ofté  par  confifcation. 

LesContraâs,  Echanges,  Tranfañions,  Obligati- ^ Oj'^'jSJ- 
ons,  &  Promeffes,  illicitemcnt  extorquées,  par  vio- 
Icnce  ou  par  menace,  foit  des  Eftats,  foit  des  Sujets,  effet, 
ainfi  que  fpecialement  s'en  plaignent  Spire,  Weiffen- 
bourg  fur  le  Rhin,  Landaw,  Reutlingen,  Hailbron, 
&  autres  ;  comme  auffi  les  aâions  rachetées  Se  cédées 
feront  abolies  &  annullées;  Enforte  qu'il  ne  fera  per- 
mis à  perfonne  d'intenter  aucun  procci  ou  aftion  pour 
ce  fujet.  Que  fi  les  débiteurs  ont  extorqué  des  ere» 
anciers  par  force  ou  par  crainte  les  aflcs  de  leurs  obliga- 
tions, tous  ces  aâes feront  reftitucz;  les  aâions  lur  ce 
demeuranscn  leur  entier. 

Si  les  debtes  pour  caufed'achapt,  de  vente,  de  reve- 
nus annuels,  &  autres  de  quelque  nom  qu'elles  s'appel- 
lent, ont  efté  extorquées  avec  violence  en  haine  des  cré- 
anciers par  l'une  ou  l'autre  des  parties  qui  font  en  guer- 
re, il  ne  fera  décerné  aucune  exécution  contre  les  do- 
biteuts  qui  allégueront  Se  s'offriront  de  prouver  qu'oa 
leur  a  fait  véritablement  violence,  &  qu'ils  ont  payé 
réellement  &  de  fait,  finon  après  que  ces  exceptions 
auront  efté  décidées  en  pleine  connoiffance  de  caufc. 

Le  Procez  qui  fera  fur  ce  intenté  fera  terminé  en  l'ef.- 
pace  de  deux  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  publication 
de  la  Paix,  fous  peine  de  filence  perpétuel ,  à  impofcr 
aux  debiteurs  contumaces  ;  mais  les  procez  intentez  pout 
ce  fajet  jufqiiesicycontt'eux  ,  enfemble  les  Tranfañions 
Se  Promeffes  faites  pour  la  reftltution  future  des  créan- 
ciers ,  feront  fupprimez  Se  abolis;  fauftoutefois  les  fem- 
mes d'argent  qui  ont  été  de  bonne  foy.payées  pour 
d'iutrcs  duratt  b  guerre  ,  Po»t  det««»«  k?  pliis 
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J.  C.g""<"  dangers  &  dommages  dont  ils  eftoient  me- 
„  nacez. 

4°'  Les  Sentences  prononcées  en  temps  de  guerre  tou- 
chant les  aftaires  purement  feculicrcs  ,  fi  le  dcffaut  du 
proccz  ne  paroilt  évidemment  ou  qvi'on  ne  le  puiflc 
incontinent  faire  voir ,  ne  feront  pas  tout-à-fait  nul- 
les ,  mais  feront  fufpenduës  &  fans  eftet  de  la  chofc ju- 
gée, juftjues  à  ce  que  les  pièces  (fi  l'une  ou  l'autre  par- 
tie en  demande  la  rcvifion  dans  fix  mois  après  la  Paix 
conclue)  foicnt  revenes  &  examinées  en  bonne  &  deuc 
forme  pardevant  les  Juges  competens  ,  en  la  maniere 
ordinaire  ou  extraordinaire  ufitée  dans  l'Empire  ;  & 
ainfi  les  Sentences  feront  confirmées  ou  corrigées,  ou 
en  cas  de  nullité  totalement  mifcs  au  néant. 
'  A  '^^P^''*        iSiS.  quelques  Fiefs  foit  Royaux, 

^"'^foit  particuliers,  n'ont  pas  cllé  renouveliez,  nycepen- 
ma-  l'hommage  prefté  au  nom  des  véritables  proprie- 
:om-  taires  ,  cela  ne  tournera  au  préjudice  de  qui  que  ce  foit; 
:cr  mais  le  temps  pour  en  demander  l'inveftiture  commen- 
cera  à  eftre  ouvert  du  jour  de  la  Paix  faite. 

Enfin  tous  &  chacuns  tant  les  Officiers  &' Soldats, 
,  que  ConfeiUers,  Miniftres  de  Robe  longue.  Civils  & 
Ecclefiaftiqucs ,  de  quelque  nom  &  condition  qu'ils 
tu.  ^^^^"^^»  qui  ont  fuivi  la  guerre  pour  l'un  ou  l'autre  par- 
ge.  ti,  ou  pour  leurs  alliez  &  adhcrans  ,  foit  avec  l'épée, 
c.  foit  avec  la  plume ,  depuis  le  plus  grand  jufqucs  au  plus 
petit,  &  depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plus  grand,  fins 
différence  ou  exception  aucune,  avec  leur  femmes,  en- 
fans,  héritiers,  fuccefleurs,  &  ferviteurs ,  feront  ré- 
tablis de  part  &  d'autre  ,  quant  aux  perfonncs  &  aux 
biens ,  dans  le  même  cftat  de  vie  ,  renommée  ,  hon- 
neur, confcicncc,  liberté,  droits,  &  privileges  dont 
ils  ont  joiii  &  ont  pu  joiiir  avant  Icfdits  mouvemcns ."  &: 
pour  ce  fujct  ne  fera  fait  aucun  tort  à  leurs  pcrfonncs 
iiy  à  leurs  biens  ,  ny  mefme  intente  aucune  aéiion  ou 
prétexte  d'aâion ,  beaucoup  moins  leur  fera-l'il  fait 
aucune  peine  ou  dommage,  fous  quelque  pretexte  que 
ce  foit  ;  Toutes  lefqucllcs  chofes  fortiront  abfolument 
leur  plein  &  entier  effet ,  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  font 
pas  fujets  ny  vaflàux  de  fa  Majefté  Imperiale  ,  &  de  la 
Maifon  d'Auftriche. 

Et  pour  ceux  qui  font  fujets  &  vallâux  héréditaires 
de  l'Empereur  &  de  la  Maifon  d'Auftriche  ,  ils  joui- 
ront à  la  vérité  de  la  même  Amniftie  ,  quant  à  leurs 
pcrfonncs,  vie,  renommée  &  honneurs,  &  auront  leur 
retour  feur  en  leur  patrie  ;  mais  à  condition  qu'ils  fe- 
ront tenus  de  s'accommoder  aux  Lois  ufitées  dans  lefdits 
Royaumes  &  Provinces, 
«a-  Pour  ce  qui  concerneleurs  biens,  s'ils  ont  efté  per- 
dus pas  confifcation  ou  par  quelque  autre  m.aniere  a- 
vant  qu'ils  ayent  palTé  dans  le  parti  de  la  Couronne  de 
Suede  ou  de  celle  France,  quoyque  les  Plénipotentiai- 
res Suédois  aycnt  fortement  &  long-temps  iniifté  à  ce 
qu'ils  leur  fuflent  rendus ,  ils  demeureront  toutefois  per- 
dus &  confifqucz  au  profit  de  ceux  qui  les  poflèdent  à 
prefent,  rien  n'ayant  pû  eftre  en  cela  preferir  à  Sa  Ma- 
jefté Imperiale ,  ny  eftre  autrement  tranfigé ,  à  caufe  de 
la  coiiftante  contradiftion  des  Impériaux,  &  les  Eftats 
n^ayant  pas  non  plus  jugé  qu'il  fut  du  fcrvicc  de  l'Em- 
pire ,  de  continuer  pour  cela  fcul  la  guerre. 

Les  biens  pourtant  quikuront  efté  oftcz  après,  pour 
avoir  pris  les  Armes  pour  les  Suédois  ou  les  Franijois, 
contre  l'Empereur  &  contre  la  Maifon  d'Auftriche, 
leur  feront  reftituez  tels  qu'ils  font  à  prefent ,  fans  dé- 
dommagement toutefois  des  fruits  perceus ,  ou  des  dé- 
pens &  dommages  caufcz. 

Au  rcfte  fi  des  créanciers ,  ou  leurs  héritiers  profef- 
fant  la  Religion  d'Ausbourg  ,  fujets  du  Royaume  de 
Boheme  ,  ou  de  quelques  autres  Provinces  héréditai- 
res de  l'Empereur  ,  intentent  pouriiiivcnt  quelques 
aftions  pour  des  prétentions  particulières  ,  s'ils  en  ont 
quelques-unes,  on  leur  feradroit&juftice  fins  aucune 
exception  ,  de  melme  qu'aux  Catholiques. 

Toutefois  on  exceptera  de  cette  rcftitution  generale 
les  chofes  qu'on  ne  peut  ny  reftitucr  nv  rcprefenter, 
telles  que  font  les  meubles,  les  chofes  m'obiliaires,  les 
fruits  perceus ,  les  chofes  détruites  par  l'autorité  dcspar- 
Tom.  m. 
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ries  qui  font  en  guerre ,  comme  aulli  les  édifices  pu-  ANS 
I  blies &particuliers,facrcz& profanes,  quifontabbatus  de],  C. 
1  ou  convertis  en  d'autres  ufages  pour  la  feureté  publique ,  ^  n 
a^mciinc  que  les  déports  publics  &  particuliers,  quien  ^°4"- 
vûë  d'hoftilité  ont  efté  confiíqucz  ou  vendus  légitime- 
ment, ou  volontairement  donnez. 

Et  d'autant  que  l'aftaire  concernant  la  fuccffion  de  Sncccf. 
Juillicrs  pourroit  à  l'avenir  exciter  dans  l'Empire  de  fioii  de 
grands  troubles  entre  les  interefl'cz,  fi  on  ne  les  preve-  Juil'icrs. 
noit  ;  on  eft  pour  cela  convenu  qu'elle  fera  terminée  fans 
délayaprésia  Paix  faite,  foit  par  une  procédure  ordinaire 
devant  fa  Majefté  Imperiale ,  foit  par  un  .accommodement 
a  l'amiable ,  ou  par  quelque  autre  moyen  legitime. 

V.  Or  comme  les  griefs  qui  eftoicntdebatus  entre  les  Pointdcs 
Ekäeurs,  Princes  &  Eftjts  de  l'Empire  ,  de  1  'une  &  g^'cfs  Ec- 
d'autre  Religion,  onten  partie  efté  caufe  &  donné  occa- 
fion  àia  prefente  guerre,  il  en  a  efté  convenu  &  tranfigé  3°"eü- 
ainfi  qu'il  enfuir.  gio„. 

§.  Premier.  La  Tranfaclion  arrcftée  à  Paflàu  l'an  1551.  Confir." 
&  fuivie  l'an  1 5  5  5 .  de  la  Paix  de  Religion  félon  qu'elle  a  J".""" 
efté  confirmée  l'an  l  5  JÄ.  à  Ausbourg ,  &  depuis  en  d'au-  cifica,fon 
tres  dlverfcsDictes  duS.EmpircRomain,  entons  fes  dePall'au, 
points  &  articles,  accordez  &  conclus  du  confenteinent  Sidccellc 
unanime  de  l'Empereur,  &  des  Ekacurs,  Princes  & 
Eftats  des  deux  Religions,  fera  maintenue  en  fi  force  & 
vigueur,  &  obfcrvée  iaintemcnt  &  inviolablement. 
Mais  les  chofes  qui  ont  ellé  ordonnées  par  le  prefent  Trai- 
té du  confentement  des  parties ,  touchant  quelques  arti- 
clesqui  fontlitigicux  en  ladite  Tranlaflion ,  feront  répu- 
tées pour  eftre  obfervées  en  jugement  &  ailleurs  com- 
me une  déclaration  perpétuelle  de  ladite  Paix ,  jufqu'à-ce 
que  l'on  foit  convenu  par  la  Grâce  de  Dieu  fur  le  fait  de 
la  Religion  ,  &  ce  fins  s'arreftcr  à  la  contradidion  ou 
protcftation  faite  par  qui  que  ce  foit ,  Ecclcfi.iftique  ou 
Seculier,  foit  au  dedans  foit  au  dehors  de  l'Empire  ,  en 
quelque  temps  que  ce  puilfe  eftre;  toutes  lefquelles  op- 
pofitions  font  déclarées  nulles  &  de  nul  effet  en  vertu 
des  prcfcntes.    Et-  pour  toutes  les  autres  chofes  ,  qu'il 
y  ait  une  égalité  exaäe&  reciproque  entre  tous  les  Ele- 
(äeurs ,  Princes  &  Eftats  de  l'une  &  l'autre  Religion ,  fé- 
lon qu'elle  eft  conforme  à  l'Eftat  de  la  Republique, 
aux  Conftitutions  de  l'Empire  ,  &  à  la  prefente  Con- 
vention, enfortequecequi  eft  jufte  à  une  partie  le  foit 
aufta  à  l'autre;  toute  violence  5c  voye  de  fait,  icy  comme 
autre  part,  cftant  pour  jamais  prohibées  entre  les  deux 
parties. 

§.  2.  Queletcrme  duquclon  doit  commencer  la  re- 
ftitutiondans  les  chofes  Ecclefiaftiqucs,  &  en  ce  quia 
efté  changé  à  leur  égard  dans  les  Politiques,  foit  le  pre- 
mier jour  de  Janvier  1514.  &  partant  que  le  rétabliflc- 
ment  detouslcsElcfteurs,  Princes  &  Eftats  de  l'une  Sí 
l'autre  Religion ,  compris  la  Nobleife  libre  de  l'Empire, 
comme  auHi  les  Communautez  &  Villages  immédiats , 
fc  faflc  pleinement  &  fans  rcftriflion  de  ce  jour-là  :  & 
pour  cet  effet  que  tous  Décrets ,  Sentences,  &  Arrefts 
rendus,  toutes  Tranfadions  ,  Accords  ou  Capitula- 
tions, foit  à  difcretion  ou  autres  paifées ,  &  toutes  exé- 
cutions faites  en  ces  fortes  d'affiiircs ,  demeurent  nuls& 
fupprimcz,  &letout  réduit  en  l'cftat  qu'il  cftoit  aux  jour 
&  an  fufdlts. 

Les  Villes  d'Ausbourg,  de  Dunckelfpiel,  de  Bibe- 
rach,  &  de  Ravensbourg  ,  retiendront  les  biens,  les 
droits,  &  l'exercice  de  Religion  qu'elles  avoient  aufdits 
an  &  jour.  Mais  à  l'égard  des  Dignitez  de  Sénateurs, 
&  des  autres  Offices  publics,  le  nombre  fera  égal  &  pa- 
reil entr'cux  de  l'une  &  de  l'autre  Religion.  Spéciale- 
ment pour  la  Ville  d'Ausbourg ,  feront  éleus  des  Famil- 
les Patriciennes  fcpt  Sénateurs  du  Confcil  Secret ,  &  d'en- 
tre ceuxcy  deux  Prefidens  de  la  Republique ,  qui  fe  nom- 
ment communément,  Stattjiflegcr ,  dont  l'un  fera  Ca- 
tholique, &  l'autre  de  la  ConfclTion  d'Ausbourg.  Des 
autres  cinq,  trois  feront  Catholiques,  &  deux  delà  fuf- 
dite  ConfelTion  ;  les  autres Conlcillers  du  moindre  Se- 
nat, comme  ils  l'appellent ,  &  les  Syndics ,  les  Afléfleurs 
de  la  Juftice  de  la  Ville ,  &  tous  les  autres  Officiers  feront 
en  nombre  égal  de  l'une  &  l'autre  Religion.  Quant  aux 
Receveurs  des  deniers  publics  il  y  en  aura  trois ,  dont 
2.  deux 
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ANS  deuxfcront  d'une  mefme  Religion,  &  le  troifiémc  (le 
de  J.  C.  l'autre;  cnforte  pourtant  que  la  premiere  année  deux  Ic- 
1648  ront  Catholiques,  &unde  la  Confcffion  d'Ausbourg; 
'  &  l'année  fuivante  deux  feront  de  ladite  ConfclTion ,  ik 
le  troiliéme  Catholique  ,  ainfl  alternativement  chaque 
année.  Les  Intendans  de  l'Arfcnal  feront  auffi  trois, 
avec  pareille  alternative  annuelle.  11  en  fera  de  mefme 
de  ceux  qui  ont  foin  des  fubiides ,  des  vivres  ,  &  des 
édifices  &  baftimcns  publics  ,  &  des  autres  dont  les 
Officesfontcommis  àtrois  :  Enforte  que  fi  une  année 
dcul  Offices ,  comme  l'ont  ceux  de  Receveur  &  d'Inten- 
dant des  vivres  ou  des  baftimens,  étiolent  exercez  par 
deux  Cadioliques  &  par  un  de  la  ConfclTion  d'Aus- 
bourg, la  melme  année  deux  autres  Offices  ,  comme 
l'Intendance  de  l'Arfenal  &  la  Recepte  Jes  Subfidcs, 
foient  adminiftrécs  par  deux  de  ladite  ConfclTion  par 
un  Catholique,  &  que  l'année  fuivante  à  l'égard  de  ces 
Charges,  deuxdcla  ConfeiTiond'Ausbourgfoicntfub- 
rogez  aux  deux  Catholiques  ;  ou  au  feul  Catholique, 
un  delafufditeConfeffion. 

Les  Charges  qu'on  a  accoutumé  de  ne  commettre  qu  a 
une  feule  pe'rfonnepour  une  ou  plufieurs  années  ,  félon 
la  qualité  de  la  choie  ,  feront  alternativement  exercées 
entre  les  Bourgeois  Catholiques  &  ceux  de  ladite  Con- 
feflion ,  en  la  mefme  maniere  que  nous  venons  de  dire 
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ncs.  Toutefois  à  chacun  des  deux  partis  fcrarclervé  le 
foin  de  leurs  Eglifcs  ou  Temples ,  &  de  leurs  Ecoles. 
Pour  les  Catholiques  qui  fe  trouvent  en  ce  temps  de  la 
prclentc  pacification  dans  quelque  Magiflrature  ou  Of- 
fice ,  au  delà  du  nombre  cy  delTus  convenu  ,  ils  joui- 
ront en  tout  &  par  tout  de  l'honneur  &  de  l'avantage 
dont  ils  jouïlfoicnt  auparavant  :  Néanmoins  jufqu'à  ce 
que  leurs  places  foient  vacantes  parmortoupardefiftc- 
lnent,ouilsfc  tiendront  chezeux,ous'ils  veulent aiFlfter 
au  Senat  ils  n'y  auront  point  de  voix. 

Aucun  des  deux  partis  n'abulera  du  pouvoir  des  ad- 
herans  à  fa  Religion  pour  détruire  l'autre.  Il  ne  s'ingcre- 
ra  non  plusdireftenient  ny  indireftcment  d'agréger  un 
plus  grand  nombre  de  perfonnes  aux  dignitez  de  Prell- 
dens  &de  Senateurs,  nyaux  autres  Charges  publiques, 
mais  tout  ce  qui  fera  entrepris  pour  ce  regard  en  quelque 
temps  &  maniere  que  ce  foit  ,  demeurera  nul.  Cell 
pourquoy  non  feulement  la  prcfcnte  difpofition  fera 
leuc  publiquement  tous  les  ans  ,  quand  il  s'agira  de  la 
fubrogation  de  nouveaux  Sénateurs  &  Officiers  en  la 
place  des  défunts  ;  mais  mefme  Tcleäion  du  Prefident 
ou  Magillrat  du  Confeil  Secret ,  &  des  autres  Senateurs, 
Prefets,  Syndics,  Juges, &autrcsOfficiersCatholiqucs, 
appartiendra  àprefcnt&  à  l'avenir  aux  Catholiques  ;  & 
celle  des  adherans  à  la  Confcflion  d'Ausbourg  auiTi  à 
cux-mefnies  ;  &  un  Catholique  fera  fubrogé  au  Catho- 
lique deffunt,  &  de  melme  un  de  la  Confeflion.d'Auf- 
bourg  audeffiintdelamcfmeConlcffion.    On  ne  s'ar- 
reftera  nullement  à  la  pluralité  des  fufirages  dans  les  ai- 
faires  concernant  direâement  ou  indireélement  la  Re- 
ligion ;  &  elle  ne  prejudiciera  aux  Bourgeois  de  la  Coil- 
feiTlon  d'Ausbourg  en  cette  Ville-là  ,  non  plus  qu'aux 
Elcéleurs ,  Princes  &  Eftats  de  la  mefme  Confeflîon  dans 
l'Empire  Romain.    Et  fi  les  Catholiques  abufcnt  de  la 
pluralité  des  voix  au  préjudice  de  ceux  de  la  Confef- 
iion  d'Ausbourg,  en  ces  atiaires ou  en  toutes  autres,  il 
fera  permis  à  ceux-cy  en  vertu  delà  prciente  Tranfaélion, 
d'avoir  recours  à  l'alternative  d'un  cinquième  Sénateur 
du  Confeil  Secret,  ou  à  d'autres  legitimes  remedes.  . 

Au  furplus  la  Paix  de  Religion,  &  l'Ordonnance  Ca- 
roline ou  de  Charles  V.  touchant  l'éleélion  des  Magi- 
ftrats ,  comme  auffi  les  Tranlàâions  des  années  1 5  84.  & 
1 59i.demeureronTcnleur  entier  &  inviolables,  entant 
qu'elles  ne  répugnent  pas  direâement  ou  indireflement 
à  cette  difpofition. 

Qu'ilyaitcy-aprésàDunckclfpicI,  iBibcrach  ,  &à 
Ravensbourg  ,  deux  Confuís  ,  dits  Bourgucmaillrcs  , 
l'un  Catholique  &  l'autre  de  la  Confcffion  d'Ausbourg; 
SRavcns-  quatre  Confeillers  du  Confeil  Secret  en  nombre  égal  de 
bourg,     l'une  &  de  l'autre  Religion.  La  mefme  égalité  foit  ob- 
fervée  auffi  en  leur  Senat ,  en  la  Jiiftice  Civile ,  &  en  Hn- 
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tendance  du  Trefor  ou  des  deniers  publics ,  auffi  bien  ANS 
qu'aux  antres  Offices,  Dignitez&Ciiargcs publiques  :&  de  J.  C. 
pour  laChargedeJugePrereur,leSyndicar,lesSccretai-  .  g. 
res  du  Senat  lie  de  la  Jufticc ,  &  autres  ferablabics  Charges 
qui  ne  font  conférées  qu'à  une  perfonne  feule ,  que  la 
mefme  alternative  y  foit  perpétuellement  obfcrvée  ;  eu- 
forte  qu'un  de  la  Confeáion  d'Ausbourg  fuccedc  à  un 
Catholique  mort,  &  un  Catholique  à  un  deffiint  de  la  fuf- 
ditc  Confeilion.  Quant  àia  maniere  de  l'éleflion  ,  &  à  la 
pluralité  des  fufl'rages,  comme  aufli  au  foin  des  Eglifes  Se 
des  Ecoles,  &  à  la  Icâure  annuelle  de  cette  difpofition, 
qu'on  y  obfeive  ce  qui  a  eflé  dit  pour  la  Ville  d'Ausbourg. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Donawert,  fi  dans  la  Dona. 
Diettc  generale  prochaine  les  Ellars  de  l'Empire  jugent 
qu'elle  doive  eitre  rétablie  dans  fon  ancienne  liberté , 
qu'elle  jouïfl'e  du  mefme  droit  aux  chofes  Ecdellaftiques 
&  Séculières,  dont  joüificnt  les  autres  Villes  de  l'Empire , 
envertudclaprefente  Tran&flion,  fauf  toutefoisquant 
à  cette  Ville  les  droits  de  ceux  qui  y  ont  intereñ. 

Le  terme  del'an  161^.  n'apportera  aucun  préjudice  à 
ceux  qui  feront  rétablis  du  cliel'de  Tamniftie,ou  d'ailleurs. 

§.  3.  Qiiant  aux  biens  Ecclefialliques  immédiats,  foit 
Archevefchez,Evefchez,  Prclatures,  Abbayes,  Bailliages,  f^^^^^, 
Prevoftez,  Commandes,  ou  libres  Fondations  Scculic-  immc 
res ,  ou  autres ,  avec  les  revenus ,  rentes ,  &  toutes  autres  diais. 
chofes  de  quelque  nom  qu'elles  puiffent  eftre ,  fituez  au 
dedans  ou  au  dehors  des  Villes;  que  les  Etats  C  atholiques, 
ou  ceuxdelaConfcfliond'Ausbourgqtfi  les  poifcdoicnc 
le  premier  jour  de  Janvier  de  l'an  i  öi^.Ies  poíledent  tous, 
fans  en  excepter  aucun ,  tranquillement  6c  fans  trouble , 
jufques  à  ce  qu'on  foit  d'accord  (ce  que  Dieu  veLiiUe  pro- 
curer) fur  les  conteftations  qui  regardent  la  Religion  :  & 
qu'ilncfoitlicite  à  aucune  des  parties  d'inquiéter  l'autre 
par  les  voyes  de  Juñice  ou  aurremcnr ,  ny  luy  caulèr  aucun 
trouble  ou  empefchement.    Et  en  cas  que  l'on  ne  pult 
convenir  à  l'amiable  des  diffêrens  de  la  Religion  (ce  que 
Dieu  ne  veiiiUe  permettre)  la  prefcnte  convention  ticndr.1 
lieu  de  Loy  perpétuelle,  &  la  Paix  durera  à  jamais. 

Si  donc  un  Catholique,  Archcvefque,  Evefque  ,  ou 
Prélat,  ou  fi  un  de  la  Confeffiond'Ausbourg,  éleu  ou 
poftulé  pour  Arehevefque,  Evefque  ou  Prélat ,  changeoit 
a  l'avenir  de  Religion,  feul  ou  conjointement  avec  fes 
Chanoines  Capitulaircs ,  foit  un  ou  plufieurs,  ou  tous  en- 
femblc;  &  pareillement  fi  d'autres  Ecclefiaftitjueschan- 
geoient  aufii  à  l'avenir  de  Religion ,  ils  feront  a  Tinftant 
mefme  déeheus  de  leur  droit,  fans  lezion  toutefois  de 
leur  honneur  &  de  leur  renommée ,  &  vuideront  leurs 
mains  fans  retardement  ny  oppofition  quelcomjue  des 
fruits  &  des  revenus.    Et  le  Chapitre  ou  celuy  a  qui  il 
appartiendra,  aura  droîtd'élireoudepoiluler  une  autre 
perfonne  de  la  mefme  Religion,  à  laquelle  ce  Benefice 
appartient  en  vertu  de  la  prefente  Tranfaâion ,  fans  répé- 
tition toutefois  des  fruits  &  revenus  quel' Arehevefque, 
Evefque,  Prélat,  &c.  changeant  de  Religion,  aura  ce- 
pendant reeeus  &confommez.  Si  donc  quelques  Eftats 
Catholiques  ou  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  ont  efté 
privez  par  voyede  Jufticeou  autrement,  de  leurs  Arche- 
vefchez,  Evefchez ,  Bénéfices ,  ou  Prébendes  immédia- 
tes, ou  y  ont  efté  en  aucune  maniere  troublez  depuis 
le  premier  jour  de  Janvier  de  l'an  1624.  ils  y  feront  ré- 
tablis, tant  aux  chofes  Ecdefiaftiqucs  qu'aux  Séculières 
en  vertu  des  prefentes  ,  avec  abolition  de  toutes  nou- 
veautez  ;  enforte  que  tous  les  biens  Ecclcfiaftiques  im- 
médiats qui  eftoient  adminiftrez  le  premier  jour  de  Jan- 
vier de  l'an  1S14.  par  un  Prélat  Catholique,  reçoi- 
vent derechef  un  Chef  Catholique  :  &  réciproque- 
ment que  les  biens  que  ceux  de  la  Confeffion  d'Auf- 
bourg  poffedoientlefdirs  joiu&an,  Ibient  par  eux  re- 
tenus dorefnavant  ,  avec  remife  de  tous  les  fruits 
pcrceus  pendant  ce  temps  ,  dépens  ,  dommages  &  inte- 
ieils ,  qu'une  partie  auroit  à  prerendre  contre  l'autre. 

§.  4.  Danstousies  Archevelchez,  Evefchez, &:  autres 
Fondations  immédiates  ,  les  droits  d'élire  &  de  poftuler 
fulvant  les  Coutumes  &  les  anciens  Statuts  de  chaque  ■ 
lieu  demeureront  fans  aucune  alreration ,  entant  qu'ils 
font  conformes  aux  Conftitutions  de  l'Empire.à  laTrans- 
aclion  de  Paflàu,  àlaPaixde  Religion ,  &  principalement 
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s  à  la  prefcntc  Déclaration  &  Tranfadion.  Et  à  l'égard 
C.  des  Arclicvcfclicz  &  Evcfchcz  qui  demciircròiit  à  ceux 
g  de  laConfeflìon  d'Ausbourg ,  lefdits  droits  ne  con- 
tiendront rien  qui  Ibit  contraire  à  la  mcfmc  ConfelTion, 
comme  pareillement  dans  les  Evcfchez  &  dans  les  E- 
glifes  où  les  droits  mixtes  font  admis  entre  les  Cariio- 
liques  &  ceux  de  ladite  Confeilion.  Il  ne  fera  rien  a- 
joutc  de  nouveau  aux  Statuts  anciens  qui  puific  blciTcr 
la  coniciencc  ou  la  caule  des  Cadioliques  ou  de  ceux 
de  la  ConiefTion  d'Ausbourg  ,  chacun  à  leur  égard, 
ou  diminuer  leurs  droits.  Mais  les  polluiez  ou  les  éleus 

firomettront  en  leurs  Capitulations  de  ne  poflcder  nuj- 
emcnt  pat  droit  hereditaire  les  Principautez  Eccleiia- 
ftiques,  Dignitez  &  Bénéfices  qu'ils  auront  accepte, 
&  de  ne  faire  rien  quipiiiiTe  les  rendre  héréditaires.  De 
maniere  que  tant  rélccHon  &  la  poftulation ,  quel'ad- 
miniliration  &  la  regie  des  droits  Epifcopaux  ,  pen- 
€Ìant  la  vacance  du  Siege  ,  demeureront  en  tous  lieux 
libres  aux  Chapitres ,  &  à  ceux  à  qui  pareillement 
avec  le  Chapitre  elles  appartiennent  félon  l'ufage  ella- 
bly.  On  aura  foin  auffi  que  ks  Nobles  Patri- 
ciens, les  Graduez,  &  autres  perfonncs  capables  n'en 
ioicnt  point  exclus ,  mais  plutoft  qu'ils  y  foicnt  main- 
tenus ,  quand  la  cKofe  ne  lèra  pas  contraire  aux  fonda- 
tions. 

§.  5.  Qiic  dans  les  lieux  oti  fa  Majefté  Imperiale  a 
de  tout  temps  exercé  le  droit  de  premieres  Prières  , 
elle  l'exerce  de  mefme  à  l'avenir  ;  pourveu  qu'un 
de  la  ConfelTion  d'Ausbourg  venant  à  deceder  dans 
les  Evcfchcz  de  la  mefme  Religion  ,  un  de  cette 
ConfelTion  qui  fc  trouvera  capable  félon  les  Statuts 
&  la  Dlfcipline,  jouifie  des  Prières  ;  mais  que  dans  les 
Evefchez  au  autres  lieux  immédiats  mixtes  de  l'une  &: 
de  l'autre  Religion  ,  ccliiy  qui  fera  prclenté  ne  jouïf- 
Ic  point  des  premières  Prières  ,  à  moins  qu'une  per- 
fonne  de  h  meline  Religion  n'ait  poflèdé  le  Benefice 
vacant. 

Si  fous  le  nom  d'Annates,  de  droits  de  Pallium,  de 
confirmation  ,  de  mois  du  Pape  ,  &  de  fcrablalales 
droits  &  refervcs,  il  eftoit  prétendu  quelque  chofe  par 
qui  que  ce  foit ,  en  quelque  temps  &  maniere  que  ce 
pût  être  ,  dans  les  biens  Ecclefiaftiques  immédiats  des 
Ellats  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  ;  que  la  pourfuite 
&  l'exécution  n'en  puiffc  eilre  appuyée  par  le  bras  fe- 
culier. 

Mais  dans  les  Chapitres  de  ces  biens  Ecclefiaftiques 
immédiats,  oii  les  Capitubires  &  Chanoines  de  l'une 
&  l'autre  Ileligion  font  admis  en  vertu  du  fufdittermc 
en  no  nbrc  certain  de  part  &  d'autre  ,  &:  où  les  mois 
d\i  Pape  eftoicnt  alors  en  ufagc,  ils  y  auront  lieu  de 
mefme,  &  auront  leur  exécution  quand  le  cas  écherra, 
fi  les  Capitulaires  &Chanoines  dccedans  fontdu nom- 
bre defini  des  Catholiques  ,  pourveu  que  la  providon 
du  Pape  foit  (ignifice  ík  infinuéc  immédiatement  de  la 
part  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  dans  le  temps  legitime 
aux  Chapitres. 

§■  e.  Les  éleus  ou  poftulez  aux  Arehevefchcz  ,  E- 
vclchez  ou  Prehtures  de  la  ConfelTion  d'Ausbourg  , 
feront  inveftis  par  fa  facrée  Majefté  Imperiale ,  fans  au- 
cune exception  ,  aptes  que  d.ms  l'an  de  leur  éleâion 
ou  poftulation  ils  auront  prefté  la  foy  &  l'hommage , 
&  ks  fermens  accoutumez  pour  les  Fiefs  Royaux  ,  & 
payé  outre  la  fomme  de  la  taxe  ordinaire  ,  encore  la 
•  moitié  de  la  mefme  taxe  pour  l'infeodation  ;  lefquels 
enfuite  ,  ou  les  Chapitres  quand  le  Siege  cñ  vacant , 
&  ceux  aufqucls  conjointement  avec  eux  en  appartient 
l'adminiftration ,  feront  par  Lettres  ordinaires  appeliez 
aux  Dictes  generales,  comme  auffi  aux  Alfemblées 
particulières  de  dépurations,  vifitations,  revifions,  & 
autres  ,  &  y  jouiront  du  droit  de  fuffrage  ,  feJon  que 
chaque  Eftat  a  cilé  participant  de  ces  droits  av.int  les 
diflcnllons  furvcnuës  fur  le  fait  de  la  Religion.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  h  cjualitc  &  du  nombre  des  perfon- 
ncs qui  ieront  envoyées  à  ces  Aflcmblées  ,  il  fera  li- 
bre aux  Prélats  d'en  ordonner  avec  leurs  Chapitres  & 
Communautez.  Touchant  les  Titres  des  Princes  Ec- 
clefiaftiques de  la  Confeffion  d'Ausbourg  ,  on  en  eft 
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ainfi  convenu,  qu'ils  porteront  la  qualité  d'éleus  ou  de 
poftulez  Archevefqucs,  Evcfques ,  Abbcz,  Prevofls, 
lans  préjudice  toutefois  de  l'cftatÂ  de  la  dignité  ;  mais 
qu'ils  prendront  leur  fceance  au  banc  mis  au  milieu  & 
en  travers  entre  les  Ecclefiaftiques  &  les  Seculiers  ;  a 
cofté  dcfquels  feront  allis  en  l'Afiémblée  de  toiis  les 
trois  Colleges  de  l'Empire  k  Diicâcur  de  la  Chan- 
cellerie de  Maycncc,  exerçant  au  nom  de  l'Archevef- 
qtie  de  Mayence  la  Direition  gcneiale  des  Afls  de  la 
Diete,  &  . après  luy  les  Dirccieuts  du  College  des  Prin- 
ces; &  la  mefme  chofe  fera  obfervéc  dans  Je  Senat  des 
Princes  Collcgialemcnt  aflemblépar  lesDireííeursfcuIs 
des  Afles  de  ce  College. 

5-  7-  l'y  aura  à  perpétuité  autant  de  Capitulaires  Pa,;t¿ 
ou  Chanoines,  fait  de  la  ConfelTion  d'Ausbourg,  foit  des  Capi 
Catholiques,  qu'ilyen  avoitde  l'une  de  l'autreRe-  wlaircs. 
ligion  en  quelque  lieu  que  ce  fuit  le  premier  jour 
de  Janvier  1S24.  &  à  ceux  qui  viendront  à  deceder  il 
ne  fera  fubrogc  que  de  ceux  de  la  mefme  Religion. 
Que  s'il  y  a  en  quelque  lieu  que  ce  foit  plus  de  Capi- 
tulaires ou  Chanoines  Cadioliques,  ou  delà  Confef- 
fion d'Ausbourg  poifcdans  Bénéfices,  qu'il  n'y  en  avoit 
le  premier  jour  de  l'an  l6ij¡..  ces  (upernumcraircs  rc- 
ticiidront  leurs  Bénéfices  &  Prébendes  leur  vie  durant) 
mais  après  leur  deccds  fuccederont  aux  Catholiques 
morts  ceux  de  la  ConfelTion  d'Ausbourg  ,  &  à  ccux- 
cy  les  Catholiques,  jufqu'à  ce  que  le  nombre  des  Ca- 
pitulaires ou  Chanoines  de  l'une  &  de  l'autre  Religion 
foit  remis  au  mefme  eftat  où  il  ciloit  le  premier  jour 
l'an  1S24.  Et  pour  rcxcrclcc  de  la  Religion  il  fera 
rétably,  &  demeurera  dans  les  Evcfchez  mixtes,  ainfi 
qu'il  eftoit  re^û  &  permis  publiquement  l'an  1S24.  & 
ne  fera  déroge  en  façon  quelconque  à  aucune  de  ces 
chofes  cy-delliis  fpecifiées  ,  foit  en  clifant ,  loitenpre- 
fentant,  ou  autrement. 

5.^8.    Les  Arehevefchcz,  &  Evefchez  ,&  autres  Changt; 
fondations  &  biens  Ecclefiaftiques  immédiats  ou  me-  "1="'  ^i's 
diats,  cédez  pour  la  fatisfaâion  de  fa  Royale  M.ijeftc 
&  du  Royaume  de  Suede  ,  &  pour  Iacompenfation&  'ZZn'"' 
mdemnite  équivafcnte  de  fes Confedcrez ,  Amis  &In-  qucs. 
terefléz ,  demeureront  en  tout  &  par  tout  dans  les  ter- 
mes des  conventions  &  daufcs  particulières  cy-aprés 
inférées;  mais  en  toutes  les  autres  chofes  qui  n'y  font 
pas  contenues,  &  entre  autres  à  l'égard  du  §.  ifi.  le 
dmt  Diocefiix.  (src.  cy-aprés  mentionné  ,  ils  demeu- 
reront fujcts  aux  Conftitutions  de  l'Empire ,  &  à  cette 
Tranfaétion. 

§■  9.  Les  Monafteres,  Colleges,  Bailliages, Com-  rscglc 
menderics ,  Tcmpfcs  ,  l'ondations  ,  Ecoles  ,  Hôpi-  ""^"i 
taux,  &  autres  biens  Ecclefiaftiques  médiats,  ainfi  que  ¡,°°'„ir" 
les  revenus  &  droits  de  quelque  nom  qu'ils  foient  ap-  fondes' 
peliez,  Idqiiels  les  Electeurs,  Princes,  &  Eftats  delà  bic.is 
ContclTion  d'Ausbourg  poiTedoient  l'an  li:^.  lepre-  ^^1Í^^'' 
mier  Janvier  ,  feront  tous  &  un  chacun  poflcdez parles 
mcfmes  ,  foit  qu'ils  ayenc  cite  rcllitucz  ,  ou"  qu'ils 
foient  encore  àrcftiruer  en  vertu  de  cene  preiénte  Tianf- 
aâion ,  jufqu'à  ce  que  les  differcns  fur  la  Religion  foient 
terminez  par  un  accommodement  general  à  l'amiable  ; 
&  ce  nonobftant  toutes  exceptions  ou  allégations ,  que 
ces  biens  ont  efté  reformez  &  occupez  avant  ou  après 
la  Tranfañion  de  Pafliui,  ou  la  Paix  de  Religion,  ou 
qu'ils  n'ont  point  eftélòuftraitsdu  Territoire  des  Eftats 
de  la  ConfelTion  d'Ausbourg  ,  ou  obligez  à  d'autres 
Eftats  par  droit  de  Suiriraganat  ,  Diaconat  ou  autre 
raifon  quelconque  ;  l'unique  &  le  feul  fondement  de 
cette  Tniniaftion,  rcftitiition,  &  reglement  pour  l'a- 
venir cftant  la  pollelTion  en  laquelle  chacun  aura  eftélc 
premier  jour  de  Janvier  de  l'an  ltfi4,  annullant  en- 
tièrement toutes  exceptions  &  diffcnles  qu'on  pour- 
roit  tirer  de  l'exercice  introduit  en  /juelque  lieu  par  13- 
ttrim,  ou  de  quelques  pactes  antérieurs  ou  pollcricurs, 
de  Tranfaûions  generales  ou  Ipcciaks ,  de  procez  in- 
tentez ou  jugez,  de  mandcmcns,  de  rcfcrits  ,  de  pa- 
reatis,  de  lettres  reverfaks ,  de  caufcs  pendantes,  ou 
de  tous  autres  pretextes  &  raiibns  généralement  quelcon- 
ques. Ainfi  en  quelque  lieu  que  l'onaitakeréoufouftrai: 
quelque  chofe  touchant  kfdits  biens ,  leurs  appar- 
Z  z  z  2  tenan- 
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tcnanccs&  fmits,  auxEftats  delà  Confeffion  d'Ans- 
bourg  depuis  ce  temps-là ,  en  quelque  manici'e  ou  fous 
'  quelque  pretexte  que  fe  loi: ,  par  la  voye  ou  hors  de 
I  l  voyc  de  h  Juftice ,  le  tout  fera  pleinement  &  entière- 
ment rctably  en  fon  premier  cftat  fans  retardement  de  fans 
diílinñion,  &  cntr'autres  fpccialement  les  Monalleres, 
Fondations  ,  &  biens  Ecclefiaftiques  que  le  Prince  de 
Wirtembcrg  polTcdoit  réellement  &  de  tait  le  premier 
jour  de  Janvier  l'an  1624.  avec  leurs  revenus  appartenan- 
ces &  dépendances  en  quelque  parc  qu'ils  Ibient  iitucz  ; 
cnfembletouslestitrcs&documcnsquiont  cilé  détour- 
nez. Enforte  que  ceux  de  la  Confeliîon  d'Ausboiirg  ne 
lêront  troublés  doreliiavant  en  aucune  maniere  que  ce 
puiifc  eñre  dans  la  poilclTion  qu'ils  en  ont  eue  ou  re- 
couvrée ,  mais  feront  à  couvert  de  toute  pourfuitc  de 
droit  &  de  fait  à  perpétuité ,  jufqu'à  ce  que  les  conteila- 
tions  fur  la  Religion  aycnt  elté  terminées. 

Les  Catholiques  pofl'cdcront  aulE  tous  les  Monaftcres , 
Fondations  &  Colleges  médiats,  qu'ils  poflcdoient  réel- 
lement &  de  fait  le  premier  jour  de  Janvier  l'an  itfl^. 
t^uoy  que  fituez  dans  les  Territoires  &  Seigneuries  des 
tlbtsdcla  Confelliond'Ausbourg;  ces  biens  toutefois 
ne  palferont  nullement  à  d'autres  Ordres  de  Religieux , 
mais  dcmeurcroiltà  ceuxà  l'Ordre  defquels  ils  ont  efté 
premièrement  dévoilez;  li  ce  n'eil  que  l'Ordre  de  tels 
Religieux  ne  full  totalement  clteint.    Car  alors  il  fera 
libreauMagiftrat  des  Catholiques  de  fubitituer  de  nou- 
veaux Religieux  d'un  autre  Ordre  qui  ayt  cfté  en  ufage 
dans  l'Allemagne  avant  les  diffenlions  touchant  la  Reli- 
gion. Dans  toutes  les  Fondations,  Eglifes  Collégiales , 
Monalleres ,  Hôpitaux  médiats  ,  où  les  Catholiques  & 
ceux  de  la  Confeflion  d'Ausbourg  ont  vécu  pelle  meflc , 
ils  y  vivront  de  mefme  dorelhavant  au  mefme  nombre 
quis'y  trouva  le  premier  jour  de  Janvier  1024.  Etl'cxcr- 
cice  de  la  Religion  demeurera  aulflde  mefme  qu'il  clioit 
en  quelque  lieu  que  ce  foit  IcfditsjourS:  an,  lans  trou- 
ble ny  empcfchement  de  l'une  ou  de  l'autre  partie.  1  Jans 
toutes  les  Fondations  médiates,  où  fa  Majeftc  Imperia- 
le exerçoit  le  premier  jour  de  Janvier  l'an  1014.  le  droit 
des  premieres  Prières  ,  elle  l'exercera  à  l'avenir  en  la 
maniere  cy-deffas  expliquée  pour  les  biens  immédiats. 
Età  l'égard  des  mois  du  Pape,  il  en  fera  ufé  de  mefme 
qu'il  en  a  efté  difpofé  cy-deClus  au  5. 5 .  Les  Archevefques, 
&  ceux  à  qui  fcmblable  droit  appartient ,  conféreront  auf- 
fi  les  Bénéfices  des  mois  extraordinaires.    Que  fi  ceux 
de  la  ConfelTion  d'Ausbourg  avoient  audit  jour  &  an , 
dans  ces  fortes  de  biens  Ecclclialliques  médiats,  polfe- 
dez  réellement,  totalement,  ou  en  partie  par  les  Catho- 
liques, les  droits  de  prefentation  ,  de  vilite  ,  d'infpe- 
Clion,  de  confirmation,  de  correction,  deprotcftation, 
d'ouverture,  d'hofpitation ,  defcrvices  &  de  courvées, 
&  qu'ils  y  ayent  entretenu  des  Curez  &  autres  Officiers , 
ilsaurontlesmefmcsdroitsàl'avenir.    Etfi  lesElcâions 
pour  les  Prebendes  vacantes  ne  fe  faifoient  dans  le  temps 
&  en  la  maniere  deuë  en  faveur  de  perlonnes  de  la  mefme 
Religion  qu'étoitlemoct,  la  diltribution&  la  collation 
en  appartiendra  à  ceux  de  ladite  Religion  par  droit  de  dé- 
volution; pourveii  toutefois  que  pour  celailnefoittait 
dans  ces  biens  Eccleli.iUiques  médiats  aucun  préjudice  à  la 
Coutume  de  la  Religion  Catholiqire,  &  que  les  droits 
apparccnans  au  Magiitrat  Ecclefialtique  des  Catholiques 
par  l'inltitution  de  l'Ordre  fur  les  melmes  Ecclefialtiques, 
luy  foient  confervezen  entier&fans  aucun  changement. 
Auxquels  pareillement  fi  les  élcétions  &  collations  des 
Prebendes  vacantes  n'eftoient  pas  faites  au  temps  conve- 
nable ,  le  droit  dévolu  demeurera  fain  &  entier. 

Quant  aux  engagemens  Impériaux,  dautant  qu'on 
trouve  qu'il  a  efté  arreité  dans  la  Capitulation  Imperiale 
que  l'élcuEmpereur  des  Romains  elt  tenu  de  confirmer 
ces  mêmes  eng.agemcns  aux  Eleéleurs ,  Princes ,  &  autres 
Ellars  immédiats  de  l'Empire ,  &  de  leur  en  aflùrer  ñc  con- 
fetver  la  polTelFion  tranquille  &  pailiblc ,  on  cft  convenu 
venu  que  cette  difpolition  fera  obfervée  jufqu'à-ce  qu'il 
en  foit  autrement  ordonne,  du  confentement  des  Ele- 
fleurs,  Princes &Eltats,  &quepource  fujet  on  rcfti- 
tuera  auffi-toft  pleinement  &  entièrement  à  la  Ville  de 
Lindaw,  &  à  celle  de  Weiffcnbourg  en  Nordgaw ,  les 
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mgagemens  Impériaux  qui  leiir  ont  eft¿  enlevez  en  ren-  ^  ^ 
dant  le  fort  principal.  Touccsfois  pour  les  biens  que  les  deJ.C. 
Eftats  de  l'Empire  ont  oblige  fous  titre  d'engagement  i  Ö48. 
depuis  un  temps  immemorfrl  les  uns  aux  autres  ,  il  ne 
fera  autrement  donné  lieu  pour  ce  regard  au  dégage- 
ment ,  à  moins  que  les  exceptions  des  polfellèurs,  & 
le  merite  des  caules  ne  foient  fuiïîfamment  examinez. 
Qiie  fi  de  fcmblables  biens  ont  cfté  occupez  pendant 
cette  guerre  par  quelqu'un  ou  fans  préalable  connoilfan- 
ccdeuiife,  ou  fans  payer  le  Ibrt  principal,  ils  feront 
aulTi-tolt  entièrement  rcttituez  avec  les  titres  aux  pre- 
miers poflcilcurs  :  ík  fi  la  Sentence  donnoit  lieu  au  dé- 
gagement &  avoit  palle  pour  chofe  jugée ,  enforte  que 
la  reftitution  s'en  Icroit  enfuivie  après  le  payement  du 
fort  principal ,  il  doit  citte  tout  à  lait  librean  Seigneur 
direá  d'introduire  pupliqucmcnt  en  ces  fortes  de  terres 
eng.rgécs ,  qui  feront  retournées  à  luy,  l'exercice  de  fa 
Religion.  Toutefois  les  habitans  &  les  fujcts  ne  feront 
pas  contraints  d'en  fortir  ,  ny  de  quitter  la  Religion 
qu'ils  avoient  embr.i(fée  fous  le  precedent  polfelfeur  de 
lemblables Terres  engagées;  mais  il  fera  tranligéentr'eux 
&  le  Seigneur  dircét  qui  aura  fait  le  dcgagément,  touchant 
l'exercice  public  de  leur  Religion. 

§.  10.  A  l'égard  de  la  Noblelfc  libre  &  immediate  de  N'obUITe 
l'Empire  ,  &  de  tous  &  chacuns  fes  membres  ,  avec  libre, 
leurs  fujcts,  &  biens  fcodaux  &  allodiaux  ,  fi  ce  n'eft 
pcut-cllfc  qu'on  trouve  qu'ils  Ibient  fujets  en  quelques 
lieux  à  d'autres  Eftats  pour  raifon  des  biens  ,  &  pour 
le  regard  du  Territoire  ou  du  domicile  ,  ils  auront  en 
vertu  de  la  Paix  de  Religion  &  de  la  prefentc  Conven- 
tion ,  dans  les  droits  concernans  la  Religion  ,  &  dans 
les  Bénéfices  en  provenans,  pareil  droit  que  celuy  qui 
appartient  aux  Elcâeurs ,  Princes  &  Eftats ,  &  n'y  Ic- 
ront  non  plusqu'eux  dansles  leurs,  cmpcfchez  ny  trou- 
blez fous  quelque  pretexte  que  ce  loit  ;  &  tous  ceux 
qui  auront  efté  troublez  feront  reftituez  en  leur 
entier. 

§.  II.  Les  Villes  libres  de  l'Empire  ,  félon  qu'elles  villesli 
font  toutes  &  chacunes  fans  contcftations  contenues  fous  brcs  de 
le  nom  d'Ellats  de  l'Empire,  non  feulement  en  la  Paix  l'Empirt 
de  Religion  &  en  la  prcfente  Déclaration  ,  mais  aulli 
par  tout  ailleurs  ,  de  mefme  celles  d'entre  elles  où  une 
unique  Religion  eftoit  en  ufage  l'an  1014.  auront  en 
leurs  Territoires  à  l'égard  de  leurs  habitans  &  de  leurs 
fujets  ,   le  mefme  droit  qu'ont  les  autres  Eftats  fupc- 
ricurs  de  l'Empire  ,  ',tant  à  raifon  du  droit  à  reformer, 
que  des  autres  cas  concernant  la  Religion;  enforte  que 
tout  ce  qui  a  efté  généralement  reglé  &  convenu  de  ceux- 
là,  lera  tenu  pour  dit  &  entendu  de  ccux-cy,  nonobftant 
que  dans les ViUcsoù le M.lgiftrat&Ies Bourgeois  n'au- 
roient  introduit  l'an  1514.  autre  exercice  de  Religion 
queceluy  delà  Confeliîon  d'Ausbourg,  félon  la  Coutu- 
me &  les  Status  de  chique  lieu  ,  quelques  Bourgeois 
Catholiques  y  falfcntleurdomicile;  &  mefine  que  dans 
quelques  Chapitres,  Eglifes  Collégiales ,  Monafteres, 
ouCloiftresylîtuez,  dependansmeJiatemenf  ou  immé- 
diatement de  l'Empire ,  l'exercice  de  la  Religion  Catho- 
Hque  foit  en  vigueur ,  &  au  niefine  cftat  qu'il  eftoit  le 
premier  jour  de  Janvier  1514.  dans  lequel  entièrement 
tant  aâivement  que  palFivement  ils  feront  laiflezà  l'ave- 
nir avec  le  Clergé  qui  n'a  point  efté  introduit  depuis  le- 
dit terme,  &  avec  les  Bourgeois  Catholiques  qui  s'y 
trouvoicnt  alors.    Avant  toutes  chofrs  les  Villes  Impe- 
riales attachées  ou  à  une  feule  Religion,  ou  à  toutes  les 
deux,  &  entre  elles  principalement  la  Ville  d'Ausbourg, 
comme  aulTi  Dunckelfpiel ,  Biberach  ,  Ravensbourg, 
&Kauftbeur,  qui  dés  l'an  1Í24.  ont  efté  molcllées  par 
la  voye  ou  horsdcla  voyc  de  la  Juftice ,  en  quelque  façon 
que  cela  fe  foit  fait  à  caufe  de  la  Religion ,  &  à  caufe  des 
biens  Ecdefiaftiques  qu'elles  avoient  occupez  &  refor- 
mez avant  ou  aprésla  Tranfaétion  de  Paliàu;  &  la  Paix 
de  la  Religion  qui  fuivit ,  ne  feront  pas  moins  pleine- 
ment rétablis  au  mefme  eftac  qu'elles  cftoient  le  premier 
jourdcl'an  IÎÎ24.  tant  au  Ipirituel  qu'au  temporel,  que 
les  autres  Eftats  fupcricurs  de  l'Empire  ;  auquel  cftat 
elles  feront  confcrvées  fans  aucun  trouble  ,  comme  les 
autres  qui  alors  les  poflëdoient ,  ou  en  ont  depuis  ce 

temps- 
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le  fat  comme  de  regle  demeureront  nulles;  &  fpccialc-  ANS 
ment  ce  qucl'Evelquc  de  Hildcshcim,  &  les  Ducs  de  de  J.  C. 
BmnfwicLuncbourg,  ont  tranllgc  &  ílipülé  par  cef-  jg-g 
tains  paäes  en  l'an  l  Í43 .  touchant  la  Religion  des  E-  ^ 
ftatsSf  des  Sujets  de  l'Evefché  de  Hildesheim  ,  &  fou 
exercice  :  mais  faont  exceptez  diidit  terme  &  rcfervez 
aux  Catholiques,  les  neul  Monalleres  fitucz  dans  l'Eve- 
fché de  Hildcsheim  ,  que  les  Ducs  de  Brunfu'ic  leur 
avoient  cédez  la  mcfme  année  à  certaines  conditions. 

Ila  cfié  en  outre  trouvé  bon  ,  que  ceux  de  la  Cor-  Libertà 
fellion  d'Ausbourg  qui  lont  iujcts  des  Catholiques,  &  dcconl- 
Ics  Catholiques  fvijets  des  Eilatsde  la  Cónfellion  d'Aüs- 
bourg,  qui  n'avoicnt  en  l'an  lii^.  en  áiicim  tcmpsde 
l'année  l'exercice  public  ou  piivé  de  leur  Religion,  & 
qui  après  la  Paix  j)ublicc  profelîcront  &  emb^raffcront 
une  Religion  differente  de  celle  du  Seigneur  Territo- 
rial feront  en  confcqucncc  de  ladite  Paix  patiemment 
fouftcrts  &  tolérez,  fans  qu'on  les einpcfche  de  vacqucr 
à  leur  dévotion  dans  leurs  maifons&  en  leur  particulier 
en  toute  liberté  de  confciencc ,  &  fans  inquifuion  ou 
trouble,  &  meline  d'affilier  dans  leur  Voilinage  toutes 
les  fois  qu'ils  voudront  à  l'exercice  public  de  leur  Re- 
ligion, ou  d'envoyer  leurs  enfans  à  des  Ecoles  cllran- 
geres  de  leur  Religion,  ou  de  les  faire  iiifl  ruire  dansla 
maifon  par  des  Procepteurs  particuliers,  à  la  charge 
toutefois  que  telsLantîfaffes,  VaflâUx  &  Sujets  feront 
en  toutes  autrcschofcs  leur  devoir,  &  fe  tiendront  dans 
l'obeïllànce  &  la  fijjction  deuë,  tie donnant  occàfion  à 
aucun  trouble  ny  remuement.  Pareillement  les  Su- 
jets, foit  qu'ils  foient Catholiques,  {bit  qu'ils foicnt de 
la  Confeflion  d'Ausbourg ,  ne  feront  en  aucun  lieu  mé- 
prifez  à  caufe  de  leur  Religion  ;  ny  ne  feroiit  exclus  de  la 
Communauté  des  Marcliands  ,  des  Artifahs,  &  des 
Tribus ,  non  plus  que  privez  des  Succédions  ,  Legs, 
Hôpitaux  ,  Leproferies  ,  Aumofaes ,  &  autres  droits 
ou  commerces ,  &  moins  encore  des  Cufieticrcs  publics, 
ou  de  l'honneur  de  là  Sépulture;  &  il  ncfcra  exigé  .au- 
cune autre  chofe  pour  les  trais  de  leurs  Funérailles  qdc 
les  droits  qu'on  a  accoutume  de  payer pourles  Mortuai- 
res aux  Erfifes  Parroiffiales  ;  enlorte  qu'en  ces  choies  & 
autres  femblables,  ils  foient  traitez  de  mefme  que  les 
Concitoyens,  &:  feurs  d'une  jullicc  &  proteéiioji  égale. 

S'il  arrivoit  qu'un  Sujet  qui  n'a  point  eu  l'ail  iSi^. 
l'exercice  public  ou  particulier  de  fa  RcligiOti,  bu  qui 
après  la  P.iix  publiée  changera  de  Religion,  voulultde 
ion  bon  gré  changer  de  demeure ,  ou  qu'il  luy  full  or- 
donné par  le  Seigneur  du  Territoire  de  la  changer  ,  il 
lui  fera  libre  de  le  faire ,  en  retenant  ou  vendant  fes 
biens,  &  les  retenant  de  les  faire  adminiftrcr  par  fes 
propresgens,  de  les  .aller  vifiter  en  toute  liberté ,  & 
fans  aucunes  Lettres  de  P.i(feport,  &  de  pourfuivrc  {es 
procez  &  le  payement  de  fes  dettes,  toiitcsles  fois  que 
la  railon  le  requerra. 

Ila  elle  aufficorivenu,  qite  les  SÎignétif  s  dés  Terri- 
toires donneront  un  terme  non  moindre'  de  cinq  ans 
pour  fe  retirer  ,  aux  Sujets  qui  n'avoioit  point  eu  ladite 
année  l'exercice  de  leur  Religion,  ny  public  nyparticii-  ; 
lier ,  &  qui  toutefois  .an  temps  de  la  publication  de  cette 
prefente  Paix  feront  trouvez  dcmeurans  dans  les  Doinai- 
nes  des  Eftats  immédiats  de  l'une  ou  de  l'autre  Religion  : 
Parmi  lefquels  feront  audi  compris  cciix  qui  pour  éviter 
les  mifcres  de  la  Guerre  ,  &  non  par  efprît  de  transférer 
leur  domicile,  fe  fortt  retirez  en  quelque  part,  &  pre- 
tendent après  la  Paix  faite  retourner  en  leur  Paix  ;  &  pour 
ceux  qui  changeront  de  Religion  après  la  Paix  publiée, 
il  leur,  fera  donné  un  terme  non  moindre  de  trois  ans  pour 
fe  retirer  ,  s'ils  n'en  peuvent  obtenir  un  plus  long;  Se 
on  ne  leur  refufcra  point. aulTi,  foit  qu'ils  Ibrtent  volon- 
tairement ou  par  contrainte,  des  certificats  de  iiaiifancej 
d'cxtraiSion ,  d'affranchiffemérit ,  de  mefiier,  &  de  mœurs 
honneltes;ils  ne  {croni  non  plus  furchargcz  d'exaélions 
fous  couleur  de  revcrfales  inuhtèes ,  ou  de  dccimations 
des  biens  qu'ilsemporteront,ctenducsaudelà  de  l'équi- 
té ;  &  il  fera  encore  moins  Fait  aucun  empefcherrienc 
ious  pi'crexte  de  fcrvitude,  otr  autre  quelconque ,  accus 
qui  fe  retireront  volontaii'emcnt 

§.  13.  Les  Princes  de  Silefic  qui  foiïf  dé  la  Con-  ,  ^ 

Zzz  ,  f,ffio„  i^P'-i"- 


•I temps-là  recouvré  la  polfeilion  ,  &  ce  jufqu'à  l'acco- 
•  modcmcnt  à  l'amiable  des  Religions.  Une  iéra  licite  à 
,8 .  aucune  des  parties  de  ic  troubler  l'une  l'autre  dans  fexcr- 
cice  de  fa  Religion  ,  dans  les  ceremonies  &  ufagcs  de 
leurs  Eglifes;  mais  les  Bourgeois  demeureront  paifible- 
rnent  cnfcmble  ,  fe  conduiront  honncftement  les  uns 
envers  les  autres,  &  auront  en  tous  lieux  l'iifogc  libre 
de  leur  Religion  &  de  leurs  biens;  toutes  choies  jugées 
&  tranfigécs  ,  ou  pendantes  aux  Tribunaux  de  la  Ju- 
ftice ,  &  autres  exceptions  énoncées  aux  paragraphes  2  , 
&9.  demeurant  nulles;  fauf  toutefois  les  choies  qui  ont 
elle  réglées  par  le  §.  z.  touchant  les  affaires  civiles 
d'Ausbourg  ,  de  Dunckelfpiel ,  de  Biber,ach  ,  &  de 
Ravensbourg. 

es,  §.  i;.  Quant  .1  ce  qui  regarde  les  Comtes ,  B.aroris, 
s .  Nobles  ,  Vaffaux ,  "Villes  ,  Fondations  ,  Monafteres , 
''  Commenderies ,  Communautez  ,  &■  Sujets  relevant  des 
Eftats  immédiats  de  l'Empire,  Eccleliaitiques  ou  Secu- 
liers, comme  il  appartient  à  ces  Eftats  immédiats  d'a- 
voir avec  le  droit  de  Territoire  &  de  Supériorité,  félon 
la  pratique  commune  quiaefté  uiitéc  julqu'àprefent  par 
toutl'Empire,  le  droit  auiTi  de  reformer  l'exercice  de  la 
Religion ,  &  qu'ayant  autrefois  eftc  accordé  dans  la  Paix 
de  Religion  aux  Sujets  de  tels  Eftats  qui  ne  feroicnt  pas  de 
la  Religion  du  Seigneur  du  Territoire  ,  la  faculté  de 
changer  de  demeure ,  il  auroit  efté  de  plus  ordonné ,  pour 
conferver  une  plus  parfaire  concorde  entre  les  Eftats  , 
que  perfonœn'euft  à  attirer  à  fa  Religion  les  Sujets  des 
autres,  ny  pour  cette  raifon  les  recevoir  en  fa  fauvegar- 
de  ou  proteélion  ,  ou  les  foutenir  en  aucune  maniere 
que  ce  foit;  l'on  eft  auffi  tombé  d'accord  que  la  mcfme 
cnofe  fera  obfervèe  par  les  Eftars  de  l'une  &  de  l'autre 
Religion ,  ôc  qu'aucun  Eftat  immédiat  ne  fera  travcrfé 
dansle  droit  qui  luy  appartient ,  à  raifon  du  Territoire 
&dela  Supériorité  fur  les  affaires  de  la  Religion.  Non- 
obltant  cela  toutefois,  les  Landfallcs ,  "Vaifaux,  &  Su- 
jets des  Eftats  Catholiques  de  quelque  naiffuicc  qu'ils 
{oient,  quiontcu  l'exercice  public  ou  privé  de  la  Coli- 
fefliûn  d'Ausbourg  l'an  1024.  en  quelque  partie  de 
l'année  que  ^'ait  efté,  foit  par  quelque  accord  ou  pri- 
vilege ,  foit  par  un  long  ufage  ,  foit  enfin  par  la  feule 
oblervancé  de  ladite  année,  le  retiendront  auffi  à  l'avenir 
avec  les  anncxesou  dépendances,  félon  qu'ils  l'ont  en 
ou  qu'ils  pourront  prouver  l'avoir  pratiqué  dans  ladite 
année. 

■  Par  telles  Annexes  on  entend  l'inftitution  des  Confi- 
ftoires&desMiniftres,  tant  des  Ecoles  que  des  Eglifes, 
le  droit  de  Patronage,  &  autres  pareils  droits;  &llsn'en 
demeureront  pas  tnoins  en  poftcfTìon  que  de  tous  les  Tem- 
ples ,  Fondations ,  Monafteres ,  Hôpitaux ,  6d  de  tou- 
tes leurs  appartenances,  revenus,  &  augmcntarions  qui 
eftoient  dans  ce  temps  là  en  leur  pouvoir  ;  Toutes  lefquel- 
les  choies  feront  toujours  &  en  tous  licui  obfervées, 
jufqu'à-ce  qu'on  foit  autrement  convenu  fut  le'  fait  de  la 
Reugion  Clireftienne,  foit  généralement,  oti  entre  les 
Eftats  immédiats ,  &  leurs  fujets  d'un  confentement  mu- 
tuel ,  afin  que  perfonne  ne  foit  troublé  par  qtii  que  ce 
foit,  ny  par  aucune  voyeoa  maniere  que  cepuiifeeftre; 
mais  qu'au  contraire  ceux  qui  ont  efté  troublez,  ou  en 
quelque  façon  deftituez,  foient  reftituezàpur  &  à  plein 
fans  aucune  exception  en  l'eftat  où  ils  eftoient  l'an, 1*24. 
La  mcfme  chofc  fera  obfervèe  à  l'égard  des  Sujets  Ca- 
tholicjues  c|tiifc)ntdans  les  Eftats  de  la  Conrfcffion  d'Aus- 
bourg, Ouils  avoientl'an  1624.  rufàge& l'exercice  pu- 
blic ou  privé  de  la  Religion  Catholique. 

LesPaétes,  Tranfaétions  ,  Conventions,  ou  Côn- 
es.ccffions,  qui  font  cy-devant  intervenues  ,  ou  ont  efté 
accordées  &  padées  elitre  tels  Eftats  immédiats  de  l'Em- 
pire ,  &  leurs  Eftats  Provinciaux  &  Sujets  cy-dc(fus 
mentionnez,  pour  introduire ,  permettre,  &conferver 
l'exercice  public  ou  privé  do  la  Religion  ,  demeureront 
en  leur  force  &  vigueur,  en  rant  qu'elles  ne  font  pas 
contraires  à  l'obfcrvance  de  l'an  1 024.  &  il  ne  fera  aucu- 
nement permis  de  s'en  éloigner  que  d'un  confentement 
mutuel,  nonobllant toutes  Sentences,  Reverfàles ,  Ac- 
cords, &  Tranfiéiions  quelconques  contraires  à  laful^ 
dite  obfervanoe  de  l'an  1524.  kfquglles  attendu  qu'el- 
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J^Î^r  d'Ausbourg  ;  Sçavoir  les  Ducs  de  Brieg  ,  Li- 

J*     gnits,  Miinilerbcrg,  &  d'Ocls,  comme  aufli  la  Ville 
1648.  de  Bretlaw  ,  icront  maintenus  dans  leurs  droits  &pri- 
^     vilegcs  obtenus  avant  la  Guerre  ,  aulTi  bien  que  dans 
Villes         libre  exercice  de  leur  Religion  ,  lequel  leur  a  eilé 
Trote-     concédé  pargrace  Imperiale  &  Royale:  &  pour  ce  qui 
Itaiis  de  touche  les  Comtes,  Barons,  Nobles ,  &  leurs  Sujets 
dans  les  autres  Duchcz  de  Silclic  ,  qui  dépendent  im- 
médiatement de  la  Chambre  Royale  ,  comme  aulTi  les 
Comtes,  Barons,  &  Nobles  demcurans  prefcntcment 
dans  la  baile  Auftrichc  ,  quoy  que  le  droit  de  refor- 
mer l'exercice  delà  Religion,  n'appartienne  pas  moins 
à  ià  Majeftc  Imperiale  ,  qu'aux  autres  Roys  &  Prin- 
ces, elle  confcnt  (non  pas  toutefois  à  cauicdc  l'accord 
fait  félon  la  difpolition  du  precedent  aiticle  ,  lespaÚ:es 
ere,  mais  en  conliderationdc  rentrcmife  de  faMajellé 
Royale  de  Suede ,  &  en  faveur  des  Eitats  Întercedans 
de  la  Confcftîon  d'Ausbourg)  que  ces  Comtes  ,  Ba- 
rons, Nobles,  &  leurs  Sujets  dans  lefdits  Duchez  de 
de  Silefie,  ne  foient  pas  obligez  de  fortir  des  lieux  où 
ils  demeurent ,  ny  de  quitter  les  biens  qu'ils  y  poHe- 
dent,  pour  cette  raifon  qu'ils  profeflcnt  la  ContclTion 
d'Ausbourg  ,  ny  mefmc  qu'ils  ïbient  cmpcfchez  de 
frequenter  l'exercice  de  la  lufdite  Confellion  dans  les 
lieux  voifms  hors  du  Territoire;  pourveu  que  dansles 
autres  chofes  ils  ne  troublent  point  la  tranquillité  &  la  j 
Paix  publique,  &  fc  montrent  tels  qu'ils  doivent  eil:rc 
à  l'égard  de  leur  Prince  Souverain.    Que  ii  cependant 
quelques-uns  s'en  retïroicnt  volontairement ,  ¡k  qu'ils 
ne  voulullenc  pas  vendre,  ou  ne  puflentpas  commo- 
dément donner  à  Ferme  leurs  biens  immeubles  ,  ils 
auront  toute  liberté  d'aller  &  de  venir  pour  prendre 
garde  ,  &  avoir  infpciSion  lur  Icurfdiis  biens. 

Outre  ce  qui  a  cite  ordonne  cy-dclTiis,  à  l'égard  deÎ- 
dits  Duchez  de  Silefie  qui  dépendent  immédiatement 
de  la  Chambre  Royale ,  fa  Majeité  Imperiale  promet 
encore  de  permettre  à  ceux  qui  en  ces  Duchez  font 
profeiTion  de  la  Confeiïion  d'Ausbourg,  dcbaltirpour 
Texercice  de  cette  Confeiïion  à  leurs  propres  dépens, 
trois  Eglifcs  hors  des  Villes  de  Schweinits  ,  Jaur, 
&  Glogaw ,  prés  des  murailles,  &  dans  des  lieux  à  ce 
commodes,  Icfquels  feront  pour  cet  effet  delîgnczpar 
ordre  de  Îa  Majeftc  après  la  Paix  faite.  Et  d'autant 
qu'on,  a  tâché  divcrfes  fois  dans  la  prefente  ncgotiation 
ce  faire  acooider  dans  lefdits  Duchez,  &  dans  les  au- 
tres Royaumes  &  Provinces  de  fa  Majefté  Imperiale, 
SjdelaMaifon  d' Auftriebe,  une  plus  grande  liberté  & 
exercice  de  la  Religion  ,  &  que  toutelbis  on  n'en  a  pii 
convenir  à  caufc  de  la  contradiction  des  Plénipoten- 
tiaires Impériaux;  fa  Majcfté  Royale  de  Suede  ,  &  les 
Eftats  de  la  Confellion  d'Ausbourg  ,  le  reicrvcnt 
chacun  en  droit  foy  la  faculté  de  s'entremettre  à  Tamia- 
blc  ,  &  d'interceder  humblement  pour  ce  fujct  envers 
Sa  Majefté  Imperitie,  en  la  Dicte  prochaine  &  ailleurs; 
laPabi  toutefois  fubfiftant  toujours ,  &  toutes  violen- 
ces &  voycs  de  fait  demeurant  iritcrdites. 
Droit  de  §.  1^.  Le  droit  de  reformer  ne  dépendra  pas  de  la 
reformer.  {qxx\c  qualité  feodale  ou  fous-feodale,  fbit  qu'elle  pro- 
cede du  Royaume  de  Boheme  ,  ou  des  Elcdcurs , 
Princes  &  Eftatsdc  l'Empire,  ou  d'ailleurs.  Mais  ces 
Fiefs  S¿  Arrierefiefs,  Vafiaux,  Sujets,  &  les  biens  Ec- 
cleiÎaftiques  dans  les  caufes  de  Religion,  &  tout  ce  que 
le  Seigneur  de  Fief  ypeut  prétendre,  ouy  auroit  intro- 
duit &  le  feroit  arrogé  de  droit ,  feront  à  perpétuité 
confiderez  fuivant  Teltat  du  premier  jour  de  Janvier  de 
l'année  1Ö24.  &  ce  qui  aura  cftc  innové  au  contraire, 
foit  par  la  voyc  ou  hors  de  la  voye  de  la  Juftice ,  fera 
fupprimé  &  rétably  en  fon  premier  eftai. 

Que  fi  on  avoit  efté  en  conteftation  pour  le  droit  de 
Territoire  avant  ou  après  le  terme  de  l'an  1624.  ce 
droit  demeurera  à  celuy  qui  en  eftoit  poifelTeur  cette 
année  là,  jufqu'à-ce  que  l'on  ait  connude  l'aftaire,  & 
que  l'on  ait  prononcé  Jur  le  poilciTÖire  &  le  petitoire, 
ce  qui  s'entend  quanta  l'exercice  public.  Maison  ne 
pourra  à  caule  du  changement  de  Religion  qui  fera  ce- 
pendant arrivé ,  contraindre  les  Sujets  de  fortir  du  Pats 
pendant  la  durée  du  piocez  touchant  le  Territoire. 


Dans  les  lieux  où  les  Eftats  Catholiques  &  feux  de  h  ANS 
Confeiïion  d'Ausbourg;  jouïflcnt  également  du  droit  de  J.  C. 
de  iliperiorité,  le  même  droit  demeurera  tant  à  l'égard    /-  o 
de  l'exercice  public  que  des  autres  chofes  concernant    '"^  * 
la  Religion  au  melme  eftat  qu'il  eftoit  le  jour  &  l'an 
fufdits.    La  feule  Jurifdiftion  criminelle ,  &  le  i'eul 
droit  de  glaive ,  de  rétention  de  cauies ,  de  Patronnagc, 
de  filialité,  ne  donneront  ny  conjointement  ny  lepa* 
rément  le  droit  de  reformer  ;  c'elt  pourquoy  les  refor- 
mations qui  fc  font  introduites  ious  cette  couleur,  ou 
par  quelques  pades  ,  feront  calices  ;  les  Iczez  feront 
rcftitucz,  &  on  s'abfticndra  tout  à  fait  à  l'avenir  d'en 
faire  de  femblables. 

§.15.    A  l'égard  de  toutes  fortes  de  revenus  ap- 
partenans  aux  biens  Eccle fiait iqu es  &:  à  leurs  pofícfíeurs,    Cens , 
on  obicrvcra  avant  toutes  chofes  ce  qui  fe  trouve  avoir 
efté  ordonné  d;ins  la  Paix  de  Religion  au  paragraphe,  ¿^Íjí"?' 
Pareillement  les  Eßats  de  la  Conftßion  d'Ausbourg ,  c^c.  m,-,. 
Et  au  Paragraphe  ,  Cornine  aujfi  aux  Eßals  ejm  font  de 
l* ancienne,  crc.  Mais  les  ccvenus  , cens,  dismcs,  ren- 
tes ,  qui  en  vertu  de  ladite  Paix  de  Religion  font  deus 
aux  Eltats  de  la  Confeiïion  d'Ausbourg  ,  à  caufe  des 
fondations  Ecclefiaftiques  immédiates  ou  médiates  ac- 
quifcs  avant  ou  après  la  Paix  Rcligicufe,  des  Provinces 
des  Catholiques,  &  Iciquels  ceux  de  ladite  Confcifion 
ont  efté  en  poflcflion  ou  quafi  poilcilion  de  percevcàr 
[  le  premier  Janvier  1624.  leur  feront  payez  fans  aucune 
j  exception . 

De  mefme  ,  fi  les  Eftats  de  la  Confefíion  d'Aus- 
I  bourg,  ont  poifedc  par  ufage  ouconcciïion  légitime  quel- 
j  ques  droits  de  proteäion  ,  d'advociitie  ,  d'ouvercuie  , 
i  d'hofpitation ,  decorvées,ou  autresdanslesdomaines& 
biens  des  Ecclefiaftiques  Catholiques,  fmicz  foit  au  de- 
dans ou  au  dehors  des  Territoires  :  &  pareillement  s'il 
appartient  aux  Eftats  Catholiques  quelque  droit  fem- 
blable  au  dedans  ou  au  dehors  des  biens  Ecclelialtiqucs 
acquis  par  les  Eftats  de  la  Confeiïion  d'Ausbourg,  tous 
retiencfront  de  bonne  foy  les  droits  dont  ils  ont  joiiy;  eu 
forte  toutefois  q^uelcs  revenus  des  biens  Ecclclialtiques 
ne  foient  pas  l'ulage  ou  la  jomiîance  de  femblabks  droits , 
ny  trop  chargez  ny  épuifcz. 

Les  revenus,  dixmes,  cens  &  rentes,  qui  font  deus 
par  d'autres  Territoiies  aux  Eftats  de  la  ConfclTion 
d'Ausbourg ,  pour  les  fondations  qui  fe  trouvent  prcfen- 
tcmcnt  ruinées  &  démolies ,  feront  payez  auiTi  à  ceux  qui 
lepremier Janvier  1624.  eftoientenpoiièiïion  ou  quai! 
poifeffion  de  les  percevoir. 

Et  pour  les  fondations  qui  depuis  l'année  161^.  ont 
efté  détruites,  ou  tomberont  à  l'avenir  en  ruine,  les  re- 
venus en  feront  payez ,  melme  dans  les  autres  Territoire  s, 
au  Seigneur  du  Monaftcrc  détruit,  ou  du  lieu  otiieMo- 
naftcre  eftoit  fitué. 

De  mefme  les  fondations  qui  eftoîent  le  premier  jour 
de  Janvier  1624.  en  poifeilion  ou  quali  poilèilion  du 
droitdedecimcrfurles  terres  novalles  dans  un  autre  Ter- 
ritoire, le  feront  auiïi  à  l'avenir;  mais  qu'il  ne  foit  de- 
mande aucun  nouveau  droit.  Entre  les  autres  Eftats  ÖC 
Sujets  de  l'Empire,  le  droit  touchant  les  dixmes  des  ter- 
res novalles  fera  tel  que  le  droit  commun ,  ou  la  cou- 
tume ,  ou  l'ufage  de  chaque  lieu  en  ordonnent ,  ou 
ainfi  qu'il  a  efté  convenu  par  ftipulations  volon- 
taires. 

§.  16.  Le  Droit  Dioccfain,  &  toute  JurifdiitionEc-  Suroo; 
clefiaftique,  de  quelque  efpcce  qu'elle  puilic  eftre,  dc-fiondel 
meurera  fufpenduë  jufqu'à  l'accommodement  final  du'"^'''''" 
difterendde  la  Religion  ,  contre  les  Electeurs,  Princes  ^^'^|"^^. 
&  Eftats  de  la  ConfclTion  d'Ausbourg ,  y  compris  laNo-  (^1,5, 
bleife  libre  de  l'Empire,  &  contre  leurs  Sujets,  tant  en- 
tre les  Catholiques  &  ceux  de  la  Confellion  d'Ausbourg , 
qu'entre  les  Eftats  feuls  de  la  ConfeiTÎon  d'Ausbourg  : 
&  le  Droit  Diocefain ,  Se  la  JurildiäionEccleliaitiquc  íe 
renfermeront  dans  les  bornes  de  chaque  Territoire. 
Pour  obtenir  toutesfois,le  payement  des  revenus,  cens  , 
dixmes,  &  rentes  que  les  Catholiques  auront  à  recevoir 
dans  les  Domaines  des  Eftats  de  la  Confeiïion  d'Aus- 
bourg ,  où  les  Catholiques  eltoient  en  l'année  1ÍÍZ4. 
notoirement  en  poifeilion  ou  quafi  poifeifion  de  l'exer- 
cice 
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cice  de  la  Juriididion  Ecclefiaftitjue ,  lefdits  Cathpliqucs 
.  jouiront  auiÏÏ  dorelnavatit  de  ladite  Jurifdidion  ,  mais 
ce  ne  fera iculeinent  qu'en  exigeant  ces  mcfmes  revenus; 
&  il  ne  fera  procédé  a  aucune  excommunication,  fuion 
après  la  troilicme  fommation.  Les  Eftacs  Provinciaux 
&  Sujets  de  la  Confcflion  d'Ausbourg,  qui  en  l'an 
1524.  rcconnoiliüicnt  la  judlHiäion  Eccclelìaftique 
des  Catholiques ,  demeureront  pareillement  fujets  à  la 
fufdite  Jurifditìion  dans  les  casquine  concernent  point 
la  Confeirion  d'Ausbourg  ,  &  pourveu  qu'on  ne  leur 
enjoigne  aTt^ccafion  des  proceï  aucune  chofc  contraire 
à  ladite  ConfelTion  d'Ausbourg  ,  &  à  la  confcience. 
Les  Magiitrats  de  la  Confeilion  d'Ausbourg  ,  auront 
auiïi  le  mciiîie  droit  fur  les  Sujets  Catholiques  ,  qui 
avoicnt  eu  l'année  1624.  l'exercice  public  de  la  Religion 
Catholique,  faut  le  Droit  Dioccfam,  tel  que  lesEvef- 
ques  l'ont  exercé  paifiblemcnt  fur  eux  en  l'année  161^. 
mais  dans  les  Villes  de  l'Empire,  oueftenufage  l'exer- 
cice de  la  Religion  mixte ,  les  Evcfqucs  n'auront  aucune 
Jurifdidion  iur  Us  Bourgeois  de  la  Confelïion  d'Aus- 
bourg ,  toutefois  les  Catholiques  fe  pourvoiront  en 
Juftice  pour  leur  droit  félon  l'ufage  de  ladite  an- 
née 1624. 

§.  17.  Les  Magiftrats  de  l'une  &  de  l'autre  Religion , 
deiïèndront  fcvcrement  &  rigourcufement  ,  que  per- 
fonne  n'impugne  en  aucun  endroit  ,  en  public  ou  en 
particulier,  cnprefchant,  cnfcignant,  difputant,  écri- 
vant, ou  conlultant  la  Tranlaction  de  Paifau  ,  la  Paix 
de  Religion  ,  &  fur  tout  la  prcfente  Déclaration  ou 
Traniàdion  ,  ny  les  rendre  douteufcs,  ou  tâche  d'en 
tiier  des  confcquence  ou  propofitions  contraires.  Sera 
auiTi  nul ,  tout  ce  cjiii  a  cité  jufqu'à  prefent  produit  ik 
publié  au  contraire  ;  mais  s'il  s'clevoit  quelque  doute 
de  la  ou  d'ailleurs  ,  ou  qu'il  en  refultaft  quelqu'un  des 
caufes  concernant  la  Paix  de  Religion  ,  ou  cette  pre- 
fente  Tranfaétioa  ,  le  tout  fera  reglé  par  voyc  amia- 
ble dans  les  Diètes ,  ou  autres  AlÎemblées  de  l'Em- 
pire ,  par  les  principaux  de  l'une  &  de  l'autre  Re- 
ligion. 

§.  18.  Dans  les  AiTemblées  ordinaires  des  Députez 
de  l'Empire,  le  nombre  des  Chefs  de  Tune  &  de  l'au- 
tre Religion  fera  égal;  &  pour  lesperfonnes,  oupour 
les  Eftats  de  l'Empire  qui  leur  devront  eftrc  adjoints , 
il  en  fera  ordonné  en  la  Diete  prochaine.  Si  dans  ces 
Aflemblécs  de  Députez  ,  auffi  bien  que  dans  les  Diètes 
generales  il  y  vient  des  Députez ,  foit  d'un  ou  de  deux  , 
ÒU  de  trois  Colleges  de  l'Empire,  pour  quelque  occa- 
iîon  ou  atiaire  que  ce  foit,  le  nombre  des  Députez  des 
Chefs  de  l'une  ¿^dc  l'autre  Religion  fera  égal.  Et  où 
il  fe  rencontrera  des  Officiers  à  expedier  dans  l'Empire 
par  commiiEons  extraordinaires,  fi  l'affaire  n'eft  qu'en- 
tre les  Eftats  de  la  Confeilion  d'Ausbourg ,  on  ne  dé- 
putera que  de  ceux  de  cette  Religion  ;  que  fi  l'aftaire 
ne  regarde  que  les  Catholiques ,  on  ne  députera  que 
des  Catholiques  ;  &  fi  la  chofe  concerne  les  Ellats  Ca- 
tholiquesSi  ceux  de  la  ConlelTion  d'Ausbourg ,  on  nom- 
mera ôd  ordonnera  des  CommifTairesen  nombre  égal  de 
l'une  &  de  l'autre  Religion.  Il  aefté  trouvé  bon  auffi, 
que  les  Commiifaircs  faifent  leur  rapport  des  affai- 
res par  eux  faites ,  &  qu'ils  y  ajoutent  leurs  futfra- 
ges  ;  mais  qu'ils  ne  finilfenc  rien  par  forme  de  Sen- 
tence. 

f.  19.  Dansles  caufes  de  Religion,  &  en  toutes  les 
antres  affaires  où  les  Eftats  ne  peuvent  eftre  confiderez 
comme  un  Corps ,  de  mcfme  auifi  les  Eftats  Catholi- 
ques &  ceux  de  la  ConfeiTion  d'Ausbourg  fe  divifans  en 
deux  partis,  la  feule  voye  à  l'amiable  decidera  les  diffe- 
rcns,  fans  s'arrefter  à  la  pluralité  des  fuflragcs.  Pour  ce 
qui  regarde  pourtant  la  pluralité  des  voycs  dans  la  matière 
desimpofitions,  cette atïaire  n'ayant  pû  eftrc  decidéeen 
rAfièmbléeprelcnte,  elle  eft  renvoyée  à  la  Diete  pro- 
chaine. 

§.  20.  En  outre  ,  comme  à  caufe  des  changemens 
.arrivez  par  h_  prelente  Guerre,  &  autres  raifons,  il  aefté 
allegué  plufieurs  chofes  pour  faire  transferer  le  Tribu-  , 
nal  de  la  Chambre  Imperiale  en  quelque  autre  lieu  plus  ; 
commode  à  tous  les  Eftats  de  l'Empire,  Ôc  auffi  pour 
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prefenter  le  Juge,  les  Prefidens,  les  Aflèflèurs,  &  au-  ANS 
tres  Officiers  de  juftice  ,  en  nombre  égal  de  Tune  &  de  J.  C. 
de  l'autre  Religion ,  &  pour  régler  pareillement  d'au-  j  g  o 
tres  affaires  appartenant  à  ladite  Chambre  Imperiale  ,  ^ 
lelquellcs  ne  peuvent  pas  eftre  entièrement  expédiées 
eu  la  prcfente  Affcmblce  ,  à  caufe  de  l'importance  du 
fait  ,  on  eft  convenu  qu'on  en  traitera  dans  la  Diete  pro- 
chaine, &  que  les  délibérations  touchant  la  rcformatioii 
''5  'a  Juftice  ,  agitées  en  l'Aflemblée  des  Députez  à 
Francfort ,  auront  leur  ctlet  ;  &  que  s'il  fembloit  y 
manquer  quelque  chofc  ,  on  le  fupplccra  &  corrigera. 
Cependant  afin  que  cette  aliaire  ne  demeure  pas  tout  à 
fait  dans  l'incertitude,  on  eft  demeuré  d'accord  qu'ou- 
tre le  Juge  &  les  quatre  Prelidens  ,  dont  deux  de  ceux 
qui  doivent  eftrc  de  la  Confcllioa  d'Ausbourg  feront 
cltablis  par  fa  Majelté  Imperiale  léule  ,  le  nombre  des 
Afléffeurs  de  la  Chambre  fera  augmenté  julcju'à  cinquan- 
te en  tout;  enforte  que  les  Catholiques  puilfent  &  Ibient 
tenus  de  preiènter  vingt-fix  Allèfléurs  y  compris  les  deux 
Aifeflcursdont  la  prciéntation  eft  refervée  à  l'Empereur; 
&les  Eftats  de  la  Confcffion  d'Ausbourg,  vingt-qua- 
tre :  &  qu'il  foit  loifiblc  de  prendre  &  élire  de  chaque 
Cercle  de  Religion  mixte  ,  deux  Catholiques  &  deux 
qui  foient  de  la  Confelïion  d'Ausbourg;  les  autres  cho- 
ies qui  regardent  ladite  Chambre  ayant  efté  renvoyées, 
commeil  a  efté  dit,  à  la  prochaine  Diete.  Et  partant 
les  Cercles  feront  exhortez  de  prefenter  à  temps  les  nou- 
veaux Aifeffeurs  qui  feront  à  fubftituer  en  la  fufdite 
Chambre  à  la  place  des  tnorts,  fuivantla  Table  inférée  à 
la  fin  de  ce  paragraphe.  Les  Catholiques  conviendront 
auffi  en  leur  temps  de  l'ordre  de  prefenter  ;  &  fa  Ma- 
jefté  Imperiale  ordonnera  non  feulement  qu'en  cette 
Juftice  de  la  Chambre  les  caufes  Ecdellaftiques  &  Po- 
litiques ,  dcbatucs  entre  les  Catholiques  &  les  Eftats  de 
laConfeffiond'Ausbourg,  ou  entre  ccux-cy  (éulement, 
ou  aufli  quand  des  Catholiques  plaidans  contre  des 
Eftats  Catholiques,  un  tiers  intervenant  fera  de  la  Con- 
fcffion d'Ausbourg  ;  &  réciproquement  quand  ceux  de 
la  Confcffion  d'Ausbourg  plaidans  contre  d'autres  de 
la  même  Confeffion  ,  un  Eftat  Catholique  intervien- 
dra, feront  difcutées  &  jugées  par  des  Aflèflèurs  choifis 
en  nombre  égal  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  ;  mais 
que  la  mefme  chofe  fera  auffi  obfervce  en  la  Chambre 
Auliquc  :  &  à  cette  fin  fadite  Majeftc  tirera  des  Cercles 
où  la  Confeffion  d'Ausbourg  eft  feule,  ou  conjointe- 
mentavecla  Religion  Catholique  en  vigueur,  quelques 
Sujets  de  la  Confcffion  d'Ausbourg  ,  doéies  &  verfez 
dans  les  aflfaires  de  l'Empire  ,  en  tel  nombre  toutefois 
que  le  cas  échéant  il  puiilè  y  avoir  égalité  de  Juges  de 
l'une  &  de  l'autre  Religion.  Lameline  cliofc fera  auffi 
obfervéc  à  l'égard  de  l'égalité  des  Aflèflèurs  ,  toutes  les 
fois  qu'un  Eftiit  immédiat  de  la  Confelïion  d'Ausbourg 
fera  cité  enfuite  par  un  Eftats  médiat  Cadiolique  ,  ou 
qu'un  Eftat  Catholique  immédiat  le  fera  par  un  Eitat  mé- 
diat de  la  Confeffion  d'Ausbourg. 

Qiiant  à  la  procedure  judiciaire,  le  Reglement  de  la 
Chambre  Imperiale  fera  pareillement  obfcrvé  dans  le 
Confcil  Aulique,  en  tout  &  par  tout.  Alors  afin  que 
les  parties  en  plaidant  ne  foient  pas  deftituéesdc  tout  fe- 
cours  fufpenfif  ,  au  lieu  de  la  revifion  ufitce  en  ladite 
Chambre  ,  il  fera  licite  à  la  partie  lezée  d'appeller  à  fa 
Majefté  Imperiale  delà  Sentence  donnée  par  le  Confeil, 
afin  que  le  procez  foit  reveu  de  nouveau  par  d'autres  Con- 
feillers  en  nombre  égal  de  l'une&del'autre  Religion  , 
capables  du  poids  de  l'affaire,  non  alliez  des  parties,  & 
qui  n'aycnt  pas  affilié  à  drelfer  ou  à  prononcer  la  pre- 
miere Sentence,  ou  du  moins  qui  n'ayent  pas  efté  Rap- 
porteurs ou  Corrapporteurs  du  procez  :  &  il  fera  loili- 
bleàfa  Majefté  Imperiale  dans  des  caufes  de  confcquen- 
ce ,  &  d'où  on  pourroit  craindre  qu'il  n'arrivaft  quel- 
que defordre  dans  l'Empire  ,  de  demander  fur  ce  l'avis 
&  les  fuffrages  de  quelques  Elcéteurs  &  Princes  de  l'u- 
ne &  de  l'autre  Religion.  La  Vifite  du  Confeil  Auli- 
que fe  fera  autant  de  fois  qu'il  fera  nccefiaire  par  l'E- 
leéleur  de  Maycnce,  obfervant  ce  qui  dans  la  prochaine 
Diete  fera  du  confentement  commun  des  Eftats  jiif^c  à 
propos  d'cftrc  obfervé.  Mais  s'il  fe  rencontre  quelques 

doutes 
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ANS  doutes touchantrintcrpreœion  des  Conftimtions  Impe- 
rte J.  Críales,  &desrccez  publics,  ou  que  dans  les  Jugemens 
1648  '''^''■'"''^s  EccldiaH:iqucs  ou  l'olitkiues,  débacucs  encre 
'  lespardescy-dcffus  nommées ,  après  mefmc  qu'en  plein 
Senat  elles  auroicnt  efté  examinées  par  un  nombre  de 
Juges  toujours  égal  de  parc  &  d'autre,  il  naifledc  la  pa- 
rité des  Aflclicu'rs  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  des 
opinions  contraires,  les  Ailcflcurs  Catholiques  tenant 
pour  l'une,  &  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  pour 
l'autre;  alors  qu'ils  foient  renvoyez  à  une  Dicte  Gene- 
rale de  l'Empire.  Mais  fi  deux  ou  plufieurs  Catholiques 
avec  un  ou  deux  AlTdTcurs  de  la  ConfelTion  d'Ausbourg , 
&  réciproquement  embraffoient  une  opinion  ,  &  que 
les  autres  en  nombrcégal,  quoy  qu'inégaux  de  Religion 
en  maintinffent  une  autre,  &  que  de  là  il  naiiTe  une  con- 
trariété ;  en  ce  caselle  fera  terminée  par  l'Ordonnance 
de  la  Chambre ,  &  le  renvoy  n'en  fera  point  tait  i  la 
Diete.  Toutes  lefquelles  chofes  feront  obfervécs  dans 
les  caufes  ou  procez  des  Eftats,  y  comprifc  la  Noblelfe 
immediate  de  l'Empire ,  foit  que  lefdits  Eftats  loienc  de- 
mandeurs, foit  qu'ilsfoient  deffcndeurs  ou  intervenans. 
Mais  fi  entre  les  Eftats  médiats  le  demandeur  ou  le  def- 
fendeur  ,  ou  le  tiers  intervenant  eft  de  la  Confcilion 
d'Ausbourg,  &  qu'il  ayt  demandé  une  parité  de  Juges 
d'entre  les  Aflèffeurs  de  l'une  &  de  l'autre  Religion ,  cette 
parité  luy  fera  accordée  ;  &  s'il  arrive  alors  égalité  de 
vok  ,  le  renvoy  n'en  fera  point  fait  à  la  Diete ,  &  le 
procez  fera  terminé  lèlon  l'Ordonnance  de  la  Chambre. 
Au  relie  tantdansle  Confeil  Aulique  qu'en  la  Cham- 
bre Imperiale,  feront  lailíez  en  leur  entier  aux  Eftats  de 
l'Empire  ,  le  privilege  de  premiere  Inftance  ,  celuy 
d'Auftreges,  &  les  droits  Sd  privileges  de  ne  point  ap- 
peller; &  ils  n'y  feront  point  troublez  ,  ny  par  mande- 
ment ,  ny  par  commiffions  ou  évocations  ,  ny  par  au- 
cune autre  voye.  Enfin  comme  il  a  efté  auifi  fait  men- 
tion d'abolir  la  Cour  Imperiale  de  Rotweil,  &  les  Sie- 
ges Provinciaux  de  Juftice  de  Suabe ,  &  autres,  eftablis 
en  plufieurs  lieux  dans  l'Empire ,  la  chofe  ayant  cfté  ju- 
gée de  grande  importance,  la  délibération  enaauiTiefté 
renvoyée  à  la  Diete  prochaine. 

Les  Affeflcurs  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  feront 
prefentez, 

Par  l'Elcfleur  de  Saxe  ,  T 
Par  l'Elcéleur  de  Brandebourg,  >  <5. 
Par  l'Eleileur  Palatin.  S 
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Par  le  bas  Cercle  de  Saxe . 


Par  les  Eftats  du  Cercle  de  Fran-~) 
conie  de  la  Confeiilon  d'Aus-  | 
bourg.  2.  L 

Par  ceux  du  Cercle  de  Suabe,  2.  Í 

Par  les  Eftats  du  Cercle  du  haut  1 
Rhin,  2.  I 

ParleCerciede"Wcftphalie,  2.J 


ces  deux  CercUs. 


I .  £n  alternant  par 
ces  quatre  Cercles. 


Et  quoy  qu'on  ne  fafle  en  cette  Table  aucune  mention 
des  Eftats  de  TEmpirc  de  la  ConfeUlon  d'Ausbourg ,  qui 
ibnt  compris  fous  le  Cercle  de  Baviere ,  cela  ne  leur  tour- 
nera à  aucun  préjudice  ;  mais  leurs  droits ,  Hbertez  & 
privileges  demeureront  en  leur  entier. 
•^Q^.       VI.  Et  comme  fa  Majeilé  Imperiale  fur  les  plaintes 
chantles  faites  en  prefence  de  fes  Plénipotentiaires  Députez  en 
Caotoiis  la  prelènte  Aflemblée,  au  nom  delà  Ville  de  Bafle& de 
SuilTcs.    toute  laSuiÎTe,  touchantquelquesprocedurcs&  mande- 
mens  exécutoires  ,  émanez  de  la  Chambre  Imperiale 
contre  ladite  Ville,  &  les  autres  Cantons  unis  des  Suif- 
fes,  &  leurs  Citoyens  &  Sujets ,  ayant  demandé  l'avis 
&  le  confeil  desEÌÌ:ats  de  l'Empire,  auroit  par  un  Dé- 
cret particulier  du  quatorzième  May  de  Tannée  dcrnicrc, 
declaré  ladite  Ville  de  Baile ,  &  les  autres  Cantons  Suif- 
fes  ,  eftrc  en  poííelTion  d'une  ouafi  pleine  liberté  & 
exemption  de  TEmpire  ,  &  ainfi  n'eitre  aucunement 
Sujets  aux  Tribunaux  &  Jugemens  du  même  Empire; 
il  a  elle  refolu  que  ce  mefme  Décret  foit  tenupourcom- 
pris  en  ce  Traité  de  Paix,  qu'il  demeure  ferme  &  con- 


fiant ,  &c  partant  que  toutes  ces  procedures  &  Arrcits  ANS 
donnez  fur  ce  Îujct ,  en  quelque  torme  que  ç'ait  eflé ,  J-  C 
doivent  eftre  de  nulle  valeur  &  effet.  l6i^8, 

VII.  Duconfcntcment  auÎTi  unanime  defa  Majeilé  ^^y^^^^ 
Imperiale,  &  de  tous  les  Eltaîs  de  l'Empire,  il  a  cllé  ° 
trouvé  bon  qiiele  mefme  droit  ou  avantage  que  toutes 
les  autres  Conflitutions  Imperiales,  la  Paix  de  Religion, 
cette  prcfente  Tranfa£tÌon  publique  ,  &  la  deciiion  y 
contenue  des  griefs,  accordent  aux  Eftats  &  Sujets  Ca- 
tholiques ,  &  à  ceux  de  la  Conf  efiion  d'Ausbourg ,  doit 
auffi  eftre  accordé  à  ceux  qui  s'appclleiÄ  entr'eux  les 
Reformez;  fauf  toutefois  à  jamais  les  Pactes,  Privile- 
ges Reverfales,  &  autres  difpohtions  que  les  Eftats  qui 
ic  nomment  Proteilans  ont  ftipulez  entr'eux  &  avec  leurs 
Sujets,  parlcfqucls  ila  eftépourveujufqucsà  prefentaux 
Eftats  &¿  Sujets  de  chaque  lieu,  touchant  la  Religion  & 
fon  exercice,  &  les  chofes  qui  en  dépendent;  faufauííi 
la  liberté  de  confcience  d'un  chacun.  Et  dautantquclcs 
difterens  de  Religion  qui  font  entre  les  Proteftans  n'ont 
pas  cfté  terminez  jufqu'à  prefent ,  eftant  refervcz  à  un 
accommodement  futur,  ¿S¿que  pour  cette  raifonilsfor- 
mentdeux  partis,  ila  efté  pour  ces  caufes  convenu  en- 
tre l'un  &  l'autre  parti  touchant  le  droit  de  Reformation , 
que  fi  quelque  Prince  ou  autre  Seigneur  de  Territoire, 
ou  Patron  de  quelque  Eglife,  palloit  cy-aprés  à  la  Reli- 
gion d'un  autre  parti,  ou  s'il  avoit  acquis  ou  recouvré 
pardroitde  fucceffion,  ou  en  vertu  de  laprefenteTran- 
faction  ,  ouparquclqueautreTitrc,  une  Principauté  ou 
une  Seigneurie  ou  la  Religion  d'un  autre  parti  s'exerce  à 
prefent  publiquement ,  il  luy  fera  fans  contredit  per- 
mis d'avoir  prés  de  luy,  &en  fa  rcfidence,  des  Prédica- 
teurs particuliers  de  fa  Confeffion  pour  fa  Cour  ;  fans 
néanmoins  que  cela  puifle  eftre  à  la  charge  &  au  préju- 
dice de  fes  Sujets;  mais  il  ne  luy  fera  pas  loifible  de  chan- 
ger l'exercice  de  la  Religion,  ny  les  Loixou  Conftitu- 
tions  Eccleiiaftiques  qui  auront  efté  rcceuës  cy-devant  , 
nonpiusqued'ofteraux  premicrslcs  Temples,  Ecoles, 
Hôpitaux,  ou  les  revenus,  penfions ,  &  falairesy  ap- 
partcnans ,  &  les  appliquer  aux  gens  de  fa  Religion; 
moins  encore  d'obliger  tes  Sujets  fous  pretexte  de  droit 
de  Territoire ,  de  droit  Epifcopal,  &  de  Patronage ,  ou 
autre,  de  recevoir  pour  Miniitres ceux  d'une  autre  Re- 
ligion, ou  donner  direélement  ou  indirectement  à  la 
Religion  des  autres ,  aucun  autre  trouble  ou  empêche- 
ment. Et  afin  que  cette  Convention  foie  obiervée  plus 
exaâement  ,  il  ièra  permis  en  cas  de  tel  changement, 
aux  Communautez  mefmes  de  prefenter ,  ou  fi  elles  n'ont 
pas  droit  de  prefcntcr,  de  nommer  des  Miniftrcs  capa- 
bles tant  pour  les  Ecoles  que  pourTEglife,  Icfquels  fe- 
ront par  le  Confiftoire  &  les  Miniftres  publics  du  lieu 
examinez  &  ordonnez ,  fi  tant  eft  qu'ils  foient  de  mefme 
Religion  que  les  Communautez  qui  les  prefenterontou 
nommeront;  ou  au  dctfaut  de  ce  ils  feront  examinez  & 
ordonnez  dans  le  lieu  que  les  mefmes  Communautez  au- 
rontchoifi,  lefquels feront  eniuite confirmez  par  le  Prin- 
ce ou  parle  Seigneurfansaucun  refus.  Si  pourtantqucl- 
que  Communauté,  lecas  dechangementarrivant,  ayant 
cmbraflela  Rehgion  de  fon  Seigneur,  demandoit  à  fes 
dépens  le  mefme  exercice  que  celuy  qu'auroit  le  Prince 
ûuSeigneur,  ilfera  loifibleaudit  Princeou  Seigneur  de 
le  luy  accorder,  fans  préjudice  des  autres ,  &  aufh  fans 
que  fes  fucccífeurs  le  luy  puiifent  öfter.  Mais  pour  les 
Confiftoriaux ,  les  Vifitcurs  pour  les  chofes  facrées,  les 
Profeflèurs des  Ecoles,  &  des  Univcrfitez  de  Theolo- 
gie &  de  Philofophic ,  ils  ne  feront  d'autre  Religion  que 
de  celle  qui  en  ce  temps-là  fera  profeifée  publiquement 
dans  chaque  lieu.  Et  dautant  que  toutes  chofes  fc  doivent 
entendre  des  changements  qui  pourront  arriver  à  l'avenir , 
elles  n'apporteront  aucun  préjudice  aux  droits  qui  appar- 
tiennent pour  ce  regard  aux  Princes  d'Anhalt,  &  autres 
Princes.  Mais  à  l'exception  des  Religions  cy-dclfiis 
mentionnées ,  il  n'en  fera  receu  ny  toleré  aucun  autre 
dans  le  S.  Empire  Romain. 

VÍII.  Et  afin  depourvoiràce  que  dorefnavant  il  ne  Rétablit 
naifle  plus  dediflcrcns  dans  l'Eftat  Politique;  Que  tous  fementi 
a¿  chacuns  les  ElcÔcurs,  Princes  &  Eftats  de  l'Empire 
Romain,  foient  tellement  eftablis  &  confirmez  en  leurs 
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anciens  dioics,  prérogatives,  libériez,  privileges,  li- 
bre exercice  du  droit  Territorial  tant  au  fpiritucl  qu'au 
temporel,  Seigneuries,  droits  régaliens,  &danslapof- 
felTîon  de  toutes  ces  choies  en  vertu  de  la  prefente  Tranf- 
aâion  ,  qu'ils  ne  puiííent  jamais  y  citre  troublez  de 
fait  par  quiqucce  foit,  fous  aucun  pretexte  que  ce  puifle 
cftre. 

Qu'ils  jouiiïènt  fans  contradidion  du  droit  de  fuffra- 
pe  dans  toutes  les  délibérations  touchant  les  affaires  de 
l'Empire,  fur  tout  où  il  s'agira  de  faire  ou  interpréter 
des  Loix,  refoudre  une  Guerre,  impofer  un  Tribut, 
ordonner  des  levées  &  logemensdc  Soldats,  conÎlruire 
au  nom  du  public  des  Forterefles  nouvelles  dans  les 
Terres  des  Efirats,  ou  renforcer  les  anciennes  de  Gar- 
nirons, ÖC  où  auiTi  il  faudra  faire  une  Paix ,  ou  des  Al- 
liances ,  &  traiter  d'autres  femblables  aifaires ,  qu'au- 
cune de  ces  cliolès  ou  de  femblables  ne  foït  faite  ou  re- 
ceuë  cy-aprés  fans  l'avis  &  le  confentement  d'une  Aifem- 
blée  libre  de  tous  les  Eftats  de  l'Empire  ;  Que  fur  tout 
eliacun  des  Eilats  de  l'Empire  jouïifc  librement  & 
à  perpétuité  du  droit  de  faire  cntr'cux  &  avec  les  E- 
ftrangers  des  Alliances  pour  la  confervation  &  feureté 
d'un  chacun;  pourveu  néanmoins  que  ces  fortes  d'Al- 
lianccs  ne  foient  ny  contre  l'Empereur  &  l'Empire , 
ny  contre  la  Paix  publique  ,  ny  principalement  contre 
cette  Tranfaólion,  S¿  qu'elles  ib  faílcnc  fans  préjudice 
en  toutes  chofes ,  dufermcntdontchacuncftlié  àl'Em- 
pereur  &  à  l'Empire. 

Que  les  Eftats  l'Empire  s'aflèmbicnt  dans  Tefpacede 
fix  mois,  à  compter  de  la  datte  des  Ratifications  de  la 
Paix,  &  de  là  en  avant  toutes  les  fois  que  l'utilité  ou 
la  neceiïité  publique  le  requerra  ;  Qac  dans  la  premie- 
re Dicte  on  corrige  fur  tout  les  deftauts  des  preceden- 
tes AíTemblées  ;  &  de  plus  que  l'on  y  traite  ordon- 
ne de  réleâion  des  Roys  des  Romains,  de  la  Capitu- 
lation Imperiale  qui  doit  cftre  rédigée  en  termes  quine 
puiiïcnt  eftre  changez,  de  la  maniere  &dc  l'ordre  qui 
doit  eftre  obfervc  pour  mettre  un  ou  pluficurs  EiÎats 
au  B^n  de  l'Empire,  outre  celuy  qui  a  efté  autrefois 
expliqué  dans  les  Conftitutions  Imperiales  ;  Que  l'on 
y  traite  auiïÎ  du  rétablHfement  des  Cercles,  du  renou- 
vellement de  la  Matricule ,  des  moyens  d'y  remettre 
ceux  qui  en  ont  efté  oftez ,  de  la  moderation  &  rcmife 
des  Taxes  de  l'Empire ,  de  la  reformation  de  la  Police 
&  de  la  Juftice  ,  &  de  la  Taxe  des  Epiées  qui  fe  pa- 
yent à  la  Chambre  Imperiale,  de  la  maniere  de  bien 
former  &i  inftfuire  les  Députez  ordinaires  iclon  le  bc- 
foin  &c  l'utilité  de  la  Republique,  du  vray  devoir  des 
Diretìcurs  dans  les  Colleges  de  l'Empire  ,  de  d'autres 
femblables  affaires  qui  n'ont  pu  eftre  icy  vuidées. 

Que  les  Villes  libres  de  l'Empire  ayentvoix  decifive 
dansles  Diètes  generales  &  particulières  comme  les  au- 
tres Eftats  de  l'Empire;  &  qu'il  ne  foit  point  touché 
à  leurs  droits  régaliens ,  revenus  annuels ,  libertcz , 
privileges  de  confifquer  &  lever  des  impofts  ,  ny  à  ce 
qui  en  dépend,  non  plus  qu'aux  autres  droits  qu'ils  ont 
légitimement  obtenus  de  l'Empereur  &  de  l'Empire, 
ou  qu'ils  ont  poflèdez  &  exercez  par  un  long  ufige  avant 
ces  troubles,  avec  une  entière  Jurifdidïon  dans  l'en- 
clos de  leurs  murailles  &  dans  leur  Territoire;  demeu- 
rante cet  eftct  caifécs,  annuUces,  &  à  l'avenir  défen- 
dues toutes  les  chofes  qui  par  repreifailles,  arrcfts,  empef- 
chemensde  paifîges,  &  autres adcs préjudiciables,  ont 
efté  faites  &  attentées  au  contraire  jufques  icy  par  une 
autorité  privée  durant  la  guerre ,  fous  quelque  pre- 
texte que  ce  puiiïc  cftre,  ou  qui  dorcfnavant  pour- 
roient  cftre  faites  &  exécutées  fans  aucune  prétendue 
formalité  legitime  de  droit  ;  qu'au  rcfte  toutes  les 
loiiablcs Coutumes,  Conftitutions, &  Loix  fondimen- 
talcs  de  l'Empiic  Romain,  foient  à  l'avenir  étroitement 
gardées  ;  toutes  les  confuiions  qui  fe  font  introduites  pen- 
dant la  Guerre  eftant  oftées. 

Quant  à  la  recherche  d'un  moyen  équitable  &  con-  , 
venable,  par  lequel  la  pourfuite  des  adions  contre  les  , 
debiteurs  ruinez  parles  calamitez  de  la  Guerre,  ou 
chargezd'untropgrandamasd'intcrcfts,  puiife  eftre  ter-  1 
minée  avec  moderation,  pour  obvier  à  de  plusgraads 
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inconveniens  qui  en  pourroient  naiftre ,  &  qui  feroient  ANS 
nuifibles  àia  tranquillité  publique;  fa  Majclté  Imperiale  de  J.  C* 
aura  foin  de  faire  prendre  &  rcciieillir  les  avis  &;  fcnti- ^.^  q 
mens ,  tant  du  Confeil  Aulique  que  de  la  Chambre  Impc-     ^  ' 
riale,  afinquedanslaDicte  prochaine,  ils  puiifent  cltrc 
propofez,  &  qu'il  en  ioit  formé  une  Conftitution  cer- 
taine.   Que  cependant  dans  les  cauics  de  cette  nature, 
qui  feront  portées  aux  Tribunaux  fupericurs  de  l'Empire, 
ou  aux  Tribunaux  particuliers  des  Eftats,  Iesraifons& 
les  circonftanccs  qui  feront  alléguées  par  les  parties  loient 
bien  pefécs,  &  que  perfonne  ne  foit  lezé  ^ar  des  exé- 
cutions immodérées;  mais  tout  cela  fauf&:  lans  préjudi- 
ce de  la  Conftitution  d'Holii:cin. 

IX.  Et  dautant  qu'il  importe  au  public  que  la  PaîxRecablif- 
eftant  faite  le  Commerce  rcflcurille 'de  toutes  parts;  femenc 
on  cft  convenu  à  cette  fin  que  les  Tributs  &  Péages,  com-  Com- 
me auíE  les  abus  de  la  Bulle  Brabantine ,  &  les  repreílaüles  "'^''^^' 
&  arrefìs  qui  s'en  feront  eniuivis ,  avec  les  certifications 
cftrangercs,  les  exactions,  les  détentions ,  &  de  mef- 

me  les  frais  excellifs  des  poftes  ,  &  toutes  autres  char- 
ges &  empcfchemens  inufitcz  du  Commerce  &  de  la 
Navigation,  qui  ont  efté  nouvellementintroduitsàfon 
préjudice  &  contre  l'utilité  publique,  ça  &  là  dans  l'Em- 
pire ,  à  l'occafion  de  la  Guerre  ,  par  une  authorité 
privée  contre  tous  droits  &  privileges  ,  íans  le  confente- 
ment de  l'Empereur  &  des  Elcéicurs  de  l'Empire ,  iéront 
toutàfaitoltez;  cnforte  que  l'ancienne  feureté,  lajurif- 
diclion  &  l'ufagc,  tels  qu'ils  ont  efté  long-temps  avant 
ces  Guerres,  y  foient  rétablis  &  inviolablement  confervez, 
aux  Provinces ,  aux  Ports,  &  aux  Rivières. 

Les  droits  &  privileges  des  Territoires  avrofez  des 
Rivières  ou  autrement  ,  comme  aulfi  les  Péages  con- 
cédez par  l'Empereur  du  confentement  des  Eleétcurs  , 
entr'autres  au  Comte  d'Oldenbourg  fur  le  Vcicr ,  ou  efta- 
blisparun  longufagc,  demeurant  en  leur  pleine  vigueur 
&  exécution  ;  il  y  aura  une  entière  liberté  de  Com- 
merce ,  &  un  paflage  libre  &  aficuré  par  toutes  fortes 
de  lieux  fur  Mer  &  iiir  Terre  ,  6;  partant  qu'à  tous  &: 
chacun  des  Vaifaux  ,  Sujets ,  Habitans ,  &  Serviteurs 
des  Alliez  de  part  &  d'autre,  lapcrmiiTion  d'aller  Ave- 
nir, de  négocier  &  de  s'en  retourner,  foit  donnée,  & 
foit  entendue  leur  eftre  conccdéccn  vertu  de  cesprefen- 
tes  ,  ainiì  qu'il  cftoitlibre  àun  chacun  d'en  ulerdetous 
coftez avant  íes  troubles  d'Allemagne;  &  que  les  Ma- 
giftcatsde  part  &  d'autre  foient  tenus  de  les  proteger  & 
deffendre  contre  toute  forte  d'oppreiTion  &  de  violen- 
ces ,  de  mefme  que  les  propres  Sujets  des  lieux  ,  íans 
préjudice  des  autres  articles  de  ceite  Convention ,  & 
des  Loix  &  Droits  particuliers  de  chaque  lieu. 

X,  Enfuite  la  Serenilîime  Rcyne  de  Suede  ayant  Satiifa- 
demandé  qu'on  luy  donnait:  fatibfiâion  pour  la  re-  ¿iion  de 
ftîtution  qu'elle  elt  obligée  de  faire  des  Places  par^"^*^*^- 
Elle  occupées  pendant  cette  Guerre  ,  &  que  l'on 
pourvcuft  par  des  moyens  legitimes  au  rétabliflcment 

de  la  Paix  publique  dans  l'Empire  ,  fa  Majcfté  Im- 
periale pour  ce  fujet  ,  du  confentement  des  Ele- 
éleurs ,  Princes  &  Eftats  de  l'Empire  ,  &  particu- 
lièrement des  IntereiTez  ,  cede  à  ladite  SerenÜTi- 
mc  Reyne ,  fes  futurs  héritiers  &  fucceííeurs  ,  en  ver- 
tu de  la  prefente  Tranfaâion  ,  les  Provinces  fuivan- 
tes ,  de  plein  droit  en  Eicf  perpétuel  &  immédiat  de 
l'Empire. 

I .  Toute  laPomeranie  Citcrieure ,  communément  di- 
te, for-Pommern  y  enfemble  Tlfle  de  Rugen  ,  conte- 
nues dans  les  limites  qu'elles  avoicnt  fous  les  derniers 
Ducs  de  Pomeranie,  De  plus  dans  la  Pomeranic  Ulté- 
rieure, les  Villes  de  Stetin,  Garts,  Dam,  GoInau,Sç 
rifle  de  \C'oIin,  avec  la  Riviere  d'Oder,  &le  Bras  de 
Mcrqu'on  appelle  communément,  le  Frifchchaff.  Item , 
les  trois  Embouchures  de  Peine ,  de  Swine  ,  de  Die- 
venow,  &  la  terre  de  l'un  &  l'autre  cofté  adjacente,  de- 
puis le  commencement  du  Territoire  Royal  jufques  à 
la  Mer  Balthique ,  en  telle  largeur  du  Rivage  Oriental, 
dont  on  conviendra  amiablemcnt  entre  les  Commiflai- 
res  Royaux  &  Ekétoraux  ,  qui  feront  nommez  pour 
le  reglement  plus  exact  des  limites  6c  autres  particu- 
larjtezv 
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^    5      Sa  Majefté  &  le  Royaume  de  Suede  ,  tiendra  8¿ 
de  T.  C.  ponedera  dés  ce  jourd'huy  à  perpétuité  en  Fief  here- 
'  n  ditaire  ,  cc  Duché  de  Pomeranie  &  la  Principauté  de 
1640.  Rugen,  &  en  jouira  &  ufera  librement  &  inviolablc- 
mcnt ,  enfcmblc  des  Domaines  &  lieux  annexez  ,  & 
de  tous  les  Territoires,  Bailliages,  Villes,  Chafteaux, 
Bourgs,  Bourgades,  Villages,  Hommes,  Fiefs,  Ri- 
vières ,  liles  ,  Eltangs  ,  Rivages  ,  Ports  ,  Rades , 
anciens  Péages  &  revenus,  &  de  tous  autres  biens  quel- 
conques Ecclelîaitiques  &  Seculiers  ;  comme  aufii  des 
titres,  dignitez,  prééminences  ,  immunltez  &  préro- 
gatives ,  ÖC  de  tous  &  chacuns  les  autres  droits  &  pri- 
vileges Ecckfiaitiques  &  Seculiers,  ainfi  quelespredc- 
ccfleurs  Ducs  de  Pomeranie  lesavoient,  poffedoient  & 
gouvernoient. 

Sa  Majeñé  Royale  &  le  Royaume  de  S  uede ,  aura  auiïi 
à  l'avenir  à  perpétuité  tout  le  droit  que  les  Ducs  de  Po- 
meranie Citerieure  ont  eu  en  la  collation  des  dignitez 
&  des  Prebendes  du  Chapitre  dcCamin,  avec  pouvoir 
de  les  citeindre  ,  &  de  les  incorporer  au  Domaine  Du- 
cal après  la  mort  des  Chanoines  d'aprefent  :  mais  pour 
tout  ce  qui  en  avoit  appartenu  aux  Ducs  de  la  Pomera- 
nie Ultérieure ,  cela  demeurera  à  TEledieur  de  Brande- 
bourg ,  avec  l'entier  Evefché  de  Camin ,  fcs  Terres, 
Droits  &  Dignitez,  comme  il  fera  plus  amplement  ex- 
pliqué cy-aprés. 

La  Maifon  Royale  de  Suede ,  &  la  Maifon  Eleétorale 
de  Brandebourg,  fc  fcrviront  desTÌtres,Qualitcz& Ar- 
mes de  Pomeranie,  ians  différence  l'une  comme  l'autre, 
demcfme  que  lespreccdensDucsde  Pomeranie  en  ont 
ufé;  la  Royale  à  perpétuité,  &  celle  de  Brandebourg  tan- 
dis qu'il  en  reitera  des  defcendansdc  ia  branche  mafculi- 
ne,  fans  toutefois  que  celle  de  Brandebourg  puilîè  pré- 
tendre aucune  choie  à  la  Principauté  de  Rugen,ny  à  aucun 
autre  droit  fur  ks  lieux  cédez  à  la  Couronne  de  Suede. 

Mais  la  ligne  maÎculine  de  la  Maifon  de  Brandebourg 
venant  àmanquer,  tousautreshormislaSuedes'abftien- 
dront  deprendre  les  Titres  &  Armes  de  Pomeranie  ;  & 
alors  auiîi  toute  la  Pomeranie  Ultérieure  avec  la  Pome- 
ranie Citerieure,  óctoutTEvefchéóc  Chapitre  entier  de 
Camin ,  enfemblc  tous  les  droits  &  expeâances  des  pre- 
deceflcurs  qui  y  feront  réiinis  appartiendront  à  perpétui- 
té aux  feuls  Roys  &  Couronne  de  Suede  ,  qui  cepen- 
dant jouiront  de  l'clperance  de  la  fucceiììon ,  &  de  l'in- 
vciliture  fimultanée,  cnforte  mcfmc  qu'ils  foicnt  obli- 
gez de  donner  l'aiTeurance  accoutumée  aux  Eftats  & 
Sujets  defdits  lieux  pour  la  preilation  de  l'hommage. 
L'Elcdeur  de  Brandebourg  ,  &  tous  les  autres  interef- 
ièz,  déchargent  les  Eftats ,  Officiers  de  Sujets  de  tous 
kfdits  lieux ,  des  liens  &  krmens  par  lefquels  ils  avoient 
elle  julqu'à  prcfent  engagez  à  luy  &  à  ceux  de  fa  Mai- 
fon, ßiks  renvoyé  pour  rendre  dorefnavant  en  la  ma- 
niere accoutumée,  leur  hommage  &  leurs  fervices  à  fa 
Maj.  &  Couronne  de  Suede;  &ainfiils  conftituent  pour 
cet  eftct  la  Suede  en  pleine  &  legitime  poflelTion  des  cho- 
fes  lufdites ,  renonçans  dés  à  prefcnt  pour  toujours  à  tou- 
tes ks  prétentions  qu'ils  y  ont;  ce  qu'ils  confirmeront  icy 
pour  eux  &r  leurs  defcendans  parunaétc  particulier. 

2.  L'Empereur,  du  confentementde  tout  l'Empi- 
re, cedeaufii  à  laReync  SercniiTîmc,  &  à  fes  héritiers 
&  iucceflèursRoys,  &  au  Royaume  de  Suede,  en  Fief 
perpétuel  &  immédiat  de  l'Empire,  la  Ville  &  le  Port 
deWifnar,  avccleFort  de  Walfifch;  comme  auiTi  le 
.Bailliage  de  Poe!  (excepté  ks  Villages  de  Schedorf,  "Wei- 
dendorf, Brandcnhufen  ,  &  "^X^angern ,  appartenans 
aux  Hôpitaux  du  Saint  Eiprit  de  la  Ville  de  Lübeck) 
&  celuy  deNcwencloftcr,  avec  tous  ks  droits  &  appar- 
tenances, ainfi  que  les  Ducs  de  Meckkbourg  ks  ont 
poifedez  juiqu'àprefent;  enfone  que  tous  kfdits  lieux, 
le  Port  entier,  &  ks  Terres  de  l'un  &  l'autre  cofté,  depuis 
la  Ville  jufqucs  à  la  Mer  Baltique,  demeurent  à  la  libre 
diipofition  de  fa  Majefté,  pour  ks  pouvoir  fortifier  &  mu- 
nir de  Garniibns  fclonfon  bonplaÜir,  ScTexigence  des 
circonftances ,  toutefois  à  ics  propres  frais  &  dépens  ,  & 
pouvoir  y  avoir  toujours  ime  retraite  &  une  demeure 
■  Icurc  pour  ics  Navires  &  pour  fa  Flote  :  &  au  furpli 


fur  fes  autresFiefs  deTEmpIre;  fauf  pourtant  les  Privi-  ANS 
leges  &  le  Commerce  delà  Ville  de  \^'ifmar,  lefquels  fie  J.  C, 
mefmc  feront  de  plus  enplusavantagezpar  la  proteâîon  i^a^ 
&  lataveur  RoyakdesRoysde Suede. 

^ .  L'Empereur ,  du  conientcmcnt  de  tout  l'Empire, 
cede  auifì  en  vertu  de  la  prefente  Tranfadion,  àlaSe- 
rcnifllme  Reine,  à  fcs  héritiers  &  fuccefl'eurs  Roys,  & 
à  la  Couronne  de  Suede  ,  en  Fief  perpétuel  &  immé- 
diat de  l'Empire  ,  l'Archevefché  de  Bremen  &  l'Eve- 
fché  de  Verden  ,  avec  la  Ville  &  k  Bailliage  de  "Wils- 
hufen ,  &  tout  k  droit  qui  avoit  appartenu  aux  derniers 
Archevefques  de  Bremen  fur  k  Chapitre  &  k  Diocefe 
de  Hambourg;  fauf  toutefois  à  la  Maifon  deHoIftciu, 
comme  à  la  Ville  &  Chapitre  de  Hambourg ,  chacun 
refpedivement  leurs  droits,  privileges,  libcné ,  pades, 
poftèflions  ,  &  cftat  prefènt  en  toutes  chofcs ,  enforte 
que  les  quatorze  Villages  des  Bailliages  de  Trittou  8c 
deRheinb  eck  en  HoHtein ,  demeurent  à  perpétuité  au 
Duc  Frideric  de  Holftein  Gottorp  &  à  fa  pofterité, 
pour  luv  tenir  lieu  d'un  prefent  revenu  annuel,  pour 
eftre  kfdits  Archeveiché,  Evefché,  &  Bailliages,  pof- 
fedez  à  perpétuité  par  ladite  Couronne  ,  avec  tous  les 
biens  &  droits  Ecckfiaftiques  &  Seculiers  y  appartenans 
quelque  nom  qu'ils  ayent,  en  quelque  part  qu'ils  foicnt 
iîtuez,  en  Mer  &  en  Terre,  avec  les  Armoiries  accou- 
tumées, iousietitre  néanmoins  de  Duché;  les  Chapi- 
tres &  autres  Colleges  Ecckfiaftiques,  demeurant  pri- 
vez à  l'avenir  de  tout  droit  d'élire  &  de  poihiler  ,  & 
de  tout  autre  droit,  adminiilration ,  ou  gouvernement 
des  terres  appartenantes  à  ces  Duchez. 

Bien  entendu  cependant  qu'on  hiiÎèra  fans  trouble 
&  empefchemcnt  quelconque  à  la  Ville  de  Bremen  , 
à  fon  Territoire,  &àfesSujcts,  leur  prefent  eftat ,  li- 
berté ,  droits  &  privileges ,  és  chofes  tant  Ecckfiaftiques 
que  Politiques.  Et  s'il  arrivoit  qu'ils  euflent  quelques 
conteftations  avec  l'Evcfché  ou  le  Duché,  ou  avec  les 
Chapitres,  elles  feront  terminées  à  l'amiable  ,  ou  dé- 
cidées par  la  voye  de  la  Juftice  ;  fauf  cependant  à  cha- 
cune des  parties  la  poflêflion  dont  elle  fe  trouve  rcveftuë. 

4.  L'Empereur  avec  l'Empire  ,  pourraifonde  tou-  » 
tes  lefdites  Provinces  &  Fiefs ,  reçoit  pour  Eftat  immé- 
diat de  l'Empire ,  la  Reyne  Sereniffime  &  fes  fuccelfeurs 
au  Royaume  de  Suede ,  enforte  que  la  fufdite  Reyne  Se 
kfdits  Roys,  feront  déformais  appeliez  aux  Diètes  Im- 
periales avec  ks  autres  Eftats  de  l'Empire,  fous  le  titre 
de  Ducs  de  Bremen ,  de  Verden  &  de  Pomeranie ,  com- 
me aufli  fous  celuy  de  Princes  de  Rugen  ,  &  de  Sei- 
gneurs de'Wifmar,  &  qu'il  leur  feraaflignéunefcean- 
ce  dans  les  Afïèmblées  Imperiales  au  College  des  Prin- 
ces ,  fur  le  Banc  des  Seculiers  en  la  cinquième  place; 
Sçavoir  pour  la  voix  de  Bremen  ,  en  ce  mefme  lieu  & 
ordre  ;  mais  pour  celle  de  Verden  &  de  Pomeranie ,  elles 
feront  réglées  félon  l'ordre  d'ancienneté  des  precedens 
poflèiiièurs.  De  plus  dans  k  Cercle  de  la  Haute  Saxe ,  im- 
médiatement avant  les  Ducs  de  la  Pomeranie  Ultérieu- 
re ;  &  dans  les  Cercles  de  WeftphaUe  &  de  la  Bafle 
Saxe,  en  la  place  &  maniere  ordinaire  ;  enforte  toute- 
fois que  k  Directoire  du  Cercle  de  la  Baife  Saxe  s'ex- 
ercera alternativement  par  ks  Ducs  ou  Archevefques  de 
Magdebourg  &  de  Bremen  ,  fins  préjudice  néanmoins 
du  droit  de  Condireftoire  des  Ducs  de  Brunfwic  &  de 
Lunebourg.  Pour  les  Aftemblccs  des  Députez  de  l'Em- 
pire, fa  Majefté  de  Suede  &  fon  Alteífe  Eleâorak  de 
Brandebourg ,  y  auront  en  la  maniere  accoutumée  leurs 
Députez;  mais  parce  qu'il  n'appartient  dans  cesAftèm- 
blécs  qu'une  feule  voix  aux  deux  Pomeranies,  elle  fera 
toujours  portée  par  Sa  Majefté  ,  après  en  avoir  préala- 
blement communiqué  avec  l'Elcdeur  de  Brandebourg. 
Enfin  l'Empereur  &  l'Empire  cedent  Sc  accordent  à  la- 
dite Reine  &  Couronne  de  Suede ,  en  tous  &  cha- 
cuns kfdits  Fiefs ,  k  privilege  de  ne  point  appelkr ,  mais 
à  condition  qu'elle  cftablira  en  un  lieu  commode  eu 
Allemagne  un  Tribunal  ou  inftance  d'appellation,  où 
elk  mettra  des  pcrfonnes  capables  pour  adminiftrer  à 
un  chacun  le  Droit  &  la  Juftice  félonies  Conftitutions 
de  l'Empire  &  ks  Statuts  de  chaque  Heu ,  fans  appel  ou 


en  jouir  ôc  ufer  avec  le  meime  droit  quiluy  appartient  évocation  des  caufes.  Et  au  contraire,  s'il  arrivoit  que  les 
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„  Roys  de  Suede  comme  Ducs  de  Bremen,  de  Verden  & 
I  ç  de  Pomeraiiic  ,  &  comme  Pdnccs  de  Rugen,  ouSci- 

*  gncurs  de  W'j&iar,  fuilcnt  légitimement  appeliez  en 
J.8.  Juflice  par  quelqu'un,  pour  caufc  concernant  ces  Pro- 
vinces ,  fa  Majetté  Imperiale  leur  'lailie  la  liberté  de 
choiiir  à  volonté  tel  Tribunal  qu'ils  voudront ,  ioit 
la  Cour  Auliqac,  fait  la  Chambre  Imperiale  ,  pour  y 
évoquer  l'action  intentée.  Ils  feront  pourtant  tenus  de 
déclarer  dans  trois  mois,  à  compter  du  jour  de  la  dé- 
claration du  diffeicnd,  en  quelle  Jufticc  ils  veulent  fe 
pourvoir.  Elle  tranfporte  auiTi  à  fa  iMajcÎté  de  Suede, 
le  droit  d'eriger  Academie  ou  Univcrfité,  où  &:qujnd 
il  luy  icra  commode  ;  comme  auiîi  elle  luy  accorde  à 
droit  perpétuel  les  Péages  modernes ,  vulgairement 
nommez  lesLïcenccs,  furies  Coites&  Portsde  Pome- 
ranie  de  Mecklebourg  ,  à  la  charge  toutefois  qu'ils 
feront  réduits  à  une  taxe  ü  modique  que  le  Comincrce 
n'en  foit  point  interrompu  en  ces  Heux-là.  Elle  déchar- 
ge finalement  lesElhts,  Magiflirats,  Officiers,  &  Su- 
jets deidites  Provinces  refpcâivement,  de  tous  liens  Se 
fermens  dont  ils  cftoient  obligez  juiqu'à  cette  heure  aux 
Seigneurs  &  pollcfièurs  precedens  ou  pretendans  ,  & 
les  renvoyé  &  oblige  à  prefter  fujettion  ,  obéïifdncc 
&  fidélité  à  Sa  Majcfté  &,à  la  Couronne  de  Suede  ,  ; 
comme  cftant  dés  ce  jouinieur  Seigneur  hereditai- 
re ,  &  conilituë  ainfi  la  Suede  en  la  pleine  &  legiti- 
me polIciTionde  touctes  ces  clrofes ,  promettant  en  foy 
&  parole  Imperiale  de  prcitcr  &  donner  non  feulement 

ù  laRcyneà  prefent  regnante,  mais  auiTià  tous  les  Rovs 
futurs  de  h  h  Couronne  de  Suede,  toute  feureté  pour 
rallón  defdites  Provinces  ,  biens  &  droits  cédez  &  ac- 
cordez, &  de  les  conferver  &  maintenir  inviolable- 
mcnr  contre  qui  que  fe  puiife  cftre,  comme  les  autres 
Eftats  de  l'Empire,  en  la  poflèlTioii  paifible  de  ces  Pro- 
vinces; ik.  de  confirmer  le  tout  en  la  meilleure  forme, 
par  Lettres  particulières  d'inveftiiures. 

Réciproquement  la  Screniffmie  Reine,  &  les  Roys 
íiiturs  êc  la  Couronne  de  Suede  ,  reconnoìtront  tenir 
tous  &  chacuns  les  fufdits  Picfs  de  fi  Majcllé  Imperia- 
le &  de  l'Empire  ;  &  en  ce  nom  demanderont  dcuc- 
ment  totites  les  fois  que  le  cas  arrivera  ,  le  renouvelle- 
ment des  inveftitures ,  en  prcftant  comme  les  precedens 
poficifeurs  &fcmblablesvaifaux  de  l'Empire,  le  ferment 
oc  fidélité,  &  tout- ce  qui  y  cil  annexé. 

Au  refte  ils  confirmeront  en  la  maniere  accoutumée, 
lors  du  renouvellement  &  de  la  preftation  de  l'hom- 
mage ,  ^  aux  Eftats  &  Sujets  defdites  Provinces  3c  lieux , 
nommément  à  ceux  de  Stralfond,  leur  liberté  ,  biens, 
droits,  &  privileges  communs  &  particuliers  légitime- 
ment obtenus  ou  acquis  par  un  longufagc,  avec  l'exer- 
cice libre  de  la  Religion  Evangelique  ,  pour  en  jouir 
à  pci-petuitc  félon  la  pure  &  véritable  ConfeiHon  d'Auf- 
bourg.  Ils  confervcront  aulfi  aux  Villes  Anfcatiqucs, 
qui  font  dans  ces  Provinces ,  la  mefmc  liberté  de  Na- 
vigation Se  de  Commerce  qu'elles  ont  euii  jufqu'à  la 
pielcntc  Guerre,  tant  dans  les  Royaumes,  Republiques 
&  Provinces  citrangeres,  que  dans  l'Empire. 

XI.  Pour  donner  une  compcnfation  equivalente  au 
am-  ^'^'»'■'"^^'^  i^'^i'^'^^'ic  Guillaume  Eleveur  de  Brandebourg, 
d/  Sl^"'  pour  avancer  la  Paixunivcrfelleacedé  les  droits  qu'il 
teuc  avoit  fur  la  Pomcranie  Citerieure,  fur  Rugen  ,  &  fur 
an-  les  Provinces  &  lieux  y  annexez;  Que  TEvcfché d'Hal- 
^?>-  berftat  avec  tous  fcs  droits ,  privileges  ,  droits  réga- 
liens, territoires,  &  biens  Seculiers  &  Ecclefiaftiques, 
de  quelque  nom  qu'ils  foient  appeliez  ,  fans  en  exce- 
pter aucun  ,  foit  cédé  en  Fief  pcipetucl  &  immédiat 
de  l'Empire  par  Sa  Majcilé  Imperiale ,  du  conientemcnt 
des  Eftats  de  l'Empire,  &  principalement  des  Interef- 
fcz  ,  après  que  la  Paix  fera  conclue  &  ratifiée  entre  les 
deux  Couronnes  &  les  Eftats  de  l'Empire  ,  audit  Ele- 
tìeur  6i  à  fes  fucceífcurs ,  héritiers ,  &  Coufins  malles 
du  collé  paternel  ,  entr'autres  au  Marquis  ChriiHan 

•  Guillaume,  autrefois  Adminiftcateur  de  l'Archevefché 
de  Magdebourg  ;  Chriftian  de  Culmbach  ,  &  Albert 
d'Onoltzbach  ,  &  à  leurs  fucceifeurs  &  héritiers  malles 
&  que  le  iufdit  Elefteur  foit  auiH-tofl:  mis  &  conftitué 
cn4a  ipoífefíion  paifible  &  réelle  de  cétEvcfché,  &  ave 
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en  ce  nom  fceance  &  voixaux  Dietcslmpcriales,  &au  ANS 
Cercle  de  la  BalTe  Saxe.  Mais  qu'il  laiffe  la  Religion  Je  J.  C. 
&  lesbicnsEcclcfiaftiques  en  Tcltat  qu'ils  ont  eftc  te-jgyg_ 
gkz  par  l'Archiduc  Leopold  Guillaume  ,  danslaCon- 
vcntion  faite  avec  le  Chapitre  de  la  Catticdralc.  Enfor- 
tc  toutefois  que  nonobltant  cclarEvefclié  demeure  he- 
reditaire à  l'Eleétcur  &  à  toute  fa  Maifon ,  &  à  fes  Pa- 
rens  paternels  mafles  cy-delïus  nommez ,  leurs  fucceC- 
feurs  &  héritiers  mafles  ,  en  l'ordre  qu'ils  doivent  fuc- 
cedcr  les  uns  aux  antres ,  ians  qu'il  reftc  au  Chapitre 
aucun  droit  à  l'élection  &  poitulation  ,  ou  au  gouver- 
nement de  l'Evefché  ,  &  aux  choies  qui  y  appartien- 
nent; mais  que  ledit  Eledeur ,  &  les  autres  Iclon  l'or- 
dre fuccefiif  cy-delfus  nomniez,  jouïflent  dans  cctEve- 
fché  du  melme  droit  ,  &  de  la  mcfme  puilfance  donc 
jouïllcnt  les  autres  Princes  de  l'Empire  en  leurs  Ter- 
ritoires; &  cju'il  leur  foit  pareillement  loilible  d'étein- 
dre la  quatrième  partie  des  Canouicats  (excepté  laPre- 
vofté ,  qui  ne  fera  pas  comprife  dans  ce  nombre  )  à 
mclure  que  ceux  de  la  Confeiiion  d'Ausbourg  qui  les 
poifedent  à  prefent,  viendront  à  mourir,  &  d'en  in-' 
corporer  les  revenus  à  la  Minfc  Epifcopale  ;  Que  s'il 
n'y  avoir  pas  aflèz  de  Chanoines  de  la  Confeiiion 
d'Ausbourg  pour  faire  la  quatrième  partie  de  tout  le 
Corps,  laPrevollé  en  eilant  exceptée  ,  il  y  lèra  fup- 
pléé  du  nombre  des  Catholiques  qui  viendront  à  de- 
ceder. 

Comme  aufli  dautant  que  le  Comté  de  Hohcnftein 
pour  la  partie  dont  il  cil  Fief  de  l'Evefché  de  Halber- 
ftat,  confiftant  aux  deux  Bailliages  de  Lora&  de  Klet- 
tenberg ,  &  en  quelques  Bourgs ,  avec  les  biens  & 
droits  y  appartenans,  a  cite  réüny  après  la  mort  du  der- 
yicr  Comte  de  cette  Famille  à  cét  Evefché  ,  &  polfedé 
jufqu'à  prefent  par  l'Archiduc  Leopold  Guillaume, 
comme  Evefquc  d'HalberItat,  ledit  Comté  demeurera 
aulTi  irrévocablement  uni  à  cét  Evefché,  avec  libre  fa- 
cidté  audit  EleflAir  d'en  difpofer  comme  poflefl'euc 
hereditaire  de  l'Evefché  dcHalbcrllat,  nonobhant  tou- 
te conteftation  de  quelque  force  &  , autorité  qu'elle  foit, 
ou  par  qui  que  ce  loit  qu'elle  puiife  cftre  formée. 

Sera  auiE  le  mefmc  Eleéteur  tenu  de  maintenir  le 
Comte  de  Tattembach  en  la  poficiïion  du  Comté  de 
Rheinftcin,  &  de  renouveller  la  même  inveftitureque 
l'Archiduc  luy  avoir  conférée  du  confentcmem  du  Cha- 
pitre. 

Sera  aufli  cédé  par  fa  Majcilé  Imperiale ,  du  confcn- 
tement  des  Eftats  de  l'Empire ,  au  lufdit  Eleéjeur ,  pour 
luy  ôc  pour  fes  fucccíicurs  cy-dcflìis  mentionnez  ,  en 
Fief  perpétuel,  &  en  la  mefme  maniere  que  l'Evefché 
de  Halberftat  l'a  cfté,  l'Evefché  de  Minden  avec  tous 
fes  droits  &  appartenances,  pour  en  cftre  le  fufditEle- 
fleur  pour  luy  &  fes  fucceifeurs  mis  en  une  poflcffion 
paifible  &  réelle ,  au ITl-toft  après  la  ptefente  Pacifica- 
tion conclue  &  ratifiée  ;  &  en  ce  nom  ledit  Elcâcur 
aura  fceance  &  voix  dans  les  Diètes  generales  &  parti- 
culières de  l'Empire,  auffi  bien  qu'en  celles  du  Cercle 
de  Weftphalie  ;  fauf  à  la  Ville  de  Minden  fes  immu- 
nitcz  &  droits  aux  chofes  facrées  &  profanes,  &  fa  Ju- 
rifdiflion  entière  &  mixte  aux  caufes  criminelles  &  ci- 
viles ,  principalement  le  droit  de  Banlieue  ,  &  l'exer- 
cice de  cette  JurifdiSion  accordé ,  &  pour  le  prefent 
accepte;  comme  auffi  les  autre»  Us  ,  Immunitez  ,  & 
Privileges  qui  luy  a^particnnentlcgitimement  touchant 
les  anciens  droits;  a  condition  toutefois  que  les  Villa- 
ges, Hameaux,  &  Maifons  appartenant  aux  Prince, 
Chapiue  ,  &  à  tout  le  Clergé  ,  &  Ordre  des  Cheva- 
liers, qui  font  refpeâivement  fituez  dans  le  Territoi- 
re &  dans  les  mutailles  de  la  Ville  ,  en  feront  exceptez; 
&  d'ailleurs  le  droit  du  Prince  &  du  Chapitre  demeu- 
rera inviolable. 

Sera  p,ireillemeiit  cédé  &  délaiffé  par  l'Empereur  & 
l'Empire,  au  fufdit  Electeur  &  à  fes  fucceifeurs,  l'E- 
vefché de  Camin  en  Fief  perpétuel  ,  au  melma  droit 
&  en  la  mefme  maniere  dont  on  a  difpofé  cy-dcifusdes 
Evefchez  de  Halberftat  &  .de  Minden ,  avec  cette  ditle- 
rencc  néanmoins ,  que  dans  f  Evefché  de  Camin  il  fera 
libre  au  fufdit  EleSeur  d'éteindre  tous  les  Canonicats 
A  a  a  a  1  sp[¿g 
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ANS  ^P'^^s "^*^"^^  ^^''^"oines  d'aprefent ,  Scajoucerain- 
de  T  C.  ^'"^  incorporer  avec  le  temps  toutTEvcfché  àlaPome- 

ranie  Ultérieure. 
1640.  Joiiira  pareillement  le  fufdit  Elefteur  de  Texpeitan- 
ce  fur  l'Archevefché  de  Magdcbourg,  en  telle  maniere 
toutefois  que  quand  il  viendra  à  vaquer  ioit  par  la  mort 
de  l'Aminiilrateur  d'aprefent  le  Duc  Augufte  de  Saxe, 
foit  que  l'Adminiflrateur  vint  à  fuccedcr  à  TEleélorat, 
foit  enfin  par  quelque  autre  moyen,  toutrArchevefchc 
avec  tous  les  Territoires  y  appartenans,  droits  régaliens 
&  autres  droits,  félon  qu'il  a  cité  difpofé  cy-deiius  de 
l'Evefché  de  Halberftat,  fera  ccdé&  donné  en  Fief  per- 
pétuel au  fufdit  Eleélenr,  &  à  fcs  fucceflèurs ,  héritiers 
&  Parens  paternels  maflcs ,  nonobftant  toute  élcdion 
ou  poftulation  qui  fe  pourroit  faire  fecrcttement  ou  pu- 
bliquement pendant  ce  temps-là  ;  &  auront  luy  ou  eux 
droit  d'en  prendre  de  leur  propre  authorlté  la  poíTcíIion 
vacante. 

Le  Chapite  cependant ,  avec  les  Eftats  &  Sujets  du 
fuidit  Archcvefché ,  auiïi-toft  après  la  Paix  conclue ,  fe- 
•ront  tenus  de  s'obliger  pour  Tavenir  par  ferment,  à 

farder  fidélité  &  fujctcion  au  fufdit  Eleâeur,  à  toute  fa 
laifon  Eleâoralc,  &  à  tous  fcs fucceffeurs ,  héritiers, 
&  Parens  paternels  mafles. 

Sa  Majcftc  Imperiale  renouvellera  à  la  Ville  de  Mag- 
debourg ,  à  l'inftance  qui  luy  en  fera  par  elle  tres-hum- 
blement  faite,  fon  ancienne  liberté  &  le  privilege  à  elle 
accorde  parOthon  premier,  en  datte  du  feptiéme  Juin 
940,  encore  qu'il  foit  peri  par  l'injure  des  temps;  com- 
me auiïi  le  privilege  de  munir  &  fortifier  à  elle  accordé 
par  l'Empereur  Ferdinand  1 1.  lequel  privilege  s'étend 
jufqu'à  un  quart  de  lieu  d'Allemagne,  avec  toute  forte 
de  Jurifdidion  &c  de  propriété  :  De  melme  demeurer 
ront  fes  autres  privileges  en  leur  entier  &  inviolables, 
tant  aux  chofes  Ecclcliaftiques  que  Politiques  ,  avec  la 
claufe  inférée  qu'on  ne  rebaftira  point  de  Fauxbourgs 
au  préjudice  de  la  Ville.  * 

Pour  ce  qui  regarde  au  furplus  les  quatre  Bailliages 
ou  Prefedures  deQuerfurt,  Guterbok,Dam,&Bork, 
puifqu'ils  ont  déjà  efté  cédez  à  l'Eleóleur  de  Saxe ,  ils 
demeureront  auÁi  en  fon  pouvoir  ,  avec  cette  refcrve 
toutefois  que  TEleäeur  de  Saxe  contribuera  à  l'avenir 
aux  CoUedes  de  l'Empire  &  du  Cercle  ,  la  Quotte- 
part  qui  a  efté  jufqu'à  prefent  contribuée  pour  raifon 
oe  ces  Bailliages;  &  l'Archevefché  en  fera  déchargé,  & 
de  cela  il  en  fera  fait  mention  expreife  en  la  Matricule  de 
l'Empire  &  du  Cercle.  Et  pour  reparer  en  quelque 
façon  la  diminution  qui  en  remite  des  revenus  apparte- 
nans à  la  Chambre  &  à  la  Manfe  ArchiepÍfcopale,ron 
donne  &  délaiflè  à  l'Elcdeur  de  Brandebourg  &  à  fes 
fucceffeurs,  non  feulemcntla  Piefeäure  d'Eglen,  qui 
autrefois  appartenoït  au  Chapitre ,  pour  la  pollcder  & 
en  jouir  de  plein  droit  aufll-toft  après  la  Paix  conclue , 
(le  procez  que  les  Comtes  de  Baroy  en  avoient  intenté 
depuis  quelques  années ,  demeurant  pour  ce  fujet  éteint 
&  ilipprimé ,  )  mais  auÎTi  la  faculté  quand  il  aura  obte- 
nu la  poifeffion  de  l'Archevefché,  d'éteindre  la  quatriè- 
me partie  des  Canonicats  de  la  Cathédrale ,  quand  ils 
viendront  à  vacquer  par  mort,  &d'en  appliquer  les  re- 
venus à  la  Chambre  Archiepifcopale. 

Les  debtes  contraflées  cy-devant  par  le  prefent  Ad- 
miniftrateur  le  Duc  A^igultedeSaxe  ,  ne  feront  point 
acquitées  des  revenus  de  l'Archevefché,  le  cas  avenant 
qu'il  foit  vacant  ou  dévolu,  en  la  maniere  qu^ilaefté 
dit,  à  l'Elcâeur  de  Brandeboui^  &  à  fes  fucceffeurs; 
&  il  ne  fera  permis  non  plus  à  T  Adminiitratcur  de  char- 
ger à  l'avenir  le  fufdit  Archevefché  de  nouvelles  debtes, 
aliénations,  engagemens  au  préjudice  de  l'Elefteur,  &: 
de  íes  fucceflèurs  &  Parens  mafles. 

Seront  aufli  confervez  aux  Eftats  &  Sujets  des  fuf- 
dits  Archevefché&  Evefché  appartenans  audit  Seigneur 
Eledeur,  leurs  droits  Se  privileges  competans ,  prin- 
cipalcijient  l'exercice  de  la  ConfeÎfion  d'Ausbourg , 
tels  qu'ils  l'ont  à  prefent  ;  &  les  chofes  qui  ont  cité 
tranf!gées&  accordées  dans  le  point  des  griefs  entre  les 
Eftats  de  l'Empire  de  l'une  &  de  l'autre  Religion, 
n'aurontpas  moins  lieu,  (entant  qu'elles  ne  ieront 
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point  contraires  à  la  difpofition  qui  eft  contenue  cy-  ANS 
deffiis  en  l'article  5.  des  griefs ,  §.  8.  qui  commence,  de  J.  C. 
Les  jirchevefchcz.,  Etiefchez. ,  Cf  amm  fondaiions  & -^i  0 
biens Ecclefiaflifieî  ,  Crc.  &  qui  finit  par  ces  mots;  ^  ' 
A  cene  TranpiHion  y')  que  fi  elles  eftoient  inlcrces  icyde 
mot  à  mot  ,  &  les  fiifdits  Archevefchez  &  Evefclicz 
appartiendront  à  l'Elefleur  &  à  la  Maifon  de  Brande- 
bourg, &  à  tous  fesfuccefleurs,  héritiers  &  parens  pa- 
ternels à  perpétuité  ,  avec  droit  hereditaire  &  immua- 
ble ,  de  la  mefmc  maniere  qu'ils  ont  droit  fur  leurs  au- 
tres Terres  héréditaires  :  &  pour  ce  qui  concerne  le  ti- 
tre ou  la  qualité,  il  a  efté  convenu  que  le  fufdit  Ele- 
âeur avec  toute  la  Maifon  de  Brandebourg ,  &  tous  Se 
chacuns  les  Marquis  de  Brandebourg  ,  ioicnt  appeliez 
&  qualifiez  Ducs  de  Magdebourg ,  &  Princes  de  Hal- 
berftat &  de  Minden. 

Sa  Majeftéde  Suede  reftitueraauflî  au  fufdit  Seigneur 
Eleâeur  pour  luy  ,  fes  fucceilèurs ,  héritiers ,  &  Pa- 
rens paternels  mafles  ;  En  premier  lieu  ,  le  refte  de  la 
Pomeranie  Ultérieure ,  avec  toutes  fes  appartenances  , 
biens,  droitsEcdefiaftiquesSc  Seculiers  de  plein  droit, 
tant  pour  le  Domaine  utile  ,  que  pour  le  Domaine 
direêt. 

En  lecond  lieu ,  la  Ville  de  Colberg,  avec  tout  l'E- 
vefché de  Camin  ,  &  téBt  le  droit  que  les  Ducs  de  la 
Pomeranie  Ultérieure  ont  cy-devant  eu  en  la  collation 
des  Dignitez  &  Prebendes  du  Chapitre  de  Camin  ;cn- 
forte  toutefois  que  lefdits  droits  cy-defliis  cédez  à  Sa 
Majcftc  de  Suede  ,  luy  demeurent  en  leur  entier  ,  & 
que  ledit  Eleâeur  confirme  &  conferve  en  meilleure 
maniere  que  faire  fc  pourra  aux  Eftats  &  Sujets  dans  la 
partie  reftituée  de  la  Pomeranie  Ultérieure  &  dans  l'E- 
vefché de  Camin,  lors  du  renouvellement  &  de  lapre- 
ftation  de  l'hommage ,  leur  competente  liberté ,  &  leurs 
biens,  droits  &  privileges,  pour  en  jouir  perpétuelle- 
ment fans  aucun  trouble  félon  la  teneur  des  Lettres  rc- 
verfales  (dont  auffi  les  Eftats  &  Sujets  dudit  Evefché 
doivent  jouir  comme  fi  elles  leur  avoient  cftc  direde- 
ment  accordées)  avec  l'exercice  libre  de  la  ConfelTion 
d'Ausbourg ,  fçavoir  de  celle  qui  n'a  point  efté  chan- 
gée. 

Entroifiéme  lieu,  toutesles  Places  qui  fontprefente- 
ment  occupées  par  lesGatnifoiisSuedoifes  en  la  Marche 
de  Brandebourg. 

En  quatrième  lieu,  toutesles  Commanderies&  biens 
appartenans  à  l'Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Jean,  fituez 
hors  des  Territoires  qui  ont  efté  cédez  à  Sa  Majefté  &àla 
Couronne  de  Suede,  cnfemblelesAfles,  Regiflres,  & 
autres  documens  &  papiers  originaux  qui  concernent 
ceslieux&  ces  droits,  qui  doivent  eftre  reftituez.  Et 
pour  les  papiers  communs  qui  touchent  l'une  &  l'autre 
Pomeranie  Citerieure  &  Ultérieure ,  &  qui  fe  trouvent 
oudanslcsArchivesSc  Cartulaires  delà  Cour  de  Stetin, 
ouailleurs,  horsoudanslaPomeranie,  il enièra  donné 
des  copies  en  bonne  &deuëformc. 

Pource  que  l'on  prcndau  Seigneur  Adolphe  Frideric  Compcn- 
Ducde  Mecklebourg  Schuerin  à  caufcde  l'aliénation  de  fationdc 
laVille&duPortde  Wifmar,  il  a  ellé  convenu  qu'il  au- Maifod 
ra  pour  luy  &  pour  fes  héritiers  mafles  en  Fief  perpétuel  j'i^ij"''" 
&  immédiat  ,  les  Evefchcz  de  Schuerin  &  de  Ratze-  ^  ""'^ 
bourg  (fauftoutefoisàla  Maifon  de  Saxe  Lavcnbourg, 
&à  f  autres  voifins,  comme  aulli  audit  Diocefe  le  droit 
qui  les  regarde  de  part  &  d'autre  )  avec  tous  les  droits, 
documens,  titres,  archives,  regiftres,  &  autres  apparu 
tenances,  &  même  la  faculté  d'éteindre  les  Canonicats 
des  deux  Chapitres,  après  le  dcceds  des  Chanoines  qui 
y  font  à  prefent,  pour  en  appliquer  tous  les  revenus  à 
la  Manfe  Ducale;  &  qu'il  aura  en  ce  nom  fceance  aux 
AfTemblécs  de  l'Empire,  &  du  Cercle  delà  BafléSaxe, 
avec  double  titre  &  double  voix  de  Prince.    Or  quoi 
que  le  Seigneur  Guftavc  Adolphe  Duc  de  Mecklebourg 
Guftrow  fon  neveu,  fils  de  fon  frère,  ayt  efté  cy-devant 
defigné  Adminiftrateur  de  Ratzebourg,  parce  quetou-* 
tefois  le  benefice  de  la  reftitution  en  leurs  Duchez  ne  le 
regarde  pas  moins  que  ion  oncle ,  il  a  efté  trouvé  équi- 
table que  l'onde  ayant  cédé  'Wifmar  ,  le  neveu  à  foa 
tour  luy  cede  «t  Evefché.   Mais  il  fera  conféré  pour  ce 
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5  fujet  audit  Duc  GuiVave  Adolphe  ,  par  forme  de  re- 
Qcompenfe  ,  deux  Bénéfices  ou  Canonicats ,  de  ceux  qui 

félon  le  prefcnt  accommodement  des  gi  iefs  font  aftccSez 
•  à  ceux  qui  profciTent  la  Confcilion  d'Ausbourg  ,  l'un 

dans  l'Églife  Cathédrale  de  Magdcbourg ,  &  l'autre 

dans  celle  de  Halbeiilat,  des  premiers  qui  viendront  à 

vaquer. 

Pour  ce  qui  regarde  enfuîte  les  deux  Canonicats  que 
l'on  prétend  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Strasbourg,  iide 
cette  part  il  écheoit  quelque  chofc  aux  Eftats  de  la  Con- 
feiîion  d'Ausbourg  en  vertu  de  cette  prcfente  Tranfa- 
¿tion,  on  donnera  fur  ces  fortes  de  revenus  à  la  Famille 
des  Ducs  de  Mecklebourg  le  revenu  des  deux  Canoni- 
cats, fans  préjudice  pourtant  des  Catholiques.  Et  s'il 
arrivoit  que  la  branche  des  mafles  de  Schuerin  vint  à 
manquer ,  celle  de  Guftrow  fubfiftant ,  alors  cclle-cy  fuc- 
ccdera  derechef  à  celle  là. 

Pour  plus  grande  fatisfadion  de  ladite  Maifon  de 
Mecklebourg,  on  luyccde  à  perpétuité  les  deux  Com- 
manderiesde  l'Ordre  de  Chevalerie  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
lem,  Mirow  &  Ncmeraw  ,  fituez  dans  ce  Duché,  en 
vertu  de  la  difpofition  exprimée  cy-dcflus  en  l'article  5.§. 
9.  en  attendant  que  l'on  foit  demeuré  d'accord  fur  les 
contcftationsdela  Religion  dans  l'Empire  j  Sçavoir  MÍ- 
row,  -à  la  ligne  de  Schuerin  ;  &  Nemeraw  à  celle  de 
Guftravv  ,  ïous  cette  condition  qu'elles  feront  tenues 
d'obtenir  cllcs-mefmes  le  conlcntement  dudit  Ordre  , 
de  Uiy  rendre  auiîi  dorcfnavant  de  mefmc  qu'àl'Elc- 
éteur  de  Brandebourg,  comme  Patron  d'iceUiy,  tou- 
tes les  fois  que  le  cas  yécherra,  les  devoirs  accoutumez 
jufques  ici  de  luy  ehre  rendus.  Sa  Majefté  Imperiale 
confirmera  aulTi  àladite  Maifon  les  Péages  fur  l'Elbe, 
cy-dcvant  obtenus  à  perpétuité  ,  avec  Teìtemption  des 
contributions  qui  feront  à  l'avenir  levées  dans  l'Empire, 
à  l'exception  de  ce  qui  regarde  la  fitisfaétion  de  la  Mili- 
ce Suedoife ,  juiqucs  à  ce  que  la  iomme  de  deux  cens  mil 
rifchdales  ait  eflé  compenfée.  La  debte  prétendue  de 
\¿^ingeifchin  demeurera  auííi  eftcinte  ,  comme  con- 
traâée  à  caufe  des  guerres,  avec  les  procez&  les  décrets 
qui  en  font  émanez  j  enfoite  que  les  Ducs  de  Meckle- 
bourg &  la  Ville  de  Hambourg  ,  ne  puilfent  plus  do- 
relnavant  pour  ce  fujet  eih  c  recherchez  ou  inquiétez. 
X II I.  La  Maifon  Ducale  de  Brunfwic  &  de  Lune- 
-  bourg,  ayant  pour  faciliter  &  eitabllrdautant  mieux  la 
Paix  publique  cédé  les  Coadjutorerics  qu'elle  avolt  ob- 
tenues des  Archevefchezde  Magdebourg&:  de  Bremen , 
;.S¿des  Eveíchcz  de  Halbcrñat&de  Ratzebourg,  à  cette 
condition  qu'entre  autres  chofcs  on  luy  accorderoit  la 
fucceiTîon  alternative  avec  les  CathoUqucs  en  TEvefché 
d'Ofnabruch  :  Sa  Majefté  Imperiale  qui  ne  trouve  pas 
convenable  dansl'eftat  prcfent  des  aftaircsde  l'Empire, 
de  retarder  plus  long-temps  pour  ce  fujet  la  Paix  publi- 
que, confcnt  &  permet  que  cette  fucceffion  alternative 
en  l'Evefché  d'Oinabruch  ait  lieu  doreinavant  entre  les 
Evcfques  Catholiques  Ôc  ceux  de  la  Confeiïion  d'Aus- 
bourg, qui  feront  pourtant  poñulez  delà  Famille  des 
Ducs  de  Brunfwich  &  de  Lunebourg,  tant  qu'elle  fub- 
fiilera  ,  &  ce  en  la  maniere  Sc  aux  conditions  fui- 
van  tes. 

Í  I.  Dautant  que  le  Comte  Guftave  Guftavefon  Com- 
te de  WalTebourg ,  Sénateur  du  Royaume  de  Suede ,  re- 
nonce atout  le  droit  qu'il  avoit  obtenu  à  l'occafion  de  la 
prefcnte  Guerre  fur  l'Évciché  d'Ofnabruch,  &  qu'il  re- 
met aux  Eftats  &  Sujets  decét  Evefché  le  ferment  qu'ils 
luy  avoient  preñé  :  A  ces  caufesl'Evefoue  François  Guil- 
laume &  fes  fucccffcurs,  comme  auiïi le  Chapitre,  les 
Eftats,  &  les  Sujets  de  cet  Evefché ,  feront  obligez  en 
vertu  des  prcfcntcs ,  de  payer  &  compter  audit  Sieur  Com- 
te ou  à  fon  ordre  dans  Hambourg  pendant  le  cours  de 
quatre  années,  àcommcncerdu  jour  de  la  publication  de 
laPaix,  la  fomme  de  quatre-vingt  mil  rifchdales,  enfor- 
te  qu'ils  foient  tenus  de  luy  payer  &  compter  ou  à  fon  or- 
dre dans  Hambourg  chacun  an  vingt  mil  rifchdales  ; 
pour  l'exécution  de  quoyla  Loy  publique  de  cette  Paci- 
fication donnera  toute  autorité  à  tous  adesfaits  contre  les 
défaillans. 

2.  Ledit  Evefché  d'Ofnabruch  fera  reftitué  tout  en- 
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tier ,  &  avec  toutes  fes  appartenances ,  tant  Séculières  ANS 
qu'Ecclefiailiqiies,  aufiifditEvefqueFrançoisGuillau-  de  J.  C. 
mequilepofledcradepleindroit,  ainli  qu'il  fera  ftipulé  ryC.g 
parlesclaufes  delà  Capitulation  invariable  &  perpétuel- 
le  qui  fera  faite  fur  ce  iujet,  du  confcntcmait  commun , 
tant  dudit  Prince  François  Guillaume,  que  des  Princes 
delaMaifondeBrunfwicLuncbourg,  &  des  Capitvilai- 
rcs  de  l'Evefché  d'Ofnabruch. 

Pour  ce  qui  cft  de  l'eflatde  la  Religion,  Sd  des 
Eccleliaitiqucs ,  conimcaullidctoutk  Clergé  de  l'une 
&  de  l'autre  Religion ,  tamenla  mcfme  Ville  d'Ofna- 
bruch, que  dans  les  autres  Pais,  Villes,  Bourgs,  Vil- 
lages, &  autres  lieux  appartcnans  à  cét  Evêchê  ,  il  de- 
meurera &  fera  teftably  au  même  eftat  qu'il  elloit  le  pre- 
mier Janvier  Iiîï4.  Et  il  fera  fait  auparavant  une  ddi- 
gnation  particuliere  de  tout  cequife  trouvera  avoir  efté 
changé  après  ladite  année  1024.  tant  à  l'égard  desMi- 
niftrcs  de  la  Parole  de  Dieu,  que  du  Culte  Divin,  la- 
quelle fera  inférée  en  la  fufditc  Capitulation.  Et  l'Evê- 
quc  promettra  par  reverfalcs  ou  autres  Lettres  à  fes  Eftats 
&  afes  Sujets ,  aprésavoir  receu  leur  hommage  (don  la 
forme  ancienne,  de  leur  conferver  leius  droits  &  leurs 
privileges  ,  &  en  outre  toutes  les  autres  chofes  qui  fe- 
ront trouvées  neceflairespour  l'adminiftration  future  de 
l'Evefché ,  a¿  la  leureté  des  Eftats  &  des  fujets  de  part  & 
d'autre. 

4.  Ledit  Evefque  venant  à  deceder,  le  Duc  Erneft 
Auguftc  de  Brunlwic  Se  de  Lunebourg  ,  luy  fuccederi 
en  l'Evefché  d'Ofnabruch,  &  fera  melme  dés  à  prefent 
defigné  fonfucccffeur,  en  vertu  de  la  prcfente  Paix  pu- 
blique ;  enforte  que  le  Chapitre  Cathcdral  d'Ofnabruch , 
comme  aulTi  les  Eftats  &  Sujets  de  l'Evefché  ,  foienc 
tenus  incontinent  après  la  mort  ou  la  refignation  dcl'E- 
vcfque  d'aprefént,  de  recevoir  pour  Evefque  ledit  Duc 
Ernell:  Augufte,  &  les  lufdits  Eftats  &,Sujcts  obligez  à 
cette  fin  de  luy  prefter  dans  trois  mois  ,  à  compter  du 
joiir  de  la  conclufion  de  la  Paix,  l'hommage  accoutu- 
me, ainfi  qu'il  a  efté  dit  cy-deflus,  aux  conditions  qui 
leront  inférées  dans  la  Capitulation  perpétuelle  qui  eftà 
faire  avecle  Chapitre  ;  &  Ü  le  Duc  Erneft  Augufte  ne 
furvivoit  pas  l'Eveiquc  d'aprcfent,  le  Chapitre  icra  tenu 
après  la  mort  de  l'Evcfque  à  prefcnt  vivant,  de  poftulcr 
un  autre  Prince  de  la  Famille  du  Duc  George  de  Brunf- 
wic &  de  Lunebourg,  aux  conditions  qui  fcrontconvc- 
niKs  en  la  Capitulation  invariable  qui  aura  eftéreceuë, 
lefquelles  feront  obfervées  à  perpétuité  &  réciproque- 
ment; Qiie  fi  celuy-cy  vient  à  mourir  ou  à  rcligncr  vo- 
lontairement, le  Chapitre  fera  tenu  d'élire  oude  poftu- 
1er  un  Prélat  Catholique  ;  &  s'il  arrivoit  en  cela  quel- 
que négligence  parmi  les  Chanoines ,  l'Ordonnance  du 
Droit  Canonique,  &  la  Coutume  d'Allemagne  auront 
heu  pour  ce  regard;  fauf  pourtant  la  Capitulation  per- 
pétuelle, &  la  prcfente  Tranfaction.  Et  partant  fera  à 
jamais  admife  la  fucceffion  alternative  entre  les  Evcfques 
Catholiques ,  choilis  du  Chapitre  oupoftulcz d'ailleurs, 
&  entre  ceux  de  la  Confcffion  d'Ausbourg,  lefquels  ne 
feront  autres  que  les  defcendans  delà  Famille  dudit  Duc 
George.  Et  s'il  y  a  pluficurs  Princes  de  cette  Famille 
on  élira  ou  poftulera  un  des  Cadets  pour  Evefque  ;  & 
fi  les  Cadets  manquent ,  un  des  Princes  Rcens  fera 
éleu:  &  ceux-cy  manquant  aulTî,  la  pofterité"  du  Duc 
Augufte  enfin  iuccedera  avec  l'alternative  perpétuelle  , 
comme  il  a  efté  dit  entre  cette  Famille  &  les  Catho- 
liques. 

5.  Non  fculementledit  Duc  Erneft  Augûfte;  mais 
auffi  tous  &  uns  chacuns  les  Princes  de  la  Famille  des 
Ducs  de  Bmnfwic  &  de  Lunebourg  de  la  Confcffion 
d'Ausbourg  ,  qui  fuccederont  alternativement  en  cet 
Evefché,  feront  tenus  de  confciver  &  défendre,  com- 
me il  a  efté  difpofé  cy-dcffus  en  l'article  troiliéme,  Se 
comme  ille  fera  en  la  Capitulation  perpétuelle,  l'eftat 
dcIaRehgion,  &  des  Ecclcfiaftiqucs  ,  enicmbledetout 
le  Clergé  ,  tant  en  la  Ville  d'Ofnabruch  ,  que  dans 
les  autres  Pais  ,  Bourgs ,  Bourgades  ,  Villes ,  Villa- 
ges ,  &  tous  les  autres  lieux  appartenant  à  cet  Eve- 
thé. 

6.  Et  afin  que  dans  l'adminillration  &  regime  des 
Aa.aa  3  '      °  Ey^j-. 
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il  n'arrive  ciucu- 


A  N  S  Evcfques  de  h  Confeffion  d'Ausbourg ,  il 
de  J.  C.     difficulté  ny  confufion  au  regard  de  la  Cenfure  des 
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Eccldialliques  Cadioliciucs  ,  ny  au  regard  de  l'ufage  , 
&de  l'adminiftration  des  Sacrcmens  ,  Iclon  la  maniere 
del'Eglifc  Romaine,  comme  aulTides  autres  choies  qui 
font  de  l'ordre  ,  la  difpofitionde  tontee  que  dcflus  iera 
refcrvce  à  l'Archcvefquc  de  Cologne  ,  comme  au  Mé- 
tropolitain ,  à  l'cxclufion  de  ceux  de  la  Confeilion 
d'Ausbourg,  touteslesfoisqucla  fucceffion alternative 
tombera  fur  lin  Prince  de  cette  ConfclTion  ;  mais  cela 
excepté,  les  autres  droits  de  fouveraineté  &  de  regime  , 
tant  au  civil  qu'au  criminel  demeureront  inviolaljles  a 
l'Evefque  delalufditte  ConfelTion,  félon  les  loix  delà 
future  capitulation  ;  &  réciproquement  toutes  les  fois 
qu'un  Eyefque  Catholique  gouvernera  l'Evefchcd'Of- 
nabriich  ,  il  ne  prétendra  n'y  n'aura  aucun  droit  fur 
les  EcclcfialUqiies  qui  regardent  la  Confcffion  d'Aus- 
bourg. 

7.  Que  le  Monaftere  ou  la.Prcvofté  de  ^5{'alcken- 
ried,  dont  le  Duc  Chrillian  Louis  de  Brunlwie  &  de 
Lunebourg  elt  prefcntcment  Adminiftrateur  ,  fort 
conféré  par  l'Empereur  &  l'Empire  ,  avec  la  Terre  de 
Schauvcn  à  droit  perpétuel  de  Fief  aux  Ducs  de  Brunf- 
toic  Lunebourg  ,  enfcmbic  toutes  leurs  appartenances 
&  droits,  pour  y  fucccder  entre  les  Familles  de  Bruni- 
wie  Lunebourg  au  raefme  ordre  cy-deflus  dit;  le  droit 
d'adïocatic  ou  protcdion,  &  toutes  les  prétentions  de 
l'Evefché  de  Halbcrftat  ,  &  du  Comté  d'Hoben- 
lleindcmeurantentierement  efl;eintcs& annullées. 

8.  Que  le  Monaftere  de  Groeningen,  cy-devantac- 
quis  à  l'Evefché  de  Halberftat,  (pil  auffi  reftituéaufdits 
Duc  de  Brunfwic  Lunebourg,  avec  la  referve  des  droits 
qui  appartiennent  aufdits  Ducs  fur  le  Chafteaude  \Y'e- 
iterbourg,  comme  aulTi  l'infcodition  faite  par  les  mef- 
mcs  Ducs  au  Comte  de  Tcttembach  ,  &  les  Conven- 
tions faites  poui'cc  iujet  demeureront  en  leur  entier , 
aulfi  bien  que  les  droits  de  creance  &  d'engagement  ap- 
partenant fur  Weftcrbourg  à  Friderick  Schcnc- 
ken  de  "Winterftet  Lieutenant  du  Duc  Chrillian 

Louis.  •  .1  . 

9.  Quant  à  la  debte  conttaétée  par  le  Duc  Fridenc 
Ulric  de  Brunfwic  Lunebourg  avec  le  Roy  de  Dane- 
marc, &  cédée  par  celuy-cy  à  fa  Majefté  Imperiale  dans 
un  Traité  de  Paix  conclu  à  Lubec  ,  &  de  laquelle  en- 
fuite  il  a  efté  fait  don  au  Comte  de  TiUy,  General  de 
l'Armée  Imperiale  ,  les  Ducs  d'aprefcnt  de  Brunfwic 
Lunebourg,  ayant  reprefenté que  pour  pluficurs raifons 
ilsnefontpas  tenus  de  cettedcbte,  &  les  Ambalfadcurs 
&  Plénipotentiaires  de  la  Couronne  de  Suede  ,  ayant 
auffi  de  leur  part  fortement  agy  pour  cette  affaire,  il  a 
cfté  convenu  pour  le  bien  de  la  Paix  ,  que  cette  debte 
demeurera  efteinte  ,  &  que  l'obligation  en  fera  re^ 
mife  aufdits  Ducs ,  à  leurs  héritiers  ,  &  à  leurs 

Eftats.  ,  ,  T, 

lo.  Les  Ducs  de  Brunfwic  Lunebourg  de  la  Bran- 
chede  Cell,  ayant  payé  jufqii'à  prefentl'intereD: annuel 
dclafomme  de  vingt  mil  florins  au  Chapitre  de  Ratze- 
bourg ,  il  a  efté  dit  que  comme  l'alternative  celfe  pre- 
fcntemcntlefditsinterefts  annuels  ceflèront  auffi  ,  avec 
fuppreffion  entière  de  la  debte,  &  de  toute  autre  obliga- 
tion pour  ce  regard. 

1 1 .  Aux  deux  Ducs  Antoine  Ulric  &  Ferdinand 
Albert ,  fils  Cadets  du  Duc  Augufte  de  Brunfwic  Lu- 
nebourg ,  feront  auffi  conférées  deux  Prebendes  dans 
rEvef(:hé  de  Strasbourg  ,  de  celles  qui  vaequeront  les 
premieres  ,  à  cette  condition  néanmoins  que  le  Duc 
Augufte  renoncera  aux  prétentions  qu'il  avoit  ou 
pouvoir  avoir  cy-devant  fut  l'un  ou  l'autre  Cano- 
nicat. 

II.  Et  en  échange  lefdits  Ducs  renonceront  ans 
Poftïilations  &  Coadjutoreries  fur  les  Archevcfchcz  de 
Magdebourg  &  de  Bremen  ,  comme  auffi  fur  les  Evc- 
fchcz  de  Halberftat  &  de  Ratzebourg;  euforie  que  tout 
cequiaefté  cy-deffus  reglé  en  ce  Traité  de  Paix  touchant 
ces  Archevefchez  &  Evcfchez  ,  aura  Ion  plein  &  entier 
effet  fans  aucune  conttadiâion  de  leur  rart ,  les  Chapi- 
tres demeurant  en  toutSc  par  tout  en  l'ellat  doQt  il  aeltó 
cy-defliis  convenu. 


DE  PAIX, 

XIV.  Touchant  la fomme  de  douze  milrifchdalcs,  ANS 
qui  doit  eftre  payée  tous  les  ans  au  Marquis  Chriilrian  Je  J.  C. 
Guillaume  de  Brandebourg  ,  par  l'Archevefché  de  jg^g^ 
Magdebourg,  ila  cfté  convenu,  que  le  Cloillrc  &  les  ^^^.^^^  ' 
Bailliages  de  Zima ,  &  de  Lobourg  ,  liront  inceffim-  ¿jj^,, 
ment  cédez  &  tranfportez  audit  Marquis  de  Brande-  clniftia, 
bourg  ,  avec  toutes  leurs  appartenances  ,  &  pleine  &  Guillau- 
enticre  jurifdiâion  ,  excepté  le  féul  droit  de  territoire,  "":Mir. 
&  que  le  fufdit  Marquis  jouira  de  ces  Bailliages  pendant 
fa  vie  ,  fans  eftre  obligé  de  rendre  aucun  compte  ;  à  bourg." 
condition  toutefois  qu'aucun  préjudice  ne  fera  fait  aux 
Sujets  defdits  Bailliages  ,  tant  au  temporel  qu'au  Ipiri- 
tucl.    Et  comme  ledit  Cloiftre  ,  &  lefdits  fiailli-iges , 
ainfi  que  tout  l'Archevefché  ,  ont  efté  fort  ruinez  par 
l'injure  des  temps,  le  prefent  Seigneur  Adminiftrateur 
payera  fans  délay  pour  ce  fujet  aucfit  Marquis  ,   des  de- 
niers qui  feront  impofez  à  cet  eftet  fur  ledit  Archeve- 
fché,  la  fomme  de  trois  mil  Rifchdales,  defqiielles  ledit 
Marquis  &  fes  héritiers  ne  feront  tenus  de  faire  aucune 
rcftitution.    Ila  efté  en  outre  accordé,  qu'après  le de- 
ceds  du  fufdit  Marquis  ,  il  fera  pour  raifon  &  à  l'occa- 
fion  des  alimens  qui  n'auront  pas  efté  fournis,  libre  & 
permis  .à  fes  héritiers  &  fes  fucceifeurs  de  ictenir  cinq 
ans  durant  lefdits  Cloiftre  &  Bailliages  &  toutes  leurs 
appartenances  &  dépendances  &  droits  ,  &  d'en.jouïr 
&  ufer,  fans  eftre  obligez  d'en  rendre  aucun  compre. 
Mais  après  l'expiration  des  cinq  années  lefdits  Bailliages 
avec  leur  jurifdiâion  ,  rente  ,  revenus  ,  retourneront 
fans  aucun  retardement  à  l'Archevefché,  &  ne  pourra 
eftre  demandé  ny  prétendu  aucune  chofc  pour  raifon  de 
Ladite  fomme  ;  Ä  tout  cela  aura  lieu  ,  lors  mefme  que 
ledit  Archevefché  de  Magdebourg  fera  polfedé  par  l'E- 
leiSeur  de  Brandebourg',  pour  fa  recompcnce  équi- 
valente &  deuë  ,   &  par  fes  héritiers  Se  fucccf- 
feurs. 

XV.  Touchant  l'affiire  de  Heffe  Caffel,  oncftdc-  Satisfa, 
meure  d'accord  de  ce  qui  s'enfuit.  J 

En  premier  lieu,  la  Maifon  de  Heffel  Caffel ,  &  de 
tous  fes  Princes ,  fur  tout  Madame  Amelie  Elifabeth 
Landgrave  de  Helfe,  &  lePrincc  Guillaume  fon  fils, 
&  leurs  héritiers,  leurs Miniftres ,  Officiers,  Vaffaux, 
Sujets,  Soldats',  &  autres  qui  font  attachez  à  leur  fer- 
vice  en  quelque  façon  que  ce  foit,  fans  exception  aucu- 
ne ,  nonobllant  tous  contrats ,  procés,  prefcriptions, 
déclarations  ,  fentences ,  exécutions ,  &  tranfaâions 
contraires,  qui  tous,  de  mefme  que  les  actions  ou  pré- 
tentions pour  caufes  de  dommages  &  injures ,  tant  des 
neutres  que  de  ceux  qui  portoient  les  armes ,  demeure- 
ront annuliez,  feront  pleinement  participans  de  l'Am- 
niftie  generale  cy-devant  eftablie ,  avec  une  entière  te- 
ftitution  ,  à  avoir  lieu  du  commencement  de  la  Guerre 
de  Boheme,  (excepté  les  Vallàux  &  Sujets  héréditaires 
de  Sa  Majefté  Impcri-ilc ,  &  de  la  Maifon  d'Auftriche , 
ainfl  qu'il  eft  ordonné  par  le  paragraphe ,  £»ƒ  »  tous ,  &c.) 
comme  aulTl  de  tous  les  avantages  provenans  de  cette 
AmnilUe  ,  Se  religieufe  Paix  ,  avec  pareil  droit^  dont 
jouïffent  les  autres  Eftats,  ainfi  qu'il  eft  ordonné  dans 
l'article  qui  commence  ;  Du  confimemem  aufi  mani-' 
me,  Sec. 

En  fécond  lieu,  la  Maifon  de  Hefte  Caffel  &fesfuc- 
ccffeurs ,  retiendront  l'Abbaye  de  Hirsfeld  ,  avec  tou- 
tes fes  appartenances  Séculières  &  Ecdefiaftiques ,  fituées 
dedansou  dehors  fon  Territoire  (commclaPrevoftédc 
Gelingen;  )  fauf  toutefois  les  droits  que  la  Maifon  de 
Saxe  y  polfede  de  temps  immemorial;  &  à  cette  fin  ils 
en  demanderont  l'invcftiture  de  fa  Majefté  Imperiale  , 
toutes  les  fois  que  le  cas  y  écherra,  &  enprefterontfcr- 
ment  de  fidélité. 

En  troiliéme  lieu ,  le  droitde  Seigneurie  dircflc  Se  uti- 
le fur  les  Bailliages  de  Schaumbourg  ,  Buckenbourg, 
Saxenhagen ,  &  Stratthagen ,  attribué  cy-devant  &  ad- 
jugé à  l'Evefché  de  Minden  ,  appartiendra  dorcfnavant 
au  Seigneur  Guillaume  Landgrave  deHeffe&  à  ks  fuc- 
ccflcurs,  pleinement  &  à  perpétuité,  fansquelediiEve- 
fché  ny  aucun  autre  le  luy  puille  difputcr  ny  le  troubler; 
fauf  néanmoins  la  Tranfaclion  palfée  entre  Chriflian 
LouïsDacde  Brunfwic  Lunebourg ,  le  Landgrave  de 

Hefl'e, 
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•ÍS  Heflè,  &  Philippe  Comte  de  Lippe  ;  la  Convention 
'  C.  auiIipalleeentrelad.Landgi'ave&leditComte,  demeu- 
rant  pareillement  en  fa  force  &  vertu. 

Deplus,  on  cft  demeuré  d'accord,  que  pour  la refti- 
tucion  des  Places  occupées  pendant  cette  Guerre,  &par 
forme  d'indemnité ,  il  foie  payé  à  Madame  la  Landgra- 
ve de  Helfe,  tutrice,  &  à  Ion  fils,  ou  à  fcs  fucceffeurs 
Princes  de  Heifc,  par  les  Archevefchezde  Mayence,  & 
de  Cologne,  les  Evefchez  de  Paterborn,  ôc  de  Mun- 
fter,  &  l'Abbaye  de  Fulde  ,  dans  la  Ville  de  Catfel, 
aux  frais  &  périls  des  Payeurs  ,  la  fomme  de  fix  cens 
mil  Richfdalcsde  valeur  Se  de  bonté  réglée  par  les  der- 
nières Conftitutions  Imperiales  ,  pendant  l'efpace  de 
ncufmois,  à  compter  du  temps  de  la  ratification  de  la 
Paix  ;  fans  qu'il  puiife  eftre  admis  aucune  exception  , 
ou  auctm  pretexte  pour  empcfcherle  payement  promis; 
&  encore  moins  qu'il  puiiTe  eftre  fait  aucun  arreft  ou  faific 
furia  ibmme  convenue. 

Et  afin  que  Madame  la  Landgrave  foit  d'autant  plus 
aifeurce  du  payement,  elleretiendra  aux  conditions  fui- 
vantes  ,  Nuys ,  Coes-fcld  ,  &  Ncwhauif,  &  aura  en 
ceslieux-là  des  Garnifons  qui  ne  dépendront  que  d'el- 
le; mais  à  cette  condition,  qu'outre  les  Officiers  &  les 
autres  pcrfonncs  ncceHàires  aux  Garnifons  ,  celles  des 
trois  lieux  fuihommez  enfemble  n'excéderont  pas  le 
nombre  de  douze  cens  hommes  de  pied,  &  de  cent  che- 
vaux; laiifant  à  Madame  la  Landgrave  la  difpofitiondu 
nombre  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  qu'il  luy  plaira  de 
mettre  en  chacune  de  ces  Places,  &  des  Gouverneurs 
qu'elle  voudra  y  eftablir. 

Les  Garnifons  Icront  entretenues  fclon  l'ordre  qui  a 
accoutumé  jufqucs  icy  d'cftre  gardé  pour  l'entretien  des 
Officiers  &  Soldats  de  Helfe  :  &  les  chofcs  qui  font 
neceifaires  pour  la  confervation  des  Forterefles ,  feront 
fournicsparles  Archevefchez&  Evefchez,  dans  lefquels 
leidites  Forterellès  Ôc  Villes  font  fituées ,  fans  diminu- 
tion de  la  fomme  cy-deiTus  mentionnée.  Il  fera  permis 
aux  mefmcs  Garnifons  d'exécuter  lesrefufans  &  lesnc- 
gUgenSj  non  toutefois  au  delà  de  la  fomme  deuë.  Ce- 
pendant les  droits  de  Souveraineté  ,  &  la  Jurifdiction 
tant  Ecclefiailique  que  Seculiere ,  comme  auifi  le  revenu 
dcfditesForterclîes&  Villes,  feront  conièrvez  au  Seigneur 
Archcvefquc  de  Cologne. 

Mais  auiïi  toft  qu'après  la  Ratification  de  la  Paix  on 
aura  payé  trois  cens  mil  rifchdalles  à  Madame  la  Land-r 
i^rave,  elle  rendra  Nuifs,  &  retiendra  feulement  Coes- 
feld &  Newhaufs  ;  enforte  ncarmioins  qu'elle  ne  mettra 
point  la  Garnifon  qui  fortira  de  Nuifs  dans  Coesfeld  & 
Newhauis,  ny  ne  demandera  rien  pour  cela,  ô:  h  Gar- 
nifon de  Coesfeld  ne  paiTera  pas  le  nombre  de  lîx  cens 
hommes  de  pied  &  de  cinquante  chevaux  ,  ny  celle  de 
Newhaufs  le  nombre  de  cent  hommes  de  pied.  Que  fi 
dans  le  temps  de  neuf  mois  toute  la  fomme  n'eitoit  pas 
payée  à  Madame  la  Landgrave  ,  non  feulement  Coes- 
feld &  Newhaufs  luy  demeureront  juiqu'a  l'entierpaye- 
ment,  maisauiïl  pour  le  reite  de  la  fomme  on  luy  en 
payera  l'intereft  à  raifon  de  cinq  pour  cent  ,  jufques  à 
ce  que  ce  reftc  de  fomme  luy  ayt  cité  payé  :  Se  les  Tre- 
foriers  &  Receveurs  des  Bailliages  appartenans  aufdits 
Archcvei'chez  ,  Duchcz  &  Abbaye,  &  contigus  à  la 
Principauté  de  HciTc  ,  qui  fuffiront  pour  fatistairc  au 
payement  defdics  intercñs  ,  s'obligeront  par  ferment  à 
Madame  la  Landgrave  de  luy  payer  des  deniers  de  leurs 
receptes  les  interefc  annuels  de  la  fomme  reftante  , 
iionobftant  les  defFenfes  de  leurs  Maiftres.  Que  fi  les 
Treforiers  &  Receveurs  diftcrent  de  payer  ou  employent 
les  revenus  ailleurs  ,  Madame  la  Landgrave  pourra  les 
contraindre  au  payement  par  toutes  fortes  de  voyes  ,  au 
furplus  les  autres  droits  du  Seigneur  propriétaire  demeu- 
rans  eu  leur  entier.  Mais  auifi-toU:  que  Madame  la 
Landgrave  aura  receu  toute  la  fomme  avec  les  arrérages 
du  temps  delà  demeure  ,  elle  reititueraleslieuxfufnom- 
mezpaselleretenuspar  forme  d'aifeurancc ,  les  interefts 
ccilèront ,  &  les  Treforiers  &  Receveurs  dont  il  a  efté 
parle  feront  quittes  de  leur  ferment.  Quant  aux  Bail- 
liages du  revenu  defquels  l'on  aura  à  payer  les  intercils 
en  casde  retardement,  i'onenconvicndraprovifionncl- 
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lement  avant  la  Ratification  de  la  Paix;  laquelle  Cûn-  ANS 
vention  ne  fera  pas  de  moindre  force  que  ce  prefent  Traité  4=  J.  C. 
de  Paix.  '  ,  a 

Outre  les  lieux  qui  feront  laiflez  à  Madame  la  Landera-  '  ' 
ve,  parformc  d'affcutance,  commeilacfté  dit,  &  qui 
ierom  par  elle  rendus  après  le  payement  ;  cllerelHtucra 
cependant  aufli-toft  après  la  Ratification  de  la  Paix  , 
toiites  les  Provinces  &  IcsEvdchcz  ,  comme  aulîi  leurs 
Villes,  Bailliages,  Bourgs,  Foitertfl'cs ,  Forts,  &  en- 
fin tous  les  biens  immeubfcs,  &  les  droits  par  elle  occu- 
pez pendant  ces  guerres  ;  enforte  toutefois  que  tant  des 
trpislieux  qu'elle  retiendra  par  forme  de  gage,  que  de 
tous  les  autres  à  reaitucr  ,  non  feulement  Madame  la 
Landgrave  &  lefdits  fucccifeuis  ,  feront  remporter  par 
leurs  Sujets  toutes  les  provifions  de  guerre  &  de  bouche 
qu'elle  y  aura  fait  mettre  :  (car  quant  à  celles  qu'elle  n'y 
aura  point  apportées  &  qu'elle  y  aura  trouvées  en  pre- 
nant les  Places,  &  qui  y  font  encores,  ellcsy  refle- 
ront  ;)  maisauflj  les  Fortifications  &  Remparts  qui  ont 
eftéélcvez  durant  qu'elle  a  occupé  ces  Places  feront  dé- 
truits &démolis;  enforte  toutefoisquelcsVillcs,Bourgs, 
Challeaux,  &  Fortereffes,  nefoientpasexpofez  auxin- 
vaiions  &  pillages, 

Et  bien  que  Madame  la  Landgrave  n'ait  exigé  aucune 
chofe  de  perfonne  pour  luy  tenir  lieu  de  reilitution  & 
d  indemnité,  finondes  Archcvcchcz  de  Mayence  &  de 
Cologne  ,  des  Evefchez  de  Paterborn  &  de  Munftcr , 
8:  de  l'Abbaye  de  Fulde ,  &  n'ait  point  voulu  abfolu- 
mentqu'illuyfuftrien  payé  par  aucunautre  pour  cefujet; 
toutefois  eu  égard  à  l'équité  &  à  l'cftat  des  affaires,  l'Af- 
femblée  a  trouvébon  que  fans  préjudice  de  ladifpolition 
du  precedent  paragraphe  qui  commence.  De  flus  on  eß 
demmré  d'accord  ,  crc.  les  autres  Eltats  quels  qu'ils 
ioicnt,  quilontaudeçà&audelàduRhm,  &quide- 
puis  le  premier  de  Mars  de  f  année  courante  ont  payé 
contribution  aux  HclTîens,  fourniront  au  prorata  de  1» 
contribution  par  eux  payée  pendant  tout  ce  temps,  leur 
cotte-part  auidits  Archcvelchcz,  Evefchez  &  Abbayes 
pour  faire  la  fomme  cy-deffus  mentionnée ,  &  pour  l'en- 
tretencmentdcs  Garnifons;  Que  fi  quelques-uns  fouf- 
froient  du  dommage  par  le  retardement  du  payement 
desautres,  lesretardansferont  obligez  de  le  reparer  ;  & 
lesOfficiersou  Soldats  de  Sa  Majefté  Imperiale,  du  Roy 
Trcs-Chreilicn  ,  &  de  la  Landgrave  de  Heflè,  n'cm- 
pefchcroiit  point  qu'on  ne  lesy  contraigne.  Il  nefera 
non  plus  permis  aux  Hefficns  d'exempter  perfonne  au 
préjudice  de  cette  déclaration  ;  mais  ceux  qui  auront 
deuémentpayéleur cotte-part,  fetontdés-là  exempts  de 
toutes  ch.ir  ges. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  difftrcns  mûs  entre  les  Mai- 
fons  de  Helfe  Cafléì  &  deDarmftadt,  touchant  la  fuc- 
ceiïion  do  Marbourg ,  vcu  que  le  14.  d'Avril  dernier 
ilsontcfté entièrement  accommodez  à  Calici,  du  con- 
fentement  unanime  des  parties  intercffées,  ilaellé  trou- 
vé bon  que  cette  Tranfuäion  avec  toutes  fes  chufes 
appartenances  &  dépendances,  telle  qu'elle  a  efté  faite 
&  (ignée  à  Caifel  par  les  parties,  &  inlinuce  dans  cette 
Affemblce,  ait  en  vertu  du  prefent  Traité  lamcfmefor- 
ce  que  fi  elle  y  cftoit  inférée  de  mot  à  mot ,  &  qu'elle 
ne puiflèjamaiseftrecnfrainte parles  parties  contraflan- 
tes,  ny  par  qui  que  ce  foit,  fous  aucun  pretexte ,  foit  de 
contra«,  lok  de  ferment,  foit  d'autre  chofe  ;  mais  bien 
plus  ,  qu'elle  doit  eltrc  cxadcment  obfervée  par  tous, 
encore  que  peut-eftrc  quelqu'un  des  intereflez  refufedê 
la  confirmer. 

Pareillement  la  Tranfidion  entre  feu  Monfieur  Guil. 
laume  Landgrave  de  Heflè,  &  Meilleurs  Chriftian  & 
Wolrad ,  Comtes  de  'Waldeck ,  faite  le  n .  Avril  1 53  5 . 
&  ratifiée  par  Monfieur  le  Landgrave  George  de  Heflc 
le  14.  d'Avril  1548.  aura  une  pleine  &  perpétuelle  force 
en  vertu  de  cette  Pacification,  &  n'obligera  pas  moins 
tous  les  Princes  de  Helfe  que  tous  les  Comtes  de  Wal- 
deck. 

Que  le  droit  d'aineflè  introduit  dans  la  Maifon  de 
Heflè  Caflel  &  en  celle  de  Darmftadt  ,  &  confirmé  par 
Sa  Maiefié  Imperiale ,  demeure  ferme  &  foit  inviok- 
blement  gardé. 

All- 
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XVI.  Aiiffi-toftquc  le  Traité  de  Paix  aura  efté  fou- 
fcrit ,  &  ligné  par  les  Plénipotentiaires  &  Ambafladeurs  , 
tout  ade  tl'hoftilité  celicra  ,  &  les  cliofcs  qui  ont  cllé 
accordées  cy-deffus,  feront  de  part  &  d'autre  en  même 
temps  mifes  à  exécution. 

En  premier  lieu  ,  l'Empereur  fera  luy-mefmc  pu- 
blier des  Edits  par  tout  l'Empire ,  &  mandera  prccife- 
fément  à  ceux  qui  font  obligez  par  ces  Conventions  & 
par  cette  prcfente  Pacification  ,  à  reftituer  ou  accom- 
plir quelque  chofe  qir'ils  aycnt ,  fans  y  manquer  &  fans 
remile,  à  exécuter  entre  le  temps  de  la  conclulîon  de 
la  Paix  &  celuy  de  fa  Ratification  ,  les  choies  qui  ont 
été  tranfigées  ;  Enjoignant  tant  aux  Princes  Directeurs 
qu'aux  Colonels  des  "Cercles,  de  procurer  &  faire  exé- 
cuter la  reftitution  de  chacun  félon  l'ordre  d'exécution 
&  félon  ces  pjflions,  à  la  requilition  de  ceux  qui  doi- 
vent élire  reftituez.  Sera  pareillement  inférée  dans  lef- 
dits  Edits  cette  claufe  ;  que  parce  que  les  Direâeurs 
d'un  Cercle,  ou  le  Colonel  de  la  Milice  ,  font  cenfez 
moins  propres  à  faire  cette  exécution  en  leur  propre 
caufe  &  reftitution  ;  en  ce  cas,  &  s'il  arrivoit  mefme 
que  les  Direfleurs  ou  le  Colonel  de  la  Milice  Circu- 
laire en  rcfufaffcnt  la  Coinmiffion  ,  les  Princes  Dire- 
âeurs, ou  Colonels  du  Cercle  voifin,  s'acquiteront  de 
la  mcmecommilTion  d'executionlà  l'égard  auffides  au- 
tres Cercles,  à  la  requilition  de  ceux  qui  font  à  reftituer. 

S'il  arrivoit  aulli  que  quelqu'un  qui  doit  cftre  refti- 
tué ,  euftbefoin  des  Commillàircs  de  l'Empereur  pour 
appuyer  Vsäc  de  quelque  reftinition  ,  payement  ,  ou 
exécution  (ce  qui  lera  à  fon  choix,)  ils  luy  feront  in- 
celEimment  donnez  ;  &  en  ce  cas  ,  &  pour  dautant 
moins  retarder  l'accomplillémcnt  des  choies  icy  accor- 
dées, il  fera  permis  tant  à  ceux  qui  reftitucront  qu'à 
ceux  qui  doivent  cftre  reftituez,  aulTitoft  après  la  Paix 
conclue  &  lignée ,  de  nommer  de  part  &  d'autre  deux 
ou  trois  Commillàires  ,  defquels  îa  Majefté  Imperiale 
ebollirà  un  d'entre  ceux  que  celuy  qui  doit  eftrc  re- 
ftiîué  aura  nommé,  &  un  d'entre  ceux  que  celuy  qui 
doit  reftituer  aura  aufti  nommé,  en  nombre  toutefois 
égal  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  ,  aufquels  elle  or- 
donnera d'exécuter  fans  délay  tout  ce  qui  doit  eftre  efté- 
âué  en  vertu  de  la  prclcntc  Tranfaflion.  Que  fi  ceux 
qui  doiventrcftituer  negligeoient  de  nommer  des  Com- 
mill'aires,  alors  fa  Majefté  Imperiale  choifira  un  de  ceux 
que  la  partie  qui  eft  à  reftituer  aura  nommei ,  &  en 
ajoindra  un  autre  à  fa  volonté ,  en  nombre  toujours 
égal  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  ,  aufquels  elle  or- 
donnera d'exécuter  la  Commiftion  ,  nonobftant  l'op- 
pofition  &  contradiflion  de  la  partie  adverfc  ;  comme 
aiilfi  ceux  qui  feront  à  reftituer  feront  fçavoir  inconti- 
nent après  la  Paix  conclue  aux  intereffcz  qui  devront 
reftituer,  la  teneur  des  choies  tranfigées. 

Enfin  tous  &  chacuns  ou  Eftats ,  ou  Communau- 
tcz,  ou  Particuliers,  foit  Ecclefiaftiques  ou  Seculiers, 
qui  en  vertu  de  la  prcfente  Tranfaäion  Sc  de  fes  re- 
gles generales ,  ou  de  quelque  difpofition  particuliere 
Síexprelfe,  font  obligez  de  reftituer  ,  ceder,  donner, 
faire  ou  accomplir  quelque  chofe ,  feront  auffi-toft  après 
la  publication  des  Edits  Impériaux  ,  &  après  la  ligni- 
fication faite  de  ce  qui  doit  cftre  reftitué ,  tenus  de  re- 
fiituer  ,  ceder  ,  donner ,  faire  &  accomplir  tout  ce  à 
quoy  ils  font  obligez ,  fins  reliftance ,  oppofition ,  ou 
allégation  de  la  défenfe  ou  claufe  falutaire  generale  ou 
fpeciale  inférée  cy-deffus  en  l'Amniftie  ,  &  fans  aucune 
autre  exception ,  comme  auiïî  fans  apporter  aucun  dom- 
mage à  perfonne  ;  &  pour  cet  effet  nul  eftat  ou  hom- 
de  guerre  des  Garnilons  ,  ou  autre  quelconque  ,  ñe 
s'oppofera  à  l'exécution  des  Direâeurs,  ou  des  Colo- 
nels de  la  Milice  des  Cercles  ,  ou  des  Commiffaires; 
mais  donnera  au  contraire  ailiftance  aux  executeurs , 
contre  ceux  qui  tâcheroient  d'empcfcher  en  quelque 
maniere  que  ce  foit  l'exécution.  Il  leur  fera  permis 
aulti  de  fefervir  pour  cela  de  leurs  propres  forces ,  ou  des 
forces  de  ceux  qu'ils  doivent  mettre  en  poffelfion. 

Tous  les  prifonniers départie  d'autre,  d'épécoude 
jobc,  fans  diftinâion  aucune,  feront  cy-aprés  mis  en 
liberté  en  la  maniere  dontles  Généraux  feront  convenus 


ou  conviendront  du  confentemcntde  fa  Maj.  Imperiale.  ANS 
Finalement  pour  ce  qui  regarde  le  licentiement  de  lade  J.  C, 
Soldatcfque  Siicdoife,  tous  les Elcâcurs ,  Princes,  &  ,6-3_ 
autresEltats,  ycomprislaNobleife  immediate  dcl'Ena-  ' 
pire, des  fept  Cercles  fuivans  de  l'Empire;  S^avoir  du 
Cercle  des  quatre  Eleâeurs  du  Rhin  ,  de  celuy  de  la 
Haute  Saxe,  de  celuy  de  Franconie ,  du  Cercle  de  Sua- 
be,  de  ccluy  du  haut  Rhin  ,  du  Cercle  de  Wcftphalie, 
&  de  celuy  de  la  BaCfc  Saxe  ,  (  fauf  toutefois  leur 
requilition  ufitée  jufqu'à  ptefent  en  pareils  cas  ,  & 
leur  liberté  &:  exemption  à  l'avenir  )  feront  tenus  de 
contribuer  la  fomme  de  cinq  millions  de  risdales  ,  en 
efpeces  de  bon  aloy  ay.rnt  cours  dans  l'Empire  ,  en  trois 
termes;  Au  premier  terme  celle  de  1800QOO.  risda- 
les, laquelle  les  Eftats  payeront  chacun  félon  la  cotte- 
part  ;  Sçavoir  les  Eftats  du  Cercle  des  Eleéieurs  du  Rhin, 
&  ceux  du  Cercle  du  Haut  Rhin,  à  Francfort  fur  le 
Mein  ;  ceux  du  Cercle  de  la  Haute  S.ixe ,  à  Lcipfich 
ou  à  Brunswich;  ceux  du  Cercle  de  Franconie,  à  Nu- 
remberg ;  ceux  du  Cercle  de  Su.ibe  à  Ulm  ;  ceux  du 
Cercle  de  "Weftphalic  ,  à  Brème  ou  à  Munfter  ;  & 
ceux  du  Cercle  de  la  Balfe  Saxe ,  à  Hambourg.  Et  pour 
parvenir  plus  facilement  au  payement  de  cette  fomme, 
il  fera  permis  à  ceux  qui  devront  eftre  reftituez  fuivant 
l'Amniftie,  c'cft  à  dire  aux  véritables  Seigneurs ,  &non 
pas  airxpofièffeurs  d'aprcfent ,  d'impofer  &  de  lever  fur 
leurs  Sujets  la  cotte-part  qu'ils  auront  à  payer  inconti- 
nent après  la  Paix  conclue,  &  mefme  avant  que  la  refti- 
tution ait  efté  faite,  &  les polïèflcurs d'aprcfent  nedon- 
nerontaucun  empefchemcnt  quand  on  exigera  cescon- 
tributions.  Sera  aulTi  paye  audit  premier  terme  la  fom- 
me de  douze  cent  mil  risdales  en  alïignations  fur  cer- 
tains Eftats ,  &  ce  à  des  conditions  raifonnables ,  &  donc 
chaque  Eftat  conviendra  de  bonne  foy  dans  le  temps 
d'entre  la  conclulîon  &  la  Ratification  de  la  Paix ,  avec 
l'Officier  de  Guerre  aligné  fur  luy.    Après  laquelle 
Convention  &  l'échange  des  Ratifications  du  prelènt 
Traité,  on  achèvera  aulfi-tot  d'un  pas  égal  le  payement 
defdits  dix  huit  cent  mil  risdales,  le  licentiement  de  la 
Milice ,  &  l'évacuation  des  Places  ,  fans  qu'il  puilfe  y 
eftrc  apporté  de  retardement  pour  quelque  caufe  que 
ce  ibit.    Ceflèront  cependant  aufli  toft  après  la  Paix 
conclue,  les  contributions  de  toutes  fortes  d'exaâions; 
fauf  toutefois  la  fubfiftance  des  Garnifons&  des  autres 
Troupes  ,  de  laquelle  on  conviendra  à  des  conditions 
raifonnables:  fauf  aulTi  aux  Eftats  qui  aurontpayé  leut 
part ,  ou  qui  s'en  feront  accommodez  amiablemenc 
avec  les  Officiers  affigncz ,  à  repeter  par  eux  les  dom- 
mages qu'ils  auront  foulFerts  par  le  retardement  que  leurs 
coeftats  auront  apporté  à  payer  leur  cotte-part. 

Etpourlefecond  &  letroifiéme  terme,  lesfufditsE- 
ftats  des  fept  Cercles ,  payeront  de  bonne  foy  dans  les 
Villes  cy-deffus  marquées,  aux  Miniftrcs  à  ce  députez 
&  ayant  pouvoir  de  fa  Majefté  de  Suede  ;  la  pre- 
miere moitié  des  deux  millions  à  la  fin  de  l'année  prck- 
chaine  ,  à  compter  du  licentiement  des  Troupes  ,  Se 
l'autre  moitié  à  la  fin  de  l'année  enfuivante  ,  le  tout  en 
risdalles  ou  autres  Monnoyes  ayant  cours  dans  l'Empire. 
Et  comme  lefdits  fept  Cercles  font  uniquement  aftèflez 
au  payement  de  laMiliceSuedoife,  fans  prétention  d'au- 
cun autre,  auffitous  lesEIeâeurs  ,  Princes,  &  Eftats 
de  ces  Cercles,  ne  payeront  chacun  leur  pait  &  portion 
que  conformément  àia  Matricule  &  à  l'ufage  receu  dans 
chaque  lieu ,  Se  aux  termes  de  la  dcfignation  qui  en  a 
efté  délivrée. 

Aucun  Eftat  ne  fera  exempt  de  payer ,  mais  aufli  il 
ne  lera  point  chargé  d'un  plus  grand  nombre  de  mois 
Romains  que  ceux  qu'il  doit  porter.  Il  ne  fera  tenu 
non  plus  de  rien  payer  d'avantage  pour  fon  cocftat ,  ou 
pour  d'autres  Soldats  des  parties  qui  font  en  Guerre; 
beaucoup  moins  fera-t'il  inquiété  pour  ce  fujet  par  rc- 
preffailles  ou  faifies.  De  plus  aucun  eftat  ne  fera  em- 
pcfché  dans  la  repartition  qu'il  aura  à  faire  fur  fes  fujets  de 
fa  cotte-part, par  les  Gensde  Guerre,  ou paruncoeftat, 
ou  par  quelque  autre,  fous  quelque  [iretexte  que  ce  foit. 

Quant  au  Cercle  d' Auftriebe  &  a  celuy  de  Baviere, 
comme  attendu  la  ptomeffe  que  les  Eftats  de  l'Empire 
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ont  faite  à  fa  Majcllé  Imperiale  en  cette  prcfence  Aflem- 
'  bice,  qu'ilsliiy  donncroicnr  dans  la  premiere  Diete  de 
g,  TEmpire  un  fecjurs  iur  ics  Impolìtions  de  l'Empi- 
re ,  pour  les  fr^is  de  la  Guerre  qu'elle  a  louffèrts  jui- 
cju'à  prefent  :  le  Cercle  d'Aulbiche  a  cllé  excepte  des 
autres ,  &  ixTcrvé  pour  le  payement  de  l'Armée  im- 
mediate de  TEmpcieur  ,  &  celuy  de  Baviere  pour  fa 
Milice.  L'impoiÎtion  öc  h  levée  des  deniers  dans  le 
Cercle  d'Auitricbc  ,  demeurera  à  la  difpofition  de  ia 
Majcñc  Imperiale.  Mais  dans  ccUiy  de  Baviere  on  ob- 
lervera  h  mefinc  maniere  d'impofer&dc  payer  ce  qui  fe 
doit  obièrvcr  dansles  autres  Cercles,  &  rexccution  de 
mefmc  s'y  fera  comme  dans  les  autres  Cercles ,  fuivant  les 
Conilitutionsde  l'Empire. 

Eratìnquefa  MajeltcRoyale  de  Suede,  foît  dautant 
plus  aiiurée  du  payement  certain  de  la  fomme  convenue 
aux  termes  prefix  ,  les  Eleéleurs  ,  Princes  ,  &  Ellats 
des  fufd.  fcpt  Cercles  ,  s'obligent  volontairement  en 
vertu  du  prcientaccord,  de  payer  chacun  fa  cotte-partde 
bonnefoy,  au  temps& aulieuprefcrits;  SiccfousTen- 
gagcment  &  hypothèque  de  tous  lems  biens  ;  cnforte 
que  s'il  arrivoit  quelque  négligence  de  quelqu'un  des 
Hitats  de  l'Empire  ,  &  nommément  des  Princes  Dire- 
âeurs,  &  Colonels  de  chaque  Cercle,  ils  feront  tenus 
en  confcquence  de  l'article  de  la  fcureté  de  la  Paix  ,  d'exé- 
cuter leurs  promciTès  comme  chofc  jugée ,  fans  aucune  au- 
tre procedure  ou  exception  de  droit. 

La  reftitucion  ayant  eñe  faite  félon  rarticledeTAm- 
niftie &dcs  griefs,  les  Prifonnîcrs  eftans  relâchez  ,  les 
Ratifications  échangées  ,  &  ce  qui  vient  d'cftre  accor- 
dé à  l'égard  du  terme  du  premier  payement  ayant  eile  eft'c- 
cluc  ,  toutes  les  Garnifons  tant  de  l'Empereur,  &  de 
fesAllicz  &:Adherens,  que  de  la  Reine  &^du  Royaume 
deSucdc,  delà  Landgrave  de  Helfe,  de  leurs  Alliez  & 
Adliercns,  fortiront  en  mefme  temps  &  d'un  pas  égal 
des  Villes  de  l'Einpirc,  &  de  tous  les  autres  lieux  qui  le- 
ront  reflituez  ,  &  ce  fans  exceptions  ,  retardement , 
dommage  &  faute  quelconque.  Leslieux,  Içs Villes, 
lesBourgs,  les  Cliatteaux ,  les  Forts,  &ForterelÎcsqui 
ont  occupez,  ccdcz,  ou  retenus  à  l'occafÎon  de  j 
quelque  Trêve  ou  autrement,  dansle  Royaume  de  Bo- 
heme ,  &  dans  les  autres  Païs  héréditaires  de  l'Empe- 
reur &  de  la  Maifon  d'Auitriche,  comme  auÎHdans  les 
autres  Cercles  de  l'Empire,  parles  Gens  de  Guerre  de 
l'un  ou  de  l'autre  parti ,  feront  inceÎfammcnt  reiUtuez 
&lailfezàlcurs  premiers  polîcnèurs& Seigneurs,  Ellats 
médiats  ou  immédiats  de  l'Empii  e ,  y  compris  laNobleflc 
libre  immediate  ,  tant  Ecclefiaitiques  que  Seculiers  , 
pour  en  dìfpofer  librement  de  droit  ou  de  coutume,  ou 
en  vertu  de  la  prefentc  Convention ,  nonoblbnt  toutes 
donations,  infeodations,  conceiTions  (fi  ce n'elt  qu'el- 
les ayent  cfté  faites  par  un  EÎlat  à  l'autre  volontairement,  ) 
obligations  faites  pour  rachcterdes  Prifonnicrs,  ou  pour 
détournerdcsruïnes&dcs  embrafcmens,  ou  tOLisautres 
titres  quelconques  acquis  au  préjudice  des  premiers  Sei- 
gneurs &  poifeilèurs  legitimes. 

En  veuede  quoy  toutes  les  Conventions,  Confédé- 
rations ,  ou  autres  défenfcs  &  exceptions  contraires  à 
cette  rclHtution  ceifcront  auiTi ,  &  feront  réputées  nulles 
&  de  nul  effet  i  fauf toutefois  les  chofcs  dontil  a  eitéfpe- 
cialcmcntdifpofé  dans  les  articles  precedens  en  faveurde 
la  Reine  &  du  Royaume  de  Suede ,  &  pour  la  iatisFaäion 
&  compcnfation  équivalente  de  quelques  Electeurs  &. 
Princes  de  l'Empire,  ou  autres  chofes  ipecialement  ex- 
ceptées ;  &  cette  rcititution  des  lieux  occupez  tant  par  Sa 
Majefté  Imperlale  que  par  Sa  Majeltc  de  Suede  ,  &  par 
leurs  Confederez&  Adhcrens,  iè  fera  réciproquement 
&  de  bonne  foy. 

Qiic  les  Archives,  Titres  &  Documens ,  &  les  au- 
tres meubles,  comme  auffi  les  Canons  qui  ont  efté  trou- 
vez dans  Icfdites  Places  lorsdclcur  pi  ife  &  qui  s*y  trouvent 
encore  en  nature  foient  aulTi  reflituez  ;  mais  qu'il  foit  per- 
mis d'en  emporter  avec  foy,  ou  faire  emponer,  ce  qui 
après  la  prife  des  Places  y  a  cite  conduit ,  ioic  ce  qui  a  eftc 
prisen  Guerre,  foit  ce  quiya"  cfcé  porté  &  mis  pour  la 
garde  des  Places  &  l'entretien  des  Garnifons,  avec  tout 
Pattirarl  de  Guerre  ik-ce  qui  en  dépend. 
Tom.  m,  ' 
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Qiie  les  Sujets  de  chaque  Place  foient  ternis  lorfciuc  les  ANS 
Soldats&  Garnifons  en  ibrtiront,  de  leut  fournir  gra- Je  j. 
tuitement  les  chariots,  chevaux  &  battcaux,  avec  les  vi-    ^  „ 
vrcs  necelTaires  pour  en  pouvoir  emporter  toutes  les  .4°* 
chofes  neceifaires  aux  lieux  defignezdans  l'Empire  ;  Icf- 
quels  chatiots,  chevaux  &  batteaux  ,  les  Conimmdans 
de  ces  Garnifons  qui  fortiront  feront  tenus  de  tendtc  de 
bonne  foy.    Qiicles  Sujets  &  Ellats  fc  chargent  les  uns 
après  les  autres  de  cette  voiture  d'un  Territoire  à  l'autre  , 
jufqucs  a  ce  qu'ilsloient  parvenus  aufdits  lieux  dellgnez 
dans  l'Empire  :  &  qu'il  ne  foit  nullement  permis  aux 
Commandans  des  Garnifons  ou  autres  Oificiers  des 
Troupes ,  d'emmener  avec  eux  lefdits  Sujets ,  &  leurs 
chariots,  chevaux  &  batteaux  ,  ny  aucune  autre  choie 
preftcc  àcétufagc,  hors  des  terres  de  leurs  Seigneurs,  & 
moins  encore  horsde  celles  de  l'Empire ,  pour  ailiu-an- 
ce  de  quoy  les  Officiers  feront  tenus  de  donner  des 
oftages. 

Que  les  Places  qui  auront  elU-  rendues ,  foit  Maritimes 
&  Frontières  ,  foit  Meditcrrances  ,  foient  dorcfnavant 
&  à  perpétuité  libres  de  toutes  Garnifons  introduites 
endant  ces  dernières  Guerre,  Se  foient  laiiVces  en  la  li- 
re difpofition  de  leurs  Seigneurs;  fauf  au  refte  le  droit 
d'un  chacun. 

Qti'il  ne  tourne  à  dommage  ny  à  préjudice  maintenant 
ny  pour  l'avenir  à  aucune  Ville ,  d'avoir  cfté  prife  &  oc- 
cupée par  l'une  ou  par  l'autre  des  parties  qui  font  cri 
guerre  ;  mais  que  toutes  &  chacune  des  Villes  ,  avec 
tous  &  chacun  de  leurs  Citoyens  &  Habitans,  jouifTenc 
tant  du  benefice  de  l'amniftie  generale,  que  des  autres 
avantages  de  cette  Pacilication  :  &  qu'au  reite  tous  leurs 
droits  &  privileges  ,  en  ce  qui  regarde  le  fpiritucl  ö:  le 
tcmpotel  ,  dont  ils  ont  joiiy  avant  ces  troubles,  leur 
foient  conferveE  ;  fauf  toutefois  les  droits  de  Souverai- 
neté avec  ce  qui  en  dépend ,  pour  chacun  de  ceux  qui  en 
font  les  Seigneurs. 

Qji'enfin  les  Troupes  &  les  Armées  de  toutes  les 
parties  qui  font  en  guerre  dans  l'Empire  ,  foient  licen- 
tiéei  &  congédiées,  chacun  n'en lalÍTampadér  dans  fes 
propres  Eftats  qu'autant  feulement  qu'il  jugera  necelfaire 
pour  fafeureté.  Etquelelicentiementdcs  Troupes  & 
la  reftitution  des  Places  fe  faffc  au  temps  prefix,  fui- 
vant l'ordre  &  la  maniere  dont  les  Généraux  d'Armée 
conviendront,  obfervant  toutefois  ce  quia  efté accordé 
touchant  cela  mefme  cnl'aiticle  de  la  fatisfaâion  Mili- 
taire. 

XVII.  Les  Ambaffadeur  &  Plénipotentiaires  Im-p„Qj. 
periaux  &  Royaux  ,  &  ceux  des  Eftats  de  l'Empire, rions  ' 
promettent  chacun  à  fon  égard  de  faire  ratifier  pat  l'Em-  pour  fa 
pereur  ,  par  la  Reine  de'Suedc  ,  &  par  les  Elefteurs,  "lidité  _ 
Princes  &  Eftats  du  S.  Empire,  cette  Paix  ainli  concluë''""'^""='' 
fclon  fa  forme  &  teneur;  &  qu'ils  feront  enforte  qu'in- 
iaillibkment  les  aitcs  folemncls  des  Ratifications  ièronc 
dans  l'eipaccdehuit  lêmaincsà  comptctdujour  de  la  i'i- 
gnatutc,  reprefentez  icy  àOfnabruch,  &  réciproque- 
ment &  dcuëmcnt  échangez. 

Qiie  pourplus  grande  force  &  feutetc  de  tous  8:  chacun, 
de  ces  articles,  cette  ptefenteTranfaition  foit  dcfotmaia 
une  Loy  pcrpctucllc  ,  &  une  Pragmatique  Sanflion  de 
l'Empire,  ainlîquclesautresLoix&Conftitutions  fon- 
damentales de  l'Empire  ,  laquelle  fera  inférée  dans  ce 
prochain  Recés  de  l'Empire,  &  mefme  dans  la  Capitu- 
lation Imperiale,  n'obligeant  pas  moins  les  abféns  que 
les  prcfens  ,  les  Ecclcfiaftiquse  que  les  Seculiers  ,  loit 
qu'ils  foient  Eftats  de  l'Empire  ou  non;  fi  bicnquecefe- 
raunereglc  preicripte ,  que  devront  fuivre  perpétuelle- 
ment tant  les  Conltillcrs  &  Officiers  Iinpcriaux  ,  que 
ceux  des  auties  Seigneurs  ,  comme  auffi  les  Juges  &  ' 
AfiéflTcursdetOuteslcsCoursdeJufticc,  Qu'on  nepuillè 
jamais  alléguer  ,  entendre  ,  ny  admettre  contre  cette 
Tranfaéîion  ,  ou  aucun  de  fes  articles  &  claufcs  ,  au- 
cunDroitCanoniqueou Civil,  nyaucuns  Decretscom- 
muns  ou  fpeciaux  des  Conciles  ,  Privileges  ,  Indults, 
Edits,  CommilTìons,  Inhibitions,  Mandcmens,  Dé- 
crets, Rcfcrits,  Litifpendences ,  Sentences  rendues  ea 
quelquetcmps  que  cefoic,  chofes  jugées.  Capitulations 
Imperiales  ,  Sc  autres  Regles  ou  Exemptions  d'Ordres 
Bbbb  Rc- 
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ANS  Religieux,  Protcftationspreccdentesou futures, Con- 
'^'^  J' tradiäions.  Appellations,  Invcftiturcs,  Tranfaälons 
IÓ48.  i-iScrmcns,  Renonciations,  toutes  fortes  de  Paâes, 
moins  encore  TEdic  de  i6z^.  ou  la  Tranfaâion  de 
Prague  avec  fes  dépendances ,  ou  les  Concordats  avec 
les  Papes,  ou  Tlntcrim  de  Tan  1 5 48.  ou  aucuns  autres 
Statuts  Politiques,  ou  Décrets  Ecclcfiartiqucs,  Difpcn- 
fcs  ,  Abfolutions  ,  ou  aucunes  autres  exceptions  qui 
pourroicnt  ellrc  imaginées,  fous  quelque  nom  ou  pre- 
texte que  ce  Ibit  ;  &  qu'il  ne  l'oit  intenté  en  quelque 
lieu  que  ce  folt  aucuns  proccz  ny  adions,  foitinhibitot- 
res,  ou  autres  au  pctïtoire  &  au  poiTcfibire  contre  cette 
Tranfadion. 

Que  celuy  qui  aura  contrevenu  par  ayde  ou  par  con- 
feil  à  cette  Tranfadion  &  Paix  publique  ,  ou  qui  aura 
refiité  à  fon  exécution  &:  à  la  rcititution  fufdite ,  ou  qui 
après  que  la  reftitution  aura  eilé  faite  légitimement  & 
fanscxcezcn  la  maniere  dont  il  a  eilé  cy-dclïus  convenu, 
aura  tâché  fans  aucune  legitime  connoiflànce  de  caufe , 
&  hors  de  l'exécution  ordinaire  de  la  Juiticc  ,  de  mo- 
lefter  de  nouveau  ceux  qui  auront  eilé  rétablis ,  foit  Ec- 
cleíÍaílique  ou  Seculier ,  qu'il  encoure  de  droit  &  de 
ûk  la  peine  dcue  aux  infraòteurs  de  Paix,  &  que  félon 
les  Conllitutions  de  l'Empire  il  foit  decreté  contre  luy  , 
afin  que  la  reilitutiou  &  réparation  du  tort  ait  fon  plein 
cftet. 

Qtic  néanmoins  la  Paix  conclue  demeure  en  fa  force 
&  vigueur,  &  que  tous  ceux  quiontpartàcetteTranf- 
adion  ioicnt  obligez  de  défendre  &  proteger  toutes  & 
chacuncslcsloixou  conditions  de  cette  Paix  contre  qui 
que  ce  foit,  fansdiftinétion  de  Religion:  &  s'il  arrive 
que  quelque  point  en  foit  violé ,  l'ofFenfé  tâchera  pre- 
mièrement de  détourner  l'oííénfant  de  la  voye  de  fait, 
en  foumettantla  caufe  à  une  compofuion  amiable,  ou 
aux  procedures  ordinaires  de  la  Juftice  :  &  il  dans  Tc- 
fpacc  de  trois  ans  le  diflèrend  ne  peut  eilre  terminé  par 
l'un  ou  l'autre  de  ces  moyens  ,  que  tous  &  chacun  des 
Intereifcz  en  cette  Tranfaétionfoicnt tenus  dcfe  joindre 
à  la  partie  lezéc  ,  &  l'aider  de  leurs  confeils  &  de  leurs 
forces  à  rcpouiTer  l'injure ,  après  que  l'offenfé  leur  aura 
fait  entendre  que  les  voyes  de  douceur  &  de  juilice  n'ont 
fervi  de  rien;  fans  préjudice  toutefois  au  relie  de  la  Ju- 
rifdidion  d'un  chacun,  &  de  l'adminiilraiïon  compe- 
tante de  la  Juilice,  fuîvant  les  Loix&  Conilitucions  de 
chaque  Prince  &c  Eilat,  &  qu'il  ne  foit  permis  à  aucun 
Eilat  de  l'Empire  de  pourfuivrc  fon  droit  par  force  8c  par 
armes.  S 'il  eil  arrivé,  ou  s'il  arrive  cy-aprcs  quelque  dé- 
meflé,  que  chacun  tente  les  voyes  ordinaires  delà  Juili- 
ce; &  quiconque  fera  autrement ,  qu'il  foie  tenu  pour 
infraétcur  delaPaix.  Mais  que  ce  qui  auracilé defini  par 
Sentence  du  Juge  foit  mis  à  exécution  fans  diilindion 
^l'eftat,  comme  le  portent  les  Loix  dcl'Empire  fur  l'exc- 
çution  des  Arrefts  &  Sentences. 

Er  afin  auiE  de  mieux  affermir  la  Paix  publique,  que  les 
Cercles  foient  remis  en  Teitat qu'ils  doivent  eftre;  &dés 
qu'on  verra  de  quelque  cofté  que  ce  foit  quelques  com- 
menccmens  de  troubles  &  de  mouvemens,  que  l'on  ob- 
ferve  ce  qui  a  eité  arrcfté  dans  les  Conftitutions  de  l'Em- 
pire touchant  l'exécution  &c  la  confervation  de  la  Paix  pu- 
blique. 

Toutes  les  fois  que  quelqu'un  voudra  pour  quelque 
occafion  ou  en  quelque  temps  que  ccloitfùre  paifer  des 
Soldats  par  les  Terres  ou  les  Frontières  des  autres,  lepaf- 
lâge  s'en  fera  aux  dépens  de  celuy  à  qui  les  Soldats  appar- 
tiendront, &  cela  fans  caufer  aucun  dégaft,  dommage, 
ni  incommodité  à  ceux  par  les  Terres  defquels  ils  palfe- 
ront.  Enfinl'onobièrveraétroitement  ce  que  les  Con- 
ftitutions Imperiales  déterminent  &  ordonnent,  touchant 
la  confervation  de  la  Paix  publique. 

En  cette  Pacification  leront  compris  de  la  part  du  Sere- 
jiiiTime  Empereur,  tous  les  Alliez &Adhcrans  de  iaMa- 
jcfté  ,  principalement  le  Roy  Catholique  ,  la  Maifon 
.d'Auftriche  ,  les  Eledcurs  du  S.  Empire  Romain,  les 
Princes, &  entre ceux-cyle DucdeSavoyc,  &les autres 
Eftats ,  compris  la  Noblellé  libre  &  immediate  dudit  Em- 
pire ,  &  les  Villes  Anfcatiques  ;  comme  auiU  le  Roy 
.  ti'Angleterre^  le  Roy  &  les  Royaumçs  de  Danemarc  & 
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deNorvege,  avec  ks  Provinces  annexes,  enfenible  le  ANS 
Duché  deSclcfvic,  le  Roy  de  Pologne,  le  Duc  de  Lor-  de  ].  C. 
raine,  &  tous  les  Princes  &  Républiques  d'Italie,  les 
Eftats  des  Provinces  Unies  des  Pais  Bas,  les  Cantons 
Suifles,  lesGrifons,  &  le  Prince  de  Tranfylvanic. 

Delà  partdelaReine&  Royaume  de  Suede,  tous  fes 
Alliez  &  Adherans,  principalement  le  Roy  Tres-Chrc- 
fticn,  IcsElcfleurs,  Princes  &Eitats,  compris  la  No- 
blcflc  libre  &  immédiate  de  l'Empire,  &  les  Villes  An- 
fcatiques; comme  auffi  le  Roy  d'Angleterre  ,  le  Roy  & 
les  Royaumes  de  Danemarc  &  de  Norvège,  &  Provin- 
ces annexes,  enfcmble  le  Duché  de  Schlefwich ,  le  Roy 
de  Pologne  ,  le  Roy  &  le  Royaume  de  Portugal ,  le 
Grand  Duc  de  Mofcovie ,  la  Republique  de  Venifc ,  les 
Provinces  Unies  des  Pais-Bas,  les  Suifles  Se  Grifons, 
ôc  le  Prince  de  Tranfylvanic. 

Les  AmbafTadeurs  Plénipotentiaires  de  l'Empereur, 
déclarent  qu'ils  demeurent  en  leur  proteftation  &  décla- 
ration plulieurs  fois  cy-dcvant  réitérée  de  bouche  &par 
écrit,  comme  ils  proteitent  &  déclarent  de  nouveau, 
qu'encore  que  le  Roy  de  Portugal  ait  efté  compris  de 
la  part  de  la  Sercniflame  Reine  de  Suede ,  dans  le  Traité 
de  Paix  qui  fut  lû  &  approuvé  le  6.  Aouft  nouveau 
ftile.  Si  confignc  endépoft,  du  confcntementcommun 
des  parties,  au  Direitoire  de  Mayence;  ils  ne  recon- 
noiflènt  néanmoins  point  d'autre  Roy  de  Portugal  que 
PhilippesIV.  deccnom,  Roy  des  Efpagnes;  ce  qu'ils 
ontbien  voulu  declarcravantque  de  ligner  le  fufdit  Trai- 
té de  Paix,  &  qu'aujourd'huy  ils  ne  le  ligneront  qu'a- 
vec cette  proteftation  &  déclaration  faite  à  Munifer  le  2  4. 
Oflobre  1548. 

En  foy  de  tout  ce  que  defius ,  &  pour  une  plus  grande 
aifeurance  des  prefentes  ,  tant  les  Ambalïadcurs  de  Si 
Majefté Imperiale,  que  ceux  de  Sa  Majcfté  Royale  de 
Suede,  &  au  nom  de  tous  les  Elcâeurs  ,  Princes  & 
Eftats  de  l'Empire,  les  Ambaflàdeurs  par  eux  fpcciale- 
mentdéputez  a  cet  effet,  lefquels  ont  efté  admis  à  figncr 
en  vertu  de  ce  qui  fut  conclu  le  2  3 .  ou  1 5 .  Oâobre  de  li 
prefentc  année ,  &  dont  l'Afte  fut  expédie  le  mefmc 
jour  fous  le  Sceau  de  la  Chancellerie  de  Mayence ,  &  mis 
es  mains  des  Ambaflàdeurs  de  Suede;  Sçavoir. 

De  la  part  de  l'Eleâeurdc  Mayence,  NicolasGeorge 
de  Reigersberg,  Chevalier,  Chancelier. 

De  la  part  de  l'Eleâeur  de  Baviere,  Jean  Adolphe 
Krebs,  Confciller privé. 

De  la  part  de  l'Electeur  de  Saxe,  J.  Leubert,Confeiller. 
De  la  part  de  l'Eleâeur  de  Brandebourg  ,  le  Comte 
Jean  de  Sayn  &  Wigenftein ,  Seigneur  de  Horabourg  & 
&  WoUandaw ,  Confeiller  privé. 

Delà  partdelaMaifond'Auftriche,  le  ComteGeor- 
gesUlricdeWolckenftcin,  Confeiller  du  ConfeilAuli- 
que  de  l'Empereur. 
Corneille  Gobelin,Confeiller  de  l'Evcque  de  Bamberg. 
Scbafticn  Guillaume  Mécl,  Confciller  privé  de  l'E- 
vefque  de  Wutzbourg.  Jean  Ernctt,  Confciller  de  la 
Cour  de  Baviere.  "Wolfgang  Conrad  de  Thumbshirn  , 
Confeiller  de  la  Cour  de  Saxe,  Aliembourg  &  Cobourg. 

Jean  Fromholdt,  Confeiller  privé  de  Brandebourg- 
Culmbach  &  Onolsbach. 

Henry  Langenbech,Jurifconfulte,  Confeiller  prive  de 
la  Maifon  deBrunzwich  Lunebourg ,  de  la  ligne  de  Cell. 

Jacob Lampadiusjjurifconfulte,  Confciller  privéâc 
Vicechancelierdelalignede  Calenberg. 

De  la  part  des  Comtes  du  Banc  de  Weteravic,  Mat- 
thieu Wcfenbece.jurifconfulte  &  Confeiller. 

Delapart  desdeux  Bancs  des  Villes,  MarcOttonde 
Strasbourg,  Jean  Jacob  Wolft' de Ratisbonne,  David 
Gloxin  de  Lübeck ,  &  Jodocc  Chriftophc  Krefl'dc  Kref- 
fenftein  de  Nuremberg ,  chacun  en  droit  foy  Syndics, 
Senateurs,  Confultansà  Avocats.  Tous  lefquels  Dépu- 
tez ont  figné  de  leur  propre  main  ce  prcient  Traité  de 
Paix,  &  ont  appofé  leur  propre  Cachet,  avec  promelfc 
d'en  délivrer  au  terme  cy-deflijs  preferir  les  Ratifications 
de  leurs  Superieurs  en  la  maniere  convenue. 
Et  pout  ce  qui  eft  des  autres  Eftats,on  a  laiffé  à  leurs  Ple- 

Inipotentiaires  la  liberté  de  figner  ledit  Traité,  &  d'en  rap- 
potteilesRatiËcaÙQnsdc  leurs  Superieurs,  (¡>^non;  cc 
qui 
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qui  toutefois  n'cmpcfchera  pns  que  moyennant  la  fìgna- 
turcdcceuxqui  Tont  déjà  fi^né  ,  tous  les  autres  Eltats 
qui  ne  l'ont  pas  encore  iignc  ny  ratifié ,  ne  demeurent 
obligez  à l'obicrvation  &  manutention  de  tout  ce  qui  y 
cil:  contcnu,auin  indifpcnfablcment  que  s'il  avoiteftc  par 
eux  iigné  &  ratifié.  Ne  pourra  pour  cet  cfeteflre  fait  ny 
rcceu  au  Dircdoire  de  TEmpire  contre  les  preicntes, 
aucune  protcñation,  oppolition ou contradiclïon, com- 
me cihnt  de  nulle  force  &  valeur.  Ce  qui  a  eité  ainii  ar- 
rcfté  Ö^concluaOfnabruch  le  14.  ou  24.  Octobre  l'an 
1648. 

Le  plein  pouvoir  donné  par  l'Empereur  à  fes  Ambaf- 
fadeurs  en  bonne  forme,  elt  expédie  à  Lintz  le  4.000- 
brc  11545.  &  ccluy  de  la  Reine  de  Suede  à  Stockholm 
le  co.  Décembre  1645. 

Soubfcription  des  Plénipotentiaires  de  fa  Majcfté  Im- 
periale ,  &  de  Sa  Majefté  de  Suede  ,  comme  aufìì  des 
Députez  des  Eleâeurs ,  Princes  &  Eñats  de  l'Empire , 
leurs  Cachets  eftant  appofez  à  codé  de  leurs  fignaturcs. 

Jean  Maximilicn.         Jean  Oxenfticrn. 

Comte  deLamberg.      Comte  de  la  Morie  Auftralc. 

Jean  Crâne.  Jean  AdlerSalvius. 

De  la  part  de  TElefteur  de  Mayence,  Nicolas  George 
Raigersberger. 

De  la  part  de  TElccSeur  de  Baviere ,  Jean  Adolphe 
Krebs. 

De  la  partderEIeâcufde  Saxe,  Jean  Leuber. 

De  lapartde  l'Eleäeur  de  Brandebourg  ,  le  Comte 
Jean  de  Sayn  &  "Wigcnftcin. 

De  la  part  de  la  Maifon  d'Auftriche  ,  le  Comte 
George  Ulric  de  XX-'olkenilein  ík  de  Rodnegi. 

De  la  part  de  l'Evefque  de  Bamberg  ,  Corneille 
Gobel. 

De  la  part  de  rEvcfquc  de  Wirtzbourg ,  Duc  de 
tïanconic ,  Sebaiticn  Guillaume  Mcel. 

De  la  part  du  Duc  de  Baviere,  Jean  Erneft.  J.  C. 

De  la  part  de  Saxe  Altenbourg,  Wolfigang  Conrad 
de  Tumbshirn,  Confciller,  d'Altembourg  &  de  Co- 
bourg. 

De  la  part  de  Saxe  Altembourg,  Augufte  Catpzou, 
Confciller d'Altenbourg&  Cobourg. 

De  la  part  de  Brandebourg  Culmbach  ,  Matthieu 
"Wcicmbece ,  Confeiller  privé  de  l'Eleâeur  de  Bran- 
debourg. 

De  la  part  du  Marquis  de  Brandebourg  Onolsbach, 
eau  Fromholdt ,  Confeiller  de  l'Elcäeur  de  Brandc- 
ourg. 

De  la  part  de  Brunfwic  Lunebourg ,  Branche  de  Cell, 
Henry  Langenbeck,  Confeiller  privé. 

De  lapait  de  Brunfwic  Lunebourg,  Branche  de  Gru- 
benhagen,  Jacob  Lampadius.  J.C. 

De  la  parc  de  Brunfwic  Lunebourg  ,  Branche  de 
^5f'olffembutteI ,  Chryfoilome  Coler,  Do£leur& Con- 
feiller. 

De  la  part  de  Brunfwic  Lunebourg  ,  Branche  de 
Calcmberg,  Lampadius,  J.  C.  Confciller  privé,  &  Vice- 
chancelier. 

Delapart  dcMecklebourg  Swerin  &:Guftrow,  A- 
braham  Kaifer,  Coniciîler  privé. 

De  la  part  de  Brandebourg,  comme  *Duc  de  Pome- 
ranieSi  de  Stetin,  Matthieu  \Î''cfembece,  Confeiller 
privé. 

De  la  part  de  Brandebourg ,  comme  Duc  de  Po- 
meranie  &  de  Wolgaft ,  Jean  Fromhold  ,  Conieillcr 
privé. 

De  la  part  du  Duc  de  Wirtemberg  ,  Jean  Conrad 
VarnbuUcr,  Confeiller  privé. 

De  la  part  de  Madame  la  Landgrave  deHeÎfe  Caifel, 
Reinhard  Scheftct. 

De  la  part  du  Landgrave  de  Hcife  Darmftat ,  Jean 
Jacques  Wolft  dc  Todenwart ,  Confeiller. 

De  la  part  du  Marquis  de  Baden -Dourlach  ,  Jean 
George  de  Marckelbach ,  Conleiller. 

De  la  part  du  Marquis  de  Baden  ,  Jean  Jacques  Datt 
de  Diflenau. 

De  la  part  du  Duc  de  Saxc-Lawembourg  ,  David 
Gloxin, 
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De  la  part  duDuc  de  Wirtemberg,  comme  Comte  ANS 
de  Montbeliai  d,  Jean  Conrad  Vatni>ul!er.  de  J.  C. 

Delapart  des  Comtes  &  Barons  du  Banc  de  la  Vctc-  i(¡a9. 
ravie,  ledit  Matthieu  Welcmbcce. 

De  la  partdcs  Comtes  &  Barons  du  Banc  de  Franco- 
nic,  Jean  Conrad Varnbtiiler. 

De  la  part  de  Strasbourg ,  Marc  Otto  ,  Doäeiu"  en 
Droit,  Confciller  &  Avocat  de  Strasbourg,  aiiiripour 
les  Villes  de  Spire  ,  Wciflenbourg  fur  le  Rhin  ,  & 
Landau. 

Delapart  de  Ratisbonne  ,  Jean  Jaques  Wölfl' de 
Todenwatt,  Confeiller  &  Syndic. 

De  la  part  de  Lübeck  ,  David  Gloxin,  Syndic  de  la 
Ville;  lemefmepour  les  Villes  de  Goilar  &  de  Nord- 
hufen. 

Pour  Nuremberg  ,  Jodoce  Chriftophle  Krcts  de 
Krcflc'nftein ,  auííi  pour  Winsheim  &  Schweinfort. 

Pour  les  Villes  libres  de  Haguenau  ,  Colmar,  Sehe- 
Icrtat ,  Oberehenheim ,  KcilèVsberg ,  Munftcr  au  Val  de 
S.  Grégoire  ,  Roshcim  &  Turkeim  ,  Jean  Balthazar 
Schneider,  Syndic  de  Colmar,  &  Adminiftrateur  de  la 
Villede  Sainte  Croix. 

Pour  Ulm,  comme auiïî  pour  Gienfen  ,  Aalen,  & 
Eopfîingen,  MarcOtton,  Doftcur  es  Droits. 
Pour  Dortmund,  George  Kumpllholí ,  Syndic. 
Pour  les  Villes  libres  Imperiales  d'Ellingen ,  Reutlin- 
gen, Ñordlingcn,  Hall  en  Suabe ,  Hailbron  ,  Lindau 
liir  le  Lac  de  Conliiance  ,  Kemptcm  ,  W eiflcnbourg 
en  Nortgau  ,  &  Wcimpfen  ,  Valentin  Heider ,  Do- 
tìeur  en  Droit, 

C  C  C  I  I. 

Troteflatm  du  Tape  INNOCENT  X.  ANS 
contre  laTacïfic'ation  de  JVeftfhdie.  <^^''=J'C- 
Rome  le  viiigt-ßxieme  Novembre  1648. 1648. 
Heiff  Hifloire  de  l'Empire.  Tom.  IIl.pag.LE  Pjps 
219.  Freder.  Leonard.  Tora.  Hl.  eti'Em- 

PlRl. 

PA  R  un  zele  de  la  Maifon  de  Dieu  qui  meut  conti- 
nuellement nôtre  efprit,  nous  nousfommesprin- 
cipal^îicntappliquésavecfoinà  conferver  partout 
l'intégrité  de  la  Foy  Orthodoxe  ,  &  la  dignité  &  l'au- 
thorité de  l'Eglife  Catholique,  afmquelesdroitsEccle- 
iiaftiques  dont  nous  avons  efté  conftitticz  les  deñenlc'urs 
par  noilre  Seigneur  ,  ne  fouflient  aucun  dommage  de 
ceux  qui  cherchent  plutloft  leurs  interefts  que  ceux  de 
Dieu ,  &  que  nous  ne  foyons  pas  accufcz  de  négligence 
dans  l'adminiftracion  qui  nous  a  eiié  confiée  ,  quanti 
nous  rendrons  compte  de  noftreGouvernementauSou- 
veraîn  Jti^c.  Aufli  ce  n'a  efté  qu'avec  un  Iciitiment 
tres-vir  de  douleur,  que  nous  avons  appris  que  parplu- 
lieurs  articles  tant  de  la  Paix  rclpeétivemcnt  faiceà  Of- 
nabruch  le  Aouft  de  l'année  1048.  entre  noitretres- 
cher  Fils  en  Chriit  Ferdinand  Roy  des  Romains,  elea 
Empereur,  fes  Alliez  &  Adherans  d'une  part  :  &  les 
Suédois  ,  avec  aulfi  leurs  Alliez  &  Adherans  d'autre  ; 
Qiie  de  celle  qui  a  efté  pareillement  conclue  à  Munftef 
en  Weftphalie  le  24.  jour  d'Oâobre  de  la  mefme  an- 
tiée  1S48.  éntrele  mefme  Ferdinand  Roy  des  Romains, 
éleu  Empereur,  fes  Alliez  &'Adherans  d'une  part  :  & 
noftre  tres-chcr  Fils  en  Jefus-Chrift  Louis  ,  Tres- 
Chreftien  Roy  des  François  ,  &:  paredlement  avec  fes 
Alliez  &  Adherans  d'autre,  on  a  apporté  de  tres-grands 
préjudices  à  la  Religion  Catholique  ,  au  Culte  divin  , 
au  Siege  Apoftoliquc  Romain  ,  aux  Egliies  inférieu- 
res ,  &  à  l'Ordre  Eccleiiaftique  ;  comme  auili  à  leurs 
jurifdidions,  autoritez,  Immunitez,  franchifes,  liber- 
tez,  exemptions,  privilèges,  affaires,  biens  droits  ; 
catpar divers  articles  d'un  de  ces  Traitez  de  Paix,  l'on 
abandonne  à  perpétuité  aux  Hérétiques  &  à  leurs  fuc- 
cefleurs,  entre  autres  les  biens  Ecclefiaftiques  qu'ils  ont 
autrefois  occupez  ;  on  permet  aux  Hérétiques  qu'ils 
appellent  de  la  Confellion  d'Ausbourg  ,  le  libre  exer- 
cice de  leur  Hcrefic  en  pluiu;urs  lieux;  on  leur  promet 
de  leur  affigner  des  lieux  pour  ballir  à  cet  effet  des  Tem- 
B  b  b  b  î  plcsj 
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pics,  &on  les  admet  avec  les  Catholiques  aux  Charges 
j  5,  &  Offices  publics,  6c  à  quelques  Archevefcliez  ,  Eve- 
'  ■'■  'icliez,  &  autres  Dignitez  &  Bénéfices  Ecclcfiaftiques, 
1648.  &  à  la  participation  des  premieres  Prières  que  le  Siege 
Apoftolique  a  accordées  au  mefme  Ferdinand  Roy  des 
Romains ,  eleu  Empereur  ;  on  abolit  les  Annattes  , 
les  droits  de  Pallium  ,  les  confirmations ,  les  mois  du 
Pape  ,  &  Icmblablcs  droits  &  rcfervcs  dans  les  biens 
Ecclcliaftiqucs  de  ladite  ConfelEon  d'Ausbourg  :  On 
attribue  à  la  PuilVance  Seculiere  les  confirmations  des 
Elcflions  ou  des  poftuhtions  des  prétendus  Archevel- 
ques ,  Evefques ,  ou  Prchts  de  la  mefme  Confefïion  ; 
plulieurs  Archevefchez,  Evefchcz  ,  Monafteres  ,  Prc- 
vofl:ez,  Bailliages  ,  Commanderies  ,  Canonicats  ,  & 
autres  Bénéfices  &  biens  d'Eglife  font  donnez  aux  Prin- 
ces Hérétiques  en  Fief  perpétuel,  fous  le  titre  de  digni- 
té fcculiere,  avec  fupprelEon  de  la  dénommination  Ec- 
clcfiafl:ique  ;  l'on  ordonne  que  contre  cette  Paix  ou 
aucun  de  fes  articles,  on  ne  doit  alléguer ,  oiiir  ou  ad- 
mettre aucuns  droits  Canoniques  ou  Civils ,  communs 
oufpeciaux,  Décrets  des  Conciles,  Regles  des  Ordres 
Religieux,  fermens,  Concordats  avec  les  Pontifes  Ro- 
mains, ou  aucuns  autres  Status  Ecclefiaftiqucs  ou  Politi- 
ques ,  Décrets  ,  Difpenfcs  ,  Abfolutions  ,  ou  autres 
exceptions  ;  le  nombre  de  fept  Electeurs  de  l'Empire, 
autrefois  arrefté  par  l'autorité  Apoflolique ,  eli  augmen- 
té fans  noftrc  confentcmcnt ,  &  celuy  dudit  Siege  ,  & 
le  huitième  Elcflorat  eli  érigé  en  faveur  de  Charles 
Louis  Comte  Palatin  du  Rhiii,  Hérétique;  &  on  or- 
donne beaucoup  d'autres  chofcs  qu'ily  a  honte  de  rap- 
porter ,  fort  préjudiciables  Se  dommageables  à  la  Reli- 
gion Orthodoxe ,  audit  Siege  Romain,  aux  Egliies  in- 
férieures,  &  autres  cy-deffus  nommées.  Et  quoique  le 
Venerable  Frère  Fabio  ,  Evcfque  de  Narde  ,  noftre 
Nonce  extraordinaire  &  dudit  Siege ,  le  long  du  Rhiii 
&  dans  la  Baffe  Allemagne  ,  ait  publiquement  protefté 
en  noilrc  nom  Se  au  nom  dudit  Sicgc  ,  en  exécution 
de  nos  ordres ,  que  ces  articles  ayant  efl:é  téméraire- 
ment arreftez  par  gens  qui  n'en  avoient  pas  le  pouvoir, 
ciloient  vains ,  nuls,  injuftes,  &  dévoient  elfre  repu- 
tez  tels  par  tout  ;  &  qu'il  foit  de  droit  notoire  ,  que 
toute  Tranfaâion  ou  Pañion  faite  pour  les  chofes  Ec- 
clefiaffiques  fans  l'authorité  dudit  Siege  cft  nulle  ,  & 
d'aucune  force  &  valeur  ;  néanmoins  afin  qu'il  foit 
plus  efficacement  remedié  à  l'indemnité  de  tout  ce  que 
deffus  ,  voulant  y  pourvoir  félon  le  devoir  de  l'Office 
Paftoral  à  nous  commis  d'enhaut  ;  &  tenant  pour  plei- 
nement &  fuffifamment  exprimées  inleréesdans  ces  pre- 
(éntes  les  teneurs  mefme  les  plus  vrayes  ,  Se  les  dattes 
des  Traitez  de  l'une  &  de  l'autre  Paix ,  &  de  tout  ce  qui 
y  eft  contenu  ;  comme  aulB  des  autres  chofes  qui  de- 
vroient  etlre  icy  neceflairement  exprimées  inférées, 
comme  fi  elles  y  cftoicnt  inférées  de  mot  à  m8t;  Nous 


de  noftre  propre  mouvement  ,  Se  de  noftre  certaine 
fcicnce  &  meure  délibération  ,  &  de  la  plénitude  de  la 
puiifancc  Ecclefiaftique  ,  difons  &  déclarons  par  ces 
mefmesprefentes,  que  lefdits  articles  d'un  de  ces  Trai- 
tez, ou  de  l'un  &  de  l'autre,  &  toutes  les  autres  cho- 
fes contenues  dans  lefdits  Traitez,  quien  quelque  façon 
quecefoitnuifent  ou  apportent  melme  le  moindre  pré- 
judice, ou  qu'on  pourroit  dire,  entendre,  prétendre, 
ou  eftimcr  pouvoir  nuire  ou  avoir  nuy  en  aucune  ma- 
niere à  la  Religion  Catholique  ,  au  Culte  Divin,  au 
falut  des  Ames ,   audit  Siege  Apoftolique  Romain  , 
aux  EgUfes  inférieures  ,  à  l'Ordre  Se  Eftat  Ecclefiafti- 
que, &  à  leurs  perfonnes,  membres  &  affaires,  biens, 
jurifdiflions,  autoritez  ,  immunitez  ,  libertez  ,  privi- 
leges, prérogatives,  &  droits  quelconques,  avec  tout 
ce  qui  s'en  eft  enfuivi  &  s'enfuivra,  ont  efté  de  droit, 
font  &  feront  perpétuellement  nuls  ,  vains,  invalides, 
iniques  ,  injuftes  ,  condamnez  ,  reprouvez  ,  frivoles, 
fans  force  &  effet ,  &  que  perfonne  n'eft  tenu  de  les 
obferver  ou  aucuns  d'iccux  ,  encore  qu'ils  foicnt  forti- 
fiez par  un  ferment  ;  &  que  qui  que  celoit  n'en  a  ac- 
quis ou  n'en  peut  ou  pourra  acquérir  ou  s'en  arroger 
jamais  aucun  droit  ou  aflion ,  ou  titre  colore,  oucaul'e 
de  prefcription ,  encore  bien  que  la  pcffeifion  pendant 
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untrcs-long&  immemorable  temps  s'en enfuivift ,  fans  ANS 
aucune  interpellation  ou  interruption ,  ou  fans  en  faire  '•e  J.  C. 
ou  en  avoir  flit  aucun  eftat;  &  ainfi  les  reputcr  perpe-  1648, 
tucllement  comme  n'eftant  pas  ;  ou  comme  n'ayant  ja- 
mais efté  faits  &  arreftez.    Et  néanmoins  pour  une  plus 
grande  précaution  &  autant  qu'il  eft  befoin ,  des  mefmes 
mouvement  ,  fcicnce  ,  délibération  ,  &  plénitude  de 
puiCfance  ,  nous  condamnons  ,  reprouvons  ,  caflons  , 
annulions,  &  privons  déroute  force  Se  effet  leldits ar- 
ticles, &  toutes  les  autres  chofes  préjudiciables  à  ce  que 
delfus,  ainfi  qu'il  a  eflé  dit,  &  proteftons  contre  &  de 
leur  nullité  devant  Dieu;  &  autant  qu'il  eftauffi  befoin 
nous  reftituons  ,  remettons  &  réintégrons  pleinement 
pour  ce  qui  regarde  ces  chofes  le  Siege  Apoftolique  ¿C 
Romain  ,  &  les  Eglifes  inférieures  ,   &  tous  les  lieux 
pieux  ,  &  les  perfonnes  Ecclcfiaftiques  dans  leur  pre- 
mier &  entier  eftat  ,  &  en  celuy  où  ils  cftoient  avant  lad. 
Tranfaâion,  &  toutes  autres  Tranfaâions ,  Pañions, 
ou  Conventions  quelconques,  affirmées  ou  prctenduës 
antérieures  faites  en  quelque  lieu  oude  quelque  maniere 
que  ce  foit  à  l'égard  des  chofes  cy-deifus  dites.  Nousor- 
donnonsaulli,  que  fous  pretexte  que  les  fufnommez,  & 
tous  autres  aulli  dignes  de  fpeciale  mention  &  exprcflion, 
ayant  quelque  intereft  ou  quelque  pretcnrion  auldites 
chofes  ou  à  quelqu'une  d'icelles,  n'auroient  nullement 
confenti  à  ces  preientes  Lettres ,  ny  efté  appeliez ,  citez 
ou  oüis,  &  moins  encore  que  les  caufes  pour  lefquelles 
elles  ont  efté  publiées  n'auroient  point  efté  déduites  , 
vérifiées  fuffifamment,  ou  autrementjuftifiées,  lefdites 
Lettres  avec  tout  ce  qui  y  cft  contenu ,  ne  pourront  jamais 
en  aucun  temps  eftrccombatuës,  rendues  invalides  ,  re- 
traitées, révoquées  en  Jufticc  on  en  Controverfe  ,  ré- 
duites aux  termes  de  Droit ,  ou  notées  du  vice  de  fubrep- 
tion  ,  obrepùon  ,  nullité  ou  invalidité  ,  ou  du  défaut 
de  noftre  intention ,  ou  de  tel  autre  défaut  fubftanticl  non 
imaginé  quelque  grand  qu'il  foit ,  oude  quelque  autre 
chef  refiiltant  du  droir  ou  du  fait ,  de  l'Ordonnance  ou 
delà  Coutume,  fous  telle  couleur,  pretexte,  raiíonSc 
occafion  que  ce  puiflc  eftre  ;  mais  qu'elles  font  Se  feront 
toujours  valides  ,  fermes  ,  &  efficaces ,  &  fortiront  & 
obtiendrontleur  plein  &  entier  effet,  &  feront  à  l'avenir 
inviolablement  obfervces  par  tous  ceux  à  qui  il  appartient 
ou  appartiendra  en  aucune  maniere  que  ce  foit  ;  & 
qu'ainfi  &  non  autrement  ,  les  Juges  ordinaires  &  les 
Auditeurs  du  Palais  ApoftoUque  déléguez,  comme  auf- 
fi  les  Cardinaux  delà  fainte  EgUfe  Romaine  ,  Legats  à 
Latere,  &  les  Nonces  du  melme  Siege,  &  tous  autres 
quelque  autorité  qu'ils  exercent  prefentement ,  Se 
pour  le  temps  ,    doivent  de   cette  maniere  tou- 
jours &  par  tout  ,  juger  &  decider  en  toutes  les 
chofes  cy-deffus  mentionnées ,  leur  oftant  Se  à  chacun 
d'eux  la  faculté  &  l'autorité  de  les  juger  ,  déclarer  Se 
interpréter  autrement,  declarant  nul  &  de  nul  elfct  tout 
ce  qui  pourroit  eftic  attenté  contre  ces  prefentes  ,  de 
propos  deliberé  ou  par  ignorance ,  par  qui  &  de  qucl- 
cjue  autorité  que  ce  foit,  nonobftant  tout  ce  que  def- 
fus, &  toutes  Conftitiitions  Se  Ordonnances  Apofto- 
liqucs,  tant  generales  que  fpcciales,  mefme  celles  qui 
ont  efté  publiées  dans  les  Conciles  Généraux ,  &  no- 
nobftant aiiffi  en  tant  que  befoin  eft,  nôtre  Regle ,  Sc 
celle  de  la  Chancellerie  Apoftolique,  de  non  tollenda 
jure  qaxpto ,  &laConftitution  duPapc  PielV.  d'heu- 
reufe  memoire  noftre  predeceifeur,  touchant  les  grâces 
concernant  l'Intcreft  quelconque  de  la  Chambre  Apo- 
ftolique, qui  doivent  eftre  prefentécs  &  enregiftrées 
en  une  mefme  Chambre  dans  un  certain  temps  alors 
exprimé,  enforte  qu'il  ne  foit  pas  neceffaire  que  ces 
Prefentes  foient  en  aucun  temps  prcfentées  &  enregi- 
ftrées dans  la  mefme  Chambre  ;  nonobftant  auflfi  tou- 
tes les  Loix  Imperiales  &  Municipales,  &  tousStatus, 
Ufages  &  Coutumes,  melme  immemorialles ,  Privi- 
leges, Indults,  Conceffions,  &  Lettres  Apoftoliques, 
fortifiées  ou  par  ferment  ou  par  confirmation  Apofto- 
lique, ou  par  quelque  autre  afferniillement ,  Se  accor- 
dées à  quelques  lieux  Se  à  quelques  perfonnes  que  ce 
foit,  reveftuifsde  la  dignité  Imperiale  ou  Royale,  & 
de  quelque  autre  dignité  foit  Ecclefiaftique  ou  Seculie- 
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re ,  &  qualìfìces  de  quelque  autre  maniere  que  cefoit, 
qui  requerroient  une  ipedale  expreiïion ,  comme  auiïî 
8,  tous  autres  iêinblables  accordez  de  propre  mouvement, 
fcience,  délibération,  &  plénitude  de  puiiTance ,  mei- 
me  Conriftoriallcment  fous  quelques  teneurs  &  for- 
mes quelconques,  &  avec  quelques  dérogatoires  des 
dérogatoires  que  cefoit,  Ôc  autres  claufcs  plus  efficaces 
&  inufitées,  &  Décrets  meGne  irritans,  &  tous  autres 
accordez,    publiez,  faits,  &  plufieurs  fois  réitérez,  ' 
confirmez,  approuvez  &  renouveliez  au  préjudice  de  ¡ 
toutce  que  delTus;  à  tous  &  à  unchacundefquelsnous  i 
dérogeons,  &  voulons  qu'il  íoít  déroge  fpecialement 
&  expreffcment,  &  à  toutes  autres  choies  quelconques  i 
à  ce  contraires,  encore  qu'il fuÎt  neccflàire  par  une  luf-  I 
fifante  dérogation  d'en  faire  comme  de  leurs  teneurs  une 
mention  ou  autre  expreííion  fpeciale,  ipccifique,  in-  | 


LLI  ANC  E,  8cc.  jóy 

dividuc,  8c  de  mot  à  mot,  &  non  par  claufcs  genera-  ANS 
les  concernant  la  mefme  chofe,  ou  de  garder  pour  cela  de  J.  C. 
uneautreformeexquiiè  ,  rcputant  ces  teneurs  pour  pici-  i^a^ 
nement  &fuffifamment  exprimécs,comme  il  elles  efcoient  ^ 
inférées  de  mot  à  mot  dans  ces  prefentes,  avec,  laformc 
qui  y  cft  obfervéc ,  que  nous  tenons  pour  gardée  à  l'effet 
des  choies  cy-deflus  dites.  Au  reite  nous  voulons  qu'aux 
copies  de  ces  mcfmes  Prefentes  tranfcritcs  ou  imprimées, 
fignées  de  la  main  d'un  Notaire  public ,  &  munies  du 
Sceau  d'une  jierfbnne  conftituée  en  dignité  Ecclefiafti- 
que,  on  ajoute  en  tous  lieLiK&  pais,  en  jugement  com-* 
me  dehors  ,   la  mefme  foy  qu'on  ajoticeroit  à  ces 
Prefentes,  fi elles  eftoient  rcprefentées  ou  montrées  en 
original.  Donné  à  Rome  à  Sainte  Marie  Majeure,  fous 
l'Anneau  du  Pefcheur,  le2(j.  jour  de  Novembre  del'an 
I  (548.  &  de  noftre  Pontificat  le  cinquième. 
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HAfempre  nodrito  il  fignor  Duca  di  Modana  un' 
intenlo  defiderîo  di  palefare  la  viva  divotione , 
che  conferva  verfo  di  S.  M.  Cattolica;  è  però  la 
fupplica  di  eifere  ricevuto  di  nuovo  nelLiReal  Grazia, 
è  fi  dichiara  pronto  à  porgere  qualfifia  dimoiìiratione  , 
Iperando  di  eilere  accolto  nella  fuaprotettione  non  olían- 
te le  paliate  contingenze. 

Dichiara  S.A. che  licentieràfubitole  truppe,  ciMi- 
nìftri  Francefi,  che  fi  trovano  al  fuo  fcrvigio  ,  c  fotto 
il  fuo  comando  tanto  dentro  quanto  fuori  del  fuo  Stato 
col  mandarli  à  dirittura  all'imbarco  àLericiper  indipaf- 
care  imnaedi^tamente  in  Provenza.  E  quanto  alla  caval- 
leria Francefe  quella  anderà  perii  Gcnovefatoper  terra 
al  Finale,  è  diià  àdirittura  àNizza  di  Provenza  &  indi 
immediatamente  ín  Provenza. 

Rinoverà  ,  è  prometterà  S.A.  dì  oÌlervare  tutte  le 
obligationi  che  tiene  per  la  difefa  dello  Stato  di  Milano, 
come  fin  di  adeifo  rinova  ,  &  promette  conforme  al 
capitolato  dell'anno  1034.  èS. M.  lo  protegerá  pure 
in  ogni  fimile  occorrenza  ,  come  altre  volte  hà  cfperi- 
mentato. 

Promettes.  A.  di  non  far  lega  co'  Francefi  ne  altro  ini- 
mico di  S.  M.  ma  ben  fì  di  dare  all'  efercito ,  è  truppe 
di  S.  M.  pailb,  è  commodità  di  viveri ,  &  ogn'  altra 
cofa  ne'  fuoi  Stati  ciafcuna  volta  che  l'occafione  lo  ri- 
chieda. 

Accetterà  S.A.  prcfidio  in  Correggio  lafcìandogU 
la  folitalibertà,  poftì,  è  franchigia  ,  che  godeva  do- 
po il  trattato  dell' anno  1634. 

E  attefe  le  fudette  cofe ,  è  l'iftanza ,  che  per  parte  di 
S.A.  Serenifiìma  di  Parma  ha  fatto  il  Marchefe  Gaufrido, 
l'Eccellenti iTimo  Sigwr  Marchefe  dì  Caracena  in  virtù 
dell'  autorità,  è  potere  che  gli  compete  come  Governa- 
tore di  Milano,  e  Capitano  Generale  di  S.  M.  in  ItaÜa, 
riceve  in  nome  della  S.M-  il  fignor  Ducadi  Modananel- 
la  buona  gratia  di  S.  M.  è  fotto  la  fua  Reale  protettione  ; 
c  promette  in  icgno  di  ciò  uÌcire  con  tutte  le  fue  u-uppe 
dà  Stati  di  detto  fignor  Duca  di  Modana ,  fubito  che 
dalli  medefcmi  faranno ufcite  le  truppe  Francefi,  di- 
chiarandofi  inoltre  che  per  l'una,  e  per  l'altra  parte  cef- 
fcrà  ogni  forte  dihoftilita  fubito  che  il  prcfente  trattato 
farà  firmato  da  S.A.  è  da  S.E.  In  Reggio  li  27.  Feb- 
braio KÎ49. 

Fraiìcefco  d'Eße. 
Il  Marcbefe  di  Caracena ,  è  di  Fimo,  * 
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Traduólion  de  ce  Traite.  1649. 

tsPAGNS 

ET 
Mode'- 
NE. 

LE  Sùgnem  Due  de  Modene  ayant  tofijor^ys  confer-' 
véun  defir  extrême  de  faire  conmitre  k  fa  Majeflè 
Catholiijue  cemhìen  il  lui  efl  dévoué  ,  la  ftpplie  de 
le  recevoir  de  nouvemi  dans  fa  bienveillance  Royale,  Cr 
il  lui  declare  qt¿ilef  preß  de  lui  en  donner  toutes  lesmar- 
fics  pofibles ,  efperant  qu'elle  le  prendra  fous fa  proteBion 
malgré  tout  ce  qui  s'eß  pajfé. 

Son  Alte f e  lui  promet  decader  furie  Champ  les  Trou-^ 
pes,  les  OJficiers  François  qui  fi  trouveront  à  fan  fer^ 
vice^  fous  fon  commandement  y  tant  dedans  que  hors 
de  fis  Etats ,  C?"  qu'elle  les  envoyera  en  droiture  k  Lerice 
afin  de  les  faire  embarquer  pour  pajfir  direilement  en 
Provence  ;  Crponrce  qui  regarde  la  Cavalerie  Françoife, 
elle  ira  par  terre  tout  droit  k  Final  par  les  terres  'de  U 
République  de  Genes^  pour  ferendreen  droiture  ÀNicedi 
Provence ,  C^delk  immédiatement  en  Provence. 

Sadite  Alteffi  promettra  de  nouveau  de  fatisfaire  à 
tous  engagemens  qui  l'obligent  k  fecourir  l'Etat  de  Milan  , 
comme  jufquk  prefent  elle  renouvelle  lesdit^promeßes , 
s'oblige  de  les  cbferve-r  conformément  k  V accord  fait  en 
1654.  Et  fa  Majefié  la  protégera  en  toutes  fortes  de  ren~ 
contres,  comme  elle  a  déjafait  plnßeurs  fois, 

S.  A.  promet  de  ne  faire  aucune  Alliance  avec  la  Fran- 
ce ni  avec  les  autres  ennemis  de  fa  Äiajeße;  c?"  elle  s'o- 
blige de  donner  paßage  k  fis  troupes  ,  de  leur  four- 
nir  des  vivres  Cr  toute  autre  chofe  ,  lorsqu'elles  pajferont 
par  fis  Etats  j  toutes  les  fois  qu'il  en fera  befoin. 

S.  A.  acceptera  une  garni  fon  EJpagnole  dans  Corregió^ 
Cr  elle  la  laijfir a  jouir  de  la  liberté ,  despoßes,  Cr  des 
franchifes  ordinaires  dont  elle  jomßoit  ci-devant  y  enver-' 
tu  du  Traité  del'an  16^^, 

Et  ayant  égard  k  tout  ce  qui  a  été'  dit  ci-deßis  y  Cr  aux 
Inßancesque  le  Marquis  Gaufrido  a  faites  de  la  part  de 
S.  A.  Seren,  de  Parme ,  Son  Excellence  Mr.  le  Marquis 
de  Caracene  en  vertu  de  l'autorité  CT  du  pouvoir  dont  il 
eßrevetu  en  qualité  de  Gouverneur  de  Milan  Cr  de  Ge- 
neral, des  Armées  de  Sa  Majefiéen  Italie ,  reçoit  au  nom 
de  fadite  A-iajefié  le  Seigneur  Duc  de  A  fodene  dans  fix 
bonnes  grâces ,  le  prend  fous  faprtîeilion  Royale ,  Cr 
pour  en  donner  des  marques  certaines  il  promet  de finir  avec 
toutes  fis  troupes  des  Etats  dudit  Seigneur  Duc  de  A-îodene^ 
du  moment  que  les  troupes  Françoifisen  feront  finies;  de- 
clarant en  outre  que  toutes  fortes  d'hoßiHtez-ceßeront  tant 
d'une  part  que  d'autre  d'abord  que  le  prefiní  Traité  aura 
été  ratifié  par  S.  A.  Cr  par  S.  E.k  Regge  le  zy.  deFévrkT 
i<54p. 

François  d'Efte, 

Le  Marquis  de  C^acene  &  de  Pinto. 

Bbbb  3  jirti^_ 
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Altri  Artìcoli  à  farte. 


ANS 
de  J.  C. 

^  ^'^^  '  T  T Avendo  S.  M.  Cattolica  per  il  trattato  tra'  1  Sercnir- 
XJ-fimo  lìgnore  Duca  di  Modana,  èrEccclIcntiiTimo 
Signore  Marchcfc  di  Caraccna  fotto  il  di  27.  Febbraio 
1549.  ricevuta  S.  A.  iotto  la  Real  protettione  ,  vuole 
t  L.  A.S.  oltre  le  cofe  dichiarate  in  detto  trattato  dar 
nuovo  icgno  della  ilia  fincera  dcterminationc  ;  e  però 
promette  di  fare  ogni  ufìcio  per  ridurre  fotto  la  medcfi- 
ma  protettione  il  lìi^nor  Principe  Cardinale  Tuo  fratel- 
lo; il  che  attcfo  il  Tudetto  EcccUcntiffimo  Signore  Mar- 
chcfc di  Cauacena  in  virtù  dell'  autorità  ,  è  potere  che 
gli  compete  come  Governatore  di  Milano,  è  Capita- 
no Generale  di  S.  M.  in  Italia  riceverà  Intal  cafo  fotto 
la  protettione  della  M.S.  il  fudetto  Signore  Principe 
Cardinale  d'Eftc,  promettendo  di  farlo  non  folocom- 
penfirc  dì  tutti  quei  danni  che  per  ciò  riceveife  il  fudet- 
/  to  Principe  Cardinale  madi  farlo  anche  gratificare  mag- 
giormente dalla  M.  S.  e  godere  gli  effÄti  maggiori  del- 
la Real  fua  munificenza. 

E  per  quello  riguarda  li  beni  allodiali  che  D.  Mau- 
ritio  havcva  iopra  il  Territorio  di  Correggio  al  tempo 
che  da  S.M.  fùconfegnata  detto  Correggio  à  S.  A.  di- 
chiara L.  A.  S.  che  detti  beni  gli  firanno  ò  reftìtuict  ò 
compenfiti  altrove  conforme  all'  obligationedel  tratta- 
to dell'  anno  lö^^.  è  S.  M.  oferifce  d'interporre  lafua 
autorità  per  obligare  D.  Mauritio  à  ftare  à  quello,  che 
farà  di  ragione  ;  promettendo  Ìli  ciò  la  M.  S.  ugni  fa- 
vore à  S.  A. 

E  in  riguardo  della  protettione  che  S.M.  hà  del  Sì- 
gnor  Duca  della  Mirandola  ,  e  fuoi  Stati  fi  dichiara  S. 
A.  di  voler  fcco  continuare,  con  buona  amìftà,  e  intel- 
ligenza aiHcurando  S.  M.  di  non  fargli  niun  danno. 
Reftando  parimente  comprefi  tutti  quelle  che  hanno  ièr- 
vito  S.  M.  c  che  tengono  Feudi ,  c  beni  negli  Stati 
dì  S.  A.  nella  mcdefima  maniera  che  godevano  avanti 
qucfta  guerra  ,  è  particolarmente  quelli  che  fono  fotto 
la  Real  protettione  di  S.  M.  In  Reggio  li  27.  Feb- 
braio 164$). 

Franeefcod'Eße. 

Il  Marchefe  di  Caracena ,  è  di  Pinto. 
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SA  Majeflé  Catholif.ie  ayant  recen  le  Seremffime  Sei- 
gneur Duc  de  Modene  fous  fa  proteBion  Royale  ,  en 
confecjiience  du  Traité  conclu  entre  fadtte  Alteße  (Cr  fon 
Excellence  le  Seigneur  Aiar^ms  de  Caracene  le  27.  de 
Février  i6¿^^.  fon  Altclfe  ,  outre  les  chafes  (jui  ont  été  de- 
clarees  audit  Traité  y  vent  donner  encore  de  nouvelles  mar- 
cenes de  la  finceriié  de  fon  dévouement  envers  fidite  JlÎa- 
jeße  ;  c'eß  pourquoi  elle  promet  d' employer  tous  fesjoifis 
pour  ohliger  le  Cardinal fin  Frère  de  fi  mettre  fous  la  même 
proteSèion.  En  confideration  dequoi  fadite  Excellence  le 
Marquis  de  Caracene^  en  vertu  de  l'autorité  Cr'  du  pouvoir 
qui  lui  a  été  donné  comme  Gouverneur  de  Milan ,  C?"  de 
Capitaine  General  de  S.M.  en  Italie  ,  recevraence cas 
Ik  ledit  Seigneur  Prince  Cardinal  d'Ejle  fous  la  proteÎlion. 
de  S.M. ,  promettant  non fiulement  dele  dédommager  de 
toutes  les  pertes  qu'il  pourra  recevoir  pour  ce  fujet ,  mais 
encore  de  lui  procurer  des  gratifications  plus  confiderables 
de  la^art  de  S.  M.  de  lui  faire  donner  les  plus  gan- 
des marques  de  fa  generofné  Royale. 

Et  pmr  ce  qui  regarde  les  Terres  allodiales  que pojfedoit 
D.  Maurice  dans  le  Territoire  de  Correge ,  dans  le  tems 
quecetteplacefutconfignéeparfaM.  éntreles  mainsdefort 
Altejfe,  fadite  Excellence  déclare  que  lefdits  biens  lui  fe- 
ront rendus  ^ouqu  on  lui  en  feraune  compenfatio}?  ^  confor- 
mément a  ce  qui  a  été  flipulé  au  Traité  de  ni  54.  Et  fa 
Maj.  ofred'interpofer  fon  Autorité  pour  obliger  D.  Mau- 
rice à  demeurer  d'accord  de  ce  qui  fera  juße  k  cet  égard  ;  S. 
Maj.  promettant  en  cela  toute  forte  de  faveur  k  S.  A, 

A  l'égard  de  la  proteBion  /jue  S.  M.  donne  au  Seigneur 
Duc  de  la  Mirandole  crkfis  Etats ,  S.  A.  declare  qu'elle 
veut  bien  continuer  de  vivre  avec  lui  enbonne  intelligence ^ 
aJptrantS.M.  qu'elle  ne  lui  fera  aucun  tort  ;  tousceuxqui 
ont fervi  S.  Aí.  cr  quipojfedent  des  fief  s  Cr  autres  biens  dans 
les  Etats.de  S.  A.  feront  pareillement  compris  dans  ledit 
Traité  ;  pour  en  jouir  de  la  même  maniere  qu'ils  enjauif- 
fient  avant  cette  guerre  y  Cr  particulièrement  ceuxquifont 
fous  la proteilion  Royale  de  S.  M.  k  Regge  le  27.  de  Ff 
vrier  \6j^^. 

François  d'Efte, 
Le  Marquis  de  Caracene  &  de  Pinto. 
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ANS  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fran- 
de  J.  C.  ^  Monßeur  k  "Prince  EDOUARD 
1649.      Infant  de  Portugal.    Fait  à  Taris  le  x. 

Franck     Septembre  1(549-  Freder.  Leonard.  Tom. 

ET  Por-        i  V. 


Majefté,  enlui  donnant  un  fecours  de  Vaiffeaux  armez 
en  Guerre  pour  s'en  fervir  contre  leurs  communs  Enne- 
mis i  ce  que  ne  pouvant  faire  aifez  facilement,  il  au- 
roit  faitfupplicr  Sa  Majefté  d'accepter  une  fomme  d'Ar- 
gent pour  emploier  à  cet  effet,  demandant  audi  de  fa 
par:  qu'ElIe  vouluft  entrer  en  obligation  avec  lui  ,  de 
ne  point  faire  de  Paix  avec  le  Roi  Catholique,  fans  qu'il 
s'oblige  par  un  Article  du  Traité  de  mettre  en  liberté 
led.  Sieur  Prince  Edoüard  ,  un  mois  au  pluftard  apfés 
les  Fvatifications  d'icelui  expédiées  ou  échangées ,  fur- 
quoi  ont  eÎlé  refoluëslesconditionsluivantes. 

I.  Qiie  Saditc  Majefté  accepte  leidits  öftres  d'autant 
plus  volontiers,  qu'Elle  a  toujours  eu  beaucoup  d'cfti- 
me  &  d'afteâion  pour  la  perfonne  &  les  interefts  dudiç 
Sieur  Prince  EdoÜard,  au  nom  duquel  ledit  SieurSua- 
rez  promet  &  s'oblige  ,  ne  pouvant  donner  prefcnte- 
ment  lefdits  VaiiTeaux,  de  fairepaier  auRoi,  és  mains 
de  celui  qu'il  voudra  commettre,  la  fomme  de  fix  cens 
mil  livres  tournois  en  foixante  mil  Piftoles  d'Eipa»- 
gnc  &  de  poids ,  qui  feront  acquitées  en  la  Ville  de 
Lyon,  ou  en  celle  de  Ligourne,  au  choix  de  Sa  Maje- 
Ité;  Sçavoir,  la  moitié  comptant  à  lettre  veuc,  &  I9 
refte  paiable  de  lamefme  forte  dans  la  fin  de  Novembre 
prochain. 

II.  Ledit  Sieur  Comte  de  Brienne  promet  &  s'oblige  au 
nom  de  Saditc  Majefté,  que  moiennant  ledit  paiemen; 
ainfi  eftcâué  de  laditte  fomme  de  foixante  mil  Piftoles 
d'Efpagne  de  poids  à  Lyon  ou  à  Ligourne,  au  choix 
de  Sa  Majefté,  fi  contre  ce  que  les  Miniftres  d'Efpagne 
ont  déjà  promis  à  Munfter,  &  contre  la  Coutume  ob- 
fervée  erf  tous  Traitez  de  délivrer  les  Prifonnicrs,  le 

Roi 


tyfrticles^  Conditions  arreß^es  entre  le  Sieur 
Comte  de  Brienne  ^  ConßHler  du  Roi  en  fis 
Confetis  y  Commandeur  de  fis  Ordres  j  Se- 
cretaire d'Eflat  ^  de fis  Commafidemens  ^ 
Commijfair  e  dépité  par  Sa  Majefié  :  Et  le 
Sieur  Suaresij  reßdant  en  France  foîir  le 
Roi  de  Portugal  j  agißant  en  ce  rencontre 
four  ^  au  nom  de  M.  He  Prince  Edoüard 
fin  Frère  j  Infant  de  Portugal. 

SA  Majefté  aiant  entendu  la  propofition  faite  par  le 
Sieur  Suarez ,  au  nom  dudit  SÎcur  Prince  Edoüard , 
détenu  Pi  ifonnier  par  les  Efpagnolsau  Chafteau  de 
Milan  ,  qu'il  pleuft  à  Sadite  Majefté  continuer  fes  in- 
ftancespourlahbcrté,  &  de  ne  point  íe  laflcr  de  la  de- 
mander &  pourfuivre  jufques  à  ce  qu'il  .en  aie  le^u  le 
fruit.  Et  íe  fentant  déjà  tres  obligé  à  la  protedion  & 
aux  affiitanccs  qu'il  en  a  reçues  ,  il  auroÎt  eu  la  penfce 
de  témoigner  fa  reconnoiflàncc  &:  fa  gratitude ,  par  des 
marques  plus  eficäüvcs  de  fou  aficélion  çnvcrs  Sadite 


DE  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


I S  î^oi  J'Efpagne  fliifoÎt  difficulté  d'accorder  la  délivrance 
C.  diidit  Sieur  Prince ,  Sa  Majefté  n'achèvera  point  le  Trai- 
té de  Paix  avec  ledit  Roi,  qu'il  ne  foit  dit  par  article 

9-  exprés,  que  ledit  Sieur  Prince  Edoiiard  fera  misen  li- 
berté de  iá  perfonnc  un  raois  après  que  les  Ratifications 
diidit  Traité  de  Paix  auront  efté  expédiées  ou  échangées 
de  part  &  d'autre. 

1  1 1.  Promettent  ledit  Sieiir  Comte  de  Bricnne  &  le  - 
dit Sieur  Saarez  ,  rcfpedivemcnc  fournir  les  Ratifica- 
tions du  prcfenc  Accord  ;  Sçavoir  ,  celle  du  Roi  dans 
trois  jours,  &  celle  dud.  Sieur  Prince  Edoiiard  dans  fix 
mois  prochains  :   Ôc  en  cas  que  ledit  Sieur  Prince  ne 

.  vouluft  ratifier  le  prefent  Accord  dans  le  temps  fufdit,  a 
efté  cxprciTémcnt  convenu  qu'il  demeurera  nul  &  com- 
me non  avenu  ,  &  ladite  moitié  montant  á  trente  mil 
Piftolcs  d'Efpagne  de  poids ,  qui  aura  cité  comme  dit  elt, 
^ayée  comptant  (era  rendue  &  reftituéc,  &  tout  ce  qui 
aura  cité  touché  par  Sadite  Majefté  fans  retardement  ni 
difficulté  :  &  néanmoins  ne  laiiTèrade  continuer  fes  in- 
■ftancespourfalibcrtéavecautant  de  chaleur  &  d'afTeâion 
qu'auparavant.  Fait  doubles  à  Compiegne  le  4.  jour 
de  Juin  ió'45i.  Signé,  De  Lo  menie,  avec  para- 
phe, &  Christoval  Suarez  d'Abreu, 
auiîi  avec  paraphe. 

DEpuis  l'Accord  ci-deflus  arrefté  &  expédie,  a  efté 
encore  convenu  entre  Icfdits  Sieurs  Comte  de  Brien- 
nc  &c  Suarez  ,  qu'au  moien  du  paiement  qui  le  fera  à 
Lyon  ou  à  Ligourne,  au  choix  de  Sa  Majelté,  dans  le 
mois  d'Oitobre  prochain,  des  trois  cens  mil  livres,  ou 
trente  mil  Piitoles  du  fécond  paiement  porté  par  ledit 
Accord. 

I.  U  fera  ditparle Traité  de  Trêve  (eneas  qu'il  s'en 
iaiièuncdeplusde  deux  ans  entre  les  deux  Couronnes) 
comme  en  cas  de  Paix,  que  ledit  Sieur  Prince  Edoiiard 
fera  misen  liberté  aufTì-tolt  après  la  Ratification  du  Trai- 
té ,  Se  que  le  mefme  jour  d'icelles  les  Ordres  d'Ef-  ^ 
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pagne  en  feront  envolez  par  Courier  exprés  à  ce-  ANS 
lui  qui  aura  en  garde  ledit  Sieur  Prince,  lins  atten-''':  J-  C, 
dre  le  terme  du  mois  après  la  Ratification  mention-  ,  ^ .  „ 
nceci-dcffus.  I"49- 

n.  Qu'il  fera  dit  auffi  par  le  mefme  Traité  de  Paix  ou 
de  Trêve,  que  ledit  Sieur  Prince  fera  misen  dépoft  és 
mainsduPape&delaRcpubliquede  Vcnifc  comme  les 
Mediateurs  de  la  Paix ,  ou  bien  du  Grand  Duc  de  Floren- 
ce, auffi-toft  après  la  (ignituredudit  Traité  :  &  que  des 
le  mefme  jour  lesOrdrcsd'Elpagne  en  feront  envolez  par 
Courier  exprés  à  celui  ()ul  aura  ledit  Sieur  Prince  en  gar- 
de, pour  le  remettre  à  celui  qui  fera  nommé  &  envoie 
par  Icfdits  Mediateurs  ,  ou  par  le  Grand  Duc  pour  le 
recevoir. 

III.  Qu'il  fera  encore  dit  par  le  mefme  Traité  de  Pal  s 
ou  de  Trêve ,  que  celui  qui  fera  chargé  en  dépoli  dudit 
Sieur  Prince,  le  mettra  és  mains  de  celui  qui  fcranoinmé 
&  envolé  de  la  part  de  S.  M.  pour  le  recevoir  &  conduire 
en  feureté. 

I  y.  Et  pour  donner  des  preuves  plus  particulières  de 
l'aftcaion  Se  bonne  volonté  de  Sa  Majefté  envers  ledit 
Sieur  Prince,  promet  ledit  Sieur  Comte  de  Bricnne  au 
nom  de  Sadite  Majefté,  de  faire  tout  fon  poíTible  pour 
obtenirdu  Rol  Catholique  ou  de  fes  Miniftrcs,  que  ledit 
Sieur  Prince  foit  dépoiéau  pluftoftés  mains  defdits  Me- 
diateurs ou  dudit  Grand  Duc  ,  &  d'agir  avec  vii^ueuc 
pour  ce  deflcin  fans  attendre  le  temps  de  lafignature  du 
fraitc;  &cncasqu'onlepulifeainliobtenir,  leditSIeur 
Suarez  fera  paier  par  led.  Sieur  Prince  comptant  la  forame 
de  cent  mil  livres  ou  dix  mil  Piftolcs  à  Paris,  és  múna 
de  celui  qui  iera  nommé  par  Sadite  Majcllé  pour  les  re- 
cevoir. 

V.- Promettent  rcfpeñivement  fournir  les  Ratifica- 
tions comme  dcifus ,  des  A  rticlcs  ajoutez  au  prefent  Trai- 
té. Fait  à  Paris  lez.  jour  de  Septembre  1545.  Signécom- 
medeflus. 


C  C  C  V. 

s  Traité  d'i^Uimce  defenßve  entre  FREDE- 
Riem.  RoideT)anemarc.  SS/wPRO- 
)■  V 1 N  C  E  S-  U  N  I  Ë  S  Tays-Bas.  Fait 
I».  àia  Haye ,  le  9.  OBobre j  1649.  Aitze- 
=  ma.  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom. 
VI.  pag.  704,. 

ALfoo  van  over  oude  tyden  herwaerts  de  Köninck 
van  Detiemarck^n  en  Noor-wegen  ,  &c.  ende  de 
Princcn  ende  Regenten  rcfpetlive  van  ìq  Neder- 
landen,  alle  tljt  hebben  geoordcclt  ende  noodich  geacht, 
dat  goede  vcrtrouwclijckheyt  ,  Vruntfchap  ,  cenkheyt 
ende  Corefpondentle  tuflchcn  beyderlyts  Onderdanen  , 
maer  Infondcrheyt'inde  Navigatlen  ende  Commerden 
wederfyts  gcluckigcn  welftandt  ende  groeyenden  aen- 
was  van  't  gemcene  welvaren  in  hunne  Rijcken  ende 
Heerlijckhcden  feer  wel  hebben  conncn  helpen  ende 
bybrengen  ,  ende  dat  derhalven  verfcheyden  Traäaten 
fijngcplogcn,  ende  naer  gelegentheyt van  tyden,  vef- 
himemßen  gcflooten  ende  opgerechtgcwordcn  ,  gelijck 
noch  jongltop  den  eenendertichße  Auguß.  In  't  Jaer/f/^ 
lienhondertvijfen  veertichtot  Chrißianopel  tufì'chcn  lìjner 
Konincklljcke  Majcftcit  ChrißUen  de  vierde  glory- 
Waerdichfter  gedachte  ter  eenre,  ende  dcHoochende 
Mogende  Heeren  Ärfri«6'ffffr.ie/ der  vereenichde  Ne- 
derlanden ter  andere  fyde  is  gefchiet  ,  ende  oock  nu 
den  Doorluchtichften  ende  grootmachtigen  Vorft  ende 
Heere  Freder Uh^de  derde  tot  Dcncmarcken ,  Noorwe- 
gen ,  der  Wenden  ende  Gotten  Köninck  ,  Hartoch 
von  Schlecfwich ,  &c.  ende  de  Hooghgemelte  Heeren 
SutenGeneré,  in  alfulcke  Loffelijckè  ende  Chriltelijc- 
ke  intentie  ten  wederzyden  willende  continueren  ,  en- 
Je  voortgaen  ,  oock  noodich  ende  dienftich  hebben 
geacht  om  tot  hater  Refpcaive  Rijcken  ,  Landen  ende 
Heericluppyen  beften,  oock  tot welvacrtende voordeel 

van 


ANS 
de  J.  C. 

Tradudion  de  ce  Traité.         le  da. 

NEMARC 
KT  LES 

Provi.n- 

CES- 

Cr\  j  Umiss. 
Umr»e  de  leute  ancienneté'  le  Roy  de  Dannemarck^ 
CdeNorwegue  Crc.  er  les  Pr  meel  C  Re^^etis 
refpeilifs  des  F  ais-bas  mt  toujours  jugé  a  frepot 
er  nece¡fa¡re<¡u'ilyahunebonnefoy,  amkií ,  mwncr 
correfpondence  emre  les  fujets  de  pan  cr  d'autre  ,  mais 
cjue  particulièrement  cela  a  beaucoup  aidé  &-  contribué  à 
laprofpentécr  avancement  delà  navigation  ducom- 
merce  dans  leurs  Royaumes  Cr  Seigneuries  ^  cr  ijue  poter 
cet  effeil  divers  Traittez.  Cr  Alliances  ont  été  faits  félon 
la  conjonrlure  des  tems  ,  comme  encore  depuis  feu  il  en 
a  M  fait  un  i  Ckrißianople  le  trente  &■  unième  Août  de 
Van  mil  fix  qaarente  cinq  entrefa  Majefié  Ciirétieneiua- 
triéme  deglorieufe  memoire  d'une  pan,  Cr  les  Hauts  C 
Puifants  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pais  bas  d'autre  ;  Et  c¡ue  présentement  le  Sereniifime 
cr  puijfant  Prince  cr  Seigneur  Frédéric  iroifiéme  Roy  de 
Dannemarc  ,  Noruiegue  ,  des  Vandales  cr  ¡les  Gots, 
Duc  de  SleÇwickcrc.  cr  lefdits  Hauts  Seigneurs  le\ 
Etats  Généraux  voulant  continuer  de  paner  d'autre  dam 
une  fi  loUabte  cr  Chrétienne  intention ,  ils  ont  auffi  jugé 
necefaire  Cr  utile  pour  le  bien  de  leurs  Royaumes  ,  Pais 
cr  Seigneuries,  comme  aujfi  pour  la  profperité  Cr  avan^ 
tage  de  leurs  bons  fujets,  deconiribuer  tout  ce  e^ui  peut  ten-- 
dre  a  leur  gloire  cr  utilité ,  fans  préjudice  ter  defavan- 
tageneantmoins  d'aucimautres Roys ,  Républiques,  Prin- 
ces cr  Etats  avec  lefquelsils  font  il  prefent  reciproquemem 
far  la  grâce  cr  henediilion  inefable  de  Dieu  enbonnecor- 
refpondance,  faix ,  mien,  W  allianci ^  fa  fu¡dite  Ma- 
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vanharc  gocdc  Itigctctcncn ,  ailes  .vorder  te  contribue- 
ren, d,it  roemelijckcnde  dicnflicli mochte  zijn,  fonder 
htndennge  nochtans  ,   Ichadc  ende  nadeel  van  ecnige 
andere  Koningen,  Rcpublijkcn,  Vorílcn  ende  Sten- 
den ,  met  de  welcke  ly  refpeäivclijk  nu  door  Godes 
önuytfpreecklijckc  genade  ende  zegen,  in  goede  Cor^ 
rcffondcntic,  Vreden,  ccnigheyt ende vcrbintcnilic zijn 
ftaende,  heeft  hoochgedichtc  zijn  Konincklijkc  Majc- 
ftcyt  herwaerts  afgcfonden  cndcgccommictccrtdenwcl- 
gcbooren  Hcere  "Corßts  FIcfcJl ,  de  'dijcx  Denemarckcn , 
Raet,  Rijcx  Hof-Meeftcr ,  Gouverneur  over  het  Ey- 
landcMocn,  Heer  op  Caito,  Urup,  Dorup,  Davcl- 
fe,  Ridder,  &c.  Sijn  Koninckhjcke  IMajefteyt  Extra- 
ordinaris  Ambaffadcur  met  vokomcn  laft,  authoriteyt 
ende  ipecial  bevel  volgens  ende  uytwylende  de  Aifte  van 
Proraratie  gegeven  by  fijn  Majeiteit  op  des  felfs  Ko- 
nincklijckc  Huys  Fredericksborg  in  dato  een  en  dertkh 
January  defes  lopende  laers  een  dnjfentfes  hondertnepn 
en  veertichíífa  Loci,  om  met  de  Hoochgemelte Hee- 
ren Staten  Generaci  der  Vereenichdc  Provinciën  te  be- 
ramen en  tefluytcn  eenc  nadere  Handelinge  van  Vrunt- 
fchap  ende  defenfive  verbintcniffe;  waer  innc  de  felve 
Heeren  Staten  willende  te  gemoet  treden  SijnMajcfteit 
Lofïilijcke  intentie,  ende  daer  inne  vanhaer  zydc  cor- 
refponderen ,  hebben  uyt  der  fclvcr  middel  gedeputeert , 
gelaft  ende  geauthorifecrt,  de  Heer  Johanvan  Sent 
ïiyt  de  Edelen  ende  Ridderlchap  van  Gelderlandt  ;  den 
Heer  iVtllem  Boreel  Ridder  ,  Heere  van  Duynbcecke , 
Weflhovcn,  Ambachts-Hcer  in  Domburch  ,  Raer 
ende  Penfionaris  derStadtAm'derdara;  den  Heer  Rid- 
der Nmninq}]  Key  fer,  Raet  en  Penfionaris  der  Stadt 
Hoorn  in  \Veft-Vrieflandt;  den  Hcere  Ridder  Jacob 
Veth  ,  Raet  en  Penfionaris  der  Stade  Middclbotgh  ín 
Zeelandt;  den  Hcere  'Johm  Bxron  vm  Reede,  Heere 
tot  Reinsvvoude,  Tinshccr  in  Woudenberch;  Heer 
Joachim  ■v.m  Andree,  oude  eerfte  Raedt's Hofs  van 
Vrieilant,  Ridder;  de  Heer  JohanvanlJSelmuydenxat 
Rollecact,  Droft  des  Lams  VoUenhove,  en  de  Hcer- 
lijckheyt  Cuyndere;  de  Heer  Pitir  Effing"  Out  Bur- 
gemeefter  der  Sradt  Groningen ,  refpeftive  Gedepu- 
teerden in  de  vcrgadcringe  van  de  hoochgemelte  Hee- 
ren Staten  Generaci,  die  volgens  ende  in  crack  van 
der  felver  Procuratie  ende  volmacht  in  dato  mee  en 
in/imíci/eScptemberleíllcden,  naverfcheydenegchou- 
dene  Conferentien  ende  Handelingenmet  denWclge- 
meltenHecrExtraordinarisAmbaffadeurjtereerenGodts 
ende  tot  verfeeckeringe  van  de  gedachten  Koninkrijcken 
cndc  Heerfchappyen ,  oock  van  der  felver  Navigatie  ende 
Commercicn,  als  mede  totbevorderjnge  van  den  algc- 
mecne  Vrede  ende  rafte,  in  dien  Name  ende  op't 
goetvinden  van  de  refpeftive  Genadichllen  ende  Hoo- 
ge  Heere  Principalen  ende  Committenten,  hebben 
teflooten  ende  vaft  geftclt  cene  goede  valle  Ligue  en- 
de defenfive  verbintcniffe,  op  conditiën  ende  manieren 
hier  naer  volgende. 

I.  In  hettoecomende  fai  tuflchcn  SijnKonincklijckc 
Majefteyt  van  Denemarckcn,  Norwegen,  &c.  ende 
der  felver  Croonen  aengehoorige  Provinciën endcLan- 
den,  endcdcHog.  Mog.  Heeren  Staten  Generad  der 
Terecnichde  Nedcrlandtfche  Provinciën  ,  gcaflbcieerde 
Landtfchappcn ,  Leden  ende  Steden ,  ende  befetten 
Plaetfen  van  dien  in  Europa,oock  tuflchcn  wederfy  ts  On- 
derdanen ende  Ingefetenen  ;  eenen  befiendigen  ^rede , 
yrmïjchap  ende  goede correfpondentiewerden  gehouden , 
ende  lalde  eene  dcsweharenendebeße  helpen  bevorde- 
ren, oock  gehouden  ende  verbonden  zijn  elkandcren 
te  waerfchouwen ,  foo  wanneer  yctwes  fonde  mogen 
voorvallen,  dat  tot  des  fclfs  hinder,  nadeel  ende  icha- 
dcineenigerley  wyfefoudcn  comen  te  ftrecken. 

lï.  BydittegcmvoordichTraátaetwerdcn  vernieuwt, 
geapprobeert,cndegeratificeert,  alle  vocrigcnoçh  duy- 
rende  Trañatcn ,  Contraâen  ,  Rechten  ende  gerech- 
ticheden ,  die  van  allen  oude  tijden  opgerecht  ende  nu 
noch  jongft  tuOfchcn  beyde  Staten  gcmackt  zijn,  bly- 
vende  de  felve  ende  alle  Conditiën  ende  Articulen  van 
dien,  buyten  ecnige veranderinge ofte prxjuditie,  voor 
foo  veel  die  niet  en  zijn  contrarierende  met  het  tegen- 
wootdichTrailaet.  IK'  tn- 


jefre'  a  envoyé  de  de^a  &  député  le  Sieur  Corßts  VUfeh  ^ 
Co! feil  1er  cr  maiire  d'Hôtel  du  Royaume  de  Danne- j. 
m^^rt.  Gouverneur  del' Iße  de  A^oen,  Seigneur  de  Cal- 
to,  Urup,  J>orup,  Davelfe,  Chevalier  Crc.  Cr  Am-  1049 
baladeur  extraordinaire  de  fa  Majcfié ,  avec  pleine  auto- 
rité mandement  fpecial  fuivant  l'acle  de  procuratto'a 
donné  par  fàditte  Majefié  enfi  Adaifon  royale  de  Frede- 
rixbourg,  en  datte  dutrente  unième  Janvier  de  la  prefeme 
annéemil  fix  cens  fiorente  neuf ßiledu  lieu  ,  pour  avec  let 
fufdits  Seigneurs  Etals  Généraux  des  PrevincesUnies  faire 
Cr  conclure  un  Traitté  plus  étroit  d' Alliance  defjenßve  ; 
en  ^uoy  les fufdits  Seigneurs  Etats  voulant  féconder  la  louable 
intention  de  fa  Maje  fié  y  correfpondre  de  leur  part ,  ils 
ont  de  parmi  eux  député ,  chargé  Cr  auttrrifé  le  Sieur 
Jean  ae  Gent,  d'entre  les  Nobles  de  Gueldre  ,  le  Sieur 
Guillaume  Boreel  Chevalier  Seigneur  de  Dunbeeke,  l^^eß- 
bove.  Châtelain  de  Dombourg,  Confeiller  €r  Penfuinaire 
de  la  ^^ille  d' Amfierdam  ;  le  fieur  Chevalier  Nanning 
ICeyferConfeiller  ly  Penfionnairé  delà  V'ille  de  Hoornen 
mfl-Frife  ;  li  Sieur  Chevalier  Jacob  Feth  ,  Confetller 
Cr  Penßonaire  de  la  Fille  de  Middelbourg  en  Zelande; 
le  Sieur  Jean  Baron  de  Rede  ,  Seigneur  de  Reinfwou- 
de,  de  Woudenberg  ,  le  Sicur  Joaehim  d'An- 

drée,  premier  ancien  Confeillerde  la  Cour  de  Frife ,  Che- 
valier; le  Sieur  Jean  d'/Jfelmuyden  de  Rollecate  ,  Drof- 
ßrt  du  pats  de  Follenhove ,  Cr  de  la  Seigneurie  de  Cuyn- 
dere', le  Sieur  Eyßnga  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville 
de  Groningue  députez^  refpeñifs  en  l'AßembU'e  dcfdits 
Hauts  Seigneurs  les  Eats  Gene-raux ,  qui  en  vertu  de  leurs 
procuration  Cr  pleinpouvoir  en  date  du  vingt  deuxième 
Septembre  dernier,  après  diferentes  négociations  cr  con- 
ferences tenues  avec  lefufdit  Sieur  Ambaßadeitr  Extraor- 
dinaire ont  A  l'honneur  de  Dieu  cr  pour  la  fureté  des  fuf  - 
dits  Royaumes  Cr  Seigneuries  ,  enfemble  de  leur  naviga- 
tion Cr  commerce  ,  comme  attffi  pour  leur  paix  Cr  repos 
commun  ,  au  nom  Cr  fous  l'aprobation  de  leurfdits  Sei- 

fneurrs  Principaux  cr  Commettans ,  concluCr  arrêté ttnc 
onne  Cr  ferme  ligue  cr  Alliantie  dejfenßve  ,  fous  les 
conditions  &■  en  la  maniere  (fùs'infnii. 


1.  Ily  aura  dorénavant  efitrt fa  Majefié  le  Roy  de  Dan- 

nemarc\_Norivtgue  Crc.  Cr  fes  Couronnes  ,  pais  Cr 
Provinces  en  dependans  ;  Cr  les  Hauts  O"  puiffants  Ser- 
fineurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais- 
bas  ,  leurs  Provinces  Alliées ,  Membres  Filles,  empla- 
ces par  eux  occupées  en  Europe ,  Cr  entre  Us  fujets  Cr  habt- 


tansdepart  cr  d'autre  une  fermepaix ,  amitié  Cr  bonne 
correfpondance  ,  Cr  l'un  aidera  à  avancer  la  profperité 
cr  le  bien  de  l'autre  ;  fei-ont  aujfi  obligez.de  fe  donner  ré- 
ciproquement avis  quand  il  arrivera  quelque  chofe  ,  aa 
préjudice,  defavantage  ou  dommage  l'un  di  l'aittre ,  en  qtiel- 
quemtniere  quece  foit. 


II.  Pur  ce prefentTraitté font  renouvillcK,  approuvez. 
^  ratifiez,  tous  précédons  Traitiez.,  contrats  ,  droits  Cr 
jufiices  ftbfißant  encore ,  qui  ont  été  de  tout  temps  Cr  qui 
ont  été  faits  depuis  peu  entre  les  deux  Etats ,  demetirans 
toutes  les  conditions  Cr  articles  d'iceuxfans  aucune  altéra- 
tion ouprejudice^ence  qui  ne  fera  point  contraire  au  prefent 
Traitté^ 

m.  Et 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


I  wl  1 1-  Ende  fai  dienvolgens  tuffchcn  Sijn  Konincklijcke 
.  '  ajeilcytcndedcCroonc  Denemarcken,  Noorwegen, 


&c.  ende  de  Hog.  ende  Mog.  Heeren  Staten  Gene- 
•  rael  der  Vercenichde  Nederlantfche  Provinciën  ,  zijn 
ende  blyvcn  ,  cene  vaflc  ende  goede  definfive  verbin- 
tenijfe  te  water  ende  te  Lande  ,  tot  bcicliut  ende  ver- 
iceckcringc  vanfodanigewcderzydtsrefpeiiive  Koninck- 
rijckcii ,  Landen  ,  Onderdanen  ende  Ingefetencn ,  als 
in  het  cerile  articul  van  dit  tegenwoordich  Traâact 
ftaet  gefpccificeert,  ende  dat  in  manieren  hier  naervol- 
gende. 

IV.  In  cas  yemandt,  wie  dieoockjouit  mo^cnvíQ- 
fen  ,  niemandt  uytgciondert,  den  Köninck  ende  de 
Croone  Denemarcken  ende  Noorwegen  in  eenige  der 
felvcr  bovengenoemde  Plactfcn  ,  ook  der  felvcn  han- 
del ende  Commercien  te  water  of  te  Lande,  hier  nae- 
maels  foude  comen  te  turberai  ende  den  Oorloch  am  te 
doen  ,  onder  wat  prstext  of  redenen  fulcx  oock  foude 
mogen  gefchieden,  ende  datover  fulcx  Sijn  Koninck- 
lijcke Majeftcyt  ende  de  Croone  Denemarcken  ende 
Noorwegen  genootfaeckt  werden  tothaere  bcfchermin- 
gc  de  wapenen aen  te  nemen,  foo  lullen  de  hoochgc- 
melde  ffccren  Staten  Gcncrael  der  Vercenichde  Ne- 
derlanden gehouden  ende  verbonden  zijn  ,  binnen  den 
tijdt  van  drieMaendc»,  nacdathem  fulcxfal  wefen ge- 
notificeert  Sijn  Koninckl.  Majcft.  ende  de  Croone  X)í^■ 
nemarken  ende  Noorwegen  by  te  fpringcn  ende  te  affi- 
üeren  meteen  fecowsvanvie-rdayfem  goede  wclgemon- 
tecrdeen  gewapende  Soldaten  te  voet,  onder  loodani- 
ge  Regimenten ,  Compignien  ,  Colonellen  ende  an- 
dere Officieren  ,  als  de  alTifterendc  fclfs  tot  mceltcn 
dienti  van  ibodanich  Cecows  lullen  oordeelcn  ende 
Hellen. 

V.  Gelijckerwijfe  in  cas  yemandt,  wie  hy  oock  fon- 
de mogen  welen  ,  niemant  uycgefondeit  ,  de  meer 
hoochgemelde  Heeren  Staten  General  der  Vercenichde 
Nederlanden ,  in  de  plaetfen  ende  in  voegen  hier  voo- 
ren  verhaelt,  ofte  oock  haerSchipvacrtende Commer- 
cie ter  Zee,  ofte  in  foetc 'Wateren,  op  wat  pUetien in 
Europa  fulcx  foude  mogen  weien  ,  oock  uyt  wat  oor- 
faeckc  ende  onder  wat  pretext 'tfclve  foude  mogen  ge- 
fchieden ,  ijuame  te  turberen  of  den  Oorloch  aen  te 
doen  ,  ende  de  meer  hoochftgemcke  Heeren  Staten 
Generad  dacr  door  genootfaeckt  wierden  tot  hare  de- 
fenfte  de  wapenen  aen  te  nemen  ,  foo  füllen  Sijn  Ko- 
ninckl. Majeft.  de  Croon  Dennemarcken  ende  Noor- 
wegen van  dien  tijdt  af,  als  hun  fulcx  fil  fijn  genotifi- 
ccert,  verbonden  cndc  gehouden  wefen  ,  binnen  den 
tijdt  van  drie  Maenden,  aen  hacr  Hog.  Mog.  gclijcke 
hulpe  ende  aßißemie  vmvier  dujfem  goede  welgemon- 
teerde  ende  gewapende  Soldaten  te  voet  te  doen  ,  gc- 
lijcker  wijiè  als  in  'tvoorgaende  aitijckcl  van  hetfecours 
aen  fijn  Majeft.  te  doen,  llaet  gefpccificeert  ende  onder- 
linge is  belproocken. 

VL  'Dix.  ÍQComs  \in  vier  duyfcnt  foldatente  voet, 
wanneer  het  verfocht  wert ,  fai  by  den  Affilierende  op 
fijne  Collen  moefcn  gclevert,  tnáeAmovervaUenemie 
geaggreßerden  in  den  Orifont  ofte  Texel  rcfpeäive  toe- 
gevoert  worden,  oock  vervolgens  ,  op  Collen  van  de 
alliftcrende ,  foo  langh  ende  ter  tijdt  toe  dat  den  over- 
vallenen mài:  geaggrelfcerdc  in  volcomen  ruile  fai  lìjn 
herllelt  en  onderhouden  worden. 

Vn.  OndcrtuífchenOilhetden  -^Jßßerende Bontge- 
noot vry  llaen ,  binnen  de  drieMaenden,  daerinnehy 
is  verfocht  het  íecours  te  preftcren ,  door  hefendinge  en- 
de andere  rainnelijcke  middelen,  te  tenteren,  om  den 
vyant  daer  hecnen  te  difponeren,  dat  alles  in  vrundtfchap 
geflift  ende  bygelcyt ,  oock  aen  fijnen  befchadichdcn 
BondtgcnootJäoV/Ä  gegeven  werde  ,  doch  fai  dcfe 
minnelijcke  hindclinge  ende  verfoeck  foodanich  moe- 
ten werden  bclcyt ,  dat  ingcvallc  daer  door  alles  bin- 
nen den  tijdt  van  drie  Mixenden  niet  en  wert  opgehe- 
ven ende  vricndelijck  ter  neder  geleyt  ,  fai  het Çecour, 
voor  de  expiratie  van  de  dirrde  der  voorfz.  drie  maen- 
dcn,  fonder  ccnich  dilay,  onfcylbaer  geprcftecrt  ende 
ter  gedeftincerdc  plaetfe  gclevcrtworden. 

Vin.  Den  genen  ,  die  vyantlijck ncnçet^  is  ,  fai  ' 

Tom.  JU.  "  '  • 
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III.EtferaCrdemem-eraenconfequenceenIrefaAía-  ANS 
jeße  le  Roy  les  Couronnes  de  Dmnemarck^,  Norwe-  de  J.  C. 
gue  B  les  Hauts  CT  Pmfms  Seigneurs  les  Etals 

Generaaxdes  ProvincesVnies des  Pais-jias,  mefirmeCP- 
honne  Allimce  deffencive  par  eau  ir  far  terre ,  pour  U 
deffenceCr-fmle'de  leurs  Royaumes,  Pais,  fujelscrha- 
bitans  refpeSifs  ,  comme  il  efl  exprimé  dans  l'arficle 
premier  du  prefcm  Traille  cren  la  maniere  ^ui fuit. 


IV.  En  cas  ijue  ijueltjiiun ,  ijui  tjiie  ce puife  être ,  nul  ex- 
cepté, vienne  cy  apir é s  a  faire  la  guerre ,  fous  quelcjue  pretexte 
ou  raifon  ^uece  puilfee'tre,  au  Roy  ty  aux  Couronnes  de 
Dannemarck^Or-  Norwegue  en  cjueltju'une  de  fes  places, 
ou  troubler  fon  négoce  Cr  commerce  par  eau  ou  far  terré', 
&■  <}uefar  U  fa  liajefé  Cr  ¡es  Rojmmesde  Danemar/c 
Cr  Norwegue  fujfcm  neceffitez.  de  frendre  les  armes  four 
leur  defence  ,  les  fufdits  Seigneurs  Etais  Généraux  des 
Provinces-Unies  ^feront  tenus  cr  obligez,  dans  le  tems 
de  trois  mois  après  lanotif  cation  ^ui  leur  en  aura  été  faite , 
defecourir  Cr  ajßßer  fa  Majefé  cr  les  Couronnes  de  Dan- 
ttemarc  Cr  Norwegue  d'un  fecours  de  qiuitre  mil  hommes 
d'infanterie ,  bien  équipez.  Cr  armez. ,  fous  tels  regimens , 
Compagnies ,  Colonels  Cr  autres  Offciers  que  les  afiflant 
le  jugeront  eux  mêmes  être  le  plus  mile  pour  ledit  fecours. 


V-  Semblablementfi!]Uelqiíun,<]ui(]uecetHi¡feíire,  nul 
excepté,  tlenoil  k  faire  la  guerre  ,fom  quelque  pretexte  q'ue  ce 
fut,  auxfufdils  Seigneurs  Etals  Généraux  des  Provinces 
Unies  des  Pais  bas,  ou  k  les  trouiler  dans  leur  navigation 
cr  commerce,  dansleslieux  cy-devant  mentionnez.,  par 
mer,  eaux  doucesouenquelquelieude  l' Eiirooeque ce'puilfe 
être,  er  que  lesfufdits  Seigneurs  Etats  Cenjraux ß  vifent 
par  U  obligez,  de  frendre  les  armes  pour  leur  deWence,  fa 
fufdilte  MajefléCrlesCouronnesde  Dannemarccr  Nor- 
wegue ,  feront  tenus  cr  obligez,  dans  trois  mois  ,  du  jour 
que  lachofeleur  aura  été  notifiée,  de  fournir  i  L.H.  P.  pour 
fecours  Cr  afßflence  quatre  mil  liommes  d'fnfinter  'ic  bien 
équipez  cr  armés,  en  la  mime  maniere  qu'ileß  fpecipé 
crflipulé  dans  l' article  precedent ,  à  l' égard  du  fecours  qui 
fe  devra  faire  à  faditte  Majeflé. 


VI.  Cefecoursdequalremilhommesd'Infanteriequand 
il  fera  requis,  devra  être  livré  par  l'aßijianicr  k  fes  de- 
pens  4  l'attaqué ,  dansleSondouTe.rel  refpeílivement,  Cr 
enfuitte  feront  entretenus  aux  dépens  de  l'aßlftam  infques 
k  ce  que  celui  qui  fera  attaqué foit  remis  Cr  établi  en  fa  par- 
faille  tranquillité.  ' 


VII.  Cependant  il  fera  libre  à  l'Allié  afifiam  dans  les 
troismois  dans  lefquels  il  feraprié  de  donner  le  fecours  de 
temer  far  depulation  Cr  autres  moyens  amiables  dediffa- 
fer  l'ennemi  que  tout  foit  vuidé  Cr  terminé  k  l'amiable 
cr  que  fatisfañion  foit  faute  k  fon  allié  fur  le  dommage  rt- 
t^u  ;  mais  cette  negotialion  amiable  Cr  demande  devront 
être  tellement  conduitles,  qu'en  cas  que  tous  les  differents 
nefuifent  pas  être  levez  Cr  terminés  ions  ledit  terni  de 
trois  mois  parles  voy  es  de  douceur,  ledit  fecours  foit  donné 
cr  livré  immanquablement  cr  fins  delay  au  lieudeflins 
avant  l'expiration  du  lroiz.iéme  defdits  trois  mois. 


VIII.  Il  fer*  libre  k  celui  qui  fera  attaqué  hcßilemem 
Cccc 


DE  PAIX, 

dereccvoirleditfecoHTS  entièrement  en  Soldats  ou  en  or ge?it ,  AN 
6IÍ  une  partie  en  Soldats      une  partie  en  Vaijfeanxj  armes ,  át  J. 
munitions  de  guerre ,  argent  ou  autres  marchandife  s  fervant  j^,, 
k  Ugnerre,  en  forte  cjuc  mille  Soldats  monteront  CT'  feront 
epi?nez.p^  mois  k  quatre  mil  rifdales^  prenant  do»z.e  mois 
pourl'an,  CT  en  confeqwnce  le  fufdit  payement  ou  preßa- 
aengcflngen  worden  ,  nemende  het  Jaer  op  twaelf  \  tion  refpeifive  fe  fera  an  commencement  de  chaque  mois 
Maenden  ,  ende  dienvolgens  de  vooriz.  betalinge  ofte  |  par  portion  egale  ;    bien  entendu  fien  cas  que  le  fufdit 
reftatie  refpeftivecedoen  ten  inganck  van  yeder  Macnc ,  |  payement  fe  f affé  enpartie  on  entoat  enargent^^  ce  fera  en 
y  eeale  portien  ;   in  deien  verltacndc,  dat  ín  cas  de  i  n      <    >  rt  ...j. 


y/o  TRAITEZ 

ANS  vryftacn,  hctvoorfz. /îcoar/t'ccnemaclte  ontfangenof 
de  J.  CinSoUnun,  of  in  gel  Ai,  ofte  ceil  gedeelte  in  Soldaten 
,      ende  een  gedeelte  in  Schepenen  ,  Wapcncn  ,  Muni- 
'  °49'  tie  van  Oorloch  ,  geit  ofte  andere  waren  ten  Oorloch 
dienftich  ,   fulcx  dat  dujfem  Soldaten  op  vier  duyÇcnt 
Rfcksdaeldm  ter  Maent  lullen  moeten  gerecckentcnde 


vooriî.  betalingc  ten  dcele  ofte  in  't  geheel  in  gcMc  ial 
worden  i^edaen  ,  dat  ililcks  Tal  gcfchieden  in  fpecie  van 
Kycxdaelders  tot  Hambourgbcndc  Amferdam  rcipcfti- 
ve,  maerincas  de  voorlz.  Pi-cltaticquame  tegcfchicde 
ten  decle  ofte  in'tgehccl  in  Munitievan  Oorloch,  Ín 
Schepen,  of  andere  waren  ten  Oorloch  dienftich  ,  foo 
ial  dc  geadiifteerde  ,  de  felve  Munitie  van  Oorloch  of 
Schepen  moeten  ontfangcn  ende  felfs  afhalen  binnen 
sXandts  onder't  gefach  van  den  Affiflentj  die  het  fc- 
coLirsfalfiirneren. 

I X.  Wanneer  het  fecoursin  Soldaten  ft-ert  gelevert, 
foo  füllen  de  felve  volcomentlijck  het  commando  ende 
ordre  van  den  gecncn  die  fy  toegefonden  worden ,  on- 
derworpen zijn ,  om  die  te  mogen  gebruycken  ende  ver- 
voeren opende  naerwat  plaetle  hem  fulcx  fai  believen, 
te  water  ende  te  lande ,  te  velde,  in  Belegeringen,  be- 
fettingcn  ende  andcrfmts  daer  hec  den  noot  lal  verey- 
fchen  ,  voorbehoudens  nochtans  dat  de  Compagnien 
niet  geheel  ende  t'ccnemacl  füllen  mogen  worden  ge- 
feparcert  ,  ende  van  malcandercn  afgcfcheyden  ,  inaer 
dat  de  felve  by  malkandcren  füllen  mo.eten  blyven ,  on- 
der hare  vaendcis  ,  ten  minttcn  twee  of  dríe  hondcrt 
mannen. 

X.  Het  feconrsvanvolckhy  den  Ajfißem  geformeert 
toegefonden,  ende  byde  geafifleerde  ende  geaffalieerde 
pariye  ontfangen  wefcnde  ,  lullen  de  te  vaceren  Mili- 
taire Ampten  ,  tot  Vaendrich  toe  incluys ,  vergeven 
worden  by  den  Velt-Overfte  van  de  gealÏiftcerde  par- 
tye,  mits  datdeperfoonen  (opwicn  dete  vaceren  Char- 
gen iuUen  worden  geconferecrt  )  füllen  moeten  woi'- 
dcn  vcrcorcnuyt  de  Troupes,  van  het  fecours. 

X I.  \¿^anneer  men  nae  gelegentlieyt  van  faecken  , 
quamctc  vernemen,  datdit  beloofdeende  gepreftecrde 
fecours,  des  noot  zijnde ,  fonde  dienen  te  werden -Eifr- 
grootende  vermeerdert,  foo  füllen  die  geconfcedercerde 

iien  ,  fich  dienaengaende  tc  vereenigen  ende  vergc- 

Jijcken. 

XII.  De  Oorloch  eens  begonnen  ende  de  beloofde 
fecourfen  gepreileert  zijnde  ,  loo  en  ial  het  den  geafa- 
liecrde  nietvry  ftaen  met  lijn  vyandt  te  handelen,  vrede 
te  fluyten  en  uyt  den  Oorloch  te  fcheyden  ,  ten  iy  met 
Communicatie  van  fijn  affifierende  Geallieerde ,  ende  dat 
hy  de  felve  fijn  Geallieerde  in  de  Tratìatcn  van  Beftant 
ofte  Vrede  opemlijck  doe  inflnjten  ende  begrypen. 

XIII.  Het  fai  den  Bontgenoot,  de  welcke  met 
Oorloch  is  aengetaíl,  vry  ftaen  ende  toegelaten  zijn, 
in  het  gebiet  van  fijnen  geconfœderecrden  opent ly'cke  wer- 
vinge  te  doen  ende  acn  te  vangen ,  van  Officieren ,  Ma- 
troofen  ofte  Soldaten,  te  water  ende  te  Lande,  Sche- 
pen te  huyren  ende  coopen,  MunitievanOorloch,  Vy- 
vresende  wat  hem  andcrfmtsfoude believen,  aen  fichtc 
handelen,  oock  des  felfs  reden  ende  Havens  vry  te  ge- 
bruycken ,  ende  ièeckere  retrasen  aldacr  te  foecken  , 
oock't  geenebyop  den  vyandt  foude  mogen  hebben  ver- 
overt, 3.\ào.tì:  opbrengen. 

XIV.  Het  meergemelde/icoMrj  fai  fonder  eenigcte- 
«enfpraeck  ende  exceptie  moeten  werden  geprefteert, 
ten  waer  faecke  dat  den  Oorloch  by  een  van  de  gecon- 
icsdereerdc  jy  veroorfaeckt  geworden,  wegen  hctturbe- 
ren  der  vrye  Commercicn  cndc  Navigatien  ,  die  den 
geenen  ,  die  welcke  den  Oorloch  heeft  acngevan^en  , 
vermachte  gebruycken  naer  de gemeene  rechten ^  oite  ex 
paBo  fwgdari ,  in  wekken  "gevalle  dcfe  beloofde  afh- 
ftentie  niet  en  fil  gedacn  worden  ,  overmits  dcie  al- 
liantie «ieten  is  gemaeckt  ende  opgerecht  tot  ycmandts 
fchade  ofte  nadeel,  ende  füllen  dienvolgens  de  Trada- 
len  der  Commercicn  ende  Navigatie  ,  als  oock  den 


efpecesde  Rtfdalesk  Hambourg  ou  k  Amßerdamrefpeäi- 
vement  ;  mats  au  cas  fie  la  fufditte  prcßation  fe  faße  en 
partie  ou  en  tout  en  munition  deguerre ,  en  V ttffeaux,  oh 
autres  marchandifes  fervantes  k  la  guerre ,  lapartie  ajfißee 
fera  ehliq^ée  d'aller  recevoir  lefdites  munitions  de  guerre  ou 
J^aiße aux  dans  lespdis  de  l'oheijfance  de  lapartie  ajfß ante 
qui  fournira  le  fecours. 


IX,  Si  le  fecours  eß  fourni  en  Soldats  y  ils  feront  fou- 
rnis entièrement  au  commandement  ordre  de  celui  à 
qui  il  fera  envoyé  ,  pour  s'' en  fervir  le  tranfporter  au 
lieu  OH  il  lui  plaira  par  eau  OH  par  trrr  e  en  campagne  ^  en 
ßege  ,  garnifon  ,  ou  autrement  comme  la  necejjué  le  de- 
mandera; k  condition  neantmoïnsque  les  Compagnies  ne 
pourront  être  entièrement  feparées  divifees  l'une  de 
l'autre  ,  mais  qu'elles  devront  demeurer  enfemble  fous 
leurs  drapeaux  y  au  moins  deux  ou  trois  cents  hommes. 


X.  Le  fecours  de  troupes  formé  par  Caffißant  étant  en- 
voyé &  reçu  par  l*affiße  c?"  ajfailH ,  les  charges  militai- 
res qui  viendront  k  vacquer  ,  jufques  k  celles  d'Enfeigne 
inclufes  feront  données  par  le  J\4arefchal  de  Camp  de  la 
partie  ajßßante;  k  condition  que  les  perfonnes  y  auxquelles 
feront  cortf crées  les  charges  vacantes  ¡  devront  être prtfes  des 
troupes  du  fecours. 

Xi.  Si  felonía  difpoßtion  des  paires  y  envenoîtà  s'a^ 
percevoir  ,  qu'il  faudrait  que  le  fecours  promis  C?"  livré  fut, 
le  befoin  le  requérant  y  augmenté  y  tes  confederez.  avi- 
feront  des  moyens  de  convenir  Gr  traitter  k  cet  égard. 

XI  T.  La  guerre  étant  une  fois  commencée      le  fecours 
fourni  y  il  ne ferapas  loifible  k  la  partie  attaquée  de  traitter 
avec  fon  ennemi  ,  conclure  la  paix  cr  fe  departir  de  la 
guerre  qu'avec  ¡a  communication  de  V Allié  affißant , 
fans  le  comprendre  dans  le  traitté  deTreve  ou  d'alliance. 

XIII.  Il  fera  libre  à  l'Allié  qmfera  attaqué  hoßilo' 
ment  défaire  ouvertemeut  des  levées  dans  le  pais  de  l'o~ 
heijfance  de  l'autre  fon  Allié  ,  foit  d'Off  ciers ,  Matelots 
OH  Soldats  y  par  eau  oupar  terre ,  frettar  des  Kaijfeaux  tr 
en  achettery  Cr  négocier  pour fon  compte  des  munitions  di 
guerrcy  vivres,  cr  tout  ce  qu' il  juger  a  k  propos,  mémede 
fe  fervir  librement  de  fes  rades  havres ,  Cr  y  chercher 
fureretraitte  y  Cr  d'y  amener  cequ  il  pouroit  avoir  pris  fur 
l'ennemi.. 


XI  y.  Ledit  fecours ferafourni  fans  aucune  contradiBim 
ni  exception,  k  moins  que  l'un  des  confederen,  n'ait  donné  lieu 
k  la  guerre  k  l'occaßon  du  trouble  dans  le  commerce  0^  na^ 
vigation,  dont  celui  qui  a  commencé  la  guerre  pouvait  fe 
fervir,  filon  le  droit  commun  ou  espado  fingulari ,  au- 
quelcasla  fufditte  ajfißance  ne  fera  point  faitte ,  d'autant 
que  cette  allience  n'eß  pas  pour  porter  préjudice  k  perfon- 
ne  y  Ltne  fera  en  confequence  de  ce  prejudicie  par  ces  pre- 
fentcs  aux  Traittez.  de  commerce  Cr  de  navigation  nons 
plus  qu'aux  fui  tt  e  s  Cr  dependances  d'iceux  faits  avec  le: 
Couronnes  de  France  Cr  de  Suede ,  comme  außi  avec  le 
failles  dt  Lubeek.,  Bremen  cr  Hambourg  Us  an- 

néts 


DE    T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


rS  ^iïvolgcende  aencicven  van  dien,  met  de  Kroonen  van 
C.  f^rankrijck^endQ  Sweeden,  ais  oock  met  de  Steden  L«- 
beck_,  Breemen  ende  Hamborgh  Anms  feßien  hondert 
veenichj  vi/ßcndc  fis  en  vccrticbïci'çcàiivcgcmaçcktQn- 
de  opgerecht,  hicrdoorniecwerdenffiyjre/wii/iffrf. 

XV.  Dcfc  defeniivc  verbititeniiie  íalinganck  nemen 
.met  den  dach  van  de  ondcríchryvinge  defes,  ende  duy- 
rcn  tot  den  dertienden  Auguíti  fißien  hondm  vijf  en 
fachlich. 

XVI.  Ingcvalle  ccnige  andere  Koningen  ,  Repu- 
blijcken,  Voiiten,  Stenden  of  Steden,  mede  ioudcn 
willen  treden  in  dit  verbondt,  foo  ial  het  fclve  mogen 
gefchiedcn  ,  met  goetvindcn  nochtans  van  beyde  de 
Bontgeiioötcn ,  ende  dít  binnen  den  tijdt  van  tifee 
Jaren. 

XVII.  Dit gcflootcn  verbont,  fai  van  fijne Majeft. 
ende  de  Croonen  Dennemarckcn  en  Noorwegen  Rijcx- 
^aden,  als  oock  van  de  hoochgemelte  Heeren  Staten 
Gencrael ,  binnen  den  tijdt  van  driemaenden  ten  weder- 
zijden werden  ¿ir  íííí^rferf,  geapprobeert  j  ende  vervolgens 
over  ende  weder  over  uytgewilfclt. 

XVIII.  N<^anneei' den  tijdt,  daer  op dît  verbont is 
gefloten,  op  ccn^«3er  nae  fálíÍjn  verfchenen,  foo  fül- 
len de  Bontgenoten  ficbalsdanbyrnaikandercnvoegcn, 
ende  onderlinge  handelen ,  or  hun  wederzijts  fonde  mo- 
g,en  believen  dat  dcfe  Confœderatie  weder  op 't  nieuwe 
wordengeprolongeert. 

Den  inhout  vmt  de  Procuratie  ende  vohnücht 
van  denHeer  Corfits  ''OlefeltExtraord'maiis 
Ambaßadeiir  van  den  Kmünck  van  T)enne- 
marckcu. 

•\T7Ir  F  RED  RÍCH  der  Dritte,  von  Gottes  gnaden 
' *  zu  Dcncmarckcn  ,  Norwegen,  derGotchen  undt 
"y^enden  Koningh  ,  HuTzogh  zu  SchlefwÌ:Ìi  ,  Hol- 
ftcyn,  Stormarn  undt  der  Ditm^rfchen,  Graf  zu  Ol- 
dcnborg  und  Dclmcnhoift  ,  Thaen  kundt  hiemit  vor 
TTiennigHch  ,  Nachdem  wir  riotich  befunden  mit  den 
Hoch  und  Mögenden  Hern  Staten  Generaci  der  ver- 
einigten Niederlanden  etwas  zu  trailircn  und  handien, 
als  haben  wir  dem  EJlen  und  wolgcbohrnen  unlerm 
Gefandten  Reichfrat,  Reichs  Hof  neili:er,  Amptman  auf 
dcrInfulMÖenund  getreuwen  Lieben,  WzrinCorfitsUle- 
/ff/iaufUrop,  Rittern,  volickommene  macht  gewjlt 
und  Commiffion  aufgetragen  und  gegeben  iblchesvon 
uniert  wegen  zu  verrichten,  Thuen  esauchhiemitund 
in  kraft  diefes  in  bcfter  und  bellcndiglter  form  es  immer 
gefchehcn  kan  oder  mag,  alfoo  und  der  geltalt  das  er 
mit  ihre  Hoch  und  Mögenheitten  traéìircn,  haudlcn, 
altte  ovcrbuntnus  erncuvvcrn,  neuwe  aufrichten,  und 
alle  das  jenige  verrichten  ioUe  und  muge,  als  wan  wir 
iclbft  in  periohn  zu  gegen  wehren. 

"^^if  geloben  und  verípreken  auch  hiemit  bey  unferm 
Koniglicken  wort,  dasjenige,  was  obgedachtterunfer 
Gefällter  mit  ihrre  Hoch  und  Mogenheiten  accordi- 
ren,  behandlen,  íchlieífenundvcrabícheidenwirt,  vor 
genehm  haltten,  an  unfer  iittc  dem  fclben  allerdings 
nachkommen  und  ein  völliges  genügen  Iciften  wollen  ; 
Adiim  auf  unferm  Königlichen  HauíeFred.richsburgh 
den  een  en  dertichßen  January  Annifeßien  hender  negen 
en  Veertich},  was  onderíchreven  i^í'f^eríV/j  ende  waer ter 
zijden  opgedrucktdcsKoningszcgelinfwarzen  waflè  on- 
der cenen  papier. 

T>en  Inhout  van  de  Trocuratïe  en  Volmacht 
van  de  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Ho. 
Mog.  Heeren StatenGenerael. 

"I^E  Staten  Gencrael  der  Vcreenichde  Nederlanden: 
■i-'Allcn  dcngecnen  die  deien  fallen  Hen  ofce  hooren 
leien  Saluyt:  Doen  te  weten,  alfoo  van  ontallijcke  Ja- 
ren hcrwaerts ,  tuifchen  de  Kroonen  Denemarcken  , 
Noorwegen  endeandere  dier  aen  dcpendcrendc  Rijken, 
Voritendommc  ende  Lancfchappen  ,  ter  eenre,  ende 
dcfcnSuct  ter  andere  zijden,  doorgans  is  onderhouden 

ecnc  , 


nees  mil  ßx  cens  furente  ,  ijitunnte  cinq  &  ¡¡Harén-  ^  M  S 
"^"^-  de  ].  C. 

1649, 

A I'.  Cette  Alliance  commencera  iti  jour  de  la  ßfna- 
ture  de  ce  prefemes,  Cr  durera  jufjues  Mtreiz_i¿me  d'Août 
milßx  cens  qtuìtre  vingt  Cr  cin^. 

Xl^I.  Eneas  fie  fielij'ies  autres  Rois ,  Républiques, 
Princes,  Etats  ouvilles  vou/ufem  anjf  entrer  en  cette  al- 
liance tls  le  pourront  faire,  ß  neammoms  les  deux  alliez. 
1 1  trouvent  bon;  cr  ce  dans  le  tems  de  deux  ans. 

IT.  Le  Traitté  conclu ,  il  fera  par  les  Confeillers  du 
Royaume  de  fa  Majefé,  Cr  des  Couronnes  de  Dannemarc 
Cr  Nonvegue  ,  comme  auffip,tr  les  fufdits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  ratißi  Cr  approuvé  dans  le  tems  de  trois  mois, 
cr  enfuilte  feront  les  ratifications  échangées  de  part  &" 
d'autre. 

^f^t  J ¡-  QMndletemsdecette  Alliancefera  expiré  i 
un  an  prés,  leßits  Alliez,  fe  rafembleront  Cr  trailteront 
en  particulier,  pourfiavoir  s'il  leur  pUitkl'imCr  il  l'au- 
tre que  cette  Confédération  foil  derechef  prolonoée  de  nou- 
veau. '  ^ 


Suit  le  Contenu  du  Pleinpouvoir  du  Sieuf 
Corfits  Ulefek  AmbalTadeur  Extraordi- 
naireduRoy  deDannemarcli. 

^^Oiu  Frédéric  troiziémepar  la  ¡race  de  Dieu  Roydä 
^  Dannemarc,  de  Norwe^ue,dei  Gots  Crdes  Vanda- 
les, Duc  de  Slefwick^,  Holfein  ,  Stormarn  ,  cr  Dit- 
marzjn.  Comte  d'Oldenbourg  cr  Delmenborfl,  ßavoir 
faifons  à  tous  Cr  un  chacun  par  ces  pre  fentes,  que  comme 
nous  avons  trouvé  necejfaire  de  trailter  Cr  négocier  quel- 
que chofe  avec  les  Hauts  &  Puifans  Seigneurs  les  Et.it s 
Généraux  des  ProvinCes-Unies  des  Pats-bas,  nous  avons 
donné  Pleinpouvoir  Cr  Commifßon  k  nôtre  ßdel  Cr  amé 
le  Sieur  Corfits  Ulefeldt  Chevalier  Seigneur  d'Urup,  nôtre 
Ambaffadeur  Cr  Confeiller  ,  Gouverneur  de  l'Île  de 
Moen  ,  de  traitter  avec  leiirdittes  Hauttes  Puifances  en 
nôtre  nom  Cr  en  vertu  des  prefstes  faittes  en  la  meilleure 
forme  que  faire  fi  peut  ,  Cr  de  renouveller  avec 
eux  les  anciennes  alliences  ,  Cr  en  faire  une  nouvelle  , 
cr  d'agir  en  tout  ce  qui  eß  k  faire,  comme  fi  nous  y  étiottf 
prefensen  perfonne. 


Nous  ffomettons  par  ces  pre  fentes  en  par  olle  de  Roy  d'a- 
voir de  nôtre  part  pour  agréable,  Cr  d' ob  ferver  tout  ce  qui 
pire  nôtre  dit  Aniafadeur  fera  accordé ,  negocié,  conclu 
cr  fuit  avec  leurdittes  Hauttes  Piaßances.  Fait  en  nôtre 
Maifon  royale  de  Frederixbourg  le  trente  unième  Janvier 
del' annéemil fix  cens quarente.neuf ,  étoit  fiinié  Frederi» 
cr  imprimé  fur  un  papier  en  cire  notre  le fceau  'du  Roi. 


Pleinpouvoir  des  Sieurs  Députez  de  leurs 
Hautes  Puiflânces  ,  les  Seigneurs  £tat3 
Généraux. 

T  Es  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  dis  Pdis-bas, 

— '  A  tous  ceux  qui  ces prefentes  verront  ou  orront  lire  fa- 
tui,  fçavoir  faifons  que  comme  depuis plufuurs  annéesily 
a  totijourseu  éntreles  Couronnes  de  D.tnnemarC ,  Nortve- 
giie,  V  antres  Royaumes ,  Principautez.,  Cr  Provinces 
endepend-inles  d'tmepart ,  Cr  cet  Bat  d'autre,  une  bonne, 
fiable,  ferme  i;r  fidtlle  amitié  Cr  correfpondaiice  qui  ont 
Cccc  I  toni 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  eeiie  goede ,  vade  bündigen  ende  veitroude  vmndcfchap 
I-      ende  Coixerpondcntie,  de  wclckc  oock  van  tijt  tot  tijc 
1049-  mecalliLUiticnen  Tfaäatcn  van  Staet  is  bcvefticht , en- 
de dathet  den  Doorliichtigftcn  Grootmaclitigen  Vorft 
ende  Heer ,  Heer  Frederich  de  dcrde  tot  Dcnnemarc- 
ken,  Noorwegen,  der  "Wenden  ende  Gothen  Kö- 
ninck, Hertoch  tot  Schlclwich,  HoUteyn,  Stormarn 
ende  der  Dicmarichcn  ,  Gracf  tot  Üldenborgh  ende 
Delmcnhorft,  &c.  belieft  hecft  hcrwaertstcfcnden den 
welgeboorncr  Heer  Corßts  Vlefcldt  des  Rijcx  Dene- 
raarckcn  Raet  ende  Rijcx  Hofmccftcr  ,  Gouvcrneur 
op^tHylandt  Moen,  Heer  op  Cako,  Urop,  Doriip, 
Bavelie,  &c.  Ridder,  Sijn  Koninckk  M^jclleyts  Ex- 
traordinaris  Ambaliadcnr,  om  raet  ons  te  traäeren  ende 
handelen,  de  oude  onderlinge  vcrbinteniiìèn  te  renove- 
ren, níeuwe  op  te  rechten,  ende  alles  te  doen,  alsof 
Sijn  Majcñeyt  Iclfs  in  perfoon  alhier  jegenwoordich 
ware;  So  iti,  dat  wy  van  onfer  zijde  daer  mede  toe  in- 
clincrendc,  gecommitteert  ende  gcauthorifcert  hebben 
gelijck  wy  committeren  ende  aiuhoriferen  by  delen  , 
den  Hccï'Jo^'janvanGent  uyt  dc  Edelen  ende  Ridder- 
fchap  vanGcldcrlant:  den  Heet  IVtllem  Boreel ,  Rid- 
der Hcerc  van  DuynbeccTic  ,    Wefthoven  ,  Am- 
bachts-Hccr  in  Domburg,  Ract  ende  Pcnfionaris  der 
Stade  Amllerdani;  de  Heer Mr.  Nanniyigh  KejferKztX. 
cndc  Peniionaris  der  Stadt  Hoorn  in  W elt-Vricflandt  ; 
dc  Heer  Mr.  Jucob  Ï^eth  ,  Raet  Penfionaris  der  Stadt 
Aiiddelborßh  in  Zcclandt;  den  Heer  'Jaban  Baron  de 
Reede  Hcci-c  tot  Rcinfwoude  ,  l^hins-Hcer  in  "Wou- 
denbcrghi  den  Wee:  Joucbim  van  Endree,  oude  eer- 
iter  Raets'Hofs  Provinciael  van  Vrieflandt,  Ridder  ; 
Heer  lan  v.tnlßelmnjden-tot  Rollecate,  DrolTacrt  van 
■  VüiÏcnhove  ,   ende  "eie  Hecrlijckhcyt  Cuijndcr  ;  den 
Hcei: Peler  Ejífir^gn,  out  Burgermeclter  dcrStadtGro- 
ningen,  rcipcctivc  Gedeputeerden  in  onfe  vergaderin- 
ge,  emme  in  qualité  oníc  CommÍlíarifcn,  over'tgee- 
ïie  voorfchrcven  is ,  metdcn  welgemclten  Hecr  Extraor- 
dinaris  AmbafTadcur  van  fijnc  Majeft.  van  Denemarc- 
ken,  te  faraen  ofte  't  mcercndcel  van  dien,  in  Con- 
ferentie te  comen,  ende  met  den felvcndc  voorgemel- 
de faecken  te  adjuÜeren ,  richten ,  verdragen ,  bcíluy- 
ten  ende  teeckcnen,  ende  wetende  dat  de  Wclgemelte 
Heeren  onfc  Commiflarifen  om  te  faciliteren  de yoor- 
fchreven  Negotiatie  ende  handelinge  (  op  dat  die  ten 
goeden  ende  gcvvenfchten  eynde  mach  worden  gebracht  ) 
van  nooden  hebben  onie  fpecialc  Procuratie ,  volkomen 
macht,  authoriteyt  ende  bevel,  om  alle  fcrupulen,dic 
dieiàengaen.ie  foudcn  mogen  gcmovecrt  worden  wech 
te  nemen,  hebben  haer  gegeven ,  gelijck  wy  hun  ge- 
ven in  krachte  dcfes,  volkomen  macht,  omme  te  mo- 
gen adjuiteren,  richten,  nederlcggen,  traäeren,  accor- 
deren endebefluyten  ecnc  Alliantie  deferiftve,  met  den 
meer  wclgemelte  Heer  Extraordinaris  AmbatTadeur 
van  dc  meer  hoochftgemelte  Köninck  van  Denemarc- 
ken  ,  fulcx  fy  onderlinge  füllen  oordelen  ende  bevin- 
den ten  wederzijden  oorbaedijkil:  te  zijn,  ende  van  al- 
le *t  geene  alfoo  beraemt,  gearrciteert  ende  beflooten 
fai  weien,  te  raacckcn  ende  pafferen  foodanige  inftru- 
mentcn  ende  beloften  ,  in  iiilckeji  goeden  ende  be- 
hoorlijcken  forme  als  noodich  fai  worden  bevonden  ; 
Belovende  finccerlijck  ,  oprcchtclijck  ende  ter  goeder 
trouwen,  te  füllen  houden  voor  aengenaem,  vaft , 
bondich  ende  van  waerden  ,  alle  't  geene  by  de  meer 
vvelgemeite  Heeren  onfe  Commiífariífen  de  in  de  felve 
qualité  fai  fijn  gedaen  ,  belooft  ,  gcconfenteert  ende 
gcaccordcert ,  ^t  felve  onverbreeckelijcknacr  te  komen, 
te  onderhouden  ende  obfervcren  ,  oock  doen  onder- 
houden ende  obferveren ,  ionder  daer  tcgens  immer- 
meer yets  tc  doen  ofte  te  laten  gefchieden ,  dire^elijck^ 
ofte  indireÜ:elijckJin  wat  manieren  het  oock  foude  mo- 
gen wefen,  maer  füllen  alles  Ratificeren  ende  approbe- 
ren  ,  ende  des  noot  zijnde  ,  daer  van  verleenen  ende 
pafièren  brieven  ende  inftrumenten  inde  beile  forme, 
tot  volkomen  contentement  ende  vergenoegen  van  de 
hoochg.  Coninck;  gegeven  in  onfe  Vergadennge  on- 
der onlcn  grooten  zcgel,  Paraphure  ende  de  Signatu- 
re van  onkn  Griffier  in  den  Hage  ,  op  den  twee  en 

íwirt- 


toüjoitrs  de  tems  en  tems  été  continuées  par  des  jiUiances  ANS 
Traitiez,  de  l'Etat  ;       c¡hHI  a  plus  au  Serenißime  Cr  píiif-  de  J .  C. 
fam  Prince  C?"  Seigneur  y  le  Seigneur  Frédéric  troizÁéme  j^^q 
Roy  de  Dammare^  NorweguCydesVandaleiO^  desGots y 


Duc  de  Slefwick^y  Fio/ßein,  Stormarn  y  Cr  De/menhorß 
ere.  d'envoyer  de  deçà  le  Sierir  Corßts  Vlefelt  ConÇei-Uer 
du  Roy  de  Dannemarc  y  Gouverrieur  de  l'Ile  Aîoen  ,  Sei- 
gneur  de  Caito  y  Urop  y  Vorupy  Bavel  Crc.  Chevalier  y 
jimbajfadeur  Extraordinaire  dcfa  Majeße ,  pour  trattter 
Cr  négocier  avec  nous  y  renonveller  les  anciennes  allian- 
ces y  en  faire  de  nouvelles  y  Cr  de  tottí  faire  y  comme  fi 
fa  Jliajefé  y  étoit  en  perfonne ,  Cef  ponn^uoy  y  inclinant 
auffi  de  nôtre  part  ,  avons  commis  cr  author/fcy  comme 
nous  commettons  C^  authorifoús  parces  prefentes  ,  le  Sieur 
Jean  de  Gent  d'entre  les  nobles  deGneldres  ;  leSieur  Guil- 
laume Boreel  Chevalier  ,  Seigneur  de  Dunbeeck^y  iVeß- 
hovcy  châtelain  de  Domburg  y  Confeiller  Penßonaire  de 
la  yille  d'u4mßerdam-y  le  Sieur  Nanning  Keyfery  Coji- 
feiller  Cr  Penßonaire  delaVillede  Hoornen  Wefl-Frifi; 
leSieífT  Jacob  f^eth,  Confeiller  Cr  Penßonaire  de  U  Vil- 
le de  Middelbourg  en  Zelande;  le  Sieur  Jean  Baron  de 
Reede  Seigneur  de  Reynfwoude  Cr  de  V mdenberg  ;  le 
Sieur  Joachim  Andrée  ,  ancien  premier  Confeiller  de  la 
Cour  Provinciale  de  Frife  ,  Chevalier  ;  le  Sieur  Jean 
d'Ijfelmuy  de  de  Rollecate  y  Drojfart  de  Vollenhove  cr  dc 
la  Seigneurie  de  Cuyndert  ;  le  Sieur  Pierre  Eyjftnga  an- 
cien Bourguemaitre  de  la  faille  de  Groningucy  Députez,  ref- 
peBifs  en  notre  afemblée  ,  pour  en  qualité  de  nos  Commiß 
faires  entrer  conjointementy  ou  la  plus  grande  partie  d'iceuxy 
avec  ledit  Sieur  uirnbaffadeur  Extraordinaire  de  fa  Ma- 
jefié  de  Dannemarc ,  fitr  Cr  concernant  ce  qui  eß  dit  cy- 
deßtis ,  Cr  avec  lui  ajußer  ,  traitter ,  conclure  Cr  ßxgner 
les  fifdittes  affaires 'y  Cr  fâchant  ijue  nofdits  Sieurs  Corn- 
mijfaires  y  pour  faciliter  la  fufditte  négociation  y  cr  afin 
qu'elle  puijfe  être  conduite  à  une  bonne  fin  ,  om  hefoin  dç 
nôtre  procuration  ,  pleinponvoir  y  authorité  Cr  mande- 
ment y  pour  oter  tous  les  fcrupules  qui  pourroient  naitre  k 
cet  égard  y  nous  leur  avons  donné  y  comme  nous  Uiar  don- 
nons en  vertu  des  prefentes  ,  pleinpouvoir  ,  tìf'**y»- 
ßery  terminer,  traitter ,  accorder  cr  conclure  une  u^llia»^ 
ce  dejfenfive  avec  le  fufdit  Sieur  jimbajfadeur  Extraordi^ 
naire  du  fufdit  Seigneur  Roy  de  Dannemarc ,  comme  ils  h 
jugeront  ó"  trouveront  de  part  C?"  d'autre  être  le  plus 
avantageux,  Cr  de  tout  ce  qui  fera  re folu  y  arrêté  con- 
clu fair  e  Cr  paßer  tels  infiruments  Cr  pr  orne  fes  ,  en  telle  y 
bonne  Cr  convenable  forme  qu'il  fera  trouvé  necejfaire  : 
promettant  finceremem  cr  de  bonne  foy  de  tenir  pour 
agréable  y  ferme  ,  ßable  <^  vallable ,  ce  qui  par  lefdits 
Sieurs  nos  Commifaires fera  fait  ypromis  ,  confenti  ,  Cr 
accordé  en  la  fufditte  qualité ,  cr  de  l'entretenir  Cr  obfir- 
ver  inviol  ablement ,  fans  jamais  rien  faire ,  ou  perTnettre 
êtrefaitjallencontrey  direchement  ou  indireBement ,  en 
quelque  maniere  que  cepuiffe  être  ,  mais  de  ratifier  cr 
d'aprouver  letouty  Cr  fibefoin  eß  d'en  accorder  Cr  paßer 
lettres  cr  inßrumens  en  bonne  forme  au  parfait  contente- 
ment cr fatisfaâion  du  fufdit  Roy;  Donné  en  nôtre  Jif- 
fimblécy  fous  notre  grand  fceau  ,  paraphure  Cr  fignatwe 
de  nôtre  Greffier  y  a  latiayelevingt  deuxième  Septembre 
mil  fix  censquarente  neuf;  Et  était  paraphé  j4  Bouchorfl, 
cr  étoit  fous  le  replis ,  par  ordonnance  des  fufdits  Seigneurs 
Etats  Généraux,  Cr  étoit fignéCornelisMufch,  Cr  défi 
fous  étoit  legrand  fceau  pendant  en  cire  rouge,  d  m  dotSU 
cordon^  martillé  defoyerougeCrd'or. 


DE  TREVE,  D'ALL  I  ANCE,  &c. 

tiifimichpen  Septemb.  feßien  honden  negen  en  veertich. 
En  was  geparaphcert  A.  Bonchorfl  ;  onder  op  de  Plijcke 
Itone,  Ter  ordonnantie  van  de  hoochg.  Heeren  Staten 
Generael,  en  wasgctceckent  Com.  Mufch,  hebbende 
onder  uythangen 't  groot  zegel  in  roodcn  Wafle  ,  aen 
een  dubbelde  Coordc ,  .gevlochten  van  goudc  ende 
roode  zijde. 

In  tceckencn  der  waerheye  hebben  wy  AmbaíTadeur 
van  den  meer hoochftgcmelte  Köninck,  endeGedepu- 
teerden  van  dc  niecr  hoocbgcmelte  Heeren  Staten  Gene- 
rad ,  defen  met  eygenhandiger  lubfcriptie  en  opdruckin- 
gc  onfesrcfpet5live  Pitfieren  uyt  kracht  onferrefpcdive 
bovenllacnde  Procuratien,  bevefticht,  ende  fijn  dcfer 
drie  allcrzijts  gclijckluydende  exemplaren  van  Tradaet 
afgevacrdicht,  ende  heeft  de  hoochgcmelte  Heer  Am- 
baiìàdeur  twee  exemplaren,  ende  de  welgemelde  Hee- 
ren Gedeputeerden  een  exemplaer  na  hun  refpectivelijck 
getrocken  ende  behouden ,  in  s'Grdvenhage  op  denwi- 
genden  October  fefiien  honden  negen  en  veertich. 
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Ën  témoin  delà  vérité  nous  j4mhaffadeu-^  dufrtfditRoy, 
Gr  mus  Députez,  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux  , 
avons  en  vertu  denos  plein-pouvoirs  [igné  ces  prefentes  de 
nos  propres  mains^  C?"  icelles  confirmé  de  nos  cachet  s  ref- 
peihifs  ,  cr  ont  été  expédie z.tro Ís  exemplaires  conformes ^ 
dont  ledit  Ambajfadew  en  a  pris  dudit  traitté  deux  exem- 
plaires y  cr  les  fufdits  Sieurs  Députez,  un  :  à  la  Haje  le 
neufiéme  OBobre  mil ßx  cens  quarente  neuf. 


C  C  C  V  1. 

Traité  de  Rédemtion  j  four  les  'Péages  du 
•  Sond^  entre  FREDERIC  III.  Roi  de 
"Danemarc,  ^  /é-j-  P  R  O  V  I  N  C  E  S- 
\J^  \  i^S  desTays-bas.FaitàlaHaye ^  le 
*).0äobreji6^^.  Aitzema.  Affaires  d'Etac 
&  de  Guerre.  Tom.  Vl.pag.  710. 

ALfoo  de  Doorluchtichfte  ,  Grootmachtlchftc 
Vorft  endcHcerc,  Hecrc Frederick_de  derde  vm 
dien  nacm,  tot  Denemarcken  ende  Noorwegen, 
der  'VCcndcn  ende  Gothen  Coninck ,  Hertoch  van 
Schlefwijck ,  HoKteyn ,  Stormarn  ende  der  Dicmarfchen , 
Graef  tot  Oldenborch  ende  Delmenhorft  ,  &c.  ende 
de  Ho.  ende  Mog.  Heeren  Staten  Gencrael  der  Vcr- 
eenichdc  Nederlanden,  doorhaer  refpcélive  extraordi- 
naris  Ambalíadeurs  ende  Gcdcputerdentotbevorderin- 
ge  der  gemecnc  ruft,  oock  tot  welvaren  van  bare  Co- 
ningrijck  ende  Dominien,  ende  der  felvcr  refpeäive  On- 
derdanen ende  Ingcfetenen  hadden  huyden  docn  oprech- 
ten endcíluytencenTraíSaet  van  Vruntfchip  ende  Li- 
gue defenfive,  daer  door  de  goeie  oude  vcrtrouwcnc- 
heyt  ende  correfpondentíe  tuüchen  den  felven  mochte 
worden vernieut,  verílerckcendevermeerdert,  endedaf 
íijne  hoochftgedachte  Majelteyt  ende  hoochgemelte 
Heeren  Staten  Gencrael  oock  goet  ende  noodich  had- 
den gevonden,  dat  alle  occafii;n,  toevallen  endeoor- 
faecke,  foo  veel  eenichunts  doenlijck  is  ,  foude  mo- 
gen fijn  ende  blyvenvcrmyt,  aigcweenende  voorgeco- 
men,  dacr  door  andcríÍnts  degewenfte,  nu  geftabilccr- 
deVrumfchap  endccoiTefpondentie  intoecomendeiou- 
deconnen  werden  geturbeert,  ofte  vermindert,  fohecft 
iljne  Hoochltgedachce  Coninckl.  Majeftcytgecommit- 
teert  ende  geauthorifccrt  den  welgebooren  Hccrc  C  rfitz. 
Ulefelt  y  des  Rijck  Dencmarcken  Ract ,  Rijcx  Hol-Mee- 
fter,  GouvçrnciirophetEylantMoen,  Heer  op  d/ítí , 
f^rupj  Dorup^  Barelfe,  Ridder,  fijn  Coninckl. Maje- 
íteyts  cxtraordinaris  AmbaíTadeur  ,  ende  dc  hoocbge- 
mcÍte  Heeren  Staten  Gencrael  den  Hccr  Johan  van  Gent, 
uyi  de  Edelen  ende  Riddcrfchap  van  Gelderlant;  den 
irizztcWtllem  Boreel -,  Ridder,  Heer  van  Duynbeeckc, 
Wefthoven,  Ambachts-Hcer  inDomburch,  Raedt 
ende  Penfionaris  der  Stadt  Amílerdam  ;  de  Heer  Mr. 
Nanningh  Key  fer,  Raet  ende  Pcnfionarís  der  Stadt  Hoorn 
in  Wctt-Vrieflant;  den  Heer  Mr.  ^.^ob  f^eth,  Raet 
Penfionaris  der  Stadt  Middclborch  in  Zeclant  ;  den  Heer 
'Johan  Baron  van  Reede  y  Heere  tot  Reinfwoude ,  Tins- 
heerc  in  Woudcnberch;  den  Heer  'Joachim  van  An- 
dree,  oudecerftc  Raet'sHofsProvinciaelvan  Vrieflant, 
Ridder;  ¿tnVíS.^xa'Johmvanl^elmujden ,  totdeRol- 
lecact.  Droit  des  Lanrs  VoUenhoveendedeHcerlijck- 
hcyt  Cuydere  ;  den  Heere  Vieter  Eyßinga ,  out  Burgeme- 
iterdcrStadt  Grocningen,  refpcétive  Gedcputerden  in 
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C  C  C  V  I. 


Tradudion  de  ce  Traité. 


ANS 

de  j.  c 
1649. 


Le  D\« 

KEMARG 
iT  tES 
PROVIN- 
CES- 
t'NIES. 


COmme  Ie  Seremfßme ,  Faijfant  Prince  Cr  Seigneur , 
Ie  Seigneur  Frederic  troïfiéme  du  nom ,  Roj  de 
Dannemarc  C?"  Norwegue  ,  des  Vandales  icr  des 
Gots  t  Duc  de  Slefwic ,  Holßein  ,  Stormarn,  €r  Dit- 
marfen  ,  Comte  d'Oldenbourg  Cr  Delmenhorß  Crc.  Et 
les  Hauts  Cr  Puijfants  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pais-bas  y  avaient  par  leitrs  Amhaf-' 
fadeurs  cr  Députez,  refpeflifs  »  peur  l'avancement  de  la 
trani^uilité  commune  ,  auffi  bien  ejue pour  Uprofperiié  de 
leurs  Royaumes  Cr  domaines  ,  <Cr  de  leurs  fujets  Cr  ha- 
bitans  refpeBifs  y  drejfé  Cr  conclu  cejotird'huy  un  Traitté 
d'amitié,  Obligue  dejfenßve  par  où  put  être  renouvellce , 
confirmée  Cr  augmentée  la  bonne  ancienne  confiance  cr 
correfpondance  d'entre  eux;  Etque  fadiite  Hauie  Maje- 
flé  cr  les  fufdits  Hauts  Seigneurs  Etats  Généraux  avoient 
aujfi  trouvé  necejfaire  d'éviter  Cr'  éloigner  autant  que f atre 
étoitpoffble  tousfujetsCr  occaßons par Icfcfuels laditte ami- 
tié CT  correfpondance  établie  Cr  dcfrée  pouroit  k  l'avenir 
être  troublée  Cr  ajfoiblie  j  fa  bautte  fufditte  Aiajeße  a 
commis  cr  autor  i  fé  le  ßeur  Corßts  Ulefelt ,  ConfiillerCr 
maitre  d'Hotel  du  Royaume  de  Dannemarc ,  Gouverneur 
de  l'Ile  de  Moen  ,  Seigneur  de  Caito  ,  Urup  ,  Darup , 
Barelfi ,  Cr  Chevalier  ,  Ambajfadetir  Extraordinaire  de 
fiditte  Aiajeße ,  ^  les  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux  y 
le  Sieur  Jean  de  Gent  ,  d'entre  les  Nobles  de  Gueldres} 
le  Sieur  Guillaume  Boreel ,  Chevalier  Seigneur  de  Dujnbe- 
ke,  Weßhovey  Châtelain  dc  Domburg,Co>ifeiller  Penfwnaire 
de  la  Ville  d'Amßerdam  ;  Alonßeur  Nanningh  Kei- 
fer Confeiller  Penßonmre  de  la  Ville  de  Hoorn  en  Frife, 
Monßeur  lacob  Veth  Confeiller  Penßonaire  de  la  Vil- 
le de  A'fiddelbourg  en  Zelande  ;  Le  Sieur  lean  Baron  de 
Reede,  Seigneur  de  Reynfwoude y  Cr  Voudenbergh  ;  Le 
Sieur  /oachim  d'André  ,  ancien  ¿?" p-remier  Confeiller  de 
la  Cour  Provinciale  de  Frije  Chevalier  ;  le  Sieur^ean 
d'ifelmuyden  deRollecate,  Drofard  du  pais  de  Vollenho" 
ve  cr  de  la  Seigneurie  de  Cuyndm  ;  le  fìeicr  Pierre  Eyfßnga 
ancien  Bourguemaitre de  la  Ville  deGroningue ,  Députez, 
refpeííifs  dans  1' Af  emblée  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ,  pour  en  vertu  de  leurs  Procurations  refpeSlives  I4 
premiere  dattée  en  la  maifon  royale  de  Frederixbourg  U 
trente  uniéme'Janvier  ,  Cr  l'autre  a  la  Haye  le  huitième 
duprefentmois  au  nom  du  fufdit  Roy  cr  des  Cottronnes de 
Dannemarc ,  Cr  des  Seigneurs  Etats  Généraux  de  la  part 
de  l'Etat  des  Provinces-Unies  ,  traiiter  C?"  conclure  le 
Ce  ce  3  fui- 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


A  N  s  de  Vergadcringe  van  de  mccrhoochgcmcltc  Heeren  Sta- 
de J.  C.  ten  Generad,  om  in  craclit  van  hare  refpeflive  Procu- 
164.Q  "™">  de  eerde  dato  op 't  Konincklijcke  Huys  Frede- 
'  ricxborch  een  en  ämichße  January ,  ende  de  andere  s'Gra- 
Vanhage  4i:/7/j?f«deres,  in  dennaemvanhoochftgemcl- 
ten  Heeren  Köninck  ende  Croon  Dcnemarckcn ,  ende 
van  de  Heeren  Staten  Gcneraelvvcgcns  denStactde  Ver- 
cenichdc  Nederlanden  ,  te  handslen  ende  lluy  ten  dit  na- 
volgende Tradactvanredemtieder  Tollen  in  den  Ori- 
font  ende  Belt  refpectivc ,  in  manieren  ende  onder  de 
conditiën  hier  nacvolgendc ,  tc  weten  ; 

I.  Dat/i/if  Sftcpei/dcrlngcfetenen  van  de  Geünieer- 
de Nederlandtfche  Provinciën,  ?iiet  hare  ingeUden^o'^- 
deren,  hoedunich die oock^z-ijn ,  ofte  aenwte  de [elve in- 
geladen ß^oederen [ííUen  mogen  loecomen ,  [onder  dipsBie , 
uryeUjckjnde  oiibecommert  van  ccnige  recherche  ofte  re- 
tardement, lullen  varen,  paiièrcn  ende  repaflercn door 
áenOrifint OÎK  Belt,  oftecenigcandcre  paU'agien,  nae 
ende  van  de  Ooft-zee  comende ,  fonder  ook  eenige  Tol- 
len, Vier,  Tonnen,  Baeckcn,  Haven-geit ,  ofte  ccni- 
ge andere  laftcn,  befwaernilTen  ofte  recognitiën  te  be- 
talen, hocdanichdienuzijn,  of  in  toecoinende  fouden 
werden  opgeftelt,  onder  wat  nacm,  tijtnl,  oorfaeckc 
oftepretext'tfelve  foude  mogen  gefchiedcn ,  niets  uyt- 
gefondert. 

I I.  Des  füllen  de  Schippers  ofte  Overhoofden  der 
vootfeyde  Vcrecnichde  Nedcrlantfche  Schepen  byclacr 
publijck  befchcyt ,  gehouden  fijn  tc  bctoonen  ende  te 
bcwyfcn,  datfyfjnvereenichde  NederUntfehe  Schepen, 
toebehoorendc  ende  te  Huys  comende  binnen  de  Pro- 
vinciën der  Verneenichde  Nederlanden  ,  ende  aen  de 
Ingefctencn  van  dien ,  na  iiytwyfen  van  haere  Zee-brie- 
ven, behoorlijck  gcteeckenteavcrfcgclt,  volgendede 
ordre  by  de  hocligcmeltc  Staten  Generaci  in  tydcn  ende 
wylen  daer  op  nacrder  tc  beramen. 

III.  Sonderdatfy  Vcrecnichde  Nedcrlantfche  Sche- 
pen ,  gaende  door  de  Sont  ofte  Belt  na  deOoll-zce, 
voor  de  vryheyt  van  haer  ende  harer  ingelulen  goede- 
ren, tot  eenich  ander  devoyr  van  belaltinge  gehouden 
füllen  zijn,  ofte  oock  füllen  mogen  worden  opgchou- 
denoftegcretardcert,  onder geenderhande ander  pretext 
ofte  oori'aeck. 

I V.  Maer  de  voorfeyde  Vercenichdc  Nedcrlantfche 
Schepen  comende  uyt  de  Ooft-zee,  ende  willende  rcpas- 
feren  met  hare  ingeladen  goederen  den  Orifontofte  Belt, 
behalven  hare  voorfz.  Zeebrieven ,  füllen  oock  gehouden 
wcfcn  (  ter  begeerte  ende  goetvindcn  van  de  meer  hooch- 
gcmeltcStaten  Generaci  )  aendeOfficicren,  diede  Co- 
ninck  endcdeCrooneDcncmarcken  ter  begeerte  en  op 
dc  voorftellinge  van  haer  Ho.  Mog.  daet  toe  fai  gehou- 
den lijn  te  authoriferen ,  daerenboven  te  vcrtoonen  ende 
over  tc  leveren  dc^oHi-CKW/ea  ofte  billiettcn  harer  in- 
ladingh,  foo  wel  gcneralen ,  als  particulieren  ,  fonder 
yets  daer  van  achter  te  houden,  op  dat  dacr  uyt  ten  rech- 
ten blijcken  mach,  wat  in  alles  hare  lading  is,  om  de 
fclve  allo  geexhibeerde  ende  ovcigclcvccrde  Pont-ce- 
dels, gcneralen  ende  particulieren,  gcftclt  tc  worden 
in  handen  van  de  genen  ,  die  de  meer  hoochgcmelten 
Staten  Generaci  dacr  toe  lullen  gelieven  te  ordonneren. 

V.  Met  voorbehout  ,  in  dien  de  voorfz.  geordon- 
neerde by  haer  Ho.  Mog.  in  bcdencken  fouden  geraec- 
ken,  van  dat  de  vertoonde  Pont-cedels,  generalenen- 
de particulieren  ,  niet  wacrachtich  ende  oprecht  foude 
zijn  ,  ofte  dat  noch  eenige  der  fclver  achtergehouden 
werden,  of  dat  hy  geordonneerde  in  fufpicic  fouden  zijn, 
dat  eenige  goederen  meer  in  't  voorfcyden  Schip  ofte 
Schepen  foude  geladen  zijn ,  boven  dc  vertoonde  ende 
aengcgevcn  dat  fijn  Coninckl.  Majefteyt  ende  Croone 
Denemarcken  füllen  authorifcren  eenige  perfoonen  , 
daer  toe  voor  te  ftcllcn  by  ofte  van  wegen  dc  meer  hooch- 
gcmclde  Heeren  Staten ,  die  in  den  nacm  van  den  hooch- 
gedachte  Majefteyt  de  voornoemde  ingeladen  goederen 
op  het  vcrfoeck  van  dc  gefcyde  geordonneerden ,  fül- 
len onderfoecken  enrechercheren ,  gevende  van  hare  bc- 
vindinge  behoorlijcke  Aflen  ende  publijcke  befchcyt, 
foo  dacr  in  yets  meer  wert  ontdccktgcladcntezijnalsnct 
voorige  aengcgeven ,  om  de  voornoemde  Aäcn  al- 

foo 


jiiivant  Traine  de  redemlitn  des  Tob  cu  péages  d*  Sa-d  ANS 
Seh  refpeBifsi  en  la  mtmiere  O'  fous  les  Conditions  dc  J.  C. 
[uivames,  af^avoir. 


ƒ.  Que  tous  les  Faiffeaux  des  Provinces-Unies  des 
Pais-bas,  avec  leurs  marchandifes y  chargées  ,  ejuiHes 
iju'elles  [oient,  ou  ¿íjhí  qu'elles pmfent  apai-tenir,  fansre- 
ßritHion  ,potírront  fans  aucune  recherche  oh  retardement paf- 
fer O"  repayer  par  le  Sand  ou  Belt ,  ou  quelijue  autrepaffa- 
ge,  venant  de  la  Aier  d' Eji  ouy  allant ,  fans  payer  aucuns 
Tols,  ni  deniers  de  feu.  Tonnes,  gmritte ,  ou  autres  , 
charges ,  itnpof  tiens  ,  ejueäes  qu'elles  foient ,  étahiies 
ou  a  établir  cy-apycs  ,  fous  quelc^ue  nom  ,  titre  ,  fujet  0% 
pretexte  t^uecepuijfe  être,  rien  excepté. 


II.  C'eßpour^Hoy  les  balteUers  on  maîtres  des  fufditt   '  \ 

Kaijfeaux  des  Provinces-V/iies  du  Pais-has,  feront  tenus 
de  montrer  jußißer  par  acle  puh  lit ,  e^ue  les  fufditt 
Vai^eaux  des  Provinces-Unies  des  Pais-bas  ,  viennent 
defdittes  Provinces-Unies  apartiennent  *  des  habitans 
d'icelles  ,  par  laproduJlion  de  leurs  lettres  de  Mer  [ignées 
fccllées  convenablement  ,  Cr'fuivaiit  l'ordre  ijui  fei'a 
arreté  en  tems     lieu  par  les  fufdits  Hauts  Etals  Généraux. 


m.  Sam  que  les [u[dits  Vai^caux  des  Provinces- Unies 
allant  par  le  Sond  ou  le  Belt  dans  la  Mer  d'Eß fuif  ent 
être  tenus  a  aucun  devoir  d'impoßtion  ,  pour  la  liberté  ni 
d'eux  ni  des  marchandi[es  y  chargées  ,  ni  qu'ils  puifeitt 
êirearrelex.  ni  retardez.,  [ous  quelque  pretexte  ou  occaßett 
que  ce  [oit. 

IV.  Mais Usßtjditsyaißeauxvenamde la  MerttEß 
voulant  avec  leurs  marchandißs  ,  y  chargées,  repaßer 
le  Sond  ou  Belt ,  outre  leurs pi[dittes  lettres  de  Mer ,  [eront 
aujfi tenus,  (aurteßr  e:^  fous  le  bon  plaißr de[dits  Hauts 
Etats  Généraux  )  de  produire  aux  Officiers  que  le  Roy  &■ 
la  Couronne  de  Dannemarc  autkorif  ront  À  cet  effeEl ,  au 
defir  ¡ur  la  propoßtion  de  L.  H.  P.  leurs  cedules  du 
poids,  oubiUetsde  Cargaipn,  tant  generale  que  particu- 
liere ,  [ans  en  rie»  retenir  ,  afin  qu'il  puiße  aparoir  au 
juße  ce  que  la  Cargaifin  contient  en  tout,  pour,  ieur[dittes 
cedules,  de  poids  ,  generales  &  particulières ,  étant  ex- 
hibéei ,  être  mißt  és  mains  de  ceux  que  les [u[diis  Etats  Gé- 
néraux ordonneront  Cr  commettront  k  cet  ej¡ eil. 


V.  A  condition  que  ß  le  Commis  par  leurs  fl.  P.  vende 
A  [oubçonner  que  lis  Cedulles  de poiasgenerales  ouparticu- 
lieresproduitemefiroientpasjußes  ^  ßnceres,  eu  qu'il  y 
eut  encore  quelque  choß  de  refervé  ou  retenu  ,  ou  bien  que 
lui  commis  foub^onnat  qu'il  y  aurait  dans  ledit  ou  lefdits 
yaijfeaux plus  de marchandifes qu'on  n'en  auroit  declaré, 
que  fa  Majefié  Cr  la  Couronne  de  Vannemark.  aulorife- 
ront  quelques  perfonnes  qui  feront  propoféesa  cet  efell  par 
les  fufdits  Seigneurs  Etats  ou  de  leur  part ,  lefquelles  a» 
nom  de  fa  fußditte  Majefiéviftîeront  les  marchandifes  char- 
gées ;  O^ce  k larequißtion  deßdits  Commis,  donnantaÜe 
public  Cr  convenable  dece  qu'ils  auront  trouvé  ,  s'ils  y 
découvrentvlus  que  ce  qui  aura  été  déclaré  auparavant  ipour 
ledit  aile  être  mis  és  mains  du  commis  de  L.  H.  P.  pour 
êtrepar  lui  envoyé  au  College  de  P  Amirauté  du  diflricl<T 
juri[diclion,  de  l'Etat  des  Provinces-Unies,  dtiquet,  dé- 
pemi  ledit  faijfeau. 

Tttt- 
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íoogeílett  in  handen  van  haer  Ho.  Mog.  geordonneer- 
P  de,  door  denfelven  acn  de  Collégien  ter  Admiraliteyc 
■  ■  '  in  de  rcfpedive  diitrïctcn  van  de  Staet  der  Geünieerde 
19*  Provinciën  dacr't  Schip  behoort  ende  tot  harer  jiidi- 
catiue  overgeíbndcn  te  worden. 

VI.  AMeWarenendeCoofmanfchap^en^  fonder  cern- 
ile dt^tndie,  füllen  t'alien  cyden  in  de  voorTz.  Verccnich- 
dc  Ñcderlantfchc  Schepen  mogen  werden  geladen  ende 
daer  mede  dcnOrifont  ende  Belt  refpcctive  alfoo  paffe- 
ren ende  rcpalicren  ,  fonder  dat  fijn  Coninckl.  Maje- 
Iteyt  ofcc  Croon  Dencmarcken  'c  fclvc  fai  mogen  verbie- 
den ,  limiteren,  ofte  verhinderen,  emme  ecnigc  rede- 
nen ofte  piaesten,  hocdanich  die  oock  foude  connen 
werden  bedacht ,  ofte  foudcn  mogen  wefen. 

VII.  Infgdijcx füllende  meer  hoochgemelte  Staten 
Gcnerae!  tot  allen  tyden  vermogen  der  felven  Oorloch- 
fchepe n  Knsetàkvm  tzi/ee  ^  drie,  vier,  oftctcnhooch- 
ftcn'z^y/teiamcnnaegclegcnthcytvan  hare  Staets-faec- 
ken  te  doen  paflèren  ende  repafl'eren  den  Orìfont  ofte 
Belt.,  fondcrSijn  Coiiinckl.  Majeft.  fulcx  te  kennen  te 
geven  ,  cndc  daer  van  t'adviferen  ;  maer  als  de  voor- 
noemde Oorloch  Schepen  in  de  Som  gecomcn  iullen 
zijn,  foo  füllen zy,  volgens  gewoonte  ende  gcbruyck, 
Hvee  fchooien  clcx  gcdacn  hebbende ,  "t  bovenfle  Seyl  van 
de  groóte  maß  voor  'tSlot  Croonenhurgh  laten  vallen  , 
totdat ly  voor  by  gcloopen  zijn,  ende  in  dien  de  voor- 
noemde Oorloch  fchepen  van  de  hoochgemelte  Staten 
Generaci  fijn  Coninckl.  Majefteyts  Schepcnoftc  Vloot 
daer.  voor  handen  vinden.,  iullen  fy  ten  wederzijden 
met  twee  [chcuten  tevreden  zijn,  maer  indien  de  meer 
hoodigemclce  Heeren  Staten  Generael  van  doen  iullen 
hebben  met  mee:  Ooi  loch  íchepen  op  cenen  tijdt  door 
de  Sont  ende  Bjk  te  palieren,  foo  is  veraccordeert,  dat 
fijn  Coninckl.  Majeft.  van L>cncmarcken i\x\cyidrie n-'eec- 
ken  vantcvoorcnfdlgejdvileertwoi'den,  opdatdc corn- 
ue v^n  de  Vloote  geen  fufpitieende  mifvcrtroLiwcn  en 
verwerckc  ,  ende  wanneer  hare  comité  op  dufdanige 
maniere  is  gcadvifecrt,  foo  mich  de  fclvc  Vloot  londer 
cenich  tegcnfpjreecken of  fchade  toe  te  voegen,  van  dc 
zijde  van  de  mccrhoochftgcmeltc  Staten  Gencraelin''t 
werck  geftelt  ende  voorcgcfet  worden. 

VIII.  De Nederlandche goederen  ende  Coopman- 
ichappcn ,  Ingeladen  in  andere  vreemde  Sdiepcn ,  niet 
vry  zijnde,  füllen  niet  exempt  weien  van  de  Tollen  die 
fijn  Majefteyt  daer  op  ia!  vermogen  ende  goet  vinden 
te  heften. 

I X.  Des  is  oock  wel  duydelijck  vcrfproocken  ende  ge- 
accordeert  ,  dat  hoochftge^iachte  fijn  Majeft.  nochte 
Croon Denemarcken,  gediiyrendc  den  tydcvan  dit  te- 
gcnwoordich  Tia<5taet,  met geenc andere Matie ofte f^olk 
Me  nuonvry  is  ende  Tollen  betaelt ,  en  fr.Uen  handelen , 
•veel  min  accorderen  ende  flujien ,  om  aen  de  ielve  ««  onvry 
Natie  ofte  Vokk ,  wie  die  oock  ioude  mogen  wefen , 
toctcltaen  de  exempt  ie  van  de  Tollen  ïndenOrifontohe 
Bek  ,  maer  gehouden  blyvcn  fiillen  ,  ge^uerende  de 
jaren  van  ditjcgenwoordich  Tradaet,  de  Tollen  afte 
vorderen  aen  alle  andere  Natiën  cn  Vokkcren,  foo  als 
huydcndato  defcs  gewoon  ende  in  poílcílic  fijndcfelve 
Tollen  te  heffen  ende  te  genieten. 

X.  Ten  iclven  eynde  heeft  fijn  Coninckl.  Majeft, 
ende  Croon  Dennemarckcn  aengenomen  ende  belooft , 
da:  alle  frauden  ende  andcrcruypingen  ,  die  onder  valfihe 
Zecbricven  ofre  verkeert  acngeven ,  by  eenige  onvrye 
foude  mogen  werden  voorgenomen  ,  füllen  werden 
gewecrt  ende  by  confifcatie  gcftraft ,  ten  lafte  van  die 
gcene,  die  onvrye  xijndc,  onderde  nacmnochtansvan 
vrye  tc  zijn ,  haer  fouden  menen  tc  CKCmteren  van  de 
betalingc  der  jegenwoordigc  Tollen  ,  by  fijne  Majeft. 
haer  opgclccht ,  ende  dat  foodanigc  Zee-brieven  ofte 
l'ont-ccduls  fiillcn  moeten  werden  gclevcrt  in  handen 
van  haer  Hog.-Mog.  indeOrifontrelidcrende  geordon- 
neerde. 

X I.  Is  mede  wel  expreficlijck  vcrfproocken  ende  gcac- 
cordeert ,  dat  fijn  Coninckl.  Majeft.  ende  de  Croone 
Dennemarckcn  ,  tot  feeckerheyt  van  de  pafiagien  der 
Ñcderlantfchc  Schepen,  v3x\\RifvanSch^tgend.í,  tot 
^oor  de  Orifont  ende  Belt  ,  füllen  geduyrich  ende  ten 
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VÍ.  ToHltes  danrées  &  marchandifès  fans  aiicme  dt- 
ßintlion powont  entant  tems  être  chargées  dans  lesf^'aif- 
feauxdesfnfdines  Provinces-Unies  des  P ais-has  ^  avec 
icelles  pajfer  &  repajferpar  leSond  le  Belt ,  refpeHi- 
vejnent,  fans  ejue  Sa.  Â-iajeflé  ou  la  Couronne  de  Danne- 
marc  pniße  le  deffendre  on  empêcher ,  pour  quelque  raifon  0» 
pretexte  qni  puiße  on  pourroU  être  imaginé. 

VII.  Semhlahlement  pourront  les  fnfdits  Hauts  Etats 
G  ener  aiix  faire  paßer        repaßer  par  le  Sond  ou  Belt 
letíTs  p^aißeaux  ae  Guerre  au  nombre  de  deux ,  trois,  ejua-^ 
tre  ou  au  plus  cinq  à  la  fois ,  félon  la  difpoßtion  des  affaires 
de  leur  Etat ,  fans  en  donner  avis  k  fa  Majeße  ;  mais  cfuand 
lefdits  f^aife4ux  feront  arrivez.dans  le  Sond  y  après  avoir 
fuivant  la  coutume  CT^  l'ufage  tiré  deux  coups  chacun ,  ils 
abatjferont  la  voile  fuperieitre  du  grand  mat  devant  le 
Château  de  Cronenbourg ,  '^ufques  k  ce  qu'ils  foient  paßez. , 
C  fi  lefdits  f^aißeaux  de  guerre  des  fufdits  Hauts  Etats 
Généraux  rencontrent  les  [-^aijfcaiíx  au  la  fotte  dc  fa  Ma- 
jeßc  ,   ils  fe  contenteront  de  part        d'autre  de  deux 
coups  ;   mais  fi  lefdits  Hauts  Etats  Généraux  ont  bcfoin 
depaßer  le  Sond       Belt  avec  plus  de  Vaiffeaux  degucr- 
\  re  ,  d  eß  accorde'  qu'il  en  fera  donné  avis  à  fa  Maj.  le 
j  Roy  de  Dannemarc  trois  femaines  auparavant ,  afin  que 
I  laflotte  ne  donne  oacaufe  aucun  lieu  dc  foubçon  crdcjncf- 
\  fience;  Çp^  /juand  il  aura  été  de  cette  maniere  donnéavis 
!  de  fon  arrivée ,  laditteß  otte  pourra  exécuter  fon  deffein 
[  fi  mettre  en  chemin  de  la  part  des  fufdtts  Hauts  Etats  Cc^ 
neraux  fans  aucune  contradtBion  ou  fins  craindre  qu'il  lui 
fait  fait  aucun  tort. 


VI  II.  Les  denrées  ou  marchandifes  ,  chargées  dam 
d' autres  Vatffcaux  étrangers ,  non  exempts  ,  neferompas 
exempts  des  Tols  que fa  Adajefié pourra  ou  trouvera  apropos 
delever, 

I X  II  eß  encore  bien  exprefièment  fiipulé  €7^  accordé 
que  faditte  Aiajefié ,  ni  la  Couronne  de  Dannemarc ,  pen^ 
1  dant  tout  letems  de  ce  Traitté ,  ne  pourront  traitter  avec 
aucune  autre  Nationou  peuple^  qutn'eß  prefent cment pas 
exempt  de  payer  les  Tols ,  C  encore  moins  accorder  que 
!a  Nation  ou  petóle  non  exempt ,  q'û  que  ce puiff  ì  être ,  fera 
exempt  dcsTol s  oupeages  du  Sond  ou  Beh ,  mais  feront  obli- 
gez^ défaire  payer  les  Tols  auxdittes  autres  Nations  peu.- 
pies,  de  la  maniere  qu'ils  font  aujourdhui  en  pojfeßion  de 
les  leverei  d'en  jouir. 


X.  Aux  mêmes fins  ont  faditte  MajefiéCr'  la  Couronne 
de  J)annemarc  promis  d'empêcher  de  punir  par  confi [ca- 
tion toutes  les  fraudes  Crfupercheries  qui  poinr  oient  être f ait- 
tes  par  laproduBion  de  faufes  lettres  de  Aier  par  quelques 
gens  non  exempts  qui  neantmoins  fous  le  nom  d'exempts 
voudraient  éviter  le  payement  desTols  impofiz,prefentement 
parfaÁíajefié;  que  telles  lettres  de  Aier  oucedules  du 
poids,  feront  mis  és  mains  duCommis  de  T..H.P.  rcfident 
dans  le  Sond. 


XI.  Heß  aujfi  expreffément fiipuléCr  accordé  que fa  Afa- 
jeße  cr  laCouronne  de  Danemarc,  pour  fureté  du  paßage 
des  Vaiffcaux  des  Pais-bas ,  depuis  le  lieu  dit  Rif  van  Scha- 
gen jíí/^«tfj  «a  Sond  Belî,  feront  entretenir  continuelle- 
ment fansdelaj  niimermifion  les  fanaux ,  échauguettesCr 
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ANS  bccjuaemílen  ornieilioudcn,  ende  doen  onderhouden, 
de  J.  C.  fonder  verval  otte  intermite,  alle  Vierboeîtn,  Vie-ren, 
^       Baeckens  ende  Tonnen^  die  oyt  voor  dcfengeweeíl,  otte 
4/'  noch  onderhouden  zijn. 

XII.  Particulierlijck  is  Sijn  Majeft.  veriòcht,  ende 
wertoockgeaccoideert,  datccn  Vuyr-boete  fai  worden 
opgcitelt  cndc  onderhouden  acn'tEylant  Üf/Jw«,  inf- 
gdijcxeen  dtyvende  Vuyr  acn'teyndcvanhct  Anhoufer 
Rif,  als  oock  (indien 'cfclvc  wert  toegcftaen  ,  ofte' 
lían  werden  geobtincert)  op  Nydingh ,  alles  ten  coiien 
cndc  onderhout  van  fijn  Conincklijckc  Majelteyt  ende 
Croon  Denemarcken. 

XIII.  Ende  indien  namaels  de  meerhoochgemeldc 
StatenGencracltotfecuritcyt  van  der  ielver  Staetslnge- 
fetencn  ende  Onderdanen  Navigaticn  ende  Commer- 
den ende  tot  vcrhoedingc  van  íchade ,  foude  oordelen, 
datnochcenigemeerí^«)r--¿oííe«,  Baecktns,  Vnyyenof' 
te  Tonnen^  lullen  können  ofcc  behoorcn  te  werden  ge- 

.  Iccht  in  ende  omtrent  de  Orifont  ende  Bclt ,  ofte  in 
den  toegang  derwacrts ,  ten  Ooílen  van  't  Kif  van  Scha- 
gen ;  fulcx  heeft  fijn  Koninckl.  Majcfteyt  ende  de  Kroo- 
nc  Denemarcken  mits  defen  opgenomen  te  doen  ende  te 
vcrforgentot  haren  kaften  in  alles,  fonder  eeenige  be- 
fwaerniife  der  Ncderlantfche  Navigatie  ende  Com- 
mercie. 

XIV.  Ende  alfoo  fijne  hoochgedachte  Koninckl. 
Majcfteyt  ende  de  Kroonc  Denemarcken  door  defe  ex- 
empcie  dcrvoo.feyde  Ncderlantfche  Commercicn  en- 
de Navigatien  in  de  Onjónt  ende  Beidt ,  füllen  komen 
te  miflcn  de  Tollen  voor  defen  bedongen  op  het  Tra- 
¿lact  dien  acngaende  gcflooten  tot  Chrlftianopel  den 
dmienden Ai4gußj fefiienhondertv^fenveertich-,  Soheb- 
bcn  de  Hog.  Mog.  Heeren  Staten  Generaci alstotecne 
redempüe  van  gcneldc  Tradaets-ToUcn  belooft,  zo 
als  hacr  Hooch  Mog.  beloven  mits  defen,  acniljnMa- 
jclteyt  Ja.-rlijcxdaervoor  te  íuUcn  betalen  de  fommc  van 
drie  honden  ende  vjfich  duyfent  guldens  Nederlandts , 
tot  twintich  ftuyvcrs'tftuck,  ofte  honden  veertich  dnjf- 

Rijcxdaeldcrs,  alle  fes Maenden  dchd^iichcakn, 
te  weten  ,  tegens  Johannis  cndc  Marthyni  binnen  de 
Stadt  van  Amferdam  ,  alles  onder  behoorlijcke  AlTi- 
gnatie  endcrecipifle. 

XV.  EndcomaenfijnKoninckl.  Majeftcytby  avan- 
ce op  de  Jaerlijcxe  redemtie  penningen  ,  eene  notable 
fomme  by  provific  te  doen  genieten,  foo  hebben  haer 
Hog.  Mog.  geaccordecrt  ende  toegeftaen  ,  gelijck  by 
delen  oock  belooft  wert ,  dat  acn  iijnc  hoochgemclde 
Majcfteyt  foo  hacftdit  Traäact  fil  iijn  ondcrteeckent, 
by  anticipatie  in  contant  ter  handen  füllen  worden  ge- 
üelt  binnen  de  gefcyde  Stadt  van  Amfterdam  acn  den 
gemelde  Heer  Extraordinaris  Ambafladcur  ,  ofte  van 
lijn  E,  laft  hebbende  onder  behoorlijcke  recepific  ,  de 
fomme  van  honden dtiyfent  Rijcsdaelders,  endezohaeft 
de  Ratificatie  van  wegen  de  meer  hoochgemelde  Kö- 
ninck ende  Kroonc  Denemarcken  alhier  (fcUs  binnen 
den  tijde  hier  nae  artyckel  ultimo  geexpreifeert)  fai  fijn 
gelevert  opdit  tegenwoordich  Tradaet,  falaen  dcGc- 
machtichde  van  fijne  meer  hoochgemelde  Majcfteyt  , 
tegens  recipilfc  als  vooren ,  noch  by  avance  werden  cetelt 
binnen  de  Stadt  van  Amfterdam  twee  honden  dujfent 
Rijcxdaelders. 

XVI.  "Welcke  alfoo  betaelde  ende  geadvanccerde 
driemael  hondert  duyfent  Rijcxdaclders  wederom  füllen 
worden  geinnet  ende  gekort  mQi'uijftichduyfent^vXà&ns 
Jaerlijcx  ,  alle /f  j  Maenden  de  heltt ,  te  weten,  dat  die 
füllen  werden  gekort  aen  de  jaerlijcxfe  iommc  van  de 
redemtie  penningen ,  in  voegen  dat  voor  de  eerftc 
tien  Jaren  defes  Tradscts ,  Ín  plaetfe  van  drie  honden 
ende  vijftich  duyfent  gulden  in  effcâe  acn  fijn  Majcfteyt 
maer  füllen  worden  betaelt  drie  hondert  duyfent  guldens 
tot  Jaerlijcx  redcmptic  penningen ,  ende  na  dc  gerefti- 
tueerde  ende  gekorte  driemael  honden  dityfentKijCKdaeU 
dcrsbinnen  de  voorfz.  vijfden  Jaren,  als  dan  de  gehe- 
le drie  honden  ende  vijftich  duyfent  guldens ,  zijnde  de  ge- 
hele redemtie ,  ionder  eenige  kortinge. 

XVII.  Dit  Tradaet  fai  duyren  voor  den  tijdt  van 
fes  en  denich  Jaren  ,  beginnende  van  j^rima  January 
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X//.  Sa  Äfajeßea  aujfi  éte  particulièrement  priée ,  CT* 
elle  l'a  accordé  tju'ií  fera  dref é  entretenu  un  fare  k  l'Ile 
Lcßon ,  c?"  fcmblablement  un  Fanal  mouvant  au  hout  du 
lieu  dit  Auhouier  Rif,  comme  (s'il  eß  accordé  ou  peut 
étreobtenii)  k  Nyding,  le  tout  aux  dépens  Cr  entretien  de 
fa  Majeße  Cr  de  ia  Couronne  de  Dannemarc. 

XJIJ.  Etß  dans  l  affitte  les fifiiits  Hauts  EtalsGe^ie- 
raux ,  pour  la  ßtretede  la  Navigation  cr  dti  Commerce  de 
leurs  habitans  Cr  fujets ,  Cr  pour  fegarentir  de  dommage  , 
jugeoicnt  cju" ¡I  fut  necejfaire  de  mettre  encore  quelcjues  uns  oh 
plus  de  V  har  es  y  Fanaux.,  feux  ou  tonnes  dans  ou  é  s  envie- 
rons du  Zont  Cr  Belt  ou  dans  l'entrée  de  deçà  au  côté 
d'Orient  du  Rif  van  Schagen ,  fa  Majefé  Cr  la  Couronne 
de  Dannemarc  fi  chargent  par  ces  pre  fentes  de  le  faire  cr 
dele  procurer  k  leurs  dépens ,  le  tout  fans  auctme  difficul- 
té pour  la  navigation  Cr  le  commerce  de  la  Navigation  des 
Pais-bas. 


Xlf^.  Et  comme  fa  Aîajefé  Cr  la  Couronne  de  Danne" 
marc  par  cette  exemption  des  fufdittes  navigation  cr  com- 
merce de  ceux  des  pais  bas  dans  le  Sond  Cria  Mer  Balti- 
que ,  n'auro?!t  plíís  les  Tols  ou  péages  ,  fiipulez.  cy- 
devant  pfíT  le  Traitîé  conclu  k  cet  égard  k  Clorißianople 
le  treiz-icme  Août  mil  fix  cens  cjuarante  cinq  ,  L.  H.  P. 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  ont  promis ,  coînme  par  forme 
de  rédemption  des  Tols  du  fufdit  Traitté  ,  comme  L.  fÎ. 
P,  le  promettent  par  ces  prefentes  k  fa  Aiajefé  ^  de  payer 
pour  cela  annuellement  k  fa  Aiajefélafommede  trois 
cens  Cr  cinquante  mil  Uvres  monoye  de  Hollande ,  k  rai- 
fon  de  vingt  fous  chacune  ou  cent  vingt  mil  Rifdalcs  ,  4 
payer  la  moitié  tous  lesfx  mois ,  fçavoir  k  la  St.  'Jean  Cr 
k  laS.  AÎartin  dans  la  faille  d' Amßerdan  letbnt  fias  ajji- 
gnation  Cr  quittance  convenable. 

XK  Et  afin  défaire  jouir fa  Majeße,  par  avance ,  fff^ 
les  deniers  annuels  de  rachapt,  d'une  fomme  notable  par 
provifion ,  L.  H.  P.  ont  accordé  Cr  confimi  ,  comme  ils 
promettent  aujft  par  cesprefentes  ,  qu  aufJitSt  que  ce  Traitté 
ferafgné,  ilsferontremettrek  fa  Âiajefié  par  anticipation 
en  contant  cr  ce  k  Amßerdam  entre  les  mains  du  fufdit 
Sieur  Ambaßadeur  extraordinaire,  ou  k  celui  qui  aura 
charge  de  fin  Excel,  fous  un  recipiffé  convenable,  la  fom- 
me decent  mil.Rtfdales  ,  Cr  auffi-tôt  que  la  ratification 
dnprefentTraiité  de  la  part  de  fa  fufditie  Majefiécr  delA 
Couronne  de  Dannemarc  {même  dans  le  tems  exprimé  cy- 
aprés  dans  l'article  dernier)  aura  été  fournie  ^  fera  k  celui 
qui  fera  aiithoxrfé par fadttte  Majeße ,  fous  un  recipicécom^ 
me  defus ,  compté  encore  par  avance  dans  la  Fine  d' Am- 
ßerdam deux  cent  mil  Rifdales. 


XV T.  Lefquels  trots  cent  mil  Rifdales  atnß  payez.  Gr 

avancez,  feront  rabatus  par  cinquante  mil  Rifdales  an- 
nuellement ,  tous  les fix  mois  la  moitié  ,fiavoir  qu'ils  feront 
rabattus  furr  la  fomme  annuelle  des  deniers  de  rachapt ,  en 
forte  que  pour  les  premieres  quinze  années  de  ce  Traitté,  a» 
lieu  de  trois  cens  cr  cinquante  mil  livres effe^if s ,  ilnefer4 
payé  de  deniers  de  rachapt  annuel  que  trois  cens  millivres, 
cr  après  que  les  trois  cent  mil  Rifdales  auront  été  rabattus 
dans  lefdittes  quinz.e  années,  alors  feront  payez,  les  trotf 
cens  cinquante  mil  Rifdales  entièrement  ¡  étant  le  rachapt 
entier  fans  rien  rabattre. 


XVII-  Ce  Traitté  durera  le  tems  de  trente  fix  ans  á 
commencer  du  premier  de  Janvier  mil  fix  ç^nscinquante^ 

jufqwi 


DE  TRE  VE,  D'ALL  I  ANCE,  &c. 


feßienhonderl  vtjftich  tot  den  lactilcn  dach  van  December 
Anno  feßie'fjho'idert  vtjfen  tachtich  naetHiomcndc  ,  zo 
veci  langer  als  het  TraCtact  tot  Chriftianopcl  gcflooten 
den  dertiende  Auguli",  [eßien  hmdert  vijf  m  veertich  , 
ende 'tTi-aòtact van  Vricntrchap  ende. Alliantie  hierin 
den  Hage  nevens  het  tegenwoordige  ondcrteec- 
kent ,  te  famcn  komende  te  expireren  den  dertiende 
Anpuft.  in  het  Jaer  ons  Heeren  feßienhortdcrt  vtjfen 
tachtich  voornoemt. 

X  V  U  I.  Èyndclijck  fai  dit  TxdQiiztvìO'càcngeag^eert 
ende  ^eratifceert  bylìjn  Köninck!.  Majeftcyt  tclts  ende 
by  de  Rijcx-Radcnin  den  naeni  van  wegen  de  Kroone 
Denemarcken ,  binnen  den  tijdt  van  drie  Maendcn ,  en- 
de by  de  Hi3g.  ende  Mog.  Heeren  Staten  Gene- 
raci wegens  den  Stact  der  Vctccnichde  Nederlanden  , 
binnen  gclijcken  tijJt  van  drie  nacftkomendc  Maen- 
den. 

Hier  na  vokhdcn  de  Procuratien  ofte  Volmachten 
van  lijn  Majeftcyt  en  de  Staten  Generaci,  iìjndc  die  van 
lijn  Majcíteyt  ia  dato  den  een  en  dcrtichften  Janua- 
ry ,  ende  die  van  de  Staten  Generaci  in  dato  den  achilen 
Óílober  Icfticn  honderc  negen  en  vecrtich. 

In  teecken  derwaerhcyt  hebben wy  AmbaiTadeUrvan 
tle  meer  ho ochge melde  Köninck  ende  Gedeputeerde 
van  dc  meer  hoc ch gemelde  Heeren  Staten  Generaci 
dêfcn  met  eygenhandiger  rublcriptie  ende  opdruckin- 
gc  onfer  refpeclive  Pitiicren ,  kracht  onfer  reipedi- 
ve  bovenftaendc  Procuratien  bevelHcht  ;  En  lijn 
dcfer  drie  allerzijis  gelijckluydende  Exemplaren  van 
Tratìaet  vcrvecrdicht  ,  ende  heeft  dc  hoochgcmcl- 
de  Heer  Ambaliadeur  twee  Exemplaren  ,  ende  de 
welgemelde  Heeren  Gedeputeerden  een  Exemplaerna 
hun  refpeèViveUjckgetiockencndebchoudcn.  Ins'Gra- 
venha^e  op  den  negende  October  feßienhotidert  negai  en 
i-eertich. 
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jufqucsnu  dernier  de  Décembre  de  i*  an  mil  fix  cense^iAntre 
vingt  cin^  prochain  autant  flus  long  que  ie  Traittéde  Chri- 
ßLimple  conclu  le  ireizSéme  d' Aom  milfxx  cens^mrante 
cinq^  crie  Traitté  d' Amitié  Ci"  d'Alliance figfié  ici  à 
la  Haje  con]oiniemem  avec  le  prefent  ïï'raittc  venans  en- 
fcmhle  k  expirer  le  îreiz.icme  Aoiit  de  l'an  mil ßx  cens 
quatre  vin^t  O"  cinq  fufdir. 


ANS 

de  J.  C. 

165-0. 


Xl^  ìli.  Et  jcralepì'eftntTraitté  agréé  c?"  ratifépar 
faMajeße-znemCy  Caparle  Can  feil  dn  Royaume  au  nom 
Cr  de  la  part  de  la  Cowomie  de  Dannemarc  dans  le  iems 
detroismois;  par  les  Hauts  Cr  Pnifants  Seigneurs  Us  - 
Etats  Généraux  de  la  part  de  l'Etat  des  Provinces  Unies 
dans  un  pareil  tems  de  trois  mois  prochainement  venants. 


Icy  fnivent  les  Procurations  C7*  plempouvoirs  de  fa 
Majefé  Cr  des  Etats  Genermx^  celui  de  fa  Jlfajcße  en 
datte  du  trente  unième  Janvier  C:/"  celui  des  Etats  G{ne~ 
raax  en  datte  du  huitième  OHohre  mil  ßx  cens  quarante 
muf. 

En  témoin  de  la  vérité  nous  Amhajfadeur  d»  fafdit 
■Roy ,  cr  les  Députez,  des  ffdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
avons  f^f'é  ces prefentes  de  nos pr.oprcs  mains  avons 
imprime  nos  cachets  en  vertu  de  nos  ptiwuoirs  refpeuifs;  Et 
ont  des  prefentes  été  fait  trois  inßrtiments  de  même  teneur  i 
Etledit  Sieur  Amha fadeur  en  a  eu  deux  Exemplaires  ^  £5^ 
les ffdits  Députez,  un  ;  A  la  Have  le  neuß  éme  Ocfsbre  7nji_ 
ßx  cens  qtiarente  nerf. 


C  C  C  V  I  I 

Articles  j  aicardez,  entre  Meßeurs  les  Coni' 
mißatres  Débutez  far  le  Roi  de  France  ^ 
LOUIS  XIV.  les  Sieurs  K^mbaßa- 
deurs  des  Treize  Cantons  S  U  l  S  S  K  S  , 
s  four  la  forme  ^  les  tei  'mes  du  pdiernent  des 
finîmes  qui fint  denes  de  tout  le fafiéjnfqiû à 
la  fin  de  ^Décembre  dernier  j  tant  fûur  les 
Officiers  ^  Soldats  licenciez  ^  que  ceux  qui 
ßnt  encore  datis  le  fervice  de  Sa  Majeflé  j 
fans y  comprenare  ce  qtà  peut  efíre  den  aux 
Officiers  du  Regiment  des  Gardes  j  en  con- 
fcquence  dti  Traité  fait  avec  eux  en  l^  année 
Fait àTaris k  -L^.  May  \6$o.  Fre- 
der.  Leonard.  Tom.  IV. 

1.  /'^U'ii-  leur  fera  paie  les  fommesqui  enfuivcnt; 
\    I  Sçavoir  ctJmptant  t^uatrc  cens  mil  livres  , 
cy  400000.  1- 

DanslaHnde  Juillet  prochain,  deux  cens  mi!  livres, 

cy  200000.  1. 

Dans  la  fin  de  Septembre  auiTiprocham  pareille  fem- 
me de  deux  cens  mil  Kvres,  cy  200000.  1. 
Et  dans  la  lin  delà  prefente  année  deux  cens  mil  liv., 

cy  200000.  1. 

Et  dix  mil  livres  pour  les  intereils  du  retar  Jement  du 
paiement  dcfditsdcuK  cens  mil  livres,  cy        toooo.  1. 

H.  PourafTeuranccdu  paiement  des  quatre  cens  mil 
livrespaiables  àlalin  des  mois  de  Juillet  &  Septembre, 
fcradonné  par  SaMajcftcdcsà  prelent  des  gages pourla 
valeur  deiditscjuatrcccns  mi!  livres,  qui  ne  feront  ren- 
dus qu'après  le  parfait  paiement  des  fix  cens  mi!  livres, 
dont  le  terme  dernier  échera  à  la  fin  de  Décembre  pro- 
chain. 

III.  Et  outre  les  fommcsci-dcíliis,  leur  fera  encore 
paie  pendant  cinq  années  prochaines,  qui  commence. 

Tom.  IIL 


ront  au  premier  de  Janvier  líji.  Ia  fomme  de  cinq" 
cens  miUivres,  par  les  quatre  quartiers  de  chacune  d'i- 
celles  ,  pour  Icfdites  cinq  années  deux  millions  cinq 
cens  mil  livres ,  qui  finiront  au  dernier  Décembre 
li^îî-  2500000.  !. 

1  V.  Et  encore  durant  T  année  ï6^G,  leur  fera  paie 
par  les  quatre  quartiers  d'iccUc  ,  la  lomme  de  fix  cens 
cinq  mil  neuf  cens  quatre-vingt  fix  livres  douze  fols  , 
fuivant  le  compte  quicnacllciait&arrefléce  jourd'huî 
aveclesCoIonels&OrTiciers,  cy       6o\^%6A.  iz.\. 

V.  Lefquelles  ibmmes  payables  en  fix  années  ,  re- 
viennent à  celle  de  trois  millions  cent  cinq  mil  neut" 
cens  quatre-vingt  fix  livres  douze  fols  :  5c  pour  le  paie- 
ment d'ic.'Ucs,  lefdits  Sieurs  Commiffaïres  promettent 
au  nom  de  Sa  Majelté  ,  que  les  Doüannes  de  Lyon  &; 
Valence,  &  FermesdesEntrcesdeParisleurièrontafl'e-" 
âées ,  fU.  ladite  fomme  prifc  fur  iccUcs  par  préférence  à, 
toutes  autres  parties,  à  qüoÍ  faire  les  Ècrmiers  defditcs. 
Fermes,  demeurerontik  feront  obligez  envers  cuxainiÎ, 
qu'ils  font  obligez  envers  le  Roi  ,  dont  fera  palïé  Dé- 
claration en  forme  de  Ratification  de  Sa  Majelté  furies 
prefens  articles,  qui  fera  rcgiftrcc  en  ion  Parlement  de 
Paris. 

V I.  Promettent  en  outre  lefdite  Sieurs  CommiiTiÎ- 
rcs  au  nom  de  Sa  Majeité  ,  que  fi  dés-à-prefcnt,  014 
pendant  Tune  defdites  fix  années  ,  il  íe  peut  recouvrer 
des  fonds  extraordinaires  &  dont  n'eft  fait  cftat,  les  de- 
niers en  provenans  feront  emploicz  au  paiement  dcfdïcs 
trois  millions  cent  cinq  mil  neuf  cens  quatre-vingt  fix 
livres  douze  folsj  &en  déduction  de  ce  qui  en  reftcra 
dcu  aufdits  Officiers  &  Sold^jts  Suiflès ,  eniorte  qu'ils 
ioient  entièrement  paiez  dc  ladite  ibmme  à  euxpromifc 
avant  Icfditesfijt  .années,  fi  faire  fe  peut ,  leur  précomp- 
tant ce  qu'ils  pouront  ainfÎ  toucher  de  fonds  extraordi- 
naires fur  les  premiers  termes  de  leurs  paicmensi 

VII.  Et  pourlafcldc  dcfíits  Colonels,  OfHciers& 
Soldats  cftansauferviceùe  Sa  M.ijcUc  durantla  prefente 
année  i6'^o.  leur  fera  fait  fonds  d<  paiement  de  cent 
cinquante  mil  livres  par  chacun  mois ,  à  bon  compte 
de  ce  qui  lui  fera  den.  Fait&  arreité  à  Parislc  2tj.  May 

Ü  d  d  d  J  û  ^o. 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  i«50  Signé  ,  De  l'Aubespine.    De  Lon- 
de  ].  C.  GVEIL.  Le  Tellier.  Conrad  de  Wer- 
irtio  DiMiLER.  Vincent  Vagnier.  Rodolphe  Wik. 
'  Et  Jean  Jac.  \<'i.mstaal. 

Signe,  Le  Tellier. 

Lit  Déclaration  du  Rai ,  portam  Ralißcaliari  dtfdils  ar- 
ticUsj  aep âonriécii  Compiegne  U  10.  Jmi  16^0. 


ANS 
de  J.  C. 

KE  ET  lA 
SUEUE. 


C  C  C  V  I  I  I. 

Recès  capital  ^Trincipd four  l'exécution  de 
la  paix  eu  Allemagne  ,  conclu,  Jonjcnt  j 
®  fellé  eu  la  ville  Imperiale  de  Nuremberg 
le  1.6.  de  Juin  i6;o.  fnisratiße^  echan- 
ve  far  les  Généraux  d\Armées  Tknipten- 
tiaires  áfe  F  £  R  D 1 N  A  N  D  \\\.  Em- 
pereur , 

©í/í  CHRISTINE  Reine  de 
Suéde  ,  en  p-ejénce  ©  du  confentement  des 
Amhaffadeurs  Confiillers  &  'Députez  des 
Eleileurs,  des  'Princes,  S  à  s  Etats  de 
P Empire.  Heiff.  Hiftoire  de  l'Empire 
Tom.  III.  pag.  160. 


Ous  Oa,ive  Picolominid'Arragon,  Ducd'A.- 
malfi,  Comte  du  laint  Empire  Romain  ,  Sci- 


N 


gneur 


de  Nachot,  Chevalier  de  la  toifond'or, 


ConfeiUer  intime  ,  &  Cliambellan  de  fa  Majellc  Im- 
periale, General  MaiLxhal  de  fes  Armées;  &  Ion  Am- 
batÎadeur  General ,  &c. 

§.  Faifons  favoir  à  tous,  que  pour  l'exécution  de  la 
paix  qui  fut  conclue  l'année  paflcc  l&n,ì>.  le  14.  o((i4. 
d'Ottobre  à  Ofnabrug ,  &  à  Munfler  eu  Wellphalie , 
feenionfcqucncc  de  l'Article  16.  Nous  Nous  leiions 
aiiemblcz  en  la  ville  Imperiale  de  Nuremberg,  avec  le 
ferenillime  &  illnftriiTimc  Prince  &  Seigneur  Charles 
Guftave  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  Baviere  , 
Julliers ,  Cleves  ,  &  Bergucs  ,  Comte  de  Vcldens , 
de  Spanhein  ,  de  la  Marek  ,  &  de  Ravensberg  ,  Sei- 
gneur de  Raventtein  ,  &c.  Generaliffimc  des  Armées 
de  fa  Majellé ,  &  de  la  Couronne  de  Suede  &  de  fes  afiiii- 
res  militaires  en  Allemagne,  en  vertu  du  même  traité  de 
paix,  &  des  pleins  pouvoirs  de  leurs  Majeltez  Imperia- 
le &  Royale  ,  dont  Nous  fommes  rcfpedivemenc  mu- 
nis ;  &  avec  l'affiftance  des  Ambaflidcurs  &  Députez 
Plénipotentiaires  des  Elefteurs  ,  des  Princes  &  des  Eftats 
de  l'Empire,  Nous  aurions  traité  pendant  quelque  tcms 
d'un  accord  preliminaire  qui  auroit  été  arrêté  le  1 1.  ou 
21.  SeptemlSre  de  l'année  defnicre  ifi49.  &  approuvé 
partouslcsintcreifez,  ainfi  qu'il s'enlait. 

5.  I.  Qii'ilfoitnotoirequ'aprés.unetres-longuene- 
gociation  faite  à  Munifcr  &  à  Ofnabrug,  la  p.aix  uni- 
vcrfellc  en  Allemagne  ayant  été  par  la  faveur  divine  con- 
clue, publiée  &  ratifiée,  &  la  charge  de  certains  points 
concernans  l'exécution  de  cette  paix  donnée  aux  Ciene- 
raliiTimes  des  Armées  Imperiales  &  Suedoifes,  ceux-cy 
fe  fcroient  à  cette  fin  aiiemblcz  en  la  ville  de  Nurem- 
berg ,  &  pour  hâter  l'évacuation  &  la  décharge  des  lo- 
gemens  des  gens  de  guerre  ,  en  attendant  qu'on  piit 
pourvoir  à  l'exécution  des  autres  points ,  ils  auroient 
accordé  &  conclu  au  nom  de  leurs  Majeftez  Imperiale  & 
Sucdoife  ;  du  confentement  des  Etats  de  l'Empire  ,  la 
convention  particuliere  qui  fuit,  pour  être  inférée  fans 
aucun  changemcntaurecéscapital. 

§.  1.  En  premier  lieu,  pour  ce  qui  concerne  les  re- 
ftitutionsdu  chef  de  rAmniitie&desgriefsquefaMajc- 
fté  Imperiale  eft  tenue  de  faire  en  fes  Royaumes  &  Pro- 
vinces héréditaires,  coramcellcadcrechefpromisd'exe- 
cuterceà  quoi  elle  eft  tenue  en  vertu  de  la  paix  ,  l'on 
s'en  tient  là  pour  ce  regard. 

§.  3.  Mais  pour  ce  qui  concerne  les  Elefleurs ,  les 
Princes,  &  les  autres  Etats  de  l'Empire,  l'on  en  eft  ain- 
li  convenu ,  que  dans  le  point  de  h  reftitution  du  chef 
de  l'Amnitlie  &  des  griefs ,  l'iiiftrmnent  de  paix  foit 


obfcrvé  comme  une  régie  univerfelle  des  \.ame.%aqno ,  ANS  ,' 
&  comme  une  regle  tant  generale  que  fpccialc,  fans  arle- de  J.C.i 
ñation  des  parties  ,  retardement,  ni  aucun  rclpect  jg^g 
pcrfonncs,  de  Religions,  &  de  droits  du  petitoiie,(  qui  ■' 
toutefois  icrontrcfervcz,  lareltitution  étant  aup.aravant 
faite  dans  le  point  de  l'Amniftic  )  &  des  autres  excep- 
tions de  quelque  nom  qu'elles  foient  ;  princ;palcment 
quefur  le  purfait  de  reftitution,  d'uiages,  d'ofafervan- 
ce,  &d'excrcicc,  lescasiiquidcs  lb:enttep.irczdcceux 
gui  ne  le  font  pas;  enlorte  que  les  cas  liquides  qui  ont 
ctcnommémentexprimczdans  finltrumcntdepaix,  où 
ibnt  manifeftement  contenus  autrement  fous  les  régies 
generales  ,  &  qui  font  prés ,  &  peuvent  s'expédier  fii- 
cilemcnt ,  particulièrement  ceux  qui  ibnt  nommez  dans 
la  délignation  cyjointe,  fous  la  lettre  A ,  foient  dilcu- 
tez&  expédiez  devant  le  premier,  le  fécond,  ouletroi- 
fiéme  terme  du  licentiement  des  troupes ,  &  de  l'évacua- 
tion des  places;  mais  qu'eu  cas  de  retardement,  oppo- 
fition,  outergiverfition,  il  foit  permis  à  ceux  qui  doi- 
vent être  reftitucz,  &  quin'auront  pû  l'ètte  par  lesDi- 
refleurs  des  Cercles,  &  les  executeurs  avec  l'afiiftancc 
des  troupes  Imperiales  ou  Suedoifes ,  de  fe  rclUtucr 
eux-mêmes  par  leurs  propres  moyens,  &  par  main  ar- 
mée, en  forte  que  les  refracl.iiresreitituans  foient  tenus 
de  refondre  les  dommages  &  dépens.  Et  cette  militai- 
re &  légitime  exécution  ne  fera  pas  cenlec  contrevenir 
aux  loix  de  la  paix  generale. 

§.  4.  Que  lesautres  cas  non  liquides,  qui  ne  peuvent 
être  démêlez  en  fi  peu  de  tems  à  caufc  de  la  quantité ,  di- 
verlité,  ou  difficulté  des  preuves,  &  dittance  des  lieux , 
foient  réglez  ,  &  exécutez  pendantl'elpace  de  trois  mois 
prochainement  fuivans  ,  ians  ausune  relervc  ,  limita- 
tion ,  ou  renvoi  au  petitoire  ;  atm  qu'aucun  de  ceux 
qui  fe  trouveront  explicitement  ou  implicitement  com- 
pris dans  ces  cas,  n'aitfujet  de  fe  plaindre;  letoutfuivant 
la  teneur  del'Inftnimentdepaix,  &  des  Edits  Impériaux 
publiez  fous  les  peines,  cas  avenant,  y  contenues  contre 
les  refulàns  ou  refiftans. 

§.  5.  Mais  afin  que  toutes  ces  chofcsfc  vuidcnt  avec 
d'autant  plus  de  diligence  &  de  connoiflance  de  caufc, 
il  fera  pris  d'entre  les  Ambaffadeursdes  Etats  de  l'Empi- 
re ,  quelques  Députez  de  chaque  Religion ,  &  autant 
de  l'une  que  de  l'autre,  qui  feront  ordonnez  avec  plein 
pouvoir  pour  examiner  &  déterminer  le  point  de  l'Am- 
niftic &  des  griefs  ,  &  qui  demeureront  icy  allémbkz 
fans  pouvoir  être  feparez  ni  révoquez  par  leurs  Supe- 
rieurs ,  jufqucs  à  ce  qu'ils  ayent  vuidé  par  un  continuel 
travaille  point  cy-dellils  mentionné;  &  alors  ce  qui  fe 
trouvera  liquide  fera  mis  entre  les  mains  des  Diretteurs 
des  Cercles  pour  fimplemcnt  l'exécuter.  Mais  ce  qui 
n'aura  pû  être  difcuténi  réglé  par  défaut  ou  d'informa- 
tion, oudepreuvcs,  ouaulTi  àcaufedel'ablencedcl'u- 
neou  del'autrepartic,  ou  de  toutes  les  deux,  ilslcrcn- 
voyeront  avec  les  autres  plaintes  &  demandes  qui  y  pour- 
ront être  jointes  ,  aux  mêmes  Direâeurs  des  Cercles , 
pour  en  prendre  uncplus  grande  information,  Se  l'ayant 
prife,  !cs;régler  &  mettre  à  exécution. 

§.  5.  Enfin  ni  fa  Majefté  Imperiale  ni  aucun  autre 
n'apportera  en  cela  nul  empêchement ,  par  aucune  de- 
fenfeauxDireâcurs  &  executeurs  de  la  paix,  &  encore 
moins  ce  qui  en  vertu  du  Traité  de  paix  a  été  exécuté  äc 
reílitué,  ouquilefera  cy-aprés,  pourra-t-il  être  en  au- 
cune maniere  changé ,  alteré,  ou  détourné;  &  à  cet 
effetne  pourront  aucunemeiltvaloirlcs  proteibtions  & 
referves  faites  au  contraire  ,  &-  cy-devant  rejettécs  dans 
le  Traité  de  paix ,  comme  auffi  toutes  voyes  de  droit 
ou  de  fait,  non  plus  que  tous  rcfcrits,  mindcmens,  & 
décrets  contraires  audit  Traité  de  Paix  ,  fous  quelque 
nom  qu'ils  foient  conçus,  fur  les  peines  comprilcs  dans 
ledit  inftrument  de  paix ,  &  les  Edits  Impériaux. 

§.  7.  Outre  ce  il  a  été  convenu  ,  que  t.ant  le  payement 
de  l'argent  qui  eft  dû  pour  la  fatisfiélion  delà  miliceSue- 
doife  ,  que  le  licentiement  des  troupes  ,  &  l'évacua- 
tion des  lieux  félon  l'inftrument  de  paix,  feront  faits  en 
cette  façon. 

Premièrement ,  que  le  Gcneraliffime  Suédois  le  Prin- 
ce Palatin  lera  averti  huit  ou  dix  jours  avant  chaque  terme 
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;  s   par  les  villes  des  Cercles  qui  auront  à  payer  l'argent  (  Ici- 
C.  quelles  villes  dans  le  Cercle  de  la  haute  Saxe  ,  feront 
Brunfwic  ou  Magdcbourg  ,  à  l'option  des  Etats  du  mè- 

°;  me  Cercle  )  qu'au  premier  terme  feront  prêts  &  contans 
à  la  libre  &  abfoluë  difpolition  de  fon  Alteffc  dix-huit 
cens  mille  Richfdales  ;  au  fécond  terme  fix  cens  mille; 
&  au  troiliéme  terme  aulfi  cent  mille  Richldalcs  ,  fans 
diftraâion  d'aucune  cotte  part. 

§.  8.  Néanmoinsdanslepremiertermefera  dcduitde 
ces  iSooooo.  Richldalcs  ce  que  quelques  Etrts  auront 
deja  payé  de  l'ordre  dudit  Generaliflimc;&  qui  dans  Icfdi- 
tcs  villes  nommées  pour  le  dépôt  de  l'argent ,  auraété  au- 
paravant payé  &  reçu  fur  le  premier  terme  pour  quelque 
reduâion,  évacuation,  ou  autre  ufage^ 
.  §.  8.  Semblablement  dans  chacun  des  trois  termes  de 
l'évacuation  l'ondédùira  à  proportion  cequia  été  ou  fera 
remis  au  nom  delà  Reine  &dc  la  Couronne  de  Suede  par 
le  Palatin  GeneraliiTime  à  certains  Etatspar  forme  d'ex- 
emptions ou  autrement,  &  cela  fera  déduit  &  detalqué 
delà  fotnme  descinqmillions  deRichfdalcsfelonlapro- 
portion  des  termes  du  payement. 

§.  9.  Mais  afin  que  les  cottifations  des  refufans  ou 
retardans  puiifent  être  payées  en  même  tems  que  celles 
des  autres ,  le  GeneraliiTime  a  difpofé  les  choies  en  for- 
te auprès  de  tous  les  Généraux  &  chcls  des  troupes  Suc- 
doifcs,  qui  font  diftribuécs  dans  les  fcpt  Cercles  de 
l'Empire,  qu'à  la  rcquifition  des  Dircéteursde  chaque 
Cercle  ,  il  leur  foit  fourni  par  Icfdits  Généraux  autant 
de  foldats  qu'ils  en  demanderont  pour  l'exécution  contre 
lefdits  rcfuians  ou  retardans;  &  lefdits  Généraux  feront 
retirer  les  foldats  aulli-tôt  que  lefdits  Ditcdcurs  l'or- 
donneront. 

5.  10.  Ainfi  aptes  ce  Traité  conclu  il  fera  payé  d.ms 
l'cfpace  de  huit  jours  argent  contant  un  milliondc  Richf- 
dales dans  les  vjllcs  à  ce  défignées  pour  la  cotte-part  de 
chaque  Etat  ;  &  tout  audi-tot  il  fera  procede ,  tant  par 
leslmpcriaux  que  parles  Suédois  ,  au  liccntiement  des 
foldats ,  &  à  l'évacuation  des  villes  félon  la  dêfignation 
fur  ce  fpccialement  faite  fous  la  lettre  A  ,  en  quatorze 
jours,  acompterdelaconclufion  de  cettaité  :  ficen'efl: 
qu'on  foit  fpccialement  convenu  avec  quelques  Etats 
d'une  plus  promte  évacuation.  Et  ce  même  ordre  fera 
obfcrvé  au  fécond  &  au  troifiéme  terme  ,  afin  que  le 
payement  du  fécond  du  troifiéme  million  s'achève  du 
même  pas  que  le  licentiement  des  foldats,  &  l'évacua- 
tion des  lieux  félon  les  défignations  fur  ce  faites  ;  enfor- 
tcqu'enfix  femaines  du  jour  delà  conclufion  de  ce  traité 
toute  l'exécution  en  foit  achevée  ;  &  les  Elefleurs,  les 
Princes,  &  les  autres  Etats  de  l'Empire,  pourvoiront 
à  ce  que  le  retardement  du  payement  n'empêche  pas  le  li- 
centiement &  révacu.ition. 

§.  II.  De  même  Sa  M.ijcfté  Imperiale  payera  aulTi 
les  deux  cens  mille  Richfdales  dont  on  eli  convenu  eu 
trois  termes  :  Et  premièrement  parce  que  le  Royaume 
de  Boheme,  à  l'exception  de  la  ville  d'Egre,  doit  être 
preliminairement  délivré  des  garnifons&  logemens  mili- 
taires, elle  payera  inccifamment  &  réellement  pour  cet- 
te évacuation  au  premier  terme  les  deux  tiers  de  foixan- 
te  fix  mille  fix  cens  foixantc-fix  l  Richfdales,  &  l'antre 
tiers  quand  la  ville  d'Egre  fera  évacuée  ;  en  fuite  au 
fécond  terme  foixante-fix  mil  fix  cens  foixante-fix 
I  Richfdales  ,  huit  )ours  avant  l'évacuation  du  Marqiii- 
lat  de  Moravie  ;  &  au  troifiéme  terme  encore  foixante 
fix  mil  fix  cens  foixrntc-fix  \  Richfdales  ,  huit  jours 
avant  l'évacuation  du  Duché  de  Silefie. 

§,  12.  Cette  falisfaélion  de  la  milice  Suedoife  étant 
ainfi  réglée,  de  même  que  le  licentiementSi  l'évacua- 
tion, le  tout  fera  mis  aulfi-tôt  en  exécution  par  toutes 
les  parties  fans  aucun  empêchement. 

§.  13.  On  elide  plus  convenu,  qu'incontinent  après 
la  loufcripcion  de  ce  point,  les  lieux  cy-aprés  nommez 
feront  évacuez  &  échangez  en  prelèncedes  Commiflaircs 
dépurez  de  chacune  des  parties  le  plus  promptement  c]ue 
faire  le  pourra  de  côté  &  d'autre  félon  ladiftancc  des  lieux; 
dequoi  les  Généraux  des  Armées  des  deux  partis  feront 
avertis. 
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§.  14.  Quand  CCS  lieux  auront  été  évacuez  &reftituez 
à  leurs  premiers  &  legitimes  polÎeflèurs  &  Seigneurs 
le  licemicmencdesRegLmens,  &révacuatÍon  qui  relie- 
ra à  faire  s'achèvera  ians  obiiracle  felonía  dêfignation  qui 
en  aura  été  faite  ;  &  l'on  ordonnera  que  toutes  choies 
foient  mifes  a  eftet  au  jour  &  au  tems  arrêté,  afinqu'oa 
n'apporte  aucun  retardement  au  fccond  terme  öc  ait 
tioihéme. 

§.  15.  Onellde  plusconvenudu  confentcmcntuna- 
nimc  de  tous ,  que  le  quatrième  million  foit  baille  enfem- 
ble  pour  hâter  l'évacuation  &  le  licentiement,  iionob- 
ibnt  ce  qui  a  été  ordonne  dans  l'inftrument  de  paix ,  à 
l'égard  du  quatrième  &  du  cinquième  million: 

§.  If).  A  cette  fin  la  pliipari; des  Etats  des  Cercles  de 
lahautc  &  balÎc  Saxe  &  de  'Weftphilic  ;  comme  auifi 
quelques-uns  des  Cercles  fuperieurs  qui  n'ont  pas  été  lì 
continuellement  incommodez  des  charges  &  dcfordres 
de  lagucrre,  fourniront  dans  les  termes  de  l'évacuation 
&  du  licentiement  leur  parc  compctante  &  contingenté 
du  quatrième  Ôc  du  cinquième  million  ,  félon  h  dêfi- 
gnation qui  a  été  fpccialement  faite  ,  &  la  payeront  à 
Taffignationdu  Prince  Gencraliffime  de  Suede.  Ce  qui 
ne  s'entend  toutefois  que  du  quatrième  million  ;  car 
pour  le  cinquième  million  ,  on  fe  contentera  de  raifii- 
rance  réelle  qui  en  fera  donnée.  Mais  lorfque  leiBits 
Etats  de  Saxe  &de  "Weitphalie  auront  fourni  leurs  cot- 
tc-parts  du  quatrième.  &  du  cinquième  million  ,  les 
regimens  qui  font  dans  leurs  Provinces  feront  tout  auiîi- 
tôt  licenciez  &  congédiez,  même  devant  les  termes  or- 
donnez. Pour  les  garniibns,  cllescn  fortiront  dansles 
mêmes  termes  &  au  même  ordre  qu'il  eit  fpecifié  en  la 
dêfignation  fuidite  :  Il  ce  n'elt  que  quelqu'un  des  Etats 
en  convint  aiitrcment  avec  ledit  GeneraliiTime,  laquelle 
particuliere  convention  taitc  pour  la  commodité  des  mê- 
mes Etats  ne  préjudiciera  en  aucune  façon  à  l'inftru- 
mcntde  paix;  mais  elle  aura  la  même  force  que  fi  elle 
écoit  inférée  de  mot  à  mot  dans  ces  traitez. 

§.  17.  Qiie  (Ì  après  ce  qui  aura  été  payé  par  lefdits 
Cercles  8c  Eltats  en  la  maniere  fufdite,  il  reftc  quelque 
chofe  à  payer  defdits  deux  millions,  les  Eledeurs  Princes 
&  Etats  y  fatisfcront  en  cét  ordre  ;  ils  payeront  ce  qui 
fera  dû  de  reftc  du  (Quatrième  million  dans  TcÎpace  de  lis 
mois  après  la  dernière  évacuation,  &lc  cinquième  mil- 
lion dans  douze  mois  après  ladite  dernicrc  évacuation 
dans  les  villes  ordonnées  pour  y  recevoir  l'argent.  Sur- 
quoi  fon  Alteftc  ilipulc  expreffément ,  &  déclare  que 
quant  à  ce  qui  regarde  les  reltans  du  quatrième  &  du 
cinquième  million,  ils  ne  foient  point  renvoyez  &  remis 
fur  la  réelle  atluiance  demandée  par  les  Etats,  mais  que 
ladite  réelle  a(furance  devra  être  laite  ians  embarras  avant 
le  premier  terme  du  licentiement  &  de  l'évacuation  :  & 
alors  feulement  tout  ce  qui  a  été  conclu  eu  ce  recés  aura 
fon  plein  ¿c  entier  efïèc.  Outre  cela  il  a  encore  été  ftipu-. 
lé  de  la  part  de  la  couronne  de  Suede ,  que  ce  qui  reitera 
à  exécuter  en  vertu  de  quelque  paélc  &  accord  particu- 
lier, qui  fe  foit  fait  entre  les  Etats,  &  les  Généraux  , 
ou  Colonels  des  Troupes  Suedoifcs  touchant  les  loge- 
Pddd  Ì  mess 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  &  la  fiibfiftancc  des  gens  de  guerre ,  ou  ce  qui  fera 

de  J.  C.  prouvé  leur  être  du  en  prefcnce  des  Commifl'aircs  de 
part  &  d'autre  ,  le  payement  en  lera  £iit  fans  retardc- 
^"S"^'  nient,  Si  ira  de  même  pasque  l'évacuation  des  Places, 
&  le  licenticment  des  Troupes.  Et  de  cette  forte  ce 
qui  a  été  promis  dans  le  point  de  la  fatisfaâion  de  h 
milice,  dulicentiemcnt,  &  de  l'évacuation  ,  touchant 
l'évacuation  préliminaire  ,  particulièrement  celle  des 
lieux  occupez  par  les  troupes  Suedoiics  en  leur  payant 
les  fommcs  llipulces  pour  leur  fatisfattion,  ,  fera  fans 
retardement  ou  exception  commencé,  avance  &  achevé 
dansrefpace4e  14-  jours,  à  compter  du  jour  de  la  datte 
de  ceprefenticcés. 

§.  18.  Les  autres  points  icy  accordez  &  contenus  , 
auront  feulement  leur  pleine  force  &  réelle  exécution  , 
lorfqu'on  fera  convenu  de  tous  les  autres  points  qui  re- 
lient àdifcuter  pour  paiyenir  à  une  entière  conclulion; 
nommément  la  délignation  de  ce  quieti:  à  reftituer,  les 
délignations  des  lieux  qui  font  à  évacuer,  &  des  Trou- 
pes qui  font  à  licentier  en  trois  termes  ;  comme  auffi 
la  défignation  des  Etats  qui  doivent  contribuer  &  fatis- 
fairc  au  payement  du  quatrième  million ,  &  l'alTûrance 
réelle  qui  doit  être  fournie  du  cinquième  million  de 
Richidales  ;  &  que  ces  points  étant  réglez  auront  été 
inferez  dans  la  conclulion  capitale,  &  confirmez  par  la 
fignature  &  l'oppolîtion  des  cachets  des  parties  con- 
traclantcs. 

En  foi  &  témoignage  dcquoi  Nous  cy-deffils  nom- 
mez munis  de  pleins  pouvoirs  à  cet  eftét  avons  figné  ce 
Kcá  ad  interim  de  nos  propres  mains,  &  l'avons  fait 
donner  aux  Plénipotentiaires  Suédois  ,  de  qui  Nous 
avons  reçu  un  fcinblable  csempliirc  foufcrit  aulTr  de 
leurs  mains. 

Fait  à  Nuremberg  le  ii.  de  Septembre,  ftile  nou- 
veau, 1645). 

L.  S.  IfiacVolmarDofteur. 

L.  S.  George  Loiiis  de  Lindenfput, 
Tout  ce  qui  a  été  dit  dans  ledit  recés  préliminaire  , 
excepté  ce  dontoncfl:  autrement  convenu  en  ce  princi- 
pal recés  pour  quelques  circonftanccs,  fpecialementfur 
le  point  de  la  fatisfaéiion  ,  demeurera  en  fa  force  dans 
tous  fes  autres  articles ,  points ,  &  claufes  ;  &  partant  1 
en  vertu  de  ce  prelént  recés  les  lieux  nommez  enceluy-  1 
là  ,  &  confequemmcnt  la  ville  d'Egre  feront  au  tems  1 
afligné  réellement  évacuez  &  rendus  de  part  Se  d'autre 
à  leurs  premiers  polTeflcurs.    Mais  les  points  fuivans 
qui  dans  la  findudit  recés  préliminaire  avoient  été  remis 
à  une  negotiation  &  décifion  fubfequente  ,  ont  été 
unanimement  accordez  ,  avec  l'aiTiftance  réitérée  ,  le 
confeil ,   &  le  confentement  des  Ambaffadeurs  ici 
prefens  des  Eledeurs  ,  Prince  &  Etats  en  la  maniere 
ïuivante. 

1.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  reftitution  à  faire  en 
confequence  &  du  chef  de  l'Amniflie  &  des  griefs  , 
entre  IcsEleñcurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  leurs 
adherans  &  ceux  de  l'Empire;  les  Etats  qui  ont  été  dé- 
putez de  l'une  &  de  l'autre  Religion  pour  ce  point  de  la 
rellitution  ,  ont  au  lieu  de  la  lifte  cy-de(fus  cottée  fous  la 
lettre  A  ,  conclu  ,  formé  ,  drefie  ,  figue  &  muni  de 
leurs  cachets  certaine  déclaration  &  délignation  des  cas 
à  decider  dans  chacirn  des  termes  nommez  conforme 
au  recés  preliminaire  cy-deífus  inleré ,  &  à  ce  recés  ca- 
pital ,  pour  avoir  fon  exécution  de  même  que  la  doit 
avoir  l'inftrumentde  paix  en  la  plus  exaéle  maniere.  Et 
partant  les  easy  contenus  déjà  décidez,  &  ceux  quife- 
ront  cy-aprés  réglez  par  les  Députez  dans  l'efpace  de 
trois  mois,  feront  mis  à  exécution  dans  le  tems  &  l'or- 
dre marqué,  de  même  que  s'ils  étoient  icy  exprimez  de 
mot  à  mot ,  enfortc  toutefois  que  les  points  fuivans  foient 
pareillement  &  en  même  tems  obfcrvez. 

Donctoutce  cjuidc  cette  façon foit  avant,  foit  dans 
les  termes  cy-devant  nommez ,  ou  après  dans  les  trois 
mois  fuivans  a  été  décidé,  exécuté,  &  convenu  ;  ou  fe- 
ra encore  décidé,  exécuté  ou  convenu  par  les  Députez, 
«uparles  Princes  Directeurs,  ou  par  des  Commiffaircs 
à  ce  ordonnez,  en  vertu  du  traité  de  paix,  du  reces  pre- 
liminaire ,  &  du  prefent  recés  principal ,  conformé- 


ment à  iceux ,  fera  ainfi  tenu  ferme  &  inviolable  >  &  a  N 
contre  cela  on  n'admettra  aucune  chofe  par  quelque  j_ 
forte  de  voye  ,  ou  peur  quelque  railôn  que  ce  foit ,  _ 
ni  au  tribunal  aulique  de  l'Empereur,  niàla  Chambre  "^"5 
Imperiale,  ni  en  quclqu'autre  tribunal  de  quelque  nom 
qu'on  l'appelle  ;  mais  elle  fera  fimplement  rcjettce  ;  & 
fur  tout  on  ne  fouftrira  point  qu'il  ioit  tien  attente  au  con- 
traire ,  de  fait  ou  autrement. 

Comme  aulTi  á  l'égard  de  la  rellitution  du  Palatinat 
Eleélaral,  cctteaftairc  en  demeurera  à  ce  qui  a  été  dit 
dans  le  traité  de  paix,  &  àcequi  a  été  enfuite  convenu 
par  l'entremife  de  fon  Altellc  le  Seigneur  Comte  Pala- 
tin generaUiïimc  de  Suede ,  entre  les  envoyez  Eleito- 
raux  de  Baviere  &  du  Palatin  ,  touchant  les  terres  du 
bas  Palatinat ,  qui  doivent  être  rellituécs  par  l'Elcfteur  , 
de  Baviere  ;  c'cit  à  favoir  qu'en  évacuant  par  fa  Majellè 
Royale  de  Suede  les  lieux  par  elle  occupez  dans  le  haut 
Palatinat ,  &  fourniflant  fa  ratification  de  la  paix  conclue 
avec  la  renonciation  du  Seigneur  Eleâeur  Palatin  aux 
terres  du  haut  Palatinat ,  pour  être  dépòfèe  entre  les 
'  mains  de  l'Eleéleur  de  Mayence ,  fur  la  reconnoilïimce 
qui  en  fera  par  lui  donnée,  la  commiiTion  Imperiale  fera 
délivrée  ,  pour  faire  reftituer  réellement  le  château  & 
la  ville  de  Heidelberg  audit  Eleâeur  Palatin  ,  avec  les 
autres  Bailliages  cy~devant  pollédez  par  l'Eleâcur  de 
Baviere  dans  le  bas  Palatinat,  &  que  le  fufditrElcéteur 
Palatin  ,  en  attendant  que  fa  Majefté  Imperiale  lui  ait 
conféré  une  nouvelle  charge  convenable  à  la  dignité 
Eleéloralc  ,  avec  les  titres  &  ornemcns  y  apartenans  , 
joüiflè  cependant  du  titre  &  des  ornemens,  &  préémi- 
nences d'Archimaitre  de  l'Empire ,  en  vertu  &  coni  or- 
mité  de  la  déclaration  donnée  par  l'Eleéleur  de  Baviere; 
le  tout  félon  le  contenu  aux  Lettres  de  ratification,  re- 
nonciation, reconnoilfmcc,  commilTion,  reftitution, 
&  déclaration  cy-delfus  mentionnées,  Icfquelles  par  ces 
prefentes  font  cxpreflément  de  nouveau  ,  &  de  part  & 
d'autre  ratifiées  &  confirmées. 

Pour  ime  plus  promte  exécution  dans  l'Empire  Ro- 
main des  reftitutions  non  encore  faites ,  ila  été  au  refte 
trouvé  bon ,  Premièrement  que  toutes  &  chacunes  les 
caufes  de  reftitution  qui  font  conteftées  du  chef  de  l'Am- 
I  niftie,  &  des  griefs  de  la  part  des  Catholiques ,  &  des 
conforsdelaConfeffiond'Augsbourg,  &qui  ne  répu- 
gnent point  à  la  conclufionde  la  paix,  comme  auffi  les 
autres  griefs  &  contregriefs  qui  ont  déjà  été  produits  , 
ou  qui  fe  produiront  encore  avant  le  premier  terme  du 
licemiement&  de  l'évacuation,  au  direiSoire  Imperial 
de  l'Eleâeur  de  Mayence  ,  &  lefquels  le  produifant 
commviniquera  aux  Députez  ,  feront  principalement 
dilcutez  pat  les  Députez,  &  feront  félon  que  les  chofes 
fe  comporteront ,  mis  en  tel  état  pour  leur  exécution  , 
quetous  fortcnt  leur  plein  &  entier  effet,  les  uns  dans 
les  termes  qui  y  auront  été  affigncz  ,  &  les  autres  datis 
les  trois  mois  fuivans  ;  &  le  tout  s'accomplira  infailli- 
blement félon  la  teneur  &  l'exécution  la  plus  exaäe  du 
traité  de  paix  ,  &  des  Edits  Impériaux  faits  en  confe- 
quence ;  &  ce  fur  les  peines  portées  pat  le  recés  preli- 
minaire. 

Mais  afin  qu'à  caufe  de  cela  rien  ne  manque  dans  les 
termes  ordonnez,  &  dans  lefdits  trois  mois  fuivans ,  ni 
qu'ilennailfe  des  délais  d'exécution;  Qu'une  fois  pour 
toujours  il  foit  arrêté ,  que  les  Députez  ordonnez  pour  le 
point  de  l'AmniftieSc  des  griefs  continuent  leurs  allcm- 
blées,  &quependantletemsconvenuilsncloicntpoint  ' 
rappeliez  par  leurs  principaux  Seigneurs  ;  mais  qu'ils 
difcutent  avec  grand  foin  les  plaintes  &  les  caufes  qui  fe- 
ront alléguées  &  produites,qu'ils  les  décident,  &qu'ils 
faifent  mettre  leurs  jugemens  à  exécution  ,  &  que  par 
cette  entière  décifion  &  expédition  du  point  de  l'Amni- 
ftie  &  des  griefs ,  les  Eledeurs  de  Cologne  &  de  Brande- 
bourg foient  ordonnez  comme  Mediateurs,  &  que  de  la 
part  des  Catholiques  les  Elefleurs  de  Mayence  &  de  Ba- 
viere, &  lesEvêquesdeBimberg  &  de  Conftance,  8c 
de  la  part  des  adherans  à  la  Confelfion  d' Augsbourg ,  les 
Ducs  de  Saxe  Altembourg ,  de  Brunfwic  Lunebourg ,  & 
de  Wirtemberg,  aveclaviUcdcNureroberg  foientcta- 
blispoutDéputez.  Qumt 
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5  Quant  aux  autres  <as  de  reilitution  non  TpecÎficz 
(2^  dans  les  trois  termes,  ou  cjui  d'jvanc  le  premier  terme 
du  Hcentiement  TeLont  encore  pi'opoiezau  direitoircde 
l'Empire  par  les  Catholiques,  ou  par  les  confors  de  la 
ConteÎïion  d'Augsbourg  ,  qu''ils  ne  loient  nullement 
rcputez  pour  exclus.  Enfin  que  perfonne  ne  foit  prive 
delà  rcftituf.on;  mais  qu'il  foit  rtfervc  &c  permis  á  un 
chacun  d'alUgucr  ¿k  d'expoícr  dûëment  fes  griefs  à  ion 
Prince  dircdeur  ,  ou  félon  le  traité  de  paix  aux  plus 
proches  Pdnces  directeurs  du  Cercle ,  ou  à  l'Empereur 
mcmc  ,  &  que  là  il  foit  écouté  ,  &  la  chofc  examinée 
qu'illuifoit  faitdroit,  &  qu'il  foit  leftituéfuivant  la  ma- 
niere d'execudon  cy-delins  mentionnée. 

Pour  donner  plus  de  force  &  de  vigueurà  l'éxecution 
de  ces  choies,  fa  Majelté  Imperiale  fera  publier  par  tout 
l'Empire  fes  Lettres  patentes,  par  lefquclles  toutes  en- 
treprifes,  difputes,  &;  exagérations ,  tant  conne  l'in- 
ftrument  de  la  paix,  que  contre  lefditcs  exécutions  con- 
formes audit  traité  de  paix,  auxEdits  Impériaux,  &à 
la  maniere  d'exécuter  la  plus  exaéle ,  comme  auifi  au- 
dit reces  préliminaire  ,  &  à  ce  reces  principal ,  foient 
défendues  fur  les  peines  de  rigueur  ,  auiïi  bien  que  les 
autres  contraventions  de  quelque  façon  qu'elles  foient 
nommées;  &  qu'il  foit  enjoint  au  Magiftnit  de  chaque 
lieu  de  punir  convenablement  les  contievenans  félon 
îa  grieveté  du  délit ,  coniormément  au  traité  de 
paix. 

Pour  ce  qui  efi:  des  autres  caufes  qui  doivent  être  termi- 
nées par  les  Députez  dans  les  trois  mois  refervez  ,  elles 
comprennent  tous  les  autres  cas  non  fpeciiicz  dans  h 
déiignation  cy-dciTus  mentionnée  ,  de  la  rcititution  à 
faire  du  chef  de  rAmnÍítie&  des  griefs.  Sequi  ont  de- 
jaétc  alléguez  Se  produits  au  directoire  Imperial  deTE- 
ieäeurde  Mayence  par  les  Catholiques,  öcparlcscon- 
forts  de  la  Coiiteiïion  d'Augsbouigj  ou  qui  le  feront 
encore  avant  le  premier  terme  du  licenticment  ,  &  de 
l'évacuation  ;  lous  lefquels  feront  aulTi  entendus  ceux 
qui  font  contenus  dans  la  fpecification  fcparée  ,  fouf- 
crite  parles  Députez,  &  inlinuée  à  l'on  Altelic  le  Sei- 
gneur Comte  Palatin ,  Generaliflimc  de  la  milice  Roya- 
le de  Suede. 

Que  toutefois  ce  règlement ,  ou  cette  diftribution 
des  cas  ne  foit  pas  il  precifément  entendue,  que  fi  quel- 
ques-uns defdits  cas  fe  pouvoient  commodément  exé- 
cuter avant  le  terme  défigné  ,  l'exécution  n'en  fut  pas 
pour  cela  retardée.  Car  ces  termes  ne  font  feulement 
marquez  que  pour  accélérer  les  cliofcs,  &  en  empêcher 
le  retardement;  &  à  cette  fin  il  fera  libre  aux  Députez 
&  Commiifiires  d'avancer  l'examen  du  fait,  l'exécution 
&  la  poltéiïion. 

La  fpecification  des  griefs  appliquée  à  chaque  cas ,  ne 
doit  pas  non  plus  s'entendre  ,  comme  fi  l'on  devoir  ne- 
gliger les  autres  griefs  qui  pourroient  naitre  enfuitc  , 
entre  les  uns  &  les  autres  de  ceux  qui  doiventétre  refti- 
tuez,  ou  qui  doivent  reitituer. 

Pareillement  les  titres  &  documens  qui  relient  enco- 
re à  redimer,  feront  auffi  reilitnez  en  vertu  du  traité  de 
paix  :  &  au  cas  que  de  pareils  titres  fuffent  tôt  ou  tard 
produits  par  les  détempteurs  ,  il  ne  fera  rien  décerné 
fur  cela  en  leitr  faveur  ;  mais  ces  titres  feront  rendus 
fins  frais  ni  dédommagement  à  celui  qui  aura  été  re- 
ilitué. 

Enfintoutes  Proteftations &  teferves  faites  contre le- 
ditrecés  préliminaire,  &  ce  réces  principal,  feront  en- 
tièrement levées,  caflces  ,  &  annullées  en  vertu  de  ce 
Traité ,  &  du  Traité  de  paix  ;  ainfi  que  l'ont  été  celles  qui 
ont  été  faites  contre  le  même  traité  de  paix. 

Qiiantà  ce  qui  concerne  la  fatisfaétion  pecuniaire  de 
la  Milice  royale  de  Suede ,  quoy  qu'au  commencement 
dans  le  traité  de  paix,  &aprés  dans  le  reces  preliminaire 
icymfcré,  on  ait  fait  quelque  difpofition  touchant  fon 
payement  :  néanmoins  à  caufc  des  nouvelles  circonftan- 
ftanccs  des  tems,_  &  de  l'impuiflfancc  notoire  de  divers 
Etats  ,  on  a  conlideré  que  pour  cette  raifon  on  ne  pou- 
voir pas  alfcz  à  tems  raffembler  ik  faire  compter  l'ar- 
gent, &quede  là  le  licenticment  réel,  &  l'évacuation 
en  pourroient  éac  reurdez.    C'eft  pourquoi  afin  de 
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pourvoir  à  cela  ,  il  a  été  arrêté  &  convenu  au  nom  ANS 
des  Electeurs  Princes  &  Etats  conjointement  par  íe  ]•  C. 
leurs  Ambalîadeurs  icy  prefens  d'un  commun  con-  -^^ 
lentement  ,  que  la  repartition  dreifée  ,  &  à  nous  pre-  *  "  > 
fentée  en  ce  lieu  le  i^.  jour  de  Juinde  la  prcfente  an- 
née demeurera  invariable  ;  Pir  laquelle  Icidits  Ambaf- 
fideurs  au  nom  des  Elcñeurs  Princes  &  Etats ,  ont 
au  fuiplus  promis,  que  s'il  manquoit  quelque  chofcde 
lafomme  convenue  en  vertu  de  ladite  repartition,  cela 
fera  reparé  &  payé  dans  les  trois  termes  du  licenticment 
&  de  l'évacuation  ;  lavoir  à  chaque  terme  la  troifiémc 
panie,  &  ce  huit  jours  devant  chaque  terme  ,  dans  ia 
cadfe  de  la  ville  de  chaque  Cercle  qui  a  été  nommée  pour, 
recevoir  l'argent  en  la  monnoye  qu'il  a  été  dit  dans  le 
Traité  de  paix. 

Et  partant  les  Princes  Direfleui  s  des  Cercles  pourvoi- 
ront cfteâivement  à  cette  fin  par  exécution  militaire  , 
ou  pai-  d'autres  voycs  ,  y  employans  même  les  ttoupes 
Sucdoifes  ou  autres  s'ils  le  jugent  à  propos ,  à  ce  que  les 
deniers  promis  en  vcrtude  laditerepartitionfoientpréts 
pour  être  payez  dans  les  trois  termes  picfixà  l'alTignation 
delon  Altdle  le  Seigneur  Comte  Palatin  Generalillime 
de  Suede,  fans  qu'il  foit  aporté  audit  payement  aucun 
retardement  lous  quelque  pretexte  ,  exception ,  ou  au- 
tre empêchcmentquelconque.  Et  à  cétetlétles  Princes 
Direéleurs  des  Cercles  auront  en  vertu  de  ces  Prefentes 
au  nom  de  tout  l'Empire  la  pleine  puiffance  d'employer 
tous  les  moyens  neccliaiics  pour  ramafier  ces  deniers  en- 
femble. 

Quant  à  ce  qui  n'aura  pas  été  payé  dans  leidits  trois  tei^ 
ines ,  &  fera  demeure  de  reite  a  acquitcr;  fur  cela  pour 
l'aiTiirancc  réelle  refervéeencecasdansle  recés  prélimi- 
naire ,  il  a  été  accordé  par  les  Ambaflideursdcs  ElcäeurS 
Princes  &  Etats  ,  qu'un  certain  lieu  dénommé  dans  la 
déclaration  qui  a  été  faite  par  S.A.  le  Seigneur  Comte 
Palatin  Generalillime  de  Suede  ,  &  confignée  par  écrit 
au  Dircâoire  de  Mayence  ,  demeurera  audit  Seigneur 
Comte  Palatin;  en  forte  quille  pourra  retenir  comme 
un  gage  competant  des  fonimes  reliantes  à  payer,  juf- 
quesàcequ'ellesfoicntentietementacquitées.  Deioême 
pourlagarnifonduditlieu,  &leschoies  neceffaires  pour 
la  fubhltance ,  IHera  payé  chaque  moisfept  mille  Riehl- 
dales  au  tems  prefix  par  les  fept  Cercles  deilinez  à  la  ù- 
tislaflion  des  troupes  Royales  de  Suede;  &  ces  deniers 
feront  comptez  dans  les  villes  les  plus  proches  ,  &  qui 
font  nommées  dans  le  traité  de  paix  pour  recevoir  l'argent: 
ce  qui  commencera  incontinent  après  le  troifiéme  terme 
d'évacuation. 

Qiie  filepayementde  cette  fubfiftance  par  mois  nefe 
faifoit  point  au  tems  ordonné,  ce  défaut,  &  rien  da- 
vantage, en  fera  fiippléé  en  quelque  façon  par  les  Bail- 
liages&lieuxvoiiins;  &ceux-cy  en  feront  rembourfcz 
réciproquement  fur  les  deniers  de  ladite  fubfiltancepar 
les  villes  nommées  pour  les  recevoir  ;  &  perfonne  ne 
prendra  en  aucune  forte  ,  foit  à  prefcnt  ou  à  l'avenir, 
pour  une  contraventionàlapaix,  ces  chofes  ainii  com- 
mencées &  ordonnées,  tant  àl'égard  de  ladite  fatisfaâion 
pecuniaire,  que  touchant  cette  réelle  aflurance  donnée 
a  fon  occifion  ;  mais  elles  feront  cenfées  comme  une  con- 
vention volontaire,  &:obfervéesexaaement. 

Cependant  les  DireSeurs  des  Cercles  pourvoiront 
avecfoin  en  la  maniere  fufditte,  tant  par  exécution  que 
par  autres  moyens,  à  ce  que  les  deniers  de  ladite  fatisfa- 
clion  ioient  inccflamment  reciieillis  &  amalfez  enfemble  , 
ík  qu'ainfi  l'ai  lûrance réelle  foit  levée. 

De  même  fon  Altclfe  le  Seigneur  Comte  Palatin  Ge- 
nerahflâme  de  Suede  a  réciproquement  promis  d'éva- 
cuer &  abandonner  ce  heu,  auiTitôt  après  que  le  paye- 
ment entier  &  efteâif  des  deniers  ,  tant  de  ladite  fatis- 
taction  que  de  ladite fubliilanceaura  été  fiiit,  denepoint 
différer  l'exécution  de  ladite  évacuation  pour  raifon  quel- 
conque, &de procura-  qu'àlafoitiedelagarnifonilfoit 
procédé  félon  le  Traité  de  paix. 

Comme  des  deux  cens  mille  Rîchfdales  dont  ila  été 
convenu  fep.irément  avec  fa  Majellé  Imperialeen  vertu 
du  recés  préliminaire  pour  l'évacuation  du  Royaume  de 
Bohême,  Se  de  la  ville  d'Egre,  on  en  a  déjà  etfeaivc- 
Pddd  3  ment 
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ment  payé  un  tiers,  falfantesáfií;  Richfdalescn  cfpe- 
H  T  p  ces;  on  oft  de  plus  convenu,  quedes  deux  tiers  reftans 
'il  en  fera  payé  &  compté  infailliblement  un  faifant 
l6;0.  666661  Ridifdales  en  cfpcces  au  prcmmicr  terme  du 
licentiement  &  de  l'évacuation  ,  huit  jours  devant  l'é- 
vacuation du  Marquifat  de  Moravie  :  Puis  au  fécond 
terme  3353^5  Richfdales  en  efpeces;  Et  enfin  au  troi- 
fiéme  terme  autres  3  3  3  3  3  ;  Richfdales  en  efpeces ,  pour 
l'évacuation  des  Duches  de  Sileiie,  huit  jours  toutefois 
auparavant.  Ce  que  non  feulement  fa  Majellé  Impe- 
riale s'oblige  d'eftectuer  ,  mais  auiTi  comme  en  vertu 
du  traité  de  paix  ,  c'eft  à  Elle  que  le  principal  foin  de 
l'exécution  en  aparticnt ,  Elle  promet  pareillement  de 
s'appliquer  fericiifement  à  mettre  au  plutôt  à  un  entier 
effet  ce  qui  a  été  accordé  en  la  maniere  fufdite  avec  les 
Etats  ,  touchant  l'argent  de  la  fatisfaâion  ;  .&  l'affû- 
rance  réelle. 

Ila  étéeiifuite  conclu  &  arrêté,  que  le  licentiement 
effeâif,  &lalortic  des  troupes  feront  fait  en  trois  ter- 
mes certains  ,  à  commencer  de  la  datte  de  la  prcfente 
convention,  de  quatorze  jours  en  quatorze  jours,  pour 
èrre  ainfi  achevez  en  fix  fcmaines.  Surcjuoi  certaine 
défii^nation ,  diftribution ,  &  affurance  a  été  par  Nous 
Sí  par  fon  Altefic  le  Comte  Palatin  GencraliiTimc  de 
Suede,  réciproquement  donnée  comme  auffi  touchant  les 
troupes  qui  ont  été  préliminairement congédiées  départ 
&  d'autre;  de  laquelle  la  communication,  entant  qu'el- 
le concerne  les  ElcScurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empi- 
re, a  été  faite  à  leurs  Députez  prcfens  pour  leur  infor- 
mation ;  toutes  Icfqucllcs  choies  demeureront  en  l'état 

qu'il  aétédit.  ^  .       1  r 

Mais  pour  ce  qui  regarde  l'évacuation  des  lieux  oc- 
cupez ,  il  a  été  convenu  qu'au  premier  terme  ,  favoir 
dans  les  premiers  quatorze  jours,  à  compter  de  la  datte 
de  ce  traité;  c'cll  à  dire  le  dixième  Juillet  lille  nouveau, 
oule30.  juin ñilc vieil,  foient évacuez  delà  partdeSa 
Majclté  Imperiale  ,  &  de  la  part  de  Sa  Majelté  Royale 
de  Suede  les  lieux  fuivans  ; 


De  la  part  de  l'Em- 
pereur. 
Rotwcil. 
Oftcnbourg. 
Freinbourg. 
ViUingue. 
Zolern. 

Rotenbourg  au 
hautPalatinat. 
Höxter. 
Ehrcnbtcílein, 


Contre 


De  la  part  de  Sue- 
de 
Olmutz. 
Newftad. 
Eulembourg. 
Fulnec  &  autres 
lieux  en  Moravie. 
Oilerwic. 
Blekcde. 
Dunkelfpiel. 
Qtierfurdt. 
Pappenheim. 
Fridberg. 


Quand  à  la  fortercffe  de  Franckendael  ;  comme  elle 
devoit  être  rcftitiiée  avec  les  autres  terres  &  lieux  du  bas 
Palatinat,  à  fon  Altefle  le  Seigneur  Eledeur  Palatin  en 
vertu  du  traité  de  paix  ,  &  (¡ue  cependant  cependant 
cela  ne  peut  être  tait  encore  fi  facilement ,  quoi  que 
néanmoins  il  y  ait  efperance  que  la  relHtution  s'en 
pourra  faire  devant  le  premier  terme  d'évacuation  ;  tou- 
tefois s'il  arrivoit qu'elle  nefe  fitpoint,  on eft convenu 
avec  ledit  Seigneur  Elcâeur,  fous  le  bon  plaifir&  du 
confcntementdctous,  de  ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement  Sa  Majefté  Imperiale  ,  comme  au0i 
les  Eleéleurs  ,  Princes,  &  Etats  ,  promettent  &  s'o- 
bligent de  s'employer  fcrieufement  à  faire  tous  leurs  ef- 
forts pour  faire  rendre  au  plûtcit  &  inceflammentlafor- 
tereflè  de  Franckendael  àlon  Altefle  Eleâorale. 

Cependant ,  tandis  que  cette  place  ne  fera  point  refti- 
tuée  ,  la  ville  de  Hailbron  avec  fes  íortifications  ,  ca- 
nons, munitions,  &  provifions,  en  l'état  qu'elle  eli  à 
prefent,  fera  incontinent  après  ce  recés  principal  d'exé- 
cution fous-figné  ,  baülée  audit  Eleäeur  Palatin  pour 
caution  ;  à  condition  que  la  garnifon  s'obligera  à  lui 
feul;  &  que  pour  la  fublillancc  d'icdle  on  prendralur 
les  deniers  publics  des  Cercles  de  Suabe  &  de  Franco- 
nie ,  en  vertu  d'une  répartition  fpeciale  fur  ce  accorde 
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dans  ce  recés  par  l'Empire  ,  huit  mille  Richfdales  par  A  N  S 
mois,  jufques  à  ce  que  Franckendael  foit  reftimé.  La-  °^  ¡-  '-• 
quelle  fomme  fera  payée  &  mifc  entre  les  mains  du  Re-  i  g  j-q. 
ceveur  de  l'Eleâeur  Palatin  à  Hailbron ,  dont  la  moi- 
tié fera  toujours  avancée  quatorze  jours  devant  ce  ter- 
me :  mais-  ce  payement  venant  à  manquer  par  quelque 
accident,  les  Princes Direâeurs  des  Cercles,  àlafom- 
mation  du  commandant,  auront  foin  de  procurer  ledit 
payement;  ou  bien  les  Etats  voifms  y  feront  contraints 
par  exécution  des  foldats  de  la  garnifon.  Qile  fi  lors  qu'il 
faudra  rellituer  ladite  ville,  il  étoit  dû  quelque  cholcde 
reite,  fon  Altefle  Electorale  ne  fera  pas  tenue  d'en  faire 
fortir  la  garnifon,  que  ce  reite  ne  foit  afluellcment  payé. 
Toutefois  il  a  été  cxpreflemcnt  convenu  que  cela  n'em- 
pêchera ni  ne  reculera  en  aucune  maniere  l'évacuation  de 
Franckendael. 

On  laiflcra  au  relie  à  ladite  ville  d'Hailbron  fon  ancien- 
ne adminiftration  faine  &  entière  dans  les  affaires  politi- 
ques Se  Ecdefialliqucs  ;  comme  auflî  fa  liberté  en  Ion 
immediateté  de  l'Empire  :  &  aufii-tôt  que  Franckendael 
avec  fes  appartenances  fera  délivrée  de  la  garnilon  Ef- 
pagnole  en  vertu  du  traité  de  paix,  kidite  ville  Impe- 
riale d'Hailbron  fera  fans  contradiäion  (  excepté  11 
caufc  du  payement  defdits  reflics)  évacuée,  &  les  canons 
qui  y  auront  été  trouvez  feront  reftituez  &  livrez  en 
vertu  du  traité  de  paix  à  ceux ,  (  principalement  à  l'Ele- 
flcur de  Baviere,  &  au  Duc  de  "Wirtemberg)  à  qu'ils 
appartiennent. 

Afin  donc  que  la  garnifon  de  Franckendael  n'ait  au- 
cun fujet  de  grever  par  des  exaflions  ,  impofitions  ,  & 
autres  exécutions'  militaires  les  terres  &  les  fu  jets 
de  l'Eleâeur  Palatin  dedans  ou  dehors  la  ville  ,  les 
Etats  qui  jufques  à  prefent  ont  contribué  pour  fa 
fubfiflance  ,  &  avec  eux  principalement  tous  ceux 
qui  font  compris  fous  le  Ccrclu  du  haut  Rhin  con- 
tribueront pour  la  continuation  de  la  fubfiflance  de 
ladite  garnifon  ,  &  exempteront  à  cet  égard  l'Ele- 
iteur  Palatin  de  toute  contribution  ,  &  conviendront 
avec  le  Commandant  d'une  forame  convenable  pouc 
ladite  fubflftance. 

Pour  la  même  fin  fa  Majelté  Imperiale  s'offire  d'écrire, 
&de  difpofer  fon  Altefle  l'Archiduc  Leoptjld  GuiUau- 
me ,  comme  Gouverneur  des  Païs-bas ,  à  ce  qu'il  ne 
permette  aucunes  courfes  ou  exaôion  fur  les  Etats  de 
l'Empire  voifins  ,  &  principalement  qu'il  conferve  les 
terres  &  les  fujets  de  l'Eleâeur  Palatin  francs  &  exempts 
de  toutes  contributions. 

Et  afin  que  les  Etats  qui  doivent  contribuera  la  fub- 
fiflance des  garnifons  de  Heilbron  &  de  Franckendael 
foient  d'ailleurs  dédommagez,  chacun  pour  fa  part,  de 
cette  charge  ;  la  fomme  à  laquelle  aura  monté  ladite 
fubfiflance,  quelque  grande  qu'elle  foit,  fera  cy-aprés 
régalée  dans  quelque  impofition  commune  de  l'Empi-  • 
re';  &  Icfdits  Etats  feront  rcmbourfez  de  ce  qu'ils  auront 
contribué  outre  &  par  dcflus  leur  cotte-part. 

Davantage,  ilaétépromis  au  nom  de  SaMajefté  Im- 
periale, que  cependant  &  jufques  à  Ce  que  Franckendael 
oitdélivrédela  garnifon  Efpagnolc,  il  fera  payéau  fuf- 


loi  g  .  u  ,  • 

dit  Eleäeur  Palatin  au  lieu  des  revenus  ceflans  ,  &  de 
tout  ce  qu'il  devroit  recevoir  de  ladite  ville ,  trois  mille 
Richldales  qui  lui ferontcomptés  régulièrement  àFranc- 
fort  fur  le  Mein  tous  les  mois,  à  commencer  de  la  datte 
dece  principal  recés  d'exécution,  par  le  Receveur  Im- 
perial; avec  cette  condition,  que  fi  contre  toute  efpe- 
rance les  terres  &  les  fujets  de  l'Eleâeur  Palatin  ne  laif- 
foient  pas  d'être  grevez  &  foulez  par  le  Commandant 
de  Frankendael ,  ou  qu'il  leur  fût  fait  quelque  domma- 
ge en  leurs  biens  par  fa  garnifon ,  dedans  ou  dehors  la 
ville  par  des  contributions,  exaâions  ,  &  autres  char- 
ges de  quelque  façon  qu'elles  foient  nommées.  Sa  Ma- 
jeflc  Imperiale  veut  bien  le  reparer.  Se  rendre  le  tout 
à  fon  Altefle  l'Eleâeur  Palatin  fur  les  preuves  qu'il  en 
rapportera.  . 

Enfin  pour  uneplus  grande&plus  réelle  aflurance  de 
cét  entier  dédommagement ,  non  léulement  il  fera  au 
pouvoir  de  l'Elcäeur  Palatin ,  jufques  à  ce  que  Francken- 
dael foit  reftitué  ,  &  que  tous  les  dommages  caufez  ì 

l  oc- 
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Toccafion  de  ladite  ville ioient  reparez,  de  retenir  tou- 
tes&chacuncs  les  contributions  de  l'Empire,  quipre- 
lentcmcnt  ou  à  l'avenir  Îcront  impofcss  ,  tant  im  ion 
Eleòtorat ,  que  fur  les  terres  en  dépendantes  conjointe- 
ment ou  feparément  ;  mais  II  Icldites  contributions  , 
IcfqucUcs  ielon  la  conclulion  unanime  de  l'Empire  ,  le 
conicnte»cnt  des  Electeurs ,  Princes  &  Etats  ,  &  la 
niatriculc  Imperiale,  ledit  Elcítorat  Palatin  doit  porter 
pour  la  cotte-pai-c ,  ncgaloicm  pas  le  dommage  reçu, 
ÖC  qu'il  lesÎLirpafiac;  la  MajcUc  Imperiale  ièra  de  tou- 
tes manieres  obligée  fans  aucune  rcferve  ou  exception , 
dcpayerenefpvtescequiendéfaudrafur  ces  fortes  d'im- 
poiltions  ou  mois  Romains  (comrnc  on  les  apelle  ) 
qu'elle  a  à  recevoir  du  Cercle  de  la  balle  Saxe.  De 
même  aiilTi  les  louables  Princes  &  Etats  dudit  Cercle  , 
feront  tenus  de  retenir  leur  contingent  defdites  impo- 
iÎtions  pour  raffurance  du  dédommagement  qui  devra 
être  fait  audit  Seigneur  Electeur  Palatin  ,  &  de  rem- 
ployer au  payement  des  dommages  qu'il  juftifiera  avoir 
Ibufterts  juiqu'ala  relHtution  de  Franckcndael;  à  quoi 
ils  s'obligeront  de  iatisfaire  en  vertu  des  prcfentcs  lans 
contradiñion  quelconque. 

Au  fécond  terme  qui  fera  le  14.  jour  d'après  le  pre- 
mier, àfavoirle24.  Juillctftile  nouveau,  leslieuxfui- 
vans  feront  évacuez. 

De  la  part  de  .   De  la  part  de  ia 

TEmpcrcur.  Couronne  de  Suede 

Jagcmdorf". 
Grafenftcin. 
Hiifchbcrg. 
Lubfcbuts. 
Parchwits. 

Landftuel.  Contre    La  ville  &  le  chi* 

Hombourg.  teau  de  Lcipfic. 

Hammerftcin.  Nordingen. 
Dortmund.  Wertheim. 

Winshcira. 
Landsberg  fur  le 
Werth,  avec  fa 
fortcrelfe. 
Bucholts, 

Au  troífiéme  terme  quiíerale  quatorzième  jour  apres 
kfecond,  à tavoirlc 7. Aoullílile  nouveau. 

De  la  part  de     I  De  la  part  de  la  Cou- 

l  Empereur.  ronne  de  Suede. 

Grofglogaw. 
Ohiaw. 
Jawr. 

Polkccnham  8c  Jelts. 
Contre  Drakenberg. 
Minden. 
Nieubourg. 

Sybouî^.  Tous  les  autres  lieux 

Beinebourg.  dans  l'Eletìorat  Sc  la 

Landfcron'  marche  de  Brandc- 

EiÎcn.  I  bourg. 

I  Vecht.  Mansfelt. 

Eifert.  Schweinfurt, 
l  Weids. 
Les  lieux  en  Mecklc- 

bourg. 
Rcyfenberg. 
Leipñat. 

LaPrilc  Orientale. 

Lcslieux  de  la Pomeranie  Pollerieurc ,  que TElcdeur 
de  Brandebourg  doit  avoir  en  vertu  du  Traite  de  paix  iè- 
ront  évacuez  &  délatflcz  lorfqu'on  lèra  auparavant  con- 
venuentrc  les Commillaires  de  fa  Majcité  Suedoilc,  & 
ceux  de  l' Eleitcur  de  Brandebourg  à  ce  députés  ,  des 
limites  &  autres  moindres  chofes  qui  font  à  régler. 

Pour  ce  qui  concerne  l'Evéche  d'Ofnabruck  ,  pulf- 
que  les  interclÎez  font  entrez  en  traité  particulier  iur  ce 
iiijct  en  vertu  du  Traité  de  paix,  la  garnitbn  demcure- 


ïa  jufques  au  troifiéme  terme  ;  &  alors  s'ils  ne  font  pas  ANS 
encore  d'acord,  clic  demturerajufqu'à  la  tìn des  traitez  de  J.  C, 
commencez.  , 

Au  reite  toutes  les  autres  chofcs  feront  réellement  ^^S'^' 
&  fans  aucun  empêchement  expédiées  &  accomplies  par 
toutes  les  parties  dans  l'cfpacc  de  lix  lemaines,  àcomp- 
ter  du  jour  que  cette  prcfcntc  convention  fera  achevée 
&  fignée.  Mais  en  cas  que  quelque  lieu  eût  été  obmis 
par  ig;norance  ou  par  faute  d'information  danslafut- 
dite  ipecilicacion ,  il  fera  néanmoins  évacué  &  dé- 
lailfc  comme  les  autres  du  même  Cercle  aux  termes 
prclcrics. 

Toutefois  ce  prefeiit  traité  d'évacuation  ne  fortira 
nullement  fon  cÔct  à  l'égard  des  Etats  de"  l'Empire,  que 
le  payement  de  l'argent  de  fatisfaéiion  quia  été  par  eux 
oflcrt,  n'ait  été  fait  en  chaque  terme;  Öcau  défaut  de 
cela ,  la  réelle  alfûrance  dont  on  elt  convenu  demeurera 
ferme  &  ftable. 

L'Amniltie  contenue  dans  ce  Traité  de  Paix  ne  com- 
prendra pas  feulement  les  principaux  aäcurs  de  cette 
guerre,  &i  cntr'eux  Ipccialemcnt  Madame  la  Landgra- 
ve, &  la mailon  Ducale  de HclÎe-Calfel;  maisauililes 
Généraux,  Colonels,  Capitaines,  &  autres  Üíüciers 
&  Miniftres  de  Guerre  &  de  Robe  de  toutes  les  pJT- 
tics  ,  &  généralement  toutes  les  troupes  de  Cavalerie 
&  d'Infanterie  ,  julques  à  leur  entier  liccnticmcnt  & 
lorries ,  &  ainli  elle  s'étendra  l'elpace  de  huit  fcmaines 
après  la  conclulion  de  ce  traité  ;  à  condition  toutefois 
que  ladite  milice  continuera  d'obfcrver  exactement  les 
ordres  &  commandenicns  deleurs  principaux  chefs  Gé- 
néraux ,  &autresOfììcicrsfupcricQrs  &  iubaitcrncs,  <<c 
il  ne  fera  par  elle  exercé  contre  qui  que  ce  foit  aucune 
holtilirc  ni  aucune  autre  choie  contraire  audit  Traité  de 
paix,  foit  durant  qu'elle  reitera  eu  garnifon,  ou  à  fa  for- 
tic  ¿v:  retraite. 

Or  comme  ledit  recés  préliminaire  &  cette  conven- 
tion principale  dépendent  du  Traité  de  paix  qui  a  été  pu- 
blié &  ratifié  de  toutes  parts,  comme  l'effet  de  fa  cau- 
fe;  ëc  que  pour  cette  raifon  l'un?;  l'autre  doivent  avoir 
la  même  force  &  vertu,  &  le  même  effet  que  le  Traite 
de  paix,  &  être  aulïi  rcligieulèment  obfervez  par  tou- 
tes les  parties  :  c'elt  pourquoi  en  vertu  des  preléntes  la 
garantie  generale  exprimée  dans  îel'raicéde  paix,  s'é- 
tend aulÎi  avec  toutes  fes  difpofitions,  affûranccs,  clau- 
fcs,  &  précautions  lur  ladite  convention  préliminaire; 
&  lur  cette  principale  ,  avec  pareil  effet  ,  force  ,  S: 
obligation.  De  même,  &  avec  non  moins  de  force, 
tout  ce  qui  a  été  ailleurs  arrêté  en  l'article  dix-lcptiéme 
touchant  la  ratification,  confirmation,  obfcrvation,  & 
lu  rete  du  Traité  de  paix  ,  trouvera,  aura,  &  retiendra 
pareil  lieu  en  tout  ¿k  par  tout  dans  ce  recés  d'exécution 
comme  fi  ledit  Article  XV II.  avec  tous  &  chacuns 
fes  Paragraphes  avoir  été  icy  inféré  &  répété  de  mot  à 
mot.  ^  Ainfi  tant  le  Traité  de  paix,  que  le  rccésdefon 
exécution  ,  feront  incelfamment  &c  en  la  maniere  due 
&  accoutumée,  de  l'autorité  de  fa  Majelté  Imperiale  , 
&desEleaeurs,  Princesse  Etats  de  l'Empire,  infinucz 
àia  Chambre  Aulique,  à  la  Chambre  imperiale  de  Spire, 
&á tous  les  autres  Tribunaux  des  Etats,  pourleurctre 
une  régie  perpétuelle  de  juger.  Et  afin  que  tontee  qui 
a  été  cy-dclUis  écrit,  ioit  gardé  inviolabicment  par  tous 
les  principaux  IntercOcz,  ¡k  ait  fon  effet  &  fa  vigueur, 
les  ratifications  tant  de  l'Empereur  que  delà  Couronne 
di  Suede  en  feront  expédiées  en  la  forme  dont  on  eli 
déjà  convenu;  &  feront  au  plutôt  ici  fournies  ,  &  ré- 
ciproquement échangées-,  avec  ce  recés  d'exécution  , 
ligné ftUé,  tant  par  Nous  &  par  fon  Altelîé  le  Sei- 
gneur Palatin  Gencraliffime  de  Suede,  que  par  les 
Confcillers  Ambaffadeurs  &  envoyez  ici  prefens  à  ce 
députez  par  les  Electeurs,  Princes  ,  &  Etats  de  TEra- 
pire.  Après  quoi  les  mandemens  du  licentiemcnt  &  de 
l'évacuation  félon  les  termes  afiigncz  ,  feront  donnez, 
^'mis  cniuite  à  exécution  par  un  pareil  nombre  d'Of- 
ficiers de  part&d'autre  cnia meilleure  maniore  dont  ila 
a  été  cy-defliis  convenu. 

Pour  ce  qui  eil  des  ratifications  des  Eleiteurs  ,  des 
PrinceSj  &;desEtats,  elles  feront  infailliblement  expé- 
diées . 
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ANS  ^^¿^^  ^  fournies  en  la  form;  cy- JciTiis  arrêtée  dans  l'cf- 
dc  J,  C,  paccdcquatorzcjours,  àcomptcrdii  jourdehdgnjture 
de  ces  prcfciitcs.  En  f<>y&  fermeté  inviolable  dcquoi , 
16  fO.  j>j(,^,5  ju  nom  de  ia  M  ajeltó  Iinpcriale ,  en  vertu  de  Ion 
Pleinpouvoir,  avonslouícritdcnCtrc  propre  muin,  & 
muni  de  nôtre  cachet  Ducal  ce  principal  reces  d'exécu- 
tion; ainli  qu'au  nom  de  tous  les  Electeurs,  Princes  & 
Etats  de  l'Empire,  leurs  Confcillers,  AmbalTadcurs 
cy-aprés  nommez,  députez  pour  ce  traité  en  vertu  de 
la  cunclulion  Imperiale  fcparéc  ,  cjui  -en  a  été  fpcciale- 
mcnt  expédiée  ,  &  à  nous  aujourd'huy  prefentce  fous 
lefcel  du  dirc-âoirc  de  Mayence  ,  l'ont  icmblablenicnt 
Ibufcrit  &  muni  de  leurs  cachets  :  C'clt  à  favoir,  Sc- 
baftien  Guillaume  Mcel,  annona  derEleñcur  de  Ba- 
viere; Augulte  Adolphe  Baron  deTrandorf,  au  nom 
de  l'Elcâèut  de  Saxe  ;  Jean  Guillaume  de  Coin  en 
Keinshcim  ,  au  non  des  Archiducs  d'Aiuriche  ;  Cor- 
neille Gobcl,  au  nom  de  l'Evctjue  de  Bamberg  ;  Jean 
George  Ocscl,  au  nom  des  Ducs  de  Baviere;  Wolf- 
gang Conrad  de  Thumbshirn,  au  nom  du  Duc  de  Saxe 
Altèmbourg;  Aucjuitin  Carpzovius,  au  nom  du  Duc 
de  Saxe  Cobourç";  Polycaipc  Heiland  ,  au  nom  du 
Duc  de  BrunfwiL?i-Euncbourg-\Volfcnbutel  ;  Otton 
de  Mauderode  ,  au  nom  du  Duc  de  Brunfwich  Lune- 
bourg  Zell  ;  Valentin  Heyder  ,  au  nom  du  Duc  de 
Wittembcrg  ;  Burchard  Lofl'enhokz  de  Colberg  ,  & 
Tholle  Oclhafen  de  Schollenback ,  au  nom  de  la  ville 
de  Nuremberg;  Zacarie  Stcnglin,  au  nom  de  la  Ré- 
publique de  Erancfott  ,  après  quoi  Nous  l'avons  fait 
délivrer  au  Seigneur  GencralilEme  &  Plénipotentiaire 
de  Suede,  de  tjui  Nous  avonsrcçû  un  pareil  exemplai- 
re, iigné  &  i'cclléparlui. 

Faità  Nuremberg,  ville  du  fiere  Empire  Romam , 
le  vingt-fixicmc  jour  du  moisdejuin  l'an  nul  lîx  cens 
cinquante. 

Signé,  Oäave  Picolomini  Duc 
d'Amalfi  ;  &  les  autres  cy- 
dellùs  nommez. 

'Defignationde  ceux  qui  doivent  être  refiituez 
eu  trois  termes  ,  en  vertu  du  recês  freli- 
minaire  &  capital  ;  marqué  far  la  let- 
tre A. 

PREMIER  TERME. 

LES  Alliez  delà  Confeffiond'AugsboursaubasPa- 
latinat,  il  caule  de  l'exercice  de  Religion. 


Le  Comte  Palatin  de  Sultzbach.  Ì 
Les  Bourgraves  de  Dohna. 
Jean  Aumuller. 
Loiiis  Bcreuters. 
Les  héritiers  de  Saugenfingern. 

Ìean  Chriftophle  Neu. 
-es  Créanciers  de  Ratisbonne. 
Jean  Wilthaufer, 
Les  héritiersde  Picchiach  6¿  de 
Schrciberiach.  J 

Brandebourg  Cijlmbacb,  le 
Comte  Palatin  de  Sultzbacli 


j  Bms  U  point  de  U 
1  crè^tnce^Crdesmai- 
LßfisCrdes  biens  an- 
'aoieZj  oubaillez.aH 
ßfcd.ms  U  ham  Pa- 
iiiîinat. 


'■\  Cúíifre  l'Ele^eiirde 

 .  ,   (Baviere  ^toiichiim  le 

&  les  fujcts  de  la  ville  de  \poi>it  de  Religion  , 
Nuremberg.  ^  des  contribiuionSf  Cr 

5  dn  hgement. 

Gan ,  héritiers  de  la  maifon  &  du  Bailliage  de  Rotcm- 
berg  ,  contre  l'Eleéteur  de  Baviere  ,  &  l'Evcque  de 
Bamberg,  touchant  leur  rettitution  en  ce  qui  concerne 
le  Politiiiue  &  l'Ecclcfiafdquc. 

Les  Bourgravesde  Dohna  contre  l'Eledcur  de  Bavie- 
re, &  le  Prince  de  Hohenzollen ,  touchant  les  tiens  de 
Fisbach  &  de  Stockcnfcls  avec  leurs  appartenances  : 
Pareillement  ceux  de  Schwarzenberg  ,  comme  auITi 
quelque  maifon  dans  Arnberg. 

Frideric  Hotfer  d'Urfahrcn  ,  contre  l'Eleâeur  de 
Baviere,  pour  finveftiture  de  deux  troifiémes  parties  des 
douze  de  la  terre  de  Stollingen. 


DE  PAIX, 

Jean  Pierre  Schlammerdorf  contre  l'Elcfteiir  de  ANS 
Baviere,  pour  l'inveiìituie  de  h  terre  des  Hopee- de  J.CV 
náif.  j^-^, 

Jean  Chriftophle FuchsdcWalbourg,  conrreTElc- 
ctelir  de  Baviere ,  &  le  Fiaron  de  Weis,  poiirfarelH- 
ttitiondanslcdomaincde\^''inklcrn,  Schonfie,  ifcauiTi 
de  Schwartzenberg,  Scralrcd& Kinbcrg.  • 

Les  héritiers  d'ÈbcIeben  contre  TElcftjur  de  Baviere, 
&ceux  du  Comte  de  \v'ahlpour  la  reftiuiciondelaiCL- 
rede  Danltcin. 

Othon  Lofcn ,  contre  l'EIcÎteur  de  Baviere  ,  tou- 
chant la  rcftitution  de  Caite!  ,  &  'de  Hofmark- 
heimhof. 

Corneille  Fifenmain,  contre  l'Eleíicur  de  Baviere , 
pourlarcítitution  de  i  500.  Richídjles. 

Le  Comte  Palatinde  Sultzbach,  contre larcgcnce de 
i'EieéìcLir  de  Baviere,  qui  fe  rient  ìì  Amberg,  comme 
aulli  contre  TEvcque  de  Bamberg,  le  Comte  Palatin  de 
Neubourg,  &  le  Prince  de  Lobkovitz,  pour  l'exercice 
&  ulage  du  culte  Divin ,  &  des  Sacrciiiens. 

George  Bader  ,  contre  quelques  Ofliciers  de  l'Eie- 
fleur  de  Baviere  ,  pour  une  certaine  quatitc  de  vin  & 
d'argent  qu'ils  ont  enlevé. 

\<i^aldcck  contre  TElcifteur  de  Cologne  ,  pour  la 
reftitution  dans  les  droits  de  Diedinghaufen  ,  &  dans 
les  villages  de  Nordenau,  Licchtaifcheid ,  Dcfelt, 
&  Nieder  Schlaudern  ,  comme  aulïi  dans  ia  pcííeílion 
dcPirmont,  &  pour  quelques  attentats  dont  il  y  a  dif- 
pute.' 

Le  Marquis  de  Brandebourg  Ansbach  ,  contre  l'E- 
vcque de '^''irtzbourg  ,  pour  quelques  Parroiilcs  & 
leurs  Filles. 

Le  Comte  de  Lovenftein  "Werthcim  ,  contre  l'E- 
vcque de  W'irtzbourg ,  touchant  Carthaux  Grünau. 

Hanau  contre  l'Hvèque  de  Wirtzbourg  ,  touchant 
la  Ville,  leCIoitrc,  ¿íTAcademiede  Schlichtern. 

Brandebourg  Culmbach  contre  l'Evcque  de  Bambergs 
concernant  la  Parroiilc  deRugendori: ,  Dobra ,  Haufen  , 
&  les  fujets  de  Neufoá  gh. 

Brandebourg  Onoltzbach  ,  contre  TEveque  d'Ech- 
ftadt,  pour  les  ParroiiTes  de  Cronheim  ,  Oberfchwa- 
ningh,  &  Gcllcifreul. 

Nuremberg  contre  TEvêgue  d'Eichftat ,  dans  le  point 
du  droit  de  faire  par  iès  iujcts  descoUeétes  dans  le  Dioccle 
d'Eichfladt. 

Weiifenbourg  en  Nortgau ,  contre  l'Evêquc  d'Eich- 
I  iladt,  pour  les  cnfeigncniens  concernans  l'adminiÌira- 
tion  Imperiale,  la  pretendile  jurifdiftion,  &  le  droitde 
collefles ,  &  de  logement. 

"WeilTenbourg  contre  les  Commandeurs  Provinciaux 
d'EUingcn,  touchant  24.  liijets. 

Erbach  ,  ccfntrc  Lowenltçin  ,  pour  la  maifon  de 
Brcnbcrg. 

Marie  Chriflinc ,  née  Conitcflc  de  Lowenilcin 
contre  Ferdinand  Charles  Comte  de  Lowcnflcin  , 
touchant  leurs  prétentions  contenues  dans  le  Traite  de 
paix. 

Nuremberg,  Mcmminge,  &Lindiw,  contre  le  Mm- 
tre  des  Polies. 

Montbeliard  contre  la  Franche-Comté  ,  touchant 
Clerval  &  Paifavant. . 

Lindaw  ,  touchant  le  g^e  Imperial ,  la  .eftitution 
des  armes,  rexpulùon,  Öc  le  dclogcmcnt  des  Jcluites 
&dcs  Capucins. 

Wetzlar  contre  les  Religieux  de  l'Ordie  de  Saint 
François,  touchant  la  rckicution  des  enfeigncmcns. 

Baden Doiirlach,  contre  l'Autriche,  àcaufedudo- 
maine  de  Hohengcrolicck. 

Papenhcim,  contre  le  Diocefe  d'Augsbourg  ;  &  ce 
Dioccfc,  contre  Papenheim ,  pour  raifondcrtglifcde 
Gruncbach,  des  décimes,  &  des  autresdroits que  Pune 
&  l'autre  partie  prétend. 

Bibracli  contre  les  Catholiques  du  lieu ,  touchant  quel- 
que ProteftantMefner. 

Baden  Dourlach  ,  touclunt  les  Dominicains  &  les 
Francifcains  de  Pfortshcim. 

Le  Prince  Palatin  de  Vcldens ,  contre  f  Ëlcâeur  de 

Tre- 
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s  Trêves,  touchant  h  reftitution  dans  les  chofcs  Ecdela- 
C.  lliques  &  politiques ,  félon  le  Traité  de  Paix, 
g      Le  General  Dcgcnfeld  ,  contre  le  Prcvôt  d'El- 
wang. 

La  ville  d'AaUcn  contre  le  Prcvôt  d'Elwang. 

RcMinger  d'Augsbourg. 

Geochshcim&  icnfek,  contre  Wirtzbourg. 

Frideric  Loiiis  Comte  de  Lowcnftcin  Wcrt^eim , 
<;ontre  Ferdinand  Charles  Comte  deLowenllein  Wçrt- 
heim,  à  caufe  de  la  moitié  du  Comté  de  Wertheim. 

Loüis  Camcrarius  contre  les  Abbcz  deMunehsberg, 
&  contre  Jean  Eric  de  Munlter. 

LE  SECOND  TERME. 

Rotenbourg  fur  le  Tauber  ,  contre  Brandebourg 
Onoitzbach,  pour  le  droit  litigieux  des  coUeäcs,  furies  . 
biensde  Rotenboutgà  Bretlieim,  Infingen,  &c.&fur 
la  preture  d'Uffenheim. 

Rotenbourg  contre  l'ordre  Teutonique  ,  poiur  une 
obligation  de  500.  florins.  ,  ,  „ 

NaflauSarbruc,  à  caufe  du  Cloître  de  Clarentlial ,  Ro- 
fenthal ,  &  de  la  Parroiffe  de  Mosbach. 

Ifenbourg& Helfe Datmftatl'nncontrel'autre,  tou- 
chant la  reftitution  de  la  inaifon  d'Ifenbourg,  àlaquellc 
il  a  été  pourvu  dans  le  Traité  de  paix  ,  &  touchant  la 
ReligionReformée,  introduite  dans  le  village  de  Gens- 
heim,  &autreslieux.  _        ,     .      „.  1 

Spire,  contre  les  Dominicains  Se  les  Aiigtiftins  du 
lieu,  pour  la  reftitution de  l'exercice  de  la  ConfeiTion 
d'Augsbourg  dans  l'Eglife  des  Dominicains ,  &  pour  le 
fon  de  la  Cloclie  dans  celle  des  Augiiftins. 

Les  confortsde  la  ConfeiTion  d'Augsbourg  aHaguc- 
nau  touchant  la  reftitution  des  Eglifcs  &  des  Ecoles , 
comme  auffi  touchant  l'exercice  de  Religion  ;  &  la 
Communion  du  Magiftrat.  ^  , 

Landaw,  contre  le  Doyen  du  Diccele  de  Sainte  Ma- 
rie aux  Echelles,  pourlctrouble&l'innovationdansles 
Eglifesdulieu.  ,    „,    .  , 

Weiifenbourg  fur  le  Rhin,  contre  les  Chapitres  de 
Saint  Pierre  &  de  Saint  Etienne ,  pour  l'entretenement 
des Parroiffiens.  „.  , 

Fridberg  contre  les  Auguftms  de  Mayence,  pour  les 
ornemcns,  titres,  &  autres  écrits  des  Eglifes  qu'ils  ont 
détournez. 

Höxter,  &  l'Abbé  de  Corvey  ,  1  un  contre  1  autre, 
pour  la  reftitution  des  Eglifes,  &  pour  autres  attentats 
&  droits,  tantés  chofes  Eccleliaftiques  que  Politiques. 

Amclonx  &  Canne,  contre  l'Abbé  de  Corvey ,  pour 
les  Eglifes ,  &  l'exercice  de  Religion  à  Amclonx,  & 
à  Bruchaufe. 

Les  héritiers  de  Loffler  ,  contre  les  héritiers  de  Ri- 
chel, à  caufe  du  bien  féodal  de  "Wirtembcrg  àNeiid- 
linguc. 

Augsbourg  contre  les  Catholiques,  pour  les  Orphe- 
lins nez  des  parens Catholiques,  &  refpeclivement  des 
confors  de  la  ConfeiTion  d'Ausbourg,,  qui  font  main- 
tenant dansla  maifon  des  Orphelins,  ou  qui  en  ontété 
chalfez  pour  un  tems  2.  pour  le  droit  d'enterrement 
dansles  Eglilcs  de  Saint  Maurice,  &  autres  Catholiques. 
5.  Pour  la  prédication  dans  Langhaufe.  4.  Pour  la  colla- 
tion desOftices.  5.  Pour  les  lieux  &  caves  Ecdefialliques 
i  cuire  ,  &  à  mettre  de  la  bière ,  &  leur  gabelle.  6. 
Pour  les  debtcs  de  Brandenftein.  7.  Pour  la  milice  Se 
les  Offices  militaires,  &  leur  parité,  comme  auffi  pour 
l'ufage,  laliberté,  &  la  reftitution  des  armes.  8.  Pour 
la  parité  des  vingt  quatre'  hommes  ,  &  Maîtres  des 
chambres  de  Tune  &  de  l'autre  Religion  d.ms  les  cham- 
bres des  Bourgeois;  Item  pour  les  Religieux  Carmes 
du  lieu. 

La  ville  de  Ravensbourg,  contre  les  Catholiques  du 
lieu.  I.  TouchantlexccsdanslcsPredications.  a. Tou- 
chant les  Capucins  Se  leur  Cloitre,  &  la  maifon  des 
Prédicateurs  du  lieu.  3 .  Pour  les  contregriefs  produits 
par  les  Catholiques  du  même  lieu. 

La  ville  de  Dunckelfpiel  ,  contre  les  Catholiques , 
touchant  le  gouvernement ,  les  Offices,  &  leur  colla- 
tions, z.  La  judicature  en  matière  de  mariage.  5.  Les 
Tm.IlI. 


jours  de  Fête ,  &  l'Ecole  Latine.  4.  Les  contregriefs  A  N 
produits  par  les  Catholiques  du  même  lieu.  J' 
Les  Catholiques  contre  la  ville  d'ülm ,  touchant  le  j  ó  5 
Baptême  des  Enfans ,  &  l'adminiltration  des  Sacremens 
dans  les  maifons  pour  les  Bourgeois  &  autrLS  habitans 
Catholiques. 

Les  Comtes  de  Lipes,  &  les  Jcfuites  les  uns  contre 
les  autres ,  à  caufe  de  Faickenhag. 

LE  TROISIEME  TERME. 

La  Comteife  veuve  de  Sain,  &Chriilian  Comte  de 
\C^ittgenftein  ,  &  tous  les  parens  du  côté  du  pere  de 
"Witgenilein  contre  TAbbé  de  Lachen  ,  a  caule  de  Ben- 
dorf, &  contre  l'ElecSenr  de  Trêves ,  à  caufe  de  quatre 
villages  de  Frcysbcrg. 

La  ville  de  Hildcsheim  &  les  Etats  Evangcliques  , 
contre  l'Eleéteur  de  Cologne  Evêque  du  lieu,  touchant 
le  Confiftoire  &  autres  aflàiies. 

L'AbbeiIc  de  Keppel,  &:  les  Bourgeois  Evangeli- 
ques  de  Siegen,  contre  les  Jefuitcs  qui  ont  été  reipe- 
¿tivemcnt  introduits  dans  les  dits  lieux  de  Keppel  &de 
Siegen,  &  auffi,  touchant  les  Ecoles  &  leurs  apparte- 
nances. 

La  Ville  d'EiIèn  ,  contre  TAbbcffè  du  même  lieu, 
touchant  quelques  papiers  &  rcgiiires  appartenans  aux 
Egliies  Parroilïiales ,  &  à  l'Hôpital,  &  touchant  la  re- 
colte de  quelques  prairies. 

La  ville  d'Hcrfold ,  contre  l'Eleâcur  de  Brandebourg, 
touchant  la  reftitutioii  demandée. 

Freybergd'Ocpfingen ,  contre  la  ville  d'Ehing,  tou- 
chant Tinveltiturc  retenue  des  Freibergiens  Giiltbau- 
riens  d'LTnderrui^inge,  &  la  reftitution  des  prez  nom- 
mez Royaume  du  Ciel  ,  &  autres  biens  Freybergien3 
achetez  à  Nalgenthal,  &  àGommerfwang.  Itemcontre 
le  Curé  d'Oepfingen,  à  caufe  des  dîmes  plus  grandes 
du  lieu. 

Hailbron  ,  contre  Tordre  Teutonique  ,  touchant 
cafl'ation  &  reftitution  de  l'obligation  de  huit  mille 
florins. 

Hailbron ,  contre  les  héritiers  de  "Walther  Aachen  , 
touchant  Tobligation  de  14000.  florins,  &  touchant 
le  proces  fur  ce  décidé  en  la  Chambre  contre  ladi- 
te ville. 

HalIenSuabe,  contre  la  communauté  Ecclefiaftîque 
de  Schontal ,  touchant  la  caflàtion  de  Tobligation  de 
3  200Q.  florins. 

Limbourg  ,  contre  les  Commandeurs  de  Hail- 
bron ,  pour  certaines  dîmes  de  vin  &  de  fruits  à  Er- 
lanbach. 

Le  Comte  Palatin  de  Suitzbach  ,  contre  TEleâeuc 
de  Baviere  ,  &  le  Comte  Palatin  de  Ncubourg,  tou- 
chant les  choies  dûës  aux  Parroiilc!&  Ecoles  de  Suitz- 
bach par  lesOfficesouPrctuies  du  haut  Palatinat  de  Ncu- 
bourg. 

L'EIeSeur  Palatin  deHeydelberg ,  touchant  les  Pre- 
tures  de  Weiden  &  de  Parckftein ,  comme  auffi  de  la 
Preture  de  Bleyenftein. 

Le  Comte  Palatin  de  Suitzbach,  contre  le  Comta 
Palatin  de  Ncubourg.  i.  Touchant  la  condirection  es 
aflxiires Politiques  &  Militaires  dans  lesPrétures  hérédi- 
taires &  communes.  J.  La  réintégration  des  Etats ,  leurs 
Miniftres  &  dcpendans.  3 .  L'inftitution  du  jugement 
Aulique.  4.  L'Abolition  de  Tinftance  de  Tapellation 
ulurpee  fur  les  Ordonnances  de  la  Chancelerie  Ducale. 
y  Le  rétabliilèment  du  vieux  ftiledans  les  mandemcns. 
6.  Les  nouveaux  titres  contre  les  Etats  Provinciaux.  7. 
L',ibolition&  Tcngigementdeceuxqui  fervent  la  Pro- 
vince. 8.  La  reftitution  de  Torneiiient  emporté  des 
Eglifes  ,  &  d'autres  chofes  femblables.  9.  Ce  qui  n'a 
point  été  ordonné,  ni  encore  été  exécuté  dans  les  pre- 
tures  de  Parckftein  &  de  Weiden.  10.  La  démolition 
&  évacuation  de  Parckftein.  11.  La  fûrcté  du  prefcnt 
Senat  de  Weiden,  il.  Le  grief  de  la  convention  de 
Weidau,  qu'on  apelle  de  Bourgfiicf.  13.  La  reftitu- 
tion des  dépens  d'exécution.  14.  La  plainte  de  ladifpro- 
portion  des  impolitions.  i  5.  L'indemnité  des  Prétures 
héréditaires  &  communes.  16.  La  fatisfaäion  de  laDa- 
Eeee  me 
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ANS       Ducheflc  vcm'c ,  &  des  Seigneurs  fes  frères,  tanta 
de  J.  c.^''-'S^''^^^^'^'^^1'-'^^^^^  tranfigc,  quedes  deniers  qui  leur 
*    *  ont  été  aiîÎgncz ,  &  enfin  Tcxecution,  approbation,  &: 
lô^O.  manutention  faite,  ou  encore  à  faire. 

Hilpolftcin ,  Heydcck ,  &  les  Miniftrcs  d' Allersberg , 
ôilesfujets  dclaConfeiTÎond'Augsbourg  y  dcmeurans, 
tant  du  Palacinac  que  des  autres  Scii^neurics  ,  contre 
Neubourg,  toucliant  la  liberté  de  confcience,  ScdcTe- 
xercicedc  Religion. 

Onoltzbach  contre  Neubourg ,  touchant  la  Parroiflè 
de  Bergen. 

"VC^'olfllicyn ,  contre  Neubourg ,  touchant  Texercice 
de  la  ConfefïÎon  d'Augsbourg ,  ôté  des  Eglifes  de  Saint 
Nicolas  Í  &defaincc  Marie,  ëc  autres  filles  eu  dépen- 
dantes à  Ehrenbrct ,  ^  le  droit  de  faire  des  colleäes  ufur- 
pé  fur  les  fujers  du  Seigneur  de  Wolfllcin . 

Joachim  Erneft  Con\te  d*Ottingen  ,  touchant  la 
Communauté  Ecclefiañíque  du  Jardin  de  Chriil ,  &  au- 
tres compétences  Eccle fiait iqucs  &  feculieres ,  Mais 
ipecialcment  des  ParroÎiTiales  dans Medinge ,  &  dansle 
haut  Mcrga. 

Les  Magiftrats  &  les  Bourgeois  d'Erfort ,  les  uns  con- 
trcles  autres. 

Fait  à  Nuremberg  le  deuxième  May  t(?5o. 

Au  nom  &  du  confcntcment  du  College  des  Dé- 
putez. 

L.S.  Scbaftien  Guillaume  Mécl  Ambaifadeur  de 

rElecieurde  Mayence. 
LS.  Corneille Gobel,  envoyé  dé  TE vcque de  Bam- 
berg, 

L.S.  "Wolf  Conrad  de  Thomshirm  Ambafladcur  du 

Duc  de  Saxe  Altenbourg. 
L.  S.  Polycarpe  Hcyland ,  Ambaifadeur  Ducal  de  Brunf- 

wic  ëc  de  Luneboufg. 

^eßgnationde  ceux  qui  doivent  être  reßituez 
e?i  trois  mois  ^  ^  qui  fint  marquez  dans  le 
fiùncipâl  recés. 

§ .  Tour  ce  qui  concerne  lesautres  caußs. 

l.  TE  A  N  Chriftophle  Hallar,  contrela  ville  d'Egre , 
J  pour  loooo.  florins,  fommc  capitale,  &lcs in- 
térêts qui  en  font  échus. 

I I.  Les  fujets  de  la  Confciïion  d'Augsbourg  imma- 
triculez dans  h  Parrciifc  de  Mainrodt ,  contre  l'Eve- 
que  de  Bamberg  ,  touchant  l'exercice  de  Religion  & 
l'Eglife. 

I I I.  Frcybcrg ,  Juftinge  ,  &  le  Tribun  Keller  , 
l'un  contre  l'autre ,  touchant  la  Seigneurie  de  Ju- 
ftinge. 

IV.  Brandebourg  Onoltzbach  contre  Schwartzen- 
bourg  ,  pour  les  Parroiifes  de  Schainfeld  ,  Dorns- 
heim  ,  Scynsheim  ,  Huttenheim  ,  "Weygcnsheim  , 
Hernshcim  ,  Uffigheim  ,  Bullenshcim  ,  &  Geiifci- 
wind. 

V.  Item  contre  Pappenhcim,  touchantlesMiniftrcs 
de  la  Parroiflè  &  de  l'Ecole  de  Detccnshcim. 

VL  LaComteflc&leshériticrsdcBrandenflein,  con- 
tre TEIcâeur  de  Saxe. 

VIL  Landau,  contre  le  Vice-tribun  de  Kolbige  , 
pour  la  caiïâtion  &  reñitution  rcfpe¿tive  de  l'obligation 
de4<?25  Fl.  &  dccinqconrtitLitionsderente. 

VIH.  Ladite  ville  de  Landau,  contre  les  Seigneurs 
étant  en  poflèiïion  en  Hohence ,  poui'  trois  autres  obli- 
gations. 

IX.  Les conforsdeb  ConfeÎÏÎon  d'Augsbourg,  & 
les  reformez  d'Aisb  Chapelle,  contre  les  Catholiques 
du  lieu,  touchant  b  liberté  de  confcience  ,  l'exercice 
privé  de  Religion ,  &  les  droits  de  la  Ville. 

X.  LesconforsdelaConfeiîion d'Augsbourg,  &lcs 
reformez  de  Cologne,  contre  les  Cathohques  dulicu, 
touchant  l'exercice  privé  de  Religion,  &  les  droits  de 
la  Ville. 

X I.  Les  Gentilshommes  libres  de  l'Empire  en  Suabe , 
Franconie,  &  au  Rhin,  touchant  divcrles  reftitutiQns 
qu'ils  ont  demandées. 


D  E  p  A  I  X, 

XIL  NaiTauDilenbourg,  contre Naifau  F^adamar, 
âc  les  Jcfuites  de  Siegen,  rcfpeélivement,  touchant  le  j_ 
revenu  &  les  cafuels  de  Prarzermul ,  &  du  Monarte-  . 
rc  de  Bcfelich  ,  &  le  livre  retenu  des  impofitions,  iSc^  ^ 
colicftes. 

XIII.  Hailbron  ,  contre  le  Cloitrc  de  Neífelían  , 
pour  le  droit  d'Avocatie  ,  &  les  droits  en  dcpcndans. 

XI  y.  Item  contre  le  Cloitrc  de  Schonthal  &  de 
Kaiifhcm  ,  touchant  les  nouveaux  MiniÎlrcs,  qui  ont 
été  introduits  dans  leur  ville  ,  &  les  héritages  de  Ci- 
toyens. 

XV.  La  ville  de  "^"cifcnbourg  fur  le  Rhin  ,  con- 
tre le  Baron  de  Hoheneck  ,  pour  la  calfation  &  la  re- 
ftitution  d'une  certaine  cedule  de  conilitution  de 
rente. 

W  î.  Item  contre  les  héritiers  de  Burgfrey- 
ñít ,  pour  la  reñitution  d'une  obligation  de  dix  mille 
Florins. 

XVII.  Le  Comte  de  Bruch  de  Falckenftein ,  contre 
les  Comtes  de  Mander-Schcid  ,  concernant  Falcken- 
ftein. 

XVIII.  Baden  Douriach  contre  TElcétcur  Palatin  , 
pour  le  Cellierde  Pfortxheim  &  de  Graben. 

XIX.  Ebcrftein,  contre Gronsfcld,  touchantl'he- 
rédité  du  Comte  Philippcs  d'Ebcrftein  l'ainé,  aban- 
donnée. 

XX.  Item  contre  l'AbbeiTc  du  MonaftereappcIléFra- 
ven  Alb ,  pour  la  reiHtution  de  la  moitié dudit  Convent, 
&  desVillagesy  appartenans. 

XXI.  Richfdorf  Altenhaufcn,  contre  l'ordre Teu- 
tonique  ,  touchant  le  trouble  dans  les  chofesEcdefiafti- 
ques&  Politiques,  quiaété  reprcfenté. 

XXII.  Limbourg,,  contre  le  Grand  Chapitre  de 
"Wirtzbourg,  i.  pour  la  jurifdiäion  criminelle  dans 
Sommer ,  &  "Winterhaufen,  i.  Pour  deux  prairies  & 
quelques  terres.  3.  Pour  le  droit  de  recueillir ,  &  au- 
tres lemblables  ,  concernant  lefdites  prairies.  4.  Pour 
diveriès  vignes  ôtées  aux  Bourgeois  de  Limbourg.  5. 
Pour  l'immunité  des  Dîmes  du  champ  parroiifial  de 
'Wcftheim. 

XXIII.  La  ville  de  Schweinfort,  contre  le  Comte 
de  Hatzfeld  ,  General  ,  Maréchal  de  Camp,  pour  la 
reftitution ,  demandée  de  quelques  Dîmes  de  vin ,  &  de 
grains ,  &  de  quelques  centaines  d'arpens  des  Forêts  nom- 
mées Potigh. 

XXIV.  Les  Religieufes  nobles  du  Cloitre  du  Val- 
de-Grace,  contre  les  Regens  de  Dictz,  pour  la  reftitu- 
tion dudit  Cloiftre. 

XXV.  Les  Seigneurs  Comtes  de  Lippe,  contre 
l'Abbé  de  Knechtitetten  ,  touchant  l'introdudion  cy- 
dcvant  faite  d'un  Prieur  à  Kapell,  &  les  Livres,  Car- 
tes, Rcgiftres,  &  autres  documens  apartenans  à  l'Ab- 
baye par  lui  retenus. 

XXVI.  Les  confors  de  la  ConfeÎÏÎon  d'Augsbourg , 
&  les  Reformez  dansle  Duché  dcJulHers. 

XXVII.  Bentheim  ,  contre  le  Cloitre  d'Urendf- 
weegs,  touchant  certains  Religieux  introduits  dans  ledit 
Cloitre. 

XX  VI IL  Alexandre  &  Maximilian  ,  Barons  de 
&  en  Schwendi  &  confors  ,  contre  Helene  Eleonore 
de  Layen,  née  de  Schwendi,  pour  la  reftitution  de  la 
Seigneurie  de  Hohenlandfperg  ,  &  de  fes  apartcnan- 
ces,  comme  auiïï  pour  la  preture  Imperiale  de  Key- 
fersberg. 

XXIX.  Kauibayern,  touchantlcsjefuitcs,  quionc 
été  chaflèz ,  &  le  Magiftrat  dcpofé. 

XXX.  Les  Comtes  de  Hohenlohe  Ncvenftein  con- 
tre l'Abbé  de  Schonthal  ,  touchant  l'aide  Parrochiale  de 
\C'^eltingsfelden. 

XXXI.  Memmingen  contre  le  Bai Uif  Provincial  de 
Suabe,  touchantle  Calendrier  nouveau. 

XXXIL  Jean  Vitus  StuberenButenhcim,  pour  le 
bien  de  Chevalerie  de  SafÎênfahr. 

XXXni.  WolffAdamdeStefnaw,  dit  Steinruck 
avec  les  cohéritiers  de  Mosbach ,  touchant  le  bien  d'E- 
berftart  occupé  par  Schonbourg  Colonel  de  l'Eleäeur  de 
Baviere* 

Ceux 
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ANS  XXXIV.  Ceux  dcHifchorn,  contre  le Diocefe de 
de  ƒ.  C.  "Vi'ormes  ,  touchant  le  bien  de  "Walthorn  ,  confif- 
quc  avec  fes  apartenanccs  dont  une  partie  a  été  donnée 
à  Jean  Philippe  Lieben ,  &  une  partie  aux  Peres  Ca- 
pucins- 

XXXV.  Ceux  de  Hclmftadt  pour  le  bien  d'Obere- 
denheim,  que  le  Gouverneur  François  de  Philisboiirg 
poilcde  encore. 

X  X  X  V  L  Le  Sieur  Daniel  de  Hutten  ,  contre  le 
Seigneur  Abbé  de  Fulden  j  touchant  certains  biens  qu'il 
a  tirez  à  lui. 

X  X  XV I L  La  NobleÎTe  de  Franconïe  qui  eft  dans  les 
terres  de  Rhön  ôc  de  Werra ,  contre  le  Seigneur  Abbé  de 
Fulden  ,  pour  leur  immedlatctc&LandtialTerie. 

X X X  V I  IL  La  maifon des  Comtes  de  NaiTau Sar- 
brucii,  contre  le  Duc  Charles  de  Lorraine  j  pour  la  re- 
fìitution  du  Comté  de  Sarwcyden ,  du  Château  &  Preture 
de  Hombourg ,  &  du  Bailliage  de  Hervîtsheim ,  comme 
auilî  contre  la  Baronne  de  Krichingcn  ;  pour  le  Bailliage 
de  faintNabcrt&  Wannetwalden. 

XXXIX,  Les  conforts  delà  ConfeiTion  d'Augs- 
bourg,  dans  la  ville  de  Lude,  &  autres  Villes ,  Bourgs, 
&  Villages  du  Diocefe  de  Paterborn,  touchant  l'exer- 
cice de  Religion. 

X  L.  La  ville  d^Ofnabruck  ,  rcfpeólivemcnt  contre 
la  Noblellè  de  Chevalerie  ,  &  le  Diocefe  du  païs  , 
touchant  27.  à  28.  mille  Richidales  réglées  en  deux 
lom  mes. 

XLI.  Ladite  Ville  touchantles  péages  &impôtsin- 
troduics  &  augmentez  &  là  ,  à  i'occafion  de  la 
guerre. 

X  L 1 1.  La  même  Ville  contre  le  Gogravc  du  lieu , 
afinqu'il  fournilfeà  la  Ville  Icschofes  que  fesprcdccef- 
feurs  avoicnt  acoûtumé  de  lui  fournir. 

XL  III.  George  Kraufner  ,  contre  TEleéleur  de 
Baviere  ,  &  la  ville  d'Amberg.  i.  Touchant  certain 
argent  prêté  2.  Touchant  quelques  biens  qu'ils  icfont 
attribuez. 

X  L I  V.  Les  Evangeliftcs  d'Odenkirch  ,  contre 
l'Eleâeur  de  Cologne  ,  touchant  l'exercice  de  Re- 
ligion. 

XLV.  l'AbbencdeCapell,  contre  l'Archevêque  de 
Cologne  de  la  pr^tation  nouvellement  défendue  de  la 
part  dudit  Archevêque  ,  des  cas  appartenans  à  ladite 
Abbaye. 

XL  VI.  Brandebourg  Onoisbach  ,  refpe6:Ì vemen t 
contre  Hatzfeld,  &  le  Dioceie  de  \í''irtzbourg,  tou- 
chant le  trouble  des  droits  Parrochiaux  à  Rintersfeld. 

XLV  II.  Michel  Rumpf ,  Caporal  Suédois,  pour 
certains  biens  fituez  dans  le  païs  d'Eichibtt,  fous  le  Ba- 
ron de  Schcnck ,  qui  lui  ont  été  héréditairement  laiiïèz 
àNpuiÏÏngenparfcs  p-ircns,  contre  les  poffefleurs  deÎ- 
ditsbicnsauditlieu. 

XL  V  III.  George  Frideric&  "Wolfgang  George, 
Comtes  &  Seigneurs  en  Caftcl,  contre  Juin  Fuchs  de 
Dornhcim  ,  touchant  la  collation  de  la  Cure  à  "Wie- 
fenhcvdt 

XL  IX.  Waldeck  ,  contre  les  Moines  de  Glied- 
felden  pour  une  certaine  Forêt  ancienne  dite  Haag. 

L.  Laville  deWeyl ,  contre  les  Catholiques  du  lieu, 
pour  les  chofes  Ecclefufiiqucs ,  de  Politiques. 

LI.  La  ville  de  Kempten,  contre  toute  attaque,  des 
Prélats  &  du  Monailcre  du  lieu,  touchant  la  démolition 
d'icelui. 

LI  I.  Le  Comte  de  "Wiedt,  contre  l'Eleéteur  &  le 
Grand  Chapitre  de  Trêves ,  pour  la  fuperiorité  &  les 
droits  dans  les  villages  d'Irrlich. 

LUI.  La  Nobleflè  de  Suabe  dans  le  Kocher,  con- 
tre l'ordre  Teutonique  ,  touchant  le  bien  de  Dal- 
heim. 

LIV.  Les Tuteursde  Spat  Gammerdingen,  contre 
Jean  Sebaftien  Spat,  touchant  la  reilitutioa  du  bien  de 
Ncuftern. 

L  V.  HallenSuabe,  contre  BrandebourgOnolsbach, 
touchant  la  part  qu'elle  a  au  droit  de  confirmation  du  Cu- 
ré dans  le  village  de  Grundelhart. 

LVL  LesMarchands  aliocicZj  touchant  les  Péages 
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&femblables  charges  nouvellement  introduites  &  aug- 
mentées par  terre&  pat  eau,  qui  doivent  être  inceflira- 
ment  abolis. 

LVII.  i-Ienri  de  Stockhaufen  ,  contre  les  héritiers 
du  Colonel  Salis. 

L  V 1 1 1.  Rotenbourg  fur  le  Tauber ,  contre  Hatz- 
feld, touchant  l'aide  ParroilTìale  dcDuntfendorf. 

LIX.  La  ville  de  Wörmes ,  contrelesjcfuïtcs &Ies 
Capucins  du  lieu. 

Finalement  tout  ce  qui  a  deja  été  produit ,  &  ce  qui  fe- 
ra encore  produit  avant  le  premier  terme  du  licentiement, 
&de  l'évacuation  au  Diredoire  de  l'Empire,  tenu  par 
rEleâeur  de  Mayence. 

Fait  à  Nuremberg  lei.  May  1^50. 
AunomS¿du  conícntementdcs  Dépütez  du  Collége. 
L.S.  Scbaftien  Guillaume  Meel,  Ambaffadeur  de  l'E- 
leâeur de  Mayence. 
L.  S.  Cornell  Gobcl ,  député  de  l'Evêque  de  Bam- 
berg. 

L.  S.  Wolf  Contad  de  Thumshirn  ,  Ambafladeiic 
du  DucdeSaxe  Altembourg. 
L.  S.  Polycarpe  Hcylandt ,  AmbaiTadeur  du  Duc  dé 
Brunfwic  Luncbourg. 

Répartition  oii  dilirtbutim  de  cinq  Millions  ^ 
&  tant  de  Richfdaks- ßtr  les  Cercles  de 
l' Empire  J,  pour  la  fatisfaBion  de  la  Milice 
Siiedoife  ;  arrêtée  ^  ^  approuvée  à  Nurem- 
berg ^tS  délivrée  aux  'plénipotentiaires  Sue^ 
dois ,  lex$.  Juin  16^0. 
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Cercle  ÉleBaral  du  Rhiil. 

L'Electeur  de  Mayence, 
i'Eleâcur  de  Trêves, 
l'Eleâeur  de  Cologne. 
l'Elcfleur  Palatin. 
On  attribue  aux  trois  derniers  Elec- 
teurs 38912  Fl.  qu'on  doitôter 
auDiocelèdeMunfter. , 
Bailliages  de  Coblens, 
Seltz, 

Beyelftein,  unquattôtéparNaflàu 

Hadamar, 
Arnberg, 
Reineck, 

Ifenbourg  Inferieur. 
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Cercle  de  la  Sitxe  Superie^tre. 

L'Electeur  de  Saxe, 

L'Eleâeur  de  Brandebourgs 

L'Evêque  de  Mifnic , 

l'Evêque  de  Mcrsbourg , 

l'Evêque  de  Naumbourg, 

l'Evêque  de  Camin, 

Valchcnriedt , 

Quettlinbourg, 

Gcringrodt, 

Saxe  Altenbourg, 

Saxe  Cobourg, 

Saxe  Weimar, 

Saxe  Gotha, 

LcsBailliagesaflïïreî:, 

Les  deux  Pomeranics , 

Anhalt, 

Voidandt, 

Reuflcn  de  Barr, 

Reuden  de  Graitz, 

Schwartzenbourg, 

Mansfeld, 

Stolberg, 

Wittgenílcin ,  Hohenftcin  , 
Lohr&Klettenbcrg, 
Ecce  2 
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ANS  Beuchbingen, 
de  J.  C.  Bei  bey  &  Muchlingen , 
¿       Lcilnick , 

Schonbourg , 
TautenboLirg. 
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CëycU  de  Frtmconie. 

L'Eve'que  de  Bamberg , 
l'Evêque  de  Wirtzbourg , 
l'Evêque  d'Aichftatt , 
Le  Maitre  de  l'Ordre  Tcutonique , 
Brandebourg  de  l'une  &  l'autre 

branche, 
Henneberg  Ramfcbied. 

Ce  cji»epajiefit  les ftàvans. 
Jlîaifon  de  Saxe , 
Cohourg , 

l'Eviene  deIVirlz.ko:ir£, 
Heneberg  Schlcfmgen. 

Ce  ijuepitjent  les[uivans 
La  Mai  fon  de  Saxe , 
l'£~je'c¡HedeH^¡rltboi4r¿, 
Le  L^n 

dp-avedt  He¡feCa¡[el,-7,zo^ 
Les  ComtesdeCaftcl, 
"Wertheim , 

l'Elcâeur  de  Mayence  pour  Rci- 

neck, 
Holac  ou  Hohenlohe, 
l'Evéqtiede  "Wittzbourg  Br.  Rci- 

gelsberg, 
Erbach , 

Item  pour  Reineck, 

Limbourg  Speckfcld, 

Limbourg  Gadendorf, 

Schwartzeuberg, 

Sainshcin , 

Nuremberg, 

Rotenbourg , 

>X'indsheira , 

Schweintbrt, 

•Weifcnbourg , 

\{í¡rtzbourg  pour  Maindorft'er. 

Somme  i 
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Cercle  de  Suahe. 

L'EvEtiUE  d'Ausbourg, 
l'Evcque  de  Confiance , 
Prevôrd'ElIvangen, 
l'Abbé  de  Kempen, 
l'Abbé  de  Reichenau, 
l'Abbé  de  Salmanfveikr, 
l'Abbé  de  Wcingarden, 

l'Abbé  de  VVcifcnau , 

l'Abbé  de  Petcrshaufen, 

l'Abbé  de  Marchiali , 

l'Abbé  de  Schueflènriedt. 

l'Abbé  de  Roggenbourg. 

l'Abbé  d'Ochfenhaufcn , 

l'Abbé  d'Elchingen, 

l'Abbé  de  VVerrenhaufcn , 

l'Abbé  de  Munchrod, 

l'Abbé  d' Aversberg, 

l'Abbé  d'Irfée, 

l'Abbé  deGcngenbach, 

l'Abbefle  de  Lindau, 

rAbbcilcdeRodenmunfter, 
l'Abbeffe  de  Buchau, 

l'Abbellède  Guttenzell, 
l'Abbeffe  de  Hcgbach, 

l'Abbeffe  de  Beindt, 
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DE  PAIX, 

La  Commanderie  d'Alface , 

LcDuc  deVVirtembcrg, 

Le  Marquifat  de  Baden  Inferieur , 

Le  Marquifat  de  Baden  Superieur, 

Le  Comte  d'Heltfenftein . 

Le  Comte  d'Ottingcn , 

Le  Comte  de  W  ertenberg , 

Le  Comte  de  Montfort, 

Le  Comte  Furftcnberg 

Le  Comte  d'Eberftcin , 

Le  Comte  de  Coupfen , 

Le  Comte  d'Hohcnzollern , 

Le  Comte  de  Soulz , 

Le  Comte  de  Brandeis, 

juftingen. 

Rechberg, 

Gundelfingen, 

Gengen, 

LesTurckgefs&  Waldbourg, 

Königs  Eck, 

Rotenfelfs. 

Koningfcekerberg , 

Gcrolieck, 

Graveneck, 

Fugger , 

Fugger  pour  WafTcrbourg. 

Honenembs , 

Zimmeren , 

La'viUc  d'Augsbourg, 

Kauf  beycrn , 

Ulm, 

Memmingen, 
Kempten , 
Biberach, 
Ifcy, 

Leutkirch. 
Wangen, 
Lindau, 
Ravensbourg, 
Buchhorn , 
Uberlingen , 
Pfullendorf, 
Reutlingen, 
Edingen , 
Gemünd, 
Weil, 

Hailbronn, 
Vvimpfen , 
Hallenen  Suabe, 
Dinckelfpiel, 
Poppfirigen, 
Giengen, 
A  chic  n , 
Nordlingen, 
Buchau , 
Oifenbourg, 
Gengenbach , 
Zell  auprès  Hamcrsbach, 
Rotwill. 
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Cercle  dn  Shirt  Superieur. 

L'Eve'que  de  "Worms, 
l'Evêque  de  Spire, 
l'Evêque  de  Strasbourg , 
l'Evêque  deBafle, 
Le  Prévôt  de  Weifenbourg, 
Le  Prévôt  d'Odenheim , 
Le  Maitre  de  l'Ordre  de  Saint 

Jean, 
l'Abbé  de  Fulde, 
l'Abbé  d'Hiifchfeldt, 
Murbach. 

Munfter  au  Val  de  faint  Grégoire. 


l'Ab- 


DE    TREVE,   D'  A  L  L  I  A  N  G  E,  &c. 


J89 


A,NS  l'Abbé  de  Prume» 
e  J.  C.  Baden  Sponheim, 
g-Q^  Les  Palatins  de  Sponheim, 
^  '  Les  Palatinsde  Ueus-Ponts, 

Lautcreck, 

Hen¿  Calibi, 

HeííeDarmeftatt, 

NaíTiu  Sarwerden , 

NaíÍauSarbruch, 

"WcilboLirg, 

Visbaden , 

Les  Comtes  du  Rhin, 
Reipoltskirchen  Falckcnítein , 
Knchingen, 
Sailli , 

Hanau  Lichtenberg, 
Leiningen, 
Faickenftein  Daum , 
Koningltein  pour  foi, 
l'Eleâeur  de  MaycncepourKo- 

nigftein , 
Superieur  Ifenbourg  &  Büdin- 
gen, 

Darmftacd  pour  liènbourg. 
Solms,  Lich&Labach, 
Braunfels  Solms. 
Hanau  Munfzenberg. 
Leiningen  "Werterbourg; 
Sain  &  Wittgcnftein , 
Waldeck, 
Plailfe, 
Fleckenftein , 
Kaifersberg, 
Truckeim , 

Munfter  au  Val  de  faint  Grégoire. 
OberEhenheim, 
Colmar , 
Strasbourg, 
Rosheim , 
Schcleftat , 
Haguenau, 
Wcifenbourg 
Landau, 
Spire , 
Wörmes , 
Francfort , 
Fridbcrg , 
Wetzlar, 
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Cercle  de  M'^eßphalie. 

L'Eve'que  de  Paderborn. 
TEvêque  de  Liege , 
TEvêque  de  Munfter. 
TEveque  d'Ofnabrug, 
rEvêque&  la  ville  de  Verden, 
TEvêque  de  Minden , 
TAbbcde  Werden, 
Le  Prévôt  de  Stablo , 
De  Cornclis-Munfter , 
TAbbc  de  Corbey, 
l'AbbeiTcd'Herford, 
rAbbeíTed'Eífen, 
Les  Duchez  de  Juilliers&de 

Bergue , 
Cleves  &  la  Marc, 
Ravensbourg , 
Frife  Orientale, 
Siegen , 

Nalfau  Dillenbourgj 

Dietz, 

HoltzApfcl, 

Sayn, 

Bemhein , 
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Tecklenbourg, 
Riedberg, 
Pirmont, 

Oldenbourg  &  Delmenhorft , 
Hoye, 

ßentheimpour  Hoye , 
Picpold, 
Schaunbourg, 
Lippe , 

La  ville  de  Cologne  j 
Aix-la-Chapellc, 
üorniont , 
Herford. 
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Cercle  de  la  Saxe  Inferieure. 

L'ARCHEVE'QUEdeJVlagdebourg, 
TArchevcque  de  Bremen, 
l'Evêque  d'Halbcrltatd , 
TEvêque  d'Hildesheim  avec  la  Ville 

&le  Duc  Chriftian  de  Brunfvick, 

ielon  la  proportion  des  domaines 

que  chacun  y  poíícde , 
l'Evcque  de  Lübeck,  IcDucd'Hol- 

ilcin  Jean , 
l'Evcque  de  Sucrin ,  Adolphe  Fridc- 

ric  Duc  de  Mecklenbourg , 
l'Evcque  de  Raczenbourg , 
Brunfïic  &  la  Principauté  de  Volt- 

fenbutcl  avec  la  ville  de  Brunlvic  ; 

Augnile  Duc  de  Brunfvic-Lune- 

bourg. 

LeDuchédeLunebourg  avec  la  ville 
de  Luncbourg,  Chriñian  Loiiis , 
Duc  de  Brunivic  Lunebourg , 

La  Principauté  de  Grubcnhagcn  , 
avec  la  ville  d'Einbeck ,  ChrÎllian 
Loüis  Duc  de  Brunfvic  Lune- 
bourg, 

Brunfvic  ,  la  Principauté  de  Calen- 
berg, avec  les  villes  d'Hannover, 
Gottingen,  Nordheim ,  Hameien, 
&  George  Guillaume  Duc  de 
Brunfvic  Lunebourg, 

Mecklenbourg  Swerin ,  le  Due  Adol- 
phe Frideric. 

Mecklenbourg  Guflrow,  le  Due 
Guftave  Adolphe , 

Holftein,  le  Roi  dcDannemarc,  & 
le  Due  d^HoIftein  Frideric , 

De  Saxe  Lawenbourg,  Augufte  Duc 
de  Saxe,  d'Angarie,  &  deWeft- 
phalie; 

LcComtedeRcinftein,  &  dePlan- 
kenbourg,  lesDues  Augufte,  & 
Chrétien  Ducs  de  Brunfvic-Lune- 
nebourg,  avec  le  Comte  dcTat- 
tenbach  félon  fa  proportion , 
La  ville  de  Lubcc, 

DeBreme, 

Hambourg, 

G  oliar, 

Mulhaufe, 

Nordhaufe, 


florins, 

173550 
91848 
57662 


71556 
4806 

12816 

3204 

91581 
96120 

8010 

91581 
49929 
49929 
106800 

2S836 


3204 
64080 
4-720 
96120 

8010 
21360 
10690 
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Florins, 

7=544« 
1053747 
1028023 

704715 
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Somme  7845  809  FI.  49Ì  Creutzcr. 
Qui  font  5230539  Richfdalcs  79;  Creutzer. 

Pourla  contribution des9707. Fl.  adîgnezfurle Cer- 
cle de  Baviere ,  l' Archevêclic  de  Saltzbourg  en  baillera  au 
prorata  d'un  tiers  de  la  taxe  c|uicit  impofcc  audit  Arche- 
vêché dans  la  matricule  de  l'Empire  ,  lecjuel  tiers  fait 
É09.  Fl.  &  20.  Cr.  &  ce  feulement  pour  cette  fois,  & 
fauf  le  droit  de  l'Empire. 

Mais  c[uoi  que  la  libre  &  immediate  Noblefic  de  l'Em- 
pire enSuabe,  enFranconie,  lelongdu  Rhin  äcienla 
baffe  Alface  ne  foit  nullement  comprife  ni  obligée  aux 
contributions  de  l'Empire,  toutefois  pour  l'amour  de  la 
commune  patrie,  &laconfervationdelapaix,  elle  öftre 
libéralement  trente  mille  florins,  une  fois  pajez,  àcon- 
ditioncjue  pareet  öftre  elle  nefoit  point  cenfee  avoir  pre- 
judiciéàfaliberténiàfesprivileges,  félon  que  le  Député 
de  cette  Nobleffe  Vvolftgang  de  Gemmingcn  en  a  plus 
amplement  contcfté  au  Dircaoire  de  Maycnce  par  un 
écrit  public  qui  fut  infinué  à  Munller  le  13.  Odo- 
bre  1648. 

Adjoûtant  ainO  trente  mille  florins  à  la  fufditc  fomme 
de78458o5Fl.  49!  Creutzer,  cclaproduitlafommede 
7875809 Florins49i  Creutzer,  ou  5230539  Richfda- 
les.  79.  ^  Creutzer. 

Mais  parce  que  la  Repartition  de  Munfter  des  trois 
premiers  millions  ,  excede  Icfdits  trois  millions  de 
62842.  F1.&  22;  Cr.  &que  le  Comte  Palatin  Genera- 
lilTimede  la  milice  Suedoifc ,  ne  veut  pas  fouftrir  qu'on 
en  rabate  rien  en  cette  repartition,  &  ne  veut  accepter 
la  premiere  de  Munfter  autrement  que  pour  trois  mil- 
lions précifément ,  l'afiaitc  en  demeurera  là  :  5c  ledit 
furplus  étant  rabatu  ,  la  fomme  des  fommcs  de  la  pre- 
fente  repartition  eft  de  7812968.  Fl.  27.  Cr.  ou  de 
5208645  Richfdalles,  &57Cr. 

Et  d'autantdoncquelaprefente  repartition outrepaffe 
lafatisfaaionconvenuëdelamiliceSuedoife,  qui  eft  de 
cinq  millions  de  Richfdales,  &  excede  de  3 1 1968.  Fl. 
oude  2086455 Richfdales,  onoftredecefurplusauSei- 


gneur  GencraÎiiïime  desSuedois  30000.  Fl.  ou  20000 
Richidales  pour  lui  être  payez ,  dans  les  mêmes  termes 
dulicentiement&  de  l'évacuation,  pour  hâter  le  licen- 
tiemcnt  des  Soldats  &  l'évacuation  des  lieux;  la  fomme 
iettante  montant  à  12968  Fl.  ou 8645;  Richfdales  fera 
employée  à  la  fubfiftance  de  la  Garnifon  militaire  du  heu , 
quiaétcaffignéàla Couronne dcSuede  pour  l'aflûrance 
delà  (atisfaâion  militaire  jufqu'àl'entier  payement;  & 
l'Empire  fera  cependant  quite  de  donner  aucune  autre 
fubfiH^nce  à  ladirc  Garnifon  pendant  un  mois. 

Enlîn  d'autant  que  dans  cette  repartition  qu'il  a  fallu 
fournir  aux  Plénipotentiaires  de  Suede  au  jour  ordonné: 
quelques  Etats  contribuent  peut-être  plus  ou  moins  qu'il 
nefaloit,  &  qu'iln'ya  pas  eu  lieu  de  corriger  celapour 
cette  fois ,  à  caufc  du  péril  qu'il  y  avoir  dans  le  retar- 
dement, ilaété  arrêté  &  ordonné  exprcflémcnt  que  la 
prefente  repartition  ou  diftribution  ne  pourra  tourner  à 
l'avenir  au  préjudice  de  l'Empire  &  de  fes  Cercles  ni  de 
fes  Etats. 

Maiscequiaétémalfait  pour  cette  fois,  par  cxcésou 
par  défaut ,  ou  auííi  obmis  &  negligé  ,  fera  reftitué 
fans  aucun  retardement  dans  la  matricule  ,  qui  fera  re- 
nouvelléc  à  la  premiere  Diète ,  &  refpeâivcment  déduit, 
adjoûté  &  reparé  aux  premières  Contributions.  Fait  à 
Nuremberg  le  2  5.  Juin  1650. 

Licetitiement  des  Troupes  tant  Imperiales 
que  Siiedotßs. 

NOus  Oélave  Picolomjni  d'Aragon  Duc  d'Amal- 
phi ,  faifons  favoir  ,  que  comme  il  a  été  arrêté 
dans  les  traitez  de  paix,  que  le  licenticmen;  des  Trou- 


pes &  l'évacuation  des  Places  fe  fcroient  en  la  maniere  &  A  fi! 
au  tems  dont  les  principaux  Généraux  d'Armées  con-  de  J.  ■ 
viendroicntentt'cux;  c'eft  pourquoi  nous  étant  aifem- 
blcz  avec  le  Seigneur  Charles  Guftavc  Gencraliflimc 
des  Armes  Suedoifcs  en  Allemagne  fur  cette  aftairc. 
Nous  fommes  convenus  par  ce  reces  Ipecial ,  &  promet- 
tons au  Nom  de  fa  ficrêe  M.ijcfté  Imperiale  ,  que  des 
Regimens  &  des  Compagnies  de  Cavalerie  caifées  il 
y  a  déjà  longtems  ,  Se  de  celles  qui  font  dénommées 
dans  la  dêlignation  fuivantc  ,  on  ne  retiendra  pour  les 
Garnifonsöc  la  dêfenic  des  Royaumes,  &  des  Provin- 
ces Héréditaires  de  fa  M.ijefté  Imperiale ,  que  ioixante 
&  trois  Compagnies ,  dont  le  nombre  ne  peut  monter 
qu'à  trois  à  quatre  mille  hommes  de  Cavalerie  ou  envi- 
ron.  Les  autres  Regimens  &  Compagnies  feront  en- 
tièrement &  infailliblementliccntiées  &  caifées  aux  trois 
termes  ordonnez. 

Premièrement  donc  feront  caffêes  de  la  part  de  l'Em- 
pereur ,  fix  Compagnies  de  Warfufé  ;  iix  Compa- 
gnies de  Colobrath;  ilx  Compagnies  de  "Waggy;  dis 
Compagnies  de  Lind;  dix  Compagnies  de  Pompey;  llx 
Compagnies  de  Pachenhoy  ;  dix  Compagnies  de  Co- 
lumbo  ,  fept  Compagnies  de  Murco  ,  trois  Compa- 
gnies de  Gier  le  Cousky  ;  dix  Compagnies  de  Ver- 
nier  ;  deux  Compagnies  de  Donau  ;  íix  Compa- 
gnies du  Vieux  Naifau  ;  neuf  Compagnies  de  Ko- 
nigfeck;  fix  Compagnies  de  Schaft,  lix  Compagnies 
de  Serin  ;  une  Compagnie  de  Gartner  ;  une  Com- 
pagnie de  Demitrovitz  ;  une  Compagnie  de  Kock  ; 
une  Compagnie  de  Gotthal  ;  une  Compagnie  de  Va- 
lentin ;  une  Compagnie  de  Henfigcn  ;  une  Compagnie 
de  Görtz  ,  lefquelles  font  en  tout  cent  vingt-quatre 
Compagnies. 

EtdelapartduRoyaume  de  Suede,  ont  êtcilyadêja 
du  tems  licentiécs  douze  Compagnies  de  Konigfmarck, 
huit  Compagnies  de  Charles  Duc  de  Mecklenbourg  ; 
huit  Compagnies  de  Horn  ;  huit  Compagnie  de  Poly  ; 
huit  Compagnies  de  Steinbock  ;  huit  Compagnies  de 
Frölich;  huit  compagnies  de  Fettger;  huit  compagnies 
de  Muller  ;  huit  compagnies  de  Curio  Ulricli  Eentz; 
une  Compagnie  de  Konigfmarck  ;  deux  Compagnies 
deNachtigal;  une  compagnie  de  Legat;  une  Compa- 
gnie de  Bilan  ;  une  compagnie  de  Mofer  ;  quatre 
Compagnies  deLewenhaupt  ;  quatre  Compagnies  de 
Kyreek  ;  quatre  Compagnies  de  Görtz  ;  fix  Compa- 
gnies d'Axelihe  ;  fix  compagnies  de  Rchi  Aderfohn  , 
fix  Compagnies  du  Baron  d'Avangour  ;  vingt-lix 
Compagnies  de  Hammerftein  j  trois  Compagnies  de 
Friez;  une  Compagnie  de  Marquart  ErnttBcntz;  qu,t- 
tre  Compagnies  de  Duglas  ;  quatre  Compagnies  de 
Goldftein  ;  quatre  Compagnies  de  Charles  Comte  de 
Lewenhaupt ,  deux  Compagnies  de  Frideric  Landgrave 
de  Heffe;  quatre  Compagnies  de  Jordain  ,'  qui  font  en 
tout  centSi  foixante  Compagnies. 


Timts  le  f  rentier  terme  feront  licentiez  fous 
la  lettre  A. 

DE  la  part  de  l'Empereur  ,  quatre  Compagnies  de 
Pleff;  huitcompagniesdeGonzaga;  dixcompa- 
gnies  de  Mirco  ;  huit  compagnies  de  Scheider  ;  huit 
compagnies  de  Rentz;  fix  compagniesde  Walter;  huit 
compagnies  du  Duc  d'Holftcin  au  Cercle  de  Weftpha- 
lie ,  qui  font  cinquante  &  cjjjatre  compagnies  ;  &  de  la 
part  des  Suédois  ,  huit  compagnies  de  Wittemberg  ; 
huit  compagnies  de  Lettmat  ;  huit  compagnies  de 
Frideric  Landgrave  de  Heffe  ;  quatre  compagnies  de 
Lewenhaupt  ;  quatre  compagnies  d'Ulft  Pfahr  ;  qua- 
tre compagnies  de  Kirck  ,  huit  compagnies  de  Hun- 
dclshaulèn  ;  huit  compagnies  d'End  ;  huit  compa- 
gnies du  Comte  Magnus  de  la  Guardie  ;  huit  compa- 
gnies de  Morh  ;  quatre  compagnies  de  Wirtcnbergdes 
Provinces  Héréditaires  de  fa  ficrêe  Majeftc  Imperiale  ; 
une  compagnie  de  Haft;  une  compagnie  d'Eger  Roth; 
une  compagnie  de  Palman  ;  une  compagnie  de  Syl- 
vefter,  lefquelles  font  en  tout  feptante  &  fix  compa- 
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j.  c.       ^äns  k  fécond  terme  foia  la  lettre  B. 

^fO-  DEIapartdcfaM.ijiitcImpcrialc,  fix  compagnies  de 
Crutz,  fix  compagnies  Je  Bocearme,  fix  compagnies  de 
f.uticlbourg  ,  fix  compagnies  de  Boccamagur  ,  fix 
compagnies  de  Copauii  ,  fix  compat^nlcs  de  Doupp; 
huli:  compagnies  de  NaiTau  ;  huit  compagnies  de  Ñaf- 
ian le  jeune,  &  tont  en  tout  cinquante  &  deux  compa- 
gnies; &  de  la  part  des  Suédois,  huit  compagnies  de 
Widkopf,  deux  compagnies  d'Axelilie;  deux  compa- 
gnies de  ßehtanderfohn  ,  d'eus  compagnies  du  Baron 
d'AvangoLir  ,  fix  compagnies  de  Hammerttein  ,  huit 
compagnies  d'Arnefohn  :  cinq  compagnies  de  Fritz  ; 
huit  compagnies  d'Havcnberg  :  quarre  compagnies  de 
Quaft  :  icpt  compagnies  de  Maruart  Erneft  Bemz  : 
quatre  compagnies  de  Wittenberg  ,  qui  font  en  tout 
cinquante  âciix  compagnies. 

l^ms  le  troifiéme  terme  fous  la  lettre  Q. 

TxEIapartdcfaMajefté  Imperiale  neuf  compagnies  de 
•^Pallavicin;  neuf compagniesdcLanon;  neufcom- 
pagniesde  Lichceníleín;  huit  compagnies  de  Hcncaw, 
dix  compagnies  de  Palfîy;  neuf  compagnies  de  Littich. 
Et  de  la  part  des  Suédois ,  huit  compagnies  du  régiment 
Royal;  quatre  compagnies  du  régiment  des  Gardes  du 
Gencraliiïimc  ;  quatorze  compagnies  de  Wrangcl  ; 
quatre  compagnies  de  Duglas  ;  quatre  compagnies  de 
Goldftein  ;  quatre  compagnies  du  Comte  Charles  de 
Lewenhaupt;  huit  Compagnies  de  Charles  Marquis  de 
Baden;  huit  compagnies  de  Prifewictz;  huit  compa- 
gnicsde  Planitz;  quatre  compagnies  de  Gratzke  ;  huit 
compagnies  de  Pege  ;  quatre  compagnies  de  Pfhucll; 
cinq  compagnies  du  Lancfgravc  Fridcri'c  ;  quatre  de  Jor- 
dan; quatre  compagnies  de  Wittenberg,  qui  font  no- 
nante &  une  Compagnies. 

Somme  des  compagnies  ]ücentiêes far  P Empe- 
reur j  deux  cens  quatre-vmt-quatre. 

Somme  des  Compagnies  Ikentiêes par  les  Sué- 
dois j  t>  ois  cens  quatre  vingt -quatre. 

On  retiendra  fur  pié. 

TTNE  la  part  de  l'Empereur ,  huit  compagnies  de  Mon- 
tecuculi  ;  fix  compagnies  de  Philippe  ;  fix  com- 
pagnies de  Jopp;  fix  compagnies  de  Sporck,  dix  com- 
pagnies de  Picolomini  ;  huit  compagnies  de  Werth- 
fix  compagnies  de  Revenhiller  ,  cinq  compagnies  de 
Götz  :  huit  compagnies  de  Furftenberg.  L'Eleveur 
de  Cologne  confcrveraauifi  dix  compagnies.  EtlaRei- 
nedc  Suede  retiendra  les  compagnies  fuivantes,  qua- 
tre compagnies  de  Jean  de  Wre  ,  fix  compagnies  du 
Comte  de  Lcvvcnhaupt,  huit  compagnies  de  Henri  de 
Horn,  huit  compagnies  d'Eriekruflc  ,  quatre  compa- 
gnies de  Lorie  Khruflè,  quatre  compagnies  de  Schma- 
landiens,  cinq  cens  CavaJiers  du  regiment  Royal.  Le 
Landgrave  de  Helfe  pareillement  retiendra  dix  com- 
pagnies. 

Toutes  ces  choies  ainfi  accordées  &  arrêtées  touchant 
le  licentiement  des  Troupes  auront  entièrement  la  même 
force,  commeficllesctoient  inférées  de  mot  à  motdans 
h  convention  de  Nurember^^,  ou  même  dans  le  Traité 
de  Paix  ,  &  feront  exécutées  fans  aucune  fraude  ni 
fuper  chérie. 

F^itàNurcmbergle  5.  Odobre  ïi^a. 


ANS 

C  C  C  I  X. 

165-0. 

Convention  puhliqite  faite  ©  conclué  à  Niirem-  L'EiinRE 
hergk  z.  de  Juillet  165-0.  entre  les  i^m-  "  "^* 
bafíadeurs  Tlenifotemiaires  de  l'Empereur  ^'^*''"' 
FERDINAND  \\\.  ^  du  RoiTres- 
Chrétien  ,  LOUIS  XIV.  du  mifente- 
ment  ^  &  en  frefence  des  Ambajfadetirs  , 
des  Eleâîeurs  ,  'Princes  S)  Etats  del' Em- 
pire j  touchant  l'exécution  de  la  Paix. 
Heiiïï  HiQoire  de  lEmpire.  Tom;  III" 
pag.  154. 

ONfaitiavoirà  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  que 
comme  l'Affemblécdc  Nuremberg  a  été  initi- 
tuée  pour  faire  l'exécution  entière  de  la  paix 
conclue  àMunfter,  &à  Olnabruck  le  vingt-quatrième 
Oflobre  1S48.  à  la  fatisfaâbn  des  InterciTez  ;  Nous 
Ambafladeurs  Plénipotentiaires,  à  ce  fpccialement  dé^ 
putcz,  &  munis  d'ordres  &  pouvoirs  l'uflBlans  ,  favoir 
de  la  part  de  l'Empereur,  ilkiftriffime&excellcntiflGmc 
Irmce  Oâave  Picolomini  d'Aragon  Duc  d'AmalE  . 
t,oratc  du  famt  Empire  Romain ,  Seigneur  de  Nachot , 
ChevahcrdcIaToifond'Or,  ConfeiUer  au  Confeil  fe- 
crctderaMajcfté  Imperiale,  Capitaine  de  fa  garde,  fou 
Chambellan,  &gencral  dcfesArmccs,  lesSieurslfaac 
\  olmar  &  Jean  de  Crâne,  tous  deux  Confeillcrs  an 
Cotilcil  fecret  ,  &  au  Confeil  Imperial  Aulique  ,  & 
de  la  pan  du  Roi  Trcs-Chréticn  ,  les  Sieurs  Henri 
Oroulart  de  la  Court ,  François  Cafctde  Vautortc  & 
Charles  d'Avaugour  Conléillers  au  Confeil  d'Etat  deß 
Majeüe  Tres-Chre-tienne  ,  fommes  convenus  &  avons 
U-anlige  de  l'aftaire  entière  de  cette  exécution  du  conJ 
lentement  de  l'approbation  ,  &  en  prefence  des  Ele- 
veurs, Prmces,  &  Etats  de  l'Empite  en  la  forme  &c 
maniere  fuivantc. 

L'Empereur  avant  toutes  choies  licenciera  une  partie 
de  les  armées  &  de  fcs  troupes,  &  en  retiendra  une  par- 
tie dans  fes  propres  Etats ,  au  nombre,  pour  le  rems, 
&  en  la  maniere  contenue  dans  la  convention  faite  fur 
cefujetle  5.  Odobre  154p,  laquelle  aura  en  ce  traité 
le  même  effet  que  il  elle  y  avoit  été  inférée  de  mot  à  mot. 
LeRoiTres-Chrctien  retirera  pareillement  fes  troupes 
s'il  en  refte  quelques-unes,  comme  aulTi  les  garnifons 
qui  fortiront  des  lieux  qui  font  à  reftituer  ,  &  les  fe- 
ra conduire  avec  le  même  ordre  dans  fes  propres 
Etats.  ' 

Les  lieux,  villes,  bourgs,  forts,  châteaux,  fortc- 
reflcs,  qui  ont  étéoccupezou  retenus  de  part&d'autre 
entems  de  Guerre ,  ouquiont  été  cédez  parfufpenlion 
d'armes  de  l'une  ou  de  l'autre  des  parties  ierontrcilitucs 
à  leurs  premiers  ,  &  légitimes  poifeflciirs  &  Seigneurs 
félon  la  forme  de  l'inftrumcnt  de  paix  cri  trois  ter- 
mes ,  dont  le  premier  fera  le  dixième  jour  du  mois 
de  May. 

Au  premier  terme  feront  reûituez ,  &  déchargez  de 
leurs  garnifons. 


De  la  part  de  fa 
Majeñé  Imperiale. 

Ehrenbrcitftein. 
Franckendaël. 
Rotweil. 
Offènbourg. 
Freibourgcn  Brifgaui 
Villingen. 
ZoUern.  ■ 
Rotenbourg  ou  haut 

Palatinat. 
Höxter, 


Delà  part  delà 

MajefléTres-Chrêtien- 
ne. 

Mayencc. 

Biedesheim. 

Magdcbourg. 

Gemcrsheim. 

Hailbron. 

SchorendorC 
j  Hohenwcil. 
J  Montbeliard, 
'  Horbourg. 

Reichenwilér. 

Neubourg  fur  le  Rhin,' 
dont 

les  fortifications  fe- 
rontrazéesau  même 
tems.  J,ç 


ANS 
de].C. 

i6;o. 


TRAITEZ 

I  Le  Château  de  Leicht- 
I  nich. 
I  Brountrout. 
I  La  ville  &  Prévôté  de 
I     faint  Urficin. 
I  Pfcflingc. 

En  casciueFranckcndaclnefoitpK  rellitué  dans  ledit 
icms  ,  cela  n'empÊcheia  la  reftimtion  des  autres 
UeiK  :  toutefgis  l'Empereur  ne  la.ffcra  pas  de  fa  re 
pour  la  reftitution  de  cette  place  ,  ce  a  quoi  ilcllobU- 
lé  er,  vertu  de  l'inftrumcntde  pat. ,  &  Ha.lbroneepcn- 
Int  fera  donné  pour  gage  au  Seigneur  Charles  Lotus 
Comte  Palatin  du  Rhin  EleSeur  du  fatnt  Empire  Ro- 
main ,  comme  les  Etats  de  l'Empire  l'ont  trouve  apro- 
pos" fans  préjudice  de  la  liberté  &  de  la  poifeffion  de 
fimmediateté  de  cette  ville  envers  1  Empire 

Les  fortifications  de  la  ville  de  Benfeld  feront  rafees 
au  même  premier  terme  ,  auffi-bien  que  celles  du  tort 

voifindcRheinaw.  «,r„,-^nf 
Lejourdulecondtctmeierale24.  Juillet,  &  feront 

reftituez. 


De  la  part  de  l'Empe- 
reur. 
.  Dormont.  •> 
Landllucl.  > 
Harmcrftcin.  ■'■ 
Hombourg. 
Si  ces  trois  lieux  ne  fc 
tcndoicnt  point  au  fé- 
cond terme  ,  cela  n'em- 
pêchera pas   la  reftitu- 
tion des  autres  lieux  ,  & 
l'exécution  de  la  paix  ne 
femblera  pas  moins^  fm- 
cere  de  la  part  de  l'Em- 
pereur ,    faiif  toutefois 
leurs  reftitution  &  ga- 
rentie  ftipulé  dans  l'in- 
ftrumentdepaix. 


De  la  part  dn  Roi 
Tres-Chrêtien. 

Spire. 

■Worms. 

Lawingen. 

Lufenich.  -y 

Creutzenach.  > 

Altzeim.  i 

Schonibourg.  Í 

Baccarack.  ^ 

Si  ces  cinq  derniers  lieux 

ne fe rendoient point ,  (les 

Capitaines  &  les  garnifons 

n'obéïlfans  pas  à  l'ordre  du 

Roi,  )  cela  n'empêchera 
'  pas  la  reftitution  des  autres 

lieux ,  &  l'exécution  de  la 

paix  nefemblera pas  en  être 
moins  fincere  de  la  part  du 
Roi  Tres-Chrêtien  ,  fauf 
toute-fois  leur  reftitution 
&  garentie  ftipulce  dans 
l'inltrumenc  de  paix. 
Dachftein. 
Saverne. 
Le  Château  de  \ 
Hohembar. 

Les  fortifications  de  fes 
deux  derniers  lieux  leront 
rafczau  fécond  terme. 


Le jourduttoifiéme terme feralefcptiéme  Aouft,  & 
faont  reftituez. 

De  la  paît  de  l'Empe-  1  De  la  part  du  Roi  Tres- 


rcur. 
Sybouœ. 
Bcyembourg. 
Landfcron. 


Chrétien. 
Waldshur. 
Seckingcn. 
Lauiîemhourg. 
RlKinfelden. 
Stolhoiien. 
Le  fon  de  Graben. 
Haguenau. 
Landau. 

Le  fief  de  Burweiller  ap- 
partenant aux'  héritiers 
du  Comte  Traiitmanid. 
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quelques  lieux  fujets  à  reftitution  n'ont  pas  été  nom-  NS 
mémcnt  exprimez  en  cette  délignation,  ils  feront  néan- 
moins reftituez  en  ces  trois  termes  en  quelque  part  qu'ils  i6  JO. 
foientfitucz. 

Au  rcftc  toutes  les  chofes  dites  ,  écrites  ,  faites  , 
ou  obmifcs  depuis  la  lignature  de  la  paix  jufqu'a  ce 
jourd'hui,  lefqiielles  pourroient  être  prifes  pour  con- 
travention ne  ibnt  nullement  approuvées ,  &  tout  ce 
qui  a  été  attenté  de  cette-forte  ,  ou  pourroit  l'ette  à  .1 
l'avenir ,  ne  fera  non  plus  excufé  ,  toutefois  pour  le 
bien  de  la  paix  il  a. été  trouvé  bon  de  comprendre 
toutes  les  chofes  paffées  fous  l'Amniftie  pour  le  ge- 
neral. 

Les  Ambaifadeurs  Impériaux  &  Royaux,  &  les  Plé- 
nipotentiaires des  Etats  d'Empire  ,  promettent  rcfpe- 
âivement  de  faire  ratifier  ce  Traité  par  l'Empereur  , 
le  Roi  Tres-Chrêtien,  les  Elcâeurs, ,  Princes  &  Etats 
de  l'Empire  Romain  ,  en  la  forme  ici  approuvée  de 
part  &  d'autre,  &  de  procurer  infiilliblemcntquc dans 
fix  íemaines  ,   à  compter  du  jour  de  la  foulcription  , 
les  inftrumens  autentiques  des  ratifications  foient  pre- 
fentez  à  Nuremberg  ,   &  réciproquement  échangez. 
Cependant  toutefois  6ns  attendre  l'arrivée  des  ratifi- 
cations ,  tout  ce  qui  a  été  icy  arrêté  toucliant  Icliceii- 
tiement  &  l'évacuation,  fera  exécuté  de  bonne  foi  fans 
retardement  dans  les  termes  prefcrits  ,  à  compter  du 
jour  de  la  foulcription  de  ce  recés.    En  foi  &  pour  plus 
grande  force  de  tout  ce  que  dcffus  les  Ambaflàdeurs 
tant  Impériaux  que  Royaux  ,  comme  auffi  les  Dépu- 
tez de  tous  les  ElcSeurs  ,  Princes  &  Etats  de  l'Empi- 
re, à  cét  afte  par  eux  commis  en  vertu  du  rcfultat  du 
premier  Juillet  de  l'année  prcfcnte  ,  délivré  le  même 
jour  de  la  foiifcription  fous  le  Seau  de  la  Chancellerie 
de  Mayencc,  aux  Ambaifadeurs  de  France  ,  ont  mu- 
ni &  affermi  de  leurs  propres  mains  &  cachets  le  pre- 
fent  inftrumcnt.    Fait  à  Nuremberg  le  i.  jour  de  Juil- 
let 1550. 

Oâave  Duc  d'Amalfi.  De  la  Court. 
Ifaac  Volmar.  François  Cafet  de  Vautortc. 

Jean  Cranc.  Charles  d'Avaugour. 

Sebaftien  Guillaume  Necl  ConfeiUer  de  l'Elcâeuû 
de  Mayencc. 

Jean  George  Oexel  ConfeiUer  au  Confeil  fouverain  de 
revifion  du'fereniiTimc  ElciSeur  de  Baviere. 
Corneille  Gobcl  ConfeiUer  de  l'Evêquc  ,    Prince  de 
Bamberg. 

Wolfgang  Conrad  de  Thumbshirn  ConfeiUer  du  Duc 

de  Saxe^Altembourg. 
Augufte  Carpzow  ConfeiUer  duDuc  de  Saxe  Cobourg, 

&  Chancelier  de  Cobourg. 
Polycarpe  Heiland  ConfeiUer  du  DucdeBrunfwicLu- 

nebourg  "Wolfcnbutel. 
Othon  Ottho  ConfeUler  du  Duc  de  Bnmfwic  Lune- 
bourg. 

Valentin  Heider  député  du  Duc  de  \i  urtembcrg. 
Buchard  l'Oflclholts  de  Colberg  un  des  Magiftrats  de 
Nuremberg. 

Tobic  Oclfiafcn  de  Scholnbach  ConfeiUer  de  la  Repu- 
blique de  Nuremberg. 
Zacharie  Stenglin  Syndic  de  la  Republique  de  Franc- 
fort. 

C  C  C  X. 

Articles  du  Traité  conclu  à  la  Haye  entre  le ^'^. 
Sieur  d'Eßrade,  plénipotentiaire  du  Roy 
de  France  LOUIS  XIV.  iSGUlL-i^^J 
LAU  ME  'Prince  d'Orange  ,  du  mng- 
I     tiéme  Oiîobre  lójo.    Freder.  Leonard,  q^', 
Tom.  V. 


Quanta  la  reftitution  du  Duc  François  de  Lorraine 
eftla  pofleffion  de  l'Evêché  de  Verdun,  &  de  les  Ab- 
bayes, comme  auiîi  encelle  de  fes  biens  patrimoniaux, 
on  obfervera  la  difpoûtion  de  l'inftrument  de  paix  ,  au 
paragrafe  :  Qm  Msißefr  le  Due  Fm^oii  ,  &c,  Si 


I.T  E  ROY  promet  de  mettre  en  Campagne  au 
I     premier  jour  de  May  mil  fix  cens  cinquante  un , 
une  Armée  dç  dix  miUe  hommes  de  pied,  Se 
de  fixmiUe  chevaux  pourattaquer  Bruges. 

1 1.  Monficur  le  Prince  d'Orange  promet  pareille- 
ment 


DE  TREVE,  D'A  L  LI  ANC  Ei  &c 


ANS 
le  ].C. 

16^0. 


lANS 
le  J.  C. 

X6$0. 


ment  de  rompre  avec  l'Efpagne,  &  de  fe  mettre  en 
Campagne  au  mefme  jour  piemier  May  mil  fix  cens 
cinquante-un,  avec  dix  mille  hommes  de  pied  &  qua- 
tre mille  chevaux,  pour  attaquer  Anvers. 

m.  Le  Roy  &  Monfieur  le  Prince  d'Orange  rom- 
pront ce  meime  premier  jour  de  May  mil  fix  cens  cin- 
quante-un ,  avecCromwel,  0¿  tâcheront  par  toutes  les 
voyesqui  leur  feront  poflìblcs,  de  rétablir  le  Roy  d'An- 
gleccire  dans  fes  Royaumes,  &de  continuer  h  Guer- 
re conti'e  les  Rebelles.  Ec  le  Roy  &  Monfieur  le  Prin- 
ce d'Orange  n'écouteront  aucune  force  d'accommode- 
ment avec  l'Efpagne  que  de  concert  entr'eux. 

i_Artîcles  Secrets, 

A Prés  que  Monfieur  le  Priticc  d'Orange  aura  inveiti 
Anvers,  le  Roy  détacherade  fon  Armée  qui  alBe- 
gcra  Bruges  deux  mille  chevaux  ,  pour  s'aller  joindre 
à  celle  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange  :  Se  après  la 
priie  des  deux  Places  cy-delïus  nommées ,  les  deux 
Armées  fe  joindront  enfemblc  &  marcheront  pour  at- 
taquer Bruxelles  ,  &  dans  le  mefme  temps  l'Armée  du 
Roy  qui  fera  fur  les  Frontières  de  Picardie  attaquera 
Möns. 

II.  Le  Roy  promet  d'envoyer  à  Monfieur  le  Prince 
d'Orange  immédiatement  après  la  prife  d'Anvers  ,  les 
Expeditions  &  Lettres  Patentes  de  fon  LieucenantGe- 
neral,  pour  commanderfes  Armées,  delà  mefme  ma- 
niere qu'ont  fait  fes  Predece  ífeurs. 

I  IL  Le  Roy  confent  que  Monfieur  le  Prince  d'Oran- 
ge ait  en  propre ,  tant  pour  luy  que  pour  fes  héritiers,  la 
Ville  d'Anvers  &  le  Marquifatdu  Saint  Empire,  &nc 
confentira  point  à  faire  la  paix  que  cet  article  ne  foie 
accordé. 

I V.  Monfieur  le  Prince  d'Orange  promet  de  tenir  dans 
la  Manche  une  Flotte  de  cinquante  Vaifieauxbien  équi- 
pez ,  à  commencer  au  premier  May  mil  fix  cens  cinquan- 
te-un, &quitiendialaMer  jufqu'àla  fin  de  Novembre 
de  h  même  année,  pour  agir  tant  contre  l'Efpagne  que 
contre  les  Rebelles  d'Angleterre. 

V.  On  obferverale  Traité  départage  qui  fut  faicen- 
trele  Roy  &  les  Sieurs  Eitats  Généraux  en  l'an  mil  fix 
cens  trente-quatre  ,  &  fi  les  Armées  tant  du  Roy  que 
des  Sieurs  Euatseibnt  feparces,  attaquent  &  prennent 
ilques  Places  qui  ne  foicnt  pas  de  leur  partage,  elles 
^eront  gardées  juiqu'à  la  paix  par  celuy  qui  les  aurapri- 
fes.  Ët  en  cas  que  les  deux  Armées  jointes  enfcm- 
ble,  attaquent  &  prennent  quelque  Place  ,  elle  reliera 
à  celuy  à  qui  elle  appartiendra,  en  vertu  du  partage  fait 
dans  le  Traité  fufdit  de  l'année  mil  fix  cens  trente- 
quatre. 

Faitàla  Haye  le  vingtième  Oétobrc  milfix  ccnscin- 
quantc. 

C  C  C  X  I. 

QontraB  de  Mariage  ¿/^  FERDINAND 
'Grince  de  Bavière  avec  ADELAÏDE 
de  Savoy  e ,  Fait  à  Turin  j  le  'Décem- 
bre 16^0.  S.Guichenon.  HifloireGé- 
¡  néalogique  de  la  Maifon  de  Savoy e.  Preu- 
ves- pag.  ^Si. 

IN  nomine  Sandiiïîmx  &  Individua: Trinitatis  Amen. 
Per  hoc  pr^íens  Inftrumentum  notum  fit  omni- 
bus &  fingulis  pr^fentes  hafcc  literas  Iccturìs  ,  aut 
legi  audituris.  Quòd  anno  à  Nativitate  Chrifti  M.  D 
C.  L.  die  quartamenfisDecembrisAugufìa;  Taurino- 
rum  in  Aula  Ducali  ,  afpirante  Divini  numinis  gratiâ 
adlaudcm  &  gloriam  Dei  Optimi  Maximi  pro  Rcipu- 
blicsE  Chrittianœ  incremento  ad  fìrmandum  ftabilien- 
di'imque  vetus,  inter  Sereniffimas  B.ivaria:  &  Sabaudiae 
Domos  jim  olim  contrafìa:  afììnitatis  &  necefiitudinis 
vinculum,  inter  Serempmorum  PrincÌpum  a.c  Domino- 
mm  Domini  M^ximilimi  Comitis  Palatini  Rheni  , 
utriupjtte  Bavarid  Dacis,  [acri  Romani  Imperij  Archi- 
dapiferi  CT'  Ehäorij  ejuffic  dilei^ißima  Çonjugis  Sere-  \ 
Tom.  II L  ' 


t 


Kifim£  Domina  Aiaria  Amia  Eléf}rìtr.( ,  Archidttcis  ANS^ 
Außria  Rrincipis ,  Hungari/c  BohemisE  Filium  ,  '^^  J' 
Serenißlmum  Dominum  Ferdinandum  Aíariam  Elc^o-  16^0, 
ratus  úr  Ducatmm  Hdredem  ac  SHCccfforem  ex  una  ; 
Et  Serenijfimorum  Principim  Domini  V'iiìroris  Amedei 
Sabaudiay  Angußa^  Chablaßj ,  Gehenneßj  ^  A^fomis- 
f errati  DhcÌs  cr  Cypri  Regis,  ejufque  Serenijßmaf^idf;,e 
Domina  Cbrißian^  Regitz  Galliarum  Pri;icipis  ,  tcrtiò 
genitam  Filiam  modermque  Serenijßtni  Dmis  Cyprio^ 
rum  Regi  s  Domini  Caroli-Em.tniiclis  Sororcm^  Screnijß- 
mam  Principem  Dominam  Adelaidcm  ex  altera  parte  , 
obtenca  priùs  à  SantìilTimo  Domino  noftro  Papa  In- 
nocentio  X.  fuper  quarto  confanguinltatis  gradu  quo 
diâus  Serenifïïmus  Ferdlnandus-Miirla  &  Sercnlffima 
Domina  Adalaidis  inviccm  conjiinctl  lime  dilpenfatio- 
ne  fub  data  Romaeapud  fanitim  Marlam  Majorem  annd 
Incarnationis  M.DC.L.  die  prima  menfis  Septembris 
Pontificacus  fui  anno  fexto  Matrimonium  contraéìunl 
&  utrimque  tam  Serenlfiimi  Bavari^e  Elccloris  Maxi- 
milian!, ejufque  SerenlfiTimx  Conjugls  Maris  Ann^e, 
quàm  SercniiìimiE  Chrifìiianse  Matris  prxdiíla:  &  Se- 
reniflìmi  Ducis  CaroH-F-manuells  nomine  in  paita  do- 
talicia  ftipulato  convcntiim  fit  lis  qux  ordine  fcqunn- 
turconditionibus  &modÌs.  Et  Primo  quidein  pra;no- 
minatx  SerenifiTimse  Domins  Adelaidi  á  prœdido  Se-^ 
reniílimo  ejus  fratre  in  dotcm  promiifa  fune  Ducenti 
Millia  Coronatorum  in  auro  fcutorum  Itnlix  aut  juilus 
eorundem  valor  in  moneta  majore  prout  Illa  jam  nunc 
in  Imperio  Romano  uiualis  eit.  Infuper  prxtcr  Do- 
tem  jam  dltìam  prsfatae  Sercnillìmse  Principi  Adelaidì 
de  Clcnodiis  veiìiibus  ac  reliqiio  mundo  muliebri  & 
mobilibus,  ftatlm  poli  celcbrationem  Matrimonii  duci 
clfdem  verbis  concepta  Inventaria  confici  &  cuilibcc 
Conjugi  unum  tradì  dcbct.  Qiiòd  fi  ex  infcrtis  prx- 
dlt^o  Inventario  Clenodils  &mobÌlibu»  conftante  Ma-* 
trimonio  à  prxfita  Screniflìma  Domina  Adelaide  ali- 
quid  quoviiinodo  alienan  vel  in  alias  formas  mucari 
contingat  ,  id  Inventario  ftatim  adfcribetur  feu  adno- 
tabitur ,  ut  fciatur  quid  in  cafum  mortis  icerum  refti- 
tuendum  fit.  Solutionem  DotisDucentorummilllum 
Coronatorum  feu  fcutorum  Italix  quod  attinet  ,  ita 
conventum  eft  ut  die  celebrandi  Matrimonii  quinqua- 
ginta  minia  aureorum  Italix  feu  juítus  eorum  valor  dû 
moneta  majore  in  Imperio  ufuali  Auguilx  Turinorum 
numerentur  ;  rcliqua  vero  centum  &  qninquaglnta 
millia  inter  proximum  quadrcnarium  polt  annum  à 
prxdifla  fohuione  inchoandum,  ita  tarnen  ut  quolibet 
anno  quarta  pars  diitorum  Coronatorum  Italix  &c  codem 
quo  fupra  diétum  eft  ,  modo  in  hac  cadcni  Civitate 
integre  perfolvatur.  E  converfo  prarnomlnatus  Sere- 
niÌfimus  BavarisE  Eleétor  in  compenfattoncm  fupra- 
dictx  Dotis  numeranda:  nomine  S-reniffiml  Filli  fui 
Prlncipis  Ferdinandi-Marix^SeieniiIima:  Principi  Ade- 
laidi  candem  dotis  realiter  numerando  &  terminis  fu- 
pra fìratucis  numerando  (  qux  numerario  omnlno  'fa- 
cienda efl,  qulfcumque  tandem  cafus  inter  Sercniflimos 
Conjuges  intervenerit)  fummani  videlicetducenta  mil- 
lia Coronatorum  in  aurofen  Icutatorum  aureorum  Ita- 
lix  autjuRum  eomndem  valorem  loco  donationls  prop- 
rer nuptias  dare  promitcit.  Qiiòd  vero  ad  fponfalitiani 
largitatem  attinet  ,  poHlcetur  Serenllfimus  Bavarix 
Eleâor  SereniffimsE  Principi  Adelaidi  ad  libcralitatem 
erga  Sereniffimam  primogeniti  fui  Filli  Ferdlnandl- 
Marix  futuram  Conjugcm  conteftandam  titulo  &  no- 
mine diiftx  fponiàlitia;  largitatis  feu  Morganaticx  tan- 
tam  fummam  qux  tertix  numeratx  &  luis  terminis 
numerandx  dotis  parti  refpondcat ,  nimirum  fexagies- 
fexies  mille  fexcentos  fexaglma  fcx  Coronatos  Itálicos 
&  unius  Coronaci  trientcm  ,  ita  tamcn  ut  fi  Deo  dlf- 
ponente  eveniat  Sereniiììmum  Principem  Fcrdinan-- 
dum-Mariam  mori  ante  Sereniffimam  iium  Conjugcm 
exiitentibus  )iberis,  Sereniflìma  Vidualiberam  facu'lca- 
tem  habeat  de  tota  fumma  Morganaticx  feu  fponfaliiis 
largitatis  difponendi  Inter  libcros;  fin  vero  nulli  extenc 
Liberi  ,  tune  dimidiam  tantum  ejul'dem  Morganaticx 
pieno  jure  lucrecur,  Alteravero  dimidiahxredibusSe- 
renilUmi  Principis  Perdi nan  di-Mari«  plenopaiiteriure 
Ffff  ._¡x^^ 
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ANS  Pfoprietatîs  cedat.   Idem,  obfcrvetur  lì  ex  dlípofitione 
de  J.  C.  Divina  ,  confummato  Matrimonio  ,  Sçreniilima  Do- 
,       mina  Adelaidis  pnemoriatiir  ut  nimirum  imer  Liberos 
Io 5*0.  ^  j^^i  cxtant,  jus  habcat  liberé  difponendi  de  proprie- 
täre cotius  Sammx  Morganatica:  íeu  rponGilitise  largi- 
ratis  ,  Liberis  vero  exiítcmibiis  tantum  de  femifíe  leu 
media  ejus  parte,  altero  fcniillb  apud  fuperlUtcm  Sere- 
nilïimumMaritum  permanente.   Infiiper  promiflumclt 
jamdiâj:  dotis  donationís  propter  nuptias  &  lponralitÌ2 
largitatis  nomine  prœfata:  Scrcnilîimï  Dominse  Adclai- 
di  hypotliecx  jure  obligata  elÌe  &  manere  nominatìm 
Comitatum  de  Meringen  ,  cum  omnibus  fuis  juribus 
&  pertinentiis ,  ncc  non  caltra  &  bona  cum  pra;fcdu- 
ris  &c  quatuor  CìvitatÌbus  Schongavia  ,  Landfperga  , 
Fridberga&  Aichach  cum  omnibus  itìdem  Harum  Prse- 
feñurarum  pertinentiis,  rcdditibus  &  juribus  fuis  om- 
nibus ,  quibus  hìpoihecis  SercniiTìmx  Dominx  Ade- 
laidi  in  omnibus  quse  Screnitati  fux  in  calum  feu  cvcn- 
tum  reftitucadœ  Dotis  &  pricfìandi  cenius  ck  donatio- 
ne propter  nuptias  debiti ,  iicut  etiam  cicteris  aliis  re- 
ftitutioni  iubjeóHs  abundanter  cautum  cit.  Decalìbus 
mortis  (quosDcus  diù  abellc  velit)  ita  conventiim 
cft  ut  ex  Divinx  volumatis  difpoiitione  contingeretSe- 
reniiïimum  Principcm  Ferdinandum-Mariam  ex  hac 
luce  viva  adhuc  ScrcniiIìmaConjugefua  line  prole,  vcl 
ctiamreliâ:Ispoftfelibeiis  decedere,  co  cafu  ^ercnilTÌ- 
viduxDominiE  Adclaidi  affignata  in  dotem  6<:  nu- 
merata Ducenta  millia  Coronatorum  ita  reliituantur  ut 
iidem  iblucionis  termini ,  8c  eadcm  in  quolibet  termi- 
no ,  fumma  obicrvcntur  qui  tucrunt  in  numeracione 
dotis,  nimirum  quinquaginta  millia ftatim  die  &  anno 
non  cxpeétato  ,  reiiqua  vero  ccntum  &  quinquaginta 
intra  quadriennÜ  tcrminum  eodcm  c]uolupradj¿lum  eh 
modofupputandum  &  quidem  in  auro  ve]  quod  inop- 
tionc  Sereniiïiftû  Hlectoris  ejufve  ha:redum  crit  in  alia 
moneta  Imperiali  majore  quas  aurcis  Italicis  eoruraque 
juito  valori ,  in  quo  numerata  fuit ,   dos  relpondcat. 
CJuòd  ita  fieri  debere  hipothecis  fupcrius  convcntis 
fpecialitcr  cautum  eft.   Praeter  hxc  Sereniffimx  Domi- 
na Adelaidi  hoc  quo  jam  diâum  eft  cafu  bona  lua  Pa- 
rafernalia ,  fi  qus  ab  ea  ad  Sereniflìmum  Conjugcm 
fuum  pervenerint  una  cùm  omnibus  &  Singulis  Cleno- 
diis,  veftibus,  localibus&ornatu  muliebri.  Itemom- 
nibus iìs  quiE  ad  ufum  &:  mundum  fuum  parata  crant 
aun  cxtcris  mob ilibus  rcftituentur.  Inlnper  etiam  fpon- 
lalitia  ,  largitas  fcu  Morganatica  ,  eo  tarnen  modo  & 
conditionc  qua  cautum  eli:  iupra.    Tum  etiam  Sereni- 
tati  iax  pro  nabitatione  ftatui  fuo  conveniente  ,  Ca- 
fìrum  vcl  Palaiium  Ducale  in  civitate  Landishutsinfc- 
rioris  Bavarise  Metropoli  aiTìgnari  &  cum  omnis  gene- 
ris fupcllefllle,  tapetibus ,  ledis  ,  leótifterniis  ac  aliis 
Domus  ornamentis  rebufque  neceffarìis,  ita  ìnftruì  de- 
bet uti  tantx  Principis  ha}>itationi  feu  rcfidcntiï  con- 
vcnit.    Qua  habitatione ,  fuppclleäili  &  aliis  Domus 
ornamentis  Serenitas  fua  quandiù  in  viduitate  vixerit 
uti  ficut  etiam  prenominata  donatione  propter  nuptias 
fruí  cjufdcmque  &  dotis  quandiu  non  repetctur  nomi- 
ne quoc  annis  quinqué  de  centum  ex  Eleâorali  Came- 
ra percipere  dcbcc  :  Comitatu  Meringano  ac  quatuor 
■    fupra  nominatis  Prccfeduriscum  omnibus  earum  perti- 
nentiis fpecialiter  ac  in  defedum  omnibus  aliis  Duca- 
tuum  Bavarix  redditibus  pro  aíTecuratione  in  hipothe- 
cara  conftitutis.   Ut  vero  voluntas  &  propenfio  animi 
Sereniffimi  Domini  Elctìoris  Maximiliani,  ergaSere- 
niiTimam  Dominam  Sponfim  eo  evidentiùs  appareat, 
promittit  ScpoUicetur  ulterius  ad  annos  numeratx  dotis 
quamdiù  non  repetctur,  fruftus  qui  ex  Ducentis  mini- 
bus Coronatorum  quinqué  in  centenos  computatis,  an 
nuatim  decem millia  Coronatorum  faciunt,  nccnon  ad 
cenfum  annuumdonatÌonis  propter  nuptias ,  itidem  ad 
deccmmilliaCoronatorumcxcurrentium,  qux  utraquc 
fumma  una  cum  cenfu  fponi'alitix  largitatis  trìum  millium 
&  treccntorum  triginta  trium  Italicorum  Coronatorum 
cumunius  Coronati  trícente,  in  moneta  ufuali  vero  ad 
quinquaginta  odo  miUia  fìorenorum  Imperialium  , 
trece  mos  triginta  tres  Horenos  cum  urùus  florenì  tríente 
aíccndit ,  adjiuc  ex  ducentis  milUbus  florcnorumfuni'^ 


mx  Capitalis  annuatim  decem  millia  fìorenorum  Impc-  ANS 
rialium  in  lìngulos  annos  tamdiù  quamdiìì  in  viduitate  de  J.  C. 
vixerit  Screniihma  Domina  Adclaidis ,  addere  ,  ita  ut 
tota  fumma  qux  quotannis  pro  numerati  dotis ,  do-       ^  * 
nationis  propter  nuptias  &fponfaiitix largitatis,  cenfu, 
ac  eo  quod  infuper  additur  numeranda  erit  omnino  ad 
fexaginta  ocio  millia  fìorenorum  Imperialium  trcccntos 
triginta  tres  fìorenos  cum  tríente  Unius  fìoreni  extra  ha- 
bitationcm  fuprà  afiìgnatum  faciat.   Qtiòd  fi  ScrenÌiìì- 
mam  Dominam  Viduam  ad  fecunda  vota  traniìre  con- 
tingerct,  tune  prxdióta  decem  millia  fìorenorum  uilia- 
lium  annua,  cenfuì  dotis  &  donationís proptermiptìas 
ac  fponíalitíx  largitatis  ex  mera  Uberalitatc  addita,  ncc 
non  habitationem  Landishucani  caÌlri  vel  Palati)  Du- 
calis,  co  quo  didum  eft  modo  ,  initrutìam  iSc  ailìgna- 
tam  amittet  &  Paraphe  mal  ibu  s  bonis  fi  c[ux  attulerit, 
Clenodiis  ,  Jocalibus ,  Veftibus  ac  mundo  muföiiri 
una  cum  alüs  mobiübus  ad  ipfim  fpedantibus.  Itera 
dote  tum  etiam  fponlaüria  largitate  eo  quo  fupra  eau-» 
turn  eft  modo.  Ik  Donationís  propter  nuptias  ,  cenili 
quorum  omnium  nomine  Comítaais  Meringen.  & 
Fridberg.  Landifpergcn.  Schongavienfis  &  Aichaccn-  . 
fis  Prxfeäurx  cum  pertinentiis  fuis  nominatim  &  iii 
defedum  etiam  alü  Ducatuum  Bavarix  rcdditibus  Scrc- 
renitati  fuï  obligatí  rcmanebunt ,  contenta  efl'e  debebit  : 
Sin  autcm  Divina  volúntate  ita  diíponentc  praîdidami 
SerenilTìmam  Principcm  Adelaidcm  fiiperltìtc  Serenii- 
fimo  Conjuge  Ferdinando-Maria  reli¿tis  ex  fc  Libcris 
ex  hac  vita  migrare  contingnt,  ilio  cai'u  proprìetas  om- 
nium Serenitatis  fuse  bonorum  tam  dotaliciorum  quam 
Parjphernalium  Liberis  dcbebitur  utpote  jure  hxrcdi- 
tatis  Maternx  Icgitimx  ipiis  delatx  ,    refcrvato  tarnen 
Scrcniffimo  Domino  Ferdinando- Marix  ufufrii(fhi. 
Ubi  vero  nullis  rclidis  Liberis  Sereniil^  Dominani 
Adehidcmprxmoricontigerit,  hoc  cafu  Serenitatis  fux 
hxredibus  ab  inteftato  proximis  vel  iis  quibus  alia  dif* 
politione  legitime  reliquerit  perprxdidum  Ser.  Domi- 
num Ferdinandum-Mariam  prxfatx  Ser.  Conjugis  fux 
prxmortux  Paraphernalia  bonafiqux  habuit  ¿¿reliquít 
&  infuper  fupramcmorata  Clenodia,  Veftes  ,  Jocalia^ 
mundus  muliebris  &  mobilia  reftituentur  ,   dos  vero 
ita  dumtaxat  ,   ut  tamdïu  quamdiu  Sereniíf.  Dominus 
Ferdinandus-Maria  vivìtejus  ufufruâum  habeat  ímmt- 
nutum.    Qua  fupradiâa  dote  Screnifl'.  Domina  Prin- 
ceps Adelaidis  reddens  fe  tacitam&:  contcntam,  fatcn- 
do  infuper  fe  competenter  dotatam  habito  rcfpedu  ad 
bona  Paterna  &  Materna  cum  confcnfu  &  bona  volún- 
tate Scrcniiïimx  Matris  medio  juramento  in  manibus 
infrafcripti  primi  Secretarii  Sc  Notarii  Sabaudix  Ccp- 
ronx  prxftito  coram  infra  diótïs  teftibus  precedente  ta- 
rnen difpenfatione  ad  juramentura  obtcnta  à  Serenilfi- 
mo  Duce  Carolo-E manuele  ,  nee  non&  certiorata  de 
gravitate  prxdidx  renunciarionisab  illuftr.  &  Excellen* 
tiif.  Domino  Comité  Joanne  Jacobo  Pifcina  Magno 
Sabaudix  Cancellario  quem  ad  hunc  :idum  clcgit  iìbÌ 
in  curatorcm,  &  cum  participatione  expreiToquc  con- 
fcnfu diéti  Ser.  Principis  Ferdinand  i-Mar  ix  futuri  Ma,- 
riti  prout  conftat  ex  mandato  in  perfonam  Illuftrjfi".  & 
Excellent.  Domini  Maximiliani  Comitis  Cuitii  libe- 
ri Baronis  in  Sensftenau  ,  Domini  in  Liechtenbcrg  , 
Horn,  Szotzcn  ,  &  Trofendorf  SercnÌflimi  Eledoris 
Bavarix  Confiliarii  intimi  fuprcmi  Aulx  prxfedi  & 
fupremi  Camerarii  Dynaftx  in  Fridberg  diredo  cujus 
tenor  in  calce  prxícntis  inftrumenti  fubijcitur ,  renun- 
ciavit  &  rcnunciat  favore  didi  Serenifiiimj  Ducis  Ca- 
roli-Emanuelis  &  fiiorum  dcfcendentium  legitimorum 
&  naturalium  ,  omnibus  &  quibufcumque  bonis  Pa- 
ternis, Maternis,  Fraternis  &  Sororinís  pixfcntc  iplb 
Sereniflìmo  Duce  fibi  fujfque  hxredibus  ftipulante  Se 
acceptante,  pado  itìdem  adjedo  &  folemni  llipulatio-' 
ne  vallato  favore  prxdidx  Serenifi^ìmse  Principis  Ade- 
laidis ,  quòd  adveniente  cafu  (  quòd  Deus  avertat  ) 
quo  dcficeret  linea  &  deicendentia  Sereniflìmi  Ducls 
Caroli-Emanuclis  prxdidi  habeatur  dida  renunciatio 
pro  non  fida,  itauteocofudidix  SereniiTìmx Principi 
Adelaidi  fuifquehxredibus  8c  fucccflbribusininfinitum 
jus  omnj:  Îàlyiïm  integmmque  marieatacfididarcnun- 
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ANS  ciatio  minquam  fa£ia  fuiflct  & quod fcmper  in  omnibus 
de  J.  C-  calibus  intelligantur  padtcr  rcfcrvata  pcEtlidcE  Scrcnisli- 
ma:  Principi  jura  foccesfionis  ad  Ducatum  Montisferi  a- 
ti  íi  &  pioiit  íuo  tempore  adveniente  cafu ,  vigore  in- 
vertitine ,  quam  obcinuic  Scrcnisfimus  Vifìor-Amc- 
deus  ejuíclcm  Screnisfima;  Piincipis  Pater  fpedare  va- 
ieant  &  posíint.  Qiiòd  li  ultra  &  prxter  pactiones  ha- 
ñenus  commemoratas  iñ  fuiurum  aliquid  cujus  nulla 
hic  exprcflà  mentio  ùâh  cfiet,  aut  alius  caiiis  quicum- 
quc  circa  hune  contraâum  dubius  inciderit,  placuit 
Serenislimis  partibus  contrahentibus  in  ilio  id  obferva- 
ri,quod  juris  communis  difpofitio  didaverit,  atquehis 
Omnibus  qUíE  hatìenus  Ínter  Serenisíimas  partes  contra- 
hentes  aperte  convenca  funt  nihil  vel  ex  jure  fcripto  ci- 
vili aut  Canonico  ftatutis  &  confuctudinibus  locorum 
aut  Stylis  Curiarum  uUo  modo  vel  via  in  concrarium 
proponi  poiïè ,  lìcut  ctlam  nulla  reftitutione  in  inte- 
grum quomodocumquc  nominata,  vel  Principum  re- 
Icriptis  qus  contra  hxc  omnia  in  totum  aut  partcm  con- 
cedi &  obtincri  poslìnt  uti  licere  nominatim  cautumelt 
omnibus  in  contrarium  allegatis  omnino  hiccclTantibus 
&  quo  ad  baec  pa¿ta  annullatis.  In  ildcm  &  tciiimo- 
nium  onrnium  lupra  memoratorum  faâa  iuntfuperhis 
omnibus  duo  in  omnibus  &  per  omnia  concordantia 
inibumcnta ,  quorum  cuilibet  contrahentium  parti 
unum  traditum  eli; ,  lìngula  vero  fubfcriptionibus 
Se  (ìgillis  confirmata  &  corroborata  &  quidcm  ex 
parte  ierenilTuni  Sponli  per  iplilm  Dominum  Ferdinan- 
dum-Mariam  Comitem  Palatinum  Rheni  ,  utriufque 
Bavaria:  Ducem ,  necnon  Sercniííimum  ejus  parcntcm 
Dominum  Maximilianum  Comitem  Palatinum  Rheni, 
utriúfque  Bavarix  Ducem,  Sacri  Romani  Imperli  Ar- 
chidapifcrum  &  Eleäorcm ,  ac  ScreniiTimam  ejus  Ma- 
trem  Dominam  Mariam  Annam  Eleflriccm,  Archi- 
ducillàm  Auftriï ,  Reginam  Hungaris  Se  Bohemia: 
Principem,  infuper  à  Sercnillimi  Eleitoris  Domino 
Fratte  SerenilTimo  Alberto  Comité  Palatino  Rheni, 
utriurquc  Bavaris  Duce  atque  à  Sereniffimo  Maximilia- 
lio-Philippo  Comité  Palatino  Rheni ,  utriuíque  Bava- 
ria:  Duce,  Serenislìmi  Domini  Eleñoris  fecundo  ge- 
nito ,  ncc  non  per  Reverendisfimum  &  Screnisfimum 
Dominum  Albertum-Sigirmundum  Comitem  Palati- 
num Rheni ,  utriúfque  Bavaria:  Ducem  &  Epifcopatus 
Frinfmgini  Coadjutorem  Sercnisfimi  Ducis  Alberti  Fi- 
iium.  Ex  parte  vero  Serenisfima:  Sponfa:  per  Serenif- 
fimam  Dominam  ChriilianamRcgiam  Galliarum  Prin- 
cipem Duciflam  Sabàudix,  Chablafii,  Auguñs:,  Gc- 
bennefii  &  Montisferrati ,  Principem  Pcdcmontium 
&  Reginam  Cypri  ipltus  Serenisfima:  Adelaidis  Matrem, 
necnon  per  candem  Serenisfimam  Principem  Adclaidcm 
Sponiàm  atque  per  Serenisfimum  Dominum  Carolum- 
Emanuclem  Sabaudiic,  Chablafii,  Augufta: Gebennc- 
fii  &  Montisferrati  Ducem,  Pedemontium  Principem 
&  Regem  Cypri  ejus  Fratrcm  &  per  Serenisfimam  Prin- 
cipem Ludovicam-Mariam  cjufdcra  Sororem  in  alio  In- 
ftrumento  huic  Sillabatim  conformi.  Signé,  Ferdi- 
nandus-Maria,  Maximilianus,  Maria-Anna,  Albertus 
Maximilianus,  Philippus  &  Albertus  Sigilmundus. 

Anno  Domhii  M.  D  C.  L.  die  quarta  mentis  De- 
cembris  &  in  loco  fupra  diflo  pirfentibus  ad  h;rc  Illu- 
flrisfimo  &  Rcvcrcndisfimo  Domino  Domino  Alexan- 
dre Crefccntio  Epifcopo  Ortonenfi  &  Complcnfi  , 
Sanciislìmi  D.  noltri  Innocentii  decimi  apud  Regiam 
Cellitudinem  prxdiñi  Serenisfimi  Sabàudix  Ducis  Ca- 
roli-Emanuelis  Principis  Pedemontium  &  Cypri  Rc^is 
Nuntio  ac  Illuftr. & Excell.  D.D.  Enneniondo  de  Ser- 
vient,  Chriitianisfima:  Majcftatis  Status  Confinario  in 
Regia  Camera  Gratianopolitana  Prxfide ,  Italici  Exer- 
citus,  Munitionumque  militarium  Jufiiitiaj&reixrarix 
Prxpofito,  necnon  apud  prxtatam  Regiam  Cellitudi- 
ncm  Legato,  Illu{l.&  Excell.  D.D.  Gabriele  à  Sabau- 
dia  Caiborum  &  Legionis  Equeftris  Prifcfto.  Rever. 
&  Excell.  D.  D.  Antonio  à  SabaudiaOrdinisS.  Benc- 
Jic'ìi,  S.  Michaelis  &  S.  Maria:  Vallis  Alpium  Abbate 
&  lUuft.  &  Excell.  D.  Carolo  Emanuele  Hyacinto  à  Si-  ■ 
miana  Marchionc  Planiciarum  &  Liburnii  ,  Ordinis 
Sanäislinia;  Annunciationis  Equité  Torquato  &  totius 


Pcdcftris  Militia:  Generali  Prifeao  Illuft.  &  Excell.  D.  A  N  S 
Comes  Curtius  Legatus  Scrcni(f.&  Elefloralis  Bavarix  de  J.  C; 


Celfitudinis  Inilrumentum  fupradiâum  modo  quo  fu- 
pre  fcriptum  fubfcriptum  &  figillis  munitumnon  Vitia- 
tum ,  non  CanccUarum  ad  pknam  &  intcgram  conten- 
torumineo  confirmationem ,  ftipulationemexhibuit& 
pnTfcntavit  SerenilT  D.  D.  Caroli-Emanuch  Sab,audix 
Duci& Pedemontium  Principi, &c.  necnon  &  Serenifli 
Adcjaidi  Sponfa:,  Prxfcnte  ad  hxc  &  aurorante  Rema 
Celfitudine SerenifT  Chriiiiana: Matris  fupradiflx,  nec- 
non &  Illuft.  &  Excell.  D.  Comité  Jo.  Jacobo  Pifcina 
Magno  Cancelbrio  Sabàudix  Curatore  ad  hune  atìum 
eidem  Screnilf  Sponfx  ut  lupra  dcpuraro.  Q.ua  quidcm 
fcriptura  recepta  &  penes  fc  rctraäa  eodem  inllanti  prx- 
tati  SerenisfimiDux  &  Princeps  Adelaidis  prxdiâo  Illuft. 
&  Excell.  D.  Gomiti  Curtió  remifcrunt  &  confignavc- 
runt  fupra  memoratam  fctipturam,  eidem  quam  rece- 
perunt  in  omnibus  Se  per  omnia  de  Verbo  ad  verbum 
conformem  &  uniformem  manu  propria  &  eorum  d¿ 
quibus  fupra  firmatam&  figillorum  adjcâione  corrobo- 
ratam.  Ptomiferuntquc  tam  prilibati  Sereniif  Dux 
&  Sponfi  nominibus  propriis  quam  prxdiäus  Illuft.  &: 
Excell.  D.  Comes  Curtius  tanquain  Legatus  &  Procu- 
curator  Serenifl'.  Eleâoiis  &  Bavarix  EÌucis  &  fercniH! 
Principis  Ferdinandi  Marix  Sponfi  omnia  âtfingulaqux 
in  fupradiais  fcripturis  invicem  permutatis  contincntur 
in  verbo  &  Religione  Principum  felc  fervaturos,repet!- 
tisinhoc  vicislim  promisfionibus ,  obligationibus  & 
hipotliccis ,  de  quibus  in  prldicia  fcriptura.  In  quo- 
rum omnium  fidem  ad  mandatum  fux  Regix  Celfitudi- 
nis Domini  mei  Clementisfimi ,  hoc  itidem  requirente 
prxfato  Illuft.  Se  Excell.  Dominò  Comité  Curtió  In- 
llrumentum  confeciEgo  Dominus  GuillclmusFrancií- 
cus  Marchio  à  SaniftoThoma  Regius  CoronxNotarius 
cjufdem  R.  Celfitudinis  Status  ConfiIiarius&  à  fecretis 
Primarius,  &meo  confuetofigno  fubí'cripfi,  Prxfenti- 
bus  ad  hxc  fupranominatis  Teftibus  qui  fe  fubfcripfc- 
runt.  Signe  A.  C.  Epifc.  Ort.  &Com.  E.  Servienc. 
D. Gabriel  à  Sabaudia,  Antonius  àSabaudia,  Hyacin- 
thus  à  Simiano.  Jo.Jacobus  Pifcina  &dc  S.Thomasj 

C^^^"'  ANS 

Traité  äe  Marine  j  fait  j  conclu,  ^  arrêté  à  ^ 
la  Hay  e  en  Hollande ,  le  1  y.  da  mois 
cembre  1650.  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  ■•'Espi. 
d'Effagiw,  &ks  PROViNCtS-UNiES.  ™/  ¡1^. 
Feuille  Volante  imprimée. 

COmme  depuis  la  conclufion  de  la  Paix  .r  Munftei-, 
entre  Ies  Seigneurs  Roy  d'Efpagnc,  Se  Eftats 
Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pays-bas^ 
quelques  difputes  Se  differents  feroient  furvenus  ,  tou- 
chant la  vraye  intelligence  de  l' Article  conclu  fepare- 
ment  le  quatrième  du  moisde  Février  de  l'an  11S48.  en 
ladite  Ville,  concernant  la  Navigation,  Commerce 
Seureté,  Liberté ,  Se  Facilité  d'i'celuy;  &  que  lefdits 
Seigneurs  Roy  &  Eftats  Généraux  ayant  juge  à  propos 
d'en  donner  quelque  efclairciflcment  &  explication 
afin  de  prevenir  toutes  occafions  de  plaintes  &  eftreindré 
de  plus  en  plus  la  bonne  correfpondcnce  entre  eux  Se 
leurs  fubjeâs,  réciproquement  par  la  linccreSc  parfaite 
obfervation  dudit  Traité  de  Paix  en  tout  &  un  chacun  de 
fcs  articles,  principalement  dans  ce  point  de  fi  grande 
utilité  S:  importance  ,  &  que  pour  cet  eft'ecS:  ledit  Sei- 
gneur Roy  auroit  commis  de  là  part  Mesfire  Anthaini 
Brm,  Chevalier,  Confciller  de  &  Majefté  enfon  Con- 
feil  d'Eftat,  &  Supreme  pour  les  affaires  desPays-bas& 
de  Bourgogne,  près  de  la  perfonne,  fon  Plénipoten- 
tiaire aux  Traitez  de  la  Paix  generale,  &fon  Ambaflii- 
deur  ordinaire  auprès  dcitlits  Seigneurs  Eft.its  Généraux, 

Et  lefdits  Seigneurs  Eftats,  les  Sieurs  Rntger  Hny- 
gens ^  Chevalier;  FraïK^ois  BanninghCock^^  Chevalier 
Sieur  de  Purmerlant  &  llpendam,  lîourguemaiihe  á¿ 
Confciller  de  la  Ville  d'A  mlterdam  ;  CsrmilÎE  Rlpperß^ 
Bourguemailirc  de  la  Ville  de  Hoorn  en  W'eft-Frize' 
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ANS  'Încmes  Veth,  ConfciUcr  &  Pendonaire  de  h  Ville  de 
de  J.  C.  Middclbourg  en  Zelande  ,  Gijsbert  de  Hoolc^,  vrai 
¿       Boureucmaillrc  de  la  Ville  d'Utrecht  ;  Joachim  d  An- 
loyo.    ,  ,^  "^ieiiPrcmia-ConfeillcienlaCour  Provinciale  de 


Friie,  Chevalier;  Jean  de  U  Beecks,  à  Dooniick  & 
Crytcnbtirg  ,  Bourgemaiftre  de  la  Ville  de  Deventer  ; 
Mriaa  Clama  Siedum,  SieurdeNinerfom,  Députes 
du  Corps  de  leur  AHcmblcc. 

Lefdits  Sieurs  AmbafladeurSi  Députez  ayants  tenu 
plulicurs  conferences ,  ont  enfin  au  nom  &  delà  part  del- 
dits  Seigneurs  Roy,  &  Eftats  Généraux  convenu,  ac- 
cordé &conclulepiefent  Traité  aux  Articles  &  Condi- 
tions, ciui  s'enfuiïcnt. 

I.  Premièrement ,  les  Subjets  &  Habitans  des  Pro^ 
vinces  Unies  du  Pays-bas,  pourront  en  toute  feurcté  & 
liberté  naviger  &  trafficquer  dans  touts  les  Royaurnes, 
Eftats  &  Pays ,  qui  font ,  ou  feront  ,  en  paix  , 
amitié  ou  neutralité  avec  l'Eftat  defdites  Provinces 

Unies.  ... 

II.  Et  ne  pourront  être  troublez  ou  inquiétez  dans 

cette  liberté  par  les  Navires,  ou  fubjeâs  du  Royd'Ef- 
pagne  à  l'occafion  des  hoftilitcs  ,  qui  fe  rencontrent , 
ou  pourroicnt  fe  rencontrer  cy-.iprcs ,  entre  ledit  Sei- 
gneur Roy  &  les  fufdits  Royaummes  ,  Pays  &  Ellats 
ou  aucuns  d'iccux  ,  qui  feront  en  amitié  ou  neu- 
tralité avec  lefdits  Seigneurs  Eftats  des  Provinces 

Tl  I  Ce  qui  s'extendra  au  reguard  de  la  Fran- 
ce, à  toutes  fortes  de  Mirchandifes  &  denrées  qui  s  y 
tranfportoient  avant  qu'elle  fuft  en  Guerre  avec  1  El- 

ÎV  Bien  entendu  toutcsfois  que  les  fubjeas  des  Pro- 
vinces Unies  s'abftiendront  d'y  porter  Marchandifcs  pro- 
venantes des  Ellats  dudit  Seigneur  Roy  d  Elpa- 
gne  ,  telles  qu'elles  puiifcnt  fctvir  contre  luy  &  ici- 
ilits  Etats. 

V.  Et  quantauxautresRoyaumcs,  Etats,  iSil'ays, 
étants  en  Amitié  ou  neutralité  avec  Icfdites  Provinces 
Unies ,  bien  qu  elles  fe  trouvent  en  Guerre  ,  avec  le- 
dit Seigneur  Roy  ,  n'y  pourront  être  portees  Mar- 
chandifcs de  Contrebande  ou  aucuns  bien  défendus, 
&  pour  d'autant  mieux  l'empcfchcr,  lefdits  Seigneurs 
Etats  en  feront  deftenfes  bien  exprellcs  par  Placarts  & 

Ediâs.  .  .  ,  j'or 

V I  De  pluspour  d'autant  mieux  prevenir  les  dittc- 
rents  qui  pourroicnt  naiftre  ,  touchant  la  defignation 
desMarchandifes  défendues  &  de  Contrebande  il  acte 
declaré  &  convenu  ,  que  foubs  ledit  nom  feront  com- 
prifes  toutes  Armes  à  feu  &  affortiifements  d  iccUes  , 
comme  Canons  ,  Moufquets  ,  Mortiers  ,  P«ards  , 
Bombes,  Grenades,  Saucifles ,  Cercles  poiflez,  Al- 
futs  Forchcttes  ,  Bandoulicrs  ,  Poudre  ,  Meches  , 
Salpc'tre ,  Baies.  Pareillement  lont  entendues  foubs  le 
même  nom  de  Marchandifcs  deftinducs  &  de  Contre- 
bande, toutes  autres  Armes,  commePicques,  Efpecs, 
Mörlens,  Cafques,  Cuirafl'es,  Halcbardes,  Javelots, 
&  autres  femblablcs,  cil:  cncor  prohibé  foubs  ledit  nom 
letraniport  des  gens  de  Guerre,  de  Chevaux,  de  har- 
nachements ,  iontes  de  Piftolets,  Baudriers  &  a  - 
fortiffemcnts  façonnez  &  tormes  à  l'ufage  de  la 
Guerre.  ,  , 

VII.  Pour  éviter  pareillement  toute  mauere  dedil- 
pute  Sccontention ,  eil  accorde  que  fous  ledit  nom  de 
Marchandifcs  de  Contrebande  &  défendues,  ne  feront 
compritle  froment,  bleds&autrcs  grains  &  légumes , 
Sel,  Vin  ,  Huile,  ny  généralement  tout  ce  qui  appar- 
tient à  la  nourrriture  &  fuftcntation  de  la  Vie  ,  mais 
demeureront  libres ,  comme  toutes  autres  Marchandi- 
fts  non  coraprilcs  en  l'Article,  precedent ,  &  en  fe- 
ra le  tranfport  permis  ,  mêmes  aux  lieux  Ennemis  , 
fauf  aux  Villes  &  Places  affiegées ,  blocquees  ou  in- 

^'^'v  I  I  I  Et  afin  d'cmpefcher  que  lefdites  Marchandi- 
fcs defïendues  &  de  Contrebande  félon  qu'eUes  viennent 
d'être  défignées  &  réglées  par  les  Articles  immédiate- 
ment precedentsnepafléntauxditsEnnemis  du  Seingncur 

Roy  d'Efpagnc,  &  qu'à  pretexte  aiUB ,  de  lel  empe- 


fchcmens,  la  liberté  &  feurcté  de  la  Navigation  &  ANS 
Commerce  ne  foicnt  retardées  ,  on  eft  demeuré  d'ac-  de  ].  C. 
cord,  que  les  Navires  avec  les  Marchandifcs  des  Sub-  ,  ,  ^ 
jcas  &  Habitants  defdites  Provinces  Unies  étants  en- 
trés  en  quelque  havre  dudit  Seigneur  Roy  ,  &  vou- 
lant de  la  paflcr  à  Ceux  de  lefdits  Ennemis ,  feront  obliges 
feulement  de  produire  &  monftrcr  aux  Officiers  du  ha- 
vre d'Efpagnc  ,  ou  autres  Ellats  dudit  Seigneur  Roy  , 
d'où  ils  p.irtiront,  leurs  Pafléports  contenants  la  fpccili- 
cationdelachargedeleursNavircs,  atteftée&  marquée 
du  Sel  &  feing  ordinaire  ,  &  recognu  des  Officiers  de 
l'Admiraiitéaux  quartiers  dont  ils  liront  premièrement 
partis,  avec  déclaration  dn  lieu  où  ils  feront  dellinés  , 
le  tout  en  forme  ordinaire  &  accoullumt^e  ;  après  laquel- 
le exhibition  de  leurs  Pafléports  en  la  forme  fufdite  ils 
pourront  être  moleftcs,  ny  recherchés  ,  détenus  ou 
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retardés  en  leur  Voyage  ,  foubs  quelque  prétexte  que 
ccfoit. 

IX.  Mêmes  lefdits  Navires  des  Sujeôs  &  Habitints 
des  Provinces  Unies,  étants  en  pleine  Mer  ,  ou  mê- 
mes venants  dans  quelque  Rades ,  fans  vouloir  entrer 
dans  les  Havres ,  ou  y  entrants  ,  fans  toutefois  y  vou- 
loir débarquer  &  rompre  leurs  charges;  ne  ierontobli- 
gez  de  .rendre  compte  de  la  charge  de  leurs  Navires ,  fauf 
eneas,  ils  fulfent  foupçonncs  de  porter  aux  Ennemis 
dudit  Seigneur  Roi  Marchandifcs  de  Contrebande ,  com- 
me il  a  été  dit  précédemment. 

X.  Et  audit  cas  de  fufpicion  apparente  ,  IcfditsSub- 
jea:s&  Habitans  des  Provinces  Unies,  feront  obligez 
de  monftrer  dans  les  havres,  leurs  Pafléports,  enlaforte- 
cy-dévantfpecifiéc. 

XI.  Que  s'ils  font  entrés  en  Rades,  ou  rencontrés 
en  pleine  Mer  ,  par  quelques  Navires  dudit  Seigneur 
Roy,  ou  des  Armateurs  particuliers,  (es  fubjeäs  ,  lef- 
dits Navires  pour  éviter  touts  defordres  ,  demeurants 
éloignés  de  la  portée  du  Canon  pourront  envoyer  leur 
bateau  ou  Chalouppe  abord  du  Navire  des  fubjeäs  &C 
habitants  des  Provinces  Unies  ,  &  faire  entrer  en  ice- 
luy  deux  ou  trois  hommes  feulement  ,  aufquds  feront  ' 
montrés  les  Pafléports  par  le  Maître  ou  Patron  dudit 
Navire  des  Provinces  Unies,  en  la  forme  fpecifiée  aux 
articles  antérieurs ,  &  auffi  les  lettres  de  Mer ,  cou- 
chées félon  le  formulaire  qui  fera  inféré  à  la  fin  du  prefent 
Traitté,  par  où  devra  confter  non  feulement  de  la  char- 
ge ,  mais  auffi  du  lieu  de  fa  demeure  &  relidence  aux 
Provinces  Unies  ,  &  du  nom  tant  du  Maître  ou  Pa- 
tron, que  du  Navire  ,  afin  que  par  ces  deux  moyens 
on  puiflc  reconnoîtrc  ,  s'il  y  a  Marchandiles  de  Con- 
trebande, &  qu'il  apparoiflc  fuffifamment  de  la  qualité 
du  Navire  ,  comme  auffi  du  Maître  ou  Patron  d'icc- 
luy,  auxquels  Palfcpoits  &  Lettres  de  Mer ,  fera  don- 
ne cnrierefoy,  &  creance  d'.autant plus,  quêtant  deh 
part  dudit  Seigneur  Roy,  quede  celles  defdits  Seigneurs 
Eftatsfcront  donnés  des  contremarques,  pour  en  mieux 
tecognoitre  la  validité  ,  &  afin  qu'elles  ne  puiflent  être 
aucunement  fallifiées. 

XII.  Et  au  cas  que  dans  lefdits  Vaiflèaux  des  fubjecls 
des  Provinces  Unies  ,  fe  treuvent  pat  le  moyen  fufdit 
quelques  Marchandifcs  de  celles,  déclarées  cy-deflîis  de 
Contrabande  &  deftcndues  ,  elles  feront  dcfchargées, 
calangécsSi  confifquécs  par  devant  les  Juges  de  l'Ad- 
mirauté  ou  autres  competens ,  lans  que  pour  cela  le  Na- 
vire ou  autres  biens  &  Marchandifcs  libres  Sipermiles, 
rctreuvccs  au  même  Navire,  puiflent  être  en  aucune  fa- 
çon faifies,  niconfifquées. 

XIII.  A  été  en  outre  accordé  &  convenu,  que  tout: 
ce  quife  treuvera  chargé  par  lefdits  fubjeäs  &  habitants 
des  Provinces  Unies  en  un  Navire  des  Ennemis  dudit 
Seigneur  Roy ,  jaçoit  ce  ne  fuft  Marchaiidife  de  Contre- 
bande, fera  confifqué  avec  tout  ce  quife  treuvera  audit 
Navire  fans  exception  ni  referve. 

XIV.  Maisd'ailleursauffifcralibreScafir.inchi,  tout 
cequifera  dansles  Navires,  appartenants  aux  fubjccls 
defdits  Seigneurs  Eft,lts,  encore  que  la  charge ,  ou  partie 
d'icelle  fût  aux  Ennemis  dudit  Seigneur  Roy,  lauf  les 
Marchandifcs  de  Contrebande ,  au  reguard  defquelles  on 
fe  reglctafdon  çc  qui  a  été  difpofc  aux  Articles  précédents. 


DE  TREVE,  D'A  LLIANCE,  &c. 


NS  XV.  Les Siibjcâs  dudit  Seigneur  Roy  auront  reci- 
]■  proquemcntmcmcs  cli'oit&:  libcriésen  leur  Navigation 
&  Trafficq  au  rcguarddefdits  Seigneurs Eftats  Généraux 
des  Provinces  Unies,  cjuc  leurs  lubjects  au  regard  dudit 
Seigneur  Roy  d'Eipagne  s*entcndant  que  la  réciprocité 
&  égalité  fera  en  tout  de  part  &  d'autre  ,  même  au  cas  cy- 
apresledit  Seigneur  Roy  eûtamitic&:  neutralité  avec  au- 
cunsRoys,  Princes  ou  Eftats ,  cjuiviniientàétreEnne- 
mis dcfdites Provinces  Unies,  ulànt  reciproqucmcntlcs 
deux  parties  de  mêmes  conditions  &  reilriótions  cxpri- 
méesaux  Art.  cy-deiTus. 

XVI.  Que  le  prefcnt  Traité  fervira  d'écIairciiTemcnt 
&  explication  a  l'Article  particulier  conclu  à  Munfìer 
le  4.  de  Fev.  de  l'An  1S48.  fans  y  déroger,  faufen  ce, 
où  la  prefente  explication  le  treuvera  être  au  de  la  contenu 
audit  article. 

XVII.  Sera  le  preièntTraittédcmême  vigueur  & 
durée,  que  s'il  avoir  étéinieréau  Traitté  Originel  de  la 
Paix  enüc  Icidits  Seigneurs  Roy  &  Ellars,  avec  refcrve 
toutefois,  qu'en casqu'à lafuitedutempson  dcfcouvrc 
quelques  fraudes  ou  inconvénients  au  fait  dudit  Com- 
merce &  Navigation ,  aufquels  n'aura  été  fuffifamment 
pourveu,  ¿¿remedie,  d'y  pouvoir  apporter  telles  au- 
tres précautions  ,  qu'on  eftimera  convenir  d'un  ou  de 
l'autre  côté,  demeurant  ccpendantleprcfent  Traitté  en  fa 
force  &  vigueur. 

XVIII.  Finalement  que  ledit  prefent  Traitté  iêraag- 
^  grée  &  confirme  par  lefdits  Seigneurs  Roy  d'Efpagne  , 

&  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pays-bas,  dans 
quatre  mois  après  la  date  d'iceluy. 

« 

Enfiit  le  Formiilmre  de  la  Lettre  de  Mer 
en  François. 

AUx  SeremJfiTfKS  ,  Tres-îlîuflres  ,  /äußres  ,  Tres- 
Puißants,  Puijfnms,  Tres-Nohles ,  Nobles ,  Ha- 
norahles  Prudents ,  Seigneurs  Empereurs ,  Pop  y  Re- 
publiques  ,  Princes  ,  Dtieqs  ,  Comptes  ,  Barons  ,  Sei- 
,gneurSy  BourguemAUres y  Efchevins,  Confeillers yjuges, 
Ojjiciers,  Jußiciers  Cr  Régents  de  toutes  bonnes  Villes'^ 
Places  ,  tant  Eccleßafliques  ejuefeculiers ,  lefe^uelles  ces 
Patentes  verront  ou  lire  orront ,  nous  Bourguemaißres  O" 
Régents  de  U  Ville  —  f^avoirfaifons  tjue  N.N...  Maî- 
tre de  Navire. . . .  Comparant  devant  noits  a  declaré  de  [er- 
ment  Çolcmnel ,  que  le  iSfavire  nommé  N....  grand  envi- 
ron... Laßes ,  fur  lequel  maintenant  il  cßle  Maître ,  ap- 
partient aux  Inhabitans des  Provinces  Unies^  Ainfi  D jeu  le 
vortloit  ayder.  Et  comme  volontiers  ^  nous  vnrions  ledit 
Maître  de  Navire  aidé  dans fesjufles  affaire  nous  vous  re- 
querrons touîs  en  gêner. tl  en  particulier  ^  ou  le  ßußdit 
Maître  avec  fon  Na  vire  cr  denrées  arrivera ,  qu  il  leur 
plaife derecevoir  benignement  Ct^ traitterduement ,  lefottf- 
franlßtr  les  droits  accoutumés  des  péages  ß'ais  ^  dans 
par  Cr  auprésvos  Ports RivieresCr  Domaines,  lelaif- 
fantnavfger,  paßer,  frequenter  Cr  negotier  là,  Cr  oit  il 
trouvera  a  propos  ,  ce  que  volontiers  nous  recognoißrons. 
.A  tefmoingdequoy  notisj  avons  fait  appofer  le  Seau  de  nô- 
tre Ville. 

JLnßüt  le  Formulaire  de  la,  Lettre  de  Mer 
en  Flamand. 

ALder-doorluchtigftc  ,  Doorluchtiglle  ,  Doorluch- 
tige, Groot-machtigflc ,  Groot-magtige ,  Hoog 
ende  "V^-'el-geboornc ,  "Wel-cdcle  ,  Erenttcite ,  "Wy- 
fe,  Voorficnige  Heeren ,  Keyferen,  Koningen,  Re- 
publycqucn,  Princen,  Furftcn,  Hertogen,  Graven, 
Baronnen  ,  Heeren  ,  Burgemeellercn  ,  Schepenen  , 
Raden,  mitfgaders Rechteren ,  Officieren,  Juificieren 
cn  Regenten  aller  goede  Steden  en  Plaetfen ,  't  zy  Geefte- 
lycke  of  W'ercltlycke  ,  die  defe  openc  Letteren  füllen 
iien  of  hooren  lefen  :  Doen  wy  Burgemeefters  en  Re- 
geerders der  Stadt...  te  weten  ,  d.it  Schipper  N.N. 
van...  (  voor  ons  comparerende  )  by  folemnelen  Eede 
verklaert  heeft  ,  dat  het  Schip  genaemt  . .  groot  om- 
trent..  lallen ,  'twelckhyalthansvoert,  in  defe  Provin- 
ciën t'hiiys  behoort  :  Soo  ■wae-rlijckmoeß  hem  Codt  Al- 
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machtig  helpen.  Ende  want  Wy  den  voorfz  Schipper  Á  NS 
geerne  gevordert  fagenin  fync  rcchtveerdigc  facckcn;de  J.  C; 
.  zoo  IS  ons  vcrfock  acn  allen  voornoemt  s  en  yderin  't  rgrn 
byfonder,  dacr  den  voornoemden  Schipper  met  fija 
Schip  en  ingeladen  Goederen  komen  zal,  dat  de  felve 
geheven  den  voornoemden  Schipper  goedelijk  te  ont^ 
fangen,  ende  behoorlijckte  traéteren;  gedogende  hem 
op  iijne  gcwüonlijcke  Tollenen  Ongclden,  in't  door 
cn  voorby-vaeren.  Havenen,  Strooinen,  ende  gebied 
tepaflceren,  vaaren  en  frequenteren,  om  fijne  Nego- 
tie te  doen,  daer  cn  zoohy  te  rade  vinden  fai ,  't  welk 
Wy  geerne  willen  verfchuldigen.  Des  t'oirkonde  de- 
fcr  Stede  Zegel  ter  faeke  hier  acn  hangende,,  den 

Enßit  ia  teneur  du  pouvoir  de  Mejßre  Ant hai- 
ne Brun  ^  Ambajfadeur  Ordinaire  du  Roi 
d'Efpagne. 

E  L    R  E  Y: 

A  Nthonio  Brun  de  mi  Confeio  fuprcmo  de  Fland.  y 
.il  Embaxador  en  Olanda  ,  con  Carta  de  los  27.  de 
Mayo  paíTado  me  embiaftcys  Copia  del  Tratado ,  qui 
fe  trayacon  las  Provincias  Unidas,  tocante  a  laNaviga- 
ciony  CommerciOj  a  que  os  mande  refponder,  que 
con  toda  brevedad  feios  daria  aviffo  de  mi  refolucion, 
y  agora  me  ha  parecido ,  deuros  que  la  he  toraraado  en- 
tenerpar  bien  (como lo  tengo)  que  concluays  dicho 
Tratado,  el  qual  ello  y  pronto  de  ratificare  y  fcft  bien 
(  como  ello  oncargo  que  lo  declareys  affi  luego  a  los  Eft  a- 
dos y  el  gufto  con  que  habcnido  en  ello  y  que  he  dado 
orden  :  A  D.  Juan  mi  Hifo,  y  a  los  demás  Generales 
a  un  antes  de  la  conclufion  y  ratification  para  que  fe 
gouvcrncn  cn  conformidad  de  dicho  Tratado,  y  que 
mi  Voluntades,  que  el  Commercio  fe  amplié  y  que  fe- 
Ies  figan  del  todas  las  conveniencias,  que  pudieren 
confeguir,  y  que  affimifmohe  mandado  reftituer  todo 
lo  que  contra  eñe  ultimo  Tratado  fe  Huviere  tomado 
defpensdelapaz,  loquallo  areys  advertir  a  los  interefl'a- 
dos ,  para  que  acudan  por  la  dicha  rcftitucion ,  dicien- 
dolesque  fi  a  cafe  fupicrc  los  que  fon  dunque  no  acu- 
dan, leles  dará  fatisiazion,  y  avifareys  me  ,  toque  en 
orden  a  lo  referido  fe  fuere  ofreciendo  on  el  cuydado  que 
fiempre  lo  hazeis  de  Mad.  a  i8.  de  Auguftó  €650. 
Elloitfigné,  ToelRej.  Et  contrefigné,  Jerónimo  de 
la  Torre. 

tnfuit  la  Copie  du  pouvoir  de  Meflìre  Ati- 
thoineBrun ,  Ambaffadcur-ordinairedU 
Roy  d'Efpagne,  traduite  d'Efpagnolen 
Francois. 

LE  ROI: 

ANthoine  Brun ,  de  mon  Confeil  Supreme  de  Flandres, 
Cr  mon  Ambajfadeur  en  Hollande,  avec  vôtre  Let- 
tre du  z-j.  de  M.iy  pafé  ,  vous  m'envojaßes  Copie  du 
Traité,  quifeformoit  avec  les  Provinces  Unies  louchant 
la  Navigation  Cr  Commerce,  à  quoi  je  vous  fis  refpon- 
dre,  que  Pon  vous  donnerait  advis  en  toute  briefveté  de 
ma  refolution;  0-  maintenant  il  m'a  femblé bonde  vous 
dire,  que  je  l'ay  priß  d'agréer,  comme  je  fais ,  que  con- 
cluiez ledit  Traite' ,  lequel  je  filis  trret  de  ratifier ,  Crii 
conviendra  {comme  je  le  vous  encharge  )  queledeclancs 
ainfi  mffi-tôt  aux  Etats  Généraux ,  cr  la  bonne  volonté 
avec  laquelle  fj  ay  confimi,  Cr  quefay  donné  ordre  à 
Don  Jean  mon  Fils ,  cr  à  mes  autres  Gene-raux  (  même 
devant  U  conclufion  Cr  ratification  d'iceluy  )  qiiils  fr 
gouvernent  en  conformité  dudit  Traité,  Cr  quema  Vo- 
lonté eß ,  que  le  Commerce  s'accroife,  que  leur  enfui- 
vent  toutes  les  conven¿inces  qui  fe  pourront ,  Cr  que  j'ay 
aujfi  commandé  qu'on  reßitue  tout  ce  qui  c  été  pris  depuis 
la  Paix,  contre  ce  dernier  Traité ,  ce  que  vousferés  ad- 
venir aux  interejfez,  afinqu  ils  demandent  ladite  reßitu- 
tion  y  leur  difant ,  que  ß  on  ffavoit  icj  quels  ils  font ,  (en- 
core qu'ils  ne  le  fotlicitaffent  point)  on  leur  demitnit  Ot- 
Efffj  /,> 


jpg  TRAITEZ 

ANS  tisfiíiio»,  er  vous  m'advertirez.  de  ce  ¡jui  fe  fera  enfal- 
de J.  C.  te  de  ce  cfie  deffiis ,  avec  le  foing  fie  vam  avez,  accmtfla- 
f-       mé.    VeMadridleiS.^oufli6')0.  Le  principal  était 
^     °'  /¿»e',YoelRey.  £i«»'rffe»i  ,J™nimodc  laTorrc. 

Enßlit  la  teneur  du  fouvoir  des  Sieurs  'Defu- 
tés  des  Seigneurs  les  Etats  Généraux. 

LEsEftats  Gcnciaux  des  Provinccs-Unics  du  Pais- 
bas;  àtous  ccuxqui  ccsprciintes  Lettfts  verront. 
Salut  :  Comme  ainll  (oit,  qu'ayants  été  informes  plei- 
nement de  la  fiiffilance,  prudence,  fidélité ,  dignité , & 
diligence  des  Sieurs  Rntier  Huygens,  Chevalier;  Fran- 
çois Hennm-Cock,  Chevalier,  Sieur  de  Purmerlandt 
&  Ilpen-dam,  Bourgucmaître  SiConfciUcrdclaVllle 
d'Amftcrdam;  Corneille  Ripper fe,  Bourgucmaître  Regent 
de  la  Ville  de  Hoorn,  en  Well-Frizc;  Jacques  Vcth, 
Confeillcr&Penfionairedela  Ville  de  Middelbourpn 
Zelande;  fíj.ricK¿£  Hookk_,  vicilBouiguemaîtrede  la 
Ville  de  Unecht;  Joachim  Andrée ,  vieil  premier  Con- 
fciUercnlaCour  Provinciale  de  Vrize ,  Chevalier;  Jean 
delaBeeccjue,  àDoornick&  àCrytenburgh,  Bourgiie- 
niaîtrcdc  la  Ville  de  Deventer;  Jdriacn  Clant  a  Ste- 
dum, Sleurde  Nitterfum,  Députés  du  Corps  de  notre 
Aflcmblée,  avons  fait  ékaion  de  leurs  pcrfonnes  poiir 
de  nôtre  part  en  qualité  de  nos  Commiffaircs  traiter  af- 
faires d'importance  au  regard  du  Traflicq&  Commer- 
ce de  la  Marine ,  entre  les  fubjeäs  du  Roy  d'Efpagne , 
&  ceuï  de  cet  Eftat ,  &  que  pour  ficilitcr  leursNego- 
tiations.  Scies  conduire  au  dellcin,,  pour  lequel  elles 
íe  doivent  entreprendre,  ils  ont  bcibin  de  nôtre  plein 
pouvoir,  puillance,  autorité,  commiftion  &  mande- 
ment fpecial ,  nous  à  ces  caufcs  leur  donnons  en  vertu 
de  ces  prcfentcs  plein  pouvoir  de  traiter  ,  convenir  & 
condurre  avec  Meflure  Amhoine  Brun  ,  Ambafladeur 


DE  PAIX, 

Ordinaire  de  fa  Majefté  d'Efpagne  prés  de  ipus ,  les  ^  j^  j 
Articles  ncccffaires,  'exhibés  en  nôtre  Affembléc,  au  ¡ 
regard  de  la  Navigation ,  Traftîcq  Se  Commerce  ,  & 
de  tout  ce  faire  &  paflér  des  Inilruments ,  Contraâs ,  I  "  JO. 
&  Promeflcs  en  bonne  &  deue  forme ,  &  en  outre  fai- 
re généralement  en  ce  que  deifus,  tout  ce  que  nous  fe- 
rions, ou  faire  pourrions,  liprcfentscn  pcrfonnes,  y 
citions ,  jaçoit  que  la  chofc  requift  mandement  plus  fpe- 
cial ,  qu'il  n'eft  contenu  par  ces  prelcntes.  Promettans 
llnccrcmcnt  &  de  bonne  foy  avoir  agréable ,  tenir  ter- 
me &  fiable  à  tousjours  tout  ce  que  par  nofdits  Dépu- 
tés ferafaiâ,  procuré,  promis,  convenu  &  accorde  en 
cet  cndroiéí,  l'obfervcr,  faire  obferver,  l'accomplir, 
&  entretenir  inviolablement  fans  jamais  aller  ny  venir 
au  contraire,  direâement  ou  indircâcment,  en  quel- 
que forte  &  maniere  que  ce  foit,  mais  de  tout  devoir 
ratifier  s'il  eil befoing,  &enpaflcr  lettres  &  inilruments 
en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra ,  au  contente- 
ment &  pleiniere  fatislaâion  de  fadite  Majefté.  Fait  à 
la  Haye  en  nôtre  Aifcmbléc  le  7.  jour  de  Décembre 
1Ä50.  foubs  nôtre  grand Seel,  Paraphiire  &  Signamre 
de  nôtre  Greffier.  Eiloit  paraphé ,  B.J.  Mulert,  n. 
Efcrit  fur  le  reply ,  par  l'Ordonnance  deldits  Seigneurs 
Ellars  Généraux.  Signé  en  l'abfence  du  Greffier, 
J.  Spnnpn. 

Enfoydequoy,  nous  AmbaCfadeurs  &  Deputésfuf- 
dits  en  vertu  de  nos  pouvoirs  rcfpeäifs  ,  avons  figné  ces 
prcfentcs  de  nos  feings  ordinaires,  &  à  iccUes faiô  po- . 
ferles  Cachctsdcnos  Armes.    A  la  Haye  en  Hollande 
I  ce ^17.  Décembre,  1650. 

l^.S. yl. Brun.  I-S.  Huygens.  '  L.S.G.v.Hoolck, 
L.  S.  F.  Éanning-Cock^  L.  S.  Ja.  Andrée. 
L.  S.  Corn.  Ripperfe.  L.  S.  7.  v.  Beecks 
L.  S.  Jacob  Feth.       L.  S.  Adr.  Clant. 
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C  C  C  X  I  I  I. 

Traité  d'tAmitie  ®  d'Alliance  entre  lesV^O- 
V I  N  C  E  S-U  N  1  E  S  ^l'Etat  de  S  A- 
LE^  conckle  Février ,  lóp.  Recueil 
des  Traitez  faits  encre  les  Etats  Généraux 
&. divers  Princes,  &c. 

DE  Staten  Generaci  der  Vercenighdc  Nederlanden; 
Allen  den  geenen  die  defcn  füllen  ficn  ofte  hoo- 
ien Icfe»  ,  S  A  LU  Y  t;  Doente  weten  :  Alzoo 
op  den  negenden  dagh  vande  MaentFebruarylellledcn, 
tuffchen  den  Stact  der  voorfz  Vcreenighde  Nederlanden , 
ter  eenre  ,  cndc  de  Hccrcn  Gouverneurs  ende  Supe- 
rieuren van  de  Steden  van  Salé  in  Barbarye,  teranderc 
zyde  ,  is  gemaeekt  ende  gefloten  fcecker  Traflaet  , 
waervanden  inhoudt  hier  nacr  van  woorde  tc  woordc 
volghtgeinfereert. 

Inden  name  ende  ter  Glorie  van  Godt^  Amen. 

S Y  een  yeder  kennelijck,  dat  om  te  evitercn  de  dif- 
fercnten  ,  crreuren  ,  onluften  of  oorlogen ,  die 
gewecftzijn  vooreenigc  Jaren,  rulfchcn  de  voornoem- 
de Vereenighde  Provinciën,  vand'eenc,  endcdeHce- 
ren  Gouverneurs  ende  Superieuren  vande  Steden  van 
Salé,  ter  andere  zyde  ;  dat  de  voorfchrcvc  Heeren  Sta- 
ten, zijnde  tot  mcdclyden  beweegt,  door  een  vrectfa- 
mig  gemoedt ,  om  't  geene  voorfz  is ,  te  aflopieren ,  cn- 
dc in't  toekomende  te  doen  cefleren  ,  te  dempen  , 
envoortaente  wceren;  hebben  gefonden  cenigeMaen- 
dcn  geleden  ,  haren  beminden,  geliefden  en  getrou- 
wen, den  valereufen  Gedeon  de  Wüdt  ,  Gouverneur 
van  vier  Oorlogh-Schcpen  met  een  Jacht ,  de  welcke 
zijnde  gealflftcert  met  fijn  Efquadrc  ,  ende  voorfien 
met  fpecialc  macht  ende  procuratie  van  de  meer-genocm- 
dc  Heeren  Staten  Generaci,  de  welcke hy  heeft ge-ex- 
hibecrt  ende  oyergekycrt  aen  dc  voornoçrade  Heeren 

Gou- 


Tradudion  de  ce  Traité. 


LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pais 
bas,  Atous  ceux  quices  prefenles  Lettres  verront  au 
orront,  Sai^ut;  Sçavoir  faifons ,  que  comme U 
neuficme  jour  du  mois  de  Février  dernier,  a  été  entre  l'E- 
tat defdiles  Provinces-Unies  des  Pais-bas  d'uneparl,  Cf 
les  Seioneurs  Gouverneurs  <îr  Superieur  s  des  Villes  de  Sa- 
lé en  Barbarie  d'autre  part,  fait  &■  conclu  cmainTr al- 
té, dont  le  contenu  Í enfuit  ici  inféré  de  mot  à  mot. 


Au  nom  &  à  la  gloire  de  Dieu ,  Amen. 

Sachent  tous  que  pour  éviter  les  différons ,  erreurs,  €>• 
defbats  de  Guerre,  qui  ont  été  depuis  quelques  années 
entre  les  fufdites  ProvincesVnies  d'une  part,  cr  les  Gou- 
verneurs €^  Superieurs  des  Ailles  de  Salé  d'autre ,  lefdits 
Seigneurs  Etats  étant  mis  de  compaffion,  €r  portez,  paf 
un  efpritdepaix  pour  affoupir  cequiefl  ci-deßus  écrit,  &■ 
le  faire  ceffer ,  a-  aßoupir  ì  l'avenir,  ils  envoyèrent  ily 
a  quetquemais  leurcher,  amé  er  ideile  le  GenereuxGe- 
dean  de  Wildt ,  Commandant  de  quatre  Vailfeaux  de 
Guerre,  avec  un  Jacht,  leijliel  étant  affifié  de  fon  Efqua- 
dre,  Cf  pourvu  d'un  pouvoir  €r  procuration  fpeciale  des 
fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  lequel  pouvoir  il  ae.-i- 
htbé  Cr  clelivré  aux  fufdits  Seigneurs  Gouverneurs  c?" 
Superieurs  de  Salé,  &  refi!  de  leur  fart  plein  pouvoir  &• 
faculté,  ils  ont  en  confequeme  conclu ,  tr  accordé  pour 
toujours  les  articles  fuivants. 

Q  lue 
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DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  Goiivcmeursende  Superieuren  van  Salé,  ende  van  ha- 
e  j,  C,  ren't  wegen  ontfangen  de  Volmachten  en  faculteyt 
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cndeinkiachtcvanciien,  hebbende  geconcludeert,  gc- 
accordcerc  cndc  gellooten  de  naervolgende  Articulen 
vooraltijdt. 

I.  Ecrftelijck  :  dat  de  voornoemde  Heeren  Gou- 
verneurs ende  Superieurs  van  de  Steden  van  Salé  ,  be- 
looven  voorhaerlelven,  en  hare  Nakomelingen ,  haer 
vcrobligercn  over  te  leverçnalle  de  Slaven  genomen  in 
de  Schepen  van  de  voornoemde  Vcreenigdc  Provinciën  , 
iiie  jegcnwoordigh  zijn  onder  de  hecrichappye  vandc 
Steden  van  Saléj  conform  de  Lyften  die  gcmacktzijn  , 
ende  noch  ftacn  te  inaecken ,  ende  füllen  alle  de  felve 
in  vryhcyt  ftellcn ,  met  conditie ,  dat  van  haren  't  wegen 
men  overlevert  het  geldt ,  dat  de  voornoemde  Slaven  op 
d'ecrfteopveylingepf  verkoopirige  hebben  gekoit,  cn- 
blijcken  iiil  by  de  vpprfz  Lylten,  waer  inne  den  prys, 
mctt'famen  denacm  vaneen  yeder fai  zijngefpeciiìecrt, 
cndegeteyckentbyde  Contractanten,  die  tot  dien  eyn- 
dc  iullen  werden  genomineert ,  fonder  dat  ten  profyte 
van  de  Proprietarilfen  of  Patroonen ,  tot  meerder  prijs 
füllen  mogen  verhoogen  ,  veel  minder ,  dat  ter.wyle 
hare  Vrienden  hare  Rantfoenen  verfamelen ,  de  Patroo- 
nen  hacr  füllen  mogen  verduyfteren ,  ofte  tot  andere 
Plaetfen  verfenden  ,  ende  dat  voor  den  tijdt  van  drie 
Maenden,  weynighmeer  of  min,  nae  dat  defcn  isge- 
maeekt. 

II.  Item  :  datfe  niet  en  füllen  toelaten,  dat  eenige 
Buyt  ofte  Roof-Schepen  füllen  uytloopen  van  Sale ,  voor 
en  aleer  te  itellen  furfante  borge  voor  de  fchade  diefe 
louden  mogen  komen  te  doen  aende  Schepen  ,  Goc- 
.deren  ende  Perfoonen  van  de  voornoemde  Heeren 
Staten. 

III.  Item  :  dat  alle  Perfoonen  ,  gebooren  of 
woonachtigh  in  de  Geünieerde  Provinciën  ,  werdende 
genomen  dooi'  de  voornoemde  Roovers ,  in  ande- 
re Neutrale  Schepen ,  de  feivc  nict  en  füllen  vermo- 
gen tot  Slaven  maecken  ,  macr  datelijck  in  vryheyt 
ttellen. 

IV.  Item:  dat  de  voornoemde  Heeren  Gouverneurs 
ende  Superieurs  van  Salé  ,  nict  en  füllen  toelaten  aen 
eenigé  Root-Schepen  van  Tunis ,  Argel,  Tripoly, 
of  andere  Plaetfen  van  Turkyc,  of  Barbaria,  datfe  ko- 
men tot  Salé ,  om  te  benificieren  ofte  verkoopen  gcno- 
mene  Pryfen  of  Buylcn  van  de  voornoemde  Vercenighdc 
Piovincicn,  't  zy  onder  watpretext ,  direäclijckofin- 
dircäclijck  ,  in  geendcrhande  manieren  ,  maer  be- 
houdende zoodanige  Prylen  in  hare  macht  ,  in  al- 
len gevalle ,  alle  de  Gevangenen  in  vryhcyt  füllen 
ftellen. 

V.  Item  :  dat  de  gerechtigheden  op  de  Koopman- 
fchappen,  zoo  in 't  inkomen  als  uytgaen,  niet  en  mo- 
gen vethoogt  werden ,  meer  als  die  jegenvvoordig  beta- 
len, oftot  nu  toe  bctaelt  hebben.  . 

VI.  Item  :  dat  de  meet-genocmde  Heeren  Gou- 
verneurs endcSupericursvan  Sale,  t'famen  hareOnJer- 
dancn,  füllen  alle  goede  paffagie ,  ofbehulp  doen  aen- 
de Koopluydcn,  zoowcldie  daer  zijn alsdicvanbuyten 
foudc  mogen  inkomen  ende  generalijck  füllen  hacr  in 
alles  gedragen,  als  goede  Gebuyren  van  de  voornoem- 
de Heeren  Statene 

VII.  Item:  en  füllen  de  voornoemde  Gouverneurs 
of  Superieurs  niet  vermogen  te  geven  Pafpoorten  of 
Zee-brieven  aen  andere  Roof-fchcpen  van  Barbat^-e  of 
Turckye,  direadijck  of  indircâelijck ,  om  liaer  daer 
mede  te  behelpen',  tegens  de  Oorlogh-fchcpen  vande 
voornoemde  Heeren  Staten ,  of  onder  zoodanigh  pre- 
text te  nemen ,  of  befchadigen  de  Koopvaerdye-íchepen 
vanden  voorfz  Staet. 

VIII.  Item  :  en  füllen  de  Schepen  van  de  voor- 
noemde Heeren  Staten  niet  vermogen  te  nemen  eeni- 
ge Schepen  van  Salé,  'tzy  onder  wat  pretext  dat 't  fel- 
ve foude  mogen  wcfcn ,  maer  veel  eerder  füllen 
hacr  alle  faveur  bewyfen  ,  ende  goede  paffagie  doen 
hebben. 

IX.  Item:  datde  Roof-fchepen  van  Sale,  rencon- 
tterende  de  Schepen  van  Koopmanfchap  van  de  voor- 
noem 
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/.  Qm  les  fiifdits  Seigneurs  Goaverncun  O- S«¡mienrS 
des  Villes  de  Sale  promettent  pour  eux-mêmes  ©-  leurs  de- 
fcendms,  cr  s  obligent  de  rendre  taui  Us  EfcUvespris 
fur  les  V iifemx  des  fifdites  Provinces -Unies  des  Pms- 
hM,  V  qui  fotti  frefentement  fous  U  domination  des  Vil- 
les de  Salé,  conformément  aux  liflesqui  en  font  es-  en  fe- 
ront encore  faites ,  cr  les  mettront  tous  en  liberté;  k  con- 
dition de  fournir  de  leur  part  l'argent  que  lefdits  Efclave) 
ont  coûté  la  premiere  fois  qu'ils  om  été  vendus  ;  crii  pa- 
reara par  lefdites  liftes  quel  en  étoa  leprix ,  O'ienomd'im 
chacun  j/fe-ra  fpecifié,  CJ-  fgné  parles  Contrada»  s  qui  fe- 
ront nommez,  k  cetcfeii,  fms  qu'au  preßt  des  Propriétai- 
res ou  Patrons  le  prix  enpuijfe  être  augmenté,  beaucoup 
méns  que  pendant  que  leurs  Parens  ramaferont  leur  ran- 
çon, leurs  Patrons  ne  les  pmrem  cacher  ou  les  envoyer  en 
d'autres  places,  Cr  cepeur  le  tems  de  trois  mis ,  peuplul 
ou  moins,  après  que  ces  frefemes  font  faites. 


11^  Item,  qu'ils  ne  permettront  point  qu'aucimsVaif- 
feaux  for  tent  de  Salé  pour  faire  des  cour  fes  en  Mer,  avant 
d'avoir  donné  honnu  Cr  furfante  caution  pou,- le  domma- 
ge qu'ils  potvrotem  caufer  aux  Vaijfeaux,  Marchandifes 
cr  Perfonnes  des  fufdits  Seigneurs  Etats. 

III.  Item,  que  toute perfonne  native  OH  li.thitant  dts 
Provinces-Unies  venant  ¿  hre  pris  par  lefdits  Cor  faires 
dans  d' am  es  Vaijfeaux  neutres ,  ils  ne  les  pourront  fairt 
Efclaves,  mais  les  mettront  aujfi-tôt  en  liberté. 

IV.  Item,  que  lefdits  Seigneurs  Gouverneurs  &  Stf 
perieurs  de  Salé  ne  permettront  à  aucun  Corfaire  de  Tu- 
nis, Alger,  Tripoli,  ou  autre  lieudeTurquie  ou  Barba- 
rie de  venir  i  Salé,  pour  bénéficier  ou  vendre  aucune 
prifequi  aura  été  faite  fur  ceux  defdites  Provinces-Unies, 
cr  ce  direííemeni  ou  indireilement  fous  quelque  pretexte 
cren  quelque  maniere  que  ce  foit,  mais  retenant  lefditet 
prifes  en  leur puifance,  ils  nUcherom  en  tanteas  tous  les 
prifonniers. 

Item,  que  les  droits  d'entrée  cr  de  fonie  mis  fur  lis 
marchandifes  ne  feront  point  augmentés  ,  cr  ne  payeront 
pas  plus  qu  elles  payent  prefememem  ou  qu'elles  ont  payi- 
jufques  k  prefent. 

VI.  Item,  que  les  fufdits  Seigneurs  Gouverneurs  &• 
Superieursde  Salé,  enfemhle  leurs  fujets,  feront  tout  bon 
paftge,  cr  donneront  aide  tant  aux  Marcliands  qui  y 
font,  qtt*  ceux  quiy  viendront  de  dehors,  e^fe  compor- 
teront généralement  en  tout  comme  de  bonsVoiftns  des  fuf- 
dits Seigneurs  Etats. 

VII.  Item,  lefdits  Gouverneursou  Siferieiirs nepou- 
ront  donner  de  Pafeporls  ou  Lettre!  de  Mer,  k  d'autre! 
Cor f  tires  de  Barbarie  ou  de  Turquie ,  direilemcm  ou  indire- 
Bernent,  pour  l'en  fervir  contre  les  Vaifeaux  de  Guerre  des 
fufdits  Seigneurs  les  bats ,  ou  fom  de  tels pretextes ,  prendre 
ou  endommager  les  Vatjfeaiix  Marchands  des  fufdtts 
Etats.  '  ' 


VIII.  Item,  les  Vaifeaux  defdits  Seigneurs  Etats  ne 
pouront  prendre  aucun  Vaifeaude  Salé ,  foui  quelque  pre- 
texte que  ce  fit ,  maii  bien  pliitSt  leur  témoigneront  toute 
faveur,  Cr  leur  feront  avoirbonpajfage. 


IX.  Item,  que  les  Corfaires  de  Salé  rencontrans  des 
Vaifemx  Aitrchailds  des  fufdits- Seigneurs  Etats  ne  pou- 


TRAITEZ 


vj.  noemde  Heeren  Staten  ,  uyt  de  felve  niet  en  füllen  mo- 
de TC  gen  nemen  ccnigePaffagicrs,  vinwntNatìcdic  fouden 
'mogenwefen,  maerdelélvedoenallefaveurende gocdt 
16^1.  gelcy,  als'tbchoort. 

X.  Ende  dit  alles  fonder  prejuditie  vande  Vrundtfcliap 
ende  Alliantie ,  tuffchen  de  meer-gemeltc  Heeren  Sta- 
ten Generaci ,  ende  Sijnc  Majeftcyt  den  Koningh  van 
Maroques  gcmaeckt.  Ende  dcfe  Vrccde  lal  beginnen 
van  date  defes ,  en  fai  van  nu  voqttaen  geen  lioltiliteyt 
werden  gedacn. 

Aldus  gedaen  ,  geconcludeert  ende  gedootcn  in  't 
Schip  genaemt  Lecuwacrden  ,  geanckert  op  de  Reede 
van  Salé,  den  negenden  dagh  van  de  Maent  van  Fe- 
btuary  fellicn-hondctt  een  en  vyftigh, 
"Was  getecckem. 

Brahimdu/jue.  G.  de  Wildt. 

Muhamad  Roxas.  C.  Tromp. 

Ahd'alU  Muhamad  Fonfch.  Com.  van  yelfen. 
Ah' dalla  Ibrahim  Manim. 

Door  bevel  vande  voornoemde , 

"Was  ondcrtecckent, 

IfaacSwcm. 

ZOO  IST  :  Dat  wy  het  gemette  Ttadaet  in  alle 
fijne  Poinden  ende  Articulen  acngenaem  hebbende  , 
de  felve  hebben  gcaccepteett,  geapprobecrt ,  geratifi- 
cecrt  ende  gecontimieert ,  gelijck  wy  die  accepteren  , 
,  approbcren  ,  ratificeren  ende  confirmeren  by  deien  , 
beloovende  fmccerüjck,  oprechtelijck  ,  ende  ter  goe- 
der trouwe  ,  het  mcergemelte  Trafbet  naer  fijne  forme 
ende  teneur  van  onfc  lydc  onvetbrecckclijck  te  onder- 
houden ende  obfci-veren ,  doen  onderhouden  ende  ob- 
fervercn  ,  fonder  immermeer  yetwes  ter  contrarie  te 
doen,  ofte  te  laten  gelchieden,  dircöelijck  of  indire- 
flclijck ,  in  wat  manieren  ,  ofte  onder  wat  pretext  het 
oock  foude  mogen  wcfen ,  onder  verbandt  van  alle  de 
Goederen  ende  Inkomften  van  defe  Geünieerde  Pro- 
vinciën ,  in 't  general  ende  particulier  ,  prefent  ende 
toekomende ,  ende  tot  meerder  vcrfeeckettheyt  van  dien, 
hebben  wy  dcfen  met  onfen  Grooten  Zegel  doen  2e- 
gelen  ,  door  den  Prcfiderende  in  onfe  Vcrgaderinge 
parapheren,  ende  door  onfen  Griffier  doen  teeckenen, 
in  den  Hage  op  den  achtften  July  fefticn-hondert  een 
en  vyftigh.  "Wasgeparaphcert,  G.v.  Hoolck^,  t/i.  On- 
der ftondt,  ter  Ordonnantie  van  de  hoog-gemelte  Hee- 
ren Staten  Generaci.  Geteeckent ,  N.  Rtyfch. 


D  E   P  A  I  X, 

rom  lem  enlever  memi Pafageri  de  ¡¡«elmic  Nittion e¡ue  ANS 
ce  [oit,  mais  leur  feront  toute  faveur  &  ion  traitlement  de  J.  ( 
comme  il  apanient.  165*1 

X.  Et  tout  ce  que  de  fin,  fani  préjudice  des  Amitié  Cr 
Alliances  faites  entre  lefdits  Seigneurs  Htats  GemrauxCr 
fa  Majeflé  le  Roi  de  Maroc;  (jr  cette  Paix  commencern 
du  jour  delà  datte  des  prefentes ,  &  d'ici  en  avant  ne  fe- 
ront plus  commifes  aucunes  bojlilités. 

Ainffait  C?^  conclu  dansle  Vaiffeau  apellé  Lewivaer- 
den,  étant  à  l'ancre  à  la  Rade  de  Salé ,  le  neufémejsur 
de  Février  mil ßx  cens  cinquante  un. 


Etoit  fgni, 

Brahimducjue. 
Muhamad  Roxas. 
Abd'alla  MuhamadFonfch. 
Abd'alla  Ibrahim  Manino. 


G.  de  Wildt. 

Tromp. 
Corn,  de  Velfen. 


Va:r  ordonnance  des  fufnommez. , 

Etoit  fgné, 

Ifaac  Sweers, 

C'ejl  pourquoi  ayant  le  fufdit  Traité  pour  agréable  en 
tous  fes  points ,  ISfoHf  l'avons  accepté ,  approuvé,  ratifé 
Cr  confirmé;  comme  Nom  l'acceptons,  approuvons ,  ra- 
tifien  s  confirmons  par  ces  prejèntes ,  promettans  fince- 
rement  Cr  de  bonne  foi  de  l'entretenir  cr  oh  ferver  invia- 
lablement  félon  fa  forme  Cr  teneur ,  fans  jaman  aller ,  ni 
permettre  rien  être  fait,  au  contraire,  dtreHcmentouindi- 
reâement ,  en  quelque  maniere  ou  fous  quelque  pretexteque 
ce  puijfe  être ,  foui  l'obligation  de  tousles  biens  de  ces  Pro- 
vinces-Unies,  en  general  Cr  en  particulier,  prefens  CT* 
avenir.  Et  pour plu4  grande  fureté  de  ce  que  äcJfM  Nette 
avons  ces  prefentes  fait  fceller  de  nôtre  Grand  Sceau,  cr 
fait  parapher  par  le  Preßdent  en  nôtre  Affemblée ,  Crß- 
gner  par  nôtre  Greffier ,  à  la  H.tye  le  huitième  juillet  mil 
jix  cens  cinquante  un.  Etoit  paraphé ,  G.V.Hoolck,,Vt^ 
Et  plus  bas  étoit  écrit ,  paf  ordonnance  des  fufdit  s  Seignmi 
Etats  Généraux,  figné,  N.  Ruyfch. 


C  C  C  X  I  V. 

ANS  Traité  entre  LOVIS  XIV.  Roi  de  Fran- 
d^J-C-  FREDERIC  MAURICE 

i6yi.     de  la  Tour  d'Auvergne  Duc  de  Buillon  ^ 
Eranci    pour  l'échange  de  Sedan  ,  Rauconrt  &  le 
IT        Duché  de  Buillon.    Fait  à  Taris  le  lo. 
BuiLio»  Regifiré  eu  la  Chambre  des 

Comftesleii.Mars  i6'jz.  Freder.Leo- 
nard.  Tom.  111. 

PARDEVANT  LES  NOTAIRES,  GardcS- 
Notesdu  Roiau  Châtelet  de  Paris,  fous-fignez  ; 
Furent  prclêns  en  leurs  perfonnes  hauts  &  puiiTans 
Seigneurs  Meifires  André  le  Fevre ,  Chevalier  Seigneur 
d^Ormeííon  &  d^AmboiUc ,  Confeiller  ordinaire  du  Roi 
en  fes  Confeils,  &  Direßion  de  fes  Finances  ;  Henri 
Augufte  de  Lomenie ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Confeiller  ordinaire  en  tous  fes  Confeils ,  &  en  fa  Cour 
de  Parlement  ,  Secretaire  des  Commandemens  de  Sa 
Majefté,  Comte  de  Etienne  &  autres  lieux;  Eilicnne 
d'Aligre,  Chevalier,  SeigneurdelaRiviere-Bois-Lan- 
dri,  &  autres  lieux ,  Conièiller  du  Roi  ordinaire  en  fcl^ 
dits  Confeils,  &  Dircéleur  de  fes  Finances;  Antoine 
Barillon,  Chevalier,  Seigneiu: de  Morangis ,  Menai, 


Chafllllon  fur  Marne  &  autres  lieux ,  Confeiller  ordi- 
naire du  Roi  en  fefdits  Confeils,  &  auffi  DireSeur  de 
fefditcs  Finances  ¡  &  Jean  d'Eftampcs  de  Valaii9ai, 
Marquis  d'Eftampes  ,  Confeiller  ordinaire  du  Roi  en 
fefdits  Conlcils ,  &  Dircâion  de  (es  Finances  ;  Au 
nom ,  &  comme  Procureurs  fpeciaux ,  &  aians  charge 
exprefle  deSaMajellé  par  fes  Lettres  Patentes  données» 
Paris  le  10.  jour  du  prefentmois.  Signées,  LOUIS. 
Et  plus  bas  ,  Par  la  Reine  Regente  fa  Mere  prefente. 
De  Guenegaud.  EticcUésdecirc  jaune  furfim- 
ple  queuë,  portant  pouvoir  aufd.  Seigneurs  Commif- 
faires  de  traiter  à  titre  d'échange  des  Principautez  de 
Sedan  &  autres  chofes  ci-aprés  déclarées.    La  teneur 
defquellcs  Lettres  fera  inférée  à  la  fin  des  prefentes  de- 
meurées entre  les  mains  de  M.  le  Duc  de  Buillon  ci-aprés 
nommé,  d'unepart;  &  tres-haut  &  tres-puiflant Prin- 
ce M.  Fridcric  Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne,  Duc 
de  Buillon,  Prince  fouverain  deSedan&deRaucourt, 
Vicomte  de  Turen  ne  ,  &c.  derneurantcn  cette  ville  de 
Paris  en  fon  Hoftel ,  fcis  vieille  ruë  du  Temple,  Par- 
roiflè  S.  Nicolas  des  Champs  ,  d'autre  part  :  Difan? 
lefdits  Seigneurs  CommiiTaircs  ;  que  le  Roi  pour  le 
bien  de  Ion  Etat,  &pour  mettre  à  couven  la  Frontiere 
de  Champagne,  iuivant  la  relolution  du  défunt  Roi 
fon  pere  Louis  XIII.  aiant  jugé  qu'il  devoit  s'alTurerde 
la  place  de  Sedan ,  &  traiter  svec  ledit  Seigneur  Duc  de 

Buit; 


DE    T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  G  E,  5^c. 


<iot 


NS  BiiíHon  Je  U  Souveraineté  dudit  Sedan  &  de  celle  de 
J,  C.  Raucourt ,  &  de  toutes  les  autres  terres  qu'il  poilêde 
auxcnvirons  d'îccllcs,  S. M.  auroit  fait  entendre  favo- 
^  *  lontéauditScigncurDucdeBuillon,  &  député  les  Sieurs 
des  Hameaux ,  &  de  la  FoiTc  ,  Confeillers  ordinaires 
en  fes  Confcils  ;  &  Bouchcrac  aulli  Conleiller  en  fef- 
-dits  Confcils  ,  &  Maître  ordinaire  en  Ci  Chambre  des 
^Comptes,  pour  travailler  de  ia  part  à  l'évacuation  def- 
dites  Terres  &  inverai  ne  ces  de  Sedan  &c  Raucourt  , 
leurs  dépendances  &  annexe;  laquelle  évaluation  aiant 
efté  faite  par  lefdits  Sieurs  Commiffaircs  ,  aÎnfi  qu'il 
appert  par  leur  proccz  verbal  des  1 5.  de  Juin&4. Octo- 
bre i(j_|.7.  &  ledit  Seigneur  de  Buillon  nifes Députez, 
n'en  aiant  pu  convenir  pour  plulicurs  défauts,  qu'ilau- 
roit  prétendu  eftrcdans  icclle,  S.  M.  auroit  par  Arrcû 
-de  fon  Confcil  du  :^o.  Septembre  1648.  commis  les 
Sieurs  de  Leon  ,  d'OrmcHon  ,  d'Aligrc  ,  Morangis, 
d'Eftampes  &  d'Irual,  Confeillers  ordinaires  en  fcidits 
Confeils  ,  pour  proceder  à  la  revidon  dudit  procez 
verbal ,  évaluation  &  eftimation  defdiies  Terres,  Sei- 
gneuries &  Souverainetés  de  Sedan  &  Raucourt ,  iur 
Tavisdefquelsdu  i  juin  11549.  S.  M.  par  autre  Arreftde 
fon Confeil donné,  clleyeltant,  la  Reine  Régente  fa 
Mereprefentc,  le  10.  Juillctauditan,  auroit  ordonné 
qu'enprefence  des  Commifiaires  qui  icroicnt  à  ce  com- 
mis, &  des  Députez  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon,  il 
feroit  procédé  à  l'arpentage,  mefurage  &  vifitation  des 
laois  &  garennes  dcidites  Souverainetés  de  Sedan  &  Rau- 
court ,  pour  en  fçavoir  la  qualité  8¿  quantité  ,  &  par 
eux  fait  enqucilc  iur  la  valeur  annuelle  dcfdits  bois  , 
tant  par  les  ventes  qui  en  ont  efté  faites,  que  des  autres 
bois  voiiins,  fi  mieux  n'aimoic  ledit  Seigneur  Ducde 
Buillon  fc  contenterpour  l'évaluation  deidits  bois  delà 
fommc  de  zoooo.  liv.  de  revenu  par  année  ,  &  avant 
faire  droit  lür  les  demandes  dudit  Seigneur  Duc  de 
Buillon  pour  les  deniers  domaniaux  &  autres  ,  dont 
joiiit  à  prefent  la  ville  de  Sedan ,  &  des  dons  gratuits  ; 
S.  M.  a  ordonné  que  les  Habïtans  dudit  Sedan  &  defdites 
Souverainetés  feroient  oliies  par  devant  lefdits  Sieurs 
Commiííaircs  fur  la  forme  S¿.  l'ufage  du  paiement  def- 
dits  droits  ,  &  le  furplus  du  revenu  defdites  Souverai- 
netés ,  compris  leidits  2000c.  liv.  pour  les  bois ,  re- 
glé &  aiTcílé  à  la  ibmmc  de  cent  quatre  mil  neut  cent 
quatre  liv.  huit  fols  neuf  deniersj  pour  la  valeur  de  la- 
quelle fomme  il  feroit  donné  audit  Seigneur  Due  de 
Buillon  des  terres  en  échange  conformément  au  Traité 
fait  le  20.  Mars  ï6^y.  Etpource  qu'il  importe  pour  le 
bien  de  l'Etat  d'avancer  la  conclulion  de  cette  affaire, 
,  S.  M-  '1  fait  expedier  fefdites  Lettres  Patentes  ,  portant 
pouvoir  &  commilTion  aufdits  Seigneurs  d'Ormcfion  , 
de  Brienne,  d'Aligre,  de  Morangis  &;  d'Eftampes  le- 
dit jour  10.  du  prefent  mois  ,  de  traiter  par  échange 
defdites  Souverainetés  de  Sedan  &  Raucourt,  leurs 
dépendances  0¿;  annexes;  ce  quìa  cíté  fait  en  la  for- 
me &  fous  les  claufcs  &  conditions  qui  enluivent. 

C'eità  icavoir  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Buillon  a 
cédé,  traniporté  &:  délaifle,  &:  par  ces  prefentcs,  cede 
tranfportc  &  délaiife  à  perpétuité  audit  titre  d'échange 
à  Sa  Majeité  &  fes  Succcífeurs  Rois  de  France  ,  ce  ac- 
ceptant par  lefdits  Seigneurs  Commiifaires  ,  tous  les 
droits  ,  noms  ,  raifons  &  aétions  qui  audit  Seigneur 
Duc  de  Buillon  peuvent  competer  &  appartenir  auf- 
dites  Souverainetés,  Terres  &  Seigneuries  de  Sedan  & 
Raucourt  ,  &  en  la  portion  dudit  Duché  de  Buillon  , 
de  laquelle  ledit  Seigneur  Duc  cft  en  polÎèÎïion,  leurs 
annexes,  appartenances  &  dépendances,  tant  delà  que 
deçalaMcufe,  entre  les  riviciîs  de  Cher  &  Semoi ,  & 
comme  le  tout  elt  compris  en  la  recepte  dudit  Sedan  , 
iàns  rien  excepter  ni  relèrver  ,  linon  les  droits  qu'il  a 
au  Château  de  Buillon  ,  &  les  portions  dudit  Duché 
iifurpées  fur  les  Predecelfeurs  dudit  Seigneur  Duc  de 
Buillon  &  détenues  par  le  Roi  d'Efpagne  &  par  l'Evé- 
que  de  Liege  ,  qui  demeurent  reiervées  audit  Seigneur 
Duc  de  Buillon  pour  en  faire  le  recouvrement  ou  en  dif- 
pofer  à  fon  profit  ainll  que  bon  lui  femblera  ,  avec  le 
gré  ôc  confentement  de  la  Majcfté  :  Et  au  cas  que  par 
l'entrcmife  de  Sadite  Majefté  ou  autrement,  ledit  Sei- 


gneur  Duc  de  Buillon  reentre  en  la  poïTefiion  dudit 
Duché  ,  le  Roi  y  pourra  à  l'initant  mettre  &  entrete- 
nir pourfeureté  dudit  Château  telle  garnifonque  S.  M. 
aura  agréable ,  finsqu'audit  casledît  Seigneur  Duc  de 
Buillon  puiiTe  demander  au  Roi  aucune  recompenic 
pour  la  non-joüirt"uice  de  la  portion  de  ladite  Terre  pol- 
fedée,  Mnt  par  le  Roi  d'Efpagne,  que  paiT'Evêquc  de 
Liege  ,  pour  eltrc  delormais  leldites  Souverainetés  i 
avec  leurs  annexes  ,  appartenances  &  déjîcndances  ci- 
delids  dclaiifées  ,  unies  au  Domaine  de  la  Couronne  ^ 
cenfées&  réputées  du  corps  dudit  Domaine  fo:is  Icrcf- 
iof  t  du  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des 
Aides  de  Paris  ,  tout  ainfi,  &  aux  titres,  &  pour  les 
caufesque  lefdices  Terres  appartiennent  de  prelènt  au- 
dit Seigneur  Duc  de  Buillon,  &  pour  tels  droits  qu'il 
a,  &  peutavoircn  iceilcs,  pour  s'en  fervir  par  S.M.  & 
les  faire  valoir  contre  tous  ceux  qui  ont  ci-devant  pré-- 
tendu,  &  tousautres  qui  pourroient  ci-aprés  prétendre 
droit eidites Terres,  même  contre  Mademoiicile d'Or- 
leans, lefieur  Comte  de  la  Marek  fes  heriucrs  ,  ieura. 
créanciers,  &  les  anciens  créanciers  de  la  Maifon  deh 
Marek,  &  tous  autres  :  Et  à  cette  fin  ont  eítéprefente- 
ment  délivrez  &  mis  entre  les  mains  dudit  Seigueuf 
Comte  de  Brienne  ,  l'un  defdits  Seigneurs  Commiifai- 
res, les  pièces  qui  enfuivcnt  :  fçavoir,  une  rranfaéiion 
faite  entre  défunt  Monieigneur  le  Ducde  Montpenlier, 
ayeul  maternel  de  ladite  Damoifelle  d'Orleans,  &  dé- 
funt Monieigneur  Henri  de  la  Tour  Duc  de  Buillon  ^ 
pere  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon,  dans  le  Château  du 
Louvre,  cnla  prcfence,  gré,  coiiientcment& autorité 
du  Roi  Hcnrile  Grand,  0¿  en  prcfence  de  Monfeigneur 
fon  Chancelier  pardcvant  M.  Ruzé,  Secretaire  des  corn- 
mandemcnsdcS.M.  ^24.  Odtobre  1594.  l'expédition 
de  laquelle  a  efté  dépoféc  par  l'ordre  dudit  Seigneur  Duc 
de  Buillon  tils  le  28.  Juillet  1640.  entre  ks  mains  de 
Morcau  Notaire  au  Chatelet  de  Paris.  Plus,  un  autre 
contrat  en  forme  de  contre-lettre  ,  paflé  entre  mondit 
Seigneur  de  Montpenftcr,  &  ledit  feu  Seigneur  Ducde 
Buillon,  le24.  Oâ.  1594.  par  devant  Saintot,  &  Ma- 
thieu Bontemps,  Notaires  audit  Châtelet  de  Paris,  & 
une  autre  tranîàétion faite  entre  ledit  Seigneur  de  Buil- 
lon, öcMeifireCliarleiRobertdela  Marek,  pardevant 
le  VaffeurÓí  Croizet,  Notaires  audit  Châtelet  le  2^. 
Aouft  i<5oi.  le  tout  pour  raifon  des  droits  rcfpeétive- 
ment  prétendus  par  les  parties  dénommées  aufdits  con- 
trats eidites  Souveraineté  de  Sedan  &  Raucourt  &  Du- 
che de  Buillon  ,  pour  deidits  contrats  s'cnfervir  par  S.  M, 
&  les  faire  valoir  ainli  que  bon  lui  femblera,  ians  qu'en 
cas  de  trouble  ou  d'cviâion  particuliere  ou  totale,  & 
de  l'événement  des  procez  qui  ont  déjaeflé  formez  ou  de 
ceux  qui  le  pourroient  eitre  ci-aprés  ,  pour  raifon  def- 
dites Terres  &  Souveraineté  ledit  Seigneur  Ducde  Buil- 
lon foit  fujet  à  aucune  garantie ,  ni  a  la  reftitntion  des 
Terres  qui  lui  feront  baillées  en  échange  des  droits  iuf- 
dits,  partie,  ni  portion  d'icelles  ,  pour  quelque  cauiè 
ou  pour  quelque  pretexte  que  ce  Ibit,  fors&  excepte 
pourles  hypotcques.&  autres  empcchemens,  procedans 
du  chef  particulier  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon,  o^l 
dudit  Seigneur  de  Buillon  fon  pere,  dont  il  demeurera 
garand  &  chargé  enfemtdc  de  l'exécution  defdites  tran- 
ìaétionsòi  contre-lettres,  aucasqu'il  relie  quelque  cho- 
ie à  exécuter  du  contenu  en  icelle  de  la  parc  dcfdits  Sci- 
gneursDucs  de  Buillon  pere  &  fils.  Et  aprésque  p3r  le- 
dit Arreft  du  Conieil  dudit  jour  10.  juillet  1(^49.  le  re- 
venudefditcsSouverainetés,  Terres  &  Seigneuries,  & 
autres  droits  compris  en  la  reCepte  dudit  Sedan  ^  a  cité 
évalué  &  reglé  à  la  fommc  de  cent  quatre  mille  neuf  cent 
quatre  liv.  huit  fols  neuf  den.  toutes  chofes  déduites,- 
enee  compris  la  fommc  de  vingc  mille  liv.  pour  une  an- 
née commune  de  la  coupe  des  &ois ,  a  eifé  arrefté  que  la 
recompenfe  fera  donnée  audit  Seigneur  Duc  deBuillon 
furie  pied  du  denier  foixante,  eu  égard  au  titre  &  dignité 
deÎd.  Terres  qui  font  en  fouverainctc,  &l'importance 
de  ladite  Place  de  Sedan,  lequel  échange  &  évaluation  au 
denier  foixante  a  eité  accepté  par  ledit  Seigneur,  pour- 
veu  &  non  autrement  que  les  autres  clauics  &  conven- 
tions du  prefent  Traité ,  S¿  les  Déclarations  qui  ont  elié 
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ANS  expédiées  ce  jourd'hui  en  fi  faveur  foient  exécutées  de 
d»  J.  C.bonne  foi ,  pleinement,  entièrement,  &  fans  reftri- 
(Sion  ni  modification  en  tout  ce  qui  dépendra  du  fait  de 
S. M.  pour  ce  que  fans  cette  condition  ledit  Seigneur 
Duc  de  Buillon  n'eût  agréé  ledit  échange  à  ladite  évalua- 
tion du  denier  foixante.  Lefdits  Seigneurs  Gommiffai- 
res  ,  en  vertu  du  pouvoir  à  eux  donné  parS.  M.  &  au 
nomd'iccUe  ont  en  comr  Échange itïiitzschoks  ci-deílus 
délaiflées  àSad.  M.  cédé  &  délailfé  ,  &  par  ces  prefentcs 
cedent,  trailfportcnt  &  délaiflcnt  à  toujours  a  titre  de 
pur  abfolu ,  &  perpétuel  échange  &  en  pleine  proprie- 
té  ,  &  promettent  audit  nom  de  Sad.  M.  garantir  de  tous 
troubles  &  empcchemens  quelconques  envers  &  contre 
tous  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  ,  ce  acceptant  ac- 
quéreur pour  lui ,  fes  hoirs  ,  fuccetfcurs  ,  &  aians 
caufe,  IcsDuchcz,  Tcrres&  Seigneuries  ci-aprcsdé- 
«larées. 

A  fçavoir,  h  Duché  &  Pairie  d'Albrct,  fes  aç)par- 
tenances  &  dépendances,  &  annexes,  adjugée  à  défunt 
Monfeigneur  le  Prince  de  Condé  par  MclTieurs  les 
Commiffaires  àcc  députez  le  fécond  jour  de  Mai  165 1. 
avec  la  Baronnic  de  Durance  fcitué  audit  Duché  d'Al- 
brct qui  appartenoit  à  mondit  Seigneur  le  Prince,  tant  à 
titre  d'engagement  ,  qu'en  propriété ,  par  échange  & 
acquifitioii  par  lui  faite  du  fieur  de  IMoncaffin  par  contrat 
du  dernierjuin 

'  Plus,  lesjulliccs,  hautes,  moiennes  &  baffes  de  la 
ville  de  Nogaro  ,  &  les  lieux  de  Barcelone ,  Rizóles , 
Plaifances  &  Daignon  ,  avec  tous  les  droits  &  revenus 
appartenans  à  S.  M.  &  dont  elle  a  jotii ,  &  droit  de  joiiir 
cfdits  lieux  &  Confuíais  de  Ncçiro  ,  Barcelone,  Ri- 
zóles ,  &  Plaifances  &  Daignon,  au  bas  Armagnac, 
adjugez  &  délaiffezàfeu  mondit  Seigneur  le  Prince  par 
deux  contrats  des  3.  Avril  &  11.  Ûâ.  1S41.  duquel 
Duché  d'Albret,  enfemble  defditcs  terres  de  Nogaro, 
Barcelone,  Rizóles,  Plaifancc& Daignon,  lefditsSei- 
gneurs  Commilfaires,  au  nom  de  fa  Majefté ,  promet- 
tent de  recompcnfer  mondit  Seigneur  le  Prince  de  Con- 
dé, fils  dudit  défunt. 

Plus  lefdits  Seigneurs  Commiffaires  audit  nom,  dé- 
laiflent  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  la  Duché  &  Pairie 
de  Château  Thierri ,  en  ce  compris  Efpemai  &  Châtillon 
fur  Marne ,  &  fes  autres  appartenances  &  dépendances  & 
annexes. 

Le  Comté  d'Auvergne ,  fes  appartenances ,  dépen- 
dances &  annexes;  à  la  rcfervede  la  ville  de  Clermont- 
Ferrand,  Reffort&  Bailliage  de  ladite  ville  &  du  Dojnaine 
delaviUe&SeigneuriedeLejoux,  fes  appartenances  & 
dépendances. 

Plus,  délailfent  comme  deffuslaBaronniedelaTour 
en  ce  qui  en  appartient  à  fa  Majefté. 

Le  Comté  d'Evreux  ,  confiftant  es  Vicomtez  dudit 
Evreux,  Conches,  Brctciiil ,  &  Bcaumont  le  Roger , 
engagez  à  Meifire  René  de  Longueil ,  Seigneur  de  Mai- 
fons,  Confeillerordinaire  delà  Majefté  en  fes  Confetis , 
Prefidcnt  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  &  Sur-Inten- 
dant defesFinanccs,  &aulieur  Comte  de  Maurff.  Plus, 
les  bois  &  forefts  dcfdites  Vicomtés  avec  ce  quircfte  à 
engager  de  la  forcftde  Paifi,  dépendante  de  ladite  Vi- 
comte d'Evreux. 
.  Plus,  délaiffent  encore  les  domaines.  Terres  &  Sei- 
gneuries de  Poiifi  &  fainte  Jame ,  engagez  audit  ficur 
Prefident  de  Maifons  par  contratdu  27.  Mai  1645.  à  la 
reièrve  des  bois  taillis  contenus  en  ladite  adjudication  de 
PoiiTî  &  fainte  Jame. 

Plus,  délailÎentjuffila  Comté  deBeaumont,  Faux, 
Monts,  &  Banne  en  Perieord,  leurs  appartenances  & 
annixes  ,  à  prefent  poffejez  par  engagement  par  ledit 
SeigneurDuc  de  Buillon. 

La  Châtellenie  de  Gambais ,  fes  appartenances  & 
dépendances  &  annexes,  fcife  dans  le  Comté  de  Mont- 
fort-Lamauri,  engagée  pour  la  fommc  de  feize  mille  li- 
vres ,  &  dont  joiiit  le  fieur  de  Bourdcaux ,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils,  &  Maiftre  des  Requeftcs  ordi- 
naire de  fon  Hôtel. 

A  la  charge  de  recompenfer  par  fa  Majefté ,  &  rendre 
aux  Seigneurs Engagiftes,  <;i-dcflìisnomraezS(autres, 
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les  femmes  pour  lefquelles les  chofcsfufdites,  &lesdo- 
maincs  compris  efdites  Terres ,  qui  entreront  en  l'éva-  ^  J- 
luation d'icellcs ,  ont efté engagées.  165 

Comme  auiTi  lefdits  Seigneurs  Commiffaires  délaiffent 
audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  tous  les  membres ,  appar- 
tenances ,  dcpendances& annexes  defditcs  Terres,  Vil- 
les ,  Cliâteaux  ,  Domaines,  Juftices,  Greffes,  Ta- 
bcUionages,  VaflauX,  Arrière  Vaffaux ,  Cenfcs,  Ren- 
tes, droits  de  Déshérences,  Aubeines  &  Bâtardifes  , 
ainfi  qu'en  joiliffentles  Seigneurs  particuliersdes  Terres 
I  fcituéesdanslcs  Coutumes  où  lefditcs  Terres iontaffifesj 
&  généralement  tous  les  autres  droits  de  quelque  nature 
&  qualité  qu'ils  foient  qui  appartiennent  à  ladite  M.  à 
caule  defditsDuchcz,  Comtez,  Terres  &  Seigneuries, 
1  fans  rien  excepter  ni  rcferver  ,  avec  les  actions  rcfcin- 
dantes  &  refcilbires,  &Ia faculté auditSeigncur de  Buil- 
lon de  retirer  les  Domaines  &  autres  droits  dépendans 
defditcs  Terres,  qui  fe  trouveront  avoir  efté  uliirpez, 
engagez ,  aliénez  &  cotKcdez  par  dons  qid  n'ont  cftc 
bien  &  deuémcnt  vérifiez,  àia  charge  &  condition  que 
dcfdits  Domaines  qui  feront  par  lui  retirez ,  &  ne  feront 
entrez  en  l'évaluation  qui  doit  eftre  faite  du  revenu  del- 
dites  Terres  ,  ledit  SeigneurDuc  de  Buillon  fera  tenu 
de  paicr  à  S.  M.  la  valeur  &  cftimation  lur  le  pied  du  re- 
venu dcfdits  droits  &  Domaines  ,  dcduñion  faite  des 
frais  qui  auront  efté  par  lui  débourfcz  pour  r'entrer  en 
la  poflcffion  d'iceux  :  Lefquels  deniers  qui  feront  paf 
lui  paiez  tiendront  lieu  d'augmentation  de  finance  , 
pour  joiiir  defditcs chofes  retiréesà  titred'engagcment, 
&  fans  qu'il  en  puiflè  eftre  dépofiédé  qu'après  l'ailucï 
rcmbourfementtantdela  premiere  finance  que  de  celle 
paiée  pour  l'augmentation  d'icellcs ,  en  cas  que  fa  Majefté 
voulut  r'entrer  en  aucunes  d'icellcs. 

Pour  lefditcs  terres  &  chofes  cy-deffus  délaiffées  en 
contr'échange,  joiiir  par  ledit feigneur  Duc  de  Buillon^ 
les  hoirs,  fiiccelléurs,  &  ayans  caufe,  mâles  &  femel- 
les à  perpétuité,  &  en  prendre  les  fruits  &  revenus  du 
1.  Janvier  dernier  iS;!.  &  en  faire  &  dilpofer  pat 
lui,  Icshoirs,  fuccefleurs  ó¿  aians  caufe  comme delcut 
vrai  patrimoine  &  chofes  à  eux  appartenantes  en  pleine 
propriété  incommutablement  &  incvocablement fans 
que  lefd.  terres  baillées  en  contr'échange  aud.  Seigneur 
Duc  de  Buillon  foient  lujetîes  à  aucim  rachat  ou  rcm- 
bourfcment,  revente  ou  réiirúon  au  Domaine  de  S.  M. 
pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  cefoit,  ni  que  les 
Officiers,  Greffes,  Droits  &  dépendances  dcfd.  Ter- 
res puiffent  eftre  chargées  d'aucunes  taxes  attendu  qu'el- 
Icslbnt  données  à  titre  d'échange  pour  des  terres  &  fou- 
verainetés  lèrvans  à  l'accroiffement  du  Domaine  de  la 
Couronne,  Et  partiront  lefd.  terres  &  chofes  échangées 
entre  les  mains  dud.  Seigneur  Duc  de  Buillon  avec  tous 
Jes  titres  ,  dignitez  &  prééminences  anciennes  defditcs 
terres,  mêmcscellcsde  Pairie,  lefquelles  continueront 
en  fa  perfonnc  &  de  fes  defcendans  félon  la  nature ,  & 
aux  conditions  anciennes  defd.  Pairies  pour  valoir  à 
leur  profit ,  &  avoir  leur  eflét  du  jour  de  leurs  premie- 
res créations  des  ritres  &  dignitez  defd.  terres  ,  fans 
toutefois  que  pour  les  cas,  ù  aucuns  y  a,  aufquels  Ici- 
dites  Pairies  doivent  demeurer  éteintes  ielon  la  loy  im- 
pofée  lors  de  l'Ereiäion  d'icellcs;  Les  corps  defd. Ter- 
res, Domaines,  Droits,  appartenances  &  dépendan- 
ces d'icellcs,  foient  fujettes  par  revcrfion  &  réiinionau 
Domaine  du  Roy ,  nonobftant  toutes  Ordonnances  ^ 
ce  contraires,  aufquelles lefd.  Seigneurs  Commilfiites , 
au  nom  de  S.  M.  ont  renoncé  en  faveur  du  prefent  con- 
trat en  confidcrationd'icejui  ,  &  dans  les  Lettres  Paten- 
tesqui  feront  expédiées  pour  laratificationduditprefent 
contrat,  &  pour  la  vérification  &  enregiftrementd'ice- 
lui  au  Parlement  &  Chambre  des  Comtes ,  fera  inlcréc 
la  claufe  ,  portant  dérogation  aufditcs  Ordonnances  : 
Comme  auffiles  Patronages  des  Eglifcs,  Nominations 
&  Collation  des  Bénéfices  qui  appartiennent  à  S.  M.  à 
caufe  dcfdites  Terres ,  pafferont  en  la  perfonne  dudit 
Seigneur  Duc  de  Buillon  &  en  celles  de  fes  hoirs ,  íe 
aians  caufe  ,  &  les  Juftices  ordinaires  defditcs  Tares 
avec  les  Offices ,  droits ,  prérogatives ,  honneurs  &  émo- 
iHDiens,  appartenances  &  dépçnilancesdefdites Juftices 

audit 
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ANS  audit  Seigneur  Duc  de  Buiiloh,  pour  eftre  à  l'avenir 
E  J.  C.  exercées  lous  ion  nom  y  &  de  Tes  hoirs  &  aians  caufe ,  & 
les  Officiers,  Greffiers,  Tabellions,  Seigens,  Geô- 
liers ôc  autres  Miniftrcs  d'icellcs  pourvus  &  inftituez  de 
plein  droit  par  Icd.  Seigneur  Duc  de  Buillon  &ics  aians 
caufe,  Îàns  toLitcsfois  que  les  Officiers  à  prefcnt  pour- 
vus, puilÎent  eih'e  dcpoilèdez  de  leur  vivant,  ni quclcurs 
Offices  puiflènt  vaquer  en  paiant  le  droit  annuel,  fuivjnt 
la  taxe  faite  aux  Parties  Cafucllcs  de  S.  M;  &  fins  que  cela 
tire  confcquence  pour  ceux  qui  feront  pourvus  à  l'aveniit 
Lcfqucis  Óífices  deidites  JulHccs  ordinaires  feront  à  l''a- 
venir  exercez  au  nom  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon, 
connoîtront  de  toutes  les  caufes  pcrfonnellcs,  mixtes, 
civiles  &  criminelles,  dont  les  Officiers  des  Terres  de 
pareille  dignité  font  fondées,  de  connoître  fuivant  les 
Ordonnances  &  Coûtiunes,  même  du  fait  de  Police  & 
Voirie,  de  toutes  les  caufes  concernans  les  Domaines, 
Bois  &  Foreits,  Rivières,  Kuilfeaux  ,  Etangs,  Chaf- 
fes ,  &c  de  tons  les  droits  dcpendans  defdites  Terres ,  des 
Bénéfices  eftans  au  Patronage  ,  Nomination  ou  Colla- 
tion dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon,  &  encoresdcs  ap- 
pellations des  Juftjccs  infeiieures  des  Villes,  Bourgs, 
&  Parroiííes&;  Villages,  eilansdu corps  defdites  Terres, 
&  des  Vallaux  mouvans  en  pleiii&  arrtcre-nefs  defdites 
Terres,  le  tout  à  l'exclufion  des  Juges  Prefidiaux  ^  & 
Officiers  des  Eaux  &  Foreits,  GruericsSc  Capitaineries 
desChaiïès,  &  de  tous  autres  Juges  Roiaux  :  Etreifor- 
tirontlcs  appellations  deidites  Jultices  ordinaires;  Sça- 
voir,  pour  les  Terres  où  il  y  a  privilege  &  dignité  de 
Pairie  directement  aux  Parleraens;  &  pour  les  autres 
aux  Sieges  où  elles  ont  accoutumé  de  reflôrtir  :  Et  ne 
pourront  aucuns  Notaires  ,  Tabellions  &  Sergens 
Roiaux,  s'établir  ni  faire  leur  rcfidcnce  aux  Villes, 
Bourgs,  Parroiflès  &  Villages,  dépendans  de  terres  c!- 
deffiis  délaiflees  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon,  linon 
au  cas  des  Ordonnances,  Arrefts  &  Rcglemens  pour 
citre  chacune  defdites  terres  avec  les  droits  &  aux  condi- 
tions fuidites  tenues  de  la  Couronne  à  une  feule  foi  & 
hommage ,  &  à  la  charge  des  droits  &  devoirs ,  fuivant 
les  Coutumes  où  les  terres  font  aiTifes  ;  demeureront 
néanmoins  les  enfans  &  héritiers  ou  acquéreurs  dudic 
Seigneur  de  Buillon  exempts  pour  la  premiere  fois  dä 
tous  les  droits  &  profits  de  fiefs  qu'ils  pourroient  devoir 
à.  S.  M.  mêmes  à  caufe  de  la  Garde  Roialc  en  Norman- 
die :  Et  moiennant  les  conditions  fufdites ,  lefJites  1 
terres  ci-dcllus  baillées  en  échange  audit  Seigneur  Duc 
de  Buillon  feront  évaluées;  fçavoir,  celles  qui  portent 
le  nom  de  Duché  &  Pairie  fur  le  pied  du  denier  quaran-  j 
te  ,  juiques  à  la  concurrence  de  foixante  &  dix  mille 
livres  de  rente  Ôc  au  dcifous,  S¿  le  furplus  dcfd.  Duchez 
&  Pairies,  s'ils  fe  trouvent  exceder  lefdits  foixante  dix 
mille  livre  de  rente  avec  les  autres  terres ,  feront  eilimécs 
furie  pied  du  denier  vingt-cinq,  tou|is  charges  dédui- 
tes :  Et  attendu  que  depuis  la  propofition  dudit  échan- 
ge faite  audit  Seigneur  de  Buillon  les  principales  mou- 
vanccsdudit  DucÎié de  Château Thicrri,  &:  membrcs& 
dépendances  d'icelui  qui  le  rendroicntplus  confidcrable, 
&  quelques  mouvances  des  autres  Terres  &  Seigneuries 
ci  deflùs  délailiécs  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon,  en 
ontefté  diftraites  &  démembrées,  S.  M.  les  fera  réta- 
blir &  reiinir  aufdltes  Terres  dans  un  an  prochain  :  Et 
a.  cette  fin  fera  expedier  toutes  Lettres  neceifaires  pour 
la  revocation  des  concevons  &  des  changcmens  deidi- 
tes mouvances  qui  n'ont  été  vérifiées  es  Compagnies 
ibuveraines.  Età  l'égard  des  mouvances,  dontles dons 
&  conceiTions  ont  été  vérifiées  elles  n'entreront  en  l'é- 
valuation defdites  terres  .*  Et  pour  régler  le  revenu  dei- 
dites terres ,  fur  le  pied  duquel  le  fonds  doit  eftre  eftimé 
félonies  diftinCtions  ci-deíl"us,  S.  M.  fera  expedier  les 
Gommiffions  neceifaires  aux  Parlemcns  de  Paris,  Tho- 
lofe ,  Bordeaux  &  Rouen ,  &  aux  Chambres  des  Comp- 
tes de  Paris,  Rouen,  Montpellier  &  Pau,  pour  eftre 
par  eux  procédé  refpetìivcment  chacun  pour  ce  qUi  -cft 
de  fon  rclfort  à  l'évaluation  des  fruits  &  revenus  defdi- 
tes terres,  dont  fa  Majefté&  ceux  qui  les  tiennent  par 
enpgemcnt  jouiifetità  prcfent  félon  qu'il  eft  accoutu- 
me d'eu  ufer. 
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1  Et  au  casque  lefdites  terres  ci-deiTus  dcfignées  ne  fc  A  ÑS: 
j  trouvent  fuffifantes  pour  la  recorapenfe  deidites  Souve-  de  J-  C; 
rainctés  de  Sedan&  Raucourt,  délailTccs  à  S:  M.  parle-  i^c  i. 
dit  Seigneur  Duc  de  Buillon,  le  fupplcraent  de  ladite 
rccompcnfc  fera  pris  furies  Terres  dont  il  fera  convenu 
avccks  Commiflàires  qu'il  plaira  à  S.  M.  dénommer 
après  lefdites  évaluations  faites  fous  les  mêmes  condi- 
tions ci-devant  déclarées,  &  le  revenu  d'icclles  evalué, 
&  le  prix  du  fonds  cilimé  en  la  même  forme  que  dcfllis. 
Et  feront  délivrées  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  des 
vidimus  &  copies  collationnées  en  bonne  forme  de  tous 
les  Titres ,  Papiers  &  Enicignemcns  deidites  Terres  à 
lui  baillées  en  échange  par  ccuxquiout  lefdits  Titres  en 
leur  poflèlïion  ;  le  tout  fans  préjudice  de  la  Bibliothèque 
&  autres  meubles  étant  dans  la  Ville  &  Château  dudit 
Sedan ,  que  fa  Majefté  fera  rendre  audit  Seigneur  Duc 
de  Buillon ,  avec  les  Titres  &  Papiers  trouvez  audit  Châ- 
teau, autres  que  ceux  concernans  les  Terres  par  lui  dé- 
lailiécs à  S.  M.  &  auffi  fans  préjudice  de  la  rcllitution  des 
fruits  defdites  Terres  de  Sedan  &  Raucourt ,  &  autres 
chofcs  d-delfus  exprimées  depuis  le  tcms  que  S,  M.  a 
commencé  à  joiiir  d'icellcs  jufqu'au  dernier  Décembre 
liiço.  &  delà  valeur  des  armes,  canons  &  munitions 
qui  étoient  en  ladite  Place ,  lotfquc  S.  M .  s'en  eft  niifé 
en  poflelTion ,  delt]ucllcs  armes,  canons  &  munitions, 
cftimation  fera  faite,  comme  auili  la  vérification  de  tout 
ce  qui  reite  dû  par  S.  M:  audit  Seigneur  Duc  de  Buil- 
lon à  caufe  defdites  Terres;  le  tout  dans  iix  fcmainesj 
&  le  payement  defdites  fommes  à  lui  aííígné  au  nreme 
tcms  fur  des  fonds  qui  ne  pourront  eftre  divertis  pour 
quelque  cauli?  qiie  ce  foit.  Et  d'autant  qne  ledit  Sei- 
gneur Duc  de  Bâillon  a  la  liberté  de  difpofcr  dansfi  Fa- 
mille defdites  Terres  de  Sedan  &  Raucourt ,  comme 
étant  par  lui  tenues  en  fouvcrainetcz  ,  il  lui  fera  auifi 
permis,  à  les  hoirs  &  aiant  aulïi  caufe  de  difpofer  entte 
vifs  ou  par  Teftamcnt  de  la  totalité  ou  de  partie  defdites 
Terres  à  lui  baillées  en  contre-échange  entre  leurs  en- 
fans,  &  autres  héritiers  directs  &  coUateiraux ,  foustel- 
Ics  conditions  que  bon  leur  femblera  ,  nonobllant  les 
Coutumes  des  lieux  où  lefdites  Terres  font  iituécs  &  af- 
filés, aufquclles  a  efté  dérogé  pour  ce  regard  :  Kt  en 
défaut  de  difpolition  feront  les  partages  defdites  Terres 
régis  &  gouvernez  fuivant  les  Coutumes  des  lieux  où 
lefdites  Terres  font  fituées.  Et  afin  de  pourvoir  par 
S.  M.  au  dédommagement  des  Officiers  des  Eaux  &  Fo- 
refts  dépendans  defdites  Terres,  &  autres  Officiers  qui 
ont  droits  à  prendre  fur  lelditcs  Fotefts  j  a  eflé  accordé 
qu'il  fera  vendu  des  bois  deidites  Foreits ,  jufqu'à  la  con- 
currence de  la  fomme  de  trois  cent  mille  liv.  pour  eftre 
emploiez  audit  dédommagement  fuivant  la  liquidation 
qui  feta  faite  par  les  Commifliiires  qui  feront  députez  par 
S.  M:  en  ce  faifant  feta  l'évaltution  defdites  Forefts  di- 
minuée de  ladite  fomme  de  300000  livreSj  fi  tant  fe 
monte  ledit  dédommagement,  le  tout  fans  préjudice 
des  choies  rcfcrvées  &  interloquées  par  ledit  Arreft  du 
10.  Juillet  Promettant  lefdits  Seigneurs  Com- 

milTaires  audit  nom  faire  ratifier  le  prefent  Contrat  par 
S.  M.  &  de  ladite  ratification  fournir  Lettres  en  bonne  & 
deuë  forme  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  dans  un  moi» 
prochain  venant,  lelquellcs Lettres  avec  le  prefent  Con- 
a-at  fa  M.  fera  regiltrcr  incdfamment  efdites  Cours  de 
Parlement  de  Paris,  Tholózc,  Bordeaux  &  Roüen ,  & 
es  Chambres  des  Comptes  de  Paris,  Roiien,  Montpel- 
lier &  Pau ,  refpcäivement  pour  ce  qui  eli  de  leurs  Reil 
forts,  &  par  tout  ailleurs  011  befoin  fera  à  la  diligence 
de  íes  Procureurs  Généraux ,  &  demeureront  rcfpeâi- 
vementlefditespartiesobligées;  Sçavolr  lefdits  Seigneurs 
Commiffaires  pour  &  au  nom  de  la  M.  en  foy  &  parole 
de  Roi,  tant  pour  lui  que  pour  fes  Succeffeurs  Rois ,  & 
ledit  Seigneur  Duc  de  Buillon ,  en  foy  &  parole  de  Prin- 
ce, d'exécuter  &  entretenir  les  Traitez,  claufes &  con- 
ditions fufdites ,  fans  jamais  y  contrevenir,  fous  l'obli- 
gation &  hipoteque  de  tous  les  biens  de  fadire  Majefté 
&  de  tous  les  biens  prefensSi  avenir  dudit  SeigneurDuc 
de  Buillon.  Fait  &  palle  en  l'Hôtel  dudit  Sieur  d'Or- 
melfon  ;  rué  du  Chaume,  Parroiilè  S.Jean,l'an  lö^i; 
le  io.  Mais  avant  midi,  &  ont  lefdits  Seigneurs Com- 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  miffaires  au  nom  de  ftM.  &  Seigneur  Duc  de  BuiUon , 
(Je  J.  C.  figné  la  minute  des  prefentes  avec  lefdits  Notaires  fous- 
l6;i    iigfi^^»  demeurée  en  la  poffeirion  de  Vautier ,  l'un 


d'iccux. 


Eiißtit  la  teneur  dcflites  Lettres  T Mentes  du 
Roi  de  Commißon  à  l'effet  du  Contrat  ci- 
deßiis. 


T  OU  IS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &de 
Navarre,  Anos  amcz  &  féaux  les  ficurs  le  Fcvrc 
d'Ormeffon  Confciller  ordinaire  en  nos  Conlcils  ,  les 
ficurs  Comte  de  Brienne  auffi  Confeilkr  ordinaire  en 
tous  nos  Confcils,  Commandeur  de  nos  Ordres  ,  Se- 
cretaire d'Etat  &  denos  Commandemens  ;  d'Aligre  & 
Morangis  auffi  Confeillers  ordinaires  en  nofd.  Confeils 
&Direaeurs  de  nos  Finances;  &  d'Eitampes  auffi  Con«- 
feiller  ordinaire  en  nofd.  Conlcils,  Salut.  Le  défunt 
Roi  nôtre  honore  Seigneur  &  pere  ,  aiant  delire  pour 
le  bien  de  nôtre  Etat ,  &  pour  mettre  à  couvert  la 
Frontiere  de  nôtre  Province  de  Champagne  ,^  de  s'af- 
feurer  de  la  place  de  Sedan  ,  &  traiter  avec  nôtre  tres- 
cher  &tres-amé  coulinleDuc  de  BuiUon  de  la  Souve- 
raineté dudit  Sedan  &  de  celle  de  Raucourt ,  &  de  toutes 
les  autres  Terres  qu'il  poffede  aux  environs  d'iccUes , 
nous  aurions  en  exécution  de  cedefléin  6¿  du  traité  que 
nous  aurions  paffé  avec  noftredit  Coulin  le  Duc  de 
BuiUon  le  20.  Mars  1Í47.  député  les  iicurs  des  Ha- 
meaux, &  de  la  Folié,  ConfcUlers  ordinaires  en  noldits 
Confeils  ;  &  Boucherai  auffi  Confciller  en  noldits 
Confeils ,  Maître  en  nôtre  Chambre  des  Comptes  à 
Paris  ,  pour  procéder  à  l'évaluation  dcfd.  Terres  & 
Souveraineté  de  Sedan  &  Raucourt,  leurs  dépendan- 
ces &  annexes,  àquoi  a'ians  fatisfait,  &  nôtrcditCou- 
fm  le  Duc  de  BuUlon  prétendu  qu'elle  ne  le  montoitpas 
à  fa  jullc  valeur,  nous  aurions  pour  remédier  à  fa  plain- 
te parArreft  de  noftre  Confeildu^o.Sept.  1648. com- 
mis vous  fieur  d'Ormeifon  ,  d'Aligre  de  Morangis  & 
d'Eftampes,  &lefieur  d'Irual  auffi  Confeiller  ordinai- 
re en  nofdits  Confeils ,  pour  proceder  à  h  revifion  du 
procez  verbal  de  ladite  évaluation  ,  &  nous  aians  don- 
né vôtre  avis  le  premier  Juin  1649.  nous  aurions  par 
autre  Arreft  de  noftredit  Confeil  du  10.  Juillet  audit 
an  évalué  ledit  revenu  à  la  fomme  de  cent  quatre  miUe 
neuf  cent  quatre  livres  huit  fols  neuf  deniers  ,  y  com- 
pris la  fomme  de  vingt  mille  livres  pour  les  bois  dudit 
Sedan,  en  cas  que  nôtredit  Coufin  fe  veiliUc  conten- 
ter de  lad.  fomme  pour  le  revenu  d'iceux  ,  &  ordonné 
que  pour  la  valeur  de  ladite  fomme  de  cent  quatre  mil- 
le neuf  cent  quatre  liv.  huit  fols  neuf  deniers ,  il  lui 
feroit  donné  des  terres  en  échange  conformément  au- 
dit Traité  :  Et  d'autant  qu'il  cft  important  pour  le  re- 
pos de  noftre  Etat  d'exécuter  promptement  ledit  Trai- 
té, &  faite  joiiir  nôtre-dit  Coufin  des  Terresquenous 
lui  avons  accordées  en  échange  defditcs  Terres  &  Sou- 
verainetés de  Sedan  &  Raucourt  &  d'en  pallCr  le  Con- 
trat neceifaire  ,  ne  pouvant  à  cet  eflct  faire  un  meilleur 
choix  que  de  vos  perfonnes,  pour  la  connoiflancc  que 
nous  avons  de  voftre  parfaite  intelligence  aux  afiires 
de  nôtre  Etat ,  probité  ,  fidélité  &  atfedion  à  nôtre 
fervice ,  dont  nous  avons  receu  des  preuves  en  plulieurs 
&  importantes  occafions,  &  dont  il  nous  refte  uiiecn- 
tiere  fatisfaäion.    Acescaufes,  de  l'avis  de  la  Regen- 
te nôtre  tres-honorée  Dame  &  mere  ,  de  nôtre  tres- 
cher&  tres-amé  oncle  le  Duc  d'Orleans ,  de  nôtre  tres- 
cher  &  tres-amé  Coufin  le  Prince  de  Conde  ,  &  au- 
tres grands  &  notables  perfonnages  de  nôtre  Confeil , 
Nous  vous  avons  commis  &  députez,  commettons  & 
députons  par  ces  prefentes  ,  pour  ce  fignécs  de  nôtre 
main  ,  nos  Procureurs  foeciaux ,  pour  enfemblement 
ou  trois  de  vous  en  l'abicnce  des  autres  en  exécution 
defd.  Traité  &  Arreft  de  nôtre  Confeil  defdits  jours 
20.  Mars  1547.  &  10.  Juillet  1Ö49.  paflér  Contrat 
d'échange  avec  nôtredit  Coufin  le  Duc  de  BuiUon,  & 
accepter  à  nôtre  profit  &  de  nos  fuccelfcurs  Rois  ,  la 
«ffion  &  ttanfpoit  de  tous  les  droits  &  revenus  ^ui  lui 


appartiennent  aufdites  Souverainetés ,,  Terres  &  Sei-  ANS 
gueiufies  de  Sedan  &  Raucourt  &  en  la  portion  dudit  de  J.  C 
Duché  de  BuiUon,  de  laquelle  il  eft  en  poileffion ,  leurs  jg-j^ 
annexes,  appartenances  &  dépendances,  tant  delà  que 
deçà  la  Meule  entre  les  rivières  de  Cher  &  Semoi ,  & 
comme  le  tout  eft  compris  en  la  Recepte  de  Sedan  , 
fans  rien  excepter  ni  referver  ,  íinon  les  droits  qu'il  a 
au  Château  de  BuUlon  &  les  portions  dudit  Duché  , 
ufurpécs  fur  fes  predeccífeurs  &  détenues  par  le  Roi 
d'Elpagne  &  par  l'Evcqiie  de  Liege  j  qui  demeureront 
icfcrvécs  à  noftredit  Coufin  ,  pour  en  faire  le  recoud 
vremcnt  &  en  difpofer  à  fon  profit  de  noftre  gré  &con- 
fcntemcnt,  &  au  lieu  defditcs  Souverainetés,  Terres 
&  Seigneuries  de  Sedan  &  Raucourt  &  portion  dudit 
Duché  de  BuUlon  ,  dont  nous  avons  arrefté  par  ledit 
Traité  d'en  accorder  audit  fieur  Duc  de  BuiUon  la  re- 
compenfe  fur  le  pied  du  denier  foixante  ,  eu  égard  aa 
titre ,  dignité  defditcs  Terres  qui  fontcn  Souveraineté, 
&  à  l'importance  de  ladite  Place  de  Sedan  ,  lui  ceder 
&  tranfporter  en  noftre  nom  le  Duché  &  Pairie  d'Al- 
bret ,  ics  appartenances  &  annexes  adjugé  à  défunt  no- 
ftre tres-cher  &  tres-amé  Coufin  le  iicur  Prince  de 
Conde  par  les  fieurs  Comœifiâircs  à  ce  députez  le  2. 
Mai  1S41.  avec  la  Baronie  de  Durance  fcituée  audit 
Duché  d'Albret  qui  app.irtcnoit  à  noftredit  défunt 
Coufin  le  Prince  de  Condé,  tant  à  titre  d'engagement 
qu'en  propriété ,  par  échange  ic  acquifition  par  lui  faite 
du  feu  fleur  de  Montcaffin  pat  contrat  du  dernier  Juin 
1045.  Plus,  les  Jufticeshautes,  moiennes  &  baflcsde 
la  ville  dcNogaro  &  des  lieux  de  Barccloiï  ,  Rizóle  , 


Plaifance  &  d'Aignon ,  avec  tous  les  droits  &  revenus 
qui  nous  appartiennent,  dont  nous  avons  jolii  &  droit 
de  joiiir  aufdits  lieux  &  Confuíais  de  Nogaro,  Barce- 
lone, Rizóle,  Plaifancc&d'AignonaubasArmagnac, 
adjugez  &  délaifléz  à  noftredit  défunt  Coufin  le  Prince 
deCondépardeuxcontratsdesj.  AvrU&  ii.Od.  1041. 
Duquel  Duché  d'Albret ,  enicmble  defditcs  terres  de 
Nogaro,  Barcelone ,  Rizóle  ,  Plaifance  &  d'Aignon  , 
nous  recompenferons  noftredit  Coufin  le  Prince  de 
Condé  fils  dudit  défunt.  Plus,  lui  ceder  &  tranfpor» 
ter  le  Duché  &  Pairie  de  Château-Thierry ,  y  compris 
Efpernai  &  ChâtUlon  fur  Marne  &  fes  appartenances , 
dépendances  &  annexes.  Le  Comté  d'Auvergne,  íes 
appartenances,  dépendances  &  annexes,  àlarefervede 
la  ville  de  Clermont-Ferrand  ,  reifort  &  BaiUiage  de 
ladite  vUle ,  &  du  Domaine  de  la  ville  &  Seigneurie  de 
Lejoux,  lès  appartenances  &  dépendances.  Plus,  dé- 
laiffcr  &  tranlporter,  comme  delfus  ,  la  Baronie  de  la 
Tour  pour  ce  qui  nous  appartient  :  Le  Comté  d'E- 
vreux  ,  confiftant  és  Vicomtés  dudit  Evreux  ,  Con- 
ches, Breteiiil  &  Bcaumont-lc -Roger ,  engagez  à  no- 
ite-amé  &  féal  Confeiller  en  nos  Confeils,  Prefident 
en  noftre  ParlenÄit  de  Paris,  &  Sur-Intendant  de  nos 
Finances ,  le  fieur  de  Maifons  ,  &  au  fieur  Comte  de 
Maure.  Plus  ,  les  bois  &  forefts  defditcs  Vicomtés  , 
avec  ce  qui  refte  à  engager  de  ceUc  de  Paffi,  dépendante 
dudit  Vicomté  d'Evreux.  Les  Domaines ,  Terres  & 
Seigneuries  de  PoUTi  &  faintc  Jame  engagées  auditfieuc 
Prefident  de  Maifons  par  contrat  du  17.  Mai  11S47.  4 
lareferve  desboistaiUis  contenus  en  ladite  adjudication 
de  Poiffi  &  iainte  Jame.  Plus ,  ceder  &  tranfporter  le 
Comté  de  Beaumont,  Faux,  Monts  &  Banne  en  Peri., 
gord,  leurs  appartenances  &  annexes,  à  prefent  poffe- 
dez  par  ledit  fieur  Duc  de  BuUlon  ;  Et  finalement  1^ 
Châtellcnie  de  Gambais ,  fes  appartenances  ,  dépem 
dances  &  annexes ,  fcife  dans  le  Comté  de  Montfortï 


Lamaury  ,  engagée  pour 


la  fomme  de  16000.  liv. 


&  dont  joiiit  le  fieur  de  Bordeaux  ConfciUer  en  nos 
Confeils  &  Maiftrc  des  Requeftes  ordinaire  de  nôtre 
Hôtel.  De  toutes  lefqucUes  Terres ,  Seigneuries  & 
Domaines,  nous  recompenferons  les  Seigneurs  Enga- 
giftes  pour  les  fommes  pour  lel'quelles  elles  leur  ont 
efté  engagées;  ceder  &  tranfporter  auffi  tous  les  mem- 
bres ,  appartenances  ,  dépendances  &  annexes  defdi- 
tes Terres,  Villes,  Châteaux,  Domaines,  Juftices& 
autres  choies  qui  y  appartiennent  :  içavoir  ,  Lefditeï 
XsK«!     Duché  Se  P*i;i,e  *  taifon  du  denier  quarante, 

jul- 


DE  TREVE,   D'  A  L  L  I  A  N  G  E ,  &a 
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ANS  i^rquesàlaconcurrence  de  h  fommc  de  70000.  liv.de 
(Je  rente,  &  les  autres  à  raifon  du  denier  vingt-cinq;  ac- 
ceptcr  &  accorder  les  claufcs  &  conditions  pour  ledit 

lo^I.  écliange  quevous  jugerez  raifonnablcs,  vousenremet- 
tant  l'entière  dircdion  &  refolution,  dont  vous  paiiè- 
rez  pour  nous  tous  contrats  &  aâes  neceflàires  :  De  ce 
faire  de  accomplir  vous  avons  donné  &  donnons  pou- 
voir, puiilance,  autorité,  commilTion  &  mandement 
fpecial;  promettant  en  foi  Se  parole  de  Roi  par  ccfdl- 
tes  d'avoir  agréable  ,  &  tenir  ferme  &  ftable  tout  ce 
que  par  vous  aura  efté  fait  &  paifé  à  l'occaiion  dudic 
échange ,  &  d'en  faire  expedier  Sí  délivrer  toutes  Let- 
tres de  ratification  ,  indemnitez  ou  autres  feuretez  ne- 
ceflàires ,  outre  ces  prefentes;  Cartel  eft  noftreplaiiir. 
Donnéà  Paris  le  10.  Mars,  l'an  de  grâce  165  I.  &  de 
■  noilre  Regne  le  8.  Signé,  LOUIS:  Et  plus  bas.  Par 
la  Reine  Regente  fa  Mere  prefente.  De  G  u  ene- 
ga ud  :  Etfcellé  du  grand  Sceau  fur  limpie  queuë  de 
cire  jaune.  Ce  fait  l'Original  demeure  audit  Seigneiu: 
Duc  deBuiUon,  ainfiquediteft.  SigncMARREAU 
&  Vaoltier.  Notaires. 

Lettres  de  Ratification  du  Roi. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre:  A  tousprefens&àvenir.  Salut.  Aiant 
cftimé  utile  &  neceflàire  pour  le  bien  de  noilre  Etat , 
&  pour  mettre  à  couvert  la  frontiere  de  noftre  Province 
de  Champagne  de  traiter  avec  noftre  tres- cher  &  amé 
Couiin  le  ilcur  Duc  de  BuiUon  de  la  place  de  Sedan ,  dont 
à  cet  cfl'et  le  défunt  Roi  noftre  ,tres-honorc  Seigneur 
Se  Pere  auparavant  fon  deceds  s'étoit  voulu  aiîèurer,  & 
des  Souverainetés  dudit  Sedan  Se  de  Raiicourt ,  Se  de 
toutes  les  Terres  qu'il  poflede  aux  environs  d'icellcs  : 
nous  aurions  en  exécution  du  Traité  que  nous  en  aurions 
pafl^éavec  ledit  fleur  Duc  de  Buillon  le  zo.  Mars  1^47. 
&derArreft  de  noftre  Confeil  donné  nous  y  étant  le  10. 
Juillet  1649.  fait  expedier  nos  Letttes  Patentes  le  10. 
MLtrs  dernier,  par  lefquelles  notts  avons  commis  les 
iîeurs  d'Ormeflbn,  de  Lomenie  ,  Comte  de  Brienne, 
d'Aligre,  de  Morangis  &  d'Eftampcs ,  Confeillers  or- 
dinaires en  nos  Confetis  ,  lefquels  en  noftre  nom  ont 
paflc  contrat  avec  ledit  fieur  Duc  de  Buillon  le  20.  Mars 
aernier  pardevant  Vautier  &  Marreau  Notaires  en  no- 
ftre Chatelet  de  Paris ,  par  lequel  ledit  fieut  Duc  de 
BuiUon  nous  a  &à  nos  iucccflèurs  Rois  fait  ceifion  Se 
tranfportdetous  les  droits  Se  revenus  qui  lui  appartien- 
nent aufdites  Souverainetés ,  Tetres  Se  Seigneuries  de 
Sedan  Se  Raucourt ,  &  en  la  portion  dudit  Duché  de 
Buillon,  de  laquelle  il  eft  en  pofl'effion ,  leurs  annexes , 
appartenances  Se  dépendances  ,  tant  delà  que  deçà  la 
Meufe,  entre  les  rivières  de  Cher  &Semoi,  &  comme 
le  tout  eft  compris  en  la  recepte  dudit  Sedan ,  ians  rien 
excepter  ni  reiervcr,  iïnon  les  droits  qu'il  a  au  Château 
de  Buillon  ,  &  les  portions  dudit  Duché  ufurpées  fur 
fes  prédeceflêurs  &  détenues  par  le  Roi  d'Eipagne  Se  par 
l'Evêque  de  Liege ,  qui  lui  demeureront  relervées  pour 
çnfaite  le  recouvrement  Se  en  diipofer  à  fon  proht  de 
noftre  confentemcnt  :  Et  au  lieu  dcfdites  Souveraine- 
tés ,  Terres  Se  Seigneuries  dont  par  ledit  Traité  nous 
avons  accordé  audit  fleurDuc  deBuiUon  la  recorapenfè 
fut  le  pied  du  denier  foixante  ,  eu  cgardau  titre  Se  di- 
gnité d'icellcs ,  &  à  l'impottence  de  la  place  de  Sedan , 
jUuiaefté  cédé  par  lefdits  fleurs  Commiifaires  le  Duché 
Se  Pairie  d'Albrct ,  fes  appartenances  Se  annexes  ;  La 
Baronniede  Durance  fituce  audit  Duché  d'Albrct;  Les 
Juftices  haïues,  moiennes&  talTes  delà  ville deNoga- 
ro  ,  &  des  lieux  de  Barcelonne  ,  Rizóle,  Plaifances , 
Se  d'Aignon  iituces  au  bas  Armagnac  ;  le  Duché  Se 
Pairie  de  Chateau-Thierri ,  y  compris  Efpernai  &Clia- 
.tillon-fur-Marne  ;  le  Comté  d'Auvergne,  la  Baronie 
de  la  Tour  en  ce  qui  nous  en  appartient;  le  Comté  d'E- 
vreux  confiftaut  és  Vicomte  dudit  Evreux  ,  Conches, 
Breteüil  &Beaumont-le-Rogcr,  avec  les  bois  &  forefts 
dcfdites  Vicomtés  ,  Se  ce  qui  refte  à  engager  de  celle 
dePafli,  dépendante  dudit  Evreux;  les  Domaines  , 
ferres  &  Seigneuries  de  PoiflÎac  fainte  Jame ,  le  Com- 


té de  Beaumont ,  Faux ,  Möns ,  &  Bonnes  ên  Peri-  ¿  }j  g 
gord  ;  &  finalement  la  Chatellenie  de  Gambais  fcifc  de  j.  c. 
dans  le  Comté  de  Montfott  Lamauri  j  avec  tous  les  , 
membres,  appartenances  &  annexes  defd.  Terres,  ^^5^- 
Villes,  Châteaux,  Domaines,  Juftices,  &  autres 
chofes  qui  y  appaniennent ,  aux  refcrvations  &  excep- 
tionsycontenuës;  fçavoir,  lefditcs  Terres  en  Duché  & 
Pairie  a  raifon  du  denier  quarante  juiques  à  la  concur- 
rence de  Ja  fomme  de  70000.  liv.  &le  furplus  fi  aucun 
y  a  outre  lefdits  70000.  liv.  avec  les  autres  à  raifon  du 
denier  vingt-cinq,  pour  en  jouir  par  noftredit  Coufia 
leDucde  Buillon,  feshoirs,  fuccelfeurs&  aians  caufe, 
males  &  femelles  à  perpétuité  ,  du  premier  jour  de  Jan- 
vier dernier,  &  en  faire  &  dil'pofcr  comme  de  leur  vrai 
patrimoine  Se  choie  à  eux  appartenante  en  pleine  pto- 
prieté  incommutab!ement&  irrévocablement,  iansquc 
lefdites  Terres  à  lui  baillées  en  conttéchange  Îbient  fu» 
jettes  à  aucun  rachapt  ou  rembourfement ,  revente  & 
reiinion  à  noftre  Dom,-dne  pour  quelque  caufe  ou  oc- 
cafionquece  foit,  &autres  claufes&  conditions  énon- 
cées audit  contrat ,  dont  Icfd.  Commiifaires  fe  font  char- 
gez d'en  fournir  nos  Lettres  de  Ratification  :  Et  d'au- 
tant qu'il  eft  important  pour  le  bien  de  noftre  Etat  que 
ledit  contratfoit  promptcment  exécuté.  A  ces  caulcs; 
fçavoir  faifons,  Qii'aprés  avoir  fait  voir  en  noftre  Con- 
feil ledit  contt.it  ci-attaché  fous  noftfe  contre-fccl ,  de 
l'avis  de  la  Reine  Regente  nôtre  ties-honorS:  Dame  Se 
Mere,  de  nôtre  tres-cher&  ttes-amé  oncle  le  Duc  d'Or- 
leans ,  de  nôtre  tres-cher  &  tres-amé  Coufinle  Prince 
de  Condé  ,  &  autres  grands  Se  notables  perfonnages 
de  noftredit  Confeil ,  nous  avons  ledit  contrat  du  20. 
Mars  dernier,  agréé,  approuvé  &  ratifié  ,  &  par  ces 
prefentes ,  flgnécs  de  noftre  main  ,  agréons ,  approu- 
vons &  ratifions ,  voulons  &  nous  plaift  qu'il  forte  fon  . 
plein  &entier  effet,  &  foitexecutc  en  tous  fes  points  fé- 
lon fa  forme  &  teneur,  &  aux  charges,  claufcs  &  condi- 
tions y  contenues.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez&  féaux  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Prefidens  ScTi  elbriers  généraux  de  Fran- 

ce au  Bureau  de  nos  Finances  audit  &  autres 

nos  Officiers  à  chacun  d'eux  comme  il  appartiendra ,  que 
ledit  contratd'échangeSc  ces  Prefentes  ils  falfcnt  lire  & 
,  regiftrer,  &  de  leur  contenu  faire  joiiir&ufer  noftredit 
CoufinleditficurDucdeBuillon,  feshoirs,  fuccefleurs 
&aians  caufe,  maies  &  femelles ,  paifiblement  ■&  perpé- 
tuellement,  fans  fouffrir  ni  permettre  qu'ils  y  foient  trou- 
blez ni  inquiétez,  nonobitant  toutes  Coutumes,  Rc- 
glemens  Se  Ordonnances  à  ce  contraires ,  aufquelles  nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  cefdites  prelentes.  Enjoi- 
gnons à  nos  Procureurs  Généraux  &  à  leurs  Subâitutsde 
iaile  pour  cet  effet  toutes  les  rcquifitions  neceflàires  • 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  ftable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Sccl 
aufdites  prefentes,  faufnoftre  droit  en  toutcschofes,  & 
l'autrui  en  toutes.  Donne  à  Paris  au  mois  d'Aouft  , 
l'an  de  Grâce  rail  fix  cent  cinquante-un  :  Et  de  noftre 
Regne  le  huitième.  Signé,  LOUIS.  Eifirle  reply,  ' 
PatleRoi,  laReincRcgenteiàMercprcfcnte.  Etlcellé 
du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

Collationné  aux  Originaux  par  moi  Coiifeiller  ,  Se 
mtmredit  Roi ,  Maifin  îy-  Ctwonne  de  France,  'crdt 
fes  Finances. 

Arreß  de  V ^rification  de  la  Chambre  des  Comp, 
tes  de  'Parts  ,  du  Contrât  d'échange  fait  en- 
tre le  Roi  ^  &  Moufieur  le  T)uc  de  Buillon. 

VE  U  parla  Chambre  les  Lettres  Patentes  du  Roi  eii 
forme  de  Chartes ,  données  à  Paris  au  mois  d'Acuii 
iSjl.  SignéesLOUIS.  Et  fur  le  repli,  Parle  Roi, 
la  Reine  Regente  fa  mere  prclènte  ,  De  Guene- 
GAUD,  &iccllées.  ParklquellesSaMajeftéaiantefti- 
mé  &  jugé  utile  Se  nect  flairc  pour  le  bien  de  fon  Etat  ■ 
Se  pour  mettie  à  couvert  la  frontiere  de  fa  Province  de 
Champagne,  de  traiter  avec  le  fleurDuc  de  BuiUon  de 
G  SES  3  11 
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ANS  la  place  de  Sedan  ,  des  Souverainetés  dudit  Sedan  & 
de  ].  C.  Raticourt,  &  de  toutes  les  Terres  qu'il  poflède  es  en- 
virons d'iccUes ,  Se  en  exécution  du  Traité  qu'elle  en 
auroit  paffé  avec  ledit  lîeur  Duc  de  Buillon  le  lo.  Mars 
1647.  &  de  l'Arreft  de  fon  Coníeil  donné  faMajeftcy 
étant  le  10.  juillet  itì^y.  fait  expedier  fes  Lettres  Pa- 
tentes le  lO.Mars  audit  an  1S5  t.  adrcifantcs  aux  licurs 
d'Ormeflbn  de  Lomcnie ,  Comte  de  Ilricnne ,  d' Ali- 
gre,  de  Morangis,  d'Ellampes,  ConfciUers  ordinai- 
res en  fcsConfeils,  lefqueis  en  fon  nomen  auroient 
pafle  Contrafl  avec  ledit  lîeur  Duc  de  Buillon  le  io.  dû- 
dit  mois  de  Mare  pardevant  Vautier&  Marrcau  Notai- 
res au  Châtelct  de  Paris ,  par  lequel  ledit  Sieur  Duc  de 
Buillon  lui  a  &  à  fes  fucceflcurs  Rois  fait  ccllion  &  tranf- 
port  de  tous  les  droits  &  revenus  qui  lui  appartiennent 
aiiid.  Souverainetés,  Terres  &  Seigneuries  dudit  Sedan 
&  Raucourt,  &  en  la  portion  dudit  Duché  de  Buillon, 
de  laquelle  il  eften  poffeílion,  leurs  annexes ,  appar- 
tenances &  dépendances ,  tant  delà  que  deçà  la  Meule 
entre  les  rivières  de  Cher  &  Semoy,  &  comme  le  tout 
eft  compris  en  la  Recepte  dudit  Sedan  ,  fans  en  tien 
referver  ni  excepter ,  linon  les  droits  qu'il  a  au  Château 
de  Buillon,  &  les  portions  dudit  Duché  uiilrpécs  fur 
fes  PrcdecefTeurs,  Se  détenues  par  le  Roi  d'Efpagne  8; 
i'Evcque  de  Liege,  qui  lui  demeurent  refervées  pour 
en  faire  le  recouvrement ,  &  en  difpofer  à  fon  prolit. 
Et  au  lieu  d'icellcs,  lui  a  cité  par  Icfdits  Commiifaires 
cédele  Duché  &  Pairie  d'Albret,  fes  appartenances  & 
annexes,  la  Baronnie  de  Durance  fitucc  audit  Duché 
d'Albret,  les  Juñices  hautes,  moyennes  &  balics  de  la 
Ville  de  Nogaro,  Si  des  lieux  de  Barcelone,  Ri/.olcs, 
Plaifance&  d'Aignan  ,  fituées  au  bas  Armagnac  ;  le 
Duché  &  Pairie  de  Château-Thierri,  y  compris  Efper- 
nai  &  Châtillon-fur-Marne;  le  Comté  d'Auvergne; 
la  Baronnie  de  la  Tour  en  ce  qui  en  appartient  à  fa  M. 
le  Comté  d'Evreux,  confiftantés  Vicomtés  dudit  E- 
vrcux,  Conches,  Breteiiil  &  Bcaumont-le-Roger, 
avec  les  bois  &  foiefts  defdites  Vicomtés,  &cequire- 
fte  à  engager  de  celles  de  Pafli  dépendantes  dudit  E- 
vreux,  les  Domaines,  Terres,  &  Seigneuries  de  Poif- 
fi  &  ¿inte  Jame  ;  le  Comté  de  Beaumont ,  Faux ,  Monts 
&  Banne  en  Perigord,  &  la  Châtellenic  do  Gambais 
fcife  dans  le  Comté  de  Montfort-Lamauri ,  avec  tous 
les  membres,  appartenances  &  dépendances  &  annexes 
defdites Terres,  Villes,  Cliâteaux,  Domaines, Jufti- 
ces,  &  autres  chofes  qui  y  appartiennent,  aux  referva- 
lions  &  exceptions  y  contenues  ;  Sçavoir  lefd.  Terres 
en  Duché  &  Pairie  a  raifon  du  denier  quarante  jitfques 
à  concurrence  de  la  fomme  de  70O00.IÌV.  &  le  furplus 
defd.  Duchés fi  aucunes  yaoutre  lefditS70Goo.liv.  avec 
les  autres,  àraifondu  denier  vingt-cinq,  pour  en  joviir 
par  ledit  Sieur  Duc  de  Buillon ,  fes  héritiers ,  fucceflcurs 
&  aians  caufe  mâles  Si  femelles  à  perpétuité  du  premier 
jour  de  Janvier  dernier,  &  en  faire  S:  difpofer  comme 
de  leur  vrai  patrimoine  &  choie  à  eux  appartenante  en 
pleine  propriété  incommutablement  &  irrévocable- 
ment ,  ians  que  lefdites  Terres  à  lui  baillées  en  contr'c- 
change  foient  fujettcs  à  aucun  rachapt  ou  rembourfe- 
ment,  revente  ou  retinion  à  fon  Domaine  pour  quel- 
que caufe  &  occafion  que  ce  foit,  &  autres  claufes  Se 
conditions  portées  par  ledit  Contrat,  lequel  étant  im- 
portant pour  le  bien  de  Ion  Etat  qu'il  foit  promptement 
exécuté  :  De  l'avis  de  ladite  Dame  Reine,  de  fes  On- 
cle le  Duc  d'Orleans,  &  Coufm  le  Prince  de  Condé  & 
autres  grands  &  notables  Pcrfonnages  de  fon  Confcil , 
a  ledit  Contrat  du  ;o.  Mars  dernier  agréé,  approuvé, 
&  ratifié ,  veut  &  lui  plaift  qu'il  forte  fon  plein  &  en- 
tier c9et,  &  foit  exécuté  en  tous  fes  points  félon  fa  for- 
me &  teneur ,  aux  charges ,  claufes  &  conditions  y 
contenues ,  &  mande  a  ladite  Chambre  ledit  Contrat 
d'échange  &  lefd.  Lettres  faire  lire  &  regiilrer ,  &  de 
leur  contenu  joiiir  Se  ufer  ledit  Sieur  Duc  de  Buillon , 
fes  hoirs,  fucceffeursSc  aians  caufe  mâles  &  femelles 
palfiblcment  Se  perpétuellement ,  fans  qu'ils  v  foient 
troublez  ni  inquiétez,  nonobftant  toutes  Coutumes, 
Rcglcmens  &  Ordonnances  à  ce  contraires,  aufqucl- 
lesïad.  M.  a  dérogé  ;  enjoignant  à  fon  Procurcui  Ge- 


D  E   P  A  I  X, 

neral&fcsSubftituts  d'en  faire  toutes  requifitions  ne-  ANS 
ceffaires,  ainfi  que  plus  au  long  le  contiennent  leldites  de  ].  Ci 
Lettres,  ledit  Contrat  d'échange dcifus  datté  &  men- 
tionnc  fait  entre  lefdits  CommiiTaires  députez  par  le 
Roi,  Se  MeflîreFrideric  de  la  Tour  d'Auvergne,  Duc 
de  Buillon ,  Prince  fouverain  dudit  Sedan  Se  Kaucourt: 
Les  articles  propofcz  au  Roi  par  Madcmoifelle  de  Buil- 
lon aiant  charge  dudit  Sieur  de  Buillon  fon  frère  pour 
ledit  échange  lignez  enfin  Charlotte  de  la  Tour,  &  les 
rcfolutions  prifesparfaM.  fur  icellcs  du  îo.  Mars  1547. 
Signé,  LOUIS  :  Et  plusbas  de  Lomcnie.  Procez 
verbal  defdites  Terres  Se  Seigneuries  de  Sedan  Se  Rau- 
court fait  par  les  Sieurs  des  Hameaux  &  de  laFoffe  Con- 
feiUcrs  ordinaires  du  Roi  en  fes  Conferís,  &  Bouche- 
rat  auífi  ConfeillerduRoienfefditsConfcils,  M.iître 
ordinaire  en  ladite  Chambre ,  duij.juin  lS47.&_au- 
trcs  jours  fuivans  en  vertu  des  Lctues  de  Commisfion 
dcfaM.  dul5.  Avril  precedent,  arrêté  le  4.  Oâob.  cn- 
fuivant.    Arrcft  du  Confeil&  Lettres  de  Commisfioii 
fur  icelui  du  ^o.  Septemb.  1648.  adreflantes  aux  Sieurs 
de  Leon,  d'Ormeffon,  d'Aligre,  de  Morangis,  d'E- 
ftampes  &  d'Irual  pour  nroccderàla  revifion  dudit  Pro- 
cez verbal  d'évaluation  fait  par  les  autres  CommiiTaires 
j  dénommez,  fur  lés  memoires  qui  feroient  reprefcn- 
tcz  par  ledit  Sieur  de  Buillon,  &  faire  l'évaluation  dii 
revenu  defdites  Souverainetés  de  Sedan  &  Raucourt , 
Terres  &  annexes  en  dépendans,  fur  le  pied  des  trois 
dernières  années,  pour  leur  avis  rapporté  y  élire  pour- 
veu.    Autre  Procez  verbal  d'évaluation  fur  ce  fiiit  & 
arrefté  par  lefdits  CommiiTaires,  en  exécution  dcfdits 
Arreft  Se  Lettres  du  premier  juin  1649.    Autre  Arteft 
donnéau  Conléil faM.  y  eñant  du  10.  juillet  1645. 
figné  de  Lómenle ,  par  lequel  fa  Majetté  a  ordonné  que 
conformément  à  l'avis  deldits  Sieurs  CommiiTaires  du 
premier  Juin  audit  an  le  revenu  defdits  Domaines  &: 
Terres  dépendantes  defdites  Souverainetés  de  Sedani 
Raucourt,  leurs  appartenances  &  dépendances,  & 
Celles  augmentées  &  rétablies,  compris  10000.  livres 
pour  les  bois  feroient  paffez  pour  la  fomme  de  cent  qua- 
tre mille  neuf  cent  quatre  liv.  huit  fols  neuf  den.  pour  la 
valeur  de  laquelle  il  feroit  donné  audit  Sieur  Duc  de 
Buillon  desTerres  en  échange,  conformément  aufdits 
Articles  &  Traité  pafle  avec  lui  ledit  jour  i  o.  Mars  i  S47. 
Lefdites  Lettres  de  Commiffion  du  10.  Mars  iSji.ad- 
dreifames  aufdits  Sieurs  le  Febvre  d'Ormeflbn  Confeil- 
ler  ordinaire  du  Roi  en  fes  Confeils ,  de  Lomcnie, 
Comte  de  Brienne  auffi  Confeillcr  ordinaire  efdits  Con- 
feils, Secretaire  de  fes  Commandemens,  d'Aligre, de 
Morangis,  Direiieur  de  fes  Finances  ,  &  d'Eltampes 
ausfi  ConfeiUer  ordinaire  efdits  Confeils,  pourenfcm- 
blement  ou  trois  d'entr'eux  en  l'abfence  des  autres  en 
exécution  dcfdits  Traité  Se  Arrefts  du  Confcil  defdits 
jour  20.  Mars  11S47.  Se  10.  juillet  i6j^^.  paffer lecon- 
trat  dudit  échange  avec  ledit  Sieur  Duc  de  Buillon ,  Sc 
accepter  au  profit  de  fa  M.  &  de  fes  Succeflcurs  Rois 
ladite  ceilion  Se  tranfportde  tous  les  droits  &  revenus 
qui  lui  appartiennent  aufdites  Souverainetés ,  Terres 
Se  Seigneuries  de  Sedan  &  Raucourt,  &  en  la  portion 
dudit  Duché  de  Buillon  :  &  au  lieu  ceder  &  tranfpor- 
ter  lefdites  Duchés,  Pairies,  Terres  &  Seigneuriesci- 
devant  mentionnées.    Autre  Arreft  dudit  Conferì  du 
S.Novemb.  1051.  &  Lettres  Patentes  fur  icelui  du  1. 
Decemb.  cnfuivant,  par  lequel  faM.  ordonne,  veut 
&  lui  plaift  que  ledit  Sieur  Duc  de  Buillon  foit  alligné 
de  la  fomme  de  quatre  cent  quatre-vingts  dix-neuf  mil- 
le trois  cent  trente-une  livres  un  fol  u-ois  deniers  pour 
fon  rembourfement  de  ce  qui  lui  eft  dû  de  la  fomme  de 
fept  cent  trente-quatre  mille  trois  cent  trente-une  liv.  ' 
un  fol  trois  deniers ,  à  quoi  monte  le  revenu  de  fept  an- 
nées écheucs  au  premier  Juillet  de  ladite  année  dernière 
1551.  defditesTerres  de  Sedan,  Raucourt,  &  autres, 
à  raifon  defdites  cent  quatre  mille  neuf  cent  quatre  liv. 
huit  fols  neuf  den.  pour  chacune  defdites  années,  fui- 
vant  ladite  liquidation  faite  par  ledit  Arreft,  &  en  at- 
tendant que  ladite  fomme  de  quatre  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf  mille  trois  cent  trente-une  livres  cinq  fols  trois 
deniers  lui  foit  paiée  ¡  veut  &  cmaid  que  ceile  defdits 

cent 
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S  cent  quatre  mille  neuf  cent  quatre  liv.  huit  fois  neuf  den. 
J.  C.  réglée  pour  ledit  revenu  annuel  lui  foie  payée  &  conti- 
nuée par  chacun  an.  Et  outre  que  pour  les  intcrelts  il 
lui  en  foit  fait  fonds,  &  cmploice  par  chacun  an  dans 
l'état  des  cinq  giollcs  Fermes.  Arrclt  fur  la  vérification 
defJitcs  Lettics  en  ladite  Chambre  du  22.  dudit  mois 
de  Décembre  dernier.  Arreft  de  la  Cour  de  P.irlemcnt 
ftu:lcfdits  Contrats  d'échange  &  Lettres  de  ratification 
du  20.  jour  de  Février  dernier.  Requeite  prcfen- 
téc  à  ladite  Chambre  par  ledit  Meiïirc  Frideric  de  la 
Tour-d' Auvergne  Duc  de  Buillon  ,  à  ce  qu'il  luipkiil 
pour  la  confervation  de  fes  droits  fuïvant  la  volonté  de 
fiM.  dont  il  pai-oiifoit  par  Icldits  Contrats  &  Lettres, 
procédant  à  la  vérification  ordonner  qu'il  joilira  de 
l'effet  &  contenu  en  iceux  félon  leur  forme  &  teneur. 
Décret  fur  icelle  du  29.  Février  dernier,  pour  eftrc  mon- 
trée au  Procureur  General  du  Roi.  Autre  Requcite  & 
moiens  d'oppofitions  fournis  par  les  habitans  de  la  Pa- 
roiflc  de  Bezil  en  Bric  ,  &  Maître  Jacques  Charton 
Lieutenant  delà  Jufticeduditlieu  :  afin  d'eftre  conler- 
vcs  en  leurs  droits ,  d'ufagc  ,  chauffage  &  pafturage 
dont  ils  ont  droit  de  joiiir  dans  les  bois  &  forefts  d'I- 
gny,  le  Jarc  &  Vofts  dépcndans  de  la  Maïtrife  de  Cha- 
Itillon-fur-Marne,  fignifiées  le  premier  jour  du  preicnt 
mois  de  Mars.  Concluilons  dudit  Procureur  General 
du  Roi.  Et  tout  confideré.  LA  CHAMBRE  a  or- 
donné &  ordonne  Icfdits  Contrat  d'échange  &  Lettres 
de  ratification  d'iceUù  cftre  regillrées  pour  eftre  exé- 
cutées, &  joiiir  par  ledit  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  fes 
hoirs  ,  fucccfléurs  &  aians  cauic  du  contenu  en  iccux. 
Cefailàntle  prétendu  droit  de  Souveraineté  &  la  pro- 
priété deld.  Terres  &  Seigneuries  de  Sedan  Raucourt, 
&  portion  dudit  Duché  de  Buillon  cédées  au  Roi  réunies 
à  la  Couronne ,  &  à  la  charge  par  icclui  de  la  Tour  d'Au- 
vergne de  faire  à  fa  M.  les  foi  &  hommage  dcfdits  Du- 
chés, Comtes,  Vicomtes,  Terres  &  Seigneuries  à  lui 
délaiiTées  en  contr'échange  par  ledit  Contrat ,  &  d'en 
bailler  -fes  avens  &  dénombremens  dans  le  temps  de 
l'Ordonnance  ,  de  paier  &  acquitter  les  Fiefs  &  aumô- 
nes, frais  de  Juftice  &  autres  charges  citant  fur  ledit 
Domaine  defdites  Seigneuries  ,  &  à  l'exception  des 
droits  d'aubeines  &  baltardifes  ,  defquels  il  ne  pourra 
joiiir  cn'nul  cas ,  ni  des  Droits  Seigneuriaux  des  Pri- 
vilégiés qui  en  font  exempts,  &  avoicnt  droitd'en  joÜir 
auparavant  ledit  échange,  aufquels  ladite  Chambre  les 
a  maintenus  &  confervés,  fans  que  le  droit  de  Patronage 
fc  puiile  étendre  aux  Bénéfices  Confittoriaux  qui  fe 
trouveront  enclavés  cfditcs  lieux.  Que  tous  les  Ofnciers 
Roiaux  exerceront  leurs  Charges  comme  ils  ont  fait  par 
le  paifé  ,  &  avenant  vacation  des  Offices  ordinaires  , 
ils  prendront  provifion  dudit  de  la  Tour  d'Auvergne, 
fans  qu'il  puiflc  rien  prétendre  aux  Office  des  Bailliages , 
Prefidiaux,  Eledions,  Greniers  à  Sel,  Marcehauiîces 
&  auues  Offices  extraordinaires ,  dont  faM.  diipofera 
ainfi  qu'il  eft  accoutumé.  Qu'il  mettra  à  l'Annuel  Ici- 
dits  Officiers  ordinaires  ainfi  &  en  la  même  iorte  que  le 
Roi  l'accordera  à  fcs  autres  Officiers  :  pourra  néanmoins 
rembourfcrlesOfficiersDomaniaux  delà  finance  par  eux 
paiée  aux  cofii-es  de  fa  M.  &ceux  des  Prcvoitcs,  Cha- 
ilelleniesSc  des  Eaux  &  Forcfts  du  prix  courant  de  leurs 
Offices  vérification  préalablement  faite  par  la  Chambre 
de  la  Finance  par  eux  paiéc  aux  coflres  de  fa  fans 
néanmoins  qu'ils  puiffent  eftre  dépofiedés  qu'après  leur 
œmbouriemcnt  aâuel ,  auquel  cas  de  rembourfement 
il  fera  permis  audit  de  la  Tour  d'Auvergne  d'en  dilpo- 
1er  comme  de  chofe  à  lui  appartenante,  conformément 
aux  Ordonnances.  Que  les  Alternatifs,  Triennaux 
&  Quatriennaux  dcfd^  Domaines  &  des  Eaux  &  Forcfts 
ne  pouront  eftre  contrains  à  recevoir  aucun  rembour- 
fement, qu'au  préalable  ils  ne  l'aient  efté  de  leurs  Offi- 
ces anciens  ík  à  un  fcul  paiement.  Ne  iéra  pareille- 
ment fait  aucuns  rembourièmens  de  parts  &  portions 
de  Domaines  engagés  que  la  vérification  de  la  Finance 
n'en  ait  efté  faite  par  lad.  Chambre,  dont  les  Engagiltes 
ne  pourront  cftre  dépoifedez  qu'ils  n'aient  efté  actuelle- 
ment &  en  un  feul  payement  rembourfés  de  Icurdite 
finance,  &fans  que  ledit  delà  Tour-d'Auvcrgncpuiffe 


prétendre  aucuns  frais  pour  parvenir  aufdits  rcmbourfe-  ANS 
mens.  Que  les  trois  cent  mille  livr.  qui  proviendront  de  J.  C. 
de  la  vente  defdits  bois  portée  par  ledit  Contrarieront  jgr  j, 
cmploiez  aux  eiléts  aufquels  ils  lont  dcftincz  &  non  ail- 
leius  ,  à  peine  d'en  répondre  par  les  Ordonnances  en 
leurs  propres  &  privés  noms.  Que  ledit  de  la  Tour- 
d'Auvergne  fera  tenu  de  fournir  par  chacun  an  fa  certifi- 
cation des  Terres  &  Domaines  dont  il  fera  entré  en 
joiiiiïàncc ,  laquelle  fera  rapportée  au  Jugement  du  comp- 
te des  cinq  groifes  Fermes  fur  ladite  partie  de  cent  quatre 
mil  neuf  cens  quatre  liv.  huit  fois  neuf  den.  à  lui  accor- 
dée en  attendant  la  non-joiiili'ancc  ,  afin  que  le  fonds 
foit  diminué  à  proportion.  Que  les  Duchés  &  Pairies 
d'Albret  &  Chaiteau-Thierry  ne  pourront  avoir  leur 
effet &rangquedujour  du  prefent  Arrcft,  &obtcnant 
Lettres  d'éreflion  bien  &  deuement  vérifiées.  Qiie  tous 
les  titres  &  Pièces  concernans  la  propriété  defdites  Terres 
de  Sedan,  Raucourt,  &  portion  du  Duché  de  Buillon 
dépoiés  és  mains  du  Sr.  de  Lomenie  Secretaire  d'Etat 
ferontparluimisparinvcntaire  au  Grefte  de  lad.  Cham- 
bre ,  auquel  fera  auffi  rapporté  celui  de  l'artillerie,  ar- 
mes, poudres  ¿Sí  boulets,  Vautres  chofes  trouvées efd. 
lieux  de  Sedan  &  Riucourt ,  dont  le  Garde  des  muni- 
tions fera  chargé.  Qu'il  fera  désà  prcléncétabli  un  Re- 
ceveur du  Domaine  defdites  Souverainetés  de  Sedan  & 
Raucourt,  &  partie  dudit  Duché  de  Buillon  pour  la  con- 
fervation &  recepte  des  Droits  de  fa  M  lequel  en  compte- 
ra à  la  Chambre  ainfi  que  les  autres RecevcursduDo- 
maine  ,  &  qu'à  la  requefte  du  Procureur  Generai  dil 
Roi ,  celui  ou  ceux  qui  ont  receu  les  revenus  dcidices  Ter- 
res depuis  le  premier  Juillet  164-1.  jour  delà dépoilcf- 
fion  dudit  de  la  Tour-d' Auvergne,  feront  aiììgnezpour 
en  comptcren ladite  Chambre,  &  qu'il  fera  inteifam- 
ment  procédé  à  l'évaluation  tant  des  Terres  délaiifcss  par 
ledit  de  la  Tour-d'Auvergne,  quede  cellesà  luibaillécs 
enéchangcparMaûresRenc Aimeras,  Philippe  dcCo- 
laUgcs  Conicillers  Maîtres ,  &  Chriftophc  Maifuau  Con- 
feiller  Auditeur,  que  la  Chambre  a  pour  ce  faire  com- 
mis. Et  faiiàntdroitfuri'oppdfitiondcfdits  habitansdtí 
Bezil  &  dudit  Charton  ,  ladite  Chambre  a  ordonné 
qu'ils  joiiiront  de  leurs  ulages  &  chaurtagcs  en  vertu  de 
leurs  Titres  bien  &  deuëmcnt  vérifiez.  Fait  les  Bu- 
reaux aflcmblés  le  15.  jour  de  Mars  1651.  Colla- 
tionné. 

Extrait  desRegiflres  de  la  Chambre  des  Comptes.  SU 
¿néy  DENIS. 

C  C  C  X  V. 

Traité  de  Renouvellement  d'AUiancé  entre  ANS 
CHARLES  EMANUEL  41  THie  de"^^ '^•^* 
Savoy  e  j  &  /es  ßx  Cautojis  SUISSES  j^fj. 
Catholiques  Romains.  'Fait  lei^.  t^vril 
16^1.  S  Guichenon.  Hifloire  Généaio- 
gique  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves  Suissi: 
pag, 

în  nomim  SafífítJfirKa  Divinijfimdi  îndividtU 
Trinitatis.  Amen. 

NOs  Carolus-EmanueljDei  graiiâDuxSabaudise,' 
Chablafij ,  Auguft^  ,  Gebcnnefij  &  Montis- 
ferrati,  Princeps  Pcdemoncium  ,  Marchio  Sa- 
lutiarum,  ComcsGcbenna^ ,  Rotundimontis,  Nicise,- 
Afta:& Tendaiiim,  Baro-Vaudi  &  Faucigniaci,  Do- 
minus  Verceilarum  ,  Marchionatus  Cev^  ,  Unelia;  & 
Marri,  Marchio  in  Italia,  facri  Romani  Imperij  Prir>- 
ceps,  Vicariúiqucpcrpetuus,  ResCyprì&c. 

Nos  Pretores  Landamani  ,  Senatorcs  utriufque  Se- 
natus  ,  cives  PatriotcE  &  integra:  communitatis  civita- 
tum,  ditionum,  Jurifdictionum&Dorninatuum,  ma- 
gni andqui  fœderis  ,  Ín  Germania  fuperiore  ,  ncmpè 
Lucernse,  Uranice,  Suitzij,  Sublilvaniie,  fuprà&Sub- 
filvam ,  Jugij  cùm  pertinentia  exterioris  Offici)  ^  Fribur- 
gijHclvetiorum,  exalterapartc. 
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ANS  Notum  facimus  omnibus  &  fingulis ,  hoc  manuf- 
de  J.  C.  cripto  qucmadmodiim  olim  Seraiilfimus  Princeps  & 
,  Dominus  Emanucl-Pliilibcmis  Dux  Sabaudia:,  nollcr 
^  î''  prenominati  Caroli-Emanuclis  Proavus,  püflimiEmc- 
moria;,  exiingulari,  gratiofa  ,  confidcntia  &  inclina- 
tione  erga  Helvcticam  nationem,  nobilcum  (pr^no- 
minatis  fex  Cantonibiis)  anno  M. D.  LXXVII.  Sin- 
gularera  amicitiam  &  fœ.lus  contiaxcrit  &  poftea  Ic- 
quuti  Principes  ac  Duces  Sabaudia; ,  preterito  anno 
M.D.  LXXXXI.  Carolus-Eminucl ,  nollcr  honora- 
tiilîmus  Dominus,  &  Avus,  &  dcniqucanno  M.  DC. 
XXXIV,  Dominus  Vittor-Amcdcus ,  noltcr  Venera- 
bilitlimus  Dominus  iSc  Pater,  a;tcrna:  Se  gloriolilVima: 
ïTiemorix  ,  iterùm  gratioiè  de  novo  conhrmaveiint  & 
renovaverint ,  &  fie  inter  Laudabiliiïimos  memoratos 
Duces ,  noftros  Antccefiores  hujus  Regia:  Domus  Sa- 
baudiz,  ut&internos  Civitates,  Provincias  &  Domi- 
natus  ,  fupradiiäorum  Cantonum  Hclvetia:  ,  fempcr 
bona& vera  pax,  amicitia  Angularis,  vicinitatisaflettus, 
confœderatio&conjunfliohaâcnus,  ufquc in praîlcns , 
Jandabiliter  confervata  fuerit. 

Cùm  itaquc  contraflus  ifte ,  antcbac  inter  nos  initus , 
rurfus  annos  fuos  finierit ,  &nobis  utrinque  multum 
profuerit,  ideo mutabilia &  periculola  ilta tempora,  ar- 
que evcntus ,  eò  magis ,  nos  commovete  debent ,  ut 
confidercmusfingulariter,  quam  bonum  ,  utile  &  ne- 
ceflarium  fit  ,  ut  cum  antiquis  &  probatis  amicis  ,  & 
vicinis  conjunfli ,  atque  confœderati  fimus  ,  &  hac 
ratione  quoque  aliis  Dominatibus,  ac  Provintiis  Chri- 
ftianitatis,  quarum  territoria  ,  hoc  tempore  militaribus 
turbulentiis,  ad  hue  plurimùm  &  conltamer  funt  fub- 
jccSa  ,  incitamento  fimus ,  ut  &  ipfi  ,  loco  hujuf- 
ccmodi  hqiliilitatum  ,  fuam  potentiam  potiùs  ,  in 
crucntum  &  ha:reditatium  hoilcm  Chriltiani  nomi- 
nisconvertant. 

Poflhaîc,  ànobisulteriùsconfideratum  fuit,  quam 
magna  utilitas,  quics  &  profperitas  nobis  &  utriùfque 
noltrûmllatibus,  inde  obtingere  poilic  ,  pia;fertimob 
tam  commodam  ,  finium  &  terrarum  Sabaudia: ,  ac 
Helvctia:  vicinitatcm  ,  qua:  hucufquc ,  utrique  parti , 
valdè  multum  boni  folati) ,  amicitix,  &  fidelia  auxilia 
praîftitit,  &deincepspra:ftarepotcrit,  quo paâo utriùf- 
que partis  noftnim  ,  Provincia:  &  Populi  privilegia, 
Jurildiâiones  fuperiores  ,  contrà  injultas  violentias , 
invalioncs  Se  damna,  defendi  quietcquc ,  cum  máximo 
emolumento ,  laude  &  honore  poterunt  confcrvari ,  par- 
ticularitcr  vero  ,  amicitia,  amor  &  vicinix  bonus affc- 
fius  utrinque,  tam  firmo  roboré  fundabitur;  utiortiori 
vinculo colligati ,  invicem,  ànemine,  quicumque ille 
fit;  poihntcìivelliaccveiti. 

Quare  ad  majorem  confirmationcm  &  ftabilitatem 
priorum,  ut  fupra  diñorum  ,  antiquorum  fœdcrum  & 
concordatorum ,  per  utriúicjue  partis  anteceffores  hono- 
rabiliUìmos,  ante  hac  initorum  ,  deinde,  ut  internos 
utrinque  Se  noftros  fucccffores  ,  pr3:fentcs  &  futuros  , 
firma  pax ,  amicitia  ,  confœdcratio ,  tutela  &  defenlio 
atqueconfimilisobligatoriafocietas&  intcUigentia,  elle 
&confiiì:crc  qucat,  &  fideliter  ,  inviolabiliter  ,  vere, 
fincerc ,  ac  integra  mente  fervetur. 

Nos  fupra  memorati  partes,  infiftentes  veftigiis  no- 
ftrorum  honorabiliffimorum  Parentum  ,  &  anteceffo- 
Tum  ,  ad  affecurationem  ,  propugnationem  &  confer- 
Vationem  ,  nec-non  ad  defeufionem  nottrarum  perio- 
narum ,  principatuura ,  ilatuum ,  Populorum  &  terra- 
rum,  contrà  univerfos,  nemincprorfus  (  nifi  qui  in  fi- 
nali refervato&  exemptionc  comprehenduntur)  excep- 
to ftatuimus. 

Hanc  laudabilem  huic-ufque  continuatam  ,  veram 
amicitiam,  ncc-non  auxiliatricem&  tutatriccm  confce- 
derationem ,  propter  finitum  terminum  ;  iterum  intcr 
nos  renovare,  &  per  hoc  publicum  inltrumcntum,  in 
optima  forma  de  novo  conferrc  ik  concludere.  Adcu- 
justam divini &Iaudabilisopcris  promotionem,  &  or- 
dinatam  pcrfeétioneni ,  Nosfupra  nominatusSabaudia: 
Dux,  ex noftra parte,  fpeciatim  delegimus,  conftitui- 
mus,  &  ordinavimus  in  nofìrum  Legatum ,  nobislm- 
gulaiitcr  dileäum ,  fidelçm ,  Benediäum  de  Cue 


D  E  P  A  I  X  , 

Baronem  Grefii,  noftrum  ordinarìum nobilem  virum,  ANS 
quem  fuper  hìs  cum  pcrfcóia  porcilaie  ,  picnipotcntia  de  J.  C, 
&  principali  authoritate,  vigore  nofìrarum,  illi  tradì- 
tarum  patcntium  littcrarum  ,  inftruxìmus,  ad  omnia 
omnino  noftro  nomine  confercnda,  tramanda,  con- 
cludenda  &  confirmanda,  cjuìe  ifta  prarfcns  foederis  re- 
novatio,  in  fe  continet,  püítulat  &  comprchcndit. 

Etnosautcm,  nominati  Cantones  Hclvctix  ,  poft- 
quam  Ìltam  tratìationem  ,  priùs  aliquot  hac  de  cauia 
habitis  Comitiis,  deinde  noitris  fupremis  potcftatibus 
,  &  conccllìbus  Scnatoriis  ,  ac  convcntibtis,  ncc-non 
communitatibus  proponi  &  traélari,  &  corum  fcntcn- 
tias  hodierna  die,  per  noftros  Plcniporentìarios Lega- 
tos, in  Civìtate  Luccrncnti  ,  unanimitcr  colligi  curai- 
femus.  Dcnique  cumfuprà,  hudatifÌìmas  fu^  Rcgis 
fcrcnitatis,  memorato  Legato,  in  virente  demonitrata- 
rum  patcntium,  ilia:  legitimae  poteftatis  &  plcnipoten- 
tia;,  liudabilitcr  hoc  negotium  concluiimus,  fidiìcnos 
utriuique  p.irtis,  iitam  veram  unionem  ,  ncc-non  au- 
xiiiarcm  &  dcfcniìvam  confcederationem  (quam utrin- 
que inviceminomni  fidelitate,  iìncera  amicitia,  firmi- 
ter  fervare  debemus&  volumus,  prsEvio  bono,  &  ma- 
turo confilio,  ac  piiEmeditationc,  pro  nobisS*:  noftris 
fuccpfloribus  acccptavimus ,  &  coUocutionc  habita  con- 
cluiimus ,  concludimus,  &  exccutioni  illud  damus, 
vigore  ha  rum  litterarum  in  forma  ,  modo  &  tenore, 
prout  omnia  infcquentibus  diffufiùs  explicantur  &  de 
punéto  ad  pimótum  dcícribuníur. 

Primum  omnium  eil,  ut  in  Civitate ,  (ìnceros  & 
fidèles  confcedcratos,  line  omni  dolo  ,  vcl  fraude,  nos 
agnofcamus,  ita  ut  ex  tenore  pryfcntÌs  paitl  foederis, 
tangantur  omnes  &  iìnguli  utriuique  partis,  Principa- 
tus,  Magiftratus,  Ditioncs ,  Dominatus  ,  &  Popu- 
li,  ÔC  quos  hoc  tempore  poiïÎdemus,  qualcicumque 
feu  quibus  in  locls  ÌUi  iìnt ,  pr^fertim  Marchionatus  Sa- 
luzanus,  Ducatus  Montterratenfis ,  qui  ad  nos  Sere- 
niiTìmum  Ducem  Sabaudise&c.  fpcâant,  utvìdereeft, 
ex  Cacfarex  Majeftatis  conceifa  inveftitura,  attamea 
utriufque  partís  ea  intentio  efiè  non  debet ,  nec  idcircò 
fœdus  fundatum  eft  ,  quod  per  illud  Regna,  Princi- 
patus,  Civitates &c.  tui-bandi  fune,  fed  ut  nos  ipfos 
potiùs  &  noftra  jura,  à  quibufvis  exterorum  hoj^ilitati- 
bus  defcndamus. 

Si  forfan  accidcret ,  ut  nas  Sereniííimus  Dux  Sabau- 
dise  &c.  vcl  nos  Cantones,  akeruter,  vclomncs(qui 
hoe  fcedus  inicrunt)  in  noftris  Principatibus,  Ditio- 
nibus  &  trans  vel  citrà  montes  cxiítentibus,  quicum- 
que ilUfmt,  ab  aliis  nationibus,  velpopulis,  hocfce- 
dus  non  ingredientibus ,  quoquomodo  incommoda- 
remur,  quod  fupportare  non  poifcmus,  vel  ttonfultum 
nonelfet,  pars  quoque  incommodata,  cogeretur  ho- 
itium  quorumquc  incuriibus  Qe  incommodationibu^ 
obviare,  ad  exoncrandum  humeris  fuis  immincnspe- 
riculum,  tenemur  non  incomniodati  ex  pado  tœde- 
ris,  quomodo  opus  crit,  intra  unius  menfis  fpatium, 
poftquam  imploratio  dcnuntiata  fucrit,  line  omni  ter- 
giverfatione  £¿  inquifuione  caufae,  incommodationis, 
tam  ex  paree  incommodatorum  ,  quam  ex  parte  in- 
commodantiumj  fuccurrerc  &  in  hoe  fcederc ,  cum  aliis 
nationibus  contrada,  quce  noftris  poft  vel  ante  cciÌè- 
runt,  refpicienda  non  iunt  ut  fequitur. 

Sciendum  eft,  quod  fi  Sereniílimus  Dux  SabaudÌEC, 
&c.  Convicinus  nofter  obfcrvantiiïimus,  in  quodam. 
fuorum  Principatu  ëcc.  bello  attcntaretur ,  Cantones, 
quicumeo  confœderati  funt,  dabunt ad  minimum  fcx 
millia  peditum,  ad  llimmum  duodecim  millia  (ad hoe. 
tarnen  cogi  potcil,  qui  non  fponte  fiia,  dato  vclaflcr- 
vatoiibi  ftipcndio,  co  fe  conferrc  vcUt  )  quorumbel- 
liDucesfua  Altitudo  per  Legatos  &  Officiales  fuos, 
(  qui  etiam  antcquam  militum  confcriptio  &  corum 
edu£iio  fiat ,  cauum  ejus  rei  apud  Magillratum  eo  lo- 
co dcponant)  eligct  &  propriis liiis  fumptibuseducet; 
Eleäi  autem  belli  Duces,  deînceps  reliquos  Officiales, 
pro  fuá  commoditatc  conftituent,  eos  fcilicet  qui  ipfis 
videbunturaptiorcs;  fimiliter,  fiquiDucescoramhoftc 
morerentur,  cxtcri  alios  ineorumlocum  conftituerc 
poterunt,  accedente  tarnen fu«  Altitudinii,  vcl  ipfius 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

generalis  confìrmatione ,  &  apud  Helvctîos  &  eorum 
.  belli  obfcrvatas  conriictiulincs,fcmpeL- morísfuit,qui- 
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'  bus  miliribus  Helvctüs ,  non  aHt  Duces  quam  ex  ils  lo- 
•  dsc|ui  in  iitud  fccius  confpirarunc,  conccdentur. 

Fa¿ta  vero  ejuíinodi  conCcriptÎonc  Sc  milicum  avo- 
catione  ,  conventum  elt  ínter  nos ,  ut  fuá  CelfiEudo 
milites  noflros  ,  crium  mcnlium  itipcndiariâ  pecunia 
cxlolvat ,  nonobftantc  co,  quod  in  fuíE  Ccllicudinis 
ícrvitio,  non  multo  tempore  miÜtabunt.  Item  ut  pc- 
cuniam,  pro  primo  mcnlc  iolvendam,  priufquamdo- 
mo  fe  moveant,  p.nnumcrer,  reliqua  duorum  menfuimj 
alibi  ubi  commoditas  crit  Tolvcndi ,  düi'ta,  incipiet 
conventa  itipendii  mcrces,  eo  Itatim  tempore,  quo 
milites  noftri ,  per  fu  ce  Ccllitudinis  Legatos  &  Officia- 
les domo  avocantur ,  ctiam  primo  iux  die. 

Qiiodfinos  Sercnillìmus  Dlix  Sabaudia; ,  prœdiftos 
milites  díütius,  quam  trîum  menfium  Ipatio,  nobis 
inlerviendo  aflcrvamus,  volumuseosde  menfeadmen- 
fem,  &  hoc  in  principio  cujufvis  mcníÍs ,  licuti  inter 
nos  pa£i:i  iuîiius,  perfolverc  ,  coidcmque  ,  fecundum 
Hclvetiorum  coniiictudincm  luftrare  ,  dimiffos  omni 
data  Opera  &  occaiionc,  ita  promoveré,  utabfquemo- 
rä  &  cnnétitione  in  patriam  redire  poíTint. 

Infupcr  nos  ScrcniíTimus  Dux  Sabaudia:,  jubemus 
ferio ,  ne  preordinati  Hclvctü  milites  ,  fine  fuperio- 
mmítiorum,  feu  Ducum  prœfcitu  ¿^'volúntate,  bello 
durante  à  fe  invicem  Copiis  ícquellrentur  ,  fcd  copia 
corum  colletìa  maneant,  bello  autem  finito,  poflu- 
musillos  per  Urbes,  Oppkla,  Arecs  bac  inde  colloca- 
re, ad  defcnfionem  diäorum  locorum. 

Qiiod  fi  SereniiïÎmus  vicinus  noíter  Dux  Sabaudiae, 
ÍVc.  aut  militarium  fuarum  copiarum  Eledus  i^cncraüs, 
décernèrent  cum  bofte confligendum  cilè,  Dciquean- 
iiuente  j4i  primis  fceliciflimo  concurfu  &  Hclvetiorum 
auxilio  hoitcm  convincercnt,  vel  alias,  nos  Hclvctii 
hoftium  fubit;E  irruptionis  neccsfitatis  caufa  compulii , 
arma  capefccre  cogeremur  &  hoftcm  c^ederemus,  bine 
«os  Sercnisfimus  Dux  Sabaudix,  &c.  promittimusfi- 
déliter  nos  iis  belli  Ducibus ,  &  militibus  Helvetüs, 
poftquamviñoria  obtenta,  cos  dimiferimus  ;  dcbitum 
eorum  ftipendium,  ctiam  fu pra  ld  quod  promilìmus 
foluturcs  effe. 

Quando  è  contra,  nos  diiftì  Cantones,  fimiÜtcr  ut 
paulo  antediclum  ,  ab  aliquo  nobis  adverfante  armis 
hoftilibus  obruti  vcl  obruendi  vcl  quacumquc  urgente 
caufa,  aj  noftram  deftenfioncm  compcUercmur,  tune 
í'ua  Ccífitudo  nobis  Cantonibus  omnibus  ,  vel  alteru- 
tris  cui  moleftia  illaberct,  fuccurret  intra  temporis  fpa- 
tium  antepofiti,  nimirum  mille  pcditibus  fclopetarüs, 
aut  in  Horum  locum,  fingulis  menfibus  quinqué  mil- 
libus  Coronatorum  ,  vcl  trccentis  cqnitibus  iclctìis  , 
autin  iíiorum  locum,  fint^ulis  menfibus tribus miilibus 
Coronatoruminquibus  nos  Cantones,  optioncm  ha- 
bebimus,  vel  mille  peditcs  ante  memoratos,  autquin- 
quemilla  Coronatorum,  lingulismenfibus;  vel  trcccn- 
tos  cquitcs  ,  aut  tria  mÜlia  Coronatorum  ,  imgulis 
mcnlibus,  vel  deníque  mille  treccntos  cquítes  &pcdi- 
tes ,  aut  totam  fummam  oólo  millium  Coronatorum 
iingulis  meniibus  íolvendorum  ,  praeacccptarc.  Atta- 
inen  nos  Cantones  nolumus  ii  videri ,  quailprœdiâos 
cquitcs  &  peditcs  petierimus,  aut  peritos  rcceperimus, 
quos  ídcirco  ex  parte  nolha  non  rcmittcmus  ,  ncque 
cciam  hoc  fine  ,  prcedictam  pecunia;  fummam  poítula- 
bimus,  vel  accipiemus  ,  fed  fokimmodo,  ut  cxcptio- 
ncmhabeamus,  milites  vcl  pecuniam  prsecligcre ,  quo- 
modo  vel  quando  nobis  vifum  fuerit. 

Eandem  militarcm  copiam  ,  nos  SereniíTimus  Dux 
Sabaudia: ,  &c.  Cantonibus  ,  noftris  fumptibus  tranf- 
mittemus  ,  intra  tempus  paulo  ante  prarfixum  ,  &  ab 
co  tempore  nique  ad  tìncm  belli  ,  quamdiu  à  Can- 
tonibus bello  attcntatis  rctincntur,  fine  Cantonum  cx- 
peniìs  cxfolvemus. 

Hujufmodi  milites,  nos  Cantones  valebimus  (&fi 
hocincafucos  non cxpoftulavillcmus )  ad  unum,  vel 
plura  loca  ,  fi  quando  mandaverimus  ,  ad  iècuritatem 
&  dcfenfionem  noftrarum  urbium,  munitionum  ,  di- 
tionumubi&quandoopusfuerit,  lequcftrarc,  quiuo^ 


bis  flagranti  bello  ibi ,  ubi  ex  neceifitatc  adhibcndi  crun  t, 
obcempa-abunt. 

PriEtcrca  nos  Sereniiììmus  Dux  Sabaudia? ,  &c.  tam 
niilircs  ,  quos  Cantonibus  in  aiixilium  mifintus  quàm 
&  illos  fuos  quos  iplì  nobis  pntordìn  irunt  (  ut  ante  au- 
divim-js)  arma  ,  quibus  omni  ex  parte nccelfarìoutcn- 
tur,  fubminiftrabimus  ,  iniìiper  lu  bello  ,  in  moda  & 
magnitudine  providcatur ,  cjufmodi  ctiam  tranfitus  via; 
ditioncspoiiulabunt,  cuiabimus. 

Oliando  autcm  Cantones  (quod  Deus  avertat  ro- 
gamushumilitei')  intcrfc  altcrutcr,  contra  alterutrum, 
vtl  plures  in  difcordiam  ,  &  dificniìonem  inciderit,  ex 
quali  principio  &  caufa  ,  tum  fua  Cclfitudo  (licet  3 
nulla  difcordantium  parte  cxpoftuìarctur)  per  dignita- 
tis&  authoritatisfuK  intcrpoiitionem  ,  pro  facienda  Ín- 
ter eos  reconciliationc,  quantum  pofilbiìc  eil:,  laborabit, 
neve  eorum  etiam  amicitia:  obcfiet  alteratie,  debet  fua 
Cclfitudo  parti  defenforix  ,  jus  (ibi  poítulantí  ad  dc- 
fendendum  fuum  honorem  &  jultiriam  fuccurrere  , 
vcl  confulere  ,  nifi  contraria  pars  renuncia  ve  rit ,  di  ci 
quod  ftatutum  &  decrctum  elt,  nonrccipcrcvolueritj 
tune  fua  Altitude  ,  ne  ¡orfan  arma  pro  Judicc  loque- 
rentur  nonobftantc  fccderc  quocumque  pertinaci  illa 
parte  involuta  eft  ,  eidem  fuum  patrocinium  fœdus  & 
íolicitarionem  ,  in  horum  aniculorum  infcrto  pofitam 
dcnunciabit,  fimiliter  ctiam  veilus fuam  Altitudincm, 
fi  ab  uno  forte  aut  pluribus  iìbi  confœdevatis  Cantoni- 
bus  ,  ad  hujufmodi  difcordiastjua;rercturj  ad  fui  juris 
dcfenfioncm  nos  f  aíturos  promirrimus. 

Rccludimus  quoque  omncsÖ£  finguli,  nofìris  esutra- 
quc  parte  militibus  ,  quos  una  alteri  tranfmittet,  ur- 
bes, arces,  oppida,  qnandiu  bellum  ex  unavel  altera 
parte  durabit ,  ut  ibidem  (  fi  qux  efìct  ncceiïïtas)  Fa- 
cilius  &  comniodius  vivere  polhnr,  in  quo  tarnen  ma- 
xime illa  pars  ubi  bellum  erit  laborabit.  Deinde  uc 
iidem  milites  viñualia  öc  alia  neccflària,  abfque  pra-ju- 
dicio  &  damno  locorum  ,  ubi  tranfibunt,  debita  folu- 
tione  expendant ,  exceptis  ex  parte  noftrum  ScreniiTì-' 
miDucis  Sabaudi^,  &:c.  urbibus ,  munÌtÌonibus  (mi 
continua  habcntìbus  pra'fidia  )  qui  nihilominus  no- 
minatis  militibus  ,  ubi  opus  cric ,  omncm  amicitinm , 
favorem  &  charitatcm  cxhibcbunt,  prsrterquamquod, 
una-quœque  pars  ,  datis  libi  ,  vcl  iubmiiììs  militibus 
prxvidcrit,  utillis  viâualia,  arma  ad  caque  pertinemia, 
in  bono  Sc  jufto  pietío  vendantur. 

Qiiandiu  vero  bellum,  ex  ilHuspartc,  cui  fucc.'''fir 
militaris  datus  vel  tranlmiilus  fuit ,  durabit,  tune  illi 
qui  ad  prœftandum  tilem  fuccurfum  ordinati,  vclmÜïi 
funt ,  tamdiu  Ín  bellantis  auxilio  &  icrvitîo  permane- 
bunt,  donec  bello  finis,  vel  pax  iniponacur  ,  nifi  al- 
terfpontecos  remïttat ,  aut  in  fuis  Principatibus,  vel 
locis  ,  ipfemet  opprcifus  ,  fuo  fc  milite  deircndcrc  de- 
beat,  ita  ut  line  fuo  notabili  nocumento,  parti  poítu- 
lantí, ex  tenore  &  valore  horum  infertorum,  nonpof- 
fit  fatisfaccre,  tum  ad  defenfionem  fui  ipiius,  pars  illa' 
non  tcneturalii ,  magis  quam  lìbi  ipfi  occurrere  ,  imo- 
omnes  &  fingulos  cos  ,  qui  jam  ad  fubveniendum  al- 
teri, finibus  fuis  cgrefii  funt,  revocarepotcrit,  inquo 
altera  pars  revocationi  nullomodoobftare,  veleam im- 
pedire debebit. 

Si  qua.'dam  ex  noftris  ambabus  partibus  ,  cum  quo- 
damalio,  ad  arma  provocctur  ,  miila  hnealtcriuscon- 
fcdcrati:  priEmonitionc  ,  aut  pra:fcicntia  ,  pafcifci  po- 
tclt  cum  hofte  iuo,  quod  quamvis  fierct  cum  volúnta- 
te alteríus  ,  nulla  pars  aliam  in  compofitione  illa  pacis 
excludcre  debet  :  Sí  autcm  alterutra  pars  ,  in  facienda 
pace,  pro  fc  volucrit  conlentire,  nec  fc  fein  eadcm  in- 
cludere, potcìt  altera  fi  velit  pacifci  ,  prout  ci  com- 
modum  fuerit,  &pacefaä:ä,  tcnetur  illa  pars  cuifuc-' 
curfiis  ab  altera  faitus  eli; ,  omncm  impendere  operam, 
ut  ii  quiauxilium  fibi  fercndum  confcripti  fuerant,  irt 
iècuritate  reducantur. 

Accedit  etiam  antcquam  ,   una  noilrarum  partium 
confcederatarum  ,   quodam  lìbi  ad\'crfirio  invadatur  , 
altera  pars  prxterquam  quoi  Uli  cogatur  fuccurrere 
modo  fupradiéto  debet  (  fi  ita  tempora  &c  commoditas 
pcrmittent  priufquam  invafio  prsccipitetiu  )  fcd  Lega- 
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a  vjo  tioncs,  adœonitiones,  literaium  miffioncs&fimiliaad 
tìf  i  c  f"'"""*  pugna:  avcriióncrn  utilii  &  ncceflaiia  ,  quanto 
'potcrit  procurare,  lit  cxortalis  &  difcotdia  vclpcrüm- 
pliccm  mitigatiorKm ,  vdfiitaopus  crit  per  injiuisa!- 
ht{  recompcnfatioucm  abfumitut ,  üt  interim  (  &  in 
hoc  una  pars  alteri  promiili  &  fcrvata!  amicitix  magno 
crit  argumento  )  evicctur  fuorum  locomm  perturba- 
tio ,  dcvallatio,  mukiciue  ClirilVuni  fanguims  cftulio , 
pro  quaruna  rerum  impeditionc  reconciliatione  ,'  &c. 
Ú  qui  fumptiis  intercurrant ,  cos  fcmper  &  pro  utraquc 
parte  cxpcndet  fua  Altitudo  ,  ftatuimus  etlam  utnm- 
quc  ,  nos  urbes  &  tranlitus  nofttos  nulli  unquam  ex 
nobis  occliil'uros ,  led  unicuique  tranlituro  rcclulii- 
ros  eflè  ,  ut  quiCque  vel  fuos  dcfendendi ,  vel  ali- 
quod  aliud  negotium  peragendi  ,  liberum  tranfitum 
nabeat. 

Nullus  itidcm  ex  nobis,  uUi  alteri  qiiifquisille  lit, 
qui  alterutram nottram  partemaggreCTurus  cflcc,  ullum 
auxilium,  ullam  promotionem  ,  fccuritatcm  ,  tranli- 
tum,  fiittcntationem,  ncc  cujulcumqiic  partis  advcrfa- 
rijs  defenfionem  fcu  proteflioncm  procurabit ,  imo  e 
noftrisprincipatibus,  locis,  jurildicìionibus  cjeftos  & 
cxpulfos,  omninònontolcrabit,  ncque  tranfitum,  vel 
aliam  qoamcunquc  fccuritatcm  conceder ,  verum  iUos 
quantum  potcrit  cjiciet,  cxpellct ,  &  profequctut.  E 
contrà  li  qui  effent  Inter  nos ,  qui  ad  obtinenda  lua  jura  , 
aut  eorum  defenfionem  ,  apud  nos  patrocinium 
qusrerent ,  nos  cum  iifdem  fidcliter  ,  fccundum  cu- 
jufque  jus  &  ejus  commenfurationem  ,  aíturos  poUi- 
ccmur. 

Ad  majorem  fœdcris  noftri  ratificatloncm ,  nota  ndum 
fimilitcrcll,  neminem  ex  nobis  confœdciatis,  debere 
altcrius  partis  perfonasvclfubditos,  contia  quos  una  al- 
tciavc  pars  aétioncm,  accufationcm  ,  aut  ahquam  nr- 
quilltionem  habet,  in  civem  fuum  leu  ad  aliam  quam- 
cmique  defenfionem  afliimere;  idcoquc  nemo  Gcben- 
ncnfium  potcrit  modo  jam  die%  lulcipi,  donec  eaqua; 
■nos  Seren  ¡(Tumis  DüxSabaudiï,  &c.  ab  ipfis  requiri- 
tnus  ,  vel  per  fcntentiam  Judiéis  ,  aut  per  fimplicem 
iniqua;  fua:  poflclTionis  ceflionem  reftituantur,  pra:fe"r- 
timnuUus  alteri  fuos  acceptabit  in CÌVCS&  incolas,  aut 
aliam  altcram  prsteSionem  ,  nifi  ibi ,  ubi  acceptandi 
funt  commorati  velint ,  eorum  tamcn  bona  immobilia 
a:ftimabuntut ,  ut  antiqua  tcnctconiuetudo. 

Qiiod  ad  vcfligaliorum  &  mcrcatorum  mentionem 
attinet,  volumus  ,  ut  utriuiquc  paitìs  mercatores,  vel 
negotiatorcs  ,  fubditi  &  poptüi  ad  cxigentiam  fuarum 
incrcaturarum ,  aut  negotiorum ,  per  omnium  noftro- 
rumprincipatus,ditioncs,  urbes,  &c.  (ut in  pollerum 
fieri confuevit)  ire,  redire,  tranfirc  ,  agcrc&commo- 
rari  poffint ,  opcram  dibimus  ctiam  quantùnl  poteri- 
mus,  ne  cuipiam  eorum  vis  vel  in  corpore,  vel  in  bonis 
fuis  inferatur,  fed  in  fecuritate  rerum  luarum,  ut  jam 
diaum  eli,  agere  &  nego«iari  pollit  &  valcat ,  quoad 
veâigalia,  impofitiones,  &c.  fpectat,  antiqua  fcmper 
apud  nos  utrinque  fcrvabitur  confuetudo  ,  ubi  limul 
decernimus  ,  ne  unus  altcrius  famulis  ,  fubditis,  po- 
pulisad  eofquc  fpeftantibus  ,  nova  ík  inulitata  vedi- 
galiorum,  alion'imque  fimilium;  onera  imponat,  &  li 
quaìjamimpofitaeffent,  vcldcnovoimponercntur,  eo 
ipfo  abolita  &  de  jure  annullata  fint. 

Neveinternos,  in  utraque parte,  cxiftentcsdefcaus 
quipiam  in  aflionibus  &  caufis  fori  juridici ,  fed  efie- 
¿tus  integer  leperiatur  ;  Statnimus ,  ut  nullus  es  nobis 
omnibus  &  fingulis  ,  qua  propter  debita  rité  incurfa  , 
dcpofitasvcl  conceffaslitteras,  &  figlila  &  res  fiifficien- 
titellimonio  jam  probatas  (  cxcipiuntur  fuita  &  male- 
ficia, qitï  puniti  debent  ibi,  ubi  deprehenfa  vel  tran- 
faöafunt)  confiteatur,  dccïteris  quibufvis  alijsrequi- 
fitionibus,  aftionibus  ,  &  contrarietatibus,  aftor  ad- 
verfatium  fuum  coram  ordinario  &  proprio  Judico  dc- 
ponat.  Deinde  ut  omnes  &  finguli ,  qua  libi  via  in 
procctTibus  ,  judicijs  ,  rebafque  ca:teris  forcniibus  iii- 
cedendum  fit  intelligant,  dcbent  cjufmodi  afilones  ibi, 
ubi  advctfarius  commoratur;corara  illiiis  ftituto  &  proprio 
Judice  tranfigi ,  ad  formam  fempcr  loei  confuetudinis 
conliictam,  fimiliter  Htes  circa  fundos,  jutifdifliones  , 
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live  particulares  ,  coram  Magiltratu  >  ¿¡,  j  q_ 
aut  q'uocunquc  Jiidicc  ,  in  locis  ,  ubi  bona  prldiäa  ' 
funt,  pcragi  pofiiintacdebcnt,  fcntentiâlatâiiquipars  I651. 
id  quod  conclufum  cft  acceptare  nokierit  ,  potelt  ad 
fupremum  illiusloci  judiccm  (  cujus  erit  vcl  approbare 
fcntentiam  priùs  latam  ,  vel  cidcm  adderc  vel  demere 
filvo  fcmper  uniufcujufque  jure  )  ncgoclum  cum  ap- 
pellatione  traduccre,  qui  pollquara  pronunciavcntkii- 
c  ntiamfuam,  ab  ullo  alio  mutati  vel  altcrius  appelUri 
potcrit.  Opcram  dabimus  infuper  ,  ut  mandatorum 
noftrorum  Exccutores,  &  praœlecti  Judices,  omnibus 
&  finniUis  in  jus  confcendentibus ,  abfquc  procraltina- 
tione&  longa  mora  fcntentiam  fcrant,  litefquc  termi- 
nent in  modoproeedcndi  confueto  ,  cum  hoc  lingulari 
adjumento,  &  utraque  pars  vcl  fuorum  vcl  altcrius  par- 
tis, populos  &  fubditos  ,  talitcr  expédiât,  ut  ad  íum- 
muin  intra  tres  menfes,  fentcntia  Ulis  dicatur;  íi  ullc- 
riusdifterre  contingat,  potcllillc,  cujas  negotium  in- 
tià  hoc  tempus  non  expeditum  Elcrit  ,  adveifam  fuam 
partem  ad  curian)  infra  nominandam,  citare  ante  fauni 
proprium  Judicem.  ,^  c 

Si  forfan  contingeret  ut  nos  ScreniCfimus  Dux  Sa- 
baudia: ,  &c.  (  vel  alius  quifpiam  noftrorum  Principum  ) 
cum  alterutro  vcl  pluribus  Cantonibus,  vcl  eorum  par- 
ticiilaribus  perfonis ,  in  errorem  ,  dillenfioncm,  qiiid- 
quidiUud,  vcl  quo  modo  eflè  contingeret,  incidetemus, 
ì  tum  nos  ScrenilfimusDux  Sabaudix,  &c.  illos  contta 
I  quos  aaionem  habebimus  ,  coram  quatuor  deputatis 
pro  codem  negotio  decidendo  citate  poterimus  ,  quo- 
I  rum  quatuor  deputatorum  clcäio  ita  fiat,  nimirum  ex 
parte  petitoris  fumcntur  duo,  à:  duo  fimilitcr  ex  parte 
defcnforis  ,  ita  ut  fi  nos  Scrcnillimus  Dux  Sabaudia; , 
&c.  pctitoresaut  defenfores  erimus ,  duos  es  confilia- 
rijs  noftris  ,  vel  aliis  quibufciimquc  nobis  placcntibus, 
eligendi  optionem  habebimus  ,  quando  e  contra ,  nos 
Cantones  alteruter  vel  plûtes,  hoc  fempcr  fœdcreobli- 
gati,  vel  noftrum  qualefcúmque  particulaics  pcrfona;, 
petiioresveldefcnforcscrimus,  poteftatcm  habebimus, 
duos  ex  Senatoribus  noftris,  velaliisadoliiciumdepa- 
tatorum  fuprà  relatorum  nominare. 

Siforfitan  ctiam  negotium ,  omnes  &  fingulos  Can- 
tones involvat  ,  tùm  quatuor  Deputati  ex  quibus  eo- 
rum locis,  illi  volucrint ,  ehgentur,  tah  modo  &  for- 
ma, ut  fuprà  (cavendum  tamcn  crit  ,  ne  Deputati  de 
ullo  crimine  vcl  fufpeâi  vel  conviâifint)  qui  Deputa- 
ti, valebunt  patti  (  fi  tarnen  piius  jutaverint  lublatisdt- 
gitis  ,  expieffis  verbis  vel  nutibus  ,  quod  fecundum 
uniufcu)ú(quc  jus,  &  non  habito  alioieipeau,  omni- 
bus&fingulis,  quod  fuum  eft  adjudicare  velint)  prout 
ipfis  juftum  videbitur  adftipulari,  &  magis  tutam  fcn- 
tentiam pronuntiare  ,  qifi  ctiam  futficientcr  teftabun- 
tur,  fe  faciendi  juramenti,  aliufve  honoris  akerius  ca- 
p-Tcescflc,  quominus  contra  cos  ullibi  cxcqui  potcrit. 
Sihorum  deputatorum  prolata  Judicia  divcriis  partibus 
favebunt,  &  in  fcriptis  dividentur,  judicando  iti,  ut 
duo  uni ,  &  duo  alteri  parti  adha:reant,  lice  uUus  fua: 
Icntcntix  cedere  veUt  ,  debebunt  per  tertij  alicujus 
(  quem  in  pofterum  Alïumptum  appellabimus  )  intcr- 
ceffionc,  in  Judicüs  concordare,  cujus  Allumpti  ent, 
in  primis  fub  prxftito  ptius  juramento,  quatuor  De- 
putatorum diverfa  judicia  infpicere  ,  fecum  diligcnti"- 
ponderare,  &  amborum,  poftquameafatis  pondcray 
rit,  eiconfentirequòdacquiusxftiniabit. 

Quando  interim  Deputati  antediäi  ,  per  Afiumpti 
interccirioncm  convenire  noluerint ,  dcbebk  utraque 
pars  Deputatorum  ,  una-quaique  duos  boni  fidci,  ¡C 
intcrx  vitï  vitos  producete  ,  (  Ínter  quos  nulla  con- 
finí'uinitas,  amicitia  ve! alias  aliquis  favor,  vel  erga  fc- 
fe,°vel  Deputates,  vcl  erga  pctitorem  &  defenfionem 
refpicicndus  erit)  qui  ut  prior  Afliunptus  in  cadcm  fi- 
delitate  &  fide  fe  añuros  effe  jurabunr,  faätique  jura- 
mento ,  alteruter  eam  ob  caufam  forte  duxerint ,  in 
Alfumptum  cligetur ,  ifte  Allumptus  ex  fotte  duäa 
Eleâus,  dcbebit,  ctiam  ut  fuperiiis  de  Afliimpto  ilio 
diâumeft,  Deputatorum  profita  judicia  infpicere  ,  Si 
ut  lili  fidem  pra;ltMC  ;  fc  ambo  jiiditia  diligenter  exa- 
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^j^5  minaturum,  &  unieuiqüe  itafatis  faâurum  eiTc,  utta- 
de  J.  C.  men  ciciem  judicio  ,  quod  juftitise  commeníurabilius 
^  cenfebituc  accedere  vejit ,  nihil  vel  augmentando  vel 
minuendo  ;  fiquidem  nullus  AiUimptus  poteft  aliud  à 
Dcputatorum  judicio  deccrncre  ,  fcd  corum  alterutd, 
fine  ulla  mutatione  additionis ,  vel  decracSionis  annucre , 
&  unum  alteri  prafcrre  ,  &  hxc  omnia  apud  nos  in 
utraque  parte  exiítentes ,  diliijemer  obfervanda  funt , 
cjuicmnquc  deinde  vel  petitor,  vel  defcnibrfic  futurus. 
Debcbit  prxterquam  aclor  partifuœ  adverfeadproximi 
mcniis  fccuritatem,  poftquam  Deputati  cum  AíTump- 
to  ad  decideiidumillud  negotium  rogati fueiinc,  Hgai- 
ficarc  íe  ad  cognofcendam  utiiufque  juftitiam  ,  coiam 
judice  ,  nimirum  coram  quatuor  Deputatis  &  uno 
AíTumpto,  fi  quando  necelíarius  erit ,  caufam  aélionis 
fuá:  dcpotìturum  effe  ,  tum  quòd  hi  juftum  &  iequum 
cflc  cenfuerint ,  nos  in  utraque  parte  conftituti  omnes 
&  iìnguli,  etiam  cum  Succciroribus  noílris,  finculte- 
riore  retradationefententise  latse  acquiefcemus.  Dcni- 
<^ue  ad  commodiorem  tranfiiàionem  talium  negotio- 
rum judicialium  ,  vifum  nobis  fuit  diverfas  curias  ita- 
tucrcj  fcilicet  pro  aótionibustranfalpcs,  ut  Ín  partibus 
Italiie  &  Pedemontij ,  in  bello  vel  aliter  fubortis  ,  cii- 
riam  Bellinxonenfem,  pro  illisveroin  Sabaudìa  vclci- 
tra  montes  ortis  ;  Curiam  Evianenfcm,  ubi  &  ad  qux 
loca,  nos  iuvicem  &  in  utraque  parte  exiñcntcs  ,  cum 
juribus&  judicibus  noftris  ,  ufquc  ad  omnímodara  li- 
tium  tranlaäioncm  vacare  poterimus.  Interim  Depu- 
tati fupra  nominati  qui  Ín  calibus  caufis  decidendìs  or- 
dinati funt,  data  fide  &  poUicitationc  ,  non  aliter  ju- 
dicandi  quam  unicuique  jus  fuum  declarandi  ,  liberi 
eife  dcbcnt  (  quantum  jura  exigunt)  &  nonalii  magis, 
c^uam  fibimct  iphs  ,  &  juiHtix  alligati ,  ut  fecuadum 
fidem  &  jurametum  prarfatum&rei certitudinemagant, 
&  quid  iplì  coram  Deo  &  mundo  juílum  invenerint , 
pronuncient,  neveinÜs  àfuperioribus  fuis,  nullo  mo- 
do impediantur ,  aut  retardentur.  Si  qua:  pars  ad  in- 
llantiam  alterius  ,  duos  ex  parte  fua  deputatos  ad  aiÌÌ- 
gnatam  Curiam  non  tranfmitteret ,  vel  loci  jura  in 
tali  cafu  non  agnofceret  vel  eadem  fine  neceiïitate  cum 
periculo  differre  niteretur ,  quoquo  modo  id  fieri  po- 
terit  valebuntreliqui  duo  Deputati  Judices,  ad  inftan- 
tiam  adoris  pronunciare  fuam  fentcntìam  ,  quï  ejuí- 
dem  valoris  erit ,  ac  fi  in  eaomncs  quatuor  Deputati , 
cumveliìne  AflìimptojudicalTent,  quodqueab  illisde- 
cretum  &  pronunciatum  fuerit ,  omnino  obfirman- 
dum  ,  &  nulla  alia  tergiverfatÌone  in  eo  acquiefcen- 
dum  erit. 

Quocirca  ad  folidam  hujus  noftrse  amìciciae  perantÌ- 
quae  confirmationem  ,  etiam  fingularis  gratis  &  favo- 
ris, incimx  Caritatis  &  munificenti^  fignum,  quibus 
omnibus  nos  Sereniifimus  Dux  Sabaudi^,  &  in  omni 
benevolentia  &  fincerìtate  verfus  cariflìmos  amicos  & 
confcederatos  Cantones  obftringimur  ,  placult  nobis 
(fimiliter  nobis  omnibus  &  fmgulis  Cantonibus  )  fin- 
ulis  in  pofterùm  annis ,  quandiu  confœderatio  dura- 
it, primo  femper  die  Odobris,  Lucerna  fine  Canto- 
num  fuperexpenfis,  adliberam  Se  annuamnoitr^Con- 
•  ventionis  pecunìam  omnibus  &  fingulis  Cantonibus, 
numefarc  trecentos  áureos  ,  príEterquam  quòd  adhuc 
omnibus  &  fingulis  Cantonibus  ,  hoc  fœdere  conten- 
tis  ,  fingulis  annis  nos  foluturos  promittamus  quadra- 
ginta ,  ad  fuftentationcm  unius  vel  plurium  Juvenum , 
<jui  in  Univerfitate  Taurinenfi  in  Littcris  operam  da- 
bunt  ,  hac  ìniuper  conditione  ,  ut  quod  fi  contingat 
nullos  eíTc  qui  Taurini  ftudeant ,  nihilominus  Magillra- 
tuifingulorumLocorum  pecuniam  nominatam  fingulis 
annis  foluturi  fimus. 

Debet  autem  ifia  confœderatio  durare  &  in  vigore 
confiftere ,  per  totam  vitam  Rcgix  Celfitudinis  Caro- 
li-Enianuelis,  quam  Omnìpotens  Deus  incolumendiu 
confervare  velit  &  prxtcrca  quatuor  annis  poft  illius 
mortem. 

Ad  extrcmum  nos  ambœ  partes  cum  communi  con- 
fcnfu  ,  hoc  in  tcedere  excepimus,  nimirum  nos  Sere- 
nifi^imusDux  Sabaudise  Sanäiilimum  Pattern  noft rum 
Romanum  Pontificera  ,  fedémque  Apoílolicam  Ro-  . 
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manam,  facri  Romani  Impeti)  Impcratorcm  ,  totum  ANS 
Romanum  Imperium  ,  Ambos  Potentiffimos  Reges'''  J- 
Chriftianiffimum,  Cattiolicum,  &Screniffimum  Ve- lOf  i. 
netorum  Ducatum  ,  Sc  tám  communia  ,  quam  parti- 
cularia  federa  &  paña  pia:ccdentia  ,  quibus  cum  aliis 
Cantonibus  prœvcnimus ,  qua;  abfque  omni  decrefcentia 
infuo  pcrmancbunt  valore ,  &  qua;  neque  bis  prœfenti- 
bus  nuilatenusobelic  poííunt. 

Nos  vero  Cantones  exceptos  volumus  Sanfliffimum 
Pattern  noftrum  Romanum  Pontificem  ,  fanâam  Sc 
Apoílolicam  Sedem  Romanara  ,  ficrum  Romanum 
imperium  ,  Chriflianiílimum  Regem  Gallia:  ,  perpe- 
tuas &  htercditarias  confœderationes  cùm  domo  Au-  • 
ftriaca  &  domo  Burguntíica  ,  domum  Medincnfem  & 
Archiducem  Tofcania; ,  pra;terea  omnia  &  iingula  no- 
ftra  conjurata  fœdera  ,  privilegia,  Jurildiâiones,  jura 
.Patria  &  antiquiores  contradus,  &ligilla,  prarventio- 
nés ,  confuetudines  ,  &  quoicumquc  nobis  confcede- 
ratos focios&  populos,  fimiliter  tam  communia  quam 
particiilaria  fœdera  &  intelligentias  ,  quibus  cum  Se- 
rcnilîima  domo  Sabaudica  ,  quoquo  modo  ante  con- 
vcnimus,  qua; omnimode  valere debenc,  iîautpra;fen* 
tia  iiU  fcedera  antiquioribus  Litteris  &  figillis  quœ  ac- 
cepimus&  tradidimus,  &pr¡efcrtimconfcEderationibus 
defenfionalibus,  quas  cum  Regia  Gallotum  Curia  con- 
traximus ,  nullo  modo  nocere  debeant» 

Notum  deniquc  fit  nobis ,  quod  fi  unus  vel  plures 
ex  illis ,  quos  jam  ex  ambabus  noílris  partibus  excepi- 
mus, alterutram  noilram  parcem,  ubicumquefeu  quo- 
modocúmque  ofìenfi  eílcnt ,  tune  alterutra  pars  fine 
omni  refpcäuexceptionis,  veliupràcxceptorum,  par- 
ti ubicúmqiie  feu  quomodocúmque  oftènia;  fuccurrere  » 
offendcntes  repellere  ,  oficnfos  vcl  oflindendos  defen- 
deré dcbebit ,  modo  &  ratione  fuperiùs  aliata  ,  imo 
neutra  pars  fé  íe  excufare  nullatenus  poterit  ,  quate- 
tenus  contri  quofcùmque  ,  alterutram  noftrarum  par- 
tcm  ofFendentes  defendendi  offenfa ,  parata  elle  dei 
beat. 

Et  ad  majorem  tóftificatiönem,  cotìfolidationem  & 
confìrmationcm  unionis ,  imelligentia: ,  Se  amidtiae  , 
fatemur  Nos  Carolus-Emanucl  Dei  gratia  Dux  Sa- 
baudiac&c.  omnia  prïcedentia  ,  qu£  buie  fcripto  in- 
ferra &  tali  modo  à  fupradiâo  noilro  Plenipotcntiaric» 
Legato,  nomine  nollro  ,  volúntate  &  mandato  ,  cum 
Dominis  Helvetiis  iuprà  nominatorum  ièx  Cantonum 
tranfacäa  ,  Sc  conílituta  funt  ;  eam  omnino  volunta- 
tem  Se  fententiam  noftram  eiiè  ,  promittentes  etiam 
fub  titulo  &  dignitate  ilatus  nollri  principalis,  prono- 
hìs  Se  poileris  noílris ,  ils  omnibus  Sc  fingulis  elle  ob- 
fccutiiros. 

Ita  nos  iìipranominati  confœderati  Helvetij  in  hoc 
inilrumento  prehenfi  ,  pariter  optima  verá  fide  & 
fub  titulo  quoque  honoris  noilri  ,  eadem  nos  firmitcr 
fervaturos  &  prïilaturos  ;  hifce  promittimus  &  polli- 
cemur. 

Et  in  hujus  veram  apcrtámque  fidem  &  teflificatio- 
nem  ,  nos  fepè  nominatus  Dux  noilrum  Sigillum  re- 
gale ,  &  nos  itidcm  fsepè  nominati  Cantones  Hclvetia 
in  hac  unione  contenti ,  ad  teflificationem  fupra  def- 
criptarum  rerum  ;  noftrarum  Civitatum  &  ditionum 
propria  Sigilla  palam  appendimus ,  &  illarum  littera- 
rum  duo  cxemplacjufdem  tenoris,  quarum  alterum  in 
noflras  Ducis  Sabaudiic  manus ,  alterum  in  Civitate 
Lucernenfi  ,  in  noflras ,  hic  comprehenforum  Can- 
tonum manus  tradantur  &  aiferventur.  Aâum 
&  datum  X  i  v.  Aprilis  à  Chriíli  Jefu  Domini  & 
Salvatoris  noilri  gratiofiflìma  Nativitate  anno  M 
DC.  LI. 
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<i=  J-  C-  (yíííe  du  Serment  freflé  pur  le  Renoimel- 
l6fi.     kment  de  l'Alliance  entre  S.A.  R.  ^ksfix 
Cantons  Catholiques  Suiffes. 


T  'A  Nmi!  fix  cents  cinquante  deux,  &le  trentiefmc 
jour  du  mois  de  janvier  à  Turin  ,  dans  l'Eglife 
Metropolitane  de  S.  Jean  Baptille  ,  avec  alTiflance  de 
Monfieur  l'Arclicvclijue  Jules  Ccfar  liergera  ,  qui  a 
celebré  la  Mefl'e  du  S.  Efprit ,  &  en  prclcncc  de  Mef- 
fieurs  Don  Gabriel ,  &  Don  Antoine  de  Savoye  Ori- 
eie  naturels  de  S.  A.  R.  Monfieur  Cliarlcs-EmanuelPiii- 
libcrt,  Hyacinte  deSimiane,  IVIarquis  de  PiancffeFik 
de  Diii.  Maltilde  légitimé  de  Savoye  ,  Grand  Cliam- 
bellan  &  general  de  l'Infanterie  de  S.A.R.  de  Mef- 
ficurs  le  Comte  Philippe  de  S.  Germain  d' Aglié ,  grand 
MaiflrcdclaMaifonde  S.A.R.  &  fin-Intendant  de  fes 
Finances,  le  Comte  Federic  Tane  ,  Colonel  general 
des  Suiflcs,  François-Amcdcc  Colla ,  Comte  de  Po- 
longuera  premier  Eicuyer  de  M.  R.  Don  Cliarles-Tlio- 
mas  Ifnardi  Marquis  de  Carail ,  grand  Veneur  de  S.  A. 
R.  &  le  Comte  Alexis  de  Patelle  Marquis  de  Brozzo  , 
grandMaiftrcdelaGardcrobbede  S.A.R.  &  Gouver- 
neur du  Duché  de  la  Val-d'Aouftc,  &  de  la  ville  d'Y- 
vrée  tous  Chevaliers  de  l'Ordre  de  l'Annonciadc  ,  des 
Confels  d'Eftat ,   Senat  &  Chambre  des  Comptes  de 
Piémont,  &  de  Meilleurs  le  Comte  Güttin  des  Lan- 
ces, Capitaine  des  Gardes  de  la  Compagnie  des  Cui- 
rañcs,  le  Marquis  de  Palavicin  Capitaine  de  celle  d'Ar- 
qucbufiers  à  cheval ,  le  Sieur  de  Señantes  Capitaine 
d'Arquebuficrs  achevai  de  M.R.  &  autour  de  la  table 
préparée  pour  le  ferment,  elloitle  Sieur  Baron  dcGrefi 
cy-devant  Ambaflàdcur  de  S.A.R.  vers  Meffieurs  les 
Cantons,  quia  conclu  le  renouvellement  de  l'alliance; 
Le  Sieur  Comte  Muratour  Introduâeur  des  AmbaCfa- 
dcurs.  Si  le  Sieur  Comte  CefarNomis  faifant  la  charge 
d'Interprette  ,  &  en  prefence  de  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs &  Officiers  de  la  Cour  ,  la  Meñe  eftant  finie, 
les  Chapellains  de  S.  A.  R.  ont  tranfponé  devant  le  grand 
Autel  une  table  qui  eftoit  vis  à  vis  de  S.A.R.  fur  la- 
quelle clloit  un  Miffel  &  une  Croix  d'or  fouftenuë  d'un 
carrau  de  toile  d'or,  auprès  de  laquelle  Monfieur  l'Ar- 
chevefquevettu  Pontificalements'cftant  allîs  le  dos  tour- 
né contre  l'Autel,  allitté  du  Clergé ,  un  Chapellain  de 
S.  A.  R.  s'efl:  avancé  vers  Monfieur  le  Comte  Charles 
Philippe  de  Morozzo  ,  &  de  la  Rocca  di  Baldi  grand 
Chancellierde  Savoye,  pour  le  convier  d'entrer  dans  le 
Chœur  où  il  s'efi;  venu  placer  au  cofté  droit  de  ladite  ta- 
ble, &moy  ConiciUer  &  premier  Secretaire d'Eftatde 
S.A.R.  me  fuis  avancé  vers  ladite  table  à  main  gauche, 
fur  laquelle  j'ay  fait  placer  la  procuration  remife  par 
Meffieurs  les  Ambaffadeurs  cy-apres  nommés  ,  &  les 
deux  contraéis  originaux  du  Traitté  du  renouvellement 
de  l'alliance  avec  Meffieurs  les  Cantons  Cathohqiies. 
Alors  s'cll  levé  de  fa  place  L.A.R.  de  trcs-haut,  tres- 
puilfant  &  tres-excellcnt  Prince  Monfeigneur  Charles- 
Emanuel  parlagracedeDieuDucdcSavoye,  Princede 
Piémont,  Roy'de  Chypre ,  qui  eftoit  affile  fous  le  Dais 
ayant  au  deflus  d'elle  M.  R.  Chrettienne  de  France  fa 
tres-honorceX)ame  &  Mere,  &  apres  elles  les  Serenif- 
fimcs  Princeflès  Louyfe ,  Marie  &  Marguerite  fes  Sceurs, 
&cnfuitte  lesSerenilTimes  Princes  Emanuel-Philibert , 
Amé  &  Emanuel  fes  Confins  aífis  fous  le  mefme  Daiz, 
&  fadite  A.  R.  s'eltant  avancée  fur  le  bord  du  marche- 
pied ,  Meffieursles  Ambaflàdcurs  des  Cantons  Catholi- 
ques fe  font  avancés  vers  la  table  à  telle  nuë  (  comme 
auffi  eftoienttousles  autres,  àlarcferve  de  fidite  A.R. 
qui  eftoit  couverte)  Icfquels  faifants  révérence  à  fadite 
A.R.  luyontaddrelfé  par  l'organe  du  Sieur  Louys Hart- 
man Secretaire  general  de  Ia  Ville  &  Canton  de  Lucer- 
ne ,  &  Aflbcié"  aufdits  Ambaflàdeurs  par  authorité  de 
leurs  Superieurs ,  un  difcours  en  langue  Allemande  qu'il 
a  eommancé  par  les  loliaiiijes  de  la  Royale  Maifon  de 
Savoye;  &  a  remontré  cnfuitte  que  le  Sereniffime  Duc 
Emanuel-Philibert  porté  d'une  particuliere  inclination 


Suiflcs,  eftablit  une  alliance  &  confœdaation  avec  les  ANS 
Cantons  Catholiques   dés   l'année   M.  CCCCC.  de  ].  C. 
LXXVII.  laquelle  ayant  etté  depuis  confirmée  par 
Sercniffimes  Duc  Charles -Emanuel  en  l'année  M. 
CCCCC.  LXXXI.  &  S.A.R.  Vifior-Améde  glo- 
rieufe  memoire  cnl'an  M.DC.XXXIV.  avec  la  réputa- 
tion ,  utilité  &  avantages  qu'on  dcvoit  attendre  d'une 
fi  fainte  union  par  le  benefice  commun ,  &  de  la  Reli- 
gion Catholique,  S.A.R.  aujourd'huy  regnante  citant 
entrée  en  fa  Majorité,  &  pris  le  gouvernement  de  fes 
Eftats  héréditaires  ;  confider.int  que  le  temps  pielcrit 
parlestraittésdclaconfœderation  eftoit  expiré,  avoulu 
à  l'imitation  de  les  Sercniffimes  Anccftres  (  aufqucls  il 
n'a  pas  moins  fucccdéen  l'affcâion  qu'ils  avoicnt  pour 
la  nation  SuiiÎe  ,   qu'à  la  Couronne  Royale  qu'ils  luy 
ontlaiflc)  renouvellcr  ladite  alliance  &  confédération  ; 
&pour  cet  eftét  ayant  député  vers  lefdits  SÍ£urs  Cantons 
Catholiques,  Monfieur  le  Baron  de  Grefi  fon  AmbalVa- 
deur  &  Plénipotentiaire,  pour  Teftetdudit  renouvelle- 
ment de  l'alliance  qu'il  a  enfin  conclud,  avec  beaiicqup 
de  prudence  &  de  conduitte  &  fatisfacljon  des  parties, 
ainfi  qu'il  cft  contenu  aux  Inftruments  fur  ce  drcifés 
le  XIV.  Avril  de  l'année  dernière  M.  DC.LI.  en  ibrte 
que  pour  la  perfcéîion  d'une  fi  fainte  œuvre,  il  nercftc 
plus  que  de  faire  de  part  &  d'autre  le  ferment  foicmnel 
accouftumé,  àquellcs  fins  Meffieurs  les  Ambaflàdeurs 
ont  efté  envoyés  par  leurs  fouverains  Seigneurs  ,  & 
Haut-pouvoirs  munis  de  fuffifante  procuration  ,  &  de 
deux  Contraéis  originaux  ou  Inftruments  fufdits  dudic 
Traitté  deucment  expédiés  ,  &  fcellés  des  féaux  defdits 
Cantons,  requérants  qu'il  plaiie  à  S.  A.R.  de  le  ratifier 
&  confirmer  par  ion  ferment  folemncl,  cftants  prefts  de 
le  faire  aulE  de  leur  cofté,  fdonleur  couftume&  bon 
ufage;  offrants  à  S.  A.R.  de  la  paride  leurs  fouverains 
Seigneurs  de  Superieurs  une  prompte  &c  cordiale  affi- 
ftancc  de  toutes  leurs  forces,  en  vertu  de  la  prefcnte  li- 
gue &  confédération ,  quandla  ncceffité  le  requerra  pour 
ladcffcnce  &  confervation  de  fes  Eftats,  fe  promettants 
de  l'afléfiion  &  bonne  volonté  de  S.A.R.  envers  les 
Cantons  une  reciproque  aíTiftancc  dans  les  occafions 
qui  s'en  pourront  prefenter ,  pour  la  deffence  &  confer- 
vation de  la  Religion  Catholique,  deqiioi  ils  fupplient 
S.A.R.  avec  toute  la  cordialité,  afteétion&  révérences 
poffibles,  priants  Dieu  &  la  fainte  Vierge  deverferfur 
cét  aéie  &  Traitté  d'alliance  fes  plus  refervées  benedi- 
âions,  &de  donner  àS.A.R.  un  glorieux  fuccés  en 
tous  fes  deflcins  ,  la  comblant  &  toute  la  Royale  Mai- 
fon de  Savoye,  de  grâce  ,  de  gr,indcur ,  &  de  prof- 
perité.    Cette  harangue  finie  &  interprétée  à  S.A.R. 
par  le  Sieur  Comte  Nomis ,  Monfieur  le  Chaiicellier 
s'eft  approché  de  S.A.R.  mettant  un  genoux  fut  le 
marche-pied  pour  recevoir  fes  ordres  pour  la  refponce, 
&  après  eft  venu  reconnoiftre  avec  moy  premier  Secre- 
taire de  S.A.R.  foubligné  ,  la  procuration  des  fufdits 
Sieurs  Ambailàdenrs  efcrite  en  langue  Italienne  ,  dat- 
téeàLucerne  le  xiii.  dece  mois  de  Janvier  année  cou- 
rante ,  deuiiment  fcelléc  &  fignée  dudit  Sieur  Harttmaa 
Secretaire  d'El^at  dudit  Canton,  inférée  au  bas  dupie- 
fent  aâe,  &  la  iignature  authentique,  &  les  féaux  des 
contraéls  originaux  de  l'alliance  qui  font  tous  deux  en 
langue  Allemande  ;  &  dont  une  traduâion  a  efté  faite 
en  langue  Latine  ,  remife&fignée  du  mefme  Secretaire 
d'Eftat  Hamman ,  après  quoy  Monfieur  le  Chancelliec 
a  commencé  une  tres-bcllc  harangue,  laquelle  pour  la 
grande  fatisfaâion  defdits  Sieurs  Ambafl'adeurs  eil  infé- 
rée au  prcfcnt  aäe,  &  en  la  langue  qu'elle  a  efté  pro- 
noncée comme  s'enfuit.    Illußrifmi.  e  fourni  Sigiim 
farlarebhcrofermcdi  queßo [acro  tempio  imarmi,  far- 
UrMe  diijuefto  Regia  apparalo  la  Pompa,  [eimeman- 
cafero  parole  in  expreffione  del  fy.mmo  contento  che  riceve 
L.A.R.  del  Duca  mio  Signore,  nel  vedere  ftahilila  in 
cjaeßo  giorno  con  voi  Signori  l'amica  &  hmditariap<oa 
legaanz.i  la  primogenita  delle  confederationiche  giamai 
apfogiajfero  la  nafcente  lihcna  de  Signori  veflri  Sotcrani 
è  meco  vidcrebhero  che  Vham'la  promelfa  benpao  k  voi 
Signori  (r  al  mando  tutto ¡ur  palese  incptal  grado  diflt- 
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tefrte  Cr'  generofa  natione  Helvetica  ,  Cr  in  forticoUr 
^•^'  de  Signori  veßri  Cantoni  Catholici  à  ejudi  quando  foße- 
6  ft.  '^o  meo  celate  è  ceffajfero  le  conßderatiom  di  commune 
utilità ,  la  [olà  mi f ormila  della  vera  fede  Catholicafar- 
rebbe  fiata  per  [e  ßejfa  [ufficiente  motivo  ad  Unirlo  è  col- 
ligarloy  cheperció  come  in  riguardo  d'una  veraèfincera 
amicitia  fiahilita  ne  fondamenti  di  pietà  religione 
o^ni  interejfe  humano  ß  confonde  coß  L.  A.  S.  R.  à  queßo 
falo  titolo  di  Cordi  ali jfimo  affetto  fei^uendo  l'efimpide  faoi 
Serenijfmi  Preäeceßori  O"  i  prudentißimi  dittami  di  M. 
R.fuoa  honorevoUJßma  Madre  Cr  Signora  viprofefa  è 
dichiara  che  farà  C?-  hora  crfempre  apparaggiato  apro- 
teger  la  liberta  de  Signori  veßri  Cantoni  cr  à  farfcne  dif~ 
fenfore  finfa  rifharmia  veruno  de fuoi  Stati  Crdell'ifiez-za 
ßioa  Realeperfona,  egualmente perfuafo  che  gli  correfpon- 
dorano  e  che  offerveranno  il  contenutto  ne'  Capitoli  della 
nuovamente  contrariata  confederatione  coß  piada  al  Signo- 
re che feppeunire  è  collegare  con  t^ncoli  di  Chrißiana  Ca- 
rita è  à  commune  difjefa  i  veßri  fafci  confolare  à  ijueßo 
fcettro  Regale  di  felicitare  qui  que  ft  a  finta  Legha  i  pro- 
grejfi  à  maggior  gloria  fuoa  y  ad  efaltatione  difantaChie- 
fa,  CP"  al  beneficio  commune  quando  L.  A.  S.  R.  crißioi 
popoli  conforma-ndo ,  fi  k  veßri  defiderij  ne  porgono  alla 
DonaMajefiafma^  humiliCr  devote prigbier e. 

La  fufditc  harangue  finie  ,  le  fufdk  Sieur  Secretaire 
d'Eiì:at  Harttman,  ayant  commencé  à  l'interpréter  auf- 
tlits  Sieurs  AmbaíTadeurs ,  S.A.R.  les  a  convié  de  íe 
couvrir  comme  ils  ont  fait,  &  enfemble  tous  ceux  cjui 
ont  ce  privilege  devant  S.  A.  R.  6¿  à  lal'ufdite  interpré- 
tation ,  ledit  Sieur  Secretaire  d'Eftat  Harttman  a  pris 
occafion  d'adjouilcr  quelques  remerciemcns  à  S.  A.  R. 
en  leur  nom,  en  tcfmoignagc  de  la  joye  qu'ils  ont  du 
lucccs  du  prefent  Aite  ,  ¿íe  de  Tobligation  qu'ils  tef- 
moignent  avoir  envers  clic,  laquelle  voulant  iàtisfaire 
de  Ion  coite  à  l'entier  accomplifiement  dudit  Traitté , 
preftant  folemncllcmcntlcferment,  eft  partie  de  dcilbus 
le  Daiz,  pour  fe  venir  mettre  devant  la  table  ,  fur  la- 
quelle eftoit  IcMiflel,  &  eftant  debout  &c  à  tefte  nue, 
les  mains  fur  ledit  Miflcl  ouvert,  qui  eíloít  fouftenu  par 
Monfieur  T  Archcvefque ,  a  leu  le  ferment  que  luy  a  efté 
prefenté  par  moyfoubfigné  fon  premier  Secretaire,  dont 
la  teneur  s'enfuit. 

I^ous  Charles-Emanuel  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Savoie  y  Prince  de  Piémont  j  Roj  de  Chypre  crc.  Ayant 
veu ,  leu  er  bien  entendu  le  contenu  aux  Articles  de  la 
Ligue  confirmée  entre  Nous  Cr  les  Magnifiques  Seigneurs 
nos  Tres-chers  or  fpeciaux  bons  Cr  anciens  Amis ,  Al- 
liés Confédérés  les  Seigneurs  des  Cantons  Catholiques 
de  la  haute  Allemagne  ,  de  Lucerne  ,  \Jry  ,  Schultz. , 
Undervald,  Zug  cr  Fribourg  le  14.  Avril  de  l'année 
dernière  1651.  jurons  fur  le  Jai  nB  Canon  Cr  la  Croix  de 
ijofire  Rédempteur  Cr  Sauveur  Jefus-Chrifi  ,  promet- 
tons en  bonne  foy  CrparoUe  de  Prince  de  les  obferver  Cr 
faire  obferver  invioLihlement  de  point  en  point  félon  leur 
forme  cr  teneur  :  Ainß  nous  ayde  Dieu  Cr  la  fainBe  Vier- 
ge Marie  cr  fes  Saints  Evangiles.  Saditc  A.R.  s'eft 
puis  allé  remettre  fous  le  Daiz,  où  demeurant  debout, 
&  elle  feulement  couverte,  lesfufdits  Sieurs  A  mbaila- 
deurs  içavoir  Monfieur  le  Colonel  Henry  de  Flccken- 
ftein  Chevalier ,  Seigneur  d'Haydek,  A voycr&  Mon- 
fieur Ulrich  Tuliker  Chevalier  &  Advoycr  AmbaíTa- 
deurs du  Canton  de  Lucerne;  Monfieur  Jodoco  Pim- 
tiner  Chevalier  Laudarne  &  Monfieur  le  Colonnel  Se- 
baftien  Pelegrin  ,  Zuycr  de  Eubach, _  Seigneur  d'Hil- 
phlcon  Capitaine  general  ,  Ambafladcurs  du  Can- 
ton dU'ry;  Monfieur  Wolfang  ,  Theodorich  Re- 
ding de  Biberac  Landame  &  Capitaine  general.  Lieu- 
tenant Colonnel  des  Gardes  SuiÎfes  de  fa  Majeilé  Tres- 
chrefticnne  ,  &  Monfieur  le  Capitaine  Charles  Ect- 
ichcarddu  ConÎeil,  ordinaires  Ambafladcurs  du  Can- 
ton de  Schnitz,  Moniieur  Henry  Bufcher  Landame  & 
Monfieur  Pierre  Zcligcr,  Chevalier  jadis  Landame  & 
Ambafl'adeurs  du  Canton  d'Undervald  ;  MonGeur  le 
Capitaine  Jean  Spcch  du  Conf  &  Porte-Enfcigne  , 
general  Monfieur  Chriftioii  Schon  du  Conf.  Se  Trcfo- 


rier ,  &  Monfieur  le  Capitaine  Nicolas  Ita  du  Confeil  ,/^f^ 
Ambaifadeurs  du  Canton  de  Zug  ,  Moniteur  Rudolph     ■'"  ^ 
WcckAdvoyer&Capitaincgencral,  &  Beat  Ja 
Montenach  Confcillcr  &  cy-dcvant  Porte-Eiifcjgne  , 
Ambafladcurs  du  Canton  de  Fribourg  ;  Icfcjiids  Sei- 
gneus  AmbaíTadeurs  s'eftants  approches  de  la  table  ,  & 
comme  il  eft  contenu  cy-defftis.    Le  fieur  Comte  Ko- 
mis faifant  la  charge  d'Interprete,  leur  a  dit  en  laneue 
Allemande. 

Meffieurs  ,  Vous  fçavés  mit  ce  ijni  n  efié  traillé  &  ac- 
cordé avec  vos  Seipiewfs  <^  Supérieurs,  pour  le  faill  de 
la  preferii  e  Ligue  &■  Confédération  fiivam  le  contenu  des 
Contraéis  cy-frefems  díuement  fcellés,  tant  de  la  part  de 
S.A.R.  que  de  vofdits  Seigneurs  Superieurs,  pourl'ob- 
fervation  defijuels fidile  jl.R.  aiomprejentemenijuré;  il 
ne  refe  flus  que  de  les  cortfirmer  [émblahlemem  par  vos 
ferments  au  nom  defdits  Seigneurs  vos  Superrieurs  ,  ainfi 
qu'il  a  commencé  d'eßrefait.  A  quoylciditsSieurs  Am- 
baíTadeurs ayant  rcfpondu  en  leur  langue  Ok)  ,  Oiiy  j 
ledit  Sieur  Comte  Nomis  leur  a  replique  telles  paroUés , 
donc,  levés  vos  mains  cr  diltes  ainfi  ,  &  iccux  Sieurs 
Ambafladcurs  les  ayant  levés  &  tenant  le  poulTe,  &  les 
deux  doigts  Tuivantshauflïs,  &  les  deux  derniers  abailTcs 
fur  la  paume  delà  main  en  leur  maniere  accouftumcede 
jurer,  ilsontTolcmncIlcmcnt  juré  ladite  Ligue  ,  cnpro- 
nonçant  les  parollesiuivantes  par  chacun  d'eux  répétées 
demotàmot:  A  fçavoir.  Nous  avons  bien  entendu  tout 
ce  qui  nous  a  efié  propofé  maintenant,  qui  efl  comprit 
au  Contraél  de  cette  Ligue ,  que  nous  promenons  au  nom  de 
nos  Seigneurs  Superieurs ,  en  venu  du  pouvoir  qu'ils  nous 
ontdonné,  d'obferver inviolablemeni äc bonne  foj  <y fins 
fraude;  Amfi  nom  ayde  Dieu  & fes  Sainéis. 

Ledit  Terment  finy,  le  Canon  &  la  mouTqucterie  ont 
fait  leurs  Salves,  &Icidits  Sieurs  Ambaflhdeurs  font  ve- 
nusfaire la  révérence  l'un  après  l'autre  à  S.A.R.  &  luy 
toucher  la  m.iinenfigne  de  l'Alliance  &  Confédération 
qui  vcnoit  d'cftre  renouvcllée  &  les  Chœurs  de  Mufi- 
quc  ayants  enfuite  chanté  le  Te  Deum  ,  cette  fonction 
s'eft  achevée  à  l'entière  fitisfac^tion  de  S.  A.  R.  &  def- 
dits Sieurs  Ambafladcurs,  &detout  cequedeflus,  S.i- 
dite  A.R.acomm.andé,  &Iefdits  Sieurs  AmbaíTadeurs 
requis  &  priés  qu'il  en  fût  dreflc  k  prefent  Ade  par  nous 
D.  G.  L  Marq.  de  S.  Thomas  Comte  de  Buttillieies  & 
Confeiller  d'Eftat  &  premier  Secretaire  des  Commcn- 
dements  de  S.  A.  R.  &  Louis  Harttman  Secretaire  gene- 
ral de  la  Ville ,  &  Canton  de  Lucerne  foublignés. 

Teneur  de  la  Trocuration. 

■^OlScoltetti,  Landamani,  Conflglicri  &  Corn- 
^  muni  delli  fci  Cantoni  Catholici  Suizzeri  cioè  Lu- 
cerna ,  Urania,  Schuits,  Silvania  fuperiore  &  inferio- 
re Zug  col  officio  cfteriore  &  Friboigo  faci,imo  manife- 
ilo  ad  ogn'  unopoiche  S.  A.  R.  di  Savoia  hora  regnante 
Carolo-Emanuele  gratioliflìmo  noftro  Signore  confœ- 
derato  ncll'  entrata  delle  fuoc  rcgcnze  prefc  rcfoiutione 
di  farriccrcare  la  rinovatione  dell'  unione  è  confedera- 
tione che  frai  Screniilìmi  fuoi  anteceflbri  di  gloriofiilìma 
memoria  e  la  noftra  República  da  molti  anni  fin  à  qucfti 
tempi  è  fiata  ,  è  con  utilta  dambe  due  le  parti  lodevol- 
mente confervata;  ondequefta  negociatione  ,  Premie- 
lamente  avanti  divcrfc  Diette  e  conferenze  fe  propolh 
&  trattata  e  di  poi  per  gli  noftri  fuprcmi  Conliglii  tal- 
mente avanzata  chelafupradctta  rinovatione  della  legha 
già  per  duoi  conformi  iiiftromenti  in  maniera  e  forma 
come  gli  trattati  dell'  anno  M.  DC.  XXXIV.  folemnc- 
mcntc  fatti,  rinovati  e  confermati  contengono,  cftata 
comprefli  in  ifcritto  é  con  figlili  maggiori  delle  noftrc 
Cita  è  Cantoni ,  autenticamente  figiUata  &  cflcndo  li 
aproffimato  il  tempo  che  noi  è  li  fopradctti  Cantoni  in 
conformità  del  gratiofiflGmo  invitto  della  fopradctia  A, 
R.  per  l'ultimatione  del  negotio  dovevano  inviare  i 
noftri  Ambafladori  con  plenipotenza  autorità  necef- 
faria  à  Torine  per  ini  conforme  lantica  è  folita  ufanza 
fi  dell'  una  come  del' altra  parte  conchiudere  e  conferma- 
re con  publico  Giuramento ,  cofi  &  à  qucfto  line  habbia- 
Hhhh  3 
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ANS  mo  deputato  &  inviato  li  prcfenti  noftri  can  UfficuU  I 
J.  C.  ¿  Conliglieri ,  affinchè  ia  noftro  nome  fi  trasfermo  a 

l<.r  S.A.R.  è  con  cITa  conchiudano  &  conferminola  detta 
'  ■  confcderatione  con  tutte  le  cerimonie  folemnitadi  , 
ufanze,  come  in  tal  cafo  altre  volte  farfi  foleva  è  l'antica 
ufanza  e  la  conditione  del  negocio  lo  richiede.  Recognol- 
ccndo  e  dichiarandoli  à  tal  eftctto  per  i  noftri  Plenipoten- 
ti  Ambafladori ,  dandoli  in  virtù  della  prefentc  commlf- 
fione  piena  facoltà,  potere  &  autorità  di  poter  trattare, 
negociare,  ultimare  &  fare  tutto  ciò  che  al  prcfente  ne- 
gocio farai  fpcdientc  è  neceifario.  Promettendo  per  la 


prefente  in  ogni  meglior  forma  é  modo  di  haver  grato,  ANS 
valido  è  fermo  in  ogni  tempo  &  occafione  tutto  cjuello  de  J.  C. 
che  da  effi  in  noftro  nome  farà  fatto,  trattato,  negocia-  jgji. 
to,  conchiufo,  è  confermato;  parimente  d'oficrvarc e 
d'cfeguire  il  tutto  con  mera  le  alta  ne  di  contravenire  nè 
permettere  che  fia  contravenutto  in  modo  alcuno  in  virtù 
della  prcfente  ;  la  quale  in  nome  di  tutti  noi ,  é  per  mag- 
gior fede  èteftimoniodi  quello  checfopra  fcrittoè  Ha- 
ta figillata,  conilfolito  figlilo  de  noftri  cari  confedera- 
ti, del  primo  Cantone  è  Cita  di  Lucerna,  li.  13.  diGe- 
naro 1652.  Sotto  ferirti LuiggiHarttinan. 


ANS 
de  J.  C. 

Brande- 
do  uRG 
IT  Neu. 

BOURG, 


C  C  C  X  V  I. 

Traité  entre  FREDERIC  GUIL- 
LAUME EleBeur  de  Brandebourg  & 
WOLFGANG  GUILLAUME 

'DucdeNeubourg,  touchant  la  fitcceßon  de 
Cleves  &  de  Juillers.  Fait  à  Cleves^  le 
1 1 .  Oäobre  ^  i  ó  y  1 .  A  itze  ma  Affaires  d'E- 
tat &  de  Guerre.  Tom.  VI.  pag-  598- 

TE  weten;  Alfoo  de  Roomfche  Keyferlljcke  Ma- 
iefteyt  Onfcn  aldergcnacdichftenHeerc  ,  mge- 
volge  van  fijn  Keyferlijck  Ampt ,  ende  genadich- 
fte  Vaderlijcke  Voorforgc  tot  fijne  Cheur  ende  Vorfte- 
lijckeDoorl.  van  BrMdmborgh  ende  Pdts-Ntmborgh 
ere.  eenc  eygcnc  befendinge  aldcrgcnadichft  heeft  af- 
gevaerdicht,  met  Commiffic  ende  bevel  op  den  hoogh- 
welgcboorcn  Hecre ,  Heere  Melchior  Gra-Je  lot  Gleichen 
ende  Hatfveldt ,  HecK  tol  IVddede-rg,  der  Roomích 
KeyferRicke  Majefteyts  geheymen  Raedt,  Veldt-Maer- 
fchalck  ende  Ovcrfte  ,  ais  mede  op  den  Edelen  ende 
Hooch-gclcerden  Heere  Johan  Antthmm ,  der  Rech- 
ten LicentiaetendeKcyferl.  Majcft.  Rijcx  Hof  Raedt , 
om  de  ftrijdicheden  tulfchen  beyde  Chcur  ende  Vor- 
ftelijcke  deelen  ontftaen  by  te  leggen,  volgens  den  in- 
houdt van  fijner  Kcyferl.  Majelteyts  aldereetiadichlte 
Commiflie  ,  daer  henen  te  trachten  ,  ende  de  laecke 
iulcx  beleyden  ;  dat  door  middel  van  fijn  Keylerhjcke 
Majefteyts ,  &c.  hooge  authoritcit  alles  by  beyde  Cheur 
ende  Votftelijcke  deelen  in  voorigen  ftande  herltclt , 
die  hincinde  aengenomenc  Wapenen  ter  neder  gelcydt 
endede  ßrydicheden  tuflchen  beyde  de  Partyen  ontftaen, 
door  de  Commiffarifen  by  fijn  Kcyferl.  Majeft.  daer  toe 
geordonnecrt ,  op  hetfpoedichfte  ende  fonder  dilay  ge- 
decideert  mogen  worden;  dat  dienvolgens  door  In- 
terpofitie  van  de  opgemcldc  Heeren  Keyfcrlijcke  Ge- 
fanten  ,   oock  door  de  veelvoudige  onderhandelmge 
cndc  bemiddelingen  by  bcydcr  Chcur  ende  Vorftelijc- 
kc  deelen  aengewendt,  ende  fulcx  is  verricht  ende  ge- 
fchiedt  in  voegen  cndc  op  manieren  hier  naer  vol- 
Ecndc. 

EerfieUjck^;  wordt  de  Rijcx  Commiffie  by  beyde 
Cheur  ende  Vorftcl.  Doorl.  Doorl  mits  defen  foo- 
danich  gephciteert  ende  aengenomen  ,  dat  beneftens 
fijner  Keyferl.  Majefteyts  aengeftelde  Commiffarifen  : 
Te  weten ,  des  Heer  Bißchops  m  Munfier  ende  den  Heer 
ílmoghsvan  Brm[wijckyórÚ.á.  Vorftel.  Gen.  Gen. 
over  het  Kercken  ende  Religions  wcfen,  in  de  Gulickj, 
Cleef,  Bergfche  ende  tocbehoorige  Landen  ,  &c.  acn 
de  zijde  van  fijn  Cheur-Vorftel.  Doorl.  tot  Sranden- 
borgh  genomìneert  füllen  worden  ,  twee  uyt  de  Rijcx- 
Stenden:  Namentlijck,  fijn  Vorftel.  Gen.  den  Heere 
yÍHguflus  tot  Anholdt ,  ende  ¿tXíHcc^^Ludwich  Hen- 
rickßravemNafiH  DiUenburgh^  ende  aen  de  zijde  van 
fijn  Vorftel.  Doorl.  den  Heere  Palts-Grave,  &c.  me- 
de twee  uyt  de  Stenden  des  Ríjcx  ;  Namentlijck,  hare 
Vorftel  Vorftel.  Gen.  Gen.  den  Hecre  Bifchop  tot  Pa- 
ter hom ,  ere.  endeden  Heere  Bijfcbop  tot  Ofnabrugh  , 
ere.  Ende  fai  alderhoochftgedachte  Keyfcrl.  Majcltcyt 
wegens  fuicke  beampte  CommiiTie  aengcfecht ,  ende 
binnen /fjweecken  tijdts  die  ordre  daer  iiytgcwerd  mo- 
gen worden,  dc welcke verkregen  wcfende,  fai  alsdan 


c  c  c  X  V  r. 


Traduction  de  ce  Traité* 


ANS 
de  J.Ci 

Brande- 

ÏÏOURC, 

ET  Neo; 


COtnme  fa  Majeße  imperiale  notre  tres  gr¿icíeux  Sei- 
gneur ^  en  confe^uence  defí  dignité  d' Empereur  Cr 
du  foin  paterml  <^h'íI  a  pour  les  chofesqui  touchent 
les  Sereniffimes  Eleveurs      Princes  de  Brandebourg  O" 
Palatin  de  Neubourg^  Crc,  a  defagrace  envojéendepu- 
tatian  avec  Commißion      mandement ,  Jçavoir  le  Sieur 
Aielchior  Comte  de  Gleichen ,  er  fíatfevelt ,  Seigneur  de 
PVildenberg  ,  Confeiller  intime  de  fa  A-iajeße'  Imperiale  , 
Afarechnl  de  Camp comme  aujfi  le  noble  Cr  fçavant  le 
Sieur'Jean  Anethamus  licentie  és  droits  Cr  Confeiller  de 
faMajeflé  Imperiale  ,  pour  terminer  les  differents  d'entre 
lefdits  Elefleur  er  Prince  fiivant  la  teneur  de  la  Commif- 
ßondefaditteMajeße;  Cr  faire  en  forte  que  l'affaire  foit 
tellement  conduitte  que  par  le  moyen  de  l'authorité  de  fa 
Aiajepé  Imperiale ,  les  deux  parties ,  ßavoir  l'Eleíhur 
Cr  le  Prince  fufditfoient  remis  au  même  état  qu'avant  la 
prife  des  armes  .y  Cr  qu'elles  foient  mifesbaSy  Cr  que  les 
différents  furuenus  entre  lefdittes  parties  foient  y  par  les 
Commijfaires  ordonnez,  par  fa  Majeße  Imperiale  termi" 
nez.au  plutôt ,  Cr  fans  délai;  Qu'en  confequence par  l'in-  ' 
terpoßtion  des  fufdits  Envoyez,  de  fa  Majeße  Imperiale  y 
comme  aujfi  parle  moyen  de  plufieurs  Négociations  amia- 
bles d'entrelefdittes  deux  pttrties,  ila  été  fait  cr  arrêté  en 
la  maniere faivante. 


Premièrement  la  Commißion  imperiale  eß  agréé  par  ces 
prefentes  par  lefdiîs  EleBeur  Cr  Prince  Serenijfimes  de 
telle  maniere  qu'avec  les  Commiffaires  établisparfaMa- 
jeßé  Imperiale ,  ffavoir  les  Sieurs  Evêque  de  Aiunßer  Cr 
leDucde  Brorifwic  ^  pour  le  bien  de  l'Eglife  CT  de  la  Reli- 
gion^ dans  les  pais  de  ^uliers,  Cleves  y  Bergue  y  CT  de- 
pendances y  feront  du  coté  de fa  Sérénité  Electorale  de  Bran- 
dehourgnommez^deuxperfennes  d'entre  les  Etats  de  l'Em- 
pire, Ravoir  le  Sieur  Auguße  d' Anhalt     le  Sieur  Louis 
Henri  y  Comiede  NaffauDillenbourg;  Cr  du  côté  du  Se- 
renijpme  Prince  le  Comte  Palatin  y  aujji  deux  d'entre  les 
Etats  de  l'Empire ßavoir  le  Sieur  Eveque  de  Paterborn 
ere.  er  le  Sieur  Evéqued'Ofnabrug  Crc.  Et  fera  donné 
afaditte  Majeffé  Imperiale  avis  de  laditte  Commiffion 
^obtenu  ordre  là.  dejfus  dans  ß  x  femai  nes  ,  '^prcs  laquelle 
obtention  fera  laditte  Commijjlon  Imperiale  defdits  Sieurs 
Députez.  Commijfaires  ou  de  leurs  fibdcleguez.  commencée 
Cr  exécutée  de  cette  maniere ,  a. ßavoir  que  lefdits  fubdele- 
guez.  Impériaux  Cr  de  l'Empire  entendront  lefdits  Eleveur 
Prince  fur  les  fufdits  différents  de  Religion  Cr  rendront 
IsKT fentence     decißon  ;  ßavoir ß  Cr  comment ,  ¿  l'égard 

ät 


DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS 

dej.  C. 

lòfi. 


de  opge'melte  KcyicrlijckcCommiiïievan  die  allci'zijdcs 
Gedeputeerde  Heeren  Commiflìirifen  ofte  der  fclvcr 
gcfubdclegcerde  ,  in  dier  voegen  werden  acngcvan- 
■"gen,  cock  iiytgcvocrt;  dat  de  Kcyferlïjckc  ende  Rijcx 
geiubdclegecrde  beyde  deChcur  ciide  Vorñelijcke  Par- 
tyen in  de  opgcmehc  Religions  ftrijdichcden  ,  nacr 
nootdruft  ÍLiUen  acnhooren,  oockdacr  door  uytfpracck 
docncndc  decidcien:  ofte  ende  hoedanich  die  tiiilchcn 
hun  voorvvciende  mifveritandcn  ende  ftrijdichcden  van 
wegens  de  A'frc^f«,  hacrincomen  ende  Renten,  oock 
wegen  hec  Publicum  ^LT' Privatum  Exercitium-,  als  ge- 
hoorcnde  tot  den  in  Inßrumento  Pacis  geftelde  regel 
cndc  obicrvantie  des  Jacrs_/ê/Ï;fK  hmdertvierentwimich 
dacr  inne  hare  ontfchcydinge  hebben  ?  ende  of  den 
fclven  nacr  den  InhouJ.t  van  dien  moeten  worden  ter 
Executie  geftclt  envokrocken?  ofte,  of  dclelvcnaer 
de  RenvcrTalen  dc  Annisfeßim  hondm  negen  ende  nae 
het  Provilioncel  Vcrdragh  van't  Jaer  [even  en  vecrti^h 
füllen  gereguleert  conncn  worden  ? 

Opdatnuiulcxdestefpoedigcr  werde  ;ifgedaen ,  en- 
de  het  Religions  ende  Kerckenweíen  in  de  opgemcítc 
Voriì:cndommen  ende  Graefíchappen  des  te  eerder  in 
State  ende  ordre  gebracht;  oock  dat  dc  moey ten,  on- 
noodigc  korten,  ende  tijdt  verlies  den  Heeren  Kcyier- 
lijckc  CommilTarifen  ofte  der  iclvcr  gefabdelcgeerdeioo 
veel  mogelijck,  mogen  werden  voorgccomcn  :  Soo  is 
beiproocken  ende  hinc  inde  acngenomcn  ,  dat  lìjn 
Cheur-Vorftel.  Doorl.  tot  Brandenbitrgh  ,  V^c.  des 
felFs  Rationes  ende  Argtmema  die  de  ielve  moveert  : 
Namentlijck,  waerom  het  opgemelte  Religions  wefcn 
ende 't  Exercitie  van  dien  in  dcfe  Landen  niet  tot  dien 
f£v»í;«í(»?des  Jacrs  vier  en  twintlch  in  ínflrumenta  Pacis 
gcílclt ,  mac:  tot  de  Renverfalen  ende  tot  het  Provi fioneel 
Vergel ijckjào.  hi\-c\o  fc'jenenveeriigh\s2^(LhQQV(ir\àQ}  als 
mede,  dat  fijn  Voiitel.  Doorl.  den  Heere  Paltí-Graef 
iijne  í^;íkíí!i27»í'»í«í  cndc  redenen  voorden  Iclven  ,  inhac 
funùio  niilitcrende ,  Ín  een  gcfchrifte  Tullen  te  iamen 
vatten,  eudefaleenycgelijck'tfelvetcn  langften binnen 
dcQ  tijdt  van  eenMaent,  naerdatde  opgemelde  Hee- 
ren Coramijfarifen  by  (ijn  Keyferl.  Majclt.  lullen  wcfen 
aengeilelt,  volgens  het  Prothocol  in  dtflo  onfeylbaer- 
lijck  opleveren  aen  beyde  Chcur  ende  Votften,  I-i^dcn 
ende  Secretaiifendaertoe  Ipecialijckgeordonnecrt;  de- 
welcke  tot  dien  eyndc  binnen  Geulen  füllen  te  famen 
comen  :  maer  daer  nac  fai  een  ycgelijcke  Cheur  ende 
Vorft  fijne  eyndtUjcke  noodtdruft  ende  rechtmacicheyt 
diedcfelve  inhocpunBo  noch  breder  vermeynt  te  heb- 
ben »  bimicn  den  tijdt  van  twee  Macndeii^  aen  te  i-eec- 
kenen  van  date  dcrgegevcne  Communicatie  endedc  ont- 
fangene  Gefchrihen  ,  tocftcllcn  ende  overlangcn  aen 
dc  opgenclte  wcderzydts  geordonneerde  Raden  ende 
Sccretarifen  in  conformité  van't  Prothocol,  ende  fiil- 
len  bygefchriftc  verders  niet  handelen ,  maer  daerop  fi- 
nalijck  iluyten  ende  fubmitteren. 

"Wanneer  nu  een  yegclijck  Cheur  ende  Vorft  met  fijne 
ni-'cc  gefchriiten  ,  Ín  voegen  als  eerft  vermeldt,  is  in- 
gecomen  :  Soo  iullen  als  dan  aen  de  gcfamentlijckc 
Heeren  Kcyferlïjckc  Commiffarifen ,  ende  aen  een  ve- 
gelijck  in'tbyiondcr  gelijck  luydendc  afichriften  daer 
van  tocgelonden  ,  de  felve  oock  fampt  ende  byfonder- 
lijck  iniirachte  dcfes  ,  verfocht  worden;  dat  iy  fooda- 
nigen  geíchrífte  door  een  ofte  meer  Raden ,  zijnde 
Ecrilehjclic  ,  opgerechte  cndc  rcchdievcnde  ervarene 
Mannen  ,  de  v\  elckc  oock  niet  lijn  met  Ecdcn  ofte 
Plicht toegedaen  fijn  Chcur-Vorftcl.  Dood.  tot  Bran- 
denùorgh,  of  fijne  Vorftcl.  Doorl.  den  Hccïc  Palts - 
Grave  f  nochtc  oock  in  eenige  andere  wegen  ,  aen  dc 
iclve  niet  verobligecrtofte  by  dcfc  faecke  gcintercflèert  » 
vlytlch  willen  laten  leien  ende  examineren  ,  oock  dat 
dienvolgens  een  ycgelijck  aen  fijnen  genadigen  Heere 
onder  Ecdt  ende  Plicht  acn  dc  felv^;  gcdaen ,  in  defe  laec- 
ke  willen  uytleggcn,  endeonpartydich  opcningedocn, 
van  fijne  oprechte  meyningc  ende  goetduncken  ,  foo 
aishy  het  voor  Godt  ende  voor  d' Eerbare  iVereldt  hoopte 
te  verantwoorden  ,  fonder  eenich  rcfped  der  Pcrfoo- 
ncn  ,  ende  fonder  te  letten  op  fijne  Privaet  Religie  , 
Confelïic ,  ende  op  dc  faccke  ielfs  in  conformiteytvan 

dc 


de  leur  diffèrens  Cr  débats  au  fujet  des  EgHfis,  de  leurs  ANS 
revenus  Cr  rentes  y  comme  aafflàregarddei'exercicepu- de  J.  C. 
blic  Cr  privé  comme  apartenantà  la  regle  Cr  obfervance  jg^-j. 
établie  par  l'inflmmem  de  paix  de  l'année  mil  fix  cens 
vingt  quatre  ;  Icfdits  Eleiieur  Cr  Prince  y  ont  leur  partage  , 
Cr  s'il  faut  qtt  il  [oit  accompli  Cr  exécute  fnivamft  teneur  y 
OH  s' il  faut  qu  lis  foiem  réglez,  félon  les  Renverfales  del' an- 
néemtlfix  cens  cr  neuf  cr  félon  l'accord provifionel  de 
l'annéen^il  fix  cens  quarante  fept. 


Et  afinque  la  che fe  fait  terminée  tant  plus  vite,  CrqueU 
forme  de  la  Religion  cr  des  Eglifes  foi'  d'autant  plutôt  rs- 
mife  en  état  CT  en  ordre  dans  les  Çufditt es  Principauté  Cr 
Comté ,  cr  que  l' on  prévienne  autant  qu'il fe  pourra  les  pei- 
nes, depenfes  inutiles  cr  la  perte  dutems  defditsCommif- 
faires Jmpcriaux  ou  de  leurs  fub déléguez..  Il  eji  ßipulecr 
agrééhÌDC  inde  que  fa  Sérénité  Eletlorale  de  Brandebourg 
cr  c .  deduirapar  écrit  les  raifons  Cr  argumens  qui  le  meu- 
vent,fi^avoir  pourquoi  l'état  de  la  Religion  Cr  l'exercice  d'i- 
celle  y  feraporteouregardeles  Reiìverfalcscr  Paccordpro- 
•viftonel  de  l'année  quarante  fept  cr  non  pks  au  temsde 
l'année  vingt  quatre ,  mis  dans  l'tnßrifment  de  paix.  Com^ 
meaujfi  que  le  SerenÎffime  Prince  Comte  Palatin  du  Rhin 
mettra  außi  par  écrit  quel  fondement  Cr  raifons  il  apiree 
point  en  queflon  cr  chacun  dans  le  tems  d'un  mois  pour  le 
plus;  à  compter  du  jour  que  les  fnfdits  Sieurs  Commijfairejl 
Hwont  été  établis  par  fa  Majeße  Imperiale  fitivant  le  pro- 
tocol les  mettront  immaquabÎement  es  mains  des  Confeil- 
Urs  cr  Secretaires  des  fufdits  EleHeur  Prince  ,  k  ce 
fpecialement  ordonnez.. ,  lefquels  k  celte fin  s'afembleront  à 
Cologne  ;  mais  en  après  chaque  EleBeur  Cr  Prince  fourni- 
ra aux  fufdits  Con  feillers  Cr  Secretaires  dans  deux  mois  k 
compter  de  la  datte  de  la  communication  Cr  reception  de 
leurs  écris  les  raifons  finales  Cr  les  droits  qu'ils  preten- 
dent avoir  in  hoc  punito  en  conformité  du  protocol  ;  Cr 
fera  plus  rien  traitté  par  écrit ,  mais  on  procédera  k  là 
■ifion finale  k  laquelle  on  fe  foumettra. 


Qua-nd  chaque  Eleveur  Cr  Prince  aura  procédé,  ainß 
qu'il  efimeniioné précédemment,  par  leurs  deux  écrits;  il  ■ 
enferà  envoyé  des  copies  collationnées  Cr  de  mémeteneur 
k  chacun  desSrs.  Commiffaires  Impériaux  en  particulier; 
cr  feront  aiijfi  particulièrement  priés  en  vertu  des  prefentes 
qu'ils  lesfajfent  diligemment  lire  Cr  examiner  par  un  on 
plufieurs  Con  feillers  honnêtes  ,  ßnceres ,  aimant  P  équité , 
cr  expérimentez,  y  qui  ne foient  point  dévoués  par  fermentou 
devoir  k  fa  Sérénité  ElcBorale  de  Bra?/debourg ,  ou  audit 
Prince  Serenijjime  le  Comte  Palatin  ,  ni  qu'ils  ne  leur 
foient  point  obligez,  par  quelque  anrreraifinj  ni  inierefez. 
dans  cette  affaire ,  cr  en  confequence  qti'itn  chacun  d'eux 
fera  ouverture  k  fon  maitre  ^  fous  le  ferment  Cr  devoir  k 
lui  prêté  de  fa  fincere  intention  Cr  pen  fé  e ,  comme  devant 
en  repondre  devant  Dieu  cr  devant  le  monde,  finsaucuH 
égard  des  perfonneS ,  nik  fa  Religion  ou  confejfion  parti- 
culiere,  mais  conformément  au  droit  Cr  k  l' inj^umenl  de 
paix  y  comrm  an  files  Sieurs  Commiffaires  Impériaux  cr 
defdits  EletÎeur  CT  Prince  feront  convenablement  fi4plie-z, 
par  un  écrit  commun  (  avec  la  jon¿lion  d'un  extrait  du 
prefine  Traitté  pour  ce  qui  concerne  le  point  de  Religion) 
qu'ils faf ent  départ  Cr  d'autre  en  forte  de  joindre fi  promp- 
tcmemcrdefoKrnir  leurs  votesy  fur  la  fufditte  queffion^ 

qu'ils 


6x6 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  lie  Rechten,  ende  van  bec  Infìrumentum  Pacis,  gcìijck 
de  J.  C.  dm  oock  de  Heeren,  Kc)'rcrlijckc  CommiiTiriien  fclts 
van  bcyde  de  Cheur  eiidc  Vorltcn  dooi*  ccn  gefanient- 
lijck  fchiyvcns  (  met  byvoeoingc  van  ccn  HxtraCÎ  nyt 
hct  tegenwoordige  Vei'gclijck,  voorfoo  veelden  Pun- 
finm  Relf^ionts  aengaet  )  bchoorlijck  füllen  worden  ver- 
focht, datdefelve  allerzyts  willen  locckcn  ende  bcvor- 
ílcren  ,  dat  íy  over  de  vooríz.  qucltie  hare  vota  iboty- 
dclijck  willen  te  famcn  brengen,  dat  de  fclvc  ten  fpoc- 
cÜchften ,  ende  íoo  hacit  de  Heeren  Kcyfcrlijcke  Com- 
miflàriren  immers  mogclijck ,  hare  finale  Dccilic  moge 
erlangen. 

Incas  nu  de  Heeren  CommiiTarifcn,  ofte  der  fclver 
gcfubdclcgccrde  by  de  af-handclingc  van  dit  poiniS  niet 
cn  condcn  bevinden,  dat  de  Religions  ende  Kercken- 
ílrydichcden  in  de  vooríz.  Landen  ,  naer  inhoudt  ende 
obfcrvantie  dcsjaers  feßimhondertvierentwinfich  albc- 
reydts  hareDccilie  hadden  erlanght,  maer  dat  de  fclve 
totdc  voornoemde  RcnvrrßiU-n  cnòciothct  Fr ovtß o Neel 
/^ir^f/i/Vi^ waren  gchoorcndc  ,  als  dan  Julien  hoochlt 
ende  hooghgedachtc  KeyferlijckecndcRijcx  Cominilfa- 
rifen  de  Gedeputeerde  van  beyder  Cheur  ende  Vorfte- 
lijcke  Doorl.  Doorl.  over  den  Im  ende  veritant  vanop- 
gemcUe  Rcnveifalcn  ende  van 'c  Vcrdrach  evcninatich 
ende  naer  nootdrufcin  twee  gcfchriftcn,  als  bovenver- 
meldt, acnhooren  ;  ende  daer  op  dit  poinit  in  Rech- 
ten, enài:  fecundum  allegata  probata  ¿cádercn,  en- 
de'tgcne  alfoo  andáis  •Cr  examinatís  utriuf^ne  partis 
ratíonibus ,  'Juribus  ^  Cr  Fundament  is  per  Majora^  in 
"t  opgcmeke  poincifal  fijn  gedccidccrt,  daer  by  fai  hct 
cock  volgens  het  pra;liminair  ende  hooit  Executions 
Reces  fonder  eenigc  appeliatic  ,  rcvifie  ende  fupplicatie 
volkomcndijckverblyven. 

Maer  ingevalle  by  defe  CoramîiTie  dubia  quamen 
voor  te  vallen ,  daer  over  de  Commiffirifen^íí*  Majora 
íichnict  en  condcn  vergelijckcn ,  Ín  foodanigen  cas  fai 
fijne  Keyfcrlijckc  Majeileyt  met  afiumptie  van  ccnige 
andere  niet  ge  Ínter  cflccrdc  ende  onpartydige  Cheur- 
Vorften  ende  Stenden  van  beydcn  Religie  in  pari  mi- 
mero  ofte  wei  op  toccomcnde  algemenen  Rijcxdachdie 
voorvallende  dubiacoram  Commijfartis  endede  voorge- 
melte  gravamina  wegen  de  Kercken  ende  der  fclver 
.Renten ,  gclijck  mede  Rat  ione  pubi  ici  CT*  privati  exer- 
citil  Religion  is  per  proceres  imperii  pares  numero  uinupjne 
Religionis  ,  in  conformité  van  ^t  Vredens-beíluyc,  op 
"'taldcrípoedichftc  final  ijck  de  ci  deren  endeafdocn;  en- 
dewat aldus  door  CommilTarifen  ofte  door  fijn  Keyferl. 
Majcfteyt,  &:c.  met  aifumptie  van  andere  onpartydige 
Cheur- Vorilen  ende  Stenden  van  bcyde  Religiën  ,  m 
parinmjerooizco^  den  gemcnen  Rijcxdach,  invoegen 
alsboí'cn,  wegen  de  opgcmcltc  ftrydichedcn  fai  wcfen 
gefi.imecrt  ende  geordonnccrt ,  't  lelve  fai  even  die 
cracht  ende  wercking  hebben  ,  als  ofte  hct  in't  Vre- 
dens-bcfluyt  van  woorde  te  \yoorde  was  geinicrccrt  , 
oock  die  in'c  Vredcns-befiuyt  geordonneerde  Executie 
ende  Guarantic  hebben  erlangen  ende  behouden,  ge- 
lijck  andere  ordonnantiën  het  Inflrumemum  Pacis  in 
yerlijft,  ende  de  Conllitiitien  daer  inne  gcmaecl;  en- 
de fai  vervolgens  door  de  CommiiTariicn  by  fijn  Key- 
ferl. Majeft,  cnde't  Rljck  geítelt  ¡n'tgene  alfoo  is  ge- 
deduceert  ende  afgedaen  ,  de  Exeaitie  van  dien  fpoe- 
dclijck  voorgenomen  worden  ,   alles  naer  aenleydinge 
des.mcergedachtcn  /nßrtiwcntipacis  Kcylerlijck  F.xecu- 
fions  EdtéUarBiorcs  modiexc^ncfidty  endede  algemeen 
Rijcx  Guarantic  ,  maer  ondcrtuffchen  ende  toc  dat  de 
rechtelijckc  Dccifievandc  voornoemde  ih-ydichedenfal 
fijn  gevolght  :  Soo  falin't  Kercken  wefcn  alles  in  dien 
ñande  worden  gelaten,  als  het  was  voor  acnvangh  de- 
fes  Rijcx  beroerten  tuiichcn  bcyde  de  Heeren  Cheur 
ende  Vörden  opgereten,  ofte  in  cas  cene  nienwicheyt 
daer  tegtnsfoude  mogen  weien  voorgegacn,  dat  alles 
in  voorigcn  ilandt  herfteh  ende  ter  contrarie  van  dien 
egeen  turbatie  ofte  innovatie  voorgenomen  werde  , 
fìochtegedoocht  dier^elijcke  door  aridere  gediente  worden', 
fonder  befwaernifìc  van  yemande  in  cenigeplactlenvan 
Religie  ende  Confcientie  wegen  ,  onder  wat  pretext 
íulcsoock  foudc  mogen  gelchiedcn,  maer  indien  den 

cenen/ 
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Queß  donc  íes  ßeurs  Commiftires  on  leurs'fuh'iféeguez. 
en  iraittam  pour  terminer  ce  point  ne  poirjoient  trouver  que 
iesdiferents  delà  religion  a~  de  F  Egli fe  étoient  déjà  de- 
cides par  le  contenu  0~  obfervance  de  Tannée  mil  ßx  cens 
vingtifHatre;  mais  f a' ils  regardaient  les  fnfdittcs  Renver- 
fales  cr  l'accord provißonel;  lefdits  Smrrs  Commijfaires 
Impériaux  Cr  de  l'Empire,  entendront  les  Députez,  def- 
dits  Elefî-eur  Ct'  Prince  Serenijßmes  fur  le fens  O"  Fefpnt 
desfifdittes  Rcnverfales  Cr  du  Traitté,  conformément  au 
contenii  des  deux  écrits,  comme  il  eß  dit  cy-dej[us ,  Cr  dé- 
cideront en  droit  fur  ce  point,  fccundnm  allegata  aproba- 
ra, Cr  ce  ejui  ainfì ,  auditis& examinatis,  utriufquepar- 
tis  rationibus  ,  juribus  &  fundamentis  per  majora  ,  ati- 
ra été  décidé  fitr  le  fnfdit  point ,  on  s'en  tiendra  entièrement 
kcela,  fuivant  le  preliminaire  Crle  Reces  principal  ^  fans 
aucune  apellation ,  revifton  nißipplication. 


Mais  s'il  arrivoit  cjuelíjues  doutes  fur  celte  Commijßon, 
qui  ne pußent pas  être  terminez.  A  la -pluralité  des  voix  des 
Commijfaires  ;  entelcasfaMajeße ,  en  prenant  quelques 
autres  Elcêleurs  Cr  Etats  des  deux  Religions  en  nombre 
égal  ou  k  la  Biette  generale  prochaine  fera  decider  au  plutôt 
lefdits  douttes  par  devant  les  Commißaires  CT  tes  griefs 
fufdiis  touchant  les  Eglifes  Cr  leurs  rentes  comme  auff  , 
Rationepublici&  privati  excrcitii  rchgionis,  per  Pro- 
ceres Imperli  pares  numero  utriufque  Religionis  en 
conformité  du  Traitté  de  paix ,  cr  ce  qui  fera  ainß flatué 
er  ordonné  kl' égard  des fufdit  s  dtfftrens  par  les  Commif- 
faires  ,  ou  par  fa  Aiajeflé  Impalale  ere.  avec  jonBion 
d'autres  Eleéìeur  s  er  Etats  non  partiaux  des  deux  religions 
en  nombre  égal  auparla  Diette  Generale  enla  manierequt 
deffus,  aura  la  même  force  Cr  vertu  que  s' il  était  inféré  de 
motkmot  dans  le  Traitté  de  paix ,  Cr  obtiendra  la  même 
exécution  cr  garantie  qniy  eß  ordonnée ,  comme  les  autres 
ordonnances  C?"  conßitutions  qui  y fo?it  faittes ,  Cr  fera  en 
confcquence  ce  qui  fera  ainß  déduit  Crfaît ,  au  plutôt  mis  k 
exécution  par  les  Commißliires  établis  parfa  Majefiélm- 
periale  Cr  par  T Empire  ;  letoutfelonladeduBiondu  fufdif 
Inßrumentde  paix,  exécutions  imperiales  Eái¿iiar6úorcs 
modicxequendi  Cr  lagarantiede  tout  l'Empire  en  gene- 
ral ;  mais  cependant  Crjufqnes  k  ce  que  la  juridique  decißon 
des  fnfdiîs  diffèrens  s'en  fait  enfmvie  ,  l'état  de  l'Eglifi 
fera  laißetei  qu'il  éloit  avantle  commencement  destrata 
bles  de  l'Empire  entre  lefdits  Seigneurs  EleBeur  Cr  Prin- 
ce ,  ouß  en  cas  il  s'y  étoit  introduit  quelque  noti^eauté  au 
contraire,  leschofes  fcrontremifes  en  l'état  qu'elles  étoient 
précédemment ,  Cr  ne  fera  foiijfert  qu'il fait  rien  entrepris  al- 
lencontre  ni  permis  ou  confimi,  qu'il  y  fait  rien  fait  par  d'au- 
tres ,  fans  moleße  d'aucun  en  quelque  lien  que  ce  fait  au 
fujet  de  la  Religion  Cr  de  la  canfcienee ,  fous  quelque  pre- 
texte que  ce  puijfe  kre  ;  mais  s'il  arrivoit  quii  fut  fait  quel- 
que  vexation  quelle  qu'elle  fait  a  l'un  on  l'autre  des  fltfdits  ou 
habitans  Eccleßaßiquesouficuliers ,  celui  ou  ceux  qui  au- 
rontfoujfert  l e  dommage  n'en  attendront  ou  demanderont  la 
réparation  pardcvant  aucun  autre  que  defdits  EleHeurCr 
Prince  fous  la  jiarifdiHion  duquel  le  complaignant  fera 
refident. 


Di 
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certe  11  ofte  anderen  Geeft  ofte  Wercklijcken  Ingefe- 
.  C.  tenen  ofte  Onderdaen  daer  tegens  ecnige  befwaeiniflc 
j-I.  hoe  fulcx  oock  fonde  mogen  gcfchieden  ,  wierde  acn- 
gcdacn  :  Soo  fil  ofte  füllen  hy ,  ofte  ly ,  de  remedie 
cndc  afichaffingc  van  dien  nergens  anders  moeten  locc- 
ken  ende  afwachten ,  als  by  hooghgemclcc  bcydc 
CheuL-  cndc  Vorilcn  ,  daer  onder  den  clager  is  gc- 
ietcn. 

Daer  en  boven  bcloovcn  ende  veifpreccken  mitfdc- 
fcn  bcydc  de  Cheurcnde  VorLten  voor  ñch,  derfclver 
Naecomclingcn  ende  Dcflcndcnten  ,  by  hunne  Cheur 
ende  Vorilclijckc  woorden  ,  oock  bj  pene  van  P^rede- 
hreuck^cnde  verlies  van  hel  Succeffions  Recht  ;  dat  een 
ycgelijck  op  de  GaltckÇche^  Cleeffche  ende  aengehoori- 
ge  Landen  tot  dato  heeft  gcpretendcert,  dat  geen  deel 
in  'ttoccomende  op  den  anderen  fai ,  nochte  wilyetwcs 
attenteren ,  voornemen  ofteprofcqucren?we/íí^^íWíW, 
ofte  eenigefejtlicbej'ty  onder  wat  fcnijn,  pretext,  ofte 
Oorfaccke  iulcx  foudc  mogen  ofte  connen  geichieden  : 
maer  in  voorvallende  nieuwe  mifverfl:andenendediiïè- 
rcnten ,  fai ,  cndc  wil  een  yeder  fich  laten  genoegen , 
acn  de  Minncüjcke  ofte  Rechtelijcke  oncfcheydinge  , 
volgens  dc  HeylfumeConßitutievan  het  Rijckj,  oock  fül- 
len door  middel  van  die  Vergelijck  terftont,  naer  dat  het 
ielvemetde  fublcriptie  endebczegclinge  Ís  in  ftate  ge- 
bracht, de  acngevangcne  Crijghs  preparaticn,  werden 
afgekhaft,  ende  díe  acngcnoracne  ende  nicuwgcwor- 
vene ,  oock  tot  fccours  gevorderde  Lorrainfchc  Volc- 
keren,  fonder  bcydc  gcintereflèerdcn,  als  oock  anderer 
Naebuyrigcr  Cheur-Vorftcn  ende  Stenden  fchadeende 
^  bclaftingn  ,  afgedancki ,  gelicentteert  ende  afgevoert , 
behalvcn  die  gene  die  een  ycgelijck  Cheur  ende  Vorft 
tot  vcrfecckeringe  van  fijne  inhebbende  plactfen  van  noo- 
dcn  heeft,  den  wekken  nochtans  in  voorvallende  difte- 
renten  niet  en  füllen  mogen  gebruyci  worden. 

Ende  füllen  mede,  naer  dat  dit  Verdrach  by  beyde 
Cheur  ende  Voi  ltelijcke  Doorl.  Doorl.  is  onderichrc- 
ven  ,  wedcrzijts  gevangene  fonder  cenich  randtfoen  , 
vryendc  losgelaten  worden;  oock  alle  ende  een  ycge- 
lijck beyderzijcs  Onderdanen.,  Bediende,  Cavalliers 
ende  Soldaten,  dc  welcke  fich  in  defen  Oorlogh  ende 
diflcrentcn  ,  oock  Ín  andere  wege  tot  des  een  ofte  des 
anderes  Cheur  ofte  Vorftens  dienil  ondertuifchen  heb- 
ben laten  gebruyckcn,  eene  generale  ^mneßie  hebben 
tc  genieten,  ende  füllen  acn  hunne  Perfoonen  ende  goe- 
deren nicc  benadeelt,  macr  veeleer  in  cas  des  een  ofte 
des  anders  goederen  fouden  mogen  weien  ingetrockcn, 
aendeiclvegcreftitueert  werden  fonder  colten. 

Inde  relterende  Politicque  faecken  ,  waer  van  hier 
inne  niets  is  geordonneert,  diefaengaendefalhet  blyven 
byde  meermaels  geallegeerde  Renverftlcn ,  ende  by  dc 
Provihonele  yerdragen  ende  neven-Recejfeji  ^  oock  alles 
gehouden  worden  naer  de  letteren  van  dien  ,  gclijck  die 
iïi't^^.C'C  negen  en  tii'-mtich^  dertich,  cnácfevenenveer-' 
tich  den  achtflen  ^pril  tullchen  beyde  Cheur  ende  Vor- 
ften  lijn  opgerecht  :  Ende  fai  aen  egcen  Pretendent  ge- 
lijck  daer  inne  itaec  vermeldt,  noopendc  de  Gulick- 
iche  Succctlions  laecken  ,  hier  door  yetwcs  van  lijn 
Recht  benomen  wefcn. 

Des  ten  oyrcondc  ende  beveftingh  van  dÏcn  ,  ioo 
hebben  beyde  Cheurcnde  Vorftcndit  Reces  meteygen 
handen  ondcrgeichreven  ,  met  der  felver  Cheur  ende 
Vorftelijckc  Pitlieren  doen  beveiligen,  oock  tot  noch 
meerder  kracht  van  dien  ,  door  beyde  de  opgemclte 
Heeren  Kcyferlìicke  Gefandten  evenmatich  iubhgne- 
ren,  ende  met  hunne  Pitlieren  corroborcren  laten.  Ge- 
(lacn  in  Cleve  den  £//¿¿1?^  OBober,  Anno  feßien  hondert 
een  en  vjftich  :  Ondcritont. 


Friderich  Wilhelm  Cheiir- Vorft 
(L.S.) 
M.  Htitzjoddt, 
(L.S.) 


H^olfgangh  Wilhelm, 

(L.S.) 
johan  jinethanus 
(L,S.) 


ANS 
de  J.C. 


Depluiprometteiit  lefdits  Eleiteur  &  Princemw eux , 
leurs  defcendam  Cr  Smceßeari  fur  leur  farolU  d'Elecleur 
&  de  Prince ,  fur  feine  d'être  refute:,  pour  infritíleurs 
de  paix  Cr  de  perte  du  droit  de  fucceffmncju'Hn  chacun  a 
jnfiuesàprefem prétendu jiir  Jidiers,  Cleves  Cr  patsende- 
pendans,  qu'une  partie  n'attentera  point  fur  l'autre  i  l'a- 
venir ,  ni  n'entreprendra  rien  par  aucune  voje  d'armes 
ni  défait ,  fous  cjaeltjue  pretexte  ni  pour  cjuelijue  raifon 
queceçuife  kre\  mais  au  casde  quelques  nouveaux  dif- 
férons ,  chacun  demandera  fa  fatisfailion  par  les  -aojes 
amiables  de  droit ,  fuivant  la  falutaire  conftitution  de 
l'Empire,  Cr  au¡fitótqueceprefentTrailtéferaamenékfa 
perfeíHon ¡¡arla  fgnatureCrlesfceaux  quiy  feront  apofez 
Cr  en  vertu  d'i  celui  ,  ceßeront  les  préparatifs  de  guerre 
commencez..,  Cr  feront  congédiées  les  troupes  Lorraines  qtii 
ont  été  levées  Cr  prifes  nouvellement  pour  fecours  ,  fans 
préjudice  ni  dommages  des  deux  parties  intereßr'es  non 
plus  que  des  EleBeurs  cr  Etats  voifins  ,  hormis  celles  dom 
chaqu'un  des  Eleileur  cr  Prince  a  heßin  peur  la  fureté  de 
fesplaces,  defquelles  pourtant  on  nefe  poifra  fervir  dans 
les  differents  qui pourroient  arriver. 


B feront  auff,  dé  s  que  ce  pre  fem  Traité  aura  étéfgnl 
^  V le fdits  Eleileur  cr  Prince  Sereniffimes,  rellchez.  les 
prifonniers  de  pan  Cr  d'autre  fans  aucune  rançon,  com- 
me aujfi  jouiront  d'une  amnijtie generale  tous  les  hahitans. 
Officiers,  Cavaliers,  Cr  Soldats  de  part  cr  d'autre ,  qui 
fe  feront  engagez,  au  fervice  de  l'un  ou  de  l'autre  Eleileur 
cr  Prince  pendant  cette  guerre  crees  différons;  Cr  ne  fera 
fait  aucun  dommage  i  leurs  perfonnes  ni  hiens  ,  mais  au 
contraire  aucas  qu'on  ait  ótele  bien  i  l'mou'i  l'autre,  il 
leur ferareflitué fans  dépens. 


Damlesaffairespolitiquesreßantes,  à  l'égard 
tl  n'eßicy  rien  ordonné  ,  on  s'en  tiendra  k  cet  égard  aux 
Xexverfales Jufmentionnées ,  Cr  k  l'accord  provifwnel  Cr 
Nouvcau-Rcccs  ,  cr  tout  fera  oh ferz-é  fuivant  le  contenu 
d'iceux  ,  comme  ils  ont  été  dreßen  cr  faits  par  lefditf 
Eleileur  Cr  Prince  és  années  vingt  neuf,trente,quarente  fept 
le  huitième  d'ylvril,  Cr  ne  fera,  comme  il  efl  mentionné  cj- 
dejfus,  été  k  aucun  prétendant  parces  prefentes  rien  de 
fon  droit  fur  les  fuccejftons  de  Julliers. 


En  témoin  Cr  confirmation  dequoy  lejdits  deux  Eleifeurs 
Prince  ont  fgné  ce  Reces  de  leur  propre  main  Cr  confir- 
mé de  leurs  fceaux,  Cr  four  plus  dejme  l'ont  aufifait figner 
par  les  fufdits  deux  Seigneurs  .AmhaJfadeOrs  Plénipotentiai- 
res Impériaux  ,  qui  l'ont  auffi  confirmé  de  leurs  cachai. 
Fait  a  Cleves  leu.  Octobre  mil fix  cens  cinquante  un. 


Frcdcrik  Guillaume,  Eleveur. 
L.S. 
M.  Hatzveldc 
L.S. 


Wolfgang  Guillauraí.  • 
L.  S. 
Johan  Anethanus 
L.S, 
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(jiS  TRAITEZ 

ANS 

].  C.  C  C  C  X  V  I  I. 

J^^''  Traité  entre  PH 1 L 1  P  P  E  I V.  Roi  d'E- 
bT    fM»'  '  ®  GUILLAUME -HENRI, 

Orancb.  'Prince  d'Orange  ,  la  Trincete  fa  Mère 
ßifulant  four  lui ,  four  P  exécution  de  ce  qui 
avait  été  conclu  à  Munfler.  Fait  à  la  Haye^, 
le  lì..  OCioh-e  i6yi.  Aitzema  Affaires 
d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  VU.  pag.  350. 
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ANS 

C  C  C  X  V  I  I.  d=  j.  c. 
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ESPAGNB 
ET 

Orange, 

Traduftion  de  ce  Traite. 


COmmc  par  deux  Traitiez,  fuili  &  conclus  entre  ¡a 
Majeße  le  Roy  d' Efpagne  d'une  part ,  Cr  lei  feus 
Seigneurs  Princes  d'Orange  Frederick^Henr^  cr 
Guiäaume  d'autre  part ,  le  premieren  datte  du  huitième 
Janvier  mil  fix  cens  quarente  fept ,  Cr  l'autre  du  vingt 
feplieme  Décembre  de  la  même  année  dont  ilefifait  raen- 
iMî»  Cr  infertion  ,  dans  le  guarente  feptieme  article  da 
Traitté  de  paix  arreté  k  Munßer  letrentiémejanviermit 
fix  cent  ijuarente  huit ,  entre  faditte  Majefié  Cr  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  entre  autres 
caufes  O"  conventions  contenues  dans  les  deuxTraittez.dt 
t'anmilfix  centijummefept ,  le  Marcjuifatde  Bergen  fur 
Soom  avec  fes  dependances  k  du  être  livré  de  la  part  du 
Roy  audit  Prince,  aux  conditions  exprimées  dans  les  fuf- 
dits  Traitiez.;  k  l' exécution  Cr  accomplijfement deijmy , 
er  délivrance  dudit  Marijuifat  étant  furvenues  ijuelques 
difßculiez.  fuient  été  long-tems  débattues  on  efi  enßn  con- 
venude  Umaniereßiivante. 


ALfoo  door  twccTraâaten  gemaeckt  ende  gcfloo- 
tcn  tulTchcn  fijn  Majeñeyt  den  Koningh  van 
Spaengicn  aen  d'ccne  ende  de  overledene  Hee- 
ren Princen  van  Orangien  Fredrick/íendrik_máeiVil- 
helm  aen  de  andere  zijde  ;  het  eerfte  in  dato  den  achflen 
'Januar j  feßien  honden  {even  en  veertig,  liet  ander  van 
den  feven  en  twintighßen  December  des  felven  Jaers, 
dacrvan  tncldinge  en  infertie  is  gedacn  in't  vijf  en  veer- 
tighfle  Articul  van 'tTraflaet  van  Vrede  gcarreftecrt  tot 
Munßer  den  dertighßen  Januarj  feßien  hondert  acht  en 
veertig  ,  tilflchen  lioogllgcdachte  fync  Majefteyt  cn  de 
Heeren  Staten  Gcnerael  der  Vercenigde  Nederlanden, 
onder  vericheydcn  Claufulen  ende  Conventien  begre- 
pen in  de  twee  Traâaten  van  't  Jaer  feßien  hondert feven 
fn  veertig ,  van  wegen  den  Koning  heelt  moeten  wer- 
den gclevert  aen  den  felven  Prince,  voor  Hem;  fijn 
Erven,  cndc  SuccelTeurs  ,  het  Marquifaet  van  5er¿ía 
Df  Zoom  met  fijn  acnhang,  op  conditiën  in  de  voorfz 
Tracäaten  uytgednickt;  op  de  executie  ende  volbrcngc 
van  't  welck ,  cndc  op  dc  leverantie  van  't  Iclve  Marqui- 
faet,  zijnde  bevonden  ecnigc  fwacrigheden  ,  langen 
tijdt  wedcrzijts  gedebateert ,  men  eyiidelijck  was  over 
een  gekomen  in  de  volgende  maniere. 

Te  weten ,  dat  mijn  Hecic  Anthonis  de  ír«¡n ,  Rid- 
der, ìÌQQCvml^iUeclayr,  Angeray  erúeFUierchemin, 
Sic.  Racdt  van  den  gcmelden  Koningh  van  Spacngien 
inden  &aedt  van  State,  ende  Opperftc  tot  de  faecken 
van  Neerlandt  ende  Bourgoignc  byfijn  Perfoon,  ende 
tegenwoordig  fijn  Ordinaris  AmbaíTadeur  by  de  gemel- 
de Heeren  Staten  Gcnerael,  haddein  den  nacmen  van 
wegen  den  Koning  fijn  Meefter  van  nieuws  gehandelt 
ende  verdragen  by  forme  van  uytleggingc  cndc  uytvoe- 
ring  van  de  gemelde  twee  Traflatenende  relativelijktot 
defelve,  met  dc  Heeren  ji<<« '^* -K»'«/' >  Ridder, Heer 
vmyofmar.  Weelde,  Riivels,Scc.  Arnondvan  Beau- 
mtnt,  Oiàt  David  de  Wilhelm,  Raeden  in  den  Racdt 
ende  in  het  Leen-Hof  van  Brabant ,  alle  drie  Raden  van 
den  Prince  van  Orangic,  ende  Laurens  Buferò  ,^iia. 
Secretaris  ende  Griflier  van  den  voorfz  Prince ,  als  fpe- 
.cialijck dacr  toe  gedeputeert  ende  geauthorifeert  (vol- 
gens fpecialc  Volmacht  hier  nae  te  infereren  )  door  de 
Vrouwen  Princeffenvan  Orangie,  Moederen  Groot- 
moeder van  den  Hccre  Prince  van  Orangie  Wilhelm 
Hendrick^,  cenigfte  Zoon,  Erve  cndc  Succelfeur  van 
den  voort  Heere  Prince  Wilhelm,  ende  door  den  Hee- 
re Cheurvorft  van  Brandenborg  fijn  Oom ,  als  hebben- 
de de  Garde-Noble ,  Tutele,  en  Direäie  van  de  Goe- 
deren en  de  Perfoon  van  den  voorfz  jongen  Prince,  en- 
de onder  wederzijtiAclofte  van  te  mainteneren  het  te- 
genwoordige Accoord  voor  goed ,  krachtig,  ende  on- 
wedcrrocpclijck  tot  allen  tijden,  ende  van  te  quiteren 
fijne  voorfz  Majefteyt  tegen  alle  eneenyeder  raeckende 
de  bctaelingen ,  die  van  fijnent'  wegen  füllen  gedacn 
worden  tot  voldoeninge  van  't  tegenwoordige  Verdrag; 
fonder  dat  oyt  de  gemelde  Heere  Prince  haer  Pupille, 
fijn  Erven,  Succellêurs,  Aäie hebbende ,  ofte  eenige 
•  andere  wie  het  oock  mochte  zijn ,  dc  fclve  fai  mogen  te- 
gen fpreecken  ofte  difputeren  :  haer  verbindende  de 
lelve  te  hanthaven  voor  goedt,  wel,  ende  behoorlijck 
gemacckt ,  ende  dc  felvc  te  doen  authorifcrcn  door  de 
Juftitie  is  't  nodig. 

Eerftclijck,  dat  de  voorfz  Heere  Prince  fai  blijven  in 
't  vol  ende  geheel  bezit,  genot,  ende  eygendomvan 
alle  Goederen,  Domeynen,  ende  Heerlijkheden,  lig- 
gende 


Cefi  à  ff  avoir,  ^ueMonfieur  Anthoine  de  Srie/n ,  Che 
valier  Seigneur  de  P'illeclayr,  Angeray  Cr  yiUerchemitt 
Crc.  ConfeillerdufufdttRoyd'Efpagne  au  Confeti  d'Etat 
er  premier  Mintßre  pour  les  ¡paires  du  Pais  bas  V  dc 
Bourgogne  auprès  de  fa perfonne ,  crprefentemem  fon  Am- 
hajfadeur  extraordinaire  prés  des  fufdits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  avoitaunom  Cr  de  la  part  du  Roy  fon  maitre, 
traittécr  accordé  de  nouveau  par  forme  d'exflication  cr 
d'exécution  des  fufdits  deux  Traittez.  Cr  relativement  i 
iceux  avec  les  fleurs  Jean  de  Knuyt,  Chevalier;  le  fieur 
f^ofmar  ,  Weelde ,  Ravels  crc.  Arnould  de  Beau- 
mont  ,  cr  David  de  Wilhelm  Confeillers  au  Confeilcr 
Coiff  feodale  de  Brabant  tous  trois  Confeillers  du  Prince 
d'Orange,  Cr  Laurent  Buferò  Chevalier,  fecretaire  V 
greffer  du  fufdit  Prime,  comme  k  ce  fpecialement  députez, 
cr  authorifez. ,  (  en  confecjuence  du  pouvoir  fpecial  qui fera 
inféré cy-aprés  )  par  Mesdames  les  Princeffes d'Orange, 
Mere  Cr  Grand-Mere  du  Seigneur  Prince  d'Orange 
Guillaume  Henri  ,  fils  unicfue  ,  héritier  Cr  fmcejfeur  M 
fufdit  Seigneur  PrinceCmllaume  Cr  par  le  Seigneur  Ele- 
Beurde  Brandebourg  fon  Oncle ,  comme  ayant  la  guarde 
noble,  tutelle  Cr  direBion  des  biens  Cr  perfonne  dufufSt 
jeune  Prince,Cr  fous promeut  reciprorpv  de  maintenir  le pre- 
fent  accord  pour  bon,  vallable,  Cr  irrevocable  k  jamais  , 
cr  de  tenir  quitte fafufditte  Majefié  contre  touscrun  cha- 
cun concernant  les  payements  qui  feront  faits  de  fa  part  pour 
fatisfaire  auprefent  Traillé  ;  fans  que  jamais  le fufdit  Prin- 
ce leurpupile,  fis  héritiers,  fuccejfeurs  xyam  caufe  ou  quel- 
que autre  que  ce  foit  puiffe  le  contredire  Cr  débattre;  s'o- 
bligeants  de  le  tenir  pour  bon,  bienCr  convenablementfait , 
Crdelefaireauthôriferjporlajufiice,  fibefom  efi. 


Premièrement  que  le  fufdit  Seigneur  Prince  demeurera  ett 
pleine  O'enlierepofejßon,jouifance  Cr  propriété  de  tous 
ilesbienSf  domaines,  cr  Seigneuries  fcituez,  feus  la  Sou- 
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gende  onder  de  Souverainíteyt  van  fync  gefcyde  Maje 
I'*^'lteyt,  ende  gcfpcciíicecrt  Ín  de  voorfz  twceTraäatcn, 
j*!.  niet  tegenítacndc  fy  waren  gedcñinecrt,  gclijck  te  fien 
isindevoorfzTraílaten,  om  te  dienen  tot  verwiflding 
van    voorfz  Marquifaet. 

Ten  tweeden ,  om  te  voldoen  de  refte  van  de  wacr- 
dyc ,  ende  te  fuppleren  't  gewichte  van  't  voorfz  Marqui- 
faet, fai  becaelt  worden  acn  den  voorfz  Prince,  ende 
werckelijck  werden  gelcvcrt  door  de  vooriz  Ambafia- 
dcurs  van  wegen  den  voorfz  Koning  fijn  Meefter,  de 
iomme  van  vijfmaä  honden  dujfent  guldens  van  twin- 
tig ftuyvers  't  rtuk,  te  betalen  in  den  Haegoiiot^m- 
ßerdamj  tot  keur  van  de  voorfz  Ambaifadeur,  endein 
twce  termijnen  :  te  weten,  twecmael  hondert  duyfcm 
gulden  terílontua  de  teeckeninge  van  dit  Accoord,  en 
de  overige  driemael  hondert  dujfent  guldens  ^'^ƒ  maen- 
dcn  daer  nac. 

Ten  derden ,  dat  boven  de  betalinge  van  de  voorfz 
t/ijf  mael  hondert  duyfent  guldens  ,  tot  proñjt  van  den 
voorfz  Prince  fai  worden  gcftclt  ccn  Jaeilijckfe  Rente 
van  tackig  dujfent  gelijcke  guldens  Jaerlljcks  ce  betalen 
in  den  H^ige^  of  tot  ^mßerdam ,  ter  keure  van  S,  M. 
na  de  Cours  van  den  gelde  alíHan  aldacr  zijnde  :  de  in- 
tereilen  van  welcke  Rente  tot  profijt  van  den  voorfz 
Heer  Prince  füllen  beginnen  te  loopen  van  de  Iclve  tijc 
der  tcekcningc  defes  Accoords,  ende  wacrvanhetCa- 
pitael  fai  können  werden  afgeloft  tegens  den  penningh 
twintig^  binnen iWiïf// Jaren  op  verfcheyde  tijden,  en 
in  verícheydcn  parcyen ,  dicnicc  mogen  minder  zijn  als 
driemael  hondert  dujfent  guldens  t'elckcns. 

Ende  tot  fckeiheyt  der  voldoeningh  van  dcfe  voorfz 
■  Convemien  füllen  in  kracht  blijven  àe  cautien,  verfec- 
keringen,  ende  hypotheken,  gemelt  in 't  Accoord  van 
tien  achtßen  ^anuarj  ,  ende  in  de  belofte  der  vohrec- 
liinge  van  't  l'elve  van  den  dertighflen  Augufij^  ende  *t 
Accoord  van  den  feveit-en-tji/imighfien  Decemher  feßien 
hondert  feven-en-veertigh ,  gclijck  oock  in  hct  Tractaet 
van  Vrede  gefloten  tuífchenfyne  voorfz  Majefleytcnde 
voorfz  Heeren  Staten,  van  den  dertighßenyanmrj  feßien 
hondert  achten  veertig. 

Ende  tot  fpcciale  aÌTÌgnatìe  fiülen  verbonden  2,ijn  de 
Goederen,  Domeynen  ,  Beden,  ende  alle  andere  op- 
komilen  van  Sijn  Majcileyt  in  't  Hertogdom  Brabandt, 
cn'c  Graefichap  Vlaendcren,  van  't welcke  füllen  wcr- 
'  den  gegeven  Brieven  ende  Aâcn  in  behoorlijcke  for- 
ma, ende  tot  genoegen  van  den  voorfz  Heere  Prince 
binnen  de  fes  maenden  nae  dato  defes. 

Midts  wclcke  conditiën  hier  voor  gcftclt  alle  fwaiig- 
hcden  füllen  blijven  bevredigt  ,  ende  geëxtlnguccrt 
tuffchen  de  Partyen  aengaende  'r  gemeide  Marquizact; 
ende  de  gemelde  Koningh  en  Prins  voor  haer,  haerc 
Erven,  Succeileuren,  ende  Nakomelingen  verbonden 
tot ondcrhoudingc  van'c  tegenwoordigeTraótact, fon- 
der te  mogen  daer  tegen  ofte  afgaen  ;  maer  het  te 
moeten  voltrecken  piinètuclijkende  tel"  goeder  trouwe, 
tot  dien  cynde  Sijn  Majefteyc,  endede  gemelde  Prins 
verpandende  wcderzijts  haere  Goederen  en  Domeynen, 
om  te  hebben  recours  in  contraventie. 

Ende  eyndelijck  boven  de  Ratificatie  van  de  gemcltc 
PrinceflcnendeCheurvorft,  tcrftont  moetende  volgen, 
lal  boven  dien  het  tegenwoordige  Traäaet  worden  be- 
vcftigt  door  de  gemelde  Heeieii  Koninghen  de  Staten 
Generaci  der  Vereenigde  Nederlanden  binnen  de  v^f 
maenden  nae  dato  defes,  en  de  vooriz  Voor-monders, 
ontfangende  de  betalinge,  'tzy  door  den  Ambaffadeur 
of  andcrfmts  van  wegen  den  Koning ,  füllen  geven  quï- 
tantie  Ín  goede  forma,  gepaííeert  voor  den  Hove  van 
Hollandt,  gel  i  jck  oock  het  tegenwoordig  Traftaet  ial 
worden  gcregiftreert  in  de  Archiven  van  't  fclve  Hof, 
om  aldaer  te  hebben  recours  incas  van  nood,  tot  be- 
Itomingc  van  verfclieyde  authentijcque  Copyen. 

Tot  gctuygcniíTc  van  't  geene  voorfz,  is  het  tegen- 
woordige Tradact  geteeckentby  de  gemelde  Ambafïà- 
deurdcs  Konings  van  Spaengien,  ende  door  dc  gemel- 
de Gedeputeerden  van  de  voorfz  Vrouwen  Princcflen , 
en  van  de  gemelde  Heere  Chcurvorft  van  Brandenborg 
ili  de  voorfz  qualiteyt  Moraboirs  van  den  jongen  Prin- 
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yt  van  fync  gefeyde  Maje-     veraineté  de  fa  fufditte  Majeße,  O"  fpecifiez.  dam  ¡es 


verainetê  de  fa  fufditte  Majeflé ,  Cr  fpeeißez.  dans  J^?. 
fttfdits  deux  Traitiez.nonobßamejtt  ils fHfientdeßinez.com~ 
me  il fe  peut  voir  par  les  fufdits  Traitiez,  pour  fervir  d'e~  I Ó5 1 . 
rU^-y,<T^  dufifdit  Marquifat. 


Secondement poirr fatisf airean reße de  la  valeur&fup- 
pleer  à  l'importance  du  fttfdit  Marqufat  ferapajeaiifif- 
dit  Prince,  €r fourni  réellement  par  le  fufdit  Ambaffa- 
deur de  la  part  dudit  Roj  fon  maitre ,  lafommede  cincj  cens 
mil  livres  de  vingt fans  la  piece^pajahle  à  la  Haje  ou  k  Am- 
fierdam ,  au  choix  du  fiÎfdit  Ambaffadeur  ,  er  en  deux 
termes ,  fçavoir  deux  cent  mil  livres  anjfi-töt  après  la 
fignature  de  cet  accord  ,  cr  les  trois  cens  mil  livres  re~ 
fiants ,  cin^  mois  après. 


En  troiße'me  Iteu  qu'outre  le  payement  des  fufdittes 
cin^cens  mille  livres  fera  au  proffit  du  fufdit  Prince  ajfi^ 
gnee  une  penfion  annuelle  de  quatre  vin^t  mil  livres  paya- 
ble annuellement  4  la  Haye  ou  à  Amßerdam  ,  au  choix 
deS.Jki.  félon  que  l'argent  aura  cours  alors  :  les  intérêts 
de  laquelle  vente  au  proffit  dudit  Seigneur  Prince  ,  com~ 
menceront  k  courir  du  même  tems  de  la  fignature  de  cet 
accord,  er  dont  le  Capital  paura  êtreracheptable  k  rai- 
fon  du  denier  vingt  dans  douz,e  ans  au  tems  fiifdit  &  en 
diverfes  parties  ,  qui  ne  pouront  être  moindres  de  trois 
cens  mille  livres  chaque  fois. 


El  pour  fureté  de  l' accompli fiement  de  cette  prefinti- 
convention  demeureront  en  leur  force  les  cautionnemcns  , 
affur anees  Cr  hjpotheques  mentionnez  en  l'accord  du  hui- 
tième Janvier ,  Cr  en  la  promeße  de  l'exécution  d'iceux 
du  trentième  Août,  Cr  l'accord  du  vingt  fiptte'me  Dé- 
cembre mil  fix  cens  quareme  fept ,  comme  aujfi  dans  le 
Traitté de  paix  conclu  entre  fa  fufditte  AiajefiéC^les  fuf- 
dits  Seigneurs  Etats  dn  trentième  Janvier  mil  fix  cens 
quarante  huit.  , 

Et  pourafilgnatiònfpeciale  feront  obligedles  biens,  do- 
maines, tailles  y  Cr  autres  revenus  de  fa  Âiafefié  dans  le 
Duché  de  Brabant  Cr  Comté  de  Flandres  ,  dont  feront 
données  lettresCr  aclesenforme  convenable,  Cr  au  con- 
tentement du  fufdit  Seigneur  Prince,  Cr  ce  dans  fix  mois 
de  la  datte  des prefentes. 

Par  le  mojen  defquelles  conditions  cy-devant  inférées 
touttes  les  difficultés  demeureront  afoupies ,  cr  éteintes 
entre  les  parties  kl*  égard  du fufdit  Jlfarquizjit,  Cr  le/dits 
Roi  (y  Prince  obligez,  pour  eux,  leurs  hoirs,  fucceßeurs 
Cr  defcendans  k  l'entretenement  dufufdit  prefent  Traitté , 
fans  pouvoir  s'en  départir  ,  mais  pour  l' accompliffement 
ponàuelcren  bonne  foj  d'icelui  fa  Majcfié  Cr  le  fifdit 
Prince  obligent  réciproquement  leurs  biens  Cr  domaines 
pourj  avoir  recours  en  cas  de  contravention. 


Et  enfinoulrela  Ratification  de  la  fufditte  Princeßi  O* 
dndit  Eleñeur  qui  devront  s'enfiuvre  fcraauffitot  le  pre- 
fent Traitté  confirmé  par  les  fifdits  Seigneurs  Roi  or 
les  Etats  Generatixdes  ProvincesUnies  des  Pais-bas  dans 
le  tems  de  cinq  mois ,  après  la  date  des  Prefentes  ;  les 
fifdits  Tuteurs,  le  pajement  étant  reçu  ^  foitparl'Am- 
baßadeur  ou  autrement  de  lapart  du  koj,  donneront  quit^ 
tance  en  bonne  forme  pafèe  pardevant  la  Cour  de  Hol-^ 
lande  ;  '  comme  aufil  ledit  prefent  Traitté  fera  enreçifirè 
dansles  Archives  de  laditteCour,  poury  avoirrecours  eñ 
cas  de  necejfité  ,  pour  en  tirer  des  copies  authentiques. 

En  témoin  de  ce  que  de  fus ,  a  le  prefent  Traitté  ètèfi^nê 
parlefufditAmhaßadeur  du  Roj  d'Efpagne  ,  Cr  par  tes 
fiifdits  Députez,  de  Madame  la  Princeffe  fufditte,  Cr  du 
fufdit  Seigneur  Eleveur  Je  Brandebourg  en  lafi  fdittequa^ 
lité  de  Tuteur  dudit  jeune  Prince  d'Orange ,  Cr  en  vertu 
du  pouvoir  donné  k  fcs  députez.  Fait  a  lu  Haye  le  dm* 
liii  1 
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ANS  cevanOrangie,  ende  in  kracht  van  PouToir  gegeven 
de  I.  C.  acn  de  felve  Gedeputeerden.  Gedacn  in  den  Hage 
den  nvaelfdett  Oíícher  Jtijfem  fes  honden  een  en  vijftig  ; 
was  gcteekcnt  acn  d'ecne  kant  van't  Vi^\a,^.Bruyn, 
en  aen  de  andere  kant ,  J.de  Kmtjt ,  j4.  van  lieaumoM, 
D.  de  Wilhelm,  C.  Bityfero ;  clck  met  haere  rclpeflivc 
Zegels. 


DE  PAIX, 

z.iéme0ciobremilfixce77scincjudnteuny  étoit ftgné (Cuneó-  A  NS 
ïédn  Palier  A  Brujn,  Cr  à  ('autre  cote  J.  deKnuytA.  de  J.  C» 
de  Beaumont  j  D.  de  GHtHiinmey  C,  Bufferò ^  chacmy  i^^i^ 
ayant  apofefen  cachft. 


C  C  C  X  V^I  I  I. 

ANS  Mamfefleàu  "Parlement  ^/'ANGLETERRE 
J-       contre  les  P  RO  V  l  N  C  ES-U  N  1  ES^^j 
Tays-bas    publié  le  31.  Juillet  ^  i  6  5- x. 
Aiczema.  Hiftoria  Pacis,  page 804. 


t' Angle- 
terre ET 
LES  Pro- 
VINCES- 


SI  quanta  &  quàm  gravia  Fcederatarum  Belgii  Pro- 
vinciarumPopuluslubtyrannitlisjugo,  anteqüam 
divina  ope  liberaretur,  pafliis  fit  mala,  &  qiiibus 
rationibus  adduâus,  quo  ardore  animi  ad  libcrtatem 
afpiravcrit,  fi  dcnique  qiiàm  amica  atquc  perpetuâopc, 
idque  haud  fine  multo  ianguine  acque  opibus  Anglo- 
rum,  ejus  Taluti  impenlìs,  omni  tempore  fublevattis 
ab  hac  gente  atquc  adjutusfit,  in  menioriam  redigatur, 
credibile  vix  crit ,  pro  tot  acceptis  beneficiis  ,  quàm 
non  amica  huic  Reipub.  immo  quàm  non  squa  teddi- 
dcrit. 

Noncft  confilium  jimnoftnimreshujusReipub.  quo 
loco  tum  efìènt,  prolixe  memorare,  cùm  cyrannicoim- 
perio  opprcffi ,  armis  ncceiTariò  fumptis ,  vitam  noftram 
atque  foruinas  defendere  coaâi  fumus  ;  dum  jus  nof- 
trum  natale  &  libcrtatem  juitiilimam  aiTerere  in  Parla- 
mento, &ftabilire  conaremur,  qua  in  aflèrcnda  ac  fta- 
bilienda  tot  cditis  piane  miraculis  Deus,  tot  praeliisin- 
ignibus,  tà m  continenti  per  omnem  Angliam,  Sco- 
tiam  atcfue  Hiberniam,  divina  iiiae  providentix  duâu, 
contemptiffimíE  eorum  paucitati  adcffe  atque  opitulari 
dignatus  eft ,  qui  in  illa  caufa  tam  bona  fidem  iuam  at- 
quc conftantiam  comprobârunt. 

Ncque  vero  conatus  iilt  ferendo  inter  nos  difcordiíc, 
quod  Anno  ilio  memorabili  1648. accidit,  omittendus 
etl,  ncque  magnus  illc  in  nationem  hanc  apparatus bel- 
li Anno  millelìmo  icxcentcsimo  quinquagesimo  tacen- 
dus,  quieas  gerendi  res,  quasin  Scoda  geiïimus,  ne- 
ccilìtatem  Nobis  attulit,  quibus  ob  injurias  prius  alla- 
tas  fatisfafìio  &  futura  pacis  fidcs  denegata  cilabiis, 
qui  judicatum  hujus  Reipub.  Hoftem  ex  Belgio  venien- 
tem  ad  Te  reccperant  ;  ubi  &  perditiffima  illa  in  An- 
glcwum  gcntem  inita  confilia  erant;  unde  &bofl:es  co- 
rum  permagna  fuis  rebus  Tublidia  6¿  palàm  &  lecretò, 
cum  Pi'incipis  Araufionenlìs,  tum  aliorum  authoritatc 
ÔC  potcntia  confecutifunt,  eoipl'o tempore,  ciimPrin- 
cepsille,  ejufquc  fautores ,  ut  verifwnile  eít ,  confilia 
agitarentin  illa  Rcpub.  tyrannidem  occupandi ,  eafquc 
Provincias  Ín  fervitutem  priftïnam  rcdigendi ,  quod 
etiam  quin  perficerent  haud  multum  abtuic ,  timi  prx- 
fcrtim  ,  cùm  is  urbcm  Amftcrodamum  repentino  Ím- 
petu adortus  cft  ,  qux  res  &  ilHc  multò  quàm  apud 
nos  magis  notï  fmit ,  &  fcripti  hujus  propofito 
alieniE. 

Sed  nec  crudeliiïimi  ülius  Amboynìani  facinoris  in 
Anf;los  perpetrati  ullo  modo  grata  recorditio  cft  ,  ob 
quod  facinus,  atquc  alia  haud  longè  dilTimilia  ,  nulla 
íatisfadio  ,  quamvis  poítulata  fepius  ,  daca  haétenus 
omnino  eft. 

Verum  Populi  Anglicani"  erga  Bclgii  Fcederati  Po- 
pulum,  tam  propcnfa  voluntas  erat  ,  tantum  Ijber- 
tatis  confirmandcE  Itudium  ,  mutuique  commerciì , 
viriumque  ex  co  augendarum  ,  RelÌgìonÌs  vero  Protc- 
ftantium  orthodoxe  potiffimum  prolatand» ,  quam  & 
utriqueprofitentur,  qusequc  hac  mutua  amicitid,  quan- 
tum humanitusconjicerelicet,  maxime  creviflec,  quof- 
dam  ctiam  ex  ^rimoribus  &  populo  carum  Provincia- 
rum  ufque  adeo  erga  hanc  caufam  bene  animatos  ciTè 
animadvertìmus,  quod&  iua  erga  Paupcres  in  Hiber- 
iiia  Proteftantes  benigniute  ampliter  teftati  funt , 


quamprimumin  AngUa  rerum  ftatus  firmitatis  aliquid, 
Deofavente,  habere  vÌdcbatur ,  Parlamentum  ad  Or- 
dines  Fcederatarum  ProvÌncÌarum  Generales  Oratorcra 
mitterct,  qui  cum  díícrtis  verbis  admittcre  recufarunt; 
qucmadmodum  &  ipfi  fatis  nòrunt. 

Rebus  Anglorum  majorem  indies  in  modum  omni- 
potcìitis  Dei  nutu  profperè  ccdcntibus,  cumque  idem 
corum  judicium  ,  idem  animus  erga  fuos  illos  viciaos 
cíTct ,  Parlamentum  dcnuo  alium  mifit  ,  iuoquc  illìc 
Oratori  adjunxit,  virum  co  muñere  dignum  ,  Domi- 
num Jfácium  Dorißattm  ,  juriíprudenti£e  Dodorera  > 
qui  eâ  autoritatc  ac  mandatis  inftruäi  erant ,  uti  vide- 
rent ,  fiqua  honefta  ratio  mutuam  utriufque  Rcipub. 
voluntatem  inicr  fe  rcíSc  intelHgcndi  polTitiniri.  Ve- 
rum alter  ex  illis  Oratoribus  Dorißms ,  cùm  ad  hoc 
munus  publice  obeundum  Hagam  vcniiTct  ,  quo  in 
oppido  Poteftatcs  Generales  fuos  fere  conventus  pcia- 
gere  folent ,  eo  in  loco  fceleftiÌIìmè  atque  palam  truci- 
datus  cft  ;  de  cujus  nefaria  caede  totus  terrarum  orbîs 
proculdubio  ita  fentict  ,  ut  de  piaculo  quam  maxime 
dctcftando  contra  omnium  gentium  ,  îmmo  iplîushu- 
manitatis  jura  perpetrato  omncs  hominesfentiredebenti 
in  conquirendis  autem  &  comprehcndcndis  ejus  inter- 
feñoribus,  quàm  nihil  pene  ,  &  tum  maxime  ,  cùm 
faâum  recens  effet,  Sipoftea,  aélumfit,  quamvJshinc 
fsEpenumeropoftulatum,  &  ipfi  haud  nefcium,  &  ad- 
moneri  hic  debcnt. 

Contra,  cùm  Potefhtes  illœ  luosLegatos D.D. Bó- 
tele, Renzwo  &  Joachimumantehac  in  Angliam,  re- 
centium  turbarum  temporibus  mifiífcnt,  Nobìfque  ill¿ 
omnia  officia  fuá  prolbíc  dctuUITènt ,  compertum  eft  , 
eos  cum  hoftibus  clam  ágete  ,  eorumque  opera  holtes 
omnibus  modis  adjutos  cífe  ,  contra  eos  ad  quos  ipfos 
amicorum  fpecie  cum  Icgatione  vénérant.  Er  hoc 
quidem  ,  cum  concumcliis  infupcr  quas  in  Parlamen- 
tum ipfum  jaceic  non  dubitabant,  Lcgatorum  illorum 
negotium  erat ,  quas  ob  res  utcunque  fe  ex  jure  gen- 
tium reddcndsE  rationi  obnoxios  fecillcnt  ,  nullum  ta- 
men  hinc  vicilTim  aut  faitum  aut  didum  afperius  re- 
tulerunt ,  dum.ixat  ad  primores  eorum  delatum  cft ,  que- 
madmodümfegeHerint,  &  fatisfaâio uti  darctur,  po- 
ftulatum ,  verum  nulla haiScnus  impeititur. 

Hic  cùm  itaeHent,  poftquam  Deo  vifum erattur- 
bulentis  Anglorum  rebus  fincm  imponere  ,  hofitefque 
nullum  tota  Anglia  prxfidium  tcncrcnt ,  nullx  corum 
copix  rcliqux  jam  cflcnt ,  fed  pacata  ubique  omnia  6c 
compofita  cerncrcnrur  ,  cùm  res  ítem  in  Hibernia  ex. 
fcntentia  procédèrent  ,  cjufquc  Infulx  plerxque  ur- 
bes atque  oppida  Ín  potcftate  Pajlamenti  cflent ,  cùm 
&  in  5cotia  Anglorum  res  iifdem  propè  íucceíTibus 
noncarerent,  multoque minus caufeeflct cur  (|uifquam 
à  Parlamento  ad  poteftatcs  Fcederatarum  Provmciarum 
Generales ,  pctendi  auxilii  cauíía  ,  proficifcerctur  , 
quamvís&Nos  vícinos  noftrositaafpeKiííe  potueriinus, 
ut  alix  quíEquc  Refpub.  confucverunt;  candem  tarnen 
fententiam  atquc  judicium  rctinuimus,  utriufque  nem- 
pe  Reipub.  quàm  artìiiTimam  focietatem  ad  ftabilien- 
das  Proteftantium  rationes  quibus  hoftes  eorum  tanto- 
perc  infidiantur ,  necnon  ad  commune  bonum  &  li- 
bcrtatem permagnum  eífe  momentum  allaturam. 

Parlamentum  igitur  ad  Poteftatcs  Faderatarum 
Provinciarum  Generales  Icgationem  mifit  ampliííimam , 
legatos  iis  mandatis  inftruäos  ,  caque  potcftate  prœ- 
ditos,  ut  priores  controverfias  componere  ,  Fcedufque 
firmiffimum  atque ardiííÍmum  ferire  conarentur,  qua- 
tenus  id  quidem  .ícquitati  Se  rationi  ,  hujulquegentis 
dignitati  confcntaneum  eflèt  ,  &  cum  utriufque  Rei- 
puD.  communi  bono  conjgíióhiíu.   Immo  aifirmarc 

poífu- 
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ANS  poffamus,  Legatos  illos  plena  hinc  maiicïata  atque po- 
le J.  C.tcñatem  accepiíTe  ea  proponcndl ,  caque  cum  prœdiâis 

Potcftatibus  trantigcndi ,  qux  erga  popiiUim  Fœdcra- 
^   *  tarum   Beigli   Provinciarum   euiidem  hujus  Rcip. 

animum,  eaudem  atque  in  fuos  benevolcmiam  decla- 

râiTent 

Qiiàm  non  finccrc,  quim  nonoxpeditc  cum  iisLc- 
gatis,  de  quibus  milVi  crant  rebus graviilimis  agcrcCtir, 
undc  fàfìum  cfi,  utlegacioilla  nuUiùs  uilis  rcddita  iit, 
quàin non  incólumes,  ncquid  gi"avius  dicamr  ,  in  ilio 
muñere  fanétiírimo  fucrint,  quandiu  in  illis  provinciis 
commorati  lunt,  quam  indigna  in  eos,  inquc  tamules 
corum,  idquc impune,  (ìntcommilla;  inquosdenique 
fit  ba;c  culpa  meritò  conferenda,  plus  íatis  manitcfìum 
cft.  Verum  cum  hifccPotciìiatum  prícdiétirum  dilatio- 
nibus ,  minimeque  propenlis  ad  amicitiam  animis  fa- 
étumcflct,  uti  nullus  ex  illa  LcgatÍonc  fruâas  percipi 
potucric,  líEÍa  ctiam,  in  Legatis  fuis  contumeliofe  ac- 
ccptis,  hujus  Re  i  pub.  dignitate  ,  iuifque  amfcitice  ílu- 
diis  pro  nihilo  habítis  ,  Legati  domum  revo- 
can tur. 

Ex  bis,  qux  diâa  ílint ,  intelligi  poteft  ,  à  parte 
hujus  Reipub.  quid  aítum  fuerit  ad  nrmiílimum  Fce- 
ciusS¿  Amicitiam  camFœderatis  Provinciis  conícquen- 
dam  quamque  honcítis  atque  integris  rationibus  Parla- 
mcmumadipifcieam  ftuduerit;  cumqueeasÍntcrcadif- 
licultates  in  Scotía  atque  Hibernia  exantlare  pcrgCret, 
ad  q  [las  divina  ipCa  providentia  vocare  Nos  vifa  di ,  cum  - 
cfuecadem  bcnignilTìmi  D  ET  manus  ,  quf  perpetuò 
Nos  adjuvarct ,  Hibcrnicas  res  in  eum  deduxiíTct  loctn-n , 
m  qiiod  illic  gcrcretur  ,  nihil  pene  reliquum  fuerit , 
bellumque  ScotÍcum  ita  Nobis  fortunaflbc,  utea  regio 
quodammodo  relicta  Nobis  cíTct ,  Scotorumqiie  exer- 
citus,  duéiu  Caroli  Stuarti,  nuperi Regís filii,  inAn- 
gliam  ingrcíTus ,  Vjgornise  fufus.fugatufque  dÍct,  eo- 
rnm  plcnfque  captls  aut  intcrfeñis  prxter  ipfuui  du- 
cem,  aüofque  perpaucos,  qui  œgrccx  co  prxlio  clapd 
funt;  Tum  demum  ,  nequc  prius  unquam  Poteftatcs 
pracdids  Generales  mittcndam  ad hanc  Rempub.  Lega- 
tionem  ccnfucrunt ,  qiis  à  nobis  co  iludió  ac  volúntate 
accepta  eíV,  qux  teftifìcari  poffit  m  eadenf  nos  íenten- 
tià  atque  judicío  de  illarum  Provindaram  amicitiâ per- 
man fií  íe. 

Dum  procedereíit  colloquia  ,  cum  optimum  nobis 
vifum  ellèt  moras  inutiles  amputare  ,  éc  certi  aliquid 
habere  queres  reditura  ciTet  ,  &  poftulatis  quibufdam 
pcri'picuis  inftaremus,  de  iis  etiamad  qux  facile  rei  pon- 
deri potuerit  ,  Legati  fcmper  ea  declinare  ,  dcefiè  Tibi 
poteltatcm  caufantes  ,  quanquam  infpeita  eorum  di- 
plomata nihil  iis  deefle  potellatis  argucbant  ;  tarnen 
quo  picniora  accigerent  mandata ,  ad  Primores  fuos 
{cribendum  fibi  eile,  quibus  antequam  rcfcribi  poflct. 
Provinciales  Ordines  eile  convocandos  ,  qua:  quidem 
fmgula  perexiguam  nobis  fidcm  taciebant,  firmam  all- 
quam  pacem  aut  amicitiam  cos  ex  animo  voluifle. 

Inter  hxc  etiam  colloquia  ,  cum  Legati  corum  in 
difceptationibus  fuis  pry-nò  quidem  nulla  re  alia,  quam 
rationc  &  œquitate  nití velie  pr^ fe  ferrent,  Parlamcn- 
tum  ccrtius  fcccrc ,  Primoribus  iuis  in  animo  eííe  ccn- 
tum  Si  quinquagrnta  naves  armare,  praeter  illa  ex  d.iífe 
fuaqua;  foris  tumerant,  hocque  co  confilioabfe  fieri , 
ut  &  maretutius  navigarctur,  utque  Commercio  Rei- 
que  Navali  Fcederataium  Provinciarum  confulere- 
tur ,  non  utiquc  uc  Anglis  uUo  modo  incommo- 
dèrent. 

Dixcrintne  hxc  ,  ut  Parlamcntura  fufpcnfo  animo 
tcncrcnt,  aututquid  illi  denuntiarent ,  Generales  ipfe 
Potcílates  optime  norunt ,  ficut  &  caufas  tanta:  ClaíTis 
extra  ordincm  parandi ,  cum  holiis  eorum  per  hícc  ma- 
ria nullus  apparcrcr. 

AdliJEc  Parlamentum  nihil  rcipondebat  ,  fux  tan- 
tummodü  juftx  detcnfioni  fcdxito  animo  profpicicbat , 
ncquis  nos  repente  adoríretur  ;  Ncque  tarnen  fentcn- 
tiainullàin  parte  mutavit,  quod  adea,  quœ  aut  poftu- 
laudaaut  concedenda  erant;  cum  ad  honelì:i  atque  juili 
normam  ,  ad  falutem  ctiam  utriufque  Reip.  fuumque 
jus  ittviccm  utrique  coiifervandum  confiUa  fuá  omnia 


direxerit,  fcedufque  hoc  Ín  medio  poUtum  ad  felicem  ANS 
exitum  petducere  etiam  atque  etiam  cupcrct.  Ncque  de  J.  C* 
uUa  inre,  quantum  intclligcre  potuit,  deelíet,  ijua  75^3,. 
ftudium  fuum  tcíUhcari  poílctFcederispcríiciendi.        '  ^ 

Interca  Potcibtes  FœJcratarum  Provinciarum  illos 
navium  apparatus  maturare  non  ddinunc,  loen  m  ,  ubi 
omnes  conveniant  atque  unamclaÜcm  conficiant,  edi- 
cunt;  fubeoprüefecto,  quein  appellant  LcgatumAd- 
mirallum  Trump.  Quse  cjus  coníÍlia  aut  mandata  fue- 
rint,  &cxeo  í^uofcmodo  ipfc  gclTit ,  &cx  quibufdam 
antea  faiiis ,  abundé  liqucbjt.  Etfpeciatim,  cum  Ín- 
ter alias  quídam  corum  navis  ,  qux  in  navcm  quan- 
dam  bcllicam  ,  cui  pra'crat  Capítaneus  Young  ,  inci- 
derat,  amice  admonita  eflct,  uc  honorem  hujus  natio- 
nisnavibus  praefuliariis  tribui  folitum  cxhibcret,  quem 
&  altera,  qua  fimul  navigabat,  exhibucrat ,  idquepro 
more  non  íolum  íiilutationís  cujufdam  honorificíE,  fed 
quod  ctiam  teítimonio  cft  ,  Aiigloj-um  jus  atque  Do- 
minium in  hxc  maria  vicina  indubitatuni  eííe.  Qjiod 
Sc  omnes  viciníe  Refpub,  atque  Principes  agnofcunt , 
&  nominatim  ipfe  illa:  Poteítatcs  ;  earumquc  majores 
agnoverunt ,  ut  monumenta  fide  dignilîima  ,  aliaque 
argumenta  quœ  rejici  non  poilùnt ,  quoque  ad  id  confir- 
mandum  jam  diu  invaiuit  ,  confuetudinem  taccamus* 
Navis  tarnen  ÜliusPrxfeäus  hoc  faceré  recufabat,  fibi- 
que  capitale  hoc  fore,  fifcciífet,  affìrmabat. 

Has  res  fubfequutum  cil  facinus  illud  AmiralliTn/^y;, 
cujus  accurata  narratio  hue  adjicìtur,  exquaid  hoftiü- 
ter  tuiíTe  faftum  perfpicietur  contra  vicinos  atque  fo- 
cios  amicitiâ  ac  Foederc  coiijunétos  ,  qui  id  continuan- 
di  atque  confirmandi  íua  ítudia  totics  ,  tamque  vche-* 
mcnter  teftatifunt;  fuille  etiamhoc  facinus Fcedcrc  ve- 
latura ,  &  Ínter  ipía  de  arítiorc  adhuc  Fccdcrc  collo- 
quia à  fcmetipiis  oblata^  tanta  cum  injulütia  atque  ar- 
rogantie conjunâum  ,  ut  quod  jus  nobis  tam  indubi- 
utum  dcncgabat,  idipfe  ufurparct,  eamque  adhuc  in- 
juriam  iterando,  ne  ipfe  quidem  laceffitus,  hu  jus  Rei- 
pub,  naves  fuis  in  fretis,  littoribus,  acftationibusquw- 
rens ,  hoftilcm  in  modum  ultro  aggrederetur  ,  belli-» 
que  initium  faceret,  virifquc  &  navibus  noitris  perni-' 
ciem  moliretur ,  utì  cos  toto  mari  pellerct  ,  hujufque 
Reipub.  Commercium,  remque  omncm  navalem  fub^ 
vertere  conaretur ,  nifi  Deus  propitius  facinoris  illius 
ignominiam  ac  detrimentura  in  ipfos  injnriaruri  a  i- 
thores  avertiilèi. 

Pofthanctam  dìuntrnam  hujus  Reipub,  patlentiam , 
acceptafquc injurias  tam  graves,  quibus  noltrorum  áni- 
mos irritari  par  erat ,  cum  corum  in  mari  fuccciìùs  ex- 
peétationi  non  refponderenc  ,  viilim  cft  Poteftatibu'J 
pnediÌtis  Gencralibus  alterum  adhuc  LegatumExtraor- 
dinariumad  Parlamcntum  mittere;  qui,  quod  &  prÌo- 
resLcgati  ante  ejus  advcntum  enixc  fecerant,  &confi- 
lia  ík  authoricatem  ,  &  mandata  Potcftatum  fefe  mit- 
tentium  hujus  fiitìi  confcicntia  prorfus  cximere  contcn- 
debat.  Quod  ,  quanquam  apparatus  illi  tanti  fuere  , 
ClaíTiíquc  eorum  ab  inccepto  curfu  dìvcrtcbat,  navef- 
que  Parlamenti  in  Ìp!is  fuis  ftationibus  quircbat  ,  eaf- 
quc  illi  nulla  re  lacefiìti  ultrò  oppugnabant  ,  ut  fuprà 
dcmonftratum  cft ,  tamcn  à  Lcgatis  C#/ìm  vocatur  , 
facinufquc  illud  fortuito  patratum  iuiiìè,  illudque  Pri- 
mores luos  nullo  modo  approbarc  aieb.int ,  qui  tarnen 
facinoris  illius  authori  munus  illud  fuum  ClaiTìs  du- 
ccndir  prorogarunt. 

Et  de  hoc  quidem  indignifiimC'  fitílo  cum  fatîs  con- 
ftaret,  fequc  ipfum  partim  aiguerct ,  ipfo  ClalEs  ad- 
vcntu ,  quiï  Duce  TrumpÎo  ad  claflcm  noftramîn  ipils 
ftationibus  ex  compofito  accedebat,  partim  multis  te- 
ftibus  oculatis  conhrmarctur,  non  Anglis  folùm  ,  fed 
ctiam  Belgis  aliquot  prsefeciis  &  clafiiarüs  Sí  naucleris 
in  ea  pugna  captis  ,  qui  idem  prorfus  teftanrur  ;  Pro- 
lixa  tarnen  quídam  &  perplexa  cjua^ftionís  habenda? 
ratio  nobis  proponitur,  inducia-poftuhntur,  utiarmia 
&hoftilitate  omni  abftìncitur,  utque  de  ilio  vetere  & 
complurium  Articulorum  Ftedere  ,  quod  à  prioribiis 
Lcgatis  traäari cceptum  cft,  nova  ruríiis  difceptatio in- 
ftitueretur,  fcilicct  ut  temporis  acceíTio  noyaiíi  interim 
iUis  virium  acccílíonem  afferrct. 

«  liii  Î  Man- 
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MmJatahujus  Legati  cum  infpicere  poftularemiis , 
.  Literas  tantum  commendatitias  live  credentialcs  protu- 
lit ,  tjuaiaam  etiam  liberi  commeatus  ;  quibus  autem 
potcìlas  agcndi  &  tranligendi  ciun  Parlamento  darctur , 
nullas:  quam  ille  potcltatcm  (  quod  caput  rei  erat) 
ut  quali  mutuam  fumerct ,  ad  priores  Legatos  recurre- 
bat ,  qid  in  mandatis  habcbam,  ut  de  priore  ilio  Fœ- 
dcre  propolito  agercnt  atque  tranligcrent ,  haiic  ctiam 
Lcgationem  agnofccbant,  &  quamvisiUi  generatim  de 
focictate  &  aniicitia  utrriiíque  Kcipub.  jungcnda  venif- 
iènt ,  vcniffet  autem  Dominus  Adrianus  Pauw  de  Im- 
gular'i  quodam  faflo  ,  poltquam  iUius  Fœderis  Tra- 
tìatio  initiura  &  proccfium  aliquem  habcbat  :  Parla- 
menti tarnen  tam  conítans  erat  ñudium  novas  hafce 
controverfras  ,  lí  poffet  fieri  ,  amicè  componendl,  ut 
cum  Domino  Adriano  Pauw  ad  colloquium  venire  per- 
gerct  ;  omiflù  in  prœl'ens  omni  dilputationc  ,  qua; 
de  poteftate  ejus  non  fatis  ampia  merito  nafci  po- 
tuerat. 

Cumque  nihil  fpeciatim  ab  ilio  Legato  pioponere- 
tur,  fed  tantum  qui;  generalia  fupradiâa  funt ,  idquc 
etiam  pofceret ,  ut  Parlamentum  fua  ci  poftulata  pro- 
poneret  ,  vilum  eli  neutiquam  inibre  quam  hoc  no- 
bis  incommodtim  effet ,  fed  ftatim  deque  fatisfadionc 
■ob  injurias  jam  illatas  ,  deque  fide  in  futurum  accr- 
pienda  noftra  ad  Legatura  poftulata  mittele  ;  qua:  hìc 
etiam  typis  evulgata  funt  ;  unde  in  co  fitum  erat,  vcl- 
letne  pollulatis  "de  fatisfaflione  aflentiri  ,  quam  pars 
utraquc  &  mitigare  potuerit  Se  certam  ftatuere  ;  quod 
ci  in  alia  chartida  (ignificatum  cit.  Et  fi  huncin  r 
dum  de  fatisfatìione  conveniflèt  (poilulato  ilio  de  fide 
accipienda  in  aliud  tempus  dilato  )  potucrant  induci^ 
fieri,  potuerat,  omni  hoftilitatc  ,  quemadmodum  pe- 
titum  etat,  abllincri;  cui  &  Parlamentum adhuncmo- 
dum  libenter  affcnfit.  ,      ,      r  i- 

Verum  Ule  ,  potius  quam  ut  ad  ullam  hujufmodi 
paflioncm  acccdcret ,  aut  particulatim  ad  putandas  ra- 
tiones defccnderct ,  maluit  lludium  illud  fuum  Indu- 
ciarum  paulò  ante  ardentiilimum  piane  remitiere  ,  ta- 
itietfi  in  manu  ejus  etat ,  quod  petivcrat ,  impetrare  ; 
atque  ita  eam  poftulationem  penitus  dimiftt ,  fuoque 
&  rcliquorum  Lcgatorum  nomine  petiit ,  ut  quam- 
primum  audircntur  commeatus  duntaxat  liberi  caufâ  , 
atque  in  patiiam  rcvertendi  ,  quo  fe  mandatis  praifen- 
tiflimis  aiebant  revocari  :  ncque  iis  negatum  quicquam 
erat ,  quod  vel  honori  vel  uiiii  in  reditu  eflc  poterai  , 
ncque  ita  quifquam  eos  traflabat ,  quandiu  nie  com- 
morati funt ,  quemadmodum  liujus  Reipub.  Minillri 
in  Fœdeiatis  Provinciis  fucrant  traitati  ;  atque  hoc 
fuo  difccifei ,  tam  illi  quam  huic  Fcederi ,  ciuorum  de  l 
conditionibus  vix  dum  omnibus  egerant ,  fidem  impo- 
rtiere. 

In  Parlamento  poftremum  auditi  ,  de  iis  quK  char- 
tulis  eonim  prioribus  comprehenfa  erant  ,  multa  re- 
citàrunt  :  ad  illud  autem  quod  tum  urgebant,  de  ho- 
fìiliter  fafiis  nequáquam  cxfpeñatis ,  ncque  unquam 
indiftis  ,  utque  naves  fuorum  (  in  Anglia:  portus  abdu- 
&x,  ibique,  contra  quàm  opinati  funt ,  retentx,  an- 
tequam  ulla  hoftilitas  indida  clfct ,  earum  prxfcftis 
bellum  effe  nefcientibus ,  ne  fibi  quidem  confciis  ul- 
lam ab  fe  offenfionum  datam  eflc  cuiquam  occafionem  ) 
dimitterentur,  de  his  Parlamentum  ad  narrationem  il- 
lam  abfe  vulgatam  tantummodo  remitiere  eosdcbcbit, 
qua:  &  Legatis  Dominorum  Poteílatum  Gcneralium 
ante  adventum  Domini  Adrimii  Pauw  milfa  fuerat, 
&abcodem,  primo  ejus  advcntu ,  infpcña. 

Et  quanquam  prlorem  illam  Fcederis  violationem  , 
faäamque  à  Trumpio  injuriara  Parlamentum  ncque 
commetucrat ,  ncque  exfpeilaverat ,  iUatâ  tamp n  illa  , 
exfpcäari  non  potuil ,  quin ,  qui  effent  injuriara  palli , 
authores  pcrfequerentur  ,  quibus  fatisfaétio  nondum 
ulla  eli  oblata  ;  nifi  forte  Parlamentum  frailo  animo 
adeorum  pedesprojicerefedebcrct,  qui  interitum  fibi 
hocfaäo,  &  perniciïm  ultimara  moliti  funt  ,  nifi  iif- 
dem  hujus  Gentis  jus  atque  falutem  prodere  voluiffet  ; 
quod  quidem  ab  officio  fuo  acfide  alienilfunum  elle  ne- 
mo nonjudicareu 


Et  his  rebus  perfpeñis ,  qua:  jam  in  Iu«m  omni  cum  ^  S 
fide  evulgavimus ,  palam  omnibus  crii ,  quanto  cura     >■  Ci 
aflèéìu atque  conltantia  Parlamentum  amicitiam  Fcede-  1651, 
ratarum  Beigli  Provinciarum  quali  ambivcrit  :  quàm 
diligcntcr  omnes  controvcrfias  ,  bcllique  cum  illa  Re- 
pub,  occafiones  vitaverit  ,   qiiamvis  illa  omnes  hujuf- 
modi  vcl  sEquillìmas  araicitia:  ac  focictatis  arfliffima:  con- 
dilionesrejecerit. 

Tandem  vero ,  pollcaquam  ha:c  Rcfpub.  armis  petita 
cft,  naves  lacerarle,  fuorum  aliquot  inierfeâi  fine  ullo 
offenfionis à nobis dative!  minimo  obtcntu  (qua  faâa 
&  qua:  inde  fcqui  potuiflent,  fi  illis  ex  fentcntia  pro- 
cclfillcnl,  non  folumjus  atque  dccus&  Commercium, 
fed  falutem  etiam  &  quafi  vilam  ipfim  hujus  Reipub. 
fummum  in  difcrimen  adduxiffent)  Parlamentum  fui 
officii  duxil  eflc  ingratiUìmo  fibi  hoc  bello  ab  illis  exor- 
to ,  neceflìtate  piane  impofiià  fcfe  defenderé  ;  dumque 
Julia  faiisfaâio  atque  fides  accipienda  nullo  alio  pado 
impetrari  poterit,  cas  conati  ils  rationibus  conlequi, 
quas  Deus  fibi  in  manus  dcderit. 

Atque  hic  quidem  Pailamcntum ,  ut  fe  rcflc  facien- 
do, fuoque  muñere  fidcliter  adminillrando  abunde  fo- 
latur,  ita  fibi  peifuadct,  cauft  fua:  juftiffimx  claium 
hoc  teftimonium  qmnes ,  quibus  veri  &  xqui  lludium 
eil,  eflc  accepturos;  cujus  cxitum non callidis  confiliis, 
non  viiibus  liumanis,  fed  bcnignitali  atque  auxilio  il- 
lius  Dei  juíliífimi  commcndat ,  qui  Anglorum  rebus 
ufque  adeò  rairandum  in  modum  nacSenus  femper  ad- 
fuit  ;  quique  fe  vere  colentibus,  opemque  fuam  pia 
cum  fiducia,  animoquc  integro  expeftantibus  nun- 
quamdefuit.  Hen.  Scchell ,  Clerk.  ParUmemi. 


C  C  C  X  I  X. 

CManifelìe  ou  'Déclaration  des  Etats  Géiié-¿^\ 
m/.v^«  PROVINCES-UNIES  desTays- 
bas  ,  contenant  une  vraye  Relation  de  laßn- 
cerité  des  intentions  qu'ils  ont  eues  j  &  des  Les  pm 
jußes  procédures  qu'ils  ont  tenues  j  en  ce  qui  j 
s'eflfajféau  Traité  entre  eux  ®  les  Amba/-  i  an- 
fadeurs  Extraordinaires  &  Députez  de""™' 
ceux  qui  gouvernent  à  p-eftnt  l'Angleter- 
re  tant  ici  à  la  Haye  ,  que  de  fuis  à  Londres. 
Comme  anßdes  injufles  ®  -violentes  Proce- 
dures de  ceux  dudit  Gouvernement  j  qui  ont 
contraint  lefdits  Seigneurs  Etats  à  garan- 
tir far  la  voy  e  de  retor fion  leur  Etat  @  leurs 
Sujets  des  torts  ^  des  outrages  qu'ils  exer- 
cent.   Fait  àia  Haye   lez.  Août  ^  i6$x. 
Recueil  des  Traitez  faits  entre  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  &  divers 
Rois,  Princes,  &c. 


L 


Es  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  desPays- 
c  qui  verront  ou  orront  ces  prc- 
fentes.  Salut  :  RcconnoifTans  que  toutes  Puif- 


fances  Souveraines  &  légitimes ,  comme  eftans  ordon- 
nées de  Dieu  pour  procurer,  autant  qu'en  elles  eft,  le 
bien  de  leurs  Subjcits ,  Ibnt  obligées  non  feulement  de 
les  gouverner  avec  moderation,  tenir  bon  ordre  en  leur 
Police,  prevenir  cnfuite  fagemcnt,  &  détourner  avec 
prudence  tout  ce  qui  au  dehors  cft  capable  de  troubler 
leur  repos,  les  grever  ou  leur  apporter  quelque  dom- 
mage. Sachans  d'abondant  qu^il  n'cit  pas  moins  loua- 
ble &  honorable  qu'il  eft  utile  &  convenable  de  fc  ren- 
dre tous  Eftats ,  &  notamment  fes  Voifms,  obligés  par 
tous  les  bons  Offices  que  la  rairon&  la  bien-feance  per- 
mettent de  leur  rendre,  afin  de  demeurer  parce  moyen 
en  une  bonne,  vraye,  &  fincere  intelligence  &  corref- 
pondcnce  avec  eux ,  &  en  cas  de  quelques  mésintelli- 
gences furvenantes ,  non  feulement  s'employer  avec 
zelc  &  diligence  pour  les  foire  ceiTer  par  les  voyes  de 
douceur,  d'amitie,  &  de  bienveillance ,  mais  fila  cho- 
fe  le  requiert ,  &  qu'on  n'y  voye  point  d'autres  iiïiiës 

ufer 
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NS  uièf  de  la  puiiïàncc  que  Dieu  leur  a  mifeen  main,  & 
J-  C.  $c  repouiièi-  par  armes  avec  le  plus  de  couiage  &  de  vî- 
fl.  gueurqu'ils  pourront  les  outrages  &  les  violences  qu'on 
a  faiä  ícntirakau-  Peuples,  ik  leur  fiire  avoir  répara- 
tion &  reftitution  des  torts,  qui  leur  ont  été  injultc- 
inents  faits,  &  des  dommages  qu'ils  ont  reçcus.  Cer- 
chans  donc  de  taire  voir  les  bonnes  6c  iinccves  inten- 
tions ,  que  nous  avons  à  pratiquer  l'une  &  l'autre ,  (rcn- 
dans  grâces  à  Dieu  de  ce  que  ia  bénédiction  cft  telle- 
ment eipandue  fur  nôtre  conduite,  qucnos  loins&  af- 
fcâion  cnvci-s  nos  Subjets  en  font  reconnus  par  les  af- 
fections reciproques  &  obcïlTances  volontaires,  qu'ils 
nousrcndciu,  ccquieft  l'établiflcment ,  l'aflermiflc- 
ment,  &  la  conicrvation  &  d'eux  &  de  nous)  nous 
avons  non  feulement  talché  d'obfervcr  fiintement  de 
iàns  feintiíe  Tancicnne  amitié  ,  &  bonne  corrcfpon- 
dance  qui  de  tout  temps  a  été  entre  nôtre  Nation,  & 
l'Angloife;  mais  de  plusvoyans  que  ladite  Nation  de- 
puis quelque  temps  s'étoït  meuë  contr»  elle-même, 
déchirée  en  divifionsSi  animée  de  fureur  les  uns  contre 
les  autres,  non  feulement  nos  cceurs  en  ontcté  remplis 
dctritteife&  nos  efprits  de  marriifement,  éloi^rnants 
de  nous  toute  forte  de  panlalitcz  par  Icrquclles  nous  cuf- 
fions  pli  irriter  l'un  ou  l'autre  des  partis  contre  nous  : 
ains  avons  donné  les  ordres  ncccííaires  pour  empefchcr,  J 
autant  que  faire  fe  pouvoit ,  que  de  nos  Provinces  on 
ne  traniportaft  rien  ,  qui  pût  attifer  le  feu  allume  par- 
myeux,  aggrandirleurs  playcs,  ßi rendre  leur  gueriion 
plus  difficile  &  moins  poiriblc;  qui  plus  eit  oyans  que 
leur  diflcnlions  avoient  deja  produit  des  grandes  ae- 
iolations  ,  pauvretés  &  même  la  famine  en  quelques 
uns  de  leurs  endroits,  &  eitans  inftammcnt  requis  des 
deux  Chambres  du  Parlement  qui  étoicntpour  lors,  de 
permettre  qu'on  pût  faire  des  Collettes  en  ces  Pays  ! 
pour  lubvcnir  à  la  neceifité  &  à  l'entretien  de  tant  de 
pauvres  Öc  milcrables  Perfonnes ,  qui  gcmilToicnt  de- 
vant leurs  yeuj;  :  Nous  &  nos  bons  Subjcts  avons  été  fi 
vivement  touchés  à  l'ouiede  tant  de  maux,  &  cfmcus 
de  fi  tendres  compalfîons  au  récit  de  tant  de  mifcrcs , 
c^ue  fuivant  la  permifiion  que  nous  en  avions  donnée, 
fondée  fur  l'iaitante  prière  du  fufdit  Parlement ,  on 
amaifa  une  grande  fonime  de  deniers  montante  à  quel- 
ques tonnes  d'or ,  procédantes  de  la  libéralité  des  gens 
de  blende  ces  Provinces,  qui  auiîî  leur  furent  envoyées 
afin  qu'ils  les  cmployalfent  aux  tins  pour  lefqucUes  elles 
avoient  été  données ,  ce  qui  pai"  eux  fût  pour  lors  pris 
en  11  bonne  part  que  les  deux  Chambres  du  Parlement 
nous  en  ont  envoyé  leurs  Lettres  de  rcmercimcns  ac- 
compagnées des  marques  cxtcrieuics  de  grande  aftec- 
tion ,  voulans  que  pour  les  autorifcr  d'avantage  leur 
Refident  alors  icy,  nous  les  confirmât  de  fa  vive  voix. 

Orlezele  Se  1  .ift'eâion  que  nous  avions  pour  eux, 
ne  nous  permettant  pas  de  croire  que  nous  nous  cftions 
fatisfaità  nous  mêmes,  afin  de  pouvoir  une  fois  appai- 
fer  toutes  les  mes -intelligences  qui  étoicnt  entre  eux, 
par  une  fincere  &  mutuelle  reconciliation  des  efprits 
aliénés  &  fi  envenimes  les  uns  contre  les  autres,  nous 
perfuadans,  qu'en  confequence  des  bonnes  inclinations 
dont  nous  leur  avions  donné  des  preuves  fi  évidentes, 
que  nous  avions  pour  leur  bien  &  pour  leur  repos ,  nous 
pourrions  être  des  moyenncurs&  propres  &  agréables, 
pour  l'avancement  d'un  fi  grand  &  ii  excellent  œuvre, 
nous  creufmcsétre  obligez  d'en  faire  l'épreuve  par  une 
Ambaifadc  Extraordinaire  envovée  au  Roy ,  &  aux  deux 
Chambres  du  Parlement,  cmployans  pour  cet  eflét  les 
Seigneurs  Cuillaume  Borecly  îk  Jean  Reede  ,  Sei- 
faneur  de  Renfwotidc. 

Mais  Dieu,  dont  les  jugcmcns  font  incomprchenfi- 
bles,  n'ayant  permisque  ces  émotions  prilicnt  fin  pour 
lors  par  le  moyen  d'un  bon  accord ,  mais  plûtoft  mis  tes 
aftairescn  tel  état,  que  le  Gouvernement  de  TAngle- 
tcrrc  a  pris  tout  une  autre  forme  ,  que  la  precedente, 
cnfuitte  de  quoyce  mcme  Gouvernement,  nous  ayant 
fous  des  belles  &  fpccieufcs  apparences  prefenté  défai- 
re avec  nous  un  Traité  de  mutuelle  &  plus  étroitte  Al- 
liance ,  croyans  à  la  bonne  foy,  qu'ils  y  proccdoyent 
en  fmcericé  ¿¿  droittuie,  ayans  tnemc  cette  confideu- 
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tion  que  ce  feroic  un  tres-bon  moyen  pour  jM*ocurer  ia  ANS 
tranquilité  &  la  feuretédela  Navigation  &  du  Gommer-  de  J.  C, 
ce,  non  feulement  pour  nous,  mais  aufîi  pour  tous  les  ^  ^ 
Royaumes  &  autres  Pays  qui  s'entretiennent  par  le  Tra- 
fie&parla  Navigation,  &  fur  tout  pour  ceux  qui  font 
nos  voifins  lefqucis  autrement  ne  pourroicnt  recevoir 
quedes  troubles  &  des  confufions,  d'où  rcfulteroîent 
des  mes-intelligences  nailfantes  entre  nous  &  ledit  nou- 
veau Gouvernement ,  à  l'occafion  de  la  concurrence 
des  mêmes  Interefts,  nous  leur  fiimes  voir  non  feule- 
ment que  l'offre  qu'ils  nous  faifoient  ne  nous  étoit  pas 
defigreable,  mais  même  comme  ils  nous  eurent  envo- 
yé les  S'iQwis  Olivier  St.  ohm  ^  ScGMltier  Strickland^ 
leurs  Ambaííadeurs  Extraordinaires,  nous  cherchafmes 
toutes  les  voyes  poiïibles,  &:  autant  que  la  conftitution 
du  Gouvernement  de  nôtre  Etat  le  pouvoit  permettre, 
pour  faciliter  les  approches  &  la  conclufion  dudit  Trai- 
té, en  forte  que  lefdits  Sieurs  Ambalfadcurs  cftans  en- 
trés en  conference  avec  les  Seigneurs  les  Commiifaires 
choifisde  nôtre  Corps ,  &  députés  de  nôtre  part,  & 
misen  avant  une  Propofition  tres  generale  &  illimitée, 
ils  furent  priés  par  nos  Députés,  (après  nos  protcita- 
tions  folemneiles  desdcfirsâ:  véritables  inclinations  que: 
nous  avions  à  la  Paix)  de  vouloir  efclaircir  cette  Pro- 
pofition trop  generale,  par  des  ouvertures  plus  particu- 
lières, &la  réduire  en  des  Propofitions  plus  nettes  & 
plus  expreflès,  afin  de  faire  acheminer  le  tout  à  una 
prompte  ík  foUde  conclufion  :  Et  quoy  que  nous  leur 
alíegaífions  quantité  de  raifons  pertinentes  fur  ce  fub- 
jeä,  âi  que  par  une  contre  Propofition  nous  talchaC- 
fions  de  les  y  attirer,, nous  n'en  peufmes  rien  obtenir 
d'avantage,  fi  non  que  lefdits  Seigneurs  Ambalfadeurs 
peu  de  temps  après  leur  premiere  Audiance,  ayans  à 
peine  effleuré  ta  matière,  firent  mine  de  s'en  vouloir 
retourner  :  mais  enfin  après  plufieurs  perfuafions  ilsie 
laiflèrcnt  emporter  à  demeurer  encor  quelque  temps, 
durant  lequel  nous  ayant  fait  une  Propofition  plus  fpe- 
ciale^  nous  y  travaillafmcs  de  nôtre  part,  avec  tant  de 
diligence,  (oyans  fur  tout  qu'ils  difoient  ouvertemenfi 
que  celle-cy  étoit  la  plus  importantede  toutes ,& qu'el- 
le étoit  de  telle  nature,  que  fi  nous  en  tombions  une 
fois  d'accord  le  refte  ieroît  de  peu  de  difficulté)que  lefdits 
Sieurs  Ambailadeurs  reconnurent  que  nous  cftions  fi 
avant  dans  leurs  fentimens,  qu'il  n'y  avoitque  peu  ou 
point  de  diffèrent  entre  nous,  quant  àia  fubltancedela 
chofc.  D'abondant  nous  travaillafmcs  plus  avant  à  ce 
que  nous  jugeafmes  êtreutüe  pour  le  hiendes  deuxNa- 
tions  (faut  toutefois  les  Alliances  que  nous  avionsavec 
les  autres  Roys,  Republiques,  Princes  &  Eftats)  voire 
jufquesà  ce  qui  pourroitfervirà  raccompliifemcnt  en- 
tier &  parfait  dudit  Traité,  furquoy  ayans  attendu  une 
Déclaration  plus  exprellè  defdits  Sjeurs  Ambalfadeurs, 
ils  s'en  lônt  eximczà  caufe  de  leur  départ  précipité,  & 
qui  avoit  pour  pretexte  que  le  temps,  qui  leur  avoitété 
accordé  pour  leur  fejour  en  ces  Provinces,  étoit  expiré, 
&  partant  qu'il  leur  étoit  impoiTiblc  d'entrer  plus  avant 
en  l'examen  des  choies  que  nous  leur  avions  propofées, 
pour  les  fins  fufdites;  or  quoy  que  ces  façons  de  proce- 
der nous  peuifcnt  donner  matière  de  quelques  arricre- 
penfécs  touchant  les  inclinations  qué  ledit  Gouverne- 
ment pouvoit  avoir  pour  le  Traité  fufdit,  confideran9 
cependant  que  le  laps  d'un  pende  temps,  &quÌn'avoìt 
apporté  aucun  changement  en  la  chofe ,  n'en  devoir 
point  auiTi  apporter  en  leurs  bonnes  intentions,  ni  par 
confequent  arreflierle  progrés  dudit  Traité,  nous  pri- 
mes refolution  de  nôtre  côté ,  (  pref^rans  la  dignité  & 
l'excellence  de  la  chofe,  qui  nousétoitfi  agréable,  atct 
formalités  extérieures ,  fur  la  proteitation  même  que 
lefdits  Ambaifadeurs  nous  avoient  faite ,  &  prenans 
congé  de  nous,  de  la  fincerité  des  intentions  dudit  Gou- 
vernement, &  de  la  parole  qu'ils  nous  donnotcnt  que 
quoy  que  leur  Negotiation  n'euft  point  fuccedéc  8C 
reuiîÎe  aieur  fouhait,  que  cependant  elle  ne  iaillèroît 
d'avoir  fon  fniiâ  en  temps  &  Heu,  fi  tant  eft  que  nous 
vouluiïions  trouver  bon  d'envoyer  auÎTi  vifiter  à  nôtre 
tour  ledit  Gouvernement)  de  députer  une  Ambafiàde 
confidcrable  à  ceux  dont  Jes  Ambaflàdeqrs  venoient  de 

fot- 
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a  «  <-  fortir  de  ches  nons,  &  fifmcs  choix  pour  cer  ef&cUcs 
d   1  C  SimK  y acob  Cats,  GcritrdSchaepCr  Pml  vande  Per- 
'       ■  r£ ,  comme  d'Ambaffadciirs  Extraordinaires ,  Icfcjucls 
l6ji.  ayansrcçeu  nos  Inftruäions  partirent  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l'Année  paflcc  ,  nonobllant  que  depuis  le 
départ  des  Sieurs  St.  Johan     Slrickl^ndt ,  ceux  du  itif- 
dit  Gouvernement  euflcnt  public  &  affiché  un  mcfchant 
arreft,  &  qui  ne  refl'cutoit  ni  le  bon  Amy  ,  ni  le  bon 
voifui  ,  par  lequel  la  liberté  accoutumée  du  Négoce 
êtoit  notablement  efcoitrtée,  &  la  cortefpondancc  entre 
les  deux  Nations  (qui  cependant  eft  le  principal  moyen 
quifaitqueTAmitié  &  le  credit  prennent  pied  &  fe  for- 
tifient) affés  retranchée  de  ce  côte  là  ;  nonobftant  en- 
cor  que  la  prife  de  pluficuts  de  nos  vaiflcaux  nous  don- 
nât occafion  de  croire  que  les  intentions  de  ces  Mef- 
fieurs  s'accorderoicnt  fort  peu  avec  le  Cœur  ouvert  que 
nous  leur  faifions  paroître  :  Ce  qui  auiTieneftcane  fe 
tint  pas  long  temps  caché ,  ains  fe  découvrit  en  ce  que 
noldits  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  étans  ai-rivés  en 
Angleterre  ,  &  ayant  faiâ  une  fcrieufe  &  fincere  Dé- 
claration en  nôtre  Nom  du  defir  que  nous  avions  qu'on 
paffafl;  à  l'accomplifTemcnt  du  Traitté  ,  qui  avoit  été 
commencé  en  ces  Provinces ,  avec  inftance  ,  qu'afin 
que  lachofefepiLt  faire  avec  plus  de  diligence  &  de  bon- 
heur ,  toutes  chofes  fuCfent  remifcs  en  l'Ellat  auquel 
elles  étoientlors  que  les  Sieurs  St.Johancr  SiriciUndt , 
feretirerent  de  chez  nous,  au  moins¡uíques  à  tant  qu'on 
vift  quelle  (croit  l'iflue  du  fufdit  Traitté,  &  que  ce- 
pendant la  fufditte  Ordonnance  full  révoquée,  comme 
entièrement  préjudiciable  au  but  &  àlaviféedu  Traitté 
fufdit ,  ou  qu'à  tout  le  moins  l'exécution  en  full  fur- 
ci(e  Siles  Vaiffeaux&lcsMarchanàifes  prifesrellituéesà 
leur  propriétaires  :  furquoy  ledit  Gouverncmentn'apas 
feulement  daigne  avoir  égard  à  ces  remonllrances  félon 
que  laraifon  &  l'équité  le  requerroient ,  mais  tout  au  con- 
traire a  voulu  que  durant  meures  qu'on  êtoit  en  con- 
ferencepour  laconfirmation  derancienne  Alliance,  & 
pour  chercher  les  moyens  d'entrer  en  une  plus  étroitte 
communication,  d'aftcâion  &  de  correspondance,  le 
fufdit  arrell  &  ordonnance  fortît  fon  plein  &  entier  cfteS , 
&fuivant  les  divers  pretextes  &  tres  mal  fondes  (  puis 
que  jamais  nous  n'avons  refufé  ny  retardé  le  drtnä  d'au- 
cun qui  nous  l'ait  demandé  ,   difonsmême  contre  les 
droits  &  la  pratique  de  toutes  Gens  qui  favent  ce  que 
c'ell  que  de  Police ,  que  nous  ne  dlfions  auiîi  contre  les 
anciens  Traittés  qui fc  font  faits  entre  les  deuxNations) 
iàvoir  les  prétextes  de  RcprdTailles  contre  les  François 
&  autres  :  Usfe  font  rués  de  toutes  parts  fur  les  Vaiffeaux 
de  nos  bons  fujetstantpat  les  mains  des  Particuliers  ufans 
deRcpreHàillcs,  &dcs  Officiers  dudit  Gouvernement, 
que  parcelles  de  toutes  fortes  de  Pyrates  qui  fe  couvrans 
de  leur  manteau,  ont  exercé  leurs  brigandages  à  toutes 
reftes,  fe  jettans  fur  nos  Vaiffeaux  en  Mer,  comme  fur 
ceux  de  leurs  ennemis  ,  les  battans  ,  les  prenans ,  les 
emmcnans ,  piUans  leurs  charges  &  les  Marchandifes 
qu'ils  portoicnt ,   mal-traittans  nos  Pilotes  &  Mate- 
lots ,  fans  que  nos  Ambaflàdeurs  aycnt  jamais  pu  les 
obliger  à  y  donner  ordre  ,  bien  moins  à  faite  rendre  à 
nos  bons  fubjets  ce  qui  leur  avoit  été  oté  par  violence  Si 
leur  faire  réparation  des  torts  qui  leurs  avoient  été  faits 
parleskurs:  Or  quoy  que  cette  nuée  de  raifons  fut  plus 
que  fuffifante  de  ixjus  porter  à  avoir  quelques  reflènti- 
ments  par  une  autre  voyc  c'eil  à  fçavoir  en  fatisfaifant 
nousmémes&à  nos  bons  Subjets  aux  dommages  qu'ils 
avoient  reçeu  en  arreilant  par  voye  de  rccorfion ,  les  Vaif- 
feaux &:  les  Marchandifes  des  fubjeis  dudit  Gouverne- 
ment, cependant,  efperansqu'ilsie  mettroient  enfin  à 
•         laraifon,  &  que  par  le  Traitté  toutes  diofes  fe  fetoicnt 
enjuilice  &  en equité,nousn'avonspointvoulu permet- 
tre qu'on  attentat  tant  foit  peu  contre  eux  ,  quoy  que 
les  outrages  infupportables  que  nous  en  reiTentions 
nous  y  provocaffenc,  voire  même  inllamment  requis  de 
nos  bons  Sujets  lefés  de  leurs  violences  &  rapines,  de 
leur  accoider  Lettres  de  Rcprefailks  &les  Commiffions 
neceflàircs  pour  cet  effeiS,  nous  les  leur  avons  refufez 
ablblument.  Mais  avons  travaillé  d'un  côté  par  le  moyen 
denos  Ambaflàdeurs  fettaordinaites  à  ar»i)cer  le  fufdit 


Traitté  en  general ,  &  la  rellitniion  des  Vaiflcaux  &  AN 
Marchandifes  prifcs ,  en  particulier  ;  Et  de  l'autre  pris  de  ].  C 
rcfolution  d'équiper  &  mettre  en  Mer  une  Flotte  confi-  jgj^ 
dcrable  pour  arrcllcr  les  courfcs  des  Pyrates  &  leurs 
brigandages  à  l'advcnir,  garentirnos  habitans  de  plus 
grandes  pertes ,  &  le  Commcrce~cn  commun  de  ruine 
totale.  Et  afin  que  ceux  du  fufdit  Gouvernement  pat 
unciiniftre  interprétation  nevinffcnt  à  en  avoir  quelques 
arrière  penfées,  pour  les  prevenir,  nous  leur  filmes  en- 
tendre parnosAmbaffadcurs  comme aufïià  tous  nosau- 
tres  Amis&  Voilins,  en  équité,  en  bonne  confcience  , 
nôtre  dicte  Rcfolution  ,  avec  une  Déclaration  faittc  en 
fincerité  &  droiture ,  que  le  fufdit  Equipage  ne  fe  fai- 
foit  poincpour  endommager  ou  incommoder  aucun  de 
Nos  Amis&  Alliés,  ny  mêmes  pour  faire  tort  à  aucun 
des  fubjets  du  fufdit  Gouvernement ,  au  contraire  que 
nous  ellions  dans  le  deffein  invariable  d'entretenir  la 
bonne  &  fincere  Amitié  &  correfpondance  avec  lef- 
dits  Flabitans  iomme  des  bons  voifins  font  obligés 
de  faire. 

Et  quoy  que  cette  Déclaration  ne  deût  être  prife  que 
comme  une  marque  de  nôtre  Candeur ,  notamment 
par  les  fufdits  Regens  ,  qui  peu  de  temps  auparavant: 
avoient  fait  paroître  le  mefcontentement  qu'ils  avoient 
de  ce  qu'un  bien  plus  petit  nombre  de  nos  Vaiflcaux  , 
s'étant  approché  de  quelques  Ifles,  qui  pour  lors  ne  re- 
cognoiifoient  pas  encor  leiïr  Gouvernement,  nous  ne 
leur  en  avions  donné  àtemps  aucune  connoiflànce,  ce- 
pendant nous  avons  bien  remarqué  ,  que  ne  cherchant 
que  d'amaffer  des  pretextes  pour  exécuter  en  temps  & 
lieu,  lesdeffeins  qu'ils  avoient  minutésSc  ce  avecqucl- 
quc  couleur  de  belle  apparence  ,   fe  font  voulu  iervif 
Dour  cet  effciS  de  la  notification  que  nous  leur  avions 
taittte  de  nôtre  deflein  ,  tellement  que  nos  Ambaffa- 
deurs  ont  été  contrains  de  leur  en  donner  de  nôue  part 
des  efclaircilTcmens  plus  éxprés.    Et  cependant  noldits 
AmbaflTadcurs  ayans  prcffé  la  condufion  du  Traitté  ils 
s'y  portèrent  de  telle  forte  &  avec  tant' de  vigueur  que 
ceux  du  fufdit  Gouvernement  furent  enfin  contrains 
de  lever  le  mafque ,  ne  pouvans  cacher  plus  long  temps 
le  charbon  qu'ils  couvroient  dans  leur  fein  ,  qui  êtojc 
que  fous  l'apparence  d'amitié,  &  en  nousrcpailTansda 
vent  d'un  traité  d'Alliance  ,  mais  encor  à  faire  voie 
fous  des  pretextes  cachés ,  ils  puiflènt  ruiner  nôtre  Com- 
merce ,   &  affoiblir  par  ce  moyen  les  forces  de  nôtre 
Etat,  comme  nous  en  avons  eu  depuis  une  preuve  qui 
ne  peut  être  revocquée  en  doute ,  en  ce  que  leur  Ad- 
mirai renconflrant  le  Lt.  Admirai  Tromp  que  nous 
avions  faiâ  chef  de  nôtre  Flotte  ,  &  voyant  que  ledit 
Tromp  ne  barflbit  pas  aflês  tôt  le  pavillon  à  fa  fantaifie 
(  quoy  que  de  bonne  part ,  &  par  divers  témoins-una- 
nimes ,  mêmes  de  Perfbnncs  neuffes  ,  &  dutout  des- 
intercflées  nous  fâchions  qu'ilétoit  cnadionde  calerfes 
voiles  ,  &  êtoit  empefché  à  mettre  fon  cfquif  en  Mer 
pour  envoyer  vers  ledit  Admirai  Anglois  &  luy  faire 
compliment)  il  luy  envoya,  fans  attendre  ,  une  volée 
de  tout  un  rang  deles  Canons,  tout  àia  fois  ,  &  ayant 
bleflc  plullcurs  de  fes  Gens  contraignit  nôtre  Lieute- 
nant Admirai  &  les  Vaiffeaux  qui  êtoient  avec  luy  à  íe 
défendre ,  en  quoy  ils  ont  été  fi  modérés  ,  qu'encor 
qu'ilsfuflènt  beaucoup  plus  forts  en  nombre  de  Vaif^ 
Icaux,  &capables  derui'nertoute  la  Flotte  de  leurs  Ag- 
greflèurs ,  s'ils  avoient  voulu ,  cependant  ils  en  defiftc- 
rent&  fc  contentèrent  feulement  de  fc  tenir  fur  la  de« 
fenfive  :  à  laquelle  difcrction  neantmoins  leur  contre 
parties  ement  fi  peu  d'égard  qu'une  autre  Efquadre  da 
Vaiffeaux  furvcnant  de  leur  pirtfe  vint  ruer  fur  lesder- 
niers  Vaiflcaux  de  nôtre  Flotte  qui  fe  retiroicnt  , 
comme  s'ils  avoient  été  grands  Ennemis,  en  ruina  deus 
l'im  defquels  auflr  il  emmena  avec  foy. 

Or  afin  que  de  ce  quis'étoit  padé  en  cette  rencontre 
Icfdits  Regens  puflent  prendre  un  prétexte  plaufible  de 
rompre  avec  quelque  éclat  le  Traitté  fufdit.  Ils  ont  fait 
courir  le  bruit  parmi  leurs  Peuples  ,  &  ont  tafché  de 
le  publier  hautement ,  &  le  faire  croire  à  tout  le  mon- 
de, que  ce  fomraes  nous  quiavonsétélespremiersAg- 
grclfeun  à  ladite  renconae,  dequoy  iè  tenans  oifencés 
I  H 
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jjS  cîcniier  point:,  fe  mirent  auiïi-tot  en  pofturc  d'agir 
J.  C.  contre  Nous  à  Guerre  ouverte,  fans  nous  avoirfaitau 
préalable  lamoindreplaïnce,  oudemandé  reparationdu 
J  '  tort  qu'ils  pretendoient  en  ce  cas  avoir  reçeu  de  nous, 
quoyquccefut  là,  le  chemin  que  la  raifon  leur  devoit 
faire  tenir,  Ci  leurs  intentions  avoient  été  linccres,  & 
y  fuiTcnt  obliges  par  le  Traittéqac  nous  minutions  entre 
nous,  d'autre  côté  nous ,  tout  au  contraire  faifans  tout 
nôtre  pofììblc  pour  redreifcr  ce  qui  avoit  été  mis  en  dc- 
lordre  ,  fans  nous  arrcilcr  ,  à  qui  en  étoit  la  faulte  , 
n'euimes  point  pliicoft  la  connoiffince  de  ce  qui  s'étoit 
palle,  que  par  Nos  AmbaifadcursExtraordinaircsnous 
proteftamcs  hautement  ,  &  en  la  face  de  leur  Confeil 
d'Etat ,  que  h  chofc  ,  félon  que  parmi  eux  le  bruii5t 
couroit  qu'elle  avoit  été  faitte  s'étoit  paifée  fans  nôtre 
içeu  ,  ôc  en  tel  cas  étoit  dans  nôtre  defaveu  comme  faitte 
contre  nos  ordres ,  ce  qu'aulli  ils  prouvèrent  d'abon- 
dant p'îlrune  lettre  écritte  de  la  main  de  Nôtre  Admirai 
furie  fujetdc  ce  qui  s'étoit  pafle,  en  laquelle  il  donnoit 
à  cognoître  de  mot  à  mot  quelle  ccoit  la  CommilTion 
que  nous  luy  avions  donné,  &  pour  monftrer  que  c'é- 
toit  à  bon  cfcient  que  nous  cherchions  d'entrer  en  Al- 
liance avec  ceux  du fufdit  Gouvernement,  &quenous 
ne  demandions  qu'à  vivre  en  Paix  avec  eux  ,  nous  les 
avons  inihmmcnt  requis,  défaire  recherche  plus  exatìc 
de  la  vérité  de  ce  qui  s'étoit  paifé  en  cette  rencontre, 
qui  nous  avoit  tous  furprîs  ,  &  à  ces  fins  nous  mettre 
en  main  les  informations  qu'ils  en  avoient  fiittes  pardè 
là,  ôc  cependant  le  Traitté  (que  nous  croions  être  fi 
avancé  qu'il  ne  reiloit  plus  qu'à  en  faire  la  revifion  &  y 
mettre  la  dernière  main  )  ne  fut  point  retardé  par  un 
incident  fi  inopiné  &c  non  attendu ,  advenu  contre  nôtre 
volonté  &  feulement  parl'inadvertcnce  ou  par  la  malice 
de  tel  qui  aurolt  à  en  refpondre ,  &  qu'en  tout  cas  la  choÎe 
devoit  demeurer  en  l'Etat  auquel  elle  fe  trouvoit ,  &  fans 
caufcr  plus  de  mésintelligence. 

Or  quoy  que  nôtre  Propofition  fufditte  fut  de  tres 
grand  poids ,  &  de  bautte  importance  ,  puis  qu'elle 
avoit  pour  but  le  bien  des  deux  Nations;  cependant  le 
fufdit  Gouvernement  ne  fe  contenta  pas  lèiilement  de 
laiflcr  paifcr  un  long  temps  fans  nous  y  daigner  refpon- 
dre, quoy  qu'elle  fut  faitte  en  nôtre  nom ,  &  que  de- 
puis nousen  euiïions  encor  donné  des  mémoires  expres 
àleur  Confeil  d'Etat,  reiteré  pour  la  feconde  fois&re- 
chargé  pour  la  troifiéme,  &cc  avec  confirmation  de  h 
linceritédenos  intentions,  &dcs  mefcontcntemensque 
cet  accident  inopiné  &:  malheureux  ,  nous  avoit  ap- 
porté, mais  d'abondant  il  donna  ordre  de  prendre  au- 
unt  des  Vaiiïèaux  de  nôtre  Etat,  tant  de  Guerre  que 
Marchands,  qu'on  en  pourroit  attraper,  ce  qui  auiîi  a 
été  fait  depuis,  les  uns  ayans  été  attaqués  ,  les  autres 
battus,  d'autres  coulés  à  fonds,  les  autres  fous  pretexte 
d'Amitié  fcduis  ,  accablés  &  deftruiäs,  les  Soldats  Se 
Matelots  pillés  &  mal  menés  ,  &  tous  enfemble  em- 
menés dans  leurs  Havres  &  fur  leurs  Rivières,  ne  plus 
ne  moins  ,  que  fi  nous  avions  été  en  Guerre  ouverte, 
&  fans  nous  avoir  advertís,  qu'ils  renonçoient  à  l'an- 
cienne amitié  ,  ils  ont  icfpandu  deplorablemcnt  beau- 
coup de  fang  innocent,  &  ruiné  pluficur3  de  nos  bons 
Citoyens. 

Nonobftant  tout  ce  mauvais  traittement ,  faifant 
force  à  nôtre  patience  irritée,  afin  dejutlifierplainemcnt 
&  mettre  enmonitreaux  yeux  de  tout  le  monde,  l'ef- 
prit  de  paix  &  de  nwderation  par  lequel  nous  citions 
conduits,  &addrcifés  en  toutes  nos  procedures,  n'ayans 
rien  de  plus  à  cceur  que  l'accroiflcment  &  la  conferva- 
tion  d'une  bonne  concorde  ,  d'une  vrayc  confiance  & 
d'une  amitié  ferme  avec  nos  voifins ,  au  contraire 
n'ayans  rien  en  plus  grande  abomination  ,  que  les 
épouvantables  fruids  d'une  guerre  ruineuic  ,  &  l'eftu- 
fion  lamentable  de  tant  de  fang  innocent  de  Chrétiens, 
nous  avons  ,  outre  les  Ambaïladcurs  Extraordinaires  , 
qui  de  nôtre  part  étoient  près  defdits  Regens,  envoyé 
en  une  iccondc  Ambaflade  Extraordinaire  &  ce  entorne 
diligence,  k  Sr.  u^driaen  Pamv  ^  Seigneur  de  Hcem- 
pedcy  Confeiller  Pen  fornire  de  la  Province  de  Hollan- 
de, CTiT.afinquclafufditcAIliancepûtêtred'autantpIû- 
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tot  nouée ,  fa  Commiiîion  étoit  ipccialemcnt  drefice  ANS 
furia  rencontre  des  deux  Admiiaux  &  ce  qui  s'en  étoit  de  ].  C. 
enfuivi  ,  y  joint  une  Déclaration  plus  expreiTe  de  la  -g,, 
droitture  de  nos  intentions  enycrs  eux ,  avec  la  rechet-  ^- 
chc  de  faire  fuiçoycr  les  extrémités  ;  &  par  ce  que  le 
fufdic  Gouvernement  avoit  donné  cependant  ia  rcilion- 
ccà  lapropoiition&aux  memoires  reiteres  que  nous  lui 
avions  fait  tenir  par  lesmiins  de  nos  premiers  Ambaf- 
13deurs  ,  &  qii'cn  celle-là  ces  Regens  s'appuYoient  fur 
cette  mauvaiie  impreliion  qu'ils  s'étoicnt  donnée  à  eux 
mêmes,  &  laquelle  ils  ptcnnoicnt  expres  à  contre  fcns 
pourdonncrqucique  couleurà  l'injuttice  du  pernicieux 
dcifcin  (  odieux  fans  doute  &  à  Dieu  &  aux  hommes  ) 
que  couvertemcnt  ils  vouloicnt  cffcflucr ,  cotnme  fi  h 
Flotte  que  nous  avions  cquippée  n'avoit  eu  autre  but 
quede  les  attaquer,  &  les  charger  comme  Ennemis  & 
à  force  ouverte  ,  fans  avoir  aucun  égard  aux  protefta- 
tiens  que  nous  leur  faifions  du  contraire,  ils  dcdarenc 
qu'ils  íe  trouvent  obligés  à  chercher  rcpararion  ,  aux 
occafions  qui  leur  en  feront  prefentécs  ,  de  l'injure  , 
qui  (à  ce  qu'ils  difent)  leur  a  été  faitte ,  &  aflcurancc 
que  déformais  telle  chofe  n'arrivera  plus  :  en  quoy  ils 
monftrent évidemment,  qu'ils  n'avoicnt  jamais  eu  ,  ni 
volonté,  ni  inclination  ,  à  ce  qu'on  en  vint  à  un  bon 
accord ,  mais  que  leur  dellein  étoit  iculemcnt  de  con- 
tinuer par  voye  de  faiâ,  comme  ils  avoyentcommen- 
cé  ;  le  Sieur  de  Heemflede  enerva  puilfamment  la  iiif- 
ditte  imprclîion  en  prelcnce  du  Parlement  première- 
ment &puis  devant  le  Confeil  d'Etat,  &  prenant  Dieu, 
qui  connoiit  les  cœurs  ,  à  témoin,  &  comme  ayant  une 
patfaitte  connoiflànce  de  la  chofe  ,  h  charge  luv  don- 
nant la  liberté  de  fe  trouver  en  toutes  les  Ailémblécs, 
&  mêmes  ayant  été  prefent  à  toutes  les  délibérations  , 
qui  avoient  été  mifes  en  avant  fur  ce  fait ,  &  parmi  nous 
&  és  Aifemblées  des  Ellats  de  Hollande  ,  il  protclla 
fainéiement  &  en  vérité  que  jamais  on  n'avoit  mis  en 
délibération ,  bien  moins  pris  rcfolution ,  encor  moins 
donné  ordre  ou  Commiiîion  dircftcment  ou  indil  efle- 
mentd'offénferenquoi  que  ce  lut  le  fufdit  Gouverne- 
ment ,  bien  moins  donc  auroit-on  penfc  à  attaquer  leur 
Flotteouàmaltraitter  quelques  uns  de  leurs  Vaifleaux 
mais  bien  au  contraire  ,  pour  leur  donner  des  témoi- 
gnages d'unevrayearoitié  &de  l'inclination  que  nous 
avions  à  la  concorde  ,  il  declara  encor  une  fois  que  le 
combat  furvenu  entre  lesdcux  flottes  s'étoitfiiél,  fans 
que  nous  en  euiTions  connoiliance ,  &  que  nous  n'y  pou- 
vions penfer  qu'avec  nifie(lc&  efmotion. 

Etparcc  quelefdits  Regens  prennoient  l'aftairc  d'un 
autre  biais  qu'elle  ne  s'étoit  paifée  en  cffcâ  ,  &  qu'ils 
s'ahurtoient  à  la  fufditc  rencontte  comme  à  une  pierre 
d'achoppement  &  qu'en  leur  rcfponce  ils  avoient  de- 
mandé réparation  du  paifé  ,  &  aficurance  pour  l'adve- 
nir:  \^iA\l  Seigneaf  de  Heemßede  àmoathànx.,  fuivant 
l'inftruäion  que  nous  luy  avions  donnée ,  qu'il  étoit  ne- 
ceifaire  d'ôtcr  cette  pierre  d'achoppement ,  aufli  bien 
que  les  jaloulîes  &  les  défiances  ,  par  de  bons  éclair- 
ciifemens  ,  &  que  c'ctoicnt  là  les  principaux  fujcts  de 
fon  envoy  vers  eux,  enfuitte  dequoy  il  s'employa  ,  à 
bon  cfcient,  à  ce  que  le  Traitté  commencé  ,  &  déjà 
foit  avancé ,  fe  pût  parachever  ,  &  qu'au  contentement 
desdeux  Etats  on  pût  eftablir  un  bon  reglement,  que 
les  Vaiffcaux  des  deux  Nations  auroicnt  déformais  à  (ui- 
vre  ,  avec  proteftation  que  nôtre  Ellrat  n'avoit  jamais 
eu  en  la  penice  de  diiputcr  à  la  Nation  Angloife  l'hon- 
ncttr  &  la  dignité  que  jufqucs  icy  nous  luy  avions  dé- 
férée :  Rcqucrrant  en  lititte  ,  que  tandis  qu'on  travail- 
leroit  àuue  il  bonne  ccuvrc,  les  fuidits  Regens,  don- 
naffentfi  bon  ordre,  que  Icsvovesdt  fait  commencées 
par  l'accident  fufdit,  quiavoientitlong-tcmpsduré,  & 
parlefquclleslemal  s'en  alloitêtrc  incurable  puiflcnt  fi- 
nir une  bonne  fois. 

Qui  plus  cil  s'étant  trouvé,  en  diverfcsoccaiions  ,  en 
conterence  avec  les  Commilliiires  qui  luy  avoient  été  don- 
nes de  la  part  du  Confeil  d'Etat,  s'ouvrant  plus  particu- 
lièrement à  eux,  &  en  nôtre  Nom,i!rcquîitinrtammcnt 
que  les  informations  prifcs  des  deux  côtés  furie  fujetdn 
Combat,  afin  que  la  vérité  en  fiift  d'autant  plûtoft  con- 
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niie ,  fuflènt  mifcs  entre  les  mains  de  certains  Commil- 
^  ^  ^  faires ,  choilîs  de  part  &  d'autre  pour  cet  cflia  ,  pour 
'■  les  examiner  de  plus  prés  ,  &  en  icelles  faire  recherche 
1.6  J'I.  de  ccluy  des  deux  qui  a  le  premier  attaqué,  &  qui  partant 
à  été  caufe  de  tous  les  dtfordrcs  &  inconveniens  qui  fe 
font  vcus  depuis ,  donnant  parole  qu'en  cas  que  nôtre 
Admirai  fut  trouvé  l'avoir  fait,  non  feulement,  nous 
cftions  preltsdc  le  deiidvoiier,  &  blafmer  fa  procedu- 
re ,  mais  auffi  de  le  punir  i'elon  l'importance  du  fait , 
cornine  ayant  outrcpaffé  nos  ordres  &  la  charge  que 
nous  luy  avions  donnée ,  à  condition  toutcsfois  que  la 
chofe  étant  trouvée  tout  autre  ils  agiroient  de  la  même 
forte  à  rencontre  de  leur  Admirai ,  en  cas  que  luivant 
les  informations  il  fut  convaincu  d'avoir  commencé  le 
premier  la  mcdéc ,  inlUtant  tousjours  de  nouveau  fur  la 
demande  qu'il  avoir  toujours  faitte  auffi  bien  que  nos  au- 
tres Amballadeurs  Extraordinaires  ,  qu'en  vertu  de 
l'offre  qu'il  leur  faiibit,  le  Traitté  fe  peut  avancer ,  ou 
à  tout  le  moins  que  les  Vaifléaux  &  les  Marchandifes  ar- 
rachées par  violenccànos  bons  Citoyens ,  ou  retenus  & 
arreftcs  par  force  en  Angleterre,  auffi  bien  que  les  Ca- 
pitaines, Pilotes  S;  Mattelots  fuífent  relafchés  &  remis 
en  liberté  ,  Se  que  tous  actes  d'Holtilités  ccilaf- 
fent. 

Or  quoy  que  l'offre  que  nous  leur  faiiions  fut  telle 
qu'iln'yapointde  creature  raifonnable,  fi  elle  a  feule- 
ment un  grain  d'inclination  à  la  Paix,  quilapeuîrejet- 
ter,  &  que  la  chofe  lem- fût  confirmée  par  les  exemples 
de  divers  Traittés  iolemnels,  (fans  entrer  en  lafpecifi- 
cation  des  exemples  fans  nombre  qu'on  auroit  peu  leur 
alléguer  des  autres  Nations  en  diveries  occafionsde  cette 
Nature,)  cependant  le  fufdit  Confeil  d'Etat  ,  fâchant 
<jue  le  projeéi  qu'il  avoir  eu  enee  qui  étoit  arrivé  entre 
les  deux  Admirauxne  pouvoit  point  fouffrir  la  lumiere, 
évitant  pour  cefceRéct  la  recherche  de  la  vérité  que  nous 
requerrions  être  faitte,  laquelle  cependant ,  mêmes  en 
une  aftairc  particuliere  ,  doit  être  tenue  pour  facrilegc, 
refufa  abfolliement  l'examen  que  nous  délirions  des  dit- 
tes  informations,  apporta  des  difficultés  au  progrés  &  à 
la  continuation  du  Traitté  principal ,  &  declara  enfuitte 
que  vcu  l'Etat  auquel  étoient  à  prefent  les  affaires  nous 
n'avions  à  attendre  autre  chofe  d'eux  ,  (îiion  iju'ils  ne 
cefferoicnt  de  pourfuivre  leur  deffein  mentionne  ,  dans 
la  reponce  qu  ils  avoicnt  cy  devant  donnée  aux  Sieurs 
Cats ,  Schiiep  &  vmier  Tene  ,  fur  la  Propofition  qu'ils 
leur  avoient  prcfentce ,  &  n'avoicnt  point  d'autres  buts 
que  ceux  qu'ils  y  avoient  exprimés.  Refponce  à  la  veri- 
té  plus  piquante  que  la  precedente  ,  &  bien  plus  des- 
railbnnable,  veu  l'offre  genereufe  que  nous  leur  venions 
de  faire,  refponce  pleine  de  violence  exorbitante  &  en 
efléttplusque  capable  de  nous  obliger  à  mettre  fin  à  nos 
pourfuittes  amiables,  &à  Nos  recherches  par  les  voycs 
de  douceur  ,   fur  tout  veu  que  nous  voyons  qu'on  ne 
ceCfoit  de  piller  &  ravager  les  Vaifléaux  &  les  biens  de 
nos  bons  fubjets.    Cepeiidant,  afin  de  donner  à  con- 
noitrc  la  fermeté  &  confiance  de  nôtre  inclination ,  & 
du  defir  ardent  que  nous  avions  que  tout  fe  pailàfl  à  l'a- 
miable ,  &  que  l'illue  en  fut  bonne  au  contentement 
mutuel  &  d'eux,  &  de  nous,  ledit  Sieur  y/few/s^e, 
parlant  en  nôtre  Nom  (&  en  cette  feule  conlideration , 
mettant  à  part  ce  qui  étoit  du  point  d'honneur  &  de  rcf- 
peéi,  &  qui  en  toiu  autre  cas,  devroitavoirété  fortcon- 
lideré  )  rcquifl;  ceux  dudit  Gouvernement  ,  qu'afin 
qu'il  ne  fi^lt  point  dit  que  le  Traitté  étoit  tout  àfaic  rom- 
pui.  Ils  miffcnt  quelques  projets  en  avant  de  leur  part, 
puis  que  les  nôtres  n'avoicnt  peu  rctilTir,  pour  voir  s'ils 
feroient  plus  propres  pour  nous  porter  au  but  auquel  nous 
afpirions  ,  cfperans  que  les  raifons  trouvans  une  fois 
lieu  dans  ledit  Gouvernement ,  nos  proteflations  y  fe- 
roient en  fin  rebelles  ,  comme  finceres  &  éloignées  de 
toute  feintife  &  hypocrihc  ,  :&  que  la  douce  confide- 
ration  de  la  Paix ,  eftouftant  les  penfèes  turbulentes  de 
h  Guerre  leur  donneroit  des  influences  benignes  pour 
fortir  hors  des  malheurs  prefens,  &  éviter  ceux  qui  nous 
menaçoient  à  l'advenir. 

Mais  quoy ,  les  fufdits  Regens  abufans  ,  comme  ¡1 
appert,  de  nôtre  équité  pour  en  fomenter  leurarrogan- 
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ce,  &  de  nôtre  moderation  commcd'uneallumettcpour  ANS 

embrafer  l'ardeur  de  leurs  delirs  infatiables,  &  faifans  de  J.  C 
denos  recherches  amiables  le  fondement  des  demandes, 
qu'ils  vûuloient  faire  des  chofes  que  ni  l'apparence  ni  "   ^  "" 
l'équité  ne  leur  fouffroicnt  point  de  délirer,  &  que  nous 
ne  letrr  pouvions  accorder  fauf  l'honneur  &  la  réputa- 
tion, ils  n'eurent  point  de  honte  de  propofer  qu'ils  en- 
tendoient  que  pour  les  frais  &  les  pertes  qu'ils  avoient 
faites,  àce  qu'ils  difoient  à  l'occalion  de  cet  Equipage 
extraordinaire  que  nous  avions  mis  en  Mer,  nous  leur 
payaifions  une  fommc  notable  de  laquelle  on  convicn- 
droit  puis  après,  &  que  ladite  lomuie  étant  ou  payée, 
ou  aileurance  du  payement  d'iccUe  donnée  ,  alors  les 
Aéles  d'hollilité  ceficroient,  quoy  que  ledit  Equipage 
d'abord  n'eût  été  entrepris  quepourles  raifonsci  devant 
déduites,  &  qu'auffi-toft  qucla  refolution  eiifut  priie, 
&  avant  même  qu'elle  fut  en  état  d'être  exécutée ,  nous 
en  euffions  donné  une  pleine  &  entière  connoiflànce  a 
ceux  dudit  Gouvernement,  en  rondeur  &en  l'équité 
de  nos  confciences  :  difons  plus ,  quoy  que  ni  eux ,  ni 
aucun  de  leurs  fujets,  n'euilent  reconnu  aucune  marque 
de  mauvaifc  volonté  bien  loin  d'avoir  reiîènti  aucun 
dommage,  ni  de  ladite  Flotte  ni  d'aucun  autre  de  nos 
Vaillcau  ;  mais  tout  au  contraire  ,  que  nos  Vaiflàux 
étoient  mal- traittés  des  leurs  ,  lesuns  coulez  à  fonds, 
les  autres  pris  avec  un  grand  nombre  de  Vaifléaux  Mar- 
chands richemcnr  chargés  &  emmenés  dans  leurs  havres, 
voire  mêmes  qu'ils  nous  faifoient  tort  de  quelques  mil- 
lions, aulli  bien  qu'à  nos  pauvres  Habitans  :  D'avan- 
tage ils  n'ont  point  eu  d'égatd  à  ce  que  nous  traittions 
&  étions  en  conference ,  de  n-.ettre  leur  Flotte  en  Mer , 
avant  que  d'en  voir  la  fin,  &  fe  précipiter  aveuglement 
à  rompre  l'ancienne  Alliance  qui  étoit  entre  les  deux 
Nations ,  &  prennans  plailir  à  en  rendre  la  playe  incu- 
rable ,  fe  faififlims  tout  de  nouveau  de  quantité  de  Vait- 
feauxde  cetEtat,  &  les  dcftruifans  fans  pitié,  faifans 
amas  de  torts,  d'injures  &  de  voleries  pour  les  mettre 
comme  à  pleins  boiffeaux  fur  le  dos  de  noflreEtat,  que 
Dieu  par-  la  grâce  a  conferve  fi  long  temps  en  profperité 
&  rendu  fi  confiderable,  &  parmliés  amis  &  contre  fes 
ennemis. 

Or  d'autant  qu'il  étoit  vifible  que  toutes  ces  Aétions 
defreglées  &  infupportables  &  toutes  ces  procédures 
violentes ,  n'avoicnt  autre  but  que  d'aifoiblir  nôtre  puif- 
fancc  en  Mer,  ruiner  nôtre  Commerce  enees  Pays,  & 
par  ce  moyen  prendre  poflcffionde  l'Empire  imaginaire 
que  le  fufdit  Gouvernement  prétend  luy  appartenir  fur 
la  Mer,  &  le  commencer  en  cfléâ,  par  nous  &  lilt 
nous,  ii  avec  le  temps  l'étendre  fur  les  autres  Nations, 
&  fe  les  rendre  Tributaires  s'il  pouvoir;  nous,  après 
avoir  avec  une  patience  exemplaire ,  quoy  que  pour  né- 
ant, cflàyé  par  toutes  voyes  de  Juftice  &  de  raifon  d'in- 
duire ceux  du  fufdit  Gouvernement ,  à  pcnfer  ave» 
nous  au  bien  de  leurs  fujets  &  des  nôtres ,  &  ainli  les  di- 
vertir de  leurs  pernicieux  projets  &  alfoupir  les  oliences 
furvenus8i  à  les  induire,  à  rendre  les  biens  &  les  Vaif- 
fcaux  &  de  nous  &  des  FFabitansde  nos  Provinces ,  qu'ils 
ont  pris  ou  retenus  par  force  ,  à  faire  réparation  des 
torts  &  des  dommages  qu'ils  leur  ont  fait  fans  raifon ,  i 
renolier  l'ancienne  Amirié  que  ledit  nouveau  Gouver- 
nement a  violée  depuis  quelque  temps  en  ça  ,  en  faire 
un  bon  Traité  qui  ait  la  fermeté,  la  fmcerité  &  la  vé- 
rité pour  fondemens,  &les devoirs  mutuelsdc  confian- 
ce pour  foûtien  &  pour  appuy ,  ayans  donc  recherché 
toutes  ces  voyes  de  douceur,  mais  en  vain  &  fans  efpe- 
rance  de  pouvoir  reiiffir  par  icelles,  nous  avons,  fui- 
vantlaloyde  nature,  &  celle  qui  nouslieànosfubjets, 
&  qui  nous  oblige  à  les  garentirdc  toute  violence,  de 
toute  injuflice,  &  de  touts  outrages,  à  faire  réparer  le 
tort  &  les  dommages  qu'ils  peuvent  avoir  receu  ;  Com- 
me auffi  pour  rendre  au  Commerce  fon  ancienne  liber- 
té ,  &  rcfilier  aux  violences  &  pernicieux  defTeins  da 
fufdit  Gouvernement ,  qui  eny vré  du  fuccés  qu'il  a  eu 
en  fa  Patrie  ,  femble  ne  pouvoir  borner  fes  delirs  infa* 
tiables,  après  meure  délibération,  &contrainsàcepar 
une  neccffité  trés-urgente  refolu  enfin  &  trouvé  bon 
d'employer  la  Puiliànce  Se  les  moyens  que  Dieu  &  la 
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,  Nature  nous  ont  donné  en  tmin,  &  nous  en  fctvircon- 
"tic  ledit  Gouvernement,  &  cens  qui  en  font  les  fub- 
!•  jcfls,  afin  de  reprendre  fur  eux  à  main  Armée  &  par 
voye  de  retorfion ,  ce  que  nous  n'avons  peu  en  obtenir 
par  raifon  &  par  amitié,  avec  intention  &  rcfolution 
de  ne  deliilcr  point , .  que  ledit  Gouvernement  n'ait 
quitté  la  route  qu'il  a  pris  maintenant ,  ne  nous  ait 
rendu,  ce  qu'il  nous  a  violemment  &  fraudulcufcmcnt 
pris  &  arreltc,  &ne  nous  ait  fait  réparation  des  torts, 
des  pertes,  &  des  dommages  que  nous  avons  fouftcrt  d 
fon  occalìon  &  par  ce  moyen^  Et  puis  que  ce  delTein 
nous  eli  arraché  comme  par  force ,  nous  nous  perfua- 
dons  fermement  qu'il  fera  avoiié  &  loué  de  toutlc  mon- 
de, &que  le  Seigneur  Dieu  bénira  la  Juftice  de  nôtre 
ciufc,  &  nous  maintiendra  en  iccUe  :  Nous  efperons 
auffi  que  tous  Roys,  Republiques,  Princes  &  Etats, 
admettront  cette  Déclaration  publique  venante  de  nô- 
tre part,  comme  véritable  &  fondée  en_juftice,&pren- 
nans  en  bonne  part  Nos  contraintes,  fe  refoudront  à 
nous  aider  à  repoulfcr  ou  deilourner  un  fi  pernicieux 
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dcflein ,  &  nous  tendront  les  mains  &  à  nos  bons  fiijets  ANS 
en  cette  nôtre  cntrcprife,  autant  legitime  que  forcée  par  de  J.  C, 
la  neceiïitéj  comme  aulïi  nous  oiifonnons,  parccMa-  x^ii. 
nifcñc,  à  tous  Ics  Habitans  des  Provinces-Unies, 
par  voyc  de  retorlion  ils  aycntàfc  défendre  contre  la  vio- 
lence (í¿lcs  outrages  qui  les  menacent  de  plus  en  plus, 
fans  fc  laiiTcr  abuier  plus  long-temps  p.ir  ce  pretexte  d'u- 
ne Amitié  feinte,  ou  fc  mettre  en  lieu  où  ceux  dudit 
Gouvernement  les  pourroicnt  traïttcr,  à  leur  appétit, 
mais  que  s'appuyans  plutôt  fur  Dieu,  &  fur  la  Juftice 
de  nôtre  &  de  leur  bonne  caule,  ils  en  atccndcnt  l'ilfuë 
de  la  main  du  tout  puifliuit,  qui  pour  ceccftctìfe  fcrvi- 
ra  de  nos  foins  en  la  dcfcnccquc  nous  en  avons  entrc- 
prilc. 

Ainfi  fait  &  arrêté  en  rAfièmbléc  des  Hauts  &  Puif- 
fants  Seigneurs  Etats  Generauîc ,  à  la  Haye  le  deuxième 
d'Aouft  11552.  Eftoit  iÎguc,  ^oh.in  v.in  Reede,  de 
Renfwoude,  vt.  Etaudeflôus,  Par  Ordonnance  d'i- 
ceux.  Signé,  N.Rujfch.  Et  étoit  ielle  du  Seau  dcf* 
dits  Seigneurs  Etats ,  en  cire  rouge. 
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s  Ordonnance  des  Etats  Générait:^  des  P  R  O- 
VINCE  S-U  NIES,  qîà  défend  tout 
2"     commerce  avec  l'ANGLEXERRE.  Faite 
'Ro-    à  la  Haye  ^  le    décembre  j  16')  z>  Feuille 
Volance  imprimée. 

DE  Staten  Generaci  der  Vcrcenîchde  Nederlanden, 
Allen  dengccnendie  deiè  tegenwoordige  füllen 
fien  ofte  hoorcn  leien,  Saluyt.  Doen  te  weten , 
Alfoo  'tfedert  eenigcn  tijdt  iicrwacrts ,  door  de  onrccht- 
-vecrdigeende  violente  procedure  vandc  tegenwoordige 
Regieringe  in  Engelandt,  niet  alleen  vele  ende  verfchey- 
den  onfer  goede  Ingefetenen  in  hare  Commercien  en- 
de  Navigatien  op  allerhande  pretexten  zi)n  gcturbeert 
geweeft,  maer  datoock  der  felver  Schepen  ende  goede- 
ren ,  als  mede  eenïge  den  Staet  defer  Landen  toe  be- 
hoorende  Schepen  van  Oorloge  ,  door  ordre  van  de 
felvc  Rcgicringc  vyantli/ck  in  Zee  zijn  bevochten  , 
eenige  ïndc  gront  gefchooten  ,  andere  inde  Havenen 
van  Engelandt  voornoemt  op-gebracht ,  oock  eenige 
vindc  felvc  aldacr  vrywillich  ,  ende  met  alle  goede 
confidentie  in  eecomen  zijnde  ,  buyten  reden  aenge- 
houden,  endeden  Capiteynen  byons  daer  op  geftelt , 
aihandich  gemaeckt  zijn  geworden  ,  daer  door  dcfen 
Staet,  ende  de  goede  Ingefetenen  van  dien  ,  excelTi- 
ve  ende  ondraechelijcke  Ichaedcn  zijn  over  gecomen. 
SOO  IST,  dat'Wydoordevoorfzvyanthckeaggref- 
iien  genootdruckt  zijnde  ,  omme  de  voorfz  fchaden  , 
door  Godcshulpe,  te  repareren,  doen  repareren ,  en- 
de  alle  vordere  in  toecomende  ,  voor  te  comen,  oock 
daer  bcneftens  de  ruine  van  de  Commercie  ende  Na- 
vigatie deíer  Landen ,  foo  veel  doenlijck,  te  beletten, 
ende  tot  dien  eyndedie  vande  voorfz  Regicrïnge,  foo 
veel  in  Ons  is  ,  te  benemen  ,  ende  te  verhinderen  de 
commoditeyten  ende  behoeften  ,  daet  mede  de  felve 
den  Staet  dcfer  Landen  ,  ende  de  goede  Ingefetenen 
van  dien ,  verder  afbrcuck  fouden  können  doen  ,  der- 
halven  goet  gevonden  ende  noodich  geacht  hebben  , 
'  allen  den  geencn  die  onder  onfe  gehoorfaemheyt  zijn 
ftaende,  te  ordonneren  ,  ende  wel  fcherpeiick  te  ver- 
bicden,  oockin'tvruntlijck  te  adverteren  ende  tewaer- 
fchouwen  alle  andere  Natiën  met  defcn  Staet  in  ver- 
bondt  ,  vruntfchap  ofte  Ncutraliteyt  ftaende ,  gelijck 
"Wy  ordonneren  ,  verbieden  ende  waerfchouwcn  rcf- 
pctìivcby  delen. 

L  TjErftelijck,  datvannu  voortaen  niemantvand'In- 
gefetenen  defer  Landen  hem  fai  hebben  te  be- 
vorderen uyt  dele  Landen ,  ofte  oock  uyt  eenige  ande- 
re Landen  ,  Koninckrijcken,  Plaetfen  ,  ofte  Steden  , 
te  vervoeren  ofte  tranfportercn  ,  diredclijck  ofte  indi- 
Kfäelijck  ,  naer  eenige-  Havenen  ,  Eylauden  ,  Steden 
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Traduction  de  ce  Traité. 


LEs  Et¿its  GemrAtix  des  Pro-vinces  U/ues  des  Pah- 
bas ,  a  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  on  emen- 
dr  ont  lire.  Salut;  Savoir  faifons ,  que  comme  de- 
puis quelques  tems  en  ca,  pnr  ftnjuße  vicient  proce- 
dé  du  Gouvernement  prefente  d'Angleterre ,  beaucoup 
divers  de  nos  bons  habitans  ont  non  feulement  été  troublés 
dans  leur  Commerce  Navigation  fous  toute  forte  de 
pretexte;  mais  aujfi  que  par  ordre  dudit  Gouvernement 
plußeurs  de  leurs  yaifeaux  (y  Marchandifes  ^  comme 
aujfi  quelques  l^aijfeaax  de  guerre  apartenam  à  l'Etat  de 
ces  Pais  j  ont  été  hoßilement  attaquez,  en  Afer  y  CP^  cou- 
lez à  fond  e?"  d'autres  emmenez,  dans  les  Ports  d'An- 
gleterre ßifdite;  que  quelques  uns  y  étant  entrez,  avec 
banne  conßence,  y  ont  été  retenus  fans  raifon  ^  <T  les  ont 
oté  aux  Capitaines  que  nousy  avions  mis  ;  par  oit  cet  Etat 
C"  les  bons  habitans  d'icclui  ont  finjfert  des  dommages 
exceßifsCr  in fuport alles.  C'eß  pourquoy  étant  obligés  ¿ 
raifon  de  ces  hoßiHtez^y  de  reparer  CP^  faire  reparer  leÇ- 
dits  dommages  avec  Pafpßence  de  Dieu  ,  d'en  pre- 
venir d'autres  à  l'avenir  ^  d'empêcher  autant  qu'il  ejè 
pojfble  la  ruine  du  Commerce  de  la  Navigation  de 
ces  Pais  y  <cr  d'èterk  cette  ßn  autant  qu'en  nouseßacfux 
dudit  Gouvernement  les  commoditez.  les  chofcsnecef- 
faires  par  lefquels  ils  po'.croient  co/itinner  d'aportcr  0« 
dommage  a  l'Etat  de  ces  Pais  aux  bons  habitans  d'i- 
ceux.  Nous  avons  trouvé  bon  ^  jugé  necejfaircy  d'or- 
donner à  tous  ceux  qui  ßnt  fous  nôtre  domination  j  C^de 
leur  dépendre  bien  expreffément ,  comme  auffi  d'avertir 
toutes  mtr es  Nations  qui  font  en  Alliance.,  Amitié 
Neutralité  avec  cet  EtAt  ;  comme  nous  ordonnons ,  pro-- 
hibosny       avertijfons  rejpe^ivement  par  ces  preßnt&s. 
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ƒ.  /~\Ued'icje>i  avant  perfonne  des  habitans  de  ces  pah 
\^n'ait  i  s'ingérer  de  mener  ou  irnnfporter  hors  de  ces 
Pais, ou  hors  d'autres  Pan,  Royaumes  ^P laces  ou  V Ules  dire- 
Bernent  ou  indireBement ,  aucune  marchandife  ou  den- 
rée-, de  quelque  forte  y  qualité  on  nature  que  ce  pmffe  être, 
nalUs  exceptées ,  dans  quelques  Ports ,  JUs ,  futiles 
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ANS  ofte  PlactfenvanEngehndt,  SchotlandtofteYctlandt, 
de  I  C.  ofte  anderen  onder  de  gchoorfaemhcyt  vande  jcgcn- 
"  woordigc  Rcgieringc  van  Engclandt  itaendc  ,  cenlge 
16J2.  \YAa„n,  Goederen  ofte  Coopmanfchappen  ,  van  wat 
Coorte ,  qualiteyt  ,  ofte  nature  de  fclve  oock  fouden 
mogen  wefen,  geene  uytgefondcrt,  ofte  oock  ecnigc 
corrdpondcntic  ende  gcmecnfchap  met  d'Inwoondcrcn 
van  Engclandt  voornoemt,  oftchacrc  onderlioorigen , 
door  Brieven  ofte  anderfints  ,  ftrcckende  tot  nacdeel 
van  defen  Stact ,  te  houden  ,  in  eeniger  manieren  , 
dat  oock  niemandt  ter  Werclt ,  al-hoe-wel  een  Vi  ecm- 
delingh,  ende  geen  Ingefetenen  defer  Laijden  zijnde, 
hem  't  geene  voorfz  is ,  uyt  defe  Landen  fai  hebben 
t'onder'windcn  ,  op  pene  van  dacr  over  ,  als  VVanden 
vanden  Staet  ,  fonder  cenigc  connivcntie  ,  gcftraft  te 
worden,  ende  voorts  op  verbeurte  van  alle  de  Schepen 
ende  Goederen  die  men  bevinden  fai  ,   dat  gepooght 
worden  naer  Engclandt  voornoemt ,  ofte  andere  Plaet- 
fen  als  voorcn  ,  vervoert  te  worden  ,    ofte  de  waerdc 
van  dien  ,  by  foo  verre  de  felve  albercyts  uytgevoeit , 
ofte  anderfints  niet  te  bekomen  füllen  wefen. 
■  II.  Ende  naedemacl  NX'y  ,  naer  den  plicht  van  alle 
Wettige  Overheden ,  als  fchuldigh  zijnde  hacrc  goede 
Ingefetenen  ende  Onderdanen  met  alle  mogelijcke  mid- 
delen voorgeweldt  ende  overlafl:  te  behoeden  ende  te 
befchcrmcn,  nieten  können,  oock  volgens  het  gemcy- 
nerccht,  ende  de  pradijcciuevan  alle  Volckeren,  niet 
gehouden  zyn  te  gedoogen ,  dat  die  vande  vooifz  Re- 
gieringe, ofte  h.iere  Subjeaen,  van  ycmandt  te  We- 
rclt werden  gefiippediteert  foodanige  behoeften  ende 
Materialen  daer  mede  de  felve  cvidenteli  jck  fouden  wor- 
den geilerckt,  ommeOns,  ende  onie  goede  Ingefe- 
tenen te  beledigen  :   Soo  willen  Wy  by  defen  allen 
Onfe  Geallieerden,  Vrunden  ende  Neutralen  ,  ende 
"cneralijck  alle  Vokkeren  ende  Natiën  gcadvertecrt 
Inde  wel  emfligh  verfocht  en  vermaent  hebben  ,  haer 
niet  te  willen  vervorderen  gcduyrendc  dc  jcgcnwoordi- 
ge  difïérenten  tuflchen  del'en  Stact ,  ende  die  vande  voorfz 
Regicringe  van  Engclandt  op  gerefen  ,  te  voeren  ofte 
te  tranfportcren  uyt  eenige  Landen  ,  Coninckrijcken, 
Plactfen  ofte  Steden  ,  diredelijck  ofte  indireadijck , 
nae  eenige  Havenen  ,  Steden  ofte  Plaetfen  van  Engc- 
landt, Schotland! ,  ofte  Yerlandt ,  ofte  anderen,  on- 
der't  gebiedt  van  die  vande  voorfz  Rcgieiinge  ftacndc, 
cenigc  Munitie  van  Oorloge  ,  ofte  eenige  Materialen , 
dienende  tot  uyt-ruftinge  van  Schepen  ,  hoe  die  ge- 
naemt,  van  wat  foorte ,  qualitcyt,  conditie,  ofte  na- 
ture die  oock  fouden  mogen  zijn,  gcenige  van  de  felve 
uytgefondcrt ,   alfoo  Wy  gemeynt  zijn  voor  goeden 
prinfcende  verbeurt  te  houden  dc  vooofz  Oorloghen- 
de  Schceps- behoeften  ,   die  contrarie  defe  onfe  adver- 
tentie ende  Ordonnantie  bevonden  füllen  werden  ge- 
iaden  te  zijn,  om  derwacrts  gevoertte  worden. 

III.  Ende  orarne  de  voorlz  toe-voer ,  deste  beter 
met  feeckerheyt  te  beletten ,  ende  infonderheydt  te 
voorfien  ,  dat  uyt  defc  Provintien  onder  valfche  pre- 
texten geen  tpe-voer  als  boven  van  levens -middelen, 
Oorlogkoftc  Scheeps-behoeften,  cn  komete  gcfchie- 
deo  :  Soo  en  fai  niemandt  voortaen  hier  te  Lande 
mogen  laden,  ofte  doen fchepeneenigerhande Vivres, 
of  eenige  vande  voorfz  behoeften  ,  omme  n,ie  eenige 
Landen  ,  Steden  ofte  Plactfen  vande  Geallieerden  , 
Vrunden  ofte  Neutralen  van  defen  Stact  getranfportecrt 
ofte  vervoert  te  worden  ,  fonder  daer  toe  alvooren  te 
hebben  bekomen  fpcciacl  confent  vande  Raden  ter 
Admiraliteyt  ,  in  wekkers  dillrifle  foodanige  ladinge 
ofte  in-fchcpinge  gefchieden  (al  :  Ende  boven  de  be- 
taUngc  van 'sLandts  gerechtigheden  ,  te  füllen  hebben 
gefteltfuffifante  cautie,  voor  twcemael  dc  waerdc  van- 
de uyt  te  voeren  Goederen ,  dat  die  op  geen  andere  ,  als 
op  der  voorfz  Vrunden  Rijcken ,  Havenen  ,  Steden 
ende  Plactfen,  ende  gcenfints  dircäelijckof  indireite- 
lijck,  op  eenige  Plaetfen  van  Engclandt,  Schotlandt, 
Yerlandt ,  ofte  anderen  onder  't  gebiedt  vande  jegen- 
woordigc  Regicringe  van  Engclandt  zijnde  ,  füllen 
worden  gevocrt,  ende  geloft  ,  ende  dat  binnen  feec- 
keren  tijdt  in  het  daer  toe  te  vcrleenen  Pafpoort,  naer 

gele- 


FlMei  d'Angleterre,  Ecûp,  cu  Irlande,  ou  autres  de  ANS 
la  domination  du  prefent  Gouvernement  d'Angleterre, íe  YC 
ni  d'avoir  aucune  correfpondance  avec  les  habitans  defdits  ^^rt 
Royaumes  ou  Dependances ,  par  lettres  ou  autrement, 
tendantes  au  désavantage  de  cet  Etat.    Qu'außi  perfin- 
nedu  monde  quoi  qu'étranger  C^non  habitant  decesPtiis, 
n'ait  à  entreprendre  de  faire  rien  dece  qui  eß  dit  ci-dejfus  , 
fur  peine  d'être  punis  fans  aucune  connivence  comme  enne- 
mis de  cet  £lat  ;  Cr  en  outre  fur  peine  de  confifcation  dei 
faijfeaux  Cr  Marchandifes  qui  fe  trouveront  avoir  eu 
defein  d'aller  en  Angleterre ,  ou  autres  places  comme  def- 
fus,  ou  la  vaïleur  d'iceux      d'icelles,  au  cas  qu'ils  f* 
filent  deja  retirés  V  qu'on  ne  les  ait  pu  faifir. 


II.  Et  comme ,  fuinant  le  devoir  de  tous  Souverains 
legitimes ,  qui  font  obligez,  de  garentir  Cr  deffendre  leurs 
bons  habitans  Cr  fujets par  toutes  fortes  de  moyens,  de 
violence  Cr  d'ppprejfton.  Nous  ne  pouvons ,  cr  fuivaiit 
le  droit  commun  Cr  la  pratique  de  tous  les  peuples,  nins 
fommes  obligez,  de  permettre,  que  ceux  dudit  Gouverne^ 
nement  ou  leurs  fujets  puijfent  être  pourvûspar  perfonnedu 
monde,  des  necefjltez.  Cr  chofes par  le  moyen  defquels  on 
pourroit  nuire  à  nous  ou  k  nos  bons  f  ¡jets ,  Nous  voulons 
sertir  par  ces  prefentes  tous  nos  Alliez ,  Amis  Cr  New- 
tres,  Cr'  généralement  tous  Peuples  Cr  Nattons,  cr  les 
requérons  inflammem  de  ne  point  entreprendre  durant  ks 
prefins  dijferens  d'entre  cet  Etat  Cr  ceux  dudit  Gouver- 
nement d'Angleterre  de  menerou  tranfporter  horsdequel- 
ques  Pdit,  Royaumes,  Places  ou  Villes  direilemem  ou 
indireêlement ,  dans  aucuns  Havres,  Villes  ou  Places 
£  Anglelerrre ,  Ecoffe  ou  Irlande,  ou  autres  qui  font  dt 
la  domination  dudit  Gouvernement ,  aucunes  munitions 
de  Guerre,  ou  autres  chofes  fervant  k  l'équipement  des 
Vaißeaux,  de  quelque  nom  ,  forte  ,  qualité,  condition,, 
OH  nature  que  ce  futp  être ,  fans  exception,  nôtre  defeia 
étant  de  reputer  de  bonne  prife  lefdits  V ^ijjeaux  de  guerre 
cr  chofes  necef aires  à  l'équipement  des  Vaiffeaux,  qui 
contre  nôtre  advertijfement  Cr  crdonnmce  fe  trouveront 
avoir  été  chargez,  pour  y  être  conduites. 


m.  Elpour  empêcher  d'autant  mieuxledit  tranfpori, 
cr  pourvoir  particulièrement  qu'il  ne  s'en  f  afe  aucun  defdi- 
tes  munitions  de  guerre  oude  bouche  horsdeces  Provinces, 
fous  quelque  faux  pretexte;  perfonne  nepourra  dorénavant 
charger  ou  embarquer  dans  ces  Pats  aucunes  defdites  mu- 
nitions de  guerre  oude  bouche,  poisr  être  tranfporttz.dans 
aucun  Pays,  Villes,  ou  Places  defdits  Alliez.,  Amts  ou 
Neutres  avec  cet  Etat ,  fans  en  avoir  au  préallable  obte- 
nu un  confentement  fpccial  du  Confeil  de  l'Amirauté  ,dans 
le  diflricl  duquel  telle  cargaifon  ou  embarquement  fe  fera; 
Et  outre  le  payement  des  droits  du  Pays ,  arvoir  mis  fijfi- 
fante  caution,  pour  deux  fois  la  valeur  defdites  marchan- 
difis  à  tranfporter,  qu'elles  ne  feront  point  menées  Cr  dé- 
chargées, dans  aucuns  autres  Royaumes, Havres,  Villes, 
ou  Places  qu'en  celles  des  fufdtts  Amis,  Cr  en  aucune 
maniere ,  dtreílement  ou  indirefíemem  en  aucune  Plact 
d'Anoleterre,  d'Ecofe,  d'Irlande,  ou  autres  de  la  do- 
mination du  prefiní  Gouvernement  d'Angleterre ,  Crque^ 
d.msim  certain  tems  qui  fera  exprimé  dans  le  papport  qui 
fera  accordé  à  cet  ejfiíí ,  Cr  qui  fuivant  la  diflance  dei 
lieux  fera  jugé  ßijffant,  ilfiraprouvé  cr  fujffament  ju- 
fiifié par  le  certificat  qui  enferà  produit  que  lefdiles  mu- 
nitions de  guerre  Cr  de  bouche  auront  été  conduitei  Cr  e»- 
titrtment  dechargéei  aux  lituxfour  lefmtls  on  aura  di' 
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.NS  gelcgenthcyt  ende  diftantie  vande  Plactfen  ,  teexpref- 
J.  C.  icrcn  ,  bchoorlijck  cndc  dea  rechten  gcnoegh  zijnde  , 
by  over  te  leveren  Ceitiiìcatien  ,  ofte  andere  genoeg- 
'^^*  iame  bcwyfcn,  fallen  doen  blijckcn,  dat  alledcvoorù 
Vivres  ofcc  behoeften  iii'tgchcehcrplaetfe  daer  opdic 
vcrklaertende  acngcgcven  zijn,  vervoert  te  füllen  wor- 
den, gcloílende  aen  Landt  op-geñagcn  füllen  wefcn, 
ofte  datbygcbrecckc  van  dien,  ende  den  voorfz  gccx- 
f  rcfiecrden  tijdc  ovcrftreeckcn  zijnde  ,  de  Cautionaris 
voor  de  vooriz  dubbelde  wacrde  vande  uyt^gevc^rde 
Vivres  ofte  Oorlogh  ende  Scheeps-behoeften  ,  Ucks 
als  die  teil  tyde  van  de  te  ilellcn  cautie  getaxeert  en- 
de gcwaerdeert  füllen  zijn  ,  aenílonts  gcexecuteert  fai 
worden. 

LV.  Ordonneren  voorts  allen  onfcn  Ingefctenen 
Cnde  Onderdanen  ,  adverteren  ende  vermanen  allen 
Onfcn  Geallieerden,  Vrundcn  ofte  Neutralen,  ende 
gcncralijck  alle  Volckercn  cndc  Naticn  ,  willende  va- 
ren nacr  Vranckrijck  ,  Spagnien  ,  ofte  cenige  andere 
Nacbuyrige  of  geallieerde  Rijcken  ,  Landen,  Steden 
ofte  Plaeticn  van  dcfcn  Staec ,  Ooft  ,  "^eft  ,  ofte 
Noortwaerts  gelegen  ,  ofte  die  van  dacr  hcrwaerts  aen 
fouden  willen  komen  ,  te  kielen  ende  te  houden  de 
ruymc  Zee,  alfoo \Vy  vcrftaea  cnde  verklaren  by  de- 
fea,  datallc  Schepen  die  op  dc  Cuftenvan  Engelandt, 
Sdiodandt  ende  Ycrlandt ,  ofte  andere  Landen  ,  Ey- 
landen  cnde  Plaeticn  ,  onder  't  gebiet  vandc  jegenwoor- 
digc  Regieringe  van  Engelandt  zijnde  ,  ende  voorna- 
mendijck  binnen  de  Bancken  ende  Ondiepten  langhs 
dc  felvc  gelegen  ,  gevonden  fallen  worden,  ende  die 
alfoo  nietbuyten  fiifpitie  füllen  zijn  van tegensdefeon- 
fe  Ordonnantie  ende  advertentie  yet  voor  te  hebben, 
lbo  wanneer  die  in  't  geheel  ofcc  ten  decle  met  ccnigc 
Amunitic  van  Oorloge  ofte  Schceps-behocftcn  ,  ge- 
laden iullen  zijn  ,  by  dc  Capiteyncn  ende  andere  Offi- 
cieren van  Oorloge  ,  oock  Commíffie-vaerders  defer 
Landen  ,  aengehaelt ,  ende  op-gefonden  fuÜcn  wor- 
den, omme  daer  over  by  dc  Raden  ter  Admiraliceytte 
worden  gefententieert  Ín  maniere  als  in  't  tweede  Ar- 
ticul  hier  vooren  ftaet  geexpreflecrt  ,  ten  waere  noch- 
tans de  fclve  Schepen  iüdaer  gedreven  ende  geracckt 
mochten  zijn  door  liorm  ,  ofte  andere  fwarcn  noot , 
cndedathetfelvcbyde  op-gemclte  Raden  ter  Admira- 
hteyt,  uyt  de  circumftantïen,  in  dier  voegen  opgeno- 
men ,  ende  geodrdcelt  fai  können  wordeu 

V.  Ende  om  wyders  te  beter  alle  bedrc:h,  'twelck 
tegens  defc  onfe  Ordonnantie  cnde  advertentie  voorge- 
nomen foude  mogen  worden  ,  voor  te  komen  cnde  te 
verhoeden  ,  belatten  ende  beveelcn  '^■^ y  mits  dcfen  al- 
le Schippersende  Coopluyden  Ingcfetenen  defer  Lan- 
den zijnde  ,  otte  hunne  Schepen  cnde  goederen  uyt 
*lefe  Landen  uyt-voerendc,  adverteren  cndc  vermanen 
voorts  alle  anderen,  van  wat  Natie  die  oock  zyn,  ofte 
van  waer die  komen  füllen,  eenigc  Goederen  ,  "Wa- 
ren ofte  Coopmanichappen  in  hacre  Schepen  te  Iaden , 
ofte  te  doen  laden  ,  de  felve  tc  vervoeren,  anders  dan 
met  cenderhandc  Zee-brieven  ,  behoorlijcke  Pjfpoor- 
ten,  volkomen  Certe parcie,  cognoicementen,  vracht, 
advys  ende  Convoy-brieven  ,  ofte  diergelijcke  andere 
befchcyden  ,  als  nae  de  Wetten  ende  Placaren  vande 
Plactfen  daer  de  Goederen  ,  Waren  cnde  Coopman- 
fchappen,  ingeladen  füllen  zijn  ,  tot  der  felvcr  Inlae- 
dinge  cndc  vcrvoeringe  worden  gercquireeert  ,  alfoo 
Wy  voor  verbeurt  füllen  houden,  ende  vannuafacn 
voorgoedcnprinfeverklaeren,  alle  de  Schepen,  midtf- 
gaders  d'ingeladen  Goederen,  Waren  ende  Coopimn- 
ichappen  daer  van  dat  inecr  als  een  Zee-brietf ,  Certe 
partie,  doubel  Vracht-brieven  ,  cognofcementen,  of 
andere  befchcyden ,  gevonden  füllen  worden  ,  mitiga-  ' 
ders  oock  alle  de  Schepen  cndc  Goederen,  die  met  de  : 
voor-verhaeldc  gcrequircerde  befchcyden  niet  naer  bc- 
hooren  verfien  füllen  vvcfen, 

VL  Ten  eynde  oock  alle  Officieren  ende  Bevel- 
hebberen van  Schepen  van  Oorloge ,  foo  vanden  Stact , 
als  van  particulieren  op  onfe  bcitellingc  uytgcruft  , 
vCTÎècçkert  mogen  zijn,  -dat  de  Schepen  die  ly  in  Zee 
füllen  komen  te  rencoutreren ,  op  gecnc  der  voorfz 
•  Eia- 


claré  qu'elles  étoiem  devinées ,      que  f^tte  de  ce ,  Cr  /f-  ANS 
dit  tems  exprimé  étant pa^c ^  lacaution [era  executcepour  de  J.  G» 
ia  fnfdite  double  valeur  defdits  vivres  CT  munitions  de  ló^iv 
guerre  tranfportées ^  furlepied  qu'elles  auront  été  ejiimées 
cr  taxées  lors  de  la  preflaiion  de  caution. 


tf^.  Ordonnons  en  outre  k  toiii  nos  Hahitans  &  èa- 
jets,  advertijfons  €r  exhortons  tom  nos  Alliez,  Ames 
OH  Neutres  i  Cr  généralement  tom  Peuples  cr  Nations 
qui  voudront  aller  en  France  ^  Efpaguey  ou  quelques  au- 
tres Royaumes  y  Vays^  Villes  oh  Places  qui  font  voißnsÖ^ 
en  Alliance  avec  cet  Etat  y  [cituées  k  l'Orient,  Occi- 
dent ou  Nord  ^  ou  qui  en  voudront  venir  vers  ici  y  de  te 
nir  la  pleine  Mer  ;  d'autant  que  mus  entendons  &  décla- 
rons par  ces  prefenies,  que  tous  les  Var  (féaux  qui  feront 
trouvez  fur  les  c¿tes  d' Angleterre  ^  Ecoffe  er  Irlande^  on 
autres  Pays,  Iles  CT  Places  de  la  fufdne  domination  du- 
dit  Gouvernement  prefent  d'Angleterre,  Cr  principale- 
ment furies  Bancs  cr  Golfes  le  long  defdites  cStes,  Cr 
quine  feront  pas  hors  de  foubçon  d'avoir  quelque  deffet  ti 
contraire  à  cette  nôtre  ordonnance  Cr  avertifement ,  cr 
qui  fe  trouveront  en  partie  ou  entièrement  chargez.de  quel^ 
ques  munitions  de  guerre  ou  de  bouche  ,  quand  ils  feront 
pris  Cr  envoyez  ici  par  les  Capitaines  Cr  autres  Offideis, 
feront  fententiez  par  les  Confetis  de  l'Amirauté  en  la  ma- 
niere quii  eß  ci-deffus  exprimé  en  l'article  fécond;  À 
moins  toutefois  que  lefdits  Vaiffeaux  n'y  fujfent  poujfez  oH 
chajfez  par  quelque  tempête  ou  autre  dangrr  éminent  ;  de-- 
quoi  pourront  juger  lefdits  Confeils  de  l'Amirauté  par  les 
circonftances  qu'on  aura  aprifes. 


y" ■  Êt  pour  e»  outre  prevenir  Cr  fe  garentir  tant  mieux 
de  ce  qui  pour  oit  être  entrepris  contre  cette  nôtre  ordonnance 
cr  avertifement.  Nous  ordonnons  Cr  commandons  pai' 
ces  prefemes  k  tous  Patrons  Cr  Marchands,  qui  feront 
Hahitans  de  ces  Pays,  ou  qui  mèneront  leurs  VaijfeauxCr 
Marchandifes  hors  de  ces  Pays  ;  advertijfons  Cr  exhor- 
tons en  outre  tous  autres  de  quelque  Nation  qu'ils  fient , 
ou  de  quelque  endroit  qu'ils  viennent ,  de  ne  charger  oti 
faire  charger  dans  leurs  Vaijfeaux  aucune  marchandifeou 
damée,  delà  transporter  ou  faire  tran fporter  qu'avec  des 
lettres  de  Mer  uniformes,  pajfeports  convenables  ,  con- 
noijfements,  lettres  de  voiture ,  d'avis  cr  de  convoy ,  ou 
autres  titres  fembtahles,  fuivant  les  LoixCr  PUStrdsdes 
lieux  oit  les  marchandifes  cr  danrées  auront  été  chargées^ 
cr  quifofit  requifes  peur  leur  cargaÎfon  ;  d'autant  qve 
nous  tiendrons  pour  confifquées  ,cr  que  nous  déclarons  dès 
à  prefent  comme  pour  lors  de  bonne  prife ,  tom  les  VaiJ^ 
féaux,  enfemble  les  marchandifes  cr  danrées  y  chargées  y 
oii  il  fe  trouvera  plus  d'une  lettre  deÁíer,  double  lettre  de 
voiture,  connoijfements ,  ou  autres  titres  ;  enfemble  tous  les 
Vaijfeaux  cr  Marchandifes  qui  ne  feront  pd*  pourzw  des 
documens  requis  cr  ci-dejfi*f  alléguez. 


Vî.  Aßn  aujfi  que  tous  Officiers  Cr  Commantians  des 
Vaiffeaux  de  Guerre  tant  de  cet  Etat  qrte  de  panicuiiers  y 
équipez  par  nôtre  ordre ,  puijfent  cire  affurez  que  les  Vaif 
feaux  quils  rencontreront  en  Áíer  ne  peuvent  pas  avoir 
dejfein  d'aller  dans  aucuns  äefdits  Havrts ,  Ailles  cr 
■     Kkkk  3  Vl^Kts 
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TRAITEZ   DE  PAIX 


ANS  Havenen,  Steifen enacPketfenvjnEngelandt,  Schot- 
«'=  J- C.  landt  ende  Yerhndt,  ofcc  anderen  ,  ondet't  gebiedt 
1 6  Í 1  ™dc  jcgemvoordigc  Rcgieringc  van  Engclandt  ftaen- 
'  de,  mctccnige  Ammunitie  van  Oorloge  ofteSchceps- 
bchoeltcn  ,  mogen  hebben  gemunt  ,  Soo  füllen  de 
voornoemde  Capitevncnin  Zee  alle  Schepen  ,  daer  op 
ccnige  fufpitie  fai  vallen  ,  mogen  aendocn  ,  ende  de 
felve  afvorderen  haere  Zee-brieven  ,  Paflepoorten  , 
Ccrte-partvc  ,  ende  cognoíccmenten  ,  tot  blijck  waer 
het  Schip  fónde  mogen  tliuysbehooren,  wacr  ende  op 
wat  plactfe  de  ladinge  zy  gefchict ,  wacr  in  des  felfs  la- 
dinge  bcttacc ,  endè  op  wat  plaetfe  de  ontladinge  lal  heb- 
ben te  gcfchicden  ,  welcke  aen  haer  vertoont  zynde 
cndc  bevonden  wcfende  dat  de  voorfz  Schepen  met 
geneOorlogh  ofte  Schceps-behocften  naereenige  Ha- 
venen ofte  Plaetfen  onder 't  gebiedt  vande  jegenwoor- 
dige  Regieringe  van  Engclandt  zijnde ,  hebben  gemunt, 
füllen  fy  de  felve  vry  ende  onverhindcrt  l.itcn  palieren, 
jnaerfoo  het  contrarie  van  dien  by  de  felve  befcheyden, 
ofte  andcriints  mochte  worden  bevonden  ,  foo  füllen 
fyde  foodanigc  Schepen  met  haere  in-gcladcne  Goede- 
ren ,  in  iocdc  verfecckeringe  hebben  op  te  brengen  , 
ende  ond'cr  haer  bcwaringc  t'acnvaerden  alle  de  be- 
fcheyden die  in 't  voorfz  Schip  gevonden,  ende  aen  haer 
vertoont  fiiUen  zijn  ,  oock'tgeen  de  Schipper  cndc 't 
vorder  Schecps-voick,  foo  ten  regarde  van  haer  voor- 
hebbende reyfe  ,  als  oock  aengacnde  de  gclegentlicyt 
van't  Schip  ende  ladinge  ,  te  dier  tijdt  füllen  hebben 
verklaert  inde  befte  forme  by  gelchrifte  doen  ftcllen , 
cndc  by  den  Schipper,  ende  fijn  vordere  Scheeps-Of- 
ficicren  doen  tceckencn  ,  omme  nevens  de  voorfj  ge- 
vonden befcheyden  ,  met  het  Schip  ende  des  felfs  la- 
dinge, aendc  Radenter  AdmiraliteytdaerdenVerove- 
racr  uyt-gevaeren  lal  zijn ,  opgefonden  ende  overgelevcrt 
te  worden. 

VII.  Vorders  is  mede Onfe  meyningc  ,  dat  oock 
alle  de  pcenen  hier  vooren  geftatucert  effeñ  forteren  , 
ende  í;eexecuteert  worden  füllen  tegens  onfe  Ingefete- 
ncn ,  "Overtreders ,  'tzy  Coopluyden  ,  Schippers  ofte 
andere,  wie  de  felve  oock  ionden  mogen  wefen ,  met 
confifcatie  vande  Schepen,  ende  vande  ingeladen  goe- 
deren, ofte  een  gedeelte  van  dien ,  in  voegen  hier  voo- 
ren verhack  ,  ofte  anderiints  foo  de  felve  niet  voor 
handen  füllen  zijn,  met  pccuniele  boeten,  ter  concur- 
rentie vande  wacrde  van  dien  ,  clcks  in  hun  rcguard  , 
ingevalle  t'haerder  acnkomfte  in  defe  Landen  ,  ofte 
oock  andcriints  de  gelegentheyt  daer  toe  gebooren  zijn- 
de ,  fai  vernomen  ende  bewcfen  werden  ,  dat  fy  defe 
•  onfe  advertentie  ende  Ordonnantie  in  eenigc  poinflcn 

füllen  hebben  gecontravcniecrt,  even  gelijckof  iyop't 
Feyt  bevonden ,  ende  by  de  voorfz  Schepen  van  Oorloge 
daer  overuytter  Zee  opgebracht ,  of  anderfints  hier  te 
Lande  by  andere 'sLants  Officieren  achterhaelt  cndc  be- 
trapt waren  geworden. 

VIII  Ende  ten  eynde  door  d'executle  van  defe  on- 
fe Ordonnantie  ende  advertentie  gccnc  rechtvecrdigc 
redenen  van  klachten  mogen  werden  gegeven  aen  ee- 
nigc (Soningen  ,  Republijcquen  ,  Princcn  ,  Poterna, 
ten  ofte  Steden  ,  met  defen  Stact  in  alliantie  ofte  ver- 
bondt  ftacnde  ,  foo  belaften  ende  bevcelen  \Vy  wel 
cxpreffclijck  by  defen,  alle  onfe  Hoofden  ende  andere 
Officieren  ter  Zcc  ,  foo  over  Schepen  van  Oorloge 
vanden  Sract,  als  over  Schepen  by  particulieren  op  on- 
fer  beftellinge  ten  Oorloge  uytgeruft  ,  geftelt ,  haer 
punéiruclijck  te  reguleren  naerde  Verbonden  ende  Tra- 
äaten  by  Ons  delen  acngaendc  met  andere  Conini^en  , 
Rcpublijcquen,Princen,  Potentaten,  ende  Steden  al- 
bereytsgemaeckt  ofte  noch  te  maecken.  Ordonnerende 
ten  felvencynde  onfe  Raden  ter  Admiralitcyt,  alIeCa- 
piteynen  van  Oorloge ,  uyt  haere  refpeäivc  diftriäen  uyt- 
varende,  daer  van  particulicrlijck  te  adverteren,  ende 
t'inftrucrcnalsnaerbehoorcn.  r    rr    ¡  r 

IX.  Ende  lal  de  judicatureoverdetranfgreffie  deler 
onfer  Ordonnantie  toekomen  de  Raden  ter  Admirali- 
leyt  in  wekkers  diftricie  de  Contraventien  füllen  worden 
entdeckt,  of  wel  de  Capiteynen  die  d'ackerhalinge  m 
ZeefuUenkomeniedocn,  uytgevarcnfullenzij". 

X  Doch 


Places  d'Angleterre,  Ecofe  Cr  Irlande ,  ou  Mires  faal  ANS 
la  domimtíon  du  prefent  GouvernemeyJt  d' Angleterre ,  de  J.  C 
avec  i^Helíjucs  munitions  de  Guerre  on  attirails  de  Vaif-  i^^^, 
féaux.  Tous  les  Capitaines pouront  aborder  UsVai^eaux 
ejit'ils  rencontreront  en  Mer  &  fur  ijui  ils  auront  ejuelijue 
fouhçony  leur  demander  leurs  lettres  de  Mer,  pajfeports, 
certificats,  Cr  connoijfements ,  pour  jußifer  d'm  ledit 
Vaijfeau  vient  ;  oit  Cren  quel  heu  la  charge  a  été  faite, 
en  quoy  fd  cargaifan  confifle,  Cr  en  tjuel  lieu  la  decharge 
s'ett^oit  faire,  ce  qui  leur  ayant  été  montré ,  Cr  trouvant 
qnfwfdits  yaifeaux  n  étaient  pas  deflinez  pour  quelques 
havres  ou  places  delà  domination  du  prefent  Gouverne^ 
ment  d' Angleterre  avec  des  munitions  de  Guerre  oit  atti- 
rails de  Vaifeaux ,  ils  les  laijferant  pajfer  librement  Cr 
fans  empêchement ,  mais  file  contraire  de  ce  fe  troitve*par 
lefdits  document  ou  autrement,  ils  pourront  emmener  Uf- 
dits  yaiffeaux  avec  les  marchandises  y  chargées  en  fureté, 
Cr  tenir  en  leur  garde  tous  les  documents  qu'ils  auront 
trouvé  dans  ledit  Vaijfeau ,  cr  rediger  par  écrit  en  la  meil- 
leure forme  tout  ce  que  le  Maître  du  V'aijfeau  Cr  les  gens 
de  l'équipage  pourant  avoir  declaré  tant  a  V égard  du  def- 
fein  de  leur  voyage ,  qua  l'égard  des  circonßances  du 
Vaifean  Cr  de  fa  charge ,  Cr  feront  figner  ledit  écrit  par 
ledit  BattelierCrparles  autresOffcters  du  fTatlfeau ,  pour 
avec  lefdits  ailes  ou  documens,  enftmble  le  Vai^eau  <y 
fa  charge  être  envoyé  au  Confeil  de  l'Amirauté  d'oii  ce- 
lui qui  aura  fait  la  prife  fera  parti. 


VU.  Deplus  nôtre  intention  eßque  les  peines  quenoni 
avons  ci-dejfus  flatiiées,  fartent  leur  effeil  Cr  foieiit  exé- 
cutées contre  nos  fujets  infraéleurs  ,fait  Marchands ,  Bat- 
teliers  ou  autres ,  qui  que  ce  puiße  être ,  avec  confi fation 
des  yaiffeaux  Cr  des  Marchandifes  y  chargées,  ou  d'une 
partie  d'icelles  en  la  maniere  mentionnée  ci-deffus ,au au- 
trement fi  l'on  ne  s' en  eßpifaiftr,  par  amende  pecu/iiaire 
jufques  tt  la  concurrence  de  leur  valeur  ,  chacun  à  fia 
égard,  au  cas  qu'a  leur  arrivée  dans  ce  Pais  ou  autre-' 
ment  l'occaffion  en  étant  née,  an  apprenne  Cr  puißeproif 
ver  qu'ils  ayent  contrevenu  en  quelque  point  de  cette  notre 
ordonnance  Cr  avertijfement ,  tout  de  même  que  s'ils 
avaient  été  trouvez,  fur  le  fait  Cr  emmenez,  par  lefdits 
yaiffeaux  de  guerre ,  ou  autrement  qu'ils  eupnt  été  faißs 
O-  attrapez,  ici  au  Pais  par  d'autres  Officiers  des  Pro- 
vinces. 


VIII.  Et  afin  que  par  l'exécution  de  cette  nôtre  Or- 
donnance cr  avertifement ,  il  ne  fait  donné  aucun  fujet 
de  plainte  a  aucuns  Rots ,  Républiques,  Princes ,  Poten- 
tats, ou  Villes  qui  font  en  Alliance  avec  cet  Etat ,  nous 
enjoignons  &  commandons  exprefément  par  ces  prefen- 
tes  à  tous  Chefs  Cr  antres  Officiers  de  Mer ,  établis  tant 
fur  les  Vaiffeaux  de  guerre  de  l'Etat ,  que  fur  les  V tifeaux 
équipez  en  guerre  par  des  particuliers  crparnôtre  ordre, 
de  fe  régler  ponéluellement  fuivant  les  Alliances  Cr  Trai- 
tez par  nous  déjà  faits  ou  à  faire  com  ernant  ce  que  deßm 
avec  d'autres  Rois ,  Républiques,  Princes,  Potentats  C 
Villes,  ordonnant  aux  mêmes  fins  aux  Confetis  de  l' A^ 
mirauté,  d'en  donner  avis  cr  en  inßruire  particulière- 
ment commeil  apartient ,  tous  Capitaines  de  gueire  ,fai- 
fant  voile  de  leur  diflrià  refpeihf. 


IX.  Et  les  contraventions  k  cette  nôtre  Ordonnance  fe- 
ront jugées  parles  Confeilsde  l'Amirauté,  dans  le  difiriB 
de  laquelle  elles  auront  été  découvertes ,  ou  d'oii  les  Capi- 
taines qui  auront  fait  la  prife  en  Mer  feront  partis  pour  s'y 
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DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  Ñ  C  E,  &c. 


Ans  X.  Doch  byfoo  verre  de  vooifz  TranfgrciTturs  nìct 
de  J.  C.  op  het  fcyt  bevonden,  maernamaclsdaci-  over  gcaccii- 
t<)5'2.  l'^^^"  mochten  worden,  fai  als  dan  de  kcnniíTc  dacr  af 
toekomen  de  Raden  vandc  AdmiraUteyt,  ofte  ordina- 
ris  Rechters,  voor  den  wekken  de  felvc  eeril  in  recht 
betrockcn  füHcn  worden.  Ende  tcneyndcallçOflicie- 
rcn ,  mitfgad'ers  allen  andcixni  die  den  weÏibnt  van  dc- 
fen  Staet  ter  heitcn  foudc  mogen  gaen  ,  en  Vpndcn 
vande  food  mige  contraventicn  zijn  ,  des  te  vlytiger 
mogen  letten,  dat  dcfeonfc  Ordonnantie  oock  al-om- 
ïlie ,  ende  by  een  yder  punduelijck  worde  geobfcrvccrt , 
cndcde  Contra  ven  teurs  nae  den  inhouden  deJci-  anda'e 
ten  exemple  gcítraf: ,  Soo  füllen  alle  de  penningen  , 
die  by  conf.icatic  ,  als  andcriints  ,  uyt  defe  onfe  Or- 
donnantie komen  te  rcfultcrcn  ,  geappliceert  werden  , 
ib  als  gcwoonlijck  alle  penen  ,  mulften  ende  confifca- 
tten ,  by  Placaten  vande  refpective  Provinticn  defer 
Vereenigde  Nederlanden  geappliccett  ende  verdeylt 
werden,  te  weten,  eenderde-part  ten  profíjtc  vanden 
Aenhaelder  ofte  Aenbrenger,  't  zy  de  felvc  in  Ecdt  en- 
de bedreningc  van  't  Landtloadc  mogen  zijn  ,  ofte  niet , 
een  derde-part  ten  profijre  vanden  Officier  die  de  calan- 
gie  ende  exeaitie  lal  hebben  gedaen ,  ende  het  refterende 
derde-part  ten  profijte  vande  gemeyne  facckc. 

X I.  Maer  belangende  dc  Schepen  ende  Goederen  die 
by  eenige  Schepen  van  Oorloge  van  dcfen  Staet,  ofte 
van  eenige  particuliere  Commiffie-ofte  Retor  lie- vacr- 
ders,  in^Zcc  achtcrhaelt,  ende  van  dacr  ter  laecke  van 
Contraventien  tegcns  defe  onfe  Ordonnantie  ende  ad- 
vertentie bcgaen,  op-gebracht,  ende  vervolgens  door 
de  gemelte  Kaden  ter  Admiraliteyt  verbeurt  cn  van  goe- 
den prinfe  vcrklaeri  fuÜcn  worden,  daer  van  falde  ver- 
deylinge  gcfchieden,  volgens  de  Inilrufticn  ,  Placaten 
ende  Ordonnantiën  daer  van  hier  bevoorens  gemaeckt 
ofte  noch  te  maecken. 

XII.  Ten  cyndc  oock  alle  Schepen  ende  Goederen 
dieterfaecke  vande  contraventien  tegens  defe  onfe  Or- 
donnantiën ende  advertentie  begaen  fallen  werden  , 
achterhacit,  aengehouden  ,  ende  hier  te  Lande  opge- 
bracht, aen  handen  vande  geniche  Raden  behoorlijck 
overgclevert  mogen  worden,  Soo  laften  "Wy  bydefen 
wel  cxpreifclijck  ,  dat  de  Aenhaelder  van  de  felvc  fich 
prccife  füllen  hebben  tc  reguleren  ,  oock  alle  die  het 
ièlve  aengaen  mochte  docu  rcguiercn,  nae  on fen  Pla- 
cate opten  eerílen  December  1640.  tegcns  het  onor- 
dentlijck  plondercn  ende  veroveren  vande  foodanige 
Schepen  geemaneert,  met  waerfchouwinge,  dat  dc  pe- 
nen by  het  voorfz  Placaet  gclbtuccrt ,  lincccrlijck 
füllen  werden  geexecuteert  ,  tegcns  alle  de  geene  die 
contrarie  het  voorfz  Verboth  yets  gcattcntecrt  füllen 
hebben. 

XI  ir.  Etide ten eynde aen  d'eenezydeniach  worden 
voor  gekomen,  dat  de  fchade  die  by  confifcatie  vande 
voorfz  Schepen  ende  Goederen  op  de  Contraven tcurs 
van  defe  oniè  Ordonnantie  moet  vallen ,  niet  door  mid- 
del van  aíTcurantie  en  kome  te  redundcrcn  toe  fchade  van 
eenige  andere  Ingcletenen  dcfer  Provintien ,  ende  dat 
aend'andcr  zyde  de  faciliteyt  vande  Engelfchc  Naviga- 
tie cndc  Commercie ,  foo  veel  doehlijck  werde  befnoeyt: 
Sooiit,  dat  Wy  wei  cxpretVclìjck  veibicden  by  defen  , 
datiichniemandt  vande  Ingefctcncn  voornoemt  envcr- 
Vordere  eenige  Goederen  ofte  Schepen  de  Subjeéten 
vande  jcgenwoordigc  Regicringc  van  Engetandt  toe- 
behoorcnde ,  nochte  oock  eenige  Schepen  ofte  Goede- 
ren gacnde,  ofte  bevracht  naer  eenige  Havenen  ,  Ste- 
den ofte  Plaetfen  van  Engclandt  ,  Schotlant,  Yrlanc, 
ofte  anderen  onder 't  gebiet  vande  voorlz  Regieringe 
ftaende  ,  ofte  oock  van  de  felve  Havenen,  Steden  , 
ofte  Plaetfen  komende  te  veralTcureren ,  direäelijck  of- 
te indireöclijck,  felvcr  ot"  door  ycmant  anders  hier  tc  Lan- 
de ,  oí  daer  buytcn  ,  op  wat  maniere  het  felve  oock 
ibilde  mogen  gcfchieden  ,  op  pene  dat  niet  alleen  dc 
fodanigc  afk'iirantien  gehouden  füllen  worden  van  nu 
af  voor  nul  cndc  van  geender  weerden  ,  Sulcs  dat  op 
dc  felve  geen  Rechtgedaen  lal  mogen  worden  ,  maer 
dat  boven  dien  de  lodanige  Aifciiradcur  ofte  Aifeura- 
deurs,  ¿/#/.ií?tfhoQft  voor  hooft  vervaücn  füllen  iñ  ccn 
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X.  Mak ß  lefdits  contrevenants  n'eiaieni  pas  rrottvez 
fir  le  fan ,  er  qu'ils  fujfent  accafez.  en  après ,  /a  comoif- 
fance  en  ap,miendra  ait  Confeti  de  l'Amir^ïnté  oh  aux 
jnges  ordiriííires ,  par  devant  iefi^tiels  ils  auront  été  tires 
premierenfem  en  catife.  Bt  afin  que  tons  les  Officier  s  ^  en- 
fcmble  tom  mttres  qui-  mrom  k  cœtrr  là  profpcrite' de  cet 
Etat ,  CT"  ejuifont  ctíncrnis  dc  te/les  cò)ii"aventions,p'MÌJpni 
d'autant  plus  diligim?Hem  prendre  garde  ijue  cette  notre 
Ordonnance  pmfe  être  ponihfelieïKent  ohfervéë  pàr  im 
chactm  O-parto-fs;  &  ejue  les  contrevenans  foient  punis 
fuivant  let  teneur  des  prefentes  pour  f&vir  d' exempte  aux 
■autres',  topus  les  deniers- í^hí  reviendront  tant  des  conf'fa-- 
tions  'qu'autrement  en  vertu  de  Celte  nôtre  Ordonnance  fe~ 
ront  dpplifiez.  comme  ú  efl  regt êpm- les  Placards  des  Pro- 
vinces refpeñives  des  Pays-las  ^  kl'cgärddcs  amendes 
cr  confifcations  ;  fçavoir  un  tiers  àu  prof  t  de  celui  qui 
awrafait  <Cr  emmené  la  prife  ,  foit  qu'il  fait  fous  le  fer- 
ment Cr  an  fervice  de  ce  Pais  oh  non ,  un  tiers  aupro^t 
de  l'Off cier  qui  aitrafait  l'exécution  j  l'autre  îierS  âtt 
proffit  de  la  Reptéliqtie. 


XL  Mais  k  r égard  desF4ijfeaitx  (y^  Marchan dlfes, 
qui  k  caufe  de  la  contravention  k  cette  nôtre  ordonnance 
avertijfem'ent  auront  été  attrapez,  en  Aier  emme- 
nez, par  quelqu'un  des  Vaiffeaux  de  Guerre  de  cet  Etat^ 
OH  par  ßuclq'ie  armateurs  particuliers ,  €r  quien  fuiteau- 
ront  été  déclarez,  de  bonne  pnfe ,  le  partage  s'en  fera  fui- 
vant les  infiruñionsy  Placards  Cr-  Ordonnances  qui  en 
ont  été  ou  qui  en  fiy-ont  faites. 


XII.  Afin  anffi  que  tons  les  Faiffeaux  Cr  Marchan- 
di  fes  qui  pour  caufe  de  contravention  k  cette  notre  ordon- 
nance Cr  avertifement,  auront  été  attrapez,  faifis  ,  Cr 
ramenez,  en  ce  Pais  y  pmjfem  être  comme  il  efi  convena- 
ble, livrez,  auxdits  Confcils,  Nous  mandons  exprejfé- 
ment  par  ces  prefentes ,  que  celui  qui/enfera  faifiaitpre- 
cifémcntà  fe  régler  ,  Cr  faße  en  forte  que  chacun  a  qui 
il  apart ient  fe  régie  conformément  k  nos  Placards dupre- 
mier  Décembre  1^40,  émanez,  contre  ceuk  qui  pillent  Cr 
enlèvent  fans  raifon  tels  i/'aiffeaux,  avec  avertifement 
que  les  peines  fiatnées  par  les  fufdits  Placards  feront  exé- 
cutées fincerermnt  contre  tousceux  quiauront  attentéquel- 
que  chofe  de  contraire  auxdites  deff  ences. 


XI IT.  Et  afin  que  d'un  cÔté  on  prévienne  que  le  dom- 
mage qui  par  la  confifcation  des  fufdits  Vaiffeaux  cr 
Marchandifes  doit  tomber  fur  les  contrevena-nts  k  cette  nô- 
tre Ordonnance ,  ne  vierrne  par  le  mojen  des  Affureurs  i 
retomber  au  dommage  de  quelqu'un  dei  fjabitans  de  ces 
Provinces,  Cr  que  de  Vautre  côté  la  facilité  delà  Navi- 
gation Cr  Commerce  Anglais  fait  empêchée,  autant  qu'il 
efipoffiblei  Nous  dcffendons  expreffement  par  ces  prefen- 
tes que  perfonne  des  Habitans  fufdits  ne  s'ingere  d  aßuret^ 
direäement  ou  indìreBement  par  foi-même  ou  par  d'an--- 
tres  du  Pais,  en  quelque  maniere  que  cepuiße  être  aucu- 
ne Marchandife  ou  F'aifeaux  qui  iront  ou  feront  frétez^ 
pour  quelques  Ports ,  Villes  ou  Places  d'Angleterre ,  Ecof- 
fe Cr  Irlande,  on  attire  delà  domination  dufufdit  Gou- 
vernement d' Angleterre ,  ou  même  qui  en  viendront ,  fur 
peine  de  nullité  non  feuleraent  defdites  aßurances ,  Cr 
qu'elles  feront  réputées  de  nulle  valeitr,  en  forte  que  droit 
ne  fera  point  fait  fur  icelles  ;  maisq-te  deplus  telAßiireur 
ouAßureurs  fubiront  de  faiïo  corps  pour  corps  une  amandt 
de  mil  livres,  applicable  Cr  exécutable  comme  deßas. 
Et  les  Offciers  quife  trouveront  en  cette  rencontre  avoi^ 
manque  aiidii  deleur  charge  ch^ttiez. arbiiraircment ,  mê- 
me par  privation  de  leurs  emplois  eu  autrement,  commi 
le  CiM  le  requerra. 


ANS 
de  J.C. 


6^1  TRAITEZ 

ANS  mulde  van  dayfcnt  guidens  ,  t'applkercn  ,  ende  te 
de  ].C.  executeren  alsvooren,  Ende  füllen  d'Officieren  die  daer 
¿       inné  bevonden  fiiUen  worden  nalitigh  geweeil  te  zijn, 
^   ' dacr  over  arbitralijck  werden  gccorrigeert ,   oock  met 
privatic van haer bedieningen  of  anders,  zo  als  na  gele- 
gentheyt  bevonden  fai  worden  te  bchooren. 

Ende  ten  eyndc  niemandt  hier  van  cenige  ignoran- 
tie naemaels  kome  te  pretenderen  ,  Ontbieden  ende 
verfoecken  Wy  de  Heeren  Staten  ,  Gecommitteerde 
Raden  ,  ende  Gedeputeerde  Staten  vande  Provinciën 
refpecäivcvan  Gelderlandt  ende'tGraeffchap  Ziitphen, 
HollandtcndcWell-Vrienandt,  Zeelandt ,  Utrecht, 
Vricflant,  Over-Y0cl  ,  mitfgaders  Stadt  Groeningen 
ende  Ommelanden ,  ende  allen  anderen  Jufticieren  en- 
de  Officieren  vandefelve  ,  datfydcfe  Onfe  Ordonnan- 
tie van  ilondcn  aen  alomme  doen  verkondigen,  publi- 
ceren ,  ende  affigeren  ,  in  allen  Plaetfen  daer  fulcks 
noodigh  wefen  ül ,  ende  men  gewoon  is  foodanigc 
publicatie  ende  affixie  te  doen.  Lallen  ende  beveelen 
voorts  de  Raden  ter  Admiraliteyt,  den  AdvocatenFi{- 
caels,  mitfgaders  Admiracls  ,  Vice-Admiraels ,  Capi- 
teynen  ,  Officieren  ,  ende  Bevelhebberen ,  als  mede 
de  Commiffariffcnende  Commifen  ter  Recherche ,  foo 
inde  Zee-gaten  ,  als  elders  ,  dcfe  Onfe  Ordonnantie  te 
achtervolgen  ,  ende  doen  achtervolgen  ,  Procederen- 
de ,  ende  doende  procederen  tegens  de  Contraventeurs 
van  dien ,  fonder  ooghluyckingc ,  faveur  ,  diflimulatie 
ofte  vcrdragh  ,  want  \Vy  fulcx  alfoo  ten  dienlle  van- 
den Lande  bevonden  hebben  noodigh  te  zijn.  Aldus 
gcdaen  en  gearrcfteert  ter  Vergadcringc  vande  Hooch- 
gemelteStatenGcnerael,  in  den  Hage  den  vijfden  De- 
cember 1652.  "Was  gcparaphcert  ,  Johan  van  Recde 
tot  Renfwoudc  ,  'Jt.  Onder  ftont ,  Ter  Ordonnantie 
vande  felve.  Gcteeckent ,  N.  Rujfch.  Zijnde  op  't 
Spatium  gedruckt  het  Cachet  der  felvcr  Heeren  Staten  in 
roodenWaflchc. 


DE  PAIX, 

ANS 
de  J.C. 

Et  aßn  que  perfonne  ci-aprés  n'en  pretende  caufe  4U- 
gnorance^  mandons  prions  les  Seigneurs  Etals  y  Con- 
feillers  Députez,,  O"  tes  Etats  Députez,  des  Provinces 
rejpe¿itvesde  Gueldres,  du  Comté  de  Zutphen,  de  Hol- 
lande WeB-Frife ,  Zélande ,  Utrecht ,  Frtfe ,  Over- 
yßely  enfemhle  lal'^ille  de  GroningmC^ lesOmmelandeSy 
crtous  autres  Officiers  de^ußice,  qu'Us  faßem  aujfi-tot 
publier  €r  ajßcher  cette  nôtre  Ordonnance  par  tout  en 
tous  les  lieux  OH  beßoin ßera,  Cr  oit  on  a  coutume  de  faire 
telles  publications  mettre  telles  ajßches.  MandonsO' 
enjoignons  en  outre  k  tous  Confeilsde  l'amirauté,  Avo- 
cats Fifcaux ,  enfemble  a,  tous  uimiraux ,  V'ice  -  Ami- 
raux ^  Capitaines,  Ojßciers  DireEleurs ,  comme aujfi 
k  tous  Commißaires  Cr  Commis  des  recherches ,  tant  des 
Ports  de  Aier  qu'autrement,  d^  oh  ferver  Cr  faire  ob  ferver 
cette  notre  Ordonnance ,  procedans  cr  faifans  proceder 
contretes  Délinquants ,  fans  connivence ,  faveur,  dijfi- 
mulation  ni  tolérance  ;  car  TSIohs  V avons  jugé  ainß  nê- 
ceßaire  pour  le  fervice  de  ces  Pais,  yîtnfi  fait  &  arrêté 
en  l'Afemblée  des  fufdits  Etats  Généraux  k  la  Haye  le 
cinquième  Décembre  1652.  Etait  paraphé 'Jeafi de  Rede 
Seigneur  de  Renfwoude  ;  Cr  plui  bai  étoit  écrit ,  par  or- 
donnance des  mêmes Signé  N.  Ruyfch.  Et  fur  l'ejpa- 
ce  imprimé  le  Cachet  defdits  Seigneurs  Etats  encirerouge. 


C  C  C  X  X  I. 


j!  C.  Traité  ixyilliance  entre  FREDERIC  lU. 


LeDane- 
WARc  sr 

IES  PRO- 
■VlMCfcS- 
UtîIES. 


Roi  de  Danemarc  ^/é-j- PROVINCES 
UNIES  desTays-Ba^.  Fait  à  Copenha- 
gue „  kZ. Février j,  i6$^,  A iczema  Af- 
faires d'Ecac  &  de  Guerre.  Tom.  VII. 
pag.  8  i  6. 

ZY  te  wcteti ,  alfoo  van  de  ondencklijcke  Jaren 
ende  oudts  heer  ,  tuflchcn  de  Loflijcke  Konin- 
gen tot  Dcnneinarck  ,  Noorwegen ,  &c.  ende 
de  mede  Loftelijckc  Princen  ende  Regenten,  Rcipeâive 
van deNederhndcn,  goede vricntfchap,cenighcydt en- 
de Co  rrefpondentic  is  gehouden,  ende  door  verlcheyde 
Trañaten  van  tijdctottijdtbeveíHghtgeworden,  oock 
noch  onlangs  op  den  negenden  Novembris  feßien  hon- 
den negen  en  veert tgh  in  'sGravenhagc  ,  tuflchcn  den 
Doorlucht!  ghiten  Hooch-gcboorcn  Vorfte  ende  Hee- 
re ,  Heere  Fredcrìcl^de  Derde  ,  tot  Dennemarck  , 
Noorwegen  ,  der  XC'^endcn  ende  Gothen  Köninck  , 
Hartogh  tot  Slefwijck,  Holftcyn  ,  Stormarn  ende  der 
Ditmarchcn  ,  Grave  toc  Oldenborgh  ende  Delmcn- 
horft  ,  &c.  ter  eenre;  endede  Hoogh  ende  Mogende 
Heeren  Staten  Generaci  der  Vcrcenighde  Nederlanden 
ter  andere  fijden  vernieuwt,  ende  foo  wchvcgcn  de  Af- 
fiftentie  cndc  huipe  in  cas  des  ecnen  of  des  andei  en 
Commercien  wierden  gcturbeert  ,  of  den  een  of  dcii 
andcrvyanclijck  overviillen  ,  op  den  voet  als  in  den 
voorfz.  TraiSjet  van  Alliantie  defenfive,  als  wegende 
Commercie  eene  beftandigc  vereeni^inge  Ís  getroffen , 
ende  het  in  dcfen  tegenwoordigen  Jare  Seßienhondert 
twee  en  vijftigh  ,  Geh  foodanigh  hecfc  toegedragen  , 
dat  de  Vrede  .  de  welcke  de  Hoogh-gcmelte  Heeren 
Staten  met  alle  andere  Koningen  ,  Republijckcn  , 
Vorften  cndé  Stenden,  oock  mede  met  de  tegenwoor- 
dige Rcgeringe  in  Engelandt  onderhielden ,  door  de  felve 

Re- 


Ç  C  C  X  X  I. 


Traduktion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.C 

Le  Dà 

IT  LES 

Provin- 
ces U- 
MIES. 


S Oit  natoire,  que  comme  de  tems  immermrial  a  ¿ti 
entreîe?2ue  une  bonne  amitié ,  union  correfpon- 
dance  entre  les  louables  Rois  de  Dannemarc ,  JVor- 
wegue ,  Crc.  Cr  les  louables  Princes  Gr  Regens  des  Pats- 
bas  refpeiiifs  ,  laqttelle  a  été  confirmée  de  tems  en  tems 
par  divers  Traitez. ,  C^  encore  depuis  peu  renouvellée  k  la 
Haye  le  neufiéme  de  Novembre  mil ßx  cens  quarante  neitf 
entre  le  Serentffime ,  Grand  Prince  Cr  Seigneur,  It 
Seignewr  Frederickjroiz.iéme ,  Roy  de  Dannemarc ,  Nor- 
wegue,  des  Vandales  C^  des  Gots,  Duc  de  Slefwick,, 
Holfiein,  Stormarn,  Cr  Ditmarfen,  Comte  d'Olden- 
bourg  Cr  Delmenhorf,  crc.  d'une  part,  Cr  les  Hauts 
Cr  Puisants  Seigneurs,  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Pays-bas  d'autre  part ,  cr  qu'il  a  été  con- 
clu une  Union  ferme ,  taftt  k  P egard  de  l'ajfißance  Cr  ai- 
de en  cas  que  le  Commerce  de  l'une  ou  Pautre  partie  vint 
k  être  troublé ,  ou  que  l'un  ou  l'autre  vint  k  être  attaqué, 
Cr  ce  fur  le  pied  mentionné  dans  le  fujdit  Traité  d'Al- 
liance defenßve ,  quk  P égard  du  Commerce:  Cr  la  cha- 
fe s'eß  pafée  de  telle  maniere  cette  prefinte  année  mil  ßx 
cens  cinquante  deux  que  la  Paix  que  les  fufdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  entretenaient  avec  tons  les  autres  Rois  ^ 
Republiques,  Princes,  Cr  Villes,  enfemble  avec  le  pre- 
fent  Gouvernement  d'Angleterre,  a  été  troublée  en plu- 
ßetirs  manieres  par  ledit  Gouvernement  par  l'interruption 
de  la  Navigation  Cr  du  Commerce  des  Pays -bas  par 
Mer ,  cr  qu'il  s'agit  de  faire  en  forte  que  ce  procédé  du- 
dit  Gouvernement  d'Angleterre  n'aitpoint  d  autre fuitte  ; 


DE    TREVE,  D' A 


ANS  Rcgeringh  op  veclderlyc  wyfc  met  Turhatie  van  de  Nc- 
de  J.  C.  dcrlanddche  Scheepvaert  ende  Commercie  ccr  Zee  is  ver- 

^  ftoort geworden,  ende tc befolgen ftact,  datdefePro- 
ccduicn  van  de  opgemchc  Regeringh  in  Engelandt , 
door  vcrfcheydcne  accidenten  verder  ende  verder  fonde 
mogen  gacn.  Ende  dat  Hooghftgcm.  fijne  Köninck!. 
Majeft.  in  'tvoorgcrocrdeTraäactvan  Alliantie,  De- 
fcnlive  verbonden  ,  is  hacr  Hog.  Mog.  in  fulckcnon- 
verwachten  val ,  niet  alleen  op  leeckcre  wijfe  hu!pe  en- 
de ajfißentie  te  prcílcren  ,  maer  oock  de  welvaert  ende 
hetbefìevande Hoochgemelde  Heeren  Staten  Generaci  ce 
bevorderen  ,  daerom  dan  oock  by  de  tegenwoordige 
gelegcnthcydt  van  tijden  ende  facckcn  ,  van  de  zijde  der 
meer  lioochgemeldc  Heeren  Staten  aengefoclit  is  defe 
bclootcle  hulp  ende  fecoiirs  te  vergroten  ende  te  ver- 
meerderen. 

Soo  fijn  hoochgcdachte  fijne  Koninckl.  Majeft.  de 
Welgeboorne ,  des  felfs  RijcK- Raden,  refpeäive 
Rijcx-Hofmceíler,  Hof-Cantzlcrende  Ampt-Luyden 
'  op  Bornholm  ,  St.  Canuts-Clooílcr  ,  Rotíchilt  ende 
Meen  ;  te  weten  ,  de  Heer  Joachim  Gerfdorp  ,  tot 
Tundbyholm  Ridder  ,  Heer  Chriflim  Thomefon  tor 
Stougard  Ridder  ,  Heer  Niels  Trolle  ,  tot  Trolholm 
Ridder  ,  en  Heer  Hendrick  Ramell  tot  Bechefchati/  , 
gcnadichft  gecommitteert  ende  gelait,  met  den  Wcl- 
Edclen  ,  Ercntfcften  ,  hoochgclccrden  Wijfen  ende 
voorlichtigcn  Wqcxc  Nanningh  Keyfer  ,  Burgcrmecilcr 
der  Stadt  Hoorn,  Raet  Fifcael  ter  Admiraliteyt  in  'Weft- 
Vrieilandc  ende  't  Noordcr-c^iiartier  ,  Extraordinaris 
Gedeputeerden  ccr  Vergaderinge  van  de  Heeren  Staten 
Gcnerael  wegen  de  Provintienvan  HoUant  ende  Weft- 
Vrieilandt ,  lijnde  tot  dien  eynde  aen  Hoochgcmclte 
li)ne  Konincklijcke  Majeiteyt  afgcfchickc  ,  ende  hier 
IOC  met  volkomen  lait,  Authoriteyt  ende  bevel  voor- 
iìen  ,  verdragen  ommc  fccckerc  Articulen  van  nader 
verbintenis  raeckcndc  de  vergrootingc  der  beloofde  fub- 
fidien  ,  ende  andcrfints  na  gclegcntheyt  t'ontwerpen  , 
op  te  richten ,  iliiy ten  ende  voltrecken . 

Wekken  volgende  de  opgcmeldc  Heeren  Koninck- 
lijcke CommiíTarifcn ,  ende  der  Hoochgemelte  Heeren 
Staten  Generad  Gedeputeerde  tcv  Ecren  Goäts ,  totver- 
feeckeringh  der  Commerden ,  ende  bevorderingh  van  de 
Algemcyne  VMdcen  ruilc  ,  in  den  namc  ende  op  hct 
goccvinden  van  hare  reípeóiivcgenadighíle  cndeHooge 
Heeren  Principalen  ende  Committenten  ,  hebben  ter 
neder  geftelt,  bcfloten  ,  gcaccordcerc  ende  geconccr- 
teert  de  volgende  poinâen  ende  Articulen. 

ALs  eerftelijck,  nademael  die  van  deEngelfe  Natie 
mccverfchcydene  Coopvacrdye  Schepen  fterck  ge- 
mant  ende  gcmontcerc  door  den  Grifone  Ooftwaerts 
zijntiepalTeert,  oock  jonghitmet  eene  gamiche  Vloo- 
te  van  ^cÍJí/í/fKOorlogh-Schepen,  londcrprcadverten- 
tic,  nochtans  by  de  rcipcfìive  Geallieerde  van  Hooghft- 
gemelde  fijne  Majeft.  gebruyckelijck  ende  veraccordeert 
in  den  Orilonc  in  't  gefichtc  van  't  Caftccl  fijn  gekomen , 
ende  daer  beneffcns  niet  alleen  fijne  Hooghftgemeldc 
Konincklijcke  Majelleyts  Onderdanen  ,  Schepen  lbo 
lichin  Engelandc  bevonden,  dooreen  opcntlijckEdici: 
hebben  laten  Arreßeren  ende  acnhouden  ,  maer  oock 
.  vcrfcheydcne  van  de  fclve  (onaengelien  die  op  neutrale 
oorden  haer  Negotie  ende  Coopmanfchap  waren  dry- 
vcnde)  foo  wel  Ín''tCanael  als  op  hare  Cuften,  daerfy 
de  felve  machtigh  koftcn  worden  ,  genomen  ,  in  hacr 
Havenen  opgebracht  :  ende  die  dacr  op  bevondene  fij- 
ne Koninckl.  Majellcyts  Onderdanen  Ín  veclderley  vvy- 
ÍC  qualijck  getraitcert,  ende  daer  door  niet  alleen  fijne 
meer  Hooghgcmelde  Majcfteyc  Koninckrïjckcn  ,  Lan- 
1  den,  oock  des  fclfsOnderdancn  ende  Ingcfctenen  ,  in 
onrulte  ende  onfeeckerhcydc  fijn  geilek  ,  maer  oock 
alle  de  trafict^ucrende  nabuyrcn  in  liare  gcruftinge  han- 
delinge  (  die  oock  van  de  felve  in  de  Oolt-Zee  ten  mce- 
ftcn  dccle  met  ongemonteerde  Schepen  gewoon  zijn  te 
dryven  )  geturbecrt  ende  den  vrycn  loop  der  Commcr- 
cien ,  by  d'ccn  ot  d'ander  toeval  verhinden  foude  mogen 
worden. 

n.  Soo  fijn  de  opgcmeltc  Heeren  in  name  als  boven 
Tom.  Ili.  ver- 
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er  que  fi  fitfdi-te  Majefle'  efl  obligée  par  le  ßifdit  T '■aite  ^ 
d'Alliance  deffenßve,  d'aßlflernon  feulement  dans  ces '^'^ 
ctn  inopinez^L.  H.  P.  d'tmv  certaine  maniere,  maisauf-  xi 
ft  de  procurer  l'avancement  CT  le  bien  dcfdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  y  c'eß  poarqiioy  dans  la  conjontlure  du 
tems  prefent  il  efi  requis  de  la  part  des  fiflits  Seigneurs 
Etats  j  que  la  fufdite  aide       ajfßance  pr  orni  fe  fait  au- 
gmentée. 


Auxquelbs  fins  les  Con  feillers  Royaux  de  fa  Äiajeße  ^ 
Grands  Maîtres  d'Hotel,  Chancelier  gerands  Draf" 
farts  de  Bornholm ,  St.  Canuts-Clonre ,  Rotchil  Cr  MoeHy 
fcavoir  le  Sieur  Joachim  Gerfdorp ,  Chevalier  de  Tund- 
byholmy  le  Sieur  Chrefiitn  Thomefon  Chevalier  de  Stou- 
gard, le  Sieur  Niels  Trolle ,  Chevalier  deTrolholm,  er 
le  Sieur  Henri  Ramell  de  Bcckefchaw  ,  commis  Cr  dé- 
putez, avec  le  Noble  ,  difcrct ,  favant ,  fage  Cr  pru- 
dent Seigneur  Nanning  Kejfer  ,  Bourguemaitre  de  la. 
V 'Jle  de  Hoorn  ,  Confei/ler  Fifcal  de  l'Amirauté  de 
Wefi'Frife  Cr  Qmriier  du  Nord  ,  Député  Extraordi- 
naire en  l'Ajfemblée  des  Seigneurs  Etats  Généraux  de  U 
part^  des  Provinces  de  Hollande  cr  de  PVcß-Frifc,  ayant 
étéàceteffeB  dépêché  vers  fadiit  AÎajejié  ^  ponrvlide 
Pleinpouvoir,  aníhorité  Cr  mandemcm ,  font  convenus 
de  drejfer,  conclure,  CT  parfaire  de  certains  Articles 
d'alliance  plus  étroite  ^  concernant  l'augmentation  dei 
fubßdes  promis. 


Suivant  quoi  les  fufdits  Sieurs  Commifaires  du  Roy  Cr 
Députez,  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  a.  la  gloi- 
re de  Dieu ,  pour  l'avancement  du  Commerce ,  Cr  delà 
Paix  Cr  repos  generale,  ont  rédigé  par  écrit ,  concl^^ 
accordé,  <T  concerté  les  points  Cr  articles  fuivams. 


PRemiercment  ;  Comme  ceux  de  la  Nation  Angloife 
ont  paffé  le  Sond  vers  la  Mer  d'Eß  avec  plißeiirs 
Vaijfcaux  Marchands  fortement  équipez,  Cr  depua  peu 
avec  une  Flotte  entière  de  dix-huit  f^aijfeaux  de  guerre , 
fans  avertifement  préallable ,  ce  qui  eft  néanmoins  obfer- 
vé  parles  Alliez.  refpeBifs  de  fa  Majefié  fufdite ,  crfont 
venus  à  la  veuè'  du  Château  Cr  ont  non  feulement  par  edich 
public  fait  arrêter  cr  retenir  les  P'aiffeaux  des  Sujets  de  fa 
Majefié,  quife  font  trouvez,  en  Angleterre ,  mais  aujfi 
ont  prps  tant  dans  le  Canal  que  fur  leurs  côtes  plußeurs  de(- 
dits  K aijfeaux  quand  Us  ont  pu  s'en  rendre  maître,  {quoi 
qu'ils  faifoient  leur  négoce  en  des  endroits  neutres  )  CT' 
les  ont  ramenez,  dans  leurs  Havres ,  ont  maltraité  en 
plußeurs  manieres  les  Sujets  de  fa  Majepéqtti  étaient  fur 
lefdits  bords  ;  par  oit  ils  ont  non  feulement  troublé  les  Ro- 
yaumes, Pais,  Cr  les  Sujets  cr  Hahitans  de  fa  Majefé; 
mak  aiißi  tous  les  p^oißns  trafiquants,  (dont  la  plujparc 
font  accoûtumez  de  naviger  dans  la  Mer  d'Eß  fans  equi- 
page )  par  le  moyen  dequoi  le  cours  libre  du  Commerça 
ponroit  être  en  l'une  Cr  l'autre  cas  empêché. 


II.  Cefi  pourquoi  les  fufdits  Sieurs^  m  ?»pm  que  def 
Llli  [us 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  verdragen  ende  geaccordcert ,  hebben  oock  dcwelge- 
de  J.  C.  melcc  Hccrcn  Kontncklijckc  Commillariièn  tocgcleyt 
ÏÓ5"3.  ^iidc  belooft ,  dat  terftont  n.i  de  ondcrfchi-yvinge  van 
dit  tcgcnwoordigh  gcproj citeerde  Traótaet  een  Ediâ 
ende  Solemneel  verboth  opdennacm  cndc  van  wegen 
fijne  Konincklijckc  Majcltcyt  van  Dcnncmarck ,  Noor- 
wegen ,  &c.  lal  worden  gcpublicecrt ,  van  dat  ^ff« 
Engelfche  ofte  ande  hare  onderhoorigc  ,  't  fy  Coop- 
vaerdy,  't  lyOorlogh-Schepcn  gedurende dcfenkrijgh, 
tuíTchcn  de  Hog.  Mog.  Heeren  Staten  Generad  der 
Vcrecnighde  Nederlanden  ,  cndc  dc  tegenwoordige 
Rcgeringe  in  Engelandt ,  de?iOrifom ofte  Belt fnHen mo- 
gen paííercn  ofte  repatVercn  ,  dat  oock  fulcx  de  faéto 
gefcniedende  mcc  confifcatïe  van  deEngcUchc  ende  der 
iclver  onderhoorigc  Schepen  cndc  goederen  ,  fai  wor- 
den gcftrafc. 

III.  Dat  oock  Hooghñgemeke  fijne  Majcfteyt,  tot 
maintcncringe  van  dit  voorfchrcvc  Verboth,  ende  tot 
verfeeckc ringe  van  iïjne  eygcne,  ende  wel  fondcilingh 
van  de  Ncderlantfche  Oorlogh  ende  Coop-vaerdye- 
Schepen  ende  van  der  felver  paflagie  ende  vcrblijfdoor 
ende  ontrent  den  Orifont  ende  Belt ,  ende  tot  afwee- 
ringc  van  alle  bcforghdc  gevaer  van  iijiie  Coninckrijc- 
ken  ende  der  Jclvcr  Ingcfetenen  ,  vroegh  in'tVoor- 
jaer,  namentlijck  van  den  eerflen  u^pril  ,  tor  op  den 
eerßen  November  Ouden  Stijl  bcyde  incluys  ,  ial  in  , 
ende  ontrent  den  Orifont  in  Zee  brengen  cade  geíla- 
digh  houden ,  twimigh  eygcne  qoede  enae  van  alles  ivel 
'verßerie  KommklijckcOorioch  Schepen ,  dacrvan  dc  Na- 
men ,  Charter,  Monture  ende  Manninge  zijn  begrepen 
inièeckerc  Lijße  ^icn  dc  Heer  Gedeputeerden  van  dc 
Hoochgcmclie  Hccrcn  Staten  Generaci  airede  bchaii- 
dight,  ende  voor  de  teeckcnÏiige  van  defen  naerdcr  in 
äuthcnticA  forma  ,  by  den  Heer  Admirad  ende  VÌcc- 
Admirael  van  de  Holms  met  der  l'elvcr  teeckeninge 
beveílight,  wegende  Heere  Konincklijckc  Commil- 
íarifcn  acn  de  íclve  Heer  Gedeputeerde  over  te  leve- 
ren ,  ende  füllen  in  onvcrhoopten  gcval ,  dat  d'cenc 
ofte  andere  der  voorfchreve  Konincklijckc  twimich 
Oorlogh-Schepcn  verloren  wierden  of  achter  bleven, 
andere  van  gelijckc  force  ter  plaetfe  en  ten  fine  als  voo- 
ren ,  wegen  fijne  Hoochftgemelce  Konincklijckc  Maje- 
fteyt  verordnet  worden. 

IV.  Ende  dewijle  in  krachte  des  lefl:  gemaeckten 
Traétact  tuflchen  fijne  Konincklijcke  Majeficyt  ende 
haer  Hoog  Mog.  dehulpe  ende  affiftentie,  waer  mede 
ten  tijden  des  acngcdanen  Oorloghs ,  ende  geplechde 
turbatie  der  Commcicien  (gclijck  hec  fich  numeci«- 
jreUndt  toegedragen  liccft  )  het  een  deci  den  anderen 

.  verbonden  is  in  gelde  eerceckent ,  Jaerlijcks  tot  Hon- 
den twee  en  t'ncgentich  duyfent  Rijcxdaelders  beloopt , 
foo  is  tuíTchen  dc  opgcmcltc  Heeren  Ín  name  als  voo- 
ren  verdragen  ende  gcaccordecrt  ,  dat  fijne  Hoochft- 
gemelte  Conincklijcke  Majefteyt,  de  felve  tot  cquipc- 
ringe  van  de  vooriz.  rwintich  Oorloghs-Schcpen  van 
tij^t  tot  tijdt  te  doen  ,  fai  aenwcndcn  :  dan  alfoo  der 
felver  uytruftinge  ,  mitfgaders  't  onderhoudt  van  't 
Volck,  voorden  tïjdt  van  fevenlopende  Somer-maen- 
den  hooger  fai  loopen,  ende  fijne  Konincklijcke  Ma- 
jefteyt in  fijne  Koninckrijcken  in'teen  ende'tander  , 
anderfints  koftclijcke  preparatien  moet  maecken  ,  en- 
de fulcx  alles  Jaerlijcx  tot  een  groóte  femme  beloopt , 
lbo  is  mede  gelijck  voeren  verdragen  ,  dat  haer  Hoog 
Mog.  fijne  Konincklijcke  Majeiteytmet  honden  twee  en 
t'negemich  duyfent  Rijcxdaelders ,  welckc  als  namentlijck 
Jiet  cerfte  derdendcel  van  de  gemelde  fomme  der  hon- 
\  deníweeent'ne£entichdiijfef¡tKijc}iá3.clác\:^y  in  den  tc- 
genwoordigcn  Jare  drie  en  vijftich  ,  by  ende  te  gelijck 
mctde  uytwiflèiing  van  de  Ratificatien  defes  Trafìaet , 
mitsgaders  van  de  aâe  à  part  mede  op  heden  by  <Ìe  wel- 
gemelte  Hccrcn  bcydcrlijts  CommiiTarifengcrceckcnt; 
Doch  involgende  Jaren  den  eerßen  jSprilis ^  het  twee- 
de derdendcel  den  feßhienden  'July  ,  ende  het  lefte 
derdcndeel  den  vier  en  twintichflen  Oclohris  ,  alle  Ou- 
den Stijl ,  Jacriijcx  ,  foo  lange  cfledivclijck  duyrt  het 
voorfz.  folemncel  verboth,  ende  tot  maintien  van  het 
ièlve,  de  voorfz.  Equipagie  ende  het  onderhoudt  in 

voegen 


fus  om  convenu  tr  accordé ,       lefdíts  Commißaires  de  ANS 
fa  MajeßepromM,  qu'auffi-tôt  après  la  ßgnattfre  de  cade  J.  C 
prefent  Traité  projetté ,  on  fera  publier  an  nom  de fadi-  tAc-^ 
te  Majeße  de  Danrnmarc^  NorwcguCy  Csrc.  un  Edi  t 
dcffence  filemnelleaux  yaißeaux  des  An^lots  ou  au- 
tres leur  apartenants,  foit  Marchands,  foiÎ  de  Guerre 
de  paßer  Cr  rcpaßerHe  Sond  ou  Mer  Baltitjae  pendant  U 
Guerre  d'entre  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  £3- 
le  Gouvernement  prefent  d'Angleterre  ,  (p-  <jue  s'ils  le 
font  ils  feront  punps  par  la  confi ßation  defdits  f-^aißeaux 
er  Marchandifis  à  mx  apartenams. 


III.  Que  pour  le  maintien  de  cette  fufdite  Alliance 
Crpourla  fureté  de  fes  propres  yaißeaux  ^  Cr  particuliè- 
rement des  Pays-bdf ,  ta?n  Marchands  que  de  Guerre  cr 
de  km  paßage ,  Cjr  demeure  par  cr  è  s  environs  du  Sond 
Cr  de  la  Mer  Baltique  ,  Cr  pour  détourner  les  dangers 
que  fa  fufdite  MajeßéCrfes  Sujets  pouroient  eßuyer^  elle 
fera  mettre  en  Mer  Cr y  entretiendra  continuellement  au 
commencement  de  l'année^  a  f^  avoir  du  premier  d' Avril 
jufques  au  premier  de  Novembre  vieuxßtle  tous  deux  in- 
clus ,  dans  és  environs  du  Sond  vingt  f^aijfeaux  de 
Guerre  bien  équipez.  &  pourvus  de  tout  dont  les  noms , 
Chartres,  monture  cr  équipage  font  compris  dans  certaine 
lifie  mife  déjà  é s  mains  des  Sieurs  Députez,  des  fufditt 
Seigneurs  Etats  Généraux,  Cr  laquelle  fera  plut  exprefc 
ment  livrée  de  la  part  des  Commißaires  du  Roy  aux  fuf- 
dits  Sieurs  Députez,  en  ferme  authentique^  avant  la  ft- 
gnatm-e  de  ces  prefentes  ;  Cr  en  cm  qu'il  fe  perde  quelques 
uns  des  fùfdits  vin^t  Vaißeaux  de  Guerre  les  remplacera 
par  d'autres  de  même  farce- 


IK  Et  comme  en  vertu  des  derniers  Traitez,  d'entre 
fa  Majeße  Cr  L.Ii.  P.  l'aide  Cr  l'ajfijìance,  qui  doit 
être  fourni  en  argent  dansles  tems  d'hoßilite  Cr  de  guer- 
re, cr  lors  qu'on  fera  troublé  dans  le  Commerce  {com- 
me il  fe  trouve  aujourd'hui  être ßait par  l'Angleterre)  fe 
monte  à  la  fomme  de  cent  quatre-vingt  douze  mil  rif- 
dales  y  il  eß  convenu  Cr  accordé  entre  les  fufdits  Sieurs 
és  noms  que  deßusy  que  fa  fufdite  Majeßé  les  emploiera 
de  tems  en  tems  à  l'équipement  des  fufdits  vingt  Fatßeaux 
de  guerre;  mais  comme  pour  les  équiper  ,  enfe?^le  l'en- 
tretien des  troupes ,  pour  le  tems  aefept  Etez.f  monteront 
4  davantage ,  que  fa  Majefié  dans  fes  Royaumes  doit 
en  l'une  cr  l'autre  chofe  ^  faire  des  préparatifs  qui  lui  coûte- 
ront beaucoup ,  de  forte  que  cela  monte  toutes  les  années  k 
une  große  fomme ,  il  eß  außi  convenu  comme  ci-deßus, 
que  L.  H.  P.  payeront  fa  Majeßé  avec  cent  quatre  vingt 
douz£  mil  rifdales  y  laquelle  fera  payée  ainß,  fçavoir  le 
premiertiers  d'icelle  fomme  en  la  prefente  année  cinquan~ 
te  trois  k  l'échange  de  la  ratification  de  ce  Traité  Cr  do 
l'Aâe  à  part,  ftgné  en  même  tems  ce  jourd'hui  par  les 
fujdits  Sieurs  Commißaires  de  part  Cr  d'autre  ;  mais  en 
Vannée  fuivante  il  fera  payé  le  premier  Avril  ;  le  feco?id 
tiers  le  feiziéme  'Juillet,  Cr  le  tiers  reßant  le  vingt  qua- 
trième OEhobre ,  tous  annuellement  Cr  vieux  ßile ,  tant 
que  durera  ejfeííivement  la  fufdite  deffence  filemnelle ,  Cr 
pour  le  maintien  d'icelle;  les  fufdits  équipages  Cri' entre- 
tien comme  deßus  des  fufdits  vingt  Vaißeaux  de  Guerre 
du  Roy  feront  payez,  comme  les  deniers  de  ce  fubßde,  le 
tout  à  Capenhage ,  Crée promptement ,  cr  fanj  être  fujet 
k  aucun  arrêt  ni  charge. 
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DE   TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E  ,  &c. 

ANS  voegen  als  vooren ,  van  ¿c  voorfz.  twimich  Köninck' 

!e  J.  C.  lijckc  Oorlogli-Scliepen  füllen  betalen  ,  fublìdiercn 

(jrî  ende  te  hulpe  komen  ,  gelijck  dan  defe  fubiìdie  Gcl- 
dcrcn  alternaci  tot  Coppenhagen  promptelijck  Tul- 
len uytgetelc  ende  mec  genen  Arreñen  befwaert 
worden. 

V.  Boven 'tguntvoorfz.  is,  heeft  in  name  van  liaer 
Hoog  Mog.  der  felver  Heer  óedeputeerdcn  beloof:, 
dat  Hoochgemcltehaer  HoogMog.  lijnc  Konincklijc- 
ke  Majcfleyt  van  Dcnnemarck ,  Noorwegen,  ende  der 
ielver  Cronen  aenhorige  Provinticn  ende  Landen  , 
met  alle  hare  mack  ende  vermogen  tn  die  gevaer  ,  foo 
uytdefc  verbinteniííe  onttlaen,  ende  de  felvc  bejegenen 
mochte,  willen  alTïftercn  ende  byftan  ,  ende  de  ielve 
nahacr  iiytterfte  vermogen  helpen  afweren,  ende  heb- 
ben in  gelijckcr  voegen  ,  de  Heeren  Konincklijcke 
Commfflarifen  in  name  van  meer  Hoochitgemekc  fij- 
ne Konincklijcke  Majeilcyt  belooft  dat  Hoochgemelte 
fijne  Majeiteyc  dc  Hoog  ende  Mog.  Heeren  Staten 
Generael  der  Vereenighde  Nederlantfche  Provinticn  , 
gcaffocleerde  Landtfchappen  ,  Leden  ,  Steden  ,  ende 
bcfctte  plaetfen  vandien  in  ¿«ro^íi,  met  alle  iljnc  macht 
ende  vermogen  in  alle  gevaer  ,  ioo  uy:  dcfc  verbinte- 
nillè  onrftaen ,  endede  felve  bejegenen  mochte,  mede 
wilalTiilercn  endebyflacn,  ende  dc  felve  na  fijn  uytcrite 
vermogen  helpen  afweren. 

VL  Wacr  by  dan  noch  eenpaerlijck  geaccordccrtis , 
-datalsbercyts  een  goctlijckc  vcrgelijckinge  tu  flehen  de 
krijgende  partycn  ,  alleriijts  in  toekomende  fonde  gc- 
trol^cn  worden,  ende  naderhant  ofte  fijn  Konincklijc- 
ke Majcfteyt,  desfelfs Koninckrijcken,  Vorilendom- 
men  ende  Landen  ,  ofte  haer  Hoog  Mog.  ende  der 
felver  onderlioorige  Provinciën,  Landtfchappen,  Le- 
den ,  Steden  ende  plaetfen  als  vooren  in  Birropa  ,  ter 
occafie  van  defen  Oorlogh,  endedaer  over  gefchepten 
hactende  wedenvil  in  korten  of  langenlbudenmetOor- 
logh  aengegrepen,  vcrvolght,  ende  vyaiìtlijck  acnge- 
taít  worden,  ende  des  een  of  des  anderen  deels  goetlijcke 
ïnterpofitie  geen  placts  en  foude  vinden ,  den  een  der 
Geallieerden ,  den  anderen  te  "Water  ende  te  Lande  hel- 
pen ende  byllaen  fai. 

Vn.  Vorder  is  tuffchen  opgcmelte  beyde  Heeren 
Commiflàrifcn  in  den  name  van  hare  refpeftive  Princi- 
palen vergeleecken  ende  gcaccordcert ,  dat  de  voorge- 
roerde  /w/wííc^j  Konincklijcke  Oorlogh-Schepen,  ofte 
andere  van  gchjcke  macht ,  in  der  felver  plaetfe  ofte  oock 
een  gedeelte  van  dien  ,  op't  begeren  van  harcr  Hoog 
Mog.  Miniitcrs  tegen  dc  Engelfche ,  foo  in  het  Cattegat 
ofte  Schagerack  met  gcarmeerde  Schepen  te  komen  , 
fich  ondernemen  füllen ,  daer  door  de  curbatie  van  de 
Commercien  door  den  Orifom  te  dijvcn  ,  foude  mo- 
gen worden  gcvreeft  ,  gevolght  ende  gebruyckt  füllen 
worden ,  maer  verder  in  de  Noort-Zee ,  ofte  anders  ergens 
henen  te  zijlen  niet  verplichtet  z.ijn ,  ten  ware  faecke ,  dat 
men  was  in 't  vervolgen  van  de  vyandt  ,  Ín  wclcke  ge- 
valle men  fai  doen ,  gelijck  men  dan  in  die  gelegent- 
heydt  van  faccken  ,  na  Kryghs  gebruyck  fai  oordelen 
dienlfigh  te  wefcn  ,  ofte  dat  op  de  Cuilen  van  Noorwe- 
gen homVitcyt  Wierde  gepleecht  ;  in  welcken  gevalle  op 
■"c  verfoeck  van  haer  Hoog  Mog.  ofte  der  ielver  Miniiter 
by  fijn  Konincklijcke  Majefteyt  fai  worden  gedaen  , 
"tgunt  ia)  dienen  cot  verfeeckerinpc  van  fijne  Cu- 
ftcn,  mitigaders  van  de  Commercien  op  dc  lèlve  ge- 
dreven. 

VHL  Endebyaldicnofdaer,  ofte  in  ende  ontrent 
den  Orifom  ofte  Beh  eenige  Ncdcrlantiche  Oorlogh- 
fchepen  ilch  mochten  bevinden  ,  fai  de  conjuntìie 
tulfchen  de  Konincklijcke  Dcenfche  ende  Heeren  Sta- 
ten Oorlogh-fchepcn  moeten  _gcfchicden,  ende  fuilen 
de  felvc  of  gecombincert,  ende  metgcfamendcr-handt 
ofte  oock  in  Elquadrcn  verdeelt  ,  aÜc  mogelijcke  af- 
brciick  doen  acn  de  Engelfche  Oorlogh  ende  gcarmeer- 
de Coopvaerdye-fchepen  ,  ofte  andere  van  haer  dc- 
penderende,  ofte  die  onder  haer  nacm  ofte  eenigh  an- 
derpretext die  Zee  of  Kullen  foecken  onveyligh  ende 
onfccckcr  te  macckcn,  ende  tegen  alle  de  felve  Sche- 
pen ende  goedcrc:;  van  deOndtrdaiicn,  foo  van  fijne 
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K  Outre  ce  fAÎ  eft  dtt  ci-defm  ¡es  Députez,  de  L.  H. 
P.  ont  promis  en  Îeur  nom  ¿jh'Hs  aideront  fa  Majefté  àe  ' 
Dannemarc,  Norivegue  ^  leurs  Couronnes  cr  les  Pro- 
vinces £?-  P^is  en  dependans  de  tomes  leurs  forces  dans 
tous  les  dangers  <jui  arriveront^  tant  k  caufc  de  cette  Al^ 
Uance  autrement,  cries  aideront  à  les  détourner  de 
tout  leur  pofihle;  O"  ont  fmblablement  promis  les  fufdtts 
Sieurs  Commijfaires  de  fadite  Maj  eft  è  en  fon  nom,  qu'il 
a(Jiftera  L.H.P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vincesUnies,  leurs  Provinces^  Pais,  Membres  affilies 
ajfocie'es,  les  Places  fi' Us  poffedent  dans  l'E  liYope  de 
imtesfes  forces  dans  tous  tes  dangers  e/ai  fe  prefemeront , 
tant  k  caufe  de  cette  yliUance  autrement ,  les  ai- 
dera de  tout  [on  pouvoir  k  les  détourner. 


VI.  Comme  pareillement  il  efl  unanimement  accordi 
(¡U  encore  qu'k  l'avenir  les  parties  militantes ßfmun  ton 
accomodement,  cr  qu'en  ap-ris,  ÇaMajefé,  [esRoya;- 
mes.  Principautés  a-  Pats,  ou  les  Provinces,  Pays 
r liles  &■  Places  que  L.  H.  P.  ont  en  Europe ,  vinffent  k 
être  attaquées  k  l'occaßon  de  cette  Guerre ,  ou  qu'on  vim 
a-la  lem  faire  par  un  motif  de  haine,  (y  que  l'interpoß- 
lion  de  l'une  ou  l'autre  partie  ne  pm  produire  aucun  fruit, 
qu  alors  un  des  Alliez,  aßißera  l'autre  par  mer  a-  par 
terre.  ^ 


VI I.  Outre  plus  efl  accordé  tr  convenu  entre  les  Sieirrs 
Commiffaires  aunom  de  leurs  Principaux  refpefl ifs  que 
lesfisfdtts  vingt  Vaijfeaux  deguerre  du  Roi,  ou  autres  de 
pareille  force  en  leur  lieu  er  place,  ou  mime  une  partie 
d  iceux  feront  emploje^kla  requiftion  des  Mimfres  de 
L.H.P.  contre  les  Anglais  tam  dans  le  Cattcgat,  oh 
Schagerack  qui  y  viendront ,  par  le  moyen  defquels  on  an- 
roit  a.  craindre  que  le  Commerce  du  Sond  ponroit  être  trou- 
blé; mais  ne  feront  point  obligez,  d'aller  plus  avam  dans 
la  Mer  du  Nord  ou  ailleurs 


Nonvegue,  auquel  cas  Í  la  riquifition  qui  fera  faite  de  U 
part  de  L.H.P.  ou  de  fon  Miniflre  auprès  de  fj  Majefié, 
fera  fan  par  elle  ce  qm  pourra  fervir  k  afurerfes  cites,  V 
le  Commerce  que  l'on  y  fera.  ' 


VIII.  Et  s'il  fe  rencontre,  Ik, dans  oit  és  environs  du 
Sond  ou  Mer  Baltique,  quelques  Vaijfeaux  des  Pats-bas, 
les  Vaijfeaux  de  guerre  de  fadite  Majefiécr  ceux  defditl 
Seigneurs  Etats  fe  joindrom  enfemhle,  Cr  étant  combinez. 
oufeparez.enEfcadres,  ils  feront  tout  le  dommage  pojft- 
hle  aux  V <ti¡feaux  de  guerre  Anglais  û~  k  leurs  Vaijfeaux 
Marchands  armez  en  guem ,  oitk  d'autres  de  leur  depen- 
dance, au  k  ceux  qui  fout  quelque  nom  pretexte  que  ce 
puiffe  être  voudraient  infefler  ces  Mers  ou  cites ,  (y  protége- 
ront cr  défendront  contre  eux  tous  les  Vai  féaux,  Mar- 
chandifes  Cr  Sujets  tam  de  fadite  Majeflé  quede  L.  H.  P. 


IX,  E/} 


6^6 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  KonincklljckeMajefteyt,  alsvanhaerHoogMog.  pro- 
de J.  C.  tcgcrencndc  befchcrmcn. 

j  ^  -  -  X.  ís  mede  by  de  opgcmcitc  beydc  Hffcrcn  Com- 
mifl'irifcn  in  voegen  als  voren  vcrgclcccken  cnde-geac- 
cordccrt,  dat  Hoochílgemeltc  lìjne  Conincklijcke  Ma- 
jefteyt  cn  der  fclver  Ojidcidanen ,  Oorloghcnde  Coop- 
vaerdy-fchepcn  ende  gocdcrcn  ,  als  die  fich  buytcn  dc 
Ooft-Zee  inde  Noon-Zce  ,  cndc  cldêrsop  ecnigcZcc, 
Stromen  ,  Reden  ende  Havenen  bevinden  mochten 
foodanigc  hulpe  ,  bcvorderingc  affiftentie  ende  Pro- 
tcdie  tegen  de  vooriz.  Engelichcn  cndc  liacr  adhc- 
rentcn  ilil  worden  gcpreftcert  by  liacr  Hoog  Mog. 
Oorlogh-fchepcn  aldacr  zijnde,  als  aen  de  Ncdcrhnt- 
fche  Schepen  felvc  ;  ende  fai  oock  aen  haer  Hoog  Mog. 
ender  fclvcr  Onderdanen,  Schepen  ende  goederen  in 
de  voorfz.  die  ftriéicn  gelijckc  hulpc  worden  gc- 
prcfteert  by  de  Oorlogh  -  ichcpen  van  lìjne  Ko- 
nincklijckc  Majefleyt  ,  foo  die  fich  -aldacr  mochten 
vinden. 

X.  In  wekken  gevalle  hy  comhinaùe  van  fijne  Ko- 
nincklijckeMajellcyr  ende  hare  Hoog  Mog.  Vlooten  , 
een  Crijghs-Ract  uyt  beyderfijts  Orficiercn  cndc  Be- 
velhebbercn  gcformeert  ial  worden  ,  in  welcken  lijne 
Konincklijcke  Majcfteyt  Adtniraeloiit  Commandeur, 
cndc  dat  op  des  felfs  Schip  de  eerftc  Stemme  cndc 
naeft  hem  den  Admirad  ofte  Commandeur  van  haer 
Hoog.  Mog.  ende  vervolgens  de  rcfpedivc  Vice- Ad- 
Atraéis  ofte  Vice-Commandenrs  füllen  hebben  ,  ende 
íbo  voort,  anders  gequalificeerdc  Capiteyncn van bcy- 
der-fijts Natie  in  gclijcken  getalendc  alternative,  cndc 
fa! 't  befluyt  des  Crijghs-Raedts  ,  ende  de  gcnoracnc 
refolutie  door  een  Sccrctarium^  die  ib  wel  de  Hoogh- 
duytiche  als  Ncderlandtiche  Tale  verílaet ,  worden 
ingefteldt,  ende  daer  van  bcyderiijts  authentique  Co- 
pien ,  t'eickens  als  het  begeer:  wort ,  uytgclevcrt 
worden. 

X  I,  Als  van  deiè  gecombineerde  beyde  Vlooten 
eenigc  Schepen  verovert  ofte  Prinfen  gedaen  worden, 
foo  wel  aen  Schepen  ,  Waren  ,  Coopmanfchappcn 
ofte  andere  Goederen  cndc  Meublen  ,  is  geaccordeert 
in  voegen  als  voeren  ,  dat  de  fèlve  Ín  prefentie  der  Of- 
ficieren van  bcyde  de  Natiën  füllen  worden  geinven- 
tarifeert ,  ende  aen  de  Admiralitejt  tot  Cop^enhagen 
opgefonden  ,  om  aldaer  tc  worden  geoordcek  ,  ende 
voqfts  ten  overñaen  ende  tot  billick  contentement  van 
den  Miniflcr  van  haer  Hoog  Mog.  in  Venmmarckoï- 
te  des  fels  gcauthorifcerdc ,  gebencficeert  ende  ver- 
deelttc  worden,  na'tgetalvandeOorlogh-Schcpenvan 
yder  Natie,  foo  in  deic  Vloote  tcn  tydc  van  de  PrinÌè 
2Ìjn  geweeft ,  ten  ware  by  de  voorfz.  veroveringe  , 
meer  Nederlanfche  als  Deenfche  Schepen  fijn  geweeft , 
in  welcken  gcval  fíjn  Coninckiijcke  Majcftcyt  tocftaet 
ende  bcwillight,  dat  de  veroverde  Prinfen  aen  de  Ad- 
mirahteyten  in  de  Vereenighde  Nederlanden  opge- 
bracht ,  aldaer  geoordeclt  ende  voorts  ten  overftaen 
ende  totbilUck  contentement  van  fijn  Hooghftgemelte 
Majcftcyt  Minífter  of  geauthorifeert  ,  lullen  wor- 
den gebcneficecrt  ende  verdeelt ,  even  in  voegen  als 
vooren. 

XII.  Van gelijckcnis in  voorgedachte  namen,  tuf- 
fchen welgemelte  Heeren  Commiífariícn  geaccordeert, 
dat  foo  wcl  fijne  Konincklijcke  Majcfteyt ,  als  haer 
Hoog  Mog.  Oorloglis-fchcpen  in  val  van  noot ,  ten 
reedelijcken  prijfc  oitc  op  reftitutie  wat  fy  aen  Vivres , 
Kr  ij  ghs- Ammunitie  ofte  andere  Schips  ende  Oorloghs 
behoeften  füllen  van  nooden  hebben  ,  de  eene  van  de 
anderen  ,  fulcx  connende  ontberen  ,  füllen  mogen 
overnemen. 

XIII.  Gelijck  mede  de  fclvc  in  des  ecnen  of* andefs , 
Havenen,  Rivieren , Reeden  ofte  Stromen  füllen  mo- 
gen ten  behoorlijcken  prijfè  inkopen  't  gunt  vooren  is 
vermeit,  oock  fich  aldaer  fchoon-maccken ,  Calfaten, 
repareren  ende  reviitualieren,  endeinplaetsvan  degc- 
breeckige  cenigh  Volck  aen  nemen,  met  Communi- 
catie van  de  Ampt-luyden,  Gouverneurs  of  Magiftraten 
van  ydcroort. 

XIV.  Dat  oock  wederfijts  partye ,  Commiifie  of  Rc- 

torfie 


ANS 
de  J.  t 

ÎX,  Eji  auffi  convenu  Cr  accordé  par  les  Seigneurs  165-2, 
Commijfaires  de  part  CP"  d'autre  ,  ^«e  e^mnd  les  Vaif- 
feaux  de  Guerre  CP"  Aíarchands ,  enfemble  les  marchan- 
dl  fes ,  apartenantes  k  fa  Aíajeflé  Cr  à  fes  Sujets  ,fe  trouve- 
ront dans  les  Äicrs  d'Eß  Cr  du  Nord  ou.  aillews  dans 
^uelcfMes  autres  Mers,  Fleuves ,  Rades  Cr  Havres^  il 
leur  fera  donné  par  les  V éffeaux  de  guerre  de  L.  H.  P.  cr 
leurs  Adherents  le  même  fecours  y  ajfißance ,  Cr  protec^ 
tion  contre  les  Vaiffeaux  Anglais  c^uis'y  trouveront  tju  aux 
V tijfeaux  mêmes  des  Pays-bas ,  Cr  lajfißance  recipro- 
que fera  donnée  aux  Vaißeaux  de  L.  H.  P.  Cr  de  Icun 
Sujets  par  les  V ^ijfeaux  de  guerre  de  fi  Adajeße. 


X.  Auquel  cas  de  conjon^ion  des  Flottes  de  fu  Aíuje-^ 
ßc  Cr  de  L.  H>  P.  il  fera  formé  im  Confeil  de  guerre  par 
les  Officiers  Cr  Commandants  de  part  C  d'autre ,  dans 
lequel  r  Amiral  ou  Commandant  de  fa  Aiajefié  aura  fur 
fon  bord  la  premiere  voix  ,  Cr  après  lui  l'Amiral  on 
Commandant  de  L.  H.  P.  Cr  ainfi  enfuit  e  les  Fice- Ami- 
raux ^  ou  Vice-Commandans  refpeêHfs  y  Crii  en  fera  de 
même  des  autres  Capitaines  de  l'une  Cr  l'autre  Nation, 
en  même  nombre  cr  alternativement;  Cr  fera  établi  un 
Secretaire  qui  entendra  le  haut  Cr  bas  Allemand  pour  re- 
diger par  écrit  la  refolution  du  Confeil  de  guerre ,  pour  en 
délivrer  k  chaque  fois  qitonle  deßreraune  copie  authenti- 
que. 


XI.  Quand  lefdiles  FlotPes  combinées  auront  fait  quel' 
queprife,  fait  Vaijfeaux ,  Marchandifes ,  danrées,  Cr 
meubles,  il eß  convenu  en  la  maniere  que  dejfpts^  qu'ils 
feront  inventoriez,  en  la  prefence  des  Officiers  de  l'une  Cr 
de  l'autre  Nation  ^  Cr  envoyez,  k  l'Amirauté  de  Copen- 
hague, pour  y  être  rendu  jugement  Ik  deffus  ,  Cr  y  être 
bénéficiez^  Cr  partagez,  en  prefence  Cr  contentement  du 
Aiinißre  de  L.  H.  P.  qui  fera  en  Dannemarc ,  ou  de  ce- 
lui qui  fera  authorifé  a  cet  effeB ,  filon  le  nombre  des  Vaif- 
fiaux  de  guerre  de  chaque  Nation  qui  auront  été  avec  la 
Flotte  dans  le  tems  de  la  prifi  ;  k  moins  qu'il  fe  trouvât% 
quily  aidait  eu  plu^  de  Vaiffeaux  des  Pays-bds  que  de  Da- 
nois; auquel  caí  accorde  Cr  confient  fa  Majefié,  que  les 
prifies  qu'on  aura  fiaites  fieront  emmenées  k  P  Amirauté 
des  Provinces-Unies  des  Pays-bas,  pour  y  être  jugées  y  cjr 
enfiuitte  benificiées  Cr  partagées  en  prefience  Crau  conten- 
tement du  Äiinißre  de  fiadite  Jïdajefié ,  de  la  maniere  que 
dejfM. 


X ï I.  Semblahlement  eß  au  nomfiufidit  accordé  entre  les 
fufdits  Commijfaires,  quêtant  les  Vaiffeaux  de  guerre  de 
fa  Majcflé  que  de  L.  H.  P,  pouront  prendre  l'un  de  l'au- 
tre ce  qu'ils  poliront  avoir  befoin  ;  fiait  en  vivres ,  muni  - 
tions OH  autres  necejfitez,  de  guerre,  moyennant  un  prix 
raifonnnble  ou  reßitution ,  Cr  que  celui  k  qui  on  en  deman- 
dera s'enpui^e  paffer. 


XI IL  Comme  aiijfi  powroißt  dans  les  Ha't>res ,  Ri- 
vières ,  Rades  ou  Fleuves  l'un  de  P  autre  achetter  k  prix 
convenable  ce  que  dit  eß  ci -deffus,  cr  de  s'y  nettoyer, 
calfater ,  reparer  ,  Cr  ravitailler  ,  Cr  de  reprendre 
d'autres  hommes  en  la  place  de  ceux  qui  leur  manqueront^ 
avec  la  corrmunicatioa  des  Grands  Baillifis ,  Gouverneur 
OH  JUfagißrat  de  chaque  lieu. 

Xlffi.  Que  cenxqni  irontm  çOttrfieQuqui  ^mntCom- 

miffon 


DE  TRE  VE,  D'ALL  lANCE,  &c. 

VNS  ^'^i*l"^-'^3crdcrs ,  foo  wel  de  gcnicenc  Oorloghs-Schc - 
1 .  C-  P^^i^  lullen  mogen  vervolgen  ,   liacn  ende  nemen  die 
dewckkc  de  Commercien  tuiberen  ,  Too  wel 


5^,  ö«'^"^" 

opde  Zeen  ,  Gaceii  >  Engliten  ,  Rivieren,  Havenen 
ofKeeden  van  d'ecnof  d'andcrGealliccrdei  fonderof- 
fciiiie  of  bekt ,  maer  ter  contrarie  ,  mee  behulp  van 
de  Idve  ende  met  recht ,  om  de  genomcne  Prinicn 
m  yders  Landen  te  mogen  benehcieren  eride  ver- 
koopcn 

XV.  Datoock  d'Onderdaucnvand'ccne  Geallieer- 
de des  anders  Geallieerde  Reeden  ,  Havens  vry  füllen 
hcbbeh  tc  gebruyckcn  ende  iceckcre  retraite  aldaer  te 
foeckcn. 

XVI.  Alfooándcrc  benabuyrige  Potentaten,  Re- 
piiblijckcn  ,  Princen ,  Graven  ,  An^et-Steàm ,  enríe 
Communiteyten  aen  deiê  turbatie  den  Zce-vacrt  cndi; 
Commcrcicn ,  fonder  twyftcl  een  groot  mifnoegen 
dragen,  cndc  albercyrs  füllen  gcncyht  fijn  dcfc  onhey- 
len  in  tijdts  tc  ftuyten,  foo  fai  den  fclven  Potentaten, 
Republijckcn  ,  Princen,  Graven  ,  Hanfc-Stcdcn  ende 
Communiteyten  vry  Ihen  ende  gcoorloft  zijn,  of  ge- 
famcntlijck  of  yder  van  dien  iii  defen  Trañaet  mede  tc 
treden. 

XVII.  EndefuUen  alle  voorigc  Tradaten  van  Al- 
liantie ende  Commercie  tuflchcn  meer  Hoocligemclte 
iijne  Majeileyts,  ende hacr Hoog  Mog.  onderlinge  aen- 
gcgaen  blyven  in  hàre  voorige  kracht ,  waerde,  en  al- 
les in  Iiaere  volkomen  geheel  ,  voor  foo  veel  de  felve 
het  tegenwoordige  Traciact  niet  en  contrarieerden  , 
mitigadcrs  oock  alle  voorige  Tradaten ,  foo  by 
Hooghllgedachte  fijne  Majeftcyt ,  alsbyHoochgemelcc 
hacr  Hoog  Mog.  met  andere  Koningen ,  Republijckcn , 
Princen  ,  Staten  ,  ofte  Steden  dc  voorfcyde  Traktaten 
felis  quamen  te  brceckcn; 

X  V 1 1 1.  Is  vorder  tuifchen  de  opgcmclte  Heeren  in 
naem  alsvooren  geaccordeert  ende  verdragen,  datdcfe 
Alliantie  in  voegen  als  vooren  'ÌAàwsttwtotdMà.evYye 
Navigatie  ende  Commercie  füllen  werden  herßelt ,  Gn  de 
turbateurs  van  de  felve  tot  reden  gebracht. 

XiX.  In  wekken  gevalle  dc  refpeÖive  Geallieerde 
niet  íaí  vryftaen  met  die  van  de  tegenwoordige  Rege- 
ringe  in  Engelandt  te  handelen  ,  Vrede  ,  of  Trêves  te 
fluiten  of  njt  de  H^ipemn  te fcheydent  dan  met  communi- 
ffi^tie  van  de  andere  Geallieerde  ,  gelijck  oock  ,  noch 
Vrede  noth Trêves,  noch  Srilftant  van  Wapenen  met 
3c  opgcmclte  Rcgcringe  in  Engelandt  fai  mogen wor- 
.den  geflooten  ,  of  dele  refpccUve  Geallieerde  füllen 
met  hare  refpcäive  Koninckrijcken,  Vorilcndommcn, 
provinticn ,  Landtfchappen  cndc  Onderdanen  tc  gcHjck 
Ïn  de  voorfz.  Tradatca  van  Vrede,  bcilant  of  ander- 
fints  uytdruckelijck^moeten  worden  ingejloten  ende  daer 
inbegrepen. 

XX.  Dat  nu  alle 't  gunt  voorfzi  ftact  ,  vaü:  ende 
onverbrceckclijck  fa!  nagekomen  worden  ,  daer  toe 
hebben  fich  d'opgemelte  Heeren  Konincklijcke  Com- 
miííarifen  ende  hacr  Hoog  Mog.  Hecrc  Gedepu- 
teerde in  name  van  haer  rcfpeòlive  genadighíte  , 
Cndc  Hoogc  Heeren  Committenten  verplicht  ende 
verbonden. 

XXI.  Ende  fai  dit  Traétaet  na  dat  het  van  beyder- 
fijts  fai  wefen  voltrockcn  en  gctecckent  van  fijne  Ko- 
nincklijcke Majelteyt  ende  der  Croonen  Dennemarck^ 
ende  Noorwegen  ,  en  Rijcx-Raden  ,  als  oock  van 
de  Hoog  Mog.  Heeren  Staten  Generaci  der  Vcreenig- 
dc  Nederlanden ,  binnen  den  tijdt  van  twee  Maenden 
wordengeratiticeertendcgeapprobeertjCnde  vervolgens 
over  endewcdcrovcrgcwilTclt. 

ÏN  tccckcndervvacrheydt,  hebben CommiiTarifen van 
den  meer  Hooghítgcmelte  Coninck,  ende  Gcde- 
pLicccrdcn  van  dc  meer  Hooghgemelte  Heeren  Staten 
Generaci,  defen  met  cygen  handige  fubfchriptie,  en- 
de  opdruckinge  onfcr  rcfpcaivp  Pitfiercn  ,  kracht  on- 
■fcr  refpcdive  boveiiflaende  volmachten  ende  Pouvoirs 
.bcvcílight,  cndc  fijn  defcrvier  allerfijts  gelijck-luyden- 
de  excmplarenvan'tTraaactafgevaerdight,  endehcb-  , 
ben  dc  Welgemelto  Hceccn  Konincklijcke  Commif- 

iatÏ-< 


miffion  dc  reprefailies  y  _aufi  bien  que  les  pViffeaux  de  ANS 
gfierrc  communs,  pourront pourfuivre,  battre  cr  emme-  de  J.  O 
?ìer  ceux  qui  troubleront  le.  Commerce ,  tant  dans  les  Mers, 
GoIfeSj  Detroits,  Rivières,  Havres  Rades  de  l'un 
onde  l'autre  Allie ^  fans  empêchement  ni  moleße,  mais 
m  contraire  ilsy  devront  être  afßßcz.  pour  pouvoir  d.ins 
chaque  Pais  bénéficier      vendre  lefdiies  pnfes. 


pourront  fe fervir 
ai  lire  Alité ,  y 


Xr.-  Qf/e  lés  Sujets  d'un  des  Allie, 
lihremem  des  Rades  Cr  Havres  de 
chercher  une  retraitte  ajfurée. 


XFL  Comme  les  autres  Potentats  ,  Rept-thlicjues, 
Princes,  Comtes^  H/les  Anfeatiqiies ,  €r  Communau- 
té :iawont  fans  doute  un  grand  mécontentement  du  trou- 
ble que  l'on  apârte  aînfi  k  la  Navigation  au  Cammer- 
ce,  feront  prêts  de  repoufer  ces  defordres  en  tems  Cr 
lieu,  il  fera  libre  auxdits  Potentats ,  Républiques,  Prin- 
ces, Comtes,  Villes  Anfcatiques ,  Çjr  Communautez^ 
d'entrer,  chacun  d'eux  à  part  ou  enfemblcment ,  dans  ce 
Traite'. 

^  XVI I .  Et  demeureront  tous  les  precedenti  T 'aittez 
d'Alliance  Cr  de  Commerce  d'entre  fidite  Majefié  cr 
L.  H.  P.  en  leur  force  cr  valeur,  Cr  en  leur  emier  en 
ce  qu'ils  ne  fvrom  pas  contraires  à  ce  prefent  T 'aite',  en- 
femble  auffi  tous  les  precedens  Traitez,  faits  tant  par  fidi-- 
te  Majeße'quepar  L  H.  P.  avec  d'autres  Rois,  Répu- 
bliques, Princes,  Etats  oh  Villes,  k  moins  qu'ils  ne 
vinjfent  à  les  rompre  eux-mêmes. 


.  XVI II.  Il  efl  de  plus  convenu  Cr  accordé  entre  les 
fifdits  Sieurs  m  nom  que  de  fus,  que  cette  Alliance  dure- 
ra en  la  maniere  fufdite  jujques  à  ce  que  la  Navigation  cr 
le  Commerce  libres  ayem  été  rétablis,  Cr  que  les  pertur- 
bateurs d'iceiix  ajent  hé  réduits  a  la  raifox, 

XTX  Auquel  cas  les  Alliez,  refpeBifs  n^aürom  pai 
la  liberté  de  traiter  avec  le  prefent  Gouvernement  d'An- 
gleterre, ni  de  conclure  Paix  OH  Trêve,  ou  fe  departir  de 
la  guerre  qu'avec  la  communication  de  l'autre  Allié 
comme  aujfi  ne  pourra  être  faite  Paix  ni  Trêve  ,  ni  fuf- 
penfion  d'armes  avec  le  fufdit  Gouvernement  d'Angle- 
terre ,k  moins  que  les  Alliez.refpeB  ifs  de  ceux-ci  avec  leurs 
Royaumes,  Principauté z,,  Provinces,  cr  Sujets  refpe- 
¿lifs  n'y  foienf  exprejfément  compris. 


XX.  Que  tout  ce  qui  eß  dit  ci-defus  fera  ohfervê  fer- 
mement mviolablement ,  à  quoife  font  reciproquemem  obli- 
gés les  fufdits  Sieurs  Commijfaires  de  fa  Majefté  Cr  de  Li 
H.  P.  au  nom  de  leurs  dits  Seigneurs  Principaux. 


XXI.  Et  fera  ce  Traité  ,  après  qu'il  aura  été  parfait 
Crfgné,  ratifié  cr  approuvé  par  fadite  Majeße  cr  les 
Couronnes  de  Dannemarc  Cr  Norwegne ,  (y-  les  Con- 
feillers  Royaux ,  Cr par  t.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Ge-^ 
neraux  des  Provinces-Unies  dans  le  tems  de  deux  mois^ 
Cr  en  après  s'en  enfuivra  l'échange. 


En  témoin  de  la  vérité  ,  les  Commlfalres  dn  fufdii 
Roi  cr  les  Députez,  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
ont  ftgné  ces  pref  -mes  de  l cur  propre  mairi ,  Cr  les  ont  con- 
firmé de  leurs  cachets,  en  vertu  de  leurs  plein -pouvoirs 
rcfpeBifs  mentionnez,  ci-dejfiis,  cr  o?it  du  prefent  Trai- 
té été  expédiez,  quatre  exemplaires  de  même  teneur;  dont 
les  fufdits  Sieurs  Commiffaires  Royaux  en  ont  pris  deux^ 
cr  les  fufdits  D^ulez.  de  L.  H.  P.  íes  deux  autres.  A 
la  Haye  k  huitième  Février  vieux  ßile  mil  fix  cens  cin- 
^^'^3  qume 
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ANS  Men  twee,  ende  de  mcJc  Wclgcmclte  Gedeputeer- 
de 1.  C.  den  van  hacr  Hoog  Mog.  mede  twee  exemplaren  naer 
,  _     hnn  rcfpcñivclijck  gctrocken  ende  behouden.    In  Co¡)- 
fcnháíf,  ot^dm  achlßeti  Februarj  OttdcnStiJlfeßietihoa- 
dcrt  drie  envyftigh:  was  Gct-ccivent  ende  Gefegclt  als 
volght.  ^ 

Jaachim  Oersdorf .  Naming  Key  fer. 

{L.S.)  (.L.S.) 
Chtißiiin  Thomefefi. 
(L.S.) 
NicolíiHsTroUe, 

(L.S.) 
Hemick^Riimtl. 
{L.S.) 

ALfoo  aen  de  KoninckUjckc  Majcflcyt  van  Demie- 
marck^,  Noorwegen  &c.  der  Hooge  ende  Mo- 
gende Hccrcn  Staten  Generaci  der  Vercenighde  Ne- 
derlanden Gedeputeerde  ,  in  de  Publicquc  befoigncs 
op  de  voltreckini;c  van  den  naerderen  Traäaet  tuflchen 
Hooghgcmelte  lijne  Majelleyt  ende  hare  Hoog  Mog. 
verklacrdc  gelali  te  zijn  ,  onimc  neffens  dc  beloften 
van  een  Jaerlijxe  ßtbßdie  van  hondcrt  livei  en  t' negen- 
tig}) duyfent  Rijcidalers  exprcffelijck  te  ilipuleren  dat 
aen  de  Minilter  van  Hooghgcmelte  haer  Hoog  Mog. 
in  Dcnnemarck  lefidcrcndc ,  of  den  genen  die  by  meer 
Hooghgcmelte  hare  Hoog  Mog.  daer  toe  foude  mo- 
gen zijn  gcauthorifeert  ,  t'allen  tijden  mochte  gcoor- 
loft  Wefen  infpcilie  te  nemen  van  de  twinligh  Koninck- 
lijcke  Dcenfchc  Oorlogh-Schcpen  ,  nader  gefpecifi- 
ccert  in  feeckere  Ljße  gemcntioncert  in  den  Trailaten 
op  heden  ,  tuflchen  Hooghltgedachte  fijne  Majelleyt 
de  Welgeboorne,  des  felis  Rijcx-Raden  ,  refpeilive 
Rijcx-Hofmeellcr ,  Hof-Cantzler  ende  Amp-Luydcn 
op  Eernholm,  SinleCamili-Clooßer ,  Roefchilde,  ende 
Aíoen,  K  waendc  Heer  JoachimGtrßorfmt  Tmdho- 
holm  Ridder  ,  Heer  Chriflian  Thomeftn  tot  Slougard 
Ridder,  Hca:  NielsTrolle  tolTrolhoim,  Ridder,  en- 
dede Heere  /fendrick^Ramel  tot  Beckefchaii,  genadigft 
gecommitteert  :  mitfgaders  den  wel  Edelen ,  Erentle- 
ilen ,  Hooghgcleerdcn ,  Wijfen  ,  ende  voorfichtigcn 
Heer  Nmningh  Key  fer ,  Bargemeeftcr  det  Stadt  Hoorn , 
Ract  ,  Fifcael  ter  Admiraliteyt  in  'Weil-Vricilandt 
cnde't  Nooi-der-cjuartier,  Extraordinaris  Gedeputeer- 
de ter  Vergaderinge  van  de  meer  Hooghgemeltc  Hcc- 
rcn Staten  Generad  ,  wegen  de  Provintie  van  Hol- 
land! ende  ■Weft-Vrieílandt,  lijnde  tot  dien  eynde  aen 
Hooghflgcmcltc  fijne  Majelleyt  afgcfchickt,  gefloten, 
ende' de' wel  Gemelte  Heeren  Konincklijcke  Com- 
miifarifcn  verklaerden  foodanigen fcrupuleufen ,  exciBen , 
ende  fpeci^ien  in^uißtie  ende  infpeììie  :  (  als  mede  bracht 
de  voorfz.  Ilipulatic  by  de  Opgemelte  Gedeputeerde 
nader  f-rycn^jiiJvoorgcjefen)  in  geenerhtinde  manieren  íe 
können  taeßaen,  als  lullende  ilrecken  tot  fchimp  van  fij- 
ne meer  Hooghftgemclte  Conincklijcke  Majelleyt  , 
ent|e  niet  over  een  komende  met  het  goet  vertrouwen  , 
'twelckaltijdt  tulTchcn  Hooghllgedachte  fijne  Koninck- 
lijcke Majelleyt  ende  haer  Hoog  Mog.  is  gewecll,  en 
nochtans  wcderfijts  wicrdc  geoordeelt ,  dat  den  tijdt 
niet  en  liet  eenigh  vorder  retardement  ontrent  de  vol- 
treckingen  van  de  voorfz.  Traöaet'tguntop  datpoinâ 
na  volkomelijck  was  gcadjuitccrt. 

Soo  hebben  de  Weigern.  Heeren  Koninckl.  Com- 
niiilarifcn  aen  de  Gedeputeerde  van  Hooghllgemclte 
hare  Hoog  Mog.  op  des  fclfs  menighvuldige  inllan- 
tien  ,  foo  in  putlicq  als  mede  in  't  particulier  gedacn , 
toegcfcyt  en  belooft ,  gelijck  fy  belooven  cn  toefeg- 
gen ,  mits  defen  in  name  ,  cn  van  wegen  fijne  Ko- 
nincklijcke Majcft.  van  Dennemarcq  ,  Noorwegen  , 
&c.  dat  aen  hacr  Hoog  Mog.  Reßdemcf  ander  fuklic^ 
Minißer  ,  in  Dennematck  t'allen  tijden  by  ofte  van 
wegen  fijne  Hooghftgemelte  Majelleyt  {al  worden  gc- 
permitteert  te  doen  een  generale  reveüe  van  de  voorfz., 
twintich  Konincklijc\e  Deenfche  Oorloch-Schepen ,  ofde 
felvc  in  hare  volle  getal  op  den  gelitten  tijdt ,  ende  na 
bcliooren  geraonteert  ende  gemant  ¡  efleäivelijck  in 
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qnanleirois,  étoit  figné  Cr  fcelU comme  s'enfuit. 


AN 
de  J. 

i6y 


Joachim  Gerfdorf.  Nanning  Keyfcr. 

(L.  S.)  (L-S.) 
Chreftien  Thomefon. 

(L.  S.) 
Nicolas  Trolle. 

(L.  S.) 
Henri  Ramel. 

(L.S.) 

COmme  les  Députez,  des  Hauts  CrVmß'ants  Seignetfrs 
les  Etats  Généraux  des  Provimes-Unies  des  Pàis- 
bas  dans  les  befoignes  pubUcjues  ftcr  l'accomplijfemem d'u» 
Traité  plus  étroit  entre  [a  Aiajeflé  le  Roi  de  Dannemarc^ 
Norwegue,  Crc.  Cr  leurdites  H.  P.  ont  declaré  k  [adite 
Majeße  qu'ils  avaient  charge ,  en  promettant  le  fuhßde 
annuel  de  cent  Cr  quatre-vingt  douzje  milrißdales-,  de 
ßipuler  expreffémem  qu'il  ferait  permis  en  tout  tems  au 
Minißre  de  L.  H.  P.  reßdant  en  Dannemarc ,  ou  a  celia 
quifiroit par  eux  authorifé,  défaire  l'infpe^Hon  des  vingt 
l'^aijfemx  de  guerre  Royaux<Cr  Danois,  plus  amplement 
fpecifiés  dans  certaine  Hße  mentionnée  dans  le  Traite 
conclu  ce'jourd'hui  entre  les  Confeillers  Rojaux-,  Jldattre 
d'Hotel,  Grand  Chamelier ,  Grand  Bailli  de Born- 
holm ,  Saint  Canut-Clooßer ,  Roefchilde  Cr  Moen ,  fca- 
voir  les  Sieurs  'Joachim  Gerßorf,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Tundboholm'y  Chreßien  Thomefon ^  Chevalier ,  Seigneur 
de  Stougard;  Niels  Trolle,  Chevalier  j  Sieur  de  Trol- 
hotm,  Cr  Henri  Ramel  de  Beckefchou  ,  Commijfaires 
de  fa  Majefé  ,Cr  le  Noble  ,dîfo-et,  favant,  fage  Cr  pru- 
dent Sieur  NannÎng  Keffer ,  Bourguemattre  delà  Killede 
Horn  y  Confeiller  Fifcal  de  l'amirauté  de  Weß-Frife  O- 
QuartierduNord,  Député  extraordinaire  en  l'^jfemblée 
des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux  de  laj?art  de  la  Pre- 
vincede  Hollande  Cr  M^eß-Frife,  ayant  été  à  cette  fn  dé- 
puté vers  fadite  Majeßé^,  Et  aue  les  fufdits  Sieurs  Corn- 
mißltires  Royaux  ont  declaré  de  ne  pourvoir  Accorder  en  au- 
cune maniere  ladite  fcrupuleufe  infpeilion  Cr  inquißtion 
comme  ne  tendant  qua  la.  honte  de  fadite  Majefié  Cr  ne 
pouvant  s'accorder  avec  la  bonne  confiance  qui  a  toujours 
été  entre  fadite  Aiajeflé  Cr  L.  H.  P.  Et  que  néanmoins 
on  ne  jugeait  pas  que  le  tems  pût  permettre  d' aparter  au- 
cun retardement  a  la  perfeftion  du  fufdit  Traité,  ét4m 
convenu  de  tout  à  ce  point  là  prés. 


Lefdits  Sieurs  Commijfaires  Royaux  ont  promis  aux- 
dits  Sieurs  Députez,  de  L.  H.  P.  fur  l'inßance  plußetirs 
fais  par  eux  réitérée,  tant  en  public  qu'en  particulier, 
comme  ils  promettent  par  ces  prefentes  au  nom  Cr  de  ta 
part  de  fadite  Majefiéde  Dannemarc,  Norwegue,  Crc. 
qt^il  fera  permis  en  tout  tems  au  Refident  ou  autre  A4im- 
ßre  public  qui  fera  en  Dannemarc ,  de  faire  une  reveut 
generale  des  fufdits  vingt  V aijfe.iux  de  guerre  Danois , 
pour  voir  s'ils  feront  au  nombre  Cr  au  tems  marqué,  cr 
s' il  s  feront  mis  en  mer  parfaitement  bien  montez. ,  équipez. 
Cr  entretenus.  Et  au  cas  quk  l'égard  de  ce  qui  eß  dt% 
ci-dejfus  ou  en  quelque  point ,  il  fe  trouvât  un  manquement 
notoire ,  il  fera  défalqué  fur  les  ßbßdes  promis  par  le 
Traité  i  k  proportion  dudit  manquemem.    En  témoin 
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A-N  S  ^cc  gebracht  ende  onderhouden  worden  :  Ende  byal- 
e  J.  C.  dien  ontrent  alle 't  gunt  voorfz.  is ,  of  eenigh  pointS 
.  g  -  -  van  dien  ,  cenigli  notoir  äefeB  foude  mogen  vallen  , 
^  •^'  dat  alsdan  na  rate  van  voorfz,  defeét  aen  de  fubfidïen 
by  Tradatcn  belooft ,  behoorlijck  kortingc  fai  mogen 
gefchicden.  In  tcecken  der  wacrheydt  hebben  \vy 
CommiiVarifcn  van  de  Hoochitgemelte  Koningh  cndi 
Gedeputeerde  van  de  Hoocligemcke  Heeren  Staten  Ge- 
neraci in  krachte  van  onfe  refpcftivc  pouvoirs  ,  delen 
met  en  benevens  den  voorfchreven  Trattate  gctccckent, 
ende  met  onfe  Pitzíeren  beveílight ,  ende  fai  de  felve 
worden  gehouden  als  een  gedeelte  van  voorfchreve  Tra- 
ktate, oock  met  ende  benefl'ens  het  felve  wederíljts  be- 
hoort, als  breder  Ín  den  voorfz.  Traâate  geratifíceert 
worden.  Gedacn  in  Coppenhagen  den  8  Febr.  Ou- 
den Stijl  1ÍÍ53-  was  gcteeckent  en  geíegeit  als 
volght  : 


Joachim  Gtrsdorf. 

{L.S.) 
ChrtßimThomefen. 
(L.S.) 
NicoUus  Trolle. 

(L.S.) 
Hendrick^  Ramel. 
ÍL.S.) 


Nmning  Key  fer. 
(L.S.) 


äe  U  vérité  mus  Commijfmres  du  fufdit  koi ,  &■  Depn-  ANS 
tez  des  fiifdits  Seigneurs  Etats  G ene-raux ,  £«  vmji  de  fías '^^  J'  ^' 
pouvoirs  refpeÜifs  avon  ßgne  ces  prefentes  avec  le  fufdit  1 6  J  3  ( 
Traité  t  Cr  les  avons  pareillement  confirmez  de  nos  Ca- 
chets; &■  cet  prefemes  fe-rom  termes  faire  partie  d'icelui 
Traite',  &~  ferottt  anjfi  ratifiées,  comme  il  efl  plus  ample- 
ment fpecifié  par  ledit  Traité.    Fait  à  Coppenhaçte  le 
huitième  Février  ifijj.  vieux  ftile;  Elan  fi^ué  t^rfcilli 
comme  s'enfuit. 


Joachim  Gerfdorf. 

(L.5.) 
Chrcfticn  Thomefon. 

{L.S.) 
Nicolas  Trolle. 

ÍL.S.) 
Henri  Ramcl* 

(L.Í.) 


Nanning  Kcvfcr, 
CL.¿) 


C  C  C  X  X  I  I. 

\  N  s  Contrat  de  Mariage  entre  FERDINAND 
=  ]-C.  MAXIMILIEN  Marquis  de  Bade  , 
^Si-  tS'LO\J\?>ide  Savoye.  Fait  au  Louvre , 
Bade  k  ij.  CAlars  j  lójj.  S.  Guiclienon. 
"  Hiftoire  Généalogique  de  Savoyc,  Preu- 
ves.  pag.  613. 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur.  A  tous  prefents  & 
à  venir  j  Comme  ainii  foit  que  le  feu  Roy  Loiiys 
le  Julie d'immottdlc  memoire,  ait  eu  une  par- 
faite amitié  pour  le  Scrcniifime  Prince  &  Seigneur  , 
Guillaume  Marggrave  de  Baden,  &  de  Hochberg,  & 
t^uc  luy  pour  la  conrerver  ait  en  toute  rencontre  faitpa- 
roiftrc  le  rcl'peâ  qu'il  portait  à  fa  Majefté  ,  mcfmcs  , 
f  eilayé  par  fes  fcrviccs  de  mériter  fes  bonnes  grâces  ,  & 
qu'ayant  la  mefme  paiHon  d'avoir  par  les  melines  voyes , 
part  en  l'amitié  de  fa  Majclté  à  prcfent  regnante  ;  & 
pour  la  pollcder  de  plus  enpiusaitfait  entendre  à  ladite 
Majefté  ,  le  delir  qu'il  avoir  de  marier  le  Sercniiîime 
Prince  &  Seigneur  Ferdinand-Maximilian  Marggrave 
de  Baden  &  Hochberg  fon  Filz  ailné  ,  univerfel  heri- 
L  tier  &  fuccelfeur  en  tous  fes  Ertats  ,  Pays ,  Terres  ¿ic 
y  Domaines  pour  la  propagation  du  nom  &  de  la  famille , 
avec  la  Sereniifime  Princeflè  &  Dame  Louylè  de  Savoye , 
Fille  de  Screniflime  Prince  &  Seigneur,  François  Tho- 
mas de  Savoye  ,  &  de  la  Sercniiîime  Dame  Marie  de 
Bourbon  ion  Efpoufe  ,  Princeflè  de^Carignan  ;  non 
feulement  pour  la  confidcration  de  la  naiffance  ,  &  de 
les  grandes  &  rares  qualités,  mais  à  caufe qu'elle a«oil- 
drc  de  parenté  tres-cllroitte  à  fa  Majefté ,  &  à  la  Dame 
Reyne  fa  Mere.  Sa  Majefté  a  eu  bien  agréable  de  cor- 
relpondreàde  h  bonnes  intentions,  &  contribuer  tout 
ce  qu'il  luy  eftpoiliblc  pour  l'avantage  de  ladite  Princcl- 
le,  &  le  contentement  particulier  dudit  Prince  de  Ba- 
den ;  s'afiéurant  que  cette  tuiion  augmentera  de  plus 
en  plus  la  bonne  amitié  entre  les  deux  Eftats  au  bien  & 
utilité  publique. 

Pour  ce  ell-il  ,  que  furent  prefents  trcs-h.rat,  tres- 
,  excellent  &  tres-puillant  Prince,  Louys  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre,  &trcs-haute,  tres- 
cxccllcnte&  tres-puiU'antc  Princeflè,  Anne  parla  mef- 
me grâce  de  Dieu  ,  Rcyne  de  France  &  de  Navarre  , 
Mere  de  fa  Majefté,  &  du  confentement ,  &  fous  l'au- 
thorité  de  leurs  Majcftcs,  tres-haut&puiflàntPrince& 
Seigneur  Fian9ois  Thomas  de  Savoye  ;  Tres-haute  & 


puiflantePrinceire,  &  Dame  Marie  de  Bourbon  Prin- 
ceflè de  Carignan  ,  &  tres-haute  &  tres-illuftre  Prin- 
ceflè &  Dame  Louyfe  de  Savoye  Fille  dudit  Seigneur 
&  Dame  ,  Princelfe  de  Carignan  d'une  part ,  &  le 
Sieur  Jean  Adolphe  Krebz  de  Bach  Confcillerd'Eftat, 
Chancelier  Ambafli  &  Plénipotentiaire  de  tres-haut  & 
tres -puifl'ant  Prince  &  Seigneur  Guillaume  Marg- 
grave de  Baden  ,  &  de  tres-haut  &  tres-puiflint  Prin- 
ce ,  &  Seigneur  Ferdinand  -  Maximilian  Marggra- 
ve de  B.Tdcn  &  Hochbeiç  Filz  aifné  univerfel  he-" 
ritier  &  fucceflèur  en  tous  fes  Eftats,  Pays  ,  Terres 
&  Domaines,  ayant  d'eux  luflîfants  pouvoirs  d',iutre 
part.  Entre  lefquels  Sercnifliime  Princcffe  &  Dame 
Louyfe  de  Savoye  ,  &  le  Screnifliîme  Prince  &  Sei- 
gneur Ferdinand-Maximilian  Marggrave  de  Baden  & 
Hochberg,  tantduconfcntemcntdu'Sercniflame,  tres- 
puilliint  &  tres-invincible  Prince  Ferdinand  III,  tres- 
augufte  Empereur  des  Romains  félon  que  ledit  Sieur 
Ambafladcur  fa  aficurc.  Qiic  de  tres-haut  &  trcs- 
puiflànt  Prince  Monfcigneur  Philippcs  Duc  d'Anjoil 
Filz  de  France ,  Frère  unique  du  Roy  &  des  Sere- 
niilimes  Seignairs  Princes  de  la  Maifon  Elcciorate 
de  ^  Baviercs  &  Savoye  ,  &  autres  Princes  Confan- 
guius  ,  &  en  prcfencc  de  &c.  &  de  plufieurs  Prin- 
ces, Ducs,  Pairs,  Oflïcicrsdela  Couronne  ,  &  au- 
tres grands  Seigneurs  &  Perfonnagcs  du  Conieil  de  fa 
Majefté.  Les  Articles ,  Conventions  &  Traitté  de 
Mariage  de  ladite  Sereniflimc  Princeflè  Dame  Louyfe 
de  Savoye ,  &  ledit  Sereniflîme  Prince&  Seigneur  Marg- 
grave de  Baden ,  ont  eftéarreftcsSc  accordés  ainfl  qu'il 
enfuit. 

C'eft  aflavoir  que  le  Sereniffirae  Prince  Thomas  de 
Savoye  ,  &  la  Sereniflîme  Princelfe  de  Carignan  fort 
Efpoufe  ,  ont  promis  &  promettent  par  ces  prefentes 
du  confentement,  comme  dit  cft  ,  delcurs  Majeftés, 
donner  en  nom&  Loy  de  Mariage  la  Sereniflîme  Prin- 
ceflè* Dame,  Louyfe  de  Savoye  leur  Fille  àceptclcn- 
te  au  Sereniflîme  Prince ,  Seigneur  Ferdinand-Maxi- 
milian Marggrave  de  Brden  &  Hochberg,  fuivant  les 
conftitutions  de  l'Eglife  Catholique  ,  ApoftoHque  & 
Romaine.  Comme  aofli  le  Sieur  Jean  Adolph  Krcbz 
Confcillerd'Eftat,  Chanccllier,  Ambaflàdeur  &  Plé- 
nipotentiaire de  tres-haut  &  puiflànt  Prince  &  Seigneur 
Guillaume  Marggrave  de  Baden,  &  dudit  Sercnifliime 
Prince  Maximilian  fon  Filz  ,  promet  au  nom  d'iceluy 
Sereniflîme  Prince  &  Seigneur  Marggrave  de  Baden  - 
de  prendre  ladite  Dame  Scremflîrae  Princelfe  Louyfe 
pourfa  Femme  &  Efpoufe,  pourcftre  ledit  Mariagefo- 
lemniféenficedcfainteEgliïc,  au  pkiftoft  que  conve- 
nable- 
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ANS  nablemcnt  faire  fe  pourra  en  la  Cour  dudit  Seigneur 
de  J.C.Roy  trcs-Chrcftien ,  parceluyquiferachargédc  bpro- 
j¿  - ,   curation  dudit  Seigneur  Prince. 

Et  pour  riionncurqu'a  madite  Dame  Princeiîè  d'at- 
toucher  au  Roy  ,  &  en  témoignage  du  contentement 
quefaMajellé  reçoit  du  piclcnt  Mariage  de  ladite  Dame 
PrinceiTe  Louyfc  la  Ibmine  de  cent  md  livres  pour  luy 
tenir  nature  de  doc  &  de  propre,  à  elle  &  aux  liens,  de 
fon  collé  &  ligne  ;  au  cas  que  ladite  Dame  n'en  eut  difpo- 
Ic  valablement  de  ion  vivant. 

Comme  aufli  au  cas  que  ion  Altcifc  Royale  de  Savoye, 
enfuitce  de  la  faciifatìion  qu'elle  a  tefmoigné  avoir  dudit 
Mariage,  feporteàfiire  quelque  Donation  &  libéralité 
à  ladite  PrinceflcLouyfe;  elle  luy  fortira  pareille  nature 
de  dot  &  de  propre  comme  deiTus. 

En  faveur  duquel  mariage  ledit  Sercniflime  Prince 
Thomas  de  Savoye,  &  PrincciTc  de  Carignan  promet- 
tent donner  à  ladite  Princcfiè  Louyfc  leur  tillcla  fommc 
de  fix  cents  mille  livres;  fçavoir  lafommedetrois  cents 
millivresendenierscomptans  payables,  fçavoir  cent  mil 
livres  en  cette  ville  de  Paris  ,  le  jour  precedent  de  la 
célébration  dudit  Mariage ,  defquelsfera  baillé  quittan- 
ce, tantparleditSieur  Chancelier  Krebz  au  nom  dudit 
Prince  de  Baden ,  que  par  ladite  Dame  Princeife  Louyfe  ; 
&  les  deux  cents  mil  livres  en  quatre  payements  efgaux  , 
de  cinquante  mille  livres  chacun  dans  quatre  ans,  à  comp- 
ter du  jour  dudit  Mariage  ,  defqucls  leldits  Serenillimes 
conjoints  donneront  quittance  ,  ou  ceux  qui  auront 
pouvoir  d'eux  de  recevoir.  A  l'eftet  dcquoy  ladite  Sere- 
niiTime  Princeife  cftS;  demeure  authoriicc  en  vertu  des 
prefentes  ,  &  pour  Texccution  des  claufes  dudit  Con- 
traòtde  Mariage  pour  faciliter  ledit  payement,  ledit  Sc- 
leniiTime  Prince Thomasdc  Savoye,  promet  &s'QbU- 
ge  de  faire  délivrer  par  chaciman  des  aiïignations  de  la 
fomme  de  cinquante  mil  livres  fur  les  Trcforiers,  Agents, 
Receveurs  &  Fermiers  des  biens  qu'il  poifede.  Et  quant 
au  furplus  de  ladite  fomme  de  fix  cents  mil  livres ,  Icfdits 
Sereniffime  Prince  &  Princeife  de  Carignan,  promet- 
tent de  payer  la  fomme  de  cent  cinquante  mil  livres 
au  jour  des  Efpoufailles  en  ameublements ,  bagues  & 
joyaux,  &  meubles  précieux  de  pareille  valeur ,  fuivant 
les  apprctiations&  inventaires  qui  en  feront  faits,  l'un 
dcfquels  demeurera  à  ladite  Dame  Princefîë  Louyfc  , 
au  bas  duquel  fera  baillé  quittance  de  la  fuldite  fomme 
de  cent  cinquante  mil  livres  par  ledit  Sieur  Ambaifadeur 
ou  autres ,  qui  en  auront  pouvoir  au  nom  dudit  Sei- 
gneur Prince  Ferdinand;  &  l'autre  inventaire  fera  dé- 
livré audit  Sieur  Ambailadcur  pour IcditScigncur Prin- 
ce Ferdinand  futur  Efpoux.  Et  les  cent  cinquante 
mil  livres  rellans  de  ladite  fomme  de  fix  cents  mille  livres 
feront  payés  à  ladite  Dame  Princcflc  Louyfe  ,  après  le 
decez  defdirz  Serenillimes  Prince  Thomas  de  Savoye  , 
&  Princcflc  de  Carignan  ,  de  laquelle  fommc  de  fix 
cents  mil  livres,  il  n'en  fera  imputé  de  Donation  à  la- 
dite Dame  SerenilTimc  Princeife  de  Carignan  fur  les 
biens  &c  conventions  que  la  fommc  de  cent  cinquante 
mil  livres  ;  &  le  furplus  fera  imputé  iur  les  biens  dudit 
Sercniflime  Prince  Thomas. 

Moyennant  laquelle  fomme  de  fix  cents  mille  livres , 
ladite  Dame  Princcflc  de  Savoye  a  renoncé  &  renonce 
par  ces  prefentes ,  pour  elle  &c  fes  defccndants  maflcs  & 
femelles  à  perpétuité,  en  faveur  dudit  Screniflimc  Prin- 
ce Thomas,  ôc  Princeife  de  Carignan  &  leurs  defccn- 
dants ,  malles  &  femelles  à  perpétuité  ,  à  tous  droits 
paternels  &  maternels  &  autres  à  cfcheoir,  tantcn  ligne 
direâe  que  coUaterallc  ;  à  l'etïeftde  laquelle  renonciation 
fera  envoyé  une  Procuration  fpeclale  avant  la  folemnité 
dudit  Mariage  par  ledit  Serenifliime  Prince  Ferdinand- 
Maximilian  Marggrave  pour  faire  ladite  renonciation 
conjointement  avec  ladite  Dame  Princeiîè  Louyfe,  & 
icelle  autorifer  pour  demeurer  attachée  à  la  minute  du 
Contraâ  de  Mariage ,  &  neantmoinsen  cas  que  tous  les 
defccndants  defdits  SerenliTimes  Prince  Thomas  &  Prin- 
ceiîè de  Carignan  vinifent  à  deceder,  ladite  DamcPrin- 
ccife&fes  Enfans&  defccndants  pourront  fuccedcr  aux 
biens  dudit  Sercniflime  Prince  Thomas  &  de  ladite  Se- 
rcnilïime  PrinçeiTe  de  Carignan,  tgutde  mefmc  qu'ils 


auroient  pu  faire  s'ils  eftoient  demeurants  en  France ,  &  ^ 
qu'ils  y  fuflènt  nez,  &  fansqu'illeurfoit  befoin  d'y  efla- Jg  ]. 
blir  leur  demeure,  ny  cifre  rcgnicoles.    A  l'cffcâ  dc- 


quoy fadite  M:ijeifé  a  promis  &  promet  de  leur  faire 
pedicr  toutes  lettres  de  déclarations  ncceifaircs. 

Ladite  Dame  ScrenilTiiiK  Piincefle  fera  doiiée  de 
trente  mil  livres  tournois  de  rente  de  douaire  prefix  eii 
fonds  de  Terre  de  proche  en  proche  à  fa  commodité, 
duquel  Doiiaire  ladite  Dame  fera  laiiic  du  jour  qu'il  dc- 
vraavoirlieu,  fans  qu'elle  loit  tenue  d'en  faire  deman- 
de en  Juitice,  lequel  Doiiaire  ledit  Sercniflime  Prince 
de  Jladen  Fils,  du  confenccment  &  autorite  dudit  Se- 
renilfime  Prince  ion  Pere  a  alligné  &  aiîigne  fur  le  do- 
maine de  Malberg  &  Comté  d'Erbeifin  ,  à  condition 
que  ce  qui  s'en  defaudra  icra  ilippléé  iur  les  autres  biens, 
domaines ,  Terres  &  Seigneuries  appartenans  audit 
Seigneur  Prince  Guillaume  Marggrave  ,  avec  pouvoir 
à  ladite  Sercniflime  I^rinceîle  de  pourvcoir  aux  Offices, 
Bénéfices,  Capitaineries  des  Places  &  Chaileaux  iujcts 
audit  Doiiaire  de  Malberg,  &y  joityra  pareillement  la- 
dite Sercniflime  Princcflc  de  tous  droits  honorofiques 
fors  de  ceux  de  Souveraineté  Se  régaliens  qui  demeu- 
rent refcrvés  aux  héritiers  dudit  Sercniifime  Prince  de 
liadcn,  &  outre  ladite  Dame  Sereniiîime  Princeiîè  au- 
ra pour  fon  habitation  &  demeure  le  chafteau  &  niailbn 
de  Malberg  meublé  iclon  fa  haute  qualité ,  avec  le  pour- 
pris,  jardins  &  parcs,  droits  de  chaife,  pefchcries,boÌs 
&  corvées  félon  la  coulfume  du  Pays,  leiquellcs  choies 
ne  tomberont  en  etfimation  pour  diminuer  ledit 
Doiiaire. 

Et  advenant  que  ladite  Dame  Sercniflime  Prlncef- 
fc  ayant  Enfans  convolaft  en  fécondes  Nopccs,  ledit 
Doiiaire  icra  réduit  à  la  iommc  de  quinze  mil  livres  tour- 
nois de  revenu  en  qualité  ci-deiTus  pour  le  temps  que 
lefdits  Enfans  furvivront  feulement,  fans  y  compren- 
dre ledit  Chafteau  de  Malberg,  jardins  &  parcs  qui  ne 
tombent  en  aucune  eftimation  comme  dit  cil,  mais 
alors  retournera  aux  héritiers  ôc  fucceil'eurs  dudit  Sere- 
niiîime Prince  de  Baden. 

Et  en  cas  de  dìilòlution  dudit  Mariage  ladite  Dame 
Sercniflime  Princeffe  outre  fon  Doiiaire  reprendra  fran- 
chement &  quittement  ladite  fomme  de  iix  cents  mil 
livres  &  tout  ce  qui  luy  aura  eilé  donné  &luy  fera  venu 
&  efcheu  durant  ledit  Mariage  ,  ioit  par  fucceflîon , 
donnation,  ou  autrement,  ians  qu'elle  foit  tenue  de 
payer  aucune  debce,  &  à  l'obfecvation  &  entretene- 
ment  dudit  Contrat  de  Mariage  &  conventions  men- 
tionnées en  iccluy,  ledit  Sieur  Krebz  en  vertu  du  pou- 
voir à  luy  donné  par  lefdits  Sereniflimes  Princes  de  Ba- 
den, &  aufqucls  il  promet  faire  ratifier  les  prefentes  & 
en  fournir  aòtc  de  ratification  en  bonne  forile  dans 
deux  mois.  Eif  d'abondant  intervenu  &  par  ces  pre- 
fentes obligé  &  hypothéqué,  aiîcâe,  oblige,  &  hypo- 
thèque tous&  chacun  les  biens,  domaines,  meublcs& 
immeubles  defdits  Seigneurs  Screniiîimcs  Princes  Guil- 
laume Marggrave  ik  Ferdinand-Maximilian  Marggrave 
de  Baden  en  quelques  lieux  qu'ils  foient  fitués&aiîisen 
Ia  feureté  dclditcs  conventions  &  rcfl:ÌtutÌons  deidits 
deniers  dotaux  de  ladite  Dame  Princeiîè,  le  cas  d'icelle 
rellitution  arrivant  &  au  payement  dudit  Doiiaire  félon 
que  dclfus. 

Et  s'il  arrive  d'autres  cas  concernants  le  preiènt  Ma- 
riage qui  ne  foyent  preveus,  exprimés  ou  décidés  dans 
les  prefents  Articles,  ils  feront  accordés  amiablcment 
par  les  parents  confanguins  de  part  &  d'autre ,  ou  ter- 
minés fuivant  les  droicts  communs.  Fait  au  Chafteau 
du  Louvre  le  quinzième  Mars  mil  fix  cents  cinquante^ 
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Traké entre  FREDERIC  III.  RoideDa- 
nemarc  ^/cj- PROVINCES-UNIES 

des  ^Pays-bas  ^  par  lequel  celui  de  16^^.  au 
fujet  des  Impôts  du  Zondeft  ammllé.  Fait 
à  Copenhague  le  x6.  Septembre  j  165:3. 
Aitzema.  Affaires  d'Etac  &  de  Guerre. 
Tom.  VU.  pag.  9^9 

ALfoo  Iict  den  Doorluclitîghftcn  G  roo  tmachti  ch- 
iten Furil  ende  Hccre,  Hcci'c  Frcderickjle  derdc 
van  dien  naem  ,  tot  Dennemar^  ende  JSÍoorwe- 
gen^  der  Wenden  ende  Gothen  Koningli,  Hertogh  tot 
Slcfii'ijck^Holßejn^Starman^cpAcdei:  DnmarfcheNyGnQÏ 
tot  Oldenburgh  j  ende  Delmcnlioilt ,  geliei't  hadde  aen 
^  Hoogc  ende  Aifigmds  Heeren  Stnten  Generael  der  f^er- 
eenighde  Nederlanden  te  doen  voordragen ,  ofte  niet  goct 
fonde  zijn,  den  ontfangh  derbefvvaerniilcn  in  den  Orijont, 
in  het  toekomende  wederomme  te  laten  gcfchieden  nacr 
aenwylingevan'cTiaflaet,  den  derthienden  Augußjfe- 
flien  honden  vjf  en  veerùqh  tot  Cbrißianopel  gcmaeckt 
cn  bcfloten,  ibo  hadden  de  Hooghcrtgemelde  Heeren 
Staten  ,  willende  oock  van  hare  zydc  fecondtren  die 
intentie  van  de  Hooghitgc melden  Heeien  Koningh  in 
den  voorfchreven  vooiílach  gecondcícendeert ,  ende  de 
voorgerocrde  fijne  Konincküjcke  Majefìcyts  prcícntatic 
gcamplectccrt ,  ende  aifoo  tot  voltreckinge  van  het 
voorfchreve  wcrck  nodigh  was  aen  te  gaen  ,  ende  ce 
paiTcren  een  Atle  van  Refcijjie  ,  ofce  te  niet  doeninge 
van  den  Tratìatevan  redemptie  der  Tollen  in  den  Ori- 
fonty  inden  Jare  negen  en -veertigh  tuíTchen  Hooghílgc- 
mcltelíjne  Majeftcytende  haer  HoogMog.  geinaeckt , 
ende  voorts  alies  te  Iteilen  op  loodanigen  voet  , 
als  waer  nac  men  (ich  in  toekomende  fonde  hebben 
te  reguleren. 

Soo  lijn  hooghflgedachtc  fijner  Konincklijckc  Ma- 
jerteyt  de  welgeborene,  des  felfs  Rijcx-Radcn ,  rcfpe- 
tSivc  Rijcx-Hofmceiler,  Hof-CantÓer  ,  ende  Ampt- 
luyden  ,  op  Bornholm  ,  Sinte  Canuts-Cloofter  ende 
Befflingcn  ,  te  weten  de  Heere  'Joachim  Gerßorf  ^  tot 
Thnnbikolm  Ridder  ,  Heere  Chrifiian  Tbomfen  ,  tot 
Scougard  Ridder  ,  Heere  Otto  frage  tot  \^'olbergh , 
genadighft  gccommitteert,  cndc  hier  toe  fpccialijck  en- 
de volkomelijck  gelait  ,  met  den  Ed.  Erentfcíttn , 
Hoochgcleerden  ,  wijfen  ende  voorftchtigcn  Heere 
Nanningh  Keyfcr ,  Prefiderende  Burgermccíler  ende 
Raet  der  Stede  Hoorn,  ende  Ract  Fifcacl  ter  Admira- 
liteyt  in  Weft-Vrieliandt  ende  't  Noorder- quartier  , 
Gedeputeerde  ter  Vcrgaderinge  van  de  meer  hooghíl- 
gemelte  Heeren  Staten  Generael  wegen  de  Provintie 
van  Hollandt  ende  Weit-Vrieflandt  ,  zijnde  toc  dien 
eynde  aen  hooghltgemelde  iijne  Konincklijcke  Majefteyt 
afgefchickt ,  ende  hief  toe  mede  met  volkomen  laft  , 
authoritcyt  ende  bevel  voorficn,  in  den  name  van  hare 
refpcdive  genadíghítc  ende  liooge  Heere  Principalen 
ende  Committenten  ,  verdragen  ende  geaccordecrt  op 
de  volgende  poiníien  ende  Articulen,  by  haer  ter  neder 
geílelc  bcfloten  ende  gearrcílcert. 

Namclijckt,  d:it  wordt  ^eyefctfîcUeyt  ende  te  ìiitìe^e- 
diien  ,  hctvooien  geroerde  Traâaetvjn  redemptie  der 
Tollen  in  den  Ort^om,  op  den  negenden  Ocìoher  negen 
chvecrtìclj,  tulíchcn  fijne  niccrliooghftgemclte  Maje- 
Iteyt,  ende  haer  HoogMog.  gemacñ. 

Ende  dat  in  het  regard  van  de  Ncderlandtfche  Sche- 
pen ende  de  goederen  daei  inné  geladen,  dievoortaen 
den  voorfz.  Orifont  Hillen  koinen  te  paflcren  ,  prm- 
âuclijck  falwordcnacritcrvolghthet  opgcmelte Tnuflaet 
van  den  dertienden  Anguß  i  v'^fen  veertigh ,  met  de  Lyftc 
daer  inne  gcmentionecrt  :  niitigadcrs  de  A6te  a  parc , 
tuíTchcn  den  Ambaffideur  van  li)ne  Konincklijcke  Ma- 
jefteyt van  Dcnnemardicn  ,  Noorwegen,  &c.  en  de 
Commifl'arifcn  van  "de  lipoghftgcmcke  Heeren  Staten 
Generael,  opden  twiielfden  Fe'mMr^feuen  en  veertigh^ 
in  's  G mvenhage  gearreliecrt. 
Tom.  III.  Met, 
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COmme  il  avait  plä  mi  Seremßime  &-  Paipim  Prin- 
ce &  Seigneur,  íe  Seignemr  Frédéric  Irai^iíme 
du  nom,  Roy  de  Dannemnrc  ^  Norwegae ,  des 
Vmdales  Cr  des  Gois ,  Duc  de  Slefwich^,  Holßem ,  Stor- 
marn  CT  de  Dilmarche ,  Corine  d'OÏdenhourir  er  Del- 
menhm-fl,  défaire  propofer  i  telirs  Hautes  Pmfmces  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces -Urnes,  s'il  ne 
feroil  pas  k  propos,  de  laifr  derechef  faire  la  recepte  des 
droits  ou  charges  dans  le  Sond,  pour  l'avenir,  filon  U 
difpofilion  du  Traité  fait  i  Chrißianople  le  treizième 
d'Août  mil  fix  cens  ijuarame  cincj ,  lifdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  ,  voulant  féconder  l'intention  du  fufdit 
Seigneur  Rai  avaient  donné  les  mains  k  ladite  propofitian, 
Cr  avaient  accepté  l' offre  de  fadile  Majeflé;  Et  commi 
pater  l'accompli¡fement  dupifdit  tuvrage  tl  était  necejfai-' 
re  de  paffer  un  'Aile  de  Refcifîan  ,  ou  d'annullement  du 
Traité  de  Rédemption  des  Tais  dans  le  Sand  fait  en  l'an- 
née ijiiarante  neuf  entre  fa  fufdile  Majeflé  cr  L.H.P. 
cr  de  réduire  Cr  mettre  le  tout  fur  un  certain  pied ,  félon 
pourrait  fe  régler  a  l'avenir. 


Les  Confeillers  Rajatix  ,  premier  ÂÛitre  d'Hôtel 
Chanceliers  cr  Grand  BailUf  de  Eornhotm  ,  St.  Ca- 
nut-Cloafter,  Cr  Beffingen,  fcavoir  les  Sieu-rs  Joachim 
Gerßorf,  Chevalier,  Sieur  de  Thtinhholm  ,  Chrétien 
Thamefon,  Chevalier,  Sieur  de Staugard,  le  Sieur  Oltori 
Crage ,  de  Wolberg  ,  Cammiffaires  de  fa  Majeßc  Cr  à 
ce  fpecialement  autharifiz,  ant  avec  le  Irès-favani  ,  fi- 
ge cr  prudent  Seigneur  Nanning  Kejfer ,  Prefcdent , 
Baurguemaître  cr' Canfeilicr  dé  la  fille  de  Horn,  cr 
Canfeiller  Fi  fiai  de  l'Amirauté  de  Weß-Frife  cr  Qtiar- 
tierdu  Nord, Député  en  l' Afemhlée des  fufdits Seigneurs 
Etats  Généraux  de  U  pa-rt  de  la  Province  de  Hollande 
cr  IVefl-Friß,  ayant  été  envoyé  pour  cet  effeil  vers  fa- 
dite  Majeflé,  cr  pourvu  aiifi  k  cel  effect  de  plein  pou- 
voir ,  authmité  cr  mandement,  au  nom  de  leurs  trés 
gracieux  Seigneurs  Principaux  Commettants  ,  convenu 
or  accordé  fur  les  points  cr  articles  fuivants  par  eux  con- 
clus Cr  arrêtés. 


Savoir  que  le  Traité  de  rédemption  des  Tais  dans  le 
Sand  ci-devant  mentionné ,  fait  entre  fa  fufdite  Majeße 
&-  leurfdites  H.  P.  le  neufiéme  OBohre  marame  neuf, 
fera  annuii é. 

B  mi'k  l'égard  des  Vaijfeaux  des  Pais- has  Cr  des 
marlharidifes  ijui  y  feront  chargées,  e¡ui  entre-ront  Cr  paf 


ttjorgees,  qui  entreront  Cr 
feront  dorefnavant  par  le  Sand,  fera  poniiuellemeni 
fervè  le  fufdit  Traité  du  tréfiéme  Août  quarante  cinq, 
"""'"Jf.  f'  '^"'y  "fi  '"""'année;  enfimile  l'Affek part, 
arrêté k  la  Huyele  douzième  Février  quarante fipt  entre 
l' Amhaffadeur  de  fa  Maje^é  de  Dannemarc ,  Noriue- 
gae,  <S-c.  cr  les  Commif  tires  des  fufdits  Seigneurs  Etats 
Généraux. 


'fi 
vl 


Mmmm 


Avec 


TRAITEZ   DEPAIX,  , 


ANS      Met,  ende  bencfícns  dewclckc  TraÖact  de  Afìe 
de  J.  C,  refpeäive  oocii  alle  Articulen  van  alle  andere  vooc- 
,       gaende  Trafeten,  tiiíTchcn  meer  hooghíigemclte  lij- 
^"53*  ne  Majcílcyt ,  micfgadcrs  des  íllIsHecr  Vader  Gloor- 
wacrdichftc  gcdachtenifíc  ,  ende  liacr  Hoog  Mog.  op- 
gerecht ,  lullen  blyvcn  in  hacr  volkomen  kracht  cn^le 
vigeur. 

Dacrby  gcvoeglit,  dat  oock  de  Oorlogh-fchcpen  van 
haer  Hoog  Mog.  Iclfs  by  der  ielver  volkomcnc  Vrede, 
t'allen  tijden  füllen  mogen  nemen  hare  ¿fíífíoKfWí ,  op 
de  L'tybfche  Rede  voor  Elfeneur  ;  oock  (des  van  noo- 
den  zijnde  ,  cndc  van  lijne  Köninck!.  Majelleyt  per- 
miiiiegcobtineert  hebbende)  fchoonmnecken ,  calfute- 
rf«,  ende  réparer  enh'mnzn  Coppmhagen. 

Ende  alfoo  van  de  geanticipeerde  drie  hondert  duyfent 
Rijcxdaelders  iii't  vijftiende  Articul  van  de  meeropge- 
ineltc  Tradiate  van  llcdcmptie  vermeit  ,  nac  cortnige 
van  drie  mael  vijfcich  duyfcnt  guldens  ,  voor  dc  Jaren 
■vijftichy  ee?icatweeen  vijfcich  ^  mitfgaders  noch  m)/ 
ent'fevemichduyfem^\x\àcï\so'^  àcnicxìM]a  van  Johan- 
nes drie  en  vijftich  noch  blyvcn  ,  onder  fijne  meer 
liooghñgcmckc  Majeítcyt  vijf  hondert  finác  vijf  en  Hi/in- 
tich  dujfmt  gulden;  de  wclcke  mits  de  vocrgeioerdc 
Refciffie,  van't  meergcicydeTracìact,  echter  aen haer 
Hoog  Mog.  moeten  worden  geremboutfcert ,  loo  is 
mede  verdragen  ende  geaccordeert,  dat  by  íijne  Kon. 
Majcíi:c)  t  van  Dcnnemarcken  ,  Noorwegen  ,  &c.  lal 
worden  gepaflècrt  bchooilijcke  Obligatie,  ten  behoeve 
ende  tot  genoegen ,  van  hare  Hoog  Mog.  ter  vooriz. 
fomme  van  vijf  hondert  ende  vijf  en  t%vi?uich  duyfent 
gulden,  dewelckc  den tijdt van  f¿/VH Jaren,  füllen bly- 
ven  berutlcn  ,  onder  iijne  hooghitgcmelde  Majeitcyt, 
mits  daer  van  gevende  Intercilcn,  tot  vijf  per  cerno  Jaer- 
lijcx  (inte  gaen  van  Johannis  drie  en  vijfdch  af)  aen 
hooghgemelte  hacr  Hoog  Mog.  of,  met  der  felver 
wille,  aen  den  Raedt  ter  Admiraliteyt  tot  jimßerdam; 
metdice.-ípreíícíiipLilatieendeovergifte,  dat,  nae  ver- 
loop van  de  voorfz.  Jaren ,  by  liooghílgemelte  fijne  Ma- 
jefteyt  ende  de  Croone  Dennemarck,  aen  hooghftge- 
mclte  haer  Hoog  Mog  oock  de  voorfz.  hooft-lbmme 
van  vyf  hondert  ende  vijf  en  twiiltich  duyfent  gulden  fai 
worden  bctaelt  cndc  gerembourfcert,  op  Jacrlijcxfche 
Termynen,  van  vijfitch  duyfend  Carolus  guldens  yedcr 
Termyn  :  daer  van  den  ecrltenfal  verfchijnen  cndc  be- 
taelt worden  ,  metende  bcncflens  de  Intercfícn tot  vijf 
per  cento  y  van  het  voorfz.  noch  reltcrende  Capitael  van 
vijf  hondert  ende  vijf  en  twintich  dmfent  gulden  ,  op 
Johannis  van  den  Jare  feßien  hondert  drie  en  vijftich  ende 
de  volgende  Termijnen  ,  op  de  refpedive  Johannis 
dagen,  van  de  volgende  Jaren  ,  mede,  met  ende  be- 
neft'ens  de  Intercflen,  tot  vijf  per  cento ,  van  het  capi- 
taci, 'twelck,  nacr  de  Succellive  gedane  betalingen  , 
onder  fijne  meer-hooghflgemeltc  Majelteyt  noch  fai  fijn 
gebleven,  alles  tot  de  finale  at-loiïingc  ende  becalingc 
toe  (  met  wille  ^an  mecr-hooghftgcmelte  haer  Hoog 
Mog.)  te  dóen  aen  den  opgemcltenRaet  ter  Admirali- 
teyt tot  Amfterdam. 

Ende  fai  een  Copie  authentijck  ,  van  de  opgemelte 
Kon.  Obligatie,  byde  Wclgemclte  Heeren  Koninck- 
lijcke  Cotnmiííarifcn  gctecckent ,  ende  geauthoriiccrc, 
metdc  teeckeninge  dcfcs,  aen  de  vooren  gemclte  Ge- 
deputeerden, van  hacr  Hoog  Mog.  in  name  van  defel- 
ve  ,  worden  ovcrgelevcrt ,  omme,  op  hec  uytwiffelcn 
van  de  rcipeâive  Ratificatien  ,  tegen  de  Originele 
Obligatie,  by  fijne  Konincklijcke  Majcüeyt ,  endede 
gefisnentlijcke  Heeren  Rijcx-iladcn  ,  in  qualiteyt  ref- 
pcclive ,  als  by  de  vooriz.  Coppye  authentijck  van  de 
Obligatie,  gcteeckentcndc  bezegelt,  weder  overgcle- 
vert  ende  mede  uytgewifielt  te  worden. 

Dat  nu  alle 't  gunt  vooifz.  llaet  ,  in  allen  fijnen  dee- 
Jen  ,  vali  ende  onverbreeckelijck  ial  nagekomen  wor- 
den :  daer  toe  hebben  fich  de  "WelgcmcUe  Heeren 
Koninckl.  Commilfarifen  ,  ende  haer  Hoog  Mog. 
Heer  Gedeputeerde  ,  in  name  van  haerc  Relp.  gena- 
dichftc  ende  hooge  Heeren  Committenten  ,  verplicht 
ende  verbonden. 

Ende  fai  dit  gehandelde,  beloofde,  ende  gcfloote- 


jivec  le<^uel  Traité  j  (rVABe  refpeBif-,  tous  les  ar-  ANS 
ticlesde  tous  les  autres  precedent  Traitez,  j  arrêtez  entre  de  J.  C 
fa  fufiitc  Mc.jeflc ,  enjemblele  Seigneur  fon  Pere  de  gl o-  . 
rieufe  memoire  y  C^h.B.P,  demeureront  en  leur  enlis- ^  ^ 
re  force  O"  vigucur. 


A  cjHoy  ejï  ajoute,  t^ii'auß  les  Faijfeattx  de  guerre  de 
L.  H.  P.  même  pendant  qu'ils  jouiront  d'une  pleine  paix^ 
pourront  frjourner  en  tout  tems  dans  les  Rades  de  Lubec , 
devant  Elfineur ,  (  même  ß  be  foin  cß  en  ayant  ob- 
tenu  permijfion  de  fa  Majcße)  pourront  les  nettoyer  y  ra- 
doîéeTy  Cr  calfater  dans  Coppenhague. 

Et  comme  des  trois  cens  mil  rifdales  anticipez, ,  Ttien- 
tionnez.  au  quinzième  Article  du  fufdit  Traité  de  rédemp- 
tion^ après  défalcation  de  cent  cinquante  mit  livres, pour 
les  années  cinquante,  cinquante  une  Cr  ■cinquante  deux , 
enfemble  encore  foixante  ijr  qmnz£  mil  livres  au  terme 
de  St.  Jean  cinquante  cinq  ,  il  refe  encore  entre  les  mains 
de  fil  fufdite  Aiajefé  cinq  cens  Cr  vingt  cinq  mit  livres , 
qui  a  caufe  de  la  Recißon  fufmentionnée  du  fufdit  Traité, 
doivent  être  remhourfez  à  L.  H.  P.  Il  eß  außl  convenu 
er  accordé  ,  que  par  J.t  Aiajeflé  le  Roi  de  Danne- 
marcCr  NorwegriCy  il  en  fera  paß é  ime  obligation  co?í- 
venable,  au projft  Cr  an  contentement  de  L.  H. P.  delà 
fnfdite  fomme  de  cinq  cens  Cr  vingt  cinq  mil  livres,  qui 
demeureront  entre  les  mains  de  fadtie  Majeße'  le  tems  de 
dix  années ,  en  payant  à  L.  H.  P.  l'intérêt  a  cinq  pour 
cmt  annuellement ,  (  k  commencer  du  jour  de  St.  Jeau 
cinquante  cinq;  (ou  à  leur  volonté  auConfeil  de  l' Ami- 
rauté d'Amßerdam)  avec  cette exprejfe ßipidaüon qu'a- 
près l'expiration  des  fufJitcs  années,  fadite  Majeße  le 
Roi  Cr  l(t  Couronne  de  Dannemarc  payera  cr  rembourjè- 
ra  außl  k  leurdites  H.  P.  la  fufdite  fomme  de  cinq  cens 
vingt  deux  mil  livres  par  termes  annuels,  cinquante  mil 
livres  Carolus  chacun  terme ,  dont  le  premier  échoira  O* 
ferapayéy  avec  l'intérêt  de  cinq  pour  cent  dece  qmrefic' 
ra  encore  du  Capital  de  cinq  cens  Cr  vingt  cinq  mil  li- 
vres y  k  la  St.  Jean  de  l'année  mil  fix  cens  cinquante  trois^ 
Cr  les  autres  termes  au  jour  de  St.  Jean  de  chaque  année 
fuivante,  afeç  P intérêt  de  cinq  pour  centdu  Capital,  qui 
après  les  payemens  fuccejfifs  fera  encore  redit  par  fa  Aia- 
jepé  y  jufques  au  ßnal  rachapt  cr  payement  y  qui  {félon 
la  volonté  de  leurdites  H.  P.)  fera  fait  xudit  Coâége  de 
l'A?nirauté  d'Amßerdam. 


Et  fera  une  Copie  authentique  de  la  fufdite  obligation 
fignée  par  lefdks  Sieurs  Commijjaires  Royaux  k  ce  auiho- 
rifez.,  délivrée  dans  le  tems  delà  ßgnature  de  ces  prefen- 
tes  aux  fufdits  Dcputez.  de  L.  H.  P.  en  leur  nom,  pour 
dans  te  tems  de  l'échange  delà  Ratification  refpeihve  être 
échangée  avec  l'obligation  en  Original,  cr  fignée  par  fa 
Majeße  cries  Confetllers  en  la  qmliîé  refßeBive. 


Que  donc  tout  ce  qui  eß  ci-dejfus  écrit  fera  exécuté  Cr 
obfervé  fermement  Cr  inviolablement  en  toutes  fes  par- 
ties, àqnoi  fc  font  obligez.les  fufdits  Sieurs  Commijfaires 
Royaux ,  Cr  les  Députez  de  L.  H.  P.  au  mm  de  leurs  ref~ 
peêiifs  cr  gracieux  Seigneurs  Principaux. 


Et  fera  cette  Négociaüoíí  ¡  prowefe  er  refohtion, 

après 


DE  TRE  VE,  D'ALL  lANCE,  &c, 

ANS  lie,  nac  dat  het  van  bcyderzijts  fai  wcícn  voltrockcn , 
de  J.C  ende  gctccckent ,  van  Jijnc  Koníncklijckc  Majelteyt 
ende  der  Croonen  Dennemarck  ende  Noorwegen,  &c. 


Heeren  Rijcx-Kadcn,  ais  oockvan  de  Hoogh  Mogen- 
de Heeren  Staten  Generad  der  Vercenichde  Neder- 
landen, binnen  den  tijdt  van  drie  maendcn  ,  worden 
^fr-ííi^cfíT/cndcgeapprobeert,  ende  vervolgens,  over 
ende  wederovcr  uytgewiflèk. 

IN  teccken  der  wacrhcyt ,  hebben  \Vy  Commifiari- 
ièn  van  de  mccr-hoogil-gemclte  Kon:  ende  Gede- 
puteerden van  dc  nieer-hooghgemekc  Heeren  Staten 
Generad,  dcfcn  met  eygcnìiandigcr  fubfcriptic  cndc 
opdruckinge  onfcr  RefpeCtive  Pidieren,  krache  onfcr 
Rcfpeâive  bovenítacndc  Procuracien,  bcveftígt;  cn- 
dc zijn  dcfer  drie  allerzijts  gclijck  luydende  Exemplaren 
van  Traâaten ,  volvccrdigt;  ende  hebben  de  "Wclge- 
melte  Heeren  Konincklijckc  Commiflarifen  een ,  en- 
de  de  opgemcïte  Heer  Gedeputeerde  twee  Exemplaren 
nacr  hun  refpeélivdijck  gctrockcn  ende  behouden. 
In  Coppenhiige?i  den  fes-en-tivintighfien  September  fef- 
tim  hondcrt  drie-en-vijftig ,  Stßo  Loci ,  was  gctekent  : 

(L.S.)  Joachim  G erflorff.  Nan: Keyfer. 

.(  L.  S.  )  Chrtfiuun  Thomcfon.  (L.S.) 
(L.S.)  Oito  Crage. 


après  la  pcrfeclton&fignmirc  d' iceäe  ratifié  e  Cr  ¿tpprou-  ANS 
vée  dam  le  tems  de  trois  mois  par  fa  Majeße\  ¿es  Cou-  de  J;  C. 
romes  de  Dannemarc  cr  Norwegue,  €rc.  les  Seigneurs  i  ó  í  2 


du  Confeilj  comme  anjfi parles  Hauts  &  Pmjfams  Sei- 

fneursles  Etats  Généraux  des  Provinces-Unìes  des  Pajs- 
rí-í,  Cr-  en  confcquence  échangée  départ  C?"  d'autre. 


E JST  témoin  de  la  vérité ,  avons  nous  Commißaires  du 
fnfdit  Roi  Députez^  des  fifdits  Seigneurs  Bats 
Généraux  en  vertu  de  nos  pleins-pouvoirs  rcfpeihfs  fgné 
ces  prefenies  de  'nos  propres  mains  ^  Cr  apofc  à  icclies  nos 
fceaux  ;  ont  des  pre  fentes  été  expédiez,  trois  Exempla- 
res  femhlables,  dont  kfdits  Commijfaires  Royaux  ont  re- 
tenu un,  Cr  lefdits  Sieurs  Députez,  les  deux  autres.  A 
Copenhague  le  vingt-fxiéme  feptcmbrc  inil fix  cens  cin- 
quante trois  ^  étoitfignéj 


(L.S.)  Joachim Gerfdorf.  Nan.  Keyici'. 

(  L.  S.  )  Chreilien  T  homcfon.  (  L.  S.') 

(L.S.)  Otto  Cragc. 


C  C  C  X  X  r  V. 

ANS  Traité  entre  P  H I  L  1 P  P  E  I  V.  Roi  d'E- 
^O-C.  fpagne  ,  ^  MAXI  MI  LIEN  HEN- 
1654.  Archevêque  de  Cologne^  'Prince  de 

l'EsPA      Liège.    Fait  à  Tillemont  ^  le  17.  Mars-^ 
GNE  ET       XÓ5-4.  Placards,  Ordonnances  ,  &c.  de 
Brabant.  Tom.III.  Liv.V.  Tic.  I.  Chap. 
14.  pag.7i3. 

FERDINAND  ni.  parla  Grâce  de  Dieu  efleu 
Empereur  des  Romains  toujours  Auguitc,  Roy 
de  Germanie,  Hongrie,  Boheme,  Dalmatie, 
Croatie,  Sclavonie,  Archiduc  d'Auftriche,  Duc  de 
^  Bourgoigne,  lîrabant,  Styrie,  Garin thie ,  Carniolc, 
*  &c.  Marquis  Duc  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg, 
de  la  haute  &  baile  Silcfie ,  Wirtemberg  &  Teck, 
Prince  de  Suabe,  Comte  de  Hapsbourg,  Tyrol,Fcr~ 
rct,  Kybourg,  ikGoritic;  Landgrave d'Alíace,  Mar- 
cjuis  du  fainCtEmpire,  deEurgow,  de  la  haute  &  baf- 
fe Lufatie,  Seigneur  de  la  Marche  Sclavoniqiic  ,  du 
Port  de  N.ion&  S.ilines,  &c.  Nous  rcconnoiiÎons,  & 
faifons  fçavoir  à  tous  par  la  teneur  dc  ceñe ,  que  com- 
me dernièrement  les  Reverendi flÎ mes  ík  Serenillmics 
Leopold  Gailleaume  ,  Archiduc  d'Auilriche,  Duc  de 
Bourgoigne,  Adminiftrateur  du  Magiilrat  en  Pruilc, 
Maiftrc  de  TOrd.re  Teuthonique  parmi  l'Allemagne  & 
Italie,  Evcfque  de  Strasbourg,  Halberitad,  Paliàu  £t 
Olmits,  AdminiílrateurdesDioceíescicMurbac,  Lu- 
den, Comte  de  Hapsbourg,  &  Tyroi,  Gouverneur 
&  Capitaine  General  des  Pays-bas  pour  le  Serenilïimc 
&  Trcs-puiilant  Roy  Cadiolique  des  Eipagnes ,  nollre 
tres-chcr  Frcre  &  Prince  d'une  part,  ¿¿  Maximilian 
Henri.^  Archcvcfque  de  Cologne,  Archi-chanccliier 
du  fainét  Empire  Romain  par  l'Italie,  Evefque  de  Lie- 
ge, &  Hildesheim,  Prcvoft  de  ßerchtcfgade ,  Comte 
Palatin  du  Rhin,  &  Duc  des  deux  Bavieres,  Prince 
Elcdcur  &  noftrc  tres-chcr  Coulin  d'autre  part  :  au- 
roient  d'un  collé  &  d'autre  delegué  certains  Confeillers 
&  Plénipotentiaires  ,  pour  traiéler  amiablement  fur  ¡ 
quelques  diiicrens  concernansla  Paix  &  repos  des  Pro-  j 
vinccsRoyaîesduPays-bas,  &  ElcdoraleideCologncj  , 
&  enfin ,  que  par  une  faveur  fpcciale  de  Dieu ,  le  fuf-  1 
dît  Traiéré  auroÎt  non  feulement  eiVé  conclud  par  ics 
mefmes  Déléguez  en  la  Ville  de  Tillemont,  &  ratifié 
au  temps  prenx  par  les  deux  Princes  dcleguans  fufdits: 
mais  auifi  que  pour  plus  grande  f  jrcc  &  fermeté ,  il  au-  ! 


rott  auffi  cfléagy  de  noflre  Ratification  uîtcricurc,  i^- 
dc  celle  du  SereniiTimc  Ä  Trcs-puïflant  Roy  Catholi- 
que des  Eipagncs,  fuivantla  teneur  audit 'Iniéti  qui 
s'enfuit  : 

Leopold  Guillaume  par  la  grâce  ds 
Dieu,  Archiduc  d'Auíiiríchc,  Duc  de  Bourgoigne, 
Gouverneur  General  pour  fa  Majcfté  Cadiolique  es 
Pays-bas  &  de  Bourgoigne,  &c.  Nous  déléguons  le - 
Prince  dc  Ligne  ,  Chevalier  dc  la  Toifon  d^Or  ,  & 
General  dc  la  Cavalerie  de  ces  Provinces ,  &  Auguilin 
Navarro  Burena  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Jacques  de 
la  Spada,  Confeiílerdc  fa  Majcfté  Catholique, Regent' 
au  Souverain  Confeildu  Royaume  d'Arragon,  Secre- 
taire d'Eftat&  dc  Guerre  de  fa  Majcfté  Catholique, 
pourpar  cnfemble  avec  lesDcputczdu  ScreniffimeElc- 
éleur  de  Cologne ,  Ducde  Bavjcic,  Evcfquc  de  Lie- 
ge, noftre  Tres-chcr  CouíÍn  0¿  Allié,  traicter  amia- 
blement de  quelques  afïiiircs  concernantes  le  repos ,  & 
la  Paix  de  ces  Provinces,  &  de  celles  du  SerenilTïme 
Eleâcur,  leÎquelles  eftant  dcbatuës,  ilsfont  vcnusjul-- 
ques  à  la  concîufion  du  Traiifté  fuivanc  les  pleines puii- 
iances  des  deux  Parties  :  La  teneur  eft  comme  s'enfuit. 

S On  Excellence  Monfeur  le  Prince  de  Ligne,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'Or ,  cr  General  de  la  Cavalei  te  de 
fa  Majefé  Catholique  au  Pays-bas  ;  C^  lilußrilfime  C^. 
Généreux  Seigneur  Augafiin  Navarro  Barena  Chevalier 
de  l'Ordre  de  S.  Jacques ,  du  Confeil  de  fa  Majefié  Ca- 
tholique ,  Regent  dans  le  Souverain  du  Royaume  d'Ar-' 
ragon^  fon  Secretaire  de  Guerre  <y  d' Efiat  an  Pays- 
bas,  Plénipotentiaire  de  fa  Ji^ajefic  Catholique  ^  Cr^  de 
fon  Ahcfe  Seren  ifi  nie  Imperiale  Leopolde  G  mil  a:irne par 
la  qracede  Dieu  Archiduc  d'Aufirtche,  Gouverneur  de 
Bourgoigne  cr  Pays-bits  d'une  part  :  Son  Excellence 
Afonfieur  le  Comte  de  Furfienberg  ,  Hcyligenberg ,  C^^ 
M'^erdenbergh ,  Landgraff  in  Bahr ,  Chanoine  de  la  Mé- 
tropolitaine de  Cologne ,  C^  Evcfque  du  Chaur ,  Chanoi- 
ne des  Cathédrales  de  Liege,  C^  Strasborrrg,  Prevoß 
d'Aix,  de  faincl  Gereon  à  Cologne,  grand  Maî- 
tre d'Hoßelde  S,  A.  Serenijfime  Archevefque  Ele-^ 
Ûeitr  de  Cologne,  Evefque  Prince  de  Li¿ge ,  cr' Di- 
recieur  de  fes  Confetis  d' Efiat  Cr  privé  :  Trcs-reverend 
Sieur  Jean  Tabollet  Ctiamine  Cr  Archidiacre  de  Has- 
haye  en  la  Cathédrale  de  Liege.,  Prevofi  de  la  Collegiate 
dcFolfe,  Cr  Confeiller  duCo?ìfcil  Privé  de  fadite  Altejfe 
Eleciorale  :  Noble  Honnoré  Seigneur  Charles  de 
Mean,  Efcuyer.,  Confeiller  du  Confeil  Privé  Cr  Ordi- 
naire  Íe  fadite  Altere ,  Ci^  fon  CommiJJaire  Decifey  r  k 
Mmmm  2  Aiae- 
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ANS  Maeßricht^  Plénipotentiaire  de  S.  A.  Seremßime  £!e- 
dc  J.  C.  äorale  d'autre  part  :  jouxte  l'Acîe  de  CofißitutioTi ,  ou 
l6cj.  F^^^'potencede  S.Jî.  Imperiale  au  mm  du  Rûj  Oîiholi- 
^"^"  ^ue  de  l'an  iö'54.  l'onz.iefme  de  Mars  y  €r  l'Aite  ou 
fnßrument  de  la  conßitution  ou  Plenipoience  de  S.  A.  Elc- 
Horale  du  mefme  An  le  doH.z,Ìepne  dit  meÇme  mots  :  j 
prefint,  fin  Excellence  Richard,  Comiede  Starlemberg, 
Seigìieur  de  Schambourg,  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  fa  AÎajeflé  Imperiale,  Confeillcr  m  fis  Confiils  de 
Guerre  y  Colonel  d'un  Regiment  d'Infanterie,  Am~ 
baladeur  de  fidile  Mafiße  envers  S.  A.  Imperiale ,  G  ou- 
•verneurdu  PayS'h.a  au  nom  du  Roy  Catholicjuei  lefiuels 
Atics  de  Conßitufion  ou  Plenipoience,  ßgnez.  &  fielez. 
authentiquemem  échangez. ,  de  pan  d'autre  firent  cy 
embaí  infirez..  Lcfdiis  Plénipotentiaires  du  Roy  Catho- 
lique, ty  du  Prince  Evefiue  de  Liege ,  pour  oßerdulout 
les  mouvemens  (jui  depuis  e^uelijues  Années  ont  préjudicié 
à  la  Neutralité  bonne  J^oiß'nance,  avec  les  fibjets  de 
fil  Afajeße  Catholique  ,0" pour  en  retrancher  les  occaßons 
qui  pourroient  glißer  ultérieurement,  fi  fint  trouvez,  una- 
nimement d'accord  dans  les  points  ^  articles  qui  s'en- 
fuivent. 

I.  /^Ue  la  bonne  correfpondancc  entre  fa  Majc- 
fié  ICacholiqac  ,  &  S.  A.  Elcäoralc  de  Co- 
logne, Evcfque  &  Prince  de  Liege,  leurs  Sncccffeurs 
&  Subjets  de  part  &:  d'autre  fera  maintenue  inviolablc- 
ment,  &  le  Pays  de  Liege  conferve  en  Ta  Neutralité. 

Et  afin  que  la  Neutralité  du  Pays  de  Liege  foit  autant 
plus  inviolablement  confervéc ,  les  Plénipotentiaires 
de  fon  Altefìc  l'Archiduc  au  nom  de  S.  M.  Catholique, 
déclarent  qu'il  ne  fera  permis  aucun  ade  d'hoftilitc  en- 
tre iès  fubjets  &  foldats,  &  ceux  de  S.  M.  Tres-Chre- 
tienne,  &tous  autres  qu'ils  foyent,  pourveuqucS.M. 
Trcs-Chrcflicnne  agréé  le  meime. 

I  IL  Et  qu'il  ne  fera  befoîn  aux  Liégeois  qui  feront 
iicentiez  du  icrvice  des  deux  Couronnes,  &  retournez 
en  leur  Pays  d'obtenir  abolition,  pourveu  qu'ils  n'y  ait 
pas  de  contravention  de  la  part  de  la  Majefté  Tres-chre- 
tienne. 

IV.  Qiic  fon  Ahcflc  Imperiale  l'Archiduc,  aunom 
de  fa  Majefté  Catholique  fcralortir  de  Hougarde,  de 
la  ville  de  Herck,  Peer  &  de  toutes  autres  villes,  vil- 
lages ,  chafteaux  &  lieux  de  la  Campinne  les  Troupes 
du  Duc  de  Lorraine,  &  Prince  de  Condé,  &dcs  vil- 
les, villages,  chafteaux,  &  autres  lieux  du  quartier 
d'entre  Meufe  &  Sambre,  &c  de  tout  le  Pays  de  Liege, 
incontinent  après  la  fignature  de  cette,  ou  au  plus  tard 
le  vingtième  dece  mois,  fans  y  pouvoir  arrciter  ioub 
quel  preteste  que  ce  foit. 

V.  Que  tous  prifonniers  de  part  &  d'antre ,  feront 
à  mefme  temps  lafchcz  fans  rançon  ,  encore  mefmc 
qu'elle  auroit  efté  paâionce. 

V^.  Et  les  papiers  &  aäes  de  Juftice  Sí  autres  feront 
rcftituez,  qui  ont  efté  enlevez  en  la  ville  de  Looz,  & 
ailleurs,  raefmcaux  particuliers. 

VIL  QiteS.  A.  l'Archiduc  au  nom  de  fa  Majefté, 
&  de  tous  fcs  Succeiïèurs  au  Gouvernernent  de  Bour- 
goigne,  &  du  Pays-b-is,  ne  permettront  que  le  Duc 
de  Lorraine ,  Prince  de  Coude ,  ou  autres  íes  Confe- 
dcrcz,  entrent  pour  l'advenir  au  Pays  de  Liege,  de  tl  y 
exercent  plus  aétes  d'hoftiÜté  en  aucun  lieu  dudic  Pays, 
ny  dans  tous  les  autres  Eftats  dudit  Eiedeur  qu'il  polie- 
de,  ou  pourra  pollèder,  ny  en  pretendent  ou  deman- 
dent contribution ,  ou  logement  hors  de  quelle  place, 
ou  en  quelle  maniere  que  ce  foitj  mcfme  S.  A.  Impe- 
riale ordonnera  au  nom  de  fa  M  ijeité  à  tous  fes  Gou- 
verneurs, Officiers  &  Magiftrats,  qu'ils  ayent  à  aiïiiter 
les  Subjets  de  S.A.  Elcdorale,  contre  tous  ceux  qui  les 
inquiéteront  &  tous  &  quelconques  perturbateurs  delà 
tranquilité  publique,  contre  la  Loy  de  ce  Traiélé. 

VIII.  Et  quant  la  Majefté  Catholique  aura  bcfoin 
de  faire  paifer  íes  armées  parles  Eftats &  Domaines  voi- 
f ins  de  S.  A.  Eledoralc  ou  autres.  Elle  le  pourra  fai- 
re en  vcttu  de  la  Neutralité ,  voire  en  le  dénonçant  au- 
paravant à  iàdite  Altciïc,  ou  en  fon  ablence  àfonCon- 
Îcil  ;  afin  qu'il  dénomme  Comraiiïàires  qui  puifíent 


dcíigner  Ies  lieux,  &  que  les  inbabîtans  poui-voycnc  à  ANS 
leurtaid.  '         de  J.  C 

IX.  Et  au  cas  que  le  Prince  de  Coridéou  autre  confe-^  \6~A 
dcrédc  ia  Majefté  vienne  à  contr-evenir  aux  points  fuf- 

dits,  S.A.  l'Archiduc  au  nom  que  dcfliis  guarantiraS. 
A.  Electorale  Evefque  &  Prince  de  Liege,  &  fes  fuc- 
ceíTcurs^  Eftats,  &  joindra  les  armes  de  fa  Majefté  , 
Icfqucllcs  fe  régleront  fuivant  les  Loix  militaires  en 
matière  de  fecours ,  pourcftrcfous  les  ordres  du  Prince 
qui  les  demande. 

X.  Que  lesTraidezquiont  cftéfiits  entre  fa  Maje- 
fté Catholique  ,  &  ledit  Prince  de  Condé  ,  &  qui  le 
feront  à  l'advenir  ne  pourront  prejudicicr  au  prcfcnt 
Traitté,  &  queles  trouppcs,  armes  &  ibldats  ,  que  fi 
Majefté  luy  donnera,  ou  donncroit  à  autres  fcs  alliez, 
ne  pourront  cftre  employez  contre  S.A.  Elcdorale,  ny 
aucun  de  fes  Eftats,  ny  ÎLibjcts. 

XL  Que  les  députez  de  S.A.  Èledorale  ayant  de- 
mandé que  fa  Majefté  Catholique  voulut  comprendre 
dans  ce  Traidé  les  autres  Elcdeurs  ,  Princes  ,  Eftats 

Membres  de  l'EmpÎre ,  fignammcnt  ceux  qui  l'ont 
aiïîfté  effèdivement  ;  Et  les  Députez  de  fa  Majefté  avant 
refpondu  qu'ils  ne  pouvoient  eitre  compris  dans  la  gua- 
rantie  particuliere  que  fx  Majefté  avoit  accordé  pour  des 
confldcrations  iuigidicres  à  S.  A.  Elcdorale,  a  efté  re- 
foud  que  S.A.  lesfucceiicurs  fcronccn  leur  entier  non- 
obftant  ce  Traidé,  de  fecourir  Icidits  Eledcurs,  Prin- 
ces ,  Eftats  &  Membres  de  l'Empire  ,  en  fuitte  des 
conftitutions  dudit  Empire  ,  &  la  guarantie  comprinfe 
dans  le  Traidé  de  Miinfter ,  auquel  ne  léra  fait  préjudice 
par  le  prcfent  Traidé  ,  lequel  ncantmoins  demeurera 
inviolable  ,  &  fera  obfervé  par  fa  Majefté  Catholique, 
&S.  A.  Elcdorale  en  toutes  les  parties. 

XIL  QucS.  A.  Elcdorale  ayant  receu  en  fon  parti- 
culier des  pertes  ineftimables  dans  la  Table  Epifcopalc 
fouEglife  ,  Clergé,  fes  fubjets,  tant  Gentilshommcs 
qu'autres,  &  fa  Majefté  Catholique  ayant  declare  n'a- 
voiicr  ,  &  cftre  contre  fes  ordres  precis  tout  ce  qui  a 
efté  commis  d'ade  d'hoftilité  au  pays  de  Liege,  &  La- 
voir aifés  declaré  par  l'arreft  du  Duc  de  Lorraine,  per- 
mettra &  avancera  la  voyede  juftice,  afin  qu'il  puìife  y 
citrepotirveuàlafatisfadiondesinterefic-z ,  tantdcS.  A. 
que  des  particuliers,  contre  lesbicnsmeublCsS:  immeu- 
bles du  Duc  de  Lorraine,  &  des  autres  particuliers,  qui 
feront  convaincus  d'eitrc  autheurs  des  pertes,  interefl  & 
préjudices  fufdits, 

XIII.  Qiic  l'armée  de  France  foub  la  conduite  du 
Marquis  deFabert ,  fe  pourra  retirer  fans  aucun  empe- 
fchemeht ,  &  en  aficurance  juiqucs  en  France  ,  s'il 
n'exerce  en  faretraite  aucun  ade  d'boftilitè  contre  le  pays 
de  la  Majefté  Catholique  ,  &  fi  elle  ne  commence  defe 
mettre  en  marche  fur  la  retraite  le  20.  auifi  du  courant , 
S.A.  Elcdorale  ne  leur  donnera  appuy  ou  refuge  ains 
fera  tout  fon  poíiible  ,  8¿  donnera  accès  aux  trouppes 
de  fa  Majefté  Catholique,  afin  qu'ellcferctire  entonte 
manicrcdu  pays  de  Liege. 

XIV.  Que  S.  A.  Eledorale  fera  incontinent  obligé 
de  donner  part  à  la  Majcité  Imperiale ,  Eledeurs ,  Prin- 
ces, Eftats  &  Membres  de  l'Empire,  afin  qu'ils n'en- 
voycnt  les  trouppcs  qu'ils  avoient  deftlné  pour  le  fecours 
de  ladite  Altcffc  Elcdorale. 

X  V.  Qii'incontinent  que  les  Trouppcs  de  France 
feront  retirées ,  les  Trouppes  de  Condé  &  Lorraine 
feront  tellement  efloignécs  ,  qu'elles  ne  puÎlTent  faire 
courfes ,  ou  incommoder  les  Eftats  ou  Pays  de  S.  A. 
Eledorale. 

XVI.  QueS.  A. Imperiale,  pourautant  plus  mon- 
ftrcr  l'afièdion  qu'clleaaux  intereftsdc  S.  A.  Elcdora- 
le, interpofcra  Ibn  credit,  afin  quclagarnifon  de  Ha- 
merftcin  forte,  &  au  cas  de  refus,  fi  elle  vient  à  cftre 
üíTiegée  ,  Elle  ne  permettra  qu'aucunes  Trouppcs  , 
qui  ibnt  ou  feront  foub  fon  commandement  Îa  fc- 
courent. 

XVIL  QiiclesDcputczdcS.A.Eledoralle,  ayant 
propofé  l'exécution  du  Traidé  fait  l'An  i$^6.  le  6. 
de  May,  entre  Marie  Royne  d'Hongrie  Gouvernante 
dco  Pays-bas  au  Nom  de  fa  Majefté  Imperiale  &  Catho- 
lique 


DE   TREVE,   D' A  L  L  ï  AN  C  E,  &c. 


Î^S  liquc  ,  d'une  parc ,  &  George  d'Auflrîche  Evefquc  S: 
J'  Prince  de  Liege,  touchant  l'échange  de  Herftal,  avec 
6^^.  biplace  du  fond  ,  où  a  cité  baftic  Marien bourgh  ,  les 
Députez  de  S.  A.  Imperiale  ont  refpondii  au  nom  de  fa 
M-ijcftc  que  iaditc  AltcfTc  ordonnera  à  les  Confcils 
d'Eftat  &  Privé  de  rcconnoiftrc  ,  &  exécuter  tout  ce 
qu'en  fera  de  Juñicc,  fur  lesdcmandes  de  S.  A.  Elc- 
¿toraie. 

XVIII.  Qucfiquclqu'^s  Officiers  ,  ou  ioldats  des 
Princes  de  Condé ,  ouLorrainé,  avant  le  prcfcntlrai- 
¿lé  ,  auroient  pafle  au  fcrvice  de  S.  A.  Eleâoralc,  & 
réciproquement  de  S.  A.  Ekdoralc  à  ccluy  de  ia  Ma- 
jeflé,,  ou  dcfdits  Princes  pendant  ce  dcmciÎc  ,  ils  fe- 
ront en  liberté  de  iuyvre  tel  fervice  qu'ils  voudront  , 
fans  que  pour  ce  ilscnpuiilcnten  façon  aucune  cftrc  re- 
cherchez; &  après  iceluy  conclu  ratifié  ,  il  ne  fera  plus 
permis  aux  Officiers  &  Soldats  de  changer  d'un  fcrvice 
àTautrc  :  voir  que  ce  que  dciTus  s'entend  des  foldats  cpii 
fervent  aiSucUcment.  « 

XIX.  Que  ce  Traiâé  fera  ratificpar  S.  A.  Eleâo- 
rallc  Eveiquc  &  Prince  de  Liege  ,  &  S.  A.  Imperiale 
l'Archiduc  le  jour  après  la  iignaturc  des  Commis  à  ce 
Traiäc  ,  &  fadite  A.  Imperiale  en  procurera  la  ratifi- 
cation de  fa  Majcilc  Catholique  trois  mois  après ,  com- 
me auiTÎ  pour  plus  grande  alteUrancc  &  exécution  dudit 
Traittc,  S.  A.  le  Comte  deStarlembcrg  Amballàdeur 
Imperiai,  requis  de  part  &  d'autre,  le  fignera  au  Nom 
de  fa  Majcftc  Imperiale ,  &  y  fera  intervenir  fa  ratification 
en  dedans  fix  fertiaincs,  &  ceñirla  Depefchc  en  forme  à 
fon  AkcíTe  Eleâorale,  l'autre  à  fidite  Alteilc  Imperla- 
le, enfoydequoy,  NouslesPlenÎpocentiairesfufditsde 
fa  Majefté  CacholiLjue ,  &dc  S.  A.  Eleâorale  avons  li- 
gné ceftc ,  Se  feellc  du  cachet  de  nos  armes.  Et  nous 
Comte  de  Starlemberg,  Ambánadcurdefa  Majefté  Im- 
periale ,  avons  confirmé  de  noilrc  Seel  &  fighaturc  le 
Traiâé  ainfl  que  deifus  ligné  des  deux  coftez  ,  l'an  de 
noftre  Seigneur  1654.  17.  Mars.  Ainfi  figncz  ^ean 
Richard  Comte  de  Star lemberg  i  Prince  de  Ligne.  Egon 
Comte  de  Furßen  her  g.  Atiguft,  Navarro  Burena.  ^em 
Taholkt.  Charles  de  Äirnn. 

DOh  Philippe  por  la  gracia  de  Dios ,  Rey  de  Caflil- 
la,  deLcori,  de  Aragon,  delasdos  Sicilias,  de 
Hterûfîlcm,  de  Portugal,  de  Navarra  ,  de  Granada  , 
de  Toledo,  de  Valencia,  deG'alicia,  dcMallorCa,  de 
Sevilla,  de  Ccrdenna,  dcCordöüa,  de  Corfcga ,  de 
Murcia,  dejacn,  de  los  Algatbes  ,  deAlgcçira,  de 
Gibraltar,  de  las  Iflas  de  Canaria,  de  las  Indias  Orien- 
tales ,  y  Occidentales  Iflas  ,  y  Tierra  firme  del  mar 
Oceano  :  Archiduque  de  Auflria,  Duque  de  Borgoña, 
de  Brabante  ,  y  de  Milan  ,  Conde  de  Abfpurg  ,  de 
Flandcs,  Tyrol,  y  Barcelona,  Seignorde  Bifcaya  y  de 
Molina,  &c. 

Por  quanto  cl  ScrcnÎflimo  Archiduque  Leopoldo 
Guîllelmo  primo,  mi  Gouvernador ,  y  Capitan  Ge- 
neral de  mis  Pacfes  baxòs  de  Flandes  con  fu  Chrifìia- 
no  y  piadolb  zelo  ,  y  con  particular  deílco  de  atcaxar 
los  inconvenientes  que  podrían  íeguirfe  a  mis  valiaillos  y 
lubditos  de  mis  Pacfes  baxos  de  Flandes  ,  como  tam- 
bién a  los  del  lUullrillimo  Maximiliano  Henriíjue  Ar- 
zobilpode  Colonia,  Principe  y  Eleäor  del  Sacro  Ro- 
mano Imperio  del  pays  y  obiípado  de  Liexa  por  caula 
de  los  daños  que  dichos  fubditos  havian  rcccvido  ,  y 
reciviandL"Ias  Tropas  de  Infanteria  y  Cavalleria  del  Du- 
que de  Lorena  ,  y  Principe  de  Condé ,  que  fe  havian 
aloxado  j  y  eítavan  aloxados  en  dicho  pays,  y  que  de 
aqui  adelante  no  fucedan  cftos,  ny  otros  inconvenien- 
tes dcltc-  genero  ,  Dio  poder  y  plenipotencia  en  toda 
forma  al  Principe  de  Lígni.  Cavallcro  de  la  iniigne  Or- 
den del  1  uion  de  Oro,  y  Generad  de  la  Cavalleria  de 
mi  cxcrcito ,  y  a  Auguñin  Navarro  Biirena  Cav'allero 
de  la  Orden  dcSantjago,  de  miconfejo,  y  regente  del 
de  Aragon,  y  Secrtrario  de  Eltado,  y  guerra  en  Flan- 
des,  paraquepudicfenajuflar,  y  ajuftaícn  conci  Conde 
de  Furllembergh  ,  Hailigcmbcrg  ,  Landt-Gravio  in 
Bahr,  y  Canónigo,  de  Ia  Sanità  ïgicfia  Metropolitana 
de  Coionia  y  Juan  Tabollet  Canónigo  y  Arcediano  de 


Hasbayncscnla  GatliedralcdcLicxa,  y  CarlosäeMcan  ANS 
Plenipotenciarios  nombrados  por  el  dicho  Principe  de  J.  C. 
Eleäor  paraclmifmocftcto,  lociiic  para  remedio dclos  ¡g». 
daños  dichosadclanteieliiivicllédcoBlervar,  ygiiardar,  ^*" 
a  cuyo  fin  havicndofc  jtintado  ',  para  tratar  de  lo  diciio , 
los  dichos  Plenipotenciarios  acordaron  ,  ajuítaron  y  fe 
convenieron  en  da  capitulación  cuyo  tenor  á  'ld  Icft-a  es 
como  le  ligne:  Lcopoldxs  GnUlclmm ,  &c.     -     -'  ■ 

jycz  te  Tráiñé  cy.  devant  Imprimé  avec 
les  Lettres  d'J¡>p-oóat¡ou  de  ja  Majejté 
Imperiale. 

Yhaviendoyoviílo,  examinando,  y  hecho  exami- 
nar dicha  capitulación ,  y  pjrcciendomc  que  todo  lo  ton- 
tenidoencllacsjuftoy  conveniente,  y  queícdevcob- 
fcrvar,  cxecutar_,  y  guardar  ala  letra  por  ambas  partes, 
por  convenir  ali  al  Icrvicio  de  Dios  nucftro  Señor  , 
bien,  qiiictud,  foliego,  y  dcfcanfo  de  mis  fubditos  de 
mis  Paëics  Bajos  de  Flandes  ,  como  también  a  los  del 
dicho  Principe  Eledor,  Yoporloquca  mitoca,  dcfde 
luego  loo ,  apruebo ,  y  ratifico  lo  contenido  en  dicha  Ca- 
pitulación, y  prometo  en  lee  y  palabra  de  Rey,  dcha- 
zerlaobfcrvar,  y  guardar  inviolablemente,  ydenoir, 
nivcnircontrafutcnor,  ñiparte  dellaaora,  ni  en  nin- 
gún tiempo  Para  firmeza  de  locjual  mande  defpachar  la 
preícnle  firmada  de  mi  mano ,  fcílada  de  mi  Sello  fecre- 
to,  y  Referendadademiinfralcripto  Secretarlo  de eña- 
do.  Dada  en  Aranjuez  i  veinte  y  dos  de  Abril  de  mil 
feiílientos y  cinqnentay  quatto  años. 

YO  EL  REY 

Luogo  (t)  del  Sello. 

Geronim»  de  ia  Tone. 

S'enfuit  le  Tranílat. 

T\OttPhilippeji„r  LigMcede  Dicii,  Roj  de  Cuflille, 
-L'  de  Leon,  d'Arragon,  des  dcnx  Sicíllei ,  dv  Hie- 
nfJem,  dePonugd,  deNavarre,  de  Grenade,  deTo- 
lede,  des  Valences,  de  Galice,  deMaUorqm,  de  Se- 
ville,  deSurrdeigne  ,deCerduhe,  deCorßfte,  deMár- 
cie,  dejae»,  des  Algarhes ,  d' Algefire ,  deGikraltar, 
des  Ißes  de  Cañarte,  des  Indes  Orientales ,  crOcciden- 
lales,  IjlesCrTerrefermedeU  MerOceane,  Archiduc 
d'Atiflriche,  Dttc  de  Bottrgoigne  ,  de  Srabam,  Cr  de 
Mtlan,  Comiede Híihsbomg,  de  Flandre,  Tirol,  c5- 
Barcelone,  Seigneur  de  Bifcaje ,       de  Jiíohna  ,  ere. 

l'oiir  autant  que  le  Seremjftme  Archiduc  Leopold  G  u  ¡1- 
hamc  mon  Coußn,  Gouverneur,  c  CjpitinncGcner.il 
de  mes  Pays-has  de  Flandres  ,  meu  d'un  z.ele  Chreflien 
Copieux,  ^avec  un  deßr  particulier  de  coupper  le  pas 
auxinconveniensquipouvoient  s'enfiyvrek  mes  Vajfaux 
Cfubieils  de  mes  Pays-bas  de  Flandres  ;  Comme  aujft  Ì 
ceux  de  l'Illußrijßme  Maximilian  Henry  ,  Archevefque 
de  Cologne,  Prince  Eleifeur  du  Sainii  Empire  Romain, 
duPaysCr  EvefchédeLiege,  àcaufe  des  dommages  qu'i- 
ceuxaiJoientreçeu,  Cr  recevoient des  Trouppes de Ca-jal- 
lerie  ,  Cr  Infante-rie  des  Duc  de  Lorraine  ,  Cr  Prince 
de  Condé  ,  qui  s'eßoienl  logées  cr  logeoint  encar  audit 
pays  ,  cr  à  ce  qu'au  ftitur  n'arrivent  plus  ces  inconve- 
niens,  ny  autres  de  telle  trempe,  A  doni^ouvoir  Cr-plc- 
nipotenceenlouleformeau  l'rincede  Ligne,  Chevalier  de 
l'Ordre  inßgne  de  la  Toifon  d'Or  ,  cr  General  de  la 
Cavallerie  de  mon  Armée.  Èt  a  A uguß in  Navarre  Mu- 
rena Chevalier  de  l'Ordre  de  ßiinii^Jacqucs  ,  de  mon 
Confeil ,  cr  Regent  de  celuy  d'Arragon ,  Cr  Secretaire 
d'Eßat ,  Cr  de  GUerre  en  Flandres  ,  d'adjußer  avec  le 
Comte  de  Furßenhergh  ,  Hailigenberg  ,  Land-grave  en 
Bahr,  Cr  Chanoine  de  la  SainUe  Egli  fe  Aíetropolitaine 
de  Cologne,  Cr^ean  Tabollet  Cktnoineenla  Cathédrale 
deLiege,  Cr  Archidiacre  de  Hasbaigfie,  CrCharlesde 
Mean  Plénipotentiaires  dénommez  pour  ledit  Prince  Ele- 
¿leuraumefmeeJfeBqííe  defus,  tout  ce  quepour  remédier 
Mmmm  3  aua 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  ^^*^  dommagei  ftifdüS  devra  ¿"oh ferver  Cr  garder,  A  ^ttelle 
de  J.  C.  ßfJs'efians  joints  pour  Traichr  du  premis  les  PUmpoten- 


tiairs  fiifmmmez,  fe  jont  accordez^,  adjußez.  ^  zsr  con- 


venu en 
lettre 


la  Capitulation,  delaquellelc  contenu  s^nfuîtk 
Leopold  Guillaume,  c^c. 


Voyez  le  Traidédevantlmprimé  avec  les  LettresPa- 
tcntes  d'Approbation  de  fa  Majcftc Imperiale. 

^tmoy  ayant  veu^  examiné  y  <:r  fait  examiner  ladite 
Capitulation^  Cr  efa-nt  d'advis ,  Cjue le  contenu  en  helle 
eß  juße  er  convenahle ,  doit  par  les  deux  parties  s'ob- 
ferver,  exécuter  y  O"  garder j  entant  q'/ainß  il  convient 
pourle  fervicede  Dieu,  citant  pour  les  bien,  tranquilli- 
té ¡  calmcy  cr  repos  de  mes  fuhjets  des  Pats-bas  de  Flan- 
dres y  i^ue  de  ceux  dudtt  Prince  Eleäew y  pour  autant  qu'il 
metouche.  ^e  loué  des  maintenant  ^  advoaé,  Crratiße 
ie  contenu  de  ladite  Capitulation ,  CT  promets  en  Foyer 
parole  de  Roy  de  l'a  faire  oh  ferver  ^  cr  garder  inviolMe- 
ment,  Cr  de  n  y  contrevenir  en  aucune  p,artie  d*  icclle  jpre- 
fentementy  ny  jamais,  en  quel  temps  que  ce foit  pour  afeu- 
rancedequoy,  j'aj  commandé  de  faire  la  depefcheprefente 
figné  de  ma  main ,  Cr  feellée  de  mon  Secl  fecret ,  cr  re- 
frendée  de  mon  Secretaire  d'Eßat  foubfcrit.  Donné  en 
^ranjuez.  le  vingt-deux  ie fme  d'Avril  mil  ßx  cens  cin- 
ijuante-quatre. 

MOY  LE  ROY. 

Lieu  (t)  du  Secl 

Hicrofme  de  la  Ton'c. 

MAxiMiLiA  N  Henk  Y  par  h  giace  de  Dieu  , 
Archevêque  de  Coloigne  ,  Prince  Elefìeur  du 
fainâ  Empire  Romain,  Atchi-Chancellicr  par  l'Italie, 
&  du  fainót  Siege  Apoltolique  Legat  né  ,  Evefque  & 
Prince  de  Liege  ,  &  Hildesheim  ,  Adminiílrateur  de 
Berchtefgadc ,  Duc  des  deux  Eaviercs,  du  haut  Palat i- 
nat,  'Wcilphale,  Engeren,  &  Bouillon,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin,  Landt-Gravede  Leuchtemberg ,  Mar- 
quis de  Franchimonc  ,  Comte  de  Looz,  &  Hörne , 
&c.  A  tous  ceux  qu  il  appartiendra ,  Salut  :  Comme 
pouravifer  à  radjuftcment  des  mes-ÌntellÌgences  &  dif- 
ferents provenus  à  raifon  des  logemens  &  ravages  que 
les  Trouppes  étrangères  ont  entrepris  fur  noltre  Pays 
de  Liege,  il  a  eíté  trouve  convenable  d'entrer  en  confe- 
rence par  Commis  &  Députez  ,  tant  de  la  part  de  fi 
Majcfté  Catholique ,  que  de  la  noftre ,  Nous  avons  à  ceft 
effeà  authorifé  ,  &  authorifons  par  la  prefente  noilre 
grand  Maiilrc  d'hoftclle  Comte  Egon  deFurftenbcrg , 
l'Archidiacre  TaboUet  ,  &  Charles  de  Mean ,  nos 
Confeilicrs  ,  leur  donnant  plein  &  abiolu  pouvoir  de 
rraidcr  &  conclure  en  contormité  de  nos  intentions, 
pour  le  bien  public,  &  bonne  intelligence  avec  lesvoi- 
iÎns,  ce  qu'ils  trouveront  le  plus  expédient,  ce  que  des 
maintenant  pour  lors  nous  agréons ,  &  ratifions  ;  Re- 
quérant de  luttte  tous  ceux  ,  à  qui  la  prcfcntc  Confti- 
tution  &  Déclaration  pourra  toucher ,  de  les  recon- 
noiihx  pour  tels,  afin  d'agir  conjoinctement  en  toute 
fincerité  ,  à  radvancemcnt  des  eficits  propofez.  De 
noftre  Cité  de  de  Liege,  le  douzicfme  de  Mars  de  l'An 
Signé,  Adaximilian  Henrj. 

ET  comme  par  le  fufdit  Traifìc  a  efté  convenu  &  ac- 
cordé, qu*trois  jours  après  que  les  fuf-nommez 
Commiifaircs  &  Plénipotentiaires  l'auront  foubfigné , 
Nous  ferons  obligez  de  l'approuver  &  confirmer  ,  au 
Nom  du  Sercnilïimc  &  Tres-puiflant  Roy  Catholique 
des  Efpagnes  (  duquel  Nous  fommcs  Lieutenant  en 
ces  Provinces)  Approuvons,  confirmons,  &  cmolo- 
gons  le  prédit  Traiâé,  comme  il  elï  couche,  S¿  pro- 
mcttonsenfoy&paroIeduditRoy,  &la  noftre,  d'ob- 
ferver toutes  les  chofcsy  contenues,  &que  dans  le  ter- 
me de  trois  mois  Nous  procurerons  que  l'Approbation 
&  Ratification  du  Roy  ne  vienne  à  manquer ,  comme 
Ü  á\  porté  par  ledit  Traité.    En  tefmoignage  dcquoy , 


Avons  commandé  que  les  prefentes  feroient  depcfchées ,  A  NS 
foubfignées  de  noftre  main  ,  munies  de  noftre  fcel,  &  de  J.  C 
refrcndces  par  le  Secretaire  d'EiVat  fous-fcrit.   Donne  à  i^c* 
Bruxelles,  le  18.  Mars  iC<^^.  Ainfi  fignc  ,  Leopold 
Gidllaume ,  Augußin  Navarro  Barena. 

Lien  (t)  du  Seel. 

Et  parce  que  non  feulement  noftre  AmbaiTadeur  , 
riUuftre  &  Magnifique  Jean  Richard  Comte  &  Sei- 
gneur de  Starembergh,  &  Wildtbergh  ,  noftre  Con- 
leiller  de  Guerre,  chambelian&  colonncl ,  cftant  re- 
quis des  parties  ;  a  le  fufditlnftrument  confirmé  de  fan 
ieel ,  &:  figné  de  fa  main ,  attendant  que  noftre  ratifica- 
tion s'cnfuive  :  mais  qu'à  prcfent  auifi  Nous  fommes 
humblemcntfuppliczpar  ledit  Reverendiiîime  &  Sere- 
niffirac  Archeveique  de  Coloigne ,  que  Nous  daignions 
nolbe  ratification  (de  laquelle  cft  fait  mention  au  pré- 
nomme Inftrumcnt)  bcnïgntypent  accorder,  &  dcpe- 
fcher,  Nevoulans  rien  commettre  de  noftre  parr,  de  ce 
qu'il  convient  pourl'obfervation  entier  du  melme  Trai- 
¿léj  Nous  l'avons  approuve  ,  ratifié  ,  &  confirme  de 
noftre  Authorité  Imperiale,  en  tous  fes  poinds,  clau- 
fes,  articles,  en  tant  qu'il  Nous  touche  :  Et  par  les 
prefentcs  l'approuvons  ,  ratifions ,  &  confirmons , 
Promettans  cnfoy,  &  parole  d'Empereur,  pour  Nous 
&nosSucceifcurs,  denecontrevenir  jamais  audit  Trai- 
dé,  &convention,  n'ypermettrequ'ilyfoit  par  aucun 
autre  contrevenu.  En  tefmoin  dequoy,  Avonç  com- 
mandé que  ces  prefentes  fignces  de  noilre  main  foîent 
corroborées  de  noftre  Seel  Imperial,  Donné  en  noftre 
cité  Imperiale  de  Ratisbonne  ,  le  10.  d'Avril  1Ö54. 
De  nos  Règnes,  Romain  l'An  18.  d'Hongrie  le  29. 
&deBohcmcle27.  Ainfi  figné,  Ferdinandus.  Etplus 
bas.  vt.  Ferdinandus  Comef  Curtius.  Et  encorplus  oas. 
Ad  Mandattm  Sacrai  Ctfarea  Majeßatis  Proprium. 

T.  Walderode. 

LO  u  YS  par  lagrace  de  Dieu  ,  Roy  de  FranceS;  de 
Navarre,  àtousceux  quicesprefentes  Lettres  ver- 
ront ,  Salut  Noftre  Tres-cher  &  Tres-aymé  Coufin 
l'Archevefque  de  Cologne  ,  Prince  Elcdcur  du  faînéi 
Empire,  Evcfquc  &  Prince  de  Liege  &  Hildesbcim, 
Comte  Palatin  du  Rhin,  &Duc  desdeux  BavieresNous 
a  faiél  reprefenter ,  qu'il  a  efté  conclu  ,  &  figné  un 
Traidé,  dont  Copie  va  icy  attachée  ,  fous  le  contre 
Secl  de  noftre  Chancellerie,  entre  Luy,  &  noftre  Tres- 
cher  &  Tres-aymé  Coufin  Leopold  Cuilliaume  Archiduc 
d'Auftriche  ,  Gouverneur  des  Pays-bas,  au  Nom  du 
Roy  Catholique  ,  pour  la  Neutralité  de  l'Evelché  & 
Pays  de  Liege;  par  le  fécond,  6c  troifiefme  Article  du- 
quel il  cft  dit ,  qu'afin  qu'elle  puiile  eftre  mieux  ob- 
fcrvce,  ledit  Seigneur  Archiduc  audit  Nom  declare, 
&  promet,  de  ne  fouffrir  qu'il  foit  exerce  aucun  ade 
d'hoftilitc  dans  rcftenduë  dudit  Pays  ,  entre  les  fubjcts 
du  Roy  Catholique,  &Iesnoftrcs:  pourveu  que  Nous 
faífionsobíerverla  mefme  chofede  noftre  part;  &con- 
fcnt  pareillement  que  les  Liégeois  qui  auront  fervi  dans 
les  trouppes  de  l'une,  ou  l'autre  Couronne,  nefoient 
point  obligez  de  prendre  de  abolitions  de  celle  contre 
laquelle  Îlsauront  porté  lesarmes,  lorsqu'ils  vouldront 
Ce  retirer  en  leur  Pais  ;  A  condition  aulli ,  que  Nous 
faftions  une  pareille  Déclaration,  que  Nous  y  donnons 
les  mains.  Surquoy  noftre  dit  Coufin  l'Eledeur  de 
Cologne  Nous  ayant  fait  faire  inftance  par  le  Seigneur 
De  Liverlos  Chanoine  de  l'Eglife  de  Liege  fon  en- 
voyé vers  Nous ,  d'agréer  l'exécution  defdits  An 
ticles. 

Comme  Nous  avons  toiijours  eu  à  cœur,  ce  que 
nous  avons  crû  cftrc  de  lafatisfadïon  de  noftredit  Cou- 
fin, &:  de  l'avantage  de  fcs  Eftats,  particulièrement  de 
fon  Evcfché,  &  Pays  de  Liege,  ainfi  que  nous  luy  en 
avons  donné  des  marques  en  toutes  les  rencontres,  qui 
s'en  font  offertes  :  Nous  avons  bien  voulu  en  cette-ci 
luy  faire  connoiftre  que  nous  perfiftons  dans  les  mcf* 
mes  fcntimcns,  &  que  nous  n'avons  pas  de  moindres 

diipo- 
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faclífca  commifTxfumn!,  in  rationum  rccUcnaam;n  ANS 
tabulas  rcfcrcntur,  quaitjue  ablata  funt,  reltitucntur,  J- 


ANS  difpofitions,  que  nous  en  avonseii  par  le  paiïe,  à  cm- 
de  J.  C.  braiTerce  que  nous  cilimolis  devoir  aflcurcr  la  tranquil- 
1654.  ^^^^  ^'^  iès  iubjccs  diidit  Pays,  &  à  lever  toute  forte  de 
pretexte  de  la  troubler.  Ces  caufes ,  &  autres  confi- 
dcrations  à  ce  nous  mouvantes,  de  l'Advis  de  la  Roy- 
ne  noftrc  Tres-honorée  Dame  &  Mere,  &  pluficurs 
Princes,  Ducs,  Pairs,  &  Officiers  de  nortre  Couron- 
ronnc ,  &  autres  Grands  &  Notables  Perfonnages  de 
noftre  Confeil,  Nous  avons  confcnty,  &  confcntons 
Icfdits  Articles  ci-dcflus  énoncez,  &  entant  que  beibin 
elt,  oufcroit,  les  avons  agréez  &  approuvez,  agréons, 
&  approuvons  par  ces  prcientcs  lignées  de  noftre  main. 
Promcttans  en  Foy  &  Parole  de  Roy ,  de  les  entretenir 
&  faire  garder  &  obferver  inviolablcment ,  félon  leur 
forme  &  teneur,  fans  jamais  aller  ni  venir  dircéiement 
ou  indircdement  au  contraire  ;  à  la  charge  touccsfois, 
que  noilredit  Couim  TEleéTtcur  de  Cologne  nous  fera 
rapporter  la  Ratification  du  Roy  Catholique,  de  tous 
&  chacun  les  Articles  dudit  Traiité  ,  trois  fcmaines 
après  l'expiration  du  temps ,  auquel  noftredit  Coulin 
l'Archiduc  d' Auftriebe  a  promis  de  la  luy  fournir,  car 
tel  cft  nollre  plairtr.  £n  témoin  de  quoy  nous  avons 
tait  mettre  nôtre  Seel  aufdites  prefentcs.  Donné  à 
Paris  le  cinquième  jour  de  May,  l'An  de  grâce  mil  fix 
cens  cinquante  quatre,  &de  noftre  Regne  l'onzième. 
Signé  Louis,  &  fur  le  reply ,  Par  le  Roy ,  De  Lo- 
MENIE.  Et  y  cftoit  appcndu  le  grand  Scel  en  cire  jau- 
ne, àcoftc  ctoit  le  contrc-Sccl  de  la  Chancellerie,  qui 
attache  le  Traitité  de  Tillemont. 

C  C  C  X  X  V. 

f  j!c.  Traité  de  Taix  &  Vnion  entre  OLIVIER 

6  j^.  C  R  O  M  W  E  L  comme  -Trotelienr  d'An- 

■Ancle-  g^^t^^re,  ® /fj-  PROVINCES -UNIES 

M  KS  "  des  "Pays -bas.    A  IVeftmunfler  le  f .  Avril 

ri-"  1 6  $■  4-    Recueil  des  Traitez  faits  &  con- 

1'°"''"  dus  entre  les  Provinces-Unies ,  &  divers 

'NIES.  Rois,  Princes,  &c. 

I.  TMprimis  conventum ,  coiicordatumS:  condufum 
cil:,  quod  ab  hoc  die  fit  vera,  firma  &  inviola- 
bilisPax,  amicitia  fincerior,  intimior  arque  ar- 
ñior  affinitas  ,  Confœderatio  íe  Unio  Inter  Rempu- 
blicam  Angliï,  atque  Ordines  Generales  Fccderata- 
rum  Beigli  Provinciarum,  Terrafque,  Regiones,  Ci, 
vitatefque,  fub  utriufque  ditione  line  diftinflione  lo- 
corum  poliras,  earumquc  Populum  &  Incolas,  cujuf- 
cunque  démuni  gradus  fuerint. 

II.  Item,  uti  inpoftcrum  omnis  inimicitia,  hofli- 
litas,  dilcordia  &  Bellum  Inter  diflas  Rcfpublicas,  ea- 
rumque  populares  &  fubditos  ccllàbit,  atque  uttaque 
pars  omnibus  fefionibus,  direptionibus,  injurlifque 

I    ^pcrTcrram,  Marc,  &  aquas  dulces  in  omnibus  fuis 
\    WTcrris,  Regionibus,  Dominiis,  Locis  &  Pra:fci5iuris 
quibufcunque  deinccps  abllinebit. 

III.  Item,  quod  omncs  oftenfo:,  injuria,  fump- 
tus  &  damna,  quo:  p.rrs  una  ab  altera  perrulit,  poft 
mcnfis Ma)i  Anni  líji.  dclebuntur  atque  e  memoria 
eradcntur,  eo  modo  ,  quo  neutra  diftarum  p.mium 
alteri  m-gotium  focellét,  ob  aliquod  ilHuIinoHi  dam- 

•  num,  oftènfam,  injnriam,  aur  liimptus,  fcd  omnis& 
cujufcunt¡uc  eorum  pcrfcäa  ctit  hunc  in  ufque  dicm 
abolitio,  atque  oinncseo  nomine  lites  aflioncfquc  caf- 
fo milteque  erunt  :  Exccptis  iis  dcpnrd,itionibus,qua: 
in  Maribus  Britannicis  committcnturpoft  fpatium  duo- 
decim  dicrum  ;  atque  intra  Maria  Brirannica  &  Pro- 
montorium SanSiVinccntis  poft  fpatium  fcx  hebdoma- 
dum  :  Et  inde  in  Mari  Mediterráneos:  ad  lìqnatorem 
ufque,  poft  fpatium  dccem  hcbdomadum,  atque  ultra 
j€quatorem  ,  poli:  fpatium  oftimelire  à  publicationc 
P.1CIS  numerandum,  vcl  immediate  poft  fufficientem 
notitiam  Pacis,  in  diflis  locis  fatìam,  atque  omnesde- 
pra:datloncs,  damnorumqu,i  illationes,  qui  ab  alteru- 
trapane-po.ft  tempora  pra;finitavclnotitiam  antcdiélam 
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damnaquc  inde  nafccntia  ,  compcnlàbuntur.  '  \í)<í. 

IV.  Item,  uti  omnes  Bello  capti,  cujufcunquegra- 
dus,  feu  quocunquc  loco  fint,  libere  abfquc  prctio 
utrimquc  diniittantur. 

y.  Item,  uri  amkeRcfpublica:  maneant amici con- 
tœderati,  ncceffituJine  &  amicitia  conjiméti  &  adftri- 
£tiad  hbcrtates  atque  immunitates  Populi  altcrutrius, 
contra  quofcunque  demumtuendas,  qui  utriufve  Sta- 
tus Pace.n  Terra,  Marivc  difturbarc  conabiintur,  vel 
qui  infra  altcrutra  Dominia  dcgentcs,  publici  hberta- 
vis  Populi  hoftes  denunci.ibuntur. 

V I.  Item ,  quod  neutra  ditìarum  Rerumpublicarura 
qmdquam  aget,  faciet,raolictiir,  riMÌiabit,  aut  attcn- 
tabitadvcrlus  alterara,  vcl  Popnkim  altcrutrius,  quo- 
cunquc in  loco,  five Terra,  Mari,  Portubus,  Diftri- 
tìibus,  Sinubus,  &  aquis  dulcibus ,  quacunquc  occa- 
lione,  neccarum  altera  vel  Poptikis  altcrutrius  dabit, 
priftabir,  vel  fubminiftrabit  ullum  auxilium,  confi- 
lium,  feufavorem,  licque  quicquamagi,  trafiari  vel 
attentari  ab  alio  quovifcunquc  allcntict  in  damnum  auc 
prijudicium  altcrius,  vcl  populi  altcrutrius;  fed  omni- 
bus &  lingulis  degentibus  vel  conimorantibus  infra  al- 
tcrutram  Rempublicam,  vel  infra  uniusvelalterius  do- 
minia exiftentibus,  quicontra.altetiitrainRempubliiym 
qmcquam  agent,  facicnt ,  traaabunt  vcl  attcntabunt, 
utraque  cxprcflb  &  cum  efll-ctu  contradicct ,  rcnitetur 
atque  impcuimcntum  realiter  piu-ftabit. 

VII.  Itcìn,  quod  neutra  Refpublica,  nevetiUusex 
Populo  altcrutrius  Incolis  ,  aliilve,  in  eamm  ditione 
commorantibus,  aitcrius  Reipubl:  hoftes,  aut  Rebel- 
les quocuiMiic  fubfidio,  confilio,  ftudio  fovcbitvcj 
adjuyabit,  fcd  expreHc  contradicct  atque  cfiicacitcrob- 
ftabit,  ne  quid  auxilii  aut  adjumenti  ab  uUo,  qui  aut 
ex  Populo,  Incolis,  vel  commorantibus  in  altcrutra 
República  fuerint,  ullis  iftiufinodi  hoftibus  ant Rebel-, 
libuspraidiftis,  ceu  lint  Viri,  Naves,  Arma,  BcUicus 
apparatus,  aliavc  bona  intcrdicia,  ncque  etiam  pecu- 
nia: aut  commcatus,  feu  Viäualia  Mari  vcl  Terra  fub- 
mittanturaut  fuppeditentur,  atque  omncs  Naves,  Ar- 
ma, Bcllicus  apparatus,  aliavc  bona  interdifla,  ctiam 
pecunia:  aut  commcatus  ad  quamcunque  Pcrfonam  vel 
Pcrionas  pertiuentia  ,  qua;  contra  fenfum  hujus  Art: 
fubmittenturaut  fuppeditabuntur ,  cidcm  Rcipublicœ 
addiccntur,  &  in  fifcum  cedent  :  Qiiin&  ii,quifcien- 
tes  &  volentcs  quicquam  contra  fenfum  hujus  Art:  fe- 
cerint,  commiferint ,  attentaverinr,  confiliumve  dc- 
derint,  utriufque  Reiptiblica:  hoftes  judicabunlur,  in 
caque  República,  ubi  id  commiiTum  aut  pcrpetratum 
fuerit,  perduclliouis  pcenas  lucnt.  De  ipccifìcatione 
autem  Carum  McrciuKj,  qua:  piohibits,  aut  Contia- 
bauda:  ccnfcbuntur,  conveniente  tempore  per  Cora- 
miflarios  convcniatur,  ita  tamen  ut  in  interim  fit  abfque 
pra:judicio  eorum ,  qui  pofita  fuut  in  hoc  A  rt. 

Vili.  Item ,  quod  utraque  Refpublica  libi  mutuo 
fuiccrc  &  fideliter,  prout  opus  fuerit ,  contra  altera- 
trius  Hoftes  &  Rebelles,  Terra,  Marique  opcm  feret, 
viris  &  navibus ,  ca  proportione,  coque  modo,  iifque 
conditionibus ,  de  quibus  poftmotlum  convcncrit, 
prout  ncccilitas&  rerum  altcrutrius  ratio  tulerit, fump- 
tibus  tamen  &  cxpenfis  iUius  partis ,  quae  auxilium  roea- 
verit.  ° 

I X.  Item  ,  quod  neutra  diäarum  Rerumpublica- 
rura Populufve  altcrutrius  Hoftemvcl  Hoftes,  Rebel- 
Icm  yel  Rebelles ,  Profugum  vcl  Prófugos  altcrius  Rci- 
publica:  declaiMtos  vcl  dedarandos,  in  ejus  Dominia  , 
Terras ,  Regiones ,  Porrus ,  finus  aut  Diftriñus  corum- 
vc  aliquod  recipict,  nequeiis,  vcl  eorum  alieni  in  pn- 
diftis  locis,  vel  alio  quocunquc  etiam  extra  fua Domi- 
nia, Patrias,  Regiones,  Terras,  Portus,  Sinus  aut 
Diftriâus,  Auxilium,  Confilium,  Hofpirium ,  Mili- 
res,  Naves,  Pecunias,  Arma,  Apparatum  BcUicum, 
vel  commcatum  concedct,  prxbebit,  aut  miniftrabit, 
neve  alteruter  Status  iftiufinodi  Hoftes  ,  Rebelles, 
Prófugos ,  à  qu.iainque  Perfona  vel  Pcifouis  recipi 
petmittec  in  fua  Dominia,  Patrias,  Regiones,  Terras, 
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ANS  T'ortus,  Sinus,  Diilriélus,  nec  iftiufmodi  HoClibus , 
de  J.  C.  Rcbellibiis ,  Profiigis ,  uUum  auxilium,  conliliurfi, 
^  hofpitiiim  ,  favorcm.  Arma,  apparatum,  Milites, 
Naves,  Pecunias  aut  Commcatum  prxíhri ,  miniftra- 
ri,  aut  concedi  pcrmittet,  fcd  cxprcflc  &  cum  cfiêótu 
contradicct ,  obítabic,  aiqu«  impedimcntuiii  realiter 
prxftabit. 

X.  Item ,  quod  fi  alccrutra  dictarum  Rcrumpubl:  alî- 
cjucm  vel  aliquos,  fuum  vel  Cuoi,  fuiflc  &  eñe  hoftcm 
vel  hoftcs,  Rcbcllcm  vel  Rebelles,  Profugum  vel  Pró- 
fugos, &  iníua  Dominìa,  Territoria,  Patrias,  Por- 
tas, Dirtridus  ,  vcl  corum  aliquod  reccptum  vcl  re- 
ceptos ciîè,  aut  ibidem  co.nmorari,  latitare  vel  pcrfu- 
gium  fibi  c|U3Ererc,  per  Literas  Tuas  publicas  &  autlica- 
ti cas  alteri  lìgnificavcrit  &  declaraverit;  tune  illa  Ref- 
publica,  qua;  hujurniodi  Literas  reccperit,  vcl  cui  ta- 
liter  fignitìcatum,  vcl  decbratum  fucrit,  intra  fpatium 
viginti  odo  dierum  à  die  pra^dicli;  iìgnificationis  pro- 
ximcác  continue  numcrandum  ,  tcncbitur  ditìoHofti 
vel  Hoftibus,  Rcbelli  veIRebellibus,  Profugo  vel  Pro- 
fugìs  prœcipcre  Sc  mandare,  ut  extra  Tua  Dominìa,  Pa- 
trias, Regiones,  Terras,  Dirtríóhis,  &eomm quod- 
libet finguli  recédant  &  exeant  :  Et  fi  quis  prxdicto- 
rumHoltium,Rebc]lium  autProfiigomm,  intra quin- 
decinuim  diem  àdîe  hujufmodi  príEccpti&  mandati  non 
recefierit&  cxivcrit,  linguli  morte  atquc  amilïioncpra;- 
dÍ<Jrum&  bonorum  mulciabuntur. 

XL  Item,  quod  nullus  Rebellis,  Iioílifvc  publicus 
Rcipublicœ  Anglia:  in  aliqua  Caftra,  Oppida,  Villas, 
Portus,  Diílri¿tiis  vct  alia  loca,  fivc Privilegio  donata, 
fivc  non  donata,  qux  aliqua  Pcrfona  ,  cujufcunque 
ftatus  &  dignitatis  exiftat  vel  exiftet,  intra  Dominiaßc 
Territoria  Fœderatarum  Provinciarum ,  quocunquc 
jure  vcl  título  tenet,  vcl  poiïidet,  vel  dcincepstcnebitj 
vcl  poiïÎdcbic,  rccipietur,  nec  inca  per  aliquam  per- 
•íonam ,  cujiifcunquc  Itarus  aut  dignitatis  fucrit  ,  rcci- 
pivel  in  üítlcm  commorari  permiítctur,  aut  tolerabi- 
tur.  Ñeque  Domini  Ordines  Generales  Fcedcratariim 
Provinciarum  alicuí  hujnímodi  RebelH  hoftive  publico 
jn  locis  prxdidis  in  Navibus  ,  Militibus,  PecunÜs, 
Commeatu,  aut  alio  quocunquemodo  ausilium,con- 
íilium,  aut  favorem  per  aliquam pcrfonam,  cujufcun- 
quc  ftatus  aut  dignitatis  fucrit,  de  cutero darÍ,  autpríE- 
Itari  pcrmictcnt,  aut  tolerabunt,  verum  id  publice  & 
tlifertc  prohibcbunt,  atquc  cfficaciter  impcdicnt  :  Et 
fi  aliqua  Períbna  vcl  Perlônœ,  cujufcunquc  ílatus  aut 
dignitatis  íucrint,  manens  vcl  degens,  mancntcs  vi-1 
degentes,  infra  Dominia  Fccderatarum  Provinciarum 
carumvc  potcñates,  contra  hujufmodi  convcntionem 
aliquid  fcccrit,  fcu  fccerint  ;  Qiiod  tuncomnes&fin- 
pu\x  perfonx ,  taliter  facientes ,  omnibus  cjufmodi  Ca- 
uris, Oppidis,  Villis,  pra:diis,  cxtcrilque  locis,  qux 
jlli  vcl  corum  alterco  tempore  habent,  authabct,  vcl 
quocunquc  jureS:  titulo  fe  habere  pr;eccndcnt,  autprs:- 
tendct,  pro  termino  vita:  fuce  cxuentur  &  privabuntur. 
Pariter  nullus  Rebellis  ,  hoítifvc  publícus  Ordinum 
Fœderatarum  Provinciarum  in  Caflra, Oppida, Portus, 
CEEteraque  loca  corumve  a'iquod,  fivc  Privilegio  dona- 
tum,five  non  donatum,  quod  qiisclibet  Pcrfona  vcl  Peiío- 
nx ,  aijufcunque  íhtus  au:  dignitatis  exilht  aut  exiílant , 
quocunquc  jure  aut  titulo  tcnet  aut  tencnt,  poíTidebit 
vel  poffidebunt,  infra  Rcmpublicam  Anglis  vcl  do- 
minia  ejus  rccipietur,  vci  à  quacunque  Pcrfona  vel  Per- 
fonis  recipi  inibiquc  vcrfiri  pcrmittetur  :  Ncque  Rcf- 
publica  Anglix  alieni  hujufmodi  Rcbelli ,  holtivc  pu- 
blico in  IocÍs  pnediélis  in  NavÍbus,  Militibus,  Pecu- 
nÜs, Commeatu  aut  alio  quocunquc  modo  auxilium, 
confilium,  aut  favorem  per  aliquam  ejufmodí  Pcrfo- 
nam  vcl  Pcrfonas,  cujufcunque  gradiis  iit,  de  caccro 
tiari,  aut  prœftari  pcrmittet,  aut  tolerable,  fed  publi- 
ce &  diferte  prohibebit  atquc  cfïicaciter  impedict  :  Ec 
Í!  quis  è  Popularibus  Reipublica:  Anglix,  vcl  infra  il- 
lius  poteftates  contra  hujufmodi  conveniioncm  quid- 
quam  fccerit,  vcl  attcntaverít ,  omiics  &  fingute  Per- 
lonx,  taliter  facientes,  omnibus  iftiufmodi  Cañris, 
Oppidis,  Villis,  prxdiis,  carterifque  locis,  qux  Ílli 
vel  corum  alter  id  temporis  habent  aut  habet,  vel  quo- 


cunquc jure,  fcu  titulo  fe  habere  pretendent  aut  pr^-  ANS 
tendet;  pari  modo  pro  termino  vùx  fuce  cxuentur  &  de  J.  0 
privabuntur.  - 

XIL  Item,  quodRcfpublica  Angliœ,  Populufque  ■'"5'4* 
Anglicanus,  omncfque  ejus  Rcjpublicí  Incolx;  Ítem 
priedidœ  FœderatK  Provincie  carumque  Popiilus&  In- 
cote cujufcunquc  ordinis  &  condÌtÌonis  fuerint,  adfe- 
fe  mutuo  rebus  omnibus  humaniter  atquc  amice  cra- 
(Sandum,  obligabuntur,  uti  1  erra  vel  aqua altcrutriiis 
Regiones,  Oppida,  Pagos,  five  muro  incinéta,  feu 
non  incinda  ,  live  munita  fcn  non  munita  ,  portus 
etiam  à:  univeriam  partis  utriufquc  ditïonem  in  Euro- 
pa libere  &  fecure  adire  poiîint  ,  in  iiique  vcifari  & 
commorari  quamdiu  vokierint,  ibiquc  line  ullo  impe- 
dimento commeatum  fuis  ufibus  ,  quantum  nccclie 
erit  ,  cocmere,  atque  cciam  Ncgotiari  &  Mcrcaturam 
faceré,  quocunquc  Mercium  genere  ipfis  vidcbitur, 
calque  advehere  Îuo  arbitratu  ,  aut  exportare,  dum- 
modo,  quï  ftatuca  funt,  porteria  folvant,  falvis  etiam 
alterutrius  pariter  Reipubllcx  legibus  &  ftatutís  omni- 
bus; ita  tamcn,  ut  Populus  &  Incoi?e  utriufque  partis 
Commercium  luum  cxcrccntes,  in  alterutrius  Rcgio- 
nibus  &  Ditionibus  non  obUgentur  inpoîterum  plus 
portorii ,  ccnfus ,  vedigalium,  aut  aliorum  tributorum 
lolvere,  quam  prorata  propoitionc,  quam  alü  estra- 
nei folvnnc  in  iiídemiocis  mcrcaturam  cxcrccntes. 

XI IL  Item,  quod  Naves  &Navigia  didarum Fœ- 
deratarum Provinciarum  ,  tam  bellica  &  ad  hoftium 
vim  propulfandam  inílruda,  quam  alia,  qiix  alicui  è 
Navibus  Bellicis  hujus  Reipu^Ucï  in  Maribus  Briran- 
nicis  obviam  dcdcrint ,  vcxiHura  fimm  è  mali  vertice 
detrahent,  &  fuprcmum  velum  dcmittent,  comodo, 
quo  ullis  retro  temporibus,  fub  quocunque  anteriori 
regimine  unquam  obfcrvatum  fuit. 

XIV.  Item,  in  majorem  Commercii& Navigatio- 
nis  libcrtatcm  convcntum  &  conclufum  eÌl,  quoa  neu- 
tra didarum  Rerumpublicaium  in  Portus  fuos,  urbes 
&  oppida  recipiet,  aut  finct,  ut  ullus  exPopulo&In- 
colis  alterutrius  rccipiat  Piratas  aut  Pr2edoncs,iifvehoI- 
pitium,  auxiUum,  aut  commeatum  prsebeat,  verum 
operamdabit,  ut  prxdidi  Piratíe  &  Pra;dones ,  eorum- 
ve  Piratica  participes,  confcii  &  adjutores  in  aliorum 
tcrrorem  invefligcntur,  capiantur,  &  merito  fuppHcio 
puniantur.  Omnefque  Naves,  Bona  &  Merces  Pjra- 
ticè  ab  iis  capta:,  atque  in  Portus  alterutrius  Reipubli- 
cär  advediE,  qux  quidem  invcniri  potcrunt ,  imo, 
etiamfi  vendita  fint,  juftis  Dominis  reftituentur ,  auc 
fatisfadio  dabitur,  vel  carum  Dominis  ,  vel  iis,  qui 
per  Literas  Procurationis  eas  res  vendicaverint  ,  modo 
jus  Domini  debitis  ex  lege  probationìbus  in  Curjacau- 
farum  maritimarum  apparcat, 

XV.  Item,  fi  alteruu-a  Rerumpublicarum  Anglisc 
&  Fœdcrati  Beigli  uûumFœdus,  Amìcitlam,  Con- 
fœdcrationem  ,  aut  nccciììtudinem  cum  aUis  quibuf- 
cunque  Regibus ,  Rcbufpublicis,  Princlpibus ,  aut 
Statibus  coiitrahct,  aut  pacifcctur,  una  altcram  ejufquc 
Dominia  in  iis  eorumvc  quolibet  comprehendet ,  fi 
comprchendi  vokierit,  atque  de  omnibus  iitiufmodi 
Amiciti^e  &  Confcederationis  Traditibus  alterara  cer- 
tiorcm  reddet. 

XVI.  Item,  quodfi  acciderìt,  ut  quamdiu Fœdus, 
Amicitia&  Socictasha^c  duraverit,  ab  ullo  ex  Populo 
aut  Incolis  alterutrius  partis  contra  hoc  Fœdus  aut  ul- 
lum  ejus  membrum  Mari,  Terra  aut  aquis  dulcibus 
quodquam  fiat,  aut  tentctur  ,  Amicitia  hxc  ,  Fœdus 
&  Socictas  intcrhas  Nationes  non  idciixo  intcìrumpcn- 
tur,  aut  infringcntur,  verum  integra nihilominus  pra;- 
iiabunt,  vimquc  fuam  plenariam  obtìnebunt  :  Tan- 
tummodo  illi  ipfi,  qui  contra  Fœdus  prxdidum  com- 
miferint,  finguli  punienrur,  &  nemo  alius,  Juftitia- 
quereddctur&  làtisfadio  dabimr  illis  omnibus,  quo- 
rum id  intereft,  ab  Üs  omnibus,  qui  Terra,  Miri, 
aut  aliis  aquis  contra  hoc  Fœdus  quidquam  commife-- 
rint,  ulla  in  p.irte  Europa  aut  ubivis  locorum,  intri 
FretumGadicanum,  five  in  America,  vel  per  Africa 
Littora,  iillifve  in  Terris,  Infulis,  ¿Equoribus ,  ^ftua-- 
riis,  Sinubus,  Fluaiinibus,  ullifvcin  Jocis,  cisCa|JuC 

Bonœ 


DE    TREVE,  D' 

ANS  B'^i''^  Spel  intra  Annifpatium,  quam  Jiiftitîa  poftu- 
e  j.  C.  l'i^i'^'^ii^  '•  In  omnibLis  aiitein,  uti  fupra  dictum  eil,  iil- 
Yca  P'''j^'-^i^"ni  ^'^put,  locis,  intra  menfes  ofíodccim 
tjuam  jirititia  prxdida  modo  poicccur  :  QLiod  lì  vero 
Fcbdcris  ruptores  non  comparuciint,  ncque  fc  judican- 
dos  iubmifcrint,  ncque  latisfaflionem  dcdcrinr,  intra 
hoc  vel  illud  temporis  fpatìum,  pro  loci  longinquita- 
te,  modo  conftiiutum  ,  psaidiài  ÌUi  utriufquc  partis 
"hofies  judicabuntur  ,  corumque  bona ,  facultatcs  Sí 
quicunquc  rcditus  publicabuncur  ,  picnœque  ac  jufîœ 
latisfaàìioni  ìmpcndcnda  crunt  carum  injuriarum,  qiiai 
ab  jpils  ülatïfunc,  iplique  prxccrca,cum  in altcrutriiis 
partis  poteñate  fucrint,  ils  pœnis  obnoxii  erunt,  quas 
iuo  quifquc  crimine  commcrucrit. 

XVIL  Item,  quod  Populares  Reipublicse  Anglix, 
quiqucfubcjus  ditionc  fuerint,  poiTìnt  libere,  tiitoac 
Iccurc  in  Fcederati  ßelgü  Provinciis  &  fingulis  fuis  di- 
tionibus  in  Europa  perqué  cas  Terra,  vcl  aqua,  adulla 
iniisloca,  vcl  ultra  eas  iter  faceré ,  perqué  uUa  earum 
Oppida,  prxiìdia  ,  munìmenta  traniire  ,  qux  ullis  in 
locis  Fcederatarum  Bclgii  Provinciarum  ,  aut  alibi  in 
carum  dìtionibus  in  Europa  funt  vcl  crunt,  Mcrcaturam 
in  omnibus  illis  locis  facientcs ,  corumque  Negotiato- 
res,  Inftitorcs,  FamuHve,  Armati  iìve  inermes  (arma- 
ti auEcm  non  amplìus  quadraginta  iìmul)  tam  fine  bo- 
nis fuis  &  Mcrcimoniis,  quam  cum  iis  quocunque  ire 
volucrint  :  Potcrit  item  Populus  &  IncoliE  Fcederata- 
rum Bclgii  Provinciarum  cadcm  libcrtatc  frui  in  omni- 
bus Rcipublicce  Anglix  ditionibus  in  Europa, dummo- 
do  in  hujufmodi  Commercio  &  Mercatura  finguli  al- 
terutrius  Reipublicx  Legibus  ¿íe  Staciitis  utriiique  pa- 
reant,  moremquc  gerant. 

XVIII.  Item,  Ii  naves  mercatori^  uniusaut  altcrius 
fubdiiorum  per  tcmpeftatcni  vel  Piratas ,  vcl  aliam  quam- 
cunque  ncccnnatcm,portumunius  vel  altcrius Dominii 
intrenc,  inde  fecure6¿  libere  recédant  cum  Navibus  Sc 
Mercimoniis,abfq;aliqua  vcétigalium  aut  aliorum  jurium 
Jolucione  :  Ita  tamen ,  ut  onus  non  diilrahant ,  aut  divcn- 
"dant,  aut  venale  quîcquam  proponant,  ncc  mo^cilia: 
qualicunque  aut  viiitationi  fubjicîcntur,  modo  ncc  Pcr- 
lonas  aliquas,  nec  mtrcesin  navcni  recepcrint,  aut  quid- 
quam  cgcrint  contra  leges,  ñatuta  aut  confuetudinescjus 
loci ,  ubi  portus ,  uti  priEmifluui  eÎl ,  intravcrint. 

XIX.  Item,  quod Mercatores,  Nauclcri, Gubcrna- 
torcs& Nauta:,  alterutrius  Reipublica:  corumvc  naves, 
bona  aut  Mercimonia  in  Terris ,  Portubus ,  Navium  lla- 
tionibus,aut  fluminibus  altcriusnon  pra;bcndcntur,vcl 
fub  arrclto  decincbuntur  ex  edîiio  quovis  generali  aut 

I        fpcciali,  iiveadliellum,  fivead  aliuni  qucmlibetufum, 
F       nifi  fummancccíTitaccid  cogente, juitactiamlatisfaäio- 
iicobiddata:  Ica  tamen,  utdetentionibus&arreltatio- 
ii!busquscxjure&  legibus  alterutrius  Reipublica;  reäc 
atque  ordine  fiunt,  nihil  hinc  dcrogatum  iit. 

X  X.  Item ,  uti  mercatores  utrimque ,  eorum  inilito- 
rcs&famuli,  atque etiamNaucleri,  aliique Nauta:, tarn 
cundo,  quam  rcdeundo  Navibus  per  Maria  aiiafquc 
aquas,  quam  in  Portubus  alterutrius,  aut  in  Terram 
cgreffi  fui  fuorumquc  bonorum  defcndendi  caufa ,  omnc 
gcnus  arma ,  tam  oftcniiva  quam  defenfiva  gefìent ,  utan- 
turque  :  Verum  ubi  ad  fua  quifquc  bofpitia  ac  divcrloria 
pervenerit,  ibi  arma  fua  dcponct,  ac  rclinquec,  donec  rur- 
lusadnavcm  le  reccpcrit  auteo  commcarc  vclit. 

XXI.  Iccm,  quod  naves  praefidiaria^fcuBcUicx  alter- 
utrius Rcipublicx  quamcunque  in  Mari  navem  aut  naves 
Mcrcatorias ,  qux  ad  akeram  vcl  altcrius  Populum  aut  In- 
colas ,  aut  ad  ullos  fociorum ,  hoc  Fcedcre  comprchenfos, 
pertigucrint,  cpx  eundcmcurfumtcnucrint,idcmveiter 
f'cccrint,obviam  habentcs  aut  aiìèqucntcs,iis  prxfidio  effe, 
calque  defenderé  tcnebuntur ,  quamdiu  eundcm  curfum 
tcnucrint,  contra  omnes  &  fingulos,  qui  cas  vi  adorientur. 

XXII.  Item ,  fi  qua  navis  aut  naves ,  qua;  Populi  aut 
Incolarum  alterutrius  Rcipublicx  aut  neutralis  alicujus 
fuerint,  in  alterutrius  Portubus,  àquovis  tertio  capiantur, 
qui  ex  Populo  aut  Incolis  alterutrius  Reipiiblica;  non  lit, 
illi,  quorum  in  Portu ,  auc  cxPortu ,  aut  quacunque  ditio- 
nc prxdidx  naves  captx  fucrint,  paritcrcumalteraparce 
dare  operam  tencbuntur  in  prœdictis  nave  vel  navibus  iii- 
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fcquendis&rcduccndis,  fuifqueDominjs reddendis; ve-  ANS 
tum  hoc  totum  bct  Dominorum  impenlìs ,  aut  eorum  de  J.  C. 
quorum  id  interdi:.  ^ 

XXIII.  Item, quod icrutatores,  cxtei  iquc  id gcnusOf-  *  ^'^' 
ficiales  ex  utraquc  parte,  ad  normamlegum  alterutrius 
Rcipublicx fcfcdingcnc,nequcpUisiinponcnt  cxigent- 

ve,  quam  per  autliorit-item  libiCommifiàm,  &;  accepta 
mandata  Hcucrit. 

XXIV.  Item,  fi  qua  injuria  ab  ahcrmra  República  cjíif- 
vc  Populo  aut  Incolis,  altcrius  Populo  aut  Incolis  illata  fit, 
five  contra uIloshujusFœdcris  Artículos,  five  contra  jus 
commune,  uti  nuUa:  Liters  Rcpreffalix,  Mcrcx  aut  Con- 
tra-mercxab  altcrutra  conccdantur,  doncc JulUtiâ  prius 
juxta  Icgcs ordinarias  pofiulctur.  Smautem  illicJülHtia 
vcl  dcnegctur,vclin  longum  protrahatur,  tumutifum- 
mus  ejus  Rcipublicx  Magifliratus,  five  ejus  delegati,  cu- 
jus Populus  &  Incolx  injuria  aiîcâi  lim  t,  ab  illa  altera  Re- 
pública, in  qua  Juílitia ,  u t  fuprad icíum  eít,  dcnegatur  aut 
diftertur,  autabilla  potcíhtc,  quxhujLifmodi  poítulatis 
audicndisconftitutacrit,  publice  Juílitiam  polhi!enc,ut 
omnes  hujufmodi  lites  vel  amice  componancurvclordiifa- 
rio  legum  proceiíu.Sin  aucem  mora  adliuc interpofitacrit, 
ncque  jus  reddctur,  ncque  iiitisfaâio  dabitur  intra  tres 
menfes,  quam  hujufmodi  poftulatiolata  fucrit,*tum  de- 
mum  uti  Litcrx  Rcprelalix ,  Mcrcx  vcl  Comra-mcrca; 
conccdantur. 

XXV.  Item,  quod  illi,  qui  fpccialiaDiplomata  auc 
Commifiiones  ab  altcrutra  República  obtintierint,  priui- 
quam  illa  Diplom.na  accipiant,  coram  co  Judice,  quica 
iplis  cxhibcbit ,  fufficientem  fiduciariani  rautionem  intcr- 
poncnt'pcr  c]ufmodi  homincs,  qui  rcfpondcndo  parcs 
fune,  &non  ejus  navis  Socii,  aut  Participi,  fe  nullum 
damnum  auc  injuriam  alterutrius  Populo  aut  lucoHsil- 
laturos. 

XXVI.  Item,  convcntumSc  concordatumeft,  quod 
utriufque  partis  Populo adportus  utriufquelibcricmper 
eric  accciius,in  iifquc  commorarÍ,¿cindc  rurfus recede- 
re, liberum  ei  licitumquc  erit,  noniblumcum  navibus 
Mcrcatoriis,  &  oneratis ,  fed  &  cum  Navibus  BclHcis,  fi\  e 
ad  Rcmpublicamfpcäent,  five  eorum  fint,  qiiifpcdalia 
Diplomata  obtinuerinc,  five  tcmpcttatis  vi,  aut  Maris  pc- 
riculo  intraverint ,  fivc  ut  naves  reparent  aut  comincatum 
cocmant,  modo  o¿"tonarium  navium  bcllicarum  nmnc- 
rum  non  excédant,  fi  fua fponce  intravcrint,  necdiudus 
in  portubus,  aut  circa  portus  hxrcanr,  quam  ad  navium  re- 
parationem,  coemenda  Viòtualia,  aliai  ve  nccciïicjtes  fue- 
rit  neceflc  :  Et  fi  major  navium  bellicarum  numerus,  data 
occafionc,  ad  cjufmodi  portus  velit  accedere,  cosiiitraic 
nequáquam  crit  ücicuni ,  nifi  prius  impetrata  ab  iis  venia, 
ad  quos  portus  iUi  prEdióilpcrcinucrint,  nifi  Eempcilate 
autvialiqua,aut  necclTìtatc  ccmpulfa:  fiicrinc,  quo  Ma- 
ris penculacffugerint  :  Qiiod  cum  accidit,prxfc¿ium  ejus 
loci  aut  fummum  Magiltiatum  iìatim  de  caula  fui  adven- 
tusccrtiorem  facicm,  ncc  diutius  ibi  hxicbunt,  quam 
illis  àfprxFcdo  aut  fummo  Magiitratn  perniilìum  er:t, 
nec  in  iis  Portubus  commorantes  holUlc  aiiquld,  aut 
quidquam  in  prxjudlcium  coriim  molientur. 

XXVII.  Itcm,  conventunieit,  utlupra,  quod  Domini 
OrdinesGcnerales  Uniti  Bclgii  curabunt,  ut  Juílitia  fiat 
in  eos,  quiPerpetratcy-cs  aut  participes crantHomicidii 
Anglorum  in  Amboyna,  quod  Rcipublicx  Anglix  ,  ita 
placuit  qualificare ,  fi  modo  aliquis  eorum  fupcríícs  crit. 

XXVIII.  Item,quandoquidc¡n  naves  -"k  bona quxdam 
Anglorum  prehenia  He  detenta  fucrint  in  DominiisRcgis 
Danix, à  decimo  otìavo die  Maji  Anno  ÏÎÎ52.  utrinquc 
convcntum,conclufum  &concordatum cft, atque Ordi- 
ncsGeneralcsfcfeobligaruu:,  qucmadmodum&hispric- 
fcntibus  fclc  obliganE,quod  omnia  Ce  fingula,  naves,  Sc 
bona  detenta,  uti  prxdÌdum eli: ,  o:in  fpccicadhuç  ma- 
ncntia ,  una  cum  vero  &  jufto  prcrio  eorum  quiE  divendi- 
ta, fubducta,  feu  aliter  diípolita  fuut,  intra  quatuorde- 
cimdics  poil  appulfumMercatorum,  ¿iNaticIerorum, 
quorum interclt,  vclprocuratorumfuorum ,  quiea  rccl- 
piant,  reilitucntur,  atque  etiam  damna,  qux  cx  cadem  de- 
tcniione  Anglis  prxditìisillata  funt,  compcnfabur,tur, 
prout  de  iis  )udicatum  fucrit  ab  Eäovjrdo  H^it^ßotu^nco- 

Ruf  eli,  johanne  Becx  ^  &  Guilteìmovander  Crityjfen, 
ArbitriS  indifferenter  clcóti.-;,  tani  à  parte  Cclfuudiin's  fux, 
N  «  n  n  ^iia^ 
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ANS  '^"lï'T^*^-^*^'^'-^'^^^''^^''^'''^*^'^"^"^''^"^  (de  cujus  Arbitrii 
Äe  1  formafeuinftrimientojaaiconvcntumcft)aiicxaminanr- 
*  da,  &  dcccrminanda  poílulata  Mereatorum,  Naucicro- 
1 6  5'4.  rum,  proprictariorum ,  ad  cjuos  dictï  naves,  bona  Sc  dam  - 
na pertinent  :  Qiiidiiti  Arbìtri  in  Aurifabrorum  Aula 
(vulgo  Goldfmits-HLili  )  hic  Londini  vigefuno  fcptimo 
próximo  Juniì,  ftilovetcri  convcnicnt,  vel  citius,  fi  fieri 
potcrit ,  acque  codem  die  foìcmnc  juramentum  fufcipìcn  t 
coramjudicibusfuprcmxCuriiEAdmii'alitatis  AnglÌ5e,fc 
omni  rcfpeäui  &  relaîioui  ucriufque  flatus  &  privati  cu- 
juicimquc  commodo  rcuunciaturos ,  atque  infupir,  quod 
prxditìi  Arbitri  à  primo  die  Auguílí,  proximc  f  uturi,  nilì 
prius  confcnfcrint,  in  camera  ièparatim  ab  omnibus  aliìs 
tantiipcr  claudeniur abiquc  foco ,  candela ,  cibo .  poiu,a- 
liovc  fuilentaculo,  donec  derebus  pradidisadferelatis, 
confenferint.  Qiiieque  icntcntìa ,  ab  iis  lata  fuerit ,  utram- 
qucpartcm  deviucict,&  obligabit.  AtqucOrdlnes Ge- 
nerales Fccdcratarum  Provinciarum  ad  candcm  prœftan- 
damhis  prïfentibusfefe  finniter  oblÌgant&  dcvinciunt, 
jiec  non  ad  illam  pecunia  fummam ,  qua:  à  dìdÌs  Arbitris 
ajjudiqabitur  folvendam  hìc  Londini  Ín  ufum  diÌlorum 
propiietariorumtali  pcrfons  vcl  perfonis,  quahi  velquas 
CclfìcudofuanominaveriCjintraviginti  quinqué  dies  poil 
adjudicationem illam  faftam.  Et  didiOrdines Generales 
fummam  quinquics  mille  librarum  AngUcarum,  intra 
"duos  dies ,  poftcfvnm  inílrumcnta  Ratificationis  didorum 
Articulomni  Pacis  mutuo  cxtradita  erunt,  hic  Londini 
pendent  verfus  fumptusà  Mercatoribus ,  Naucleris,  vel 
procnratoribus  fuis  ex  itinere  Ín  Daniam  faeiundos;  & 
"íummam  vicies  mille  thalerorum  Imperialium ,  five  Rise 
Dollars, taiibus perfonis,  quasCclfitudofua  nominave- 
rit  intra  fes  djcs ,  poftquam  ex  pcrfonx  ülic  appulerint,  Ín 
Mereatorum ,  Naucicrorum,  &  Propretariorum  ufum,ad 
naves  fuas'rclîcîcndas,  &  in  reditum  fuum  inílruendas: 
Qiicc  pr.Tdicfa:  fummxinparcemfolutionis  cedent  ilHus 
fummx,  qux  laudo  arbitrorum  pr^ediiítorum  contincbi- 
tur.  Qiiodquc  fiduciaria  cautio  &:  fccuritas  dabitur  (de  cu- 
jus cautionis  forma  jam  convcntumeft)à  fufficientibus 
viris ,  qui  refpondendo  pares  funt ,  híc  Londini  degcnti- 
bus ,  fcíc  in  fumma  centum  &  quadraginta  mille  líbrarum 
Monctx  Anglix  obligantibus  (cujus  obligation  isSyngra- 
pha ,  una  cum  inflrumento  Ratificationis tradetur)  quod 
reíHtutio  íecundum  quod  prxdiäum  eil ,  fiet ,  quodque 
fubmilììo&folutio  tam  viginti  mille  tbaleroritm  Impe- 
rialium, o[uamlump.!x  aliorumque,  quxuti  prxdiÓlum 
eíl, adjudicatacrunt, aparte  fuá  prxñabitur  :  Etfiàparte 
Domin:  Ord:  Genen  omnesvel  aliquse  pra'ditfta:  condi- 
tiones  non  cfficaciter  &  realiter  príeltcntur,  modo  &  tem- 
pore prxílitutís,  tuncpcenadiótx  oblígationis exigetur, 
ötdlcta  íimimacentum  &  quadraginta  mille  librarumMo- 
nctx  Anglix  tali  Pcrfonx  ve!  Perfonis  folvctur ,  quam  vel 
quas  Celiìtudo  íua  nominaverit,  undc  Mcrcatorum,Nau- 
clerorum ,  &  Proprictariorum  damna  rcfarcíantur. 

XXIX.  Item ,  cum  nonnulke  lites  &  quxilioncs  incidc- 
rlnt  ínter  Rcmpublicam  Anglix,  &:  Rcgcm  Danix,  ratio- 
ne  dctcntíonís  naviumSí  bonorum,  &  priore  Articulo 
nominatorum,  atquc  Ordines  Gcner:  Fcederatarum  Pro- 
vinciarum naves  bonaprxdi¿la  reftituendaínferccc- 
pcrínt  ,  &  fiduciariam  cautionem  pro  cadem  rcflitutione 
&  íblutione  damnorum,juxta  quod  in  priore  articulo  prx- 
íinitum  eft,  interponcre  confenferint ,  convcntum ,  con- 
clufum ,  &  concordatum  ell,  quod  his  ritcfaâiis  &  prxftí- 
tis;  omncs  quxftiones ,  lites ,  iujuríx  atquc  hoíHlitatcs  ín- 
ter difíam  Rcmpublícam  &  Regem  Danix ,  ratione  difíx 
detcntionisceflabunttíi:  peí  petux  oblivioni  tratien turií ta, 
ucdidusRes  cum  Rcgnis  &  Doininiis  fuís  in  hocTrada- 
lu'&  Confcederatíone,tanquamamlcus,  comprchcnda- 
tur, comodo,  quo  in  candem  amicítiam&  affinitatcm 
cumutraque  República  rcUituatur,  quaprius  erat  ante 
didam  detcntloncm,  &  quafi  nuncquam  ea  interveniíTct, 
nec  non  &i  Deputati  ejus ,  Legati  confimilí  honore  ad- 
mittentur ,  quo  Deputati  &Legati  aliorum  Statuum ,  quÌ 
ainiciciaconjundi  lunt. 

XXX.  Item ,  conventum  eÌl ,  ut  fupra,  quud  Comraif- 
iàrii  utrinque  quatuor  tempore ,  quo  ratihabitiones  cxtra- 
dendx  funt, -nominabuntur,  quiaddedmum  odavum 
meniìsMajiproximi  itilo  Anglico,  h ic  Londini  con vc- 
aiantj  c^ui  eodem  tempore  iuftiudi,  atque  autiioriwis 
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muniti  erunt,  quemadmodumhifcc  prxicmibus  inilru-  j^ç 
untur,  ÔC  ca  authoritate  muníuntur,  ut  omncs  eas  injurias,  de  J .  C 
caque  damna  examinent  &  dcfiniant,anno  millcfimo  fex-  ^ 
ccntellmo undécimo, &  deinceps ufquc ad  dccimumoc-  ^^5^4 
tavum  Majianno  i65z.ililiAnglici,taminIndiisOnen- 
talibiis ,  quam  in  Groenlandia ,  Moícovia,  Brafilia ,  vel  u- 
bivislbcorum  pars  una  ab  altera  fc  pcrtuHfic  caufatur:  Et 
quorum  omnium  particularia  ante  pnefcriptumdicm  dc- 
cimum  odavum  Map  prxaidîs  Commillariísita  nomír' 
natisexhibcbuntur,  eacum  reílridione,  utpoftprxfa- 
tum  diem  nullxomninò  novx  admittantur:  Si  autem  prx- 
fati  CommifÌàrii  de  prxdidis difiercntiìs  ita  particulariter 
fcripto  exhibitis  He  expreiìis ,  non  convcniaiu  intra  trium 
mcnilumipatiumàprxfato  decimo  odavo  Majidic  nu- 
merandum,  quodcocafu  prxdidx  differentix  fubmit- 
tentur,  lìcut  &  his  prxfentibus  fubmittuntur  Judicioöc 
Arbitrio  CantonumHelvet.ProtefìantÌum,  quiinllru- 
mcnto  eo ,  de  quo  jìmul  cum  bifcc  convcntum  eil,  rcqui- 
rentur,  ut  co  cafa  arbitrium  illud" aßlimant,  &  fimilcs 
Commiflàrios  in  cundem  Ììncm  dclegent ,  ita  inftrudos  » 
utpofl:  expiraros  illostrcs  menfes  intra  fex  prosime  fc- 
quentes  de  iis  judicium  ferant,  &  quicquid  cjufmodi 
Commil]ar!Ì,aut Major  eorum  pars  intra  prxdi¿tos  fes 
menfes  determínavcrinc ,  utram.que  partem  obligabit, 
&c  rite  perfícietur. 

XXXI.  Item,  conventum  &  conclufum  cfl,  quod  utra- 
quc  pars  vere  &  fìrmitcr  obfervabíc  atque  cxccutionl 
mandabit  prxfentcmTradatum ,  omniaque  &  lìngula  in 
co  contenta ,  Sc  comprchcnfa,  atque  eadcm  ab  altcrutriuá 
Populo ,  Subditis ,  &  IncoUs  obfervari  Sí  prxílari  eíícaci- 
ter  curabít. 

XXXII,  Item,  ad  majorem  cautelara  &  fccuritatem  Pa- 
cis hujus  Ik  Confœdcrationis  à  parte  Dominorum  Ordin: 
Gencr:  Fcederatarum  Provinciarum  carumque  Populo 
fincere  &  bona  fide  prxílandx ,  conventum  S¡¿.  conclufum 
cil,  ficut&:  Domini  Ordines  Gcner:  hisprxfentíbuscon- 
vcníuntjfequc  £nniterobligant&:  devincíunt,  quod  om- 
nes  &fmguli,quosautquem,  vcHpfi  vel  Ordines  Pro- 
vinciarum, quocunquc  demum tempore,  eligent,  con- 
ftituent ,  aut  prxficient  Capitaneum  Gcneralem,  Gubcr- 
natorcm,  feuPrxfidcm  primarium,ftve  Stadtholder,  Im- 
peratorcm  Exercituum  feu  Müitix  in  Terra, vel  Admi- 
rallum ,  feu  Prxtorem  Claiïium  ,NavÌum ,  Copiarumvi- 
Marinarum  obligabuutur  &  devíncíentur  huncTrada- 
tum,&  omnia  ejus  Capitula  juramento  confirmare,  ita- 
que  lande  &  cum  juramento  Iponderc ,  fe  quantum  pof- 
imt,  omnia  ea  religiofe  obfervaturos  &  exCcutíoní  quo 
adeosfpedat,  mandaturos  &:  curaturos,  utab^liisob- 
fervcnter&  cxccutioni  mandentur. 

XXXIII.  Item,  convcntum,  conclufum  &  concordatum 
cíl ,  quod  prxícns  Tradatlis,  atque  omnia  &:  lìngula  in  eo 
contenta  &  concluía ,  à  dido  Dom:  Protedorc,  dídifque 
OrdinibusGencralIbusFocdcratarum  Provinciariun  per 
Patentes  utriufquc  partís  literas ,  Sigili©  magno  munitas , 
dcbita&  authenticaformainura  quindccímdies  proximc 
infequentcs ,  aut  cítius  (fi  fieri  poterit)  confírmabuntur  & 
ratihabebuntur ,  mutuaquc  Inltrumcnta  infra  prxdidun» 
tempus,  hinc  inde  extradcntur,  nec  non6¿Paxhxc,  Se 
Confcederatio  iì;atimàtraditis&  permutatís  Inûrumen- 
tis,  forma  &  loco  folitis  publicabitur,  atque  omncs  ho- 
llilitatis  adushinc  índe  ab  co  tempore  ceííabunt. 
Sequitur  tenor  Commißionis  ex  parte  Seren:  DomiProteclor: 

OLivARiusDom:  ProtedorRcipub:  Anglix,  Scott 
S¿  Hibcrn:&c.  Omnibus  &  fingulis  quorum  intercit 
Sc  ad  quos  prxfentcs  Litterx  pcrvenerint,  Salutcm.Sciatis 
quod  cum  Celfiac  Potentes  Domìni  Ordin:  Gener:  U- 
nitarum  Provinciarum  ad  nos  mücrtnt&kgavcrint  Plc- 
nipotcntiarios  fuos&  Legatos,  fuiGcìcnti  audoritktc  ad 
id  muni  tos  &  inflrudos,  qui  fírmam  Pacem,Unionem  & 
Confccderationem  nobiicum  ineantöc  pacifcantur  :  Et 
noscxpio&Chr^liano  hujus  belli i'cnfu  malo'umquc, 
quxinde  fcquutnrafunt,non  folum  refpedu Matîonum 
CO  involutarnm ,  qux  omnibus  Religionis  &  humanitatis 
vinculisfibi  invicem  fuccurrcrc  &favere  tcnentur,  fcd 
etiam  refpctìu  communis  caufx  rerumquc  ChriilianiOr- 
bis ,  fcdlilos  &  iìnceros  noftros  conatus  ailhuc  conti- 
nuare cupientes  ,  acut  liec  es  ipfis  belli  primordiis 
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ANS  quicquid  unquam  à  parte  noftra  défait,  qiiononmodo 
^  J-C  bellum  hoc  componatur&  finiatur,  vciumetÎam  lince- 
105*4.  '^**  ^  pcrpetuaPax  fidaque  amicÎtia  inrimiòrqtic  affiñicas 
ínter  nos  &  pr^ditSos  Ordínes  introdiicatur  i3¿  ítabiliatiu-: 
l)e  probic.ice  ,  fide,  pmdentia,  &  circumfpeótione 
dilcdorum  nohis  J-íenr  i  ci  Lxiiremey  Domini  Prxfidis 
Conlilii  no(trÍ;  'johamis  Lambert^  Majoris "Generalis 
Exercitiium  hiijiis  Reipublica:;  PhÜippi  Vice-Comiti¡ 
Lf'ßc,  Gilherti  Pickeringj  Bar.  Ldovardi  Aiontngue  ^ 
Armigeri;  Gudteri  Strichl^rìd ,  Armìgeri,  Domino- 
rum  Coníilii  noltri  ad  plenum  pcriìiafì  ipfos,  vcl  ma- 
jorem corum  p.irtcm,  carteris  abfcrttibusaut  impeditis, 
CM  ancnfuConliIii  noñri  facimus,  conitiuiimus,atque 
Iris  pra:fcntibu3  ordinamusvcios  noiì:i'os&  indiibitatos 
CommifTarios ,  Procuratores&  Députâtes.  Dantes  &: 
concedentcs  iifdem  vel  majori  corum  parti  tenore  prx- 
fcntium  plcnarìam  aiiétoritatem,  facultatem&poteita- 
tem,  generale  &  fpecialc  mandatum,  concludcndi, 
pacifccndi,  &  ftabiliendi  pro  nobis  &  Succcfibribns 
noftris  ,  cum  Hieroyijmo  van  Èeverningk  ,  Guilielmo 
Nicupoortj  Confiliario  &  Qrisñorc  Generali  Scptcn- 
trionalis  Hollandix,  &  Penfionario  Oppìdi  de  Schie- 
dam; AlLrrdo  Pstro^ongeßall y  ordinario  Confiiìario 
in  Curia  juftitisc  pro  Provîntia  FrilÌK,  &  Curatore 
Academia;  Franekera:  in  ConfeiTu  Dominoium  Ordi- 
num  Gcncralium Uniti  Bcigii  Dcputatis,  ex  parte  Pro- 
vinciarum  Hollandis  &  Frifia:,  Legatis  Extraordiiia- 
riis  &  Pleiiipotcntiariis  à  parte  Ordinum  Gcncralium 
Fccdcrati  Bcìgii  iìrmam  intcr  nos,  0¿  prœdiâos  Ord: 
Paccm  ',  affinitatcm  ,  neccfïitudinem  ,  amicitiain  , 
Commercium &:  Intercurfum,  nec  non  concludcndi  & 
fiiialicer  dctcrminandi  de  &  fupcr  omnibus  caulìs,  li- 
tibus,  &  querelis,  qus  internos  &  prcediftosOrdines 
hinc  inde  pendere  dignofculitur,  lub  ilÜs  modis,  ca- 
pitulis,  forma,  promilTionibus  ,  cautionibus,  &  iè- 
curitatibus  quas  ad  hrmam  Convcntorurji  obfervatio- 
ncm  putaverint  requirendas  ;  Et  quicquid  prxdictino- 
ftri  CommiiTarii  cum  Legatis  pra:dictis  Dominorum 
Ordinum  Gencraiium  convcncrint,  conclufcrint ,  aut 
concordaverint  ;  Nos  bona  fide  promitcimus,  nos  & 
SucceíTores  noñros  his  príefentibus  firmiter  obhgando, 
id  omne  obfcrvare,  pra^ftare,  firmum  ratumquc  habe- 
re, quafi  ipli  intereliemus  :  In  cujus  rei  tcílimonium 
has  literas  noílras  Patentes  manu  propria  fignavimus, 
ïifquc  magnum  Sigillum  Anglii  apponi  fecimus.  Dati 
ex  Alba  Aull  decimo  quarto  Ma-rtü  ití54- 

Oliver  P. 

Sequitur  tenor  Commifîlonis  ex  parte  Do- 
mitionim  Ordinum  Generalium. 

LEs  Etats  Généraux  des  'Provtncex-Umes  duPays-hdi^ 
A  tous  ceux  cjui  ces  prefcntcs  verront ,  Salut.  Sçavotr 
faifons  :  Comme  ainft  [oit  <^uc  nous  fiions  touchez  d'un 
jupe  defir  volonté  de  contraBer  &  convenir  avec  fin 
•jilte^t  le  Seignetir  Proiefleur  de  la  Republii^ue  d'angle- 
terre  ^  Ecoffe  Tri  ande  y  me  étroite  ^  bonne  ^  ßncere 
<^  mutuelle  Amitié  ^  Union  <T  Alliance  ^  pour  la  def- 
fcnfi  CT-  coììfirvation  de  la  liba-té  ^  Cr  franchifi  des  deux 
Nations^  de  la  Navigation  &"  Commerce  muH-fel, 
enfi-mhle  les  intereßs  communs,  contre  tous  ceux^ui  vou- 
droyent  entreprendre  ta?it  par  Aier  y  cjue  par  Terre ,  de 
troubler  l'un  ou  l'autre  Etat  :  Ceß  pourejuoy  nous  défi- 
rans  l' advanccment  de  ce  bon  œuvre,  avons  trouvé  ne- 
cejfaire  d'envoyer  vers  fadite  Altejfe  le  Seigneur  Protec- 
teur de  ladite  Repiddiijue ,  les  Seigneurs  Hieronymus  de 
Bcverningk,  Guillaume  de  Nicupoort,  CohfiUler  C 
Receveur  General  de  Nord- Hollande  ,  Penjionairc  de 
la  Ville  de  Schiedam;  Allard  Pierre  Jongeftall,  Con- 
feiller  Orainaîre  dans  la  Cour  de  Frifi,  0~  Curaîeiir  de 
l'Académie  k  Franeker,  Deputeren  nôtre  Ajfembléede 
Ja  part  d'Hollande  C?"  Pyifi  ,  nos  Ambaffadetirj  Ex- 
traordinaires. Et  fâchant ,  fie  pour  faciliter  leurs  Ne- 
-gotiations  afin  de  les  conduire  au  deffein  conclufion 
convenable  aux  bonnes  intentions  de  l'une  de  l'autre 
Repiéliqti€i  Cr  ayant  befiing  d'être  à  cette  fa  pourvus 


de  plein  pouvoir ,  authofitc,  commijfwn  mandement  ANS 
fpecial,  nous  k  ces  caufes  defwants  prevenir  Cr  lever  toit-  Je  J- 
te  difipute  Cr  contention ,  cjjù  fi  pourrait  mouvoir  far  la  i^ca 
[^fiance  Cr  validité  de  lerir  creance  &  amhori fiation: 
Vannons  anxdits  Seigneurs  nos  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires en  vertu  de  ces  prcfimtes ,  cr  k  chacun  d'eux  eh 
particulier.,  fi  par  maladie  ou  autrement  ils  ét oient  em- 
pefchez.  d'intervenir  tous  trois  au  Traité  d'Union  Al- 
liance, fit  fie  fiera,  plein  pouvoir  de  traitter  ,  fi/puler, 
convenir,  accorder,  condurre  avec fiidite  Aücjfe  lè 
Seigneur  Protefleur  de  ladite  République  d' Angleterrë , 
Efiofie  Cr  Tr lande ,  ou  avec  les  Seigneurs  Cor/imijfiaires 
qui  fieront  deputÈz.  de  fia  part,  ladite  étroite  A Ih  ance  cr 
Amitié  mutuelle  entre  les  deux  Nations ,  cr  de  'tôut  cé 
qui  fera  ainfi  negotie,  convenu  Cr  conclu,  faire  ou  pafi 
fier  tel  ou  tels  infirumênts  ,  contrats  ,  Cr  promejje  en 
bonne  Cr  deuë  fiarme,  *Cr  généralement ,  fiaire  en  ce  que 
deffus  cr  en  fies  citconfiances''  cr  dependances ,  tout  ainfi 
que  nous  fierions  fi  prefiensy  étions  ,jaçoit  que  ¡a  cbofie  re- 
quit mandement  plus  fpccial,  qu'il  n'efi  contenu  dans  ces 
prefientes ,  par  lefiqttelles  nous  promettons  fncerement  CT' 
de  bonne  fioy  avoir  agréable,  tenir  ferme  O"  fiable  k  toil^ 
jours,  tout  ce  qui  paY  eux  en  cette  qualité  fera  fait ,  pro- 
curé, promi-s,  convenu,  Cr  accorde' en  cet  endroit,  l'ob- 
fierver ,  accomplir,  cr  entretenir  inviolablemente  fins 
jamais  aller  ny  venir  au  contraire^  direBement  oh  indi-^ 
reniement,  en  quelque  fiarte  Cr  maniere  que  ce  fiait ,  mais 
le  tout  devoir  ratifier  fit  befiing  efi  y  cr  enpajfer  Lettres 
cr  Infiruments  en  la  meilleure  forme  que  faire  fie  pourra , 
au  contentement  de  fidile  Altejfe  le  Seigneur  ProteBeiir. 
Fait  k  la  Haye  en  nôtre  Afiemblée,  joubs  nôtre  çrand 
Séel,  Paraphure  Cr  Signature  de  nôtre  Grefiier y  le  dix-,  ^ 
neufiéme  deFchvrier  mille  fix  cent  cinqua'nte  quatre,  j.  CÍ, 
Maurcgnaulc ,  vt.  Par  Ordonnance  defidits  Seiçneurs 
Efiats  Généraux. 

En  l'abfience  du  Greffier. 

J-  Spronssen. 

In  quorum  omnium  fídcm  &  tcñimonium,  tam'nos 
Commiflarii  Celfitudinis  fufc  Domini  Protecloris, 
quam  Legati  Extraordinarii  Dominorum  Ordinum 
Generalium  Fccderatarum  Provinciarum,  vi  &  vigore 
noftrarum  rcfpeÖivc  Commïffionum  &  Procurationum 
prxfcnrcm  Traélatum  manu  propria  fubfignavimus,  & 
iìgillis  noftris  manualibus  munivimus. 

A6tum  Weftmomfterii  quinto  die  Aprilis  Anno 
milleiimo  fexcentefimo  quìnquageiìmo  quarto. 


He:  Laurence  Pr-es. 

(L.  S.) 
J.  Lambert. 

(L.S.) 
£:  Montague^ 

(L.S.) 


P:  Liflt. 
(L.S.) 

Gil:  Pickering. 

(L.S.) 
M^al:  StrickUtid. 
(L.S.) 


H:v:  Bever7tin«h, 

(L.S.) 
Wil:  Nieupoori. 

(L.S.) 
AU:  P:yon!tfli,ll. 

(L.S.) 


Sequitur  Ratificano  ^Domini  Vroteíío- 
ris  Reipublica  Angliic  ,  Scotia  (S 
Hibcrniie  j  (¿c. 

OLIVARIUS  Dominus  Pioteaor  Reipublica! 
Anglia  ,  Scotii  &  Hibcrnias  ,  &c.  Omnibus 
&  fingulis  ,  ad  quos  prarfcntes  Litcrx  pervcnerint  aut 
ullatcnus  fpcflaverint  ,  SaluKm.  Quandoijuidem  ad 
fcdandas  difcordias  &  fírmam  Paccm  conciliandam  Ín- 
ter Nos  &  Cdfos  ac  Potentes  Dominos  Ordines  Gc^ 
neraics  Unitarum  Provinciarum  Commill'arii  à  parte 
noftra  coníiituti  &  delegati  fuerint,  plenaria  authori- 
tate  communiti  ad  concludenduin ,  pacifcendum  & 
biliendum  cum  Plenipotentiariis  Dominoruin  Ordi- 
num Generalium  in  cundem  finem  ad  Nos  extra  Or- 
dinem  Legatis,  firmam  Pacem  ,  Un¡onem& Confce- 
derationcm  :  Et  poíi  varios  congrcllis  hinc  inde  dcfil- 
pcr  hábitos  ,  Commiflarii  noitii  prxdicit  ,  ncc  non 
Legati  &  Plenipotentiarii  Dominorum  Ordinum  Ge- 
neralium ,  benedicente  Deo  ,  in  cerros  quoídam  Ar- 
ticutos  &  Capitula  Pacis,  Unioniste  Confœdcrationis 
N  nnn  i  ion- 


'vf 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  convcflctiiit  Bc  confen-fcrint  ,  ciuorum  tenoï  in- 
de J.  C.  fra  fcciuitur  ,  &  de  verbo  iii  verbum  infcritur  ,  vi- 
löj^.dclket. 

Idcîrco  nos  volcntcs  omnia  &  fingala ,  qiix  m  prx- 
diclis  Artkalis  continental-  &  comprchcnduntur,  exe- 
cutioni  omnímodo  dari  ,  praiftari  atqac  cflicacitcr 
adimplcri ,  feria  &  matura  dcliberationc  cum  Nobis 
^Confilionoftro  fupcr  iis  habita,  ca  omnia  tic  fingala 
probavimus ,  ratificavimus  &  ccjnfirmavimus  ,  &  per 
has  pr^fentespro  nobis  Ò£  Succeñoribus  noftris  proba- 
mus  ,  ratiiìcaraus ,  Òc  confii'mamus  fecundum  verum, 
proprium  &  gcnuinum  eorum  fcnfum  Se  intclleólum  : 
Spondentes  &  promittentcs  pio  Nobis  &  SuccelTori- 
biis  noftris,  ca  omnia  Se  fingala  ,  nos  fincerc,  bona 
jfidc  ,  atquc  inviolabilitcr  juxta  formam  ík  contcntum 
corumprxftituros,  obfcrvaturosj  adimplcturos;  caque 
omnia  &  fingula  pra;ftari,  obfervari  ,  atquc  adimpleri 
abaliis  omnibus,  quorum  intereil ,  cfficacitcr  curatu- 
ros  ,  omncfque  contravenientes  fine  gratia  vel  conni- 
ventia  fevcrc  panituros,  omni  dolo  &  fraude  fcmotis  : 
In  quorum  fidcm  &  teftìmonium  has  Literas  noftras 
Patentes  propria  manu  lignavimus ,  îk  magno  Anglix 
Ììgillo  appenio  muniri  fecimus.  DatoWcitmonaitcrii 
decimo  nono  die  Aprilis  Anno  MillefimofciiccntcUmo 
ciuinquagcfimo  quarto. 

Oliver.  P. 

Sequitur  Ratificalo Dom'mormn  Ordhmm 
Gcneraüum. 


O 


Rdincs  Generales  Vœderatarum  Beigli  Provincia- 
rum  ,  conftarc  volunius  omnibus  &  fingulis  , 
quorum  intercít  ,  aut  quomodolibet  intcrcííc  poterie  : 
Qi^ioniam  juíto  dcfiderio  ac  propenía  volúntate  moti 
ílimus  cum  Scrcniílimo  &  Cclfillimo  Domino  OLI- 
VARLO, Domino  Proteítorc  Rcipublicx  Anglia:, 
Scotix  &  Hibernix,  contraherc  &  inire  ftridnm,  fir- 
man?, finceram  ,  mumamquc  Amicitiam  ,  Unionem 
&:  Confccdcrationcm  ,  pro  defendenda  &  confcrvanda 
libértate  ac  jara  utriufque  Nationis ,  nec  non  Naviga- 
tionis  &  Commcrcii  ,  paritcrqac  communis  cauíx  , 
contraquofirunque,  quitam  Terra  ,  quam  Mari  hunc 
vcl  iUam  Statum  turbare  nitcntur  :  Et  deürantes  luijus 
falutaris  opcrís  progreíTum  ,  necclTirium  duximus  ad 
ScreniflìmamCciritudinemfaam,  Dominum  Protcâo- 
rem  prxdiéte  Rcjpublica:  ablegare  Dominos  Hkrony- 
Tnum  de  Bevcmingk^^  &c.  H^elhelmum  de  JSfieiipoon j 
Confiliariuin  &  Qusñorem  Generalcm  HoUandii'  Bo- 
rcalis  ,  Syndicum  Oppidi  Schiedamcnfis  ;  Allardum 
Petntm'Jüngcßal ,  Ordinarium  Confiliariuminfaprema 
Curia  Jufticix  Provincix  Frifia: ,  &  Curatorem  Aca- 
demia Franckera:  ;  Extraordinarios  Legatos  noílros  ut 
cum  Altempmorat^  SercniiTìma:  CelfitudinísfaxCom- 
naifiariis  convenerintdcliirida,  firma,  lincerà,  &mu- 
tuaAmicitia,  Unione  &  Coniccdcrationc ,  utrimque 
colenda  &  otfervanda  :  Illiigítur,  cunítis  accurate  de- 
libcratis,  vcntilatis  &  dìfcuilis,  nomine  utriufquc  par- 
tis, fœdus  mucuum  pcplgcrunt  &  conclurerunt ,  nec 
non  de  peculiaribus  ArticulÌs  invicem  convenerunt, 
quorum  tenor  is  cíe,  qui  hic  &  infra  vcrbotenus  fequi- 
tur  inicrtus. 

Proinde  prxdiclum,  acfuprahic  infertum  Padì  Fce- 
deris,  atquc  Articulorum  conventorum  Initrumcncum 
cum  ScrcnilTìmx  Celfitudinis  fax  Com.milìariis  per  dÌtì:os 
Extraordinarios  Legatos noitros  in  ordincm  redadum, 
in  omnibus  pundis  ¡k.  claufuÜs  approbavimus  òc  ratum 
habuimus ,  prout  tenore  ac  vigore  prxientiam  illud  ap- 
probamus &  ratum  habcmus  :  Spondentes,  nosdidum 
Initrumentum  in  omnibus  pundis  &clauiulis  fuis  invio- 
labilitcr fcrvaturos,  ac  impleturos,  neqae  paiÌuros,  ut 
à  quoquam  allo  modo  intringatur  vel  violctar.  In  quo- 
rum fidem  &robur  haice  per  noftri  Confcrtus  Prxfidem 
fignari,  aGraphiario  fubfcribì,  &  majori  Sigillo  noftro 
muniri  fccimus  :  DabanturHagx-Comitumdie  vìged- 
ma  Iccunda  Aprilis  anni  fupra  miUelimum  fcxccntcìì- 


mum  quinquagefimi  quatti.  J.  van  Gcnt^  vt.  Ad  ANS 
mandamm  Altcmemoratorum  Dominorum  Ordinum  ¿e  j.  G, 
Gcnctalium.  N.  Ruyfch,  ^k-  . 

CUm  in  tertio  ArticLilorum  Pacis ,  Unionis  &  Con- 
fcederationis  inìtx ,  ftabìHtx  &  pronnilgatx  intcr 
SerenilTìmum  Dominum  ,  Dominum  Protedorcm 
Reipublicx  Angli'^  ,  Scotix  &  Hibernix  ;  Et  Domi- 
nos Ordincs  Generales  Unitarum  Provinclarum  con- 
vcntamfit;  quod  omnes  injurix,  fiamptus  iSc  damna, 
qux  pars  una  ab  altera  pertultt  poÌl  ^3  menfis  Mail  An- 
no kj^:.  dclebuntur  atque  e  memoria  eradentur  ,  co 
modo  ,  quo  neutra  didarura  partium  alteri  negottum 
ficciTet  ob  aliquod  iiliufi-nodì  damnum  ,  injuriam  aut 
Jumptus;  ied  omnis &cujuicunque  eorum  perfedacrit 
hunc  in  alque  diem  abolitio,  omnefqucco  nomine  li- 
tes adioncique  caflx  nullxquc  crunt,  cxccptis  iis  de- 
prxdationibus  ,  qux  in  Maribus  Britannicis  comrait- 
tcntur  poft  fpatium  duodccinidierum,  atquc  intra  Ma- 
ria Britannica  &  Promontorium  Saudi  Vincentis  poil 
fpatium  fc;x  hebdomadum,  &  inde  Ín  Mari  Mediterra- 
neo &  ad  ^quatorcm  ufque,  poft  fpatium  deccm  heb- 
domadum, atque  ultra  ^quatorcm  ,  pofì:l'patÌumodÌ- 
mcftrc  à  publicatione  Pacis  numerandum  ,  vel  imme- 
diate poft  fuiììcientem  notitiam  Pacis  in  didis  locis  fa- 
1  dam.  Etcumdc  prxdidisverbis  quxftiones  nonnullx 
I  forfitan  oriantar,  qux  Iicibus& difceptationibusanfam 
I  prxbcant  :  Prxfatas  Dom  :  Protedor ,  &  "Jirxfati 
Ord  ;  Gener  :  quo  omnis  controvcrfia  tollatur  ,  qux 
occafionc  alicujus  in  prxdido  Articulo  contenti  acci- 
dcrc  potcrit ,  unanimi  confcnfu  convenerc  &  condu- 
icre  ,  atquc  bis  prxfcntibusdcclarant,  omnibufquc  & 
fingulis  Popularibus  &  Subditis  fuis  rcfpedive  palam 
faciunt ,  quod  immediate  poft  Tradatas  Pacis  promui- 
gationem,  qux  jam  fada  cft ,  omncs  hoftilitatis  adus 
ubicunquc  in  omnibus  locis  ,  in  dldo  tertio  Art:  ex- 
prcÌTis,  &  ubique  alibi  ceflabunt,  &  quod  omncs  de- 
prxdationes,  damna  &injurÌx,  qux  ab  ima  parte  con- 
tra alteram  fada  feu  commifla  fuerint ,  poft  quartum 
diem  Mali  (fiiloveteri)  proxime  fcquuturum  in  qui- 
bufcunque  locis  ,  quorum  in  prxdido  Art  :  mentìo 
fada  eli;  vel  alibi,  tamcitra,  quam  ultra  itquatorcm 
in  rationum  reddcndarum  tabulas  referenmr ,  &  qux 
ablata  eruntpoftprxdidum  diem  Mail,  finealiquafor- 
maProccflÌJsreftituentur,  nec  non& damna,  indcnaf- 
centiacompcnfabuntur.  Et  quo  ftipulatio  hxc&  con- 
ventio  magisinnotefcat,  atraque  pars  eandem  in  Jurif- 
i  didionibus  &  Tcrritoriis  fuis  pablicabit  ,  &  Navibus 
fuis  Bellicis  aliifquc  ,  tam  qux  in  porta  ,  quam  qux 
fapcrMariiunt,  eandem  obfervare  firmiter  mandafcit. 
In  cujas  reifidcm  &  tcftimonium  tam  Domini  Commif- 
iarii  Celfitudinis  fux,  quam  Legati  Extraordinarii  Prx- 
didorimi  Ordinum  Uniti  Bclgii  prxfentes  hafce  mani- 
bus  fuispropriis  fubfignarunt.  Adum  28  Aprilis  itilo 
Angl:  Anno  ii))4- 

(L.  S)  He.  Lawrence  Vr^s.    (L.  S.)  Hi  v:  Beveryiingk^. 
(L.S.)  Gii:  Picke;nng.         (L.S)  WiH:  Nicufoort. 
(L.S.)  E:  Momagti.  (L.S.)  AH:  Pijomeflal. 

(L.S.)  Wall  Stnckland. 

C  C  C  X  X  V  L 

Traité  de  T-aìx         OLIVIER  CROM-j^f^ 
WEL  Trotecfeur  d'Angleterre^  CHRI- 
STINE Reine  de  Suéde.    Fait  à  Vffal  ^  ^^^"^' 
le  11.  Avrils  105-4.    Aitzema.  Afíaires^"^'^^^^" 
d'Etat  &.  de  Guerre:  Tom.  VJII.  pag.sr  la 

154.  Suede. 

SErcnilììmx  &  Potcntifìimx  Prlncipis  ac  Dominx 
Dominx  C¿?-í/?í>7rf  Dei  gratia  Suecorum,  Godio- 
rum,  Vandalorumque  Reginx  ,  Magnx  Princi- 
pisFinlandix,  ducis Efthonix ,  Carclx,  ßremx,  Ver- 
dx,  Stctini  ,  Pomcranix  ,  Cafliibix  ,   &  Vandalix, 
PrincipisRugix,  nec  non  Dominx  Ingrix  &  "Wifma- 

ri«\ 


DE   TREVE,  D'^ 

NS  i-j'x,  Sec.  Rcgniquc  Suecix  fcnatores  ac  Plcnipotcntcs 
J"  commiilirii ,  Nos  infra  fcripti  Axeliiis  Oxenfiierm  Rc- 
65*4.  ii'ii  CanccIIarius  Se  Judex  Provintialis  occidentialiiiin 
Norlandiafum,  Lapponixqiic Hci-cdilia:,6¿ jemptrice, 
Cornes  Morcan  A  uitialis,  liber  Bavo  in  Kimitlio,  Do- 
minus  in  Tyholm  ôc  l'idocn  ,  Eqiies  Aiiratiis  :  Ôc 
Ericus  OxcnßierfiiS  JÍxelii ,  Generalis  CoIIcgii  Cora- 
mcrciorum  PheÌcs  Comes  Morca" ,  Aultralis  ,  Uber 
Baro  in  Kimit'.io  ,  Dominus  in  Tidoifn  ,  Vybü  & 
Gorwals:  Komm  Tcitatiiinquc  Facimus ,  quod  ficiiti 
nulla  non  aiicchic  tcmporum  memoria Siiccornm  Aq- 
glorumquc  gentes  amica  &  egrcE;Ìa  confactiido  intcr- 
ceiìcrit  ,  atquc  renovando  adaugcndoquc  opus  ufui 
commodum  accidcritqaodS.R.  M.  Dominara  noRram 
cicmentiiììmam  mandato  &  nomine,  OihíxrüDomi- 
Ti\  Protcctoris  Reip.  Anglis:  ,  Scoiiix,  &  Hybernix, 
ditioncm  &  dieta'  Reip.  Lcgatus  Extraordinarius  IÌlu- 
itriffimus  &  Exccllcncilfimus  DowXnüsBaiprodiisWüi- 
íf/ocl;  Conitabulariüs  Caftrì  de  Windfoi:  atque  unus  c 
cuftodibus  magni  Sigilli  Anglia:,  fiiiHcìcnti  poteilatc 
initructiis,  proxiaifque  traniigL'ndis  quGcfequuntur  nc- 
gotiis  acceflcric  ;  iti  quoque  dicìa  S.  R.  Majeit.  nobis 
pari  ac  fufficienti  poxitati  Miniftris  clementiirunc  Ìn- 
junxti,  utdcÜbcratisacconfcedcratíscum  prenominato 
D.  Legato  ,  iis  quï  pro  ftabilicnda  comiiierciorum  ac 
mvigationis  libértate  atque  corroboranda  mutua  ami- 
citia  hujus  temporis  ac  rerum  omnium  circumftantüs 
convcnicntiííimi  judicarentur ,  certi  quid  de  üs  ftatuere- 
tur,  atque  lub  aiticulisquibuldam  mutui  fccdcris  com- 
prebcndcretur  ;  quamobrem  de  inirafcriptis  ncgotiis, 
peli  feduiam  eomm  dciibcrationcm  ita  convcnimus  , 
quemadmodum  iequcntibus  ac  inlcrtis  buie  tractatui 
legibus  clarif-ze  ac  perfpicuis  corundem  vcrbÌs  expri- 
muntur,  vidclicct. 

I-TNtcr  Pi.cginara  Rcgnumqtie  Suecix  Domìnura 
ProtcctoremprxdictjmqueRcmp.  atque  univerfas 
&  lìngulas  ditioncs  ,  Regna,  Regiones,  Provincias, 
Infulas ,  terras ,  colonias ,  urbes ,  oppida  ,  populos 
cives,  Incolas,  &  omncs  omnino  fubdîtos  &  inbabj- 
tantes  bona impoftcrum,  lincerà,  firma,  atque  perpe- 
tua fit  mancatquc  pax  ,  amicitia,  bencvoientia  &  cor- 
rcipondcntia ,  adeo  ut  pars  utraque amore  &  afteétu  inte- 
gerrimo fe  invicem  compicdantur. 

II.  PrsediCti  confœderati  &ditionîs,  utriufquc fub- 
diti,  populus&  incolx  ubi  occafio  dabitur ,  mutuum 
commodum  curabunt  Hc  promovcbunt,  ccrtiores  fe  in- 
vicem quoque  feccrint,  fi  altcrutri  pericuU  immincn- 
tiain  altcrura  confpirationes  ac  machinationes  inimico- 
rum  innotucrint ,  iifque,  qiiantumin  illisfuerit,  ob- 
Itabuntac illas iinpedicnt,  neutrictiam  confcderatorum 
licitum  erit  necju.e  pro  fe  ne/^m  per  olios  quofcunijHe  agere 
îracîare  mt  coíjuriíjuici^uam  allcrius  incommodo  vel  dam- 
noj  terrarum  aut  dominiorum  aitcrius  qualiumcunquc 
ubivis  loci  five  mari,  live  terra,  Secìts  ejus  rehiles  mit 
i'ûimicos  iti  coyifederAt:  damnt-m  mllatems  fovehh y  ne- 
que  rcbcllium  ac  proditorum  quenquam  qui  advcrfus 
ftatum  altcrius  quicquam  Tnolicmr,  in  ditioncs iuasrc- 
cipict,  autadmittet,  multo  minus  confilium  aut  auxi- 
liara, aut  fivorem  illis  prsbebit  vel  talc  quid  pcrfub- 
diros  ,  populum  ,  ac  incohs  fuos  pr:EftarÌ  fin  &  m 
permittet. 

JU.  Jam  dicta  Regina  Rcgmimque  &  prididus 
Dominus  Protetäor  prxdidaquc  Reípub.  omni  cum 
candore  ftudioque  in  ülam  curara  incumbcnt,  ut  quan- 
tum in  illis  fucrit  iubmovcantur  impedimenta  ,  quœ 
confcederatorum  libcrtatem  navigatíonis  &  commer- 
cium invîcem  intet  uuunquc  amicam  gen  te  m  ,  tune 
per  ditiones,  terras  ,  Maria  &  flumina  utriufque  cum 
aliis  populisÄ:  Gentibushacienus  intcrcurbarunt,  pra:- 
nominatam  autem  libcrtatem  n.ivigationis  &  omnis 
utn'nque  mercaturar  contra  turbatorcs  quofcunque  afle- 
rerc,  ftabiiirc,  defendere  atqtie  prodeflc  hifce  de  qui- 
tus in  hoc  tractatu  convenit ,  vel  de  quibus  poilhac  con- 
vcniri  poterit  ,  mionibus  integerrime  adraíttantur- 
Nihil  vero  finat  ñeque  per  fe,  íubdirof?jUe  aut  populos 
fuos,  ncque  fuá  uUatcnus  culpa  huic  inílituto  advcrfum 
comniitci  autpcrpetrari. 
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.  I VXonccIíiim  impnmislibcfiimque fitinric|uepti'-  ANS 
diñoriirn  confedcratorum  &  incolis  ac  fubditis  illonim  ^'^  J-  C- 
tcneftrivd  maritime,  &quociinquc  denique  itinere  in  l6j'4i 
al'.erins  confederi  Regna,  Regiones,  Biovincias,  ter- 
ras ,  Infulas  ,  Urbes  ,  villas  ,  oppida  mitrata  vel  non 
murata,  mnnita,  vel  immunità ,'pGmis,  Dorainia  & 
ditioncs  quafcimqiie  libere  ac  fccim;  iblquc  licentiavcl 
l'alvo^  condnitii  generali  aiit  Ipcciali  ingrcji ,  ire  ,  at- 
que inde  redire  ,  ibidem  commorari  ànt  eaidem  tran- 
lire  ,  &  omnia  interim  vitìui ,  uiiiiqne  fiio  ncccilària 
cmcrc,  atqnc  pretio  pro  lubitu  comparare  ,  omnique 
benevolentia  traftentiir.  Eriam  (il  tas  iitriquc  confis- 
deratorum  fubditifqne  eqriim  ac  incolis  mctcari,  mcr- 
caturam  facete  &  commercia  cxercerc  in  omnibus  locis 
qiiibus  haflenns  commercium  cxetccbatur  uípiam  , 
quibnfcunqucin  rebus  ac  nicrcibus  allubcfcil,  caldem- 
que  importandi ,  cxportandiquc  pro  arbitrio  cujufque 
copia  dabitur  ,  folutis  tarnen  icloniis  dcbitis  &  abíer- 
vatis  legibus  ac  ordinationibas  projdieli  Regni  &  Rci- 
publica:  pra:diiSa;,  live  mercatnram ,  five  )us  aliud  rcf- 
picientibus  :  quibus  pra:fuppolitis  Populus  ,  fubditi  ac 
Incola:  unius  Confcederatorum  hibcantac  polTideantiii 
Rcgionibus  ,  tenis  ,  Dominiis  ac  Regnis  akerius  tam 
larga  &  ampia  Privilegia,  tantalque  relasationcs ,  liber- 
tates  ,  immunitatelque  quantas  percgrinus  quilibct 
pollidet  vcl  pollidcbit  in  diclis  utrinque  Dominiis  ac 
Regnis. 

V.  Mercatores,  Navarchi,  Nauclcri,  Nauti,  ho- 
mincs  quicunquc  Naves  &  omnia  in  Univerfom  mer- 
cimonia  ac  bona  Confœderati  altcrutriiis  ,  cjulc|uc 
Subditorum  ac  incoiarum  nullo  publico  privatove  no- 
mine, vi  alicujus  ediíti  generalis  aut  l'pecialis  intciris, 
Portubus  ,  Stationibus  ,  littoribus  vel  ditionibus  qu'  ■ 
bufcunquc  akerius  Fcederati  ,  in  ufum  Publicum  e-<- 
pcditiones  bcUicas ,  aliamvcob  caula.n  multo  minus  in 
ufum  cujufquam  privatum  apprchciidantur  per  arreíra 
dctincantur  violcntiâ  aliquâ  aut  uUa  ejuldcm  fpecic  co- 
gantur  ,  nnllavc  afficiantur  moleftia  va)  injuria,  Cau- 
tum  tantum  modo  lit  arrefia  juri  ac  a;qHÍtati  confenta- 
nea  non  prohibcii,  li  fccundum  ordinarias  legum  For- 
mulas fiant ,  nidlifve  privatis  cujusquam  affeiiibus  im- 
pune indulgeantur  :  Scdpro  juris  acjuftitia;  adminiftra- 
tione  evitati  non  poílint. 

VI.  Quodliuna  plurefvc  naves  aitctutrius  Confce- 
deratorum five  Bellica;,  íivc  oneraria:  ac  privata: fubdi-  * 
torum  ,  Civium  Sí  Incoiarum  ejus  proccUis  abreptx 
fuerint,  vel  pcrfequcntibus  piratis,  inimicis  ,  ac  Iio- 
ftibus ,  vcl  alia  urgente  neccllitate  ac  rationc  in  portus, 
Stationcíque  vcl  ad  littora  qua:cunquc  alterius  Confcc- 
derati  appellerc  cogantur  benigne  omnique  bumanita- 

te  ibidem  excipiantur  &  amica  gaudcant  Proteólionc, 
nullo  autem  modo  impcdiantur,  quo  minus  integrum 
omnino  habcant  reñccrc  fe,  &  oir.nia  viiSui  ,  repara- 
tioni  atque  commodo  fuo  inierviciiria  a:quo  pretio 
comparare,  nulla  quoque  rationc  prohibcanturcxportu 
&  Statione  viciííim  pro  lubitu  folverc  ac  cgredi,  non 
folutis  Teloniis  ac  oircribus  nllis,  dummodo  adverfus 
ítatuta  ,  Ordinationes  ac  confuctudincs  loci ,  in  quem 
fubduda:  Naves  fuerint  :iut  ubi  commor.antur  ,  nihil 
commirtatut  vel  peccetur. 

VII.  Pari Ratione !i  naves  una  plurefve  publica: aut 
privara:  alterutrius  Confœderati  ejufdcnrquc  fubdito- 
rumac incoiarum,  adoras  aut  injitionibus  quibufcun- 
que  altcrius  fœderati,  impcgerint,  jadumfcccrint,  vcl 
Naufragium  &  damnum  quodcunqrie  palíx  fuerint  aut 
impofterum  paticntur,  detrimcntum  pallis  benevole  &: 
amiciiTìriiè  fubveniatur  ,  atque  auxilium  illis  procon- 
venienti premio  íeratur  adeò  ut  quicquid  ex  jactii  , 
Naufragio  vel  quocunque  damno  fuperfacrit ,  falvctur, 
conlervccur  ,  &juftotíominovclcjiisviccs  gerenti  Rc- 
ftituatur. 

VIII.  Quod  11  fubditi  &  incoia:  altemtrius  Confœ^ 
dcrarorum  live  Mercatorcslìnt,  eorumque  faâoresfer- 
vi,  N.ivarcha;,  Nauclcri,  Nauti,  live  aliam  obcau- 
fam  in  alterius  fœderati  ditionibus  iter  faciemes  ,  ant 
degcntes  vcl  nomine  corum  qnidqnam  afhjri  coram 
jiiítitif  foro  ,  vel  exigendis  debitis  fuis    vcl  ob  alias 
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ANS  legitimas  Rationes  j  Maglfti-atuiuTi  auxilio  ibidem indi- 
àe  J.  C.  gùcfint,  idillis  prompte  &  pro  ieqaitate  caiife  benigne 
.  proîbcAtur,  atque  Juicitia  line  piolixis ,  &  non  neccf- 
^^54- {iiriisambagibLisadminiilretur  ,  in  Peragcndis  Ncgo- 
tiis  contiraiiendis  Mercibus  accipienda  pro  üHs  lolutio- 
ne,  atque prctîo ,  perlñcicndil^uc  itinenbiis  fuis,  nul- 
lo modo  aut  prctextu  imp:di¡intur,  ícd  AmicilTima ubi- 
que cxpcriantur  officia ,  liberum  ctiam  ilUsutrinquc  iit, 
euntibus ,  redcuntibus ,  &  obambulantibus  in  Litto- 
ribus  ,  Navibus ,  PoitLibus  ,  &  publicis  ubicunquc 
locis  alterius  Confederati  arma  portatilia  in  privacam 
defcnfionem  geftarc,  modo  nequáquam  prœbeantpi'a:- 
feâis  ac  Magiltratui  cujufcunqne  loci  juicam  fulpicÎo- 
nemdcMachinationibus  uUis  adverfus  p^icem  (îublicain 
velprivatam;  Ín  primis  vero  quicuiique  .modelte  fe  gel- 
ícrit  &  visent  ab  omni  injuria  ,  vi  ac  Moleftia  prote- 
gatur. 

IX.  LiccatpvardiÖisConfoedcratis&iingulis  utriuf- 
que  populo  fubdiciiquccniere  atque  exportare  ex  fingu- 
lisutriufque  rcgionibus  Dominiis  acregnis  omms generis 
tìrmaturam  <Cr  quaiemciirnjue  apparatum  beäicun*  ,  er 
Navigia in t^mjlibet  alterius  P onus j  Statìoncsac  littora 
tuto  ac  libere  fubduccrc,  adilla  appcllcre,  ibidemcom- 
morari,  atque  inde  cxire  ,  modo  íe  gerant  modcítc  , 
pacate  &  conformes  locorumfmgulorum  legibus  ac  con- 
fuctudinibus  ,  ncque  libcrtatcm  Commcrcioriim  ulla 
rationc  ibidem  irnpediant.  Parirer  Naves  belgica:  ha- 
beant  quideui  liberum  acccffum  in  Portus  altcrius  fœ- 
derati  &:  liberam  Stationcm,  Ted  co  tarnen  numero  qui 
Sufpicioncm  Maniieftam  prxbcre  potcrit ,  iituc  non 
accèdent  ,  ablquc  conCenfu  &i  venia  impetrata  ab  ilio 
fœderato  »  cujus  pomis  íünt  ,  nifi  tempeftiitibus  im- 
pulix,  velvi,  vel  maris periculo;  quo  incafu  adventus 
caufam  gubcrnatori  ,  vel  primario  loci  Magiftratui  lì- 
gnificabunt ,  nec  diutius  raoram  ibi  trahcnt,  quam  à 
gubcrnatore  vcl  primario  Magiftratu  ,  ut  prsedictum  , 
conceffum  fucrit,  obfcrvatisfempcr ¿cubique  luprain- 
digitatishocartKulo&iisdc  quibus  inpofterum  convc- 
iierit  legibus. 

X.  Fas  fit  Regina:  Regnîquc  Succia;  fubditis  ac  Inco- 
lisquibufcunquetutoac  line  moleftia  iter  faceré  in  An- 
gliïScoticE,  ìk  Hiberni;£  omnibufquc  illarum  dltioni- 
bus  Óccafdemtranilrc  terra  vcl  marÌquocunque  libuerit, 
ad  gentcs,quafcunque  atque  cum  illis  commercium  in- 

•  fìituere  &  mercaturam  in  omni  me  ic  imo  ni  or  um  gene- 
re Uberrime  excrcerc  ,  iliaque  iílhuc  advehere,  indc- 
quc  cvchcre  ,  iifdem  fruatur  libcrtatibus  populus  Rei- 
publicx  pra-didï  in  Rcgnis  Dominììs  ac  Territoiiis 
Regini-  Regiiique  Succia  ca  condÌtÌone  ut  obfcrvcn- 
tur  utrinquc  leges  ordinaciones  ac  jura  pcculiaria  cu- 
jufcunque  gcntis ,  quse  Commercia  &  mercaturam  con- 
cern unt. 

XI.  Quamvis  fupcrioribus  Arciculis  hujus  fcederis 
ac  AmicitiiE  legibus  prohibitum  lit  ,  neittrum  Confœ- 
deratorum  ,  alterius  hoflibas  auxilium  aitane  fubftdtum 
praßiiurnm  j  fubintelligi  tamen  nullo  modo  debet 
commercia  &  navigationem  illi  confœderato  ejufque 
fubditis  &  incolis,  qui  bello  non  cft  immixtus ,  cum 
hoftlbus  illius  fccderati  qui  in  bello  vcrfatur  ,  omnino 
dcneg:ita  edc.  Cautum  tantummo.lo  fit  interim  do- 
uée rite  magis  de  omnibus  hue  pcrtinentibus  legibus 
convencrit  ,  nullas  cjufmodi  mcrccs  ,  controhandtc 
vocatas  ,  de  quarum  fpcciali  delignacìone  vcl  catalogo 
intra  quatuor  adhuc  menfes  rice  convenietad  hoftes  al- 
terius devehendas  cfíc,  line  periculo  ,  fi  ab  altero  fce- 
deratorum  deprehendantur,  quod  pridx  cédant,  abf- 
que  fpc  RcÌtitutionis. 

XII.  Ne  vero  libera  cjufniodL  navigarlo  aut  tranfitus 
foederati  unius  ejulquc  fubditorum  ac  Incolarum,  du- 
rante bello  alterius  fcederati  Terra  marive  cum  alüs 
gentibus  fraudi  fit  alteri  confcedcrato  ,  mercefque  de 
bonahoililia  occultati  polTìnt ,  dolisprïtesendo  Ami- 
ci nomen  ,  ca  ratio  amovenda:  fufpicioni  fraudique 
placuit,  quod  naves,  plauftra ,  merceshominefquc  ad 
alterutrum  eonfccderatoriuiì  pertinentes  in  Itìneribus  ac 
navigationibus  luis  muniti  omnino  cflè  dcbeant  falvis 
conduâitus  VLïJgo  vocatis  pailèportus  &  certificatici 


numliteris,  qux  àfupremo  ejus  provincix  urbifvcpvn;-  AKS 
fedo  aut  Magilbatu  unde  esLverint,  iìgnandx'  crunt,  de  J.  C, 
obfervandxquc  in  iis  omnibus cff  formulx ,  de  quibns  \  ()^a, 
intra  fpatium  fcxab  bine  meniìum  ritè  convcnict,  ubi 
veromerces,  bona,  navigìa,  homines  alterurriuscon- 
fcederatorum  ejufque  fabditorum  ac  Incolarum  in  aper- 
to mari,  frctib,  poriLibus,  Itationibus,  terris  ac  locis 
quibufcunqne  obvia  aut  obvil  lucrint  navibus  bcliicÌs 
publicis  aut  privatis  vcl  hominibus  fubditis  ac  Incolis 
alterius  fcederati  vel  quofcu:iquc  modo  in  unum  cum 
iplìs  locum  convencrint  exhibitis  duntaxat  filvl  con- 
dufíus  lui  &  ccrtitìcationum  liteiis  nihil  ulccrius  ab  iis 
cxigatur  ,  in  bona  navigia  aut  homines  nequáquam 
inquiratur,  multo  minus  injuria,  damilo  aut  moleltia 
ulU  añiciantur ,  íed  prolequendo  itineri  ac  inltiiuto 
fuo  prout  fuperius  ligniiicatum  eil  ,  liberrìnic  dimit- 
taotur,  fi  ab  alterutra  parte  advcrfiis  hujus  Artjculige- 
nuinum  fcnfum  quidquam  commilkim  fuerit ,  contra- 
venientibus  fubditis  ac  Incolis  fuis,  pcenam  fcvciam 
uterquc  confxdcratorum  ìnfìigct  ,  la:io  autcm  alteri 
confcederato  vcl  ejus  fubditis  ac  Incolis  de  jaäuraomni 
ac  impeniis  plenarie  &  protcnus  atque  fine  ulla  morafa- 
tisfieri  curabit. 

XIII.  Si  contigcrit  quoque  impoflcrum  durante  hac 
Amicitiaac  itcdcre  qucinquam  ¿populo  ac  fubditis  Al- 
terua-iusConfcederatomm  partim  agcre  aut  moliti  ali- 
quid  contra  hoc  fcedus  vcl  aliquam  cjufdem  particulam , 
terra  marivi  velullibì,  Iiìec  Amicitia  fcedus  paótumqiic 
inter  priediäos  contcederatos  non  eo  nomine  intcrrup- 
tum  aut  dilÌblutum  crit ,  fed  nihilominus  perdurable 
ac  pcrmanebic  integrum.  Dabunt  autcm  pa;nas  ho- 
mines ilii  particulares  foli  quotquot  hoc  £rdus  vìolarint 
ac  injuriam  accipientibus  jus  &  Jullitia  adminiftrabitur 
&  fiet  fitisfañio  omnis  damni  acque  Injuria;  intra  duo- 
dccim  Mcnfium  fpatium  poft  Rcllitutionem  poitula- 
tam:  quodfi  prxditìi  dclinqnentes& perpctratx  violcn- 
tixrei,  fiilKrc  feac  fubmittcrc  Juftitix,  vel  infra  prx- 
finitum  Diem  fatisfaccre  rccufaverint ,  illi  quicunquc 
tandem  fint  pronunciabuntur  utriufquc  Status  inimici  & 
eorum  Facultates  ,  bona  ac  res  quales  quantxcunquc 
confifcabuntiir  Se  venum  dabuntur,  ad  juftam  &  plc- 
nam  fatisfaíílionem  Injuriarum  quas  feccrint ,  Ìpfiquc 
delinquentcs ,  &  rei  ubi  in  potcftatem  alterutrius  Sta- 
tus venerint,  meritis  infuper  pœnis  pro  deli£li  natura 
afficientur,  rcflitutio  autem  acfatisfaâiopro  jaóturaac 
damnis  qux  durante  bello  Anglicano  cum  fcedcratis 
Belgii  Provinciis ,  alterutra  partium  Confcederata- 
rum  per  altcram  palla  cft ,  quantocius  &  fine  mo- 
ra parti  Ixfc  aut  ejus  fubditis  ac  incolis  fiat  pra:- 
fìctur. 

XIV.  PrxfensTraftatus  ac  Confcederatio  nihil  de- 
rogabit  prxcminentix  ,  juri ,  ac  Dominio  cuicunquc 
alterutrius  Confcedcratorum  iñfuis  maribus,  fretìi,  at- 
queaquisquibufcunque,  fcdhabeant,  retineantque  fi- 
dì  cadcm  pari  amplitudine  qua  hadenus  gavìfi  iunt  & 
qua:  illis  jure  competit. 

XV.  Cum  primarium  ¡taque  fit  inftitutum  hujus 
Fcederis  ut  t.ilis  libertas  navigationis  ac  Adercatnra  ^ 
qualis  in  fuperioribus  articulis  dcfcripta  eft  ,  utrtque 
Fœderato  fubditis  cjusac  Incolis  utrinquc  fitac  maneat 
ÌnmariBalthicOi  frctoOrefuntico,  mariSeptentriona- 
li.  Occidentali,  Britannico  ,  Mediterraneo,  ac  Ca- 
nali cxtcrifque  in  Europa  Maribus,  communi  icaque 
confilio;  ope  &  auxilio  integerrime  allaborabicur  ,  ut 
prxdii5la  mutuaquc  libertas  navigationis  ac  Mercatura 
in  omnibus  prxnominatis  maribus  ac  fretis  ihbiliatur, 
promovcatur,  atque  fi  occafio  ita  tulerit ,  defendatw^ 
contra  turbatores  ,  qui  interrúmpete  illam ,  prohibe- 
re,  impedire  ,  vel  ad  nutum  fuum  injuriamque  Con- 
fcedcratorum ,  conitringere  aut  cogeré  voluerint  , 
benevolentiam  item  atque  prumtitudìnem  provehcn- 
dis  alterius  Confcedcrati  commodis  &  amoliendis  in- 
commodis ,  uterque  prxditìorum  Confcedcratorum 
benigniiÌìme  inviccm  prxftabit;  Salvis  tamcn  fcedcri- 
bus  utrique  genti  cum  aliis  rcgnis  rcbuspublicis  ac  na- 
tionibus  qux  antchac  inica  funi  &  vìgorcm  obtinue- 
runt  :  nulUtcnus  autcm  impofterum  alccrutcr  Confcc- 

dcra- 
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ANS  iîcmtorumfcEdLisinibit,  autquidquampacifcctur,  cum 
de  J.  C.  aliis  pa-egriuis  geniibus  ac  nationibus  quibufcuntjiic  in 
Tfic-j    prajudicuinr  qualccunquc  hujus  prœfcntis  iiiviccm  fœ- 
-''t*  deris  nifi  praricio  acconfcnticnte  akcro  Contbcdccato, 
aiitfi  quidquam  aliter  cum  aliis  pofthac  pactimi  tucrit, 
pro  irrito  li  ibcatui*  ccdatquc  omninohuic  mutuse  con- 
ventioni.    De  modo  auccm  fabfidii  velatixiliiinvicem 
ferendi  pro  di  feiißone  hujus fcederis  CT'  libcrtatis  Cammer ~ 
ciormn^  ac  na.viga.ÙQnis  ubi  ita  neceflíimfuerit  &  ratio 
poítularit,  fpcciilius,  pro  terqporis  ac  rerum  omnium 
circuinltantiis  convcniet. 

XVI.  De  CommoditatÍbLí*a!iisquibusfrui  pótenme 
&  legibus  Iccundum  quas  fe  gei'cre  tcnebuntur  naves 
bellico  qu;z  in  portusvcl  ftationcs  alterius  Confoedcra- 
toi'um  uppulcrint,  de  Commercio  in  America  facien- 
do ,  Item  de  commoditatibus  Fifcationibm  Halecum 
&  Pilcium  qnorumcunquc  ,  de  ßaptdis  &  emporiis 
Commerciorum  conftitacndis  deque  alüs  rebus  &con- 
ditionibus  quce  ad  Majorem  liiperíorum  articulorum 
evidentiam  requirÍ  poteruntftatuetur  ,  pro  ut  in  po- 
ílcrum  peculiari  Traâatu  vel  ContiatSu  invicem  con- 
vcniet. 

^  XVII.  Hxcvero inquxfuperioribus  articulis  con- 
Tenlimus  obtinebunt  contcftim  ab  hoc  eodem  temporis 
momento  omnimodiim  vigorcm  atque  Iluccre  ab  utra- 
quepaiteomnibufquc  ,  qui  obcJicntiafidcac  obfequio 
utrinque  attineatur  rite  obfcrvabuntur.  Qiio  autem 
impoltcrum  eomagis  itabüia  ac  firma  Imt  maneamquc 
turn  à  regia  Majcft.  D.N.  Cicmentiffima,  tum  à  Do- 
mino Protcäorc,  Reipublicœ  Angliï,  Scotia:,  &:Hi- 
bcrnix,  fuarumque  ditionum  nomine  fua:  Ccliitudinis 
&  prïdiólx  Rcipub.  intra  quadrîmeltre  fpatium  pro- 
priis  Majcftatis  illius  atque  ejus  CcHìcudinis  manuum 
Jubfcriptionibiis  aclïgillis  iubfcribentur,  fjgnabuntur  , 
aerata  habebuntiir. 

Ad  corroborandaharc  omnia  qua:  rupraícriptaftiut  at- 
que in  fidem  Tufiicicntcm,  fore  ut  ex  par  tcRcgia:  M.  Do- 
mino noilrs;  clementilTim^,  ündiiÏime  ac  integerri- 
me obfcrventur  atquc  intra  prœfinitum  diem  rati- 
habeantur  ,  hxz  proprijs  minibus  fubfcripfimus  & 
iigUlisnoftris  munivimus.  Aâum  VpfalU^içii.  K^xi- 
Hsanno  1654. 
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C  C  C  X  X  V  I  I. 

Traité  de  Taix  ©  d'^Aliiance  entre  OLI- 
V  I  E  R  C  R  O  M  W  E  L  Troteaeur  d' An- 
gleterre S  JEAN  iV.  Rní  de  'Portugal. 
Fait  à  IVeßmunfler  le  10.  Juillet  j  165-4. 
Aitzema  AlTaires  d'Etat  &  de  Guerre. 
Tom.  Vili.  pag.  154. 

I-  T  TT  fit  bona  vera  ac  firma  pax  intcr  Rctnpub. 

\^  ^nglU&LSaen.  Pormgallii:  Regem  :  &  in- 
tcr Regiones,  terras.  Regna,  domi  nia,  & 
Pnncipatiis  fub  utroramqiic  ditione  pofitos  populofqiie 
fubjcäos  incolafciuecorum  ,  cujufcunqtie  conditionis, 
dignitatis  ,  &  gradusfint  tam  per  terramquam  per  m.a- 
rc,  flumina,  &  aqu.it dulces;  ita  ut  pra.-diâi  populi  & 
fiibjeâi  fibi  invicem  favore  &  auxilio  elle  ftudiis  mutuis 
ac  hoiicftoaflcfliifeutrinqiietraäarc  habcant  :  neutra- 
quc  diäarum  panium ,  earumve  populus  fubjeäi,  vcl 
incola;  quicquam  agant  vel  attcndantcontraaltcrutrum 
nlloin  loco  fivc  in  terra,  five  Mari  ,  five  in  portubus 
fluminibufve  alterutriusnec  alieni  bello,  concilio,  vel 
Tradatui  in  altcrutrius  damnum  confentiat  vel  adha:- 
rcat ,  ncque  alterutriiis  rebelles  ,  profugofve  ullis  al- 
ttrius  terris  ,  rcgnis  ,  Dominiis  ,  portubus  ,  finibus 
tcéto  Hofpitiovc  rccipìat. 

1 1.  UtiinterRcmp.  Anglis  &  ReÇem  Portugallii 
corumquc populos,  íiibjcños,  incolaiquc tam  per  ter- 
ram  quam  marc,  flumina,  &aquas  dulces  in  omnibus 
&lingullsRcgionibus,  terris,  Dominiis,  tcrritoriis 
Provincnsmcclis.colonüs,  urbibus,  oppidis  ,  pagis, 
f  ortubus  &  finibiis  lit  liberum  commercium  ,  qu'ibus. 


in locis commercium  aut  antea  fuit  aut  nunceft,  ita  ut  ANS 
abfquc  ullo  Givo  conduftu  aliaque  liccntia  generali ,  de  J.  C. 
autipccialitampertciTam  quam  marc, flumiua,  &aquas 
dulces,  populus  fubjcäi ,  iiicokquc  alterutrius  polline  '  ^' 
m  pradiâa  Dominia  &  Regna  omnes  corum  urbes  , 
oppida,  portas,  littora,  iinus,  locaque  venire  intrare 
&  navigare  &  cum  plaullris  equis  ,  larcinis',  navigiis 
tamoniiltis  quam  oncranüis  mcrccs  importare  ,.  cme- 
rc  ,  vendere  ,  in  iifdcm  quantum  vokicrint  comniea- 
tum  rciquc  ad  viftumac  profeitionem  ncceflarias  jufto 
pretio  fibi  parare  reficiendis  navigiis  S:  veliiculis  pro- 
prüsvel  conduflis,  autcommodatis  opcraui  dare  atquc 
inde  cum  bonis  mcrcibus  aliifque  rebus  quibufcunuue 
cum  eadem  libértate  difccdcrc  ,  indcquc  ad  p.atrias 
proprias ,  vel  alienas  quomodocunque  velint  &:  .fine  im- 
pedimento exire  falvïs  tarnen  utriulque  loci  legibus,  & 
ifatutis  Omnibus. 

III.  Uti populi  incolarque  hujus  Reipub.  quodlibet 
genus mercium,  bonorum,  & mcrcimoniorum coeme- 
rc  iiique  uti  finique  polfint  "in  rcguis  ,  Provinciis 
territoriis  ,  infiiliique  Regis  Portugallia:  prima  cöem- 
tione  five  particulatim  five  quocunque  numero  aut 
mole  quando  &  quocunque  loco  libuerit ,  ñeque  aut 
propolis  aut  monopolis  ca  mercari  cogautur  ,  ncque 
pretio  definito  circumfcribantur  :  poiìinr  item  pro 
lubitu  vendere  negotiari  libereque  tranfportare  qua;libet 
bona,  merccs,  &  mercimonia  ,  ex  prxdiäis  regnis  , 
&  dominiis  ,  folventcs  duntaxat  porteria  &  Tributa , 
confulatus,  pro  bonis  exportatis  debita,  prout  ioluta 
erant  decimo  die  Aiartiid.  vet.  vigepme  autem  i\.  novi. 
Amo  Milleßmo  [exccmepmo  ,  i¡im:¡jiugíj¡nio  wtio. 
Stilo  Angl,  quantum  vero  ad  cmtioncs  &  vendiiioucs 
mediantibus  proxeneti:  ;  diflus  populus  liujus  Rein, 
iifilem  libenatibus  Privilcgiis  &  cxemtioifibus  cum  ip- 
fis  Portug.illis  fruetur  &  utctur  :  ncque  in  csstcris  au- 
ítiouibus  eortim ,  aut  contr.iélibus  durius  cum  ipfis 
agctur ,  quam  cum  ipfis  nativis  &  indigcni.s  ,  utqiie 
antiquum  forale  dicäum  ,  omniaque  Privilegia  S:  im- 
munitates  Anglis  ullo  tempore  ab  omnibus  ullUve 
■Portugallix  regibus  antcliac  concelTa;  ,  cdiâo  confir- 
mciitur  ,  quo  populi  incolxquc  prardiâa:  Rcipub.  il- 
lis  trui  pofìint  una  cum  omnibus  aliis  priviicgiis  atqiie 
immunitatibusqu;eu!linationi  Regno  aut  Rc'ip.  prjdi- 
floPortugallia:  Regi  tbcderata:  vcl  jam  fiint  vel  poíthac 
crunt  conccfii.  * 

IV.  Uti quoticfirunque  populi  incokquehujusReip. 
naves  fiias  ullos  ad  portus Regni  Lulitania:  appulcriut, 
difli  popiili  incokque  ne  cogantur  à  minimis  officia- 
libus  &  fubjcäis  prardiíti  Régis  cierarc  aut  imponcrc 
in  naves  fuas  alias  fpecics  aut  qualitates  bonorum  & 
mercium  quam  iildem  placuerit  neve  dum  illic  moia- 
buntur  plurcs  duobus  ad  lummum  cuftodibus  aut  offi- 
cialibus  eorum  navibus  prœficiantur.  In  quibus  exo- 
ncrandis  nulla  inanis  erit  ciinfìatio.  Et  fi  diete  Na- 
ves &  Navigia  ficéis  mcrcibus  onufta  intra  deccm  dic- 
rumfpacium,  navefque&  navigia  pilcibus&  commca- 
tir  reterta  intra  fpacium  ejuindecim  dierutn  non  exoiìc- 

rcntur  poiìquam  portum  intraverint  ,  non  tarnen  lol-  * 
vere  tcnebunturullumfìipendium  ,  argenti  fiimmam, 
aliamve  merccdcm  diàtis  cultodibus  feu  officiali- 
bus  ,  nec  corum  grafia  aliquid  amplius  impen- 
dent,  cjnampodeamc^^aindecim  dicbusiUircfpcfli- 
vepraiditìis. 

V.  Si  coiitigerit  fubditis  Seren.'Regis  P.mugalli,e 
aliofve  inter  Regna  &  ditiones  pia-diiti  Regis  eorum- 
ve  merces&  bonaàoiriï  inquifitionis  officioejufdemve 
judicibus  airt  miniilris  aut  à  Regis  ficaie  capi,  ■  filli,- 
aut  occupati  qui  uUi  ex  populo  hujus  Rcip.  debitores 
aìtisfiint,  ve!  erunt,  prxdiâa  debita  ex  bonis  &  mcr- 
cibus praediflis  integra  folvantut  intra  fcx  Menfes  pofì: 
nexum  vcl  occupationem  pricdictam  proximc  fcquentes 
fine  impedimento  aut  moicftia  à  dióta  curia  ejufve  ju- 
dicibus aut  miniftris ,  quod  li  intcr  pra'dida  bona  &■ 
iHCrccsitacaptas&occupatasalrqua  bona&  merccsdiéti' 
populi  &-incoIaruminfpcciecxtitcrint  eadcm  didis  iii- 
dem  ilico  reftituantur. 

VI.  Uti  Capitane! MagifttiOfficiawi,  &  namsc-m-. 

vium 
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ANS  vium  hujus  Rcipubl.  »llommvc  ejus  popiilorum  ne 
de  J.  C,  intendant  Htcs,  neve  molclliam  ullam  cxhibcant  piar- 
ciiâis  navibus  aiit  populo  hujus  Rcipubl.  intra  Regna 
^^'  &  ditioncm  Regís  PortugalliA-  ,  itipendii  live  íiiíarii 
íui  nomine,  hoc  obtcntu  ,  (e  nciD^c  Romafum  Reli- 
gianem  profitcri ,  neve  le  hoc  vel  alio  obtcntu  Ín  Icrvi- 
tium  Rcgis  PortugalUi'  addicant,  aliove  modo  a  navi- 
bus  quarum  ex  contubernio  lunt  feccdant  ;  cjuod  fi  ea 
in  parte  dchqucrint,  delatis  eorum  nominibus ,  ad  na- 
ves reverteré  ab  illius  !ocÌ  M.igiitratibus  ifc  Officialibus 
cogantur  ,  c]uod  ii  reperiri  ncqueant  »  magiitro  il- 
lius navis  aut  navigü  corum  veltimcnta  ,  bona  ,  aut 
ftipendiuni  retiñere  ad  damnorum  rcparationem  Kei- 
tum fit. 

VII.  UciConfuIes  qui  poft  hac  ulla  in  parte  ditio- 
nis  Portugalli^E  auxilü  aut  prxlìdiì  caufa  populi  hujus 
Reipubl.  commorabuntur ,  à  pra;di¿io  Domino  Pro- 
teélore  dcinccps  nominentur ,  &  prxficiantur  ,  atque 
ita  nominati  eandem  autoritatem  obtíncant  atquc  cxcr- 
ceant ,  quam  ullus  Confuí  vel  hujus  vel  altcrius  cujuf- 
cunque  nationis  aut  in  prifcntiarum  exercée ,  aut  in 
poftcrum  exercebit  ,  Ín  ditionibus  pradiéli  Rcgis , 
quantumvis  Romanam  Reiigionem  non  proiiteantur, 
ad  cauiiis  item  omnes  qux  ad  hujus  Reipubl.  pop'.ilum 
ipcctaverint  dijudicandas  Judex  Conlervator  dcputciur 
à  quo  nulla  dabitur  provocatio  iiili  ad  Relationis  Tena- 
tum  ubi  Con  trove  ri  oitœ  ínterpoiuis  appellationi- 
bus  intra  quatuor  menfium  fpaiium  ad  iummum  fi- 
nia ntur. 

Vili.  Qiiod  fi  ullus  ex  populo  hujus  Reipubl.  intra 
Regna  &  Ditionem  Screnillimi  Regis  Portugallia;  ,  è 
vmj  excefferit ,  libri,  rationes,  merces  &  bona  cjuf- 
demaliorumvc  ex  populo  hujus  Reipubl.  utÌ  ne  capian- 
tur ,  neve  occupcntur  ab  Judicibus  Orphanorum  & 
ablentium,  autab  corum  Miniftris  ,  aut  Officialibus, 
ncque  eorum  Jurjfdi¿t¡onÍ  obnoxia  ccunt ,  verum  ut¡ 
cadem  bona,  Merces,  &  rationes  iis  Inftitoribtis  aut 
procuratoribus  Anglis  tradantur  qui  eo  Ín  loco  com- 
morabuntur, à  defunâis  nominati  vel  deputati,  quod 
Iiis  dum  in  w'víJerat,  nullos  nominaverit,  eadcTi  bo-' 
na,  merces  &  rationes  ex  authoritate  yudicts  Co?ì[crva- 
toris  ,  duobus  pluribufvc  Mercatoribus  Anglis  tradan- 
tur, quipliirÌbusca:tcrorum  Mercatorumlurtragiis,  eo 
in  Loco  vci-faiitium  clÌgentur  ,  &  à  Confule  Anglica- 
no approbati  erunt  ,*datâ  prius  Caucione  per  idóneos 
fide-juflores,  ab  eodem  Confule  approbandos,  de  iil- 
dem  bonis,  Mercìbus,  &  rationibus  LcgitÌmisDominis 
aut  eorum  veris  CrcditoribusretUtuendis;  Et  bonaqux 
dcfunflicfleconftiterit,  tradentur  haeredibus,  Execu- 
toribus ,  vel  Creditoribus  cjufdem. 

X  X.  Utinec  Portugallia:Rex  ,  neve  ullus  ex  Mìni- 
ftrisejusdetincat,arreftct,  nexuve  occupetullos  Merca- 
.  torcs,  Naucleros,  Gubernatores  ,  nantafvc,  eorum- 
ve  naves,  Merces  alíave bona,  qux  vcl  hujus  Reip.  vel 
uUius  ex  populo  ejus  fucrint,  live  ad  belli,  five  alios 
quofcunquc  ufi,is,  nifi  Dominus  ProtCíflor,  aut  ii  ad 
quos  illa;  naves  bonaquc  pertimierint ,  cadere  prius 
moneantur ,  fuumque  ailenfum  prxbuerint ,  verum  ut 
prsdiâae  naves  ,  homíncs  ac  bona  poííint  libere  fine 
uUo  à  prxdi6to  Rege  ullifve  ejus  Míníftrís  impedimento , 
ab  illis  Portubus  ac  Ditionibus  di¿ti  Rcgis  fuo  Arbt- 
tratu  difccdere  ,  utquc  vendiiio  mcrcium  ,  bonorum- 
que  populi  hujus  Reipubl.  ne  prohibeatur  differaturvc 
hoc  obtcntu.  Regt  nimirnm  iis  opus e^e ^  per  caufamve 
aliam  quancunque  ,  neve  ad  ufum  Regís  avertantur  , 
alioive  ad  ufus  quolauiquc  nifi  illi  quorum  intereft  alìcn- 
ierint, 

X.  Uti  populus  Reipub.  Anglis  in  navibus  fijis , 
omnes  res  bona,  &  merces  cujuicunque  generis  fuc- 
rint, ctiam  arma,  annonam  ,  aliavc  fimiiia  è  Portu- 
bus &  Dominiis  ditìx  Reipubl.  aiüfve  Portubus ,  & 
DoQiiniis  quibufcunque  dummodo  immediate  ex  Portu- 
bus Portugallia:  ejuivc  ditionum  ne  fint,  exportata,  ad 
quofcunque  portus,  &  Territoria  Regis  CaßiIUt:AXii- 
vehenda,  libere  exportare  poiÌint ,  utquc  ¿"ereníffimus 
Rex  Porwgalliï  iìve  fubjeóti ,  per  pignorationes.  Re- 
preiïàlias,  aut  aliam  quamcunque  caufam  ,  dÌdas  na- 
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ves,  bona,  authomines  ne  ifTipcdiant ,  quo  mimis  ad  ANS 
Portus  &:  Territoria  di¿i:i  Regis  dißelU^  tutò  naviga- J' 
re,  ibique  Commercium  habere  polììnt,  utquc  populi  1 5  ^¿j.. 
hujus  Reipubl.  in  regna  ,  portus  ,  &  tcrrito;ia  Regis 
Portug-illix  ,  tam  arma  ,  frumcnaim  ,  pifces  ,  qun^n 
alia  omnia  mcrcium  genera  libere  importare  poííint  , 
caque  íuo  Arbitratu,  velpaiticulatim  vel  imegrâ  mole 
vendere,  quibufcunque  homínibus  quove  polfint  pre- 
tio,  neveà  pra^difta  Maj.  Regiacjufve  Miniftris,  pra:- 
fcéiis,  Rcdemptoribus^  Monopoliive,  ab  ullave  Ca- 
mera, Jurifdiótioncve  quacunque  privata:  ,  vel  publi- 
ca- Curice  vetcntur,  circamfcribantur  ,  inhibcanturvc  , 
utquc  bona  Mcrcefve  ,  qux  Cufìumas  five  portorÌ:t 
modo  folvcrunt ,  in  quíbuícunquc  Majeft.  fux  Portu- 
bus ,  libere  tranlvchnntur  in  quofcunque  alios  Portui 
locavc  diete  Majclt.  abfque  folutione ahcrÌus  cujuicun- 
que ceu  ultcrioris  Cuituma; ,  portorii  ,  ceu  argen  - 
ti fumm^ ,  prrterquam  ejus  quam  Lufitaní  Mer- 
catores lolvcrcnt  ,  lì  bona  &  Merces  ad  illos  pcrcÌ- 
nuiflcnt. 

X  I.  Uti  populus  &  Incolse  Reipublicx  Angl,  libe- 
re &  tuto  negoticntur  &  commercium  habcant ,  ìt 
Portugallia  ad  BraftHa?n  aliacjue  Conqiicßn  dicii  Regis  f 
in  Iridici  occidemali ,  &C  à  Braßlid  dittis  Confteßis 
ad  PortugalUnm  ,  in  omnc  genus  bonis  &  mcrcantíis 
quibufcunque,  exccptis /.ïriW ,  pifcibus  ,  vino  ^  oleo, 
^  Ugno  hraßlienß,  quibus  à  Hege  intcr,dicitur,  per 
Contra(5lum  cum  Societate  Braßlienß  ,  pendentes  jura 
&Cuftumas  illas  quas  alü  pendunt,  quiíniítis  Rcgio- 
nibus  ncgoriantur  ,  &  provifo  quod  naves  Anglicana 
conduélx  à  Lufitanis  ínter  navigandum  Claiïi  Lufita- 
nicíE  adjungendie  íunt,  &quoddiíftus  populus,  &  In- 
cola ab  ullis  cdiftis,  portubus,  &  Locisín  Brafilia 
ditìis  Conqueftis  adquxvifcunque  Dominia  diftí  Re- 
gís appeÜentes  ,  naves  lUas  exonerare  ullavc  bona  ad 
Anglos  pertinentia  exportare  non  co^emur  ,  vcruiu 
officiales  teloniorura  bona  dum  in  navious  funt,  pon- 
derari  facicnt',  quo  debita  pro  iis  vctìigalia  &  Jura 
folvantur,  &  quod  nuUum  gravius  vedígal  ,  aut  tri- 
butum  neve  Major  pecunia  lumma  vel  impenfaexígc- 
tur,  aut  Officialibus  rcgis  folvetur ,  quam  fi  bona  in 
terram  expofita  eilcnt,  necin  expcdicndis  &  dimitten- 
dis  diñis  navibus  ulla  mora  trahetur  ,  Et  poft  quam  in 
quíEcunque  alia  Dominia  diótí  Regis  appulcrint  ,  fo- 
lutis  Juribus  ,  &  Cuftumis  ante  dictis  ,  dein  libere 
iter  capciìànt  ad  quemcunquc  alium  Portuin  aut  Lo- 
cum,  &  bona  impofita  navibus  AnglÌs  vel  à  fubdìtitf 
difli  Regís  vel  ab  aliis  ad  quancunque  partem  Domi- 
niorum  difti  Rcgis  tranfvehcndie  nuUatcnus  pendent 
majores  confuetudines  feu  dívcrla  aliqua  jura  ,  quam 
fi  Navibus  Lufitanícis  cífcnc  impofita.  Atquc  ctiam 
uti  populus  &  Incolae  Rtipub!.  Anglix  libere  poííint 
Navigare  Ín  Colonias  ,  Infulas  ,  Regiones  ,  Portus  , 
Diftriâus  ,  oppída.  Pagos  &  Emporia  ad  Regem  Por- 
tugallix  pertincntía  in  India  OrientaH  ,  Guinea  ,  Se 
Inlula  St.  Thomce  ,  &  alicubi  in  orís  &  Lítoribus , 
atque  inibì  commorari,  Ncgotiari  ,  &  Commercium 
exercerc  terra,  Mari,  flumínibus  ,  &  aquis  dulcibus, 
ín  bonis  &  Mercimoniis  quibufcunque  &;~omne  genus 
Mercantiarum  in  alíquem  locum  feu  Rcgioncm  cadera 
qua  prius  libértate  tranfvehere  ,  atque  ctiam  cadem 
quxuUo  ante  hac  tempore  in  quovis  TraCtatu  conceflà 
tuit  ,  vel  incolis  altcrius  cujulvis  Nationis  fcedere  ,  &c 
Amicitiï  Societatcin  pofterum  conccdctur.  Quantum 
vero  ad  Cuftumas  &  vcäigalia  in  iis  Regionibus  fol- 
venda  :  non  pendent  majora  vel  graviora  iis  qux  pcn- 
duntur  à  quavis  pcrfona  vel  Perfonis  Ín  quovis  diétü- 
.  rum  locorum  ceu  Regíonum  Negotiantibus.  Atque 
ctiam  uti  Rex  Portugallix  lubditivc  ejus  tam  Socíctas 
ßrafilienfis,  quam  omnes  alii  quotícs  Naves  exteras  ad 
Navigationcm  &  Mcrcaturam  Brafilíenfem'  exercen- 
d,am,  vcl  ad  oras  &  ínfulas  prxdictas  vcl  alibi  opus  iis 
erunt,  cas  hujus  Rcipubl.  ejufquc  populi  ß>liiis  O^or- 
dinariis  ^jm/ííquaspoteiimt,  conducent  nullaßcpuQ alias 
uliiusVnncipis  mt  Reip.  modo  adfit  numerus  Anglica- 
rum  nayium  illorum  ufibus  fufficíens  ,  excepto  quod 
ffatmüusBraßUcnßs  poterít  duas  naves  appatatu  belli- 


DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c 

ANS  co  inftruendas  ,  &  quatuor  alias  pifcíbijs  ad  Brjfilijm 
J-      mittcndas  a  i^ttnvifcunque  natione  pro  libitu  fuo  condu- 
165^.  cere,  prout  contincuir  Ín  charta  libcrtatum  per  diplo-^ 
ma  Regmm  ci  concciü,  &  quod  tam  Sociétés  Braß- 
lienßs^  quam  omncs  aüi  fubdi 
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itiiéuRegjs,  qui  mc¡- 
catuni  exercent,  libere  abfc|ucul!íi  licentiä  generali  vel 
ípeciali  prius  ímpecranda  naves  Anglicas  quocunque 
numero  ils  placueric  conducent,  inque  iis  navigent  in 
Brafiliam  caíteraquc  conqiicíta  didi  Regis  in  India  occj- 
dentali,  quodcuuque  ítipendiiim  onerandi& commo- 
randi  convcncnt  :  id  uri  procedat  ejnfqiie  ratio  habea- 
tur,  donec  totiim  folvattir,  qiiamvis  ctiam  paiti  tem- 
poris ílipcndiuin  fiiperavit. 

XII.  Et  cum  Sereniffimus  Rex  Portugallix  per  rc- 
fcriptunr  fuuin  (igillo  iuo  munitum  datum  in  urbe 
Ulifipofìii  vigefimo  primo  Januarijanno  nativitatis  Do- 
mini noítri  1641.  incolis  terrarum  llibjcílarum  domi- 
nio Ordimm  HolUndU  libcram  facultatem  conceile- 
rit  omnia  genera  mercium  invehcndi  evehcndique  è 
regnis,  Dominiis  &  territoriis  fuis,  uti  PopulusReip. 
Angliœ  eadcm  facultare  in  Regnis  &  Dominiis  Regis 
Portugallia;  utatur  fruaturque. 

XIII.  \Jt\  n\i\\vM  Alcaides ,  vulgo  diâus,  aliufvè 
Regiœ  Majeít.  officialis  ullum  ex  populo  hujus  Reip. 
cujufcunque  gradus  aut  conditionis  fuerit,  pra;tcrquam 
ín  caufa  criminali  &  in  ipfo  faélo  deprehenfum  arrc- 
ilare  aut  interpellare  poflit,  nifiàjudicc  conièrvatore 
poteßiüc  ad  id  [cripto  prins  faclâ  ,  utque  populus  pra:- 
ditìus  alioquin  quoad  corpora,  domicilia,  rationum 
libros,  intcreile,  merces,  bonaquc  fua  infra  ditionem 
Scren  ilîimi  Regís  Portugallia;  pari  eâdemquc  fruatur 
immunitate  .à  carceribus ,  arrellationibus  aliifque  mo- 
lelfiis  quibufcunquc  qua;  alíi  cuicunquc  Principi  popu- 
loquc  cum  Rege  Lufitaniœ  fcedcrato  conceda  eft  aut 
dcinceps  conccdetur,  ncque  per  ullum  falvum  condu- 
élum  aut  P.itrocinium  ,  cjufdcm  Rcgis  fubditis,  aliifvc 
in  ejus  ditionc  vcrfantibus,  concedendum  fuojurepro- 
hibeantur,  quo  fua  debita  recuperare  queant,  verum 
uti  quencunque  hominem  in  jus  vocare  poiïint,  in  cu- 
jufcunque demum  patrocinium  recipicndum,  fivequo- 
vis  diplomate  munitum,  five  Rcdemtorem,  five  ali- 
quovis  privilegio  donatum  juif  i  cujufvis  debiti  caufä. 

XIV.  Quandoquidcm  vero  jura  Commercii&  Pacis 
irrita  fbrcnt  &  inutilia  ,  fi  Populus  Rcipubl.  Anglia: 
confciemia  caufa  inquietaretur  ,  dum  nitro  citroque 
commcant  ad  Regna  &  Domínia  d¡¿ti  Regis  Portugal- 
lia;,  vcl  illic  mcrcium  commut.mdarum  gratiâ  hoVpi- 
tantur ,  ut  igttur  Terra  mariquc  liberum  &  lecurum 
fit  Commercium ,  dictus  Portugallia:  Rex  id  efficaciter 
aget,  &  providebít,  ne  à  quovifcunque  homine  ¡Cu- 
ria, vel  tribunali,  vcl  piopierea  quod  fecum  habeant, 
vcl  utantur  Bibliis  Anglicís,  aliifvc  libris,  utquc  libe- 
rum íit  populo  hujus  Reip.  in  privatis  ^dibus  una  cum 
familiís  intra  qu3:cunque  Dominia  ,  dicfi  Regis  Por- 
tug.all!íE  Rsligiomm  [nam  obíervare  &  profiteri,  arque 
candem  ín  navibus  &  navigjis  fuis  cxercere,  prout,  li- 
lis vifum  fucrit  ablque  omni  molcífia,  vcl  impedimen- 
to ;  dcnique  ut  locus  mortuis  fepeliendis  idoncus  iis  af- 
fignetur,  provideant  tarnen  Angli,  ne  excédant  quod 
fcriptumeli;  in  hoc  arríenlo. 

X  V.  Si  accideritpofthacut  ulla:  controverfu  duhia- 
<juc  ínter  praîdiitas  Refpub.  oriantur,  undc  interrum- 
pcndi  intcr  utramque  gcntcm  Commercium  periculum 
eiTe  poiîit,  populis  fubditifque  partis  utriufque  per  om- 
nia utriufquc  regna  &c  Provincias  publica  monitio  dan- 
daerit,  bienniiquc  fpatium  ab  illa monitionc  adfe  bo- 
na, naves,  Merces,  &  facultates  quafcunque  trani- 
portandas  fine  ulla  molcftiâ,  impedimento,  aut  dam- 
no  fibi  bonifve  fuis  interea  illato,  diâifque  populis  ar- 
que fubditis  utrinquc  licitum  erit ,  quibus  public^ 
monitionis  tempore  debita  alicubi  erunt ,  ea  intra  dic- 
tum biennium  iis  in  locis  &  Ditionibus  ubi  dcbentur, 
legitime  cxigcre ,  atquc  exinde  jus  iis  expeditura  & 
cumcfliñu  reddctur,  ita  ut  Creditores  cjufmodi  intra 
tempus  prïfinitum  fua  confequi  polTìnt. 

XVI.  Si  accident  ut  quamdiu  Fccdus  ,  Amicitia, 
&  focictas  hïc  duravcritab  ullo  ex  Populis,  aut  Inco- 
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lis  alterutrius  partis  prsdifla;  contra  hoc  Fccdus,  aut  ANS 
ullam  ejus  partcm,  Mari,  Terrà,  Fluminibus  ,  aut  de  J.  C. 
aquis  dulcibus  quicquam  fiat  aut  tcntetur;  amicitiam  ig».. 
liane,  &  focietatem  inter  hafce  Nationes  non  idcirco  ' 
interrumpí,  aut  infringí  :  verum  intcgram  nihilomí- 
nus  durare,  plenamquc  vim  inam  obtincrc,  tantum- 
raodo  illos  iplòsqui  contra  Fœdiis  prsdiflum  commi- 
ferint,  fuigulos  punire  ,  aliumque  neminem  ,  jufti- 
tiamque  rcddi,  &  latisfaftionem  diri,  illis  omnibus 
quorum  intereft  ,  ab  iis  omnibus  qui  Terrà  , 
Maribus  ,  fluminibus  ,  aut  aquis  dulcibus  con- 
tra hoc  Fcedus  quicquam  comniifcrint,  ullâ  in  par- 
te Europa;,  autubivis  locorum,  intraFretum  Gadita- 
num,  live  in  America  vel  per  Africa;  litrora  ,  ullifve 
in  Terris  ,  Infulis  ,  ïquoribus ,  i'íluaríis  ,  (ìnubus  , 
fluminibus  \i\\\^VQm\oc\s  Cnpi'.i  bona  Speiy  intra  anni 
fpatium  quam  Juñitia  poftulabitur  :  in  omnibus  au- 
tem  locis  uti  fupra  trans  diflum  caput  ,  infra  menlès 
«lÌWfCOT  quam  Juftiria  prxdiäo  modo  pofcetur;  &G 
fœderis  ruptores  non  comparuerint,  ncque  le  judican- 
dos  fubmilcrint,  ncque  latisfaòtioncm  dejcrint,  intra 
hoc  vel  illud  temporis  fpatium  ,  pio  loci  longinquitate 
niodo  limitatum  praidiài  illi  utriulquc  partis  holtes ju- 
dicabuntur,  eorumquc  bona  ,  facultates,  &  quicun- 
que  reditus  publicabuntur,  plenaque  ac  jufta:  fatisfa- 
aioiii  impcndendi  crune,  carum  injuriarum,  qua;  ab 
ipfis  illatie  £int  iplìquc  pra:terea  cum  in  alterutrius 
partis  potöftate  Fuerint,  iis  pïnis  obnoxh  erunt,  quas 
fuo  quifque  crimine  commeruerit. 

XVII.  Si  qua  inciderit  Controvcrfia  inter  pridi- 
ai  Regís  Infpcäatores ,  officiales,  aut  Míniltros,  Sc 
diâos  Mercatores  de  boniato pifcittm  vcl  cujufcunque 
penus  ,  qui  uUas  inditioncs  praididi  Regis  reportabi- 
tur,  eadiriiiietur¿»OTí-»w»¡ri>ra»j,  modo  Lufitani  lint 
arbitrio,  qui  à  Magiftratu  illius  loci  ConfulequeGen- 
tis  Anglica:  quo  jure  eligantur ,  qui  rem  ita  dijudicabunc 
ut  ne  quid  interim  detrimenti  dum  de  re  dilceptatur,  ad 
Dominum  proveniat. 

XVIII.  Populo  fiibjeflifve  partís  alterutrius  ad  al- 
tenusPortus  appellcrc  ibique  commorari,  indeque pa- 
ri cum  libértate  difcedere  non  folum  cum  navibus  mer- 
catoriis  &  onerariis,  fed  etiam  cum  Bellicis&  pra:lidi.i- 
ríís  &  ad  hoftium  vim  propulfandara  inllruäis  pcrmil- 
fura  eft,  five  vi  tempeltatis  eo  dclati  fuerintfive  adna- 
ves  reficiendas  ,  aut  ad  Commeatum  parandum  appu- 
krint,  modo  lex  bcllicarum  numerum  non  fuperarint 
lifponteeo  pervcnerint ,  ñeque  diutius  in  Pomibus, 
vel  circa  littora  híereant  aut  commorcntur,  quam  ad 
naves  reficiendas,  aut  ad  alia  nccdiária  compannda 
opuserir,  nc  quid  forte  caufs  pra:buerint  interpelfindi 
aliarum  gentium  Commercii  qui  amicitiâ,  &  focic- 
tate  conjunñLE  fuerinr;  &  fi  quando  inufitatus  aliquis 
navium  numerus  Cafu  qnovis  ad  eos  portus  acceiTcrit 
iis  ne  liceto  porrum  íntrarc,  nifi  faflâ  prius  ab  iis  pote- 
ílate,  quorum  in  ditionc  portusiili  erunt,  nifivitem- 
pcftatis  aut  impeliente  aliâ  nccelfitate  inviti  id  fecerint, 
ad Maris&  Naufragií  periculum  cvitandum  :  quod  íi 
acciderít , advcntus fui  caufam  illius  lociprxlidiautfum- 
mo  Magülratui  protinus  aperiunto,  ncque  diutiusillic 
mancnto  quam  per  illius  loci  Prœfidcm  aut  fummum 
Magillratum  licuerir ,  ncque  in  illis  Portubus  quod 
praídifla:  Reip.  aut  Regi  detrimento  fir  quicquam  ho- 
ftilirer  faciunro. 

XIX.  Ut  ncque  Refpub!.  praîdiSa  ,  ncque  Rex, 
naves,  bonaquc  alterutrius  populivc  coi  um,  qua;  erunt 
ab  alterius  hoftibus,  aur  Rcbcllibus  ullo  tempore  cap- 
ta ,  atque  ullos  in  porrus ,  aut  loca  terr.irum  altcrius,  * 
autDitionum  abduâa,  final  à  Dominisfeu  proprieta- 
riis  transferri  ;  verum  ipfis ,  aut  corum  Procutaroribus 
eadcm  reftituantur  ,  provifo  quod  illi  addiflas  naves, 
bonaqae  jus  fibi  vendicent  priufquam  vcndantur&  exo- 
nerentur  :  &  intra  tres  Menfes  pollquam  diâa: Naves, 
bonaquc  ficabduóta  fuerint,  jus  corum  vel  probentvel 
proprietatís  teftimonia  producanr;  atquc  interea  tem- 
poris, fumptus  ncceifarios  pro  fervandisôc  cuftodien- 
dis  didis  navibus  bonifque  ipfi  proprietarii  folvent  & 
dépendent. 

Oooo  XX.Uti 
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ANS  Populis  Si  Iiicolï  Reipub.  Anglia;  nego- 

cie ].  C.  dandi  cauß  commeantes in  Regna,  üominia, &Rc- 

lócj.  g'O""^^ 'i''^'  Rcgis,  aut  ad  Porais  (nos,  cum  navibus 
corum  appcllcntcs,  ne  pendant  pro  Tonnagio,  An- 
choragio,  aliiiVe  Portuum  cxpenlìs,  aliqua  alia  telo- 
nia,  ccu  argenti  fummas  ,  piïter  cas  quas  Regi  leu 
Camera;  UUßlpoiunfi  pendere  moris  erat,  fi  qua  vero 
alia  prava  conilictudo  íe  introduscrit,  in  pollerum  ne 
folvantur. 

XXI.  Uti  niillum  Tributum  ab  ullo  ex  populishu- 
jus  Reipub.  (ìve  L'lilïiponc,  live  alio  in  loco  exigatur 
Ü.  Gcorgii  faccllo  impcndcndiim,  ncque  coganturip- 
fi  ulla  munia  in  pcrfonis  fuis  prœltare,  aut  niilkim  ge- 
nus armorum  induere  aliifve  ilippeditare. 

XXII.  Uti  Mercatores  partis  altcrutrius  pridifla:  > 
corumquc  Inftitores ,  Famuli ,  familia:,  Negotiatores, 
aliique  Minilhi ,  Nauta:  ,  Naviumquc  Magiitri  Sí 
Clalfiarii,  in  ditionibus  ,  Tcrritorus,  &  Regionibus 
pr3:diâa:  Reipub.  &  Rcgis,  nec  non  in  corum  portii- 
bus  &  littoribus  tuto  ac  libere  verfari  poffint  popuUifque 
&  fubditi  Unius,  in  ullis  alterius  ditionibus  œdes  pro- 
piias  in  quibus  habitent ,  habere  &  poflîdere ,  nec  non 
repofitoria  in  quibus  bona,  Merccfque  fuas  recondant, 
quamdiu  conduxcrint ,  abfque  ulla  à  quopiam  molc- 
itiâ.  Item  gladiis  fe  cingere,  armaque  iécum  portare 
tam  oftenlîva  quam  defenfiva  ,  fecundum  morem  & 
confuettidinem  loci,  quo  fcipfos  bonaq|^fua  melius 
tutari  pollint. 

XXIII.  Uti  omniabona,  Mcrcefve diâîE Reipub. 
aut  Regís,  eorumve  utrinque  populorum  aut  fiibdito- 
rum  ,  in  alterutrius  hoftium  Naves  impoûtœ  ibiquc 
repertat,  cum  iplis  Navibus  prxdœ  fint  atque  in  publi- 
cum addiftx  ,  omnia  autem  hoftium  alterutrius  bona 
merccfve  in  Naves  partis  alterutrius  eorumve  Populi 
aut  fubditornm  impoütx,  intaita:  fint. 

XXIV.  Uti  omnia  jufta  debita,  qaï  fumptarum 
aut  emptarum  Merciiun  Nomine,  aut  oneratarum  de- 
niquc  Navium  ,  Anglis  fivc  ante,  five  poft  bona  co- 
rum fequeftro  pofita  ad  hoc  ul'quc  tempus  ab  Rege  Por- 
tugalliï  dcbentur ,  perfolvantnr,  &  reddantur  irame- 
diatè  infra  biennium  proximè  fccuturum ,  utque  om- 
nes fatisdationes ,  cautioncs,  aut  fidejufliones  ab  An- 
glis data  ,  Ullas  ob  Naves ,  à  Rege  Portugallia:  ullifve 
iiibditorumejus  antehac  onerates ,  Brafiliœ  aut  Angola: 
oram  pctituras  ,  &  pofteà  in  ullis  Majeft.  fuse  Portu- 
bus detentas,  vel  à  principibus  Ruperto  ceu  Mmritio 
captas ,  &  occupatas  ,  vel  à  piœdiâo  Rege ,  uUilve 
ex  ejus  Ofticialibusaut  Miniftris  quovifmodo  impcdi- 
tas,  quo  minus  Contraäus  fuos  prieftare  poifent,  de- 
hinc  cancellentur,  refcindantur ,  irriœque  fiant,  ut- 
que nec  Perfonae  fua;  nec  eorum  naves  bonave  lub  ar- 
rcllo  ponantur,  vel  ullatenus  raoleftentur  à  prxdiclo 
Rege ,  ulUfve  ex  ejus  fubditis  nomine  &  ratione  Con- 
traäuum  prxdiäorum. 

XXV.  Item  cum  inter  nuperum  Parlamentiim  & 
Legatum  Extraordinarium  à  Portugallia: Rege,  con- 
venerit ,  diäufque  Legatiis  in  fecundo  fex  Prielimina- 
rium  Articulorum  in  quos  19.  Decembris  1(552.  con- 
fei^umeft,  fefe  obligavcrit ,  omncs  naves,  pecunias, 
bona,  &  debita  ad  quofcnnque  Anglos  pertinentia, 
qu2  in  quibufcunque  Dominiis  Regis  Portugalliae  pre- 
henfa  &  detenta  fuerint,  in  fpecie  protinus  libere  refti- 
tuendafore,  modo  ejufdem  valoris  fuerint,  atque  in 
eadem  bonitate  permanferint,  qua  erant  tfimpore  de- 
tcntionis  :  fin  minus ,  in  valore  reftituanlur  ;  vel 
fi  ex  detentione  deteriora  faäa  luit ,  tum  fatisfaâio- 
nemobea  dandam,  juxta  verum  eorum  prctium  quan- 
do primum  detinebantur;  Qiiantum  vero  ad  damno- 
rura  compeniationem  Iis  ex  declaratione  Concilii  per 
Chartulam  fuam  15.  Novembris  An.  lö;  1.  in  jentum 
redaäis  dedaratoque  à  Confilio  libi  delibcratum  non 
eile  Reparationem fummo  jure  ar  guère  atque  exigcre ,  fcd 
quatenus  duntaxat  ¿eL]uit3ti  &  rationi  confentancum 
erit,  quodque  teitari  polïit  propenium  ad  Paccm  ani- 
mumluum,  diflus  Dominus  Legatusfefe  obftrinxerit 
hoe  fiippofito  ,  damna  refarcienda  fore:  atque  in  quin- 
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to  diclorum  ^r^liminanum  dídiis  Legatus  infc  ulte-  ANS 
rius  recepcrit,  quod  omnes  Naves  Cr  bona  Anglorum  (Jg  J,  c. 
(^m  A  Principibus  Ruperto ,  <y  Jlímritio  vel  k  quacun-  , 
que  Nave  ^lé  eorum  prafcB-ura  in  Porttigalliaï^  inveii  a  ^  ^^^' 
[unt,  ibique  difpoßta  vet  adhuc  manentia  ^  velabaliis 
feu  eorum  jufu  inde  rcvefla  Dominis  cr  Proprietariis 
protinus  repituerentur  vel  reparatto  cr  fatisfatlio  pro  iis 
daretur.    Et  quoniam  dcMcrcatorum  aliorumquepoi- 
tubtis,  quiE    facisfaäiionem   attincnt ,  controvcríjx 
nonnuli^e  etiamnunc  íiipcríunt,  quo  omnia  iítÍuírnodÍ 
poíliulata  &  querclíE  ex  jure  S¿  xquo  dijudiccntur  di  dc- 
tcrmincntur.    Utrinque  convcntiim  ,  conclulum  ,  & 
concordatLim  eft ,  quod  dicta  poftulata  ob  damna  ad  ar- 
bicrium  &  fatisi aclionem  rcfcrentur  ficutSi  hisprxícn- 
tibus  refcruntur    ad  judicium  ,  &  rcntentiamDo- 
ñoris  IVaheri  Walker ,    'Johannis  Cro%i'lher  ,  Do- 
floris  Hieronimi  k  Silva  Secretarli  Lcgationis ,  c?' 
Trancifci  Ferreira  Rebello  Agenlisìn  rebus  ejufdcm  Lc- 
gationis perfonarum  indifferenter  clcclarum,  tam  ex 
parte  Rcgis  Portugallise  quam  Domini  Proteâorîs,  qui 
his  prxlcntibus  tìunt  ¿¿  conftituuntur  ,  cognìtores , 
Arbitri,  Judices  ad  audienda,  cxaminanda  ¿.t  dctcr- 
minanda  omnia& fingula  poftulata&querclas  omnium 
&  fingulorum  Mercatorum,  nauclcrorum,  altorum- 
que  qui  jus  fibi  vendicant,  ad  omnes  vclaliquas  Naves, 
pecunias,  debica  Mcrcantias  ,  bonave  quïcunque, 
quorum  in  diñis  Aniculis  prxliminaribus  mentio  ia¿h 
ert  ;  qui  Arbitri  convcnjent  &  coníidebunt  in  urbe 
Londino,  vigeiimo  die JulÌÌ proximi ftyl. vet.  atqueeo- 
dcm  die  folcmnc  juramcntum  Tufcipicnt,  coram  judi- 
cibus  fuprema:  Curix  Admiralitatis  Anglix,  íe  in  re- 
bus ad  i'e  rclatis,  dijudicandis ,  omni  favori  &  rcipcflui 
erga  partcm  altcrutram  omnique  privato  commodo  re- 
nunciaturos  :  atque  his  prxientibus  initruuntur  &  au- 
dioritiite  muniuncur,  ad  perfonas  quafcunquc  accer- 
fendas,  nec  non  dcpofitiones  &  chartulas  fibi  adfcrri 
jubendas  quœ  rem  fibi  commiflàm  ijjeólaverint.  Et  vel 
juramento  adhibito  vel  non  adhibito,  omnium  ílliur- 
modi  poftulatorum  ,  querclarumquc  veritatcm  ,  nec 
non  omnia&  fingula  damna  ex  ditìis  arrciíl:ationibus&: 
detcntionibus  illata,  fummatim  examinabum,  &  diäi 
Arbitri  his  prsEÍcntibus  authoritatc  nuniuntur,  ad  fin- 
gula  prEemina  definienda  damnaque  liquidanda ,  adju- 
dicanda,  &  finalitcr  determinanda  prout  ipíi  vel  major 
corum  pars  in  Conrcientüs ,  &  íanis  íuis  difcrcttoni- 
bus,  juftum6¿  squum  cenfuerint,  &  ad  finalem  fuam 
fencentiam  fub  Chirographis  Tuis  publicandum;  qua: 
fcntentia  ita  publicata  utramque  partem  dcvincict  & 
obligabit,  abfque  appellatione,  revifione  vel  reclama- 
tionc  quibufcunque.    Atque  idem  Rex  ad  eandcmef- 
ficacitcr  praeftandam  &  obfervandam  in  omnibus  ejus 
membris  &  Capitulis  fefe  obligat,  nec  non  ad  folven- 
dum  vcl  lolvi  curandum  talcm  fummam  vcl  rummaspc- 
cuniarum,  qu;E  uti  pra,'diâ:um  eit  adjudicabuntur;  at- 
que ulterius  conventum  eil:  quodii  didi  Arbitri  non 
confenferint ,  &  finaliter  determinaverint  de  &  fupe* 
pr;emiilis  ad  fe  relatis  intra  primum  Septembris  proxi- 
mc  fccuturum  ftyl.vct.  tune  diäa  poftulataa  diâis  Ar- 
bitris  indeterminata  vcl  indccifa  ita  fubmittantur,  fi- 
cut&his  prxfentibus  fubmittuntur  tali  perfons,  Do- 
mino Pi'oteflori  à  ConfilÜs  ,  quam  diâus  Dominus 
Protedor  intra  quodcunque  tempus  poit  primum  Sep- 
tembris proximi  nominavcrit.    In  quem  finem  diétus 
Dominus  Protedor  tali  perfonx  taliter  nominatas  Au- 
thoritatum  Diploma  dabít,  ad  finalitcr  decerminandum 
de  &  fuper  omnibus  &  fingulis  poltulatis  prxdidis. 
Et  fi  ante  datam  à  dióto  Confiliario  Sententiam,  char- 
tx  nonnullxè  Lufitania  pervenerint,  vcl  procurator  ad 
aliquas  ex  iis  cauíás  agendas ,  diäus  Confiliarius  cum  de 
novo  audiet,  quxcunque  Sentcntia  à  tali  perfona  taüter 
inftruda,  fub  Chirographo  &  figillo  fuo  lata  fuerit, 
utramque  partem  concludet,  &  obligabit,  eaque  rite 
prxftabitur  &  pcrficietur.    Atque  in  Majorem  caute- 
lam  &  fecuritatem  quod  cjufmodi  pecunias  fummaqui 
vcl  à  di¿l¡s  Arbitris  vel  ab  arbitro  adjudicabitur  bona 
fide  folvetur,  condufum  &  conventum  cft  quod  una 
Mcdietas  veftigalium ,  &  CulUimarura  Portugallix, 
[  praxi- 


DE   TREVE,    D' ALLIANCE,  &c. 


ANS   P™"'™^  P°ft  datum  Traflams  ex  oitinibiis  bonis  & 
<ie].  C.  Mcrchandilis  quibufcuncjuc ,  incolarumS:  populorum 
l6<      ^"j*^^  Reipub.  qui  iii  Portugallia  commercantur  pro- 
^4*  venicntium  lolutioni  impendctiir.   Qux  medietas  de 
tempore  in  tcmpiistaliperibnar  iôlvetur  quam  prxdiiSus 
Dominus  Protektor  nominavcrit ,    undc  Mercato- 
rum  ,  Nauclerorum ,  &  proprietariorum  damna  refar- 
ciantur. 

XXVI.  Item  conclufum&concordatum cil,  quod 
praEÎens  pax  &  Contœdcratio  non  derogabitur ,  per 
quamcunque  aliam  iigam  vcl  Confœdcrationem  ,  fa- 
étam  vcl  hcndam  ,  à  Scrcniflimis  Dominis  Proteflore 
A  nglia:  &  rcgc  Portugallia: ,  cum  quibuicunque  aliis 
Principibus  vcl  rcbuspublicis  ,  fcdquod  pax  &  confœ- 
deratio  integre  fcrvetui;  &  fempcr  fuum  fortiatur  ef- 
feétum. 

XXVII.  Item  ,  conventum  &  Conclufum  eft  , 
quod  utraque  pars  vere  &  firmiter  obfervabit  atquc  exe- 
cutioni  mandabit  prœfentem  Traitatum ,  omniaquc  & 
lìngula  in  eo  contenta  &  comprehenfa  atqueeademab 
alterutrius populo  i'ubditis  &  incolis  obfervari  &  praftari 
cfficaciter  curabit. 

XXVIII.  Item  conventum  ,  conclufum,  &  con- 
cordatum  eft  quodpra:fensTraaatusatqueomnia&  lìn- 
gula in  co  contenta  &  conclufa  à  diäis  Domino  Pro- 
teâore  &  Rege  per  patentes  utriufque  partis  literas  (ì- 
gillo  magno  muniras  debita  &  authentica  forma  intra 
lex  menÍQs  proximc  iniéquentcs  confirmabuntur  &rata 
habcbunmr  mutuaque  inSrumenta  infra  prxdidura 
tempos  hinc  inde  extradcntur  ,  nec  non  &  pax  ha:c  & 
confœderatioftaiimà  traditis  &  permutatisinftruracntis 
forina  &  loco  folitis  publicabitur. 

In  quorum  omnium  fidem  &  tcftimonium  tam  nos 
Commilfarii  ccHitudinis  fuar  Domini  Proteâoris  , 
quam  legatus  extraordinarius  ScrcniiTìmi  Régis  vi  & 
'  vigore  noftrarum  rcfpcdive  commilTìonum  &  procura- 
tionum  pra:fentem  traciatum  manu  propria  fublignavi- 
mus,  &  ligillisnoftrismanualibus  munivimus.  Àâum 
"Weftmonafterii  die  decimo  Juliiammmillcßmo  fexan- 
teßmo  qtiinquageßmo  quarto. 
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C  C  C  X  X  V  I  I  1. 

Regiment  fait  far  des  Commißatres  nommez, 
de  fart  &  d'autre  touchant  les  dommages 
&  fertes  finfertes  tant  de  la  fart  des 
COMPAGNIES  ANGLOISES 
d'Orient  &  d'Occident  &  mitres  j  quedes 
.  COMPAGNIES  DES  PROVIN- 
CES-UNIES d'Orient  &  d'Occident , 
&  autres  ;  conformément  au  Traité  deTaix 
entre  l'Angleterre  &  les  Trovinces-Vmes 
del'an  165-4.  Ledit  Règlement  fait  ^  fajfé 
/(?  30.  d'Août,  165-4.  Aiczema,  Affai- 
res d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  Vili, 
pag.  147. 

Nos  Johannes  Exton,  Guilielmus  Turner, 
Guilielmus  Thompfon  ,  Thomas  Ken- 
dall  ;  Adrianus  van  Aelmonde ,  Chriftia- 
luis  van  Rodenburgh  ,  Ludovicus  Hou- 
wen ,  ®  Jacobus  Oyfel  ,  Omnibus  fra- 
f ent  es  haf  ce  Literas  injfeñuris  ,  ti  quos 
infra  fcrifta  tangimt  atit  tangere  fojfunt , 
Salmem. 

QUoniam  trigcfimo  articulo  Foederis  nuper  inter 
CeKlflimum  Dominum  Proteflorera  Reipu- 
_blicœ  Anglii: ,  Scotìi-  ,  &  Hibcrniü  ac  domi- 
norum &c.  Et  celfosac  Potentes  Dom.  Ordincs  Gene- 
rales Fcedcrati  Belgii  condufi  &  initi ,  placuit  ,  ut 
Comminarli  hinc  inde  quatuor  ,  tempore  quo  ratihabi- 
tioncs  cxtradcnda:  llint ,  iiominarentur  ,  qui  ad  dcci- 


mum  Oaavum  Meniis  Maii  proximi ,  %Io  Anglico  ANS 
hic  Londmi  convenirent  &  eodem  remporc  inftruäi  de 
&  autoritäre  muniti  eflènt,  ut  onmcs  eas  iujurias  eaque 
damna  examinarcnt  &  definirenr,  qui  anno  milMéo 
¡excentefima  undécimo  &  deinceps  ufque  ad  decimuM 
oaavm,  Aiau  ^uni  milleßmi  fixcemeßmi  quitiqmr.  fimi, 
¡ecundi  Itylo  Anglico  tam  in  /W;«Oricnta!ibus  quaiii 
m  Groenlandia  ,  Mofcovia  ,  liraßlia  ,  vcl  ubivis  lo- 
corum,  p.irs  una  ab  altera  fepertuliirccaufatur,  &  quo- 
rum omnium  particularia  ante  prarfcriprum  dicm  ìeci- 
m,,m  oiìavm  Mail  prardiflis  Comifljriis  ita  nominatis 
cxhibcbuntur,  câ  cum  rcibiaione,  ut  poil  praífatum 
dicm  nulla:  omnino  nova:  admittantur  querela-  ,  ut  in 
ipfo Articulo  trigeßmo  pr-ïdiSovidere  eft;  Et  Celfif- 
limusDominusProteftor  antcmemoraius  &  Celfiff  ac 
potentes  Ordines  Generales  Fcedcrati  Belgii  poftmo- 
dum  utrmquc  convenerunt  ut  diclorum  CommiiTario- 
rum  convcntus  ufque  adtricclìmum  menfis  Mail  differ- 
retur,  &  mutuo  volentes  ut  pra¡mi(li  in  ditìo  Articulo 
debitum  fuum  Sortiantur  effctìum  ,  pro  examinatione 
&dchnitione  prxmifforum  cum  piena,  integra,  abfo- 
Iura  &  irrevocabili  poteftare  Nos  Supradictos  in  Com- 
miflarios  fuos  nominarunt&  conliitucrunt,  fcilicctan- 
tediétus  Dominus  Proteflor  pro  parte  fua  antcdiSos 
Johanmm  Exion  ,  Gmlie'miim  Timer  ,  Giulielm«m 
Thompfon,  &  Thom.im  KcMall ,  di  pra;dic=li  Domini 
Urdmes  Generales  (imiliter  pro  parre  fuá  fupranomina- 
tosMnannm-uan  Aelmonde,  Cl,rißiam<mv.in  Rodrn- 
biirch ,  Ludovicum  Houutem  ,  Si  J.Kohm  Oyfil  Et 
tam  pridiäus  Dominus  Protedor,  quam  domini  Or- 
dines Generales  antedifli  dederunt  &  coiiceíferunt  no- 
bis  pridlctis  Joii.mm  Exton  ,  Culieimo  Tit-ncr  ,  Gui^ 
helmoTh^mpfin,  Thom^  Kend.il ,  Adriano  vjn  Ael- 
monde   Chrißiano  vmi  Rodenhurch ,  Udovico  Hemen 
SiJacohoOjfel,  plcnam&  integram  potcftatcm  &  au- 
thontatem  cas  omncs  injurias  examinandi  &  definicn- 
dl,  cmx  mnomillcßmoßxcenteßmo  undécimo  &LÍsm- 
ceps  ufque  ad  tówKW  iÄOToOT  ^¿ídiem  anni  mille- 
ßmt  fixcenteßmi  quintjmgefimi ficmdi ,  tam  in  Indiis 
UricntahbusquaminCTromWM,  Moßovia,  Braßiii 
vel  ubivis  locorum  pars  una  ab  altera  fe  pertulifl'c  caiif  1- 
tur  :  Voluerintquc  prxterea  nobis  praidiäis  Commif- 
larusplcnam  &  omnimodam  potcftatem  cflc  inftrudio- 
nes  &  mformationes  de  &  fupcr  pri-mi(Iis  &  eorum 
quohbet&aliquo,  documenta  Äinlirumenta  probato- 
ria qua:cunque  ncc  non  perfoii.is&  teftes  admittendi  iSc 
Viva  voce  live  aliter  ,   prout  vifum  fucrit,  audiendi  & 
examinandi ,    &  generaliter  omnia  &  (ineula  juxta 
fanam  difcretionem  pro  mcliori  inqui!itionc"veritatis  , 
umm,irie  ,  de  plane  &  (ine  ftrepitu  ac  Figuri  judicii, 
libere  faciendi,  exercendi  &  cxpcdiendi,  qua:  in  pra:- 
miHis  vel  circa  ea  necelfa.-ia  forent.    Dederunt  Si  con- 
ccffcrunt  Nobis Commiífariis  ita  eleäis,  plenum,  in- 
tegrum &  abfolutura  imperium  ,  &  arbitrium  ,  pote- 
itatem  &  authoritatem  de  &  fuper  injuriis  &  damnis 
tluibulcunquc&  eorum  alitjuo,  difcutiendi,  deciden- 
di &  adjudiiandi,  íe  (omniquacunqueappellationc& 
revidonc  remota  &penituscxdufâ)  prout  nobis  fupra- 
dlflis  Coramiflariis  a:quitati  &  rationi  vifum  fuerit 
conçruum  ,  finalitcr  detcrminandi ,  damnaquc  refpe- 
äive  pro  injuriis  pr3;di£tis,  liquidandi,  declarandi  & 
icihmandl ,  &  reparationcm  ,  rcftitutioncm  &  realem 
lolut.onera  fien  ,   pro  damnis  rcfpcaivc  fic  Liquidatis 
&a:ftimatis,  diebus&  locis  congruisac  opportunis  or- 
dinandi ,   ftatuendi  &  arbitrandi  toturaque  negotium 
prxdiäum piene,  integre  &  finaliter  fecundum  abfolu- 
tumarbirnum  proficieudi  intra  rrium  mcnfiumfpatium 
apra:diao  triceßmo  Man  die  continuo  numerandum, 
fic  ut  quicquid  Nos  fupraditti  Commiflirii  intra  tres 


nfes  prïdlflos  detcrminavcrimus  utramque  parrcm 
piene  &i,abfolutèobligabit,  &  tam  prœdiâus  Dominus 
Protea.  proparre  fua  &  Anglorum,  quam  didi  Do- 
mini Ordincs  Generales  Fœjerati  Beigli  pro  parre 
fua  &  populi  Fœdcratarum  cavcrunt ,  quod  omnia  & 
fingula  per  nos  diiSos  Commiifarios  intra  didos  tres  men- 
fes ordinanda&  arbitranda'i 
bet  obfervari  facient  . 

OoÒQ  2  J,j„ 
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1  pra:miiFs  &  eorum  quoli- 
ut  latius  ex  ipfis  Commififion' 


66o  TRAITEZ 

ANS  Iiiftrumcntis  viilcrc  eft  ;  Nos  igitur  Johannes  Exton , 
de  j.  C  Gitilidmus  Tttrner  ,   Guilielmus  Thompfon  ,  'Thomas 
j^c.    Kendal  ;  jádrianits  van  Aelmofíde  ,   Omßmms  van 
"^'  Rodenburg  ,  L'idovicus  Houivens        Jacobus  Oy  fel , 
vt  CommiiïÎonisnobisdata;  tríccílmo  die  MaiihicLon- 
dini  convenientes,  rccepimus Intra tei'minumprscfixum 
qiiercLis  injuriarum  &  damnomrn  ,  i^ua:  tam  locictas 
Anglica  in  India  Orientali  Commercia  cxcrcens  »  à 
Socictatc  Indica  Orientali  Fœdcrati  Bdgii,  cjnamvicc 
vería  dìfla  Sociecas  Indica  Bclgiìàdiit.i  Societatc  Angli- 
ca ili  India  Commercia  esercente  fepaflaseflccanfatïÖC 
conqueíla'fnnt,  quemadmodumcasàvcrboad  verbum 
.  hic  inferi  tccimus. 

Querela  iìve  Breviarium  quoddam  damnorum  qux 
mercatores  Societatis  Anglica;  ad  Indias  Orientales 
commercium  excrcentîs ,  in  pra^didis  Indiis  marique 
Auftrali  à  mcrcatoribus  Societatis  Bclgícx  in  Indiis 
prasdiiäis  ncgotiantibus  füñínuerunt,  proquibuscoram 
Dominis  CommiíTariis  utriiifquc  Gcntîs  ex  parte  prse- 
fatorum  mercatorum  Societatis  Anglicx  reparatio  po- 
ftulaiur. 

Primo  pettmus  rcparationem  damnovum  particulariiim 
quindccim  Articulishic  infra  dcfcriptiscomprchenforum 
qux  a;itiniantnr  ad  quadraginta  oéto  mille  nongentas  Li- 
brasftcrl.  quindccim  Solidos. 

I.  Vìgelimo  ÌÀàXÙìAvinomillejimo  fexcenle fimo  vige- 
fimo  primo.  Qiiod  mercatores  Belgici  apud  Iniulas 
Afoluccarimi  Amboinam  &  Baiidam  fumptus  primo 
anno  quo  cum  iis  inifta  ncgotiatlonc  participes  íuimus 
cxpcnlásin  navigia vulgo  GalUhorne  ÒcTingans  ,  fcho- 
las,  Hofpitia,  Donationcs,  aliafqne  materias  extraor- 
dinarias (  quibus  nos concributiones  faceré  nullo  modo 
obligati  iumus  )  computo  quoad  ratam  ncgotÌationÌs 
Noitrarunius  vidcliccttcrtixcollocabant.  MÙitumitem 
ftipendia,  pannisveilimentifque  immodico  pretio  œfti- 
matis  folvebant ,  cum  nos  partís  noiìrx  pro  rata  tertía: 
pecuniis  numeracis  folutionemféciraus;  quibus  nomi- 
nibus  ultra  tertiam  noftram  generalium  expenfarum 
pattern  exfolvímus  ifto  anno  quadraginta  mille  regales 
deado. 

I I.  Vigefmo  Mííriii  anno  1 62 1 .  Quod  foluti  funt  à 
parte  Anglorum  vigimi  quatuor  mille fexcenia  quinquagin- 
íaregaics  protcrtiaíuaparteaftruendis  &  reparandis  Ca- 
ftris  ,  ad  Infulas  Adolticcarum  ,  Bandam  <^  Amhoi- 
namy  quibus  in  locís  anni  tantum  fpatio  negotiatjone 
potiti  fumus ,  reparationes  autem  prxdiâx  perplures 
annos  ufui  fliturx  eíTcnt,  ita  ut  praediílorum  RegaUum 
tresquai-tE  ad  minimam  refundí  debcnt  ad  o^odedm 
mille  qmdringentos  o¿iuagÍ>iia  oèìo  regales  de  otìo. 

III.  f^igefimoMartü  anuo  ï6zL.  Quod  Mercato- 
res Belgici  mille  cemum  cy^  fex  Regales  de  ofÌo  exige- 
bant,  Angloíque  in  InCüVis AíolMcarum  CT  Ambowa 
cofdemfubpmcxtu  vcâigaliumprocariophillis  folven- 
tlorum  omnino  contra  paâa  conventa  iòlvcre  co- 
gcbant. 

IV.  20.Afartiiy  1622  ad  Iníuhs Aíoluccarum  CT- 
Amhoinam  trigmta [ex  mille  nongentos  fixagitna  qttinque 
regales  de  oBo  Belgis  prxdicïisin  rationibus  expcnfamm 
in  aromaticorum  íruítuum  anni  fccundi ,  in  participatio- 
ne  cum  cis  quoad  Commercia  iftarum  Infularum  fpera- 
baturcomputandospcrfolvimus;  verum  injurix&  expi~ 
lationes  quibus  à  Belgis  indics  impetcbamur  ,  anxios 
noï  primum  &  ibllicuos  de  ncgotiatione  pr^dictarcd- 
didcrunt,  tànàcm  imma?ns  feritas  Q^Ki^  in  gcntemno- 
ftrara  primo  Pelarono  ^  àcìn  Amhoi?2£  (xvmh^nt ,  nos 
À  Commercio  pradiSío  pcniius  exter7mnav:t ,  undcprx- 
diâorum  RcgaUum  de  quibus  Nobis  nondum  fatisfa- 
äumeft,  reítitutionem  cfflagitamus. 

V.  Pr^fata Socictas  Anglaprimo  ifto  anno  expenfis 
domcftícis  y  fumpcibus  generalibus ,  domuum  rcditi- 
bus,  donis ,  impcnfis  mcrcium  ,  infra  Infulas  Mo- 
luccartim  Banda?n  Amboinam  ,  vigimi  tres  mille 
ijìiingentoscr  feptsm  Regalías  de  o/îo  erogabat,  quorum 
dna:  icrtirr  à  Societate  Belgica  refundcndï  funt ,  ad 
quindecimmille fexcentos pptmgima  unum  Regales  de  oElo. 

VÍ.  i6.  Aitgußi  Anno  iJJzz.  Ek  dcvaílatione  , 
depopulationeque  Infulx  Poìeronji  perierunt  Anglis 
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debitafua  quibus  obnoxii  evant  Ora»  Kayenfes  aliique  ANS 
indigent aa valorem  quinqué  millittm  feptingentorumvi-  de  J.C, 
gimi  quinqué  Regalium  de  Oéìo.  j  ^  -  , 

VII.  H  CaßroNeiUccamït^^'{n{\A:ímFolaronaÇlt3. 
fcrvos  vigimi  umm^  quos  pleno  jure  Angli  poííide- 
bant ,  Belgxvicaptosabduxcrunt;  a'ÍUmanturierviifti 
ad  bis  mille  centum  Regales  de  ceto. 

Vili.  A  nobis  etiam  unam  tertiam  quadringcnto- 
run>  aliorumquc  bonorum  jure  beili  per  ipfa  navigia 
illa  ,  pro  quibus  antea  pretium  folutionem  à  nobis 
exegcrant  ,  captorum  dctenucrunt  ;  prxditìorum  icr- 
vorum  pars  icrtiajuxta pretium  vendÌtÌonis  ab  iis  fiióbe, 
mvem  mille  mngemos  feptuagima  quinqué  regales  facit , 
pra:dÌcìorumque  vaforum  pars  tertia  ad  mille  Regales 
a;ftimata  facit  decies  mille  mngfntos  feptuagitita  quinqué 
regales  de  Odo. 

IX.  Menfe  Scptembri  Anno  i(Jz*.  Bélgicos  Fifca- 
lis  ex  Anglorum  tabcrnis  Jaccatre  ,  bona  quidam 
valoris  fexdecim  mille  centum  oèhtagintn  duorum  Rega- 
lium de  odo  exequendo  iententiam  ex  parte  quorun- 
dam  Chinenfium  inique  latam,  prxfidis  Noftri  appel- 
iacione  ad  Europam  juxta  formam  Conventionisinter- 
polita  non  obftantc  ,  vi  abripuit.  1  .  .' 

X.  20,  /"t¿í-««r»  Anno  1622. eodem vidcHcettem- 
pore  quo  immanem  gentis  X^oßra  occifiotiem  Amhoina 
pcrpctrebant ,  trigima  mille  quinquaq^inta  oélo  Regales 
de  octo  ab  Anglis  diripiierjint. 

XI.  20.  Februarii  Anno  i6z2.  Quod.  Angles  ab 
;  idibus  fuis ,  labernis  ,  aliifque  sditìciis  infra  infu- 
(  las,  Áíolucc arum Bu}^ dam ^  quibus  afttuendis  qtta- 
:  tuor  mille  dticemos  fexagmta  [ex  Regales  crogaverunt, 

expulcrunt. 

XII.  Quod  Anglos  Ín  ^accatra  con^^  pada  con- 
venta vedigalia  aliaquc  tributa  perfolvere  coegerant , 
ad  valorem  iy,'/.K«ör«K7/i  feptwgentorumfeptuagintafeptem 
Regalium  de  olio. 

XIII.  Circa  initium  menfis  Aprilis  iCzy.  Fifcalis 
Belgicus  argentum  valoris  feptem  mille  ducenioritm. qua- 
draginta duorum  regalium  ex  tabernis  Anglorum  jac- 
catfA  in  Japom£  exequendo  iniquam  fententiam  ei 
parte  Johannis Äiar ia  Adoretti  Itali  latam  vi  etipuit. 

XIV.  Quod  Commiiïarium  feu  Agçntcm  noftrum 
Bichardtim    Welden   quinquagima  Regales  folvere 
apud  Bandam  cogebant  pro  relaxatipne  cujufdam 
Dayjckes  quem  carcere  detentum  íame   fere  ene-  . 
cuiflènt. 

XV.  PnEpatum  infuper  agentem  noftrum  unam  ter- 
tiam ducentonim  v^xComtn  vulgo  èiïriV/j' pulven's  tormen- 
tarli quem  gubcrnator  in  diverforum  Conviviorum 
folemnibus  explofionibus  ad  oftenptionem  confump- 
fcrat ,  expenfas  fubire  compulerunt  ad  trigtma  Re- 
gales per  lìngula  vaia  fcilicec  in  totum  ad  bis  milU 
Regales. 

Secundo  ,  petimus  fatisfadum  nobis  fore  de  frudi- 
bus  Infulse  Volarono  ,  quie  annuatim  ducentas-viginti 
oBo mille nticummyriflicarum libras  &maceris  libras  cir- 
citer yiJv<i^/£'jwi7/i'producerefolebat,  c  quibus  una  ter- 
tia Anglis  debita  (  libra  qualibet  nucum  ad  duodecira 
denarios,  macerisad  duos  folidos  œi^imata)  quinquiös 
mille  nongentas  fcxaginta  fex  libras  trcdecim  iblidosSc 
quatuor  denarios  annui  proventus  rcddit,  qui  per  odo- 
decim  annos  ufquc  ad  annum  fcilicet  l6-^^.  de  quo 
conventum  erat ,  repetitus  facit,  ccnmm feptem  mille 
trecemoi  nonaginta  libras ßal. 

Tertio ,  Petimus  fatisfatfiionem  uníverforum  quorum- 
cnnque  fruduum  pr^didx  Infulse  PolaronA  annorum 
quindecim  jam  ultimo  elapforum  ab  anno  vid.  1639.  ex 
quo  Anglis  folis  obventuri  erant  ,  ufque  ad  annum 
jam  currentem  1(^54.  qui  quïdcm  fiudus  juxta  ra- 
tam  proventus  antcdidí  proportioncm  vidclicct 
22800,  nucum  librisj  macerisy  öoooo.  übris  reddunt, 
perannum  17900. libr.  & quindeçim annis  ducentasfex- 
aginta  oBo  mille  quingentas  libras. 

Quarto,  Petimus  reítitutionem  nobis  fieri  Infnix 
Polarond  ad  Anglos  manifefto  &  juxta  ailénfum  atque 
aftipulationes  in  Convcntione  anno  itfiy.  celcbiaro 
fadâs,  pieno  jurefpedant^,  eandem  uobis-uadi  po- 
^  '  ftula- 


DE    TREVE,  D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


661 


áé  J.  C 


A  NS  fiilamiis  eoäem  in  ftatu  conftittitum  quo  erat  cum  in- 
*  '      de  cxpulfi  fuimiis. 

Qiiinto ,  Petimus  nobis  làtisfieri  de  fraâibus  Infu- 
la: LAnloTíi  y  quxutiper  tcftium  variorum  depofitiones 
manifcfto  liquL'bit,  quwgema  millia  nucum  myriltica- 
rum  pondo ,  àuceynn  item  milita  maceris  pondo  annua- 
tiiil  prodiixic  :  è  quibus  pars  tcrtia  Anglis  obvcnicns 
(nucum  pondo  ad  dm  dee  im  i\zn  moi  ^  m.iccris  ad  duos 
Iblidos  uc  prLïfcrtur  xifcimato)  q'iindecim  librar. 
annui  pi-ovcntus  reddit ,  &  ododecim  annis  ducentas 
feptUitgima  mille  abras. 

Sexto,  Petimus  fatisfaitioncm  nobis  fore  de  univcr- 
iis  quibui'cunque  pra;diâE  Infulx  Lantorx  ad  Anglos 
folos  ípcíftantibus  per  quíndccim  anuos  jam  ultimo  c- 
lapfos  perceptis,  qui  juxta  ratas  nucum  &  macerisfu- 
pra  nìcmoratas  annuatim  rcddunt  qmndecimìÀkr.  mil- 
lia &  ab  anno  iG'^^.adiC^^ [exentas feptuagimaqMn- 
tjne  mille  libras. 

Septimo,  Petimus  reftitutionem  nobis  fieri  infulx 
hantoYA  fupradiâx  ad  A  nglos  falos  fpcétintis ,  qui  eam 
anno  i6;o.  co  vid.  tempore  quo  de  Coniœderationis 
&  Pacis  Articulis  in  partibus  Indiarum  primo  conita- 
bat  ^  aótualiter  &  pieno  jure  pblTìdebant ,  ut  verum 
quidem  iit  eos  ab  attuali  iila  poflciTìonc  à  Belgis  vi  Ex- 
pulfos  poilmodum  ceciditìc. 

OdaVo,  Petimus  fccundum  Artículos  conventionis 
fatisfaótum  nobis  fore  de  tertiis  quarumcunquc  Infula- 
rum  aromaticarum ,  quœ  à  Belgis  ab  anno  1Ö2 1.  uique 
ad  1539.  intra  vid.  Octodecim  illos  annospoßeifsEfunt, 
■qu.irum  infularum  teitix  ultra  cxpenfarum  rationes  ad 
annuum  viginti  quinqué  milliuni  Lib.  valorem  a;fti- 
,  mamus,  unde  pars  nolira  per  18.  annos  facit  c^uadrin- 
gemas  i^mnejtíagima  mille  libras.- 

Nono,  Petimus  iatisfatSionem  quoad  merces  quaf- 
cunque  &  commeatus  à  nobis  partim  demptos  partim 
per  Nos  Coinmidàriis  iocictatis  ßclgica:  negotiantis  in 
Indiis  ,  vcl  eorum  Navigiis  quibulcunque  extra  aut 
retro-euntibus  traditos  ad'valorem  duodecim  millittm 
regaiiutb  de  otìofeu  triim  milliiim  Librarum  ftcrl. 

Decimo.  Petimus  fatisfadum  nobis  fore  de  medie- 
tate  veäigalium  Perlia:  quoad  merces  Belgicorum  no- 
bis virmte  paäi  inter  Nùs  &  Pcrfarum  Regem  initi  ab 
anno  debitorum  :  quam  medietatem  ultra  an- 

nuum valorem  qu.itcr  millium  iibrarum  expendi  explo- 
ratum  habemus-,  &  pro  annis  triginta  ad  annum  vid. 
1554.  jam  currentem  ficere  centum  viginti  mille 
Libr. 

Undécimo,  Petimus  reparar!  nobis  damna  ïdium 
tabernarum ,  Mcrcium  &  Commeatuiim  inique  do- 
lo malo  lacatra:  Praífeííu  fìelgatum  eo  in  loco  oc^aiio- 
iiem  minillrantc  anno  1Ö18.  fìammis  abfumptorum: 
qua  de  re  folemnes  proteitationes  interpolitar  fuerunt  : 
a;ftimantur  damna  prïditta  ad  ducemos  mille  regales  de 
oâo,  qui  ficiunt  quinquaginta  mille  Lib.  Steri. 

Duodecimo,  Petimus  relarciri  nobis  damna  qua:  à 
Belgis  luñinuímus ,  ex  quo  liberum  ad  Bamhamum  ac- 
ceiTum  nobis  intcrduferunt,  unde  per  lex  annos  ab  ea 
negotiatione  ,  &  per  confequentiam  à  fexccntorum 
uiilliuin  Regalium  de  oflo  in  pipere  emendo,  juxta 
proportioncm  Noftram  ,  erogatione  impediti  omnino 
fuimus ,  quod  pipcr  fi  emptum  fuerat  navibus  Noftris 
reonerandisinicrviilfct,  qua:  intcrea temporis  otiofe  ob 
defccìaim  mercium  quibus  onerari  potuHfent,  in  Indiis 
permanentes  ,  cariem  contraxerunt,  pecuniis  tarnen 
bonis  &  Commeatibus  noftris  in  nautarum  filaria  & 
cibaria  indies  confumptis,  adco  uc  damna  pra:diaa  in- 
fra bis  millia  millium  lUgalium  feu  fexeenta  millia 
Lib.ßerl.  œftimari  non  pofiìnt. 

Decimo  tertio,  Petimus  refundi  nobis  cemum  & 
bis  mille  mrigemos  ejtiin^iia^ima  jiovem  RcgalesdeOc- 
to,  quas  pecunias  quidam  è  gente  Mogul  à  Noftris  &(- 
eripucrant,  quam  gcntem  Belga:  ita  dcfenfabant 
ut  vindicart  nos  &  nolb  a  verfus  perionas  aut  bona  co- 
rundem  in  phafelis  aut  navibus  omnino  non  potuimus, 
quod  tarnen  &  attentati  facile  &  perpetran  potuilTet, 
nifi  Belga;  fammi  er¿a  noi  injurié  pra:donibus  iftis  Afy- 
lo  fuiifcnt,  qiœ  pcamiarum  fummanifi  ita  utprìefcr- 
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tur  ercptj  fuerat,  lucrum  ad  proportionem  unius  ad  ANS 
I  tres  jamdudum  in  Europa  produxilicnt,  quare  ïftima- 
mus  damna  ea  ad  feftmgmta  fernem  mille  dttcentas  Lib. 
ßerL 

Decimo  quarto  ,  Repctimus  quantitatem  pipcris 
nobis  è  nave  Bridjmianc  P.wdo>,¿ha  piopè  Strmatram 
1Í49.  -à  Belgis  fublatam ,  damna  qua;  inde  fullinuimus 
œltimantur  ad  fex  mille  Libras. 

Decimoquinto,  Petimus  reparan  nobis  damna  qu.r; 
ab  anno  1C45.  fuftiniiimus  in  prctio  piperis,  quc'd 
carius  aliis  in  locis  cmcrc  coafli  Immus  quam  adoras 
Sumarra:  (  à  quo  Commercio  navibus  noftris  ab  iftis  à 
Belgírum  populo  vi  abaâi  fumus)  iftiufmodi  merx 
emptoribus  exponi  folcbat ,  damna  inde  funt  viginti 
millium  Librar.  Iterling. 

Poftulatorum  pn-dliiorum  prater  mtííii Palanias 
CT-  Lamom,  '  fumina  totalis  facit  duos  miUiones  fexentat 
nmagima  cjuinijiie  mille  nongemm  mnaginta  Lê.  Steri. 
Cr  cjiiindecim  fölidos. 

Ufura:  inde  debita:  fummam  longe  mijorcm ,  fi  com- 
putcntur,  rcddunt. 

Expetimus  porro  ,  quod  cum  Angli  ad  Promonto- 
rium ßoiu  ffei  cum  navibus  fuisfepius  appulerint  fo- 
lemnemque  tcrrarum  iftarum  polTcllioncm,  regnanti 
nupcr  Brittanniarnni  Rege,  ceperint ,  vallum- 

que  Momjanbi  diftura  vexillo  Anglia:  fupcr  impoti- 
tocxigi  fecerint,  tcrrarum  iftarum  hircditas  penes  An- 
glos pcrmaneat,  &utüs  liberum  fit  non  folum  Colo- 
nias eo  dedúcele,  callra  ibi  munire,  commcatum  fa- 
ceré fcd  aliis  quibufcunque  tam  Indiarum  partibus 
quam  in  Mari  A  uftrali  &  partibus  inde  Oricnrem  verfus 
eadem  libértate  Commercium  agere,  qua  quovis  tem- 
pore ex  quo  Commercium  illud  inccptumeft,  gavifi 
lunt,  oinnibufque  partium  iftarum  locis  iifdem  Privi- 
Icgiis  uti  frui  ,  quibus  utuntur  fruuntur  Fcederati 
Belga-. 

Pra:fati  mercatores  Societatis  Anglica:  ad  Indias  O- 
ricntales  Commercium  cxercentes  petunt  fatisfadio- 
nem  de  quatuor  navibus  in  Mari  Periico  circa  menfem 
Febtuarii  an.  1S52.  illcgalitet  captis,  quod  etii  perpc- 
tratum  fuit  citta  tempus  articulis  quoad  reftitutionem 
tadis  limitatum  ,  nos  tamcn  humilitcr  rcputamus, 
quod  ex  quo  à  privatis  perfonis  nulla  interveniente  au- 
thoritate  leu  Commillionis  pratextu  naves  piu-ìas 


captx  fuerunt ,  fatisfieri  nobi 


,  -  .  ís  eo  nomme  oporteat, 

juxta  damna  qua:  valent  centum  mille  lib.  iterling. 

Tetaio  Belgica  SocìeMis  hidìx  Orient aìls  , 
quam  contend'it  effe  veram  uurnmonm fne- 
tenfionem  fro  qua  ftiûsfaiîmiem  ab  Angli- 
cana  Socìetate  ExJ)eBat. 

I.  pRir 
1  de 


Pro  oneribus  ad  qui  Belgica  focictasob 
defcctum  Anglorum  in  Coinmunem  defcnlio- 
ncm  taiiporc  fepicndecim  annorum  (  expirante  Traâa- 
tu  qui  anno  i6iy.  inter  utramque  focietatem  fadus 
erat)  plus  debito  ex  parte  fua  contulit,  quod  afcendic 
pro  Anglorum  ratione  ulque  ad  qmngemas  decemmillt 
Lib.  Anglicas. 

II.  Pro  dimidio  oneris  in  defenfione  munimenti 
Geldrix  in  PaleacuttS  po  Anglis  foluti  poftqu.imomi- 
liHent  ulterius  contribuereabanno  i6iz.  ufquc  ad  an- 
num ifijp.  ( jara, ceiranteTiadatu anni  iffip.)  cu¡us 
dimidia  pars  Anglis  foluta  ad  minimum  viginti  unum 
mille  ducentas  quinijuagima  libras  Anglicas  tacit. 

I  I!.  Pro  dimidio  onerum  qua;  focietas  Belgica  ad 
oblidionem  Bamhami  pro  focietatc  Anglicaiu  folvit 
poft  menfem  Augufti  anni  iS;i.  poftquam  intermi- 
liflet  fuam  partem  contribuere  ufquc  ad  menfcin  Odo- 
bris  l6iy.  petuntur  viginti  fex  mille  irecemx  irigintit 
novem  Lib.  Anglica,  tres  filidi  <cr  fex  denarii.  Id- 
quc  pra:tcr  corruptionem  navium,  vclorum,  ancbora- 
rHm,funium,  item  pulveris pyrii ,  plumbi,  fclopcto- 
rum  aliarumquc  rerum  ad  bellum  ncce'Liariarum  ,  à  na- 
vibus ,  fcaphis  ,  intra  illud  tempus  in  rem  utriufque 
focietatis  confumptanim ,  &  prsfcrtim  etiam  pranier 
O 000  3  dam- 
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ANS  damnum  quod  belgica  föcictas  in  Comracrciis  pailii  cft,  ^ 
de  J.  C.  quia  naves  fuas  ad  ilKufmodi  obfidiones  dcbuit  detinc- 
16  < 4.  ^'^>  &  diverfas  Utiles  expcditioncshac  de  caufa  omitte- 
re,  qux  omnia  fi  rcflc  infpiciantur,  magnam  pecunia 
iummam  confident;  uc  &  rcparationem ,  enìptioncm 
fcapharum  quas  vulgo  tingms  vocanc ,  &  alìamm  na- 
vicularuin  à  primo  Scptcmb.  anni  162 1.  (cumpoÌlrc- 
ma  ratio  fubduâa  clt)  ultjue  ad  primum  Septcmb. 
i6i7.funtque^«i«^Me  anni ,  lìnguliad  minimum  ^wm- 
gcntas  libras  Anglicáscxpolccntcs. 

IV.  Pro  dimidio  valore aavìs  vulgo dÍ£lx'fi/¿ríí¿H- 
centorum  cjuinqua^inta  vuforum  capacis,  quœ  periit  in 
Communi  expeditione  verfus  Moftmhtcam  in  perfe- 
qucndis  &  fuperandis  holUbus,  valcntis  fecundum  x- 
Itùnationcm  CamcriE  defcnfionis  pro  parte  Anglorum 
mille  vigiliti  duas  lib.  Anglicas. 

V.  Pro  tercia  parte  impcnfarum  in  Moluccis,  Am~ 
hoina-  ^Bandii  conrimiptarum  poft  Fcbrnarmm  16Ö2. 
ex  quo  Angli  ccllarunr  fuum  dcbitum  in  ilUs  panibus 
periblvcrc ,  ufque  ad  expirationem  Traóbtiis  anni  i  (5^ 
fumque  feptcmdccim  anni ,  lìnguli  pro  tcrtia  Anglo- 
rum  parte  expofcentcs  contributioncmin^^i>WfWi//nfW 
librarum  Anglicarum  aut  circiter,  qux  funima compu- 
tata cxcurritad  quingtntas  decem  Lib.  Anglicas. 

VI.  Pro  damno,  quod  Belgica  iocietascft  pailàper 
arreilum  &  detentionem  trium  fuarum  navlum  inpor- 
tu  Porifmnth^  ,  qui  ex  Surattà  advcncrant  onufls, 
quod  valet  ad  minimum  centum  mille  libras  Anglicas. 

VII.  Pro  dimidia  parte  damni  quod  ex  carentia 
Commercii  ^i^er/j  i«  Bantham  exnçvm,  pro  fpatio  jf^r 
annorum  in  quo  Te  non  minori  damno  aftectos  judicant, 
quam  Angli  ìllud  petitione  fua  ¡eíUmaTunt,  fuíitque 
fexcenu  mille  lib.  Angliche. 

Vili.  Pro  extraordinariis  diutumiTquc  magnis  one- 
rìbus  quç  Belgica  focietas  Indica  pcrtulit ,  ad  annua- 
riam  Initruâioncm  navium  fecantium  mare ,  infer- 
vientium  ad  conducendas  ,  confervandafquc  naves  ex 
India  per  Mare  Septentrionale  reduces ,  quae  onera  an- 
nuatim  decem  millibus  AngUcis  compenfanda  funt,eft- 
que  pro  tempore  viginti  annorum  fumma  ducentarum 
William  Lib.  Anglicarum. 

Et  deinccps  pro  ftipendio  trìum  menfium  quod  io- 
di nautici  cum  iítisnavibus  ex  India  per  Septentrionale 
Mare  redeuntes,  priEter  ordìnaiium  itipendiumobdif- 
ficilem  navigationem  iftius  maris  pro  prsemio  accepc- 
runt,  &quod  ufque  in  hodiernum  diem  continuatur, 
&  valet  non  minus ,  quam  annuatim  íjuinque  mille  li- 
bras Anglicas,  pro  tempore  autem  viginti  annorum 
ctntum  mille  lib.  Anj^l. 

I X.  Pro  commeatu  rcbufque  ad  navigandum  ncccG- 
fariis  quas  Miniftri  Bclgicce  focietatis  Indicx  Societari 
Anglorum,  tam  in  itinere  quam  reditu  es  India  ut  & 
in  India  commodarimt ,  quarum  rerum  promti  fune 
computationem  inire. 

X.  Pro  ilipendio  &  cibo  milítum  à  Socictatc  Belgica 
ex  Belgio  ad  fuppicnda  pr^fidia  in  Moluccaj,  j4mboi- 
nam  &  Bandatn  devcâorum,  &  inde  iterum  in  Bel- 
gium  revedorum  ,  ad  quam  rem  focietas  Anglorum 
juxta  ordinem  Camerïe  defenfionis  pro  tertia  parte  te- 
nebarur,  quorum  omnium  exactior  ratio  iniri  poterit. 

Stipendia  fociorum  nautlcorum  ,  Libtcrnicarum 
Ter£  Arnhemi  &¿ Suratt<c  reliquique  fümptus,  ut&dc- 
trimenta  earum  navium,  ficut  &  prctium  navis  vulgo 
dictar  Correcorrcy  ut  &  fumptus  cujufdam  lembi  vulgo 
een  J-Jacg.,  dicti,  qua  ìnfervierunt  in  commodumcom- 
munium  commcrciorum  propc  Amboinam  imputanda 
funtin  rationem  anni  i6ii.  quse  Angli,  ut  alia  onera 
debuiilcnt  pcrfolverc,  qua  de  re  Miniftris  Anglise  So- 
cietatis  in  India,  jufta  mfmuatio  fada  cit  qux  omnia 
etiam  in  exaftiore  comput:itÌone  oiìiendi  potcrunt. 

Qus  fummiE  fupcrpoiit^e  &  computatïE  in  univer- 
fum  valent  bis  millies  mille  fexaginta  novt-m  mille  oc- 
tingentas  fexaginìaunam  libras  Anglicas  tres  fil  idos 
fex  dettar  io  s  ^  prater  ufuras  &  intcrclìc  ,  multaquc  alia 
qux  &  plcnius  inferri  debcnt,  quarum  Belgica  focietas 
juftam  refticutionem,  realem  &  plcnam  facisfadioncm 
cxpoftulat,  non  numeratisfuisprstcnfionibusmagno^ 


rum  damnorum  &  retardationibus ,  quas  fola  paÌTa  eihob  ANS 
dcfcdum  Anglorum  in  debita obfcrvantiâ  antenomina- de  J.  C» 
tiArticuli  negligenda  ,  ut  per  impedita  ex  Anglorum  16  5" 4, 
obrcptionein  univcrfa  India  Orientali  commercia,  qua 
omnia  plenius  computata  &exprefia  in  querclis  Belgicie 
focietatis  per  fuos  DepucatosvìgcfimoJuniiAnni  1Ó29, 
AnglÍcsEÍocÍctati//ííKí^/«ítrad¡t.s:  adlixc  focietas  Belgi- 
ca quantum  ad  prxtenfioncs  attinct ,  de  quibus  non 
cft  tada  fpccialisfummx  petitio,  quibus  etiam  tempus 
ipfum  nullam  mutationem  attulìt ,  juftam  reftitutio- 
nera&  fatisfatìionem exigir:  hisomnibus  ita  numcratis 
ufque  ad  exfpirationcm  tra¿tatus  Anni  1Ö29.  fcilicct 
ad  menfem  Julium  anni  10^9.  Licet  Anglica  focietas 
varias prxtenlioncs'ìn  petitione  fua  extendat  ad'Annum 
&  líí^i.  exccdens  longe  exípirationem  &  limi- 
tes prxdiâi  Tractatus. 

Et  quoniam  Anglica  focietas  Indica  indiverfìs  Ani- 
culis  traditarumprœtenhonum  culpam  rejicitin  focieta- 
tem  Belgicam  Indicam  quod  ncmpe  miniftros  fuos 
crudelitcr  cxcepcrit ,  ac  propterea  Anglis  habitationes 
fuas  in  prxdidis  Bclgicx  locietatis  Locis  caufa  &  occafio 
dcfcreivli data  fit,  plaçait  prxdictx  focietati  Belgici  ad 
amovendas  ^zs  fœdas calumnias  ,  quibusea  abíquccul- 
patraducitur,  illisqui  funtab  Anglica  focietate  in  me- 
moriam  rcducerc,  ncmpe  quod  miniítri  illorum  in  In- 
dia Orientali,  primo  die  16.   Januarii  löi^.poftea 
vigeßmo  Ottavo  die  ejufdem  menfis  ,  &  ultimo  tcrtìa 
vice  5».  Decembris  1624.  (ob  rationes  ipfos  ad  hoc  im- 
pelientes )  dimiíTioncm  petierint  à  Gubernatore  Ge- 
nerali Batavia  &  fic  fequenti  undécimo  Decembrís 
161^.  cumnovemnavibusaciièdWifw,  ut  &  omni- 
bus ipforum  nautis  &  mcrcibus  ex  Batavia  ad  fretum 
fundam  profedi  funt  ,  fcfeque  in  Lagondi  infulâ  mu- 
nicrunt,  ubiípatioícxmenfium  mifere  degentes,  mo-^ 
rientibus  tjuadringentis  ipforum  fociis  ,   ob  infalu-^ 
brem  fitum  ad  tantas  miferias  redadi  iunt ,  ut  extre- 
mam  illam  conditionem  &  ftatum  ,  Gubernatori  Ge- 
nerali Belgicx  locietatis ,  indicare  coadi  fuerint,  pc- 
tcntes  auxiliumperLegatos&epiftolas,  ut  à  peftilentia- 
liillofitu,  ut  ipiì  ajebant,  liberati  poifent ,  &  ut  cum 
omnibus  reüquis  ibciis  in  Bataviam  demigrare  licerci  ; 
quod  pater  ex  duabus  diveriìs  ipforum  cpiftolis ,  ad 
Gubernatorem  generalem  Belgicx  focietatis  miiïîs  , 
quibus  Gubcrnator  refpondit,  quodperpenfis  ipforum 
poítulatis  (  utdccetfidos  amicos)  noluerit  negare  illis 
promptum  auxilium,  quod  prxmiflâ  navi  Liburnica, 
cui  nomen  Abigael ,   &  paulo  poft  navi  cui  fignum 
fortuna  y  multifque  fociis,  cibo,  commeatu,  &  aliis 
rebus  neceifariis  co  dimilTìs  prxftitumeft ,  promilfum- 
quc  Bataviam  ac  xdcs  quas  antea  inhabit-tvcrant  denuo 
ipiis  patere ,  poftquam  navis  Liburnica  cjuadraginta  mo- 
doxgrosadfefc  rccreandos  in  Bataviam  detulillct,  cum 
(^lùfexagiiita  viri  fani  &  vegeti  remÌIlì  funt ,  &  paulo 
poltiècutaeft,  prxdida  navis  bona  Fortuna  &  liburni- 
ca navis  Palea  catta;  ambx  in  ftatione  circa  Èantha- 
mum  poiitx  ,  ut  quam  citîfllme  ad  ipforum  auxilium 
Lagondi  peterent ,   quod  illico  fadum  cft  ,  fimul  ac 
autcm  una  cum  fex  aliis  Anglicis  tam  navibus  quam  Li- 
burnicis  cxterifquc  fociis  plerifque  xgris  Bataviam  de- 
venerint ,  fat  grato  animo  cxcepti ,  &  ad  prçccdens 
hofpitium  delati  funt,  ac  infuper  iniignè  novum  çdifi- 
cium  prçdido  annexumfuit,  alüfque  rebus  neccifariis 
inftruebantur  ,   quorum  prxdidorum  xgrorum  fcxa- 
gintamortui,  ut  SíminiftriBclgicxíocietatis  Aííg'/wí* 
tere  numero,  codem  morbo  infedi  fuerunt ,  ex  qui- 
bus plurimi  deceflèrunti  &  fecundum  ipfam  Anglorum 
conceflìoncm  ad  tam  miferum  ftatum  redadì  erant  in 
Lagundo  ,  ut  fine  prxdido  auxilio  fecundum  multo- 
rum  judicium  omnes  periiifent,  quadc  caufa  ipfe  prae- 
lès  aliique  prxfedi  ixpe  exclamarunt  ,  adco  magnum 
&  inexpedatum  auxilium  ipfis  effe  prxftitum  ,  ut 
iitius  dum  vivant,  memoriam  nunquam  fint  pofituti , 
fed  rccordaturi  fcmpcr,  quodque  non  tantum  particu- 
lares ipforum  litcHE  hujus  teftes  forent  ,  fed  etiam  in 
publicis  Anglix  mpnumentis  iftius  rei  catalogus  infe- 
reretur. 

Proquoprïftito  auxilio  &  oneribus  quÄ  Belgica  fo- 
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ANS  cietas  ob  liane  rem  paflâ  eft,  pridiña  Belgica  focictas 
de  J.C.  non  Jubitat,  quin  ab  Anglicana  focieuts  juflam  fois- 


66^ 


16  s 


faiSioncm  &  retribiitionem  acccptura  fit. 


Et  pi  alterca  Deputati  focietatis  Belgica  cumalcaufx 
hujiis  examen  pirvcntum  eft,  allegaïunt  articulumifr- 
ttum  pritenfionura  fiiarum  (  ()ui  de  inmptibusin  ií<¡a- 
(humi  oblidionc  facäis  agit)  pro  parte  generaliter  non 
exprelTa  fumptuum  fumma  politum  eiTe ,  quam  íiini- 
main  tune  expreíTernnt,  Sc -uà  oclingenu  (^uinquagima 
miìlia  líh.  ñcñ.  alíurgere  aíferucrunt,  qua  fumma  pc- 
titioncm  fuam  ampliati  &  augeri  petierunt. 

Qtia:  omnes  querela:  &  prsteníiones  nobis  didis 
CominiíTiriis  traditx,  porro  per  Deputatos  utriulquc 
Societatis  tam  Anglica:  quam  Belgica:  ad  hoc  cxpieiTè 
clcâis,  quam  plurimis  documentis ,  inftrumentis  & 
probationibus  tam  ad  Tuas  petitiones  aftrucndas  &  cor- 
roborandas ,  quam  advería:  partis  dellruendas  &  refu- 
tandas  exhibitis,  corani  nobis  inftruäa:  funt,  ac  tan- 
demj)er  diBos  Dtptííaíos  utriiífcjiíe  [ocietatií  omniumha- 
rum  conlroverfianim  arbitrium  noits  prtrdiílii  Commifa- 
riis  fubmifum  eß. 

Qiiam  ob  rem  nos  pmàiâijohamei  Exioi7,C«iliel- 
mus  Turner,  Cuilielraus  Thompfifi,  Thomas  Kmdal, 
AdrUnm  van  Admonde,  Chrißtanui  van  Rodcnburgh, 
Ludovicus  Hauwms,  &  Jacohm  Ojjfel,  vilis,  le¿tis, 
.  examinatis  &  accurratè  perpenfis  omnibus  Documentis, 
inftrumentis,  probationibus  nobis  ex utraque parte  ex- 
hibitis, una  cum  aliis  omnibus  quï  pro  inquilitionc 
veritatis  neccllària  videbantur,  &  concilianda:  &  per- 
petuum ftabilienda:  inter  utramque  ante  diíiam  focic- 
tatem  concordia:  ftudentes,  Uîentes  poteftate  &  autho- 
ritate  nobis  pet  prfdiit.  Celfillimum  Dominum  Pro- 
tcâtjrem  Rcipublica:  Anglii,  Scoria:  &  Hybernia:  ac 
Cellos  &  Potentes  Dominos  Fœderati  Beigli  Ordines 
Generales  data  &  concellà,  omnes  fupra  politas  querc- 
las  &  controvcrfias  dccidimus,  definivimus,  ac  finali- 
ter  detcrminavimus,  quemadmodum  hoc priefenti lau- 
do &  arbitrio  noftro  dccidimus,  definimus  ac  fînaliicr 
dcterminamus,  idque  modo  fequenti  :  Annullamus, 
cxtinguimus,  oblitteramus  &  pœnitus  dclemusac  obli- 
vioni mandamus  (  ita  ut  nullo  unqiiam  tempore  &  nul- 
lo pritcxtu  excitari  à  quoquara  dcntio  potemnt  )  om- 
nes omnino  querelas,  prartenfiones  &  controverfias 
fupra  latius  fcriptas  ,  ac  qua:cunque  alia:  clTe  poffint, 
quas  Societas  Anghca  in.  India  Orientali  mercaturam 
csercens  contra  focietatem  Bclgicara  ibidem  Commer- 
cia habentem,  movctaut  movere  poííet,  nullis  omni- 
no exceptis  cujufcunque  generis ,  natura:  aut  conditio- 
nis  elfe  qucant,  &  in  fpccie  ftatuimus  &  ordinamus  ne 
difla  focictas  Anglica  à  Belgica  focictate  pra:nominatâ, 
etiam  in  futurum  aliquid  nomine  Ormuz.'  veíligalis  & 
Camaronis  vel  alibi  in  Perfia  perete  aut  exigcre  poiïit , 
adeo  ut  Beige  in  perpetuum  fub  nullo  pra:tcxtuab  An- 
glis  hac  de  caufa  raoleftati  aut  inquietati  queant  :  fine 
pra:judicio  tarnen  alioque  adionis  vel  querelx  quam 
Societas  Anglica  contra  Perfarum  Regem  vel  alium 
quemjunquc  exceptis  Belgis  inftituerc  podit. 

Pari  modo  annullamus ,  extinguimtis ,  oblittetamus, 
&  penitus  delcmus  ac  oblivioni  mandamus  (ita  ut  nul- 
lo unquam  tempore  &  nullo  pra:textu  à  quoquam  dc- 
nuo  excitari  poterunt)  omnes  omnino  querelas,  prœ- 
tcniloncs  ac  controverfias  fupta  latius  fcriptas ,  &  qui- 
cunquc  alia  clfc  pollìnt,  quis  pra:diaa  focietas  Belgi- 
ca Indie  Orientalis  contfa  prenoraiiiatam  Societatcm 
Anglicam  in  India  Otientali  commercia  liabentem  mo- 
vet  aut  movere  polìit,  nullis  omnino  exceptis,  cujuf- 
cunque generis,  natura:  aut  conditionis  (  líe  queant. 

Et  prxtcrca  ftatuimus  &  ordinamus  ut  pra;diâa  fo- 
cietas Belgica  cedat  ac  rcftituat  Socictati  Anglica  pra- 
diäa:  Inlulam  Polaron  eo  in  ftatu  &  conditionc  in  qua 
nunc  eli,  ita  tamenut  Keitum  fit  diäs  focietati  Belgi- 
ex  tollere  &  amovere  ex  Ínfula  pra:dictâ  apparatum  Bel- 
iicum,  merccs,  fupclkailem  &  omnia  mobilia  fi  qua: 
lortaiììs  in  dida  Infula  liabeat. 

Ac  ultimo  loco  ftatuimus  &  ordinamus  ut  prïdiâa 
focietas  Belgica  folvat  diäx  Societati  Anglica:  oiliut- 
gmtti  quinqué  millia  Ui.  fieri,  folvenda  hic  iWw»  pro 


dimidia  parteante  ultimum  menfis  Januarii  diem  proxi-  ANS 
me  venturum  ftylo  Anglico,  &pro  altera  parte  dimi-  de  J.  C. 
dia  ante  ultimum  diem  mcnlis  Martii  infequentis  etiam  ,  /' ,  , 
ftylo  Anglico.  '^^4- 

^  Etliocmodo  compofitis,  dccifis  &determinatisom- 
nibus  Inter  utramque  focietatem  pra:dicT:am  controver- 
fiis,  ut  etiam  privatorum  celiarcnt  querela:,  vidimus, 
legimus&  exaininavimus  omnes  querelassi  pr3:tcnfio- 
ncs  debito  tempore  nobis  exhibitas  nomine  privatorum 
Anglorum  qui  in  Amboina  anno  icizj.  injuriam  & 
damnumfe  acccpiife  cauiintur,  &  ex  altera  parte  audi- 
vimus  &  perpcndimus  ea  que  à  Deputatis  fupradiäis 
focietatis  Bclgice  in  fui  defenfioncm  allegata  &  exhi- 
bita funt  i  &  nos  fupradiâi  Commifl'irii  confidcrantes 
neminem  hoc  nomine  alias  aäiones  aut  pnctcnliones 
coram  nobis  intra  debitum  tempus,  prxter  infra  inc- 
moratas  perfonas  moviflè,  poft  quod  nullas  amplius 
movere  licitum  cft,  &  cupientes  hoc  nomine,  nullas 
querclaruni  reliquias  fupercffe ,  ntque  omnis  querelan- 
di  caufa  amputetur,  omnibus  bene  coniidcratis  &  per- 
penfis per  poteftatem  &  authoritatem  nobis  per  Celfif- 
fimum  Dominum  Proteäorcm,  &  Cclfos  ac  Potentes 
Fœderati  Beigli  Ordines  datam  &  concciTim ,  ftatuimus 
&  ordinamus,  ut  in  perpetuum  annullctur,  ccfi'et  & 
oblivioni  mandctur  omnis  querimonia,  aäio  &  preten- 
fio  Anglorum  quorumcunque  tam  publice  quam  pri- 
vatim nomine  injurix  aut  damni ,  quod  in  Amboina 
anno  \6zx.  ftylo  Anglico  &  1013.  ftylo  novo,  fe  paf- 
fos  eftc  caufantur,  iitque  nullus  quicunque  ille  fit  sli^ 
quam  hoc  nomine  aäioncm  inftitucre  vcl  focietatem 
Belgicam  predidam  vcl  Helgas  ullos  hoc  nomine  inquie- 
tare, moleftare  aut  litibus  vexare  polTit.    Et  ex  altera 
parte  ftatuimus  etiam  &  ordinamus  ut  focietas  Belgica 
prxdiäa  folv,ithic  Lendini  ante  priinura  diem  Januarii 
proxime  futurum  Guilielma  Touierpn  nepoti  ex  fratre 
&  adminiftratori  bonorum  GahrieltiTowerfin,  in  Am- 
boina  mortui  feptingentai  Lib.  fterl.  GuilielmoCoulfon, 
Vnm  Samuelis  Coulfun,  &c.  itidem  bonorum  ejus  ad- 
miniftratori qttadringentas  Cr  qiiinquagima  libras;  "Ja- 
cohoBayeU,  adminiftratori  honaxwm  Johannis  Foivel 
trecenti  Cr-  quinquagima  libras;  Amhonio  Blingham 
admiiiiftratori  bonorum  Gulielmi  Grigg  dacentM  librai; 
Adminiftratoribus  bonorum  Johanms'Weteral  ducentM 
libra».  Jean^Wehbtr  Adminiftratrici  bonorum  Gforoit 
Seharoch  centum  ■quinquaginta  libras.     Johanni  %>■• 
Elifaheth  Collins  liberis  &  heredibus  Eduardi  Col- 
lins quadringemoí  er  fexagima  quinqué  lib-riti.  Ad- 
miniftratoribus  Johannis   Beaumom  trecenlat  libras. 
Jeana  Webber  vidua:  &  Adminiftratrici  bonorum 
Wilhelmi  Webber ,  ditcentulihras.  lacobo  Bailes  ninCi-' 
niftratori  hoaamm  Efhraimi  iUmfeii trecentas  ¡yquin^ 
quaginia  libras.  Exccutoribus  Tcftamcnti  Thama  Rad^ 
braofee  quinquagima  libras;  &  Thema  Billinsbii  Admi- 
niftratori  bonorum  EmanueliiThampfin diKem.ts  libras. 

Que  omnes  fummz  fimul  colleäe  confident  fum- 
mam  Irium  millium  fexcentarum  <y  quindecim  lih.fler- 
lingorum  hic  tondini  ante  Januarium  proxime  venien- 
tem  folvendam  ;  &  hoc  modo  penitus  extinguí  &  deleli 
aaiones  eorum  volumus,  ita  ut  à  ncmine  quicunque 
ille  fit  excitari  in  pofterum  polTint. 

In  fidemhujus  nos  Johannes  Exun,  GuilielmusTur- 
ner,  GulielmusThompfon,  Thomas Kendal ,  Adrianus 
van  Aelmonde,  Chnfliatius  van  Rodenberg,  Uidovi- 
cus  Hoamn,  &  lacobus  Ojfel,  prefentcs  hafce  literas 
fubfcriplimus,  &  figillis  noftris  munivimus,  tricefimo 
Augufti  ftylo  Anglico,  anno  millefimo  fexcentefimo 
quinqu.agefimo  quarto. 

Sententia  hec  fubfcripta  &  figillata  erat  modo  ut  fc- 
quitur. 

L.S.  lohanExton.      L.S.  Adrimns  van  Aelmonde, 
L.S.  Guil. Turner.     L.S.  Chrißtaenvan Rodenburg. 
L.  S.  Gull.  Thompfon.  L.  S.  Louys  Hotifen. 
L.S.  Thomas  Kendal.  L.S.  laques  Oy  fei. 
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raïtéde  Taix  ^  d\_AUïmce fait  entre  FRE- 
DERIC 111.  Ro}deT>aHcmarcïSOL  Í- 
V  I  E  R  C  R  O  M  VV  E  L  TroteBenr  de  la 
Re'pnhliqiie  â Angleterre.  Fait  à  Weft- 
muníler,  le  15-.  Septembre  ,  lój^-  Aic- 
zema.  AfTaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom. 
VIII-  pag.  ibo. 


QUandocjLiidcm  ScrcnilTimus  -ac  PotcntÍfTimiis 
Princeps ac Dominus,  Dominus  Fredericus  ici-- 
tius.  Dei  Gratia,  Daniœ,  Norwcgia;,  Wan- 
tîalorum  ,  Gothoriiniqiie  Rex  ,  Diu  Sleiwicì ,  Ho!- 
fatiíe,  Stormariï,  DicmaiH^,  Comes  in  Oldcnburgh 
&Delmcnhorít,  conildcrans  quot  quantifquc  amicitla: 
acfcederitm  vinculis  Dánica  atqiic  Anglica  nationcstot 
i-ctrofcculis  libi  invicemdcviní5td:tucrim,quamqiic  ubi- 
que conveniens  ac  ncceflarium  fit  liane  amicitiam  & 
confcederationem  ultcrioribus  ac  recipiocis  bcncvolen- 
iix  officiis  ,  roborari  ac  augeri ,  miil'o  cum  in  tincm 
prxnobiliviro  Domino  Henrico  fViilemfin  Rofemvingc, 
priefedro  monjiterü  Draxe  marchicniis  öi  deputato  Ino 
Extraordinario  ad  Sercniííimum  Dominum,  Dominum 
Olivar ium  Piotcíftorcm  &  Rcmpub.  Anglix  ,  Scotio 
&H}'bcmix,  quiitudio  ac  amore  cancurrendi  ad  cun- 
dum  icopum  &  amovendi  omnia  quse  fincerc  &  mutuo 
ícrvanda'  amícitix  ,  proniovcndíiquc  ab  utraquc  parte 
commcrciis  uUatenus  damnum  afterre  poiTint ,  Nobis 
infraícriptis  Ccifitudinifuce  à  confiliis  íecrctioribus  in 
mandatis  dare  voluit  cum  prcediâo  Domino  deputato 
agcrc  ,  qui  vi  ac  virtutc  commiiTionum  bine  inde  cx- 
Iiibitaium  ,  babitìfquc  nitro  citroque  colloquiis  tan- 
dem inarticulis  fubfcquentibus  conienfimus  atquecon- 
vcnimus. 

Ï.  Uod  ab  hoc  die  crit  firma  ,  integra  &  finccra 
amicitia,  pax&contcederatiotam  terra  quam 
mari  &aquisdulcibus  Ínter  Regem  Rcgnumque  Dania: 
&  Norwegia:  &  Protcìtorem  &  Rempublicam  Anglise, 
Scotix  &  Hybernis,  nec  non  Domìnia  ,  regiones  ac 
civitates  fub  utriufqiic  dicionc  politas  ,  populumque 
incohs  &  fnbditos  altcrutrius  ,  cujuicunque  gradus  & 
dignitatis  tucrinC  ,  ita  ut  neutra  pars  per  le  ncque  per 
alios  dircdc  vel  indiredc  quicquam  agat  vcl  quantum 
infe  cft,  agi  permittat  in  damnum  aut  proijudicium  al- 
tcrius ,  verum  altera  altcram  omnibus  bonis  officiis 
adjuvabit  atque  alterius  rem  &l  commodum  pro  virili 
promovebit. 

II.  Qiiodcrit  ncgociatio,  navigatio  ,  commercium 
liberum  Ínter  íubditos  Régis  Danix  &  Norwegia:  & 
PopulosReip.  Angliar,  in  Rcgnis,  Dominiis,  Regio- 
nibus,  Provinciis  ,  emporüs ,  &  Portubus  akerutdus 
juxca  modum  quiclarius  infra  explicabitur.  Magiílra- 
tusctiam  c^tcriquc  locorum  pra'Kdi  ac  officiales  fum- 
mam  diligcntiam  adhibcbunc,  quo  iifdcm  libere  &  fc- 
curè  abfquc  ullamoleftiavel  impedimento  utrinqucfrui 
acgauderepoiïint. 

III.  Utriufquc  con  feeder  atorum  populus  ,  fubditi 
ac  incoia  cujufcunquc  giadus  aut  conditionis  fiierint, 
Ìcle  mutuo  rebus  omnibus  humanitcr  atque  amice  tra- 
äabunt ,  uti  terra  vel  aqua  altcrutrius  Regiones  ,  pa- 
gos ,  oppida ,  live  muro  cincia  fivc  non  cinéta  ,  mu- 
nita vcl  non  munita  fuerint ,  portus  ctiam  &  Domi- 
nia  libere  adire  poilìnt ,  quandiu  voluerint ,  ibique 
Tmeullo  impedimento  commcatum  fuis  ufibus,  quan- 
tum neccflc  erit  cocmcre  exccptis  üs  colonüs,  iníuHs, 
portubus,  aclocisfubaUerutnusditione  pofitis  ad  qua' 
navigare  aut  mercaturam  faceré  ,  abfque  fpeciali  facúl- 
tate feu  liccntiâ  ab  altera  parte  prius  impetrata ,  ad 
quam ejufmodi Colonia,  infuls,  portus  &  loca  pcrtì- 
nuerint ,  interdiflum  eft.  In  reliquis  vero  utrìque 
natloni  integrum  erit  negotiari  &  commercium  cxer- 
cerc  quocunque  mcrcium  genere  ipiìs  videbitur  ,  caf- 


quc  adveherc  ,  diftrahcre  ,   ac  fuo  arbitratu  exporta-  ANS 
re,  dummodo  quEE  üatma  portoria  ,  fohant  :  íalvis  de  J.  C. 
edam,  altcrutrius  Dominii  legibus  &  ftatutis  om-  i(y  -  < 
nibusf 

I V.  Qiiod  omncs  ofrcnf^e  ,  lites  ,  &  contiovcrfia: 
ínter  Rcgcm  DaniiEÖi  Rempubl.  Anglix  coona:  vcl  ab 
altcrutra  parte  »  fcu  populo  ,  &  iubditis  altcrutrius  ta- 
¿i:a;&  commiífecauíavcloccafione  dctentionis  quarun- 
dam  navium  Anglicarum  una  cum  onere  fuo  in  freto 
Orei:undicoà  decimo  o¿tavo  Scptcmb.  anno  11552.  vi 
&  virtutc  hujus  tracìatus  cciÌabunt  &  perpetua:  obli- 
vioni tradentur  co  modo  quo  neutra  diâarum  par- 
tium ob  diäam  dctcntionem  vel  ofìcnfas  ík.  damna 
dats  dctentionis  occafione  altcrutíus  illata  alteri  lítem 
intcndec  uUamvc  molcftiam  exhibcbÌt.  Hoc  ramen 
rcfcrvato  &  fubintellccto  ,  quod  hic  articuhis  non  fc 
extender  neve  estendi  intclligeturad  Contraétum  illum 
in  viceftma  océavo  &  viceßmo  nono  articulis  Traétatus 
Pacis  inrcr  CeliitudÌnem  iuam  Domìhum  ProieBurem , 
&  Dominos  Ordincs  Generales  Fœdcratarum  Provin- 
ciarum  nupcr  initx  contentum  de  mcmoratis  Navibus 
una  cum  onere  fuo  reftÌtuendis  damnilque  qucmadmo- 
dum  illic  exprimitur  compenlandis  rckindcndum  aut 
ullatenus  debilitandum  :  verum  ís  Contraítus  fírmus 
atque  integer  manebit  ,  &  íccundum  proprium  & 
genuinum  diítorum  artículorum  fenfura  &c  intel- 
leäum  bene  &  veraciter  prieftabitur  atque  adimplc- 
bitur. 

V.  Qiiod  neutra  diótarum  partium  neve  fubdítí  po- 
pululvc altcrutrius  fivc terra,  live  mari,  autquocunque 
locorum quídquam agent,  íacícnt,  molicntur,  tratta- 
bunt  vel  attcntabu  ntadverfus  akcrum  ,  vel  fubditos  ac 
populum  altcrutrius  ncque  dabunt ,  pr3:íl:abunt ,  iub- 
miniftrabuntvcl  dari,  prxítari,  auríubminillrariaflcn- 
tíent  ullum  auxílium  íeu  favorem  profugís  aut  rcbelli- 
bus  altcrutrius,  verum  omnibus  ac  fingulisdcgcntibus 
vel  commorantibus  in  diiionibus  altcrutrius  vel  intra 
unius  vel  alterius  Dominia  cxiílcmibus  ,  qui  quíd- 
quam agent  ,  facicnt ,  tratìabunt  ,  vcl  attentabunt 
contra  alteram  ,  utraque  pars  exprcíTc  8¿:  cum  cífcóla 
contradicet,  rcnitetur  atque  realiter  impcdiet.  Ñeque 
rccipict  vcl  in  fuá  Dominia,  terras  &  Regiones,  por- 
tus, fmusaut  diftriâus  rccipi  pcrmíttct  ullum  ex  Rc- 
bellibus  aut profugis  alterius,  ñeque  dabit,  príelhbit, 
vcl  conceder  uUi  ex  memoratis  profugis  aut  rcbellíbus 
five  intra  five  extra  fuá  Territoria,  Dominia,  Terras, 
Portusfinusautdiftrii5íus,  ullum  auxílium,  confilium, 
hofpitium,  pecuníam,  milites, Naves,  Commeatum, 
arma  ,  &c.  aut  ílla  quibuicunque  extra  Dominia  fuá 
degentibus  dari,  pr^ñari  vcl  concedi  pcrmittet  aut  to- 
Icrabít. 

VI.  Quod  Populi  vel  Incola  ReípublicíE  Angli.r 
qu^cunque  Regna  ditíones  aut  Dominia  Regís  Dania: 
&  Norvegix  adnavígantcs  ,  vel  iíidem  Mercaturam  fa- 
cientes  ,  ncc  plura  nec  majora  veélígalia  ,  tributa  , 
portoria  ,  aliave  jura  ,  ñeque  alio  modo  lolvent  quam 
quo  populi  fœderatarum  Belati  Provínciarum  alÜve 
cxteri  {Suecis  foltmmodo  exceptis  )  eò  ncgotiantcs  & 
minora  vectigalía  pendentes  íolvunt ,  vel  íolvent,  at- 
que eundo  ,  redcundo  &  commorando  ,  nec  non  pif- 
cantío  ,  negociando  ,  cœtcrifque  iífdem  líbertatibus, 
immunitatíbus  ,  &  Privilegiís  gaudcbunt  quibus  po- 
puli cujufcunque  exterx  gentís  ín  di¿tis  regnis  &  Do- 
miniis Regís  Danix  &  Norvegia;  commerçantes  gau- 
dent  vel  gaudcbunt  ,  atque  iífdem  privilegiís  fubditi 
Regís  Daníse  &  Norvegíx  ín  omnibus  Reipubli- 
cx  AngliíE  Dominiis  8c  regíonibus  utentur  fruen- 
turque, 

VII.  Si  altcrutrius  Confcederatorum  fubditi  6¿  In- 
colas cum  navibus  fuis  vel  piratis  infequentibus ,  vel  vi 
tempeftatis,  vel  alio  quovís  incommodo  coganturíc  ad 
portüm  quxrendum  in  alterius  fccdcrati  fìumina  JEñua- 
ria,  finus,  ac  portus  recipere,  conventum  atque  con- 
cordatum  eil;  quod  benigne  ac  humaniter  ab  iftius 
loci  Magiftratu  ac  Incolis  tradcntur  ,  lícítumque  ipfis 
crit,  iisde rebus qux  navibus  fuis  reficiendis  necellii- 
ÚX  fuerint ,  jufto  pretio  fibi  providere  atque  iterum 
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ANS  ^bfque ullo impedimento ac  fcriuatione,  nullifquepor- 
àe  J.C,  toiiis acvectigalibusfolutis libere  difcederc,  dummodo 
105"^,  mcrcium  aiit  larcinarum  ex  navi  vel  navibus  cfFc- 
rant ,  aut  venale  exponant ,  ñeque  pcrfonas  alicüjus 
ciiminisi-easaLitrurpeâasmercefcjiie  prohibicas  intra  na- 
vemliiam  receperint,  nihil  dcnique  Fecerint,  quodle- 
gibus  Itatutis  hut  conÍLicCiidinibus,  iltius  loci  ac  portas  ad 
quem  appulerint  repugnet. 

VIII.  Si  circa  altcrius  partis  littora  ,  altcrïiis  Con- 
fœdcratorum  ejus  fiibditorum  ac  Incolarum  Naves  , 
live  illsE  bcllicx  ,  (ive  mercacorise  fuerint  ,  vadis  hx- 
rerevelfcopiilisailidi,  aut  quocunque  cafu  (quodDcus 
avertat  )  Naufragìum  faceré  contigerit  ,  prasdiótLt: 
Naves  cum  omni" apparatii ,  bonis  ,  &  Mercibus  , 
velqiiicquid  ex  illis  fupcrfucrit ,  Dominis  ac  proprie- 
tariis  lilis  reítituentur  ,  dummodo  ipfi  vel  eoium  Ple- 
nipotcntiarii  ,  auc  Procuratorcs  intra  unius  Anni 
rpatium  ex  quo  Naufragìum  faâiim  fuerit ,  Naves  & 
bona  Tibi  vendicent,  iubditi  etiam  vcl  íncolas  ad  ejui- 
niodi  littora  oras  habitantes  ,  periclitantibiis  fubveni- 
i"C  &  quantum  in  fc  fuerit  ,  auxilio  adelíe  tenebun- 
tur,  omnemquc  opcram  confèrent ,  vcl  ad  navem  li- 
bcrandam  ,  vel  ad  bona  ,  Mcrcimonia  navilque  appa- 
ratum,  cttcraque  qiiarpoterunt ,  è  Naufragio  çripiend.i, 
&  quo  Dominis  relHtuantur,  in  tutum  locum  conve- 
ïicnda;  Iblvcndo  tarnen  cxpenfasac  pra:mia  qus:  meruc- 
rintilli,  quorum opera& diligentia,  res  &  bona  recu- 
perata &  cull:odita  fucryit. 

IX.  Utraque  pars  fubditisac  populo  alterius  jus  & 
íequum  fecundiim  uniuscujufque  ilegionis  leges  ac  fta- 
tuta  ,  ccleritcr  ,  ac  abfque  prolixis  &  non  neccñariis 
ambagibus  ac  impentis  adminiftraritacict,  in  omnibus 
caufis  &litÌbLtsctiamnum  pendentibus  vcl  qiiK  dcinccps 
cxoriripofTint. 

X.  Quodii  acciderit  ut  ab  ullo  ex  fubclitis  &  incolis 
Regis  Danis ,  vel  ex  populis  &  incolis  Reip.  Angliìe 
quicquam  contra  iœdus  hoc  aut  uilum  ejus  racmbrum 
terra,  mari,  aut  aquis  dulcibus  fiat  aut  tentetur,  ami- 
citia  hxc  y  fœdus  &  focietas  Inter  prœdiélas  partes  non 
ìdcirco  interrumpetur  aut  ìnfringetur  ,  verum  integra 
nihilominus  perltabit  vimque  fuam  plenariam  obti- 
nebit,  tantummodo  illi  ipii  ,  qui  contra  fcedus  prx- 
diÌlum  commiferint ,  finguli  punientur  &  nemo 
alius ,  &  juiUtia  reddetur  &  fatisfaótio  dabitur  illis 
quorum  idintereft,  abiisomnibus  qui  terra,  muiaut 
aliis  aquis  contra  hoc  fœdus  quicquam  commiferint  in- 
tra unius  anni  fpatium  ,  ex  quo  jultitia  poltulabitur. 
Quod  fi  vero  ixderis  ruptores  non  comparuerint  , 
ncque  fe  judicandos  commiferint  ncque  fatisfiàio- 
nem  dcderint  infra  tcrminum  memoratum  ,  pra:- 
di¿ti  illiutriufque  partis  inimici  judicabuntur,  &prout 
uniuscujufque  RegÌonis  ac  loci  leges  &  Itatuta  per- 
niiierint,atquemandaverintcorumbona,  facultates ,  &c 
quicunquc  rcditus  publicabuntur  ,  plcnœque  ac  jufts 
latisfa¿tioni  impcndcnda  eruntearum  injuriarurn,  qui 
abipfisilbtœtuerint,  ÜspíEnisobnoxii  crunt ,  quasfuo 
quiique  crimine  commeruerit. 

X I.  Conventum  etiam  atque  conclufum  cfl:  quod  om- 
ncs  Reip.  Anglice  incolarum  naves  ,  una  cum  oneri- 
bus  ac  mcrcimoniis  fuis  ,  qua;  munimentum  Gkick- 
ftadienfc  vel  reliqiia  fub  Regìs  Dania;  Dominio  ad 
ripam  fluvii  albis  fita  loca  &  oppida  prstcmavigent 
live  fit  cundo  fivc  redeundo  libera:  ac  immunes  crunt  ab 
omni  vccìigali,  portorio,  fcrutatione  ,  detcntionc  at- 
que moleltia. 

XII.  Qiiodabietcs,  mali,  castcraque  lignorum ge- 
nera ubi  femcl  in  Reip.  AngUx  incolarum  naves  ilìata 
fuerint,  nulli  amplius  vilitationi  fubjeda  crunt ,  ve- 
rumomnis  vilicatio  vcl  Icrutatio  antea  fi(;t ,  &  fi  tum 
vcl  qucrcusvel  alia  ligna  prohibirá  invcniantur,  ea  fta- 
timin  loco  antequam  inf.rantur  in  naves,  detincbun- 
tur,  ncque  populorum  prxdiétse  Reip.  five  perfonx  fi- 
vc bona  ob  hanc  rem  vcl  arrefìo ,  vel  alio  quovis  deten- 
tionis  genere  ullo  modo  molelhbuntur  verum  folummo- 
do  fubditi  Regis  Danix  qui  cjufmodi  prohibirá  ligna  di- 
vendere &  abalicnarc  aufi  fucrint,  ob  dcU¿tura  debito 
ipodo  punie'ntur, 
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XIII.  In  majorem  commercìorum  fecuritatem  &  ANS 

Í  navigationis  libcrtaEem  conventum  atque  concordatum  de  J.  C. 
eft  quod  neutra  pars  quantum  fieri  polïi:  &  in  filis  fucrit  j^r-^ 
viribus  permittct  uc  piratx  publici  vel  aiii  hujusgencris 
prxdoncs  in  alterius  regni  ve]  rcgionis  partibus  recepta- 
culafuahabeant,  aut  linet  ut  uUus  ex  incolis  aut  populo 
alterutri^LisillosfiLSiovclcommeatu  excipiat ,  autjuvct, 
verum  è  contra  opcram  dabic  ,  ut  prxdiòìi  piratx  vel 
prxdones ,  corumve  piraticx  participes  &  adjutores 
comprchcndanttir  ac  pro  merito  puniantur,  navefque& 
mcrcimonia  ,  quantum  corum  reperiri  potucrit  legiti- 
mis  fuisDoininis,  ve!  corum  procuratoribus  reilituan- 
tur,  modo  corum  jus  debitis  ex  lege  probationìbus  in 
curili  caufarum  appareat. 

XIV.  Conventum  &  concordatum  eft  quod  utriuf- 
que  partis  fiibditis  ac  populo  ad ,  alterius  contederari por- 
tris  ac  oras  liber  fempercrit  acceííus  licitumquc  illis  cric 
in  iis  commorari  &  inde  rurfus  recedere  non  folum  cum 
navibus  mercatoriis  &  onerariis,  fed  eciam  cum  bcUicis 
fivepublicx  fuerint,  five  corum  qui  fpecialia  diploma- 
ta obtinucrinr ,  five  tempeftatis  vi  aut  maris  periculo 
evitandointravcrintfive  ut  naves  réparent,  autcommea- 
tum  cocmant,  modo  lex  navium  beîlicarum  numerum 
non  excédant  ,  fi  fua  fponte  intravcrint,  uec  diutius 
in  portubus  aut  circa  poi  tus  hxrebunt  quam  ad  navium 
rcparationem  ,  coemenda  viétualia  ,  aliavc  neceifaria 
opus  fuerit.  Et  fi  cum  majori  navium  beîlicarum  nu- 
mero data  occafione  ad  ejuimodi  portus  vclint  acce- 
dere, iis  intrarc  nequáquam  crii:  licitum,  nifi  data  pri- 
mum  teir^Hvc  per  literas  notitiade  illarum  adventu, 
ac  prius  impetrata  ab  iis  venia  ad  portus  prxdiâi  perti- 
nuerint.  Sì  vero  vi  tempeftatis  vel  alia  urgente  neceiïita- 
teadportum  qiixrendtuncompiilix fuerint,  in  tali  cafu 
abfque  ullo  indicio  vel  notitiä  prxcedente  naves  ad  ccr- 
tum  numerum  non  reftringendx  erunt  :  hac  tarnen 
conditionc  ,  quod  illarum  prxfeéìrus  ftatim  ab  ipfarum 
appuliu  fummum  magiftratum  ,  vel  iftius  loci ,  por- 
tus ,  aut  orx  ad  quam  appulerint  prxfedum  de  fui 
adventus  caufa  ccrtiorcm  facict ,  nec  diutius  ibi  hxrebit 
quam  ipfi  à  fummo  magiftratu  vel  prxtccìo  permiflùm 
erit,  nihilque  hoftile  in  portubus  in  quos  fe  rcccpcric 
aut  quid  quam  in  prxjudicium  iftius  ad  quem  peninue- 
rint  Confœdcrati ,  faciet  aut molietur. 

XV.  Si  altcruter  Contœdcratorum  è  re  fua  fub- 
ditorumque  luorum  ucilitate  fore  duxcrit  ,  Debúta- 
los ,  Rcßdentcs  ,  Commtjfarios  ,  vel  altas  cujuf- 
vis  Tituli  aut  Chai'aâeris  Minißros  aíTignare ,  qui 
res  fuas  in  curÜs  vel  aulis  alterius  agant,  conclu- 
fum &  concordatum  eft  ,  quod  Memorati  Mt- 
nißri  Secundum  literas  Credentialcs ,  quas  attule- 
rint ,  benigne  admittentur  &  co  qui  par  eft  re- 
fpeítu  ac  honore  cxcipientur  ,  eruntquc  fub  alte- 
rius confcederatì  protcclione  &  ab  omm  injuria  ac 
vi-olentia  iuti ,  dummodo  nihil  in  illius  ad  quem  mifiS 
fuerint  damnum  ac  prxjudicium  fccerint  wèi  attenta- 
verint. 

XVI.  Qiiandoquidem  à  vigcßmo  fexto  Aprilis  A  n- 
ni  löj^.  ac  primo Junii  1546.  certi  Traflatus  &  fce^ 
dera,  vedigalia  in  freto  Orefundico,  allafque rescon- 
ccrnentia  inter  Sercnifl^  Regem  Danix  gloriofiilim^ 
Memorix  &  Ordincs  Anglix  tum  temporis  in  Parla- 
mento congregaros  inita  fuerint ,  conventum  ,  con- 
clulum  atque  concordatum  eft  quod  prxdióti  Trada- 
tus  ac  fcedera  nullo  modo  hoc  prxfenti  fublata  vel  an- 
tiquata cenfcantur  ,  fed  ut  maneant  in  priftino  ro- 
bore firmitate  &  vigore  tam  ex  parte  Serenili  Regis 
fux  Majeftatis  jam  Regnantis  ,  quam  Celfilììmi  Do- 
mini Protcdoris  Reipub.  Anghx  qui  ad  Prxdi- 
dictos  TraCtatus  reciprocè  ac  realiter  prxftandos  depuo 
vi  &  virtute  hujus  fe  devinciunt  nec  non  à  íubditis  ac 
Popularibus  illos  &  unum  quodquc  jllorum  capí- 
tulorum  fecundum  verum  òc  proprium  corum  len- 
ium  prxitari  atque  cflìciacitcr  obfcrvari  cura- 
bunt. 

XVII.  'Conventum  denique  atque  concordatum 
eft  ,  quod  Utraque  pars  omnia  ac  lìngula  Capita  ,  in 
pr^fcnti  Tiaâaïuac  fcedere  contenta  ac  ftabilitafincerc 
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ANS  ac  bona  fide  obfembunt,  &  per  omnes  in  univcrfum 
de  J,  C  Screnilîimi  Danix  0¿  Norvegia  Régis ,  ac  Reipubl. 
IÓC4.  ^"fí^^*^  Subditos,  Incolas  ac  populum  obfervari  fa- 
cicnt  ,  ncc[ue  illis  dircâc  vcl  indircflè  contravcnienc 
auc  contravcniic  conienticnt,  omniaquc  &  fingula  in 
fuiiîcicnti  &  valida  forma  concepta,  ac  manibus  fuis 
fubicripta  iigillifcjuc  magnis  loborata  confirmabLint  & 
ratificabunt,  cademque  rccipiocè  intra  triam  men- 
iium  fpatium,  aut  citiiis  11  fieri  poEcrit,  bonafide,  6¿ 
realiter  ad  id  Dcpiitatis  tradcnt  aut  cradifiicient. 

In  quorum  omnium  &  lìngulorum  prœmiiTorumfi- 
dcm  &  Tcftimonium,  EgoScreniílimi  &:  Potcntilïimi 
Régis  Danix  &  Norvegia:  Dcputatus  Extraordina- 
rius :  &  Nos  SereniíTimi  ac  CelíilTimi  Domìni  Piotc- 
âoyis  Reipubl.  Anglia;,  Scotio  &  HiberniíE  Coníllia- 
rii  ac  CommiiVarii  ,  prœlcntcm  Traítatum  icptendc- 
cim  Articulis  comprchenfum,  manu  &  Sigillo  noílro 
fubfcripfimus  &  fublignavimus.  Acium  PVc'ßmonaße- 
rii  1 5.  Septemb,  1*554. 
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Baviere. 

[a]  Ce 
Traite  a 
été  tra- 
duit du 
Flamand, 
cjui  n'cit 
pas  !  0- 
ri"iual. 


C  C  C  X  X  X. 

(ä)  Traité  de  Ligue  entre  MAXIMIUEN 
HENRI  Arciie-cêqne de  Cologne ^\^- 
LESGASPAKD,  Archevêque  de  Trêves 
CHRISTOFLE  BERNARD  Evêque  de 
Munßer,  &  PHILIPPE  GUILLAUME 
Ekifeurde  Bavière.  Fait  à  Cologne  Le 
i^.^écc?nhre j  i6$j^.  Aiczema  Affai- 
res d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  VUL 
p.ig.  215. 

S Oit  notoire  par  ces  prefentes.  Qiie  comme  de- 
puis la  conckilÎonde  la  Paix  fiiice  à  Muniter&Of- 
nabrug  crt  l'année  1(548.  le  quatorzième  d'Oiäo- 
bre,  les  troubles  dangereux  du  St.  Empire  Romain  ne 
font  pas  encore  afloupis;  mais  qu'on  a  commis  contre 
divers  Elcâeurs  &  Etats  de  l'Empire  plufieurs  violen- 
ces, parles  quartiers  qui  y  ont  été  pris,  par  les  marches 
des  Troupes,  exatìions ,  iìéges,  &  autres  ades  mili- 
taires, hoftilitez  &  infolences  contraires  tant  à  ladite 
Paix  qu'aux  Statuts  falutaïres  du  St.,  Empire,  &  qu'il 
eft  bon  de  pourvoir  qu'à  Tavcnir  on  n''en  commette 
de  plus  grands;  c'cft  pourquoy  les  Hauts  Sí  Scrcnifïi- 
mes  Princes  &  Seigneurs  ,  le  Seigneur  Maximilien 
Henri,  Archevêque  &  Electeur  de  Cologne,  &c.  le 
Seigneur  Charles  Gafpard,  Archevêque  &  Eleâeurdc 
Trêves,  &c.  le  Seigneur  Chriiiofle  Bernard,  Evêque 
du  Diocefc  de  Munltcr ,  &c.  Burggrave  du  St.  Empire 
de  Stromberg,  8cc.  &  le  Seigneur  Philippe  Guillaume 
Comte  Palatui  du  Rhin  ,  Duc  de  Baviere,  Juliers, 
Cleves  &  Berghe ,  &c.  ont  pris  à  cceur  tant  en  vertu  de 
leurs  charges  &  dignitcz,  que  parce  qu'ils  y  font  obli- 
gez par  la  raifon  naturelle ,  de  proteger  &  dcftendre  de 
tout  leur  pouvoir  leurs  fujcts  ik  habitans  queDleuare- 
commandé  à  leurs  foins,  &  de  faire  en  femblable  con- 
joinâurc  ce  que  la  prudence  exige  d'eux;  par  le  moyen 
de  qiioy  ils  puiiTent  détourner  d'eux  mêmes  &  de  leurs 
adherens  toutes  violences  &  agrcffions,  &  fe  fecourir 
&  s'aififter  réciproquement  &  efficacement  les  uns  les 
autres ,  félon  l'exigence  des  cas  &  des  dangers  qui  fur- 
viendront ,  en  conformité  de  l'ordre  d'exécution  de 
l'Empire,  &  en  confequcnce  du  Traité  de  Paix. 

C'cil  pourquoy  a  été  conclu  &  accordé  aux  fins  fuf- 
dites  parles  Miniftres,  ConfeiUcrs  &  Envoyez  defdits 
Seigneurs  Ekfìcurs&  Princes  comme  s'enfuît. 

C'eft  à  içavoir  que  cette  Union  &  Alliance  ne  ièra 
offenfive  contre  aucune  pcrfonne,  &  tendra  moins  en- 
core à  troubler  le  repos  genera!  ou  particulier  du  St. 
Empire,  mais  feulement  à  cette  fin,  que  les  fujets,  païs 
&  peuples  de  l'Empire  foicnt  confervez,  detiendus  & 
maintenus  contre  les  fufdites  violentes  agreiEons,  quar- 
tiers, marches  des  Troupes,  lieux  de  reveuë  ,  exac- 
tions militaires,  (quelque  nom  qu'on  Icurpuiilè  don- 
ner. Sede  quelque  fource  qu'elles  puiflènt  veoÌr)auf- 
íi  Dien  íjue  contre  les  troubles  intcílins. 


.  Quand  (contre  efpcrance)  quelqu'un  des  Seigneurs  ANS 
Eleâeurs  S¿  Princes  fuldits  &  Alliez,  en  general  ou  en  de  J.  C. 
particulier,  fc  trouveront  molcftez  ou  infultez  par  quel-  _ 
ques  quartiers,  attaques,  marches,  reveuës,  cxaftions  ^'^' 
militaires,  violences,  troubles  intcílins,  ouàcaufede 
cette  Union  &î  de  la  deffencc  reciproque  promife ,  en 
ce  cas ,  ils  s'alfilleront  l'un  l'autre  conltammcnt  & 

iàns  delay  a  l'égard  defdits  leurs  païs&:  peuples  furiare-  \ 

quiiition  qui  en  fera  faite,  &ce  fans  delay  ni  tergivcr-  ! 

fation ,  fous  l'aprobation  &  confentement  préallable  J 

d'un  Confeil  de  guerre.    Si  auifi  deux  enfemblc  &  er.  j 

même  tems,  ou  un  defdits  Etats  Confederez  vcnoient  ^ 
à  être  attaquez  dans  un  ou  plulÎeurs  lieux  à  la  fois ,  le   '  \ 

Confeil  de  Guerre  ci -après  mentionnée  confultera  &  ] 

avifera  avec  l'adjonction  du  Commandant  de  chacun  { 

des  Confederez,  ce  que  fclon  l'exigence  &  circonitan-  j 

ce  des  cas  il  fera  utile  de  taire.  1 

Et  afin  que  cette  Alliance  deffenfive  puifle  d'autant  : 

mieux  fublifter  &  s'efteducr ,  un  chacun  pourvoira  fes  * 

poñes  non  íeulement  des  garnifons  necelfaires ,  mais  j 

fera  marcher  fa  milice  en  bon  ordre  pour  la  deftence  de  \ 

ion  propre  païs  ,  &  la  tiendra  prête,  mais  auffi  il  eft  i 

conienti,  trouve  bon,  &  conclu,  que  chacun  defdits  ) 

hauts  Seigneurs  Electeurs  &  Princes  (  !i  le  cas  &  le  dan-  î 

ger  l'exigent  ainfi)  prendra  un  certain  nombre  de  Ca-  ) 

valeriê  tS¿  d'Infanterie,  ik  envoyera  auiH-tôt  &  fansdc-  i 
lay  (en  étant  requis)  fa  quottc part  pourle  fecours. 

Sçavoir  fa  Sérénité  Electorale  de  Cologne  de  la  part  j 
de  l'Archevêché  de  Cologne  &  l'Evéché  de  Liege  qua- 
tre mil  hommes  de  pied  &.  mil  hommes  de  Cavalerie; 
Son  Akefle  TEleóteutde  Trêves  cinq  cens  foixante  & 

dix  neuf  hommes  d'Infanterie  &  qu.itrc  cens  hommes  ; 
de  Cavalerie;  Son  Alteflc  l'Eveque  de  Munilcr  mil  Se 
quatrevingt  hommes  de  pied  &  deux  ccns&  foixante  & 

dixde  Cavalerie;  SaSerenitéde  Neubourg  douzecens  ! 

hommes  de  pied  &  trois  cens  chevaux,  tous  hommes  ,1 
convenables  &:  levez. 

Mais  fi  le  danger  dont  on  pouroit  être  menacé  (con-  j 
tre  efperance  )  rcqueroit  un  plus  grand  fecours,  les 

Confederez  délibéreront  unanimement,  fi  &  comment  \ 

il  fera  augmenté  félon  lafufdite  proportion.  j 

Si  (contre  eiperance)  l'un  ou  l'autre  des  Confede-  ''\ 

rez  venoit  à  être  furpris  de  telle  maniere  qu'il  ne  put  pas  ' 

fournir  le  fecours  promis ,  les  autres  néanmoins  en  étant  ¡ 
requis ,  ne  laifferont  pas  de  fecourir  celui  qui  fera  fur-       '  ' 

pris,  &  d'aifiiter  fes  Païs  Ä:  Habitans,  de  même  que  fi  ' 

c'étoic  les  leurs  mêmes.  ! 

Qiiant  au  commandement,  cnfemble  l'armature  & 

radminiftrationdclajulticefur  les  Troupes,  un  cha-  1 

cun  des  Confederez  l'aura  fur  les  fiennes  tant  qu'elles  ! 

ne  feront  point  conjointes,  mais  dans  leur  propre  païs,  j 

&  ce  iuivant  fa  commodité,  &  à  l'égard  de  leur  entre-  | 
tien  il  en  poura  aulfi  difpofcr  à  fa  volonté. 

Mais  comment  l'adminifiration  delajuflice  feraob- 
fervéc  dans  le  tems  de  la  conjonition ,  on  en  eil  demeu- 
ré d'accord  comme  s'enfuit.  , 

Sçavoir  que  dans  les  affaires  &  déliâs  qui  ne  concer- 
neront point  le  Generalaten  chef, ¿Acequien dépend,  i 
le  Commandement  des  Troupes  de  chacun  des  ELe-  \ 
âeurs  &  Princes  aura  l'adminiitration  delà  JulHce  fut        ■  ! 
les  Troupes  qu'il  commandera  fans  aucun  empêche-  \ 
nftnt,  &L  prendra  auffi  foin  de  fuivre  l'ordre  exprimé  ] 
ci  après  article  neufiéme.    Pour  ce  qui  regarde  en  fem-  | 
blable  occafion  le  commandement  general,  le  Com-  ' 
mandant  general  en  ordonnera  à  chaque  fois  avec  le 
Confeil  de  Guerre  comme  il  conviendra  &  félon  le  droit.  j 
A  l'égard  du  commandement  general  &  des  expéditions  \ 
militaires  en  Campagne,  les  Confederez  fe  font  obli- 
gez l'un  l'autre,  &  ont  declaré  quedes  à  preièntcom-  * 
me  pour  lors  l'un  ne  s'attribuera  point  fur  l'autre  en  au-  ' 
cune  maniere,  direâement  ni  indireâement ,  aucune  j 
préminence  ou  plus  grand  pouvoir  ou  droit ,  fous  quel-  \ 
que  pretexte  que  ce  foit  ;  &  on  eft  convenu  comme 
d'un  fondement  ferme  &  inébranlable  qu'en  vertu  de  | 
L'ordre  d'exécution  le  propre  Prince  à  qui  le  fecoursfe- 
ra  donné,  &  pendant  tout  le  tems  qu'on  agiradansfon 
Païs,  exercera  le  Commandement  en  chef  dans  les  ac-  ■ 

¿ons  ' 
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ANS  lions  Militaires  avec  Tavîs  Üu  Conicil  de  Guerre,  iùr 
de  J.  C.  le  pied  qu^ü  fera  indiqué  dans  les  articles  fuivants  ;  en 
16^^.  confcquencc  dequoy  s'il  eie  trouve  à  propos  d'un  com- 
mun avis  ,  de  dcfcrer  ou.  confier  le  commandement 
general  lur  les  Troupes  de  deffences ,  à  une  certaine  per- 
fonnc  qualifiée  ,  &  de  prendic  là  dcffus  fon  ferment , 
cela  fera  aiufi  arrêté  fans  contradÍ¿tion. 

Qiiandon  agira  en  lieu  tiers,  ou  dansles  Pais  fituez 
hors  du  rcflort  tant  des  Seigneurs  Electeurs  &  Princes, 
quede  leurs  Alliez,  le  Comnaudant  du  même  Con- 
federe, par  lePaïs  duquel  on  paifera  pour  aller  dans  le 
lieu  tiers,  exercera  le  Commandement  en  chef  ^ufqucs 
à  ce  que  les  Troupes  conjointes  foicnt  retournées  dans 
leur  Pais;  lì  auiììles  Etats  affiliants  envoyentdcs  trou- 
pes de  leur  propre  Païs  en  un  lieu  tiers ,  le  plus  haut  ou 
l'ancien  Officier  les  commandera  avec  l'avis  des  Con- 
feils  ajoints;  mais  ^uand  parle  conlentcment  commun 
im  General  aura  été  établi,  le  commandement  lui  de- 
meurera, comme  il  eft  julle. 

Afin  auffi  que  cette  dcffcnce  fe  faiïe&  foit  exécutée 
d*autant  plus  fermement,  il  a  été  trouvé  bon  que  qua- 
tre perfonncs  feront  ordonnées  pour  former  le  Confcil 
Militaire,  &  que  conjointement  chacun  deidits  Hle- 
£tcurs&  Princes  prendront  encore  une  perfonne  en  fer- 
vice  &:  qui  prêtera  ferment;  dont  la  chargeou  employ 
iera  d'être  prcfcnt,  &  avoir  éi^ard  combien  de  fois  & 
en  quel  lieu  le  fccours  s'ailcmblera  &  y  aiTilfera  tant  en 
-Campagne  que  dansles  quartiers,  &  d'avoir  foin  &de 
conlidercr  l'état  des  aiïaires  öc  de  la  guerre,  cnfemblc 
l'Ailemblée  du  Confeil  de  Guerre,  en  forte  qu'elle  y 
aililtera  toujours  diligemment  quand  le  befoin  le  re- 
querra; enouu'e  aullipour  avoir  loin  des  vivres,  artille- 
rie, munitions,  magalins  Öc  foirragc,  &  en  general 
de  la  confcrvation  des  Troupes. 

Et  comme  un  chacun  des  Confcderez  aura  encore 
avec  les  Conieillers  de  Guerre  un  Officier  en  chef  fur 
les  Troupes  de  conjoinâion  qu'on  cnvoyera  ,  ledit 
Chef  Commandant,  avec  les  fufdites  quatre  pcrfonnes 
convoquera  les  fufdits  Confeillers  de  Guerre  &  autres 
Officiers  ,  conformément  à  l'ufage  de  la  Guerre  &  à 
l  exigence  des  cas,  pour  le  Confcil  de  Guerre,  y  pro- 
poferalcs  affaires  qui  arriveront,  recueillira  les  voix, 
aura  la  dernière,  dirigera  &  conclura,  &  fera  exécuter 
la  conclufion  parle  plus  vieux  Officier  en  charge,  com- 
me il  eft  convenable,  fans  entreprendre  rien  autre  cho- 
fc  d'importance  fans  l'ordre  du  Confeil  de  Guerre. 

Entretiendra  &  payera  un  chacun  fes  Troupes  de- 
dans dehors  du  Pays  precifcment,  &  principalement 
à  la  conjonéfion,  avec  anticipation  d'un  pret  de  dix 
jours,  afin  que  les  Troupes  étant  dans  d'autres  Pays, 
n'ayent  point  d'occafionde  commettre  des  chofes  exor- 
bitantes, de  la  confution  &  des  defbrdrcs.  C'eit  pourquoi 
un  chacun  fournira  à  fon  Commiflàirc  qu'il  établira 
pour  les  Troupes  un  mois  de  foldc  par  avance;  en  cas 
de  conjonñion,  s'il  eft  fecouru  dans  fon  Pays,  tant 
que  les  Troupes  conjointes  y  demeureront,  par  avis 
commun,  fera  fourni  par  maniere  d'avance  le  pain  de 
munition  ,  pourvu  que  les  autres  Confederez  en  in- 
demnifent  &  le  payent  à  proportion  des  Troupes  d'un 
chacun  ;  à  cette  fin  un  chacun  fera  faire  enfonPaysdes 
Magafins  fuifiiants,  &  ne  fera  tenu  de  payer  autre  cho- 
fc  que  le  pain  de  munition  ,  &  le  fourage  dont  on  ne 
poura  pas  fe  palier ,  moyennant  quoi  les  Troupes  fe 
contenteront,  &  ce  qu'ils  depenleront  par  delà  le  pain 
de  munition  &  le  fourage  fufdit,  ils  l'achèteront  de 
leurs  propres  deniers,  &  le  payeront  aux  habitans  à  un 
prix  raifonnabic. 

Mais  il  les  Troupes  font  obligées  de  s'arrêter  en  lieu 
tiers  ou  en  quelque  lieu,  où  on  ne  puiffe  recouvrer  du 
pain  de  munition,  ou  que  celafe  trouvât  trop  difficile 
pour  l'un  ou  l'autre  des  Confedercz,  il  fera  fourni  par 
i'Eleâeur  ou  Etat  le  plus  voifm,  &lcs  Soldats  l'achcp- 
terontàun  prix  raifounable,  mais  quant  à  la  maniere 
dont  s'en  fera  la  reilitutioa  on  y  aura  égard  comme  il  eft 
dit  ci-delfus- 

Afin  aufTi  que  les  convois  pour  l'entretien  du  fecours 
conjoint  ne  trouvent  point  d'obftacIe,&quelcsfujet8ne  : 


íoient  nullement  leícz ,  mais  que  les  payements  puiflènt  5 
ctrefaits,  onoblcrvera  bonnejufticeparmilcstroïKies,  j_ 
ou  punira  exemplairement  les  délinquants  fans  délai  ni  . 
aucunégard,  ou  faute  de  ce  les  Commandans  mêmes  * 
delà  partie  qui  donnera  le  fccours,  ou  félon  l'exigence 
des  cas  les  autres  Officiers,  en  feront  refponfabics. 

QiiandaulTi  les  Officiers,  Cavaliers  &  Soldats,  fe- 
ront quelque  dommage  au  pais,  le  Prince  du  Pais  au- 
quel, ou  aux  fujcts  duquel  le  dommage  aura  été  fait  fera 
en  droit  de  le  faire  reparcrparlesOfHcicrs. 

Un  chacun  fournira  ou  procurera  les  munitions  ne- 
ceflairesauxtroupesconjointes,  à  propo;tiòn  d'icelles, 
&  de  l'artillerie  &  de  l'ocafion. 

A  l'égard  de  l'Artillerie  il  eft  premièrement  accordé 
qu'à  chaque  corps  de  fix  cens  hommes  de  pied  feront 
fournis  deux  pièces  dcCampagnc  &  un  fauconneau  tirant 
fix  livres,  avec  ce  qui  en  dépend,  les  autres  greffes  piè- 
ces feront  fournies  par  celui  qui  fera  fitué  le  plus  prés  du 
lieu  tiers  où  l'on  agira ,  mais  aux  frais  communs  des  Con- 
federcz. 

Le  fecours  qu'on  cnvoyera,  marcherale  plutôtqu'il 
fera  polhble ,  &  ne  fera  point  de  halte  inutile  ;  celui  par  le 
païs  duquel  fc  fera  la  marche ,  mettra  les  troupes  en  quar- 
tier, pourrepofertancde  nuit  quede  jour,  &  pourvoira 
par  maniere  d'avance,  au  pain  de  munition  ^  au  fourage, 
ik  l'on  établira  certains  Commillaires  pour  leur  con- 
duitte,  pour  le  reftcon  íe  réglera  ielon  qu'il  elt  men- 
tionné cy-defius. 

Les  Membres  defdirs  Confcderez  défirent  que  l'on 
fè  donne  fidellcmcnt  avis  les  uns  aux  autres  de  ce  qu'ils  ' 
aprendrontctre  utile  oudomageableàcette  Union, 

Si  auiTi  quelques  autres  Electeurs  ou  Etats,  foit  Ca- 
tholiques, foit  de  la  Confcifion  d'Ausbourg  veulent 
entrer  dans  cette  particuliere  ligue  defienfivc  ,  en  ce  cas 
les  Confedercz  s'accorderont  unanimement ,  fur  les 
conditions  auxquelles  ils  feront  receus  ;  &  fi  l'un  01* 
l'autre  vient  à  s'ouvrir  là  dcfius  à  quelqu'un  de  cet- 
te Union  ,  il  fera  oblige  d'en  donner  avis  aies  Confe- 
dercz. 

En  outre  il  fera  loifiblc  aux  Electeurs  &  Princes  de 
cette  Union  de  s'allier  &  obliger  avec  d'autres  Potentats 
Eledeurs  &  Etats  Jaivant  la  conclufion  de  la  paix  ge- 
nerale de  Munfler,  mais  fans  préjudice  de  cette 
Ligue. 

Cette  Ligue  particuliere  écant  fondée  fur  l'ordre  d'exe^ 
cutionàii  Sr.  Empire  Romain,  &  furia  conclufion  de  la 
paix,  on  ne  prétend  rien  autre  chofe,  comme  il  a  été 
dit  cy-devant,  que  de  détourner  tourte  injuitice  &;  vio- 
lence ,  &  les  Confcderez  veulent  que  cette  Alliance 
foit  fermement  obfervée  pour  deux  années  confecutî- 
ves  ;  &  après  l'expiration  d'icelles  ,  ils  s'accorderont 
pour  s'engager  de  nouveau  fur  la  prorogation  d'iccUe  , 
Iclon  qu'il  fera  jugé  être  le  mieux  pour  l'avantage 
commun  &  la  piofpericé  d'un  chacun  pais  Se  des  peu- 
ples d'icelui  ,  à  cette  condition  touttefois  ,  que  cette 
prcièntc  Ligue  fera  notifiée  à  fa  Majelté  Imperiale , 
nôtre  très  gracieux  Seigneur. 

En  témoin  dequoy  ont  été  delà  prefcnte  Alliance  dé- 
pêchez quatre  inltriiments  de  même  teneur  ,  &  a  été 
fignécde  tous  les  Plénipotentiaires  de  part&d'autre  fous 
la  ratification  de  leurs  Seigneurs  Principaux ,  &  a  été  de- 
livrée  une  copie  d'icclle  à  chacun.  Fait  à  Cologne  le 
quinzième  Décembre  i*Î54.  étoitfigné. 

F.  Egon  ,  Comte  de  Fitrßember^  (  L.  S.  )  Pierre 
Burchman  (L.  S.)  Ruifàmiber^^.  (L.S.)  Lataire  dt 
Mette-fing.  (L.S.)  Henri  de  PVinckelhuyfen.  (L.S.) 
GmlUume  de  Furflenberg.  (L.S.)  Melchior  de  Gol' 
flciri.  (L.S.) 
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i6i4. 

La  Sue- 
de ET 
BitEME, 


C  C  C  X  X  X  I. 


Traité  deTaix  entre  CHARLES  GUS- 
TAVE Roi  de  Suéde  ^  la  Ville  ¿/^  B  R  E- 
ME.  Fait  à  Staden  ^  le  i%.  Novembre  ^ 
IÓ5"4.  llieacrum  Pacis.  lom.  11.  pag. 
303. 

POftquam  intci  Scrcnlilimam,  PotcnrííTimam  Prin- 
cipe m  ne  Domiiiam  ,  Dominiim  CH  11  I ST I- 
NAM,  Succomm,  Gochomm,  Vandalorum- 
quc  Reginani ,  Mignaiii  Principcm  Finlandia; ,  Dn- 
cem  Eítiioniae ,  C^i-lIíx  ,  Brema:  ,  Verdi ,  Stetini 
Pomeranix,  CaiTiibix,  &  Vandalia:,  Principem  Ru- 
giœ,  DominamlngrisE&Viímaria;,  &c.  &  ddnejuf- 
demf.uftâRcgiminisrerignatione,  ínter  Serenilîimum , 
cjiioqne,  PotentiíTimumque  Principcin  &  Dominum  , 
Dominum  CAROLUM  GUSTAVUM, 
Suecorum  ,  Gothornm  ,  &  Vandalorum  Regem  , 
Magnum  Principem  Finlandii ,  Ducem  Efthonix  , 
Carelix,  Brema:,  Vcrds: ,  Stetini ,  Pomcranix,  Caf- 
fublT& Vandalia; ,  PrincipemRngia:,  Dominum  In- 
grid &  Vifmarix  &c.  &c.  nec  non  Comitcm  Palatinum 
jRheni,  Bavarix,  Juliaci,  Clivia  &  Montium  Ducem 
&c.  ex  una  ;  Ut  &  Confules  &:  Senatum  atque  Com- 
munitatcm  Civiuni  Urbis  Bremcnüs  ,  ex  altera  parte, 
varia  Diflidia  Sc  Contcntioncs  cxorcxcflent,  quse  tan- 
dem in adushoftiles  in  tantum  deduâa:  fuerunt,  utSua 
Regia  Majcftas  arma  ad  manus  ilimerct,  &  copias  fuas 
militares  equeftres  pedeftreP/c  è  regno  regionibus  Ger- 
mania immicteret,  at  vero  polt  non  ita  pridem  XV.  Scp- 
tembris  paóìas  armorum  inducías,  ad  illorum  omnium 
diflâdiorum  fublationcm ,  amicabilcs  Tra£tatus  hîc 
Stadie  celebrare  utnnquc  |)lacuilíct  &  propoliti  client, 
in  quibns  ex  parte  altíííimc  memorati  Rcgiœ  Sui  Ma- 
jeftatis,  Ejufdem&  Regni  Succia:  Confdiarius,  àCon- 
filiis  Cancellaria:  &  Supremas  Stockholmix  Vicarius, 
Generofinìmus  Dominus  ,  Dominus  Scheringius 
Rofenbanc  ,  Baro  in  Ickalaburg  ,  Dominus  in  Tor- 
pa,  Engelholm  &  Hagen  &c.  ex  p;irte  vero  Confu- 
lum,  Senatus  &  Civium  Urbis  Brcmcnfis ,  Magnifi- 
ci, Docliílími,  PrudentiirimiS:  Ampliffimì,  Domi- 
nus Johannes  Wachmann  ,  Dominus  Henricus 
Meyer,  ambo  Jurìum  Doctores  ,  Dominus  Nícolaus 
Blanckc,  Dominus  Dodor  Georgius  Kciper,  &  Jo- 
hannes Aríens,  rcfpcílivé  Syndicus,  Senatores,  Pro- 
fejlor,  ScniordiflíE  Civitatis  Bremenfis,  iufficientíbus 
mandatis  inftrudi  ,  comparucnuit,  ad  rem  in  nomine 
Omnipotemis  accciTerunt,  &  tandem  poli:  multíplices 
xmmnabiles  Traciatus,  bine  inde  nata  Gravaminafe- 
quenti  modo  &  ratione  fuílulerunt ,  compofuerunt, 
&  obliterârunt. 

I.  Cum  ftatim  ab  initie  horum  Traftatuum  depre- 
hcndebatur,  potiiTìma  interReglam  Suam  Majeftacem 
Suecii,  &  Civitatem  Brcmcnfem  DilTìdia,  exlmmc- 
dietate  &  Titulo  Civitatis  Imperialis  ,  cxorta  fuiflc, 
Qiiiftto  hxc  Principalis  ad  manus  fumpta  ,  &  fedula 
opera  impenfafuit,  uc  de  illa  ex  fundamento  traniìgc- 
retur.  Qiioniam  vero  pro  nimc  tempus longÌorem  mo- 
ram  non  permitiere  vidererur  ,  conventum  concorda- 
tumve  fuir ,  quòd  pun6tus  hic  ad  alios  Traólatus  uf- 
que  ampliarctur.  Sic  tainen  ut  per  hoc  ipfum  Rcgii 
Su3EMajcit:atis& Ipfius  SuccelTorum  in  Regno  S  ucci  x 
Jura& Juftitia  nuUacenus  diminuantur  ,  fcd  cidem  Ín 
optima  Juris  forma  reícrvata  funto.  Similiterquc  Ci- 
vitati  Bremenfi  ImmedÌetasiua,  cum  cidem  connexis, 
quatenus  &  co  in  flatu  in  cujus  poflciTìone  ,  eadcm 
illa  hucufquc  fuit,  in  optima  quoque  Juris  forma  re- 
fervata  manento  &  relida  efto.  Interim  vero  &  ad 
mcmoratam  futuram  tranfaétionem  ufque  nulli  hoftili- 
tatis  aétus  ,  defuper  &  rationc  hinc  inde  in  padis  ex- 
ceptorum  Jurium,  ncc  ab  una,  ncc  ab  altera  parte  in 
pofterum  intendentur  ,  quin  potiùs  illi  omninò  ceifa- 
bunt&fubfiftent. 

I I.  Intere»  vero  conventum ,  placìtum  tranfadumve 


fuit,  quòd  Confules  ,  Senatus  ,  &  Communitas  Ci-  a 
vium  Urbis  Bremenfis  In  fingularc  tcilimoniumhumil-  de  J.  C 
limi  Refpedüs,  Fidei&  aftedionis  erga  Regiam  Suam  x 
Majeftacem  &Regnum  Suecix,  unquam  DuccmBrc-  ^"f" 
racnfem  ,  &  ad  meliorem  majoremque  cautionem  , 
ftatim  poft  finitos  hofce  Tradatus,  certo  die,  qui  ejus 
gmiâ  ly.  Dcccmbris,  proximè  fequcns,  ilatus  detcr- 
minatulque  fit ,  Homagïum  juxca  ratíoncm  modum- 
que,  mediante  confuetä  formula  ,  &  prout  illud  An- 
no MDCXXXVII.  ultimò  exiftcntí  Dn.  Archiepif- 
copo  priftiterunt  ,  (fub  illa  tarnen  refcrvatione  ,  qua; 
in  prxcedcnti  artículo  continetur  ,  &  quòd  ex  hac 
&  infequentibusairenfionibus  ,  contra  mcmoratum  pri- 
mum  articulum_ ,  aut  alias  contra  Civitatis  prxfentcm 
Statum  &  Polleiïionem  ,  nü  quod  prxjudicari  queat, 
inferatur,  niiniis  Eavia  fadi  in  co  turbctur  ,  fed  om- 
nia ad  amicabilem  compofitionem  dilata  manento  ,  ) 
prxitarc  vclint ,  dcbeant.  Similitcr  procedente  tem- 
pore, cafu  quo  in  vita  altiiTimè-memoracx  Sui  Regix 
Majcftatis  ,  quicquid  adhuc  controvcrium  ,  amicabili- 
litcr  fublatum  non  crit  ,  fcd  Benigniììimus  DEUS, 
ex  immutabili  Coniìlio  ,  Eam  antea  ex  hoc  mundo 
(  quod  vero  Altiilìmus  per  multos  adhuc  annos  aver- 
runcct)  adfc  vocaverit,  ipiiusin  Regno Succii  Succcf- 
fores,  quamprimùm  Invcftituram  Cadarcam  obtinuc- 
rit  ,  &  in  locum  fuum  aliquem  ad  hoc  mandatis  in- 
ftruxcrit,  &  lì  ante  amicabilitcr  compofitam  Contro- 
verfiamdc  Immediccate  ,  ctiamipfa  pro  tempere  im- 
perans  Regia  Majeftas  ,  interim  juxta  voluntatem  Di- 
vinam  mundo  valcdixcric ,  fuccefïivè  totics  quoties  fub 
fupradida  Refcrvatione  ,  ufque  dum  Controverlìa  hax 
lopita  fueric  ,  realiter  confuctum  Homagium  rcgnan- 
ìibus  Regiis  Majcftatibus  &  Regno  Succii ,  tanquam 
Ducibus  Bremcnlìbus  ,  ftatim  poft  obccntam  Invcfti- 
turam Cifareàm,  uti  dicium,  prillare  continmbunt, 
ex  advcrfotàm  pro  nunc  quam  in  pofterum  quoque  , 
quoties  &  quando  iimilis  caliis  contigerit,  conhrmatio- 
nem  antiquorum  fuorimi  Jurium  ,  Morum  ,  Confue- 
tudinum  &  Privilegiorum ,  in  quantum  RecciTui  con- 
traria non  crunt ,  fub  Regii  Sui  Majeftatis  manu  & 
figlilo,  abeo,  qui  ad  hoc  à  Regia  Majeftatc  Sua  man- 
datis inftrudus  crit ,  fecundùm  rationem  &  modum  , 
&  confuctum  in  Anno  M  DCXXXVU.  tempore  ulti- 
mò exiftentis  Archi-Epifcopi  formulam,  CivitatiBrc- 
menfi  extradita  fuerat,  reciprocè  in  adu  Homagiali  ré- 
cipient. Infuper  quo  in  prifenci  opportunitatì  tempo- 
ris folummodò  pareatur,  conventum  &  è  re  vifum  fuit 
hâc  vice,  quòd  nomine  alciffimè- memorati  Reg.  Sux 
Majeftatis,  EjuslaudatusDominusLe¿jatus&  Plenipo- 
tentiarius  ,  fub  manu  fua  figilloquc  Confirmationem 
Privilegiorum  Civitatis  Breraenfis ,  antiquorum  Ju- 
rium, Morum  &  Confuetudinum,  in  forma  confucta , 
in  Adu  Homagiali ,  Senatuì  Brcmcnfi  extrader ,  & 
literas  confirmatorias  Regii  Sui  Majeftatis ,  precitato 
modo,  fub  manu &figiUo  Regio,  unicum  Ratificatio- 
nc  hujusRece0us,  intra  proximè  fcquentcs  menfes  tres 
jam  dido  Scnatui  ^^'cmenfi  tribuet. 

III.  Quo  igitur  Regia  Sua  Majeftas  de  Civitatis  Bre- 
menfisfidcliilìma  Devotione,  in  pofterum  eò  fecurior 
reddatur,  Confules,  Senatus  &  Communitas  Civium, 
nomine  fuo  &  Ipforum  pofterorum ,  vi  horum  fpondent 

Sí  polliccntiir,  qucmadmodumipfi  nullo  Fcedere  con-  < 
tra  Majeftatcm  Suam  Regiam  ,  eorumque  Dittoncs 
Dominiaque  irretici  funt,  ita  &  in  pofterum  quoque  , 
nequeclàm  nequcpalàm  ,  Fcedere  quopiam  tali  contra 
altiÎïimè-mcmoratam  Suam  Majeftatcm  aut  ejufdcm  Re- 
gna, DÌtioncs&  Subditos,  fe  alicui  jüngere  ncc  vclint, 
uec  dcbeant. 

IV.  Similitcr  fi  Confules,  Senatus  &  Communitas 
Civium  Urbis  Bremeniìs  animadvcrtent&comperien- 
tur,  Regii  Sui  Majcftati  Succii,  &  Ducatuì  buie  Brc- 
mcnfi, aliqiiod  pcriculum  aut  lioftilia  imminerc&:  ap- 
propinquare ,  obftringunt  fc  vigore  horum  Regiam 
Suam  Majeftaccm  aut  ejufdem  Gubernatorcs  &  Regimì- 
na  ,  in  tempore  de  co  certiorcs  rcdderc,  &  monerc  , 
nec  non  omniliiudio&fidelicate  incumbcre,  ut  id  pri- 
cavcamr,  £c  fiainicabilisCompofuio  hau4-fpcrandàfic, 

fcd 
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ANS  fc-daii media  defenfionis  recurrcndumerit.  Regi x  Suce 
de  J.  C.  M.ijelbci,  tanc^uam  Duci  Bi-emenù  (prout  in  ipeciali 
l6^^.'  ReceiTu  acceOorio  iá  comprehcndctur  )  accedere  ,  & 
adjuincuto  cilc ,  quo  dctrimentum  omnc  avertatur.  Hx 
adverlo  quoque  Regia  SuaMajeítas  le  déclarât  gratioiif- 
lîiTic,  qua:  CivitatìBrcmcnliii:  Civibus,  juxtatcnoiem 
liipradicti  RccclTiis  acceiÎbrii ,  in  cvcntutn  contra  ini- 
quam  vim  omncni  airálere  eam  cofve  tucri ,  ut  coiii- 
mercia ,  ncgationcs  &  mcrcacuram  corundcm ,  mari  ter- 
rave  oinni  meliore  modo  promoveré  ,  &  icliciratcm 
bcatitudineiTique  illorum  quantum  arquitas  patierar  , 
gt-atioiìllìmc& prompte  procurare  vclit. 

V.  Qiiandoquidem  etiam'Rcgia;  Sua:  Majeftatï  non 
parùm  diiplicucrit,  &  plurcs  molciìia:  exInde  in  portc- 
rummctLiendielÎnc,  quòdConiulcs,  Senatus  &  Com- 
munitas  Civium  Urbis  Bremcniìs ,  eos  qui  tempore  tatìa: 
■Pacis  Canonici  Capitulares  crani  &  corum  minìfteria- 
Ics  protegiiTet.  Confulcum  vifum  fuit,  quòd  Inclytus 
Senatus&  Cives Urbis  Bremcniìs  poílíiacuÍIum  pra:me- 
moratorum  Capitularium  ,  Vicariorum,  vcl  qucm- 
piamalium  hujufmodi  hominum  ,  quoad  petitiones  il- 
lorum ,  rationc  Ecclcfiafti corum  ,  nunc  fecularibus 
mancipatorum  bonorum  nullateniis  protegat  aut  ju- 
vet,  Icdic  in  hoc  ncgotio'otiofum  monltrct  atquc  Hc- 
i-ldìam  Cathcdralem  ,  Curias  ad  candeni  pertinentes  , 
domus,  habicacula,  granaria  &  celias,  unacumRcgiis 
Miniftris,  Vafallis  &  Proprietariis,  qulnunc  &  in  po- 
ileruminiishabitabunt,  nccnon  Eccleiìarum  &  Scho- 
larum  Minillrls  (ut  tarnen  illi  omnesfeà  Civicis  Com- 
mcrciis  &  quxflubus  abftineant  )  tanquam  ab  Urbis 
Juriidiólionc  Civili  piane  exempta  &  fcparata  ccnleac , 
nec  corum  rcditibusii.:  exaftionibus  ullum  impedimcn- 
tum  infcrat,  nec  ftatutis  in  res  quasufu  conlumunrur, 
aut  ullis  aliis  extraordinarÜs  aut  ordinarÜs  coUcótis  gra- 
vare non  debeat ,  minùs  vclit  :  Quod  attinct  Campos 
Dominicos  Sc  majorem  Cathcdralis  Ecclclìa:  aulam  , 
locahsEC  fine  novationc  ulla  in  ftatu  ,  quo  nunc  iunt , 
maneant,  ut  tarnen  durancibusSacris  Ín  Ecclclìa  Domi- 
nica, inillisimpedimentumaliquodiisfacerc  haudper- 
mittatur. 

VI.  Porroexprefleconvcntumfuit,  quòd  Confules 
&Senatus  ab  omnibus  arreñis,  captura  &  aliis  quœfunt 
v'ix  fadí,  in  Archi-Epiícopali  Palatio  ,  quod  Brema; 
eft ,  omninò  dclìltent ,  in  Advocatum  Cìvicum  Jurif- 
dióHonem  aliquamnuliatenusfibi arrogent,  ncque eun- 
dem  in  tormationc  Confefliis  JudlcÜ  Criminalís  ,  in 
cdidis  &  Bannis  contra  fugitivos  homicidas  dcccrnen- 
dis,  íimiliter  in  renunciationibus  domorum  intra  Wcich- 
bildam  ÍÍtorum  ,  juxta  veterem  Confuetudìnem  &  ob- 
fcrvantiam  ùÙìs ,  in  hujuimodive  actibus  pofthac  non 
turbct,  nec  in  pofterum  Advocatum  illum  Urbanum  , 
etiam  in  Calum  incidcntìum  judicjorum  purgationum 
(Chehaft,)  circa fubftitutionem  idonea  cujufdam Per- 
lons impedimento  haudfit.  Quoniam  vero  occalìone 
hàc  oblata  Confules  &  Senatus  monucrc  ,  quomodo 
fcmperhuic  ofHcio  Civis  Bremcniìs  ,  qui  tarnen  circa 
cjufdcm  muncris  fufceptioncm,  Civico  fuo  Juri&Ju- 
ramento  renunciare  tencbatur  ,  pnefeâus  fucrit ,  ma- 
n¿;bit  cquidcm  hodiernus  Advocatus  Urbanus  ,  citra 
prxjudicium  &  confequentiam  apud  officium  fuum  ,  fi 
vero  co  functus  erit,  in  furrogando  Succeflòre,  veteri 
Infìrtutodenuò  ìnlìftetur. 

VII.  Cùm  ctiam  vigore  antiquorum  ReceÌfuum , 
Archi-Epilcopatus ,  nunc  Ducatus  Bremcniìs,  Judi- 
cium Aulicum  fcmel  in  anno  Brcmœ  in  Domo  Capitu- 
lar! cxercitum  fucrit,  id  quoque  in  pofterum  in  viridi 
obfervantia  maneto,  &  Givicati  Brcmcnfi  buie  impe- 
dimcnnim  aftcrre  fas  non  efto,  ut  tamen  ipfa  iifque  ad 
ultcriorcm  tr jnfa¿tÍonem ,  aliquemè  medio  fuo  ad  id 
deputare,  aut  ibidem  confidcntem  habere  non  tenea- 
mr. 

Vili.  Utautcm  Regia  benignitas  &propenfus  ìn 
Civitatem  Bremenfem  animus  ,  nonobltantibus  hifcc 
cxoLtis  diiTìdiis,  &  propterea  tngentibus  faâisfarrmti- 
bus,  &  qutcqtiid  pra-terca  huic  Ducatui  Bremenfi  & 
Vchrdcnii  ad  ilbnim  Incolas  incommodorum  &  dam- 
noruni  csinde  redimdavh,  confcrvctur,  &  co  nomine 
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nulla  pmcniio  nova  fax  Regit  Majcftat!  Suecii,  at- 
quc Incolis  horum  Diicatuiim,  Brcineijfis &  Velirden- 
iis,  adverfùs  Ciyitatcm  Brcmcnfc;!!  relinquatur,  fed 
omnia  fpecialia  raciocinia ,   qua;  ingcntem  funiniam 
cffaciunt,  tolcrabili  fatisfaciione  amicè  expungantur; 
fila:  Majellati  Regia:  Rcgnoque  Sueeis  pro  hiicc  limi- 
Iibus  pcdtionibus  &  aitioiiibus  ,  in  lüam  propriam 
Se  ïternam  fatistaäionem  rdiiiquunt&  cedunt,  Con- 
fulcs,  Senams  &  Communitas  Civiiim  Urbis  Bremen- 
Iis,  Jura  fua  ad  Oppidum  Leha,  quemadmodum  illud 
fuis  tinibus  w  M.irfih  und  Grefl  continctur,  necnon 
praìtccturam  &  arccm  Bcdcrkes;  cum  omnibus  ad  ea- 
dem  appertinentibus  Incolis  ,  Nobilibus  ,  Ignobili- 
bus,  Ecciefiafticis  &  fecularibus  Fendis,  Juribus  Pa- 
tronatûs,  Supcrioribus& Infcrioribus  Judiciis,  agris, 
pratis,  campis,  pafcuis,  aSu  &  paftu  pecorum,  Ju- 
ribus  lignandi ,  veiiandi ,  pifcandi ,  a:dificiis,  villis, 
molendinis,  locationibus  fundorum,  cenfibus,  rediti- 
busannuis,  decimis,  &  cura  aliis  omnibus  proventi- 
bus,  ad  fummam  cum  omnibus  &  fingulis  juribus  Si 
pcrtincntiis,  adivc&paffivè,  prout Civitas  Bremenfis 
ha:c  fatisfaflionis  gratid  Regia;  fua:  Majeftati  ceiTa ,  pra:- 
fciluram,  oppida,  arces,  loca,  habuit,  poflcdit,  iift 
friiitaqueefl,  aut  habere,  pollidc/e,  uti  fruique  po- 
tuitj  qua;  ctiam  Regia  fua  MajelWs ,  fuo  fuorumve  (iic- 
ceflòriimin  Regno  Succia;  nomine,  abfquc  ulto  ulte- 
riori fado,  damno  Se  pcriculo  Civitatis  Bremenfis,  in 
tantum  occeptavit,  ut  eandcm  contra  quorumcunquc 
dcfiiper  intentaras  afliones  &  impetitioncs,  tàm  intra 
quàm  extra  judicium  defendere  velie,  in  fc  reccperit. 
Q^iemadmodum  Confules ,  Senatus,  fc  Communitas 
Civium  Urbis  Bremcniìs  proinde  fub  rcnuntiationc 
perpetua,  pro  fe  Succefloribus  refpeiSivc  in  Regimine 
&  totius  Civitatis  ,  hïrcdibus  &  pofteris  polliccntur, 
nunquamin  pollerum  ullum  aliquodjus, le,  quocun- 
que  colore  aut  pr;rtcxtu  id  fieri  queat,  non  folùm  in 
lilis  non  quärfitnros,  fed  llatim  in  aflu  Extradirionis 
Regia:  Ratificationis  hujus  Tranfaflionis,  RegiiDo- 
mmi  Legati ,  Domini  Scheringi  Rofcnhahns  Exccll. 
aut  fi  ^is  aliusin  locum  iplìus  cum  mandatis  furroge- 
tur,  omnia,  qua:  in  manions  habem,  Documenta  li- 
teraria, Inftrumenta,  Regiftra&  literas Inveiliturarum, 
cxaäas  defignationes  Nobilium  Bonorum  Feudalium 
m  Praïfedura  Pederkes ,  ree  non  jam  diäum  &  alia  cef- 
fi loca  concerncntia  aSa  publica ,  omncs  partium  liti- 
gantium  caufas  &  afla  ,  tàm  coràm  inclyto  Senatu, 
quàm  coram  piïfcflis,  Ínter  horum  Incolas,  »entila- 
tas,  &  quodcunque  nomen  alias  h;ïc  habebunt,  nullis 
cxccptis,  bona  fide  tradere.    Sic  pcrmanebunt  ctiam 
Biirgum&  vciSigalia  ibidem,  una  cum  ad  lœc  perti- 
ncns  tclonium ,  &à  telonario  ratione  officii  poflclTì 
agri,  &  tjuicquid  his  alTignatum,  tamdiu  &  eatenus 
in  prifcnti  Statu  doncc  Regia  fua  Majcftas,  adhumil- 
limas  Civitatis  Bremenfis  preces,  aliter&  propiùs  ani- 
mi fui  fcnfa  quoad hic  declaraverit,  &  defuperukenùs 
amicè  &  ex  tundamcnto  convcntum  fucrit.  Intern 
vetera  vcftigalia  fine  intcntioue  eorundem  illic  loco- 
rum  obtineant,  ncque  illuc  venientes  aut  hinc  abeun- 
tes,  trans-aut  pra;ter-vehentia  véhicula,  naves,  bona, 
aut  lis  impofita  ,  nulla  alia  re  graventur,  fed  fempcr 
liber  &  non  impcditus  commeatus  ipfis  permittetur. 

IX.  Contra  Arx  &  Prxfeñura  Blumenthal,  ut  & 
Jurifdiflio  in  Neuenkirchcn  &  Vogefack,  cum  perti- 
ncntiis,  necnonidomne  quicquid  ruris,  prsdiorum 
&  quid  pnetercà  Civitas  Brcmenfis  in  hoc  Ducatu  ha- 
bet, eidem  co  in  Stam  cave  in  polfcffione  ,  quein.ad- 
modum  omnia  &  fingula  tempore  ultimi  Archi-Epil- 
copihabnk,  relinquatur,  &  line  diminutione  eorun- 
dem, Regia:  fua:  Mijcftati  Jus  Territoriale  in  iifdcin 
refervetur,  filvis  judicibiis  in  Leffumb  &  aliis  Inte- 
refìàtis ,  ratione  Vogefack  &  aliis  forte  competentibus 
acEionibiis ,  quas  contra  Civitatem  Bremenfem  in  Ju- 
dicium deducete,  liberum  ipfrscílo. 

X.  Qiiatuor  quod  attinct  Pagos  (die  vier  Cohen  y 
&  his  anncxum  Judicium  in  Barchfcld,  in  quibus  Ci- 
vitas Bremenfis  Jus  Territoriale  fibi  arrogar,  ex  parte 
vero  Regia;  fui- Majeltatisidcontradicitur,  canventuin 
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ANS  tranfafÌLimque  fuk,  iii  M  una  cum punflio  immedicta- 
dc  J.  C.  tis  ad  futuram  compofitioncm,  juxta  Aiticuli  primi 
■l6<J.,  Hujns  ti-anfatìioiiis  tcnorem,  rcmillum  fie,  interim  vc- 
rò  Civitas  ratïone  horuiii  cjuoquc  in  poilcfTionc  Tua, 
qnaccnus&  Ín  quo  Statu  eadcm  ante  pra^fentes  motus 
hiLt  ,  line  turbationc  rclinquatur.  Similiccr  quoad 
Coîlcâas  Imperiales  ,  Circulares  &  Provinciales ,  & 
alias  Contribuciones  in  genere,  quxà  pra:di¿lis Pagis, 
nunc  &  in  poltcrum  folvcntur,  placuit,  ut  Ü  ufqitead 
ultcriorcm  rcicrvatam  traniactioncm  Contribuciones 
fuas  Senatui  Brcmenfi,  ad  ejus  juflum,  fcinpcr  quidem 
pendant,  at  Coniiilcs  &  Scnatus  ex  advcrfo  tcncantur, 
ad  quodie  hiCce  fiimillimè  obitringunt,  dehis,  quas 
fuccclTivc  ex  hifce  Pjgis  rccipiunt,  Cnntribucionibus, 
quotics  quiedam  indicunturü:  folvuntur,  de  Anni  qua- 
drante in  qiiadrantem,  partem  dimidiam  Regime  Camc- 
rx,  qu;£  Stadx  cit,  cercò  inferre&  exatìc  fcmper  pen- 
dere. Ciïtcrùni  Domínis  fundorum  obtcnta  jura  vc- 
nandi.  Colonos  fuos,  ob  ceíTos  cenfus  &  alias  annuas 
prxñationes  ipfcmct  pignorandi,  bombarda  feras  fc- 
ricndi,  &  piícandi,  &  admiíTio  ad  Judicia  de  ftagnis 
per  hoc  liaud  infringcntur,  fcd  Rcgüs  Officialibus  & 
Vafallis,  aut  proprictariis,  Ín  locis  &  diftriítibus,  in 
quibiis  pr2:dia  &  villas  liabcnt  aut  polTidcnt ,  ad  inítar 
aliorum  hxrcditaríoriim  ék  fundorum  Dominorum ,  fi- 
ne diminutionc,  &nnc  interpellationerelinqucntur. 

XI.  Ciim  ctiam  de  infcrioi'ibus  Canonicorum  Col- 
legii  SS.  Willciiardi,  &  Stcphani ,  &  S.  Anícharii 
controverfix  &  dilfidía  movcrcntur,  Cívicas  vero  Bre- 
menfis  ex  parce  lúa  dcmonílraret ,  quòd  ipía  à  multis 
retro  anuis  aliqu.ili  CommunÍone  implicata  cum  iis 
CoUegiis  tucrit,  &  cerca  qiixdam  Jura  ab  antiquo  ob- 
tinuerit,  acque  fuos  exin  coIleCtos  redicus  &  ufumfru- 
tìum  in  pios  ufus,  Eccleiìarumve  &  Scholarum  furtcn- 
tatiouera  converterÌt.  Proinde  conventum  conclufum- 
quefuic,  quòd  Confulcs,  Scnacus  &  Civitas,  ratione 
amborum  Tcmplorum  &  Parochiarum  refpcâivè  ad 
Sandum  Stephanum  &:  ad  Sanétum  Anfcharium,  ibi- 
dem, iis  [uribus,  quGE  ex  longìnquorutti  temporum 
ufûs  poflcÌTìonc,  aut  alias  excertis  paâis  convqjtisob- 
tinucrunt,  &  tempore  ultimi  cxíítentis  Domìni  Ar- 
chi-Epifcopi ,  rcapfc  cxcrcucrunt  &  quibus  ufi  funt , 
plenarie  fine  prxpcdimcnto  omniÌnpoftcrumgaudeant, 
caque  rctineant,  fic  (  quoniam  Régis  fux  Majeftati 
Succix  fubfiftentiadiétorum  CoUcgiorumnon  arrideat) 
ut  in  proximè  dcfuper  infcquentÌ  divilÌone  dÍ¿torum 
Canon^orum  CoUegiorum  interiorum ,  &  corundem 
Curiarum&  bonorum,  in  caium  non  exiftencis  ulce- 
rioris  Tranfaäionis,  pro  rata  portionc  hujufmodiob- 
tentorum  Jurlum &  pofletïionum,  una  participent, & 
in  eohaud  circumfcribancur.  Qiio  ipfo  vero  cxpreflè 
concordatum  tuit,  quòd  ii  benéficiarii,  quos  Regia 
fua  Majeilas  ex  parte  lua ,  quam  ex  ambobus  CoUegiis 
ccpic,  certis  fub  inveiti turaru m  pañionibus,  gratiofè 
ditavit.  Civitatis  Bremenfis  Civili  Jurifdiéìioni,  Ga- 
bÄis  de  rebus,  qua;  ufu  confumuncur,  incrodudis  & 
aliis  impofitionibus  ,  quamdiu  &  quacenus  Civicis 
Commcrciis  &  ncgociationibus  abftinebunt ,  obnoxii 
non  funto,  fcd  liberi  S¿  excmpti  ab  iis  fint,  &  nuUa- 
tenus  iis  prxgravcntur. 

XII.  Ratione  Impoficionis  de  rebus  quseufu  confu- 
muntur  Civitatis  Brcmcnfis,  quatcnus  Regixfuse  Ma- 
jeflacis  fubditi  in  advchcndis  lignis  &  cefpicibus  bÌiu- 
minofis  iis  fc  gravatos  rcntur  ,  dccretum  fuit,  qiiod 
talis  à  Confulibus  &  Scnatu  Civitatis  Brcmcnfis,  in 
poftcrum  Ordinatio  ik  Díípoficio  quoadhoc  emanabìt, 
vi  cujus  xgricolx,  nulla  impofitionc^e  iis,  quxBre- 
mam  venum  adferunt,  onerenttir,  aut  pecunia  ulla  ob 
primameorum  expolìtionem  non  pofcctur,  fedob  ÌÌ- 
bcrrimam  vcndícíoncm  ad-&:  faétâeâ  dimittantur.  Ncc 
minus  eciam  ex  parce  Regia  Succica,  omncsjure  rctor- 
fionis  ftatutSE  Gabella  Ín  Civitatis  Bremenfis  véhicula, 
naves  five  bona,  ex  adverfo  tollcntur,  &  piane  abro- 
gata fint  maneantquc. 

XIII.  Qiiandoquidcm  etìam,  utnotum,  Ducatus 
hic  Bremenfis  haud  parum  debitis  Provincíalíbus,  qux 

,  ab  ejufdem  ftatibus  in  ftatu  Archì-Epifcopali,  fub  ufu- 


D  E  P  A  I  X  , 

ris  mutuò  fumpta  funt,  ratione  quorum  &  quidcm  di-  ANS 
veriarum  haud  mediocriumfummaruraCivitasBrcmcn-  de  J,  C. 
fis  partim  in  folidum,  partim  una  cum  aliis  Itatibus,  .j^^. 
tum  temporis  cautionis  loco  obítrida  fuit,  premitur; 
fatentur  Confulcs  ,  Scnatus  &  Communitas  Civium 
Urbis  Brcmcnfis  dcbituros  fc  &  obHirictos  fore,  cafu 
quo  ¿C  quatcnus  raca  pars  eorum,  qua  vigore  in  loli- 
dum  fubicrlptarum  ObligatÌonum  ccnentur,  nondum 
cxpunéìacrit,  jam  difta  Provincialia  debita,  pro  por- 
tione,  cxpcdicndi&  rccribuendi.    Iplìsvcrò  pnTtcrea, 
cum  aliis  poilea  contraólis,  aut  in  poftcrum  contrahen- 
dis  debitis hujusDncatûs,  nihil  negotii  crít,  minusdc 
folutionc  eorundem  uUaccnus  ¡nterpellcncur  &molc- 
ücntur. 

XIV.  Poftquam  ínter  alia ,  durantibus  hifce  Traâa- 
tibus  Confules  ,  Scnatus,  &  Cives  Urbis  Bremenlis, 
divcrfis  vicibüs  expctícrant,  ut  ctiam  ipforum  ,  ante 
aliquot  annos  in  Novo~foro&  fortalÌtìo  fuo  compre- 
henforum,  &  à  Clero  quondam  ad  fe  de  voluto  ru  m  a- 
grorum,  quorum  prseccnfio  jam  Rcgix  fus;  Majeftatì 
accrcvit,  ratio  lubcrccur,  &  propterca  fatisfaòtioncm 
tàm  quoadfortcm  quàm  quoad  ufuras  poltularcnt,  at- 
qiic  ut  illa  petitio  ad  prxcavendas  futuras  lices  &  con- 
troverfias,  nunc  huíc  nunc  altero  artículo  infcrcretur, 
urgerent,  tandem  quo  altc-mcmoratx  Regís  fux  Ma- 
jcltatis  animus  propcnfusin  Civitatcm  Brcmcnfem  de- 
monfìretur  ,  Regia  fua  fumma  benignitas  d¿  gratia , 
fupradi¿tos  agros&  rurain  Novoforo,  vihujus,  Con- 
fulibus, Senatui  &  Civibus  Urbis  Bremenlis  jurc  pro- 
priecatis  &  utilis  Domini!  cciTìt,  &Ìn  eos  tranflulit,  ut 
ea  tanquam  res  fuas  proprÌas  in  pofterum  omnibus  fu- 
turis  temporibus  pollìdcant  &  ccneant,  fic  ut  corum 
nomine  abbine  nulla  alia  ulterior  pccitio  &  atìio  con- 
tra diftam  Civitatem  Bremenfcm,  ncc  formati  ncc  in- 
tentaci debcat,  aut  poiììt. 

XV.  Cùm  eciam  Majeftasfua  Regía  gratiofè  man- 
daverit ,  ut  fucccdente  ex  voto  Se  conclufa  prxfenti 
tranfaótione ,  ejufdem  tranfmifix  copix  fìatìm  abdu- 
cantur,  promiferunt  Confulcs,  Scnatus  &  CommunÌ- 
tas  Civium  Urbis  Bremenfis,  &  pollicentur  vi  horum 
firmiiTìmc,  loco  erogandarum,  aut  alias  quocunquc 
modo  requifitarum  expenfarum  certam  pecunix  fum- 
mam,  jiixta  tenorem  dcfuper  expcdicx  obligationis, 
intra  fpatium  fex  feptimanarum ,  à  die  fubfcriptx  hujus 
tranfaäionis  numerandarum  Domini  ScherÌngi  Rofcn- 
hahns  Excell.vel  ejufdem  Mandatario  Hamburg!  reprx- 
fentare  Se  exiolvere. 

XVI.  Juxta  hxc  concordata  &  conventa  punâa, 
ílatim  poft  expeditam  hujus  tranfaäionis  fublcríptio- 
nem,  omneshucufque  intercedentes  hoftilltatesccflent, 
&  omninòabiis  abftineatur,  fiftcnturqueatque  de  om- 
ni eo  quod  hucufque  patratum  fuit ,  nec  in  genere  nec 
in  fpecie  nulli  moleftia  creetur ,  fcd  omnia  &  fingula 
per  univerfalem  Amneftiam  abolita  &  oblivioni  tradita 
lùnto,  contra  diuturna  Pax,  Quics,  &  Concordia, uc 
&  refpcfìivè  gratiofillìma  8c  humilima  confidentia  ín- 
ter Regiam  fuam  Majcftacem  &  mcmoracos  Confules, 
Senatum  &  Communítatcm  Civium  Urbis  Bremenfis, 
reftabilita  &  ilacuminata  cfto,  &  in  pofterum  fidelif- 
lime  &  ailìduc  colatur,  Commcrciis  mari  tcrraquefua 
libertas  conftet ,  copix  militares,  prxterquam  ex,  qui- 
bus utrique  partium  ad  fua  propria  prxfidia  indigcrc  vi- 
fum  fucric ,  cxauäorentur  &  abducantur ,  &  Captivi 
hinc  inde  fine  lytro  &  expenfis  dimittantur ,  &  c  vefti-  , 
gio  libcrtati  prÌ  ftinx  reftituantur. 

XVI I.  Quo  vcrò  tandem  omnia  fuperiùs  expofita 
plenum  fuum  vigorcm  vim  &  efteétum  fortiri  queant, 
promittitfxpc  altè-di<5ta  Domini  Legaci  ExcellentiaSuae 
Regix  Majeftatis  Ratihabición em  hujus  Tranfaótionis, 
intra  tres  próximos  menfes,  in  forma  conventa  j  ad  Ur- ■ 
bem  Stadam  fine  mutatione  adfcrri  procurare,  Se  cum 
expedita  fimilicer  fine  mutacione  ,  in  forma  conventa 
Ratificatione  Confulum ,  Scnatûs  Se  Communitatis 
Civium  Urbis  Brcmcnfis  commucarc. 

Inhorumomniumceílimoníum  Ärmajus  robur,  tres 
defuper  unius  cjusdemque  tenoris  RecelTus  confeát  fue- 
runt,  quorum  unusRegiae  Süm  Majeitatis  Suecix  Ple- 
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ANS  nipotcntiarii  Domini  Legati ,  Domini  Scliciingi  Ro- 
de J.  C.  fenhahns  Excellentie  ,  aìter  Rcgimini  Regio  Succico 
Me  fubfi (lenti,  teitius  Conlulibus,  Senatui,  &  Civi- 
biis  Urbis  Bremeniis  ,  traditus  ,  omnes  vero  ab  altè- 
mcmorato  Domino  Legato ,  manu  fuá  iìgilloqiic  mu- 
niti ,  ncc  non  à  Civitatis  Bremeniis  ab  initio  nominatis 
Deputatis,  iìgillati  &  fubfcripti;  ut&abiis,  qui  no- 
mine Prxpotemum  Dominorum  Ordinum  Genera- 
litim ,  nec  non  inclytis  Civitatibus  Lubeca  &  Hambur- 
go,  hifce  Traftatibus  ultrò  adfuerunt,  &  omnia  con- 
ducibilia  officia  ad  obtinendum  fincm  pra^flitcrimt, 
fcilicct  Prarnobilibus,  Strenuiique Dominis  Conradoà 
Benningen,  Advocato  Senatûs  Amílelodamcnfis  ,  & 
Commiliario  Extraordinario  ad  Confilium  Prœpotcn- 
tum  Dominorum  Ordinum  Gcneralium  Fcederati  Bcl- 
gii ,  à  Provincia  Hollandia:  ;  &  Domino  Epo  à  Boots- 
nia,  in-Tanjaburg,  CommiUirio  adaltc-diäumCon- 
iilinm,  à  Provincia  Frilix;  atquc  Gcnorofo  Domino 
Rudolpho  Guilielmo ,  Barone  in  In-&  Kniephaufcn , 
Nobili  Domino  à  Liitzeburg,  Bcrgum  &  Uplevverth 
Coramiliario  ,  ut  diflum  ,  à  Provincia  &  Civitate 
Groningenlì  &  Ommelandia,  porrò  Nobilibus,  Ho- 
noratiflimis,  ConfultilTìmis  &  Prudentillìrais Domino 
Davide  Glosin,  Domino  Johanne Popping, Domino 
Johanne  Muller,  &  Domino Hicronymo  Friefen,ref- 
peäivc  J.  U.  Dofloribus  ,  Liccntiatis  ,  Syndicis  ,  & 
Senatoribus  Civitatum  Lubccenlis  &  Hamburgenfis 
tcftimonii  ergo  manibns  fuis  &  (îgillis  fublìgnati  fuc- 
rimt.  Datum  &  fadum  Stada;,  die  XXVI IL  Mcnfis 
Novembris  Anno  poft  Chrifti  Redemptoris  &  Salva- 
toris  noftri  nativitatem  M  DC  LIV. 
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TrìvUége  accordé  par  LOUIS  XIV.  Roi 
■     de  France  aux  VILLES  ANSEA- 
T  I CÍJJ  ES,  au  mots  de  Mai ,  i  6  5^  s'. 
.     Freder.  Leonard.  Tom.  III. 

s 

Lo  u  I  s  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  prefens  &  avenir ,  Salut.  Nos 
trcs-chcrs,  grands  Amis&  Confederez  les  Pro- 
confuls,  Senateurs,  IVlarchands,  Anciens,  Aldermans, 
Manaus  &  Fiabitans  des  Villes  &  Citez  de  la  Nation  & 
Hanlc  Teutonique,  dits  Oftcrlins ,  ayans  envoyé  vers 
Nous  les  Sieurs  Penshorn  &  Moller  ,  leurs  Ambaffa- 
deurs  &  Députez,  pour  nous  requerir  entr'autres  cho- 
ies de  la  continuation  &  confirmation,  tantdenoftre 
amitié,  alliance  &  confedciation ,  quedes  privileges 
qui  leur  ont  efté  odroyez  au  pafTcpar  nos  Predeceficurs 
Roys  d'heureufe  memoire.  Síjavoir  faifons,  qu'ayans 
a  cœur  l'entretien  de  ladite  amitié,  alliance  &  confedc- 
Mtion,  &fiiivant  l'exemple  de  nofdits  Predeccffcurs, 


defirans  la  promouvoir  &  avancer  autant  qu'il  noi]s  fe-  A  N'S 
t^a  poilible.    Pour  ces  caufes,  Si  autres  bonnes  confi-  de  J.  C, 
derationsàcc  nous  monv.ms.  Noirs  avons  p.ir  l'avis  de 
la  Rcync  noftre  tres-honorce  Dame  &  Mere,  &  de        • ' 
pludeurs  Princes,  Ducs,  P.iirs,  &  Officiers  de  noftre 
Couronne,       autres  grands  &  notables  Pcrfonnagcs 
denoltreConfcil,  continué  &  confirme  ,  continuons 
&  confirmons  par  ces  prefcntes  fignées  de  noftre  m-in 
aditeamitié,  alliance  &  confédération ,  enlémbletous 
les  Privileges  donnez  &  oäroyez  p.ir  noid.  Prcdeceiléurs 
au(d.  Villes  &  Citez  de  lad.  Nation  de  la  Hanfe  Teuto- 
nique, nommément  ceux  accordez  par  les  Rois  Louis 
XI.  és  années  1404.  &  1483.   Charles  VU I.  1489. 
François  Premier  153Ö.  Henry  II.  1552.  &HcnryIV. 
iffo4.  comme  fi  de  motà  mot 'ils  cftoienticy  exprimez. 
Vouions  &  nous  pialli: ,  qu'elles  en  jouïllcnt  pleine- 
mem&  paifiblement,  &  que  félon  la  teneur  d'iceux, 
&  des  Traitez  par  nofdits  Predecefl'eurs  Roys  à  elles 
oaroyez,  particulièrement  de  celuy  que  nous  venons 
leur  accorder,  leurs  Sujets  puiflcnt  venir  &  fréquenter 
leurement  en  noftre  Royaume,  P.rys  ,  Terres  &;  Sei- 
gneuries  de  noftre  obeiffince,  trafiquer  par  terre  &  par 
mer  ainfi  qu'ils  ont  accoutume,  &  ramener  marchan- 
dilesnon  prohibées  ny  défendues,  en  payant  &  acqui- 
tant  les  droits  &  devoirs  pour  ce  deus,  011  &  ainfi  qu'il 
appartiendra.    Deflindons  tres  -  expicilbment  à  tous 
nos  Sujets  de  quelque  cft.it  &  condition  qu'ils  foient, 
de  donner  ny  fouffi  ir  eitrc  fait ,  mis  ou  donné  aucun 
arrcft  ny  empefchcmcnt  aufdites  Villes  de  la  H.infe 
Teutonique,  ou  à  leurs  Sujets ,  ni  cntieprcndre  aucu- 
ne chofe^  préjudiciable  à  ladite  amitié  ,  &  à  la  confir- 
mation d'icelle,  nonobftant  qu'ils  n'.iventpris  Lettres 
de  confirmation  du  feu  Roy  Louis  XIIl.  noftre  tres- 
honorc  Seigneur  &  Pere  de  glorieiife  memoire,  que  ' 
Dieu  abfolve,  donfNous  les  avons  relevez  &  difpen- 
fcz,  relevons  &  difpcnfons  par  ccfdites  Prcfentcs.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement,  &  autres  nos  Cours  ' 
Souveraines;  A  tous  Gouverneurs ,  &  nos  Lieuteiians 
Généraux  en  nos  Provinces,  Admiraux,  Vice-Ad- 
miraux,  Trcforiers  Généraux  de  France,  Officiers  de 
la  Table  de  Marbre  de  nos  Palais  de  Paris  &  de  Rouen 
Officiers  de  nos  Admirautez  ,  Baillifs  ,  Senefchaux 
Prevofts  ,  Juges  ,  Maires  &  Efchevins  de  nos  Villes 
Maritimes ,  ou  leurs  Licutenans ,  Officiers  de  nos  Trait- 
tes  Foraines,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers&  Officiers 
&  à  chacun  d'eux,  comme  à  luv  appartiendra,  que  le 
contenu  en  ces  Prefcntes,  cnfcmblc  ladite  Amitié,  Al- 
liance, Confeder.ition& Privileges,  ils  entretiennent, 
gardent  &  obfervcnt,  fillcnt  entretenir,  garder&ob- 
ferver  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur, 
&  les  publient  &  faffcnt  publier  par  tous  les  Havres  de' 
noftre  Royaume  &  autres  lieux  que  befoin  fera,  Si.  de 
ladite  Amitié,  Alliance,  Confédération  &  Privileges 
ils  faflènt  jouir  &  ufer  lefdites  Villes  de  la  Hanfc  Teu- 
tonique ,  &  leurfdits  Sujets  pleinement  &  paifiblement, 
contraignant  à  ce  faire,  fouftrir&  obcïr  tous  ceux  qu'il  " 
appartiendra  ,  &  procédant  contre  ceux  qui  feront  le 
contraire ,  comme  ü  cft  accoûtumé  contre  les  infraâeurs 
de  nos  Ordonnances  &  volontez,  nonobftant  Clameur 
de  Haro,  oppofitions,  &  appellations  quelconques 
pour  lefijuelles  ne  voulons  eftre  diftcré.    Et  parce  que 
de  cefdites  Prefcntes  l'on  pourra  avoir  affiiire  en  plu- 
fieurs&  divers  lieux.  Nous  voulons  qu'aux  copies  d'i- 
celles  dûëment  collationnces,  foy  foit  ajoutée  comme 
au  prefent  original  :  Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Etafin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftabfc  à  toujours ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  Seel  à  cefdites  Prefcntes,  fauf  en  au- 
tre chofe  noftre  droit  &  l'autruy  en  toutes.    Donné  ï 
P.iris  au  mois  de  May  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cin- 
quante-cinq, &  de  noftre  Regne  le  treizième.  Signé, 
LQUIS.^  Etfiirle  reply  :  ParleRoy,  De  Lo.me- 
NiE.    Età  collé,  ViÇa.  Signé  Mole*.    Et  fcellé  du 
grand  Sceau.    Et  fur  led.  reply  eil  encore  écrit. 

Regiftrées  à  Paris  en  Parlement,  le  29.  Juillet  iSj  5. 
En  la  Chambre  des  Comptes  dudit  lieu ,  le  douzième 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  Septembre  Au  Parlement  de  Roiicn,  le  dix- 

de  J.  C.  neuvième  Février  161^6.  En  la  Chambre  des  Comptes 
^  de  Normandie  le  vingt-unième  Mars  ï6<l6.  &  vingt- 
lixicmejuin  1657.  Au  Bailliage  de  Rouen  le  vingc- 
neuvicaie  Janvier  1(557.  Ez  Rc^iÎlres  de  l'Admirauté 
en  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à  Roiicn  ,  le  dernier 
Juin  1657.  En  la  Cliambrc  des  Comptes  de  Dijon,  le 
quatorzième  Aouft  1 6  5  ö.  En  la  Chambre  des  Comptes 
de  Bretagne,  le  quatorzième  Juin  1057-  En  la  Cour 
des  Comptes,  Aydcs  Finances  de  Montpellier,  le 
vingt-deuxième  Aouit  1650.  En  la  Chambre  des  Comp- 
tes &  Cour  des  Finances  de  Dauphiné,  le  14.  Aoutl 
1556.  Ez  Archivcsdu  Roy  en  Provence,  le  17.  Mars 
1057.  AuGreflc  de  la  Chambre  du  Trefor,  le  quatriè- 
me Février  1656". 

C  C  C  X  X  X  I  I  I. 

ANS  Tratte  de  Marine  fait  entre  LOUIS  XIV. 

J-  Roìde  France,  ^A-x  VILLES  ^  CI- 
165-^  TEZ  ANSEATIQUES.  ATaris 
LaFraíí.  le  dixième  May  1655-.  Fredcr.  Leonard- 
CE  ET  LES    Tom.  m. 

Villes 

Anseati-  tt  £  ]^Qy  voulant  faire  connoitre  aux  Villcs&  Citez 
*^"*  I  delà  Hanlc  Teutonique  ,  qu'il  a  pour  elles  la 
mcfmc  afteffion  &  bonne  volonté,  que  les  Rois 
fes  Predecelíeurs  leur  ont  témoignée  ,  &  qu'il  delire 
entretenir  avec  elles  une  amitié  &  intelligence  auiTi  fm- 
cere  que  celle  qu'ils  ont  obfervée  pendant  tant  d'années, 
à  l'avantage  des  Sujets  de  fadite  Majefté ,  &  de  ceux 
defdites  Villes.  Sadite  MajeRè  a  eu  bien  agréable  les 
.  inflantes  prières  &  fupplications  qui  luy  ont  eiiè  faites 
de  leur  part,  par  les  Sieurs  Penshorn  &  Moller,  Sena- 
teurs de  la  Ville  de  Hambourg  ,  leurs  Ambafiadeurs 
Députez  en  cette  Cour,  de  leur  accorder  la  confirma- 
tion des  Privilèges  qui  leur  ont  efté  concédez  par  Icfdits 
Roys  fesPredcceíTeurs,  mefme  les  expliquer  &:  augmen- 
ter ,  cnforte  que  leiu-s  Sujets  puiflcnt  en  toute  liberté 
exercer  leur  commerce  avec  qui  bon  leur  fcmblcroit, 
nommément  avec  les  Ennemis  de  cet  Eilat ,  fans  en 
pouvoir  eftre  cmpefchcz  par  ks  Capitaines  de  fes  Vaif- 
féaux  de  Guerre,  &  autres  Capitaines  Armateurs, fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit.  Et  pour  examiner  avec 
eux  les  conditions  fous  Icfquclles  ils  puïflenc  jouïr  de 
cette  grâce  ;  Elle  a  commis  le  Sieur  Comte  de  Etienne, 
Commandeur  de  fes  Ordres  ,  Confeiller  ordinaire  en 
tous  fes  Confeils ,  &  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
&  Premier  Secretaire  d'Eilat&defcsCommandemens; 
le  Sieur  d'Aligrc,  auffi  Confeiller  en  fcfdits  Confeils 
&en  faditc  Cour  de  Parlement ,  Direiteur  de  fes  Fi- 
nances ,  &  le  Sieur  Bignon,  aulTÎ  de  fes  Confeils,  & 
fon  Avocat  Generalen  fadite  Cour  de  Parlement,  lef- 
qucls  après  pluficurs  conferences  ,  qu'ils  ont  tenues 
avec  Icfdits  Sieurs  Penshorn  &:  Moller  ,  ont  conjoin- 
tement en  vertu  dclcurs  Pouvoirs refpedifs,  rèfolu  ßc 
arrcftè  ce  qui  enfuit. 

Article  I. 

Que  les  Habicans  des  Villes  Anfeatiques  pourront 
en  toute  fcurctc  trafiqiKr  &  naviguer  tant  en  France, 
qu'autres  Royaumes  ,- EÎtats,  Païs  &  Mers  ƒ  Lieux, 
Ports,  Coftcs  ,  Havres  &  Rivières  en  dépendantes, 
poury  aller,  venir,  palfcr  &  repaflèr  tant  par  Mer  que 
par  Terre  ,  avec  leurs  Navires  &  Marchandifes,  ians 
que  les  Sujets  de  Sa  Majcfté  qui  auront  les  Vaiifeaux 
armez  en  guerre  ou  autrement,  les  puiilcnt  empefcher, 
arreiler  ou  retenir  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit; 
quand  mcfme  ils  iroient  dans  les  Villes ,  Ports ,  Havres, 
ou  autres  lieux  depcndans  des  ennemis  de  Sa  Majefté  , 
ou  qui  le  pourroient  eftre  à  l'avenir,  fi  ce  n'cft  qu'ils 
ftiíícnt  chargez  de  Marchandifes  de  contrebande  cy- 
aprcs  defignées,  pour  eftre  portées  aux  Païs  &  Places 
ennemis  delà  Couronne. 

H.  Lefquellcs  Marchandifes  de  contrebande  font 
entendues  eftre  Munitions  de  Guerre,  Armes  à  feu  ; 


Sçavoir ,  Canons,  Moufquets,  Mortiers,  Bombes,  ANS 
Pétards,  Grenades,  Sauciifes,  Cercles ,  Affûts, Four- de  J.iC, 
chettcs.  Bandoulières,  Poudre,  Mckhe,  Salpcftre&  \(.cr 
toutes  autres  fortes  d'Armes,  comme  Picqucs,Efpèes,  ' 
Morions,  Cafques,  Cuiraflès,  Hallebardes,  Javelots, 
&:  autres  Armes  fervans  a  la  guerre ,  enfemblc  des  Che- 
vaux, des  Cordages  &dcs  Toiles  noyales,  quinepuif- 
lent  fervir  qu'à  faire  voiles  :  pourront  neenmoins  por- 
ter des  bleds  &  grains  de  toutes  fortes,  légumes  &  au- 
tres chofes  fervans  à  la  vie,  fi  ce  n'cit  que  les  Villes  & 
Places  où  ils  les  tranfportcront  fuffent  attaquées  par  Sa 
Majcfté,  &  que  volontairement  ils  les  y  tranfportaf- 
fent,  fans  y  citre  forcez  parles  Ennemis  de  Sa  Majefté, 
&  fe  fervant  par  violence  de  leurs  Vaiifeaux  trouvez  de- 
dans leurs  Ports,  ou  ailleurs;  au  quel  cas  pourront  les 
Commandans  des  Vaifieaux  de  Sa  Majefté  retenir  Icf- 
dits grains  &  auires  chofes  fervans  à  la  vie,  en  payant 
leur  jufte  valeur,  fuivant  l'eftimacion  qui  en  fera  faite, 
fuion  &  à  taute  d'cfìimatìon  &  de  payement  en  deniers 
comptans,  les  Sujets  defdites  Villes  Anfeatiques  pour- 
ront fe  retirer  librement  avec  leurs  Vaifieaux  &  Mar- 
chandifes ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  fuftent  de  la  qualité  de 
celles  fpecifièes  cy  deflus,  pour  eftre  de  contrebande. 
Ne  voulant  fadite  Majcité  que  les  Capitaines  de  íes  Vaif- 
ieaux puiflent  arreftcr  aucuns  Navires  appartcnansaux 
Habitans  defdites  Villes  Anfeatiques,  que  ceux  qui  fe 
trouveront  chargez  de  Marchandiits  de  contrebande, 
lelqiielles  feront  jugées  fuivant  les  Ordonnances  du 
Royaume,  de  François  Premier ,  année  1554.  &  de 
Henry  Troificme  1584-  &s'ilfe  trouvoit  defdites  con- 
trebandes fur  des  Vaifieaux  dcfdits  Habitans,  chargez  à 
eueiiillettc  en  im  ou  pluficurs  lieux  ,  elles  feront  con- 
fifquées  purement  limpîemcnt,  fans  que  les  autres 
Marchandifes  ny  le  VaiiTcau  le  puiflent  eltre ,  &  celuy 
qui  les  aura  chargées  fera  tenu  à  tous  les  dépens,  dom- 
mages &  interefts  fouftcrts  pour  railon  de  ce  par  les  In- 
tercfîèz  aux  Vaiffeaux,  &ce  ca«  arrivant  il  fera  jugé  fé- 
lon la  rigueur  du  prefcnt  article,  &non  fuivant  leldites 
Ordonnances,  &  ce  faifant&  après  le  jugement  rendu, 
le  Vaiflèau  pourra  partir  librement  avec  le  rcfte  de  fa 
charge,  &  pour  cet  efíct  feront  les  Officiers  de  l'Ad- 
mirauté tenus  de  proceder  incefiammcnt  au  jugement 
defdites  prifes. 

HI.  Et  bien  que  les  meines  Ordonnances  defdïts 
Rois  François  Premier,  &  Henry  Troifième,  portent 
que  fi  les  Sujets  de  Sa  Majefté  font  en  temps  de  gucrrç 
des  prifes  par  Mer  d'aucuns  Navires,  appartenans  aux 
Alliez  &  Amis  de  fadite  Majcfté,  efquels  il  y  ait  Biens 
&  Marchandifes  d'Ennemisj  ou  bien  auiîi  desNaviscs 
efquels ily  ait  des  Marchandifes,  ou  biens  d'Amis,  Al- 
liez ou  Confederez,  ou  efquels  Icfdits  AUiez  ou  Amis 
fuifent  portionniers,  le  tout  foit  declaré  de  bonne  pri- 
fe  ;  fi  eît  -  ce  que  pour  l'égard  des  Habitans  &  Sujets 
defdites  Villes  Anfeatiques ,  &  en  confideration  de  leurs 
Privileges,  Sa  Majefté  dérogeant  aufdites  Ordonnan- 
ces, veut  &  entend  ,  que  Icfdits  Habitans  foient  dé- 
chargez de  la  rigueur  d'icellcs  pendant  le  temps  &  eipa- 
cede  quinze  années,  enforte  que  la  robbe  de  Fennemy  .  ^ 
ne  confifque  point  celle  de  l'ami,  &  que  les  Navires  a  ,  ,  g 
eux  appartenans  foient  libres,  &  rendent  toutes  leurs 
charges  libres,  bien  qu'il  y  euft  de  la  Marchandife  ap-  '  ' 
partenantc  aux  Ennemis,  fice  n'eft  qu'il  s'y  en  trouvaft 
de  contrebande,  ou  que  les  Maiftres  defdits  Vaiifeaux 
euifent  jette  leurs  papiers  cy-aprés  fpecifiez,  à  la  Mer, 
ou  combattu  les  Vaiflèaux  de  Sa  Majefté,  laquelle  en- 
tend pareillement  que  les  Marchandifes  trouvées  dans 
les  Navires  d'ennemis ,  qui  fe  juftifieront  appartenif 
aux  Habitans  defdites  Villes  Anfeatiques  leur  feront 
rendues. 

IV.  S'il  arrivoït  qu'aucun  des  Capitaines  François 
fift  prife  d'unVaiifeau  chargé  defdites  Marchandifes  de 
contrebande,  ne  pourront  lefdits  Capitaines  faire  ou- 
verture ou  rompre  les  Coftrcs,  Malles,  Balles,  Bou- 
gcttes,  Tonneaux  ou  autres  Caiflès,  ny  les  tranfporter, 
vendre  S»:  efchanger,  ou  autrement  aliéner ,  qu'elles 
n'ayent  efté  defcendués  en  terre  qu'en  la  prcfence  des 
Juges  dç  l'Admirauté  ,  &  après  inventaire  par  eux 


DE   TREVE,  D' 

ANS  ^^^^  dcfditcs  Mai'chmdifes trouvées  dans  Icfdits  Vaif- 
de  J.  C.ie'iux- 

V.  Il  fera  pareillement  deffendu  fous  les  peines  por- 
5      técs  par  les  Ordonnances,  &  de  contifcation  de  bien  , 

à  toutes  perfonncs,  Marchands  ou  autres  ,  d'acheter, 
échanger  ou  recevoir  en  don  ou  autres  pretextes  que  ce 
loit,  ny  de  celer  ou  cacher  par  eux  ou  par  autres,  di- 
rcéìcment:  ou  indirectement,  les  Marchandilcs  ou  biens 
trouvez  cfdits  VailTcaux  chargez  de  contrebande  ,  que 
les  prifcs  n'aycnt  elle  déclarées  bonnes  par  les  Juges  de 
Sa  Majefté  ,  auquel  cas  les  Capitaines  des  Vailleauîc 
Îùr  lefqucls  Icfdices  Marchandücs  auroient  eltcprifes  les 
pourront  racheter ,  s'ils  veulent  pour  le  prix  de  leur  adju- 
dication ,  &  leront  préférez  à  tous  autres. 

VI.  Et  afin  que  l'on  ne  puiflc  douter  de  la  qualité 
des  Marchandifes  chargées  dans  leidits  Vailieaux  ,  fe- 
ront les  Capitaines  öc  Maiilres  d'Iceux  trouvez  en 
Mer,  tenus  de  montrer  aux  Capitaines  des  Navires 
de  guerre  de  Sa  Majefté ,  un  Paflè-port  ou  Lettre  de  Mer, 
&  un  Certificat  ou  Police  de  chargement ,  par  lequel 
Paflè-port  apparoîtra  comme  le  Navire  appartient  aux 
Habitansdcfdites  Villes  Hanfeatiques,  cequiferaattcfté 
fuc  leur  ferment  par  le  MagiRrat  duHeud'oùilfera,-  & 
fcellé  de  ion  Cachet,  &danslc  Certificat  leracomenu 
la  charge  du  Navire ,  le  lieu  d'où  il  part,  &  oùilva,  & 
qu'il  n'y  a  pas  de  Marchandifes  de  contrebande. 

VII.  Ht  pour  éviter  aux  inconvcnjcns  qui  pourroîent 
arriver  lors  que  les  Vaiflcaux  des  Sujets  defdites  Villes 
Hanfeatiques  feront  rencontrez  par  les  Navires  de  guerre 
de  Sa  Majeité ,  &  oiler  tous  les  pretextes  des,  violences  qui 
leurpourroienteilrefaitesaprésavoirabbatu  le  pavillon , 
auflî-toftqu'ilsauiontreconnu  celuy  de  France  ,  ou  en 
ieront  avertis  par  k  lignai  qui  leur  fera  donné  par  les 
François  d'un  coup  de  canon  tire  fuis  baie  ,  demeure- 
ront à  la  portée  du  canon,  paroiftront  fur  le  bord,  & 
attcndrontla  Chaloupe  qui  leur  fera  envoyée  du  Vaiilè,iu 
de  guerre  de  Sa  Majcité ,  avec  deux  ou  trois  hommes  def- 
dits  Vaiifêaux  de  Guerre  outre  l'équipage  de  la  Cha- 
loupe ,  lefquels  entreront  dans  Icfdits  Vaiifcaux  Mar- 
chands ,  dont  les  Capitaines  &  Maiftres  feront  tenus  leur 
montrer  lefdits  Paflè-portsouLettredeMer,  &  Certi- 
ficats ou  Police  de  chargement,  aufqucls  fera  donné  en- 
tière foy  &  creance  ,  iàns  qu'après  les  avoir  veus  &  recon- 
nu par  iceuxn'y  avoir  aucunes  Marchandifes  de  contre- 
bande, ils  puiifent  faire  autre  recherche  dansle  Vaiflcau, 
ou  demander  autre  papier,  ny  ouvrir  aucuns  Coftres  , 
Balles,  Malles,  Tonneaux,  ou  autres  Caiflcsde  quel- 
que nature  qu'elles  foicnt,  retenii-lesNavircs,  nyprcn- 
drc  aucune  forte  de  droits  ions  pretexte  dcfalaircs,  vaca- 
tions ou  prefens.  Et  pour  cmpcfcher  que  pendant  la  vifitc 
defdits  papiers,  il  ne  fait  fait  aucune  violence  aux  Offi- 
ciers defdits  Vaiflcauxdu  Roy,  entrez  dans  Icfdits Vaif- 
feaux  Marchands,  feront  tenus  les  Capitaines  &  Mai- 
Itres  defdits  Vaiifêaux  faire  palier  dans  ladite  Chaloupe 
deux  ou  trois  de  leurs  principaux  Officiers  au  dcifous 
d'eux,  pour  y  demeurer  tant  que  ladite  vlfite  de  papiers 
aura  eilé  faite  ,  &  Icfdits  hommes  de  Saditc  Majcile  re- 
paflèz  dans  ladite  Chaloupe. 

VIII.  SerontlcsArmatcursdesVaiffcauxdeSaMa- 
jcftc,  conformément àfesOrdonnances,  obligezavant 
leur  partcment ,  de  donner  caution  folvable  pardevant 
lesjugcsdes  Admirautez  delà  fomme  de  dix  mil  livres, 
pour  répoudre  des  malvcrfations  quifc  pourroicnt  com- 
mettre en  leurs  courfes  ,  &  contraventions  aux  choies 
cy-dcffus  convenues. 

IX.  Qiic  les  Villes  Hanfeatiques  avec  leurs  Citoyens, 
Habitans &  PaVs ,  jouïiontquantaufaicdeli  navigation 
&  trafic  par  Mer  &  par  Terre ,  de  tous  &  raefmcs  droits , 
franchifcs,  immiuiitcz  &  privileges,  lefquels  font  ou 
feront  accordez  aux  Eftats  des  Provinces  Unies  des  Pais- 
Bas,  &  autres  Nations,  qui  font  ou  feront  en  amitié, 
paix  &  correfpondance  avec  la  France  ;  Enforte  néan- 
moins qu'il  ne  foit  dérogé  en  aucune  façon  aux  Accords , 
Traitez  &  Privileges  oäroyez  par  les  Rois  de  France  Pre- 
deceffeursde  Sa  Majefté,  lefquels  demeureront  en  leur 
force  &  vertu,  &  que  Sa  Majefté  entant  que  befoin  fe- 
roit,  renouvelle  &  ratifie. 

Tm.  m. 


ALLIANCE,  Sec.  tfr^ 

X.  Etàceteflct,  Sa  Majefté  entend  que  toits  les  au-  ANS 
tresTraitezd'Amitié,  d'Alliance,  de  Confédération  , '''^  ^' 
faits  entre  les  Rois ,  Prcdeccifeurs  de  Sa  Majeité,  avec  1655-. 
lefdites  Villes  Hjnfeatiqucs ,  &  nicfme  tous  les  Privile- 
ges &  avantages  .à  euxaccordez,  notamment  par  les  Rois 
Louis  XI.  14«^.  &  1483.  de  Charles  VIII.  de  l'an 

1489.  de  François  Premier  ,  de  l'an  1535.  de  Henry 
11.^  de  l'an  1552.  &dcHcniyIV.  de  l'an  1(504.  <l"oy 
qu'ils  ne  foient  point  icyfpecificz,  demeurent  ratifiez  & 
confirmez  par  le  prefcnt  Traité,  commefide  motàmot 
ils  y  clfoient  injerez  ,  pour  en  jouir  par  eux  ,  comme 
pareillement  jouiront  les  Sujets  du  Roy  dans  les  Villes 
Hanfeatiques  des  mciines  Privileges  ,  &  feront  traitez 
auiTifavorablementque  les  Sujets  desautres  Rois,  Prin- 
ces &  Eftats,  avec  la  melme  liberté  &  franchife,  qui  ont 
efté  accordées  cy-de  vant. 

X I.  Qu'.aprés  les  ratifications  faites  du  prefent  Traité 
de  part  &  d'autre ,  il  fera  cnrcgiliré  dans  les  Pariemens  de 
SaMajcftc,  &  publié  dans  tous  les  Ports,  Havres&Vil- 
lesoùil  fera  beibin,  à  ce  qu'il  ny  ibit  contrevenu,  & 
qu'aux  copies  foy  fera  ajoûtée  comme  aux  originaux. 

XII.  Queficnattendantl'échangedesraîificaîionsdu 
prelent  Ttaité ,  Icfquellcs  leront  fournies  dans  deux  mois, 
ilarrivoitqu'aucundesVaifTeaux  appartenans  aux  Habi- 
tans  defdites  Villes  Hanfeatiques,  fuft  pris  par  lesAr- 
matcurs  de  ce  Royaume,  la  prife  fera  jugée  conformé- 
ment au  prefent  Traité. 

En  témoin  dequoy ,  Nous  CommiiTaires  fufdits,  & 
Arnballàdeurs  Députez  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpe- 
ftiis,  avons  ligne  ces  Prcfentes  de  nos  Seings  ordin.iires  , 
&  y  avons  fait  appolcr  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à 
Parislc  dixième  jour  de  May  mil  lix  cens  cinquante-cinq. 
Signé,  De  Lomenie  ,  d'Aligre  ,  ßiüNoN,  D, 
Penshorn,  &  Th.  Moller. 

Enfuit  la  Ratifie at ioti  du  Roy. 

J^OUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fr.ince  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres 
verront.  Salut.  Ayant  vcu &  examiné  en  noftre  Con- 
feil  le  Traité  fait  appaile  en  noftrc  nom,  le  dixième  du 
nioisdc  May  dernier,  par  nos  amez  &  féaux  IcsSieurs 
Comte  de  Brienne,  Commandeur  de  nosOrdres,  Con- 
fcillcr  ordinaire  en  tous  nosConfcils,  &  en  nollrc  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  Premier  Secretaire  d'Eíiat  &de 
nos  Commandcmens  ;  d'Aligre  ,  aulTi  ConfeiUer  en  . 
nofdits  Confeils,  &  en  noftredite  Cour  de  Parlement, 
Direâcur  de  nos  Finances  ;  &  Bignon  ,  ConfeiUer  en 
noftrc  Conliil  d'Eftat ,  &  noftrc  Avocat  General  en  no- 
ftrc Cour  de  Parlement,  en  vertu  du  Pouuoir  que  Nous 
leur  en  avons  donné ,  avec  les  Sieurs  Penshorn  tk.  Moller 
Senateurs  de  la  Ville  de  Hambourg  ,  Amballadcurs  & 
Députez  vers  Nous  de  la  partdc  nos  tres-chers  j  rands 
Amis&ConfederezlesPronconfuls,  Senateurs,  Mar- 
chands ,  Anciens  ,  Aldermans  ,  Manaus  &  Habitans 
des  Villes  &  Citez  delà  Nation  &  Hanfe  Teutonique  , 
ditsOftcrlins  ,  fondez  auifi  d'un  Pouvoir  fpccial  à  cet 
effèci;  duquelTraitélatcneurenfuit.  N.N.N. 

Nous  de  l'avis  delà  Reine nottre  tres-honorée Dame 
&Mcre,  dcplufieursPrinces,  Ducs,  Pairs  &  Officiers 
de  noftrc  Couronne ,  &  antres  Grands  &  Notables  Per- 
fonnagcs de  noftrc  Confeil,  avons  agréé,  approuve  & 
ratifié ,  ^  agréons ,  approuvons  &  ratifions  par  ces  Prcfen- 
tes fignées  de  noftre  main,  ledit  Traité ,  &  un  chacun 
des  articles  d'iceluy  cy-dclfus  tranfcrits  :  Promettons  en 
foy  &  parole  de  Roy ,  &  fous  l'hipotecque  de  tous  &  un 
chacunnosbiensprefens&àvenir,  jJe  l'entretenir  &  fai- 
re garder  &  obferver  inviolablement  de  point  en  point 
lèlonfa  formc&teneur,  fans  jamais  allcrny  venir  dire- 
ctement ou  indireilement  au  contraire:  Car  tel  eft  no- 
ftre plailîr.  En  témoin  dequoy ,  Nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à  ces  Prcfentes.  Données  à  la  Fere  le  quinziè- 
me jourde  Juin  l'an  de  grâce  mil  lixcenscinquantc-cinq, 
&  de  noftre  Regne  le  trcziémc.  Signé,  LOUIS. Etplus 
bas:  P.rrleRoy,  De  Lomenie. 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 
de  J.  C. 

1655. 


Raùficatio  C'mtatum  Hanfeatïcarnm. 

NOs  Confiilcs  &  Sciiatoics  Civîtatum  Lubccx  , 
BrciTiiie  &  Haiiiburgi ,  noitro ,  ibciaramcjue  Hm- 
rcaticarum  Civitaciim  nomine,  notum  tcftatumcj^uefa- 
cimus  omnibus  6c  iinguUs  pra;icnceshalcc  Icgcntibus, 
impoflenimvè  Icéiuris.  Poitquam  ScrÈnilIîmo  ac  Po- 
tciitilTimo  Principi  ac  Donùno  ,  Domino  Ludovico, 
ejus  npminis  decimo  qu.iico  ,  Galli-ivum  ac  Navarrx 
Regi  Chriftianillìmo,  Domino  noftio  Ckmcntiilìmo 
benignèplacuic ,  pio  ufuac  Iccuritaie  commerciorum & 
navigationis,  cum  fœderatis  Hanlx  Teutonica;  Civita- 
tibus,  earumqiic  nomine  fpecialitcr  ad  id  Deputatis  , 
viris  Nobilibus  ,  Confukilìimis ,  Domino  Davide 
Penshorn  ,  &  Domino  Thcodoro  Mollerò  ,  Rcipu- 
blicEE  Hambui'genlis  Scnatoribus,  lìngularcm  quandam 
Tracìationcm  mftituere  ,  i\ux  ctiam  cò  tandem  dedu- 
ca, ut  inter  memoratse  iua;  MajeftatÌsRegÌ£E  parìterad 
id  Dcputatos ,  lIIuftiilTìmos  ,  Excellentillimos ,  Ge- 
ncrofilììmofque  Dominos  CommìiTarios  ,  diólsque 
Hanfa;  Teutonica;  Abicgatos ,  die  decima  Maii  Anni 
currcntisconventum  fLicntiiiperpaétionis  formula,  ver- 
botcnusiiibfcqucnte.  N.N.N. 

Etcjuoniam  uitcriùs  placuit,  ut  diâus  TraítatuS  in- 
tra fpatium  duorum  mentium  ratihaberctur  ,  infìru- 
mentaquc  Ratihabitionis  bine  inde  extrade  ren  tur  ,  id- 
circò  Nos  prafati  Conililcs  &  Senatores  noftro  ,  So- 
ciarumque  Civitatum nomine,  pra:ditìum  Tratìatum, 
virtutc  harum  in  omnibus  fuis  clauílüis,  omni  meliori 
modo  approbamus  ,  ratihabcmus  ,  òc  confirmamus  ; 
bona  fide  fpondcntes,  ac  promittentes  pro  nobis,  So- 
ciifque  Civitalibus  ,  Nos  omnes  &  Imgulos  cjufdcm 
Artículos,  ëc  quicquid  tota  illa  conventione  contine- 
tur,  firmiter& inviohbìlitcrfcrvaturos,  nulloquemo- 
dopafluros,  ut  eidem  live  per  nos  ,  live  per  alioscon- 
travcniatur.  In  cujus  rei  fidem  pr^fentem  hancce  rati- 
habitionem  noftram  Civitatis  Lübeck  llgillo ,  quo  in 
ejuimodinegotiis  Hanfeatlcis  uti  confuevimus,  corro- 
borar! fecimus.  Datum  Lubecx  ,  die  citavo  decimo 
mcniìs  Maii,  Anno  poft  naium  Chriftum,  millcfimo 
fcxcenteiìmoquinquagefimo  quinto.  Ex  fpeciali  Com- 
milTìone  ampliiTìmi  NobiliflimÌque  Senatus  Lubecen- 
lls  vidit  &  fubrciipfit ,  HENRICUS  BALE- 
M  A  N  ,  Ejuidem  Reipub.  Protonotarius.  L.  S. 
Append. 

Regifìrées ,  o  'ùy  ce  cotifeiitant  le  Procureur  General 
du  Roy,  pour  eßre  exécutées  félon  leur  forme  teneur, 
ui  Paris  en  Parlement ,  le  vingt  neuvième  juillet  mil 
fix  cens  cinquante-cinq  Signé j  DXJTJLLBT.  Et 
í¿ellé. 

C  C  C  X  X  X  I  V. 
df  Te  ^^^^^'^^'^P'^^fa^f^'^''^  OLIVIER  CROM- 

'^^'iS-  C^Iarqms  de  Ley  de  ^  ^  J>ar  T>.  ôilonfe 
l'Espa  ¿e  Cárdenas  A'mbaßiideiirs  de  P  H  I- 
TJlz.  L I P  P  £  l  V.  Roi  d'Efpagtie  ,  *en  Angle- 
TERRE.       terre.   Le  vmgt-unïérne  de  May  i65'5'. 

^our  entrer  en  France.  Freder.  Leonard. 

Tom.  V. 


SERENISSIME  Seigneur,  Le  Marquis  de 
Leyde  ,  AmbalTadcur  extraordinaire  de  S.  M.  & 
Don  Alonlc  de  CaMenas ,  Ambafladeur  ordinaire 
de  faditc  Majclté,  difcnc;  Que  le  Roy  leur  Maiftre  ne 
pouvantdouter  que  V.  A.  n'ait  conicrvé  le  fouvenirde 
tant  de  preuves  d'amitié  &  de  bonne  corrcfpondancc  , 
avec  laquelle  ledit  Roy  a  tâché  d'obliger  cette  Republi- 
que, dés  le  moment  qu'elle  íe  forma,  &V.  A.  depuis 
qu'elle  s'eft  chargée  de  fa  Proteition,  fans  avoir  obmis 
aucun  moyen  capable  de  contribuer  à  cftraindre  davan- 
tage les  nœuds  de  cette  amitié ,  qui  n'ait  efté  tenté  & 


propofé  de  fa  part;  lia  plûà  Sa  Majenéd'ordonner  de  ANS 
nouveau aufdits  Ambafiadeurs,  de  reprcfenter  a  V.A.  de  J.  C 
que  ledit  Roy  ayant  eitc  le  premier  qui  reconnut  cette  1 6  ç 
Republique,  &ydeli:ina  un  Amballadcur,  qu'elle  au- 
thorifj  du  titre  dL-  Plénipotentiaire,  pourtraitcravecccc 
Eiîat;  ledit  Don  Alonfcde  Cárdenas propofa dés lo:s le 
renouvellement  de  la  Paix  ftjpulée  avec  le  Roy  Charles 
premicrdunom,  laquelle  ayant  eitc  examinie  avecles 
Commiflairesquele  Parlement  deputa  en  cette  occafion - 
le  Traité  fut  li  avancé  que  vay-le,nblablcmcnt  il  fc  fìic 
conclu  ,  ii  la  fcparatïon  du  Parlement,  oui  furvint  au 
moisd'Avrildel'an  165^  ne  l'eut  empêché.  Et  bien 
que  dans  les  Conferences  qui  furent  tenues  avec  les 
Commifíaires  du  Parlement,  il  y  cuit  eu  de  grands  de- 
bats  &  conteftations  fur  les  points  du  Commerce  des 
Indes  ,  de  l'Inquiiicion  ,  &  du  payement  inégal  des 
droits  ,  par  les  lujcts  de  S.  M.  dans  lés  lieux  de  l'obeïf- 
fance  de  cet  Eftat  (  qui  font  les  points  les  plus  difficiles  du 
Traitté  )  lefdits  Commiilâires  s'en  relâchèrent ,  de- 
meurant d'accord  de  donner  compte  au  Traité ,  quicft 
le  terme  duquel  ils  fe  fervoient  dans  les  points  dont  ils 
convenoient. 

Et  depuis  le  Parlement  ayant  chargé  V.  A.  de  l'Office 
&  dignité  de  Protecieur,  elle  eut  agréable,  à  l'inftance 
dudit  Don  Alonfe  ,  de  nommer  des  Commiflaires  , 
lefquels  dévoient  rendre  réponfe  aux  Articles  que  ledit 
Don  Alonfe  de  Cárdenas  leur  avoit  prefcnré,  qui  rap- 
portèrent un  écrit  qu'ils  dirent  leur  avoir  eilé  donné 
par  V.  A.  afin  qu'ils  examinaflcnt  de  nouveau  avec  luy 
les  trois  points  cy-deffus  des  Indes  ,  Inquifition  ,  (Se 
payement  des  Droits  ;  A  quoy  il  fatisfit  de  fon  colle, 
déclarant  que  S.  M.  ne  pouvoic  confcntir  aux  deux  pre- 
miers, par  les  raifons  qui  avoient  eilé  auparavant  dé- 
duites :  Mais  que  pour  ce  qui  regardoit  les  Droits  ,  il 
s'y  trouveroit  un  temperament,  qui  facilitcroitce  point- 
là.  Sur  quoy  lefdits  Commiflaires  promirent  de  rendre 
compte  de  tout  à  V.A.  &  réponfe  audit  Anlbaflàdeur. 
Là-deifus  on  commença  le  nouveau  Traité  d'alliance 
plus  eftroite  ;  &  lors  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne 
creut  que  les  confpirations  defquelles  Dieu  avoit  prefervé 
lapcrionnede  V.  A.  retarderoientlaconclufion  du  Trai- 
té de  cette  Republique  avec  la  France ,  dont  les  maximes, 
Icsinterefts ,  &  les  convenances  font  fi  contraires  à  V. 
A.  ainfi  que  le  luya  reprcfcnté  ledit  Don  Alonfe  en  di- 
verfesoccafions,  &  particulièrement  lorsque  les  Mini- 
lires  de  cette  Couronne-là  fe  font  meilez  dans  Icfdites 
confpirations  ;  jufques  là  que  V.  A.  fe  vid  obligée  de 
faire  fortir  de  fa  Cour  le  Sieur  de  Baas,  Envoyé  du  Roy 
Tres-Chrefticn,  lequel  fut  recompenfé  à  fon  arrivée  en 
France  ;  Joint  que  V.A.  nepouvoit  ignorer  combien  ' 
la  France  a  contribué  ,  foit  de  gens  ou  de  confeil,  & 
d'autres  aiîiftances  aux  derniers  mouvemens,  que  l'on 
a  veus  en  divers  Comtezdece  Pays,  &  que  les  Trou- 
pes deftinécs  à  pafferen  Angleterre  pour  les  fomenter, 
conjointement  avec  le  Regiment  du  Cardinal  Mazarin 
eitoient  preftes ,  dans  les  Ports  &  Colles  de  la  Man- 
che ,  attendant  la  conjonâurc  pour  s'embarquer  dans 
les  Navires  qui  ciloient  préparez  pour  cet  effet  :  mê- 
me que  ce  fut  pour  cela  que  ladite  Couronne  retarda  la 
conclufion  du  Traité ,  qu'elle  recommence  à  foUiciter 
maintenant,  voyantfes  deifeins  avortez.  Toutlemon- 
dea  eilé  extrêmement  furprisdevoir  que  V.  A.nonob- 
ftant  des  procédez  fi  ellranges ,  &  de  notoriété  fi  pu- 
blique ,  incline  aujourd'huy  à  la  conclufion  du  Traité 
avec  les  François,  &  que  l'on  diffère  l'ajuitement  delà 
Paix  avec  l'Epagne  j  les  interefts  de  cette  Nation ,  en 
ce  qui  eft  du  Commerce,  eilans  fi  contraires,  &  la  ma- 
niere avec  laquelle  on  s'eil  conduit  envers  V.A.  de  la 
partde  S. M.  &:deies  MiniÎlrcs ,  eftant  fi  differente  de 
celle  des  François ,  comme  chacun  a  pu  voir.  C'cit 
pourquoyle  Roy  leur  Maiilre  voyant  les  Traitez  d'Hol- 
lande, de  Danncmarck ,  &  de  Suede  achevez,  8c  juÎ^ 
qu'à  celuy  de  Portugal  conclu ,  &  ccluy  de  France  fi  avan- 
cé, ôcqucceluy  d'Efpagne  feulement  eft  différé,  fans 
rendre  réponfe  fur  les  Articles  qiiï  furent  prefentez  par 
ledit  Don  Alonle ,  ainfi  qu'il  a  elle  dit  cy-dcflÎis  :  S.  M. 
a  voulu  fatisfairc  de  fa  parc  avec  toutes  les  demonftrations 

d'cftj' 


DE  TRE  VE,  D'ALL  TANCE,  &c. 


ANS  ^  d^afieäion  qu'elle  a  pour  V.  A.  non  feule- 

de  J.  C  "^^"^  P^i*  l'envoy  dudit  Marquis  de  Leyde  ,  en  qualité 
'  d'Ambaffadeur  extraordinaire,  afin  défaire  une  declara- 
^"55*  tion  plus  authentique  de  fes  fentimens;  mais  auffi  afin 
qu'il  expofc  à  V.  A.  la  continuation  du  defir  que  S.  M. 
a  des'unird'iutcreiliavec  V.  A.  &  d'établir  avec  elle  une 
alliance  &  confédération  fi  cftroite  ,  qu'elle  aflèure 
pour  toujours  les  intereits  communs  ,  &  achemine  la 
félicité  des  deux  Eilats.    En  confequence  de  quoy  lef- 
dits  Ambafladcurs  ont  ordre  de  reprcfcntcràV.  A.  com- 
bien ileítncceífaire  pour  regier  le  Commerce,  d'ache- 
ver&  conclure  le  Traitédu  renouvellement  de  la  Paix, 
&  de  l'eitraindrc  par  le  moyen  de  ladite  union  ,   en  la 
forme  &  aux  conditions  qui  feront  ajuftées  pour  la  fcu- 
reté&  avantage  commun. 
Etilsont  ordre  auiTi  de  faire  entendre  à  V.  A.  qu'en 
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cas  que  cet  Eftat  trouve  fon  compte  de  recouvrer  la  Pia-  ANS 
ce  de  Calais,  concertant  le  moyen  de  la  prendre,  &  V. ''^  I-  ^^ 
A.  yconcourant  par  la  jonâion  de  fes  forces,  tant  par  l6îV. 
merqueparterre,  avec  cellesde  S.  M.  l'on  remettra  la- 
dite Place  és  mains  de  V.  A.  &  elle  lui  fera  délivrée,  â 
condition  &  charge  que  V.  A.  devra  adifterle  Prince  de 
CondédeNavires&deGcns  de  guerre  pour  entrer  dans 
Bordeaux,  ous'iln'cnpeutveniràbout ,  en  telle  autre 
part  qu'il  fera  jugé  plus  propre  pour  donner  entrée  audit 
Prince  dans  la  France,  &  agir  dans  ce  Royame  là,  d'où 
il  reviendra  un  fi  grand  avantage  à  cet  Elbt.  S'il  y  a  quel- 
queautre  chofe  que  Voftre  Altcflè  defire  de  SaMajcfié, 
elle  embralicravolontiei-s  tous  les  moyens  qui  luy  feront 
propofez,  pourveuqu'ilsfoient  utiles  à  la  caufe  commu- 
ne, &  au  bien  des  deux  Nations. 


C  C  C  X  X  X  V. 

ANS  Traité  d' Alliance  défenfive  entre  FREDERIC 
«"O-C.  GUILLAUME  Èkffenr  de  Brmtde- 
lôii-  bourg,  (s  les  PROVINCES-UNIES  des 
UBuAti-  Tays-bas.  Fäit  à  la  Haye  le  ij.  Juillet , 
löjf.  Aitzema.  Affaires  d'Etat  &  de 
Fbovin.     Guerre,  Tom.  VIU.  pag.  356. 

ces- 
Unies,       y-j  Erficlijck  fai  tuffclien  de  Hog.  Mog.  Heeren  Sta- 
1^  ten  Generad  der  Vcreenichde  Nederlanden  en- 
de fijn  Chcur-Vorílclijckc  Doorluchtichcyt  van 
Brandenburgh ,  fijn  ende  blyven  een  oprechte  getrouwe 
vruntfchap  ende  Correfpondentie. 

I I.  De  welcke  d.ier  toe  ftrecken  fai  dat  d'cen  des  an- 
ders befte  gctrouwelijck  lal  foccken  te  bevorderen  ende 
dcífelfs  fch.ade  ende  nadeel  na  alle  vermogen  helpen  af- 
lieeren  ende  wceren ,  metfoodanige  macht  refpectivelijck 
als  hier  naer  fai  werden  verclacrt. 

III.  In'tbyfonderfullenhaer  Hog. Mog.  gehouden 
wefen  fijne  Cheur-Vorftel.  Doorluchticheyt  te  helpen 
defendercn  ende  befchermen,  in  de  Landen  van  Cle- 

•  ve.¡  Gultck^^  Bergen^  Mívfck^^  màe  Ravenshergh ^  of- 
te die  geene  van  de  felve  daer  van  fijne  Cheur-Vorftelijc- 
ke  Doorluchtich.  jegenwoordich  in  poífeífie  is  ,  ofte 
hier  namaels  in  Wettige  poifelTie  foudc  mogen  comen, 
als  mede  ín  allen  Landen  ende  plaetfen  ofte  Havenen  y 
die  lijne  Cheur-Vorftelijcke  Doorluchticheyt  heeft aen 
de  Otìjì-Zee  gelegen,  tcgens  alle  de  geene  die  defelvc 
foude  mogen  onderitaen  vyandijckt  te  invaderen ,  ofte 
met  opcnbacr  ^ewelt  aen  te  taften. 

I  V.  Des  lal  mede  fijn  Cheur-Vorftelijcke  Door- 
luchtichcyt gehouden  fijn  haer  Hog.  Mog.  te  helpen  de- 
fendercn ende  befchermen  tcgens  alle  vyantlijcke  in- 
vafien  ende  openbaer  geweldt ,  vvelcke  haer  Hog.  Mog. 
in  de  Vcreenichde  Nederlanden  ofte  derfelver  onder- 
hoorige  aengrenfende  Landtfchappen  ,  Steden  ende 
plaetfen,  ofte  andere  met  haer  Hog.  Mog.  Guarnifoen  in 
de  voorfz.  Landen  ende  placdcnbefct,  ofteoock  in  ha- 
re Navigaticncndc  Commcrcien  op  de  Ooß-Zee  foude 
mogen  ovcrcomen  ende  acngcdaen  werden. 

V.  Ende  lullen  dienvolgens  parthyen  Contrahenten 
uyt  krachte  van  defe  mutuele  defenfie  gehouden  fijn  elc- 
kandcren  gctrouwelijck  te  allifteren,  tegensallc  de  gee- 
ne die  d'cen  of  d'ander  in  de  voorfz.  h.aer  Hog.  Mog. 'ofte 
fijne  Cheui-Vorftclijcke  Doorluchtich.  "Landen  rcf- 
peâive,  inhare  domainen ,  revenuen,  ofte eenige an- 
dere rechten ,  onwettelijck  foude  mogen  onderftaen  te 
befi^'aren ,  ofte  te  verongcli jcken  ,  om  foodanige  on- 
wettige berwaerniflc  ende  veroneelijckinge  te  helpen  af- 
keren, ende  niet  te  gedogen  dat  des  eens  ofte  des  anders 
Ccmmercien  ende  Nmtgatien  op  de  Ooß-Zee  ofte  op  de 
Rivieren  ende  Stromen  ,  omtrent  de  felve  ofte  die  Vcr- 
eenichde Nederlanden  gelegen  ,  vcrfparret  ofte  door 
Licentcn  ,  Impoften  ,  Toilcu  oite  andere  Innovatien 
onbehooriijckbeiwaert. 

VI.  Ende  fai  oock  defe  mutuele  defenfie  placts  gry- 


C  C  C  X  X  X  V. 


Traduétion  de  ce  Traité. 


/.  T)i?iwiOT»«fW  il  y  Mr a  entre  leiirs  Hmtes  Puif- 
J[_    fmces  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces  AJnies  des  Pays-h^,  &■  fa  Sérénité  EleBo- 
rde  de  Brandebourg  ,  une  ßncere  CT  f  delle  amitié  ¡y 
correfpondance. 

^  II.  Qui  tendrai  ce  quel' un  tidw  d'avancer  lekende 
l'autre  fidellement,  O"  aider  k  detonrne-r  fon  dommage 
&fon  defavamage,  avec  les  forces  déclarées  ci-aprés. 


III.  En  particulier  h.  H.  P.  feront  tenues  de  fecourir 
&■  défendre  fa  Sérénité  Elettorale  dans  les  Pais  de  Cle- 
ves, 'Juliers  ,  Bergue  ,  Marcia,  &- Ravenshergh ,  ou 
ceux  dom  fadite  Sérénité  Eleflorale  eji  k  prefent  en  pojfef- 
fion ,  ou  en  la  pojfefion  legitime  deffjels  elle  pour  oit  par- 
venir ci-aprés  ;  comme  auffi  dans  tous  les  Pais,  Places 
Cr  Havres  tjue  fa  Sérénité  Elefforale  a  fttuez.fur  la  Mer 
Baltique,  contre  tous  ceux  qui  entreprendront  d'y  faire  une 
invafion  en  ennemi,  ou  fii  voudroiem  les  attaquer  k  ouer- 
re  ouverte. 


ir.  C'eß  poiirquoj  fa  Sérénité  Eleilorale  fera  auffi 
obligée  de  fon  cSté ,  d'aider,  dejjendre,  Cr  proteger  L. 
H.  P .  contre  toute  invafion  ennemie,  ou  violence  ouverte 
qui  pour  oit  être  faite  k  L.  H.  P.  dansles  Provinces-ünies 
des  Pays-biU  ou  dans  leurs  Provinces,  failles  Cr  Places 
frontières,  ou  autres  oit,  L.  H.P.  ont garnifon ,  ou  contre 
tous  ceux  qui  voudroiem  troubler  leur  Commerce  ou  Na- 
vigation dans  ladite  Mer  Baltique. 

V  En  confequence  deqmy  les  parties  contrañames  en 
venu  de  cette  deffence  mutuelle  ,  feront  obligées  de  s'en- 
Ir'affißer fidellement  l'un  l'autre  contre  tous  ceuxqui  vou- 
droiem les  grever  illégitimement  &■  leur  faire  tort  k  leurfdi- 
tesH.P.Crk  fadite  Sérénité  Eleilorale ,  dans  leurs  Pais  re- 
fpeitifs,  domaines,  revenus  ou  quelques  autres  droits , Cr 
afin  de  détourner  lefdits  torts  Cr  griefs  illégitimes  ,  Cr 
dene  permettre  que  le  Commerce  Cr  Navigation  de  l'un 
ou  de  l'autre  dans  la  Mer  Baltique  ou  dans  les  rivières  Cr 
fieuves  foit  moteflé  par  des  licemes,  impofls,  péages  ou 
autres  innovations. 


VI.  Et  "Ite  defence  muttullc  ntirn  auffi  Um  Cr  fera 
<ìqqq  1  é- 


ANS 
de  J.  C. 

i6;s. 

Le  Bran- 
debourg 
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Provin- 
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Unies. 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  pci">  cndc  Îiouden  wanneer  in  des  cens  ofte  anderdeels 
de  J.  C.  voorfz.  Landen  het  Evan^elifche  wefcn  door  opcnbacr 
¿  OooilochoFte  ander  gcwcltwcrt  gea0aillcert,  iulcxdat 
de  vrye  exercitie  van  de  Ev angel ifche  Religie  dacr  door 
ibiide  werden gccurbeert  ende  belcth,  ende  infondcrhcyc 
foo  wanneer  in  de  Clevifche  ,  Gulickfche  ende  Bcrgh- 
fche  ^  als  oock  andere  daer  toc  gehoorige  Landen, 
den  cours  van  de  opgcmeldc  Religie  ibude  werden 
gcíluyt. 

V 1 1.  \íMverftaende  dat  de  geene  van  partyen  die 
cerft  Èü  wefeii  gcattaccjuccrt ,  ter  plaetíc  ende  ten  reguar- 
de als  vooren,  gehouden  £il  lijn  Tulcks  te  nociSceren 
aen  dc  andere  die  niet  fai  weien  gcattacqucert ,  de  welcke 
alvoorens  Tccourste  doen,  hem  fai  mogen  employeren 
oni  door  ininnelijckc  wegen  te  doen  reparerende  trouble 
ende  deítourbiers  die  door  de  voorfz.  attacque  foudc  mo- 
gen iljngcdacn,  ende  vervolgens  moycnneren  een  Ac- 
commodement tuííchcn  den  Atcacquant  ende  gcattac- 
fiueerde  binnen  den  tijde  van  drie  macnden  na  dat  dc  no- 
tificatie fai  wefcn  gedaen  ,  dan  in  cas  d'attacque  ofte 
troubles  niet  promptelijck  en  fouden  werden  gerepareert, 
endedatter  gccn  Accommodement  tuifchen  den  Attac- 
cjuant  ende  geattacaaccrdc  foudc  wefen  gevonden  bin- 
nen den  vooifz.  tijde,  ofte  dat  daer  toe  andcrfmts,  of 
wcynich  apparente  was,  ofte  oockde  gelegentheyt  van 
tijden  ende  faeckcn  geen  vcrfchuyvinge  ofte  dilay  vandc 
voorfz.  te  prcilereii  dcfcnfie  conde  lyden  fonder  groot 
pcriculvan  degeattacquecrdc,  infoodanigencas  fai  den 
gecnen  die  nietfal  fijn  geattacqueert ,  datelick  nacr  d'ex- 
piratie  van  de  voorfz.  drie  Maendcn,  ofte  eerder  ende 
welvanílonden  acndatdc  geattacqucerde  foude  comen 
te  lyden ,  ende  over  fulcx  nacr  noot  ende  vcreyfch  van 
faeckcn  het  voorfz.  Secours  aen  parthye  gcattacqueer- 
de  moeten  ftuyren  fonder  cenicli  langer  uytftel  oke 
dilay. 

V  IIL  Dcfc  Allianticial  den  Stactder  Vcreenichde 
Nederlanden  ende  de  Leeden  van  dien  in  geencn  dcelen 
prejudiciëren  in  der  felver  hoocheyt  ,  recht,  ende  ge- 
rechtigheyt ,  waer  ende  op  wicn  fy  de  felve  mochten  heb- 
ben ,  nochtc  oock  Sijne  Chcur- Vorfll.  Doorl.  in  deffelfs 
hoocheyt,  recht,  ende  gerechtigheyt,  waer  ende  op 
wicn  hy  de  felve  mochte  hebben ,  "clijck  oock  niet  in  het 
refpcd,  endeplichten,  daer  mede  de  felve  fijne  Keyferl, 
Majcft.  cnde't  Roomfche  Rijck  ,  alfmeede  Sijne  Ko- 
ninckl.  Majcñ.  ende  de  Croone  PooUn ,  Ís  verobligeert , 
maer  füllen  de  felve  allcfints  refpeélivelijck  in  haer  ge- 
heel, endeonvermindert  verblyvcn,  gelijck  oock  defe 
Alliantie  ingeenen  deelcfal  prejudiccercn,  zcnvoorige 
Traäaten  j  ContratScn  ,  verclaringen,  ofte  verbinte- 
nííícn 'tiyacn  ofte  tuifchen  partyen  contrahenten ,  on- 
derlinge tfy  aen,  ofte  met  andere  Koningen,  Princen, 
Potentaten,  Rcpublijcqucn  ende  Steeden,  gedaen  ofte 
gemaeckt. 

IX.  ßyaldien  d'een  of  d' andere  van  de  Contrahen- 
ten, dooryemandenmetgeweldqnameaengetait,  ofte 
andcrfintsin  fijne  Commercie,  Landen,  recht,  ende 
gercchtighecden,  ofte  Ín  dc  vrye  exercitie  vmdc  Evan- 
gelifche  Religie,  alsvoorengeturbeertte  worden,  ende 
^t  felve  haer  Hog.Mog.  foude  mogen  overcomen,  foo 
falSijn  Cheur-Vorikl.  Doorl.  haer  Hog.  Mog.  aififle- 
ren  met/wííi^í/^jc-wf  mannen  te  voet,  ende  by  loo  verre 
Sijn  Cheur-Voritel.  Doorl.  Ín  voegen  als booven  foude 
mogen  worden  aengetait,  beoorlocht ,  ofte  geturbeert, 
foo  füllen  haer  Hog.Mog.  Sijne  Chcur-Voritel.  Door], 
te  hulpe  comen  ende  byíptingcn  met  "uier  duyfent  man- 
nen te  voet ,  des  fai  oock  foo  d'eene  als  d'andere  van  par- 
tyen  contrahenten  in  defcn  die  de  voorfz.  Secourfen  fai 
moeten  furnercn ,  gehouden  wefen  dcfc  t'onderhouden, 
nabchooren,  fulcx  dat  de  gcattacqueerde  dcbeoorloch- 
dcof  geturbeerde  dacr  van  egeenc  laftencnial  corne  te 
dragen ,  doch  füllen  de  inquartieringen  ende  Logerin- 
gen werdenbeforghtbydegeafiìftcerde  partye,  endefal 
dcpartye  die  den  anderen  te  hulpe  comt,  over  fijn  Se- 
cours foodanich  Ovcrhooft  mögen  gebruycken  ,  als 
hem  goctduncken  fai,  in  decfen  verftande  nogtans  ,  dat 
incas  de  geafiàilecrde  partyc  Uever  foude  geholpen  wee- 
fen  met  Rttjicren,  geldt.  Schepen  ,  Munitie  van  Oor- 

loch^ 


obferve'e  ,  t^natïd  dans  lei  Pais  de  i'un  ou  de  l'autre  en  ANS 
voudrait  (tßai/lir  l'Etat  Evan^elii^ue par  guerre  ouverteou     J.  C, 
autre  violence  ;  en  forte  que  la  Religion  Evangehque  en  i^c^ 
fait  troublée,  oh  autrement  quand  dans  les  Pais  de  Cle- 
ves, Juliers  er  Bergue,  enfemble  les  autres  en  depen- 
dans  on  voudra  arrêter  le  cours  de  ladite  Religion. 


Kl I.  Bien  entendu  que  celle  des  deux  parties  qui  fera 
la  premiere  attaquée  aux  lieux  à  l'égard  decequedef- 
fus  y  fera  obligée  d'en  donner  avis  k  celle  qui  ne  fera  point 
attaquée ,  laquelle  avant  [que  de  donner  fecours  ,  pour- 
ra s'employer  pour  par  les  voyes  amiables  faire  reparer  le 
trouble  c^  detourbtcr  quipouroit  avoir  été  commis  par  la- 
dite attaque,  <T  en  confequence  moyenner  un  accommo- 
dement entre  l'attaquant  l' attaqué  dans  le  tems  de  trois 
mois  après  que  la  notification  en  aura  été  faite mais  en 
cas  que  l'attaque  Cr  le  trouble  ne  fujfent  pa^  prompiemem 
reparez. ,  que  pendant  le  fufdit  tems  tl  n'y  eut  point  de 
lien  A  un  accommodement  entre  l'attaquant  Cr  l' attaqué , 
ou  qu'il  n'y  eut  point  ou  peu  d'aparence  d'y  réujfr  ,  ou 
aujji  que  la  ßtuation  des  tems  O"  des  affaires  ne  permit 
point  qu'on  différât  la  preßation  d«  ladite  deffence,  fans 
un  grand  danger  pour  l'attaqué,  en  ce  cas  celui  qui  ne  le 
fera  point  immédiatement  après  l'expiration  des  fufdits 
trois  mois,  ou  plutôt,  &  außi-tot  que  l'attaqué  viendra 

fo»ffriry  ledit  fecours  devra  être  fourni  à  ladite  partie 
attaquée ,  fans  plus  long  delay ,  félon  le  befoin  O"  l'exi- 
gence du  cas. 


VI  TL  Cette  Alliance  ne  prejudiciera  en  aucune  mt^ 
niere  à  l'Etat  des  Provinces-Unies  Cr  des  AÎembres  d't- 
celui,  à  l'égard  de  fes  prérogatives,  droits,  jußicey 
où  O"  en  quoy  elles  puijfent  conßßer  ;  non  plus  quauxpre- 
Yogatives ,  droits  cr  jußice  de  fa  Sérénité  Eleâorale,  0» 
cr  en  quoy  qu'ils  confißent  ;  comme  non  plm  à  l'égard 
du  refpeSiy  Cr  du  devoir  auquel  elle  eß  obligée  envers  fa 
Majeße  Imperiale  Cr  l'Empire  Romain ,  comme  auffi 
envers  fa  Alajeße  le  Roy  Cr  la  Couronne  de  Pologne  :  mais 
demeurera  le  tout  refpeBivement  en  fon  entier  fans  di- 
minution ;  comme  aujfi  cette  Alliance  ne  prejudiciera 
en  aucune  maniere  aux  precedens  Traitez.,  Contrats ^ 
Déclarations ,  ou  engagements  ,  foit  d'entre  les  parties 
contrailantes  en  particulier ,  ou  faits  avec  d'autres  Rois, 
Princes  J  Potentats,  Republiques  Cr  Villes. 


IX.  Sil'une  ouPautre  des  parties  contratantes  était  at- 
taquée par  violence  par  quelqu'un  ,  oh  troublée  dans  fan 
commerce  y  fes  pais ,  droits,  Cr  jußice,  ou  dans  l'exer- 
cice de  la  vraye  Religion  Evangelique  ;  &  qu'il  avint 
telle  chofe  k  L.  H.  P.  fa  Sérénité  Eleâorale  aßißera  L. 
H.  P.  de  deux  mil  hommes  de  pied  j  Cr fi  fadite  Sérénité 
Eletorale  vient  à  être  attaquée  hoßilement  CT  troublée 
en  la  maniere  que  dejfus  leurs  H.  P.  afftßeront  O' fecour- 
rom  fit  S.  E.  de  quatre  mil  hommes  de  pied;  k  condition 
que  l'une  ou  l'autre  des  parties  contraBantes  quiferaobli- 
gée  de  fournir  ledit  fecours^  fera  tenue  de  l'entretenir,  m 
forte  que  celui  qui  fera  hoßilement  attaqué  ou  qui  fera  trot*- 
blé ,  n'en  porte  aucune  charge,  mais  les  logements  Cr 
quartiers  feront  procurez,  par  la  partie  affifiée;  Cr  pour  a 
la  partie  qui  donne  le  fecours  à  l'autre  mettre  k  la  tête  de 
fes  Troupes  tel  Chef  que  bon  lui  femblera  ,  bien  entendu 
néanmoins  quau  cas  que  la  partie  ajfaillie  aimât  mieux 
que  ledit  fecours  lui  fut  fourni  en  Cavallerie,  argent, 
Vaijfeaux,  munitions  de  guerre  Cr  matelots ,  l'affißance 
en  fera  réduite  k  proportion  du  fufdit  fecours ,  au  choix  de 
la  partie  ajfifiée  ;  en  forte  que  mil  foldats  feront  comptez. 
Cr  eßimez.  k  raifon  de  quatre  mil  rifdales  par  mois^ 
comptant  douz.emois  en  l'an,  Cr  ferale  fufdit  payement 
Cr  preßation.  refpeíiive  fait  au  commencement  de  chacun 

fwis 


DE   TREVE,    D' ALLIANCE,  &c. 


ANS  loch  y  cndç  Scheepsvolckj,  foo  f;il  de  afììflentie  nacr  ad- 
J*^- venant  van  hecvootverhaclde  Secours,  ten  keure  van  de 
■  6<;^.  gcafllftccrde  parthye  werden  gerediiceert  ende  gecom- 
palTecrt ,  fiilcx  dat  duyfem  Soldaten  op  vier  dny fem  Rijcx- 
dacldcrs  ter  Mient  Jtillen  moeten  gereeckent,  ende 
acnflagen  worden,  nemende  hctjacrop  iw/ïi/f  Maen- 
den ,  cndcfal  dc  vooriz.  betalinge  ofte  prcftacie  refpcóCi- 
vc  gcdacn  worden  ten  inganck  van  ydcrMaentby  egua- 
le portien  ,  ende  dat  in  ipccie  Rijcxdaelders  tot  Am^er- 
dam  ende  Hamborgh  reipeótive ,  maer  in  cas  de  voorfz. 
prsíbtic  quame  te  gcfchieden,  ten  dcele  ofte  in 't  ge- 
heel in  Munitie  van  Oorloge ,  in  Scheepen  ofte  andere 
"Waren  ten  Ooorloge  dienltich  ,  foo  fai  den  Aífiítcnt 
wel  gelioLiden  weefen  alle  mogclijcke 'iorgc  te  dragen  , 
dat  ioodanige  Munitie,  Schcepenofte  Waren  ter  goe- 
der trouwen  ende  ten  overftacn  van  ycmandt  by  den 
gcaill lieerden  daer  toe  te  kicfen,  mogen  worden  inge- 
kocht, maer  de  gcaíTiílecrde  de  felvc  Munitie  van  Oor- 
loge ofte  Scheepen,  moeten  ontfangen  ,  ende  felfs  af- 
halen binnen  s'Landts  onder't  gcfach  van  de  AiTiftent, 
die  het  fecours  fil  furneren ,  doch  fai  het  fecours  hier  bo- 
ven uytgcdruckt  ter  eenre  ofte  ter  andere  zyde,  dealïï- 
ftcrendede  partye,  in  geenderhande  manieren  necciTì- 
teren  ,  ofte  verbinden  tot  ecnigc  rupture  tegen  den 
gecnen  ,  die  de  gcfccondecrdc  partye  fouden  mogen 
attacqueren. 

X.  Ende  by  foo  verre  het  hoven  gcexprcflèerde  Se- 
cours van  twee  ende  vier  duyfent  mannen  refpeftive  , 
ofte  het  equivalent  van  dien ,  niet  baftandt  mogte  wer- 
den geoordcelt  tot  vo'comenc  afweeringe  van  de  op- 
preffic  ofte  befwaernilTe  daer  jegens  het  felve  wert  ge- 
prcftccrt,  dat  in  fulcken  casdc  niet  gcopprcflecrdc  ofte 
niet  befwaerdc  der  geallieerde  gehouden  fai  íijn  de  geop- 
prelfccrde  ofte  bciwacrde,  ten  dien  fine,  met  foodani- 
ge  verdere  macht  ende  middelen  by  tc  fpringen,  als  tot 
volcomene  afweerige  van  de  voorfz.  oppreiTic  ende  bc- 
fwaernillè  geoordeclt  fai  worden  van  noodcn  te  weefen, 
welverftaendc  dat  partyen  CQntrahenten  ,  t'elkens  daer 
over  ende  op  wat  conditie  het  felve  fai  gcfchieden ,  par- 

'  ticulierlijck  füllen  hebben  tc  verdragen ,  en  dat  nochtans 
de  befoignes  daer  over  aen  te  ftellcn  van  nu  af 
aen ,  füllen  aengevangen  en  by  der  handt  genomen 
werden. 

XI.  Sijne  Chur- Vorfiel.  Doorluchtigheyts  Cleef- 
fclieende  alle  andere  Landen  füllen  met  inleger! nge  , 
marchen  ende  tochten  ,  foo  veeie  ais  Tnogelijck^^  ver- 
fchoont  worden. 

XII.  Dat  indien  deSoldatcfqucvan  haer  Hog.  Mog. 
haer  marche  door  de  felvc  nootfaeckelijcke  ibuden  moe- 
ten neemcn  ,  foo  fai  onder  haer  foodanige  ernftige  , 
ende  Ichcrpe  difcipllne  werden  onderhouden  ,  dat  de 
Onderdanen  van  Sijne  Che ur- Vorfiel.  Doorl.  door 
haer,  hoven gebrtijck^^  nietenmogcn  werdenbefwaert, 
ende  füllen  de  Contraventcurs  van  dien  ,  rìgoureufe- 
lijck  werden  geftrafc,  oock  dc  marche  van  Soldaten  foo 
veel  immers  mogelijck  befpoedct. 

XIII.  De  Heeren  Staten  Generaci  füllen  de  Steeden 
ende  Forten  die  de  fclve  jcgenwoordich  in  den  Lande  van 
Cleve  bcfct  houden  ,  met  foodanich  Guarnifoen  ver- 
ficn  ,  dac  dc  felve  voor  alle  over  al  genoechfaem  mogen 
verfecckcrt  wecícn ,  en  füllen  haer  Hog.  Mog.  Sijne 
Cheur-Vorftel.  Doorl.  van  Brandenburg  Ín  de  vooriz. 
Landen ,  noch  oock  in  dc  voorfz.  Steeden  ende  Forten  , 
cgecn  indracht  docn  in  delTelfs bekende,  ende  Gerech- 
tichde  Lands-hoqchecden ,  Eminentien,  regalienende 
Domaincn  ,  nochtc  oockgedoogcn  ,  dat  lulcx  by  de 
Officiers  ende  Gouverneurs  ^t  fy  Militair ,  't  fy  Politijcq , 
ondcrccnigcrhande  pretext  ondernomen  werden  ,  macr 
Sijne  C  h  cur- Vorfiel.  Doorl.  mitfgaders  deflelfs  Erf- 
gen.  gcruil  ende  ongeturbeert,  by  foodanige  Landts- 
hoocheeden  ,  hminentien ,  regdien  ,  ende  Domeinen 
ende  het  gewoonlijcke  gcbruyck  van  dien  ,  laten  ver- 
blyven  ,  ende  daer  by  in  fulker  voegen  maintineren,  dat 
daer  jegens  by  niemandtycts  ondernoomen  mogen  wer- 
den, ende  in  cas  daer  jegens  yets  mochte  werden  geat- 
tentecrt,  dat  hct  fclve  fai  werden  tegen  gegaen  ,  ende 
gccorrigccrt  als  na  behooren. 

Gc- 
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^ois  par  portion  e'giale  j  Cr  ce  en  rifdaks  en  effece  i  à  ANS 
Amßerdam  Cr-  Hambourg  rcfpeSíivement.    Mais  en      J-  C 
cas  ejne  la  fufdtte  preflation  vim  a  fe faire  en  partie  ou  pour  i6<<, 
le  tout  en  munitions  de  guerre  ,  en  raiffeaux  ou  autres 
Aiarchandifes  fervant  a  la  guerre,  la  partie  aßifiame  fi~ 
ra  tenue  d'employer  tous  /es  foins  poßlbles  ^ue  telles  muni- 
tions, vaijfeaux  ou  marchandifes  foient  achetées  de  bonne 
foy^crenprefencede  t^ue/i^u  un  ^ue  la  partie  ajfßeechoi- 
fra  à  cet  eß'efi;  mais  la  partie  ajfflée  fera  tenue  de  les  re^ 
cevoir,  Cr  même  de  les  aller  f  rendre  dans  le  pais  de  la 
domination  de  rajfißam,      fournira  le  fecours  ;  C?"  ¡e 
fecours  ci-defui  exprime  nobliger*  nullement  en  l'une  ni 
en  l'autre  part  la  partie  ajfiflante  à  aucune  rupture  contre 
celui  qui  pourrait  avoir  attaqué  la  partie  ajjißce. 


X.  Et  en  cas  que  le  fecours  de  deux  Cr  quatre  mil  hom-* 
mes  ci-deffus  exprimé ,  ou  l'équivalent  d'icelui  ne  fut  pas 
jugéfuffifam  pour  repoujfer  l'opprejfion  CT  molcße,  au  fu- 
jet  de  laquelle  il  devra  être  fourni  ;  celui  des  Alliez^  qui 
ne  fera  ni  opprimé  ni  molefiéfern  obligé  d' affißer  celui  qui 
le  fera  de  telles  autres  forces  cr  moyens  qu'il  fera  jugé  être 
necejfaire  pour  repoujfer  cr  détourner  entièrement  ladite 
opprejfion  ;  bien  entendu  que  les  parties  contrariantes  con- 
viendront particiilieremeni  k  chaque  fois  des  conditions 
auxquelles  elles  devront  être  fournies ,  Cr  que  cependant 
on  commencera  dès  k  prefent  aj  travailler. 


XL  Le  Pats  de  Cleves  &  les  autres  de  fa  Serenile 
EleBorale  feront  exemptés  autant  qu'il  fera  poffible  de  lo- 
gements y  marches  Cr  paf  ages. 

XI T.  Que ß  les  Troupes  de  L.  H.  P. y  doivent  neceffai-- 
rement  pajfer  ,  elles  obferveront  une  fi  bonne  Cr  exaHe 
difcipline,  que  les  fujets  de  fa  S.E.  n'en  puijfent  être  gre- 
vées outre  mefure  ;  Cr  les  contrevenants  feront  punis  ri- 
gpureufement.  Et  la  marche  des  Soldats  fe  fera  avec  le 
plus  de  diligence  qu'il  fera  pojfible. 


XII I.  hes  Seigneurs  Etats  Généraux  pourvoiront  de 
telles  Garnifonsles  Pailles  Cr  Forts  qu'ils  occupent prefen- 
tement  dans  le  Pais  de  Cleves,  qu'elles  pui-fent  être  fuffi- 
famment  affurées  contre  tout ,  Cr  h.  H.  P.  ne  donneront 
aucune  atteinte  mx  prérogatives ,  éminence  s,  regales  cr 
domaines  que  fa  S.  E.  de  Brandebourg  a  dans  leßits pais, 
ni  non  plus  dans  lefdites  Villes  Cr  Farts ,  ni  ne  permet- 
tront non  plus  que  les  Officiers  Cr  Gouverneurs,  foit  mi- 
litaires,  fait  de  police ,  entreprennent  rien  de  femblable 
fous  aucun  pretexte  ;  mais  Us  laijferont  fadite  S.  E.  Cr  fes 
héritiers  jouir  paifiblement  Cr  tranquillement  des  fufdites 
prérogatives  y  éminences,  regales  C?"  domaines,  comme 
de  coutume,  Cr  l'y  maintiendront  de  plia  de  telle  ma- 
niere que  perfonne  n'entreprenne  rien  au  contraire;  Cr  fi 
quelqu'un  vouloit  attenter  quelque  chofe  au  contraire,  on 
s'y  oppofera,      on  y  remédiera  commeilefi  convenable. 


Xir.  Corn- 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  XIV.  Gclijck oock  door  hct  Onderhouden  van  de 
de  J.  C.  Guarnlfocnen  in  de  voorlz.  Steden ,  Forten  ende  plaet- 
jg--  fen,  haerHog.  Mog.  gecnrechcofte  gerechtîgheyc  Tul- 
^  len  ccme;i  te  acquirccren,  veci  min  fai  Sijne  Chcur- 
Vorilcl.  Doorl.  ende  dcflclfs  nacomclingen  ecnich 
prejuditie  dar  uyt  comen  te  ontrtaen ,  macr  ÎLilIcn  aile  dc- 
ie  Steeden  ,  Forten ,  ende  plaetfen  wanneer  haer  Hog. 
Mog.  ende  Sijnc  Che  in- Vori  tel.  Dooil.  geíiimentlijc- 
ke  niet  langer  modich  füllen  achten  ,  de  íelvc  met 
Guarnifoen  te  veríicn,  ofte't  ítlvc  daerinne  te  conti- 
nueercn  in  handen  van  Sijnc  Chciir-Vorftcl.  werden  ge- 
reftitueert ,  in  conformitcyt  van  'tgecncdienaengaende 
by  voorige  Traéhten  ,  Accorden ,  ende  vcrbinte- 
niÎTentuiTchenhacr  Hog.  Mog.  ende  Sijne  Cheur-Vor- 
ftel.  Doorl, gemaeckt  is  belooft,  ende vaft gefielt,  en- 
de fai  ondertiilíchcn  aen  de  Gouverneursende  Comman- 
deurs in  fulckcn  Forten  ende  Steeden  wel  expreíTelijck  en- 
de fchcrpclijck  belaft  worden  van  de  onderdanen  Ín  Sijne 
Cheur- Voritcl.  Doorluchtigheyts  Landen  nìct  meer 
afteeyfchcnoFtc  vorderen,  als  Ín  de  Vcrccnichde  Ne- 
derlanden isgebruyckclijck,  nochtc  oockte  gcdoogen, 
dat,  of  Sijne  Chcur-Vovftel.  Doorl.  ofce  deffclfs  On- 
derdanen in  hare  gerechtichecden  ende  goederen  met 
excurüen  ofte  met  ecnigc  andere  extorfien  direñclijck 
ofte  indireâelijck  mogen  werden  gegravecrt  ofte  ver- 
nadeelt. 

XV.  Ende  füllen  de  Contrahcnten  malkanderen,  of- 
te elcks  andéis  Onderdanen  ende  Ingefetenen  oock  met 
gecne.  Tollen ,  Lk enten  ,  ofte  andere  nieuwicheden , 
impoßen  ende  ongcldcn  ,  hoe  de  felvc  oock  genoemt 
mochten  worden  ,  bcfwaercn  ofte  belaft  laten ,  verder 
als  d'eygen  Ingefetenen  (uytgefondert  die  gene  van  de 
felve  Ingcfctcnendiefpecialc  Privilegien  van  Excmptie 
ofte  meerder  vrydoai  in 't  particulier  foude  mogen  heb- 
ben )  ofte  oock  eenige  andere  de  minße  bcfwaerde 
vreemdelingen  belaft  zijn  ,  ofte  bly ven  iullen  ,  nochte 
oock  d'ecndes  anders  Landen  ende  luyden  met  eenige 
feytlijckePi'oceduren,  preflüren,  retorfien  ofte  reprei- 
falien ,  foo  ende  daer  die  na  befchreve  rechten  niet  geooi;- 
loftzijn,  incommodcren ,  nochte  aen  haere  Onderda- 
nen fulcx  te  doen  toe-ftaen,  maer  yegelijck  een  aend'or- 
dinarisjuftitie  renvoyeren,  endede  felve  juftitie  haren 
vollen  cours  laten  houden. 

.  XVI. "Ende  heeft  fijne  Chcur-Vorftel.  Door!,  be- 
looft, gclijck  de  felve  beloott  bydefcnin  de  voorfz  Ha- 
venen op  de  Ooß'Zee  rcfpondcrende  ,  de  Onderdanen 
van  haer  Hog.  Mog.  ende  d^Ingefctenen  van  de  Veree- 
nichde  Provintien  ,  over  hare  pcrfoonen  ,  Schepen, 
"Wacrcn  ende  Coopmanfchappen  onder  geenderhande 
pretcxc  [onder  dc  hoochßc  noot  of  gemeen  mtereß ,  ende 
dan oock^mcx.  anders  als  met  onderUngh  goetvinden  van 
beydc  dc  geallieerde,  vorder  ofce  hooger  te  füllen  be- 
fwarenals  de  fclvc  jcgcnwoordich  befwacrt  zijn,  oock 
nicc  gedoogcn  dat  aldacr  door  yemandt  anders  eenige 
bcfwacrniiiengeintroducecrtoftc  gegeven  werde ,  ende 
fulcks  voorn  ame  ntlijck  de  voorfz.  Havenen  aen  niemandt 
anders  te  füllen  overgeven,  verpanden,  ofce  yemandt 
daer  op  ecnich  recht  ofte  mache  cederen  ofte  over- 
geven. 

XVII.  De  Navigatie  ,  trafíijcque  ende  Commcr- 
cien  ,  füllen  tuílchen  de  onderdanen  van  wederzyden 
fonder  ccnich  hindci  ofce  beleth  gedreven  ,  ende  gc- 
continucert  worden  ,  ende  fai  dienvolgens  beydcr  delen 
ofte  hacrdcr  onderdanen  fchepcn  vry  ftacn ,  ende  geoor- 
loft  zijn,  wcderzydts  Havenen  uyt  ende  in  te  loopen  , 
ende  ftatie  daer  ihne  te  nemen. 

XVIII.  Indien  eenige  andere  Chriftelijcke  Konin- 
gen ,  Potentaten  ,  Republijcquen  ofte  Steden  ,  hacr 
mede  in  dciè  Alliantie  willen  begeven ,  foo  fil  fulcks  een 
yegelijck  vi7-ftaen  ,  edoch  dat  daer  door  egccn  van  bey- 
de  Contrahcnten  eenichhnts werde  gcprejudiceert;  ofte 
deffclfs  Staet  ende  conditie  fwaerder  gemaeckt  ofte  vcr- 
nadeelt,  indefcnvcrftaende,  datdc voorfz. inlatinge fai 
moeten  gefchieden  met  onderlinge  Communicatie  , 
ende  wederzydts  bevvilligingc  ,  fijnde  ten  wederzyden 
van  nu  af  aen  bewillicht ,  dat  by  foo  verre  den  Heere 
Pro/fííffrvanEngelandtSchotlandtendc  Ycrlandt,  &c. 

gedif- 


XJy.  Comme  aujfi  ejue  por  l'e?7tretiêii  des  garnifons  ANS 
dans  les  fufdites  Filles ,  Forts  <T  Places  h.  H.  P.  n'ac-  j,  C. 
querront  aucun  droit  ni  jußice;  beaucoup  moins  en  reßil- 
tera-t-il  aucun  préjudice  pour  fa  S.  E.  ni  fes  Succejfeurs  j 
mais  les  fufdiies  Filles  y  Forts  Places  y  <juand  L.  H. 
P.  cr  fa  S.  E.  jugeront  enfemblement  cjiiii  ne  fera  plus 
befeinde  les  pourvoir  de  garnifons  ^  ou  delesj  continuery 
f  ^ront  reßitue'es  à  fa  S.  E.  en  conformité  de  ce  qui  à  cet 
égard  aété  fait^  promis?^  arrêté  par  les  precedensTrai- 
tez^y  Accords  <cr  engagements  d'entre  L.  H.  P.  Cr  fa 
S.  E.  Et  fera  cependant  ordonné  expreffcment  €r  pre- 
cifément  aux  Gouverneurs  C"  Commandans  de  tels  Forts 
Cr  Filles  de  ne  rien  exiger  des  fujets  du  Fais  de  fa  S.  E. 
que  ce  quieß  d'ufage  dansles  Provinces-Unies  des  Pays- 
bas;  ni  de  ne  permettre  que  fa  S.  E.  ou  fes  fujets  foient gre- 
vez, ni  endommagez,  dans  leurs  jußices  Cr  biens ,  par 
excurßons  ou  quelque  autre  extorßon^  direHement  ou  in-* 
dvreùement. 


XF.  Et  tes  parties  contrariantes  n^impoferont  potra 
aux  fujets  l'un  de  l'autre  d'autres  toh  y  licenies,  ou  autres 
nouveaux  ,  droits,  impôts  Cr  payements,  quelque  nom 
qu'on  leur  puijfe  donner,  que  ceux  auxquels  leurs  propres 
habitans  an  autres  étrangers  [ont  fujets  ,  excepté  ceux 
d'entre  lefdlts  propres  habitans  qui  pouroient  avoir 
quelques  privileges  ou  exemptions  particulières,  ni 
n'incommoderont'  point  les  fujets  l'un  de  l'autre  d'au- 
cune voy  e  de  fait ,  oppreffwn,  retorßonou  reprefailles ,Cr 
e^ui  ne  foient  pas  permis  de  droit ,  ni  ne  permettront  point 
a  leurs  fujets  de  s'y  accorder  ,  mais  ils  renvoyeront  un 
chacun  à  fan  juge  ordinaire,  O"  laijferont  le  cotws  Ubre* 
la  jußtce. 


XFI'  Ex  a  fa  S.E.  promis,  comme  elle  prometpar  ces 
prefentes ,  de  ne  point  mettre  de  plus  gandes  impoßtiom 
dans  les  fufdits  havres  de  la  Mer  Baltique  fur  les  fujets  dfi 
L.Fi.P.  0^  habitans  des  Provinces-Unies  des  Pays-bas,  k 
l'égard  de  leurs  per fonnes,  vaißeaux,  marchandifes ,  Cr 
denrées ,  fous  aucun  pretexte ,  que  celles  qui  font  k  prefent 
en  ufage ,  fans  une  trés  grande  necefftté  Cr  L'intérêt  du 
commun ,  Cr  aujfi  non  autrement  qu'avec  le  confintement 
des  deux  Alliez, ,  ni  ne  permettra  qu'il  e»  [oit  introduit 
ou  mis  d'autres  par  aucun  ;  Cr  principalement  que  les 
^  '  '  "  '  res  ne  feront  point  cédez,  ni  donnez,  k 
ni  le  droit  cédé  à  qui  que  ce  [oit. 


droits  de[dits  i 
ferme  à  d'autres. 


XF II.  La  Navigation  ,  Trafic  Cr  Commerce  [e 
fera  Cr  fera  continué  entre  les  fujets  de  part  Cr  d'autre , 
fans  aucun  empêchement  ou  obßacle ,  Cr  fera  en  confe- 
quence  permis  k  l'une  Cr  l'autre  partie  ou  à  leurs  fujets , 
d'entrer  dansles  havres  l'une  de  l'autre ,  d'en  fortir  Cr  d'y 
fejourner. 

XFI  Tí.  Si  quelques  autres  Rots  Chrétiens ,  Potentats, 

Républiques,  ouFilles  veullent  entrer  dans  cette  Alliance, 
il  leur  fera  loifible ,  mats  fans  que  par  U  il  fait  fait  aucun 
préjudice  k  l'un  ou  l'autre  des  Contrafians  ;  ou  que  leur 
état  Cr  condition  en  foit  grevée  ni  lezÁe  ;  bien  entendu 
que  ladite  inclußon  fe  devra  faire  avec  communication 
Cr  confentement  reciproque  des  deux  parties  ;  confentant 
l'une  Cr  l'autre  dès  à  prefent  que ß  le  Seigneur  ProteHeur 
d' u^ngletefre  ,  Ecojfe  Cr  Irlande  pouvoit  être  difpofc  k 
entrer  dans  cette  Alliance ,  ou  y  être  compris  j  que  Son  Al" 
t effe  y  [era  admifi  depm^  d'mtre. 

XïX*  lut 


DE    TREY  E,  D 

ANS  gcJifponcen  conde  werden  fich  in  defe  Alliantie  mede  in 
de  J.  C.  te  laten  ofte  te  laten  inbegtypen  ,  dat  íjjne  Hooc- 
j^-^   hcyt  daer  toe  van  bcydcr  zyden  fai  worden  gead- 

XIX.  Het  Rcchc  van  Ijfae  ofte  decimatie,  'twelck 
by  vcrtrcck  van  fauiilien  ,  ofcc  verval  van  hcrcditeyten 
come  te  cnrtacn,  daer  van  fullcn  v/cdcrzydts  Onderda- 
nen vry,  ende  exempt  zijn  ,  ende  biyven  gcduyrende 
d'alHantic. 

XX.  Deie Alliantiedcfènfivefal duyren,  endccours 
hebben,  ooclchouden  den  tijde  van  ííí-¿í  jaren  ,  met  in- 
tentie pmme  ter  expiratie  van  dien  tijdt  weder  vernieuwt 
te  werden ,  en  fai  tot  dien  eyndc  iïf  «  Jaren  voor  d'e;;pi- 
jaticvandevoorlz.  tijtdaer  overeen  byeencomfte  wer- 
dcnacngeftclt,  met  dien  verttaende  nochtans,  dat  foo 
verre  alldan  by  d'ccn  of  d'andcr  der  geallieerde  ofte  by 
beydetotfoodanigcnvcrnicuwinge  niet  en  foiiden  con- 
nen  werden  vctftaen ,  infulckcn  gevahe  de  Contrahen- 
len  ten  wcdcrzyden  füllen  v\  ..1er  comente  treden  in  het 
recht  ende  die  verbintcniifcn  van  Tradiaten,  endcver- 
clarin^^en  die  over  veele  Jaren  fuccciliveli/ck  tiifichen  de 
fclve  fijn  opgerecht  ende  gemaeckt ,  iìjndc  wederzijdes 
geftipuleeit  dat  de  fclve  Traftaten,  Contraten,  ende 
Verclaringen  door  defc  Alliantie  niet  en  füllen  iìjnge- 
caflêert ,  maer  ter  expiratie  van  defenTraâate  biyven  in 
haer volle  vigeur  ende  erachte,  gclijck  de  felve  foiiden 
iljngewecft,  endegeblcven,  byaldicndcfe nacrdcr Al- 
lianticnict  Ibude  fijn  opgerecht. 

XXI.  Daer  fiillen  ten  wcdcrzyden  elcks  naer  fijn  ver- 
mogen ende  gelegentheyt  dcvoiren  ende  Officien  gedaen 
ende  gecontribueert  worden  dat  anderen  Princcn,  Po- 
tentaten ,  Republijck  ende  machtige  Steden  ,  en- 
de fonderlinge  van  de  Wettphalifchen  ende  Ncderfixi- 
ichen  Crcyts ,  mede  onder  dcfe  Alliantie  werden  ge- 
bracht. 

XXII.  Menfal  geen  AViji/w^f  van  volckte  pacrt,  te 
voet ,  of  te  water  ,  toeftaen  ,  aen  d\'en  of  des  an- 
ders vyandcn  ,  jegens  de  welcke  men  uyt  erachte  van 
defeu  jcgcnwoordigen  Alliantie  defeniïveTal  moeten  ■ 
preileren. 

XXII I.  Maer  wervinge  van  volck  van  Oorloge  te 
water,  oftclande,  mïtlgadcrs  incoop ,  inhuyringe en- 
de  E4quipagic  van  ichepen  van  Oorloge ,  fai  altoos  toege- 
laten worden  ende  vryftaen,  voorendetenbehoevevan 
beydede  Contiahentenin  d'een  ende  des  anders  Landen 
ende  Havenen ,  ten  wate  dat  die  geenc  Ín  wekkers  Lan- 
den, ende  Havenen  die  voorfz.  wervinge  ,  inhuyringe, 
incoop  ,  ofte  equipagie  ,  worden  verfocht ,  lelfs  tot 
fijnder  defenHe  het  volck  ofte  de  fchepen  van  nooden 
hadde ,  ofte  dat  om  andere  obftaculen  fulcx  fouden  moe- 
ten werden  geexcufcert  ,  wekken  acngaende  volco- 
men  geloof  gegeven  fal  worden  aen  dcflèlfs  vercla- 
ringe. 

XXIV.  De  contraherende  partyen  fullea  de  paffa- 
gienterZee,  Rivieren,  ende  andere  wateren,  alsoock 
tclandc,  ekxinfijndiftridrefpedive,  wel  ende  nabe- 
hooren  met  alle  mogelijckheyt  moeten  bevryden  en- 
de  veylich  houden,  jegens  alle  ende  een  ycgelijck  diede 
fclve  ibudcn  willen  infeftcren  ofte  anderlmts  becom- 
meren. 

XXV.  En  heeft  fijne  Cheur-Vorflel.  Doorl.  aen- 
genoraenallerley  goede  Officlen  te  willen  aenwenden, 
ten  eyndc  de  Voriten  ende  Stenden  met  iijn  Chcur- 
Vorilel.  Doorl.  vereenicht  by  't  Traétact  van  de  Jare 
feßien  bonden  dertien ^  immers  de  meefteendc  acnlien- 
lijckilc  van  defeAUiantiedefcnfive  mede  füllen  aenne- 
incn,  oock  alle  andere  Vorilen,  Stenden,  ende  Steden 
onder  de  "Weilphalifche  ende  Nederfaxifche  Creyts  , 
rcforterendc. 

XXVI.  Defc  Alliantie  fal  van  wegen  denStaet  der 
Geuniecrdcn  Provinciën  ,  als  oock  by  Sijn  Cheur- 
Vorftel.  Doorl.  rcfpcótive  geapprobcerc  ende  geratifi- 
ceen  werden,  binnen  den  tijdt  van  íiítc  Macndcn ,  nae 
het  bciluyt  ende  ondertecckeninge  van  dcfen  ofte  eerder , 
lbo  fulcx  cenichfmtsdocnlijck  is. 


A  L  L  I  A  N  C  E,  &c.  679 
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XIX.  Le  droit  d'Ijfne  ou  decimaúon  qui  reÇitlte  ia 
derart  des  familles  OH  d'aubaine,  les  fiijels  de  pan  Çr 
d'autre  en  [erom  er  demewerom  exempts  durum  cene  Al- 
liance, 

XX.  Celte  Alliance  degenf  ve  d:a-eracr  aura  cours , 
même  fera  entrelenuï  le  lems  de  huit  années,  avecinten- 
ttan  qu'k  l'expiration  d'icelles  elle  fera  renouvellée  ,  Cr 
fera  Í  cette  fin  ordonné  une  afemblée  deux  ans  avant  la- 
dite expiration;  bien  entendu  néanmoins  qu'au  cas  que 
l'un  OH  l'autre  Allié  ouïes  deux,  ne  pufent  pas  entendre 
à  tel  renouvellement  ;  alors  les  parties  contraclantes  ren- 
treront de  part  Cr  d'autre  dans  le  droit  ty  les  engagements 
des  Traitez.  Cr  déclarations  qui  depuis  plufieurs  années 
ont  rte  fucceffwement  dreffées  Cr  faites  entre  elles;  étant 
flipulé  de  paner  d'autre  que  lefdits  Traitez,  Contraili 
er  Déclarations  ne  feront  point  cajfei,  par  cette  Allian- 
ce; mais  qu'à  l'expiration  d'icelle  prejente  Alliance  les 
autres  precedentes  demeureront  en  leur  entière  vigueur  Cr 
force  ,  comme  elles j  feroient  demeurées  ß  celle  ci  n'eut 
point  été  faite. 


XXI.  On  fera  de  part  Cr  d'autre  félon  fon  pouvoir 
&  les  conjonHmes  tous  les  devoirs  Cr  offices  à  ce  que  les 
autres  Princes  ,  Potentats,  Républiques  Cr  rilles  puif- 
fantes  Cr  particulièrement  les  Cercles  de  iVeßphalie  CT 
de  la  bajfe  Saxe  entrent  aujfi  dans  cette  Alliance. 


I  XX II.  On  ne  permettra  nulle  levée  de  Troupes  foit 
de  Cavalerie,  d'Infanterie  oude  Mer  k  aucun  ennemi, 
contre  leijuel  on  devra  agir  en  vertu  de  cette  prefente  Al- 
liance dejfenfive. 

XXIII.  Mais  pour  ce  qui  efl  de  la  levée  des  Treupel 
ou  de  Mer  ou  de  Terre ,  enfemhle  l'achapt,  fret ,  Cr  équi- 
page des  V lißeaux  de  guerre,  cela  fera  toujours  permis  cr 
loifible  aux  deux  parties  contractantes  dansles  Pais  cr 
Havres  l'une  de  l'autre;  à  moins  que  celui  dans  le  Pais 
ouHavres  duquel  lefdits  levées,fret,achapt,ou  équipage 
feront  requis  être  faits  ,  n'en  eut  befom  lui  même  pour  fa 
propre  deffence,^  ou  qu'il  ne  s'en  e.xcufàtfour  quelques  au- 
tres obflacles ,  a  l'égard  dequoy  fera  donne  toute  creance 
à  la  déclaration  qui  fera  faite. 


XXI V  hes  parties  contraBantes  tiendront  libres 
chacun  dans  fon  diflriêt  refpeilifles  pajfages  par  Mer, 
Rivières,  Cr  autres  Eaux ,  comme  außi par  Terre,  bien 
cr  convenablement  Cr  autant  que  faire  fe  pourra,  contre 
tous  ceuxqui  les  voudroiem  infefler,  ou  autrement incom- 
moder. 

XXV .  Et  fa  S.  E.  l'efl  chargée  d'employer  touteforte 
de  bons  ojfces,  afin  que  les  Princes  Cr  Villes  qui  font  en- 
trez en  Alliance  avec  fadite  S.  E.  par  le  Traité  de  l'an 
mil fx  cens  treize,  ou  du  moins  la  meilleiirecrplnscon- 
fiderahle partie,  entrent  auffi  dans  cette  Alliance  deffen- 
five,  comme  aujfi  tous  autres  Princes,  Cercles  Cr  Villes 
refortifams  des  Cercles  de  Weflphalie  cr  de  labaJfcSaxe. 

XXVI.  Cette  Alliance  fera  de  la  part  des  Provinces 
Unies  cr  de  fa  Ser.  Elei}.  refpcBivement  aprouvée  Cr 
ratifié  dans  le  tems  de  deux  mois,  après  la  conclufion 
Cria  fignature  de  ces  prefentes,  ou  plutôt ft  la  chofe  eß 
en  quelque  façon  faifahle. 


Volckt 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 
de  J.  C. 


p'olcht  din  Inhout  van  de  Commiße  voor  de  Ge- 
committeerde van  de  Heeren  Staten  Generaci. 

DE  Staten  Generaci  der  Vcreenichde  Nederlanden 
Allen  den  geenc  die  dcfcn  fien  ofte  hooren  Icfen  , 
Salnyt.  Docntewctcn,  all'oo  van  ontallijcke  Jaren  her- 
waeris  tiilTchcn  den  Stactdcr  Vcreciiichdc  Nederlanden , 
ter  eenre ,  ende  de  Heeren  Chcut-Vorlkn  van  Brandcn- 
burghindicrtijdt,  ter  andere  zij.le ,  &c. 

VoLcht  den  Inhoudt  van  de  Volmacht  voor  de 
Gecommitteerde  van  de  Heere  Cheur-V irß 
van  Brandenburg. 

Wir  Frcdrlcli  Wilhelm  Gottes  Gnaden  ,  Marck- 
Graef  zu  Brandenburgh  des  H.  Roonifche  Reichs, 
Ei'tsz-Cammerer  iindt  Chur-FiiriV ,  &c. 

Aldus  gedacn  ende  geflooten  onder  fignaturc  ende 
Pitzicr  van  de  refpcitivc  Heeren  Gecommitteerden  ge- 
noemt  in  der  felverCommiirien  ende  Volmachten  hier 
boovcngeinfcrecrt,  in  s'GravenhagedcnyêwKcnlw;»- 
ticbßen  juiyfeß'en  honde-n  vijf  en  vijf  neh. 

(L.S.)  H.  Vanda-  Capelle ,      (L.S.)  H.  Beverninck^, 
(L.S.)  M.Stavenis  ,  (L.S.)  C .vander Hoolck^, 

(L.S.)  B.  Aiidert.  (L.S.)  /.  Scliujlenborgh. 

(L.S.)  M.  Fierfen, 
(L.S.)I.demdt, 

De  ratificatie  van  haer  Hoog  Mog .  isgedateert 
den  achßen  OBoher  ^  maer  de  ver-sjiße- 
lingh  is  eerfl  veel  dagen  daer  naegefchiet ,  in 
'tlaefi  van  Oelober. 

Secreet  Artìcul. 

HOewel  by  het  negende  articill  van  'tTraflaet  tuf- 
fchendeHog.  Mog.  Heeren  Staten  Generaci  der 
Vcrcenigdc  Nederlanden  ,  ter  eenre  ,  en  fijn  Cheur- 
Vorñel.  Dooil.  van  Brandenburgh  ter  andere  zijde  huy- 
dengeadjuftcert  cndc  geflootcn,  in  cxprcfle  termen  is 
geextcndeert ,  Indien  Sijne  Cheuv-Vorftel.  Doorl.  in 
voegen  als  aldaer  breedcr  Itact  gecxpreffccrt,  foude  mo- 
gen werden  acngctaft,  beoorlochtoftegcturbeert,  dat 
hacr  Hog.  Mog'.  in  fuiken  gevalle  Sijn  Chcur-Vorilel. 
Doorl.  füllen  te  hulpe  comen ,  ende  byfpi  ingen  met  vier 
duyfent mmncnrcvoet ,  foo is  evenwel tuilchen hoochft- 
gémcltc  partyen  naerder  verdragen  ,  ende  by  defen  ípe- 
cialijck  gcaccordeert  dat  haer  Hog.  Mog.  in  fulcken  ge- 
valle cndc  gediiyrende  den  gelcgentheyt  van  't  vooifz. 
Traftaet,  niet  verder  füllen  gehouden  ofte  verbonden 
zijn ,  als  tot  een  fubiidic  van  drie  dujfent  mannen  te  voet , 
begroot  ende  te  preftccren,  als  in  den  voorfz.  negenden 
articiü  gededuceert  is  ,  met  dien  verftande  nochtans  , 
indien  Sijne  Chcur-Vorftclijcke  Dootl.  in  defe  jegen- 
woordigc  conftitutic  van  tijden  ende  faccken ,  in  ecnigcr 
iïjner  Landen ,  plaetfcn  ofte  Havenen ,  die  de  iclve  heeft 
aen de Oo/?-2ec gelegen,  met  openbacr  gewelt  mocht 
werden  aengct-iit ,  dat  hare  Hog.  Mog.  in  fulcken  geval- 
le ende  voor  den  tijdt  dat  de  vyantlijekc  invafie  ende  at- 
tacque  by  gcvolch  foude  mogen  duyrcn,  haer  verbon- 
den hebben ,  gelijck  de  felve  haer  verbinden  mits  defen , 
tot  de  eftcitivc  preilatie  van  de  voorfz  fubddie  tot  vier 
dujfent  mannen  te  voet,  gelijck  de  felve  in  het  boven- 
gclèyde  negende  articul  geexpreilccrt  zijn ,  onderexpreife 
conditie  ende  üipnlatie  dat  by  aldien  haer  Hog.  Mog- 
fulcx  begecren  mochten ,  Sijn  Cheur-Vorftel.  Doorl. 
een  deel  van  hett;;>í'í¿eduyfcnt,  der  voorfz.  vier  dujfent 
mannen ,  fai  moeten  fenden  tot  befcherminge  van  foo- 
danige  Steeden  ofte  plaetfcn  ,  aen  wekkers  Confcrvatic 
beyd'er  deelen  foudcn  mogen  gelegen  zijn ,  füllende  het 
voorfz.  extraordinaris  fecours ,  cndc  de  verhoog! nge  van 
dnyfent  mannen  te  voet,  de  ordinaris  fubfidie  van  drie 
í/í);j9?7í mannen  tc voet,  hierbooven  gecxpreflcert ,  met 
de  Cefl'atie  van  de  hovengeftelde  noodt ,  invafic  ofte 
attacque,  comen  te  cciTeren. 

Trai-- 


Suit  le  contenudu  Pleiii-poiivoirdesDepu- j^î*^ 


tez  des  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Lliî  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pa-^'S-bas-, 
à  tous  ceux  qui  ces  prefemes  lettres  verro-nt ,  Salut  ; 
Sçavoir  far  fins  ,  que  comme  de  taut  tems  il  y  a  eu  entre 
l'Etat  des  Provinces  Unies  des  Pays-bas  d'une pa-rtc^  les 
Seigneurs  Eleveurs  de  Brandebott-rg  d' autre  pa-rt^Crc. 

Suit  le  contenu  du  Plein-pouvoir  des  Dé- 
putez du  Seigneur  Ele¿i:eur  de  Brande- 
bourg. 

NOiis  Frederic  G uillattme,  par  la  grâce  de  Dieu  Mar- 
grave de  Brandebourg,  Archi -Chambellan  ey 
Ehñew  du  St.  Empire  Romain ,  tcrc. 

Amft  fait  Cr  paße  fous  ta  fgnatureC^  le  cachet  des 
Sieurs  Députez.  refpeElifs  dénommez,  en  leur  commißion 
ty  plein-pouvoir  ci -defus  inféré,  à  la  Haye  le  vingt- 
[eptiéme  juillet  mil ßx  cens  cinquante  cinq. 

{L.S.)  H.  delà  Chapelle.    {L.S.)  H.  Beverninck. 
{L.S.)  M.  Stavenis.  {L.S.)  G.vand.Hoolck. 

{L.S.)  B.  Mulert.  {L.S.)  M.Vierfen. 

{L.S.)  y  Schuylenbourg. 

{L.S.)  J.  dcW'idt. 

La  Ratification  de  L.  H.  P.  eft  dattée  du  8. 
Oftobre,  mais  l'écliange fe  fit  plufieurs 
jours  après  àia  fin  d'Oftobre. 

\yirtkle  Secret. 

ENcore  que  par  l'Article  neuvième  du  Traité  d'entre 
L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Pays-bas  d'une  part,  Cr  fa  S.  E.  de  Bran- 
debourg d'autre  part ,  fait  cr  arrêté  cejourd'hui ,  il  eß 
contenu  en  termes  exprés  que  ß  comme  il  y  eßplus  ample- 
ment exprimé ,  fa  Ser.  Eleíl.  venoità  être  attaquée , trou- 
blée, ou  qu'on  lui  fit  la  guerre,  qu'en  ce  cas  L.  H.  P.  le 
fecourront  Cr  ajßßeront  de  quatre  mil  hommes  de  pied*, 
néanmoi-ns  Heß  plus  exprejjeme-nt  convenu  entre  les  par- 
ties accordé  fpecialement  par  ces  prefenles ,  qu'en  ce 
cas  CP-  pendant  la  conjonBure  du  fufdit  Traité,  L.  H.  P. 
ne  feront  tenues  Cr  obligées  à  plus  qu'il  un  ßbßde  de  trois 
mil  hommes  de  pied ,  k  eßimer  Cr  fournir  comme  il  eß 
déduit  dansleftifdit  article  neuvième;  bien  entendu  néan- 
moins que  ß  fa  S.  E.  dans  cette  p-refente  conßitution  de 
tems  Cr  tí' affaires  venoit  à  être  attaquée  à  guerre  ouverte 
dans  quelques  unes  des  Places  ou  Havres  qu'il  a  fituées 
fur  la  Mer  d'Eß,  en  ce  cas,  cr pour  le  tems  que pouroït. 
durer  ladite  attaque  ou  invaßon ,  L.  H.  P.  fe  font  obligez., 
comme  ils  s'obligent  par  ces  prefentes  ci  l'ejfeBive  preßa- 
tion  des  fufdit  s  fubßdes  de  quatre  mil  hommes  de  pied, 
comme  il  eß  exprimé  ci-depts  par  le  fufdit  Article  neu- 
vième ,  fous  cette  exprefe  condition  cr ßipulation  qu'au  cat 
que  Leurs  H. P.  le  defirafent  fa  S.E.  devra  envoyer  unepar- 
lie  du  quatrième  mil  defd.  quatre  mil  hommes  pour  la 
deffence  de  telles  Filles  ou  Places ,  il  la  confervation 
desquelles  les  deux  parties  pourroient  être  interefées;  cr 
cejferont  ledit  fecours  extrao-rdinaire ,  Cr  l'augmentation 
de  mil  hommes  de  pied  aujfi  bien  quele  fubftde  ordinaire 
des  trois  mil  hommes  de  pied  ci-deßus  exprimez. ,  quand 
le  befoin,  l'invafion  oh  attaque  viendront  i  cejfer. 


i6ss. 


Traité 


DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


á8r 


ANS 

^^■¡■c-  c  c  c  X  X  X  V  r. 

\.íííi,x'Trmté  deTaix  entre  le  Royaume  de  F  R  AN- 
CE  S  /a  République  ¿' A  N  G  L  E  T  E 
i.^rÌe"'     RE.íf'ECOSSE,  Si^lRLANDE. 

,  Ce  FaicàWeftmunfterlej. Novembre,  1655-. 
TuitJ  (c  Aiczema.  Aifaires  d'Etat  &  de  Guerre. 
ïï'Ls    Tom.  Vili.  pag.  339- 

l,eonard  ; 

mais  il  n'y  ^^Um  hifce  pmeritis  temporibus  intdligi^ntia  & 
Irji-cois"  Vv  lil^crtas  commcrcii  intcr  Angliam  &  Galiiam 
g,  l'Xu-'  intemiptxfLiiííenc,  &adutramquereítaumndani 

glecerrc  Lndovicus  XÍK  Rex  Gallorum  O-  N^ivarr^  Chriília-- 
aaccou-  niJïîmus  mtfilTct  in  Angliam  Icgatum  fuum  Dominum 
lume  de  Bordeauxy  equitem,  Dominum  JciVeíí/í'z//É',  Ma- 
latiü  avec  H^-'^^is  fuE  confiliarium  flatus,  fupplicum  libello- 
la  Trance,  rum  Magilìrum  magai  fui  conliliìpraiìdcntcm,  &c. 
De  plnsj  ipfique  v>lenam  &  omnimodam  dediflèt  potcftatcm  , 

'  '-  ■    ■•  ^    ■  .  .'^ 


idi  qucmcunquc  traftatum  in  hunc  fi: 


ncm  necel 


l'Article 

Ics  lìoiiis  '"'""^  '  "^"  fcrcniiïimus  Potentiilìmufque  Dominus 
(tcsPcr-  ProtcctorRcìpl. Scoù^y  d¿ /JjbemU ^  iittam 
foiiiic5  lanótumopuspromoveatLir  commiilirios  depiitaiTct  qui 
bannies  ^-^u^^i  £iprad!â:oDn.  Legato  dciis  agcrcnt,  Tandem  :lb 
Ìamr  Mie  "^"l"*^  parte  in  Tcqucntibus  traCtatus  arciculi  gonvca- 
s'ytrou-  tumcft.  1^ 
Tene  , 

P"""-'^'ìI-*r  TTiabhoc  tempore  fit  firma  pax,  amlcìtia,  So- 
cela  cietas  ,  atquc  fcedus  mter  Rempnb.  Anglux, 

d'Airze-  ^cotÌEE,  &  Hibcrnix  ,  &c.  £t  Rcgnum  Gallix ,  ncc 
ma.Tom.  non intcronincs Terras,  Dominia,  urbes  atqueLoca, 
ViiLpa;^.  qn^in  altcrutriusfideacditioncfunt ,  utquc  PopuliisÄ: 
iubjedtiutriufqucNationis  polïint  tuto  ac  libere  inpor- 
tubus  ac  Navium  StacÌonibus  perqué  Urbes  prout 
iplìs  viium  crit  abfque  illato  libi  uUo  damno  aut  injuria 
verfari  atque  iter  tacere ,  imo  uti  potius  favéatur  iis  ubi- 
que, juique  omneprœbcatur  ,  idquc  eorum  Locorum 
judicibus  &officiariis  cura;  uti  Ut. 

il.  Neuìraparsopemauxiliumveferet  direfte  aut  m- 
dìrccìc Rd'ellihus ,  nzc  Ho jì ibas ,  nunc  dcclaratis  cor um- 
vc  inpoiterum  Adhxrendbus  ;  Etfi altcrutra  pars  paccm 
aut  inducías  dcincepsconfecerit  cum  hoítibus  luis  nunc 
•icadcclaratis,  parsea  quxpacemaut  inducías  fie  confi- 
ciet  diäis  hoítibus  corumvc  Adhxrcntibus  nullam 
opem  auxiliumve  contra  alterara  feret,  prxbcbic,  aut 
fubmillrabit. 

III.  Iccm  quod  omnts  hoílilitas  tam  'mari  quam  terra 
5c  aquisduicibus  utrinque  delnceps  ccflabic,  omniaque 
diplomata  feu  Commiflìoncs  ,  Litera:  McrciE ,  leu  He- 
preflalii' ,  qux  ab  uno  vcl  altero  Statu ,  populo ,  & 
iubditis  fuis  vcl  cuicunquc  alii  contra  diâam  Rem- 
pub,  aut  Regnum  aut  quemcunque  è  popularibus 
&  fubditis  altcrutrius  data:  atque  extradita:  fuere  ,  re- 
vocabuntur  ,  refcindcntur  ,  irritœque  hent  ;  Et  quic- 
quid  poft  quatuordecim  dies  publicationcm  pra:fcn- 
tis  Tr^clatus  proximè  infcquentes  quocunquc  obtentu 
captum  fucrit,  bene  &veraciterrcítituctur.  EtíiquíE- 
vifcuiique  prïda  relata  vclquodcunque  damnum  à  popu- 
io fubditis  aut  incolis  unius  Status  populo. ,  fubditis, 
&iiíColÍs  altcríus  in  pr^ejudicium  pridcntisTraâatusvcl 
contra  jus  commune  illatum  fucrit  ,  nulla-  tamcn 
Litera:  Merca:  fcu  RepreíTalia:  conccdentiir  prius 
quam  juftitia  repofcatur.  Et  fi  vel  dilata  ,  yel  de- 
negata fucrit ,  is  Status  ,  feu  Legati  &  Miniítri 
ejus  cujus  lubdiii  damnum  fuitinuere  eandcm  admini- 
ftrari  Requirent  ;  quod  ÍÍ  intra  trimefìre  fpatium 
poft  requilìtionem  fadam,  faàsfaâionem  ex  jure  non 
obtinuerint  tum  diâis  Literas  Mcrc;E  fcu  Rcpreífalias 
concedere  Ïas^  cfto  ,  quam  tarnen  Ín  bona  ,  Na- 
ves ,  aut  pcríbnas  qus  intra  portus  aut  Stationes 
funt,  cxecjui  vetitumerit,  nifi  in  cos  folummodo  qui 
crimen  ipfi  commifcrint. 

I V.  Uti  inner  Rempub.  Anglia:  S.'  Regnum  Gal- 
liit,  Populumque  &  Subjeftos-tam  terra  quam  mari  , 
&  aquis  dulcibus  per  omnes       llngulas  utriufque 
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Regiones  ditionem,  Territoria,  Provincias,  Urbes,  ^^J^^ 
Oppida  ,  Pagos,  aliaquc  omnia  per  Europam  loca  ^ 
libi  hacicnus  Commcrcium&  Negotiaeflè  confuevere  105" 5'- 
liberum  omnino  commercium  lie  ,  adco  ut  fine  ul- 
lislibcri  commeatus  Litcris  aliave  quacunquc  petita  li- 
centia  generali  vel  fpcciali  prxdicte  Reip.  Populares  - 
quique  prœdiaa:  Majeftaci  fubditi  funt  libere  tam 
terra  quam  Mari  aquiiquc  dulcibus  adire  ,  ingredi  , 
adnavigare  diäas  Regiones  Regna  &  ditiones ,  om- 
nefquc  Urbes,  Portus,  Littora  ,  Stationes,  Fréta  & 
quœcunque  eorundem  loca  &  quofcunque  alterutrius 
portus  incrare  fuis  cum  Navibus  onuitis  vel  non 
onuílis,  veduris ,  jumentis,  quibus  merces  afporten- 
tur  ibiquc  mercati  aut  vendere  quantum  libuerit ,  iif- 
dein  etiam  in  Locis  jufto  pretlo  commeatus  ad  vidum 
vcl  ad  iter  comparare  fibi  pofiint,  ncc  non  prouc  ufus 
venerit  ,  Naves  Vfdurasve  rcficere  ,  atquc  fuis  cum 
■mercibus  ,  bonis  ,  aliifve  ,  quibufcunquc  facultatï- 
bus  œque  polììnt  libere  fuam  quifquc  in  Patriara 
redire  alíave  fuo  arbitratu  loca  fine  impedimen- 
to petere,  dummodo  alterutri  ea  porteria  ac  vetìi^* 
grilla  folvant  qua'  debita  fuerint  ,  falvis  ctiam  al- 
tcrutrius pariter  Dominii  Legibus  &  Statutis  om- 
nibus. 

V.  Itera  conventum  &  conclufum  cft  quod  popu- 
lares &  incoia  dida:  Reip.  AngHa;,  Scotio,  &  Hi- 
bernia:,  cjiafque  tociusditionis  quofcunque  in  poreus, 
Uibcs,  Oppidavc  ,  Gallica  Ditionis  omnia  Laiix  & 
ferici  opifìcia  qux  in  Anglia,  Scoria,  &  Hibcrniaca- . 
tenàque  ea  ditionc  cxercentur  libere  importare  in  iii^ 
I^Ç  ^divenderc  propter  fubeundam  quacunque  Lege 
Edicto  ,  Decreto  ,  ftatuto  ,  aliave  re  buie  contraria 
non  obftante  ,  provifo  tamen  quod  modus  ille  pd*dus 
&  definitus  in  decimo  tertio  Articulo  Tradatus  in- 
tcr jacobum  Regem  Magna:  Britannix  &  Henricuni 
quartum  Gallorum  &  Navarro  Regem  Anno  \6o6. 
de  pannis  male  confcdis  tenebicur  atquc  obfcrva-  , 
bitur  ,  &  quod  fux  Majdh  fubditì  in  quofcun- 
que^ Portus  ,  Urbes  ,  &  Oppida  didx  Rcipubl.  li- 
bere importare  in  iifque  divendere  poiTint  omnia  vi- 
na produdionis  Gallix  acque  omnia  LantE  &  ferici 
opificia  in  Regno  Francia:  leu  Dominik  ejus  fada  fea 
fíenda  citta  quamcunquc  eorum  confifcationem  vcl 
pxnam  ca  proptct  fubeundam  quacunque  Lcgcftatu- 
tove  diredo  ,  alíave  re  huic  contraria  non  obftante  , 
&  quod  tani  fubditi  fux  Majeft.  quam  prxdid.^ 
Reip.  benignitcr  tradabuntur  ,   atquc  iifdem  apud 

fe  privilcgiis  cum  cœtcris  extrañéis  utrinqiie  gau- 
debunt. 

VI.  Quo  facilitispoitoria,  vcdigalia  acccjifus  partí 
alterutri  comperta  ac  nota  cflc  pollint  ,  &  quo  ccrtius 
quid  folvendum  jure  lit  Ín  iupradiíta  Rcpubl.  ac 
regno  mercatoribus^conftet ,  uti  tabuiiE  poCteríoruin 
vedigalium  ac  ccnfuum  conftituantur  publicifquc  in 
locis  appendantur  tam  Londini  aliifque  in  urbibus 
Reip.  Anglicana ,  quam  Rotomagi  alÜfque  Ín  ur- 
bibus Gallix  ,  prout  opus  fuerit  ad 'quam  redire  quivis 
poíTiquoties  dciifdemportoriísjVcdigalibuSj  ac  cenfi- 
bus  controvcrfia  incíderit.- 

VII.  Qiioniam tributa quxdam,  cenfus,  aeprivilc- 
gia  ab  urbibus  nonnuUis  ac  locis  obtcnduntur  ac  vcn- 
dicantur,  utpote  fibi  fuifque  incolis  debita  per  alteru- 
trius confœderati  ditionem  ;  convenir  uti  magifìratus 
&  oíSciarii  cujufque  urbis  curent  ne  qux  gravioratrì- 
buta  autcenfuscxigantur  quam  qux  legitima  funt. 

VIII.  Et  quoniam  in  aliquibus  Anglix  &  Gallio 
portubus  mos  quídam  nulla  lege  níxus  obtinuit  uti 
linguli  tributuiü  quoddam  Gallicè  appcllatum  àu  Chef 
Anglicc  Head  -  mony  pro  ingrclTu  &  ecírclTuíuo  pen- 
derent  ;  convenit  uti  în  pofterum  didum  tcibutumne 
exigatur;  ita  ut  ingrefiùs  &  egrefltis  liber  omnibus  fie 
cujufcunquc  ordinisautcondiiionisfucrinc,  ncquequic- 
quam  ea  propter  pendere  cogantur,  vcrumutin  hocca- 
iu  quemadmodum  &  in  cseteris  peregrini  parítcr  ac  indi- 
gcnx  tradentur.  , 

IX.  Item  utrinque  convenit,  quod  Mercatores  Galli 
in  Anglia ncgotiantes  aliara cautloncm  pro  mcrcimoniis 
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ANS  vendend'is  eommque  proventu  pro  aliis  mcrclbus, 
de  J.  C,  commutando  praeter  caudonem  fuam  juratoriam  ne 
165  5".  cogantur  intcrponerc,  neve  prolongationem  aut  lihe- 
rationcm  aliquamlìbì  comparai'C,  neceo  rcfpcitu alus 
í'iimpcibns  tacicndis  quam  quos  ejus  loci  indigenx  fa- 
ciunt,  obnoxii  ilnt. 

X.  Uti  naves  Gallica  Cothonem  urbis  Londineníis 
Anglico  The  Key  of  London  adire  poiTìnt  cxtcrofque 
porcLis  AnglitC,  ScocÌ3:,& Hibernix,  aliaquc  locaiub 
earum  ditione  polita  atquc  inibì  oncrentur  abfque  ulla 
mokftiatis  exhibcnda,  neve  in  alia  navigia  exonerar! 
compellantur,  iitque  naves  Anglicie  pari  Libértate  abf- 
que ulla  moleftia  vel  impedimento  quofcunque  Gal- 
lix  portus  intrare  poiïint  iifdemque  privilegiis  &  im- 
munitatibus  quibus  GalliciE  naves  in  Anglia  utantiìr, 
fruanturque  :  omnibufque  aliis  in  rebus  cequalitas&  Li- 
bertas Commercii  quantum  fieri  ppteft,  tencbiturat- 
que  obfervabitur. 

XL  Qiiod  naves  Mcrcatorííe  hnjus  Reip.  populo- 
rumque&:  incolarum  ejus  quse Burdigalam  iter  fcccrinc, 
aut  flumen  Garumnam  iiitraveriiit  in  traniitu  fuo  non 
cogentur  tormentaarma  vcl  apparatum  fuum  bellicum 
ad  CaftcUum  Blaye  exponcre,  confimiliter  populus  & 
incolx  didi  Rcgis  non  cogentur  ullum  ejufmodi  impc- 
dimentum  fubirc  in  quibufctmquc  portubus  Angliœ, 
ScotisE,  &  Hibernix  atquc  idem  in  omnibus  portubus 
Gallio;,  erga  populum  &  Íncolas  diòlx  Reipubl.  ob- 
fervabitur ,  &  quod  populus  fubditi  &  incola;  partis 
unius  finiilibus  &  non  minus  amplis  privilegiis  atque 
immanitatibus  gaudebunt  InRcgnis,  Dominüs&Ter- 
ritoriis  Juilitiœ  quam  caufarum  maritimaru;n,  ac  po- 
pulus cujufquc  extern  nationis  amicicia  cum  iis  fociatsc 
vcl  nunc  gaudctvcl  deinceps  gaudebit. 

XI L  Quo  magis  promoveatur  Commercium  ínter 
fubditos&  populares  utriufquc  geneis,  conventumeft, 
ut  mercatores  alüque  populares  fupraditffce  Rcip.  An- 
glicanx  libere  poilìnt  teílamcnta  fuá  condere  deque 
luis  mercib US  argento  ,  pecunia,  fuppcUeólilc,  dcbi- 
tis ,  aliifque  bonis  mobÜibus  quï  v\xx  vel  mortis  tem- 
pore poílederint  vel  polTìdere  debuerunt  infra  omnem 
prsedidxfux  Majeftatis  dltìonem  donationeyel  Tefta- 
mcnto  aliove  quovis  modo  Ínter  vivos  vel  mortis  caufa 
prout  voluerint  dífponere  utque  five  teftatí  live  intefta- 
ti  décédant,  corum  hiCredes,  cxccutorcfve ,  five  no- 
minati live  non  nominati  in  teftamentis,  feualioqui, 
legitimé  bonis  ilüs  fruantur  juxta  leges  AngliíE  quo- 
cunque  in  loco  Gallix  diem  illi  obierïnt,  \x.d.XiX.jHs  Al~ 
binieyife  vulgo  ó^ï&Mm- droit  d'Atibeine  ipfis  non  obftet 
ncc  virtutc  illius  bona  corum  in  fifcum  cédant,  utquc 
fubjccli  prc-edictse  fux  Majeftatis  cadem  Libértate  ac  pri- 
vilegio utantur  atque  fruantur  per  omnem  fupradi¿lam 
Anglicani  Reip.  Dìtionem  :  ita  .tamen  ut  hoc  intel- 
lectum  femper  lit  Teflamenta,  hxreditatelque  intefta- 
torum,  adeundijustam  à  popularìbus  fupradÌdxRcip. 
quam  à  fubditis  cidcm  Regi  probari  ex  lege  oportere 
iis  in  locis  ubi  quifque  deceflèrit,  five  id  in  Gallialive 
in  Rep.  prxdiâa-acciderit. 

XIII.  Quod  incolx  infulamm  Jerfey  &  Guernfey 
iifdem  privilegiis  atque  immunitatibus  in  Gallia  gau- 
debunt?, quibus  Galli  in  iis  Infulis  ,  folutis  utrinquc 
debitis  Tributis&  Vedigalibus. 

XIV.  Quo  facilius  Navium  direptÌonibus  &  mari 
graifantium  ,  injuriis  in  poftenim  occurratur,  con- 
venit  ut  prxfcdi  Dominivc  navis  cujufquc  armata;  aut 
navium  qus:  ad  populares  alterutrius  peninucrint  quo- 
que c  portubus  aut  littoribus  alterutrius  folverint  ante- 
quam  folvant  per  idóneos  vades  qui  ex  navis  contuber- 
nio non  erunt  fatifdent  corani  judicit^us  Admiralatus 
aliifve  corum  locorum  Magiih'atibusunde  proiìfcuntur 
naviquc  &  oneri  &  armamcntìs  fimul  a-ftimatis  in  du- 
pUim  eant  fefc  in  alto  bene  gefturos  fequc  populares 
íubditofve  alterutrius  eorumque  bona,  naves  aut  na- 
vigia ncque  capturos  ncque  occupaturos  nec  alioqui 
impedituros  aut  ulla  injuria  afieduros,  quod  iì  judices 
Admiralatus  aliive  Magiftratus  fupradiäi  vades  accipc- 
re  neglexerint  aut  fatis  idóneos  non  acccpcrinc  qux 
damna  illata  èrunt  ipii  praeititcrint. 
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XVí  Qiiod  doñee  de  malis  &  incommodis  qus:  fu-  ANS 
per  mari  poterunt  accidere  toUendis  ccrtius  abfque  ab-  de  J.'O, 
ìblutius  quid  ftatuatLir,  convenit  uti  in  fparium  qua- 
tuor annorum  iMtificationem  prifcntis  Traäatus  pro- 
xime  inlcquentium  omncs  naves  ad  fubditos  &  popu- 
lares alterutrinque  pertinentes,  &  in  mari  mediterra- 
neo orientali  feu  Oceano  ncgotiantes  libcrœ  fint  atquc 
ctiam  onus  fuiun  liberum  reddant,  licet  in  iis  invchan- 
tur  mcrcimonia  imo  grana  leguminave  quse  alterutrius 
hoilium  iìnt ,  exceptis  nihilominus  &  refcrvatis  mer- 
cimoniis  vetitis  &  contrabandis  (I.E.)  pnlverc  »/- 
triìfoy  fclopis,  feti  tiibis ferras  :ítqíic  omne  genustír?w/j, 
mmìlìsm,  eqíús ,  l^ellicof.ie appar^ílu  ^  ñeque  Ira- 
jicient  aut  tranfportabunt  in  ufum  hoftium  alterutrius, 
quo  in  cafu  tam  naves  quam  apparatus  &  mercimonia 
legitima:  piEdœ  erunt.  Quod  ctiam  fcverc  cxcrcebitur 
ín  eos  quit/íVffj,  fnmtntum  ^  fiu  vU^mlU  qiiibufcun- 
que  locis  infèrent  ab  utralibet  parte  obfeíTis, 

XVI.  Uti  pars  utraque  claíÜum  prscfcdos  eorum- 
que Legatos  aliofquc  omnes  navarchas  quofcunque 
fuosfitave  iníignia  portantes  aut  ab  fe  difplomata  ha- 
bentcs,  aut  fibi  operam  navantcs  diferte  moneat  ne  al- 
terutrius populive  &fubjectorum  alterutrius  naves,  na- 
vigia bonavc aut merces occupent, capiant  uUovemodo 
impcdiantdamnave officiant,  verum  uti  hoc  iœdus,  & 
convcntionem  liane  diligentcrobfervent,  utque  contra 
qui  fcccrint  hi  corpore  pcenas  dent  ci  parti  cujus  hoc 
intcreft  prout  commilfo  quoque  dignum  erit,  facSam 
ctiam  injuriam  fi  poffint  rcGrciant,  lìn  minus  ut  con- 
fœdcratus  illead  quem  hi  pcrtinucrint  ci  cui  injuria  fa- 
da  cft  intra  tres  menfes  quam  hoc  rcfciverit  &  fatisfadio 
pofì:u!ata  fuerit,  farisfaciat  damnumque  reparct  atque 
uti  naves  prslidiaríx  mercatoriis  alterutrius  partis  navi- 
bus  obviam  fadx  eas  contra  omncs  qui  vim  ullam  in- 
tentavcrint  defendere  debeant  quoad  eundemcurfum  tc- 
nucrint. 

-  XVI L  Ut  fi  prxfedi  ullarum  alterutrius  partis  na- 
vium populive  alterutrius  prsdam  ullam  mari  fecerint 
infra  quatuor  &  viginti  horas  quam  portum  invciäi 
erunt,  omnes rationum codices,  chartas,acceptilationcs 
&  mcrcium  fchedubs  quas  üs  in  navibus  receperint  Ad- 
miralatus judicibus  tradant ,  quo  is  cujus  id  intereít ,  ea- 
rum exemplaria  defcribere  poilìt ,  ubi  autem  Admi- 
ralatus judex  nullus  erit  prxdidar  chartseac  codices  eo- 
rum  locorum  officiariìs  committantur  qui  cas  ad  judi- 
ces Admiralatus  obfignatas  mittant ,  ,quiquc  nautici 
iis  in  navibus  invcnientur  ne  abducaiitur  neve  oncris 
quicquam  attingatur ,  bonave  ulla  in  terram  exponan- 
tur,nifiid  Admii-alatus  curiae  authoritatcfiat,  bono- 
rumque  fchcdula  pi-£EfentÌbus  ilüs  quorum  id  refcrtde- 
fcribatur  quibus  &  illius  fchedulx  exemplari  ab  judice 
dctur. 

XVIIL  Ut  prxfedi  ac  Magifìri  earum  navium 
qux  in  mari  prxdas  fecerint,  prxfedum,  Magifìrum, 
aliumve  nauderum  aut  nautam  ex  navi  ne  abducanc 
nifi  ex  iis  quxrendì  cauià.  Eaque  de  caufa  ultra  duos 
trcfve  ne  adducant  qui  intra  fpatium  viginti  quatuor 
liorarum  ad  judicem  Admiralitatis  vel  fi  nullus  ibi  fît, 
ad  Magiitratum  officialcfve  ejus  loci  adducentur  qui 
de  iis  qua:ftioncm  habeant  qua  intra  fpatium  idem  ha- 
bita judex  ille  vel  Magiftratus  cos  ad  fua  quemque  ne- 
gotia  liberos  dimittat,  qui  contra  feccrh  uti  i&  pcenas 
corpore  luat. 

XIX.  Uti  Confœderatorum  neuter  in  ullos  lìios 
portus,  fìationes,  urbes,  oppida,  rccipiat  iìnatve  re- 
cìpi  à  populo  incolifve  fuis  piratas  aut  prxdones,  iifve 
hoipitium,  auxilium  aut  commeatum  prxberi,  verum 
operam  dent  ut  pra;didi  piratx  &  prardones  eorumque 
piratica:  participes,  confcü  &  adjutatores  exquirantur, 
capiantur,  &  merito  fupplicio  puniantur  in  aliorum 
tcrrorem,  utque  omnia  bona  ,  naves  ac  mcrccs  ab  iil- 
dem  piraticc  captx  atque  in  portus  alterutrius ,  Con- 
fcederati  invcda;qux  quidem  comparuerint  immo  etfi 
vendita:  jam  fmt,  juftis  Dominis  reftituaniur,  aut  fa- 
tisfadio detur,  vel  corum  Dominis  aut  iis  qui  per  lite- 
ras procurationis  eas  res  vendicaverint  modo  jus  Do- 
mini dcbitis  ex  lege  probationibus  in  Curia  Admira- 
latus 
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ANS  latus  apparéat  qiixcunque  autcm  ab  Üs  recuperata  erunt 
*ie  J-  C.  bona  ut  'm  portus  alterutrÎus  confederati  invehantur 
165^.  ejuidemque  portus  ofïÎciarûs  cuftodicnda  tradantur, 
qui  ilio  periculo  rationem  redderc  debcbunt  ni  fupra- 
ditta  bona  line  mora  fuis  Dominisreftituantur,  faâa 
modo  prius  juiti  Dominii  probatione  coram  judicÎbus 
eorum  locorum  ubi  dircpta  illa  bona  in  navcm  impofi- 
tafunt;  pcrmilTum  tarnen  fit  iis,  qui  accufaticrunt  lege 
expcriri  fuamquc  cauiam  dlccre. 

XX.  Quod  neutra  diclarum  partium  iînat  neve  per- 
mittat uti  naves,  bonavc  altcrutrius  partis  qux  rebel- 
libus  altcrutrius  cnjufcunquc  dipìomatis  obtentu  aut 
vigore  ullo  tempore  capta  fucrint,  atque  in  portus,  Sta- 
tiones,  locavc  ditionis  altcrutrius  inveâa  ab  juftisDo- 
minisabalienentur;  verum  utì  iis  aut  eorum  Procura- 
toribus  reddantur ,  fada  prius  juxta  Legem  jufti  Dominü 
probatione,  &  donec  Domini  vel  corum  Procuratorcs 

fuas  rcpctivertnt,  eorum  locorum  officiales,  quo 
iBlves  bona  vel  mercimonia  invetta  fucrint,  ea  detine- 
Bunt  tutoquc  reponentica  ut  nulla  pars  eorum  percat, 
vel  interverrà  tur. 

XXI.  Uti  fi  populares  fubjedìvc  altcrutrius  Con- 
fœderati  vi  cempeltatum,  mctu  hoftium  aliifvc  maris 
periculis  altcrutrius  portus  intrarc  ibive  anchoras  jace- 
re  cogantur  iis  difcedenti  poteiìas  libera  fit  nec  quafi 
ìpiportatis  auc  exportatis  ullis  mcrcibus  portorium  ul- 
inm  folvant,  modo  mcrcium  ncquid  eximant  aut  ve- 
rnie cxponant  primoque  advcntu  fuo  ejus  loci  Magi- 
ftratus ,  &  officiarios  de  caufa  fui  ad  ea  littora  appulfus 
certiores  facìant,  cjufque  periculi  mctu  iimul  atque  li- 
berati erunt,  ab  eo  porta  difcefferint. 

XXII.  Qiiod  Populares  &  Incola:  dida;  Rcipiibl. 
libere  &  fecurc  navigent  &  ncgotìentur  in  omnibus 
regnis  Dominiis  &  terricoriis  pacem,  amiciciam  feu 
neutralitatcm  cum  didâ  Repub.  colentibus  ncque  iis  ulla 
molelHa  exhibebitur  ànavibus  vclfubditis  didìRegis  , 
licet  inimicitia,  &  hofìilitas  intcr  didum  rcgcm  &ca 
regna.  Doniinia  ceu  Territoria  vel  eorum  aliquodin- 
terceifcrit.  Atque  idem  à  parte  didx  Reipub.  erga 
fubditos  &  incolas  Gallio  pariter  obfervabitur  proviio- 
nc  qua  ejufmodi  ncgotiatio  fit  ullum  ad  portum  aut 
Oppidum  quod  ah  utrovis  fœderatorum  obßdeatur^  & 
provifo  quod  Neutra  pars  neve  populus  aut  fubditì  al- 
tcrutrius bona  verità  &  prohibita  in  ca  Regna ,  Dominia 
vcl  Territoria  importent,  qux  inìmicitias  vel  hollilita- 

ts  cum  aiterucra  exercent.  Et  quod  decimus  quintus 
rticulus  de  bonis  veritis  5¿  contrabandis  atcjuc  deOp- 
piJis  &  Locis  ob fciHs  utrinque  tciiibitur  acque  obfer- 
vabitur. 

XXIII.  UtipJJ^raque  curet  ut  rcdum  cxpcdì- 
tum?¿  incorruptum  jusadlegumSi  xquitatisNormam 
akerius  populo  rcddatur  Ín  cauiìs  omnibus  vel  qus:  poil- 
liac  in  aiterutrius  ditionc  ac  terris  pependerint  utquc 
omncs  fcntentia:  conventìoncfque  priores  quas  alteru- 
tra  pars  populufve  &  fubjedi  aiterutrius  in  akerius  Terris 
ilio  commodo  impetravcrint,  avinierìnt,  ratarhabcan- 
tur,  utquc  in  iis  rebus  excqucndÌs  jus  expcditum  rcd- 
datur line  incommoda  tamcn  corum  qui  jus  fuum  pro- 
icquuntur. 

XXIV.  Et  quandoquidem  ab  arino  li^^o.  plurimiE 
prxdï  mari  captK,  mukaquc  Utrique  NatÌoni ,  populo, 
.&  fubditis  invicem  damna  inflida  fxierc  ,  convcntum 
cft  quod  tres  Commiifiriì  immediate  pofl:  ratificatio- 
■nem  prxfcntis  Traétatus  ab  utraoiie  parte  nomìnabun- 
.  tur  fufficienti  Authoritatc  mutnn  ad  ejufmodi  prxdas, 
■& damna confideranda,  cxaminandaj  a:ftimanda,Hqui- 
danda,  eorumque  compenfationcm  ,  fojationcm  &  fa- 
tisfadioncm  determinandam  &  ftatucnaam  fccundum 
poftulata  qux  intra  trimeftre  fpatium  poft  publicatio- 
nem  hujusTraitatus  numcrandum  coram  ìis  ab  alteru- 
tra  parte  popularibus  ,  &  fubditis  fuis  producentur , 
&  exhibcbuntur,  cui  rei  Commiflàrii  intra  fex  heb- 
dómadas poft  didam  publicationcm  Ín  urbe  Londini 
coibunt  didafque  controvcrfias  intra  (^uincfue  menßs 
proximè  fequentes  fi  fieri  poiTìt  deterninabunt  :  quod 
il  didi  Commilfarii  intra  prsdidum  fpatium  fex  mcn- 
iium  &  duarum  liebdomadum  non  confcnfeiint  tum 


dids  controverlìx  qux  indecifc  pendebunt ,  rcmíttcn-  ANS 
tur  fîcut  hifcc  prsefcntibus  rcniìtcuntur  ad  Arbitrium  de  J.  C. 
Rcipub.  Hambicrgtnßs  definiendse  intra  quatuor  menfes  ^ 
ab  expiratione  pradidi  temporis  fpatii  pra:facis  Com-  ^^^5"' 
miilariis  prœftituti  proximè  nunicrandos.  Et  quod 
dida  Reßpub.  Hambtiigenßs  rogabitur  ficut  hispiu'ien- 
tibus  rogatur  ut  id  Arbitrium  alíumere  velit  &  Com- 
miflarios delcgct  qui  in  tali  convenienti  loco,  qui  per 
eofdem  Commiflarios  fucrit  conftitucus  fupcr  pra'dida 
judicium  ferant,  &  quicquid  ab  ejulmodi  arbicris  ftu 
Commìflariìs  detcrminatum  fucrit  ucramquc  partem 
devinciet ,  atquc  intra  fex  menfes  proxìmc  fequentes 
bona  fide  prxftabitur  ita  tarnen  lì  intra  tempus  prx- 
fcriptum  tam  didi  CommiiTariiab  utraque  parte  nomi- 
nati quam  prardidi  arbitri  didas  controveriias  non  de- 
terminavcrinc,  nemo  proptcrea  molcltìa;  fubjicietur , 
neve  priedidx  literx  Merca:  vigori  fuo  refticuencur,  aut . 
alia:  nov^  conccdcntur  intra  quadrimeftrc  fpatium  poft 
cxpirationem  eorum  quatuor  menfium,  qui  Civitaii 
Hamburgenß  ad  didarum  controvcriiarum  dctermina- 
tioncm  prxfiniuntur. 

XXV.  Cumqueà  fupra  nominato  Domino  prsdi- 
dï  fus  Majeftaris  Legato  tria  fortalicia  fcilicet  de  Fm~ 
tacoet ,  St.  ^iin  &  Port  Royal ,  nupcrrimc  capta  ,  in 
America^  fumulque bona  in  iis  inventa,  repetcrcntur. 
Et  Domini  Commiflàrii  fus  Celflrudinis  nonnuliis 
rationibus  contendcrent,  ea  retinen  debere,  conven- 
tum  eil  quod  hujufmodi  controverfia  rcfcrctur  ,  ficut 
&his  prxfentibus  refcrtur  ad  eofdem  Commiflarios  & 
arbitros,  iifdem  modo  &  tempore  dcfinienda  quibus 
damna  utrique  parti  ab  anno  1640.  inflida  in  articulo 
proximè  precedente  rcfcrimtur. 


XXV  L  Ad 


rem  mcrcatoriam  utrinque  co  magis 


.promovendam  conclufum  cft  ,  quod  fi  intcr  didam 
Rcmp.  &Rcgnum  Bellum  cxarferit,  mercacoribus  in 
civitatibus  &  oppidis  ubi  degunt  femeftre  fpatiumpoft 
denuntiationem  belli  dabitur  ad  vendcndaSc  rranipor- 
tanda  bonafua  &  mcrcimonia,  &  fi  quidquam  ab  iis 
ablatum  fuerit,  vel  fi  aliquaiis  injuria  ab  alterutra  par- 
te vel  populo  aut  fubditis  altcrutrius  intra  didum  fpa- 
tium infcratur,  plenaria  fatisfadio  dabitur. 

XXVn.  Quod  fi  accidtrit  ut  quandiufcedus,  Ami- 
citia,  &  focictashxc  duravcrk,  ab  ullo  ex  populoaut 
incolis  aiterutrius  partis  contra  hoc  fccdus  aut  ullum 
ejus  mcmbrum  mari,  terra,  aut  aquis  dulcibus  quid- 
quam fiat  auc  tentetur,  Amicitia  liœc,  fœdas&focie- 
tas  intcr  has  nariones  non  idcirco  infringcntur,  verum 
integra  nihilominus  pcrfìabunc ,  vimque  iuam  piena- 
riam  obtincbunt  :  tantummodoilliipli  qui  contrafce- 
dus  pr£Ei]idum  commiflcrint ,  finguli  punientur  iì; ne- 
mo alius  ,  juftiiiaquc  reddctur,  &  fatisfad'o  dabitur 
ilhs  omnibus  quorum  id  interdi  ab  iis  omnibus  qui  ter- 
ra, mari,  aut  aliis  aquis  contra  hoc  fœdus  quidquam 
commifcrint  intra  anni  fpatium  quam  jLifìitia  poitulabi- 
tur.  Quod  fi  vero  foederis  ruptores  non  comparue- 
rint  ncque  fe  judicandos  fubmiferint,  ncque  façisfadio- 
nem  dederint  intra  terminum  prxfinitum  pr^edidi  illi 
utriufque  partis  hoftcs  judicabuntur  eorumque  bona, 
facultates,  &  quicunque  rcditus  publicabuntur ,  ple- 
nxque  ac  juftœ  íatisfadioni  impendenda  erunt  earum 
injuriarum  qux  ab  ipfis  illat^e  funt  ipfique  prxtcrca  cum 
in  akcrucrius  parcis  pote  fiate  fuerint  iis  pœnis  òbnoxii 
erunt  quas  fuo  quìfquc  crimine  commerucrit. 

XXVIIL  Item  convcntum,  conclufum  &  con- 
cordatum  eft  quod  pvïfens  Tradatus  atque  omnia  & 
fingula  in  eo  contenta  &  condufa  per  patentes  utriuf- 
que partis  Literas  Sigillo  magno  municas  debita  &  au- 
thencica  forma  intra  quindeccm  dies  proximè  infcqucn- 
tes  ^(  aut  citius  fi  fieri  poterit)  confirmabuntur  &rati- 
habcbuntur  mutuaquc  Inftrumenta  intra  prsdidum 
tempus  hinc  inde  cxtradcncur,  nec  non  prxfcns  Tra- 
datus &  Confccderatio  ftatim  a  traditis  &  permutatis 
inftrumentis  forma  &  loco  iolitis  publicabicur. 

Utrinque  convcntum  &  conclufum  eft  quod  intra- 
datu  inter  Angliam  Cr  Gallinm  dato  Weltmonafterii 
tertio  die  NovembrisiiWonovozxmo  1(^55.  comprehen- 
dentur  atque  includentur  quemadmodum  his  pr^fenti- 
Rrrr  z  bus 
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ANS  bus  coniptclienduntur  atque  inckiduntur  CcHi  ac  Po-- 
de  J.  C.  tentes  Domini  Ordincs Generales  linítarum  Belgiipro- 
l^cc  vinciariim  cum  omnibus  &  fíngulis  Dominiis  ¡k.  teni- 
toriis  fuis,  Nee  non  omnes  amici  &  fœdcrati  utriuTque 
ftatusqui  intra  tres  menfes proximc  poil  datum  prifen- 
tium  inlcquentcs  in  prxdiào  trailatu  compreliendi  ro- 
gaverint.  In  cujtisteftimoniumKoj  Commifarii Serenijji- 
m^  fiiaCelßcudtnis  Pratelîoris  Reip.  A>igli<£^  ScoiU^  cr 
HybertiU,  Crc.  prsfcntcs  lias  cliirographis  &  figillis 
noftris  munivimtis.  Aétum  Monafterii  3 .  Novcmbris 
anno  itîjj. 

(L.S.)  Math.Fienms.     (L.S.)  mit.Stricklandt. 

^J'E  fufpicionibus  locus  deinceps  relinquatur,  Lega- 
tus  Régis  Ga/lianim  &  Navarra:  Chriftianiffimï 
fua:  Majcftatis  nomine  fpondet  ac  promittit  Domino  Pro- 
(iÂof!  RcipublicaiAnglia:,  Scotise  &  Hibernia:,  &c. 
Quod  ii  quorum  nomina  rcçenfentur  ,  in  Catalogo  Iiis 
annexo  &  à  Dominis  Commifl'ariis  fubfignato  ,  non 
commorabuntur  ,  ncc  commorabitur  quil'piam  eorum 
in  Gallig  Regno  ultra  ¡jnadragima  dies  poft  traditam 
utrinqac  ratihcationem  Tractatus  hodie  fubfignati ,  ncc 
revertcntur  feu  rcvcrtctur ,  ncc  ullo  tempore  in  pofterum 
in  Rcgnumpraidiäum  admittentur  leu  adnittetur.  Ha- 
dem ratione  intra  ^îWî-^^îhîîS  dies  poft  traditam  ab  utra- 
que  parte  diäi  Traäatus  ratificationem  ,  illi ,  quorum 
nomina  reccnfentur  in  altero  catalogo  Iiis  annexo  ,  & 
^  a  diño  Domino  Legato  fubfignato,  non  commorabuntur 
neccommorabiturquifpiamcorumindiäa  Republ.  nee 
in  Cam  ullo  temporein  pofterum  admittentur  icuadmit- 
tetur.  Etulteriusutrinqu^  convcntum  &  concordatum 
c'ft,  virtutc  poteftatum  fibi  «trinque  datarum  ,  quod 
licet  prxfensarticulusqui;?™ yícrcM habcbitur ,  traflatui 
prïdiöo  noninferatur,  eandcm  tarnen  vim  &  vigorem 
obtinebit,  &eodcm  tempore,  codemque  modo  defor- 
ma cum  prxdiäo  traäatu  ratificabitur. 

Ex  Anglia  exulandi  erant. 

Marißn.  l'Aißnc.  Cugnuc.  Trmcxrt,  MazjerolUs. 
Burriere.  S.  Mars.  Conan.  Deferí.  Blaru.  Tandin. 

Çx  Gallia  vero  exulandi  erant. 

Charles  EUeß  fanne  of  Charles  late  King  of  Enge- 
land. James  Diée  of  Torke.  Henry  Duke  of  Gl ocefler , 
after  tenn  Teares  ifrecjuired.  The  Lord  of  Ormond.  Sr. 
Edward Hide. Sr.  JohnCnlpepper.  Ld.  Gerrard.  Daniel 
Ornale.  Ld.  Wilmot.  Sr.  Marmadukç  Langdale.  Sr. 
Edward  Nicolas.  Lord  Wentworth  eldefl  fonne  of  the 
Earle  ofClereland.  Sr.  Richard  Greenville.  Sr., Francis 
Daddington.  Sr.  John  Barckjey.  The  Lord  Bdafis.  O 
Sullivan  Beare.  Lt.  Gen.  Middlelon.  Lord  Mmkenie 
theFather.  Major  Gen.  Edward  Mafej. 
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S Oit  Nottoirc  à  tous  &  un  cliacnn  à  qui  il  pouroit 
appartenir  ,  Qu'entre  le  Sercniirimc  &  Puiflànt 
Prince  &  Seigneur ,  le  Seigneur  Frederic  Guillau- 
me Margrave  de  Brandebourg  ,  Archi-Chambeyan  & 
Eledcur  du  St.  Empire  ,  comme  Duc  de  Pruife  d'une 
part,  &  les  honorables  ,  SerenilTimes,  preux  &  géné- 
reux Seigneurs,  les  Seigneurs  Confcillers  &  Nobles  des 
pais  de  la  Pruflè  Royale  aflèmblcs  à  la  Dicte  de  Ma- 
ricnbourg  d'autre  parr,  a  été  faitte  &  concluë  par  une  deli- 
beration&coiifentcmentfalutairc  une  Alliance  particu- 
liere des  deux  païs  de  Pruffe  contre  toutte  violence  hofti- 
litez Se  attaque,  comme  s'enfuit.  ' 


DE  PAIX, 

I.  Que  cette  Union  ne  prcjudiciera  point  à  fa  Maicftc  ANS 
le  Roy  de  Pologne.  de  J.  C> 

I I.  Qiie  tous  &  un  chacun  les  droits  tant  en  general  , 
qu'en  particulier,  Ecclefiaftiqucs  &  Seculiers ,  généraux  '  ^'f- 
&  fpcciaux  feront  confervez  &  demeureront  en  leur 
entier. 

I I I.  Qu'il  ne  fe  fera  aucun  préjudice  à  la  Religion 
Catholique  Romaine  ,  ou  aux  biens  Ecclefiaftiqucs  , 
fuivant  les  Loix  du  Royaume  de  Pologne. 

IV.  Que  cette  Union  ne  fera  oflcnfive  à  l'égard  de 
perfonne,  maisnc  tendra feullcment qu'a  la  dcffence  des 
parties  de  part  &  d'autre ,  &  fera  dirigée  au  repos  &  tran- 
quilité  de  ces  Provinces. 

V.  Qii'cllefcrafaintement&  inviolablement  mainte- 
nue &  obfervée  ,  &  que  l'une  des  parties  ne  poura  s'en 
departir  fins  le  confentement  de  l'autre. 

VI.  Qu'aucune  des  deux  parties  ne  poura  faire 
paix,  trêve.  Neutralité  ou  autre  Alliance  fans  que  l'au- 
tre y  confentc.  ^  m 

Il  fera  permis  au  Sereniilîme  Eledeur  de  faire  trou- 
ver fes  ConfeiUers  dans  la  Pruffe  Royale  ou  dans  fcs 
Armées  ,  comme  le  fcmblable  fera  loifible  aux  autres 
Alliez  dans  les  Armées  de  l'Elcâcur, 

VIII.  l'Elefleur  aura  la  direâion  fupreme  fur  les 
Troupes  de  cette  Un  ion ,  &  de  tout  ce  qui  en  pouroit  de- 
prendre  &  qui  pouroit  être  requis.  ^ 

I X.  Les  Etat  &  la  NoblelTc  de  la  Pruife  Royale  auro* 
&  tiendront  fur  pied  pour  cette  conjonSion  quatre  ni 
Soldats  commandez  &foldoycz,  &nouriront  &  entre- 
tiendront outre  ce  les  garnilons  de  fa  Sercnité  Elcc%ra- 
le  dans  tourtes  les  Villes,  Châteaux  &  Forts  de  Pruffe 
comprisdansles  Articles  fuivants,  en  forte  ncantmoins 
que  parmi  les  quatre  mil  Soldats  de  la  Pruffe  Royale  feÎ 
ront  aulli  comptez ,  ceux  que  les  Etats  delà  Pruffe  Roya- 
le ont  mis  en  Garnifon. 

r  ^"ffi-tôtquecetteUnionferaconclui;,  &queles 
iultlits&lubfequcnts  points  auront  été  aprouvcz  de  part 
&  d  autre ,  elle  fera  envoyée  à  fa  Majefté  le  Roy  de  Po- 
iS"""  Convention  &  conjondion  fera  notifiée 
aiaMajeite&reqmfition  faitte  là  delfus  aux  ConfeiUers 
de  fadite  Majefté. 

XI.  Et  fera  femblableraent  envoyée  à  fa  Majefté  le 
Roy  de  Suede,  &  notifié  à  fa  Majefté  que  cette  Con- 
vention &  conjonäion  ctt  concluë ,  &  faa  fa  Majefté 
civdemcnt  rcquife  qu'illui  plaifi- de  faire  retirer  fes  trou- 
pes des  frontières  de  ce  païs  ,  reftituer  les  places  ufuÄ 
pees,  &  d  obfervcr  fincerement  la  paix;  Qiie  ceux  dF 
1  bnion  font  prêi^  de  contribuer  tout  ce  qui  fera  en 
eux  &  qui  poura  en  quelque  i^cre  faire  rétablir  & 
confirmer  une  Paix  ferme  &  gHle  ,  fans  préjudice 
ncantmoins  de  fa  Majefte  &  de  la  Couronne  de  Po- 
logne. 

XII  Mais  fi  fa  Majefté  ne  veut  pas  entendre  à  cette 
demande  &  rcqaifition,  &  qu'il  voulut  rcfufer  d'entre- 
tenir une  paix  fincere  avec  ces  païs ,  les  deux  parties 
s'affifteront  en  toutte  fidélité  l'une  l'autre  de  toutte  leur 
force  Scfecours,  comme  il  eft  accordé. 

AT'^áíÍ'n*'^''!"^"",^'"'^''"^  "S"''!  ranftcque  fa 
MajeiteleRoy  deSuede  aura  refolu  à  cet  égard,  onécrira 
d  une  commune  voix  aux  Généraux  Suédois,  &  ou  les 
iommera  defe  defilier  de  toutte  invafion,  pillage  &  prife 
déplaces,  àsUnele  font  pas,  &  que  fans  attendre  U 
relolution  du  Roy  ils  pediftent  dans  leur  cntrcprife,  & 
qu'ils vouluffentavançcrleursprogrez,  onagira  contre 
cuxaforce  ouverte  &Äl  rcpouflbra  leurs  progrcz  en  tout 
lieu ,  foit  que  l'irtuption  fe  faffe  dans  la  Pruffe  Ducale  ou 
Royale ,  &  laitofe  fe  fera  avec  forces  communes  &  con- 
jointes, afinWlesoppoferauxexpcditionsdc  l'ennemi 
&  qu'il  lui  foit  fait  le  plus  de  dommage ,  &  foit  mis  dan¡ 
le  plus  grand  dangerqu'il  fe  pourra. 

XIV.  Si  la  guerre  vient  à  commencer ,  &  à  durer 
quelque  tems ,  les  places  que  fa  Scrcnitc  Eledorale  & 
fon  Armée  prendra,  elles  feront  après  que  laguerre  aura 
etc  terminée  par  une  paix  ,  accord  ou  autrement,  re-  " 
ültueesaleursSeigneurs  legitimes. 

X.  V.  Ne  feront  commis\  ar  les  armées  des  conjoints  & 
Umsdepart&  d'autre,,  aucun  pillage,  meurtre,  ni 

bri- 
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ANS  brigandage,  &s'Ìl s'en  commecquelquesuns;  les  Au- 
thcLirs  en  Icront  rigoureuremenc  punis. 

XVI.  Cette  conjonftion  des  Armées  Te  fera  touttcs 
les  fois  qu'on  le  jugera  à  propos,  en  ibrtc  neantmoins 
qu'en  touttes  rencontres,  leSereniiÏÏme  Electeur  en  au- 
ra la  direäion  fupreme.  Mais  à  l'égard  de  la  Ruiïie 
Pofpolîtc  ceux  en  auront  le  commandemenc  à  qui  lors 
de  l'ailemblée  des  Sercniiîimes  Seigneurs  Palatins  il  aura 
'été  offert  &  conféré. 

XVII.  ToutfepafTeraavecordre  dans  les  deux  Ar- 
mées; &  les  Généraux  &  Officiers  auront  foin  Sitien- 
drontlamain,  que  les  Armées  &  les  fujets  fofent  bien 
confervez  ,  foiî  que  la  guerre  fc  faiïe  ou  dedans  ou 
dehors. 

XVIII.  La  guerre,  l'armée  &  les  quartiers  fetîen- 
drontautantqtrilfe  pourra  hors  des  Umittes  de  l'Union, 
mais  ii  parfois  le  bcfoin  requérait  qu'à  caufe  du  grand 
troid  ou  attire  inconvénient  du  mauvais  tems  l'armée  quit- 
tât la  Campagne  ,  öc  qu'il  fallut  que  les  quartiers  fuflcnt 
aiTignez  fur  les  frontières  delà  Prulfc  Royale  cela  fefcra 
avec  la  communication  du  Screniffime  ElcÓìcur  ,  de 
rilluiire  General  de  la Pruife  Royale,  &  du  Confeildes 
CommiiTaircsde  lámeme  PrufTe  &  à  la  requifition  du 
Sereniflime  Electeur  ilsfcrontcnfuitte  indiquez  &  afÏÏ- 
gncz  par  l'IIluitrc  Seigneur  General,  félon  que  requer- 
ront les  raiÎons  &  l'état  de  la  guerre. 

XIX.  Le  Sereniiïime  Ele¿lcur  poura  dans  la  Ville 
&  Château  de  Marienbourg  ,  joindre  à  la  Carnifon 
Royale  Polonoife  confiÎlantc  en  cinq  cens  hommes, 
autant  des ficnncs  qu^il  voudra,  &  fi  la  conjoncture  &  ' 
lesgrands  befoinsdela  guerre  le  requeroït,  fa  Sérénité 
Electorale  poura  la  renforcer  félon  fon  bon  plaiiir ,  après 
en  avoir  neantmoins  conféré  &  deliberé  avec  ceux  à  qui 
fa Majeftéa  confíela  Ville  &  le  Château,  fçavoir  avec 
rilluitre  Seigneur  Palatin  de  Marienbourg,  &  le  Sei- 
gneur Sigifmond,  libre  Baron  de  Guldenltern  qui  juf- 
ques  àprefent  &  pour  l'avenir  retiendra  en  fon  entier 
le  Gouvernement  avec  la  jurifdiäion  qui  en  dépend.  Il 
demeurera  aulTi  Gouverneur  des  Ville  &  Château  & 
garderales  Clefs  delà  Porte,  &  diftribuera  le  mot  mili- 
taire ou  ordre  au  Colonel  de  I'Eleäeur  &  aux  autres 
moindres  Officiers.  Maïs  ii  le  Seigneur  Guldenftern  vc- 

.  noitàfcreuirer,  il  donnera  les  clefs  en  garde  au  Colonel 
del'Elcâeur.  * 

^  XX.  Le  ScrenifTîme  Elcftenr  mettra  auiTi  fes  Gar-" 
niions  dans  les  places  fuivantcs  ,  favoir  ,  quatre  cens 
hommes  de  pied,  &  cent  Chevaux  dans  Dirfoiuv,  cent 
fantalììns  dans  Slockhouw  ,  une  Compagnie  de  Dra- 
gons &  une  Compagnie  de  Cavalerie  dans  Leuwcn- 
bourg;  trois  cens  hommes  dans  Strasbourg,  cent  Ca- 
valiers &  cent  fantaiîins  dans  Braunsbourg  comme  auf- 
fi  cent  Chevaux  ,  &  cent  fantaiïins  dans  Grajidcnts, 
lefquclIesGarnifons  fa  Ser.  EIc£t.  poura  augmenter  fi 
befoineil,  en  forte  pourtant  que  le  danger  étant  pafic  la 
Garniibn  fera  reduitte  au  nombre  precedent. 

XXI.  Les  Etats  de  la  Pruffc  Royale  pourvoirontau 
plutôt  Marienbourg,  fon  Château  &  toutes  les  autres 
places  nommées  &  fpccifiées  cy-deifus  de  toutes  muni- 
tions, de  vivres  &  autres  choies  neceflàircs  jiifqucs  au 
petit  &' gros  canon. 

XXII.  Les  Etats  Se  NobleiTe  de  la  PmiTe  Royale 
nouriront  &  cni;vccicndront  les  Garnifons ,  &  ièroiit 
par  les  Etats  de  ladite  Prullè  Royale  payez  tous  les  mois 
douze  livres  monoye  de  Pologne,  c'cft  adire  qua- 
tre Rifdalcs  au  SercnilTÎme  Electeur  pour  chaque  Gar- 
nifon  de  Soldats  ,  les  Officiers  compris,  comme  auiTi 
le  fervicc  ,  ainfi  c^ue  les  troupes  Polonoifes  ont  coutu- 
me de  le  recevoir,  mais  au  cas  que  les  Etats  ne  puiifcnt 
pas  payer^toutte  la  fommc  en  argent  comptant ,  ils 
pouront  fournir  des  vivres  pour  une  partie,  qui  feront 
rebatucs  au  prorata  de  l'argent  comptant  ,  en  forte 
neantmoins  que  Icfdits  vivres  feront  fournis  aux  Sol- 
datsau prix  courant,  &  comme  on  les  vend  au  marché 
du  lieu  oùfcralaGarnifon. 

XXIII.  Les  Dragons  enicmble  les  Moufquctaïres 
recevront  pareil  prêt  ,  mais  on  donnera  à  leurs  Chevaux 
le  fourage  accoutumé  Se  neceilàire. 
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XXIV.  On  piyera  chaque  mois  aux  Cavaliers  vingt  ANS 
&  deux  livres  monoye  de  Pologne ,  que  font  fcpt  Rii-     J-  C- 
dales  &  huit  bons  gros,  en  forte  neantmoins  que  ceux  165 
cy  Icront  aulli  obligez  de  recevoir  &  de  prendre  en  paye 
une  partie  en  vivres  au  lieu  d'argent  comptant,  fuivanc 
le  vingt  deuxième  article  cy-deflus. 

X  X  y.  Si  le  Screniffime  Elefteurtrouve  bon  de  mieux 
pourvoit  &  fortifier  quelques  unes  des  Places  nommées 
aux  lulditsarticlcsdix  neuf  &  vingtième  ,  les  Etats  de 
la  Pruffi;^  Royale  feront  obligez  de  fournir  autant  de 
lujets  qu'il  fera  nccelliire  pour  eftefluer  les  ouvrages. 
Ils  feront  femblablement  obligez  à  la  même  chSe , 
quand  le  Sereniiiimc  Eleilcur  trouvera  à  propos  pour 
le  bien  commun  de  conftruire  quelques  forts  lur  le 
\Vickfcl  ou  ailleurs.  Il  fera ,  àia  requifition  du  Sere-  ' 
nillinie  Elecieur  ,  loifible  d'envoyer  des  Places  de  la 
Prude  Royale  telles  perfonncs  ,  qui  auront  foin  des  tra- 
vaux pourles  amener  àlcur  perfeftion. 

X  X  V I.  Toutes  les  fufdittes  Villes ,  Châteaux  &  Forts 
feront  par  fi  Sérénité  Ekaorale  confervez  &  deftendus 
contre  les  ennemis  des  deux  Prulfes,  &  la  guerrectant 
finie  feront  reftitués  fans  aucune  prétention  &  les  Forts 
nouvellement  érigez  démolis  ,  &  rendus  à  leurs  Sei- 
gneurs. 

XXVII.  Les  Soldats  vivront  par  tout  de  leurs 
gages. 

XXVIII.  On  n'impofera  ni  n'exigera  aucunes  con- 
tributions fans  la  corinoiflincc  de  la  noblclfc. 

X  X I X.  Si  d'autres  vcullcnt  fe  joindre  à  cette  Union 
tant  des  Provinces  &  P.iïs  du  Royaume  de  Pologne 
qu  .autrement  ,  on  ne  les  rcfufera  point,  mais  feront 
admis ,  voire  même  y  feront  conviez. 

XXX.  Les  plus  grandes  Villes  fc  déclareront  dans 
le  tems  de  vingt  jours,  ii  elles  ne  vcullcnt  point  entrer 
dans  cette  Union. 

XXXI.  Touttes  les  Ambaffadcs  &  deputations  fe 
teront  aux  dépens  des  deux  parties  ;  de  forte  neantmoins, 
que  les  Etats  de  h  Pruflè  Royal'e  qui  ont  prefcntement 
contrafié,  feront  


tenus  pour  un  tiers. 


XXXII.  Le  Gouverneur  de  la  Garnifon  ordonnera 
pour  le  Confcilde  gnerrc  des  Officiers  des  deux  parts 
dont  d  fera  le  Directeur.  S'il  arrive  un  délit  capital 
1  exécution  ou  pourfuitte  fe  fera  par  celui  fous  le  com- 
mandement^duqucl  le  délinquant  ap.irtient  ,  &  étant 
juge  par  le  Gouverneur,  la  lentence  ne  fera  différée  en 
nulle  maniere,  &  chaque  Gouverneur  poura  comme  il 
eit  convenable  punirles  moindres  dcliâs  des  liens. 

XXX  m.  Perfonnc  ne  fera  reçu  ni  introduit  dans 
les  Villes  ou  Château  ,  qu'au  preallable  il  n'ait  donné 
ion  nomau Gouverneur  delà  Place. 

XXXI  V.  Les  dommages&pillagescy-devantcom- 
mis  par  les  troupes  du  SercnilTîme  Ekaeiir  ,  ft  fur  l'in- 
formation de  deux  Commilfures  de  p.irt  ¿  d'autre  la 
chofe  fe  trouve  vraye,  le  voleur  fera  obligé  à  la  lellitu- 
tion,  &s'il  nepeutpas  payeren  argent,  "il  enletapuni 
dune  autre  maniere. 

XXXV.  Du  jour  que  cette  Union  fera  concluë.'ks 
Etats  de  la  PrufTe  Royale  aflêmblerbnt  leurs  troupes  , 
excepte  celle  des  Garnifons  &  délivreront  les  patentes 
des  Illuftres  Seigneurs  Palatins  ,  &  convoqueront  les 
Ruffiens  Poilpolites. 

XXXVI.  Les  Illulltes  &  Rcverens  Evcques  de 
Varmie  &  Culm  enfemble  les  Rcverens  Chapitre  & 
autres  Evechez,  feront  auffi  compris  dans  cette  Allian- 
ce &  con  jonflion ,  fauf  leurs  droits,  Privileges  &  im- 
munitez  Epifcopales. 

XXXVn.  Le  Clergé  tant  de  Bronsbergh,  quede 
Culm,  leurs  Cloîtres  &  Colleges  des  Jefuites  ,  &  les 
Eeolles  ,  confetvetont  en  fon  entier  l'exercice  de  la 
Religion  Catholique  Romaine ,  &  n'en  fera  point  fouf- 
fcit  d'autre  publiquement  qui  diffère  de  la  Catholique 
Romaine. 

XXXVIII.  La  Garnifon  de  Bronsberg,  aura  un 
Gouverneur  Catholique  Romain  ,  &  s'il  s'en  trouve 
quelqu'un  dans  l'armée  du  Sereniflime  Elefleur  la  Place 
lui  fera  confiée. 

XXXIX.  LaMaifoncpifcopale  de  Bronsberg,  fera 
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exempte  de  logement  d'Officiers,  du.  Gouverneur  &  de 
j_  c.  Garniibn.    Eu  l'Iluiftrc&lUverend£véquea¿rcsOffi- 
cicrs,  demeureront  dans  Tuiage  ik  pofleihon  (Qu'ils  en 
^^SS-  ont,  fans  aucun  préjudice  ni  obftacle. 

XL.  A  l'égard  du  renfort  de  la  Garnifon,  lesEtats& 
Nobleflc  de  la  Pruflc  Royale  ont  promis  de  nourir  &  en- 
tretenir encore  li  la  nccciTicé  le  requiert'  trois  cens  hom- 
mes, outre  les  quatre  mil  hommcsconrcntis. 

XLI.  Que  quand  le  SereniiTime  Electeur  ne  fera 
pointprefent  àTarmcc,  ce  fera  le  General  de  fa  Serení- 
té  qui  aura  l'autorité  &  commandement  fuprêmcpour 
commander  i' armée  Elcäorale  ik  ordonner  tout  ce  qui 
regarde  les  troupes.  Mais  les  troupes  de  Pologne  feront 
commandées  par  l'iUutlre  Seigneur  Palatin  deMarien- 
bourg.  Qiiant  à  l'ordre  ou  mot  lefdits  llluftre  Sei- 
gneur Palatin  &  General  en  conviendront  pour  le 
mieux. 

X  L II.  Les  Etats  &  Nobleflc  de  la  Pruflc  Royale  ont 
promis  deplus,  qu'ils  feront  aulTi-totxn  forte,  qu'on 
jette  un  Pont  fur  le  Wickfcl,  afin  qu'il  foit  libre  aux  par- 
ties de  part  &  d'autre  de  paifcr  d'un  &  d'autre  co- 
té. A  l'égard  de  l'endroit  où  le  Pont  fera  jette,  on  en 
delibererà. 

Pour  plus  grande  fureté  dequoy,  qu'il  a  été  ainfi  fait 
&  non  autrement,  ont  été  des  prcfcntes  expédiez  deux 
Exemplaires  de  mcme  teneur  ,  qui  ont  été  communi- 
Guez&  délivrez  aux  partyes  de  part  Ôc  d'autre.  Fait  le 
douzième  Novembre  1655.  ' 

Nojs  Confeillers  d'Etat  &  Noblefle  de  la  Prufle 
Royale ,  promettons  par  ces  prcfentes  d'un  confentement 
particulier,  que  nous  effedueronsSc  ferons  en  forte  de 
nôtre  mieux  qu'à  caufe  des  fcrvïces  que  fa  Sérénité  Ele- 
tìorale  a  démontré  à  cette  Province  &  àia  République , 
obtienne  du  Scrtnifïîmc  Roy  &  de  la  Republique  de  Po- 
logneunc  reconnoiifanceproportionnée.  Faità  Rynsb. 
le  12.  Novembre  HÍ55. 

Le  SereniiTime  Electeur  promet  par  ces  prefentes  que 
fa  Sérénité  ne  prétendra  rien  contre  la  PruiTe  Royale 
par  de  là  fa  fuÎditte  promeflè  ;  mais  que  les  Illuitres 
EtatsfeuUementfalfent  toutce  qu'ils  pouront  pour  l'a- 
vanceraentÄc  exécution  prompte.  Fait  utfupra. 

CCCXXXVIL 

ANS  Traité  entre  LOUIS  XIV.  RoideFran- 
ce,  m  FREDERIC  GUILLAU- 
1Ó5Ó.      ^  E  Eleveur  de  Brandebourg  j  faiîàCo- 
n'îgsberg  le  x4.  Février  i  6  5  ó.  Fr-eder. 
Leonard.  Tom.  III. 


LaFrín- 

CB  ET  LE 
lÎRANDE- 


LO  u  I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tons  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  Noftre  amé  &  féal  Confeiller 
en  nôtre  Confèild'Eftat,  le  Sieur  de  Lumbres  ,  aiant 
fclon  le  Pouvoir  que  nous  !ui  avions  donné,  conclu, 
ligné  &  arrcllé  en  noftre  nom  à  Conigsberg,  le  24. 
jour  de  Février  delà  prcfentc  année,  avec  les  Commii- 
faires  de  noftre  trcs-cher  &  bien  amé  Frcre  le  Prince 
Frederic  Guillaume,  Marquis  de  Brandebourg,  Prïn- 
ce&  Elcéieurdu  Saint  Empire,  Duc  de  Magdebourg, 
Pruiic,  Jullicrs,  Cleves,  Berges,  Stetin ,  Pomera- 
nie,  des  Cafloubes,  ■\C-''andj!es  &  Silcfie,  de  CrolTen 
&  JagerndorfF,  Burg^avc  de  Nuremberg,  Prince  de 
Minden  &  Albcrftat,  Comte  de  la  Marek  &  Revens- 
berg,  Seigneur  de  Ravenftein,  le  Traité  dont  les  Ar- 
ticles enfuivent. 

LE  Roi  aiant  reconnu  que  le  bien  de  la  Chreftien- 
té  dépend  principalement  du  repos  de  l'Empire, 
&ce  repos  de  l'obfervation  des  Traitez  de  Paix  faits  à 
Munfter  &  à  Oliiabriich ,  a  jugé  que  le  moien  le  plus  pro- 
pre &  le  plus  convenable  pour  parvenir  à  cette  fin ,  cftoit 
de  s'unir  &  de  s'allier  avec  les  Princes  de  l'Empire  qui  ont 
plus  d'aflcélion  pour  l'aftermiifement  de  la  tranquillité 
publique.  Et  comme  le  SereniÎïime  Prince  Frederic 
Guillaume,  Marquis  de  Brandebourg,  Prince  ScEle- 


¿ieur  du  St.  Empire  ,  Duc  de  Magdebourg ,  Pruiïc ,  ANS. 
JuUiers ,  Cleves ,  Berges ,  Stetin  ,  Pomeranie,  des  de  J.  C, 
Caifubes  ,  "^'ándales  &  Silefie,  de  Croflen,  deja-  j 
gerndoifl",  Burgrave  de  Nuremberg,  Prince  de  Min-  ' 
den  &  Albcrftat,  Comte  de  la  Marek  &  Ravensberg, 
Seigneur  de  Rivenftein  ,  auroit  particulièrement  fait 
paroître  le  zele  dont  il  y  cft  porté ,  &  témoigné  le  delir 
qu'il  a  defe  lier  avec  S.  M.  pour  coopérer  à  fes  bonnes 
intentions,  Elle  a  commis  &  député  MeiTire  Antoine- 
de  Lumbres,  Sieur  d'Herbing,  de  Looz,  la  Cloye, 
&  Chevalier  de  fon  Ordre,  Confeiller  en  fes  Conícils 
d'Etbt& Privé,  &  Direétion  de  fes  Finances,  cftanc 
pour  le  fervicc  de  S.  M.  en  Allemagne,  auquel  Elle  a 
donné  Commiiïion  &  Mandement  ipecial  de  traiter 
en  fon  nom,  conclure,  arrefter  &  ligner  tels  Articles 
&  Conventions  qu'il  eftimcra  à  propos  ,  avec  ledit 
Seigneur  Eleâeur,  ou  fes  Commilfaircs  &  Députez; 
Lequel  de  fa  part  auroif  nommé  Meffire  Othon ,  Baron 
de  Schwerin,  Sieur  de  Landeberg  ,  Oideingshagen  & 
Drefwitz ,  Chambellan  hereditaire  de  l'Eledorat  de 
Brandebourg  ,  Confeiller  de  fon  Alteffe  Eleilorale  en 
fon  Confeil  Privé ,  Direñeur  de  la  Chambre  Feodale , 
Grand  Maiftre  d'Hoftcl  de  Madame  l'EIeitricc ,  & 
Capitaine  d'Orangcbourg:  &:  Meilire  Jean  de  Hover- 
beek.  Sieur  d'Eemcdien ,  Domkau,Greyers,  Wab- 
de,  deLaw,  Baiily  d'Hohenftin ,  Pannetier  hereditai- 
re dudit  Eleétorat,  aufli  Confeiller  audit  Confeil  Pri- 
vé. Lefquels  Commiifaïres  Députez  de  part  &  d'au- 
tre ,  après  avoir  conféré  dïverfcs  fois  enfemble ,  en 
vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpcélifs,  qui  ont  efté  com- 
muniquez 6¿  changez,  ont  traité,  convenu,  conclu, 
&  arreÎlé  les  conditions  &  articles  qui  enfuivent. 

Premièrement ,  Que  dés-à-prefent  il  y  aura  une 
cftroittc  Confédération  &  Alliance  ,  entre  lefdits  Sei- 
gneurs Roi  &  Eleâeur,  pour  la  deö'enfe  commune  & 
refpeâivc  des  Eftats ,  Païs ,  Seigneuries ,  &  Places  qu'ils 
pollcJent,  &  fur  lefquels  ils  ont  droit,  foitdcla  fuccef- 
lion  de  leurs  Prcdeccflèurs,  ou  en  vertu  des  CeflÎons 
qui  leur  ont  cfté  faites  par  lefdits  Traitez  de  Munfter  & 
d'Ofnabruch. 

IL  Enfuite  de  ladite  Alliance,  où  ledit  Seigneur  E- 
leâeur  viendroit  à  eftre  aiTailU  &  troublé  par  quelque 
Prince  ou  Eftat,  quel  qu'il  foit ,  en  aucun  de  fefdits 
Eftats  ,  Païs ,  éc  Places  qu'iilti  dans  l'Empire ,  &  és 
droits  en  dépendans ,  S.  M.  promet  de  l'affiftcr  de  bon- 
ne foi  du  nombre  de  cinq  mille  hommes  de  pied  ,  & 
de  douze  cens  Chevaux,  avec  l'Artillerie  de  Campagne 
convenable  &  proportionnée  à  ce  nombre,  deux  mois 
après  que  la  demande  en  aura  efté  faite ,  &  ce  pour  au- 
tant de  temps  qu'il  en  aura  bcfoin.  Sera  néanmoins 
en  fon  choix  de  demander  ledit  nombre  de  cinq  mille 
hommes  de  pied  &  de  douze  cens  Chevaux,  oulaibm- 
me  d'argent  neceflairc  pour  la  levée  d'iceux.  , 

III.  En  reconnoiilancc  de  quoi  S.  A.  E.  proifiet 
pareillement  d'aiïiftcr  de  bonne  foi ,  trois  mois  après 
qu'elle  en  fera  requife,  S.  M.T.C,  du  nombre  de  deux 
mil  quatre  cens  hommes  de  pied  &  de  fix  cens  Chevaux, 
avec  l'Artillerie  de  Campagne  convenable  &  propor- 
tionnée à  ce  nombre,  pour  autant  de  temps  que  S.  M. 
en  aura  affaire,  où  elle  viendroit  à  eftre  attaquée  & 
troublée  par  quelque  Prince  ou  Eftat  que  ce  foit,  dans 
l'étendue  des  trois  Evcchezdc  Metz,  Toul  &  Verdun, 
desLandgraviatz  de  la  Haute  &Baife  Alface,  deSunt- 
gan,  dcBrifac&dc  Phïlipsbourg ,  &  des  droits  en  dé- 
pendans, &  généralement  en  tout  ce  qui  lui  a  efté  cédé 
par  ledit  Traité  de  Munfter. 

IV.  Seront  fournies  au  Secours  ou  Corps  Auxiliai- 
res, par  celui  qui  le  recevra,  les  Eftappes ,  Vivres^ & 
Pains  de  Munitions,  en  la  même  forme  &  maniere  qu'au 
refte  de.  fes  Troupes.  Et  quant  aux  Payes  & 
Montres  ,  ils  feront  paicz  par  celui  qui  l'en- 
voiera. 

V.  Si  les  forces  des  Ennemis  eftoient  ft  grandes  qu'un 
plus  puilfant  fecours  fût  requis  pour  les  repouflcr  ,  & 
maintenir  les  lieux  attaquez, 'lefdits  Seigneurs  Roi  & 
Eleäeur  promettent  en  ce  cas  d'accroître  refpeÖivement 
à  la  proportion  que  deifus  le  nombre  fufdit ,  d'autant 
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ANS  d'Inlantci  ie  &  de  Cavalerie  que  l'cflat  de  leurs  af&ires 
d:  J.  C.  le  permettra ,  aux  frais  &  dépens  du  Requérant ,  qui 
l6j-6.%^  tenu  d'en  rembourfcr  l'autre  après  h  Guerre  fi- 
nie ,    aux  termes  dont  ils  conviendront  par  en- 
Icmble. 

V I.  Celui  qui  fera  nommé  par  l'un  ou  l'autre  pour 
conduire  &  commander  le  fecours  refpedivement  pro- 
mis, en  retiendra  la  dircdion  particuliere ,  &  le  Com- 
mandement fpecial  l'ur  ce  Corps  Auxiliaire,  mcfinc 
après  h  jontftion  à  la  principale  Armée  ;  fous  les  or- 
dres néanmoins  du  General  de  ladite  Armée  ,  auquel 
il  ièra  tenu  d'obéir;  lequel  auffi  de  fa  part  ne  fera  diifi- 
cultc  de  lui  communiquer  dans  les  Confcils  ccquifera 
de  fon  emploi. 

VII.  Ledit  Corps  Auxiliaire  poura  eftre  cmploié 
par  celui  qui  l'aura  reçu  ,  ou  en  fon  abiénce  par  fon 
General,  fefen  qu'il  jugera  le  plus  convenable  au  bien 
de  fes  aBàires ,  foit  pour  la  dcffcnfe  de  fcfdits  Eftats ,  Païs 
&  Places ,  foit  pour  tranfporter  la  Guerre  dansles  Terres 
de  celui  ou  ceux  qui  l'auront  affai  Ui. 

VIII.  Les  Conquêtes  qui  en  ce  cas  fe  feront 
dans  les  lieux  où  les  parties  n'auront  autre  droit 
que  celui  des  Armes feront  partagées  entre  elles  éga- 
lement. 

IX.  Entontes  lefdites Conqueftes que  S.  A.E.  fera, 
elle  promet  de  laiifcr  toiis  les  Vaflaux  &  Sujets  quifont 
profciTlon  de  la  Religion  Catholique  Romaine  ,  tant 
Seculiers  que  Reguliers,  de  quelque  ordre  que  cefoit, 
en  l'exercice  libre  &  paifible  de  ladite  Religion,  en  la 
polfeifion  de  leurs  Eglifcs  ,  &  en  la  jouïiiance  de  tous 
leurs  biens  &  revenus  ,  tout  ainfi  qu'ils  fe  trouveront 
avoir  fait  'immédiatement  avant  Iclditcs  Conqucftes , 
en  conlldcration  de  ce  que  S.  IVI.  promet  d'en  ufer  de 
nieime  à  l'endroit  de  tous  les  Protcflans  &  Evangeli- 
ques  de  Tune  &:  l'autre  Confelfron ,  dansles  Conqucftes 
qu'Elle  fera. 

X.  Ne  poura  celui  qui  aura  reçu  le  fecours  faire 
aucun. Traité  de  Paix  ni  de  Trêve  avec  l'Agrefl'cur , 
fins  l'exprès  cónfentemcnt  de  l'autre  ;  Poura  feulement 
fl  la  conjoncture  des  affaires  l'y  oblige  ,  faire  une  Suf- 
penfion  d'Armes  de  trois  femaines  pour  l'un  &  l'autre  ) 
Corps,  fansia pouvoir  proroger. 

XI.  Cette  Alliance  defftniivc,  pour  les  Eftats ,  Païs 
äilPIaccsappartcnansauxdits  Seigneur  Roi&  Eleâeur, 
aura  lieu  pour  fix  ans,  à  compter  du  jour  delà  Ratifica- 
tion du  prcfcnt  Traité,  pendant  lequel  ils  n'en  pouront 
faire  aucun  autre  avec  d'autres  Princes  ou  Eftats  qui  lui 
foit  prejudici.ible  ;  avant  l'expiration  defquels  fix  ans, 
lefdits  Seigneurs  Roi  &  Electeur  avilcront  communé- 
ment s'ils  doivent  proroger  ledit  Traité  ou  en  faire  un 
nouveau. 

XIÍ.  LequclprefèntTraltcnepourraniiireni  preju- 
dicier  aux  Alliances  par  eux  contraéiéc  auparavant  avec 
le  Roi  de  la  Couronne  de  Suede ,  les  Provinces  Unies 
dcsPaïs-Bas,  ni  à  toutes  celles  qui  ont  eftéfaitcspar  l'u- 
ne ou  l'autre  des  parties  avec  leurs  communs  Amis  & 
Alliez;  avec  l'un  ou  l'autre  defquels  fil'une  dcfdites par- 
ties venoit  à  febroiiillcr,  l'autrenefera  tenu  d'intervenir 
eue  comme  Mediateur  &Aifiicommun,  &d'emploier 
de  bonne  foi  tous  offices  convenables  pour  cmpefcher 
une  rupture. 

Lcfquels  Points  &  Articles  ont  eñe  traitez ,  conclus 
&  accordez  parles  fufnoramez  Commilfaires  &  Dépu- 
tez, aux  noms  que  dclfus,  lcfquels  en  vertu  de  leuridits 
Pouvoirs  ont  promis  de  faire  ratifier  à  leurs  Maiftrcs  le 
prefcnt  Traité  danstroismoisdu  jour  &: datte  dcsprefen- 
tes,  dontdeuxdoublcs  ont  cfté  frit»,  l'un  defquels  eft 
demeure  entre  les  mainsdudit  Sieur  de  Lumbres ,  &  l'au- 
tre en  cclkidefdits  Sieurs  Schwerin  &  d'Hoverbeek.  En 
témoin  de  qnoi  ils  ont  ligné  ledit  Traité  SiJ-appofé  les 
Sceaux  de  leurs  Armes  ,  à  Conigsberg  le  ^4.  Février 
1S55.  Ainfi  (igné, De  Lumbres.  Othon,  Baron 
DE  Schwerin.  Jo.  de  Hovereeek. 
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par  ces  prefentes  (ignées  de  noftre  main,  promettons  en  ANS 
foi&parole  dcRoi,  garder  &  obferver  le  toutfousl'hi-  de  ]■  C. 
potcquc  de  tous  &  chacuns  nos  biens  prefcns  &  à  venir ,    f  /- 
fans  y  contrevenir  direaement  ou  indirectement  ,  ni 
louftrirque  denofbepartily  foit  contrevenu  en  aucune 
forte  &  maniere  que  ce  foit  i  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En 
témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cef- 
dites Prefentes.  Donnc,\  Parisle  11.  jour  d'Avril  l'.in  de 
grâce  I  fi  5  Ö.  &  de  noftre  Regne  le  treizième.  Signé, 
LOUIS.  Etplusbas:  Parle  Roi,  De  Lo.menie. 
EtfccUe. 


T  Eqticl  Traité  fufcritaiant  cftc-  vcu  &  examiné  de  mot 
àmotennoftreConfcil,  Nous  avons  icclui  agréé, 
approuve  &  ratifié,  agréons  ,  approuvons  &  radiions 


C  C  C  X  X  X  I  X. 

Traité  entre  1.0X3  \%  XIV.  Roide  France  ^NIS 
Ö  CHARLES  LOUIS  Eleveur  ''■^' 
Takt  m  ,  fait  à  Heidelberg  te  x.  Mars  '^i^- 
lójó.    Fred  Leonard.  Tom.  in.  ufr»»; 

CE  ET 

EN  C  O  R  E  que  Ie  Roi  ,  &  Monfieur  l'Eleäeur  ''f,'f' 
Palatin,  rcconnoiflcht  bien  que  parle  Traité  de  Palatm. 
Paix  conclu  à  Munfter,  le  24.  d'Oftibre  de  l'an- 
née 1S4S.  ils  font  obligez  avec  tous  les  autres  Princes 
qui  fontintervenus  aud.  Traité ,  de  maintenir  &  garantir 
toutes  les  conditions  qu'il  contient,  &qneS.  Nl&lcdit 
SieurEleâeurfoienttoûjours  difpofczàles  obférvcr,  & 
a  les  faire  exécuter  ponétuellement  félon  la  teneiu-  dudit 
Traité,  commcilsl'ont  promisen  lefignant,  S.M.  & 
■fou  A.  E.  aiant  jugé  à  propos  dans  la  conflitution  pre- 
lente  de  l'Empire,  de  renouvellerles  particulières  Con- 
fédérations &  liaifons  d'amitié  qui  ont  efté  d'ancienneté 
entre  les  Rois  Predeccfléurs  de  S.  M.  &  IVlelfieurs  les 
Eleélcurs  Palatins,  ont  arrefté  &  accordé enfcmble  les 
Articles  qui  enfuivent. 

I.  Qu'cnfuitc  de  l'obligation  portée  par  le  Traité  de 
Munfter,  àlaquelle.ilfera£itisfaitdcbonncfoidepart&  ' 
d'autre,  toutes  les  fois  que  l'occafion  le  requerra,  &en 
attendant  qu'il  foit  fait  une  plus  grande  Confédération 
(laquelle  ne  dérogera  en  rien  au  relie  du  prefent  Traité) 
avec  tous  les  Princes  intereffez  au  Traité  de  Munfter,  ou 
une  bonne  partie  d'iccux,  à  laquelle  fon  Alteflè  Eledo- 
raleprometd'entrer,«pourvcuqu'dlc  foit  compofécdes 
Princes  &  Eftats  de  l'une  &  de  l'autre  Religion ,  ou  qu'au 
moins  il  y  entre  trois  ou  quatre  Princes  de  la  Religion  ' 
Proteftante  (&  nommément  le  Roi  de  Suede)  lefquels 
en  feront  conviez,  &  que  fon  Altcffe  Elcdorale en  re- 
çoive pour  le  moins  les  mêmes  feuretez  que  le  Roi  lui 
promctpar  le  prefent  Traité,  ily  aura  à  l'avenir  tuiefer- 
me&conftante amitié,  &  étroite  Confédération  entre 
SaMajefté&fon  AlteffcEleaorale;  &en  confequence 
de  laquelle  Sa  Majcfté  s'oblige  &  promet  en  foi  &:  parole 
deRoid"afrifterdetoutfon  pouvoir  ,  &  de  dcffcndrela 
pcrfonnc  &  les  Eftas  de  fon  Alteffe  Elcâorale,  toutes 
les  foisqu'elleenferarecherchccdcSad.  Altcffe,  contre  ■ 
tous  ceux  (fans  nul  excepter)  qui  les  voudront  attaquer 
ou  troubler  tfans  la  jouïlfance  ,   &  dans  les  droits  & 
avantages  qui  luifont  accordez parledit  Traité  de  Mun- 
fter, &  du  depuis  confirmez  par  celui  de  Nuremberg  & 
de  Prague. 

II.  Son  Alteffe  Eleâorale  s'oblige  auCfi,  &  promet 
en  foi  &  parole  de  Prince  ,  d'affiftcrde  tout  fon  pou- 
voir Sa  Majcfté,  encasqu'HUe  vienne  à  eftre  attaquée 
ou  troublée  p.ir  qui  que  cefoit  (fans nul  excepter)  en 
la  joui:(fancc  des  Droits ,  Eftats  &  Places  qu'elle  poffede 
dans  l'Empire  ,  &  qui  lui  ont  efté  delaiffez  pour  eftrc 
unis&  incorporezà  la  Couronne  de  France  par  le  Traité 
de  Munfter. 

ín.  Son  Alteffe  Eledorale  s'oblige  encore,  &  pro- 
met en  foi  de  Prince  defavorifcrdctoutfon  pouvoirtous 
les  deflcins  de  Sa  Majefté  dans  l'Allemagne  ,  lcfquels 
ont  pour  but  le  bien  &  le  repos  de  l'Empire  ,  la  confer- 
vation  des  droits  &  libertcz  qui  appartiennent  à  MefTieurs 
les  Eleflcurs  ,  Princes  &  Eftats  de  l'Empire,  &l'exa- 
éte  obfervatio;!  du  Traité  de  Munfter  pour  en  faiic  olí- 
ferver  les  conditions  ,  empefcherles  contraventioas,  & 
réparer  celles  qui  ont  efté  faites,  félon  que  ledit  Traité 
leprefcrit,  Çç. 
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I  V.  CepcnJantSaMajcftcconfidcrantquc'lesEftats 
diid.  Sicur  Hkäeur  n'ont  pû  encore  le  remettre  des 
grandes  ruines  qu'ils  avoient  fouftertes  pendant  la  lon- 
gue durée  de  la  Guerre  ;  &  que  par  confcqiicnt  il  n'eft 
pas  encore  en  eïbt  de  fournir  aux  dcpenies  e:;traordi- 
naircs  que  la  conftitution  prefcntc  des  affaires  d'Alle- 
magne l'oblige  de  faire  ,  tant  pour  Icvei-  des  Troupes 
que  pour  munir  fes  Places ,  &  iè  mettre  en  citât  de  ne 
craindre  pasunelurprife,  Sa  MajcRé  ne  voulant  pas  dif- 
férer plus  long  temps  de  donner  des  preuves  de  fa  bonne 
volonté  auditSieurElcdcur  ,  lui  a  accorde  de  boncccur 
la  l'ommc  de  cinquante  mil  Rifdales  qu'elle  lui  fera 
paicr  ,  ou  à  celui  qui  aura  charge  de  lui  dans  la  Ville 
de  Strasbourg  ,  en  Efpcccs  ou  en  Ducats ,  un  mois 
après  la  datte  du  preiént  Traité ,  pour  emploicr  aux  Trou- 
pes que  Sadite  Altcife  fera  lever,  pour  fon  fervice  &pour 
munir  fes  Places,  &SaMajeitéluifera  paier  en  pareilles 
Efpeces,  8:  dans  ladite  Ville  autres  quarante  mil  Rifdal- 
Ics  pour  un  fubfide  annuel ,  paiable  chacune  année  en 
deuxtermcs,  de  fix  mois  en  lix  mois,  à  commencer  le 
premier  parement  au  premier  jour  de  Janvier  de  l'année 
prochaine  1657.  &  le  fecoiad  au  premier  de  Juillet  de 
ladite  année  ,  moiennantquoilefubfule  de  ladite  année 
fe  trouvera  entièrement  paie ,  &  fera  ledit  paiement  con- 
tinué les  années  fuivantes  de  mêmes  lommes  ,  & 
aux  mêmes  "termes  pendant  la  durée  du  prefent 
Traité.  ' 

V.  Moicnnant  quoi  fon  Alteffc  Elcâoralc  promet 
d'envoierau  fervice deSaMajcfté  dans  le  mois  de  Juin_ 
prochain,  &  après  avoir  rcçii  le  paiement  du  premier: 
terme  du  fubfide  ,  trpis  cens  Hommes  de  pitd  Se  cin- 
quante Chevaux  ,  &  au  même  mois  de  chaque  année 
luivanteque  ce  Tr.aité  durera,  &  les  faire  conduire  de 
tempsen temps  àPhilipsbourg  ouàBrifac,  oii  elles  fe- 
rontrcceuësparleCommitiairc  dépitté  par  Sa  Majefté  , 
&mifesàfiï'oIdedés  leur  arrivée  à  une  defdites  Places, 
fans  que  la  levée  ni  la  conduite  dcfd.  Hommes  jufqu'aux- 
ditcs  Places  couftc  rien  à  Sa  Majeité. 

V I.  Bien  entendu  toutesfois  que  fi  les  affaires  de 
l'Empire  changcoient  tellement  de  race ,  que  fon  Alteífe 
Elcâoraîe  eut  jullefujet  de  craindre  poirr  la  perfonneou 
pour  fes  Places,  ou  qu'elle  fut  attaquée  de  fes  voifinsou 
d'autres  forces,  Elle  ne  fera  pas  obligée  de  fournir  lef- 
dirs  Hommes  &  Chevaux  tandis  que  Icfujet  de  crainte 
durera  ,  en  quoi  lera  procédé  de  bonne  foi  de  part  & 
d'autre. 

VII.  Toutes  les  fois  que  Sa  Majefté  fera  lever  des 
Allemanspourlon  fervice  hors  des  Eltatsdud.  Sieur  Elc- 
éteur  ,  fon  Altcife  Eleétorale  s'oblige  de  leur  don- 
ner feur  &  libre  pallàge  par  fes  Ellars,  &  de  leur  faire 
fournirdesvivrescnpaiant  auprixcourant,  à  condition 
qu'il  ne  fera  fait  aucune  levée  ,  ni  parmi  fes  Troupes  ni 
dans  fes  Eftats ,  &:  que  celles  de  Sa  Majehc  qui  viendront 
d'ailleurs  vivront  cnbon  ordre  cíe  difcipline  dans  les  Eftats 
de  fou  Altcilè  Electorale ,  &  qu'on  ne  pourra  débaucher 
aucuns  des  Soldats  qui  leront  àfonfervice,  âc  en  cas  de 
contravcntionqu'ilfcrapcrttiisàSadite  Aitelfe,  défaire 
arrcftcr  &  punir  ceux  qui  auront  cilé  retirez  de  lonfcrvice 
fins  là  permiifron, 

VIII.  Eneas  qucfon  Alteffe  Elccì:oraleait  quelques 
diftèrensavecauciiudcsEleéteurs,  ou  autres  Princes  de 
l'Empire  ,  qiti  ne  fe  trouvent  pas  décidez  par  le  Traité  de 
Munlfer,  ou  par  d'autres  Traniaétions  du  depuis  faites 
avec  eux ,  Sa  Majelf  é  emploiera  volontiers  fon  entremifc 
&c  fon  autorité  lorfqu'clle  en  lera  recherchée  de  Sad.  A .  E. 
pour  les  frire  terminer  railbnnablement  &  à  l'amiable, 
&  autant  à  l'avantage  dudit  Sieur  Elcâeur  qui  lui  fera  poi- 
ftblc.    *  ^ 

IX.  Le  prefent  Traité  fera  obligatoire  en  tous  fes 
points  ,  articles  &  claufès  pendant  trois  ans  ,  à 
commencer  de  la  datte  d'icelui  ,  lefquels  eftant  expi- 
rez, on  donnera  en  liberté  de  part  &  d'autre  de  le  con- 
tinuer, d'en  faire  un  nouveau ,  ou  de  s'en  dégager  en- 
tièrement. 

X.  Lefquels  points  &  articles  ci-dclfus  compris,  & 
tout  le  contenu  en  chacun  d'iceux ,  ont  cftc  convenus  & 
accordez  par  Melïire  Abel  Servicn,  Chevalier  Marcjuis 


dcSablé&  de  Chateau-Neuf ,  Baron  de  Meudon,  &  ANS 
Scnechal  d'Anjou,  Confeiller  du  Roi  en  tous  fes  Con-  de  ].  C. 
feils,  Commandeur  &  Chancelier  des  deux  Ordres  de 
Sa  Majefté ,  Miniftre  d'Elfat  &  Sur-Intendant  des  Fin.in- 
ces  de  France,  aiant  pouvoir  de  Sadite  Majefté,  &  par 
Très-Haute  &  Puiflânte  Princcflé  Madame  Anne  de 
Mantoitë  ,  Eponfe  de  Très-Haut  &  Puilîànt  Prince 
Monfieur  le  Prince  P.ilitin,  &leSieitr  PawcldcRam- 
minguen,  Confeiller  Refident  en  Fr;ince  ,  de  Sadite 
Altelfe  Ele61:or.ale,  aiantpouvoir  d'Elles,  quiontfigné 
leprelcntTraitéàP.ttis,  le  dix-neaviémc  jour  de  Juil- 
let iS;«.  duquel ilsontpromisdefournir  chacun  laRa- 
tification  au  pluftard  dans  fix  fcmaines ,  pour  en  eftre  l'é- 
cliangc  faite  dans  ladite  prcfente  Ville  de  Paris  :  &  ce- 
pendant les  deux  Pouvoirs  de  fa  Majefté  &  de  fora 
Alteffc  Elcâoraîe  feront  inférez  au  bas  dudit  prefent 
Traité.  »  ^ 

S'enfuit  la  teneur  des  Touvoirs. 

J^Ouis  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  Prefcntes  Lettres 
verront,  Salut.  Aiant  à  l'imitation  des  Rois  nos  An- 
ceiires  de  glorieufe  memoire  ,   paffionné  le  bien  de  la 
Chreffienté,  &  qric  les  Princes  &  Eftats  de  l'Empire 
Romain  jouiflcnt  des  privileges  &  immunitez  donteitx 
ou  leurs  Peres  ont  joui  au  paffé,  &  contribué  pour  la 
grandeur  de  l'Empire ,  ce  qui  a  dépendu  de  nous ,  en 
facilitant  la  Paix  li  neccllàirc  à  tous,  quiacfté  conclue 
a  Munfter  &  à  Ofnabruch;  &  voulant  de  plus  en  plus 
nous  appliquer  à  en  faire  jouïr  le  Public  ,  procurer 
aux  Peuples  qui  font  fournis  à  noftre  Empire,  comme  à 
ceux  qui  le  font  à  l'Empire  Romain,  les  fruits  agréa- 
bles de  la  Paix ,  le  moicn  le  plus  affeuré  qui  nous  paroift, 
eftantfelonla  litcrté  que  le  droir  &le  fufdit  Trarté  laif- 
fcnt  aux  Princes  Eleâeurs  de  l'Empire  ,  de  contraéier 
des  Alliances  &  Confédérations  avec  les  Rois  voifins  , 
Nous  avons  bien  volontiers  entendu  à  l'ouverture  qui 
nous  a  efté  faite  de  la  part  de  noftre  tres  cher  &  tres  amé 
Coulìn  le  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Prince  Se  Eleâeur 
du  Saint  Empire ,  lequel  aiant  clonné  plein  Pouvoir  à 
noftre  tres-chere  &  trcs-amée  Coufine  la  PrincefTc  Pa- 
latine Anne  de  Gonzagues  fa  belle  Sœur,  d'en  traiter 
&  conclure  les  conditions  avec  celui  ou  ceux  qui  en  fe- 
ront par  nous  députez;  &  aiant  à  faire  choix  de  tjuelque 
perfonnc  fur  la  capacité  ,  expérience  &  fiilelité  de  la- 
quelle nous puiffions nous  remettre  ;d'une  affaire  fi  im- 
portante ,  Nous  n'avons  crû  pouvoir  faire  un  meilleui: 
ni  plus  digne  choix,  que  de  celle  de  noftre  amé&  feal 
Confeiller  en  nos  Conleils,  Miniftre  d'Eftat ,  Sur-In- 
tendant de  nos  Finances  ,  Chancelier  &  Commandeur 
de  nos  Ordres,  le  Sieur  Conitede  Servien,  qui  a  fait 
paroitre, fon  zele  au  bien  de  noftre  fervice  ,  &  la  grande 
fuffifance  en  plulieurs  Traitez  &  Négociations  qui  ont 
paffé  par  fcs mains,  t.ant  du  vivant  du  feu  Roi  Louis  le 
Jufte  d'immortelle  memoire  noftre  tres-honorc  Seigneur 
&  Pere ,  que  depuis  noftre  avènement  à  la  Couronne  , 
nommément  en  cette  fi  celebre  Aflcmbléc  ,  comp'ofez 
de  tant  de  Députez  des  Princes  intercffezà  la  Paix  gene- 
rale, quiparfesfoins&fon  adrelfc  a  efté  conclue  efdits 
lieux  de  Munfter  &  Ofnabruch  ,  entre  nous  &  noftre 
tres-cher  &  tres-amc  bon  Frère  &  Coufin  Ferdinand 
Empereur,  &  les  Princes  Eleâeurs,  Princes  &  Eftats 
de  l'Empire.    Pour  ces  caufes ,  &  autres  à  ce  Nous 
mouvans ,  de  l'avis  de  la  Reine  noftre  trcs-honorce  Da- 
me&  Mere,  dcnoftretres-cher&tres-améFrereunique 
le  Duc  d'Anjou,  &:  de  plufieurs  Princes,  Ducs,  Pairs 
&:  Officiers  de  noftre  Couronne,  &  d'aucuns  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  noftre  Confeil,  Nous  avons  nom- 
mé ,  commis  &  député  ,  nommons  ,  commettons  & 
députons  par  ces  Prefentes,  fignées  de  noftre  main,  led. 
Sieur  Comte  de  Servicn ,  pour  avec  ladite  Princcffe  Pa- 
latine, &cn  vertu  du  Pouvoir  qui  lui  a  efté  donné  par 
noftredit  Coufin  le  Comte  Palatin  du  Rhin,  Prince  & 
Eleâeur  du  SaintEmpire ,  arreftcr  les  conditions  d'une 
étroite  Alliance&  Confédération,  nous  obliger  àl'exe- 
cution  entière  dece  qui  fera  entre  ledit  Sieur  Comte  de 

Servien 


DE   TREVE,  D'A 

ANS  Servicn&  lidite  Pdnceflê  Palatine,  conclu  &  arreflc , 
de  J.  C.  promettant  en  foÌ&  parole  de  Roi ,  &  fous  l'hipotecjue 
i6^6.  detous  &  chacuns  nos  biens  prcicns  &  à  venir  de  n'al- 
ler jamais  au  contraire  ,  de  ce  faire  lui  avons  donné  & 
donnons  plein  Pouvoir  par  ces  Prcièntcs  :  Car  tel  clt 
noftrc  plaihr.  Et  afin  que  ce  foït  chore  ferme  &  fta- 
ble  à  toujours  ,  Nous  y  avons  tait  mettre  nortre  Scel. 
Donné  à  Compiegne  au  mois  de  Juin  ,  Tan  de  grâce 
i6Çi5.  Et  de  noilrc  Regne  Je  quatorzième.  Signé, 
LOUIS.  Etfurlercpli  :  Par  le  Roi,  De  Lome- 
N I E.  Et  fcellé  fur  double  cjucuë  du  grand  Sceau  de  ci- 
re launc. 

NO  us  Charles  Louis  par  la  grâce dcDieu,  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  Electeur  du  Saint  Empire , 
Duc  de  Baviere  &cc.  Certifions  par  les  Prefcntcs, 
puÎfc[u*à  la  dernière  Dictte  Imperiale  de  Ratisbon- 
ne,  il  a  cite  refolu  pour  la  manutention  de  la  Paix  de 
l'Empire  ,  que  les  Electeurs  ,  Princes  &  Eftats  d'i- 
celai,  iè  mettroicnt  en  pofture  rcquife  pour  cet  effet; 
&  que  même  plulîeurs  denos  voifms,  &  autres s'yfont 
conformez,  pendant  que  la  ruine  denos  Ellars  &  Sujets 
caufée  parles  Guerres  paflces,  dont  ils  ont  fcnti  la  vio- 
lence plus  qu'aucunes  Provinces  d'Allemagne  ,  nous 
cmpciche  d'y  fatisfaire  félon  qu^il  eft  beioin,  que  nous 
avons  cfté  obligez  parces  raifons  de  fupplier  tres-hum- 
blementle  Roi  Trcs-Chrcitien  comme  voÍíin&  allie  de 
l'Empire,  de  nous  vouloir  affifter  en  cette  exigence;  à 
quelle  fin  nous  avons  donné  &' donnons  en  vertu  des 
Prefentes  CommÍííion  &  plein  Pouvoir  à  Madame  noltrc 
belle  Sœur  Anne  de  Mantouc,  Princeife  Palatine,  & 
au  Sieur  Pawel  de  Ramminguen  ,  noftre  Coniêiller  8c 
Refident  en  France ,  de  folliciter,  &  traiter  avec  les  Mini- 
itres  de  Sa  Majellc ,  autoriÎez  de  fa  part  pour  cette  affaire , 
&  de  conclure  &  figncr  en  nôtre  nom ,  ce  qui  fera  conclu 
&arrcité  avec  eux;  promcttansenfoi&parolede  Prince 
d'agréer  &  ratifier  tout  ce  queladite  Princeflc  &  leditSieur 
Pawel  de  Ramminguen  auront  traité ,  conclu  &  figné  de 
'noftre  partfurcefujet.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
figné  les  Prefentes  de  noñre  main ,  ôc  y  fait  mettre  noftrc 
Sceau.  Fait  à  Heidelberg  le  z.  deMarsidjö.  Signé, 
Charles  Lours.  Etfcellc.  Signé,  Servien.  An- 
ne DE  GONZAGUES  DE  MaNTOÜE.    Et  PAWEL 

DE  Ramminguen. 

Collatienné  aux  Ori^iiJauxparmoi  fouffigné  Confeiller 
Secretaire  du  Roí  Cr  de  fes  Fiftances.  Signé  ^  ALhAKDj 
^vecparaphe. 

C  C  C  X  L. 

ANS  Articles  de  la  Taix  concine  entre  les  C  A  N- 
ilO-C.    TONS   CATHOLIQJJES  R.  ^ 

1650.    /fj- protestans  de  suis- 
Suisse,    s  E,     lafoUicitatïonde  l'Ambaßadeur  du 
Rot  de  France    à  Bade  le  8 .  C^tars.  ï6^6. 
Avec  les  difconrs  dudït  Ambajfadeiir.  Fre- 
der.  Leonard.  Tom.  I V. 

CEt  te  République,  qui  s'eftoit  fi  long-temps 
confervée  en  paix ,  tandis  que  tous  les  autres 
Peuples  de  l'Europe  fe  voioient  travaillez  de 
Guerre  Eftrangere  ou  Domeilique  ,  n'a  pû  s'empê- 
cher, enfin,  de  tomber,  dms la  dernière,  furunfujec 
qui  eftoit  capable  de  ruiner  fes  forces  &  fa  liberté  ,  fi 
celui  qui  eft  le  Souverain  de  tous  les  Eftatsn'euft,  par 
nne  grâce  particuliere ,  heureufcment  aiToupi  ces  diiTen- 
fions  prcfqae  dans  leur  naiifance. 

Chacun  fçait  que  les  diftèrcns  qui  naiifent  de  la  Reli- 
gion fontles  plus  fâcheux  &les  plus  difficiles  à  pacifier, 
&  celui  qui  avoit  rompu  l'union  des  Catholiques  &  des 
Proteftans  citóle  de  cene  nature  :  car  quelques  familles 
du  Canton  de  Schwitz  aians  au  mois  d'Oâobre  de  Tan- 
née dernière,  cmbrafié  la  Rehgion  Pioreftante  ,  &  fe 
mettans  en  devoir  de  fe  retirer  dans  le  Canton  de  Zuric 
Tom.  m. 
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avcclcuis  biens,  ceux  de  Schwitz,  qui  pietcndoicnt  ANS 
que  la  liberté  leur  en  eftoit  oftce  par  des  Traitez  particii-  ''e  J.  C. 
licrs,  en  arrcfterent  quclcjues-uns  :   &  nonobltant  les  igjij. 
inllanccs  qui  leur  furent  faites  par  les  Députez  des  Pro- 
teftans ,  pour  les  obliger  à  furfeoir  le  Jugeaient  de 
ces  Prifonnieis  ,  ils  les  firent  exécuter  comme  A  na- 
baptiftes. 

Ce  futíale  fujet  de  leur  divifion ,  &  qui  alUimaclicz 
eux  un  feu  qui  les  menaçoit  de  ne  s'éteindre  qu'après  les 
avoir  confumcz;  s'eftans  rendu  d'autant  plus  violent, 
que  l'Efpagne,  qui  a  toiijours  cherche  les  moicns  de  di  vi- 
fer ces  Peuples  pour  les  porter  à  leur  niïnc  entière,  ne 
perdit  point  cette  belle  occalion  d'exécuter  Ibn  dcffein  pac 
l'uíage  de  toutes  les  intrigues  dont  elle  fc  fcrt  d'ordinaire, 
pour  ferner  ou  pour  entretenir  la  difcorJe  chez  les  Na- 
tions qu'elle  a  refolu  de  perdre. 

Mais  la  France  qui  feinble  avoir  eftc  deftinée  pour  le 
fecours  des  aftligez,  &  qui  n'a  point  de  plus  forte  palîioil 
que  de  voir  cette  Republique  toiijours  unie  &  florill'an- 
te ,  comme  l'une  de  fes  plus  anciennes  Amies  &  Alliées , 
n'a  pas  manqué  de  lui  en  donner  en  cette  fâcheufe  con- 
joncture ,  des  preuves  non  moins  authentiques  que  celles 
qu'elle  lui  en  a  données  dans  les  autres  occaiions  :  &  qui 
fans  doute  auront  toutes  les  bonnes  fuites  que  dcfirenc 
les  gens  de  biens,  &  tous  ceux  qui  s'intcreflcnt  en  la  con- 
corde de  leurs  Frères. 

LeSieur  delaBarde,  AmbaiTadcurdcSaMijefté  vers 
lad.  Republique,  fuivant  donc  l'intention  du  Roi,  & 
les  ordres  qu'il  en  avoit  rcccus ,  n'eut  pas  plûtoft  vu  le 
mal  dans  ion  principe  ,  qu'il  efljia  d'y  apporter  le 
remede  ;  &  n'en  jugeant  point  de  plus  prompt  &  de 
plus  efficace  que  d'aifcmbler  les  Cantons ,  il  fit  fi  heu- 
reufcment réülfir  fes  foins  à  cet  eftet ,  qu'ils  fe  trouvèrent 
dans  une  Diette  à  Bade. 

Ilyfutfait quelques  propofitions  ,  fur  lefquellcs  ces 
Députez  fe  retirèrent  vers  leurs  Superieurs  pour  en  pren- 
dre les  Pouvoirs  necelfaircs ,  afin  de  continuer  leur  Né- 
gociation, &  cnfuite  fc  r'aflcmblerent  dans  une  autre 
Diette  :  mais  l'animofité  s'y  eftantéchaufée  entre  quel- 
ques Cantons  Catholiques  &  Proteftans  ,  ainfi  qu'il  a 
efté  remarqué  par  les  artifices  des  Efp.ignols,  ilsfefcpare- 
rent,  &incontinantaprésfircntvoirles  armes  à  la  main, 
que  c'eftoit  par  là  feulement  qu'ils  vouloienttcrmincr 
leurs  démcflez.  ^ 

Cela  obligea  Sa  Majefté,  pour  empêcher  les  funeftes 
confequences  qu'Elle  en  prevoioit,  il'écrire  en  diligence  à 
l'un  éc  à  l'autre  Parti ,  avec  des  fentimcns  d'une  tres-ten- 
dre  affeéiion  pour  leur  confervation  &  pour  leur  repos, 
&:  de  nouveaux  ordres  audit  Sieur  de  la  Barde ,  pour  re- 
doubler fesfoins  en  une  fi  preffantc  occafion  ;  ce  qu'il 
exécuta  auifi  avec  tant  de  fidélités  de  prudence,  qu'une 
fufpenfion  d'Armes  fut  fignéepar  les  Catholiques  en  h 
Ville  de  Melingucn  ,  &  par  les  Proteftans  en  celle  de 
Bruk  ;  &  enfin  le  Traité  de  Paix  conclu  à  Bade,  fui- 
vant les  articles  que  vous  avez  ici,  après  les  Harangues 
de  cet  Ambafladeur ,  lefquelles  conrenans  les  puiftàn- 
tes  raifons  dont  il  s'eft  fervi  pour  les  porter  à  ce  bon 
accommodement  meritencbien  de  trouver  leur  place  dans 
la  même  Hiltoire  qui  vous  en  fait  part.  Voici  donc - 
celle  qu'il  fit  aux  Députez  des  Treize  Cantons  Suif- 
fcs,  alTemblez  en  lad.  Ville  de  Bade,  le  24.  Novembre 
dernier. 

MAgnifiqjjes  Seigneurs,  Vous  vous 
fouviendrez  ,  s'il  vous  plaift,  qu'en  la  dernière 
Diette  je  vous  reprefentai  quel  bien  &  quelle  benedi- 
élionde  Dieu  c'eftoit  que  d'avoir  h  Paix  dans  un  Pais, 
&  que  pour  la  maintenir  dans  le  voftre  ,  il  eftoit  ne- 
ceilaire  que  vous  conrinuaificz  de  cultiver  entre  vous 
l'union  qui  a  conferve  voftre  République  depuis  ii 
long-temps. 

Je  vous  fis  ce  difcours  à  caufe  qu'il  me  paroiftbit 
ue  vous  aviez  lors  ,  fur  une  affaire  qui  ie  paifoit  au 
ehors  de  la  SuiiTe  ,  des  opinions  telles  tiue  l'une  ou 

l'autre  Religion  que  vous  profeflèz  faifoit  naiftre  dans  vos 

cfprits. 

Mais  comme  cette  affaire  fe  paffoit  en  un  Pais  un 
Ssss  peu 
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ANS  P^"  éloigné  du  voftre  ,  il  y  avoit  d'autant  moins 
de  J.  C.  ^'^  ^^^i'^^       craindre  cjue  cette  divcrfité  de  pcnfccs 
&  d'opinions  produilift  de  fâcheux  eïfcts  dans  la 
Suiííc. 

A  prcfent  je  vous  voî  dans  des  fentimcns ,  nonfcu- 
lemcntdifFcrcns,  mais  contraires  &  oppofcz,  non  pas 
fur  une  aftairc  éloignée  &  c^ui  foit  au  dehors  de  voftre 
P.1ÏS ,  mais  qui  eit  née  au  milieu  de  vous  &  au  cceur 
de  voile  Patrie  :  defortc  que  les  effets  qu'elle  peut  pro- 
duire font  trcs-conGdcrables  &  tres-importan?,  ne  s'9.- 
giííant  de  rien  moins  que  de  la  Paix  ou  de  la  Guer- 
re ,  c'cfl:  à  dire  de  voftre  confervatioii  ou  de  voftre 
ruïne. 

C'eft  pour  cette  raifonque  je  vous  ai  conviez  à  vous 
aficmblcrici,  afin  d'aller  au  devant  des  maux  qui  peu- 
vent provenirle  cette  affaire. 

Le  plus  grand  de  tous  cft  (ans  doute  la  Guerre,  n'y 
aiant  point  de  plus  grand  mal  au  monde ,  &  particulière- 
ment quand  elle  eft  civile  ou  domeitique. 

Vous  avez  vû  dans  voftre  Voifinage  &  à  vos  Portes  les 
funeftcs  effets  qu'elle  y  a  produit  ,  pendant  trente  an- 
nées qu'elle  y  a  duré,  l'extermination  de  tant  d'Hom- 
mes ,  la  defohtioii  des  Provinces ,  le  feu  ,  le  lang  & 
le  carnage. 

Ne  foiez  point  cauiè  que  voftre  Pais  fouffredefcm- 
blablcs  malheurs  :  ne  loicz  point  vous  mêmes  les  au- 
teurs de  voftre  ruïne  ,  &  coníervcz  vos  mains  inno- 
centes du  fang  de  vos  Cicoicns  :  ne  faites  point  de  la 
Suiiïc  une  folitudc  :  confervcz  vos  Hommes  pour  les 
cmploicr  plus  juitemcnt  que  contre  eux-mêmes  ,  & 
Í0U  ve  nez- vous  que  leur  multitude  vous  rend  confidcra- 
blcs  à  tous  les  Princes  de  la  Terre. 

Vousavczà  vivre enfeinble,  Magn ifiques Seigneurs , 
pnifquc  vos  Treize  Republiques  compoicnt  un 
Corps  d'Etat  qui  ne  peut  eltre  divifc  ;  chacun  de  vos 
Cantons  à  fes  Loix  &  Coutumes  ,  &  l'Etat  univer- 
fel  a  les  fieniies  ,  contenues  dans  vos  Traitez  d'Al- 
lianccs. 

Si  chaque  Canton  garde  chez  foi  fcs  Loïx  &  Cou- 
tumes ,  &  que  tous  les  uns  á  l'égard  des  autres  ,  gar- 
dent &  cherilfent  les  Alliances,  il  ne  doit  pas  arriver  de 
difiercns  entre  vous ,  parce  que  ces  regles  font  celles  que 
vous  devez  fuivre  ,  &  qui  font  autorifées  par  l'ex- 
périence de  pkiikurs  années  ,  pendant  IcfqucUes 
vous  avez  vécu  cir  repos  &  union  les  uns  avec  les 
autres. 

Mais  iï  nonobftant  cela  il  arrive  quelque  controverfe 
entre  vous,  à  caufe  de  la  diverfité  de  Religion  quicft 
furvcnuë  dans  la  SuilÎe  depuis  vos  Alliances  ,  il  faut 
premièrement  voir  Ci  félon  leur  teneur  ,  telle  con- 
troverfe peut  cftre  accommodée  ,  parce  que  j'cfti- 
me  que  vous  ne  devez  jamais  vous  départir  ,  autant 
que  faire  fe  poura,  de  vos  Loix  fondamentales ,  telles 
que  font  vos  Alliances. 

Et  lì  la  controverfe  ne  peut  cftre  ajuftée  félon  ce 
^  qu'elles  prcfcrivcnt ,  il  faut  trouver  d'autres  moîens 
propres  pour  l'accommoder,  fans  quejamaîspour  quel- 
que cauic  quecepuiifc  eftre,  vous  vcniezen  une  Guer- 
re dans  voftre  Païs  ,  qui  feroit  voftre  perte  &  ruïne 
trcs-certaine. 

C'eft  ce  que  je  vous  prie  &  conjure  au  nom  du 
Koi ,  de  confiderer  &  de  pratiquer  dans  le  different 
qui  eft  maintenant  entre  M.  de  Zuric  &  de  Schwits, 
en  cherchant  tous  les  plus  équitables  moiens  pour 
ajufter  cette  affaire  avec  la  commune  fatisfa¿lion 
des  parties  :  fi  vous  eftimez  que  je  puilfc  contribuer 
quelque  chofe  de  la  part  de  S.  M.  pour  un  fi  bon  effet, 
je  vous  offre  tout  ce  qui  dépend  de  mes  offices  &  fer- 
vices  ,  félon  le  zele  &  la  palïÎon  que  j'ai ,  &  que  je 
conferverai  toujours  pour  voftre  repos ,  voftre  bien  &c 
voftre  avantage. 


DE  PAIX, 

yíiítre  Har  migue  faite  far  ledit  Amhaffa-à^^c 
deur  äiix  mêmes  Députez,  ,  en  la  DÎette  jg-g 
teim  'é  au  mois  de  Janvier  fnivaiit. 

TV/TAgnifiques  Seigneurs,  J'aitomfu- 
i-VX  jet  de  croii  c  que  vous  dcfircz  les  uns  &  les  autres  h 
Paix  Je  vôtre  Païs,  pulique  la  dernière  Diette  s'eit  Ic- 
parcc  avec  intention  de  le  rejoindre  comme  elle  a  fjit 
maintenant ,  &  de  chercher  tous  les  moiens  polTibles 
pour  confcrver  le  repos  de  la  Suiilè&accommodertou- 
tes  choies. 

Si  vous  avez  ce  deflcin,  il  eft  certain  que  vous  elles 
aiTcmblez  au  nom  de  Dieu ,  &  qu'ainlî  il  elt  au  milieu  de 
vous ,  comme  il  a  promis  à  tous  ceux  qui  s'afTcmblei  oient 
de  cette  forte  :  &  il  cil;  impollible  qu'il  y  foit  fans  vous 
annoncer  la  Paix  ,  &  vous  infpirer  les  moiens  propres 
poury  parvenir. 

Danslc  premier  âge  de  l'EglifequeJ.  C.  a  fondée  par 
fa  Parole  &  par  fon  Sang  ,  le  zele  des  Chreftiens  les  por- 
toli à  répandre  le  leur ,  comme  ils  ont  fait  abondam- 
ment; lequel  ellant  joint  à  celuidc  leur  Malltre,  a  ci- 
mente de  telle  forte  les  pierres  de  l'Edifice  de  l'Eglife, 
que  toutes  les  puiffanccs  du  monde  ni  celles  de  l'enter 
ne  prévaudront  jamais  contr'clle ,  &  qu'elle  aura  la  mê- 
me durée  que  les  Paroles  Divines  de  fon  Fonda- 
teur ,  dcfquclles  il  a  dit  de  fa  propre  bouche  , 
qu'cUcsne  paîtront  point,  quoique  le  Ciel  &  la  Ter- 
re palicnt. 

Ces  premiers  Chreftiens  cftoient  donc  bien  éloi- 
gnez de  piendre  les  Armes  &  de  faire  la  Guerre  pour 
la  conlervation  ou  l'augmentation  de  l'Egliie  ou  de  li 
Religion. 

N  e  croiez  pas  néanmoins,  que  cela  n'ait  elle  pratiqué 
que  par  deshommes  qui  n'euifcnt  pas  les  armes  àia  main, 
&  qui  ne  içavoicnt  pas  s'en  fervir  peur  attaquer  ou  pour  fc 
deliendre. 

Les  légions  entières  des  Armées  Romaines ,  qui 
eftoicnt  invincibles  en  combatant  pour  leurs  Empereurs 
ont  ralsles  Arrncsbas,  elles  fc  font laiflé  décimer,  el- 
les fe  font  laifl'é  facrifier  entièrement ,  quand  il  a  efté 
queftion  de  la  Religion,  &  ont  creu  la  confcrver  & 
l'augmenter  pkitoft  par  cette  voie  que  par  celle  de  h 
force  &  de  la  Guerre. 

Celavuusfaitvoir,  Magnifiques  Seigneurs,  que  les 
voies  de  Dieu  ne  font  point  celles  des  hommes,  &  que 
noftrc  fagcife  eft  folie  devant  lui. 

Cela  nous  fait  voir  encore  qu'il  cqnfervcra  &  augmen- 
tera fon  Eglife  ,  fans  qu'il  ait  befoin  pour  cela  de  nos 
forces,  de  nos  armes  Si  de  noftre  puiflance,  qui  n'cft 
que  foiblclfe  dcv.int  la  fienne. 

La  Religion  Chreftienne  s'eftant  ainfi  augmentée  & 
établie  pendant  fon  premier  âge,  par  les  foiiftiances & 
la  mort  d'une  infinité  de  ceux  qui  en  faifoient  profellion  , 
elle  eft  enfin  montée  en  un  tel  dégrc,  qu'il  s'eft  trou- 
vé des  Royaumes  &  des  Etats  entiers  qui  la  fui- 
voient ,  &  lors  les  Princes  de  la  terre  ont  faitdesLoix 
&des  Conftitutlonspourla  maintenir  dans  l'ctenduëdc 
leur  Empire. 

Ainfi  nous  voions  diverfcs  Conftitutions  des  Em- 
pereurs fur  ce  fujet.  Ils  ont  emploie  le  glaive  queDieu 
avoit  mis  en  leur  main  ,  tant  par  la  voie  de  la  Juftice 
contre  les  Tranfgrefléurs  de  leurs  Lois  fur  le  fait  de  la 
Religion ,  que  par  celle  de  la  Guerre  contre  les  Ennemis 
déclarez  de  l'Eglife. 

Mais  en  cela  il  eft  à  remarquer  qu'ils  ont  eu  deux  fins. 
La  première ,  a  eñe  véritablement  la  confervatlon  de  l'E- 
gliie ou  de  la  Religion ,  ce  qui  procedoit  de  leur  pieté , 
comme  Chreftiens  &  comme  redevablesà  Dieu  de  leur 
cftre ,  de  leur  dignité  &  de  leur  foi. 

Lafccondc ,  acfté  lafin  communede  tous  les  Princes 
&  Lcgiflateiusi  Sçavoir,  eft  la  focicté  civile  &  la  con- 
fervatlon du  repos  des  CItoiens. 

Il  eft  certain  que  l'office  du  Prince  &  Legillateur  n'eft 
pas  de  punir  toutes  les  offcnfes  qui  fe  commettent  contre 
Dieu  (le  la  peine  qu'elles  méritent;  li  cela  eftoit  ilyau- 

'  roit 
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ANS  rolt  long-rcmps  que  les  hommes  au!-oicnt  ceiîed'crtre,& 
tle  J.  C,  qu'ilsauroicntcftcexterminezdedcfiuslafacedelacerrc, 
16  f  6.  P'-'''^''  1-1  i"u!titLidc  de  leurs  péchez. 

Mais  fon  office  eft  feulement  de  punirles  oftcnfes  qui 
vont  à  la  dciiruàtion  de  la  focictc  civile ,  &  de  la  Paix  de 
h  République. 

Or  ii  n'y  a  rien  qui  y  foit  plus  contraire  que  la  divcrfïtc 
de  Religion  dans  un  Etat,  dont  nous  avons  tant  d'ex- 
emples que  cela  n'a  point  bcfoin  de  preuve  ;  &  ainfi  les 
Empercursont  eu  railbn  de  l'cmpécher  dans  leurs  Etats 
par  leurs  Loix  &  Conititucions  ,  &  tous  Princes  8c  Le- 
gîllateurs doivent  les  imitec&fuivrelcur exemple  en  cela 
autant  qu'il  clt  pollible. 

Vous  cites,  Magnifiques  Seigneurs ,  Treize  Repu- 
bliques diftinâes  ,  je  ne  veux  pas  dire  fcparécs  ,  parce 
que  je  dcfire  que  vous  foicz  conjoints  cterncllement. 
lit  comme  vous  formez  tous  un  Corps  Politique,  il  fe- 
roittres-utilc que  vous n'euffiez  qu'une  feule  Religion, 
parcc-que  cela  clhnt,  il  n'y  auroit  que  fort  rarement, 
ÖipeutcUrejamais,  desfujctsdc  diifenfion  ou4pdifputc 
entre  vous,  &  nous  ne  ferions  pas  maintenant  dans  la 
crainte  d'une  Guerre  civile  en  Sui(fe. 

Mais  puis  que  Dieu  a  permis  qu'il  y  eufl  divcrfitc  de 
Religion  entre  vous  :  c'eit  une  grande  bencdiétion  qu'el- 
le n'cltpas  dans  chacun  Canton,  &  qu'il  n'y  en  aitqiK 
deux,  &  quelques  Bailliages ,  ou  Tune  &  l'autre  aient 
ii&u. 

Maintenez-vous  dans  cet  état  qui  eft  affcz  propre  pour 
conicrverla  Paix  dans  vôtre  Païs ,  jufqu'à  ce  qu'il  plaïfc 
à  Dieu  qu'il  n'y  ait  qu'une  Bergerie  &  un  Palleur;  ce 
qui  arivera  fans  doute,  puifquc  fes  paroles  font  iniail- 
libles. 

Chacun  de  vos  Cantons  eft  Souverain,  &  peut  faire 
des  Loix  &  Conftitutions  telles  qu'il  lui  plaiit,  cela  eft 
conftant ,  &  vous  ne  difputez  pas  cette  puiilànce  les 
uns  aux  autres.  Mais  comme  avec  cela  vous  cites  Mem- 
bres d'un  même  Corps,  chaque  Canton  doit  prendre 
garde  que  l'exécution  des  Loixdéjactablies,  même  pour 
la  conlervation  de  fa  Religion,  &  celles  qui  fcroient  à 
faire  fur  ce  Tujet,  n'altcrcnc  en  façon  quelconque  lafo- 
cicté  civile  quidoit  eftre  entre  vous,  áqui  eft  comme 
j*ai  dit ,  la  fin  commune  de  tous  les  Legiilateurs,  & 
qu'elles  ne  dejuftent  point  l'union  des  Membres  de  vô- 
tre Corps,  félon  laquelle  vous  devez  régler  tout  ce  que 
vous  faites. 

Ne  croiez  pas ,  Magnifiques  Seigneurs  que  j'éten- 
de ici  la  Politique  au  delà  de  fes  juftcs  bornes  ,  je 
vous  parle  en  Cnrcftien ,  &  non  pas  en  Paicn  &  en  Phi- 
lo fophe. 

L'union  de  vos  Cantons  lesuns  avec  les  autres ,  doit 
eftre  fans  doute  auiTi  étroite  que  cellequi  reprcfcnte  l'u- 
nion de  J.  C.  avec  fon  Egliic,  qui  eft  l'union  du  Maria- 
ge. Or  nous  voions  dans  l'Ecriture  que  cette  union  doit 
iublifter  entre  un  homme  Pa.en  &  une  femme  Fidclle 
ou Chrcfticnnc ,  &:querApoftrcne  veut  pas  qu'onlcs 
fepare  à  caufe  de  leur  creance. 

Si  Dieu,  par  la  bouche  de  TApoftrc  ,  commande 
que  cet  homme  &  cette  femme  ne  ioient  point  fcparez  , 
i!  veut  par  une  confcqucnce  neceflaire  ,  que  la  femme 
fidclle  falfc  toute  chofe  poiTible  pour  conferver  TunionS: 
la  paix  de  cette  famille ,  pourvu  que  cette  femme  demcu- 
ic  dans  fa  Foi  &  Religion. 

A  plus  forte  raÜon,  fa  Divine  Bonté  veut-elle  que 
l'on  faife  tout  ce  qui  i'c  peut  pour  confcrver  l'union  &;  la 
paix  entre  les  Membres  d'une  Republique,  qui  ont  une 
creance  infiniment  moins  différente  que  celle  de  la  famil- 
le dont  l'A  poftre  a  parle ,  pourvü  que  la  ReHgion  fub- 
fiftc. 

Que  noñre  zcle  ne  nous  emporte  donc  point  lesuns  ni 
les  autres  au  delà  de  la  raifon  &  de  la  jufticc  ,  faifons  pour 
kbicn  delaPaixtoutccqui  nous  fera  poiLiblc,  &  Dieu 
nous  la  donnerai  maintiendra  parmi  vous,  en  fone  que 
cette  Republique  fera  toujours  florilfantc,  comme  elle 
acftc-jufqu'àprefent,  &  qu'elle  ne  tombera  point  dans 
4cs  malheurs  d'une  Guerre  civile,  furunfujct  capable  de 
partager  tous  les  Princes  de  l'Europe,  &  de  rendre  vo- 
ître  Pais  le  Thcatrc  d'u;ie  Guerre  univerfellc.    C'cft  ce 
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que  je  prie  fa  Divine  Bonté  de  détourner  de  deflus  vos  ^  NS 
tcftcs,  &  de  vous  conferver  dans  le  repos  dont  vous  '''^ 
jouïflez depuis  fi  long-temps.    Je  vous  exhorterai,  je  l6;á. 
vousprcflcrai,  je  voiis  importunerai  fur  ce  fiijct,  jufqu'à 
ce  que  la  Paix  foit  aCIurcc  entre  vous,  fçacliant  tres  ccr- 
tainemcntque  je  fiirai  en  cela  chofe  tres-agreable  à  Dieu , 
&aulîitres-agrcab]eau  Roi,  que  j'ai  l'honneur  de  re- 
prdcntcr  ici  ,  lelon  la  bicn-vcillanœ  trcs-particuliere 
que  S.  M.  a  pour  vous,  &  jcfatisfcraicn  même  temps  à 
lapalTion  &auzelequej'aij  &  queje  conlervcrai  toute 
ma  vie  pour  vôtre  bien. 

Articles  de  Taix  mcordez  entre  les  Catho- 
liques tê  Troteßans  des  Cantons  Suites. 


■pREMiEREMENT,  chaquc Canton ,  cnfespro- 
A  presEtats&  Jurifdiâions,  demeurera  dans  fa  Re- 
ligion &  Souveraineté. 

II.  Eneas  de  difpute  entre  les  Cantons  pour  ce  qui  con», 
cerne  les  Seigneuries  ,  Magiftratures  ,  Foires,  Fiefs, 
Pafturages  ,  Pcfchcs  ,  Communes  ,  Péages  ,  Sauf- 
conduits,  &  autres  fcmbLibles  diftcrens  ,  les  Interciîez 
feront  obligez ,  en  cas  qu'ils  ne  s'en  puilTcnt  accommo- 
der entr'eux ,  de  s'en  foumettre  aux  Arbitres ,  qu'ils  pou- 
rontchoilit  parmi  eux,  ou  dans  les  autres  Cantons  non 
intercflcz. 

III.  Dansles  Bailliagesác  Seigneuries  communcsoù 
la  Paix  du  Païs  s'étend ,  chacun  jouira  du  libre  cxerdce 
de  fa  Religion,  fansen  eftre  molefté  en  fiçon  quelcon- 
que. Comme  aulli  tous  les  Privileges  qui  en  dépendent , 
félon  &  conformément  au  contenu  de  lad.  paix  du  Pais  & 
du  Traité  de  l'année  1 5  q  i .  &  au  cas  qu'il  s'y  rencontre 
quelques  difficultez  que  les  Cantons  interelléz  ncpuif- 
fent  vuidcr enfcmblc ,  &quelesiuis  prétendent  queréis 
diftcrens,  en  vertu  dildit  Traité  de  1532.  doivent  eftre 
fouillis  à  l'Arbitrage ,  &  les  autres  n'y  veuillent  pas  con- 
icntir,  que  fans  en  vcnirà  aucune  extrémité  facheufe, 
on  en  lailîera  décider  par  des  pcrfonnes  non  intercllces  , 
&  à  ce  appellécs  ,  après  le  jugement  defquelles  ,  il  y 
fera  agi  félon  le  contenu  de  ladite  Paix  du  Païs  &  des  Al- 
liances communes  des  Ligues  ,  pendant  quoi  il  ne  s'en- 
Ucprcndra  rien  de  cofté  ni  d'autre. 

IV.  Pour  ce  qui  regarde  la  migration  ou  changement 
desdeux  Religions,  chaque  Canton  demeureradansfes 
anciennes  Coutumes  &  Privileges,  &  fera  Hbre  aux  Magi- 
ftrats  qui  n'ont  point  de  Combourgeoilie  enfemble ,  d'en 
uièr  aux  occurrences  à  difcretion  &  comme  bon  leur 
femblera. 

V.  Tout  ce  qui  s'eft  palle,  &  fait  entre  &  par  les  par- 
ties intereiíées ,  par  leurs  adherans,  &  par  ceux  qui  fe 
peuvent  eftre  mêliez  dans  les  interdis  de  1  un  ou  de  l'au- 
tre parti,  tant  dedans  que  dehors  le  Païs,  icra  pardonné 
&  mis  en  oubli ,  fans  qu'il  en  foie  jamais  parlé.  Et  quoi- 
queles  Cantons  intcrclfcz  aient  prétendu  que  pluiieurs 
de  leurs  Sujets  communs  cftoicnt  criminels  &  puniflà- 
bles,  pour  avoir  trop  ou  trop  peu  fait  pour  ou  courre 
l'un  ou  l'autre  parti;  néanmoins  il  eft  accordé  à  tous  en 
general  ,  &  à  chacun  en  particulier  ,  tant  deçà 
que  delà  les  Monts  ,  une  Amniftie  generale  pour 
tout  le  pallé  ,  fins  que  peifonnc  en  puiflè  jamais  eftre 
recherché. 

VI.  Les  deuxpanis  pouront prétendre  les  frais  delà 
Guerre  l'un  contre  l'autre  par  la  voicdcla  Juftice  :  &ii 
quelqu'un,  foitEcclcfiaftique  ou  Regulier,  fans  avoir 
adhéré  à  aucundesdeuxpartis,  afouficrt  quelque  perte 
ou  dommage  en  fes  biens  contre  les  coûtumes  Se  droits  de 
la  Guerre  ,  il  s'en  plaindra  aux  Arbitres  fufnommez  , 
Icfquelsyprocederont  félon  l'équité  &  la  juftice ,  &tous 
les  autres  actes  d'hoftilité  feront  couverts  deî'Amniftie 
&  entièrement  oubliez. 

Vii.  Pour  l'eHcéiivc  exécution  de  ce  prefent Traité 
de  Paix,  toutes  les  Troupes  des  deux  coftcz  feront  fans 
aucunsdélais  levées  de  leurs  poftes  &  licenciées,  toutes 
les  Fortifications  nouvellement  conftruites  ,  entière- 
ment rafees;  les  Places  prifcs,  reftituées,  &  toutes  les 
-autres  évacuées  de  toute  Garnifon  ;  les  Prifonniers  àt 
Ssss  s  tous 
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ANS  tous  eoñez  feront  relâchez  fans  rançon  ;  la  Tourgowie 
de  J.  C.  feraremirccn  fon  ancien  cílat,  &  l'ordre  qui  doit  clhe 
¿   r   obfcrvc  en  h  démolition  delUiccs  Folti  fi  cation  s  &:  cnl'é- 
^   '  vacufltion  dcfdites  Giiniifons  ,   fera  donné  par  les 
Cantons  Neutres  ,  &  csccuté  par  ceux  qu'ils  y  auront 
commis. 

VIIÍ.  Pour  plus  grande  fciirctcdc  Tun  &dc  l'autre 
p.irt! ,  &  afin  qu'en  l'exécution  de  tout  il  neíoítufcd'au- 
tune  fineiTe ,  excufe  malicieuie  &  délai ,  les  cinq  Loiiables 
Cantons  en  vertu  des  Alliances,  íe  iont  declares  &  ont 
promis  autcntiquemcnt  que  (i  l'un  ou  l'autre  parti  fait  au- 
cune difficulté  en  tout  ce  qui  cil  ditjils  alIÎfteront  de  toutes 
leurs  forces,  &  fans  avoir  égard  à  la  Religion  ,  la  partie 
complaignantc.  Fait&fignéixBadeleS.Mars  1656. 

C  C  C  X  L  I. 

ù  j!  e.  (a)  T ^aïté  de  Taix  entre  /^CANTONS 
i6c6  SUISSES  CATHOLIQ^UES;?. 
Us  Surs.  ^^^^  PROT  ES  TANS.  FaitàBade 
ley.  Mars  16^6 
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In  Nomine  SanBijfim<z  ex indivif&Trinitaîis  Vei  Patris 
Filli  CT"  Spiritus  Sanili  Amen -y 
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eiurc  ce  una  quinque  item  Cantones  Helvetiix,  Lm 

Traite  ß£  nam.  Uraniani,  Suitiam  »  Sylvaniam  fuperiorem  & 
k-ptt^ce-  ^  inferiorem  ex  altera  parte  difièntio  ac  dllTÎdiumeft  cxor- 
ciLio?^  ''tum,  qaod  tandem  in  apertum  bellum,  undemultama- 
(]ii'ils      la»  faiiguinis  eftitlio  ,   rapina:,  incendia,  Vaftationes 
avene  ¿té  emanarunt ,  crupic;  Imgulari  autem  cura ,  foUícitudí- 
nc  ,   ac  interpolitionc  Civicatum  Balîlca; ,  Friburgi , 
Soloduri,  acScaphuiios,  pcripfarumad  utramque  bcl- 
ligcrantium  partem  Legatos ,  non  line  magno  labore 
induciiE ,  pa¿ta ,  arque  Conventus  Badse  ad  diem  -|  Fe- 
bruarii  anni  hiijus  16515.  omnium  HelvetìieCantonum 
agcretur  obtentum  ,  in  quo  ctiam  Cantonum  univer- 
[  forum  Legati  comparuerunt;  Tiguro,  Johannes  Hen- 
ricus  Wafcrus  ,  Confuí ,   Salomon  Merzelìus  pro- 
cc  ne  lòie  Confuí,  Laborophorus  &  Senator,  &  Johannes Hul- 
^'^"'jtì''^'  Priens  de  Huldricis,  Locum  tenens  Generalìs&Sena- 
ientes  Le^^""'  ^  Johannes Cafparus  Loirzelius,  HefficonieDo- 
LcciiL-iir    minus  Archigrammatcus  ,  Berna  ,  Anthonius  à  Gra- 
fn  Rra  le  fciiricd ,  Dominus  de  Carougc  &  Corfeiiles ,  Conlul, 
jii;;t.inciit3  Abrahamus  à  Wcrdel  qnxilor ,  &  Samuel  Frifihino 
fignifer  ac  fenator  ;   Lucerna ,   Huldricus  Dullikcr 
Eques  ,   Confuí  &  Labarophorus  ,  Laurentius  Meyer 
pro-Conful  ,  &  Ludovicus  Meycr  ,  Eques,  Senator; 
Uria,  Johannes  Anthonius  ,  Arnoldus  à  Spcyringen, 
Labarophprus,  2c  vctiis  Ammanus,  &  Johannes  Fran- 
cifcus  Inhoft  pro-Ammanus  &  Senator,  Suitiä,  Mar- 
tinus  Bellimont  à  Rikcnbach  ,  vetus  Ammanus ,  & 
cric  viene  Michael  Scorno  ,  vetus  pro-Ammanus  ac  Senator ,  è 
di  bonne  Sylvaniâ  fuperiorcHcnricus Bûcher,  vetus  Ammanus, 
&  Wolrtgangiis  Wirtz  ,   vetus  Qiiisiìor  ac  Senator. 
Ex  intcriore  autcm  iv'lvania,  Bartholomeus  Odcrmatt, 
Ammanus  &  Johannes  Melchior  Leo  Eques  ,  vetus 
Amm,inus.  Zugo,  GeorgiusSidler,  vetus  Ammanus , 
& Jacobus  Avrcwald,  Senator;  Ghronâ  ,  Bakhafariis 
Myller,  Amm.inus&  Anthonius  Clericus  pro-Amma- 
nus ac  Senator  ;  Bafilcâ,  |ohannis  Rudolphus  Wctt- 
fìeyn  ,  Confuí,  Andreas  Burckhard  Senator,  &  Jo- 
■hannes  Rudolphus  Btirchard  Archigrammatcus  ;  Fri- 
burgo ,  Francifcus  Petrus  Gottwaldus  Bilcntii  Domi- 
nus, &  Johannes  Rudolphus  von  der  "Wird,  Scnato- 
rcs;  Saladorò  ,  Johannes  Fridcrjcus  Srolkarus,  Qiix- 
llor,  &  Francifcus  Hafuer  Archigrammatcus ,  Secrc- 
tioris  fenatus  &  Confilii  bellici  AdfeÌforcs;  Scaphufia, 
Johannes  Jacobus  Zieglcrus  Confuí  ;  Ex  Abbatilcclla 
inferiore,  Bartholomeus  ,  vetus  Ammanus  ;  Ex  Ab- 
batifcllaExtcriore,  Johannes  Bcchftemcrus  Ammanus; 
Qiiod  ab  utraque  parte  diâis  Is^atis  prcedictarum  civita- 
tum& Cantonum Bafilca:,  Friburgi,  Soloduri,  Scap- 
huficeac  AbbatìfcclliE ,  amicabilis  aflio  fit  commiífa, 
iifque  fummo  zelo  ac  candore,  adininicula;ue  &  adju^ 
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vante  fingulan  grati!  &  benediiTtione  Alciflìmi,  dif-  j'^^^^ 
fenfionem,  diiTidiumque  ditìum,  Inter  iitramque  par-  ^ 
temhunc  in  modumdircmcrint&  compofucrint.  ìófó 

Principio  ilatutum  ,  utdehinc  in  Fccderata  Hclve- 
tia  ab  hoc  ipfo  momento,  omnis  hoftilitas  ac  bellum 
cclìèt,  depoficumque  fic ,  ut  in  Locuni  ejus  Pax  eter- 
na ,  fida  ,  tuta  ,  Chrifliana  ,  conftanlque  &  fraterna 
amicitia  ,  amor&fidcs,  Ibcimdum  tenorcm  firmato- 
rum  jurcjurando  Fccderum  Hclvctiorum ,  Excmplum- 
que  piorum  noÌl:rorum  Majorum  fuccedat  ac  vigcat  , 
atquc  ad  hunc  fcopum  falutarcm  &  ■  exoptatum  ailc- 
quendum,  ut  quidquid  bello  durante  ab  ipiìfmct  parti- 
bus  ,  partium  adjutoribus  ,  omnibufque  adeò  ,  qui 
intra  excravc  Helvetiam  quocunque  modo  Ín  commu- 
nioncm  focictatemquc  aâionum  holHüum  venere  , 
agitatum  patratumve  ,  fine  ullo  difcrimine  ,  ullaque 
cxceptione  ,  perpetua  obbivionc  &  «^yjjj fcpukum 
fitacmaneat.  Etquanquam  utraque  pars cenfuit,  quaii 
fubditorum  quidam  in  bis  motibus  metam  exceilèrint, 
ideoquc  culpam  contraxcrint  ,  pccnamque  mcrucrint  , 
tamen  utraque  pars,  in  gratiam  honoremque  Arbitro- 
rum  fefc  interponentium  ,  omnium  qux  pattata  funt 
àfxvyj^loA'  &  condonationcm  gencralcm  ,  omnibus  ÔC 
fingulisimpertivit  ,  hoc  paâ:o,utpropterobfi;quium, 
fubjeflionem,  auxiliumquc  rccufacum,  ex  hac  vel  illa 
parte,  omilfam  dcfcnfioncm  &  propulfationcro,  alìai^ 
qucconfimilescaufas,  &impropcrÌa,  uilis  five  Magiftra- 
tibus  five  fubditis.  Politici  Ecclcfiafticive  Ordinispri- 
vatisperfonisfiveintegris  communitatibus ,  cis  ac  trans 
Alpes,  à  quocunque  aut  quocunque  practextn  id  fieri 
polfet,  nihil  quicquamintentetur,  ncque  eorum,  qiiï 
vclverbis,  velopcrcipfo,  velfcriptiscontigcrunt,  ulia 
in dcteriorem partem mcntio fiat,  acpropterea,  omni- 
bus acerbis  exprobrationibiis  ,  convitÜs  mordacibus  , 
calumniis  ,  criminationìbus  ,  Rcligionis  nego- 
tium cumprimis  concernen tibu s  ,  quibus  haélenus 
odia  ,  exacerbationes ,  &  innumera  mala  alia  oborta 
lunt ,  &  nifi  obcx  ponatur ,  porro  oboriri  qucant) 
omnibus ,  cujwfcunquc  flatus  &  conditionis  fint ,  fe- 
vere  ac  rigide  interdiâum  fit,  ìnque  tranfgreflbres,  fine 
refpcòìuperfonarum,  pro  deliäi  ratione ,  fccundumte^ 
noicm  Pacis  NatÌonalÌsanÌmadvertatur. 

Secundó  utrique  parti  liberum  fit ,  fumptus  bellicos 
pctere,  ac  opera  Arbìcrorum  per  amicam  au:  juriditia- 
Icm  aâionem  uti.  Qiiod  li  ex  Ecclefiaftico  Politicoque 
ftatuquifpiam  qui  neutri  parti  adhxferit,  bellivc  affìnis 
fuerit ,  conqueratur  ,  fibì  contra  belli  jura  ,  fas  & 
sequum fuá  violenter  eile  rapta,  danmumque  alio  quo- 
cunque paólo  datum  ,  aut  fi  cui  partium  induciaruin 
tempore  quicquam  creptum&  adduâum,'  id  omneju- 
ri  decidendum  permittatur,  reliquisomnibus AmneltÎâ 
teétisacfopitis.  ¡ 

Tertio  ,  ut  Pax  conclufa  ,  ad  effccìum  &  exicum 
perducatur,  utraque  pars  Excrcitus  fuos  fine  mora  de- 
ducati dimittac  ;  Aggcres  &  munitioncs,  cxorto  ac 
durante  bello  excitatie  ,  demoliatur  ,  omnia  loca  oc- 
cupata prarfidio  vacuet,  acreiticuat;  Turgojam,  ejuf- 
que  Regimen  ,  priñíno  ÍUtui  reddat  ,  captivos  line 
omnilytro,  five  redemtlonis  prctio  &  mu!éb,  liberos 
dimittat ,  excepto  tamen  jufto  ¡k  a;quo  fumptu  pro  viñu  ; 
ipleautem  modus  Aggcres  ac  munitiones  dcmoliendí , 
prarfidiifquc  denudandi  ,  &  ubi  initium  fieri  debeat, 
Arbitris,  penes  quos  critadhoc  quos  placcbit  defigna- 
rc  ,  permittatur;  libera  venditioni ,  cmptioni,  com- 
merciisS:  ncgotíantibus  via  antiqua  pandatur. 

Qiiarto,  liquidem  íuper  jure  Helvético  quaque  ra- 
tione  illud  ab  uno  alterove  Cantone  acccptandum  fit , 
non  panim  ingriiit  errorum  &  altcrcationum  ;  in 
hoc  unanimi  confenfu  itum  cíl ,  utdehincomnesHel- 
vctia;  Cantones  de  quilibet  íigillatim  in  propriis  Ter- 
ritoriis  ac  ProvÍncüs,  fuamlícligioncm,  fiiperioríta- 
tcm ,  jus  majcftatis,  judicandl  &  dccernendi  potcítatem , 
inviolatam  ¿ícfartamretineat,  ncc  ullo  modo  in  ca  in-- 
terturbctur  :  Quod  li  vero  ,  extra  proprias  Ditio- 
nes  ,■  intcr  duos  plurcfve  Cantones  ,  dilïènfio  de 
Regionibus ,  Finibus,  fcudis,  pafcuis,  aquis,  aqua- 
rum  dccujfibus ,  pifcationibus ,  veitigaUbus ,  jurifdi- 

¿tio- 
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ANS  ftionibus,  commeatibiis ,  muldis,  faltibus,  venatio- 
àç.  J.  C.  nibus&id  genus  ,  per  aqiias  aut  terras  ,  diilidia  alia 
16^6.  cxardcfcant,  intcrquc  partes  ipfas  convenir!  non  polììc 
juri  &  fcntentix  Arbitrorum  numero  ïqualium  (qui 
vcl  ex  iplÎimct  pirtibu.s ,  vel  lì  intcr  ipfas  traníigi  nc- 
cjucat,  ex  aliis  neutralibiis  Cantonibus  delegabuncur  ) 
immediate  illa  lint  lubjcäa ,  jurequc  mature  expedian- 
tur  &  componantur  ,  in  Provmcüs  antera  communi- 
bus  ,  inquasPax  Nationalis  fccxtendit,  cuiiibet  libe- 
rum Religiónis  Cux  Extrcitium,  &  qnod  aim  co  ne- 
ceflârio  conjunétum  eft  ,  fccundùm  Pacis  Nationalis 
&  Paili  Anno  1Ö32.  initi  formulara  ,  ime  ullo  impe- 
dimento &  vcxatione  pcrmancat ,  atque  ubi  in  Pro- 
vinciis  illis  intcr  Cantones  Provinciarum  illarum  Do- 
minos,  rixas  ac  dilfidia  glifcunt ,  unaque  pars  arbitra- 
tusefíeilla,  quce  vipadi  Anno  11532.  faiti,  ab  Ecqiia- 
libus  numero  Arbitris  decidcnda  ;  Altera  vero  pars  id 
infidas  it  ,  nihil  tarnen  hoftilc  ob  id  tcntandum,  Ted 
qua-ftio  acdubium  utrum  juri  fit  obnoxium,  arbitris 
a'quali  nùmero,  eommquedcciíioni,  ante  omnia  com- 
mittcndum.  Quod  fi  arbicrorum  fcntentia  diiTidium 
illud  juri  fubjeflum  pronunciatur,  fine  tcrgiverfatione 
ratura  fit,  &  ad  normam  formamque  fcederura.  Pacis 
Nationalis,  paitorum,  conventionum&rcccfliiumau- 
thcnticorum  ,  proque  arquo  &  bono  dilTìdiura  com- 
ponatur&ponatur  ,  atquc  interim  ufque  ad  decifionis 
cxitum,  omniscxecutio  ex  hac  illave  parte rufpcnfii lit; 
Qiicmadmodum  quidemnunc  temporis,  ad  toUendum 
diiïentiones  &  dilïidïa  gliicentia  ,  ex  parte  Civicatura 
.  Tiguri  &  Bernx  Johannes  Rudolphus  Wcttfteinius  , 
CivitatisBafilienfis  Confuí,  &  Dominus  Johannes  Ja- 
cobus  Zieglerus  ,  Confuí  Civitatis  Scaphufienfis  j  & 
loco  ipfius  quia  ob  fenium  aliafque  cauias  íe  excuCitnm 
haberi  petiit,  Domimis  JohannesRcchftilinerus,  Ara- 
manus,  Abbatifcellx  exierioris;  Esparte  autemquin- 
que  Cantonura ,  Dominus  Simon  PctermannusMcyerus 
Confuí  aiitDominus  Francifcus  Petrus  Bretrauv^  ,  Bi- 
Icnty  Dominus,  fenatores  Civitatis  Friburgenfis;  è  qui- 
tus alterutrum  Magiftratûs  rogata  noítra;leligec;  îtem- 
qucDominusFrancifcusHafnerus,  Archigraramateus , 
lenatíis  fccretioris  &  bellici  confilü  Salodorü  Adfeifor, 
arbitrifunc  dcfi^nati:  Notarii  vero  Dominus  Johannes 
Rudolphus  Burchardus  Archigraramateus  Baiìlicnfis  , 
&  Dominus  Chriiì:ophorus  Miirath  Xenodochii  Prx- 
fediis  Friburgi  ,  quibus  utraque  pars  accufationum  & 
gravaminum  capita  mature  trader.  Qiiod  fi  una ,  altera- 
ve caufadubiaccnfcatur,  utrumfit  exnumcro  jure  decl- 
dcndarum ,  ea  antcomnÌavemilabituracdecidctur,exin- 
deque  controverfix,  jurífubjectGe,  qua:  primum  fufci- 
pientur  &  ad  exitum  perduccntur.  Ut  verounaaltcrave 
parscertafit,  nullam  bic  moram  pcriculofam ,  nullam 
cfiugium,  nullam  tergiverfationcm  locura  invcnturam, 
arbitri  vi  fœderum  diiercè  polliciti  funt  &  confirraa- 
runt,  ficubi  una altcrave  pars,  locura  hís  non  fit  rel i- 
âura,  auc  una  alterara  dolofe  ac  itudio  in  juris  actione 
circumdudiira  ,  dccifioncmque  remoratura  ,  fe  tum 
conjuntftim  parti  conquerenti ,  nullo  Religiónis  dìi- 
criminc  habito,  opera utjus  &  xquiim,  executìoncra- 
que  coniequatur ,  pro  viribus  efielaturos. 

Quinto,  quod   liberara  attinet,  qua  hujus 

illiulvc  Cantonis  civis  ac  fubditi  emigrare  in  alteriiis 
Cantonis,  diverfam  Religionem  maxime  profitentis, 
Ditione  ,  federa  figere  cupiant  utcrque  Canto  fuam 
confuetudincra  rctineat  ;  Mngiftratibufquc  quos  in- 
tcr ,  nulla  hac  in  re  paäa  &  conventa  intcrce- 
dunt ,  cafii  contingente  ,  pro  œquo  &  bono  agcre 
liberum  fit. 

'  Denique  qaoniam  Pax  ifta  ,  prsmÜTis  Articulis& 
punótis  dcciarata  ,  neutralium  pacificacoriorum  Can- 
tonum  aufpiclis  ,  folo  quictis ,  tranquillitatis  ac  prof- 
peritatis  dilctìa:  Patria  amore ,  initaeítacpaéla;  Cau- 
tumctiameftac  dcfinitum,  nc  illa  in  ca;tcris  uUi  Can- 
tonum  Flelveticorum  in  fuá  Religione,  libértate,  ju- 
ris ma  jeftatc ,  priíücgiis,  ^rifdi¿tÍone  ,  jurañs  fcedc- 
ribus,  PaciNationalifufFragiis,  qua  illa  patent  legibus 
&  ftatutis  ,  Confile  tud  in  ib  us  ,  fcederibus  ac  inllitutis 
juribus,  cuilibct  Cantoni  propriis,  pañis ,  convenus 


&  receffibus  authenticis  ,   ac  in  fpecie  ,    nc  cvcntns  ,  '  A  NS 
dchnitioque  controverfiarum  quinqué  pagorum  mu- '^^  J-C". 
tuis  pa¿t!s  di.  conventis,  ut  &  aliarum  civitatum  pccu-  itícó 
liaribus  juribus  ,  fœderibus  ,  paclis  ,  fraudi  fit  ,  ul- 
lumque  prxjudicium  afièrat  ,  in  nullamve  confcqueii- 
tiam  trahatur. 

Atquc  ut  hxc  omnia  ccrtam  habeant  fîrmitatem  , 
in:aque  Pacificatioab  omnibus  partibus  nunc  &  in  per- 
petuum ,  infaUibilicer  ,  vcracitcrque  fervetur  ;  nihil 
contra  cara  verbis  ,  aut  ipfo  opere  tentctur  ,  tcntaVivc 
pcrraittatur  ;  utriufque  partis  legati  ,  vi  plenipotenti^ 
ab  ArapliííimisMagiftratibiisacceptx,  fuo&  abfcntium 
Collcgarum  nomine  infìrumentum  ifthoc  ,  lubfcrip- 
tionibus  fuis  &  figillis  muniverunt ,  Cantonibus  paci- 
ficatoriis  ncutralibustradiderunc,  fequccfiedurosutAio 
exeraplaria  cjufdera  tcnoris  fub  Magiflratuum  fuoruni, 
ut  &  Cantonis  Glaroncnfis  utriufque  Religiónis  figil- 
lis, quam  maturiilìme  conficiantur&  partium  ntrique 
unum  exhibeatur  ,  in  fc  receperunt  £c  promiferunt 
AéluraBadx  Aergojce     ^'^^.  Anno  16^6. 


C  C  C  X  L  I  I. 

j^ó^e  far  kmel  les  PROVINCES- 
UNIES  déclarent  j,  qti^elles  entrent  dans 
le  Traité  fait  entre  /'A  N  G  L  E  T  E  R- 
R  E  ^/^  F  R  A  N  C  E  ,  an  mois  de  No- 
vembre ^  \(sSS'  ledit  A^edu  zo.  t^vrilj 
1Ó5Ó.  ManufcriC. 

QUum  Annoproximè  elapfo,  tertladie  Novcm- 
bris  ,  poil  conclufum  Tradatum  Araicicia;, 
Pacis  ,  Societatis  &:  Fcederis  inter  Regnum 
Gallix& Rempublicam  Anglix,  Scotix  &  Hibernix 
&c  :  nec  non  inter  orancs  Terras  ,  Dominia,  Urbes 
&  loca  qux  in  aherutrius  fide,  &  Ditione  funt,  ceriis 
Padis  &  conditionibus  fub  viginti  Se  oóìo  Articulis 
comprehenfum;  Etîara  vigcfimo  tertio  die  Novcmbris 
continuus  Articulus  feparatus  additus  fucric  ad  inclu- 
fionem  Celforum  &  Prxpotcntiura  DorainoruraD: 
Ordinum  Generalium  Unitarum  EclgüProvinciarura  , 
modo  quo  fequitur , 

Utrinque  conventum  &  conclufum  eft  ,  quod  in 
Tradatu  inter  GalUam  tk  Angliam  dato  Weitmona- 
fterii  tertio  die  Novcmbris  ftilo  novo  Anno  i6'55. 
coraprehendentur  atquc  includentur  quemadmodum 
his  prxfentibus  coraprehenduntur  atque  includuntur 
cclfi  ac  Potentes  Domini  Ordincs  Generales  Unitarum 
Belgii  Provinciarum  cura  omnibus  &  fingulis  DomÍ- 
niis  &:  Territoriis  luis;  Nec  non  oranes  Amici  &  Fce- 
dcrati  utriulque  ilatus ,  qui  intra  tres  Menfes  proximè 
poft  datura  prxfentiura  infcquentes  in  prxditìo  Tra- 
datu  comprehcndi  rogaverìnt.  In  cujusTcftimonium 
Nos  Legatus  Chriftianifi[ìinx  fux  Majeftatis  prxfentes 
has  Chirographo  &  fi^illo  Koftrìs  munivimus.  Aduni 
"W eftmonafterii  vigelimo  tertio  die  Novcmbris  ftyl: 
vct:  Anno  1655  ,  erat  fubfignatum  &  cera  Hifpanica 
figülatura  ,  modo  ,  ut  fequitur  ,  de  Bom'äeaux 
(L'.S.y  Poft  gracias  quam  humillime  adas  ChriftianifTi- 
mo  Galliarum  &  Navarrx  Regi  Ludovico  ,  ejus  no- 
minis  decimo  quarto  ;  Audoritate  ík  mandato  Cclfi- 
tudinis Dominorum  fuoium  Guilielmus  Boreel,  Eques 
Baro  &  Dominus  Urenovix  ,  Duynbeecquii ,  Stec- 
landix&c.  Legatus  Ordinarius  Majcftati  fux  jufiiis  dé- 
clarât. Celios  &  Prxpotentes  Dominos  fuos  acceptarc 
didam  facultatcm&  jiisintroraittendi  fefe  in  prxdidum 
Tradatum  Pacis,  Amicitix,  focictatisatqueFcederis ; 
t?cinomncs  &  fingulos  Artículos ,  Conditioncs  &Pada 
ejus,  hoc  inftruracnto  reìpfa  fefe  intromittcre  ,  tara  ad 
obfcrvandos  &  prœftandos  ab  jplis  Domìnis  fuis  in 
honorem,  utilitatemS:  comraodaRcgÌs&:  Regni Gal- 
lix,  quàra  utendos  ,  fruendos  ,  in  honorera,  utilita- 
tem  &  comraoda  ccHìtudinis  Dominorum  fuorum  & 
Provinciarum  lub  Fosderati  uniti  Bcl^ii  Reip: 
Coraprehenfarum  &  omnium  fubditorum  cjufdem 
i>sss  3  Rcipu- 
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^  ^  5  RcípabUcx  ,  fimlli  jiii'S  &  modo  atqoe  vigore  ,  quo 
de  J.  C.  ftipiil.iri  &  promiticre  poüiiíTct  Cdfitudo  Domtno- 
.  _^  mm  fuoriim  ,  lì  ilio  Ípío  die  tertio  Novcmbris  Anni 
iö55.Londini  prxfcns  ruilícc  ¿5«:  fignaffcc  prxdt¿tum 
PriiicipalciTi  TractitLim,  rogat  d¿  iiiplicat  denicjuc 
diñas  Lcgatiis  ut  Regi  ChailtianilTmio  benignifTiraè 
placcat  in  uniti  Bclgü  Rempublicam ,  Sc  in  fubditos 
cjuidem  porro  gratix  &  favoris  Rcgii  teftimonia  & 
frudus  quaics  optat  officiociQinic  &  fperat  certus  , 
continuare  &  augcrc  luculentilTuTic.  Data  in  Auditorio 
Rcgis  publico ,  vigcfuno  die  Mcnlis  Aprilis  ,  Anno 
polt  Chriilum  Salvatorcm  Natum  Millefimo  fexccnte- 
iimo  qiiinquagclimofcxto  ,  LutctÜs  Pariiiorum  ¿ccrat 
lignatum. 

(L.S.)  G.Boreel, 

cccxLiir. 

ANS 

^-^' Traité  entre  CHARLES  GUSTAVE 
1050.  RoideSîiéde,  ^  OLIVIER  CROM- 
l-angle-  W  e  L  Troteófcíír  d'Ângleterre  y  pan  le- 
TERRE  ^^¿^1  Iq  Traité JUiance  fait  entre  les  deux 
Suede.  Etats  ie  lï-i^vrilj  i6$^.  cft  confir- 
mé £s  expliqué.  Fait  à  Londres  eni6y6. 
Manufcric. 

SERENISSIMI  AC  Potentissimi  Prin- 
cipisac  Domini  Domini  Caroli  Gultavi  Dei  gra- 
tia  Succorum,  Godiorum  ,  VandalorLiiTic[uc  Rc- 
gis ,   Magni  Principis  Finlaiìdix  ,  Ducis  Eithonix  , 
Carelix,  lÌremx,  Vcrdx,  Stctini ,  Pomeranix ,  Caf- 
Jiibix  ,  &  Vandalix,  Principis  Rugix  ,  Domini  In- 
grix  &  "VK'ifmarix  ncc  non  Comitis  Palatini  Rheni, 
BavaÄx,  Julíaci ,  Clivix  &  montium  Ducìs  &  Regni 
Siiccix  Senator  ;  Commcrciorum  CollcgÜ  ConlìHa- 
rius,  ac  pro  tempore  ejufdcm  ad  ScrenilÍimum  ac  Cel- 
lìilìmum  Olivarium  Dominum  Protedorem  Anglix  , 
Scotix  &  Hibcrnix  iuarumque  ditionum  de  Rempubli- 
cam Anglix  ,  Legatus  Extraordinarius  ego  Chrillier- 
nus  Bonde,  liber  Baro  de  Layheia ,  Dominus  de  Ym- 
iìshohn  ,  BordÌbo  &  Springeftadt  &c.  Notum  tcila- 
tumquefacio  univerÌls  S¿  fingulis quorum  intereil,  aut 
quovis  modo  interefle  poccrit ,  quod  cum  in  TratSatu 
inter  SercniiTìmam  Potcntìilìmamque  Princìpem  Chrì- 
ftinam,  DeiGratiaSuecorum,  Gothorum,  Vandalo- 
rumque  Reginam ,   Magnani  Principem  Finlandix  , 
Duccm  Eilhonix  ,  Carel ix ,  Brcmx  ,  Verdx,  Stcti- 
ni ,  Pomeranix  ,  CalÌubix  &:  Vandalix ,  Principem 
Rugix,  Dominam  Ingrix  &  "Wifmarix  Regnumque 
Suecix  acdicìum  Dominum  Protcélorem  ,  Remque 
publicam  Anglia  &c.  Ublìilix  die  ii.  Aprilis  Anno 
ifì^j.  inito,  negotia quxdam  tam  mutux  amicitixfta- 
bilimcntum  ,  quim  commoditatcs  Commercìorijm  ac 
Navigationis  concerncntia  in  tempus  commodius  dilata 
eflènt,  cumqucdidxScrenüïïmx  RegixMijellati  Sue- 
cix  vifum  cilèf,  me  fufficieiiti  poteilate  inftruflum , 
ad  traniìgenda  eadem ,  &  reliqua  qux  fequuntur  negotia 
in  Angham  tranfmittere  ,  ideo  cum  dicli  Sercniitìmì 
Domini  Protcdoris  Dominis  Commiflariis  ,  videhcct 
Ilhiftriilìmis  Dominis  Nathanielc  Siennes,  uno  c  Cufto- 
dibus  Magni  Sigilli  Anglix  ,  &  à  fecretioribus  Con- 
lìiiis  Ccliitudinis  lux  Bulftrodo  "Whitlock ,  milite  , 
uno  è  Commiflariis  Thefaurarii  Ccliitudinis  ilix  ,  at- 
quc  Conftabulario  Caliti  de  Windfor ,  &Gualcero 
Stricklandt  armigero  ,  &  à  diäis  fecretioribus  Coniì- 
liis  Ccifitudinis  fiix  ,  ad  hunc  adum  fufficicnti  pote- 
itate&mandatis  mimitis,  congrefiiis,  pofiquamCon- 
iìlia  noftra  mutuo  contulcramus ,   &  llipcr  fcqucntia 
negotia  fedulo  deliberavcramus  ,    ita  convenimus  , 
quemadmodum  infra  fcriptorum  articulorum,  claris  & 
perfpicuis  verbis  c::pnmi:ur,  videlicct. 

I.  Foederatorum  alterutri  licitum  erit  intraRegna  , 
H.cgioncs  atque  urbes  altcrius  ad  pulfum  tympanorum 
militiim  omnc  genus,  &  Naut^rum  confcribere ,  Na- 
ves eti.un  tam  bcIHcas,  &  prxildiarias,  quam  onerarias 
conducere  ;  fequcjicibus  tanica  fervatis  conditiouibgs, 


D  E    P  A  I  X, 

I.Utcr  Fcedcratorum  habere  delcctum  cupict,  isno-  A  N 
tìiìcabit  iutentionemfuam Confccdcratofuo,  cumfpc-  de]- 
cifìcationc  locorum  in  quibus  commodiilìmè  inttituì 
conducciones  talcs  cxiftimat;  quod  lì  alterius  fœdcrati 
conditio  non  pcrmiferit,  ut  ilio  in  loco  dclcdiis  habca- 
tur,  tum  rcquilìtusaltcr  aliumlocum  allignabit,  prouc 
fuis  rattonibus  convcnìentiùs  ,  &  utriqiie  parti  quàm 
minime  incommodumfuerit. 

-I I.  In  numero  Militum  ,  Naviumve  conduccnda- 
rum  ,  rerum  ac  tcmporiun  ratio  habebitur  illius  Con- 
fccJeratorum  ,  in  cujus  Rcgnis  ac  dicionibus  dcleétus 
illi  h^bcndifunt ,  ne  li  majores  Copix  ,  quam  par  clt 
pofïulcntur ,  alter  in  propriis  occaiìonibus  defcduni 
fentiat,  vcldeftituatur. 

IH.  Milites,  in  ea  Regione  ubi  confcribuntur,  ar- 
ma non  accipiant ,  ne  in  navibus  quidem ,  nifi  in- 
tra viginti  Icucas  ab  co  loco  ubi  in  tcrram  exponendi 
fimt. 

IV.  Tribuni,  Centurionefvc nullos  milites confcri- 
bantquijamin  altcrius  Rcgis,  vel  flatus  itipcndio  funt 
confìituti  ,  ncque  a  fignis  quemquam  ad  íe  alli^ 
ciant. 

V.  Milites,  Nautx,  Naves  in  alcerutriusConfoede- 
ratorum  Rcgnis ,  ac  Regionibusconfcripti,  conduéix- 
ve,  ut  fupradiítumeít,  contra  amitos ,  focicfve  alce- 
rius  non  adhibcantur ,  in  quantum  confcrvationi  fœ- 
derum  intcrfe  inviccm,  atque  focios  percuflbrum,  & 
-nunc  vigentium ,  contrarium  lit. 

II.  Qiioniam articulo  ii.  TractatusiliterSiicciam,& 
Angliam  Ubfalix  ii.  Aprilis  Anno  concluli 
convenerit ,  quod  ctiamli  articulìs  prionbus  cautum 
prohibitumque  lit ,  ne  quifquam  Confcederatorum 
opcm  fuppetiafquc  altcrius  inimicis  hoitibufquc  fub- 
miniilrct ,  hoc  tamen  non  ita  intclligi  dcbcrc  ,  quali 
uni  Confcederatorum  ,  cui  bellum  cum  altcrius  hofte 
non  fuerit  ,  commcrciacumdi¿lo  ipfms  hofte  non  li- 
ceat  exercere ,  verum  hoc  folummodo  cautum  erat  do- 
ñee amplius  hacdcrc  convenerit,  ne  illa  bona,  mer- 
cefvc  ,  quas  Contrabandx  vulgo  vocamus ,  alterius 
hofìibus  adveherc  licitum  effet  ,  fme  periculo  fi  ab 
altero  Confœderatorum  deprchenderentur  ,  quod 
prxdx  cédèrent,  abfquefpe  reftitutionis  ,  fimilÌter  ar- 
ticulo XII.  ejufdcm  Traéîatus  adomnes  fufpiciones  evi- 
tandas,  ne  navigationes ,  coramerciave  unius  Confce- 
derati ,  tam  mari  quàm  terrà  ,  durante  bello  alterius 
Confcederatorum  ipfi  fraudi  eflènt ,  neve  inìmicorum 
hoftiumve  bona  fub  amicorum  nomine  occultata  vc- 
hcrcntur,  conclufum  ftatutumque  erat ,  Utomnesna- 
ves ,  véhicula ,  merces ,  hominefque  ad  alterum  Confce- 
deratorum pertinentes ,  in  itinere  tranfituque  muniti 
eflèdcberent,  falviconduâus  vulgo  voaùs pajfeporf as , 
&  Ccrtificationum  litterìs  ,  a  fupremo  ejus  Provincie 
urbifque  unde  exivcrant  ,  Prxfedo  ,  aut  Magiftratu 
lignatis,  utquepalfepoitus,  &  Ccrtificationum  ex  for- 
mulx  obfcrvari  dcberent ,  de  quibus  mutuo  uttinquc 
fxderati  convenircnt ,  &ubimcrccs,  bona,  navigia, 
homincs  alterutrius  Con  fx  de  rato  rum  cjufque  fubdito- 
rum,  ac  incolarum  in  aperto  mari ,  frctis  ,  portubus, 
ftutionibus  ,  terris  ac  IocÌs  quibufcunquc  obvia  ,  auc 
obvii  forent  navibus  bellicis,  publicis  aut  ptivatis,  vcl 
hominibus  fubditisac  incolis altcrius  fxderati,  yel  quo- 
cunque  modo  in  unum  cum  ipfis  locum  convenircnt, 
cxhibitis  duntaxat  falvicondu6tus  ,  ac  Ccrtificationum 
literis  ,  nihil  ulterius  ab  iis  exÌgeretur,  in  bona,  na- 

,  Çigia  ,  aut  homincs  nequáquam  inquircretur ,  multo 
minus  injuria  ,  damnoaut  moleftia  ullâ  afläcerentuc 
fed  profcquendo  itincri  ac  inftitutofuo,  prout  fuperius 
fignificatum  cft  ,  liberrimè  dimittercntur ,  &  articulo 
XIV,  dicium  Tractatum  vel  fcedus  nihil  derogatunun 
pr^cminentix  jurì  ac  Dominio  cujuscunquc  altcrius 
Confccileratonim  in  fuis  maribus ,  fretis  atque  aquis 
quibufcunquc,  fed  quod  habcant  rctineantque  fibi  ea- 
dem pariamplitudine  qua  coufque  gavifi  crant ,  &  qux- 
illis  jure  compctit:  nunc  itaque,  ut  cjufmodi  Ccrtifica- 
tionum ac  palfeportuum  apta  formula  formati  &  obfcr- 
vari poiTìt  ,  qux  fenfui  articulorum  prxdidorum  ref- 
pondeat  utiinquc  concKifum  ilatutimiquc  eft  ,  ut  ad 

frau- 
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A  NS  fraiidcsquafcunqLie&mei-ciumhortiliiimoccukationcs, 
(ie  J.  C.  omncfque  difputationum  ,  &  qucielarum  occaiioncs 
l6yö.  ^vitandas  ia  omnibus  CeitÌficationum&  Paílcporcuiitii 
litcris  talcs  ut  infra  Icriptx  funt  formula  de  verbo  in  ver- 
bum obfcrvari,  &  à  lupremo  illius  Provincie,  &  Civi- 
tatis Magiiiracu unde  vcniynt,  fubrcribi  ilgnariquc  da- 
beant  ,  tum  ut  vera  nomina  navium  ,  vchiculorum  , 
mercium  &  navarchorum  fpecificari  ,  dies  quoque  & 
tempora  fidcliter  ,  &  abfque  uila  fraude  una  cum  aliis 
iiHuiììiodi  dcfcviptionibus,  qux  ìli  fequcnti  falvi  con- 
duftus  vel  Certiíicationis  formula  expreflìe  funt,  nota- 
h  dcbeant ,  quare  il  uUus  qui  fub  fide  illius  juramcnti , 
quo  Regi ,  Statui  vel  Civitati  fux  obftriihis  eil  ,  alie- 
veraveric  vera  fe  proculilfe  ,  fiifficicntibus  rationibus 
convincatur,  fraudem  aliquamfuo  conccifufub  illa  ejus 
afièrtionc,  cclatam  fuiflc  ,  is  icvcrè  SclìcLittranigrcfibr 
cjufdcm  juramcnti  puniatur. 

Nos  K.  N.  Gubernator  ,  aut  fupremus  magifìratus 
Provincie  vcl  Civitatis  N.  (  appoiito  titulo ,  aut  offi- 
cio rcfpcíáivíGubernamcnti  iitiiisloci:)  notumTefta- 
tumquc  facimus  quod  ...  die  Meniìs  Anni  . . .  pcrio- 
nalitcr  fe  nobìs  iticcrint  in  Civitacc  aut  oppido  N. 
Ditionis  (Screniifimx  Regia;  Majeiiatis  Succiar,  vcl 
Sercnillìmi  Domini  Protecì:orÌs  Angiix)  qucmadmo- 
dumcafus  fucrit,  N.  N.N.  Civcs  &  habitantes  in  N. 
ac  fubditi  Sereniiïîmï  Rcgix  Majcitati  Succia,  &  Ci- 
vitati noitrx  vel  ScrcnilTìmo  Domino  Protectori  Do- 
mino noftro  ClemcntilÌìmo  &  Civitati  noitrx  atti- 
ncntur,  &  obltriéti  funt ,  nobis  declaraverint  ,  quod 
Navis  aut  navigiumN.ditìum  N.  Laftaruin,auttonna- 
rum  capax,  pcrtineatad  portum,  Civitatcm  aut  oppi~ 
dum  N.  ditionis  N.  quodquc  diéi:a  mvis  ,   ejus  aut 
fubditorum  SercniiTima:  Regix  MajefcatÌs  Sueciiï  Scre- 
nilìimi  Domini  Protcdoris  jufto  titulo  propria  lit  , 
jam  vero  de  portu  N.  iter,  velitinera  dircòté  dcftin af- 
fé ad  N.  fcquentibus  onuftam  mcrcibus ,  videlicct  (bic 
ipccificentur  bona  cum  quantitatc  ac  qualitate  eorum  , 
exempli  gratia ,  tot  circitcr  plauitra  ,   vcl  involucra  , 
(totcircitcr)  dolìa&c.  qucmadmodum  quanticas  ,  & 
conditio  mercium  fuerit  )  üfdcmque  aücvcraverint , 
fub  juramento  prxdiâo  tantum  N.  ex  dióìis  bonis  mcr- 
cibuívcad  fubditcs  SerenifÌìmx  Regix  Majeftatis  Sue- 
cix,  Sereniiìimi  Domini  Proteäoris  Angliœ^  vel  tan- 
tum N.  ad  N.  N.  (  œjtifcunque  nationis  poilc'fTores 
fuerintcxpriniatur)  pemnere,  quodque  N.N.N.  fub 
fide  didi  juramcnti  affirmavcrint ,  dicta  bona  fupcrius 
fpccificata  ,  &  non  alia  eile  impofita  ,  aut  imponcnda 
in  prxnominatam  navim  pro  dido  itinere ,  &  quod  nul- 
la  parseorum  bonorum  ad  alium  quemquampertineat, 
quamhofce  fupradictos,  nequeinilla,  fubquocunque 
fiditio  nomine  ,  alia  bona  colorata  ,  aut  celata  fint, 
fcd  vere  ac  realiter  prxnominatas  merccs  in  uium  dido- 
rum  proprietariorum  impofitas  efle  ,  &  non  aìiorum, 
quodquc  didx  navis  navarchuinominatus  N.N.  Civis 
lit  Civitatis  N.  idciixo  cum  poft  accuratam  examina- 
tionem  nobis  fupradidis  (  gubcrnatori  aut  fupremo 
Magiftratui  Civitatis  fupradidx)  fufficientcr  conftet 
didam  navcni  aut  navigium  bona  impofita  libera  eile, 
&vtTe  ac  realiter  pertincrc  ad  fubditos  SerenilTimx  Rc- 
gix Majeftatis  Succix  ,  Sereniiïimi  Protedorîs  vclalia- 
rum  nationum  incolas  fupradidos,  ab  omnibus  proinde 
¿¿íingulis  terrarum  mariumquc  Potcftatibus,  Rcgibus, 
Principibus,  Rebufpublicisac  libcris  Civitatibus,  nee 
non  bcllorum  Ducibus ,  Thalalíiarchis  ,  gcneralibus, 
officiaïibus,  Portuumquc  prxfedis  ,  aliifque  omnibus 
quibus  cuftodiaaliqua  poitus,  aut  maris  commiifa  cft 
quibufcunque  Navcm  hanc  navigando  obviam  venire 
_  quorumque  Ín  Clailcs  forte  incidere,  &  traníire,  auc 
in  porcubus  morati  contìgerit  ,  humillimè  &  officiofc 
rcquiiimus  ,  ut  rationc  fœderum  ac  amicitix  qux  ref- 
pcdivè  unicuiquc  aut  fupcrioribus  cujufcunque  eft , 
ac  cum  SereniíTimo  Rege  Succix,  ¿lut  Sereniamo  Do- 
mino Protcdorc  Domino  noftro  Clemcntiflimointcr- 
cedit ,  didum  navarchum  ,   cum  navi  N.  &  pcrfonis 
rebus  ac  mercimoniis  ad  cabdcm  fpedantìbus  non  modo 
iìiic  impedimento  &  moleftiis  iter  fuum  libere  profe- 
tai permicunt ,  fcd  etiam  fi  ex  dido  portu  alio  quovis 
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tendcrecommoilum  duxeritei  tanqiiam  ScrcniiTìmiC  Re-  ANS 
gix  Majeftatis  Succiai  Seieniffimi  Domini  Protcäons  de  J.  C. 
iiibdito  ,   cum  navi  iai  omnia  humanitatis  officia  ex- 
hibcant,  cadcm  viciilim  à  Sereniffimo  Rege  noftro  ,  ^°S6- 
SereniffimoProteaore  noftro,  omnibufquc  cjusmini- 
ftris ,  ^  &  fubditis  in  pari  vcl  alio  caiii  cxperturi ,  in  cu- 
jus rei  fidcm  prajfcntes  manu  iioftra  fubfcriptas  '  Civi- 
tatis noftnï  iigillo  muniti  curavimus.  Dat.  in  Curia 
lioffra. 

V.  Neuterhotumfcederatorum naves, navigia, bona, 
merccs  alterius  cjufve  populi  ,  fubditorimivc  Mjri  ' 
alioveinlocoab  hoftibusfcaRebcllibus  captas,  abdu- 
ci  fuos  in  portas  ,  ditioncmve  permittat ,  imo  iltiuf- 
modi  ne  quid  fìat  palam  prohibcat,  quod  fi  qua:  naves, 
Navigia,  bona,  merccfvc  ,  alterutrius  ,  populivo  aut 
fubdito'rum  ejus  in  Alto  aliove  loco  capta:  ,  in  alterius 
porrus ,  rcgioncfvc ,  '  ullo  ab  hoftc  fcu  Rebelle  fœdera-  ' 
torum  ,  eorumvc  alterius  afportabuntur  ,  fœdcratiis 
illc  cujus  in  portum  res  ifta:  alportantur  ,  divendi  eas 
ullamveeatumpartemin  ilio  poitii ,  aliave  ditione  fua 
non  finat  ;  ut  ctiam  magifter  navis  aut  navigli  hunc  in 
modum  Capti,  ut  &  nautici  cxtcriquo  veftòrcs  ,  lìmul  ' 
atquc  advencrint,  protinus  liberentur  curct,  una  cum 
omnibus  Captivis  alterius  Regni  vel  Rcipublica;  fubdi- 
tis quot  quot  finiul  adducentur  ,  neve  pradidam  na- 
vem,  navigiumqtte  co  in  portu  commorari  pcrmittat, 
quin  imo  cam  navcm  cum  bonis  ,  mercibus  ,  atcìuc 
onere  confcftim  cxirc  portu  jubcat,  proviib  tacncn'nc 
hoc  articulo  fcoderibusab  altero  Confœderatorumcunî 
aliis  Nationibus  antea  initis  pra-judicium  aliquod  aHc- 
ratur,  ubi  vero  illa  non  obftant  ,  iupradidits  articulus 
plenum  vigorem  obtincbit. 

VI.  Fœdcratorum alterutrius  bellicis,  &  prrfidiariis 
navibus  portus,  ftationcs,  Fluminavc  alterius  «intrate, 
quòcjufinodi  naves  accedere  confuevcrant  ,  ibique  iiì 
anchoris  ftare  ,  mancre  ,  rurlufque  abire  ,  fine  ulla 
injuria  ,  aut  moleftià  liberum  etit ,  bis  tarnen  Icrvatis 
conditionibus. 

I.  Ut  quinqué  vcl  fex  navium  numcvum  Clailis 
non  excédât  quam  abfque  ijidicio  prius  faflo ,  in  portus 
fiedetati  deducere  integrum  fit. 

I I.  Ut  abfque  ulla  intctlabente  mora  Clailis  ,  & 
Navium  Pra:feaus  ,  exhibeat  Cihi  conduäus  fui  litte- 
ras,  Arcis,  munimemi,  urbis  aut  Provincia:  Pr.Tfcao, 
vel  Magiftratui  ubicunque  appulcrit  ,  caufas  advmtus 
fui  notas  faciat,  firaulque  aperiat  in  quem  finem  ,  & 
quanto  tempore  in  portu  ilio  aut  ftationc  permanere 
conftitutum  habeat. 

III.  Ut  naves  ejufmodi  non  jufto  ptopius  ad  ipfa 
Caftella,  vel  munimenta  appellant  aut  fubliftant. 
_  I  V.  Ut  non  ultra  quadraginta  fimul  ,   vcl  tutma- 

tim  ,  &  numero  ad  fiifpicioncm  aliquam  compofito  , 
nauta: ,  fociiquc  navales  Sc  milites  in  terrain  def- 
cendant. 

V.  Ut  ncmini ,  ne  hoflibus  quidem  fuis  ibidem 
damnum  inférant  mercatoriis  imprimisnavibusquibul^ 
cunque  cxitum  vel  ingrcffum  non  prohibeant ,  aut  dit- 
fícilem  faciant. 

VI.  Ut  inde  tanquam  ex  ftatione  fua  non  cnre- 
diantur  redcantque  infcttanda:  cujufcunque  gentis'na- 
vigationi. 

VII.  Utomnimodovivant,  gerantqtie  fe  modeftc, 
pacate  ,  &  conformes  locorum  llngulorum  legibus  ac 
confuctudiiiibus  ,  &  mutua:  iniprimis  Confcederato- 
rum  amicitia;.  Ubi  h3:c  prardiiti  ,  fecundum  con- 
vcnientem  yerborum  fenfum  rite  obfervata  fuerint  , 
permiííum  fit  navibus  bellicis  alterutrius  Confœderati 
legere  oras  &  fubfiftcre  in  portubus  federati  alterius  , 
&  cvitandis  tempeftatibushoftibufque,  vel  congregan- 
dis  ,  conducendifque  navibus  mercatoriis  ,  aliii'que 
juftisdecaufis.  Si  vero  altcruter  Confœderatorum  utile 
aut  neccifatium  fibi  duxerit  majori  navium  numero 
altetius  federati  portus  ingredi  ,  &  commoditatibus 
illius  frul,  fignificabit  id  Confcederato  fuo  duobus  ante 
menfibus  atquc  tum  de  modo  ,  &  rationc  admittendi 
eafdem  Conveniet. 

VII.  CumcxlupradißofidcreUbfalisinito,  cau- 
til m 
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tum  fit,  utquïilimna  Confœclcratorum  alteniter  ejuf-  i 
VC  populus  iubditive  ,  ab  altero  ,  cjiilVc  populo ,  lub- 
ditifvc  acccpcrint ,  bdli  tempore  ínter  banc  Rcmpu- 
blicam,  &  fœderati  Bclgii  Ordines  coorti ,  pro  ijs  fa- 
tis&âio  detur ,  conftitutum  nunc  cil ,  ut  CommiiTarii 
tres  utrinquc  dcliganturac  deputentur,  qui  de  iisCon- 
troverfiis  omnibus cognolcant,  ÎSfdccidant,  quiCora- 
miflàrii  primo  die  Januarii  fequcntis  Lendini  conveiv 
tum  habcbunt ,  trelque  iupradifti  Commiffarii  eura  in 
modum  utrinque  dcleéti  ac  deputati  omnibus  de  rebus 
qjx  utrinque  exhibita;  aut  propofitï  crunt ,  &  diSo 
tempore  accidcrunt,  dcliberandipotcftatcmhabebunt, 
tam  de  navibus  ,  bonifve  rcftitucndis ,  qns  adhuc  re- 
tinentur,  quam  de  fatisfa6tionc  ob  accepta  damna,  ck 
retentionc  alterutrius  navium,  qua:  jam  liberata: ,  aut 
libcrandserunt,  auc  fi  quo  alio  modo  fieri  convcniat, 
deque  iis  ex  aequo  &  bono  fiimmatlm  judicabunt , 
fine  ulla  provocatione  ,  aut  formulis  juris  ;  cum  id 
agat  pars  utraque  &  id  maxime  velit  ,  ut  quod  par  & 
œquum  eli  in  fupradiais  controverfiis ,  nulla  interpo- 
fita  mora  tranfigatur ,  &  ablatorum  reftitutio  ,  dam- 
norumque,fumptuum,  ac expenfarum fatisfañio ,  pie- 
ne &  realiter  ex  tenore  prïdiciiarticuliXIII.  Traflatus 
Upfalia:  initl  fiat ,  &  pra:ftetur.  Quod  fi  autem  in 
Caufisquibufdam  vel  fundamends  probationum  reili- 
tutioncs  vel  fatisfafliones  concernentium  Ínter  diäos 
Commiflicios  convenire  non  poterit  ,  tum  ditlcrcntia: 
illa:  ulteriori  Conlccderatorum  conventioni  relinquan- 
tur.  Atquc  ut  hoc  minore  cum  temporis  jatìura  fiat , 
dabunt  iidcm  operam  ,  ut  intra  fcx  menfes  poll  con- 
ventum  primo  habitum  ,  totam  harum  qusUionum 
cognitionem  abfolverc  polTint  ,  ipfa  vero  damnorum 
rcititutio,  fatisf.iftiociue  a  Rege  vel  Ibtu  ipfo  ,  cujus 
filbdititd  liitisfaftioncni  perfol vendam  adjudicati  erunt, 
intra  menlis  Ipatium ,  polt  fententiam latam  plenarie ,  & 
fine  mora  fiet,  &  reprefentabitur. 

Vili.  In  Commerciis  omnibus  quK  in  Boruflìa  Se 
Polonia  vel  alibi  in  Dominiis  prsditti  SereniffitniRe- 
PÌs  Sueci;E  haäenus  a  difti  SerenilTimi  Domini  Pro- 
teäoris  diarquc  Reipublicr  fubditis  excrcerc  folita 
luerunt,  pra:rogati vis  omnibus ,  quaspra;a!iÌ5  nationi- 
bus  antea  habuerunt  pofthac  etiam  gaudebunt  &  il  pri- 
vilegia plura  aliquando  cupiant  defidcriis  eorum  omni 
modo  pofiibili  l'atisfiat;  quod  fi  prxdidus  SereniflTimus 
Kex  Snccia:&C.cuivisprxtcreacxtcrxnatipni,  autpo- 
pulo  fibi  non  fubjeao  privilegia  majora  fupradidis ,  am- 
plioravc  in  Polonia,  BorulEâ  que  concelíerit ,  Nationera- 
ve  uUam  ,  aut  populum  ibidem  cjufirrodi  privilegiis 
amplioribus  frui  fiverit,  tum  popiilus,  civefque  hujus 
Reipublicï  iifdcm  per  omnia  privilegiis  pollquam  id  à 
Screnifiima  Regia  Majellate  defideraverint  truuntor  , 
qucmadmodum  etiam  li  edida  aliqua  qua:  Anglis  ,  & 
Scotis in  Polonia,  BoruUiaque  habitantibus ,  vel  com- 
mercia exerccntibus,  oneri  elle  potucrunt,  poil  annura 
1550.  p,oclamatalunt,  eadem  nullum  pollhac  obti- 
ncbunt  vigorcm,  in  quantumid  prohiberi  in  poteftate 
SerenilTimi  Rcgis  Succia;  fucrit  ,  fcd  fiibditi  prxdiai 
Domini  Proteäoris  ab  oneribus  illis  in  poftcrum  totaliter 
liberi  finito. 

Quod  ad  commercium  in  America  habendum  id 
quidem  lege  difate  cautum  ed  ,  ne  cujufvis  prxtcrea 
Reipublicxfubditis  fine  peculiari  licentia commercium 
illic  ,  promifcuè  habendi  potellas  fiat ,  fiquis  autem 
fiibditorura  SerenilTimi  Rcgis  Suecix  ,  ejuldem  litetis 
commendatitiis  munitus,  hanc  fibi  licentiam  privatim 
ad  cas  quaOibet  Colonias  petiverit ,  Dominus  Prote- 
âor ,  quoad  rerum  ac  Reipublica:  flatus  pro  tempore 
petmiferit,  haudinvitushac  in  parte  dcfiderio  Sereniffi- 
mx  Regiœ  Majellatis  Succia; fatisfaciat. 

X.  Subditis  Sereniirinii  Regis  Succi»  liberum  erit , 
per  Maria  atque  littora,  qux  in  ditione  Kujus  Rcipu- 
blicx  funt  ,  pifcari ,  atque  halcces  ,  aliofquc  pilces 
capere  ;  dummodo  mille  navium  numcrum  pifcantes 
non  excédant.  Ñeque  Ínter  pifcantes  uUum  íisimpe- 
mcntum  ,  aut  moleltia  aiferatur.  Ncque  à  Navibus 
prxfidiariis  hujus  Reipublicx  ,  ncque  ab  iis  quibus  di- 
lomitc  permilfum  eli,  res  lúas  privatim  fuo  matte re- 


viNxts- 

UnIÏS  et 

Danxzic. 


petere  ,  nec  a  pifcantibiis  in  boreali  plaga  Britannix ,  ANS 
piícationis  nomine  oneraaliqua  exigantur,  immoom-  de  J.C. 
ncs  humaniter  atque  amice  traacntur  ,  ufque  retía  in 
littore  ficcare  ,  quemque  opus  eli  commeatum  ab  co- 
rum  locorum  incolis  ,  julto  prctio  comparare  fibi  li- 
«ebit.  . 

XI.  Itcm  convcntum  ,  conclufum  &  concordatum 
cfl,  quod  prxiens  TraBatus  ,  atque  omnia  &  fingula 
in  co  comenta  ,  &  condufa  a  diax  SereniiTimxRcgix 
Majdbtis  Suecix  Legato  fupradiäo  ,  ac  Sereniflimi 
Domini  Protcftoris  Commílliríís  ,  per  patentes  d¡ai 
Regís  ac  Proteftoris  literas  figlilo  magno  muniras  debita 
&  authentìca  forma  intra  quatuor  menfes  proxímc  in- 
fequences  (  aut  citius  fi  fieri  poterit  )  confirmabuntur  , 
&  ratihabebuntur,  mutuaque  inftrumenta  infra  prxdi- 
aum  tempus  bine  inde  cxtradcntur. 

C  C  C  X  L  I  V. 

Traìié  entre     P  R  O  V I  N  C  E  S-U  N I  E  S  f^S 

des'Pays-baslàlaVÌUede  D  A  N  T  Z  1  C. 
Fait  à  la  Haye  ,  le  13-  JMlet  ,  i6jó.  '^Jó. 
Aitzema.  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre  Les  pro: 
Tom.  Vili.  pag.  5-47. 

U Niverfis  ac  fingulis  has  vifuris  aut  kanris ,  fa- 
lutem  :  quandoquidem  Cclfi  &  Prxpotcntes 
Domini  Ordines  Fœderati  Beigli  hoc  rerum 
temporumque  ilatu  continuis  ac  feriis  Officiis  Mini- 
ftrorum  Coronx  Polonix  &  Civitatis  Gedanenfis  per- 
moti  non  pauca  fenatus  confuka  feccrunt ,  nonnulla 
etiam  executioni  jam  mandarunt  promovendis  commo- 
dis  SerenilTimi  &  Potentiffimi  Regis  Se  Reipublicx  Po- 
lonix ac  fpcciatim  confervandx  ac  protcgendx  Civitatì 
Gedanenfi  in  hifce  rerum  fuarum  angulliis  ,  etiam  vi- 
ciUìm  ab  altera  parte  Dominorum  Ordinum  bono  ac 
commodo  Inter  gcnerofum  ac  nobilem  virum,  Domi- 
num NkaUumdeBje  Rcfidentem  Regis  &  Reipublica: 
Polonix abuna,  &generofos,  Nobiles& AmpliflSmos 
viros  Diminos  Wtlhelmum  ìt  IJnteloo  Toparcham  in 
Borch-grave,  Jaliannem  de  With  ConCiVanam 
&  PcnfionariumHoUandixac  Weft-Frifix,  Se  Hora- 

tiimKnff  omncs  in  conMli  Celforum  &  Pr3;po- 

tcntium  Dominorum  Ordinum  Confœderati  Beigli 
ProvinciarumGeldrix,  HoUandix,  &  Ftifix  nomine 
Legatos  Ordinarios  tanquam  Procuratores  comndem 
Ordinum  Confœderati  Bclgii  ab  altera  parte,  promif- 
fum  conventumque  eli,  uti  Prxdiaus  Dominus  Refi- 
dcns  de  5jc  approbante  Rege  &  República  Polonia 
promittit  &  Ordinibus  Fœderati  Beigli  cettiifimè  polli- 
ceturac  fpondct  hifce  prxfcntibus,  imolas  &  fubditos 
fœderati  Bel«n  cum  navibus,  mercaturis,  Crmercéus 
verfusCivitàtemCedanenfem  (r  Fluvinm  VifltiUm  m- 


vigantes 
que 
vel 


 Cr  mercamram  fMienlei ,  vequt  inhihente,  ne- 

adfUfuUnte  Rege  rennove  aut  Kepuilica  Poiana  élit 
in  acceca  vel  in  a!:{cefuportoriisßve  rfundx.ol,  da- 
ciis  ,  miiigalilìus  ,  addttamenlis  vulgo  zidage  ahiÇvi 
anerihm  quocunijue  nomine  mincufatis ,  aut  nunc  autpoß 
hoc  oneratum  tri ,  aut  onerato!  man  furos  ultra  aut  flus  quam 
incoia  aut fuhditi  loci,  aliive  exteri  ibidem  locorum  com- 
merçantes, qui  nimium  onerati  fuerint  (fi  uUo  unquarn 
tempore  cuiquam  extcrorum  minus  ,  quam  propriis 
incolis  aut  fubditis  impofitum  fuerit)  tempore  one- 
rati aut  p  oflktc  anerandifunt  :  Prxtereà  Incolas  &  fubdi- 
tos  Fœderati  Beigli  ,  ncque  in  perfinis  fropriis,  «eque 
in  navibus,  mercaturis  cr  mercibus  foßhac  ampltus  aut 
gravius  oneratum  ir  i  quam  hodiè  gravati  funt  :  Necper- 
miffumiii,  utautiUic  autin  finubus,  aliis  fluminibus, 
aquis  dulcibus,  lacubus  aut  üagris  &  Habis  reccntibus , 
vulgo  Frifch-hafen  (  per  qux  mcrcibus  ex  Polonia  , 
Lithuania,  Boruffia  aut  aliis  lociis  verfilsVillulam  & 
Civitatem  Gedancnfem  euntibus  atquc  ab  inde  exeun- 
tibus  &  redeuntibus  tranfitus  patet  )  ¿  quoquam  alta 
ulla  novaoneracontra  vetui  inßitutumac  reaptum  morem 
'  imroducaniur  exigamiirve.  Porro  pollicetur  atque  fpm- 


DE   T  R  E  V  E,  D' 

ANS  detpiaîdiilusDominus  í/í^ífe  procuraturum,  utom- 
de  J.  C.  [-jQj-  inftrumcnto  exprcfla  aut  quicquid  ad  hoc  nego- 
x6')6.  tiumpcrcinens  interdictos  Dominos  Procura  tor  es  Cel- 
ibnim  ac  Prsrpotcntium  Dominorum  OrdinumGene- 
ralium  ab  una  &  nobüem  &  Amplilïimum  virumC/jn- 
fiiamm  Schroderum  Civitatis  Gcdancnfis  Depucatum, 
nomine  cjufdcm  Civitatis  ab  alteraparte  convenit,  non 
íolum  à  Rege  verum  eciam  à  Regno  te  República  Po- 
Jona,  quum  primum  fieri  poterie  ,  approhemnr  €r  ra- 
ti habcamur.  Prout  ejuidem  Inftrumenci  ex  Belgico  in 
latinum  idioma  verfi  tenor  hic  fequítur  infertus. 

Notum  Teílatumque  fit  omnibus  &  fingulis  vigore 
pnfentis  Inftrumenti ,  qiiod  inter  Gcnerofos,  Nobi- 
Ics  atquc  AmpliiÌimos  viros  Dominos  H^ilhelmum  k 
Límelo  Toparcham  in  Efa  &  Burggrave,  'Joannem  de 
i^/iConfiiiarium  &c  PenfionariumHolIandiK&Weit- 
WiÇ\x  ■a.tc^xc  Horatium  Knjf  omnts  in  confeiTu  Cello- 
rum  &  Prsepotentium  Dominorum  Ordinum  Confœ- 
derati  BelgiÌ  ProvincÌarum  Geldrix,  Hollandix  & 
tVifix  nomine  Legatos  ordinarios,  tanquam  Procura- 
tores  eorundcm  Ordinum  Contccdcrati  Beigli  ab  una  , 
&  Nobilcm  atquc  ampiiïimum  Dominum  Chrißia- 
mm  Schroderum  Civitatis  G edan.  Deputatum  ab  altera 
parte  pr^gnantibus  de  caufis  ad  idmoventibus  rccipro- 
cècautum  itipulatumque  eft  ,  prout  fupra  diitus  Do- 
minus Deputatus  nomine  fuorum  Dominorum  Coni- 
mittentiumad  approbandum  &  rati  habendum  promit- 
tit  CelfitudinibLiique  filis  hifce  prsfentibus  fpondet  ! 
Íncolas  &  fubditos  Vcederati  Beigli  cum  navibus ,  merca- 
turis  &  mercibus  íüis  vcrfus  Civitatcm  Gedanenfem  & 
Fluvium  Viftulam  navigantes  &  mcrcaturam  cxercen- 
tes  ,  nullis  vel  inacccfiìi  vel  rcceflìi  tcloncis  portoriis  , 
didis  Pfundzol  ,  daciis  ík  additamentis  five  Zulagen 
alliifvc  impofitionibus  atquc  onerìbus ,  quocunque 
etìam  nomine  nuncupatls,  aut  nunc,  aut  irapoiì:erum 
oneratum  iri ,  aut  vero  oncratos  manfuros  ulterius , 
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autplus  quam  incolse  aut  Tubditi  propriì  aliive  extero-  ANS 
rum  quicquam  nimirum  onerati  fucrint  (iì  ullo  un- 
quam  tempore  cuipiam  extcrorum  minus,  quam  pro-  IÓ56. 
priis  incolis  aut  fubditis  impoiitum  fucrit  )  hoc  tempore 
onerati  aut  poñhac  oncrandi  fiini.  Prsterca  Íncolas  & 
fubditos  prscdiäos  Fcederati  Belgü ,  neqiic  in  pciTonis 
propriis,  neque  in  navibiis  mercaiurisííc  mercibusluis 
poithac  ampliusautgraviusoncratumiri,  quam  hoc  ip- 
j  0  tempore  gravati fii!7t ,  nec  pcrmiflum  iri  ,  ut  aut  ibi- 
dem ,  aut  in  uUis  fluminibus  ,  aquis  Dukibus,  lacu- 
bus,  auc  Habis  rcccntibus  ajias  Frifchavcn  (  qua  mer- 
cibus ver/us  Civitatem  Gedanenfem  advehcndis  aut  in- 
de exportandis  tranfitus  patet  )  hoc  fit  intra  five  extra 
eorundcm  territorium  à  quoquam  alio  ulla  nova  onera 
contra  morem  antiquo  ufu  reccptum  incroducantur 
vcl  esigantur.  Porro  poHicetur  ac  fpondet  farpius  di- 
cìus  Dominus  Deputatus  ,  fc  efifeiturum  ,  ut  omnia, 
qua:  pr^miifa  Amt ,  nomini  benememoratorum  Do- 
minorum  fuorum  commlttentium  non  tantum  appro- 
bentur ,  ièd  Oc  curaturum  ,  ut  eadem  nomine  Regia: 
Majeftatis  Polonlse  &c.  quancocius  ratihabeantur. 
Aftum  Hag£  in  Batavis  decimo  tertit»  Julii  millcfimi 
fexcentefimhquinquagefimifexti.  In  vcritatis  roburhoc 
Inlkumentum  foUtis  figillis  ac  fubfcriptionibus  tam  fu- 
pro  mcmoratoru  m  Dominorum  Procuratorum ,  quam 
Domini  Deputati  eft  firmatum  ac  munitum.  Subfi- 
gnatum  &  lìgillatum  erat  modo  &  forma  ut  fe- 
quitur. 

IVilhelmyan  Linteloo ,  'JohmdeWity  JH.  Knjf,  C. 
Schröder. 

In  cujus  rei  fidcmhoc  inftrumentum  Iblitis  figillisÄ: 
fubfcriptionibus  Domìnorum  Rclìdcntis  8c  Procurato- 
rum  Fccderati  Belgii  corroboratum  &  Haga-  in  Batavis 
decimo  tertio  Julii  Anno  1556. 

H.  de  Bye,  Wilhelmai  de  Limeloo, 
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ANS  7>,2iV/^Äiri  FREDERIC  III.  Roi  de 
I-  Danemarc  ©  /^^  P  R  O  V  I  N  C  E  S- 
x6$6.     yjHX^SdesTays-bas.  Fait  à  Copenhague^ 

Le  Da-  ló.  l^ô/^îj  i65'o.  Aiczcma Affaires d*£- 
NEMARc     jjjj    de  Guerre.  Tom.  Vili.  pag.  591. 

IT  LES  r    D     /  ^ 

liitovm- 

A  Lfoo  den  Doorluchtichften  ende  Grootmachtigen 
Unies.  ¿1  Vortt  ende  Heer ,  Vlzzx:  "PreàerickM  derde  ^  tot 
Denemarck,  Noorwegen,  der  Wenden  ende 
Gotten  Köninck  ,  Hartoch  tot  Slcfwijck  ,  Holfteyn, 
Stormarncnde  Ditmarfen,  Graef  tot  OMenborgh  en- 
de Delmenhoril  ;  Ende  de  Hog.  ende  Mog.  Heeren 
Staten  General  der  Vereenichde  Nederlanden  ,  ter 
herten  nemende  de  violente  proceduren  met  welcke 
de  Navigatie  en  Commercie  op  dc  Ooft-Zee ,  ende  fon- 
derlijck  op  de  Stadt  en  Haven  van  Uiiö/ic^  nade  jongft 
ontftane  Oorlog ,  tuilen  de  Kroonen  Sweden  ende 
Fooien  in  verfchcyde  manieren  gekrenckt ,  geturbecrt 
endebefwacrtis geworden,  endemethoe gants bedenc- 
kelijcke  deifeynen  door  allerhande  machinatien  ende 
openbaer  gewelt,  de  gccne  diede voorfz.  Oorlochacn- 
'^evangcn  hebben  de  voorfz.  Stadt  ende  Havenen  trach- 
ten te  opprefí'ercn  ende  in  haer  macht  te  brengen ,  om 
groóte  ende  fccr  rechtveerdige  redenen  tot  handthoudin- 
gevande  voorfz.  Navigatie  ende  Commercie,  ende 
tot  confervatle  van  een  Stadt,  mette  welcke  de  Kroon 
Denemarck^  ende  deaStaet  der  Vereenichde  Nederlan- 
den van  oudts  hecr  ,  goede  Vruntfchap  ,  Nabuyr- 
fchapende  Correfpondcntiehebbengehadt;  geoordeelt 
Iiebben,  verobligeert  tezijn,  om  mettoegenegenthcyt 
te  bejegenen  dcinftantlen  ende  verfoeckcn  by  ende  we- 
gens Burgemceftercn  ende  Racdt  van  de  voorfz.  Stadt, 
foo  aen  Hoochftgedachte  iijn  Koninckl.  Majefteyt  , 
alsaen  haer  Hog.Mog.gedacn,  om  in  de  tegenwoor- 
dige haer  Stadts  ongelegentheyt  geaífiftecrt  te  werden  , 
T m.  IIL  ende 
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Tradudion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  ].  C. 

i6s6. 

Le  Da: 


NEMARC 
IT  LES 
PROVIN- 

COmme  le  Serenißtme  Crpuiffm  Prince  Seigneur  ces- 
ie  Seigneur  Frederic  troiftéme  Roy  de  Dannemarcki 
Norwegue,  des  Vandales  Cr  des  Gots  ,  Duc  de 
Slefifick  ,  Hülßein ,  Stormarn  cr  Vitmarfi?! ,  Comte 
d'Oldenbourg  Delmenhorfl ,  Cr  les  Hauts  &  Puifints 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ^  pren- 
nent k  cœur  les  violens  procede's ,  par  lefqmls  la  tiaviga- 
tion  cr  le  Commerce  de  la  Aùr  d'Eß  ,  particuliere^ 
ment  de  la  Ville  &  Havre  de  J)ant[tc  ont  été  troublés  C7" 
endommagez,  en  plußeurs  manieres  depuis  la  guerre  der- 
nière d'entre  les  Couronnes  de  Suede  Cr  de  Pologne,  Cr 
comment  par  tous  les  dejfeins  imaginables  ,  ceux  aui  ont 
commencé  laditte  guerre  ont  taché  par  touttes  fortes  de  ma- 
chinations cr  violence  ouverte  d'oprimer  laditte  ville  cr 
havre  CT  les  réduire  fous  leur  puiffance ,  pour  de  grandes 
Crjußes  raifons,  aßn  de  maintenir  les  fufdittes  Naviga- 
tion &  Commerce  cr  conferver  une  ville-,  avec  laquelle 
la  Couronne  de  DannemarckCr  l'Etat  des  Provinces-Uniei 
ont  de  tout  tems  été  en  une  bonne  amitié, voiftnance  Crcorref^ 
pondance.  ont  crii  être  obligez,  d'entendre  ajfeÛueufement 
auxinßancesCr  demandes  f  tutes  par  les  Bourguemattres 
cr  Confeils  de  laditte  Vtlle ,  tant  k  fi  fufditte  ^■íajeßéqH'k 
L.  H.  P.  pour  être  aßißez  dans  l'inconvénient  prefem  cjui 
reiíü-de  leícr  Ville ,  Cr  qu'en  con fequence fa  fufditte  Majeflè 
Cr  L.  H  P.  ont  unanimement  trouvé  bon  Cr  refalu  dg 
fecourir  enfe'mblement  laditte  Ville  fous  certaines  condi- 
tions équitables,  CT  A  cette  fin  ont  non  feulement  provi- 
fionellement  arrêté  que  de  Upart  de  faditte  Maj.  CTh.H. 
P  feront  faittss  des  diligences  fer ieufes  pour  dißUader  de 
Tttt  leur 
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ANS  ^^'^'i^  dì  en  volgende  hoochítgedaclite  fijn  Koninckl. 
de  J.  C.  Majcft.  cndc  hacr  Hog.  Mog.  met  gemeen  concern  , 
^  licbbcn  goct  gevonden  ende  gerefolveert  de  vooiiz.  Stadt 
op  li^eckcrc  équitable  conditiën,  gciamcntlijck te hulpe 
tc  comen ,  ende  tot  dien  eyndc  niet  alleen  provilionelijck 
vati  gcftelt ,  dat  wegens  hoochgedachte  tijn  Koninckl. 
Maj.  ende  haei- Hog.  Mog.  fcrieufe  devoyren  Tullen  wor- 
den acngewendt  om  de  geencdiedevoolii.  Stadt  gelindt 
fijntconderdiucken,  dacrvan  af  te  manen,  als  mede 
dat  inde  Tratìatcn  dicfooby  hoochOgedachtelijii  Kö- 
ninck). Maj.  als  hacr  Hog.  Mog.  met  de  Ci  ooii  Sweden 
gcllootcn  foudc  mogen  werden  de  voorfz.  Stadt  ial  moe- 
ten werden  gcincludcert ,  maer  dat  daci-en-bovcn  een 
navale  macht  gecompofccrc  uyt  Schepen  van  Oorloch 
van  hoochitge dachte  lijn  Koninckl.  Maj.  ende  haer  Hog. 
Mog.  fai  werden  geemploycert  om  de  Navigatie  op  de 
voorfz.  Stadt  vry  ende  open  te  houden.  Hndç  meer- 
hoochftgedachte  fijn  Koninckl.  Maj.cn  hacr  Hog.  Mog. 
voorfichtelijck  hebben  geacht  dat  om  dc  voorfz.  refolutie 
met  meerder  gcmeene  geruitheyt  in  'twcrck  te  üellcn, 
voornamentlijck  is  vereyfchtdat  daer  over  een  bondige 
ende  valle  Guarantie  tuífchen  hoocUlgedachte  hjn 
Konincklijcke  Majelteyt  ende  haer  Hog.  Mog.  werden 
geilooten. 

Soo  ift  dat  hoochftgedachte  fijn  Koninckl.  Maj.  van 
fijn  zydc  gcauthorilccrc  ende  gecommitteert  heefc  de 
Heeren  'Joachim  Gersdorp  tot  Tmdbyholm  ,  Ridder  , 
llijcx-Racdt  ende  Rijcx-Hofmeefter,  Chrißian  Themen- 
[en  tot  Stougardt  j  Ridder  ,  Rijcx-Raedt  ende  fíjn  Ma- 
jerteyts  Cancellier  ;  ende  Andreas  Bilde  tot  Damsbo , 
Ridder ,  Rijx-Raedt  ende  Rijcx-Marfchalck  refpedive 
fijn  Koninckl.  Majefteyt  Amptluyden  van  Borringholm 
S.  Canuts  Clooltcr ende  Seandcrburch  ;  ende  hoochft- 
gedachte Heeren  Staten  Generaci  der  Vcrcenichde  Ne- 
derlanden, van  hare  zyde  de  Heeren  CoenraedtvaiiBeu- 
ningen  Racdt  ende  Pcnlionaris  der  Stadt  Amfierdam^ 
Godert  Adriaen  van  Rede,  Heer  van  Amerongen  ende 
G/w'^e/Gecommitteertvan  wegen  de  Heeren  Edelen  en- 
tie  Riddcrfchap  ter  Vergadcringe  van  de  Staren  des 
Land ts  van  Ujlrecht  i  çYià.ç  Mathias  \m  Vierfen  oudt 
ceriicRactvan'tHofvan  p'rießandt,  alle  Gedeputeer- 
den wegens  de  Provinciën  van  Hollundt^  XJprecht 
dc  Vriejlandt  ter  Vergadcringe  van  hacr  Hog.  Mog.  en- 
de der  íelver  tegenwoordige  extraordinari  s  Ambaffadeurs 
aen  hoochftgedachte  fijn  Maj.  van  Denemarcke,  om  in 
nameen  van  wegen hoochftg.  fijn  Coninckl.Majcft.  en- 
de hacr  Hog.  Mog.  daer  over  in  onderhandelinge  te  tre- 
den ende  te  conveniëren  ,  ende  is  uyt  krachte  van  dien 
verdragen  ende  gcaccordcert.  Dat  by  aldien  nu  oftet'ee- 
nigcn  tijde  mochte  comen  te  gebeuren,  datwcgenshet 
gccnvooilz.  is,  ofte  verder  tot  byitandt  ende  hulpe  van 
dc  voorgemekc  Stadt  Danßckjnex.  gcmeene  communica- 
tie ende  concert  te  necmcn  refolutie  ende  over  het  uyt- 
voeren  van  dien ,  hoochftgedachte  fijn  Coninckl.  Maj. 
van  Denemcrck  ofte  hare  Hog.  Mog.  inde  hacr  refpedive 
Rijckcn ,  Voi  ilcndommen ,  Landen ,  plaetfcn  ofte  On- 
derdanen, te  Water  ofte  te  Landen  eenichgewclt  aenge- 
dacn  oftegcvacrtoegebrachtfoude  mogen  werden,  dat 
in  flikken  geval  hoochftgedachte  fijn  Koninckl.  Maj. 
ende  hacr  Hog.  Mog.  den  anderen  tegens  foodanich  ge- 
welr  cndc  gevacr  füllen  aiïifteren ,  ende  het  felve  den  an- 
deren met  alle  macht  ende  na  hacr  uytterite  vermogen 
füllen  helpen  afweren ,  ende  de  een  des  anders  Rijcken , 
Vorftendommen,  Landen,  Plaetfen endeOnderdanen 
foo  tc  Water  als  tc  Lande,  daer  van  trouweHjck  füllen 
help'j.ibevryden. 

Wydcrs  is  veraccordeert  ende  verfproocken ,  dat  de 
ratificatie  defes  Traftaets  van  Gmramie  van  hoochit- 
gcdachte  fijn  Koninckl.  Maj.  ende  des  Kroons  Dene- 
marck  Rijcx-Raden ,  als  oock  van  haer  Hog.  Mog.  bin- 
nen ¡7i/ce  Maenden  in  debita  for?n^\ncr  tot  Coppenhagen , 
fai  uytgebragtende  tegcnsden anderen verwilielt werden. 
Aldus  gedaen  in  Coppenhagen  áenfefiienden  Angußj ^in 
cien  Jare  feflienhondertßs  en  vyfitch  ß.  vet.  was  onder- 
tecckent. 

(L.S.)  Joachim  Gerfdorp.   (L.S.)  C.  v.  Bmningen. 
iLS.)ChrißiaenThomaJßn.(L.S.)G.v.RhedetotAmeron- 
(L.S.)  M.v.p^ierfen,  {gen. 


DE  PAIX, 

leur  entreprife  ceux  qui  ont  intemìon  d'opprimer  ìaditte 
Ville  ,  comme  aujfi  cjue  ladine  Ville  foit  comprife  dans  ^j^j^ 


l es  Traitiez,  f^ue  tant  faditte  A'iajeße  que  L.fd.P.  pour- 
raient avoir  fait  avecla  Couronnede  Suede  ,  maisqn'ou- 
tre  ce  fadttte  Maj.  Cr  h.  H.  P.  employèrent  des  forces 
Navales  compofées  de  Vaijfeaux  de  guerre  pour  tenir  libre 
&  ouverte  laditte  Navigation  pour  laditte  Ville.  Et  fa 
fufditte  MajeßcO'  L.H.P.  ayant  jugé  prudemment  que 
pour  exécuter  la  fufditte  Refolution  avec  d'autant  plus  de 
tranquilité  pour  le  commun  il  ctoit  principalement  requis 
quii  fut  conclu  a  cet  égard  une  ferme  foUde  guarentie 
entre faditte  Maj.  Cr  L.H.L, 


i6s 


Ceß  fomquoy  fa  M«jefle'  a  autor ifcO-  commis  de  fin 
coté  les  Sieun  Joachim  Gerfdo-fp  Chrjalier  Seigneur  de 
Tmdbyholm  Coiiftillcr  Or  Maitre  d'Híteldii  Royame; 
ChrittenThomenfen  ,  Chevalier  Seigneur  de  Stouqxtdt, 
Conseiller  du  Roy  &  Chancellia  de  fa  Maj.  Et  André 
Bilde  Seigneur  de  Damsho  ,  Chevalier  ,  Confitller 
V grand  Marefchal,  Baillifs  de  Bomngholm  ,  St.  Co- 
nutsle  Cloilre,  &■  Seanderhurgh ,  Cr lesjufdits Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  de  leur  côté  les  Sieurs 
Coettradt de Beimingne ,  Confeiller  PenfionairedelaFille 
d'Amflerdam  ;  Gode-rt  Adrian  de  Rede  Seigneur  d' A- 
merangen  cr  Cuinckel ,  Députez,  de  la  part  des  Nobles 
ml'Alfemblée,  delaVille  pais  d'Utrecht;  Cr  Ma- 
thias de  fserfen  ancien  &premie-r  Confeiller  de  la  Cour  de 
Frife ,  tous  Députez,  de  la part  des  Provinces  de  Hollande 
Utrecht  &  Frife  en  l'Aifemhlée  de  L.H.P.  & prefente- 
ment  leurs  Amhajfadeurs  Extraordinaires présde fa fufditte 
Maj.  de  Dannemarck^,  pour  la-dejfus  entrer  en  negocia- 
tion  Cr  convenir  de  la  part  de  ¡aditte  Maj.  &L.H.P. 
Cr  envertude  ce  ont  TraittêO^  accordé  ^  Que  ß  prefinte- 
ment  ou  dans  quelque  temsqite  ce  foit  il  arrivoitqu'à  caufe 
de  ce  qui  eß  dit  cy-deffus  ou  de  la  Refolution  quifiraprife 
avec communicationunanimepour la  dejfencecr  fecoursde 
la  fufditte  Ville  de  Dan  fie  &  de  l'exécution  d'icelte  ,fa  fuf- 
ditte Maj.  de  Dannemarckou  L.H.  P.  venaient  a fou^rir 
quelque  violence  ou  danger  dans  leurs  Royaumes,  Princi- 
pauteZypais ,  places  ou fujets,  par  eau  ou  par  terre,  qu'en 
ce  cas  fa  fufditte  Maj.  Cr  t.  H.  P.  fi  prêteront  un  fecours 
mutuel  pourrepoufir  ladite  violence  cr  ledit  danger, 
s'affißeront  réciproquement  Cr  ßdellement  l'un  l'autre  , 
pourtantpareauqueparterrerendre  libres  lettrdits  Royau- 
mes, Principautez. ,  pais,  places  Cr fujets. 


De  plus  efl  accordé  Cr  fiipulé  que  la  Ratification  de  ce 
Traitté  de  garentie  de  faditte  Maj.  Cr  des  Confeiller  s  de 
la  Coiffonne  de  Dannemarck.comme  aujfi  de  L.  H.  P.  fera 
faitte  en  deué  forme  Cr  échangée  dans  deux  mois  ici  k 
Copenhague.  Ainfifaità  Copenhague  le  feiz.iéme  Août 
l'an  mil  fix  cens  cinquante  fix  :  était  figné. 


XL.  S.)  Joachim  Gerfdorp.  (L.S.)î)e'Bcuamgii<:. 
(£..&)  Clltiñian Thomaffcn.  (L-ÍOGodcrt  dc  Rede 

d'Amerongen. 
{L.S.)  M.  V.  Vierfen. 


DE   TREVE,    D' A  L  L  I  A  N  C  E,  &:c.  6ç,^ 

non  fcullcmcnt  avec  leurs  marchandifcs,  Vaiflcaiix  &  tout  A  N  S 
ce  qui  y  polira  être,  mais  aulir  avec  leurs  VaiHèaux  de  de  J.  C, 
guerre,  ftypouront  refter  &  y  mettre  à  l'ancre  devant  j  gçg 


c  c  c  X  L  V  I. 
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,  ,     (a)  Traité  de  Taix  entre  CHARLES 

La  Suede  ^     -       ~  -  .-    _      _  -  

iT  LE 

3rande- 

ÏOUKG. 

(.)  Ce 
Iraicé  a 
■cciradiiit 
du  Fla- 
mand , 

pas  l'ori. 


GUSTAVE  Roi  de  Suéde,  ©  FRE- 
DERIC GUILLAUME  ElcBeur 
de  Brandebourg  J  faiten  \6$6,  Aitzema. 
Affaires d'Ecac  &  de  Guerre.  Tom.  Vili, 
pag.  590. 

I-  "\  Aisqucdela  paît  de  la  Couronne  de  Suedela 
1  Vl_  i^onjoiii^tion  ladìtte  République  avec  le 
Duché  de  PrulTe  dcvoit  cciTer  au  premier 
pur,  fa  Sérénité  Hledoralc  ne  reiloic  point  engagée  avec 
elle,  mais  en  vertu  de  cette  Convention  elle  renonce 
pour  elle  &  iès  legitimes  fucceflèurs  maies  &  féodaux  à 
toutes  obligationsen  dépendantes  &  aux  devoirs  d'hom- 
mage ,  auxquels  ¡I  étoit  obligé  jufques  à  prcfcnt  , 
envers  le  Roy  &  la  Couronne  de  Pologne,  concernant 
leDuchédePruiTe. 

II.  Maisparlefufditdevoir  d'hommage,  parlcquel, 
fa  Sérénité  Elcâoraleaétc  obligée  jufquesàcejourd'huy 
envers  le  Roy  &  la  Couronne  de  Pologne,  (à  moins 
qucles  conditions  qui  font  cy- après  nettement  &  claire- 
ment exprimées  ne  foient  changées)  elle  s'oblige  &fcs 
fucceflcurs  Ducs  de  Prulfc  dès  ce  jour  cnvei  s  fa  Majclté  & 
fcs  fucceíícurs.  Rois  &  Couronne  de  Suede  ,  de  rccon- 
noître  fa  Duché  de  Prufl'c  pour  un  fief  des  Rois  &  Cou- 
ronne de  Suede. 

III.  Dansran&jourdelaRatificationde  cette  tran- 
fañion  ,  fa  Sérénité  Electorale  fi  dans  ces  entvcFaittes, 
elle  vient  à  mourir  ,  le  fils  de  fa  Sérénité  Elcäornlc  de- 
mandera comme  il  eft  convenable  &  obtiendral'inveiti- 
turedeía  Majcftéou  du  Roy  qui  pourroit  venir  à  fucce- 
der  en  Suede;  Mais  pour  la  promotion,  &  Collation 
de  l'inveititure ,  feront  d'une  &  d'autre  part  obligez  aux 
même  manieres  &  moyens  ,  par  le  moyen  deiquels 
elle  a  été  conférée  &  donnée  jufques  à  preiénc  aux  Ducs 
de  Prulfe  par  les  Rois  &  Couronnes  de  Pologne ,  ex- 
cepté le  changement  de  cette  feule  circonftance  ,  qu'il 
fera  en  la  liberté  de  fa  Sérénité  Elcciorale  d'accomplir 
l'inveititure fufditte  en  pcrfonnc  ou  par  fcs  Plénipoten- 
tiaires. 

IV.  Cette  maniere  de  faire  l'inveititure  fera  ferme- 
ment obicrvcc  ,  toutes  les  fois  qu'il  faudra  que  l'hom- 
mage Ibit  renouvelle,  f^avoir  que  le  renouvellement  de 
riiommagc  devra  être  requis  dans  unan  ,  íileRoy,  & 
Couronne  de  Suede  ,  ne  remet  point  fpecialement  la 
prolongation  du  terme  fur  la  rcprefcntation  ou  remon- 
trance des  Ducs  en  Pruifc  ;  maisfice  quidevra  être  fait 
fcfait  àtems&  convenablement,  llnveftitureícra con- 
férée fans  aucun  delay. 

V.  Pour  reconnoilTance  de  la  fufditte  Inveítítuie  , 
toutes  les  foisquel'lnveftitureduDuchédc  Pruife devra 
être  réitérée ,  fa  Sérénité  Eleflorale  ou  fes  legitimes  iuc- 
ceflêurs  mâle: audit  fief ,  donnera  àfa  Majcité  ou  aies 
fuccefleurs  Roys  de  Suede,  mille  ducats. 

V  I.  Toutes  les  fois  qu'il  arrivera  que  le  Roy ,  &  la 
Couronne  de  Suede  fera  attaquée  en  guerre  à  l'égard  de 
cespaïs  quifontaccrus  àfaMajeité  par  la  guerre  prcfen- 
te  ,  les  Ducs  de  Prulfc  feront  tenus  d'afiilter  &  de  fe- 
courir  fafufditteMajelté  &  Couronne  de  Suede  de  mil- 
le fantaiïins&  cinq  cens  hommes deCavalcricquiferont 
entretenus  à  leurs  dépens. 

VII.  Les  Troupes  de  fi  MajeÎté  &  Couronne  de 
Suede  pourront  &  leur  fera  permis  auiïi  fouvcnt  &  en 
tel  nombre  qu'il  fera  de  befoin  depafler  &  repaffer  par 
le  Duché  dcPrullc,  pourvu  que  fa  Majcité  &ièsfucctf- 
lèurs  Roys  de  Suede ,  prefcrivc  à  fes  Généraux  &  Com- 
mandons un  bon  ordre ,  &  que  tous  les  contrevenants 
ibient  convenablement  punis  ,  afin  que  par  la  pcrmif- 
fion  du  pafiagc  ni  le  Duc  ni  le  Duché  de  PruÎfe  ne  reçoi- 
vent aucun  dommage  ni  dcfavantage. 

VIII.  Le  Roy  &  Couronne  de  Suede  &  même  fes 
fujets  pourront  toujours  le  fervir  librement  des  Havres 
du  Duché  de  Pruliè,  H  pourront  y  entrer  &  en  Ibrtir, 


iceux  :  de  plus  pouront  y  reparer  leurs  Vailfeaux  ,  les 
pourvoir  de  vivres,  &  y  charger  toutes  chofes  necef- 
laircs ,  mais  cependant  que  cette  fureté  &  liberté  ne  pre- 
judiciera  point  à  la  fureté  &  aux  droits  des  Ducs  de 
Priiflé. 

I X.  Les  Ennemis  des  Rois  de  Suéde  n'auront  aucune 
entrée,  &  nupouront  palÎèr ,  avoir  des  quartiers ,  ni  loger 
dans  les  terres  ni  havres  du  Duché  de  Prufic:  on  aura 
loin  fur  tout  durant  cette  prcfentc  guerre  que  parlefdits 
Havres  du  J^uché  de  Prullé  il  ne  Ibit  fait  aucune  hofti- 
litéàfaMajeiténiàfcspaïs.  Au  contraire,  faditte  Ma- 
jeité  aura  la  fureté  &:  l'ufage  des  fufdits  Ports  de  Mer 
en  la  même  maniere dontilléra  convenu  au  plutôt  entre 
fidittc  Majefté  &  fa  Sérénité  Elcäoralc. 

X.  Comme  prefentcment  &  à  l'avenir  la  partie  de 
Prulie  qui  eft  la  Royale  ,  fera  entièrement  fujette  à  ià 
Majcité  &  Couronne  de  Suede  ,fa  Sérénité  Elcáorale  & 
fes  héritiers  n'y  prétendront  plus  rien  en  aucune  manie- 
rerlesDucs  de  Pruifcncpourontpointnon  plusfefcrvir 
de  Vailfeaux  de  guerred-UislaMerd'Eft  lanslefçu,  con- 
fencement&volontédcsRoisdcSuede,  quoy  qu'illeur 
foit  permis  &  à  leurs  lujets  d'y  commercer  &  négocier 
librement,  &  même  d'y  pefchcr ,  d'y  prendre  de  l'ambre , 
&  d'y  jouir  de  tout  ce  que,  félon  le  droit  &  raifon ,  les 
privileges  dits  ¿im^íí-w/j/f»  permettent. 

X I.  Eft  auiîï  arrêté  entre  fa  Majefté  ¿¿  fa  Sérénité  Ele- 
ctorale qu'on  poura  établir  dans  les  ports  de  Mer  tant  de  la 
Pruliè  Royale  que  Ducale  des  droits  de  péage  ou  licentes, 
mais  à  cette  condition  ,  qu'encore  que  la  direition  en 
demeure  à  fa  Majcité  &  à  fes  fuccelfeurs  au  Royaume  de 
Suede  ,  ils  ne  pourront  pas  neantmoins  être  ordonnez 
ou  établis,  fansleconfentemeut,  avis  &  bon  plaiiir  de 
fa  Sérénité  Electorale  &  de  fcs  Succeflcurs  en  la  Prulfe 
Ducale.  C'eft  pourquoy  auiH  on  n'impofcra  point  de 
plus  grandes  charges  ou  impots  fiu"  les  marchandifcs  0¿ 
Vaiflèauxquipaficnt  par  les  havres  de  faScrenité  Eleéto- 
ralc ,  mais  feulement  comme  ceux  qu'on  prendra  dansles 
Havres  royaux ,  le  revenu  ou  montant  dcidittes  licentes, 
feront  raportés  &  fournis,  en  deux  parties  égales  au 
proffitde  fa  Majefté  ¿!c  de  fa  Sérénité  Electorale  Òc  Ducs 
de  PrulTc,  comme  auffi  Tadminiftration  d'icelles  licen- 
tes fc  fera  pas  les  Officiers  de  parc  &  d'autre  de  la  ma- 
niere qu'on  en  conviendra  encore  particulièrement. 

XII.  Les  Troupes  que  fa  Sérénité  Eleétoraie  a  enco- 
re depuispeuen  Prulfe,  fe retireront  au  plutôt  tantdcla 
partie  de  Pruife  qui  aparticnt  à  fa  Majefté  quede  celle  qui 
apartientàfa  Sérénité  Electorale.  Surtout  ne  poura  fa 
Sérénité  Eleétorale  nullement  s'enlervirau  préjudice  de 
fa  Majefté  &  de  la  Couronne  de  Suede ,  ni  ne  pouront 
les  troupes  être  données  touttcsnien  partie  pour  le  ren- 
fort de  l'ennemi. 

XIII.  Si  fa  Sérénité  Eleétorale  fait  quelque  Alliance 
oua quelque  correipondance,  furtout  avec  le  RoyCa- 
fimir,  fcs  adherents  ou  avec  quelques  uns  des  Etats  delà 
Couronne  de  Pologne  ,  icmblablement  quand  elle 
fera  quelque  Alliance  avec  quelque  Nation  étrangère  , 
qui  pouroit  tendre  au  dcfavantage  de  la  Majefté  &  de  la 
Couronne  de  Suede,  &  feroit  contraire  à  leur  iureté  & 
profperité ,  elle  lera  nulle ,  fans  vertu  &  de  nulle  valeur. 
A  l'avenirfa  Sérénité  &  fes  Succeflcurs ,  ne  feront  non 
plus  aucune  AUiance,  principalement  touchant  le  Du- 
ché dePruflè,  fans  le fçu& volonté  de  fa  Majefté,  dcf^s 
Succceflcurs  Rois  &  de  la  Couronne  de  Suede ,  beaucoup 
mois  poura-t-elle  donner  fecours  ou  Afliftance  à  la  partie 
advcrfc  ou  à  l'ennemi  de  fa  Majefté . 

XIV.  Comme  fa  Sérénité  Electorale  endommage 
la  pruflc  Royale  dans  les  quartiers  de  Suede ,  &  que  de  fon 
coté  S.  M.  a  envoyé  une  partie  de  fes  troupes  dans  le  Du- 
ché de  Pruilê ,  pour  y  prendre  les  quartiers  d'hiver  nccef- 
faires ,  fa  Ser.  Eleét.  au  lieu  defdirs  quartiers  d'hiver  qui 
font  aiTignez  aux  troupes  ,  les  fatisfera  par  le  moyciï ' 
d'une  certaine  fomme  d'argent ,  &  après  le  payement 
reçu  lefdittes  troupes  fortiront  auíli-toc  du  Duché  de 
Pruife. 

Tttt  2  Sem- 
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X  V.  Semblablcmcnt  fa  Sérénité  Eleäor:  ou  fes 
Succeflcurs  mâles,  &  legitimes  aadk  fief  ne  pourrant  à 
l'avenir  rien  faire  ni  rien  ordonner ,  qui  piiiflc  êtie 
préjudiciable  à  la  Majetté  ni  aux  llois  Succcifcurs  öc  à 
la  Couronne  de  Suede ,  particulièrement  ni  aus  lujecs 
de  la  Prufle  Royale  en  quelque  maniere  que  ce  foit. 

XVI.  Jn  perpetuo  fucccjfioms  à  l'égard  du  Fief  du 
Duché  de  Prulk  ,  il  elt  convenu  de  part  &  d'autre, 
qu'après  que  fi  Ser.  Eleíl.  fera dccedée  fans  enfans  maies 
procréez  d'un  mariage  legitime ,  le  dioit  chacun 
demeurera  au  même  état  où  ilctoit  au  tems  que  fa  Ser. 
Eleét.  prit  rinvcititure  du  Roy  de  Pologne. 

XV  il.  Sa  Majcfté  promet  de  fon  côté  en  vertu  de 
cesprcfentes  pour  ellc&  fcs  Succeflcurs  &  la  Couronne 
de  Suede  qucdujourdc  ces  prcientcs  elle  s'abiiiendra  de 
toute  hoifcilicé ,  contrcfaSer.  Elcâ.  mais  auííi  qu'El- 
le  maintiendra  faditte  Ser.  Eleéi.  &  fes  legitimes  héri- 
tiers males,  parfaittcment  dans  les  droits  &  pollcÎÏÎon 
dudit  Duché  de  Pruffe,  avec  touttes  les  prérogatives  & 
apartcnanccs  dont  fa  Sérénité  Elcétorale  ajouï  jufqucs  à 
prefcnt,  &ne  le  troublera  en  aucune  maniere  dans  Tu- 
fagc  &  poficiTion  du  fuidit  Duché. 

XV  III.  Sa  Majefté  decharge,  pour  elle,  fes  Succef- 
feurs  &  Couronne  de  Suede  ,  ß  Scrcnité  Elcdorale  & 
fes  legitimes  héritiers  Males  à  toujours  de  la  penUon 
annuelle  de  dix  mil  Rifdales ,  lefquels  il  a  fallu  que  les 
Ducs  de  Prufle  ayent  payé  annuUement  au  Roy  de  Po- 
logne. 

XIX.  Sa  Majcflé  donne  auiTi  pouvoir  à  fa  Sérénité 
Eledoraîc  d'établir  un  Chef  de  juitice  d'apel  dans 
le  Duché  de  Prufle  dont  aucun  proccz  ne  poura  être 
disjoint,  evoqué  ou  tiré  ailleurs  par  apcl.  LaditceCour 
de  jullice ,  félon  l'exigence  du  droit ,  fera  droit  &  confer- 
vera,  fans  qu'ilsputllcnt  êtreendommagcz,  Iesdroits& 
privileges  que  les  Etats  en  general  &  en  particulier  pof- 
fedent. 

XX.  Sifa  Sérénité  EledoralevientàeiTuyerquelque 
danger  de  la  part  du  Royaume  de  Pologne  &  du  RoyCa- 
iïmir  ou  autres  adherents  Polonois  ,  iii  Majefté  &  la 
Couronne  de  Suede  protégeront  &  maintiendront  de 
tout  leur  pouvoir  fa  Sérénité  Electorale  &  fes  héritiers 
legitimes  males  en  la  poiTellion  du  Duché  de  Pruife. 

C  C  C  X  L  V  I  I. 


ANS  Trmté  d'i^lliance  entre  CHARLES  GU- 
STAVE  Roi  de  Suéde,     /fj  PROVIN- 
i6s6.     CES-UNIES  des  Tays-bas.    Fait  à  El- 
La -Suede    bivg ^  kii.  Septembre,  1656.  Aitzema 
ET  LES      Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  VUl. 

Frovin- 

pag.  ƒ69. 

ÜNIES. 

SErenifl^Tmi  ac  PotentiflTimi  Principis  ac  Domini, 
Domini  Círo/í  Gnßavi  ,  Suecorum  ,  Gothorum 
Vandalorumque  Rcgis  ,  Magni  Prìncìpis  Finlan- 
dia, DucisEfthonicE,  Carelix,  Iìrcm;E,  Verda:,Ste- 
tini ,  Pomeranix  ,  Caflubi^  &  Vandalias ,  Principis 
Rugix,  Domini  Ingriœ  6c  Wifmarise  :  Nec  nonCo- 
mitis  Palatini  Rheni ,  Bavarix ,  Juliaci ,  ClivÌx  &  Mon- 
tiumDucis,  &c.  Rcgis  ac  Domini  Noftri  Clementif- 
ilmi,  Regnique  Suecix  Senator,  Cancellarius ,  Gu- 
bernator  Generalis  Boruffx  ,  Profes  Collcgii  Com- 
nierciorum  &  Judex  Provincialis  Norlandix  Occìden- 
talis,  Lappmarckix  ,  Jemptelandix  ,  Herredalixque , 
Ericus  Oxenßiema  y  Comes  Morcx  Auitralis  ,  Liber 
Baro  in  Kimicho  ,  Dominus  in  Tydoo  ,  Vyby  &Ju- 
leftadh  ;  Sacrx  Rcgix  Majeflatis  Admìralis  locum  te- 
nens &  Coniìliarius  Admiralitatis;  Steno  Biekke^  Li- 
ber Baro  in  Korpo ,  Dominus  in  Geddeholm,  Grää- 
föo  de  Tanga,  &  Sacrx  Regix  Majeftatis  Bellicus  & 
Aulicus  Coniìliarius;  Gujiavus  Baner^  Liber  Baro  in 
Gamble  Carleby,  Dominus  in  Oreby,  Krakerum  &: 
Vcrpel.  Nec  non  Cclforum  &  Prxpotentium  Domi- 
norum  D.  Ordinum  Generalium  Fcederati  Belgii,  ad 
Sacram  Regiam  Majcftatem  Succia;  Legati  Extraordi- 
narii; Codefndîîs  van  Slingdandti  Conftoius&Af- 
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feflbr  Urbis  Dordracense  Primarius ,  ad  Conventum  ANS 
Ordinum  Hoilandix  &  Welt-Frilix  Deputatus  Ordi-  de  j.  C- 
narius;  Fredericus k  Dorp ^  Mafdami  Dominus,  Con- j^^^^ 
filiarius  Ordinarius  in  Curia  Hoilandix  ,  Zclandix  &  ^ 
Weit-Frilìx  ;  Petrus  de  Hi^jhert,  Coniìliarius  Urbis 
Mcdioburgi  Zelandorum  ;  'Jo'mn  Tfarams,  Hoveling 
in  Ruygevvardt  ,  rcIpccHve  Deputaci  ,  ad  Concilium 
DD.  Ordinum  Generalium  Fcederati  Bclgii,  nomine 
Pro7Ìnciarum  Hoilandix,  Zclandix  ac  Urbis Gronin- 
gx  &  Omlandix.  Notum  teiLitumque  facimus  om- 
nibus &  lìngulis,  quorum  intercit,  aut  quomodolibct 
intercile  poteit ,  quod  iìcut  à  muleis  retrà  annis  ínter 
Sacrx  Regix  Majcttatis  Anteceiforcs  Reges  Regnum- 
quc  Succia;  &  Celfitudinem  DD.  Ordinum  Genera- 
lium Fcederati  KclgiÌ,  iniimlor  amicitia  &  corrcipon- 
dentia  integerrime  culta  fuit,  eaque  fœderibus  aliquot 
fuperitruótis eum  in  modum  corroborata,  utadfirmi^ 
tudinem  iuam  nihil  nifi  continuationem  &  renovatio- 
nem  fubinde  requifiverit,  ita  Sacra  Regia  Majcftas  Sue- 
cix  &  Cehìtudo  DD.  Ordinum  Generalium  Fcedera- 
ti Belgii  nunc  viciíTimob  oculos  flbi  pofueruntfœdus, 
quo  ab  anno  millefmio,  fcxcentefmio ,  quadragefimo 
fe  invicem  obílrinxeruüt,  &illud,  quo  anno  milieiì- 
mo  fcxcentefimo  quadragefimo  quinto  ad  rcciprocam 
conicrvationcm  fe  mutuo  ftriäioribus  condïtionibus 
devjnxcrum,  (ìmulque  ad  idem  fcederis  prxdicti  infti- 
tutum,  tanquamad  Normam  revocantes  prxfentium 
temporum  circumttantias ,  Nobis  fupranominatisCom- 
miflàriis  Ö£  Legatis  utrinque  coní1:itutÍs  injunxernnt, 
&  in  mandatis  dederunt ,  ut  Ìnfpeélis  fxpe  indigitati 
fcederis  tabulis  earundcm  obfcrvantiam  itabilircmus, 
atque  inii.ipcr,  ii  quid  prxfens  utriufque  Ibtus  requi- 
reret,  id  communi  bono  ac  ufui  adaptaremus.  Hoc 
itaque  propolìto  congreflì  poft  commutata  utrinque 
procuratoria,  faventeDeo,  de  commiilìs  Nobis  ne- 
gociis  fequenti  ratione  convenimus.  Inìtiò  quidcm, 
qucmadmodum  fcedus  anni  milleiìmì  fcxcentefimi  qua- 
dragefimi  die  prima  Septembris  Stockholmix  conclu- 
fum  ,  ut  &  ejufdcm  confirmation  cm  anno  millefimo 
fexccntefimo  quadragefimo  quinto  die  decima  quinta 
Augulti  Sudeiacrx  faétam,  atque  extenfasSi  adftriäas 
ibidem  pro  confervatione  mutua  leges  pervidimus,  ita 
omncs  in  utroque  fcederis  Initrumento  comprehenfas 
conditiones  hifce  rcnovamus,  rcdimegramus  &  in  pie- 
no vigore  fuo  firmamus  ,  non  aliter,  ac  fi  fmguli  hic 
verbotenus  inferti  eflent,  firmiter  promittcntes  à  Sacra 
Regia MajcftatcRcgnoqueSuecixS:  Celfitudìne  D.D. 
OrdinumGeneralium  Fcederati  Belgii  fxpius  prxtcdum 
fcedus  in  omnibus  fuis  arcicuHs  Se  clauftilis  inviolabili- 
ter  obfervandum  Se  religiofe  adimplendum  forc.  Imo 
ad  fcopi  ipfius ,  qui  artic.  primo  prxdidti  fcederis  indi- 
gicatur ,  clariorem  intelleâum  ,  declaramus  cundcm 
dircétum  cííe  ,  &  impofìerum  forc  contra  turbatores 
omncs  &  quofcunque  ,  quiadverfus  pcrÌpicuum  ipfius 
fcederis fenlum  quidquam  agerefufceperunt.  Prxterea 
examinantes  fxpediâi  fcederis  inrentioncm ,  deprehen- 
dimusillam  non  alio  coilimafle  ,  nifi  ut  fimul  cum  de- 
fenfione  refpeftii^e  Regnoium  S<.  Provincìarum  utriuf- 
que Confoederati  Se  confervatione  Dominiorum  ,  Ju- 
rium,  libertatum,  immunitatum  ,  padorum  &  recep- 
tarum  confuctudinum,  libertas  Commerciorum&Na- 
vigationis  in  Mar!  Balthico  &  Sepcentrionali  ad  Angu- 
flias  Canalis  Anglo-Gallici  cxclufive  afferatur  ;  Ideo- 
que  confiderantes ,  quantum  interfit  utrinque,  ut  hoc 
inftitutum  in  turbato  bocce  Europx  itatu  integrum  &i 
iUibatum  fcrvctur,  eo  cogÌtationes&  confilia  nofl:ra  di- 
reximus  ,  ut  non  tantum  refpeÖu  aliorum  prxdidam 
Navigationis  &  Commerciorum  libertatem  tuercmur, 
fed  &  inviccm  certas  ftatuercmus  Regulas  ,  quibus 
omnia  impedimenta  advcrfusfupradidi  fcederis  leges  ín- 
ter fcederatos  ,  eorum  refpeélive  Regna  ,  Provincias 
ditioncs  &  fubdicos  amoverentur  ,  imo  fi  quid  huic 
contrarium  poft  tempus  initorum  fcederum  irrcpfcrlt, 
id  vicillìm  ad  priorem  obfcrvantiam  revocaremus.  In 
hunc  itaque  fincm  convenimus  ,  quod  ncque  occafio- 
ne  prsefentium  bcHorum  atque  motuum  in  Polonia , 
BorulTia  &  Regionibus  vicinis ,  neque  aliis  de  caufis  , 

qux 
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ANS  qux  impoilemm  exoriri  poterunt,  alteruter  fœdcrato- 
^         rumilii  tcedçrjti  auc  ejus  fubditorum  libertatem  Navi- 
löfó.  gationis  Se  Commcrciorum  in  Mari  Balthico  Sep- 
tcntrioiiali,  atquc  in  fluaiinibus  prxdidis  maribus  in- 
fìucncibus  uUo  modo  dircâevcl  indireéic  adverfus  da- 
rum fœdcris  annorum  mÍHcImii  fexccnteHmi  quadra- 
gcfimi ,  ¿i¿  millcfnui  fexcentefimi  quadragc!imi  quinti 
contextumimpedictvclgravabir,  aut  a  fubditisfuisim- 
pcdiri  vel  gravari  permittet ,  vel  aliquam  iplïs  remo- 
raminjicict,  autàfuis  injici  cnrabit;  Quin  potiusciim 
Nobilaim  rcputamus  ,  qua  ratione  intcr  utriuiquc  fee- 
dcrali  proprias  ditioncs  ac  iubditos  ,  commcrciorum 
iifusquam  optime  provcbi  poffit,  &  ipfo  experimento 
egregie  comprobatum  eie  ,  vciStigalium  modcrationem 
non  parum  eo  conducete  ,  eamquc  tempore  conclulo- 
rum  antchac  fcedcrum  atque  annis  quibufdam  id  tem- 
pus immediate  fubfequentibus  Ín  utriufqne  fccderatï 
ditionibus  commode  fatis  huicínítítuto  adaptatam íuií- 
íe,  promifimus,  atque  hoe  ipfo  promittimus  &  ipon- 
dcraus,  quod  uterqiie  fcederatorum  ,  falvis  Regalibus 
&  Juribus  fuis  circa  vedigalium  conÜitutioncm  & 
difpofitioncm  ,  ad  parem  circiter  modum  &  taxam  , 
atque  turn  temporis  conftïtuta'  vedigalia  fucrunt  ,  ca- 
dem  de  hinein  litis  refpcctive  Rcgnis,  Piovinciis  ac  di- 
tionibus ,  quas  nunc  poííidec  vel  impofterum  poííeí- 
furus  eft  ,  accommodabit ,  adeo  ut  quam  moderatif- 
iima  veitigalia  ,  tclonia  &  onera  Commercüs  &  Na- 
vigationi  utrinque  imponantur.    Huic  etiamadjicimus 
&  per  cxprelTum  cavemus  ,   quod  neuter  fcederatorum 
aut  ejus  fubditi  Ín  fui  fœderatï  ditionibus  circa  veâi- 
galium  folutionem  aliter  haberi  aut  magis  a¿^'gravari  dc- 
tcant,  quam  conjundiílima  quxquc  geus  peregrina, 
qua:  potüTima  iruitur  ibidem  aut  impoiterum  fructur  à 
veöigahbus  immunitatc.    Qiiod  fi  verocontingatccr- 
tas  ob  caufas&urgentcneceilitate ,  nova,  majora,  gra- 
vioraque  vcéiigalia  in  alterius  ftederati  Dominiis  im- 
poncndaefle,  tum  eo  cafu  majus  gravïufquc  a  fœderato 
•autejusfubditisnonexígctur,  quam  ipfi  proprii  Incolse 
aut  fubditi  pendunt  :  Sub  qua  tameii  œqualitate  nulla- 
tcnus  intcUigi  debent  pcculiarium  focietatum  &fubdi- 
tarum  Perfonarum  ipecialia  Privilegia,    üt  vero  om- 
nibus liquido  conftare  poiïit ,  quod  hoe  traclatu  tum 
Sacra  Regia  MajcrtasSuccix,  tum  Celfitudo  Domino- 
rum Ordinum  Gcncralium  Fœdcrati  Belgü  nihil  aliud 
íibipropofuerunt,  quam  obfcrvantiam  priorum  Fcede- 
rum  &  confervationcmfuorum  utrinque  Dominiorum 
&  Jurium,  ut  &  libertatis  Commcrciorum  &  Naviga- 
tionis,  atque  ut  palam  pateat  id  utrinque  agi  &  inten- 
di ,   quo  cum  omnibus  fuis  refpeâive  bonis  vicinis  , 
amicis&  confcedcratis  firma  flabilifque  pax  colatur,  Ôc 
pacta  convciita  Foedcraque  cum  iis  rite  conÎlanterque 
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conferventur,  convenit,  atque  conclufumcfl:,  quem-  A  NS 
admodum  hifcc  convenit  atque  concluditur  ,    q  lod  '^^  J-^- 
Reges  Gallio  &  Danix  ;  Item  ,   Proteäor  Angliar  ,15^5 
Scotio  &Hiberniï,  tumctiam  Hleäor  Brandenburfri- 
cushuic-pr^femi  Traâitui  includantur,  cum  omnibus 
corum  refpeâive  Rcgnis,  Piovinciis  atque  Dominiis, 
Se  in  coniprchcnras  ibidem  conditioncs  rccipiantur ,  fi 
inckidi&comprehendivelintac  dcfiderent,  atqucquod 
omnibus  iis  conditionibus  &  commodis  ,   de  quibus 
pricfcnt!  Inilrumento  inter  Confocderatos  convenit , 
gaudcant.    Civitas  quoque  Gedancniìs  comprehenda- 
tur  &inc!ud.uur3  quemadmodum  hifce  comprchendi- 
tur  &  inciuditur,  cum  omnibus  fuis  Juribus  ,  Privilc- 
giis,  Immunitatibus,  Libertatibus&  legitime  rcccptis 
confuetudinibus,  filva  atque  integra  fide,  quam  pr^- 
diífta  Cívicas  Regi  Polonix  debet,  ita  ut  ccfict  interSa- 
cramRegiamMajciUtem  Succi-i,  Se  Civitatcm  Geda- 
ncnfemomnishoililitJS.    Proinde  ncque  akìlÌimeprx- 
niemoratì Reges,  Galliœ&Danise ,  Proteäor An"lÌ£E, 
ScotisE&HibernicE,  Elc¿torqueBrandcnburgicus,  ne- 
que  prœfata  Civitas  Gcdanentis  ullo  modo  ab  altcrutro 
Foederatorum  impedientur  in  Navigatione  ,  atque  li- 
bero Commcrciorum  ufu  in  prxdiâis  maribus  &iiumi- 
nibus,  titnecinRegnis,Provinciis,  Ditionibus,  Ur- 
bibus  ,  Dominiis ,  juribus  atque  libcrtac;bus  fuis  di- 
reâc  velindireite,  ullum  lis  incommodum  vel  injuria 
nunc  vei  impofterum  ab  alterutro  Fcederatorum  crea- 
bitur,  fed  e  contra  vera,  firma  amicitia  &  bona  cor- 
refpondentia  mutuo  &  reciproce  cum  iis  coletur  :  Ut 
vcrohxc,  quie  fuprafcripta  funt ,  tanto  firmiora  ma- 
neant,  ac  religiofius  obfervcntur ,  quemadmodum  a 
die  concluti  hujus  traâatiis  i!la  religiolé  obfcrvanda  fo- 
re fufcepimus  &  promifimus,  ad  Sacrœ  Regia: Majcfta- 
tis  &  Celfitudinis  DD.  Ordinum  Gcncralium  Fcedc" 
rati  Bcigii  ultcriorcm  ratificationem  &  r.ttihabitionem, 
quï  intra  quatuor  ad  fummum  menfes  ab  hinc  iuvicem 
rcddenda&  commutanda  erit ,  duo  hujus  traftatus  In-  ' 
ftrumcnta  cjufdcm  tenoris  confici  curavimus ,  quibus 
fubfcripfimus  propriis  manibus,  eaque  figillorum  no- 
ftrorum  imprelïione  roboravimus.    Aäuin  &  conclu- 
fum  EIbing:£  die  prima  &  undecima  Septembiis  anni 
milleíimi  icxcentcíimi  quinquageíimi  íexti.  Subii- 
gnatum  Se  figillatum  erat. 

Eriais  Oxenßici-na.       G.  van  Sl'tngdmât. 

L.  S.  L.  S. 

Stem  Bieikc.  Frederich  van  Dorp. 

L.  S.  L.  S.  ^ 

Gußavus  Bancr.  ?r.  de  HMybcrt. 

L.  S.  L.  S. 

I.  Tsirants. 
L.  S. 


C  C  C  X  L  V  I  I  I. 

ANS  Trahé de  Taix  éntreles  PROVINCES- 
'M-  C.  U  N  1 E  S  Ville  Régence deSAhK\ 
^^57'  Fait  à  Salé ^  le  i^s-Mars  ,  'î6s7.  AîX.- 
■EspRo.  zenia  Afîaires  d'État  &  de  Guerre.  Tom. 
w„     vin.  pag.  949. 

ale". 

WY  ondcrgcfclireven  Gedeputeerden  van  wegen 
haer  tioog  Mog.  de  Heeren  Staten  Generaci 
der  Vercenighde  Nederlanden  ,  ende  van  iijn 
Exccllcncie  Sid  yîbdala  Ben  Sìd  Mohamed  Bembucar, 
Heere  van  de  Steden  ende  Landen  van  Salé ^  cm  vcr- 
fcheyde  mifverftandcn  ende  difierentien,  dieaen  beyde 
zydcn  zijn  ontítacn  ende  opgcrcfen  t'federt  het  opge- 
rechte  Tractaet  van  Vrede  ende  Vruntfchap  op  den  ne- 
fffw£¿f  February  fejlien  hondert  een  en  vijftig  ^twtích^n  de 
Heeren  Gedeputeerden  van  wegen  hooghgemclte  haer 
Hoog  Mog.  ter  eenre,  ende  de  Heeren  Gedeputeerden 
van  de  Heeren  Gouverneurs  ende  Superieuren  der  Ste- 
den ende  cicalava  van  Salé  ter  andere  zydc  ,  op  de 
Reede  voor  Salé  gemaeckt  ende  geflooten,  in  toeko- 


C  C  C  X  L  V  I  Í  I. 

ANS 
de  J.  C. 

Tradudtion  de  ce  Traite.  165-7. 

LeîPro- 
v:nces- 

l.'NIEStr 

NOus  foitbßgnez.  Députez,  de  la  part  de  leurs  Hmtes^^^^'' 
Fuijfances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pajs-bas,  Cr  de  fon  Excellence 
Sid  Abdala  Ben  Sid  Mohamet  Bembucar,  Seignettrdes 
V 'lies  CT"  Pais  de  Salé,  pour  prevenir  à  l'avenir  diverfis 
mésintelligences  C  diferents  furvenus  entre  les  deux  Par- 
fies  depuis  le  Traité  de  Paix      d'Amitié  fait  cr  conclu 
à  la  Rade  de  Salé  le  mußcme  Février  mil  fix  cens  cin~ 
i^uante  un  entre  les  Seigneurs  Députez,  de  L.  H.  P,  d'une 
part ,       les  Seigneurs  Députez,  des  Seigneurs  Gouverneurs 
GT-  Superieurs  des  Villes  Cr  cicalava  de  Salé  d'autre 
part ,  Cr  pour  afurer  d'autant  plus  une  bonne  Cr  ferme 
Paix  à  l'avenir  ,  étant  pourvus  de  part  cr  d'autre  de 
plein-pouvoirs  convenables  Cr  d'autorité  furfante  gavons 
T 1 1 1  3  fijfrés 
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mcnJe  voor  te  komen  tot  meerder  fecckerheyt  ende 
de  J.  C  vaftichcyt  van  Vrede  ende  Vruntfchap  ,  ende  tot  dien 

cynde  wcderfydts  met  behoorlijcke  Procuratie,  laftcn- 
'"57*  de  authoriteyt  vcrfien  zijnde  ,  hebben  nacr  vcrichcy- 

dcn  i^choLidene  Confercnticn  met  gcmeyne  bewilligin- 

gc  bcraemt,  gemaccktcndc  gcarrcileerc  defc  naervol- 

gcndc  Artijckelcn. 

I.  TJ  Erftelijck  ,  Dat  tuHcben  de  lioochflgemelte  hare 
Hog.  Mog.  ende  lljnc  Exccilencie  reciproque- 
lijckralwcrdcnondeihoLidenendcvailgeftelc  blyven  het 
Traclact  van  Vrede  cndc  Vriemfchap  onderlinge  ge- 
macckt  ende  geflootcn  op  den  negenden  February  des 
Jaers  feßten  honden  een  en  vijfiich  ,  uytgeiondert  het 
vierde  ende  vijfde  Artickul ,  alfoo  noy t  by  iijii  ExccUen- 
cieenlijn  geapprobccrt  gcwceft. 

II.  Item  ,  Dat  om  voor  te  koomen  en  verhoeden 
alle  foodanigc  abuyfen  ende  mííverítanden  als  door  non 
obfcrvantic  van  het  voorfz.  Traäaet  fijn  ontftaen  en  daer 
over  den /wee  en  twtntichßenOätohcidQS  Jacrs  feßien 
honden  vijf  en  vijf t  ich  isgeconvenieerttoc  clucidatievan 
dien  vaftgcfteltial werden,  gelijck  by  defenvaftgeftelt 
wert  voor  toccomende,  dat  alle  Schepen  ten  Oorloge 
op  Vrybityt  of  ter  Coopvaerdye  uyt  Salé  vacrende  , 
lullen  moeten  verficn  vvcfcn  met  behoorlijcke  Com- 
miíTic  van  fijne  hoochft gedachte  Exccllencie  ofte  die 
in  lijne  abfcntic  de  hoochile  Regcringc  in  handcn  fai  ' 
hebben,  mitlgadcrseen  Certificatie  ende  Aótcgeteec- 
kent  van  de  Confi.ll  wegens  haer  Hog.  Mog.  indcr  tïjdt 
aliiaer  refiderende  ,  ofte  fijne  lafl.  hebbende  ,  wclcke 
gefpecificeerde  Aólenbeyde  t'clckens  mctde  reyfc  ofte 
verloop  van  vier  Maenden  naer  den  dach  des  teeckenings 
vcrniciit  fiillen  moeten  werden ,  ende  nacr  het  expireren 
vandc  vier  Maenden,  füllende  felve  ende  van  geender 
waerdcnzijn,  uytgefondcrt  de  AÓtcn  die  verleent  wer- 
den voor  Coopvacrdy  fchepen  ,  foodanige  en  füllen 
geen  Limitaticvan  tijdt  hebben,  maer  blyven  in  volle 
cracht  ende  vigueur  tot  gedane  hçen  ende  wederom 
reyíc.  Niettemin  fai  den  Schipper  gehouden  fijn  naer 
'teyndigen  van  fijn  rcyfe  over  te  leveren  ,  de  voorfz. 
Aden  in  handen  van  de  voornoemde  Confuí ,  boven 
dienialoock  fuffifante  Borge  moeten  gcftclt  werden  by 
de  Commiilie-vacrdcrs  onder  't  gebiet  van  fijn  Excellen- 
ciealvoorende  fclveinZce  gaen,  dat  acn  de  Schepen, 
goederen  ofte  perfooncn  t'huys  hoorende  in  de  voorfz. 
Nederlanden  in  geenderlcy  manieren  te  füllen  bcfchadï- 
gcn ,  omme  des  noot  fijndc  fulcx  alles  in  cas  van  ont- 
moetingeacn  de  Oorlochfchcpenofte  Commillic-vaer- 
ders  van  haer  Hog.  Mog.  te  vcrtooncn  om  daer  door' 
gcdiftingucert  te  werden  van  andere  Barbarifche  Roo- 
vcrs,  mits  dat  oock  dicrgelijcke  cautie  voor't  uytfeylen 
gcprceñeert  fil  worden  door  de  CommilTic-vaerdcrs  van 
de  VereenichdcProvintien ,  endede  Coop-vacrdy fche- 
pen vcrfien  füllen  werden  met  behoorlijcke  Zee-Brie- 
ven ,  omme  de  ielve  acn  die  van  Salé  des  vcreyicht  wer- 
dende te  können  exiberen. 

III.  Dochindicnhetquame te  gebeuren  dat eenich 
Capitcyn  ohe  Arays  in  Zee  fijnde  tegens  het  gcbodc  , 
ende  goede  meninge  van  hare  Hog.  Mog.  ofte  fijn  Ex- 
ccllencie op  ftouden  ,  ofte  dcflclfs  Volck  hem  perfua- 
dccrde  om  acn  te  tallen  endete  nemen,  alle  de  Schepen 
oitc  ongeladen  goederen,  die  hem,  ofte  haer  íouden 
mogen  ontmoeten,  om  nacr  andere  Rijcken,  Reeden 
ofte  Havens,  bayrcn't  gebiedt  van  een  andere  Staet  te 
vervoeren  ,  dat  in  fulckcn  gevalle  de  Borgen  voor  foo- 
danige Commiilie-vaerders  geprelleert  otte  geftclt  voor 
haer  Borghtocht  noch  aengedanc  fchade  aenfpreecke- 
lijck,  veel  min  cxecutabellullen  zijn,  maer  füllen  alle 
de  goederen  ,  roerende  ende  onroerende  ,  mitfgadcrs 
alle  die  uytgevondcn  füllen  können  werden  ende  komen 
tcnbehoeveendcprofytcvan  dïegeene,  diedefchadeis 
aengcdaen,  ende  bovendien  is  wel  expreflelijck  gecon- 
ditioneertendegeaccordcert,  dat  indien  foodanichon- 
hcyl  quame  tc  gebeuren  door  eenich  Capiteyn,  Areys 
ofte  volckvan  een  of  ander  Staet,  foodanich  ofte  foo- 
danige niet  alleen  toegelaten  fai  worden  in 't  gebiedt  van 
ccn  of  ander  Siaet  tc  frequenteren  nochtc  woonen ,  maer 
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(tpresplußcurs  conferences  fur  cetef7ueí,fmt0^am¡éd'm  ^ 
commun  confentemem  les  Anieles  fnivants.  j_ 


/.  TyRemierement  ,  ejii  entre  leurs  fufdites  Hautes 
-i  Pmffances  úr  fon  Excellence  fera  reciproque- 
ment  obfervé  &  dcmetrrera  ferme  le  Traité  de  Paix  Cr 
d'Amitié ,  fait  CS"  conclu  le  neußcme  Février  l'an  mil 
ßxcens  cinqttante  un ^  exceptez,l es  quatrième  Cr  cinquié- 
me  Articles^  parce  qu'ils  n'ont  jamais  été  aprouve;:.  par 
fon  Excellence. 

II.  /(cm.  Que  pour  prevenir  Cr  fe  ^arentir  des  ahí 
Cr  mésintelligences  furvenues  par  l'inobfervation  du  fuf- 
dit  Traité,  crpour  éclaircijfement  de  ce  qui  a  été  conve- 
nu a  cet  égard  le  vingt-deuxième  OBobre  de  l'an  mil  fix 
cens  cinquante  cinq  ^  il  a  été  arrêté  y  comme  il  eß  arrête 
par  ces  prefcntes,  qu'à  l'avenir  tous  les  f^aiffe  aux  de  guer- 
re,  armateurs  ou  marchands  qui  finiront  de  Salé  ,  de- 
vront être  pourvus  d'une  convenable  Commijfwn  defafuf- 
dite  Excellence ,  ok  de  celui  qui  en  fon  abfence  aura  le 
gouvernementen  main\  enfimhle à'un  Certificat  Cr  ASle 
figné  du  Confuí  qui  y  refidera  de  la  part  de  L.  H.  P.  ou 
qui  fera  de  lui  autor ifé  :  Lefquels  Ailes  ci-depis  fpeci- 
fiez,  devront  a  chaque  voyage  ou  après  l' expiration  de  qua- 
tre mois  du  jour  de  la  fign  ature-,  ttre  renouveliez,  y  après 
l'expiration  defqucls  quatre  mois ,  ils  feront  de  nulle  va- 
leur, exceptez,  les  Afles  qui  font  ofiroyez.  pour  les  Vaif- 
feaux  Marchands  ,  pourquoy  ilny  aura  aucun  tems  limi- 
té,  mais  den'teureront  en  leur  force  Cr  vigueur  jufques  à 
ce  que  le  voyage  foit  fait  pour  l'allée  cr  pour  le  retour. 
Néantmoins  fera  le  Maître  du  Navire  obligé  après  quii 
aura  achevé  fan  voyage  de  mettre  les  fufdits  Aêies-és  mains 
du  fufdtt  Confuí;  outre  ce  feront  obligez,  ceux  qui  iront  eu 
commißion  de  donner  caution  fufjifmte fous  la  jurifdÎBion 
de  fin  Excellence ,  cr  avant  qu'elles  aillent  en  Mer  qu'ils 
ne  feront  artcun  dommage  ni  tort  aux  Vaiffeaux ,  marchan- 
difis  cr  Perfonnes  qui  feront  des  Païs-bas ,  pour  en  cas  de 
befoin  Cr  de  rencontre  des  Vaifeaux  de  guerre  des  fitjets 
de  L.  H.  P.  qui  iront  en  commißion  ,  faire  voir  par  là 
Cr  fi  diflinguer  des  autres  pirates  de  Barbarie,  à  condi- 
tion außi  que  femblable  caution  fera  donnée  avantdepar- 
tir  par  ceux  des  Provinces-Unies  qui  iront  en  commißion. 
Lefquels  feront  außl  pourvus  de  Lettres  de  Mer  fußifanies 
pour, fi  befoin  efl  ^  les  montrer  À  ceux  de  Salé. 


IÎ1.  Mais  au  cas  qu'il  arrivât  que  quelques  Capitai- 
nes ou  Arays  étant  en  Mer  contrevinrent  ou  s'oppofiijfent 
aux  ordres  Cr  bonne  intention  de  L,  H.  P.  ou  de  fon  Ex- 
cellence, Crqueleur  équipage  lui  perfitadât  d'attaquer  Cr 
fe  faifir  de  tous  les  V'aifeaux  ou  Marchandifis  pour  les 
tranfporier  en  d'autres  Royaumes,  Rades  ou  Havres, hors 
de  la  junfdiBion  de  l'un  ou  l'autre  Etat,  les  cautions  qui 
auront  été  données  par  ceux  qui  auront  été  en  Commißion 
ne  feront  point  refponfables  des  dommages  cr  ne  pouront 
point  être  mis  en  ailion  pour  ce  fujet,  Cr  beaucoup  moins 
exécutez.;  mais  tous  les  biens ,  meubles  Cr  immeubles  qui 
fieront  trouvez. ,  viendront  au  proffit  de  celui  à  qui  le  dom- 
mage aura  été  fait  ;  Cr  outre  ce  il  eß  exprejfèment  fiipulé 
Cr  accordé  que  fi  tel  inconvénient  ou  malheur  efi  caufé 
par  quelque  Capitaine,  Areys  ou  Gens  del'un  oudel'au- 
tre  Etat,  il  ne  lui  ou  leur  fera  point  permis  de  frequenter 
ni  féjonrner  dans  l'un  ni  dans  l'autre  Etat  ;  mais  feront 
ou  fera  puni  comme  il  apartient;  Cr  même  s'il  fi  trouve 
que  tel  ou  tels  malfaiteurs  demeure  ou  demeurent  impunis, 
cr  qu'au  contraire  ils  fyequenlem  cr  tiennent  leur  domi- 
çilç  dans  l'nnoH  l'mtre  des  deuxEtats,  qu'alors  les  cau- 
tions 
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ANS  teftraffeiinacrbehooren,  oock  meàc  indien  bevonden 
,e  0.  vvcrc,  d.it  foodanígcn  mifdadcr  ofte  milHadcrs  niet  ge- 
fìnfc  eil  is  otte  zijn ,  maer  tct  contrarie  in  't  gebiet  van 
ccn  van  beydc  de  Staten  frequenterende  ofte  do- 
micilium  houdende  ,  dat  als  dan  de  Borgen  gehou- 
den füllen  fijn  alle  de  gelcdcne  fchadcte  voldoen  ende 
te  betalen.. 

IV.  Item,  dat  alle  fchade  in  cas  van  refcontre  der 
Schepen  van  d'een  ende  de  andere  zyde  door  oncundt 
ofte  inifverilant  vallende  ,  füllen  werden  bekent  ge- 
maeckt  ter  plaetfe  dacr  het  fchip  't  welck  de  fchade  gcdaen 
heeft  is uytgevaren ,  om  aldaer  bywegenvan  Juftitiebe- 
hoorlijck  vergoedinge  te  verfoccken  ,  die  aen  parthyc 
rcciproquelijck  naet  s'Lants  ordre  ende  gebruyck  op- 
rcchcelijck  fai  worden  geadininiftrecrt,  daermeded'ecn 
ende  d'ander  fich  te  vreden  fai  moeten  houden,  fon- 
der ten  rcfpeâe  van  foodanigc  geicJene  fchaden  by 
forme  van  rccorfie-eenige  Schepen,  goederen  ofceper- 
foonen  acngehouden  geretardcert  füllen  mogen  werden, 
ten  fy  ,  dat  partye  foude  können  bewyfcn ,  dat  naer  't 
verloop  van  een  geheel  Jaer,  ende  behoorlijck  aenge- 
went  devoir  naer  dat  de  a6tie  over  foodanige  ichadcn 
voorden  Rechterfal  wefengevïfiteert,  ende  vervolght, 
cndedaer  over  oock  aen  den  Staet  fd  wcfcn  gcdolecrt, 
geen  expeditie  of  complement  van  Juftitiegcobtineert 
heeft connen werden,  dochdatinallegeval,  'tfyhoede 
faecken  mochten  gebeuren  ,  de  Confuís  ofte  andere 
publijcke  Minirters  van  d'een  of  d'andere  Staet ,  ofte 
oock  niemant  van  hare  Domeílycquen  ,  daer  over  in 
hacrperfoon  ofte  goederen  aenfpteeckehjck,  veelmin 
executabel,  fuUenwefcn. 

V-  Doch  ecnige  Schepen  van  d'een  ende  d'andcr 
zydc,  milkanderen  bejegenende  ende  niet  betrouwen- 
de onacngelien  alle  mogelijcke  tecckencn  van  Vrundt- 
fchap  worden  gegeven  ende  daer  door  komende 
in  gevecht  ,  iulcx  dat-  ecnige  fchaden  aen  Schepen 
ofte  Volck  Wierde  geleden ,  ibo  verre  dat  een  of 
ander  Schip  daer  door  quamc  te  verongelijcken  dat 
in  fulckc  gevallen  ydcr  lijn  eygcn  fchade  fai  dragen 
fonder  op  den  anderen  te  pictöiideren  ,  ten  ware  ' 
moetwillichlijcke  fchade  aen  de  Schepen  ,  pcrloo- 
iien  ofte  goederen  van  d'een  of  d'ander  Staet  gedacn 
Wierde  verovert ,  ende  vertoont  daer  naer  ofte  opge- 
bracht zijnde  ,  bevonden  wicrt  het  fclve  Schip  cndc 
Volck  onder  'r  gebiet  van  hncr  Hog.  Mog.  ofce  fijn 
Excellencie  t'huys  te  hooren  ,  dateer  iclvigc  fon- 
der ecnige  berovinge  ,  plonderinge  ofte  belchadin- 
ge ,  vry  ende  onbekommert  ial  werden  ontflagen , 
fonder  dat  daer  tegens  ecnige  pietenlie  fai  werden 
gemaeckt  ten  refpede  van  de  kolten ,  fchaden  ,  ofte 
Interefìenin  de  voorgevallende  refcontre  geleden. 

V I.  Item  ,  dat  de  Commiiïie-vaerders  van  Salé 
komende  te  jagen  ende  achterhalen  ecnige  Schepen  de 
Vafallen  van  haer  Hog.  Mog.  aengaende  ofte  raccken- 
de,  welckdoor't  volck  uyc  oncundtofte  vrefe  van  Al- 
gierfche  ofte  andere  Roovcistcwcfen,  verlaten  waren , 
defelve  onbcfchadicht  füllen  moeten  opbrengen  ,  en- 
de  leveren  Ín  handen  van  de  voornoemde  Confuí,  In- 
der tijdt,  om  ter  difpofitie  van  dé^Eygenaers  bewaert  te 
worden,  dewelcke  tot  fulcken  eyhde  daer  van  terilont 
ccn  perfeflen  Inventaris  (ten  overftaen  van  twee  uyt 
de  Stadts  R^et  daer  toe  te  committeren  )  fai  forme- 
ren ,  om  dienvolgens  in  tijden  ende  wylen  .te  verant- 
woorden ,  ionder  dat  op  fnlcke  Schepen  in  't  minile 
cenige  pretentie  van  Prinfen  ofte  Bcrghloon  gemaeckt 
ial  mogen  werden,  veel  min  datfe  de  felvc  füllen  mo- 
gen laten  dryven  ,  des  ial  aen  de  Officieren  ende  Ma- 
trofen die  op  Schepen  werden  geitelt  en  de  fclve  op- 
brengen, naer  bchoorlijcke  overlcveringe  aen  de  Con- 
fuí, voor  hacr  moeyte  bctaelt  werden  acht  ten  hondert 
van  de  waerdyevan  't  Schip  ende  goederen ,  welcke  va- 
Uiatic  fai  gedaen  worden  by  den  voornoemde  ConfuJ, 
ende  een  pct  foon  daer  toe  by  fijn  Excellentie  te  commit- 
teren ,  dat  in  fulcken  gevalle  byde  Oorloch-Schepen 
otte  Commiflie-vacrders  van  dc  voornoemde  Heeren 
Staten  op  de  fclve  voet  nevens  die  van  Salé  was  gehandelt 
cndc  gcprocedeert. 

VII.  Item, 
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/f.  Ttem,  i^ue  tout  dommage  íjuipar  ignorance  ou  mé- 
prife  fera  arrivé  dans  quelque  rencontre  des  ^aifeaux  de 
l'un  ou  de  l'autre  pa-rc ,  fera  natif  é  au  lieud'oiilef^aifean 
cjid  aura  re^û  le  dommage  fera  parti ,  pour  y  demander 
indemnité  convenable  par  les  vojes  de  la  jufice ,  laquelle 
fera  rendue  aux  parties  refpeBives  félon  l'ordreCr  l'ufage 
équitable  du  pats  y  dont  l'une  c^f autre  parties  feront  obli- 
gées de  fe  contenter^  fansqu'àcaufe  du  dommage  foufert, 
aucuns  Faijfeaux  ,  A-iarchandifes  ou  Perfonnes  puifent 
être  retenus  par  forme  de  retorfon  ;  à  moins  que  la  partie 
ne  put  jiißißer  que  durant  le  cours  d'une  année  entière, 
ayant  aporté  toute  la  diligence  ?iecejfaire  <Cr  pourfuivi  l'a- 
êÎion  fur  ledit  dommage  devant  le  juge,  plainte  n'ait  été 
faite  à  l'Etat  de  n'avoir  pu  obtenir  de  jußice ,  mais  en 
tout  cas  C?^de  quelque  maniere  que puiße  tourner  l'affaire, 
les  Confuís  ou  autres  Afinißres  publics  de  l'un  ou  l'autre 
Etat  non  plm  qu'aucun  de  leurs  Domefliques  ne  feront  en 
leurs  perfonnes  ni  en  leurs  biens  refponfablcs  ni  exécutez, 
pour  ce  fait. 


V.  A'îais  fi  quelques  Vaiffeaux  d'une  d^ autre  part 
viennent  kfe  rencontreriez  que  fionob fiant  toutes  les  preuves 
pojfibles  d'amitié,  on  en  vienne  aux  mains ,  en  forte  que 
les  y aijfeaux  ou  l' équipage  en  foujfrijfent  quelque  domma- 
ge, cr  que  quelqu'uns  vinjfent  à  être  coulez,  k  fond^ 
qu'en  ce  cas  un  chacun  portera  fa  perte  fans  rien  prétendre 
l'un  contre  Vautre  ,  à  moins  que  le  dommage  fait  aux 
Vaiffeaux,  Perfonnes  ou  Aiitrchandifes  n'eut  été  fait  mé- 
chamment de  propos  deliberé  Cr,  étant  prouvé  lors  qu'ils 
auront  été  amenez.-,  qu'ils  apar  tiennent  k  des  fuj  et  s  de  L. 
H.  P.  OH  de  fon  Excellence ,  ils  feront  refiituez.  CJ~  relâ- 
chez, librement  O-' fans  qu'on  en  enlevé  ni  pille  rien,  fans 
quepource  fujet  on  puiffe  former  aucune  pretenfionk  caufe 
des  dépens  j  dommages  cr  interets  foufierts  en  cette  ren^- 
contre. 


VT.  item,  que  ceux  de  Salé  qui  iront  en  coinfe  venant 
à  donner  la  chaffe  Cr  k  attraper  quelques  Vaiffeaux  qui 
concerneront  les  fuj  et  s  de  L.  H.  P. ,  lef  quels ,  fait  par  igno- 
rance ,  ou  par  la  crainte  que  ce  ne  fuffent  des  Algeriens  ou 
autres  Pirates ,  auront  été  ^andonnez. ,  les  amèneront 
fans  dommage ,  Cr  les  livreront  és  mains  du  fufdit  Con- 
fuí ,  pour  être  gardez..,  afin  que  le  propriétaire  en  puiffe 
difpofer,  lequel  Confié  fera  k  cette  fin  faire  inventaire  en- 
tier ,  (  en  prefence  de  deux  Confeillers  de  Ville  qui  feront  k 
ce  commis)  pour  en  pouvoir  repondre  en  tems  C?^  lieu, 
fans  que  fur  lefdits  Vaiffeaux  on  puife  former  aucunepre- 
tenfion  de  prife  ou  de  falaire  pour  les  avoir  fauvez,,  beau- 
coup moins  les  poura-t-on  abandonner  k  la  Mer-,  mais 
on  payera  aux  Officiers  cr  Matelots  qui  auront  été  fur  Us 
Vaiffeaux  Cr  les  auront  amenez. ,  après  les  avoir  livré 
convenablement  és  mains  du  Confuí ,  pour  leur  peine  huit 
pour  cent  de  la  valeur  du  Vaiffeau  cr  des  Aîarchandifes , 
laquelle  évaluation  fera  faite  par  le  ffdit  Confuí  Cr  une 
autre  Perfonne  que  fon  Excellence  commettra  à  cet  effé^}  ; 
Cr  qu'en  pareil  cm  les  Vai  féaux  de  G  uerrc  Armateurs 
des  fufdits  Seigneurs  Etats  procéderont  Cr  agiront  fur  le 
même  pied  à  l'égard  de  ceux  de  Salé, 
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ANS  VU.  Item,  dat  fijn  Hoochftgcdaclitc  ExccUencie 
de  j.  C,  nieteniihoclaten  aeneenige  Root'-Schcpcnvan  Algier 
16  Í  7  andere  pliccfcn  vanTurckyen  ofcc  Barbañcn,  datfe 
komen  tot  Sale  om  te  beniíicicren  oíte  verkoopcn  eeni- 
gc  perfooncn  Vafallea  ofte  Ingcletencii  der  geünieer- 
de Provintic  ,  't  fy  aen  Vafallen  ,  Invvoondcren  oftc 
Vreemdelingen  die  ten  foodanigcn  tijde  haer  onder  't 
gebiedt  van  ÍÍjn  Excellencic  bevinden,  onder  wat  pre- 
text het  oock  fonde  mogen  weien ,  macr  fai  alleen  den 
Confuí  van  wegen  liaer  Hog.  Mog.  macht  hebben  om 
foodanigc  perfoonen  te  koopen  indien  met  de  Verove- 
raers  in  den  prys  kan  accorderen,  anders  füllen  foodani- 
gcn Gevangenen  ofte  Slaven  gehouden  lijn  onver- 
kocht wcderomme  t'ambarqueren  ende  wech  te 
voeren. 

VIII.  Item  ,  eenige  Koopvaerdyfchepen  ,  by  de 
Comraiflie-vacrders  van  Sale  verovert  werdende',  toe- 
behoorende  de  Neutrale  ofte  Geallieerde  met  de  Ver- 
cenichdc  Provintien,  ende  dacr  op  bevonden  werden- 
de ,  Ingefetenen  van  de  felve  Stact ,  ende  fy  Ouders 
ofte  Huyfvrouwen  hebbende  ende  hacr  Fortuyn  in  de 
\C''erelir  foeckende  ,  en  geen  andere  vaile  Domicilium 
hebbende  gckoofen  ,  dat  foodanige  perfoonen  terftont 
nacr  hun  aenkomfte,  in  vryhcyc  füllen  werden  geftelt , 
cndc  aen  den  Confuí  voornoemt  gclcvert  werden,  om 
na  hace  geboorte  plactfen  geholpen  te  werden  ,  ende 
dat  in  fuicken  gevalle  dc  Vafallen  van  fijn  ExccUcncie 
in  gclijckcr  voegen  fallen  werden  getraóteert  ende  op 
vryc  voeten  gcftelt. 

IX.  Item,  dat  fijn  Excellencïe  fai  doen  afkondigen 
cndc  ordre  (teilen  dat  de  Onderdanen  van  haer  Hog. 
Mog.  onder  fijn  Excellencics  gebiedt,  't  íy  aldaer  woo- 
nende  ot  komende  te  handelen,  niet  uiibchoorlijckcn 
worden  bejegent  oí  qualijck  gctracSecrt,  ''tfy  met  woor-- 
den ,  werpen  van  i\ecnen  ,  vuylichcdcn  of  diergelijc- 
ke,  raaer  in  fulcker  voegen  als  tuffchen  Vrunden  ende 
Bontgenoten  betamelijck  is ,  op  pene  van  naer  behoo- 
ren  geihaft  te  worden. 

X.  Item,  dat  de  Onderdanen  van  haer  Hog. Mog. 
woonachtich  onder  het  gebiet  van  fijn  Excellencieniet 
en  fulien  mogen  werden  verbonden ,  noch  getrocken  in 
geenige  fchatcinge  ,  niaer  dat  de  woonende  Onderda- 
nen van  de  felve  exempt  ende  vry  fullcn  fijn  ende  bly- 
ven ,  mits  betalende  aen  fijn  Excellencie  dc  gewoonlijc- 
ke  rechten  van  Ín  cndc  uytgacnde  goederen. 

XI.  Item,  dat  alle  Capiteynen  ende  Schipperen,  On- 
derdanen van  haer  Hog.  Mog.  de  Heeren  Staten  Gene- 
rad ,  met  hare  Schepen  hier  op  de  Rcede  ofte  binnen 
de  Revier  van  Salé  komende,  eenige  nootdruftcn  van 
Viñualie  van  nooden  hebbende  voor  hacr  Scheeps- 
Vokk,  de  felve  vry  fai  fìaen  voor  hacr  gelt  te  koopen, 
ofte  doen  koopen ,  fo  vede  als  fy  om  te  vidualieren  van 
noodc  lullen  hebben. 

XII.  Het  tegenwoordige  Tfaâaet  fai  by  haer  gedachte 
Hog.  Mog.  cndc  iiin  Excellencie  geratificcert  ende  geap- 
proDccrt  werden,  ende  de  brieven  van  ratificatie  fullcn  van 
de  een  ende  de  ander  overgelevert  werden  in  goede  ende 
bchoorlijcke  forme  in  de  tijdt  van  fes  Macnden  ,  een 
Maentoftc  twee  onbegrepen,  endeby  foo  verre  onder- 
tuifchen  de  refpeñivc  Oorloch-Schcpen  ofte  Commilïie- 
vaerdcrs  dc  Onderdanen  van  d'ecn  of  d'andere  zijde  ko- 
men te  bcfchadigen  ,  füllen  hare  Hog.  Mog.  ende  fíjn 
Excellencie  ordre  ftcllen  dat  die  fchade  volgens  het  vierde 
Artickel  van  dit  tegenwoordige  Traátaet  acn  dc  geinte- 
rclTeerdc  worde  vergoet. 

Inkcnniilederwaerheyt,  hebben  \vy  ondcrgefchre- 
venGcdcputecrdedie  met  onfecygen  handt  onderteyc- 
kent.  Aldus  gedacn  ,  geflootcn  ende  gearreítecrt  in 
Salé  den  tn^ee en  twìntichflen  dach  Marty  defcs  Jaers ,  An- 
no fefîien  hondert  feven  en  vijftich  ,  was  ondcrteeckent 
David  de  feries  ^  Brahim  Vnque-Mohamed  Benaly  ^ly 
Cordoresy  lagerltont,  accordeert  van  wocwde  tot  woor- 
de  met  fíjn  originele,  AciumSdé  den  vijf  en  twimich- 
fien  Marty  feßten  hondert  [even  en  vijftich  ,  was  ge- 
tecckent. 

Ferdinando  iVinants^  Canceïier, 


VIT'  Itemi  <jM  fon  Excellence  ne  permettra  k  aucuns  ANS 
Corfaires  d'Alger  oh  d'autres  Places  de  Turquie  ou  Bar-  tie  J.  C» 
b  arie  y  (ju  ils  viennent  k  Salé -pour  y  bénéficier  oh  vendre  i^rj 
aucunes  Perfonnes  i  f^aijfeaux^  ou  Habitans  des  Provin- 
ces-Unies^  foit  k  des  Vajfaux ,  Habitans  ou  Etrangers  qui 
alors  je  trouveront  fous  l'obéiffance  de  fon  Excellence^ 
fous  quelque  pretexte  que  ce  puijfe  être ,  mais  le  Confuí  feul 
de  L.H.P.  aura  pouvoir  de  racketter  telles  perfonnes  ,s*iL 
peut  convenir  du  prix  avec  les  Corfaires,  autrement  feront 
tenui  de  rembarquer  cr  emmener  tels  prifonniers  ou  ef~ 
claves  non  vendus. 


VIT/.  Itemj  quelques  Vaijfeaux  Marchands  ^  étant 
pris  par  des  Armateurs  de  Salé ,  iceux  apartenants  k  des 
Etats /Neutres  OH  Alliez,  des  Provinces -Unies  ,  s'y 
trouvant  des  Hahitans  de  cet  Etat ,  eux  ayant  peres  Ó' 
mères,  ou  femmes,  O""  chercheant  leur  fortune  par  le  mon- 
de, fans  avoir  encore  choifi  aucun  domicile  arrêté,  que 
telles  perfonnes  feront  aujfi-îôt  après  leur  arrivée  mifes 
en  liberté,  <Cr  livrées  aufufdit  Confuí,  pour  être  con- 
duites  aupáis  de  lew  naifance  ,  Cr  qu'en  cas  pareil  les 
Vaffeaux  de  fon  Excellence  feront  traitez.  mis  en  liber- 
té de  la  même  maniere. 


TX.  Ttem,  que  fon  Excellence  fera  publier  cr  donne- 
ra ordre  que  les  fujets  de  L.TT.P.  qui  feront  fota  l'obéif- 
fancedefon  Excellence ,  foiî  qu'ils  y  demeurent  oh  qu'ils 
y  viennent  trajfquer ,  ne  foient  point  reçus  que  comme  il 
convient, ni  maltraitez,  fait  deparóles ,  de  coups  de  pierre  y 
de  botté  ou  autres  infultes  femblables ,  mais  comme  il  eß  con- 
venable, entre  Amis  cr  Alliez.,  fur  peine  de  punition 
comme  il  apartiendra. 

X.  Ttem  ,  que  les  Sujets  de  t.  ET.  P.  demeurant  foui 
la  jurifdiilion  de  fon  Excellence,  nepouront  être  obligez:, 
ni  forcez,  k  aucun  tribut',  mais  que  les  fujets  qui  y  habite* 
ront  en  feront  exempts,  en  payant  k  fon  Excellence  lei 
droits  accoutumez,  pour  l'entrée  O"  fortie  des  marchan^' 
difes. 

XT.  Ttem,  que  tout  Capitaines  Cr  Maîtres  des  VaiÇ- 
feaux  fujets  de  L.H.P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  qui 
viendront  avec  leurs  Vaijfeaux  k  la  Rade  ou  dans  la  Ri- 
viere de  Salé,  Cr  qui  auront  befoin de  quelques proviftons 
de  bouche  pour  P  équipage,  il  leur  fera  libre  d'en  achetter 
ou  faire  achetter  pour  leur  argent  ^tant  qu'ils  en  auront 
befoin  pour  fe  ravitailler. 

XTT.  Ce  prefent  Traité  fera  ratifié  Cr  approuvé  par 
L.H.P.  Cr  fon  Excellence,  Cr  ¿es  Lettres  de  Ratifica* 
tion  feront  échangées  en  bonne  Cr  deué  forme  damletems 
de  fix  mois,  non  compris  un  mois  ou  deux,  Cr  eneas  que 
cependant  les  Vaijfeaux  de  Guerre  ou  Armateurs  départ 
ou  d'autre  viennent  k  faire  quelque  dommageaux  fujetsdc 
l'une  oude  l'autre  partie,  L.H.P.  Cr  fon  Excellence  don- 
neront ordre  que  Juivant  l'article  quatrième  de  ce  prefent 
Traité  ceux  qui  auront  fouffèrt  le  dommage  en  foient  df 


En  témoin  de  la  vérité  Nous  fouhfignez.  Tieputezavons 

figné  ces  prefentes  de  nos  propres  mains  ;  Ainfifait ,  co«- 
clu  Cr  arrêté  k  Salé  le  vingt  Cr  deuxième  jour  de  Mars 
de  cette  année  mil  fix  cens  ci-nquante  fept ,  était  figne  ,  Va- 
vid  de  Vries  ;  Brahim  Duque  Mohamed  Benali  Ali 
Cordores;  cr  plpts  ba4  était  écrit ,  s'accorde  de  mota  mot 
k  fin  Original.  Fait  k  Salé  le  vingt-cinquième  Mars 
mil  fix  cens  cinquante  fept ,  ètcit  figné  Ferdinand  Wi^ 
nanti  Chancelier. 


ANS 
de  J.  C. 
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Palati. 
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c  c  c  X  L  I  X. 

Mamftfe  fov.r  le  Serenißme  Trince  Comte 
PALATIN  du  Rbm,  Eleveur  m  Vi- 
cire  du  S.  Empire  j  iSe.  Contenant  un 
Abri[^é  des  ra'i/ous  de  fin  droit  ßir  le  Vica- 
riat de  l'Empire ,  dans  les  Cercles  dit  Rhin, 
de  la  Silabe  ,  &  du  'Droit  Franconique. 
Fait  à  Heidelberg,  le  i.  Mai  165-7.  & 
imprimé  d.)ns  la  même  Ville,  la  même 
année  in  4. 

IL  feroit  fort  fiipcrñu  fans  doute  de  vouloir  s'étendre 
beaucoup,  pour  montrer  que  le  Vicariat  de  l'Em- 
pire, dans  les  Cercles  du  Rhin,  delà  Suabe, &du 
droit  Franconique,  parle  dcccs  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand III.  appartient  au  Serenillime  Prince  CW¿M  isiiij. 
Comte  Palatin  du  Rhin,  EleSeur  du  S.  Empire,  &c. 
Puis  que  c'ell  un  droit,  dont  le  témoignage  desHifto- 
riens ,  la  Conftituîion  de  la  Bulle  d'Or,  les  Lettres  & 
ks  Patentes  des  Empereurs,  la  Coutume  invétérée,  & 
les  Exemples  de  fcs  Anceftres  ,  le  dernier  Inftrument 
de  la  Paix  conclue  à  Munfter  &  à  Ofnabrug ,  en  un 
mot  la  connoiflànce  publique,  &  Ies  loix  fondamen- 
t.iJcs  de  l'Empire  le  mettent  en  poflcflion  lans  contre- 
dit, il  fcmble  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  chercher  ou  des 
preuves,  ou  des  raifons ,  pour  l'y  maintenir.  Toutes 
celles  là  font  des  garends  trop  connus  &  trop  illuftres, 
pour  avoir  befoinde  feuilleter  à  cet  effet,  ou  les  Archi- 
ves de  la  Chancellerie  Palatine,  qui  en  font  chargés, 
ou  de  copier  les  palligcs  des  Auteurs  qui  eu  font  pleins, 
là  où  il  ne  faut  confulter ,  que  des  documens  &  des  pri- 
vileges li  publics,  &oùfc  prefcnte  d'abord  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  faint  &  de  plus  authentique  dans  le  monde. 
NcaniTioins,  puis  qu'il  n'eft  rien  de  fi  inviolable  &  de 
ii  facré,  ou  par  Ion  antiquité,  ou  p,ir  fa  jutliec,  qui 
parfois  ne  puilTc  eftre  mis  en  compromis,  il  cft  julle 
de  fatisfairecn  peu  de  lignes  à  l'ignorance  des  uns,  à 
la  curiofitc  des  autres,  &  à  l'interett  que  le  public  peut 
avoir  d'en  eftre  informé  en  cette  l'encontre. 

Pour  ce  fiijct,  il  faut  remarquer  d'entrée,  ce  qui  a 
elle  prouvé  fuffifamment  ailleurs,  &  qui  eft  mis  hors 
de  doute  par  tous  ceux ,  qui  ont  quelque  connoiflànce 
de  l'Hitloire  des  fiecles  paifés,  que  cette  dignité  du  Vi- 
cariat de  l'Empire  a  cfté  aquife  aux  anciens  Comtes  P.i- 
Litins du  Rhin ,  de  temps  immemorial,  vi^oye  Prdfe- 
ilur^  Fraorii ,  Majorâtes  Domus  Çr  PaUlti ,  Cornil a- 
ttis  PaUtmi,  en  un  mot,  qu'elle  leuraefté  donnée, 
comme  aux  Comtes  &  M.iires  du  Palais,  dont  le  rang 
&  la  dignité  font  trop  connus,  pour  eftre  rcprefentS 
fort  au  long  en  cet  endroit.  Qu'il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner, que  cette  Charge  (i  éminente  leur  donnant  le  pre- 
mier rang,  &Ia  principale  Autoiité  dans  la  Cour  de 
leurs  Mailtres,  avec  l'Intendance  generalede  leurs  Af- 
faires &de  la  Juttice,  durant  leur  regne  &cn  leur  pre- 
fcnce ,  comme  tous  les  Hiltoriens  en  tombent  d'accord, 
qu'aullî  en  vertu  de  ce  rang  &  de  cette  autorité  ils  ayent 
efté  établis  ou  par  leur  abicnec,  ou  par  leur  décès  en 
l'adminiftration  &  la  régence  de  fEmpire.  Qii'enayans 
deja  la  principale  conduite  durant  la  vie  des  Empereurs, 
elle  ne  pouvoir  que  leur  demeurer  toute  entière  après 
leur  mort,  ni  paflcr  en  d'autres  mains,  juiques  à  ce 
qu'on  euft  donné  un  nouveau  Chef  à  l'Empire.  IQu'il 
cft  affez  clair  &  evident ,  comme  il  a  efté  remarqué  av.int 
qu'dycuft  aucune  contefte  fur  ce  fujet,  quec'eftdelà 
qu'il  faut  tirer  uniquement  la  fourcc  de  ce  privilege  11 
■conliderable  du  Vicariat  dans  l'Empire  ,  lequeUctte 
dignité  de  leur  rang,  les  bonnes  grâces  des  Empereurs, 
&  la  leneration  qu'on  a  eu  pour  le  fang  de  Charles- 
Magne,  ont  ou  aquisou  confervé  .aux  Comtes  Palatins 
du  Rhin,  audi  bien  que  celuylà  fi  auguftc  &  fi  impor- 
tant d'eftrc  reconnus  feuls  pour  Juges  de  l'Empereur 
jTiême,  enlcscaufes  particulières. 

En  fécond  lieu,  que  ce  droit  n'a  pas  efté  aquis  de 
Tm.  III.  ' 


toute  ancienneté  aux  Comtes  Palatins  du  Rhin,  enpa-   A  NjS 
picr  feulement     en  parchemin  ,  mais  a  efté  mis  en  de  J.  C. 
pratique  &  exercé  réellement  par  un  grand  nombre  jg-- 
dentr'cux,  mêmes  avant  la  création  des  Elcftcurs,  &      ' ' 
Jpng-temps  avant  la  conftitution  de  la  Bulle  d'Or ,  com- 
me il  eft  conftant  par  les  Exemples  de  Conrad  cnfuite 
de  la  mort  de  l'Empereur  Henri  l'Oifelcur;  de  Louis 
après  la  mort  de  l'Empereur  Rodolphe  I;  de  Rodolphe 
Beau-¡)ere  de  l'Empereur  Charles  IV  ;  &  de  Robert 
1  Aline,  tous  Comtes  Palatins  du  Rhin.  Mcmesl'Em- 
pereur  Louis  de  Baviere  dans  fa  Conftitution  publiée  à 
francfort  l'année  1339,  pour  monftrer  tout  enfemble 
1  ancienneté  &  la  piattique  de  ee  droir,  parle  en  ces  ter- 
mes fur  ce  iiijct,  „  quod  longa  &  probata  confiietudine 
„  inconcuífe  à  Ivlajorum  ordinarionc  retro  obfcrvata,' 
„  vacantelniperiojusadminiftrandilmperii,  jura,feu- 
„  da  conferendi,  &  caîtera  ncgotia  difponendi  Palati- 
„  no  Rheni  dcbeatur;  C'eft-à-dire;  Qm far  «m Coli- 
turne  amienmcr  af  prouvée  iaviolahlemm  depuis  le  re- 
gkmemdes  Ancejires,  l'Emfm  eßamv.-ifmnl,  kdroit 
dadmimflrer  l'Empire,  de  conférer  les  fief  s ,  crdediÇ- 
foferde  toutes  les  mires  affaires  efl  den  m  Comte  Palatin 
du  Rbm. 

En  troiîicme  lieu,  que  ce  droits  efté  confirmé  au- 
j,5!'"9V™™"ux  ComresPaLitins  du  Rhin  parlaBuUe 
d  Ur  faite  par  l'Empereur  Charles  IV,  laquelle  fert  de 
regle  &  de  loy  fondamenrale  à  l'Empire,  &  dans  la- 
quelle, après  avoir  cfté  traitté  auparavant  des  charges 
&  des  dignités  des  Eleveurs,  en  fuite  fous  le  rître  V. 

'i'Jore  Comitis  Palatini  Gr  Saxonia  Daois, 
lieft  dit  formellement,  &  en  termes  expres;  Qiiotics 
„  infuper,  ut  prs^mittitur ,  lacrum  vacare  ■  contingct 
„  Imperium,  llluftris  Comes  Palatinus  Rheni ,  S.acri 
„  Imperli  Archidapifer  ad  manus  futuri  Régis  Roma- 
„  norum,  in  partibus  Rheni  &  Sueviœ,&  in  jureFran- 
„  conico.  Ra  TIO  NE  Principatus  feu  Comitatus 
„  Palatini,  privilegio  elfe  debet  Provifor  Imperii , cum 
„  poteftate  judicia  exereendi,  &c.  C'eft-à-dire,  Tra- 
tefois  (y  fiâmes,  comme  il  eß  mar  fa  cy-delfus,  il  ar- 
rivera fie  le  Saint  Empire  demeure  variant  ,  l'Illnßre 
Comte  Palatin  du  Rhin  Grand  Senefchal  du  S.  Empire, 
en  place  du  Roy  des  Romains,  par  privilege  doit  eflre 
Regem  ou  Vicaire  de  l'Empire,  dans  les  Cercles  du  Rhin, 
de  la  Suabe  Cr  du  droit  Franconique ,  en  Vertu  <¿s 
la  Principauté  ou  Comté  Palatine,  avec  le  pouvoir  d'e- 
xercer des  jugemens,  C^c, 

En  cjuatrieme  lieu ,  que  mêmes  encore  par  la  Bulle 
d'Orde  l'Empereur Sigilmond,  il  cft  porté,  „Elcfto- 
„  res  &  Comités  Palatinos  diuturna  temporum  pra:- 
„  feriptione  inconcuflè  habuilTe  Vieariarum  Imperli  & 
,,  poflidiffe  legitime  ;  Que  les  Eleclenrs  Cf  Comtes  Pala- 
tins, par  une  longue  prefcription  de  temps  avaient  eu  in- 
variablement le  Vicariat  de  l'Empire  ly  l'avaient  poße- 
dé  légitimement  ;  Qu'auffi  tant  par  les  Lettres  &  les  Pa- 
tentes des  Empereurs  fiiivans  jufqu'à  Ferdinand  II.  que 
par  les  Exemples  de  Robcrr,  Louis,  Fridericlc  Viclo- 
neux,  Philippe,  Louis  VI.  Othon  Henri,  Jean  Ca- 
dmir,  &  Frideric  V.  Pere  de  S,  E.  R.  Charles  Louis, 
lefdits  Comtes  Palatins  du  Rhin  depuis  le  temps  de  la 
Bulle  d'Or  &  fuivant  la  coiitume  de  leurs  Anceftresont 
cfté  confirmés  en  ce  privilege,  au  fccu  &  à  la  veué  de 
rout  l'Empire,  &  en  ont  exercé  la  charge,  fans  aucune 
contefte. 

En  cinquième  Heu  ,  par  l'Inftrament  de  la  Paix 
conclue  à  Ofnabrug  &  à  Munfter  S.  A.  E.  Charles  Louis 
ayant  efté  mis  formellement,  &  eftant  rentre  dans  la 
poficftîon  du  Palatinat  du  Rhin ,  avec  tous  &  un  cha- 
cun de  fes  droits,  regales,  prérogatives,  &  privileges, 
quiluy  appartiennent,  de  même  que  les  Eleacurs  & 
Comtes  Palatins  du  Rhin  en  avoient  joui'  avant  la  der-, 
niere  guerre  de  Boheme ,  &  en  ayant  rcceu  en  fuite  l'in- 
veftiture  à  Prague  l'année  iSji.  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand dernier  mort  en  mêmes  termes,  ,11  s'enfuit  que 
fans  aucune  matière  de  doute  ,  il  a  efté  mis  là  en 
polfeiTion  du  droit  du  Vicariat  ,  qui  en  eft  une  dé- 
pendance inlcparable,  &  qu'il  ne  fauroit  luy  eftre  dif- 
puté  avec  la  moindre  apatence  de  juftice,  &  fans  vio- 
Vvvv  lef 
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ANS        manifcftemcnt  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  ou  de 
de  J.  C.  plus  inviolable  dans  l'Empire. 

£  Et  bien  ,  que  dans  ce  m  j me  Inftruraent  de  Paix  ladi- 

^^S7'  gnité Elcclorale des  Comtes  Palacins  du  Rhin,  demë- 
nies  que  11'  Palat'inat  Supcricut  &  la  Comté  de  Cliam^ 
ait  clic  tranrporccc  à  la  Maiion  de  Baviere ,  avec  toutes 
fesicgales,  di  oÌts& prérogatives,  &  qu'en  vertu  de  ce 
tranipoLt  TElectair de Baviete  pretende  parles  Patentes 
d'avoir  quelque  droitau  Vicariat,  il  nya  pcrionne  qui 
nevoyc  par  les  r  iilbm  &  les  autorités  fuidites  le  peu  de 
fondement,  qu'il  y  a  dans  ics  prétentions,  &  la  conii- 
deration,  qu'on  en  doit  faire  en  cette  rencontre. 

Surquoy  il  faut  remarquer  I.  que  n'alléguant  aucune 
autre  preuve  de  fon  droit  prctendufur  le  Vicariat,  que 
cctinitrumcnt  de  Paix,  il  témoigne  luy  même  par  la, 
que  ce  droit  appartient  naturellement  aux  Comtes 
Palatins  du  Rhin  ,  &  non  aux  Ducs  de  Baviere  ,  & 
qu'à  moins  d'une  cxclufion  fpccialeß:  d'une  concciïion 
formelle  ceuxlàn'cn  peuvent  eilre  aucunement  forclos, 
ni  ceux  ci  y  avoir  aucun  droit  en  façon  quelconque. 

Eniècondiieu  ,  qu'il  n'eftpas  dit  dans  ledit  Inftru- 
mcnt  de  Paix  ,  que  tous  les  droits  &  les  prérogatives 
des  Electeurs  &c  Comtes  Palatins  du  Rhin  font  traní- 
portcs  en  la  Maifon  de  Baviere ,  en  quel  cas  il  pourroit 
tirer  la  confcquence ,  dont  il  fc  veut  fervir  à  prefcnt, 
nuis  feulement  caix  quiibnt  attachés  ou  dépendons  de 
la  dignité  Electorale,  dont  il  ne  peut  tirer  aucun  avan- 
tage en  cette  rencontre. 

'En  troifiéme  lieu  ,  qu'il  ne  futîir  pas  d'alléguer  des 
termes  généraux,  pour  s'attribuer  le  droit  de  l'InvelU- 
ture  d'une  Dignité  fi éminente  tìifi  confiderable;  qu'il 
iaudroit  quelque  cxclullon  exprefle &  folcnnelle,  auiTi 
bien  qu'elle  fe  trouve  en  d'autres  Articles  de  beaucoup 
de  moindre  importance  ,  pour  dcpoiiiUer  une  Maifon 
de  U  poliliTion  d'un  droit  de  cette  nature,  donc  die  a 
cilé  en  une  paifible  &  entière  pofieiïion  depuis  tant  de 
Siècles,  confirmée  par  tant  d'Actes  &  de  Privileges  au- 
tentiques ,  ík.  autoriréc  par  tant  d'iUullres  Exemples. 
Qii'autrcmcnt  ,  il  ne  peut  fe  l'aitribuer  fans  faire  luy 
même  une  contravention  manitette  audit  Traitté ,  ou 
Inftrumcntde  Paix,  qui  n'en  fait  aucune  mention,  & 
qui  rétablit  S.A.  E.  Charles  Louis  dans  tous  les  droits  & 
ks  Privileges  que  la  Comitive  Palatine  a  donné  à  fcs 
Anccllres. 

En  quatrième  lieu  ,  que  non  feulement  par  ledit  In- 
ftrumcnîdc  Paix,  par  la  vigueur  de  l'Amniilie  genera- 
le, quiannullc  toutes  les  p  rocédures  paifées,  mais  en- 
core par  l'invciliture  exprcife  de  divers  droits,  que  fa- 
dlîc  A.  E.a  rcccudu  dernier  Empereur  Ferdinand  III. 
qui  tirent  uniquement  leur  fourcc  &  leur  origine  de  la 
„  dignitéde  Vicairedd'Empire,  comme  jus  luccedcn- 
„  di  in  bonalibcrorumcxillegitimacoitione  natorum, 
„  juscapiendi&  fibi  addicendi in  proprietärem &fervi- 
,,  tutcmeos,  qui  fine  dominio  &  lare  aberrant,  ils^cn- 
iuit,  quec'eftiuyfciilquialedroitdontil  ertqueilion, 
£<:  qu'il  a efté confirmé  encore  parla  dans  le  privilege  de 
ia  Maifon ,  au  fujct  du  Vicariat  de  f  Empire. 

En  Cinquicme  lieu,  que  cette  Dignité  du  Vicariat 
de  l'Empire  n'a  aucune  dependance  de  la  Dignité  Ele- 
¿torale,  &L  n'y  eil  attachée  en  façon  quelconque.  Ce 
qui  eil  porté  par  les  termes  ii  expres  de  la  Bulle  d'Or , 
qui  confirme  ce  droit  aux  Eleétcurs  Palatins  Ratio- 
„  N  E  Comitatus feu  Principatus  Palatini,  EN  Ver- 
tu de  U  Comte  ou  Fnncipamé  Palatim,  qu'on  peut 
bien  dire  qu'elleacu  dciieln  d'enlever  toutfuict  de  dou- 
te &  de  fcrupulede  ce  coite  là,  &  ne  laiflcrauciuie  ma- 
tière de  conrcltc  lur  ce  fujct. 

Mais  ce  qui  outre  cette  decifion  feule  &  peremptoire 
&  quine  peut  foulirir  aucune  exception ,  fepcut  recueil- 
lir encore  aifément  i.Parlaconfiderationde  ['Origine  de 
cetteDignité,  qui  à  cité  attachée,  comme  il  a  cité  dit, 
„  aux  Comtes  Palatins  du  Rhin,  tanquam  PriEfcftis  prse- 
„  toi'ii  &  Magiftris  aut  Comitibus  Palati! ,  &  non  pas 
comme  à  des  Elc£teurs  de  l'Empire.  Q^uainll  ce  droit 
eftant  plus  ancien,  que  celuy  de  la  dignité  Eleâorale, 
&  comme  une  fuite  de  cette  autorité  6c  de  cette  inten- 
dance j  qui  eitoit  aquife  aux  Comtes  ou  aux  Maires  drt 
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Palais,  &  par  là  demeurée  hereditaire  avec  le  nom  aux  ANS 
Comtes  Palatins  du  Rhin  ,  il  ne  falloit  point  d'autre  de  J.  C. 
confideration  ,  que  celle  la,  pour  decider  le  droit  de  165" 7. 
S.  A'E.  Charles  Louis.  2.  Par  l'^Miffri/e  de  tant  de  Di- 
plomes Sede  Patentes  des  Empereurs,  dont  les  Archi- 
ves de  la  Chancellerie  Palatine  ,  6¿  les  Hîftoriens  font 
pleins,  qui  marquant  la  prattique  &  l'ancienneté  de  ce 
Privilege,  foit  durant  Tabfence,  foit  après  la  mort  d'un 
Empereur,  l'attachent  immédiatement  à  la  Comté  ou 
Principauté  Palatine  du  Rhin ,  fans  aucune  mention  de 
h  dignité  Eletìorale.  Ainfi  outre  quelques  uns  ,  qui 
font  allégués  cy-dcifus,  il  fuffira  encore  de  rapporteren 
cet  endroit  un  extrait  de  l'Aâe ,  que  l'Empereur  Rupert 
accorda  à  Louys  le  Sarh» ,  ou  le  Fie ,  Comte  Palatin 
du  Rhin,  lors  que  paifant  en  Italie,  illuylalifa,  félon 
l'ordre  &  la  coutume,  l'adminiftration  entière  &  la  Ré- 
gence de  l'Empire  ,  &cntr'autresy  a  inféré  ces  termes; 
„  Pra:cipuc  etiam  advertentes  à  divis  Romanis  Impcra- 
„  toribus  ôc  Regibus  prxdecefforibus  noftris  haäenuS' 
„  extitiífeobrervatum,ac etiam  de  Jure  Comitatus 
„  Palatinatus  Rheni  fuiífe  öc  eile  ,  quod  cum 
„  Romanus  Imperator  vel  Rex  uhra  montes  Italiam  in- 
„  grefliis  fucrit,  in  ipfius  abfentia  Vicariatum  Imperli 
„  inGermania,  Gallia  , &rcgno Arelatenfi adCoMI- 
„  tem  Palatinum  Rheni  perveniiTe  &  pertinerc. 
jiyant  égard  fur  tout  4  ce  qui  a  eflé prattique  jitfqtie s  à  celte 
heure  par  les  Sacrés  Empereurs      Roys  ms  Fredeccjfeurs  y 
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Comte  Palatin  du  Rhin  ,  que  lors  que  l'Empe- 
reur  ou  le  Roy  des  Romains  fera  entré  dans  l'Italie  de  delà 
les  monts  ,  dans  fon  ahfe'/ice  le  Vkariat  dans  L'Empire  a 
appartenu ,      appartient  au  Comte  Palatin  du 
Rhin.    D'où  auifi  bien  que  du  refte,  &  Îans  qu'il  foit 
bcloin  d'y  infifter  beaucoup,  l'on  peut  recueillir  ailé- 
ment  non  Iculemcnt  l'antiquité  ,  mais  auiïi  le  fonde- 
ment de  ce  droit  du  Vicariat,  &lequel  ou  delaDignité 
Elefloralc,  ou  de  la  Comté  Palatine  du  Rhin  en  doit 
eitrecreuc,  ou  a  cÎté  reconnue  de  tout  temps,  lafource 
&  l'origine.       Par  les  Exemples  des  Comtes  Palatins 
du  Rhin  ,  qui  ont  exercé  cette  cliarge  dans  l'Empire, 
non  feulement  long-temps  avant  la  Conftitution  de  la 
Bulle  d'Or  ,  mais  mêmes  avant  la  création  des  Ele- 
¿teurs  ,  ainfi  qu'il  a  cité  remarqué  par  divers  Ecrivains 
celebres.    Qii'ainfi,  ladittc  Bulle  d'Or  n'a  pas  donné, 
mais  feulement  confirmé  ce  privilege  aux  Comtes  Pa- 
latins du  Rhin,  &  qu'elle  ne  l'a  point  confideic  comme 
une  dependance  de  la  Dignité  Eleâorale.  4.  Par  la  di-^ 
ßinfh'on  formelle,  qui  fe  trouve  en  la  dite  Bulle  d'Or 
des  Chaiges  &  Dignités.    Que  dans  les  Scöions  pre- 
cedentes il  eil  parlé  _de  ia  Dignité  Electorale  ,  de  fes 
droits  &  privileges  ,  des  Maifons  auxquelles  elle  doit 
citre  attachée  ;  dans  celle-cy  il  eft  parlé  tant  feulement 
du  Vicariat  de  l'Empire,  &du  droit  des  Comtes  Pala- 
tins &  du  Duc  de  Saxe,  ainfi que  porte  le  titre,  &dont 
il  eli  traitté  dans  le  texte ,  qui  a  eité  mal  traduit  en  la  Ver- 
fion  Allemande,  ik  contre  la  teneur  des  termes  de  l'O.-^ 
riginal.  5.  Par  la  confideration  ,  que  cette  Dignité  du 
Vicariat  de  l'Empire  non  feulement  a  cité  attachée  aux 
Comtes  Palatins  du  Rhin  en  vertu  Principatus  feu  Co-^ 
mitatus  Palatini ,  mais  encore  que  la  même  charge  dans 
les  pays  du  droit  Saxonique  n'a  pas  efté  donnée  non 
plusau  Duc  de  Saxe,  àcaufe  de  la  Dignité Eleâorale, 
„  fedratione  cujufdam  Palatinatus  in  Saxonia,  SîVïx-* 
„  fetfturx  etiam  Palatii  veteris  ,  au  moins  comme  les 
Annales&  divers  Hiitoriens  en  font  foy.    Ainfi ,  bien 
qu'il  y  euft  divers  autres  Palatins  dans  l'Empire,  fi  eft 
ce  que  tout  le  monde  fait  qu'il  y  avoir  les  Archipalatins , 
dont  ils  eitoient  gouvernés  ,  entre  lefquels  le  Comte 
Palatin  du  Rhin  &  le  Duc  de  Saxe  tenoicnt  le  premier 
rang,  &  en  eitoient  comme  les  Chefs  &  les  Dire- 
cteurs. 6.  Qii'enfin,  il  n'eit  point  dit  en  la  Bulle  d'Oc 
en  vertu  de  la  Duché  de  Baviere,  non  plus  que  de  TE- 
ledorat,  mais  de  la  Comté  Palatine,  qui fcmblc avoir 
eité  mife  en  la  premiere  &  la  plus  belle  poífeífionde  ce 
droit ,  comme  le  pays  le  plus  proche  &  le  plus  voifm  pour 
l'exercice  de  cette  charge  dans  les  partiesjwr«  Franconici-, 
ainüquc  ^  confideration  de  fon  aflìetCea  donne  le  pre- 
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-       inicrt'nng  éntreles  Prclats  d'Allemagne,  à  l'A¡;chcvcf- 

D'ailleurs,  que  pour  invalider  ces  raifons,  oumon- 
î(t57-  ftrcr  h  dependance  du  Vicariit  de  la  Dignité  ÉleCtoniIc, 
.^ilnc  (crtde  rien  d'alléguer  le  texte  de  la  verlÎon  Alic- 
inaiide  de  la  Bulle  d'Or  qui  eit  mal  traduit ,  comme  il 
a  eicc  dit  &  contre  les  termes  expres  de  l'Original.  Moins 
encore  y  a  t'il  apparance  d'avoir  recours  en  cet  endroit 
au  tVLXt  d' Archidapifer  j  qui  eit  donnée  au  Comte  Pa- 
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latin  en  ladite  Bulle,  oui  ccliiyd'ßeffa»- qiiidtajoufté  ■  liir  kfqudlcs  clic  avoit  fait  meure  dclibcration 


en  d'autres  conltitutioiis  des  Empereurs  à  celuy  de 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  de  Vicaire  de  l'Empire. 
Que  ce  font  des  exceptions  trop  foibles,  ík  des  lubti- 
liîcstrop  groilicres,  pour  porter  coup  en  cette  affaire, 
&  mériter  la  moindre  réflexion,  i.  P.ircc  que  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  fe  rencontrent  point  inférés  dans  une  intiniré 
d'Adcs  ,  qui  ontcllé  expédies  au  Comte  Palatin  du 
Rliin  au  iiijet  du  Viciriat  de  l'Empire  ,  &  dont  nous 
avons  allegue  (juciques  uns  cy-dellus.  2.  M.ais  fur  tout , 
vcu  qu'il  n'cll  aucun  fi  depourvcu  de  fens  ,  qui  ne 
voyc  d'abord  que  le  titre  tl'EIccteur  leur  eft  donne  en 
cT'aulres  endroits  ,  pour  les  diftinguer  d'avec  leurs  Ca- 
dets, l'un  &  l'autre  ,  non  pas  comme  des  mots  de 
difpofilmt  ^  ou  ¿1  cmnexion ,  ainli  qu'on  parle  dans  les 
Ecoles,  mais  purement  &  finiplement  comme  des  ter- 
mes t¿'c«o?;í:/£íí/íí».  Que  parlant  d'un  droit  des  Comtes 
Palatinsdu  Rhin  ,  on  y  ajouitc les  titres  dont  ils  eiloicnt 
cnpoilelîion ,  &  dont  le  principal  leur  eil  conferve  en- 
core aujourd'Iuiy  ians  qu'on  pulife  prétendre  que  cette 
addition  leur  puillc  porterie  moindre  préjudice  ou  mar- 
quer la  lòurcc& la  dependance  de  leur  droitpour  le  Vi- 
cariat de  l'Empire,  ainfi  qu'il  feroit  abfurde  de  vouloir 
inférer  en  cette  rencontre ,  ce  qui  íe  refute  par  une  inti- 
iiité  d'exemples  ,  qu'on  pourroit  alléguer  fur  ce 
fujet. 

Qii'aînû  ,  comme  l'Eleiftcur  de  Baviere  ne  fiiiroit 
faire  bouclier  de  cet  Inttrumcntdc  Paix,  pourl'établii- 
femcnt  de  fon  droit  imaginaire,  avec  le  moindre  pre- 
texte ou  aucune  couleur  de  julUce ,  puis  qu'au  contrai- 
re il  repverle  le  fondement  de  fes  pretcniions  ,  aulfi 
moins  encore  les  peut-il  appuierfur  quelque  Conceffion 
Imperiale,  qui  le  puiile  favorifer  à  cet  elfet. 

Pretnicremcnt ,  d'autant  qu'il  ne  peutfc  prévaloir 
d'aucune  ,  qui  ait  peu  citrc  donnée  avant  la  dernière 
paix  &  durant  les  Guerres  pour  ce  fujet ,  veu  qu'elle  fe- 
roit callée  &  annullée  formellement ,  par  l'inltrument 
,,  de  paix,  inartic.Pal.  Caifatisiis,  qua.'in  contrariuni 
„  adaiunt&c. 

En  fécond  lieu ,  qu'il  ne  peut  entendre  par  là  la  let- 
tre d'invciLiture  accoidéeau  Duc  Maximilian  fon  pere, 
durantles  guerres  de  l'année  iSjS.ouentr'aiitres  chofcs, 
il  eft  hit  mention  exprcife  de  l'Invcftiture  du  Vicariat, 
par  ce  qu'elle  a  efté  entièrement  calfée  1.  Par  i'artide  fus 
allegué  de  l'inltrument  de  Paix,  où  il  eft  dit ,  CafMis 
iiscrc.  .  2.  Par  l'expédition  d'une  nouvelle  lettre  d'In- 
vdliture,  dont  n'y  ayant  point  eu  de  mort  de  Vailàlou 
de  Seigneur  il  n'y  eulteu  aucun  bcfoin,  ii  la  première 
n'eufttUc  entièrement  annullée.  3.. Par  la  promelfe 
que  S.  M.  1.  avoit  donnée  de  furabondant  à  S.A.E.P. 
tantdebouchequeparécrit,  oud'inlcrer  claiifiJam  caf- 
ßtoriam  dans  la  nouvellclcttre  d'invcftiture  de  l'Elcéteur 
de  Baviere ,  ou  d'en  donner  audit  Elcdcur  Palatin  î-ç/^ 
cripntm  Ca^alonam. 

En  ti-oiiieme  lieu,  ce  qui  merite  fans  doute  d'cftre 
bien  remarqué  ,  que  S.  M.  I.  dans  les  nouvelles  lettres 
d'Invdliture  ,  qu'elle  a  données  à  l'Elcdcur  de  Bavic, 
je  l'année  16^2.  nonleulementn'yfait  point  mention 
du  Vicariat  ,  ä  n'y  a  point  voulu  inférer  cesparoles, 
j^inft  i¡»íl' Eleveur  'Af.iximtiiande  Bavicy-cxn  aeßem- 
z'cßi  cy-iicTJam  er  ce  a  Vçgurà  de  U  precedente  lettre , 
Ucj^ietUil  a  eue  jii[cjn'a  fa  bien  heiireaÇe  mort  ;  Qiie  mêmes 
au  contraire,  pour  un  éclaircifl'cment  en  faveur  de  l  E- 
kcleurP.ilatin  ,  ileftdit  en  gener.d,  que  l'Eledcur  de 
Baviere  doit  dire  inveiti  avec  la  dignité  Elcdorale,  & 
la  Comté  Palatine  .Superieure,  comme  l'inltrument  de 
h  p.dx  porte  exprcflcment,ainli  qu'on  peut  voir  par  la  Co- 
pie de  laditte  lettre  d'Iuvciliture ,  laquelle  fa  M.  I. 


peu  de  temps  avantfa  mort&  nommément  le  10.  de  ANS  ■ 
.Vlarsdel'année  1657.  communiqua  benigncmcnt.irE-  ^=  J-C 
leâcurPafstin.  i6<- 

Qti'ainlî  non  feulement  toutes  les  inftanccs  &  les 
prières  de  l'Eleâeurde  Baviere  furent  inutiles pourfai- 
re  inférer  le  Vicariat  en  ladite  lettre  J'inveitiiure,  mais 
encore  que  fa  M.  I.  récrivit  en  ce  même  temps  à  l'Elc- 
éteur Palatin ,  qu'dle  favoit  encore  fort  bien  les  avis  & 
les  remonftranccs  qu'il  luy  avoit  prdcntés  dir  ce  fujet. 
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cftct  y  av*t  fait  reftrcindre  &  renfermer  en  ces  termes 
cette  nouvelle  lettre  d'invcftiture  accordée  à  l'Elcéteur 
de  Baviere,  comme  la  Copie  en  pouvoir  fiirc  foy. 

Qu'en  tout  cas  il  cftoit  aifé  de  recueillir  par  les  rai- 
fons  fufditcs,  que  ce  droit  (i  authentique  &fi  privile- 
gié, &qui  eft  confirmé  fans  contredit  à  S.  A.  E.  par 
l'Inftmmcnt  de  Paix ,  ne  pouvoit  luy  eftre  ofté'par  au- 
cune Concdïïon  particuliere,  foit  qu'elle  fuft antérieu- 
re ou  pofterieure  audit  Traité,  &  ne  pouvoit  en  au- 
cune taçon  avoir  lieu  à  Ion  préjudice. 

Enfin ,  fans  s'étendre  d'avantage  fur  une  matière  (i 
dairc&  fi  évidente,  puis  que  S.A.E.P.  Ch.rrUs  Tmiís 
eft  revêtu  de  la  charge  du  Vicariat  en  vertu  de  la  Comté 
Palatine  du  Rhin,  comme  d'une  prerogative,  quien 
eft  infeparabile  camexum ,  qui  luy  eft  toute  particulie- 
re &  attachée  infcparablement  ;  aquifc  par  fes  A  nccftres 
il  y  a  tant  de  lieclcs;  confirmée  par  un  privilege  fpccial 
danslaBuIlcd'Or,  qùifertdcloy  fondamentale  .i  l'Em- 
pire; aiitoriféc  par  rant  de  privileges  particuliers  ,  qui 
y  ont  été  annexés,  par  les  Empereurs  &  Rois  des  Ro- 
mains, par  tant  de  P.itentes  &  de  Diplomfs  de  leur 
pan,  cnunmot,  par  une  oMervance  immcmori.ilc  & 
il  publique  de  tant  d'années,  éir  encore  nouvellement 
par  le  dernier  Inftrument  de  Paix  de  Munfter&  d'Of- 
n.abrug;  Qii'aufli  l'Empire  le  rencontrant  vaquant  à 
prdçntS.  A.E.  a  pris  de  droit  la  provilion  &  l'admim- 
Itration  de  fEmpire  dans  les  Terres  du  Rhin ,  de  la  Sua- 
bc&  du  droit  1-ranconique  fans  aucune  doute  qu'elle 
ne  foit  reconnue  pour  telle  par  tous  ét  un  chacun  ,  & 
maintenue  en  fa  paifible  &  en  fon  entière  poUcflîon. 
D'ailleurs,  comme  ladite  Alt.E.  promet  une  audiancc 
favorable  atout  le  monde  &  d'adminillrerdc  fortcàun 
chacun  le  droit  &  la  juftiçe,  que  pcifonne  ne  puilfe 
avoir  iujct  de  s'en  plaindre,  aulli  elle  prétend  de  le  re- 
fcrver  cxprdfément  toutes  les  voycs  &  tous  les  moyens 
licites  pour  la  defenfc  de  Ibn  droit,  contre  ceux  qui  h 


voudroient  troubler  dans  fou 


exercice,  ou  apporter  au- 


cun empefchement  dans  fon  adminiftr,itiori  Fai 
Heidelberg  fous  le  fceau  de  S.A.E.  Palatine,  le  i.  .May 
l<Sî7. 

C  C  C  L. 

Traiti<  d'Alliance  entre  LEOPOLD  Roi  ANS 
de  Hongrie  &  de  Bohême  ^  depuis  *  Em-  J-C. 
perenr  ,  S!  JEAN  CASIMIR  Roiióy-. 
deTologne.  Fait  à  Vienne  le -l-j.  Mar  s 
1657.  Aitzema  Affaires  d'£tat  &  06«,."^," 
Guerre.  Tom.  IX,  pag.  <¡j.  ca  Po- 

logne. 

///  tiomne  Sanñs  Cr  individiu  TrinitMis  Dei  Pms 
O-  Fiiii  o-  Sp.  S.  Amen. 

nfit  univerfis  &  fmgulis,'  quorum  intcrcft' 
quomodolibet  intcreflc  potcft,  quod  cuot 
apud  quondam  Serenilíimum  ac  Potentifíimum 
Principem  ac  Dom.  Dom.  Fcrdinandum  III.  Elcäum 
Romanorum  Imperatorem  fempcr  Auguftum.nccnon 
Hongaria?  BolKmia:quc  Regem ,  Archiduccm  Aiiftrlt, 
Gloriollilima:  Memoria-,  Sereniffimus  ac  Potentiilimus 
item  Princeps  ac  Dominus  Dominus,  Jolonmes  Cip- 
miras  "Pa],  ac  Succia;  Rex,  Magnus  Dux  Lithumis 
Regnumquc  Polonia;,  &  M.ignus  Ducatus  ii/W»«' 
jam  ab  aliquot  annis  per  diverfostamfolemnesLcg.itos' 
quam  alias  perfonas  ex  antiquorum  Inter  diclum''Scrc' 
nilfimum  Regem  ejufquc  Anteceflbrcscxuna&dicluÁ 
^"^"  -  Ser. 


*  Elfi  le 
iS.Juil- 
lc[,  iSjS. 
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ANS        Rcgetn  cjufque  item  AncccciTorcs  Reges  Rcg- 
de  J.  C.  numqitc  Polonia  6c  Magnum  Ducatum  LithuanU  ex 
altera  parte  cxÜlentium  rcedcrum  ac  paâorum  lege  fihì 
tam  internis  turbis  quam  cxternis  bellis  graviter  hbo- 
rantibus  auxilium  ferri  petiiflent  :  ac  tandem  rc  mul- 
turn  diuquc  deliberata  prima  Decembris  anni  proxime 
prxtcrlapfi  1056.  intcr  ¿iQ.x  Cxfarex  Majcftatis  cum 
plena  facúltate  ad  hoc  dcputatos  Commifl'arios  ac  ditìi 
Sci'.  Regis  &  Regni  Polonit  ac  Magni  Diicacus  Liihua- 
7ì!£  Plenipotcntiarios  Legatos  certa  qiuedam  conventio 
live  focdus  initLim  ac  Inter  alia  paitum  fuçritit  Majelì:. 
fila  Cxiaica  ccrtum  numcrum  pedcftris  Militix  ex  fuis 
dimittcrc&:  fub  íigna /'o/fÄiV-i  concedere  fìacuto  tem- 
pore debcat  pcrmitterc.  Porro  autcm  ccflàncibiis  fub- 
indc  ex  novorum  ac  cciTìone  hoilium  dicti  Regis  Reg- 
niquc  Pulonia  tum  machinationíbus  quoque  corundem 
pciicLiIis  animadvcrfum  fuerit,  ad  alìèrendam  tam  pa- 
ccm  &  uanquiilitatem  dicti  ScreniiïÎmi  Regis&Regni 
ac  Magni  Lí>/j«íí«í'¿  Dacatus,  quam  fecuritatem  quo- 
que utrlufque  partis  Regiiorum  ac  Provinciarum  aliif- 
que  Majoribus  copiis  ac  viribus  opus  cifc  :  Jam  fub  ex- 
ceflum  exhac  vita  d¡¿ic  Majcftatis  fua;  Ca:i;ire«  de  nu- 
mero &  modo  corum  auxiliorum  expedicndorum  pi- 
cìorumque  pro  utríufque  partis  fecuriutc  concipiendo- 
rumaíium.    Ac  demum  poft  obitumfepè  diâxMaje- 
Ibtis  Qxï.  RcaiìumpEO  ínter  Sercniiïïmi  ac  PotcntiíTimi 
Principis  ac  Domini  Leopoldi Hm^arU  d.c BohernUKi:- 
gis,  Archiducis  Aujiriity  crc.  cum  fpcciali  poteftace 
ad  hoc  deftinatos  CommilÎarios  Exccll.  Domin.  'Johan^ 
mm  Weicharàum  Ducem  JMmjicrhcrgenÇem  ín  Silcfia 
S.R.I.  Principem ab-í^ytfí-j/'fr^,  Comicem  iníjcií/í^ff 
òcPVeels,  Dominam  m  Schon  &.  Seißenperg  y  Equitcm 
aurei  vellerìs  facrae  quondam  Cxfaicx  Majeitatis  gl. 
Mem.  Confiliarium  Ì;!timam&:  lupremum  Aulicprx- 
feCtum,  ncc  non  Ducatus  CarnìoU  &  Aiarchix  SUvo- 
«/V^fupremum  &hxreditarium  Provincia:  Marfchallum 
&  Camcrarium  :  Item  Dominum  Emeßum  Comitem 
in  Otting  ¿\6í-£  quondam  Sacrx  Cxf.  Majcftatis  Conlì- 
liarium  itcm  intimum  Confilii  Imperialis  Aulici  Prarfi- 
dcm,  acDom'mum'JohannemFeräimnduf»  Comitem 
de  Ponía  ac  Brugnera,  Ha:redit.  in  SinotÌcDremb.  di- 
ùx  quondam  Sacra:  Cxf.  Majefìatis  Confiliarium  inti- 
mum, ncc  non  diitae  S,  Regix  Hung.  ¡k  Boh.  ConG- 
liarium  intimum  adualcm  ac  fupremum  auliE  prxfetSum, 
ac  fxpc  dicìi  Ser.  Regís  Joh.  Caßmiri  Regni  Poi  ac  Ma- 
gni Dùcatus  Lich.  cum  piena  íimílitcr  poteítatc  Lega- 
tura ExtraordinaríumEsccU.  Dominum  BogißaumCo- 
mítem  de  Leßm,  fupremum  Tbefaur.  Regni  Pol.  Ma- 
joris  Polonia  Generalcm.  Miedfuens.  Ojf.  Ofcieweno 
Gubernatorcm  ,  trailatu  in  Dei  nomine  in  hoc  fcedus 
conventum  fit. 

Imprimís  rata  ac  firma  fint  non  modo  qux  dida  con- 
ventionc  five  fcedcrc  prima  Decembris  inita  ,  verum 
ctiam  qua;  antiquitus  ínter  Sercniílimas  Außriacam  2c 
J.igeÜonicam  Domos  pacía  &  ftacuta  fuerunt,  nifi  qua- 
tenus  iííHem  per  ícqucntia  derogatum  vel  additum  fue- 
rit. 

Inhsrcndo  igitur  diäis  fcederibus  &  pañis  fit  fcedus 
inter  diâum  Sereniii.  Hmgari^  ac  Bohemia  Regem 
Archiduccm  Außri^  cx  uiw  &  diäum  SerenilT.  Johan- 
nem  Caßmiram  Reg.  Pal.  &  Smcid,  Magnum  Ducem 
Liíhí'.anid  <líctumquc  Rcguum  Polonia  &  Magnum 
Ducattim  Lithuantd  ex  altera  parte ,  pro  rellaurandâ pa- 
ce in  Polonia  &  fccuritate  utriufque  partís  Rcgnorum 
&  Provinciarum  (  &  hic  quidem  SereniíTimus  Kc^Hnn- 
^ariit  &  Bohemia  denuo  proieftatur  fe  per  hoc  Fcedus 
nuJIatcnus  velie  vcl  poífe  à  pace  A/onaßerienß  &  Oßia- 
^ni^f«/í  recedere  vel  illi  ulla  ratione  contravenire)  ad 
hune  ergo  fínem  pacis  &  fccuritatis  fxpc  diftusSereniif 
Rex  Uugarix  &  Bohemid  loco  quatuor  miUium  pcditum, 
antea  in  fubüdíum  determinatorum  juftum  exercitum 
pedcflris  Equeitrifqiie  militile  convenienti  tormento- 
rum  bellicorum  numero  cum  requifitis  rei  tormentaria; 
inftruótum  iub  fignis  ac  Gen.  Campi  Marefchallo  & 
fubordinaris  dudoribus  loco  in  finïbus  Regni  Polonia 
ftatuendo  cum  copüs  Sc'reniilìmi  Regís  &  Regni  Po/,  ac 
Magni  Ducatus  Luhnamii  eo  die    loco ,  quo  intct  Se- 


reniif.  R^egem  Polon.  &  Gen.  Serenifïimî  Regis  flunga-  ANS 
ria  y  convcn:um  fuerit,  quantocius  conjungat  ,  non  de  J.  C, 
aliter  quam  pro  dcfenfione  fxpe  diÖi  Serenilf.  Regis  &  j  ^ -  ^ 
Ke^m  in  Polonia  y  operaturiun.  SÌ  Sercnilfìmus  Rex  "* * 
Polonia  ac  Succia  ïpfc  in  caftrís  conjundis  prxfcns  erít. 
Imperium  Majcftati  lux  íummum  Ín  exercitum  auxilia- 
remcorapetct,  fi  vero  abfuerit,  tum  cuiqucExercinis 
Generali  prxfcílo,  in  Exercitum  fibi  commilfum  Im- 
perium eric,  five  autcm  SereniíTimus  Rex  in  Caílris  ad 
lit  live  abíit,  aätioncs  five  operationes  bellicxnon  dilì 
dcconlilioöi  conlenfuGcn.  prxfccti  Auxíliarium  co- 
piarum  refolvantur  Sc  executioni  mandcntur;  ad  pro- 
movcndam  expcditionem  diéti  Exercitus  auxiliaris con- 
ventum eft  ut  Seren.  Regi  Ungaria  exfolvatur  à  Serenif- 
fimo  Rege  Polonia  ac  Snec.  iumma  quingentornm  mil~ 
lium  Florcnorum  Rhenenßum.  Pro  coniervatione  ve- 
ro ejuídem  Exercitus  in  futurum,  Quamdiu  bellum  hoc 
durabity  iammà  trecentomm  millium  Florcnorum  Rhe~ 
nenßum  pcndatur  annue.  Prxtcrea  SercníífimusRex  & 
Regn. Hxercitui  auxiliari  fuftentando  non  tantum 
quoque  tempore  annonam  priftabit ,  coque  fine  , 
ne  exhorum  defeftu  detrimenti  aliquid  capiatur,  locís 
opporcunis  granaria  five  Magafina  ,  uti  vocant,  fuo 
fumptu  conltituet,  verum  &  ítatívaHyberna  more  Ger- 
manico prxftabit.  Si  prxter  hxc  omnia,  five  ex  man- 
dato Regis ,  five  Rcip.  Polona  aliqua  fumma  paratx  pe- 
cunix  fubiidii  loco  huic  Exercitui  diihibuta  fuerit,  hxc 
in  dcduäioncm  di¿tx  fummx  irecentorummillium^io- 
renorum  Rhenenfium  veniet. 

Infuper  Cartella,  loca.  Sc  Civitates  ad  S.  Regem, 
Rcgnum /'fl/ow/rf!,  &  magnum  DucatumLiV/jiw?;;.«  per- 
tinentes prxfertim  Juris  Rcgii  &  Ecclcfiaftici  maxime 
vero  ad  fiumina  fita  pro  ratione  &  ncceifitate  belU  Seren. 
Hmgaria  &  Bohemia  Regís  Exercítui  ad  tutum  fui  re- 
ccptum  fempcr  aperta  erunt,  quamdiu  nccelTìtas  fecu- 
ritatis  poftulaveric,  prxlidio  tenenda  ac  mox  ubieaccf- 
faverit  dimittenda. 

Hac  prxtcrca  S.  Regi  Hungaria  optìonc  data  ut  ei- 
dem liceat  duobuf  vcl  tribus  ex  omnibus  prxmcmoratis 
locis  vel  Civitatibus  fuo  arbitrio  dcligendis ,  juftuni 
militis  fui  Germanici  prxfidÌum  imponere,  quod  prx- 
fidium  S.  Ungaria  &  Bohemia  Rex  pace  faéta  deducerc 
tenebitur,  nihìique  juris  in  ealoca  prxtendet. 

Adminiftratio  autem  &:  jurisdidio  ac  judicia  Pe- 
rum  Politicarum  &  Civilium,  pr^efidio  durante ,  penes 
eum  vcl  cos  maneat,  ad  quem  vcl  quos  eaviLegumáC 
conftitutionum  Regni  pertinent. 

Hoc  fcedus  mutux  defenfionis  tam  diu  duret  doncc 
pax  fa(5ta&  execucioni  mandata  fuerit. 

De  pace  vero  vel  induciís  cum  advería  parte  neutra 
pars  hoc  foedcre  comprchenfa  fine  alterius  praîfcitu  & 
confenfu  agat  tradctvc  nedum  concludat. 

Si  pendente  hoc  bello  Polonico  Seren.  Vngariay  ac 
Bohemia  Regem  cjufve  fucccfiöres  &c  hxredes  five  cjuf- 
dem  Regna  &  Provincias  quacunque  de  caufa  à  quo- 
cunque  infefirari  contingat  tcncatur  Seren.  Rex  &  Rc 
gnum  Polonia  Ôc  Magn.  Ducatus  Ltimnia  tanquam  in 
caufa  propria  Ser.  Regi  Hmgaria  &c  Bohemia  ejufquc 
hxredibus  omnibus  viribus  ailiftere  nec  ab  ea  affiftwitiâ 
dcfiftcre,  donec  communi  confenfu  pax  fuerit  concluía. 
Cxterum  rato  manente  integre  articulo  viciiïim  fxpc- 
didi  Convcntionis  i.  Decembris  anni  proximc  prxtc- 
riti  initx  cum  Ser.  Eleßore  Brandeburgico  promovca- 
tur  tradatio  vigore  convcntionis  fupradidx  prima  De- 
cembris initx  &  pro  aflecuratione  lua  pateat  illi  ad  fo-< 
cietatem  communis  fœderis  aditus. 

Promoveatur  fimilitcr  juxta  didam  convemioncm 
tradatio  cum  CoßaciaDnCQ  Chmielnicio ,  ut  is  non  mo- 
do Ccpcex,  fi  qui  nunc  contra  Po/öwwTw  vel  Aíagmm 
DncatiHm  LiíhMania  militmt f  ftatim  revocet ,  fed  ipíc 
quoque  una  cum  militía  ipfí  adhxrente  certis  legibus  & 
data  fccuritate  ad  obedientiam  Regís  &  Regni  rc- 
dcat. 

Cum  Screniíf  Magno  Duce  Mofcovia  non  tantum 
inducix  íande  obferventur,fcd  cumeodem&agaturut 
jam  nimc  Pax  ftabilís  ínter  ipfum  &  Ser.  Regem  8c  Po- 
loniéí  Kegnum  couftituwur  qui  Ser.  R.  tìungaria  Sc 


D 


E   TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  BohitKis  intcrpoí¡t!oiiemfiiamofFcrat& Seren. Magnus 
de  J.  C.  J3uj  interca  omnibus  viribus  fuo  S;  loco,  pro  pacan- 
16^7.  dà  Polonia  concurrete  pergat.  Agatur  &  cum  Ser. 
Rege  VanÌ£,  ut  &  is  in  íocietatem  armornm  pro  com- 
muni fccuritatc  quam  primum  concédât ,  li  qui  alii 
Reges,  Relp'jblica;,  vel  Principes  in  eandcm  Iocieta- 
tem recipi  dcíideravcriat  de  co  communi  fcederatorum 
Coníilio  agatur. 

In  quorum  omnium  fìclem  duo  hujus  Fcedcris  five  con- 
vcntionis  confcda  Inerunt  esemplarla  pro  lingulis  par- 
tibusunum,  à  faípcdiciis  Comraiíláriis  &  Plenipoten- 
tiario  Legato  manibus  propriis  fubfcripta  &  appenlls  fi- 
giliis  fuis  Munita. 

Viennïd.  27.  Mail  anno  milleßms ,  fixcenicßmo 
qniiifiageßm»  fepürno. 

C  C  C  L  I. 

ANS  (a)  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de 
^=  J '^-    /'We^S  O  LI  VIER  CROMWEL 
i6f7.     Trotecieur  d'Augkterre.    Fait  le  >). Mai 
105-7.  Manufcrk. 
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COmme  Ic  Roi  de  France,  &  le  Seigneur  Prote- 
cteur ont  conclu  ime  ferme  &  perpétuelle  KV- 
\«)  v,c  liancc  entre  eux  &  Ictus  Sujets,  pour  Kentrete- 
¿["tiduit  ™^  inviolablement,  ily  fera  ajouté  quelques  nouveaux 
du  Articles ,  que  l'dn  nomme  Secraijjimum  invioUhile 
mand,  Fœdm ,  qui  feront  drefl'ez  &  lignez  par  les  Alliez ,  dont 
«luintft  la  teneur ell telle. 

pas  I  oli.  I,  Le  Roi  Ttis-Chrctien  &  le  Seigneur  Protcaciir 
promettent  l'un  l'autre  inviolablement,  qu'en  aucune 
maniere ,  fous  quelque  pretexte  ou  nom  que  ce  puiHc 
être,  ils  ne  feront  aucune  Union,  Accord  ou  Enga- 
gement avec  le  Roi  d'Elpagiie,  ou  quelque  .autre  Po- 
tentat Ennemi  de  run& de  l'.autre,  oudcl'undc5deu.i¡, 
fans  s'en  avertir  à  tcms  ;  afin  que  l'un  &  l'autre  puilfcnt 
favoir  comment  on  aura  à  traictcr  avec  fes  ou  leurs  Eiv 
ncmis ,  ou  avec  ceux  des  deux  Royaumes. 

I£.  Au  cas  que  l'un  ou  l'autre  des  Alliez  fiit  né- 
celHté  d'entrer  en  guerre  avec  quelque  Prince ,  Poten- 
ut ,  ou  République  qui  font  prelentement  compris 
dans  l'Alliance  avecb  France  ou  l'Angleterre,  ilsfctont 
tenus  &  obligez  l'un  &  l'autre,  d'agir  iioftilement  con- 
tre celui  qui  entrera  en  guerre  contre  Ir  France  ou  l'An- 
gleterre, .afin  que  ladite  Partie  puiiie  recevoir  du  dom- 
mage par  tous  ks  moyens,  couvcrtcmait  ou  ouverte- 
ment. 

UI.  C'e.l  pomquoy  promettent  fa  Majetié  T.  C. 
&  le  Trés-Inviucible  Seigneur  Olivier ,  Protcfleur 
d'Angleterre,  Ecoifc  &  Irlande,  de  s'alTillet  recipro- 
qucmcirt,  ou  leurs  Royaumes,  Provinces  &  Villes, 
d'Argent,  Troupes,  Vaiifcaux ,  Canons,  &  toutes 
chofcs  qui  peuvent  ruiner  Se  détruire  les  Ennemis  de 
l'un  &  de  l'autre. 

I  V.  Et  comme  les  Seigneurs  Etats  des  Frovimss- 
Unies  tics  Pays-bas  ont  beaucoup  nui  au  Roy  T.  C. 
&  l'ont  aSionté  dans  la  Meditcrranncc  par  leur  Vice- 
Amiral  Riiyter,  qui  par  traliifon&  tromperie  a  attaqué 
&  pri)  deux  Vaillcaux  de  fa  Majefté  ,  fa  Majclié  ayant 
cela  tort  à  cœur  ,  &  étant  porté  à  faire  voir  à  tout  le 
monde  combien  elle  y  eft  lenllble.  Pour  venger  un 
fcmblablc  affront,  le  Seigneur  Pixjteñeur  fera  obligé 
de  lui  donner  tout  fecours  par  Terre  îc  par  Mer,  afin 
que  les  autres  Rois  &  Republiques  aprenncnt  par  cet 
exemple  à  n'être  point  à  l'avenir  h  téméraires  &  fi  mal- 
avilez,  que  d'aötonter  ou  faire  injure  au  Roi  T.  C.  ni 
au  SeigncurProtcacur,  dont  Ics  forces  combinées  font 
fi  puifUntcs  &  fi  bien  unies. 

V.  Pour  venger  ledit  affront  fait  à  fa  Majefté  T.  C. 
le  Seigneur  Protcflcur  envoyera  un  bon  nombre  de  gros 
Vaidc.iux  de  guerre  bien  montez,  qui  pour  évitertou- 
tc  dilpute,  feront  pris  aa fcrvice  de  France.  Maislois 
que  ledit  Seigneur  Protecteur  pourra  en  avoir  affaire,  i 
ils  feront  déchargez  du  ferment  prêté  à  fa  Majefté  ,  & 
rcpalleront  au  fervicc  dudit  Seigneur  Protccicur.  ' 


VI.  Le  nombre  de  ces  Vaiffc.iux  fera  par  provifion  ANS 
de  à  40.  tous  biens  pourvus  de  braves  Officiers,  de  J.  C. 
Matelots,  &  Soldats,  une  partie  devant  Ollcnde  & 
Dunkercke,  l'autre  entre  le  Detroit  ou  le  plus  étroit  du  ' 
Canal  jufques  par  delà  Owelfand,  .afinque  touslcs  Vail- 
lcaux Hollandois  &  Zélandois  qui  palléront,  puillénc 
être  au  nom  de  fa  Majclté  T.  C.  arrêtez  &  emme- 
nez. 

VU.  S'il  arrive  que  fa  Majefté  ait  encore  befoin  d'un 
-5  grand  nombre  de  Vaiflcaux,  le  Seigneur  Protc- 
jr  en  équipera  d'avantage ,  &  elle  fera  obligée  de  fai- 
re fournira:  payer  tous  les  trois  mois  au  Receveur  quo 
le  Seignair  Proteileur  conftituera  à  cet  ctfefl ,  les  de- 
niers, comme  les  gages  des  Troupes  &  le  frettcment 
des  Vaifleaux. 

p.XVrr^*^  P'"^  pour  que  la  guerre  que  la  France 
futa  lEIpagne  puilfc avoir  un  bon  fuccez,  le  tres-in- 
vincible  Seigneur  Olivier  ,  Pioteftcur  d'Angleterre. 
Elcofle  &  Irlande,  fera  obligé  de  faire  palfer  en  France 
une  Armée  de  (pour  le  moins)  izooo.  bons  Soldats 
Anglois&bicn  exercez,  qui  prêteront  ferment  à  ladite 
Majefté  de  France,  &  y  demeureront  jufques  à  ce  que 
fadite  Majefté  ait  exécuté  fes  dcífeins.  A  moins  que 
Icfdits  Soldats  ne  fuflcnt  utils  audit  Seigneur  Protedeur, 
auquel  cas  ils  feront  renvoyez,  &  rentreront  au  fervicc' 
dudit  Seigneur  Proteâeur. 

IX.  Sa  Majefté  T.  C.  &  le  trés-Invincible  Seigneur 
Protcäcur  promettent  de  s'aftîfter  l'un  l'autre  de  Trou- 
pes, Vaifléaux,  Argent,  &  de  tout  ce  quicft  néccfllii- 
rc  pour  la  conquête  des  Villes  de  Flandres  &  Havres, 
comme  Oftende,  Nieupoort,  &  Gravclines ,  pour 
quoyfa  Majefté  fournira  une  puiflknte  &  luffilante  Ar- 
mée de  terre,  pour  afficgcr  kfdites  Villes  ou  quelques 
unes  d'icellesSi  les  obligera  fc  rendre.  Auxquelles  fins 
le  Seigneur  Protccicur  fournira  un  bon  nombre  de  vaif- 
feauï,  Içavoir  fi  lefdits  Vaifl'eaux  ne  font  pas  luffifants, 
de  tellement  bloquer  les  fuldits  Havres  qu'il  n'y  puillî 
rien  entrer  ni  en  fbrtir. 

X  Et  pour  partager  les  Places  que  les  deux  Alliez 
conquêteront  &  gagneront ,  le  fufdit  Roi  T.  C.  promet 
de  lailfer  au  fufdit  Seigneur  Pcoteacur  la  jouïffance  & 
fouveraineté  p.aifible&  en  plaine  propriété,  dcid.  Pla- 
ces, Havres  &  Villes ,  avec  tous  leurs  droits,  fran- 
chiics  &  jurifdiâion,  en  la  maniere  que  le  Roi  d'Elpa- 
gne  les  polTédc  à  prcfent. 

XI.  D'autre  côté  fiditc  Majefté  T.  C.  pofTeder.-! 
fcmblablement  en  pleine  propriété  toutes  les  autres  Vil- 
les, Havres  &  Places  qui  feront  conquifcs  des  1 7.  Pro- 
vinces des  Pays-bas,  nulles  exceptées,  qui  qui  enfoit 
ou  en  ait  été  Poííefieur.  * 

X I I.  Ce  paitOjic  étant  fait  de  la  forte ,  &  quelques 
Villes  étant  ainfi  occupées  par  le  Roi  de  France  ou  par 
le  Seigneur  Proteíícur,  en  foiteque  l'un  ou  l'autre  ait 
obtenu  fa  portion ,  ou  fut  d'accord  avec  celui  fur  lequel 
la  conquête  auroit  été  ftite,  fadite  M.ijefté  ne  fc  dépar- 
tira ncantmoins  pasde  la  guerre,  avant  que  ledit  Sei- 
gneur Protcflcur  ait  auffi  obtenu  fi  part.  Comme  fcm- 
blablement le  Seigneur  Proteâeur  ne  la  cc^llèra  point 
contre  l'adverfe  Partie  de  la  France,  jufques  à  ce  qu'el- 
le ait  auiîi  obtenu  fa  portion  à  fou  contentement. 

X  I  I  I.  Et  comme  le  Roi  de  Dannemarc,  fclon  qu'il 
le  laiflè  alfez  apercevoir,  commence  à  fe  déclarer  ou- 
vertement contre  le  Roi  de  Suede,  le  menaçant  de  lui 
tomber  fur  les  bras  avec  une  Armée  ,  fadite  Majefté 
T.  C.  &  ledit  Seigneur  Proteâeur  promettent  d'em- 
ployer tous  les  moyens  podibles  de  s'oppofer  audit  Roi 
de  Dannemarc,  de  rompre  fes  deflêins,  &  d'affiftcr  le 
Roi  de  Suede  dansles  fiens  &dele  deffendre;  &  de  lui 
aider  atiflidans  fon  entreprife  contre  la  Ville  dcDantfic 
&le  Roi  de  Pologne. 

XIV.  Semblablemcnt  promet  auiTÎ  ledit  Seigneur 
Protccicur  d'employer  tous  les  moyens  imaginables,  afin 
quel'Elcciion  d'un  Empereur  des  Romains  tombefuric 
Roi  T.  C.  OH  du  moins  d'empêcher  qu'elle  ne  fe  faffe 
en  faveur  de  quelqu'un  delà  Maifon  d'Autriche,  ou  de 
lès  Alliez. 

X  V.  Sa  Majefté  T.-C;  promet  de  fon  côté  de  fournir 
Vvvv  3  de 
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de  l'argent  par  le  moyen  dequoy  la  Ville  de  Dantfic  puliTc 
êtreconquiie,  &:  iouinife  au  Roy  de  Suede.  En  con- 
fcqucnce  dequoy  fa  Majetté  promet  de  procurer  de 
l'argent  pour  la  conquête  des  Châteaux  &  Forts  du  Roy 
de  Danciïiarc  icitucz  dans&furi'Üriíontdkcommunc- 
nieiitleSond,  cniembledcsautrespaïsduditRoy,  pour 
à  qiioy  parvenir  le  Seigneur  Proteiteur  fournira  une 
flotte  fufHiante ,  pour  occuper  le  paif  ige  du  Sond  &  faire 
tranlportcr  des  Troupes. 

X  VI.  Scmblablcment  promet  le  Roy  de  France^' 
d'employer  desmoyens  convenables  en  troupes  &  en  ar- 
gent pouroccuper  ¿k.  prendre  tous  les  Forts  lituez  dans 
Iclicltou  Merd'EÎl;  &  le  Seigneur  Protecteur  de  ion 
cütédefoLirnirlesVailTcaux,  troupcs&  munitions  àcc 
ncccflaires ,  pour  ainfi  avec  l'aide  du  Roy  de  Suede 
tenir  le  Négoce  avec  ces  païs  &  ceux  defcs  AlUczlibre 
&  fins  empêchement. 

XVII.  Sil'on peut conquerirquelque Païs, Villes  , 
Châteaux  ou  Forts  duRoy  de  Dannemarck  ou  de  quelque 
autre  Prince  de  cette  Partie  dans  ou  fur  le  Sond  ou  Mer 
Baltique,  il  fera  Ubre  au  Seigneur  Protecteur  feul  d'en 
difpoier  félon  fon  bon  plailir  ,  comme  s'ils  étoient 
des  biens  propres  Se  patrimoniaux,  païs  Villes  ou  Forts 
de  fa  Serenitc. 

XVIII.  Mais  le  Seigneur  Proteâeur  promet,  que 
s'il  arrivoit  que  les  fujcts  du  Roy  de  France  vinifent  à 
vouloir  pafler  dans  la  Mer  d'Lft ,  en  Noorwcgue, 
Suede  &  en  quelques  autres  de  ces  païs  éloignez;  item 
avec  quelques  V.iilfcaux&:  marchandifes  par  le  Sond  & 
la  Mer  Baltique  ilspourontle  faire  &  repalfer  librement 
fans  empêchement,  de  la  même  maniere  que  les  fujets 
dudit  Seigneur  Protcdeurmème;  en  forte  que  perion- 
ncquiqueccpuillcetre,  &  fous  quelque  pretexte  que 
ce  ioit,  ne  poura  empêcher  ,  inquiéter  ni  charger  les 
fufdits  fujcts  du  Roy  de  France  ,  en  aucune  maniere  , 
mais  un  chacun  d'eux  fc  comportera  convenablement  & 
avec  difcretion. 

XIX.  Le  Seigneur  Protetìeur  promet  encore  à  fa 
Majefté  T.  C.  de  TaiTifter  &  aider  par  tous  les  moyens 
imaginables  poLU-  que  fa  Majeité  puîife  reprendre  ÍÍ.ir  le 
Roy d'Efpagne la  Catalogne,  Portoiongone,  &  autres 
placcsfcituéesdedclà&és  environs,à  l'efteâ dequoy  le- 
dit Seigneur  Protcâcur  tournira  un  bon  nombre  de 
Vaillcaux ,  des  troupes,  munition  &c  touttesfortes  d'a- 
parcils  de  guerre ,  à  ce  necellaires. 

XX.  Lefquellcs  Villes ,  places,  forts,  Havres,  Ôc 
foftcrcßcs  ainfi  conquis  demeureront  à  la  difpofition& 
fu;etion  de  faditte  Maj.  T.  C.  &  il  poura  les  poilcder 
aulFi  librement  &  en  fcmblable  propriété  ,  &  avec  un 
pareil  pouvoir  fouverain  qu'il  pollbde  les  iiens  propres, 
ôc  dans  laquelle  poífeíFion  ledit  Seigneur  Protecteur 
maintiendra  faditte  Majelté. 

XXI.  Tous  les  Vairieaux  qu'on  prendra  aux  enne- 
mis feront  à  celui  qui  les  aura  pris;  &lcsfujetsduRov 
T.  C.  quand  ils  auront  pris  quelques  Vaiifeaux  fur  leurs 
ennemis,  ils  les  pouront  avec  leur  charge  venir  libre- 
ment vendre  dans  les  Havres  d'Angleterre  ,  d'Efcoife& 
d'Irlande,  fans  payer  d'autres  droits  que  ceux  quepayent 

_  les  fujctsduditSeigncurProtcäeur&  vice  verfa. 

XXl  I.  Au  cas  qu'il  arrivât  que  pendant  la  prefente 
ou  future  guerre  ,  quelques  Provinces,  Princes ,  Sei- 
gneurs, ou  Villes,  ipiiitLiels  ou  temporels,  de  quel- 
que état  ou  condition  qu'ils  Ibicnt ,  vinifent  iincere- 
ment  à  fc  joindre  dans  cette  prefente  veuë&:  deflcindu- 
dit  Roy  T.  C.  &  dudit  Seigneur  Protecteur  ,  pour  la 
ruine  &  dcftrudion  de  l'orgueil Iculc  &  tirannïque 
Monarchie  d'El'pagne  ,  &  qu'ils  veuillent  tenir  leur 
parti  ,  fadite  Majelté  &  ledit  Seigneur  Protcâeur  les 
recevront  en  leur  Pfateäiqn  &  Alliance  ,  &  feront 
avec  eux  une  Ligue  oflcnfivc  &  dcffenfivc,  pour  met- 
tre en  œuvre  tout  ce  qui  iera  poflîble  à  cet  eflcót,  afin  que 
les  iufdittcs  Provinces ,  Princes  ,  Seigneurs ,  Villes 
Sec.  ayent  fujet  de  fe  réjouir  de  reffeét  de  cette  Négo- 
ciation ;  promettant  de  les  comprendre  dans  toutes  les 
Négociations  de  paix,  cngagemens ,  Alliances ,  &  autres 
Traittcz,  auili  bien  que  les  fujets  de  France  &  d'Angle- 
terre &  de  les  proteger  contre  tous  &  uas  diac^ndés  le 


moment  qu'ils  fe  feront  déclarez  de  ce  parti ,  &  feront  ANS 
entrez  dans  ces  mêmes  intérêts ,  &  l'on  ne  prendra  d'au- de  j.  C. 
tre  fuicté  d'eux  que  leur  foy  ,   &  les  otages  ,    qui  j^^y 
Icront  gardez  quelque  tems  après  que  l'accord  aura  été      '  '  ' 
fait,  fçavoir  que  tels  Seigneurs,  Princes,  Provinces,  & 
Villes  contribueront  autant  que  leurs  commoditez  & 
leurs  moyens  pouront  le  permettre  pour  leur  propre 
deftcnce. 

XXIII.  Et  s'il  arrivoit  que  quelques  Provinces  dts 
ennemis  ou  Villes  Neutres  vinflcnt  a  fe  rendre  cnièm- 
ble,  ou  l'une  ou  l'autre  en  particulier  ;  ou  qu'elles  dc- 
firalfent  d'être  comprifes  en  ce  prcfent  Traïtté;  il  cft 
conclu  à  cet  égard  entre  fa  Majeité  &lc  Seigneur  Pro- 
tcéteur ,  que  leiditccs  Villes  ainfi  conjointes  pouront 
garderun  Etat  libre  ou  former  une  Republique  ,  & 
leront  alors  agréées  &  reconnues  pour  telles. 

XXIV.  AHnauiliquela  jalouIie'&  le  defirde  con-, 
quérir  le  premier,  ne  caufe  aucun  defordre,il  elHtipulé 
que  l'Armée  de  la  Majeité ,  renforcée  des  troupes  que 
le  Seigneur  Protecteur  a  deja  envoyées  en  France,  ou 
y  envoycra  encore  ,  attaquera  d'abord  une  place  qu'on 
jugera  la  plus  propre  ,  pour  aflcoir  un  pied  ferme  &  fc 
maintenir  dans  le  païs  duRoyd'Efpagne,  pour  pouvoir 
avec  plus  de  commodité  &  moins  de  péril  aprocher  de 
plus  prés  les  Ports  apartenants  à  l'Efpagne  en  Flan- 
dres. 

XXV.  Sçavoir  que  quand  le  Maréchal  de  Camp ,  ou 
les  Maréchaux  de  Camp  enfembie,  auront  conquisquef- 
quc  Ville  ou  quelques  Villes  comprifes  dans  la  portion 
du  Seigneur  Protecteur,  elles  feront  auili  tôt  pourvues 
d'une  garnifon  des  troupcsque  le  Seigneur  Proteétcura 
envoyé  en  France,  &  d'un  Gouverneur  tel  que  le  Roy 
ou  fonMarêchnl  de  Camp  le  jugera  apropos,  jufquesà 
ceque  le  ProtcCteur  yait  donnéies  ordres;  lámeme  cho- 
ie fera  auiîî  obfervce  quand  les  Vaiflcaux  ou  troupesdu 
Seigneur  Prorefleur  auront  pris  quelques  places  de  la 
portion  du  Roy  de  France  ;  &  elles  feront  auffi  de  même 
mifesés  mains  de  fa  Majeité  &  pourvues  d'un  Gouver- 
neur &  d'une  garnifon  tels  queiaditte  Majeftc  le  trouve- 
ra à  propos. 

Enfin  ileft  ftipulé&  accordé  que  tous  les  precedens 
Articles  feront  tenus  fecrets ,  afin  que  les  deffeins  du  Roy 
T.  C.  &  du  Seigneur  Proteifteur  ne  foient  révélez  en 
aucune  maniere;  Entendant  neantmoins  par  ceci  que  lei^ 
dits  articles  n'auront  aucune  force  ni  valeur  avant  qu'ils 
ayent  été  ratifiez,  jurez&iignezde  part& d'autre.  Lef- 
quellcs ratifications  &  iignaturcs  devront  être  faittcs 
quatre  femaines  ou  toutauplus  fix  femaines  après  qu'ils 
auront  été  exhibez.  Mais  au  cas  qu'avant  la  ratification  & 
la  fignature  de  ce  Traitté ,  fa  Majefté  ou  le  Seigneur  Pro- 
tecteur vint  à  recevoir  quelque  fatisfaétion  de  fes  en- 
nemis, oude  ceux  avec  qui  ils  ont  quelques  differents , 
ou  qu'il  vint  à  s'accorder  avec  ion  advcrfe  partie,  le 
Traitté  à  l'égard  de  telle  parpe  avec  qui  on  fera  reconci- 
lié fera  nul  Ik  de  nulle  valeur ,  &  ne  fera  point  autrement 
confidcré  que  s'il  n'avoit  point  été  fait  ou  qu'on  n'eut 
point  traitté. 

Ainfi  traitté,  accordée  concluàParis  éntreles  Am- 
baflàdeurs  du  Seigneur  Olivier  Protetìeur  &  lesCom- 
miflaircsduTres-ChrêticnRoy  de  France  le  5.  MayílÜc 
nouveau  1^57. 
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KEnnelijck  fy  ,  dat  alfoo  de  Doorlucliticliftc  cndc 
Grootmachtige  Fnrítendc  Heere  ,  Hccrc  Fre- 
drick de  derde  tot  Denemarcken,  Noorweegen, 
der  Wenden  ,  ende  Gotlien  Coninclt  ,  Hcrtoch  tot 
Slecfwijck  ,  Holfteyn ,  Stormaern  ende  Ditmarfclien  , 
Grave  tot  Oldenburch  cndc  DelmenlioriV ,  &c.  ende  de 
Hoogc  cndc  Mogende  Heeren  Staten  Generaci  der 
Verecnighdc  Nederlanden  ,  rijpelijck  confidercrende 
de  befwaerlijckc  tocílant  van  de  tegenwoordige  ongc- 
rufte  tijden,  geoordeelt  hebben  ,  dat  om  haerrcfpeâivc 
Rycken ,  Staten  ,  en  Landen  ,  mitsg.idcrs  harer  goe- 
der Onderdanen ,  ende  Ingefetencn,  Navigatie  ende 
Commercie  ,  tegens  opkomende  gevaer  ende  gcwelt, 
onder  Godes  genadige  fegen  ,  fco  veci  doenli;ck  te 
Verfeeckcfcn ,  ten  hooclitten  dicnftich  ende  voordee- 
licliis,  dat  de  welvertioude  vrinitichap  ,  goede  Cor- 
relpondcntie  ende  Intelligentie  die  tuflchen  Hoochil- 
gcdachte  fijne  Konincklijckc  Majeilcyt  ende  haerHoog 
Mog,  ende  dcrfelver  wedcrzyts  Rijcken  ,  Staten  cndc 
Landen  loifelijck  floreert  ,  ende  in  den  jare  1^49  , 
door  een  wclverknoclïte  defenlive  Alliantie gcveñicht, 
ende  federt  in  verfclicyde  importante  gelcgentliedeia 
door  nieuwe  Tradatcn,  ende  jongftmael  door  dat  van 
guarantie  vandc  Iii  Atiguity  1055.  des  voorleden  jaers 
nader  bekrachficht  is ,  niet  alleen  voorts  ende  voorts 
oprcchtelijck  ende  trotlwelijck  onderhouden  werde  , 
maarook  door  Ampliatie  vande  voorgaende  AUianticn 
ende  Confederatien  tot  een  meer  ílerckc  ende  aenfie- 
iielijcker  verbintcniilc  als  oyt  voor  dcefen ,  tot  gemee- 
ne  détende  werde  voortgefct  ende  uytgebreydet ,  So 
Ist;  dat op't  believen  ende  goetvinden  van  Hoog-ge- 
dachte fijne  Konincklijcke  Majeltcyt  ende  van  haer 
Hoogh  iVIoogende  volgens  dacr  over  ten  wederfyden 
geproduceerde  Volmachten  ,  tuílchcn  mcerhoochlìge- 
dachtc  iìjne  Konincklijckc  Majeítcyt  hier  toe  Gecom- 
mitteerde Heeren' Rycx-Raden  ,  Ryc:í-Hofmecítcr , 
Hod" Canceller,  overílc  Rcntmeefterrefpeäive Ampt- 
liiyden  op  Botingholm  ,  St.  Canuts  Clooller  ,  ende 
Lundcnis.  &;c.  de  Heere  Joachim  Gerfdorf  op  Tundby- 
holm  ,  Ridder  ,  de  Heer  Chriíliacn  Thoiaielcn  tot 
Stougard  Ridder,  eiidc  Pieter  Rcedts  tot  Tygeftrup, 
&c.  ende  haer  Hoogh  Moogende  hier  acnwefcnde  Ex- 
traordinaris  A;nbaliadcurs  de  Heeren  Cocnracr  van 
Beuningen  ,  Ract  ende  Penfionaris  der  Stadt  Amfter- 
dam,  Godert  Adriacn  van  Reede,  Heere  van  Amcron- 
gen,  cndcGinckel&c.  gecommitteett  wegens  de  Hee- 
ren Edden  ende  Ridderfchap  ter  Vergaderinge  vande 
Statcn'sLandtsvan Utrecht,  ende  Matthias  van  Vierf- 
fen  oudt  Prcfidcrcnde  cerile  Raedt  in  den  Hove  van 
Vrieflandt ,  refpeñive  Gedeputeerde  wegens  de  Provin- 
ciën van  Hollant,  Utrecht,  ende  Vrieflandt  ter  Verga- 
deringe van  haar  Hoogh  Mogende  ,  in  name  van 
Hoochñgedachte  haerc  Heeren  Committenten  is  vcr- 
íproockcnende  veraccordeert. 

I.  Djtde  voorgefeyde  Alliantien  tot  onderlioudin- 
gecnde  voortbouwiiigc van  een  oprechte,  beñendige, 
ende  vertroiiwclijcke  vruntfch-ap  tuííchen  Hoochftge- 
daclite  fijne  Konincklijck  Majelteyt  ende  haar  Hoogh 
Mogende  ende  tot  bcfchernünge  van  wcderfyts  refpe- 
ctive ,  Rycken ,  Staten ,  cndc  Landen ,  mitsgaders  tot 
voorftant  van  dc  überteyt  ende  fecuriteyt  vande  Com- 
mercie cndc  Navigatie  in  den  |aere  KS49.  opgerecht, 
ende  tot  hiertoe  bcitendich  onderhouden  oo^ck  de  dact 
meopden  16.  Auguftydes  voorleden  jaers  gcflootcne 
J-igucguarantic,  mitsgaders  alle  vordere  voorige  ende 

nogh 


C  C  C  L  I  I. 


Tradudion  de  ce  Traité. 


ANS 

de  J.  C. 
165-7. 

lp.  Da. 

NÎMARC 
ET  IES 

Proïix. 

CES- 
U.NIEÏ. 


SOit  notoire,  cjiie  comme  le  Seremffme  &■  tr¿s-Pmp- 
fam  Prime  Cr  Seigneur,  Ie  Seiffieirr  Frederic troi-^ 
zje'me  Roi  de  Dannemarc ,  Norwegtie ,  des  Van- 
dales er  des  G  OIS,  Duc  de  Slefu>ich^,  Holflem  ,  Stor- 
marn,  &  Ditmarjfen,  Corne  d'OUènùourirCr  Delmen- 
horfl,  &  c.  a-  les  Haas  &■  Puiffams  Sei¿neurs  les  Bail 
Généraux  des  Provinces-Unies,  confideram  tnemmeM 
les  conjanilures  difficiles  du prefem  tems  de  troubles,  ont 
jugé,  (juefour  aßlirer  amant  i^u'ilefl  foßle, leurs  refpe- 
ilif s  Royaumes,  Etats  <r  Pais,  enfenéle  la  mvigàtiort 
Cr  Commerce  de  leurs  bons  Sujets  Cr  Habitan  s,  contre 
les  dangers  Cr  violences  qui  feuiient  pervenir;  il  eß  trés 
utile  Cr  avantageux  cjue  la  conßence ,  amitié,  bonne cor- 
refpondance  Cr  intelligence  t¡m  feunt  d'une  maniere  f, 
louable ,  entre  [adite  AUjeflé  Cr  L.  H.  P.  Cr  les  Royau- 
mes, Etats,  cr  Pais  de  fart  cr  d'autre ,  Cr  qui  a  été 
confirmée  en  l'année  i  ^p.  par  une  très  étroiite  Alliance 
deffencive,  Cr  depuisrenouvelléeen piufieurs  impmantes 
occasions  par  de  nouveaux  Traitez. ,  Cr  en  dernier  lieu  par 
celui  de garemie  du  16.  j4o£t  l6^e.  année  dernière,  ne 
fait  pas  feulement  fincerement  Cr  fidèlement  entretenue  ; 
mais  auffi  cjue  far  (amplification  des  precedentes  Allian- 
ces Cr  Confédérations  ,  cr  peur  une  obligation  plus  forte 
cr  plus  confier  ablc  que  jamais  elle  fait  étendue  Cr  au- 
gmentée four  la  dejfence  commune.    Cefi  pourquoi  foui 
le  bonplaifir  defi  fufdite  -MajefiéCrde  L.  H.  P.fiiivam 
les  Plan-pouvoirs  produits  de  parier  d'autre,  aété  en^ 
Ic'  Sieurs  Députez. ,  Con  feillers  ,  premier  Maître 
d'H Stel ,  Chancel ier  Cr  Receveur  general  de  fadtte  Ma' 
je  fié,  ßavoir  le  Sieur  Canuts  Cloofler  ,cr  Lundenis,  crc. 
cr  íe  Sieur  Joachim  Gerfdorf,  Seigneur  de  Tundbßolm, 
Chevalier,  le  Sieur  Chrétien  Thomefen  de  Stougart ,  Che- 
valier, cr  Pierre  Reets  de  Tygefirup,  crc.  Cr  les  Am- 
bajfadews  ici  frefens  de  L.  H.  P.  le  Sieur  Conrart  de 
Beumngue ,  Confeiller  Cr  Penfionnaire  de  la  Fille  d'Am- 
fierdam;  Godert  Adrien  de  Reede  ,   Seigneur  d' Ame- 
rong ,  Ginckel ,  O-f.  Députez,  de  la  part  des  Seigneurs  No- 
bles Crdu  Collège  des  Nobles  en  l'Afemblée  des  Etats 
du  Pays  d'Utrecht  ;  Cr  Aíathias  de  Fierffen ,  ancien  Pre- 
fident,  premier  Confeiller  en  la  Cour  de  Frife,  Députez, 
reff  eéi ifs  de  la  part  des  Provinces  de  Hollande;  Utrecht, 
cr  Frife ,  en  l'Afemblée  de  L.  H.  P.  au  nom  ics fufdits 
Hauts  Seigneurs  leurs  Commettants,  a  été  prämiier  ac- 


I.  Que  pour  l'entrelentmem  Cr  'confirmation  d'ime 
fincere,  ferme  Cr  fidele  amitié  entre  [adite  Majefié  cr' 
L.  H.  P.  cr  pour  la  deffence  de  leurs  reffeélifs  Royaumes, 
Etats  Cr  Pais ,  enfemhle  pour  le  maintien  de  la  liberté  cr 
fureté  du  Commerce  cr  Navigation ,  la  fufdite  Alliance 
faite  en  l'an  1649.  cr  confiamment  obfervée  jufques  k 
prefent,  enfemble  la  Ligue  de  garemie  conduele  j6.Aout 
de  l'année  dernière ,  comme  auffi  tous  les  freceients  T ^ai- 
tez,  fubfiflant  encore ,  les  droits  cr  jufiices  demeure- 
ront entre  fa  fufdite  Majefié  Cr  L.H.P.  en  leur  pleine 
vigueur  cr  valeur,  tn  tout  a  qu'ictux  ou  fariie  d'iceux 
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ANS  noghdaiirendeTi-adaten,  rechten,  ende gerechtichc-  \ 
de  J.  C.  dcntulTchcnmccr  hoocbUgedaditc  lijnc  Konincklijckc 
Majefteyt,  ende  haar  Hoogh  Moogcnde  íuUen  verbly- 
vcn  in  haar  volle  vigeur  ende  wacrdc ,  dan  voor  ico  veel 
dclelvc  ofce  cenige  van  dien  ,  by  dit  tegenwoordigh 
Tradaet,  by  maniere  van  Annpliatie,  otte  anderlìncs, 
in  eenigen  deele  geaugmcmeert  ofte  verandert  bevonden 
füllen  werden ,  ende  falin  conformité  van  dien,  d'ccne 
Geallieerde  des  anders  welvaren  cndc  beile  helpen  bi^ 
vorderen  ,  ende  niet  alleen  niets  ondernemen  ofte  han- 
delen tot  des  anders  prejiiditie,  maar  ook  gehouden  en- 
de  verbonden  fijn  den  anderen  te  waerfchouwen  ,  foo 
wannceryets  foude  mogen  voorvallen,  dat  tot  deflelfs* 
hinder,  nadeel  cndc  fchadcin  eeniger  wyfc  foudekun- 
nenitrcckcn. 

I I.  Ende  in  Cas  ycmant,  wie  die  ook  foude  mogen 
wceien,  niemam  uytgcfondert  ,  meefhoochltgedachte 
iijne  Konincklijcke  Majclbyt  dtffelfs  Reycken  ,  Fur- 
Itcndommcn,  cndc  Landen,  de  welcke  fijne  Majefteyt 
tegenwoordii^hbcfit,  ofte  in  het  toekomende  door  wet- 
tige fucceilieYoude  mogen  komen  tc  befictenin  Europa, 
oockderfelver  handel  cndc  Commercie  te  water  ofte  tc 
lande,  hiernamaels  foude  mogen  komen  te  turbcren, 
ende  den  Oorloch  aen  te  doen,  onder  wat  pretext,  ofte 
redenen  fulcx  ook  foudc  mogen  gcfchiedcn ,  ende  dat 
ovcrfulcx  ii]ne  Konincklijcke  Majeftcyt ,  en  dc  Kroo- 
ncnvan  Denemarcken,  ende  Noorwegen  genootiaeckt 
wierden,  tot  haar  befchermingc  de  wapenen  aen  te  ne- 
men, foofuHcn  mcerhoochitgedaghtc  Heeren  Staetcn 
Generaelder  Vereenighde  Nederlanden  gehouden  en- 
de  verbonden  fijn,  binnen  den  tijt  van  drie  Maenden 
naer  dat  hunfulcxfalwcfengenotificeert,  fijne  Koninck- 
lijcke Majefteyt ,  ende  de  Kroonen  Denemarckcn  en- 
de Noorwegen,  by  te  ipringen,  met  een  fecours  van 
fcsduyfent  welgcmontecrde  ende  gewapende  Soldaten, 
tc  voet,  in  plaetiè.van  vier  duyfcnt  gclijcke  Soldaten, 
geftipulccn  by'tvicrdc  Articulvan  de  voorfchreve  Al- 
liantie ,  onder  ioodanige  Regimenten ,  Compagnien , 
Colonnellen,  ende  andere  Officieren,  als  de  aihl  teren- 
de felfs  ten  meeften  dicnile  van  ibodanjgh  fecours,  fül- 
len oordeelcn  ende  ftellcn. 

III.  Gclijckenvijsincasymandt,  wie  hy  ook  foude 
mogen  wefcn,  ntemandt  uytgcfondert,  de  mecrhoochft- 
gemelde  Heeren  Staetcn  Generaci  inde  Vereenighde 
Nederlantichc  Provinticn ,  geaflbcieerde  Landtfchappen , 
Leden,  Steden,  ende  belette  Piactfen  van  dien  in  Eu- 
ropa, ofte  ook  haerc  Schipvacrt  ende  Commercienter 
Zee  ,  ofte  in  zoete  wateren  ,  op  wat  plaeifc  in  Europa 
fulcx  foudc  mogen  wcfcn  ,  ook  uyt  wat  pretext  ende 
ooriaccke  fulcx  foudc  mogen  komen  te  gefchieden ,  qua- 
metetiirberen,  ofte  den  Üorloch  aen  te  doen,  cndc  de 
mccrhoochitgemeltc  Staetcn  Generaci  dacr  door  ge- 
nootfaeckt  wierden  tot  haar  defcniìede  Wapenenaente 
nemen  ,  foo  füllen  fijn  Konincklijckc  Majefteyt,  de 
Kroonen  Denemarcken  ,  ende  Noorwegen  ,  van  die 
tijt  afals  hun  fulcx  fai  fijn  gcnotificccrt,  verbonden  ende 
gehouden  wcfcn  binnen  den  tijt  van  drie  Maenden  aen 
haar  Hoog  Mogende  gclijcke  hulpe  ende alTiftentie  van 
fes  duyfcnt  goede  welgcmonteerde  ende  gewapende  Sol- 
daten te  voet  te  doen  ,  gelijckerwijs  in  't  vocyftaende 
Articul  van  't  fecours  aen  fijne  Konincklijcke  Maj.  te 
leyften,  met  meerder  particularitytcn ,  ftact  gcfpecifi- 
ceert,  cndc  onderling  is  befprooken. 

I V.  Ondcrtußchcn  fil  het  den  aliiftcrendc  Bontge- 
noot vryibcn,  volgenshety.  Articulvan  de  voorfchre- 
ve Alliantie,  binnen  drie  Maenden  dacrinne  hy  Ís  ver- 
focht het  fecours  tc  preiteren  ,  door  befcndingc  ende 
andere  mïnnelijcke  Middelen  tc  tenteren ,  den  Vyant 
daarheenentedifponeren,  datallesin  vruntfchap  geftilt 
endebygeleyt,  ook  aan  fijne  befchadichde  Bontgenoot 
fatisfaòtie  gegeven  werde  ,  dan  in  cas  de  attaque  ofte 
troubles  niet  promptelijk  foude  werden  gerepareert , 
ende  dat 'er  geen  accommodement  tuífchcn  den  attac- 
cjuant ,  ende  geittacquccrde  foude  wcfcn  gevonden 
binnen  den  voorfchreven  tijt  van  drie  Maenden  ,  ofte 
dacr  toe  anderfintsofweynighapparentie  was  ,  ofte  ook 

'  de  gelegcntheyc  van  tijden  ende  faccken  geen  vcrfchuy- 

vingc 


ne  Çc  trouvera  point  être  changé  p0-  le  prefent  Traité  par  ANS 
maniere  d'amplification  j  oh  autremem  augmemé  cr  de  J.  C 
étendu  en  queltjue  partie  ;  C?"  en  conformité  de  ce  l'un  dei  w^ry 
uûUiez.  aidera  k  avancer  U projpcrité  ou  le  hiende  l'au- 
tre, (y  non  feulement  n'entreprendra  ou  ne  négoderarien 
an  préjudice  de  l'antre  ,  mais  fra.  aujf  tenu  obligé 
de  l'avertir  ,    s'il  arrivait  e^uel^ue  chofe  cjui  lendit  x 
fon  dommage  ou  àefavantage  en  quelque  mmiere  que  C4 
foit. 


IL  Et  en  cas  que  quelnju'un,  qui  quecepuijfe  être,  nul 
excepté,  vint  à  troubler  a  l'avenir  fa  fufdite  Aiajeflé  és 
Royaumes  y  Principautez.  Cr  Pais  que  fa  fufdite  Majefié 
pojfede  à  prefent ,  oh  pouroit  poffeder  ci  -  après  en  Eiirope 
par  ficcejfion  legitime ,  ou  en  fs  négoce  commerce  par 
Mer  OH  par  Terre  ^  Cr  à  ¿uÍ  faire  la  guerre  ^  fins  quelque 
pretexte  ou  pour  quelques  raifons  que  ce  puijfe  être^  Crque 
pour  certe  caufe  fadite  Majefé  Cr  la  Couronne  de  Dan- 
nemarccr  de  Ñorwegue  fujfent  nécejfitez.de  prendre  les 
armes  pour  leur  deffence^  les  fufdits  Seigneurs  Etats  Ge~ 
neraux  des  Provinces-Vnies  firent  tenus  Cr  obligez,  dans 
trois  moisde  la  notification  qui  leur  enaura  é té  faite,  d'à f- 
ßfler  fadite  Majeße  Cr  les  Couronnes  de  Dannemarc  Cjr 
Norwegue ,  d'un  ficours  de  fix.  mil  hommes  d'Infanterie 
bien  équipez.  Cr  armez. ,  au  lieu  de  quatre  mil  femblablet 
Soldats  fiipulez.  par  le  quatrième  article  de  la  fufdite  Al- 
liance,  fous  tels  Regiments,  Compagnies,  Colonels  Cr 
autres  Officiers  que  la  Partie  affifiante  le  trouvera  être  li 
plus  à  propos  potir  le  fervice  dudit  fecoptrs. 


II L  Comme  femhUhlement  en  cas  que  quelqu'un  qui 
quecefott,  nul  excepté,  vint  à  troubler  les  fufdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  dans  les  Provinces  des  Pais-bof  ^ 
cr  autres  Ajfociez,,  Membres,  pailles  ou  Places  qu'Us 
pojfedent  en  Europe ,  ou  même  leur  Navigation  Cr  Com- 
merce par  Mer  ou  Eaux  douces,  en  quelque  lieu  dé  l'Eu- 
rope que  ce  puiffe  être,  Cr  fous  quelque  pretexte  Cr  pour 
quelque  fujet  que  ce  foit;  ou  leur  faire  la  guerre;  Cr  que 
pour  lexr  dcffence  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  fujfent 
néceffitez.  pour  cette  caufe  de  prendre  les  armes  pour  leur 
dtfience  ;  fa  A'fajefié  CT  les  Couronnes  de  Damiemarc  CT 
Ñorwsgue  feront  tenus  Cr  obligez,  dans  le  tems  de  trois 
mois  après  qu'ils  en  auront  été  avertis,  de  leur  fournir  un- 
pareil  ficours  cr  ajfißance  de  fix  mil  hommes  de  pied 
bien  montez,  cr  armez. ,  comme  il  efl  plus  particulière- 
ment fpedfié  Cr  jjromis  par  l'article  precedent  touchant  le 
ficours  qui  doit  etrefotirni  k  [a  Majefié. 


IF.  Cependant  il  fera  libre  à  l'Allié  qui  fournira  le 
fecours  fmvant  le  7.  article  de  la  fufdite  Alliance,  dans 
les  trois  mois  fiipulez.  pour  donner  ledit  ficours ,  detÂchev 
par  deputation  ou  autres  moyens  amiables  4  dijpofer  l'en- 
nemi, en  forte  que  tout  foit  terminé  par  douceur ,  Cr  que 
fatisfailion  foit  faite  k  l'Allié  qui  fera  lez.è;  mais  en  cm 
que  l'attaque  ou  le  trouble  ne  foit  pas  promptement  reparé^ 
cr  que  pendant  les  fufdits  trois  mois  il  n'y  eut  point  d'ac- 
commodement défait  entre  l'attaquant  cr  l'attaqué,  au 
qu'a  fi  faire  il  n'y  eut  point  ou  peu  d'aparence ,  ou  que  la 
conjonäure  du  tems  ou  des  affaires  ne  fouffrit  point  qu'on 
différât  ledit  fecours  fans  un  grand  danger  de  l'attaqué, 
en  tel  cas  ^elui  qui  ne  fera  point  attaqué  ,  envoyer  a  fans 
plus  long  delay  k  la  Partte  qm  la  fera  ledit  fiçmf,  avant 


DE    TREVE,  D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


de  J.  C.  ^'"S^  oftedelay  van  de  voorfchrcvc  te  preftéren  defen- 
tic  konde  lyden  ,  fonder  groot  pcricul  vandc  geattac- 

^  qucerde ,  Ín  foodanigen  cas  lai  die  geene  die  nict  ial  iÎjn 

gcattacqueert ,  voor  de  expiratie  van  de  dcrde  dervoor- 
/  Ichreve  dricMaendcn  >  ofteeerdcr,  endewcivan  iton- 
den  aen  dat  de  geattaqueerde  fonde  komen  te  lydcn ,  en- 
de over  íliicxnaer  noot  ende  vcrcyfch  van  facckcn  het 
vooríchrcvc  iecours  aen  partyc  gcattacqucerde  moeten 
ftuyrcn,  fonder  eenich  langer  uytftel ,  oftedilay. 

V.  Ende  by  foo  verre  het  boven  geexprcflecrde  fe~ 
cours  van  fes  düylcnt  Mannen,  ofte  het  équivalent  van 
dien  ,  niet  beftant  mochte  werden  gcoordcek  tot  volko- 
mene  afwcrïnge  van  de  opprciTic  tegens  de  welckc  het 
felveweitgcprelteert,  falinfulckcngevalde  nict  geop- 
preflècrdc  ofcc  nict  oefwaerde  der  Geallieerden,  gehou- 
den fijn  de  geopprciïèerdc  ofte  befwaerde  ten  dien  fijne 
met  foodanige  verder  macht  ende  middelen  by  tcfprin- 
gen  ,  als  tot  volkomene  afwcringe  der  voorfchrcve  op- 
prciTic, oftebefwaerniifegeoordeelt  fai  werden  van  no- 
den te  vvcfen,  welverftacnde  dat  partyen  Contrabenten 
t'eickens  daar  over,  ende  op  wat  conditiën  het  fclveTal 
gefchiedeii ,  particulierlïjck  füllen  hebben  te  ver- 
dragen. 

VI.  Ontrent  het  bckoftigen  van  het  voorfz.  fccours 
vonfcsduyicmmanncn,  cndcde  refpeCtive  plactfen  al- 
waar het  fclvc  gclevcrt  fai  moeten  werden,  mitsgaders 
belangende  de  vryc  keiirc  van'tfclve  t'cenemael  tc  ont- 
fangen,  of  in  Soldaten,  of  in  geit,  ofte  ccn  gedeelte 
in  Soldaten,  Scheepen,  Wapenen,  Munitie  van  oor- 
loch,  geh,  ofte  andere  waren,  als  infgelijcx  ontremde 
taxatie  van  't  voorfchrcve  fccours  op  geit ,  ende  de 
plaetfc  van  betalinge  vandien,  ofte  van  leverantie  van 
Scheepen,  ofte  Munitie  van  Oorloch,  als  meede  voor 
foo  veel  aengKt  het  Commando  ende  't  Oppcrgefach , 
over'tvooi-ichrcvc  fccours  van  fes  duyfcnt  Mannen  , 
endest  begeven  van  daarinnc  vacant  vollende  militaire 
charges,  ende  wat  des  meer  is ,  fai  in  alle  declen  weiden 
geobfcrvcert  het  geen  by't  ó'.  8.9.  ende  io.  Articulen 
van  de  voorfchrcve  Alliantie  van  den  jare  1045),  Ís  ver- 
dragen ,  ende  het  voorfchrcve  fccours  van  fes  duyfcnt 
ïvlannenin  alleen  deelen  werden  gercgulccrt ,  ingeÏijc- 
ker  manier  als  ten  acnficn  van  het  minder  fecours  van  vier 
duyfcnt  mannen  by  de  voorfchrcve  Alliantie  is  verac- 
cordeert. 

VIL  Den  Oorloch  eens  begonnen  ,  ende  het  be- 
loofde fccours gcprellecrt  iijnde  ,  fal't  den  geaíTiílecr- 
de  nietvryhaen,  met  fijn  Vyant  te  handelen.  Vrede 
tcfluyten,  ojEtëTrcveste  maeckcn,  ende  uyt  den  Oor- 
loch tc  fcheydcntcn  fy  met  communicatie  van  fijn  aiïi- 
fteerende  Geallieerde  ende  mits  dat  hy  de  felve  inde 
TraÖaten  van  Beftant  ofte  Vrede  opentlijck  ende  cx- 
prcflclijckdoeninfluyten,  ende  begrypen ,  ende  fa]  foo 
dicnacngaende  als  in  alle  andere  poindcn  ,  die  by  dc 
bovenii:acndc  Articulen  nict  expreifelück  gcprcftcert 
werden 'tgecn  by  dc  voorfchrcve  Alliantie  van  de  ja- 
re  1Í45Í,  dien aengaende  is  vcrlproocken  ende gccon- 
venicert. 

VIII.  Ende  dewyle  by  het  7  Arcïcul  van  het  Tra- 
¿iaet  van  redemptie  vandc  Tollen  indcnOrifont  inden 
jare  líT^g  ,  tulìchcn  Hoochítgedaghte  iijne  Koninck- 
lijcke  Majeftcyt ,  ende  haat  Hoogh  Mogende  opge- 
rcght ,  exprcifclijck  is  verdiaegcn  over  fceckere  pre- 
cautie ende  forme  welckc  voor  ende  Ín 't  paifercn  van 
minder  ende  meerder  getal  van  haar  Hoogh  Mogende 
Oorloch  Scheepen  door  de  voorfchrcve  Orifont,  ofte 
Beltfoudc  moeten  v*-erdcngeobfervcert,  ende  datecni- 
ge  twyffclingh  foude  kunnen  vallen  ,  als  of  fulcx  waar 
komen  te  ceficren  door  dc  Atìc  van  rcfciilïc  van  het 
voorfchrcvc  Tradact  van  Redemptie  vande  jacrc  1055. 
foo  is  tot  ophcvinge  van  alle  difputen  goetgevonden 
ende  gcaccordeert ,  dat  het  voorlclircve  7  Articul  by 
dit  tegenwoordigh  Traâaet  fai  werden  veritaen  ,  voor 
looveeldcsnooJighis,  te  wcfengeredintcgreert,  ende 
dienvolgens  füllen  mecr-hoochgcmelte  Heeren  Staeccn 
Generad  t'allen  tijden  vermogen  derfelver  Oorloch- 
Schepen,  ten  getale  van  twee  ,  drie  ,  vier  ,  ofte  ten 
hoochftrn  vijf,  tc  iamcn,  naar  gelcgcnthcvt  van  haar 
Tomelir.  '  Stacts- 


l'sxpiratian  defdlis  mis  mms ,  ou  plïttót  &•  des  ijuc  la  ANS 
Partie  atui^itée  vie?idra  à  fmjjriri  c^ce  fiíivaiit  la  né-  de  J-  Ci 
cejfitc  C  l'exigence  des  sas.  16^7 


K  B  M  cas  c¡m  lefaomsde  f,x  mil  hommes  ci-delTm 
memome  oh  l'¿quivdem  mfapas  ßffifmt  pour  repouf- 
Jer  l  apprelfwr,  centre  laquelle  ,1  doit  ilrefourm ,  en  ce  cas 
celui  des  Alitez,  quine  fera  pas  attaqué  ou  lez.é  fera  tenu 
de  fournir  encore  par  deli  k  celui  qui  fera  attaqué  le  fe- 
cmrsqu  on  jugera  néce/faire  pour  repoufer  ladite  oppreßion 
ou  leidton;  hen  entendu  que  les  parties  comraBames  con- 
viendront !i  cet  égard  comment  Cfk  quelles  conditions  k 
chaje  fefera. 


ri.  jAt  ,¿ará  des  Vivres  du  fnfdit  fecours  de  fxmil 
hommes  0-les  lieux  refpeilifs  oU  il  fera  foterni  &- livré , 
er,¡emúle  a  l'égard  de  la  libre  option  de  le  recevoir  entiè- 
rement en  Soldats,  Vaifeaux,  Armes,  Munitions  de 
guerre,  Argent  ou  autres  Marchandifes ,  comme  fembla- 
hernenta  l'égard  de  la  taxe  dufufdil  fecours  en  amm ,  & 
kheudupxjemem,  oude  la  livraifon  des  Fa  féaux  Ott 
Munitions  de  guerre  ,  comme  pa-reillement  pour  ce  qui 
concerne  le  commandement  &  la  fouveraine  autorité  fa- 
ledit  fecours  de  fix  mit  hommes  Cria  maniere  de  remplir 
les  places  militaires -vacantes,  a- s'il  y  a  encore  quelque 
choie  de  plus,  feront  okfcrvez.  dans  toutes  lem  parties  ce 
qui  eß  convenu  dansles  6,  8,  9,  o-  10.  Articles  de  U 
Jujdite  Alliance  de  l'an  1549;  O- le  fufdit  fecours  fe-ra 
rig  e  en  tout  en  la  maniere  qu'il  eß  convenu  par  la  frfjite 
Alliance  a  l'égard  du  plus  petit  fecours  de  quatre  mil  hom- 


VII.  La  guerre  etani  une  fois  eommence'e,  Cf  le  fe- 
cours promis  fourni ,  line  ferapas  permis  k  la  partie  qui 
l  aura  refit  de  traiter  avec  fon  Ennemi ,  de  conclure  la 
fax,  ou  faire  une  Trêve,  Cr  fe  départir  de  la  guerre 
qu'avec  la  communication  de  l'Allié  afßßant ,  k  moins  di 
le  comprendre  dans  le  Traité  de  Trêve  ou  de  Paix  ouver-  ' 
tementcr  exprefément,  O- fera  k  cet  égard  <7-k  l'égard 
de  tous  les  autres  points  auxquels  il  n'efl  point  fait  de  than- 
gementou  d' amplifie  atim  exprefe  par  les  articles  ci-defis, 
ohferve  &-  accompli,  ce  qui  k  ce  fujet  efl  convenu  cr  pro- 
mis par  la  fufdite  Alliance  de  l'an  i6^g. 

VIII.  Et  comme  par  l'art.7.  duTraité  de  Redemp- 
tion  de  péage  dans  le  Sond,  fait  en  l'année  ¡649.  entre 
fadiie  Majeflécr  L.H.P.  on  efl  excrefmcnt  convenu 
de  certaines  précautions,  &  forme ,  qui  doivent  être  ob- 
fervees  k  l'égard  du  paffage  d'un  moindre  ou  plus  grand 
nombre  des  Vaijfeaux  de  guerre  de  L.  H.  P.  par  le  fufdil 
Orifont  ou  détroit  du  Zond ,  Cr  qu'ilpourroit  naître  quel- 
que doute  quecelavintt  cefferpar  l'Aile  de  Refciffton  du 
fufdit  Traité  de  Rédemption  de  l'an  1S55.  pour  lever 
toute  difpute ,  il  a  été  trouvé  bon  Cr  accorde  que  le  fufdit 
article  -j.fera  répété,  Cr  autant  que  befoin  efl  reintegré  par  le 
prefent  Traité.  B  qu'en  confequeme  lefdits  Hauts  Sei- 
gneursBats  Généraux pourronten  tout  tems  faire pajfer le 
Sond  ou  Bett  k  lems  Vaijfeaux  au  nombre  de  deux ,  trois ^ 
quatre,  ou  au  plus  cinq  enfenéle,  fuivant  la  d  'ifpofition 
de  leurs  affaires,  fans  en  donner  connoijfmce  k  fa  Majoré 
de  JXtnnemarc ,  Cr  fans  en  avertir.  Mais  lors  que  lef 
dits  Vaißeaux  feront  arrivez,  dans  le  Sond ,  après  avoir 
félon  la  coutume  Cr  l'iifage  tiré  chacun  deux  coups  de  ca- 
non, ils  abaiffer  ont  lavoile  fuperieicredu grand Aiat  de- 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


AKS  Ibctsfacckcn,  te  docn  pafferen  den  Orifont,  ofte  Belt, 
de  J.  C.  fonder  iijnc  KoninckUjAc  Majcilcyt  van  Dcncmarcken 
ig-g  fulcxtc  kennen  te  geven,  ende  daar  van  te  advifercn  , 
'  '  maar  als  de  voornoemde  Oorloch-Scheepen  in  de  Sont 
gekomen  füllen  lijn  ,  foo  füllen  fy  volgens  gewoonte 
ende  gcbruyck  twec  fchooten  elcx  gedaan  hebbende  , 
't  bovcnfte  Zcyl  van  de  Groóte  Mall  voot  't  Sloth  Croo- 
ncnbiKgh  laten  vallen  ,  tot  dat  fy  voot  by  geloopen 
lijn,  endeindiende  meergemeltc  Staetcn  Generaelvan 
doen  fiillcn  hebben  met  meer  Oorloch  Scheepen  op 
cenen  tijt  door  de  Sont ,  en  de  Belt  te  pafleren ,  foo  is 
veraccordeert,  dat  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  van 
Denemarken  fulcx  drie wcecken  van  te  vooren  fai  gcad- 
vifcert  werden ,  op  dat  de  komfte  vande  Vloote  gcene 
fufpicie  ofte  mifvertrouwen  en  vcrwecke  ,  ende  wan- 
neer hare  komfte  op  dufdanige  maniere  is  gcadvifeert, 
foo  machdcfclve  Vloote  fondereenich  tcgenfpreecken , 
ofte  fchade  toe  te  voegen  van  de  zydc  van  Mecrhoochgc- 
melte  Stacten  Generael  in  'twcrck  geftelt,  ende  voort 
gcict  worden. 

IX.  Dit  Traäaet  van  Ampliatie  ende  clucidatievan 
voorgaende  Alliantien  ende  Traflaten  fai  duyren  foo 
bnge  de  meergefeyde  Alliantie  van  den  j,iere  11S49.  na- 
mcntlijck  tot  den  13.  Augufly'KSSj.  ende  fai  door 
Meerhoochftgedaghte  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  en- 
de  der  Kroonc  Denemarcken  Rijcx-Radcn  als  mede 
door  haarHoogh  Moogende  in  debita  forma,  binnen 
fes  wcecken  van  den  dach  af  te  reeckcnen  als  dit  fai  we- 
ien ondcrgcfchrcven ,  geratificeert  worden  ,  ende  fai  de 
iiytwilfelinge  der  fclver  ratificatie  acnftonts  nae  verloop 
vande  voorgedachte  fes  wcecken  alliier  in  Coppenha- 
gen  gcfchieden. 

Tot  meerder  oorkonde  hebben  Meerhoochftgedach- 
te  lijne  Konincklijcke  M.ijefteyt  hier  toe  gecommit- 
teert  de  Heeren  Rijx-Raden  &c.  ende  Meerhoochge- 
dachte  harer  Hoogh  Mogende  Heere  extraordinaris  Am- 
baifadeurs  ,  dit  metcygene  handen  ondergefchreeven, 
ook  met  opdruckinge  haarder  Zegelen  bekrachticht , 
ende  fijn  hier  van  twee  gelijck  luydende  exemplaren  vcr- 
vaardicht,  waarvan  Hoochgemclde  Konincklijcke  ge- 
committeerden Heeren  Rycx-Raden  het  eenc,  ende  der 
hoochgedaghtc  haar  Hog.Mog.  Heeren  Extraordinaris 
Amba'ffadeurs  het  andere  refpcäive  naer  fich  genomen 
hebben  ,  aldus  gedaen  tot  Coppenhagen  den  Jf  Juny 
anno  1Í57.  was  ondertecckent ,  ende  bezegelt  als 
volght. 

oachim  Gerñorf.    C.  v.  Beuninge« . 

(L.S.)  (L.S.) 
Cbrißiaeii  Thamefeu.  G.  v.  Riede  tot  Ametonien. 

(L.S.)  (L.S.) 
P.  'Reets.  M.  v.  Vierden. 

(L.S.)  (L-S.) 


vam  Ie  Château  de  Cronenbourg ,  jupjues  à  ce  cjiiils  foiem  ANS 
pajjez^i       ft  lefdits  Etats  Genermx.ont  befoin  de  faire     ].  C, 
pajferpar  Ie  Sond  ou  par  Ie  Seit  un  plus  grand  nombre  |  ^^y, 
de  yaifeatix  k  la  fois;  Heß  convenu  que  fa  Majeße  de 
Dannemarc  en  fera  avertie  trois  femaines  auparavant  ; 
afin  ijue  l'arrivée  de  la  Flotte  ne  donne  aucun  foupçon  oh 
mcßance;  Cr  c^uand  on  aura  ainfdonné  avis  de  fon  ar- 
rivée^ ladie  Flotte  pourra  pourfuivre  fon  deffein  ,  fans 
craindre  aucune  contradiiHon  eu  dommage  du  côté  dei 
fufdils  Etals  Généraux. 


IX.  Ce  Traité  if  ampl^cation  &  d'éclairci^erUent 
des  fufdites  precedentes  Alliances  Cr  Traitiez  durera  auf- 
ß  long'tems  que  U  Çufdite  Alliance  de  l'an  16^^  ^fi^avoir 
jufijues  au  13.  Août  1S85,  cr fera  par  fadile  Majeßi , 
Couronne  de  Dannemarc ^  Cr  Confeillers  du  Royaume^ 
Crc.  comme  atijfi  par  L.  HP.  ratißé  dans  ßx  femaines  ^ 
A  compter  du 'pur  qu'il  attra  été ßgné ,  Cr'  l'échange  defd. 
ratifications  fe  fera  ici  a  Copenhague  außi-lot  après  l'ex- 
piration  defdites  fix  femaines. 


Pour  plus  grand  témoignage  dequoy  ont  lefdits  Seigneurs 
Confeillers  de  fa  Majeße  à  ce  députez.,  Cr  les  Amhaf- 
fadeurs  extraordinaires  de  leurfdites  Hautes  Puijfances 
ces  pref  entes  foujjignez.  de  leurs  propres  mains,  ^  con- 
firmez, par  l'oppofition  de  leurs  peaux  ;  Cr  en  ont  été  ex- 
pédié deux  exemplaires  femhlahles  ,  dont  les  Députez. 
Confeillers  de  fadite  Majeflé  en  ont  pris  un ,  Cr  les  Am- 
hajfadeurs  Extraordinaires  de  L.  H.  P.  l'autre.  Ainfi 
fait  à  Copenhague  /î  Juin  de  l'an  1657.  Mloi!  figncO'^ 
fcellé  comme  s'enfuit. 


Joachim  Gerfdotf. 

(£.5.) 
Chriftiacn  Thomaflen. 

{L.S.) 
V.  Reets. 

(£.5.) 


C.  V.  Beuningen. 

{L.S.) 
G.  deRccde  d' Amerongen, 

(L.5.) 
Mr.  Vierflen. 


C  C  C  L  I  I  I. 

ANS  Traité deTaix  entre  JEAN  CASIMIR 
^"'i-^-  Roi  de  Toluene ,  g  FREDERIC  GUIL- 
^(•'il-  'LAVMi.  Ék'Bcur  de  Brandebourg.  Fait 
i  *  FoLo-  à  Vcla\u  en  Truffe  ^  /<?  1 9 .  Septembre,  1 6  y  7 . 
cNEETLE    Aiczenia.  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre. 

Brande-      _        ^nii  — 

BouKG.      Tom.  VIH.  pag.  1047- 

NOtum  fit  omnibus ,  tjuod  cum  fuperiotibus  an- 
nis,  coque  ipfo  tempore  quo  Sereniffimus  & 
l'otentifiìmus  Princeps  ac  Dominus ,  Dominus 
Joannes  Cafimirus,  Rex  Polonia: ,  Magnus  Dux  Li- 
thuania:,  Rullix,  Prullix,  Mafovia:,  Samogitiï ,  Li- 
voniï,  Sraolenfciï,  Czernichovioique ,  necnonSue- 
corum,  Gothorum,Vandalorumque  hïreditariusRex. 
•Indymmquc  Polonix  Regnum,  &  Magnus  Lithuaniz 
Ducatus  Mofcovitico  belìo,  Cofacicifque  implicaren- 
tur  turbis  ;  Succi  infcftis  pariter  armis  candem  peterent 
Poloniam ,  tandemque  in  Ptuffiam  Regiam  &  Duca- 


lem  irrumpercnt',  ita  ut  ipfe  ,  Sereniilimus  Princeps 
ac  Dominus,  Dominus  Fridericus "Wilhelmus,  Mar- 
chio Brandeburgenfis  ,  Sacri  Romani  Imperli  Archi- 
Camerarius  S:  Princeps  El.  Magdeburg!  PruíTix,  Julia:, 
CliviíE,  Montium,  Stetini, Pomeraniae,  Calfubiomm, 
Vandalorumquc ,  nec  non  in  Silefia  Crolha:  &  Camo- 
viiE  Dux,  BorggraviusNorimbergenfisjPrincepsHal- 
bctftadii  &  Mindï  ,  Comes  Marca:  &  Ravensberg! , 
Dominus  in  Ravenftein  ,  ejufque  ditiones  ac  fubditi, 
infeftis  Suecorum  armis  ac  hoftilitatibus  ,  convocatis 
undequaque  contra  ipfum  Suecicis  Copiis,  ita  petere- 
turac  urgeretur,  utcum  ipfisadpaâa  qu3:dam premen- 
te neceffitate  fuerit  adaflus ,  indeque  hoftilia  quaedam 
inter  Sereniffimum  Polonis  Regem ,  &  Sereniff  El. 
Brandenburgicum  infecuta  patrataque  fuerint,  tandem 
per  fingularcm  Dei  gratiam  clementiamque ,  interve- 
niente &  mutuam  concordiam,  Sereniffirao  ac  Potcn- 
tiifimo  Principe  acDomino,  Domino  Leopoldo, Hun- 
gariï ,  Bohemia ,  Dalmati^  ,  Croatiae  ,  Schlavoniac- 
queRege,  Archi-Duce  Auftria:,  Duce  Butgundia:, 
Styria:,  Catinthiï ,  Carnioteque  per  ipfius  ConfiUa- 

rium 


DE   TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 
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^1^5  ruim  Camera:  Aulica: ,  Ô£  ad  hofce  Traclattis  ablcga- 
de  J.  C.  ^""1  )  liliiftriiTìmum  Ik  Exccllentifli  Dominum  Fran- 
ciicum  lie  Lifok,  Dominum  tic  Tyfcn  &:  Manenfclt, 
^^S7  •  Conciliante,  tam  Sacr^  Regia;  Majeltatis,  cjuam  Tua: 
Scrcnitatis  El.  Picnipotcnciani  :  Ex  pacte  quidcm  fuœ 
Rcgiï  Majeftatis  Polonia;,  RcvercndiíTimus ,  IlUiftrif- 
ímius6íExccllcntiílumisDomitu]sr/>/í-<?/^«J  Comes  in 
X^f?Wj  Leíczynsky,  Epifcopu*; Varmieniìs,  &  Domi- 
nus Vincent iusCorvims  Goßeifsky,  Supremus  Thciàu- 
rar¡usS¿ Campi Marcfclialkis  MagniDucatus  Lithuania:, 
Vielireniìs,  PunenIÌs,  MarcovieniìsGubemator,  Oc- 
conomiarum  Olitentìs  ¿*£  Graudcntcnlìs  Adminiftrator. 
Ex  parte  vero  Serenitatis  fux  El.  Illulh-iffimi  &  Excel- 
kntillìmi  Dominus  OttOj  Libcr  Baro  à  Schwer  in, V>o- 
minus  in  Landsberg,  Oldcwigshagcn  &  Drewitz,  ha;- 
rcditarius  Elcctoratus  Brandeburgenfis  Camcrariiis,  Sc- 
rcnislìmiEl.  Brandcburgcniìs  Conlìliarius  Status  inti- 
mus, &  negotiorum  feudalium  dircäor,  nec  nonSc- 
renislìmiE  Elcitricis  fuprcmusAuIœ  praeteäus  &  Capi- 
taneus  in  Oranienburg  j  Et  Dominas  Laurentius  Chri-ßo- 
phoms  à  Somnitz. ,  hxreditarius  Camerarius  in  Ducatu 
PomcraniíE,  ejufdem  Scrcnisfimi  El.  Confiliarius  Sta- 
tus intimus ,  Cancelarius  in  Pomerania  Ducali  &  Ca- 
pitaneus  Nco-Stcticnlis ,  ncceflariis  ad  hoc  inñruóti 
mandatis,  pcrpctuam  paccm,  Concordiam,  atqueami- 
citiam,  intcr  prsediftum  Serenisfimum  ac  Potcntisfi- 
mum  Regem  MagnumqueLithuanix  Duccm,  cjufquc 
Tucceflores  &  regnum  Polonia  ,  Magnumque  Lithua- 
niíE  Ducatum  :  Tum  Screnisiimum  Eleäorem  Bran- 
dcburgicum,  qua  PruslixDucem,cjurqueSucce[lbrcs, 
his,  qLUE  fequuntur  Conditionibus,  paäi  iint,  inihu- 
rarint  atque  conclufcrínt. 

I.  "pRœdiifla  Pax,  qucmadmodum  in  perpetuum  fida 
X  &  lincerà  erit,  ita  hoc  ipfo  momento,  omnÌs  Ín- 
ter u  tram  que  partem,  utrinfque  partis  Copias,  milites 
iubditoíquc  hoftilitas  cciiàbitj  Neutra  pars  in  akerius 
damnum,  quidquam  tentabit,  aiit  tcntari  patïctur,  fed 
altera  alterius  gloriam,  iitUitatem,  &  fecuritatcm,mo» 
dis  omnibus  ftudebit  promovete.  Quidquid  vero  du- 
rantibus  hiice  bcUis  uni  vel  alteri  parti  tam  in  Regno 
Polonia,  quam  in  Prusfia  Ducali,  aut  fingulis  ilio- 
rum  IncoJis,  ab  una  vcl  altera  parte  damnorum,  inju- 
riarum,  moleiliarumvc ,  fivc  per  vim  atque  expeditio- 
ncs  militares,  fivc  per  exaftiones ,  ablationes ,  aut 
alios  modos  iUatumfucrit,  illud  omne  utpote  perpetua 
oblivione  fcpultum,  nunquam  exfufcitabitur  ,  neceo 
nomine  tam  Sacra  Reg.  Majeft.  Rcgnumquc  Polonix 
aut  Provincia  aliqua  cidem  unita,  aut  fubdÌtorum  quif- 
quam  cujufcunqucgradus  dignitatisaut  conditionis  tue- 
rit,  quam  ferenkas  Tua  Ele¿íoralis  cjufque  fubditi,  mi- 
lites ac  Miniilri  poterunt  fe  invicern  ,  aut  iìngulorum 
hsercdes ,  vcl  terras,  dìtiones,  Belli  duccs,  milites, 
fubditos,  convenire,  compcllarc,  aut  quidquam  ab  üs 
peterc  aut  pofìulare ,  multo  minus  vì  extorqucrc,  fcd 
omnia  irta  utrinquc  abolita  erunt  ac  deinccps  alter  alte- 
rius commodum  proraovebit ,  damna  autcm  mutuo 
averter,  faivis  nominibus  &  debitis  CÌvÌlibus  ,  inter 
Regni,  Magni  Ducatus  Lithiiania:,  &  hujus  Ducatus 
Incolas,  ante  vel  durante  hoc  bello  contradis,  quibus 
folvcndis  unufquifque  tencatur;  Ncque  üs  qus:  prarfi- 
,  dia  Elcdoralìa  per  hoc  bellum  habucrunt,  aut  quovis 
modo  cum  Seren.  Elefìore,  aut  ejus  Officiariis  in  Re- 
gno Polonia  contraxerunt,  hoc  omne  illis  ,  reipcócu 
amlckia;  &  ÌnterceffionÌs  fuEE  Serenitatis  Eleitoralis  à 
fua  Regia  Majeftate  ipiìs  indulgebitur,  í¿  nulla  in  re 
iplìs  contra  priftina  jura  reliquafque  Ubertates  omnes 
i|ualefgunque  iìnt,  abfquc  uUa  exceptionc  aut  rcferva- 
tione,  quibus  antea  frucbantur  pra:judicio  crit. 

1 1.  Qui  hujus  belli  caufa  à  Polonis  &  Elc¿loralibus 
capti  fucrunt  fme  lytro ,  &  relicta  ipfis  iiippcUeólilc  qu£E 
cxllabit  priftinï  liljertati  reddentur  ,  il  qui  vero  alte- 
rius partis  fìgna  lecuti  fucrint,  atque  militÌa:  fcfc  addi- 
xcrint,  iñi  relinquantur  parti,  nec  repofcentur.  Bona  . 
immobilia  &  literaria  documenta,  qua;  ab  utraquepar- 
te,  ratìone  hujus  diiTenfionisarrefìat*  vcl  Fifco  addiifta 
fueruntj  Icgitimis  çotum  dominis  reftituancur,  non 
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III.  Utraqiicpars  in  modernis  hifcc  bellorum  tcm-  -  - 
flatibus  fcdiilo  communi  fakiti  ik  defenlìoni  intenta        ^  ' 


erit,  contra  quofcunquc  illius  pcrturbatorcs,  pacÌque 
&:  mutu£E  fccuritati  Itabiliendœ  pellcndilque  è  Regno 
Polonix,  Magno  Ducatu  Lithuani«  &  Ducacu  Pnii- 
fiiï  lioftibusunitisconiìliis,  viribus  ac conatibusíncum- 
bet,  non  oMtante  quovis  alio  ncxu  aut  conjundionc, 
qua:  huÌca:quÌilìmiEÌntcnàoni&  reciproca  obligatioiii 
obftarc  polle  viderentur,  vigore  aucem  hujus  paäi  pro 
rcfcilTìs  habentur. 

IV.  Screnilïimus  Ele£tor  omnia,  qu^  per  iinivcr- 
fum  Polonia  Regnum  magnumque  Ducatum  Lidnia- 
niiE  &  Epifcopatum  Vi.rrmicnfem ,  per  hoc  bellum  aut 
per  Trad-LtusSuccicos,  quocunquc  titulo  occupavitauc 
ipfo  fado  poffidet ,  llatim  atque  hsc  conventio  à  fui 
Regia  Majeitatc&Scnatoribus  ac  pr3:cipuis  regni  Au- 
Lïque  officialibus  cidem  affidentibusrati  habita  fuerunt 
reitituet  plenarie  &  abfquc  ulla  refervationc.  Evitcuatto 
locorum  fìcc  per  CommiiÌirios  utriufquc  partis,  coni'* 
munì  confilio,  juxta  folitam  belli  rationcm  abfquc  in- 
juria aut  molcftiaulla  incolarum,  &  line  dcn:olitione 
fortalitiorum  novorum  &  antiquorum,  nÌfì  id ex  com- 
muni partium  confcnfu,  quibufdam  in  locis,  expediré 
videatur,  &  line  ablatione  rei  tormentarisc  ad  Epifcopa- 
tum  Ipetìantcs. 

V.  Quorum  intuita  &  aliormn  príefertím  infra  fpe- 
cifìcatorum  &  aliis  juftis  de  caulìs,  Ducatum  Pruiìi^e, 
iis  fìnibus  circumlcripcum  ,  quibus  Screnisiìmns  Eie-' 
dorjlium  olim  juvc  feudi,  ance  hoc  bellum  cxnrtum, 
poslìdebat,  ipfc  deinccps  &  defccndentcs  cjuidcm  mal- 
culi  ex  toro  ejus  legitime  procreati  indequc  delccndcn- 
ccs  omnes,  doncc  quifquam  fupcrcrit  ex  defcendenti- 
bus  mafculisfuK  Scicnìtatis  El.  jure  fuprcmi  Dominii, 
cum  fumma  aquc  abfnhiu  poteftatc  libi  hjbebunt ,  pos- 
lìdcbunt  rcgentque  abfquc  omnibus  ame  hac  prieiUtii 
oncribus. 

VI.  Qiianquam  vero  Serenlsfìmus Eledor  cjufque 
defccndentcs  omnes  mafculi  omni  prorfus  VajfalUgii 
ncxu,  quo  hadenusRcgi  &  Reipublica:  Polonia:  Sa- 
ftridi  fuerunt,  iìfque  omnibus,  qux  inde  dépendent 
liberentur,  non  tamcn  perpetua  feudi  alicnatio  inde  fe- 
quetur,  fcd  dciicientibus  malculisex  pr^mcmorata  li-^ 
nea  legitima  El.  dcfccndentibus,  Serenislimis  Regibus 

I  &  Reipub.  Polonixjiìs  fuum  integrum  in  prxfatumdu- 
I  catuin  rcfervatur,  éc  tali  pado  prïfatus  ducatus  à  Re- 
publica  Polonix  non  avellctur ,  quï  tarnen  refervatio- 
interim  ante  cafu'm  cxifìentem,  juri  fuprcmi  Dominii 
Serenitatis  fuse  Eled.  cjufque  dcfccndcntium  ,  nullo 
modo  pra:judicabit.  Promittìt  ctiam  Ina  Regia  Maje- 
fìas  tam  pro  iè  quam  pro  lucccílbribus  fuis  fe  in  cafu  non 
exiftentium  delccndentium,  ^ccialem  habitutos  ratio- 
nem  Agnatorumlèrenitatis  fux  Eled.  nimirum  domus 
Cnlmbacenßs  Sc  O/zij/jiiiice^/ij  &  officia  collaturosapud 
Regni  comitia,  ut  cafu  caducitatis  exiftentc  etiam  illi 
aliis  priefcrantur,  ad  fuccesfionem  prxfatì  Ducatus 
admittantur,  fub  iifdcm  feudi  condicionibus&obliga- 
tionibus,  quibus  ante  hac  Screnisfimus  El.  cjufque  an- 
tecefforcs  illum  vigore  invcftitur:^  poOcdcrunt. 

VII.  Sua  Regia  Majeftas atque  Reipublica Polonia, 
hoc  ipfo  fA^tf/wV  ftatus ,  ofHcialcs  ,  omncfque  Pruslìie 
Ducalls  fubditos  priori  juramento  quo  hadenusobftri- 
di  fuerunt.  Cujus  loco  Screnìlfimus  Eledor  juramen- 
to feac  fubditos  omnes  Prusiìa:  obitringet,  ad  obfer- 
vantiam  horum  padorumS:  foederis  perpetui  in  termi- 
no cxtradcndx  ratincationis.  Et  prcetcrea  univerfi 
Prusfis:  Ordincs,  Magiitratus ,  Officiales,  Arcium, 
Portuum,  Fortalitiorum,  Civitatum  prœfedi  jurabunt, 
fe  cafu  caducitatis  exiftentc,  Screnisiimum  Reifem  ac 
Rcmpublicam  Polonia  ,  pro  folis  &  immediatis  Do- 
minis  agnituros,  eifquc  omnem  obedicntiam  ,  fidem^ 
que  deoitam  pi;sfl:Ìturos  ,  idquc  in  lìngulis  Ducum 
Pmffice  homagiis,  coram  Dcputatis  Scrcnislìmi  Regis 
ac^  ReipubliciE  Polonia  repetent  juxta  formulam  jura- 
mcnci  fpecialcm,  qua;  hic  fcquitur.  De  die  vero  ad 
prœf^tum  juramentum  decernenda  ,  cum  fua  Re- 
Xxxx  a 
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?,  giíi  Majcftate  vcl  ejufdem  Lcgatls  conveDiet. 
Ego  N.  N.  jni'0  quod  cafu  caducitatis  exiftcnte  , 
IÓ57-  quo  poflcffio  plcnumque  Dominium  Ducatus  Prujfix 
adfuam  Rcgiam  Majcttatcm  Polonia  &  Rempublicam 
pcrtincbit,  juxtatenorcm  Tradlatusinter  fuamRcgiam 
Majcdatem  &  Screnítatcm  fuam  EÎ.  de  décimo  nom 
t»  enfi  s  Settembri  s  Anno  milL  fcxcent.  ^iiinnjuag.  feptimo 
initi  SercnilTimum  Polonia;  Rcgcm  cjufquc  Succcllbres 
&  Rempublicam  pro  folïs  &  Lcgitimis  ac  immcdiatis 
Dominis  mcis  agnofcam  cifquc  dcbitam  fidem  &  obe- 
dicnriam  prxihbo  ,  fic  me  Deus  adjuvec  per  Jesu  M 
C  H  R  T  s  T  u  M  amen. 

VIII.  Deficicntibus  maiculis  dcfcendentibus  ex 
Linca  El.  priEientifupcrflitibusfœinininifexusMarchio- 
nilïÎs  dcfcendentibus authis  non  exftantibus,  proquia- 
quo  gradu  agnatÌonÌs  fuam  fcrenitatcm  El.  ejulque 
poftesos  attingcntibus  quifquc  in  Pnijfu  Ducatn  tum 
temporis  fucccdctfuminam  perfolvet  de  quaintcr  facram 
Rcqiam  Majcftatem&  fcrenitatcm luam  El.  conveuÌet, 
in  ipfi  ratificatione ,  quoque  ibidem  cxprimetur.  Do- 
ñee autem  exfoluta  tuerit,  occupare  ac  pofììdere  diétis 
Marchionifììs  autfupradi¿lts  proximis  hxrcdibus  licebic 
pnrf  cñuram  Fußcrhurgenfem ,  cum  omnibus  eo  ípeótan- 
tibusprï.iiis  &prife¿turis  camera,  quas  vocant  vulgo 
Kammer-^mpter  áx&\Sy  iifque  omnÍDUs  omni  meliori 
modoutifrui  debebunt;  Hac  tarnen  Lege  utquidquìd 
ex frudibus  dictï pra;feftura:pcrcipient,  iUud  in  dcfal- 
cationem&cxtcmtationempra:fata:  fummï  capitalisim- 
putctur  :  Qiiâpcrfoluta,  tcncbunturillamPrxreóturam 
cedere  Icgitimis  Prtijfu  poffeflbribus,  nee  ultra  quid  in 
illam  prartendere. 

IX.  Sereniffmius  El.  ejufque  defcendentes  mafculï. 
Barones,  Nobiles,  Civitates&Magiftratus  acfubditos 
omnes  Fmjfix,  caiufcunqucgradusac  conditionisfint, 
inavitis,  rcccptifqueprivilcgiis,  Statutis,  juribus,  ac 
libertatibiis  huicConvcntioni  non  derogan tibus ,  con- 
icrvabunt  ac  manutenebunt  ,  ncc  quidquam  in  con- 
trarium  attentabunt  aut  innovabunt ,  vel  à  quovis  atten- 
tar! aut  innovati  patientur.  Ipfis  quoque  Juñítiam 
Juxta  jus  Pniffìx  ufìtatum  &  rcceptum,  cxtcraquc  Sta- 
tuta &  Confuctudines  adminiftrari  curàbunr.  Siquìsin 
Inferioribus  inftantüs  gravamm  íe  pr;etenderit ,  ad  luprc- 
mum  Tribunal  appellationum  à  fercnitate  fua  Elee,  in 
Pruffia  Ducatu  erigcndum  provocare  poterit,  ibidcm- 
qucdecenti  modo  jus  fuum  pcrfequi.  Ulterior provoca- 
tio  five  ordinaria  five  extraordinaria  ,  aut  quocunque 
nomineveniet,  uullum  inveniat  locum;  Prsfes  autem 
&alfcflbresiftiusappcllationisjudiciià  Serenitate  fuaEl. 
cjufdemqiic  dcfcendentibus  mafculis  conftituentur  ex 
Priifììa'Ducalis  indigcnis  &  Tcrrigenis,  Üque  illiju- 
ramentum  pra:ftabunt  ;  Nec  fubditì  querclas  fuas  ad 
regem,  rcgnumquc  Polonix  ullo  modo  déferre  pote- 
runt,  autab  eisadmìtti  :  Similiterfua  Regia  Majeft.  & 
Rcfpublica  Polonix  promiitunt  ,  cafu  dcvolutionis 
exilíente,  fe  prxmcmoratasStatuum  Prufììx  libertates. 
Privilegia,  Statuta,  Confuetudincs,  Juraque recepta, 
integra  atquefalva,  dictisStatibusdeinccps  icmper  con- 
fcrvaturos  ,  illofque  in  quieta  &  tranquilla  polTefììonc 
eorum  omnium  manutenturos ,  nihilque  in  iis  omnibus 
innovaturos. 

X.  Loco  y ^falligii  prifìiini ,  SerenìiTìmus  El.  ejufque 
defcendentes  ,  perpetuo  ac  inviolabili  fccdere  Sere- 
niffìmo  Regi  ac  Regno  Polonia  conjungcntur ,  per 
quod  utriufque  partis  ftabiliatur  in  perpetuum  fecurìtas, 
in  eum  qui  fequiturmodimi. 

XI.  Screnimmus  El.  ejufque  defcendentes ,  fidam 
ami  Sercniilìmis  regibus  Rcgnoque  Polonix,  &  Ma- 
gno Ducati!  Litlmania  colcnt  amicitiam  &  unionem, 
nunquam  cum  Serenilìimorum  rcgum  vcl  Regni  hoÌli- 
bus  ,  aliquod  fixdus  diretìè  vel  indircele  inibunt  ,  in 
prrejudiciumRcgis  &  Reipublicx  ;  trandtum  holtibus 
per  dicionesfuas,  portus,  &  propugnacula,  annonam 
quoque  &  commeatum  ,  ac  qualecunquc  iubfidii  ge- 
nus, iplls  denegabunt ,  me  portas  fnos  vel  munitio- 
nes  ipfis  quocunque  modo  vel  titulo  ,  in  pofleífioncaii 
tradent. 

XII.  Siibfidia  qiiie  in  hoc  prarfeny  bello  Seretiitas  fua 
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Elcfloralis  SercniffimD  Regi  ac  Reipublka;  Vohmx  ANS 
confcrre  tcnebitur ,   il!a  in  pankuUri  T -uBam  ,  hac  de  ].  C, 
tic  re  inito,  fpccificè  lielìgiiata  flint  ac  limitata  :   qux  ^Ac^ 
Convcntio  vigore  pri-fentis  pacti  per  omnia  fervanda 
erit.    Qiiotics autem  finito  hoc  bello,  novum  alicjuoci 
aliud  bellum  ,  contra  SereniíTimum  regem  ac  rempu- 
blicam Polonia  orietur  ,  Tua  ièrenitas  Hl.  ejufque  def- 
cendentes, tencbuiuur        ^«iw^fwroj  pedites&^Hiw- 
gemos  équités  Scrcniffimo  regi  ac  Regno  Polonia:  lub- 
miniftrare,  quibuspoitquam  ex  Ducatu -Pí-h^/jíC  Ducalis 
eduéli  fucrint,  Rex,  rcgnumquc  Polonice  luftentatio- 
nemfubminillr.ibunt,  &c. 

XIII.  VicilTim  vero  Scrcnifflmus  Rex ,  ejufque 
fucceflbrcs  &  regnum  Polonia  ,  ac  Magnus  Ducatus 
Lithuanix  ,  rcciprocam  cum  fercnitate  fua  Elettorali 
ejufque  fucceflbribus  fcrvabunt  amicitiam  nuUiim 
hoftib  US  ipiius  adìtum  in  ilia;  ferenitatis  El.  terras  con* 
cedere,  fedpotius  dcfehiioni ,  confervationi,  ac  fccu- 
ritati  Ducatus  Pruiììx  ,  omnibus  modis  confulere  de- 
bebunt, prxfertim  iì  hujus  Conventionis  vel  fubfidii 
miiTì  caufa  (  de  quo  fupra  )  Screnilfìmo  El.  ejufque 
fucceíforibusquiíquam&quicunquc  fuerit,  fiveinprx- 
fenti  fivi  deinccps  bellum  indicere  aut  ducatui  PruiIÌGe 
inferre  volucrit  ,  Sereniifìraus  Rex  &  Regnum  Po- 
lonia adxquato  iplì  fublìdio ,  fubvenire  tenebun- 
tur,  &c. 

XIV.  Copiisrcgiis  per  PrHjJ/rfff?  Ducalem  ,  quan- 
do opusRicrit;,  iter  patebit,  fme  maleficio  tarnen, noxa 
aut  damno  uUo  incolarum  ;  Ordinabit  quoque  Serc- 
nilìimus  El.  cjufquc  defcendentes  ,  itinerum  rationes, 
&  quícqutd  inde  dcpendet ,  idque  ut  eo  reftius  fieri  pof- 
iit,  mature  adventusexcrcitus Polonici  aut Turmarum, 
SereniffimoEl.aut  poileriscjus,  vel  in  abfentia  eorum, 

,  iis  ,  quibus  gubcrnatio  Ducatus  commiifa  erit,  à  fua 
regiaMajcftate  vcl  à  regni  Gcneralibus ,  vulgo  Feldt- 
Herren^  indicanduscrit;  Ordinatiord  autem  prxdiiSiC, 
cxercitus  Polonicus,  ejufque  Duces  parere  ncccffe  ha- 
bebunc.  Pariter  liberum  erit  fua:  fcrenitati  El.  cjufquc 
poiteris ,  PrulTìx  Ducibus ,  eadem  ratione  &  cautelis 
fupramemoratis ,  per  Poloniam  ac  Pruffiam  Rcgalctn 
Copias  militares  ducere. 

XV.  Navibus  utriufque  partis  propriis  fit  Hbercum 
omnimoda  fccuritate  prxftanda  ,  adicus  atquc  tranfi- 
tus  per  portus  qui  funt  in  alterutrius  partis  Dominio 
abfquc  prejudicio  CommcrcÌorum& fortalitiorum,  & 
cum  oumimoda  eorundem  fccuritate,  de  qua inter par- 
tes deinccps  conveniet.  Libera  quoque  erit  utrique  par- 
ti, inaltcrius  ditionibus  annona,  commeatus  ac  om- 
nis  fubfidii  bellici  cocmptio  ;  Utraquc  pars  in  alterius  par- 
tis Terris,  mìlitem  conduccre  poterit ,  illam  tameneo 
nomine  amice  prins  compellabit ,  atque  c^efuper  Ínter 
utramque  partem  de  modo  conveniet  prout  fœderis  at- 
que amicitix  ac  temporum  ratio  expoftulabìt ,  &  hoc 
Ìemper  oblcrvabitur,  ne  ullum  partibus  incommòdum 
aut  fubditis  damnum  afferatur. 

XVI.  Escrcitium  Rcligionìs  Cíííjf/íVrf  Romanie , 
proutantc  hoc  bellum  fuecicum  ,  juxta  antiqua  &  re- 
centia  patSain  Pm//?*?  Ducali  viguit,  aut  vigere  debuit 
confervabituraut  reiHtuctur.  Libcmm  eriteamprofitcrì 
volentibus,  nec  uUus  unquam  ex  Ducalibus  fubditis, 
jam  cam  profitcncibus  aut  inpoÌterum  profefluris  cam 
ob  rem  intcrpcllabitur;  Sacclla  itidem  &  Oratoria,  ac 
bona  omnia  Ecclciìailica  iplìs  appertincntia ,  ubivis  , 
tam  in  confinibus,  quamalibi  integra  tuta,  ásconcefla 
iiliserunt,  in  iifdcmque  libcrum  ex  doitrina  ,  inftitu- 
tifque  Catholicis  Romanis  exercitium  habcbunt.  Ne- 
mo co  nomine  turbabitur  premeturve  ,  nemo  ,  Reli- 
gionis  Catholicx  caufa,  uUamvim,  injuriam ,  »contu- 
meliam,  molcftiamvc  perfcret ,  &  quicunquc  cps  ali- 
qua  injuria  afiècerit ,  fcverè  punictur.  Ad  muñera  &: 
honores  üs,  qui  ex  Catholicis  idonei  fuerint  liber  adi- 
tus  erit.  Quicunque  ctiam  in  Ducatu ,  Catholici  Ba- 
rones^ Nobiles,  Civitates,  jura  patronatus ,  Icgitimis 
acquilìverint  modis,  in  locis  ubi  jura  illa  ipfis  compe- 
tunt  iilHem  uti  ac  fiui  abfque  impedimento  ac  contra- 
diélionc  poterunc,  fi  veroalii  compatroni  non  Roman« 
religioni  addicti  fuerint  inìbi ,  atque  eis  de  di£to  jure 
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ANS  al^iqUe  ejus  cxercitio  oriamr ,  à  Commiflariis,  à  fc re- 
de J.  C.  nitatc  fua  EL  ex  atraque  religione  parí  numero  coníti- 
jg  tuenjis  componctur  vel  dcdiictur  ,  juxta  prrfcriptum 
^  '  *  juris  Canonici ,  Tcmplum  quoque  Regiomonumra  , 
cuín  fuo  Coemcterio  &  locis  ad  id  percinencibus,  ac  fun- 
datione,  aliiíque  juribusreceptis  in  eo  ftatu,  quo  ante 
hoc  bellum  fuerunc  auc  elTc  debucrunt  conlcrvabitur 
pcrfons  EcclclialHcx  iis  immunitatibus  &  foro  inpofte- 
runjgaudcbunt,  quibus  haótenus  gavili  íunt,  aut  gau- 
dercdcbuerunt,  juxtapaéiapriora ,  jorifdiâiofpiritua- 
lis  rever.  &  Exc.  Domini  Epifcopi  í^tirmien¡is  juxca 
paña,  intacta  &  integra  conil'rvabitur  in  parochum  & 
onines  alias  EccI.  Pciibnas  ,  Catholicœ  religioni  addi- 
cì,is.  Omnibus  denìquejuribus,  prxrogativis ac  liber- 
tatibus  tmcntur»  qua:  tam  in  antiquis  qiiarn  recentibus 
paâis  &  fundationibus  contenta  funt,  qux  hic  in  hac 
ioluni  materia  denuo  confirmantur  ,  ac  pro  ípccifice 
expreffis&declaratis  habentur.  Calendarium  haítenus 
ufitatum  &  reeeptum  pariter  rctinebitur.  Similiter 
Seren.  Rex  Polonia:  &  Refpublica  pro  fe  &  pro  fucccf- 
foribus  fuis  promittunt ,  quod  in  cafu  dcvolutionis  ni- 
hil in  prxjudicium  tam  Auguibno.  Luterana:  ,  quam 
Augultano-Reformatx  religionis  innovabuntautatten- 
tabunt. 

X  V  H.  Commercia  ínter  regni  VolonU  ,  Magni 
Pucatus  Lithuania;  &  Ducatus  Pruffiœ  incolas  libera 
crunt  ac  fecura  :  Circa  controveifias  vero  quafcunque 
rationccommcrcii,  &  omnium  inde  dependentium  vel 
eò  fpeâantium,  aut  qusad  illud  quocunquc  modo  re- 
ferri  polfunt,  commiifioinilitucturad  inltantiam  partis 
pofcentis,  &  omnia  per  Commiifarios  ex  utraque  parte 
ad  inftantiam  live  fui  Rcgiic  Majcflatis  live  fua:  Sercnita- 
tis  El.  pari  numero  ,  intra  fpatium  duorum  menfium 
nominandoSj  amicabilitcr  coniponcntur.  InDominiis 
vero  utriufque  partis  nulla  nova  Theloneorum  onera 
tam  terreíli'ía  quam  maritima  ,  qua;  ante  hoe  bellum 
non  fucrunt  in  gravamen  cujuflibet  partium  imponan- 
tur,  quod  fi  aliqua  ,  è  re  communi ,  de  novo  impo- 
nenda  aut  augenda  vidcbuntur  ,  id  partium  confcn- 
fu  lict. 

XVIII.  Si  íupcr  limitibus  utramque  partem  aut 
fubditos  utriufque  partis  ,  rationc  videlicet  limitum 
autctiam  intet  iuam  regiamMajeftatem,  ac  Succelfores 
reges ,  regnumque  PoUnU  ac  magnum  Ducatum  Lithiiii- 

&Ser.fuamEl.  cjufquefucceHorescircaobfervatio- 
nem  &  exccutionem  foederis  ac  pra:lentis  conventionis 
aliave  quâvis  de  caula  aliqua  dubitatio  aut  controverfia 
exoriatur,  per  Comniifläriosadinftantiam  tamfua;Rc- 
gia:  Majell.  quam  fus  Serenilf  EI.  intra  trimcftre  fp.i- 
tium  ,  ab  utraque  parte  iquali  nutuero  nominandos  , 
quique  fi  opus  eft  ,  in  rem  prsdcntem  venicnt,  amice 
componaturac  definiatur. 

XIX.  De  prctio,  valore,  ac  ardimatione  mone- 
ta: ,  liberoquc  ejufdem  curfu ,  per  utriufque  ditio- 
ncs  ,  quoties  opus  fuerit ,  amicabiliter  convenien- 
dum  erit. 

X  X  AdinterceilioncraSeren.  &  potentilïïmiHun- 
garia:  &  Bohemia:  Regispcrprïmemoratum  Dominum 
ablegatum  fuum  interpofitam  ,  nec  non  Scrcniff.  El. 
Brandcnburgici  pro  plenaria  rcftitutione  &  omnímo- 
da fccuritate  cognati  principis,  majorem  in  modum  in- 
flante, Serenili;  Regís  Polonia:  plenipotentiarií  perfpe- 
äam  &  exploratam  habcntes  fua:  Regia:  Majeftatis  cum 
erga  esteros  omnes  ad  obfequium  redeuntes  ,  tum 
fpecialiter  erga  illullriffimum  Princípem  Dominum 
Jioguslaum  Itadzivil  ,  Ducem  Birzarum  ,  Dubnico- 
rum,  Slucía:&  Repiflis  facri  Romani  Imperii  princí- 
pem, non  uno  documento  literario  teftatam  bcnrgnica- 
tcm,  annuerunt  Síconieníerunt,  ut  prrfams  princeps , 
tanquam  is  ,  c|ui  de  fado  cum  debita  fubmilTione  ad 
priltinam  obedientiam  ,  fidem  &  obfequium  una  cum 
luisomnibus  jam  redierit,  &omni  cum  hoftibus  com- 
mercio renunciaverit,  atque  in  pofterum  SerenifC  Re- 
gi ac  reipnbl.  obfequium  fuum  fidele  voverit ,  non 
modo  generalis  Amniftii:  beneficio  frui  Sf  gaudcrc 
poffit  :  fed  etiam  fpeciali  pra:ícntis  tranfaflionis  vigo- 
re, ia  Ducatuum  luorum  pattiinonia ,  &  omnia  bona 
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ac  jura  ipfi  legitime  compctcmia  ,  informa  plenilTìmai  ANS 
una  cum   fuis    reílitutus   ac    rcílitucndus    intcUi-'''^  J-C. 
gatur,   ñeque  rationc  injuriarum,  damnorum  ac  ho-jg^y, 
ítilitatum,  qua  ¡n  hoc  bello -,  vcl  per  ipfum,  velpcrejfis 
milites  aut miniftros  acciderunt  perviam  jurisaut  fifti, 
quifquam  negotium  aut  molelUam,  ipfr  aut  partis  ip- 
Imsfcquentibusfaceffere  poffit,  fed  omnia  fidcli  Am- 
nilHa  &  pra:teritOrum  oblivione ,  hujus  quoque  pacifi- 
cationis  vigore,  fcpulta  cenfeanmr  ;  Salvis  nominibus 
&  debitis  civilibus  ,   qua:  nihilominus  perfolvenda 
enmt. 

XXI.  Fcedus  hoc  &  omnia  in  hoc  inílrumento  con- 
tenta fanfle  fervatum  iri  ,  utraqne  pars  juramento  pro- 
mittat,  &  in  piu-fcnti  quidcm  Serenillimus  RcxPolo- 
ni.T  acSenatores  eidem  affidentcs  hanc  conventionem  , 
folenniter  ratihabebunt  ac  juramento  firmabunt ,  pro- 
mittcntque  in  proximis  comitiis  aut  próximo  conventu 
Comitiorum  poteftatem  habente ,  omnia  quœ  his  con- 
clufa  iunt  ,  ratilaabitum  iri  :  fimilitcr  Screniíf  fua  E!. 
illam  parí  modo  ratificabit  ac  juramento  fírmabit.  At- 
que hoc  fœdus  perpetuum  quotielcunque  novus  Res 
Polomx  Eleflus  tuerir  ,  aux  Dux  Pruffix  in  Ducatu 
fuccefferit ,  ab  utraque  parte  rcnovabitur  confirmabi- 
turque  juramento  deliipcr  prxftito  ,  per  deputatos  in 
animam  principalium  jurantes.  Et  fipars  altcrutra  huic 
conventioni  &  fœderi  contravcncrit  ,  &  dccenter  ad- 
monita  fatisfacere  neglexerit,  pars  kfa  monere  tenelSi- 
tur  Mediatores  ac  Sercniffimos  Reges  &  Status  in 
articulo  fcquenti  nominatos ,  &  eorum  curam  ad- 
hibcre  procuranda:  fatisfaitioni  ,  &  huic  Ihbi- 
lienda;  concordia;  rationi  ,  utraque  pars  fedulo  in- 
fiftet  ,  ut  omnia  amicabiliter  xquis  mftdis  compo- 
nantur. 

XXII.  Pro  fecuritate  &  horum  paflorum  firmitu- 
dine  fidem  fuam  quoque  ut  intcrpoiiant ,  Sereniiïï- 
mi  &  Potcntiilìmi  Reges  ,  Hungarix  &  lîohe- 
mix  :  Item  Danix  Norwegixque  ,  denique  Prxpo- 
tentes  Fœderati  Beigli  Ordincs  togabuntur  ,  ut  inju- 
riara aut  vim  contra  hanc  conventionem  paifo  ,  omni 
meliori  modo  confulant ,  atque  debita  ipfi  fatisfaftio 
procuretur. 

Confeflaautemfuntàfupra  nominatis  DominisPIc- 
nipotentiariis  hujus  pacificationis  &  fccderis ,  duo  ejuf- 
dem tenoris  exemplaria  à  fua  Regia  Majeftatc  Polonia; 
&  Senatoribus  cidem  allidcntibus,  atque  à  fua  Seren. 
El.  Brandcburgeni;  intra  fcx  fcptimanas  ab  inh'afcripto 
die,  ratificanda  &  juramento  firmanda ,  atque  ütrimque 
permutanda,  quorum  unum  fuxRcgix  MajeftatisDo- 
minis  Plenipotentiariis  exhibitum  :  Altcrum  vero  fux 
Ser.  El.  Dominis  Plenipotentiariis  traditum ,  utrum- 
que  autem  in  majorem  fidem,  majustobur  álxpediñis 
Dominis  Plenipotentiariis  utriufque  panis ,  propria- 
nim  manuum  fubfcriptione,  ßgillorumque  appofitione 
munitum  &  roboratumeft. 

AäahxcfuntWelavix  Prudörum,  ix  decimonona 
menfis  Septembr.  Anno  falutis  humanx  ,  miUeßmo  , 
fexcemeßmo ,  quitiquageßmo fiptîmo, 

Venceslaus  de  Lesno,  Epifcapus  MW' 
mienfis  S.  R.  M.  PolonU  Cr  Snecix  Plempotcmiarms. 

(L.S.)  Vi  N  CENTIUS  Co  RVINUS  GoSIEUWS- 

K  1 1  [uprimas  Thcfrurarks  Cr  Cmf.  Dnflor  M.  D, 
L.S.R.  M.  Polonis  Cr  Saeci^  Plimpoiemimiis.  (L.S.) 
F.  DE  L  ISOLA  Ser.  Himg.  er  Bohemice  Régis  ad 
Trañatm  iflum  pacis  «blegatus  pro  mediatiane.  (L.  S.) 
Otto  Uber  Buró  «Schwerin  Plenifoteminritis 
Eleíloralis  (L.S.)  Laurentius  Christo- 
PHoRus  So  M  N  ITS  PlenivotetitiariHS  Beílera- 
l's  (L.S.)  ' 

Uandoquidem  Deo  clementer  annuente  Sere-    ('')  On 
niíTmmsEkñ.  Br.mdenbirgenßs ,  ad finceram 
pacem  &  amicitiam  ,  cum  Sercniffimo  Rege  ae  Regno  KmTdS° 
Polonia,  &  magno  Ducatu  ¿«(ÍiímbjW,  àqiiibusviolen- Anieles 
to  bellorum  ingruentium  ac  neceffitatis  inevitdilisl"'"3m, 
impulfu,  invitusavulfus  iuerat,  féliciter  redierit  ae  per-  1'°'" 'a 
petuo  fœdere  ita  fe  SerenilTimo  Regno  Polonix  &  j'^'j"  p 
magno  Ducatui  Lithmnis  ,  conjunxerit  ,  ut  mutuam  l„g„c  °" 
Xxxs  3  uti- 
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utilitatcm  ,  commodum  ,  ac  iecuritatem  fincerc  pro- 
de  T  C  '^^^^'"■^     pioinoverc  tcneantui-.  Ad  quem  ícopum  at- 
'  tingcndiim  nihil  cxpeditius  vifuiti  tuit,  quam  ít  com- 
id'yj.  içLiiii  opc  viribus  ac  conSilio  arma  &  ítudia  conjunge- 
rcntur  ,  ad  expurgandam  ¡juibufois  hojiibus  Polonîam  , 
&  totam  Prußiam  Rcgíam  &i  Ducalcm  periculo  libc- 
randam  ,   ac  rcmovcnda  omnia  obilacula  ,  qux  com- 
muncm  utriulquc  partis  tranquiliitatcm  impcdiunt  » 
ad  optatam  paccm  co  citius  ac  cfficacius  confcquen- 
dam.  Circa  quod  ipecialis  convcntio  ínter  partes ,  per 
eofdcm  Rcvcrcndilíimum  ,   llluihitTìmos  ík.  Excel!.. 
Dominos utduíquc partis,  Plcnipotcndarios  ,  in  pacis 
iiiíhumento  nomiuatos,  Habilita  fuit,  Íii  cum  qui  fe- 
quitur  modani. 

Scrcnillimus  Rex  &:  Regnum  Palombe  ,  &  magnus 
"DwcMiM  Lhhu.in  i, e ,  durante  hoc  bello,  rcquiiìtoarmo- 
rum  ac  militiim  prxiìdio  Ser.  El.  Brandenburgenfi, , 
cjufqucllatibusacProvinciisjtaminimpcrio,  quam  hic 
in  Prußia  ^  contra  prarmcmoratos  holles  vel  quofcun- 
quceorumconfbsdcratosadhxrentcs,  quotiès  neceiTìtas 
exiger ,  fuccurrent.  Quibus  Sereniflinius  El.  quotics 
ro  iua  defeniione  in  proprijs  iplius  Provlncüs  milita- 
unt ,  vidum  &  rubfiUcntiam  prout  proprio  militi  Ilio 
fuppeditabit. 

Similitcr  Sercnifiimus  El.  Brandenhwgenfis  ,  pro 
comniimi  partium  utilitate  ,  coto  hoc  bello  durante  , 
iijÌlruótum,  cum  omnibus pcrtinentiis&  re  tormenta- 
ria  habebit  cxercitum  ,  [ex  millium  militum\  partim 
cquitum  partim  peditum  ,  quibuiciim  vcl  Ìpfe  contra 
fupra  dcicriptum  tiollcm  agct ,  aut  cum  Polonis  con- 
junget,  juxtj  rerum  eiâgcnciam,  habito  deíupcrcom- 
municonîiliç,  ' quibus  ctiamíi  plurcs  fuerint,  fimiliccr 
Scrcniílimus  rex  &  Reípublica  Polonia  ,  vidum  & 
iubliftentiam,  quamdiu  pro  ¡pIÍs  &  in  ipforum  territo- 
nis  funt  militaturi  ,  lubminjítrare  dcbebunt;  Nec  Se- 
renifíinia  üia  El.  pendente  hoc  bello ,  quidquam  intra 
prxfaium  milicum  numccum  ílibminiftrarc  tencbítur , 
nifi  fpontc  volet. 

SiiìfftTi  auteomm  Aflcclx,  hujus  con junñionis odio 
vel  alio  quovis  colore,  intra  decennium ,  poft  hoc  bel- 
lum hnicum  Sercniflìmum  Eleítorem  ,  non  folum  in 
Ducatu  Pmjfid,  Ted  &  in' imperio,  armis  fuis  infcftare 
tentaverinc ,  Sercnif(ìmus  Rex  Polonid  &  Refpublica 
tenebuncuripiìfubvenire  :  Et  viciffim  codcm  cafu  Se- 
rcnifl.  fua  El.  per  totum  illud  Decennium  ,  poft  con- 
feót.im  pacem,  tencbitur  fubfidium,  Sercnìilìmo  Re- 
gi acRcipubliccE  ad  ipforum  defenfionem,  iifdem,  ut 
lupra  conditionibus  fuppeditare.  De  quibus  auxiliis 
libi  mutuo  fcrcndis ,  fpecialis  Declaratio  fiet  Inter  re- 
giamfuam  Majcftatem  &  Screnìtatcm  fuam  El.  in  ipfa 
ratihabitione.  Liberum  quoque  crit  fcrcniffimo  El. 
a'nplcdi  fœdus  intcr  Scrcnifiimam  Dornum  Jlnfiria- 
cam  ,  &  Serenifììmum  Rcgem  ac  Rempubl.  Polonia 
inicum  ,  ac  fecuritatibus  o.unibus  in  ilio  comprehen- 
1  istruì. 

Oliando  utriufquc  partis  copix  conjuncte  fuerint 
cxpcditiones  militares  omncs  ,  communi  confilio  & 
utriufquc  partis  Generalìum  eonfcnfu  fufcipicntur.  Si 
in  reiris  ad  Sereniflìmam  fuam  El.  fpeäancibus ,  auc 
aliis  in  locis ,  fua;  Scrcnitatis  El.  caufá  tantum  bellum 
geratur ,  belli  dìrcciio  ad  Serenitatem  fuam  El.  fpe- 
¿tabit.  Serenitate  fua  EI.  vero  abfente  ,  omnia  fient 
communi  Confilio  &  fi  opus  fueritdc  dirctìionc  intcr 
Principales  convcniet  habito  rcfpeóiu  &  difcrimine 
Gcneralium.  Similiter  ctiam ,  quando  Copiœ  El.  pro 
Sercniffimo  Rege  aut  República  Polonia  certabunt , 
idem  juris  ftatuetur.  De  estero  falva  erit  utriufquc 
partis  Generali  in  milites  fuos  jurifüñio  ,  &  arqualis 
icmpcrinter  milites  utriufquc  partis  laborum  ,  fccun- 
dum  numerum  corundcm  ,  proportionata  diftributio. 
In  quocunque  autem  Territorio ,  copis  tam  Rcgiœ 
quam  El.  fuerint  ii  quibus  annona  ,  commeatufque 
cura  commilfa  fuerit  ,  ex  xquo  utriufque  partis  mi- 
litibus  fecundum  eorum  numerum  de  fuftentatione 
profpicient. 

V.  Neutra  pars  poterit  fme  alterius  fcitu,  confenfu 
ac  ptiefentia  Deputatorum  ,  pacem  ,  armiftîtiiunvè 
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cum  hoftibus  pacifci,  nec  arma  deponete  ,  antetjuam 
utrique  parti  de  fccuritite  omnimodi  profpiciatur  ,  ad  ANS 
picnaiiam  partium  iatisiattioncm.     ScrenilTimus  El.  ''^  J' 
ßrandcnburgcnlis,  inl^ace,  cum  Scrcnillimo  iMagno  lÓJJ. 
Mofcovia:  Zaar,  includetur,  cum  omnrmoda  fua  fccu- 
ritatc  &  obfcrvationc  foederis  perpetui  &  conventionis 
cum  Scrcnillimo  Rege  ac  R':  gno  Polonia ,  &  Magno 
Ducatu  Lithuaniœ  iuica;. 

V  I.  Cïterum  ,  cum  intuitu  damnorum  periculo- 
rOmquc  qua:  pendente  bello  Screnitati  fin  £1.  fubcun- 
da  erunt  ,  aliifque  de  caufis  ,  œquum  vifum  fucrit  fua: 
Regia;  MajeftatiA:  Reipublica:,  ut  propcnfionem  fuam 
&  Regni,  erga  Serenitatem  fuam  El.  cjufquc  Inclytam 
Dornum  ,  re  ipfa  dcmonftrarent  &  illorum  omnium 
dignam  haberent  rationem,  aliquam  ipfi  congruam  fa- 
tisfaétioncm  concedere.  Et  priterea  lua  Seren.  Eleä. 
certam  pecunia:  fiunmam  vel  contributiones  ad  belli 
fumptus  &  necellarios  militum  dclcótus  prxtcndcrit , 
Rcverendillimi ,  Illuibifiimi  &  Exccll.  Domini  Pk- 
nipotentiarii ,  fu;e  Scrcnitatis  Elect.  deddcrio  piene 
fatisfaccrc  fnmniè  optaverint ,  atque  nonnulla  ,  qua: 
circa  hoc  punitum  in  inandatis  habucrint,  declararint; 
Tamen  cum  ad  complanandum  hoc  negotium ,  penitus 
atque  fufficientcr  inilrudi  non  fuerint ,  res  ifta  ad  ul- 
tcriorem  iuï  Regia:  Mrjeilatis  declarationem  aut  con- 
vcntionem,  in  ipfa  ratihabitione  ,  facrendam,  remiifa 
eft,  ita,  ut  nihilominiis  pas  interea  condudatur.  In- 
tcrea  vero  Sercnitas  fua  Eleä.  déclarât  ac  protefta- 
tur,  léante  pra-fatam  declarationem  &  ratihabitionem, 
nuüatenus  velie  obligari  ad  executionem  eorum  ,  quœ 
in  Articulo  quarto  Conventionis  principalis,  de  eva- 
cuazione locorum  conventafunt. 

Qiia:  omnia  fancìè  &  inviolabiliter  obfervatum  iri , 
pars  utraquefub fide  fua,  acjuramentopromittet,  prouc. 
ex  nunc  Rcverendiffimi ,  Illuftiiflimi  &  Exccll.  Do- 
mini Plenipotentiarii,  nomine  Serenifiimorumfuorum 
Principalium  de  faäo  promittunt ,  feque  intra  fex  fep-, 
timanas ,  Sercniffimi  Regis  ac  Scnatorum  cidcm  affi- 
dcntium  ,  uti  &  Serenitatis  fua:  £1.  ratihabitionem  , 
ncc  non  etiam  in  proximis  Regni  Comitiis ,  eorum  om- 
nium,  qua:hicaaa  &  condufa  fi)nt ,  picnam  contit- 
mationem  procuraturos. 

In  quorum  fidem  ha:c  à  fipe  diflis  Plenipotentia- 
riis  ,  propriarum  mannum  fubi'criptionc  (igillorum  ap- 
pofitionelunt  munita  roborataciue.  WclaviiE  Pruliorum 
die  decimo  nono  mcníis  Septcmbrts ,  Anno  falutishuma- 
nx ,  MilUfimo  fexcemeßmo  qumcjMAgeßmo fìptimo. 

Venceslaus  de  Lesno, Epifco.  Vm-mien- 
ßs  S.R.  M.  PolonU  &■  SuicU  Plenipotentimus.  (L.  S.) 

ViNCENTIUS    CoRVINuls  GoSIEWSKI, 

fupremus  Tbefatirarhis  Cr  Campi  Duclor  M.D.L.S.R. 
M.  Folonixcr Snccis  Plitiipotemiarim.  (L.S.)  F. DE 
LISOLA  S.R.Af.  Hu'/igariteCr  Bohemixkdhoßcetra- 
ttatus  pro  mediAiioiiE  abUgaius  ejußäemcjue  ConßUarius 
(L.S.)  O  T  T  H  o  Liber  Baro  ««Schwerin  Pltni- 
potemiariíis  Eleíioralis.  '  (  L.  S.  )  L  A  u  R  E  N  t  T  il  s 
Christophorus  Somnits  Plenipotemin- 
rius Elecloralis.  (^L.S.) 

Ratification  du  Roi  de  Tohgne. 

JOhmnes  Caßmirus  Dei  gratia,  Rex  Poloniï,  Ma- 
gnus Dux  Lithuaniï,  RuîIîe,  Mafovix,  Samogi- 
tia:,  Livonia:,  Smolenfcia: ,  Czcrnichoviïque  ,  nec 
non  Suecorum,  Gothorum,  Vandalorumque  Hïre- 
ditarius  Rex,  iîgnificamus  omnibus  &  íingulis ,  prce- 
fcntibus  futuris  ,  pr^fertim  iis  ,  quorum  intei-eft, 
quod  ad  tratìandum  cum  Serenilîimo  Principe  Domi- 
no Frederico  Wilhelmo  Marchionc  Brandenbur^enß  Sa- 
cri Romani  Imperli,  Archi-Camerario  &  Principe  EI. 
Magdeburgi,  Ruffia:,  Julia-,  Cliviï,  Montium, Ste- 
tini ,  PomeraniäE  ,  Caffubiorum  ,  Vandolorumque  , 
ncc  non  in  Silefia,  CrofnK  &  Carnovix  Duce,  Burf- 
gravio  Korinbergenfi ,  Principe  Halberftadii  &  Miiidx, 
Comité  Marcx  &  Ravensberg! ,  Domino  in  Raven- 
fteyn ,  certos  conilituerimus  Plenipotentiarios,  illi- 
quc    cum    fux  Serenitatis    Elefl.  Plenipoteotia- 
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lis  congreÎlx  >  in  artículos  -qui  fcc|uuntur  convene- 
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Nos  îtaque  Johannes  CaßmimsKes.  Polonia;,  Mi- 
gnus  Dux  LithiianiîE  ,  &c.  tcftamur  praifcntibus  pro 
iiobis,  fLKceílbiibufque  noftris  Regibus  &  Regno  Po- 
¿onU  ac  Magno  Ducatu  LithumU,  nos  univerla& lin- 
gula capita  paäis  fuptra  fcriptis  comprehenfa  bona  fide 
ex  Senatus  ConluUo  approbaíTe,  confirmaflc  6¿  ratiha- 
buiíTe,  prout  ea  hifcc  nunc-cx  SenatusConiiilto  üppro- 
bamus,  confirmamus&:ratiliabcmus,  piomittcntcs  ver- 
bo Regio ,  &  fub  fide  prïftiti ,  tam  à  nobis  quam  con- 
filiariis  noñrls,  officialibufqiie  laceri  noftro  affidentibus 
juramenti,  nos  prœdiâîs  pactís  poílhac  conílanier  in- 
hifuros,  curatuiofque,  ut  omnia  &  fmgula  paíiorum 
capita,  quxà  noftra  parte  &  ReipublicŒ  Polonia:  no- 
mine promififa  funt  ,  Tañóte  &  religioíc  obfervcntur, 
imo  impcdituros,  ne  à  quopiam  violentur.  Et  quo- 
niam  non  nulla  ,  ad  nos  in  negotio  conjunâionis  ar- 
morum  &  aliis  rcmiííafunt,  atquefuper  iis  fequcncira- 
tione  inter  nos  &  Serenilïîmum  Principem  Eleä.  íupra 
nominatum  convcntum  eft  ,  modo  intra  fcripto  ca  fc- 
cundum  conventionem  initam  addimus,  iliaque  can- 
dcm  vim  acque  vigorem  cum  fuperioribiis  Artic.  ex  fc- 
natusConfuIto  habere  volumus,  atquehifce  tribuimus, 
pollicemurque  eadcm  fide  juratain  proicimis  Comitiis, 
omnia  quse  fuperioribus  art.  continentur,  &  quce  hic 
fequuntur  ,  omnium  ordinum  confenfu  confirmatum 
&  raiihabitum  iri.  Igitur  probe  perpendcntes,  tum 
pericula,  qua;  Tuee  SefenitatiElcä.Terrifque  iplìusper 
ipfam  feparationem  àpartibus  Suecicis  imminent,  tum 
quanti  iiiterfit  noftra  atque  Reipub.  Vicinum  nobis 
Principem  jiiftis  devincire  modis  ,  tum  imprimís 
cfuantaquamque  utilia nobis,  Regnoque  Polonix  per 
cftcäivamSe  adualem  armorum  nobis  cum  conjunñio- 
ne  praeftare,  fua  Serenisfmia  Eleñ.  deìnceps  poffit  of- 
ficia tam  belli  quam  pacis  tempore.  Ad  demonftran- 
ilam  prïtcrea  fuigularem  propcnfioncm  nofìi 
nique  noflri  cr^a  fuam  Screniflìmam  Elcä. 
Dornum  inclytüm,  faxSereniflimx  Eleét.  ejufdem  po- 
ftcris  mafculis  ex  Legitimo  toro  ejufdem  Defcendenti- 
"tus  paritcr  ex  Senatus  Confulto  &c  confenfu  Domino- 
rum Confiliariorum ,  tam  fpiritualium  quam  fecularium 
Regni  noftri,  duas  pr^feéturas  Lcoburgenfem  ôc 'Byto- 
vienfem  cum  omnibus  &  fingulis  eoium  fubditis,  Va- 
fallis ,  fruiSibus,  libertatibus ,  emmentüs, cenfibus ,  pro- 
ventibus,  juribus,  pertincntüs  univerfis  tenendas, 
habendas,  fruendas ,  utendas  &  poflldendas  in  perpe- 
tuum jure  feudi,  pro  nobis  &  fuccefíbribus  noftris  Re- 
gibus Polonia:,  dcdimus,  conceiììmus,  acillumdeeis 
íplls  Arcibus&  Oppidis  Bj'iow  Ôc  Lawenbourg  invcñi- 
vimus,  &  tenore  prxièntium  damus ,  concedimus,  & 
inveftimus;  Officiarìot  Nofìros  &  Incolas  quofcunquc 
ibidem  juramentìs  &  fubjcäionibus  quibus  hadenus 
nobis  &  Rcipublicse  obftriät  fucrant ,  hoc  ipfo  cxol- 
ventes.  Pœtcrea  de  ampliori  gratia  ac  benevolentia 
noftra  Serenitatem  ejus  ac  ilUus  nseredes  ab  omni  jura- 
mento, nee  non  tribuùs  &  exa£lionibus  quibufcunque 
Nobis  &  Pofìeris  Noftris  ratione  dictarum  Arciura  & 
Oppidoium  prïftandis  dimittìmus,  Si  liberos  facimus, 
prout  olim  à  Ducibus  Pomeranix  ea:dem  prefecturas 
Byouw  &  iMwenbnrg^  tencbantur.  PoUiccmur  prsete- 
rca  pro  nobis  &  fuccefloribus  noftris  diítum  Seren.  Prin- 
cipem ac  ejus  ha:redes  in  pra:di¿tis  Arcibus  &  carum 
pertinentiis,  quantum  in  nobis  eft,  defendere  ac  tueri. 
Tenebitur  autem  &obIigacus  eilc.debcbit  praefacus  Se- 
rcniiïira.  Eleä.  ejufque  fuccciìbres,  ad  fingidas  fucccf- 
forum  noftrorum  Regum  Polonia;  Coronaciones ,  Con- 
iìliarios,  aut  officiales  fuosmittcrc,  qui  hoc  ipfuni  jus 
feudale  de  pra-fatis  Arcibus  &  Oppidis  ad  Regnum 
Noftrum  pertinens,  rccognofcent ,  &  literas  ejusreco- 
^nitionis  &  renovationis  tcudì ,  qux  gratis  illis  debent 
dari,  à novis regibus accipient.  Quod  fi aliqua legitima 
caufa  impedici  hoc  officium  &  debitum  in  Coronatio- 
nibu5  fucceflbruin  noftromm  non  feccrint ,  niliil  ea 


Itram  Reg- 
ejufqt 


negligencia  illis  detrimenti  affcrrc  debebit ,  dammodo  ANS 
alio  brevi  tempore  polt  Coronationem  id  pra^ftarecu- de  J.  C. 
ravcrint.    Uhi  vero ipie  Serenitììmus  Princeps  Domi-  j^r-r, 
nus  Fredericns  Vl^ilhelmns  ,   Marchio  &  Elcètor  Bran- 
dcnburgicus,  Ôic.  in  PrulTiaDux,  fine  legitimismai- 
culis  feudi  haeredibus ,   vcl  eorum  legìtimi  mafculi  , 
feudi  hìTcdcs ,  non  rcliâa  prole  virili  deccderent  , 
ftirpsque  &  progenies  coium  m.ifcula  &  Icgitimi  de- 
ficeret,  ex  tune  prsdictiE  Arces  &  Oppida  Éjtouw  & 

éL^wenhurgciwn.  omnibus  fuis  bonis,  fubditis,  Vafallis, 
fruflibus  ,  libertatibus,  jiiribus,  eminenciis  &  perti- 
nentiis univeriìs  ,  ac  cum  pleno  jure  &  poíidlione  , 
citta  omncm  difficultatcm  ad  Nos  &  poftcros  Noltros 
Reges  Poìonix  redibunt.  Etil  quidcm  adprsfensprx- 
fedurEeiftiE  àDonatariisNoftrispolTidcntur,  ideoufum 
frudumancchanc  ceflìoncmiplis  debitum,  acque  quid- 
quid  juris  in  illas  habueruntunquam,  alia  ratione  dignif- 
quc  modis  compeníabimus ,  ita  ut  vàcua  omnino  pol- 
felììo  &  piena  fruduum  pcrceptio  fuam  Seren.  Eled. 
ex  hoc  iplb  tempore  manerc,  ncque  quifquam  ipfi  ra- 
tione fatisfadionisfuœ  negotium  faccfierc  debeat.  Re- 
ligionis  Catholicie  exercitium  in  prïfatis  pnEfeduris 
Leobtirgsnfi  Òc  Bytovienft ,  prout  ad  hanc  iilque  diem 
fuit,  liberum  eric.  Jurifdidio  Epifcopi  VladUlavien- 
fis  inTemplaCatholica,  facerdotcfque  integra  mancar, 
provcntus,  videlicctdccìmx,  cenfiis,  &  fi  qui  fimt  alii 
Parochis  &  Ecclefiis  fuis  extradcntur ,  &  renuentes  ad 
cxtradendum  à  prafedis  ejufdem  Seren,  cogentur. 
CaufGE  tam  Nobilium  quam  plebeiorum  matrimoniales 
ad  forum  Ecclcfiafticum  pertincbunt.  Nobilita»  jnri- 
bus  ,  privilegiis ,  boniique  fuis  eodem  modo  ac  fub 
immediato  Dominio  noftro  ,  iitebatur,  utetur,  frue- 
turque  fub  fua  Scrcn.  Eled.  Decreta  rerum  judicatarüm 
proutfub  immediato  Dominio  noftro  lata  lunt,  invio- 
lata maneant.  Gubcrnationis  &  Af^eliatiomm  ratio 
cadem  crit ,  qux  fuit  fub  Ducibus  Fomcranix  ,  falvis 
privilegiis  ,  Jura  Patronatus  Regia,  refervantur  ejus 
Serenitati  Eled.  &  Nobillbus ,  fi  qux  habent ,  juxta 
privilegia,  &ufum  eorundcm,  ita  tarnen  ,  quod  juxta 
decidrationem  ,  circa  hanc  conventionem  ab  ejus 
Scrcnitatc  fadam  ad  Ecclefias  Catholicas  Parochì^ilcs 
prœfentabit  [ejus  Serenitas  Eled.  faccrdotes  Cacholici  s 
ad  commendationem  Epifcoporum  V'i¿idiJ{¿tvicn~ 
ßum  ,  ab  iifdcm  Epifcopis  VUdißavienßhts  inftituen- 
dos ,  ita  ne  Eccleila  ultra  duorum  menfium  Ipatium 
vacare  poflìt. 

Propter  candem  armorum  conjun0ioi7em  Se  fupra- 
memoratas  alias  rationes,  fus  Seren.  Eled.  Civiuiem 
Elbingenfem  cum  toto  ejus  Diftridu  &  Territorio  , 
pleno  dominii  jure  fibi  habendam  ,  pofiidendamquc 
una  cum  reditlbus  ,  qui  inde  ad  Reges  Rcgnumque 
Polonix olim deferebantur, concedimus;  promittimui- 
quc  quod  quam  primum  ex  potcftate  Succorum  ercpta 
aut  recuperata  fuerit,  ncmini,  quam  fux  Scren.  Eled. 
vacuaillius  poífeílio  tradì  debeat,  citra  ullas  prxtenfio- 
ncs  vel  dilationes,  prxfidiofux  Scrcnitatls  municnda, 
fine uUofumptu  Rcgjs&Regni. 

Qiiam  quidem  Civitatcm  Elbingenfem  codem  modo 
poffidcbit  tencbitque&  fructur  fua  Screnitas ,  ejuique 
pofteri,  atquc  à  Nobis  &  Regno  Polonix  ,  ad  hoc  ul- 
timum bellum  Sueticum  millcfimo  ícxcentefímo  quin- 
quagefimo  quinto  ,  tenebatur  &  poífidebatur  ,  etiam 
quoad  commercia  ,  &  jura  aliarum  Civitatum  Noftra- 
rum  Pruthcnicarum  ,  nulla  prxterea  telonca  nova  in-- 
ftituendo.  CommiiÏÏo,  quoties  opus  fuerit  inftituetur 
abutraquc  parte  pari  numero  Commiífariorum  ,  om- 
nium intereífc  habcntium  ac  imprimís  Civitatum  no-» 
ñrarum  Pruthcnicarum  habcatur  ratio ,  ne  illx  in  fuis 
commerciis  ,  omnibufque  inde  dependentibus  prxju- 
dicium  patiantur  ,  utquc  gravamina  ac  pra:tenfiones  , 
quas  inter  fe  habere  prxtendunt ,  per  Commiffioncm 
aboleantur ,  vocatis  ad  diem  Commiilionis  Civitatum  ca- 
rundem  Pruthcnicarum  Deputatis. 

Religionis  CathoHc£  &  Augußam  exercitium  Elbinga 
liberum  fit ,  ftatufque  ejufdem  Religionis  Caiho!Ìc£  Ídem 
crit,  prout  ante  hoc  bellum  tuit,  jurlfdidioEpifcopün 
íacerdotcs  Catholicos^voüt  ante  integra  maneat. 
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TRAITEZ    DE  PAIX 


Jus  P.itrB-nMiii  cjufdemEcclcfil  Etbin^enßs  Cutholiae 
ad  nos  fpcfìabit.  Tcmpkun  Catholicis  adcmptum 
rcftitLictLir,  provcnwrquc  &  fundi  omnes  Ecdeiia:  Ca- 
/íío/íV^-quibusantchoc  bellum  iiiilmnm Smicum  uteba- 
tur,  frucbatui-quc  icddentur ,  Catholicis  pr^eterea  ad 
Magiflr.  acceiTuspatcbit. 

De  fummajuxta  articulum  aBauurn  foederis  perpetui 
exfolvenda ,  convcntum  cil:  ,  quod  ha^redibus  in  difto 
articulo  dcílgnatis  6¿  dcfcriptisin  cafu  ibidem  cxprcflò, 
fumma  ccntum  cjuinquaginta  millium  Thderorttm  Impe-^ 
rialium  folvi  dcbcat. 


Qtraomniacum  bene  cxpenfa  ,   &  ex  Senatns  con-  •'^NS 
fulto  pcrafla  atquc  conclufa  fint  in  coruni  fidem  &  ma-     ]■  C. 
jus  robur  hoc  Inftrumcntum  manu  noilra  fubfcrip-  i¿tj, 
tum  ,    figiUo  infuper    Regni  noilri   muniti  juf- 
lìmus. 

Aítum  Bydgoßid ,  ík fexto  menfis  Novemtris  Anno 
Domini  M.  DC.  Lvii.  Regnorum  NoftrorumPofo«« 
nono,  StKcitfaodecimo  Amo. 


C  C  C  I  V. 

A  NS  Traité  de  Taix   conclu  entre  CHRIS- 
dej.c.     TOPHLE  BERNARD  ^i/e^así* 
16^7.      Munfler  j  lêc.  ^  les  Bourguemaitres  ^  ■ 
MuN.      k  Confeti  de  ladite  Ville  MUNSTER. 
SI.K.        Faitk  XI.  Oííobre j  ï6s7.    Feuille  Vo- 
lante Imprimée  à  la  Haye  la  même  An. 
née. 

In  Godes  Name:  Amen. 

M En  lact  hier  mede  eencn  Igelijcken  weten  :  Alfoo 
tulfclien  den  Hoocliwcerdichftcn  Furft  ,  ende 
Heer,  Heer  Chrilkoffd  Bernarts,  Biflchoptot 
Muníler,  &c.  onfcn  Genadichften  Vorft,  endcHeer, 
ter  eender:  Ende  Borgermceílcr  ende  Ract,  ais  OI- 
der ,  ende  Meellcr  Luydcn  ,  ende  famentlijck  Gc- 
mccnthcyt  der  Stadt  Munfler,  ter  andere  zyde  :  eenige 
fwacr  Differentien  ontftacn  zijn ,  cndeSyn  HoocliFur- 
ftclijclte  Genade  daer  op  de  bovenlchrevcn  Stadt  Mun- 
ftcr,  methulp,  ende  affiilcntie  van  cenigc  Keur  en- 
de Futñen  belegert  heeft,  dat fuicke Differentien,  door 
Godes  Genade,  ende  byftant  van  fcecker  Gedeputeer- 
de ,  van  defcs  Stifts  Ridderfchap  door  haermediatie  , 
gcremedieert  metter  minne  als  volcht  :  doch  met  uyt- 
druckingc  voor  verhaclc  der  oude  ,  ende  nieuwe  litif- 
pendentie ,  foo  hier  over  aen  't  Keyferli  jcke  Hof  is  han- 
gende, als  mede  andere  Rechts  Proceifen,  die  foo  wel 
aldacr,  als  oock  aen'tSpictfchc  Camer  Gerecht,  ofte 
watplactfchetzy,  dcpendercn. 

I-XZOorli  fai  alles  wat  negen  foodanige  Differentien, 
V  foo  wel  voor,  als  oock  geduerende  de  Belege- 
ringe der  Stadt  Munfter,  voor  gevallen  beydcr  zyts  fer 
gmcnlem ,  CrillimitatamAmm^iam,  teenemael  op 
houden ,  ecuwich  vergeten ,  ende  daer  van  niemant , 
foo  wel  civil  ,  als  oock  militair  Pcrfoon  ,  Borgercn 
van  Munfter ,  Inwoondercn ,  Bedienden  ,  Hooge  , 
ende  Lage  Officieren  ,  ende  Soldaten  itifpecie  d'Over- 
ftc  Lieutenant  Levin  Frederick  van  "Wittenbergh,  en- 
de  Liccntiaet  Draclitcr  Pcnfionaris  vande  Stadt ,  haere 
Pcrfoon  ,  ende  Goederen  ,  binnen  ende  buyten  de 
Stadt ,  hoe  de  fclvc  oock  mogen  namen  hebben  ,  uyt- 
gcüoten  zijn. 

II.  Soo füllen oockallcGevangenen van  wcderzyden 
op  vrye  voeten  gcftclt,  ende  weder  naer  huys  gedcmit- 
tcei-t  worden  :  maerde  Gevangenen  die  hun  in  Dienlt 
hebben  begeven  ,  füllen  de  generale  Ammßia  mede 
gemeten,  ende  daer  by  verfeeckert  zijn,  dat  hun  aen  lyf, 
ende  leven,  endehaerEer,  ende  Goederen  geen  quaet 
lal  wedervaeren. 

III.  TenanderenfulIcnalleVremdcVolckeren,  die 
indefe  Belcgeringe  voor  de  Stadt  zvngcbruyckc ,  ende 
noch  voor  handen  zijn  ,  nevens  het  Grof-Gefchut , 
Vuyr-Meufers,  ende  alle  andere  Munitiën  van  de  Stadt 
af,  als  mede  de  Vokkcrcn  van  dcfen  Stift,  naer  de 
Garnifoenengevocrt,  ende  de  opgebodene  Manfchap 
naer  huys  gelaten  worden.  Daer  regens  hebben  Burger- 
mcciter ,  ende  Raer  van  Munfter  verklaert ,  ende  belooft 
dat  fy  drie  hondert  Man  van  hacre  Voicketen  ,  foo  die 
uihsetcnDicnftzijn,  inde  Stadt  füllen  behouden,  en- 

de 


C  C  C  I  V. 

de  J-  C. 
ANS 

Tradudion  de  ce  Traité.  M"n- 


Au  Nom  de  Dieu.  Amen. 

ON  fait  ff  avoir  k  un  chacun  parcesprifintes.  Que 
comme  entre  le  1res  digne  Prince  cr  Seigne¡ir¡le 
Seigneur  Chrißoffie  Bernard ,  Eve'que  de  Munßer, 
&-C.  nStre  tris  gracieux  Prince  &  Seigneur  d'une  part. 
Cries  Bourguemaitres  &  Confeil,  enfemiile  toute  la  Com- 
munauté de  laVille  de  Munßer  d' autre  f  m ,  il  efl  furvenu 
quelques  differents  fâcheux ,  &  <¡ve  ledit  Prince  a  affégi 
laditte  Villede  Munßer  par  l'aide  &  l'affißancc  de  quel- 
ques EleBeurs  cr  Princes ,  lefdits  differents  ont  été  affou- 
fis  Cr  terminer,  à  l' amiable  par  l'aide  &■  médiation  de 
certains  Députez,  de  la  Nohlefe,  de  cet  Evêché ,  comme 
s'enfuit^  maisavecreferve  exprejfede  l'ancienne  <^  nou- 
velle litifpendance  quießk  prefeni pardevam  la  Cour  Imte- 
riale tant k  cet  é^ard,  ijukl'égardd'autresprocezquifrnt 
pendents  tant  Uqu'k  la  Chambre  de  Spire ,  eu  en  quelque 
lieu  quece  foit. 


T.  En  outre  tout  ce  qui  concerne  lei  differents  arrwe¿, 
tant  avant  que  durant  le  Siege  de  la  Ville  de  Munßerfeffer» 
Cr  fer  amis  en  oubli  perpétuel  par  une  amnißie generale  CT 
illimitée,  Cr  perßnne  aucune ,  tant  civile  que  militaire  , 
Bourgeois  de  Munßer,  habitant ,  minißres  ,  hauts  Cr 
has  Officiers  Cr  Soldats ,  fpecialement  le  Lieutenant  Colo- 
nel Levin  Frederic  de  Hlttenhergh  Cr  le.  licentié  Drachter 
VenfionairedelaVille,  leurs  pèrfonnes  ,  Cr  hiem  de  de- 
dans oudehors  de U  fille,  de  quelque  ntim  qu'onlespuife 
nommer,  n'en  feront  exceptez^ 


IT.  Les  prifonniers  de  part  er  d'autre  feront  remis  en 
liberté,  Cr  renvoyez,  dans  leurs  Maifons ,  mais  les  pri- 
fonniers quife  feront  mis  au  fervice ,  jouiront  aufft  de  l'am- 
niflie  generale ,  Cr  feront  aufft  ajfurez.  qu'il  ne  leur fera  fait 
aucufimal,  enleurCorpt,  honneur cr biens. 

LIL.  D' autreparitoutteslestroupes étrangères ,  quîent 
été  employées  au  fiége  devant  la  Fille,  Cr  t^ui  font  encore 
enetat,  comme  aujfile  gros  Canon,  armes  a  feu ,  Cr  au* 
tres  munitions  de  laVille ,  comme  pareillement  les  troupes 
de  cet  Evéché  feront  conduites  en  garni  fon ,  Cr  les  troupes 
qu'on  aura  fait  venir  feront  auffi  renvoyées  chez,  elles;  les 
Bourguemaitres  Cr  Confeil  de  Munßer  ont  declaré  de  leur 
part,  cr  permis,  de  retenir  dans  la  Fille  trois  cens  hom- 
mes de  leurs  troupes,  tels  qu'ils  font  k  leur  fervice ,  Cr 
poliront  les  entretenir  dei  denierideleur  propre  FiHejufques 


DE   TREVE,   D' ALLIANCE,  ác. 
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AN,S  dedeielvetotciennacllkommcndcn  Land-Dagh,  ofic 
de  J.  C.  November  Macnt  nyt  haereygen  Stadt  middelen  ondcr- 
l6>  7.  'i™^'^"  ï  ^"^^^  ^^^"^  nevens  cìtra pr^^juditium  jmiKm  , 
Cr  litifpendemU ,  in  Hacr  Furfteliicke  Genade  ,  ende 
der  gclimcntlijckc  Lant-Stcndcn ,  foo  wcl  als  in  de  Stadls 
Eedt ,  ende  Plicht  können  laten. 

IV.  Item  ,  zijn  over  een  gekommen  ,  dat  ncffcns 
de  300.  Man,  noch  500.  Man  te  voet  van  de  Furftc- 
lijcke  Munftcridic  Lantfchap-Volckcrcn  ,  die  op  de 
felfdc  maniere  toc  ftiftingc  v.inecn  genadichft  ,  ende 
ondcrdanichft vertrouwen  inHaer  Furftclijckc  Genade, 
der  Lant-Stcnden,  ende  der  Stadts  Eedt ,  ende  Plicht 
kommen,  eade  ftjcn  fnllen ,  onder  vier  Compaignien 
inde  Stadt  genomen,  logeren,  ende  foo  wcl  aen  hunne 
Maendelijckc  Soldye,  als  mede  Servis  ,  ende  \í'acht- 
Hout ,  nevens  de  Commandanten  uyt  de  Gemecne 
ï-ant-middelengepleecht,  ende  betaelt  worden  :  raaer 
wegen  de  continuatie  van't  voorfclirevcn  Garnifoen  , 
foo  op  den  naeften  Landt-Dagh  Traäeert ,  ende  fjo 
tìd  cogtAtionem  pericidi ,  cr  aecejfuatis  ,  Wx  Am:  9. 
Decemb.  1055.  Jaers,  gegeven  vande  Stadt  even- 
tuditer  aen  genomen  Rais  befcheyt  in  alle  wegen  ge- 
volghtworden. 

V.  Nevens  boven  gemelde  Voickeren,  fai  fijn  Fur- 
ilelijckc  Genade  Lyf-Garde  te  Paerde  ende  te  Voet, 
■mede  in  de  Stadt  genomen  ende  in  gelaten  worden . 

VI.  Tenfi.  :  Is  tot  Commandant  over  het  Chrychs- 
Völciï  ende  tot  bewaringe  vande  Stadt ,  den  Generaci 
Wacht-Meefter  Reumont  genadichfl;  verordent,  ende 
onderdanichts  aen  genomen ,  dacr  nevens  oock  bcwil- 
üchtdatdefelve  tot  ftiftingc  van  een  goet vertrouwen, 
op  fijn  adelijcke  parole,  "beloven  fai  de  Stadt  trouw  te 
zyn,  ende tegenshaere  Privilegien,  Recht,  ende  Ge- 
xcchticheden,  niets  voor  te  nemcn  ,  macr  genadichft 
gemeide  Stadt ,  tot  iijn  Furílelijcke  Genade ,  des  Stifts 
ende  gemecne  Burgerfchaps  recht,  ende  voordeel,  cn- 
Jebelt,  trouwelijck  ende  vlytich  te  bcwaeren ,  by  den 
wclckcnpii//«  lijn  Hooch  Furílelijcke  Genade  in  genere 
bdoofcbydebov<;nfchrcven  Rcumontsvcrílerven,  of- 
te derhalven  andere  verordeninge  noodtwcndich  wurde 
zyn,  datfe  dan  met  voorwetens  des  Raedts ,  ende  niet 
ionder  content  van  den  fclven  cen  ander  gequalificeert 
Perfoon  ,  gelijckcr  ftaet ,  tot  cenen  nieuwen  Com- 
mandant voor  Hellen  ende  verordonneren  willen  , 
ende  fai  de  fclve ,  ende  Soldaten  by  voorvallende 
verwiffelinge  ,  de  beloften  met  hunnen  lijft'elijckcn 
Eedt  alti  jt  doen. 

VII.  Nochisbcdotcn,  dathetWooit,  ofteí^w- 
holum  militaire  van  Syn  Furñclijcke  Genade  ,  ende 
ííjn  Regenten,  ende  Regerende  Succeflòren,  aen  aile 
perloonelijck  inde  Stadt  zynde  ,  Burgemeclìer  ,  ende 
Raettegeven,  macrandcrs,  ende  in  hacr  abfentie  van 
dcfen  Burgemeeitcr ,  ende  Raedt ,  den  Commandant 
gegeven  fai  worden ,  iterum  linspendemia  falva. 

VIII.  Wegenshet  oude,  ende  nieuw  Recht-Pro- 
ces  aen'tKeyierlijck  Hof,  over  des  Stadts  fieutelen  : 
dit  P  O I N  T  is  dacr  heen  tot  hct  rechtclijck  uyt-{pracck 
verwefcn  ,  anders  willen  Burgemecli;er  ,  ende  Ract 
Syn  Furftelijck  Genade  der  Poorten  loodickmaels  Syn 
Genadichcyt  belieft ,  ende  dat  het  noodich  is  ,  ope- 
nen ,  ende  dacr  by  alle  Ichuidige  Eer ,  ende  Reípeót 
bewyfen  laten. 

IX.  Wilt  SynHooch  Furftclijckc  Genade  de  Stidt 
byhaer  herbrachte  Vryhedcn  ,  Privilegien,  Gewoon- 
heden ,  Recht ,  ende  Gerechtigheden  allerdings  laten 
verdedigen  ,  ende  maintineren  ,  dacr  tegcns  Burgc- 
meefters,  ende  Ract  bclooh  hebben  ,  dat  fyheden  by 
den  Eedt  ffWp£?ri  ísatígwMfí'owiV  gedacn ,  trouw,  ende 
valt  blyven  willen. 

X.  Voor'rlaetfte  zyn  aen  weder  zyden  over  cen  £^e- 
kommen,  endcis  vcrfproockcn,  dat  hct  gccne  in  dcfen 
Receit  niet  begrepen  is,  ofte  verandert,  volkomentlijck 
by  den  Schoon  Vlytíirhen  Vcrdrach  fd  blyvcn  ,  ende 
wat  hier  boven  gemeldet  is  ,  fai  litijpendcntia  faha, 
vcrftaen  worden. 

Tot  meerder  vcrfeeckeringe  ,  ende  ondcrhoudinge 
defcn  A  C  C  O  R  T  S  ,  heeft  Syn  Hooch  Furftclijckc 
T'a7iie  II/.  Gcna- 


k  la  Diene  ou  Land-dag  prochain  ou  mois  de  Novembre  ,  ANS 
ouvre  eepourom  être  laiffezfous leprmenî ,  ßms preju-  de  J.  C. 
dice  des  droits  cr  littfprndance  ,  tant  de  [on  Ahej[e  le  jg--, 
Pnnce des  Cercles ,  quedelainile.  '  ' 


If.  itemÇont  convenus,  qu'avechs  ^00  hommes  , 
feront  encore  fris  loiez.  dans  la  ftlle  500  hommes  de 
pied  des  troupes  de  la  Province  de  Munßer  qui  feront  en  U 
mêmem.iniere ,  pour  l'e'talilifementd'ime  entière  confence 
fous  le  ferment  defonylltejfe,desEiatsdup.tis  CrdelaVil- 
le,en  quatre  Compagnies  ,  e-  leur  Solde  leur  fera payée  par 
mois,  Cr  auront  le  fervicccr  le  bois  pour  les  Corps  de 
garde,  enfemble  les  Commandants ,  Cr  ce  des  deniers  de 
la  Communauté,  mais  quant  à  la  continuation  de  lafuf- 
ditte  garnifon  il  en  fera  traillé  au  premier  Land-dag  on 
Biette,  &C[uodad  Cognitionen!  periculi  Snccellitatis, 
fera  fuivi  ce  qui  fut  arrêté  le  neuvième  Décembre  de  l'an 
1555  cr  le  rects  Imperial  accepté  ktout  evenement  par  lit 


V.  Avec lesfufditlesTrOiipesfcrotr.recetiÉsdamlaVil- 
le  les  gardes  à  cheval  &  à  pied  de fin  Altefe. 

VI.  En  fixiéme  lieu  le  Wacht-Maître  Generael  Reu- 
mom efl  établi  &  agréé  pour  Commandant  fur  lefdites 


Troupes  ,  Crpoier  lagardedelaVtlle;  Il  efl  miffi  outre 
accordéque,  pour  l'édification  d'ime  bonne  conpence  , 
donner.!  fa  parole  de  Gentilhomme  cr  promettra  d'être 
fidele  a  la  mie,  0-  n'entreprendra  rien  contre  fes  privile- 
ges, droits  er  jiiflice,  mais  de  la  garder  fidèlement  cr 
diligemment  an  meilleur  avantage  cr  proffit  de  fon  Al- 
teffe,  del'Evéché  cr  de  la  Bourgeoiße;  Cr  de  lámeme 
maniere  promet  fon  Altep  qu'arrivant  le  deecds  du  fuf- 
dit  Reumont,  ou  qu'il  fût  neccfaire  d'en  établir  Cr  créer 
un  autre  ,  qiiil  ne  le  fera  point  fans  le feu  Cr  confentement 
du  Confeil,  cr  qu'il  n'ét.ihlira  Cr  n'ordonnerapour  nou- 
veau Commandant  qu'uneperfonne  de  qualité  requife,  cr 
demcme  condition,  Cr  tcelui  Cr  les  Soldais  eneas  dt 
•m,  feront loûjours leur promfcCr ferment. 


VII.  Heß  auff  arreté,  quelc  mot  ou  Tordre  militaire 
fera  donné  par  fin  Altefe,  cr  fis  Regens  cr  fuçcejfeurs 
Régnants  à  tous  Bovrguemailre  Cr  Confeils  ,  tors  qu'ils 
feront  en perfonnc  dans  la  Ville,  mais  en  l'alfenee  defdits 
Boiirguemaitres  <T  confili,  au  Commandant,  la  litifpen- 
dance fauve. 

VI II.  Quant  à  l'ancien  ,  Cr  au  nguveau  procez.  en 
droitpendant À laCour Imperiale ,  a  l'égard  des  Clefs  de 
la  Ville ,  ce  point  refiera  jufques  à  ce  qu'il  en  foit  juridique- 
ment ordonné,  autrement  les  Bourguemaitres  cr  Confili 
ouvriront  les  Portes  k  fon  Altefe  îouues  les  fois  qu'il  lui 
plaira  cr  q'iebefoin  fir.t,  cr  lui  démontreront  tout  l'honneur 
Cr  le  refpeB  qui  lui  efi  dà. 

IX.  Son  Altefe  maintiendra  la  Ville  ,  dans  touttes 
fis  libériez. ,  privileges  ,  coutumes  ,  droits  cr  juflices  , 
cr  les  Boirrguemaitre  cr-  Confeil  promettent  de  leur  pan 
d'ohfirverfidellement  le  ferment  fait  au  icms  dei'infi.tlla.' 
tien  ou  in.vigurationde fin  Altefe.  ' 


X.  En  dernier  lieu ,  il  eil  convenu  de  part  Cr  d'autre 
Cr  À  été  promis  qtiepour  ce'qui  n'efi  point  contenu  dans.ee 
Recés,  ouquin'jeß  point  changé  ou  en  demeurera  aux  ter- 
mes du  Tr alité  de  l^ljt ,  C"  fera  exécuté  ce  qui  efi  memion- 
nécj-dejfus,  litifpendcntia  ialva. 

Pour  plus  grande  fureté  cr  cntretenenemtnt  decct  Ac- 
cord ont  ledit  Prince  Screnißtme  cnfimble  le  tirs  digne  Cha- 
y  y  y  titre. 


<l2  J.  C. 


ANS  Genaue,  Iict  rcIvefoowdmctSynFiirftelijckeScCTect, 
'  "  ende  cygciihandige  Supeifcriptic ,  als  methct  Hooch- 
wccrdiçh  Dom-Cappittclcn  ,  ernie  Gedeputeerde  van 
de  Riddcrfcliap  ,  als  Mediateurs ,  nevens  den  Eerba- 
ren Raedt ,  met  haere  refpeäivc  Onderfchrift  ,  en- 
de acn  geboren  Ad.clijeke  Pitfchaft  bckrachticht.  Al- 
dus gcdacn  ter  Geilten  ,  in  't  Jaer  onfes  Hee- 
ren Verloflèrs  ,  ende  Salichmakers  ,  1ÎÎ57.  denxxi. 
Oaobcr. 

Geteeckcut,  ende  Gefcgelt ,  See. 


TRAITEZDEPAIX, 

piire  .,  Tieputez.  du  College  dts  NoUes,  lei  MdUtetirs;  . 
Cr  I  homrahle  Cmfcil ,  vnt [ignée es preÇentes  de  leur  »»41«  ,   j  5, 
Cr  confirmé  de  lemsfcemx.  ylinfifait  è  Reißen  l'aitdt  ^ 

-,  Sauveur  &■  Redtmptiiir  16^  y  le  vingt  ^6¡~, 
'e. 


nôtre  Seigneur  . 
unième  Ottobre, 


Signé  &■  fceUè. 


IT  LON- 
GWEVIL' 


C  C  C  L  V. 

dfTc  Traité  e7!tre  le  Roi  de  FrancehO  VIS  XIV. 
^  ^  '  lê  <JMonfœnr  /é-  ï)^.;  î/é-  L  O  N  G  U  E  V I L- 
LE  ,  Trince  fouvera'm  de  Neuchaflel  ^ 
Valengin  en  Suijfe.  Fait  à  Taris  le  xi.  de 
Décembre  165-7.  ^  ratifié  far  le  Roi  lez. 
Janvier  16 s^.'^tç.àQt.  Leonard. Tom.  iV. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres 
verront.  Salut.  Aiant  vcu&  examiné  en  noftre 
Conici],  le  Traité  d^l!liaucc  Jait&paflcen  noftrcnoin 
à  Paris,  ce  douzième  jour  de  Décembre  1657.  par 
noitre  amé  &  fcal  Conreiller  ordinaire  en  tous  nos 
Conleils  ,  Commandeur  nos  Ordres,  Premier  Se- 
cretaire d''Etat  &  de  nos  Commandcmens  ,  le  Sieur 
Comte  dcBrienne ,  en  vertu  du  plein  pouvoir  que  nous 
lui  en  avons  donné,  avec  noftre  tres-cher  &  bicn-amé 
coufin  le  Duc  de  Longucvillc  ,  Prince  fouverain  de 
Neuchaflel  &  Valengin  en  SuUFe ,  duquel  Traité  la  te- 
îicur  s'enfuit. 

SU  R  ce  qui  a  eftc  rcprefcnté  au  Roî ,  que  dans  les  le-  ■ 
vccs  qui  Te  font  faites  cy-devant  en  SuiiTe  ,  tant 
pour  le  fervice  des  Rois  íes  predeccifeurs ,  que  depuis 
ion  avènement  àia  Couronne,  il  y  a  toujours  eu  grand 
nombre  de  foldats,  &  plufiems  Capitaines,  mefme  des 
Colonels  &  Regimens  entiers ,  tirez  des  Comtez  de 
Ncuchañel&:  Valengin  ,  &  qu'il  eftoit  bien  ralfonna- 
ble  que  les  habitans  del'dits  Comtez  ,  qui  donnent  les 
mcfmcsiecours &:all!jii:ances  àia  France,  que  ceux  des 
autres  païs  de  la  Suille,  enreceuliènt  les  mefracs  grâces 
&  le  mefme  traitement,  Sa  Majeii;é  ie  promettant  que 
ceux  dcfdits  Comtez  lut  feront  dautant  plus  fidèles  & 
aöcclionncz  ,  qu'ils  font  Sujets  d'un  Prince  qui  cii:  né 
'  François ,  ti¿  qui  a  l'honneur  de  tui  attoucUer  de  fang 
&dc  parenté  :  &  voulant  d'ailleurs  témoignera  Mon- 
iÎeur  le  Duc  de  Longueville  ,  Prince  fouverain  defdits 
Comtez  de  Neuchaltel  &  Valengin  ,  toute  la  bonne 
volonté  ,  faveur  &  grâces  que  méritent  les  grands  & 
importansièiviccs  par  lui  rendus  au  feu  Roi  de  glorïcu- 
fc  memoire  ,  qu'il  continue  de  rendre  tous  les  jours  à 
l'Etat,  ík  au  public,  SaMajefté  cit  convenu  &  efl:  de- 
nicuié d'accord  avec  ledit  Seigneur  Prince,  des  articles 
iliivans. 

Il  y  aura  alliance ,  confédération  &  amitié  entre  le 
Roi  ÒC  fes  fucceffeurs ,  Royaume  &  Couronne  de 
France,  &  ledit  Seigneur  Duc  de  Longueville,  Prin- 
ce Souverain  de  Neuchaflel  &  Valengin  en  Suif- 
lê  ,  fes  enfans  ,  fuccelleurs ,  &  les  Villes  ,  Com- 
munautez,  Sujets  &  Habitans  dcfdits  Comtez ,  à  per- 
pétuité. 

Toutefois  &  quantes  que  le  Roi  voudra  faire  des  le- 
vées ,  il  fera  permis  aux  Soldats  &  gens  defdits  Com- 
tez ,  de  s'cnroller  au  icrvice  de  Sa  Majeflé  après  que 
ledit  Seigneur  Prince  en  aura  eflc  requis  :  &  pourront 
Icfdits  foldats  &  fujets  venir  au  fervice  du  Roi  en  tel 
nombre  qu'ils  fe  voudront  enroller ,  &  prendre  parti 
fans  qu'ils  en  puilTent  eflre  empcfchez  ni  rappeliez  di- 
rectement ou  indirettcment ,  nife  retirer  fans  congé  & 
exprés  conièntcmcnt  de  Sa  Majeflé,  ou  de  fes  Licute- 
nans  Généraux,  ou  de  leurs  Colonels  ,  lequel  congé 


leur  fera  accorde,  entant  que  lefdits  Comtez  fuilcntai;-« 
taquez  ou  moleiiiez  de  guerre. 

Le  payement  defdits  Soldats ,  de  leurs  Capitaines  & 
Officiels,  ièrafaitainll,  &:àlameÛTieraifon&maniere 
qtiefe  fait  celui  des  autres  Suiflcs  fujets  de  MeiTieurs  les 
Cantons  &  de  leurs  autres  alliez,  fie  ce  tant  pour  la  levée 
que  pour  la  folde ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  l'exprimer  icy 
plus  particulièrement. 

Ledit  Seigneur  Prince  de  Neuchaflel  donnera  libre 
paffage  dans  fefdits  Comtez  aux  troupes  que  Sa  Majeflé 
fera  venir  à  fon  fervice  ,  foit  du  païs  de  Meilleurs  des 
Cantons,  ScLigucsdcSuifTc,  ou  autres  Etrangers  dont 
Sa  Majeflé  fewudra  fervir,  en  payant  par  lefdits  foldats 
Icurdcpenfe,  &à  condition  de  ne  paflcrquc  quatre  cens 
hommes  enfemble,  &  pour  une  fois  fout  au  plus;  en 
donnant  préalablement  avis  de  leur  paflage  au  Gouver- 
neur dcfdits  Comtez,  àccqu'ilpuiiTe  pourvoiraux  cho-. 
íes  neceíTaires  audit  paílage. 

Les  foldats  &  gens  dcfdits  Comtez  ne  pouronts'en- 
rollcrni  venir  en  guerre  contre  le  fervice  du  Roi,Roiau- 
me  &  Couronne  de  France,  fous  quelque  pretexte  ou 
occafion  que  ce  foit  :  &  ne  fera  donné  aucun  pafïàge 
danslefditspaïsauxcnnemisduRoi,  &  s'ilsy  vouloient; 
prendre  pafiage,  les  gens  du  païs  s'y  oppofcront  de  tou- 
tes leurs  Forces  &puiiiànce. 

Les  habitans  dcfdits  Comtez  de  Neuchaflel  &  Valeri- 
gin,  jouiront  des  mefmes  droits  ,  exemptions,  fran- 
chifes  &  privileges  par  tout  le  Roiaumc  de  France  &  Ter- 
res de  l'obeïfiance  de  S.  M.  dont  jouïffènt  les  Sujets  de 
Meilleurs  des  Cantons  Suiiïcs  &  leurs  autres  alliez ,  tant 
pourletrafic&commcrcc,  que  pour  la  demeure  dans  le- 
dit Roiaume.  Et  fidansl'alliance  generale  dcfdits  Sieurs 
des  Cantons,  il  leur  eft  accordé  quelque  nouveau  pri- 
vilege &  grâce  par  S.  M.  elle  s'étendra  auiTi  aux  habitans 
defdits  Comtez ,  queSad.  M.  entend  de  gratifier  en  tout 
&  par  tout  également  avec  le  rcfle  de  la  Nation  Suiffe. 
Voulant  de  plus  S.  M.  queles  penlÎonscy-dcvantpayccs 
aux  Villes  de  Neuchaflel  &  de  Landeron  ,  leur  foient 
continuées  ainii  qu'elles  font  portées  fur  les  Etats  des 
penfions  que  S.  M.  fait  diilribucr  à  MeflTcurs  des  Ligues, 
Si  ledit  Seigneur  Prince  de  Neuchaflel  cil  attaqué  dans 
fcfditsEtats,  ou  moleflé  &  troublé  dans  la  jouïliàncede 
fcs  droits  &:  autoritcz  ibuveraines ,  S.  M.  lui  donnera  aide, 
fccours  &  défcnfe  envers  &  contre  tous;  promettant  S. 
M.  &  s'obligeant  pour  clle&  fcsfuccefleurs,  auili-toft 
qu'elle  enferarequifè  par  ledit  Seigneur  Prince,  ou  fcs 
fucceffeurs,  d'envoyer  à  ion  fccours  deux  mille  hom- 
mes de  pied  &  deux  cens  chevaux  ,  à  fcs  frais  Oc  dé- 
pens. 

Et  pour  témoigner  la  confiance  >  que  S.  M.  prend 
aux  habitans  dudit  païs  ,  Elle  aura  bien  agréable  qu'il 
y  ait  dans  fon  Regiment  des  Gardes  Suifies  deux  Com- 
pagnies remplies  de  foldats  dcfdits  Comtez,  &  qui  fe- 
ront commandez  par  des  Capitaines  &  Officiers  originai- 
res dcfd.  Comtez,  &  non  autres,  ainfi  que  toutes  les 
autres  levées  qi3Ì  le  pourront  faire  par  Sa  Majeflé  dans 
lefdits  Comtez. 

Promet  S.  M.  qu'en  faiiàntipn  alliance  generale  avec 
Mefïieurs  des  Cantons ,  Elle  y  comprendra  ledit  Seigneur 
Prince  comme  fon  allié  &  confederé ,  de  même  qu'elle 
fera  dans  les  autres  Traitez  qui  feront  conclus  &  arre- 
flezà  l'avenir  avec  tous  les  autres,  foit  Rois,  Princes, 
ou  Republique,  fi  ledit  Scignenr  Prince  le  requiert  & 
demande  d'y  cilrc  compris. 

S.  M- 


DE    TREVE,    D' ALLIANCE,  &c. 
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ANS      S.  M.  declare  qu'elle  n'entend  pas  que  le  prefcnt 
lie  J.  C  Traité  d'alliance  &  de  confédération  puilfc  en  aucune 
^       façon  porter  préjudice  aux  alliances  ^combourgeoifies, 
■''^*  que  lejit  Seigneur  Prince  a  &  peut  avoir  avec  les  Can- 
tons Suiflès  en  general  X  ou  aucuns  d'eux  en  particulier. 

Lefquels  points  &  articles  cy-deffus  ont  cité  traitez , 
accordez ,  conclus  &  arreftez  entre  Mcilire 
de  Lomcnie,  Comte  de  Btiennc,  Commandeur  des 
Ordres  du  Roi,  Confcilkr  en  tous  fes  Confeils ,  &en 
fa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Premier  Secretaire  d'E- 
tat &  de  fes  Commandemens,  à  ce  commis  &  député 
par  Lettres  Patentes  de  S.  M.  données  à  la  Ferelc  20. 
Juin  dernier,  fignces  Louis,  &  fur  le  repli,  par  le 
Roi  Le  Tellier,  &  fcellces  du  grand  fcel 
de  cire  jaune  ,  desquelles  Lettres  la  teneur  fera  cy-aprés 
inférée,  &  entre  trcs-haut  Se  tres-puiffant  Henri  d'Or- 
leans, Duc  de  Longucville  &  d'Eftouteville,  Prince 
fouverain  deNeuchatcl&  ValenginenSuifle  ,  àce  pre- 
fent &  acceptant  :  &  ont  Icfdites  Parties  ligné  au  bas 
du  préfent  Traité,  qui  a  eñe  fait  double  à  Paris,  le  1 1  jour 
de  Décembre  1057. 

LO  u  I  s ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres 
verront.  Salut.    Les  grands  &  fignalez  fervices  rendus 
aux  Rois  nos  predeccU'curs  &  à  cette  Couronne,  par 
les  aycux  de  noftrc  tres-cher  &  tres-amé  coufin  le  Duc 
de  Longueville ,  Prince  fouverain  de  Neuchatel  &  Va- 
lengin  en  Suiflc ,  &  ceux  que  nous  avons  receus  de  no- 
ftredit  coufin  à  leur  exemple  ,  tant  au  commandement 
de  nos  Armées,  que  dans  le  maniement  des aflaires les 
plus  importantes  de  l'Etat ,  qui  lui  ont  efté  confiées  en 
divers  temps,  nommément  en  rAflèmbléedeMunftcr, 
en  laquelle  ila  donné  toutes  les  preuves  qu'on  pouvoit 
attendre  d'un  zcle  véritable  pour  avancer  la  paix  gene- 
rale; comme  auiTi  la  fufliftncc  &  induftrie  qu'il  a  fait 
connôtte  dans  le  fucccz  d'une  négociation  fi  utile  au  bien 
denoftre  Roiaume&de  toute  la  Cbrcticnté ,  noiisaiant 
donné  fujct  d'entendre  favorablement  la  propolîtion  & 
les  fupplications  tres  humbles  qu'il  nous  a  faites  de  vou- 
loir l'bonorcr  de  noftre  alliance  ,  comme  nous  avons 
fait  aucuns  des  Cantons  de  nos  tres-chers  grands  amis, 
alliez  &  confederez  des  Ligues  de  Suiffe ,  &  de  leurs  au- 
tres alliez  dele  vouloir  même  comprendre  en  qualité  de 
Prince  &  Comte  fouverain  dcfd.  Comtez  de  Ncudm- 
ilel  &  Valengin ,  dans  les  Tr.iitez  que  nous  conclurons 
ci-aprcspour  la  paix  ou  autres  occafions,  avccIcsRois, 
Princes,  Potentats  &  Republiques  nous  ofliant  pour 
fes  fujets  dcfd.  Comtez  de  Neuchaftel  &  Valengin  le 
refpcä  &  le  fervice  que  nous  rendent  les  nôtres,  ainfi 
que  nous  nous  le  pouvons  promettre  d'un  Prince  né 
François,  &  qui  a  l'honneur  de  nous  attoucherde  lang. 
Nous  avons  ju¿c  neceílairc  pour  traiter  des  conditions 
de  cette  alliance,  de  rediger  par  écrit,  &  en  figner  le 
Traité  en  noitre  nom  avec  nofiredit  coufin  ,  de  faire 
choix  de  quelque  notable  perfonne  de  noftre  Confcil , 
fur  la  fuffifance  &  prudhommie ,  fidélité  &  grande  ex- 
périence duquel  nous  puilTions  nous  remettre  d'une  af- 
faire de  cette  confcquence.    Et  aiant  jcttéles  yeux  fur 
nofire  amé  &  féal  Commandeur  denos  Ordres,  Con- 
fcilleren  nos  Confeils  &  en  noftre  Cour  de  Parlement, 
&  Premier  Secreraire  d'Etat  &  de  nos  Commandemens, 
le  Sieur  Comte  de  Briennc,  pourraifeurance  de  fi  capa- 
cité, fidélité,  expérience  éprouvée  de  fi  longue  main 
en  tant  d'occafions  :  Pour  ces  caufcs  &  autres  à  ce  nous 
nouvans ,  de  l'avis  de  h  Reine  noftre  tres-honorée 
Dame  &  Mere,  &  de  nôtre  tres-cher  &:  tres-amé  frère 
imique  le  Ducd'Anjou,  de  pluiicurs  Princes ,  Ducs, 
Pairs,  &  Officiers  de  nôtre  Couronne ,  grands  &  no- 
tables perfonnages  de  nôtre  Confcil,  Nous  avons  par 
ces  preientesfignées  de  nôtre  main,  commis,  nommé& 
député,  commettons,  nommons  &  députons  IcditSicur 
Comte  de  Brienne,  pour  avec  nôtredit  coufin  exami- 
ner, eoncliu'e  &  arrefter  les  conditions  fous  Icfquelles 
nous  le  recevrons  &  lefdits  Comte  de  Neuchaftel  &  Va- 
lengin ,  &  les  fujets  d'iceux  en  nôtre  alliance,  même 
p.ilicr  &  figner  tels  articles  qu'il  jugera  necelfaire,  Se 


nous  obliger  d'en  fournir  Lettres  de  ratification  toutes  ^ 
les  fois  que  nous  en  icrons  fupplicz  &  requis  par  nô-  ,  ç. 
tr-cdit  eoulin  le  Duc  de  Longueville;  promettanten  foi 
&  parolede  Roi ,  d'avoir  agréable  ce  qui  fera  fait  en 
mon  nom  par  ledit  Sieur  Comte  de  Brienne ,  &  de 
n'y  jamais  contrevenir  direitement,  ni  indireélement. 
Car  tel  eil  nôtre  plainr.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  ccfditcs  prefentes.  Don- 
né à  la  Fere  le  20.  jour  de  Juin  l'an  de  grâce  1657.  & 
de  nôrre  regne  le  quinzième.  Signé  ,  Louis,  äc 
fur  le  repli ,  Par  le  Roi ,  L  e  T  E  l  L  l  e  R. 

Nous  par  l'avis  de  la  Reine  nôtre  tres-honoréc 
Dame  &  Mere,  de  nôtre  tres-cher  &  tres-amé  frerc 
imique  le  Duc  d'Anjou,  deplufieurs  Princes  ,  Ducs , 
Pairs  &  Officiers  de  nôtre  Couronne,  autres  grands 
&  notables  perfonnages  de  nôtre Confeil ,  avonsagreé, 
approuvé  &  ratifié.  Se  par  ces  prcfentes  fignées  de  nôtre 
main, agréons, approuvons  &rat!fionsle  fuidit  Traité, 
lequel  nous  promettons  en  foi  Se  parole  de  Roi  d'entre- 
tenir, gai'der  & obferver  inviolablement  fclonfaforme 
&  teneur.  Car  tel  eil  nôtre  plaifir.  En  témoin  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  ccfd.  prcfen- 
tes. Donné  à  Paris  le  2.  jour  de  Janvier  l'an  de  grâ- 
ce 1558.  &  de  nôtre  regne  le  15.  Signe ,  Louis,  & 
plus  bas,  par  le  Roi,  Le  Tellier. 
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rt&  mancar  in  potlcrumintcr  Regem  &  Rcgnam 


vicem.  Pax  fincera  &  perpetua,  &itaquidem, 
utpofthac  omncsutrinque  cèdent  dUlcnfiones & difcor- 
dia;,  contra  vero  ab  utraque  parte  reducatur  amicitia firma 
&  fecura,  beneficioqucGencr.ilis  Amneftia;  pcnitus 
oblivione  fcpeliatur,  quicquidvel  ante  bellum  ,  vcl 
iplo  flagrante  ,  mali  five  damni  invicera  infliflum 
fuit. 

1 1.  Utraque  Pars  omnibus  fœderibus ,  in  pr^- 
judiciumacdetrimentum  alteruuius  initis  renuncict. 

ín.  Nec  una  pars  contra  alteram  fœdcraiciat,  aut 
alte 

demum  id  modis  hat. 

ly.  Utrucjue  pars  ,  quantum  fieri  potcfl  ,  inipe- 
diat,  nchoíHiisaliquacIaíTis  bellica  per  frccum  Orcíun- 
diciim  aut  Balchìcum  in  ipfum  maix'  ßaltliicum  penetret 
&  irrumpat, 

V.  ManeatitidemPaftis  BromfebrÖenfibus  priftinus 
iiius  vigor ,  in  quantum  per  prxfentes  Tradacus  non 
im  m  u  tan  tur. 

_  VI.  Quicunque Reges,  Rerpi]bI.Poteílates&  Prin- 
cipes pace  hac  comprehendi  aipiiint,  ab  utroqiie  Rcgum 
id  rcquirere  poiiùnt. 

VII.  Omnes  naves  Suedic3í  ad  íubditos  Suedícos 
fpedantcsiifquc  propria,  àvedigalium  pcnlionc ,  vi- 
íitationum  onere  &  certificationum  cxhibicíonc  liberai 
ac  immimes  Orefundam  vcl  fretum  Bakhicum  tran- 
íeant,  dummodò  in  locispublicis,  ubi  S.  R.  M.  Dani^ 
tcloniorum  cura  efl,  legitimas  fuas  acque  juilas  Coir.- 
mcatus,  fivc  falvi  paíTus  Nautici  literas,  vulgo  Stomas 
monílrcnt  &  cxhibcant,  Aliarum  vero  mercium  Sue- 
dicarum  ,  navibus  ad  peregrinos  pcrtinentìbus  Ímpo- 
íitarum,  eadem  ratio deincepsiic,  ut  antea,  fîiîtaqui- 
dem  ,  ut  Iccunduin  tenorem  Padorum  BromfebiÖ:;n- 
iìum  legitimas  CertiHcationes  fuas  exhibere  tenean- 
tur ,  quarum  opc  &  virtute  ab  omni  telonio  aliifque  one- 
ribus  fe  liberas  &  eximias  prxñarc  poterimt. 

Vil  I.  S.R.M.  Succia:  loco  facisfíidionis  tjmpro 
ccfïionc  terrarum  occupatarum  ,  quam  damno  per  hcc 
Yyvy  1  bei- 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 
de  J.  C, 

165-7, 


714 

bellum  dato  ,  Rex  Rcgnumquc  Danix  ccdat  Hallan- 
dlanl ,  Blckingiam  ,  Scaniam  &  liornholmiam,  una 
cum  fubjaccntibus  &  appci-tincncibus  Infiilis,  nccnon 
caitclliim  Bahufienfc  in  Norvcgis ,  una  cum  adjaccnti 
Dillridii  &  Prefectura ,  cum  omnibus  ac  fingulis  Rc- 
g.ilibus,  juiibus  &  appeitincntiis,  nullis exccptis,  non 
îecus  ac  Kcgnum  Dania;  eadcm  huc  uftjuc  pofledit  & 
obtinuit. 

I X.  R.  Item  M.  Rcgnoque  Succia  Rex  Rcgnum- 
c[ue  Dania:  ccdat  Diltridum  icu  Piaí&ñuram  î\'idro- 
(lenlcm  ,  communitcr  Tiundhcimcnfeni  appellatam  , 
cum  Omnibus  ac  fingulis  appcrtincntiis ,  cjua;  jure  rae- 
ritovc  vel  hodie  co  pertinent ,  vel  olim  co  pertinue- 
runt,  tam  terra,  quam  marl,  ut  incorporcntur  Regno 
Suecixin  pcrpetuamproprietatcm. 

X.  Ex  advcrlb  S.R.M.  Sueciae  quafcunquc  Rcgis 
Kcgnique  Dania:  terras ,  ditioncs  ac  Fortalitia  ,  du- 
rante hoc  bello  ,  live  in  Dania  fivc  Norvvcgia  ,  vcl 
etiam  SlefvicenfiDiicatu,  Holfatia,  &  ComitatuPiii- 
ncnbcrgcnli  occupata ,  rcflituat.  Pariter  S.  R.  M.  Suc- 
cia: pro  fc  ,  &  fucccñóribus  fuis  ,  renuncict  omnibus 
juribus  &  pratcnfionibus  quas  in  ComitatumDelmen- 
horll:&  Ditmarfiam  rationc  Ducatus  Brcmenlìs,  habet 
vel  habere  poteíl. 

XI.  Omnes  utrinque  captivi ,  cujufcunque  demum 
conditionis  aut  fortuna: fint,  abfquc  uUoIytro  liberi di- 
mittantur. 

XII.  S.  R.M.  Suecix  Exercitus,  quam  cclerrime  id 
fieri  poilìt ,  minimum  intra  fccundam  dicm  menfis 
Mali,  Ditionibus  &  terris  S.R.M.  Dania:  excédât , 
interea  cidem  íuílentationc  neccífaria  profpiciatur ,  ita 
tamcn,  ut  llriíta  intcr  milites  difciplina  vigcat  &  e.xcr- 
ccatur. 

XIII.  Confcnfum  ctiam  eft ,  ut  omncs  Ordìnes  , 
tam  Nobiles  quam  Ignobiles ,  Ecdeiiaftici  &:  feculares 
Provinciarum  &■  Praifcflurarum  ,  vigore  hujus  Tra- 
tìatus  in  Dama  &  Norwegiaccilarimi,  iifdem  legibus, 
privilegiis  &  inimunitatibus ,  ut  antea  ,  fruantur,  in 
(¡uantum  Conílitutionibus  fundamentalibus  Regni 
Succide  non  répugnant.  Alias  S.  R.  M.  Succis  nomine 
promittitur,  illorum  privilegia,  quibus  hafìcnusgavili 
funt ,  audum  potius  quaiB  immìnutum  iti.  ßona 
item  &  poflcllìoncs,  qua:  velhxreditatis,  emptionis  op- 
pignerationis titulo,  vclaliís  quibufcunquedemumjure 
Ileitis  modis ,  illis  compctunt,  ipfimct  &  eoriira  hme- 
des  ac  fucccllorcs  fecuri  retintbunt. 

XIV.  S.  R.  M.  Suecix  pmnes  cerra:  ac  loca  ,  qux 
duiante  hoc  bello  occupata,  ac  Regno  Suecixadcmta 
funt ,  ubicunquc  demum  locorum  irta  ,  rellitu.rntur  , 
ut  &  tres  naves  Suedica' ,  circa  belli  initia  in  Freto  Ore- 
f.indico  detenta:  ,  luia  cummcrcibus,  quibusjuxta  te- 
norem  Certlficationum  oniiil2;fuerant ,  vcl  earundera 
juftoprctio,  fimiliterreddantur. 

XV.  Ccdatur  ctiam  S.R.M.  Suecix  omnisjurif- 
diSio  EcdclialUca  &  fecularis ,  quam  S.  R.  M.  Dauix  in 
<¡u.i;dam  bonaTcrraruni  Rugix  obtinuit, 

XV I.  OmniaFortalitia&  Munimcnta  t.imboc bello 
expugnata  Sc  capta  ,  quam  mediantibus  Traäatibus 
celia  ,  abfquc  tormentis  &  apparatu  militari  tradantur. 
IJljrum  vero  Rcgionum&  provinciarum  agricola,  ubi 
fortalitia  illa  fita  funt,  tcnebunturpra-difla  tormenta  & 
commcatum  ad  liitus  dcvcherc  ,  ubi  commodillimc 
navibus  imponipoiTiun. 

XVII.  Duci  Holfatix  à  Rege  Dania  fccundum 
a^quitatcm  fiat  fatisfaiiio ,  de  qua  cum  ipfo  tradabicur 

dccernctur. 

XVIII.  Itidem  hifcc  promittitur  Gomiti  ab  Uhlc- 
fcldt  rellitutio  omnium  iuorum  bonorum  ,  tam  mo- 
bilium,  quam  immobilium,  cum  omnibus  reditibus, 
cxeo  tempore,  quo  in  manus  Commiflàriorum  perve- 
nerunt,  in  hanc  ufque  dicm  perccptis.  Et  integrum 
prxterea  crit  ipfi ,  cjufquc  ComitiflÌE,  Socrui ,  libcris, 
Amicis  &  famulis  libere  in  Dania  ac  nito  habitare  ar- 
que degcrc  ,  ubicunque  commodum  ipfis  vifum 
fuerit.  Fcudis  vero  illis,  nempe  Hirsholm,  Munckc- 
lin>  ut&S.  Johannis  Monafterio  in  Norvegia  ,  Go- 
miti Uhlcfcldio  cjiifquc  filio  olim  concefliìs ,  juxta 


tenorem  Invelliturarumliiicre  frumtur,  cademquc  re-  ANS 
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XI  X.  Publicatum  Manifeílura  antiquctur  &  abo-  tK^t 
Icatur  ,  ncc  unquam  pofthac  divulgetur  ,  recud.atur  , 
aut  venale  habeatur, 

XX.  R,  item  M.  Succia;  ScrcniíIImus  Rex  Da- 
nia bis  mille  cquitcs,  &  bis  mille  pcditcs  tradat  & 
cxhibcat. 

Ut  autcmfuprafcripta  omnia  ,  qux  ab  Utriufque  par- 
tis Plenipotentiariis  C'ommidlriis  promillà  funt,  fidc- 
litcrfcrventur,  una  Nobifcum  Domini  Mcdiatorcs  Sa- 
cra Regia  Majellatis  Gallix  ,  &  S.  CeKìtud.  Do- 
mini Protedoris  Anglia,  in  teftimonium  ifthocfubi- 
criplerunt  ,  &  imprcllione  fuorumfigiUòrum  confit- 
marunt,  Tollrupiidic:8.mcnlìsFebr.  Anno  1(138, 

(\-S.)Li Chevalier deTerkìi.  (L.S.) Philippe Meadoy/e. 
(L.S.)  JechemGerßrif.        (L.S)  Ckißeii  Sk'cl- 
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SErcniffimi  acPotcntilTimi  Principia  ÄDomin!  Dom: 
Caroli  Cullavi ,  Dei  Gratia ,  Suecorum,  Cotlioruni, 
Vandalotumque  Rcgis,  Magni  Principis  Finlan- 
dia, Ducis  Eñhonia,  Garelia  ,  Brema  ,Verda,  Stetini, 
Pomcranix,  Galfubia,  Wandalixquc,  Principis  Rugia* 
Domini  Ingrix  &  Wilìnarix  ;  ncc  non  Comitis  Pala- 
tini ad  Rhcnum,  Bavaria,  Juli.ici,  Clivia  &:  Monti- 
um  Ducis  &c.  Rcgis  &  Domini  noftri  clcmcntiilìmi. 
Nos  Plenipotentiatii  Gommiiiirii ,  Cornificius,  Ce- 
níes ab  Lhlefeldt,  Dominus  in  Graslitz  &  Herfma- 
nitz,_  Equcs  Auratus  ,  altiffimc  memorata  S.  R.  M. 
Confiliarius  Sccrctior:  Steno  Bielckc  ,  Libcr  Baro  in 
Corpo,  Dominus  in  Gxddeholm,  GrcelTöen&Tan- 
ga,  itidcjn  S.  R.  M.  Regnorumquc  Succia  Senator, 
Admiralis  &  CoUegii  Admiralitatis  Confiliarius  :  no- 
tum  hifcc  vplumus,  quod  pollquam  aliquo  abbine  tem- 
pore diffenfiones,  lìmultatcs  atque  controvcrliafuccrc- 
vcrint  &  coorta  fint  Inter  fape  diflam  Sacr.  Reg.  Maj. 
Rcgnumque  Suecix  ab  una ,  &  Serenillimum  ac  Potcìi- 
tiilimum  Principem  Se  Dominum ,  Dominum  Fride- 
ricum  teitium,  Dania  ,  Norwcgix,  Vandalorum, 
Gothoruraquc  Regcm  ,  Duccm  Slcfvici ,  Holfatia , 
Stormaria  &  Ditmarfia,  Comitem  in  Oldenburg  &  Dcl- 
menhorfl: ,  Rcgnumque  Dania  ab  altera  parte ,  qua  eout 
que  tandem  cruperunt ,  ut  flagrantem  ifthanc  belli  flam- 
mam  inter  s.  s.  R.  R.  M.  sr.  &  gloriofiffima  liac  Regna 
non  line  ingenti  utriufque  Regni  &  corum  fubditorum 
damno,  decremento,  ruina  atque  defolationc  produxe- 
rint  &  excitarint:  primum  quidemScrcnilTimus  ac  Po- 
tentiffimus  Princeps  Si  Dominus ,  Dominus  Ludovicus 
XIV.  Galliarum  ac  N.ivarra  Rex  Chriílianiílímus,  poft-  . 
modum  vero Sercniffimus Dominus  Protcflor  Anglia, 
Scotix  &Hybernia,  pro  fingulari  fuo  amore  &  aftéñu, 
quo  belligérantes  hofcc  Reges  &  corum  Regna  com- 
pleâuntur,  confultumputarint,  omnia  poHibilia  inda- 
gare media  quorum  intcrvcntu  accenfa  illa  &  latiílimc 
circum  fcrpens  belli  fiamma  in  Rcgnis  his  Scptentrio- 
nalibus  fupprimi  &  extinguí ,  in  ejus  vero  locum  pax, 
tranquiUitas  amicitia  &  bona  confidentia  ftabiliri,  &  ad 
pracavendum  omnibus  futuris  malis  reftaurari  poilìt. 
In  quem  finem  tam  S.  R.  M.  Francia,  quam  Sercnif- 
finii  Anglia  Protccìoris  Cclfitudo  Extraordinarios  iuos 
Ablegatos  ad  utrafquc  s.  s.  r.  r.  m.  m.  Succia&Daniœ 
miletunt ,  cum  mandatis  ampliflimis ,  ut  totius  Chri- 
lliana  Religionis  ftatum  &  pericula,  qua  ob  geftaift- 
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fiscc  beila  eidem  immìncrcpofTent,  utrique  Regum  ob 
J.C.  ocLiIos  ponerent,  ad  compolìtioncm  ,  confiltaqiie  pa- 
_g    cifìca  co  magis  illos  allicci'cm  ac  permovcrcnt,  uc  ik 
'  prxtcrea  Suoiam  Dominonim  ac  Prìncipalium  Mcdia- 
tioncm  &  intcrpolìtioncm  ad  falutare  bocce  pacis  opus 
ferio  promovcndiiiTi  otfcrrent  ;   Qaapropter  ctiam 
S.  R.  M.  Rex  &  Dominus  noftcr  ciernen  tiLÏÎ  mu  s  tam 
S.  Majcíl.  G.illiai:iim  Rcgis,  £c  S.  Ccllit.  Domini 
Protcctoris  Anglix  pcrfuafionibus  &con!iliis,  quam 
proprio  inftinítu  &  dellderìo  ad  fuftbcandum  &c  delen- 
dam belli  iitud  inccndium,  &  firmandam  confervan- 
damquc  paccm  ac  tranquiilitatem  intra  Rcgnorumfuo- 
riim  tìncà,  ut  &fídam  amicitlam&bonam  corrcfpon- 
dcntiam  cum  omnibus  vicinis  acfinitìmis,  prxfcrtim 
vero  cum  Dania  &  Norwcgia,  quippe  quaenon  ampU- 
llìmorum  modo  finium,  fele  invicem  attingcntium  ra- 
tionc,  verum  ctiam  in  multis  alUis  plurimum  mutui 
commercii  obtinent;  SuorumConfcedcratorumamica- 
bilibus  conllliis  patentes  aurcs  pr^buit.    Et  cum  tan- 
dem S.  R.  M.  Dani^  itidcm  propcnfionem  fuam ,  per  S. 
Cellìtud.  Domini  Protctìoris  in  Aula  iba  dcgentem 
Ablcgatum  extraordinarium ,  ad  pacem  ineundam  dc- 
claraverit;  cxbincfaétumcft,  utcoitioquxdam&con- 
grciTus  piimum  Rudcopix  in  Langelandii  ínter  utrìuf- 
que  Regni  Commiilarios  &  Plcnipotentiarìos  dcfinirc- 
tur&conftitucrctur,  Verum  poilquam  intcrcatempoiis 
S.  R,  M.  Rex  &  Dominus  nofìcr  dcmentiliìmusarmo- 
rum  fuorum  fucceiTui  ìniiftcns ,  eorundemquc  ielicìtatc 
friii  cupicns,  una  cum  unívcrfo  cxcrcitu  per  Lange- 
l-indiamin  Lalandiam&Falllriampedeminierrct,  Com- 
miiÌarii  Daniel,  comitantc  cofdcm  S.  Cellìtud.  Do- 
mini Protcìftoris  Ablegato ,  S.R.  M.nonprocul  Wor- 
dingburgo  bcic  in  Sialandia  obviam  cundi  anlam  arrì- 
puerunt.    Unie  S.  R.  M.  ut  defiderium  fuum ,  quo  in 
paccm  &  coucordiam  fertur,  approbaret,  occafioncm 
iilam  preterire  noluit;  quin  potius  Nos  íuos  Commil- 
ûrios,  Tuo  ac  fuorum  Rcgnorum  nomine  conilituic, 
dcbitaquc  &  fufficicntí  plcnipotcntia  munivlt.  Quo 
fa¿lo  Nos  fupra nominati  cum  akiiììme  mcmoratEE  S.  R. 
M.  ac  Regni  Dania;  Scnatoribus  &  Plcnipotentiariìs 
Commiflariis ,  lUuIlrlbus,  Nobilibus,  &GeneroiuÌì- 
mis,  Domino  Joacbimo  Gerftoiffio  inTundbyholm, 
£quitc  Aurato,  Magno  Regni  MagÌÌÌ:i;o,  &  Prxfcflo 
Regio  in  Infula  Bornholm:  êc  Cbriíliano Skíel  in  Eu- 
fingc ,  itidem  Pra:fcífi:o  Regio  in  Tryggc  wxlde  conve- 
nimus,  &  poft  Plcnipütíntiarum  Procuratorlorumcjue 
nortroruni  tabulas  mutuo  perluih-atas,  eafque  legitimas 
&  fufficientes  reportas  S¿  rite  invicem  permutaras,  in  no- 
mine Sanâiiliniï Trinitatis  congreiïifumusj  horumquc 
Traâ-ituum  initium  fecimus.  Et  quanquam  Commiífarii 
Danicí,utRegis  &  Domini  ful  mcntem  ac  ukerioreui  de- 
clarationemfupcrpropolìtaàNobis  punita  cdoccrentur, 
Hifniam  abierint  ;  nihilominus  Traflatus  idco  non 
abrumpcbantur,  prxfertim  quod  promittcrcnt,  fe  in 
loco  aliquo  commodo  nos  quamprjmum  denuo  con- 
venturos.    Id  quod  etiam  ita  contigit,  dum  primum 
in  Pra:torio  ad  Torílunda  Magia  S.  R.  M.  Dominum 
noítrum  clcmcntiííimum  allocuturi  ,  deinde  in  pago 
Toítrup  ad  ibidem  continuandum  inchoatiim  pacis  ne- 
gotium comparucrc.    Ubi  Nos  una  cumChriftianiilì- 
mi  Galliarum  ac  Navarra:  Rcgis  Confiliario  &  ad  S.  R. 
M.  Suecix  LcgatoOrdinariolilultriiIìmo Domino Hu- 
gone  Tcrlonio,  Equità  S.  Johannis  Hierofol.  ut&  S. 
Cellìtud.  Domini  PiotecSoris  Commiilario,  &  Extra- 
ordinario  ad  S.  R.  M.  Dani.'E  Abicgato  lUuÌlrisfimo 
Domino  Philippo  Mcdovio  adhlbita  accuratisGma  dili- 
gentia pcniìtivimus  atque  examinavimus  omncs  con- 
trovcrfias  ac  lites,  qua;  Regna  hxcce  invicem  cxcrcuc- 
runt,  omneiquc  modos  atque  vías  ad  eafdem  compo- 
nendas, bonam  vero  iìnceram  &  fidam  amicitiam  ite- 
rum  produccndam  &  ftabiliendam  inivimus.    Qiio  in 
negotio  fupra  laudati  Domini  Mcdiatores ,  nomine 
fuorum  Principalium  omncm  fcdulitatcm ,  prudentiam , 
dextcritatcm  ,  laborem  atque  induftriam,  fmc  ul lo  tar- 
dío &&  rcmisfionc ,  tamdiuimpcndcrunt,  donec  tan- 
den Ínter  Nos  ,  nomine  s.  s.  m.  m.  Regum  ac  Domi- 
noruoi  noilrorum- clemcntilfimoriun  ,  corumqucSuc- 
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ccilbram  ,  ac  Rcgnomm  Succia;  &  Danix ,  incerta  ANS 
cimd.mi  pun£t.i  live  capita  confenfura  ac  coiivcntiim  '■'^  J- 
fucrit ,  qua;  nunc  hcic  Rofcliildix  ,   adfiílcntc  divina  jg^g 
gtatia,  mutuo  bene  placito,  ab  utriufciue partis  Com- 
mifl.inis  melius  clabotata  ,  in  folcnniorcm  quandam  for- 
rniilani  rcdafta ,  &  ad  praïcavendum  omnibus  in  poñcram 
litibus ,  crroribus  acconttovctiiisuberius  dcduäa  funt, 
modo  ac  tenore  Icqucnti. 

PRimum  fit  inter  utrumque  Regem  &  Horum  Suc- 
cclforcs  ,  Regna,  ditiones  , 'Confiliarios,  Mini- 
itros  ,  lubditos  &  Incolas  ,  Succia; ,  Dania:  ac  Nor- 
wegkc,  firma  ,  perpetua  Sc  nunquam  rcvocanda  pax, 
ita  quidem  ut  omncs  in  pollerum  fufpiciones,  finilttx 
voluntares,  dillidia,  dilcordia;  ,  inimicitia;  &  bella fo- 
pita  &fublata  lint;  tuni&  qu;c  ab  utraquc  parte,  tam 
antea,  quamdiuantc  hoc  bello  ada  fiierint ,  beneficio 
generalis  &  ad  quoívis  pcrtincntis  amncftia;fepe]iautur, 
nee  unqitam  in  memoriam  revocentur  aut  rcpetantiir.  E 
contrario  vero  perpetua  amicitia  ,  mutua  animorura 
bcnevolentia,  concordiaac  fida  vicinitas'rcftauretur  & 
confervetur,  itaut  alter  altcrius  commodum  verbis  & 
faäis  non  fccus  ac  proprium  ,  promoveat  ac  defendat, 
&  quicquid  alterutrius  perfona: ,  rcgimini ,  Regiiis  , 
Ditionibus  ac  fltbditis  in  damnum  aut  pra;judiciuin  ce- 
dere poffit ,  avertere  iludcat,  &  quantum  in  fe  polì- 
tum,  impediat. 

I I.  Et  ut  Irac  eo  melius  fieri  poffint  ,  mutuaque 
confidcntia  Inter  utrofquc  Reges ,  &  Horum  Regna 
Succia;  ac  Dania;  foveatur  ac  confervetur  ,  ab  utraquc 
parte  toUantur  ac  rejiciantur  omncs  contccdcrat^o- 
nes,  cum  aliis  Potdtatibus  ,  Regibus,  Principibus, 
Statibus  ac  Rcbulpub.  quibitfcunque  ,  in  alterutrius 
partis  detrimcntum  aut  noxam  inita:  &  fancita:  ;  ficuc 
etiam  in  poflcrunl  una  pars  contra  aliam  nulla  fœdera 
feriar,  nee  alterutrius  lioUibus  uUo  modo ,  aut  fub 
quovispra-textufuccurrat  &  auxilium  mittat. 

III.  In  cundem  finem  Ínter  nos  conftituimiis ,  & 
mutuo  promilimus  ,  nos  nunquam  concelllu-os  ,  ut 
peregrina  ■qua;dam  clallìs  inimica  ,  cujufcunquc  etiam 
illa  filerit ,  per  fretum  Orefundicum  aut  Balthicum  in 
mare  Balthicum  tranfeat  ;  fed  ab  utraquc  parte  pro  om- 
nibus viribus  id  impedituros  &avcrfuros  elle. 

I V.  Conventum  quoque  ac  conclufum  eil: ,  ut  om- 
iies  naves  S.  R.M.  Succia;,  Ejuidem  fubditis  &  Inco- 
lis  tam  ipfius  Succio;  ,  quam  fjbjaccntium  Provincia- 
rum  ,  RegioDum  ac  Urbium  ,  fine  omni  cxccptioue 
proprùs,  five  fint  armata;  live  non  armata;,  five  parvx 
lìve  magna; ,  cum  mcrcibus  cujufcunquc  generis  ,  quas 
veSant ,  fine  difcriminc  ,  non  folum  in  Orcfunda  Si 
fi-eto  Balthico,  ab  omnibus  veñigalibus,  Inquilitioni- 
bits,  yifitationibus,  Detentionil)us,  aliifqite  molclUis 
aconcribus,  quoeunqucdemum  nomine  venire  queant, 
libers  ac  immunes ,  fcd  &  nuUatcnus  obftrifta:  effe  de- 
bcant ,  ut  fecum  habcant  vel  monñrcnt  Ccrtißcationcs 
quafdam  de  mcrcibus  rmpofitis,  fi  tanturaraodo  in  r. 
M.  Dania:  telonio  Helfingora;  &  Ncoburgi  le<'itimas 
fuas  falvi  paflits  nautici  literas  cxhibcant  &  ollendant. 
Verum  cum  bonis  iñis  atque  mercibus,  qua:  quidem 
ad  s.  R.  M.  cjufdemque  Succefforum  Subditos  &  Inco- 
las, tam  in  Succia  ipfa,  quam  in  omnibus  aliis  Succia: 
fubjacentibus  Provinciis  ,  Rcgionibus  ac  Urbibus  , 
fpcä.int  atque  pertinent  ,  fed  pcregrinis  navibus  impo- 
lita:  funt ,  eadem  in  poltcrum  ratio  ,  quantum  Ccrti- 
ficationes  concernit ,  juxta  tenorem  paitomm  Eromfe- 
broenfiumobtineatS:  obfervctur;  in  cum  quidem  fen- 
fum  ,  ut  fi  tantummodo  legitimas  fuas  Ccrtificationcs 
oftcnderint,  tune  fine  impedimento,  dctcntione,  in- 
terdico ,  aut  veétigalium  exactione  ,  quocunquc  de- 
nium  modo ,  per  Orcfundam  ac  fretum  Balthicum  ni- 
tro citroquc  libere  tranfirc  poiTint.  Afl:  bona  Suedica 
pcregrinis  navibus  impoiita  ,  qux  legitimas  Ccrtifica- 
tionesfuas  oilenderenequeunt ,  vetìigali  in  fieto  Orc- 
fundico  ac  Balthico  obnoxia  fint  &  íubjcíia. 

V.  QitandoquiJem  s.  R.  M.  Succia:  in  lioccc  bello 
occupavcrit  ,  &  armorum  fuorum  virtutc  acquifiverit 
varias  s.  u.  M.  Danis  ac  Norwegia;  Provincias ,  rcgio- 
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A  >j  S  ncs  atcjiic  Infulas,  &  in  iis  ficas  miinitioncs  atquc  Ul- 
(ie  J.  C,  bes  jure  belli  mine  pollidcat  ;  s.  R.  M.  Daniï  confcn- 
g  l't  &  coniliuiic  pro  fc  ,  fuis  iuccellbribus ,  Dani;e  S¿: 
'  '  Korwegiœ  Rcgibusac  Regnis  tLim  in  fatÎsBâioncm  & 
compcniiitionem  pro  occupatarum  I^rovincÎarum  leiH- 
ttitione  ,  cjuam  inrcftitiitioncmdamni  s.  r.m.  Rcgno- 
queSiiccias  per  hoc  bellum  dati  &  íiimptuumimpcníb- 
rum,  ut&ad  dcclinandas  ulteriores  difficidtatcs ,  ut 
s.R.  M.  Ejufdem  Siicccííoribus  ,  Suecìce  Regibus  ac 
Rcgnis ccdantur  Provinci-e  Halland  (quxolim  Regno 
'Suecia^inaiTccurationein  data  fuit)  Scania,  Blekingia, 
Bornhohiiia  una  cum  omnibus  ad  diâas  Provincias  , 
Regiones  atquc  Prxfccturas  pertincntibus  Urbibus  , 
Arcibus,  Cailellisac  Munimentis,  Infulis  ,  Scopulis, 
Superioriratibus  ,  Prxeniïncntiis ,  regalibus,  jurifdi- 
ñionibus  ram  Ecclcfiafticis  quam  fecularibus  ,  cenfu, 
Provcncibus,  vcfìigalibus,  reditibus  ac  juribus  tam  ter- 
ra quam  mari ,  ficut  olim  Reges  DanîiE  ac  Norwcgise 
eafdcmpoflèderunt,  ut  in  pofterum  penes  s.R.M.ejuí- 
dem  fucccHorcs  ac  regno  Suecix  in  perpetua  pofleííionc , 
proprietäre  a  dominio  ,  fine  controvcrfia  perma- 
ncant. 

V I.  Similicer  ceditur  Sacrx Regi^  Majeftatì ac  regno 
Succisa  Sacra  Regia  Majeflatc Danias  arx&  Prxfcdura 
Bahus,  ut&  Domus  &  PrafeduraTrundlicimenfisfeu 
Nidrolìentìsunacum  omnibus  fubjaccntibus  Urbibus  , 
Oppidis,  Arcibus  ac  munimentis,  ut  &  bonis  Ecde- 
lìallicis  ac  iecularibus  ,  Pi-xfbâuris  &  appertìnentiis  , 
quxfu'ûiisdc  jure  comprchcndantur ,  &  olim  coperti- 
nucrunt  tam  terra  qu2m  mari,  ut  Regno  Sueciiìn  per- 
petuainpollcfhonem  ac  prop  rie  tate  m  inferantur  ;  Que- 
madmodam  tam  de  bis,  quam  de  rcliquiscciììs  &  prx- 
cedente articulo  nominatim  rcccnfitis  dicionibusac  pro- 
vinciispcculiaritcr  confetìiccffionis  liters  s. r.m.  Re- 
gnique  Danix  Scnatorum  fubfcriptionibus  ac  Sigillis 
coniìrmatx  fufius  demonttrant. 

VII.  Ceditur  items.  R.M.  EjuídcniSucccfíbribusac 
RcgnisSuecix,  às.R.M.  Ejufdem  Succciíoribus& Re- 
gno J)anîx  omnis  illa  jurÌsdicì;io  ,  tam  Ecclefiaftica , 
quam  fccuî.iris  in  quantum  eandem  habuit  fupcr  bona 
quxdam  in  Princlpatu  Rugix  lìta. 

VIII.  Omnes  prxterca  Nobilcs,  qui  in  ceÌlìs  Pro- 
vinciis,  terris  acPrxfecturis  bonapoffident,  &  ibi  ha- 
bitant ,  obnoxii  erunt  &  tencbuntur  s. r.m.  cjufquc 
Succefforibus  ac  Regnîs  Succix  ,  homagium  fuum  ac 
fidelitatis  juramentum  prxftarc,  fcque  ad  debitamobc- 
dicntiam  ,  fideütatem  &  fervitìa  obftringcre  ,  quem- 
admodum  olim  Regibus  Daniae  obligati  fuerunt. 
Eundem  Ín  modum  omnes  reliqui  in  prxdiäis  Pro- 
vinciis  habitantes  ,  tam  Ecclciiaftici  quam  ícculares  , 
Cives  &  Agricolx ,  ab  hac  die  s.  r.  m.  cjufque  fucccfib- 
ribus  ac  Rcgnis  Suecias ,  tantum  acin  perpetuum  erunt 
obligati  ,  &  omnes  PrxpofitÎ  ac  iacerdotcs  fequen- 
tur  illum  Epifcopum  ,  Superintcndentem  &  Conil- 
itorium  ,  cui  vel  quibus  r.  fua  M.  id  committet  Se 
in  junget. 

IX.  E  contrario  as,  R.M.RegnoqueSuecixpromiiTum 
fuit,  quod  omnes  flatus,  five  Nobilesiivc  ignobiles  , 
five  Ecclclîailici  lÎvc  ícculares ,  fivc  Cives  fivc  Agricolx, 
iihrum  Danix  &  Norwegix  Provinciarum  &  Prxfe- 
clurarum ,  qux  mcdiantibus  his  traclatibus  fuerunt  cciTx , 
bona  fuaac  proprietates,  qux  vel  hxrcditacis  ,  cmtio- 
nis,  permutationis ,  aut  oppignerationis  titulo,  ante 
bellum  eis  compctunt,  vel  à  Regno  feu  privatis  ¡nvi- 
ccm  jure  acceperunt,  retiñere  dcbcant,  &  ita  quidcm 
ut  in  poi'ccrum  quoque  piena  facultas  ipfos  mancat , 
bona  illa  feu  proprietates  poiTìdendi,  utendi,  frucndi, 
retinendi,  ut&  alienandi ,  vcndendi  aut  permutandi , 
ficut  olim  obtinuerunt.  Similiter  retinebunt  confueta 
fuajura,  Leges,  antiqua  Privilegia  &  immuuitates fine 
omni  impeclitione  &  turbacione  ,  in  quantum  tarnen 
illa  non  contrariantur  vel  pugnant  cum  Legibus  Fun- 
damencalibus  Rcgnorum  Suecix  ,  cum  quibus  Icilicet 
cciìx  hi  Provincix  ac  PrxFecturx  inpcrpetuum  poilhac 
adunicntur  &  confociabuntur.  Utetiam  apparatu  s, r. 
M.  Suecix  ex  fingulari  ì^ratia  &  ìndulgcntia  malie  co- 
rum  conditionem  mcliorcm  recidere  j  quam  diminuerc , 
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proniifTum  fuit,  ut  omiies  tam  Nobilcs  quam  Ignobi-  ANS 
Ics,  qui  s.  R.  M.  ac  Rcgnorum  Succi*  jurifdictionifcfe  de  ].  C. 
om:iiiio  liibjecciint  ,  Imi  poilint  eadem  admillìonc  &  0 
accclTu  ad  bouorcs  Si  beneficia,  acliinipiaSuecianati 
torent. 

X.  Confeurum  quoque  iuviccm  ed,  quod  quando 
FortalitiaSi Terra  s. r.m.  Suecix CommiHiriis  cedcn- 
tur  3  tune  lìunil  omnia  qux  in  piomptu  erunt  docu- 
menta &  ìn!\ruitiones ,  de  Provinciarum  iifque  fub- 
jaccntium  bonorum  conditionibus  ,  reditibus  ac  pro- 
ventibus,  ut&finibus,  Limitibus&  Terminis,  qux- 
que  juftitix  adminillrationem  concernunt  fcripta,  libri 
redituum  ,  &  alia  qux  ejufmodi  notitiam  progigncre 
poflunt,  tradcnda  crunt.  Qiio  faito  duo  vcl  trcsPle- 
nipotcntiarii  ab  mraque  parte  conllituentur,  qui  omnes 
fines,  términos  atquclimites  Inter  jeñas  ,  iilquc  vici- 
nas  &  adjacentes  Provincias  &  Prxfeäuras  revidcre  , 
fcparare,  dirigere  &  ordinare  potcrunt,  quoco  melius 
omnes  controvcrfiz  ac  lites  dedinentiir  ,  &  quilibct 
in  pace  &  quiete  iis  ftui  poffit ,  quae  jure  ipli  com- 
petunt. 

XI.  Similiter  s.R.  M.  Suecix  omnes  iftx  Provincia: 
&loca,  qux  durante  bello  occupata,  Rcgnoquc  Sue- 
cix ercpta  funt ,  ubicunque  demum  illa  iìta  fuerint  ; 
ut&tres  navesSucdicx,  fub  initium  belli  in  frctoOrc- 
'fundico  detentx ,  una  cumimpolitis  mercibus,  veljufto 
earundcm  pretio ,  juxta  tenorem  Certificationum ,  rc- 
fìituantur.  Conventum  quoque  ab  utraque  parte  eft, 
quod  omnes  illxprxdx,  qux  per  conccffas  commiflìo- 
nes  quidem  capi  potucrunt ,  fed  ante  pacificationem 
Toftrupienfem  inportus  dcduclx  non  funt,  veris  Do- 
minis  ac  Proprictariis  reftituendx  fint.  Alia  vero  bona 
ac  mobilia  ,  poli  illud  tempus  unius  vel  alterius  partis 
fiibditis  tam  terra  quam  mari  ablata ,  nec  ante  fepe  di- 
itam  pacificationem  à  s.  s.  r.  r.  m.  m.  Suecix  vcl 
Danix  dono  aliis  data ,  itidem  reftitucntur  &  red- 
dcntur. 

XII.  Contra  s.  R.  M.  ejufque  Succeflôres  ac  Regna 
Suecix  cedunt  s.  R.  M.  Regnoque  Dania:  omnia  illa  jura 
&  prxtcnfiones  ,  quas  s.  R.  M.  jure  belli  habere  poteft 
inomniaFortalitia,  Munitiones,  Infirlas ,  Provincias, 
Urbes  atque  Territoria,  qux  in  hoc  bello,  virtute  Ulo- 
rum  armorum  occupavit  ,  nominatim  in  Provincias 
Sialandiam  ,  Lalandiam  ,  Falllriam  &  Langelandiam, 
una  cum  Munimento  Nagfcow,  itcmFioniam,  Jutiam, 
Ducatum  Slefviccnfcm  ,  Haliatiam  ,  Stormariam  & 
Dithmarfiam  cumFottalitioFriderici-Odda,  Munimen- 
to Hai,  Arce  ac  Comitatu  Pinnenbergcnfi  ;  ficut  & 
Infidas  Alfi:n  &  Arrhoe  cum  Arcibus  Ducalibus  Sun» 
dcrburg&Norburg,  ut&in  omnes  tam  in  his  duobus 
Regnìs  Danix  &  Norwegix  ,  quam  in  prxdiéìis  duta- 
tibus  &  illis  fiibjacentibus  Provinciis  &  Infiilis  Urbes 
occupatas,  MunimentaFortalitia,  Prxfeduras,  Arces 
Nobilium  &  territoria ,  quomodocunque  nominari  pol- 
fiint,  &  in  h  ac  trariiadione  per  expreiTum  excepta  non 
fimt  ;  iliaque  loca  omnia  ,  poftquam  fi:cundum  teno- 
rem hujustraâitus  iterum  reliitutaac  tradita  fiant,  curn 
filis  appertincntiis  ac  juribus  s.  R.  M.  cjufi^uc  Succeflb- 
res  ac  Regnum  Danix  fine  omni  irapeditionc  fé» 
quentur. 

XIII.  Eodcm moSo cedit  s.R. M.  profe,  fiiisfuc- 
ccflbribusacRegnisSuecix  omnia  fila  jura  &  prxtcnfio- 
nes ,  quas  s.  R.  M.  ratione  Ducatus  Bremenfis  aut  habet 
aut  habere  potcíl  in  Comitatu  m  Delmcnhoríl  &  Dith- 
marfiam ,  ttansfertque  illa  fila  jura  in  s.  r.  m.  Danix ,  Ejus 
fuccefibrcs,  &Ducesèdomo  Holfatica  Regix  &  Got- 
torpicnfislinexita  ut  s.R.  M.  Suecix  &  ejus  fiicccflbres 
nunquam  ulterius  in  eas  regiones  prxtenderc  vcl  veUnc 
vel  dcbeant.  Quod  fi  etiam  s.  R.  M.  Suecix  ,  ratione 
diäi  ducatus  Brcmenfis  prxtcnfioncm  quandam  obti- 
ncrct  in  bona  quxdam  Nobilium  in  Holfatia  ,  ceditur 
eadcm  fimul  vigore hujus tradatus ,  & promittitur, quod 
documenta  quxih  promptu  iunt&  bue  pertinent,  s.  R. 
M.  Danix,  ¿¿domuiHoIfalix,  Regix  &  Gotthorpien- 
lis  lincx  tradentur. 

XIV.  Sicutautem  muniraentautriufijuc  partís,  tam 
qux  hoc  bello  occupata  fiint ,  quam  quï  per  nane  pacifi- 

catio- 
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ANS  cationcm  cedmitur,  fine  toi-mcntis,  apparata  &:  com- 
de  J.  C.  iTicatu  bellico  tradcntur ,  ita  convcnit  inviccm,  ut 
g    Agricola;  cariim  Prxfciturnrum  ,  in  quiblis  illmuini- 
menta  lita  liint,  tcneantur  tormenta,  apparatnm  bcUi- 
ciim  &  commeatumad  lictus  devchere  ,  undecommo- 
dillÎme  in  naves  imponi  ac  dcferri  poflint. 
.  X  V.  ConclLifiim  tjuoque  &  proiniilum  cft  ,  qupd 
iiiiisFortilitiis,  ijiu-e.  ab  unaVelakera  parte  ccdcntiir , 
cei'cum  aliquod  ipatium  detertninandum  iit  ,  ubi 
iHe  s  qui  lociim  münimm  cedit ,  íiium  comeattim  & 
apparatum  bcliicumtamdiu  confcrvct  ac  cuftodlat,  do- 
uée tempore  cotnmodo  cundcm  alio  transfene  po- 
tait. 

XVI.  Ut  antcm  in  eduzione  militîs ,  tradendifque 
invicem  Provincüs  ,  Urbibiis  8c  muninicntis  co  me- 
lioc  ordo  utrinque  obfcrvetur,  intcr  utraniquc  par- 
temhacdereitaconvenic,  utquamprimum  2ooû  équi- 
tés, (qiioss.R.M.  Succia: hoc ipfo  s.  R.M.  Dani^pi'o- 
milit)  traditi  fuerint,  csercirus  Sucdicusftatini  Sialan- 
dia  excédât  Pollea  Helfmgburgum  die  i/.Lans-Croo- 
nai8.  Febr.  Malmogia  die  i  Martii  tradcntur.  Die  4. 
ejufdem  menfis  CommiiTariÎs  Suedicis  Chriílíanña- 
dium,  eodemque  die  CommiiïàrÛs  Daniels  Naxkovia 
ttadetur  :  Quo  tempore  cxcrcitus  Suedicusè  I-alandÍa, 
Fülílria  &  Langelandia  cducetur.  Die  15.  Martii 
Chriftianopolis  Se  reliqua  Blckingia  una  cum  Bornhol- 
mia,  fiquidem fieri  pocerit,  & CceU  tempcítas  id  per- 
miferit,  iicut  &  18.  Martii  Bahufmm  tradcntur  ;  Die 
I.  Mail  tradetiir  NidroíÍa  íivc  Tnindhclm  ;  prxtcrca 
Jempterlandia  &  Bremervörda,  utSccœteraloca,  quo: 
Rex  Danix  hoc  bello  occupaverit ,  ubícunque  etiani 
litafuerint,  Suedicis  Commiííiriis  reftituentur.  Con- 
tra s.  R.  M.  Suecix  univerfus  cxercitus  codcmdie  c  Fio- 
nia,  Jutia,  Slefvíccníl  Ducatu  ,  HolCitia  ,  Stormaria 
&  pitmai'fia,  fubjcñifqueinfulis,  Mimimentís,  Fcr- 
"talitiiSj  Nobilium  Arcibusac  Domiciliis,  quocunquc 
ca  nomine  venire  poiïint ,  proficiíci  incïpiet.  Munì- 
mcntum  vero  Friderici-Odda  ,  Pinnenbcrgum  ,  For- 
talitiutfì  Hall  cum  omnibus  aliis  locis,  ubicunque  dc- 
mum  fita  iìnt,  qus  durante  bocce  bello  in  s.  r.  m.  Suc- 
cia poteftatem  venerum,  eodem  die  i.  fcilicct  Mali 
Regis  Dania:  CommiiTaviis  tradcntur.  Eodem  ctiam 
tempore  Infula  Alfen  una  cum  Suriderburgo&  Nord- 
burgo  legitinìisfuisDominis  reitituctur.  Quod  Ci  pra:- 
terea  loca  quxdam  Ín  pr^didis  Regnis ,  Provincüs , 
Ducatibusac  Infulisab  akcrutra  parte  occupata  fuerint, 
caílmiliteracílcxprcílc  hic  nomìnataeflènt,  üs  adquos 
antea  pertinucrant,  reílitucntur. 

XVII.  Etut  in  permutationibus  Fortalitiorum,  uE 
&  cduñionc  militum  ex  Urbibus  &  Provincüs  pra;- 
di£lo  termino  ,  incolís  nulla  vis  aut  injuria  infcratur  , 
aderunc  ab  utraque  pai'te  Coinmiflàrii ,  qui  hujus  rei 
curam  fcdulam  agent,  ne  vidclicctfubditis  alìquid vio- 
lenter cripiatur  ,  vcl  aliud  quid  illicitura  ìnjungatiir. 
Et  quoniam  cxcrcituì  Suedico  ,  quamdiu  in  his  terris 
coramorabirur  ,  de  neccflaria  fuftentatione  profpicìcn- 
dum  cft,  ita  quoque  hac  in  re  bonus  ordo  &  dilciplina 
obfcrvabitur,  &  hoc  quìdem  modo,  ut  polì:diemcon- 
clufe  pacis ,  à  fübditis  nihil  amplîus  8c  de  novo  vcl  pro 
icdimcndis  a:dium  inccndiis,  velfub  alíorum  belli  onc- 
rum prajtcxtu ,  quocunquc  demum  nomine  vcnircpof- 
lint,  petatur  S:  cxigatur,  nifi  quod  ad  debitam  citerei- 
tus  fultentationemjjuxtaconftitutioncmà  CommiiiarÜs 
utriufque  partis  hac  in  re  faciendam ,  quamdiu  Ín  Regno 
hocpcrmanebit,  opuserit. 

XV III.  Quod iupraditìum cil,  de  reftÎtutionibus 
&  ccÎTionibus  tcrrarum,  in  definito  termino  ,  intclli- 
gendum  erit  fccundum  Lcgcs  l\mix  ;  8c  ita  quidcm, 
ut  qui  Prxfcduras  jam  habcant  8c  pofiideant ,  rcditi- 
bus  fruantur  ufquc  ad  dicm  proximain  Philipp!  Jaco- 
bi,  íntegrumque  eisfit,  debita  fuá  à  dicta  die  Philippi 
JacobiAnno  lój/.ufqueadannum  lííjS.exigere:  hoc 
tarnen  rcfpcclu,  utUquxítatimfolvinequeant,  tantum 
temporis  indulgcatur,  quo  fucceíKvc  &  in  ccrtis  termi- 
nis, utdicunt,  folutio polfitfieri. 

XIX.  Omncs  utrinque  captivi  cujufcunquc  fortunx 
ac  conditionis  fine,  iiac  u!lo  lytro  ftatim  liberi  dimit- 
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tantur,  qüodautemiprorumfun:entationemauinet,pro  ANS 
cafecundum a:quitatem fitisficicnc 

XX.  Liberum  quoque  erit  omnibus  fubditîs  &  In-  j^rg. 
colis  ccfìàrum  Regionum  ac  Provinciarum  in  alias  Ci- 
vitatcs  atgne  loca,  ut  ibi  habitent ,  concedere,  dum- 
modoidhat  fccundum  IVituta  Provinciarum  &  Privile- 
gia Urbium,  quas  migrare  vokint.  Qiiod  bona  vero 
íccuritates  gratiahoc  bclU  tempore  Urbibus  illata  atti- 
iiet,  cadcm  legitimi  Domini  fine  ulla  contraditìione  Ò£ 
impeditione  repctcre  potcrunt. 

XXL  Priores tranfatìioncs  &:  pacla,  videlicet  Steti- 
ncnfia  ,  &  Bromfcbrocufia  ,  qiia:  Ínter  inclyta  hceccc 
Regna  olÌm  inica,  valorem  &  vigorcm  fuum  integrum 
in  omnibus  articulis  obtincbunt,  8c  non  fccus  ac  ante 
belU hujus  ìnitium,  gratacrunt,  Scquafi  huic  traihtui 
ad  verbum  infcrta  client ,  nifi  in  quantum  hic  cxprcflè 
immutata  funt. 

XXII.  s.R.M.  Dania:  tenebitur  fccundum  EEquìta- 
tem  fatisfacere  S.  Principi  Friderico'Slcfvici ,  Hollati,^ 
Gotthorpienfi  Duci.  Qiia  de  re  utriufque  partis  tam 
R.M.  Danix  ,  quam  fuá*  Celfitudinis  Commiiiarütra- 
¿hbunt.  Itatamcnut  traólatus iíli  intra  2.  dicm  Maiifi- 
nem  fortiantur, 

XXIII.  Si  quid  prxtei'ca  in  hoccc  bello accidcrit , 
quod  tam  inter  s.  r.  M.Rcgnum  Danis  &  S.  Celf  Du- 
cis  Holfati^Gotthorpienfis  uno  vel  altero  modo  fimul- 
taces  &  diffidcntiam  produccre  8c  creare  poíTit ,  vel  à 
s.  R,  M.  Danii&Ser.S.  Cclfintcrfe,  quamab  eornni 
Miniílris,  famulis  ac  fubdicis  inviccm  aliter,  quam  in 
bonam  partcm  acccptum  fucrit ,  illud  omnc  ab  hac 
die  in  ullius  pr<t:judicium  &  molclliam  nunquam  in 
mcmoriam  revocabitur ,  fcd  viitute  hujus  traniadionis 
ab  utraque  partccomponetur,  oblivioni  tradctur  8c  iti 
totum  delcbitur. 

XXIV.  Promittitur  etiam  vigore  hujus  tradatus  , 
quodDn.  Cornificio  Comki  ab  Uhlefcld  intra  fecundam 
Äprilis  currentis  hujusanniomniafuabona  tarn  inDa- 
nia quaminNorwegia,  mobilia  &  immobilia  reilkuen- 
tur  ,  lit  &  pro  omnibus  illatis  damnis  fufficiens  fatis- 
faâio  8c  compenfatio  intra  proximc  futuram  S.  [ohan- 
nis  feftivitatem  dabitur  ;  ipfique  ut  &  ejus  Comitiilx , 
Socrui,  libcris,  amicisac  famulis  integrum  erit  mane- 
rc  ac  habitare  libere  &  fecure  in  Dania  ubicunque  ipfi 
aut  eis  placueiit.  Prxfciluris  illis  vero  nempc  Hirs- 
holm, Munckclin  8c  Monailcrio  S.  Johannis  in  Nor- 
wegia,  quas  Comes  Uhlcfeld  ac  ejus  filius ,  olim  ha- 
bucrimt,  fccundum  tenorcm  inveftiturarum  fruentur  ; 
eafdemquerctinebunt,  &  ipfius  itidcm  Conjugi  dcbi- 
tus  titukis  plenarie  reílituemr. 

XXV.  Qiiicunque  Reges  fivc  Rcfp.  Potcflates  & 
Principes  pace  hac  comprchcndi  cupiunt ,  apud  utroique 
Reges  id  requirercdebebunt. 

XX  VI.  Confenfum  quoque  eil,  ut  Jus  Feciale 
una  cum  Manifcfio  Dánico  omnino  abrogandum 
8c  nunquam  in  poltcrum  divulgandum  autrecudcn- 
dum  fit. 

XXVII.  Quo  antcm  hxc  omnia  ,  tam  in  verbis 
quam  in  £iàis,  qucmadmodum  pra'fcripta  funt ,  ab 
utraque  parte  fi rmitcr,  fideliter,  ac  fincere  nunc&fu- 
turis  temporibus  oblèrvanda  &  implcnda  fint  ,  pro- 
miifiim  inviccm  cil  ,  quod  nofira  hxccc  amicabilitcr 
inita  pa6ta  &  compofitïones  ab  utriufque  Regni  Regi- 
bus Carolo  Cullavo  Rege  Succiale  ,  8c  Fridcrico  II 1. 
Rege  Dania:,  manuum  fubfcriptione  8c  figillorumìm- 
prclfione  confirmabuntur  ,  8c  pro  majori  fecuritatc  ab 
utrktfquc  Regni  Scnatoribus  fubfcribcntur  &  figillis  co- 
rum  municntur. 

XXVII Í.  Conclufum  quoque  promiifum  fuit, 
quod  ab  utraque  parte  unus  Regni  Senator  cum  Se- 
cretario circa  iecundam  diem  Aprilis,  Hclfingora:  con- 
vcnient,  &  hujus  traitatusratificationcm  utriuique  par- 
tis fubfcriptione  &  figillorum  iniprcfiìone  roboratam  & 
firmatam  modo  jam  pricdido,  fecum  afiercnt,  invi- 
cemque  permutabunt  :  ubi  fimul  Danici  literas  cciTìo- 
nis  iuper  Flallandiam,  Blckingiam,  Scaniam,  Born- 
holmiam,  Bahuficnfcm  itcm&TrundhcimcnfcmPra:- 
ícñuras  fecum  habcbunt  l?c  codem  tempore  Comniil- 

fariis 
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fariis  Sucdicis  iu  concluix  pacis  robai-,  firmitudiiiein 
&  óbícrvantiain  tuadcnt  &  cxhibcbunc. 

-In  majorem  fidcm  ac  confirmacioncm  hxCy  ut  jam 
,  prxfcripta  fuat,  in  omnibus íiiisamculis,  aita,  paòla, 
-decreta  &  concluía  cfiè ,  &:  à  parte  S.  li.  M.  Domini 
iioftri  ClemcntilTìmi  &  Regni  Suecix  fideliter  &  fir- 
mitcr  fcrvatum ,  eorumquc  prxtcrca  ratificaciones  pnv- 
àìcto  clic  alhcum  ôc  conltítuto  locotraditum  iri:  Ideo 
jnanuum  noitrariim  fubrcriptìonibus  ha:c  contìrmav* 
raus,  &  lìgillis  noftris  oblignavimus,  iìmul  pctentcs  à 
S.R.M.  Gallix  Legato  Ordinario  Ccliitud.  Pro- 
Seóioris  Angiis  extraordinario  Ablegato ,  tanqiiampa- 
cificationis  hujus  mcdiatoribus ,  ut  in  majorem  con- 
jGrmationemac  ccrtìorcm  rciliiìcacioncm  hxc  nobifcum 
fubfcribcre,  &  figillis  fuis  obìignarc  vclint.  AdiimRo- 
ichildise  d.  z6.  Fcbr.  Anno  1658. 

iL.S.)Le  Chevalier  de  Terlon  Philipe  Madow  e 
<L.  S.)  Corfa;^  Gref4WlfeU.  (L.  S.)  Steno  Bielhe, 

lyirficu/I  Secretiores. 

QUandoquidem  divina  ^avente  Clemcntia,  &  in- 
terveniente amicabilì  traäatione,  coorta;  olim 
tmicnfioncs  &  controvcriìx  nunc  íedatXj  compolita: 
pcnitiifque  fublatx  Srcxtiiiäa:  fint,  prœtcrtenuia  qux- 
dam  panda  fivc  capita ,  quxob  certas  cauías Inílrumento 
■-Pacis  non  inícrw  funt  :  Nos  infra  fcripti  coufukum  duxi- 
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ALfoo  fciìeit  den  gcmaecktcn  Vrede  taflchen  den 
Hcerc  Köninck  van  Sfarije  ter  eenre  ,  ende  de 
Heeren  Sratcn  Generaci  der  Vcreenichde  Neder- 
landen ter  andere  zyde  ,  verfcheydcn  dift'erentcn  ende 
verfchillen  fijn  opgcrcfcn  cftdc  Ontltaen  ,  nopende  de 
Soiivercyniteytendehetabfoluycgefagl-i  overdc  Landen 
van  y dckenhorgli ,  Duelhem  ende  'iHmogemade  , 
Over-Mii^e;  Ende  dat  wy  Don  Efiivan  de  Gamma  y 
Contreras  Ract  van  fijne  Majeftcyt  in  fijnen  fuprcmen 
Raet  van  Oorloge,  ende  des  felis  Ordinaris  Ambafla- 
dcurin  de  Geünieerde  Provintien,  ende  oock  wy  on- 
dcrgeichrcven  Comiraflarifien  van  de  Hopg-gemelte 
Heeren  Staten  Generaci ,  ons  vinden  ¿cUfl  ende  ireait- 
^horifeerthyonfercfpeñtve  Procuratie  ende  Volmachten  de 
cene  gedatecit  den  fes  en  twintichßen  September  ende 
deandcreden  mjftienden Aa^y  beydp lelilcden ,  oin- 
mo  de  voorfchrcvc  diflcrentcn  ende  vcrícliillen  over  de 
voorfz.  drie  Landen  van  Over-Ma^e  te  richten  ,  ne- 
der te  leggen  ,  te  accommoderen  ,  ende  verdragen  j 
Soo  ift  :  dat  wy  Ambaflideurs  ende  CommilTarilTen 
voornoemt  na  vcrfciieyden  gchoudcne  -conrcrentien 
«nde  uyiwillelingc  van  diverfche  aâen,  gefchrificn  en- 
de  Memorialen,  in  krachte  van  de  voorfi.onrercfpeâi- 
vcProcuraticn  ende  Volmachten,  emme  ecnen  vallen 
voet  ende  tocganck  te  hebben  toteen  finaelaccommode- 
tncntvandevoorfz.  faeckc,  wedcrfijdtsfoo  feergedell- 
reert ,  onderlingli  fijn  veraccordeert  ende  verdragen 
ende  vervolgens  iicbben  beflooteii  ende  vaílgeltelt  , 
gelij'ck  wy  befluyten  ende  vaít-llellen  midts  deten  ,  dat 
den  hoochll-gcmcite  Heer  Köninck  ende  de  meer 
lioochgemcltc  Heeren  Staten  Generad  yder  in  vollen 
vryen  eygendom  ,  fnfcrioriteyt  ende  fonvo-ainiteft  fuUer: 
hekhen,  hortdenende keßtten eeuwichli/ckende  crßijckjjoor 
iiner  ende  hare  refpecHve  nakomelingen ,  de  gerechte  helft 
vande  voorfi..  drie  Landenvan  Over-Aiaze ,  onderde 
tondiciendaerovermcnhier  uaer  onderlinge  id  conve- 


mus,  ut  punña  ifta  pcadiari  quodam  recelTii  compre-  ANS 
henderentur,  deque  iifdcm  inter  Nos  convenirctur,  <Je  t  c 
modo  &  tenore,  ut  fcquitur.  ' 

I.  pRomilTim  &  conclufiim  ,  Generali  Majori  Eb- 
-»-  boni  Uhleícldioin  aäionibus  &  prïtenfionibus 
fuis ,  quas  uno  vel  alio  modo  in  Dania  habere  poteft, 
&  urgere  folet,  fecundnm  leges,  jura  &  iquitatem, 
debitam  Se  picnariam  fatisfaäioncm  procurandam. 

IL  Et  ut  omnia,  qui  errores  quoidam  poft  fe  tra- 
herc,  vcl  ánimos  ab  hac  vcl  illa  parte  exulcerare  &  di- 
ftrahcre  poffint,  pcnitus  cradiccntur  &  è  medio  toUan- 
tur ,  majorem  pacis  confirmationem  &  augmcntum, 
conventum  invicem  eft ,  ut  periftromata  illa  feu  Tape- 
tia,  qua:  in  ignominiam  &  dedecus  Regni  Suedici 
contesta  heic  in  Dania  aflèrvantur  &  cuftodiuntur,  aliis 
coloribus  fupcrilliniantur. 

-Et  quaravis  punâa  ha:c  in  Inftrumcnto  Pacis  non 
allegata  fint  &  exprcflà  ,  promifimus  nihilominus  & 
reccpimus,  quod  cundem  valorem  &  vigorem  obtine- 
bnnt ,  ac  fi  praidiito  Inftrumcnto  Pacis  una  cum  aliis 
ratihabitis  &  confirmatis  punäis  de  verbo  ad  verbum 
inferra  forent.  In  quorum  majorem  fidem  &  ccrtitu- 
dinem  Nos  hoc  ipfum  raanibus  Noftris  fubfcripfimus, 
figillifquc  noftris comraunivimus.  Aâum  Rolchildia, 
die  17.  Fcbr.  Anno  IÍS5  8.  , 

Joachim  Gerßiirf  Chriflen  Skitl. 

(L.S.)  (L.S.) 
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de  jc.o^í-í-WwírfPHl  LIPPE  IV.  Roid'Eß 
ANS  /«gœ  ©/fj-PROVlNCES  UNIES 
des  Tays-ias  ,  au  ßijet  du  Voy  s  d'Outre- 
meufe.  Fait  le  25-.  Février  j  le  ty. 
Mars  ,  lâj-S.  Aitzema.  Aflàites  d'E- 
tat &  de  G  uetre.  Tora.  IX.  pag. 
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COmme  depuis  la  paix  faille  elitre  le  Seigneur  Kov 
d  Efpagned'miepart,  Cr  les  Seigneurs  Etats  Ge- 
neram des  Provinces  Unies  des  pais  bas  d'autre 
part  ließ  arrive pl«ße,«-i  débats  a- dig-erens,  touchant 
la  Soimeraincte  ,  Cr-  l'autorité  ah  fohic  fur  les pdis  de  Fol- 
l^nbourg,  dcDaelhemCr  deRoldiic,  d'outre  Meufe  ; 
f'fenoiis  Don  Eßevan  de  Camarray  Contreras  Con- 
jeillerdera  Majefl¿  enßn  fuprSmeConßilde guerre,  Cf 
Jon  ^mbafadeur  ordinaireés  Provinces  Unies,  enßmble  • 
nous  foußgnez  Commifaires  des  fufdtts  Seigneurs  Etats 
Généraux ,  nous  noustrouvons  autorifez. par  nos  procura- 
tions ir  PUmpouvoirsrefpeítifs  l'midattUu  vimt  [ixii- 
me  Septembre  ,  l'autre  le  qmnz.iéme  Août  dernier  , 
pour  terminer  ,  afoupir  Cr  accomoder  lefdiis  differents, 
a  l  egard  defditstroispaisd'outreAieuß.  Ceß  poureimi 
nous  Ambajfadeur  Cr  Commiffaires  fufdils  ,  Jprés  plu- 
fieuri  Conferences  Cr  communications  ,  de  'divm  aiie< 
ecritscr  memoires,  envertudes  fifdites  nos  procurations 
Cr  Plempouvoirs  refpeflifs,  cr  pour  entrer  de  pied  ferme 
a  l  egard  defdittes  aires  en  un  accomodement  final  Cr 
tant  deßre  départ  Cr  d'autre,  ßomme)  convenus  Or  tombe's 
d  accord  ,  cr  en  anfe^uence  avons  conclu  Cr  arrêté  , 
comme  nous  concluons  cr  arnioni  par  ces  preCentes  ,  me 
leßfdit  Seigneur  Roy  cr  les  fufdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ,  dcmeareram ,  tiendront  orfofe'deront  en  pleine  li- 
bre propriété  ,  fupcriorité  &  fouveraineté  à  jamais  & 
héréditairement,  pourcnx  &  leurs  fucceiTcurs  rclpeñifs 
la;ufte  moitié  defditstrois  païs  d'outre-Mcufe,  fous  les 
conditionsdont  on  conviendra  particulieremem  après ,  Cr 
^ue fur  ce  pied  Cr  fondement,  ok  procédera  au  plutôt ,  cr 
¡a,is  mtermijfon  ,  enfemblement  au  partage  ejfeBif  def 
jPf'J'  '^poi'rainß  parvenir  i  l' accomodement  final 
des  frfdits  dijferens  a-  débats  ,  afin  tju'en  conference 
les  fufdtts  Seigneurs  Roi  cr  Bats  Généraux  pu.ffent  en- 
trer, auplaeipcurlemieux,  enmteliireerpaißble pojfef- 
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ANS  nieren,  ende datwy opdienvoetendcopdatfondament 
de  J.  C.  tcn  aller  ecrflcn,  fonder  ccnjge  Intcrrailïic ,  met  mal- 
IÖ5"8.  l^íind^Tcn  fiillcn  treden  tot  de  ejfcLÎ-ive  partante  van  de 
felve  Landen  ,  ende  alfoo  tot  een  finacl  accommode- 
mcntvandc  voorfz.  fwevcnde  ditferenten  endcverfchil- 
len  tc  komen ,  op  dat  vervolgens  den  meer  hoochftgc- 
mcltc  Hceie  Köninck  ende  de  meer  hoochgcmclte 
Heeren  Staten  Generaci  hoe  eer  hoe  liever  mogen  tre- 
den in  dc  vrye  ende  par'ßble  poflèiïie  van  de  helfe  der 
voorfz.  Landen,  die  by  uytval  van defe  handelingc be- 
vonden fai  werden  hem  toegckcnt  cndc  geccdeert  te 
iip;  Des  ten  orconde  hebben  wy  Ambafliideurs  cndc 
Commiiïariiên  voortnoemt ,  defe  Afte  met  onfc  cy- 
gen  handen  onderteeckent ,  ende  met  onfe  refpeöive 
cachetten  bevefticht  op  den  vijfe?itwimichßen  Febriia- 
ry  ende  den  [even  en  twinticbßen  Marty  feßien  honden 
acht  en  vijfttch  ,  getecckcn  Gnmarra  ,  R.  Hujgem.  I. 
deAierode^  ^ohandeWity  J.De  jMmre^nmt ,  'Johan 
■van  Reede ,  Aí.  Fierjfen ,  B.  I.  Midert ,  /.  Schulenburg, 
G.  de  Schagen^  en  haie  rcfpedtive  cachetten  daer  nevens 
opgedrukt. 


fmi  de  la  moitié  des  fnfdits  pais ,  qui  por  l'ijpte  de  cette  ANS 
négociation fira  trouvée  lepirapartenir  (y  être  cédée.    En'^^  J*  ^' 
témoin  dequoy ,  nous  ^mbaffadeurs  &  Commijfaires fuf-  165-8, 
dits  y  avons  figné  cet  ^Be  de  nos  propres  mains ,  C?" 
conßrme  de  nos  propres  cachets  refpeêif s  le  vingt  cinquiè- 
me Février  Cr  le  vingt fiptiéme  Adars  mil fix  cens  cinquan- 
te huit ,  ßgne  Gamarra  ,  ■  R.  Huygens  ,  I.  de  Merode. 
Jean  de  Wit^  I.  de  Adawegnntit,  Jean  de  Reede,  M: 
Herfen,  B./.A-hlert.  I.Schuîenbourg^  C.  de  Schagen. 
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..Traité  entre  FREDERIC  III.  Roi  de 
Dauemarc  les  PROVINCES  U- 
N  1  E  S  des'Pays-has  J  concernant lamefu- 
re  des  Vaiffeaux.  Fait  à  La  Haye ,  le  i  y. 
t^vrilj  i6y8..  Aitzema-  AÎFairesd'E- 
tat&  de  Guerre.  Tom.  IX.  pag.  zo6. 

DE  Staten  Generaci  cícrVereenichde  Nederlanden  ; 
Allen  dcngccnen  die  dcfen  fulleo  lien  ofte  hoo- 
rcn  lefcn,  Saluyt.  Voenteweten,  AHoophuy- 
dentuflchcnden  Hecrc  Rofenwinge ,  extraordinaris  Ge- 
deputeerde van  den  Köninck  van  Dcneniarcken  ,  &c. 
uyt  den  name  cndc  van  wegen  den  hooclift-gemeltcn 
Köninck  ter  eenre ,  ende  eenige  Heeren  Gcdepiucer- 
den  uyt  het  middel  van  onfe  Vergaderingc ,  in  Onfen 
name  ter  andere  zyde,  isgcmacckt,  gellooten  ,  ende 
geteeckent  het  Vcrdrach  ofte  Traitaet  ovcr't  hermeten 
van  de  Schepen  uyt  defe  Landen  op  NooiVegcn  varende, 
hier  naer  volgende  geinfcrcert. 

KEnnclijck  fy  cenen  cygelijck  die 't  aengaen  mach  by 
dcfcn  jcgcnwoordigen  Inftrumente  ,  dat  ,  nade- 
macl  t'lcdert  eenigcn  tijdt  herwaerts  aen  de  cene  zyde , 
bycfte  van  wegen  den  Doorluchtichftcn,  Grootmach- 
tigenVorit  cndc  Hecrc,  Hqcïq  frederick.de  derde ,  tot 
Dcnemarcken,  Noorwegen,  der  Gotthen  endeneen- 
den Köninck,  Herroch  tot  Slcfwijck ,  Hollteyn,  Stor- 
marn,  ende  Ditinarfchcn,  Gracftot  Oldcnburghcnde 
Dclmcnhorft  ,  &c.  aen  dc  Hoog  ende  Mog.  Heeren 
Staten  Generaci  der  Vereentchde  Ncdcrlanden,door  Sijne 
MajcftcytMiniftcrs  iterative  dolcanticn  fijn  gedacn,  dat 
tcgcns  dc  dilpofitie  van'tTraäact  tulfchen  dc  Croone 
van  Dcnemarcken  voornoemt  ,  entte  den  Stact  der 
voorfz.  Vereenichdc  Nederlanden  in  den  Jare  feßien 
hondert  feven  en  -veeriich  folemnelijck  gcflooten  ende 
geratificcert ,  vcrfchcydcn  Schepen  toebehoorende  de 
Ingeictencn  dcrfelvcr  Landen,  cndc  varende  op  Noor- 
wegen ,  ommc  van  daer  Hout  te  halen  ,  merckelijck 
grootcr  in  laft-taclcn  foudcn  werden  bevonden  ,  als 
waer  op  dc  fclvc  lijn  getauseert  ,  volgende  dc  maet- 
brievcnbyde  Schipperen  daer  van  geexhibccrt  worden- 
de, ende  't  gunt  dien  conformelijck  op  de  Zeylbaldken 
van  de  fclve  Schepen  gcbrant  ftact;  Dat  oock  eenige 
Schepen  v.ircnde  op  Noorwegen  als  boven  hare  mact- 
brieven  vcrduyftcrt,  cn  de  brant-tceckcns  uytgchackt, 
mitfgadcrs  hacr  op  andere  Plactfcn  abuiïvclijck  ,  ende 
ter  cjuadcr  trouwe  fouden  hebben  doen  hermeten,  ende 
op  nieuws  branden  ,  tot  merckclijckc  prejuditie  cndc 
csceflivcfchadcvan  hoochft-gemcltc  fijne  Konincklijc- 
kc  M.ijcllcyt  :  Dat  mede  in  reguarde  van  eenige  Sche- 
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Tradudion  de  ce  Traité; 
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Le  Da- 
nemarc 

ET  Llá 

Pro- 
vinces- 
Unies. 


Lts  Etats  Getlermx  des  Provinces  Unies  des  Pais-bas, 
A  Toute  eux  Cjui  ces  prefentcs  verront  ou  orront ,  Sa- 
lut,  fçavoirfaifons ,  que  comme  ce  jourdiny,  entre 
le  Seigneur  Rofenwinge,  Deputi  extraordinaire  du  Roy  de 
Dannemarcks^c.  au  nom  c^de  la  fart  dudit  Roy  d'une 
fan  ,  quelques  Seignetirs  Députer  du  Corps  de  nôtre 
AjfemhUe,  en  nôtre  mm  d'autre  part ,  a  été  fait,  conclu 
<y  figné  le  Comrail  ou  T 'aitté  ,  à  l'égard  du  rcmefire- 
memdesl^atffemx,  de  ce  Pats,  navigam  enNortueme  ^ 
inféré  cy-aprés. 


OOit  Notoire  li  urt  chacun  qu'il  app.miendrapar cepré- 
<J  fem  Aile,  Que  comme  depuis  quelque  tems  d'un  coté, 
quelques  plaintes  iteratives  om  été  failles  à  L.  H.  P.  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pats 
h  as, par, ou  de  lapart  du  Sereniffime  v  Puijfam  Printe  Cr 
Seigneur  le  Seigneur  Frederic  troiz.iéme  Ray  de  Darie- 
marck,,  Noru/egue,  des Gtts er  des  Vandales,  Duc  de 
Slefu/ick,  Holfein,  Stormarn ,  CrDitmarche,  Com- 
te d'Oldenhowgcr  Delmenhorfl ,  crc.  par  les  Minières 
de  fa  Majeße,  que  contre  la  difpefiùon  du  T 'aitté  conclu 
filemnellement  entre  la  fufditte  Cmrronne  de  Danemarck^ 
&■  l'Etat  des  fufdittes  Provinces  Unies  en  l'année  mil 
fix  cens  quarante  fept ,  plufieurs  Vaifeaux  apartenans  à 
des  habitans  des  fufdittes  Provinces ,  navigeanspourla. 
Noriveguepourychargerdubois,  fe  font  trouvez,  contenir 
beaucoup  plus  de  Laßes  qu'ils  n'étoient  taxez.,  fuivantlcs 
Lettres  de  mefnrer  produits  par  les  Maîtres  des  Vaijfeanx  , 
O-cequi  éloit  marqué  en  conformité fm  lederrieredefdits 
V iijfeaux  nommé  Zcil-balcken  ;  Qu'auffi  quelques 
V iiffeaiix  navigeans  en  Nonvegue,  comme  dejfus  ,  am, 
c.tdié  leurs  Lettres  demefn,  cr  efacé  leur  marque,  Cr 
fe  feroient  fait  remefurer  Cr  marquer  de  nouveau  en  d'au- 
tres lieux  ,  al'iifivcment  cr  de  mauvaife  foy  ,  au  grand 
préjudice  Cr  dommage  excejfif  de  fa  fufditte  Majefé , 
Qi^  fcmhlablement  il  s'eß  trouvé  comme  deffus  À  l'égard 
de  quelques  Vaiffeaux ,  que  leurs  Letlrilde  mefursnes'ac- 
cordoieni pas  avec  les  marques,  Cr  plußeitrs  derciglement  de 
cette  nature.  Et  que  d'autre  coté  il  a  été  fait  des  plainlei 
fenfibles  par,  oudelapartdeL.  H.P.  que  les  douanniers  de 
fadilte  Aiajefié  dansles  Havres  de  Norwegue,  fouspre- 
Z  z  z  2  texte 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  pcn  als  vooren  bevonden  foude  zi jn  ,  dat  hare  mact- 
dt  J.  C.  brieven  nicc  waren  accorderende  met  de  brant-tccckens 
T  Ö  î  8  i^'ivcr  Zcyl-balckcn  gefielt ,   met  meer  andere 

'  '  onordentelijckhedcn  van  gelijcke  nature  :  Ende  dat  acn 
de  andere  zyde  byoftcvan  wegen  hacr  Hoog  Mog.  fen- 
lible  klachten  ingebracht  zijn,  van  dat  by  de  Tollenaren 
van  íijne  Koninckl.  Majeíleytinde  Havenen  van  Noor- 
wegen ,  onder  pretext  van  de  boven-gecxprelTecrde 
onordentclijckhcden  ,  ende  om  de  felvc  propria  aulho- 
ritate  y  tegen  te  gaen,  ende  te  rcdrcílcrcn  ,  fccr  fware 
exaäien  aende  Nederlandtfche  Schippersfouden  wcícn 
gcpleecht ,  foo  met  het  afvorderen  van  cxccílive  Tol- 
len naer  hare  fantafie ,  boven  de  groóte  harer  Schepen , 
cndc regens  hare deuchdclijcke  maet-brievcn ,  alsmede 
mcthct  e.vigercn  van  By- Tollen ,  Vuyr-gelden  ,  ende 
andere  dicrgelijcke  befwaerniííen;  Datoock  vaneenige 
Scliepcn  níet  met  Houdt,  niaer  met  andere  Waren  ofte 
goederen  geladen  wcfende,  eens  de  Tol  na  advenant  van 
een  llijcxdaelder  per  laft  over  het  Schip  gcrecckent  , 
cndenochcensdcTolby't  ftuck,  ende  fulcx  dubbelde 
Toiafgevordcrtfoudcn  zijn,  alles  contrarie  den  voorfz. 
Tradatc  in  den  jare  feßienhondertfevenenveertichy  als 
boven  op  gerecht,  ende  fpecialijck  den  innehoude  van 
het  iwiulfde ,  dertiende  ende [efliende  Articul  van  dien  ; 
Ende  den  mccr-hooghftgemelten  Heere  Köninck  foo 
wel  als  de  hoocli-gemclte  Heeren  Staten  Generael  van 
ganfdicr  herten  genegen  wefendc ,  daerover  elckandc- 
rentc  geven  aliebillicke  fatisfadic,  midtigaders  fooda- 
nigen  ordrete  Hellen  ,  ende  die  voorfieningc  te  doen, 
dat  hare  rcfpective  Ingeietcncn  cndc  Onderdanen  haer 
punitLlelijck ,  ende  fondcrecnige  d'alderminftc contra- 
ventie  ,  iiacr  't  voorfz.  TraCtaet  komen  te  reguleren, 
ende  te  gedragen  ,  oock  fpecialijck  bevonden  wefen- 
de  ,  dat  foo  wel  by  de  Meters ,  als  by  de  Tollenaers 
in  de  Havenen  van  Noorwegen  eenige  frauden  ófte  abu- 
fen  in  ^t  meten  der  Schepen  ,  ende  t'ontfangen  der 
Tollen  begaen  waren.  Derhalven  tuifchen  my  Hcnrick^ 
íVí/lemffz.  Rofenivinge  tot  LylTaggergardt,  extraordi- 
naris  Gedeputeerde  by  de  Heeren  Staten  Generael  der 
Vcrecnichde  Nederlanden,  end  Amptman  op  Dracx- 
marck  Cioollcr  ,  &c.  uyt  den  name  ende  van  wegen 
hooghft-gedachte  fijne  Konincklijcke  Majeileyt  ter 
eenre ,  mitígadersOns^«/^íriy«y^í«j  totClarenbeeck, 
Ridder,  &c.  AbrahamvanBevcren y  Heer  van  Oott- 
cnde  Weft-Barcndrecht  ,  Oudt-Burgemeefter  der 
Stadt  Dordrecht ,  'Joimn  de  Wit ,  Raedt-Penfionaris 
van  Hollandt  ende  Weft-Vricnandt ,  Cornelis  Lamp- 
fins, Oudt-B'jrgemeefterderStadt  Vliffingcn  ,  Johan 
E.iron'jmKede,  Heere  tot  Renfwoudc ,  &c.  Epa  van 
Baotfma,  Jjoldeiv^njacob  Aditlert ,  Heer  tot  der  Lcem- 
cuylc,  Src.  JohanSchtilcnburg,  Raedts-Hcer  der  Stadt 
Groeningen ,  ordinaris  Gedeputeerden  in  de  Vergadc- 
ringc  van  de  Staten  Generael  der  Verecnichde  Neder- 
landen, wegens  de  Provintien  van  Gclderlandt,  Hol- 
landt, Zeelandt,  Uytrecht,  Vricllandt ,  Ovcr-Yflcl, 
cndc  Stadt  cndc  Lande,  uyt  den  name  ende  van  wegen 
hooch-gcmcltc  hacr  Hoog  Mog.  ter  andere  zyde  ,  op 
approbatie  cndc  onder  aggreatie  van  onlè  relpedive 
Heeren  Superieuren,  tinnen  den  tijdt  van  twee  Macn- 
den  naer  date  defes ,  in  gewoonlijcke  forme  uytte  bren- 
gen, is  veraccordeertende  verdragen  ;  dat  alle  fchcepen 
uyt  de  voorfz.  Vereenichde  Nederlanden  op  Noorwe- 
gen varende,  tegenwoordich  hier  te  Lande  füllen  wer- 
den gemeten  ende  gebrandt,  ofte  hermeten  ende  her- 
brant  by  twee  ofte  drie  gefwooren  Meters ,  ende  een 
Infpcäcur,  foo  van  d'cene  als  van  d'andere  zijde ,  dacr 
toe  te  ordonneren  ende  te  verkiefen ,  in  conformité 
v.inden  innehoude  van  het  (ïvcfafe ,  derde,  vjfde  ende 
/c/i/eartyckelvan  'tmeer  geroerde  Traéiiet,  ende  op  de 
jWaet-Charter  in  hetvierde  artyckel  van'tfelveTraflaet 
geinfcrecrt,  fonder  daer  van  in  ecnigen  dceleaf  te  wyc- 
kcn ,  ende  hebbe  ick  extraordinaris  Gedeputeerde  uyt 
den  name  ende  van  wegen  meer  hoogft-gedachte  fijne 
Koninckl.  M.ijcfteyt  belooft ,  gelijckick  uyt  den  name 
ciidevan  wegen  dcfelve  beloovc  by  defcn,  dat  aen  de 
vporfz.  te  doenc  hermetinge  byde  Officieren  cndc  Be- 
dienden van  lijne  M.ajefteyt  gedeferectt ,  ende  de  Schip- 
pers 


texte  des  chafes  ijtii ,  comme  il  eß  dit  cy-deffus ,  n'éloiem  ANS 
point  dans  l'ordre,  Cr  pour  les  prevenir  Cr  redrejjir  de  ]■  C. 
leur  propre  authoritc ,  auraient  commis  plusieurs  exrtHions  \Gc% 
comre  íes  maîtres  des  Kaifearx  defdits  Pais  bas,  tant  en 
exigeanlCrfjifanipajerdes  tels  excejffsit  leur  famaiße , 
Cr  au  delà  de  lagrandeur  de  leurs  Vaiffeaux,  Cr  contraires 
à  leur  lettre  de  mefur  e ,  enfemble  par  exigence  des  by-tols, 
fanaux  Cr  autres  femblahles  griefs  ;  Qu'aufß  ou  auroilfait 
payer  à  quelcjues  f^aijfeaux  non  chargez,  de  bois ,  mais  d'au- 
iresmarchandifesou  danrées,  une  fois  le  toi ,  'a  l'avenant 
d'un  Rifdale  par  Laß  du  Vaijfeau  Cr  encore  une  fois  le  tot 
parpiece,  Cr  cjUainf  ou  auroit  extorcjué  double  toi  ,  le 
tout  contre  le  fufdit  Traitté  de  l'an  mil  ßx  cens  ijuarenle 
fipt,  conclucemmedeffus  ,  Cr  fpecialement  le  contenu  du 
douzjéme,  treifime  ,  Cr  feziémc  article  d'icelui.  Et 
les fufdits  Seigneurs  Roy  Cr  Etats  Généraux,  inclinant  de 
tout  leur  cœur  de  fe  donner  l'un  a  l'autre  une  fatisfaBion  rai- 
fonnable ,  cr  d'établir  tel  ordre ,  Cr  d'y  pourvoir  telle~ 
ment,  tjue  leurs  habitant  cr  fujetsrefpeififs  puifntfe  ré- 
gler ponHuellemem  Cr  fans  la  moindre  contravention  au- 
dit Traitté  ;  Cr  fe  trouvant  fpeciallcment  eju'il  a  été  commis 
des fratides  cr  abus ,  tant  par  les  me  fureur  s  c¡ue  par  les  dou- 
aniers dans  les  Havres  de  Norwegue  par  la  mefure 
defdits  Vai^eaux ,  cr  la  reception  des  Tels.  Cefi  pow- 
ejuoy  entre  moi  Henri  HOllems  Rofenu/inge  Seigneur  de 
I'JÍ''gí"'g''rdt ,  Député  extraordinaire  prés  des  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pais -bas  CS-  Bailli  de 
Drackmarck_le  Cloitre,  Crc.  au  nom  Cr  de  la  part  de fa- 
ditle  Majeße  d'une  part,  cnfemble  nous  Ruiner  Huygens 
Seigneur  de  Clarenbeeck^,  Chevalier  crc.  ^Abraham  de 
Beveren  Seigneur  d'Oß  Cr  fVeß  Barendreck  ,  ancien 
Bourguemaitre  de  la  Ville  de  Dörth  ;  Jean  de  IVit  Con- 
feiller  Penßonaire  de  Hollande  Cr  Wcfl-Frife;  Cornelis 
Lampßus  ancien  Bourguemaitre  de  laVille  de  Fleßlngue; 
Jean  Baron  de  Rede  Seigneur  de  Renßuoude  crc.  Epo  de 
Bootfma;  Boldeu/in,  Jacob  Mulert  Seigneur  de  Leem- 
cujle,  Crc.  Jean  Schidenkirgh ,  Confeillerdela  miede 
Groningue,  Députez,  ordinaires  en  l'AJfemblée  ies  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais-bas ,  de  la  part  des 
Provinces  de  Gueldres  ,  Hollande,  Zelande,  Uytrecht 
Fri  fi ,  Over-rjfel  Cr  fille  Cr  F  dis ,  au  mm  cr  de  la  part 
de  L.H.  P.  d'autre  part,  fous  l'aprobation  Cr  agrément 
de  nos  Seigneurs  Superieurs  refpeílifs  i¡m  fera  fourni  en  bon- 
ne crdeue forme  dans  letems  de  deux  mais  de  la  daittdes 
prefenles,  eß  accordé  Cr  convenu ,  Que  tous  les  Taifeaux 
faifant  voile  de  ces  Provinces-Unies  pour  la  Norwegue, 
feront àprefent'mefurez.  Cr  martjuez.  icyauPdis,  cr  re- 
mefarez.  Cr  remarejuez.  par  deux  ou  trois  mefureurs  jurez. 
Cr  un  ínfpeíleiír  ,  tant  de  l'une  fie  de  l'autre  part  ,  qui 
feront  ordonnez.  Cr  choißs  à  cet  ejfeél ,  en  conformité  du 
contenu  des  deuxième,  troiféme,  cintjuiéme  Cr ßxiéme 
articles  du  fufdit  Traitté,  cr  inferez,  fur  les  Chartres  de 
mefure  mentionnée  au  quatrième  article  du  même  Traitté 
fans  s' en  departir  en  aucune  maniere;  Etfaimoy  Deptilé 
extraordinaire  au  nomCrde  la part  de  faßtfditte  Aíajcfé  , 
promis,  comme  de  fapart  cren  fon  nomje  prometsparces 
prefentes  qu'au  fufdit  remefuremem  à  faire  fera  dijferé  par 
tes  Officiers  de  fa  Jklajefé,  Cr  qu'il  ne  fera  rien  demandé 
detol,  auxmaitresdes  Vai^eaux  qui  auront  en  conformité 
dece  qui  eßdit  cy-defusfait  reme  forer  leurs  Vaiffeaux,que  te 
toi  ordonné,  cr  conformément  i  la  difpofition  du  fufdit 
Traitté,  cr  eß  neantmoins  ,  Cr  pour  laraifon  palpable  y 
cy-defns,  convenu  par  maniere  d'e.tceptitn  que  tous  tels 
Faijfiaux^ ,  comme  ceux  qui  conformément  au  contenu 
du  deuxième  article  dufufditTraitté  mepirezun  peu  après 
laconclufton  d'icelui ,  Cr  quien  confequence font  compris 
danstesregißresquien  ont  été  faits  pour  fatisfaireaufixié- 
me  article  du  fufdit  Traitté ,  enfembte  pour  l'inßruSion 
tant  des  Offciers  du fufdit  Roy ,  que  des  maîtres  des  Navi- 
res, cr  qui  fe  trouvent  encore  prefentement  en  nature  ne 
ferontpasfujettàétreremefurezniremarquez.;  maisqu'au- 
dits  maîtres  d'iceux  feront  rendues  leurs  lettres  de  mefure , 
ou  autres  de  même  teneur;  'a  moins  pourtant  qu'il  ne  parit 
qu'en  les  reconßruifant  de  nouveau  ,  ils  n'ayent  été  auç- 
mentezen  longeur  cr  largeur ,  ou  autrement  quêteurs  dit- 
tes  Lettres  de  mefure  Crde  marque  n'ayent  été  changées  de 
mauvaifefoi  ;  Et  avons  nous  foubßgnez.  m  nom  Crde  la 
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ANS  r'^'- '1''^ Schccpcn  ,  in  conformité  van 't gcenc 
«Je  J.C.  voorfz  is,  iiillcn  hebben lucn  heimeten ,  niets  vorders 
,  .  0  lian  lien  £;eoidonneeiden  Toi  achtervolgende  de  difpo- 
'  iitic  van^'t  voorfz  Traftaet ,  afgcvordert  fai  worden; 
zijnde  nochtans  vermits  de  taftelijcke  biUickheyt  by  ma- 
niere van  CKCcptie  gcconditioncert ,  dat  alle  fodanige 
Scheepen  als  van  die  gecne  die  conform  den  innehoiide 
van'twcf^e  artyckel  van'tvoorfz  Tradact,  korts  nae 
'tfluyten  van 'tfelvc gemeten,  cnJc  dienvolgende  ver- 
vat zijn  in  de  vcrtceckcnifle  ofte  Rcgiftcrs  daer  van  in  vol- 
doeninge  van  'tfcfte  artykel  dcsfelven  Traflacts  gcfor- 
mccrt,  midtft;aders  tot  narechtinge ,  foo  van  de  voorfz 
's  Konracx  Omcieren ,  als  van  de  voorfz  Schipperen ,  met 
den  druck  gemeen  gemackt ,  tcgenwoordigh  noch  in 
wcfen  werden  bevonden ,  de  voorfz  hermeringe  ende 
lierbrandinge  niet  onderworpen  füllen  zijn  ,  maer  dat 
aen  de  Schipperen  van  de  fclve  hare  afgenomen  Mact- 
Bricven ,  ofte  anderen  van  geli  jckcn  innehoudc  füllen 
werden  gereftitueert,  ten  ware  nochtans  geblcecke  de 
feivc  by  nieuwe  vertimmeringe  in  lengte  oite  wijdte  ver- 
groot, ofte  ook  anderfmtshierlicdcr  Maet- Brieven  cndc 
iJrant-tccckenen  ter  qiiader  trouwenverandert  te  wcfen  : 
Ende  hebben  wy  ondcrgefchrcvcn  uyt  da\  narae  ende 
van  wegen  onfe  tcfpcñive  Heeren  Superieuren  eickan- 
deren wyders  belooft  ende  verfeeckcrt,  geli  jckwy  eickan- 
deren beloven  ende  verfecckeren  by  delen,  dat  de  fclve 
Heeren  onfcSuperieurcn't meet gementioneerde  Trac- 
taet ,  ende  alle  de  artyckclcn  van  dien  in  't  generaci , 
niidtfgadersde  boven  gecxpreflcerde  twaelfde  ,defthim- 
de  QnitfifiCiide  artyckelen  in 't  particulier,  oprechtc- 
üjck  ende  ter  goeder  trouwe  füllen  obfcrveren  ende  na- 
komen ,  oock  doen  obfcrveren  ende  naerkomen  by  allen 
den  geenen  die  onder  de  gchoorfacmheyt  van  de  felve 
onfe  Heeren  Superieuren  zijn  ftaendc,  fondetin  prcju- 
ditie  van  dien  yets te  doen,  oftegedogengcdaen  te  wor- 
den ,  diteadijck  of  inditcäelijck  ,  m  cenigcr  ma- 
nieren. 

Ende  aengeficnvandezydcvan  hoogft'gedachte  fijne 
KoiiinckUjke  Majefteyt  wyders  gefuilineert  is ,  dat  t'fe- 
dcrt  den  vooriz  ]îqïc  feßienhondert  [even-en-vtenkhesn 
nieuwe  fabrijcque  van  Scheepen  geinventeert  en  in  prac- 
tijcque  gebracht foude  wcfen  ,  in  fulcker  voegen,  dat  de 
felve  Scheepen  ,  echter  vermidts  ccnigc  rondighcden  ofte 
holten  tenwedcr-zydcn  voor  ende  achter  uytílceckende, 
merckelijck  meerder  Hout  fouden  können  laden  als  die 
van  de  oude  fabrijcke ,  met  veifocck  dat  over  fulcx  ende 
tot  voorkoniinge  van  álle  misverlbndcn  ,  die  daer  uyt 
foude  können  refulteren ,  over  cene  andere  forme  van 
metiiige,  tcnreguarde  vande  felve  Scheepen  geconve- 
iiiccrt'  mochte  weiden  :  ende  dat  ter  contrarie  van  de 
zyde  van  haer  Hoog  Mog:  hooglift-gcmelte  fijne  Ko- 
ninklijcke  Majelleyt  ende  des  felis  Miuiftcrs  is  gedaen ,  te 
gemoetvoeren,  dat  de  forme  derScheepen daer  op  tot 
adílruñie  van  dien  reflexie  vvcrdt  gemackt,  al  in  ge- 
bruyck  isgeweelf ,  voor  date  van  den  voorfz  \zcïQfeflic7i 
hmdm  feven-en-vecrtich ,  ende  fulcx  oock  al  voor  date 
van  'taengaen  ende  fluyten  van  't  meer  gementioneerde 
Traäaet;  dat  oock  de  tonte  ,  oftchetuytfcttcnineene 
ronde  forme  ,  die  aen  de  Fluyt-  Scheepen  voor  ende 
achter  wert  gcbouwt ,  ende  oock  al  voor  date  van  't  vooriz 
Tradact  als  boven  gewoon  is  gewccft ,  gcbouwt  te  wer- 
den, eygenthjk  niets  foude  geven  ofte  contribueren 
tot  meerder  capaciteyt  ofte  drachtigheyt  in  de  Hout- 
ladinge  ten  principalen. 

Ende  dat  midts  dien  de  hoogll-gemelte  contraherende 
partyen  dienthalven  als  noch  zijn  Itaende  in  feyten  con- 
trarie ;  zoo  hebbe  lek Extraordinaris  Gedeputeerde, 
uyt.  den  Name  cndc  van  wegen  meer-hooglf-gedachtc 
fijne  Konincklijcke  Majefteyt  gerel'erveert  ende  voor- 
behouden, het  voorfchrcve  gciiilfinecrde  van  de  Iclve 
iyne  Konincklijcke  Majefteyt  nacrdct  te  mogen  verific- 
rcn ,  ende  doen  blyckcn  ;  ende  wy  Gedeputeerden  van 
de  hoogh-gen;ielïe  Staten  Generaci,  uyt  den  name  ende 
van  wegen  haer  Hoog  Mog.  belooft ,  gelijck  wy  beloo- 
ven  by  defen ,  in  cas  fulcx  tot  ecnigea  tijde  quame  te 
blijcken,  dat  als  dm  by  haer  Hoog  Mog.  daör  over, 


part  de  ms   Seignems  Sitpe-riews  rej^eilifi  promis  A 
C?"  afun ,  prcmcncns  Cr  alfurom  par  ces  presentes  ^  de 
ij'A»  leÇdits  Seigneurs  nos  fuperisurs  ohferíierotít  filice-  j  ^ 
rement  ZT  de  bonne  foy  Ie  ftifdit  Traine  ,   Cr  ions 
les  articles  d'icelm  en  gcne-ral,  enfemble  les  douze  ^  treize 
Cr  fcize  article  exprimez,  cy-depis  en  particidier;  com- 
me aufft  de  les  faire  ohferver  p.ir  tous  ceux  qtíi  fint  ßtes 
l'obeißlmce  de  nos  dits  Seigneurs  Superieurs  ^  fans  rien 
faire,  ou  permettre  cjti  il  foit  rien  fait  au  préjudice  di- 
celui  f  direñernent  eu  indireBcment  ^  en  ifuel^ue  maniere 
que  ce  foit. 


B  comme  de  U  pan  de  fa  fifditte  Majejlé ,  il  efl  de- 
plw  fiutemi  qm  depuis  U  fifditte  année  mil  fix  cens  qua- 
rante fept  on  a  inventé  Cr  mis  en  ufage  une  nouvelle  fa- 
brique de  Vaifcaux,  en  forte  que  lefdits  Faißeaux  k  eau  fe 
de  leur  rondeur  oh  profondeur  qui  avance  des  deux  cotez, 
par  devant  crpar  derrière,  doivent  contenir  une  quantité 
beaucoup  plus  confiderable  de  bois  que  ceux  de  l'ancienne 
fabrique  ,  requérant  qu'à  cet  égard  Cr  pour  pre~úenir 
toutes  mes-intelligcnces ,  qui  en  pouroient  refulter ,  on  ait  k 
convenir  d'une  autre  forme  de  mefure  à  l'égard  dtfdits 
p''ailfeaux  \  Cr  qu'an  contraire ,  //  a  été  repondu  A  fa  fius- 
dilte  Aiajeflé  Cri  fes  Aiinißres  de  la  paride  L.  H.  P. 
que  la  forme  des  l^aiffeaux  k  la  conflruclion  defquels  on 
veut  avoir  égard  a  été  en  ufage  dés  az'oïit  l'année  fufditte 
md  fix  cent  quarante  ftpt ,  cr  ainfi  auffi  avant  la  datte 
de  la  conciufion  du  fufdit  iraiîté ,  cr  même  avant  qt^tl 
ait  été  commencé-,  Qu'  außi  larondeur  ou  forme  enrond 
qu'on  ob  ferve  en  la  conßritäion  des  f^aiffeaux  qu'on  apelle 
Fluttet  a  été  en  ufage  avant  la  datte  du  fufdit  T 'aitléque 
deßuSy  cr  qu'au  principal  ils  ne  contribuent  en  rien  pour 
me  plus  grande  capacité  ou  charge  de  bois. 


^  El  que  comme  les  fufdittes  Parties  contraä.mtes  font  Ì 
l  egard  de  ce  fait  apomtées  contraires  ;  c'eß  pourquoy  moy 
Député  extraordinaire ,  au  mm  Cr  de  lapartde  fa  dine 
Majefé  je  rcferve  cr  perßße  de  vérifier  cr  faire  paroi- 
tre  ,  ce  qui  efl  cy  delfus  fontenu  porr  fi  Majefé  ;  Et 
nous  députez  desdits  Seignettrs  Etats  Généraux  en  leurs 
noms  cr  de  leur  part  avons  promis  ,  comme  nous  pro- 
mettons par  ces  prefentes  qu'au  cas  que  ce  qui  efl  pojé  cr- 
dejfus  vient  à  paroitre  cy-aprés  ,  qu'alors  L.  H.  P. 
conviendront  a  cet  égard  en  toulte  équitte  avec  S.i  Aiajeflé , 
pour  éviter  Cr  prevenir  fon  dommage. 
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iir  TRAITEZ 

ANS  cndeop'tvoorfzfyncMajefteyts  vcrfocck,  met  defelve 
de  |.  C.  nacrdcr  in  alle  billickheyt  ende  rcchtmatiglieyt ,  tot 

Iti  S"  8   '^^''^^^'^^'^'"S'^  vanlyne  Majefteytsfchadcj  geconvcnieeft 
'    '  ial  worden. 

Deshc'obc  IckExtraordinaris  Gedeputeerde  uyt  den 
name  ende  van  wegen  fyne  Majefteyt  mede  belooft,  ge- 
lijck  Ick  beloovc  bydcícn,  dat  middclerwyle  Tyns  Ko- 
nincklijcke  Majertcyts  Tollenaren  ,  ofte  andere  Be- 
dienden, onder  pretext  van  dien  cygener  authorïteyt, 
ofte  anderfints  de  Schippers  uyt  de  Verecnichde  Ne- 
derlanden op  Noorwegen  varende,  gcenc  andere  ofte 
hoogcr  Lait-Tollen  füllen  afvorderen  ,  als  volgens  de 
metingc  ,  die  in  krachte  van  het  tegenwoordicn  Ver- 
drach  fai  wefen  gedacn  ,  ende  dat  het  fclve  Vcrdrach , 
mitigaders  het  voorgeroerde  Traflaet  de  anno  fefiien- 
hondcrt [even cnveertich ,  punäuelijckfal werden  achter- 
volchc  ende  naer  gekomen,  ter  tijden  ende  wylen  toe, 
by  nacrder  Verdrach,  met  ondcrlingh  goetvinden  an- 
ders ÇA  wcfcn  gcconvcniecrt. 

Ten  oorkondtf  der  wacrhcyt  hebben  "Wy  hier  van 
doen  macckcn ,  ende  met  onfc  gcwoonUjcke  Signatu- 
ren bevefticht  uvee  eens  luydende  Inftrumenten,  daer 
ran  yedcrvan  de  Contrahenten  ecne  na  fich  genomen 
heeft.  Aldus  veraccordeert  ende  gcílooten  in  'sGraven- 
Hage  den  vijftienden  jiprilis [eßienhondert  achtenvijf- 
tick  Ende  was  ondertceckcnt. 

Henr.  IVillcmff.  Rofenwinge.  (L.S.)  R.  Huyçefïs. 

(t.  S.)  A.Bcvsren. 

(L.S.)  Johandemt. 
(L.  S.)  Cora.  Lampfni. 
(L.  S.)  yohan  van  Reede. 
(L.  S.)  E.  V.  Bootfma. 
(L.S.)  B.L  Mulert. 
(L.S.)  I. Schnlenhurch. 

Soo  iß,  datWynaer  rijpe  deliberatie goet  gevonden 
hebben,  dacr  van  midts  dcfen  kenniflè  te  geven  aen  al- 
len Ingeíctcnen  ende  Onderfatcn  van  defe  vcrccnigh- 
de  Ncderlantfche  Provintien,  ende  daer  beneffens  wel 
expreílélijck  te  laften  ende  bevcclen  allen  Schipperen  en- 
de TrafHcquanten  op  Noorwegen  voorfz,  mitigaders  ale- 
len anderen  die  fulcx  l'onde  mogen  aengaen,  haer  nae 
den  inhout  van 'tfelvc  Verdrach  otTraäaet  precyfelijck 
te  reguleeren  ,  en  dien  volgende  mede  de  hcrmetíngc 
daerinnegcrocrt,  niet  allecnlijck  fonder  ccnige  oppo- 
litie  ofte  contraditSie  te  gchengcn  ende  gedogen  , 
macroock defelve  clckin'trcguardvan  hunne  Schepen, 
foo  veci  des  noot  zy,  behoorlijck  te  bevorderen,  ende 
gceniìnts  uyt  defe  Lande  uyt  te  loopcn  met  foodanige 
Scheepen,  als  in  achtervolgevan'tvooríz  Verdrach  de 
hermeringefubjeâzyn,  voor  ende  al  eer  defelve  incon- 
formité van  ""tlèlve  Verdrach  hermeten  füllen  weefcn ,  op 
een  pcenevan  duylcnt  Carolas  guldens  by  de  Schippe- 
ren te  betalen.  Gelijck  Wyoock  allen  Schipperen  en- 
de  Traffijcquantcn  ,  ende  gencralijck  eenen  ycgelijc- 
ken  wel  fcherpclijck  interdiceren  ende  verbieden ,  de 
Maet-brieven  die  hen  in  gevolge  van'tvoorfz  Verdrach 
de  nova  füllen  werden  gclcvert,  cenichfints  te  verande- 
ren, te  vcrduyftcrcn,  ofte  oock  de  brant-teeckens  op 
de  Zcylbaicken  der  Schepen  dien  conformclijckte  ftel- 
Icn,  uyt  te  hacken,  ofte  tc  altereren  ,  direâclijck  ofte 
indircâelijck ,  in  ceniger  manieren  ,  meede  op  pœne 
van  duyfent  Carolus  Guldens  ,  ende  voorts  foo  in  't  re- 
guard  van  de  ecne,  als  v.m  de  andere  ,  naer  exigcntie 
van  hare  begaene  mifdaet ,  ofte  fraude  arbitralijck  ge- 
corrigecrt  te  werden  :  De  voorfz  pœncn  t'appüceren 
cndc  verdeylen,  te  weten  ,  een  derde-part  ten  profijte 
van  den  Aenbrenger  ,  een  derde-part  ten  profijte  van 
den  Officier  die  de  calangie  ende  executie  fai  hebben 
gedaen  ,  cndc  het  reftercnde  derde-part  ten  profijte  van 
de  gemecne  faecke.  Van  alle  't  wekken  op  dat  nlcmant 
ecnigc  ignorantie  naemaelskome  te  pretenderen:  Ont- 
bieden ende  vcrfoecken  Wy  de  Heeren  Staten  ,  Ge- 
committeerden Raden,  ende  Gedeputeerde  Staten  van 
de  Provintien  refpecèive  van  Geldcrlant  ende  'tGraet- 
IchapZutphen,  HolIandtcnde\í''eft~Vricílandt,  Zee- 
landt  , 


DE  PAIX, 

ANS 
de  J.  C. 

C*eß  pour^myje  Diputé  extraordlnni^e  mt  mm  Cr  de 
Upiirt  de  fa  Majeßc ,  promets  fembUhlemem  ^  commeje 
promets  par  ces  prefemes ,  rjiie  dans  ces  entrefaitles  lesdou- 
atliers  C  autres  Officiers  de  fa  Majeße ,  de  leur  propre 
authorité  n'exigeront  des  maitrcs  des  V'aißeaux  des  Pro- 
vinces  Unies  des  P dis-bas  navigeans  en  Norwegue ,  d'au  - 
tresnidephís  grandsiolsf  e^ue  conformément  a  la  mefure 
qui  en  fera  faute  en  vertu  du  pre  fem  Traitté ,  O"  t^ue  le 
fttfdit  contract ,  enfimble  le  ¡afdit  Traitté  de  l'année  mil 
fix  cent  ijuarente fept feront  obfervez.  fonituellement  ,jafi¡«es 
à  ce  j«e par  autre  contraB ,  il  en  foit  ctmvem  autrement. 


En  témoin  delà  vérité  nous  avons  des  prefentesfait  dref- 
ferdeux  Acles  de  même  tenet^r  que  notts  avons  confirmez, 
de  nos  Seings  accotttumés ,  dont  chacune  des  parties  comra- 
¿íoíites  en  ont  pris  un;  Áinfiaccordé  Cconclu  à  laHaye 
le  quinzième  Avril  milfix  censcinquante  huit.  Etétoit 
figné. 

Henr.  GuUlaumE Rofenwinge.  (£.5.)R.Hiiygens. 

(Z,.5.)A.IÎevcren. 
(L-^OJeandeWit. 
i^L.S.)  Corn.  Lampfins. 

Jean  de  Reede. 
(£.5'.)E.v.  Bootfma. 
(L.5.)B.I.Mulcrt. 
(,L.S.)l.  Schulenburgh. 

C'e^pturqaoy  mus  après  une  meure  délibération  Molli 
trouve  hon  de  faire  ces  prefentes  fçavoir  à  tous  hahitans  Cr 
fujets  de  cesProvincesAJnies  des  Pais-baSyC^  de  recomman- 
der or  donner  it  tous  maîtres  de  Navires  trafiquans  en 
Norwegue  ,  enfemhleit  tous  autres  qit'ilpeuroit  apartenir  de 
fe  regla-  precißment  fuìvant  le  contenu  du  fufdit  contraä 
ou  Traitté  ,  Cr  en  confequence  de  confentir  non  feidement^ 
Cr  admettre  le  remefuragej/  mentioné  ,  mais  de  le  pro- 
curer k  l'égard  de  leurs  Vaiffeaux  entant  que  hefoin  fera ,  V 
de  ne  faire  voile  en  nulle  maniere  de  ces  Pais  snjec  tels  Vaif- 
feaux  fi  en  confequence  Cr  conformité  du  fttfdit  Contrail 
ils  font fujets  k  remefurage ,  qu'au  preallakle  (Cr  en  cmfor- 
mitédufufd.  Contrari  ils  n' ayem  étéremefurez.  ^  fur  peint 
de  mille  livres  Carolus ,  k  payer  par  les  maîtres  du  Navire. 
Comme  aufinmsinterdifons  Cr  défendons  ktous maîtres 
deNaviresCr  marchands  Cr  generalememk  tous  Cr  un 
chacund' alterer  niohfcurciren  aucune  maniei'eles  Lettici 
de  mefiíT&s.,  quiletírauraéié données  en  confequence  de  ta 
nouvelle  mefire  qui  aura  été faitte,  ni  d'effacer  la  nouvelle 
Marque ,  ou  de  l' allerer  en  aucune  maniere  direHe?wnt  ni 
indireilement ,  aiiffi  fur  peine  de  mil  livres  Carolus;  C 
en  outre  fur  peine  auffi  i  l'égard  des  uns  Cr  des  autres  de  pu- 
nition arbitraire  filon  l'exigeneedu  crime  Cr  delà  fraude. 
Lafufditte  amande  aplicable  Cr  k  partager  ffavoirle  tiers 
au  proffit  du  dénonciateur ,  un  autre  tiers  au  proffit  de  l' Of- 
ficier qui  aura  fi.iit  l'exécution,  &■  l'autre  tiers  reflant  an 
proffit  de  la  Republique.  Et  afin  que  de  tout  ce  que  deßus 
perfonne  ne  vienne  k  en  prétendre  caufe  d'ignorance ,  requé- 
rons Crfuplions  les  Seigneurs  Etats  ,  Confeillers  Députez. , 
Cr  Etats  Députez  des  Provinces  refpeflives  de  Gueldres 
Comtezde Zutphen ,  Hollande  Cr  Wefl-Frife ,  Zeelan-^ 
de  ,  Utrecht ,  Frife  ,  Over-Tjfel  ,  enfemble  la  Villcde 
Groningue  Cr  Ommelandes ,  qu'ils faßentpartout  publier, 
Cr  afficher  cette  notre  Ordonnance  en  tout  les  lieux  oit  il  fera 
de  befoin  croît  on  efi  accoutumé  de  faire  telles  publications 
Cr  affiches;  Ordonnons  cr  enjoignons  en  outre  a  tous  Con- 
feillers de  l'Amirauté,  Avocatsßfcaux  ,  Cr  aux  Ami- 
raux,  Vice-Amiraux,  Capitaines,  Cr  Commandants, 
comme  auffiaux  Commifaires  cr  Commis  des  recherches, 
tant  dans  les  Ports  de  Mer ,  qu' ailleurs  d'obfervercetu  nô- 
tre Ordonnance  ,Cr  de  lafiaire  obferver,proced.-ms  er  fai- 
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ANS  lindt,  Uytrecht.Vricilandt,  Ovci-Yflcl ,  midtfgadcis 
dej.  C.  Stadt  Gi  ocningai  ende  Ommelanden  ,  datfy  deíeonfe 
^  g    Ordonnantie  van  (tonden  acnalomme  doen  verkondi- 
'    ■  gen ,  publiceren  ende  affigeren ,  in  allen  plaetfcn  daer 
liilcx  noodigh  wcfcn  fai ,  ende  nicn  gewoon  is  foodanîge 
publicatie  en  affixic  te  doen.  Laden  en  bevcelcn  voorts 
3e  Raden  ter  Admiralitcyt ,  den  Advocaten  Fifcaels, 
mitfgaders  Admiraels,  Vis- Admiracls,  Capiteyncn, 
Officieren  ende  Bevelhebbercn ,  als  mede  de  Commifla- 
rifcn  ende  Commifen  ter  Recherche,  zoo  in  de  Zee- 
gaten ,  als  elders,  defc  onfe  Ordonnantie  te  achtervol- 
gen ,  procederende  ende  doende  procederen  regens  de 
.  Contraventeurs  van  dien ,  fonder  ooghlu)'ckinge,  faveur, 
diilimulatie  ofte  .verdrach  ;  want  \Vy  fulcx  alfoo  ten 
drenile  van  den  Lande  bevonden  hebben  noodigh  te 
zíjn. 

Aldus  gedaenende  gearreftccrt  ter  Vergaderinge  van 
de  hoog-gemelte  Staten  Generaci ,  inden  Hage  op  den 
vijftienden  Aprilis  fefiienhondert  acht-en-vijftich.  Was 
gcparapheert  Ham  vun  Wyciel ,  vt.  Onder ftont,  ter 
Ordonnantie  van  de  felve.  Geteeckent  N.  Ruyfch. 
Sijnde  op  't  fpatium  gedruckt  het  Cachet  der  felver 
ilecren  Staten  in  rooden  Waffche. 


[ant  proceder  comre  la  cantrevcrmms fans  conniveyice  i  fa-  ANS 
vewni  dijfimuUtion  oh  fupport.  Car  ainfi  l'avons  nous  de  J.  C. 
jttgéiírenecejfain poitrlchien  dupais.  i  ó  5  8 


-Aífifífatí  arrêté  en  l'yißhmhUe  des  fufdtts  SeigneíiiS 
Etats  GmerauxA  la  Hagele  18.  Avril  mil  fix  cens  cin- 
cjuamehuit  était  paraphe  Hans  de  Werkel  vt^^Et  plus  bas 
était;  écrit  par  ordonnance  des  mêmes ,  ftgnc  N.  Ruyfch  , 
étant  furi' efpace  imprimé  U  cachet  defdits  Seigneurs  Btats 
en  cire  rouge. 


C  C  C  L  X. 

ANS  Traité  j  fait  entre  Mr.  kDticde  PARME  ^ 
de  ].  C.    f§  Mr.  du  Tkßs  Befinçon  ,  Subfiitué far 
16^8.     Son  r^ltcjfe  de  MODENE,  four  cet  ef- 
p*R,Mi    fit ,  le  4-  Mai  *i6j8.  Freder.  Leonard. 
"       Tom.  IV. 

MODENE. 

Articoli  accordati  tra  ilSereniJJÌmo  Sign.  'Da- 
cadiTarma,  &il  Sig.  di  TleJJìs  Befan- 
çone  Soflituito  dal  Serenijfimo  Signore  Tin- 
ca ai  Modona  j  che  hà  la  Tlenipten&adel 
Rèa  tal'  effetto. 

CH  E  il  detto  Signore  Duca  di  Parma  concede  fa- 
colta  di  potere  ftabilire  nella  Cita  di  Piacenza  , 
un  Magafino  fermo  de  Viveri ,  Munizioni  da 
guerra ,  e  Canoni ,  per  cftraerneli ,  e  condurre  dove 
piacerà  à  Miniftri  di  Sua  Maeftà  :  fcnza  che  i  condot- 
tieri, ò  altri  che  andaranno  ad  ammaffarli,  ò  prender- 
li ne]  detto  Magafmo  ,  poßano  entrare  in  detta  Città 
con  foldati  armati  ,  mà  folamente  quelli  che  laranno 
neceflàrii  per  icaricarlc  ,  caricare  ,  &  efportarle  : 
il  tutto  ne'  tempi  &  horc  convenienti,  opportune,  & 
commode. 

I I.  Che  in  riguardo  delle  Polveri ,  attefo  che  qucfta 
c  una  materia  pericolofa  da  maneggiarfi ,  e  d'onde  pof- 
funo  nafcere  varii  accidenti  ,  faranno  rifpoite  dentro 
un  Magazino  parricolare  proprio  à  tal'  cftètto  ,  di  cui 
li  Minittri  del  Re  terrano  una  chiave  ,  e  quelli  di  S. 
A.  un'  altra  ;  affinch'  eiïi  afiìll;anno  all'  aprimento  è 
ferramento  di  efib  ,  ò  qualfivog^a  altra  perfona  capace 
per  parte  loro  ,  à  mira  di  divenire  ogn'  inconvicn- 
te  :  in  ordine  à  che  fi  metterà  uno  per  tutto  delle  Sen- 
tinelle. 

III.  Oltrcaldetto  Magazino  di  Piacenza,  il  Signo- 
re Duca  concederà  qualche  altro  luogo  nel  fuo  Stato 
lu'l  Pò ,  ò  in  vicinanza  di  elfo  ,  per  Icrvirc  di  depofito 
à  detti  Viveri ,  e  Munizioni ,  che  farà  nominato  à  S. 
A.  all'  hora  che  farà  riibluta  l'imprela  che  fi  vuolfare, 
affinchè  tia  opportuno,  e  comnrodo  all'  Armata  di  Sua 
Maellà. 

I V.  Che  occorrendo  alle  Trupe ,  Viveri ,  Muni- 
zioni, e  Artiglieria  di  bavere  à  tranlìttare  &  eipoitariì 
per  le  Terre  di  S.  A.edifarle  paffarc,  e  ripalTarc  il  Pò , 
per  entrare  nello  Stato  di  Milano ,  ed  attacarvi  le  Piazze , 
che  faranno  giudicate  à  propolito  dal  Generale  ,  ò 
Luogotenente  Generale  dell'  Armi  del  Rè  -,  S.  A.  li- 
beramente lo  confentjrà  loro  ,  facentloii  à  credere  che 

ciò 


C  C  C  L  X. 

ANS 

Tradudion  de  ce  Traité. 

1658. 

Parme 

ET 

MoDEME- 

Artides  accordés  entra  Mr.  le  Due  de  Par- 
me ,  &  Moniieur  du  Pleflìs  Befancon  , 
Ambaflàdeurdu  Roi ,  Subüitué  de  Mon- 
fieur  le  Due  de  Modene,  iìgnés  à  Parme  le 
quatrième  Mai  mil  fix  cens  cinquante-huit. 

I-  f^P^  mandil  Sieur  le  Duc  de  Parme  dannefacul- 
\i  tède  pouvoir  étaklir  dans  la  Ville  de  Plaifince , 
^  un  Magaftn  fixe  de  Vivres  ,  ^imitions  de 
Guerre^  Cr  Canons ^  pour  les  en  tirer  C-  conduire  cittì 
plaira  aux  Minißres  de  Sa  Majeflé;  fansijiie  les  condt<- 
ileurs  &•  autres  perfannes  cjuiles  iront  ajfemhler  €r  pren- 
dre audit  Magaftn  j  pui f ent  entrer  dans  laVille  avec  au- 
cunes milices  armées ,  mais  feulement  ceux  gm  feront  ne- 
cejfaires  pour  les  charger  ,  décharger  ,  ©-  conduire  :  le 
tonten  temps  Gr  heure  convenalle  cr  commode. 

II.  Que  pour  le  regard  des  Poudres  ,  attendu^uec'efl 
une  matière  dangerettfe  it  manier ,  Cr  dont  il  peut  naître  di- 
vers accidens ,  elles  feront  mifes  dans  un  Magaßn  particu- 
lier propre  àcet  effet,  dont  les  Minißres  du  Rai  atcrontune 
clef,  &  ceux  de  fan  Alteffe  une  autre ,  afineju'ilsaßißentit 
l'ouverture  er  fermeture  d'icelui,  ou  tjuelque  perfonne  ca- 
pable de  leur  part ,  cr  qu'il  n'en  arrive  aucun  inconvé- 
nient ;  <:r  frapofé p.ir  tout  des  Sentinelles. 

III.  Qu'autreledit MagafindePlaifance,  ledit SieUr 
Duc  donnera  fiel<]ue  autre  lieu  dans  fon  Etat  fur  le  Pi,  ou 
rjitienfoit  fartprache,  pour fervir d'entrepôt aufdits Vivres 
cr  Munitions  ,  duquel  on  donnera  connoijfance  a  Son 
Alteße,  lors  qu'on  aura  refolu  ce  qu'on  veut  faire  ,  aßn 
qu'il  fait  à  la  hien-feance  de  l'Armée  de  Sa  Majeße. 

IV.  Que  tous  les  pafages  de  Troupes ,  attirail  de  Vi- 
vresCr  d'Artillerie,  feront  pris  aux  occurrences,  Cr  fé- 
lon lebe  foin,  tant  fur  les  Terres  de  Son  Alte(fe  ,  qu'A  l'é- 
gard du  Pi,  pourlepa¡¡crCr  repaßer;  mêmepaiir  entrer 
idans  l' Etat  de  Alilan ,  Cry  attaquertelie  auteßci  Places 

\qu'il fera  jugé  kprapospar  celui  quicammander.ten  Chef le's 

I  Armées  du  Rat,  ou  p.irfes  ordres. 

1  '^  "2  3  Q^^ 
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ANS  ciòfcguirà  folamcntcincafo  di  bifogno,  e  fenza  dctri- 
dc  J.C.  mento  fenfibilc  delfuoStato,  per  H  buoni  ordini  che  vi 
jg^n   metteranno  i  Capi ,  avifando  anticipatamente  per  mezo 
'   ■  de  i  loro  Forieri ,  per  aggiulbre  il  pagamento  delle 
Tappe. 

V.  Che  iUletto  Signore  Dticalafcierà  levare daifuoi 
Stati,  ò  convertire  in  farine  e  pane,  fino  alla  quantità 
di  dicci  mila  ftara  di  fromento  determinatamente  ;  & 
anche  in  numero  molto  maggiore  fc  potrà  raccoglierfi 
daMiniftridiSua  Maeftà,  e  lenza  fenlibile  prïgiudicio 
air  abondanza  del  Pacfc. 

VI.  Che  in  riguardo ',de' Carri,  ed  altre  Vetture ,  S. 
A.  darà  tutti  gli  ordini  neccilàrii ,  c  la  facoltà  conve- 
niente, per  havcrne  à  fufficienza;  col  mezo  però  delle 
diligenze  dell'  Apaltatorc,  lebenc  il  buon  trattamento 
che  ii  farà  à  coloro  che  le  forniranno  ,  farà  il  miglior 
mtzo  per  accertarfi  di  non  havcrne  à  provare  alcuna 
falta  e  Icarfczza  nelle  occafioni  Itraordinarie  ed  urgenti  in 
particolare. 

VII  S.  A.  farà  'parimente  la  iteffa  cola  in  riguardo 
delle  Barche,  e  Barcaroli;  mà  come  di  qucfli  ve  ne fo- 
nc)  pochiilimi  nel  fuo  Stato,  e  che  fpeilillimo  fi  trovano 
in  Paclì  eftranei ,  eche  la  maggior  parte  di  quelli  che  vi 
fi  rincontrano  ,  ibno  di  Pavia  ,  Lodi ,  e  Cremona  , 
farà  ncceflario  di  darne  avifoper  tempo,  affine  di  pre- 
valerti della  congiuntura,  e  di  poterli  arreftare. 

Vili.  Che  ìarà  pcrmellò  di  comprare  nello  Stato , 
e  CittàdiS.  A.  le  cofe  che  vi  fi  troveranno ,  tantoper 
fcrvigio  dell' Armata ,  che  de' particolari;  come  Caval- 
li, Legnami,  Funi,  &  altre  merci  e  robbe,  fenza  che 
fiabifoguo  di  far  ricorfoà  Governatori,  per  bavere  di 
cofipercofalcpermillioni  pereftrancle,  ò  di afportar- 
nele;  il  tutto  pagando  à  prezzi  raggionevoli,  e  corren- 
ti ,  affinchè  non  fia  rincarilo  à  beneplacito  de'  ven- 
ditori. 

Di  tutte  le  quali  cofe  ,  benché  non  ve  ne  habbia  al- 
cuna, che  non  fia  conforme  à  termini,  e  condizioni 
d'una  vera  neunalità  ,  il  Rè  non  lafciara  di  riputarfi 
obligatoall'aflezione  di  S.A.  etanto  più  che  fi  elfcgui- 
rannopiù  favorevolmente  ancorala  vantaggio  dcgl'in- 
tereilì,  egiuftidifegnidiSua  Maeftà,  durante  il  corfo 
della  prefente  Guerra. 

E  per  argomento  della  riconofcenza  che  il  Rè  vuol 
bavere  di  quanto  il  Signore  Duca  promette  e  vuol  fare 
in  confiderazione  di  S.  M.  egli  prende  e  riceve  fin  di 
prefente  fiotto  la  fua  Real  Protezione ,  la  Petfona,  Stati, 
eBenidiSua  Altezza. 

E  per  quello  che  concerne  l'interellì  e  fodisfazionc 
de'  fuoi  Ducati  di  Caltro  e  Ronciglione  ,  farà  Sua 
Macità  pallare  apprelTo  Sua  Santità  tutti  gli  uffici  conve- 
nienti e  nicelfarii  nella  più  efficace  maniera  poillbile  , 
perche  reif  i  contento. 

Intcltimoniodcllc  quali  cofe  tutte  prementovate,  il 
detto  Sercniifimo  Sig.  Duca  di  Parma ,  &  il  detto  Si- 
gnore di  PleiTìs  Belandone,  in  nome  del  Rè,  e  come 
Softituto  del  Sercniifimo  Sign.  Ducadi  Modona  ,  han- 
no fottofcritti  tré  Originali  delle Prclenti.  InParmali^. 
diMaggio  11558. 


D  E    P  A  I  X,  ^ 

ANS 
de  J.  C 

F.  Que  ledit  Siew  Duc  laißer^t  enlever  eie  fei  Bats, 
Cr  convenir  en  farine  s  &  en  pain ,  juj^aes  k  la  quantité 
de  dix  mille ßares  de  froment ,  determinément  ^  Cr  plus 
grand  nombre,  s'il  s'en  petit  recouvrer  par  le  foin  des  Mi- 
nißres  de  Sa  Majefé ,  jans  incommoder  le  Pais. 

VÍ.  Otik  V égard  des  Charrois  Cr  autres  Voitures  , 
Son  Ahefle  donnera  les  ordres  necejfatres ,  cr  la  faculté 
convenable  pour  en  avoir  fujffamment  •  par  le foin  toutefois 
de  r Entrepreneur ,  dont  le  hon  traitement  envers  caixejni 
les  fourniront ,  fera  le  meilleur  moien  pour  n'en  manquer 
point  ^  fur  tout  aux  occafons  extraordinaires  Cr  prenantes. 

V II.  Son yilteffe fera  auffi  lamcmechofeà  l'e'garddes 
Barques  cr  B  arquer  oli  es  ;  mais  comme  il  y  en  a  tres-pett 
dans  fin  Etat,  cr  qn  il  s  font  tres-fouvent  dehors  j  iapltts 
grande  partie  de  ceux  qui  s'y  rencontrent ,  étant  de  Pavie, 
Lodi  j  Cr  Crémone  y  il  fera  necejfair e  d'en  donner  l'avis 
à  bonne  heure  y  aßn  défi  prévaloir  de  laconjonilure,  Crdé 
les  pouvoir  arrêter. 

Vili.  il  fera  permis  d'acheter  dans  l'Etat  ,  C7^ 
Villes  de  Son  Altejfeles  chofes  qui  s'y  trouveront  tantpour 
lefervice  de  l'Armée ,  que  des  particuliers  ;  comme  Che- 
vaux, Bois,  Cordages,  C?^  autres  marchandifes  Cr  den- 
rees ,  fans  qu'il  foÌt  befoi'n  de  recourir  aux  Gouverneurs, 
pour  avoir  la  permijfion  de  les  em^f  ener  ;  le  toutenpaiant 
au prix  convenahle  Cr  courant ,  í^n  qu'il  m  foit  pas  aug^ 
mnték  l'arbitre  des  vendeurs. 

De  toutes  lefquelles  chofes  y  bienqu'ilny  ait  rienqttede 

ires-conforme  aux  termes  Cr  conditions  d'une  veritabls 
neutralité,  leRoine  laijfera  pas  de  fc  tenir  obligé  à  l'affe- 
Hion  de  S.  A.  Cr  d'autant  plus  qu'elles  s'exécuteront  plut 
favorablement  deftp-rrt  à  l'avantage  des  interets  Crjußet 
dejfeins  de  S.  M.  durant  le  cours  de  iaprefeme  Guerre. 

Ei  pour  marque  de  la  reconmißance  que  le  Roi  veut  avoir 
de  ce  que  ledit  Sieur  Duc  promet  O"  veut  faire  à  la  conßde- 
ration  de  S.  M.  elle  prend  Cr  reçoit  dés~à-prefent  fous  fa 
Roiale  Proteííion ,  ta  Perfonne  j  Etats  j  biens  de  fin 
Altefse. 

Pour  ce  qui  regarde  les  interets  Cr  fatisfaBton  de  fes 
Duchés  de  Caflro  Cr  Ronciglione  ,  pour  raifins  defquels 
Sadite  Afajeße  fera  pafser  auprès  de  Sa  Sainteté  tous  les 
oßices  convenables  cr  necefsatres  en  la plus  effcace  maniere 
quifirapoßible. 

En  témoignage  de  toutes  le fquelles  chofes  ci-devant  men- 
tionnées, lefdits  Sieurs  Sereni ßime  Duc  de  Parme,  Ci* 
Ambaßadeur  du  Pleßis  Befan^on,  au  nom  du  Rot  y  Cr 
comme  Subßituc  de  Mr.  le  Serenißme  Duc  de  Modem  , 
ont figné  trois  Originaux.  A  Parmçle^.Mai  1658. 


Ar- 
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L'ANGLE' 
TERRB, 


a)  Articles  Extraits  de  deux  Traitez  faits 
entre  k  FRANCE  ©  l'ANGLE- 
TERR£  en  lóy/.  ©  16^8.  Freder. 
Leonard.  Tom.  V. 

On  a  crû 

TS^T  Extrait  du  Traité fait&ßgne'ki.^.  dti  mois 
de  Mars  de  l'année  i6$7.  entre  Monfieur 
le  Comte  de  Brienne  ,  Commandeur  des 
Ordres  dn  Roy  ,  Confeiller  ,  Secretaire 
d'Eíiat  &  des  Commandemens  de  S.  M.  & 
iMonßeurde  Lyoïme  j  Confeiller  de  S.  M. 
en  fes  Confeils  ,  Trevofl  &  Maiflre  des  Ce- 
remonies  defdits  Ordres  ^  de  la  fart  de  S . 
M.  Et  M.  Lockhart  j  Ambaffadeur  de 
Monfieur  le  TroteBeur  de  la  République 
d'Angleterre  ,  d'Ecoße  S  d'Irlande  ^  prés 
de  Sa  Majeflé  de  la  fart  dndit  Sieur'Pro- 
teBeur. 
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Article  XÌ. 

ET  dautant  qucSaMajcñé  meuc  d'une  fi  faintc  iii- 
tciuion,  comme  eft  celle  de  procurer  le  reposde 
la  ChrdUentc  ,  n'eull  jarnais  voulu  conientir , 
queltjue avantage  tju'on  luy  euft  pû  offrit,  cjue  fes  tor- 
ces cuflèntfavorilè  l'établiflcment  de  ccUesd'Angletcr- 
r'e,  dans  une  Place  de  Flandres  ,  fi  elle  n'cuft  eu  une 
pleine  ,  enÄie  &  fainte  confiance  ,  que  la  Religion 
Catholique  y  lirroit  confcrvée  en  fon  entier  ,  exempte 
de  toutes  fortes  d'incommoditcz  ,  de  préjudices  &  de 
troubles  ;  Ledit  Seigneur  Protcdeur  promet  &  oblige 
folennellemcntfafoy,  (dont  il  donnera  eiicor  unepar- 
ticuliereDedarationfurcefujctà  SaMajcftc)  queDun- 
kcrquc ,  Mardick  ou  Graveline  ,  eftans  remis  en  fon 
pouvoir  (comme  il  cil  dit  cy-deffus)  ily  lairra  toutes 
les  choies  qui  regardent  la  Religion  Catholique  ,  au 
tticme  eftat  qu'illes  y  aura  trouvées  ,  &  qu'en  confe- 
qucnce  de  ce  ,  tous  les  Ecclefiaftiques  tant  reguliers 
qu'autres ,  (  pourveu  qu'ils  n'entreprennent  rien  contre 
le  Gouvernement  auquel  ils  auront  eflé  fournis)  jou'i- 
ront  feurcment  de  tous  leurs  revenus  ,  &  de  la  poflcf- 
fiondes  Eglifcs,  dont  aucune  ne  pourra  cftre  employée 
à  l'ufagedcla  Religion  Protclbntc,  ny  ellrc  fait  au- 
cune forte  de  changement  en  la  Religion  Catholique  , 
fousquelque  pretexte  que  ce  foit. 

Extrait  du T '■ait é fait  Ic-lÍ.  du  mois  de  Mars 
de  l'année  ^6$%.  entre  CHotifieur  le  Comte 
de  Servien  j  Commandeur  des  Ordres  du 
Roy  j  Minißre  d' Efiat  j  S  Sur  Intendant 
des  Finances  ;  &  CHonßenr  le  Comte  de 
Brienne^  Commandeur  de/dits  Ordres ,  Con- 
feiller de  Sa  CHajefié  en  fis  Confeils  j  Secre- 
taire d'EftatiS  de  fis  Commandemens  ^  de 
la  fart  de  Sa  Majeflé.  Et  M.  Lockhart  ^ 
t^mbajfadeur  de  óiíonfieur  le  Troteéîeur 
de  la  République  d'Angleterre  ^  d'EcoJfe 
îâ  d'Irlande  frés  de  S.  M.delafart  dudit 
SieurTrotcBeur. 

Article  I. 

ET  premictement ,  que  le  Traité  fait  l'année  der- 
nière ,  entre  Sa  Majefté  &  S.  A.  enfemble  l'article 
fecret  qui  y  a  eflé  ajouté  ,  lequel  avec  tout  le  contenu 
audit  Traité  ne  devoir  durer  qu'une  année,  demeurera 
en  fon  entier,  &aura  U  mcme  force  &  vertu  pour  une 
feconde  année,  à  commencer  du  jour  que  le  precedent 
Traité  devoii  finie  :  Enforte  que  tout  ce  qui  eft  écrit, 


ANS 

toy,  &avecla  mefmefeureté  quefitouslcsArticlesdu- 
ditTraitéeíloicnt  icy  tranfcrits  de  niotàmot:  &  prin- ^^î'-'- 
cipalcment  tout  ce  qui  regarde  la  Religion  Catliohque  , 
fera  fi  faintemcnt  &  inviolablemcnt  gardé  ,  qu'elle  ne 
puifle  recevoir  aucun  dommage  ny  préjudice;  ny  aucun 
changement  ou  nouveauté  eitre  introduitsoufouffcrts, 
fous  quelque  raifon ,  titre,  ou  pretexte  que  ce  foit,  en 
l'eftat  de  la  Religion  ou  de  l'Egliie  ,  ainfi  qu'il  a  efté 
plus  expreifcment  convenu  par  le  Traité  prece- 
dent. 

Extrait  des  Articles  accordez  par  AI.  deTn- 
renne  j  tant  au  Sieur  de  Baßecourt  qui  com- 
mandait dans  la  Ville  de  'Dunkerque four  le 
Roy  Catholique  ,  qu'aux  Eccleßaßiques  ié 
Communautezde  lad.  Ville,  lors  qu'elle  a 
eflé  remife  à  l'obéififance  du  Roy. 

QU  E  les  Bourgeois  de  ladite  Ville  ,  tant  Ecclefiafti- 
ques qu'autres  ,  de  quelque  qualité  ou  con- 
dition qu'ils  foient  ,  ieront  conlervcz  dans  leur  Re^ 
ligion,  biens,  privileges  &  franchifesdont  ils  ontjou'i 
jufqu'à  prefent,  fans  aucune  charge  &  impofition  nou- 
velle. 

Qti'en  ladite  "Ville  de  Dunkerque  &  dépendan- 
ces d'icelle,  la  Religion  Catholique  ,  Apoftoliquè  & 
Romaine,  fera  maintenue  &  confcrvée,  fans  qu'il  foit 
rien  cliailgé  ny  innové  aux  privileges  &  immunitez  des 
Ecclefiaftiques  ,  ny  qu'il  leur  loit  fait  aucun  tort 
ny  aux  Eglifcs ,  en  quelque  forte  &  maniere  que  ce 
foit. 

Comme  auili  feront  maintenus  dans  la  paifible  pof- 
feiTion  de  toutes  leurs  penfions  ,  droits  ,  rentes  , 
privileges  &  liberte;: ,  toutes  perfonnes  Ecclefiaftiques 
Séculières,  Rcligieules,  Cloiftres&  Hôpitaux  ,  fans 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  obftacle  ou  empefche-< 
ment. 

Les  Religicufes  Conceptionitcs ,  &les  Sccurs  Gri- 
fes de  l'Hôpital  de  S.  julien  ,  demeureront  fous  leurs 
Superieurs  &  Superieures ,  comme  elles  ont  efté  juf- 
ques  à  prefenr. 

Toutes  Reliques,  Images  miraculeufe*  de  la  GIo- 
rieuie  Vierge  &  d'autres  Saints,  ne  feront  enlevées  & 
tranfportées  ailleurs  ,  non  plus,  que  les  Ornemens  & 
Cloches  des  Eglii'es,  Cloiitrcs,  ou  autres  Communau- 
tez  &  lieux  publics. 

Copie  de  l'Aile  figné  par  M.  Lockhart  , 
Ambaffadeur  àe  rJMonßeur  le  VroteBeur 
de  la  Republique  d'Angleterre  ^  d'E- 
coJfe S  d'Irlande ,  prés  de  Sa  Majeflé ,  le 
z;.  Juin  lójS. 

NOus  Guillaume  Lockhatt ,  Chevalier ,  l'un  des 
ConfeiUerspourrEcoife  du  Sercniflime  &Tres- 
PuiifantSeigncurProtcfleur  d'Angleterre,  d'Ecoife  8c 
d'Irlande,  &  AmbalfadeurduditScigneur  auRoyTres- 
Chreftien  Louis  XIV.  Sçavoirfaifons,  qu'envcrtil 
delà  ComilTion  qui  nousaeltédonnéeparS.A.IaVillc 
de  Dunkerque,  avec  tous  les  Forts  qui  en  dépendent , 
aulfi-toft  après  fa  redu£lîon,  a  efté  remife  aujourd'huy 
entre  nos  mains  par  l'ordre  du  Roy  Tres-Chreftien  , 
avectoutefon  Artillerie,  &  les  munitions  deguerre  & 
de  bouche  qui  y  ont  efté  trouvées;  en  exécution  des 
Traitez  faits  entre faSacrée  Majefté  Tres-Chreftienne, 
&S.  A.  les  13.  de  Mars  de  l'année  11J57.  &  :8.  du 
mefme  mois  de  l'année  prefcnte.  Et  conformément 
au  contenu  aufdits  Traitez ,  nous  promettons  à  fa  Royale 
Majefté  Tres-Chreftienne ,  que  la  Religion  Catholique  , 
avec  tout  ce  qui  en  dépend,  fera  fi  faintcment  &  invio- 
lablemcnt confcrvée  dans  ladite  Ville  de  Dunkerque  , 
tandis  qu'elle  fera  fous  noftre  Domination,  qu'elle  ne 
recevra  aucun  dommage  de  nous  ,  &  que  tous  les  Ec- 
cltfiaftiques,  Reguliers  &  autres  (  pourveu  qu'ilsn'cn- 
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ANS  treprenncnt  rien  contre  le  Gouvernement  auquel  ils  le- 
]■  t^.  ront  fournis)  jouiront  fcurcmcnt  de  leurs  revenus  &  de 

ló"8.  po^ciTion  de  leurs  Eglilcs  :  Aucune  deiciucUcs  ne 
'  '  pourra  cilre  employée  à  l'ufage  de  la  Religion  Prote- 
tcîlantc  ,  ny  aucune  ibrtc  de  changement  ou  de  nou- 
veauté introduits  dans  la  Religion  Catholique ,  fous 
quelque  ration ,  titre  ou  pretexte  que  ce  ioit  ;  mais 
qu'elle  demeurera  toûjours  au  même  ellat  auquel  elle 
eil;  maintenant.  Nous  promettons  de  plus  ,  &  obli- 
geons folemnellemcnt  noilrc  foy,  de  rapporter  &  con- 
lîgner  dans  un  mois  entre  les  mains  deSaMajellc  Trés- 
Chrcftienne ,  une  Déclaration  particuliere  de  S.  A.  fignée 
de  fa  main  ,  qui  (era  de  la  même  teneur  &  force  que 
la  prclente ,  par  laquelle  auiTi  les  conditions  accordées 
aux  Habitans  de  ladite  Ville  de  Dunkerque  ,  le  vingt 
quatrième  du  prefcnt  mois  de  Juin,  feront  confirmées 
de  S.A.  En  foy  de  quoy ,  &  pour  preuve  indubitable, 
nous  avons  tait  &  (igné  la  prefcnte  dans  le  Fort  de  Mar- 
dick,  le  vingt -cinquième  du  mois  de  Juinde  Tan- 
née iöj8.  Ä;  y  avons  fait  appofcr  noñrc  Cachet.  Signé, 
Guii.LAUME  LoCKHAKT,  &  cachcté  du  Cachet  de 
fes  Armes. 

.  . , .,  C  C  C  L  X  I  I. 

ANS 

^^'^'n'  Cäfmdatiim  de  l' Empereur  LEOPOLD  L 
lójií.  Fake  à  Francfort  le  \%.  J utile t  165-8. 
i,'E»ipi-  Tultieiius.  lii  Traftatibus  Hiftorico.Poli- 
l  Lmpi'i  ■  ^^"^  Tertiam  Tartem  Hifloris  perti- 
nencibiis. 

rOs  Leopoldus  Dei  gr.itia  cleélus  Romanorum 
Res  femper  Auguftus,  Germanix,  Hungarix, 
Bohemia:,  Dalmatix,  Croatia;,  Sclavonia:  Rex  : 
Archidus  Auftria: ,  Dux  Burgundia; ,  Brabantix ,  Styria;, 
Carinthiaï,  Cranix,Luxenburgi,'Wirtembergs,  liipc- 
rioris  ac  infcriorisSilefix,  Princeps Suevix,  Marchio  S. 
Rom.  Imp.  Burgovix,  Moravix,  fuperioris  atque  in- 
fcriorisLuiitix,  Comes  Principalis  Habsburgi ,  Tyro- 
lis,  Ferreti,  Kybuvgi,  Gorizia:,  Landgravius  Alfatix, 
Dominus  Marchix,  Sclavonix,  PortusNaonis  ScSali- 
narum ,  &c.  Fatemur  publice  tenore  prxfentium  atque 
notum  facimus  univcrfis.  Poflea-quam  fecuto  obitu  nti- 
pcr  ckai  Romanorum  RcgisFerdinandi  IV.  ac  deinde 
Cxl.  Ma;.  Ferdinandi  III.  gloriof.  mem.  Nos  ex  Pro- 
videntia divina  perordinariamcleítionem  àRcverendiff. 
&  Illuftr. Joanne  Philippo  Moguntino,  Carolo Caipa- 
ro  Trevircnli ,  M.iximiliano  Hcnrico  Colonienli  Ar- 
chiepiicopis ,  Joanne  Gcorgio  fecundo  Duce  Saxonix, 
Julix,  Clivix  &  Montinm  ,  Burgravio  Magdeburg!, 
Carolo  Ludovico  Palatino  Rheni,  DuceBavarix,  nec 
nonnomine  Illiift.  Ferdinandi  Maiix  utriuique  Bavarix 
ac  Palatinatus  fuperioris  Ducis,  Comitis  Palatini  Rheni, 
ac  Friderici  WiIhelmiMarchionis  Brandeburgici,Bur- 
gravii  Norinbergcnfis  ,  S.  Rom.  Imperli  per  Germa- 
mam,  Galliamacital-am  Archi-Cancellariiá:  refpeäive 
Archidapifcri ,  Archi-Marcfchalli ,  Archi- Camerarii, 
&  Archi  -  Thefaurarii  noltris  dileélis  Nepotibus  &  Prin- 
cipibus  Eledoribus,  eorumquePIcnipotcntiariis  Lega- 
ns Hermano  Egone  de  Fiirflenberg,  Heiligenberg  & 
Wertenberg  ac  Joanne  ,\lauritio  Principe  Nallovix, 
Comité  Catdmeloboci, Vianda:,  acDictzii,  Domino 
in  Bcylftcin,  ad  fafligium  ac  dignitatem  Romanorum 
Regís  promoti  ac  evccli  fucri[nus  :  quam  nos  etiam 
ad  Dei laudcm,& S.Rom.  Imperli decus  necnontotius 
Chriftianitaiis  ac  prxcipuc  nationis  Germanicx  publi- 
.cam  falutem  ,  acccptavimus,  proinde  ex  liberà  clementi 
volúntate  iifdem  dileäis  nofìris  Nepotibus  &  Eleäori- 
btis  pro  fe  ,  ac  cxteris  S.  R.  I.  &  Statibus  per  viam 
paiSorum  fequentes  artículos  tranfegimus  a¿  ptomifimus 
fcienter  prxicntium  juxta  tcnorem. 

I.  Qiiod  toto  Rcgiminis  noftri  tempore  Chriiliani- 
tatem  ac  Sedcm  Romanara  ,  fummum  Pontificem  & 
Cliriflianam  Eccleiiam,  tanquam  cjnfdem  Advocatus, 
JU  bona  ac  fideli  proteflione  &  tutela  confervabimus , 
frstereaac  prxcipuc  in  S.Rom.  Imperio,  pacem,  Ju- 


ilitiam,  &  unitatem  plantabimus  ,  &  ordinabimus,  ANS 
ut  decenti  modo  ac  forma  paupcri  ficut diviti,  abfque  de  J.  C. 
rcfpecKi  perfonarum  ilatuum ,   dignitatum  ,   religio-  ^.n 
num  ,  etiam  in  nofttis ,  ac  noftra  Domus  caufis  feti  *• 
ipfius  interefic  concerncntibus  adminiflretur ,  &  juxta 
Conilitutiones  Imperli ,  ncc  non  privilegia  ,  ac  anti- 
quas  laudabiles  confuetudincs  dcbitx  cxccutioni  man- 
dctur.  Nihilominus  quantum  hunc  &:  fequcntem  19. 
articulum  prxfentis  obligationis  §.  &  cùm  contra  con- 
cordata Principum  ,   attmet ,  antediâi  tres  Eleäorcs 
Saxo ,  Brandeburgicus  ac  Palatinus  dcclaraïunt ,  quod 
inid,  ubi  lit  mentio  de  fede  Romani!  ac  l'ummo  Pontí- 
fice ,  fui.  Dileílioncs  pro  fe  ac  lux  religioni  addiflis  non 
confentiant,  nec  nos  dcfuper  obligent,  ñeque  primo- 
dicìa  Advocatia  Paci  Religiofx  ac  Prophanx  ncc  non 
Monaflierio-Ofnabrugicx,  prxjirdicare,  autopponi,led 
iil'dem  par  proteflio  prxitari  debeat  ,  prout  nos  ditìis 
tribus  Kleitoribus  tenore  prxfentium  promittimus ,  ac 
obügamiis. 

II.  Auream  BuUam  cum  Monafterio-Osnabrugico 
Pacis  Inftrumento  &  inibì  infcrtâExtenfionc  odavi  Ele- 
floratus ,  juxta  tcnorem  ejufdem  Pacem  rcligionis  ac 
prophanam  ,  una  cum  manutentione  fecuritatis  Pro- 
vinciarum  prout  Augultx  1 5  5  5 .  in  Dixtâ  Imperiali con- 
clufa  ,  acccptata  ,  meliorata  ,  ac  in  fubfccutis  RecelE- 
bus  Imperli  conflrmata  fuit  ,  prxcipuc  vero  diéíiun 
Monafterio-Osnabnigicum  Inftrumentum  Pacis  &  No- 
nnibergcnicm  Exccutionis  rcccíTum ,  nec  non  lignan- 
ter  eaquxin  proximé  prxtcritä  dixta  Ratisbonenli  con- 
cluía ,  ac  id  futuris  dixtis  conlultum  xltimabitur  fcu 
concludctnr,  xque  ,  ac  Ii  prifenti  CapituLitioni  ver- 
boteniis inicrta  forent,  firmiter  &  inviolabiliter  obicr- 
vabimus,  &  contra ea  neminem  gravabimiis ,  necpcr- 
miitemus  ,  quidquam  contra  dicti  RecclTus  Imperialis 
de  Anno  1555.  infertum  Exccutionis  ordinem dircâè 
vel  indircfle  attentari.  Similiter  quoque  alias  S.  Rom. 
Imp.  conftitutionesac leges,  inquantum  diño  Augu- 
íta:iO  Rccelfuide  Anno  1555.  ac  Paci  Mon,ifierienfi 
non  contrariantur  confirmabimus,  renovabimus,  eaf- 
que  cum  confilio  &  confenfu  noflrorum  ac  S.  R.  I.  Eie- 
ètorum  aliorumque  Statuum  ,  prout  commoditas  S. 
R.  I.  quâvis  occalionc  rcquirct  ,  meliorabimus  ,  & 
omnet  illos ,  qui  contra  dictum  Inftrumentum  Pacis 
Stinibi  permUlis  religiones  tanquam  femperduratiirunì 
vinculura  Ínter  caput  ac  membra  ,  &  eajcm  inter  fc 
quicquamfcribent,  veltypis cvulgabunt  (vclutiexquò 
tonte  folùm  rebelliones  ,  diifenliones  ,  difKdentix  ac 
rlxxin  Imperioconcitantur)  proutparcit,  puniemus  : 
Icripta  ic  imprciTacadàbimus  ,  &  tam  contra  authores, 
quam  Complices  ferio  proccdcmus ,  omncfquc  contra 
dißum  inftrumentum  Pacis  editas  proteftationes  &  con- 
tradiâiones  quocunquccenfeanturnomine,  juxtateno- 
rem  ejuldcm  rcjicicmus. 

III.  Nationera  Germanicam  quacunqucvia,  &  S. 
Rom.  Imperium  ,  ae  Eleâores  uti  prxcipua  membra 
juxta  tenorem  aurex  BuUx  art.  i  ; .  nec  non  &  alios 
Principes ,  Prxlatos ,  Comités ,  Dominos  ac  Status 
una  cum  immediata  Imperli  libera  nobilitate  ,  in  fuis 
prxrogativis ,  Ecclelìafticis  ac  fxcularibus  dignitatibus , 
Juribus,  Jurifdiaionibus,  facultatibus,  &  authorita- 
tibus,  &  alias  quenilibet  infuo  ftatu  &  bonis  mebimiir 
&relinquemus  line  ulto  noftroaut  alterius  cujufcunque 
prxjudicio  feu  impedimento  ,  ncque  fine  prxfcitu  aut 
confenfu  Elcflorum  ,  Principum ,  ac  Statuum  qucn- 
quamfuo  voto  &  fdlìonc  in  Imperio,  prout  hañenus 
in  Imperli  collegiis  habuit,  fufpcndemus  aut  excludc- 
mus  ;  Prxterea  ftatibus  una  cum  difla  Imperiali  nobili- 
tatefua  regalia,  Jurifdiiftioncs,  libcrtatcs.  Privilegia, 
hypothecationcs.  Jura  ,  &  confuetudincs,  prout °ha' 
¿lenus  in  UÍU  habuere  per  terras &aquas,  ad  dccentein 
inftantiam,  fine  uUa  denegatione  ac  remora  ,  in  opti- 
ma forma  confirmabimus,  ipfofque  dcfupcruti  eleätis 
Rotnanorum  Rex  manutenebimus  ac  protcgemus  ,  & 
nulli  contrarium  Privilegium  conccdemus,  &  cafu  quo 
ante  vel  durante  bello  è  contra  eoncelfa  forent,  qux 
in  Inftrumento  Pacis  ratificata  aut  approbata  nonfue- 
rjnt ,  totaliter  caflibimus  ac  annullabimus  prout  hifcc 
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ANS  caflàmus  S¿  annullamus.    Ñeque  ullius  PiìncÌpis  EIc- 
de  J.  C,  ctoris  aut  Status  ,  comprchenfa  Imperiali  nobilitate  , 
líí^Si  íi'bditos,  LandfalTios  ,  ac  territoriali  ,  feu  alio  Jura- 
mento obligatos  ,  aà  Territorium  pertinences  ,  ab  ip- 
ioruin  Juriidifliione,  aut  ratione  TcrritorÌalÌs  fupcrio- 
ritatisac  alias  in  legitima  obíervantia  continuatís  Sceu- 
ris  ,  decimis ,  ac  aliis  communibus  oncribus  ¡k  dcbi- 
tis  ,   ncc  fub  pritextu  Dominii  feudalis  nec  alio  quo- 
vis  colore  cximcmus  aut  liberabimus  ,  neque  aliis  id 
faceré  permìttcmus  ,  minus  ratificabimus  nec  conlen- 
tiemuSj  quod  flatus  provincix  difpofitionem  fuper  iif- 
dem  fìcuris  ,  aut  illarum  recepcìs  feu  expolitis,  com- 
putuumrcceffibus  cum  cxclufionc  Domini  diredi  priva- 
tive ad  íe  traliant  ,  vel  in  fimilibus  aliifquecaulìs,  line 
praìfcitu  ÔC  confcniu  Principum  feu  Dominoium  Ter- 
ritorii,  convcntus  inilituantj  vd  contra  nuperrimirc- 
cefliis  Imperialis  cxpreííam  ordinationem  ratione  addi- 
tamcnti,  cum  quo  cujuflibet  Eledoris  &  Status  Land- 
fafiìiac  fubditi,  pro  confervandis,  uni  aherivc  Imperii 
Statuì  appercinentibus  neceflàriìs  fortalitiis  locis  ,  ae 
prarlìdiis,  nec  non  fuftentando  noftro  ac  S.  Rom.  Im- 
perli Judicio  Spirenfi  contribuere  tenentur  ,  indebito 
fubterfugiunt  :   Et  cafu  quo  ex  Landfaffiis  vel  fubditis 
non  nemo  j  contra  hoc  feu  alia  pr^mifla,  penes  nos  vel 
confilium  noftrum  aulicum  vel  jam  diäum  Tribunal 
Spirenfe  ,  quicquam  proponcre  aut  quserere  auderec , 
curabimus  ac  obfervabimus  ,   ne  talis  facile  audiatur, 
ied  à  limine  Judicü  ad  fuum  Principem  feu  Dominum 
territori!  pro  debita  paritione  remitcatur,  proutomnes 
&  fmgulos,    ac  alias  contra  Jus  Tcrtü  ,   ufque  dum 
ille  furticientcr  audiretur  ,  antehac  fub  &  obreptiti  c 
impetrata  privilegia  &eKemptiones  una  cum  omnibus 
fuis  clauíiiüs  ,  declarationibus  &  coníirmationibus , 
nec  non  pariter  contra  Imperli  conftitutiones,  in  con- 
iÍlionoftro  Aulico  &  Judicio  Spireníi,  contra  Territo- 
rialem Principum  fuperioritatem,  íinercquifita&audita 
ipforum  in  fcriptis  informationc  ,  cmanatos  proceíTus, 
mandata  &  decreta ,  prsevia  fummaria  cauía:  cognitione , 
pronuliis&invalidis  dcclarabimus  ac  illa  pcnítus  cafla- 
bimus&revocabimus. 

I V.  Precipue  vero  Duci  Sabaudia;  in  perföna  legi- 
timi  íui  procuratoris  ,  promifiam  in  Moiiallcricnfi  In- 
ilrumento  Pacis  Cïlareo-Gallica:  §.  CdftreaAíajeflasy 
ìnvefìituram  Montisfcrrati  fub  eaforma&  modo,  qui- 
bus  ap.  mem.  Ferdinando  II.  imperatore  ,  Duci  Sa- 
IjaudoViäori  Amadeo  conccífatuerat,  illicòpoii:  fuf- 
teptum  noftrum Cïfareum  Regimen fmeullamora,  & 
quam  primum  nos  dcfuper  cum  deceniia  requifui  &  in- 
terpellati fuerimus,  S.  Imp.  coníHtutionibiisacjuribus 
kudalibus  conformiter,  fine  addenda  ullainfolíta  gene- 
rali  aut  ípeciali  refervatoria,  falvatoria,  velliiniliclau- 
íiila una  cum  aliis,  quseindiflo  Inítrumento  Pacis,  & 
illibi  confirmato  Traäatu  Cherafcenfi  ,  Domui  Sa- 
bauda utiliter  ordinata  &  promifia  funt  ,  cxtradi  per- 
mittcmus  ,  &  mediante  noftro  Cïlareo  officio  execu- 
tive cooperabimiu',  ac  neutrum  prEemirtbrum  fub  uilo 
colore,  caufa  vel  prfetcxtu,  ilgnantcr  etiam  luveftïtu- 
ram  Momisferrati,  ob  débitos  à  Rege  Franciíe,  &  ha- 
tìentis  ^ci  Mancuano  nondum  foiiitos  494000.  co- 
ronatos, dcquibus§.  ut  antem  ommtim  Crr.  difponic, 
ac  Dornum  Sabaudim  dcfuper  libérât ,  nuUatenus  dif- 
fcremusaut  dctinebimus  :  Pr^tcreanoilram.Cœrarcam 
authoritatem  penes  Regem  Hifpaniarum  cfficacitcr  in- 
terponemusutipfeDuci  Sabaudo  urbemTViW  indilate, 
piene,  ac  fine  diminutionereílituat  :  Duci  vero  Man- 
tuano  ex  Cxfarea;  plenitudine  poteftatis  quamprimum 
icrio  mandabimus  ,  êc  per  dccentia  media  efficaciter 
compellemus  ,  in  aliquo  pr^fixo  brevi  percmptorio 
Termino  ad  dimitccndumomneexcrcitium  Jurifdiitio- 
nis  ibidem  ac  in  Montisferratoficis  domui  Sabaudo;  per 
Imperiales  acprœvios  Pacis  Tradatus  adjudicatis  locis, 
ut  Uux  Sabaudi^  faa  ibidem  ad  ipfum  fpcâante  Jurif- 
dicìionc  decenter  ik  quiete  frui  poiTìt  :  prout  non  mi- 
nus in  id  incumbcmus,  &  per  expeditionem  feriorum 
painalium  mandatorum  difponemus  ne  vel  ipfe  Dux 
\hntuanus,  acpofterifui,  necullus  aliusprofeautip- 
Ìorum  np[iiine   impofterum  buie ,    quod  ratione 
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Montisfcrrati ,  pro  Domo  Sabauda  in  fxpediäo  Inílru-  a  j 
mento  Pacis,  ac  prsfcntinoftii  capitulatione  contine-  de  J.  C. 
tur  ,   ullo  modo  aut  via  in  minimo  contravenirc  aut    ^  g 
contrariura  quicquam  attentare  audcat.  Pariter confcn-      5' ^ • 
timus  &  confirinamus  id  quod  EleSorale  Collegium 
nuper  fub  dato  4.  Junii  ad  ipfum  (  Mantuanum  )  ra- 
tione annullandi  fèucaffandi  in  prajudicium  domus  Sa- 
baudi ,  fufcepti  Ciiarei  &  S.  Rom.  Imperli  Vicaria- 
tusac  Gcneralatus  in  Italia  fcripfit,  catcnus,  quodnos 
illius  contcxtum  firmiter  fcrvabimus  ,  Duceiqne  Sa- 
baudiï  in  fuo  Italici  dillriâus  competenti  Vicarialus 
Jure  ac  Privilcgiis  decenter  ptotcgemus  ac  manu  tcnc- 
bimus. 

V.  Pofltjuam  ctiam  ab  aliquo  tempore  contigit  quoi 
cxterorum  Potcntium  Principum  ac  Rcrumpublicarum 
LeMti,  &  quidem  iub  hoc  pra:tcxtu,  ac  fi  difli  Ref- 
publica;  pro  coronalis  capitibus,  &  fie  Regibusiqua- 
Ics  cenfcri  dtbealit ,   apud  Cifaream  &  Regias  Aulas 
atquccapellas,  prïcedentiam  ante  Legatos  Elcâoraks 
prxtendant,  Hoc  inpofterum  nullatcnus  permittemus: 
Si  vero  accidat  ,   quod  legitime  Titulatorum  &  coro- 
natorum  regcntium  extcrorum  Rcgum  ,  ac  Rcgiarum 
Viduarum  leu  Pupillorum  (quibus  régimen  ,  quam- 
pritiium  convenientem  adepti  fuerint  aìtatem  ,  com- 
petit ,  ■  ac  interea  tutete  vel  curatelï  lubfunt  )  Legati 
fimul  adeffent ,  ex  tune  Eleäoralibus  Lcgatis  pracc- 
dent ,  illos  autem  Eleâoralcs  Legati ,   ante  omnium 
aliarum  rerumpublicar«m  Legatos  nec  non  ante  Princi- 
pes pcrfonaliter  prafcntes,  fine  difcrimine ,  immediate 
fubfequentur,  quidquid  ctiam  antchac  per  decreta  & 
fignanter  Anno  1530.  vel  alias  atìum  aut  ordinatura 
fuit,  impofterumabrogatumac  invalidum  elio:  Prone 
quoque  ad  prxcavendas  omnígenas  fimultates,  &  exin- 
de rcfultantcs  pcriculofas  diilcnfioncs  nullatcnus  per- 
mittemus, quod  exterorum Rcgum  ac  Rcrumpublica- 
rum Legati ,  fivc  apud  aulam  noftram ,  five  apud  Im- 
periales Deputationes  ,  Collégiales  ,  aut  alios  publi- 
cosconvcntus,  ci:m  armatiscqneftribus,  aut  pedcllri- 
tus  cuftodiis  in  plateis  aut  viis  inccdant  aut  compareant 
nec  quod  ullus  Lcgatus  extcrus  publice  vel  occulte,  in 
negocia  Imperli ,  qui  fuos  Principales  non  attincnt , 
fcd  coram  Elefloribus,  Principibus,  ac  Statibusunicè 
pertradandafunt.  Te  immifceat.  Etiamin  reliquopro- 
videbimus ,  ut  Eleiloribus  ab  amt^tio  corìtimata  Cr  aliki 
cotnpeteiis dignitiis  Acpr£rogativaconfervetitr ^  ncc  è  con- 
tra per  quofcunque  cxterorum  Regum  ac  Rcrumpubli- 
carum Legatos  apudnoflram  Ca:iaream  &  Regiarti  A  u- 
lam ,  vel  ubicunque  alias  contingere  poiTct  nil  pra:judi- 
ciale  aut  novi  quid  attentetur  ,  aut  pcrmittatur  :  Sic 
ctiam  in  Ca:farcâ  ,   Regiifque  coronationibus  Sí  aliis 
Imperli  folennitatibus  ,  immcdiatis  S.  Rom.  Im.  Co- 
mitibus  ac  Dominis,  qui  in  Imperio  feifioncm  ac  vo- 
tum babent,  ante  alias  nationales,  & extcros  Comités 
ac  Dominos,  ncc  non  Ca^fareos  Carnerarios  &  Confi- 
narlos, &  quidem  immediate  poft  Principes,  in  quo- 
rum collegio  ipfi  diflo  voto  ac  fellìone  gaiidcnt,  incc- 
dant, idque  meritò  ipfis  ,  prout  in  confultationibus  , 
oneribus,  Scincommodis,  fic  ctiam  talibusaiKbusfo- 
lemnibus  proximiorpenes  Principes  locus  &  prïceden- 
tia  maneat ,  ac  fimilitcr  extra  hujufmodi  feftivitates  I  m- 
pcriales,  in  aula  Cifarea,  cura  iifdem,  qui  aiSu  fune 
in fcrvitio aulico,  obfcrvabitur. 

V I.  Concedimus  quoque  ;  ut  fcptem  Eleâorcs  in- 
terdum ,  juxtaauream  ßullam,  ac  pro  re  nata  feu  ftatu 
Imperli  urgente,  proipforumnecelfitatibus,  &quando 
gravatorìam  incumbcntiam  haberent ,  convenire  va- 
leant,  pro  deliberando  &confultando,  quod  ipfum  non 
impediemus ,  ncc  probibebimus ,  minus  idcircò  ullam 
difgratiam  aut  rancorem  contra  ipfos  conjundim  vel  di- 
vifim  hauriemus  feu  concipiemus  ,  fcd  in  co,  aliifque 
pun¿íis  aurex  Bülte  conformiter  nos  gercmus  cum  de- 
mentia ac  fine  improperio  ,  prout  quoque  Eleâorum 
communes,  &  fpcciales  Rhenanas  confœderationes  , 
utpotè  quod  amba:  antchac  cum  ratißcatione  Cr  tippro- 
í'attofie  yimecejforíim  C^pirum  ho?iißi  inìu ,  tam  in  hoc 
quam  in  aliis  inibì  contentis  punfìis,  &  quod  dcfuper 
ultcrius  D  D.  ElefloresuniverfalitcracinTicempro  con- 
Aaaaa  fuko 
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ANS  fuite  inveniente:  concordabunt,  etiam  ex  noftra  parte 
ie  y.  C.  app:  obabinius  &  confirmabimus.  Prœtcrea  aliis  Impe- 
lò V  8  ^  Circulorutn  Statibiis  liberum  cfto  ,  cjuoticfcun- 
r¡ae  nccelTitas,  aut  iprorum  Interefle  pollulabit ,  cir- 
cularitcr  aut coUceialitcr ,  citra  cujufvis impedimentum , 
convenire ,  &  ipíorum  incumbcntias  dcliljetare ,  prout 
porrò  antcliac  intcr  ipfos circuios,  juxta Conftitutiones 
Imperli  initas  uniones ,  nec  non  fignanter  Inter  Eledo- 
res.  Principes  ac  Status  eredas  perpétuas  confratriasap- 
probamus  &  confirmamus. 

VIL  Omnes  vero  indecentes ,  odiofafque  coUiga- 
tiones,  foedcra,  &  convcntiones  Landfasfiorum,  íub- 
ditorum,  populique  communis  ,  ac  aliorum ,  cujuf- 
vis flatus  aut  dignitatis  fuerint  ,  fimiliter  rcilitcntias, 
rebellioncs  ,  ac  inconvenientes  violentlas ,  qux  contra 
EIe£tores,  Principes,  &  alios  (immediatam  Imperli 
nobilitatem  comprehendendo  )  attcntantur ,  aut  inpo- 
fterum  fient ,  caffabimus ,  abrogabiraus ,  Sc  cum  Ele- 
Ctorum  ,  Prlncipum  ,  ac  alioruin  ilatuum  confilio  Sc 
opc  providebimus  ,  ut  illa  in  poiterum,  prout  dccens 
ac  juiUmi  elV  ,  prohibeantur  i  nullatenus  vero  ad  ea , 
.  per  conceíTíonem  immaturorum  procciTuum  aut  pia:- 
cipitantiam  ,  anfa  prsbeantur  :  quemadmodum  etiam 
Elcfloribus ,  Principibus  &  Statibus  permiffum  cfto  , 
juxta  Imperli  conftitutiones  in  fuis  continuatis  Sc  com- 
petentibus  prlncipalibus  Juribus,  ilîipfos,  &  cum  afli- 
ftcntiâ  vicinorum  ilatuum  contra  luos  iubditos  manu- 
tcncrc,  Sc  illos  adobcdientiam  Redigere  :  fi  vero  con- 
rrovcriiœ  dcfupcr  coram  Judice  juridicc  fint  dedu- 
ctx ,  quamprimum  cxdcm  expedir!  &  decidi  dcbe- 
bunt. 

VIII.  Ciim  etiam  cx  conniventia  quondam  Ante- 
ccilcjrum  Romanorum  Rcgum  ac  Ca;farum ,  per  non- 
luillos  exteros  à  S.  Rom.  Imp.  Jurildiâione  fe  exi- 
mentes Principes  ac  Potentes,  luper  immcdlatls  ac  me- 
diatis  LTrbibus  atque  Statibus  antiquitus  conceíTis,  yel 
à  fe  íufceptis  aut  aliis  ufurpatis  protedionis  litteris  , 
quarum  tenore  ipfi  intcrdum  ctiam  contra  proprios 
Tcrritorii  Dominos  in  clvllibus  &  criminalibus  ,  ad- 
verfus  S.  Rom.  Imp.  conftitutiones  repugnanter ,  ufi 
funt  ,  &  non  modicíE  prolixitates  ac  dilturbla  contra 
Pacem  communem  inde  orta  fint,  per  qua:  S.R.  I. 
Jurifiidio,  authoritas,  ac  fuperlorltas  notanter  debi- 
litata ,  caque  fubtradis  fpedabilibus  mcmbris  penitùs 
intcrverfa  íuit  :  Hinc  pro  avertcndis  prxdidis  pcricu- 
lolis  Se  communi  Tranquillit.ttl  S.  Rom.  Imp.  dam- 
jiofis  tüfmembrationibus  ac  diíl'enfionibus  ,  fimiliapro- 
tedoria  fuper  mediatis  urbibus  ,  ac  provinciis,  Ma- 
gnatibus  ac  Potentibus ,  qui  noftro  Se  S.  Rom.  Imp. 
Juriídidioni  (  ut  didum  )  non  fubfunt ,  non  modo 
non  concedcmus,  nec  illa  impetrati  aut  recipi  permit- 
temus  ,  ncque  eadem  qua:  ab  Antecelíoribus  Roma- 
noruni  Impcratoribus  in  alio  rcnim  ac  temporum  Itatu 
confidcratione  concclfa  ,  ac  a  mediatis  Statibus  re- 
cepta fuere,  per  rcfcripta ,  vel  alio  modo  confirmabi- 
mus, fcd  potius  curabimus ,  ut  mediante  noftra  Inter- 
.poütione,  vcl  aliis  permilTis  mediis  ac  viis,  fupradida 
priorum  CxHitum  conceíla  vel  recepta  protedoria  rc- 
iiuncientur  &  calfentur,  vcl  faltcm  intra  limites  pri- 
raarum  Csfarearum  aut  regiarum  concelTionum  ,  fi- 
prs  manibus  adhuc  fint ,  abfque  ulla  ulteriori  exten- 
tione  fcu  interprctatione  reducantur  ¡ta  ut  ums  ijutf^ue 
impofiirum  in  noßracr  S.Rom.  Imp. [ali proteíHone  ac 
defeijpommancat,  ac  Eledores,  Principes&  Status  S. 
Rom.  Imp.  una  cum  im.mediata  ejufdem  nobilitate  , 
&  undequaque  appertinentibus  fubditis ,  fine  implora- 
tione  extcra;  potemiae  fcu  affiftentia:  ,  in  squali  pro- 
tcdionc  ac  adminillratione  julUtix  tam  quoad  religio- 
nis  quam  prophanas  caufas.  Imperli  conltitutionibus, 
&  Camcralis  Tribunalis  ordinationibus  nec  non  Mo- 
naftericnfi  Se  Ofnaburgcnfi  Pacis  Inftrumento  ,  defu- 
perque  fundatis  Executivis  Edidis- ,  ardiorl  modo 
cxequendi  ac  Norimbergenfi  Execution!  nec  non  nu- 
pero  Imperli  Rccelfui  conformiter  coiiferventur ,  &  c 
contra  aliquando  tentati  abufus  ac  Ínter  illos  cxprxtcn- 
la  Erabantina  Bulla  in  diverforum  Elcdorum,  Prlnci- 
pum, acStatuum  notabile  prxjudicium  dcdudi  Evoca- 
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torli  procelfus  totaliter  calfentur  atquc  etiam  de  Anno  p^f^c 
1 5  94.  in  celebrata  tune  diacta  conclufuni  lentimentum  de  1  C 
exccutioni  detur,  &  per  ditbm  Brabantinam  BuUam  ,  „  " 
gravatis Statibus,  necdlitate ita  requirente  ,  fer  jas  re- 
torfionis  ,  cfficax  remedium  prxftetur  :  Prout  quoque 
deccm  units  Impcrii  civitates  Alfatiœ,  extra  lus  Prx- 
fcdurx  provlncialis,  vigorclnllrumcnti  Pacis,  fubS. 
Rom. Imperio,  licut  alii  flatus  immediati,  incorpora- 
tx  maneant.  Poftquam  vero  nonnulli  immediati Prin- 
tlpatus,  Epifcopatus  ,  Comitatus  ac  Ûominia ,  fine ullo 
jure  vcl  titulo ,  per  extcras  nationes  prxfidiis  ,  quarti- 
riis,  ac  aliis  bcUicis  incommodis  fummoperc  graven- 
tur ,  &  idcirco  Pace  tam  pretioß  acquilita  in  nullo 
gaudcre  valcant,  ac  Imperio  fubtrahantur ,  Se  quali  ad 
mediatos  reducantur  Status  :  Hinc  piomittimus  non 
modo  per  fcdulam  interpofitionem  Illa  curare  abrcari, 
fcd  ctiam  vigore  conftitutionum  Impcrialium  provide- 
bimus, ut  didis  Immcdiatis  Ecdefiis ,  Comitatibus, 
ac  Dominiis  cfKcacitcr  affiftatur  ,  ut  in  fuá  immcdic- 
tatc  omnia  maneant  ;  In  quihus  emnihis  Nas  EleBo- 
res,  Principes  ,  ac  Status  ,  fimititer  Impmalis  mlnli- 
tas,  ma  cumúmMbns  vafaliis ac  fuhdiitspro pojfihilidc' 
feiidemus  ,  manutenéimus ,  O- è  cetra  nullatems  mole- 
ßaripermiltemus. 

i  X.  Cumque  in  fado  animadverfum  fit,  quod  ex- 
tcri  Potentes  in  negociis  Imperli  ac  fignanter  contro- 
verfiis  ,  qux  Inter  Status  Imperli  ,  ac  fuos  fubditos 
pendent  ,  fub  prxtextu  fœderis  Hanfeatici  ,  vel  alio 
limili ,  fe  immiiccant ,  inviccm  concurrant ,  &  ipfo- 
rum  incumbentias  dcliberent  ,  atque  etiam  inter  illos 
an  tiquas  ci  edas  uniones  confirment  ac  approbent  : 
Inftrumentum  vero  P,kìs  folum  Eleclorihm  ,  Principi- 
hiis  ,  o-  Statibus  confœderattones  &  ligas  (  fub  qui- 
bus  hx  prxcipuc  contincntur  ,  qux  in  commodum 
Imperli,  &  communis  Previncid  defenfiotiem  ,  acma- 
gis  expeditam  exictaitmm  circuii  cujußiha  incum- 
bentiumcredx  funt:)  pcrmlttat;  fubditis  vero  Umilia 
non  concédât ,  fcd  ipforum  defupcr  obtenta  privilegi» 
&  Indulta  cafl'at  &  revocat  :  Idcirco  non  iolum  per  Ut- 
reras delioriatorias  hujufmodi  longius  profpicientl  at- 
tentato obviabimus ,  &  nullatenus  permittemus,  quod 
contra  auream  BuUam  ,  Inftrumentum  Pacis  ac  Im- 
perli conftitutiones ,  uUi  mediati  fubditi  cum  exteris po- 
tentibus ac  rebus  publicis  ,  vel  aliis  Imperli  Statibus 
eorumque  provincialibus  atque  fubditis  uUas  confxdc- 
rationcs  ,  protediones  ,  feu  garantias  fub  quo- 
cunque  prxtextu  vel  colore  ineant  aut  erigant  ,  & 
fi  quid  contra  attentatum  forct  indilate  ,  filva  ta- 
men  in  prxmiifo  art.  8.  mentionata  reftridiva  abroga- 
bimus ,  fed  &:  in  contumaces  contraventores  ,  prx- 
fertim  illos  ,  qui  adverfus  fuos  Territorii  Dominos 
ad  cxteras  potendas  recurrunt ,  ipfarumque  auxilia  , 
Indigenatum  ,  ac  protediontm  realiter  impétrant  , 
recipiunt,  utuntur ,  in  iis  conftanter  manent  ,  ac 
talibus  indecentibus  attentatis  ,  prxvia  admonitio- 
ne  ,  non  renunciant,  vigore  Jurium  Sc  Impcrialium 
conftitutionum  ,  ièverc  procedemus ,  &  neceffitate  id 
exigente  ,  ocularia  fada  Se  invafiones ,  per  debi- 
ta media  conftitutionibus  Imperli  conformai  aver- 
temus. 

X.  Neque  nos  pro  nobls  tanquam  eledus Romano- 
rum Rex ,  in  ncgotiis  Imperli  ullam  confœderationem 
aut  unionem  cum  exteris  natlonibus  neque  aliasin  Im- 
perio faciemus  ,  nifi  prius  Elcdorum  ,  Principum  ac 
Statuum  confenfum  ad  id  impetraverirous  ;  quod  fi 
vero  publica  falus  Se  utilitas  majorem  feftinationem  re- 
quireret ,  ex  tune  fcptem  Eledorum  collegialem  con- 
fenfum oportunis  tempore  ac  locis,  &  quidem  in  con- 
ventu  collegL-ili  ,  &  non  per  feparatas  dedarationes , 
donec  ad  communem  Imperii  conventum  pervcni- 
ri  poilìt  ,  prout  in  aliis  S.  Imperli  fecuritatem  con- 
ccrncntibus  negodis  ,  ita  &  in  hoc  obtinebimus  :  Si 
prxterca  inpoftcrum  noftrarum  hxreditariarum  provin- 
ciarum  nomine  ,  ulla  fxdera  inibimus  ,  hoc  non  ali- 
ter,  quam  fine  damno  Imperli  &  juxta  Inftrumentum 
Pacis  fiet. 

X  I.  Quidquid  etiam  hadenus  alimi  Eledori  , 

Prin- 
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Principi,  Pra-'lato  ,  Corniti  ,  Domino,  ac  aliis,  vel 
ANS  eoruin  antennris  ,  feu  pr^dccelíoribus  ,  Ellefiaítici  aut 
ccj.  ^f^juj  ^  abÎL]iie  Jlu-c,  de  faäo  ablamm,  vcl 

IÓ58.  coafìc  invaíum  ,  amjuxca  tcnorem  Pacis  Monaílcno- 
Oinabrugica:,  Executivi  Ed:¿ti ,  artìioiis  modi  exc- 
qucndi,  ac  Norimbcrgcniìs  RecciTus  Executionis  ,  rc- 
Ititutioni  reliquiiin  eft,  adhucprsdetinetur  proxquita- 
tcad  fua  unumt^uemqiie,  contra  qaofvis  fine  difciimi- 
nc  rcligionis  adjiivabimus,  &  finoi quoque  vigore  jam 
¿icix  Pacis,  nee  non  Norimbcrgenhs  ac  alias  publica- 
toruin  Ediéiorum  ,  &  ardioris  modi  excqucndi  refti- 
Uicrc  qiiicquam  tcncmur  cuivis  qiiamprimum  &  abf- 
quc  Ulla  dcncgatione  plenarie  rcllituemus ,  in  coque  , 
quantum  |uris  habcbit ,  piotcgemus  fine  uUo  impedi- 
mento ,  mora  &  negligentia. 

XII.  Porrò  &  fignanter  de  S,  Rom.  Imperio  &  ejus 
appcidncntiis  non  folum  fine  prxfcitu  &  confcnlu  di- 
dtorum  Elcflorum  Collegiali  nihil  donabimus ,  hypo- 
tliecabimus  ,  oppignorabimus  aut  alia  quavis  via  alie- 
nabimusíeu  gravabimus,  fed  lummopcre  laborabimus, 
omncmque  curam  ac  ÌUidium  impcndemus ,  omnia 
ca  ,  quse  inde  dcccflci'unt ,  utpotc  caduci  Principatus 
Dominia,  &  alia  ctiam  conhlcata,  feu  non  contìfcata 

:  bona,  qua"  in  cstcrarum  nationum  manus  ,  indecenti 
modo  accrcvcrunt ,  quamprimum  recupercntiir  ,  Se 
reappropriata  mancant,  non  minas  reimcgraimiem  cir- 
culorum  fmpcrit  prpmovebimus  ,  priccipuc  vero  quia 
innotuit ,  quod  aliqua  magni  momenti  ad  Imperium 
ipcctantia  dominia  acteuda  Ì!i  Italia  ,  &  alibi ,  vendita 
fucriut ,  particularcm  inquifitionem  dcfiipcr  inilitue- 
mus  ,  qualitcr  ifls:  alicnationes  conititutx  fint,  ac  in- 
formationcs  ea  praptcr  habitas  ad  Elcdtoralem  Mogun- 
tinam  Canceliariam,  ut  in  reliquomm  Elcâorum  no- 
titiam  deveniant  infra  annum  à  ílifcepto  nofìro  l'cgi- 
minc  ,  iniailiibilitcr  tranfinictemus  &  in  his  omnibus 
cum  confilio,  ope,  atque alTiftemia  ièptcm  Elcâorum 
vel  pro  re  nata  ctiam  aliorum  Principum  ac  Statuum 
peragemiis,  quod  pernos  acipfos  pro  confi.ilto,  com- 
inodo  &  bono  viíum  atque  conclufi.im  fucrit.  Quh 
ctiam  Equeilri  Joannitariim  ordini  in  &  extra  Impe- 
rium ,  fignanter  in  ultimo  Bello  HoUandico  plurima 
bona  fubtracìra  &  haflenus  detenta  tuere  ;  curabimus 
per  amica  media  ipforum  leftituttonem  promoveré  ,  & 
cafu  quo  nos  ipfi  vel  noftri  aliquid  ad  S.  Rom.  Imp. 
fpeilans  &  non  inftar  feudi  ncc  alio  legitimo  titulo 
acquifivificmus  idipfum  vi  prxlliti  juramcntì  eidenì 
Imperio  ,  fine  moia  ,  ad  requiiltionem  Eleótorum  , 
rcfìituemus.  Idvero,  q\iod  Ferdinandus  Carolus  Ar- 
chidux  Auilria!  pròptcr  provincias  Aífaticas  prartcndit , 
in  proximadiiïtd  ieparatim  reailumemus. 

XIII.  Pariter  tempore  ditìi  noftri  regiminis  cum 
vicinis  &  collimitancis  Cbriftianis  Principibus  paccm 
colemus  ,  ncquelites  ,  dilììdia  aut  beliain,  vel  extra 
Imperium,  illius caula,  fubulloquovis  prxtcxtu  ,  fine 
Eledorum,  Principum  ac  Statuum  ,  vclíaltemElcño- 
rum  prœfcitu  confilio  atque  confeníu,  incipiemus,  ncc 
abfque  pi'xdicto  confcnfu  ,  ullum  excrcitum  in  Impc- 
riumdcducipermittemus.  Precipue  vero  ea,  <.\ux  Of- 
nabrugi  ac  Monafterii  inter  Antecefibrem  noltrum  ad 
S.  l\om.  Imperium  ,  ncc  non  Electores  Principes  &: 
Status  ex  una  :  &  alios  pacifcentes  ex  altera  partibus 
traótata  &  concluía  fuere  ,  invioiabilitcr  obferyabimus, 
óeècontranecpernos,  nee  per  aliosquicquam  faciemus 
attcntari  ,,undc  ha'c  univcrfalis  Chriftiana  ac  perpetuo 
duratura  Pax  &  vera  fynceraque  amicitÌa  debilitati  aut 
rumpjpoiTìt,  proinde  in  majus  robur  diôtœ Pacis,  Co- 
rona Gallica  prxfeiitibus  ac  futuris  extcris  hoftibus, 
fub  ullo  colore  aut  pratextu,  vel  fub  quavis  controvcr- 
fia  aut  belli  caufa  contra  dii5tam  coronam  nulla  arma  , 
opes,  milites,  commeatum  aut  alia  proficua  fubmini- 
iliabimus,  ncque  ullis  militibus,  qui  contra  Paci  Of- 
naburgo-Monarterienfi  addidos  ab  alio  ducerentur 
hofpitia  ,  hybcrna  ,  aut  tranfitus  permittemus,  prout 
rcciprocè  Corona  Gallica  in  fapc  fata  Pace  \i''eftphali- 
ca  ad  pra-dicti  omnia  erga  nos  ,  &  S.  Rom.  Imp.  ac 
Elcdores ,  Principes  &  Status  pari  modo  obligatur  , 
licquc  nos  ctiam  ,   in  quantum  Circulum  Bur'gundi- 


cum  &  bellum  in  cotunc  tempore  initïpacis,  cxíílens  ANS 
ac  adhiic  durans  concernit ,  d'.éiz  Wcftphalica*  Paci  de  T,  C. 
nosconformiter  geremiis  :  SÍ  quoque  ab  uno  ultcrovc  ¿  o 
Statu  Imperli, 'vel  cxteris  Regenribus  fimilcquid  ten- 
taretur  &  extcri  milites  in,  vcl  per  Imperium  ,  ad 
quemcunquefpectcntiubquocimque  pratextu  aut  colo- 
re ducerentur  ,  ferio  abrogabimus  ,  vimque  vi  rcpel- 
lemus  ,  &  oftenfis  Statibus  Cœfàreo  noitro  auxilio  ac 
tlcFenfione  efiicacicer  fuccurremus,  juxtaque  Conftitu- 
tiones  Imperli  &  Esccutionis  ordincm  afiiltemus,  ubi 
vero  nos  ratione  Imperli ,  vcl  ipfum  imperium  bello 
aíTaliremur,  ex  ninc  cujusvis  auxilio  utìvalcbimus,  ita 
tarnen  ,  ut  durante  limili  bello  nec  alias  in  Ehdorum 
Principum  ac  Statuum  Provinciis  &  Territoriis  nulla 
nova  fortalitia  extruemus  ,  ncc  antiqua  renovabimus, 
multo  minus  aliis  hoc  pcrmittemui ,  ncc  ullum  Scatum 
hyberniis  aliter  ac  coni titu tiones  Imperli  pra-fcribunc , 
oncrabimus.  '' 

XIV.  Ne  dileda  Patria  Nationis  GermaniciE  ,  vel 
nos  ipfi  in  novas  implicemur  tricas  ,  nullatenus  nos 
immifcebiraus  in  bella  ,  qux  in  Italia  &  ciiculo  Bur- 
gundico  nunc  j'eruntur,  nec  pro  nobis  utì  Imperator  i 
necrationenolíra- Domus,  contra  coronam  Gali  ¡se  & 
ipfìus  confsedcratos  in  dida  Italia  atque  circulo  Buigun- 
diconec  fub  ulla  controvcrfia;  aut  belli  caufa  opcin  mi- 
litibus, pecunia,  armis aut  aliis mittemus  ,  nequeullo 
alio  modo  promotionem  aut  afiilientiam  dabimus  ,  ca 
tarnen  conditione  ,  ut  vice  vcrfa  corona  Gallïx  ipfiuf- 
que  confa^dcrati,  pari  modo  ncque  noftris  ,  Impcrii, 
aut  Domus  noitra;  Germanicar  vel  cujufvis  Eiccioris  , 
Principis  aut  Status  conjuntìis  vcl  fcparatis  Hoftibus 
nullum  auxilium  militibus  ,  pecunia  ,  armis  ,  aliil- 
vc  mcdiis  afliftentiam  aut  promotionem  fub  quavis  * 
via,  aut  modo  prxñct  :  Idque  totaliter,  quod  ob  Co- 
ronam Gallicam  ipfiufque  confadcratorum  in  hoe  & 
antecedenti  articulo  i  :j .  continetur  de  noftris ,  ImperÜ  , 
ac  noltra:  Domus  Germanica  vel  cujufvis  Éledoris  , 
Principis  aut  Status  confaderatis  non  minus,  quam  de 
nobis  ipfis.  Imperio  noítra  Domo  Germanica  ,  Ele- 
doribus,  Principibus  acStatibus  fimul ,  vcl  fcparatim 
intclligatur ,  ita  ut  omnia  ac  lingula  pramillà  rcciprocè 
&  aqualiter  obferventur  ,  hac  tarnen  ulteriori  declara- 
tione  ,  cafu  quo  imus  aut  alter  Eledor  Princeps ,  & 
Status  Imperli ,  abaliquo  hoftiliter  impctcretur,  Sco- 
rona Gallicafcu  ejus  confadcrati  à  taliter  imperito  Eledo- 
re,  Principe  auc  Statu  in  auxilium  imploraretur ,  ex 
tune  d:da  Corona  Gallia  ,  ejuique  conìadcratis  talcm 
aifiilcniiampraftandi,  actnliElcdorì  Principi  &  Statui 
vigore  competentis  &  in  Inlhumento  Pacis  confirmati  , 
Juris  foederis  utendi  ,  liberum  ac  ncutiquam  damno- 
ïum  efic  debcat.    Quo  vero  S.  Imperium  in  conftan- 

ti  Pacis ftatu  fecurum  ni.ìneat,  curabimus  illieo  poft  af- 
fumptionem  noftri  Cafirei  regiminis  ante  omnia  ut  inter 
ambas  maxime  in  Imperli  circulis  ac  p.itrimonüs  militan- 
tes coronas,  Tradatus  Pacis  in  Germania  realiter  in- 
ftituantur  ,  fuifque  regnis  &  lubditis  ac  Rtipublica 
Chriftiana,  totlque  Imperio,  mediante  divina  graiia, 
tranquillitas  concludatur  :  pari  modo  etiam  Polonica 
Pacis  tradatus  indilate  ad  debitum  finem  promo- 
veantur. 

XV.  Eledores,  Principes,  Pralätos  ,  Comités^ 
Dominos,  aliofque Imperli  Status,  uti&  immcdi.itam 
Nobilitatem  ,  nullatenus  violentabimus ,  nec  ab  a'lìis 
fieri  permittemus  :  fed  fi  nos,  vel  quivis  alius,  adip- 
fos  communiter,  aut  ipforum  unum  feparatim  aliquid 
pratendamus,  vcl  adionem  haberemus,  idipfuincon- 
jundimaut  divifim,  pro  cvitandis  tumultibus,  dificn- 
fionibus,  &  aliis  gravloribus  ,  in  S.  Rom.  Imperio  , 
pacequc  ac  unione  confervanda,  ad  ordinarium  l'ribu- 
nal,  juxta  tenorem  IinperialiumConftitJuionum,  Ca- 
meralis  Judicii  ,  &  exccutionis  ordinis ,  nupcraquc 
Pacis  Monaftcrio-Oinabrugica  ,  &  Norimbergs  defu- 
per  ercdorum  Edictorumiic  Terminos  Juris  acaudien- 
tia  remittemus  ,  ncque  ullatcnus  conccdemus  ,  ut  in 
his  aliifquecaufis  fub  quovis  colore  aut  pratcxtu  illa  in- 
tententur  ,  in  quibus  ordinario  Juri  fe  paratos  fuppo- 
nunt  j  per  fpoUa,  dcpr-adationcs ,  incendia,  arreita  ; 
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ANS  ,  novas  cxadtìoncs  &  conti  ibutíones  ,  vel  alio  modo 
de  },  C.  damiiificcntiir ,  aut  molcfteiitui-, 

ló'8  -^VI.  Polliccmur  acpromitCLimis  itideiti ,  fiinfutu- 
'  rum  pr;£vÌo  fcptem  Eleciorum  contìlìo  ,  &c  fubfccuto 
confciifu  ,  neccilìtas  exigcret  ,  quod  pro  defenllone 
Imperii  cxcrcitum  confcribei'e  ,  eundcm  line  Eleâo- 
riim,  Principum  acStatuum  piiefcitu  &  confcnfu extra 
Roraanum  imperium  non  ducemiis  ,  i'ed  pro  ilHus  dc- 
fenfìonc  ac  tuirionc  k'forum  Statuum  applicabìmus. 
Ac  ne  Romanum  Imperium  quod  prxtcritis  bellis  mi- 
litiim  numero  valdc  decrevìt,  ultcrius  per  externas  con- 
fcriptiones  denudctur  ac  orbum  rcddatur  ,  dcftiper  Ín 
proximis  comitüs  Imperialibus  providebltur,  cujusfu- 
turi  conchifi  cxccutionem  feriò  curabimus  :  Si  porro  à 
nobis,  vcl  aliisaIÌL|U3E  cohortes  in  Imperio  ,  vclinno- 
ftris  hxrcditariis  regnis  pro  exterorum  Principum  ier- 
virioconicribantur,  providcbimus  ne  Elcétorcs,  Prin- 
cipes ,  Sc  Status  Imperii  ,  uua  cum  omnibus  ipibrum 
fubditis,  in  limili  confcuiptionc  ,  traniìtu  ,  holpitiis, 
armi  luilrisvcl  alias  quovis  modo  ,  contra  coníticutio- 
neslmperii,  Inftrumentum  Pacis  ac  ftgnantcr  Recefliim 
Imperialem  de  anno  i  570.  graventur  ,  nec  è  contra  à 
nobisaut  aliis  procedatiir  :  ncque  ulli  ñatui  Imperiali, 
vcl  incolis  prohibetur  apud  exteros  Tervìtia  militaría 
fufcipere ,  dummodo  non  contra  /mperium  aut  ejus  msm- 
bram-  illa  dirigantHr. 

XVII.  Paritcr  Elcdores  ,  aliofquc  S.Imp.  Status  , 
ComÌtiis,  Canccllaris  &  itincmm  pecunüs ,  impofi- 
tionibus,  &  contributionibus  ablque  ncceiìitate  non 
oncrabimus  :  Hi  vero  Electores  ac  Status,  qui  vigore 
Inttrumcnd  Pacis,  certas  provincias dimittcrc  ,  ac  pro 
illis  alias  affumerc  debuerunt ,  ad  nullam  novam-  Can- 

•  cellaria;  auc  invcrticune  Taxam  ,  pro  rcceptis  Ducati- 
bus,  Principatibusacprovinciislrâcvicetencantur,  aut 
quovis  modo  obligcntur.  Nofquc  in  pcrmiilis  indi- 
latEE  necciìitatis  cafibus  impofitioncs  contributionum 
non  aliter ,  quam  juxta  contincntiam  diâi  Inftrumenti 
Pacis  formatas  publicabimus.  Ncque  comitìa  extra 
Imperium  nationis  Germanica;  ,  aut  antequam  ad  ca 
fcptem  Eleéìorum  confenfum  per  fpecìales  Legatos  im- 
pctravertmus  ,  &  tam  ratione  temporis  ac  loci  cum 
iifdera  concordaverimus,  vcl  li  ipfimec  ob  neceilìtates 
Imperii  nos  deiuper  humiliter  commonefacerent ,  iii- 
dicemus,  &  placitatas  à  Statibus  Imperii  contributio- 
jiesatquc  auxilia  ad  nullum  alium  finem,  quam  uti  af- 
fenfumñiít,  aliaque  Imperli  oliera  applicabìmus  ,  ne- 
que  ulli  fuam  quotam  in  placitatis  Imperii  contributio- 
nibus; castcris  in  prïjudiclum  5  condonabimus  vel  mi- 
nuemus,  minus  permittemus,  quod  quicunque  Status 
Imperli  ab  cxtcriseximatur. 

XVIII.  Porrò  Eleâores,  Principes,  Prslatos,  Comí- 
tes,  Dominos, &aIiosImpcriiStatus,  necnon  immc- 
diaram  nobilitatcm ,  omncfque  ipforum  fubdltos  in 
Imperio  ,  ad  ¡uridicas  ièu  amicablles  audíentias  elitra 
limites  Germania  ,  &  à  fuis  ordinariis  Judicibus  non 
cvocabimus,  neque  compcllemus,  aut  citablmus,  fcd 
ipfos  omncs  ac  iingulos  pitecipue  in  Imperio  ,  vigore 
Auj'eœBullie,  Impcrialium&  Cameralis  Judicü  ordlna- 
tionum,  aliàrumquc legum  ,  iîgnanterctiamquemlibet 
in  fin  immcdictatc  ,  privilcgiis  de  non  appellando  & 
evocando  apud  primam  Inilantiam ,  &  ordinarios  imme- 
diatos Judiccs,  cum  caflàtionc  S¿  annulacione  omnium 
huculque  ècontrafraftarumcontraventionum,  emana- 
torum  Refcriptorum  ,  inhibitionum  ac  Mandatorum, 
aliàrumquc  ordinationum,  relinquemus,  &  nuUatenus 
gravabimus,  multo  minus  per  coníilium  noftrum  Au- 
licum,  aut  Cameram  Imperialem  príejudicarí  patiemur. 
Ciim  etiam  Ekäores  ,  Principes ,  &  Status  à  longo 
tempore  tam  contra  C^fareum  aulicum  Judicium  Roth- 
weilcnfe  ,  quam  \í^'eingartenfe  uliaque  provincialia 
SucviíE ,  divcrfimoda  gravamina  in  prseccdentibus  diver- 
fis  Imperii  conventibus  propofuerínt ,  &  conqueíti  fint , 
idcoque  etiam  m  Pacis  Inltrumento  pro  íis  abolendis , 
menïio  feu  anfa  data  fiierít  :  qua  de  re  intcrea,  &  do- 
ñee hujufmodi  Statuum  gravaminibus  efficacia  adhi- 
beantur  remedia  ,  acque  de  abolitioneprxdidorum  Au- 
lici ac  P;ovincialium  Judiciorum  in  proximis  comitiís 
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certi  quid  ftatiMtur,  curabimus  infallibilitcr,  mlijäc-  ANS 
nus  contra  antiquas  eorundem  Judiciorum  ordinationcs  de  J.  C. 
extcnficafus  abrogentur  ,  &  infupcr  reperti  cxceClirs  &  i<<-8 
abufus  ,  pro  quorum  informatione  detintcreliatos  Im- 
perii  Status  quamprimum  deputabimus ,  cafientur  tem- 
pcilivc,  atque  Elcâotes  ,  Principes  &  Status  in  iiiis  è 
contra  obtcntis  exemptionibus ,  Privilcgiis  (  non  attento 
quod  pra'tcndantur  cfle  caílata  )  manuceacanturacprîe- 
tcrca  cuilibct  gravato  liberum  cfto,  àfa:pc  diâis  Auli- 
co &  provincialibus  judiciis  vcl  ad  aulam  Cxfarcam  , 
vcl  Tribunal  Spirenfe,  abfquc  uUa  noftra  contradiäio- 
ne  &  impedimento  ,  appcUandi ,  quocunqiic  dcmum 
cventu  Elcñorum  eorumque  fubditorum  &  aliorum 
cxcmptiones  à  pradiflo  Rotweilcnfi ,  aliifque  judiciis  , 
in  fuo  valore  conlcrvabimus  ,  nec  è  contra  eos  turbari 
aut  gravati  permittemus.  Quia  etiam  imotuit  q«od  in 
caufis  ,  fuprcmi  Territotialis  JutifdiÖionis  &  Rcga- 
lium ,  in  fpccic  Juris  collcctarum  ,  fequcla:  ac  fuailium 
diverllmodc  ad  nudam  Inilantiam  fubditorum  ,  ante- 
quam Elcäores  ,  Principes ,  ac  Status  deiuper  debite 
audiantur  mandata  cum  &  fine  claufula  decernantur  , 
quare  ordinabimus  ut  in  iimilibus  caulìs  ultimo  Im- 
perli receflii  contormiter  ,  Intereflati  Eleäores  Prin- 
cipes &  Status  ante  omnia  audiantur  j  quo  omillò  ipfis 
licitum  ac  liberum  elio  ,  hujulmodi  mandatis  nullam 
prarftandi  paritionem. 

XIX.  Qiiia  cttam  contra  concordata  Principum,  & 
PaäainitainterEcclcliam,  fummum  PontificemacSc- 
dem  Romanara  &  Nationem  Germanicam,  informi- 
busgratiis,  Rcfcnptis,  Annatls  Epifcopatuum  cxmul- 
tiplicitatc  atque  extenlìone  officiorum  Kotnana: Curii, 
nec  non  rcibrvationum  ,  diipenl'ationum  ,  ac  rcligna- 
tionum  Prœbcndarum ,  Prïlaturarura ,  dignitatum,  & 
officiorum,  qui  alias  per  obitum  ad  Curiam  Romanani 
non  dcvolvuntur,  Icd  feniper  quocunque  etiam  menfe 
vacent,  Archi&Epiicopis,  Capitulis aliifque  CoUato- 
ribus  competunt  confcrenda  ,  prout  non  minus  per 
Coadjutorías  Pra;laturarum  eleitivarum  &  prccbcnda- 
rum  velaliis  viis,  in  dctrimentumEpifcoporum,  Cle- 
ri ,  &  aliorum  contra  data  privilegia  ,   &  in  prœjudi- 
cium  quoque  Juris  patronatus ,  ac  Patronorum ,  in  dies 
ac  indeirnentcr  agatur  publice ,  &  idcirco  illicitœ  focieta- 
tcs&contraâusvelfcedera,  prout  informamur,  ereûi 
fint  :  id  omne  cum  conlilio  Elcélorum  ,  principum  , 
ac  Statuum ,  apud  fummum  Pontificem  &  Sedcm  Ro- 
manam  diverti  &  pra;caveri  curabimus ,  utque  diäa 
Concordata  principum  ,  Pafla  inita  ,  &  Privilegia  ac 
libcrtates  conferventur,  nianuteneantur  ,  iifque  farmi- 
ter  infiftendo  pareatur ,  ita  tarnen  ut  gravamina  inibì 
repertaac  abufus  irrcpti,  vigore  tra&tus  Auguftani  de 
Anno  1Ç30.  in  comitiis  abrogentur  ,   &  inpoftcrum 
Umilia  abfque  confcnfu  Elcâorum  non  admittantur  : 
Pariter  in  aliquibus  locis  invcäos  abufus  ,    per  quos 
cauía:  Civiles  à  fuis  Tribunalibus  ordinariis  in  Imperio, 
ad  Nuncios  Apoftolicos ,  vcl  plane  ad  curiam  Roma- 
nani  trahuntur,  tollemus,  annuUabimus,  &  ferio  pro- 
hibebimus ,  noñrifque  Cafareis  Fiícalibus  tam  penes 
coníilium  noílrum  Aulicum  quam  Tribunal  Spirenfe 
injungcmus  ut  xquè  contra  Partes ,  quam  Advocatos, 
Procuratorcs  &  Notarios  qui  impofterum  limile  quid 
tentabunt,  &  in  iis  quovis  modo  laborabunt ,  debita 
querela  ex  officio  procédant,  ut  quantocyus  Tranfgref- 
lores  condignè  puniantur;  idque  in  quantum  hunc  ar- 
ticulumconcernit,  NoftrisdilcaiscognatisiEleäori- 
bus  Saxonia  ,  Brandeburgico  ac  Palatino  illorumquc 
religionibus  addiftis  Principibus  &  Statibus ,  fimilitec 
Immediati  nobilitati  ac  omnium  iílorum  fubditis  Air- 
guftanx  confeffionis ,  comprchenfis  reformatis  qui  fut» 
catholicisEcclefiaíHcis  ac  fajcularibus  íupcrioribus  habi- 
tantac  Landfafiajs,  nec  non  religionis  &  prophanxnu- 
perique  Monaftcrio-Ofnabrugici  Paci ,  ejufque  an- 
nexis  tic  dictum  fine  prajudicio  ,  confequentia  ac 
damno. 

XX.  Ita  quoque  magnas  Societatcs  &  Metcatotes  , 
aliofque  ,  qui  fuis  pecunüs  pro  libitu  &  cum  ufuris  . 
&  iUicitis  ante  emptionibus  nec  non  Monopoliis 
multa  incommoda  S.  Rom.  Imperio  ac  ejus  incolis  Sc 
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ANS  ÎLibditis  notabilia  damna,  prxjudicia  &  gravamina  in- 
de ].  C.  tLilci-imt,  £c  adhuc  indiesintmmt:  cumconfilioElcdo- 
IÓ  "8  ^"""^  Principiim  ac  Sta:uum,  proue  ik  antea  liac  quali- 
'  ter  lis  obviain  iri  dcbeat  coniultatum  ,  fcd  hucufque 
cxccutioni  djtum  non  fuit,  plane  abrogabimus,  nulli- 
que  ulla  mompoliorum  privilegia  conccdemiis  ,  fcd  oh~ 
tentaveluti conßitulionibfis  Imper ii  ce-fitrariacafsabtmus , 
€7^  revQcabimiiS.  Cum  etiam  querela:  acceflcrint,  quod 
in  circulo  Burgundico  inferiori  &  aliis  vicinis  Impcrii 
^rovinciis  ibidem  quondam  prohibita  mcrcimonia  ,  ex- 
tern manuíaduríE  ,  atquc  pannorum  lancorum  ,  & 
aliarum  legltimarum  mercÎum  ctïam  ad  imperium  ejuf- 
que  membra  extendi  veline,  quod  ipfum  cum  tenori  & 
contextui  Rcceflùs  Imperialis  de  anno  1548.  ac  liber- 
rati  commerciorum  contrariumfit,  ideo eadem abroga- 
bimus, aue  in  contrarium  eventum  pioyidcbimus,  ne 
iftse  ac  fimiles  merces  ex  dicto  circulo  Ín  Imperium  ad- 
mìttantur. 

XXI.  Nullum  procrea  tclonii  Jus,  cum  Natio 
Germanica  &  S.  Rom.Imp.  terra  aquâquc  fummopcre 
iis  gravata  fint  (  exceptis  ante  hac  a  m-ijori  parte  Ek- 
âoralis  Collegii  expeditis  telonii  concciTionibus ,  pro- 
rogationibus  ,  ac  pcrpctu.itionibus  ,  una  cum  conclu- 
iìspcr  Ca:farcam  AuIicamCanccllariam,  vcl  à  Collegio 
Eledorali  ,  ibidem  tarnen  ob  intcrvcnientem  S.  Ca-f 
Maj.  obirum  aliaque  impedimenta  hatSenus  non  expe^ 
ditis  fentimentis  ac  rclpeâivè  litteris  confcniisS:  dlplo- 
matibus)  dcnovo  concedemus,  ncque  antiqua accrcfci 
feu  prorogar!  faciemus  ,  ñeque  pro  nobÍ3  crigcmus  , 
accrcfcemusaucproi'ogabimus,  nili  vicini  ac  Imcrcfìaci 
Status  priusdcfupcr  audici,  &Ìpforum  Ín  debitam  con- 
iìderationcm  trahcndumíentimcntum  fufceptumfuerit, 
ac  dcinceps  omnium  &  fingulorum  fcptem  Elcctorum 
fcitus  ,  confcnfus  atque  collegiale  confiHum  unanimi 
conclufoca  conditioneinhis  punclis  pnceiìerit,  ut  nc 
quidem  unius  Eleäoris  contradidio  &  diíTcníus  appa- 
raat ,  fed  omnia  &  üngula  illius  Collegii  vota  concor- 
dent ,  prout  in  hoe  caiü  majora  nullatcnus  attendcmus 
&  fine  prïviis  unanimibus  nil  decernemus ,  ac  fuppli- 
cantes  cum  fuo  petito  totaliter  dimittcmus ,  imo  om- 
nes,  qui  pro  novi  telonii  creftione,  terra,  aut  aqua, 
vel  pro  antiquorum  accrcmento,  aut  illius  prorogatione 
fupplicabunt ,  ad  colleglalcm  conventum  remittcntur , 
ac  una  cura  Elcctorali  Collegio  eò  collimabimus ,  ut  per 
novi  tclonii  concciTìoncs  ,  alii  Eleflores ,  Principes  ac 
Status  in  fuis  antiquis  teloniorum  rcdditibus  nullas  di- 
minutiones  ,  prxjudicia  aut  damna  patiantur.  Cum 
veroaccidat,  quodvocabulo  tclonii  intcrdumnon  utan- 
tur ,  fed  fnb  abuiu  ac  pra:tcxìu  depofitura;  aut  lUpula:  vel 
alias  de  afcendcntibusac  defcendcntibusnavibusacmer- 
cibus  tancumdcm  ac  verum  telonium  exigant ,  ficque 
commerciis  nc  navigationibusper  indebitasi:  coactas  Ín 
&  exoncrationcs  frumentorum  aliarumquc  mercium , 
ingentia  damna  ,  gravamina  ,  ac  impedimenta  inférant 
òc  caufcnt  :  Hinc  illa  omnia  &  fmgula  tam  durancibus 
bellis,  quam  antea  in  cunáis  fliuninibus  ac  navigatoriis 
aquis  Imperli  fine  difcrimine  noviter  prcetenfa  attenta- 
ta ,  &  fine  ordinato  confenfu  Electoralis  Collegii  ob- 
tenía'conceíTiones  vel  alias  in  uno  altcrove  loco  íuppofi- 
tx  uíurpationes,  fub  quovis  colore  aut  nomine  obtcn- 
tSE  forent,  vel  autìoritate propria intioduÓts ,  fint  nul- 
>  \x  ac  invalidas,  qualesctiamà  nobis  ncmini  cujuicun- 
que  dignitaris  &  Itatus  fueric ,  abfque  pr^didi  Ele¿to- 
ralis  Collegii  confenfu  acpermilTione  concedentur ,  & 
unicuiquc  Elcétorum,  qui  le  dcfupcr  gravatum  fentiet, 
liberum  efto ,  pro  avertendo  tali  gavamine ,  ut  ut  poteri:, 
fc  ipfum  adjuvare  :  Atramen  per  hoc  ifìis  privilegiis  , 
quiE  Eleâorcs  ,  Principes  &  Status  ,  cum  immediata 
nobilitate  à  defunctis  Komanorum  Regibus  aut  Impc- 
ratoribus  ilio  tempore  ,  quo  Eledtorum  confcnfus  per 
pafla  &  Capitulationes,  adhuc  introducta:  &  ncccfiaria- 
noncrant,  legitime  obtenta,  vel  alias  pacifice  obfcrva- 
tum,  nilpra'judicatum  aut  dcrogatum  cfloj  fcdànobis 
ad  decentcm  requÜltionem  ,  virtute  fupradicti  tcrtii 
articuli  confirmabiHKur ,  &  Status  fine  cujufquam  prar- 
judicio  in  iis  relinquantur,  omnia  vero  ÌllcgÌtima  tclo- 
nia,  itapulas  ,  ac  depolìcuras,  corumque  abufusiìqui 


irrepcferint,  ñatím a fufccptione noftri  Cxfarci regimi-  ANS 
nis  caifa  mus  &  abrogamus ,  nequc  ulla  illorumimpo-  ^'^  I-  C, 
itcrum  concedemus  ,  nill  fiant  ex  unanimi  confenfu  jf^f-g 
collegiali  feptcm  Eledorum.  Cafu  quo  etiam  unus 
aut  plures  cujiifcunquc  itatus  aut  gradus  fuerint ,  no- 
vum quoddam  tclonium  aut  antiqui  accrcmentum  feu 
Prorogationen!  in  fuis  Eleäoratibus  ,  Principatibus  , 
Comitatibus,  Dominiis  fcuTcrritoriis ,  terra  aut  aqua 
in  afccniu  vel  defcenfupro  fe  iplìsext^a  noftrorum  An- 
teceilôrum  &  Elefìoralis  Collegii  aifenfum  ,  inftitue- 
rint  aut  impofuerint ,  vel  in  futurum  fine  noilro  & 
pradiòio  unanimi  omnium  ac  fingulorum  f-ptem  Ele- 
tìorum  Collegiali  coníeníu,  concclTìs  gratiis  inlÜtucrc 
autimponcrc  tentaverint,  illura  6¿  illa,  quamprimum 
nobis  innotucrit,  vcl  aliorum  informationem  dcfupcr 
rccepcrimus  Ibtim  per  mandata  fine  clauítila,  aliaque 
necclfaria  Juris  media  ,  atque  alias  omni  polfibili  via 
iniuper  avertemus  ,  &  quidquid  aliter  attentatum  fuG- 
rit,  totaliter  revocando  caflabimus  ;  ncc  permitcemus 
quod  inpofterum  quifquam  de  laclo ,  propriaqiic  autho- 
ritate  nova  tclonia  crigat,  pro  fc  accie  ícat ,  veUllisuti 
&  rcciperc  audeat. 

XXII.  Cura praterea  multipliées  querela;  innotue- 
rint,  quod  divcrla  immediata  Impcrii ,  ac  alia  media- 
ta civitates haclenus  plané  noviter  aufa:finc ,  prout  ad- 
huc  de  fatìo  per  arreíla  alia  in  S.  Rom.  Imp.  prohibita 
coftäiva  media  fub  portis  vel  aliis  locis  in  &  extra  ur- 
bes, advenientes  ac  difcedentcs  ièu  tranfeuntcs  merces, 
frumenta,  vina,  falia,  animalia,  catcraqueccrcisim- 
pofitionibus  lub  vocabulo  acciliorum  ,  depofitura  pe- 
cunia camploria,  Staìionis  feu  juris  fori,  poitarum, 
pontíum,  viaruni, mercatura  ,  ararÜ,  plarcaium,  num- 
morum  centcnariorum  ,  aliorumquc  limilium  ,  aggra- 
vane ,  qua  omnia  Ín  eiìcctu  ac  confequenria  nil  aliud 
quam  nova  tclonia  insporcant;  imo  fapilEme  altius  ai- 
ccndunt,  viclnifquc  Eleäoribus,  Principibus,  acSta- 
tibus,  corumcjucprovinciis ,  fubditis,  &vafallis,  ncc 
non  Mcrcatoribus  non  modica  damna  &  incommoda 
infcrunt  ,  ac  libertaù  commerciorum  per  terram  i 
aquamquc  è  diametro  obldUmt,  illieo  polt  fulcieptum 
noih'um  Cafarcum  régimen  deiuper  ccrtam  informa- 
tionem hauriemus  ,  &inquotalia  illicita  gravamina  & 
abufus  coniiitant,  à  vit?ÌnÌoribus  Elcfloribus  ,  Princi- 
pibus ,  atquc  Statlbus  relationem  pratto'abiraur  ,  ca- 
que ex  tune  indiiate  ubivis  iocorum  abrogabimus  &rc- 
vocabimus,  contra  Tranfgreflbres  rigorofc  proceden- 
do ,  pariter  noltris  Cafareis  Fifcalibus  mandabimus  , 
ut  ferio  contra  ipfos  procédant:  Praterhoc  cuivisEle- 
(fìori,  Principi,  &  Statui,  uti  quoque  nobilitaci  im- 
mediata permillìim  fit,  le  atque  Ìlios  à  talibus  grava- 
minibus,  prout  fupraart.  2 1.  mention,uum,  ut  utpo- 
terunt,  liberandi  &eximcqdi  ;  immediatis  tam  Civita- 
tibus,  ut  fuos  conci  ves  de  confumptibilibus,  finepra- 
judicio,  damno& mixtura cxtcrorum,  in  aliquo  one- 
rentac  fignantcr  non  ultra  id,  t]uam  quod  ance  belli- 
cos motu5  in  legitimo  exercitio  ,  ;ic  oblervantia  ha- 
bucrunt. 

XXIII.  Pariter  volumus  ut  ii  flatus ,  quibus  à  noíl  ris 
Antecefforibus  Romanorum  Imperatoribus,  cum  con- 
fenfu Eledorum  ,  hac  refcrvatìonc  ,  vcl  nova  telonia 
concclli  ,  vcl  antiqtia  auda  fcu  prorogata  fuere  ,  ut 
dióbs  Eledores,  ipfonim  fubditos,  icrvos  familiares , 
aliafquc  exemptas  pafonas,  eorumquebona  talibus  no- 
vis,  auâis,  aut  prorogatisteloniis non  gravent ,  fed  ia 
omnibus  locis  fuorum  Principatuum  ac  provÌncÌarum 
cum  fuis  bonis  &  mercibus  libere  tranfire  as-vel  defrr 
eendere  permíttant,  aüafque  ratione  auâi  tclonii,  ccr-^ 
to  permiilb  modo  fe  comportent,  ac  dcfupcr  median«:' 
te  ipcciali  Revcrfali  erga  Ele£torcs  efiìcacitcr  obligent: 
Qui  vero  hujufmodi  Reveriiilia  nondum  cxtradiderint, 
omni  rigore  commonebimus  &  altringemus,  buie  de- 
bito fe  accommodare,  abfque  ulteriori  mora  ditìasRe- 
verfalcs  Eledoribus  cxhibcre ;  iisvcro,  quiinpoitcrum 
prafcripto  modo  nova  telonia  vcl  antiquorum  augmen- 
tum  feuprorogationcm  im  petrabun  tante  extraditionem 
bujufiTiodi  rcvcrfalium  ,  nofìras  Cafareas  conceiEoncs 
nullatcnus  largiemuraut  expediri  mandabimus.  Utve- 
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ANS  ro  cic  hinc  inde  in  Imperio  terra  ,  aquaquc. introduâîs 
¿2  |.  C.  novis  teloiiüs,  &  antiquorum  augmentis  prxtcr  alias 
I  ó  5"  8 .  impoiìtioncs  atquc  cxaòiioncs ,  an  qualitcr  quivis  prœ- 
tcndciiSLicfuper  jus  habeat,  tìrmiou  informatio  acquiri 
poflii:,  incjuircmus  pcncs  cujuslibet  circuii  Direñorem 
Principcm  defiipcrquc  fpeciiìcationobisdabitur,  &:pro 
caílationcíeu  reductionc  illorum  cum  Elcftorali  Colle- 
gio communicabimus.  Et  cafa  quo  nonnemo  penes 
nos  pro  uova  Tclonii  gratia  ,  ièu  antiqui  augmento 
ílippHcaverit ,  nullas  ci  promiiVorias  aut  promotorialcs 
littcras  ad  Electores  non  dabimus,  ncque  ad  Rhenum, 
autinalio  navigabili  rivo  inS.  Imp.  naves  armaras,  ex- 
cubias ,  licentias  ,  aut  alias  iniblitas  cxaiiioncs  ,  vel 
quidquid  dcmum  ad  impcdienda,  fcudctinenda  com- 
mercia, pr.-ecipuc  indamnum  vel  dctrimcntum'-Eleäo- 
nim  Rheni  ipíorumqiie  Regaliiun  tendere  poflìt,  haud 
promittemus. 

XXIV.  Et  pofito  cafii  noviTelonii  feu  impofitìonis, 
nude  Elcdorum  telonia  diminuèrent,  ac  decrefcercnt , 
ipil  Elcátorcs  ad  Jurídicas  pr^etcniÎoncs  active  feu  pailìve 
devenuent,  cumtalia  Tcloniornm  regalia  ac  privilegia 
iinicc  à  Romanis  Csfuibus  &  Regibus  cum  confenfu 
fcpEcmElcäorum  juxta  art.  2 1.  fupradiäum in  Imperio 
concedantur  ,  ideoqiie  controvcriiarum  dcfuper  inci- 
dcntiumdeciiioadncminemalium,  quam  ad  nosfpcâet, 
hinc  taies  prcEtcnlioncs  coram  nobis  deduci  ac  decidi 
dcbcbunt,  nullufquc  Eledorum  tencbitur  in  iis  coram 
noltro  &  S.  Inipcrii  Tribunali  Spiienli  vel  aliis  judiciis 
quoad  ordinarias  hujusmodi  actioncs  conveniri,  pront 
delupcr  diótum  Tribunal  Spircnfe  moncbimus ,  om- 
ncfquc  proceiTus  coram  fa-pediclo  Tribunali  inter  4. 

4  Electores  Riicnaiios  conjunctim  aut  divilim  ,  ncc  non 
alios  Status,  &  Civitatcs  Imperiales  prarterito  tempore 
paiîÎve  vcl  aäivc  pendentes,  ab  eodcm,  ad  noílmm 
coníilium  auHcum  avocamus. 

XXV.  Cum  etiam  haftenus  Eleftorcs  in  fuis  navi- 
gabilium  fìiuninum  Tcloniis  ,  multis  &  magnis  cx- 
cmptionibus ,  contra  libertatcm  &  obfcrvantiam  farpius 
per  promotorialcs  ,  ac  cxcmptionis  mandata  ,  inque 
prœjudicinm  Elccioralium  Jurium  telonarium  conccfiá 
privilegia,  aliifquc  viis  rcquirantur  ,  &  graventur; 
idipfum  veluti  iníupportabile  tollemus ,  abrogabimus , 
ac  inpoficrum  fieri  nullatenus  permittemus  nullaque 
excmptionis  privilegia  amplius  concrdcmus  ,  &  ca  quíe 
durante  bello  ,  Une  Elcäoralis  Collegii  àlfenfu  con- 
cefla  funt  ,  cailàmus,  ¿k  pro  nulüs  dcclaramus. 

XXVI.  Si  etiam  nonnemo  Eleâornm,  Principum 
&  Statuum ,  comprchenfa immediata  Nobilitate, ratio- 
ne  fuorum  rcgalium  immedietatis  ,  übertatum ,  pri- 
vílegiorum,  Jurium,  &  pemnentiarum,  qu od  ex  de- 
bilitata:, violatx,  aiTcftats:  aut  turbata:  fucrint ,  cum 
adversario  fuo  ad  legitimum  dcvenerit  procelUim  ; 
citarique  cum  fcccrit,  idipíum  prout  omnes  alise  juxta 
ordinationem  ibidem  pendentes  caufas  vel  deíiiper 
in  Tribunali  Spírenfi  emanatas  fententias  carumque 
cxecutiones  non  impcdiemus,  avocabimus  aut  inhibc- 
bimtis  fed  Juílitix  liberum  fuum  ciiríiun  relinquemus. 

XXVII.  Pollicemur  quoque  &  promÍttÍmus  quod 
Eleâoribus,  Principibus,  ac  Statibus  Imperli  nec  non 
libcrx  Nobilitati  cum  fuiü  fcudis  ubicunque  fitis ,  fi 
corum  Vafalli  vel  fubditi  ex  crimine  ixíx  Majeíbtis , 
vcl  alias  privati  cflcntaut  impoíicrum  privari  debcrent, 
liberam  bonorum  confífcandornm  diípoütionem  relin- 
quemus, nullatenus  vera  ifta  Fifco  Cxfarco  applicabi- 
mus,  ncque  illis  diélos  priores  aut  alios  Vafallos  obtru- 
dcmus ,  bonaque  allodialÍa  ,  quibusex  crimine  Ixfse 
Majcítatis,  vcl  alio  prsfciipto  modo  privarenturj  Ele- 
äoribus  Principibus  ac  Statibus  Jure  fifci  infeudatis 
vcl adidcoutinuato  ufa  Jus  habentibusfub quornmtcr- 
ritoriali  Jurifdiótionc  íita  funt ,  non  dctrahemus ,  fed 
àDominisTerritorii ,  fuper  illorum  confifcatione  dif- 
poni  fine  mus. 

XXVIII.  Providcbimus  ,  &  nullatenus  permitte- 
mus, neullus  inpoíterum  magnx,  aut  minoris  condÍ- 
tionis  Elector,  Princeps,  Status,  aut  alius  fmc  legiti- 
ma ac  fufiicicnti  cauía  ,  inauditiis  ac  abfque  prxfcitu 
conlilio  ík  confeníu  Elcótorum  ,  qui  in  faào  non  fmt 


DE  PAIX, 

participes  in  bannum  ac rebannum  dcclaretur  ,  fed  in  ANS 
limili  ordinariuspiocciTils  obiervctur ,  prout  jiixta  con-  J-^* 
Ilitiitioncs  Imperiales,  &dcAnno  1555.  retbrmatam  j g . g 
Camcríc  Imperialis  ordinationem  ,  ac  infiipcr  íbbfecu- 
tos  Imperli  reeeiïus  convenir ,  &  prout  in  futuris  co- 
mitiis  ,  uti  refervatum  ,  ab  ElcSoribus ,  Principibus 
ac  Statibus  de  modo  &  ordine  ultcrius  conclufnm  fuc- 
rlt  :  Si  vero  faiäum  in  fc  piane  mloriiim  efrct&  publi- 
cum ,  ìpfecjHe  Pacis  vìoUtor  in  fuo  facitiorofo  propofito , 
perfeueramer ,  acde  fa^o  exttincnonadeoparÚLiiltiripf-o  - 
cefsumiißt  opus  ,  tarnen  inpoßerum y  ctiamcumEUctori- 
hs inhocnonimenfsatis priufejuam ad  realem  Banni  de- 
claYationemprocedamnscommunicahìmuSy  O" fine  illorum 
exprefso  confenfu  ^  illtfd  non ptihlicahimus. 

XXIX.  Pofttjuam  s.  Rom.  Imperium  fummoperè 
in  diminutionem  ac  decrementum  prolapfuni  litpra:ter 
alia  ctiam  collcftas  Imperiales  tant  civitatum,  quam 
aliorum  redilituum  quï  ad  certarum  perfonarum  ma- 
nus  acctcverunt,  aut  tranfcripta  funt  iterum  pro  Im- 
perio recupcrabimus  ,  certamque  dcflgnationem  ,  in 
tjuorum  manibus  nunc  fint,  inI'raS.  menfes  próximos  à 
íuícepto  noftro  regimine  ad  Elcfloralem  Moguntinam 
Cancellariam  tranlinittcmus  ,  nec  ullatenus  permitte- 
mus, ut  illa  Imperio  cjuiquc  bono  publico  contra  fas  & 
ïquitatem  ultcrius  detrahantur  ,  nilì  doccatur  ,  quod 
curalegitimo collegiali  coniènfu  omnium feptem  Eleäo- 
rum  proccflcrit. 

XXX.  Si  etiam  fenda  Imperio  &  nobis  tempore  rc- 
giminis,  perobitum,  autdcliclum,  caduca  fiierim, 
qua;  notabilis  momenti  fint ,  uti  Principatus,  Comi- 
tatus  ,  Civitatcs  ac  fimiiii  itidem  abfque  confenfu  7. 
Eleñorum  ncmini  ultcrius  confercmus,  aut  ullamEs- 
fpcäativam  defuper  conccdemus,  fed  pro  fuftentatione 
Imperli  noftra ,  ac  Succcflbrum  Ca-tirum  Reguraquc 
Romanorum  rctinebimus  &  incorporabimus  ,  nobis 
tamen  ratione  noftrarum  iiireditariarum  provinciarum 
ac  cuilibetin  earum  Juribus  &  Privikgiis  fine  psyiài- 
cio.  Littera:  quoque  feudales  &  ExfpeâativîE  f.iper  feu- 
dis  S.Rom.  Imperii,  quxinalia,  quam  noftra  Impe- 
riali Cancellarla  &  fine  Eleäorum  confenfu  inpofteruni 
concelT^  forent ,  fint  co  ipfo  invalida;. 

XXXI.  Omnimodc  incumbemus  ,  ut  omnia  S. 
Rom.  Imperio appertinentia feuda ,  ubicunque  locorum 
fitaconferventur,  atque  providcbimus  ut  debitis  tempo- 
re ,  atque  occurrentiii  cafuum  decentcr  fufcipiantur  ac 
renovcntur  ,  &  contra  omnem  violentiam  tam  fetida 
qttàm  l-^afalli  maniiteneantur  ac  xirotegamur  :  quod  fi  etiam 
ullumadnos  Ipctìans  reperircmus,  id  pariter  faciemus 
fufcipivei  fiaptè  fieri  ncqueat,  defuper Elcäoribuspro 
fecuritate  Imperli  decentes  Reverfales  feu  Rccognitio- 
ncm  dabimus. 

XXXII.  Cafu  quo  in  futurum,  Principatus,  Co- 
mitatus ,  Dorninia  ,  fubinicudationes ,  hypothecac  aut 
alia  bona,  S.  Rom.  Imperio,  fervitiiscollctìis,  fteuris, 
&  aliis  obligara  ,  cjulque  Jurifdiótioni  addiâa  ,  per 
obitum  poflcfibrum,  nobiscx  ii^reditate  ,  vel  alia  via 
obtingercnt,  eaque  nobis  rcfervarc  ,  vel  cum  prxfcitu 
&  confenfu  Elcctorum  aireri  conferre  intcndercmus  , 
vel  acìu  in  manibus  noitris  nunc  haberemus  ,  de  iis  S. 
Rom.  Imperio  fua  Jura  ,  collciSa;  ,  &  alia'  obligatio- 
ncs,  prouthaâenusobfervatum,  in  ilio  circulo  fub  quo 
antea  pertinuerunt,  non  obilante  ullà  prxtenfi  excmp- 
tionc,  prœfl:abuntur&  folventur;  illa;que  provincÌ3E& 
bona  in  fuis  Privikgiis,  Juribus  ac  pettinentiis  in  Ec- 
clcfiaiUcis  ac  fecularibirs  rebus  Infìrumento  pacis  con- 
formiter  relinquantur  ,  ac  manutenejntur.  Poßcjuam 
etiam  divcrfi  ftams  Imperi!  multiplicitcr  conqueítiíunt , 
quod  non attcntis  Imperialium  coniiitutionum  cautelis  , 
partim  in  cxcmptionis  colleñarum  &  contributionum 
caulis,  partim  in  Juriídiéíionum  ac  aliis  contra  Domum 
Auftriacam  vertencibus  controvcrfiis  haâenus  nullam 
Juiidicam  decifionem  confcqui  potuerint ,  ftatimàfuf- 
ccpto  noitro  regimine  indilatam  realem  provitionem 
faciemus  ,  ut  tam  in  cxcmptionis  ac  prxdictarum  col- 
Icäanim  negotiis,  jampridem  de  anno  1548.  in  cclc- 
bratis  comitiis  cum  confenfu  Arclii-Domus  Auftriac« 
accordatï  Jundicae  Aidlrcgx  Tribunalis  noftti  Spircn- 
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A  NS  ^s,  quam  in  aliis  cauGs  camerali  ordini  pro  Aufìregis 
de  J.  C.  realiter  inliltatar,  coram  qiiibus  amba;  Parces  invíccm 
1^-0   in  ÍLiis  pra'tcnlionibus  ac  Juribus  auiiiantur,  acinfuper 
^   '  iinicLiiqueindtlataJutlida  adminiltrctur. 

XXXIII.  Cumquc  in  Imperio  multa  gravaminaac 
defcdiis  rationc  monctarum  haitenus  irrcpicrint  ,  &c 
adhiic  cxiitanc ,  illos  quamprimùm,  cum  confilio  Elc- 
ctorum  ,  Principum  ac  Stacuum  pr^ecavebimiis ,  ac  in 
firmum  ordincm  &:  Stacumreducicurabimus,  inqucm  ■ 
iincm  iliam  de  anno  160^.  prioribufquc  comitiis  per 
Elcétores  Principes  ac  Status  ,  confultaca  media  conli- 
dcrabimus,  &  quidquid  demum proficui,  pro  avcrten- 
da  invaliditatc ,  t>J prorogatif proximis  eomitiis  ftatui  po- 
tent, plane  non  intermittemus. 

XXXIV.  Nemini  inpoftcrum  fine  praïfcitu  &  fpe- 
ciali  confcnfij  fcptem  Elcitomm  ,  cnjufvis  flatus  aut 
conditions  fucrit ,  privilegia  aut  officinas  monetarias 
conccdemus,  ac  ubi  Iblidè  reperiemus  ,  quodnonnulli 
ftatus,  quibus  hoe  Regale  &  Privilegium  collacum,  co 
contra  diUamo?2eiariaEc  dciu^er  nd  meliorandum  fubfe- 
c\ii3.s  conßitutiones  imperiales  abufi  fuerint,  aut  peralios 
liuncabufi-im  introduci  fecerint,  ficque  'Jure  [m  mone- 
îandiy  abfque  ulteriori  cognitionc  ,  fe  ipfos  privarint  ^ 
iifdem,  prouc  bis  quoque,  qui  hujufinoai  Regale  cum 
noílrorum  Anteceilòrum Cïlanim,  ac Elcäorumcon- 
ícnfu  non  obtinucrint,  vel  alias  legitimé  ac  ibüdènon 
contiuuarint ,  id  non  fokim  inliibebimus ,  atquc  per 
circuios,  vel  alias  contra  ipfos  debito  modo  procede- 
mus,  fcd  ctiam  liujuímodi  piivatos  Status  ,  fine  pra^f- 
cituatque  confcnfuElcdorum  non  reítitucmus.  Si  ve- 
ro fimiics  dcfectus  apud  urbes  mediatas  &  alios  ,  qui 
Imperio  immediatènon,  ícd  Elcótoribus,  Principibus 
ac  Statibus  fubjcíti  íimt ,  reperti  tucrint,  ex  tune  per 
ipíorum  Principem  &  Dominum  Terricorii  ,  contra 
ipfos,  prout  dccet,  procedatur  ,  jufquc  monetandi 
jpfís  totaliter  toliatur,  caflctur,  &  amplius  non  conce- 
datur  :  licuti  etiam  mcdiatis  Statibus  ,  cum  fimilibus 
vel  aliis  gratiofis  Privilcgiis,  fincconfenfu  Elc¿lorum, 
non  gratificabimus ,  multo  minus  in  dctrimcntum  vel 
diminutionem  Privilcgiorum  Elei5toralium  aut  Statuum 
concedemus. 

XXXV.  Poftquam  ctiam  nonnulla  gravamina  , 
contra  ordinat.is  in  Romano  Imperio  poítas  ,  incide- 
rint,  illa  quidcm  juxta  Inilrunientum  Pacis  ad  próxima 
Comitia&ibi  fecucuramonita,  feponideberent  :  niiii- 
lominus  pro  totali  decifionc  vertentium  intcr  noilros 
poftarum  officiales  diftèrentiarum,  confidcrato  Eieéto- 
ralisCoilcgiide  Anno  1Ö41.  in  Comitiis  Ratisboncn- 
libus  rationc  Imperialis  polte  officii  exhibito  fentiracn- 
to  ,  &  in  codem  Imperii  Reccil'u  faää  ordinatione  fir- 
miter  ftatucmus  ,  quod  Generale  fupremum  Imperii 
poftarum  officium  iiifuo  eile  confervctur,  pro  cjuique 
diminutione  nihil  attentabitur,  aut  permittetur  ,  prie- 
cipuè  vero  cum  eodem  in  feudatus  Generalis  Imperii 
poftx  Magifter,  contra  omnia  à  noftro  Aulas  Ca-jarea: 
poítarum  officio  faíla  attentata  ,  &  occiufioncs  iittera- 
rum  manutcneatur  actam  in  priefentiâ  noftro  Cxfare;^ 
perfonï  &  m\x ,  quam  ipfa  abfente ,  in  quieti  receptio- 
ne,  dcftinationc  ac  diftributione  advenientium  &  dif- 
cedencium  litterarum  acfafciculorum,  erga  condignam  . 
merccdem  maneat,  &  fi  quid  contra  hxcacditìum  Im- 
perli Rcccflìim  ,  ullo  modo  aut  vìa  emanatum  vcl  con- 
cciTum  fuit,  hifce  omninò  caffatur.  Vice  verfa  noilra- 
rum  hxreditariarum  provincìarum  aulicum  pofta:  offi- 
cium ,  in  fila  de  anno  1624.  obtenta  Inveltitura  ,  ac 
defuper  à  Generali  Imperii  Poftse  Magiftro  emanatis 
Reverlalibus,  quoad  harcditarias  provincias  plane  iilar- 
fum  maneat ,  aein  his  manutcneatur. 

XXXVI.  Ncqueullam  fucceiEoncm liiErcditariam 
in  dignitate  Imperiali  pra:tcndemus  aut  prenfabimus  , 
ncque  ad  perfonam  noitram  aut  hseredes  ,  vel  pode- 
ros ,  aut  quemvis  alium  ,  eam  applìcabimns,  fed  Ele- 
ctores corumque  poileri  &  hxrcdcs,  fuo  tempore  eie- 
dioncm  liberam  Romanorum  Rcgis  ,  juxta  tcnorem 
aurca'bullx,  omnioccurrentia,  quoticfcunquencceilà- 
rium&  pro  confervationc  legum  fundamcntalium  ,  ac 
hujus  capitulationis,  vcl  alias  S,  Rom.  Imperioutilcju-  ( 
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dicavcrint  ,  ctiam  fiiperltite  Romanorum  Imperatore  ANS 
cum  vel  fine  ipfius  conienfu  inftituant  :  ipfiquc  Vica-  ]• 
rii  proutabantiquo  continuatum,  &  aureaBulla,  aÜx-j^jf-g 
que  leges  &  privilegia  continent ,   cafu  occurrcntc  , 
ncceílitasvel  oportunitasrequirct,  in  fuo  feparato  con- 
filio, quoad  caufas Imperiales,  pacifiée  maneantac pia- 
ne inturbati ,  ncque  permittemus  quod  Vicariatus,  co- 
rumve  Jura  cum  fuis  anncxis,  ab  ullo  difpiitentur,  aut 
impugncntut ,  fi  vero  à  quoquam  contra  hxc  aliquid 
attcntetur  aut  fìat  ,    vel  Eleäorcs  defupcr  turbcn- 
tur,  quod nullatenus  permitti  debet,   id  totum  cito 
nulkim. 

XXXVII.  Coronam  Regis  Romanorum  quam- 
primùm fufcipiemus,  &  omnia  in  eo  aétuprariiabimus 
ut  decer,  omnefquc  acfingulos  Elcctorespro  excrcen- 
do  fuo  officio  ad  coronationcm  invitabimus;  &  qu^e 
intcr  ambos  Electores  Moguntin.  &  Colonien.  ob  or- 
tas  Ínter  ipfos  coronationis  caufa  conti  ovcrfias  jam  du- 
dum  amicabilitcr  tranfatìa  funt  ,  hifcc  confirmamus 
ac  approbamus,  pro-hac  vero  vice  coronationcm  in  ci- 
vitate  Colonienii  (  cum  Urbs  Aqucnfis  ob  perpef- 
fumnon  ita  pridem  incendium  nunc  ad  eam  apta  hauet 
rcperiatur  )  celebrabimus  ,  noitramque  Cifuxam  re- 
fidcntiam  &curiam  S.  Rom.  Imperio  Nationis  Germa- 
nica:, (nifi  rerum  flatusinterdum aliter rcquircret) om- 
nibus membris,  Statibus  acfubditis  in  bonum  publicum 
&  honorem  tencbiinus. 

XXXVI II.  Sub hacpromiiTionc ctiam  contrahnnc 
capitulationcm  ,  aurcam  ßulltm  ,  ordmationes  Impe- 
riales ,  vel  prouc  ex  inpoitcrum  mutabuntur  ac  mclio- 
rabuntur,  RelÌgionis  ac  prophanam  necnon  piiblicani 
Paccm  cum  maniitcntlonc  cjufdcm necnon  anno  1555. 
eredam  Camcralcm  atque  Imperialis  cxecutionis  ordi- 
nem,  Monailcrienfem  acOinabruglcam  Paccm,  No- 
rimbergenfem  Executionis  ReceUìu-n  de  an.  IÍÍ50. 
aliafque  leges  &  ordinationcs  jam  fa¿ias  ,  aut  inpoltc- 
rumper  nos  cumElcdorum,  Principum,  ac  Statuum 
confilio  faciendas  nulla  rcfcripta,  mandata  vel  commif- 
fiones  concedemus  autexpedirimandabimus,  fubquo- 
cunquc  modo  aut  via.  Pariter  nec  pro  nobìs  iplìs  con- 
tra auream  BuUam  ,  Imperiiquc  libertatcm  ,  RelÌgio- 
nis ac  prophanam  nec  non  Monaftcrio-Ofnabrugicam 
&  Pacem  publicam  cum  ejiifdem  manutcncionc  à  ne- 
mine  aiiquid  impetrablmus,  nequectiamfi  nobis  aliquici 
proprio  motu  datum  foret,  quovis  modo  utemur&ca- 
iii  quo  huic  ,  vel  aliis  fupraditlis  articulis  contrarium 
quid  ohtineretur  ,  nut  emaaaret ,  hoc  totum  invaliditm  ac 
nullum  efto  :  idque  ex  nunc  prout  ex  tiuK  &r  ex  cune 
prout  ex  nunc  hifce  caflàmus&:  annullamus&qLiatenus 
opus ,  Parti  liefe  iìipcr  nullitatc  hujuímodi  neccífirías 
Tc  iti  mon  i. des  ac  documenta  dare  tcncbimur,  dolo  ac 
fraude  pcnitus  e^jclufis. 

XXXIX.  Omnium  Eleítorum  ,  Principum,  ac 
Statuum  Legatis,  comprehenla  immediata  nobilitate 
quâvis  vice  maturam  audicntiam  &  expedirionem  da- 
bimus  ,  iifque  &  nobilibus  Imperii  ,  litorum  privilc- 
giorum confirmationcs,  feuda  ac  inveítituras  juxta  tc- 
norem priorum  fine  difficultatc  ac  contradiflione  (quse 
ad  decifionem  Juris  remittctur  )  femori  conccdemus  , 
nec  eos  ultra  editioncm  antiquorum  paétorum  familia 
cum  cxhibitione  novorum  unam  akeramvc  domumfo- 
hm  concernentium  ,  &  à  feudis  nullam  dependentiam 
habcntium  gravabimus  ,  multo  minus  Inveítituras  ob 
prœdiélam  cditíonem  paflorum  familia  five  antiquo- 
rum five  novorum  prolongabimus.  Nec  Duci  Muti- 
ncnfi  ex  eo  quod  Íti  bello  cum  corona  Gallio  fe  con- 
junxeritfiipcrinveftiendoCorreggio  pra^judicabit,  dum 
tamenjuribus  feudi  conformiter  le  qualifícec,  &  nifi  alia 
legitima  exceptio  fie  prœ  manibus.  Praetcrea  in  caufis  ma- 
gni momenti  S.Rom.  Imperium  conccrnentibus,  qu;e 
alti  forent  pra:judicii  3t  confequentícE  longioris  ,  inito 
Elcâorum,  ac  prore  nata  ctiam  aliorum  Principum  ik 
Statuum  confilio ucemur,  acfinciis  dcfupernilordina- 
bimus. 

XL.  Etiam  inpofterum  à  fufccpto  noftro  Csià- 
reo  Regimine  ,   Confilium  noltnim  fecretum  ,  nec 
non  Aulicum  ,  &  militare  (fi  vicdieet  racione  Impe- 
ri-! 
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ANS  'ii  bclligerare  dcbebimus  )  Piincipum  ,  Comitiim  , 
de  J- C.  Dûminorum,  necnon  Nobilium ,  &  aliis  honcftispcr- 
,  _Q  fouis  conflitucmus  vigore  Inltrumenti  Pacis,  &  non 
folura  ex  noftris  iubditisac  Vafallis,  fed  potiííimuni  ex 
iis,  qui  in  Imperio  Nationis  Germanici  &  non  alibi 
nati  ac  educati ,  ibiquc  fccundum  Status  decentiam  do- 
miciliati ac  poficilionati ,  ilntque  Conilitutionum  Im- 
perialium  experti ,  honefta:  vita:  ac  nominis  ,  nullique 
prîECer  nos,  &  alias  nulli Elcâpri ,  Principi aut Statui, 
ñeque  cxteris  Potcntatibus  Ipeciali  fervitiorum  Jura- 
mento obftritìii  lîmiliter  noítra  Cifarea  atque  Imperli 
ofììcia  ,  ac  quicunque  iir  Se  extra  Germaniam  confe- 
rcnda  habemus ,  utpote  Protedio  Germanis ,  &  fimi- 
lia  ,  nulli  alteri  nationi  quam  Germanis  natis  &  qui 
non  minoris  flatus  aut  conditiouis  erunt  quam  peritis 
perfonis  ex  Imperli  Principibus ,  Comicibus  ,  Domi- 
nis,  Nobilibus,  aut  Heroicis  viris  doâis  conferemus, 
diflaqueofficiain  fuis  honoribus  ,  dignitatibus ,  obvcn- 
tionibus,  Juribus&  pertinentiis  maneant  intaña,  iif- 
quc  nil  aufcrri  aut  detraili  finemus ,  ulteriufquc  provi- 
debimus  ut  in  noftris  Aulico  Imperiali ,  militari ,  ac 
aliis  confiliis  in  fcamnis  Equcftribus  inter  Nobiles  ad 
icuta  &  caifidem  nec  non  Cathédrales  Ecclefias  natos, 
illofquc  Comités  ac  Dominos ,  qui  in  CoUegiis  Impe- 
rli nullam  Scllionem  aut  votum  habent  ,  ncque  à  tali- 
bus  Familiis  ortum  ducunt  ,  in  Seffione  Confiliorum 
pra^dictorum  ,  juxta  antiquam  oblervantiam  ,  non  fiat 
diícrimcn,  Ted  quilibet  in  ordine  aiTumptiofficii  Con- 
lìiiaratus ,  abfquc  ulla ,  ratione  itatus ,  quxfitâ  príece- 
dentia  ,  maneat.  Itidcm  in  deputandà  confllii  Aulici 
Imperialis  Canceliariâ,  tamquoad  Vice-Cancellariura , 
Secretarios  ,  Protocolliítas  ,  quam  omnes  alias  ad  hu- 
juímodi  Cancellariam  pertinentes  perfonas,  noftro  di- 
lefto  Cognato  Elcétòri  Mo^untino  uti  Archi-Cancel- 
lario  per  Germaniam  in  fuá  ad  ipfum  unicc  fpcdante 
diípolitione  fub  quocunque  prsetextu  non  prœjudicabi- 
mus  nec  impediemus,  aut  modum  fcu  mecam  prxfcri- 
bemus ,  &  fi  quid  haftenus  contrarli  praíceíTerit ,  in 
confequcntiam  non  trahatur  ,  quodque  impofterum  è 
contra  fict ,  pro  invalido  habebitur.  Atque  ut  impo- 
fterum ¡n  noftra  aula  Cícfarea  Statibus  S.  Rom.  Imp. 
aliifque  fubjitis  impartialis  ac  indilata  Juftitia  eò  citius 
obtingat  &  adminiftretur  :  Hinc  non  alium  in  Píx- 
fidem  fcu  Vice- Pra:fidem  Confilii  noñri  aulici  depu- 
tabimus  niíi  Germanicum  Imperli  Principem  ,  Comi- 
tem,  jiutDominum,  in  eodem  immediate  vel  mediate 
pofièlnonatum. 

XLI.  Curabimus  quoque,  utnovicer  concepta,  & 
a  noitris  gloriolilT  mem.  Antecefforibus  approbata Con- 
fini Aulici  Imperialis  ordinario  (nifi  in  futuris  comi- 
tiis  aliter  ordinatum  fuerit)  firmiter  obfcrvetur  :  Inte- 
rca  vero  pra:ter  antediflum  Prxfidcm  (  ac  ab  Eleflore 
Moguntino  dcputandum  Imperli  Vice'-  Cancellarium  ) 
ab-Vice-PrxIidem  noilrum  Conlìlium  Aulicum  juxta 
tcnorcm  prxdifla:  Conlìlii  Aulici  ordinationis  ac  Inñru- 
menti  Pacis,  ex  Principibus,  Comitibus,  Dominis, 
Nobilibus  ac  aliis  legum  Imperialium  peritis  ac  doâis 
vlris  praífaro  modo  non  folum  ex  noftris  fubditis  ,  fcd 
maxima  ex  parte  in  Imperio  nationis  Germanica  natis 
ac  fecundum  ftatus  decentiam  poifeiTionatis ,  formabi- 
mus  ;  parirer  indilatam  ac  ccrtam  ordinationcm  facie- 
mus,  ut  tam  ex  aulica  noftra  Camera,  qilàm  ex  Impe- 
rio cedentibus  obventionibus  ante  orancs  alias  expen- 
fas,  realiter  conflituto  Priclldi ,  Imperli  Vice  Cancel- 
larlo ,  utpotè  reali  Confinario  Aulico,  Vice-Prxfidi 
aliifque  Confiliariis  Aulicis  fua  falaria  exadè  &  abfque 
diminutione  folvantur  ac  ratione  prxccdentiie  &  reipe- 
äus  Confllii  Aulici ,  ili!  infiflatur ,  quod  in  noviflìma 
confini  prxfati  ordinatlone  defuper  ftatutum  fuit ,  ac 
ipforum  flatui  confentaneum  erit,  quittiam  fuperTe- 
loniorum,  contributionum  ,  aliorum  gravaminum 
emptione,  noflris  Camera;  Imperialis  alfefibribus  erunt 
pares. 

XLII.  Ncque  contrarli  erimus,  quin  Confilium 
Aulicum  per  EleSorcm  Moguntinum,  juxta.tenorem 
Inflrumenti  Pacis  vifitetur  :  nec  pcrmittemus  aut  in- 
dulgcbimus  quod  confllii  nofiri  fecicti  collegium,  con- 
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juuaim aut  divifim  ,  negotiis  Imperii,  qua;  ad  confi-  ANS 
lium  aulicum  fpcftant,  fé  immifceat,  vcl  quovis  nio-  de  ].  C. 
dopraijudicct,  multò  miiiiis  cum  irandatis  aut  dccrctis  /■  o 
per  qua; conclufa  Confini  Aulici prorogataaut irrita  fo-  '"^ 
rent,  gravet  vel  turbct,  &  quod  femel  per  pra:di<Sum 
noli  rum  confilium  Aulicum  in  judicio  conrradiitorio , 
cum  debita  cauli  cognitione  ordineque  juris  decifum 
atque  coiiclufum  fuit ,  in  eo  oninimodè  mancar,  nec 
alibi  nifi  perviamordinariam  in  fapèdiâoinllrumcnto 
Pacis  phcitatx  revifionis  (qua;fcmperquoad  proceflum 
jiixta  contextum  inflrunicnti  p.icis,  per  impartiales con- 
iiliarios  áulicos,  quipriorisfciitcntia;conccptui,  minus 
referentes  ,  aut  corrcferentcs  interfuere  experiri  debet  ) 
de  novo  cognofci ,  nec  executio  impediri  ,  pendentes 
vero  caufas  &  adhuc  indccifas  non  avocabimus  ac  Confi- 
Hum  noflrum  ,  ncque  toUcmus  aut  inhibcbimus  nec 
alio  modo  refcribcmus,  &  quidquid  contra  attcntatum 
fuerit ,  pro  nullo  ac  invaUdo  eadcm  Camera  habeat  : 
ncque  fulpendemus,  quo  minùs  nofter  dilcäiiscogna- 
tus  Arcbi-Epifcopus  Moguntinus  poCfitnonnuUas  caufas 
qua:relantium  Statuum  (  etiamfi  nollios  fecrctos  vc¡ 
Aulicos  Confiliarios  concernant  )  in  Elcöorali ,  aut 
aliis  Imperli  Conliliis  juxta  earundem  naturam  ac  pro- 
prietateni  curare  proponi  ,  &  dclibcrationi  fubjicerc  , 
ncque  alias  ejus  Archi-Canccllariatui  vcl  Imperii  di- 
reitorio  modum pra-fcribemusneque  ullus  Imperii.lla- 
tus  in  caufis ,  qua;  pr3;viam  caufx  cognirionem  requirunt 
Ca:fareis dccrctis,  exconfiliofccrelogravabitur,  necilla 
in  judieio  allegabuntur. 

X  L II I.  In fcriptis  ac  negotiis  Imperii  non  perniit- 
tcmus,  uti  alia  lingua,  nifi  Germanica  vcl  Latina,  niii 
in  locis  extra  Germaniam,  ubi  alia:  lingua;  fuiit  in  iifu  : 
Confinum  tamcn  Aulicum  fcmper  germanica  Se  latina 
utetur. 

XLiy.  Diligenter curabimus,  utomncsexpcditio- 
nes  quxingratioiisac  aliis  materüs,  prxfertira diploma- 
ta fupcr  flatu  Priiicipum ,  Comitum,  acDominoruni, 
item  Nobilitationcs,  Palatinatus,  &  titilli  confiliario- 
rum  ,  cum  ahis  libcrcatibus  &  privilegiis  qux  nomine 
Cïfareolaigiemur,  in  nulla  alia,  quam  imperiafi  Can- 
cellaria  ,  prout  ab  antiquo  obfervatum  ,  nofìrxquc  ac 
S.Rom.  Imperli  fuperioritati  confentaneum  efl,  fient: 
quare  vigore liujus omnia  diplomata,  qux  in  alia  quam 
Imperli  Cancellarla  ,  fub  noftro  Ca:faico  nomine  vel 
titulo  tempore  rcgiminis  noftri  expedientur  ,  nulla  &: 
invanda  dcclaramus  ,  ac  impetrantes  ,  piiufquam  ex 
CanccUaria  pixdiâa,  erga  folutionem  Taxa:  confirmati 
ac  Icgitimati  fuerint ,  pro  talibus  in  Imperio  non  liabcan- 
tur,  ncque  ipfis  pixdicatum  fcu  titulus  detur.  Qiix- 
cunque  velò  littera;  gratiofa: ,  ftatus  augmenta  ,  alia- 
que  privilegia  in  noftra  Imperii  Cancellarla  expedien- 
tur ac  exinde  alus  Cance'l.iriis  vcl  alibi  imitabuiitur  , 
ex  tcneantur,  non  folum  diâas  imitationes  ,  fine  ulla 
aliarecompcnfa  aut  exaétionenovx  taxx,  autCanccUa- 
rix  jurium,  vel  quocunque  nomine  cenfeantur  accep- 
tare,  fed  etiam  Inipetrantibtis,  obtento  ftatui  ac  privi- 
legio conformiter,  concelTum  pra:dicatum&  titulus  in 
diâarum  Cancellariarum  expcditionibus  dare,  [uh mi- 
hi infería  fœna  nullatenus  detrahere  :  Pariter  tempore 
noftri  Cœfarei  rcgiminis  in  collocationc  princi- 
P^J^  »  Comitum  ,  aliarumque  dignitatum  prxci- 
pue  eo  coUimabimus ,  ut  in  onincm  eventum  ex  talibus 
folum  conferanturà  nobis,  qui  ante  aliosbcnè meriti, 
inquc  Imperio  poffeflionati ,  ac  media  habeant ,  affc- 
¿tatum  ftatum  pro  dignitate  peragendi  ;  neminem  vero 
de  novo  exaltatis  Principibus ,  Comitibus  ac  Dominis 
Principum  collegio  five  in  ipforum  ,  five  Comitum 
fcamnis  ad  feflìonem  &  votum  ,  contra  eorundem  vo- 
luntatcm  inferere,  nifi  prius  Principum  aut  Comitum 
bonis  fe  fufficicntcr  qualificarint  ,  &  ad  coUeflas  tali 
ftatudignasin  certo  circulo  admifTì  ac  obftriéli,  acprxr 
tcrhxc omnia,  una  cum  Elcílorali,  etiam  illud  colle- 
gium five  fcamnum  ,  in  quo  aflumi  debent ,  prius  fuf- 
ficienter  auditum  fuerit,  ncque  in  prxjudicium  vel  di- 
minutionem  alicujus  autiquioris  domus  aut  familix  , 
ejufdemdignitatis,  ftams  vcl  ufitatitituli  neminem  qui- 
cunquc  fuerit ,  novis  prxdicatis ,  altioribus  titulis  aut 

in  fi- 
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ANS  inlignium  ai'morum  IiEKris  ornabimxis  :  Atque  fiante 
«ic  ]•  C.  cicvationc  uniiis  aut  aiteritis  poilèilionati  Tub  Hlcciori- 
lôç8    ^*-'^»  Pnncipibus  ,    ac  Stacibus  Impedì  )un  Tcr- 
'  ritoriali  nil  prïjudicabitur  ,   fcd  ad  talcm  pcrtlncn- 
lia  imjuc  cjuilnodi  provinciis  jaccntia  bona  una  al- 
tci'avc  via  fub  priftina  Tcriitoriali  jui'ifdiâione  n:ia- 
neaiit. 

XLV.  Quia  etiamneccíTariafuñeotatioofficiatorum 
Imperiali  Canccllanx,  pcrfiequcncem  remiirioncm  ac 
moderationcm  TaxcE  reddituuin  &  ex  co  ,  quod  fuper 
Ca-fareis  conceiTioiiibus  privilegiorum ,  flatus  cxaltatio- 
lîLiin  ,  aliai'iimquc  gratiariun  Iblita  diplomata  dcccnccr 
non  redimuntLir ,  in  non  mediocre  decrcmcntiim,  ac 
confequcnîcr  arris  aUenioniis  prolabitur  :  Hïncinprx- 
cautioncra  cjuidcm  una  cum  Elcdorc  Moguntîiio  in- 
cumbcmus:  ac  fírmíter  obrcrvabimus  ,  utàfua  Dilcd. 
(qiixuniccuti  Archi-Cancellaiiushoc  cafu  rcmittcndi 
ac  modcrandi  jus  habet)  tantum  ,  &  nil  aliter  infolitis 
imperialis  Cancellarla;  juribus  atque  taxis  rcmittatur  ac 
moderctur.  Declaramusctiam,  c[uodiis,  quiànobis 
Caefarcas  hujufmodi  gratias  inpoiterum  obtiiient ,  ac 
infra  tres  menfes  dcfupcr  fuá  diplomau  apud  Cancella- 
riam  Imperialem  non  rediment  ac  levabunt  ,  placitatis 
gratiis,&  conceiTionibus  fc  jaditarc  ,  vel  ipfis  realiter 
uti ,  nullatenus  permittatur  ,  fcd  Czfzrex  noftrs  era- 
tix  tali  cafu  poft  clapfum  diâum  tcrminum  ipfo  fado 
cadant,  fmtquc  caifata:  &  iublatœ  ,  ac  noiter  Csefareus 
riicalis  contra  omnes  qui  fmc  noftra  Cœfarca  vcl  noftro- 
rum  Palatinorum  conccífionc  ,  alJcujus  ftatus  exaltatîo- 
ne,  titulo  Confiliarii,  vel  altcrius  predicati  dcnomina- 
tionc  fe  jactitant  vcl  arma  aperta  feu  claufa  calTidc  fibi 
ipíis  formant  ,  debite  procedat  ,  aut  ex  qualita- 
tc  dcliâi  &  perionarum,  ad  dcbitam  pccnam  trahcrc 
tcneatur. 

XLVI.  Quia  porrò  nobis  incumbîc  prsecipuc  S.Im- 
perii  Elcitores  tanquam  intima  noftra  membra,  &  ca- 
pitales columnas  Imperli ,  ante  omncs  in  ípccialí  fum- 
jna  coníideratione  tenere,  providebimus  ut  quando  ip- 
ííirum  Legati ,  feu  officiales  hcercdítarii  in  noCfcra  aula 
Cxfai'ea  adfuerint ,  ipfi  fcmper  ,  ac  prxfertim  quando 
Sc  quotiefcunque  nos  in  Imperiali  eleclionis  ,  ac  aliis 
iimilibus  dixtis  Cœfarcam  celebramus  curiam  ,  vclnc- 
eotia  occurrant,  ad  qua:  officiales  lixreditarii  adhibendi 
iinc,  debito  colantur  rcfpedu  ,  ipíis  per  noitros  oi- 
liciatos  áulicos  nullatenus  prEejudïcctur  :  vel  lì  ob  Ìlio- 
rum  abfcntìara,  vices  fuse  per  noílros  Aulicos  ìntcrdum 
fupplendíe  forent ,  volumus ,  tamen  ,  ut  ipfis  Eleclorum 
loca  tenentibus  &  oificiatis  hxrcditariis  fempcr  àtalïbus 
oñiciis  ob  venientia  emolumenta,  non  minus  ac  fipcr- 
fonalitcr  illa  dcfcrviíTcnt  &  adminiftratìènc ,  indikte 
cédant,  nee,  proue  haítenus  faâum  ab  offìciatis  AuIÌ- 
cisfubtrahantur,  noflricque  Aulx  Maifchalio  in  fuis  atti- 
nentibusac  ab  Arcbi-Marfchallata  depcndcntibus  oíficü 
expedìtionibus  per  régimen  noltrum  provinciale  , 
veÌ  alios ,  nullam  praejudicium  aui  impcdimcntura  in- 
fcratur. 

XLV  II.  Utque  noflrumfecretumac  auHcumCon- 
Ììlium  nec  non  Camera  Spircufis  hujus  capìtulationis 
dcbitam  babeant  notitiam ,  ac  in  fins  confiliis  &  expe- 
dìtionibus juxta  illam  íe  rcgam  ,  non  folum  cam  ipfis 
proponciv.us,  fèd etiara  in  prxftatione  ipforum  juraiuentì 
icrio  obligabimus ,  candem ,  inquantum  qucmlibet con- 
cernir ,  accurate  oblervarì  contraque  nil  faceré ,  nec 
confiilerc ,  idque  fpecìaliter  fuis  juramemis  Ìnferi  cura- 
bimus. 

Qnx  omnia  &  fingula  pra:miifa ,  nos  antcdiñiis  Rex 
Romanorum  ,  pr^fatis  Elcctoribus  pro  fc  ac  nomine 
S.  Rom.  Inip.  promilimus,  &  fub  Regio  noftro  hono- 
re, dignicatc,  ac  verbo  veritatis  addìximus,  prout  te- 
nore prxfcntium  promitttmus  ,  &  corporale  juramen- 
Tumad  Deum  &  fanfta Evangelia  prxftamus  pro  firma, 
fidcli,  &  inviolabili  obfervsntia,  contra  nil  faciendi  nec 
ut  fut  procurandi  qiiacuuquc  excogìtanda  via  ncque  no- 
bis ullaíexccprioncs,  dil'pcnfatìones,  abfolutioncs, Ca- 
nonica &  cívilia  jura,  quocunquc  indigiteutur  nomine  , 
prode. unt-  Datxin  noítra  &  Sac.  Rom.  Imp.  civlt.itc 
iñancuforri  i8.  Julü  1Ö58.  noftrorum  rcgnorum  Ro- 
Xo^fie  IJL 


inani  primo  ,  Hungarici  quarto ,  &  Bohcmici  le-  ANS 
cundo.  de  J.  C. 

Leopold.  (L.S.)  j.5.3_ 

V.  Ferdinand.  Comes  Curtius. 
Ad  Mandatum  S.  Reg.  Maj.  proprium, 
\\'"ilhdmus  Schröder. 

C  C  C  L  X  I  I  1. 

(a)  Traité  de  renoiiveUemcnt  d'Alliance  ^  ^ 
confirmation  des  miciens  Traitez  de  'Paix ^ 
^  imioîi perpétuelle  entre  le  Roi  de  Franc e^^  ^' 
LOUIS  XlV-Zi-i-a^/^öz/j-SUISSESe^  ^05-8- 
leurs  Alliés  ^  fait  ^fignéà  Soleurre le -l.  î-^Fk^n- 
Jîùllet  1653.  Xê  par  les  antres  Cantons  îwsLVls" 
différents  temps jufques  au  i.Juin  1658.  Nous 
ratifié  par  le  Roi.  Fait  àCalkis  le      Juil-  ^vons  crû 
/fi  1Ó58.  Freder.  Leonard.  Tozn.  V.  ^*""" 

mettre  ce 
Traite  cti 

LOUIS  PAR  LA  GrA  ce  DR  DlEU,Roi 
DE  France  et  de  Navarre.    A  tousccnix  f.^JuXs 
quiccsprcfcntes  Lettres  verront, Salut:  Aiantveu  lay^nt  fi- 
examine  en  notre  Confcil ,  le  Xi'aité    Alliance  tait  gnc  en 
&  pafTé  en  nôtre  Nom  par  nôtre  tres  cher  &  féal  Con-  ''""^" 
fciller  ordinaire  en  nos  Conleils  &  nôtre  Ambairadcur  ' 
en  Suiffe  le  Sieur  de  la  Barde,  Chevalier,  Baron  de  Ma-  ffi'i"™' 
rolles  fur  Seine  ,  ScigncurdeMoteux,  Langlée  &  Bo- c|ucllc  an. 
lainville  en  vertu  du  plein  pouvoir  que  nous  liiy  en  avions  "'"'^  '¡^  p'a- 
donné  avec  nos  tres  chers ,  grands  Amis ,  Alliez  &  Con-  '' 
fédérez  les  Bourgmcftres ,  Avoiers ,  Landemans ,  Con-  "¡'^  'jJJJ,, 
feils  &  Communautez  des  Villes  ,  Païs  &  Seigneuries  «Ile  °c  fa 
des  anciennes  ligues  des  hautes  Allemagnes  ;  içavoir  cft  fitilica- 
de  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Ui-y,  Schuirs,  Under- 1'^^ 
vald  ,  deiTus  &  deiTouslc  bois,  Zug,  avec  les  Officiers  v^v' 
exterieurs,  Claris,  Baie,  Fribourg,  Soleurre,  Schaf- 
foufe ,  Appenzcl ,  cnfemble  le  Sieur  Abbé  de  Saint  Gai, 
duquel  Traité  la  teneur  enfuit. 

t^u  Nom  de  la  Tres-Sdnte  Trimt  é. 

Lapaix,  l'amitié&bonne  intelligence  entre  lesRois 
Tres-Lhiétiens,  &  les  Magnifiques  Seigneurs  des  Li- 
gues des  Hautcs-AUemagnes  aiant  commencé  ilya  Jeux 
cens  ans,  elle  a  cfté  cultivée  &  continuée  de  temps  en 
temps ,  &  même  confirmée  par  Alliance  depuis  le  Roi 
Charles  VII.  jufquesau  Roi  Henri  le  Grand  qui  a  fait 
la  dernière  Alliance  avec  les  loiiabks  Cantons  de  Suiflè, 
laquelle  a  dure  pendant  fon  régne,  pendant  celui  du  Roi 
LoLÍisXíIÍ.  íbnfils,  &  huitannéespendantlercgnedc 
Nous  ,  Loiiis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres- 
Chrétien  de  France  &  de  Navarre  ,  Duc  de  Milan  , 
Comte  d'Ail  ,  Seigneur  de  Gennes  ,  &  d'autant  que 
nous  l'avons  reconnue  de  part  &  d'.autrc  utile  .à  nos 
Roiaumes&Etats.A  ces  Causes, Nous, LOuis 
Roi  Tres^Chrétien  ,  &  Nous  les  Bouigmeftres  , 
Avoiers,  Landemans,  Confcils &  Communautez  des 
Villes ,  Pais  &  Seigneuries  des  anciennes  Ligues  des 
hautes- Allem,-(gncs  ;  fçavoir  cil  de  Zurich  ,  Berne , 
Lucerne,  Uri,  Schultz,  Undervald,  dcfliis &dcflbiis 
leBois,  ZugavcclesOfKcescxterieurs,  Claris,  Baile, 
Fribom-g  ,  Soleurre  ,  Schaflbufe ,  Appenzel ,  enlcm- 
blelcûeur  Abtcdc  Saint  Gai. 

A  Toüs  prefcns&àvenir,  certifions  par  ccspre- 
fentes  ,  que  fuivant  l'exemple  de  nos  Predecci- 
feiirs,  nousavonsdeliberé  de  renouveller,  fairc&rcon- 
clure  une  bonne  Alliance  &  confédération  &  mutuclii; 
intelligence  pour  la  feureté,  Jéfcnfc  &  confervationdc 
nos perfonnes ,  honneurs,  Roiaumcs  ,  Duehez,  Prin- 
cipautez.  Villes,  Païs  &  Seigneuries ,  Droits,  Ter- 
res &  Sujets  quelconques  que  nous  avons  il'poilcdons, 
tant  deçà  que  delà  les  Monts  ;  S;  pour  cet  effet  nous 
avons  de  part  &  d'autre  ordonné  nos  ArnbaiTadcurs  i 
ce  cxprclicment  commis  &  delegues  avec  amples  &: 
fulGfans  pouvoirs  qui  ont  ellé  vc  iis  ,  leus  &  reconnus 
E  b  b  b  h  poi„. 
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ANS  pour  traiter  &  conclurele  renouvellement  de  la  prefentc 
de  J  C.Alliance,  c'eft  à  fçavoir,  Nous,  Louis,  Roi, 
Q  Mciïircjean  de  la  Barde,  Chevalier  Bjrondc  Marolcs 
'  fiîr  Seine  ,  Seigneur  de  Moteux  ,  Langlée  ,  Boiuvillc 
&  Bolaiiiville  ,  Confciller  ordinaire  en  tous  nos  Con- 
feils,  &nûcre  Ambafladcur  en  Siiilie,  &  Nous  lesÎLif- 
dits  Cantpns  Ôc  Alliez  des  Ligues,  avons  auiîi  commis 
ôc  ordonné  nos  AmbalTadcurs  inltruits  &  amplement 
autorifés  &  par  Nous  commandez,  Icfcjuels  après  lon- 
gue communication  entre  eux  faite  pour  le  bien  &;ét:a- 
bliíiemcntd'uníibon  ceuvre,  ont  en  vertu  de  leurs  pou- 
voirs avec  nôtre  gré,  apprQbatÍQn-&  conlentemcntfait, 
conclu &an'eH:é  une  vraie&:  certaine  Alliance,  confé- 
dération &  mutuelle  intelligence  ,  laqueÎle  Nous  lef- 
dites  parties  voulons  &  entendons  eltre  de  bonne  foi 
'cnticrcmcnt  inviolablemcnt  obfcrvée  en  toute  amitié , 
pure  &  entière  (incerité  en  tous  Tes  points  &  articles 
iuivant  ce  qui  lèra  plus  amplement  écrit  ci-aprés  ,  fans 
rien  innover  ,  diminuer  ou  ajouter  au  Traité  de  Paix 
pçrpctueilc  fait  &  paííc  avec  le  Roi  François  L  detres- 
haucc  &  tres-loÜable  mcmoircj  &  fans  nous  en  vouloir 
départir  en  aucune  façon  ni  rien  changer,  fmon  en  ce 
qui  feroit  declaré  par  le  prefcnc  Traité  ,  letjuel  a  efté 
convenu  &  accorde  ainii  qu'il  s'enfuit. 

Et  Premièrement.  Que  nous  recevons 
run  l'autre  de  bonnefoienvrais&enticrs  alliez  fansau- 
cundol,  fraude  ni  déception  pour  le  repos ,  dcfcnfc& 
conlcr vation de  nos  pcribnnes ,  honneurs,  RoÎaumes, 
Duchcz  ,  Principautez  ,  Pais,  Terres,  Droits,  Sei- 
gneuries &  Sujets  que  prefentementnousavons,  tenons 
&  poiTcdons  tant  deçà  qua  delà  lesMjnts  en  quelque  part 
&  lieu  que  ce  ibit,  voulons  &  entendons  que  h  Prc- 
■ientc  Alliance  dure  tant  &  fi  longuement  qu'il  pîairaà 
Dieu  pourfonfervicedonnervie  aNous,  Louis,  Roi 
&  huit  ans  après  nôtre  decez. 

IL  Et  cependant,  Nous,  Louis,  Roi  fufdit,  ni 
Nous  les  Cantons  &  Alliez  en  general  ou  en  particulier, 
n'aurons  pouvoir  de  nous  dciUtcr  ni  quitter  lapreièntc 
Alliance  pour  quelques  capitulations  ,  contracis  ou 
conventions  faites  ou  qui  pourroient  eftre  faites  entre 
Nousdes  Ligues  ou  autrement  en  quelque  forte  que  ce 
4oit,  rcnonçans  à  toutes  capitulations,  particulièrement 
&  gcnerallement  qui  pourroient  occafionncr  aucuns  de 
Nous  des  Ligues  de  nous  delifter  ou  départir  delà  prefen- 
îc  Alliance,  iinon  qu'il  y  eût  caufes  raifonnables  &de- 
clarées  par  droit  fuivant  le  Traité  de  la  Paix  perpé- 
tuelle. 

IIL  Et  fi  durant  cette  Alliance ,  Nous,  Louis, 
Roi  fufdit,  eftions  envahis  ou  molcflcz  par  Guerre  en 
nos  Roi  au  m  es  ,  Duchez,  Principautez,  Pais,  droits 
6c  Seigneuries  qu-^  prefcntemenc  avons  &  poíícdons 
tant  deçà  que  delà  les  Monts,  comme  dcfluscftditpar 
qui  que  ce  ibit,  de  quelque  eÎtat&:  dignité  qu'ils  puflént 
cltre  fans  nul  excepter.  Nous  pourrons  lever  des  gens  de 
pied  des  Ligues  pour  la  tuition  Ôc  défenfe  de  nofdits 
Roiaumes ,  Duchez  ,  Principautez ,  Villes  ,  Pais , 
■Droits  3c  Seigneuries  tel  nombre  qu'il  nous  plaira,  tou- 
tcsfois  non  moins  de  fix  mil ,  &  non  plus  de  fcize  mil 
avec  leconlëntemcnt  &non  autrement  de  Nous  des  Li- 
gues ,  aufqucls  Soldats ,  Nous,  Louis,  Roi  pour- 
rons élire  &  donner  des  Capitaines  fuffifans  de  bonne 
renommée  Iclon  nôtre  vouloir  &  intention  &  à  nos  dé- 
pens de  tous  les  Cantons  &  de  leurs  perpétuels  Alliez, 
citant  lefdits  gens  de  guerre  à  Nous  des  Cantons  &  Al- 
liez requis  &  demandez  ,  &  que  iceux  cnfemble  leurs 
Capitaines  veüillentaller  6¿;  marcher  au  Service  &  fccours 
dcSaMajeftéj  nous  ne  pourrons  2c  ne  devrons  en  au- 
cune maniere  les  retarder  ,  mais  fans  aucun  délai  dix 
jours  après  avoir  efté  demandez  les  y  laiÎTcr  marcher  fans 
autre  mandement  ni  déclaration. 

IV.  Et  doivent  lefdits  Capitaines  &  Soldats  demeu- 
rer &pcrfevcrer  au  fcrvÎce  de  Nous,  Louis,  Roi  tant 
que  la  Guerre  durera&  qu'il  nous  plaira,  &  neicront 
des  Ligues  rappeliez  jufques  à  ce  que  la  Guerre  foitcn- 
tierement  finie  &  eux  loldoicz  aux  dépens  de  Nous  , 
Louis,  Roi,  en  la  façon  accoutumée;  mais  fi.  cepen- 
dant Nous  des  Ligues  eftions  chargez  de  guerreen  nos 


Païs,  Terres  &  Seigneuries,  tellement  que  tout  dol  &  ANS 
fraude  excepté,  ne  puiifions donner  au  Rpi  Tres-Chré-  de  J.  C. 
tienlefditsgcnsdegucrrcfans  nôtre  grand  dommage^:  1658. 
moleite,  tel  cas  avenant  nous  en  ferons  pour  cette  fois 
francs  &  quittes  ,  &  aurons  pouvoir  de  révoquer  iceux 
Soldats  fans  nul  dcki,  &Nous,  Louis,  Roi  à  iccux 
Soldatsrcvoquez  donner  congé. 

V.  Etli-tôtqueNous,  des  Ligues  ferons  déchargez 
de  telle  Guerrefaitc  ailencontre  de  nos  Païs ,  comme  eit 
dit  ci-deifus,  nous  permcttronsen  vertu  de  la  prcfente 
Alliance  à  nofdits  Soldats  &  gens  de  guerre  d'aller  & 
retourner  au  fervice  de  Sa  Majeité  á  fa  premiere  Reque- 
ftc ,  comme  ci-deffus  eft  declare  &  accordé. 

VL  Ecs'il  advenoit  durant  la  Guerre  que  Sa  Mijefté 
Tres-Chrétienne  fc  trouvât  ou  voulût  fe  trouver  en  pro- 
pre perfonne  en  quelque  lieu  ou  endroit  que  ce  fût  ai- 
lencontre de  fes  Ennemis,  Elle  pourra  lever  à  fes  dé- 
pens tant  de  Capitaines  8¿  Soldats  qu'elle  voudra  &  que 
bon  lui  femblcra,  toutesfois  non  moins  de  fix  mil,  & 
élire  les  Capitaines  d'un  chacun  Canton  de  Nous ,  des 
Ligues  de  de  nos  perperucls  Alliez,  comme  eft  dit  ci- 
dclfus. 

VIL  Nous,  Louis,  Roi  ne  pourrons  &  ne  de- 
vrons départir  lefdits  Capitaines  &  Soldats  durant  la 
Guerre  aéfcuclle  fans  l'avis  &  confentcmcnt  de  leurs 
Colonels  &  Capitaines  ,  mais  les  laiiTcr  enfemble,  Se 
toutesfois  la  furie  de  la  Guerre  cftant  paiiée,  les  pour- 
rons mettre  çà  &  là  en  garnifon  pour  la  tuition  &  dé- 
fenfe de  nos  Villes ,  Places  &  Châteaux  &  autres  en- 
droits de  nôtre  obeïflàncc,  rcfervé  qu'ils  feront  feule- 
ment cmploiez  par  Terre  &  non  fur  Mer. 

Vin.  Eftant  au  furplus  accordé  que  nous  donne- 
rons à  chacun  Soldat  pour  la  folde  d'un  mois  comptant 
douze  mois  en  l'an  quatre  florins  &  demi  du  Rhin  ou  la 
valeur  d'autant,  fclon  les  Pais  cfqucls  le  paiement  fera 
fait  ,  &  commencera  leur  paiement  dés  l'heure  iqu'ils 
partiront  de  leurs  maïions  par  commandement  de  celui 
qui  aura  charge  de  faire  la  levée  pour  aller  à  nôtre  fcrvicc , 
ík  la  levée  faite  ,  &  les  Soldats  déjà  receus  au  fervice  , 
leur  fera  paie  la  folde  du  premier  mois  avant  lepartcment 
de  leurs  Pais,  de  les  deux  autres  és  lieux  commodes  & 
convenables ,  ainfi  que  l'occafion fe  prefentera. 

IX.  Etaucasqucnousretenionslefditsgens  degucr- 
re  outre  lefdits  trois  mois,  nous  ferons  tenus  de  donner 
à  un  chacun  de  mois  en  mois,  &au  commencement  du 
mois  quatre  florins  8c  demypar  mois ,  comme  dit  eft, 
finon  quand  ils  feront  licenticz  qu'on  leur  payera  rai- 
fonnablement pour  retourner  cnleur Païs,  &:quantaux 
Capitaines,  Licutcnans,  Portc-Enfeignes& Officiers ¡, 
iU  font  par  Nous  fouldoiez  félon  la  Coutume  des  dé- 
funts Rois  nos  Prcdeceflcurs  de  haute  &  loiiablc  me- 
moire. 

X.  Et  s'il  avenoît  que  pendant  la  continuation  de  la 
Guerre  par  nôtre  commandement  ou  de  nos  Licutcnans 
Généraux  en  l'Armée,  il  fe  donnât  bataille  en  laquelle 
euiîions  Vidoire  par  l' aide  defdîts  gens  de  guerre  Suiflès, 
ou  bien  que  lefdits  Suiilcs  fuifcnt  prcifez  ou  forcez  au 
combat  par  nos  Ennemis,  tellement  qu'il  s'en  enfuivit 
bataille  &Viâoire,  Nous,  Louis,  Roi  ufant  de  l'in- 
clination naturelle  que  nous  avons  toujours  porté  &z 
portons  à  l'endroit  de  leur  nation  ,  ledit  cas  avenant, 
voulons  2c  entendons  donner  aux  Soldats  la  paie  d'un 
mois  outre  la  courante  pour  leur  appointcment  ordinaire , 
ce  que  nous  ferons  tenus  faire  paicr&  délivrer  avant  que 
les  liccnticr  &  renvoÎcr  en  leurs  Païs. 

XL  Et  pour  leregardde  Nousdes Lîgucs&  de  nos 
Alliez  où  il  aviendroit  que  ferions  molcitez  par  guerres 
cnnosPcribnnes,  Païs,  Sujets  &  Seigneuries  par  quel- 
que Prince  ou  Seigneur  de  quelque  état  ou  qualité  qu'il 
fûtcn  ce  que  prefentcment  nous  polfcdons  :  Sa  Majcii:é 
fera  tenue  après  les  avoir  requis  pour  la  confervation  de 
nos  Sujets,  Païs  &  Seigneuries,  tant  quela  guerrcdu- 
rera  de  nous  envoler  deux  cens  lances  Se  douze  pièces  d'ar- 
tlUcrics  fur  roues ,  lix  groiU's  de  fix  moicnncs ,  enfemble 
toutes  munitions  à  ce  ordinaires  de  appartenantes ,  le  tout 
aux  dépens  de  faMajcllé. 

XII.  Et  d'avÄutage  pour  l'entretien  de  h  Guerre  tant 
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alors  Je  dernandeilr  donnera  à  entendre  fa  prétention  ^¿^}^q 
querelle  à  fes  Seigneurs  &  Superieurs,  &c  ù  fefdits  Sei-  ■'" 


ANS  qu'elle  durera,  Sa Majeftéfcratenuë  nous  fliirc  donner 
de  J.  C.  &  fournir  en  la  Ville  de  Lion  par  chacun  quartier  d'an 
lój8.  vingt-cinq  mille  écus  ,  fût-clic  chargée  de  guerre  ou 
noii:  EciinousdcsLiguesaimonsmieuxau  lieudefdiies 
deux  cens  lances  deux  mille  ét^is  par  chacun  quartier  d'an 
outre  ladite  fomme  de  vingt-cinq  mille  écus,  fcraàno- 
itre  choix  prendre  lefdits  deux  mille  écus  au  lieu  des  deux 
cens  lances ,  &  nous  fera  paice  cette  fomme  en  même  forte 
&  maniere  quelefditsvingt-cînq  mille  écus,  &en  ce  fat- 
fant  Sa  Majcilc  ne  fera  obligée  de  nouslcnvoicr  aucuns 
gens  d'armes ,  &  laguerrc  finie ,  Nous  des  Ligues  ieroiis 
obligez  à  la  reititution  &  renvoi  des  douze  pièces  ^^ar- 
tillerie ci-deiTus  mentionnées,  au  cas  qu'elles  nefuÎÎent 
perdues ,  &  qu'à  noue  Requeltc  elles  euifem  efté  ren- 
voyées. . 

XI U.  Étfi  Sa  Majeftc  ou  nous  tombons  en  guerre 
avccquique  ce  foit,  eft  accorde  que  l'un  ne  l'autre  ne 
fera  Paix  avec  l'Ennemi  fans  le  f^A  de  l'autre  partie,  & 
fans  la  comprendre  au  Traité  qui  íe  fera  pour  Paix  ou 
Trêve,  neanmoinsildcmeureracn  lalibcrté,  option& 
choix  de  celui  qui  fera  ainli  compris  d'accepter  ladite 
comprehenfion ,  ou  la  laitfcr  ainii  qu'il  avifcra  pour  le  bien 
&  la  commodité  de  fes  aífaires. 

XIV.  L'une  ou  l'autre  partie  ne  pourra  &  ne  devra 
prendre  en  fa  proteélion  ni  combourgeoifie  les  Sujets  de 
l'autre  panie,  ni  fouffrir  ne  donner  paiTage  aux  Enne- 
mis adverfaires  &  bannis,  mais  de  tout  leur  pouvoir  les 
dcchaifcr  &  rejctter  félon  le  contenu  du  Traité  de  la  Paix 
perpétuelle  avec  tout  foin  ¡k  diligence ,  ainii  qu'il  ap- 
partient entre  bons  Amis  &  Alliez,  &  outrc^ tenir  par 
tout  les  pailages  ouverts  ,  afin  que  fins  empêchement 
puiiTions  refpeälvcment  fucvenlr  à  nos  Païs,  Terrcs& 
Sujets  en  quelque  part  &  endroit  que  ce  foit  fécou- 
ñr  &  aider  à  nos  Amis  en  vertu  de  la  prcfentc  Al- 
liance. 

X  V.  Et  afin  que  lefdits  Sieurs  des  Ligues  connoiiient 
clairement  la  fmcere  amitié  que  Nous ,  Louis^  Roi 
leur  portons  :  Nous  voulons  &  nous  plaît  dorcfnavant 
tant  que  cette  Alliance  durera  donner  annuellement  à 
chacun  Canton  des  Ligues ,  outre  les  deux  mil  francs 
qu'ils  ont  eu  par  ci-devant  du  Roi  François  1.  de  ce 
nom  nôtre  grand  Oncle  de  haute  &  lolîable  memoire  par 
le  Traité  de  Paix  perpétuelle  encore  mille  francs  de  crue, 
&  s'en  fera  le  paiement  à  chacun  dcfdits  Cantons  au 
temps  &  terme  en  la  forme  &  maniere  que  les  pcnfions 
des  deux  mille  francs  feront  paiées  ,  à  fçavoir  qu'elles  fe- 
ront paiécs  comptant  &  iansaucun  délai  à  Lion  au  jour 
de  Notre-Dame  de  Chandeleur ,  &  en  défaut  de  ce  que 
les  Ambaifadeurs  atccndiilent  Se  demeuraflcnt_  plus  de 
huitjoursaudit  Lion,  nous  ferons  tenus  leur  paier  leurs 
dépens  qu'outre  lefdits  jours  ils  pourront  fairc; 

XVI.  Enfcmblc  nous  voulons  &  entendons  auffi 
donner  annuellement  aux  Alliez  &  Confederez  deldits 
Srs.  des  Ligues  &  de  Nous  ,  tant  que  cette  Alliance 
durera  outre  les  pcnfions  gcneralles  qu'ils  reçoivent  pre- 
fentemcntparvertududitTraité  de  Paix  pour  augmen- 
tation d'iccllcs  pcnfions  à  chacun^ié  la  moitié  de  la 
fomme  de  h  penfion  ge  ne  ralle  ,  laquelle  moitié  fe- 
ra paiée  aufdits  Alliez  en  la  forme  &  maniere  que 
les  pcnfions  gcneralles  font  ordinairement  foiu'nies 
ôc  paiécs. 

XVII.  Et  éft  auiîi ' accordé  que  fi  pat  occafion  de 
quelqueGuerre  le  Traité  da  Sel  eitoitàNousdes  Ligues 
rcFulc  des  lieux,  dcfquels  nous  pouvons  &  avons  de  cou- 
tume d'en  avoir  j  alors  Sa  Majcilé  nous  permettra  le 
Traité  dudit  Sel  de  fes  Païs  &  d'autres  vivres  pour  nô- 
tre provifion  ík.  ncceffité  ,  tout  ainfi  &  au  même  prix 
quefcsSujetsl'acheptentcsPaïsde  fonobeïflance,  tou- 
tcsfols  quant  aux  péages  feront  traitez  comme  il  çft  ac- 
coutume. 

X  V  U  I.  Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  Paix  & 
amitié  doivent  i'ans  aucun  chingement  demeurer  en 
leurs  articles ,  force  vigueur ,  &  qu'à  caufe  delà  juili- 
cc  des  pcrfonncs  qui  ont  prétentions  ou  querelles  il  fc 
irouve  quelque  obfcuritéiurce,  aeité  conclu  que  fiau- 
cun  des  Ligues  avoit  ci-aprcs  action  &  demande  allen- 
tontre  de  Sa  Majeité  pour  quelque  caufe  que  ee  foit; 
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gncurs  &  Superieurs  déclarent  &  connoifiènc  que  la  lof  o. 
caufefoit  juite  &  raïfonnabie  pour  cltre  pourfuivic  ,  le 
Demandeur  fera  tenu  le  taire  entendre  aux  Ambafladetirs 
de  Sa  Majeitceftans  aux  Ligues  ,  &  au  défaut  d'Am- 
bailàdcurs,  les  Seigneurs  &  Superieurs  du  Demandcui: 
en  écriront  au  Roi,  le  priant  &  admoneilant  de  facis- 
faire  à  leur  Sujet ,  &  au  cas  que  Sa  Majefté  lui  fatisïit 
tellement  qu'euiïions  raifon  de  nous  contenter,  lors  le 
Demandeur  comme  fitisfait  fe  tiendra  pour  content  fans 
plusen  moleitcr  Sa  Majcilc  ni  fcs  Ambanadcurs,  niais 
ouSaMajefté  ne  donncroit  provifion  raifonuablc  audit 
Demandeurfur  fes  prétentions,  alors  la  partie  pouifui- 
vante  pourra  faire  venir  Sa  Majefté  devantlesquatreju- 
ges  &  le  cinquième  ,  &  en  cet  endroit  ufer  de  juftice, 
&au  cas  que  Sa  Majefté  à  nôtre  demande  n'envolât  iès 
deux  Juges,  ainfi  qu'ileft  portéparle  Traité  de  Paix, 
&  qu'elle  ne  voulût  répondre  &  efter  à  droit ,  eft  ar- 
refté  que  les  Juges  dcNous  des  Ligues  fur  la  plainte  du 
pourfuivant ,  &  Demandeur  donneront  &  pourront 
donner  leur  Sentence  qui  aura  force  &  vigueur  ,  tout 
ainfi  que  files  quatre  Juges  avoÎcnt  fentencié ,  arrcilé&: 
prononcé,  &  ce  qui  iera  ainfi  jugé  de  bonne  foi,  fera 
fatisfait  &  paié,  bien  entendu  que  le  reciproque  s'ob- 
ferveraà  l'endroit  de  fa  Majefté  &  de  fes  Sujets,  où  ils 
auroient  action  allencontre  des  Ligues  en  particulier 
en  general. 

XIX.  EtfientrelcsSujetsdcNous,  Louis,  Roi  ^ 
&  des  Ligues  avenoit  querelle  ,  prétention  &  demande 
pour  quelque  chofe  que  ce  fut,  les  Demandeurs  feront 
tenus  chercher  les  défendeurs  aux  lieux  &  juriidi- 
«ftîons  où  ils  feront  demcurans  &  rcfidans  ,  aufquels 
fera  £iit  bonne  &  briéve  juftice  Iclon  le  contenu  de 
la  Paix. 

X  X.  Et  fuivant  ce  que  les  Tr.aitez  de  Paix  d'entre  la 
Couronne  de  France,  &  NousdcsLigucs  contiennent 
commedesMarchantlsdcNousdes  Ligues  doiventeitre 
traitez,  quant  aux  péages  &  fubfides  demeurera  le  tout 
en  fon  entier  comme  du  pafie&  fans  aucune  innovation, 
&  poiuront  les  Marchands,  Pèlerins,  Meflàgers&au-  ' 
tres  des  deux  parties  qui  trafiqueront  &  negoticront  des 
uns  aux  autres ,  palfer  feurement  &  fans  aucun  empéxhe- 
ment  çn  corps  &  en  biens  librement  &  à  leurs  vo- 
lontez  ,  aller  ,  venir ,  fejourner  &  demeurer  par  le 
Païs  de  l'une  &  de  l'autre  partie  fans  fraude  ni  dé- 
ception. * 

XXI.  Eft  au  demeurant  accorde  que  le  prefènt  Traité 
ainfi  que  le  précèdent  s'étendra  à  la  tuition  &  défenlê 
de  toutes  les  Seigneuries  &  Terres  que  nôtredit  granel 
Oncle  le  Roi  François  I.  de  ce  nom  de  haute  &  loüa- 
ble  memoire  ten'oit  &  poficdoÎt  tant  deçà  que  delà  les  ' 
monts  du  temps  que  TAlliance  fut  faite  entre  lui  & 
Nous  des  Ligues  en  l'an  1521.  pourvcu  que  Nous, 
Louis,  Roi ,  puiifions  recouvrer  lefdits  Paix  ,  dcf- 
quels prefcntement  ibmmcs  truftrcz,  de  nous  mêmes  & 
làns  l'aide  des  Ligues,  tellement  que  lors  nofdits  Al- 
liez feroient  tenus  en  vertu  de  la  prcfentc  Alliance  nous 
donner  aide  Se  iècours  pour  laconièrvation  defditsPaïs, 
ainfi  qi?il  eft  declare  des  Païs&  Terrcsque  nous  poife- 
dons  maintenant. 

XXII.  Et  d'autMit  que  Icfdites  Terres  &  Seigneu- 
ries polfedécs  pau  nôtrcdic  grand  Oncle  en  l'an  1521. 
ne  font  en  nôtre  poífeífion  :  cependant  Nous  des  Li- 
gues ne  donnerons  direétement  ou  indiretScment  aide, 
aiiiftance  ,  faveur,  ni  gens  de  guerre  à  ceux  qui  prc-  . 
fentement  les  poifedent,  ou  pourront  ci-aprés  poflcder 
contre  le  vouloir  de  Nous  j  Louis,  Roi  pour  en 
eftre  lefdits  P.iïsgardez  &  défendus,  mais  au  contraire^ 
Nous  des  Ligues  rcfuierons  tout  fecours,  faveur,  & 
afiiftance,  aide,  fansrefpeâ:  de  qui  que  ce  foit,  Ôcdc 
quelque  qualité  &  dignité  que  ce  puifle  eftre,  oufoient 
ceux  qui  voudroient  ce  requérir. 

XXIII.  En  cette  Alliance  font  de  la  part  de  Nous, 
Louis,  Roi  rcfcrvez  le  Pape,  le  faint  Siege  Apofto- 
lique,  le  laint  Empire,  les  Rois  de  Suede,  de  Portu- 
gal, Dannemaik,  Pologne,  la  Seigneurie  de  Vcniie, 
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ANS  &  le  Duc  de  Savoie  :  &  de  la  part  de  Nous  des  Ligues , 
de  j.  C.font  refervez  le  Pape  ,  le  faim  Siege  ApoftoUque,  le 
l6c8  ^^^^^  College,  le  faim  Empire  ,  nos  Alliances  jurées, 
^   '  toutes  nos  francliifes  &  libertez ,  tous  droits  de  Bour- 
geoise ,  la  Maifon  d'AuIi;riche  &  de  Bourgogne,  & 
toutes  les  anciennes  Lettres,  Sceaux,  Contraäs,  in- 
telligences &  confédérations,  Paix  civiles  &  tous  nos 
Alliez  &  Coallicz,  la  Seigneurie  de  Florence  &  la  Mai- 
fon  de  Medicis ,  &  s'entend  ladite  referve  au  cas  que 
uelqu'un  d'entre  nous  les  deux  parties  voudroient  en- 
ommager,  envahir  ou  molefter  par  guerre  lefdits  re- 
fervez. 

XXIV.  Et  fi  aucuns  des  refervez  defdites  deux  parties 
vouloientenvahir,  molefter  ouendommagcr  par  Guerre 
ou  autrement ,  direétementoS  indiredement  Tune  ou 
l'autre  partie  ésRoiaumes,  Pais,  Terres,  Duchez&  Sei- 
gneuries que  de  ^refent  elle  tient  &  poííede  &  a  droit 
tant  deçà  que  delà  les  Monts  ,  lors  l'autre  partie  fans 
égard  ni  coniîderation  du  contenu  en  cette  comprehen- 
fion  &  refervation  donnera  aide  &  fecours  à  la  partie 
envahie  ,  moleitée  ou  aifaillie  contre  les  aggrcifeurs, 
moleftans  ou  affaillans  quels  qu'ils  foient ,  ainfi  que  deifus 
cft  declaré. 

XXV.  Et  d'autant  que  la  preièntc  Alliance  cft' la 
plus  ancienne  ,  Nous  deidits  Cantons  &  Alliez  décla- 
rons qu'elle  eft  &  fera  toujours  purement  &  expreflc- 
mentrcfervée&  préférée  à  toute  autre  AlUance  des  autres 
Princes  Se  Potentats  qui  íe  trouveront  pofterieurs  à  l'an 
1511.  depuis  lequel  temps  celle  de  France  a  toüjours 
cité  continuée  quels  que  foient  lefdits  Princes  &  Poten- 
tats, &  quelque  choie  qu'il  y  puîflè  avoir  au  contraire, 
&  furce  Nous lefdites parties,  àfçavoirNous,  Louis, 
Roi  Tres-Chrctien  de  France  &  de  Navarre ,  Duc  de 
Miha,  Comte  d'Aft,  Seigneur  de  Gcnncs,  &  Nous 
lefdits  Bcurgmeftres ,  Avoiers ,  Landemans,  Conicil- 
Jcrs,  Bourgeois,  Petit  &  Grand  Confeil,  Commu- 
nautez  des  Villes  &  Seigneuries  des  anciennes  Ligues 
des  Hautes-Allemagnesj  enfcmble  nos  Amis  &  Alliez 
&  Confedcrez,  avons  accepté  &  confirmé  cette  prc- 
fcnte  Alliance  &  confédération  &  bonne  intelligence. 
Voulons  0¿  promettons  de  la  tenir  &  obferver  inviolable- 
ment  en  tomes  les  chofes  ci-devant  écrites,  paiTées  & 
accordées  par  nosAmbalfadeurs&  Députez,  toutesfois 
fans  que  par  ce  que  deflus  il  foit  contrevenu  en  £içon 
quelconque,  ou  rien  changé  &  diminué  àia  Paix  perpé- 
tuelle à  laquelle  nous  voulons  entièrement  demeurer 
&  icclle  derechef  confirmer  &  corroborer. 

En  témoin  de  ces  chofes  fufdites,  nous  avons  de  part 
&  d'autre  commandé  d'appofer  nos  Sceaux  à  ces  pre- 
fentes  deux  Lettres  dont  Tune  eft  en  François  &  l'autre 
en  Allemand ,  toutes  deux  de  femblable  fubftance  & 
teneur,  &  non-obftant  la  prefente  conclufion.  Nous 
avons  laifle  lieu  à  ceux  d'entre  Nous  defdits  Cantons 
&Í  Alliez  qui  n'auront  encore  accepté  la  prefente  Alli- 
ance ,  &  qui  n'auroient  fi-tôt  pris  relokition  d'y  en- 
trer, ce  qu'ils  feront  ou  pourront  faire  ,  &  fe  déclarer 
à  leur  volonté  &  commodité.  Fait  à  Soleurrc  entre 
Nous,  Louis,  Roi,  &  Nous  de  Soleurrc  le  2.  jour 
de  Juillet  1Ö55.  Et  Nous  de  Lucerne  le  8.  jour  de  Fé- 
vrier 1654.  Et  Nous,  deFribourgle  21.  jourdeDe- 
ccmbre  audit  an.  Et  Nous  de  Claris  Catholiques  le  1 3 . 
Février  1Ö55.  Et  nous,  d'Uri  le  z.  Mars  audit  an.  Et 
Nous,  de  Zugle  ^.duditmois.  Et  Nous,  de  Schwitz 
6.  dudit  mois.  Et  Nous,  d'Undcrvald  fous  le  Bois 
le  8.  dudit  mois.  Et  Nous,  d'Appcnzel  Catholiques 
le  10.  dudit  mois.  Et  Nous,  d'Undervald  iur  le  Bois 
le  15.  dudit  mois.  Et  Noitf,  Abbé  de  faint  Gai  le 
20.  jour  d'Avril  audit  an  1^55.  Et  de  Zurich,  Berne, 
Glaris  ,  Baflc,  Schaffoufen  &  Appenzel  des  Paroiifes 
extérieures,  enfemble  de  Villes  de  faint  Gai,  Mulhou- 
ze&Briemiele  i.  Juin  iö'58. 

NOus  avons  par  l'avis  de  la  Reine  nôtre  tres-hono- 
réeDame  &  Mere,  de  nôtre  tres-cher  &  trcs- 
amé  Frère  unique  le  Duc  d'Anjou  ,  &  de  plufieurs 
Princes ,  Ducs,  Pairs  &Officicrs  de  nôtre  Couronne, 
&  autres  grands  Se  notables  perfonnages  de  nôtre  Coa- 
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feil  aggréé  &  approuvé  &  ratifié ,  aggréons ,  approuvons  ANS 
&  ratifions  par  ces  prefentes  ,  Signées  de  nôtre  main  ^  I-  C. 
ledit  Traité  d'Alliance,  &  un  chacundesArtidesd'ice-  j¿_g 
lui  ci-delFus  tranfcrits,  promettons  en  foi  &  parole  de  ' 
Roi  de  l'entretenir  &  faire  garder  &  obferver  inviola- 
blcmcnt  de  point  en  point  félon  (a  forme  &  teneur, 
fans  jamais  aller  ni  venir  dircäcmcnt  ou  indireâement 
au  contraire  ;  Car  te!  eft  nôtre  plaifir  :  En  témoin 
decjuoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ces  Prefentes. 
Donné  à  Calais  le  19.  Juillet,  l'an  de  gracc  1658. 
&  de  nôtre  regne  le  i5.  Signé,  Louis;  Etplushiis. 
ParieRoi.  De  Lomenie. 

'Déclaration  du  Roi  ^  en  explication  du  %o. 
Article  du  Traité  fait  avec  les  Cantons 
Sui  (fes  le  z.  Juillet  16^3.  f«  faveur  des 
C^larchands  Sttijfes  trafiquans  en  Frame. 
Donné  à  Calais  le  19.  Juillet  lóyS. 

LO  UI  s  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France 
&  de  Navarre.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  verront.  Salut;  Sçavoir  faifons  que  nôtre 
cher  &  féal  Confciller  en  nos  Confeils  Jean  de  la  Barde, 
Baron  de  Marolies  fur  Seine  ,  nôtre  Ambaifadeur  en 
Suilfe,  aiant  paffé  en  nôtre  nom  le  premier  jour  de  Juin 
dernier  avec  nos  trcs-chcrs  grands  Amis  ,Alliez&Con- 
federcz  les  Cantons  des  Ligues ,  un  article  dont  la  teneur 
s  enfuit. 

Sur  le  vingtième  articledu Traité  d'AUiancetouchant 
les  iVIarchands  Suilfes ,  trafiquans  en  France,  en  ce  qui 
touche  les  exemptions  des  péages  &  impolis  :  Nous, 
Louis  ,  Roi ,  déclarons  que  icidits  Marchands  des  Can- 
tons &  Alliez  joiiiront  pour  toutes  leurs  marchandifes, 
tant  fabriquées  ou  apprcllées en  Suiife  que  autres,  qui 
/clon  le  Traité  de  Paix  perpétuelle  de  mil  cinq  cens  feize, 
doivent  eftrecxemptes  deidits  péages&impôts,  tant  en 
entrant  qu'en  fortant  de  France,  de  tous  les  Privileges 
&immunite2  dont  ils  doivent  joiiir  en  vertu  dudit  Trai- 
té. Lefdits  Marchands  ne  feront  plus  troublez  ni  mole- 
ftez  en  aucune  façon  contre  les  fufdites  immunitez  : 
pourront  aufli  tranfporter  l'or  &rargentmonnoiéqu'ils 
auront  receu  pour  le  prix  de  leurfd.  marchandifes,  en 
faifant  leur  déclaration ,  &  prenant  les  paiicports  ne- 
ceffaires.  Et  deplus,  Nous,  Louis,  Roi,  laiiièrons  1= 
jugement  detousiesprocez  quifurvicndront entre  lefdits 
Marchands,  Fermiers  &  Receveurs  de  nos  péages  & 
droits,  tant  en  demandant  qu'en  défendant  aux  Juges 
Roiaux  naturels  des  lieux  :  &  en  cas  d'appel  aux  Par- 
Icmens ,  dont  lefdits  Juges  naturels  reflòrtiront  ,  fans 
craquerlefditsprocez  cnnôtre Confeil  :  Surquoinous 
ferons  expédier  nos  Lettres  Patentes  en  bonne  &  deuë  for- 
me, acferonsfaire  mandement  exprés  aux  Gouverneurs 
des  Provinces,  &  nos; Lieutenans  Genemux  deslieux, 
d'y  tenir  la  main,  &  les  faire  joiiir  defdits  Privileges. 
Nous  DISONS  ET  DECLARONS  pat ccfdites Prefentes, 
fignéesde  nôtre  main.  Voui  ons  et  nous  plaist, 
que  ledit  Articlcfoitobfervé  iclon  fa  forme  &  teneur.  Si 
DONNONS  EN  mandement  à  nos  amez  &  fcaur  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Pariemens ,  &  à  tous  autres  nos 
Juges&  Officiers  qu'il  appartiendra,  de  faire  joiiir  lef- 
dits MarcbandsSuifies, du  contenu  audit  Article  :  Etaux 
Gouverneurs  ou  nos  Lieutemns  Généraux  en  nos  Pro- 
vinces d'y  tenir  la  main.  Voulons  qu'aux  copies  defdi- 
tes prefentes ,  dcuëment  collationnées  par  un  de  nos 
Notaires  &  Secretaires  ,  Foi  foit  adjoutce  au  prefent 
Original  ;  C  a  R  tel  eft  nôtre  plaifir  :  En  témoin  de- 
quoi,  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel,  à  cefdites  Pre- 
fentes. Donne'  à  Calais  le  19.  jour  de  Juillet ,  l'an 
de  grâce  1058.  &  de  nôtre  regne  le  feizicme.  Signé  , 
Louis:  Et  fut  le  repli.  Parle  Roy.  De  Lome- 
nie, Ce  fcellédugrand'Sceauencire  jaune. 
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Articles  j  far  kfquels  Monfieur  le  Duc  de 
Modene  j  au  nom  de  S.  CH.  T.  C  ^  en  ver- 
tu des^ouvoir  s  qu^ilenareceu  J  accorde  la 
Neutralité  à  Monfieur  le  Duc  deHAH- 
T  O  U  E.  Fait  à  Modene  ^  le  <).  Juillet 
lôjS.  FrederLeonard.rom.lv. 

PREMIEREMENT.  M  O  NSI  E  U  R  Ic  DuC  dc 
Mantoiië  le  declare  Neutre,  &  renonce  au  Traité 
de  Ligue  &  de  Confédération  qu'il  a  avec  la  Mai- 
Ton  d'Autriche,  pour  la  cléFenre de l'Éftatdc Milan:  & 
partant  Monfieur  le  Duc  de  Modene,  en  vertu  duPou- 
voirqueS. M.T.C,  lui ena  donné,  declare  que  Saditc 
Majeilé  mûë  par  les  inftances  &  les  bons  Omces  de  la 
Screniiïime  Republique  de  Vcnifc ,  &  pair  les  aifurance; 
que  le  Duc  de  Modene  lui  a  donnéestÎes  bons  lentimens 
de  M.  le  Duc  de  Mantouc  pour  S.  M.  le  reçoit  en  fes  bon 
nes  grâces,  &  le  kiiTe  dans  la  libre,  pailible  &  abfokie 
pofleirion  de  fes  Eftats ,  Se  Places  de  Mantouc  &  Mont- 
terrat,  dans  lamefme  forme  &  maniere  qu'il  y  cftoit 
avant  la  fufdite  Lipue  ,  Confédération  &c  Obligation 
qu'il avoit contraâee  avec  la  Maifon  d'Autriche,  S. M. 
■C  contenrantquelcdit  Sieur  Ducdc  Mantoue  dcmeure- 
raenpleineNcutralitc,  qui  durera  tout  le  temps  que  la 
Guerre  durera  entre  les  deux  Couronnes. 

II.  Le  Commerce  fera  libre  aux  François  ainfi  qu'aux 
Efpagnols  ,  dans  les  Villes  &  l'Eftat  de  Mantouc  & 
de  Möntferrat  en  toutes  chofes ,  dc  la  mefme  forme 
&  maniere  qu'il  fc  pratiquoit  avant  que  S.A.  fe  tut 
déclarée  du  parti  de  la  Maifon  d'Autriche  j  l'une  & 
l'autre  Nation,  &  l'une  &  l'autre  Armée,  pouvant 
trafiquer  librement  avec  les  Sujets  dc  l'un  &  de  l'au- 
tre Eftat ,  fans  aucun  empefchement ,  autant  que  les 
bons  ordres  &  les  Loix  des  Places  le  peuvent  per- 
mettre. 

ìli.  La  mefme  liberté  fe  pratiquera  pour  la  Rivie- 
re du  Pô,  en  permettant  aux  lìaiqucì  &  aux  Batteliers 
qui  y  feront,  &  qui  le  voudront ,  d'aller  fervir  l'une 
¿C  l'autre  Armée ,  moÎennant  un  paiement  raifon- 
nable. 

IV.  Aufïî-toft  après  la  fignature  des  Prcfentes,  tous 
les  aäes  d'hoftilité  ceÎferont  dc  part  &  d'autre  ,  &  les 
François  fc  retireront  du  MantoÜan  pour  le  plutard  le 
quinzième  du  prefent  mois  de  Juin  ,  fans  ufer  d'au- 
cune violence  ni  prétendre  emporter  aucune  choie  des 
Païfans. 

V.  Monfieur  le  Duc  de  Modene  promet  en  fon 
nom  propre  ,  &  au  nom  de  Sa  Majeilé  Trcs-Chre- 
fticnne,  de  ne  prendre  plus  à  l'avenir  de  quartier  dans 
les  Eftats  dc  Mantoue  &  dc  Montferrat  ,  &  s'il 
eftoit  obligé  par  neccffité  de  la  Guerre  d'y  faire  quel- 
que paifage,  on  en  donnera  premièrement  avisa  S.  A. 
ou  à  fes  Miniftres  ,  afin  qu'on  fafle  cnforte  qu'il  foie 
moins  à  charge  aux  Peuples ,  aufquels  on  paiera  ce  qu'on 
prendra,  fuivant  qu'on  en  conviendra' avec  les  Com- 
miifaircs. 

VI.  Monfieur  le  Duc  de  Modene  tra  enforte  que 
Monfieur  le  Duc  dc  Savoye  retire  fesTrmipes  de  Monti- 
^lio ,  &  autres  Places  du  Montferratfiellesyeitoient,  & 
qu*il  ne  permette  pas  que  fes  Troupes  falTent  des  courfes 
dans  aucun  endroit  des  Eftats  dc  Monfieurle  Duc  de 
Mantoue  ,  ou  qu'elles  l'incommodent  en  aucune  ma- 
niere :  &  il  s'emploiera  pour  que  ces  Princes,  &  leurs 
Sujets  &  Eihts ,  vivent  en  bonne  corrcfpondance 
comme  ils  ont  fait  par  lepaifé,  &  avant  la  Déclaration 
deJVlonfieur  de  Mantouc  en  faveur  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

VII.  Monfieur  le  Duc  de  Modene  prometde  faire 
paierpar  la  France  de  mois  en  mois  à  Monfieurle  Duc 
dc  Mantoue,  la  pius  grande  fomme  dont  on  poura  con- 
venir, iur&tant  moins  des  arrérages  écheus  des  rentes 
que  le  Roi  lui  doit;  ou  au  moinsde  fatisfaire  fur  &  tant 
moins defdits arrérages,  àlapartieque  Coniarinià  fup- 


pofé  avoir  paiée  pour  la  Reine  de  Pologne  fur  ià  ANS 
Dot.  de  J.  C. 

VIII.  MonfieurleDucdeMantoucreftitueraincef-  i^rg 
fammentlesCanonsavecleursAfuts,  Equipages,  Mu- 
nitions  &  Barques,  qui  feVouvent  avoir  cfte  laiflèesà 
Cazalaprés  le  Siege  de  Valence. 

IX.  Monfieur  le  Duc  de  Modene  s'oblige  de  don- 
ner PaiTeport  &  feur  paifage  ,  aux  Soldats  Alle- 
mands quifc  trouvent  à  S.  George,  à  Goitc,  &au- 
trcs  lieux  du  Manioiian,  jufqu'à-ce  qu'ils  aient  rejoint 
leurs  Corps. 

X.  Monfieur  le  Duc  de  Modene  promet  dcrappor- 
tcrdans  deux  mois,  laRatification  du  prefent  Traité  par 
Sa  Majefté  Tres-Chreilienne. 

X I.  Quand  ce  prefcntTraité  aura efté conclu  S¿  Ggné 
parlcursAlteffes,  ilfcradcpofé  éntreles  mainsdelaSc- 
rcniiîime  Republique  de' Vcnife,  à  qui  leurs  Alteflcs 
l'cnvoieront  conjointement ,  pour  qu'il  foit  obfcrvé 
dans  fon  entier  &  inviolable  ment.  Fait  à  Modene  le  5 . 
Juillet  1658. 

C  C  C  L  X  V. 

Traité  entre  LO  V\S  X\V .  Roi  de  France  ,  ANS 
^  flufienrs  "Princes  ^  Etats  d'A  L  L  £-  -l" 
M  A  G  N  E  ^  affellé  l'Alliance  du  Rhin  ^16^8. 
ßgne  â  Mdience  le  i^.  tronfi  16$"^.  Fre-  pj^^^cs 
der.  Leonard.  Tom.  lU.  et  al. 

CO  MME  le  Roi  Tres-Chrcflicn  en  qualité  d£°"'' 
Membre  de  la  Paix,  entre  dans  l'alliance  que  les 
Eminentitlimcs  ,  Sereniffimes  &  RcvcrcndilTi- 
mcs  Princes  &  Seigneurs  ,  le  Seigneur  Jean  Pliilippe, 
Archevêque  dcMaiencc,  le  Seigneur  Charles  Gafpard  , 
Archevêque  de  Trêves;  le  Seigneur  Maximilicn  Hen- 
ri ,  Archevêque  dc  Cologne  ,  Archichanceliers  de 
l'Empire  Romain  en  Allemagne  ,  Gaule  ,  Roiaume 
d'Arks&  Italie  ,  &  Princes  Electeurs  ;  le  Seigneur 
Philippe  Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de 
Baviere,  de  Juliers,  de  Cleves  &  de  Möns,  le  Roi  de 
Suede,  comme  Duc  de  Brème  &  de  Verde,  &  Seigneur 
deWrfmar,  les  Seigneurs  Augufte ,  Chriftian,  Louis, 
&  George  Guillaume,  DucsdeBrunCwich&dc  Lune- 
bourg,  &  le  Seigneur  Guillaume  Landgrave  de  Hel- 
fe ,  ont  fait  en  vertu  du  Refultat  dont  ils  font  conve- 
nus à  Francfort  le  14.  d'Aouftdclapicfcnte  année  1558, 
Sa  Majefté  T.  C.  approuve  en  toutes  chofes  ce  Reinl- 
tat  ,  &  fe  joint  conformément  à  fa  teneur  &  fous  les 
mêmes  conditions,  aufdits  Eleâeurs  &  Princes:  Ainll 
le  Roi  T.  C.  d'une  part ,  &  les  Elcdteurs  &  Princes 
Alliez  de  l'autre  ,  fe  font  promis  réciproquement  ami- 
tié, &  ont  fait  Alliance  pour  leur  dcfenle  mutuelle  & 
pour  la  confervation  de  la  tranquillité  publique  dans 
riimpire  ,  &  outre  cela  confirment  par  ce  Traité  par- 
ticulier le  fufdit  Refultat  qui  a  efté  fait  i<c  reçu  folcm- 
nellemcnt  dc  tous  ,  &  font  convenu  des  deux  coftez 
des  conditions  fuivantes  ;  enforte  néanmoins  que  com- 
me il  eft  dit  dans  ledit  Relultat ,  il  fera  libre  à  tous  les 
autres  Princes  qui  Ibnt  Membres  de  la  Paix ,  fans  en 
excepter  aucun  ,  d'entrer  dans  cette  Alliance  ,  foit 
qu'ils  foient  Catholiques,  ou  qu'ils  fuivent  la  ConfeiTion 
d'Ausbourg. 

I.  U  y  aura  entre  le  Roi  T.  C.  &  lefdits  Electeurs  & 
princes  Alliez,  &  leurs  fucceflèurs,  héritiers  &  dcfcen- 
dans,  une  fincere  &  ferme  union  pour  ce  qui  regarde 
la  Paix  de  Munlter  &  d'Oihabruch,  ¡k  mie -obligación 
reciproque  pour  leurmutueílcdcfcnfc,  enforte  que  l'un 
défende  l'autre,  ou  que  tous  en  défendent  un  ,  &  que 
ceuxquifontcomprisdanslcTraité  dc  Paix  s'afíiíteront 
mutuellement  l'un  l'autre,  s'ilsfont  attaquez  dans  leurs 
Eftats ,  &  ils  le  feront  en  la  maniere  fuivante. 

II.  Cette  Alliance dcfenhvcncs'ctcndrapasplusloin, 
qu'à  ce  que  le  Traité  de  Paix  les  obügeiesuns  envers  !es 
autres ,  tant  publique  que  particuliere  ,  le  Roi  Trcs- 
Chrcfticn  ,  &  les  Elefteurs  &  Princes  Alliez  joiiiront 
chacun  à  leur  égard  &  en  commun,  de  cette  feureté  tant 
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ANS  publique  que  pitticuliete ,  eftantcn  affcurancc  par  les 
de  J.  C.l'ccoms  mutuels  qu'ils  (c  donneront  contre  touslcs  ag- 
löcS   greílcurs  qui  contreviendront  au  Traité  de  Paix.  En 
'  particulier  ils  fe  fccourront  l'un  l'autre  contre  ceux  qui 
troubleront  quelqu'un  des  Alfiez ,  dans  ce  qu'il  poffcde 
pr  droit  de  lucceflTion  ou  d'éle¿lion,  ou  en  venu  du 
Traité  de  Paix. 

III.  Cette  Convention  particuliere  pour  faire  obfer- 
ver  la  Paix,  ne  nuira  en  aucune  ia<;on  à  qui  que  ce  Ibit, 
foit  dehors  ou  dans  l'Einpiie  ;  la  Guerre  même  d'entre 
la  France  Se  l'Efpagne  en  fera  entièrement  exclue ,  les 
Eleftcurs  &  Princes  Alliez  ne  voulansêc  n'eftans  aucu- 
nement obligez  d'y  entrer. 

IV.  Le  Roi  T.  C.  entre  dans  cette  Alliance  défctifi- 
ve,  &  promet  d'obferver  en  toutes  chofes  le  Traité  de 
Paix,  &  lorfqu'ilcn  fera  requis,  d'affifter  ceux  qui 
voudront  l'obferver,  &  prendront  intereftauxdroits& 
àia  liberté  des  Eleííeurs,  &  des  Princes  &  Ettats  de 
l'Empire  en  general  &  en  particulier,  contre  tous  ceux 
qui  voudront  ou  tâcheront  de  leur  nuire  ou  de  les  trou- 
bler dans  la  jouïffance  de  leurs  droits  &  de  leurs  libériez. 

V.  Le  Roi  T.  C.  promet  de  ne  pas  porter  les  armes 
contre  ou  dedans  l'Empire ,  de  ne  pas  agir  avec  hoftilité 
contre  les  Eleäeurs&  Princes,  ou  contre  leurs  Eftatsä: 
Provinces ,  de  ne  les  point  charger  de  contributions  pen- 
dant l'hiver,  ou  d'autres  exaétions  militaires,  de  ne  les 
point  troubler  en  quelqu'autre  maniere,  &  de  ne  point 
permettre  qu'on  leve  des  Soldats  en  France  ou  en  Alfa- 
ce ,  pour  attaquer  l'Empire  ou  les  Elcâeurs  Se  Princes 
AUicz  qui  font  prefcntement  entrez  dans  cette  Alliance, 
ou  qui  y  pourront  entrer  à  l'avenir,  ni  qu'on  y  arme 
contre  eux,  &  qu'on  y  fourniife  à  leurs  Ennemis  des  Ca- 
nons ou  de  la  Poudre  à  Canon. 

VI.  Le  Roi  en  particulier  difpofera  tous  fes  autres 
Alliez,  tant  ceux  qui  le  font  prefentcmcnt  que  ceux  qui 
pourontl'eftre  à  l'avenir,  dedans  ou  dehors  l'Empire, 
a  conicrverune  bonne  &:  conllantc  amitié  &  la  Paix  avec 
l'Empire,  les  Electeurs  Se  Princes  Alliez,  &à  ne  leur 
nuire  ni  prejudiciëren  aucune  maniere,  dircflementni 
indireétement. 

VII.  Le  Roi  T.  C.  s'oblige  au  fimple  d'aíliñcr à fcs 
dépens  tous  les  Alliez  enfcmble  ou  chacun  d'eus  en  par- 
ticulier,  de  feizc  cens  hommes  de  pied ,  &  de  huit  cens 
chevaux,  avec  un  nombre  de  Canons  convenable,  ii 
enx  ou  quelqu'un  de  leurs  Eftats  en  quelque  endroit 
qu'ils  foient  fitucz  en  Allemagne,  ciloient  attaquez ho- 
itilcmcnt,  ou  fi  on  les  chargeoit  de  quelque  maniere 
que  ce  fût,  de  quartiers  ou  de  contributions  pendant 
l'hiver,  ou  de  partages,  ou  on  exerçait  des  violences, 
ou  d'exécutions  militaires ,  ou  d'autres  voies  de  fait  & 
vexations. 

VIII.  Semblablement  les  Eleâeurs  &  Princes  Al- 
liez promettent  d'obferver  la  Paix  avec  le  Roi  T.  C.  le 
Roiaumc  de  France,  &  tous  les  Pais  qui  lui  font  pre- 
fcntement foûmis,  &  de  ne  point  alfilCer  dircélcment 
ni  indirectement,  de  Troupes  ou  d'Argent ,  ceux  qui 
voudroient  au  préjudice  du  Traité  de  Paix  attaquer  le 
Roi,  &  attaquer  avec  hoililitéles  Terresqu'il  a  acqtii- 
fes  par  le  Traité  de  Paix ,  &  qu'il  pofTede ,  oudanslef- 
quelles  il  a  droit  de  Garnifon  en  venu  du  Traité  de 
Paix. 

IX.  Les  Eleileurs  &  Princes  Alliez  s'obligent  au  fim- 
ple de  fccourir  à  leurs  dépens  le  Roi  T.  C.  du  nombre 
de  Gens  de  pied  2c  de  chevauK  qui  eft  exprimé  dans  le 
fufdit  Rcfultat,  dans  &  pour  les  Provinces  qu'il  poffede 
par  le  Traité  de  Paix ,  s'il  eftoit  attaqué  avec  hoftilité 
par  quelque  Eftat  de  l'Empire ,  ou  par  d'autres  qui  loient 
Membres  de  la  Paix  de  Munfter,  ou  lì  on  donnoit  du 
fecours  à  fes  Ennemis  qui  envahiroicnt  ces  Provin- 
ces. 

X.  Si  le  Traité  de  Paix  n'eft  pas  obfervé ,  pour  lors 
à  la  requifition  de  la  Partie  oiïeufée  ,  les  Eledeurs  & 
Princes  Alliez,  &  ceux  qui  feront  entrez  danscette  Al- 
liance, emploieront  auiïitofl:  conformément  au  Traité 
dePaix,  tousleurs lciins&  leurs  bons  offices,  afinque 
«out  ce  qui  pouroit  eftre  contraire  àia  Paix  foit  olle  & 
réparé  eft'eitivemcnt&  fans  délai. 


DE  PAIX, 

XI.  En  vertu  de  cette  Alliance  toas  &  un  chacun  des  ¿NS 
Eleâeurs  &  Princes  Alliez  promettent  quepourobtenir  j_ 

la  confervation  de  la  Paix ,  ils  feront  tous  leurs  eftbrts,  « 
tant  d.ans les  Diettcs de  l'Empire  qu'ailleurs;  afinque  ^"5"* 
la  garantie  generale  fondée  fur  le  Traité  de  Paix  au  Pa- 
ragr.iphc  Cependant ,  Ibit  eftablie  efficacement  &  réel- 
lement, &  quand  elle  fera  eftablie  ou  qu'on  en  aura  fait 
une  particuliere  entre  les  Membres  delà  Paix  par  l'en- 
trée d'un  plus  grand  nombre  dans  cette  Alliance  jufqu'à 
ce  que  l'on  ipuillè  cftablir  fermement  la  generale,  on 
conviendra  des  moiens  réels  &  eftêâifs  de  conferver  la 
Paix,  &de  la  jonâion  des  confeils  &  des  forces  contre 
ceux  qui  y  contreviendront. 

XII.  Cependant  tous  &  un  chacun  des  Elefieurs  & 
Princes  Alliez  dont  les  Eftats  font  fut  les  Rivières,  & 
principalement  fur  le  Rhin ,  &  outre  cela  en  quelque 
endroit  que  ce  foit,.oii  celafe  poura  à  caufc  de  lafitua- 
tion  du  lieu,  feront  obligez  chacun  dans  fon  Territoire 
de  prendre  garde  que  des  Troupes  envolées  en  Flandre 
ou  ailleurs  contre  le  Roi  T.  C.  &  fes  prefens  Alliez ,  ne 
^aflènt  fur  leurs  Terres ,  &  que  ceux  qui  contreviennent 
ala  Pais,  n'y  prennent  des  Quartiers  d'Hiver,  des  Armes, 
des  Canons  &  des  Vivres. 

_  XIII.  Le  Roi  T.  C.  &  les  Elctìcurs  &  Princes  Al- 
liez fe  promettent  mutuellement  que  fi  à  l'occafion  ou 
fous  pretexte  de  cette  Alliance  défenfive  pour  le  main- 
tien de  la  Paix  en  Allemagne,  un  d'eux  ou  tousfontat- 
taquez  avec  hoftilité  par  quelqu'un  quel  qu'il  foit,  foie 
dedans  ou  dehors  l'Empire ,  en  ce  cas  ils  fe  fccourront 
l'un  l'autre  de  tout  leur  pouvoir  &  avec  des  forces  pro- 
portionnées au  péril ,  &  ils  feront  tous  obligez  de  faire 
marcher  leurs  Armées&de  joindre  leurs  Troupes  en  fort 
bon  eftat,  pour  la  défcnfe  de  leur  Allié  qui  fera  atta- 
qué. 

XIV.  tette  Alliance  défenfive  durera  trois  ans,  à 
compter  du  jour  de  la  Ratification,  &  fi  cependant  la 
Paix  entre  les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  n'eft 

pas  faite,  elle  fera  prolongée  du  confentement  de  tous  ^ 
les  Alliez,  ou  de  ceux  qui  voudront  perfifterpluslong-i 
temps  dans  cette  Alliance,  &  on  traitera  de  cette  aflàkc 
à  Francfort,  une  demie  année  avant  que  les  trois  ans 
foient  expirez. 

XV.  Le  Roi  T.  C.  &  les  Elcfleurs  &  Princes  Alliez  fc 
promettent  mutuellement  d'obièrver  tous  &  un  cha- 
cun de  ces  Articles,  parce  qu'ils  font  fondez  lùr  le  Trai- 
té de  Paix  &  les  autres  Conftitutions  de  l'Empire ,  qu'ils 
font  conformes  au  Refultat  faitàFrancfortle  i^j.  Aouft 
delà  prcfente  année  1S58.  éntreles  EIeíSeurs&  Princes 
nommez  ci-dcfTus,  &  dans  lequel  le  Roi  T.  Cell  entré, 
&  qu'ils  ne  font  faits  au  préjudice  de  qui  que  ce  foit; 
tous  &  un  chacun  des  Eleéteurs&PrincesAUiezlèrefer- 
vant  néanmoins  toujours  la  foi  qu'ils  doivent  à  l'Empi- 
re, à  leur  Patrie  &  à  l'Empereur.  Enfoi&pourfûreté 
de  toutes  ces  chofes,  ce  Traité  d'Alliance  a  cité  fipnéSc 
fcellé  parIcsAmbaifadeurs  du  Roi  T.  C.&  des  Eleâeurs 
&  Princes  Alliez  qui  ont  promis  d'échanger  dans  un 
mois  les  Ratifications  de  leurs  Maiftres.  Fait  à  MaïeiKc 
le  15.  d'Aouft  1658. 

La  Ligue  du  Rhin  fut  cminuée  four  mis  ani,  par  m 
Traité pajfé  i  Francfort  /t^  i.  Aoufi  1661.  entre  lesœi- 
mii ,      les  Ducs  de  Wirtemberg  (y  des  deux  Pms. 

Elle  fut  ccntmuêe  une  feconde  fois  pour  trois  autres  an^ 
nées ,  par  un  Traité  paffe'  encore  à  Francfort  tmrt  Iti  mî- 
mes, le  Z'i- Janvier  166-^. 
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Règlement  entre  PHILIPPE  IV.  Rot 

d'Efpagne ,  ©  ks  PROVINCES- 
UNltSj  au  fnjet  de  la  Mairie  de  Bois- 
le -Duc.  FaitàlaHayele-Lt.Aoïitj  1658. 
Aitzema.  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre. 
Tom.  IX.  pag.  219. 

Achtervolgens  de  Refolucicn  CommifToriael  van 
de  Hoog  Mo^.  Heeren  Staten  Generael  der 
Vcreenicnde  Nederlanden,  van  dates  den  ns^en 
cn  twintichßen  Marti! ,  fepisnden  May  leftlcdcn  ,  ende 
fevendeni^Çcs,  fijn  de  Heeren  haer  H  Jog  Mog.  Gede- 
puteerden tot  de  faecken  van  de  Aieyerie  van  's  Hartogcn- 
Pff/c/jop'tvcrfoeéivan  yofephui  d'OitíeUir  Prior  van  de 
Cmhifers  iot  Antwerpen  j  getreden  in  conferentie  rnec 
den  Heere  Richan  Raedt  van  den  Köninck  van  SpMn- 
ñen^  desfelts  Secretaris  ende  van  fijn  Majeftcyts  Am- 
Daiiade  alhier  gemachticht  door  Procuratie  van  den  Hee- 
re Ambaílideur  T>an  Bjíeviín  de  Gamarray  Contreras , 
den  negentienden  Juny  mede  leíllcden  tot  Venrne  op 
hem  verleent  ende  gepaíTeert,  uyt  erachte  van  feeckerc 
authorifatievan  den  Heere  Prince  Bon  Jean  d'Attßria 
van  dato  den  [even  en  twintichßen  May  defcs  Jaers ,  en- 
de den  voornoemde  Jofepìms  d'Outelair  ,  in  de  vooriz. 
qualiteytals  Pr»V,  Procuratie  hebbende  van  C¿r/y?6yí¿o- 
rns  van  den  Heetvelde  Prior  van  de  Carthufes  tot  Leen- 
iven^  denF//îf.ïiorvan  de  Duytfchc  Provinticn,  gcda- 
tccrcin  de  voorfz.  Stadt  leeuwen  den  vier  en  twintich- 
ßen àct{(i\vtr  Maent  May ,  over  de  diftèrenten  noopen- 
de  de  goederen  der  Carthufers  tot  faucht ^  ende  over  de 
ielve  alibogeconvenieertendegcaccordcert,  gelijckge- 
convenieert  ende  geaccordeert  midts  delen,  dat  de  voor- 
noemde Carthufer  s  tox.  Antwerpen  aen  dcfenStact  füllen 
fcetalen  vijf  en  vijßich  ¿K^/fW  guldens  eens,  vanwelckc 
fomme  den  Armen  van  de  Stzdt  vm 's  Herlogenhofih 
¿rie  duyfent  guldens  fai  profiteren  ende  genieten ,  te  we- 
ten, de  Diaconie  vm  de  groóte  Kerckc  aldacr  (wre  ¿i¡^- 
fint ,  ende  'c  Weeshuys  der  felver  Stadt  fe«  day  fem  gulden , 
ende  dat  haer  Hoog  Mog.  daer  tegens  de  vooriz,  Car- 
thufers tot  Antwerpen  füllen  cederen  ,  tranfporteren 
ende  overgeven ,  foo  als  haer  Hoog  Mog.  doen  midts 
deièn,  iücit goederen.  Hoeven^  Landen  ^  Thienden , 
Renten  ende  InSiomßen ,  gecne  uytgefondert ,  die  't  voorfz. 
Clooftereenichfints  toecomen  in  wat  plactfen  die  oock 
gelegen  zijn,  fo  onder  het  relTort  van dcfen  Staet ,  als 
van  de  hoochftgemelte  Heere  Köninck  van  Spaengien 
met  alle  hare  gerechtigheden  ,  londcr  dat  haer  Hoog 
Mog.  eenich  verder  recht  ofte  aftie  op  de  felve  (i jn  be- 
Koudende,  oock  nietop  die  goederen  ende  incomften 
die  na  de  Reduflic  van  de  voorfz.  Stadt  's  Hartogenhofch 
by  de  voornoemde  Carthufers  fijn  vcrvrcemt ,  behoii- 
delijck  nochtans  dat  alle  de  voorfchrevc  fommc  v.in 
vijf  en  vijfiich  duyfent  gulden  füllen  bly  ven  verbonden , 
tot  de  volle  cffeâucle  betalinge  van  de  fclve  toe.  Ge- 
lijckoockbyhaer  Hoog  Mog.  afgedacn  fai  werden  het 
Leen,  daer  met  feecker  Hoede  tot  Uíc»/íok¿(  ,  onder  de 
goederen  der  voorfz.  Círfiit/crj  bevonden ,  befwaertis, 
dat  mede  de  Prior  ende  Procurator  om  de  verkopin^e 
van  de  voorfz.  goederen  te  mogen  bywefen  ,  fai  vcr- 
guntwerdcn  behoorlijckc  Pallcpoort,  voor  den  tijtvan 
drie  Maenden  ,  ende  eyndelijck  dat  de  Carthufers  tot 
Antwerpen  voornoemt  de  voorfz,  goederen  ende  de 
opkomlten  van  dien  abfolutelijck  aenvacrdcn  ,  befit- 
ten,  ende  genieten  füllen,  't  federt  den  «fy?c»  Janua- 
ry  van  dit  loopcnde  Jaer  feßienhondert  acht  en  v'ijftich  , 
■  midts  van  den  fel  ven  tijdt  afbetalende  Intcrefl  van  de 
meergenoemde  (ommQvm  vijf envyftichduyfentguldcns 
tegens  de  penning  twinlich  of  vijf  van't'hondcrt  in't 
Jaer,  tot  dat  het  felve  Capitaci  effeaivelijck  fai  fijn  af- 
gcloil  ende  gequctcn. 

Aldus  gedaen  ,  geconveniccrt ,  geaccordeert  ende 
wcdctzijdts  ondertccckent,  ende  bezegelt  in  den  Hage 
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EN  Conformité  de  U  Refolution  Commijforiale  de 
leurs  H,  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  l' dis-bas  en  datte  des  vingt  neu- 
fiéme  Mars ,  feizjéme  May  derniers ,  C  feplic'me  dupre- 
fent  mois,  font  les  Seigneurs  Deputez.de  L.H.1'.  pour  les 
affaires  de  la  Mayerie  de  Boißeduc,  í  la  recjuißtion  de 
Jofept d'OuteUir ,  Prieur  des  Chartreux  d'Anvers,  en- 
trex.en  Conference  avec  le  Seigneur  Richard  Confeiller  du 
Royd'Efpagne  fon  Secretaire  Cr  Ambaffadeur  de  fa  Ma- 
jeßeautliorifepar  la  procuration  du  Seigneur  Amba  fadeur 
evande  Gamarray  Contreras  accordée  Cr  pafée  k 
Fumes  le  dix  neuficme  Juin  auffi  dernier  ,  en  vrrtu  de  cer- 
taine authorifation  du  Seigneur  Prince  Dotïi  Jean  d'Au- 
triche en  datte  du  vingt  feptiéme  A'iay  de  la  prefente  année , 
&•  le  fufdit  Jofeph  d'Oulelair  en  la  ftfditte  ijualitéde  Prieur 
ayant  procuration  de  Chrißophe  de  Heetvelde  Prieur  des 
Chitrtreiix  de  Louvain  ,  vißteur  de  la  Province germani- 
e¡ue,dattécdanslafufdiíte  yillede  Louvain  le  vingt  fjiht- 
tricmedufufditmaisde  Aiay ,  furies  differents  concernant 
les  biens  des  Chartreux  de  Vucht ,  cm  convenu  cr  accordé, 
comme  ils  conviennent  Cr  accordent  par  ces  prefentes ,  qui 
les  fufdits  Chartreux  d'Anvers  payeront  k  cet  Etat  cin- 
quante cinqmil  livres  une  fois  pour  toutes,  de  laquellefomme 
les  pauvres  de  la  gillede  Boißeduc  proßteront  Cr  jouiront 
detroismil  livres , ff  avoir  la  Diaconie  de  ¡agrande  Eglife 
dudit  lieu  deux  mil  er  la  Maifondei  Orphelins  de  ladine 
faille  mil  livres ,  Cr  cjue  d'autre  part  L.  H.  P.  céderont 
Iranfporteront ,  ainßque  L.  H.  P.  cedent  Cr  tranfportent 
par  ces  prefentes , aux  fufdits  Chartreux  d'Anvers  tous  les 
biens  ,  métairies  ,  terres  ,  dixmes  ,  ventes  Cr  revenus  ^ 
mis  exceptez, ,  qui  apartiennent  cn  quelque  maniere  audit 
Cloître,  enquelqueslieuxqu  ils  [oient  fcitucz.  tant  dans  le 
refortde  cet  Etat  que  du  fufdit  Seigneur  Roi  d'Efpagne^ 
avec  tous  leurs  droits,  fans  que  L.  H.  P.  en  retiennent  plus 
aucundroit  ouailion,  mnplusqHe furleshiens  cr  revenus 
qui  après  U  rediiBion  de  la  fifditte  Fille  de  Boißeduc  ont 
été  aliénez,  par  les  fufdits  Chartreux,  à  co?iditionneant- 
moins  que  le  tout  demeurera  obliß^e  pour  laditte  fomme  de 
cinquante  cinq  mil  livres ,  jufqu'à  l'entier  cr  éffcflif 
payement  d'icelle.  Comme  femblablemem  de  la  part  de 
L.  H.  P.  fera  annnllé  l' bornage  dont  certaine  Afetairie  d'U- 
denhout,  qui  fe  trouve  entre  les  biens  defdits'  Chartreux^ 
eß  chargé  ;  quaufß  audit  Prieur  Cr  Procureur  pour  pouvoir 
aßißerk  lávente  des  fufdits  biens,  fera  accordé  un  pafepor» 
convenable,  pour  le  tems  de  trois  mois,  Cr  enfin  que  les 
Chartreux  dudit  Anvers  poffederont ,  Cr  jouiront  abfohi- 
ment  des  fufdits  biens  Cr' des  revenus  d'iceux  depuis  le  pre- 
mier janvier  de  cette  année  courante  mil fx  cens  cinquante 
huit,  en  payant  dès  ce  tems  là  l'intérêt  deUffditte  fomme 
de  cinquante  cinq  mil  livres,  à  raifon  du  denier  vini^t  ou 
cinq  pourcentparan  juß/ues  k  ce  que  le  Capital  foit  eßeiJi- 
vement  rembourcé  Cr  acquitté. 


'ß$j 


V   l 


Ainßftit,  convenu  accorde ,  ßgnc      fellé  de  part 

cr 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  op  den  acht-eMwirnlch^m  Kxi^^'^  ^epm  honden  agt- 
dc  J.  C.  ' 


.  en-vijftigh. 
(L.S.)  A.Schoock^ 


(L.S.)  J.  Duy ís  V.VÎ  Voorbout. 
(L.S.)  7.rif/j. 
(L.S.)  G:v.Hoôlck^ 
(L.S.)  E.V.  Bootfma. 
(L.S.)  mm, Crans. 
(L.  S.)  7.  Sckilc:éorgh 


(L.S.)  V.Richard. 
(L.S.)  FJ.d'Outelair. 

Of7derßo/7t ,  hyfaiñe  van 
'gccn^Z'egd  y  foo  hebben  my 
gedient  vnn  V  Zc^el  van 
d'Hcerf  Richait. 


CT"  d'autre  à  la  Naj  e  le  vingt  huitième  j4oííí  mi}  ßx  cens  ^^j^  5 
cinquaynehnit.  de  J  C 

ÍL.S.)  A.  SchooUc.  (£,.^.)  V.  Richard.  ï^S^. 
(/..^.)LDcvtsvm Voorhout.  {L.S.)  F.  L  d'Outciair. 
{L.S.)  LVcih. 

{L.S.)  G.  V.  Hookk.  Et  plus  bas  ctoit  écrit , 

(Z,-5'.)E.v,  Bootrma.  faute  de  Ttau  je  mcTuis 

(7v.¿'.)\v'cm.  Crans.  icrvi  de  celui  du  Sieur 

Il.S.)  L  Schulcnborgh.  Richart. 


C  C  C  L  X  V  I  I. 

ANS  Traité  entre  LOUIS  XIV-  Roi  de  Fr an- 
ce,  RICHARD  CROMWEL, 
i65'9.  Trotecîeur  d^t^ngleierre  ^  pour  parvenir 
LaFb  am  '^^^'^'  moiens  de procurer  la  'Paix  entre  la  Sué- 
CE  ir  "  de  Z¿)  Ic^Dafiemarc J  à  Wcflmunfler le  i.  Fê- 
í'kKGLz.    vriûr  i6<Q.  Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

LA  Guerre  s'eftant  i-^allumée  de  nouveau  entre  les 
Rois  de  Suede  &  Danemarc,  nonobftant  le  Trai- 
té fait  dernièrement ià  Rofchild,  parla  médiation 
tîe  la  France  &  de  l'Angleterre  ,  &  l'engagement  î^uc 
pluiicurs  autres  Princes  &  Etats  y  ont  pris,  faifant  nai- 
itrc  de  nouvelles  difficukcz  à  ]a  Paix  que  tous  les  Peu- 
ples de  la  Chrefticnneté  fouliaitcnt  depuis  ii  long-tems, 
&  >dimiriu:nt  la  libcrtédu  Commerce  dans  les  Pais  Sep- 
tentrionaux au.i^rand  dommage  des  autres  Nations  ;  pour 
remédier  à  de  (Ì  grands  maux,  de  délivrer  le  Roi  di  le 
iloiaume  de  Suede  des  maux  dont  ils  font  menacez  par 
tant  d'Ennemis  armez  contre  eux,  on  a  crû  qu'il  cftoit 
de  i'intereftdelaPrance&de  l'Angleterre  de  ne  manquer 
à  aucun  devoir  d'amitié  envers  cette  Couronne  quileuc 
„  cft  alliée  depuisii  long-temps  ,& non  feulement  de  con- 
tinuer files  affaires  de  Tune  &  de  l'autre  le  permettent, 
les  feeours  qu'on  a  donnez  jufqu'à  prefem  au  Roi  de 
^uede,  &dc  joindre  leurs  efforts  &  leurs  foins  pour  ré- 
tablir la  Paix  dans  Icfdits  Païs  dù  Septentrion ,  mais  aulîÎ 
de  faire  le  prefentTraicé  à  Toccaiion  de  la  Flotte  cnvoiéc 
par  l'Angleterre  vers  le  Détroit  du  Sund,  apres  la  pro- 
rncife  faite  par  le  Sieur  Antoine  de  Bordeaux ,  Confeil- 
Icr  aux  Confeils  d'Etat  &  Privé  du  Roi  Tres-Chreflicn 
de  France  &  de  Navarre,  &  fon  Ambaiîâdeur  Extraor- 
dinaire en  Angleterre;  que  Sa  Majcité  regardera  corn- 
ine fes  Ennemis  tous  les  Princes  &  Etats,  qui  à  raiion 
i&à  l'occafion  dudit  fccours  de  Mer  deviendront  Enne- 
'  iinîs de  l'Angleterre,  &  ledit  Ambaifadeur  aiant  rcçeu 

un  plein-Pouvoir  de  confirmer  autcntiqucment  la 
mefmc  chofe  par  un  Traité ,  &  de  convenir  de  tout  ce 
qui  peut  concourir  aux  deffeinsde  l'une  &  de  l'autre  Na- 
tion. Et  le  Sercnillimc  &  tres-Puiifant  Seigneur  Ri- 
cliard,  Proteâeur de  la  République  d'Angleterre,  &:c. 
aiant  député  pour  la  nicfme  fin  en  qualité  de  fes  Com- 
miiTaircs,  les  Sieurs  Natlianacl,  Seigneur  de  Fienncs, 
premier  Garde  du  Grand  Sceau  d'Angleterre,  &  Con- 
feiller  aux  Confeils  Prî'/ex  de  fon  Altellè;  &  Jean  Thür- 
îae,  principal  Secretaire  d'Etat,  &  Confeilier  enfefdits 
ConÎcils,  on  cil  convenu  depart&  d'autre  des  articles 
fjivans. 

J.  On  donnera  au  plutôt  ordre  aux  Mîniftres  de  France 
ce  &  d'Angleterre  refidcns  en  la  Cour  du  Roi  de  Suede, 
d'emploier  toutes  fortes  de  Ìoins&  de  diligences  pour  le 
porter  à  faire  la  Paix  à  de  juftes  conditions  avec  le  Roi  de 
Daneinarc,  &defc  tranfporter  enfuite  à  Coppcnhague, 
pour  infpirer  le  mefmc  deiir  aii  Roi  de  Danemarc ,  per- 
îliadans  aux  deux  Princes  que  c'eft  l'avantage  de  l'un  & 
de  Tautre,  &lc  commun  dclir  de  leurs  Amis. 

IL  Afin  que  cette  Négociation  de  Pais  s'avancepUis 
facilement,  fi  Icfdits  Rois  p.iroiflent  difpofezùfaireun 
Traité,  ces  Miniftres  leur  offriront  la  médiation  de  leurs 
Maiitres,  &  fi  elle  leur  cft  agréable,  ils  emploieront 
tous  leurs  foins  pour  achever  ledit  Traité. 

1 1 L  pggr  Icyct  toutes  les  difficultcz  qui  pouroient 


fe  rencontrer  toiKhant  î'cxccutÎoni  &  l'obfervation  ou 
fcureté  du  Traité,  on  offrira  asifTiàccs  Princes  la  garan- 
tie, tant  de  la  France  que  dft  rAngletene,  &  on  don- 
nera pouvoir  aufdits  Miniilrcs  de  promettre  que  leurs 
Maiitres  cmbralTeront  le  parti  de  celui  qui  aura  cfté  le 
premier  attaquéavcc  violence  &  hoflilitcau  préjudiecdu 
Traité  qu'on  aura  fait,  &  d'efbre  contre  l'Aggreflcur.  ■ 

I V.  Si  tous  ces  foins  ne  peuvent  pas  porter  lefdits 
Rois  à  faire  la  Paix,  &  que  l'on  juge  qu'il  eft  du  com- 
mun bien  &  de  l'intereft  de  l'un  &  de  l'autre  Allié  d'aiTi- 
ftcr  le  Roi  de  Suede,  la  France&  l'Angleterre  lui  don- 
neront du  fccours  chacun  félon  que  leurs  forces  &  leurs 
afììlires  le  leur  permettront. 

V.  Si  à  caule  &  à  l'occafion  du  fccours  que  l'Angle- 
terre a  déjà  cnvoié ,  ou  donnera  à  Favenir  au  Roi  de  Sue- 
de, il  fe  Icvoit  une  nouvelle  Guerre  entre  l'Angleter- 
&  quelque  Prince  ouEtat,  la  France  lui  déclarera  ou- 
vertement la  Guerre,  &  prendra  le  parti  de  l'Angleterre 
contre  cet  Ennemi,  &  mcfme  quand  il  en  aurôit  plu- 
fieurs,  l'Angleterreenuferadclamefme  maniere defon 
cofté  à  l'égard  de  la  France  U  elle  fe  trouvoic  engagée 
dans  de  nouvelles  Guerres  pour  le  même  fujet  &  la  mê- 
me occaiion. 

VL  On  cft  encore  convenu  que  fi  de  la  maniere  &  à 
l'occafion  marquées  ci-deifus,  il  fe  levoit  une  Guerre 
entre  la  France  ou  l'Angleterre,  6c  quelque  Prince  ou 
Etat,  ni  Fune  ni  Fautrc  ne  poura  faire  niPaïx  ni  Trêve 
avec  fes  Ennemis  que  conjointement ,  &  l'une  nom- 
mera &  comprendra  l'.autre  dans  quelque  Paix  ou 
Trêve  qu'elle  fafìc  avec  ledit  Prince  ou  Etat. 

VII.  Afin  que  ladite  Paix  puiflè  cftre  plus  certaine- 
ment &  plûtoft  établie  entre  lefdits  Rois,  les  Miniftres 
de  France  &  d'Angleterre  refidens  àlaHaye,  infiileront 
continuellement  auprès  des  Etats  Généraux  des  ProvÎn- 
ccs-Unies,  pour  qu'ils  n'envoient  point  de  nouveaux 
fccours  pour  cette  Guerre  au  Roi  de  Danemarc,  qu'ils 
emploient  nu  contraire  finccrcment  &  de  bonne  foi , 
conjointement  avec  eux,  leurs  avis  &  leurs  forces,  pour 
reconcilier  lefdits  Rois,  afin  d'ofter  toute  occafion  qui 
pouroic  troubler  l'aminé  qui  eft  entre  la  France,  l'Aji- 
gleterre  &  les  Provinces-Unies. 

V  H I.  Et  parce  que  l'Alliance  par  laquelle  le  Roi  de 
Danemarc  femble  uni  avec  le  Roi  de  Pologne  &  l'EIe- 
¿Icurde  Brandebourg,  pouroit  caufcrde  nouvelles  dif- 
ficultez  &  de  nouveaux  retardcmcns  audit  Traité ,  on 
donnera  auiTi  ordre  aux  Miniftres  de  France  &  d'Angle- 
terre qui  refidcnt  -prés  deiHits  Princes ,  de  travailler  avec 
une  femblable  diligence  a  proCiu-er  la  Paix  entre  lefdits 
Roisde  SucdeS¿  de  Pologne,  &  l'ElciScur  de  Brande- 
bourg, afin  qu'on  puiflè  rendre  une  Paix  plus  ferme  dans 
ces  Païs  Septentrionaux,  rétablir  entièrement  h  li- 
berté du  Commerce. 

IX.  Le  prefent  Traité  fera  confirmé&  ratifié  danslc 
mois  prochain  par  des  Lettres  Patentes  de  Tune  &dc 
l'auirc  partie,  fcellées  du  grand  Sceau  en  forme  dcuë& 
autentique,  on  les  échangera  mutuellement  dans  ledit 
temps ,  &  on  ne  laillèra  pas  cependant  de  le  mettre  a 
exécution. 

enfuit  la  teneur  dn  plein -Touvotrdt 
Sa  C^lajejié. 

LOu'rs,  ice.   A  tous  ceux,  &:c,  Saîut,    Le  dcV 
fir,  &c. 

■S'en* 


DE  TREVE,  D'ALL  lANCE,  &c. 
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ANS 

de  j.  C  S'eiiftàtla  teneur  du  fkin-Touvoir  du  Sere- 
i6j9.  n'tjjime  TroteBeur. 

RICHARD,  par  la  Grâce  de  Dieu  Protcftcur  de  la 
République  d'Angleterre,  d'EcoiIè  &  d'Irlande,&c. 
à  tous&  un  chacun  de  ceux  qui  ces  prefcntes  Lettres  re- 
garderont. Salut.  Sçachezque  le  SereniiTinie  Olivier 
nôtre  Pere  de  gloricnie  memoire,  &  cette  Republique 
aiant  efté  en  Paix  &  amitié  avec  le  Sercniiiime  &  Tres- 
puilTant  Prince  &  Seigneur  Louis  XIV.  RoiTres- 
Chreftien  de  France  &  de  Navarre ,  les  heureux  fucccz 
que  cette  Alliance  a  eue,  aiant  fait  connoïtrc  qu'elle 
ertoit  avantageufe  à  l'un  &  à  l'autre ,  Nous  &  ledit  Roi 
Tres-Chreñien  avons  jugé  à  propos  de  prendre  des  nou- 
veaux dcííeins  poirr  noftre  bien  commun.  C'clt  pour- 
quoi ledit  Roi  Tres-Chrcilien  a  député  le  tres-Noble 
Homme  le  Sieur  Antoine  de  Bordeaux ,  Confciller  en 
ics  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  &  fon  Ambaflâdeur  Ex- 
traordinaire auprès  de  Nous,  muni  d'un  Pouvoir  fuiïr- 
fant  pour  traitct  &  conclure  avec  Nous  les  choies  qui 
regardcroicnt  le  bien  commun.  Et  Nous  aufli  animez 
d'un  même  dcfir  de  l'utilité  de  l'une  &  de  l'antre  Na- 
tion ,  &  entièrement  pcrinadez  de  la  probité,  fidélité, 
prudence  &  liigelie  iingulicre  de  nos  bien  amcz  &  féaux 
Nathanaél,  Seigneur  de  Fiennes,  le  Premier  des  Gar- 
des de  noftre  Grand  Sceau  d'Angleterre ,  &  Confciller 
en  nos  Confeils  d'Etat  &  Privé  j  &  Jean  Thnrlae ,  noftre 


principal  Secretaire  d'Etat&  Confciller  en  nös Confeils  ^  N  S 
Privez,  Nous  les  faifons ,  conftituons  &  nommons  de  de  J.  C. 
l'avis  de  noftre  Confcil  nos  véritables  &  cerrains  Com- 
miffaires.  Procureurs  &  Députez,  leur  donnant  &  ac- '5'9- 
cordant  une  entière  autorité  ,  faculté  &  pouvoir ,  & 
un  general  &  fpecialmandeiuent,  pouravec  ledit  trcs- 
Noble  Homme  ledit  Sieur  Ambaflâdeur  du  Roi  Tres- 
Chrefticn  de  France  &  de  Navarre,  traiter,  conclure, 
&  tranfiger  pour  Nous  &  nos  Succeflcurs  avec  ledit 
Roi,  toutes  les  chofes  que  nofdits  Commiffaires  juge- 
ront eftre  de  bien  commun ,  &  Nous  promettons  de 
bonne  foi  en  Nous  obligeant  par  ces  Prelcntes,  Nous 
&  nos  Siicceflcurs,  d'oÉferver,  faire,  garder  &  ratifier 
delà  meilleure  maniere  qu'iHcpoura,  comme  fi  Nous 
y  eftions  prefent,  tout  ce  que  nofdits  Commiflàires  ac- 
corderont ,  concluront ,  &  concerteront  avec  ledit 
.?ieur  Ambaffadeur.  En  témoignage  de  quoi  Nous 
avons  figné  ces  prefcntes  Lettres  Patentes  de  noftre  pro- 
pre main ,  &  y  avons  fait  appofcr  noftre  Grand  Sceau 
d'Angleterre.  Donné  dans  noftre  Palais  de  W'eftman- 
fter,  leii.jourde  Janvierde  l'année  11Í58.  fuivantle 
vicuxftile,  RICHARD.    P.  Pescot. 

En  foi&  en  témoignage  de  toutes  lefquclles  chofes, 
Nous  Ambaflâdeur  de  Sa  Majefté  avons  figné  le  prefent 
Traité  de  noftre  propre  main ,  &  y  avons  fait  appeler 
le  Sceau  de  nos  Armes.  Fait  à  Weftmunfter  le  3 .  jour 
de  Février  de  l'année  du  falut  1C5P.  Signe,  De 
Bordeaux. 


C  C  C  L  X  V  I  I  L 

/"fl  Traité  entre  GUILLAUME  HENRI 
'      ■    Triitce  d'Orange  ,  &  CHRISTOPHLE 
^^^9-     BÍÍÍ.Í'iAKD  Évé^ue  de  Mimßer.    Fait  à 
Orange    Coesfelt ,  le Février ^  165-9.  Aicze- 
ï T      ma  Affaires  d'Etac  &  de  Guerre.  Tom.  IX. 

"tZ:     pag-  563. 

KEnnclijck  en  te  weten  zy  hier  mede  aen  een  yegc- 
lijck;  Nadien  tuifchcn  de  Doorhichtigfte  Fur- 
ftinne  ende  Vrouwe  Hare  Konincklijcke  Hoog- 
hcyt  Vrouw  Marin  ^  gebooren  Princellè  Royael  van 
Groot  Brittagne ,  ende  Hare  Hoogheyt  Vrouwe  ÌLmi- 
lia  W^eduwe  ,  Princeflé  van  Orangie  (tittdus)  fowel 
voor  haer  fclfs  ais  in  kracht  dragende  macht  van  fyne 
Churforftcl.Doorl.  Heer  Frc¿tfrí\íf^/¿f/w,Markgracf 
tot  Brandenborg  {tiliÚMs)  als  refpeäive Moeder, Groot- 
Moedcr  ende  Voormomber  des  oock  Doorluchtiglten 
Forft  ende  Heere ,  Heer  Willem  Htnârtci^xincz  tot 
Orangien  {titulas)  ter  eenre,  ende  de  hoogwaerdig- 
fte  Forft  ende  Heere,  Hzzx  Chrißoff.  Be-r/ihard'ñi&\\o^ 
tot  Munfter,  des  Heyl.  Rooms  Rijx  Forft ,  Burggracf 
tot  Sttomberg  aen  de  andre  zyde ,  wegen  eenige  pra.'ten- 
fie  op  't  Sloth  ende  Vleck  Bevergern ,  Item  hct  Huys  cn 
Km'^tClopfenhorg,  Oße  ende Friefoyle ,  00k  hetErah- 
landt ^  de  échappe ,  ie  Htimerlingh  j  ende  ándete  Pkret- 
fen  racer,  fo  veclc  van  de  Grave  vau  TeechUnborg  daer 
Vau  aen  't  Sticht  A-fmßer  (  hingen  met  fijn  vier  Carfpc- 
Icnuytbefcheyden)  gecedecrt,  is  verweering  ende  ftry- 
digheyt  voorgevallen,  daer  -  en  -  boven  de  Hooghge- 
dachteVoormonifchap  der  voornoemde  Ampten,Sloo- 
ten,  Vlecken,  Steden,  Dorpen,  Plaetfen  ,  Stucken 
cnd'c  Goederen  refpedive  reftitutie  en  inruyminge  be- 
geert, Hoogftgcd.  Heer  Biflchops  Fuiflel.  Gen.  noch- 
tans niet  daer  toe  heeft  können  vcrftaen,  maer  acnge- 
w'clen  dat  hy  vau  de  fclve  nu  voor  derdehalf  hondert  en- 
de meer  Jaren  in  continuelen  inhebbentheyt  endepof- 
feßion  t/ei  cjiutß  was.  Het  wclcke  dan  op  een  fìatelijcke 
coliße  ende  verftooting  van  dcNabuyrlijcke  goede  voor- 
nemens ende  vricndfchap  in  der  daed  konde  en  mochte 
uytv.illcn  :  dat  om fulcx  voortekomen,  oockomcon- 
fervatie  ende  voortlettinge  van  verdere  vertrouwelijcke 
intelligentie ,  behoudinge  der  Ib  dier  verworvene  Vre- 
Tom.  III.  do 


C  C  C  L  X  V  I  I  I. 


Tradudion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.  C. 

165-9. 

Orange 

ET 

MüN- 
srm. 


S Oit  Notoire  &  fâchent  tous  &  un  chactm  par  ces  pre- 
femes, cjiie  comme  entre  la  Serenißime  l'rinceffe  C 
Dame  fon  Altefie  Royale  Dame  Aiariene'e  Princelfe 
Royale  de  la  Grand  Bretagne  ,  cr  fon  ^lle¡fe  Dame 
Emilie  veuve ,  Douairière  i::^  Princelfe  d'Orange  (tiluks) 
tantpoiir  elles  mêmes,  cju'en  vertu  de  la  procuration  de  ft 
Sérénité  EleSorale  le  Seigneur  Frederic  Guillaume Mrr- 
grave  de  Brandebourg  (tilutus)  comme  Mere,  ayeuUi 
refpeÜives  Cr  tutrices  du Serenijfim.e  PrinceO- Seiiineur, 
le Seigneitr  Guillaume  Henri  Prtnce  d'Orange  {tkulus) 
d'unepart,  Cr  le  tres  digne  Prince  or  Seigneur  ,  le  Sei- 
gneur Chrißajße  Bernhard  hvii¡ue  de  Munßer  Prince  da 
St.  Empire  Romain  ,  Burgrave  de  Stromberg  ,  d'autre 
part,  il yauroit  eu  ijuelijues  meßntelligences  a- débats  au 
fujet  de  ^iielf  tes  prétentions  fur  le  Château  b'ourg  de 
Bevergern;  item  les  Mai  fin  Cr  Chatellenies  de  Cloppen- 
bourg,  ByteCrFriefoyte,  enfimblel'Emßandt,le Schippe, 
O-  Jlumerlingh  &■  plußeurs  autres  places,  plußeurs  fu- 
rent cédées  k  l'Eve'ché  de  Aiunfler  p.tr  le  Comte  de  Tce- 
kelenborch  ,  (  excepté  Lingen  avec  fes  epiatre  forts)  cr 
qu'outreceUgardenobleoututeiirsayant  demándela  reßi- 
tution  crpoijeffion  defdttes  Chatellemet,  Château ,  bourgs , 
Villes,  Villages,  places,  terres  cr  héritages  refpeStfs , 
a  ijaoy  le  fufdil  Seigneur  Evéïjite  n'a  pas  voulu  entendre, 
mats  a  oajeflé  ^u'ily  a  plus  de  deux  cens  cincjuante  ans  rju'il 
les  polfedecontmeéltement  ,ouen  aune  qmit  pof  e fion ,  lef- 
ijiielles^  chofes  auroient  pu  troubler  la  bonne  voifmance  cr 
amitié, CTftepour  le  preven!r,cr  avancer  uneplusgrande 
confiance  cr  imelligcnce ,  cr  pour  U  confervation  de  U 
paix  cjuiatant  coûté it  UN.nion  Germanique  dansl'FM- 
pire  V  Provinces  limitrophes  ,  Cr  pour  plus  arand  Cr 
plus  ferme  repos  des  deux  parties,  après  plufièirrs  confe- 
rencestenués  depancr  d'autre ,  elles  font  convenu  er  ac- 
cordé en  la  maniere  qui  fuit. 
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ANS  ^^^^     Rooms  Ri  jes  Duytfchci-  Natie  ende  der  felvcr 
de  J.  C.aengrcnicnde  Landfchappcn  ,  ende  tot  meerder  ende 
^       vnftcr  mite  van  bcydc  dcclen  n.ie  veele  hific  inde  gedane 
'"3  9'  fchikkingcn ende  gclioudcne  conferentìen,  ly  lig  daer 
over  op  naervolgcndcr  wyfc  goediglijck  gcfet,  vcrce- 
nigt  ende  vergclceckcu  hebben. 

Eerßfltjck,  tiuitécrt ,  renuncieert  ende  begeeft  ftch 
meerhoogftgcdachfte  Voor-momberfchap  in  de  naeme 
van  hacr  plecge  Soon ,  oock  voor  fich  felfs  ende  't  gan- 
fchc  Huys  van  Oran^icfiy  aller  Verwante  ,  Cog  ende 
^gnaim^  alle  vcrmcynde  prccenfien,  acnfpraeck  ende 
vorderingh,  van  wat  name  die  oock  mochten  zijn,  op 
voorgemclce  Stucken,  Goederen,  Heerfchappyen, 
Oorden ,  Plactfcn  ,  niet  alicene  hacr  aen  ende  toehoo- 
rige  lediglijck  ende  tot  eeuwigen  tyden  lieh  der  fclver 
nimmermeer  in  noch  uyt  den  Heylige  Roomfche  Rijk, 
of  in  en  uytlandiiche  Heeren  Hoven  ende  Gerichten, 
hctzy  gerichtclijck  ofte  buyten  gericht ,  fuh  qmctimque 
et  turn  quisfito  colore  €r  pratextu  lijn  Furftelijckc  Genade 
dcrfelver  Succeflbren in 't Stift, Furilendom  endeLant- 
idxx^Aimßer  te  gcbruyckcn,  maer  mortïficcren  ende 
dooden  dc  felve  hier  mede  in  dier  voegen ,  datiè  van 
ecuwighcyt  ende  als  of  ly  nimmermeer  in  rerum  natura 
waren  geweeft,  verenigt  zïjn  ende  als  gedoodeten  ver- 
nietigt ceuwiglijck  vcrblyven  Tullen ,  tot  dieneyndc  en 
tot  meerderen  krachtiger  bondiglieyt  cedeert  en  over- 
geeft meer-hoogftgcdagte  Voor-momberfchap ,  gclijck 
Loven  ftaet,  die  hier  onder  eenigfints  competercndcen 
acngcmati^de  abitones ,  behulp  ende  goccdadcn  tegen 
een  yeder  die  iich  van  wegen  de  gedachte  Stucken  ende 
Goederen  verder  ofte  anders  concerneren  können  ofte 
mogen,  in  fpeciede  Graven  van Twci^iw^ör^i) renun- 
cieert ende  vcrtyctfich  oock  voortacn  ende  van  nu  aen 
ten  eeuwigen  tyden  van  den  tccxende  paflage  foomecr- 
gedachtc  Heer  Prince  hem  ofte  hetHuys  Orangien  op- 
gcdachcc  Slooten,  Goederen  ende  Pretenficn,  felvcn 
te  goede  in  ""t  infirumemoFacis  HiÇpam-HoUandico  de 
uimìoi6^%.  en  in't  articul  rf/TgWííí  ,  afìbnderlijck  ge- 
refcrvecrt,  fichvan  fulcx  nimmermeer  te  füllen  dienen, 
gclijck  dan  de  felvc  den  meerhoogftgedachte  fync  FurÌle- 
ìijckc  Genade  des  felfs  Nakomelingen  aen  den  Stift,  Fur- 
fìcndom,  ende  Landfchapdeíen  aengaende,  niet  min- 
der als  wegen  alle  opgemeltc  pretenuen  bcfonderlijck 
eequitcert  ende  lofgefproken  hebben.  By  fo  verre  fich 
het  ova' kort  ofte  lang  toedragen  mochte,  dat íyne Fur- 
ftelijckc Genade,  des  felfs  Succeiforcn'tStift,  Furftcn- 
dom  ende  Landfchap  tegen  defe  vergclijckinge,  ceiïic 
ende  handeling,  ofce  oock  aen  meergemelte  Goederen 
ende  wat  daer  toe  gehoort ,  ofte  anders  Ín  des  íelfí  beiìt 
ende  inhcbbenthcyt  aengevochten ,  verhindert  en  ont- 
ruftet  mocht  worden,  op  wat  wyfe  ofte  maniere  fulcx 
mochte  gefchieden,  van  wie  ofte  wekken  het  oock  wa- 
ren, fo  vcrfprcccken  ende  gelooven  opgcdagte  l^oor- 
mombere  van  VoormomherfchAp  wegen  iyne  Vorileljjcke 
Genade,  des  felfs  Succeflbren  cndcStìh,  Vorftendom 
ende  Landfchap  ^/k;?/?^^ ,  in  alfulckc  ftuckcn,  alile  in 
krachte  defer  ceiïic  ende  handeling  van  Hoogloftcly- 
kc  Huys  van  Orangien  verworven  vaftelijck  te  vertreden, 
guaranderen ,  te  hanthavcn  cndc  in  allen  fchadcloos  te 
iiouden ,  verfekcren  ende  verplichten  fich  oock  hier  me- 
de ,  ende  in  kracht  defes  die  vervoeglnge  te  doen ,  oock 
daervoorinte  ftaen,  dat  mcerhoogftgcmelte  haernog 
minderjarige  pleegh-Soon  na  ingecredene  fyne  majoren' 
niteyt  voogtbaerheyt ,  dcfe  contrad,  befii;yt  ende  ver- 
gclijckinge voor  fich  felvcn ,  fyne  Erven  ende  Nakome- 
lingen w-^mJerfK,  beveftigen,  cndc  voor  aengenaem 
te  houden,  oock  diefwegen  ende  hieronder  het  Stift, 
Furftcndom  ende  Landfchap,  fyne  Furileljjcke  Genade 
of  des  felfs  Nakomelingen  niet  meer  aen  ofte  toecyge- 
nen  fai,  alles  by  Cheur-ende  Furftelijckc  ware  woorden, 
cere  ende  gcloovc,  endeby  verfettinge  of  verpandinge 
van  alle  haeres  Heeren  ^/fi?gè-2i)w;iHaef  en  Goederen, 
Fiirftendommen ,  Gracffchappcn,  en  Heerfchappyen, 
waer  de  felve  gelegen  ofte  acn  te  treffen  zijn  mochten  , 
niet  daer  van  uytgclbndcrt  ;  geliick  oock  in  fpccic  de 
Graef  ende  Heeríchap  Liw^îâ  met  alle  dcrfelver  in  ende 
toegehoorten ,  in  diervoegen  ende  met  fodanige  form 
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Premièrement  lefdtts  Tuteurs  remncent  Cr  abandonnent 
4.  jamais  m  nom  de  hur  fils  ^  auffi  bien  cjue  pour  eux 
pourtoutteUMaifond'Orangây  paremCr  alli-ez^y  touttes 
les  prétentions  y  demándese^  ait  ions  y  cjuel  s  noms  qu'elles  . 
ptitßent  avoir  y  aux  fufdittes  pièces  de  terres  y  biensy  Sei- 
gneuries y  £7"  Places  ,  pins  jamais  intenter  a.  cet  égArd. 
Acl ion  dedans  ni  dehors  du  St.  Empire  Romain  y  ni  par ^ 
devant  les  Cours  ou  ju(fices  d'aucuns  Seigneurs  Etran- 
gers,  foitenjuflice  ouhorsdedroity  fubquocunquectiam 
quïfito  colore  &  prxtcxtu  ,  contre  ledit  Prince  ni  [es 
Siiccejfeurs  à  VEviché  y  Principauté  ou  Province  de  Aiun- 
fler ,  mais  de  les  amortir  anéantir  par  ces  prefentes  , 
dételle  maniere  queß  lefdittes  chofes  n' avoient jamais exi~ 
ße  dans  la  ISlature ,  €r  promet  quelles  demeureront  amor- 
ties annullées  pourjamais,  c^àcettefin  Cr  pour  plus 
grande  vertu  Cr  fermeté  cedent  Cr  abandonnent  lefdits 
adminißrateurs  de  la  Tutelle  comme  dejfus ,  toutes  les 
aäionsy  fecoursy  Cr  bienfaits  k  l'égard  d'un  chacun  que 
lefdits  pièces  cr  biens  pouroient  encore  concerner  y  Cr  fpe- 
cialement  les  Comtes  deTeekelenbourgrenoncent pour  l'a- 
venir c^  des  À  prefent  comme  pour  lors  y  Cr  pour  toujours 
au  texte  Cr paffagc  referve z.  fpecialement  audit  Prince  ouk 
la  Mai  fon  d'Orange  fur  lefdits  Châteaux,  biens  Crpre- 
tentionsy  dans  l' inßrument  de  paix  fait  y  entre  l'Efpagne 
C?-  U  Hollande  en  l'année ,  1 648  dans  l'article  refignat , 
promettant  de  ne  s' en  jamais  fervir ,  comme  défait  ils  quit- 
tent particulièrement  lefdites  prétentions  au fufdit  Prince  Cr 
fes  Succeffeurs  auxdits  Eveché ,  Principauté  cr  pais  ;  Et 
s'il  arrivait  que fon  Alteße  Cr  fes  Succeffeurs  auxdits  Evê- 
chc  y  Principauté  O" pais  y  vinße?2t  k  être  troublez.  C^  in- 
quiétez, en  Li  poffcjßon  des  chofes cy-deßks  äittesen  quelque 
maniere  Cr'  par  qui  que  cepuijfe  être  contre  la  pre  fente  ceßion 
cr  tranfport  fait  par  iaditte  Maifon  d'Orange ,  les  ad- 
minißrateurs  de  Iaditte  Tutelle  promettent  d'en  garentir 
à  faâitte  Altejfe  Cr  fes  Succefseurs  Cr  les  Eveché ,  Prin- 
cipauté Cr  pais  de  Afunßer  y  Cr"  de  les  proteger ,  Cr  in-- 
demnifcTy  er  s'obligent  außi  par  Cr  en  vertu  de  ces  pre- 
fentes défaire  Iaditte  indemnité;  O"  fe  portent  forts  que 
leur  fufdit  fils  pMpile  après  qu'ils  fera  parvenu  en  age  de 
Majorité  d'agréer  cr  ratifier  ce  Contratl  Cr  convention 
pour  Iny  fes  Héritiers  Cr  Succefseurs  y  Cr  de  ne  ferien  apro- 
prier  ou  attribuer  fous  l'Evcché ,  Principauté ,  Cr  pais  de 
Mmßer ,  le  tout  fous  paroHe  d'EleÛeur  Cr  de  Princefses  Cr 
fur  leur  honneur  Cr  foyy  obligeant  Cr  hypothéquant  k  cet 
effccl  tous  les  biensy  Principautez.y  Cr  Seigneuries  dudit  Sei^ 
gneur  leur  fis  Cr  pupille  y  nids  exceptez  y  en  quelque  lie» 
qu'ils^uifsent  être  fituez. ,  comme  aujfi  fpecialement  U 
Comte  Cr  Seigneurie  de  hingen  avec  toutes  fes  dependan- 
ces y  enteile  maniere  Cr  forme  quel' hipotheque  gener  ale  ne 
déroge  pointa  la  fpeciale,  ni  la fpeciale  k  la  generale.  Re- 
nomeans  lefditsTuteurs  tous  les  attires  imerejfez.  fpecia- 
lement y  au  beneficium  anth.  prœfcnte  C.  de  Fidejuff. 
divifionis  vel  epiftolx  Divi  Adriani  ,  cedcndarum 
aótionum  &  novarum  conftitutionum  de  fidejuflbribus 
aut  pliiribus  debcndi  reis  S.C  Velliani  auth.  fi  qua  muliec 
Crrenonceant  atout  ce  qui  keet  égardpeut  être  par  le  droit  y 
favorable  au  Sexe  Fcmtniny  même  aux  différences  Crdifpa- 
ßtionsdu  Corps  del'un  Cr  l'autre  droit  du  Saint  Empire 
Romain  comme  auß  a  toutes  Ordonnances  des  autres  Prin- 
ces Cr  Souverains  Cr  pais  ,  cr  generallemem  à  tomes 
exceptions  y  allégations  y  Cr  fubterfages ,  qu'à  leur  dit  fils 
pupile  Cr  à  elles  mêmes pottroient  competer yfoitpr e fentement 
fait  k  l'avenir ,  comme  défait  ellesy  renoncent  par  ces  prefen- 
tes y  fciemment  Cr  de  l'avis  de  leur  ConfeilCr  enla  meil- 
leure forme  y  k  touttes  Cr  une  chacune  nulles  exceptées  y  non 
moins  qtC aux  dittes  di^crences  Cr  difpofitionsfpeciales  con- 
tenues dans  le  Corps  de  l'un  Cr  l'autre  droit  du  St.  Empire 
Romainy  Cr  k  toutes  ordonnances  dc  tous  autres  Princes , 
Seigneurs  Cr  pais  qui  fc  pouroient  trouver  Cr  exprimer  y 
auxquels  tous  y  cr  un  chacun  tam  in  gcnercquam  infpe- 
cié,  elUsremncem  comme  s'ils  étoitm  icy  mis  cr  expri- 
mez 
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de  J.  C.  den  generaci  nier  dirogeren  ofte  in  de  vvcge  Icggcn  kan 
ofccìàl,  rcnimcci-en  ende  veríicn  oock  daernevcn de 
-^'  Heeren  Voormombcr  en  alle  hier  by  mede  gcintcicf 
iccide  in  fpccic  op  het  hneficium  autb.  pr^feiite  C.  de FÎ- 
dejiijf.  Divißonis  vel  EpißoU  Divi  Adriam^  cedenda- 
Yïim  aíHomm  ZP"  fi&vartufï  conßituttonum  defidejujforihus^ 
auî  plitribt'.i  dtheñáirch  S.  C.  velUani  mth.Çiqua  mnlier, 
ende  wat  dic.s-acngacnde  meer  het  Vrouwelijck  í^eílachr 
by  de  Rccluen  indulgerci  ende  vergunítiget,  oock 
çorpore  mrii^'p^ue  juris  desHcyl.  Roomfcn  Ki;cx  afíchey- 
den  ende  Tettingen  ,  oock  in  alle  andere  Furlten  ende 
Heeren  Landirhaps  ordeningen  bevindHjck  ende  wijd- 
lopigcr  iiytgedLiydet  zijn;  oock  gsneraliter  andere 
exccpticn,  mbrcngingc  ,  ende  uytvluchten,  wcicken 
Iiacrcn  Heer  ^lecgh  Soon  ende  haer  fclven  ccniger  mate 
competeren,  oftcin't  toekomende  competeren  of  aen- 
vvaíícn  können  ende  mogen;  gelijck  de  Iclve  alle  ende 
jetlcr,  gecijc  daervan  uytgefondert,  niet  weynigcr  ak 
voorige  rpeciales  Ín  corpore  ntriufque  juris  des  Hcyligen 
Roomí.  KijcK  afrcheyden  ende  Tettingen ,  ook  aller  an- 
dere Furiiicn,  Heeren  ende  Landfchaps  ordonnantiën 
cxprimcert,  bevindelijck  ende  uytgcdiiydet  zijn  ;  aen 
wekken  allen,  ende  yedcr  tarn  in  Çpicicquam  in  genere 
-als of  Í)'  alle  hierin  waercn  ipcciiicc  gefettet  ende  bena- 
met,  iy  hiermede  we  Kv  ecenti  ij  ck  endevan  hacreRaden 
ende  andere  genoegfaem  ondcrrichtin  krachte  deles  in 
p/'i/w^^V/j- /öi'^ï^  rcniineiercn  ende  vertycn,  ende  iig 
de  fclvc  gantflijck ,  abfolntc  ilr  plemßlme  nu  ende  ceti- 
wigÜjk  begeven  et  daervan  afftacn,  in  diervoegen  dat 
tegen  defe  hare  verbintenis  ende  obligatie,  oock  die 
theringcgcvenc  licentie  op  cygener  authoriteyc  ende 
voor  iich  felfs  de  executie  te  docn,oitc  ^m\cl:spervìam 
pvratte  exccutionis  te  ageren ,  iy  alle  ende  een  yder ,  gcc- 
nc  van  alle  ende  yder  van  de  gemelde  exccpticn be- 
schuttingen of  contradiótien,  nochoock eenigrefcrïpt, 
arrcfì: ,  gebod  of  verbod,  al  was  het  ook  van  den  Rooms 
Keyfcrlijckc  Majerteyt  des  Heyligcn  Rijc:c  Cheiir- Vor- 
teil ende  Stenden,  andere  Krooncn,  Koningen,  Po- 
tentaten ende  Landfchappen  albcreyts  crhoudcn,  ofte 
ín  toekomende  tijd  [t:b  quoctincjne  etiam  colore  C^-pr^tex- 
tu  impctreert  ende  crhoudcn  mochte  werden,  nochook 
anders  ccnig  behulp,  apf£llatio?iis ^  provocai ionis ^  re- 
cwÇiis ,  reßitutwms  in  integrum ,  mdhfatis  contraclits ,  ac 
froccjfus  revifionis  ende  anders  (het  welck  fy  dcfgelijcx 
wcKvetcntüjck  ende  genoeglaem  daervan  ondcrrichtin 
de  befte  forme  na  rechte  renuncicren  ende  daer  van  af- 
ftaan,  ib  vcel  fy  defe  eeniger  maten  contrariëren  kön- 
nen ofte  mogen  nu  endeten  eeuwigen  tijden  )befchut- 
ten  cndc  bcfchcrmen  fiillen,  können  ofte  mogen,  macr 
het  lal  (  voorige  alle  onverhindert  ende  niet  des  te  wey- 
nigcr) ad  paratamexecmonem^  ejitpjue  vias  O- modos 
met  de  felve  allen  ofcc  eenigcte  ^t^ckunmjiaCrmodo 
elcíiis,  de  andere  onbenomen ,  ÍÍcrck  gcprocedeerten 
fpoedelijck  voortgevaren  moge  werden. 

Daer-en- tegen  verfprceckcn  meer  hoogh-gedachte 
Vorftelijcke  Genade  met  voorweten  cndc  believen  van 
iijn  Standen  acn  de  meer  hoogflgedachte  Foormowber- 
fi-hiip,  tor  doodingevan  alle  opgemclde  aenfpraeck  en- 
de  prctcniie  op  meer  -  gedachte  Gocdcien,  Oorden, 
Plaetfen,  Dift  riñen  ,  cum  pertinemüs  omnibus  Cr  fin- 
gulisnecnon  qmbitfimnqm ^  qtiomodolihet  an  er  connexis 
<:r  dépendent  ibas  y  dcìòmmevan  hondert  envijftien  duy- 
fem  Rijcxdaelders,  yder  tot  vijftigh  fluyvcrs  Hollandts, 
in  (ijn  Stiften ,  Vorftendommen  ende  Landfchappen, 
ende  alhiertor  Coesfeh,  ofte  wacr  hy  ende  deVoiftcl. 
Landfchaps  Penning-Kamer  in  ^t  Stift  anders  bevonden, 
^'ierde  in  handen  van  die  ofte  dien  de  wclcke  van  de 
roormomherfckip  daer  toc  gcnocghfamc  volmacht  ofte 
behooilijckc  aílignatie  cndc  overwyfiiig  inbrengen  ftil- 
len,  aen  te  tellen,  ende  tegcnrichtige  t]uiting  betalen 
te  laten ,  by  evenmatige  vcrpandinge  van  alle  iyne  Haef 
cndc  Goederen,  hier  ende  eiders  tc  vinden  ende  aentc  ' 
treffen ,  tot  dat  daer  aen  de  dadchjcke  voMoeningc  ende 
acntcihngc  der  opgcdachtc  bondcrt vijftien  duyfent  Rijx- 
daeldersiondcrecnigefoutcofaikortingc  tot  volkomen 
vcrgcnoegingc  der  hooghgedachte 
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mei.fp!cißq:!emem  ,  Ls  éandmnmt  &  s'en  départant 
íéplumem  Cr  emieremem  prefiaement  ly  pour  toujours, 
en  forte  que  contre  cette  prefcme  leur  obligation  ni  la  licence 
donnée  de  Umeitrei  exécution  far  foi  même  on  autrement 
d'aairpev  viam  parata:  cxcciitionis  ,  otine  foiira  Jifertiir 
d  mcitne  defdiltes  exceptions  ,  defençe  ou  contradiHion , 
non  plus  ejiied' anean  arre't,  mandement  ou  defencé  fut-ce 
"teme  de  fa  Majefii  Imperiale,  des  Electeurs ,  del' Em- 
pire ,  Cercles  ,  autres  Couronnes  ,  Reis  ,  Potentats 
Prminces,  f-û ftroient déjachtenus oupi pouroient i'iire 
tlavemr,  fub  qiioci;nquc  ctLim  colore  &pritextu, 
nonplKstjne  d'aucun  fecours,  appellationis,  provocatio- 
nis  rcciirfiis ,  rcftitutionis  in  integrum  ,  nullitaîis  con- 
traftus,  acproceffus  revifionis  <y  autres  aux f tels fem- 
htablemem  lefdits  Mmimßraleurs  delà  tuteUe  renoncent 
en  la  ineilleute  forme  au  nom  ejue  defus  ,  fciemmem, 
en  ce  qu'elles  poudroient  prefentement  O"  à  jamais 
être  contraires  k  ces prefentes  ,   mais  en  paura  {nonob- 
flam  touties  les  chafes  cy-defus  )  proceder  vigouretifemem  &• 
ddigemmeni  ail  paritam  exccutioncm  cjufciiic  vijs  & 
modos  foitpar  tout  les  moyens  enfemble  ou  una  via&mo- 
dockflis,  les  autres  non  exceptez. 
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Sadilte  Attefc  promet  de  f, part  del'avis  C^confintè- 
ment  de  fes  Etats,  auxdits  MminiflrateursdeladitteTu- 
telle,  pourl'amortilfementdetoutteslefdittes  demándese^ 
prétentions  furies  fufdils  biens,  places  cr  digiti ,  cum 
pertmtntibus  omnibus  &  fmgulis  nec  non  quibnfcun- 
qiie,  quomodolibct  an  &  connexis  &  depcndentibus  de 
payer  au  faire  payer  fur  bonne  quittance  lafomme  de  cent  fy 
qumz.emil  Rifdales  chacun  à  cinquante  fous  de  Hollande, 
dans  fon  E-je'ché,  Principauté  y  pais  y  icy  i  Coesfeli,  ou 
a  l'endroit  de  l'Eveché  oS,  fon  Altefe  aura  fa  chambre  de 
finance,  Cr  cees  mains  de  celui  eu  ceux  qid  par  ceux  de 
laditte  tutelle  fera  ou  feront  'a  ce  atithorife^par  un  pouvoir 
fujffint  qui fera  produit  Cree  fous  l'hipotheque  Cr  oh  li  nation 
delousfeshiensO-  herilagesqui patô-amfe  trouver  tam  icy 
qu'ailleurs ,  jtfques  ¿  l'entière  fatisf action  Cr payement  def- 
dtts center qidnz,e mil  Rifdalesfansaucunma'nquementni 
diminution,  Cr  s  lafatisfailien  entière  defdits  de  la  tutelle. 
Comme  neantmoins  faiitte  Alteffe ,  objeiloit,  qu'unetellé 
fomme ,  k  caufe  de  la  méchante  fiituation  de  fes  affaires  , 
dans  fa  Principauté,  ne  peut  pas  (tre  comptée  tout  'a  la 
fois,  tl eß deplus convenuCr  jfipulé que  lepayement ßfe- 
ra  enfept  payements  en  cette  maniere ,  que  le  premier  terme 
Ccccc  î  q„i 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  alfo  nochtans  fyne  Vorftclijckc  Genade  daer  op  ftont, 
de  J.  C.  dac  ecne  fodanige  fomme  weisen  de  tegenwoordige  be- 
lôîQ.  kommcrlijcke  tocftandt  lijns  Vorftendoms  op  eenmael 
niet  opgebracht  kondc  werden,  &  is  daer  by  vcrgclecc- 
ken  ende  afgeíproken  ,  dat  de  bctalinge  in  fema  ter- 
mjmn  in  diervoegen  gefchieden  fai;  dat  de  cerile  ter- 
niijn  op  St.  Mkhieb  -  Feell  delès  tcgenwoordigcn  loo- 
pcnden/c^ifÄ  honden  negin-tn-uijfiighfle]3as,  vijf-en- 
Hvintighduy fem  ^\i(.-iiìc\ÌQis  der  voorgedachte  Ibmmc 
fonder  Imerelfe ,  de  andere  íes  in  de  navolgende  feflkn 
honden  feßig ,  een  en  feßig ,  twee  en feflìg ,  drie  en feflig , 
■vieren  fefli'g,<:n  vijfenfeJìMej^crop  St.MichieU, 
edoch  veertien  àûgçn  voor  of  t/fer/ifw  dagen  dacrna  on- 
benomen,  eenyder  ter  fommc  vaní/jr/i/CT^ifí/cBíRijx- 
dacldcrs,  alfo  vervallen  ende  goetgedaen  füllen  werden, 
dat  op  het  naellvolgende  Jaer  honden  feßig,  op 

Michiels,  vijftien  dny fem  Rijcxdaelders  fonder  Interellc, 
ende  dan  noch  van  de  rellcrende  vijfentfeventig  dityfent 
Ri jcxd.  twee /»ii-  «aio  tot  Intere{fe,'t  wclck  tot diyfem  vijf 
honden  Rijcxd.  beloopt ,  ende  alfo  gcfamentlijck  in  ccrlt- 
gemelde/c/íxí»  honden  feßig  ):¡iq  aen  Capitaci  ende  Inte- 
rcfic,  Ceßien  du)fent  vijf  honden  Ki]aà.  daer  naeft  in  den 
]iKfeflien  honden  een  en  tfeflig  nochmael  vi/fiien  duyfent 
Rijcxd.  Capitael,  maer  aen  întcreflc  drkper cento,  ma- 
kende van  vijf  en  tfeventig  dujfent  Rijcxd.  twee  dnjfcnt 
twee  honden  vijftig  Rijcxd.  alfo  in  't  gemelde  Jaerfejlien 
handen  een  en feßigxn  Capitael  en  InterelTe  fevemigduj- 
fcnt  twee  hondert  vijftig  Rijcxd.  inha^rn-  twee  en feßigh 
wederom  vjfiien  diijfint  Rijcxd.  Capitael ,  ende  defge- 
lijcx  van  feßien  dujfent  Rijcxd.  Capitael  drie  pro  cento  aen 
Interellè,  welcke  fich  bedragen  eendnyfent  achthonderl 
Ri;cxd. ,  eride  alfo  acn  Capitael  ende  íntcrcíre  te  famen 
in  't  gemelde  ]aa  feßien  honden  tii'ee  en  feßig ,  feßien  diiy- 
fint  acht  hondert  Rijcxd.  wijders  in  anno  feßien  honden 
drie  en  feßig  nochmael  vijftien  dujfent  Rijcxd.  Capitael 
pro  Intcrefló  Anzpro  cento ,  fitcit  van  vijf  eu  vef/lig  duy- 
jcCT  Rijcxd.  een  dujfent  drie  l¡onden  vijftig,  te  famen  in 
dit  Jacr  drie  en  feßig  acn  Capitael  en  Intcreflc  feflim  duj- 
fent drie  honden  vyfiig  Rijcxd. ,  nochmaels  in  't  Jaer 
enfeßigh  vijftien  dujfent  Rijcxd.  Capitael,  Intereflc ¿r¡> 
frocento,  f.tcitvm  dertigh dujfent  Rijcxd. »{¿ía  hondert 
Rijcxd.  ende  alfo  in't  opgcmelde  Jaer  vier  en  feßig  aen 
Capitael  enintereflc  vijftien  dujfent negenhondertìkipià. 
eyndclijck  ende  ten  laetften  in't  ]xxvijfes  feßigh  vijf- 
tien dujfentKijcxò.  aen  Capitael,  drie  Rijcxd.  ere  «wo, 
msQckl:  vier  honden  vijftigh  Rijcxd.  ende  alfo  te  fanieii 
acn  Capitael  ende  Interellè  in  den  jare  vijf  enfeßighvjf- 
tien  dujfent  vier  hondert  vijflighK\¡c\á.  alles  in  termino 
Michaelis  veertien  d.igen  voor  ofte  na  onbevangen ,  uyt 
te  tellen  zijn;  welcke  in  fomme  bedraegt  aar  Capitael 
hondert  vijftien  dujfent  Rijcxd.,  ende  aen  Intcrcflè  ac/jj 
dujfent  twee  honden  vijftig  Rijcxd.  ende  alfo  in  firnrna 
fommarum  aen  Capitael  en  Intcreflc  honden  drie  en  lii^in- 
tigdujfemtweehondert  vijftigVÀjaà.  alles  Hollandtfche 
Mimte,  als  namentlijk  de  Rijcxdaelders  tot  vijftig  ftuv- 
vers  Hollands  geiekent. 

Daer  en  tegen  aen  de  zyde  van  de  Heeren  Voormom- 
bers alle  by  hacr  ofte  haren  Heere  Fleegh-Soon ,oít^  ook 
elders  voorliandcnc  en  dele  faecke  aengaende  narichtin- 
ce.  Zegelen,  Brieven,  ceffiones,  ir^nfportaiiones  en- 
dewat daer  van  dependcertofte  eeniger  maten  tocgcho- 
rig  zijn  kan  ende  mag,  ßdeliter  ende  oprcchteliicl? wer- 
den gcextradeert,  cndefyne  Hoog-Vbrftelijcke  Gena- 
de uytgegeven.  Byfoo  verre  oock  in  't  toekomende  de 
een  en  de  ander  voorkomen  foude,  dat  fulcx  hier  mede 
en  m  krachte  defes  gcmortificeert  ende  ceiiwiglijck  on 
duchtig  en  krachteloos  zijn  fai  ;  dan  fai  verder  lyne  Vor 
ftchjcke  G  enadc  vry  ftaenpre  majori  firmiate ,  robore  &■ 
aßeciiratione ,  tot  allerzijdts  meerder  vañhoudinge  ¿ver 
defe  vergelijckinge,  renunciatie,  ende  afftandt  van  de 
Rooms  Keyferli;cke  Majefteyt  de  confirmatie  appro 
batic  ende  bckrachtinge  te  foecken  ende  te  crhoídcn . 
Gdijck  ais  daer  tegen  Tioogílgedachte  roormomherfchJ, 
haresdee  s  verfproken,  daer  over  oock  by  den  Hove  in 
Holland  het  decretim  wegen  alles  wat  boven  gemelt  is 
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quiferalaSt.  Michel  de  cette  colorante  année  milßxcem  A 
cincjuanleneufvingtcinijmil  Rifdales,  fans  intérêt  de  la-  de 
ditte  fomme, les  autres  fix  dans  les  fuivantes  années ,  milßx  i6 
censfoixante  ,foixanteun,  foixamedeux,  fixante  trois , 
foixamerjiiatre,  foixantecinq,  au  jour  St.  Michel ,  mais 
à  ejuinx.ejours  plutôt  ouplus  tardprés ,  chacunankla  fom- 
me decènze  mil  Rifdales  qui  feront  ainße'cheas&- faits 
ions  ;  qu'à  l' année fuivame  mil  fix  cens  foixame  à  ta  St. 
Michel  feront  pajez.fiin;^e  mil  Rifdales  fans  intérêt,  Cr 
alors  encore  des feptantecincj  mil  Rifdales  reßant  deux  pour 
cent  d'imertt,  qui  morne  k  mil  cinq  cens  Rifdales,  &• 
ainfienfembleila  premiere  année  fiifditte  mil  ßx  censfoi- 
xante en  capital  &  intérêt,  feizemil  cinq  cens  Rifdales; 
en  après  en  l'an  mil ßx  cens  fixante  un  encore  qmnzj!  mil 
Rifdalesde  capital  ,maisentntertttroÌ!poiircent ,  faifant 
de  feptame  cinq  mil  Rifdales  deux  mil  deux  cent  cinquan- 
te Rifdales ,  Cr  ainß  au  fufdit  an  mil ßx  cens  fixante  un 
en  capital  &■  intérêt  feptanie  mil  deux  cens  cinquante  Rif- 
d.iles;  en  l'an  fixante  deux  derechef  quinze  mil  Rifdales 
de  capital  &■  femblahlemenl  de  feizemil  Rifdales  decapi- 
tal trois  pour  cent  d'intérêt,  quimontek  mil  huit  cent  Rif- 
dal  es  er  alnfì  en  capital  Cr  intérêt  enfemble  en  ladine  an- 
née mil  fix  censfoixante  deux,  fize  mil  huit  cens  Rifda- 
les; dcplusenl'anmilfixcensfoixantetrois,  encorequin- 
ze  mil  Rifdales  de  capital,  pour  l'interêtktroispourcent 
fait  de  quarante  cinq  mil  Rifdales  mil  trois  cens  cinquante  , 
letoutenfemhle  audit  an  fixante  trois  en  capital  Cr  intérêt 
feize  mil  trois  cens  cinquante  Rifdales  :  derechef  en  l'an 
foixante  quatre  quinze  mil  Rifdales,  en  capital  Cr  intérêt 
alroispourcentfaitdetrentemil  Rifd.  neuf  cens  Rijd.  Cr 
ainfi  en  ladine  année  foixante  quatre  en  capital  Cr  intérêt 
quinze  mil  neuf  cens  Rifd.  enfin  en  l'an  fixante  cinq  quinze 
milRifd.de  capital  trots  Rifd.  pour  cent  d'intérêt  font  quatre 
censcinqiiante Rifd.  cr  ainfi  enfemhleencapitalCr  intérêt 
en  l'an  foixante  cinq  quinze  mil  quatre  cens  cinquante  Rifd. 
le  tout  au  terme  de  St.  Michel  quinzejouri  devant  au  après  ' 
cejui  monte  en  capital  k  cent  quinze  mil  Rifd.  en  inté- 
rêt dix  huit  mil  deux  cens  Rifd.  cr  ainfi  letout  des  femmes 
tant  en  capital  qu'intérêt  cent  vingttroismildcux  cens  cin- 
quante Rifd.  le  tout  argent  de  Hollande,  kf^avuir  Ions  la 
Rifd.comptezkcinqumefimdtjFííillaKde. 


Et  de  lapart  defdits  Adminißratettrs  de  la  Tutelle  feront 
livrez  &  mis  fidèlement  és  mains  de  fon  Alteffe  tous  les  ti- 
tres,enfeignemens  ,inflrumom  ,fcem,x ,  Lettres,  celfiont 
criranjportscraêiesc  dependances  qu'eux  Cr  leurs  fils 
peuvent  moir  entre  les  mains.  Et  au  cas  qu'ils  vinjfent  i 
en  recouvrer  d'autres  k  l'avenir  ils  ferontenvertudespre. 
fentes  nuls  cr  de  nulle  vertu;  crpoura  en  tout  tons  fou 
Alteljepourplusgrande  fermeté ,  force  &  fintéde  cettt 
convention ,  renonciation  Cr  ceffion  en  demander  Cr  obtenir 
Uconßrmation  Cr  approbation  de  fa  Majefié  Imperiale 
comme  de  leur  panlefditi  tuteurs  promettent  d'obtenir 
fomriirfmtoHtcequießdit  cy-deffusun  décret  de  kCot^dt 
Hollande ,  &•  le plutôt  que  fmre  fef  aura. 
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DE   TREVE,  D'A 

NS  In  gevolge  vanartvvckkcHarcKonincklijkeHoog- 
J.  C.  ]^çy^  Princeflc Royale,  lowel  als  Hare  Hoogheyt  de 
-•n.  PnncciTcDoLiadcrevjn  Orangien,  luer  van  aile  acagc- 
togenc  en  andere  Beneficien,  fo  het  Vrouwelijk  gcílagt 
iiicr  onder  eenigcr  maten  favoriferen können,  hierme- 
de endeinkracht  dcfcsnu  endeten  eeuwigen  tijden  wel 
wetentlijck  begeven  ende  dacr  van  afílacn,  en  daer  op 
renuncicrcn  ende  vçrtijden,  ende  gelijk  alles  wat  voorlz 
is  tot  onderhondinge  van  goede  Nabuyrlyke  vertrouwen 
ende  vricndfchap  gcintentioneert  ende  vermcyntis,  al- 
io veríprcckt  oock  hier  mede  ende  in  krachte  defes  het 
HooghloflijckHuys  Omff^iV«,  lyne  Vorllelijke  Gena- 
de der  felver  Siicceflbren  ,  Stift ,  Voriliendom  ,  ende 
Landfchap  nu  ende  hier  na  tot  allen  tijden  alles  vertrou- 
wclijck  Nabuyrlijcke  vriendfchap  te  bcwyfcn  endewcrc- 
kclijck  te  vcrlecnen  ;  tct  waerhcyts  oirconde  zijn  van 
defe  /«y?r«ff3fffiew  twee  van  gelijcke  inhouden  opgerech- 
tet,  ende  fo  wel  van  beyde  hooghgemelde  Verweduwde 
PrincefTe  van  Orangten  ende  íyne  Vorílel.  Door],  van 
Brandenburg  j  als  oock  van  lync  Vorílclijckc  Genade 
vanMtmßery  eygcnhandig  ondergcfchrcvcn,  cn  mec 
hacr  aller  wapenen  ende  Zegel  bekrachtigt.  Gcíchicdt 
tot  Coesfelt  den  vijftienden  February  anno  feßicn  hon- 
den negen-en-vijfiigh. 


L  L  î  A  N  c  E,  &c.  7J7 

En  confecjaenci  de  tom  ce  qiie  deffits ,  fon  jilte(fe  Rotule ,  ANS 
m[fi  liienejue  fo?j  jihc¡¡e  la  ßriacefs  Danjiriere  d'Orange  ]■  C. 
renmcent  Crfedeparlmparmfrefrnter  dctomles  hencfi-  l  ÓJQ, 
c es  cjttt peuvent  être  icy  après  favorables  an  fexefc7nimì7;coi«r 
me  c'efl  leur  intention  par  tout  ce  fie  dejpis  d'entretenir  me 
bonne  voiftnance  &■  fidele  amitié  ,  auffi  promet  par  ces 
prefentes&envertu  d'icelles  latres  louable  Maifon  d'O- 
range k[on  ^Itefe,  fcsSuccißeurs,  Evé'che',  Principau- 
té a-jàin  dès  Í  prefentcà  jamais  de  lui  tèmoigne-r  &- 
démontrer  réellement  une  fidele  amitié.  En  témoin  delà 
vérité  ont  été  des  prefentes  dreffiz.  deux  inflrumens  de  même 
teneur  ,  &■  ont  cefdiltcs  prefentes  été fignèes  de  la  propre 
main  defditles  veuves  Princeps  d'Orange  &  de  fa  Séré- 
nité Eleèlorale  de  Brandebourg  auffi  bien  ^liede fon  Altejfe 
le  Prince  de  Munfier ,  lefcjuels  les  ofitaujß  confirmées  du 
feaude  leurs  armes.  Faitk  Coesfeldt  le  quinz.ième  Février 
milfixcens  cinquanteneuf. 


C  C  C  L  X  I  X. 

S  T?  •eniier  Aííe  four  une  fufpenßon  d'Armes  en- 
■^-  tre  les  Couronnes  de  FRANCE  Es  d'E- 
9.  _  SPAGNE,  ßgiie  à  Taris  par  T).  An- 
«gt-E  tome 'Pimentel  four  le  Roi  d'Efpagne  j  lei. 
E-     Mai  1659.  Freder.Leonard.Tom.lv. 

IE. 

LA  Négociation  de  Ii  Paix  entre  les  deux  Couron- 
nes avec  rinclufion  de  leurs  Alliez  qu'ils  nomme- 
ront de  part  &  d^autre,  fe  trouvant  dans  un  fi  bon 
chemin  qu'on  a  lieu  d'en  efpercr  toute  Ibrte  de  bon  fuc- 
cés;  le  Seigneur  Cardinal  Mazarin&Don  Antoine  Pi- 
mentel  de  Prado,  font  convenus  &  demeurez  d'accord, 
cn  vertu  des  Pouvoirs  qu'ils  ont  de  leurs  MajcilczTres- 
Chrcllienne  &  Catholique ,  que  pour  éviter  que  l'aflion 
des  armes  ne  puiilê  troubler  l'eftatoù  cette  Négociation 
íe  trouve  prefentement,  il  y  aura  depuis  le  huitième  du 
prefent  mois  de  May  juiqu'au  huitième  Juillet  prochain, 
une  Sufpenfion  de  toutes  entrcprifes  &  faits  d'Armes, 
&  généralement  de  tous  aifles  d'hoftilîté  entre  les  Ar- 
inces&  Troupes  de  leurs  Majeftez  Trcs-Chreilienne& 
Catholique.  CommeaulTi  entrelesGarnifons&Gcns 
de  Guerre  qu'Elles  tiennent  pour  la  deffcnfc&garde  de 
leurs  Places,  dedans  tousles  lieux  où  lesArmes  de  leurs 
dites  Majeftez  agiilcnt  ou  peuvent  agir,  tant  par  terre 
cjue  par  Mer  &  autres  Ea'uès  :  Comme  auilî  dans  les 
lieux  où  lefdites  Places  font  fituces  ;  enfembie  entre 
toutes  les  Troupes  &  Garniidns  des  Places  qui  feront  au 
iervicc  ou  Ibus  la  protcélion  de  l'une  des  deux  Couron- 
nes, &  qu'au  cas  que  depuis  ledit  temps  marque  cy- 
delius,  on  contrevint  d'un  coilé  ou  d'autre  par  la  pri'iè 
d'une  ou  de  pluficurs  Places ,  foit  que  ç'ait  cite  par  atta- 
que, ou  iurprife  ou  intelligence  fccrettc  :  &  auiTi  s'il 
arrivoit  qu'on  fiit  des  Prilonniers  ou  quelques  autres 
aâesd'hoitilité  par  quelque  accident  imprévu  de  la  natu- 
re de  ceux  qu'on  ne  peut  prevenir,  contraires  à  la  pre- 
fente  CclTation  d'Armes,  cette  contravention  fe  repa- 
rera départ  &  d'autre  de  bonne  foy,  fans  délay  ny  dif- 
ficulté, rcftituant  fans  aucune  diminution  ce  qui  aura 
efté  pris,  &  mettant  les  Prifonniers  cn  liberté  lans  de- 
mander aucune  chofe  pour  leur  rançon  ny  pour  leur  dc- 
pcnfe.  Bien  entendu  que  la  prcfcntc  Celfation  d'Ar- 
■  mes  n'cmpefchera  pas  ny  ne  retardera  le  recouvrement 
des  Contributions  qu'on  a  exigé  jufqu'à  prelènt  de  part 
&  d'autre ,  &  qu'on  lèvera  cn  la  forme  &  maniere  qu'on 
a  accoutumé  jufqu'à  ce  jour  :  &  bien  entendu  auiîi 
qu'il  ]iefcra  pas  permis  à  aucune  des  deux  Couronnes 
de  faire  ycnir  des  fecours  Eftrangers  durant  le  temps  de 


ladite  Celfation  d'Armes;  mais  qu'au  contraire  toutes 
chofes  demeureront  dans  l'eltat  où  elles  fe  trouvent  à 
prefent.  Comme  auffi  pour  ce  qui  regarde  le  Com- 
merce &  la  Communication  entre  les  Sujets  dcfdites 
deux  Couronnes,  cju'on  ne  poura  introduire  qu'en  la 
maniere  pr.itiquéc  depuis  la  Guerre  ;  c'cft  -i-dire  ,  en 
vertu  de  Pafliports  &  de  Saufconduits.  On  eil  auffi 
convenu  qu'on  obfervera  la  mcfiiie  Ccllition  d'Armes 
entre  les  Troupes  &  Garnifcns  de  Sa  Majeüc  Catholi- 
que en  Flandres,  &lcs  Troupes  &  Garnifons deDun- 
kerque &  de  Mardic,  en  cas  que  Monfieurle  Protc- 
flcur  d'Angleterre  à  qui  Sa  Majefté  Tres-Chrciiienne 
a  écrit  pour  fçavoir  fon  intention  fur  cc  fujet,  vciiille 
bien  donner  les  mains  à  ladite  Celfation  d'Armes  du- 
rant'ledit  terme  de  deux  mois.  Comme  aulfi  que  Sa 
Majefté  Catholique  écrira  au  Sieur  Comte  de  Fuenial- 
dana  ,  fon  Gouverneur  &  Capitaine  General  de  l'Etat 
de  Milan ,  afin  qu'on  obferve  cette  me'fmc  Celfation 
d'Armes  avec  Monficur  le  Duc  de  Savoye.  Et  que  Sa 
Majefté  Tres-Chréticnne  écrira  pareillement  à  Mon- 
licur  le  Duc  de  Savoye  pour  le  mefme  effet  ;  &  enfin 
que  pour  l'exécution  &  accomplilfement  de  tout  ce  qui 
cft  porté  cy-deCfus ,  on  cnvoyera  fans  aucun  délay  les 
Ordres  defdits  deux  Seigneurs  Roys  par  tout  où  il  fera 
necefCùrc,  &à  ceux  à  qui  il  appartiendra.  En  foy  de 
quoy  &  en  vertu  du  Pouvoir  que  j'ay  rcccu  à  cet  efict 
du  Roy  mon  Maiftre,  j'ay  figné  les  Prefentes  de  ma 
main,  &  y  .ly  fait  appolcr  le  Sceau  de  mes  Armes.  A 
Paris  le  y.May  iSjp.  Signe,  Antonio  Pi  m  en- 
tel  DE  Prado. 

C  C  C  L  X  X. 

Second  i_A£îe  four  une  Sufpenfion  d'i^rmes,  ^  Ns 
entre  les  Couronnes  de  FRANCE  ®  '^^ 
¿' ESPAGNE,  fgne'  à  Taris  j>ar  D.16S9. 
Antoine  Timentel  ^  lezi.  Juin  i  6  5- 9.  ufkan- 
Freder.  Leonard.  Tom.  IV.  '^f 

l'Espj. 

LA  Sufpenfion  d'Armes  generale  dont  on  eft  con- 
venu &  demeure  d'accord  le  7.  May  dernier,  en- 
tre les  Couronnes  ,  avec  l'inclufioii  des  Alliez 
qu'on  nommera  de  part  &  d'autre ,  n'a  cflé  alors  con- 
clue que  pour  deux  mois  feulement ,  &  que  le  terme 
auquel  elle  doit  expirer  approche ,  les  Plénipotentiai- 
res de  leurs  Majeftez  Trcs-Chrefticnne  &  Catholique 
en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  reípcñifs,  lont  convenus  & 
demeurez  d'accord  au  nom  des  Roys  leurs  Maiftres, 
que  ladite  Sufpenfion  d'Armes  &  Celfation  de  tous 
Ccccc  3  ailes 
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ANS  actes  d'hoftilité  fera  continiicc  &  prolongée ,  fans  limi- 
de  }.  C.  ration  de;  tcms  juiques  à  un  autre  ordre  de  l'un  des  deux 
IÓÍO  'Seigneurs  Roys  qui  la  revoque,  le  tout  aux  conditions 
■^'  contenues  dans  Técrit  qui  a  cité  reípcdivcmcnt  ligné 
des  deux  Plénipotentiaires  ledit  jour  leptiérae  May, 
dont  la  teneur  clt  cy~dc  vaut. 

Laquelle  Sulpeniion  d'Armes  &  Ccflation  de  tous 
aites  d'Holtilité ,  aux  conditions  portées  par  le  lufdit 
Ecrit ,  lera  &  cfl:  de  nouveau  continuée  &  pro^ngée , 
comme  il  a  efté  dit  cy-deflus,  Tairs  limitation  de  temps, 
jufqu'à  un  autre  ordre  de  l'un  defdits  deux  Seigneurs 
Roys.  Comme  auffi  il  a  efté  convenu  &  accordé  qu'au 
cas  que  l'un  defdits  deux  Seigneurs  Roys  (ccqueDicü 
ne  permette  )  prift  refolution  à  l'avenir  de  fe  départir 
de  cette  Sufpenfion  d'Armes  &  de  la  révoquer,  il  fera 
obligé  avant  qtre  de  pouvoir  faire  agir  fes  Armes  par 
terre,  par  mer  ou  autres  eaucs,  défaire  intimer  &  dé- 
noncer par  fes  Généraux  &  Officiers ,  aux  Généraux  & 
Officiers  du  Party  contraire ,  la.  revocation  de  lad.  Suf- 
penfion, &:dcbiflcr  mefme  encore  paifcrhuitjoursen- 
tiers  de  temps,  à  compter  du  jour  de  ladite  intimation 
&:  dénonciation,  avant  qu'on  puillé  commettre  aucuns 
acles  d'Iioftilité  de  part  ni  d'autre ,  pour  feurcté  de  quoy 
lefd.  Plenipotentiaii-cs  ont  engagé  la  foy,  la  parole  & 
l'honneur  des  Roys  leurs  Mailtres. 

Et  parce  que  tlurant  le  cours  de  la  prclènte  Ceflàtion 
•d'Armes,,  il  cil  iurvenu  qirelques  tllfficultez  qui  n'e- 
ftans  pas  mieux  édaircies  pourroient  dans  la  fuite  em- 
barafler  l'cfièt  de  Ladite  Sufpenfion;  On  a  declaré  en 
premier  lieu  pour  ce  qui  regarde  le  point  des  Contribu- 
tions,  que  l'intention  des  deux  Seigneurs  1<  oys  eft  qu'on 
en  fa;Ic  le  recouvrement  d'un  colte  &  d'.autrc ,  jufqu'au 
jour  delà  publication  de  la  Paix,  &  tju'on  les  paye  au 
mefme  temps  &  au  mefme  jour  que  écheront  les  termes 
aufquels  chaque  lieu  qui  paye  Contribution,  s'cft obli- 
gés: a  accoutuuié  deles  payer.  Et  comme  Icfd.  Con- 
tributions fc  payent  fix  mois  par  avance ,  qu'aucun  def- 
dits lieux  ne  pourra  prétendre  à  l'avenir  aucune  refti- 
tution  des  payemens  qu'il  aura  faits,  en  la  forme  dont 
il  a  cité  déjà  parlé,  encore  que  la  publication  de  la  Paix 
fc  fift  peu  de  temps  après  que  ledit  payement  auroiteilé 
fait,  &  quetout  le  temps  &  terme  de  fix  mois  pour  lef- 
quels  Icfdits  lieux  auroient  payé  ladite  Contribution , 
ne  fuil  pas  entièrement  expiré.  Comme  au  contraire 
s'il  fc  trouvoii  que  quelqu'un  defd.  lieux  n'eufl  pas  payé 
fa  Contribution  au  temps  de  l'échéance  du  terme  au- 
quel il  avoir  accoutumé  de  la  payer ,  &  que  l'on  fiftla 
publication  de  la  Paix  avant  qu'il  eut  pa)'é  ;  en  ce  cas-là 
comme  il  ne  feroit  pas  jufte  que  faute  d'avoir  fait  ledit 
payement  auquel  ledit  lieu  efloit  obligé  il  s'cxcmptaft 
■  de  payer,  &  que  par  ce  moyen  pour  avoir  manqué  de 
fatisfiire  à  ce  qu'il  s'eftoit  obligé,  il  cuft  plus  d'avan- 
tage que  les  autres  lieux  qui  y  auroient  Ikisfait  pon- 
fíuellement. 

On  eli  convenu  &  demeuré  d'accord  que  dans  le  fuf- 
dit  cas,  ledit  heu,  ou  lefdits  lieux,  feront  tenus  mefme 
depuis  la  publication  de  la  Paix  de  payer  le  terme  de  fix 
mois  de  leur  Contribution  qu'ils  ciloieut  obligez  de 
pjyer  avantla  publication  de  ladite P.aix. 

On  cil  encore  convenu  &  demeuré  d'accord ,  que  fi 
quelque  lieu  s'étoit  ci -devant  obligé  de  payer  la  Con- 
tribution pour  un  plus  long  terme  que  celui  de  fix  mois, 
il  hc  fera  néanmoins  tenu  ni  obligé  de  payer  que  le  ter- 
me fufdit  de  fix  mois ,  auquel  par  la  prcfente  Conven- 
tion on\a  limité  le  recouvrement  de  toutes  les  Contri- 
butions, enlaforme&  aux  termes  fufdits. 

Et  parce  qu'il  pourroit  arriver  que  quelques  Gou- 
verneurs de  P1.KCS,  ou  autres  perfonnes  airfquellcs  on 
auroit  commis  le  recouvrement  dcfditcs  Contributions, 
voyant  qu'elles  vont  celTcr  par  la  Paix,  pourroient  vou- 
loir en  augmenter  le  recouvrement ,  ou  s'en  faire  payer 
pour  un  terme  plus  long  que  celui  qu'on  avoir  accoû- 
tumc  d'avancer,  on  eft  convenu  &  demeuré  d'accord 
que  celanefc  pourra  faire  de  part  ny  d'autie;  &  qu'au 
contraire  lesGouvcrneurs,  ouïes  autres  perfonnes  mar- 
quées cy-dcffiis,  ne  pourront  rien  innovera  l'égarddu- 
dit  terme  de  fix  mois,  ny  de  la  quantité  dcfditcs  Con- 
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tribntions ,  ny  pcrmettie  qu'aucune  autre  pcrfonnc  fous  ANS 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  paillé  direéicmcnt  ny  in-  de  J.  C. 
diicctemcnt  demander  ou  tirer  quoy  que  ccfoitibus  le  j, 
nom  de  Contribution  ,ou  fous  quelque  autre  que  ce  foit, 
à  peine  de  fatisfaire  en  fon  propre  &  pi  ivé  nom ,  &  d'cftre 
obligé  à  l'cnticre  rellitution  de  ce  qui  aura  elle  pris  &  re- 
couvré injuilement ,  &  de  tous  dommages  &  interciis , 
&  de  peine  corporelle  ,  à  la  volonté  des  Seigneurs  lloys 
Trcs-Chreftien  &  Catholique. 

En  fécond  lieu ,  on  declare  qu'à  l'égard  du  Commer- 
ce &  delà  communication  entre  les  Sujets,  que  l'inten- 
tion de  leurs  Majeltcz  cil  ,  que  tous  &  un  chacun  de 
leurs  Sujets  indifféremment ,  tant  les  Habitans  des  Places 
ou  des  Villes  murées,  qucceuxduPlat-P.Ú5,  pourveu 
que  les  uns  &  les  autres  ne  fortent  point  des  limites  da 
Païsdeleur  party,  pourront  allcrSc  trafiquer  librement 
parla  Campagne  ,  ians  avoir  befoin  de  Palfeports  ny  de 
Saufcoiiduits  ,  &  fans  pouvoir  élire  arrellez  ,  cmpc- 
fchez  ny  inquiétez,  fous  quelque  preteste  que  ce  puilfc 
eftrc  ;  Bien  entendu  qu'ils  ne  pourront  entrer  dans  les 
Places  &  Cbafleaux  où  il  y  aura  une  Garnifon  du  parti 
contraire,  fanslapermiiIiondcsGouverncurs.  Etpour 
ce  qui  cfi  des  Habitans  des  lieux  qui  payent  Contribu- 
tion, i  l'égard  des  Places  où  ils  la  payent,  ils  jouiront 
de  la  meline  liberré  qu'ils  ont  eue  jufques  icy  ,  en  cas 
qu'elle  foit  plus  grande  que  celle  qu'on  leur  accorde  gc- 
nciMlement  par  cét  article. 

Et  pour  une  plus  grande  facilite  fc  fureté  delapon- 
öuclle  obfervation  de  cette  Sufpenfion  d'Armes  de  part 
&  d'autre  ,  on  efl  aulfi  convenu  &  demeuré  d'accord 
a  l'égard  des  Païs-lias,  que  les  Troupes  qnifetrouvcnt 
dans  lefdits  Païs  Bas,  ou  lur  leurs  Frontieres,  foitqu'el- 
Icsioicnten  propre  à  l'un  ou  l'autre  des  deux  Seigneurs 
Roys,  fe  contiendront  &  vivront  de  la  maniere  qui 
fuit,  tant  à  la  Campagne  que  dans  les  Places  ;  c'eit  à 
.'çavoir  :  Qiie  les  Troupes  de  l'un  ou  de  l'autre  parli , 
ouquifont,  comnieil  aeilé  dit,  fous  la  proteétion  de 
l'un  ou  de  l'autre  ,  Icfquelles  feront  d.ujs  les  Places  , 
pourront  fourager  pour  la  fubfiftancc  de  la  Cavalerie  , 
aux  environs  defdites  Places ,  fans  que  lors  que  ceux  d'un 
pai-ti  rencontreront  ceux  de  l'autrcàla  Campagne,  il  le 
puiifc  palfer  entre  eux  aucim  acte  qui  nefoit  amiable  ci 
conforme  à  cette  Ccifition  d'hollilitcz  :  Bien  entendu 
que  les  uns  ny  les  aun  es  ne  pourront  s'étendre  pour  aller 
aufditsfouragcsau  delà  des  limites  des  lieux  d'où  chaque 
Place  en  fon  particulier  tire  les  Contributions ,  fans  pou- 
voir pafler  aux  lieux  qui  payent  les  Contributions  à  d'au- 
tres Places. 

Et  pour  ce  qui  reg.-irde  les  Troupesquifont  cnCam- 
pagne,  oneilauffi  convenu  &  demeuré  d'accord  ,  que 
celles  de  Sa  M.  C.  qui  font  du  collé  d'A  rtois ,  le  contien- 
dront derrière  la  Riviere  du  Scarpe  de  l'autre  coftédil 
Marais  d'Arlcux,  fans  pouvoir  paifer  la  Scarpe  en  corps 
ny  par  petites  troupes ,  pour  fe  loger  ou  fourager  en  deçà 
decette  Riviere  danslcPaïsd'Artois.  Et  que  les  Trou- 
pes de  S.  M.  T.  C.  qui  feront  du  coflc  de  ladite  Frontiere 
d'Artois,  fe  contiendront  au  deçà  delà  Riviere  de  Cau- 
che,- fanspouïoir la paílcrcn corps  nypar  petites  Trou- 
pes, pour  loger  ou  fourager  de  l'autre,  codé  de  ladite 
Riviere. 

QiiccdlesdeS. M. C.qui  feront  dans  le  Pais  de  H.ii- 
naut,  fe  contiendront  de  l'autre  coilé  de  la  Riviere  de 
Sambre;  fans  pouvoir  paffer  de  ce  collé  cy  en  corps  ny 
par  petites  troupes,  pour  loger  ou  fourager.  Comme 
aufii  celles  de  S.  M.  T'.  C.  fe  conticndrontfiir  ladite  Fron- 
tiere de  Hainaut,  fans  pouvoir  s'avancer  ny  en  corps  ny 
parpetites  troupes,  plus  avant  pour  fe  loger  ,  que  jul- 
qu'aucolté  de  deçà  de  la  petite  Riviere  qui  entre  dans  h 
Sambre  auprès  de  l'Abbaye  de  MarioUes ,  6f  que  pour 
fourager  elles  pouront  palier  ladite  petite  Riviere  &  s'é- 
tendic  jufqu'à  l'Abbaye  d'Aumont ,  mais  qu'elles  ne 
pourront  pas  pourtant  paifer  la  Sambrc ,  ny  pour  loger 
nypourfour.ager. 

Et  enfin  qu'on  ne  logera  point  de  Troupes  en  corps 
,  ny  d'autre  maniere  ,  dans  le  Plat  Pais  de  l'un  ny  l'autre 
I  party,  finondefunSc  de  l'autre  collé  des  Rivières  de 
l  l'Elcaut&duLys,  dans  les  enilroits  où  elles  courent  par 
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Et  dautant  que  depuis  que  kditc  Ccflation  d'Armes  A'^^ 
efté  publiée,  il  cil  arrive  des  difficultcz  qui  en  pour- 


ANS  IcDétroit&laJurifdidiónde  la  Provinccdc  FIandrcs& 
]•     daPaisdcTourneiìs,  le  Plat  Païs  eftant  refcrvcpour  la 
f°'J''''*"'^''c^'^sfoLirages  des  Garnirons  des  Places,  com- 
me il  a  eilé  dit  cy-deliiis. 

Et  parce  qu'il  eft  lurvenu  quelques  ditEcuItez  à  l'isard 
de  la  communication  &  du  Commerce  encre  les  Sujets 
desdcusCoUronneíj  touchant  l'explication  de  ^article 
de  la  SufpcnfiGñ  d'Hoílilicez,  cy-delíus  infere  &  fìgné 
le  fepticmc  May  dernier  pafle  ,  où  il  cil  dit.  (Comme 
auilì  pour  ce  qui  regarde  le  Commerce  &  la  Communi- 
cation entre  les  Sujets  defdites  Couronnes,  enea  uícra 
comme  on  en  a  ufé  depuis  la  Guerre,  c'eilàdire  qu'ils 
prendront  des  SauPconduitsÄ:  des  Paileports.  )  On  a  de- 
claré que  cet  article  fe  doit  entendre  &  fera  entendu  en- 
forte  que  Icfdits  Sujets  de  l'une  ou  de  l'autre  Couronne 
JK  pourront  entrer  dans  les  Terres  du  party  contraire  ny 
y  voyager  j  fmOn  en  vertu  de  Pafleports  &  Saufconduits, 
en  la  forme  &  nianiere  qu'on  pratiquoit  avant  la  publi- 
cation de  ladite  Ceflation  d'HoililïtLiz  :  &  que  pour  ce 
qui  regarde  les  Marchandifes  on  entendra  &  on  doit  en- 
tendre ,^a  mefme  chofe  dans  les  Ports  fecs  ,  ou  autres 
entrées  des  Frontieres,  comme  dans  les  Ports  de  Mer  de 
l'un  ou  de  l'autre  party;  mais  qu'il  n'a  point  cilé&  ne 
ièra  point  permis  ny  approuvé ,  que  les  Vailfeaux  d'un 
party  rencontrant  ceux  de  l'autre  party  en  Mer,  lespuil^ 
Icncarrciler  ny  harter  d'aller,  nyufer  d'aucun  autre  acte 
d'hoililité  ;  comme  il  cil  declaré  dans  ladite  Ceflation 
d'Hoftilitez,  lignée  le  feptiérae  May  dernier  paifc  :  Bien 
entendu  que  lefdits  VailTeaux  ncportcront  aux  Ennemis 
de  l'une  ou  de  l'autre  des  deux  Couronnes  ,  aucunes 
chofes  réputées  de  contrebande,  lefquclles  en  ce  cas  fe- 
ront tenues  de  bonne  prife.  Et  en  cas  de  contravention 
à  ce  qui  cil  contenu  cy-deiTus ,  on  rcÎlituera  fans  diffi- 
culté ny  délay ,  tout  ce  qui  fe  trouvera  n'cilre  pas  de  con  - 
trebande.  En  foy  de  quoy  &  en  vertu  du  Pouvoir  que 
j'ay  pour  cet  cftetduRoymonMaiilic  ,  j'ay  iigné  Icprc- 
fent  Astede  ma  main  &  l'ay  fait  fccllerdu  Sceau  de  mes 
Armes.  A  Parisle  ZI.  Juin  16^59.  Signe  Antonio 

PlMENTEL.  DE  PRADO. 

Ordonnance  dn  Roy  de  France  ^  fur  la  conti- 
nuation de  la  Cejfation  d^t^rmes  entre  les 
deux  Couronnes  j  du  zx.  Juin  16^^. 

De  par  le  Roy. 

SA  Majesté'  deÎîrant  pourvoir  à'  ce  que  l'on  ob- 
fcrve  ponctuellement  de  fa  parc  la  Ceflation  d'Ar- 
mes entre  cette  Couronne  &  celle  d'Efpagne,  qui  n'a- 
voitcflc accordée  que  pour  deux  mois,  Icfqucls  expire- 
ront le  huitième  Juillet  prochain,  &  laquelle  a  elté  de 
nouveau  continuée  &  prolongée  indéfiniment  jufques  à 
nouvclordre,  départ  ou  d'autre  :  Sa  Majçlté  entend  & 
ordonne  que  ladite  Ceflation  d'Armes ,  &:  déroutes  en- 
treprifcs  de  Guerre  8c  a<5tes  d'hoflilirc ,  continuera  à  cilre 
oblcrvcepartousIcsGensdeGuerrcdes  Aruiées,  Gar- 
nirons desplaces  j  &  autres  quelconques  eilans  au  icrvice 
Ëc  en  la  protection  de  Sa  Majellc,  en  quelque  endroit 
que  ce  loie ,  tant  par  Terre  que  par  Mer  èc  autres  Ëauè's , 
¿C  en  quelque  part  cjue  les  Places  foiencficuces  :  &  que 
s'ilyeiloitcontrcvenuparprifcdePlace,  ou  Places,  par 
attaque,  ou  par  furprife  ou  intelligence  fecrettc,  &s'il 
fe  faifoit  des  Prifonniers  ouaftesd'hoftilitcparquelquc 
accident  imprévu ,  ou  autres  qui  ne  fe  peuvent  pre  venir  , 
contraires  à  cette  Ceflation  d'Armes,  la  contravention 
fera  reparée  de  bonnefoy,  fins  longueur  ny  diiïicillté , 
rcitituantfans  aucune  diminution  ce  qui  auroiteftc  oc- 
cupé ,  &  délivrant  les  Prifonniers  fans  rançon  ny  paye- 
ment de  dépcnfe.  Bien  entendu  que  par  cette  Ceflation 
d'Armes  ,  la  levée  des  contributions  qui  a  eilé  jufqu'à 
prefcnt  faite  des  deux  coilez  ,  ne  fera  point  empêchée 
ny  retardée  ,  &  fera  faite  en  la  maniere  accoutumée. 
Et  pour  ce  qui  eil  du  Commerce  &  communication 
entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes  (  lequel  ne  pour- 
ra élire  introduit)  il  en  fera  u!é  en  la  maniere  qu'il  a  efl:c 
fait  depuis  la  Guerre  ,  en  vertu  de  Pafléports  &  Sauf- 
conduits. 
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roicm  troubler  ou  cmpeiclierl'cftct;  ilaeilecn  premier  löf9. 
lieu  convenu  &  declaré ,  &  Sa  Majclté  veut  qu'il  ibit  ob- 
fervé  de  fi  part  touchant  les  contributions. 

QLi'elles  feront  levées  de  fa  part  ,  &  d'autre  ,  juf- 
ques au  jour  de  h  publication  de  la  Paix  ,  &  qu'ei.es 
feront  payées  au  raefme  temps,  &  au  mefme  jour  de 
l'échéance  des  termes  aufqucis  chaque  lieu  de  ceux 
qui  payent  contribution  s'étoit  oblige  ,  &avoit  accoiH 
turné  de  les  payer,  &  comme  Icfditcs  contributions  fe 
payent  par  avance  &  anticipation  pour  un  temps  de  iix 
mois  à  venir. 

Qii'aucun  dcfdits  lieux  ne  pourra  prétendre  la  refli- 
tution du  payement  c|u'il aura  fait,  commeil  vient  d'e- 
fl:re  dit,  quand  mef  ne  la  publication  de  ladite  Paix  ne 
Icroit  intervenue  que  peu  de  temps  après  ledit  payement 
fait,  &  que  tout  le  terme  &  le  temps  dcfdits  iix  mois  pour 
lequel  lefdits  lieux  auroienc  payé  leiditc«  concribucions, 
n'auroit  pas  entièrement  couru  :  Comme  au  contraire, 
fi  quelqu'un  deidits  lieux  fetrouvoit  n'avoir  pas  payé  fa 
contribution  à  l'échcancc  du  terme  qu'il  avoic  accoûcu- 
me  de  la  payer,  &  qu'avant  ledit  payement  la  publication 
de  la  Paix  intervint;  encecaslà,  commeil  ne  icroit  pas 
;ufl:c  que  le  retardement  du  payement  auquel  ledit  lieti 
cfl:o¡t  obligé  ,  l'exemptait  de  payer  ,  &  que  par  ce 
moyen  il  tirait  plus  d'avantage  de  n'avoir  pas  fatisfaic  à 
fon  obligation ,  que  les  autres  lieux  qui  l'auroient  pon- 
¿tuellement  accomplie,  il  a  cité  convenu  Raccorde  que 
dansie  casfufdit,  leditlieu,  mefinc  après  la  pubiicatioii 
delà  Paix,  fera  tenu  de  payer  le  terme  de  fa  contribution 
pourksfix  mois  auquel  il  fetrouvoit  obligé avantladite 
publication. 

Qnc  fi  quelque  lieu  s'efioit  cy-dcvant  obligé  à  payer 
fa  contribution  pour  un  terme  plus  long  queceluyde  fix 
mois,  auquel  la  prefente  Convention  a  limité  le  recou- 
vrement de  toutes  contributions  ,  en  la  forme  &  aux 
termes  ƒ  ^-deifus  dits;  il  ne  fera  néanmoins  tenu 
ny  obligé  à  le  payer  que  pour  le  terme  iufdic  de  fix 
mois. 

Et  parce  qu'il  pourroit  arriver  que  quelques  Gou- 
verneurs de  Places ,  ou  autres  perfonncs  chargées  de  faire 
la  levée  defdites  contributions ,  voyans  que  par  la  Pais 
elles  doivent  ceflër  pourroient  vouloir  en  augmenter  la 
levée,  oulesleverpourun  pllislongtermcquecelfiyau- 
quell'onavoitaccoutuméde  les  tirer,  il  a  elté  convenu 
&  accordé  que  cela  ne  fe  pourra  faire  de  partnyd'autrej 
maisquelcs  Gouverneurs  ou  lesautres peribnncsfufdi- 
ces,  ieronccenusdenerieninnoveraucermedeflx  mois, 
ny  en  la  quantité  defdites  contributions ,  &  de  ne  per- 
mettre qu'aucunes  autres  perfonnes  ,  ibus  aucun  pre- 
texte que  ce  puiflêeftre,  demandent  ou  lèvent  rien  fous 
le  nom  de  contribution,  ou  autre  que  ce  foit  dÌrctìe- 
ment  ny  indireétement  ,  ibus  peine  d'en  répondre  en 
leur  propre  &  privé  nom,  &  d'eilreobligécsàuneen- 
ticre  reitiiution  de  tout  ce  qui  auroiteité  levé  &  pris  in- 
dûëmcnt  ,  &  de  tous  autres  dommages  &c  inte- 
reÎls  ,  même  de  peine  corporelle  félon  l'exigence 
du  cas. 

En  fécond  lîeû  ,  il  a  eilé  declaré  touchant  le  Com- 
merce &  la  Communication  encre  les  Sujecs  des  deux 
Couronnes  ,  que  tous  ôc  quelconques  Sujets  indiife- 
remraent  ,  tant  Habitans  des  Places  ou  Villes  clo- 
fes,  que  du  Plat-Pays,  demeurans  chacun  dans  les  con- 
fins du  Païs  de  fon  party,  pouront  librement  marcher 
Óctrafìquerparla  campagne,  fans  avoir  befoin  de  Paife- 
ports  ouSaufconduits,  ny  pouvoir  eitre  arrcflez  nyin-" 
commodez  ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  ;  fans 
toutefois  cp'ils  puiflént  entrer  dans  les  Places  &  Cha- 
fleaux  ou  il  y  aura  Garnifon  du  party  contraire ,  fi  ce  n'eft 
avec  permiilion  des  Gouverneurs.  Et  pour  ce  qui  con- 
cerne les  Habitans  des  lieux  qui  payent  contribution,  à 
l'égard  des  Places  à  qui  ils  la  payent,  ils  jouiront  de  la 
même  liberté  qu'ils  onteucjuiqu'icy,  en  cas  qu'elle  foît 
plus  grande  que  celle  qui  efl:  généralement  accordée  par 
cet  article. 

Et  pour  dautant  plus  faciliter  &  afllircrla  ponctuelle 
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-  obfcrvation  de  pivt  &  d'autre  de  la  prcfente  Sufpenfion 
de  1  C  íí'^i'"!"»  ''^^^^^  pareillement  convenu  &  accorde , 
'  pour  ce  qui  concerne  le  cotlé  des  Païs-Bas  ,  que  les 
Troupesde  S.M.  & ct:Ues  dudit  Roy  Catholique  ,  ou 
qui  font  fous  leur  protection  aufdics  Païs-Bas,  ou  aux 
Frontieres  d'iccux  ,  tant  à  la  Campagne  que  dans  les 
Places,  fc devront  contenir  &;  gouverner  en  la  maniere 
qui  enfuit  :  A  f^avoir,  que  les  Troupes  qui  font  dans 
les  Places ,  tant  de  l'un  que  de  l'autre  party ,  ou  qui  font 
fous  la  protedion  de  l'un  des  deux,  pourront  fouragcr 
pour  la  fubfiilance  de  leur  Cavalerie  aux  environs  dcidi- 
tes Places,  fans  quefc  rencontransàla  Campagne  ceus 
d'un  party  avec  ceux  de  l'autre ,  il  fc  puiiÎè  rien  paiTer  en- 
tre cuxqiii  ne  foit  àl'amiable,  &conformeà  cetteCef- 
fition  d^  Armes  :  Bien  entendu  que  les  uns  ny  les  autres 
ne  pourront  s'élargir  pour  faire  lefdits  fourages  au  delà 
des  limites  des  lieux  dont  chaque  Place  tire  ea  particulier 
fa  contribution,  fans  pouvoir  paiTer  aux  lieux  qui  la  payent 
àd'autres  Places. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  Troupes  qui  font  en  cam- 
pagne, ila  elle  convenu  que  celles  de  S.  M  qui  fe  trou- 
vent du  collé  de  la  Frontiere  d'Artois,  fe  tiendront  en 
deçà  de  la  Rivierede  Canche ,  fans  pouvoir  la  paífer  en 
corpsuy  en  petites  troupes,  pour  aller  logernyfourager 
au  delà  de  ladite  Riviere.  Et  que  cellesduRoy  Catholique 
qui  font  du  collé  dudit  Artois,  fe  tiendront  derrière  la 
Riviere  de  Scarpe ,  de  l'autre  cofté  du  Marais  d'Arlcux  , 
fans  pouvoir  palier  ladite  Riviere  de  Scarpe  en  corps  ny  en 
petites  troupes ,  pour  venir  loger  ny  fourager  au  deçà 
dans  l'Artois. 

Que  les  Troupes  de  S.M.  qui  Îê  trouveront  en  la  Fron- 
tiere du  Pays  de  Hainaut ,  fe  tiendront  en  ladite  Frontie- 
re, fans  pou  voir  s'avancer  pour  loger  en  corps  ou  en  pe- 
tites troupes  plus  avant  que  fur  la  petite  Riviere  qui  entre 
dans  la  Sambre  à  l'Abbaye  de  Maroiles  ;  &  que  pour  fou- 
rager elles  pourontpaiTer  ladite  petite  Riviere  juiques  à 
l'Abbaye  Daumonc  ;  mais  ne  paflèront  point  ny  pour  lo- 
ger ny  pour  fourager,  celle  de  la  Sambre.  Et  queles 
Troupes  du  Roy  Catholique  audit  Païs  de  Hainaut,  fe 
tiendront  de  l'autre  cofté  de  la  Riviere  de  Sambre ,  fans 
pouvoir  pafler  au  deçà  en  corps  ny  en  petites  troupes,  pour 
loger  ny  fourager. 

Qiie  les  Troupes  de  S.M.quifc  trouvent  du  cofté  de 
Luxembourg,  ne  pouront  s'avancer  pour  loger  nypour 
fourager  en  corps  nyen  pctices  troupes,  plus  avant  que 
furlaKivieredeScmoy,  fans  pouvoir pailcrau  delà.  Et 
que  celles  du  Roy  Catholique  audit  Luxembourg ,  ne 
pouront  s'avancer  pour  loger  en  corps  ny  en  petites 
troupes  ,  plus  avant  que  fur  la  Riviere  d'Ourt ,  fans 
pafleraudcçi,  lì  ce  u'clt  qu'elles  en  aycntbefoin  pou: 
fourager. 

Et  finalement  que  fur  les  Rivières  de  TEfcaut&dela 
Lis,  auxlicuxoû  elles  pailènt  dansle  Décroît &JuriíHi- 
¿tion  delà  Province  de  Flandres  &  Païs  de  Tourneiis, 
nul  des  deux  partis  ne  pourra  loger  de  cofté  ny  d'autre  def- 
dices  Rivières,  desTroupes  en  corps  ny  d'autre  maniere 
dans  le  Plat-Païs ,  lequel  fera  rcfervé  pour  la  fubliftancc 
des  fourages  des  Gai-nifons  desplaces,  ainliqu'ilaeftc 
dit  cy-defiùs. 

Qu'afin  qu'il  ne  rcfte  aucun  doute  ny  difficulté  tou- 
chant la  Communication  &  le  Commerce  entre  les  Su- 
jets des  deux  Couronnes,  il  a  eilé  declaré  que  lefdits 
Sujets  ne  pourront  entrer  dans  les  Royaumes  &  Eftats 
du  party  contraire,  ny  voyager  en  iceux,  fi  ce  n'eften 
vertu  de  PaiTeports  &  Saufconduits,  en  la  maniere  qui 
fc  pratiquoic  avant  la  publication  de  la  prefènte  Sufpen- 
fion  d'Hüílilitez.  Et  que  pour  ce  qui  concerne  les 
Marchand  i  ii^s  le  même  a  elle  entendu  &  fe  doit  enten- 
dre, tant  dans  les  entrées  par  Terre  defdits  Royaumes 
ik  Edats,  que  dansles  Ports  de  Merde  l'unSc  de  l'au- 
tre Parti  :  Mais  qu'il  n'a  efté  ni  ne  fera  approuvé  ni 
permis  que  les  Vaiffeaux  d'un  parti  fe  rencontrans  à  la 
Mer  avec  ceux  de  l'autre,  fe  puiflcnt  prendre  ni  arre- 
iler,  ni  commettre  aucun  aäe  d'hoftilire  Fun  à  rencon- 
tre de  l'autre;  à  condition  que  lefdits  Vaiflèaux ne tranf- 
poi  tcront  aucunes  denrées  de  contrebande  aux  Ennemis 
de  l'une  des  deux  Couronnes  j  Icfquelks  en  ce  cas  fc- 
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ront  tenues  de  bonne  prifc  :  Mais  que  s'il  arrivoit  que  ANS 
ce  qui  auraellé  pris  ne  full  pas  de  contrebande,  il  lera  de  j.  C. 
rcftitué  fans  difficulté  ni  délay.  Mande  &  Ordonne  , 
S.M.  à  tous  Gouverneurs  0¿  fes  Lleutenans  Généraux 
en  fcs  Provinces  &:  Armées,  Gouverneurs  de  fes  Villes 
&  Places,  Chefs  &  OfHcicrs  de  fés  Troupes,  &  tous 
autres  ics  Officiers  &  Sujets,  de  fe  conformer  &  tenir 
la  main  chacun  comme  il  appartiendra,  àia  publica- 
tion &  exécution  de  la  prefcnte,  en  ioite  qu'il  n'y  f oit 
aucunement  contrevenu,  le  tout  jufques  à  nouvel  or- 
dre de  S.M.  Fait  à  Chantilly  le  22. jour  dejuin  lö)^. 
Signé,  LOUIS.  Etplusbas,  Le  Tellier. 


C  C  C  L  X  X. 

Traité  éntrela  FRANCE,  /'ANGLE- 
TERRE ,  ^  les  PROVINCES- 
UNIES,  pour  obliger  les  Rois  du  Nord 
à faire  la  'Paix.  Fait  à  la  Haye  le  ix,  Maij 
iÖ5'9.  Aiczema.  Affaires  d'Etat  &  de 
Guerre.  Tom.  iX.  pag.  407. 

LA  France  5c  Yj^ngletme  ne  pouvant  voir  qu'avec 
beaucoup  de  douleur  &  regret  le  renouvellement 
&:]a  continuation  de  la  Guerre  furvenuë  entre  les 
Screnillimes  Rois  de  Suede  &  de  Dammare^  furlesdif- 
fcrents  &  difficuhez  prétendues  dans  l'execu  tion  d  11  Trai- 
té fait  à  Rotfchildle  25.Pevr.  1658.  ftil.  vet.  dont  ils 
avoienc  efté  les  Médiateurs,  ontcreueftre  obligez  par 
les  intercftsdc  l'honneur &:  du  devoir,  de  prefler  &  de 
cherchiT  toutes  fortes  de  voyes&  de  moyens,  pour  faire 
finir  au  pluftoft  cette  Guerre,  &  comme  ils  ont  cren 
n'en  pouvoir  trouver  de  plus  propre  ni  de  plus  prompt, 
pour  parvenir  à  ce  dcffein,  que  celuy  de  s'unir  enfem- 
ble,  &  d'offrir  leur  Mediation,  comme  ils  ont  fait, 
auxditsRoys,  Òc  pour  öfter  tous  les  obftacles  &dilîi- 
cuîtez  qui  le  pouroient  rencontrer,  de  convier  les  Pyo- 
vmcesÀJniss  ^  pour  fe  joindre  ,  &  concourir  avec  eux 
dans  un  fi  pieux  deflcin  ,  que  celuy  de  ménager  une 
Paix  qui  va  non  feulement  à  réconcilier  deux  Rois  Voi- 
lins&  Alliez,  de  proximité  de  Sang,  àfairc  ceflèr  les 
ruïnes,  les  calamitcz,  &  les  miferes  de  leurs  Peuples, 
&  à  rétablir  le  Commerce  de  la  Mer  Baltique,  Finter- 
ruption  du  quel  apporte  une  infinité  d'incommodïtez 
à  tous  les  Etats  voilms&  eiloignez,  mais  qui  va  encore 
à  prevenir  les  fuittes  d'une  Guerre  capable  de  troubla 
le  refte  de  l'Europe,  une  grande  partie  des  Princcsd'i- 
cclle  fc  pouvants  commettre  les  uns  contre  les  autres  par 
les  liaifons  qu'ils  peuvent  avoir  avec  l'un  ou  l'autre  de 
ces  deux  Roys,  ce  qu'eílant  ainfi  &  bien  examiné  & 
confideré  parles  fufdits  trois  Eftats,  après  beaucoup  de 
fericufes  reflexions  &  de  meures  délibérations  faites  en 
diverfes  conferences  parleurs  Ambaifadeurs,  Refidents, 
&  Commiftàires  députez  à  ce  fujet.  A  fçavoir,  Mcf- 
fire  Jaiiues  ^ugufie  de  Thon  ,  Chevalier,  Comte  de 
Mefîay,  Confcilicr  de  fa  Maj.  Tres-Chreiticnne  en  fes 
Confeils,  &fon  Amballadeur  vers  les  Seigneurs  Eftats 
Généraux  des  Provinces-Unies ,  le  Sieur  George  Doit- 
ning^  Efcuier,  Refident  du  Tres-PuiiTant  &  Sereniili- 
meProteâeur  ^Anglcte-fre,  Ecoße  &í  Irlande  ;  &  les 
Sieurs  "Jean  Baron  de  Gern  ^  Seigneur  d'Ofterweede,Lt. 
des  Fiefs,  &  Primat  du  Pays  de  Fauquemont,  ^ean  Ba- 
ron de  Merode ,  Seigneur  de  Rummcn,  Heer  Oude- 
lant  Ambacht,  Severnick,  Bailly  du  Pays  de  Kenne- 
merlandt;  'Jean  deWidt,  Confeiller  &  Penfîonaircde 
la  Province  de  Hollande  &  Weft-Frifej  Marinus  de 
Staveniße,  Confeillcr&  Penfionaire  de  la  VilIedcZie- 
rickzee,  Gisbert  van  der  Hoolck^^  ancien  Bourgmaiftrc 
&  Sénateur  de  la  Ville  d'Utrecht,  Frcdericl^de  Grove' 
ßins  enEnglum,  Seigneur  en  Jcpma,  avec  ce  qui  en 
dépend  dans  Nikcrck,  ècc' Werner  Crans  ^  Bourgue- 
maiftrede  la  Ville  de  SwoUe,  Jean  de  Schujlcnhourgh, 
Scnateurdela  Villedc  Groningue,  tous  Députez  ordi- 
naires à  l'Aifembléc  des  Seigneurs  Eftats  Généraux  au 
nom  des  Provinces  de  Gueïdres ,  Hollande,  Weft- 
Fiifc,  Zelande,  Utrecht,  Frife,  Oycr-yfièl,&  Gro- 
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ANS  "inguc  ,  ont  convenus,  &  demeurez  d'accofd  entre 
de  |.  C.  cuxdcsconvcntions&ai"ticIesfuivants,pourfaireceiïèr, 
l6^^-  &termincraupluiloftcL*t[cGuerie,  qui  peut  avoir  dcii 
grandes ,  &  de  fi  facheufes  fuittes. 

I.  Qiie  la  France  ,  l' Jlngleterre  ,  &  les  Provinces 
Unies  ,  feront  touts  debvoirs  poffiblcs  conjointement , 
oufeparcmcnt,  ielon  qu'il  fera  trouvé  plus  expédient, 
&  à  propos,  maiscousjoLirsde  concert  ,  par  leurs  Am- 
bafladcurs  Se  Miniilrcs  qui  iè  trouveront  iur  les  lieux  , 
aupresdcsRoysde¿"íWi'&dc  Dannemctr^,  pour  affer- 
mir une  bonne  &  ieurc  Paix  entre  eux,  fur  le  fonde- 
ment &  le  pied  du  Traite  fufmentionné  ,  fait  à  Rot- 
fchildlcS.Mars  kÎjS. 

Í I.  Qiie  néantmoins  pour  éviter  les  jaloufies  que 
l'on  pourioit  prendre  par  le  troifieme  article  dudit  Trai- 
te, qui  parle  d'empefcher  le  paflàge  des  Flottes  cftran- 
gcrcs,  &  Ennemies  par  leSond,  ledit  article  fera  re- 
tranché &  oflé  entièrement,  ou  conceu,  &  expliqué 
en  tels  termes,  que  les  trois  Eftats  ny  aucuns  d'eux  ne 
puiflbnt  en  recevoir  aucun  préjudice,  en  la  liberté  du 
paííage  de  leurs  Vaiflcaus  de  Guerre  par  le  Sond  &  les 
Belts. 

Que  fi  toutefois  l'un  ou  l'autre  defdítsRoysde^Hfí^e 
&  de  Danemarc  faifoit  Înftaticc  pour  faire  apporter  quel- 
ques autres  changcmens,  ou  adjoûtcr  quelque  chofe  au 
lufdit  Traité  deRorfchîId,  à  cauiè  de  la  Guerre  qui  s'eft 
renouvellée  depuis  la  ngnature&  l'exécution  d'une  par- 
tic  d'iccluy,  les  Miniitrcs  dcidits  trois  Eftats  feront  pa- 
reillement tous  devoirs  poííibles  auprès  defdits  Roys, 
conjointement  ou  feparement,  comme  dciîus ,  pour 
terminer  à  l'amiable  tous  les  differents  qui  pourroicnt 
eilre  entre  eux,  &;lcs  remettre  autant  qu'il fc  pourra, 
dans  une  bonne  &  forte  intelligence. 

III.  Qiie  la  Flotte  de  S.  A.  S.  d'Angleterre  qu'il  a 
envoyé  comme  Amy  commun  des  deux  Roys  vers  le 
Sond,  ne  ih  joindra  à  aucune  des  Flottes  defdits  Roys, 
&  ne  donnera  alTiffance  ny  fera  aucune  hoililitc  à  l'un 
ou  à  l'autre,  dans  le  temps  de  trois  fcmaines,  du  jour 
que  ta  notification  du  prcfent  Traité  en  fera faiteàl'Ad- 
miral  ou  autre  Commandant  en  chef  de  ladite  Flotte , 

^  duquel  Traité  luy  fera  envoyé  en  toute  diligence  une 
Copie  en  forme,  parMer&parTerre;  &que  d'autre 
part,  des  maintenantjufquesàl'expiration  defditestrois 
femaines,  la  Flotte  c|ue  les  Provinces -Unies  doivent 
envoyer  de  ce  coffc-h  ne  donnera  aucune  affiftance  ny 
fera  aucune  hoftilité  à  l'un  ou  à  l'autre  defdits  Roys ,  Se 
ne  fc  joindra  non  plus  à  aucune  de  leurs  Flottes  ,  ny 
meline  à  celle  qui  a  dcja  ette  envoyée  au  fecours  du  Roy 
de  Danemarc  Çons  le  commandement  du  Sr.  à^Wa^c- 
-ftaer  leur  Lt.  Admirai,  laquelle  Flotte  dudit  Sr.L.  Ad- 
mirai ne  pourra  fous  quciqtie  pretexte  que  ccfoit,  pen- 
dant l'efpace  defdites  trois  IcmaÎnes,  faire  ou  favorifer 
diretìement  on  indirectement  aucun  tranfport  de  Trou- 
pes d-inslcslflcs  ou  autres  places  de  Dannemarc, contre 
le  Roy  de  ¿"Wí ,  &  que  mefmc  ladite  Flotte  n'entre- 
prendra rien  offenfivemcnt,  ny  attaquera  ledit  Roy  de 
Siicdc  ou  fa  Flotte  par  Mer  ou  par  Terre  durant  lefdites 
trois  femaines,  &:  que  la  Flotte  des  Provinces-Unies, 
qui  doit  eitre  envoiéc  comme  dcilus,  n'y  paifera  auiïÎ, 
ni  n'entreprendra  de  paifer  à  Coppcnhague  ,  ou  dans  la 
Mer  Baltique,  par  le  Sond  ou  par  les  Bc!ts,  defmaintc- 
nant  jufques  à  l'expiration  du  temps  ci-dtfius  mention- 
né, pendant  lequel  les  Miniftres  des  trois  Eftats  qui  fe 
irouverontfur  les  lieux,  negotieront  auprès  defdits  Rois 
conjointement  ou  feparement,  mais  tousjours  de  con- 
cert, &parconjonétÎondcConfeils,  pour  rétablir  une 
bonne  &  fcure  Paix  entre  Icfdits  Rois. 

IV.  Et  fi  dans  ledit  temps  (ce que  Dieu  ne  veuille) 
il  arrivoit  avec  tous  les  foins  que  prendront,  &  tous  les 
offices,  devoirs,  &  diligences  que  feront  les  Miniftres 
defdits  trois  Eftats  qu'aucune  paix  ou  accommodement 
ne  fe  pût  conclure  entre  Icfdits  Rois,  lefdits  trois  Etats 
&  chacun  d'iccux  ccflèront  d'aiTifter  Celuy  qui  fe  trou- 
vera refufant  d'accepter  la  Paix  ou  accommodement 
fous  des  conditions  ]uftcs&  raifonnables,  laquelle  cef- 
fition  de  fecours  dm  era  autant  &  fi  longuement  que  le- 
dit refus ,  mais  fi  par  malheur  il  arrivoit  que  Icfdits  tr©is 
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■  Eftats  ne  puilènt  demeurer  d'accord  de  la  jufticc  ou  ANS 
équité  des  pretenfions  refpefìives  defdits  Rois,  &  fede  J.  C. 
trouvaiTcnt  obligez  &  neccilitez  de  donner  des  aÎTiftan-  ^ 
ces  contraires  à  l'un  Se  à  l'autre  j  ces  fecours  &  alTiftan-       ^  * 
ces  contraires  ainil  données  ne  pourront  eftre  réputées 
pour  une  rupture  entre  lefdits  trois  Eftats  ou  aucun 
d'eux.    Mais  la  Paix  continuera  &  demeurera  ferme  & 
entière  entre  eux,  &  leurs  Traitez  d'Alliances  demeu- 
reront dans  la  mcfme  force  &:  vigueur,  que  fi  lefdits  fe- 
cours ii'avoient  pas  eii^é  donnés. 

V.  Et  fi ,  comme  l'on  doit  efperer ,  les  foins  des  trois 
Eftats  font  favorifez  du  (wcccs  d'une  Paix,  lefdits  trois 
Eftats  fe  joindront  enfcmblc  pour  demeurer  garents  en 
la  meilleure,  plus  authentique  &  plus feurc  forme  qui 
fe  pourra,  de  cette  Paix  ou  accommodement  qui  aura 
cfté  traité  &  conclu  entre  lefdits  Rois,  en  vertu  des 
prcfentcs  conventions. 

VI.  Qu'aucun  nouveau  Péage,  Toile,  ou  autre 
Impofition  à  raifon  de  feux,  fanaux  ,  Ancrages,  ou 
autre  fujet  ou  pretexte  quelconque,  ne  pourra  à  Kadi'c- 
nir  eftrc  retably  ou  levé  dans  le  Sond  ou  les  Bclts  parqui 
que  ce  fort,  fur  les  trois  Eftats  ou  l'un  d'eux  ,■  ou  lue 
leurs  Sujets,  &  pourks  Péages  ou  Toiles  que  l'on  y 
paye  en  vertu  du  Traité  fait  à  Londres  éntrele  dcffunft 
SereniiT.  Proteóìeur  à' j^ngleter,  e ,  Ecofe  IrUfide  y 
&  la  Couronne  de  Dannemarc  y  &  de  celui  fiit  cnîre 
ladite  Couronne  &  les  Pro':'íffí:í'j-t///ífj  à  Chriftianople 
le  i3.d'Aouft  1645.  Itil.vct.  ne  pourront  jamais  cftrc 
haulfés  fur  les  trois  Eftats  ou  aucun  d'eux,  ou  fur  leurs 
Sujets,  pour  caufe  ou  pretexte  quelconque  ,  &  s'il  iè 
trouve  que  dans  l'un  defdïcs  Traitez  il  y  ait  des  condi- 
tions plus  favorables  &  avantageufes,  que  dans  l'autre 
ibit  à  l'égard  delà  taxe,  ou  en  la  maniere  de  la  lever  ou 
autre  circonftance,  lefdits  trois  Eftats  &:  chacun  d'eux, 
&  leurs  Sujets  jouiront  à  l'avenir  avec  égalité  dcfdites 
conditions  plus  fworables  &  avantagcuics,  defqucllcs 
claufes  ei-deifus  exprimées,  les  trois  Eftats  demeure- 
ront garents,  l'un  à  l'autre  en  la  meilleure  forme  qu'il 
iè  peut.  Et  pouriè  donner  encore  entre  eux  une  mar- 
que plus  particuliere  d'amitié  S:  de  confiance,  leldits 
trois  Eftats  s'engagent  refpcflivemcnt  les  uns  envers 
les  autres  de  travailler  àce  que  leursSujetspuiffentjouïr 
des  mefmes  conditions  &  advantagcs  au  regard  de  toute 
forte  de  Toiles,  Peagesou  autreslmpofitions,  comme 
auiïi  de  tous  autres  Privileges  &  exemption  ,  que  les 
uns  ou  les  autres  pourroicnt  obtenir  en  ces  quartiers-là; 
ce  qui  cftant  obtenu  lefdits  trois  Eftats  en  demeureront 
pareillement  garents  l'un  à  l'autre  comme  deßus. 

VII.  Que  la  Francese  l'Angleterre  feront  aufïi  tous 
devoirs  polEblcs,  pour ôter& faire  ccftèrtoutcslesmes- 
intelligenccs  furvcnues  éntrele  RoydcÄWc  &les  Pro* 
vinces-Vnies i  Sc  pour  mettre  cfí  fa  perfedion  S:  faire  ra- 
tifier le  Traité  d'Elbingdu  premier  Septembre  1050. 
avec  les  Elucidations  d'iceluy  ,  comme  elles  ont  cfté 
confcnties  par  les  Commiifaires  dudit  Roy  à  Thorne  , 
&  que  TEleâcur  de  Brandebourg  &Ia  Ville  de  Danfik- 
puilfent  jouir  de  l'effcà  de  l'indufion  dan3  ledit  Traité 
d'Elbing  fufmentionné,  du  jour  qu'ils  accepteront  la- 
dite incîufion  ,  laquelle  acceptation  pour  en  pouvoir 
jouir,  ils  feront  tenus  de  faire  dansle  terme  d'un  mois, 
à  compter  du  jour  que  la  notification  Se  communication 
leur  en  aura  cfté  faite  en  bonne  Sedeui;  forme. 

Et  pour  la  Guerre  de  Pologne,  que  les  trois  Etats 
feront  tous  devoirs  polîÎbles  de  travailler  conjointe- 
ment à  ménager  une  bonne  Paix  entre  les  deus  Rois , 
&  quant  à  l'Eleclcur  de  Brandebourg  outre  ce  qui  cft 
dit  à  fon  égard  dans  le  precedent  article ,  s*il  y  reftoit 
encore  quelques  differents  ou  different  à  démeflcr,  les 
trois  Etats  feront  aulE  tous  devoirs  pour  les  faire  termi- 
ner à  l'amiable,  &  remettre  ledit  Elcéteur  en  bonne 
intelligence  &  amitié  avec  le  Roy  ¿c  Suede,  &  à  cette  fin 
ledit  Eleâeur  fera  convié  d'envoyer  inceflamment  fes 
Miniftres  furie  lieu  ,  pour  communiquer  &  concerter 
de  fes  interefts  avec  les  Miniftres  des  trois  Etats,  fanv 
que  néantmoins  ces  negotiations  puifient  retarder  on 
cmpefcher  la  Paix  ou  l'accommodement  fufdït  entre 
lefdits  Roys  de  Suede  &  de  Dannemarc. 

DtiJii^l  IX.  Qu? 


7^1  TRAITEZ 

ANS  Í  Qi'clc  prefcnt  Traité  Tcra  approuvé  &  ratifié  en 
iie  J.  C.  bonne  &  dcuc  torme  par  les  trois  Eltats  &  les  inftrii- 
li^co  ratification  tl'iceluy  feront  cfchangez  dans 

^  le  terme  de  trois  Sepmaines  du  jour  de  la  fignaturc  ,  & 
qnecepcndantrexeciuionn'enierapas  furfiic.  Faid;  àia 
Haye  en  Hollande  le  1 1 .  jour  de  May  Signé  Jac- 

ques Auguste  de  Thou. 

C  C  C  L  X  X  I  L 

ANS  ^''^P^^^^^^  '^^'^'^  faites  par  le  Roi  de  France 
j.  c     LOUIS  XIV.  ^  les  antres  Tr'mces  de 
L  I  G  U  E  D  U  R  H  I  N ,  avec  les frin- 
cïpaux  Officiers  de  l'Armée  qu'ils  doivent 
LaFban-     mettre  fiir pied  :  Sçavoirj  avecle^rince 
^Atii       de  S  alm  j  four  la  Charge  de  General  de  la 
MAGNE.      Ligue  ^  à  Francfort  le      Juin  16  f^.  Fre- 
der.  Leonard.  Tom.  UI. 

NO  u  sLeopold  Philippe ,  Charles Prìnce  de  Salm , 
Vildtgravede  Daun,  &dcKytburgc,  Rhcin~ 
grave  de  Steind  ,  Cornee  d'Anholc  ;  Baron  de 
Fcneftrage ,  de  Baht  &  Latum  ,  Seigneur  de  Pulni , 
Biyon  ,  Neuville,  Ogivillc  ,  Mcidcriccj,  Bannethcr, 
hereditaire  du  Duché  de  Gucldrcs,  &  Comté  de  Zut- 
phen  ,  Lieutenant  General  de  Sa  Majcfté  Tres-Chré- 
tiennefiir  toutes  ics  Troupes  Allemandes  :  Reconnoif- 
fons  que  Sadite  Majcftc  ,  les  Elcfìcurs,  &  les  Princes 
ci- après  dénommez  ,  clhns  convenus  cnfemble  d'une 
certaine  Union  défcni'ive  pour  le  maintien  delà  Paix,  & 
le  repos  de  l'Empire ,  en  laquelle  eft  entré  puis  après 
Moniteur  le  Landgrave  Georges  de  Hcfien ,  Prince  de 
HcrsFcId,  Comte  de  Katfçnelndbogen,  DÎetz ,  Zic- 
genhein,  Nidda,  Schavenbourg,  Illènbourg,  Se  Bü- 
dingen, &  qu'aianteítc  établi  par  Sa  Majeñé,  &  lefdits 
EiedeursÖc  Princes,  Maréchal  Generalfur  leurs  Trou- 
pes; IcfqneHesencasdc  beibin  l'on  doit  mettre  enièm- 
ble,  dont  ils  lont  convenus  avec  Nous  par  leurs  Ambaf- 
iadcurs'prcfens  à  Francfortfur  le  Mein,  íelon  la  Capi- 
tulation fuivante,  tranflatée  de  l'original  Allemand  en 
Latin. 

Qu'il  foit  notoire  à  tous  par  ces  Prcfentes,  que  Sa 
Majefté  Tres-Clirétienne  ,  &  les  ReverendiiTimes  , 
Sereniilîmes  ,  Illuftriiinnes,  Révérends,  Electeurs  , 
&  Princes ,  Jean  Philippe  Archevêque  de  Maience  , 
Grand  Chancelier  de  TEmpirc  en  Allemagne  &  Ele- 
cteur ,  Evcquc  de  "Wirtzburg  &c  Duc  de  Franconic. 
CharlesGafpard  Archevêque  de  Trêves,  Grand  Chan- 
ccllicrdcrEmpircdansIcsGaules,  &dansle  Roíanme 
d'Arles,  &  Electeur,  AdminifhrateurdePrum.  Maxi- 
milien  Henri  Archevêque  de  Cologne,  Grand  Chan- 
celier del'Empirc  en  Italie  ,  &  Elcâeur ,  Evê<jue  de 
Hildeshein ,  &  de  Liege ,  Adminiílrateur  de  Bergtcsga- 
den,  &  Scablo,  Duc  de  la  haute  &  baile  Baviere  ,  du 
haut  Palatinat  dans  la  Wcftphalic  ,  d'Angarie  ,  &  de 
Buillon  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Landgrave  de 
Lcuchtenbcrg,  Marquis  de  Franchimont.  Chriilophe 
Bernard  Evéque  de  Muniler,  Prince  duSaintEmpire, 
Burggrave  de  Starnberg  á¿  Seigneur  de  Berkelé.  Philippe 
Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Ducde  Baviere, 
dcJuUers,  deClévcs,  &;dcsMonts,  Comte  de  \i''el- 
dentz,  Spanhcin,  Mark,  Ravensburg  &  Meurs,  Sei- 
gneur de  Ravenftein  ;  &  SaMajeiléSucdoife,  Ducde 
Brème  &  Werden ,  &  Seigneur  de  Wiimar.  Augufte 
Duc  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg ,  &  Guillaume  Duc 
deBrunfwick,  &  de  Lunebourg,  &  Guillaume  Land- 
grave deHeflb,  Prince  de  Hersfeld,  Comte  de  Katzc- 
nclbnogen ,  Dictz,  Ziegenhein,  Nidda,  Sc  dcScha- 
vembourg.  Aianc  conclu  pour  des  raifons  &  motifs 
tres-fortsle  14.  &  le  15.  d'Aouft  de  l'année  1558.  à 
Francfort  furie  Mein  &  à  Maience ,  une  certaine  Al- 
liance défenfive,  &aiant  cntr'aucrcs  chofcs  dans  cette 
Union  défcnfive  bien  clairement  reglé  :  Que  fi  lefdits 
Seigneurs  alliez  ,  contre  leur  elperance  &  penfée  , 
eiloienc  menacés  de  quelque  danger,  &  qu'ils  fuffent 
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obi  igcE  pour  fc  conferver,  &  pour  proteger  leurs  Su  jets  ANS 
d'une  injufteforce,  defetcnir  fur  la  défeniive,  quelle  ''^  ]•  C, 
devroit  cllre  en  cette  occafion  la  regle  qu'il  faudroit  fui-  löcg. 
vre  pour  maintenir  le  bon  ordre  parmi  leurs  Troupes 
unies,  tant  de  Cavalerie,  &  d'Infanterie  ,  que  pour 
l'Artillerie,  &  pour  toutes  les  chofcs  quila  regardent  : 
&  aiant  eftc  jugé  expédient  d'établir  un  Commandant 
General,  &  la  choie  citant  prefentement  en  cet  ellat, 
lefdits  Seigneurs  Alliez  font  convenus ,  &  ont  confenti 
d'offrir  à  rilluftrillime  Prince  Leopold-Philippc-Char- 
les  Prince  de  Salm,  Wildgravc  de  Daun,  &  de  Kir- 
burg ,  Rheingrave  de  Stein  ,  Baron  de  Winlling  de 
Anholt,  &àcaufccle  fa  grande  expérience  dans  la  (guer- 
re, qui  n'cft  inconnue  à  perfonnc,  &  pourlafingulic- 
re  affection  qu'il  a  pour  la  paix  de  la  Nation  Germanique 
nôtre  cherc  Patrie  ,  la  Charge  de  Maréchal  General , 
avec  tous  les  honnairs ,  droits,  &:  prérogatives  qui  ac- 
compagnent cette  Charge  ,  conformément  au  Traité 
d'Alliance,  8c  à  cette  Capitulation  ,  &  l'ont  ainfi  éta- 
bli General  de  toutes  leurs  Troupes  d'Infanterie,  &dc 
Cavalerie  qu'on  affcmblera  tant  de  ceux  qui  font  com- 
pris prefentement  dans  ladite  Alliance  ,  que  des  autres 
qui  y  entreront  dans  la  fuite  ,  &  auilî  fur  l'Artille- 
rie ,  &  les  autres  chofes  qui  la  regardent ,  &;  font 
convenus  par  leurs  Confeillers  &  Plenipotentiai- 
•  res  députez  qui  font  ici  préfens  ,  avec  l'IUuitriffi- 
me'  Prince  ,  des  Articles  de  capitulation  en  la  maniere 
fuivantc. 

Premièrement.  L'IUudridîme  Prin. 
ce  promet  en  premier  lieu  aufdits  Seigneurs  Con- 
federes, &  à  cetili  ,  qui  entreront  dans  la  fuite  dans  cette 
Alliance,  à  tous  &  à  chacun ,  en  vertu  de  cette  Capitu- 
lation, fidélité,  &obeïirance,  &  qu'il  les  fervila  eux, 
&  leurs  Pais,  &  Sujets,  fans  avoir  égard  à  la  Religion, 
ni  aux  autres  prééminences  qui  font  ufurpécs  &  recon- 
nues dedans  ou  dehors  l'Empire,  &  cela  conformément 
au  Traité  de  ladite  Alliance,  dontun  Exemplaire  lui  a 
eflé  donne,  enfcmble  avec  celui  qui  a  efté  fait  avec  la 
Couronne  de  France  par  les  Confeillers  des  Seigneurs  al- 
liez alfemblés  ici  à  Francfort,  afin  qu'il  lui  fervili  de  re- 
gle, comme  aulTi  cette  Capitulation  faite  avec  lui  qu'il 
doit  obfcrvcr,  &  exécuter  dans  tous  &  chacuns  de  fes 
points,  &claufes,  félon  la  meilleure  interprétation,  en 
s'emploiantdctoutfon  pouvoir  pour  le  bien&  ladéfcnfc 
des  Seigneurs  alliez,  &  en  prévenant  tous  les  périls  & 
dangers  qui  pourroicnt  les  menacer  ,  ou  leurs  Etats, 
Terres  &  Sujets,  toutes  'les  fois  que  fon  Alteífeeníéra 
avertie,  &  d'abord  qu'il  le  fçaura,  fuppofcquelachofe 
foit  de  quelque  conlcquence,  même  quand  cene  feroit 
pas  par  des  actions  militaires ,  &  fans  cjue  les  Troupics 
ibient  en  campagne,  &  cela  de  toutes  fes  forces,  &  de 
la  meilleure  maniere  qu'il  pourra  le  faire,  Qiie  fi  la  chofe 
neluieftpas  pofliblc,  il  en  avertiraau  moinsfinsdclai 
les  Seigneurs  alliez  ,  &  ceux  que  la  chofe  regarde  , 
comme  auffi  le  Directoire  Eleétoral  de  Maience  ,  ou 
les  plus  proches  Eleaeurs& PrincesaUiez,  àleurscom- 
muns  dépens. 

1 1.  L'IUuttriffimc  Prince  veut  &  doit  diriger ,  régler , 
&  executer  tousfes  deflcins&aétions  félon  !a  regle  que 
lui  prefcrivent  lefdits  Traitez  d'alliance  ,  &  félon  tous 
leurs  articles  &  claufes  ;  comme  auffi  félon  l'intlrutlion 
generalequi  y  cft  jointe  &  approuvée  de  tous,  pour  les 
Confeillers  de  guerre,  pour  la  diitribution  des  Appoin- 
temens&  autres  Statuts,  defquelleschofes,  comme  aulîî 
des  Traitez  d'alliance  on  luiadcja  communiqué,  &oa 
lui  communiquera  dans  la  fuite  des  copies  autentiques, 
&  dans  les  cas  qui  ne  font  pas  compris  dans  toutes  ces 
chofes  ;  il  aura  égard  aux  Loix  fondamentales  de  l'Em- 
pire ,  aux  Conltitutions ,  &  à  l'ordre  d'exécution ,  & 
avant  toutes  chofes  au  Traité  de  paix  fait  à  Munfter  de 
Wcftphalie&Ofnabrug.  Il  fe  réglera  encore  félon  les 
Ordonnances  des  Confederez  qu'on  publiera  dans  la 
fuite,  les  Reglemcns  &  Articles  qu'ils  feront  ,  félon 
les  Ordonnances  de  la  guerre,  qu'on  y  joindra ,  &:  les 
afutres  cholés,ncccflìires,  dcfqueller  chofes  aulli  on  lui 
donnera  des  copies  autentiques.  Il  fuivra  aullI  les  plus 

loiia- 
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ANS  loiîaHcsSLi'aironnabks  coûtiimesdclagucne,  dcfqucl- 
dc  }.C.  les  on  pourra  le  fervÎr  utikmenc  à  l'avancnge,  &  au 
bien  des  Seigneurs  alliez,  iàns  blcflcr,  ni  pa-judiderau 
Traité  d^union ,  &:  à  cette  Capitulation. 

III.  L'IlUiltriilìinc  Prince  prometa  cette  fin,  qu'il 
aura  conjointement  avec  les  autres  Confeillers  des  alliez , 
grand  loin  que  les  Confcils  de  guerre  fe  tiennent  félon 
qu'il  clt  ordonné  dans  la  maniere  de  les  tenir  ,  de  les 
alfembler  quand  la  nccelÎte  le  demandera,  d'yaiïifter, 
âid'y^'ii'^^^^  fontSion  dans  rabfcncedu  Prince  alHc  qui 
aie  Commandement  general  dan  s  fes  Terres,  ou  de  ce- 
lui qu'il  auroit  fubititue  à  fa  place.  Et  uue  propofition 
cflam  faite,  après  l'avoir  déclarée  dans  le  Conicil ,  fé- 
lon que  le  temps  &  le  lieu  le  permettra ,  il  recueillera  les 
voix,  &donneralafienncladerniere.  Il  prendragarde 
auili  que  !e  plus  grand  nombre  de  voix  l'emporte  dans 
ces  Confultations ,  comme  il  cft  porté  dans  le  Traité 
d'allianccî  &  feraconclurcfelonlcplus  grand  nombre; 
comme  aulTi  que  l'exécution  des  chofes  dont  on  fera  con- 
venu dans  la  Délibération  foienc  cntrcprifes  &  condui- 
tes jufqu'à  la  fin  vigoureufcment ,  dans  le  temps,  & 
dans  les  circonftances  déterminées. 

IV.  L'Uluílrillime  Prince  promet  &  s'engage,  que 
fi  en  vertu duTraitcd'aUiance,  quelqu'un desSeigneurs 
confédérés  vouloir  dans  fes  propres  Etats  ,  aiHftcr  par 
lui-même  &  en  perfonnc  aux  expéditions  militaires  ,  & 
les  régler  &  diriger  ,  il  veut,  en  ce  cas,  le  reconnoltre 
comme  fon  Seigneur  dans  fes  propres  Etats,  &  même  il 
on  alloit  de  ièfdits  Etats  dans  un  autre  endroit,  il  con- 
fentd'obeïr  aux  Rcglcmcus  de  fon  Confcil  de  guerre, 
ou  même  dans  les  chofes  qui  ne  peuvent  pas  foiiffrir  de 
retardement  à  lui-même  ;  en  quoi  Icfdits  Seigneurs  alliez 
fefont  refcrvczce  pouvoir  :  Que  fi  quelqu'un  d'eux  ne 
vouloit  pas  aiïÜiierpar  lui-même  aux  expéditions  mili- 
taires ;  Il  pourra  pourtant  conflicuer  une  peribnne  à  fa 
place,  à  laquelle  èi  à  raifon  de  fa  qualité,  &  pour  les 
emplois  de  guerre  qu'il  aura  exerce  avec  gloire ,  ion  Al- 
telle  puiifc  fans  deshonneur  ,  ni  préjudice,  donner  6c 
ceder  fa  place  ,  afin  qu'il  leur  laiife  par  là  le  Commande- 
ment general  dans  les  Terres  de  leur  Prince,  &aulïi  la 
dircäion dans  IcsConfeils. 

V.  L'ItluÎlrilTime  Prince  ni  ne  veut,  ni  ne  doit  rien 
entreprendre,  ni  exécuter  à  l'infccu ,  &  fans  le  confen- 
tcmcnt  dcfdits  Seigneurs  alliez,  Eledeurs,  &  Princes 
qui  dirigent  le  Commandement  &¿  du  Confcil  de  guerre , 
&  audelàdecc  quiyaura  eflé  conclu  unanimement,  öc 
parle  plus  grand  nombre  de  voix,  foit  que  ce  foit  pour 
changer  de  Camp,  pour  conduire  l'Armée  ,  faire  des 
irruptions,  pour  donner  des  Combats,  ou  des  Batailles 
generales,  pourattaquerrcnnemi,  faire  dcsSicges,  & 
pour  les  lever,  &  pour  la  communication  des  Camps  & 
Places,  de  quelle  maniere  que  toutes  ces  choies  puilfcnc 
eñrc  appcllces;  mais  il  fe  conduira  &  exécutera  toutes 
chofes  à  la  maniere  fufdite  qui  a  eftc  déterminée  dans  le 
Coufeil  de  guerre,  fi  ce  n'cit  que  les  Troupes  fuilcnt 
attaquées  par  l'ennemi  àl'improvifie  ,  &  fans  qu'on  y 
peniall  :  Cardans  cette occafion  il  s'oppofcraà  lui  delà 
meilleure  m:iniere  qu'il  jugera  à  propos  ;  de  force  que 
fi  d'un  côté  ou  d'autre  il  cftoit  neccflairc  pour  des  caufcs 
inévitables  qu'on  fifi;  quelque  dommage  aux  Ponts  Se 
édifices  pour  éviter  &fe  délivrer  de  l'ennemi  ;  Dans  ce 
cas  rilluftrilîime  Prince  ne  fera  pas  tenu  d'en  répondre, 
comme  ileft  reglé  parles  chofcsquifont  contenues  dans 
les  Lettres  d'articles. 

VI.  Pourcefujct,  rilluftriiTîme  Prince  aura  une  en- 
tière confiance,  &  confcrvera  une  mutuelle  intelligen- 
ce avec  tous  Si.  chacun  des  Confeillers  de  guerre ,  &  com- 
muniquera avec  eux  tous,  de  avec  chacun  d'eux  ou  par 
écrit ,  ou  de  bouche  des  chofes  qui  feront  venues  à  fa 
connoilTance  par  une  bonne  relation  &  correfpondan- 
ce,  &  qui  feront  de  quelque  confcquence  ,  &  ainfi  il 
aura  foin  par  une  fidele  &  fincere  corre fpon dance  des 
avantages  communs  de  tous  les  Alliez ,  &  de  cha- 
cun en  particulier  ,  &  du  bien  de  leurs  Sujets  & 
Païs. 

V I  ís  Sîle  Confcil  de  guerre  trouvoit  bon  ,  ou  que 
laacccíIitékdcmandañquefonAlteífe  aliali  avec  toute 


l'Armée,  ou  avec  une  partie  d'icclle  dans  quelque  For-  ANS 
terefic  de  quelque  Prince  des  Alliez  ,  nilultriiTime  de  ].  C. 
Prince  ,  conjointement  avec  le  Confeil  de  guerre  qui  ^ 
fuit  l'Armée  ,  réglera  les  chofes  dans  les  occafions  qui  ^ 
arriveront  avec  le  Gouverneur  de  ladite  Fortercfle ,  &  011 
lui  fignifiera  qu'entant  que  cela  n'eft  pas  contraire  à  un 
Ordre  particulier  de  ion  Maître ,  il  donnera  les  chofes  qui 
feront  neceifaiics,  fans  pourtant  que  celaexpofefaPlace 
à  aucun  danger  ,  &  qu'on  donne  à  rillullriiïime  Prin- 
ce ,  &à  toute  l'Armée  autant  que  faire  fe  peut  un  fub- 
fide;  &  s'il  arrive  que  l'Illuílriífimc  Prince,  les  aflions 
contifiuant,  foit  oblige  de  demeurer  dans  ce  lieu,  ilfe- 
ra  traité  par  le  Gouverneur  avec  tout  l'honneur  qui  lui  eft 
dû ,  en  lui  demandant  le  Mot  du  guet.  Ce  qui  fera  pour- 
tant toujours  propre  au  Prince  decctétat,  lorfqu'il  fera 
prefent.  Les  Troupes  que  l'IIluflfifiTime  Prince  aura  fait 
marcher  dans  un  cas  de  necefijcé,  &  félon  que  la  chofe 
fcmblera  l'exiger  doivent  attendre  la  même  chofe  des 
Gouverneurs  acs  Fortercflcs,  S'il  arrivoit  que  rillu- 
ftriilime  Prince  trouvai!:  quelque  défaut  dans  le  Gou- 
verneur ou  dans  la  Place,  il  en  avertira  fans  celTe  le  Prince  à 
qui  elle  appartient,  &  lui  dira  toutes  les  circonftances 
de  la  chofe.  Cependant  par  fes  bons  confcils  il  ex- 
hortera le  Gouverneur  de  la  Place  à  faire  fon  de- 
voir. 

VI IL  L'IlluflriiTime  Prince  ne  révélera  ,  ni  ne 
manifcfteraàpcrfonne  les  diofesquilui  feront  commu- 
niquées fous  le  fecrct ,  ou  immédiatement  par  les  Sei- 
gneurs Alliez ,  ou  dans  les  Confeils  de  guerre ,  &  il  le  gar- 
dera (î  bien  que  nul  homme  au  dcfavantage  des  Seigneurs 
Alliez  nelciçaura,  ni  parluinipar  d'autres  en  quelque 
maniere,  S¿  par  quelle  voie  que  ce  foie,  excepte  celui 
àqui,  à  raiCbndc  la  Charge  qu'il  exerce,  il  fcroitobli- 
gé  de  le  révéler  ,  qu'il  gardera  le  filence  jufqu'à  h  mort; 
Qiie  fi  après  cela  n'cflanc  plus  au  fervice  des  Seigneurs 
Alliés ,  &  exerçant  ailleurs  des  Charges  &  des  Emplois , 
ilnefefcrvira  point  des  connoiflànccs  qu'il  aura  eues  par 
ce  moyen  dans  le  temps  qu'il  a  exercé  la  Charge  de  Ge- 
neral au  defivantage  des  Seigneurs  Confédérés ,  Ôc  de 
leurs  Sujets  &  Pais. 

IX.  Son  Altcflc  Illufirifi^me  veut  &  doit  ne  pas 
avoir  un  moindre  foin  &  fidélité  ,  ni  faire  des  moin- 
dres efforts  ,  pour  conferver  dans  toutes  les  occafions 
de  la  Guêtre  qui  arriveront ,  les  Troupes  unies,  tant 
de  pied,  que  de  cheval  desSeigneurs  Alliez,  &  pren- 
dre fur  tout  unfein  particulier  des  chevaux  desSujers, 
comme  auffi  de  tous  les  Habitans  qui  font  neceflaircs  3 
l'Armée  ,  dans  laquelle  occalion  ils  ne  lui  feront  pas 
moins  fujets  que  les  véritables  Soldats ,  &  aufquels  il 
faut  donner  des  bons  Officiers.  Il  aura  foin  encore 
des  chofes  qui  regardent  l'Artülerie,  pour  ce  fiijct lorf- 
qu'il le  jugera  à  propos.  Il  propofera  à  temps  dans  le 
Confcil,  de  fon  côté,  &  conférera  avec  lui ,  afinque 
chaque  Officier  fuperÎcur  &:  fubalterne  fitisfaffe  fidelc- 
jnent  &  fans  bruit  ,  à  fon  devoir  dans  l'Emploi  qu'il 
exerce  pour  Icbien  des  Seigneurs  Alliez,  fans  quelque 
pretexte  de  compte  ou  aucune  tergiverlation ,  &  égard 
à  fon  propre  interefl,  &  que  les  fimples  Soldats  ,  auiTi 
bien  que  les  Officiers  &  Maîtres  de  l'Artillerie  ,  fans 
diftèrence,  dans  toutes  les  occafions  ,  en  quelque  en- 
droit que  ce  foit,  de  jour  &  de  nuit,  fe  comportent  fa- 
gemcnt&  vaillamment,  felonie  contenu  des  Articles 
qu'ils  ont  fait  ferment  d'obfèrver  ,  &  comme  il  con- 
vient à  des  généreux  &  fidèles  Officiers  &  Soldats  , 
quiaimcnt  l'honneur,  ík  qu'il  lesy  oblige  de  toutfon 
pouvoir  en  les  traitant  avec  douceur  &  honneftement , 
n'ayant  aucune  conduite  particuliere  ni  autre  choie 
quelle  qu'elle  foit  à  l'égard  de  pcrfoniic  ;  mais  qu'il 
ne  fe  propofe  fimpîement  pour  but ,  que  l'utilité  & 
l'avantage  desSeigneurs,  comme  ils  k  prefcriventcux- 
mêmcs. 

X.  Parce  qu'on  ne  peut  pas  preferire  en  particulier  ni 
fpecifier  les  ferviccs  aducís  que  l'IUuftriifime  Prince 
doit  rendre  ,  à  raifon  des  grandes  charges  qu'impofe 
un  fi  grand  emploi.  Lefdits  Seigneurs  Alliés  ne  dou- 
tent en  aucune  façon  qu'il  n'en  ait  un  foin  continuel, 
principalcmentrilluftrifiÜme  Prince dcvantfefervirdc  fa 
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ANS  prudence  pour  confidcrer,  qu'il  eft  celui  fur  c^ui  onfe 
de  ].  C.  repofctiu  foin  par  defllistous  les  autres  de  faire  enforte 
X  enlemble  avec*  le  Confeil  de  Guerre  ,  que  le  Traité 
^■^'  d'alliance,  le  contenu  des  Articles  ,  &  les  autres  Edits 
&  Regleraens  qu'on  a  publiés  ,  foicnt  duëment  ob- 
fervcs  de  tous  &  d'un  chacun  ,  félon  que  leur  devoir 
particulier  l'exige  ;  fon  Akeilè  lUuftrilïime  promet 
donc  &  s'engage,  qu'il  fera  d'un  bon  exemple  à  ceux 
qui  lui  feront  inferieurs ,  aux  Officiers  tant  fupcrieurs 
que  fubalttrnes ,  &  à  toute  l'Armée,  en  rendant  avec 
équité  &  avec  fagefle  la  juftice,  &  par  toutes  fes  autres 
aäions  héroïques,  qu'il  ne  les  exhortera  qu'à  faire  des 
chofes  qu'il  aura  tait  le  premier,  &  queckns  l'occafion, 
comme  c'eft  la  loiiable  coutume  de  la  Guerre;,  il  fera 
toutes  les  chofes  &  fe  conduira  de  la  maniere  qu'il  con- 
vient à  unfage,  experimenté,  fidelle  &  brave  Prince  de 
l'Empire  ,  &  à  un  Marefchal  General ,  &  il  pourra 
rendre  compte  devant  Dieu  &  le  monde,  &  à  tous  les 
Seigneurs  &  Princes  Confederes,  qu'il  regarde  pendant 
le  temps  de  fa  CommiiTion  comme  les  fuperieurs,  qu'il 
a  fait  toutes  chofes  fans  nulle  reflexion,  dépendance, 
ouvcuë  d'aucune  autre  Puifl'ancc,  le  tout  fidellement, 
n'épargnant  ni  lavic,  nilefang. 

XI.  Pour  ce  qui  regarde  les  appointemens  qui  font 
"deubsàfon  AltciÎe  pour  cette  Charge  ,  on  en  eft  con- 
venu avec  elle  en  la  maniere  fuivante  ;  c'eil  à  fçavoir 
que  Icfdits  Seigneurs  Alliés  promettent  à  l'Illuflirilïime 
Prince  ,  qu'ils  lui  paieront  toutes  les  années  lors  qu'il 
ne  fera  pas  dans  les  aäions  ,  ni  dans  les  travaux  de  la 
Guerre,  quatre  mille  écus  Impériaux,  queíirilluftríf- 
fime  Prince  eft  obligé  d'agir  cnperfonne  &  de  fc  défen- 
dre contre  l'ennemi  ,  en  exceptant  les  chofes  qui  ont 
cftc  déclarées  plus  bas  touchant  le  tort ,  pendant  que  ces 
actions  dcfcnlives  dureront,  outre  lefdits  quatre  mille 
écus  Impériaux,  on  lui  donnera  encore  mille  florins  du 
prix  de  Francfort  par  mois,  &  il  en  fera  paié  par  avance 
pour  trois  mois  au  commencement  des  aäions  qu'il  fau- 
dra entreprendre;  comme  aulli d'abord  que  les  ratifica- 
tions de  cette  Capitulation  des  Seigneurs  Alliés  lui  fe- 
ront données,  fur  le  champ  ils  auront  foin  de  lulfairc 
donner  deux  mille  écus  Impériaux  à  déduire  fur  fa  pen- 
iion  annuelle  ,  de  la  bouriè  commune  ou  d'une  au- 
tre maniere  ,  pourveu  que  la  chofc  fe  faife  exaâe- 
ment. 

XII.  Parce  que  conformément  au  reglement  des 
paiemcns  dcfdics  Seigneurs  Alliés ,  il  n'eft  pas  expédient 
de  donner  à  aucun  Officier  fupcricuroufubalterne,  nïà 
aucun  Soldat  de  pied  ni  de  cheval  en  general,  lorsqu'il 
marche  pour  aller  en  Compagne  ,  ou  qu'il  eft  dans  le 
Campauüre  chofeque  lefeulliâ:,  lequel  reglement  nous 
laiflbns  encore  danscette  occafion  dans  la  vigueur,  (de 
forte  pourtant  que  pour  ce  qui  concerne  les  vivrescon- 
formcment  à  l'Ordonnance  des  Seigneurs  Alliés  qu'ils 
ont  fait  publier,  on  ksicurs  feraavoiràun  prix  juÎte  & 
équitable.)  Ainfi  rUluftriiTime  Prince  ne  pourra  outre 
cela  rien  exiger;  mais  il  l'attendra  de  l'affÎgnation  que 
lui  en  ferale  General  de  Camps  ou  celui  qui  remplit 
cette  Chaige  ,  alant  pourtant  égard  à  la  dignité  de  fa 
Charge. 

XIII.  Les  Seigneurs  Alliés  tant  en  general  qu'en 
particulier,  déclarent  qu'ils  veulent  défendre  fonAltcifc 
llluftnfïime  dans  cette  Charge,  contre  tous  Sien  toutes 
chofes,  &  ainfi  que  fi  lui  ou  ceux  qui  lui  font  attachés, 
cftoient  inquiétés  à  raifon  du  foin  &  des  fervices  qu'il  a 
rendu  dans  cette  union  défenfive ,  ou  il  on  leur  envahif- 
foitlcur  bien  &  qu'on  les  en  dépouillât,  de  quelle  ma- 
niere que  cela  fe  fit  ,  en  ce  cas  les  Seigneurs  Alliés 
veulent  bien  prendre  fon  parti,  &dc  ceux  qui  lui  font 
attaches  ,  tenir  fa  place  ,  lui  donner  du  fecours ,  & 
autant  que  faire  fe  pourra  lui  aider  à  recouvrer 
ce  qu'il  aura  perdu  ,  &  l'indemnifer  de  toutes  fes 
pertes. 

XIV.  Sifon  Alteffc  IlluftriiTime  (ce  qu'àDicuen 
plaife)  eftoicpriiep.u  l'ennemi  en  faifant  fa  Charge,  les 
Seigneurs  Alliés  félon  la  coutume  de  la  Guerre ,  em- 
ploieront unanimement  tous  leurs  foinspourle  racheter, 
&  rindemniferoiit  de  toutes  fes  pertes. 


D  E  P  A  I  X , 

XV.  Enfin  on  eli  convenu  de  part  &  d'autre,  tant  ANS 
des  Seigneurs  Alliés,  quede  rilluftriíTimc  Prince  que  de  J.  C, 
cette  Capitulation  durera  autant  de  temps  que  Tallian- 
ce ,  que  s'il  arrivoit  que  les  Seigneurs  Confédérés  ne 
vouluíléntplusíefcrvirderilluílriílimc  Prince,  ou  que 
lui  même  refufât  áe  continuer  fon  emploi ,  il  fera  libre 
à  l'un  &  à  l'autre  parti  d'y  renoncer  trois  mois  auparavant , 
de  forte  pourtant  que  ii  cette  renonciation  fe  faifoit  par 
les  Seigneurs  Alliés,  on  paiera  encore  à  fon  Alteífe  II- 
liiítriíTime,  à  compter  depuis  la  fin  des  trois  mois  une 
demie  année  de  fa  pcnfion ,  que  fi  c'eftoit  le  Prince  lui- 
même  qui  renonçât  à  fa  Charge ,  on  ne  lui  paiera  rien 
que  ce  qu'il  pourroit  lui  eftre  deub  de  refte  de  fa  penfion 
ordinaire.  L'Illutiriiïime  Prince  fera  connoiftre  parle 
ferment  qu'il  prêtera  d'abord  qu'on  lui  aura  fourni  les  ra- 
tifications de  cette  Capitulation ,  &  par  les  Lettres  rever- 
fales  qu'il  en  donnera  ,  qu'il  veut  obfervcr  cette  ditte 
Capitulation  félon  tous  &  chacun  de  fes  points  & 
claufcs ,  comme  le  doit  faire  un  Prince  fmcere- 
ment,  fidellement,  fans  aucun  détour,  exceptiqn,  ou 
rcièrve. 

En  foi  dequoi ,  &  pour  faire  mieux  obfervcr  cette  Ca- 
pinilation ,  on  en  a  fait  deux  exemplaires  qui  ont  efté  ft- 
gnés  &  munisdu  fceau  des  armes  de  l'illuilriilime  Prince, 
&dcsConfcillers&  Ambalfadeursdes  Seigneurs  Alliés, 
dont  on  en  a  donné  un  à  fon  Alteífe  lUuftrilIime  ,  & 
l'autre  au  Dircdoìre  de  Maience,  &  on  a  promis  parti- 
culièrement qu'on  obtiendra  les  ratifications  de  toutes 
ces  chofes  dans  l'cfpace  de  quatre  fcmaines,  &  qu'on  les 
donnera  à  l'illuilriiïime  Prince.  Cependant  il  Icra  obli- 
gé de  faire  fa  Charge  de  Maréchal  General,  comme  s'il 
les  avoitentre  les  mains,  &  fa  penfion  annuelle,  com- 
me auiïi  des  trois  mois  fi  la  neceiïité  demande  qu'on  falTe 
quelque  adion ,  commencera  à  courir  dés  à  prcfent.  A 
Erancfon  furie  Mein ,  le  î  5.  Juin  l'an  iiSjs). 

R.  Gravel. 

Philippe  Wonworbürg,  &c. 

CafttuUtionavecle  Comte  de  Hohenhé ,  pour 
Lieutenant  General,  tyi  Frawfort  le  30. 
Juillet  16^^. 

"SJO  V  s  W olffgang  Jules  Comte  d'Hohenloé  &  de 
)  Gleichen,  Seigneur  de  Langvenbonrg  &  de  Cra- 
nichflelt.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint  Empire,  &c. 
Reconnoiflbns  que  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  &  les 
EIeéleurs&  Princes ci-aprés  dénommez,  eftans  conve- 
nus enfemble  d'une  certaine  union  défenfive  ,  pour  le 
maintien  de  la  Paix  &  repos  de  l'Empire  ,  en  laquelle 
cfl:  entré  puis-aprés  M.  le  Landgrave  de  Helfen  Prince 
de  Hirfchfcld  ,  Comte  de  Katzenelnbogen  ,  Dietz , 
Ziegcnhcim ,  Nidda,  Schavenbourg ,  Ifembourg  &  Bü- 
dingen, &qu'aianteftéreccu  &  établi  Lieutenant  Ge- 
neral fur  leurs  Troupes,  lefqiiellesen  cas  de  bcfoinron 
doit  mettre  enfemble ,  dont  ils  font  convenus  avec  nous 
par  leurs  Ambaifadeurs  prefensà  Francfort  fur  le  Mein, 
(clon  la  Capitulation  fuivante,  tranilatée  de  l'Original 
Allemand  enLatin. 

Qu'il  foit  notoire  par  ces  Prefentes  ,  que  dans  les 
Traités  d'union  défenfive,  faits  le  14.  &  15.  d'Aoult 
àFrancfort  furie  Mein,  &  à  Maicnce  entre  SaMajefté 
Tres-Chrefl:ienne  ,  &  les  Rcverendiflimes,  Sereniifr- 
mes ,  &  Illuftriffimes  Princes  &  Seigneurs  Jean-Phi- 
lippe Archevêque  de  Maience  ,  Grand  Chancelier  de 
l'Empire  en  Allemagne,  &  EkaeurEvêquedeWirtz- 
burg&Duc  de  Franconie  ,  &c.  Charles  Gafpard  Ar- 
chevêque de  Trêves  ,  Grand  Chancelier  de  l'Empire 
dans  les  Gaules  &jlans  le  Roiaumc  d'Arles  ,  &  Ele- 
ôeur ,  Adminiftrateur  de  Prüm  ,  &c.  Maximilien 
Henri  Archevêque  de  Cologne,  Grand  Chancelier  de 
l'Empire  en  Italie,  &  Eleflcur ,  Evcque  d'Hildeshein 
&  de  Liege,  Admin¡[lr,lteur  de  Berchftract  &  de  Sta- 
blo.  Duc  de  la  haute  Sibafie  Baviere,  du  hautPalatinat 
dans  la  Weftphalie ,  d'Angatie  &  de  Buillon.  Comte 
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ANS  Palatin  du  Rhin ,  Landgrave  de  Lcuchtemberg,  Mar 
de  J.  C.  quis  de  Franchimont,  Cliriilophle-Bernard  Eveque  de 
Miinller,  Prince  du  Saint  Empire,  Burgravi' de  Strom- 
bcrg.  Seigneur  de  Berkenloé,  Sic.  Philippe-Guillau- 
me Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Baviere,  de  Ju- 
liers,  de  Cleves  ,  &  de  Monts  ,  Comte  de  Veldenz, 
Spanheim,  Mark,  Ravensburg  &  Meurs,  Seigneur  de 
Ravenitein  ,  2¿c.  Sa  Majciié  Suedoife  ,  comme  Duc 
de  Brème  &  Verde  ,  &  Seigneur  de  Wiimar ,  &c. 
Augufte  Duc  de  Brunfwic  ,  ,  &  de  Luncbourg  ,  &c. 
Chriilien  Loiiis  Duc  de  Brunfwic,  &  de  Luncbourg  , 
&c.  George  Guillaume  Duc  de  Brunfwic  ,  &  de  Lu- 
nebourg  ,  Guillaume  Landgrave  de  Hcfle ,  Prince 
d'Hirfcbfeld ,  Comte  de  Katzenelnbogen ,  Dietz  , 
Ziegenhein  ,  Nidda  ,  &  Schavenbourg  á  laquelle  Al- 
liance dans  la  fuite  du  temps  le  SercnilTime  Prince  Geor- 

fe  Landgrave  de  HeiTe,  Prince  d'Hirfchfcld  ,  Comte 
e  Katzenelnbogen  ,  Dietz  ,  Zie¿enhein  ,  Nidda  , 
Schavenbourg  ,  Ifcnbourg  ,  &  Büdingen  ,  &c.  s'dt 
joint ,  dans  laquelle  on  ieroit  exprcflcment  convenu  , 
que  fi  dans  la  fuite,  les  Seigneurs  Confederes  trouvoient 
leurs  avantages  ou  que  l'état  d(-'s  chofes  l'exigeât,  ils 
ctabliroiènt  un  Commandant  General  a  qui  on  donnc- 
roit,  ièlonlefdits  Traités  u'illiancc  ,  l'entière  conduite 
de  leurs  Troupes  qu'on  mettroitenfembletantde  pied, 
que  de  cheval,  comme  auiïi  de  l'artillerie  &  des  autres 
chofcs  qui  la  regardeht ,  &  qu'ils  conviendroienc  pour 
cet  effet  de  certaines  pcrfonncs  neccifaires  pour  cela  : 
ainil  lefdits  Seigneurs  Alliés  aiant  fait  reflexion  fur  les 
conjonctures  preÎentes,  &  aux  dangers  qui  augmentent 
tous  les  jours ,  ils  ont  juge  eftre  tout-à-fait  neccilaire  d'é- 
tablir un  certain  ordre  de  Commandement;  &  pour  cet 
effet  aiant  faittraiter  par  leurs  Plénipotentiaires,  Con- 
fcillers&  Ambailàdetirs  qui  iont  prefcns  dans  cette  Vil- 
le, avec  rUluftrifïime  Prmce  Leopold-Philippc-Char- 
lesdeSahnj  pourh  Charge  de  Marefchal  General,  ils 
penfent  prefentement  à  oifrir  celle  de  Lieutenant  Ge- 
neral à  quelque  perlonne  digne  de  la  poilèder.  Lefiits 
Seigneurs  Alliés  ont  choifi  pour  remplir  cette  Charge 
de  Lieutenant  General ,  entre  les  autres  celebres  &  fa- 
meux grands  Capitaines  ,  riiluitriiÏÏme  Seigneur 
"Wolftgang-Jules,  Co.ntede  Hohenioé  &  de  Langen- 
bourg,  àrailonde  fa  grande  expérience  dans  la  Guerre, 
Siaìantfaitcommenceravec  lui  un  Traité  à  Hildcshein 
pour  l'acceptation  de  cette  Charge  par  fes  Confeillers  de 
Guerre  qui  y  eftoicntrcfidens,  ils  ont  danslaiuite  voulu 
qu'il  fut  conclu  dans  cette  Ville  par  fes  fufdits  Amb;ijra- 
deurs  en  la  maniere  fuivante. 

Premier  Article. 
Ledit  Comte  promet  aufdits  Seigneurs  Alliés  ,  iolt 
qu'ils  foient  en  cfîet  dans  rAlliancc  ,  foit  qu'ils  y  en- 
trent dans  la  fuite  à  tous  &  à  chacun  ians  différence  , 
fidélité,  &  obeïifance  &  s'engage  à  les  iervir  eux,  leurs 
Etats,  Pai's  &  Sujets,  fans  avoir  éi^ard  à  la  Religion  , 
ni  aux  autres  prééminences  ,  qui  font  ufurpées  <Sc  re- 
connues, dedans  ou  dehors  l'Empire  &  principalement 
conformément  à  ladite  Alliance,  dont  on  lui  a  donné 
un  exemplaire  figné  par  les  Ambalfadcurs  defdits  Sei- 
gneurs AUiésqu'il  aura  avec  lui  pour  y  faire  atccntion& 
pour  lui  fervir  de  regle  ,  comme  auffi  cette  Cipimla- 
tion  faite  avec  lui  qu''il  doit  obfcrvcr  &  exécuter  dans 
tousS:  chacun  de  fcs  points  ¿¿claules,  félon  la  meilleure 
interprétation,  en  s'emploiantdctoutfon  pouvoirpour 
le  bien  des  Seigneurs  Alliés,  &  en  prévenant  &  éloignant 
tous  les  périls  Ôc  dangers  qui  pourroicnt  les  menacer  en 
IcurEtats,  Terres,  &  Sujets,  s'il  arrive  auili  queledit 
Comte  découvre  que  quelque  mjlheur  foit  prêt  à  fon- 
dre fur  quelqu'un  des  Allies,  ou  leurs  Etats,  Terres, 
ëc  Sujets  ,  il  s'y  oppofera  d'abord  ,  ii  la  chofe  eft  de 
quelque  confcqucnce  ;  &  le  préviendra  de  la  meilleure 
maniere  qui  lui  fera  polTible,  quand  ce  malheur  même 
nedcvroit  pas  arriver  par  des  aftions  militaires  ,  &  fans 
que  les  Troupes  fuilcnt  en  campagne  ,  ou  s'il  ne  le 
peut  pas  ,  il  en  avertira  les  Seigneurs  Alliés  &  ceux 
que  la  chofe  regarde,  comme  auiTi  le  Directoire 
Elcâoral  de  Maiencc  ,   ou  au  moins  les  plus  pro- 


elles  Elcfleurs  &  Princes  Alliés ,  à  leurs  communs  «  N« 
dépens.  de  J  C 

II.  Ledit  Comte  veut  &  doit  diriger,  regier  &  exé- 
cuter tous  fes  dcIfeinsS;  aflions,  fc,o  i  la  regle  que  lui  ^°S9- 
prcfcrivent  k-fdits  Traités  d'.Jliance  &  ielua  tous  leurs 
articles  &  daufcs ,  comme  aufli  félon  l'inltruciio;!  qui 
les  regarde  pourlcs  Confeillersde  Guerre,  ladiliribu- 
tion  de  la  paye  de  l'Armée  &  autres  rcglcmcns ,  dcfqtid- 
les  chofe  ,  comme  on  a  déjà  dit ,  qu'on  a  fait  des  I  rai- 
tes  d'alliance  ,  on  lui  donnera  &  communiquera  dans 
lafuite descopies  autcntiqties,  &danslcscas  quiuciont 
pas  compris  dans  toutes  ces  choies,  il  aura  égard  aux 
Loix^ondrmentales  de  l'Empire  ,  aux  Conftitutions  , 
&  à  l'ordre  d'exécution,  &  avant  toutes  chores  au  Trai- 
te de  PaixfaitàMunfter  de  Weftphalie  &àOfnabrug, 
ilferegleraencorcfelon  les  Edits  des  Confederes  qu'on 
publiera  dans  la  fuite  ,  les  rcglcmens  &  articles  qu'ils 
teront  félon  le  jugement  militaire  qu'on  y  joindra  ,  & 
les  autres  chofes  ncceiTaires  qu'on  publiera,  dclquelles 
chofes  aufli  on  lui  donnera  des  copies  aautentiqucs,  & 
fidanstoutcelailne  trouve  pas  une  ¡nftruéüon  fuffifan- 


tc,  ilfuivra  les  plus  loiiablcs  &  raifonnablcs  coutumes 
delà  Guerre,  entant  qu'elles  peuvent  citre  accommo- 
dées &  emploiécs  utilement  ,  félon  l'mttntion  &  le 
deficindes  Seigneurs  Alliés ,  fans  que  cela  prejudicie  au 
Traité  d'union  &  aux  chofes  qui  y  font  inlciécs ,  à  cet- 
te Capitulation  &  à  la  Conllitution  de  la  paye  de 
l'Armée. 

1 1 1.  Ledit  Comte  promet  &  s'engage  ,  qu'il  aura 
avec  les  autres  Conleillers  des  Alliés,  grand  fom  que  les 
ConIcilsdeGucrrefe  tiennent,  félon  qu'il  eli  ordonné 
dans  l'inftruâion  qui  en  elt  drciféc  ,  d'avertir  fi  telle- 
ment, d'yafliftcr,  &  d'y  faire  fa  fonflion  ,  &  mime 
dans  l'abfcnce  du  Prince  Allié  qui  a  le  Commandc- 
mentgcneraldansfes  propresEtats,  ou  de  celui  qui  tient 
fa  place,  &  du  Marefchal  Gencralquiaelléétabli,  une 
propofition  necelTairc  eftant  faite  dans  le  Confcil ,  de 
reciieilhi  les  voix  ,  &  donner  la  lienne  la  dernière  ,  il 
prendra  foin  auffi  que  dans  ces  confultations  le  plus  grand 
nombre  de  voix  l'emporte  ,  comme  il  eft  reglé  dans  le 
Traité  d'alliance ,  &  de  faire  conclurefclon  ce  plus  grand 
nombre,  comme  aufli  que  l'exécution  des  chofes 
dont  on  fera  convenu  dans  la  délibération  ,  foient 
entreprifes  &  conduites  jufqu'à  la  fin  vigoureufe- 
ment  dans  le  tems  ,  &  dans  les  circonllaiiccs  déter- 
minées. 

ly.  Ledit  Comte  s'engage  ,  fi  en  vertu  du  Traité 
d'alliance  ,  quelqu'un  des  Seigneurs  Alliés  vouloic 
dansfes  propres  Etats,  aflifter  par  lui  même  aux  cxpc- 
ehtions  militaires,  &  les  régler  &  diriger  ,  à  lui  obéît 
lans  préjudice,  ou  même  à  celui  qu'il  mettroit  i  fa  pla- 
ce &  en  fon  nom  pour  commander  dans  fes  Terres,  pour- 
veutoutcsfois  qu'il  foit  conltant,  qu'il  aies  qualités  nc- 
ceflàires  pour  cela,  &  qu'il  a  exercé  de  femblabics  em- 
plois &  charges  avec  honneur  ,  &  cela  non  feulrrocnt 
dans  les  propres  Etats  du  Prince;  mais  encore  dans  un 
autre  heu  tiers  s'il  eftoit  nccelfaire  d'y  pafiér  defdits  Etats, 
ce  que  ledit  Comte  doit  exécuter  fans  s'en  cxcufer  con- 
formément au  premier  article  du  Traité  d'alliance  ,  ainfi 
il  recevra,  &  exécutera  les  ordres,  lefquels  autant  que 
le  temps  le  permettra,  &  que  la  chofe  fera  pofliblc,  de- 
vront cftre  par  écrit  &  fera  &■  omettra  fur  ce  fujet  pen- 
dant que  ces  aâions  dureront,  toutesles  chofes  qui  font 
inférées  dansles  Traités  d'alliance. 

y.  LcditComteneveutninedoitdefa  propreauto- 
rite  ,  rien  entreprendre  ni  exécuter  de  quelque  confe- 
quence,  à  l'infccu  &  fans  le  confcntement  des  Seigneurs 
Confederésou  de  ceux  qui  tiennent  leurplace,  ni  aufli 
duMarcfchalGenerals'ilcftprefcnt,  non  plus  que  rien 
qui  foit  contraire  au  Confcil  de  Guerre  &  à  ce  qui  y  a  cfté 
concluunanimement,  ou  par  le  plus  grand  nombre  de 
voix  ,  foit  que  te  foit  pour  changer  de  Camp  ,  pour 
conduire  l'Armée,  faire  des  irruptions,  pour  eionncr 


des  Combats,  ou  des  Batailles  generales , 


pour  attaquer 


l'Ennemi,  faire  des  Sieges  &  pour  les  lever  j  &  pour 
munir  les  Camps  &  les  Places  ,  de  quelle  maniere  que 
ccschofcspiiilferiteiire  appellées;  mais  il  fe  conduira  & 
ßdddd  3  cxc- 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  exécutera  routes  chofcs  à  la  maniere  fufdite ,  comme  ei- 
tle J.  C.  les  auront  cfté  déterminées  unanimement  par  le  Con- 
1659.  ^^'^  tle  Guerre ,  que  s'il  arrivoit  que  les  Troupes  fuíícnt 
attaquées  à  l'improville  par  l'Ennenii  &  qu'elles  louf- 
friflentdefcs  hollilités,  danscettc  occaùon  il  s'oppofe- 
raàlui,  &ie  défendra  delà  meilleure  maniere  qu'il  ju- 
gera à  propoi.  Hnforte  que  il  d'un  côté  ou  d'autre  il 
clloit  nccelVaire  pour  des  caulcs  inévitables  ,  qu'on  fit 
quelque  dommage  aux  Ponts  &  édifices  ,  pour  éviter 
&  fe  délivrer  de  l'Ennemi,  dans  ceeas  ledit  Comte  ne 
fera  pas  tenu  d'en  répondre ,  comme  il  ci\  reglé 
pas  les  chofes  qui  font  contenues  dans  Icfdits  ar- 
ticles. 

V I.  Pour  cet  effet  ledit  Comte  aura  une  entière 
confiance ,  &  confervera  une  mutuelle  intelligence  avec 
le  Marefchal General,  &  IcsautresConfeillersdeGucr- 
re  des  Seigneurs  Alliés  &  communiquera  avec  eux  , 
ouparécritoudebouche  ,  des  chofcs  qui  feront  dequcl- 
que  conl'equcnce,  qui  feront  vaiuës  à  fa  connoiflancc 
par  une  bonne  cotrefpondance ,  &ainfl  il  aura  foin  par 
une  fidelle  &  lincere  correfpondancc  ,  des  avanta- 
ges communs  de  tous  ks  Alliés  &  de  chacun 
d'eux  en  particulier  ,  &  du  bien  de  leurs  Sujets  & 
Pais. 

Vît.  Sile  Confeil  de  guerre  trouvoit  bon ,  ou  que 
la  neccltité  le  demandât  que  ledit  Comte  allâtavec  tou- 
te l'Armée,  ou  avec  une  partie  d'icelle  dans  quelque 
Fortereflc  de  quelque  Prince  des  Alliés.  Ledit  Comte 
imanimcmcnt  avec  le  Confeil  de  Guerre  qui  fuit  l'Ar- 
mée ,  en  avertira  celui  qui  commande  dans  la  Fortc- 
reffc,  &  lui  fera  connoiltre  la  neccilité  qu'il  y  ade  le 
faire ,  on  lui  figiiificra  aulfr  de  la  part  de  fon  maître, 
qu'entant  que  la  chofc  n'cft  pas  contraire  à  un  ordre  par- 
ticulier qu'il  en  pourroit  avoir  reccu  ,  on  donne  les 
chofes  qui  font  neceflaires ,  fans  pourtant  que  cela  ex- 
pofe  la  Place  à  aucun  danger ,  &  qu'on  donne  audit  Com- 
te &  à  toute  l'Armée ,  autant  que  cela  faire  íe  peut  un 
fubfide,  que  s'il  arrivoit  que  les  ailions  continuantle- 
dit  Comte  demeurât  dans  cette  Place,  il  fera  traite  avec 
tout  l'honneut  qui  lui  eft  deu  &  en  lui  demandant  le 
mot  du  guet  (ce  qui  fera  pourtant  toujours  propre  au 
Prince  de  cet  Etat  lors  qu'il  fera  prefcnt,)  les  Troupes 
aiiiîiquelc  fieurLieutenantGencral  envoicroit dans  une 
neccilité  &  félon  quclachofe  fembleroit  l'exiger,  doi- 
vent attendre  àjuftc  titre  la  même  chofe  ,  s'jl  arrivoit 
que  ledit  Comte  trouv,ît  pour  lors  ou  dans  un  autre 
temps  quelque  défaut  dans  le  Gouverneur  ou  dans  la 
Place,  ilen  avertira  inceffamment  les  ScignetirsAUiés, 
&  leur  fera  connoître  la  chofe  dans  toutes  les  circonilan- 
ccs,  cependant  il  donnera  de  bons  Confcils  au  Gouver- 
neur de  la  Place.  ^ 

VIII.  Ledit  Comte  ne  revelera,  ni  ne  manifecera 
àperfonneles  chofes  qui  lui  feront  communiquées  fous 
le  fccret ,  ou  immédiatement  par  les  Seigneurs  Alliés, 
ou  parleur  Confeil  de  Guerre,  &  il  gardera  ft  bien  le 
fecret,  que  nul  homme  quel  qu'il  foit,  au  defavantage' 
des  Seigneurs  Alliés  ne  le  f^aura  jamais  ,  ni  par  lui  ni 
par  d'autres  ,  en  quelque  maniere  &  par  quelque  voie 
que  ce  foit ,  ni  prefentement  ,  ni  à  l'avenir,  excepté 
celui  a  qui  à  raifon  de  fa  Charge  il  feroit  oblige  de  le  ré- 
véler ,  mais  il  gardera  le  lilence  jufqu'.\  la  mort  ,  que 
fi  .iprés  cela  n'étant  plus  aji  fcrvicc  des  Seigneurs  Alliés 
il  s'attachoit  à  d'.ratres,  il  ne  le  fcrvira  point  des  con- 
noillanccsqu'ilacucspar  ce  moicn,  ou  en  quelqu'autre 
maniere ,  au  defavantage  des  Seigneijrs  Alliés ,  &  de  leurs 
Sujets  &  Pais. 

I  X.  Ledit  Comte  n'aurapas  un  moindre  foin  pour 
confcrver  d.ans  toutes  les  occafions  qui  arriveront  ,  les 
Troupes  unies  des  Seigneurs  Allies,  tant  de  pied,  que 
de  cheval,  &:fur  tout  des  chevaux  de  leurs  Sujets  &  de 
tousccux,  qui  quoi  que  fans  eftre  Soldats,  fontpourtant 
nceclfiires  à  l'Armée  ;  lefqucis  en  cette  occafion  ne  fe- 
ront pas  moins  obliges  à  lui  obeïr  que  les  Soldats ,  & 
aufquelsilfaut  donner  des  bons  Officiers  félon  la  necef- 
fité  ,  il  aura  foin  encore  des  chofcs  qui  regardent  l'ar- 
tillerie. Pourcefujct,  lors  qu'il  le  jugera  à  propos,  il 
propoferadansle  Confeil  S:  conférera  avec  lui,  afinque 


chaqueOfficierfuperieur&:fub.ilterae,  farisfiife fidel-  ANS' 
lemcnt  &  fans  bruit  à  fon  devoir  dans  l'emploi  qu'il  exer-  ¡le  J  •  C. 
ce  pour  le  bien  des  Seigneurs  Alliés,  &cela  fans  aucune  ióíq 
exception ,  tergiverfation  ,  &  égard  à  fon  propre  inte-  ' 
relt,  &  que  dans  les  occafions  les  firapics  Soldats  auiTi 
bien  que  les  Officiers  fuperieurs  &  fubalternes  de  l'artil- 
lerie, les  autres  Officiers  luperieurs  Se  fubalternes,  le 
comportent  fagcment  &  vaillamment  ,  en  tout  temps 
&  en  tout  lieu,  félon  le  contenu  des  articles  qu'ils  ont 
laitlcrmentd'obferver,  &  comme  il  convient  a  des  gé- 
néreux &  fidèles  Officiers  &  Soldats  qui  aiment  l'honneur 
&.5UC  le  Seigneur  Comte  les  y  oblige  de  tout  fon  pou- 
voir ,  en  les  traitant  avec  douceur  &  honeftcment , 
n  aiant  aucune  veuï  ni  aflédion  particuliere  pour  quel- 
quun,  ni  poLirtouteautre  chofe  quece  foit,  oupuiffc 
eltrc  ;  mais  qu'il  ne  fe  propofe  fimplemcnt  pour  but, 
quel'utihtéiSil'avantagedesScigneursAUiés,  comme  ils 
le  prefcriventeiix-mcmes. 

X.  Parce  qu'on  ne  peut  pas  preferire  en  particulier 
tous  les  fcrvices  que  ledit  Comte  doit  rendre  à  raifon 
des  grandes  charges  qu'impofe  un  fi  grand  Emploi ,  les 
Seigneurs  alliés  ne  doutent  en  aucune  façon  qu'il  ne 
fatisfalfeen  toutes  chofes  à  fon  devoir,  confiderant  qu'il 
tient  la  place  du  Maréchal  General ,  fur  qui  enfemblc 
avec  le  Confeil  de  guerre  on  fe  repofe  du  foin  de  faire 
en  forte  que  le  Traite  d'Alliance  &  le  contenu  des 
Articles ,  &  les  autres  Edits  &  Rcgiemens  qu'on  ( 
publies  foicnt  duëraent  obfcrvés  de  tous  &  d'un  cha- 
cun, félon  que  leur  devoir  particulier  l'exige  ,  &  que 
loccation  s'en  prefente  ;  c'eû  pourquoi  ledit  Comte 
promet  quii  fera  d'un  bon  exemple  aux  Officiers  qui 
lont  au  dellous  de  lui ,  fuperieurs  &  fubalternes  ,  &  ì 
toute  l'Armée  ,  en  rendant  avec  équité  &  fageiTe  la 
jultice,  &  par  toutes  fes  autres  adions  illuftres,  qu'il 
ne  les  exhortera  qu'à  faire  des  chofes  qu'il  aura  fait  le 
premier  ,  &  que  dans  l'occafion,  comme  c'eftia  lolla- 
b  e  coutume  de  la  guerre ,  il  les  animera  par  fon  exem- 
ple. En  un  mot,  qu'il  fe  conduira  de  la  maniere  qu'il 
convient  à  un  fige,  experimenté,  fidele,  brave  &  il- 
lultre  par  la  noblelTe  de  fon  Sang  ,  Comte  &  Lieute- 
nant General,  en  forte  qu'il  puiflè  rendre  compte  de- 
vant Dieu  &  le  monde  ,  &  à  tous  les  Seigneurs  con- 
federes qu'il  a  fait  toutes  chofcs  fans  aucune  reflexion, 
dépendance ,  ou  vûë  d'aucun  autre  Seigneur  ou  Puilfan- 
ce  ,  le  tout  fidèlement ,  n'épargnant  ni  la  vie  ,  ni  le 
fang. 

XI.  Pour  ce  qui  cil  des  Appointemens  qui  font  dils 
audit  Comte  ,  pour  la  Charge  de  Lieutenant  General , 
on  en  eil  convenu  avec  lui  en  la  maniere  fuivante.  Les 
Seigneurs  alliés  lui  promettent  dans  le  tems  qu'il  nefcri 
point  occupé  dans  les  ASions  militaires ,  &  dans  les 
Travaux  aéiuels  de  la  guerre,  quatre  mille  Ecu's  Impé- 
riaux, &  dans  le  temps  qu'il  fera  obligé  d'agir  en  pet- 
fbnne  &  de  fe  défendre  contre  l'ennemi,  outre  ce  qui 
e!l  declaré  plus  bas  plus  au  long  touchant  le  toit ,  tandis 
que  les  aéiionsdéfenfives  dureront,  outre lefdits quatre 
mille  Ecus ,  on  lui  promet  encore  tous  les  mois  huit  cens 
cinquante  Florins  de  Francfort,  dont  on  lui  paiera  trois 
rnois  par  avance  au  commencement  des  Expeditions  mi- 
litaires; comme  aulTi  lorfqu'il  recevra  les  Ratifications 
des  Seigneurs  alliés  ,  on  lui  paiera  fur  le  champ  deux 
mille  Ecus  Impériaux  à  déduire  fur  fa  penfion  annuelle 
de  la  commune  Bouife,  ou  d'uneautrc  maniere,  pour- 
vu que  la  chofe  fe  fafTc  exaflement. 

XII.  Parccque  conformément  au  Reglement  des 
jugemens  des  Seigneurs  allies,  il  n'eltpas  cxpedientde 
donner  à  aucun  General,  ni  Officier  fupcrieur  oufu- 
balternc  ,  ni  à  aucun  Soldat  de  pied  ,  ou  de  cheval  , 
en  general ,  lorfqu'il  marche  pour  aller  en  campagne, 
ou  qu'il  eil  dans  le  camp,  autre  chofe,  autant  que  faire 
fe  peut,  que  le  feul  toit,  lequel  Reglement  nous  laif- 
fons  encore  dans  cette  occaiion  dans  fa  vigueur ,  (  de 
forte  pourtant  que  pour  ce  qui  concerne  les  vivres ,  con- 
formément à  l'Ordonnance  des  Seigneurs  alliés  qu'ils 
ont  fait  publier,  onlesleurfera  avoir  à  un  prix  julte  Se 
équitable,  )  ainfi  ledit  Comte  ne  peut  outre  cela  rien 
exiger  :  mais  il  l'attendra  de  l'ailignation  que  lui  en  fera 
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ANS  leGciieraldcsCamps,  ou  celui  qui  remplit  cettcChar- 
<ic  J.  C.  g£  ,  aiantpoLircanc  égard  à  la  dignité  de  Ion  Emploi  & 
lój'y.  polTibilitéde  la  choie,  danslc  cas  pourtant  où  ledit 
Comte  icroit  deftinc  à  d'autres  Emplois ,  pourvu  que  ce 
ne  fut  pas  dans  le  Camp ,  &  qu'il  put  à  raiibn  de  la  com- 
moditédulieu &desmaifons,  eftre  rcceu  &  accommo- 
de. Cela  lui  eil:  permis  à  juitc  titre  ,  en  paiant  les 
Hôtes  ielon  la  commune  taxe,  que  peut  eilre  on  pu- 
bliera. 

XI Í I.  SilesSeigneursprenoientrefolution  dans  quel- 
que temps  de  rcnvoier  leurs  Troupes  tant  de  pied  que  de 
cheval  ,  &  que  chacun  congédiait  les  iiennes  ,  ialon 
qu'il l'auroicjugéàpropos,  &  que  ledit  Comte  voulut, 
oa  Tervir  contre  les  Turçs  ennemis  du  Nom  Chrétien , 
(Ärcdoniler  à  quelqu'autrePrincequine  fut  j)as  enne- 
mi de  l'Empire,  en  ce  cas  les  Seigneurs  allies  ne  per- 
mettront pas  feulement  que  ceux  qu'ils  ont  congédiés, 
tantOfficiorsquc  Soldats  de  pied  &  de  cheval,  s'enga- 
gent avec  lui  pour  un  nouveau  fcrvice  \  de  forte  pour- 
tant quccclafe  Falle  avec  liberté  &  fans  contrainte  :  Mais 
ils  promettent  encore  audit  Comte  qucs'ilarrivoit  qu'on 
cnvoiall  de  l'Empire  contre  Tcnncmi  capital  du  Nom 
Chrétien  un  grand  ou  petit  nombre  des  Troupes,  qu'ils 
auront  égard  à  lui  préférablcmcnt  à  tous  les  autres  pour 
lui  en  donner  le  commandement,  &  qu'ils  font preits 
à  lui  donner  autant  qu'ils  le  pourront  toute  forte  de 
fe  cours. 

XIV".  Les  Seigneurs  alliés  ,  tant  en  general  qu'en 
particulier,  déclarent  qu'ils  vculentdéfendieleditCom- 
tcdansia  Charge,  contre  tous  &  en  toutes  chofes,  & 
ainiiqucfi  lui  ou  ceux  qui  lut  font  attachés  ctoïent  in- 
quiétés, à  raifon  du  foin  &dcs  lervices  qu'il  a  rendus 
dans  cette  Union  défenlive,  ou  fi  on  leur  envahiflbit 
leur  bien ,  &  qu'on  les  en  dépoiüllail:  de  quelque  manie- 
re quecelafe  filt;  en  ce  cas  les  Seigneurs  alliés. veulent 
bien  prendre  ion  parti,  &  de  ceux  qui  lui  font  attaches, 
teñiría  place,  lui  donner  du  fecours  &  autant  que  faire 
fepcut,  l'aider  lui  &  les  autres  à  recouvrer  ce  qu'ils  au- 
ront perdu,  &  les  indemnifer ,  &  comme  ledit  Comte 
dit  qu'il  a  des  dettes  confidcrables  en  Flandre ,  &  qu'il 
appréhende  à  raifon  du  i'ervicc  qu'il  rend  aux  Scis;neurs 
alliés,  qu'on  n'en  difÎëre  le  paiement  ,  ou  qu'il  ne  les 
perde,  les  Seigneurs  alliés  en  general  &  en  particulier, 
s'offrent  à  prendre  tous  les  moiens  qui  fe  prefenteront , 
&  que  ledit  Comte  leur  iniinuifra  dans  le  temps  de  fa 
Charge,  pour  faireautantqu'iidépcndra d'eux  qu'ilibit 
paie,  &  qu'il  aie  une  entière  latisfañiondc  toutcequi 
luicit  dû  en  Flandre. 

XV.  Si  leditComte  (cequ'à Dieuneplaîfe) eftoit 
pris  par  Tcnnemi  en  faifant  (a  Charge  ,  les  Seigneurs 
alliés,  félon  la  coutume  de  la  guerre,  emploieront  una- 
nimement tous  leurs  foins  pour  le  rachettcr ,  Si  Tindem- 
nifcront  de  toutes  ics  pertes. 

XVI.  On  cltenfin  convenu  de  part&  d'autre,  tant 
des  Seigneurs  alliés  que  dudit Comte,  que  cette  Capi- 
tulation durera  autant  de  temps  que  l'Alliance.  Que 
s'il  arrivoit  que  les  Seigneurs  confédérés  ne  voulußent 
plus  fe  fcrvir  dudit  Comte  ,  ou  que  lui-même  refufat 
de  continuer  fon  Emploi,  il  fera  libre  à  l'unSi  à  l'autre 
parti  d'y  renoncer  trois  mois  auparavant  j  de  forte  pour- 
tant que  lì  cette  renonciation  fe  faifoit  par  les  Seigneurs 
alliés,  on  paiera  encore  audit  Comte,  à  compter  de- 
puis la  findes  trois  mois  une  demie  année  deià  penfion  ; 
à  içavoir  deux  mille  Ecus  Impériaux.  Que  il  c'étoit 
lui  qui  renonçait  à  fa  Charge,  onneluipaierarÎenque 
ce  qui  pourroit  lui  être  dû  de  ion  Appointcmenr  ordi- 
naire. Ledit  Comte  fera  connoïtre  par  le  ferment  qu'il 
prêtera  d'aboid  qu'on  lui  aura  fourni  la  Ratification  de 
cette  Capitulation,  &  par  les  Lettres  reverfales  qu'il  en 
donnera,  qu'il  h  veut  obfervcr,  ièlon  tous  &  chacuns 
de  fes  points  &  clauics ,  finccrement,  fidèlement,  fans 
aucundctour,  exception  ou  rdcrvc ,  commele  doicfai- 
reun  Comte. 

En  foi  dcquoi ,  &!  poar  l'aire  mieux  obfeiyer  cette 
Capitulation,  on  en  a  fait  deux  exemplaires  qui  ont  efté  ! 
iigiws&fccllés par  ledit  Comte,  &  par  les  Confeillirs  | 


&  Ambaifadeurs  des  Seigneurs  alliés  qui  font  en  cette  jf^i  ^ 
Ville,  dont  on  en  a  donne  un  audit  Comte,  &  l'autre  '  * 
au  Direñoire  de  Maience,  &  on  a  promis  tres  particu-  ^"5'9- 
lierement ,  qu'on  obtiendra  les  ratifications  de  toutes 
ces  chofes  dans  l'efpace  de  quatre  femaines,  cependant 
il  fera  obligé  à  faire  fa  charge  de  Lieutenant  General, 
comme  s'il  les  avoit  entre  les  mains,  &  on  eft  convenu 
quelesappointemens,  qui  lui  ont  cité  accordez,  com- 
menceront á  courir  depuis  le  25.  du  mois  de  Juin  paf- 
fe. Fait  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  le  5.  Juillet  de  l'an- 
née i<Í5s?. 

Robert  de  Gravel. 
"WoLFFGANG  JuLES  Comtc dc Hohenloc.' 
J.  Philippe  Won-vvcreurg,  &c. 

Capitulation  avec  le  Sieur  Chrîflophle  de  Har- 
meßein  J  pour  General  Major  de  laCava_ 
krie.  àHeidelfeim,  le  14.  Ocîobre  1659' 

r  Ouïs  parla  grâce  de  Dieu,  Roi  dc  France  &dc 
Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront  :  Salut.  Aiant  veu  &  examiné  en  noilre  Con- 
feil  la  Capitulation  faite  &  paflce  à  Hildeshein  le  14. 
d'OtSobre  de  l'année  dernière  \6<^<^.  parle  Sieur  Des- 
minieresdéputépouraffiiicren  nôtre  nom  au  Confeildc 
Guerre  del'aifemblée  des  Confederes  audit  Hildeshein  , 
conjointement  avec  les  autres  Députés  des  Princes  qui 
font  entrés  comme  nous  dans  le  Traité  de  ligue  (S¿  alíocia- 
tion,  conclue  à  Maience  le  i  5.d'Aoait  dcTannec  1658. 
avec  le  Sieur  Frideric  Chriitophle  de  Hamerfteim ,  de  la- 
quelle Capitulation  la  teneur  s'enfuit. 

Nous  voulons  qu'il  foit  connu  parces  prefentes,  que 
quoique  dans  le  Traité  d'alliance  défenfivefaità  Franc- 
fortfurie Mein  le  14.  d'Aouft  de  l'année  1058.  pour 
des  raifons  trcs-fortes  qniy  font  inférées,  qui  a  cité  ra- 
tifié &  échangé  mutuellement  entre  Sa  Majeitc  Tres- 
Chrétienne,  &  les  Reverendiilimes,  Scrcniiîimes,  II- 
luftriflâmes,  Révérends,  Eleâcurs  ,  &  Princes,  Jean 
Philippe  Archevêque  dc  Maience  ,  Archi-Chancelier 
du  Saint  Empire  en  Allemagne  &  Eleéteur,  Evêqucde 
Wirt2burg&  Ducde  Franconie.   Charles Gafpard  Ar- 
chevêque de  Trêves,  Archi-Chancelier  du  Saint  Em- 
pire dans  les  Gaules,  &  dans  le  Roiaume  d'Arles  ,  & 
Eledteur,  Adminiitrateurde  Prüm.  MaximilienHenri 
Archevêque  de  Cologne  ,  Archi  Chancelier  du  Saint 
Empirecnltahe,  &Elcâ:euv,  Evêquc  dc  Hildeshein, 
&  de  Liege  ,  Adminiitrateur  de  Bergítraeden ,  &  Sta-' 
blo,  Ducdelahautc  &  baffe  Baviere,  du  haut  Palati- 
npt  ,  d'Angarie  ,  &  de  Buillon  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin,  Landgrave  de  Leuchtenberg,  Marquis  de  Fran- 
chimont.    Chriftophe  Bernard  Evcque  dc  Muniter ,  ■ 
Prince  du  SaintEmpire,  Burggravede  Starnberg  &  Sei- 
gneur de  Berkeioé.  Philippe  Guillaume,  Comte  Pala- 
tin du  Rhin,  Duc  de  Baviere  ,  de  Juliers,  de  Cleves 
&desMonts,  Comte dcWeldentz,  Spanheim, Mark, 
Ravensburg  &  Meurs,  Seigneurde  Ravcnftein;  &  Sa 
MajeftéSucdorfe,  Ducde  Bremc&  "Werden,  &  Sei- 
gneur de  "Wifmar.    Augufte  Chriftien  LoiiÌs&  Geor- 
ges Guillaume  Ducs  dcBrunfwick  &  de  Lunebourg, 
&  Guillaume  Lan  dgrave  deHeife ,  Prince  de  Hersfeld , 
Comte  de  Katzenelnbogen,  Dietz,  Z  iegen  hein,  Nid- 
da,  &  de  Schavenbourg.    On  ait  fuiïifamment  pourvu , 
de  quelle  maniere  les  Seigneurs  Alliés ièierviroicntpour 
faire  la Guerrcdanslesdangers  qui  pourroient  les  mena- 
cer, contre  l'efpcrance  qu'ils  ont  conçue  d'un  General 
pour  commander  leurs  Troupes  unies  ,  tant  de  cavale- 
rie qued'înfanterie,  &  pour  avoir  ioin  de  toutes lesau- 
trcs  choies  qui  regardent  la  Guerre.  Lefdits  Seigneurs' 
Confédérés  ont  pourtant  trouvé  à  propos ,  aiant  mieux 
&  plus  meurement  examiné  les  chofes,  qu'ileit  necel^ 
faire  dc  pourvoira  temps  à  caufe  des  circonftances  pre- 
fentes ä  regier  les  chofes  pour  le  Commandement  gene- 
ral, afin  qu'on  ibitprcít  à  tout  événement,  &  afin  que 
danshjonéliondes  Troupes  on  puilfes'cn  fcrvir  comme 
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ANS  on  le  trouvera  ù  propos' pour  fe  défendre,  c'eftpour  ce 
rfe  J.  C,  fujerque  Icfdics  Seigneurs  alliés  ont  donné  ordre  à  leurs 
löco  Confcillersdc  Guerre  qui  ont  cftc  envoies  en  ce  licúen 
vertu  du  Traité  de  ladite  alliance  d'en  conférer  entre  eux 
&depenferaiix  meilleurs  moicns  d'établir  un  ordre  cer- 
tain pour  ledit  commandement  general  ;  ainfi  entre  plu- 
ficLus  autres  illuftrcs  pcrfonnagcs  ,  le  noble  &  trcs- 
vaillant  Seigneur  Frédéric  Chriltophe  de  Hammerftein 
aiant  efté  propofc  pour  remplir  cette  place,  &3Íanteílé 
unanimement  conclu  par  lefdÎts  Députés  de  l'établir 
General  Major  de  Cavalerie  ,  &  de  l'appeller  s'il  veut 
accepter  cette  Charge  ,  après  avoir  fait  avec  lui  une 
Capitulation  :  c'eit  ce  qui  a  cilé  traité  &  fait  au- 
jourd'hui dans  toutes  les  formes  ,  à  la  maniere  fui- 
vanie. 

I.  Au  commencement,  Siprcmieremcntleditfieurde 
Hammerftein  établi  General  Major  promet  aufdit  Sei- 
gneurs confederes ,  foít  qu'ils  foient  déjà  compris  à  la  ma- 
niere fufdite  dans  cette  Alliance ,  foit  qu'ils  y  entrent  dans 
la  fuite  ,  à  tous  &  à  chacun,  à  chacun  &  à  tous,  à  l'un 
comme  á  l'autre  ,  fans  aucune  difïcrcnce  ,  fidélité  & 
obcïflance  ,  &  il  aura  foin  de  leur  perfonne  ,  comme 
au  Ili  de  leurs  Etats,  &  de  leurs  Sujets,  fans  avoir  égard 
ni  aux  prééminences  que  donne  la  Religion  ,  ni  aux 
autres  qui  font  en  ußge  ,  &  qui  font  connues  ,  tant 
dedans  que  dehors  TEinpire ,  &  il  agira  principalement 
en  cela  félon  le  fufdit  Traité  ,  dont  on  lui  a  donné  à  la 
place  de  lîoriginal  un  exemplaire  figné  par  tous  les  Con- 
ieillcrs  de  guerre  des  Seigneurs  alliés  qui  font  ici  afièm- 
blés,  quilui  pourra fervir de  regle  outre  les  Ordresdes 
Généraux  qui  lui  font  prépoics  pendant  que  fa  fon- 
äion  durera  :  Comme  aulfi  d'obferver  de  tout  ion 
pouvoir  cette  Capitulation  qui  eft  faite  avec  lui  dans 
tous  &  chacun  de  fes  points  félon  la  meilleure  inter- 
prétation, pour  l'utilité,  l'avantage,  le  progrés ,  &la 
défenfc  des  Seigneurs  alliés,  &  d'éloigner  tous  les  pé- 
rils &  dangers  qui  pourroient  les  menacer.  Il  promet 
encore  que  d'abord  qu'il  f^aura  que  quelque  malheur 
menace  tous  les  Alliés  ou  les  Etats  &  Sujets  de  quel- 
qu'un d'eux,  même  fans  que  ce  foit  par  des  aâes  d'ho- 
itilité  de  la  guerre.  Si  la  chofc  elt  de  quelque  confequen- 
ce,  il  le  préviendra  de  toutes  fes  forces,  &  de  la  meil- 
leure maniere  qu'il  pourra ,  ou  s'il  ne  le  pouvoir  pas  , 
pour  lors  tout  au  moins  ,  il  en  avertira  fans  délai  & 
aux  communs  frais  des  Alliés  lefdlts  Seigneurs  ,  & 
principalement  ceux  qui  yont  le  plus  d'interell ,  ou  même 
le  Direécoii  e  Eleítoral  íc  Maience ,  ou  le  plus  proche 
Electcurou  Prince  allié. 

II.  Outicccla&  fccondement ledit  Sieur  MajorGe- 
neral  aura  foin  &  eft  obligé  de  régler ,  diriger  ,  &  de 
conduircfesdcfièinsô:  actions  félon  la  forme  &  laregle 
dudit  Traité  d'alliance  ,  d'obferver  tous  &  chacun  de 
fcs  Articles  &  clauics  :  Comme  auirül  doit  fc  régler  fé- 
lon l'inilruäion  generale  qui  y  cft  jointe ,  &  qui  eft  ap- 
prouvée de  tous  pour  les  Conlciliers  de  guerre  dans  la  di- 
lli ibution  des  appointcmens  ,  &  félon  les  autres  Sta- 
tuts, defquelles  chofes  comme  auOTi  du  Traité  d'allian- 
ce, on  lui  a  donné  &  communiqué  des  exemplaires  au- 
tentiques, &  on  luien  donnerai  communiquera  dans 
la  fuite  ,  &  pour  ce  qui  cft  des  cas  qui  ne  font  pas 
compris  dans  ces  endroits,  il  prendra  garde  de  fe  con- 
duircfclon  lesLoix  fondamentales,  les  Conftitutions, 
&:  l'ordre  d'exécution  de  l'Empire  avant  toutes  chofes 
conformément  au  Traité  de  l^aïx  fait  à  Munfter  de  "Weft- 
phalic,  &àOfnabrugj  aux  Edits  des  Confederes  qu'on 
publiera  dans  la  fuite,  &  aù  jugement  militaire  qui  y 
eft  joint  :  defquelles  cKofes  aulïion  lui  a  donné  des  co- 
pies autentiques.  Qiic  fi  tout  cela  ne  fuffifoit  pas ,  il  fc 
conduira  félon  les  plus  louables  &  les  plus  raiionnables 
Coutumes  de  la  guerre,  entant  qu'elles  pourront  fervir 
¿¿s'ajuftcr  avec  utilité  a  l'avantage  des  Seigneurs  alliés, 
fans  préjudicicr,  ni  fans  blcííer  le  Traité  d'union  &  de 
cette  Capitulation  qui  eft  faite  avcclui. 

I II.  Ledit  fieur  General  Major  promet  &  s'engage, 
qu'il  aura  grand  foin  que  les  Conlcils  de  guerre  quife 
doivent  tenir  enfcmble  avec  les  autres  Confcilleis  de  la 
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guerre  s'aifcmblent  aufti  foiTvcnt  qu'il  fera  ncceiÎaire ,  ANS 
&  qu'étant  requis  il  y  aíliíiera,  qu'il  fera  fon  devoir,  t 
Se  qvi'il  prendra  garde  félon  le  Traité  d'Alliance  que  le 
plus  grand  nombre  de  voix  l'emporte ,  &  que  la  reiolu-  ^^S9' 
tion  Ibit  conforme  à  ce  qui  aura  cilé  reglé,  &  travail- 
lera afin  que  les  chofes  qui  auront  efté  arrcftées  de  cette 
maniere  foient  exécutées  avec  vigueur  ,  &  réduites  à 
l'effet  :  au  temps  &  félon  les  circonftances  dont  on  y  fera 
convenu. 

I V.  Ledit  fieur  Major  General  doit  &  eft  oblige  de 
recevoir  les  Ordres  immediatementdu  General  d'Armée 
desAlliés,  &dcccluiquitientfnplace,  commeauíEdu 
Prince  allié  de  l'Etat  ou  de  celui  qui  tient  la  place ,  qui 
commandera  pour  lors  les  Tr^upesunies  des  Alliés,  & 
d'y  obéir  félon  la  Conftitution ,  comme  aufïi  ièlon  le 
Droit  Militaire,  &  les  autres  Edits  ,  &  Statuts  qu'on 
publiera  conformément  à  tous  leurs  points  &  chufes,  & 
à  porter  ou  faire  obfcrver  iefdits  ordres  à  ceux  qui  vien- 
nent après  luy,  &  aux  Officiers  qui  lui  font  interieurs, 
comme  auifi  aux  foldats. 

V.  Ledit  fieur  Major  General  s'étudiera  de  confcrver 
avec  les  ConfeiUers  de  Guerre  des  Seigneurs  confederez 
une  mutuelle  intelligence ,  &  confiance  ;  il  leur  commu- 
niquera par  écrit ,  ou  de  bouche  ce  qu'il  aura  appris  par  de 
bonnes  &  certaines  nouvelles  qui  lera  de  quelque  con- 
fequence,  afin  quede  cctcc  maniere  il  tache  de  procu- 
rer le  commun  avantage  tant  de  tous  les  Alliés  en  Ge- 
neral que  d'un  chacun  en  particulier.  Comme  auiîÎ  le 
bien  de  leurs  Terres  ,  Se  de  leurs  Sujets  fans  au- 
cuns dificrcnds,  par  une  fidele,  &  finccrc  communi- 
cation. 

V  I.  Ledit  fieur  Major  General  gardera  fi  bien  le 
fccret  dans  toutes  les  chofes  qui  le  demanderont ,  &  qu'il 
apprendra  tant  immédiatement  des  Seigneurs  alliés  , 
quede  leurs  Généraux  &  du  Confeil  de  Guerre,  que 
nul  homme  quel  qu'il  foit  ne  pourra  le  découvrir  au  de- 
favantage  des  Seigneurs  alliés  ,  ni  par  lui  ,  ni  par  les 
autres  en  quelle  maniere  que  ce  foit,  &  par  quelle  voie 
qu'on  s'y  prenne,  ni  préléntement,  ni  à  l'avenir,  ex- 
cepté ceux  á  qui  à  cauiè  de  leur  emploi ,  il  fera  obligé 
de  le  découvrir  Í  mais  il  tiendra  toutes  chofes  non  feule- 
ment enièvelies  dans  le  filence  jufqu'au  tombeau,  mais 
auiîi  fi  peut  cftre  le  temps  de  cette  capitulation  étant  ex- 
piré &  n'aiant  plus  ia  Charge ,  il  donne  fes  foins  à  d'au- 
tres, il  neiè  iervira  point  d'aucune  connoifiiince  qu'il 
aie  ,  de  qu'elle  maniere  qu'il  l'ait  eue  au  dciavanta- 
ge  tant  dcfdits  Seigneurs  que  de  leurs  Terres  ,  & 
Sujets. 

VIL  Ledit  fieur  Major  General  doit  eftre  obligé 
d'avoir  une  femblable  diligence  ,  foin  ôc  fidélité  pour 
confcrver  dans  toutes  les  occafions  delà  Guerre  qui  ar- 
riveront ,  les  troupes  tant  de  pied  que  de  cheval  des 
Seigneurs  alliés,  &  il  aura  un  loin  particulier  des  che- 
vaux des  vaflàus  qui  lui  ferviront ,  de  même  que  des 
habitans  qui  demeurent  dans  l'Armée,  &  pour  cefujet, 
lors  qu'il  le  jugera  neccflàire,  il  en  fera  promptcment , 
&  diligemment  fon  rapport  au  Confeil  de  Guerre,  & 
ilaura  aufti  foin  avec  ledit  Confeil  de  Guerre  que  chacun 
des  Officiers  tant  iuperieurs,  tju'infcricurs,  &  tous  les 
Soldats  fatisfaifent  àlcur  devoir  a  l'avantage  des  Seigneurs 
leurs  maitres  fidellement ,  &  fans  aucune  faute  ,  & 
qu'ils  fe  comportent  dans  toute  forte  d'occafion  fans 
aucun  diderent,  félon  les  conftitutions  des  articles  qu'ils 
ont  hit  ferment  d'obferver ,  foit  par  Terre  ou  par  Eau, 
de  jour  ou  de  nuit,  avec  le  courage ,  S¿  la  vigueur  qui  con- 
vient àdes  gensqui  aiment  l'honneur ,  &  à  de  braves , 
&  fidèles  Officiers,  fîc  qu'il  les  oblige  à  cela  en  tâchant 
de  les  gagner  par  ià  douceur  ôc  honnêteté ,  n'ayant  aucu- 
ne veiie  ,  ni  affcétion  particuliere  pour  l'un  plus  que 
pour  l'autre ,  ni  pour  quelque  autre  chofc  que  ce 
foit ,  ou  que  ce  puifle  être ,  ne  fe  devant  propo- 
fer  pour  but  autre  choie  que  l'utilité ,  &  l'avantage 
des  Seigneurs  alliés  j  félon  qu'ils  l'ont  ordonné  eux 
mêmes. 

VIII.  Abfolument  le  fieur  General  Major  promet 
que  dans  quelque  occaiionde  Guerre  qu'il  feprcfcnte, 
il  cxeaitera  le  plus  vaillamment  qu'il  lui  fera  poftlble  , 
I  en 
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NS  <^n  faifant  les  derniers  efforts ,  n'épargnant  ni  vie  ,  ni 
J.  C.  fing,  tous  les  ordres  qu'il  recevra  contre  les  ennemis, 
(fr-g  par  Terre  ou  par  Mer,  de  jour  ou  de  nuit,  des  princi- 
paux, des  chefs  de  l'Armée.  Comme  le  doit  faire  un 
homme  Noble  ,  &  un  Major  General ,  de  telle  forte 
qu'il  puiflè  rendre  raifondevant  Dieu,  &  leshommcs, 
&  principalement  aufdits  Seigneurs  alliés,  &  à  fes  prin- 
cipaux chefs,  comme  fa  conduite  ne  peut  donner  oc- 
caiion  à  perfonne  de  douter  de  fa  vigilance ,  &  de  fa 
valeur. 

I X.  Pour  les  fidèles  fervices  que  ledit  Sieur  MajorGe- 
ncral  rendra,  lefdits  Seigneurs  alliésluiont  promis,  & 
lui  promettent  en  vertu  des  prefentcs  ,  qu'on  lui  fera 
donner  toutes  les  années  à  commencer  du  jour  de  cet- 
te Capitulation,  tandis  qu'il  fera  hors  des  Expeditions 
militaires  ,  &  qu'il  ne  fera  pas  en  Campagne  deux 
mille  Ecus  Impériaux,  dont  la  moitié,  c'eft  à  dire  mil- 
le Ecus  Impériaux,  luifera  paiée  après  la  demie  année, 
&  pour  la  premiere  fois  ce  fera  d'abord  après  avoir  preilé 
le  Serment  de  fidélité  ,  &  l'autre  moitié  qui  eft  auifi 
mille  Ecus  Impériaux  reftans  à  la  fin  de  la  même  an- 
née ,  &  ainfi  dans  la  fuite  ,  tandis  que  cette  Capitula- 
tion durera  ,  &  qu'elle  ne  fera  pas  rompue.  Et  s'il 
arrive  qu'il  foit  obligé  d'agir  peifonnellement  pour  la 
défcnfedcfdits  Seigneurs,  pour  lors,  tandis  qu'il  le  fe- 
ra ,  on  ajoiitera  encore  une  ibmme  telle  qu'enlemble 
avec  ladite  penlion  annuelle ,  en  divifant  à  proportion 
les  deux  mille  écus  Impériaux  ,  il  en  reçoive  cinq  cens 
par  mois  pour  l'entier  paiement  dudit  mois  ,  laquelle 
ibinme  fera  paicc,comme  on  y  a  pourvii,  de  la  Cailfc  com- 
mune des  Alliés ,  que  le  ConfeU  de  Guerre  a  aflâgné 
pourcela. 

Neanmois  il  y  aura  cétte  condition  particuliere  de 
part  &  d'autre,  que  fi  ledit  Sieur  Major  General  eft 
appelle  par  les  Seigneurs  Alliés  pour  leurdcfenfe,  & 
qu'il  doive  parome  avec  tout  fon  équipage  de  Guerre. 
En  ce  cas  fans  délai  &  fans  perdre  un  moment,  il  obéi- 
ra à  leurs  ordres  &  avertiffemens ,  &  fe  rendra  in- 
ceifammcnt  pour  remplir  la  Charge  au  lieu  dèligné; 
mais  comme  un  fi  grand  équipage  de  Guerre  ne  fe  fait 
pas  fans  beaucoup  de  dépenfe  ,  le  mois  précèdent  ou 
peut  eftre  commencé,  ou  même  entièrement  fini,  lui 
fera  paie  pour  une  fois  feulement  fur  le  pied  de  cinq 
cens  écus  Impériaux  ,  comme  fi  en  effet  il  avoit  efte 
occupé  à  quelque  aäion  militaire  &  qu'il  eut  efté  en 
Campagne  ,  &  cela  fe  fera  de  telle  forte  que  fi  on  fe 
dciifte  de  cette  expédition  ,  ou  fi  après  cela  dans  quel- 
que temps  que  ce  foit  on  en  commence  une  autre,  ledit 
Sieur  Major  General  ne  pourra  rien  exiger  outre  cela 
des  Seigneurs  alliés  ni  de  la  Caiflè  commune ,  à  l'occafion 
d'un  tel  ou  femblable  équipage. 

X.  Comme  on  ne  doit  accorder  ,  félon  la  Conftitu- 
tion  des  appointemens  &  la  paie  des  Seigneurs  Confé- 
dérés à  aucun  General ,  ni  Officier  fuperieur,  ou  in- 
ferieur ,  ni  auffi  aux  Soldats  lors  qu'il  font  dans  le 
fervice  ou  dans  les  quartiers ,  autre  cliofe  que  le  feul 
toit,  autant  que  cela  faire  fe  peut,  à  laquelle  Conftitu- 
tion  nous  laillbns  toute  ù  force ,  en  forte  que  ledit 
Sieur  Major  General  ne  puifl'e  rien  demander  outre 
cela  ,  devant  attendre  le  refte  du  Maréchal  de  Camp 
General ,  ou  de  celui  qui  fait  cette  Charge ,  aiant  pour- 
tant autant  que  faire  ie  peut  égard  à  la  dignité  de  fon 
emploi. 

XI.  Si  ledit  Sieur  Major  General  eftoit  pris  (ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife  )  par  l'ennemi ,  pendant  qu'il  rend  fes 
íervices  aufdits  Seigneurs  Alliés,  félon  la  coutume  de  la 
Guerre,  ils  emploieront  tous  Icursfoinspourle  rachepter 
&  l'indemniferont  pour  cela ,  &  lui  offrent  outre  cela  tou- 
te l'affiftance  &  tout  le  fccours  qu'ils  pourront  lui  don- 
ner contre  tous,  prefcmement  &  à  l'avenir  pendant  que 
cette  Alliance  durera  ou  mê  me  après  qu'elle  fera  finie ,  à 
raifon  du  fervice  qu'ilicur  aura  rendu. 

XII.  Enfin  on  eft  convenu  généralement  dans  toutes 
ccschofes&  en  termes  exprés,  tant  de  la  part  des  Sei- 
gneurs alliés  que  du  Major  General ,  que  cette  Capitu- 
lation dure  autant  de  temps  que  durera  l'Alliance,  que 
s'il  arrive  que  lefdits  Seigneurs  alliés  ne  voulullènt  plus 
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icfervirdeluî,  ou  qu'il  ne  voulut  plus  lui-même  eftre  ANS 
aleur  fervice,  il  fera  libre &permis à  chaque  parti,  en  de  J.  C. 
avertifl'ant  trois  mois  auparavant,  de  renoncer  à  cette  Ca-  ,e,r. 
pitulation.  '"fy- 

Ledit  fieur  Major  General  confirmera  par  ferment, 
qu  il  obfervera  cette  Capitulation  dans  tous  &  chacun  de 
les  points  &  claufcs  ,  íincerement ,  fidellement,  fans 
aucun  detour,  ni  exception,  ni  referve,  lorsqu'à 
en  recevra  les  ratifications,  &  donnera  auffi  des  Lettres 
reveriales. 

Enfoidequoi,  &  pour  faire  obferver  plus  feurement 
la  Capitulation ,  on  en  fera  deux  exemplaires,  qui  fe- 
ront lignés  &  munis  du  fccau  des  armes  tant  des  Confeil- 
lers  de  Guerre  qui  font  ici  prefens  des  Seigneurs  alliés, 
que  duSieurMajor  General,  dontonen  donnera  unan 
DireSoire  Eleíloral  de  Maience,  &  l'autre  audit  Ma- 
jor General ,  &  on  lui  a  fingulierement  promis  que  dans 
qiiatre  femaines  ,  on  lui  fournira  les  ratifications  ne- 
ceffaires.  Cependant  il  fera  renu  à  faire  fa  fonâion ,  com- 
me s'iUes  avoit  éntreles  mains;  on  eft  convenu  outre 
cela  qu'un  mois  après  le  jour  que  les  Prefentes  ont  efté 
faites,  c'eft-à-direlei4.Septembre,  cette  Capitulation 
commencerad'avoirfonclfct.  Fait  à  Hildeliein,  le  14. 
Oflobredcrannce  1059. 

Signé  Des  MINIERES,  Henrichfrantz, 
Neclartius,  Steffen,  Gambero- 
Tius,  Otto,  Ottoven,  Mauderada, 
Sebastian,  Friderickidel ,  &  Fré- 
déric, Christophorus,ab  Hammer- 
stein. 

C  C  C  L  X  X  I  I  I. 

(a)  Traité  entre  le  Tarkment    ANGLE.  ANS 
TERRE      les  PRO  V 1 N  CE  S  -  U-''=  ^ 
NIES  des  Tays-Bas  j  four  farter  la  Sué- 16^9. 
detê  le  Danemarc  à  la  Taix.  Fait  à  la 
Haye,  le  14.  Juillet  Aiczema."; 
Affaires  d'Etat  &  de  Guerre  Tom.  IX  "»pro- 

SUr  ce  que  le  Seigneur  George  Doiming  Commif-  XriÄ  S 
faire  du  Parlementde  la  Republique  d'Angleterre  traduitdu 
apropofé  par  écrit  aux  Etats  Généraux  des  Provin- f • 
ces  Unies  des  Pais  bas  le  dix  neufiéme  Juillet  de  l'an  mil  ''""l"'' 
fix  cens  cinquante  neuf,  il  eft  de  part  &  d'autre  accordé  î,\Tpà" 
&  convenu,  qu'il  fera  ordonné  aux  Députez  tant  de  la  lorig.iiïl. 
République  d'Angleterre  que  des  Provinces  Unies  des 
Pais  bas  envoyez  aux  Rois  de  Suede  &  Dannemarck  , 
qu'ils  faflent  toute  diligence  pourefféilucr  partousleurs 
offices ,  qu'il  foit  renouvelle  une  ferme  &  inviolable 
paix  entre  lefdits  Rois,  &  ce  fur  le  pied  &  fondement  du 
Traitté  de  Rotfchild ,  conformément  aux  articles  &  con- 
ditions convenus  depuis  à  la  Haye  le  vingt& unième  du 
mois  de  May  dernier. 

Et  pourôter  toutfujetdedifputes,  qui  pouroicnt  cy- 
aprés  fiirveniràraifbn  deceà  quoi n'auroit pas  étépour- 
vûfuffifammcnt  par  lefdittes  conventions,  il  eft  accorde 
qu'il  fera  propoiéàl'undes  deux  Rois  ou  à  tous  lesdeux, 
le  defirans ,  qu'il  foit  changé  S:  adjouté  dans  le  formulaire 
dji^ Traitté  de  Rotfchild  tout  ce  qui  fera  jugéneceflàire 
d'être  changé  ou  ajouté  à  l'égard  desPlaces  occupées  par 
l'un  dcfditsRois,  afin  d'avancer  la  paix.  EtlefditsDe- 
putez  employeront  tellementtous  leurs  devoirs  que  pen- 
dant le  tems  de  quinze  jours  l'un  dcfdits  Roy  s'accordera 
&  reunira  avec  l'autre.  Et  ils  conviendront  unanime- 
ment auffi  entre  eux  &  feront  leur  polfible  que  fur  tout 
on  prenne  en  confideration  l'equitté  de  procurer  l'inté- 
rêt &  l'avantage  des  Etats ,  lefquels  pour  rcnouveller 
laditte  paix  travailleront  en  conformité  de  ce  qui  eft  con- 
venuàlaHaye  le  vingt  unième  May. 

Et  au  cas  quedaiis  lefdits  quinze  jours  lefdits  Députez  ne 
puilfcnt  faire  faire  d'accomodement  entre  les  deux  Rois, 
Eecee  que 
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^  5  que  far  les  conditions  du  Traitté  de  Rotfchild  (  pourvu 
de  J.  C.  ncantmoins  que  l'article  tcaizicme  y  foit  entièrement 
changé ,  ou  qu'il  y  foie  pourvil  par  une  déclaration  Se 
^"S9-  explication  convenable),  fuivant&conformémcnt  àce 
quiacté  ordonne  icy  à  la  Haye  le  vingt  unième  de  May 
dernier,  lefdits  Députez  &  les  flottes  tant  l'A  ngloife  que 
celle  des  Provinces  Unies  auront  à  cœur  d'afftu  er  la  paix 
avec  toute  diligence  entre  les  deux  Rois ,  conformément 
au  füfdit  Traité  de  Rotfchild,  &  tâcheront  enfuite  que 
les  Places  occupées  ou  conquifes  par  l'un  des  deux  Rois 
depui'kTraittedepaixde  Rotfchild,  foicntreftituécs, 
ou  paflênt  à  celui  à  qui  elles  apartenoient  auparavant , 
ou  à  qui  elles  pouvoient  apartcnir  en  vertu  du  Traitté 
de  Rotfchild.  Mais  de  telle  maniere  néanmoins  que  la 
Chatellenie  ou  Bailliage  de  Drontheym  avec  toutes  fes 
dependances  lera  approprié  au  Roi  de  Dannemarck  , 
quoy  qu'il  en  fût  convenu  autrement  par  le  Traitté 
de  Rotfchild.  Au  furplus  ledit  Traitté  de  Rotfchild  de- 
meurant dans  fa  force  &  vigueur  pour  être  exécuté  de 
part  &  d'autre,  on  fe  regiera  en  tout  fens  félon  ce  qui 
cft  convenu  à  la  Haye  le  vingt  &  unième  May  dernier, 
en  forte  neantmoins  que  par  là  la  liberté  ne  foit  point  ôtée 
d'agirpres  du  Roy  de  Suede ,  afm  que  le  Roy  de  Danne- 
ni.irck  foit  déchargé  des  quatre  cens  mil  Rifdalcs  promis , 
qui  ont  été  mis  à  facharge,  à  caule  du  dommage  fouf- 
fcrt  dans  la  Guinée. 

Pour  ce  qui  regarde  le  commerce  &  la  Navigation 
lefdits  Députez  travailleront  à  obtenir  du  Roy  de  Danne- 
marck, pour  les  Etats  Mediateurs  la  fureté  à  l'égard  du 
commerce  &  de  la  Navigation  :  lefdits  Députez  aporte- 
ront  audi  toute  la  diligence  polTible  que  le  Roy  de  Suede 
ratifie  &  exécute  entièrement  le  Traité  d'Elbing,  avec 
ion  éclaircilfement  ,  en  forte  que  lefdits  Etats  puiffcnt 
jouir  également  de  tous  les  avantages  dudit  traité  &  de 
l'clucidation  d'icelui.  Qii'auffi  tous  les  Etats  compris 
dans  ladine  Alliance ,  jouiront  des  comraoditez  Ci  bé- 
néfices qui  font  ftipulcz  pour  eux  par  ce  contraâ  ,  à 
condition  qu'ils  accepteront  &  agréeront  leur  inclufion 
dans  le  fuldit  Traité  du  vingt  &  unième  May  der- 
nier. 

Enfin  après  l'expiration  des  fufdits  quinze  jours ,  il 
ne  fera  point  permis  à  la  flotte  d'Angleterre  ,  ni  aux 
Vaifleaux  ,  flottes  &  Soldats  des  Provinces  Unies  des 
Païs  bas  ,  d'aider  ou  affifl:er  aucun  defdits  deux  Rois 
qui  avant  l'expiration  defdits  quinze  jours  n'aura  pas  vou- 
hiacccptcrlcsconditions.  Maison  donnera  toutfecours 
&  aideàl'acceptantj&onfera  en  forte,  les  forces  jointes 
enfemblc,  que ccluiquircfufcraainfilesconditionsten- 
dantcs  à  une  paix  defirée ,  en  vertu  de  ce  concert ,  y 
foit  contraint  cffeäivement.  Fait  à  la  Haye  en  Hollan- 
de le  vingt  quatrième  Juillet  mil  fix  cent  cinquante 
neuf. 

C  C  C  L  X  X  I  V. 

ANS  Convention  éntrela  *  F  R  A N  C  E  ^  L'A  N- 
^"^■'^-  GLETERK.ES/ej-P  RO  VINCES- 
i6j9.  UNIESj  pur  prier  à  la  Taix  la  Suéde 
^ le'Dannemarc.  Faite  à  la  Haye ^  le  4. 
AoiU,  1659.  Aitzema.  Aflâires  d'Etat 


DE  PAIX, 

des  Provinces  Unies  feront  obligezde  déclarer  incont!-  ANS 
ncnt  refußm  oh  refiifams  celuy  ou  ceux  defdits  Roys  qui  de  J.  C. 
n'aura  ou  n'auront  pas  accepté  toutes  les  conditions  ^7/5-0 
claufes  mentionnées  dans  ladite  convention  du  24.  de  ^  ' 
Juillet  &  qui  ne  íe  fera  ou  ne  le  feront  déclarez  prell  de 
conclure  finalement  la  paix  félon  icellcs  :  &  que  fans 
aucun delay  les  flottes  &  Navires  d'Angleterre,  comme 
aullilcs  flottes.  Navires  &  Gens  de  guerre  des  Provin- 
ces-Unies feront  employez,  de  concert  poiir  obliger  réelle- 
meîit  le  Refufam  oitles  refitfanîs  de  cette  paix  tant  defirce 
rf/rfrfCi-ywV fuivantladitte  Convention  du  24.  Juillet, 
en  la  forme ,  &  maniere  que  les  Miniilres  des  trois  Eftats* 
coopérants  à  la  dite  Paix,  au  moinsceux  d'Angleterre  & 
des  Provinces  Unies  jugeront  la  plus  prompte,  la  plus 
feure,  &  la  plus  eificacieufe ,  en  quoy  ils  feront  tenus 
de  proceder  wcejptmmefit  fani  aucune  perte  de  temps  ,  ôc 
fans  aitendre  ou  demander  de  nouveaux  ordres  y  afin  que 
les  malheurcufcs  fuittes  que  la  continuation  de  la  guerre 
produiroit  indubitablement  fila  dite  Paix  ne  fe  trouvai!; 
conclue  &  achevée  devant  l'expiration  de  cet  Efté ,  ne 
puilíenteñre  imputées  auxdits  Eftats  ou  à  leurs  Miniilres 
furies  lieux. 

Et  que  lefdits  Miniftresfur  le  lieu  adviferont  enfemble 
s'il  ne  lera  pas  à  propos  de  renvoyer  ejiielcjuefxrtk  des  fotte  s 
ou  forces  d'Angleterre  &  des  Provinces  Unies ,  en  laif- 
fant  un  nombre  fnffilànt  pour  l'exécution  de  la  dite 
Convention  du  24.  de  Juillet.  EaitàlaHayecn  Hollan- 
de le  4.  d'Aouft.  1659. 

C  C  C  L  X  X  V. 

Traité  de  rénouvellement  d'<_Alliance  entre  ^'^'^ 
CHARLES    GUSTAVE  Roi  de'^" 
Suéde  es  /m  P  R  O  V I N  C  £  S-U  N  I  E  S  165-9. 
des  'Pays-bas.  Fait  à  Elßgneur  le  19.  Sep-  LaSuede 
tembre^  165-9.    Aitzema.  Affaires  d'E-  \ 
nt  &  de  Guerre.  Tom.  IX-pag.  537. 


CE,  l'An. 

&  de  Guerre.  Tom.  IX.pag.  ifi<¡. 

LES  PrO- 

VIHCtS- 

CJnies. 

»  l'Ara- 
balîadciir 


POurparvenirpIus  promptcmentaubuttantfouhait- 
té  de  la  paix  éntreles  Rojs  de  Suede  &  de  Danne- 
uauautuL  tmze\  luivant  le  Traittcdu  21.  May&  la  convcn- 
J^'iiancc  tion  du  24.  du  mois  paffé ,  il  a  efté  trouve  bon  &  accordé 
(îic  t]u-il  en  outre  qu'au  cas  que  contre  toute  attente  le  premier 
n'avoïc  jour  des  quinze  mentionnez  dansladite  convention  du  24. 
S'ordrc  J"'"^'  nefoit  commencé  devant  que  les  Miniilres  ayent 
¿  ligner  rcceu  laprcfcnte,  alors  lefdits  quinze  jours  commcnce- 
citteCon- ront  dans  rejpace  de  iitnj^î  €r  e^uaire  heures  après  ladite 
vención,  reception. 

Et  au  cas  que  la  paix  ne  foit  conclue  entre  lefdits  Roys 
avant  l'expiration  deídits  quinze  jours,  qu'alors  les  Mini- 
lires  des  trois  Eftats ,  au  moins  ceux  d'Angleterre ,  & 


IT  LES 

"  Pro- 
vinces.; 
Unies, 


SEreniiîîmiacPotentiflîinii  Principisac  DominiDo* 
mini  Caroli  Gußavi  ,  Dei  Gratia  Suecorum  , 
Gottorum ,  Wandalorumque  Regis ,  Magni  Prin- 
cipis  Finlandiic  ,  DucisScanis,  Efthonia;,  Carelix, 
BremîE  ,  Verdœ  ,  Stetini ,  Pomeranix  ,  Caflubise  & 
"Wandaliz,  &cPrincipis  Rugis, Domini Ingrix&Ju- 
!iaci,Clivia:&Montium Ducis,  &c.  RegisacDomini 
noftri  ClementiiTimi  Regnique  Sueciae  Senatores  ad 
hanc  Traöationem  fpccialitcr  Deputati  Scheringius 
Rofenhaen  Confiliarius  Cancellaríaí ,  Summusprcefeéius 
Arcis  Holinenfis ,  &  Judex  Provincialis  Suderman- 
nia;.  Liber  Baro  in  Ikalaborg  ,  Dominus  in  Torpa, 
Tyfta,  Engelholm  &  Hagen;  Steno  Bielke  Admiralis 
&  Confiliarius  A  miralitatis ,  Liber  Baro  in  Korpo, 
Dominus  Geddeholm  Grafce&  Tanga  :  nec  nonCel- 
forum  ac  Prsepotentium  D.  D.  Ord.  Generalium 
Fœderati  Beigli  ad  Sacrara  Reg.  Maj.  Succia  Deputati 
Extraordinarii  &  Plcnipotentiaiil  Godefredes  k  Slinge- 
landt,  Confiharius  &  Ail'eiìòr  Urbis  Dordracenz  Pri- 
marius, Petrusl^ogelfing  Confiliarius  &  Syndicus  Ur- 
bis Amflierdami ,  Petrus  de  Uuybert  à  Secretis  Domi- 
norum  Ordinum  Zeclandiz ,  &  Wilhelmus  ah  Haren 
Grietmannus  &  Toparcha  de  Bilt  ,  ad  Conièllìjm 
D.  D.  Ordinum  Generalium  Deputati  nomine  Provin- 
ciarum  Hollandia  ,  ZeelandiA  ,  Frißteqtie.  Notum 
teftammque  facimus  omnibus  quomm  intereft  ,  aut 
quomodohbet  intereilèpoterit,  cumà  multis  retro  an., 
nis  Ínter  S.  R.  Maj.  AntecelTores  Reges  Regnumque 
Succia  y  &Celfos  Prapotcntefquc  Fœderati  Beigli  Or- 
dines  Generales  atque  utriuique  fubditos  &  Incolas  vê- 
tus neceffitudo  ,  arfla  amicitia,  vicinitatis  &  fincerîE 
Communicationis  fides  viguit ,  qua:que  lèmper  inge- 
nuèatque  illibate  fuit  cxercitata,  adeo  quidem ut intiii- 
tu  apprime  falutare  anfam  prïbuerit  arctiori  fœderi  Ín- 
ter Gaßavim  Augufti  nominis  &  immortalis  Memori* 
Regem  &  nnitum Belgium  inito,  quod quamdiu dura- 
vit ,  fanfte  feinper  Religiofeque  fuit  habitumj  ctiam- 

que 
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ANS  4^'^  tantos  communi  bono  fmólus  pcpcrit ,  ut 
tie  ].  C.  non  modo  idem  fœdus  Anno  1040  rcnovatum  íed  & 
poftmodum  Anno  i6_j.5  intimiore  amicitix  affcCtu  vi 
¡k  virtute  pcculiatium  Coníimiationis  Tabularum  ii- 
luñratuni  fuerit ,  imo  &  nupcrrima  convcntionc  per 
S.  R.  Maj.  CommüTaiios  Sc  Cclfotum  Pixpotentiura- 
quc  Ordinum  Gencralium  fccdcrati  Bclgii  Extraordi- 
nem  Legatos  Elhingux  die  i.  September  ftil.  vet.  An- 
no 1655  ínter  utrumque  ftatiim  eorroboratum  fuerit. 
Quandoquidem  vero  poíl  à\tix  noviffinaa;  Conventio- 
nis  Conclulioncm,  ita  fere-ntibus  fatis ^  ob  advcrfos ca- 
fus  variafque  Rerum  viciffitudines  prxfertim  poi3:eaquam 
bellum  Ínter  IcrcniíTimos  Suecix  DanUíjiie  Reges  recru- 
duitj  qua:dam  evencrunt ,  quxnon  parumditìamami- 
citiam  veterem  atque  ncccíTitudinein  turbarunt  ac  labe- 
fadarunt  ,  adeo  ut  ca  tantum  non  impedita  &  quo- 
dammpdo  interrumpí  yifa  fiierit  fubortis  diilidiis  qui- 
bufdam  ac  Simultatibus  :  Et  cum  Celli  Pra:potentefque 
Fcedcrati  Belgi!  Ordines  Generales  profiteantur  nihil 
fibiantiqtiiusnihilqucmagis  cordi  eile  quam  ut  prsditla 
vctus  amicitiíE  neccflìtudo  lìnccrarque  Communicatio- 
nis  Ildes  inter  utrumque  ftatum  eorumque  iubditosde- 
nuo  refìorefcat,  fa^deraquepriftinaabolitisfubmotifque 
pra;dictis  fimultatibus  atque  enatis  Controvcrllis  dein- 
ceps  fanctè  Religiofeque  colantur  ,  &  per  omnes  nu- 
méros ad  amullim  adimpleantur  ik  S.R. Maj.  SuecU 
jam  pridem  codem  tcndat ,  idque  vcl  maxime  libi  in 
animo  propolitum  habeit ,  Nos  fiipra  memorati  Com-  / 


iniirarii&  peputa'i  PIcnipotcntiarii  una  congrcflì  fc-  ANS 
riâque  inllitutâ  dclib.-ratione  ,  muniti  ad  id  utrimquc  J-  C. 
jufta  poteilate  ac  mandatis  refpcclivc  i  S,  R  M.  Do-  j¿cq 
mino  Noftro  Clementillimo  ,  &  Cellis  ac  Pra:potcn- 
tibus  Gen.  Fœder.ui  Beigli  Ordinibus  fuperioribus 
Noliris  noftrifque  utriincjue  cxhibitis  proc'uratoriis 
Convcnimus atque  deebravimus,  quodhoc  ipfo  &hu- 
jus  convcntionis  vigore  abolcbuntur  &  fubmovebuntur 
omnes  fimulates  atque  enatl  Controverfia:  qucmadmo- 
dum  hifce  abolentur  atque  fubmovcntur  ,  eorumque 
loco  reftaurabiturqucmadmodum  hifce  reñauratur  ot- 
tiu,  [incera,  fida,  e  perpetua  amicitm  inter  S.  R.  M. 
Rcgnumque&jm^cab  una  &  Celfos  Prspotcntefquc  D. 
p.  Oí  <¿<K«  Generales  Fcederati  Bclgii  ab  altera  parte  , 
ita  ut  ex  hoc  die  inter  Regem  Rcgnumqiie  SxcÌ£  &  «ni- 
tum  Belgium  Qranefqueeisrerpeiftivefubjeaas  &  adhé- 
rentes Provincias  tenninetur,  cxuict,  &  ccflct  omnis 
plané  ftmiiha!  ,  difcordia  Cr  iìijmia  ;  Ejus  vero  loco 
amicitia prißina  Cr  honn  correÇponden'.ia  ita  lìncere  ferio- 
que  fctvctur,  accolatur,  utdchinc  utr.iquc pars alterius 
utilitatem,  honorem,  &  commoda qua;rat& omni  (lu- 
dio ex  prarfcripto  fedcrum  qua:  deinceps  Rcligiolequc 
obfcrvanda  funt ,  promoveat  fida:que  amicitii  &  Confi- 
denti^ cultus  reflorcícat  &  vigorcm  fuumrccuperet;  In 
cujus  Reifidcm  ha.-c fubfcripiìmus  HtifimgarU  ,  dieap, 
Scptcmbris  Anno  1Í5S1.  fublìgnatura  erat.  Scheriniiim 
Rofinhaen.  Steno  Bieicke.  G.  v.  Slingel.mdl.  Pr.  Fogel- 
fingh.Pr.de  Hiiyhert.W.v.  Haren. 


ANS 
de  J.  C. 

Les  Pro- 
vinces. 
Unies, 
ET  5ale, 


C  C  C  L  X  X  V  I. 

Explication  des  Traitez  fréccdens  entre  les 
P  K.  O  V 1 N  C  E  S-U  N  1  E  S  (SURégeit- 
i/f  S  A  L  E.  Fait  à  la  Haje  ,  le2.x.  O£îo- 
bre  j  16J9.  Aitzema.  Affaires  d'Etat  & 
de  Guerre.  Tom.  IX,  pag. 

ALfoo  federt  eenige  Jaren  hcrwaerts  tuflchen  defe 
Vercenichdc  Nederlanden  ter  eenre  ,  ende  den 
Doorluchtigen  Prince  ende  Heere*  Sid  Ahdñlla 
Ben  Sid  Mahomed  Benhtcar ,  Heere  v.an  de  Steden  ende 
Landen  van  Salée  ter  andere  zyde ,  is  onderhouden  ecne 
goede  Vrede  ,  Vrundtfchap  ende  Correi pondentìe  , 
ende  fcive  oock  noch  jongnlt  met  een  Ttacíaet ,  den 
iweeentT/jintichßeWmy  in  den  ^ate  feßienhondert  [even 
envijftich  is  beveiligt  gcwccft,  ende  concurrerende  al- 
noch  wederzi  jdts  gocdc  meeninge  ende  intentie ,  tot  ver- 
der ondcrhoudinge  vandevooiichrevcVredcj  Vrundt- 
fchap ende  Corrcfpondcntie  ,  ende  mede  tot  Elucida- 
ticende  Ampliatie  van't  vooriz.  Traâact,  foo  hebben 
de  Hoogc  Mogende  Heeren  Staten  General  der 
vootfz,  Vcreenighdc  Nederlanden,  uytder  felvermid- 
del  gecommitteertende  geauthorilccrt,  dcEdrle,  Ge- 
ftrenge  ,  Ercntfcftc  ,  Hoogh-gelecrde  ,  wyfe  ,  voor- 
iichtige  Heere  RudolphvanOmmeren;  Paulus  Swanen- 
bttr^l),  OudrBurgcmceitcrdcrSt.idtLeyden;  ^ahande 
Wit ,  Ract  ende  Peniionaris  van  HoUandtende  Wclt- 
Vrieflandr,  Marinus  Staveniße,  Peniionaris  der  Stadt 
Zirrickzce;  Johan  Baronvan Rede  ,  Heere  van  Renf- 
woude,  &c.  Bpovan  Bootfma', 

^ahan  Schtdenbifrgh ,  Raedts- 
Heer  der  Stadt  Grocningcn,  rcfpeäive  Gedeputeerden 
in  hare  Hoog  Mog.  Vergaderingc  van  wegen  de  Provin- 
ciën van  GeïdcrLindt,  HoIlandtendeWclt-Vrieflandt , 
Zcclandt  ,  Uytrecht  ,  Vricilandt ,  Over-Ylfel ,  ende 
Stadt  Grocningen  ende  Ommelanden  ,  de  welcke  tot 
divcrfche  rcyfen  in  conferentie  geweelt  zijnde  met  de 
Heeren  S^d  Ibrahim  Duque  ;  Sjd  Ibrahim  Aianino  , 
ende  Syd  A^ohamed  Pinaliez.,  Afgefanten  van  welge- 
melten  Prince  ende  Heere  van  Salée ,  te  lamen ,  in  kracht 
van  wedcrzijdts  Authorifatien  ,  hebben  beraemt  ende 
bcllooten  ,  tot  Elucidatic  ende  Ampliatie  als  vooren  , 
dele  navolgende  Poincìenende  Articulen. 


C  C  C  L  X  X  V  I. 


ANS 
de  J.  C. 


Traduition  de  ce  Traité.  ^'^S9- 


s. 

COmme  depuis  ¡¡mlijues  années  aiti  entretenue  tins 
bonne  pai.r  ,  amitié  Cr-  corre[pondance  entre  ces 
ProvincesVnies  des  Pais  bas  d'une  part,  crleSe- 
reniffime  Prince  O- Seigneur  Sid  Abd.úa  Ben  Sid  Maho- 
met Benbucar ,  Seigneur  des  mes  &■  Pais  de  Salé  d'autre 
part ,  cr  ejt^elle  a  été  confirmée  encore  depuis  peu  par  un 
Traite  levmgt  deuxième  Mars  de  l'année  mil [i.c  cens  cin- 
qiiantefipt,  Crconcomans  encore  de  part  CP-  d'autre  dans 
le[entiment  Cr-  bonne  intention  d' entr.elenir  lafiMitlepatx 
am,t,écr  c,rre[pondance ,  Cr  auffi  pourl'elucidation  c' 
amplificaiiondu[.,[d,tTrailé,  leurs  Hautes  Puijfa-nces les 
Seigneurs  Bals  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais 
bas ,  ont  commis  Cr  autorifi'  d'entre  eux  les  Nobles  diÇ- 
erets  honorables,  fçavans  ,[agcs  Cr prudens  Seigneurs  Ru- 
dolph d  Ommeren  ,  Paul  Swanenbourg  ,  ancien  Bour- 
guemattredelaViUedeLeyden,  JeandeWn,  Conßiller 
Penfionaire  de  Hollande  0~mfl-Frifi,  Marinus  Stnve- 
niße  Penßonaire  de  la  Fille  de  Zirickzje  ,  Jean  Baron 
de  Rede  Seigneur  de  Ren[woude  ,  crc.  Epo  de  Bootf- 
ma; '  ■' 
Jean  Schulenbiirg  ,  Confiiller  de  la  nlle  de  Gronin- 
gue,Deputeí.re[pe¡li[senl'A][embléedeL.  H.P.delapart 
des  Provinces  de  Gueldres  ,  Hollande  Cr  Weß-Fri[e 
Zelande,  Utrecht,  Frife,  Overyßel ,Cr  Urille de  Grò'- 
ningue,  Cr  Ommel andes,  le[fuls  ayant  étéplu[ieurs[ois 
encon[erence  avec  les  Seigneurs  Sid  Ibrahim  Duijue,  Syd 
Ibrahim  Manina ,  CT  Sid  Mohamed  Ptnalier. ,  Envoyez, 
dufifdit  Prince  Cr  Seigneur  de  Salé ,  ils  ont  enfimile ,  en 
vertu  de  leurs  Aiitorißations  reciprocjites  [ait  Cr  conclu  pour 
elucidation  cr  amplification ,  comme  defisus ,  les  points 
articles  [uivans. 


ES  Peo- 
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77^  TRAITEZ 

ANS 

de  J.  C.  "pErñclijck,  Dattuflchen  de  hooghgemelte  Heeren 
j^^g  Staten  General,  ende  den  wclfremelten  Prince  ende 

Heere  van  Salée  ,  reciproquelijck  ial  werden  onderhou- 
den, ende  vaftgeftcltbly ven,  het  voorfz.  Traclact van 
Vrede  ende  Vriintfchap ,  onderlinge  gcmaeckt  ende 
gefloten,  op  dcntii/eeentwint'ichßen  Martyfeßtenhon- 
dert  feven  en  vijftich  voorfz.  relatif  eoe  dat  van  den  negen- 
den. February  des  Jacrs [eßienhonderteen envijftich. 

II.  Ten  anderen,  dat  den  meer  wclgemelten  Prince 
Van  Salée,  fai  doen  afkondigen  ende  ordre  ftellen,  dat 
de  Onderdanen  van  hac r  Hog.  Mog.  onder  't  gebiedt  van 
fíjn  Excllcncie  ,  'tfy  aldaer  woonendc,  ofte  komende 
te  handelen,  niet  onbehoorlijck  en  werden  bejegent,  of 
qiialijck  getradcert ,  'tfy  mee  woorden  ,  werpen  van 
fienen  ,  vuyiighcden  ,  of  anderiÏnts ,  maer  in  fulckcr 
voegen,  als  tullchen  twee  Natiën  in  Vcundtfchap  ende 
Traäaet  met  malkanderen  zijnde,  betamelijck  is  ,  op 
pene  van  naer  behooren  geflraft  te  werden. 

III.  Ten  derden ,  dat  foo  wanneer  wcderiydts  Oorlogh 
ofte  andere  Schepen,  malkanderen  fuUcn  komen  tcref- 
contreren  ofte  ontmoeten ,  datfe  de  een  den  anderen  wel 
fiillcn  hebben  te  traderen ,  ende  bejegenen  ,  foo  met 
woorden,  als  metwercken,  ende  fulks  niet  alleen  on- 
trent de  Schepen,  nemaer  oock  in't reguardt  van  de 
Perfoonen  ende  Koopmanfchappen  ,  foo  ende  geüjck 
twee  Natiën  in  Vrundtfchap  cndeTraâaet  metmalkan- 
dcren  zijnde,  onderlinge  gewoon,  ende  gehouden  zijn 
te  doen. 

IV.  Ten  vierden  y  dat  foo  wanneerde  Schepen  van 
dcnStaetderVercenighde  Nederlanden,  dievan  Salée, 
ende  van  andere  Plaetfcn  ,  ftaendc  onder  het  gebiedt 
van  fijn  Excellencie,  füllen  refcontreren,  de  Salécfche 
Capiteynen  niet  gehouden  cn  füllen  zijn ,  mechare  Boots 
aen  de  Schepen  van  haer  Hog.  Mog.  tekomen,  maer 
dat  de  Nedcrlantfche  Capiteynen  yemandt  aen  haer  boort 
füllen  moeten  fcnden ,  naer  dat  die  van  Salce  füllen  heb- 
ben geñrceckcn  ,  ende  haer  in  gewacht ,  emme  hare 
Zce-oricven  of  Commifïien  te  recognofceren ,  ende 
t'cxaminercn  :  Des  füllen  foodanigeSaiéefchc  Schepen, 
die  geenc ,  die  als  vooren  aen  haer  Jïoort  gefonden  wer- 
den ,  niet  alleen  met  geftreecken  Maers-zcyl  in  wachten, 
maer  oock  in  dier  voegen  blyven  leggen ,  tot  dat  de  uyt- 

ñcíondcncn  wederom  aen 't  boort  van  de  Schepen  van 
acr  Hog.  Mog.  füllen  wefen  gekeert,  ende  vandaer 
aen  de  Saléefche  Zcyn  gegeven  iÏil  zijn ,  om  hare  reyie  te 
vervorderen. 

Ten  vijfden  ,  dat  haer  Hog.  Mog.  de  Confuís  van 
de  Ncdcrl antiche  Natie  reflderende  in  Spangien  ,  en- 
de  in  de  Rijcken  van  Spangien  ,  füllen  aenfchry- 
vcn  ,  ende  ernftcHjck  lalten  ende  bcveelen,  dat  foo 
wanneer  alífer  in  die  gcweilen  cenich  Schip  ofte 
Schepen  ,  ter  phctfe  van  hare  refideutie ,  werdt  op 
•  gebracht ,   tocbchoorendc  de  Vafallen  ende  Onder- 

danen van  den  meer  welgemeltcn  Prince  ende  Heere 
van  Salce ,  fy  Uiyden  haer  ais  dan  datclijck  füllen  heb- 
ben te  informeren  ,  ende  laten  informeren  ,  wie  den 
Veroveracr  daer  van  is  geweeft ,  ende  vernemende  dat 
die  een  Ondcrdaen  van  haer  Hoog  Mog.  is ,  dat  ly  de 
hant  op  het  veroverde  Schip,  ofte  fchepen  füllen  leg- 
gen, tcgensden  Capiteyndic  den  Veroveraeris,  pro- 
icflercn  ,  ende  trachten  hem  te  doen  apprehenderen  , 
op  dat  aïfoo  in  krachte  van  den  voorfz.  Vrede  ,  tuf- 
fclienbcydede  Staten  cndeNatiengemaeckt,  foodanige 
genomcne  fchepen,  offchip,  met  de  ingeladcne  goede- 
ren, den  gevolge  ende  aenkleven  van  dien,  invryheyt 
mogen  werden  gefteldt ,  ende  aen  de  originele  %gc- 
naers  gereftituecrt. 

_  Tcnfeßen^  dathet  jegenwoordige  Traíiaetvan  elu- 
cidatie  ende  Amplîatie  by  haer  Hoog  Mog.  ende  fijn 
Excellencie ,  geratificeert  ende  geapprobeert  fai  wer- 
den ,  ende  de  Brieven  ende  Inítruracnten  van  ratifi- 
catie ende  approbatie  ,  in  behoorlijcke  forme,  tcgens 
den  anderen  uyteewiífelt  ,  binnen  den  tijde  van  fes 
Maenden  ,  naer  date  defer  vallende  ,  een  Maendt  of 
twee  onbegrepen, 

,  Ende  hebben  Wy  Gedeputeerden  ende  Afgefanten 

voor- 


DE  PAIX, 

ANS 

I-'n'Remkremeltt  ft' entri  lei fiifdìnSeifflcmsEtati  Gene-      ]■  C. 

-L    rmix  Cr  le  fiifdit  Prince  Cr  Seigneur  de  Salé  fer»  1 6  5  9 . 
réciproquement  entretenu  Cr  confirmé  le  fufdit  T 'mité  de 
paix  Cr  d'amitié^  fmiculierementfciit  Cr  conclu  le  vintit 
deuxième  Mars  mil  fix  cens  cincjuante  cinij ,  relatifs  celui 
du  neuféme  Février  de  l'année  mil ßx  cens  cinquante  un. 

II.  ijn  fécond  lieu  que  le  fufdit  Prince  de  Salé  ferami- 
hlter  &  donner  ardreque  les  Sujets  de  L.  H.P.fouil'o, 
heiffance  de  fon  Excellence ,  fait  qu'ils  y  demeurent ,  foit 
qu'ils  y  viennent  négocier,  ne  feront  reçus  inconvenahle- 
ment,  oumallraitezfoit  de  parolles ,  jets  de  pierre ,  vile- 
nies ,  ou  autrement ,  mais  de  la  maniere  qu'il  convient  à  dei 
Nations  qui  font  en  amitié  Cr  Traité  entre  Bles ,  fur 
peine  d'être  punis  comme  il  apartient. 

m.  En  troisième  lieu  ,  que  quand  les  Vaifeaux  de 
guerre  Cr  autres  des  deux  parties ,  viendront  à  fe  rencontrer, 
qu'ilsfetraittennt  Cr  accueillironthien,  tant  de  parolles  que 
d'efeä,  Cr  ce  non  feullement  a  l'égard  des  Vaifeaux ,  mais 
auffi  a  l'égard  des  perfonnes  Cr  marchandifes ,  de  même 
Cr  tout  ainfi  que  deux  Nations  qtii  font  en  amitié  ir 
traillé,  ont  de  coutume  0- font  tenus  de  faire. 


ir.  En  quatrième  lieu  quand  les  rai  féaux  de  l'Eiat 
des  Provinces  Unies  des  Pais-has,  rencontreront  ceux  de 
Salé,  Crd'autres  Places  du  rejfort  de  fon  Excellence,  les 
Capitaines  de  Salé  ne  feront  pas  ohligei.  devenir  aux  Vaif. 
féaux  deh.  H.  P.  avec  leur  Chaloupe  ,  mais  que  les  Ca- 
pitaines Hollandois  envoyeront  quelqu'un  à  leur  hord  afrés 
que  ceux  de  Salé  auront  iaip  le  PavillonCr  les  auront  jtt- 
lendus ,  pour  reconnaître  Cr  examiner  leurs  lettres  de  Mer 
CrCommißion.  Ceßpourquoytels  Vaißiaux  de  Salé  at- 
tendront  ceux  qui  feront  cnviyez.li  leur  bord,  comme  def- 
fus,  non  feullement  pavillon  has;  mais  auffi  demeureront 
en  cet  état ,  jufques  à  ce  que  ceux  qui  leur  auront  été  en- 
voyez fient  retournez  Í  leur  hord,  Cr  que  le fignal  leur 
ait  été  donné,  depouvoirpourjiiivreleurvoya^e. 


r.  £k  cinquième  lieu  que  L.H.P.  enjoindront  aux  Con- 
fuís de  la  Nation  Hollandoife ,  reßdens  en  Efpagne ,  Cr 
dans  les  Royaumes  d' Efpagne ,  cr  leur  ordonneront  ferieu- 
fement  que  quand  on  amènera  dans  ces  Contrées  Cr  dans  Us 
lieux  de  leur  Reßdence,quelque  Vaiffeau  ou  Vaif  eaux  appar- 
tenans  aux  vafaux  cr  fujets  dudit  Prince  cr  Seigneur  de 
Salé,  ils  s' informeront  cr  feront  informer  aiiffi-tot ,  qui 
lesaurapris,  Cr  s'ils  apprenent  quecefoil  desfujetsdeL. 
H.  P.  qu'ils  mettront  la  main  fur  ledit  ou  lefdits  Vaiffeaux  , 
proteßercm  contre  celui  qui  aura  fait  la  prife  Cr  tacheront 
de  le  faire  aprehender,  afinqu'envertudelafufdittepaix, 
d'entre  les  deux  Etats  Cr  Nations,  tels  Vaifeau  ou  Vaif- 
feaux  avec  les  marchandifes  qui  y  feront  chargées  Crchofes 
en  dépendantes,  puijfent  êtreremis  en  liherteO-  rendusaa 
premier propriétaire. 


Enfixiémelleu  que  leprefent  Traité  d'Bucidation  Cr 
d  .Amplification  fera  ratifié  Cr  aprouvé  par  h.H.  P.  Cr 
par  fon  Excellence,^  Cr  que  les  lettres  de  Ratification  Cr 
d'aprohation  feront  échangées  en  bonne  Cr  deue  forme  dans 
le  tems  de  ßx  mois  de  la  daitt  des  prefemes,  unmois  oudeux 
non  compris. 


Et  avons  Nous  Députez  Cr  Envoyez  fnfdits  figné  lepre- 
fent 


DE   TREVE,    D' ALLIANCE,  &c. 
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}j  S  voornoemt  ,  dit  Traflact  van  clucidatic  cndc  amplia- 
le j.  c.       met onfccygcn handen ondcrtceckent,  cnde'tièl- 
-       VC  met  onfe  Cacliettcn  bcveftiglit  ,  in  den  Hage,  op 
'"^9*  den  tweeën  twmtichßen  Otíobfí  fejìien  horidert  negenen 
vijftich.  Wasondcrtcjxkcntcndc  gccachcttccrt  als  hier 
naer  volght. 

(L.S.)  Rudolph -janOmmeren.  IhrahimVuejus 


(L.S.)  T.  Swanenhwrg. 
(L.S.)  Johmdemi. 
(L.S.)  Mar.  Siavenijfe. 
(L.S.)  'Johanvan Reede. 
(L.S.)  E,  vm  Bomjmn.- 


Ibrahim  Jííanino. 
Aiohamtd  Pinaliez. 


(L.S.)  I.  Sei 


fentTraité  d' Elucidation      d^am^lißcatton  ßgnc  de  m¡  ANS 
frofres  mains,  Cr  icelui  confirme  de  nos  cachets,  k  la^'ì-C 
HíVíe  le  vingt  deuxième  ä'Oaobre  mil  fix  cefis  cinquante  16^9. 
neuf,  étoit  fígné  Cir  cacheté  comme  í'enfiíii. 


(L.S.)  Rodolphe d'Ommcren.  Ibraliim Duque. 
(L.S.)  P.  Swanenbourg.  IbtahiraManino. 
(L.S.)  Jean  de  Witt.  Mohamed  Pinalicz. 

(L.S.)  Mar.  .Staveniffe. 
(L.S.)  JeandcRcede. 
(L.S.)  E.deBootfma. 


(L.  S.)  I.  Schiilcnbourg. 


CE  IT 
GNE. 


C  C  C  L  X  X  V  I  L 

ANS  Traité  de  Taix  nommé  des  Tyrenées  entre 
^«  J-  c-    Us  Couronnes  de  FRANCE®  D' E  S- 
16^9.     PAGNE,  Fait  dans  l'Iße  des  Fdtfans. 
le  7.  Novembre,  id'y').    Freder.  Leonard. 
Tom.  I  V. 

LOUIS  par  Ia  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  tjui  ces  ^retentes  Lettres 
verront ,  Salut.  Ayant  plû  à  la  Divine  Bon- 
té d'accorder  à  nos  vœux  la  Paix  entre  cette  Couronne , 
&  celle  d'Efpagne  ,  &  de  bénir  de  forte  la  Négociation 
qui  a  eñé  faite  pour  cette  fin  dans  l'lüc ,  dite  des  Faifans , 
par  nôtre  cher  &tres-amc  Coulînle  Cardinal  Mazarini, 
de  nôrre  pari  ;  &  de  nollre  ttcs-cher  &  bien  ame  Cou- 
iin  Don  LoiiisdeHaro  Comte  Duc  de  Carpio  &d'0- 
livarcs,  premier  Miniftrc  &  Plénipotentiaire  de  noflre 
tres-cher  &  tres-amé  Frçre  ,  Oncle  &  Beau-pere  ,  le 
Roy  Catholique  :  Que  le  feptiéme  du  mois  de  Novem- 
bre dernier  ils  ont ,  en  vertu  des  Pouvoirs  rcfpeftivc- 
ment  donnez  par  Nous  ,  &  noftredit  Frerc ,  Oncle  & 
Beau-pere,  conclu,  atrcftc & figné en  nôtre  Nom ,  & 
ccluy  de  noftre-dit  Frère  ,  Onde  &  Beau-pere  ,  le 
Traitté  de  Paix ,  qui  a  eile  enfuite  ratifie  par  Nous  & 
parLuy,  duquel  la  teneur  cnliiit  :  Enfcmbledes  Arti- 
cles conccrnans  l'explication  du  quarante-deuxième  Ar- 
ticle dudit  Traitté  ,  du  Contrat  de  noftrc  Mariage  , 
d'un  &  d'autre  collé  à  cet  effet,  de  nos  Ratifications  , 
S;  des  Pouvoirs  donnez  de  celles  de  noftre  Frerc,  On- 
cle &  Beau-pere. 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  ref- 
pcflivcmcut  donnez  par  Nous  ,  &  Tres-haut,  Tres- 
cxccllent  &  Tres-puiHànt  Prince  ,  le  Roy  Catholique 
dcsEfpagncs,  noftre  tres  cher  &  tres-amé  Frerc  &:  On- 
cle ;  à  noftre  tres-cher  &  tres-araé  Confin  le  Cardinal 
Mazarini  ,  &  an  Seigneur  Don  Loiiis  Méndez  de 
Haro  &  Gufman  ;  ils  ayent  dans  flflc  ,  dite  des  Fai- 
fans ,  en  la  riviere  de  Bidalfoa  ,  aUx  confins  des  deux 
Royaumes  ,  du  cofté  des  Pyrenees  ,  le  feptiéme  du 
prefent  mois  de  Novembre  ,  conclu  ,  arreftc  &  figné 
le  'lïaittc  de  Paix  &  Reconciliation  ,  duquel  la  teneur 
enfuit. 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur  :  A  tous  prcfens  &à 
venir ,  foit  notoire  ;  Que  comme  une  longue  & 
fanglante  guerre  auroit ,  depuis  pluficurs  années  ,  fait 
foutïir  de  grands  travaux  &  opprelTions  aux  Peuples  , 
Pays  &  Eftats  qui  font  foûmis  à  robéïiTance  de  Trcs- 
liauts ,  Trcs-exccllens  &  Tres-  pu  iffans  Princes ,  L  o  u  I  s 
X I  V.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Tres-Chréticn  ,  de 
France  &  de  fs'avarre  ;  ik.  P  h  l  L  l  p  p  E  s  IV.  par  la 
nicme  grâce  de  Dieu  Roy  Catholique  des  Efpagncs  ; 
en  laquelle  guerre  s'ét-intaiiifi  méfié  d'autres  Princes  & 
Republiques ,  leurs  Voifms  &  Alliez  ;  beaucoup  de  I 


Villes ,  Places  &  Pays  de  chacun  des  deux  Partis  au- 
roient  efté  cxpofez  à  de  grands  maux,  miferes  ,  ruines 
&  defolations  :  Etbicn  qu'en  d'autres  temps  ,  &  par 
diverfesvoyes,  anroient  efté  introduites  des  ouvertures 
&  négociations  d'accommodement ,  aucune  néanmoins  , 
pour  les  myfterieux  fecrcts  de  la  divine  Providence  , 
n'auroitpû  produire  l'effet  que  leurs  M.ijcftez  defiroient 
tres  ardemment  :  Jufquesàce  qu'enfin  ce  Dieu  fiiprc- 
me,  qui  tient  en  fâ  main  les  cœurs  des  Roys,  &  qui 
s'eft  particulièrement  refervé  à  luy  fcul  le  précieux  don  de 
la  Paix,  a  eu  la  bonté,  par  fa  mifericorde  infinie,  d'in- 
fpirer  dans  un  même  temps  les  deux  l^oys,  &  les  guider 
&  conduire  de  telle  maniere ,  que  fans  aucune  autre  in- 
tervention ,  ni  motif,  que  les  feuts  fentimens  de  com- 
pafïïon  qu'ils  onteudcs  Ibuffrances  de  leurs  bons  Sujets, 
&  d'un  defir  paternel  de  leur  bien  &  foulagcment,  & 
du  repos  de  toute  la  Chrétienté,  ils  ont  trouvé  le 
moyen  de  mettre  fin  à  de  fi  grandes  &  longues  calamitez , 
d'oublier  &d'éteindrelescaufes  &  les  feraences  de  leurs 
divifions,  &d'ctablir,  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  à  l'exal- 
tation de  noftre  Sainte  Foy  Catholique,  une  bonne  , 
fineere ,  entière  &  durable  Paix  &  Fraternité  entre  eux  j 
ÄleursSucceffeurs,  Alliez&Dépendans,  parlemoyen 
de  laquelle  fe  puifléntbien-toft  repareren  toutes  parts, 
les  domm.ages  &  miferes  fouffertes.    Pour  à  quoy  p.ar- 
venir  ,  lefijits  deux  Seigneurs  Roys  ayans  ordonné  à 
Tres-Emincnt  Seigneur ,   Melfiré  Jules  Mazarini  , 
Cardinal  de  la  Sainte  Eglile  Romaine,  DucdeM.iycn- 
ne,  Chef des  Confeils  du  Roy  Tres-Chréticn,  &c.  Et 
à  Trcs-Excellent  Seigneur  ,  le  Seigneur  Don  Loiiiî 
Méndez  de  Haro  &  Gufman  Marquis  de  Carpio  ,  Com- 
te Duc  d'Olivarés  ,  Gouverneur  perpétuel  des  Palais 
Royaux  ,  &  Arcenal  de  la  Cité  de  Seville  ,  Grand 
Chancelierperpetuel  des  Indes,  du  Confeil  d'Eftat  de 
SaMajcfté  Catholique,  Grand  Commandeur  del'Or- 
drc  d'Alcantara,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa- 
dite  Majefté  ,  &  fon  Grand  Efcuyer  ,  leurs  deux  pre- 
miers &  princip.iux  Miniftres,  de  s'alfembleraux  con- 
fins des  deux  Royaumes ,  du  cofté  des  Monts  Pyré- 
nées ,  comme  eftans  les  deux  Perfonnes  les  mieux  in- 
formées de  leurs  faintes  intentions ,  de  leurs  intcrefts, 
&.'des  plus  intimes  fecrets  de  leurs  cœurs,  &  parconfe- 
quentles  plus  capables  de  trouver  les  expcdiens  neceffai- 
rcs_  pour  terminer  leurs  diffêitns  ;  &  leur  ayans  à  cet 
effet  donné  de  tres-amples  Pouvoirs  ,  dont  les  Copies 
feront  inférées  à  la  fin  des  Prcfcntcs  :  Lefdits  deux  prin- 
cipaux Miniftres ,  en  vertu  de  leurfdits  Pouvoirs ,  recon- 
nus de  part  &  d'autre  pour  fufKCms,  ont  accorde,  efta-- 
bly  &  arrefté  les  Articles  qiii  enfuivent. 

L  Premièrement,  il  eft  coiivemr  &  ac- 
cordé, qu'à  l'avenir,  ily  aura  bonne  ,  ferme  &  dura- 
ble Paix,  Confédération  &  perpétuelle  A  Ili.mce  &: 
Amitié  entre  les  Roys  Tres-Chreftien  &  Catholique  , 
leurs  Enfans  nezScà  naiftre,  leurs  Floirs,  Succeifeurs 
&  Héritiers,  leurs  Royaumes ,  Eftats,  Pays  &  Sujets, 
qu'ils  s'entr'aimeront  comme  bons  Frères ,  procurans  de 
tout  leur  pouvoir  le  bien,  l'honneur  réputation  l'un 
de  l'autre ,  &  éviteront  de  bonne  foy  ,  tant  qu'il  leur 
fera  polTible ,  le  dommage  l'un  de  l'autre. 

Eeece  3  Èn- 
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ANS  II.  Enfiiitctle  cette  bonne  rciinion,  h  cc0àtion  de 
de  J.  C.  toutcsíortcsd'hoíiilkcz,  arreftéc  &  fignéc  le  huitîcme 
j''>iu-  de  Miiy  de  h  preicnte  année,  continuera  iclon  fa 
■''^'  tcnair,  entre  Icfdits  deux  Scijîncurs  Roys  ,  leurs  Su- 
jets, Vafiàux  &  Adherans,  tant  par  mer  &  autres  eaux , 
c]ue  parterrre,  &  généralement  en touslieusoùla guer- 
re a  cité  jufqucs  à  prefent ,  entre  leurs  Majeltez  :  &  (1 
i]uck]ucnouveauicouvoyesde  fait  eftoicnc  cy-aprcsen- 
trepriies  par  les  Armes ,  ou  en  cjuelque  façon  que  ce  foie 
lousle  nom&amhoricédc  Tua  deidits  Seigneurs  Roys, 
au  préjudice  de  l'autre  ;  le  dommage  fera  reparc  lans 
delay ,  ôi  les  chofcs  remifes  au  même  citât  où  elles  croient 
audit  huitième  jourde  May ,  que  ladite  Sufpcniiond'ar- 
nes  fut  arrêtée  &  iignée  :  la  teneur  de  laquelle  le  devra 
obferver  jufqucs  à  la  publication  de  h  Paix. 

III.  Et  pour  éviter  que  les  dift'erens  qui  pourroïent 
naiftre  à  l'avenir ,  entre  aucuns  Princes  &  Potentats 
Alliez  defdits  Seigneurs  Roys  ,  ne  puiiTent  alterer  la 
bonne  intelligence  &  amitié  de  leurs  Majeitez,  que 
chacun  d'eux  defuc  rendre  tellement  ferire  &  durable, 
qu'aucun  accident  ne  la  puifle  troubler  ;  il  a  efte  con- 
venu &  accordé,  qu'arrivant  cy-aprés  quelque  différend 
entre  leursAUicz,  qui  pull  les  porter  à  une  rupcurc  ou- 
verte entre  eux  ,  aucun  defdits  Seigneurs  Rop  n'atta- 
quera ou  n'inquiétera  avec  lès  Armes ,  l'Allie  de  l'au- 
tre, &  ne  donnera  aucune  aillftance  publique  rù  fecre- 
tc  contre  ledit  Allié;  fansquc  premièrement  avanttou- 
tes  chofes,  ledit  Seigneur  Roy  n'ait  traitté  en  la  Cour 
de  l'autre,  par  l'entremiie  de  loa  Ambaifadeur,  oude 
quelqu'autre  Pcrfonne  particuliere  ,  fur  le  fujet  dudit 
différend  :  empcchans  autant  qu'il  fera  en  leur  pouvoir, 
&par  leur  authorité,  la  prifc  des  Armes  entre  Icurfdics 
Alliez,  julqucs  àceque,  ou  par  le  Jugement  des  deux 
Roys,  fi  leurs  Alliez  s'en  veulent  remettre  à  leurdeci- 
iîon,  ou  par  leur  entremife  &¿  authorité  ,  ils  ayent  pu 
accommoder  ledit  difterend  à  l'amiable  ,  en  forte  que 
cliacunde leurs  Alliezcnfoitfatisfait,  cvitans  de  part& 
d'autre  la  prife  des  Armes  auxiliaires  :  Après  quoy,  lì 
l'authorité  des  deux  Roys  ou  leurs  offices  Hc  leur  entre- 
mile  n'ont  pu  produire  l'accommodement ,  &  que  les 
Alliez  prennent  cntinlavoyedes  Armes,  chacun  defdits 
Seigneurs  Roys  pourra  affiftcr  fon  Allié  de  fes  forces; 
fans  que  pour  raiion  de  ce ,  Ton.  vienne  à  aucune  ruptu- 
re entre  leurs  Majeftez,  ni  que  leur  amitié  en  loit  alté- 
rée :  promettant  même  en  ce  cas ,  chacun  des  deux 
Roys  ,  qu'il  ne  permettra  pas  que  les  Armes  ni  celles 
de  fon  Allié  entrent  dans  aücun  des  Ettats  de  l'autre 
Roy  ,  pour  y  commettre  des  hortilitez  ;  mais  que  la 
querelle  fe  vuidcra  dans  les  Umites  de  l'Eftat  ,  ou  des 
Ëllrats  des  AUiczi^ui  combattront  entre  eux,  fans  qu'au- 
cune action  de  guerre  ou  autre  qui  fcfafl'e  en  cette  con- 
formité, foittciuië  pour  une  conEcavencion  au  prefent 
Traité  de  Paix. 

Comme  pareillement,  toutefois  & quantes que  quel- 
que Prince  ouEllat  Allié  de  l'un  defdits  Seigneurs  Roys , 
le  trouvera  direétemenc  ou  indircftcment  attaqué  par 
les  forces  de  r.iutre  Roy,  en  ce  qu'il  poficdera  ou  tien- 
dra lors  de  la  iienature  du  prelcnt  l'raité  ,  ou  en  ce 
qu'il  devra  poííeder  en  éxecution  d'iceluy  ;  il  fera  loi- 
iible  à  l'autre  Roy  ,'  d'aiTifter  ou  fecourir  le  Prince  ou 
Eltiit  attaqué ,  (ans  que  tout  ce  qui  fera  fait  en  confor- 
mité du  prefent  Article  ,  par  les  Troupes  auxiUaires  , 
tiindis  qu'elles  feront  au  fcrvice  du  Prince  ou  Eftat  at- 
taqué ,  puiilc  eilre  pris  pour  une  contravention  au  pre- 
fent Traitté.  Etencasqu'il  arrivait. que  l'un  des  deux 
Sci|ineurs  Roys  full:  le  premier  attaqué ,  en  ce  qu'il  poi^ 
fede  prcfentc.aient ,  ou  doit  poííeder  en  vertu  du  pre- 
fent Traitté,  par  quelque  autre  Prince  ou  Eftat  que  ce 
foit ,  ou  parpluGeurs  Princes  &  Eftats  liguez  enfcm- 
bic  ;  l'autre  Roy  ne  pourra  joindre  fes  forces  audit 
Prince  ou  Eftat  aggrcftèiu",  quoy  que  d'ailleurs  il  fuft 
fan  Allié  ,  non  plus  qu'à  ladite  Ligue  des  Princes  & 
Eft.ìtsauilì  aggrcflcurs,  comme  ila  efté  dit,  ni  donner 
audit  Prince  Ôc  Eftat,  ou  à  ladite  Ligue,  aucune  alTÎ- 
itance  d'hommes  ,  d'argent,  ni  de  vivres,  ni  pMfage 
on  retraite  dans  fes  Eftats  à  leurs  Perlbnncs,  ni  à  leurs 
Troupes. 


DE  PAIX, 

Qiiant  aux  Royaumes ,  Princes  &  F  fiats  qui  font  ^ 
prelcntcmcnt  en  guerre  avec  l'un  defdits  Seigneurs  Roys ,  de 
qui  n'auront  pii  eltrc  compris  au  prefent  Traitté  de  / 
Paix  ,  ou  qui  ayans  eilé  compris  ,  ne  l'auront  pas  se-  ^ 
ccptc;  il  a  cité  convenu  &  accordé,  qucl'auEre  Roync 
pourra  après  la  publication  dudit  Traitté  ,   leur  donner 
direétemcnt  ni  indircdement  aucune  forte  d'aiïiitancc 
d'iiommcs  ,  de  vivres ,  ni  d'argent  ;  &  encore  moins 
aux  Sujets  qui  pourroient  cy-aprés  fc  foûlever  ou  révol- 
ter contre  l'un  deldits  Seigneurs  Roys. 

I V.  Tous  lujets  d'inimitié  ou  mef-intelligence  de- 
meureront elleints  &  abolis  pour  jamais;  &tout  ce  qui 
s'effc  fait&  paflé  à  Toccafion  de  la  prcfente  guerre,  ou  ' 
pendant  icelle,  fera  mis  en  perpétuel  oubly  ,  fans  que 
l'on  puifle  à  l'avenir  de  part  ni  d'autre,  dircäemcnt  ni 
indireétemcnt,  en  faire  recherche  par  Juilice  ou  autre- 
ment, fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,  ni  que  leurs 
Majeftez  ou  leurs  Sujets,  Serviteurs  ou  Adheraiis  d'un 
collé  &  d'autre  ,  puiiTent  témoigner  aucune  forte  de 
reiientimcnt  de  toutes  les  oflcnfcs  &  dommages  qu'ils 
pourroient  avoir  reçus  pendant  la  guerre. 

V.  Parle  moyen  de  cette  Paix  &  eitroitc  Amitié,  les 
Su  jets  des  deux  coftez ,  quels  qu'ils  foient,  pourront, 
en gardantlesLoix &  CoûtumesduP.iys,  aller,  venir, 
demeurer,  trafiquer,  &  retourner  au  Pays  l'un  de  l'au- 
tre, marchandement &commebon leur lemblera,  tant 
partcrrequcparmer,  &  autres  eaux  douces,  traiter  & 
négocier  cnfcmble  :  Se  feront  foûtenus  &  dcffendus  les 
Sujets  de  l'un  au  Pays  de  l'autre,  comme  propres  Sujets, 
en  payant  raifonnableraentles  droitscntous  lieux  accou- 
tumez, &  autres,  quiparleursMajcltez&lesSucceffeurs 
d'icelles ,  feront  impolcz. 

V!.  Les  Villes,  Sujets,  Marchands,  Man.ans  äc 
Habitans  des  Royaumes  ,  Eftats ,  Provinces ,  &  Pays 
appartenans  au  Roy  Tres-Chrefticn ,  joii.ront  des  mê- 
mes privileges,  franchifes,  hbcrtez  &  (curetez  dans  le 
Royaume  d'Efpagnc ,  &  autres  Royaumes  Se  Eftats  ap- 
partenans au  Roy  Catholique,  dont  les  Anglois  onteu 
droit  de  joiiir  ,  par  les  derniers  Traittez  faits  entre  les 
deux  Couronnes  d'Efpagnc  &  d'Angleterre ,  fans  qu'on 
puilfe  en  Efpagne  ni  ailleurs  dans  les  Terres  ou  autres 
lieux  de  l'obéilïancc  du  Roy  Catholique  ,  exiger  des 
François,  &  autres  Sujets  du  Roy  Tres-Chreftien,  de 
plusgrandsDroits&Impofitions  que  ceux  qui  ont  efté 
payez  par  les  Anglois  avant  la  rupture ,  ou  qui  font  payez 
prcicntcrocnt  par  les  habitans  des  Provinces-Unies  du 
Pays-bas,  ou  autres  Eftrangers ,  qui  y  feront  traittez  le 
plus  favorablement.  Lemcmetraittement  ferafait  d,ins 
toute  l'ctenduii  de  l'obéiflince  dudit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chretien,  à  tous  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  Catho- 
lique, de  quelque  Pays  ou  Nation  qu'ils  foient. 

VII.  Eîifuitedcce,  iilesFrançois,  ou  autres  Sujets 
de  Sa  Majeité  Tres-Chrétiennc,  font  trouvez  danslef- 
dits  Royaumes d'Eipagne ,  ouauxcoilesd'iceux,  avoir 
embarqué  ou  fait  embarquer  dans  leurs  Vaillcaux,  en 
quelque  forte  que  ce  puifle  eftre,  des  chofes  prohibées , 
pour  les  tranfporter  hors  Icfdits  Royaumes;  la  peine  ne 
pourra  s'ctcndre  au  delà  dece  quia  efté  pratiqué  cy-de- 
vanten  tel  cas  envers  les  Anglois,  ou  qui  eft  prefentc- 
mcntpratiquéenverslesHollandois,  enfuite  des  Trait- 
tez faits  avec  l'Angleterre  ou  les  Provinces  Unies  ;  & 
toutes  les  recherches  &  Ptocez  intentez  cy-devant  pour 
ce  regard ,  demeureront  annuliez  &  éteints.  Le  même 
feraobfcrvé  à  l'endroit  des  Villes,  Sujets,  Marians  & 
Habitans  des  Royaumes  &  Pays  appjrtenans  audit  Sei- 
gneur Roy  Catholique,  qui  jouiront  des  mêtnes  privile- 
ges ,  Franchifes  &  libériez  dans  tous  les  Eftats  dudit  Sei- 
gneur Roy  Tres-Chrctien. 

VIII.  Tous  François  &  autres  Sujets  dudit  Seigneur 
Roy  Tres-Chrétien,  pourront  librement,  &  fans  qu'il 
leur  puifle  eftre  donne  aucun  empêchement,  tranfpor- 
ter hors  Icfdits  Royaumes  &  Piys  dudit  Seigneur  Roy 
Catholique,  ce  qu'iis  auront  eu  de  la  vente  des  bleds 
qu'ils  aurontfaire  dans  iriditi  Royaumes  &  Pays,  ainfiâc 
en  la  forme  qu'il  en  a  efté  ule  avant  la  guerre  :  Et  le  même 
fera  obfervé  en  Fr,ince  ,  à  l'endroit  de  C£ux  dudit  Sei- 
gneur Roy  Catholique. 

IX.  Ne 
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^T^p  1  Ne  pourront  d'un  coflé  ny  d'autre  ,  les  Mar- 
J  'ch.mds,  Mailtrcsdc  Navires,  Pilotes,  Matelots,  leurs 
IÓ5'9.  VaiíTcaux,  Marchandifes,  Denrées  &  autres  Biens  à  eux 
appartenans  ,  clire  arrcllci  &  faiiis ,  foi:  en  vertu  de 
quelque  Mandement  general  ou  particulier  ,  oli  pour 
quelque  caufe  que  ce  ioit,  deguerre  ou  autrement,  ny 
même  fous  pretexte  de  s'en  vouloir  fcrvir  pour  la  con- 
fervation  &  deffenfe  du  Pays:  &  généralement  rien  ne 
pourra  eitre  pris  aux  Sujets  de  l'un  dcfdits  Seigneurs  Roys , 
dans  les  Terres  de  robéïflàncc  de  Tautre,  que  du  con- 
femementde  ceux  à  qui  il  appartiendra,  &  en  payant 
comptant  ce  qu'on  délirera  avoir  d'eux.  On  n'entend 
pas  toutefois  en  ce  comprendre  les  faifies  &  arrefts  de 
Jufticc  ,  par  le  voyes  ordinaires  ,  à  caufes  des  dettes , 
Obligations  &:  Contrats  vallables de  ceux  fur  lefquels  lef- 
ditcs  faifics  auront  efìé  faites  :  à  quoi  il  fera  procédé  íe- 
ïon  qu'il  cil  accoutumé  par  droit  &  raifon,  comme  il 
s'obfervoit  avant  cette  dernière  guerre. 

X.  Tous  les  Sujets  du  Roy  Tres-Chreilicn  pourront 
en  toute  feuretc  &  liberté  ,  naviger  &  trafiquer  dans 
tous  les  Royaumes ,  Pays&Eftats  qui  font  ou  feront  en 
paix,  amitié,  ou  neutralité  avec  la  France  (àlareièr- 
vc  du  Portugal  fcul  &  fes  conquêtes,  &  païs  adjacens, 
Îurquoy  lefdits  Seigneurs  Roys  ont  convenu  enfemble 
d'une  autre  maniere)  lâns  qu'ils  puiflcnt  cftre troublés 
ou  inquictez  dans  cette  liberté,  par  les  Navires,  Ga- 
lères, Frégates,  Barques,  ou  autres  Baftïmens  de  mer  ^ 
appartenans  au  Roy  Catholique  ,  ou  aucun  de  fes  Su- 
jets ,  à  l'occafion  des  hoftilitez  qui  fe  rencontrent  ou 
pourroicnt  fe  rencontrer  cy-apres,  entre ledïtSeigncurs 
Koy  Catholique  ,  &  lefdits  Royaumes  ,  Païs  'àc  Eftats 
ou  aucun  d'iceux  qui  font  ou  feront  en  paix  ,  amitié  , 
ou  neutralité  avec  la  France  :  bien  entendu,  quercx- 
ccption  faite  du  Portugal  en  cet  Article  öcauxiuivans, 
<jui  regarde  le  Commerce ,  n'aura  lieu  qu'autant  de  temps  i 
cue  ledit  Portugal  demeurera  en  Tcftat  qu'il  cft  à  pre- 
Îent:  &  que  s'il  arrivoit  que  ledit  Portugal  fût  remis  en 
robeïifance  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  il  en  feroit  | 
alors  ufé ,  pour  ce  qui  regarde  le  Commerce  audit  Royau- 
me de  Portugal,  à  Tégard  de  la  France  ,  en  la  même 
iTianiere  que  dans  les  autres  Eftats  que  pofledc  aujourd'hui 
Sadite  Majefté  Catholique,  fuivant  le  contenu  au  pre- 
fent  Article,  &auxfuivans. 

X I.  Ce  tranfport  &  ce  trafic  s'eftendra  à  toutes  fortes 
de  Marchandifes  &  denrées  qui  fe  traniportoient  libre- 
ment &  feurement  aufdits  Royaumes ,  Païs  &  Eltats, 
avantqu'ils  fuflent  en  guerre  avecl'Efpagne.  Bien  en- 
tendu toutesfois,  que  pcndantla  durée  de  ladite  guerre, 
íes  Sujets  du  Roy  Trcs-Chretîens'abfticndrontd'y  por- 
ter Marchandifes  provenant  des  Eftats  du  Roy  Catholi- 
que ,  telles  qu'elle  puiffcnt  fervir  contre  luy  &  fes  Eftats  \ 
êc  bien  moins  Marchandifes  de  Contre-bande. 

XII.  Enee  genre  de  Marchandiies  de  Contre-ban- 
de ,  s'entend  feulement  eftre  comprifes  toutes  fortes 
d'Armes  à  feu,  &  autres  aifortiflcmens  d'icelles  :  com- 
me canons,  moufquets,  mortiers,  pétards,  bombes, 
grenades,  fiuciifes,  cercles  poiifez,  affufts,  fourchet- 
ues ,  bandolicrcs,  poudres,  mefches,  falpeftre,  bal- 
les ,  picqucs  ,  cfpées  ,  morions  ,  cafques  ,  cuiraiTès  , 
hallebardes,  javelines,  chevaux,  fellcs de  cheval,  four- 
reaux de  piitolets  ,  baudriers,  Se  autres  aflortiffemens 
Îcrvansàl'ufagede  la  guerre. 

XIII.  Ne  feront  compris  en  ce  genre  de  Marchan- 
difes de  Contre-bande,  Icsfromens,  bleds,  &  autres 
grains,  légumes,  huiles,  vins,  fel,  ny  généralement 
tout  ce  qui  appartient  à  la  nourriture  &  fuitentation  de 
Kl  vie:  mais  demeureront  libres,  comme  toutes  autres 
Marchandiies  &  denrées  non  comprifes  en  l'Article  pre- 
cedent ;  &  en  fera  le  tnnfporr  permis  ,  mcfmes  aux 
lieux  ennemis  de  la  Couronne  d'Efpagne ,  fauf  en  Por- 
tugal ,  comme  il  a  elle  dit ,  &  aux  Villes  &  Places 
<i!licgécs,  bloquées  ou  invefties. 

XIV.  Pour  Texecutiondecc  que  deÎTus,  ila  eftéac- 
cordé  ,  qu'elle  fe  fera  en  la  maniere  fuivante:  Que  les 
Navires  &  Barques  avec  les  Marchandifes  des  Sujets  du 
Seigneur  Roy  Tres-Chreftïen  ,  cftans  encrées  en  quel- 
que Havre  dudit  Seigneur  Roy  Catholique ,  ou  ils 


avoient  accoutume  d'entrer  Se  trafiquer  avant  la  prcfen-  ANS 
te  guerre,  &  voulans  de  là  paííer  a  ceux  defdîts  Enne-  de  J.  C. 
mis,  feront  obligez  feulement  démontrer  aux  Oificicrs  i^r-g 
du  Havre  d'Elpagne  ,  ou  autres  Eftats  dudit  Seïgncu^ 
Roy;  d'où  ils  partiront  ,  leurs  PaiTèports  contenans  h 
fpecificatîon  de  la  charge  de  leurs  Navires,  atteliez  5c 
marques  du  feci  &  icing  ordinaire,  &  reconnu  des  Offi- 
ciers de  l'Admirauté  des  lieux  d'où  ils  feront  prcmÎere- 
rement  partis ,  avec  la  déclaration  du  lieu  où  ilsferont 
deftinez,  le  tout  en  la  forme  ordinaire  &accouftumce. 
Apres  laquelle  exhibition  de  leurs  Pafìcports,  en  ia  for- 
me fufdite  ,  ils  ne  pourront  eftre  inquiétez  ny  recher- 
chez, détenus  ny  recardez  en  leurs  voyages,  iòus  quel- 
que pretexte  que  ccfoit. 

X  V.  Il  en  fera  ufé  de  mefme  à  Tégard  desNavii'es  & 
Barques  Françoifes ,  qui  iroïent  dans  quelques  Rades 
des  Eftats  du  Roy  Catholique ,  où  ilsavoient  accouftu- 
mc  de  trafiquer  avant  la  prefcnte  guerre  ,  fans  vouloir 
entrer  dans  les  Havres  ;  ou  y  cntrans ,  fans  toutesfbis 
vouloir  débarquer  &  rompre  leurs  Charges  :  Icfqucis 
ne  pourront  eftre  obligez  de  rendre  comptede  leur  Car- 
gaifon,  que  dans  le  cas  qu'il  y  euft  foupçon  qu'ils  por- 
taifent  aux  Ennemis  dudit  Seigneur  Roy  Catholique, 
des  Marchandifes  de  Contre-bande ,  comme  il  a  eilé  dit. 
cy-deifus. 

XVI.  Et  audit  cas  de  foupçon  apparent,  lefdits  Su- 
jets du  Roy  Tres-Chrctien  feront  obligez  à  montrer  dans' 
les  Ports  leurs  Paiièports ,  en  la  forme  cy-defliis  fpe- 
cîfiéc. 

XVII.  Qiie  s'ils  eftoîent entrez  dansles  Rades,  ou 
cftoic  ne  rencontrez  en  pleine  mer,  par  quelques  Navi- 
res dudit  Seigneur  Roi  Catholique  ,  ou  d'Armateurs 
particuliers  fes  fujets  ,  lefdits  Navires  d'Efpagne  pour 
éviter  tout  defordre  n'approcheront  pas  de  plus  prés 
les  François,  que  de  la  portée  du  canon,  &  pourront 
envoyer  leurpctitc  Barque  ou  Chaloupe  au  borddesNa- 
vires  ou  Barques  Françoifes ,  &  faire  entrer  dedan;  deux 
ou  trois  hommes  feulement  à  qui  feront  montrez  les 
Paffeports  ,  par  le  Maiftre  ou  Patron  du  Navire  Fran- 
çois, enla  manierccy-deffusfpecifice,  felonie  Formu- 
laire qui  fera  inféré  à  la  fin  de  ce  Traité  ;  par  lequel  il 
puiife  apparoître  nonfeulement  defachargc ,  maisauiïi 
du  lieu  de  fa  demeiure  &  refidence,  &  du  nom  tantdu 
Maiftre  &L  Patron  ,  que  du  Navire  mefme  ;  afinque 
par  ces  deux  moyens  on  puiflc  connoître  s'ils  portent 
des  Marchandifes  de  Contre-bande,  &  qu'il apparoiffc 
fuffifamment ,  tant  de  la  qualité  dudit  Navire,  quede 
fon  Maiftre  &  Patron  :  aufqucls  Palfeports&Letrresde 
mer,  fe  devra  donner  entière  foy  &  creance.  Et  afin 
que  l'on  connoiflè  mieux  leur  validité  ,  &  qu'elles  ne 
puiflènt  en  aucune  maniere  eftre  falfifiées  &  contrefai- 
tes ,  feront  données  certaines  marques  &  contre  fcings 
de  chaque  cofté  des  deux  Seigneurs  Rois; 

XVIII.  Et  au  cas  que  dans  lefdits  Vaifreaux& Bar- 
ques Françoiics  fe  trouve  par  les  moyens  fufdits  quel- 
ques Marchandifes  &  denrées  de  celles  qui  fontcy-def- 
fus  déclarées  de  Contre-bande  &  défendues  ,  elles  fe- 
ront déchargées  ,  dénoncées  &  confifquécs  pardevanc 
les  Juges  de  l'Admirauté  d'Eipagne,  ou  autres  compc- 
tans  ;  fans  que  pour  cela  le  Navire  &  Barque,  ou  au- 
tres biens  ,  Marchandifes  &  denrées  libres  &  permi- 
fes,  retrouvées  au  mefme  Navire,  puilfent  eftre  en  au- 
cune façon  failles  ny  confifquécs. 

XIX.  Il  a  cfté  en  outre  accorde  &  convenu,  que 
tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  par  les  Sujets  de  fa  Ma- 
jefté Tres-Chreftiennc  ,  en  un  Navire  des  Ennemis 
dudit  Seigneur  Roy  Catholique ,  bien  que  ce  ne  fuft  Mar- 
chandife  de  Contre-bande  ,  ièra  confifqué,  avec  tout 
ce  qui  fe  trouvera  audit  Navire,  fans  exception  ny  re- 
ferve  :  Mais  d'ailleurs  auffi  fera  libre  &  affranchy  tout 
ce  qui  fera  &  fe  trouvera  dans  les  Navires  appartenans 
aux  Sujets  du  Roy  Tres-Chretien ,  encore  que  la  char- 
ge ou  partie  d'icclle  fuft  aux  Ennemis  dudit  Seigneur 
Roy,  fauf  les  Marchandiies  de  Contrebande,  au  regard 
dcfquclles  on  fe  réglera,  félon  ce  quiacftcdifpofe  au*: 
Articlesprecedens. 

XX.  Tous  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  Catholi- 

que , 
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ANS  jouiront  rcciproquemcnt  des  mêmes  droits,  liber- 

lie  J.  C.  tez  &  exemptions  en  leurs  Trafics  &  Commerces  dans 
l6cQ  Ports,  Rades,  Mers,  &  Ellats  de  SaMajeftc  Tres- 
Chrétienne,  (ce  qui  vient  d'elhc  dit)  que  les  Sujets  du- 
dit  Seigneur  Roy  Trcs-Chrcftien ,  jouiront  en  ceux  de 
SaMajeftc  Catholique,  &  en  haute  mer,  fe  devant  en- 
tendre que  régalitc  fera  réciproque  en  toute,  maniere, 
de  part  Se  d'autre;  &  même  en  cas  que  cy-après  ledit 
Seigneur  Roy  Catholique  full  en  paix,  amitié  &  neu- 
tralité avec  aucuns  Roys ,  Princes ,  &  Eilats  qui  de- 
vinifent  Ennemis  dudit  Seigneur  RoyTres-  Chreftien, 
chacun  des  deux  partis  devant  ufcr  réciproquement  des 
mcfmes  conditions  &  reftriâions  exprimées  aux  Arti- 
cles du  preicnt  Traîttc,  qui  regarde  le  Commerce. 

XXI.  En  cas  que  de  part  ou  d'autre,  il  yaitquelque 
contravention  aufdits  articles  concérnans  le  Commerce 
par  les  Officiers  de  TAdmirautc  de  l'un  defdits  Seigneurs 
Roys,  ou  autres  perfonnes  quelconques,  la  plainte  en 
citant  portée  parles  parties  intereííées  à  Leurs  Majeftez 
meiÎTies,  ou  à  leurs  Confeils  de  Marine;  Leurfdites 
Majeftez  en  feront  auffi-  toft  reparer  le  dommage,  & 
exécuter  toutes  chofes  en  la  maniere  qu'il  cil  cy-dclTus 
arreftc.  Et  en  cas  que  dans  la  fuite  du  temps  on  décou- 
vrift  quelques  fraudes  ou  inconveniens  touchant  ledit 
Commerce  &  Navigation,  aufquels on n'euft pas fuffi- 
fammcnt  pourveu  par  Icfdits  Articles  cy-deifus,  on  pour- 
ra y  adjouftcr  de  nouveau  les  autres  précautions  qui  fe- 
ront de  part  &c  d'autre  jugées  convenables  ;  demeu- 
rant cependant  le  prefent  Traité  en  fa  force  &  vigueur. 

XXII.  Toutes  les  Marchandifes  &  effets  arrcftez 
en  l'un,  ou  l'autre  Royaume ,  fur  les  fujcts  defdits  Sei- 
gneurs Rois  ,  lors  de  Îa  Déclaration  de  la  guerre  ,  fe- 
ront rendus  &  reilituez  de  bonne  foy  aux  Propriétai- 
res, en  cas  qu'ils  fe  trouvent  en  nature,  au  jour  de  la 
publication  du  prefent  Traitté  :  &  toutes  les  debtes 
contrapees  avant  la  guerre  ,  qui  fe  trouveront  au  jour 
de  la  publication  du  prefentTraitté  ,  n'avoir  point  efté 
aâuellcment  payées  à  d'autres,  en  vertu  des  Jugemens 
donnez  fur  des  Lettres  de  Confifcations  ou  Repreiiàil- 
Ics,  feront  acquitées  &  payées  de  bonne  foy  :  &furles 
demandes  &  pourfuitcs  qui  en  feront  faites,  lefdits  Sci- 

fneursRois  ordonneront  à  leurs  Officiers,  de  faireauiïî 
onne  &  briévc  Jufticc  aux  Eftranges ,  qu'àleurspro- 
pres  Sujets,  fans  aucune  diftinâion  de  perfonnes. 

XXI  IL  Les  añions  qui  ont  cy-devant  efté,  ou  fe- 
ront cy-aprcs  intentées ,  pardevant  les  Officiers  defdits 
Seigneurs  Roys,  pourPrifcs,  Dépoiîilles,  &  Repref- 
failles  contre  ceuxcjui  ne  feront  point  fujcts  du  Prince, 
en  la  Jurifdidion  duquel  lefdites  avions  auront  efté  in- 
tentées ,  feront  renvoyées  fans  difficulté  pardevant  les 
Officiers  du  Prince,  duquel  les  Deffendeurs  fe  trouve- 
ront Sujets- 

XXIV.  Et  pour  mieux  aiTeurer  à  l'avenir  le  Com- 
merce &  amitié  entre  les  Sujets  defdits  Seigneurs  Roys, 
pour  plus  grand  avantage  &  commodité  de  leurs  Royau- 
mes, il  a  cflé  convenu  &  accordé,  qu'arrivant  cy-aprés 
quelque  rupture  entre  les  deux  Coiu:onnes  (ce  qu'à  Dieu 
ne  plaife)  il  fera  toujours  donné  fix  mois  de  temps  aux 
Sujets  de  part  &  d'autre ,  pour  retirer  &tranfporter  leurs 
eftets  &  perfonnes  où  bon  leur  icmblera  :  ce  qui  leur 
fera  permis  de  faire  en  toute  liberté  ,  fans  qu'on  leur 
puillè  donner  aucun  empefchement ,  ny  proceder  pen- 
dant ledit  temps,  à  aucune  faific  defdits  effets  ,  moins 
encore  àl'arreft  de  leurs  perfonnes. 

XXV.  LesHabitans  &  Sujets  d'un  cofté  &  d'autre, 
pourront  partout  dans  les  Terres  de  l'obeiiTance  defdits 
Seigneurs  Roys,  fe  faire  fervir  de  tels  Advocats ,  Pro- 
cureurs, Notaires  &  Solliciteurs  que  bon  leur  femblera: 
à  quoy  auiTi  ils  feront'  commis  par  les  Juges  ordinaires , 
quand  il  fera  bcioin,  &  que  lefdits  Juges  en  ferontre- 
quis  :  Et  fera  permis  auidits  Sujets  &  Habitans  de  part 
&  d'autre,  de  tenir  dans  les  lieux  où  ils  feront  leur  de- 
meure, les  livres  de  leur  Trafic  &  Correfpondancc,  en 
la  Langue  que  bon  leur  femblera,  foït  Françoife, 
Efpagnole,  Flamande,  ou  autres,  fans  que  pour  ce  fu- 
jet  ils  puiflenc  eftre  inquiétez  ny  recherchez. 

XXVI.  Lefdits  Seigneurs  Roys  pourront  eftablir. 
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pour  la  commodité  de  leurs  Sujets  trafiquans  dans  les  ANS 
Royaumes  &  Eilats  de  l'un  &  de  l'autre  ,  des  Confuís  tl=  J-  C. 
de  la  Nation  de  leurfdits  Sujets  ;  lefquels  jouiront  des  ¡ 
droits ,  libertcz  &  franclii/es  qui  leur  appartiennent  par 
leur  exercice  &  employ  ;  Se  cet  eftabliUement  fera  fait 
aux  lieux  &  endroits  où  de  commun  confentement  il  fera 
jugé  neceflàirc. 

XXVII.  Toutes  Lettres  de  marque  &  de  Rcprcf- 
failles,  qui  pourroient  avoir  eilé  cy-devant  accordécs,pour 
quelque  caufe  ce  foit,  font  fufpenduës  ,  &  n'en  pour- 
ra eilre  cy-aprcs  donné  par  l'un  defdits  Seigneurs  Roys, 
au  préjudice  des  Sujets  de  l'autre,  fi  ce  n'eñ  feulement 
en  cas  de  manifcfte  dény  de  Juftice  :  duquel ,  &  des 
fommations  qui  en  auront  cité  faites  ,  ceux  qui  pour- 
fuivront  lefditcs  Lettres,  Icront  obligez  de  faire  appa-» 
roir,  en  la  forme  &  maniere  requifc  par  le  Droit. 

XXVIII.  Tous  les  Sujets  d'un  collé  &  d'autre ,  tant 
Ecclciiafliqucs,  que  Seculiers ,  feront  refìablis  en  leurs 
Biens,  Honneurs  &  Dignitcz,  &  la  jouïflance  des  Bé- 
néfices dont  ils  eftoient  pourvcus  avant  la  guerre ,  foit 
par  mort  ou  reiignation ,  foit  par  forme  de  Coadjuto- 
rcrie  ,  ou  autrement  ;  Auquel  reftabliíícment  dans  les 
Biens,  Honneurs,  &  Dignitez,  s'entendent  nommé- 
ment compris  tous  les  Sujets  Napolitains  du  Seigneur 
Roy  Catholique  (à  l'exception  des  Charges,  Offices  & 
Gouvcrnemens  qu'ils  poilèdoient  )  làns  qu'on  puifle 
de  part  ny  ci'autre  refuicr  le  Placet ,  ny  empefchcr  la 
prife  de  poßcilion  à  ceux  qui  auront  eflé  pourveus  de 
Prebendes,  Bénéfices,  ou  dignitez  Ecclefialtiques  avant 
ledit  temps,  ny  maintenir  ceux  qui  en  auront  obtenu 
d'autres  Proviiions  pendant  la  guerre  ;  fi  ce  n'ell  pouc 
les  Curez  qui  font  canoniquement  pourvcus  ,  lefquels 
demeureront  en  la  jouïflàncc  de  leurs  Cures.  Les  uns 
&  les  autres  feront  pareillement  reftablisen  la  jouïflance 
de  tous &chacuns  leursbiens,  immeubles,  rentes  per- 
pétuelles, viagères  &  à  rachapt,  faifies  &  occupées  de- 
puis ledit  temps  ,  tant  à  l'occafion  de  h  guerre  ,  que 
pour  avoir  fuivy  le  party  contraire  :  emfcmble  de  leurs 
droits,  aâions,  &  fucceifion  à  euxfurveniies,  melme 
depuis  la  guerre  commencée  :  fans  toutesfois  pou- 
voir rien  demander  ny  prétendre  des  fruits  &  reve- 
nus perceus  ík  cfclieus  dés  le  faififlèment  defdits  biens, 
immeubles ,  rentes  &  Bénéfices,  jufques  au  jour  de  ht 
publication  du  prefent  Traitté. 

XXIX.  Ny  fcmblablement  des  debtes  ,  effets  & 
meublesqui  aurontefté  confifquez avant  Icditjour:  fans 
que  jamais  les  Créanciers  de  telles  debtes ,  Si  Depofi- 
taires  de  tels  effets,  &  leurs  Héritiers,  ou  ayans  caule, 
en  puiifent  faire  pourfuite  ,  ny  en  prétendre  le  recou- 
vrement. Lefquels  rcílabliífemens,  en  la  forme  avani 
dite ,  s'etlcndronten  faveur  de  ceux  qui  auront  fuivy  le 
party  contraire  :  en  forte  qu'ils  rentreront  par  le  moyen 
du  prefent  Traitté  ,  en  la  grâce  de  leur  Roy  &  Prince 
Souverain  ,  comme  aulfi  en  leurs  biens  ,  tels  qu'ils  fe 
trouveront  exillans  à  la  conclufion  &  Ugnature  du  pre- 
icnt Traitté. 

XXX.  Et  fe  fera  ledit  rétabliflement  defdits  Sujets 
de  p.art  &  d'autre ,  félon  le  contenu  en  l'Article  XXVIII. 
precedent  :  nonobñant  toutes  Donations  ,  Conceilî- 
ons  ,  Déclarations ,  Confifcations  ,  Commifes,  Sen- 
tences préparatoires,  oudcffinitives,  données  par  con- 
tumace en  l'abfcncc  des  parties ,  &  icelles  non  oiiies  : 
Lefquelles  Sentences  &  tous  Jugemens  demeureront 
nuls,  &  de  nul  effet,  comme  non  donnez  ny  avenus, 
avec  liberté  pleine  &  entière  aufdites  Parties ,  de  reve- 
nir dans  le  pars  d'où  elles  fe  font  cy-devant  retirées, 
pour  jouir  en  perlbnnc  de  leurs  biens ,  immeubles , 
rentes  &  revenus^  ou  d'eftablir  leur  demeure  hors  def- 
dits païs,  en  tel  lieu  que  bon  leur  femblera,  leur  en  de- 
meurant le  choix  &  l'clcäion,  fans  que  l'on  puifle  ulêr 
contr'cux  d'aucune  contrainte  pour  ce  regard  :  Et  en 
cas  qu'ils  aiment  mieux  demeureraillcurs,  iispourront 
députer  &  commettre  telles  perfonnes,  non  fufpecSes , 
que  bon  leur  femblera,  poiu'  le  gouvernement  &  jouïf- 
lance de  leurs  biens,  rentes  &  revenus  ;  mais  non  au 
regard  des  Bénéfices  requerans  refidence  ,  qui  devront 
eftrc  perfonncUement  adrainiftrez&defervis  :  fanstou- 
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ANS  tcisfois  que  la  liberté  du  fejoiir en  perfonne,  dont  ilcft 
2  J'      parlé  en  ccc  Article,  fcpuillè  cftcndrc  en  faveur  de  ceux 
¿ycj,  dont  il  cil  dilpoíc  au  contraire  par  d'autres  Articles  du 
prefcnt  Traitté. 

XXXI.  Ceux  qui  auront  efté  pourveus  d'un  coilé  ou 
d'autre,  des  Bénéfices  citans  à  la  Collation,  Prefenta- 
tion  ou  autre  difpofition  defdits  Seigneurs  Roys ,  ou 
autres  ,  tant  Ecclefiaitiques  que  Laïques,  ou  qui  au- 
ront obtenu  Provifions  du  Pape  ,  de  quelques  autres 
Bcncficcs  fcituez  dans  robeïliàncc  de  l'un  dcidits  Sei- 
gneurs Roys  ,  par  le  confentement  &  permiiTion  du- 
quel ils  en  auront  joiiy  pendant  la  guerre ,  demeureront 
en  la  polleiTion  &  jouillàncc  dcfdtts  Bénéfices,  leur  vie 
durant,  comm^bien  &  deüement pourveus  :  Tansque 
toutefois  on  entende  faire  aucun  préjudice  ,  pour  l'a- 
venir, au  droit  des  legitimes  Collateurs  ,  qui  en  joui- 
ront &  en  uicront  comme  ils  avoient  accoutumé  avant 
la  guerre. 

XXXII.  Tous  Prélats,  Abbez,  Prieurs,  &  autres 
Ecclcliañiciues,  qui  ont  elle  nommez  à  leurs  Bénéfices, 
ou  pourveus  d'iceux  par  lefdits  Seigneurs  Roys,  avant 
bguerrc,  ou  pendant  iccUe,  &aulquels  leursJVIajeftez 
cltoicnt  en  poflefiion  de  pourvoir  ou  nommer ,  avant  la 
rupture  entre  les  deux  Couronnes,  feront  maintenus  en 
la  poflèiTion  &  jouïllance  de{dics  Bénéfices ,  fans  pou- 
voir" y  eftrc  troublez  ,  pour  quelque  caufc  &  pretexte 
queccíoit:  Gomme  auiììenla  libre  jouiilàncc  de  tous 
ïesbicnsquifetrouveront  en  avoir  dépendu  d'ancienne- 
té, &  au  droit  de  conférer  les  Bénéfices  qui  en  dépen- 
dent, en  quelque  lieu  que  lefdits  biens  &  Bénéfices  fe 
trouvent  fcituez  :  pourveu  toutesfois  que  lefdits  Béné- 
fices foïcnt  remplis  de  perfonncs  capables,  &quiayent 
les  qualitez  rcquifes ,  félon  les  regiemens  qui  cftoient 
obfcrvcz  avant  la  guerre  :  fans  que  Ton  puiiic  à  l'avenir 
de  partny  d'autre,  envoyer  des  Adminifì:rateurs  pour 
regir  lefdits  Bénéfices  ,  jouir  des  fruits,  Icfquels  ne 
pourront  eñre  perceus  que  par  les  Titulaires ,  qui  en  au- 
ront eilé  légitimement  pourveus  :  Comme  aulfi  tous 
lieux,  qui  ont  cy-devanc  reconnu  la  jurifditìion  dcfdits 
Prélats,  Abbez  &  Prieurs, enquelquepartqu'ilsibient 
fcituez,  h  devront  aufifi  rcconnoitre  à  l'avenir,  pour- 
veu qu'il  apparoilTc  que  leur  droit  eft  cftably  d'ancien- 
neté, encore  que  lefdits  lieux  fetrouvaiTent  dansTctcn- 
diic  de  U  domination  du  party  contraire,  oudépcndans 
de  quelques  Chailellenies  ou  Bailliages  appar:enans  audit 
party  contraire. 

XXXIII.  Et  afin  que  cette  Paix  &  Union  ,  Con- 
federación &  bonne  correi pondance  íoÍt  ,  comme  on 
le  delire  ,  d'autant  plus  ferme  ,  durable  &  indiflblu- 
ble;  Icidits deux  principaux  Miniftres,  Cardinal  Duc, 
&  Marquis  Comte  Duc  ,  en  vertu  du  Pouvoir  fpecial 
qii'ilsontcuaccteffetdesdcux  Seigneurs  Roys,  ontac- 
cordé  &  arrcilcen  leur  nom,  le  Mariage  du  Roy  tres- 

•  Chrcfticn,  avec  la  Sercnifiime  Infante,  Dame  Marie 
Terefe,  Fille  aifncc  du  Roy  Catholique  :  &  ce  mcfme 
jour  datte  des  Prefcntcs  ,  ont  fait  ligné  un  Traitté 
particulier,  auquelon  fe  remet  touchant  les  conditions 
reciproques  dudit  Mariage  ,  &  le  temps  de  fa  célébra- 
tion :  Lequel  Traitté  à  part ,  &  Capitulation  de  Ma- 
riage, font  de  la  mefiïie  force  &  vigueur  que  le  prefent 
Traité  de  la  Paix  ,  comme  en  eftant  la  partie  principale , 
¿k  la  plus  digne,  auili  bien  que  le  plus  grand  &  le  plus 
précieux  gage  de  la  icureté  de  ia  durije. 

XXXIV.  Dautant  que  les  longueurs  &  difficulté z 
qui  fefuflênt  rencontrées,  fi  on  fuit  entré  en  difcution 
de  divers  droits  &  prétentions  defdits  Seigneurs  Roys  , 
cuifentpû  beaucoup  recarder  la  concUïfion  de  ce  Traitté, 
&  difierer  le  bien  que  toute  la  Chreitîcnté  en  attend,  & 
en  recevra;  il  a  efié  convenu  &  accordé,  en  contempla- 
tion de  la  Paix ,  touchant  la  rétention  &  rcftitution  des 
Conquêtes  faites  en  la  prefence  guerre  ,  que  tous  les 
différends  defditsScÎgneursRoys  iêront terminez &aju- 
itcz  en  la  manicrequi enfuit. 

XXXV.  En  premier  Heu  ,  il  a  cfté  convenu  &  ac- 
cordé ,  pour  ce  qui  concerne  les  Païs-Bas ,  que  le 
Seigneur  Roy  Tres-Chrefticn  demeurera  fiifi ,  & 
jouira  cftcflivcment  des  Places  ,  Villes  ,  Païs  &  Cha- 
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ñeaux  ,  Domaines  ,  Terres  &  Seigneuries  qui  en-  ANS 
fuivent.  de  J.  C. 

Premièrement,  dans  le  Comté  d'Artois,  dclavülc  jg^g 
&  cité  d'Arras  ,  de  fa  Gouvernance  &  Bailliage  ,  de  ' 
Hefdin&  fon  Bailliage  ,  de  Bapaume  &  fon  Bailliage, 
de  Bethune  &  fa  Gouvernance  ou  Bailliage,  deLilcrs 
&  fon  Bailliage,  de  Lens,  &  fonBailliage'du  Comté  de 
Saint-Pol,  Theroannc  &  fon  Bailliage  ,  dePas&foa 
Bailliage  :  comme  auffi  de  tous  les  autres  Bailliages  & 
Chailellenies  dudit  Artois  ,  quels  qu'ils  puiifent  eftrc , 
encore  qu'ils  ne  foient  pas  îcy  particulièrement  énoncez 
&  nommez:  àlareferve  feulement  des  Villes  &  Bail- 
liages ou  Chaftellcnie  &  Gouvernances  d'Aire  &  de 
Saint-Omer,  &  de  leurs  appartenances,  dépendances  & 
annexes,  qui  demeureront  toutes  ä  Sa  Majeité Catho- 
lique :  comme  auiTî  le  lieu  de  Renty  ,  en  cas  qu'il  fe 
trouve  eftrc  defdites  dépendances  d'Aire,  ou  de  Saint- 
Omer,  &:  non  d'autre  maniere. 

XXXVI.  Enfccondlieu,  dans  la  Province &Com- 
tédeHandrc,  ledltSeigncur  Roy  Tres-Chrefticn ,  de- 
meurera faifi  &  jouira  effeétivement  des  Places  de  Gra- 
veline (  avec  les  Forts  Philippcs  ,  l'ElcUife  &  Han- 
niiin  )  deßourbourg  &  fa  Chaftellcnie,  &  de  Saint- 
Venant  ,  foit  qu'il  foit  de  la  Flandre  ou  de  l'Artois, 
&  de  leurs  Domaines,  appartenances,  dépendances  & 
annexes. 

XXXVII.  Entroifiéme  lieu  dans  la  Province  & 
Comté  de  Hainaut  ,  ledit  Seigneur  Roy  Trcs-Chre- 
ftien  demeurera  iàifi  ,  &  jouira  eftéi5iivement  des  pla- 
ces de  Landrecy  &  du  Qucfnoy  ,  &  de  leurs  Baillia- 
ges, Prevoftez  ou  Chaftellenies  ,  Domaines  ,  appar- 
tenances (\'  annexes. 

XXXVIII.  En  quatrième  lieu  ,  dans  la  Province 
&  Duché  de  Luxembourg  ,  ledit  Seigneur  Roy  Trcs- 
Chreftien  demeurera  faifi  ,  &  jouira  eftcflivemcnt  des 
Places  de  Thionvillc,  Mont-mcdy& Damvillers,  leurs 
appartenances  ,  dépendances  ,  annexes  ,  Prevoftez  & 
Seigneuries  :  &  delavillc  &  Prevoltcd'Ivoy,  deCha- 
vancyleChafteau,  &  fa  Prevofté;  &  du  lieu  &  Poltc 
deMarville,  fcituéfurlapetiteriviereappelléVezin,  & 
de  la  Prevoftédudit  Marville  ,  lequel  lieu  &  Prevofté 
avoient  autrefois  appartenu ,  partie  aux  Ducs  de  Luxem- 
bourg, ¿i:  partie  à  ceux  de  Bar. 

XXXIX.  En  cinquième  lieu ,  Sa  Majefté  Tres- 
Chrcfticnne  ayant  fermement  decbrénepouvoir  jamais 
confcntir  à  la  rcftitution  des  Places  de  la  Bailée ,  &  de 
Berg-Saint-Vinox  ,  Chaftellenie  dudit  Berg  &  Fore 
Royal  baftyfur  le  Canal,  prés  de  la  ville  de  Berg;  Ec 
Sa  Majefté  Catholique  ayant  condefccndu  qu'elles  de- 
mcuraflcnt  àlaFrance,  fi  ce  n'eft  que  l'on  pût  conve- 
nir &  ajuftcr  un  échange  defdites  Places,  avec  d'autres 
de  pareille  confideration&  commodité  reciproque;  lef- 
dits deux  Seigneurs  Plenipotentiairesfont  enfin  conve- 
nus :  que  lefdites  deux  places  de  la  Baííec  &  de  Berg- 
Saint-Vinox  ,  fa  Chaftellcnie  ,  &  Fort  Royal  dudit 
Berg,  feroient  échangées  avec  celles  de  Marienbourg& 
dePhilippeville,  fcituécs  entre  Sambrc&Mcuze,  leurs 
appartenances  ,  dépendances  ,  annexes  &  Domaines  : 
Ec  partant  Sadite  Majefté  Tres-Chrcfticnne  rendant  , 
comme  il  fera  dit  cy-aprés,  à  Sa  Majefté  Catholique  , 
lefdites  places  de  la  Baifée,  de  Berg-Saint-Vinox  &  fa 
Chaftellenie,  &  Fort  Royal,  avec  leurs  appartenances, 
dépendances  ,  annexes  &  Domaines  ;  Sadite  Majefté 
Catholique  fera  mettre  en  mefme  temps  ,  entre  les  1 
mains  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftiennc ,  lefdites  places  de 
Marienbourg  &  de  Philippeville  ,  pour  en  demeurer 
faifieSadite Majefté  Trcs-Chrcftienne  ,  &  enjouïreffe- 
étivemcnt ,  &  de  leurs  appartenances,  dépendances  , 
annexes  &  Domaines,  en  la  mcfme  maniere,  &  avec 

les mefmes  droits  de poficftion.  Souveraineté  &autres, 
acec  lefquels  Elle  jouira  &:  pourrra  jouir  par  le  prefent 
1  raité,  des  Places  quclesArmes  ont  occupées  en  cette 
guerre,  &quiluydoiventdcmeurerpar  cette  Paix  :  Et 
même  en  cas  qu'à  l'avenir  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne 
fuft  troublée  en  la  pofleffion  &  joîiiftànce  defdites  pla- 
ces de  Marienbourg  &  Philippeville  ,  pour  raifon  des 
prétentions  que  pourroient  avoir  d'autres  Princes  ;  Sa 
Fffff  Maje- 
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ANS  ^^^j^^^  Catholique  s'oblige  de  concourir  áleurdeñen- 
ac  )  C        &  de  falrcde  fil  part  toutcc  qui  fera  neceilàire,  afin 
*    '  que  Sa  Majcilc  Tres  -Cbreíticnne  pulílc  jouir  pailìblc- 
ï"59-  meni:  &  íans  contclhtion,  deíditcs  Places,  cnconfide- 
ration  de  ce  qu'elle  les  a  cédées  en  échange  deidits  la 
Baflce  &  Berg-Saint- Vinox ,  que  Sa  Majeilé  Tres-Chre- 
itienne  pouvoic  retenir  £Î£  poifedcr  ians  trouble  j  ôc  en 
toute  feureté. 

XL.  Enrixicmelicu,  SaMajeñé Catholique ,  pour 
certaines  coniiderations,  cy-aprcs  particulièrement  ex- 
primées dans  un  autre  Article  du  prelcnt  Traité  ,  s'o- 
blige &  promet  de  remettre  entre  ks  mains  de  Sa  Maje- 
ftéTrcs-Chrcüienne,  la  ville  &:  place  d'A vennes,  Ici- 
tuée  entre  Sambrc  &  Mcuze,  avec  íes  appartenances  & 
dépendances,  annexes  ,  &  Domaines,  &  toute  l'Ar- 
tillerie &  munitions  de  guerre  ,  qui  y  font  prcfente- 
ment,  pour  demeurer  Sadite  MajeftéTrcs-ChrelUenne 
íaiíie  de  ladite  place  d'Avenues ,  &  en  joiiir  eifeâivc- 
ment  ,  8:  deiditcs  appartenances ,  dépendances  ,  an- 
nexes &  Domaines,  en  la  même  maniere,  ¡k  avec  les 
mêmes  droits  de  poifeiiìon  ,  Souveraineté  ,  &  autres 
chofcs  que  Sa  Majcii:c  Catholique  les  pofiede  à  prefent. 
Et  d'autant  que  Ton  a  fceu  que  dans  ladite  place  d' Aven- 
nes&:  fes  appartenances,  dépendances,  annexes  &  Do- 
maines ,  la  Jurifdiâ;ion  ordinaire ,  les  rentes  ôc  autres 
profits appaitiennent au  Prince  dcChimay;  ila  cfté  de- 
claré &c  convenu  entre  les  deux  Seigneurs  Roys ,  que  tout 
ce  que  les  mut  aillcs  &  Fortifications  de  ladite  Place  en- 
ferrent, demeurera  à  Sa  Majellé  Trcs-ChretUenne,  en 
fortequeleditPrinccn'auraaucun droit,  rente ny  Jurif- 
diction  au  dedans  dcfditcs  murailles  &  Fortifications  ;  luy 
cftant  feulement  rcfervé  tout  ce  qui  par  le  pafl'c  luy  a  ap- 
partenu hors  ladite  Ville ,  dansles  villages,  plat-Pais& 
bois  defdites  dépendances  d'Avenncs  ,  en  la  même 
maniere  qu'il  l'a  polÎedé  jufqucs  à  prefent  ;  Bien  entcn- 
duauiïi,  commeilaeftédit,  quelaSouveraineté &haut 
Domainedanslefditsvillages,  plat-Païs,  &boÍsdépen- 
dans  d'Avenues,  appartiendra  &  demeurera  àSaMaje- 
fìé  Tres-Chrefticnnc  ;  ledit  Seigneur  Roy  Catholique 
s'eftant  chargé  de  dédommager  ledit  Prince  de  Chimay , 
de  ce  qui  peut  importer  tout  ce  qui  luy  eft  ofté  par  le 
prefent  Traité,  dans  Tenclos  de  la  Place,  comme  il  cil 
ditcy-dciTus. 

XLI.  Lcidites  pkccs  d'Arras,  Hefdin,  Bapaume, 
Bethune ,  S¿  les  villes  de  Liiers ,  Lens  Comté  de 
Saint-Paul  ,  Theroanne  ,  Pas  ,  &  leurs  Bailliages  : 
comme  aufïi  tous  les  autres  Bailliages  &  Chaitellenics 
d'Artois  (à  la  rcfcrve  feulement,  ainfi  qu'il  a  eftcdit, 
des  Villes  &  Bailliages  d'Aire  &dcSaim-Omcr,  leurs 
appartenances,  dépendances,  annexes  &  Domaines) 
comme  aufïi  Renty,  eneas  qu'il  ne  ic  trouve  pas  eftre 
defdites  dépendances  d'Aire  ,  ou  de  Saint-Omer,  en- 
ijbmble  les  places  de  Gravelines  (  avec  les  Forts  Philip- 
pes ,  l'Eclufc  &  Hanniiin  )  Bourbourg  &  Saint- Venant, 
dans  la  Flandre;  les  places  de  Landrecy  &  le  Quefnoy , 
dans  le  Hainaut  :  comme  auiTi  celles  d'Avenncs,  Ma- 
ricnbourg  &  Philippevillc  ,  qui  feront  miles  entre  les 
mains  du  Roy  Tres-Chreitien ,  ainfi  qu'il  a  eflcdïtcy- 
devant:  enfemble  les  places  de  Thionville,  Mont~Me- 
dy,  &  Damvilliers ,  Ville  &  Prevoftéd'Ivoy,  Chavan- 
cy  le  Chaflcau  ,  &  fa  Prcvofté  ,  &  Marville  dans  le 
Luxembourg  ,  leurs  Bailliages ,  Chaftellcnies  ,  Gou- 
vernances ,  Prévoyez  ,  Territoires  ,  Domaines,  Sei- 
gneuries, appartenances,  dépendanccs&annexes,  de- 
meureront par  le  prefent  Traité  de  Paix ,  audit  Seigneur 
Roy  Tres-Chrelticn ,  &  à  fes  Succeífeurs  &  ayans  caufe 
irrévocablement  &  à  toujours  avec  les  mêmes  droits  de 
Souveraineté,  propriété,  droits  de  Regale,  Patrona- 
ge, Gardienneté  ,  Jurifdiâion,  nomination,  préro- 
gatives Se  prééminences,  fur  les  Evêchez,  Egli fcs  Ca- 
thédrales, &autrcs  Abbayes,  Prieurcz,  Dignitez,  Cu- 
res ,  &  autres  quelconques  Bénéfices,  eftans  dans  l'é- 
tendue dcfdits  Pais,  Places  &  Bailliages  cédez,  dequel- 
ques  Abbayes  que  lefdits  Prieurez  foicm  mouvans  & 
dépendans ,  ôc  tous  autres  droits  qui  ont  cy-devant  appar- 
tenu audit  Seigneur  Roy  Catholique  ,  encore  qu'ils  ne 
foicm  icy  particulièrement  énoncez  :  fans  quç  Sa  Ma- 
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jcilc  Trcs-Chreflicnne  puiiTe  eflre  à  l'avenir  troublée  ny  ANS 
inquiétée  par  quelconque  voyc  que  ce  foit,  de  droit  ny  de  ].  C 
de  tait,  par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  ,  fcs  Suc-  j^i^g 
cc0cLirs  ,  ou  aucun  Prince  de  fa  Maifon  ,  ou  par  qui  ^  ^' 
que  ce  foie,  ou  fous  quelque  pretexte  ou  occafion  qui 
puiilc arriver  en  ladite  Souveraineté,  propriété,  Jurif- 
diäion  ,  ReíTort ,  poíTcfíion  &  joiiiflànce  de  tous  lef- 
dits Pays,  Villes,  Places  &  Chaíteaux  ,  Terres,  Sei- 
gneuries ,  Prevollez  ,  Domaines ,  Chaftellenics  ,  Ôc 
Bailliages ,  enfemble  de  tous  les  lieux  de  autres  chofes 
qui  en  dépendent.  Et  pour  cet  cfict  ,  ledit  Seigneur 
Roy  Catholique,  tant  pour  luy  que  pour  fes  Hoirs ,  Suc- 
ceficurs  ,  &  ayans  caufe  ,  renonce  ,  quitte  ,  cede  & 
tranfporte,  comme  fon  Plénipotentiaire ,  en  fon  nom, 
par  le  prefent  Traité  de  Paix  irrevocable,  a  renoncé, 
quitté ,  ccdé ,  &  tranfporte  perpétuellement  &  à  toujours , 
en  faveur  &  au  profit  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chre- 
ftien,  fcs  Hoirs,  Succeífeurs  &  ayans  caufe  ,  tous  les 
droits,  aäions,  prétentions,  droit  de  Regale,  Patro- 
nage, Gardienneté,  Jurifdiâion,  Nomination,  Pré- 
rogatives, &  Prééminences,  fur  les  Evefchez ,  Eglifcs 
Cathédrales,  &  autres  Abbayes,  Prieurez,  tSignitcz, 
Cures ,  &  autres  quelconques  bénéfices ,  eftans  dans 
l'eftcnduedefdits  Pays,  Places,  &  Bailliages  cédez,  de 
quelt^ues  Abbayes  que  lefdits  Prieurez  foient  mouvans 
¿C  dépendans  ;  &  généralement  ,  fans  rien  retenir  ny 
rcferver ,  tous  autres  droits  que  ledit  Seigneur  Roy 
Catholique,  ou  fes  Hoirs  &  Succelfcurs  ,  ont  &  pre- 
tendent, ou  pourroient  avoir  &  prétendre,  pour  quel- 
que caule  &  occafion  que  ce  foit ,  fur  lefdits  Pays,  Pía-  " 
CCS,  Chaiteaux,  &  Forts ,  Terres ,  Seigneuries,  Do- 
maines ,  Chaftcllenies ,  &  Bailliages  ,  &  fur  tous  les 
lieux  en  dépendans ,  comme  dit  eft  :  Leíijuels ,  en- 
femble tous  les  Hommes.,  Vaflàux,  Sujets,  Bourgs, 
Villages,  Hameaux,  Forclos,  Rivières,  Plat-Pays, 
autres  choies  cjucleoncjues  qui  en  dépendent ,  iàns 
rien  retenir  ny  relerver  ,  ledit  Seigneur  Roy  Catho- 
lique, tant  pour  luy  que  pour  fesSuccellèurs,  conilnt 
efìre  dés  à  prefent  &  pour  toujours ,  unis  &  incorporez 
à  la  Couronne  de  France  ;  nonobftant  toutes  Loix  , 
Coutumes,  Status,  &  Conftitutions  faites  au  contrai- 
re, meque  qui  auroienr  cfté  confirmées  par  ferment; 
aufquclles  &  aux  claufes  dérogatoires  des  dérogatoires, 
il  eltexpreifement  dérogé  par  le  prefent  Traité,  pour  le 
fait  defdites  renonciations  Se  ceîlions  ,  lefqucllcs  vau- 
dront &  auront  lieu  ,  fans  que  l'cxprcffion  ou  fpccifi- 
cation  particuliere  déroge  àia  generale,  ny  la  generale 
à  la  particuliere  ;  excluant  à  perpétuité  toutes  exceptions, 
fous  quelque  droit ,  titre  ,  caufe  ou  pretexte  qu'elles 
puilient  eltre  fondées:  Declare,  confcnt,  veut  &  en- 
tend ledit  Seigneur  Roy  Catholique,  que  lefdits  Hom- 
mes ,  Vaflàux  &  Sujets  dcfdits  Pays  ,  Villes  &  Terres 
cédées  à  la  Couronne  de  France  ,  comme  il  eft  dit  cy- 
deffus  ,  foient  &  demeurent  quittes  &  abfous  dés  à  , 
prefent  &  pour  toujours,  des  foy,  hommage,  icrvicc 
&  ferment  de  fidélité,  qu'ils  pourroient  tous&  chacun 
d'eux  luy  avoir  fait  &  à  les  Predeceffeurs  Roys  Catholi- 
ques :  Enfemble  de  toute  obeïflànce  ,  fujetion  &  vafli-  • 
lage ,  que  pour  raifon  de  ce  ils  pourroient  luy  devoir  : 
Voulant  ledit  Seigneur  Roy  Catholique,  que  Icfditsfoy 
&  hommage ,  &  ferment  de  fidélité  ,  dcitieurent  nuls 
Se  de  nulle  valeur,  comme  fi  jamais  ils  n'avoient  efté 
faits  ny  preftez. 

XLII.  (a)  Et  pour  ce  qui  concerne  les  Pays  &  Places   («)  Ou 
que  les  Armes  de  France  ont  occupez  en  cette  guerre  ,  ""^^"P'as 
du  cofté  d'Efpagne  :  Comme  Ton  auroit  convenu  enj'.'^^"' 
la  négociation  commencée  à  Madrid  en  l'année  1655.  „jj" 
fur  laquelle  eft  fondé  le  prefent  Traitté,  que  Iss  Monts  vcntion  ' 
Pyrénées,  qui  avoient  anciennement  divilé  les  Gaules ^^''^*^"* 
des  Efpagnes  ,  feront  aufft  dorénavant  la  divifion  des',"^"""'' 
deux  mêmes  Royaumes,  ila  cfté  convenu  &  accordé  ,  Xt"íj 
que  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chrcftien  demeurera  en    "  ' 
poflciTion,  &  joiiira  cfteäivement  de  tout  le  Comté  & 
Vi  guérie  de  RoulTillon  ,  &  du  Comté  &  Viguerie  de 
Conflans,  Pays,  Villes,  Places  &  Chafteaux  .Bourgs, 
Villages,  &  lieux  qui  compolcnt  lefdits  Comtez  &  Vi- 
gucrics  de  RoulTillon  &  de  Conflans:  Et  demeureront 

au 
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ANS  .ul  Seigneur  Roy  Catholique,  le  Cointt  &  Vigueriedc 
cl;;  J.  C.  Ccrdana,  &  tout  le  l?rincipat  de  Catalogne  ,  avec  les 
Viguerie  ,  Places,  Villes,  Chaileaux,  Bourgs,  Ha- 
meaux ,  Lieux  tk  Pays  qui  compofent  ledit  Comté  de 
Cerdaña,  (5;  Principat  de  Catalogne:  Bien  entendu, 
que  s^il  iè  trouve  quelque  lieu  dudit  Comté  &  Viguerie 
de  Conflans  feulement  ,  &  non  du  Roullillon  ,  qui 
foient  dans  lefdits  Monts  &  Pyrénées  du  cofté  d'Efpa- 
gne ,  ils  demeureront  auiïi  à  Sa  Majeité  Catholique  : 
Comme  pareillement  s'il  fctiouve  quelques  lieux  dudit 
Comté  &  Viguerie  de  Cerdaña  feulement ,  &  non  de 
Catalogne,  qui  ibient  dans  ledits  Monts  Pyrenees,  du 
coite  de  France  ,  ils  demeureront  à  Sa  Majeñé  Trcs- 
Chrcftienne.  Et  pour  convenir  de  la  divilion  ,  feront 
prefentcmcnt  députez  des  Commiifaites  de  part  &  d'au- 
tre, leiqucls  cnfemble  de  bonne  foy  déclareront  quels 
font  les  Monts  Pyrénées,  qui  luivant  le  contenu  en  cet 
Article ,  doivent  divifcr  à  l'avenir  les  deux  Royaumes , 
Si  fignalcront  les  limites  qu'ils  doivent  avoir  :  Et  s'af- 
iémbleront  Icldits  CommiHaires  fur  les  lieux  au  plus  tar  d 
dans  un  mois  après  la  fignature  du  preient  Traitté  ,  & 
dans  le  terme  d'un  autre  mois  fuivant  auront  convenu 
cnfemble  &  declaré  de  commun  concert  ce  que  deliiis  : 
Bien  entendu  ,  que  lì  alors  ils  n'en  ont  pu  demeurer 
d'accord cntr'eux ,  ils  envoyeront  aulïi-tolt les  motifs  de 
leiu  s  avis  aux  deux  Plenipotentiau-es  des  deux  Seigneurs 
Roys  ;  Jefquels  ayans  eu  connoilfmce  des  difhcultez 
&  différends  qui  s'y  feront  rencontrez  ,  conviendront 
cntr'eux  fur  ce  point  :  fans  que  pour  cela  on  puific  retour- 
ner àia  prifc  des  Armes. 

X  L I  H.  Tout  ledit  Comté  &  Viguerie  de  Rouf- 
liUon  ,  Comté  &  Viguerie  de  Conflans  (  à  la  reier- 
vc  des  lieux  qui  fe  trouveront  eftre  dans  les  Monts  Py- 
rénées du  collé  d'Efpagne ,  en  la  maniere  cy-dcfllis 
dite  ,  fuivant  la  déclaration  &  ajuftemcnt  des  Com- 
milfaires  qui  feront  députez  à  cet  effet  :  )  comme  aufii 
la  partie  du  Comté  de  Cerdaiia,  qui  fe  trouvera  dire 
dans  les  Monts  .Pyrénées  du  codé  de  France  (  fuivant 
la  mcfme  déclaration  des  Commiflàires  )  Pays  ,  Vil- 
les, Places  &  Chalteauxqui  compolent  lefditcs  Vigue- 
1  les  de  RoulTiUon  &  de  Conflans  ,  &  partie  du  Comté 
de  Cerdaiia  ,  en  la  maniere fufdite,  appartenances,  dé- 
pendances ík  annexes ,  avec  tous  les  Homiïies ,  Vaf- 
iàux ,  Sujets ,  Bourgs  ,  Villages  ,  Hameaux ,  Fo- 
rcfts ,  Rivières ,  Plat-Pays ,  &  atlti  es  chofes  quelcon- 
ques qui  en  dépendent  ,  demeureront  irrcvocable- 
,  ment  &  à  toûjoius  par  le  prefcnt  Traitté  de  Paix ,  unis  & 
incorporezàla  Couronne  de  France,  pour  en  jouir  par 
ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chretien  ,  fes  Hoirs,  Sue- 
celfeurs&ayans caule,  avec  les  mêmes  droitsde  Souve- 
raineté, Propriété,  .Regale,  Patronage,  Jurifdidion, 
Nomination  ,  Prérogatives  ,  &  Prééminences  fur  les 
Evefchez  ,  Eglifes  Cathédrales  ,  &  autres  Abbayes  , 
Prieurez ,  Dignitez,  Cures ,  ou  autres  quelconques  Béné- 
fices ciUns  dans  l'cltenduc  dudit  Comté  de  RoulTllîon , 
Viguerie  de  Conflans,  &  partie  du  Comté  deCerdàna, 
en  la  maniere  cy-delius  dite  (  a  la  referve  pour  le  Conflans 
dece  quife  trouveroit  dans  les  Monts  Pyrénées  du  cofté 
d'Efpagne)  de  quelques  Abbayes  que  lefdits  Prieurez 
foicnt  mouvans  &  dcpendans,'  6¿  tous  autres  droits  qui 
ont  cy-dcvant  appartenu  audit  Seigneur  Roy  Catholi- 
que, encore  qu'ils  ne  foient  icy  particulièrement  énon- 
cez :  fins  que  Sa  Majellé  Tres-Chrelticniie  puiííe  cftrc 
à  l'avenir  troublée  ny  inquiétée  par  quelconque  voye  que 
ce  foit ,  de  droit  ou  de  fait ,  par  ledit  Seigneur  Roy 
Catholique  ,  fes  Succeflèurs  ,  ou  aucun  Pnnce  de  Sa 
Maifon,  ou  par  qui  que  ce  foit,  ou  fous  quclqueprc- 
tcxte&occaiionqui  puilie  arriver  en  ladite  Souveraine- 
té ,  Propriété  ,  Jurifdiétion  ,  Relfort  ,  polTeftion  & 
jouiflTance  de  tous  lefdits  Pays  ,  Villes ,  Places ,  Cha- 
iteaux,  Terres,  Seigneuries,  Domaines  ,  Challelle- 
nies,  &  Bailliages  :  enfemblc  de  tons  les  lieux  &  autres 
chofes  quelconques  qui  dépendent  dudit  Comté  de 
RouflTillon,  Viguerie  de  Conflans,  S:  partie  du  Comté 
de  Cerdaña,  en  la  maniere  cy-dcllLts  écrite  (àia  rcfcrve 
pour  le  Conflans,  dece  quiiètrouveroit  dansIesMonts 
Pyiené;s  du  cofté  d'Efpagne.  )  Et  pour  cet  effet  ledit 


Seigneur  Roy  Catliolique,  tant  pour  luy  que  pour  fes  ANS 
Hoirs  ,  Succelîcurs  &  ayans  cauié  ,  renonce  ,  quitte,  ''^  !•  C. 
cede  &  tranfporte  ,  perpétuellement  &  à  toujours,  en  i^rg 
faveur  &  au  profit  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien , 
fes  Hoirs,  Succcffeurs  &  ay.ins  caufe,  tous  les  droits, 
aSions  ,  prétentions  ,  droits  de  Regale  ,   Patronage  ,' 
Jurifdiâion  ,  Nomination  ,  Prérogatives  &  Préémi- 
nences fur  les  Evcchez  ,  Eglifc  Cathédrales,  &  autres 
Abbayes,  Prieurez ,  Dignitez,  Cures,  ouautresquel- 
conquesBeneficeseltansdans  l'eftendué  dudit  Comté  de 
Roullillon,  Viguerie  de  Conflans,  &  partie  du  Com- 
te de  Cerdaña,  en  la  maniere  cy-delfus  dite  (  à  la  rcfcr- 
ve pour  le  Conflans,  de  ce  quifc  trouveroit  dans  les 
Monts  Pyrénées  du  collé  d'Efpagne)  dé  quelques  Ab- 
bayes que  lefdits  Prieurez  foient  mouvans  &  dépendans  : 
&  généralement  tous  autres  droits,  fans  rien  retenir  ny 
rcferver,  que  ledit  Seigneur  Roy  Catholique ,  ou  fei- 
dits  Hoirs  &  Succcflèurs  ont  &  pretendent ,  ou  pour- 
roient  avoir  &  prétendre ,  pour  quelque  caufe  &  oecalioii 
quecefoit,  fur  lefdits  Comté  de  RouffiUon ,  Viguerie 
de  Conflans  ,  &  partie  du  Comté  de  Cerdaña  ,  en  la 
maniere  cy-deffus  ditte  (à  la  referve  pour  le  Conflans, 
de  ce  qui  le  trouveroit  dans  les  Monts  Pyrénées  du  cofté 
d'Efpagne)  &  fur  tous  les  lieux  en  dépendans,  comme 
dit  eft  :  Lcfqucls ,  cnfemble  tous  les  Hommes ,  Vaf- 
faux.  Sujets,  Bourgs,  Villages,  Hameaux,  Forefts, 
Rivières,  Plat-Pays,  &  autres  chofes  quelconques  qui 
en  dépendent  ,  fins  rien  retenir  ny  referver ,  ledit  Sei- 
gneur Roy  Catholique,  tant  pour  luy  que  pour  fesSuc- 
ceffeurs,  confcnt  eltre  dés  à  prefent  &  pour  toujours  , 
unis  &  incorporez  à  la  Couronne  de  France  ,  nonob- 
ftanttoutesLoix,_  Couftumcs,  Statuts,  Conftitutions 
&  Conventions  faites  au  contraire  ,   mefmes  qui  au- 
roicnt  efté  confitmces  p.ir  Serment ,  aufquels  &  aux 
claufes  deroptoircs  des  dérogatoires  ,  il  eli  exprcflê- 
ment  déroge  par  le  prefent  Traitté,  pour  l'effet  dcfdi- 
tes  renonciations  &  cédions;  Icfquellcs  vaudront&au- 
rontlieu,  fanstjue  l'exprellion,  ou  fpecification  parti- 
culiere déroge  à  la  gerierale  ,  ny  la  generale  à  la  parti- 
cidicre  :  en  excluant  à  perpétuité  toutes  exceptions 
fous  quelques  droits,  titres,  caufes  ou  pretextes  qu'elles 
puiffent  cftre  fondées  ;  &  nommément  celle  que  l'on 
vouluft  ou  pcuft  prétendre  à  l'avenir  ,   que  la  fepari- 
tion  dudit  Comté  de  Roullillon ,  Viguerie  de  Conflans, 
&  partie  du  Comté  de  Cerdaña,  en  la  maniere  fufdite 
(àia  referve  pour  le  Conflans  ,  de  ce  qui  íe  trouveroit 
dans  les  Monts  Pyrénées  du  cofté  d'Efpagne  )  &  de 
leurs  appartenances  &  dépendances  ,  fuit  contre  les 
Conftitutions  du  Principar  de  Catalogne  ;  &:  que  par- 
tant ladite  feparation  n'a  pû  eftre  rcfolué  ny  arreftéc ,  fans 
le  confentcment  exprés  de  tous  les  Peuples  alTembiez  en 
Eftats  Généraux  :  Declare  ,  confent ,  veut  &  cntenj 
ledit  Seigneur  Roy  Catholique,  que  lefdits  Hommes, 
Vaflaux ,  Sujets  dudit  Comté  de  Rouffdlon  ,  Vi^ue- 
rie  de  Conflans,  &  partie  du  Comté  de  Cerdaña  °  eu 
la  maniere  cy-d;ffus  dite  (à  larcfervepour  le  Conflans, 
de  ce  qui  fe  trouveroit  cftre  dans  les  Monts  Pyrénées  du 
cofté  d'Efpagne)  leurs  appartenances  &  dépendances  , 
ioicnt  &  demeurent  quittes  &  abious,  dés  à  prefent  & 
pour  toujours ,  des  foy,  hommage,  fcrvicc& ferment 
de  fidélité  qu'ils  pourroient  tous  &  chacun  d'eux  luy 
avoir  fait,  &  à  fes  predeccffcurs  Roys  Catholiques  ;  cn- 
femble de  toute  obeiÏÏince,  fujetion  &  vaffalage,  que 
pour  celailspourroientluy  devoir  :  voulant  que  lefdits 
foy,  hommage  &  ferment  de  fidélité,  demeurent  nuls 
&  de  nulle  valeur,  comme  fijamais  ils  n'avoient  efté  faits 
ny  prcllez. 

XL  IV.  Ledit  Seigneur  Roy  Catholique  rentrera 
en  la  poifeffion  &  jo'iiiffancc  du  Comté  de  Charro- 
lois  ,  pour  en  joiiir  luy  &  fes  Succcffeurs,  pleinement 
&■  pailiblement ,  &  le  tenir  fous  la  Souveraineté  du 
Roy  Tres-Chreftien,  comme  illetenoit  avant  la  pre- 
fentc  guerre. 

XLV.  Ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chreftien  rcftitue- 
raaudit  Seigneur  Roy_CathoIique  :  Premierementdans 
lesPays-Bas,  les  Villes  &  Places  d'Ypre  ,  Ondcnarde, 
Dixmudc ,  Fuincs  avec  les  portes  fortifiez  de  h  Fintcllc 
Fffff:  & 
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ANS  &  tic  lä  Quenoque ,  Merville  fur  la  Lis,  Menene,  & 
de],  C.  Cornine,  leurs  appartenances,  dépendances  &  annexes. 
I K  «1   Comme  auflì  Sa  Majeñé  Tres-Chrcltíenne  remettra  en- 
™  '  tre  les  mains  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  les  Places  de 
Berg-Saint-Vinox&  fon  Fort  Royal,  &  celle  de  la  Baf- 
lee,  en  échange  de  celles  de  Marienbourg  &  de  Phi- 
üppevillc ,  comme  il  a  cfté  dit  cy-dcffus  en  l'Article 

XXXIX. 

XL VI.  En  fécond  lieu,  ledit  Seigneur  RoyTres- 
Chrefticn  rellituera  en  Italie  audit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique ,  les  Places  de  Valence  fur  le  Po  ,  &  de 
Mortare ,  leurs  appartenances ,  dépendances  &  an- 
nexes. 

XL  VIL  En  troifiéme  lieu  ,  dans  le  Comté  de 
Eourgonçne,  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftienrefti- 
tuera  audit  Seigneur  Roy  Catholique  ,  les  Places  & 
FonsdeSaint-Amour,  Bleterans&  Joux,  ík  leurs  ap- 
partenances ,  dépendances  &  annexes  :  &  tous  les  au- 
tres Portes  fortifiez  ou  non  fortifiez  ,  que  les  Armes 
de  Sa  Majefté  Trcs-Chreftienne  aiiroient  occupez  dans 
ledit  Comté  de  Bourgogne,  fans  y  rien  rcferverny  re- 
tenir. 

X  L V I  IL  En  quatrième  lieu ,  du  cofté d'Efpagne , 
ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chrétien  reftituera  audit  Sei- 
gneur Roy  Catholique  les  Places  &  Ports  de  Rofes, 
Fort  de  la  Trinité,  Cap  de  Quiers  ,  la  Seau  d'Urgel 
Toxen,  le  Château  de  la  Baftide,  la  Ville  &  Place  de 
Baga,  laVillc& Place  de  Ripol,  &  le  Comté  de  Cer- 
daña  ,  dans  lequel  font  Belver  ,  Puicerda ,  Carol ,  & 
le  Chaftcau  de  Cerdaña ,  en  l'eftat  qu'ils  fe  trouveront  à 
prefent  ;  avec  tous  les  Chafteaux ,  Polles  fortifiez  ou  non 
fortifiez.  Villes,  Citez,  Villages  &  autres  lieux,  ap- 
partenances, dépendances  &  annexes  aufdites  places  de 
Roies,  Cap  de  Quiers ,  Seau  d'Urgcl ,  &  Comté  de 
Cerdaña,  encore  qu'ils  ne  foient  icy  nommez  &  fpcci- 
fiez  :  Bien  entendu  ,  que  fi  quelques  uns  des  Polies, 
Villes ,  Places ,  Se  Chafteaux  cy-deifus  nommez  ,  fc 
trouvoient  cftre  dans  la  Viguerie  de  Cerdaña,  dansles 
Monts  Pyrénées  du  cofté  de  France,  ils  demeureront  à 
Sa  Majefté  Trcs-Chreftienne  ,  conformément  &  en 
vertu  de  l'Article  quarante-deux  du  prefent  Traitté, 
nonobftant  le  contenu  en  celuy-cy ,  auquel  enee  cas  il 
cft  dérogé  pour  ce  regard. 

XLl'X.  Ledit  Seigneur  Roy  Catholique  reftituëra 
audit  Seigneur  Roy  Tres-Chteitien  ,  les  Villes  &  Pla- 
ces de  Rocroy  ,  le  Caftelet,  &  Linchamp,  avec  leurs 
appartenances,  dépendances  &  annexes;  fansquepour 
quelque  raifon  ,  caufe  ou  excufe  que  ce  puiffe  eftrc  , 
preveue  ou  non  prevciîe,  mêmes  celle  que  lefdites  pla- 
ces de  Rocroy  ,  le  Caftelet ,  &  Linchamp  ,  foient 
prefentement  au  pouvoir  &  en  d'autres  mains  que 
celles  de  Sa  Majefté  Catholique,  Elle  puilfefe  difpen- 
fer  de  faire  ladite  reftitution  defditcs  trois  Places  audit 
Seigneur  Roy  Tres-Clireftien;  Sadite  Majefté  Catholi- 
que fe  faifantfort,  &  prenant  fur  foy  la  réelle  &  fidelle 
exécution  du  prefent  Article. 

L.  La  reftitution  rcfpcâivc  defdites  Places ,  ainfi 
qu'il  eft  dit  dans  les  cinq  Articles  immédiatement  prece- 
dens,  fe  fera  par  lefdits  Seigneurs  Rois,  ou  leurs  Miniftres , 
réellement  &  de  bonne  foy  ,  &  làns  aucune  longueur 
ny  diificulté  ,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce 
foit ,  à  celuy  ou  à  ceux  qui  feront  à  ce  députez  par  lef- 
dits Seigneurs  Roys ,  rglpeflivement ,  dans  le  temps , 
&  en  la  maniere  qui  fera  cy-aprés  dit,  &  en  l'eftat  que 
lefdites  Places  fe  trouvent  à  prefent ,  fans  y  rien  démo- 
lir ,  affoiblir  ,  diminuer ,  ny  endommager  en  aucune 
forte  ;  &  fans  que  l'on  puilTe  prétendre  ny  deman- 
der aucun  rembourfement  ,  pour  les  fortifications 
faites  aufdites  Places ,  ny  pour  le  payement  de  ce 
qui  pourroit  cftre  deu  aux  Soldats  Si  Gens  de  guerre 
y  eftans. 

LI.  Lefdits  Seigneurs  Roys  reftituans  lefdites  Places 
refpeclivcment ,  pourront  faire  tirer  &  emporter  toute 
l'Artillerie,  poudres,  boulets,  armes,  vivres&autres 
munitions  de  guérie  qui  fe  trouveront  dans  lefdites  Pla- 
ces au  temps  de  la  reftitution.  Pourront  auiTi  les  Offi- 
ciers, Soldats,  Gens  dcguerre,  ô£  autres  qui  foitirûnt 
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defdites  Places,  en  tirer  &  emporter  leurs  biens  mcu-  ans 
blcsà  eux  apparten,ans ,  fans  qu'il  leur  foitloilibled'exi-  de  J.  C. 
gcr  aucune  chofc  des  LLibitans  defdites  Places  &  du 
plat-Païs ,  ny  endommager  leurs  maifons,  ou  empor- 
ter aucune  cliolc  appartenant  audits  Habitans  :  Com- 
me auifi  lefdits  Seigneurs  Roys  feront  obligez  à  p.ayer 
aufdits  Habitans  des  Places  dont  leurs  Armes  fortiront , 
&  qu'ils  reftitiicront  tout  ce  qui  juftement  leur  pourra 
eftre  deu  par  lefdits  Seigneurs  Roys  ,  pour  chofes  que 
les  Gouverneurs  defdites  Places  ,  ou  autres  Miniftres 
defdits  Seigneurs  Roys  auront  priles  pour  employer  à 
leur  (ervice,  dont  ils  ayent  donné  des  recepiffcz&  obli- 
gations aux  perfonnes  qui  les  auroicnt  fournies  :  Com- 
me auiTi  feront  tenus  les  Officiers  &  Soldats  defdites 
Garnifons  de  payer  ce  qu'ils  devront  légitimement  aux 
Habitans,  par  recepiffcz  ou  obligations  :  Bien  enten- 
du, que  pour  l'accompliffement  de  cette  fatisfañiondes 
Habitans,  on  ne  retardera  point  la  remifc  &  la  reftitu- 
tion deiditesPbces,  mais  qu'elle  fera  faite  dans  le  temps 
&  jour  qui  fera  convenu  &  preferir  cy-aprcs  en  d'autres 
Articles  duprcfentTniité  :  demcurans  en  ce  cas  les  créan- 
ciers dans  tout  le  droit  des  juftes  prétentions  qu'ils  peu- 
vent avoir. 

LU.  Comme  la  place  de  Hefdin&  fon  Bailliage,  pac 
leprefentTraittc  de  Paix,  doit  dem.eurerau  Roy  Tres- 
Chrcftien:  ainfiqu'ileftclircy-deifiis,  il  a  efté  convenu 
&  accorde ,  en  confideration  des  offices  dudit  Seigneitt 
Roy  Catholique  ,  qui  avoit  pris  fous  fa  proteâion  les 
Officiers  de  guerre  ou  Soldats  de  la  Garnifon  dudit  Hef- 
din,  quis'eltoicntfouOevcz  dans  la  Place  ,  &fouftraits 
de  l'obeïifance  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chrefticn  , 
depuis  la  mort  du  Gouverneur  de  ladite  Place  ;  qu'en 
conformité  des  Articles ,  par  lefquels  les  deux  Seigneurs 
Roys  pardonnent  chacun  à  tous  ceux  qui  ont  fuivy  le 
p.uty  contraire,  pourveu  qu'ils  ne  fe  trouvent  prévenus 
d'autres  délits ,  &  promettent  les  rcftablir  dans  lapoffef- 
fion  &  joiiillànce  de  leurs  biens ,  Sa  Majefté  Tres-Chre- 
ftiennne  fera  expédier  fes  Lettres  d'Abolition  &  de  Par- 
don ,  en  bonne  forme  ,  en  faveur  defdits  Officiers  de 
guerre,  &  Soldats  de  la  Garnifon  dudit  Hefdin  ;  -lef- 
ciuelles  Lettres  eftant  offertes  &  mifes  entre  les  mains 
du  Commandant  dans  la  Place  ,  au  jour  qui  aura  efté 
defigné  &  rcfolu  entre  Leurs  Majeftez  ,  pour  la  remifa 
deladite  Place  au  pouvoir  de  SaMajcfté  Trcs-Chreftien- 
ne, ainfi  qu'il  fera  dit  cy-aprés  ;  le  même  jour  &  au 
même  temps ,  lefdits  Commandant ,  Officiers  &  Sol- 
dats feront  tenus  de  fortirde  laditte  Place,  fans  aucun 
dclay  ny  excufe  ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  , 
préveu  ou  non  prévcu  ,  &  de  remettre  ladite  Place  au 
même eflatqu'elle  cltoit quand ilsfefont  fouflcvez,  au 
pouvoir  de  celuy  oude  ceux  que  SaMajefté  Tres-Chre- 
itienne  aura  commis  pour  la  recevoir  en  fon  nom  :  & 
cela  fans  rien  changer,  affoiblir,  endommager,  demo- 
lir ou  alterer  en  quelque  maniere  que  ce  loit ,  en  la- 
dite Place.  Et  au  cas  que  lefdites  Lettres  d'Abolition 
&  de  Pardon  elbntoftei  tes  audit  Commandant ,  luy  ou 
les  autres  Officii;rs  &  SolJ.its  de  ladite  Garnifon  dudit 
Hefdin,  refufent  ou  different ,  lous  quelque  caufe  ou 
pretexte  que  ce  puiffe  eftre,  dercmettre  ladite  Place  dans 
Icmêmceftat,  au  pouvoir  de  celuy  ou  de  ceux  que  Sa- 
dite  Majefté  Trcs-Chreftienne  aura  commis  pour  la  re- 
cevoir en  fon  nom;  lefdits  Commandant ,  OfKciert  Se 
Soldats  feront  décheus  de  la  grâce  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique leur  a  procurée  de  leur  Pardon  Se  Abolition  ,  fans 
que  Sadite  Majefté  en  veiiille  plus  faire  aucune  inftancc 
en  leur  faveur  ;  Si  au  même  cas  promet  Sadite  Majefté 
Catholique  ,  en  foy  &  parole  de  Roy ,  de  ne  donner 
diredement,  nyindireétement,  auluits  Commandant , 
Officiers  Se  Soldats ,  ny  permettre  eftrc  donnée  par  qui 
que  ce  foit,  dans  fes  Eftats ,  aucune  alliftance  d'hom- 
mes ,  d'armes  ,  de  vivres ,  de  munitions  de  guerre  , 
nyd'argent;  aucontraire,  d'aiììfter  de  fes  Troupes ,  il 
Elle  en  eft  requife ,  ledit  Sieur  Roy  Tres-Chreftien ,  pour 
l'att.rque  de  ladite  Place,  afin  qu'elle  foit  plutôt  redui- 
te  à  fon  obeïllànce  ,  &  que  le  prefent  Traité  forte  plu- 
tôt fon  entier  effet. 

LUI.  Comme  les  trois  Places  d'Avennes,  Philip- 
pe- 
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ANS  p'^ville,  &  Madcnbourg  ,  avec  leur  appartenances, 
de  J.  C .  dépendances  &  annexes ,  font  ccdces  par  le  prefent  Trai- 
l6<9  ainli  qu'il  a  efté  dit  ci-dcÎTLis,  an  Seigneur  Roy 
Tres-Clireftien,  pour  cilre unies  &  incorporées  àia 
Couronne  de  France;  il  a  ci\é  convenu  &  accordé  qu'en 
cas  qu'entre  lefdites  Places  &  la  France,  il  fe  trouvait 
aucunsBourgs,  Villages,  Lieux,  Poftcs ou  Pais,  qui 
n'eftans  pas  defdites  dependances ,  appartenances  ou  an^- 
nexes,  deullcnt  demeurer  en  propriété  &  Souveraineté 
audit  Seigneur  Roy  Catholique ,  fadite  Majefté  Catho- 
lique, nyfcs  fucceflcnrs Rois,  en  aucun  tempsne pour- 
ront fortiiici' k'íüits  Bourgs,  Villages,  Poftcs  ou  Païs , 
ny  faire  anlîï  aucunes  fcwtifications  nouvelles  entre  lef- 
dites  Places  d'Avenues ,  PhilippeviUe  &  Marienbourg, 
parle  moyen  defquelles  fortifications,  lefdites  Places 
d'A vennes  ou  aucunes  d'icelles,  vÎnllèntà  eitre  cou- 
pées d'avec  la  France,  ou  leur  communication  entr'cl- 
les  embaraiTée  :  Comme  pareillement  a  eité  accordé 
&c  convenu,  qu'en  cas  que  le  lien  deRenty,  dansl'Ar- 
toîs,  demeure  à  Sa  Majeftc  Catholique,  comme  il  a 
cité  dit  qu'il  luy  demeurera  ^  s'ilfe  trouve  être  des  dé- 
pendances d'Aire,  oude  Saint-Omcr,  SaMajeiléCa- 
tholique,  ny  ics  Succelleurs  Rois  eu  aucun  temps  ne 
pourront  fortifier  ledit  Rcnty. 

LlV.  Tous  les  Papiers ,  Titres  &  Documens  con- 
cernans  les  Païs,  Terres  &  Seigneuries  qui  doivent  de- 
meurer audit  Seigneur  Roi  Tres-Chrctien ,  par  le  pre- 
fent Traité  de  Paix ,  feront  fournis  &  délivrez  de  bonne 
•  foy  dans  trois  mois  après  que  les.  ratifications  du  prefeht 
Traité  auront  été  échangées. 

LV.  En  vertu  du  prêtent  Traité,  tous  les  Catalans 
&  autres  Habitans  de  ladite  Province ,  tant  PreUits ,  Ec- 
clcl'iailiques.  Religieux,  Seigneurs,  Gentils-hommes, 
Bourgeois,  qu'autres  Habitans,  tant  des  Villes  que  du 
plat-Païs,  fans  nul  excepter,  pourront  rentrer,  rcntre- 
ront&  ièront  cfieiftivement  laiîfcz  ou  rétablis  cnla  pof- 
fcilÎon  &  jouïilance  paifible  de  tous  leurs  Biens,  Hon- 
neurs, Dignitez,  Privileges  ,  Franchifes ,  Droits, 
Exemptions,  Conftitutions  &  Libertez ^  faits  pouvoir 
être  recherchez,  troublez  ny  inquiétez,  en  general  ny 
en  particulier,  pour  quelque  caiilc  tic  prétexte  que  ce 
foit ,  pour  raifon  de  tout  ce  qui  s'eft  pailc  depuis  la 
naifiàncc  de  la  prefente  Guerre  :  &;  à  ces  fins,  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  accordera  &  fera  publier ,  en  bonne 
forme,  fes  Déclarations  d'Abolition  &dc  Pardon,  en 
fiveur  des  Catalans ,  laquelle  publication  fe  ferale  mê- 
me jour  que  celle  de  la  Paix  :  Enfuite  defquelles  Dé- 
clarations ,  il  leur  fera  permis  à  tous  &  à  chacun  en  par- 
ticulier, on  de  retourner  en  perionne  dans  leurs  mai- 
fons,  en  la  jouïilance  de  leurs  biens,  ou,  eneas  qu'ils 
veuillent  établir  leur  Tcjour  ailleurs  que  dans  la  Catalo- 
gne, ils  le  pourront  faire,  &  envoyer  audit  Païs  d:;  Ca- 
talogne leurs  Agens  &  Procureurs ,  pour  prendre  en 
leur  nomi,  &  pour  eux,  lapolfciTion  dcfdits  biens,  les 
faire  cultiver  &  adminiftrer,  en  percevoir  les  fruits  & 
revends  ,  &  les  faire  tranfportcr  par  tout  ailleurs  où 
bon  leur  iemblera  :  ians  qu'ils  puiiîcntctrc  forcez  à  al- 
ler en  pcrfonne  prcfter  les  hommages  de  leurs  Fiefs,  à 
quoy  leurs  Procureurs  pourront  fatisfaire  en  leur  nom  ; 
&  fans  que  leur  abfence  puifTe  empêcher  la  libre  poffcf- 
fion  &  joiîiiiancc  dcfdits  biens,  qu'ils  auront aum toute 
fiiculté  &  liberté  d'échanger  ou  d'aliéner  par  vente, do- 
nation, ou  autrement.  A  lacharge  néanmoins  que 
ceux  qui  feront  commis  pour  regime  &  culture  defdits 
biens,  ne  foicnt  fufpefls  aux  Gouverneur &Magiih'ats 
du  lieu  où  lefdits  biens  feront  fcituez  :  auquel  cas,  il 
icra  pourveu  parles  propriétaires  ,  d'autres  perfonnes 
agréables  &  non  fufpeâes  :  Demeurant  néanmoins  à 
la  volonté  &au  pourvoir  de  Sa  Majcfté Catholique, dd 
preferire  le  lieu  de  leur  fejonr  à  ceux  dcfdits  Catalans 
dont  Elle  n'aura  pas  le  retour  agréable  dans  le  Païs:  fans 
toutcsfois  cjuc  les  autres  libériez  &  privileges  qui  leur 
auront  efté  accordez,  &  dont  ils  jouïflbient,  puiffent 
être  rcvocjuez  ny  aitacz.  Comme  aulÎi  il  demeurera  à 
h  voionied:  au  pouvoir  de  Sa  Majefté  Tres- Chrétien- 
ne, de  preferire  le  lieu  de  leur  fcjourà  ceux  dn  Comté 
de  Roulliilon,  appartenances  ßc  dépendances,  qui  fe 
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I  TontretiieicnErpagne,  dont  Elle  n'aura  pas  le  retour  ANS 
dans  ledit  Comté  agréable  :  fans  toutcsfois  que  les  au-  de  h  C. 
tres  libcrtez  &  privileges  qui  aiu'oient  été  accordez  ^ 
aufdites  perfonnes,    puiffent  être  révoquez  ny  alte- 
rez. 

LVI.  Les  fuccdiions  tcftamentaircs  ,  ou  autres 
quelconques,  donations  entre-vifs  ou  autre,  des  Ha- 
bitans de  Catalogne  &  du  Comté  de  Rouaillon,  réci- 
proquement les  uns  aux  autres,  leur  demeureront  éga- 
lement petmifcs  &  inviolables  :  Et  en  cas  fur  le  fait 
defdites  fuccellîons  &  donations,  ou  autres  Aâcs  & 


que  coté,  avec  égalit-  . 
ne  foy,  quoj  qu'ils  foient  dans  l'obeiffance  de  l'autre 
Party. 

LVII.  Les  Evêques,  Abbez,  Prélats,  &  autres, 
pourveus  pendant  la  guerre,  de  Bénéfices  Ecdefialli- 
ques,  avec  approbation  de  nôtre  Saint  Ptre  le  Pape,  & 
par  authorité  Apoftolique,  demeurans  dans  les  Tenes 
de  l'un  des  Partis,  jouiront  des  fruits,  rentes  &  reve- 
nus dcfdits  Bénéfices ,  qui  fe  trouveront  eibe  dans  l'c- 
tenduë  des  Terres  dcl'autre  Party,  fins  aucun  trouble 
ny  empefchcment,  pour  quelque  caufe,  laifon  ou  pre- 
texte que  ce  puillè  être  :  &  à  cette  fin  ils  pourront  com- 
mettre pour  ladite  jouïflance  &  perception  de  fruits , 
des  perfonnes  non  iiifpeaes,  après  en. avoir  eu  l'agrée- 
ment  du  Roy  (  ou  de  fes  Officiers  &  Magiftrats)  Ibus 
la  domination  duquel  k  trouveront  être  fcituez  lefdits 
fruits ,  rentes  &  revenus. 

LVIII.  Ceux  des  H,ibitans  du  Principat  de  Cata- 
logne, ou  Comte  de  Rouilillon  ,  qui  auront  joiiy  p.rr 
Donation ,  ou  confifcation  accordée  par  l'un  dcfdits 
Roys,  des  biens  qui  appartenoient  à  quelques  perfon- 
nes du  P.irty  contraire  ,  ne  feront  obligez  de  taire  au- 
cune rellitution  aux  Propriétaires  defdits  biens  ,  des 
fruits  qii'ils  auront  perçus  en  vertu  defdites  Donations 
&  confifcations  pendant  k  durée  de  la  prefente  «uerre  ' 
Bien  entendu,  epe  l'íffet  deldites  Donations Sc^confifi 
cations  ceifera  le  jour  de  la  publication  de  la  Paix. 

T- 1 X.  Il  fera  député  des  Commiffaircs  de  part  &  d'au- 
tre, deux  mois  après  h  publication  du  prefent  Traité, 
qui  s'aflembleront  au  lieu  dont  il  fera  refpeflivcment 
convenu ,  pour  y  terminer  à  l'amiable  tousles  diffcrcns 
qui  pourroientfe  rencontrer  entre  les  deux  Partis;  Icf- 
qucls  Commilfaircs  auront  l'œil  à  faire  également' bien 
traittcr  les  Sujets  de  côté  &  d'autre ,  &  ne  permettront 
pas  que  les  uns  rentrent  dans  la  polfcflion  de  leurs  biensi 
que  lors  &  au  mefmc  temps  que  les  autres  rentreront 
dans  la  poifcllion  des  leurs  :  comme  aufTi  travailleront: 
lefdits  CommilTaires  (li  on  le  juge  à  propos  de  la  forte) 
à  faire  une  juftc  cvalliation  de  part&  d'autre  des  biens 
de  ceux  qui  ne  voudront  pas  retourner  habiter  dans  le 
Païs  qu'ils  ont  quitté,  ou  que  l'un  des  deux  Roys  n'y 
voudra  pas  admettre,  luy  ayant  preferir  ailleurs  fon  fe'j 
jour,  fuivanr  ce  qu'il  eft  dit  cy-deffus;  afin  que  ladite 
évaliiation  étant  faite, les  mefmes  Commilfaires  puiflbnt 
ménager  en  toute  équité  les  échanges  &  compenfations 
defdits  biens,  pour  plus  grande  commodité,  &  avec 
égal  avant.igc  des  parties  interelTées,  prenans  "arde 
qu'aucune  n'y  foit  Iczée  :  Et  enfin  régleront  kfdits 
Commifliiires  toutes  les  chofes  concernant  le  commerce 
Se  fréquentation  des  Sujets  de  part  &  d'autre,  &  toutes 
celles  qu'ils  eftimeront  pouvoir  plus  contribuera  l'uti- 
lité publique,  &à  l'aftcrmiffcment  delà  Paix: Ettout 
ce  qui  a  été  dit  dans  les  quatre  Arricies  immédiatement  ' 
preccdens,  &  dans  celuy-cy,  touchant  le  Comté  de 
RoutliUon  &  fes  Habitans,  doit  être  entendu  delà  mef- 
me  maniere,  delà  Vigueriede  Confl.ms,  &dclapar- 
tic  du  Comté  de  Ccrdana ,  tjui  peut ,  ou  doit  demeu- 
rer en  propre  par  le  prefent  Traité  à  Sa  Majcflé  Tres- 
Chreñienne,  par  la  déclaration  des  Commiffaircs  cy- 
delTus  dits ,  &  des  Habitans  de  ladite  Viguerie  de  Con- 
flans,  &  partie  iuidite  du  Comté  de  Ceidana  :  comme 
autïi  fe  doit  entendre  réciproquement  des  Habitans 
du  Comté  de  Cerdaña ,  &  de  la  partie  de  la  Vi'nicrie 
de  Conflans ,  qui  peut  ou  doit  demeurer  à  Sa  Majefté 
Fffff  3  Ca- 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  Cadioliqac  par  le  prefcnt  Traité  &  dechrations  ddfdÎts 
àt  ],  C.  Commiiljircs. 

LX.  Qiioy  que  Sa  Majefté  Tres -Chrétienne  n'aie 


¡ainaií  voulu  s'engager,  nonobftant  les  vives  inftanccs 
qui  luy  en  ont  fouvcnt  été  faites,  accompagnées  mcf- 
mes  d'offres  tres-conliderablcs ,  à  ne  pouvoir  faire  la 
Paix,  fans  rincluùon  du  Royaume  de  Portugal,  dau- 
r-uit  qu'Elic  a  prevea  &  appréhendé  qu\ui  pareil  enga- 
gement pourtoit  être  un  obftacle  inlurmontable  à  la 
conclulion  de  ladite  Paix  ,  &  par  confcquenc  réduire 
les  deux  Rois  à  la  necclììté  de  perpétuer  la  guerre  :  néan- 
moins fadite  Majefté  Tres-Chreftienne  ,  fouhaittant 
avec  une  paUion  extréme,  de  voirie  Royaume  de  Por- 
tugal jouïr  du  mcfme  repos  qu'acquerront  tant  d'au- 
tres Etats  Chrétiens,  par  le pL-efcnt  Traité,  auroitpro- 
pofé  a  cette  iin  bon  nombre  de  partis  6c  d'expediens, 
qu'ElIc  jugeoit  pouvoir  être  de  la  fatisfaâlon  de  Sa  Ma- 
jcfìé  Catholique  :  Parmy  Icfquels  mefmcs, nonobftant 
comme  il  eft  dit  cy-deflus ,  que  Sa  Majeilc  n'euft  aucun 
engagement  en  cette  affaire ,  Elle  en  elt  venue  jufques  à 
vouloir  fe  priver  du  principal  fiuitdu  bon-heur  qu'ont 
eu  fcs  Armes  dans  le  cours  d'une  longue  guerre ,  offrant, 
outre  les  Places  qu'elle  rcftitui;parle  prcicnt Traité  à  Sa 
Majcfté  Catholique,  dcliiy  rendre  encore  toutes ksau- 
ti-cs  conqucftcs  généralement,  que  feidites  Armes  ont 
faites  en  cette  Guerre,  &  de  rétablir  entièrement Mon- 
iîeur  le  Prince  de  Condé,  pourveu  &  à  condition  que 
Jcs  affiircs  du  Royaume  de  Portugal  fuffent  laiffçcs  en 
l'état  qu'elles  fe  ttouvent  à  prefent;  ce  que  Sa  M&jeité 
Catholique  n'ayant  pas  voulu  accepter,  auroit  feule- 
ment offert ,  qu'en  coniideration  des  puiilàns  offices 
dudit  Seigneur  Roy  Tres-ChrelUen,  Elle  confcntiroÎt 
à  remettre  les  choies  audit  Royaume  de  Portugal  ,  au 
mefme  état  qu'elles  étoicîit  avant  le  changement  qui  y 
arriva  au  mois  de  Décembre  de  l'année  mil  fix  cent  qua- 
rante, pardonnant  &  donnant  une  Abolition  generale 
de  tout  le  pafTé ,  &  accordant  le  rétabliffcment  dans  tous 
les  Biens,  Honneurs&  Dignitcz  de  cous  ceux,  fansdi- 
ftinñion  de  Perfonne  ou  Pcrfonifts,  qui  retournant  en 
l'obcïffance  de, fa  Majefté  Cadioliquc,  fe  mettroicntcn 
ciiat  de  jouir  de  l'effet  delà  prcfcntc  Paix.  Enfin,  en 
contemplation  delà  Paix,  &vcurabfoluë  ncceffitéou 
Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  s'cft  trouvée  de  perpétuer 
la  Guerre,  parla  rupture  du  prefent  Traité  ,  qu'Elle 
a  reconnu ë  eftre  inévitable,  en  cas  qu'Elle  eût  voulu 
pcriifter  plus  long-temps  pour  obtenir  en  cette  affaire 
de  ia  Majefté  Catholique ,  d'autres  conditions  que  cel- 
les qu'Elle  avoit  offertes,  ainfi  qu'il  eft  dit  cy-deffus: 
Et  iadite  Majefté  Tres-Chrétiennc,  devant  &  voulant 
préférer  (comme il  eftjuftc)  le  repos  general  de  la 
Chrétienté  à  l'intereft  particulier  du  Royaume  de  Por- 
tugal, pour  l'avantage  &  en  faveur  duquel  ;  Elle  n'a- 
voit  déjà  rien  obmis  dece  qui  pouvoit  dépendre  d'Elle, 
&  ctoiten  fon  pouvoir,  jufques  à  faire  des  ofties  aufti 
grandes  qu'il  a  été  dit  cy-deffus;  il  a  été  finale  ment  con- 
venu Sj  arrêté  entre  les  deux  Seigneurs  Roys,  qu'il  fe- 
ra accordé  à  Sa  Majefté  Tres-Chréticnne  trois  mois  de 
temps ,  à  compter  du  jour  de  l'échange  des  ratifications 
du  prefent  7~raité;  pendant  lefquclsElîe  puiffcenvoyer 
audit  Royaume  de  Portugal ,  pour  tacher  d'y  difpofer 
les  chofcs  à  ajufter  &  réduire  cette  affaire,  en  forte  que 
Sa  Majefté  Catholique  en  demeure  pleinement  fatisfai- 
te  :  après  lefqucls  trois  mois  expirez,  files  foins  Siles 
offices  de  fadite  Majefté  Trés-Chrét-ienne  n'ontpû  pro- 
duire l'effet  qu'on  iè  propofe,  fadite  Majefté  ne  fe  mê- 
lera plus  de  ladite  aiîaire,  &  promet,  s'oblige  Renga- 
ge, lur  fon  honneur,  &  en  foy& parole  de  Roy,  pour 
ioy&fcs  fuccelîèurs,  de  ne  donner  audit  Royaume  de 
Portugal  ny  en  commun,  ny  à  aucune  Perfonne  ou Per- 
fonnes  d'iceluy.  en  particulier,  de  quelque  dignité, 
état,  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  àprefcnc,  ny 
à  l'avenir,  aucune  aydc,  ny  aÎTiftance  publique  ny  fe- 
crettc,  direâement  ou  indireéiement ,  d'hommes,  ar- 
mes, munitions,  vivres,  vaillcaux  ou  argent,  fous  au- 
cun pretexte,  ny  aucune  autre  chofe  que  ce  foit,  ou 
puiffe  être,  par  terre  ny  par  mer,  ny  en  aucune  antre 
maniere  ;  comme  auffì  de  ne  permettre  qu'il  fe  faffe  des 


levées  en  aucun  endroit  de  fes  Royaumes    Etats,  ny  ANS 
d'accorder  le  pafiàge  à  aucunes  qui  pourroicnt  venir  de  J.  C. 
d'autres  Eftats  au  fecours  dudic  Royaume  de  Por- 
tugal.  '^' 

LXl.  Sa  Majefté  Catholique  renonce  par  ce  Traité, 
tant  en  ion  nom,  que  de  fes  Hoirs,  Succeileurs&ayans 
caufe,  à  tous  les  droits  &  prétentions,  fans  rien  referver 
ny  retenir,  qu'Elle  peut,  ou  pourroit  cy-aprés  avoir  fur 
la  Haute  &  Baile  A  îface,  leZuntgau,  le  Comte  de  Pe- 
rette, Brifac  &  fes  dépendances,  &  fur  tous  les  Païs, 
Places  &  Droits  qui  ont  efté  délaiffez&r  cédez  à  Sa  Ma- 
jefté Trés-Chrétienne,  par  le  Traité  fait  à  Munfter  le 
vingt- quatrième  Oâobre  mil  fix  cent  quarante  huit, 
pour  être  unis  &  incorporez  àia  Couronne  de  France; 
Sa  Majefté  Catholique  app'rouvant,  pour  l'eftet  de  ladi- 
te rénonciation ,  le  contenu  audit  Traité  de  Munfter, 
&  non  en  aucune  autre  chofe  dudit  Traite,  pour  n'y 
avoir  intervenu.  Moyennant  laquelle  prefente  renon- 
ciation. Sa  Majefté  Très-Chrétienne  öftre  de  fatisfaire 
au  p^aycment  des  trois  millions  de  livres  tournois  qu'Elle 
eft  obligée'par  leditTraité,  de  payera  Meiïieurs  les  Ar- 
chiducs d'Inlpruck. 

L X II.  Monfieur  le  Duc  Charles- de  Lorraine  ayant 
témoigné  grand  déplaifirdela  conduite  qu'il  atenué  à 
l'égard  du  Seigneur  Roy  Tres-Chrétien ,  &  avoir  fer- 
me intention  dele  rendre  plus  fatisfait  à  l'avenir,  de  lui 
&  de  fcs  añions ,  ciue  le  temps  &  les  occafions  paffces 
ne  luy  en  ont  donné  le  moyen  :  SaMajeftéTres-Chré- 
tienne,  en  confideration  des  puiftans  offices  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique,  reçoit  dès  à  prefent  ledit  Sieur  Duc 
dans  là  bonne  grâce;  &  en  contemplation  de  la  Paix, 
fans  s'arrêter  aux  droits  qui  pouvoient  luy  être  acquis  pat- 
divers  Traitez  faits  par  le  feu  Roy  fon  Pere  avec  ledit 
S:eurDuc,  après  avoir  fait  préallablement  démolir  les 
fortifications  des  deux  Villes  de  Nancy,  quine  pourront 
plus  être  refaites  &  après  en  avoir  retiré  &  fait  trans- 
porter toute  l'Artillerie,  poudres,  boulets,  armes, vi- 
vres &  munitions  de  Guerre,  qui  lont  à  prefent  dans 
les  Magazins  dudit  Nancy  ,  remettra  ledit  Sieur  Duc 
Charles  de  Lorraine  dans  la  poflcÎTion  du  Duché  de  Lor- 
raine, Se  même  des  Villes,  Places  &  Païs  qu'il  a  au- 
trefois pofièdcz,  dèpendans  des  trois  Evcchezde  Mets, 
Toul&  Verdun;  à  la  rcfervc  premièrement  &  excep- 
tion de  MoycnvÎc,  lequel,  quoy  qu'enclavé  dans  ledit 
Etat  de  Lorraine  appartenoit  à  l'Empire ,  &  a  été  cédé 
à  Sa  Majefté  Trcs-Chrétienne  parle  Traité  fait  à  Muir- 
fter  le  vingt- quatrième  jour  d'Oéiobrc  mil  fix  cens  qua- 
rante-huit. 

LXIII.  En  fécond  lieu,  àia  referve  &  exception 
de  tout  le  Duché  de  Bar,  Païs,  Villes  &  Places  qui  le 
compofent,  tant  la  partie  qui  eft  mouvante  de  la  Cou- 
ronne de  France,  comme  celle  qu'on  peut  prétendre 
n'en  être  pas  mouvante. 

LXIV.  En  troifièmclieu,  à  la  referve  &  exception 
du  Conité  de  Clermont&de  fon  Domaine,  &  des  Pla- 
ces, Prévôtez  &  Terres  deStenay,  Dun,  &  Jamets, 
avec  tout  le  revenu  d'icelles,  Villages  &  Territoires  qui 
en  dépendent;  lefquels  Moyenvic,  Duché  de  Bar(com- 
pris  la  partie  du  lieu  &  Prévôté  de  Maiville,  laquelle 
partie,  ainfi  qu'il  a  été  dit  cy-deffus ,  appartenoit  aux 
Ducs  de  Bar)  Places  ,  Comté,  Prévôté  ,  Terres  ôc 
Domaines  de  Clermont,  Stenay,  Dun  &  Jamets ,  avec 
leurs  appartenances,  dépendances&  annexes,  demeu- 
reront à  jamais  unis  &  incorporez  <à  la  Couronne  de 
France. 

LX  V.  Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine ,  avant  Îbn 
rétabliilement  dans  les  Etats  cy-deffus  ipecifiez,&  avant 
qu'aucune  Place  luy  foit  reftituèe,'donnerafon  confen- 
tcment  au  contenu  aux  trois  Articles  immédiatement 
preccdens  :  Et  pour  cet  efïèt ,  délivrera  à  Sa  Majefté 
Trés-Chrcticnne ,  en  la  forme  la  plus  valable  &  auten- 
tique qu'Elle  pourra  defirer,  les  Aétes  de  fa  rénoncïa- 
tion&ceiTion  defdits Moyenvic,  Duché  deBar(com- 
pris  la  partie  de  MarvÎUe)  tant  paitie  mouvante,  que 
prétendue  non  mouvante  de  la  Couronne  de  France, 
Stenay,  Dun,  Jametz,  le  Comté  de  Clermont,  & 
fon  Domaine ,  appartenances ,  dépendances  &  annexes , 
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ÀNS  fon  Domaine  ,  appcrtenanccs  ,  dépendances  &  an- 
de J.  C.  nexes,  ians  pouvoir  rien  pi-ccendrc  ny  demander  parlc- 
lé'Q    ^icSieurDuC,  oufesSiicceireurs,  nyprcfentement,  ny 
"*  en  aucun  temps  à  l'avenir,  pour  le  prix  que  le  feu  Roy 
LoiiisXIII.de  glorieufe  Memoire j  s'eitoit  obligé  de 
payer  audit  Sieur  Duc,  pour  ledit  Domaine  du  Comté 
de  Clermont,  par  le  Traitté  fait  à  Liverdun  au  mois 
de  Juin  mil  fix  cent  trente-deux,  attendu  que  l'Article 
où  eft  contenue  ladite  obligation,  a  efté  annuUé par  les 
Traittez  fubfcquens,  &  de  nouveau  ,  entant  que  be- 
foin  feroit,  eli  çnticrcmcnt  annullcparceluy-cy. 

LXVI.  Sa  Majcfté  Tres-Chreilienne  ,  reftituant 
audit  Sieur  Duc  Charles,  les  Places  de  fon  Eítat  aíníi 
qu'il  a  cité  dit  cy-defllis  ,  y  lailièra  (à  lareierve  &  ex- 
ception de  celles  qu'il  eli  convenu  devoir  eftre  démo- 
lies) toute  l'Artillerie,  poudre,  boulets  ,  armes,  vivres 
&  munitions  de  guerre  ,  qui  font  dans  les  Magazins 
defdites  Places,  ians  pouvoir  les  aftbibUrny  endomma- 
ger en  aucune  maniere  que  ce  foit. 

LXVII.  Ledit  SicurDucCharles  de  Lorraine,  ny 
aucun  Prince  de  fa  Maifon ,  ou  de  fes  adherans  &  dé- 
pendans  ,  ne  pourront  demeurer  armez  ;  mais  feront 
tant  ledit  Sïeur  Duc ,  que  les  autres  cy-deflus  dits ,  obli- 
gez de  licentier  leurs  troupes  à  la  publication  de  la  pre- 
fcnte  Paix. 

LXViII.  Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine, 
avant  fon  rcftabliffcment  dans  fes  Eftats ,  fourniraauiTi 
Acte  en  bonne  forme  à  Sa  Majcftc  Tres-Chrctienne, 
qu'il  fe  defille  &  départ  de  toutes  Intelligences ,  Ligues , 
Afibciations  ,  &  pratiques  qu'il  auroit  ,  ou  pourroit 
avoir  avec  quelque  Prince ,  EÉbt  ô£  Potentat  que  Ce  pût 
cftre  ,  au  préjudice  de  Sadire  Majcllé,  0¿  de  la  Cou- 
ronne de  France  ;  avec  promelle  qu'à  l'avenir  il  ne  don- 
nera aucune  retraite  dans  fes  Eftats,  à  aucuns  Ennemis 
ou  Sujets  rebelles,  ou  fuipcäs  à  Sa  Majellé,  êcneper- 
mcttra  qu'il  s'y  falTc  aucune  levée  ny  amas  de  Gens  de 
guerre  contre  fon  fervicc. 

LXIX.  Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine  don- 
nera pareillement  avant  fon  reftabliiTement  fufdit ,  un 
Acle  en  bonne  forme,  à  SaMajeftéTres-Chrcticnnc, 
par  lequel  il  s'oblige  ,  tant  pour  luy  que  pour  tous  fes 
Succctleurs  Ducs  de  Lorraine,  d'accorder  en  tous  tems, 
fms  difficulté  aucune,  fous  quelque  pretexte  qu'elle  pûft 
eftre  fondée  ,  les  paflages  dans  fes  Eltacs ,  tant  aux  per- 
fonnes  qu'aux  Troupes  de  Cavalerie  &:  Infanterie,  que 
Sadite  Majefté&fcs  Succeifcurs Roys  de  France,  vou- 
dront envoyer  enAlface  ouà  Biiiac,  &àPhilisbourg, 
auiÎi  fouvent  qu'il  en  fera  requis  par  Saditc  Majcftc  Se 
fefdits  Succefleurs  :  &  de  faire  fournir  aufditcs  Trou- 
pes dans  lefdits  Eftats  ,  les  vivres,  logcmens&commo- 
ditez  neccifaircs,  par  Eftapes,  en  payant  Icfdites  Trou- 
pes, leurs  dcpenfes,  au  prix  courant  de  pais:  Bien  en- 
tendu que  ce  ne  feront  que  fimplcs  paflàges  à  journées 
réglées,  &  marches  raifonnables,  fans  pouvoir  féjourncr 
dans  Icidits  Eftats  de  Lorraine. 

LXX.  Ledit  Sieur  Duc  Charles,  avant  fon  réta- 
blidcment  dans  fon  Eftat ,  mettra  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté  Tres-Chrefticnne  un  Aäe  en  bonne  forme  , 
&  à  la  fatisfiâion  de  Sadite  Majefté  ,  par  lequel  ledit 
Sieiu-  Duc  s'oblige  pour  Uiy  &  pour  tous  fes  Succef- 
icurs,  de  fiire  fournir  par  les  Fermiers  &  Adminiftra- 
teurs  des  Salines  de  Rolieres  ,  Chafteau  Salins,  Dieu- 
ze  ,  &  Marfal ,  Îefquels  Sa  Majefté  luy  reltitue  par  le 
prtfent  Traitté,  toute  la  quantité  de  minots  ou  muids 
de  fel ,  qui  icra  ncceflàire  pour  la  fourniture  de  tous  les 
Greniers  qu'il  fera  befoin  de  remplir ,  pour  l'ufage  & 
confomption  ordinaire  des  Sujets  de  Sa  Majefté,  dans 
les  trois Evcchez  de  Mets,  Tout,  &  Verdun  ,  Duché 
de  Kar  &  Comté  de  Clermont  ,  Stenay  ,  Jamets  & 
Dun  :  &  cela  au  même  prix  pour  chaque  minot  ou  muid 
de  fel,  que  ledit  Sieiu- Duc  Charles avoit  accouftumé^e 
le  fournir  aux  Greniers  del'Evéché  de  Mets ,  en  temps 
de  Paix  ,  pendant  la  dernière  année  que  ledit  Sieur  Duc 
a  cftc  en  pofìclTìon  ác  tout  fon  Eftat  :  fans  qu'il  puifiè , 
ny  fes  Succeifcurs  en  aucun  temps  ,  augmenter  It  prix 
dcfdits  minots  ou  muids  de  fcl. 

L  X  X I.  Et  dautant  que  depuis  que  le  feu  Roy  Tres 
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ChrélHen  ,  de  glorieufe  Memoire  ,  a  conquis  h  Loi-  ANS 
rjinc  par  les  Armes  ,  grand  nombre  de  Sujets  de  ce  de  J.  C, 
Duché  ont  fervy  leurs  Majeltez ,  enfuite  des  fermcns  j/-,  , 
de  fidélité  qu'elles  ont  deliré  d'eux;  il  a  efté  con- 
venu  ,  que  ledit  Sieur  Duc  ne  leur  en  fçauroit  aucun 
mauvais  gré  ,  ny  ne  leur  en  fera  aucun  mauvais  traite- 
ment :  mais  les  confiderera  comme  fes  bons  &  fidèles 
Sujets  ,  &  les  payera  des  dettes  &  rentes  aufqucUes  fes 
Eliats  peuvent  ellrc  obligez  :  ce  que  Sa  Majefté  delire 
fi  particulièrement,  que  fans  l'afliirancc  qu'Ellc  prend 
de  la  foy  que  ledit  Sieur  Duc  luy  donnera  fur  ce  fujet. 
Elle  ne  luy  eufl;  jamais  accordé  ce  qu'Ellefait  par  lepre- 
fent  Traitté.  ^ 

LXXII.  Il  a  efté  convenu  en  outre,  queleditSieur 
Duc  ne  pourra  apporter  aucun  changcinent  aux  provi- 
fions  des  Bénéfices  qui  ont  efté  donnez  par  lefdirs  Sei- 
gneurs Roys  ,  jufques  au  jour  du  prefent  Traitté  :  & 
que  ceux  qui  en  ont  efté  pourveus  ,  demeureront  en 
paifibic  polTciCon  &  joiHllànce  defdits  Bénéfices,  fanij 
que  ledit  Sieur  Duc  leur  apporte  aucun  trouble  ny  em- 
pêchement ,  ou  qu'ils  en  puiflènt  eitre  dépoilédez. 

LXXIXI.  Il  a  efté  arrefté  en  ourre ,  que  les  confif- 
cations  qui  ont  efté  données  par  Sa  Majelté  ,  &  le  feu 
Koy  fon  Pere,  des  biens  de  ceux  qui  portoientles  Ar- 
mes contre  Elle ,  feront  valables,  pour  la  jouillancc  dcf- 
dits biens,  jufques  au  jour  de  la  datte  duprelcntTrait- 
te  :  fans  que  ceux  qui  en  ont  joiiy  ,  en  vertu  defdits 
dons  ,  en  puiflènt  eltre  recherchez  ny  inquiétez  ,  en 
quelque  maniere,  &  pour  quelque  caule  que  ce  Duillè 

LXXI V.  En  outre  a  efté  arrefté,  que  routes  pro- 
cedures ,  Jugemcns  &  Arrcfts  donnez  par  le  Confcil, 
juges  &  aurres  Officiers  de  SaMajefté  Tres-Chrcfticn- 
ne,  pour  raifon  des  difterents&procezpourfuivis,  rane 
par  les  Sujets  defdits  Duchcz  de  Lorraine  Si  de  Bar , 
qu'autres  ,  durant  le  temps  que  Icidits  Eftats  ont  efté 
(ous  l'obeïflànce  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chrefticu , 
&  du  feu  Roy  fon  Pere,  auront  lieu,  &  fortiront leur 
plein  &  entier  effet ,  tout  ainfi  qu'ils  feroicnt ,  fi  ledit 
Seigneurs  Roy  demeuroit  Seigneur  &  polTeflèur  dudit 
Pais  :  Et  ne  pourrontcftrc  Icidits Jugcraens  &  Arrefts 
révoquez  en  doute,  annuliez,  ny  l'exécution  d'iccux 
autrement  retardée,  ny  empêchée  :  Bien  fera  loiiible 
aux  Parties  ,  de  fe  pourvoir  par  revifion  de  la  Caule , 
&  félon  l'ordre  &  difpolition  du  Droit ,  des  Loix  & 
Ordonnances  :  demeurans  cependant  les  Jugemens  en 
leur  force  &  vertu. 

LXXV.  Deplus,  eft  aufTì  accordé  ,  quêtons  autres 
dons,  grâces,  remilïions,  conceüionsfííalicnarious  fai- 
tes par  ledit  SeigneurRoy  Trcs-Chreftien ,  &  le  feu  Roy 
fon  Pere  ,  durant  ledit  temps  des  chofes  qui  leur  font 
écheucs  &  avenues,  ou  leur  auroienr  eltéadjugées,  iòit 
par  confifcation ,  pour  cas  de  crime  &  comniifc  (  auti  e 
pourtant  que  de  guerre  ,  pour  avoir  fuivi  Icdir  Sieur 
Duc)  ourevcrfions  de  Fiefs,  ou  faute  de  legitimes  Suc- 
cefleurs, ou  autrement,  feront  &  demeureront  bonnes 
&  valables,  &  ne  fe  pourront  révoquer,  ny  ceux  auf- 
quels  lefdits  dons,  grâces  &  allienations  ont  efté  faites, 
eftre  inquiétez  ny  troublez  en  la  joiiilfance  ,  en  quel- 
que maniere  &  pour  quelque  caufe  que  ce  foir. 

LXX VI.  Comme  auiîi  ,  ceux  qui  pendant  ledit 
temps  auroicnt  efté  receus  à  foy  &  hommage  par  lef- 
dits Seigneurs  Roys,  ou  leurs  Officiers  ayant  pouvoir, 
à  caufe  d'aucuns  Fiefs  &  Seigneuries  tenues  &  mouvan- 
tes des  Villes  ,  Châteaux ,  äc  lieux  poflédez  par  lefdits 
Seigneurs  Roys  audit  Pays  ,  &  d'iceux  auroient  payé 
les  droits  Seigneuriaux ,  ou  en  auraient  obtenu  don  & 
remiiïion  ,  ne  pourront  eftre  inquiétez  ny  troublez , 
pour  raifon  defdits  droits  &  devoirs  ,  mais  demeure- 
ront quittes,  faasqu'on  en  puiffe  rien  demander. 

LXXVIÏ.  En  cas  que  ledit  Sieur  Duc  Charles  de 
Lorraine  ne  veiiille  pas  accepter  &  ratifier  ce  dont  les 
deux  Seigneurs  Roys  ont  convenu  ,  pour  ce  quircgar- 
dc  fes  intereíts ,  eu  la  maniere  qu'il  elt  porre  cy-devant  ; 
ou  que  l'ayant  accepté  il  manquaft  à  l'avenir  à  l'exécu- 
tion &  accomphflëment  du  contenu  au  prelcnt Traitté; 
Sa  Majelté  Tres-Chreftienne,  au  premier  cas,  que  ledit 

Sieur 
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ANS  Sieur  Ducn'acccptc  pasleTraitté,  ne  fera  obligée  à  exe- 
de  ].  C.  cutcr  de  fa  part  aucun  dçs  Articles  dudit  Traittc  ,  fans 
j^rg    qi-icpour  cette  raifon  ilpuifiè  eftredit  nyccnlé  qu'EUey 
^      alten  rien  contrevenu  ;  Comme  aulli ,  au  fécond  cas 
que  ledit  Sieur  Due,  aptes  avoir  accepté  les  conditions 
lufditcs,  manquait  à  l'avenir  de  fa  part  à  leur  exécution, 
Sadite  Majefté  s'cil  rcfcrvée  &  rcferve  tous  les  droits 
qu'Elle  avoir  acquis  fur  ledit  Eftat  de  Lorraine  par  di- 
vers Ti-aittcz  faits  entre  le  feu  Roy  fon  pere,  d'hcureuíc 
memoire ,  &  ledit  Sieur  Duc  ,  pour  pouriuivrc  Icfdits 
droits  en  telle  maniere  qu'Elle  veiTa  bon  élire. 

L  X  X  V  I Í  I.  Sa  Majefté  Catholique  confent  que  Sa 
Majelté  Tres  Chrétienne  ne  foit  obligée  au  rctabliffc- 
ment  cy  -  deilus  dit  dudit  Sieur  Duc  Charles  de  Lotrai- 
ne  ,  qu'après  que  l'Empereur  aura  approuvé  &  ratifié 
par  un  Aéic  antentique  ,  qui  fera  livré  à  Sa  Majefté 
Tres  -  Chrétienne  ,  tous  les  Articles  ftipulcz  à  l'égard 
dudit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine  ,  dans  le  prefent 
Traitté,  fansnul  excepter,  &  s'oblige  même  Saditc  Ma- 
jefté Catholique,  de  procurer  auprès  de  l'Empereur,  la 
prompte  expédition  &  délivrance  dudit  Aéle.  Com- 
me auiïi  en  cas  qu'il  fe  trouve  que  des  Eftats ,  Pays , 
Villes,  Terres  ou  Seigneuries  qui  demeurent  a  Sa  Ma- 
jefté Tres-Chrcftienne  en  propre  par  le  prefent  Traitté, 
de  ceux  ou  celles  qui  appartcnoientcy-dcvant  aux  Ducs 
de  Lorraine,  il  y  en  cuit  qui  fuficnt  Fiefs,  &  relevaf- 
fent  de  l'Empire,  pour  raifon  de  quoy  Sa  Majefté  cuft 
bcfoin  &  defiraft  d'en  eftre  inveftie  ,  Sa  Majefté  Ca- 
tholique promet  de  s'employer  linceremcnt&  de  bonne 
foy  auprès  de  l'Empereur  ,  pour  taire  accorder  lefdites 
inveftitures  audit  Seigneurs  Roy  Tres-Chrellien  ,  fans 
dclayny  difScuké. 

LXXIX.  Moniîeur  le  Prince  de  Condé  ayant  fait 
dire  à  Monfieur  le  Cardinal  Mazarini ,  Plénipotentiai- 
re du  Roy  Tres -Chrcftien  ion  Souverain  Seigneur, 
pour  le  faire  fçavoir  à  Sa  Majefté  ,  qu'il  a  une  extréme 
douleur  d'avoir  depuis  quelques  années  tenu  une  con- 
duite qui  aefté  dcfagreable àSadittc Majefté;  qu'il vou- 
droit  pouvoir  racheter  de  la  meilleure  partie  de  ion  fang, 
tout  ce  qu'il  3  commis  d'hoftilité  dedans  &  hors  de  la 
France,  à  quoy  il  protefte  que  fon  ieul  malheur  l'a  en- 
gagé plutôt  qu'aucune  niauvaife  intention  contre  fon 
lervice  ;  &  que  lî  Sa  Majefté  a  la  generofité  d'ufcr  en- 
vers luy  de  fa  bonté  Royale,  oubliant  tout  le  paffé,  & 
le  retenant  en  l'honneur  de  fes  bonnes  grâces,  il  s'ef- 
forcera tant  qu'il  aura  de  vie  ,  de  reconnoiftre  ce  bien 
fait  par  une  inviolable  fidélité ,  de  reparer  le  paffé  par  une 
entière  obeïflànce  à  tous  fes  commandemens  :  Et  que 
cependant  pour  commencer  à  faire  voir  par  les  effets  qui 
euvent  eftre  preicntement  en  fon  pouvoir,  aveceom- 
icn  de  palTion  il  fouhaite  de  rentrer  en  l'honneur  de 
la  bienvcillanc«  de  Si  Majefté;  il  ne  prétend  tien  en  la 
conclüfion  de  cette  Paix,  pour  tous  les  interefts  qu'ily 
peut  avoir  ,  que  de  la  feule  bonté  &  du  propre  mouve- 
ment dudit  Seigneur  Roy  fon  Souverain  Seigneur;  & 
defire  mcfme  qu'il  plaifc  à  Sa  Majefté  de  difpofer  plei- 
nement &  félon  fon  bon  plailir  en  la  maniere  qu'Elle 
voudra,  de  tous  les  dédommagemcns  que  le  Seigneur 
Roy  Catholique  voudra  luy  accorder,  &  luy  a  déjà  of- 
fert ,  foit  en  Eftats  &  Pays  ,  foie  en  Places  ou  en  ar- 
gent ,  qu'il  remet  tout  aux  pieds  de  Sa  Majefté  :  En 
outre ,  qu'il  eft  preft  de  liccnticr  &  congédier  toutes 
fes  Troupes,  &  de  remettre  au  pouvoir  de  Sa  Majefté, 
les  Places  de  Rocroy  ,  leCaftelet,  &Linchamp,  dont 
les  deux  premieres  luyavoientété  rcmifcs  par  Sadite  Ma- 
jefté Catholique:  &  qu'auffî-tôt  qu'il  en  aura  pû  obte- 
nit  la  permiilion  ,  il  cnvoyera  une  pcrfonne  cxprcfle 
audit  Seigneur  Roy  fon  Souverain  Seigneur,  pour  luv 
protefter  encore  plus  prccilément  tous  ces  mêmes  fen- 
timens  ,  &  la  vérité  de  fes  foumiilîons,  &  donner  à  Sa 
Majefté  tel  Aéle  ou  Efcrit  figné  de  luy,  qu'il  plaira  à  Sa 
Majeitc  ,  pour  alTcurance  qu'il  renonce  à  toutes  Li- 
gues, Traictez&  Allbciations  qu'il  pourroit  avoir  fai- 
tes parle  paflï  avec  Sa  Majefté  Catholique  :  &  qu'il  ne 
prendra&  recevra  à  l'aveniraucuneltabliflcment,  pen- 
iion  ny  bienfait  d'aucun  Roy  ou  Potentat  Eftrangcr  : 
Et  enfin  ,  que  pour  tous  les  intérêts  qu'il  peut  avoir , 


DE  PAIX, 

en  quoy  qu'ils  puiiTent  confiftcr  ,  il  les  remet  enfcicre-  ANS 
ment  au  bon  plailir  &  difpofition  de  Sa  Majeitc  ,  fans  de  J.  C. 
prétention  aucune.    Saditc  Majefté  Trcs-Chreftienne  j-^rn 
ayant  été  iilfotmce  de  tout  ce  que  deÎTus  par  fondit  Pie-  ^ 
nipotcntiaire  ,  ¿i:  touchée  de  ce  procédé  &  foumiilÎon 
dudit  Sieur  Prince ,  a  condcfcendu  &  confenty  queics 
interefts  foient  terminez  dans  ce  Traitté ,  en  la  manie- 
re qui  fuit ,  accordée  &  contenue  entre  les  deux  Sei- 
gneurs Roys. 

LXXX.  Premièrement,  Qiic IcditSieurPrinccdcs- 
armera  au  plus  tard  dans  huit  lemaincs  à  compter  de- 
puis le  jour  de  la  lignaturc  du  prefent  Traitté  ,  &  liccn- 
tiera  efi-cflivcmcnt  toutes  les  Troupes,  tant  de  Cavale- 
rie que  d'inlantcric  ,  Françoifcs  ou  Etrangères  ,  qui 
compoicnt  le  Corps  d'Armée  qu'ila  dans  les  Pays-Bas, 
&  cela  en  la  maniere  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  Tres- 
Chrcfticnnc  luy  ordonner  ;  à  la  rcferve  des  Garniibns 
de  Rocroy  ,  du  Caftclet&de  Linchamp,  Icfquclles  fc- 
ron  liccntiécsau  temps  dclareftitutiondefdltes  trois  Pla- 
ces :  Et  fera  ledit  defarmcment  &  licenticment  fait  par 
ledit  Sieur  Prince  ,  réellement  &  de  bonne  foy  fans 
tranijîort,  preft  ny  vente,  viayc  ouiÎmulée,  à  d'autres 
Princes  &  Potentats  quels  qu'ils  puiflent  eftre  Amis  ou 
Ennemis  de  la  France  ,  ou  de  fes  Alliez. 

LXXXI.  En  fécond  lieu,  que  ledit  Sieur  Prince  en- 
voyant une  perfonne  exprelîe  a  Sa  Majefté  ,  pour  luy 
confirmer  plus  particulièrement  toutes  leschofcscy-del- 
fus  dites  en  fon  nom,  donnera  un  Aóìe  ligné  de  luy  à 
Sadite  Majefté,  par  lequel  il  fc  foumettra  a  rcxecutioii 
de  ce  qui  a  cfté  arreftc  entre  les  deux  Seigneurs  Roys, 
pour  le  regard  de  fa  Perfonne  &  de  ics  interefts,  &pour 
les  Perfonnes&  interefts  de  ceux  qui  Tont  fulvi  :  Et  en 
confcquence  déclarera  qu'il  fc  depait  fmcerement&  re- 
nonce de  bonne  foy  à  toutes  Ligues,  Intelligences  & 
Traittez  d'AlÎociation  ,  ou  de  proteäion  ,  qu'ila  pii 
faire  &  contradcr  avec  Sa  Majefté  Catholique,  ou  quel- 
conques autres  Roys  ,  Potentats  ,  ou  Princes  Eftran- 
gers,  &  autres  telles  perfonnes  que  ce pLiiiÎe eftre,  tant 
au  dedans  que  hors  le  Royaume  de  France  i  avec  pro- 
meflc  de-  ne  prendre  ny  recevoir  en  aucun  temps  à  l'a- 
venir, defdits  Roys  ou  Potentats  Eftrangers,  aucunes 
penfions ,  ny  eftabliflèmens  ,  ny  bien-hits  qui  l'obli- 
gent à  avoir  dépendances  d'eux,  ny  aucun  attachement 
a  quelque  autre  Roy  ,  ou  Potentat ,  qu'à  Sa  Majefté 
fon  Souverain  Seigneur  ;  à  peine  j  en  cas  de  contra- 
vention audit  Efcrit,  d'eftre  décheu  dcs-lors  de  la  réha- 
bilitation &  rétabUifemcnt  qui  luy  font  accordez  par 
le  prefent  Traitté  ,  &  de  retourner  au  même  eftatqu'ii 
efcoit  à  la  fin  du  mois  de  Mars  de  la  prefcnte  année. 

EXXXIl.  Entroifiémc  lieu,  Qlic  ledit  Sieur  Prin- 
ce en  exécution  de  ce  qui  aefté  cy-dcvant  arrefté&  con- 
venu entre  les  deux  Seigneurs  Roys  remettra  réellement 
&  de  fait  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  Tres- Chrétien- 
ne ,  les  Places  de  Rocroy  ,  le  Caftclct  &  Linchamp , 
au  temps &jourqnifcradÍEcy-aprésdansunaucreArticlc 
de  ce  même  Traitté. 

L  X  X  X 1 1 1.  Moyennant  l'exécution  de  ce  que  del- 
fus ,  Sa  Majefté  Tres-Chrefticnne  ,  en  contemplation 
de  la  Paix  ,  &  en  confideration  des  offices  de  Sa  Maje- 
fté Catholique,  ufant  de  fa  clémence  Royale,  recevra 
ilncerement  &  de  bon  cœur,  ledit  Sieur  Prince  en  fes 
bonnes  grâces,  luy  pardonnera,  &  oubliera  avec  la 
mcfme  linccrité  tout  ce  qu'il  a  par  le  paifé  fait  &  en- 
trepris contre  ionfervice,  foit  dedans  ou  hors  le  Royau- 
me ,  trouvera  bon  qu'il  revienne  en  France,  mefme  où 
fera  la  Cour  de  Sa  Majefté  :  Enfuite  de  quoy  Sadite 
Majefté  remettra  &  rétablira  ledit  Sieur  Princeréellcment 
&  de  fait,  en  la  libre  poflcflion  &jouïifance  detoüsfcs 
Biens,  Honneurs,  Dignite2&  Privileges  de  Premier 
Prince  de  fon  Sang;  fans  néanmoins,  pour  ce  qui  re- 
gjrdc  lefdits  Biens,  de  quelque  nature  qu'ils  loicnt, 
que  ledit  Sieur  Prince  puiJfe  jamais  rien  prétendre  pour 
le  paifé,  à  la  reilitution  des  fruits  defdits  Biens,  quel- 
que perfonnes  qui  en  aycnt  jolly  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jefté, ny  au  payement  &  rcltitutionde  fes  Penfions, 
Appointcmcns  ,  ou  autres  Rentes  &  Revenus  qu'il 
avoit  fur  les  DomaincSj  Fermes  ou  Receptes  Generales 

dudit 
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ANS  dudit  Seigneur  Roy;  non  plus  tjue  pour  raifon,  ouious 
de  J.  C.  pretexte  de  ce  qu'il  pouvoit  prcccudrc  luy  eltrc  deu  par 
16^^.  Sa  Majeftcavant  faiortic  du  Royaume,  nv  pour  les  dé- 
molitions, dégradations  ,  ou  dommages  faits  par  les 
ordres  de  Sa  Majeilé  ,  ou  autrement,  en  quelque  ma- 
niere que  ce  íbít ,  dans  fes  Biens  ,  Villes  ,  Places  for- 
tifiées ,  Seigneuries ,  Chaftcaux  j  Terres  &  Maifons 
Judit  Sieur  Prince. 

L  XX  XIV.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Charges  & 
Gouvernemens  de  Provinces  ,  ou  de  Places  ,  dont  le- 
dit Sieur  Prince  eñoitpourveu,  &  qu'il  poiTcdoit avant 
fa  fortie  de  France, Sa  Majelté  Tres-Chreftienneauioit 
longtemps  conrtamment  refufé  de  l'y  rcitablir  ,  jui- 
ques  à  ce  qu'«ftanc  touchée  du  procede  &  de  la  lou- 
niiííion  cy-dcíTus  dite  dudit  Sieur  Prince,  qu.ind  il  a 
remis  pleinement  à  fon  bon  plaifir&difpolition,  tous 
iès  intereñs,  fans  prétention  aucune,  Ôc  tout  ce  qui  luy 
cftoit  offert  parSaMajcllé  Catholique  pour  fondé^lom- 
magcmenr  ;  Sadite  Majeftc  Tres-Chielticnne  s'eft  en- 
fin portée  à  luy  accorder  cequi  enfuit ,  à  certaines  con- 
ditions cy-aprés  fpecifiécs,  dont  lefdits  Seigneurs  Roys 
ont  convenu,  &  ainfi  accordé  :  Sçavoireit,  que  moyen- 
nant que  le  Seigneur  Roy  Catholique  de  fa  paît  (  au 
lieu  de  ce  qu'il  avoit  intention  de  donner  audit  Sieur 
Prince,  pour  dédommagement)  tire  la  GarnilonEfpa- 
gnole  qui  eft  dans  la  Ville  ,  Place  &  Citadelle  de  Jul- 
liers  ,  pour  laifler  ladite  Pkce  &  Citadelle  libres  de  la- 
dite Garnilon  à  Monlîeur  le  Duc  de  Neubourg  ,  aux 
conditions  &:  en  la  maniere  qui  fera  plus  particulière- 
ment cy-aprés fpeci fiée  dans  un  autre  Article  du  prcfent 
Traitté.  Comme  aulfi,  "moyennant  que  Sadite  Maje- 
ile  Catholique,  outre  ladite  fortie  de  la  Garnifon  Efpa- 
gnole  des  Ville  &  Cit.idellede  Jullicrs ,  mettecntrcics 
mains  de  Sa  Majcité  Tres-Chrelticnne ,  la  Ville  ¿¿Pla- 
ce d'Avenues,  fituée  entre  Samb.e  ¿SíMcuze  ,  avec  fes 
appartenances,  dépendances,  annexes  &¿  Domaines, 
en  la  maniere  que  Sadite  Majeítc  CachohqLies'yeílcy- 
defiùs  obligée  par  un  Artide  dudit  prelent  Traitté  : 
(Laquelle  Place  d'Avennes  Sadite  Majelté  avät  auflÌ, 
entre  autre  chofe,  intention  de  donner  audit  Sieur  Prin- 
ce) moyenant  ce  que  dcifas,  comme  il  eltdit,  c'cft  à 
dire  en  compenfu.on  de  ladite  remile  &  celTion  d'une 
defdites  Places  faites  audit  Seigneurs  Roy  Trcs-Chre- 
llien  ,  pour  eítreun¡e&  incorporee  à  j-imais  à  la  Cou- 
ronne de  France,  &  de  la  lort;e  de  la  Garniion  Efpa- 
gnole  de  l'autre,  en  faveur  d'un  Prince  Amy  &:  AUic 
de  SaMajcité  Tres-Chrcitienue,  qu'Ellc  a  dehré  d'o- 
bliger en  vertu  du  Traitté  de  ladite  Alhante  :  Saditc 
Majeiïé  Tres-Chreilienne,  pour  toutes  chofes  géné- 
ralement quelconques,  quipeuventconccrner  les  Char- 
ges &  Gouvernemens  que  ledit  Sieur  Prince  avoit  pof- 
fcdez,  ou  que  pouvîiient  avoir  lieu  d'tfperer ceux  qui  luy 
appattiennent  ,  fans  nul  excepter  donnera  audit  Sîcur 
Prince  le  Gouvernement  de  la  Province  de  lîourgogne  & 
lirefle,  fous  lefquclss'entendcnt  compris  le  Pays  de  Bugey, 
Gcx  S¿  Vomcray  ;  comme  aufll  luy  donnera  les  Gou- 
vernemens particuliers  du  Chatteau  de  Dijon,  &  de  la 
Ville  de  Saint-Jean- de-Laume  :  &  à  Monlîeur  le  Duc 
d'Enguicn  fon  Fils ,  la  Charge  de  Grand  Maiih'c  de  Fran- 
ce &de  faMaifon  ;  avec  des  Brevets  d'afleurance  audit 
Sieur  Prince,  pour  laconiervcr,  en  cas  que  ledit  Sieur 
Duc  d'Enguien  vinfl  à  deceder  devant  luy. 

LXXXV.  Sadite  Majefté  fera  expedier  fes  Lettres 
Patentes  d'Abolition  en  bonne  forme,  de  tout  ce  que 
IcditSicur  Prince,  fes  Païens,  Serviteurs,  Amis,  Ad- 
herans  &  Domcftiqucs ,  foit  EcCiCliafciques  ou  Seculiers, 
ont  &  peuvent  avoir  fait  ou  entrepris  par  le  paiTé  con- 
tre ion  Icrvice,  en  forte  qu'il  ne  luy  puilfe  jamais,  ny 
à  eux  ,  nuire  ny  prejudicie;"  en  aucun  temps ,  nyàleurs 
héritiers,  fucceffeurs  &  ayanscaufe,  non  plus  que  s'il 
n'efcoit  jimiis  avenu.  Etncjera  jamais  Sadite  Majelié 
en  aucun  temps  ,  aucune  recherche  envers  ledit  Sieur 
Prince  ,  ny  les  fiens ,  ny  envers  fes  Serviteurs,  Amis 
Adlierans,  &  Domcftiques,  ioitEccleliaftiqucsou  Se- 
culiers ,  des  deniers  que  luy  ou  eux  ont  pris  dans  les 
Receptes  generales  ,  au  particulières,  ou  dans  les  Bu- 
reaux de  íes  Fermes  :  Et  ne  les  obligera  à  aucune  reftî- 
Torve  ///. 


tution  defdits  deniers  ,  nydctouteslevées  deContribu-  ^  j^g 
tions  ,  Impofitions,  Exaäions  fur  le  Peuble  ,  &  añes  de  J.  G. 
d'Hoftilité  commis  dans ia France,  en  quelque  maniere  j/C^g 
que  ce  puiffe  eltre  :  ce  qui  fera  plus  particuliercmeiit      ^  -^' 
contenu  dans  lefdltes  Lettres  d'Abolition ,  pour  l'entiè- 
re feureté  dudit  Sieur  Prince,  &  de  ceux  qui  l'ont  ful- 
vi, de  n'en  pouvoir  jamais  eftre  recherchez  ny  inquié- 
tez. 

^LXXXVL  Après  que  ledit  Sieur  Prince  aura  fatîs- 
faitdefapart,  au  contenu  dans  les  trois  Articles  lxxx, 
Lxxxi.  &  Lxx  XII.  du  prcfent  Traitté  ,  tous  Du- 
chcz  ,  Comtez  ,  Terres  ,  Seigneuries  ¿c  Domaines  , 
mcfines  ceux  de  Clermonc  ,  StenayôcDun,  comme 
il  Jes  avoit  avant  fi  fortie  de  France  ,  &  ccluy  de  Ja- 
metzauffi,  en  cas  qu'il  Tait  eu,  lefquels  appartcnoienc 
cy-dcvant  audit  Sieur  Prince  :  enfemble  tous  &  quel- 
conques fes  autres  biens  ,  meubles  6¿  immeubles ,  de 
quelque  qualité  qu'ils  foient  ,  en  la  maniere  cy-deífus 
dite  ,  luy  feront  rcftituez  réellement  &  de  fait  ou  a  ceux 
que  ledit  Sieur  Prince,  citant  en  France,  commetra& 
députera  pour  prendre  en  fon  nom  la  pofTelFion  defdits 
biens,  &  le  iervir  en  leur  adminiffration.  Comme 
auffi  luy  feront  reifituez  ,  ou  à  fcfdits  Députez  ;  tous 
les  Titres,  Enfeigncmens ,      autres  Efcritures  deîaii- 
fces  au  temps  de  ia  fortie  du  Royaume,  dans  les  Mai- 
fonsde  fefdices  Terres  &  Seigneuries,  ou  ailleurs.  Et 
fera  leditSieur  Prince  reintegre  en  la  vraye  &  reelle  pof- 
fefiaon  &jouïlîànce  de  fefditsDuchez,  Comtez,  Ter- 
res, Seigneuries  &  Domaines,  avec  fels  droits,  autho- 
ritez  &:  Jufficc,  Chancellerie,  Cas  Royaux,  Greniers, 
Prefencations& Collations  de  Bénéfices,  Nominations 
d'Offices  ,  Grâces  &  Prééminences  ,  dont  luy  &  fes 
Predeceííeurs  ont  joüy,  &  comme  il  çn  joiîiflbit  avant 
fa  ibrtie  du  Royaume:  (Bien entendu  qu'il laiilèra Bel- 
legarde &  Montrond  en  l'eltat  qu'ils  fe  trouventàprc- 
fent.  )  Surquoy  luy  feront  dépêchez  ,  en  aulH  bonne 
forme  qu'il  dehrcra,  toutes  LettresPatentesde  Sa  Ma- 
jelté à  ce  neccifaircs  ,  fans  qu'il  puiilc  eltrc  troublé , 
pouriuivi ,  ny  inquieté  en  ladite  poflcfTion  &  joÜiffan- 
ce  ,  par  ledit  Seigneur  Roy,  fes  Hoirs ,  SucceiTcurs, 
ou  fes  Officiers,  dircöementnyindireäemcnt,  nonob- 
itant  quelconques  Donations,  Unions,  ou  Incorpora- 
tions, qui  pourroient  avoir  elle  faites  defdits  Duchcz  , 
Comtez,  Terres  ,  Seigneuries  &  Domaines,  ßitns. 
Honneurs,  Dignitcz,  &  Prérogatives  de  Premier  Prin- 
ce duSang,  &  quelconques caufes dérogatoires  ,  Con- 
ftitutions  ,  &  Ordonnances  à  ce  contraires.  Comme 
aufTi,  ledit  Sieur  Prince  ,  ny  fes  Hoirs  &  SucceiÎèurs, 
pour  railôn  des  chofes  qu'il  peut  avoir  faites  ,  foit  en 
France,  y  eftant ,  foit  hors  du  Royaume,  aptes  fa  for- 
tie ,  ny  pour  quelconques  Traittcz  ,  intelligences  ou 
diligences  par  luy  faites  &  eues  avec  quelconques  Prin- 
ces &  Perfonncs  ,  de  quelque  eflat  &  qualité  qu'ils 
foient ,  ne  pourront  citte  molcftez  ny  inquiétez  ,  ny 
tirez  encaufe  :  Mais  toutes  procedures,  Arrefls,  mei- 
me  ceUiy  du  Parlement  de  Paris  du  vingt  fept  Mars  de 
l'année  mil  fix  cens  cinquante  quatre,  Jugemcns,  Sen- 
tences ,  &  autres.Ades  ,  qui  déjà  auroient  ciié  fiits 
contre  ledit  Sieur  Prince  ,  tant  en  matière  civile  que 
criminelle,  fi  ce  n'eft  qu'en  matière  civdc  il  ait  volon- 
tairement conteité  ,  demeureront  nulles  &  de  nulle  va- 
leur, &n'enfcra  jamais  fait  aucune  pourfinte,  comme 
li  jamais  ils  ne  fulfent  avenus.    Et  à  l'égard  du  Domai- 
ne d'Albrec,  dont  ledit  Sieur  Prince  jouiffoic  avant  la 
fortie  de  France ,  Ôc  duquel  Sa  Majefté  a  depuis  difpofé 
autrement.  Elle  donnera  audit  Sieur  Prince  le  Domai- 
ne duBoui  bonnois,  aux  conditions  que  l'échange  def- 
dits deux  Domaines  avoit  déjà  efté  ajufté  avant  que  le- 
dit Sieur  Prince  fortift  du  Royaume. 

LXXX  VIL  Quant  aux  Parens  ,  Amis,  Servi- 
teurs ,  Adherans  &  Domeftiques  dudit  Sieur  Prince  , 
foit  Ecclefiaitiques  ou  Seculiers.,  qui  ont  fulvi  fon  Par- 
ty ,  ils  pourront  en  confcquencc  des  Pardon  &  Abo- 
lition cy-dcfibs  dits  ,  en  l'Article  lxxxv.  revenjr  en 
France  avec  ledit  Sieur  Prince ,  &  eftablir  leur  fcjour  en 
tel  lieu  qu'ils  délireront,  &  feront  reltablis  comme  les  au- 
tres Sujets  des  deux  Seigneurs  Roys,  en  hpaifiblepo0èf- 
Ggggg"  fion 
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ANS  fion  &  jouïiTance  de  leurs  Biens  ,  Honneurs  &  Digni- 
de  J.  C.  tcz ,  à  Tcxcepcion  &  referve  des  Charges  ,  Offices  & 
rArii  Gouvernemens  qu'ils  poflcdoient  avant  leur  fortie  du 
'^'  Royaume,  pour  jouir  par  eux  dcfdits  Biens,  Honneurs 
&  Dignicez ,  ainli  qu'ils  ics  tcnoienc  &  poííedoient;  fans 
pouvoir  néanmoins  prétendre  aucune  reilitution  des 
joiiiflanccs  du  palié  ,  foit  de  ceux  à  qui  Sa  Majeftc  en 
auroit  tait  doii  ,  ioit  en  quelqu'autre  maniere  que  ce 
foit  comme  pareillement  feront  relbblis en  ieurs  droits, 
noms,  raifons,  Aitions,  fucceiTtons  &  héritages  à  eus 
furvcnus ,  ou  aux  enfans  &  veuves  des  deftunts ,  pen- 
dantleurabfence  du  Royaume,  comme  auiTi  leurs  meu- 
bles dclailiez,  leur  feront  rellitucz  ,  s'ils  fe  trouvent 
ennature:  EtSaMajcflc,  en  contemplation  de  la  Paix, 
declare  nulle  &  de  nulle  valeur  &  efet  (hors  pour  le 
regard  de  leurfdites  Charges ,  Offices  &  Gouvcrne- 
nicns  )  toutes  procedures  ,  Arrefts  ,  mêmes  celui  du 
Parlement  de  Paris  du  vingt-fept  Mars  miliîx  cent  cin- 
quante quatre.  Sentences,  Jugcmens,  adjudications, 
donations,  incorporations,  &  autres  Ades,  qui  con- 
tre eux  ou  leurs  héritiers  ,  pourroient  avoir  cité  faits, 
pour  raiion  d'avoir  fuivy  le  party  dudit  Sieur  Prince , 
&  ce  tant  en  matière  civile  que  criminelle  ,  ii  ce  n'eft 
en  matière  civile,  qu'ils  ayent  volontairement  contefté , 
lans  qu'eux  ny  leurs  hoirs  ,  puilfent  jamais  en  eltrc  re- 
cherchez ,  troublez  ou  inquiétez.  Sur  toutes  lelquelles 
chofes  cy  deifus  dites.  Sa  IVIajciléTres-Chreftienne fe- 
ra expedier  ,  tant  audit  Sieur  Prince,  qu'à  fes  Pareus  , 
Serviteurs  ,  Amis  ,  Adhcrans  &  Domcftiques  ,  foit 
licclefialtiques  ,  ou  Seculiers  ,  toutes  Lettres  Patentes 
nccccí^airc^ ,  conteuanscequedeflijs,  enbonne&fcure 
forme  ;  Iciquclles  Lettres  Patentes  leur  feront  remifcs, 
quand  ledit  Sieur  Prince  aura  accomply  de  fa  part  ,  le 
contenu  aux  trois  Articles  lxxx.  lxxxi.  &  lxxxii. 
du  prefent  Traitté. 

L  X  X  X  V 1 1 1.  En  conformité  de  ce  qui  cft  contenu  en 
l'Art ,  Lxxxiv.  du  prefent  Traitté,  par  lequel  fa  Maj: 
Tres-Chreftienne  s'oblige  de  donner  audit  Sieur  Duc 
d'Enguien  ion  Fils ,  les  Gouvernemens  &  la  Charge  qui 
y  font  l^ccitiez  ;  fa  Maj:  Catholique  promet  &  s'oblige 
de  fa  part ,  en  foy  &  parole  de  Roy ,  de  faire  foitir  de  la 
Ville  ,  Citadelle  ouChailcau  dcjulliers,  laGarnifon  Ef- 
pagnole  qui  elt  dans  ladite  Ville ,  Citadelle  ou  Chalteau , 
&  les  autres  Troupes  qui  y  auroicnt  entré  depuis  peu ,  ou 
ypourroicnt  de  nouveau  entrer,  pour  renforcer  la  Gar- 
nifon,  laillànt  dans  ladine  Ville  &  Citadelle  l'Artillerie 
qui  fcra  marquée  aux  Armesde  la  Maifon  de  Cleves, 
ou  de  JuUicrs;  ou  qui  liiy  aura  appartenu  :  &  pour  le 
relie  de  ladite  Artillerie ,  armes ,  munitions  &  inftrumens 
de  guerre,  que  Sadiie  Majsllé  a  dans  ladite  Ville  &  Ci- 
tadelle, Elle  les  pourra  faire  tirer;  laiiTant  ladite  Ville, 
Citadelle  ou  Chafteau  de  Julliers  à  M.  le  Duc  deNcu- 
bourg,  ou  à  ceux  qui  auront  charge  de  luy  de  la  rece- 
voir, en  la  même  qualité  qu'il  a  la  polTeffion  dcl'Eftat 
dcjulliers:  Ledit  Sieur  Duc  mettant  auparavant  entre 
les  mains  de  Sa  Majclié  Catholique ,  un  Elcrit  en  bon- 
ne forme,  figné  de  fa  main ,  &  ila  fatisfailion  de  Sadite 
Maj:  Catholique ,  par  lequel  il  s'obHge  de  ne  pouvoir 
vendre,  aKcncrny  engager  ladite  Ville  ,  Citadelle  ou 
Chafteau  à  aucun  ni  aucune  autres  Princes  ouPcrionnes 
particulières,  &  qu'il  n'y  mettra,  ny  eftablira  aucune 
Garnifon  que  de  fes  propres  Forces  :  Comme  aulTî  d'ac- 
corderà  Sadite  Majclié  Catholique,  quand  elle  en  aura 
bcioin,  lepaffagede  fes  Troupes,  foit  par  ladite  Vil- 
le foit  par  l'Eltat  de  Julliers;  Sadite  Majeíté  payant  à 
fes  frais  la  dépcnle  des  paifagcs  dcfdites  Troupes, 
qui  fe  feront  à  journées  réglées  Se  marches  raifonna- 
bles ,  fans  pouvoir  fejourner  dans  le  Pais  ;  &  ledit 
Sieur  Duc  prenant  en  telles  occafions  les  précautions  ne- 
celTaircs  pour  la  feureté  de  ladite  Ville  &  Citadelle: 
Eten  cas  que  ledit  Sieur  Duc  manquait  d'accomplir  ce 
à  quoy  il  fera  oblige,  tant  de  n'aliéner,  qucdcnc  met- 
tre aucune  autre  Ganilon  dans  ladite  Place  &  Citadelle 
que  la  licnne  propre  ,  ou  qu'il  refulàlt  de  donner  paf- 
fage  aux  Troupes  de  Sa  Majefté  Catholique,  en  payant; 
ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  promet,  en  foy  & 
parole  de  Roy,  de  ne  point  affilier  ledit  Sieur  Duc, 


d'argent,  ny  de  Gens  de  guerre,  ny  en  aucune  autre  ANS 
maniere  ,  par  foy-même  ,  ou  par  Perfonnes  inrerpo-  de  j.  Ci 
fées,  pour  iouftenir  ladite  contravention;  &  qu'au  con-  i^çn 
traire,  il  donnera  fes  propres  Forces,  s'il  elt  necef-  ^ 
iairc  ,  pour  l'accompliifement  de  ce  qui  a  cité  dit  cy- 
deifus. 

LXXXIX.  Ila  cité  expreffement  convenu  &  arrcilc 
entre  lefdits  Plénipotentiaires,  que  les  refervations  con- 
tenues aux  Articles  xxi.  &  xxil.  du  Traitté  de  Vervins, 
auront  leur  plein  &  entier  eftct  ,  fans  qu'on  puiffe  ap- 
porter aucune  explication  contraire  à  leur  véritable  fens: 
&  enconlequenced'icelle,  qu'audit  Seigneur  Roy  Tres 
Chreftien  ,  de  France  &  de  Navarre,  les  Succellcurs, 
&  ayanscaufe,  font  refervez,  nonobltaitt  quelque  prcf- 
cription  on  laps  de  temps  que  l'on  peult  alléguer  au 
contraire,  tous  les  droits,  aàions,  &  prcientions  qu'il 
cntendluy  appartenir,  à  caufe  dcfdits  Royaumes,  Pais 
&  Seigneuries ,  ou  autrement  ailleurs ,  pour  quelque  cau- 
le que  ce  loir;  aulquels  n'a  eftépar  luy  ou  parles  Pre- 
decellcursexpreflïment  renoncé,  pour  en  faire  pourfuite 
parvoye  amiable  &  de  Jidticc,  &  non  par  les  Armes. 

X  C.  Seront  auiTi  relervcz  audit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique des  Efpagnes,  lès  SuccelTeurs,  &  ayant  caufe, 
nonobilant  quelqua  prefcription  &  laps  de  temps  qu'on 
}ieuft  alléguer  au  contraire,  tous  les  droits,  3tt:oœ, 
&  prétentions  qu'il  entend  luy  appartenir,  à  cauledcl- 
dits  Royaumes,  Pais,  &  Seigneuries,  ou  autrement 
ailleurs ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  aulquels , 
n  auroiteltc  par  luy,  ou  par  fes  Predeceflcurs  Roys  cx- 
preflcment  renoncé  ,  pour  auffi  en  faire  pourfuite  par 
voye  amiable ,  &  de  Juilice  ;'  &  non  par  les  Armes. 

XCI.  Comme  ledit  Sieur  Cardinal  Mazarini ,  Ple- 
nipotentiaue  de  Sa  Majcité  Tres-Chreftienne  ,  auroit 
remontré,  que  pour  mieux  parvenir  à  une  Paix,  il  cft: 
ncceflaire  que  Monlieur  le  Duc  de  Savoye,  lequel  s'eft 
mêlé  en  cette  guerre,  joignanr  fes  Armes  à  celles  de  h 
Couronne  de  France,  dont  il  eli  Allié  ,  foit  compris 
au  pielent  Traitté  :  Sa  Ma,-;fté  Trcs-Chrcftienne  af- 
fectionnant le  bien  &  la  confcrvation  dudit  Sieur  Duc, 
comme  la  lienne  propre,  pour  la  proximité  duSang& 
Alliance  dont  il  luy  appartient:  &  Sa  Majeftc  Catholi- 
que ayant  trouvé  raifonnable  que  ledit  Sieur  Duc  foit 
compris  en  cette  Paix,  fur  les  inftances  &  p.ir  l'inter- 
poliiion  de  Sa  Majeftc  Tres-Chreftienne,  il  a  eftc  ar- 
reftc  &  convenu  qu'il  y  aura  à  l'avenir  ceftation  de  tou- 
tes loi  tes  d'attcs  d'hoftilité ,  tant  par  mer  &  autres  eaux 
que  par  terre  ,  entre  Sa  Majeftc  Catholique  ,  &  ledit 
Sieur  Duc  de  Savoye  ,  leurs  Enfans  &  Héritiers,  Suc- 
cellcurs nais  &  à  naifire  ,  leurs  Ellars ,  Dominations  , 
Seigneuries  ,  rellabliffement  d'amitié  ,  navigation  & 
commerce  ,  &  bonne  corrcljjondaice  entre  les  Sujets 
de  Sadite  Majelte  &  dudit  Sieur  Duc,  fans  dillinaion 
de  lieux  ny  de  perionnes  :  c\  Itront  lefdits  Sujets  réta- 
blis, fans  diftitulté  ny  dclay  ,  dans  la  libre  &  pailible 
jouillaucc  de  tous  les  biens,  droits,  noms,  raifons, 
pcnlions,  adions,  imraunitez&  privileges,  de  quelque 
nature  qu'ils  foicnt,  qu'ils  pofTcdoient  dans  les  Eftats 
de  lun  Ik  de  l'autre,  avant  la prefente  guerre,  ouqui 
leur  icroient  echcus  pendant  quelle  a  duré,  &  qui  leur 
auroient  ellé  failis  à  l'occaiion  d'icelle;  fans  pouvoir 
néanmoins  prendre  ny  demander  aucune  rcftitution  des 
jouiiiances  du  paflè,  pendantla  guerre. 

XCll.  En  conlequeuce  de  ladite  Paix,  &en  con- 
idcratioi.  des  offices  de  Sa  Majelté  Tres-Chreftienne, 
ledit  SeignturRoy  Catholique  reftituera  audit  Sieur 
Duc  de  Savoye:  rcelkmenr  &  de  fait,  la  Ville,  Place 
&  Château  de  Verccil,  &  tout  fon  Territoire,  appar- 
tenances, dépendances  &  annexes,  lans  qu'on  puifle 
rien  demolir,  ny  endommager  les  fortifications  qui  y 
ont  ete  fanes,  &  au  même  cftat,  pour  l'Artillerie, 
munitions  de  guerre,  vifres&  autres  chafes,  qu'cftoit 
ladite  Place,  lors  que  ledit  Verceil  fut  pris  par  les  Ar- 
mes de  Sa  Majefté  Catholique.  Et  pour  le  lieu  de 
Cencio  dans  les  Langues,  il  lera  auffi  rendu  audit  Sieur 
Duc  de  S.ivoye,  en  l'eftat  qu'il  fe  trouve  prefentcmcnt, 
avec  les  dependances  &  annexes. 

X  C  1 1 1.  Quant  à  la  Dot  de  la  feiië  Sereniffime  In- 
•  fante 
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ANS  ^^^^^^  Catherine,  pour  raifon  de  laquelle  il  y  a  different 
de  ï.  Centre  les  Maîfons  dcSavoyc&  de  Modencj  Sa  Majc- 
j.^  „     fcc  Catholique  promet  &  i* oblige  de  fairepayer  cffcdi- 
^-^"  vcinciit  à  Monlicur  le  Duc  deSavoyCj  les  arrérages  qui 
pcuTCiit  eitre  deus  à  fa  Maifon,  depuis  que  ladite  Dot 
Fut  conftituce,  jufqucs  au  dix-fept  Décembre  de  l'an- 
née mil  iix  cent  vingt ,  que  le  feu  Duc  Charles  Ema- 
nuel de  Savoye  donna  en  Appanage  ladite  Dot  au  feu 
Prince  Philibert  fou  Fils,  luivant  ce  qui  fera  vérifié  de 
cette  dette,  par  les  livres  de  la  Chambre  Royale  du 
Royaume  de  ^Naples.    Et  pour  le  payement  à  l'avenir, 
du  courant  de  ladite  Dot ,  ôc  d'autres  arrérages  ,  il  en 
fera  ufë  ainfi  qu'il  eft  difpofé  plus  bas  par  autre  Article 
du  prciênt  Traitté. 

X  CI  V.  Et  dautaut  que  les divifîons ou  prétentions 
contraires  des  Maifons  de  Savoye  &  de  Mantoiie  ont 
plufieurs  fois  excité  des  troubles  dans  l'Italie  pour  les 
aiïiftances  que  les  deux  Seigneurs  Roys  ont  donné  en 
divers  temps,  chacun  à  fon  Allié  ;  afin  de  ne  lailÎcr  à 
Tavcnir  aucun  fiijct  ny  pretexte,  qui  puiffe  de  nouveau 
altérer  la  bonne  intelHgencc  &  amitié  de  leurs  Majeftez: 
Il  a  eftc  convenu  &  accordé  ,  pour  le  bien  de  la  Paix, 
que  les  Traittez  faits  à  Qiierafque  en  l'année  mil  fix 
cent  trente  &  un ,  fur  les  differents  defdites  Maiibns  de 
Savoye  &  de  Mantouë,  feront  exécutez  félon  leur  for- 
me &  teneur  :  Et  Sa  Majcité  Catholique  promet  &  en- 
gage fa  foy,  &  parole  Royale,  de  ne s'oppofer  jamais, 
ny  faire  chofe  contraire,  en  aucune  maniere  ,  aufdits 
Traittez,  nyà  leurs  éxecutions  ,  pour  quelque raifon, 
action  &  pretexte  que  ce  puiflc  eftre,*  êc  de  ne  donner 
aucune  affiftance  ny  favcur.direâcment  ny  indireâemcnt, 
de  quelque  forte  que  ce  foit,  à  aucun  Prince  qui  vou- 
luft  contrevenir  aitidits  Trittcz  de  Qiierafquc  :  Dont 
Sa  Majeftc  Tres- Chrétienne  pourra  foûtenir  l'obferva- 
tion  &  exécution,  de  fon  authorité  ,  &  s'il  eft  necef- 
iâire,deicsA  rmcs,  fans  que  Sa  Majefté  Catholique  puifle 
employer  les  fienncs  pour  l'cmpcchcr  :  nonobftant  le 
contenuau  troiliéme  Article  du  prefent  Traitté,  auquel 
il  eft  exprcííément  dérogé  par  celuy-cy,  pour  ce  regard 
feulement. 

XCV.  Comme  le  difïérent  qui  refte  entre  Icfdits 
Sieurs  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantoiie ,  fur  la  Dot  de 
la  feue  Princcfle  Marguerite  de  Savoye,  Ayeulc  dudic 
Sieur  Duc  de  Mantouë  ,  n'apûcftre  accommodé  en  di- 
vcrfes  Conferences ,  que  les  Commiflàircs  dcidits Sieurs 
Ducs  ont  eu  fur  cette  matière,  tant  en  Italie  qu^en  ce 
lieu-cy,  en  prelènce  dcfdits  Sieurs  Plénipotentiaires  de 
Leurs  Majcitez,  a  raiion  du  trop  grand  cloignemcjit 
des  prétentions  de  Tim,  &  des  except  ons  l'autre  ;  en 
forte  qu'ils  n'ont  pti  convenir  avant  la  concliilion  de 
cette  Paix  ,  qui  n'a  pas  deu  eftre  retardée  pour  ce  feul 
intcreft;  II  a  cité  arrefté  &  accordé,  que  Icfdits  Sieurs 
Ducs  feront  ailèmbler  leurs  Commilliiires  en  Italie  dans 
trente  jours  après  la  iignature  de  ce  Traitté  (  &  plutôt 
s'il  le  peut)  au  lieu  qui  fera  concerté  entre  leSieurDuc 
de  Navailles,  &  en  ion  abience  l'Ambaffadeur  du  Roy 
Tres-Chreftien  en  Picdmont  ,  &  le  Sieur  Comte  de 
Fuenfaldana  ,  ou  en  la  maniere  qu'ils  /ugciont  plus  à 
propos  ,  afin  qu'avec  l'intetvention  des  Miniftres  des 
deux  Seigneurs  Roys  ,  qui  pourra  contribuer  beaucoup 
à  faciliter  &  avancer  cet  accord,  ils  travaillent  à  l'ajuf- 
tement  de  cette  affaire  ;  en  forte  que  dans  quarante 
jours  depuis  qu'ils  ièront  aflemblez ,  ledit  ajuftement 
foit  conclu,  &  que  les  Parties  ayent cOm venu  delà fom- 
me  qui  eft  dcuc.  Et  en  cas  que  cette  nouvelle  Confe- 
rence ne  produife  pas  l'effet  qu'on  prétend  avant  le 
Printemps ,  que  les  deux  Plénipotentiaires  des  deux  Sei- 
gneurs Roys  ,  fe  trouveront  encore  enfembleen  cette 
même  Frontiere  des  deux  Royaumes  :  Leurs  Majeftez 
alors  ayant  la  connoiiTance  que  leur  auront  donnée 
leurs  Miniitres  ,  des  raifons  de  part  8c  d'autre,  &  des 
expediensqui  auront  été  propofcz,  prendront  celuyqui 
leur  fcmblcra  jufte  &  railonnabie  ,  pour  moyenner 
l'accommodement  de  cette  affaire  à  l'amiable;  &  en 
forte  que  lefdits  Sieurs  Ducs  puiflcnt  &  doivent  de- 
meurer avec  fatisiiiäion  commune  :  Et  leurfdites  Ma- 
jeftez concourront  après  uniformément,  à  procurer  que  J 


ce  qu'ElIcs  auront  determiné  s'exécute  ,  afin  qu'il  ne  ANS 
refte  aucun  motif  qui  puiflè  alterer  la  tranqdilité  publi-  de  ].  C. 
que  d'Italie.  ^ 

XCVI.  Etdautantquedepuisledecedsdefeu  Mon-  ^ -^' 
ficur  le  Duc  de  Modene  ,  arrive  en  Picdmont  l'année 
dernière  mil  fix  cent  cinquante-huit,  Sa  M.ijcifé  Catho- 
lique a  été  informée  par  fes  Miniflrcs  en  Italie  ,  que 
Monfieur  le  Duc  de  Modene  fonSucccileur,  a  témoi- 
gné du  déplaifir  des  chofes  qui  fe  font  pafTées  durant  cette 
guerre,  &  avoir  ferme  intention  de  rendre  Sadite Ma- 
jefté  fatisfliite  de  luy  &de  fcsaiäions ,  &  de  mériter  pac 
fa  conduite  fa  bicnveiUauce  Royale ,  ayant  fait  ledit 
Sieur  Duc  à  cette  fin  divers  offices  prés  du  Sieur  Comte 
de  Fuenfaldana  ,  Gouverneur  &  Capitaine  General 
dans  l'Ellat  de  Milan  :  En  cette  conlîdcration  ,  &  de 
l'entremife  du  Roy  Tres-Chreftien,  Sa  Majcflc  Catho- 
liquereçoit  désàprcfcnt  cnfabonne  grâce,  la  Pcrfonne 
&  Maifon  dudit  Sieur  Duc  ,  lequel  dorénavant  vivra  & 
procédera  en  bonne  &  libre  Neutralité  avec  les  deux 
Couronnes  de  France  &d'Efpagnc,  &fes  Sujets  pour- 
ront avoir  &  tenir  dans  les  Eiiats  de  chacune  defdites 
Couronnes,  un  Commerce  libre  ;  &joiiiront  ledit  Sieur 
Duc  &  fefdits  Sujets ,  des  rentes  &  grâces  qu'ils  auroient 
obtenu,  oupourroient  cy-aprés  obtenir  de  Leurs  Majc- 
ifez,  comme  ils  avoient  accoutumé  de  joiiir,  fans  diffi- 
culté ,  avant  le  mouvement  des  Armes. 

XCVII.  De  la  même  maniere  Sa  Majeilé  Catho- 
lique a  confenti  &  accordé  ,  de  ne  plus  envoyer  d.ans 
la  Place  de  Correggio,  la  Garnifon  qu'EIle  avoir  ac- 
coûtumc  par  le  palle  d'y  tcnit  ;  en  forte  que  la  poffcp 
fion  de  ladite  place  de  Correggio ,  demeure  libre  de  la- 
dite Garnifon  :  Etmcmes,  pour  plus  grande  fcuretc  & 
avantage  dudit  Sieur  Duc,  Sa  Majefté  Catholique  pro- 
met de  fiiire  des  offices  ttcspreiTans  aupré-s  de  l'Empe- 
reur, à  ce  qu'il  ait  agréable  d'accorder  audit  Sieur  Duc, 
à  fa  fitisfiaion ,  l'Invcftiture  dudit  Eftat  de  Correggio  , 
comme  l'avoient  les  Princes  dudit  Correggio. 

XCV  in.  Quant  à  la  Dot  de  la  feue  .Sereniflirae 
Infante  Catherine,  alTignée  fur  la  Doiiane  de  Foia, 
dans  le  Royaume  de  Naples ,  en  quarante-huit  mil  du- 
cats de  revenu  annuel ,  ou  telle  autre  quantité  qui  pa- 
toiftra  par  les  livres  de  la  Chambre  Royale  de  ce  Royau- 
me-là ,  pour  raifon  de  laquelle  Dot  il  y  a  different  en- 
tre Monfieur  le  Duc  de  Savoye,  &  Monfieur  le  Duc  de 
Modene;  Sa  Majeftc  Catholique  demeurant  d'accord, 
(ans  aucune  difficulté,  de  la  devoir,  &  ayant  intention 
de  la  payer  à  ccluy  dcfdits  Sicure  Ducs,  auquel  la  pro- 
priété de  ladite  Dot  fera  adjugée  par  Jufticc  ,  ou  à  qu! 
elle  demeurera  par  convention  particuliere  qu'ils  pour- 
roicnt  faire  cntr'eux  :  lia  eflé  accordé  &  convenu,  que 
Sadite  Majefté  Catholique  remettra  prcfcntemcnt  les  cho- 
fes concernant  ladite  Dot,  au  même  eftat  qu'elles  eftoicnt 
lors  qiie  le  payement  de  ladite  Dot  à  ccllè  de  courir,  à 
l'occafion  de  la  prife  des  Armes  :  C'eft  à  dire  que  fi  en 
ce  temps  là  ,  les  deniers  de  ladite  Dot  eftoientfeque- 
itrez,  ils  le  feront  encore  à  l'avenir,  jufques  àceque  le 
different  defdits  Sieurs  Ducs  foit  terminé  par  Jugement 
définitif  en  Juftice,  ou  par  accord  enrr'eux  :  Et  fi  au 
temps  fufdit ,  ledit  feu  Sieur  Duc  de  Modene  fe  trou- 
voit  en  poífeífion  de  joiiir  de  ladite  Dor  fans  que  les  de- 
niers, cnfufièntfequeft:rez,Sa  MajeftéCatholiquccon- 
tinuëra  dés  à  prefent  à  la  faire  payer  audit  Sieur  Duc  de 
Modene  fon  Fils,  tant  les  arrérages  qui  fe  trouveront 
élire  deus  par  le  p,iflc ,  que  le  courant,  à  l'avenir,  du 
revenu  de  Ladite  Dot  ;  rabatant  néanmoins  fur  Icfdits  ar- 
rérages, toute  la  joiiilfance  du  temps  que  la  Maifon  de 
Modene  a  ciie  les  Armes  à  la  main  contre  l'Eftat  de  Mi- 
lan.   En  ce  dernier  cas ,  demeureront  cependant  audit 
Sieur  Duc  de  Savoye,  toutes  les  raifons ,  droits  &  ac- 
tions pour  les  pourfuivre  en  Juftice  &  faire  déclarer 
à  qui  appartient  la  propriété  de  ladite  Dot  :  après  lequel 
Jugement  ou  Convention  particuliere,  quipourroitin- 
tervcnir  entre  lefdits  Sieurs  Ducs  ,  Sa  Majefté  payera, 
fans  difficulté  le  revenu  de  ladite  Dotàceluy  d'entr'cux 
à  qui  elle  fe  trouvera  appartenir  par  Sentence  definitive  en 
Juftice,  ou  par  accommodement  volontaire  fait  entre 
lefdits  deux  Sieurs  Ducs  de  Savoye  &  de  Modene. 

Cgggg  2  '  Et- 
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A  NS  X  CIX.  Et  d'autant  cjue  les  Jeux  Seigneurs  Roys 
de  J,  C.  ont  conlidcré  que  les  diñcrcnts  des  autres  Princes  leurs 
.  Amis  &  Adherans  ,  les  ont  fouvent  tirez  malgré  eux, 
9"  &  les  Roys  leurs  Prcdcceflcurs  de  gloricufe  Memoiic, 
à  la  priie  des  Armes  :  Leurs  Majeltez  dclirans  autant 
qu'il  ert  en  leur  pouvoir,  d'olter  par  la  prcfcntePaix, 
en  toutes  parts ,  les  moindies  fujets  dedÎiÎencion,  afin 
d'en  mieux  affermir  la  durée ,  &  notamene  le  repos  de 
l'Italie ,  qui  a  iouvent  eilé  troublé  par  des  differents  par- 
ticuliers arrivez  entre  les  Princes  qui  y  poflcdoient  des 
Eilats  ;  Les  deux  Seigneurs  Roys  ont  convenu  &  ac- 
cordé, qu'ils  interpoferont  de  concert,  lincérement  & 
preiTamment ,  leurs  offices  &  fupplications  auprès  de 
Noftre  Saint  Pere  le  Pape,  jufqucs  à  ce  qu'ils  ayentpû 
obtenir  de  faSainteté,  qu'Elle  ait  pour  agréable  de  faire 
terminer  fans  dday,  par  accord  ou  par  juiUce ,  le  diffe- 
rent que  ledit  Sieur  Duc  de  Modcne  a  depuis  ü  long- 
temps avec  la  Chambre  Apoi1;oUquc,  touchant  la  pro- 
priété &  la  pofl'eiïion  des  Vallées  de  Comachio  :  íe 
promettans  lefdits  Seigneurs  Roys ,  de  la  Souveraine 
équité  de  fa  Sainteté  ,  qu'EUc  ne  refufera  pas  la  juÎle 
facisfîîâion  qui  fera  deûe  à  un  Prince  ,  dont  les  An- 
cellres  ont  tant  merité  du  Saint  Siege  ,  &  lequel  dans 
un  tres-coniiderable  interefi ,  a  confenty  jufques  icy  , 
de  prendre  fes  Parties  mêmes  pour  fes  Juges. 

C.  Lefdits  deux:  Seigneurs  Roys ,  par  la  même  con- 
iideration  d'arracher  la  femence  de  tous  les  differents 
qui  pourroient  troubler  le  repos  de  l'Italie  ,  ont  auiïl 
convenu  &  accorde  qu'ils  imerpoferont ,  de  concert , 
fmcérement  S¿  preflammenc ,  leurs  offices  &  leurs  fup- 
plications auprès  de  NolVe  Saint  Pere  le  Pape,  jufques 
à  ce  qu'ils  ayent  pu  obtenir  de  fa  Sainteté  ,  la  Grâce 
que  leurs  Majeilezluy  ont  aflèz  fouvent  demandée  fepa- 
rément ,  en  faveur  de  Monficur  le  Duc  de  Parme  ,  à 
ce  qu'il  ait  la  faculté  d'acquitter  en  divers  intervalles 
convenables  de  temps ,  la  debte  qu'il  a  contraétée  en- 
vcrsla  Chambre  Apoilolique,  en  la  même  maniere  de 
diffcrens  intervalles,  &  que  par  ce  moyen,  ßfavecTen- 
gagcment  ou  l'allienation  de  partie  de  fes  Eftats  de 
Caitro  &:deRonciglione,  il  puifTe  trouver  Targentqui 
luyeft  neceiTairc  pour  fe  conferverhpofïèilîon  du  reUe 
defdits Eftats  :  ce  que  leurs  Majcitcz efpercnt  delà  bon- 
té de  fa  Sainteté,  non  moins  pour  le  defu:  qu'Elle  aura 
de  prévenir  toutes  les  occaiions  de  difcorde  danslaChre- 
ftienté ,  que  de  fa  difpohtion  à  favorifer  une  Maifon  qui 
a  tant  merite  du  Saint  Siege  Apoítolique. 

C 1.  Lefdits  Seigneurs  Roys  eltimans  ne  pouvoir 
mieux  reconnoiftrc  envers  Dieu  la  grâce  qu'ils  ont  reçue 
de  fa  feule  fouvcraïne  Bonté,  qui  leur  a  infpiré  lesde- 
lîrs,  &  ouvert  les  moyens  de  fe  pacifier  enfcmble ,  & 
de  donner  le  repos  à  leurs  Peuples,  (ju'en  s'appliquant 
&  travaillant  de  tout  leur  pouvoir,  a  procurer  &  con- 
ferver le  mcfmc  repos  à  tous  les  autres  Eftats  Chreitiens , 
dont  la  tranquillité  ei\  troublée  ,  ou  cft  à  la  veille  de 
s'altérer;  leurs  Majeilez  voyant  ,  avec  grand  déplaihr, 
la  dlfpofition  prefente  de  l'Allemagne ,  &  des  autres  Pays 
du  Nord,  où  la  guerre  eft  allumée,  &  qu'elle  peut  en- 
core s'enflammer  dans  l'Empire  parles  diviiîons  de  fes 
Princes  SíEíhts;  ontconvenu,  demeuré  d'accord,  Ôc 
refolu  d'envoyer  fans  dclay  leurs  AmbafTadeurs ,  ou  faire 
agir  ceux  qu'ils  ont  déjà  dans  l'Empire  ,  de  commun 
concert ,  pour  ménager  en  leur  nom  ik  par  leur  entrcmife , 
un  bon  &  prompt  accommodement ,  tant  de  tous  les 
dificrens  qui  peuvent  troubler  le  repos  de  l'Empire,  que 
de  ceux  qui  depuis  quelques  années  ont  caufé  la  guerre 
dans  les  autres  parties  du  Nord. 

CIL  Et  d'autant  que  l'on  apprend ,  quenonobftant 
l'accommodement  qui  fut  fait  il  y  a  quelques  années  , 
des  divifions  furvcnues  alors  ,  entre  les  Cantons  des 
Ligues  de  SuiiTcs  Catholiques  8c  Proteftans  ,  il  rcfte 
encore  ious  la  cendre  des  étincelles  de  ce  feu  ,  qui 
pourroient  ,  ÎÎ  on  ne  les  efteint  entièrement ,  fe  ren- 
nammer,  &cauferde  nouveaux  troubles  &  diiTentions 
entre  ces  Peuples-là  Alliez  avec  les  deux  Couronnes  j 
les  deux.SeigneLus  Roys  ont  jugé  neceffaire  de  s'appli- 
quer de  leur  part,  àia  prévention  de  ce  danger,  autant 
qu'ilfera  en  leur  pouvoir  ,  ayant  que  les  cnofes  empi- 
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rent.  Partant  il  a  elle  accordé  Se  convenu  entre  leurs  A  NS 
Majeilez  ,  cju'EUcs  cnvoycront  iur  ce  lu|ct  des  Mini-  de  {.  C. 
lires  particuliers,  chacun  aux  Cantons  de  fes  Allian- 
ces (  lice  ii'cfl: tju'ils  jugent  i)ue  ceux  qu'ils  y  tiennent 
d'ordinaire  ,  fuffifent  pour  la  fin  qu'ils  fe  propolbnt  ) 
avec  ordre  ,  qu'après  s'ellre  exaflcnient  informez  des 
motifs  &  caufes  qui  donnent  lieu  à  h  mef-intelligcnce 
&  des  -union  de  ladite  Nation ,  ils  t'aflemblcnt  &  tra- 
vaillent uniformemem  &  de  concert ,  à  y  procurer  li 
concorde  ,  &  à  faire  que  toutes  chofes  y  retournent  à 
la  Paix,  au  repos  &  à  la  Fraternité,  avec  laquelle  lefdits 
Gantons  avoient  accoullumé  de  vivre  enfcmble  par  le 
palTé  :  faifins  entendre  à  leurs  Superieurs  la  fatisfaöion 
que  leurs  Majeilez  en  recevront,  pour  l'affeâionqu'El- 
les  portent  à  leur  Eilat,  &  combien  ce  retlabliiTcmenc 
d'union  leur  fera  agréable,  pourledefirqu'Ellesontde 
leur  bien ,  &  de  la  tranquillité  publique. 

CIII,  Les  différends  furvenusaux  PaysdesGrifons, 
fur  le  fait  de  la  Valteline,  ayans  diverfesfois  obligé  les 
deux  Roys,  &  autres  Princes,  de  prendre  les  Armes; 
Pour  éviter  qu'à  l'avenir  ils  ne  puiffent  alterer  la  bonne 
intelligence  de  leurs  Majeilez  ,  il  a  e!lé  accorde,  que 
dans  fix  mois  après  la  publication  du  preicnt  Traitté ,  & 
après  qu'on  aura  elté  informé  de  part  &  d'autre  ,  de 
l'intention  des  Grifons  ,  .  touchant  l'oofervation  des 
Traittcz  cy-devant  faits;  il  fera  convenu  amiablcment, 
entre  les  deux  Couronnes,  de  tous  les  interells qu'elles 
peuvent  avoir  en  cette  affaire ,  &  que  pour  ceteftet  cha- 
cun defdits  Seigneurs  Roys  donnera  pouvoir  fuffifant 
d'entraitter,  à  l'Ambaffadeur  qu'il  envoyera  à  la  Cour 
de  l'autre  après  la  publication  de  la  Paix. 

C I V.  Monfieur  le  Prince  de  Monaco  fera  remis  fans 
délay,  enlapaifible  poflèlîion  de  tous  les  biens  qui  luy 
appartiennent,  &  dont  iljouïflôit  avant  la  guerre,  dan» 
le  Royaume  de  Naples,  Duché  de  Milan,  &  autres  de 
l'obeiffance  de  fa  Majellé  Catholique  :  avec  liberté  de 
les  aliéner  comme  bon  luyfemblera,  parvente,  dona- 
tion ,  ou  autrement  :  fans  qu'il  puiilè  elite  troublé  ny 
inquieté  en  la  jouiffance  d'iccux ,  pour  s'cftre  mis  fous  la 
proteâion  de  la  Couronne  de  France,  ny  pour  quelque 
autre  fujet  ou  prétexte  que  ce  foit. 

CV.  Il  acflèpareillemcnt  accordé  &  convenu,  que 
faMajeftè  Catholique  payera  comptant  à  la  Dame  Du- 
cheffedeChevreufe,  lalommede  cinquante-cinq  mille 
Phihppes,  de  dix  Reaux  piece,  qui  valent  centfoixan- 
te-cinq  mille  livres  ,  monnoye  de  France,  &  ce  pour 
le  prix  des  Terres  &  Seigneuries  de  Kerpein  &  Lom. 
merfcin,  avec  les  Aydcs  &  dépendances  dcfdites  Ter- 
res, que  ladite  Ducheife  avoir  acquifes  de  Sa  Majellé 
Catholique  ,  fiiivant  les  Lettres  Patentes  de  Saditte 
Majefté  ,  du  deuxième  Juin  1645.  defquelles  Terres 
&  Seigneuries  ,  ladite  Dame  a  elle  dèpuis  depodedée 
par  les  Minilhcs  de  Sa  Majellé  Catholique  ,  à  l'occa- 
cafionde  la  prefente  guerre,  &  Sadite  Majeflè  en  a  dif- 
pofé  en  faveur  de  Monfieur  l'Eleflcur  de  Cologne.  Et 
fe  fera  ledit  payement  de  cinquante-cinq  mille  Philip- 
pcs, de  dix  Reaux  piece  ,  par  fa  Majefté  Catholique, 
à  la  Dame  Duchelîi;  de  Chevreufe  ,  en  deux  ternies , 
le  premier  dans  fix  mois ,  àcomptcrdu  jour&dattedes 
prcfentes  &  le  fécond  fix  mois  après,  en  forte  que  daas 
un  an  elle  aitreceu  toute  la  fommc. 

CVL  Tous  les  Prifonniers  de  guerre,  de  quelque 
condition  &  Nation  qu'ils  foient ,  cllans  détenus  de 
part&d' autre,  feront  mis  en  liberté,  enpayantleursdé- 
penfc,  &  ce  qu'ils  pourroient  d'ailleurs  jullement  de- 
voir, fans  eitre  tenus  payer  aucune  rançon,  fi  ce  n'eft 
qu'ils  en  ayent  convenu  :  auquel  cas  les  Traittcz  faits 
avant  ce  jour  feront  exécutez  félon  leur  forme  d¿  teneur. 

CVIl.  Tous  autres  Prifonniers  &  Sujets  defdits 
Seigneurs  Roys ,  qui  par  la  calamité  de  guerre,  pour- 
roient élire  detenusaux  Galères  de  leurs  Majeilez  .feront 
promptementdelivrcz  &  mis  en  liberté ,  fans  aucune  lon- 
gueur ,  pour  quelque  caufc&  occafion que  ce  foit,  & 
fins  qu'on  leur  puiflé  demander  aucune  chofepourleur 
rançon,  ou  pourleur  depenfc.  Comme  aufli,  feront 
misen  liberte,  enlamcfine  maniere,  les  Soldats  Fran- 
çois qui  fe  trouveront  eftre  prifonniers  dans  les  Places 

que 
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ANS  T-ie  fa Majcfté  Catholique  poiTcdc  aux  Coftes  d'AiFri- 
(íe  J.  C.  que  ;  fans  qu'on  leur  puifle  demander,  comme  il  eli 
16  <Q         ^"'^'■^'^^  choie  pour  leur  rançon  ,  ou  pour  leur 
^■^'  dcpenfe. 

C  V  ni.  N'föycnn.int  l'entìere  obfcrvation  de  tout 
Ci;  que  defliis  ,  il  a  eilé  convenu  &  accordé ,  que  le 
Traite  faitàVcrvinscn  l'an  1598.  eft  de  nouveau  con- 
firmé &  approuvé  par krdicsPlcnipotenciaircs,  entons 
fcs  Points,  comme  s'il  eftoic  inféré  icy  de  motàmot, 
Se  fans  innover  aucune  chofe  en  iceluy  ,  ny  aux  autres 
preccdcns ,  qui  tous  demeureront  en  leur  entier  , 
en  tout  ce  à  quoy  il  n'cft  point  dérogé  par  le  prefent 
Traitté. 

CiX.  Et  pour  le  regard  des  chofes  contenues  audit 
Traitté  de  1 598.  &  au  precedent  fait  en  l'année  1 559. 
qui  n'ont  elté  exécutez  ,  fuivant  ce  qui  eft  porté  par 
iceux,  l'exécution  en  fera  faite  &  parachevée,  en  ce  qui 
refte  à  exécuter  :  Et  pour  cet  effut ,  feront  députez 
CommifTaircs  de  part  &  d'autre  ,  dans  deux  mois,  avec 
pouvoir  fuffifant  pour  pouvoir  convenir  enfcmble  dans 
le  delay  qui  lèra  accordé  d'un  commun  confentemcnc, 
de  toutes  les  chofes  qui  feront  à  exécuter  ,  tant  pour 
ce  qui  concerne  l'intereft  deflics  Seigneurs  Roys  ,  que 
pour  celuy  des  Communautés  &  particuliers  leurs  Sujets , 
qui  auront  à  faire  quelques  demandes  ou  plaintes  d'un 
coité  ou  d'autre. 

ex.  Lcidits  Commiflàires  travailleront  auiTi ,  en 
vertu  de  leuriHits  Pouvoirs ,  à  régler  les  limites,  tant 
entre  les  Eftats  &  Pays  qui  ont  appartenu  d'ancienne- 
té aufdiis  Seigneurs  Roys ,  pour  raiion  defqucis  il  y  a 
eu  quelque  conteftation,  qu'entre  les  Etats  &  Seigneu- 
ries qui  doivent  demeurer  à  chacun  d'eux  ,  par  le  pre- 
fent Traitté  ,  dans  les  Pays-Bas  :  Et  fera  particulière- 
ment faite  par  lefdits  Commiflàires  ,  la  feparation  des 
Chaftellenies  ,  &  autres  Terres  &  Seigneuries  ,  qui 
doivent  demeurer  auJÎc  Seigneur  Roy  Tres-ChrcÎHen , 
d'avec  les  autres  Chaftellenies ,  Terres  &  Seigneuries 
qui  demeureront  audit  Seigneur  Roy  Catholique  ;  en 
forte  qu'il  ne  puilfe  arriver  cy-  aprésde  conteltation  pour 
ce  fujet;  &que  les  Habitans&  Sujets  de  part  &  d'autre, 
ne  puiflènt  eftre  inq^iictez.  Et  en  cas  qu'on  ne  puiife 
s'accorder  furie  contenu  au  prefent  Article  &  au  prece- 
dent ,  il  fera  convenu  d'arbitres  ,  lefquels  prendront 
connoiifance  de  tout  ce  qui  (era  demeu;é  indécis  entre 
lefdits  Commiflàires;  &les  Jugemensqui  feront  rendus 
par  lefdits  A  rbitres  fei  ont  exécutez  de  patt  &  d'aucre ,  ians 
aucune  longueurnydiificulté. 

CXI.  Pour  la  fatísfaótion  &  payement  de  ce  qui  fe 
peut  devoir  de  part  &  d'autre  ;  pour  les  rançons  des 
Prifonnicrs,  &  pour  les  dépenfes  qu'ils  ont  faites  du- 
rant leur  Prifon  ,  depuis  la  nailfance  de  cette  guerre 
juÎqu'au  jour  de  la  prcfentc  Paix  ,  en  conformué  des 
Traittezqui  onteftc  faits  d'échange  defdïts  Piifonnicrs, 
&  nommément  celuy  de  Tannée  mil  fix  cent  quarante-lix , 
qui  fe  fit  à  Soiflôns  ,  le  Marquis  de  Cal  tel-Rodrigo 
cftant  Gouverneur  des  Pays-Bas  ;  il  a  cfté  convenu  &. 
accordé  ,  que  l'on  payera  comptant  prefentement  de 
part  &  d'autre  ,  les  dépenfes  des  Prilonniers  qui  font 
dcjafortis  ou  doivent  fortÎr ,  en  vertu  de  la  prefcnh.  Paix , 
fans  rançon;  &  qu'à  Tcgard  des  autres  Prifonniers  qui 
font  fortis  ,  en  vertu  des  Traitez  particuliers  d'échanges 
qui  ont  cité  faits  pendant  la  guerre,  avant  ledit  preient 
Traitté  ,  il  fera  nommé  des  Commiflàires  de  part  & 
d'autre  ,  un  mois  après  l'échange  des  ratifications  du 
prefent  Traitté  ,  lefquels  s'alìémbleront  dans  le  lieu 
dont  on  conviendra  ,  du  cofté  de  Flandres  5  où  Ton 
portera  aulfi  les  comptes  touchant  les  prifonniers  qui  ont 
cfté  faits  aux  Royaumes  de  Naples&deSicile,  &  leurs 
dépendances  ,  dans  l'Eftat  de  Milan  &  le  Piedmunt  , 
dans  la  Principauté  de  Catalogne  &  Comtez  de  Rouf- 
filIon&  deCerdaña,  &  autres  endroits  d'Eípagne,  ou- 
,  trecequircgardelesFronticresdeFrance,  avec  les  Pays- 
Ras  :  &  les  Comptes  cftans  par  euxajuftez&arreftez, 
tant  de  leurs  dépenfes  pour  leur  nourriture  ,  que  pour 
leurs  rançons,  en  la  maniere  qui  a  efté  pratiquée  auxau- 
tres  Traittcz  de  cette  nature;  celuy  des  deux  Seigneurs 
Roys,  qui  fe  trouvera  parl'arreité  defdits  comptes  eftre 


debiteur  de  l'autre  ,   s'oblige  de  payer  comptant ,  de  /\  N  S 
bonne  foy  de  ians  delay  ,  a  l'autre  djfdits  Seigneurs     j.  c. 
Roys ,  les  iòmmcs  d'argent  dont  il  fera  demeuré  debi- 
teur envers  iuy  ,  pour  les  dépenfes  öc  rançons  defdits  ^^5'9- 
Prifcwiniersde  guerre. 

CXII.  Comme  il  pourra  arriver  que  les  Pcrfonnes 
particulières  intereflécs  des  deux  coitcz,  eiitareltitution 
des  biens  ,  dans  la  jöiiißance  &  propriété  defqucis  ils 
doivcntrcntrer,  en  vertu  du  prêtent  Traitté  ,  rencon- 
trent fous  divers  pretextes ,  des  difficultcz  &  de  lare- 
liitancc  en  leur  eltabliiïcmcnt ,  de  la  part  de  ceux  qui 
font  aujourd'huy  en  poflèffion  defdits  biens  ,  ou  qu'il 
naiilè  d'autres  embarras  à  l'entière  exécution  de  ce  qui 
a  eflé  dit  cy-deflus:  il  a  eité  convenu  &  accordé,  que 
lefdits  Seigneurs  Roys  députeront  chacun  un  de  leurs 
Miniflres  en  la  Cour  de  l'autre,  &  en  d'autres  endroits 
s'il  eft  neceifaire  ,  afin  qu'entcndans  conjointement  au 
Heu  où  s'allèmbleront  leidits  Miniftres  ,  les  Perfonncs 
qui  s'adrefltTonr  à  eux  fur  cette  matière,  &  prenans 
connoiffance  du  contenu  aux  Articles  de  ce  Traitté,  & 
de  ce  que  les  Parties  leur  rcp  relent  crom  ,  ils  déclarent 
cnfemblede  bon  accord ,  brièvement  &  ibmmairement, 
fans  autre  forme  de  Juiticc,  ce  qui  devra eihe exécuté ^ 
donnant  l'Aéle  &  Inltrumcnt  neceflàire  de  leur  décla- 
ration ;  lequel  A¿i:e  devra  eiire  accompîy  ,  fins  ad- 
mettre ny  laiflèr  lieu  à  aucune  contradiäion  ou  re- 
plique. 

CXtII.  L'exécution  de  la  prefcnte  Paix,  en  ce  qui 
regarde  la  reititution  ou  remiiè  des  Places  que  les  deux 
ScigiieursRoysfedoiventrendre&mL-ttreenmain  ,  reí- 
pectivement  l'un  à  l'autre,  ou  àlcursAllicz,  cnvcrtu 
&  en  coniormité  de  ce  Traitté ,  fe  fera  au  temps  &ed 
la  maniere  fuivante. 

CXIV.  Premièrement  ,  fans  attendre  l'échange 
des  ratifications  du  preient  Traitté,  afinque  les  Trou- 
pes qui  compoient  l'Armée  du  Roy  Tres-Chreftien ,  de 
les  Garnifons  des  Places  qu'il  tient  en  Italie ,  puiflcnt  re- 
paflèr  les  Monts  avant  queles  glaces  en  boucheut  lespaf- 
lages,  leiditsdeuxPlcnipotentiaîrcs  ont  convenu  &ac- 
cordé;  qu'ils  fe  chargent  de  faire  envoyer  inceilamment 
par  Courier  exprés  ,  les  ordres  de  leur  Majcftez  ,  ref^ 
peäivement  au  Sieur  Duc  de  Navaille  &  au  Sieur  Comte 
de  Fuenfaldana  ;  comme  aulfi  au  Sieur  Marquis  de 
Caracene,  pour  ce  qui  le  regarde,  pour  faire  le  tren- 
tième jour  du  prefent  mois  de  Novembre,  les  reftitu- 
tions  fuivantes  :  A  fçavoir ,  feront  ledit  jour  renduifs 
par  le  Seigneur  Roy  Trcs-Chreftien  à  (aM-ijefté  Catho- 
lique ,  les  Places  de  Valence  fur  le  Po,  &  de  Mortare 
dans  l'Eftat  de  Milan.  Comme  pareillement  le  mcfme 
jour  trentième  Novembre,  feront  rendues  par  le  Sel-  ' 
gneur  Roy  Catholique  à  Moniieur  le  Duc  de  Savoye , 
la  Place  &  Citadelle  de  Verceil  dans  le  Picdmont  :  &  du 
cofté  des  Pays-Bas,  la  Place  du  Caftclet,  à  Sa  M  ijcilé 
Tres-Chrcflicnnc.  Lefdits  Seigneurs  Plénipotentiaires 
ayans  pris  fur  eux ,  en  vertu  des  Ordres  particuliers  qu'ils 
ont  eu  de  leurs Majeftez  furce fujet,  h  ponéiuelle  exe- 
cutiondecet  Article  ,  avant,  comme  il  cil  dit,  l'échan- 
ge des  ratifications  du  prefent  Traitté. 

C  X  V.  L'échange  des  ratifications  ayant  eilé  faite  dans 
le  jour  qui  fera  dit  cy-aprés  ,  le  vingtTcptiéme  jour  de 
Décembre  de  la  prefente  année,  feront  par  ledit  Seigneur 
Roy  Tres-Chreilien ,  rendues  à  fa  Majcfté  Catholique 
les  Places  d'Oudenarde,  MarvilÎe,  Menene  &  Comme 
fur  la  Lis,  Dixmude,  &  Fume,  avec  les  Polies  de  Îa 
Fintellc  &  de  la  Quenoque  :  Comme  pareillement  le 
mefme  jour  vingt  feptiéme  Décembre ,  feront  par  ledit 
Seigneur  Roy  Catholique,  rendues  à  fi  Majeité  Trcs- 
Chrefticnne,  les  Places  de  Rocroy  &  Linchamp. 

CXVl.  Huit  jours  après,  quiferalequatriéme  Jan- 
vierde l'année  prochaine  1660.  feront  rendues  par  le 
Seigneur RoyTrcs-Chreftien  àfa Majcfté  Catholique, 
les  Places  d'Ypres,  laBailec,  Bcrguc-Saint-Vinox,  & 
fon  Fort-Royal ,  i*:  tous  les  Portes,  Villes,  Foits ,  & 
Cliafteaux,  que  les  Armes  de  Franceontoccupezdans 
le  Principar  de  Catalogne,  à  la  reièrve  de  Roles,  Fore 
deiaTrinité,  &:CapdeQiiiers  :  Comme  pareillement: 
le  nKÍinc  jour  quatrième  Janvier  ,  feront  par  ledit  Sci- 
Ggggg  3,  gneuc 
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ANS  gneur  Roy  Catholique,  rendues  &  mifcs  entre  les 
de  ].  C.  [nains  &  pouvoir  de  Sa  Majefté  Tres  Chrcílicnne  , 
l6j-Q.  Jes  Places  de  Hcfdiiij  de  PhilippevÌlIe  ,  Ôc  deMarien- 
bourg. 

C  X  V  I  ï.  Après  que  Monficiu'  le  Prince  de  Conde 
aura  rendu  fes  reipeâs  au  Roy  de  Trcs-Chrcfticn  fon 
Souverain  Seigneur,  &  cité  rcftably  en  Thonneur  de 
fes  bonnes  grâces;  les  Places  d'A vennes  &  dejulliers, 
icronc  par  ledit  SeigneurRoy  Catholique  remifcsentrs 
les  mains  &  au  pouvoir  de  SaMajcfté  Trcs-Chrcitien- 
nc,  ék  de  Moniicur  le  Duc  de  Ncubourg.  Et  le  mel- 
me jour  ledit  Seigneur  Roy  Trcs-Cbrefticn  rcilituera  à 
Sa  Majeilé Catholique,  les  Pofles,  Villes,  Forts,  & 
Châteaux  ,  que  la  France  a  occupez  en  la  Comté  de 
Bourgogne ,  en  la  maniere  &  au  temps  que  leurfdi- 
tes  Majellez  en  ont  plus  particulièrement  convenu. 

C  X  V 1 II.  Prefuppofc ,  &  à  condition  que  les  Com- 
miifaires  qui  auront  d\é  députez  p5ur  déclarer  les  lieux 
qui  devront  appartenir  à  chacun  des  deux  Seigneurs 
Roys,  dansles  Comtez  &  Vigueries de  Conflans&  de 
Cerdaña,  auront  auparavant  convenu,  &faicdccom- 
nmn  accord  la  déclaration  qui  doit  régler  à  Favenïr  les 
limites  des  deux  Royaumes  :  comme  auiTi  que  toutes 
les  rcftitutions  cy-dclfus  dites ,  auront  efté  ponâuellc- 
mentaccomplies,  fa MajeitéTres-Chrefttcnne,  lecin- 
quiémc  jour  de  May  de  l'année  prochaine  ii>5o.  refti- 
lucra  à  fa  Majefté  Catholique  ,  les  Places  &  Ports  de 
Rofes,  Fort  de  la  Trinité,  Cap  de  Qiiicrs,  aux  con- 
ditions plus  particulièrement  accordées  entre  leurs  Ma- 
jeftez. 

CXIX  II  a  eftc  accorde  pareillement  &  convenu  , 
que  dans  l'échange  cy-delTus  dit,  qui  fera  fait  de  la  Bal- 
ice Sc  de  Berg-Saint-Vinox,  &  fon  Fort  Royal,  avec 
Phillippeville  &  Maricnbourg ,  il  fera  laifle  dans  lefdi- 
tes  Places,  autant  d'Artillerie,  tant  en  nombre  que  de 
mefmc  poids  &  calibre  dans  les  unes  que  dans  les  au- 
tres :  comme  auiïï  autant  de  munitions  de  guerre  de 
toutes  fortes,  &  de  bouche,  dont  les  Commillàircs  dé- 
putez de  part  &  d'autre,  conviendront  de  bonne  foy , 
¿C  le  feront  exécuter  :  de  maniere  que  ce  qui  fc  trouve- 
ra de  plus  dans  les  mies  que  dansles  autres ,  pourra  être 
tiré  defdites Places,  &  tranfporté  ailleurs,  oubonfcm- 
blcra  aux  Comtniflàires  de  celuy  des  deux  Seigneurs  I 
Roys,  à  qui  cette  plusgrandcquantitéde  chofes  fufdites 
fe  trouvera  appartenir. 

CXX.  Lcurfdites  Majcñez  ont  pareillement  conve- 
nu, accordé,  refolu  &  promis  ,  lilr  leur  foy  &  parole 
Royale,  d'envoyer  chacune  delà  part,  leurs  ordrcsaux 
Généraux  de  leurs  Armées  ,  ou  Gouverneurs  de  leurs 
Armes,  Provinces  &  Païs,  afin  qu'ils  tiennent  la  main 
à  l'exécution  defdites  rcl^itutions  rcfpeítíves  de  Places, 
aux  jours  certains  qui  ont  cilé  cy-dcffus  prefix,  concer- 
tant enfemble  de  bonne  foy,  les  moyens,  &  toutes  au- 
tres chofes  qui  peuvent  regarder  la  fidcUe  exécution  de 
ce  qui  a  cftc  promis  &  arrcllc  entre  leurfdites  Majellez , 
en  la  maniere  &  au  temps  qui  a  efté  dit. 

C  XXI.  MonfieurleDucCharlcsdeLorraineaccep- 
tant,  pour  ce  qui  le  regarde ,  laprefcntcPaix,  aux  con- 
ditions cy-deflus  ilipulées  entre  lefdits  deux  Seigneurs 
Roys,  &nonautremcnt,  SaMajeftéTres-Chrcltiennc 
rcftablira  dans  quatre  mois ,  à  compter  du  jour  de  re- 
change des  ratihcations  du  prefentTraitté,  ledit  Sieur 
Duc  dans  les  Eftats,  Pais  &  Places  qu'il  a  efté  dit  cy- 
delTus  :  ì  la  referve  de  ce  qui  doit  demeurer  à  Sadite 
Majefté  Tres-Chreftienne  en  propre  &:  fouveraineté ,  par 
ledit  prefent  Traitté  :  Bien  entendu  que  ledit  Siiur  Duc, 
avant  ce  reftabliiTement,  outre  fon  acceptation  des  con- 
ditions qui  k  rcgardentenlaprcfentc  Paix,  aurafourni 
à  fa  Majefté  Tres-Chreftienne ,  &  à  fa  fatisfaclion ,  tous 
les  divers  Aâes  Si  Oblig.ations  qu'il  doit  luy  remettre  en 
main ,  en  vertu  &  en  conformité  de  ce  Traitté  ;  en  la  ma- 
niere qu'il  a  efté  ftipulé  &  fpccifié  cy-deCfus. 

CXXII.  Outre  Mcilicurs  les  Duc  de  Savoye,  Duc 
de  Modcne  ,  &  Prince  de  Monaco  ,  lefquels  comme 
Alliez  de  la  France,  font  principaux  Contradans  en  ce 
Traitté  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  cy-deifus;  en  cette  Paix, 
Alliance,  &  amitié,  de  commun  accord  &  confcjuc- 
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ment  defdits  Seigneurs  Roys  Tres-Chrcftien  ,  &  Cu-  ANS 
tholique ,  feront  compris  (  fi  compris  y  veulent  cftre  )  de  J.  C 
de  la  part  de  fi  Majefté  Trcs-Chreltienne  ;  Première- 
ment, Noftre  Saint  Pere  le  Pape,  le  Saint  Siege  Apo- * 
ftolique,  Meffieurs  les  Elefleurs ,  &  autres  Princes  de 
l'Empire,  Alliez  &  Confederez  avec  fa  M.ajcfté ,  pour 
la  manutention  de  la  Paix  de  Munfter  :  à  fçavoir,  Md- 
fieurs  les  trois  Eleâeiirs  de  Mayence,  de  Cologne,  &. 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  le  Duc  de  Neubourg  ,  les 
Ducs  Augufte  Chriftian  ,  Louis  &  George  Guillaume 
de  Brunfwic&  de  Lunebourg,  le  Landgrave  de  Heilc- 
Caftèl,  &  le  Landgrave.de  Darmftat  ;  comme  auiïi  le 
Roy  de  Suede,  le  Duc  &  Seigneurie  de  Venife,  &  les 
treize  Cantons  des  Ligues  deSuiffes,  &  leurs  Alliez  &: 
Confedercz,  &  tousautresRoys,  Potentats,  Princes, 
Eftats,  Villes  &  Perfonnes  particulières,  à  quifa  Ma- 
jefté Tres-Chreftienne,  fur  la  decente  requiiïtion  qu'ils 
luy  en  feront ,   accordera  de  fa  part  d'eftre  compris  en 
ce  Traitté,  &  les  nommera  dans  un  an  après  la  publi- 
cation de  la  Paix,  à  fa  Majefté  Catholique,  pardccla- 
r.ations  particulières  ,  pour  jouir  du  benefice  de  ladite 
Paix,  tant  les  cy-deffus  nommez,  que  les  autres  qui  Ic- 
rontparElle  nommez  dans  ledittemps  :  LeursMajeftez 
donnans  leurs  Lettres  dedaratoires  &  obligatoires,  en 
tel  cas  requis  ,  refpcâivement ,  le  tout  avec  déclara- 
tion exprelTe ,  que  ledit  Seigneur  Roy  CathoHque  ne 
pourra  diretìement  ny  indiredement  travailler  ,  par  foy 
ou  par  autres ,  aucun  de  ceux  qui  de  la  part  dudit  Sei- 
gneur RoyTrcs-Chrefticn,  ont  cy-deffus  efté,  oufc- 
ront  cy-aprcs  compris  ,  par  déclarations  particulières  : 
Ä:  que  fi  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  prétend  aucu- 
ne chofe  à  l'endroit  d'eux ,  il  les  pourra  feulement  pour- 
iuivre  par  droit ,  devant  les  Juges  competans,  &  non 
par  la  force ,  en  maniere  que  ce  iòit. 

CXXIIL  Et  de  la  part  dudit  SeigneurRoy  Catho- 
lique feront  compris  à  ce  Traitté  (  fi  compris  y  veulent 
eftre)  Noftre  Saint  Pere  le  Pape,  le  Saint  Siege  Apo- 
ftolique ,  l'Empereur  des  Romains ,  tous  les  Archiducs 
d' Auftriebe,  &  tous  les  Roys  ,  Princes,  Republiques, 
Eftats  ,  &  particulières  Perfonnes  ,  qui  comme  Alliez 
de  fa  Couronne,  furentiiommezen  iaPalx  faiteàVer- 
vins,  l'annéemilcinqcentnonantehuit,  &qui  fefont 
confervezSi  feconfervent  aujourd'huyenfon  Alliance  : 
aufqucls  s'ajouftcnt  maintenant  les  Provinces-Unies  des 
Pais-Bas,  &le  DucdeGuaftalle  :  Comme  auflî  feront 
compris  tousles  autres,  quedccommun  confentcmcnt 
defdits  Seigneurs  Roys ,  on  voudra  nommer  dans  un 
au  depuis  la  publication  du  prefent  Traitté  :  aufquels 
(comme  aufli  ceux  cy-deiTus  nommez  ,  s'ils  le  veulent 
en  particulier  )  feront  données  des  Lettresdc  nomina- 
tion ,  obligatoires  relpeéiivement,  pouf  joiiir  du  bene- 
fice de  cette  Paix ,  &  avec  expreflé  déclaration ,  que  le- 
dit Seigneur  Roy  Tres-Chrétien  ne  pourra  dircñemcnt, 
ny  indircétement,  par  foy  ou  par  autres,  travailler  au- 
cun d'eux,  &ques'il prétend quelquechofccontr'eux, 
il  les  pourra  feulement  pourfuivre  par  droit,  devant  les 
Juges  competans ,  &  non  par  la  force ,  en  aucune  ma- 
niere que  ce  foit. 

CXXIV.  dernier.  Et  pour  plusgrandc  feurctc 
de  ce  Traitté  de  Paix ,  &  de  tous  les  Points  &  Articles  y 
contenus,  fera  ledit  Traité  vérifié,  ptiblié  &  Regiftré 
en  la CourdeParlementdc Paris,  &en  tous  autresPar- 
lemens  du  Royaume  de  France ,  &  Chambre  des  Comp- 
tesdudit  Paris  :  Comme  femblablement  fera  ledit  Trai- 
te vérifié,  publié  &cnrcgiftré,  tant  au  Grand  Confeil 
&  autres  Confeils,  &  Chambres  des  Comptes  dudit  Sei- 
gneur Roy  Catholique ,  aux  Pais-Bas  ,  qu'aux  autres 
Confeils  des  Couronnes  de  Caftille  &  d'Arragon  ;  le 
tout  fuivant&  en  la  forme  contenue  au  Traitté  de  Ver- 
vins,  del'aniç^iS.  dontferont  baillées  lesExpeditions 
de  part  &  d'auçre ,  dans  trois  mois  après  la  publication  du 
prefent  Traitté. 

Lefquels  Points  &  Articles  cy-defliis  énoncez  ,  en-  ' 
femble  tout  le  contenu  en  chacun  d'iceux ,  ont  efté  trait- 
tez,  accordez,  paflez  &  ftipulez  entre  les fufdits Pléni- 
potentiaires defdits  Scigneuts  Roys  Trcs-Chrcfticn  & 
Catholique ,  aux  noms  de  leurs  Majcftcz  :  Lefquels 

•  Pieni- 
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ANS  Plciiipotentiaires  en  vertu  de  leurs  pouvoirs ,  dont  les 
de  J.  C.  Copicsiont  iniercesanbasdu  prefentTraitté,  ont  pro- 
16 s  0  niis  &  promettent ,  Ions  l'obligation  de  tous  &  chacun 
les  biens  &  Eítatspreícns&  a  venir  des  Roys  leurs  Mai- 
itres ,  qu'ils  feront  par  leurs  Majeitez  inviolablement  ob- 
fetvez  &  accomplis,  &  de  les  leur  faire  ratifier  purement 
&fimplement,  fans  y  rien  ajouter,  diminuerny  retran- 
cher, ÖL  d'en  bailler  &  délivrer  réciproquement  l'un  à 
l'autre.  Lettres  autentiques  &  fcellces,  où  tout  le  pre- 
lèntTraitté  fera  inféré  de  mot  à  autre,  &  ce  dans  tren- 
te jours,  du  jour  &  datte  de  ces  Prcfemcs,  &  pluítoít  h 
faire  fepcut.  En  outre,  ontpromis& promettaitk-f- 
dits  Plénipotentiaires ,  aufditsnoms,  que  lefdites Let- 
tres de  racification  eftant  échangées  &  fournies  ,  ledit 
Seigneur  Roy  Trcs-Chrcitien ,  le  pluifcoll  que  faire  fe 
pourra,  &  en  prefencc  de  telle  Perlonne,  ou  Perion- 
nes  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roy  Catholique  députer, 
jurera  Iblemnellcment  lur  la  Croix,  Saints  Evangiles, 
Canon  delà  Meile,  &  fur  fon  honneur,  d'obferver  & 
accomplir  pleinement ,  rcclicment  &  de  bonne  foy  , 
.  tout  le  contenu  aux  Articles  du  prefentTraitté  :  Et  le 
Îêmblablc  fera  fait  auiTi  le  pluitofl:  qu'il  fera  poiliblc ,  par 
ledit  Seigneur  Roy  Catholique  ,  en  prcience  de  telle 
Peribnnc,  ou  Pcrfonnes  qu'il  plaira  audit  Seigneur.Roy 
Trcs-Chrefticn  députer.  En  témoin  defquelles  cho-  , 
fes  Icfdits  Plénipotentiaires  ont  foufcrit  le  prcfent  | 
Traittc  ,  de  leurs  noms ,  &  fait  appofcr  le  cachet  de 
leurs  Armes. 

Formulaire  des  Lettres  qui  fi  doivent  donner 
^ar  les  Villes  ^ 'Port s  de  mer  j  aux  Na~ 
'vires  ^  Barques  qui  en  Jortirom  j  ßiivant 
V'x^rtick  dix-fiptéme. 

AT  O  US  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  : 
NousEichevins,  Conlulsöi:  Magiltratsdela Ville 
de  ...  .  faifons  l^avoir  à  qui  il  appartiendra  ,  que 
N.  N.  MaiUre  du  Navire  ....  ayjiit  comparu  de- 
vant nous  ,  a  declare  avec  juiement  iolcmnel,  que  le 
Navire  appelle  N.  du  Port  de  ....  fonucaux  ,  peu 
plus  ou  moins,  dans  lequel  il  eit  pvefentemenïle  Mai- 
lire  ,  eft  un  Navire  Franf^ois  :  Et  tomme  Nous  defi- 
ronsqueledit  Maillre de  Navire  foit  aidé  en  fes  atíaircs, 
Nous  requérons  en  general  &  en  particulier  toutes  les 
perfonnes  qui  rencontreront  ledit  Navire  ,  ik  tous  les 
lieux  oùil  abordera  avec  fes  Marcbandifes  ,  que  vous 
ayez  agréable  dele  reccvoirfavorablcment,  &  de  lebien 
traitter,  le  retenant  dans  vos  Ports  ,  Rivières  '6c  Do- 
maines, oule  íouíffant  audehorscnvosrades,  moyen-  | 
nantlepayemcntdesdrojisde  péage,  &  autres  accoutu-  \ 
mez,  le  laiflant  naviger  ,  paikr  ,  frequenter  &  négo- 
cier là,  ou  en  tels  autres  lieux  qu'il  Uiy  iemblcra  à  pro-  ' 
pos  :  ce  que  nous  icconnoitrons  volontiers.  Enfoyde  ; 
quoy  nousavonsfaicmcttreaux  Preiemcs  IcSeaudeno- 
itre  Ville. 

Fait  dans  l'fße  appellc'e  des  Faifans  ,  fcittiée  dans  la 
Riviere  ¿ü Bidaßoa,  à  déme  lieue  du  Bourg  d'Andaye^ 
en  l  11  Provime  de  Guyenne,  autant  de  Irum ,  Provin- 
ce de  Gkipufcoa,  dans  la  Á-Í.itfon  balte  enladîre  Ijieponr 
le  prefent  Fraitié ,  le  7.  jonr  de  Novembre  L  e 

CARDTNAt.  Mazarí  N I.  Û.  Louis  Mén- 
dez DE  Haro.  Signcz^^l'OrigumL 

Voufuoir  de  Mvnßeur  le  Cardinal  Mazarint  a 
l'effet  que  deßiis. 

LO  u  ï  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Na- 
varre ;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Dieuenla^nainde  qui  font  les  cceurs 
des  Roys  ,  &  qui  voit  le  fond  du  noilre,  nous  ert  té- 
moin ,  que  depuis  le  temps  que  nous  fommes  entrez 
en  l'âge  de  connoilUnce  ,  nous  n'avons  point  eu  de  plus 
ardent  dcfir,  fuivant  rexemple&  Icsbons  confcilsdela 
Reyne,  noftre  trcs-honnorée  Dame  &  Mere  ,  quece- 
«y de  voirfinii-unc  guerre,  qu'à  noltre  avènement  à  la 


Couronne  nousavons  trouvé  allumée  entre  la  France  &  ANS 
TEfpagne,  &  que  nous  n'avons  obmis  aucun  des  moyens  de  J.  C. 
quenousavons  jugéen  noltre  pouvoir;  pour  donner  la  j^^g 
Paix  aux  Peuples  qui  font  foumis  à  noltre  obeïfiance  ,  & 
faire  aufiijgui'r  la  Chreltientc  du  repos  donc  elle  a  tant 
de  bcfoin  ;  Mais  par  des  jugemcns  refervez  à  la  Provi- 
dence divine,  tous  nos  foins  &  nos  dcfirs  ont  demeuré 
fans  effet  ,  jufques  à  ce  qu'en  l'année  dernière  1Ó58. 
s'eiUnt  fait  des  ouvertures  d'accommodement  entre  au- 
cunsdenosMiniftres,  &duRoy  Catholique  des Efpa- 
gnes,  nollretrcs-cher& tres-amé Frère &ÜncIc,  après 
avoirreconnu  de  p.u-t  &  d'autre  ,  les  bonnes  intentions 
que  nous  avions  tous  deux  ,  de  trouver  (ans  dchy  les 
moyens  de  parvenir  au  reitabliflèment  d'une  bonne  & 
durable  Paix  &  amitié  ;  leidits  Minières  ont  convenu 
par  nos  Ordres  communs,  que uousenvoyerions noftre 
trcs-cher  &  tres-amé  Coulln ,  le  Cardinal  Mazarí- 
Ni,  &leSleiirD.  Louis  Méndez  de  Haro 
ET  G  us  MAN,  nos  deux  premiers  &  principaux  Mi- 
nières, aux  Frontieres  des  deux  Royaumes  ,  du  collé 
des  Pyrénées,  avecdespleins,  amples  &  fuffifans  Pou- 
voirs &  initrudions,  pourl'cffctcy-dcfiusdir,  detraiter 
&  conclure  une  bonne  Paix.  S  ç  a  v  o  l  R  faifons  que  dc- 
firant  cltablir  une  durable  Paix  dans  laChreÎtienté,  ■& 
profiterde  toutes  les  conjondures  favorables  quifepre- 
fenteront ,  pour  avancer  &  procurer  un  bien  h  ncccflài- 
re  ,    &  f[  univerfellemcnc  délité  :  Ec  eftant  ncceifaire 
d'employer  en  une  m;itiere  de  fi  grande  importance, 
quiembraflè  les  intcreftsdc  tant  de  Roys,  Potentats  Hc 
Republiques,  uncPerionnc,  en  la  capacité,  loyauté, 
probité  ik  expérience  duquel  nous  puiííions  entièrement 
nous  confier  j  Nous  avons  crcu  ne  pouvoir  faire  une 
meilleure  ny  plus  digne  eleftion  ,   que  de  noiiredit 
Coulin  le  Cardinal  M  a  z  A  r  i  N  i ,  pour  les  fi<nialées 
preuves  qu'il  nous  à  données  ,  &  nous  donne^onti- 
nuellcmcntJefon  aftcdion,  fidélité  &  fuiEfance,  dans 
le  regime  &  adminiftrationdcnoílre  Eílat,  fous  noltre 
authorité.  A  ces  causes,  &  autres  grandes con- 
lideracions  à  ce  nous  mouvans ,  de  l'avis  de'  noitre  Con- 
feil ,  où  cftoit  la  Reine  noltre  trcs-honoréc  Dame  & 
Mere  ,   noltre  trcs-cher  &  ties-amé  Frère  Unique  le 
Duc  d'Anjou,  &  pluficurs  Princes  ,  Ducs,  Paiis  ,  i>c 
Officiersde  noftre  Couronne,  Grands  &  Notables  Per- 
fonnages  de  noftredit  Confeil,  Nous  avons  noftredic 
Coufin  le  Cardinal  Mazarini ,  commis  ,   ordonné  & 
député,  commettons,  ordonnons  &  députons  parceS 
Prefentes  (ignées  de  noitre  nuin  ,  avec  plein  pouvoir, 
commiiîion ,  authorité  &  mandement ,  pour  apréss'cftre 
tranfporté,  ainfi  qu'il  eft  dit  cy-delius,  aux  Frontières 
des  deux  Royaumes,  du  coité  des  Pyicnées,  y  confé- 
rer avec  le  Seigneur  Don  Louis  de  Haro  ,  premier  & 
principal  Miniitrc  dudit  Roy  noftre  Frerc  ¿c  Oncle ,  ou 
tels  autres  ics  Commiflàiies  &  Députez  ,   qui  auront 
pouvoir  fuifilant  &  valable  de  ce  iaire  ,  des  moyens 
d'iccorder  &  pacifier  les  différends ,  qui  noui  riflènt  la 
Gucrrcdcpuistant4^anncesentreNous¿i:  nos  Alliez,  Ä: 
traitter  &  convemrenfenible,&furiceux  faire,  conclu- 
re, arrcitcr&  figner  une  bonne  &  fincere  Paix,  entre 
Nous  ,  nos  Royaumes  ,  Pays  ,  Terres  ,  Seigneuries 
&  Sujets,  &nosAUiez,  &  ledit  Roy  d'Efpagne  &  fes 
Alliez;  &  généralement  faire  ,  négocier,  promettre, 
accorder  ,_0¿  ligner,  pour  l'eftet  cy-dcifus  dit,  ce  qui 
fera  neccffaire  ,   tout  ainfi  que  Nous  mefme  ferions  , 
&  faire  pourrions  ,   fi  prefcns  en  perfonne  y  citions  , 
encore  qu'il  y  euft  choie  qui  requiil  Mandement  plus 
fpccial  que  n'eft  contenu  en  ces  Prefentes;  Promettant 
en  toy  &  parole  de  Roy,  &fous  l'obligation  de  tous  & 
chacun  nos  biens  prefens  &  à  venir ,  avoir  agréable  , 
&  tenir  ferme  &  ftable  à  toujours,  tout  ce  qui  par  no- 
iiredit Coufin  le  Cardinal  Mazarini ,  ferafait,  promis, 
accordé  &  convenu  ,  en  fournir  toutes  Lettres  de  Ra- 
tification ,  dans  le  tcms  qu'il  nous  y  aura  obligé  ,  & 
del'obfcrver,  accomplir  &  entretenir  de  point  en  point,' 
&faire  obfcrver,  garder  &  entretenir  inviolablement, 
fans  l'enfreindre;  Car  tel  eft  noftre  plaifir.    En  témoin 
de  quoy  Nous  avons  figné  çes  prefentes  ,  &  à  icelles 
fait  mettre  noftre  Sccl.  Donné  a,  Paris  le  dixième  joue 
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^  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cincjiume-ncuf ,  & 
^  C,^^^  nollrc  Règne  le  dix-fcptiémc.  Signé,  LOUIS. 
Et  an  rcply  :  Par  le  Roy  ,  DeLomenie,  Si 
Kiyp-fccllé. 

"Pouvoir  du  Seigneur  T)on  Loiiis  de  Haro  j,  à 
l'effet  que  deßus. 

DO  N  "Philipp  E,  parla  Grâce  de  Dien  Roy  de 
Caftilk,  dcLeon,  d'Arragon,  des  deux  Siciles, 
de  Jeruidem  ,  de  Portugal  ,  de  Navarre,  de  Grena- 
de, de  Tolède,  de  Valence,  de  Galice,  de  Maillor- 
que  ,  de  Seville ,  de  Sardeignc ,  de  Cordoiie ,  de  Cor- 
iique,  de  Murcie,  de  Jaëii ,  des  Algarbcs,  d'Algezi- 
rc  ,  de  Gibralcir ,  des  liles  de  Canarie  ,  des  Indes 
Orient.rles Si  Occidentales,  des  Iflcs  &  Terre-Ferme  de 
la  Mer  Oceane,  Archiduc  d'Aultriche,  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Brabant  .Side  Milan  ,  Comte  de  Hasbourg, 
de  Flandres,  de  Tiiol  &  de  Bjrcelone  ,  Seigneur  de 
Biiciyc  &  de  Malines  ,  &c.  Depuis  qu'il  a  plu  à  Dieu 
N:îltre  Seigneur  foumettre  à  mon  obciflàiice  Icldits 
Royaumes  &  Eftats ,  par  le  deccz  du  Roy  mon  Pere  & 
trcs-honoré  Seigneur ,  que  Dieu  ablolrc  ,  le  premier 
&_lc  principal  de  mes  foins  a  tojjours  cite  de  procurer  la 
Paix  par  toutes  I,s  voycs  poilbks  ,  &  de  maintenir  la 
tranqu  llité  parmi  mes  Sujets  ,  reconn jiffuit  que  c'elt 
une  obligation  propre  des  Roys,  un  employtbrt  agrca- 
bleàDieu,  &  le  pins  utile  au  bien  public  :  Néanmoins 
jîar  un  juUc';ugcinci;t  de  fa  Divine  Providence,  cette 
leiicité  publique  .ayant  elle  troubl.e  avec  la  France  ,  je 
n'ayjamaisquitté  le  dcllr  ardent  de  retourner  à  la  Paix  , 
ny  obmis  de  ma  part  aucunes  d  ligcnces  polîibles  poui 
arriver  à  une  fin  li  avantageulc  à  toute  la  ChrelUemé  ; 
plu  curs  defquelles  font  di.meurces  laus  eftèt  ,  par  les 
mêmes  Jugcmcns  fecrcts  de  Dieu ,  jufquesi  ce  que  par 
quelques  conferences  qu'eurent  enti'eux  mes  Mmiltres 
&  ceux  du  Tres-Ch.eltien  Roy  de  France,  mon  tres- 
clier  &  trcs-amé  Frère  &  Neveu ,  fur  la  fin  de  l'année 
1658.  il  cllarrivéqu'onu  reconnu  nos  communs deliis 
&  nos  loiiablcs  intentions  ,  de  t.ouver  des  moyens  pro- 
pres pour  avoir  une  bonne  Pais  &  fcure  amitié,  &  que 
pourluivant  ks  mefmes  conferences  on  a  efpcrc  d'obtenir 
une  fin  fi  jultc&li  neccflàire  :  cnfuite  de  quoyfefirent 
quelque^  ajuftemcnsentrclefditsMiniltres ,  enluitedef- 
quels,  pour  mettre  avec  plusde  fitcilitéun  fi  grand  def- 
fcin  en  la  peifeili-on  ,  Nous  relolumes  ,  Moy  &  ledit 
Roy,  mon  tres-chcr&  trcs-.inic  Frère  &  Neveu,  d'en- 
voyer Don  Loiiis  Méndez  de  Haro  et 
Gus'man,  &  le  Cardinal  JuL  ES  Mazarini, 
nos  premiers  &  principaux  Miniftres  ,  fur  les  Frontiè- 
res des  deux  Royaumes,  d  1  coité  des  Monts  Pyrénées, 
avec  nos  Ordres  &  des  Pouvoirs  luffilans;  délirant ,  com- 
n¡cen  cftet  je  le  delire,  d'avancer  le  temps,  auquel  les 
Sujetsdes  deux  Couronner  commenccntàjotiirdu  repos 
qui  leureftfi  necelfiire  ,  &  qu'ilsont  bien  meritcaptés 
les  travaux  &  les  calamitez  u'une  11  longue  &  fi  rude 
guerre,  &  qu'ils  recommencent  à  s'entr'aimer,  à  re-- 
Itabhr  lescorrefpondances  qu'ils  avoient  entr'cux,  &  à 
rechercher  le  fouLigcnient  les  uns  des  autres  ,  &  le  plus 
grand  bien  de  tous.  A  cetefflt,  concourant  ainli  que 
concourent  en  la  Pcrlonne  de  DoN  Loiiis  Mén- 
dez DE  Haro  et  Gusman,  Marquis  de 
Carpio,  Comte  Duc  d'Olivarez,  Gouverneur  perpe- 
tue! des  Palais  Royaux  &  des  A  tfenaux  de  Seville ,  Grand 
Chancelier  perpétuel  des  ludes  ,  Grand  Commandeur 
dcrOrdrcd'Alcmtara,  demon  Confcil  d'Eftat,  Gen- 
tilhommedcma  Chambre,  &  mon  Grand  Efcuver  les- 
prerogativcsdcmapremiereconfiance,  laqualitc,  pru- 
dence, expérience,  lezele  &  l'amour  pour  mon  fcrvi- 
ce,  qui  fe  peuvent  defirct  &  font  fi  neceilaires  pour  le 
maniement&lidirefìion  desaftaires  de  telle  importan- 
ce; j'ayrefolu  de  le  nommer  &  autorifer,  comme  par 
ces  prefcntes  je  le  nomme  &  autorife  ,  &  luy  donne 
entier  &  plein  pouvoir,  qui  ded:oitcll  requis,  afinque 
pour  moy  &  en  mon  nom  Royal ,  reprcfentant  ma  Roya- 
le Perlonne,  il  traitte,  c.nf.re,  ajuile &  conclirëavec 
ledit  Cardinal  Jules  Mazarini,  en  vertu  du 


pouvoir  qu'il  aura  femblablement  dudit  Roy  Tres-Chrc-  ANS 
IHcn,  montres-cher  &  tres-amé  Frcrc  &  Neveu  ;  tous  de  J.  C. 
lesTraittezde  Paix&fufpenfions  d'armes  entre  Icsdeux 
Couronnes,  y  comprenant  les  Alliez  ,  qui  de  part  & 
d'autre  feront  nommez;  ápulífe-aufiíajuller  toutes  Li- 
gues &  Traitez  d'Union  &  d'Alliance  que  bon  luy  fem- 
blera ,  comme  fi  moy-mcfme  y  eftois  ,  &  pourrois  faire 
y  ellant prelent  :  A  l'effet  dequoyje luy  donne  toutela 
melme  puilTancefí  la  même  autorité  qui  refide  en  ma 
Perfonne  Royale  :  m'obligeam  ,  comme  je  m'oblige 
en  foy  &  parole  de  Roy  ,  de  m'y  tenir  &  d'en  pafler 
parla,  de  l'approuver  &  ratifier,  avec  le  ferment  &  au- 
tres choies  requil'cs,  &  folemnitez  qui  en  tel  cas  feiont 
necelfnres,  d.ins  le  terme  qui  pour  cet  effet  icradefigné, 
fans  aucune  diminution  :  En  foy  de  quoy  j'ay  ordonné 
l'expédition  des  Prefcntes,  fîgncesdemamain,  &fccl- 
lécsde  mon  Sceau  leeret.  Donne  à  Madrid  ,  le  cin- 
quième de  Juillet,  l'an  mil  fix  cens  cinquante-Neuf. 
JE  LE  ROY.  Don  Fernand  de  Fon- 
seca  Ruis  de  Contreras.  Et fcellées avec 
le  Sceau  fecrct  de  Sa  Majcllc. 

Ratification  de  fa  MajefléTres-Cbrefliemie. 

O  u  s  ayans  le  Traitte  fufdit  agréable,  en  tous  & 
chacuns  les  points  &  articles  qui  y  font  contenus 
&declatez,  avonsiceux,  tantpourNous  quepournos 
Héritiers,  Succeffcnrs, Royaumes,  Pays ,  Terres,  Seigneu- 
ries &  Sujets,  accepté,  approuve,  ratifié  &  confirmé, 
acceptons,  approuvons,  ratifions  &  confirmons ,  &lc 
tout  promettons  en  foy  &  parole  de  Roy,  &  fous  l'o- 
bligation &  hypothèque  de  tous  &  chacuns  nos  biens 
prefens  &  à  venir  ,  garder  ,  obferver  &  cntretenit  in- 
violabiement ,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire 
dircäementou  indireéiement,  en  quelque  forte  &  ma- 
niere que  eefoit  :  En  tefmoin  dequoy  Nous  avons  fignc 
ces  prefcntes  de  noftrc  main,  &  à  icelles  fait  mettre  & 
appofer  noilre  Scel.  Donné  à  Thoulouze  ,  le  vint»t- 
quatriéme  Novembre  ,  l'an  de  grâce  1Ö59.  äi  de  110- 
ftrc  Regne  le  dix  lept.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  : 
Parle  Roy,  De  Lomenie.  Etfcellé  dugrandSceaii 
de  cire  jaune. 

Ratification  de  fa  Majeflé  Catholique. 

■P\0N  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
^  Caftille,  dcLeon,  d'Arragon,  des  deux  Siciles, 
dejerufalem,  de  Portj.igal ,  de  Navarre,  de  Grenade' 
de  Tolède,  deValencc,  deGalicc,de  Maillorque  ,  de 
Sevdie,  deSardeigne,  deCordoiic,  de  Corfique,  de 
Murcie,  dejacn,  des  Algarbcs  ,  d'Algezirc,  de  Gi- 
braltar, des  ifles  de  Canarie  ,  des  Indes  Orientales  & 
Occidentales,  des  Ifles&Terre-Fermede  la  MerOcea- 
ne.  Archiduc  d' Auftriebe  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de 
Brabant  &  de  Milan,  Comte  de  Hasbourg  ,  de  Flan- 
dres ,  de  Tirol  &  Barcelone  ,  Seigneur  de  Bifcaye  & 
de  Malines  ,  &c.  S'étans  Don  Louis  de  Ha- 
ro ,  &  k  Cardinal  Jules  M  a  z  a  rin  i,  abou- 
chezaux  confins  des  Royaumes  d' Elpagnes  &  de  Fran- 
ce, ducolté  dcsPyrencesavecmesOrdres&  Pouvoirs, 
a¡du  Roy  Tres-Chreliien  ,  mon  tres-cher  &  tres-amé 
Frère  &  Neveu  ,  chacun  pour  ce  qui  le  touchoit  pour 
les  Traittezde  Paix  ,  &  l'executans  en  la  forme  &  ma- 
niere contenuëau  Traitte  cy  inféré  motà  mot,  dont  kl 
conclulion  s'elf  arreflée  &  fignée  par  lefdits  Don 
Loiiis,  &  Cardinal  Mazarini,  le  feptiéme  de 
Novembre  de  cette  piefente  année  mil  fix  cens  cin- 
quante-neuf, dont  la  teneurs'enfuit. 

<^u  Nom  de  la  Tr es-Saint  e  Trinité,  &c. 

T  EqueJTraittéicy  écrit  &  inféré,  comme  eft  dit  cy- 
deflus,  m'ayantefléprefenté par leditDon Loiiis 
DE  Haro,  après  l'avoir  veu  &  examiné  meurenient 
dcmotà  moten  mon  Confeil;  Je  potir  moy,  mes  Hé- 
ritiers &  Succelfeurs,  comme  aulli  pour  les  Valliux  , 
Sujets  &  Habitan*  en  tous  mes  Royaumes,  Pays  &  Sei- 
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ANS  gneuries ,  approuve  &  ratifie  tout  le  contenu  en  iceluy , 
dei.  C.  &  chaquepointenparticulicrdeceuxqu'ii  contient,  & 
k-  donne  pour  bon  ,  ferme  &  valide  par  la  prefcnte  , 
ïo59-  promettant  enfoy  &  parole  de  Roy,  &  pour  tous  mes 
Succcircurs&  Héritiers  ,  fuivre  &  l'accomplir  inviola- 
blement  félon  fa  forme  Se  teneur  ,  &  le  faire  garder , 
obfcrvcr  &  accomplir  delamefme  maniere,  comme  fi 
je  renfle  traittc  en  propre  perfonne,  fans  faire  nylailÎer 
faire  en  quelconque  maniere  que  ce  foit,  ny  permettre 
qu'il  fcpaiTc  choie  aucune  au  contraire  :  Sí  que  s'il  fe 
faifoit  aucune  contravention  du  contenu  audit  Traitté, 
je  la feray  réparer  en  effet,  fans  difficulté  ny  délay,  cha- 
ÎHant  &  faifant  chaftierles  delinquans;  obligeant  pour 
l'effet  de  ce  que  deifus  ,  tous  &  chacun  de  mes  Royau- 
mes, Pays  &  Seigneuries,  &  tous  mes  autres  biens  pre- 
fens&àvenir,  comme  auiïi  mes  Héritiers,  &  Succef- 
fcurs ,  fans  rien  excepter  :  &  pour  la  fermeté  de  cette 
obligation,  j'ay  renoncé  toutes  les  Loix,  Coutumes, 
&  toutes  autres  chofes  à  ce  contraires.  Et  en  témoi- 
gnage de  ce  que  defliis  ,  j'ay  fait  depefchcr  la  prefcnte 
iignéedc  mamain ,  fcellée  de  mon  Scelfecret,  &con- 
trefignée  de  mon  Secretaire  d'Etat.  Donné  à  Madrid 
le  dixième  de  Décembre,  de  Tan  mil  fix  cens  cinquan- 
te-neuf Signé,  JE  LE  ROY.  Scellé  du  fuiditScel, 
&  contrcfigné  ,  D  o  N  LoUis  F  er  N  a  NDO  D  E 
FoNSECA  Ruis  de  Contreras. 

Suivent  ¿es  Articles  arreflez  en  explication 
du  quarante-deuxième  Article  duàit 
Traitté. 

LOuis  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront ,  Salut.  Ayant  veu  &  examiné  en  noftre 
Confeil ,  le  quarante  deuxième  Article  du  Traitté  de 
Paix,  fait  éntreles  deux  Couronnes  de  France  &  d'Ef- 
pagne ,  &  figné  le  feptiémejour  de  Novembre  de  l'année 
dernière  lö^p-  dans  l'I Qe  appellée  des  Faifans  ,  en  la 
Riviere  de  BidaiToa,  aux  confins  des  Pyrénées,  ce  qui 
fut  convenu  &arre[lé  le  jour  d'hycr  en  explication  dndit 
Article,  par  noftre  trcs-cher& tres-améCoufin le  Car- 
dinal-Mazarini,  ennoftrenom,  d'une  part;  le  Seigneur 
Don  Loiiis  Méndez  de  Haro ,  au  nom  de  noftre  tres-cher 
&  tres-amé  Frère  &  Oncle  ,  le  Roy  Cathohque  des 
Elpagnes  ,  d'autre  :  En  confequencc  de  leurs  mêmes 
Pouvoirs  refpcétifs,  en  vertu  delqucls  ils  ont  cy-dcvant 
conclu  Scarreilé  le  fufdit  Traitté  de  Paix  :  Duquel  Arti- 
cle quarante  deuxième,  5c  enfemble  de  fon  explication, 
la  teneur  enfuit. 

Comme  dans  le  Traitté  de  Paix,  fait  entre  les  deux 
Couronnes  de  France  S¿  d'Efpagne ,  &  figné  le  feptiéme 
jour  de  Novembre  de  l'année  dernière  1659.  parMon- 
fieur  le  Cardinal  Mazarïni  ,  &  le  Seigneur  Don  Loiiis 
Méndez  de  Haro  ,  dans  l'Ifle  appellée  des  Faifans  en  la 
RivicredeBidaffoa,  aux  confins  des  Pyrenees,  envertu 
des  pleins  pouvoirs  qu'ils  ont  eu  refpeöiuement  des 
Roys  leurs  Maiftrcs  :  Lequel  Traitté  a  eité  depuis  ratifié 
par  leurs  Majeftcz,  &  les  Ratifications  échangées;  il  y 
aitun  Article,  le  quarante-deuxième  en  nombre ,  dont 
la  teneur  eft  celle  qui  fuit. 

Article  XLH. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  Pays  &  Places,  que  les 
Armes  de  France  ont  occupé  en  cette  guerre  du  cofté 
d'Efpagne,  comme  l'on  auroit  convenu  en  la  négocia- 
tion commencée  à  Madrid  en  l'année  mil  fix  cens  cin- 
quante-fix  fur  laquelle  efi:  fondé  le  prefcnt  Traitté,  que 
les  Monts  Pyrenees ,  qui  avoient  anciennement  divifé  les 
Gaules  des  Efpagnes,  feront  auiTi  dorefnavant  la  divi- 
fion  des  deux  mcfmes  Royaumes  :  Il  a  efté  convenu  & 
accordé,  queleditSeigneur Roy Tres-Chreftien demeu- 
rera en  poífeíTion  ,  &  joiiira  eñeétivement  de  tout  le 
Comté  &  Vigueriede  RoulFilIon,  ß:du  Comté  &  Vi- 
gueriedeConflans,  Pays,  Villes,  Places,  Chafteaux, 
Bourgs,  Villages,  &  lieux  qui  compofent  lefdits  Corn- 
iez &  Vigucries  de  RouflÎllon  &  deConflans  :  Et  de- 
meureront au  Seigneur  Roy  Calholique,  le  Comté  5c 
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Viguerie  de  Cerdaña ,  &  tout  le  Principat de  Catalogne ,  ANS 
avec  les  Vigueries,  Places ,  Villes,  Châteaux,  Bourgs,  de  J.  C. 
Hameaux,  lieux,  &  Pays  qui  compofcnt  ledit  Comté  i^i-n  ' 
de  Cerdaua  &  Principat  de  Catalogne  :  Bien  entendu 
que  s^il  fe  trouve  quelques  lieux  duditComtè  &  Vigue- 
rie deConflans  feulement,  ¿¿non  du  RouiîiUon ,  qui 
foient  danslefdits  Monts  Pyrenees  du  cofté d'Efpagne, 
ils  demeureront  aulTià  Sa  Majcfté  Catholique  ;  comme 
pareillements'il  fe  trouve  quelques  lieux  dudit  Comté 
&  Viguerie  de  Cerdaña  feulement,  &  non  de  Catalo- 
gne ,  qui  foient  dans  lefdits  Monts  Pyrénées  du  cofté  de 
France,  ilsdemcurerontà SaMajefté  Trcs-Chrètiennc. 
Et  pour  convenir  de  la  dïvilion  ,  feront  prcfentemenc 
députez  des  Commiifaires  de  part  &  d'autre  ,  lefquels 
enfemble  de  bonne  foy,  déclareront  quels  font  les  Monts 
Pyrénées  ,  qui  fuivant  le  contenu  en  cet  Article,  doi- 
ventdiviferàravenirlesdeuxRoyaumes,  &  fignaleront 
Icslimitesqu'iîsdoivent  avoirj  &  s'aflcmblcront  lefdits 
Commifliaires  fur  les  lieux ,  au  plus  tard  dans  unmois, 
après  la  fignature  du  prcfent  Traitté  ,  &  dans  le  terme 
d'un  autre  mois  fuivant  auront  convenu  enÎcmbie  & 
declaré  d'un  commun  concert  ce  que  defius  :  Bien  en- 
tendu, que  fi  alors  ils  n'ont  pli  demeurer  d'accord  cn- 
tr'eux,  ils  envoyeront  auifi-toftles  motifs  de  leurs  avis 
aux  deux  Plénipotentiaires  des  deux  Seigneurs  Roys  , 
lefquels  ayanscuconnoiÎfancedesdifficultcz&  difcrcnds 
qui  s'y  feront  rencontrez  ,  conviendront  enfemble  fur 
ce  point,  fans  que  pour  cela  on  puiife  retourner  àia  priÎe 
des  armes. 

Etdautantqu^avantle  temps  que  lesfufdits  Plenipo- 
potentiaires des  deux  Seigneurs  Roys,  fe  font  de  nou- 
veau rencontrez  en  ce  meline  confin  des  Pyrenees,  pouc 
l'occafion  du  Mariage  du  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  , 
&  de  la  Screniifime  Infante  d'Efpagne ,  Dame  M  a  R  i  F. 
Therese;  les  Commiifures  députez  par  les  deux 
Seigneurs  Roys,  s'eítansafícn  blcz  enla  Ville  deCeret, 
du  Comté  de  RouffiUon ,  n'ont  pu  convenir  fur  la  fufdi- 
te  divifion  des  Monts ,  &  en  confcquence,  s'il  y  avoit 
quelques  lieux  du  Comté  &  Vigueriede  Confi  lus,  & 
du  Comté  &  Vigueriede  Cerdaña,  d'un  cofté  ou  d'au- 
tre defdits  Monts,  qui  deullènt  refpeâivemcnt  demeu- 
rer aux  deux  Roys  ,  félon  le  contenu  en  l'Article  du 
Traitté  :  Lefdits  Plénipotentiaires ,  après  avoir  oiîy  le 
rapport  defdits  Commi:iaires ,  en  vertu  de  leurs  mef- 
mcs  pleins  Pouvoirs,  ont  parle prefent  Article  (  lequel 
fera  ratifié  par  leurs  Majeftcz,  &c  aura  la  mefme  force 
&  vigueur  que  tous  les  autres  dudit  Traitté ,  comme 
faiiàiit  partie  d'iceluy)  convenu  &  accordé  enla  manie- 
re qui  fuit. 

Que  le  Seigneur  Roy  Trcs-Chrefiien  demeurera  en 
podelfion,  &  joiiira  effedivement  de  tout  le  Comté  & 
Viguerie  de  RoulTillon  ,  &  de  tout  le  Comté  &  Vi- 
guerie de  Conflans  ,  en  quelque  part  que  foient  ficués 
les  Villes,  Places,  Bourgs  ,  Hameaux  ,  &  lieux  qui 
compofcnt  lefdits  Comtez  &  Vigucries  de  Rouifillon 
&  de  Conflans  :  &  pour  éviter  toutes  conreftatjons  Se 
difïicultcz,  ont  declaré  que  le  heu  de  Banieulzdcl-Ma- 
refmc  &  tout  fon  détroit ,  eft  des  appartenances  dudic 
Comté  de  RoulfiUon. 

Et  qu'audit  Seigneur  Roy  Catholique,  demeureront 
tout  le  Principat  de  Catalogne  ,  &  tout  le  Comté  èc 
Viguerie  de  Cerdaña  ,  en  quelque  pair  que  foient  fi- 
tuées  les  Villes ,  Places,  Bourgs,  FÎamcaux,  &  lieux 
qui  compofcnt  ledit  Principat  de  Catalogne ,  &  ledit 
Comté  de  Cerdana  ,  à  la  referve  de  la  Vallée  de  Ca- 
rol  (dans  laquelle  fe  trouve  le  Chafteau  de  Carol  &  la 
Tour  Cerdana)  &  d'une  continuation  de  Territoire, 
laquelle  donne  communication  depuis  ladite  Vallée  de 
Carol ,  jufques  au  Capfir  de  la  Viguerie  de  Conflans, 
enfemble  trente-trois  Villages,  lelquels  demeureront  à 
fa  Majcfté  Tres-Chreftienne,  &  doivent cftrccompofcz 
de  ceux  qui  feront  dans  ladite  Vallée  de  Carol ,  tS:  de 
ceux  qui  fe  trouveront  dans  ladite  communication  de 
Carol  au  Capfir  ;  &  s'il  n'y  a  pas  tant  de  Villages  en 
ladite  Vallée ,  &  en  làdite  communication;  ledit  nom- 
bre de  trente-trois  fera  fupplcè  par  d'autres  Villages  du- 
dit Comté  de  Cerdana,  qui  fe  trouveront  cftrc  les  plus 
Hhhhh  CGU- 
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ANS  contigus.  Et  afin  qu'il  ne  puifle  arriver  de  conteftation 
de  J.  C.  Tur  la  qualité  deidits  Villages,  onelt  demeuré  d'accord, 
léCO  ^"'^  ^'^^"^ê*-^  ^*-  '■íf^'v'^"^  entendre  ceux  qui  ont 
^  cfté  cenfez  de  Iá  par  le  pafíé ,  &  avec  Jurirdiäion  ,  en 
cas  qu'ils fe  tro uvaliirnt  prercntcmcnt  détruits,  pourveu 
que  chacun  defdits  Villages  ait  quelques  maifons  qui 
ioient  habitées  ;  laquelle  iiifditc  Vallée  de  Carol,  avec 
le  Chaftcau  de  Carol  &  bTour  Cerdana,  comme  aulfi 
lefdits  Villages,  jufques  au  nombre  de  trente-trois,  en 
la  maniere  cy-dcíTus  dite ,  demeureront  au  Seigneur 
Roy  Tres-Chrcftien ,  &  à  la  Couronne  de  France ,  pour 
y  cltre  unis&  incorporez  à  jamais  ;  auxmefmesclaufes 
&  conditions  de  ceflion  &  renonciation  de  la  part  de  fa 
Majeilé  Catholique  ,  contenus  dans  l'Article  x  L 1 1 1. 
duTraitté  de  Paix,  comme  fi  elles  eftoient  ici  particu- 
lièrement Tpecifiées ,  &  énoncées  mot  à  mot. 

Fatten  l' Inedite  des  F aiÇans,  en  la  Riviere  de  Bidaß- 
ßa  y  aux  conßns  des  Pyrénées  J  le -^l.  Äiaj  1660,  Si^né  y 
Le  Cardinal  Mazarini,  &  DonLoüis 
Méndez  de  Haro. 

Nous,  par  l'avis  de  la  Reyne,  noftre  tres-honorée 
Dame  &  Mere ,  &  de  noftre  tres-cher  &  tres-amé  Frcre 
Unique  le  Duc  d'Anjou,  de  plufieurs  Princes,  Ducs, 
Pairs  &  Officiers  de  noftre  Couronne ,  &  autres  Grands 
&  Notables  Perfonn.ages  de  noftre  Conreil  ,  avons 
agréé,  approuvc& ratifiée,  &  par  ces  prefentes  fignées 
de  noftre  main  ,  agréons  ,  approuvons  &  ratifions  le 
fufdit  Article  quarante-deuxième,  cnfemble  fon  expH- 
cation ,  voulant  qu'il  ait  la  même  force  &  vertu  que  tous 
les  autres  Articles  duditTraitté  dePaix;  promettanten 
foy  (k  parole  de  Roy  de  l'entretenir ,  garder  &  obfcrver 
inviolablement  félon  fa  forme  &  teneur;  Car  tel  eft:  no- 
ftre plaiiir.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  appo- 
1èr  noftre  Scel  fecret  à  cefditcs  prefentes.  Donné  à 
Jean  de  Lus  le  premier  jour  de  Juin  l'an  de  grâce  i65o. 
&  de  noftre  Regne  le  dix-huitiéme.  Signé,  Louis. 
Etplusbas:  Parle  Roy,  D  E  Lomenie,  &fcdlé 
du  grand  Placard  fur  un  cordon  de  foye  bleue. 

CCCLXXVIII. 

ANS  Contrat  de  Mariage  ¿í?  L  O  U  I S  XIV.  Roi 

J-  de  France  iê  de  la  Serenijfme  I N  F  A  N- 
16  5^9.  1"^  Fille  aînée  du  Roy  Catholique.  Le 
LaFran.    feftiéme  Novembre  lóyg.   Fredet.  Leo- 

"       nard.  Tom.  I V. 

L'ESPA- 

LO  u  I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frince  8¿  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront:  Salut.  Comme  ainfil'oitque  le  Trait- 
té  de  Mariage  d'entre  Nous,  &  la  Sereniiume  Infante 
d'Efpagnc  ,  Dona  Maria  Teresa,  Fille  aînée 
de  noltre  tres-cher  &  tres-amé  Frcrc  &  Oncle,  leRoy 
des  Efpagncs ,  Don  Philippes  IV.  de  ce  nom , 
ait  eité  conclu  ,  arrcfté  &  figné  par  noftre  tres-cher  & 
tres-amé  Coufin  le  Cardinal  Mazarini,  de  noftrepart; 
Et  le  Seigneur  Don  Louis  Méndez  de  Haro  de  la  part 
dudit  Roy  d'Efpagne ,  le  feptiéme  jour  de  Novembre, 
dans.rifle  dite  des  Faifans  ,  dans  la  Riviere  de  Bidaf- 
ioa  ,  aux  confins  des  deux  Royaumes  ,  de  France  & 
d'Efpagne  ,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  &  Commilfions  ; 
parle  dernier  Article,  duquel  Traittc  noftrcdit Coufin 
le  Cardinal  Mazarini  ayant  promis  &  ftipulé,  en  noftre 
Nom ,  de  faire  fournir  nos  Lettres  de  Ratification ,  en 
la  forme  &  maniere  accouftumée  ,  &  de  la  faire  délivrer 
dans  trente  jours ,  avec  les  dérogations  à  quelconques 
Loix  ,  Couftumes  ,  &  difpofiîions  qui  feroient 
au  contraire  dudit  Traitté  ,  duquel  la  teneur  en- 
fuit. 

AU  Nom  de  la  Très-Sainte  Trini- 
té', Pere,  Fils,  &  S.  Esprit,  trois 
Perfonncs  en  un  feul  Dieu  véritable ,  à  fon  honneur  & 
gloire,  &  au  bien  de  ces  Royaumes;  Soit  notoire  à  tous 
ceux  qui  CCS  prefentes  Lettres  verront,  &  cet  accord  de 
Mariage  :  Qiie  comme  en  l'Ifle  appellée  des  faifans , 


fituée  dans  la  Riviere  de  Bidafl'oa,  à  demy  lieuë  du  Bourg  y^jqj 
d'Andaye,  Province  de  Guyenne  ,  &  autant  de  la  Ville  j.  q 
d'Irun,  cnla  Province  de  Guipufcoa,  Si:  dansla Mai- 
fon  qui  a  cfté  cette  année  baftie  en  ladite  Ifle,  pour  y  ^^59 
traittcr  de  Paix ,  entre  leurs  Mijeftcz  Tres  -  Chrétien- 
ne &  Catholique  ,  ce  jourd'huy  fcptiéme  du  mois  de 
Novembre  ,  de  Tannée  que  Ton  compte  ,  depuis  la 
naiffancc  de  J  e.5u  s-C  h  R  i  s  t  ,  nôtre'  Seigneur  ic 
Rédempteur,  mil  iix  cens  cinquante-neuf  :  Pardcvanc 
moy  Pedro  Coloma,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.Jacques, 
Seigneur  des  Villes  de  Chozaz  ,  de  Cavales  ,  &  de 
YuncHllcrs,  du  Confcil  des  Indes,  Secretaire  d'Eftat, 
Efcrivain  &  Notaire  de  la  Catholique  Royale  Majefté; 
Ont  comparu  ,  tres-eminent  Seigneur  Meftîrc  Jules 
Mazarini,  Cardinal  de  la  fainte  Eglife Romaine,  Duc 
de  Mayene  ,  Chef  de  tous  les  Confeils  de  tres-haut, 
tres-excellcnt ,  ¿Sí  tres-puiffant  Prince  Louis  XIV. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Tres-Chreftien  de  France  &  de 
Navarre  ,  en  vertu  du  Pouvoir  qu'il  a  de  Sa  Majefté 
Tres-Chreftiennc  ,  efcrit  en  Langue  Françoife ,  ligné 
de  fa  Royale  main,  &  fccUé  de  fon  íceau  Royal  contre- 
figné  par  fon  Secretaire  d'Eftat,  le  fieur  de  Lomenie  ; 
donné  à  Paris  le  vingt  &  unième  jour  de  Juin  1Ö59. 
lequel  Pouvoir  eft  demeuré  en  mes  mains  ,  &  dont  la 
copie  fera  inférée  à  la  fin  des  Prefentes,  d'une  part  :  Et: 
de  l'autre,  tres-excellcnt  Seigneur  Don  Louis  Méndez 
de  Haro&Gufman ,  Marquis  de  Carpio ,  ComteDuc 
d'Olivarez ,  Gouverneur  perpétuel  des  Palais  Royaux  & 
Arfenal  de  Seville  ,  grand  Chancelier  perpétuel  des 
du  Confeil  d'Eftat  de  Sa  Majefté  Catholique  , 


Indes 


grand  Commandeur  de  l'Ordre  d'Alcantara  ,  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  Sadite  Majefté,  &  fon  grand 
Efcuyer.  Et  au  nom  de  tres-haut,  tres-cxcellenc ,  & 
tres-puilfant  Prince  Philippes  IV.  aulfi  par  h 
grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille,  Leon,  Arragon,  des 
deuxSiciles,  dejerulalem,  dePortugal,  de  Navarre, 
&  des  Indes  ,  crc.  Archiduc  d'Aultriche  ,  Duc  de 
Bourgogne,  de  Brabant  &  de  Milan,  Comte  de  Has- 
bourg  ,  de  Flandres  ,  Si  de  Tirol ,  C5"c.  Et  en  vertu 
du  Pouvoir  qu'il  a  de  Sa  Majefté  Catholique,  par  Aâe 
figné  de  fa  main  Royale,  fccllé  de  fon  Sceau  Royal,  & 
contrefignéparDonFernandde  Fonfcca,  RuizdeCon- 
trcras  fon  Secretaire  d'Eftat  ;  fait  à  Madrid  le  cinquième 
jour  de  Juillet  de  la  prcfente  année.  Comme  le  Roy  , 
Pere  &  legitime  Adminiftratcur  de  la  Serenilfime  In- 
fante Dame  Marie  Therese,  fa  fille  aînée , 
&  de  la  Majefté  de  la  feuë  Reyne  Elizabeth,  falegitime 
Epoufe:  Et  leditSeigneur  Cardinal  Mazarini,  au  nom 
de  fa  Majefté  Tres-Chreftiennc  :  &  le  Marquisd'Oli- 
varez,  au  nom  de  S.M.C,  ufansde  leurs  Pouvoirs  fut 
dits,  ont  dit  &  declaré ,  que  leurs  Maiftres,  comme 
Roys  Tres-Chreticn  &  Catholique ,  qui  ont  fort  àcœur 
le  bien  de  leurs  Royaumes  ,  &  d'afiermir  la  Paix,  qui 
s'cftablit  aujourd'huy  entre  les  deux  Couronnes  ;  deii- 
rans  que  la  durée  de  cette  Paix  ne  s'eftendc  pas  feule- 
ment à  celle  de  la  vie  de  leurs  Majeftcz,  mais  palfe  avec 
lamefme  fermeté  à  leurs  lucceffeurs  6¿  defcendans  ;  & 
jugeant  que  le  plus  efficace  moyen  pour  parvenir  à  cette 
fainte  fin,  eft  de  renouer  eftroitemcnt  leurs  Alliances, 
par  le  bien  d'un  Mariage  :  Leurs  Majeftez  ,  avec  la 
grâce  de  Dieu,  &  à  fou  fervice  ,  ont  traité  &  accordé 
les  Epoufailles  &  Mariage  de  fa  Majefté  le  Roy  Tres- 
Chreftien  ,  avec  la  Serenilfime  Infante  DameMARlE 
Therese,  fille  aînée  de  fa  Majefté  le  Roy  Catholi- 
que ;  afin  de  confirmer  davantage  ,  par  ce  nouveau 
nœud,  l'amour,  l'amitié,  êdTunion,  quieft,  &que 
Ton  defire  conferver  entre  leurfdites  Majeftez.  Et  pour 
cet  effet,  lefdits  Seigneurs  Plénipotentiaires ,  auxnoms 
fufdits  ,  ont  traitté  &  accorde  les  Articles  qui  en- 
fuivent. 

Qii'aveda  grâce  &  bencdiflion  de  Dieu,  préalable- 
mens  obtenue  difpenfe  de  fa  Sainteté  ,  à  raifon  de  la 
proximité  &  conlànguinité  qui  eft  entre  le  Roy  Tres- 
Chreftien,  &  la  Sereniflime  Infante  ;  ils  faifent  célé- 
brer leurs  Epoufailles  &  Mariage ,  par  parole  de  prcfent , 
félon  la  forme  &  iolemnité  preferite  par  les  facrez  Ca- 
nons, &  Conftitutions  de  TEglife  Catholique,  Apo- 

ftoli- 
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e^-^S  ítoliqiie&;  Romaine.  Et  íe  feront  lefdites  Epoufaiües 
J.  C'.  Mariagctn  laCourdcfaMajeflc  Catholique,  où  elle 
lera ,  avec  !a  Scrcnillime  InBiitc  Dame  Marie 
10)9-  '£-j^  erese;  &  cc  en  vertu  diiPouvoii'  &  Commii- 
(ion  daRoyTí-es-Chfcílien  ,  qui  le  ratifiera  &  accom- 
plira en  perfonnc,  quand  la  Sereniilime  Infante  Dame 
M  A  K I  E  T  H  E  R  E  S  E  lera  amcnéc  &  arrivée  en  Fran- 
ce; fa  Majeñé  íe  joignant  avec  fon  Alteffc,  &  recevant 
les  Benedidions  de  l'Eglife  :  Et  la  conclLiHon  &  ratifi- 
cation dudit  Mariage,  ibit  par  Pouvoir  ipccial  ,  ou  en 
prcfence,  fc  fera  quand  &  dans  le  temps  accordé  &  con- 
certe entre  leurs  Majeilez. 

Qiie  fa  Majcitc  Catholique  promet  &  demeure  obli- 
gée de  donner,  &  donnera  àia  Sercnilfimc  Infante  Da- 
rne Marie  Therese,  en  dot  &  en  faveur  de 
Mariage,  avec  le  Roy  Tres-Chcilien  de  France,  &pa- 
ycra  à  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne ,  '  ou  à  ccluy  qui  aura 
Pouvoir  &  Commiifion  d'Elle  ,  la  femme  decincjcens 
mille  Efcus  d'or  loi,  oukurjuttc  valleur,  en  la  Ville  de 
Paris.  Et  ladite  fommc  fera  payée  en  la  maniere  fuivan- 
te  :  le  tiers,  au  temps  de  la  conibmmation  du  Mariage  j 
l'autretiers,  à  la  fin  de  l'année,  depuis  ladite  conlom- 
mation;  &  la  dernière  troifiéme  partie,  fix  mois  après  ; 
En  forte  que  l'entier  payement  de  ladite  fomme  de  cinq 
cens  mille  Efcus  d'or  fol,  ou  leur  juftc  valeur,  fcrafaite 
en  dix-huit  mois  de  temps  ,  aux  termes  &  portion» ,  qui 
viennent  d'eftre  fpecifiées. 

Que  fa  Majelté  Tres-Chreftîenne  s'oblige  d'aifurer 
&  alllirerale  DotdelaSereniíTime  Infante  Dame  Ma- 
rie Therese,  lur  remes  bonnes  &  bien  aífuiées, 
&.  fur  fonds  &  allignats  val.ibles,  au  contentement  de 
fa  Majcftc  Catholique  ,  ou  des  Perfonncs  qu'il  nom- 
mera pour  cet  effet,  à  inefure  &  à  proportion  de  ce  que 
Sadite  M:iicfté  aura  reçu  des  ùnq  cent  mille  Efcus  d'or 
fol,  ou  leur  juitc  valeur,  dans  les  termes  cy-dellùs  dits; 
&  envoyera  aulli-toft  à  la  Majelté  Catholique ,  les  Aitcs 
de  ladite  alîignation  Ôc  conlignation  de  rentes  :  Et  en 
cas  de  dillblution  du  Mariage,  &  que  de  droit  la  relU- 
tutionduDotaitlicu;  il  icra  rendu  à  la  SerenilTime  In- 
fante ,  ou  à  celuy  qui  aura  charge  ou  droit  de  Ion  Alteffe  ; 
&:  pendant  le  temps  qui  coii.ra  ,  qu'on  ne  luy  rendra 
point  ibndit  Dot,  ion  Alceiie  ,  ou  ies héritiers 6¿fuc- 
eelfcurs  jouiront  des  revenus ,  à  quoy  fe  monte- 
lont  lefdits  cinq  cens  inille  Eicus  d'or  loi ,  à  raifondu 
denier  vingt ,  qui  feiont  payez  en  vertu  defdites  alïi- 
gnaiions. 

Qiie  moyennant  le  payemenc  effeffif  fait  à  faMajelte 
Tres-Chi-citicnne  dtldits  cinq  cens  mile  Efcus  d'or  fol, 
ou  leur  juitc  valeur,  aux  termes  qu'il  a  elté  cy-devant 
dit,  ladite  ScreniiTimc  Infante  fe  tiendra  pour  conten- 
te ,  &  fe  contentera  du  fuidit  Dot  ,  fans  que  par  cy- 
nprés  elle  puifle  alléguer  aucun  ficn  autre  Droit ,  ny 
intenter  aucune  autre  aâion  ,  ou  demandes  ,  préten- 
dant qu'il  luy  appartienne  ,  ou  puiife  appartenir  autres 
plus  m-ands  'biens  ,  droits  ,  raifons  &  adions  ,  pour 
caufe  des  héritages,  &  plus  grandes  fuccelfio.isde leurs 
Majeilez  Catholiques  fes  pere  &  mere;  ny  pour  conte- 
Îlation  de  leurs  pcrfonncs,  en  quelque  autre  maniere, 
ou  pour  quelque  caufe  &  titre  que  ce  foie,  loitqu'ellele 
fçiiit ,  ou  qu'elle  l'ignoraft  ;  attendu  que  de  quelque 
qualité  &  condition  que  Icfdites  Adions  &  choies  cy- 
dclfus  ibicnt ,  elle  en  doit  demeurer  excluic;  &  avant 
l'cfi-cduation  de  fes  Epoufailles,  elle  en  fera  la  renon- 
ciation en  bonne  &  dûë  forme  ,  &  avec  tovues  les  aifu- 
ranccs,  formes  de  folcnnitcz  qui  y  lont  rcquiles  &  nc- 
ceiTaircs  :  Laquelle  dite  renonciation  ,  elle  tera  avant 
que  d'cftrc  mariée  ,  par  p.irole  de  prefent  ;  qu'elle  , 
aulE-toft  après  la  célébration  du  Mariage  .  approuvera 
&  ratifiera  conjointemenc  avec  le  Roy  Tres-Chreftien , 
avec  les  mcfmcs  formes  &  folennitez  qu'elle  aura  fait 
k  lafui'ditc  premiere  renonci.ition ,  voire  avec  les  chufes 
qu'ils  verront  cftre  les  plus  convenables  &  nece0aires  : 
A  l'effet  &  accomplillemcnt  de  laquelle  renonciation , 
fa  Majeftc  Tres-Chrcfcienne  &  fon  Altelìc,  demeure- 
ront &  demeurent  dcs-à-prefent ,  comme  pour  lors , 
obligez  ;  &  au  cas  qu'elles  ne  faffent  bdite  renoncia- 
tion Se  ratification  ,  èn  yeiui  du  prefcnt  Contrat,  par 


capitulation  ;  iceux  fufdits Traittez ,  renonciation  &  ANS 
ratihcation,  feronttenus &cenfezdes-à-p,efei!t,  eo  .i-  de  |.  C. 
me  pour  lors  ,  pour  b.en  &  deucmctit  faits,  p  iffez  ik  j^rn 
odroycz.  Ce  qui  iè  fera  en  la  torme  la  plus  auccntiquc 
&  efficace  que  faire  fe  pourra  ,  pour  elcrc  bonnes  & 
valides  ;  enfemble  avec  routes  les  cUufes  derogatoli  es 
de  quelconques  Loy,  Jurifdidlon,Couítume,  Droits, 
&  Conftitutions  à  ce  contraires  ,  ou  qui  empefchaC- 
icntdutout,  ou  en  partie,  Icfdites  renonciations  &  ra- 
tifications :  aufquclles,  à  l'eftet  &  validité  que  deifus, 
leurs  MajeftezTres-Chreftienne  ik  Catholique  déroge- 
ront, &  dés-à-preient  elles  y  dérogent  entièrement  : 
Et  pour  l'approbation  ¿5c  ratification  qu'elles  feront  de 
ce  prefent  Concrac  &  Capitulation  ,  dcs-à-prtient , 
comme  dés-lors  ,  elles  entendront  entendent  avoir 
dérogé  à  toutes  exceptions  cy-deffus. 

Qiie  daucant  que  leurs  M  ijeftez  Tres-Chreftienne  & 
Catholique  font  venus  &  viennent  à  faire  le  Mariage  , 
afin  de  tant  plus  perpétuer  &  allurcr  par  ce  nœud  &  lien 
la  Paix  publique  de  la  Chreftienté,  &  entre  leurs  Maje- 
ftcz,  ramour&lafraternlté,  quechacun  efpereencr'el- 
les  ;  &  en  contemplation  auili  des  juftes  &  legitimes 
caufes  ,  qui  montrent  Ôc  perfuadcnc  l'égalité  &  convc- 
nanccduàitMariage  ,  parie  moyen  duquel,  &  moyen- 
nanclafiivcur&grace  de  Dieu,  chacun  en  peut  efperer 
de  tres-hcurcux  fuccés  ,  au  grand  bien  &c  augmenta- 
tion delà  Foy  &  Religion  Chrcftienne,  au  bien  &  be- 
nefice commun  des  Royaumes ,  Sujets  &  Vailâux  des 
deux  Couronnes;  comme  aufïi  pour  ce  qui  touche  & 
importe  au  bien  de  la  chofe  publique,  &  confervation 
defdites  Couronnes;  qu'cilantli  grandes  &  pnifTantes, 
elles  ne  puiilent  elhe  reünies  en  une  icule,  i^qucdés- 
à  prefent  on  prévienne  les  occalions  d'une  pareille  jon- 
ction :  Doncques  ,  attendu  la  qualité  des  lufdits  , 
autres  juftes  raifons,  '&  notamment  celle  de  l'égalité  qui 
fe  doit  conferver  :  Leurs  Majcttcz  accordent  &  arreltcnt , 
par  Contrat  &  pafte  conventionnel  cntr'clles,  quilor- 
tira  &  aura  lieu,  force  &  vigueur  de  Loy  terme  Scilable 
à  tout  jamais  ,  en  faveur  de  leurs  Royaumes  ,  de  toute 
la  chofe  publique  d'iceux  ;  Qiic  la  Sereniiïime  Ini'ance 
d'Efp:ignc,  DameMARiE  Therese,  &  les  en- 
fans  procréez  d'elle  ,  foient  mâles  ou  femelles  &  leurs 
defcendans,  premiers,  oufeconds,  trois  ou  quatre  nez 
cy-aprés,  en  quelque  degré  qu'ils  fe  puiflbnt  trouver  ^ 
voire  atout  jamais,  -nepuiflent  fucceder,  ny  luccedent 
és  Royaumes,  Eftats,  Seigneuries  ,  Dominations  qui 
appartiennent  &  appartiendront  à  Sa  Majeilé  Catholi- 
que, &  qui  font  compris  au  deffous  des  Titres  &qualitez 
mentionnées  en  cette  prefentc  Capitulation  ,  ny  en  au- 
cun de  fes  aiTtrcs  Royaumes,  Eftats,  Seigneuries,  Pro- 
vinces ,  Ifles  adjacentes  ,  Fiefs  ,  Capitaineries  ,  ny  es 
Frontieres  que  ia  Majelté  Catholique  polTede  de  prelent 
ou  qui  lui  appartiennent ,  ou  pourront  appartenir  , 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume  d'Efpagne;  &  qu'à 
l'avenir,  Sadite Majeilé Catholique,  oufcsfucceffeurs^ 
auront ,  poifedcront ,  &  leur  appartiendront  ,  ny  en 
tous  ceux  qui  font  compris  en  iceux  ,  ou  dépcndans 
d'iceux  ,  ny  mefmcs  en  tous  ceux  que  par  cy-aprcs  , 
enquclque  temps  que  ce  foit ,  ellepourroitacquerir,  ou 
accroiftre ,  &  ajouiter  aux  fufdits  ficns  Royaumes , 
Eitats&  Dominations,  ou  qu'elle  pourroit  retirer ,  on 
qui  luy  pourroit  échoir  par  dévolus  ,  ou  par  quelques 
autres  Titres ,  Droits  ,  ou  raiibn  que  ce  puific  eftre  , 
encorequece  fuit  durant  la  vie  de  ladite  SercniiTimc  In- 
fante Dame  Ma  R IF.  Therese,  ou  après  fa  more, 
en  celle  de  qui  que  ce  foit  de  fes  defcendans,  premiers, 
féconds,  troificmes,  nez  ou  ultérieurs,  que  le  cas,  oli 
les  cas,  par  lefquels,  ou  de  droit ,  ou  par  les  Loix  de 
Couitumes  defdits  Royaumes  ,  Eftats  ,  &  Domina- 
tions, foie  par  difpofitions  de  Titres  ,  par  kfquels  ils 
puiffent  fucceder,  ou  prétendre  pouvoir  iiicceder  efdits 
Royaiuncs  ,  Eftats,  ou  Dominations,  leur  deuit  ap- 
partenir :  La  fucceflion  en  tous  lefquels  fufdits  cas , 
dés-à-prefent  ladite  Dame  Marie  T  h  e  r  e  s  f.  In- 
fante, dit  &  declare  eftre  &  demeurer  bien  &deuënient 
exclufc ,  enfemble  tous  fes  cnfans  &  defcendans  maies  ou 
femelles ,  encore  qu'ils  fc  vouluilent,  ou  puffern  dire 
■    Hhhhh  z  & 
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ANS  &  pre  Cendre  ,   c^ii'eii  leurs  perfonncs  ne  courent  ,  ny 
lie  J.  C.  ne  ie  peuvent  &  doivent  conliderer  lefdttcs  raiions  de 
X(5rn.  la  chofc  publique  ,  ny  autres  ciquelles  ladite  cxclufion 
fc  pourroit  fonder  ,  ou  qu'ils  voululTent  alléguer  (ce 
qu'à  Dieu  ne  plaile  )  que  lafucccffion  du  Roy  Catho- 
lique ,  ou  de  fes  SerenilTinies  Princes  Se  Infantes  ,  & 
d'abondant  des  mâles  qu'il  a  &  pourra  avoir  pour  fes  le- 
gitiuiesfucceifeurs  euit  manque  &  défailli  ;  parce  que, 
comme  ila  cité  dit,  en  aucun  cas,  ny  en  aucun  temps, 
*  ny  en  quelque  maniere  qui  peut  advenir  ,  ny  elle,  ny 

eux  ,  lés  hoirs  &  fes  dcicendans  n'ont  à  fucceder ,  ny 
prétendre  pouvoir  fucceder  ;  nonobilant  toutes  Loïx, 
Couftumes,  Ordonnances,  &  Difpofitions ,  en  vertu 
defquelles  on  a  fucccdé  en  touts  lefdits  Royaumes  , 
Eilats  &  Seigneuries  :  Et  nonobftant  auiïi  toutes  les 
Lois  &  Couitumcs  de  la  Couronne  de  France,  qui  au 
préjudice  des  fucceiTeurs  en  icclle  ,  s'oppofent  à  cette 
Ìufdicc  exclufion  ,  auiTi  bien  à  prefent ,  comme  aux 
temps  à  venir ,  &  au  cas  qui  auraient  long-temps  diffère 
lefdices  fucceifions  :  A  toutes  lefquelles  confiderations, 
cniemble,  &  à  chacune  en  particulier  d'icellcs ,  leurf- 
dites  Majcilez  dérogent ,  en  ce  qu'elles  contrarient  ou 
empefchenrle  contenu  en  ce  Contrat,  ou l'accomplif- 
fcment  &c  exécution  d'iccluy  :  &  que  pour  l'approba- 
tion &  ratification  de  cette  prcfcnte  Capitulation  ,  el- 
les y  dérogent,  &  les  tiennent  pour  dcrogces  :  veulent 
^entendent,  que  la Sereniiïime  Infante,  &:lesdefccn- 
dans  d'icelle ,  demeurent  a  l'avenir,  &  pour  jamais  ex- 
clus de  pouvoir  fucceder  en  aucun  temps,  ny  en  aucuns 
cas ,  és  Eftats  du  Pais  de  Flandres ,  Comté  de  Bourgo- 
gne &dc  Charolîois,  leur  appartenances  &  dépendan- 
ces. Pareillement  auiïi  ils  déclarent  tres-expreiiément, 
qu'en  cas  que  la  Sereniiïime  Infante  demeuraft  veuve 
(  ce  qu'a  Dieu  ne  plaile  )  fxns  enfans  de  ce  Mariage  , 
qu'elle  demeurera  libre  £¿  franche  de  ladite  exclufion  ;  & 
partant  déclarée  pcrfonne  capable  de  fes  droits ,  &  pou- 
voir fuccedjr  en  tout  ccqui  luy  pourra  appartenir,  ou 
échoir  en  deux  cas  feulement  :  l'un ,  fi  elle  demeurant 
vciivcde  ceMaiia^ïe,  lansenfans,  venoit  enEfpagne  ; 
l'autre  fi  par  raifon  d'Eftat  ,  pour  le  bien  public  ,  & 
pour  juftes  confiderations  ,  elle  fe  remariait ,  par  la 
volonté  du  Roy  Catholique  fon  Pere  ou  Prince  fon  frère: 
efL]ucîs  deux  cas  elle  demeurera  capable  &  haòile  à  pou- 
voir luccedcr  &  hériter. 

Que  la  Serenifiiime  Infante  DameM  A  RIE  The- 
rese, avant  que  célébrer  le  Mariage,  par  paroles  de 
prefent,  donnera,  promettra,  &octroyera,  fonccrit, 
par  lequel  elle  s'obligera  ,  tant  pour  elle  que  pour  fes 
fucceílcurs héritiers,  à  raccompliíferaent&obícrvation 
de  rout  ce  que  deifus ,  &  de  fon  cxclufion ,  Hc  de  celle 
de  fes  defcendans  ;  approuvera  le  tout  félon  comme  11 
cil  contenu  en  cette  prt  fente  Capitulation  ,  avec  les 
claufe  &  jui  emcns  neccllaircs  &  requis.  Et  en  inférant 
laiufdite  obligation  &  ratification  ,  que  fon  Altelìèaura 
donnée  &  faite  à  la  prcfcnte  Capitulation ,  elle  en  fera 
une  autre  pareille  &  femblablc  ,  conjointement  a/ecle 
Roy  Tres-ChrelHen  ,  li  toft  qu'elle  fera  épouféc  & 
mariée  ,  laquelle  fera  enregiilrée  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  félon  la  forme  accouilumée,  avec  les  autres  claufcs 
necellàires.  Comme  auili  de  la  part  de  Sa  Majeiié 
Catholique,  elle  fera  approuver  &  ratifier  la  renoncia- 
tion &  ratification  en  la  forme  &  force  accouifumce, 
avec  les  autres  clauies  neceflaires  ;  la  fera  auiîi  cnregiftrer 
en  fon  Confeil  d'Elfat.  Et  foit  que  lefdites  renoncia- 
tions, ratifications  ,  &  approbations  foient  faites,  ou 
non  faites  ;  dés-à-prefent  ,  en  vertu  de  cette  Prefente 
Capitulation,  &  du  Mariage  qui  s'en  enfuivra,  Ôc  en 
contemplation  de  toutes  lesfufdites  chofes,  elles  feront 
tenues  &  cenfées  pour  bien  &  deuëment  faites  & 
odroyécs ,  &  pour  pafices  &  regiftrées  dans  le  Parle- 
ment de  Paris  ,  par  la  publication  de  la  Pais  dans  le 
Royaume  de  France. 

Que  faMajeifé  Tres-Chreftienne  donnera  àlaSere- 
niííune  Infante  Dame  Marie  Therese,  pour 
fes  Bagues  &  joyaux,  la  valeur  de  cinquante  mille  Ékus 
d'or  loi  ,  leiqueiles  ,  &  toutes  autres  qu'elle  portera 
avecfoy,  luy  appartiendionc ,  faiis  difficulté ,  comme 


D  E    P  A  I  X, 

cftans  biens  de  fon  patrimoine  ,  propres  à  fon  AltefTe,  ANS 
&àfeshcritier5&iùccencurs,  oui  ceux  qui  auront  fon  de  J.  C. 
droit  &  eau  fe. 

Quefa  Majefté  Tres-Clirefticnne,  fuivant  l'ancien-  ^"5'9- 
ne  &  loiiable  coutume  delà  Maifon  de  France  ,  alli- 
gnerà &  coniíituera  à  la  SercnilTime  Infante  Dame 
Marie  Therese,  pour  fon  Doiiairc  ,  vin^t 
mille  Efcus  d'or  fol  ,  chacun  an  ,  qui  feront  aiTignez 
fur  revenus  &  Terres,  ouy  aura  Juflicc;  dontleprin- 
cipal  lieu  aura  titre  de  Duché  ,  &  confecutivçment  juf- 
ques  à  la  concurrence  de  ladite  fomme  de  vingt  mille 
Efcus  d'or  fol ,  chacun  an  :  dcfquels  lieux  &  Terres 
ainfi  données  &  alTignécs ,  ladite  Screniffime  Infante 
jouira  par  fes  mains,  &  de  fon  autorité  ,  &  de  celles 
de  fes  Commiflaires  &  Officiers  ,  &  aura  la  Jufticc, 
comme  il  a  efté  toû;ours  pratiqué.  Davantage ,  à  clic 
appartiendra  la  providon  de  tous  les  Offices  vaquans, 
comme  ont  accoultumc  d'avoir  les  Reynes  de  trance. 
Bien  entendu  néanmoins,  que  lefdits  Offices  ne  pour- 
ront eftrc  donnez  qu'à  naturels  François  ,  comme  aulîi 
l'adminiftration  &  les  Fermes  defditcs  Terres,  confor- 
mément aux  Loix  &  Couftumes  du  Royaume  de  Fran- 
ce. De  laquelle  fufdite  affignation ,  ladite  Sereniiïime 
Infante  Dame  Marie  Therese  entrera  en 
poflcllïon  &  jouïlfince  fi-toft  que  Doiiaire  aura  lieu  , 
pour  en  jouir  toute  fa  vie  ,  foit  qu'elle  demeure 
en  France  ,  ou  qu'elle  fe  rctiraft  ailleurs  hors  de 
France. 

Que  fa  Majefté  Trcs-Chrefticnne  donnera  &  alli- 
gnerà à  la  Scrcniffime  Infante  Dame  Marie  T  He- 
kese, pour  la  dépenfe  de  fa  Chambre,  &  cntretenc- 
ment  de  fon  Eftat ,  &  de  fa  Maifon ,  une  fomme  convena- 
ble ,  telle  qu'appartient  à  femme  &  fille  de  li  grands 
&  fi  puiifans  Roys;  la  lu^  allignanten  la  forme  &  ma- 
niere qu'on  a  accouftunie  en  Fronce  de  donner  alligna- 
tions  pour  tels  entrctenemens. 

Que  le  Roy  Tres-Chrcfticn  ,  &  la  Serenilïïmc  In- 
fante Marie  T  h  e  r  e  s  e  s'épouferont  &  marieront 
par  Procureur ,  qu'envoyera  le  Roy  Tres-Chrcltien  , 
a  la  Screniffimc  Infante  ,  par  parole  de  prefent.  Ce 
qu'eftant  fait ,  fa  Majefté  Catholique  la  fera  mener  à 
fes  frais  &  dépens ,  jufques  à  la  Frontiere  du  Royau- 
tnc  de  France  ,  avec  la  dignité  &  appareil  qui  appar- 
tient à  femme  &  fille  de  li  grands  Roys  ;  &  avec  le 
mefme  appareil  ,  elle  fera  reçûë  par  le  Roy  Tfcs- 
Chreftien. 

Qu'en  cas  que  le  Mariage  fe  diflùlve  entre  fa  Majefté 
Tres-Chreftienne  ,  &  la  ScrenijTirae  Infante  Dame 
M  arieTherese  ,  &  que  Ion  Alteife  furvivc  ia 
Majefté  Tres-Chreftienne  :  en  ce  cas  elle  s'en  pourra 
retourner  librement,  &  fans  antre  empêchement  quel- 
conque ;  au  Royaume  d'Efpagne ,  &  aux  lieux  &  en- 
droits qu'elle  choilîra  plus  convenables  hors  de  France 
toutesfois  &  quantes  que  bon  luy  fcmblera ,  avec  tous 
fesbiens.  Dot,  &Doüaire,  Bagues,  Joyaux&vefte- 
mens ,  vailfelle  'd'argent ,  &  tous  autres  meubles  quel- 
conques, avec  fes  Officiers  &  ferviteurs  defaMailbn; 
fans  que  pour  aucune  chofe  que  ce  foit ,  ou  feroit  fur- 
venuë,  onluipuiHi  donner  aucun  cmpcfchemcnt  quel- 
conque, nyarrcfterfon  départ  dircflement,  ny  indire- 
flemcnt ,  empefchet  la  jouiffance  &  recouvrement  de 
feldits  Dot  &  Doiiaire ,  ny  autres  affignations ,  qu'on 
luy  autoit  données,  ou  dcû  donner.  Et  pour  cet  ef- 
fet, fa  Majefté  Tres-Chrctienne  donnera  à  fa  Majefté- 
Catholique  ,  pour  ladite  Sereniiïime  Infante  Dame 


fa  Majefté  Tres-Chreftienne  le  leur  aifurera,  &  promet- 
tra, pourfoy&pourfesfucceifeursRoys,  en  foy  &  pa- 
role de  Roy. 

CeTraltté  &  concert  de  Mariage  a  cité  fait  avec 
dcflcin  de  fupplicr  noftre  Saint  Pere  le  Pape ,  comme  dés- 
à-prcfentleursMajcfiezl'enfupplient,  qu'ilait  agréable 
de  l'approuver,  &  luy  du.nncr  fa  Benediäion  Apofto- 
lique;  comme  auffi  d'en  approuver  les  Capitulations  & 
les  Ratificatians-qu'en  auront  faites  leurs  Majeftez ,  & 

fon 
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ANS  fonAItciTc,  &  les  Ecritiu-cs  &  juremens  qui  fc  feront  & 
de  J.  C.  oCtroyeront  pour  ion  accompliiTemcnt,  les  inférant  en 
l(^rn   ^'^s  Lettres  d'approbation  &  Bcnediclion  :  que  leurs 
"*  Majeliez  Tres-Chiciticniic  ôc  Catholique  approuve- 
ront &  ratifieront  cette  prefenre  Capitulation,  &  tout 
ce  qu'elle  contient  ;  promettront  &  s'obligeront  fur  leur 
foy  &.  parole  Royale ,  de  la  garder  &  accomplir  invio- 
Îablemctit,  délivreront  à  cet  efret  leurs  Brevets,  ou  Let- 
tres, en  la -forme  accouftuméc  ;  avec  les  dérogatoires 
de  quelconques  Loix  ,   Juitices  &  Couftumcs  qui  fe- 
roicnt  à  ce  contraires,  Scaufquclles  il  convient  déroger: 
lefqucls  fufdits  Brevets  ou  Lettres  de  Ratification  de  la 
prefente  Ecriture,  ilsfe  délïvrerontl'unàl'autre ,  reí- 
pcdivement,  dans  trente  jours,  à  compter  du  jour  & 
d-ittc  de  la  prefente,  par  le  moyen  des  Ambafiàdcursou 
Miniftres  qui  refideront  dans  les  Cours  de  leurs  Maje- 
ftez  Tres-Chrefticnne,  &  Catholique  ;  avec  l'obliga- 
tion &  lieu  de  leur  foy  &  parole  Royale,  qu'ils  Tefte- 
¿tucront  &  garderont  ,   commanderont  qu'il  foit  ob- 
Icrvé  &  accompli  entièrement  ,  fans  que  en  tout  ,  ou 
en  partie  ,  il  y  manque  choie  quelconque  ;  &  qu'ils 
n'iront ,  ny  viendront ,  ny  conicntirontaller  ny  venir 
au  contraire,  diredementny  indiredement,  ny  en  au- 
tre faijon,  ny  maniere  aucune;  car  ainfi  l'ont  promis  & 
ftipulc  leldits  Seigneurs  Plénipotentiaires,  enverra  des 
pouvoirs  qu'ils  ont  de  leurs  Majcltez.    A  quoy  Kirent 
prefens,  de  la  part  de  la  France,  Meilleurs,  le  Duc  de 
Guifc,  Comte d'Harcourt,  grand  Efciiyer  de  France, 
Gouverneur  d'Alfacc  &  de  Philisbourg;  Maréchal  de 
CIcrcmbaud,  Gouverneur  de  Bcrry;  Duc  de  Crequy, 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  dudic  Seigneur 
Koy  Tres- Cbrc! tien  ;  Bailly  de  Souvré  ,  Comte  d'O- 
lonne;  Marquisdc  VarJcs ,  Capitaine  des  cent  Suiflès 
de  la  Garde  de  Sadite  Majeilc;  Mirquis  de  Soyecourt, 
Maiftre  de  la  Garderobe  de  Sadite  Majcftc  ;  De  Lyonne 
Miniftrc  d'Eftat  ;  Courtin  l'un  des  Maiftrcsdes  Reque- 
■  Itesdc  l'Hoftel  de  Sadice  Majefté;  Davaux  aulfi  Mai- 
ftre des  Requeftes  duditHoftel;  &  plulieuis  autres  Sei- 
gneurs &  Cavaliers.  Etdclapartd'Elpagne,  Meilleurs, 
le  Marquis  de  Mondcjar  Gentilhomme  de  h  Chambre 
dudit Seigneur  Roy  Catholique;  Duc  de  Mazara  &  de 
Maqucda;  Marquis  de  Balbazcz  Capitaine  general  des 
Gcnfdarmcsde l'Eftat  deMilan;  Le  Lïcentié  Don  Jo- 
feph  Gonzalez  ,  du  Conlèil&  Chambre  de  Saditc  Ma- 
jdté,  &  Prefident  de  les  Finances  ;  Le  Licentie  Don 
Francifco  Ramos  de  Mançano  ,  du  Confeil  de  Sadite 
Majefté,  dans'le  Souverain  de  Caitille;  le  Baron  de  Ba- 
tcville,  du  Confeil  de  guerre  de  Sadite  Majefté,  &fon 
Capitaine  general  dans  la  Province  de  Guipufcoa;  Don 
Rodrigo  de  Maxica  ,  du  Confeil  de  guerre  de  Sadite 
Majefté ,  &  Mcfue  de  Camp  general  de  l'Armée  d'E- 
ftramadura  ;  &  plulieurs  autres  Seigneurs  &  Cavaliers. 
Et  lefdits  Seigneurs  contradans  l'ont  ligné  de  leurs  mains, 
&  noms;  &me  requirent  que  de  toute  cette  Capitula- 
tion je  leur  en  baillad'c  copie,  &dc  toutes  ccllcsqui  fe- 
ront fraduitesik  tranflatées,  quilcur  feront  neceflaires, 
Signé , LE  Cardinal  Mazarini,&  Don 
Lou  is  Méndez.    Fait  &  pafle  pardevant  moy  Se- 
cretaire cy-deflufdit ,  Ecrivain  Se  Notaire  public  ,  les 
an  &  jour  fufdits.  Signé  ,  Pedro  Coloma, 
pour  témoignage  de  vérité,  Pedro  Coloma,  avec  Pa- 
raphe. 

S'enßüt  la  teneur  du  'Pouvoir  dudit  Seigneur 
Cardinal  Ma'zarmi  j  à  l'effet  cy  deffus. 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  Na- 
varre ;  A  noftre  tres-cher  &  tres -amé  Coutm  le 
Cardinal  Mazarîni,  Salut.  Comme  par  le  Traitté  de 
Paix  fait  entre  Nous  &;  noflre  tres-cher  &  trcs-amé  bon 
frère  &  Oncle  le  Roy  des  Efpagncs,  Don  Philip- 
pe ïV.  &.' ligne  par  nos  Plénipotentiaires,  le  quatriè- 
me du  prcfcnt  mois  de  Juin  ,  air  cilé  convenu  Raccor- 
dé que  vous  noftredit  Coufin ,  comme  noilre  premier 
&  principal  Miniftrc;  &  le  premier  &  principal  Mini- 
Ih'e  de  noftre  bon  Frcre  &  Oncle  ,  vous  traniportcricz 
tous  deux  inceiïâmment  aux  frontières  des  deux  Royau- 


mes ,  munis  de  Pouvoirs  fuffifins ,  pòur  y  convenir 
enfemble  entre  autres  chofcs ,  des  conditions  recipro-  ^ 
ques  de  noftre  Mariage  avec  la  Sereniffimc  Infante  d'Ei- 
pagneDona  Marcia  Theresa  Fille  aifnéc  de 
noitrcdit  bon  Frcre  &  Oncle  ,  que  nous  avons  par  le 
fufdit  Traitté  de  Paix  declaré  vouloir  pour  noih-eEpou- 
fe,  pour  l'eftimc  fingulicrc  que  nous  faifonsdefaPcr- 
fonnc,  &  des  rares  &  excellentes  qualitez  d'une  lì  qnm- 
dcPrincellls  &  que  noftre  dit  Frère  &  Oncleaaulïi  de- 
clare dans  le  melme  Traitté  j  parfon  Plénipotentiaire, 
eftre  (on  intention  de  nous  l'accor  Jer  ;  fe  trouvant  d'ail- 
leurs ledit  Mariage  eftre  le  moyen  le  plus  feur  ,  pour 
aflèrmirladurée  de  ladite  Paix,  &  rendre  noltre  amitié 
&liaifon  avec  noftredir  Frère  &  Oncle  ,  plus  indiííolu- 
ble,  au  bien  &  avantage  de  la  Chreftienté  ;  &  au  re- 
pos commun  de  nos  Sujets.    A  ces  caufcsà  plein  con- 
fiansdelafuffifance  de  Vous  noftredit  Coufin  le  Cardi- 
nal Mazarini,  &  de  voftrc  loyauté,  prud'hommie,  ex- 
périence &  diligence ,  dont  vous  nous  donnez  des  preu- 
ves fi  importantes  &  fignalécs  en  toutes  rencontres  , 
Nous  vous  avons  commis,  ordonné  &  depuré  ,  conì- 
mettons  ,  ordonnons  &  dépurons  par  ces  prcfcntes  li- 
gnées de  noftre  main,  pour  convenir  &  accorder,  foit 
avec  ledit  premier  &  principal  Miniltre  de  noftre  tres- 
cher  Frère  &  Oncle  le  RoydesEfpagnes,  ou  autres  ics 
Minifti-es  &  Députez,  ayantfes  Lettres  de  pouvoir  ex- 
pédiées en  bonne  &  deuc  forme,  desPades  ,  Articles 
&  Conditions  dudit  Mariage  d'entre  Nous  &  ladite  Sc- 
reniiTime  InfanteDona  MariI  Theresa  ,  Filleaií- 
nce  dudit  Seigneur  Roy  Catholique;  du  temps  &  du 
lieu  où  il  devra  eftre  celebré,  foit  parparolede  prefent, 
ou  aurrcment  pour  l'accomplir  &  parfaire,  fuivant  les 
faints  Décrets  &  Canons  defEglifc  Catholique,  Apo- 
ftolique  &  Romaine  :  D'accorder  le  Dot,  Doiiaire  & 
AiTignats  d'iceux,  de  convenir  des  termes  &  paycnicnc 
dudit  Dot,  &  de  donner  &  accepter  de  part  &  d'autre 
les  feuretez,  promelfcs  &  obligations  qui  feront  necel- 
faircs  pour  Î'accomplift"ement  &  éxecution  de  tout  ce 
qui  aura  eftéconvenu  Scaccordépar  vous;  ik  promet- 
tre en  noftre  nom,  que  nous  ratifierons  &  aurons  agréa- 
ble tout  ce  qui  par  vous  fera  fait ,  dit  &  convenu*  au 
faicdudit  Mariage;  &  généralement  en  tout  ce  quedcl- 
fus  ,  circonftanccs  &  dependances  ,  fiire  ,  ftipuler, 
procurer,  demander,  négocier,  conclure  &  ligner, 
tout  ainfi  que  nous  ferions,  ou  faire  pourrions,  fipre- 
iensen  perlbnne  y  eftions  :  j^içoit  que  le  c:is  requift 
Mandemens  plus  Îpecial  qu'il  n'eit  contenu  encefdices 
Prefcntes  ;  Promettant  en  bonne  foy  &  parole  de  Roy, 
par  ces  prefcntes  lignées  de  noftre  main,  avoir  agréable 
&  tenir  ferme  &  itable  à  toujours,  ratifier,  accomplir 
&  exécuter  ce  que  par  vous  iera  fait ,  dit  &  ftipulé  , 
procuré,  demandé,  negocié,  conclu ,  promis, -accordé 
&  figné  au  fait  dudit  Mariage,  &  de  roue  ce  qui  en  dé- 
pend, iàns  jamais  aller  ny  venir  direétcment  ny  indire- 
dement  au  contraire.    De  ce  faire  vous  avons  donné  & 
donnons  plein  pouvoir,  puiflince  &  authorité,  com- 
milTion  &  mandement  ipceial  ;  Car  tel  eft  noftre  plaiiÎr. 
Donné  à  Paris  le  vingt-unième  jour  de  Juin  ,  l'an 
de  grâce  16=^^.  &  de  noftre  Regne  le  dix-fcptiéme. 
Signé,  LOaiS.  Etplusbas:  ParleRoy,  ¿e  Lo- 
me n  i  ê. 


ANS 
de  J.  C. 

105-9. 


S'enßüt  la  teneur  du  Touvoir  dudit  Seigneur 
"Tion  Louis  de  Haro  ^  au  mefine  effet  que 
deffiis. 

DOn  Phelipe  por  la  gracia  de  Dios  Rey  de 
Caftil  a,  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dosSicl- 
lias,  dejernfalcm,  de  Portugal,  de  Navarra,  de  Gra- 
nada, de  Toledo,  de  Valencia,  de  Galicia, deMaillor- 
ca,  de  Sevilla,  deCerdana,  de  Cordoiia ,  de  Córce- 
ga, de  Murcia,  de  Jaen,  de  los  Algarves,  de  Alge- 
zira,  de  Gibraltar,  de  las  Iftas  de  Canaria,  délas  Indias 
Orientales  y  Occidentales,  Iflas  y  Tierra  Firme  del  Mat 
Oceano,  Archiduque  de  Aultria ,  Duque  deBorgOiîa, 
deBrevantc  yMilan;  Conde  de  Afpurg,  de  Flandres , 
Hhhhh  3  âe 


798 
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ANS  tlcTlrol,  y  Barcelona,  Señor  de  Vircaya,  y  de  M  ali- 
de J.  C.  na,  &c.  Por  quanto  de  común  acuerdo  entre  mi  y  cl 
-  Rey  de  Francia  mi  muy  caro  y  muy  amado  hermano  y 
fobrino  fe  ha  diipucfto  que  vayan  Don  Luis  de 
Haro  yGuzMAN,  y  el  Cardenal  Ju  LIO  Ma- 
zarini, al  confín  de  ambos  Rcynos  con  poderes  fuffi- 
cientcs  para  perfccional  y  concluir  el  Tratado  de  Paz  , 
ficndo  tan  combcnicnte  que  eíte  tan  gran  fervicÍo  de 
Nucítro Señor,  y  bien  de  la  ChriíHandad  ,  que  de  no 
folo  eftablecido  ,  fino  afianzado  con  vínculos  de  nue- 
vo parentcfcQ,  alianza  y  union  entre  ambas  Coronas, 
para  lo  qualme  han  ÍÍdo  agradables  las  intenciones  que 
el  dicho  Rey  mi  hermano  y  fobrino  rae  ha  manifeltado 
tiene,  cndcfiearcontracrmatrimoniocon  la  Sercniífima 
InfantaDona  Mar  I A  Theresa,  mi  muy  caray 
muy  amada  Hija  mayor,  fcgun  y  como  la  Santa  Madre 
Iglclia  Romana  lo  dÍÍpone  y  ordena.  Y  havienfl:o  de  ve- 
nir el  dho  Cardenal  J  u  LIO  Mazarini  àhFron- 
tera  ,  a  tratar  de  ello  entre  otras  collas  ,  de  reciproca 
conbenienciadc  los  fubdicosdeuna  yotraparte,  fiendo 
como  es  tan  ncccfíarlo  capitular  y  afiTentar  lo  que  a  tal  effe- 
&.0  combenga.  Par  tanto  be  querido  djrmis  bezez  y 
poder  al  dho  Don  Luis  de  Haro  y  Guzman  , 
Marques  del  Carpio ,  Conde  Duque  dcOIivarez,  Al- 
cayde  perpetuo  de  los  Reales  Alcaçares  y  Atarazanas , 
de  la  Ciudaddc  Sevilla,  Gran  Canciller  perpetuo  délas 
Indias,  Commeiidador  mayor  de  la  Ordende  Alcanta- 
ra ,  de  mi  Confejo  de  Eftado  ,  Gentilhombre  de  mi 
Camera,  ymy  Cavallefîco  mayor  :  Como  en  virtud  de 
la  prelente  fcle  doy  con  tan  cumplida  y  vaftantc  Com- 
milfion  corno  fc  requiere  ,  de  cierta  fcientia  y  deli- 
berada voluntad,  para  que  por  mi,  y  enminombre, 
rep  refe  mando  mi  propria  perfona ,  corno  yo  mifmo  Io 
podriahazer  pcffcnte  fiendo,  tratè,  capituü,  comben- 
ga, afientc  y  concluía  lo  tocante  a  los  capitulos  matri- 
moniales ,  y  eftetìo  del  dho  matrimonio  con  ci  dho  Car- 
denal Jul  io  Mazar  INI,  cn  virtud  de  Poder  que 
aiïi  mdmo  traera  del  dho  Rey  ChriitianiiTìmo,  y  que 
admira  las  condiciones  ,  claufulas  ,  patos  ,  obligacio- 
nes ,  y  firmezas  que  le  parçciere  y  bien  vilto  le  fuere  , 
para  lo  qual  hago  crio  y  conlUtuyo  al  dho  Don  Luis 
por  mi  actor  mandatario,  y  CommiíTario,  con  libre  y 
general  facultad  ,  para  que  haga  y  puede  hazer  cn  ra- 
zoridc  lo  referido  ,  codo  lo  queyo  mifmo  pudiera,  aun- 
que fean  tales  las  coíías  ,  que  requieran  efpecialiílima 
commilTion  mia  ,  de  que  fe  hubielTe  de  hazer  cfpccial  y 
cfprcifiva  ïiiencîon  ,  prometiendo  (  como  prometo  ) 
que  tendré  por  grato  y  firme  ,  y  approvare  y  tendré 
por  bueno  i  lo  que  el  dho  Don  Luis  de  Haro  y 
GuzMAN,  en  virtud  d'cíte  Poder ,  tratare,  afenta- 
re,  prometiereyconcluycrc,  y  que  no  ire  ni  vendré,  ni 
confentire,  yr  ni  venir  contraalgunacoíía,  ñiparte  de 
dio,  fino  antes  bien  lo  loare,  aprovarc ,  y  ratificaré' 
íolennemcnte,  con  lasfolcnnidasque  fueren  neceífarias 
dentrodcltermlnoquefe  fcñalarc;  cn  fè  de  lo  qual  man- 
de defpachar la prefente  firmada  de  mimano,  yfcllada 
con  mi  Sello  íccrcto.  Dada  en  Madrid  acincode  Julio 
mil  lefcicRtos  y  cinqucnta  y  puevc  años.  YO  EL 
REY.  Don  Fernando  de  FonsecaRuis 
DE  Contreras.  Sellado  con  el  Sello  fecreto  de 
SuMajcítad.  • 

Ratification  de  Sa  Majeße  Tres-Chreßienne, 

NO  us  de  Favis  de  la  Reyne  ,  noftre  trcs-honorce 
Dame  &  Mere  ,  de  noftre  tres-chcr  &  tres-amé 
Frere  unique  Ie  Duc  d'Anjou,  pluficurs  Princes,  Ducs, 
Pair&.& Officiers  de nolbe Couronne,  &  autres  Grands 
&  Notables  Perfonnagcs  de  noftre  Conlcil  :  Apres 
nous  eftrc  fait  lire  de  mot  à  autre  ledit  Tr.uttc,  avons 
iceluy,  en  tous  &  chacuns  fes  Points  &  Articles  agréé, 
approuvé  &  ratifié,  agréons  ,  approuvons  ¿¿  ratifions 
par  ces  prcfences  fignécs  de  noltre  main  :  Promet- 
tant en  bonne  foy  &  parole  de  Roy  ,  de  l'accom- 
plir, lairc  garder ¿¿  entretenir  inviolabkmcnt,  lansja- 
mais  aller  ny  venir  au  contraire  ,  directement  ny  indi* 
rcäement ,  en  quelque  forte  Ôc  manieic  que  ce  foit. 


dérogeant  à  cette  fin ,  comme  nous  dérogeons  à  tontes  ANS 
Loix  ,  Coutu;r,cs  &  difpofitions  au  contraire.    Car  tel      J-  C, 
cit  noiire  pLiiiir.     En  témoin  de  quoy  ,  nous  avons  ií>í-q 
flit  mettre  noitrc  Scel  à  ccfdites  Prefcntes.    Donné  à 
Thoulouzc  le  vingt-quatrième  jour  de  Novembre  Fan 
de  grâce  mil  fix  cens  cinquante-neuf,  &  de  noftre  Re- 
gne le  dix-feptiémc.    Signé ,  Louis.    Et  plus  bas  : 
Par  le  Roy,  De  Lomen  i  e. 

Ratificación  de  Su  C^ïa/eftad  CathoUca. 

DOn  Ph  elipe  por  la  gracia  de  DÎos  Rey  de 
Caftilla,  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sici- 
lias,  dejcrufalcm,  dePortugal,  deNavarra,  deGra- 
nada,  de  Toledo,  de  Valencia,  de  Galicia,  de  Mal- 
lorca, de  Scville ,  de  Ccrdeña,  de  Cordoiia,  de  Córce- 
ga,  de  Murcia,  de  Jaen  ,  de  los  Algarves,  de  Aigc- 
lira,  de  Gibraltar,  de  las  Illas  de  Canaria  ,  de  las  In- 
dias Orientales  y  Occidentales,  lilas  y  Tierra  Firme  del 
MarOceano,  Archiduque  de  Aullria,  DuquedcBor- 
goña,  deBrevantey  Mil.m,CondedcAfpurg,  deFIan- 
dres,  deTirol,  yBarcelona,  Scnor  de  Viicaya,  y  de 
Malina,  &c.  Por  quanto  Don  Luis  de  Haroy  Guz- 
man con  Poderes  mios ,  y  el  Cardenal  Julio  Mazarini 
con  los  del  Rey  Chriflianifiimo  mi  muy  caro  y  muy  a- 
mado  hermano  y  fobrino,  fe  abocaron  en  los  confines 
de  los  Rcynos  deHefpañay  Francia,  para  ajuftar  y  con- 
cluir (como  lo  hizicron)  laPaz  entre  lasdos  Coronas, 
y  fus  Aliados  ,  aviendofe  ,  firmando  cn  ficte  de  No-, 
viembre  delie  prefente  año  ,  y  ped  dofcmc  en  Cafa- 
miento  de  parte  del  dho  Rey  Chriftianiífimo  àia  Serc- 
nifiÜma  Infanta  Dona  María  Theresa  mi  Hija,  a 
que  yo  condefccndi  porlos  juftos  fines,  que  en  ello  fe 
han  tenido,  y  fiendo  Nucitro  Señor  fervido,  que  jun- 
to con  el  dho  Tratado  de  Paz  ,  fe  aya  tamb  en  llegado 
a  ajuftar  el  dho  Cafamicnto  ,  en  virtud  de  los  Poderes 
eípeciaics  que  para  ello  tuvieron  ,  concluicndo  y  fir-  ' 
mando  el  uiiimodia  ficte  de  Noviembre  las  Capitula- 
ciones, el  cuyo  tenor  escomo  fe  figue. 

En  Nombre  de  la  Santißma  Trinidad  j  ^c, 

1>or  tanto  defpues  de  haver  vifto  cl  Tradado  referido  , 
■*  que  de  fuíovacfcriptoy  infetto,  y  examinado ma- 
du¡  amenté  todo  íu  contenido  en  mi  coníejo,  y  en  con- 
formidad de  lo  que  en  el  Capitulo  trcze  de  la  dicha 
Efcr  ¡ptura  íe  declara ,  yo  por  mi  y  mis  fuccfiores  le  he 
aprovado  y  ratificado  ,  y  en  virtud  de  la  prefente  le  ra- 
tifico y  apruevo,  y  prometo  cn  fè  y  palabra  de  Rey,  de 
exccutarle,  y  hazerleexecutar,  fin  diminucioñ  alguna, 
fegun  fu  forma  y  tenor  ,  fin  ninguna  excepción,  para 
cuyafírmeza  meobhgo  parami  Real  perfona,  ypormis 
fucccfíbres,  Rcynos  y  Hitados ,  renunciando  qualeíquier 
Leyes  y  Coítumbres  ,  y  todas  otras  coilas  contrarias  a 
ello.  En  teítimonio  de  lo  qual  mande  dcípachar  la  pre- 
fente firmada  de  mi  mano ,  fellada  con  mi  ScUoTccre- 
to ,  y  refrendada  de  mi  Secretario  de  Eftado.  Dada 
cu  Madrid  a  diez  de  Dcciembre  mil  feifcientos  y  cin- 
qucnta neuve  años.  YO  EL  REY.  Don  Fer- 
nando DE  Fonseca  Ruis  de  Contre- 
ras.   Con  cl  Sello  fecreto. 


Traité 
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La  s^z.  Traite  entre  CHARLES  GUSTAVE 
LES    jigi  ^  PROVINCES- 

UNIES  des  Tays-bas  j  fottr  l'exflica- 
tion  de  celili  d'Elbing,  de  i6;6.  Faità 
Elßgneur ,  kl).  Décembre  ^  lôS'P-  Re- 
cueil des  Trairez  éntreles  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies &  divers  Rois  ,  Princes  &c. 
in  4. 

SErenidimi  ac  Potentiilimi  Principis  ac  Domini  , 
Domini  Cardi  Cußuvi  ,  Dei  gratia  Suecorum  , 
Gochomm  ,  Wandalorumque  Regis  ,  Magni 
Principis  Finlandia; ,  Ducis  Scaniœ ,  Eftonias ,  Garelix , 
BrehmiB,  Vcrda: ,  Stetini,  Pomeraniœ  ,  CaíTilbiíc  & 
^5^andaliaE  ,  &  Principis  Rugiï  ,  Domini  IngriíE  & 
Wifmariï  :  Nee  non  Comitis  Palatini  Rheni,  Bava- 
ria:,  Juüaci,  Cliviae  &  Montium  Ducis,  &c.  Regis 
ac  Domini  noitriClcmentillimi,  Regniquc  Sueciœ  Se- 
natoresad  hanc  Tra(5lationemfpecialiterUeputati.Sc/?f- 
ringius  Rofcnhane  ,  Conilliariiis  CanccUariie,  fummlis 
Prœfeâiis  ArcisHolmen(is&  Judex  Provincialis  Suder- 
mannias.  Liber  Baro  in  Ikalaborg,  Dominus  in  Tor- 
pa,  Tyila,  Engelliolm  &  Hagen  ;  Steno  Bietke^  Am- 
miralis  &  Confiliarius  Ammiralitatis  ,  Liber  Baro  in 
Korpo,  Dominus  in  Geddcholm,  Grafoe  &  Tanga  ; 
Nec  non  Ceirovum  ac  PraEpotcntium  D.  D.  Ordinum 
Gencralium  Fœderati  Beigli ,  ad  Sacram  Regi.im  Ma- 
jeftatem  Suecix  Deputati  Extraordinarii  &  plenipoten- 
tiarii;  Godefredui  k  Stwgelmdr  ^  Confiliarius  &Afief- 
for  Urbis  Dordracena:  Primarius  ,  Petrus  Vogelfangh  , 
Confiliarius^  SyndicusUrbis  Amftelodami;  Pelms  de 
Huybert,  à  Secretis  Dominorum  Ordinum  Zelandiic, 
&  iVilhelmm  ab  Haren,  Giietmanuus  & Toparcha de 
Bilt,  ad  ConcelTum  D  D.  Oidinum  Gencralium  De- 
putati nomine  Prövinciarum  Hollandiie  ,  Zclandije  , 
Friiixquc.  Notum  tcftatumquefacimus  omnibus  &fin- 
gulis,  quorum interell ,  autqu  imodolibetintcreflepo- 
terit.  Quandoquidem  noviíTimo  Trañatuincer  Sacram 
Regiam  Suecix  Majeftatcm  ,  ad  cum  aäum  conftitu- 
tos  CommiiTarios  &  DD.  ürdinuin  Gencralium  Fœ- 
derati Beigli  Legatos  nomine  &  juíTu  Dominorum 
utrinquenortrorum  Elbingœin  Pruílla  die Septcmb. 
1655.  conclufo  ,  llatiitum  eft,  quod  uterque  fcedera- 
torumvcäigaliaaliaque  onerainiuis  reipeâi^e Regnis, 
Provinciis  ac  ditionibus,  quas  nunc  poilidet  ,  aut  in- 
poñerum  poíTeíTuius  eít ,  ad  parem  circiter  modum  at- 
que  taxam  accommodabit ,  proutea  tempore  concluio- 
rumantcfcederumatqueannis  aliquot  id  tempus  imme- 
diate fubfequcntibus,  confìitutafaerunt;  atque  fi  con- 
tingac  certas  ob  caulas  ac  urgente  ncceflitatc  ,  nova  , 
majora  ,  gravioraque  vedigalia  in  alterutrius  fcederati 
ditionibus  imponcnda  eflè  ,  quod  tum  co  cafu  majus 
graviufque  à  federato  aut  ejus  fubditis  non  cxigetur , 
quam  ipfi  proprii  Incolx  aut  fubditi  pcndunt  ,  atque 
cum  futuris  temporibus  fuper  vero  ac  genuino  fcnfu 
pridiélorum  verborum  varia  dubia  exoririac  controver- 
ilimovcripoflìnt.  Primo  vidtlicet,  an  dido  cafu  exi- 
líente fìipulataac  promilTaa^qualitasinterConfccderatos 
corumquefubdicos  ac  proprios  fubjeclos  intelligenda  fit 
de  omnímoda  a-qualitate  rcfpcäu  totius  vetSigalis  fine 
diltinclionc  ,  idque  tam  ratione  onerum  ,  quie  ante 
conclufionem  prsfatoium  Traélatuum  conftituta  , 
quam  eorum ,  qua:  poltmodum  fpecialibus  de  caufis  & 
urgente  ncccffitate  introdufta  t'uerunt ,  vel  poilliac  in- 
troducentur,  an  ea  potius  applicanda  veniat  diflis  no- 
vis  oneribus  ac  VccSigalium  augmcntis.  Deinde  fi 
dida  a:qualitas  de  novis  folummodo  oneribus  ac  vedi- 
galium  augmcntis  Intelligenda  fit ,  à  quo  prsEcife  tempo- 
re ejus  ratio  indroanda. 

Qiio  circa  ad  pracavendas  oranes  ejufmodi  controver- 
fias  omnemquc  occafioncm  litis  impollerum ,  prïcidcn- 
dam  ad  clucidationcm  ubcrioremquc  explicationcm 


utrinquenoñrorumacvigorepoteñatisabiifdemacceptSEJe  J-  C 
icquenti  racione  convenimiis.  r 

Ac  primo  quidem  dcclaramus ,  quod  fïpe-diâa  ' 
a:qualitas    de    novis    folummodo    vedigal  bus  & 
teloncorum   augmcntis  poft  anniim    iSao.  intro- 
duis intelligi  ,  iiidcmque  duntaxat  applicati  de- 
bcat.  '^^ 

Quandoquidem  autcm  in  Succia,  jam  anteAnnum 
1540.  &  ahquot  proxime  in  fequentibus  annis  ,  varia 
ina:qualitas,  tam  ratione  mcrciumcum  difcrimine  fub- 
ditorum  Succiian  Percgrinorum  effent,  quaui  ratione 
Navmm,  quibus  vehebantur  cum  difcrimine interSue- 
cicas  ac  peregrin.is  naves  in  folvendis  vedigalibus  ac 
onenbus  ,    ufo  recepta  fuit.    Sed  tandem  per  ccrtam 
circa  vedigalia  conllitutioncm  die  8  Decembris  iS^<. 
in  Succia  itidcmpromulgatam,  gravibus  de  caufis,  om- 
nis  vcdigahura,  impofitionum&laliorum  onerum  ins- 
quahtas  ante  didum  annum  1540.  &  poilea  aliquo 
tempore  obicrvata ratione mercium  cumdifcrimincfub- 
djtorum  Succia:  an  extcrorum  eflènt  j  fublata  fuit ,  & 
altera  illa  inxqualitas  in  folvendis  vedigalibus  Inter 
bona  &  mercimonia  ratione  navium  ,    quibus  vehe- 
bantur    cum  difcrimine  Inter  Suecicas  ac  Peregri- 
nas ,  fola  hucufque  ufu  retenta  &  obfervata  fuif  id- 
circo  Incola:  ac  fubditi  Uniti  Belgii  Provinciàrum 
impollerum  dida:  ina:qualitati ,  ratione  mercium  cum 
difcnmine  fubditorum  Succia:  an  extcrorum  (int  , 
nullo  modo  ncque  dircde  ,  ncque  indirede  ,  ncque 
m  accenu     ncque  in  reditu  fubjedi  crunt  ,  ied  in- 
xquahtati  illi  quoad  naves  folummodo  fubjedi  mane- 
bunt. 

Quantum  ergo  attinet  ad  bona  &  mercimonia,  anx 
m  Sueciammvchantur,  eorum  ratione  dida  iniquaii- 
tas,  quoad  naves  ,  obfcrvabitur  fecundum  difpolitio- 
ncm  lecundi  Articuli  memorata:  conflitutionis  de  An- 
no  i«4,-.  ac  proinde  de  omnibus  bonis  ac  meicimoniis. 
videhcet  halccbus  ,  fale,  aiomatibus.Panniscuiufcun- 
que  conditionis  ac  generatim  omnibus  &  fingulismcr. 
cibus ,  hvc  fponte  provcnientibus  ,  live  manu  fadis 
quiE  m  regnum  Suedi  invchentur  ,  navibus  onerariis 
Belgicis,  pro  quolibet centum  Thalcrorum  valorcintc- 
gcr  Ducatus  vedigalibus  nomine  plus  exigi  potcrit 
quam  de  i.fdem  bonis  ac  mercibus  eodem  centum 
Ihalerorum  valore  conftantibus  ,  cxigitur  ,  qua: 
Navibus  Suecicis  Armatis  invchuntur  ,  atque'  dimi- 
dms  Ducatus  fupra  idj  quod  de  iifdem  bonis  ac  mer- 
cimoniis  codcm  centum  thalcrorum  valore  conftanti- 
bus lolvltur  ,  qu,ï  navibus  Suecicis  onerariis  invchun- 
tur :  pro  navibus  autcm  armjtishabebunturilk  qua; 
juxta  Amculum  tertium  fupra- memorata:  confti'tutio- 
nis  de  Aniio  1645.  cum  aliis  ibidem  expreffis  requi- 
iitis,  tum  imprimís  quatuordecim  tormcntis  aut  ultra 
inftruda:  font ,  aut  co  modo  a:dificatì  atque  extru- 
ctiE,  utad  """"  '  ■    ,    .  ,  1^ 


_  "'""lum  14.  tormenta  ad  fui  defeiifionera 
terre  poHint. 

Ut  autem  fupcrior  articulus  decenter  &  ai  votum 
utrmfque  Fœderati  obfetvetur  ,  quicunque  ulla  bona 
aut  mercimonia  in  Sueciam  inveduri  font,  juftum  co- 
rum  valorem  ac  pretium  declarare  tenebuntur ,  &  fi  quan- 
doque  minus  julio  pretium  dedaratum  Sacra:  Kerii 
Majcftatis  officiales  judicabunt,  liberum  ipfis  critdida 
bona  &  merdmonia  apprehendere  ,  &  in  ufus  Sacra: 
Kegœ  Majcftatls  convcrtere ,  modo  vcram  quintam 
pretio,  quod  dedaratum  fuerit,  fuperaddant &  merca- 
tonbus  parata  pecunia  iatisfaciant ,  antequam  eorum  bo- 
na (ibi  fumant. 

V.  Verum  quod  attinet  ad  bona  &  mcrccs ,  qua:  e 
Regno  Succia:  evehuntut,  deiis,  qu.-e  Navibus  onera- 
riisBclgids  tranfport.abuntur,  tanto  majus  vcdigalfol- 
vendumcrit,  quamdciis,  qui  navibus  Suedcis  evc- 
huntur,  quantum  Anno  1540.  oblcrvjtum  fuit  ,  fe- 
cundum diffcrentiam  certa  vcdigalium  tabulainSuecia 
die  4.  Martii  prïfat!  Anni  1540.  creda,  ftatutamat- 
que  introdudam,  qua:  vcdigalium  Tabula  jufl'u  Saci* 
Regia:  Majeltatis  Suedi  tcrtia  columna  fecundum  con- 
j  ititutiouesatqueconfuetudincs  polteapromulg.itas atque 

re- 


8oo  TRAITEZ    DE  PAIX, 

receptas,  ampliata  &  à  CommiíVarÜs  Régis  Legationi 


1  C  ■Pce^'-'iati  Bcigii  exhibita  eft,  nunc  vero  utriufque  par- 
'  tis  confcnfu ,  canquam  norma  a£  regula  ad  tlelîgnanâam 
l^^9-  inicqualicatcm  S¿  prsecavcndas  omnescontroverfias huic 
*  On  n'a  convcntioni  verbotcnus  infcritur,  *  modo  fcquenti. 
pîcrù        Atinreliquis  oncribus,  quxpoftannum  ití^o.  ve- 
iicccííjirc  ¿ligalis  aut  quocunque  alio  nomine  immutata,  aggrava- 
demcrtr^e  ta  vcl  de  novo  conltituta  lunr,  vcl  ctiam  impotterum 
tif.qiiicft  Ipccialibus  ex  cauiìs,  vel  urgente neceiïitate  conftitucn- 
forc  Ion;;,  tur ,  fupra  id  quod  §o.    Qiiantum  ergo  attinet  ad  bo- 
&  feule-   ua  &  mercimonia,  quœ  inSucciam  invehuntur,  Scfur 
Fr'":ud  P^"^^»  inietta  tabula  exprimitur.  Incola  &  fubditi  Ü- 
'  flîtarum  Belgü  Provinciarum  magisac  gravius  nonone- 
rabuntur,  vcl  gravabuntur  ,  quam  ipli  proprü  incolae 
&  fubditi  Succia,  fed  co  refpcdu  omnímoda  œqualitas 
intcreos  obfcrvabitur  Ime  difcrimine  ,  five  eorum  bo- 
na, ac  mercimonia  Succicis,  five  Belgicis Navibus ,  in 
Kegnum  Succia:  invehantur  vcl  inde  evchantur,  atquc 
omnis  insequalitas  inter  cos  folummodo,  remanebit  Ín 
proportione   Arithmeticâ  fccimdum  difterentiam  ve- 
tìigalium,  aconerum,  qua:fupra§o.    Quantum  ergo 
attinet  ad  bona  &  mercimonia  qua:  in  Sueciaminvehun- 
tur,  Ôcc.    Et  in  tabula  mercium  evehundarum  deter- 
minta  cit ,  adeoque  nulla  majora  aut  graviora  onera, 
quam  qux  fuperìus  expreífa  funt,  ab  incolis  ac  fubdítis 
Belgü  exigentur,  quam  à  fubdítis  Succia,  fiveinredì-' 
tu  iivc  dircdc  ,  five  indireâe  per  differenîiam  folutio- 
nis  vetìigalium  Hcentiarum  ,  impofitionum  ac  alío- 
rum  oncruminmercibus,  certa  monetíE  fpecie  vel  quo- 
cunque modo. 

Eadem  omnino  «qualitas ,  quoad  ditSa  nova  immu- 
tata vel  aggravata  onera  poil  annum  i  tf^-O.  ìntroduàa , 
vel  pofthac  forte  introducenda  obfervabitur  in  coeieris 
Rcgionibus  ac  Provinciis  Sacr^  Regis  Majeftati  Sue- 
cix  fubjcdìs, aut impofterum  forte uibjiciendis,  adeo- 
que veótigalium  tabutein  prifatisRegionibus,  acPro- 
vinciis,  fópius  memorato  anno  i6^q.  publica authori- 
tare  recepti  tam  in  acceifu,  quamin  reditu,  pro  regu- 
la, &  norma  erunt  eodcm  modo ,  quo  de  Tabula  Sue- 
cica  iuperius  cautum  arque  ftatutum  eft. 

Sipe  memorata  arqualitate  utrìuique  Faederati  incola 
ac  fubditi  gaudcbunt  non  folum  quoad  Perfonas ,  fed 
ctiam  quoadbona,  merces  ac  Naves  fuas;  Quapropter 
omnia  onera,  qu^e  poft  annum  1640.  Navibus  merci- 
bufque  impofita  remanebunt ,  quœve  pofthac  Ipeciali- 
bus  ex  caufis  &  urgence  nectiîitate  Üfdem  de  novo , 
aut  per  modum  augmenti  imponentur ,  xqualiter  exi- 
gentur à  Navibus,  mercibufque  fubditorum  Sueciiac 
Incolarum  Beigli  ,  abfque  uUo  diicrimine  ,  five  naves 
in  ditionibus  Sacrx  Regise  Majcftatis  Succia:,  Fœderati 
Belgii,  vcl  alibi  extruita;  firn,  ilvectiam  mcrcesNavi- 
bus  fubditorum  Sueci*E,  vcl  Fœderati  Belgii  vel  ctiam 
navibus  in  ditionibus  Regni  Succia  vel  Faederati Belgii 
cxftrutìis,  impofitœ  fiierint. 

Ad  explicationcm  quoque  claufula;  prarfata"  ftipula- 
tioni  a:qu:ilitatis  fubjed^e ,  per  quam  in  ikpius  allega- 
to Traétatu  cautum  cft  ,  quod  fub  ifta  iqualitate  nul- 
latenus  intcUigenda  fint  peculiarium  Societatum  ac  fub- 
ditarum  Perfonaium  fpccialia  Privilegia  ,  declaramus, 
quod  diâa  claufula  folummodo  appofita  fit  ad  confer- 
vationcm  jurium  diñis  Socictatibus  ac  fubditisper  con- 
cciTa  privilegia  competcntium ,  non  vero  ut  earum  So- 
cietatum membra  prxtextu  aut  vigore  Ìftius  Claufulae  re- 
fervatorisE  alìqua  prx  fubdítis  ac  incolis  akerius  Fcede- 
rati  immunitate  infolvcndis  vedigalibus  vel  quibufcun- 
que  aliis  oncribus fruantur ,  quxpoftannum  lö^o.im- 
pofitaremanebunt,  vel  urgcntenecciTìtatedenovo,  vel 
per  modum  augmenti,  impoftcrum  imponentur,  nc- 
^ue  eorum  rcfpeâu  à  fubd  tis  alterius  Fœderati  majora 
aut  graviora  onera,  quam  ab  Üs  exigentur. 

UIrimo  ad  prxcavendas  omnes  íiniftras  conícqucn- 
tias,  quGErefpeñuUrbisGedanenlÍseliciuntur,  autim- 
poílcrum  elici  poíTcnt ,  ex  prava  intcrpretatione  arti- 
culi  de  vera  ac  firma  amicitia  di  bona  correfpondentiâ 
mutuo  ac  rcciproce  ,  cum  omnibus  fxpe  memorato  El- 
bingenfi  Tratìatu  comprchenfis  colenda  ,  declaramus 
menteui  contrahcntium  ,  in  concipìcndo  ifìo  articulo 


non  fuiife,  ncque  nunc  effe  ,  ut  dicìa  amicitia  Civitati  ANS 
Gcdanenfi  alias,  vel  ultcrius  appHcecur ,  nifi  in  quan-  J-  ^*- 
tum  ca  convcrfationis  ac  Commerciorum  ufum  intcr  16 
utriufque  partis  refpcdive  fubditos  &  incolasconccrnit , 
non  autcm  ,  ut  exinde  prxfata  Civitas  ad  aliquid  aliud 
prxftandum  obligetur ,  multo  minus,  ut  fidei ,  quam 
Regi  Polonix  dcbct  dcrogetur  :  Et  tamcn  fenfu ,  ut 
(qucmadmodum  fxpius  memorato  Eibingenfi  Traáatu 
cautum  cft)  incer  Sacram  Regiam  Majcftatcm  Suecix 
S¿  Civitatcm  Gcdanenfcm  cciìct omnis hoftilitas;  Cum 
autem  de  volúntate  Civitatis  Gcdanenfiscircancgotium 
hoc  inclufionis  conftare  debeat,  promittunt Legati Ple- 
nipotentiarii  Uniti  Belgii  feie  contenta  hujus  articuli 
explicatorii  Senatui  di£tx  Civitatis  primo  tempore  per- 
fcripturos ,  quo  quantocius  inclufionem  accepcare  poi- 
fit ,  quam  acceptationem ,  ut  ejus  fruftum  percipcre 
queat,  fignifìcare  tenebitur  ,  &  quidem  intra  fpatium 
menfis  proxime  infcquentis  eumdiem,  qiioid  ipfi  in  le- 
gitima &  debita  forma  notificatum  communicatumque 
fuerit ,  intra  quod  temporis  fpatium  &  Eleäor  Bran- 
denburgicus  mentem  fuam  fuper  inclufione  declarare 
obllriftus  erit ,  ut  ejus  eommodís  ac  beneficio  gauderc 
acfruipoiTìt.  Idqueprsevia  Traâationc&  rcconciliatio- 
necum  Sacra  Regia  Majeftace  Suecix  faéta. 

Convenir  quoque,  quod  Reges  Gallix,  Danixque 
atquc  Anglia:  Refpublìca  eoruraquc  refpedive  fubditi 
prxrogativis  omnibus  per  fcedus  Elbingcnfc  atque  hxc 
Fcederis  iftiusinterpretamenta  concelTis  communiter  & 
ex  xquofruentur  cum  Uniti  BclgiifubditÌs  poft  declara- 
tìonemfaàam,  quod  includi  velini. 

De  estero  rcliqua  contenta fscpe  diÖiTraäatus  atrin- 
que fmcere  &  bona  fide  interpretanda,  Sc  ante  omnia 
prxcife  prxftanda  &  adimplenda  fore  promittimus  ac 
omniahacce  conventionecomprehenfaexaâeobièrvan- 
da  fpondcmus ,  fub  approbatione  &  ratificatione  Do- 
minorum  utrinque  noftrorum  intra  quatuor  feptimanas 
à  tempore  rcceptionis  invicem  commutanda.  In  cujus  reí 
fídem  ac  ccrtìtudinem  duo  hujus  Traâatus  exemplaria 
confici  curavimusac  fubicriptione  &  figillorum  noÌlro- 
rum  impreffione  munivimus.  Aâum  Helfingor;e  die 
'  9  Deccmb:  ^^')9-  Subfignatum  &  figUlatum  crat. 

Scheringitis  Rofenhane.        C.  van  SlinaeUndt, 

(L.S.)  (LS) 
Steno  Btelke.  Pr.  Fopelfançh 

(L.S.)  (ds:)  ^ 

Pr.  de  Huyhert. 

(L.S.) 
W.  V.  Haren. 

(L.S.) 

SEreniffimi  ac  Potentilfimi  Principis  ac  Domini ,  Do- 
mini Caroli  Gußavi ,  Dei  graiia  Succorum,  Go- 
rhorum  ,  Wandalorumqiic  Regis ,  Magni  Principis 
Finlandia:,  Ducis  Scanio,  Eftonia: ,  Cardisc,  Breh- 
me, Vcida:,  Stctini,  Pomcrania:,  Caffubiï & "Wan- 
daliìE ,  Principis  Riigia: ,  Domini  Ingria:  &  WifmariìE  : 
Nec  non  Comitis,  Palatini  Rheni ,  Bavariï  ,  Juliaci, 
Cliviï&lVIontiumDucis,  &c.  Regisac  Doraininoñri 
Clemcntiffimi ,  Rcgnique  Succia:  Senatores  ad  hanc 
Tí3ñiúontxn{fmúimí)c^\múSchermgmsRop>!hatie, 
Confiliarius  Cancellane,  fummusPrifedus ArcisHol- 
menlis&  Judex  ProvincialisSudermannix,  Liber  Baro 
in  Ikalaborg,  Dominns  in  Torpa,  Tyfta,  Engelholni 
&  Hagen  ;  Sttm  Bielke  ,  Ammiraüs  &  Confiliarius 
Ammiralitatis  ,  Liber  Baro  in  Korpo  ,  Dominus  in 
Geddeholm,  Grafoe& Tanga;  Nec  non  Cclforumac 
Prœpotentiiim  DD.  Ordinum  Generalium  Fœderati 
Belgii ,  ad  Sacram  Rcgiam  Ma;eftacem  Suecix  Deputati 
Extraordinarii  &  Pleiiipotentiarii  ;  Godefredm  à  Slin- 
geUndij  Coniìliarius  &  Aíícffor  Urbis  DordracensE  Pri- 
marius ,  Petrus  yogelfangh  ,  Confiliarius  &  Syndicus 
Urbis  Amflelodami;  Petrus  de  Hnyherl ,  àSecretisDo- 
minorum  Ordinum  Zelandia:,  Sz'H'tlhelmus  ab  Haren 
Grietmannus&ToparchadcBilt,  ad  ConccffiimDD! 
Ordinum  Generalium  Deputati  nomine  Provinciarum 
HolUndiìE,  Zelandia; ,  Frifixque.  Notumteftatumtjue 

facimus 


Dii    TREVE,    D' ALLIANCE,  &c. 


Soi 


ANS  íicimus  omnibus,  quorum  hitercft  ,  aut  quomodo  li- 
J.  C.l^ct-  intcreflc  potcrit.  Cum  à  nuiltis  retro  annis  inrcr 
1  ó  ìp.  Sicrx  Regia; Majeltatis  Anteccflorcs Reges Rcgnumqvic 
Succiir,  &  Celios  PrïpotentcrqacFœcIcrati  bclgiiOr- 
tìines  Generales  arque  utriufque  iubditos  Sc  Íncolas  ve- 
tas ncccfïitudo  ,  arfta  amicitia  ,  vicinitatis  _&  lincerà 
Communicationis  fidcs  cviguit ,  queque  lempcr  in- 
genue arque  illibate  fuit  cxcrcirara  ,  adco  quidem ,  ut 
intuitu  apprimefalutari  aniám  prïbucrit  arâ;ori  Fœdcri 
Ínter  Ciijtavum ,  Auguñi  norainis  &  immortalis  memo- 
ria; Rcgcm  &  Únitum  Belgium  inito  ,  quod  quamdiu 
duravit ,  fanâe  fcmpcr religiofcque  fuit  habitum ,  etiam- 
que  tot  &  tantos  communi  bono  fruñus  peperit ,  ut 
non  modo  idem  fcedus  anno  16^0.  renovatum,  fed  Se 
poftmodum  anno  iS45.  intimiori  amicitia;  aft'eítu  vi 
&virtute  peculiariumconfirmationis  tabularumiUuílra- 
tumfucrit,  imo  &  nuperrima  Convcntione  per  Sacra; 
Regisc  Majeftatis  Commiflarios  &  Celforum  Pra:poten- 
tiumquc  Ordinum  Gencralium  Foedcrati  Bcigii  extra 
ordinem  Legatos  Elbingx  die  Septcmbtis  ,  ifijfi. 
ínter  utrinque  Statum  cortoboratum  fuerit.  Quan- 
doquidem  vero  poft  diñx  noviirimx  Convcntionis 
Concluíionem  ita  ferentibus  fatis  ,  ob  divcrfos  cafus 
vafiafquc  rerum  viciíF.rudines  ,  prífcrrim  pollcaquam 
bellum  ínter  Sereniffimos  Suecií  Daniarque  Reges  rc- 
cruduit,  qilïdam  cvcnerímt ,  qua;  non  parum  diflam 
amicitiam  veterem  arque  neccííitudinem  turbarunt  ac 
Iibefafljrunt,  adcomeatantuinnon  impedita&  quo- 
dammodo  interrumpí  vifa  fuerit  fubortis  dilTidiis  quibuf- 
dam  &  limultatibus.  Et  cum  Celli  Pi  atpotentefquc 
Fcedcrati  Beigli  Ordines  profiteantur  ,  nihil  fibi  an- 
tiquius  nihilquc  magis  cordi  elle  ,  quam  ut  pridiäa 
vêtus  amicitia ,  neccfíitudo  iincerïque  communicatio- 
nis. fides  ínter  utrumquc  ftatum  eorumquc  fubditos 
dcnuo  reflorefcat  ,  fœderaquc  priftina  abolitis  fubmo- 
tifque  prardiâis  fimultatibus  atquc  enatis  controvcriiis 
deinccps  fanâe  religiofcque  colantur  ,  &  per  omnes 
numéros  ad  amufiim  adimpleantur  ,  &  S.  R.  Majeilas 
Succia:  jam  pridera  codem  tendat ,  idque  vcl  maxime 
iîbi  ín  animo  propofitum  babear.  Nos  iùpra  memora- 
ti Commiffarii  &  Deputati  Plenipotentiaríi  una  congrcfìì 
feriaquc  ínfticuta  dcbiberatione  muniti  ad  id  utrimque 
juila  poteílateac mandatisrefpeftive  à  S.  R.M.Domino 
noftro  Clementiffim.o  &  Cclfis  ac  Pra;potcntibusGen. 
Fœd.  Bclgii  Ordinibus  fuperioribus  noftris  noftriiquc 
utrimque  cxhibitis  procurationibus  convenimus  atque 
dcclaravimus ,  quemadmodum  hiice  convenimus  atque 
declaramus ,  quod  hoc  ipfo  &  hujus  Convcnrionis  vigo- 
re abolcbunturatque  fubmovebuntur  omnes  timiikates, 
cnata:  Controvertía; ,  quemadmodum  hifce  abolentur 
atquc  fubmoventur ,  corumque  loco  reftaurabitur  , 
quemadmodum  hifce  reftauratur  vetus  ,  fmcera  ,  fida 
Sperpetua  amicitia  ínter  S.R. M.  RegnUmque  Sueciœ 
abuna,  &  Celfos&PrapotentesDD.  Ordines  Gene- 


rales Foedcrati  Bclgii  ab  altera  parte,  ¡ta  iií  ex  hoc  die  ANS 
ínter  Regem  Regnumquc  Succia;  5:  U.ntum  Belgium  de  ],  G. 
omnefqueiis  reipeflive  fubjctìas  &  adhérentes Provín-  jg,g 
cias,  termínctur,  cxulctSí  ceífet  omnis  plane  fimultas, 
dífcordía  &  injuria ,  ejus  vero  loco  amicitia  priftina  & 
bona  correfpondentiaita  íínccre  fcrioqucfervetur  ac  co- 
htur,  utde  hinc  utraque  Pars  akerius  utilitatem ,  ho- 
norem &  commoda  quxTat ,  &  omni  ftudio  ex  prefcripto 
fœderum  ,  qua:  dcinceps  religiofe  obfcrvanda  funt  , 
promovear  ,  fid3;que  amicíria;  &  Confidentie  cultus 
reflorefcat,  ac  vigoremfuum  récupérer.  In  cujus fidem 
&  certitudinem  bina  luítrumenta  confici  curavimus  ca- 
que fubfcriptione  &  íignaculis  nortrís  corroboravímus. 
Aäum  HeIfingorÍ3;^^gíí2Í  Anno  16^?.  Signatum 
&figillatumcrat. 


Schrrmgim  Rafenhane. 
CL.S.} 

Stem  Bielke. 

a..s.) 


G.  van  SlingelaMdt. 

(L.S.; 

Pr.  Fogdfamh. 

(L.S.) 
Pr.  de  Hujbcrt. 

(L.S.) 
W.  V.  Haren. 
(L.S.) 

NOs  infra  fcripti  CommifTjirii  &  Deputati  Plenipo- 
tentiaríi rdpcäive  Sacri  Regia;  Majeftatis  Rcgni- 
qua;Suec¡íE,  &  Fa;derjti  Beigli OrdinumGencralium, 
hifce  declaramus  ,  quod  Inftrumentum  lUuftrationuni 
fupcr  Fœdere  Elbingcnfi  ,  ut  &  aitcrum  rcdintegratx 
Amicitia:  &:  Amncftiíc ,  hodic  a  nobis virtute  Procurato- 
rium  Noftrorum  lubfignata  ,  tum  dcmum  forticntur 
cffctìum  atque  cxecutioní  mandabuntur  ,  poítea- 
quam  Pax  ínter  Serenilfimos  Succia:  Danixque  Reges 
lancira  fuerit. 

Nos  quoque  fupradifli  Deputati  Plcnipotentíarií  ín 
Nos  recipimus,  ei  qua;  nobis  nomine  SerenifGmí  Suc- 
cia Regís  commendata,  &  pra:tcrea  hoc  tempore  con- 
troverîi&  índecifa  funt,  Ordinibus  Gencralibus Uniti 
Beigli  ,  Superioribus  noftrís  pra:fcripturos,  feduloquc 
allaboraturos  ,  ut  ca  quantocius  componantur.  íii 
cujus  rei  fidem  hïc  íubfcripfimus  HeUingora  die 
Anno    iSjp.    Signatum  &  ligiUatum 


9  Decemb. 

erat , 


Sek 


gius  Rofenb^^m. 
(L.S.) 
Slim  Bielke. 
(L.S.) 


C.  van  SlingelAiidt. 

(L.S.) 
Pr.  yogelfangh. 

(L.S.) 
Pr.  de  Huyherh 

(L.S.) 
JV.  V.  Hmn. 

(L.S.) 


A-NS 
de  J.  C. 

l'Espa- 

»•NS  ET 

LES  Pro. 

»IMCES. 


C  C  C  L  X  X  X. 

Traité  far  interim  entre  PHILIPPE  IV. 
Roi  d'Efpagne  ^  les  PROVINCES- 
UNIES  des  Tays-bas  ^  foitr  le  Tay  s 
.  âOutre-Meufe.  Fait  à  la  Haye  le  13.  dé- 
cembre j  16$*^.  Aiczema.  Affaires  d'Etat 
&  de  Guerre  Tom.  IX.  pag.  317. 

DE  CommiiTarifcn  van  de  Hooge  ende  Mogende 
Heeren  Staten  General  der  Verecnichde  Neder- 
landen tot  de  Conierentie  met  den  Heer  Am- 
bafladcurvan  Spaengicn  over  de  iaccken  van  'z  accom- 
aiodcmentvan  dedifferentcn  der  drie  Landen  van  Owr- 
AÌAz,e  ,  fijn  in  gevolge  van  hare  Hoog  Mog.  refolu- 
ticnvan  den  vijfden  dei'es  ende  andere  voorgaende  met 
den  Heer  Richardt  Racdtvanden  Köninck  van  Spaen- 
gicn des  felis  Secretaris  ende  van  fijn  Majefteyts  Ambaf- 
iaJcalliier  overkomen  ende  verdragen,  geüjck  de  fclvc 
Ttìf».  IJl.  ver 


C  C  C  L  X  X  X. 


Traduólioa  de  ce  Traité, 


ANS 
de  J.  C. 


LLs  Commißaires  des  Hauts  C*  Piiiffams  Seigneurs 
les  Etats  Genermx  des  Provinces-Vnies  dss  Pais- 
bas  ,  Députez,  aux  Conferences  avec  le  Seigneur 
j4mbaf¡adeur  d'Efp.igne  ntt  fajet  des  affaires  de  l'accom- 
modement  des  dijfere>ns  des  trois -pais  d'Otitre-A^eufe  font 
en  confequence  de  U  Refijuiionde  L.H.  P.  du  cinquième 
du  prefent  mois  C  attíres  precedentes ,  convenas  ac^ 
cordez  avec  le  Sieur  Richard  ConfeilUr  du  Roy  d'Efptt- 
gne  Secretaire  de  fa  Majefê  de  fon  jimbafade  ici  , 
comme  ils  déclarent  promettent  0~  ^(i»r4nt  par  ces  pre- 
li  iii  [tntcs 


VINCES- 


8o2 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  verklaren,  bclooveii  ende  vcrfecckercn  ád^t  \  fernes  ^ite  de  Upan  des fufdits  Seiji^nem  ANS 

de  ].  C.  van  de  zydc  van  de  hoochgemclde  Heeren  Staten  Ge-  raponBuellcmem fan  Cr  accompli  fcawir.  de  J.  C. 

165"  9    ncracl  punduelijck  gcpïcitccit  ende  nagekomen  fal»| 


worden,  te  weten. 

Eerfielijck^,  Dat  men  aen  hem  fai  ter  handen  ftellen 
Copycauthcntíjckvandelaeñe  vcrpachtinge  van  deP^- 
f  orale  goederen  in  dc  voorfz.  drie  Landen  van  Over- 
J^ii;Legedaen,  cndc  dattet  revenu  van  dcvoorfz.  gelà- 
mentHjckc  vcrpachthigen  (  eerft  dacc  van  afgctrocken 
¿Qga^es  van  de  drie  Rcnt-Mceílers  van  devooriz.  drie 
Quartieren ,  ende  de  onkoftcn  op  de  vcrpachtingc  ge- 
vallen) voorde  cene  helft  íahvcrden  uytgcgeven  ten  be- 
hoeve van  de  Paftoren  in  de  voorichrcve  drie  Landen 
refidercnde  ,  in  handen  van  foodanige  llent-Meeftcrs  of 
andere  Officieren  der  vooriz.  Landen,  als  van  wegen 
den  Heer  Köninck  van  Spagnien  daertoefullen  worden 
i;caiithorifeerc,  ende  fuicxfoo  lange  tot  dat  dediftercn- 
tcn  over  de  vooriz.  drie  Landcnfinalijck  füllen  wefen  af- 
gedaen. 

Ten  tweede,  dat  aen  den  ontfanger  Vermeer  ,  nu 
ten  ecrftcn  en  contant  fil  werden  betaelt  een  fomma 
vm  vijf  diijfent  Rijcxdacldcrs  in  minderingh  van  lijne 
prctcniien  ende  achtcrftallen,  t'famcn  begroot  cndcby 
dc  Rckcncamertot  iir;j//è/gellooten  op  acht  en  veertich 
dtijfef7i  guldens  j  ende  dat  het  reftcrendcvan  de  vooifz. 
funima voorts  vantijttottijt  by  lydelijcke  terminen oock 
fai  worden  voldaen ,  alles  over  de  lande  van  Valckenburg , 
met  behoorlijckc  repartitie  ende  ordre  ora  te  flaen ,  oock 
fpccìalijck  daer  over  geroepen  lìjndc  dc  gequalificecrde 
Edelen  van 'tfelven  lane. 

Ten  derden ,  dac  voortaen  die  ordre  ontrent  wederly ts 
Officieren  in  alle  de  voorfz.íií'/e  landen  iàl  gehouden  wor- 
den ,  dat  by  de  felve  niet  anders  en  fai  werden  gcvordert 
ofgeiunet,  als  de  ordinaris  í-^w/ajcnopcomftc  van  de 
Beeden  ende  domcynen,  fonder  ccnigc  anderen  omme- 
ilagen  van  achterííalligc  of  loopende  latten  uythareney- 
gcn  hoofde  te  mogen  doen  in  eenÏgcr  manieren ,  of  oock 
omdevoorfz.  beedencnà^  ¿offífywí'W  te  bekomen ,  ceni- 
ge  feytlijckhe den  ofte  feythjcke  executien  te  plegen  of 
te  laten  gefchieden  in  conformiteyt  van  voonge  rcfo- 
luticn;  cndein  caseenìgcomflagenfouden  fyn  gercqui- 
reert  voor  het  toekomende,  datde  wederfijtsOiïicieren 
haerdaer  over  füllen  moeten  addreifercn  aen  de  Heeren 
haer  Souvcraincn  ,  om  by  fpecificatic  aen  de  felve  te 
vcrtoonen't  geenc  in  drie  landen  fai  fyn  gerequireert , 
ende  dat  alvoorens  yet  daer  op  te  ftatueeren,  fodanige 
rpcciñcatie  by  minnelijcke  Conferentie  tuifchcn  den 
Heer  Ambaffadeur  van  den  Hoochftgemelte  Heer  Kö- 
ninck ,  en  Gedeputeerde  van  haer  Hoog  Mog.  füllen 
worden  gccxamineert  ,  ende  niet  anders  daer  on- 
trent werden  gerefolvecrt  of  geordonnccrt  als  met  we- 
deriijts  believen. 

Ten  vierden  y  dat  om  nietiwe  confuiiencnde  dcibr- 
drcsvoor  te  komen  ,  alle  Officieren  van  d'een  cnd'an- 
der  zyde  met  haer  Dienacrs,  den  lande  van  Over-mafe 
vry  ende  liber  füllen  mogen  frequenteren,  niet  tegen- 
ftaendeeenige  fentcntiendie  van  wegen  de  een  of  dc  an- 
der van  de  hooge  partyen  tot  haren  lafte  foude  mogen 
werden  uytgefproocken. 

Ten  vijfden  ,  dac  dc  gcheele  beede  fai  worden  ont- 
fangcn  met  een  tmtiefmc  van  dc  gehele  Majfa  doorye- 
mant  by  de  Officieren  van  haer  Hoog  Mog.  ende  de 
Edelen  van  het  lant  daer  toe  te  deputeren ,  d' welke  dan 
t'clckcns  aen  de  Reutmceflcrs  van  yder  van  de  hooge 
partyen  fyne  helfte  ofte  portie  foo  van  becdc  als  van  de 
tantieiiïic  daer  van  fai  nytrcycken. 

Ten  feßen  ende  laeiten,  dat  deiè  provifionelcn  or- 
dre by  forme  van  Interim ,  fai  blyven  duyren  ende  ftant 
houden  tot  dat  de  hooge  partyen  over  de  faecken  ten 
principalen  füllen  fyn  verdragen ,  ende  dat  tot  bevorde- 
ring van  foodanige  heylfamen  werck,  fonder  cenigc  de 
minile  intermiífie  of  tijt  verlies,  wcderzijts  alle  mogc- 
lijcken  vlyt,  ernft  ende  devoyren  foo  door  hervattingc 
cndc  continuatie  van  de  acngevangene  ende  begonnen 
minnelijcke  Confercntíen  tuifchcn  den  wel  gemelden 
Heer  Ambaffadeur  van  Spaengien  ,  ende  de  oock  wel 
gemelde  Heeren  haer  Hoog  Mog.  Commiifarilen  als 

ander- 
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ï'remierement  qu'on  luì  mettra  m  main  copie  authenti- 
que  de  la  dernière  amodiation  des  biens  paßoraux  faille 
dans  lefdits  trois  pais  d'Otitre-Metife  ,  que  le  revem 
de  la  fufdittc  amodiation  enfemble  (  deduHion  première- 
ment faitte  des  gages  des  trois  Receveurs  des  fnfdits  trois 
Quartiers  O  les  frais  de  l'amodiation)  pour  une  moitié 
ferra  donné  au  projfit  des  Faßeurs  reßäens  dans  les  fufdits 
trois  pais  ^  és  mains  de  tels  Recev:urs  ou  autres  Officiers  des 
fufdits  pais  qui  feront  ¿  ce  authorifez  de  la  part  du  Seigneur 
Roy  d'Efpagne ,  Cr  ceiufques  ii  ce  que  les  différons  au  fujct 
defdits  trois  pais foientpnalement  terminez,^ 


Enfecond liiuqu'ilfera  incefamment pajé  comptantau 
Receveur  Vermeer  me  fomme  de  cmq  mille  Rifdales ,  en 
dtminutiondcfesprete'ûtionsCi^ arrérages-,  qui  fe  trouvent 
monter  par  le  compte  er  conclufion  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Bruxelles  k  quarante  huit  mil  livres ,  Cr  que  le 
reflant  delafufditte  fomme  ferae{e  temsentemsfatisfatten 
termes  fuporlablcs,  letout  k  prendre  fur  le  pats  de  Fauque- 
mont,  parle  moyen  d'une  répartition  cr  ordre  convenabUy 
Cr  fpecialement  i  ceaptllez.  lesferfonnes  qualifiées  du  fuf- 
dit  pais. 

En  treizième  lieu  que  cy-afrés  cet  ordre  fera  dans  tous 
les  fufdits  trois  pais  obfervé  entre  les  Officiers  de  part  &■ 
d'autre ,  que par  iceux  ne  fera  rien  demandé  cr  impetré  que 
lesrevenus  ordinaires  des  tailles  Cr  domaines fans  pouvoir 
en  quelque  maniere  que  ce fois  faire  de  leur  propre  chef aucune 
impoßtion  d'arrérages  ou  de  charges  courantes  ,  ou  auffi 
pour  percevoir  les fufdittes  tailles  Or  domaines  faire  ou  per- 
mettre être  fait  aucune  exécution  parvoyedefaity  encon- 
formité  des  fufdittes  precedentes  Refolutions  ,  Cr  en  cas 
que  quelque augmemationfutrequifepour  l'avenir,  que  les 
Officiers  de  part  Crd'autrefe  devront  à  ce  égard  adreffer  aux 
Siigneurs  leurs  Souverains  ,  pour  leur  être  fpecialemenc 
reprefenté  cequiferarequis  dans  les  trois  pais  ,  er  qu'a- 
vant de  rien  déterminer  à  cet  égard  ,  telles  fpecifications 
feront  examinées  par  des  Conferences  amiables  entre  le  Sei- 
gneur Ambc^adeiir  du  fufdit  Seigneur  Roy  cries  Députez. 
deL.H.P.Cr  querien  ne  fera  refila  ni  ordonné  à  set  éartrd 


que par  un  confentement  reciproque. 


En  quatrième  lieu  que  pour  prevenir  de  nouvelles  confi- 
ßonscrdefitrdres,  tous  les  Officiers  d'une  crd'autrepart 
pouront  librement  avec  leurs ferviteurs  ou  commis  frequen- 
ter le  pais  d'Omre-Meufe ,  nonobflanl  quelque  femencequi 
pouroit  avoir  été  rendue  à  leur  chaige  de  la  part  de  l'une  ou 
l  autre  des  Hautes  iParties. 

En  cinquième  lieu  que  tomes  les  tatlles  feront  recués  avec 
unIamiémedetoutelaMaffe,  par  quelqu'un  qui  fera  iieet 
effeß  deputi  par  les  Offcitrs  de  L.H.P.  Cr  lesNobles  du 
pats ,  quiit  chaque  fois  délivrera  és  mains  des  Receveurs 
dechMune  des  Hautes  Parties,  leur  moitié  Cr  poniontant 
defdites  tailles  que  du  tantième. 

En  fixjème  Cr  dernier  lieu  quecet  ordre  provifionel  par 
forme  d'interim  durera  Cr  fubßflera  jufques  i¡  ce  que  les 


perte 


tome  ladiligence,  inßance  Cr  i 


ù      1    j  -        -   'f°ff^~ 

bles  tant  en  reprenant  Cr  continuant  les  amiables  Confe- 
rences encommencées  entre  les  fifdits  Sieurs  Ambafia- 
dem s  d'Efpagne  cr  les  Commifatres  de  L.  H.  P.  qu'au- 
trement, fur  cette  ferme  confiance  que  Dieu  tout  puifani  ì 
mettra  fa  btnediihon  ifaii  k  la  Haye  leit,.  Decemh.  mil  fÎx 
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A  ^í  s  andciTiiîts ,  iullcii  werden  by-gcbracht  ende  aengcwcnt , 
vie  |.  C.  opvail  vertrouwen,  dat  Godt  Almachtich  dacr  toe  iijnen 
lóf  9.  gt-''i3'>iigen  zegen  fai  verkenen.    Gcdacn  in  den  Hiige 
den  dertienden  Decembris  fcßienhonderi  negen  en  vijftkh , 
ondcritont ,  ter  Ordonnantie  van  de  welgemelde  Heeren 
haerHoog  Mog.  Commiifarifen. 


censcinijuameneify  étoit  écrit  pur  Ordonnance  des  Sieurs  ANS 
CommijfairesäeL.H.P.  de  J.  C, 

1659. 


CCCLXXXI. 

iyicfcs  Ì3  Traité  fiir  U  Reddit'm  dtiChâteau 
^  QtadeUe  ^■'ORANGE  au  Roi  de 
1ÓÓ0.  f ranee  L  O  U 1 S  XIV.    io.  Marsi66o, 
tRANcs  Manufcric. 

ÉT 

Orange.       Pouvoir  donné  parle  Roy  T.  C.  à  Mr.  Millet. 

LERoyfe  trouvant  oblige  pour  cmpcfcher  la  Con- 
tinuation desdivifionsqui  fe  font  formées  dans  la 
^  Principauté  d'Orange  au  préjudice  du  repos  des 

iujets  dcMoniîcur  lePrincc  d'Orange  &  de  ceux  de  fa  Ma- 
jeltc  des  Provinces  qui  en  font  voifines,d'eii:abHr  une  gar- 
nifon  dans  le  Chaftcau  d'Orange  pour  le  remettre  audit 
Seigneur  Prince  lors  qu'il  aura  atteint  l'âge  de  majorité, 
Êicftant  nece0àire  pour  convenir  avec  le  Sieur  Com- 
te de  Dona  Gouverneur  de  ladite  Principauté  ou  le 
Sieur  de  FerraflîercMontbrun  fon  beau  pere,  ayant  pou- 
voir de  kiy  des  condition  ,  fous  Icfquelles  Elle  fera  remile 
à  fa  Majelté  de  commettre  une  perlbnne  en  la  Capacité, 
expérience,  fidélité  &  afieÓtion  de  qui  Elle  puilTc  le  con- 
fier, fa  Majefté  a  choify  pour  cette  fin  le  Sieur  Jure 
Millet  Marefchal  de  fes  camps  &  armées  &  fous-Gou- 
verneur de  Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou  fon  frère ,  au- 
quel EUeadonné&  donne  pouvoir  par  la  prefente  lìgnee 
defa  mainde  traiter  í¿  convenir  en  ion  nom,  avec  le- 
dit Sieur  Comte  de  Dona,  ou  ledit  Sleurde  Fer- 
raffiere  Montbrun  au  nom  dudit  Seigneur  Comte  de  tou- 
tcslcschofcsquifcront  àfaire,  pour  la  remife  deladite 
place  d'Orange  au  pouvoir  dcfa  Majefté ,  aux  Conditions 
portées  par  les  Articles  qui  font  mis  en  fes  mains ,  promet 
la  Majefté  en  foy  &  parole  de  Roy  de  faire  exécuter ,  ob- 
ièrver,  garder,  &  entretenir  tout  ce  qui  aura  été  faid 
par  ledit  Sieur  de  Jure  Millet  promis  audit  Sieur 
Comte  de  Dona  ou  audit  Sieur  de  FerraiTicre  pour 
Uiyponr  ladite  rcmifc  en  conformité  dcfditsArtÌclcs,lans 
V  contrevenir  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en 
aucune  maniere.  Fait  en  Avignon  le  vingtième  Mars 
1Ó60.  fignéLouïs&plusbas  le  Tellier  :  fcellé  du  Sceau 
du  Roy. 

pouvoir  donné  par  Mr.  le  Comte  de  T^ona  ^ 
Gouverneur  d^Orange  à  CM.r.  k  Comte 
de  Ferrajßeres  fin  Beanpere. 

DUPLICA. 

IE  promets  de  ratifier  &  approuver  tout  ce  qui  fera  ac- 
cordé par  Monficur  de  Ferrafliere  Montbrun  mon 
ßcaupere  ,  pour  les  Officiers  d'Orange.  Fait  à  Orange 
le  17.  Mars.  lóiío.  figné  Frédéric dcDona. 

Articles  accordés  far  le  Roy  à  CMonßeur  le 
Comte  de  T^ona  Gouverneur  de  la  Grinau 
fanté d'Orange j  fourlaremifì  duChateau 
^  delà  Trincifauté d'Orange. 

LE  Roy  ayant  été  informé  que  les  difterens  entre 
Madame  la  Princelfe  Royale  d'Orange  d'une  part 
&  Madame  la  Princelfe  Douairière  d'Orange  &  Moniicur 
l'Electeur  de  Brandebourg  joinéienfcmbled'autrcpart; 
pûurrailon  de  l'Exercice  de  leur  authoritc  dans  l'admini- 
ilration  de  la  place  Side  la  Principautéd'Orange  avoient 
caufé  de  la  divÜion  entre  les  fujcts  de  Monficur  le  Prin- 
ce d'Orange,  fa  Majefté  s'cft  employé  depuis  deux  ans 
pour  les  faire  cellcr,  mais  voyant  que  ça  étoit  inutile- 


ment &  que  fon  entremifc  n'a  pas  été  receuëni  confide- 
rée  comme  Elle  le  devroit  être  ;  que  ces  divifions  ont 
augmenté,  de  forte  que  lefditsiujets&  autres  quifefont 
joints  à  eux  ayant  pris  jes  armes  ont  commis  plufieurs 
aétes  d'hoililité  &  faid  diverfes  cntreprifes  les  uns  contre 
les  autres ,  que  mêmes  ces  mouvements  commencent  à 
íe  communiquer  dans  les  Provinces  du  Royaume,voifmes 
de  ladite  Principauté  &  à  en  alterer  le  repos  dont  Elles  doi- 
vent jouïr  en  confcquence  de  la  pais,  fa  Majefté  pour 
ces  conlideratîonsôc  autres  importantes  à  fon  fervíce  & 
pourappaifer  toutes  chofes  dans  ladite  Principauté,  faire 
que  la  juftice  foit  renduëàun  chacun,  &  arreitcr  le  Cours 
de  ces  dcfordres  dont  lafuitte  pourroit  nuire  aux  Interefts 
de  Monfieurle  Prince  d'Orange ,  ayant  refolu  d'eftablir 
une  garnifondans  la  place  d'Orange  ,  Elle  auroit  fait 
fommer  par  plufieurs  fois  le  Sieur  Comte  de  Dona 
gouverneur  d'iccUe  de  la  luy  remettre  &  luy  auroit  faid 
déclarer  qu'a  faute  d'y  fatisfairc  Elle  employcroit  fa 
puilTancc  &  fonauthorité  pour  l'y  obliger;  furquoy  le- 
dit Sieur  Comte  ayant  fupplié  fa  Majefté  de  luy 
donner  un  terme  fuffifant  pour  faire  içavoir  fes  Inten- 
tions en  Hollande.  Elle  luy  auroit  accordé  pour  cette 
fin  trois  fcpmaincs  pour  toutdelay ,  lefquellcs  citant  ex- 
pirées &  voulant  que  fon  Intention  fut  cttêduce  fans  plus 
de  remife ,  Elle  auroit  envoyé  derechef  ledit  Millet  audit 
Orange  auquel  ledit  Sieur  Comte  de  Dona  après 
plufieurs  voyages  &  remifes  ,  auroit  declaré  ne  pou- 
voir ni  devoir  exécuter  ce  qui  luy  étoit  ordonné  parla 
Majefté  à  caufe  de  l'accord  qu'il  alleguoit  être  fait ,  entre 
les  deux  Princes,  duquel  accord  la  nouvelle  luy  étoit 
arrivée  tandis  que  ledit  Sieur  Millet  étoit  audit  O- 
range,  à  quoy  la  Majefté  ne  voulant  avoir  égard,  Elleau- 
roit  faid  déclarer  audit  Sieur  Comte  de  Dona  que 
nonobftant  les  raifons  fufdites  alléguées  Elle  vouloit 
pour  des  raifons  importantes  à  fon  fervice  &  au  bien 
de  Monfieur  le  Prince  d'Orange ,  que  le  Chafteau  d'O- 
range luy  fut  remis  fans  delay,  &  pour  y  obliger  ledit 
Sieur  Comte  de  Dona  ,  Elle  auroit  faid  avancer  fes 
Troupes  dans  la  Principauté  d'Orange  &l  inveftir  la  place, 
&  fc  Icroit  pour  cette  fin  rendu  en  perfonnccn  Avignon' 
pour  palïèr  plus  outre ,  en  cas  que  ladite  place  ne  luy  fut 
point  remife  aux  condÍtÍonsquÍ  enfuivent. 

Premièrement  fa  Majelté  fera  payer  audit  Seigneur 
Comte  de  Dona  Gouverneur  de  la  Ville  &  Chafteau 
d'Orange  la  fomme  de  deux  cents  mil  livres  tournois 
pour  ion  rembourcement  des  frais  &c  avances  qu'il  a 
faits  pendant  les  troubles ,  pour  l'entrctenement  de  la 
garnilbn,  des  munitions  de  guerre  &  de  bouche ,  travaux 
&  fortifications  &  autres  chofes  neceiTajres  dans  ladite 
place  iuivant  les  memoires  certifiées  de  luy  qu'il  en 
donnera. 

II.  Qii'il  fera  loifible  audit  Sieur  Comte  de  Do- 
na de  fe  retirer  dans  le  Royaume  &  terres  de  l'obeiOàn- 
ce  de  fa  Majefté  que  bon  luy  iemblera ,  avec  fa  femme , 
fes  Enfans&  fes  domcftiques ,  bagages  &  équipages  ou 
d'y  paflér  pour  aller  à  la  Haronnie  de  Copet  proche  de 
Gencves'il  ledefireainfi,  &  que  pour  cette  fin  ,  il  luy 
fera  donné  les  pafTeports  &  toutes  autres  lliretés  necef- 
ßires. 

III.  Que  fa  Majefté  fera  informer  de  tontee  qui  a 
été  entrepris  &  commis  pendant  les  mouvemens  contre 
les  Interets  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange  &  mêmes 
contre  la  pcrfonne  dudit  Seigneur  Comte  de  Dona 
pour  faire  juftice  &  chaftier  exemplairement  ceux  qui 
s'en  trouveront  coupables  fuivant  les  loix  &  ordon- 
nances, &  faire  enee  fujet  ce  qui  fera  eftinié  plus  utile 
&  advantagcux  au  fervice  de  Monficur  le  Prince  d'O- 
range, &  afin  que  lefdites  Informations  foicnt  faides 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  ävec  plus  de  facilite  ceux  que  ledit  Sieur  Comte  de 
de  j.  C.  Dona  déclarera  pour  iufpcòls  de  cis  crimes  aux  Com- 
1-6  5o  ■"'"•^''^^  1"'  fito'"  envoyés  à  Orange  par  faMajcfté  ne 
pourront  entrer  dans  laditePrincipauté pendant  deux  mois 
à  compter  de  ce  jourdhuy  ,  Se  que  cependant  le  Sieur 
Silvius  demeurera  prifonnier. 

I V*  Qii'il  lera  donné  une  amniftie  generale  de  tout 
ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  dit  fait  &  comis  pendant 
lesmouvemcns,  àia  referve  toutefois  des  crimes  execra- 
bles ,  vols  noâurnes  &  fur  les  grands  chemins  &  des 
faids  comis  de  partie  à  partie.  En  confequcnce  de 
quoy  ledit  Sieur  Comte  de  Dona  ,  ne  pourra  être  re- 
cherché de  ce  qui  a  été  faiéi:  dans  ladite  Principauté  fur 
les  biens  de  ceux  du  party  contraire,  foitpar  fes  ordon- 
nances ou  par  celles  des  Commiffaires  du  Parlement  & 
de  ceux  qui  ont  été  employés  à  l'exécution  d'icelles  ni 
pour  raifon  d'autres  ordonnances  expédiées  par  ledit 
Sieur  Comte  de  Dona  dans  ladite  Principauté  fur  les 
finances  &  autres  chofes  dont  les  fermiers  ne  pour- 
ront être  recherchez. 

V.  Que  tous  les  arrells  donnés  par  le  Parlement  d'O- 
range contre  ledit  Sieur  Comte  de  Dona  &  ceux  de 
fon  parti  depuis  la  fortie  dudit  Parlement  d'Orange  juf- 
ques  à  prefent  demeureront  nuls  &  de  nul  eftet  &  valeur. 
Comme  pareillement  tout  ce  qui  fe  trouvera  avoir  été 
ordonne  contre  ceux  duditParlemcnt&ceux  defon  par- 
ti demeurera  nul  &  comme  non  advenu. 

V I.  Qtie  pour  ce  qui  regarde  la  manutention  de 
deux  ConiéiUers  d'augmentation  audit  Parlement,fa  Ma- 
jcfté  trouve  bon  que  l'Edit  de  création  &  Inftallation  des 
deux  Officiers  ait  lieu  jufques  à  ce  qu'il  en  ait  été  autre- 
ment ordonné. 

VII.  Qiie  l'interdiflion donnée  par  ledit  Parlement 
contre  ceux  du  même  Corps  qui  avoient  quitté  fon  parti 
fera  nulle  &  n'aura  aucun  effet,  &  qu'ils  lerontreftablis, 
&  ferviront  en  iceluy  comme  ils  ont  faict  par  le 
palle. 

Vili.  Qu'il  fera  choifi  dudit  Parlement  des  Officiers 
d'un  &  d'autre  parti  pour  former  une  Chambre  laquelle 
cognoiftra  &  jugera  fouveraincment  des  differens  qui 
font  &  pourront  naiftre  cy-aprés  entre  ceux  qui  ont  tenu 
l'un  &  l'autre  parti. 

IX.  Que  s'ils  ne  peuvent  s'accorder  entre  eux  &  for- 
mer ladite  Chambre,  il  fera  permis  aux  parties  qui  fe- 
ront en  contcftation  de  fe  pourvoir,  içavoir  les  Catholi- 
ques au  Parlement  d'Aix ,  &  ceux  de  la  Religion 
pretcnduii  reformée  à  la  Chambre  de  l'Edit  de  Gre- 
noble, 

X.  Quelajuftice  s'exercera  au  nom  de  Monfieur  le 
Prince  d'Orange,  fans  qu'ilifoit  faifl  mention  d'aucun 
autre. 

XI.  Que  la  Majefté  remettra  ou  fera  remettre  ledit 
Challeau&la  Principauté d'OrangeàMonfieur le  Prince 
d'Orange,  auili-tot  qu'il  aura  atteint  l'âge  de  majorité, 
cnfcmblc  toutes  les  munitions  de  guerre  qui  fe  feront 
trouvées  dans  la  place  d'Orange  &  receues  par  In- 
ventaire. 

XII.  Que  fa  Majefté  coufervera  ledit  Chafteau  & 
laditePrincipauté  d'Orange  pendant  la  minorité  deMon- 
iieur  le  Prince  d'Orange  ,  quelque  prétention  que  ce  foit , 
de  quelle  qualité  qu'il  puiife  être,  pourroit  avoir  fur 
iccUe,  &  que  fa  Majefté  les  remettra  es  mains  deMon- 
iieur  le  Prince  d'Orange  lors  de  fa  majorité ,  comme  il  <^ 
dit  cy-dcifus. 

XIII.  Que  Cl  Moniieur  le  Prince  d'Orange  vienta 
deceder  pendant  fa  minorité,  fa  Majefté  remettra  ledit 
Chafteau  &  Principauté  Madame  à  l'Eleârice  de  Brande- 
bourg ouàfesSuccelfeurs. 

XIV.  Sa  Majefté  fera  pourvoir  aux  fraix  qui  feront 
à  faire  pour  le  payement  de  la  garniion  de  ladite  place  fans 
aucune  répétition  fur  mondit  Seigneur  le  Prince  d'O- 
range ni  la  Principauté  qui  demeurera  libre  &  au  même 
t-tat  qu'elle  aétéjufques  icy,  fansporter  d'autres  ne  plus 
grandes  charges  que  celles  qu'elle  a  accouftumé  de  payer 
á  mondit  Seigneur  le  Princed'Orange. 

XV.  Qii'il  ne  fera  mis  aucune  perfonne  dans  ledit 
Ch,ifteau  d'Orjnge  pour  y  commander  ivi  dans  la  Prin- 


cipauté qui  foit  fufpeâe  audit  Sieur  Comte  de  Dona  A  NS 
niàfesamis.  de  J.  C. 

XVI.  Que  ledit  Sieur  Comte  de  Dona  demeu-  i¿(5o. 
rera  pourveu  de  la  charge  de  Gouverneur  pendant  la 
minorité  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange,  fans  toutes- 
fois  qu'il  puiife  faire  les  fonâions  de  ladite  charge 
qu'après  que  laditePrincipauté  aura  été  rcftituée  &  que 

ledit  Seigneur  Prince  l'aprouve. 

XVII.  Que  tous  les  Officiers  &  autres  de  la  garnifon 
dudit  Chafteau  d'Orange  qui  ont  du  bien  dans  laditePrin- 
cipauté tant  du  cofté  de  leurs  femmes  que  leurs  acquili- 
tionsen  jouiront  paifiblementfansqu'ilsenpuiifentétre 
troublés  ni  inquictéspar  qui  que  ce  loit,  &  mêmes  s'en 
pourront  défaire  ,  les  vendre  ou  engager  ou  s'en  fervic 
comme  bon  leur  femblera. 

XVIII.  Qiic  les  offices&chargestant  delà  juftice, 
police,  Univerlité,Col]egc,qu'autres  feront  exercées  com- 
me elles  l'ont  été  cy-devant,  fans  qu'il  y  puiife  être  rien 
innové  au  préjudice  de  l'une  &  de  l'autre  Religion ,  & 
les  Officiers  jouiront  de  leurs  privileges  comme  ils  ont 
faiâ  parle  padé. 

XIX.  Que  fa  Majefté  confent  que  les  Officiers  qui  • 
ont  fervi  dans  le  Chafteau  ,  dont  ledit  Sieur  Comte 

de  Dona  donnera  le  rolle  foient  payes  de  leurs  gages  & 
apointcmcnts  montans  à  la  fomme  de  quatre  mille  li- 
vres pour  chacun  an ,  jufques  àce  qu'il  en  aitét'é  autre- 
ment ordonné  par  ceux  qui  auront  pouvoir  de  ce 
faire  ,  &  cependant  faditc  Majefté  confent  auifi  qu'ils 
foient  payés  d'une  année  par  le  fermier  de  ladite  Princi- 
pauté ,  comme  aulli  que  le  payement  des  gages  ordonnés 
auxminiftres  qui  fervent  dans  l'eftcnduê  de  ladite  Prin- 
cipauté leur  foient  conrinués. 

XX.  Que  fa  Majefté  accorde  audit  Sieur  Comte 
de  Dona  que  tous  les  procés  civils  &  criminels  mus 
&  à  mouvoir  en  quelque  Cour  &  jurifdiiiion  qu'ils 
puiftènt  être pendant  lefquels  ledit  Sieur  Comte  de 
Dona  M.  fa  femme  ou  le  Sieur  de  Ferralîieres  Mont- 
brun  fon  Bcauperc  auront  intereft  comme  parties  prin- 
cipales ou  intervenantes ,  tant  en  demandant  que  def- 
fendant  feront  évoqués  Se  renvoyés  à  la  Chambre  de  l'E- 
dit de  Caftre  dont  il  fera  délivré  audit  Sieur  Comte 
de  Dona  viutes  les  expéditions  neceifaires. 

Nous  foubfignés  Sieur  de  Jure  Millet  Marefchal 
de  Camp  des  armées  du  Roy ,  foubs-Gouverneur  de 
Monfieur  Frère  unique  de  fa  Majefté,  en  vertu  du  pou- 
voir par  Elle  à  nous  donné  ,  &  nous  Sieur  de  Fcr- 
railieres  Montbrun  auffi  foubfigné  ayant  pouvoir  de 
Monfieur  le  Comte  de  Dona  nôtre  gendre  Gou- 
verneur de  ladite  Principauté  d'Orange,  fommes conve- 
nus que  les  articles  cy-delfus  tranfcrips  pour  la  remife 
de  la  Ville  &  Chafteau  d'Orange  au  pouvoir  de  û  Ma- 
jefté feront  exécutés  de  point  en  point  fans  qu'il  y  foit 
aucunement  contrevenu  :  nous  Sieur  de  Ferrallicre 
promettant  &  nous  obligeant  de  faire  exécuter  par  le 
Sieur  Comte  de  Dona  en  ce  qui  le  regarde  &  de  faire 
fournir  mondit  Sieur  Millet  dans  tout  lezi,  dupreícnt 
mois  la  ratification  dudit  Sieur  Comte  de  Dona  fur 
lefdits  articles,  en  témoin  dequoy  nous  avons  fignéla 
prefente  enAvignonle  20. Mars  lööo. lignés  Jure  Mil- 
let SíFerraífiere  Montbrun. 


? 


Traili 


DE   TREVE,  D*ALLI  ANC  E,&c. 


8oj 


ANS 
de  J.  C. 

1660. 

La  Po- 
logne 1 
l'Ëmpb- 

KEUR,t* 

Suede, 
ST  Bran- 
9£S0U]!LC. 


CCCLXXXII. 

Traité  de  Taix  ^  entre  JEANCASIMIR 
Roi  deTologne ,  CHARLES  XI.  Roi 
de  Suede  ,  LEOPOLD  Empereur  ^ 
FREDERIC  GUlLLAUME^/^iT- 
teur  de  Brandebourg  j  fait  far  la  Média- 
tion dit  Roi  de  France  Louis  XIV auMo- 
naflére  d'Oliva  prés  T)antzic  en  Truffe  ^ 
le  3.  Mai  Freder  Leonard.  Tom. 

IV. 

Au  nom  de  h  Tres-Sainte  &  individue  Trinité. 

QU'il  foit  notoire  à  tous  &  un  chacun  qui  y  a  in- 
tereft  &qui  peuty  en  avoir,  qu'après  plufieurs 
jGuerres  &  differents  entre  les  Serenilïxmes  Rois 
de  Suede  &  de  Pologne  ,  qui  ont  efté  éteintes  &  ter- 
minées par  des  Trêves  &  particulièrement  celle  de  fix 
ans,  conclue  en  Tan  1619.  &celle  de  ^6.  conclue  en 
\6i^  5.  en  étant  venu  à  une  Guerre  déclarée  entre  le  Se- 
reniiîime  &  tres  puiíTant  Prince  Jean  CalÎmir  Roi  de 
Pologne  Grand  Duc  de  Lithuanie,  &c.  &lcSerenifli- 
nie  &  tres  puiflànt  Prince  Charles  Guftave  ,  Roi  de 
Suede >  desGoths  &  des  Vandales,  Prince  de  Finlan- 
de, Sec.  laquelle  à  non  feulement  duré  pendant  plufieurs 
années  entre  lefdits  Rois  &  leurs  Roiaumes  ,  mais  en- 
core y  a  engagé  les  Alliés  de  la  Pologne ,  à  Içavoir  le 
Sereniitime  &  tres  puiiTant  Prince  Leopold  élu  Empe- 
reur des  Romains,  toujours  Auguitc ,  Roi  dcGerma- 
nic,  d'Hongrie,  deßolicme,  dcDalmatie,  de  Croa- 
tie &  d'Efclavonie  ,  Archi-Duc  d'Auftriche,  &c.  le- 
quel en  eilant  requis,  a  donné  du  fccoiirs  au  Roi  &  Roiau- 
me de  Pologne,  &  auiîi  le  S.:.  enirtime  Prince  Fridcric 
Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  ,  Grand  Came- 
rier  de  l'Empire  &  Prince  Eiedcur,  Duc  de  Magde- 
bourg  &  de  PruiTe ,  &c.  laquelle  Guerre  a  faitrépandre 
beaucoup  de  fang  ChVeftien  ,  &  adcfolé  plufieurs  Pio- 
vinccs.  Enfin  ,  par  la  bonté  divine  on  eit  venu  de 
part  &  d'autre  à  fonger  à  taire  une  Paix  univerfelle  en- 
tre le  Roi  &le  Royaume  de  Suede  d'une  part,  &  le  Roi 
&  la  Republique  de  Pologne ,  ■  &  fcs  Alliez  d'autre  part , 
&  cela  par  IcsfoinsduSerentiTime ,  &  trespuiliànt  Prin- 
ce Loiiis  XIV.  Roi  Trcs-Chreltien  de  France  ,  &  de 
Navarre  ,  lequel  a  ori'ert  fa  Mediation  pour  faire  cette 
Paix  ,  &  a  député  pour  cela  vers  les  Sereniffimes  Rois 
de  Suede  ,  &  de  Pologne  ,  &  le  Sereniiïime  Elcéleur 
de  Brandebourg  acccptans  fa  Mcdï^uion  le  fieur  Antoi- 
ne de  Lombrcs  Herbing  fon  Conléilkr  d'Etat  Che- 
valier de  fes  Ordres  fon  Ambafiadeur  à  cet  eftct,  d'un 
commun  confentemcnt  ona  pris  le  26.  jour  de  Décem- 
bre, le  5,  Janvier,  des  années  1659.  i6iSo.pourcom~ 
meneer  l'Aiièmbléc  des  Plénipotentiaires  à  Oliva:  Les 
Ambafl'adeurs  &  les  Plénipotentiaires  légitimement  éta- 
blis ,  Me  tous  ceux  qui  doivent  entrer  dans  la  Paix , 
comparoiiTans  donc  au  temps  &  au  lieu  marqué,  àfça- 
voir  de  la  part  du  Serenilììme  Roi  &  Roiaume  de  Sne- 
de ,  rillullriÎïime  &  Excellcntiifime  Magnus  Gabriel 
de  la  Cardie  ,  Comte  de  Lccko  &  d'Ahrensbourg ,  li- 
bre Baron  de  Eckholm,  Seigneur  de  Haplal,  Magnus- 
lioff,  Hoyentorp ,  Senateur&  Grand  Treforier  du  Roi 
&  Roiaume  de  Suede,  Gouverneur  General  de  Livo- 
nie,  &:  Lieutenant  General  dans  l'Efthonie  ,  Livonie 
&  Ingric  ,  Juge  Provincial  de  la  VC'eitgothie,  &  Da- 
lie, comme  auiîi  Chancelier  de  1  Univerfité  d'Upfai, 
ßengt-oxerilein  Comte  de  Korsholm  ,  &  "Wafa,  li- 
bre Baron  de  Morbi ,  &  Lind'holm  Seigneur  de  Ca- 
puric  ¿Vde  Rofcriberg,  Sénateur  du  Roi,  &  Roiaume 
de  Suede,  &  Conícillcrdcla  Chancclcrie,  Cliriftophe 
Slippcnbachs  ,  Comte  de  Schovede  ,  libre  Baron  de 
Liufala,  Seigneur  de  Salinge  ,  Sénateur  du  Roi,  & 
Roiaume  de  Suede,  &  Prelìdcnt  du  Confeil  de  Guerre , 
André  Guidenklau,  Seigneur  hereditaire  de  Schoncla, 
Excbi,  Fiylingc,  &Hu!terrtad,  Confeiller  d'Etat  de 
Sa  Majefté,  &  Prcfidcnc  dans  laPoraeranie  Roialle  du 


Confeil  d'Etat ,  &  de  la  Souveraine  Cour  de  Juftice.  ANS 
De  la  pait  du  Sereniiïime  Roi ,  &  de  la  République  de  ].  G. 
de  Pologne  ,  les  Jllulbiffimes  &  EscellentilFnnes  Sei- 
gncurs,  àfçavoirdel'Ordredes Senateurs,  JeanComte 
de  Lefzno  ,  Palatin  de  Pofiianie  ,  Grand-Maicre  de  lä 
Maifon  de  la  Reine  &  Grand  Marefchal  General  du 
Roiaume  de  Pologne  ,  Georges  Lubomivki  Comte  de 
Wiinitz,  &Jarcilavv,  Grand  General  duRoiaumede 
Pologne,  Gouverneur  de  Cracovie,  Nicolas  de Pratz- 
mow  ,  Prazmowki  ,  Grand  Chancelier  du  Roiaume, 
nommé  Evêque de  Luceoric,  &c.  Adminiftrareur per- 
pétuel de  l'Abbaïe  de  Sieciechou  ,  Prévoit  de  l'Egllfe 
Collegiale  de  faint  Michel  dans  la  Citadelle  de  Craco- 
vie, ChriftophePac,  Grand  Chancelier  du  grand  Du- 
ché de  Lithuanie  ,  &  de  l'ordre  de  h  Nobleilè,  Jean 
André  de  Raciborsko ,  Morftain  Referendaire  du  Roiau- 
me ,  Uladiflaw  Roi  de  Naglovvitz  Treforier  de  la  Cour 
du  Roiaume,  Chancelier  delà  Reine  ,  Jean  de  Gnin 
Gninki  fous-Camerier  de  la  Pomcranie  ,  Gouverneur 
deGncfne.  Et  de  la  part  des  Alliés  de  Pologne,  à  Iça- 
voir  le  Sereniiïime  Empereur  des  Romains  ,  François 
Charles  Lipftcinski ,  Comte  de  l'Empire  de  Colowrat, 
Sci  gneur  de Richcnaw ,  Confeiller,  Camcrier &  AiicJ- 
leur  Provincial  dans  les  grands  Jugcmens  de  Sa  Majefté 
Imperiale,  &  Roiale  d'Hongrie,  &  de  Boheme ,  Vice- 
Roi  &  Prefident  des  appellations  dans  la  Citadelle  de 
Prague  ,  François  libre  Baron  de  Lifola  ,  de  Tirile  & 
de  Marienfeld  ,  Confeiller  Camcrier  aulique.  Et  du 
Seren  iHi  me  Elcflcur  de  Brandebourg  ,  Jean  de  Ho- 
vcrbekc  Seigneur  hereditaire  de  Euhmedin  ,  Barano- 
wen,  Geferfwaldc,  &  Damkow  Confeiller  fecrct  d'E- 
tat de  fon  Alteflè,  &  Marcfchal  hereditaire  de  l'Elccio- 
rat.  Gouverneur  de  Hohenftein,  Laurent  Chi  iftoplie 
dcSomnitzSeigneur  &hcreditairedcGrumidorff',  Dre- 
now&  Gerbord  Confeiller  fccret  d'Etat  de  fon  Altclfc 
&  Chancelier  de  la  Pomeranie  Orientale,  &  Camerier 
hereditaire  de  ladite  Duché,  Gouverneur  de  Lauven- 
bourg  &de  Burow,  Albert  de  Oftau,  Seigneur  here- 
ditaire de  Nervikcn,  &Kegelfer  Confeiller  dans  le  Sou- 
verain Tribunal  des  appellations  de  la  Prufic  Ducale. 
Après  avoir  invoqué  le  fccoursdu  Ciel,  &  avoir  échan- 
gé mutuellement  les  pouvoirs  des  Plénipotentiaires , 
qu'on  a  inféré  mot  à  mot  fur  la  fin  de  ce  Traité.  On 
a  commencé  ce  Traité  de  Pais  ,  &  quoique  pendant 
qu'onytr,ivailloit,  ledir  ScreniHimc  Roi  de  Suede,  la 
Divine  Providence  en  difpofant  ainii ,  foit  mon ,  tou- 
tefois le  Sereniiïime  &  trespuiifam  Prince  Charles,  Roi 
&  Prince  hereditaire  des  Suédois  ,  des  Gots  &  des  Van- 
dales ,  grand  Prince  de  Finlande  ,  aiant  renouvelle  les 
pouvoirs  des  Plénipotentiaires  ,  leîquels  lont  ici  inférés 
a  la  fin .  Ce  Traité  a  efté  heureulement  continué  ,  & 
enfin  pour  .  la  gloire  de  Dieu  ,  &  pour  le  bien  delà  Re- 
publique Chrétienne.  Toutes  les  Parties  ont  confcnti 
à  de  mutuelles  Loix  de  Paix  &  d'amitié ,  &  en  iont  con- 
venus en  la  maniere  íuivante. 

Premièrement.  Qii'il  y  ait  une  Paix univer- 
lèlle,  perpétuelle,  une  véritable  &  iincere  amitié  entre 
le  Sereniiïime  &  ares-  puiflànt  Prince  Charles  Roi  de  Sue- 
de, desGoths,  &  des  Vandales,  gr.ind  Prince  de  Fin- 
lande, &c.  &fes  SuccefTeurs,  &lcsRois  de  Suedcqui 
viendront  après  lui ,  &  le  Roiaume  de  Suede ,  &  les 
Provinces  &  Terres  qui  lui  font  fujcttcs ,  tant  dedans 
que  dehors  l'Empire,  d'une  part  :  Et  le  Sereniiïime  & 
trcs-puiflänt  Prince  Jean  Cazimir  Roi  de  Pologne, 
grand  Duc  de  Lithuanie  ,  &c.  &  les  Succelfeurs  de  Sa 
Majefté,  &  les  Rois  de  Pologne  ,  &  grands  Ducs  de 
Lithuanie  qui  viendront  après  lui,  &  le  Roiaume  de  Po- 
logne, &  grand  Duché  de  Lithuanie,  &Ies  Terres  & 
Provinces  qui  lui  font  fujettcs,  comme  aufTi  les  Alliés 
de  Sa  Majefté  &  du  Roiaume  de  Pologne  ;  Eten  pre- 
mier lieu  le  Sereniiïime  &tres-pui(llint" Prince  Leopold 
élû  Empereur  de  Romains  toujours  Auguiiie  ,  Roi  de 
Germanie,  de  Hongrie,  de  Boheme,  de  Daimatie, 
de  Croatie  ,  &  d'Efclavonie  ,  Archiduc  d'Auftriche 
&c.  Et  les  héritiers  &  fucceffcurs  de  Sa  Majefté  &  fc¡ 
Provinces  &  Terres  fituccs  dedans  ou  dehors  l'Empire  : 
Et  le  Sereniiïime  Prince  Fridcric  Guilburac  M,irquisdc 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


¿\  ivj  5  Brandebourg ,  Prince  Elcâeur  ,  &  grand  Camericr  de 
de  J.  C.l'E™?'rc  ,  ßuc  de  Migdebourg  &  de  la  PralTe,  &c. 

.  ¿  &  les  héritiers  &  lilccciTcurs  de  fon  Altclle  ,  Provinces 
looo*  &  Terres  iicuécs  dedans  ou  dehors  l'Empire  ,  d'une  au- 
tre parc.  En  forte  qu'un  parti  ne  tafle  aucun  a¿ie  d'ho- 
ililité  ou  d'inimitié  à  l'égard  de  l'autre  ,  ni  en  pu- 
blic, ni  en  fecret ,  ni  direétcment ,  ni  indircétement, 
ni  tju'il  lui  en  falTc  faire,  ni  par  les  fiens,  ni  par  d'au- 
tres ,  ni  qu'il  ne  donne  point  du  fecours  aux  ennemis  de 
l'autre,  fous  quelque  pretexte  que  ce  ioit ,  ni  qu'il  ne 
faife  avec  les  ennemis  de  l'autre,  aucun  Traité  contraire 
à  cette  Paix  ,  ni  que  l'un  entreprenne  &  tente  ou  faflè 
tenter  quelque  choie  dans  les  Etats  de  l'autre ,  &  en  don- 
nant atteinte  à  la  fcurcté  ,  ni  par  lui ,  ni  par  d'autres  ; 
mais  que  l'un  &  l'autre  parti  ait  foin  de  l'utilité  ,  de 
l'honneur,  &  de  l'avantage  l'un  de  l'autre;  qu'ils  s'en- 
tretiennent mutuellement  en  bons  Voiilns ,  en  paix  & 
en  amitié  ,  que  tous  les  Traittez  &  Alliances  que  les 
Parties  qui  font  cette  Paix,  ont  fait  enfemble ,  ou  avec 
d'autres  Princes  &  Etats  demeurent  dans  leur  entier,  & 
dans  toute  leur  force  dans  tous  Points,  Claufes  &  Ar- 
ticles :  De  lorte  pourtant  qu'ils  ne  nuifcnt  pour  cela  en 
rien  à  ce  prefent  Traitté  de  Paix. 

I Í.  Qii'on  oublie  de  part  d'autre ,  &  qu'on  donne 
amniilie  de  tousles  ades  d'hoftilité  quiont  été  faits  juf- 
qu  a  prefent  ,  en  quelque  lieu  ,  en  quelque  maniere  , 
&  par  quelque  perfonne  qu'Usaient  été  faits  :  De  forte 
que  ni  a  raifon  ,  &  fous  le  pretexte  de  fes  héritiers,  ni 
d'aucune  autre  chofc  ,  un  parti  ne  fera  après  cela  ,  ni 
ne  fera  taire  par  les  fiens  ,  ou  par  d'autres  aucun  acte 
d'holtilitéSi  d'inimitié,  ni  par  voie  de  droit,  niparvoie 
de  fait. 

§.  2.  QuetoiLS  &un  chacun,  de  quelque  état,  con- 
dition &  religion  qu'ils  foient  jouïifent  de  cette  gene- 
rale amniftie  ,  comme  auiTî  toutes  les  Communautés 
qui  de  part  &  d'autre  ont  fulvi  le  parti  ennemi,  ou  qui 
font  tombés  lous  fa  domination  ,  ni  que  cette  guerre 
ne  prejudicie,  &ne  faife  tort  à  perfonne  dans  fes  Droits , 
Privileges  &  Coûtumcs  generales  &  Ipeciales,  tant  dans 
les  matières  Ecclefiaftiques,  que  Civiles ,  &  profanes  dont 
ils  ont  joiii  avant  cette  guerre;  mais  ils  en  jouiront  en- 
tièrement fuivant  les  Loix  du  Royaume,  ni  on  n'inten- 
tera point  d'aétion  à  aucunes  Communautés,  ou  à  des 
perfonncs  particulières  pour  s'être  attachéesà  l'ennemi; 
de  Iprte  qu'il  ne  fera  permis  àperfonnede  faire  des  affai- 
res à  qui  que  ce  foit  à  raifon  de  cet  attachement  à  l'en- 
nemi, ou  de  le  lui  reprocher. 

§.  5.  Les  Villes  de  la  Pruflé  Roiale  qui  ont  été  du- 
rant cette  guerre  au  pouvoir  de  Sa  Majefté  Imperiale  , 
&  du  Roiaumc  de  Suede  ,  conferveront  auffi  tous  les 
Droits,  Libertés  &  Privileges,  deíqueis  ioit  dans  les 
chofcs  Ecclefiaftiques  ou  profanes  ,  ils  ont  joiii  avant 
cette  guerre,  (en  confervant,  comme  on  faifoit  avant 
la  guerre  dans  Icldites  Villes  le  libre  exercice  de  la  Re- 
ligion Catholique  &Evangelique,  )  &  Sa  MajeftéPo- 
lonoiie  aura  à  l'avenir  ,  comme  elle  a  eu  par  le  paifé , 
la  même  bonté ,  &  défendra  avec  le  même  foin ,  les 
Territoires  de  ces  Villes,  leurs  Magiftrats,  Commu- 
n.iutés,  Citoiens,  Habitans  &  Sujets  ;  on  leur  donnera 
auffi  le  pouvoir  de  refiire  &  de  rebâtir  les  Edifices  pu- 
blics &  particuliers  qui  ont  été  ruinés  par  la  guerre. 
Pour  ce.cjui  cft  de  ceux  qu'on  a  été  obligé  de  détruire 
pour  íe  défendre,  ils  n'y  feront  pas  obligés.  Et  à  l'é- 
gard de  ce  qu'il  a  fallu  que  les  Sujets  de  l'une  &  de 
l'autre  Me  paialfent  aux  Troupes  Suedoifes,  au  Heu  de 
tribut ,  ils  ne  feront  pour  cela  inquiétez  de  perfonne  , 
non  plus  qu'à  raifon  des  Décimes  &  des  autres  Cens , 
que  les  Sujets  de  Ifles  n'ont  pas  pû.paier  dans  le  temps  de 
la  guerre. 

§.  4.  Toutes  les  ASions  &  Enquêtes  qu'on  a  com- 
mencé contre  ceux  qui  ont  été  attachés  pcndans  cette 
gliene  au  parti  ennemi ,  ou  qu'on  a  acculé  de  i'avoir 
iirividans  quelques  lieux  de  la  Pologne,  du  grand  Du- 
ché de  Lithuanie,  delà  Pruffe  Roiale,  &  de  la  Cur- 
landc,  qu'ils  demeureront  de  quelque  état,  condition 
ou  religion  qu'ils  foient,  /oit  qu'ils  aient  vécu  en  hom- 
mes particuliers,  ou  qu'ils  aient  exercé  des  Emploispu- 


blics ,  ou  qu'ils  aient  été  engagés  au  lervice  du  Roi  de  y^^S 
Suede  dans  la  guerre,  ou  dans  la  robe;  lelqucllcs  Ac-  de  T. 
rions  ne  Ibnt  pas  encore  finies  ,  &  n'ont  pas  été  mifes     ,  , 
en  exécution,  feront  entièrement  fupprimées ,  &n'au-  ^""O- 
ront  jamais  de  lieu ,  &  à  l'avenir  on  ne  pourra  pour  ce 
fujet  avoir  aucune  aâion  contre  eux. 

S-  5-  Les  choies  qui  pendant  cette  dernière  guerre 
par  le  droit  du  fife  ont  été  enlevées  à  quelqu'un ,  foit 
qu'il  foit  Noble  ou  non  ,  de  quelque  état  ,  condition 
&  religion  qu'il  foit,  &  attribuées  au  fife  ,  ou  même 
données  à  d'autres ,  foit  que  ces  biens  appartiennent  à 
quelqu'un  des  Rois,  Republiques  ,  ou  même  perfon- 
nes  particulières  ;  s'ils  font  biens  mobiliaircs ,  on  les 
laiflera  aux  derniers  poffeflêurs  :  que  fi  ces  anciens 
Droits  n'ont  pas  jufqu'à  prefent  été  mis  en  exécution 
on  les  laiffera  aux  anciens  poifeffeurs,  &  on  ne  pourra 
dans  la  fuite  intenter  aucune  aâion  contre  les  Com- 
munautés ou  perlonnes  particulières  à  raifon  dcfdits 
biens.  Pour  ce  qui  eli  des  biens  immobiliaires ,  hé- 
réditaires,^ à  vie,  &  pollèdés  par  droit  d'hypothèque, 
cjui  ont  été  appliqués  au  file,  defquels  les  donations  ont 
été  faites,  foit  qu'ils  aient  été  déjà  donnés  auparavant  ou 
non  ,  demeureront  par  devers  les  premiers  maîtres 
toutes  les  aflions  du  refte  ccifant,  à  raifon  des  revenus 
perceiis  des  biens  publics  ou  particuhers. 

III.  Le  Sereniffime  &  tres-puiffant  Prince  Jean 
Cafimir  Roi  de  Pologne  ,  par  l'amour  qu'il  a  pour  la 
paix ,  en  vertu  de  ce  Traité  de  Paix  ,  renonce  folen- 
nellement  dés  à  prefent  ,  &  pour  toûjours  ,  pour  lui 
&  pour  fes  héritiers  &  defcendans,  à  toutes  fes  préten- 
tions au  Roiaumede  Suede,  &  à  la  grande  Principau- 
té de  Finlande  ,  &  aux  autres  Provinces ,  Païs ,  Ter- 
res ,  Villes ,  Forts ,  &  Citadelles  qui  leur  font  fujet- 
tes  ,  foit  que  toutes  chofes  foient  de  nouvelles  ou  an- 
ciennes acquifitions  ;  comme  auflî  aux  biens  de  fes  aieuls 
fituef  dans  le  Royaume  de  Suede,  &  dans  lefdites Pro- 
vinces, ne  pouvant  rien  prétendre,  ni  pour  le  prefent 
m  il'avenir  dans  le  Roiaumede  Suede,  ni  dans  lefdites 
Provinces. 

§.  Et  quant  aux  Titres  &  Marques  d'honneur  on 
eft  convenu  de  cette  forte  :  Que  le  SereniiIimeRoi 
de  Pologne,  pendant  fa  vie  ,  fe  fervira  à  l'avenir 
comme  il  a  fait  jufqu'à  prefent  de  tousles  Titres  &  Mar- 
ques d'honneur  du  Roiaume  de  Suede  ,  dans  la  Polo- 
gne &chés  tous  les  Princes,  Etats,  &  Perfonnes  par- 
ticulières, hors  delà  Suede,  fans  que  pourtant  cela  pre- 
judicie en  rien  àia  fufdite  entière  renonciation,  &  fine 
fe  fervira  point  des  Titres  &  Marques  d'honneur  dans 
lesLettres&  autres  Ecrits,  avec  les  Sereniffimes  Rois 
&  Roiaume  de  Suede;  mais  on  obiervera  de  part  & 
d'autre  la  maniere  ufitéc  jufqu'àprefcnt,  d'abréger  les 
Titres  avec  des ,  &c.  En  forte  qu'après  ces  mots 
Grand  Pnme  de  Finlande,  on  y  ajoute  ir<ii>  eS-c.  Dans 
les  Titres  duSerenilEmc  Roi  de  Suede,  &  femblable- 
ment  après  les  mots.  Grand  Duc  de  Lithmaie;  onajoû- 
tc  auili  trois  (rc.  Dans  les  Titres  du  Sereniffime  Roi 
de  Pologne  ,  ne  fe  fervant  pourtant  plus  des  Marques 
d  honneur  du  Roiaume  de  Suede  dans  les  Cachets  du 
Roi  &  de  la  Republique  de  Pologne  ,  lorfqu'on  écrira 
en  Suede,  &  après  la  mort  du  dernier  Sereniffime  Roi 
fes  Succelfeurs ,  ni  la  République  de  Pologne  ne  préten- 
dront jamais  rien  aux  Titres  &  Marques  d'honneur  delà 
Suede;  maislcsRois&Roiaumcs  départ &d'autre,  fe 
ierviront  &  jouiront  chacun  de  fes  Titres  &  Marques 
d'honneur. 

IV.  Le  Sereniffime  Roi,  &  les  Etats  &  Ordres  du 
R.oiaume  de  Pologne  ,  &  du  grand  Duché  de  Litua- 
nie, cedent  dés  à  prefent  &  pour  toûjours  au  Sereniffi- 
me Roi  de  Suede,  &  à  fes  Succelfeurs  ,  &  au  Roiau- 
ms  de  Suede  toute  cette  Livonie  audelàdeDwincquela 
Suede  a  tenu ,  &  polTede  jufqu'à  prefent  dans  le 
temps  de  la  Trêve ,  comme  auffi  toutes  les  parties  au  de- 
çà de  laDwinc,  &l'Iile  Ruynen  fituéedans  la  Merque 
laSuedeaauffitenu&pofièdépendantIa  Trêve,  &auffi 
tous  les  Droits  que  les  Rois  &  Republique  de  Pologne 
ont  pû  avoir  jufqu'à  prefent  en  quelque  façon  que  ce  foit 
dansl'Efthonie&Oeft,  &  transferent  l'entier  Domai- 
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ANS  ''^  ^  propriété  de  toutes  ces  chofes ,  avec  toutes  &  dia- 
de J.  C.  cunes  de  leurs  apaitenances  de  Terre  &  de  Mer,  Vil- 
1660  ^^"^^'^'''^^'  tûrt'-rcliès,  bicns&revcnus,  commt; 
auilî  Droits,  Jurifdictions  &  Supériorités,  tantdansles 
chofes  Ecdefialtiques ,  que  Politiques,  en ii^en  excep- 
tant aucunes,  auKoL  &  Roiaumede  Suede,  Stdilpcn- 
ient  de  ferment  de  fidélité  &  d'obcïflànce  envers  le  Roi 
Se  h  Republique  de  Pologne  ,  tous  les  Ordres  &  Su- 
jets dans  ladite  Livonie,  &  dans  les  autres  dites  parties, 
ne  prétendant  jamais  plus  rien  de  ceux  qui  font  dans  la- 
dite Livonie  &  dans  íes  appartenances  :  Et  pour  ce  qui 
cil;  au  deçà  de  la  Ovvine ,  les  Sercniiîimes  Rois  &  Roiau- 
me  de  Suede  n'étendront  pas  plus  loin  leurs  frontières 
dans  la  Cutlandc  qu'elle  l'ont  été  jufqu'à  preient ,  ni 
n'exigeront pasdcsSujets  de  rillull:rilllme  Duc  deCur- 
lande  aucune  fervïtudc,  ni  aucun  droit  pour  le  bois  ni 
ne  prétendront  aucune  autre  chofe  dans  la  Curlande  & 
Semigallie,  &  on  députera  unanimement  des  Commif- 
faires  pour  déclarer  ¿c  déterminer  ks  confins  de  chaque 
partie  ,  &  cette  CommiiTion  commencera  dans  quatre 
lemaincs,  à  compter  du  jour  que  le  Traité  fera  iigné, 
&  elle  fera  expédiée  dans  deux. 

§.  2.  Pour  ce  qui  regarde  la  Religion  Catholique  6c 
fon  exercice  dans  la  Livonie  ,  que  la  Suede  pollede; 
tous  les  habttans,  &  Sujets  de  U  Livonie,  qui  font  at- 
tachés à  cette  Religion  ,  feront  en  toute  feuïeté  ScjoiÜ- 
ront  de  la  liberté  de  Coufcience,  &  vivront  ielon  leur 
Religion  &  dévotion  en  particulier  dans  leur  maifon, 
fms  qu'on  s'en  informe  ni  qu'on  y  prenne  garde. 

§.5.  Que  les  titres  Provinciaux,  tant  Eccle(ìaiì:Ìques 
que  Seculiers  de  l'Ordre  des  Sénateurs  &  delà  Nobleflc 
dans  la  Livonie  Suedoife  ,  demeurent  par  devers  les 
derniers  poíTeífeurs,  pendant  leur  vie,  ians  qu'il  en 
provienne  rien  au  Roi  de  Suede,  ni  qu'il  y  ait  aucune 
autre  prétention,  en  forte  pourtant  que  cela  ne  préju- 
dice pas  aux  droits  que  Sa  Majeité  &  le  Roiaume  de 
Suede  ont  dans  la  Livonie  Suedoiiè,  ni  auili  que  pour 
cela ,  le  Roiaume  de  Pologne  &  le  grand  Duché  de 
de  Lithuanie  veuillent  avoir  dans  la  luite  quelque  pré- 
tention, 

§.  4.  Que  tous  les  Jugcmens  &  Décrets,  à  l'inftan- 
cc  de  qui  qu'iraient  été  portés,  pourveu  que  cenefoit 
pas  contre  dcs.perlonnes  qui  ne  vouloicnt  pas  s'y  foû- 
mettre  &  des  abfcns  ,  de  mcuic  que  les  Contrats  & 
Tranfadions  faites  ordinairement  ou  extraordinaire- 
ment ,  dans  les  lieux  que  ia  Suede  a  tenu  pendant  la 
Guerre,  fublÎtleront  (pourveuquc  ces  choies  nefoicnt 
pas  contraires  à  l'état  public  qui  a  elté  avant  cette  Guer  - 
re, ou  à  cette  piclcntc  Paix  )  de  même  que  s'il  n'yavoit 
pas  eu  de  changement  de  Gouvernement  &  des  Magi- 
Itrats  ,  en  conicrvant  les  appellations  &  revilions  dans 
les  choies  ,  dans  lelqucUes  on  ne  s'eft  pas  fervi  encore 
de  ces  remedes  du  Droit,  &  qui  n'ont  pas  eité  enco- 
re entièrement  juj^ées.  Que  s'il  y  a  eu  dans  le  temps 
de  U  Guerre,  des  Sentences  &  des  Décrets  un  peu  ri- 
gides contre  les  Habïtans  &  Sujets  du  grand  Duché  de 
Lithuanie  ,  Curlande  &  de  Semigallie  fans  qu'on  les 
ait  entendus,  &  auffi  s'il  y  en  a  eu  des  fcmblables,  pal- 
les Magiltrats  du  grand  Duché  de  Lithuanie  &  de  Cur- 
lande contre  les  Sujets  de  la  Livonie  Suedoiiè  ,  elles 
n'a;aront  jamais  aucune  valeur ,  ni  force. 

V.  La  Partie  Auitrale  de  Livonie,  quia  eílcci-de- 
vant  &  pendant  cette  Guerre,  &  au  tempsde  laTrcve 
fous  la  puiifance  du  Roiaume  de  Pologne,  &  du  grand 
Duché  de  Lithuanie;  à  fçavoir,  Dunebourg  ,  Rofi- 
lèn,  Ludfen,  Marienhufen  ,  &c.  Comme  auiTi  tous 
les  autres  lieux,  que  les  Commiffaires  qu'on  députera, 
trouveront  avoir  eÎté  poilcdés par  la  Pologne,  avec  tou- 
tes leurs  appartenances.  Territoires,  Villes,  Villages, 
Fruits  &  Revenus,  &  Douane  ,  Droits  &  Domaine, 
demeurent  dans  la  poilèllion  des  Screniffime,  Rois  & 
Roiaume  de  Polof^nc,  &  grand  Duché  de  Lithuanie, 
ni  que  les  Sereniilimcs  Rois  &:  Roiaumede  Suede,  ne 
prétendent  jamais ,  ni  ne  pourront  jamais  prétendre  au- 
cun droit  dans  cette  Partietie  laLivonic,  commeeftant 
difttrcntc  de  l'autre,  ni  dans  le  Duché  de  Curlande  & 
Semigallie ,  &  le  tcnitoiie  de  Piltin  ,  ni  à  l'égard  de 


la  Livonie  Septentrionale  ,  fous  quelque  pretexte  que  ANS 
ce  foit.    Et  parce  que  le  Grand  Duc  de  Nioicovie  oc-      |.  C. 
cupe  maintenant  par  la  force  de  fcs  armes  ,  non  feule-  j^^q 
ment  la  Livonie  Polonoife  ,  mais  encore  la  Partie  qui 
appartient  à  la  Suede  ,  c'eft  pour  cela  qu'on  eil:  con- 
venu ,  que  fi  la  Suede  occupe  quelque  partie  de  la  Sue- 
de Polonoife  que  les  Mofcovites  ont  ,   (  en  quelque 
tempsquecelaarrive,  )  foit  par  les  armes ,  ioitpardes 
Traités  ou  autrement,  elleieratenuëdela  reftitucri^ra-  . 
tuitement&  fans  compter  les  dépenfes  de  la  Guerrcàla 
Pologne,  &  au  grand  Duché  de  Lithuanie.  Sembla- 
blement  &  de  la  même  maniere  ;  fi  la  Pologne  cft 
maitrèifc  par  la  ceilion  des  Mofcovites ,  de  quelque 
partie  de  la  Livonie  Suedoife  ,  En  quelque  temps  que 
la  chofe  arrive  ,  foit  que  ce  foit  par  la  force  des  armes , 
par  des  Traités  ou  autrement,  ellefera  obligée  dcrclti- 
tuerletout  gratuitement,  &  fans  compter  les  dépenfes 
de  la  G  uerre  à  la  Suede. 

§.  2.  Les  deux  Rois  pourront  fe  fervlr  indifférem- 
ment fous  le  titre  de  Dui.hé  ,  des  titres  &  marques 
d'honneur  de  la  Livonie ,  à  fçavoir  Sa  Majcfté  Polo- 
noife &  fes  Succelicurs  les  Rois  de  Pologne  ,  &  du 
grand  Duché  de  Lithuanie,  à  raifon  de  la  Livonie  Au- 
itrale,  &faMajelté&  fes  SucceíTeurs  lesRoisdeSuede, 
à  raifon  de  la  Livonie  Septentrionale. 

§.  5.  S'il  arrive  dans  la  fuite  quelque  different  tou- 
chant les  limites  ou  autres  ciiofes  ,  entre  le  Roiaume 
de  Pologne,  le  grand  Duché  de  Lithuanie,  la  Livo- 
nie Polonoile ,  la  Curlande&la  Semigallie  d'unepart, 
&le  Roiaumede  Suede  &  les  Provinces  qui  lui  font  fu- 
jettes  d'autre  part  ,  il  fera  terminé  à  l'amiable  par  les 
Commiflaires  qu'on  députera  fur  les  confins  de  la  Li- 
vonie, que  s'il  y  a  quelque  Procez  de  moindre  conie- 
quence  entre  les  Sujets  &  Habitans  de  l'un  ,  &  de 
l'autre  Païs  ,  &  qu'ils  ne  puiifcnt  pas  entre  eux  s'ac- 
corder à  l'amiable  ,  chaque  partie  fera  renvoiée  à 
Ion  Juge  competent,  &  on  leur  rendra  juilice  promp- 
temcnt. 

§.  4.  Tous  les  Sujets  fugitifs  ,  quel  qu'ils  foicnt  de 
cette  dernière  Guerre,  ou  qui  le  feront  dans  la  fuite  du 
grand  Duché  de  Lithuanie,  Livonie,  Pologne,  Cur- 
lande &  Semigallie  qui  feront  trouves  dans  la  Livonie 
Suedoiícíerontrendus,  fans  qu'on  falfe  aucune  proce- 
dure à  leur  Maîtres  ,  avec  tous  leurs  biens  meubles 
qu'on  pourra  trouver  ,  que  le  fugitif  aura  emporte 
avec  lui ,  &  qu'il  n'aura  pas  acquis  fous  fon  nouveau 
Maître.  Ce  qui  ièra  aulE  obfervé  ,  fi  on  trouve  quel- 
ques Sujets  fugitifs  de  la  Livonie  Suedoife  ,  dans  le 
grand  Duché  de  Lithuanie  ,  Livonie  ,  Pologne  ,  Se 
Curlandc&  Semigallie;  Iionena  aulli  emmenés  quel- 
qu'un ôc  qu'ily  foitcncore,  on  les  rendra  chacunàfoii 
Maître  fans  aucune  procedure  de  Jufticc. 

5.  5.  Sa  Majeñé  Pûlonoifcvoulantfavorifcr  le  Com- 
merce 8c  la  Navigation ,  elle  permet  que  les  Fanaux  qui 
font  conilruits  dans  Domefnes,  &  Luicrort  demeurent 
fur  pied,  &  à  l'égard  de  leur  confcrvation,  les  Suédois 
en  conviendront  avec  les  Seigneurs  des  fonds  ,  fans  que 
pour  cela  le  Roiaume  de  Suede  puiflè  jamais  avoir  de 
droit,  ni  de  prétention  furlefdits  fonds  ou  territoire  de 
Piltin.  ■ 

Vl.  L'IIluftriiifimeDucdeLivonic,  Curlande,  & 
Semigallie,  avec  faScrenillimeEpoufe,  fon  Enfant  & 
toute  la  Famille  &  Cour,  fe  rendra  à  Riga  dansl'efpa- 
ccdeiix  fem.aines  à  compter  du  5.  jour  d'Avril  du  itile 
nouveau,  fans  aucun  plus  long  retardement,  &  de  U 
dans  cjuatorze  jours,  d'une  maniere  décente  &  convc- 
nableafa  dignité,  ilirafur  les  confins  deSemigalHcou 
le  dernier  Traité  aura  efté  figné  ,  S:  lá  on  lui  donnera  de 
bonne  foi,  tous  fes  biens,  meubles  &  ceux  des  Hens, 
qui  n'ont  cilé  diilraits  d-ms  quelque  lieu  qu'ils  aient  efic 
pris  ou  dépofés  à  Riga,  comme  aulFi  tous  les  titres  & 
papiers,  foit  publics  ou  particuliers  ,  &  feront  rappor- 
tés à  Mittaw  ;  mais  avant  qu'on  lui  délivre  &  rcUituc 
toutes  ces  chofes,  ildonnera  des  Lettres  particuliercsrc- 
verfales  de  ne  rien  demander,  ni  de  rien  faire  à  l'avenir 
contre  le  Roi  &  Roiaume  de  Suede  ,  eu  confcrvant  la 
fidcîite&lcs  obligations  dans  lefqucllcsil  eil,  à  l'égard 
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des  Kois  &  Roiaurac  de  Pologne  &  grand  Duché  de 
,  Li'.liuanic. 

VII.  Le  Scrcniilimc  Roi  &Rüiaume  de  Suede  refti- 
tuëau  Seraiillimc  Roi  &  République  de  Pologne  Ma- 
licnbourg&Elbingavccfcs  fortifications,  &lcs  autres 
lieux  dans  la  Prulfc ,  où  il  y  a  Garnifon  Suedoife  &  retire- 
ra Tes  Troupes  de  Marienbourg  &  delà  Citadelle  &  des 
1  orts ,  huit  jours  après  qu'on  aura  ligné  le  dernier  Traite, 
&  qu'une  ratification  proviiionelle  de  ces  articles  du  Roi 
de  Pologne ,  aura  cfté  mife  entre  les  mains  du  Sieur  Mc- 
diatcnr.  Et  la  Garnifon  Suedoile  fera  conduite  de  là  à 
Elbing ,  &  les  Troupes  Suedoifcs  qui  lont  dans  cette  Pla- 
ce en  lortiront&  de  fes  Forts,  quand  ce  dernier  Traité 
auracflc  confirmé  parla  ratification  du  SercniffimeRoi 
de  Pologne ,  &  qu'il  aura  eilé  ratifié  par  les  Députés 
polirla  l'uuue  Allemblée  qui  auront  l'autorité  de  la  Ré- 
publique, &  cela  quatre  jours  après  l'échange  des  ratifi- 
cations, &  feramife  entre  les  mains  du  SereniflTimc  Roi 
de  Pologne,  &  de  fcsCommiOaires,  les  Troupes  Sue- 
doifcs auffi  fortiront  de  Bauikum  dans  huit  jours  ,  de 
nicmequcdes  autreslieuxs'ily  cnaquclqucs-uns,  dans 
la  Curlandc  en  la  jjuifl'ance  des  Suédois  ;  après  que  le 
General  de  l'Armée  en  Livonie,  ou  en  fon  abfence  le 
Lieutenant  General  aura  fccu  que  le  Traité  eft  figné,  ce 
qu'il  pourra  apprendre  par  les  Trompettes  de  l'un  &  de 
l'autre  Parti ,  qui  iront  cnfemble  à  Riga. 

§.  2.  La  conduite  des  Troupes  Suedoifes ,  avec  les 
Canonsçrands&pctits,  &  avec  l'attirail ,  feferaàdif- 
fcrentes  fois  à  Elbing,  de  forte  pourtant  que  cela  le  faffe 
dans  le  temps  des  échanges  des  ratifications ,  &  qu'on 
devra  fortir  d'Elbing,  en  leur  donnant  un  libre  paffagc 
par  Habum  au  Port  Pillaw  à  leurs  propres  Vaiflèaux  , 
quelcfdits  Soldats  doivent  monter  &  s'en  aller  dans  les 
Terres  de  Suede.  On  mettra  Icfdites  Troupes  pour  les 
conduire  fur  des  Vailfeaux  d'Elbing  ,  &  s'ils  ne  fuffi- 
fcnt  pas  ,  on  fe  fervira  encore  de  ceux  des  Territoires 
voifins,  fans  qu'on  paie  rien  pour  cela.  Le  General 
des  Troupes  Suedoifès  ,  communiquera  auÂi  &  con- 
viendra a/ec  le  General  des  Troupes  Eleâorales  ,  ou 
fon  Lier.tcnant  general,  de  la  maniere  qu'on  paffera  par 
ledit  Pjrt  de  Pillaw  ,  &  du  refte  cette  conduite  fe  fera 
fans  qu'on  fafle  aucun  tort  ou  dommage  aux  Sujets  de 
la  Pruifc,  tant  du  Roi  de  Pologne,  que  de  l'EleSeur 
de  Br.andcbourg  :  que  fi  à  raifon  du  dangerde  la  Guer- 
re ,  les  Troupes  ne  puilfent  pas  en  feureté  s'expofcr  à 
la  Mer ,  on  leur  donnera  un  libre  paifage  par  Terre , 
pour  aller  aux  Terres  qui  appartiennent  a  la  Suede  les 
plus  proches,  par  le  plus  court  chemin,  lans  que  cela 
tafle  aucun  tort  aux  Sujets  de  la  Republique  de  Pologne , 
&  du  Screniffimc  Eleâcur  de  Brandebourg  ,  lefquels 
nommeront  des  Commiifaires  pour  les  co'nduire  ;  & 
pour  ce  qui  cfl:  de  la  Jullice,  elle  fera  rendue  de  bonne 
foi  fins  délai  à  ceux  qui  auront  fouftert  quelque  perte, 
ou  quelque  injure.  ' 

§■3.  Si  quelqu'un  ou  quelques-uns  ne  vouloicnt 
pas  demeurer  dans  les  Villes  de  la  PrulTe,  oi\  il  y  a  des 
Garnifons  qui  doivent  fortir ,  ni  dans  leurs  Territoires 
&  qu'il  voulût  changer  de  domicile  &  aller  ailleurs,  il 
ui  lera  libre  de  vendre  dans  l'efpacc  de  trois  ans ,  fes 
biens ,  de  les  lolicr  à  d'autres,  &  de  les  diftraire  à  fa 


volon 


fins 


qu  on  y  mette  ,  fous  quelque  pretexte 
que  ce  (oit,  aucun  empêchement  ni  charge,  en  con- 
lervant  pourtant  les  anciens  droits  ,  &  Privileges  des 
Villes. 

V  I 1 1.  Tout  ce  qui  a  efté  donné  pendant  cette  Guer- 
re, fort  par  neceffité  ou  autrement,  dans  la  Pologne 
ougrandDuché  de  Lithuanie,  &  Provinces  annexées  ' 
&  dans  la  CurLmde  au  SereniffimeRoi ,  &  Roiaumé 
de  Suede  &  à  fes  Généraux ,  &  AmbaflKdcurs  foit  par 
des  perfonnes  particulières  ,  ou  par  des  Communautés, 
Années  &  Provinces  ,  fous  quelque  titre  que  ce  foit 
des  Lettres  d'obligations,  d'inftrumens,  &  d'afles pu- 
blics. Toutes  ces  chofes qui  feront  encore  en  état,  fe- 
ront rendues  de  bonne  foi  au  Sereniffime  Roi  &  Répu- 
blique de  Pologne  ,  &  au  Duc  de  Curlande  ,  que  fi 
cllesontpcripar  un  naufrage,  ou  en  quelque  autre  ma- 
niere, tous  ces  fortes  d'écrits&  aflcs  particuliers  &  pu- 


blics, font  dés  à  prefcnt  calles  &  anéantis,  on  declare  le  ANS 
pUis  nettement  qu'il  eil  poffible,  que  les  Sereninimes  de  I.  C, 
Rois  &  Roiaume  de  Suede,  ne  pourront  prctcndrede  ./y 
la  aucun  droit  lur  les  Provinces  ,  Armées,  Tcrritoi-  ' 
res,  ou  particuliers  dans  la  Pologne,  &  grand  Duché 
de  Lithuanie  ,   &  Provinces  qui  leur  font  annexées 
ou  fujcttes ,  ni  auffi  dans  la  Curlande  &  Territoire  de 
Piltin. 

IX.  OnreilitiKtaanlTidela  partdesSuedois,  toutes 
les  Archives,  Ades  publics,  qui  regardent  la  Milice, 
laJullice&l'Eglifc,  commelaBibliothequeRoialc,  qui 
aefte  enlevée  du  Roiaume  de  Pologne  ,  &  du  grand 
Duché  de  Lithuanie,  &  ce  dont  on  peut  avoir  belbin, 
&  cela  dans  le  temps  qu'on  échangera  les  ratifications, 
ou  tout  au  plus  tard  dans  trois  mois  ,  après  l'échange 
faite.  " 

X.  Si  les  Suédois  ont  obligé  l'IUuftrilTime  Duc  de 
Curlande,  &  de  Scmigallie  ,  ou  les  Habitans  de  Cur- 
lande &  Semigallie  ,  &  du  Territoire  de  Piltin  ,  de 
leur  frire  des  obligations  &  reconnoiffances ,  comme 
auffi  fi  lesPoIonoisenont  fait  faire  aux  Suédois  ;  elles 
font  entièrement  caflèes ,  &  on  declare  qu'elles  ne  feront 
jamais  d'aucun  poids. 

XI.  Toutes  les  dettes  qui  auront  eñe  contraâècs  en 
quelque  endroit  que  ce  foit  par  les  Sujets  &  Habitans  de 
l'un  &  de  l'autre  Parti,  comme  aulli  par  les  Généraux 
&  Officiers  de  Guerre  feront  paiées  de  bonne  foi  de 
part&d'autre;  qucfipendant  cette  dernicreGuerre ,  il 
y  ait  eu  de  chaque  côté  des  obligations  &  rcconnoiHan- 
ces ,  on  les  calle  entièrement  &  on  déclare  qu'on  n'y  a  nul 
egard.  ' 

X I I.  Qu'on  reftituë  de  bonne  foi  à  leur  propres  Maî- 
tres, les^  dépôts  &  autres  biens  mobiliaires  en  quel  en- 
droit qu'ils  foicnt  trouvés  ,  s'ils  n'ont  pas  encore  efté 
adjugés  au  fife  ,  &  perfonne  ne  fera  obligé  de  don- 
ner ,   ceux  qui  ont  efté  adjugés  &  donnés  au  fife. 

XIII.  Les  Canons  grands  &  petits,  pris  par  les  Sué- 
dois ,  dans  la  Pologne  ,  grand  Duché  de  Luthuanie  , 
Pruife  ,  Curlande  &  autres  Provinces  annexées  ,  (bit 
qil'ilsfoient  de  la  Republique,  des  particuliers,  oudes 
Villes,  dansquelques  lieux  qu'ils  foient  trouvés  de  ceux 
qu'ils  doivent  quitter  ,  y  feront  lailfès  cxatìemcnt,  & 
pour  ceux  qui  ont  efté  tranfportés  de  la  Suede  en  Pch 
logne,  Lithuanie,  Pruife,  Curlande,  il  fera  libre  à 
la  Suede ,  fans  aucune  prétention  de  les  emporter,  on 
fatisfcra  auffi  par  là  à  la  tranfaflion  du  don  de  Thoren 
qui  refte  encore. 

XIV.  Qiiiconque  qui  ait  efté  pris  dans  cette  Guer- 
re, par  l'un  &  l'autre  Parti ,  entre  les  Suédois,  Polo- 
nois&  ceux  de  Lithuanie,  en  quelque  lieu  que  ce  foie, 
de  çiuelque  condition  &  état  qu'ils  foient,  feront  ren- 
voies libres,  &  on  leur  rendra  leur  premiere  libcrtéfans 
parer  aucune  rançon ,  excepté  qu'ils  n'en  fulfcnt  conve- 
nus, avant  ce  Traité,  les  Officiers  paiant  pourtant  les 
dépenfcs  qu'ona  faitpour  leur  nourriture ,  âclcsdettes 
qu'ils  ont  contraétés  dans  leur  prifon  ,  il  faut  auffi  y 
comprendre  les  autres  Prifonniers  qu'on  reftimëra  de 
part  Se  d'autre,  lefquels  auront ellè  engagés  malgré  eux 
à  porter  les  armes  pour  le  parti  contraire  ,  &  tous  ces 
Prifonniers  ,  à  fçavoir  ceux  qui  font  dans  la  Pologne, 
Grand  Duché  de  Lithuanie  ,  Prullé  Roiale  ,  l'une  & 
l'autreLivonic,  ou  Curlande,  feront  mis  en  liberté  dans 
trois  femainesàcompter  du;our  que  le  Traité  fera  figné, 
&ceuxqui  font  détenus  hors  de  la  Pologne,  Lithuanie' 
Livonie  &  Curlande  dans  trois  mois,  &  pour  cequia 
efté  dit  plus  haut  du  paiement  de  la  rançon  dont  on  fera 
convenu,  cela  n'aura  lieu  que  dans  les  Officiers  Supe- 
rieurs, commcGeneraux,  Colonels,  Lieutcnans Co- 
lonels &  Capitaines. 

§.  Le  Roi  &  le  Roiaume  de  Pologne,  &  grand  Du- 
ché de  Lithuanie  ont  voulu  accorder  en  confideration  de 
cette  Paix  perpétuelle,  qu'ilsinterpoferont  leur  autorité 
Se  bons  offices  auprès  du  Cham  &  Hordes  dcsTartares, 
afin  que  fes  prifonniers  Suédois  qui  font  en  Tartariè 
foicnt  renvoies  dans  lix  mois  d'ici ,  Se  qu'ètans  ren- 
voiés  ils  aient  le  libre  paflige  ,  &  foient  traités  favora- 
blement dans  le  Roiaume  de  Pologne  Si  grand  Duché  de 
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ANS  I.itlrjanre&  Provinces  qui  Iciic  font  annexées,  &qu'ain- 
dé  1.  C.  liilsferendcnidanslesProvinces&Terresapparteiiantes 
à  la  Suede. 

lùûc.  X  V.  Que  les  anciens  commerces  foicnt  libres ,  &• 
qu'on  ne  les  empêche  pas,  entre  les  deux  Roiaumcs  de 
Suede  &  de  Pologne  ,  &  grand  Duché  de  Lithuanie , 
Provinces  &  Terres  qui  eu  dépendent ,  leurs  Sujets  &r 
Habitans,  tant  par  terre ,  que  par  mer,  &  qu'ils  foient 
confervcs  félon  l'ancien  ufage,  &  comme  on  les  cxer- 
^oit  dans  le  temps  de  la  Trêve  ;  &  en  premierlieu  que 
le  Commerce  &  le  tranfport  des  Marchandifcs  foit  hbre 
par  les  fleuves  Dwine  &  Balderaw  aux  Sujets  &  Habitans 
dci  Roiaume  de  Pologne  ,  grand  Duché  de  Lithuanie, 
Livonic  Polonoifc  ,  Curlande  &  Semigallic ,  avec  les 
Sujets  &  iiabitansdc  la  Livonie  Suedoile,  femblable- 
nKUtquc  le  Commerce  foit  aulTi  libre  aux  Sujets  &  Ha- 
bitans du  Roiaume  de  Suede  ,  &  de  la  Livonic  Suedoife , 
par  les  mêmes  fleuves  avec  les  Sujets  &  Habitans  de  Polo- 
i;ne,  Lithuanie,  Livonie  Polonoifc,  Curlande  &  Se- 
migallie ,  &  ce  fera  la  même  chofe  pour  ce  qui  regarde  les 
Doiiancs&  Droits  dans  les  fleuves  Dwine  &  Balderaw, 
comme  des  maritimes ,  &  de  ceux  de  terre  dans  la  Livo- 
nie, &  il  n'y  en  aura  de  part  &  d'autre,  que  dans  les  lieux 
feulement  où  il  y  en  avoit  dans  le  temps  de  la  Trêve,  & 
avant  cette  dernière  guerre. 

5.  1.  Les  Habitans  aulTi  de  la  grande  Pologne  ,  de 
quelque  condition  qu'ils  foient,  foit  qu'ils  exercent 
leur  commerce  par  terre,  ou  par  mer,  ne  feront  char- 
ges d'aucuns  nouveaux  Droits  de  Doiiane  Scd'Impoftà 
Stetin. 

§.  Que  la  Ville  auflâ  deDantzic,  &  les  autres 
Villes  de  la  Pruffc  joiiiffent  dfr.s  le  Roiaume  de  Suede, 
&  autres  Provinces  qui  en  dépendent,  de  la  même  liber- 
té de  Commerce,  &  des  Droits  dont  ils  ont  joiii  avant 
cette  dernière  guerre. 

XVL  Le  Sieur  Comte  de  Conifmarc;  Maréchal  de 
Camp  de  Suede  ,  fe  rendra  fans  plus  long  délai,  d'une 
maniere  décente,  dans  fix  femaincs,  à  compterducinq 
Avril  du  ftilc  nouveau,  àDantzic,  &  il  en  fortira  dans 
quatorze  jours  ,  d'abord  que  le  dernier  Traité  aura  été 
ligné  ,  &  avant  l'entière  reftitution  ,  il  donnera  parti- 
culièrement des  Lettres  reverfales,  par  lefquelles  il  s'en- 
gagera de  ne  faire ,  ni  de  rien  exiger  contre  Sa  Majefté 
Polonoifc  &  le  Roiaume  de  Pologne  &  en  particulier 
contre  la  Ville  de  Dantzic ,  conièrvant  pourtant  l'o- 
beifl'ance  &  fidélité  dûë  aux  Rois  Se  Roiaume  de 
Suede. 

XV  11.  Le  Sercniffime  Roi  &  Republique  de  Polo- 
gne ,  auront  foin  qu'on  fatislalfe  à  l'Îllullriffime  Prin- 
cellè  Anne  Marie  bile  unique  du  feu  Prince  Janus  de 
Radzivil  Palatin  de  Vilna  ,  grand  General  des  Armées 
du  grand  Duché  de  Lithuanie,  pour  avoir,  ielon  les  le- 
gitimes Coutumes  du  Roiaume  &  du  grand  Duché  de 
Lithuanie  ,  les  héritages  ,  &  biens  paternels  &  mater- 
nels, en  vertu  de  la  generale  amniftie,  favorable  à  tous 
en  vertu  delà  prefente  Convention. 

XVIII.  On  donnera,  &onnerefuferapaslescorps 
tics  Generiiux  ,  &  autres  Officiers  d'Armée  qui  font 
morts,  Icfqucls  foit  dans  la  Pologne ,  foit  dans laPruf- 
ie,  ne  font  pas  encore  enterrés,  &  font  confcrvés  dans 
certains  lieux,  à  ceux  à  qui  on  donnera  le  foin  de  les  en 
retirer,  &.pour  les  morts  qui,  ou  pendant  la  premiere, 
ou  cette  dernière  guerreontété  enterrés  àElbinga,  Ma- 
l'ienbourg  &  autres  Temples  de  laPrulîc  &  de  la  Polo- 
gne ,  feront  conlervés  fans  qu'on  y  touche  ,  He  leurs 
Icpuicrcs  feront  exempts  de  tout  violement  &  recher- 
che. 

XIX.  Pour  ce  qui  eft  de  ce  que  le  Duc  de  Croi 
prétend  lui  être  dû  par  la  Republique  de  Pologne  ,  on 
cil;  convenu  de  la  forte  ;  à  fçivoir  que  ledit  Duc  faflc 
connoitre  fon  droit ,  en  produilant  les  Obligations  en 
original  dans  la  prockiine  Dicte  du  Roiaume,  &  làon 
aura  égard  d  ce  qui  lui  fera  dû  ,  en  confervant  auiïi  le 
droit  du  Duc  de  Curlande,  s'il  lui  doit  revenir  quelque 
chofe  dcfdites  fommcs  d'.irgcnt. 

XX.  Pour  ce  qui  eft  de  la  demande  &  de  la  dette 
des  Comtes  de  Dohna  ,  par  la  Republique  cje  Polo- 
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gne  ,  entant  qu'elle  pourra  être  liquidée ,  on  y  au-  »  „  „ 
ra  auflTi  égard  dans  la  Dicte  du  Roiaume  qu'on  tien-del  C- 
dra. 

XXI.  La  Suede  aura  encore  égard  aux  prétentions  du  l6âo. 
Baron  Sigifmond  de  Guldenfterndans  le  Roiaume  de 
Suede,  &  Provinces  qui  en  dépendent. 

XXII.  Qii'ilyait  à  l'avenir,  &  pour  toujours  U 
même  paix,  amitié,  amnifliie  ,  &  perpétuel  oubli  ds 
toutes  les  chofes  paiTées  entre  leSercnilTime&tres-puii- 
lant  Prince  Leopold  eleu  Empereur  des  Romains,  &c. 
le  principal  allié  de  la  Pologne,  comme  auffi  ,  fes  hé- 
ritiers &  Succcffeurs ,  Roiaumcs,  &  Provinces  qui  en 
dépendent  tant  dedans  que  dehors  l'Empire  ,  &  leurs 
Sujets  &  Habitans  ,  &  le  Serenillime  &  trcs-puilTant 
Prince  Charles  Roi  &  Prince  hereditaire  de  Suede,  des 
Goths  &  des  Vandales  &c.  &  fes  Héritiers  &  Succef- 
léurs  Rois,  &  le  Roiaume  de  Suede  &  Provinces  qui 
en  dépendent,  fituées  tant  dedans  que  dehors  l'Empi- 
re ,  &  leurs  Sujets  &  Habitans  ,  de  telle  maniere  que 
tout  ce  qui  s'efl:  pû  paffer  d'offcnfe mutuelle,  ou  d'ini- 
mitiés &  prétentions  ou  devant  cette  Guerre ,  ou  pen- 
dant qu'elle  a  duré,  foit  dedans  ou  dehors  laPologne, 
ou  à  raifon  du  fccours  donné  au  Serenillîme  Roi  &  Ré- 
publique de  Pologne,  ou  par  qulqu'autre  caufe  ;  foit 
oubhépour  toujours ,  qu'il  ne  foit  permis  à  nul  des  deux 
partis,  d'attaquer  les  armes  à  la  main  fous  quelque  pre- 
texte que  ce  foit ,  ni  ouvertement ,  nien  fecret,  nidi- 
reacment,  ni  indireñemcnt  les  Roiaumcs,  Etats,  ou 
Provinces  de  l'autre,  ni  d'y  exercer  aucun  genre d'ho- 
Iblitc;  mais  qu'ils  s'attachent  aux  interdis  l'un  de  l'au- 
tre ,  &  que  toutes  chofes  foient  rétablies  entre  les  deux 
partis  félon  leur  premier  état ,  union  &  fidcllc  corrcf- 
pondancc,  qu'il  ne  préjudicic  à  perfonne  des  Sujets  de 
1  un  &  de  1  autre  parti  ou  Etats  ,  Se  Valfaux  de  l'Em- 
pire ,  pour  avoir  fuivi  le  parti  de  l'autre  dans  la  Guerre  ou 
dansia  Robe  ;  mais  quiconque  pour  le  feul  fujetde  cette 
Guerre  icroitdécheudefonctat,  &dclafortunc,  fera 
retabh (ans délai,  &linscontradiaions,  &  jouira  plei- 
liementdefonpremierétat,  dans  lequel  il  aellé  immé- 
diatement avant  cette  Guerre  ,  quand  aux  hon- 
neurs &  biens  immeubles  ,  &  même  aulTi  quand  aux 
meubles ,  s'ils  n'ont  pas  encoiÈ  cfté  adjugés,  &  ion- 
nes au  fife. 

§.2.  Et  afin  que  cette  paix  &  amitié  puiflceftre  établie 
Jilr  de  plus  (olidcs  fondemens.  Sa  Majefté  Imperialerc- 
ftituëra  pleinement  tous  les  lieux  que  fes  Garnifons  oc- 
clipentdjnslaPomeranic&  dansMeklcnbourg  au  Sere- 
nillîme Roi  de  Suede ,  &  ceux  qu'il  occupe  dans  le  Hol- 
fteinSc  Duché  deSlefwic,  au  Duc  d'Holftcin  Gottorp 
(lequel  donnera  auparavant  une  caution,  par  laquelle  il 
promettra  de'  ne  rien  rev.indiquer ,  félon  la  formule  de 
laquelle  on  elt  convenu  par  le  confentcment  des  parties 
dans  cette  paix ,  &  dans  laquelle  il  fera  cenfé  cftre  inclus ,  ) 
&  Sa  Majefté  Imperiale  leur  reftitucri  ces  Places  avec 
les  Canons  qui  leur  .appartiennent ,  rArtillcric,  &  le 
refte  de  l'attirail  de  guerre  ,  commcauflilesbiensmeu- 
bles  de  quelle  forte  qu'ils  foient ,  de  plus  les  Aflcs  de  11 
Chanceleric  ,  &  Archives,  &  autres  papiers  ,  comme 
toutes  ces  chofes  ont  cfté  trouvées  dans  le  temps  qu'on 
s'eft  rendu  maître  du  lieu ,  &  qui  ne  font  pas  encore  di- 
ftraitcs  :  laquelle  reftitution  fc  fera,  à  fçavoir  des  Pla- 
ces de  la  Pomcranie  &  de  Mcklenbourg,  excepté  Vol- 
tin  ,  Dam  &  Greiffcnhagcn  dans  deux  femaincs  à  comp- 
ter du  jour,  qu'on  échangera  les  ratifications,  dans  le- 
quel temps  la  Pologne  reftituera  aulli  Hclbing  &  onre- 
ltitucraau^^î"Woltin,  Dam&Grciffenhagen,  comme 
auffi  les  autres  Places  de  l'HoIftein  ,  &  du  Duché  de 
Slefîvic  dans  les  deux  autres  femaincs  fuivantes ,  à  comp- 
ter du  jour  de  ladite  permutation  ,  en  retirant  à  même 
temps  dcfdits  lieux  les  Garnifons  &  toutes  les  Troupes 
des  Provinces  appartenantes  à  Sa  M.ijefté  Imperiale  au 
Roiaume  de  Suede,  aux  Ducs  de  Mcklenbourg,  &au 
Duc  d'Holftcin ,  SIefwic  de  la  maniere  dont  il  en  fera 
convenu  entre  les  Généraux  de  chaque  parti  ,  on  les 
LieutcnansGener.aux,  dans  le  temps  fixé  pour  l'échan- 
ge des  ratifications. 

5.5.  Du  refte,  tou.s les  difierens  qui  arriveront toii- 
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chanç  les  affiircs  de  l'Empire,  feront  terminés  &  déci- 
de J.  C.  íelonlcs  Loix  de  l'Empire,  &  de  la  paix d'AUema- 
gne,  lans  le  bruit  des  armes,  &  on  s'en  tiendra  de  l'un 
looo.  ¿r¿¡.  l'autre  côté  à  la  difpolition  du  Traité  d'Ofnabrug, 
£Î£aux  Conftitutions  de  l'Empire. 

XXIII.  Semblablemcnt  aufti  on  renvoiera  &  on  ren- 
dra la  liberté  ,  tant  de  la  part  de  l'Empereur  que  du  Roi 
de  Suede,  auxprilonniersqui  ont  efté  faits  pendant  cet- 
te guerre  ,  de  quelquecondition  &  état  qu'ils  loient  fans 
paicr  aucune  rançon  ,  excepté  qu'ils  n'en  foient  conve- 
nus auparavant  que  ce  Traité  ait  efté  ligné,  &  cela  dans 
trois  femaincs  à  compter  du  jour  de  la  ratification ,  en 
paiant  les  dépenfes  qu'on  aura  faites  pour  leur  nourritu- 
re ,  Se  les  dettes  qu'ils  ont  contraitées  dans  le  temps  de 
leur  prifon.  Il  faut  aufli  y  comprendre  les  prifonniers  & 
reilitucr  de  part  &  d'autre ,  ceux  qu'on  a  obligé  malgré 
eux. à  porter  les  armes  dans  le  parti  contraire  touchant  ce 
qu'on  a  dit  ci-deffus  du  paiement  de  la  rançon  dont  on 
lera  convenu ,  cela  aura  feulement  lieu  à  l'égard  des  Offi- 
ciers fuperieurs  ,  comme  Généraux,  Colonels,  Lieu- 
tenans Colonels,  &  Capitaines. 

XXI  "V".  Qu'il  y  ait  aulfi  une  paix  perpétuelle  &  vé- 
ritable ,  &  fincere  amitié ,  entre  le  Screnilüme  &  tres- 
puiifant  Prince  Charles  Roi  &  Prince  hereditaire  des 
Suédois,  des  Goths,  &  des  Vandales,  &c.  Les  Rois 
fes  Succeffeurs  &  dcfcendans,  le  Roiaume  de  Suede  , 
fes  Provinces  lìtuces  ,  tant  dedans  que  dehors  l'Empi- 
re, Etits  &  Terres,  &  le  SereniHime  Prince  Fridcric 
Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  ,  Grand  Cham- 
bellan de  l'Empire  &  Prince  Eleâcur  ,  &CC.  Allié  de  la 
Pologne  ,  &  fes  héritiers  &  fuccclfeurs  ,  Provinces  , 
Etats  &  Terres  fituécs  tant  dedans  que  dehors  l'Em- 
pire ,  en  forte  que  dans  la  fuirc  ils  aient  toujours  loin 
mutuellement  de;  l'honneur ,  des  avantages  de  de  l'utilité 
l'un  del' autre ,  avec  afiècSion  Se  lincerité. 

§.  2.  Les  Traités  &  Alliances  que  l'une  &  l'autre  des 
Parties  ont  fait,  ou  entrc-elles,  ou  avec  d'autres  Prin- 
cessi Etats  demeureront  dans  leur  entier  &  dans  toute 
leur  force  ,  à  l'égard  de  tous  leurs  points  ,  claufes  & 
articles ,  de  forte  pourtant  que  le  prclent  Traité  de  Paix , 
n'en  fouffre  aucun  préjudice. 

§.3.  Qii'il  y  ait  aufÈ  de  part  &  d'autre  amniftie ,  Se 
un  éternel  oubli  de  toutes  les  chofesqui  fe  font  paOccs], 
en  forte  que  tout  ce  qui  s'cft  fait&  paifé  jufqu'à  fre- 
icnt,  en  quelque  lieu  &  pour  quclqucfujet  que  cefoit, 
foit  dedans  oudehors  l'Empire,  par  l'une  ou  l'autre  des 
deux  Parties,  ou  par  ceux  qui  font  fotis  leur  puilfance, 
fans  avoir  égard  aux  perlbnnes  ou  aux  chofes,  foit  que 
cela  foit  arrivé  par  voie  de  fait,  ou  par  voie  de  droit , 
direflement  ou  indiredcment,  ne  pourra  jamais  ellre 
vengé  par  aucune  des  deux  Parties. 

Etniaraifon  décela,  nifous  aucun  autre  pretexte  un 
parti  ne  fera ,  ni  ne  fera  taire  dans  la  fuite  à  l'égard  de 
fautre,  niparfoi,  ni  par  d'autres ,  ni  ouvertement,  ni 
en  ftcret  ,  aucun  afle  d'hoftilitc  ,  ou  d'inimitié  ,  ni 
auffi  à  l'ég.ard  de  ce  qui  regarjc  les  Officiers  ,  & 
autres  Habitans  &  Sujets  des  Etats,  leurs  biens, & 
feuretc. 

Nul  auffi  des  Sujets,  &  Vaifaux  de  l'un  &  de  l'autre 
Parti,  ne  tirera  aucun  dcfavantagc  de  quelque  condition 
&  dignité  qu'il  foit,  pour  avoir  luivi  le  parti  de  l'-iutre 
pendant  cette  Guerre  dans  l'épée  oudanslaRobe;  mais 
que  quiconquepourlefeul  fujetde cette  Guerre,  feroit 
dccheudefes  polfeffionsfoitrctabli dans  fon  premieretat, 
danji  lequel  il  a  efté  immédiatement  avantcette  Guerre, 
pour  ce  qui  regarde  les  honncurs&lesbiensimraeubles, 
&  même  aulfi  quand  aux  biens  meubles  s'ils  n'ont  pas 
encore  efté  adjuges,  &  donnés  au  fife,  ou  diftraits  ail- 
leurs ,  &  cela  fans  aucun  délai  ni  contradiflion  ,  Se 
qu'ainfi  on  reftituë  au  Comte  de  KonifmarkMarelchal 
de  Camp  &  au  Mareichal  de  Camp  Wirtemberg  ,  les 
biens  immeubles  qu'ils  ont  polfcdé  avant  cette  Guerre 
dans  les  Terres  de  ion  Alteife  Eleâorale,  en  quel  lieu 
que  ce  foit ,  dans  l'état ,  dans  lequel  ils  fout  prefente- 
mcnt,  &  cela  en  vertu  de  cette  Paix,  lefquels  biens  ils 
pollcdcrontavec  les  même  droits,  qu'ils  les  ont  tenus  &  I 
poflèdcs  avant  cette  dernière  Guerre, 
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XXV.  Et  afin  qu'à  l'occafion  dece  qu's'eftp.ifle  ci-  . 
devant,  il  ne  naiffe  quelque  dilftrend,  le  Sereniffime  / ^ 
Roi  de  Suede  renonce  en  vertu  de  ce  Traité  de  Paix  ^' 
le  plus  autcntiquement  que  faire  fe  peut ,  pour  toû-  1660. 
jours,  &  irrévocablement ,  pourlui,  fes  héritiers,  & 
Rois,  fes  Succcflcurs ,  &  pour  le  Roiaume  de  Suede , 

aux  Traites  qui  ont  eltc  faits  ,  le  17.  de  Janvier  de 
l'année  iSçS.  à  Konisbers  ,  de  plus  le  25.  Juin  de  la 
même  année  à  Marienbourg,  &enfinle20.  Novembre 
de  la  même  année  .à  Labiavic  ,  entre  le  Sereniilime 
Roi  de  Suede  de  gloricufe  memoire  decedè  dernière- 
ment, &fon  Alteife  Elcdorale,  comme  auffi  à  toutes 
les  autres  conventions  qui  leur  ont  efté  ajoutées  ,  du 
qui  ont  efté  faites  feparément  à  cet  égard  en  quelque 
maniere  que  ce  foit,  pendant  que  cette  dernière  Guerre 
de  Pologne  a  duré,  &  déclare  toutes  &  chacunes  de  cts 
chofes ,  dans  toutes  &  chacune  de  leurs  claufes ,  condi- 
tions &  articles  nulles,  &  leur  ôte  ,  en  vertu  de  ce  Traité 
pour  toiijours  toute  leur  force,  en  forte  qu'il  ne  puiffc, 
ninedoivejamaisrienalleguer,  prétendre,  ou  deman- 
der contre  fon  Alteflc  Eledorale  de  Brandebourg  ,  les 
Héritiers  reconnus  ,  Succeffeurs  ,  Provinces  en  quel 
endroit  qu'elles  foient  fituécs ,  &  en  particulier  contre  le 
Duché  de  Pruffe,  &  fes  Ordres  &  Habitans,  ou  contre 
Sa  Majefté  Polonoife  ,  les  Rois  fes  Succeffeurs  ,  &  le 
Roiaume  de  Pologne  ,  en  vertu  defdits  Traités  ,  & 
convcntionsaboliespourle  prefent  &  pour  l'avenir,  ou 
a  raifon  de  la  fuccelïion  dâns  la  Pruffe,  ou  de  l'union 
ou  lous  quelque  autre  prétexte  ou  caufe  que  ce  foit ,  c'eft 
pourquoi  les  Originaux  defdits  Traités  &  conventions 
n  aiant  pas  pû  eftre  .abolis  ,  ils  (eront  regardés  mainte- 
nant &  pour  toujours  comme  tels,  comme  déchitcs  & 
réduits  en  cendres.  Comme  auffi  le  Sercniffime  Elcäeur 
Dueen Pruffe,  declare  le  plus  autcntiquement  qu'il  fe 
peut.  ^  pour  toujours  &  irrévocablement,  en  vertu  de  ce 
Traité  de  Paix  ,  pourlui,  fesHeritiers& Succeffeurs , 
que  m  lui,  ou  fes  Héritiers  &  Defccndans  ne  tireront 
aucune  prétention  defdits  Traités  ,  &  conventions 
contre  le  Roi  &  Roiaume  de  Suede  ;  mais  que  fon  Al- 
teffe  Eleâorale  renonce  ,  en  vertu  de  ce  Traité  pour  elle 
&  pour  fes  Héritiers  &  Succeffeurs ,  à  tous  lefdits  Traites 
qui  font  déjà  abolis,  &  les  declare  &  regarde  tous  pour 
le  prefent  &  pour  l'avenir ,  comme  nuls  ,  déchires  & 
réduits  en  cendres,  &  leur  ôte  pour  toujours  toute  leur 
force. 

XXVI.  Le  Sereniffime  Elefleurde  Brandebourg  , 
reftitucra  entièrement ,  toutes  les  Places  que  fes  Garni- 
Ions  occupent  dans  laPomeranie  au  Sercniffime  Roi& 
Roiaume  de  Suede  ,  Se  celles  qu'il  occupe  dansIeHol- 
ftein  &  Duché  de  Slefwic  à  fon  Alteffe  le  Prince ,  &  Duc 
deHolftein-Gottorp,  (lequel  donnera  pourtant  aupa- 
ravant caution  de  nerienrevendiquerfelon  la  formule  de 
laquelle  on  eft  ici  convenu ,  par  le  confcntement  des  Par- 
ties dans  cette  Paix,  &  dans  laquelle  il  fera  cenié eftre 
inclus,  )  &celaaveclesCaaonsquileurappartiennent, 
l'Artillerie  il-  le  refte  de  l'attirail  de  Guerre  ,  comme 
auffi  les  biens  meubles  de  quelles  forte  qu'ils  foient ,  de 
plus  les  Ades  de  la  Chancellerie  ,  Se  des  Archives 
&  autres  papiers,  le  tout  comme  il  s'cft  trouve  dans  le 
temps  qu'on  s'eft  rendu  maître  du  lieu ,  &  qui  n'ajamais 
efté  encore  diftrait,  laquelle  reftitutionfe  fera,  àiçavoir 
des  Places  de  Pomeranie,  excepté  Woltin  ,  Dam  & 
Greiffenhagen ,  dans  deux  femaincs  à  compter  du  jour 
qu'on  échangera  les  ratifications,  dans  lequel  temps  on 
rcftituëra  Elbing ,  &  dans  les  deux  autres  femaincs  fui- 
vantcs  à  compter  du  jour  de  ladite  reftitution,  on  rcüi- 
tuèra  Woltin,  Dam,  Greiffenhagen  &  les  autres  Pla- 
ces de  l'Holftein ,  &  du  Duché  de  Slefwic ,  en  retirant 
en  même  temps  defd.  lieux  IcsGarnifons,  comme  auffi 
toutes  les  Troupes  qui  font  dansles  Provinces  apparte- 
nantes au  Roi  de  Suede ,  &  au  Duc  de  Holftein  Se  de  Slel- 
wic  ,  de  la  maniere  dont  les  Généraux  ou  Licutenans 
Généraux  de  l'un  Se  l'autre  parti ,  en  conviendront  en- 
tre eux  dans  le  temps  de  l'échange  des  ratifications,  de 
forte  pourtant  qu'en  quittant  &  reftituant  leidits  lieux, 
on  ne  faffe  aucun  tort  ou  aux  Communautés  qui  ont 
eu  desGarnifons  Eleftoralcs ,  ou  quiont  efté  en  quelque 
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ANS  maniere  ,  pendant  cette  Guerre  fous  la  puiíTancc  ,  & 
de  J.  C.  l'obeiflàncecicronAItcllè  Electorale,  ou  à  quelque  par- 
1660  ticulier  quiaurafuivifon  pai  ti  fous  quelque  pretexte  que 
cefoit,  ou  qu'on  leur  porte  préjudice  en  quelque  autre 
chofe,  comme  à  l'cgarddes  anciens  droits,  privileges, 
biens,  fiefs,  &  libertés  quileurs  appartiennent,  fans 
exception ,  ni  referve. 

XXVII.  Lesprifonniers  qu'on  a  fait  pendantcette 
Guerre,  de  quelque  condition  &  état  qu'ils foient ,  fe- 
ront renvoyés  ßc  remis  en  liberté  fans  pak-r  aucune  ran- 
çon ,  excepte  qu'ils  n'en  foient  convenus  autrement 
avantqu''onaitiÎgnéccTraité,  dansl'efpace  de  trois  fe- 
mainesàcomptcrdu jourde  la  ratification,  lesOfficiers 
payant  pourtant  les  dcpenfcs  qu'on  a  fait  pour  leur  nour- 
riture ¿C  dettes  qu'ils  ont  contraâées  dans  le  temps  de 
Icurprifon,  au  rcfte  il  faut  aufïî  y  comprendre,  5¿  refti- 
tuer  de  part  íe  d'autre ,  ceux  qu'on  a  obligés  malgré  eux 
de  fervir  dans  le  parti  de  l'autre. 

XXVIII.  Qiie  les  dettes  contraâées  par  les  Sujets 
&  Habitans  de  l'un  &  de  l'autre  parti,  comme  par  les 
Généraux  &  Officiers  de  Guerre  ,  en  quel  endroit 
qu'elles  ayent  efté  ,  foient  païées  de  parc  &  d'autre  de 
bonne  foi  ,  que  fi  pendant  cette  dernière  Guerre  on  a 
extorqué  de  l'un  &  de  l'autre  côté  quelques  obligations  ou 
recorinoifiànces,  elles  font  entièrement  caflces  ,  &  on 
ilcclare  qu'elles  ne  feront  d'aucune  valeur. 

XXIX.  Qiie  les  anciens  Commerces  foient  rétablis, 
&  que  dans  la  fuite  ils  foient  confervcs  dans  leur  entière 
vigueur,  entrelesSujecsSi:  Habitansdu  Roiaume,  Pro- 
vinces ,  Etats  ,  Terres  fituécs  tant  dedans  que  dehors 
l'Empire,  de  Sa  Majcftc  Suedoife  ,  &  de  fon  Alteflb 
Electorale  de  Brandebourg. 

XXX.  Si  quelques  biens  ont  efté  dépofcs  ou  portés 
■en  quelque  maniere  que  ce  foït  ,  devant  ou  dans  le 
temps  de  cette  Guerre,  par  les  Sujets  de  fon  AlceííeEle- 
étoraic  ou  Habitans  de  ics  Terres  ,  dans  le  Royaume, 
Provinces,  Terres  ou  lieux  occupcs&poflèdésjufqu'à 
prefcnt  par  le  Roi  de  Suede  ,  que  lefdits  biens  foient  re- 
Ititués  fans  aucun  délai  ni  détour  à  leurs  Maî- 
tres ,  s'ils  n'ont  pas  deja  efté  adjugés  &  donnés  au 
Éfc. 

XXXI.  Comme  il  importe  beaucoup  pour  la  ferme- 
té de  cette  paix ,  qu'elle  ioit  faite  univerleliemcnt ,  Se 
que  tous  les  Alités  de  cette  Guerre  pourvoient  entière- 
ment à  la  liberté  du  Commerce,  e'elt  pour  cela  que  les 
difïercns  qu'a  le  Roi  &  Roiaumc  de  Suede  ,  avec  le 
Roi  de  Dannemarc ,  ne  puiflent  pas  eitre  décidés  ici  com- 
inoLlcment,  &  qu'on  en  traite  avec  efpcrancc  dcfuccés 
en  Dannemarc,  néanmoins  on  eft  convenu  que  le  Roi 
de  Dannemarc  &  de  Norwege  &  les  RoiaumcsSc  Ter- 
res foient  compris,  la  Paix,  citant  conclue  dans  le  Dan- 
nemarc, dans  ce  Traité,  de  forte  que  tout  ce  qui  aura 
efté  conclu,  &  ordonné  par  lefdits  Rois  de  Suede  &  de 
Dannemarc  ,  foit  aulTi  cenie  appartenir  à  cette  Paix  , 
comme  s'il  eftoit  fpecialement  infere  dans  ce  Trai- 
té ,  en  confcrvant  en  toutes  choies  ledit  Trai- 
té qui  fe  conclura  en  Dannemarc  entre  les  deux  dits 
Rois. 

XXXII.  Cine  tous  les  ûdics  d'hoftilité  ccficnt  entre 
toutes  les  Parties  qui  font  la  Paix  ,  tant  principales, 
qu'Alliés  Se  leurs  armées ,  du  jour  que  la  Paix  fera  con- 
clue &  iignée  en  la  maniere  fuivante ,  dans  la  PruiTe ,  tant 
Koiale  que  Ducale,  dans  quatre  jours,  dansla  Pomera- 
nie,  &  Mecklenbourg ,  dans  douze  ,  dans  la  Livonîe 
&  Curlande  dans  quatorze  ,  &  le  Duché  de  Holftein  , 
ik  Slelwic,  vingt  jouis  après  &  que  dans  le  même  jour 
dans  chacun  dcfdits  lieux ,  toutes  fortes  de  négoce  ioient 
rétabli  félon  l'ancien  ufage ,  &  que  le  Commerce  des  Let- 
tres ioit  libre. 

§.  2.  LcsGcneraux  de  la  Garnifon  d'Elbîng  ,  dans 
.laPrullc ,  &  ceux  de  l'Empereur  &  de  l'EleiScur  de  Bran-^ 
dcbourgdans  la  Pomeranie  ,  après  qu'ils  auront  receu 
l'ordre  de  cette  ccßation  d'armes,  ilsauront  uniointres- 
Cüa¿t ,  que  jufqu'à  l'entière  exécution  de  la  Paix  ,  on 
n'exige  plus  avec  holtilité  la  fubfiitance  du  foldat ,  ni 
qu'outre  ce  qu'il  faut  pour  leur  raifonnabte  &  ncceifaire 
tncrcticn,  que  les  Provinces  où  ils  font  nefoufticnten- 
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coredeieurs  armes,  pour  lequel  effet  oii  députera  des  ANS 
Commiflaires  qui  auront  un  foin  exaâ,  afin  que  con-  de  J.  C- 
tre   cette   convention  ,  on   n'exiiïe  rien   d'exor-  . 
bitant.  ^*^'^^- 

XXXI  IL  Enfin,  que  les  Troupes  &  Armées  de 
tous  ceux  qui  font  en  Guerre  dans  l'Empire  ,  après  la 
rcftitution  des  Places  foient  rcnvoiées  yài  touscciixqui 
entrent  dans  cette  Paix  ¡  chacune  n'en  retcnans  que  le 
nombre  dans  les  propres  Etats  qu'il  jugera  neceflàire  pour 
fàfeureté. 

XXXIV.  Qiie  ces  articles  ibient  ratifiés  par  le  Roî 
de  Suede  d'une  part ,  &  le  Roi  de  Pologne  ,  comme 
auiTi  la  Republique  de  Pologne  ,  &  fes  Alliés  d'autre 
part ,  comme  on  en  eft  convenu  en  la  maniere  fui- 
vante. 

1.  Qiie  le  Traité  de  cette  Paix  foit  iîgné&fcellé,  par 
les  Seigneurs  Commiflàircs  de  l'un  &  de  l'autre  parti ,  & 
par  l'Ambaifadeur  du  Mediateur,  ik  qu'on  ledonneSc 
échange  mutuellement. 

2.  Qiie  le  Roi  de  Pologne  confirme  ce  Traité  d'a- 
bord ,  après  que  les  Commifiàires  Polonois  l'auront 
figné  &fcellé,  par  des  Lettres  de  ratification  en  la  ma- 
niere dont  on  fera  convenu,  &que  dés  à  prcient  il  don- 
ne une  afleurancc  ,  que  pour  leplustarddans  trois  mois 
à  compterdujourque  ce  Traité  de  Paix  fera  figné,  S. M* 
endonneral'cntiere  &  pleine  ratification,  enyinlèrant 
entièrement  le  Traité  de  la  Paix  qu'on  aura  conclue,  félon 
la  formule  dont  les  Commifiàires  de  l'un  &  de  l'autre  par- 
ti feront  convenus. 

3  .  Le  Roi  de  Suede  ratifiera  par  un  écrit  foicmnel, 
en  fon  nom  &  du  Roiaume  de  Suede,  ces  articles,  le- 
quel a£te  ferafigné  parlaReine  faMere  ,  &  par  les  Ad- 
miniftrateurs  du  Roiaume  de  Suede,  en  la  forme  donc 
on  fera  convenu. 

4.  Qiic  les  Délègues  de  la  Republique  de  Pologne, 
par  laLoidelaDieccde  l'année  1659.  Députés  au  nom 
de  la  Republique  approuvent  ces  articles ,  par  leur 
figne ,  &Í  par  le  fceau  de  leur  armes  ,  ce  que 
fera  auiTi  la  Diete  qui  doit  eftrc  convoquée  dans  trois 
mois. 

5.  Que  les  ades  de  la  ratification  ,  tant  de  S, 
M.  Polonoifè  ,  que  des  Députés  &  Délégués  par 
la  Loi  de  la  Diete  foient  inJcrez  dans  la  prochaine 
Diete ,  aux  Conftitutions  &  au  Livre  des  Loix  de  Po- 
logne. 

6.  Que  les  Inilrumens  &  pièces  autentiques  de  la 
ratification,  tant  de  l'un  &  de  l'autre  Roi,  que  defdits 
Délégués  de  la  Republique,  foient  portés  par  les  Com- 
mifiàires des  deux  Partis,  dans  Telpace  pour  le  plus  tarj 
de  trois  mois  ,  à  compter  du  jour  que  ce  Traité  fera 
figné,  aux  limites  de  leurs  Terres,  entre  Elbing,  & 
Maricnbourg,  &  qu'ils  y  foient  receus  de  part  &  d'au- 
tre par  les  Parties  qui  font  cette  Paix,  par  le  fieur  Am- 
bailadeurdu  Mediateur  &  qu'à  même  temps  on*  en  faiïè 
l'échange. 

7.  Sa  Majcfté  Imperiale  ,  &  TEkäeur  de  Brande- 
bourg feront  donner  au  même  temps  &  lieu  leurs  rati- 
fications. 

8.  Enfin  que  lefdits  aéies  des  ratifications  des  Rois, 
&  Republique  de  Pologne  &  de  leurs  Alliés  ,  foient 
faits  lelon  la  forme  dont  on  eit  convenu  ^  &  qu'on  a 
preferir  quant  au  titre  &  fignature  &  autres  chofes  re-- 
quifes ,  en  n'y  changeant  aucune  parole  ni  fillabe,  3c 
qu'ainfi  ils  foient  échangés  reciproquemcment. 

XXXV.  Et  afin  que  cette  Paix  foie  mieux  établie 
&  fubfifte  avec  plus  de  feurcté&  ne  foit  violée  en  aucune 
fatzon;  toutes  Icfdites  parties  qui  la  font,  tant  les  prln^^ 
cipales  que  les  Aillés  promettent  qu''ils  veulent  &  doi- 
vent oblcrver  religieulémcnt  &  Înviolablement  cette 
tranfaétion  &  Paix  &  tous  fcs  Articles  ,  Chefs  de  Clait- 
fes,  &  afin  qu'elle  ne  foit  point  violée  à  l'avenir  ,  elles 
s'obligentmutucllemcntàuneGarantie  generale  &  reci- 
proque défenle  ,  s'cngageanc  par  ces  prefcntes  le  plus 
étroitement  qu'il  fé  peut,  que  s'il  arrive  qu'une  partie 
foit  attaquée  par  l'autre  ,  ou  que  plulieurs  le  foient  pat 
plulieursautres,  contre  la  difpofition  de  cette  Paix,  ioic 
par  Terre  ,  foit  par  Mer  :  Cet  Aogreficur  fera  regarde 
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A>ïS  tleTous,  commcinfrañeurde  cette  Paix  &  feïa  exclus 
tle  J.  C.  de  tous  fes  avantages,  &  toutes  les  autres  parties  quien- 
trent  dans  cette  Paix  feront  mutuellement  obligées 
d'affiitcr  par  leur  communes  Armes  la  partie  offeniée, 
au  plus  tard  dans  deux  mois  après  qu'elle  lesen  aura  re- 
qaifcs,  &  de  continuer  la  Guerre  contre  cet  Aggrefleur, 
jLifqu'à  ce  que  h  Paix ,  d'un  commun  confenteraent  des 
parties,  ait  été  rétablie. 

§.  z.  Que  s'il  arrive  qu'une  partie  foit  ofïèniée  par 
une  autre,  ou  pUifieurs  par  pliifieurs  autres,  par  quel- 
que injure  cònlìdcrable ,  fans  que  ce  foit  pourtant  par 
la  torce  des  armes,  il  ne  fera  pas  permis  à  l'offenfé  de 
recourir  d'abord  aux  Armes,  maisauparavaht  chercher 
un  expédient  pour  terminer  à  l'amiable  ces  dirtcrends, 
lequel  pourra  eitre  tel  ;  à  fçavoir  ,  que  l'offenfé  après 
avoirrcceu  cette  injure,  s''il  peut  immédiatement  con- 
venir avec  celui  qui  l'a  oftenfé,  il  avertira  les  autres  qui 
entrent  dans  cette  Paix  ôc  on  donnera  une  Commifïion 
generale  au  nom  de  Tous,  pour  les  frontières  del'of- 
feofé ,  où  dans  l'efpacc  de  quatre  mois  les  CommiiTaires 
députés  de  part  &  d'autre  ,  examineront  l'affaire ,  &  s'il 
cftpoifiblc,  il5,la  termineront  au  plus  tard ,  dans  quatre 
autre  mois. 

§  3.  Que  ÍJ  on  connoit  que  l'offenfant  ne  veut  pas 
acquiefcer  aux  moiens  équitables  qu'on  propofe,  pour 
lorsilfera  permis  à  l'offenié,  après  avoir  pourtant  fait  au 
paravant  une  Déclaration  de  Guerre  dans  les  regles,  de 
pourfuivre  fon  droit  par  les  Armes  Se  de  faire  la  Guer- 
re à  celui  qui  l'a  oftenfé  j  comme  il  a  efté  ordonné  ci- 
devant. 

§■  4.  Qiie  s'il  arrive  quelques  troubles  qu'on  re- 
pouife  par  la  force  ôc  pour  conferver  feulement  iês  li- 
mites ,  ces  A¿lcs  ne  leront  pas  regardés  comme  con- 
traires à  la  Paix  ,  ¿Í  tous  ces  fortes  de  différends  tou- 
chant les  limites  feront  terminés  ,  fans  qu'on  prenne 
les  Armes. 

XXXVI.  Le  SerenilTime  &  Tres-Puiffant  Roi  de 
Suede  &  le  SeieniiTime  &  Trcs-PuiiTant  Roi  &  Repu- 
blique de  Pologne  ,  comme  auiTi  le  Serenlffime  Llc- 
cteiir  de  Brandebourg  ,  aiant  pour  plus  grande  feure- 
té  de  cette  Paix  demandé  ,  que  le  Sereniilîme  &  tres- 
Puilfant  Prince  LOUIS  XIV.  Roi  Tres-ChreUien 
de  France  &  de  Navaire  ,  par  les  foins  &  médiation 
duquel  cette  Paix  a  efté  commencée  conduite  jufqu'à 
la  fin,  entre  lefdits  Sereniflimes  Rois  &  le  SercniiluTie 
liieñcur  de  Brandebourg  ,  voulut  fe  rendre  garant  enti  e 
eux  de  fan  exécution  &  obfervation.  Sa  Majefté  Tres- 
Chrctiennc  leur  accordant  leurs  demandes  &  defirs ,  & 
fouhaitant  avec  le  même  defir  ,  que  cette  Paix  ne  foit 
jamais  rompue  ,  avec  lequel  il  l'a  defirée  ,  promet  & 
s'ei:igage  pour  lui  &  pour  fes  fuccelfeurs  les  Rois  de  Fran- 
ce, &  cela  par  le  Sieur  Antoine  de  Lombrcs  fon  Am- 
bailadeur  aiant  tous  les  Ordres  neceliaires  pour  cette 
garantie,  qu'il  fera  exécuter  ôcobferverces  Articlesen- 
trc  lefdits  Sereniflimes  Princes  ,  par  tous  les  meilleurs 
moiens  qu'il  pourra  &  même  par  les  Armes ,  ft  les  molens 
à  l'amiable  ne  fervent  de  rien  ,  &  que  ii  quelqu'un 
d'eux,  compris  dans  cette  garantie,  lesvioloit,  iljoin- 
droiiics  Armes  &  íes  forces  à  la  partie  ofrcnfée  àlare- 
quiiition  qu'elle  lui  en  fcroit ,  ¿¿  afin  que  cela  foit  plus 
conftant  à  Tous  ;  lefieur  Ambaifadeur  de  France  pro- 
met, qu'il  donnera,  dans  le  même  tems  qu'on  échan- 
gera les  ratifications  de  la  Paix  ,  la  ratification  du  Roi  fon 
Maître,  pour  cette  garantie  :  il  feraauffi  permis  à  tous 
les  autres  qui  entrent  dans  cette  Paix  de  recevoir  cette  ga- 
l  antie  du  Roi  T.  C.  &  d'y  inviter  encore  les  autres  dans  le 
icms  de  la  ratification. 

XXXVII.  Si  quelques  Rois ,  Princes,  Republi- 
<jues  ,  ou  Etats  ,  veulent  eilre  compris  par  quelque 
partie  que  ce  foie  de  ceux  qui  font  cette  Paix  ,  dans  ce 
Traité,  ils  en  auront  le  pouvoir,  pourveu  qu'ils  le  dé- 
clarent dans  iix  mois  ,  ëc  que  la  choie  fe  faflè 
du  conlentcmcnt  de  toutes  les  parties,  en  Foi  de 
toutes  lefquclles  chofes  &  pour  leur  donner  plus  de 
iorce  ,  les  Ambaifadeurs  &  Commiflaires  de  tou- 
tes les  parties  avec  le  Sieur  Médiateur  ont  figné 

muni  du  Sceau  de  leurs  Armes  ce  prelent  Trai- 
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t^r tic/es  arrêtés  far  CHr.  l' Archevêque 
d'Ainhrunj,  <_Ambaffadeiir  extraordinaire 
du  Roi  de  France ,  LOUIS  XIV.  avec 
la RefiMique  de  V  E  N  1  S  foiirks  in-  Jjf  " 
têrêts  du  Corps  d'^^rmée  ^  que  Mr.  le  "i?*' 
Trince  t^lmeric  de  C^lodene  doit  comman- 
der  far  les  Ordres  de  fa  CMajeiié  ^  pur 
le  fecours  de  la  République.  A  Vénife  ^  le 
xó.LMai  1ÓÓ0. 


.^nicles  propsfe'j  par  fo>ijil~ 
leffi  le  Prince  uilmiric. 

T  A  Republique  Scre- 
I  ,  niflime  étant  obligée 
•  par  convention  faite 
avec  le  Roi  de  fournir  quatre 
mille  deux  cens  rations  de 
pain  par  jour,  S.A.  deman- 
de que  la  (jualité  du  pain  loit 
feniblable  a  celui  que  les  Mu- 
nitionnaires  de  S.  M.  four- 
niffcnt  aux  foldats  de  fes  Ar- 
mées, entre  bis  &  blanc  , 
cuit  &  ralTis  ,  du  poids  de 
vingt-quatre  onces.  Que 
fi  au  lieu  de  pain  la  Republi- 
que ne  peut  donner  que  du 
bifcuit,  ilfautqu'ilfoitdans 
cette  proportion  &  qualité. 
Qiie  pour  la  fourniture  qui 
lera  faite  dudit  pain  ou  bif- 
cuit, S.  A.  demande  qu'ily 
ait  un  Entrepreneur  feul  pour 
les  Troupes  du  Roi ,  lequel 
réponde  de  tous  les  man- 
quemens  ,  en  cas  qu'il  en 
arrivât. 

n.  Si  l'Armée  de  la  Re- 
publique aiTiége  quelque 
Place  ,  S.  A.  demande  que 
la  Repub.  falli-  donner  un 
Hôpital  en  particulier  pour 
les  loldats  François  ,  loie 
dans  une  Ville  ou  à  la  Cam- 
pagne ,  le  plus  proche  du 
Camp  qu'on  pourra  i  &  íi 
lesiòidats  François  blefles  ou 
malades  doivent  être  medi- 
camcntésdans  quelque  Ville 
appartenante  à  la  Republi- 
que, que  toutes  les  fois  que 
les  Officiers  demanderont 
leurs  foldats  ,  le  Gouver- 
neur les  rendra  fans  diffi- 
culté. 

III.  En  ce  même  cas  de 
Siege  ,  S.  A.  demande  que 
la  Republique  lui  donne  des 
Oflîciersde l'Artillerie  intel- 
ligens ,  avec  des  bons  Ou- 
vriers, Kfquclsfoientencie- 
rement  dépcndans  de  Sad, 
Aîteifc,  &qu'iceuxluifour- 
nilTcnt  toutes  les  chofes  ne- 
cellàires  à  temps  ,  afin  que 
les  travaux  oe  puiflent  être 
in- 


Réponfe  aux  Articles 
propofés. 

/.  T  'On  fera  une  revue 
I  ^  <<  l'arrivée  des 
Troupes  du  Roi  , 
Cil  leur  fera  fourni  à  pro- 
portion du  pain  ^  ou  du  l'if- 
cuit,  de  la  meilleure  tpiali- 
té  çjue  faire  fe  pourra, 
du  même  poids  ^ue  celui  ejui 
fe  donne  aux  foldats  de  U 
République  ,  pour  éviter 
l'inégalité  des  livres  , 
des  onces.  Le  Certifient 
de  la  revue  fera  envoie  à  /4 
Cour,  afin  que  S.M.ffif 
che  ce  que  la  République 
fournit  moins  des  quatre 
mille  deux  cens  rations  de 
pain ,  kquoi  elle  eß  okhgéí. 


II.  Accordé. 


III.  Accordé. 
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1660.  à  ceux  qui  devront 

icrvir  à  fon  attaque. 

IV.  Qiie  les  Vivres  qui      IJ^.  Accordé. 
feront  vendus  dans  le  Camp , 

Icront  taxes  par  la  Republi- 
que au  meilleur  marché  qu'il 
ie  pourra  ,  &  toujours  égal 
pourlesuns  commcpourlcs 
autres  ;  &  en  cas  que  les  Vi- 
vandiers ou  autres  excédai^ 
fem  le  taux  qui  aura  efté  fait, 
ils  ieront  châtiés ,  fur  la 
plainte  qui  enferà  faite.  ^ 

V.  Que  les  foldats  Fran-  V.  Quemslestravemx 
çoisferontpaiés  de  tous  leurs  périlleux  ,  comme  tran- 
travaux ,  excepté  des  retran-  cbées  oh  logemem  ,  feront 
chemens  du  Camp  ,  auf-  finits  par  les  Guaßaäori  ou 
quels  ils  font  obligés.  Pionniers  mx  dépens  de  la 

Republique ,  Cr  à  leur  dé- 
faut par  les  Soldats ,  quien 
feront  patés  ,  fuivant  les 
ordres  du  Capitaine  Gene- 
ral. Cet  Article  eß  de  quel- 
que conßderation.  Et  a  efié 
peu  entendu  par  les  Dépu- 
tes, ne  voiant pas  que  l' on 
fera  de  belles  parties  au  Ca- 
pitaine General. 

VI.  S. A, demande quV      ¡/'I.  Accordé. 
prés  le  débarquement  des 

Troupes  ,  la  Republique 
députe  quelqucOiîicier  prin- 
cipal de  J'Artillvrie  ,  pour 
recevoir  tous  les  outils,  ar- 
mes ,  grenades  ,  poudres  , 
meches,  &  autres munitiotìs 

Sue  S.  M.  doit  fournir  à  la 
.epub.  afin  que  les  quittan- 
ces dudît  Officier  foicnt  vala- 
bles ,  &■  que  l'Officier  du 
RoifoitbienSc  duëmcntdé- 
chargé. 

VII.  Que  par  une  pré-      K//.  Accordé, 
caution  neceffaire  la  Repu- 
blique faiTc  faire  une  provi- 

iion  de  quatre  ou  cinq  cens 
moufquers  pour  les  pouvoir 
diftribuer  aux  foldats  defar- 
més  ,  étant  certain  qu'il  y 
aura  un  grand  nombre  d'ar- 
mes rompues  dans  les  VaÎf- 
féaux ,  leiquel 'es  armes  reite- 
rontà  la  Repub.  autrement  il 
faut  compter  autant  de  fol- 
dats defarmés  autant  d'inu- 
tiles. 

VIII.  Que  la  Rcpub.      VITT.  Acmdé. 
faiTe  toute  diligence  polTible 

pour  faire  donner  les  Che- 
vaux qu'elle  doit  fournir  aux 
Cavaliers  Frant^ois  à  leur  dé^ 
barquement ,  afin  que  par 
le  loin  qu'ils  en  prendront 
durant  le  fcjour  qu'on  doit 
faire  pour  rétablir  les  foldats 
malades  du  voiage  ,  Icfdits 
Chevaux  puiiii;nt  utilement 
iervir. 

I X.  Que  la  marche  ,  le  IX.  Cet  Article  a  eße 
rang,  &  l'ordre  des  fon-  precifément  reglé  en  ces  ter- 
étions  des  Troupes  du  Roi  mes,  pour  éviter  les  con- 
fera réglée  de  bon  concert  teftationsà  rArmée. 

par  fon  AlteJlc ,  avec  !c  Ge-  Les  Troupes  du  Roi  au- 
neraldcrArmcedeiaRcpu-  ront  la  préférence  cr-  !e 
bliquc,  (i  déjà  du  coté  dcla  choix  de  la  marche , 


Cour  il  n'y  a  efté  pourvu  desautresfon^lonsdeGuer-  ANS 
avec  fon  Ambailàdeur.   En  re  ;  mais  fait  en  l'un  ou  en  ^'^  !■  C. 
ce  cas  Tordre  de  Sa  MajcÎté  l'autre  elles  rouleront  avec  ¡ 
porteraladécifion;  &  à  1  e-   cellesde  la  République. 
gard  de  la  perfonne  de  Son       Les  Députés  ont  paffécet 
Alteilè  ,   Sa  Majefté  lui  a   Article azjec peu  de  connoif- 
donné  les  ordres  particuliers  fance  des  Ordres  delà  Guer- 
pour  la  conduite  qu'elle  doit  re,  aiant  tonfentt  q-,e  leur 
obfcrveravec  le  General  de  Corps  d'Armée  oit  efl  le 
l'Armée  de  la  Republique.     Ceneralijfime  ,  fuivant  U 
décifion  du  Roi  faite  en  fa 
fofvewr  ,  n'ait  pas  U  pré- 
mière attaque  ,  oulepoße 
d'honneur;  dequoi  Mr.  de 
Baas  prétend  tirer  ^and 
avantage  dans  les  rencon- 
tres. 

X.  Et  comme  Son  AlteiTe  X  Accordé, 
ne  peut  pas  aller  joindre 
l'Armée  du  Roi,  ni  celle  de  h 
Republique ,  avec  un  équi- 
page qui  porte  fes  provifions, 
comme  fcroient  des  Chariots 
en  une  Armée  de  Terre  , 
S.A.  demande  que  la  Re- 
publique lui  faife  fournir  des 
Vailleanx  ,  non  pas  feule- 
ment pour  la  feureté  de  Iba 
voiage  ,  m.iis  ceux  qui  lui 
feront  neceifaires  pour  em- 
barquer fes  chevaux  &  fes 
provilions  ,  avec  celles  du 
Sieur  de  BaasLieutenant  Ge- 
neral &  Commandant  ibus 
elle  ;  &  que  les  mêms  Vaif- 
féaux  qui  porteront  lefdits 
equipages  &  provifions,  fe- 
ront obligés  de  fuivre  &  cot- 
toier  l'Armée  du  Roi  coûte 
la  Campagne;  &  même  tout 
autant  de  temps  que  S.A.  en 
aurabefoin;  afin  qu'ils  trou- 
vent dans  les  Magaiins  de 
leurs  vivres  les  fecours  ne- 
ceiiàires  pour  leur  fubfiilan- 
ce,  étantimponibledepoit- 
voir  lervirfans  cela. 

XI.  Son  Alteffè  dciirc  XL  Les  Députés  n^ont 
cftrc  informée  prefcntement  poim  voulu  emrer  en  cet 
delà  maniereque  la  Republi-  Article,  difant  que  la  Re- 
que  le  traitera  en  arrivant  à  publique  fcavoit  lamaniere 
Venife  ,  pour  y  faire  fon  dont  elle  en  devoit  ufir  :  Ce 
embarquement  ,  n'y  aiant  qui ßgntfie  prefine  aßeure- 
point  eu  encore  d'exemple  ^e>^tqH  elle  ne  veut  ni  louer 
qu'un  Prince  Lieutenant  tii  défraier  Aír.  U  Prince 
General  de  l'Armée  du  Roi  Almeric,  Je  contentant  de 
feioit  prefentéfurfemblable  tenir  des  yaifeaux  prêts 
occadon.  Néanmoins,  fans  pour  fon  embarquement  ; 
que  Son  Alteflè  veuille  cap 

tuier  avec  la  Republique  fui  äes  regales  oit  tl  fira  logé, 
cefujet,  elle  attend  que  par  Sw  i¡mi  Mr.  l' Amhxfa- 
h  prudence  on  lui  donnera  dtaradéclttré mx  Députes 
iitisfaflion.  ^u'il  efperoit  d'az'air  t hon- 

neur de  le  loger  ^  &  ^u'en 
Cecas  il  ne  ■voulait  point  que 
letersrtgiiles m  viandes  en- 
trafenl  dans  fit  Adaifan  , 
comme  dans  m  Cabaret. 
Xir.  Ilyaaudì  un  Art!-      XI I.  Cet  Article aefé 
cle  concernant  l'intereftpar-  expliqué  délicatement  .,fiant 
ticulicrde  Mr  le  Prince  Al-  infifler fur  aucune  demande, 
meric  >  duquel  la  Republi-  d'an  ajuto  di  coßa  que  la 
qucpeutavoircltcavcrriepar  République  pourrait  donner 
ion  Ambairadeur  auprès  du  ¿  A-lr.  le  Frince  Almeric 
Roi.  dans  fian  paljage  ,  fiuivant 

les  imentiofis  qu'en  avait 
donné  finn  Ambafadeur  au- 
Hhhhlij  prés  du  Kai.  Les 
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ANS  CesArticIesont  cftépre-  LesDepmcs  omre'potida 
de  ].  C.  fentes  au  College  par  Mr.  ftc  c'était  un  éí¡uivoí¡ue , 
lóóo  l'Ambaflàdcur  ie  li.  Mai  Cr  ^h' il  n'en  avait  jumáis 
i£56o.  &  arrêtés  avec  les  ré-  rien  écrit  au  Sen/tt ,  fe  te- 
poniès  entre  lui  &  Mr.  de  nant  fur  U  negative.  Un 
Baas  d'une  part  ,  &  Mef-  cL'entr'eux  dit  Çeulemem  , 
fleurs  Angelo  Cerero  Che-  íjuon  avait  penfé  de  faire 
valicr  ,  &  Aloife  Moceni-  quelcjue  regale  à  Aír.  le 

fo  ,  Députés  par  la  Repu-  Prince  Almeric y  auretour 
lique,  de  l'autre  ,  le  i  6.  de  la  Campagne  ;  de  quai 
du  même  mois,  dans  la  Mai-  on  témaigna  de  nef  aire  au- 
fon  de  Mr.  l'Ambaflàdcur.  cun  cas ,  c?*  on  lettr  dit , 
cjite  fans  avoir  égard  au  lo- 
gement ni  k  l' argent ,  ils  ne 
taifferoient  pas  d'eßre  fer- 
vis  ,  parce  que  c'efloit  la 
valante  du  Rei ,  Cr  l'ordre 
de  Son  £minence' 

CCCLXXXIV. 

y^NS  Traité  de  Taix  entre  FREDERIC  III. 
de  j.  C.     Roi  de  T)annemarc  SCHARLES  XI. 

Roi  de  Suéde  ^  par -la  Médiation  ®  la  ga- 
rantie de  la  France  de  l' Angleterre  & 
des  Trovinces-'Vnies.  Fait  à  Coj>penhague 
le  xy.  Mai  ï66o.  Fteder.  Leonard 
Tom.  V.  Theacrum  Pacis.  Tom.  I 
pag.  515. 
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Le  Dä. 

NEMARC 
ET  IA 
SjEDE. 


NO  US  Olaus  Parsbiergucs  de  Ternit  Chevalier, 
Axelvrap  de  Beltebierg  Chevalier  ,  &  Pierre 
RectsdcTyggcftrup  Grand  Treforier,  Baillifs 
deWefteroyek,  deDalaSc  dcMoona,  &  Commiflii- 
res  Plénipotentiaires  de  Sercniilime  &  trcs-puiflant  Prin- 
ce Frideric  III.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Danne- 
inarc ,  de  Norwege ,  des  Wandales  &  des  Goths  , 
DucdeSlefwic,  deHolitein,  deStormare,  &  de  Dit- 
marfe.  Comte  d'Oldenbourg  &  de  Dolmenhoril.  Fai- 
fons  fçavoir  à  tous  qu'il  appartiendra,  que  comme  de- 
puis la  Paix  naguerre  conclue  à  Roftkil  le  16.  Février 
1658.  &  conhrméc  &  ratifiée  entre  les  deux  illuftret 
Roiaumesdu Septentrion,  ilfeferoitmû plulleurs trou- 
bles &  différends,  entre  le  SercniiTime  &  tres-puiiTant 
Prince  Frideric  III.  parla  gríice de  Dieu ,  RoideDan- 
jiemarc  ,  de  Norvège  ,  des  \C^andales  &  des  Goths  , 
DucdeSlefwic,  deHolifein,dc  Stormare&deDitmar- 
fc ,  Comte  d'Oldenbourg ,  &  Dolmenhotll  &  le  Roiau- 
jne  de  Dannemarc  d'une  part  :  Et  le  SercniiTime  &  tres- 
puiilànt  Prince  de  gloricufe  memoire  Charles  Guftave , 
Roi  des  Suédois,  des  Gots  &  des  Wandales ,  Grand 
Prince  de  Finlande ,  Duc  de  Schanie,  d'Efthonie,  de 
Carclic  ,  de  Brème ,  de  Verde  ,  de  Stetin ,  de  Pome- 
ranie,  deCaliubie,  &  de  Vandalic,  Prince  de  Rugen  , 
Seigneur  d'Ingric,  &  de  Vifmar  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin,  DncdeBavicre,  dejulicrs,  dcCiéves&deBer- 
gue,  &  le  Roiaume  de  Suede  d'autre  :  Et  ces  différends 
quieftoient  afloupis  depuis  peu,  íe feroient réveillez  & 
augmentez,  en  forte  que  non  feulement  il fc fetoit fait 
une  Guerre  ouverte  entre  Sadite  Majefté  Danoife ,  &  Sa- 
dite  Majefté  Suedoife  de  glorieufc  memoire ,  mais  qu'el- 
le auroit  continué  fous  le  Serenifiime  Roi  de  Suede  à 
prefentregnant ,  c'cft  pourquoi  le  Screniflime  &  tres- 
puiffant  Prince  &  Seigneur  Louis  XIV.  Roi  de  France 
&  de  Navarre,  la  Serenifiime  Republique  d'Angleterre, 
&  leshauts&trcs-puiifantsScigneurslesEtats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  P.iïs-Éasont  par  une  aftéâion 
fmguliere  jugé  à  propos  d'cmploier  leurs  foins ,  pour 
arrellerle  cours  d'une  Guerre  qui  avoir  déjà  eu  tant  de 
fuites,  de  faire  fucceder  en  fa  place,  la  Paix,  la  tran- 
quillité &  une  amitié  fmcere  il  long-temps  defirée;  & 
pour  cet  effet ,  après  avoir  donné  un  plein  pouvoir  à  leurs 
Ambaffadcurs ,  CommiU'aires  ,  &  Députés  Plénipo- 
tentiaires, ils  les  ont  envolé  depuis  quelque  temps  vers 
leiirs  Majcftés  Danoife  &  Suedoife,  Sçavoir  le  Roi  de 


France,  fon  Confeiller  &  fon  Ambaffadeur  ordinaire  , 
auprès  de  fa  Majefté  Suedoife ,  fon  Excellence  fvleffire 
Hugues  de  Tcrlon  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  " 
Jerufalem,  la ScrcniiTunc Republique  d'Angleterre, les  '0 
Commiflàircs  &  Plénipotentiaires  auprès  de'  Sa  Majefté 
Danoife,  le  fieur  Algernon  Sidney  Membre  du  Parle- 
ment, &  du  Confcil  d'Etat;  par  l'authorité  du  Parle- 
ment le  Sieur  Robert  Ffonnivvord  Chevalier  &Conieil- 
1er  duditConfcild'Etat;  &  enfin  les  Hauts  &trcs-puif- 
fants  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies , 
leurs  Députés,  P]enipotenti.rircs  les  Sieurs  Godcfroide 
Slingeland  Confeiller  &  premier  Aflcflcur  de  la  Ville 
de  Dordrek  ,  le  Sieur  Pierre  Vogelfing  Confeiller  & 
Sindic  de  la  Ville  d'Amftcrdam  ,  le  Sieur  Pierre  de 
Huibett  Secretaire  des  Seigneurs  les  Etats  de  Zelande, 
&  le  Sieur  Guillaume  de  Haaren  Seigneur  &  Gouver- 
neur du  Pais  de  Bilt  dans  la  Province  de  Frife;  tous  Dé- 
putés à  l'Alfemblcc  des  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  au 
nom  des  Provinces  de  Hollande,  de  Zelande,  &  de 
Frife;  avec  ordre  de  rcprefenter  à  l'une  &  à  l'autre  de 
leurs  Majcftés  l'état  des  aflaires  prcfcntes,  le  danger  & 
les  malheurs  que  l'cmbrafemcnt  de  cette  Guerre  pour- 
roit  caufcr  fi  l'on  n'en  arrcftoit  promptement  le  cours , 
par  des  moiens  convcn.ablcs  &:  honncftes ,  de  les  porter  à 
quelque  accommodement  &  à  des  confeils  de  Paix  ,  & 
dclcuroffiirl'entrcmifc  &la médiation  de  leurs  Maîtres 
pour  avancer  davantage  un  delîein  fi  falutaire,  c'cft 
pourquoi  Sadite  Majefté  Danoife  s'ctant  laiifée  pcrfuader 
aux  diligentes  ,  &  amiables  foUicitations  de  les  Alliés 
mentionnés  ci-deifus  ,  &  cftant  d'ailleurs  porté  par  fa 
propre  inclination  àtermincr  cette  Guerre  ,  àfaire  une 
Paix  feure  &  ftable ,  &  à  étabhr  &  aflcrmir  une  amitié 
lincere  ,  &  entretenir  une  bonne  correfpondance  avec 
Sa  Majefté  Suedoife  d'heureule  memoire,  quieftoitfon 
voilin  &  fon  ami  ;  a  écouté  favorablement  &  donné  les 
mains  à  des  propofitions  ii  iàlutaires  &  fi  Chrétiejines  , 
&  accepté  la  Mediation  qu'on  lui  a  oftcrte ,  &  Sa  Ma- 
jefté Suedoife  d'heureufe  memoire  ,  cft  aufïi  d.ins  les 
mêmes  fentimcns;  tant  par  les  foigneufes  &  amiables 
foUicitations  de  fcs  Alliés  ci-deiTus  nommes  ,  que  par 
fon  propre  mouvement  &  fon  dcfìr  de  finir  cette  Guer- 
re, defaireunc  Paix  feure& durable  ,  d'établir  &  affer- 
mir une  amitié  fincerc,  &  entretenir  une  bonne  corref- 
pondance avec  Sa  Majefté  Roialc  de  Dannemarc  fon  an- 
cien ami  &  voifin ,  &  Sa  M.ijcfté  le  Roi  de  Suede  pre- 
fentement  régnant  ,  voidant  fuivre  les  traces  de  fon 
glorieux  pere ,  à  l'exemple  de  l'inclination  qu'il  avoit 
pour  la  Paix  ,  n'a  rien  tant  fouhaité ,  ni  rien  eu  tant  à 
cccur,  que  de  voir  ccflcr  entièrement  tous  les  diftcrends 
quife  font  élevés  entre  ces  deux  Roiaumes  Septentrio- 
naux ,  &  faire  une  ferme  ,  iolidc  &  éternelle  Paix  de 
part  &  d'autre,  par  l'entremife  &  les  foins  deies  Allies 
ci-defl"us  nommés:  C'eftcequt  a  fait  qu'on  a  tenu  une 
Affemblée  entre  les  Commiffaircs  &  Plénipotentiaires 
des  deux  Roiaumes,  &  que  nous  ci-dcifus  nommés  nous 
nous  Ibmmes  aiTemblés  avec  les  Commiflàircs  Pléni- 
potentiaires du  Roi  &  du  Roiaumcde  Suede,  lestrcs- 
illuftrcs  Seigneurs  les  Sieur  Schering  Rofcnhau ,  libre 
Baron  d'Ikalaborg  Seigneur  de  Torptift  Engelholm  , 
&  Hagen  Sénateur  de  fa  Majefté  &  du  Roiaume  de 
Suede,  Confeiller  delà  Chancellerie,  Gouverneur  de 
la  Citadelle  de  Stockholm  &  Juge  Provincial  deSudcr- 
manie,  le  Sieur  Bielkc  libre  Baron  de  Korp,  Seigneur 
deGeddeholm,  Grafbon  &  Tang ,  SenateurdeSadite 
Majefté  &  du  Roiaume  deSuede,  Admirai  &  Confeil- 
ler du  College  de  l'Adm!rauté&  de  la  Chancellerie,  & 
après  nous  eftre  communiqué  refpeélivcment  nos  Let- 
tres de  Procuration  &  plein  pouvoir,  &  les  avoir  trou- 
vés en  bonne  &  dcuë  forme  &  en  avoir  fait  l'échange 
fuivantla  Coûtume,  nousnous  fommcsmis  à  travailler 
fortement  à  cette  grande  affaire  de  la  Paix  ,  nous  pro- 
pofans  de  parcourir  tous  les  Articles  du  Traité  de  Paix  fait 
àRoftkild,  d'établir  ce  nouveau  Traite  fur  icelui  com- 
me fur  un  fondement  S:  une  baie,  &  de  tâcher  de  régler 
fi  bien  toutes  chofes  qu'elles  convinflént  les  unes  avec 
Icsautres&à  l'état  prcfent  des  aflaires,  en  quoi  Icfdits 
Sieurs  Mediateurs  ci-defllis  ,  ont  apporté  de  leiir  côté 

tant 
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A  N  S  tant  de  ioiii ,  de  prudence  &  ont  travaillé  fi  longtemps 
de  J.  C,  &  tant  Te  fitigucr  que  nous  avons  amené  au  point, 
li>6o  1'-^'''P''^'^  ^^'oif  parcouru  entièrement  examiné  avec  tout 
le  foin  poiriblclcdit  Traité  de  Roflkild;  nous  en  avons 
retenu  ,  approuve  &  confirinc  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de 
propre  au  temps  prcfent ,  &  qui  s'eil  trouve  convenir 
nubien  des  deux  Parties^  &  pour  ce  qui  a  eu  befoin 
de  quelque  changement ,  nous  l'avons  lì  bien  accom- 
modé au  temps  prcfent,  &  àl'ctac  des  affaires,  parles 
explications,  limitations,  additions  &  reÎtridions  ne- 
ceifaires  que  nous  y  avons  mifes,  qu'enfin  avec  la  grâce 
de  Dieu ,  on  cit  au  nom  &  du  bon  plaiGr  de  leurs  fa- 
crécs  Majcftcs,  de  leurs  Succcfleurs  öcRoiaiimedcDan- 
ncmarc  &  de  Suede  ,  convenu  de  part  &  d'autre  des 
points  îk  articles  fuïvans. 

Premièrement.  Il  y  aura  entre  les  déus  Rois 
&  leurs  SucceiTeurs,  leurs  Etats  ,  Confeilllers  ,  Mini- 
itrcs  &  Sujets  &  les  Habitans  de  Dannemarc  ,  de  Nor- 
vège &  de  Suede,  une  Paix  ferme,  perpétuelle,  irre- 
vocable ;  en  forte  que  tous  les  foup^ons  ,  mauvaifes 
impreÎTîons,  dïficrcnds,  dedifcorde,  d'ínimitié  &  de 
Guerre,  demeureront aííbupies&  éteintes,  tout  ce  qui 
a  eñé  fait  de  part  &  d'autre  ,  devant  &  pendant  cette 
Guerre,  fera  cnfeveli  au  moicn  de  cette  amniftie  ge- 
nerale,  fans  qu'on  puiflc  s'en  fouvcnir,  on  rétablira 
&  on  confervera  au  contraire  une  amitié  perpétuelle , 
une  aftéction  reciproque,  une  bonne  intelligence  &  un 
fidele  voilmage,  de  telle  forte  qué  l'un  des  deux  Rois 
prenne  les  intcrcfts  de  l'autre  &  les  défende  de  fait  & 
de  paroles  ,  comme  fi  c'étoient  les  fiens  propres  ,  Se 
qu'il  tâche  de  détourner  &  empêcher  autant  qu'il  lui 
lera  poflTible  toute  forte  de  dommage  &  de  préjudice  qui 
pourroit  arriver  à  la  Pcrfonne,  Gouvernement,  Roiau- 
mes ,  Etats  &  Sujets  de  l'autre. 

I I.  Pour  mieux  exécuter  toutes  ces  chofes ,  Se  afin 
qu'il  y  ait  une  confiance  mutuelle  entre  les  deux  Rois, 
&  les  Roiaumes  de  Dannemarc  &  de  Suede ,  on  rom- 
pra de  part  &:  d'autre  toute  forte  d'Alliance  qu'une  des 
deux  Parties  pourroit  avoir  faites  avec  d'autres  Puiifan- 
ccs.  Rois,  Princes,  Etats  &  Republique  telles  qu'el- 
les foient ,  au  préjudice  de  l'airtrc  Partie ,  l'une  des  deux  ne 
fërontàl'avcnir  aucun  Traité  contre  l'autre,  &  ne  don- 
nera pointde  iccours  à  fes  ennemis,  fous  quelque  pre- 
texte que  ce  puiiTc  ellrc. 

III.  On  cft  convenu  &  il  a  ei\é  accordé  que  tous 
les  VaiiTeaux  de  Sa  Majeflé  Suedoife  &  ceux  de  fcs  Su- 
jets &  autres  Habitans,  tant  du  Roiaume  même  de  Sue- 
de, que  des  Provinces,  Païs  &  Villes  qui  en  dépen- 
dent fins  exception  d'aucune ,  fbit  que  Icfdits  Vaif- 
Îèaux  foient  armés  ou  non,  foit  qu'ils  ioient  grands  ou 
petits  ,  pourront  non  feulement  paffer  fous  le  nom  de 
leurs  Maîtres  ,  par  le  Détroit  du  Sund  &  p.n'  celui  de 
Belt  ,  libres  &  exempts  de  toute  forte  de  péages,  re- 
cherches, vifitc,  détentions  &  autres  Bcheufes  charges, 
mais  qu'ils  ne  feront  pas  même  obliges  d'avoir  avec 
eux  &  de  montrer  aucun  Certificat  ou  Mcmoii-c  des 
Marchandifes  dontilsferontchargés,  pouvcu  qu'ilsfaf- 
fcnt  voir  au  Bureau  du  Roi  de  Dannemarc  établi  à  EI- 
feneur  &  à  Nibourg  leurs  Pafieports  en  bonne  &  deuc 
forme  ;  Quant  aux  biens  &  Marchandifes  appartenant 
à  Sa  Majefté  Suedoife ,  à  fcs  Succellcurs,  Sujets&Ha~ 
bitans,  tant  du  Roiaume  de  Suede,  que  des  Provin- 
ces, Païs  &  Villes  dépendantes  dudit  Roiaume,  qui 
feront  fur  des  Vaiflcaux  Etrangers,  ils  joiîirontdu mê- 
me privilege  d'exemption,  fuivant  la  teneur  du  Traité 
de  Bromfcbroo ,  pourveu  qu'ils  faffcnt  voir  par  de  bons 
Certificats  qu'elles  leur  appartiennent.  Ce  qu'étant 
fait,  lefdits  biens  &  Marchandiies  pourront  paifer  les 
Détroits  du  Sund  &  de  Belt;  librement  &  fans  qu'on 
y  puiflc  apporter  aucun  crTipèchemcnt,  détention,  in- 
terdiition . ou  exaélïon  d'impoil  quelconque,  comme 
au  contraire  s'il  n'y  a  point  de  bons  Certificats,  Icfdits 
biens  &  Marchandifesappartenant  àia  Suede&auxSuc- 
ilois ,  feront  fujcts  jux  impoRs  ordinaires  dans  Icfdits  Dé- 
troits de  Sund  Sí  du  Belt. 

IV.  Comme  par  le  Traité  de  Roilkjld,  conclu  le 
26.  Erévricr  1658.  Sa  Majeilé  Danoife  &Ie  Roiaume 
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de  Dannemarc,  ont  cede  à  Sa  Majc^fté  SncdoHe  &  au  ANS 
Roiaume  de  Suede,  la  Citadelle  &'gouvemcmcnt  t'c  de  J-  C. 
Bahus,  &  les  Provinces  de  Schanic  ou  Schonen,  de  [¿¿^ 
Blelíingc  &  de  Hallande  avec  toutes  les  appartenances, 
Villes,  Châteaux,  Ides,  Rochers,  y  compris  l'Ifle  de 
W'cen  qui  a  elle  cédée  enfaite ,  de  plus  avec  toutes  leurs  - 
Souverainetés,  Prééminences,  Droits  de  Regale  &  Ja- 
rifliäion  Eccldìaftique  &  Seculiere,  tous  íes  biens, 
rentes,  cens,  fruits,  impofts  &  autres  droits  qui  en 
peuvent  revenir,  tant  fur  Mer  que  fur  Terre  &  de  l.r 
maniere  que  les  Rois  de  Dannemarc  &  de  Norvège  les 
ont  ci-devant  polledés,  pour  eftre  incorpores  àTavenir 
au  Roiaume  de  Suede,  afin  d'en  joiiir  dans  une  entiè- 
re ,  irrevocable  &  perpétuelle  pollcllion ,  ainfi  que  les 
ccflions  particulières ,  les  Lettres  écrites  à  Coppcnha- 
guc  par  fa  Majeilé  Danoife ,  confirmées  &  lignées  par 
le  Confeil  d'Etat  du  Roiaume  de  Dannemarc  le  décla- 
rent plus  amplement,  &  renouvelle  encore  par  ce  pre- 
fent Traité  de  Paix  ,  &:  on  confirme  auiïi  fortement 
qu'il  ell  pofljble  la  cclTion  dcidites  Provinces,  Pais  & 
Gouvernemens,  afin  qu'avec  toutes  leurs  appartenan- 
ces. Villes,  Citadelles,  Châteaux,  Mes,  Rochers  j 
Souverainetés,  Prééminences,  Jurildiétions  &  autres 
Droits,  comme  il  a  eftc  dit  ci-deiiirs  ,  elles  demeurent 
dans  l'entière  ,  irrevocable  &  perpétuelle  poileffiou  de 
fa  Majefié  Suedoife,  de  fes  Succellèurs  &:  du  Roiaume 
de  Suede. 

V.  On  a  jugé  à  propos  de  comprendre  dans  un  Trai- 
té particulier  la  Convention  concernant  l'Ifle  de  Born- 
holm ,  &  on  cft  convenu  en  même  temps  que  ce  me- 
mi Traité  aura  autant  de  force  &  de  vertu,  que  s'il 
elloit  infere  ici  tout  au  long ,  &  qu'il  fera  ratifié  & 
exécuté  inviolablementpar  l'une  &  l'autre  de  Leurs  Ma- 
jellés,  de  même  tous  les  autres  Articles  dont  o^i  ell 
convenu. 

V  l.  Parce  qu'entre  les  feux  de  nuit  qui  ont  efté  éta- 
blis entre  Schagern  Sc  Falllcrboo  ,  &  dont  ceux  qui  na- 
vigent  tirent  une  grande  commodité  ,  quelques-uns 
qui  font  dans  les  Etats  du  Roi  de  Dannemarc ,  doivent 
eftre  entretenus  à  fes  frais  &  dépens  ;  &  les  autres  qui 
font  dans  les  Etats  du  Roi  de  Suede,  doivent  pareille- 
ment eftre  entretenus  aux  frais  de  fa  Majcfté  Suedoife: 
&  que  pour  cette  raifon  tous  les  Vaiilêaux  qui  paflcnc 
le  détroit  paient  un  certain  tribut  à  fa  MajeUé  Danoi- 
fe :  on  cit  convenu  que  fadite  Majcfté  Danoife  fera 
obligée  de  paier  chaque  année  la  fomme  de  3  500.  Ri- 
chedales ,  pour  le  rcmbouricment  &  une  égale  com- 
penfation  des  frais  ,  que  la  Majefté  Suedoite  fait  pour 
entretenir  lefdits  feux,  &  que  la  moitié  de  cette  fommc 
fera  donnée  tous  les  fix  moix  au  miniftrc  de  ß  Majefté 
àElfeneur,  ou  à  Elfimbourg  ;  de  telle  forte  néanmoins 
c|uc  le  Roi  ni  le  Roiaume  de  Suede,  ne  prendront  de 
la  aucune  occafion  ,  ni  aucun  prétexte  ,  d'exiger  ou 
d'impofer  aucun  droit,  impofts,  &  tribut  fur  le  détroit 
de  Sund. 

VII.  On  eft  aufti  convenu,  que  toutes  les  fois 
qu'un  ou  plufieurs  Vaiffeaux  de  guerre  Suédois,  foit 
grands  ou  petits  ,  paficront  par  le  détroit  de  Sund,  ils 
ialuëronc  le  Château  de  Cronembourg,  en  tirant  leur 
Canon,  &  le  Château  le  filuëra  de  même  :  comme 
aulTi  lors  qu'un  ou  plufieurs  Vailfe.auxdc  guerre  Danois 
paftcront  ce  Détroit  ils  faluëront  le  Château  d'Elfem- 
bourg,  en  tirant  leur  Canon  ,  &  le  Château  leur  ren- 
dra pareillement  le  falut.  S'il  arrive  que  les  Vailfeaus 
Danois  &  Suédois  fe  rencontrent  en  Mer  ou  d,rns  quel- 
ques Ports  ,  quelque  nombre  qu'ils  puiifcnt  eftre  de 
part  &  d'autre  ,  aucun  d'eux  ne  fera  obligé  de  baiifer 
les  voiles  du  grand  Mât;  mais  fe  faluëron't  feulement 
l'un  l'autre  à  l'amiable ,  en  la  maniere  accoutumée. 

VIII.  Quand  il  arrivera  que  l'un  ou  l'autre  des  deux 
Rois  voudra  faire  paifer  des  Troupes ,  ou  des  Vaiilcaus 
armés,  de  l'Océan  dans  la  Mer  Baltique  ,  ou  de  la  Mer 
Baltique  dans  l'Océan  ,  &  que  leur  nombre  pourroit 
donner  quelque  ombrage  ,  on  cft  convenu  &  tombe 
d'accord,  quefi  les  Troupes  qui  feront  tranfportées  paf- 
fent  le  nombre  de  douze  cens  hommes,  &lcs\'ainèaux 
ccltlidccinq,  on  le  déclarera  de  part  &  d'autre,  quand 

ces 
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ANS  ccsTroupes,  on  cesVaiffeaux,  paíTcront  par  le  détroit 
fit;  J.  C.  du  Bclt  ,  ce  c]ui  fe  fera  pour  le  moins  trois  femaines 

i66  s"Pii'''''V2nt ,  à  Hellingbourg  ièulemcnt  par  fa  Majeilé 
D.1UOÍÍC,  &àElfcncurouàNibourgparfa  MajeftéSue- 
doife,  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  déclaration. 

IX.  Sa  Majcfté  Danoifc  ,  fcs  Succeíícurs  ,  &  le 
Roiaumede  Dannemarc,  ccdem  anÎÏÎ  àfa  MajeftéSue- 
doife  ,  à  fcs  Succeflcurs  ,  &  au  Roiaume  de  Suede, 
toute  JurifdiótionEcclefiaftiqucou  feculicrequ'ilspour- 
roient  avoir  eue  par  le  palle  ,  fur  quelques  biens  litucs 
dans  la  Principauté  de  Rugen. 

X.  On  eft  femblablemcnt  convenu  que  le  reftantde 
la  fommeqiï'on  devoitpayer  parla  charge  du  fel,  tou- 
tes les  fois  que  les  Vaifleaux  Suédois ,  qui  ont  efté  rete- 
nus au  détroit  du  Sund  au  commencement  de  la  guerre 
précédente ,  en  ont  efté  chargés,  iera  payé  fuivant  la  liqui- 
dation qui  en  a  efté  faite  depuis  à  Coppenhague  ,  & 
qu'à  cet  effet  fa  Majefìé  Danoifc  fera  compter  à  Ham- 
bourg dans  l'an  &  jour  par  des  Marchands  folvablcs  le 
rcibnt  de  ladite  fomma  à  celui  que  fa  MajeftcSucdoile 
aura  commis  pour  la  recevoir. 

XL  Tous  les  Nobles  qui  ont  des  biens  dans  les 
Provinces ,  Terres ,  &  Gouvcrncmcns  cédés  par  ce 
Traité  ,  ou  qui  y  font  lem-  rcfidence,  feront  tenus  & 
obligés  de  rendre  hommage,  &  prefter  le  ferment  de 
fidélité  à  fa  Majcfté  Suedoife  ,  à  fes  Succefleurs  ,  6c  à 
fes  Roiaumes,  &  s'obligeront  de  leur  rendre  la  même 
obeiïîance  &  le  même  iervÎce  qu'ils  cftoïent  obligés  de 
rendre  ci-devant  aux  Rois  de  Dannemarc;  3c  tous  les 
autres  pareillement  qui  refidentdans  Icfdites  Provinces, 
foit  Ecclefiaftiqucs  ou  Seculiers,  Bourgeois  ou  Paï- 
iàns,  con  traiteront  dés  ce  prcfcnt  jour  ,  pour  tous 
temps  à  venir ,  la  même  obligation  envers  fa  Maje- 
fté  Suedoife,  fes  Siicceilairs,& fes  Roiaumes j  deforte 
que  les  Dolens  &  Preltres  des  Eglifes  feront  fournis  à 
l'Evcque  ,  &  autres  que  fa  Majefté  Suedoife  leur  don- 
nera pour  Supérieurs. 

XII.  Sa  Majefté  Suedoife  &  le  Roïaume  de  Suede 
ont  promis  de  leur  côte,  que  tous  les  Etats,  foit  No- 
bles ou  Roturiers  Ecclefiaftiqucs  ou  Seculiers  ,  Bour- 
geois &  Païfans ,  qui  font  dans  les  Provinces  &  Gou- 
vcrnemens  de  Dannemarc  Sí  de  Norvège,  qu'on  à  cé- 
dés parces  Traités,  retiendront  &  garderont  leurs  biens 
&  héritages  qu'ils  poiTcdoient  avant  la  guerre  ,  à  titre 
defucceilion,  d'achapt,  d'échange,  ou  d'engagement, 
ou  qu'ils  ont  reçus  juftcment  du  Roiaume,  ou  des  par- 
ticuliers ;  de  telle  forte  qu'ils  aient  à  l'avenir  un  plein 
pouvoir  (comme  ils  l'ont  eu  autrefois)  de  pofleder', 
joiiir  ,  retenir ,  aliéner ,  vendre  ,  Ôc  échanger  lefdits 
biens  i>:  héritages  :  ils  retiendront  &  garderont  auiÎî , 
fuis  aucun  trouble  ny  empêchement ,  fuivant  les  Loix 
¿k  les  Conftitutions  de  la  Province  ,  leurs  droits  ordi- 
naires, 8c  privileges  &  immunitcs  qu'ils  ont  ci-devant 
eu  fur  leurs  biens,  &  Maifons  Seigneuriales,  comme 
font  les  droits  de  Bcrque  ,  de  la  vie,  delà  main,  &de 
patronage  ,  en  tant  que  lefdïcs  droits  ne  font  point  con- 
traires aux  Loix  fondamentales  des  Roiaumes  de  Sue- 
de, avec  leiquels  Icfdites  Provinces  Se  Gouvernemens, 
qu'on  vient  de  leur  ceder  ,  feront  unis  &  incorporés 
pour  toujours.  Tout  ce  qui  a  efté  decide  dans  ces  Pro- 
vinces cédées  par  la  Loi,  lajufticc,  ouledroit;  &par 
d'autres  manieres  legitimes ,  Sc  conduit  à  firn  de  pro- 
cez,  fera  entièrement  immuable  à  l'avenir  ;  &  afin  qu'il 
paroiflc  que  fa  Majefté  Suedoife  aime  mieux,  par  une 
grâce  &  fliveur  fmguliere  ,  rendre  la  condition  meilleu- 
re de  fcs  nouveaux  Sujets  ,  que  de  la  diminuer,  elle  a 
promis  aulH  que  tous  les  Nobles ,  qui  fe  foûmcttront 
entièrement  à  la  Jurifdiétion  de  fa  Majefté  Suedoife, 
&  des  Roiaumes  de  Suede,  jouiront  de  toutes  les  pré- 
rogatives dont  joiîillènt  les  Sujets  &  Nobles  nés  dans 
les  Etats  de  fa  Majeflc;  en  forte  qu'ils  feront  reçus  & 
admis  dans  la  Cour  de  laNoblefTe  de  Suede,  &  auront 
droit  de  donner  Içur  voix  aÎnfi  que  les  autres  ,  fuivant 
le  premier  étabîifTement  de  cette  Cour  deNoblcffe;  & 
que  tous  les  Nobles  qui  pourront  prouver  qu'eux  ou 
leurs  Ancêtres  auront  polfedé  h  Charge  de  Sénateur, 
auront  l'honneur  &  prérogative  d'cftre  mis  dans  la  fccon- 
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de  claffc  du  Corps  de  la  Noblcffe  de  Suede  :  Sc  les  au-  A 
tres  nobles  feront  reçus  fuivant  l'Ordonnance  de  la  Cour  de  J.  C. 
deNoblcffe;  &  feront  ainii  mis  au  nombre  des  Nobles  j^g^ 
Suédois,  &  feront  ainfi  que  les  autres  Nobles  Suédois 
admis  aux  Charges ,  &  aux  Bénéfices ,  auilì-tòt  qu'ils 
aurontfaitvoirqu'ilscn  fontcapablcs.  S. M.  Suedoife  a 
pareillement  promis  d'avoir  la  même  contideratiou 
pour  les  autres  états  Se  conditions  des  Provinces,  Pais, 
ôc  Gouvcrncmcns  qui  lui  ont  cite  ccdés ,  de  leur  pro- 
curer leur  avantage,  &  les  maintenir  dans  leurs  anciens 
privileges  ik.  libertés ,  fans  qu'on  y  puilfe  apporter  au- 
cun trouble  ou  empêchement  ;  de  lorte  que  s'ils  font 
fermes  dans  la  fidélité  Ôc  lercfpeét,  qu'ils  lui  doivent , 
ils  doivent  cfpcrer  que  leur  condition  en  deviendra 
meilleure  ,  ik  qu'ils  auront  le  même  droit  aux  Char- 
ges &  Bénéfices ,  que  les  Suédois  nés  dans  le  Païs. 

XI IL  On  eft  aulii  convenu  que  les  Habitans  de 
Dannemarc  &de  Norvège  Sujets  de  fa  Majefté  Danoi- 
fc, qui  ont  des  biens  &  des  héritages  dans  les  Provin- 
ces de  Schonen  ,  de  Hallande,  de  Blekinge,  dans  le 
Gouvernement  de  Bahus,  &  dansles  autres  Provinces 
&  Villes,  qui  ont  efté  cédées,  foit  Nobles  ou  Roturiè- 
res,  Eccleiiaftiqties  ou  Séculières,  des  Villes  ou  de  la 
Campagne ,  fuis  qu'aucun  en  foit  excepté  ,  repren- 
dront ,  &  joiiiront  librement  defdits  biens  Se  hérita- 
ges, avec  tout  ce  qui  s'y  trouvera  ,  &  qui  leur  appar- 
tiendra, foit  meubles  ou  immeubles,  &  qu'ils  rentre- 
ront en  poifciTion  d'ïceux  le  jour  de  faint  Jean  prochain, 
avectous  les  droits  Se  privileges  qu'ils  avoicnt  ci-devant 
acquis  fur  lefdits  biens  &  propriétés ,  &  de  h  maniere 
qu'il  avoit  efté  accordé  par  les  Articles  de  la  Paix  de 
Roltchild  :  Icfquelsontefté  étendusenfuite,  &  rendus 
plus  avantageux  par  fa  Majefté  Suedoife,  pour  marqué 
qu'elle  n'a  aucun  reffentiment  ni  deiîr  de  vengeance  de 
toutcequiacftéfaît  pendant  la  dernière  guerre,  parles 
uns  &  les  autres,  de  tjuelque  qualité  &  condition  qu'ils 
ioient.  On  n'eft toutefois ainfi convenu,  qu'à  condi- 
tion qu'on  établira  de  part&  d'autre  des  Commiffaires 
fages  &  modérés ,  pour  tranfigcr  à  l'amiable  avec  les 
intercifés,  Ôc  faire  un  égal  partage,  à  l'entière  fatlsfa- 
¿lion  des  deux  Parties,  afin  de  prévenir  dés  le  commen- 
cement d'une  Paix  fi  fouhaitée,  les  différends  qui  pour- 
roient  arriver  dans  la  fuite. 

XIV.  On  eft  auÎTi  convenu  de  part  Sc  d'autre ,  que 
quand  on  remettra  les  Places  &  les  Terres  cédées,  en- 
tre les  mains  des  Commiifaires  de  S.  M.  S.  on  leur  don- 
nera en  même  temps  tous  les  titres  Sc  enièignemens 
qui  concernent  l'état ,  les  revenus  ,  les  confins.  Sc 
les  limites  des  Provinces  cédées.  Se  des  biens  quiendé- 
pendent  avec  tous  les  papiers  qui  regardent  Tadminiftra- 
tion  delajuftice,  lesLivresdc  compte,  &autrcschofes 
qui  peuvent  donner  de  pareilles  connoifiances,  tout  au- 
tant qu'on  en  pourra  trouver ,  &  qui  n'ont  point  encore 
efté  délivrés.  Aprésquoi  on  établirade  part&  d'autre 
deux  ou  trois  Plénipotentiaires,  qui  pourront  régler  les 
confins  Sc  les  limites ,  entre  les  Provinces  ccdées& 
celles  qui  font  voifines&  adjacentes  aux  endroits  où  ils 
n'ont  point  cité  rcceus,  feparés  ôc  réglés  ;  afin  d'ôter 
tout  fujet  de  diiîerend  ,  éc  que  chacun  puiffe  jouir 
en  paix  &  en  repos  de  ce  qui  lui  appartient  légitime- 
ment. 

XV.  D'autre  part  fa  Majefté  Suedoife  ,  fcs  Succef- 
feurs ,  Sc  les  Roiaumes  de  Suede,  cedent  à  fa  Majefté 
Danoife,  à  fes  Succeíícurs,  &  au  Roiaume  de  Danne- 
marc, tous  les  droits  &  prétentions  que  fa  Majefté  Sue- 
doife peut  avoir  fur  toutes  les  Fortercfles ,  Places ,  & 
les  Provinces  ,  Villes  &  Territoires  qu'elle  a  occupes 
pendant  cette  guerre  parla  force  de  fes  Armes;  &  nom- 
mément fur  la  Zelande,  laHalande,  Falftcr&Moon, 
avec  toutes  les  Citadelles  Ôc  Fortereifes  qui  y  font,  Ny- 
coping  ,  Nafkou  ,  le  Fort  de  Coofter ,  Corfoor  , 
Koega,  &  Cronembourg,  &  toutes  les  Villes,  Cita- 
delles, Forterefics,  Bailliages,  Cliâteaux  de  Gentils- 
hommes ,  Sc  Territoires  ,  quelque  nom  qu'on  leur 
donne,  fitués  dans  ces  Roiaumes  de  Dannemarc  &  de 
Norvège  ,  Sc  qui  n'ont  point  efté  exceptés  expreiTe- 
ment  dans  ce  Traité ,  ni  cédés  à  fa  Majelté  Suejoiic  par 
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ANS  ce  Traité,  ou  autre  prccedenc  :  après  cjue  tous  ccfdits 
de  J.  C.  lieux  auront  eftc  reftitucs  conformément  à  ce  Traité, 
1660   ils  appartiendront,  fansaucnn  empêchement,  àfaMa- 
jcftc  Danoife  ,  à  fes  Succcficurs ,  &  au  Roiaiime  de 
Danncmarc  ,    avec   toutes   leurs   dépendances  & 
droits. 

XVI.  Pour  mîeuxécablirlaconfiance  &ramitiéen~ 
tre  CCS  deux  Roiaumes ,  fa  Majelté  Sucdoife  &  le  Roiau- 
mede  Suede,  ne  veulent  point  de  rembourfement  des 
fraisque  la  MajeRc  Suedoife  a  fait  des Forterefles ,  Pla- 
ces, &  autrcsouvragcsdansleDannemarc,  &  elle  aura 
foin  de  les  faire  rendre  en  leur  entier  au  temps  de  l'é- 
vacuation ,  &  dans  l'état  où  elles  font  prefente- 
ment. 

XVn.  Surlcs  inftanccs  des  Seigneurs  Mediateurs , 
&  pour  l'amour  de  la  Paix,  oncede  à  faMajeilé  DanoL- 
ÍC,  auRoiaume,  &  àia  Couronne  de  Dannemarc,  la 
Maifon  &  le  Bailliage  de  Trondkcm  ,  ou  de  Nidros , 
avec  toutes  les  Villes ,  Bourgs,  Citadelles,  &  Forte- 
reifes qui  en  dépendent,  comme  aulTitous  les  biens Ec- 
clciiaftiqucs  &  Seculiers ,  les  Gouvcrnemens  ,  &  au- 
tres appartenances  qui  ont  été  cédés  à  S.  M.  S.  par  le  Trai- 
té de'Roftkild  ,  pour  les  unir  derechef  à  perpétuité  au 
Koiaiime  de  Norvège  ,  fuis  que  fa  Majeité  Suedoife  , 
fes  Succeíícurs ,  ni  le  Roiaumc  de  Suede  ,  y  refervent 
aucune  prétention  pour  l'avenir  :  Et  pour  cette  fin  les 
Lettres  de  cciEon ,  que  fa  Majcflé  Danoifc  en  a  faites 
conformément  à  l'Article  VI.  du  Traité  de  Roftkild  , 
lui  feront  rendues  &  annuUécs. 

XVIII.  Sa  Majefté  Suedoife  cede  pareillement, 
pour  elle,  fes  Succelfeurs,  &  les  Roiaumes  de  Suede , 
tous  les  droits  &  prétentions  qu'elle  a  jamais  eu ,  ou  pu 
avoir  fur  le  Comté  de  Delmenhorft,  &  furlaDitm^r- 
fc,  àraifon  du  DuchédeBreme,  ou  quelque  autre  titre 
que  ce  foit ,  &  les  tranfporte  à  fa  Majelté  Danoife  , 
ies  Succcficurs  ,  &  aux  Ducs  de  la  Maifon  Reialc  de 
Holilcin  ,  fans  que  fes  Succcfì'eurs  pmíTent  prétendre  à 
l'avenir  aucune  chofc  de  droit ,  ou  de  fait ,  fur  lefdits 
Païs;  &  que  fi  faMajcfté  Suedoife  avoir  quelque  pré- 
tention furies  biens  de  quelques  Particuliers  duHolftein , 
pour  raifon  du  Duché  de  Brème  ,  elle  les  cede  aulE  , 
en  vcrtn  de  ce  Traité  ,  &  promet  de  faire  donner  a  fa 
Majeilé  Danoife,  à  laMaiibn  Roiale  de  Holitein  delà 
branche  de  Gottorp,  tous  les  papiers  qu^elle  a  qui  re- 
gardent ces  biens. 

XIX.  Afinque  l'amitié,  qu'on  vient  de  rcnouvel- 
1er,  foit  établie  fur  un  fondement  plus  folide  ,  fa  Ma- 
jeilc  Suedoife,  &  le  Roiaume  de  Suede_,  veulent  bien 
abandonner  &:  remettre  ,  comme  en  efiet  ils  abandon- 
nent &  remettent  par  ces  Préfentes  tout  le  droit  que  fa 
Majcfté  Suedoife,  &fcs  Sujets,  prétendent  pour  TafFai- 
re  de  Guinée,  &  qui  monte  à  quatre  tonnes  d'or  :  de 
forte  qu'on  ne  demandera  ,  &  on  n'exigera  rien  à  l'a- 
venir pour  cette  fomme  ,  mais  fa  Majefté  Danoife  &lc 
Roiaume  deDannemarc  refteronc  entièrement  libres  & 
exempts  du  paiement,  fans  qu'on  en  puiifc  prétendre  la 
moindre  chofe. 

XX.  Comme  les  ForterefTes  des  deux  Parties,  tant 
celles  qui  ont  été  prifcs  pendant  cette  guerre,  que  cel- 
les qui  font  cédées  par  cette  Paix ,  doiventeitre  rendues 
fans  canons,  munitions  de  guerre  &  de  bouche,  à  l'ex- 
ception de  la  Fortereilc  de  Cronembourg ,  où  fuivant  la 
convention  quien  a  été  faite,  on  retiendra  les  canons 
que  les  Suédois  n'y  ont  point  conduit,  &  tous  les  au- 
tresquine  font  point  maïqués  aux  armes  de  Suede  ,  & 
qui  n'ont  point  d'infcription  qui  regarde  ce  Roiaume. 
On  eil  aulfi  convenu  de  part  &  d'autre,  que  les  PaVfans 
Ue  Provinces  S¿  Baillages  où  font  ÎÎtuées  ces  Fortcrcíícs , 
feront  tenus  de  conduire  Icidits  canons  ,  &  munitions 
de  guerre  fi  de  bouche,  qu'on  tirera  de  ces  Places  ,  au 
rivage  le  plus  commode  pour  les  embarquer  &  les  em- 
mener. 

XXI.  On  cft  auifi  convenu,  &  on  a  promis  qu'on 
marqucroit  dans  les  Fortercifes  qu'on  cede  de  part  ou 
d'autre,  unefpacc,  où  celui  qui  cede  la  Place  pourra 
conferver  Ics  munitions  de  guerre  &  de  bouche,  jufqu'à  ce 
qu'il  les  puiilc  traniportcr  ailleurs  dans  un  lieu  commode. 
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XXII.  Touslesprifonniers  qui  ontété  faits  de  part  ANS 
&d'autre,  dequeIquecondition&: qualité qu'iisioient, I* 
feront auiTi-tôt  élargis  &  renvoies  libres,  fans  paier  au-  1 660. 
cune  rançon;  &  à  l'égard  de  leur  nourriture,  ils  la  paie- 
ront raiionnablemcnt.  Tous  les  Sujets  de  fa  Majcfté 
Danoife,  que  le  Rei  &  la  Couronne  de  Suede  ont  tiiés 
des  Provinces  &  Païs  de  Dannemarc  ,  pour  les  tranf- 
porter  ailleurs ,  auront  auiTi  une  entière  permiilion  de 
retourner  dans  leur  Pais ,  &  de  rentrer  dans  leur  pre- 
miere liberté  ,  par  le  droit  de  retour.  Les  prifonniers 
qui  ont  prêté  ferment  au  Roi  de  Dannemarc  ,  &  font 
prefentement à  fa  ioide,  aurontlalibertéde  s'enretour- 
ner,  s'ilsveulenc,  à  leur  premier  fervice  :  &  ceux  qui 
d'autre  part  fc  font  mis  au  fervicc  des  Suédois,  pourront: 
retourner,  s'ils  veulent,  dans  les  Troupes  de  Danne- 
marc ;  pourveu  que  tout  cela  fe  falle  dans  Feipacc  de 
trois  mois  après  la  ratification  de  la  Paix. 

X  X 1 1 1.  On  eft  convenu  que  les  Places  qui  ont  efté 
prifcs  par  l'un  oul^'autre  des  deux  Rois,  après  la  Paix  de 
Roftkild  relieront  à  celui  des  deux  Partis  à  qui  elles 
appartenoicnt,  ou  à  qui  elles  dévoient  appartenir  par  le 
Traité  de  Roitkild,  toutes  ces  chofcs  feront  exécutées  & 
conibmmccs  ,  &  toutes  les  Troupes  de  fa  Majcllé  Sue- 
doiiè,  tant  Infanterie  que  Cavallerie,  fortitontde  tous 
les  Roiaumes ,  J^uchcz,  Provinces  ík  Terresde  fa  Majefté 
Danoife,  au  moins  dans  quatorzejours,  àcomptcrdu 
jour  de  l'échange  des  ratifications  ,  qui  fe  fera  un  mois 
après  la  concluùon  de  la  Paix  ,  en  forte  qu'auiTi-tôt 
que  la  Paix  fera  lignée  &  publiée,  le  même  jour  le  Siege 
deCoppenhaguelcrakvé,  &  quatre  jours  apiés  le  Camp 
fcraentierementvuidc,  quatre  autres  jours  aprésNico- 
ping,  Falfier &Moon  fcrontrendus,  &  d'autre  part  on 
lèvera  en  même  temps  le  Sïegc  de  devant  Tönning  , 
&  on  évacuera  entièrement  tout  l'Eiderftard  &  Hus , 
huitautresjoursaprés  on  cédera  Naskou  &  on  le  livrera 
aux  Danois  ,  &  li  en  ce  même  temps  il  y  a  des  Vaifleaux 
prêts  en  Mer ,  on  commencera  à  traniportcr  les  Troupes 
dans  leurs  quartiers ,  dans  huit  autres  jours  après ,  ont 
cédera  Cocga  &  on  en  fera  retirer  tous  les  Soldats ,  auiE- 
tôt  que  les  ratifications  auront  efté  échangées  dans  le  mois 
après  la  publication  de  la  Paix ,  &  que  les  Vaiflèaux  deiti- 
néspourle tranfport  desTroupeslcrontprêts  &  arrivczà 
Corfoor  on  la  livrera  quatre  jours  après,  Se  les  Soldats 
aians  efté  embarques,  on  commencera  le  tranfport  des 
Troupes,  enmêmetempstous  lesSoldats  de  iaMajcfté 
Danoife  fe  retireront  desTerrcsdcfon  Alteilè  le  Duc  de 
Holftein,  &  auffi-tôt  après  les  Troupes  qui  refteront, 
foit  de  pied  ou  de  cheval ,  s'embarqueront  dans  les  Ports 
commodes  :  on  retirera  pareillement  celles  qui  feront 
dansKroncmbourg  ,  en  Ibrte  que  cette  Fortcrcfie  ibit 
entièrement  cédée,  &au  pouvoir  de  la  Majefté  Danoife 
le  quinzième  jour  après  l'échange  des  ratifications ,  c'eft- 
à-dire  dans  fix  lèmaincs  après  la  publication  de  la  Paix ,  & 
qu'ainli  toute  la  Zelande  foit  délivrée  de  tous  les  Soldats 
Suédois.  , 

XXIV.  Afin  qu'il  nefe  fafle  aucun  mal  ni  violence 
aux  Habitans  lors  qu'on  échangera  les  FortcrciÎcs  ,  Se 
qu'on  retirera  les  Troupes  des  V  illes  &  des  Provinces  au 
temps  marqué,  mais  que  toutes  chofes  fe  faifent  dans 
l'ordre;  il  y  aura  de  part  &  d'autre  desCommilfaircs  , 
qui  auront  un  foin  particulier  d'empêcher  qu'on  n'em- 
porte rien  aux  Habitans  par  force ,  ou  qu'on  ne  les  pille , 
ou  qu'on  ne  leur  donne  des  ordres  injuftes  ,  dans  les 
Villes  ou  dans  les  paifages,  &  châtieront  les  transgrcf- 
feurs.  Comme  il  eft  necellâire  de  pourvoir  à  l'entretien 
de  l'Armée  de  Suede ,  tandis  qu'elle  féjournera  dans  ces 
Pais  de  Dannemarc,  on  y  obfcrvcra  aufiii  un  bon  or- 
dre &  une  bonne  difcipline  ,  en  forte  qu'après  le  jour 
que  la  Paix  aura  efté  conclue,  on  ne  demandera  &  011 
n'exigera  plus  aucune  chofe  pour  racheter  leurs  mai- 
fons,  ou  fous  pretexte  des  autres  charges  de  la  Guerre, 
fous  quelque  nom  qu'on  les  demande  &  qu'on  les 
exige  ,  hormis  ce  qui  fera  nccelîàire  pour  l'entretien 
raiibnnable  de  l'Armée  pendant  qu'elle  fera  dans  le 
Païs,  félon  le  reglement  quien  fera  fait  par  les  Com- 
milfaires  des  deux  Partis,  &  afin  que  l'évacuation  foit 
plvitütíí  mieux  faite  j  fa  Majefté  Danoife  aura  foin  de 
uni  faite 
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ANS  faire  amaflcr  au  plutôt  &  dans  tous  les  lieux  où  le  trajet 
«te  J.  C.  çi\  commode  ,  des  VailTeaux,  Poiitons  &  autres  bâti- 
I6Ó0.  mens,  avec  les  Matelots  &  hommes  ncccflaires,  faMl- 
jefté  Siiedûile  veut  bien  auiîi  ordonner  qu'on  fc  four- 
nilTe  dans  les  lieux  voiiinscjui  lui  appartiennent,  dcsbâ- 
timens  ncccflaires  pour  avancer  rembarquement  des 
Soldats  &  l'entière  évacuation  des  Places,  afin  que  rien 
ne  les  puillé  em|)êcher  que  lèvent;  après  que  le'  Trajet 
fera  fini  &  achevé,  tous  les  bâtimcns,  hommes  &  Ma- 
telots ,  &  autres  chofes  qui  auront  cité  fournies  par  fa 
Majefté  Danoifc  pour  ladite  évacuation,  feront  d'abord 
renvoices  librement  fans  les  arrêter  ni  leur  faire  aucune 
peine. 

XXV.  Il  fera  libre  à  tous  les  Sujets  &  Habitans  des 
Pais  &  Provinces  cédées ,  de  pafler  ,  &  de  fe  retirer 
dans  d'autres  Villes,  &  lieux  poury  habiter,  pourveu 
que  cela  fe  fafTe  fuivant  les  Statuts  des  Provinces,  les 
privileges  des  Villcsqu'ils  veulent  quitter,  &  àl'égard 
des  biens,  qui  pendant  ce  temps  de  Guerre  ,  ont  cfté 
tranfportés  en  des  Villes  pour  le  mettre  en  feurctc, 
leurs  legitimes  maîtres  pourront  les  reprendre  ;  fans  qu'on 
les  en  puiflè  empêcher. 
_  X  X  V I.  Les  Tranfaflions  &  Traités  qui  ont  efté 
ci-devant  faits  entre  ces  deux  Illuilres  lloiaumes  ;  c'eft 
à  fçavoir  les  Traités  de  Stetin,  de  Scoered,  de  Brom- 
icbroo  &  de  Roftkild,  à  l'exception  du  troiiiéme arti- 
cle, qui cft  entièrement  retranché  par  celui-ci,  confer- 
Veront  leur  force  dans  tous  leurs  articles,  Scferontcxc- 
cutés  de  même  qu'ils  l'étoient  avant  le  commencement 
de  cette  Guerre  ,  &  de  même  (jus  s'ils  eftoient  infé- 
rés mot  à  mot  dans  ce  Traite  ,  fi  ce  n'eft  autant 
qu'on  y  a  fait  ici  expreflément  quelque  change- 
ment. 

XXVII.  Comme  par  l'article  vingt-deux  du  Traité 
de  Roftkild,  il  cft  dit  que  fa  Majeité  Danoife  feroit 
obligée  de  fatisfaire  fuivant  l'équité  fon  Altcflcle  Prince 
<le  Slefwic,  de  Holftein,  Duc  de  Gottorp,  &  qu'en- 
fuite  les  Commiflaires  de  l'une  &c  de  l'autre  Pattie  ;  fça- 
voir ,  de  fa  jVlajeilé  Danoifc  &  de  fon  Alteflè,  ont 
traité  cnlèmble,  ont  enfin  tranfigé  &  conclu  à  Coppen- 
h.iguele  2Z.Mai  1658.  oneft  auifi convenu  parcesPre- 
fcntes,  que  tous  ces  Traités  &  Tranfiiäions  feront  ob- 
fervés  exaâcment  &  accomplis  fidèlement  de  part  & 
d'autre. 

XXVIII.  S'il  elloit  outre  cela  arrivé  quelque  cho- 
fe  dans  cette  Guerre  ,  ou  dans  la  précédente  qui  pût 
caufer  d'une  fiçon  ou  d'autre  quelques  rancunes  &  dé- 


fiance, &  qui  pût  eftre  prisen  mauvaife  part,  tantpar 
S.  M.  D.  &  fon  Altelfe  le  Duc  de  Holrtein  Gottorp, 
que  par  leurs  Miniftres,  Officiers  &  Sujets  :  tout  cela  ne 
fera  rappellé  en  la  memoire  au  prcjudice  de  qui  que  ce 
foit  ;  mais  fera  en  vertu  de  ce  Traité  appaifé  de  part  & 
d'autre,  cnfeveli  dans  l'oubli,  &  entièrement  eflàcé , 
tant  en  coniider-ition  de  la  mutuelle  parenté  des  Parties , 
&  en  particulier  de  fa  Majefté  la  Reine  de  Suede ,  que 
pour  établir  une  folide  &  éternelle  amitié  entre  la  Mai- 
ÎbnRoiale  &  la  Ducale  de  Holftein-Gottorp.  SaMa- 
jefté  DanoUe  veut  aiiíü  lors  qu'on  fera  l'évacuation  des 
Places  de  Dannemarc,  non  feulement  retirer  fes  Trou- 
pes des  Pars  ,  Villes&  Citadellcsdc  fon  Altcffe,  mais 
auffi  emploier  tous  fes  foins,  pour  que  fes  Alliés  éva- 
cuent inceflàmment  fans  aucun  délai ,  toutes  les  Vil- 
les ,  Citadelles  &  Pais  qu'ils  ont  pris  fur  fon  Al- 
telfe. 

XXIX.  Tous  ceux  d'entre  les  Rois ,  Republiques, 
Princes  &  autres  Puilfanccs ,  qui  voudront  cftre  com- 
pris dans  cette  Paix  le  requerront  auprès  des  deuxRois, 
mais  on  y  comprend  expreflément  l'Empereur  Romain 
le  Roi  de  Pologne ,  &rElcfleur  de  Brandebourg,  avec 
tous  leurs  Roiaumcs,  Eleéiorat,  Duchez  &  Provinces  • 
en  forte  que  fa  Majefté  Suedoife  &  le  Roiaume  de  Sue- 
de ;  ne  prétendront  aucune  chofe  fous  quelque  pretexte 
que  ce  foit,  contre  l'Empereur,  le  Roi  de  Pologne  & 
l'Eleäeur  de  Brandebourg,  pour  à  raifon  du  fccours 
qu'ils  ont  donné  pendant  cette  Guerre  contre  le  Roiau- 
me de  Suede  &  fes  Allies ,  ni  par  quelqu'autre  raifon  que 
ce  puifle  eftre. 


DE  PAIX, 

XXX.  On  comprend  auffi  dans  ce  Traité  de  Paix,  fqj 
le  Seigneur  Antoine  Guntler  Comte  d'01dcmbourg&      j.  c. 
Delmenhorft ,  Seigneur  de  Fcveren  &  de  Kniphaulen , 
fes  Succellcurs,  Vaffaux  &  Commiflaires ,  "avec  les'°°°' 
Comtés  ,  Seigneuries,  Terres ,  Biens  &  Droits  qui 
en  dépendent ,  comme  auffi  le  Seigneur  Jean  Prince 
d'Anhalt      de  la  Branche  de  Zcrbiet,  à  caufe  de  fa 
Seigneurie  de  Jeveren,  de  plus  le  Seigneur  Comte  An- 
toine d'Aldembourg,  Seigneur  de  Varell  &  de  Knip- 
haufen  ,  avec  les  Seigneuries  ,  Domaines ,  Biens  Se 
Droits. 

XXXI.  On  eftauflTi  convenu  que  toutes  les  Villes 
Hanfcatiques  y  feront  comprifcs  fans  en  excepter  aucu- 
ne, afin  qu'elles  puiflènt  exercer  leur  Commerce  li- 
brement &  fans  aucun  empêchement ,  tant  fur  Mer 
que  fur  Terre ,  dans  l'un  &  dans  l'autre  Roiaume,  & 
s''il  eftoit  arrivé  quelque  chofe  pendant  cette  Guerre 
qui  pût  offenfcr  l'un  ou  l'auBre  des  deux  Partis ,  tout  cela 
fera  éteint  &  oublié  pour  toûjours. 

XXXII.  Comme  versie  temps  de  la  Paix  de  Roft- 
kild ,  on  convint  de  quelques  Articles  fccrets  qui  ne 
fontpoint  reiteres  ici,  ilsauront  la  même  force  &  vertu, 
que  s'ils  eftoient  inférés  mot  à  mot  dans  ce  Traité;  & 
outre  cela  tous  les  écrits  que  les  uns  Se  les  autres  peu- 
vent avoir  publiés  pendant  cette  Guerre ,  au  préjudice 
&  fcandale  de  l'autre  Nation  ,  feront  entièrement  fu- 
primés  ,  déchirés  &  défendus  ,  &  on  ne  les  publiera, 
ni  réimprimera  plus  à  l'avenir,  dans  l'un  ni  dans  l'autre 
des  deux  Roiaumes. 

XXXIII.  Afin  que  toutes  ces  chofes  foient obfer- 
vces  fermement,  fidellcment  &  Cnceremcnt  de  part  & 
d  autre,  mamtcnant  &  à  l'avenir,  tant  en  parole  qu'en 
cBet Se  de  la  maniere  qu'elles  font  prefcritcs  dans  ce 
Traite  ,  on  s'eft  promis  réciproquement  que  ces  Arti- 
cles &  Conventions  que  nous  avons  faits  à  l'amiable  , 
feront  fignés  de  la  main ,  &  fcellés  des  Sceaux  des  deux 
Rois  de  l'un  &  de  l'autre  Roiaume  ;  c'eft  à  fçavoir  de  Fri- 
dericIII.  Roide  Dannemarc,  &  Charles  Roi  deSuede, 
&pourplus  grande  feurcté  elles  feront  lignées  par  Jes  Se- 
nateurs des  deux  Roiaumes ,  &  feellées  de  leur  Sceaus. 

XXXIV.  On  eft  auffi  convenu  ,  &  on  a  promis 
que  de  part  &  d'autre  un  Sénateur  &  un  Secretaire  s'af- 
Icmbletont  à  Elfcneur  environ  le  24.  du  mois  prochain 
apportans  avec  eux  la  ratification  du  prefcnt  Traité 
munie  en  la  maniere  accoûtuméedu  feing&  desfceaux 
de  l'une  &  l'autre  Partfe  ;  &  qu'ils  en  feront  un  échan- 
ge mutuel,  où  les  Suédois  auront  auili  les  Lettres  de 
caution  du  Baillage  de  Dronthera,  &  les  préfcnteront 
&  délivreront  en  même  temps  au  Commiifaire  Danois 
pour  une  plus  grande  fcuretéde  la  Paix  qui  vient  d'eftre 
conclue.  Pour  plus  grande  foi  &  confirmation  que 
toutes  ces  chofes  ont  efté  faites,  accordées  &  conclues 
dans  tous  fcurs  artides,  ainfi  qu'il  a  cfté  ditci-deffus; 
de  la  maniere  qu'elfes  feront  obfervées  fidcllement  & 
fermement  de  la  part  de  fa  Majefténôtre  Seigneur  tres- 
ckment ,  Se  des  Roiaumes  de  Dannemarc  &  de  Nor- 
vège ,  que  les  ratifications  en  feront  délivrées  au  jour 
prelcnt,  au  heu  deftiné,  nous  avons  confirmé  fes  Pré- 
lentes  par  nos  fignatures;  d'autant  que  pour  plus  eran- 
de feiirete  &  obiervance  déroutes  ces  chofes,  les  Ara- 
bafladeurs  ordinaires ,  Commifliires  &  Députés  extraor- 
dinaires de  faMajellé  Tres-Chrétienne  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  de  la  SereniflSme  Republique  d'Angleterre  ,  & 
des  hauts  &  puiiTants  Seigneurs  les  Etats  des  Provinces. 
Unies,  ont  promis  au  nom  deleurs  Maîtres,  &fefon£ 
obliges  pour  caution  reciproque  ou  garantie;  tant  pour 
les  trois  Etats  en  general ,  que  pour  chacun  Ü  eux  en 
particulier,  ainli  qu'ils  s'engagent  encore  par  ces  Pre- 
fentes  dans  la  meilleure  forme  qu'il  fe  pourra,  &  par 
l'obligation  mutuelle  la  plus  ample  &  la  plus  feure  d'élire 
Cautions,  Garandsdes  Articfescontcnusdansce Traité 
&  Vengeurs  des  contraventions  qui  y  feront  faites.  Se 
qu'ils  tiendront  la  main  pour  que  les  Conventions  ci- 
deflus  foicnt  accomphes  exaâement  Se  dans  toutes  leurs 
parties  ,  &  foient  obfervées  à  l'avenir  fuivant  feur  te- 
neur ,  &  qu'ils  auront  foin  de  délivrer  l'échange  des 
ratifications  deleurs  Maîtres  fur  ce  fujet,  poutquoinous 
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DE    T  R  E  V  E,  D' 

A  NS  îcur  avons  demandé  qu'en  qualité  ,  non  ieulement  de 
de  J.  C.  Mediateurs  de  la  Paix,  mais  auiTi  de  Garcnds ,  lesCau- 
1660  '''^"^^  Conlcmtcursdcces  Articles,  ils  veiîillcntpour 
plus  «rande  confirmation ,  &  un  tcmoignaec  plus  cer- 
tain i'igner  ces  Prcfcntes  avec  nous&  les  fceller  de  leurs 
Sceaux  :  Fait  à  Coppenhague  le  27.  Mai ,  l'an 
i6<io. 

Hugues  de  Terlon,  Eal  Signëy, 
G.  Van  Slingelan,  Robert  Hony- 
■WOOD  ,  D.  Vogelsang.  Olaus  Daes- 

EERG,  AxELIUsUrUP.  D.  DE  HuYBERT, 

D.  Reetz  W^-  V.  Haren. 

C  C  C  L  X  X  X  V.  î 

y\  N  S  jí¿fe  de  Renonciation  „  fait  le  1.  de  Juin  de  Pan 
Je  J.  c,     \(i6o.  à  Font  arable.  Tar  CMadameViA- 
1 6Ó0.      l^i^  THERESE  Infante  êEfpagne , 
tEs-      Vromiß  au  Roi  Tres'Chreßien  j  tant  de  ce 
PAGNE        qui  kiy  pou?Toit  toucher  de  fa  légitime  j 
pIance      ^omme  de  Mite  P Hoirie  dtt  Roy  Catholique 
fou  Tére.     La  Vérité  défendue  des  So- 
phifmes  de  la  France,  püg  145. 

M Adame  Marie  Thcrefe  Infante  dcsEfpagncs,  & 
par  la  grâce  de  Dieu  Reyne  future  de  France, 
Fille  aiiiiéc  du  trcs-Hault  ,  trcs-ExccUcnt ,  & 
tres-Puiflant  Prince,  Don  Philippe  quatriefme,  parla 
mcfmc  grâce  ,  Roy  Catholique  des  Elpagnes  Moniei- 
gncur,  &:  de  la  ties-FiaiiIte  ,  tres-Exccllente  &  ties- 
J^uiflantePrincclÎè  Madame  IfabcUe  Reyne  Catholique, 
qui  foit  en  gloire;  Parcctinitrument,  &  a6te  de  renon- 
ciation, &  du  furpkis  qui  y  iera  contenu,  foit  notoire 
&  manifclle  à  ceux  qui  en  auront  connoiiTancc  ,  en 
quelco'nque  façon  que  ce  loit ,  que  par  les  Aiticles  2. 
&  4.  du  Traitté  de  mon  Mariage,  promis  avec  le  tres- 
Hault,  tres-Excellem ,  &  tres-Puiiìiint  Prince,  Loiiis 
quatorzième  ,  Ro^  Tres-Chrefi:Ìen  de  France,  conclu 
dans  rifle  nommée  des  Faifans  dans  la  Riviere  Vidii- 
foa,  du  reiïbrt  de  la  Province  de  Guipúzcoa ,  '&  con- 
fín de  ces  Royaumes  avec  celui  de  France ,  le  7.  de  No- 
vembre dcTAnnc-e  pafìee  iö"59.  il  a  eíté  re/olu  &  ar- 
reilé,  que  le  Roy  Monreigueur  (à caule,  Ä:  au  regard 
de  ce  Mariage  ,   &  afin  que  j'y  porterois  mon  Dot  & 
mes  biens  propres)  à  promis  qu'il  me  donneroit  cincq 
cent  mille  efcus  d'or  au  Soleil ,  qui  íe  payeroïent  &  dc- 
livreroient  au  lieu  ,   &  aux  termes  fpccifics  dans  ledit 
Article  au  Roy  Tres-Chreftien,  ou  àia  perfonnc  qui 
auroit  fon  pouvoir  ,  &  qu'avec  iccux  je  me  dcvrois 
contenter  ,   ík  tenir  pour  contente  de  tous  ,  &  quel- 
conques Droits  ,  &  adions  qui  m'appartiennent  ,  ou 
pourroieiit  appartenir  aprefent  ou  à  l'avenir ,  iur  les  biens 
&  Hoirie  de  la  SereniiÏÏme  Reyne  Madame  Ifabeile  ma 
Mere,  &  fur  la  tuture  fucciTion  du  Roy  Monfeigneur 
(  que  Dieu  ait  en  fa  garde  )  &  lur  tout  ce  qui  me  pour- 
roit  competer,  &  appartenir  comme  a  Fille  ,  &  héri- 
tière de  leurs  Majeitcs  Catholiques ,  &:  pour  leur 
Droit,  &  Chef,  &  pour  quelconque  autre  titre  pcnfé, 
ounonpenfc,  f^eu,  ou  ignoré,  tant  pour  la  ligne  Pa- 
ternelle, que  Maternelle,  droite,  oucranfverfaÎe,  me- 
diatement,  &  immédiatement,  &  c^ue  devant  de  cclebrer 
leMaiiiige  par  parolcsdcprefcntfaiirois  à  ceder,  &re- 
noncer  tous  mes  Droits ,  &  adions  au  Roy  Monfeigneur , 
&aiixperronnei  qiiiaiiront  laSienne,  &  que  fa  Majefté 
voudra,  &  aura  agréable,  ainii  qu'il  eftftipulc&  déclaré 
plus  particulièrement  par  Icfdits  Articles  2.  &  4.  que 
j'ay  leu ,  &  oiîy  lire  pluijeurs  fois  devant  que  de  confen- 
tiràcequcronformcroitcétaâc,  lefqucis  je  veux  qu'ils 
yfoientinferés&misdclettreàautre,  &dcmot  àautrc, 
dont  la  teneur  eft  la  fuivante. 

II.  Quefa  Majefté  Catholique  promet,  &dcmeilfe 
obligée  de  donner ,  &  qu'elle  donnera  àia  Sereniilirae 
Infante  Madame  Marie  Thercle  ,  en  Dot  &  Mariage 
avec  le  R.oy  Tres-Clirtfticn  de  France ,  &  payera  àît 


ALLI  A  N  C  E/&C.  gip 

j  Majeftc  Tres-Chreftienne  ,  où  à  qui  aüra  fon  pouvoir  ANS 
&  commiiîion  ,  cincq  cent  mille  eicus  d'or  au  iolcil,  Je  i.  C, 
ou  leur  juftc  valeur  dans  la  Cité  de  Paris ,  &  cette  fom-  j  (5 
me  fc  payera  en  la  fatzon  fuivante;  le  tiers  au  temps  de 
la  confommation  du  Mariage  ,  l'autre  tiers  à  la  fin  de 
l'Année  après  ladite  confommation  ,  &  le  dernier  tiers 
lix  mois  après;  de  forte  que  l'entier  payement  de  ladite 
fomme  de  500.  mille  efcus  d'or  au  Iblcil  fe  fera  dans 
dix  huid  mois  ,  aux  termes  &  portions  qu'y  font 
Ipecifiécs. 

I V.  Qiie  moyennant  le  payement  cfleftif  fait  à  h 
Majefté  Tres-Chreilicnne,  Ou  à  la  perfonne  qui  le  de- 
vra recevoir  par  fon  ordre  ,  defdits  ;oo.  mille  cl'cusd'or 
au  folcii ,  ou  leur  jufte  valeur  dans  les  termes  fuiraen- 
tionnés ,  la  Sereniffimc  Infante  Madame  Marie  Tliercfe 
aura  à  fe  contenter  ,  &  fe  contente  avec  ledit  Dot , 
fans  qu'il  luy  refte  aucun  recours,  aâion  ,  ny  Droit, 
pour  demander,  ou  prétendre  qu'ils  luy  appartendroient, 
ou  pourroient  appartenir  d'autres  biens,  ou  Droits  fur 
les  Hoiries  de  leurs  Majeftés  Catholiques  fes  Parents 
foit  au  regard  de  leurs  perfonnes  ,  foit  en  quelconque 
autre  façon,  ou  quelque  autre  tiltre  ,  Iceii  ou  ignoré, 
par  ce  ciu'elle  doit  cfemeurer  exclue  de  tous,  dee¡Hclconc¡«e 
condition  ,  mtm-e  ,  m  qtmlité  qu'ils  foyem^  &  devant 
d'cftèduer  les  fiançailles ,  elle  en  fera  renonciation  en 
forme  avec  toutes  les  afleurances,  ferraetés  &  folemni- 
tés  qui  font  requifes  ,  &  neccllàires  ,  ce  qu'elle  fera 
avant  de  fe  narier  par  paroles  de  prefcnt,  &  aprésclle 
l'approuvera  ,  &  ratifiera  conjointement  avec  le  Roy 
Tres-Chreftien,  auiTi  toft  qu'elle  aura  celebré  fon  Ma- 
riage, avec  les  mefmes  afleurances,  &folemnités,  avec 
Icfquellcs  elle  aura  fiiü  la  premiere remnciation,  &  cel- 
les qui  fcmbleront  plus  convenables  &  ncceflàires  ;  à 
quoy  doivent  demeurer  ,  &  demeurent  obligés  des  à 
prefentpour  lors  fa  Majefté  Tres-Chreftienne,  &  fon 
Altcflc,  &  qu'en  cas  qu'ils  ne  fartent  pas  ladite  renon- 
ciation &  ratification  ,  elles  fe  tiennent  ^our  faite!  ^  & 
expediéesdes  maintenant po:ir  lors ^  feulement  en  venude 
ce  Traitté  :  Icfquclles  devront  eftre  en  la  forme  la  plus 
efficace  &  convenable  que  faire  fe  pourra  pour  leur  va- 
lidité ,  &  fermeté  avec  toutes  les  claufcs,  dérogations, 
&  abrogations  de  toutes  quelconques  Loix,  ufages,  & 
Couftumes,  arrefts,  &  conftitutions  y  contraires,  ou 
qui  l'empefchcnt  en  tout ,  ou  en  partie  ,  auxquelles  à 
cet  effet  leurs  Majeßds ,  Catholique  &•  Tres-Chref  tenne 
doivent  déroger  ^  C?"  que  l'on  entendra  demeurer  de-rogéet 
des  k  prefent  pour  lors  par  l'approbation  qu'elles  feront  de 
ce  Traitté. 

Et  comme  par  la  grâce  de  Dieu  je  me  trouve  en  agc 
majeure  de  plus  devingtans,  &quedans  peu  de  Jours, 
s'il  pialli  à  Dieu ,  nolire  Mariage  fe  doit  eflccluer  par 
paroles  de  prefent ,  &  que  je  fuis  cerraine  ,  adverlie  , 
&  informée  à  mon  entière  fatisfaftion  de  la  fubftance, 
&  effect  des  Articles  &reconnois  &  ay  recognu  que  de  1,t 
future  fucccflion  du  Roy  Monfeigneur ,  &  de  l'Hoirie  de 
la  SerenilEme  Reyne  ma  Mere ,  il  ne  me  pourroit  compe- 
ter, nyappartenirenrigueur,  pour  héritage  &  legitime 
ladite  Somme  de  500.  mille  efcus  d'or  au  Soleil ,  &que 
quand  mefmes  elle  me  pourroit  appartenir ,  c'eft  un  Doc 
tort  compétent,  &  leplusgrandquc  l'onayt  donné  juf- 
ques  à  prefent  à  aucune  Infante d'Elpagne ,  &  que  le  Roi 
Monfeigneur  s'eft  incliné  &  porté  à  me  le  donner  fi  grand 
pour  me  gratifier ,  &  en  confideration ,  &  comtcmplation 
delà  perfonne  du  Roy  Tres-Chreftien,  afin  que  par  le 
moyen  de  ce  Mariage  l'on  obticndroitleseffeasmentio- 
nés  dans  ledit  Traitté  de  Mariage ,  lefqucls  font  fi  impor- 
tants au  bien  public  de  la  Chreftienté,  &  au  contente- 
ment &  fatistaflion  de  ces  Royaumes  cy.  Partant  de 
ma  certaine  fcience,  &fçavoir,  &d'aggreable& Spon- 
tanée volonté  j'approuve  &  veux  ,  que  l'on  obfcrve  , 
&  accompliffe  ce  qui  a  eftc  refolu  ,  &  arrcfté  par  icf- 
dits deux  Articles,  &  que  l'on  entende,  que  ce  Ma- 
riage fe  devra  conclure  &  tfffcduer  fous  les  conditions 
y  contenues ,  &  déclarées  ,  &  que  fans  icellcs  condi- 
tions il  n'auroit  pas  parvenu  à  l'Eftat  ,  cii  il  eft  ce- 
jourd'huy,  &  des  maintenant  je  me  tiens  pour  conten- 
te, &  pour  payée  entièrement,  &  abfokiment,  &ra- 
Lllllî  tisfaite 
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ANS  tisfaitcdetoutccqui  m'appartient ,  ou  poLU'rok  appar- 
ile J.  C. tenir,  à  prcicnt  ou  à  l'avenir,  par  (quelconque  Droit, 
IÓ60  ^Ç^^^^'^^S"*^''^»  dcLifuture  luccclTion& Hoirie  de  leurs 
Majeftés  Citholicjues  mes  Parents,  &à  caufc  de  la  legi- 
time Pacernclle  &  Maternelle ,  ou  pour  leur  fupplemcnc 
ou  à  cduie  des  Aliments  ,  ou  de  Dot ,  tant  des  biens 
libres  comme  de  ceux  de  la  Couronne  de  leurs  Royau- 
mes ,  Eftats ,  &  Seigneuries  ,  fans  qu'il  me  reite  à 
moy,  ou  aux  miens  aucune  aäion  ou  recours  contre 
laMajcftc,  ou  Tes  SuccefTeurs ,  pour  demander  ou  pré- 
tendre que  je  devrois  avoir  une  plus  grande  fomme  ,  ou 
portion  de  plus  grande  valeur ,  &  importance  que  Icf- 
dits  500.  mille  eicus,  &  je  veux  que  cette  renonciation 
s  entende  auiifi  de  quelconques  autres  Droits  ,  ou  ac- 
tions, qui  me  pourroient  competer ,  ouappartcnirpar 
Hoirie  ,  ou  Succeiîion  de  quelque  Droit ,  ou  Parent, 
de  lignée  droite  ou  tranfvcrialc  par  teile  ,  ou  par  per- 
fonncs  ,  comme  à  Fille  de  leurs  Majeftés  ,  &  que  je 
les  abandonne  &  quitte  tonts  les  uns  les  autres  ,  de 
quelconque  condition ,  nature^  qualité,  valeur,  <y  im- 
portance qu'ils  foyent ,  €r  les  cede ,  renonce ,  Cr  tranf- 
pone  au  Roy  Adonfcigneur  cr  k  [es  héritiers  ,  O"  Succef- 
feurs  univerfeb  Cr  ßnguliers  ,  lefjuels  amont  [on  Droit, 
ôc  afin  qu'il  en  puiflè  diipofcr  comme  ÌI  luy  plaira ,  &  que 
bon  Uiy  femblera  ,  tant  par  donations  entre  Vits , 
comme  par  Teftament  ,  &  dernière  Volonté  ,  fans 
que  fa  Majefté  foit  obligée  de  m'inflituer ,  ou  laijfer  fin 
foeritiere,  ou  légataire ,  oude  faire  menti  on  de  moy  ,  par- 
ce que  pour  leÎJits  cftcâs  je  me  declare  ,  &  dois  eftre 
tenue  8c  réputée  pour  eßrangere.  Sc  comme  à  telle  il  ne 
m'y  doit  demeurer  aucun  recours,  afin  de  pouvoir  re- 
clamer, ou  propofer  quelque  complainte,  nonobftant 
que  l'Hoirie  que  lairra  la  Majeftc  de  mon  Pere  ,  foie 
tres-opulcnte  ,  &  de  fi  grande  valeur  ,  &  importance 
que  d'icelle  ,  &  comme  à  un  de  íes  Enfants,  que  nous 
iommes  à  prcfcnt  ,  ou  ferons  à  l'avenir  ,  il  m'en 
pourroit  appartenir  une  Somme  plus  grande  ,  &  plus 
haute  que  celle  defdits  500.  mille  efcus ,  pour  grand  , 
Cr  extraordinaire  que  foit  l'excès  ;  &c  cncor  que  le  cas 
arriveroit  (ce  que  Dieu  ne  permette  pas)  qu'au  temps 
de  fa  mort  je  demeurerois,  &  vicndrois  à  eftrc  fa  fille 
unique,  à  cauic  que  mes  Frères ,  &:  les  autres  Siens  def- 
cendants  legitimes  feroient  morts  auparavant ,  afin  \ 
qu'en  nul  cas ,  ny  pour  aucun  evenement  l'on  ne  puiííe 
demander,  ni  prétendre  pour  moy,  ou  en  mon  nom, 
ny  furie  Droit  de  ma  peribnnc,  aucune  autre  portion 
plus  grande  de  legitime  des  biens ,  &  Hoirie  du  Roy 
Moniëigncur  ,  je  promets  qu'en  nul  temps  ,  ny  pour 
aucune  raifon,  foubs  quelconque  pretexte  que  ce  ioit, 
je  ne  conlentiray  ny  permettray ,  que  l'on  agiilc  contre 
cette  mienne  renonciation  ,  &  la  defiftence  que  je  fais 
de  mcfdits  Droits ,  Actions,  ou  Prétentions  j  &jcde- 
fifte  conjointement  ,  &  renonce  k  touts  ,  O'  quelcon- 
ques remedes  ordinaires,  cr  extraordinaires,  qui  m'ap- 
particnncnt,  ou  pourroient  appartenir  par  Droit  com- 
mun, &Loixde  ces  Royaumes,  ou  par  fpecial  Privi- 
lege, &  particulièrement  à  celuyi^f  lareßitution  inlntt- 
gntm ,  fondée fur  le  manquement  de  mon  Age ,  ou  fur  la 
Lefion  enorme  ,  ou  îres-enorme  ,  ou  fur  dire  que  le  Dot 
auroit  eßc  caufe  de  ce  Contrat ,  ou  fur  l'incertitude  de  ce 
que  je  renonce ,  afinque  nul  defdits  remedes,  &  recours 
fufmentionnés  me  ferve,  ou  puilÎent  fervir  en  voyede 
juftice  ,  ou  en  conteftation  ,  ny  que  par  iceux  moy  , 
&  mes  Enfants  &  héritiers  pnüfions  y  ertre  oiiis ,  & 
admis,  &  que  l'on  nous  en  deinic  ,  &  ferme  l'accès  , 
pour  les  pouvoir  déduire  &  propofer  judicicllement,  ou 
extrajudicicllement,  ny  par  voye  de  Grief,  ou  de  re- 
cours, ou  de  fimple  complainte  ,  ains  que  tousjours, 
&  en  tout  temps  l'on  obierve  &  accompliife  ce  qui  eli 
difpofc  par  Icfdits  Articles  fufmentionnés,  &cequej'ay 
promispir  cét  afte  touchant  leur  confirmation  &  appro- 
bation, &  promets  en  foy  de  ma  parole  Royale,  qu'il 
fera  maintenu,  accompiy  ,  &  obfervé  en  tous  temps  in- 
violablcment ,  louz  l'obligation  que  je  fais  de  mes 
biens,  &  rentes  que  j'ay,  &  auray,  &  je  donne  pou- 
voir au  Conleil  de  fa  Majefté  Catholique,  &  aux  Sei- 
gneurs Roys  fes  fucccflèurs  ,  &  aux  perionncs  auxqucl- 
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les  ils  cncliargeroiit  l'cxcciuion  ds  cét  aclc,  à  ce  qu'ils  ANS 
Icfall'cnt  obici  ver  &  cxcciitcr,  &  pour  plus  grande  va-  de  J.  C. 
lidiic,  je  jure  par  les  Saints  Evangiles  contenus  dans  ce  iggQ 
miflal  (ftlrlequd  je  mets  ma  mani  droite  )  qu'en  tout 
temps ,  &  autant  qu'il  pourra  dépendre  de  moy  ,  je 
l'oblerveray  ,  &  accompliray  ,  fans  ddc  ,  ny  alléguer 
quepourle  faire,  &  accorder,  j'ay  eflé  induitte,  atti- 
rée, ouperfuadéepar  le  rcfpcd,  ou  Vénération  que  je 
dois,  &  portean  Roy  Monfeigneur,  lequel  m'a  tenu, 
&  me  tient  encore  foubz  fa  puillànce  Paternelle;  d'au- 
tant que  je  declare  que  ia  iVlajcfté  s'eit  tousjours  remifc  à 
mon  trancq  arbitre,  Scvolonté,  &  que  je  l'ay  eu  libre , 
&  nullement  refpedivc  en  tout  ce  qui  a  touché  i  ceCon- 
traiS,  &  je  promets  de  ne  point  demander  difpcnfedcce 
fermentànoftre  tres-fainét  Pere&  auSainâSiegc  Apo- 
ftoliquc,  ny  à  ion  Nonce,  Sf  Legat  a  1  itère  ,  ny  à  autre 
perfonnequi  ayt  pouvoir  ou  faculté  de  me  l'oäroyer, 
&  que  li  elle  venoit  à  eftre  demandée  à  mon  initance  , 
oude  quelque  pcifonne  Tierce  ,  ou  à  eftre  oétroyce 
motuproprio,  je  n'en  uferai  point,  ny  ne  m'en  prévau- 
drai, encor  que  ce  ne  fcroit  feulement  que  pour  entrer 
en  Juftice,  ians  toucher  à  h  force  ,  &  fubliance  def- 
dits deux  Articles  de  Mariage  ,  uy  à  celle  de  cét  afle 
que  je  fais  pour  les  confirmer,  nonobftant  que  ce  foit 
avec  quelconques  clauics  dérogatoires  de  ce  ferment. 
Et  en  cas  que  l'on  me  l'accorde,  une  ou  pluficurs  fois, 
je  fais  de  nouveau  d'autres  ferments,  &  tant  qu'il  y  en 
dcmeuretousjoursunfur  toutes lefdites  difpenfa,  &fur 
lemefmejcdeclaïc,  &  promets  que  je  n'ay  fait,  ny  fe- 
rai aucune  proteftation,  ny  réclamation  en  public,  ou 
en  fecret  contraire  à  cette  mienne  promeiTé  &  obliga- 
tion ,  pour  l'affoiblir,  ou  diminuer  fa  force,  &quefi 
je  venois  àlafaire,  encor  que  ce  fut  avec  un  autre  fer- 
ment contraire  à  celui-ci  ,  qu'elle  ne  me  puifte  point 
fervir,  ni  eltre  d'aucun  advantage  ,  &  je  promets,  & 
m'oblige,  qu'aulîi-toft  que  l'on  m'aura  menée,  &que 
je  ferai  en  compagnie  du  Roi  Tres-Chrcftien ,  enfuit- 
te  defdits  Articles  ,  je  ferai  conjointement  avec  fa  JVIa- 
jeftc  tin  autre  aöe,  avec  toutes  les  claufes,  ferments, 
&  obligations  necelfaires,  avec  infertion  &  ratification 
de  celui-ci,  quia  efté  fait  en  cette  Cité  de  Fontarabie, 
oùietrouveàprefcnt  le  Roi  MonieigneuravecfaCour, 
&Palais,  le  1.  jour dumoisde Juinde cetteannée  iSiSo. 
en  prefenccduRoinoftre  Maiftre,  lequel  en  continua- 
tion de  l'ociroi  fufmcntionnc  dit ,  que  fa  Majeflé  Catho- 
lique (uppicoit  avec  fa  Royaleautoritc,  &  vouloit  que 
l'on  tint  pour  fuppléez  quelconques  deftauts,  &  omif- 
lionsdefaiit,  oude  Droit,  defubftancc,  ou  de  quali- 
té ,  deftyle,  ou  de  Couftume  ,  qu'il  y  pourroit  avoir 
dans  la  formation  de  cét  afte  de  renonciation  ,  des  le- 
gitimes, &  futures  fucccffions  qu'a  fait,  &  accordé  la 
Sereniflime  Infante  Reine  Proroife  de  France  ,  fa  trcs- 
chere&tres-airaéc  Fille,  &  que  de  fa  pleine ,  &  abfoliie 
puilTancc  comme  Roi ,  qui  ne  reconnoilibit  aucun  fupe- 
rieur  dans  le  temporel ,  elle  la  confirmoit ,  &  approu- 
voit,  &laconfirmâ,  &approuvâavcc dérogation  pour 
cette  fois  de  quelconques  Loix  ,  &  Ordonnances  , 
Ufages,  &  Coullumes  i¡ii'il  y  auroit  au  contraire,  Icf- 
quels pourroient  empeicber  fon  eftcâ  &  exécution,  & 
pour  plus  grande  aficurance  commanda  que  i'on  le  feel- 
leroit  avec  le  feel  Royal ,  eftant  cefmoings  à  ce  appelles 
requis  Don  Loliis  Méndez  de  Haro  ,  Marquis  del 
Carpio,  Comte  Duc  d'Olivares.  Don  Ramiro  Nunéz 
de  Guzuian  Duc  de  Medina  de  las  Torres,  Don  Gaf- 
par  de  Haro  ,  Marquis  de  Eliche;  Don  Jean  Domi- 
nicq  deOuzman  Comte  deMonterey;  Don  Diego  de 
Aragon,  Duc  de  Terranova  ;  Don  Guillen  Ramon  de 
Moneada  ,  Marquis  de  Aytona  ;  Don  Pedro  Puerto 
Carrero  ,  Comte  de  Medellin  ;  Don  Pedro  Colon  de 
Portugal,  Duc  de  Veraguas;  Don  Antonio  de  Peralta 
Hurtado  de  Mendoza  ,  Marquis  de  Mondejar  ;  Don 
Alonfo  Perez  de  Guzman  Patriarche  des  Indes  ;  Don 
Alonfo  Perez  de  Vivero ,  Comte  de  Fuenfaldagnc  du 
Confeil  d'Eftat  ;  Don  Jean  de  Caravajal ,  &  Sandi  du 
Confeil,  &Chanibre;  Don  Diego  de  Tejada  Evelque 
de  Pampelune ,  &  plufieurs  autrcs'Seigneurs  &  Cavaliers 
qui fe trouvèrent prcfents,  Eftoitlignc.  Jele  Roi.  Marie 
Thercfe.  1, 
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ANS  Je  Don  î'crnando  de  Fonfcca  Ruiz  de  Contreras , 
de  J.  C.  Marquisdela  Lapilla,  Chevalici  de  l'ordre  deSaint  Ja- 
Ió6o  T^"^'  des  conic'ils  de  guerre  ,  des  Indes,  &  Chambre 
d'iccllcs  de  fa  Majcité  Catholique  ,  Secretaire  d'Eílat, 
&  de  la  dcpefche  Univcrlclle  ,  ik  Notaire  dans  fcs 
Royaumes  &  Seigneuries,  quiaeftc  prcfentaufcrmcnt, 
oftroy,  &  à  tout  le  iiirplus  cy-dclîus  coacenu,  en  fliis 
foi ,  &  que  lefdits  Articles  z  &  4  du  Mariage  ainfi  qu'ils 
fontcy-delTusmencionnés,  ont elté tirés fidcllemcnt,  & 
collationnésavccrOriginalqui  eitcn  mon  pouvoir.  En 
tcfmoignagc  de  vérité  je  l'ai  ligné  Se  foufcript  de  mon 
nom.  Don  Fernando  de  Fonfcca  Ruiz  de  Con- 
treras. 

Le  Roy  Catholique  Monfeigneur,  ayant  eilé  fervy 
dcm'ordonnerà  moy  Don  Blalco  de  Loyola  ,  Com- 
mandeur de  Villarubia  de  Ocava  ,  de  l'Ordre  &  Che- 
valerie de  Saint  Jaques,  de  fon  confcil,  Se  fon  Secre- 
taire d'Eftat,  que  je  fcrois  faire  la  copie  cydeifusefcrit- 
te  de  la  renonciation  ,  que  la  Dame  Infante  Madame 
Marie  Therefe  fa  Fille  ccjourd'huy  Reyne  de  France 
fit,  &  oâroyâ  devant  le  Sieur  Don  Fernando  de  Fon- 
fcca Ruiz  de  Contreras,  Marquis  de  la  Lapilla,  Che- 
valier de  TOrdre  de  Saint  Jaques,  desconfeils  de  guerre 
des  Indes,  &  Chambre  d'iccUes  de  la  Majefté  Catho- 
lique ,  Secretaire  d'Eftat ,  &  de  la  Depefchc  Univer- 
felle,  &  Notaire  en  fcs  Royaumes  &  Seigneuries,  des 
legitimes  Paternelle  &  Maternelle ,  pour  envoyer  au  Sei- 
gneur Don  Eftevan  de  Gamarra  fon  Ambafladeur  aux 
Éltats  Généraux  des  Pays-bas,  &  l'ayant  ainfi  exécuté, 
je  certifie  que  cette  copie  accorde  avecl'Inftrument  ori- 
ginal, qui  demeure  en  mon  pouvoir  avec  lequel  elle  a 
cité  coUationnce  ;  &  afin  qu'il  en  conite  je  la  fi^ne  de 
mon  nom,  &  elle  va  fecllée  avec  le  feel  Royal  iecret, 
lequel  cÎl  auffi  en  mon  pouvoir.  A  Madrid  le  16.  de 
Juillet  166^.  eftoit  figné  Don  Blafco  de  Loyola.  Et 
au  colte  le  Secl  de  fa  Majcfté  fur  une  hoftie  rouge. 

M Adame  Marie  Therefe  Infante  desEfpagnes,  & 
par  Lí  grâce  de  Dieu  Reyne  future  de  France , 
Fille  aiihéc  du  tres-Hault ,  trcs-Excellent  &  tres-Puif- 
fant  Prince,  Don  Philippe  quatricfme  ,  parlamefme 
grâce  Roy  Catholique  des  Efpagnes  Monfeigneur  (que 
Dieu  ayt  en  ù  garde ,  &  prolpere  trcs-heureutèment  )  & 
de  la  tres-Haulte  ,  trcs-Excellcntc  ,  &  tres-Puiflànce 
Princeifc  Madame  Ifibellc  Reyne  Catholique,  deglo- 
ricufc  memoire,  ma  Mere  &  Dame(qi¡i  cít  au  Ciel) 
par  la  rel.ition  &  notice  de  cet  inltrument ,  &  Ade  d'ap  - 
p-obation,  confirmation  &  ratification,  &  du  lurplus 
qui  s'y  contient,  Se  afin  qu'il  demeure  en  éternelle  me- 
moire, Je  fais  notoire  &mjnifcfte  aux  Roys,  Princes, 
Potentats,  Republiques,  Communautés  &  perfonnes 
particulières,  quifont  ou  ferontaux  iieclesàvenir,  que 
dautmt  que  le  trcs-tlault  ,  trcs-Excellent  &  tres-Puii- 
fant  Prince  ,  Loiiis  quatorziefme  Roi  'I  res-Chreftien 
de  France,  mon  Couiin  Germiin ,  &  en  fon  no:n  ,  & 
avecAmbafiade  particuliere  leMareíchalDucde  Gram 
mom,  demanda  Srpropofâ  mes  Fiançailles  &  Mariage 
pour  ledit  Roi  Tres-ChrcRien  mon  Couiin  au  Roi 
Catholique  Monfeigneur  ,  &  que  fa  Majcfté  Catholi- 
c[ue  faifant  une  juile  eftime  de  cet  office  &  propolition , 
te  ayant  les  cfgardsdeus  aux  lujcéts  de  décence,  cfgalité 
&  convenances  publiques,  qui  concourent  en  ce  Ma- 
riage ,  l'accorda  &  y  conientit  ayant  ,  de  preceder  la 
difpenfe  de  fa  Sainteté  pour  le  Parentage  &  confangiii 
nité  que  j'ai  avec  le  Roi  Tres-Chrelticn  mon  Coulin, 
&  que  par  après  en  fuitte  de  cet  octroy  &  accord  ,  &  avec 
pouvoir  des  deux  Majcités,  Catholique,  &Tres-Chre- 
ílienncl'oiiaarrcíté,  &  figiiénoítreTraittéde  Mariage 
le  7.  de  Nov.  de  l'Année  pafleei659,  dansl'Iile  nom- 
mée des  Faifans ,  fituéc  fur  la  riviere  Vidafoa  du  reiTort  de 
laProviiicedcGuipuzcoa,  &  confin  de  ces  Royaumes 
avec  celui  de  France,  &  que  dans  les  Articles  5  &Ö', 
duditXraitté  il  a  c^ié  rcfolu,  &  aiïeiléde  commun  ac- 
cord, &  de  mefme  volonté ,  &  comme  une  chofctres- 
convcnable,  après  l'avoir  confiderée  attentivement,  & 
avec  meure  délibération  ,  que  moy  ,  &  les  Enfants  & 
Dcfcendants,  que  Dieu  nous  donnera  de  ce  Mariage, 


loyons,  &:  demeurions  inhabiles  &  incapables,  &  ab-  Af^a 
folument  exclus  du  Droit  &  efpoir  de  fucceder  à  aucun  ¿^jq. 
des  Royaumes,  Eftats  &  Seigneuries,  dontfecompo- 


fe  cette  Couronne  ,  &  Monarchie  d'Efpagne  ,  &  à  ïö^O. 
ceux  quis'y  pourroicnt  aggregerpar  laMajelté  Catholi- 
que, &  (apicsfes  longs,  öc  heureux  jours)  par  les 
Roys  fcs  Succcifcurs;  &  quoyquc  pours'cftre  reduictà 
paátion  convcntionelle  par  des  Princes  &  Roys  Souve- 
rains (lefquels  dansle  temporel  ne  recognoiHcnt  aucun 
fuperieur)  par  grâce,  &  en  faveur  delà  caule  publique 
des  deux  Royaumes,  &  en  condcfcendantà  cecy  avec  le 
defir,  &  fouhait  commun  de  leurs  fu  jets,  Vaiiàus,  & 
Naturels  qui  veuillent ,  qu'il  ait  la  force  ,  &  vigueur 
de  Loy  ,  &  Sanâion  Pragmatique;  &  qu'elle  Îoit  re- 
ceiie  &  obfcrvée  comme  telle,  &  pour  ce  fujeâ:  ilfem- 
bloit ,  que  pour  fa  fermeté  il  ne  feroit  pas  befoing 
d'aucune  autre  folemnité,  mais  toutefois  leuis  Majeiles 
voulurent,  que  fi  mon  approbation  pouvoit  eitre  con- 
venable pour  quelque  confideration ,  Je  l'auroisà  taire 
incontinent,  que  le  cas  arriveroit,  que  le  Mariage  ac- 
corde fe  devroit  célébrer  ,  &  contracter  par  paiolcs  de 
prefcnt  ,  S;  que  mon  approbation  fût  avec  toutes  les 
claufes  ¿C  folemnités  neceifaires  ,  félon  ,  &  comme  il 
eft  ftipulé  &  declare  plus  particulièrement  par  l'Aâcdc 
dix  Articles  dont  la  teneur  du  5  &  6.  théede  fon  Ori- 
ginal cft  iiifcréc  ici  de  mot  à  autre  ,  &  eft  la  fui- 
vante. 

V.  Qiie  d'autant  que  leurs  Majcités  Catholique, 
&  Tres-Chreftiennc  ont  confenti  ,  &  confentent  à  ce 
Mariage,  afinderendrcpcrpetuelleparcelien,  &iifièu- 
rer  davantage  ia  Paix  publique  de  la  Chiciticntc  ,  & 
l'amour ,  &  fraternité'  qui  fe  fouhaite  entre  leurs  Ma- 
jeftés  ,  &  en  confideration  des  juites  caufes  ,  qui  font 
cognoiftre  ,  £i  perfuadent  les  convenances  dudit  Ma- 
riage ,  moyennant  lequel  &  avec  la  faveur  &  grâce  de 
Dieu  ,  on  peut  efpcrcr  des  heureux  fuccés  ,  au  grand 
bien  &  accroiflcmen:  de  la  Foi  &  Religion  Chreltien- 
nc  ,  &  au  benefice  commun  des  Royaumes  ,  iujcòts, 
&  Vafiaux  des  deux  Couronnes  ;  eu  eigard  à  ce  qu'il 
importe  à  TEitat  public,  &àleur  confervation  ,  qu'e- 
ftant  lì  grandes,  elles  ne  viennent  pas  à  fe  joindre  ,  & 
que  l'on  prévienne  les  occafions  qu'il  y  pourroit  avoir 
de  les  joindre,  &  en  confideration  de  1  égalité,  &  au- 
tres julles  raifons ,  l'on  arreftâ  par  accord  conventio- 
nel ,  que  leurs  Majcftés  veulent ,  qu'il  ait  force  Se  vi- 
gueur de  Loy  eftablie  en  faveur  de  leurs  Royaumes,  & 
de  l'intereft  public  d'iceux,  que  la  Sercniliime  Infante 
Madame  Marie  Therefe  ,  &  les  Enfuits  qu'elle  aura, 
Maflcs  ou  Femelles ,  &  leurs  Dcfcendants  rant  Fils 
aifnés,  comme  i.^.Si^.  &;delaen  avant  en  quelcon- 
que degré  qu'ils  fe  trouvent  ,  pour  tousjours  ,  &  à 
jamais  ne  puiiVent  fucceder  ,  ny  fuccedcnt  aux  Royau- 
mes, Eftats  &  Seigneuries  de  fa  Majeilé  Catholique , 
fpecifiés  dans  ce  Traitté  ,  ny  aucun  de  touts  les  autres 
Royaumes  ,  Eftats  &  Seigneuries  ,  Provinces ,  Ifles 

adjacentes,  Fiefs,  &  Frontieres ,   que  fa 

Majcfté  Catholique  a,  &  polfede  à  prcfent,  &  qui  lui 
appartiennent,  ou  puifient appartenir,  tanten Efpagne 
que  hors  d'icelle  ,  &  qu'à  l'avenir  fa  Majefté  Catholi- 
que, &  fes  Succeifeurs  auront  ,  poftcderont ,  &  qui 
leur  appartiendront  ,  n^  à  tous  ceux  y  compris  inclus, 
&aggregésàiccux  ,  ny  atout  ce  qui  s'acquerra  en  quel- 
conquetempsqueccfoit,  &s'accroiftraauxdits  Royau- 
mes ,  Eftats,  &  Seigneuries,  &  qui  íe  recouvrera  ou  y 
lera  dévolu  ,  pour  quelconque  tiltrc  ou  caufe  que  ce 
foit  ou  puiiïc  cftre,  encor  que  pendant  la  vie  de  laSe- 
reniifime  Infante  Madame  Marie  Therefe  ,  ou  après 
pendant  celles  de  quelconques  Siens  Dcfcendants  , 
Aifnés  2.  ou  autres  ,  arriveroit  &efcherroit  le  cas,  & 
Ls  Cas ,  auxquels  par  Droit ,  Loix  ,  ou  Couftumas 
defdits  Royaumes,  Eftats,  &  Seigneuries  &  parles  dif- 
pofitions,  &tiltrcs  par  Iclqucls  on  ilicccde,  &  pretcn- 
droit  y  fucceder,  la  íucceílion  leur  devroit  appartenir  , 
parce  que  l'on  declare  dés  maintenant  que  ladite  Serenif- 
lime  Infante  Marie  Therefe  demeure  excLife  d'icclle  j 
&  du  Droit ,  &  de  l'eipoir  de  pouvoir  fucceder  à  ces 
Royaumes,  Eftats,  &  Seigneuries  &  à  chacun  d'iceux, 
I-Hll  3  & 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  ^  totics  fcs En^mts  ,  &  Dcfccndants,  Maflcs  ôc  Fe- 
de ].  C.  nielles ,  nonoblionc  qu'ils  iliroient  ,  ou  poiirroicnt 
lóüO  ^'^^'ï  ou  preccntirc  cju'ca  Iciiis  pcrionnes  ne  concour- 
roicnr,  ¿¿  ne  fc  pourroicnc  conlidercr  les  raifons  de  la 
caufe  publique  ,  ny  autres  fur  lefquellcs  fcpourroic  fon- 
der ceree  exclufion  ,  &  qu'ils  voudroicnt  alicguer  que 
la  fuccefïÎon  de  fa  MajelU'  Catholique ,  &  des  Sercnif- 
innes  Princes,  &  Infantes,  &;  des  autres  Enfants  qu'il 
a,  &  aura& de  touts  les  legitimes  Succcifeurs  (  ce  que 
Dieuncveuillc,  nypcrmette)  feroit  venue  à  manquer, 
d'autant  que  ce  nonobilianc  ils  ne  devront  pas  fuccedcr, 
ny  pretcndredelucccdcrcnaucun  cas,  temps,  ny  acci- 
dent, ny  evenement,  elle  ny  fes  Enfants,  ny  Dcfccn- 
dants ,  Îans  avoir  cfgard  auxdltcs  Loîx  ,  Couflumes  , 
Ordonnances  &  difpolltions,  en  vertu  defquelles  Tona 
fuccedc,  & fefucccde à  toucs  lefdits  Royaumes,  Eftats 
&  Seigneuries,  &:  à  quelconques  Lois,  &  Couftumes 
de  la  Couronne  de  France,  lefquellcs  empefchent  cette 
exclufion  au  préjudice  des  SucceiTcurs  d'icelle  ,  tant 
pour  le  prefent,  comm'aux  temps  &  cas  que  la  fuccef- 
lion  iè  diflèreroit  ,  à  toutes  lefquelles ,  &  à  chacune 
d'icelles  leurs  Majeftés  devront  déroger ,  &  abroger  en 
tout  ce  qu'elles  feront  contraires  ,  ik  empefcliemcnt  le 
contenuencétArticle,  & fonaccompliilcmcnt,  &exe- 
cution,  &  que  l'on  entende,  que  par  l'approbation  de 
ce  Traitté  elles  y  dérogent ,  Se  les  tiennent  pour  dero- 
gccs,  &  que  lemefmefoit,  &  s'entende,  que  Mada- 
mcl'Infante&fcs  Defcendants demeurent  cxclufe&cx- 
clus  de  pouvoir  fucccder  en  aucun  temps ,  ny  cas  aux 
Eihts ,  &c  Pays-bas  de  Flandres ,  &  Comté  de  Bourgo- 
gne &  de  Charolois ,  avec  tout  ce  qui  y  eft  adjacent  & 
leur  appartient  ;  mais  auffi  on  declare  cxpreffement , 
qucs'i!  arrivoit  (  ce  q^ue  Dieu  ne  veuille,  nypcrmette) 
que  la  SereniiTimc  Intante  viendroità  eftre  Vefye,  fans 
avoir  Enfants  de  ce  Mariage ,  qu'en  ce  cas  elle  demeure- 
ra libre  de  Texclufion  fuimentionnée,  &  pourra  joîUr 
des  Droits  de  fuccedcr  à  tout  ce  qui  lui  pourroit  appar- 
tenir en  deux  cas.  L'un,  fi  elle  s'en  retournoit  en  Ef- 
pagne,  eihnt  Vefve  de  ce  Mariage  ,  &  îans  Enfants; 
L'autre  fi  pour  convenance  du  bien  public  ,  &  pour 
juftcs  coniiderations  elle  fe  marioit  du  confentcmait 
du  Roi  Catholique  fon  Pere,  &  du  Prince  d'Efpagne  fon 
Frerc  ;  auxquels  cas  elle  demeurera  capable,  Se  habilitée 
àpouvoir hériter,  &fucceder. 

V 1.  Que  la  Sercniilime  Infante  Madame  Marie  The- 
refe  aura  à  faire  depefcher  un  acie  ,  avant  de  célébrer 
ík  concraélcr  le  Mariage  par  paroles  de  prefent;  s'oblï- 
geanc  pourfoy,  &  fes  Succcflcurs  à  l'accompliifcmcnt, 
éz  übferva'icc  de  ce  que  defliis ,  Se  de  fon  exclufion  ,  & 
de  fcsDclcendants;  approuvant  le  tout  félon,  &  com- 
me il  eft  contenu  en  ce  TraÎttc  avec  les  claufcs  necef- 
fiircs,  &  ferments,  &  à  ce  qu'inférant  ce  Traitté ,  & 
ï'ade  d'obligation  &:  approbation,  que  fon  Alteiiè au- 
ra fait  faire,  elle  en  fera  un  autre  femblable  conjoin- 
tement avec  le  Roy  Trcs-ChreílÍen  ,  aulfi  toft  qu'elle 
fera  mariée  avec  fa  Majcité,  lequel  devra  cftrcenregi- 
ilre,  ¿ípaífé  par  le  Parlement  de  Paris  en  la  forme,  & 
avec  les  claufcs  acccouftumécs ,  &  fa  Majefìé  Catho- 
lique devra  approuvcrladïtc  renonciation  &ratification 
en  la  forme ,  &  avec  les  claufcs  accouftumécs ,  Se  au- 
tres neceffaircs  la  faifuit  auiTi  paifcr  &  cnregirtrer  par 
le  confeil  d'Eltat,  &  IcfJites  renonciation  Se  approba- 
tion eftant  faites,  ou  obmiics  de  faire,  dés  à  prefent 
en  vertu  de  ce  Traitté ,  &  du  Mariage,  qui  s'enfuivra 
en  vertu  d'icelluy  ,  on  les  tient  pour  faites ,  &  expé- 
diées, &  pour  paiTecs,  &:enregiftrées  par  le  Parlement 
de  Paris  par  la  publication  de  la  Paix  en  ce  Royau- 
me-là. 

Et  d'autant  qu'après  le  Traitté  fuÎmentionné  noilre 
tres  Saint  Pere  Alexandre  VII.  a  diipenfé  pour  les  de- 
grés de  Parentage  ,  qu'il  y  a  entre  ledit  Roy  Tres- 
Chreilien  Se  moy.  Se  approuvé  par  fon  autorité  Se  be- 
nediâion  ApolVolique  noftre  Traitté  de  Mariage  ,  & 
les  Articles,  &  que  le  cas  ôc  temps  eft  venu,  que  le 
Mariage  fe  doit  célébrer ,  'Ôc  contracter  avec  la  bene- 
diihon  de  Dieu  ,  &  à  ce  que  l'on  doit  cfpercr  pour  fa 
gloire  ,  &  fervice,  exahtion  de  fa  Sainóte Foy  ¿iccran- 


f  quilité  de  la  République  Chreftîcnnc;  moycnnantquoy  «vie 
>  cas.  S:  temps  cit  aiifli  arrivé  ,  que  je  doibs  accom-      t  q 
plir  pour  ce  qui  me  touche  (avant  mes  efpoufiiiles  & 
Mariage)  le  contenu  aux  Articles  5  &  6.  qui  font  inferes  l6ßo. 
en  cêc  atìc,  &  qu'il  eft  ainfi  que  jeme  trouve  en  age 
majeure  de  20  Ans ,  &  que  dans  icelle  il  a  plu  à  noftre  Sei- 
gneur de  me  donner  capacité  Si.  difcretion  ,  pour  en- 
tendre ,  &  comprendre,  la  fubftance  &  l'cfl-cCt  dcfdits 
Articles,  dont  jefuisccrtainc &advcrtie,  d'autant  que 
je  m'en  fuis  iouvent  informé  ,  ôc  de  leur  convenance 
pendant  le  temps  de  ftx  mois  ,  qu'il  y  a  que  l'on  les  à 
arrefté  ôc  publié ,  Se  qu'ils  ont  eité  rcfouls  &  arreftés , 
&  qu'ilfuffifoit,  afin  que  j'aurois  la  fatisfaéîion  que  je 
dois  ,   de  leur  juftifîcation  de  f^avoir  que  c'a  cfté  une 
affaire  examinée  Se  accordée  par  le  Roi  Monfeigneur, 
lequel ibuhaittc& procure  mon  contentement,  Se  mon 
bien,  avec  tant  d'amour  ,  &  de  foing  ,  prenant  con- 
jointement efgard  au  public  &  commun  des  Royau- 
mes que  Dieu  luì  a  enchargé  ,  Iclquels  &  ceux  de  la 
Couronne  de  France  font  eigallemcnt  interefiés  ,  à  ce 
que  la  grandeur  &Majeftéqu'ilsfoufticnnent,  &  con- 
Icrvcnt  en  euxmcfmes  depuis  tant  d'Années,  avec  tant 
de  bonheur,  &  de  gloire  du  nom  de  leurs  Roys  Catho- 
liques &  Tres- ChreiHens,  ne  foit  point  diminuée,  ôc 
ne  dtlchcoit  point,  comme  neceifairement  elle  íe  dimi- 
nueroit  &  deicherroit,  fi  par  le  moyen  ,  &  à  caufe  de 
ce  Mariage  ils  fe  viendroientàunir,  Se  conjoindre  dans 
quelqu'un  des  Enfants  &  Defcendants ,  dont  le  fuccés 
cauferoit  aux  fujcäs  &  Vaífaux  Ie  mcfcontcntcmcnt  Ôc 
aftlifíion,  quife  peutconfiderer,     dont  juftcmenton 
pourroic  craindre  qu'il  refulteroit  les  dommages  & 
inconvénients  qui  fc  rencontrent  &  fe  rcconnoiÎTeniplus 
facilement  avant  qu'ils  arrivent ,  qu'ils  ne  fe  rcpareroient 
&  remedicroient,  après  qu'ils feroient  arrivés,  &que 
l'on  les  auroit  experimente  ,  &  partant  il  a  conve- 
nu prevenir  les  rernedes,  à  ce  qu'ils  n'arrivcroientpas, 
ôc  que  ce  Mariage  ne  foit  caufe  d'cffetìs  contraires  à 
ceux  que  l'on  fe  promet,  &  que  l'on  doit  efperer,  que 
l'on  obtiendra  par  icelluy  ;  outre  cju'avec  cet  exemple, 
&  à  fon  imitation  on  facilitera  dorefnavant  les  Ma-  ; 
liages  reciproques  entre  mes  Enfants,  ôc  Defcendants, 
Ôc  ceux  du  Roy  Monfeigneur  ;  ce  qui  m'eft  une  con- 
fideration  de  particuliere  confolation  ,   &  contente- 
ment, d'autant  que  ce  fera  le  moyen  d'efìroifììr,  &re- 
nouvcller  plulicurs  fois  le  líen  du  fang  ,  Sc  du  Paren- 
tage, Ôc  d'affcurcr,  ôc  affermir  plus  fortement  Se  cfii- 
caccment  les  Alliances,  Amitié,  Se  bonne  correfpon- 
dance  ,  lefquellcs  ont  efté  liées  par  de  fi  heureux  Prin- 
cipes, Se  contraétécs  entre  ces  deux  Royaumes ,  &  íe 
continueront  àia  gloire  de  Dieu,  &  demeureront  glo- 
rieufement  entre  iccux  ;  Se  les  Roys  Catholiques  & 
Trcs-Chrcftiens,  ce  quicftantlc  bien  public,  &  com- 
me íe  doit  par  bonne  raifon  préférer  au  mien  parti- 
culier, &  à  ccluy  de  mes  Enfants  &Dcfcendants;  le- 
quel dansl'Eftat  prelent  doit  eftretenuen  peu  de  con- 
iideration;  d'autant  qu'il  eft  fort  efloigné  ,  ainfi  qu'il  fc 
reconnoic;  A  quoi  il  concourt  pour  ma  plus  grande  fa- 
tisfadion  ,   Se  juftificacion  de  cette  renonciation  ,  & 
Ade,  que  je  me  conforme  &  fuis,  en  l'accordant ,  l'e- 
xemple de  celui  qu'octroya  pour  fon  Mariage ,  &  avant 
iceliui,  la  très-Haute ,  tres-Excellente,  &  tres puiilàntc 
Princclfe Madame  Anne  Infante  d'Efpagne,  &aujour- 
dhuy  Rcync  Tres-Crcfticnnc  de  France  &  ma  trés-ai- 
mée,  &  révérée  Tante,  &  Dame ,  &  qu'outre  les  con- 
fiderations&  caufes  publiques  fuiincntionnces,  &celle 
de  conferver  &  aílcurer  la  Paix  entre  les  deux  Couron- 
nes (lefquelles  concourrurent  aufti  ,  s'alléguèrent  dans 
ledit  Traitté ,  Se  renonciation  )  il  a  concourru  dans  l'Eftac 
prefent,  &  à  efté  confidcré  comme  caufe  publique,  la 
plus  principale,  &  la  plus  grande ,  pour  la  renonciation 
accordée  dans  mon  Traitté  de  Mariage  ,  que  l'accord 
de  mon  Mariage  auroit  cfté  notoirement  le  moyen,  & 
caule  plus  principale  de  la  pacification  d'une  guerre  de 
vingt  cinq  ans  entre  les  deux  Couronnes  ,  Catholique 
ôc  Trcs-Chrcitienne  (  dans  laquelle  s'eftoient  intcrel- 
fés ,  par  Alliance  ou  dependance,  les  plus  grands  Po- 
tentats de  la  Chrefticnté  )  Se  fon  bien  Uiiivcricl  Ôc  la 
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ANS  caiife  publique ,  &  fiipreme  de  h  Religion  Catholique; 
de  J-  C.  le  tout  ayant  paty  notablement  par  la  guerre  ,  &  ne  s'y 
I ÓÓO  P°^^''"'^  remédier  que  parla  Pais  accordée  parle  moyen, 
&à  caule  dece  Mariage,  lequel  ne  s'accordcroit  point, 
le  Roy  Monfeignem-  ny  confcntiroit  point  lans  la  re- 
nonciation accordée  ,  ainii  qu'il  a  efté  confidcré  dans 
l'Article  premier  de  monMariagc,  &dansle  3^.  deh 
Pais  des  deux  Couronnes ,  lequel  en  cette  coniidera- 
tion  fe  refere  au  Traitté  particulier  fait  fur  les  condi- 
tions de  mon  M-iriage,  &tous  deux  ont  eftc  lignes  en 
mcfme  joiu:  &  date,  &  dans  ledit  Article  33.  de  la  Paix, 
l'on  a  declaré  que  ledit  Traitté,  f¿it  fur  les  conditions 
de  mon  Mariage,  nonobftant  qu'il  fûtfeparé,  auroit 
la  mefme  force  ,  &  vigueur  que  celuy  de  la  Paix  ; 
comme  en  eftant  lapartieplusprincipale,  &Ies  Arrhes 
plus  prccieuiêspourla  plus  grande  fcureté  ,  &  durée. 
Partant  de  mon  propre  mouvement,  libre,  fpontanée, 
&  agréable  Volonté ,  &  ayant  certaine  fciencc  ,  S¿:  con- 
noillance  de  l'aâe  queje  fais  ,  &  de  ce  qu'il  importe , 
&  peut  importer  mon  confcntement,  j'approuve,  con- 
firme, &  ratifie  en  la  voye ,  &  forme  que  mieux  je 
puis,  &  dois,  ledit  accord  félon,  &  de  la  façon  qu'il 
cil  contenu  plus  particulièrement  dans  ledit  Article  5. 
&  en  cas  qu'il  fembleroicneceifaire,  &  convenable,  je 
donne  mon  pouvoir  abfolu  &  fuffifant  au  Roy  Mon- 
'  feigncur ,  &  au  Trcs-Chrefticn  ,  à  ce  qu'ils  le  puifîent 
arreiter ,  &  accorder  de  nouveau.  Quoy  qu'en  Vertu , 
&  accompliifcmcnt  dudit  Article  je  me  declare  &  tiens 
pourcxchife,  &cfloignée,  &  les£nfants,  &Dcfccn- 
dants  de  ce  Mariage  pour  exclus,  &  inhabilités  abfolu- 
mcnc ,  &  far,s  limitation  ,  diôerencc  ,  ou  diftinition 
des  perfonnes  ,  dcg:cs  ,  fcxes  &  temps  de  l'aclion  & 
Droit  de  fucccder  aux  Royaumes  ,  Eftats  ,  Provinces 
Terres  &  Seigneuries  de  cette  Couronne  d'Efpagne  ex- 
primes, &declarcs  pariceluy,  &quejevcux,  &con- 
îens  pour  moy  ,  &  pour  lefdits  raieii^  Defcendants , 
que  des-maintcnant  comme  pour  lors  l'on  les  tienne 
comme  cédés  ,  &  transférés  à  celuy  qui  fe  trouvera  le 
plus  ptochcen  degré  (  àcaufc  que  moy,  &euxfommes 
exclus  ,  inhabiles  &  incapables)  &  immédiat  au  Roy 
par  la  mort  duquel  il  vaquera,  &  fe  devra  régler,  & 
déférer  la  fuccciììon  defdits Royaumes,  &aiin  qu'il  les 
tienne  &  poifede  comme  legitime  ,  &  vray  fuccelfcur 
de  mefme  façon  que  ii  moy  ,  &  mes  Defcendants  ne 
fìiilìons  pas  nés,  ny  eitions  au  Monde,  parcequenous 
devons  ettre  tenus,  6¿  réputés  pour  tels,  afin  qu'en  m:i 
perfonne  ,  &  en  la  leur  fon  ne  puifle  confiderer  ,  ny 
faire  fondement  de  reprefcntation  aótive  ,  ou  paiTive, 
principe  ou  continuation  de  lignée  effêâive  ,  ou  conten- 
tive de  fubftance,  defang,  ou  de  qualité,  ny  tirer  la  Def- 
cendancc,  &  computation  des  degrés  de  celle  du  Roy 
Monfeigneur,  ny  de  celle  des  glorieux  Roys  fes  Prcde- 
cefïèurs,  ny  pour  aucun  autre  cffcd ,  afin  d'entrer  en  la 
iiicccffion ,  011  préoccuper  le  degré  de  proximité,  &d'en 
exclurre  la  pcrlonne  qui  fe  trouvera  (comme  dit  cil) 
procheen  degré,  &  je  promets,  &m'oblÍge  en  foy  & 
parole  Royale  ,  qu'en  tontee  qui  dépendra  de  moy,  & 
de  mcfdits  Entans  ,  &  Defcendants  j  l'on  procurera  tous- 
jours  8¿  en  tout  temps ,  quel'obfervance ,  &  accompliflè- 
înent  dudit  Article,  &dc  ce  mienaâe,  qucjefais  pour 
fon  approbation,  &  confirmation ,  foit  inviolable,  lâns 
permettre,  nyconientir  que  l'on  aille,  ou  agiiTc  au  con- 
traire, directement, ou indircélcment,  entout,  ouen 
partie,  &jedcfiile,  ôicedetouts,  &  quelconques re- 
medesfceus,  ouignorcs,  ordinaires,  ou  extraordinai- 
res, &  qui  nous  pourroicnt  appartenir  parDroitcom- 
mun  ,  ou  Privilege  ípecial  à  moy  ou  à  mefdits  Enfants 
&  Defcendants  pour  réclamer,  dire,  &  alléguer  contre 
ce  que  dcfliis  ,  &  je  renonce  â  touts  ,  ôc  fpecialemcnt 
à  celuy  de  la  reftitution  in  integrum ,  fondée  fur  l'igno- 
rance, ou  inadvcrtencc  de  ma  minorité,  ou  furia Lc- 
iion  evidente ,  enorme  &  tres-enorme  que  l'on  pouroit 
confiderer  ,  eftre  intervenue  dans  la  deliilcnce,  &  re- 
nonciation du  Droit  de  pouvoir  fucceder  en  aucun 
temps  à  tant,  &à  de  fi  grands  Royaumes,  Eilats,  & 
Seigneuries  ,  &  je  veux  que  nul  defdits  remedes  ,  ny 
aucuns  autres  de  quelconque  nom,  caractère ,  impor- 


tance, &  qualité  qu'ils  foycnt,  nousfcrvcnt,  ounous  ANS 
puiflent  fervir  judiciellemcnt ,  ou  extrajudiciellemEnt ,  de  J.  C; 
&  que  fi  nous  les  intentons  ,  ou  tafchons  de  les  déduire 
envoyé  de  Juftiee  &  conteftation  ,  l'on  nous  defuie  ,  lóóo- 
&  ferme  toute  forte  d'audience,  &  fi  de  faiâ  ou  fous 
quelconque  couleur  mal  prétendue,  desfiant  de  lajüíli- 
ce  (  parceque  nous  devons  tousjours  rcconnoiflre  ,  & 
confeifcr,  que  nous  n'en  avons  aucune  pour  fjc- 
ceder  auxdits  Royaumes  )  nous  les  voulutfions  oc- 
cuper^par  force  d'armes,  faifant,  ou  mouvant  guerre 
offenfive,  qtiedésmaintenantcommepourlors,  l'on  la 
tienne,  juge  &  declare  pour  illicite,  injufte ,  &  mal 
attentée  ,  &  pour  violence  ,  invafion  ,  &  ufiirp^tìou 
tîrannique  &  faite  contre  raifoii ,   &  confcicnce  ,  8c 
qu'au  contraire  on  juge  ,  &  qualifie  pour  JuÎlc  ,  lici- 
te,^ &  permife  celle  qui  fe  viendroit  à  faire,  ou  mou- 
voir par  celui  qui  y  devroit  fucceder ,  à  mon  exclufion, 
&  de  mefdits  Enfants  ,  &  Dcfcendintsj  lequel  fesfu- 
jets&habitans devront  recevoir,  &obeïr,  luifaire,  & 
prcftcr  ferment,  &  l'hommage  de  fideliré  ,  &  le  fervir 
commeàicurRoi  &  Seigneur  legitime  ,  &  j'affirme,  & 
certifie  que  induite,  pour  oólroyer  cet  ade,  je  n'ai  cité, 
attirée,  ny  perfuadéé  paricrcipcél,  &v;neracion  que 
je  dois,  &  ai  pourle  RoiMonfcigneur,  commeàPrin- 
cefi  puiifant,  &  comme  à  Pere  qui  m'aime  tant ,  & 
que  j'aime,  &quime  tient,  &  m'a  tenue  iouz  fa  puif- 
fance  Paternelle  ,  parceque  vcritablcmcnt  en  tout  ce 
qui  fe  pjiTe,  &  s'eft  paiic  au  regard  de  la  conclufion, 
&efltadece  Mariage,  touchant  ledit  accord,  &  Ar- 
ticle de  mon  exclufion,  &  de  celie  de  mes  DcÎccndants, 
j'ai  eu  toute  la  liberté  que  j'ai  pii  fouhaitcr  pour  dire  ^ 
&  déclarer  ma  volonté  ,  fans  que  de  fa  part ,  ou  d'au- 
cune autre  perfonne  l'on  m'ait  fait  aucune  peur  ny  me- 
nace, pour  m'y  induire,  ou  attirer  à  faire  aucune  chofe 
contre  elle,  &  que  pour  plus  grande  validité,  &aflèu- 
rancede  ce  qui  cil  dit ,  &  promis  de  ma  part,  je  Jure 
folemnellement  par  les  Evangiles  contenus  en  ce  Mif- 
fel  (fur  lequel  je  mets  la  main  droite)  que  je  le  garde- 
rai,  maintiendrai,  &  accomplirai  en  tout,  &:partout, 
Scqueje  ne  demanderai  point  dedifpcnfe  de  ce  ferment 
ànoilretrcs-faintPere,  ny  au  Saint  fiege  Apoilolique, 
ny  à  fon  légat,  ou  à  aucune  dignité  qui  auroit  faculté 
de  me  la  pouvoir  ofíroycr,  &  que  fi  l'on  me  l'odroye- 
roit  a  moninilance,  ou  de  quelconque  univerfité,  ou 
perfonne  particuliere  ou  motuproprio  ,  encore  que  ce 
feroit  feulement  afin  de  pouvoir  entrer  en  jugement 
fans  toucher  àlafubilance  defditsremcdcs,  &  de  la  for- 
ce de  cet  ade,  &  du  Traitté,  que  j'approuve  par  ice- 
lui ,  je  ne  me  prévaudrai  point ,  ny  m'en  fcrvirai,  au 
contraire,  en  cas  que  l'on  me  l'ociroyeroit ,  je  fais  un 
autre  femblabic  ferment,  afin  qu'il  en  aye,  &dcmeu- 
re  tousjours  un  fur  toutes  les  difpenfes  ,  qui  me  feront 
oélroyees  ;  &  fouz  le  mcfme  je  dis  ,  &  promets  queje 
ne  fais,  ny  ferai  aucune  proteilation  ,  ou  réclamation 
en  public  ,  ou  en  iccrct ,  qui  puiiTc  empefcher ,  qu 
diminuer  la  force  du  contenu  en  cét  ade  ,  &  que  fi  je 
lafais  (encor  qu'elle  foit  fous  ferment)  qu'elle  neiera 
d'aucune  valeur  ,  &  ne  puific  avoir  aucune  force  ,  ny 
cfFeél,  &  je  fupplic  fa  Sainteté  ,  que  puifque  ce  Maria- 
ge, &  fon  Traitté  a  efté  conclu,  &accordé  avccfaSain- 
tc  &  Apoilolique  approbatiofi,  &  icdoit  cñéfluer,  & 
celcbrcr  avec  fa  bencdiâion  ,  elle  foit  fcrvie  d'accroi- 
ftrc  la  force  du  Hen,  &  religion  de  ce  mien  ferment  par 
l'autorité  de  fi  confirmatiön  Apoíloüque  j  &  je  pro- 
mets ,  &  m'oblige  qu'en  conformité,  &  accomplilfe- 
mcnt  de  l'Article  6.  fufmentionné,  auifitoft  que  j'arri- 
verai au  lieu,  où  le  Roi  Tres-Chrellien  me  doit  rece- 
voir ,  je  ferai  &  ferai  faire  avec  fon  intervention  ,  & 
autorité  ,  &  conjointe  ment  avec  faMajciléTres-Chrc- 
ftienne  ,  &  avec  toutes  les  cfuifes  ,  Jerments,  con- 
ditions neceiTaires,  &  convenables,  un  autrefemblablc 
a£le de  confirmation,  6¿  ratification  de  celui  quia  eilé 
fait,  &depcfché  dans  cette  Cité  de  Fontarabie,  où  le 
trouve  à  prefcnt  le  Roi  Catholique  Monfeigneur  avec  fa 
Cour,  &  Palais,  Icfecond  jour  de  juin  de  cette  Année 
mille  fix  cent  &  foixante  ,  en  prefence  du  Roy  noilre 
Maiilre.    Et  pour  plus  grandefolemnité,  autorité,  & 

vali- 
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ANS  validité  de  cet  afle  ,  fa  Majcñc  Catholique  a  dit,  pour 
de  J.  C.  l'acconipliflement  des  Articles  5.  Si  S.  y  inferes  ,  que 

IÖ60  PO""^  "^f^  fl^i^^i^S^irde  la  caufc  publique,  &  le  bien  com- 
mun de  ics  Royaumes,  Sujets,  &  Vaààuxd'iceux,  el- 
le confirnioit,  &  a  confirmé  cet  ade  félon  &  en  la  for- 
me que  l'afait,  &  fait  depefcherla  Serenillime  Infante 
Madame  Marie  Thercfe,  Reyne  promife ,  &  future  de 
France,  fa  tres-chercS:  tres-aimcc Fille ,  &  quede  fon 
propre  mouvement,  certaine  fcience ,  pleine,  &abfo- 
lue  Puilfance  &  comme  Roy  &  Seigneur ,  qui  ne  re- 
connoit  point  de  fupcricur  dans  le  temporel ,  elle  fup- 
pleoit ,  &  vouloic  que  Ton  tint  pour  fupplées  par  fa 
Rovalle  autorité  quelconques  deft'auts  ,  ou  omiiTions 
de  fait,  ou  de  Droit,  delubilance,  ou  de  qualité,  de 
llile,  ou  de  Coudume  ,  qu'il  y  pourroit  avoir  en  cet 
Aâe  ,  &  qu'elle  confirmoit ,  &  approuvoit  fpccialc- 
mcnt  &  particulièrement  ledit  Article  J.  &  ce  qui  efl: 
refolu,  &  arrefté  par  iceluy  entre  fa  Majcfté  Catholique, 
&  Tres-Chrellienne  de  France,  &  qu'elle  vouloir ,  & 
commaiidoit  qu'il  auroit  force ,  &  vigueur  de  Loy,  & 
de  fanflion  pragmatique  ,  &  que  comme  tel  il  fcroit 
rcceu  ,  &  fe  gardcroit ,  obferveroit  &  cxecutcroit  dans 
touts  fes  Royaumes,  Eftats,  &  Seigneuries,  fanspren- 
dre  cfgard^us  Lois  ,  ordonnances,  ufages,  &  Cou- 
ftumes  qu'il  y  auroit,  ou  pourroit  avoir  au  contraire , 
aux-qucllcs  elle  dcrogeoit,  &  veut  que  pour  cette  fois 
cllesloyenttenues  pour  abrogées,  &derogccs,  encore 
qu'elles  feroyent  telles  ,  &de  telle  qualité,  que  pour 
leur  dérogation  ferait  requife  ,  &  neceifaire  une  autre 
plus  cxpreife ,  &  fpcciale  mention  ,  &  commanda  que 
1  on  le  feellcroitavcc  fon  feel  Royal  &  qu'il  feroiten- 
regiftré,  &  publié  en  fon  confeil  de  chambre,  &dans 
les  autres  auxquels  il  appartiendra;  De  tout  quoy  ont 
cftc  tefmoings  à  ce  appellés  ,  &  requis ,  Don  Louïs 
Mendes  deHaro,  Comte,  Duc  d'Olivares,  Don  Ra- 
miro Nuñes  de  Guzman,  Duc  de  Medina  délas  Tor- 
res, Don  Gafpar  deHaro,  Marquis  de  Eliche,  Don 
Juan  Domingo  de  Guzman  ,  Comte  de  Monterey 
Don  Diego  d'Arragon,  Duc  de  Terranova,  Don  Gil- 
len Ramon  de  Moneada  ,  Marquis  de  Aytona  Don 
Pedro  Portocarrero,  Comte  de  Medellin,  Don  Pedro 
Colon  dePortiigal,  DucdeVeraguas.Don  Antonio  de 
Peralta  Hurtado  de  Mendoza,  Marquis  de  Mondciar 
Don  Alonço  Peres  de  Guzman,  Patriarche  des  Indes 
Don  Alonço  Peres  de  Vivero  ,  Comte  de  Fuenfalda- 
gnedu  conleild'Eftat,  Don  Juan  de  Caravajal  &  Sandi 
du  confeil,  &  chambre  ,  Don  Diego  de  Jefada  Evef- 
que  de  Pamplune  ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  & 
Cavaliers,  &DomeftiquesdcfaMajefté,  quifetrouve- 
rontprefents.  Signé. 

Le  Roi.  JeMarieThinfe. 

Je  Don  Fernando  de  Fonfeca  Ruyz  de  Contreras  Mar- 
tjuisdelaLapilla,  Chevalier  de  l'ordre  de  Sainfl  Jaques, 
des  Conleils  de  guerre  ,  Indes,  &  Chambre  d'icelles , 
Secretaire  d'Ellat  ,  &  de  la  depcfche  Univerfelle ,  & 
Notaire  dans  fcs  Royaumes  ,  &  Seigneuries  ,  qui  ai 
eReprefent  au  ferment,  oâroy,  &àtout  le  furpluscy- 
dellus  contenu ,  en  fais  foi,  &  que  lefdits  Articles  ?.  &  S 
de  Mariage  ,  ainfi  qu'ils  font  cy-deffus  efcrits  ont  efté 
copies  fidellement,  &  collationnés  avec  l'original ,  qui 

efl:  en  mon  pouvoir.  En  témoignage  de  veritéjïl'ai  iigié, 
&  louicriptdemonnom. 

Le  Roi  Catholique,  Monfeigneur,  ayant  efté  fervi 
dem  ordonnera  moi  Don  ßlafco  de  Loyola,  Comman- 
deur de  Villarabia  d'Ocaña  de  l'ordre  &  Chevalerie  de 
Saint  Jaques  de  fon  confeil ,  &  fon  Secretaire  d'Eftat 
<îue  je  ferai  faire  la  copie  cy-deffiis  efcrittc  de  larenon- 
ciation  que  la  Dame  Infante  Madame  Marie  Therefe  fa 
Fille  ,  ce  jourd'hui  Reyne  de  France  fit ,  &  oârovâ 
(devant  le  Sieur  Don  Fernando  de  Fonfeca  Ruys  de 
Contreras  Marquis  de  la  Lapill,  Chevalier  de  l'ordre  de 
ÄSJnt  Jaques ,  des  confeils  de  gume  &  des  Indes  & 
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chambre  dicelles  de  fa Majefté  Catholique,  Secretaire  ANS 
d  Lllat,  &  de  la  depcfche  Univerfelle  ,  &  Notaire  en  de  J.  C. 
íes  Royaumes  &  Seigneuries  des  Royaumes  ,  Eilats ,  x6(,o 
&  Seigneuries,  dont  eft  compofée  la  Couronne  ,  & 
Monarchie d'tipaone& de  ceux  qui  s'y  incorporeront, 
pour  envoyer  au  Seigneur  Don  Eltevan  de  Gamarra  , 
Ion  Amb.af&deurauxE(lats  Généraux  des  Pays  bas,  & 
l'ayant  esecuté  ainfi  je  certifie  que  cette  copie  s'accorde 
avec  1  Inftrumcnt  original  qui  demeure  en  mon  pou- 
voir, avec  lequel  elle  a  efté  collationnée,  &  afin  qu'il 
en  confte  je  la  fignc  de  mon  nom  ,  &  elle  va  feelléc 
aveclefeel  Royal  fecret ,  lequel  eft  .auffi  en  mon  pou- 
voir.   A  Madrid  le  jour  16.  du  moisde  Jiiilktdefan  ' 
1653   eftoit  ligné  Don  Blafco  de  Loyola.  Et  au  coftc 
le  ieel  iecra  de  faMajeftéfur  une  hoftie  rouge. 

CCCLXXXVL 

Convention  entre  les  Commijfaires  de  FRAN- j'^i^^ 
cm  d' ESPAGNE,  en ex><eutmi  duqua-  }-  ' 
rante  deuxième  K^rtide  duTraité desTy. 
renées  ,  touchant  les  trente  trois  ViUages  de  iT^ 
la  Comté  de  Cerdagne  qui  doivent  demeurer^^'^™^ 
au  Roy  de  France  j  du  douzième  Novembre 
1660.  Freder  Leonard.  Tom.  IV. 

N^iî^'  Hyacinte  Serkoni,  Evéqiic 
d  Orange ,  Confeiller  d'Eftat  de  fa  Majefté  Tres- 
Chreftienne;  &  Don  Michel  de  Gal- 
ba ET  DE  Vailgornera,  Chev.alier  de  l'Ordre 
de  S.  Jacques ,  Confeiller  de  (i  Majefté  Catholique  au 
Conleil  Souverain  des  Royaumes  d'Aragon  ;  Commil- 
iaires  Députez  par  leurs  Majeftez  Tres-Chrcfticnnc  & 
Catholique ,  pcjur  l'exécution  du  dernier  Article  fait& 
ligne  par  Meilleurs  les  Plénipotentiaires  de  France  & 
d'Efpagne,  en  l'Ifie  dite  desFaiians,  le  Ji.Maypalfé 
de  1  anneeprefcnte  ißfio. 

Depuis  quenous  nous  fommes  communiquez  reipe- 
etivement  nos  Pouvoirs ,  &  que  nous  nous  en  fommes 
doniiez  des  copies,  il  y  auroit  eu  diverfes  aifemblécs  en 
Cerdagne  tenues  au  fujet  dudit  dernier  article  du  Trait- 
te  des  Pyrénées  ;  mais  après  avoir  examiné  toutes  les 
rai  ons  de  part  &  d'autre  ,  veu  &  reconnu  tous  lefdits 
Villages  &  leurs  limites ,  nous  avons  refolu  &  arrefté 
que  les  trente-trois  Villages  de  Cerdagne  qui  doivent  ^ 
demeurer  a  fa  Majefté  Tres-Chrettienne  ,  en  vertu  du 
lufditattide,  font  lesfuivans. 

Carol  pour  deux ,  en  y  comprenant  toute  fa  Vallée  avec 
tous  les  lieux  qu'elle  renferme. 

Enveig  encor  pour  deux;  en  y  comprenant  tous  fcs 
Colteaux  &  toutes  fes  Montagnes,  &  toute  l'étendue 
de  fa  Jurifdiâion  avec  tous  les  lieux  qui  en  dépen- 
dent. ' 

UrS:  &  Fiori  pour  un.  Villeneuve  &  Efcaldas  pour 
un.  Dorras,  Auguftrina, Targafonc,  Palmarie.Egat 
Odello,  Via,  Bolqueras,  Vilar  de Ovanza ,  Eftavar', 
Bajanda,  Sallagofa,  Ro ,  Vedrinians ,  la  Per.xa ,  Ruet 
Lio  ,  Eyna,  S.  Pere  del  Forçats  pour  dix  neuf.  S.Leo^ 
cadla  &  Llus  pour  un.  Et  ,  Planes  pour  deux.  Cal- 
degas&Onzcspourun.  Navia,  Ofeja,  Palau,  Izpouc 
quatre. 

Tous  lefquels  Villages  avec  leurs  Jurifdiffions ,  limi- 
tas &  dépendances ,  demeureront  à  fa  Majefté  Tres- 
Chreftienne.  Et  parce  que  le  Territoire  de  Iz  eft  de 
l'autre  cofté  de  la  Riviere  qu'on  appelle  Regur,  &  qui 
vient  de  Ur,  Nous  Commilfaires  députez  avons  declaré 
&  déclarons ,  que  quoi  qu'à  l'égard  de  tous  les  autres 
Villages  de  France  &  d'Efpagne,  ladivifion  s'en  doive 
faire  par  leurs  limites  &  Jurildiélion ,  néanmoins  pour 
ce  qui  regarde  le  Village  de  Iz  feulement,  la  feparation 
delaFrance  d'avec  l'Efpagne,  fe  fera  par  ladite  Riviere 
en  iuivant  toujours  fon  cours  naturel  jufquesà  ce  qu'on 
rencontre  le  Territoire  de  Aye,  qui  appartiendra  à  l'Ef- 
pagne ;  de  forte  que  la  moitié  de  ladite  Riviere  &  la  moi- 
tié du  Pont  appelle  vulgairement  de  Livia  lira  à  l'Efpa- 
gne, 


DE       TREVE,    D' A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  i^"*^»  ""'^^  fçivoir  la  moitié  quiiCg:irdePu)'rerda,  & 
de  J.  C.  l'aiiue  moitic  appaicicûciraà  laTrancc,  f^avoir  celle  qui 
regarde  Livia  ou  le  Col  delà  Persa,  Tans  prétendre  pat* 
ï6óo.  ^.^,^^  divilion  ieparcr  ledit  Territoire  dudit  Village  de 
Iz  ,  en  ce  qui  regarde  le  Dorñainc  ,  la  propricté  ,  ics 
fruits,  les  paiUirages ,  ny  autrechofetjuiîûi  appartien- 
ne ,  cette  Icparation  ne  le  devant  entendre  que  de  la 
France  Se  de  l'Efpagnc ,  &  non  du  Do  naine  &  de  la  pro- 
priété particuliere  dudic Territoire,  qui  demeurera toii- 
/oursuniauditViU-igede  Iz. 

Pour  ce  qui  eit  de  Livia  &  de  fon  Bailliage  ,  Nous 
Comuiiflaircsdcpuccz  déclarons  qu'il  dcmcureraentierc- 
'  ment  à  fa  Majclté  C-itholiquc;  à  condition  qu'EUe  ne 
pourra  jamais  fortifier  ny  Livia  ny  aucun  autre  iicu  ou 
poile  dudit  Baillage  ou  Territoire.  Etle  Commiifiirc 
d'Efpagne  s'oblige  pour  Sadïte  Majcftc  Catholique  par- 
ticulièrement &  expreiiemcnt,  à  faire  ratifier  cet  accord 
&  convention;  f^avoirqu'on  ne  pourra  fortifier  Livia, 
ny  aucun  autre  lieu  ou  pofte  dudit  Bailliage  &  Territoi- 
re, &c'clt  feulement  à  cette  condition  que  le  Commif- 
fjire  de  France  confentque  Livia  &;  fon  Baillage  demeu- 
rent à  fa  Majeité  Catholique.  Et  parce  que  pouralîer 
de  Livia  à  Puyfcrda ,  ou  de  Puyfcrda  à  Livia,  ou  pour 
aller  d'un  des  Villages  qui  font  à  la  MajcftéTrcs-Chrc- 
itienne  à  l'un  de  ceux  qui  appartiennent  à  fa  Majeité 
Catholique,  il  pourroit  arriver  qu'il  faudroitpailcr  par 
les  limites  de  Livia  011  de  Puyfcrda,  ou  parles  limites  de 
quelques  Villages  de  France.  ,  Nous  Commiifaires  dc- 
pute¿  déclarons  ,  que  quelque  genre  de  marchandifes 
ou  de  denrées  qui  palleront  par  Icfdites  Limites  allant  par 
le  chemin  Royal  de  Livia  à  Puyferda  ou  de  Puyfcrda  à 
Livia,  ouallantd'un  Village  d'Efpagne,  àundcceux 
de  France,  ne  payera  aucun  droit  aux  Officiers  de  Fran- 
ce, ny  à  d'autres  Doïianiers  ou  Fermiers  ,  ou  autres 
Receveursquclconqucs,  des  droits  des  deux  Royaumes: 
Declarant  en  outre  que  Icfdits  chemins  royaux  &  paflàges 
qu'on  pourroit  prendre  pour  aller  de  Livia  à  Puyferda, 
ou  de  Puyferda  à  Livia,  ou  pour  aller  d'un  VilLge  de 
France  à  l'un  de  ceux  d'Efpagne ,  feront  libres  aux  fujets 
de  l'un  &  de  l'autre  Royaume,  ians  que  lefdits  Sujets 
puiifenteftrc  refpcâivement  inquiétez  dans  lefdits  paf- 
fagespar  les  Minières  des  deux  Royaumes  pour  quelque 
caufe  que  ce  puilfe  eitre.  N'entendant  point  que  cette 
liberté  de  pailage  puiife  fervir  à  l'impunité  des  crimes 
qu'on  pourroit  commettre  dans  lefdits  chemins  &palfa- 
ges,  d'autant  que  la  capture  &  le  chafliment  des  coupa- 
bles appartiendra  à  ceux  du  Territoire  dcfdits  palTa- 
gcs  où  les  crimes  auront  cité  commis.  Et  afin  qu'il 
confte  de  tout  ce  que  deflùs ,  &  qu'on  l'exécute  avec  tou- 
te l'exactitude  poilible  ,  Nous  Commiifaires  députez 
avons  reiolu  qu'on  fera  deux  copies  de  cet  Ecrit,  l'une  en 
François& l'autre  en  Efpjgnol  ;  que  la  copie  en  langue 
Françoife,  fignéede  NousEvefquc  d'Orange,  &con- 
treliqnceparnoftre  Secretaire,  fera  délivrée  au  Commif- 
faire  d'Eipagne  ;  Se  que  la  copie  faite  en  Efpagnol ,  fignée 
parle  Commiifiirc  d'Efpagne,  &  contrcllgnéc  parfon 
Secretaire,  demeurera  en  nos  mains.  Fait  &  conclu  à 
Livia  le  douzième  jour  du  mois  de  Novembre  de  l'année 
1 660.  Signé.  Hyacinte  Serro  ni,  Evef- 
qucd'Orangc.  EtdonMiQUFL  DE  Calba  et 

V  A  LL  GOR  NER  A- 

CCCLXXXVII. 

Traité  entre  le  Roi  de  France  LOUIS  XIV. 
£5"  FER  D  IN  AND  CHA  RLE  Sv^?'- 
chidîtc  d^t^ntriche  ^  Reßdent  à  Injpruck. 

''Taris  le  16.  'Décembre  1660.  Freder. 
Leonard.  Tom  1 1  L 

LEROY  ayant  donné  aflcz  à  connoîrre  à  toute 
laChrcftienté,  combien  il  a  àcceurla  ponânelle 
éxecution  du  Traité  de  Paix,  conclu  à  Munfter  ¡ 
le  vings-quatricmc  Oäobrc  1648.  en  tousfcs  points, 
par  les  foins  qu'il  a  pris  inccffamment ,  &  par  les  dé- 
pcnfcs  mclmcs  qu'il  a  faites,  tant  pour  cmpccherqu'il 
ToOTö  ///. 
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n'y  fuft  fait  aucune  contravention,  que  pour  faire  re-  ANS 
parer  les  contraventions  qui  y  auroienc  pu  élire  faites,  de  |.  C. 
non  moins  à  l'égard  des  autres  Princes  qu'au  fien.  Sa 
Majcfié  íe  promet  que  tout  l'Empire  aura  bien  jugé  ^  '^' 
&  reconnu  que  le  fcul  dcffaut  àz  l'Ade  de  Renoncia- 
tion qui  devoit  eftre  fourni  par  le  Roy  Catholique 
de  Jes  droits  &  prétentions  fur  le  Lantgraviat  de  la  Hau- 
te &  Baflè  Alface  ,  Brizac,  le  Zundgaw  ,  &  généra- 
lement fur  tout  ce  qui  a  eñe  cédé  à  la  Couronne  de 
France  par  ledit  Traité,  a  efté  la  fcuie  caufe  qui  a  juf- 
qu'à  prefent  retardé  l'exécution  de  l'Article  de  l'in- 
itrumcnt  de  Paix  ,  par  lequel  pour  recompenlcs  des 
ceiEons  faites  au  Roy,  Sa Majcilé devoit  payer  àMon- 
fieur  l'Archiduc  d'Aullriche  Ferdinand  Charles ,  refi- 
dant  à  Infpruck,  ou  à  fes  Députez  en  la  Ville  de  Baile, 
trois  millions  de-  livres  tournois ,  dans  les  années  1 649 , 
1650,  &  1651.  Sadite  Majeílc  ayant  toujours  oñcrt 
de  payer  ladite  fomme  ,  pourvii  que  la  Renonciation 
d'Eipagne  luyfuit  fournie  fuivant  la  difpofitïon  du  mê- 
me Traite.  Et  comme  il  eiloit  bien  jultc  d'ailleurs  qu'en 
débouriànt  une  fomme  de  cette  confideration ,  Elle  pour- 
veut  pour  elle  &  pour  fes  Succcflcurs  Rois  à  l'entière 
feureté  de  cette  acquifition,  fans  qu'il  en  pull  nailtreà 
l'avenir  aucun  embarras  capable  d'altérer  le  repos  de 
l'Allemagne  &  delà  Chreftienté.  En  efict  ladite  Renon- 
ciation ayant  efté  faite  par  le  Roy  Catholique  dans  le 
Traité  de  Paix  que  Sa  Majefté  a  conclu  avec  luy,  le  fep- 
tieme  Novembre  de  l'année  dernière  lijp.  &  Monfieur 
l'Archiduc  d'Auftriche  Ferdinand  Charles ,  ayant  depuis 
envoyé  vers  Sa  Majcfté  le  Sieur  Jean  François  de  Wicka , 
fon  Confciilcr  en  la  Chambre  des  Provinces  Superieures 
d'Auftriche,  en  qualité  de  fon  Procureur  ,  avec  plein 
pouvoir  &  commilfion  de  demander ,  pourfuivre  &  rece- 
voir le  payement defd.  trois  millions  de  livrestournois. 
Sadite  Majefté auroit auffi-toft  pour  y  Îatisfaire,  avec  Içs 
ieuretez  qu'il  convient ,  commis  le  Sieur  Comte  de 
Bricnne  ,  Confciller  ordinaire  en  tous  fes  Confeils, 
Commandeur  de  fes  Ordres,  Miniftrc  S;  Secretaire 
d'Hftat;  le  Sieur  de  Lyonne,  Marquis  de  Freine,  Sei- 
gneur de  Berny  ,  auffi  Commandeur  de  fes  Ordres  y 
Confciller  ordinaire  en  tous  fes  Confeils  &  Miniftre 
d'Eftat,  &le  Sieur  Comte  de Brienne  fils,  aufiiCon- 
feiller  ordinaire  en  tous  fes  Confeils ,  &  Secretaire  d'E- 
ftat  &de  fes  Commandemcns  ,  lefquels  pour  terminer 
cette  affaire  ,  en  forte  qu'il  ne  puiflé  á  l'avenir  naiftre 
auctm  fujctdc  conteftation ,  tant  pour  les Eftats  ,  Pays, 
Villes  &  Places  cédées  à  Sadite  MajcftÉ  ,  que  pour  la 
fatisfaâion  &  la  recompenfe  qui  en  fera  donnée  à  Mon- 
fieur l'Archiduc  ,  font  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  ref- 
pediFs  ,  convenus  avec  ledit  Sieur  de  Wicka  de  ce  qui 
enfuit. 

Premièrement.    MonÎieur  l'A rchiduc  Fer- 
dinand Charles  d'Auftriche  ,  declare  avoir  entendu  & 
entendre,  que  dans  la  Ceifion  qui  a  efté  faite  à  la  Cou- 
ronne de  France  de  la  Haute  &  Baife  Alface  &  du 
Zundgaw  ,  par  ledit  Traité  de  Munftcr  ,  au  Paragra- 
phe ,  Tertio  Imperator  &c.  a  efté  &  eft  comprins  le 
C^i)    Comté  de  Perette  :  &  par  confcíjucnt  qu'il  a(4)I.acefl 
renoncé  ¿c  renonce  encore  prcfentemcnt  a  tous  droits , 
généralement  quelconques  ,  fans  rien  rcferver  ny  rete-  ^"^^J'^'''^ 
nir;  Sçavoir,  tels  que  d'ancienneté ,  &  en  tous  temps  „'avoic^ 
ils  luy  avoient  appartenu  fur  ledit  Comté  de  Fcrrettc,  pasctc 
fes  appartenances  &  dépendances ,  alnfi  qu'il  enjouïiioit  nommé- 
avant  ladite  Ceifion.  Comme  aulFi  à  toutes  protefta-  f"^'"  ^"^' 
tions  &  exceptions  qu'il  pourroit  avoir  faites  au  contrai-  jai','^pi„ 
re,  fans  toutefois  que  cette  déclaration  &  renonciation  Ürmncnc 
puiíTent  l'obligera  {b)  aucune  garantie  ,  ny  le  charger  Hela  Paix; 
dircâemcnt  ny  indïreâement  d'en  rendre  raifon  à  qui  ^c^'a  cft 
que  ce  foit,  en  cas  qu'il  y  furvint  d'ailleurs  quelques  ""/^ 
d  fficultez,  &  qu'il  fuit  fait  des  proteftations  ou  cxcep-  iu"<r°"c^ 
tions  par  d'autres  fur  ce  fujet.  et  ilàire 

IL  Sa  Majefté  s'oblige  de  paVer  àMonfieur  l'Archi- <l'ci>í"jire 
duc,  ou  à  fes  Députez  ayans  de  luy  pouvoir,  à  ccteftct 
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cçdc  fans  garantie,  parce  c]nc  ce<: Ancêtres  5;  la  renoient  cnFicf  AzVi.- 
vclque  de  Batic,  îcqml  .1  écm  diveriès  Lettres  ,  &  fju  fmrc  plulictirs  in- 
ftauc:s  au  Roy  pour  fûii  dcdommagemcnE. 
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ANS  dans  les  termes  &  aux  cfpcces  de  Mninoye  qu'il  fera 
«le  J.  C.  dit  cy-apres  ,  trois  millions  de  li-,  res  tournois  à  luy 
16Ó0.  "  °' 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


dcubs,  ruivant&  en  vertu  du  Paragraphe ,  Prorecom- 
pmfatioiie,  &  ce  nonobllant  toutes  oppofitions ,  faific 


&  empcfcliement  quelconques ,  qui  pouiroient  eftre 
formez  par  qui  que  ce  foit  fous  quelque  caufe,  pre- 
texte &  occalion  que  ce  puiffe  eftre. 

III.  Touchant  les  termes  des  payemens  à  faire  def- 
dits  trois  millions,  il  a  efté  convenu  que  la  Ratification 
de  la  prefente  Tranfaaionayantcfié  fournie  par  Mon- 
iteur l'Archiduc  ,  il  kiy  fera  payé  quinze  jours  après , 
ou  a  fes  Députez  dans  la  Ville  de  Balle,  la  fomme  de 
trois  cens  mil  livres  tournois ,  &  au  dernier  jour  du 
mois  de  Mars  de  l'année  prochaine  luy  fera  aulli 
payé  dans  ladite  Ville  autre  pareille.fommedc  trois  cens 
mil  livres  tournois,  &  au  jourde laFeftedeSaintJean- 
Baptifte  de  la  mefme  année,  la  fomme  de  quatre  cens 
mil  livres  tournois  ;  Icfquelles  fommes  jointes  enfem- 
ble  ,  font  un  million  de  livres  pour  le  premier  terme. 
Et  pour  le  fécond  terme  ,  il  a  efté  convenu  ,  que  le 
trente-unième  du  mois  de  Mars  de  l'année  l66z.  il  luy 
fera  payé  S:  compté  dans  la  mefme  Ville  de  Baile,  un 
autre  millón  de  livres  tournois  en  un  feul  payement,  & 
pour  le  troifiéme  terme,  il  a  efté  pareillement  convenu 
qu'il  lui  fera  payé  dans  le  mefme  lieu  un  autre  million  de 
livres  tournois,  au  trente-unième  du  mois  de  Mars  de 
l'année  1 55  j .  aullï  en  un  feul  payement.  De  tous  lef- 
quels  payemens  Monlicur  l'Archiduc  fournira  fes  Quit- 
tances ,  au  fur  &  à  mefure  qu'ils  fe  feront ,  fuivant  le 
projetquienferacy-deifoustranfcrit. 

I  V.  A  l'égard  de  l'évaluation  des  Monnoyes,  bien 
que  Monlieur  l'Archiduc  ait  prétendu  qu'il  y  ait  eu  cer- 
tain accord  particulier  ,  &  hors  du  Traité  public,  én- 
trele feu  Sieur  de  Servien  Ambalfadeur  extraordinaire 
&  Plénipotentiaire  de  Sadite  Majefté  àMunftcr,  &les 


ANS 


Plénipotentiaires  de  l'Empereur ,  fiivant  une  attcftation 
fournie  par  le  Nonce  de  fa  Sainteté,  ÄTAmbaflidcurde  de  I  r 
Venifcquicftoientaulfi  alors  à  Munfter,  du  quatrième 
de  Novembre  1548.  qui  porte  que  ledit  Sieur  Servien 
leiiravoitdcclarc  que  deux  livres  &  demie  tournois,  en 
faifantlepiyemcntdcfd.  trois  millions  feroient  comptées 
pour  un  Reifdalle  :  &  qu'en  outre  Monficur  l'Archi- 
duc ait  prétendu  les  intereftsde  la  fomme  principile  de- 
puis l'échéance  des  termes  de  ladite  fatisfaäion  portée 
par  ledit  Traité  de  Munfter ,  toutefois  comme  dans  le 
texte  dud.  Traité,  il  n'cft  fait  aucune  mention  de  l'éva- 
luation cy-deffiis  dite  :  &  que  d'autre  part  Sadite  Majcfté 
ne  peut  élire  tenue  à  payer  aucun  intcreft ,  veu  qu'elle  n'a 
jamais  efté  en  demeure  de  payer,  &  que  ce  retardement 
ne  doit  eftre  attribué  qu'àceluiduRoi Catholique,  de 
fournirfuivantia  difpolition  du  mefme  Traité,  l'Aôc 
de  fa  Renonciation  de  fes  droits  &  prétentions  fur  l'Alfa- 
ce ,  &  autres  Pays  cédez  à  la  Couronne  de  France.  II  a 
efté  enfin  arrefté  &  convenu  après  diverfcs  conteftations 
furccfujet,  que  Monlicur  l'Archiduc  renoncera  entiè- 
rement comme  il  renonce  dés  à  prefcnt ,  tant  aufdits 
prétendus  accords  &  atteftations  ,  qu'à  cous  intercfts 
par  lui  prétendus  ou  à  prétendre  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce ;  enforte  qu'il  fc  tiendra  pour  content  du  capital  defdits 
trois  millions  de  livres  tournois ,  comme  il  eft  dit  cy- 
dclfus ,  à  condition  que  Sadite  Majefté  lui  ferapaierladite 
fomme  dans  la  Ville,  &  aux  termes  cy-dcffiis  mention- 
nez,  en  efpeces  d'Ecus  blancs  de  France ,  ou  Loiiis  d'A  r- 
gent ,  ik  non  autres  ,  de  bon  aloy  &  ayant  cours  ,  à 
compter  chaque  piece  pour  trois  livres  tournois,  fans  que 
fa  Majefté  retienne  ou  retarde  aucun  defd.  payemens  pour 
quelque  caufe  ou  pretexte  que  ce  foit ,  ny  mefme  fur  au- 
cunes pourfuites  &  inftances  de  qui  que  ce  puiiTe  cfttc. 
FaitàParislc  lö.  Décembre  iSCo. 
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De  quelques  Traitez  apartenans  à  ce 

Tome  III.  Sc  trouvez  depuis  l'impreffion. 


CCCLXXXVIII. 

ANS 

de  J.  c.  Traité  àe  Taix  entre  CHARLES  EMA- 

■\6ox      N  U E  L  i:)uc  de  Sav(y^e  ,  ^  la  RépubLi- 
^  \    que  de  GENEVE.  Fait  à  S.  Julien  ,  le 
ET°      I'S-  Février  1603.  Manufcric. 

Gemete. 

nom  de  Dieu.  Comme  ainfi  foit  que  pour 
la  Pacificadon  des  troubles  advenus  au 
mois  de  Décembre  mille  fix  cent  &  deux 
,  entre  cres-haur  &:  tres-puiflant  Prince 
Monfeigncur  Charles  Emanuel  Duc  de 
Savoye  &  les  Scïgneursde  la  Ville  de  Genève;  &  pour 
éviter  les  finiftrci  confequcnces,  &  effets  delà  Conti- 
nuation d'iceux  ,  auroit  femblc  bon  aux  Magnifiques 
&;  PuiiTans  Seigneurs  des  cincq  louables  Cantons  Cla- 
ris ,  Bafle  ,  Soleure  ,  Scbafhaufe  ,  &  Appcnzcl ,  de 
déléguer  leurs  nobles  &  prudcns  AmbaiTadcurs  par  de- 
vers le  Sieur  d'Albigny  Lieutenant  General  de  S.  A. 
deçà  les  monts  ,  &  Icfdits  Seigneurs  de  Genève;  ils  fe 
feroientduconientementderdites  partyes  employez  d'u- 
ne bonne  &  helvetiale  volonté.    Et  après  plufieurs 
aflemblées  &  conferences  íiir  ce  tenues  ,  auroient  les 
Députez  de  S.  A.  &  ceux  de  Genève  admife  conclud 
&  arreité  comme  s'enfuit. 

I.  Que  le  Commerce  demeurera  libre  d'une  part  & 
d'autre;  tant  pour  les  perfonnes  que  pour  toutes  fortes 
de  Marchandilès  vivres,  bleds,  vins,  &  autres  denrées 
en  tous  lesEftats  de  S.  A.  fans  aucune  prohibition ,  re- 
ftritìion,  ou  limitation. 

Auquel  commerce  néanmoints  ne  s'entendra  com- 
pris le  fel,  ufage  &  debitement  duquel  ne  ièra  permis 
dans  les  Etits  de  fon  Alteífe  finen  de  celui  des  greniers  de 
ia  gjbelle  &àformcdcfcs Edids. 

III.  Pourceliiiqui  fera  neceiTaircaux  citoycnsBour- 
ijeois  habitans  &  fubjefts  de  Genève  hors  les  Eftats  de 
fon  Altcflè  &  riere  les  Terres  Se  Villages  de  St.Viâor 
&  Chapitre  &  maifons  ■yenclouées  pourront  Icfdïts  de 
Genève  le  faire  cransmarcher  par  deifuslcs  Etatsdefon 
Alteflcfansycommcttre  abus. 

IV.  Quetoutesproceduresfaitescontreceux  quiont 
contrevenu  auxEdidsde  fon  Altcile  pour  le  regard  dudit 
Ici  comme  de  même  pour  le  commerce  &  tranfmarche- 
ment  des  grains  &  denrées  toutes  peines  &  amendes 
encourues  pour  les  faits  fufdits  font  des  à  préfent  décla- 
rées nulles  &  de  nuleifed&  valeur,  refcrvé  celles  qui  ie 
trouveront  jugées  par  authorité  de  la  Chambre  de  Savoye 
exécutés  &  payes  pour  les  accufez  &  condamnez. 

V.  Lesbiens, fruiâs,  revenusd'Armoy,DraiIIans& 
auU'es  lieux  riere  le  Duché  de  Chablais  &  balliages  de 
Ternicr&  GallÎard  poflédez  par  les  Seigneurs  de  Gene- 
ve  en  l'an  1589  lors  de  l'ouverture  de  la  Guerre  leur 
feront  promptcment  rendus  &  reftituez  fans  nulle  diffi- 
culté pour  iceus  recueillir  entièrement  chacun  an ,  avec 
rcilitution  des  fruióts  &  arrérages  dés  la  publication  de 
la  Paixde  Vcrvins  1 598. 

VI.  De  mêmes  fera  rendue  &  reftituée  par  lefdits  de 
Genève  la  Ville  de  St.  Genis  &  ce  qui  en  peut  dépendre 
en  l'eflre  qu'ils  fe  trouvent  deprefcnt  fans  y  rien  alterer 
ou  innover  en  quelque  chofe  que  fe  foit. 

VII.  Et  pour  ce  qui  concerne  les  terres  de  St.  Vi~ 
fìor  &  Chjpitrc  toutes  chofes  demeureront  d'une  part 
&  d'autre  en  même  Etat  qu'elles  clloient  lors  de  l'ou- 
verture de  la  Guerre  de  l'Année  1589.  iànsrien  innover 
en  chofe  quelconque. 


V II I.  Eft  accordépar  fon  Alteífe  pardon  &  abolition 
generale  à  tous  fes  fubjeétsqui  ont  porte  les  Armes  pen- 
dant les  Guerres  ,  &  fui/i  le  party  de  Genève  ,  fans 
qu'eux  ni  les  leurs  en  puiffent  jamais  eftre  recherchez 
&  moleftez  en  leurs  perfonnes  ni  bichs,  &  ce  faifanc 
feront  remis  &  rétablis  en  la  poífeílion  &  jouifùnce  de 
tous  leurs  biens  nonobñant  tous  arrefts  &  fentences 
de  Confifcations  qui  pourroient  contre  eux  avoir  efté 
rendus pourcc  régard.  Lefquels  arrefts  &  fentences  des 
àprefent  demeureront  nuls  Se  de  nul  effed,  bien  enten- 
du ciu'en  cet  article  ne  feront  compris  les  Crimes  Com- 
mis hors  ledit  parti. 

IX.  Et  quand  à  ceux  qui  font  fortîs  pour  la  Reli- 
gion Réfugiez  à  Genève  ils  pourront  revenir  en  leurs 
maifons  &  y  demeurer  vivans  félon  les  Edicts  de  fon 
Alteilè  en  cas  qu'ils  veuillent  faire  profclfion  d'autre 
Religion,  il  leur  eft  permis  de  jouir  &  difpoferde  leurs 
biens  &  de  revenir  en  leurs  maifons  de  y  demeurer  qua- 
tre fois  l'Année  fcpt  jours  pour  chaque  fois,  &  c'efl:  à 
l'interceffion  defdits  Seigneurs  Ambailàdcurs. 

X.  Tous  ceux  qui  font  &:  feront  Citoyens  bourgeois 
&  habitans  de  ladite  Ville  de  Genève  ne  pourront  eux 
ni  leurs  Serviteurs  &  Domelliques  eilre  troublez  &  in- 
quiétez par  caufe  de  leurReligion  pendant  qu'Us  fejourne- 
ront  dans  leurs  maifons  &  biens  fituez  dans  lesEtats  de  fon 
Alteífe ,  ains  pourront  vivre  &  demeurer  en  la  même  li- 
berté que  par  ci-devant  à  la  charge  de  ne  dogmatiler. 

XI.  Les  Citoyens,  bourgeois  &  habitans  de  ladite 
Ville  de  Genève  fuivant  les  ConceÎîions  &  anciens 
privilegesdesSereniirimespredeccifeurs  de  fon  Altcíle 
feront  déformais  exempts  de  tous  daces,  péages  &  traver- 
fes demi  pour  cent  fur  les  Etats  de  fon  Altefl'e  en  confi- 
gnant  néanmoins  les  marchandifes ,  a  tout  le  moins 
par  les  lettres  de  voiture  Ôc  de  faâure,  fans  qu'il  foit 
loifible  aux  daders  &  peagcrs  de  faire  ouverture  des 
caiifes  ,  coffres,  paquets.  Tonneaux  &  balles  defditcs 
marchandifes  finonen  cas  de  fraude  &  abus,  &c  quand 
à  la  confi^nation  de  l'or  &  de  l'argent  monnoyé  8c  non 
monnoye ,  demeureront  lefditsde  Genève  exempts  hors 
des  fommcs  qui  excéderont  cinquante  cfcus,  Iclquelles 
devront  eftre  declares  par  lefdits  de  Genève  à  un  qui  fera 
député  par  la  Seigneurie  à  fes  frais  ,  lequel  en  commu- 
niquera le  regiftrc  au  procureur  patrimonial  de  fon  Al- 
teífe lors  qu'il  lui  fera  demandé. 

XII.  Comme  lemblablement  fuivant  les  mêmes 
privileges  lefdits  de  Genève  demeureront  exempts  de 
toutes  tailles,  contributions  levées  de  grains,  impolis, 
rations ,  décimes ,  &  toutes  autres  charges  tant  ordinaires , 
qu'extraordinaires  pour  lesbiens  fituez  riere  les  Etats  de 
fon  AltefTc  &  feront  toutes  iàifics  &  fubhaltations  fai- 
tes pour  raifon  defdits  tailles ,  contributions ,  rations  & 
levées  pendant  les  trefvcs  déclarées  nulles  aucasqucles 
conditions  dcfdites  Trefvcs  ayent  porté  de  ne  leveraucu- 
ncs  rations  ou  contributions,  &  quand  à  celles  qui  au- 
roient efté  faites  pour  leidites  contributions  &  rations  ou 
arrérages  deus  pour  Ictems  de  la  guerre  elles  tiendront, 
faufauxproprietairesde  rentrer  dans  leurs  fonds  en  ren- 
dant les  deniers,  defpens  &  tous  legitimes  acccílbircs,  de- 
meurant les  autres  faifies  Se  iubhaftations  faites  depuis  la 
Paixde  Vcrvins  nulles. 

XIII.  Tous abcrgemcns  quels  qu'ils  foient  faits  par 
les  magnifiques  Seigneurs  de  Berne  pendant  la  tenue  des 
balliagesticndront,  &iiaucuns  s'entrouventfpoliezau 
préjudice  defdits  abergements  feront  réintégrez  avec 
relHtution  de  fruiâs. 

XIV.  Ne  feront  décernées  aucunes  prîfcs  de  Corps 
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A  NS  °"  adjourncmcns  perfonncls  contre  lefdits  de  Genève, 
tic  J.  C,  'lion  pour  matière  Extraordinaire  &  non  pour  chofcs 
,       legeres,  &  feront  faiäs  tousadjoumemens  tanteo  ma- 
I003'  ticres  criminelles  que  civiles  en  perfonnes  des  accuiezSi 
dcifcndeurss'il  eftpoiTible,  &à  faute  de  ce  à  leurs  do- 
meftiques  &  ne  trouvans  les  uns  ny  les  autres  fe  feront 
en  leur  domicile  par  affìóìion  de  Copie  &  notifica- 
tion à  quelqu'un  des  voiiins  &  non  ês  lieux  Limí- 
trofes. 

XV.  Toutes  Confifcations  n'auront  lieu  d'une  part 
n'y  d'autre  fa;6tes  par  occafion  de  cefte  dernière  Guer- 
re, &  quand  à  celles  de  la  precedente  tant  pour  le  re- 
gard deldits  de  Genève  que  ceux  qui  ont  fuivi  leur  party 
lera  fait  reftitution  des  bien  immeubles  à  la  forme  du 
Traité  de  Vcrvins ,  &  quand  aux  debtes  aâives  pourrai- 
fon  defqucls  ne  feront  intervenus  arrefts  ou  jugemens 
eftans  cncor  les  fommes  eneftre  fans  quitance  autenti- 
que faite  par  ci-devant,  elles  pourront  eftre  exigées,  & 
demandées  fans  néanmoins  aucun  renfort  de  monnoyc 
ni  interefts. 

XVI.  Les  jugemens  rendus  par  lefdïts  de  Genève 
en  dernière  connoiifance  pendant  la  tenue  d'aucune  par- 
tie des  balliages  entre  les  fubjeäs  de  Son  Alteife  en  ju- 
gement contradiâoire ,  comme  auiTÎ  toutes  autres  fenten- 
ces  rendues  par  juges  inferieurs  non  fufpendues  par  ap- 
pellations ci-devant  relevées  ,enfemble  toutes  fubhafta- 
tions  fûtes  pendant  ledit  tcms  tiendront  &  fortiront 
leur  entier  cñcÓt. 

X  V  Ii.  Tous  jugemens  rendus  d'un  cofté  &:  d'autre 
pendant  cefte  dernière  guerre  en  Contumace  ou  avec 
procureur  non  fondés  à  prcfcnt  déclarez  nuls  &de  nul 
cíFeá. 

XVIII.  Les  provifions  &  Sentences  obtenues  con-  ' 
tre  ceux  de  Genève  pour  les  biens  &  fruids  Eccleiîa- 
ftiques  par  eux  pofledés  en  ladite  Année  1 589  demeu- 
reront pour  ce  regard  nuls  &  de  nul  cffcd. 

XIX.  Se  Contente  Son  Alteife  de  ne  faire  aiTem- 
blée  de  gens  de  Guerre  ni  fortifications  ni  tenir  Gar- 
nifons  à  4  Lieues  pres  ladite  Ville  de  Genève. 

XX.  Tous  prifonniers  qui  n'auront  accordé  de  leurs 
rançons  feront  mis  en  liberté  de  part  &  d'autre  le  jour 
après  la  publication  du  prefent  Traité  en  payant  raifon- 
nablement  leurs  deipens. 

XXI.  Son  Alteife  fe  contente  que  ceux  du  petit  éc 
grand  Conièil  de  la  Ville  de  Genève  jouïlfenc  du  porc 
des  Armes  en  la  inefme  forme  que  la  Nobleflè  de  Sa- 
voyc. 

XXII.  Tout  ce  que  la  VÎIIe  de  Genève  aura  receu 
des  l'An  1 5  89.  foit  en  lotz ,  difmcs,  cenfes,  revenus  Se^ 
culiers  ou  Écclefiaftiques  demeureront  au  proffit  de  la- 
dite Ville,  &c  ne  pourront  les  particuliers  eftre  recher- 
chez pour  en  faire  derechef  payement  &  tiendront  les 
inveftitures  que  les  particuliers  ont  obtenues  defditsdc 
Genève,  fans  qu'ils  foient  tenus  d'en  prendre  de  nou- 
velles,  rcfcrvé  néanmoins  ce  quiuro  it  efté  pris  & 
retiré  cntems  de  Paix. 

XXIII.  Sont  refervés  au  prefent  Traité  de  la  part  de 
Son  Ahcffc  noftrc  St.  Pere  le  Pape  &  Sainâ  Siege 
ApoftoUque,  l'EmpercLir,  les  deux  Rois  &  les  Traitez 
que  Son  Ahcflc  a  avec  la  Couronne  d'Efpagne  &  les 
Magnifiques  Seigneurs  des  Ligues,  Ôidela  part  defdits 
de  Genève  font  refcrvez  l'Empereur,  le  St.  Empire  Ro- 
main &  les  Alliances  &  Traitez  que  Son  AltelTeaavec 
h  Couronne  dcFrance ,  &  aucuns  des  Magnifiques  Sei- 
gneurs des  Ligues. 

XXIV.  £t  par  le  moyen  des  fufdits  articles  &  en  ver- 
tu du  prefent  Traité  fera  &  demeurera  Paix  ferme,  fta- 
ble,  perpétuelle  &  irrevocable  entre  Son  Alteife  &  la- 
dite Ville  de  Genève  ,  &  la  Memoire  des  chofes  pai^ 
fées  de  pìrt&  d'autre  efteinte  à  jamais ,  &  tous  entrc- 
prenncirs  &  perturbateurs  du  repos  publicq  iêront  pu- 
nis &  chaftiés  comme  infraâcurs  de  ladite  Paix. 

Charles  Emanuel  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc  de  Savoye, 
Chablais,  A  oufte  Â:  Genevois ,  Prince  &  Vicaire  per- 
pétuel du  St.  Empire  Romain,  Marquis  en  Italie,  Prince 
de  Piémont,  Marquis  de  Saluccs  &c. 

Defirant  tousjours  de  préférer  le  repos  publicq  à  ton- 
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tes  autres  confiderations  de  noilre  particulier  interefl:,  y^jqj 
&  éviter  par  ce  moyen  les  mauvailes  confequences  de  Je  i  c 
la  Guerre  ,  &  cftaut  vray  fcmblabic  que  fi  nous  ve-  ' 
nonsà  condeflêndre  à  un  Traité  d'Accommodement  I°°3- 
avec  ceux  de  Genève,  ils  y  en  tendront  auffi  volontiers 
de  leur  part  pour  éviter  les  dommages  &  inconvcniens 
qu'ils  pourroient  encourrir  par  la  fuite  d'une  ouvertu- 
re de  Guerre,  pour  ce  cft-il  qu'cllant  à  cell  cftcfl  re- 
quis de  nommer  Se  députer  perfonnagcs  qui  compa- 
roiffcnt  de  nôtre  part  au  lieu  de  Saint  Julien  afligné 
pour  telle  conference  confians  en  vos  prudences ,  fidéli- 
té &  intégrité  ,  nous  vous  avons  choifis  &  députez , 
choififlôns  &  députons  par  ces  prcfentes  fignées  de  no- 
ftre  main  pour  comparoir  en  noñrc  nom  audit  lieu  aux 
fins  de  Traiter  avec  eux  d'une  Paix  ou  en  mode  de  vi- 
vre avec  pouvoir  &  authorité  que  nous  vous  donnons 
de  propofer,  traiter  ,  &  refoudre,  promettre  &  faire 
tout  ce  que  vous  jugerez  eftre  de  noltre  fervicc  &  con- 
venir pour  la  perfefliondudit Traité,  promettans  enfoy 
&  parolle  de  Prince  d'avoir  à  jamais  pour  ferme,  ftable 
Se  agréable  tout  ce  que  par  vous  fera  fait ,  traiflé,  & 
promis  &  rcioluen  ce  que  dclfus,  circonftances  &  de- 
pendances &  de  !a  ratifier,  fans  permettre  que  jamais  il 
y  i'ok  contrevenu  direflement  ou  indireflement  en  ma- 
niere que  ce  foit ,  pour  ce  faire  nous  avons  donné  & 
donnonsplain  pouvoir,  authorité  &mandementfpecial 
parcesprefentes,  pour  corroboration  defquclles  nous  y 
avons  fait  appofer  le  grand  Seau  de  nos  Armoiries  & 
contrefigncr  par  l'un  denos Sccretairesd'Etat;  donnéa 
Thurin  lez;  jour  de  Febvrier  ifio3  ainfifigné  Emanuel 
&  plus  bas.  Roncas  &  acollé  fi.  aptovance  &  au  def- 
foûbz  pouvoir  aux  députez  de  Vôtre  Alteffe  pour  le 
faiflde  Genève. 

CCCLXXXIX. 

Lettre  du  Roi  de  France  HENRI  IV.  ANS 
Sieur  de  Gouvernet  concernant  ORAN. 
GE  en  exécution  du  Traité  de  faix  fait  à  i^°3. 
Vervins  du  i6.  Avril  1603.    Wanuf-  r^'Ne« 

MOnfieur  de  Gouvernet,  peu  de  jours  auparavant 
que  j'euiTe  receu  la  vôtre  du  18  parce  porteur, 
en  étoit  arrive  ici  un  autre  dépêché  de  mon 
Coufin  le  Prince  d'Orange,  pour  fe  plaindre  de  la  con- 
tinuation de  la  mauvaife  procedure  en  fon  endroit  du 
Sieur  deBlacons ,  mefmement  du  meurtre  qu'a  étéfait  du 
Sieur  d'Aramon  ,  lequel  il  conte  bien  diverfement 
de  ce  que  vous  m'écrivez;  &  bien  que  ç'a  été  un  mau- 
vais accident  &  de  fort  mauvais  exemple;  toute  fois  il 
femble  que  le  principal  fait  ne  confille  pas  en  cela  : 
c'eft  delçavoir,  fi  l'on  peut  denier  i  un  Prince  Souve- 
rain qui  eft  particulièrement  compris  au  Traité  de  la  Paix 
la  difpofition  de  fon  bien  &  des  charges  de  fon  Etat  ;  ce 
que  vous  fçavez  que  je  ne  puis  jullement  faire ,  fans  con- 
trevenir auxd.  Traitez,  ce  qui  n'eft  pointraifonnablcde 
faire ,  ni  aufTi  peu  de  rompre  la  paix  pour  fi  peu  d'a- 
vantage.   Il  ett  encore  moins  honnête  de  pratiquer  cela 
en  leur  endroit ,  ayant  de  tout  temps  tenu  particulière- 
ment amitié  avec  toute  cette  Maifon ,  de  foufrir  aulTi , 
que  ceux  des  Eglifes  s'en  entremêlent.    Vous  pouvez 
bien  penfer  que  je  ne  le  permettrai  pas  &  que  je  rccon- 
noi  trop  quelle  enferoit  la  confequcnce.  AinfileSieurde 
Blacons  ayant  deu  prévoir  &  confiderei  tous  cesévenc- 
mens,  ç'aétémalprocedéàluiqued'envenirà  cetteex- 
tremité ,  dont  il  me  deplait  grandement  ;  car  je  l'aime 
comme  j'ai  aimé  fon  pere,  &  l'avole  pour  cette  occafion 
confervé  &  m.iintenii  en  cette  charge  ,  comme  j'euflè 
pû  faire  encore  s'il  fe  fut  laiifé  conduire  ;  mais  en  étant 
venu  aux  termes  où  il  eli,  je  tien  Cjuafi  la  chofe  irreme- 
diable, &  me  fuis  trouvé  empêche  de  repondre  aux  de- 
mandes &  fupplications  que  in'a  fait  faire  ledit  Prince 
d'Orange,  tant  elles  font  juftcs &  raifonnables.  Enfin 
je  n'ay  pû  y  trouver  autre  moyen  que  de  lui  accorder, 
que  la  taifon  eft  de  fon  côté  :  mais  que  je  me  prome- 

toye, 


DE    T  R  E  V  E.  D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


8^9 


ANS  toyc  ,  cjuc  I.ï  memoire  cju'il  avoic  des  fervices  defdits 
de  j.  C.  Sieurs  de  Bl-icoiis  pere  &  fiU  ,  &  h  lacisfadioii  que 
l6o^.  it^d.  fils  lui  fcroit  de  fa  faute  ,  pourroit  encore  rendre 
cette  afaire  capable  d'accommodement ,  comme  je  le 
prie  ici  d'y  entendre  ;  ce  ^ue  j'ai  fait  pour  gagner  un  peu 
de  temps  &  donner  loilu"  au  Sieur  de  chercher  de  fe 
racommodcr  avec  lui ,  comme  il  faut  qu'il  faiTc  par 
tous  les  moyens  qu'il  lui  fera  poifible  ;  car  ici  cela  ne 
peut  être  ,  ou  que  vous  n'ayez  d'autre  meilleures  rai- 
ions  pour  lui  oppofcr  c^ue  celles  que  j'ai  veues-jufqucs 
ici.  Je  ne  voi  pas  qu'il  y  ait  Heu  de  s'excuferdclere- 
ftituer  en  fon  bien  &  lui  en  laiiTcr  la  difpofition,  pour 
oftencer  ma  foi  &  ma  réputation  ,  ce  que  je  ne  veux 
pas  faire.  Vous  fçavés  qu'aux  chofes  poffibles  &  rai- 
îbnnables  je  vous  ai  toujours  fermement  ioûtenuS:  tous 
les  vôtres  ,  &  fait  afiez  connoître  la  bonne  afcâion 
que  je  vous  porte  ,  comme  je  ferai  toujours  en  ce  qui 
dépendra  de  ma  feule  grâce,  ou  qui  fera  fondé  en  rai- 
ion  :  Mais  en  ce  qui  ett  du  bien  d'autrui  &  qui  ne  fe 
peut  faire  qu'avec  injañicc ,  ce  fera  de  vôtre  prudence 
de  vous  accommoder  à  la  raiion ,  comme  je  vous  prie 
faire  fur  ce  fujet.  Priant  Dieu,  Monficurde  Gouver- 
nct vous  avoir  en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à  Fontainebleau 
CC26.  Avril  1Ö05.  Henri.  Et  plus  bas  Forget ,  &  au 
deflus.  A  Monfieur  de  Gouvcrnct  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'Armes  ,  Gouverneur  de  la  Ville  & 
Citadelle  de  Montelimard. 

C  C  C  X  C. 

Renonvelkmcnt  de  l\^lliance  entre  le  Roi 
í/'E  S  P  A  G  N  E     les  cinqpeùts  Cantons 
1604.      SUISSES       Frïbourg  ^  J^^enzel  , 
Espagne    du%%.  Avr'ili6o^.  ManufcrÎc. 


U  nom  de  la  Tres-Sainte  &  individue  Trinité 
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A 


cette  vie  pleine  de  calamkez  ,  follicitudes  &  mifcres  ANS 
pour  joiiir  d'un  repos  éternel,  &  que  par  la  Grâce  de  de  J.  C. 
Dieu  nous  Philippe  3.  du  nom  ayant  comme  fon  fils  , 
&  Héritier  fuccedé  à  la  Couronne  &au  Gouvernement 
defesRt)yaumes  &  Eftats  ayons  confervé  ladite  Union 
&  amitié  avec  reciproque  tcfmoignage  tant  d'un  colté 
que  d'autre  de  toute  bonne  intelligence  &  Confian- 
ce, toute  fois  pour  öfter  tout  foupçon  &  doubtc  qui  à 
1  advenir  pourroit  naiftre  contre  ladite  louable  &  tant 
utile  aux  deux  parties  Amitié  &  Alliance  ,  ains  qu'au 
contraire  ccfte  reciproque  bonne  confiance  foit  nonfeu- 
leincnt  continuée  &  confervée  ,  comme  doivent  faire 
vrais  &  finceres  Alliés ,  mais  encore  accreüe  &  augmentée 
pour  la  réputation  toutesfois  bien,  &  profit  commun, 
nous  les  fufdits  Cantons  Catholiques  comprins  encelle 
aliancc,  fçavoir  Lucerne  ,  Vry  ,  Sv.its  Underwald, 
Zong,  Fribourg  ,  &les  Catholiques  d'Appenzel  par 
bonne  &  meure  délibération  &  du  commun  confente- 
Inent  &  advis  de  nos  Confcils,  Bourgeois,  Payfans,  com- 
munautcz&  Confcils  Généraux  auqucls  la  chofe  a  efté 
propofée  &  acceptée  par  vertu  des  prefentes  de  noftre  ' 
propre  fcience  &  volonté  nous  avons  fait  déclaration , 
&  déclarons  que  noftre  intention  n'eft  point'par  aucun 
Traitté  d'Alliance  par  nous  fait  de  puis  l'Année  1 587. 
ou  que  nous  pourrions  faire  par  ci-aprés  de  contreve- 
nir ni  prejudicicr  aucunement  ni  en  aucun  point  audit 
Traitté  de  l'année  1587  ains  de  nouveau  le  ratifions, 
promettans  l'obfcrvcr  &  accomplir  fidèlement  &  lin- 
cercment  fans  aucun  contredifl ,  difficulté  ni  rcfcrvc  pour 
le  temps  qu'il  durera,  en  la  forme  &  maniere  qu'il  3 
cite  conceu  de  mot  à  mot,  toutesfois  avec  les  déclarations 
fuivantes.  La  premiere  eft  exprcflcment  portée  par  le 
4-  Article  de  la  fufditc  Alliance  en  termes  formels ,  iça- 
voir  nous  les  fufdits  Cantons  promettons  à  fa  Majcfté 
&  à  fes  gens  de  Guerre  foit  à  Cheval  ou  à  pied,  &  a 
cas  qu'il  arrivât  que  faMajcfté  eu  befoin  &  defiraft  de  faire 
pafler  un  grand  nombre  de  Gens  de  Guerre  pour  la  de- 


Amen,  nous  Philippe  5.  par  la  Grâce  de  Dieu  fencc  de  fes  Eftats  &  Pays  qu'il  polfede  à  prcfcnt  &  i, 
ü.íj.cr. — .  J.T,  „1  j„j....,c.v,u.  J.  ceux  qui  ont  efté  donnez  au  Screniilime  Archiduc  Al- 
bert fon  beaufrere  &  à  fa  femme  h  Serenillime  infante 
Sœur  de  fa  Majefté  qu'il  fera  loilible  &  permis  àfaditc 
Majefté  &àfesOfficiers  de  ce  faire  à  condition  toutes- 
fois  que  quand  on  voudra  faire  paflêr  ledits  Gens  de 
Guerre  en  foit  donné  advis  quelques  jours  auparavant 
ànouslefdits  Cantons  afin  de  pouvoir  faire  proviiionde 
vivres  &  autres  chofes  neceflaires ,  &  que  les  Compa- 
gnies foient  de  deux  cent  Soldats  &  éloignées  les  unes 
des  autres  d'une  journée  jufques  à  ce  que  tout  foit  paffé 
&  que  chaque  Compagnie  ait  fa  Guide  &  Capitaine 
qui  les  tienne  en  difcipline  pour  empêcher  tout  dcfor- 
drc  qui  pourroit  furvcnir  en  payant  par  Icfdits  Soldats 
les  vivres  &  péages  accouftumés  &  qu'ils  ne  puillcnc 
porteraveceuxleursarmesfurle  Col.  &:c.  comme  plus 
amplement  eli;  arrcfté  audit  Article. 

De  plusala  fin  du  10  Article  font  contenus  les  termes 
fuivans,  &  en  outre  nous  les  2  parties  fuidits  promet- 
tons réciproquement  qu'aucun  de  nous  ne  donnera 
palfage  par  fes  terres  ni  de  fes  fubjeds  à  aucuns  Gens 
de  Guerre  de  quelque  nation  qu'ils  foient  ou  enfervice 
de  quelque  Prince  ou  Seigneur  que  ce  foit  qui  puiffe  of- 
fenfcr  ouvertement  ou  en  cachette  l'autre  partie,  ains 
que  nous  l'empêcherons  de  tout  noftre  pouvoir  ,  de- 
clarant en  outre  que  la  partie  à  laquelle  fera  demandé 
le  paffagc  fera  tenue  de  la  refufer  &  l'empêcher  ,  lors 
qu'elle  fera  advertie  par  l'autre  partie  que  les  Gens  ds 
Guerre  qui  demandent  paifage  pourroient  eftre  cm- 
ployez&auroientdelfein  de  nuire  endommager  les  Ter- 
res &  Pays  comprins  en  la  fufdite  Alliance  &  par  contre 
nous  Philippe  5.  Roi  d'Efpaçne  ,  &  de  Portugal  en 
vertu  des  prefentes  avons  ratifié  &  ratifions  la  fufditc  Al- 
liance faite  entte  fadite  Majefté  Philippe  fécond deGlo- 
rieufe  Memoire  noftre  Trcs-honoré  Seigneur  ic  Pere 
avec  les  fufdits  Cantons  Cathoîiquesdc  ladite  Ligue,pro- 
mettansrobfervcr& faire fincerement  &fidelementians 
contrediiil ,  refus  ni  rcferve  oMerver  par  noftre  Gouver- 
neur de  Milan  qui  eft  à  prefent,  &  par  ceux  quià  l'advenir 
feront  par  nous  eftabli  :  en  outre  nous  Roi  voulons  &  Or- 
M  m  m.  m  m  5  don- 


Roi  d'Efpagne,  de  Portugal,  des  deux  Siciles,  de 
Hierufalem  ,  de  Majorque  ,  de  Sardaigne  ,  des  Iftes 
Canaries  ,  des  Indes  Orientales  &  Occidentales,  des 
Iftes  Se  Terre  Ferme  ,  de  la  Mer  Oceane,  Archiduc 
d'Auftriche,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant,  de  Mi- 
lan ,  Comte  d'Hapsbourg ,  de  Flandres  ,  de  Tirol  & 
Barcellona ,  Seigneur  de  Bifcaye  &c.  &  nous  les  ad- 
voycrs ,  Ammans,  Confcils,  Communautés,  Bourgeois 
&  Confeiis  Généraux  des  Cantons  Suiflcs  des  Hautes 
Allemagncs  fous nommezfavoir  Lucerne,  Ury  ,  Swits 
Underwald  defius  &  deflbus  le  bois  ,  Zoug  ,  avec  fes 
Officiers,  Fribourg  &;  le  Pays  Catholique  d'Appenzel  à 
tous  lavoir  faifons  &  publiquement  confeflbns  par  les 
prefentes  comme  ainfi  foit  qu'en  l'Année  de  Nôtre 
Seigneur  Jefus  Chrift  1583.  Entre  fa  Majefté  Catholi- 
que Philippe  2.  de  ce  nom  Roi  d'Efpagne  &  de  Por- 
tugal Noftre  Tres-honoré  Seigneur  &  Pere  de  Glo- 
ricufe  memoire  d'une  part ,  &  nous  les  fous  nommés 
Ciitholiques Suillès ,  favoir  de  Lucerne  ,  Ury,  Swits, 
Underwald  ,  Zoug  ,  &  Fribourg  d'autre  part  ait  efté 
conclue  traittée  ftable  une  louable  Amitié,  Union  & 
Alliance  laquelle  dcvoit  durct  pendant  la  Vie  dudit  Sei- 
gneur Roi  de  ^lorieufc  memoire  &  de  la  noftre  & 
cinq  Ans  après  a  l'honneur  &  à  la  Gloire  de  Dieu  & 
pour  la  Conicrvarion ,  &  manutention  de  la  Sainte  foi 
Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine  &  defence  des 
Pays, Villes, Domaines&Seigneurics  de  l'Eftat&Du- 
chc  de  Milan,  &  des  Pays  que  nous  les  fufdits  Cantons 
Catholiques  des  Ligues  avons  eu  &  poftcdé  &  poflédons 
félon  le  contenu  de  ladite  Confœderation  &  conformé- 
ment à  iccllc,  laquelle  Alliance  fut  l'Année  fuivante 
1588.  folcmnellement  &  Autcntiquement  jurée  en  la 
Ville  de  Milan  avec  les  Ceremonies  accouftumées  en 
femblables  aétions  comme  conftc  du  tout  par  les  Pro- 
cedures, A  êtes  &  inftruments  fur  ce  faits  expédiés  & 
féelicz  à  laquelle  Contœderation  nous  les  Catholiques 
fufdits  d'Appenzel  nous  joignifmes  en  l'Année  15517. 
&  d'autant  que  fadite  Majefté  Philippe  de  Glorieufc 
memoire  noftre  Trohonoré  Seigneur  &  Pere  a  laifle 


850  TRAITEZ 

ANS  toutes  les  Hardcs  &  Marchandifcs  qui  paf- 

de  J  C  ^"^^'^"^  ^  feront  Conduites  d'Italie  en  noftre  Eltat ,  & 
'  '  Duché  de  Milan  foit  en  Lorraine  Bourgogne ,  France 
I004.  Flandres,  &!eLong;du  Rhin  en  Allemagne,  &cclle 
cjui  deiHitsPays  feront  conduites  en  noilrcEftac  de  Mi- 
lan ne  puiifent  prendre  autre  paííage  ni  chemin  que  par 
les  Terres  defdits  Cantons  Catholique  nos  Alliez ,  pour- 
veu  qu'ils  donnent  bon  Ordre  que  les  Marchands  Mu- 
letiers &  Chartiers  ne  loient  furchargés  de  péages  que 
des  Ordinaires. 

Et  pour  plus  grande  confirmation  &  ratification  de 
lafuldite Alliance, intelligence  &AmÍtié,  &particulie- 
rement  des  prefens  articles  du  fufdic  renouvellement 
d'Alliance  &  déclaration  comprife  aux  prefens  articles, 
nous  Roy  Philippe  3.  confeitons  que  tout  le  contenu 
au  prefcnt  Traitté  à  eité  conclu  &  arrefté  entre  lesfufdits 
Seigneurs  Suifles  nos  Alliés  de  noftre  vouloir  &  confen- 
temcnc  &  par  noftre  certain  &  expres  mandement  & 
commiilîonpar  l'entremife  derilluftre  &  f eal  Alphonfc 
Cafal  noftre  Confeiller  &  Ambaííadeur  Ordinaire  au 
nom  &  par  l'ordre  de  noftre  cher  CoufinDon  Pedro  Hen- 
riqués  de  Azevedo  Comte  de  Fuentes  Confeiller  en  no- 
ftre Confeil  privé  &  noftre  Capitaine  General  en  Ita- 
lie &  Gouverneur  de  noftre  Duché  de  Milan  fpeciale- 
ment  par  nous  député  pour  cet  efieâ  avec  Plein  pou- 


DE  PAIX, 

voir,  promettans  en  outre  par  nofire  Roiak  dignité  &  , 
fur  noftre  foy  &  honneur  pour  nous&  nos  Succeflcurs  ,  5 
d'obfervcr  &  exécuter  tout  le  contenu  en  laful'dite  AI- 
liance,  renouvellement,  & prefeme Déclaration  en  ce  1604. 
qui  nous  oblige  &  peut  concerner.  Seniblablement  nous 
les  fufdits  Cantons  Catholiques  de  ladite  Alliance  com- 
pris auffi  audit  renouvellement  &  prefentc Déclaration 
nous  obligeans  &  promettans  pour  nous  &  nos  Suc- 
ceffcurs  entant  que  ladite  Alliance ,  renouvellement  Se  dé- 
claration nous  peut  obliger  &  toucher,  del'obfcrver  Se 
accomplir  fincerement  &  fidèlement  par  noftre  bonne 
foy  &  honneur  tout  le  contenu  en  ladite  Alliance  & 
prefentc  Déclaration,  &  en  figne  &  vray  tefinoignagc 
de  toutes  les  chofes  fus  efcritcs  nous  Roy  PhiUippe  3. 
fuidit  avons  fait  féeller  la  prefente  &  une  femblable  de 
noftre  Royal  &  Grand  Seau,  &  nous  les  fufdits  Can- 
tons Catholiques  comprins  en  ladite  Alliance ,  renou- 
vellement &  Déclaration ,  pour  Tesmoignage  &  a0cu- 
rances  de  toutes  les  chofes  fufdits,  avons  femblableraent 
fait  féeler  deux  Copies  toutes  femblables  de  propres  & 
Ordinaires  Seaux  de  nos  Villes  &  Cantons  l'une  defquel- 
les  a  efté  remife  entre  les  raainsde  fa  Majefté ,  &  l'autre 
refervce  pour  nous  les  Cantons  Catholiques  comprins 
audit  Traitté,  fait  óipaffé  à  Lucerne  le  28.  d'Avril  l'An 
de  noftre  Seigneur  Jefus  Chrift.  160^. 


C  C  C  X  C  I. 

ANS  Extrait  de  l'accord  entre  ERNEST  Comte 
de  J .  C.  de  Holfte  'm-  Schowwenborg  &  le  Confili  de  la 
1 607.     Ville  ¿  H  A  M  B  G  U  R  G  /f fecondjuin^ 

Hol.      1607.  Manufcrit. 


Ham- 
bourg 


WAtacngaet  hct  verfchil  ontrent  ende  opbeyde  de 
Morafchen  ofte  Paelen  tufli:hen  Altena  ende  No- 
bishuyfen  ;  is  goedtgevonden,  dat  de  Strand 
naer  Altena  aen  de  Broeck  ofte  Moras  na 't  Noorden  fai 
zijn  de  rechte  Limyt-fcheyding ,  ende  niet  de  ftrand  van 
het  omloopende  Beecke ,  volgens  beyde  aldaer  leggen- 
de Steenen  ende  voors  de  Dam  aen  de  Moras  nacr 
't  Zuyden,  ende  Beeke  uyt  de  Morafchen  naerd'Elve 
toe  loopende. 

Maer  alfcr  aen  de  voorfchreve  Strand  ,  Dam  ende  de 
Rylen  dacr  ontrent  nodige  reparatien  ftaen  te  doen , 
fai  fulcx  ons  Borgemeefteren  ende  Raed  der  Stede 
Hamborgh  vry  ftaen  ;  edogh  en  willen  noch  en  fuUen 
\vy  daer  mede  fijn  genade  ende  deífelfs  onderdaenen 
geen  af  breuck  naedecl  ofte  fchaede  toevoegen. 

"Waermcde  aldus  defc  fcheuren  t'eenemael  füllen 
vergclccken  ende  afgedaen  zyn  fonder  fraude  ofte  er- 
gelift.  T'oirkond  zyn  van  dit  Reces  dry  gelyck  luy- 
dende  verveerdigt,  van  ons  Graef  Ernft  tot  Holftein, 
Schonenborg  ,  &c.  met  cygen  handen  ondergefchre- 
ve  ende  met  aller  tyt  aenhangende  Segels  bcveíHgt. 
Aldus  gcdaen  totOttenfcn  op  deVoogdye  van  ons  Grae- 
vc  Ernft,  den  1.  dag  Juny  'tjaer  naer  Chriftus  geboor- 
te 1607. 

Korte  naerkhtinge  van  het  weghruymen  der 
Talen  voor  <^ltena. 

UYt  het  bygaende  extraä  van  't  Accord  over  de 
Limytfcheydingc  is  te  lien ,  dat  de  Beeke  oft  Ri- 
viertje loopende  uyt  deMoraCTenind'Elvecygentlykde 
Limyte  fai  wefen. 

Achtervolgens  hebben  die  van  Altena  ten  behoe- 
ve ende  tot  geruftheyt  van  de  Hoven  ende  placffcn  op 
haere  zyde  vande  Beeke  liggende,  voor  fchuttinge  ge- 
maekt  van  paelen  ende  declen  ,  gelyck  voor  oogen 
ftaen. 

Maer  onlangs  heeft  een  van  Altena  befiaen  de  fchut- 
tinge te  maeken  niet  aen  de  Strand  van  de  Becke , 
gclyk  alle  (yne  Nabuyren  hebben  gedaen,  maer  de  pae- 
lingcn  doen  ftoten  over't  midden  van  de  Beeke  tot  op 
een  voet  lang  aen  onfe  ftrand ,  ende  daer  deur  dc  Riviere 


Tradudlion  dc  cc  Traité 


ANS 
de  J.  C. 

1607. 

Hot- 

KTEIN  ET 

POw  ce  cjtii  cemerm  U  dfmmm  fnjet  dei  Marais  io*u1"o. 
CU  limites  entre  Altena  tr  Nobiihuifen  ,  il  a  été 
trmvi  boti  c¡ue  le  rivage  qui  va  vers  Altena  jufqiies 
OH  Broeck  0«  Marais  du  coté  du  Nord  feront  les  veri-' 
tables  limites ,  Cr  non  fat  le  hord  du  petit  ruijfeau  cou- 
rant allentour  fuivant  les  deux  fierrei  ijuiy  font  gifantes, 
O- enfuitte le  Dam  ouhalardeau  du  Marais  vers  le  Sud 
Crleruifeau  i¡m  fon  du  Marais  <y  ifti  cmt  vers  l'Elbe'. 

Mais  s'il  efi  mcejfaire  de  faire  quelques  réparations  aux 

fufdits rivages,Dam  crc.  il fera  loifible  à  nous  Bourguemaî- 
tres  Confeil  de  la  nie  de  Hambourg  de  les  faire ,  mais 
fans  que  nousfajfionipar  Ik  dommage  nitortkfonAltejfeni 
ifesfujets. 

Par  le  moyen  de  quoi  feront  ces  diffèrens  entièrement  ter- 
minez, fans  fraude  ni  diffimulation  y  en  témoin  dequùiom 
du  prefent  Recès  été  faits  trois  inßrumentsde  même  teneur 
qui  ont  étéfgnezparnoui  Comiede  Holßein  Schonenberg , 
ere.  <y  confirmez  par  les  Seaux.  Ainffaitk  Ottenfen 
dans  le  gouvernement  de  nous ,  Comte  Brnefl ,  le  deuxième 
jour  de  jninl'ande  lanaifancede  Jefus  Chrijß  ¡607. 


Brieve  inflruBïon  du  tranjfort  des  Bornes 
devant  Altena. 

PAr  l'extrait  cj  joint  de  l'Accord  aufujel  des  limites 
on  peut  voir  que  leruifeau  ou  petite  riviere  qui  cou- 
le du  Marais  ¿  l'Elbe  feraproprement  les  limites. 

Conformemement  à  cela  ceux  d^ Allena  au  proffit  Cr 
poter  la  tranquilité  des  Maifons  Cr  Places  filuées  à  leur 
côté  du  ruif  eau  ont  fait pour  defenecí  unepalifade  de  plan- 
ches, comme  cela  fevoid. 

Mail  depuis  peu  un  d'Allena  a  entreprit  défaire  U 
defence  oupalijfade,  non  pas  au  rivage  du  ruijfeau  com- 
metous  fes  voifins  ont  fait,  mais  a  fait  jener  ou  drejfer 
lespalifadei  au  de  Ik  du  milieu  du  ruiffcm  k  un  pied  de 
nôtre  rivage ,  Cr  à  voulu  par  Ik  changer  entièrement  U 


DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  van  de  fchcytlcndc  bcckc  geliecl  willen  veranderen  , 
de  J.  C.  ende  divertecrcn  naer  de  Hamborofchczydc. 


1607. 


Gelyck  nu  hct  fclve  is  ondernomen  tcgcns  de  khere 
htccr  van  't  Accord  cndc  van  aile  andere  ichuttingen  der 
Koninglyker  Onderdanen  aen  de  Beeke  ftaendc  ,  Ton- 
der dat  men  de  Palen  heeft  willen  wechruymen  ;  foo 
heeft  d'E:  E:  Magilhaec  het  fclve  laeten  doen  tot  con- 
fervatic  van  haer  fcer  notoir  Recht. 

Het  welcke  gelyck  het  mier  bloot  ende  alleen  is, 
aengefien  het  onderhoudingc  van  het  vvcl-hergebrachte 
recht  dcfer  Stede  begrondveltight  Ín  't  voorfchreve 
Accord  ;  over  iidcx  fai  vcrhoopentlyk  niemand  aen  de 
voorfchreve  Ecrfacmc  Magiitract  dicshalven  eenigh 
ongelyck  können  geven. 


riviere  du  rnijfeau  qui  fepare  Cr"  U  detowner  du  côté  de  A  ÍSÍ  S 
Hambourg.  de  J.  C, 

Comme  donc  cela  a  été  entrepris  conire  Udifpoßiicn  ex- 
prejfe  del' accord  e^■  de  toute  autre  deffence  desßtjets  du  Roi 
fciiuez.  fur  le  ruiffean ,  pins  quon  ait  voulu  oter  les  limites  , 
le  venerable  Aäugißrat  l'a  fait  faire  pour  U  confervaiion 
de  fon  droit  notoire. 

Et  comme  cela  n'a  été  fait  purement  ¿^ue  pour  la  confer- 
vaiion dudit  droit  fondé  fff  ledit  Accord  ,  il  n'y  a  per- 
forine f-te  puijfe  donner  le  tort  au  ffdit  venerable  Aíagi- 
ßrat. 


C  C  C  X  C  I  I. 


^f^^  Traité  entre  les  PROVINCES-UNIES 


mi'EleBeurde  BRANDEBOURG, 
mieTiucde  N  EU  B  O  U  R  Q  .aiifitjet  du 


de  J.  C 
1ÓII. 

pbo-  Tranfport  des  CMarchandifés  fur  k  Rb  'm 
umll]  &  la  Meufe.  Fait  le  ii.Sepembre  1611. 
Bran.  Manufcrit. 

BOURG 
etNeu- 

BouKG.  A  Libo  in  de  voorleden  jaercn,  gedurende  den  Gu- 
/\  ückfcheii  Krijgh  ecnigc  Impofitienende  Licen-. 
ten  by  die  polViderendc  Chur  ende  Furílcn  in 
die  Landen  van  Gulick  ,  Cleve  ,  en  de  Berge  &c.  op 
geitcit  fijn  gcweclt ,  over  wclckc  nochtans  hare  Chur 
en  de  Furftelijcke  Doorluchtigheden  fich  namaels  met 
dicHoogc  en  de  Mogende  Heeren  Staten  Generaci  der 
Vereenighde  Nederlanden,  tot  coníervatíe  ende  meer- 
der bevorderinge  van  de  Negociatïe  ,  ende  Commer- 
cie op  de  íiiroomen  van  den  Rhijn  ende  de  Maze  naer- 
der  te  vergelijcken ,  erboden  hebben,  zoo  fíjn  tuiTchen, 
beyderzyts  Gecommitteerden  den  1 1  September  161  \. 
de  navolgende  Articulen  bcraemten  geaccordeert. 

In  den  eerílen,  dat  alie  Goederen,  op  ofte  uyt  dcfe 
Landen  komende  niet  meer ,  noch  eerder  füllen  be- 
talen, als  die  vande  Lande  van  Cleve,  cndc  füllen  oock 
goude ,  zilvere  ende  zyde  Lacckenen  ,  zyde  ende  alle 
andere  fine  Waren  by  de  ñuckcn  niet  betalen  ,  ten  zy 
fulckc  op  Brabandc  ende  andere  paifagien  by  de  ilucken 
oock  terftont  in  train  gebracht  worde  ,  continuecrende 
anders  debetalinge  by  de  Centener  ,  indien  dat  fuics 
op  Brabandc  ende  andere  paflagicn  niet  gercdrclïcert 
wordt. 

De  Goederen  den  Rhijn ,  Maze  ofte  te  Lande ,  uyt  oft 
op  dele  Landen  komende  ,  füllen  eens  opgaende  ende 
eens  afkomende  betaelen  ,  nacdc  bcraemdcendegear- 
rcileerde  Lijiie  ,  cndc  dat  by  provifie. 

Den  Churvoift  van  Keulen  ¡  ende  het  Dom  Cjp- 
pittel  füllen nefiens Gezanten  vande  Furften  van  wegen 
dcfc  Landen  verfocht  ende  befonden  worden  om  ver- 
mindcringe  ofte  afltellinge  liacrer  Licenten  tot  Kai- 
fers-weert,  ende  tot  Zons,  ende  daer  nac  oock  die 
Erczhertogen ,  van  wegen  Berekende  Venlo. 

De  reititutie  van  't  gene  gedurende  die  cautie  aen  de 
Officieren  van  de  Furften  meer  is  betaelt  als  defe  beraem- 
de  Lijite  ,  zal  by  de  Ingezetenen  dcfer  Landen  gekort 
worden  in  twee  ofte  dry  reyfen ,  mits  datfy  genoegfaem 
Ichijn  daer  van  vertoonen. 

„  Het  Gewafch  van  Huyfchcn ,  Seventer ,  ende  andere 
Clccffche plaecfcn ,  mïtGeldcrlandt,  Zutphenendcden 
Lande  van  Cuyck  gemeen  leggende ,  palfeercndc  den 
Gclderfchen  Bodem  nae  Cleef  ende  Emmerick ,  als  mede 
de  Goederen  van  't  Lant  van  Cuyck  na  Nymegcn  ofce 
de  Stadt  Grave,  gaendc  oock  van  Nymegen  op  Aernhem, 
ende  van  Aernhem  op  Nymegen  ofce  hct  Territorium 
van  Cleef  paíícrcnde  ,  fulíen  ten  bcydcn  zyden  vry 
zijn. 

Salpecter,  W^acpcncn  ende  aldcrhande  Amunitie  fai 
voor  defe  Landen,  ProvintienendeStedL-n,  in'tCleef- 
ícheLicent  vry  zijn,  gelijckoock'tgecac  die  Fuiftenj 


Traduction  Je  ce  Tniicé. 


ANS 
de  J.  c. 

j6îi. 

PRO- 
VlNCtS- 

TTNits, 
Bran- 

C„  ,  ■  Dl  HOLTRG 

Vmme  les  années  papes  pendant  la  guerre  de  JîI-  etNeu- 
liersy  quelcjues  impofitions  cr  licences  ont  éic  mi- 
fes  dans  les  pays  de  Juliers  ,  Cleves  CT  Bergtíe 
parles  EhEleurs  Cr  'Princes  qtá  les  pofedoiem ,  furquoy 
neantmoins  led.  ElcB.  Vrinces  fi  font  offerts  de  s'ac- 
corder cy-aprcs  avec  les  Hauts  cr  puifants  Seigneurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-  Unies  des  pats  bas  pour  U 
confervation  Cr  plus  grand  avancement  du  commerce  O" 
negoce  furies  ßeuveer  riviere  du  RhinC^  dâ  UMettz-Cy 
l  es  Députez,  de  part  d'autre  font  convenus  le  zi.  Sep- 
tembre i6ii  des  Articles  fuivants. 


Premièrement  que  toutes  les  marchandifes  fii  viendront 
dans  ces  pais  cr  en  fortirom  ne  payeront  pas  davantaag 
fie  ceux  dupais  de  Cleves  y  Cr  les  draps  d'or  d'argent  cr 
defoye  Cr  les  autres  fines  marchandifes  7ie  payeront  point 
par  pièces ,  4  moins  qu'ils  ne  viennent  du  Brabant  ,  cr 
autres  pacages  par  pièces  y  le  payement  t'en  continuant 
autrement  par  cent,  ßlachofen'eß  pasredrejféeen  Brabam 
Cr  autres  pajfages. 

Les  marchandifes  qui  viendront  en  ces  pars  ou  en  forti- 
rom par  le  Rhin  ,  la  A'îeuz.e  ou  par  terre  ,  payeront  une 
fois  en  montant  Cr  une  fois  en  descendant ,  fiivant  U  liße 
outarifqut  en  a  été  commuer  arrêté,  Cr  ceparprov/ßon. 

L  Eleveur  de  Cologne  cr  le  Chapitre  feront  reqnispar 
les  Députez,  des  Princes  de  la  part  de  ces  pais  y  de  dimi- 
nuer crater  leur  licentes  k  Keifersu'ert  cr  k  Zons ,  Cr  en 
après  aujfi  les  Archiducs ,  de  la part  de  Berckcr  de  renio. 

La  reßitu.tion  dece  qui  durant  cette  caution  aura  plus  âé 
payé  aux  Oßciers  des  Princes  que  ce  qui  eß porté  ^ar  cette 
Eiße  y  fera  rabattu  par  les  Habitans  de  ces  pais  en  deux 
ou  trois  fois  y  pourvuqu'ils  enfajent  ßißiftment  apparoir. 

Les  grains  du  cru  de  Huyffchen ,  Seventer ,  Cr  autres 
Places  de  Cleves  dont  la  fcituation  eß  commune  avec 
les  pais  de  Gueldres  ,  Zutphen  ,  cr  le  pais  de  Cuyci^  ■ 
pafanî  par  le  Territoire  de  Gueldres  k  Cleves  Cr  Emme- 
rickj,  comme  außl  les  Aiarchandifes  dupais  de  Cuyckjil- 
lant  kNimegueou  la  f^'ille  deGrave,  Cr  aujfi  de'Nime- 
gue  k  Aernhem,  crd' Arnhem  k  Nimcgue  ou  qui  paie- 
ront le  Territoire  de  Cleves,  feront  libres  cr  exemptesde 
part  cr  d'autre. 

Le  Salpêtre  ,  les  Armes  Cr  toulte  forte  de  munitions 
firenf  francs  pour  ces  pais ,  Provinces  Cr  [^tlles  des  Licentes 
de  Cleves,  comme  außl  cc  que  ces  Princes  Provinces  cr 

Pailles 


8u 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  Lantfchappcn  c.lJe  Steeden  tot  haercn  dicnfl  uyt  deefe 
^  J-  C.  Landen  fuilcndocn  komcn,  die  particuliere  Ingezete- 
1 6 1 1 .  "'^"  abcrs  iullcn  nae  de  generale  claufiilen  lich  regule- 
ren. Dies  en  fai  den  uytvoervan  de  voorfchrcve  Amuni- 
tic  niet  mogen  gcfchiedcn ,  fonder  fpeciael  content,  op 
te  Atteftatic  vanharc  principalen. 

Ende  füllen  alloo  fiacre  Chur  en  Furftelijke  Door- 
luchtigheden deefe  Lijfte  die  de  felve  op  een  Nabuyrlijcke 
vertrouwen  tot  bcvorderinge  yan  de  Negotiatie  tot  ge- 
meyncn  beCtemetdie  hoog-gemclte  Heeren  Staten  Ge- 
neraci ,  als  inet  hare  goede  Vrinden  ende  Nabuyrcn 
provifionclijck  bcraemt  hebben  op  de  ilroomen  van  den 
Rhijn  ende  Maze.  Als  oockopdieLandtpaflcn  tege- 
bruyckcn ,  datelijck  in  't  wcrck  te  doen  ftellen  ,  fon- 
der nochtans  dat  deefe  gchoudene  'Communicatie  aen 
die  Lant-fnrftclijckc  Hoogheyt  ,  Regalien ,  Overig- 
heyt,  ende  wat  van  dien  depcndeeit  in  ycts  fai  mogen 
prïjudiciceren  ofte  dcrogeercn ,  ter  eenre  ofte  ter  an- 
dere zydc. 

Gcextrahcert  uyt  het  A(Se-boeck  van  de 
Hoog  Mogende  Heeren  Staten  Gene- 
raci ,  beginnende  met  den  jaere  1 608, 
ende  cyndigende  metten  jaere  lëi-^. 
ftacnde  aldaer  geregiftreert  fol.  i. 
C.  LXXXVII. 


Villes  feront  vertir  de  ces  ¡mis  four  leur  fervice;  mais  les  ANS 
habitans  particuliers  fe  relieront fiivam les clanfules gene-  '^^  J-  t.'. 
raies,  c'efi  pourfioy  h  tranffort  defdites  m«?iiiia>is  ne  fe  -¡¿n , 
poma  faire  fans  m  confentement  ¡pedal  fur  une  alteßatton 
de  leurs  principaux. 

Et  ainfi  lefdits  Eleveurs  Princes  feront  mettre 
cette  Life  ejuils  ont  par  une  conßance  de  bon  votfna- 
ge  fait  drejfer  provifionellement  pour  le  bien  O'  avan- 
tage commun  du  commerce  négoce  avec  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Gcnerraux  commea-vec  de  bons  amis  ,  aexe- 
cution  fur  le  Rhin  Meufe ,  commeauffi  fer  lespafages 
du  pats  ,  fans  ejus  pourtant  de  part  ni  d'autre  cette  com- 
munication qui  a  été  tenué  puife  prejudicier  ou  dérober  aux 
regales,  fouverainelcz  Cr  dependances  d'icelles  des  Prin- 
ces Cr"  fouverains  du  pais. 


Extrait  du  Regitre  d'Elie  des  Hauts  Cr 
Puijfants  Seigneurs  les  Etats  Généraux, 
commençant  avec  l'année  1608.  Cr  ƒ- 
nifant  avec  l'an  161-1 .  y  étant  enrcçilhé 

fol.  1.  C.  Lxxxva. 


LES  Pro- 
vinces. 
Unies. 


C  C  C  X  C  I  I  I. 

ANS  Accord  mchant  l'achat  du  Cuivre  ^  entre 
oej.c.     GUS  TA  VE  ADOLPHE 
'i(>'^l>-     Suéde,  ^  les  Etats  Généraux  des  PRO- 
L»suE-    VINCES-UNIES.    Du  11.  Avril 
1613.  Manufcric. 

OP  heden  den  1 1.^  dag  der  Maent  van  Aprii  in't 
Jaer  I  ö  1 3  heeft  inden  naem  ende  van  wegen  den 
Köninck  vanSwedcn  &c.  HeerenMecller Ja- 
cob van  Dyck ,  Gefante  van  fijnc  Konincklijcke  Maje- 
fteyt  bekent ,  volgende  fijn  Majeñeyts  ordre  ende  bevel 
verkocht  te  hebben,  ende  verkoopt  mits  defen  aen  de 
Hooge  ende  Mogende  Heeren  Staten  Generad  der  Vrye 
Vereenichde  Nederlanden  ,  twee  hondert  Schippont 
Seugen  Cooper  ,  de  befte  foorte,  goet  oprecht  goet, 
beloovende  t'felve  Cooper  gerect  te  leveren  tot  Stock- 
holm ,  te  weeten  eick  Schippont  Bergs  gewichte  voor 
vecrtich  Rycxdaclders  ,  om  uytgevaert  te  werden  nae 
de  Vereenichde  Nederlanden ,  vry  van  s'  Könincks  van 
Sweden  Tollen ,  ende  andere  laften,  wekken  prys  van 
veertich  Rycxdaclders  die  Hooghgemelte  Heeren  Staten 
Generaci  belooft  hebben  ,  ende  belooven  mits  defen 
binnen  de  voorfchreve  Stadt  van  Stockholm  gereet  aen 
fijne  Majeftcyt  ofte  deflèlfs  Ontfanger  Rentmecfter  ofte 
geauthorifcerd"  te  doen  betaelen ,  na  dat  de  voorfchreve 
Leverantie,  inde  voornoemde  Stadt,  aen  den  gelaften 
van  hacr  Hoog-Mogende  fai  fijn  gcfchiet,  ende  is  ten 
beyder  iyden  belooft  defe  handelinge  ter  goeder  trouwen 
na  te  komen  ,  ende  doen  naer  komen ,  fonder  eenige 
fraude  ofte  Liftjendc  oirkonde  is  defen  by  den  voorfchre- 
ve Gefante  in  den  name  van  fijne  Majeftcyt ,  ende  van 
wegen  de  Heeren  Staten  Generaci  onder  degewoone- 
lijckcparaphureende  fignaturegeteekentten  daegeende 

¿aere  voorfchreeve.  Was  geparapheert  J.  V.  Olden- 
arnevelt,  V'.  ondcrftont  J.  van  Dyck;  ende  laeger  ftont 
ter  Ordonnantie  van  de  Hoog-gemelte  Heeren  Staten 
Generad,  endeonderteckcnt. 


C.  Acrfen. 


C  C  C  X  C  I  I  L 


Tradudion  de  ce  Traite. 


ANS 
de  J.  C. 

1613. 

La  Sus^ 


iesPho- 

CEjourdhui  onzième joterdumoisd'Avrilde  l'année]?'"''' 
161:^.  a  Monfeur  Maitre  Jacob  van  Dycl^En- 
voyé  défi  Aiajeflé  le  Roy  Suede  C  en  fin  nomcon- 
fejfefuivanl  l'ordre  Cr  commandement  de  fa  Majeflé  avoir 
vendu  &■  vend  par  ces prefentes  aux  Hauts  Cr  Puißants 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  libres  Provinces-Umes 
des  Pais-bas  deux  cent  quintaux  de  cuivre  de  Seugen ,  de  U 
meilleure  forte,  bonne  (y  toyale  marchandife ,  promettant 
de  l  ivrer  ledit  cuivre  tout  pret  il  Stokolm,  fcmair  chaque  fix: 
c  ent  livre  poids  des  mines  moyennant  quarente  Rifdales,pour 
être  tranfporté  aux  Provinces-Unies  des  pais  bas ,  exempt 
des  Péages  du  Roy  de  Suede  Cr  autres  charges,  lequel  prix 
de  quarente  Rifâales  les  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
ont  promis ,  Cr  promettent  par  ces  p-re fentes  défaire  payer 
comptant  enladitte  Ville  de  Stokolm  à  fa  Majeflé  ou  i 
fon  Receveur ,  Treforier  ouautre  k  ce  autorifé  ,  après  que 
ladelivrancefufdite  aura  été  faite  dans  la  fufdite  Ville  à 
celui  qui  fera  authoriféde  L.  H.  P.  Et  a  été  promis  de  part 
Cr  d'autre  d'obferver  ce  Traité  de  bonne  foy,  fins  aucu^ 
ne  fraude  ni  tromperie ,  Cren  témoigne  de  ce  ont  ces  pre- 
fentes été  fgnéespar  ledit  Envoyé  au  nom  de  faAdajeflé^ 
Cr  lie  la  part  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  fous  les 
paraphe  cr  fgnature  accoutumées  ,  les  jour  Cr  an  que 
dejfus,  était  paraphé ,  J.V.  Oldenbarnevelt  V'.  plusbai 
était  y.  van  Dyck  ,  Cr  plus  bas  encore  était  écrit  par 
Ordonnance  des  fufdits  Hauts  Seigneurs  Etats  Généraux, 
Cr  était fgné , 


C.  j4irfen. 


«Sii? 


COfl' 


DE    T  R  E  V  Ej    D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &e. 

ANS 

icj.c.    FÜRSTELYKE  CLEEFSCHE 

IÓII. 

L   Y    s    T  E. 


l'iMc  "  (  *  )  Of^r/p^jí  ter  Vergaderinge  van  de  Hoog  en 
voit  iiii.  Alog:  Heeren,  de  Staten  Generaci  der  Veree- 
nigde  Nederlanden  ^  by  de  Heeren  Gecom- 
mitteerden van  hoer  Hoog  Mog:  ende  de  Com- 
mi/en  Generaels  van  de  Convoyen  ^  of  ten 
een-en-twintighflen  dag  der  Maent  van  Sep- 
tember !n'tjaei*xvjc.  en  elf  ^  ende  is  hy 
hare  Hoog  Mog.  haren  Greffier geordonneert 
defi  Furjlelycke  Cleeffche  Lyße  te  teekenen 
ten  dage  enjaere  voor/z. 


L  Y  s  T  E. 

A 

A Mandelen  de  ccntencr 
Appelen  van  Oraignen  hctdüyfent 
Appelen  en  Pceren  dat  malder 

É 


.rc  k 
Traici  dc 
la  page 
pcccéiien- 
tc.  On  ne 
i'apas  faic 
traduire, 
parce 
qu'il  eil 
trcs.diffi- 
cile  d'en, 
tendre 
tous  ces 
teimcs  de 
Négoce , 
&que 
ceux  a 
l'ufagc 
duquel 
p!  ut  cire 
cccteUlle, 
eurendenc 
CCS  ter. 
mes  Tans   j,  n- 

tiadu.  ßantmeflcrofbantracflendei.  ccntener  î 
ûioÉi.     Bantmefièrfcheyderihctvadtvan  3  amen  i 

Bedden  olde Bedden,  het  ftuck 

Bedden  zoo  nieuw  dat  ftuck 

Beflèmen  wit  ende  root  de  dozijn 

Bier,  Jopen  Bier  de  ame 

Biec  Ónnafch,  Patetboms  en  diergelijcke 
Bieren  dc  tonne 

Bier  gemeen  Bier  de  ame 

Bier  Nederlants  Bier  de  tonne 

Blij  Tafel  Blij  dc  centener 

Block  Blij  dc  ccntencr 

Bleek  in  tonnekens  de  loo  ftuck; 

Blij  witfcr  ofte  Loot  wit  dc  centener 

Bort  Bafelacr  bort  ofte  Deelen  't  hondert  l 

Bort  Francforter  Kentiger  en  MeuferBort, 
't  hondert  i 

Francforter  thyen  fchouch  Bort,  't hondert 

Eyckcn  Bortofte  Planckcn  en  gefneden  Ey- 
ken  Hout ,  de  hondert  voet 

Neus  ofte  Noten,  Keerfen  boomen  Bort, 
¿c  hondert  voeten 

Boter  dat  vadt 

Boter  in  reepen  gefmolten  dc  centener 
Eocckcr-faner ,  ofte  vaten  met  Boecken 
Bocck-balcn ,  ofte  Boecken  in  balen 


Cannary  zaem  ofte  zaetj  de  ccntenei 
Clamey  dc  tonne  van  p  centener 
Cappcrs  in  quartelen ,  't  quartecl 
Cabs  ofte  Kool  dc  too  ftuck 
CafliaFuftula  de  loo  ponden 
Caftanien  dat  malder 
Cattocn  dc  bael  z  centener 
Conijnen  't  pacr 

Corentcn  in  ijuartcelcn,  de  lóo  ponden 
D. 

Duyvcn  dat  paer 

Decckcns  FranckendaeUer  Dccckcns,  dc 
dozijn 

Gemecne  Dcekens  ofte  Carpettcn,  dc  dozijn 
Doornickfc  Dis-dcckens  dc  dozijn 
Dract-vat /t  vat  van  duyfent  pont 
Droog-gilterien  cn  Confijten,  een  vat  van  î 
amen 

Tem.  Ilt. 
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i8-o 
vry- 
J-o 


vry- 

6- 
4- 
3- 


Eifen  ofte Yferde  duyfentponden 
Eifch  platen ,  daer  onder  alderhande  gego- 
ten Yferwerkdeduyfcntponden 
Ifer-dract  de  ccntencr 
Eiichpanncndc  p.  centener 
Ifere  Nagelen  dc  duyfent  ponden 
Nagel  Ifcr  de  bout 

Ifen olt Ifen  Scroten  het  duyfentpondert 

Iferwcrk  foo  inlantsfoo  plyen  gebracht 
als  Harnas ,  Klingen  ,  Hellcbacr- 
dcn,  Vedder  Staf  van  ieder  Daeldcr 
weert  .  .  .  Vry  op  de  Nederlanden. 

EifenftecndatVoedcnapoo.  pont 

Olyphants-tanden  den  centener 

Eyntvogels  ftuck 

Edic  ofte  Afijn  d'ame 

Eyeren  dat  hondert 
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-  12-0 

-  I2-0 

-  2-0 

-  20-0 
20-Q 

-  i-o 

-  5-0 


-  2-0 

-  7-0 

-  vry-o 

-  6-a 

-  yry-o 


Fas  foo  Fœderick  ofte  Leege  Vaten  i  oo.ftucx 
d'andcr  nacr  advenant  4 

Verwcre  ConcheniUa  oder  Carmoßjn  het 
pont 

Anyiofié  Indigo  dat  pont 
Spaenfch-grben  de  centener 
Safïclor  de  centener 

Brafilien-houtende  Fernanbouk  gerapft  de 

Centener 
Brafilicn-hout  ongcrapft  dc  centener 
Gomme  dc  centener 
Wijnfteen  dc  centener 
Galnoten  twee  centener 
Weet  gebrandtWeet,  foo  !n  het  land  van 

Gulich  waft ,  een  SiiTcI ,  ofte  fes  tonnen 
Weet  Turinger  Weet,  dat  vat  een  half  Voeder 
Grappen  de  bacie  ordinary 
Mcc-crappcn  debacle  ordinary 
Sinacq  een  centener 
Koperrooteen  centener 
Rota  oder  garanfe  brcflofc  oder  Lingerfer 

de  centener 
Aluyn  dat  vat  negen  centener 
Swevcldatvata  s-  centener 
A  lìchen  .  Weet- aíTchcn  de  centenír 
Pot-Aílchen  de  ccntencr 
Fcddercn  ofte  Pluyraen  dc  centener 
Schryf-  veddercri  otte  Schachten  't  Duyfent 
Veddcr-bofchoder  plumagie  van  ecn  dalder 

wcert 

Fygcninkorvcö  iedetkorf,  dehalvenaer 

advenant 
"Wouwe  de  centener 

VcUewerck,  ofte  Pelteryc'zccme  Vellen,  als 
namentlijkBuffcIjEhnts,  Harts,  Poit, 
*t  vat  van  dríe  ameri  j 

Rhc ,  Schaaps  ,  Läm  ende  Kalfsvellen  de 
dcecken  aio.  ftucx 

Pcitcrye  van  Sabel,  IVIarteren,  Fluwyncn  , 
loiTeri  oder  grau  wcrck't  vat  van  dry  amen 

Piltcryc,  gemeen  als  Wolf,  bofch.wilde- 
Kattcndatvatvan  3.amen  t 

Schaap,  Lam  oder  Cropvcl,  hctpack 

Viich  ZOO  groenen  ofte  verfchen  Viích,  oii- 
der  een  anderen  dc  wage  a  20.  pondt 

Zalm  foo  groen  de  cenfcncr 

Zalm  gefönten  Salm  dc  Tonne 

Schelvis  de  lait  24  korven  j 

Den  korfderfelver 

Ton  Vifch  oder  Bollich  de  laft  j 
De  Tonne  der  fdver 
Stock-Vifchde  300. ponden 
Vleten  endcRochenhctduyfent  i. 
N  n  n  n  n 


-  24-(i 

-  ;-ó 

-  Í-0 

-  8-0 

-  6-Q 

-  3-0 

-  3-0 

-  5-Ô 

-  2-0 

-  8-0 

-  24-0 

-  18-0 

-  15-0 

-  lo-O 

-  3-0 


vry- 


3-0 
8-0 

Î-0 


i-o 

l-O 


15-0 

1-0 

3-0 

I5-0Í 
18-0 

1-  O 

24-0 

15-0 
18-0 

2-  0 
12-0 

3;-o 

5-0 

lo-o 
PU- 
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de  J.  C. '''^^)''^"™''<^S'^''ol'^"g«'ò"ten'tIaft  -  24-0 

Schollen  drooge Schollen  den  ganfchcnkoif    I  -  0-0 
I  "  H  •  BoUick  ofte  BoUinck  in  korven  24  in  het  laft , 
den  korf 

Buckinck  delafta  12.  tonnen  ofte20.ftroyeo 

Ider  tonne  der  íclver 

De  ftrooderfclver 

Harinck  in  't  gemeen  het  laft 

De  tonne  der  fclver 
Vlafch  den  fack  van  hondcrt  ftcencn 
De  halve  ende  klecne  nacr  advenant 
Vleyfchde  centeuer 


-  2-0 

0-0 

-  2j-0 

-  2;-o 
-20-0 

-  4i-° 

-  25-0 


Siefiger  Gaeren,  datyatvan4.  amea 

Eveldcr  ende  diergelijke  de  centener 
Cortfinger  Gaeren  de  centener  oder  toch 
Sayettegacrn,  de  centener 
Ganfenhet  ftuck 

GeerftegefcheldeGeerfte  den  fack  200  # 
Glas  Schof-glas  de  kift  ordinari 
Drinck-glafen  een  daelder  weert 
Clocken  ofte  Clock-fpyfe  de  centener 

H. 

HennifofteHennip  den  fack 
Haffel  ende  Lammers  Nuesofte  Halcnooten , 

datmalder 
Hifen  hetituck 

Huysraat  die  uyt  Jen  Lande  'werd  gcvoert, 
wert  een  40.  pcnninck,  de  Rivieren  op- 
gacnde  ende  de  Rivieren  afkomende 
Hoy  dat  Voeder 

Huydcn  OlFcn-huyden ,  gefouten  ofte  on 
gelouten  de  hondert  ftuck 

Gemeenc  oder  land-Offcn  ofte  Coeyen 

huydt  de  hondert  ftuck  j 
Harts-huyden  onbereytftuck 
Ree-huyden  het  ftuck 
Zeehonds-huyden  de  100.  ftuck 
Herls  gewichtoder hoornen  de  loo.ftucx 
Deits-huyden  de  hondert  ftucx 
Hoenderen  hetftuck 

Hoeden  Vilten-Hoeden  dat  vat  van  twee  amen  i 
Hoornen  Olfen  ende  Coe-hoorncn  de  1 00  ftux 
Hout ,  eyken-hout ,  met  knyen  40  voeten 

lanck  ende  40.  voeten  brcet  i 
Hout ,  buygen  ende  cluepcl-hout  dat  veerdeel 
Clenpcl-hout  burgerhoudt  dat  veerdeel 
Ordenbachcr-hout ,  burger-hout  dat  veerdeel 
Cleupel-hout,  Brackel-holt,  datvcerdeel 
Spclderhout ,  tiats  veerdeel 
Branthout,  kromhout  ende  alderhande  tim- 
merhout, twee  ten  hondert  ofte  den  50. 
pcnninck.  y^^^  t¡,„ 

Dennebalkenvan  So.  fchouf  ftuck 
Degrolfcr  en  kleynder  nacr  advenant 
Buygen  ofte  bogenhoutde  100.  ftccf 
Ebbenhout,  deccntenet 
Pochout  de  centener 
Solsholt  de  dolijn 
Honighdats  vat  oder  ame 
Hoppe  dat  maldcr  a  1 3 .  pont. 

ƒ. 

Indiaenfche  Hoenderen  dat  ftuck 
K. 

Kalk  datmalder 

Kannen  Fregencr  ende  diergelyke  dat  hon- 
dert werp  ^ 


4-0 


•  0-0 

■  7-0 

■  i-o 

•  lO-O 

-  vry-o 

•  4-0 

•  lo-o 


-  4- 


-  12  - 


6-0 
•  vry-o 


-  vry-o 

-  5-0 

5  -  lo-o 

l  -  0-0 

-  1-0 

-  Í-0 

-  IJ-O 

-  8-0 

-  8-0 
vry-o 

0-0 
3-0 

15-0 

25-0 

■  8i-o 


hondert 

-  6-0 

-  lO-O 

-  3-0 

-  4-0 

-  i-o 
~  12-0 

-  1-0 


-  vty-0 


Dal: 


Een  Pcerts  vragt  der  felvcr 
Zipcrtfe  kannen  van  een  daelder  weert 
Caerden  van  Diftelen  de  fchijf. 
Caerten,  Spcel-kacrten  het  grosken  of  i:. 

dofyn 
Caes  de  100  ponden 
Groene  oder  Canter  de  3  00  ponden 
Keerlcn  het  centener 
Kehels  ofte  Ketclvaten  dat  1 000  pont 
Keffcl  ofte  Ketel-fchof  oder  korf  of  a. 

800.  # 

Knickerkens  het  vat  vaneender  ame 

Keerfen  de  hondert  zommeren 

Clingen,  Meffen,  Scheeren,  Slohgcr  en 

diergelijke  Iferwcrck  dat  vat  wegende  900. 

pondt 

Ifetïverk ,  Korenborgerkleyn  Iferwerk  oder 

maldcrye,  dat  vat  a  500.  pondt 
Coolen,  Steen-coolendc  loo.gangen 
Smit  Colen  dat  malder 
Holtsofte  hout-Colen  den  fack 
Creps  ofte  Crcften  dat  hondert 
Krydt  de  tonne. 

Koecken  peper  Koecken,  de  centener 
Coperdraat  dat  vat  a  900.  pondt  1 
Copcr  geflagcn  oder  fijn  Lattoen  de  cen- 
tener 

Coper  gemeen  lattoen  een  kcr  a  500  ^  i 
Copcr  ,  root  Coper  ,  hongcrs  ,  Manen 

ofteDuytfland  een  centener 
Sweets  Coper  ,  welker  uyt  Holland  naer 

Aken  om  te  bearbeydcn  gevocrt  werd  de  5. 

centener  j 
Coper  -  werk  zoo  olt,  negen  centener  i 
Commijn  een  fack 


Lakenen,  alle  gulden,  fiIver-Lakcnen 'tftuk 

Sammet  Armozijn,  Genua ,  Luca,  Neapolis,  ea 
Levanten,  Setinen  van  Bolonia,  Florens  de 
ordinari  kifte  of  kaffa  j 

Saramet  van  Modena  en  Regio,  en  Damaften 
de  ordinari  kaffa  ^ 

NeapoliffeGrougrainen ,  en  alle  andere  Napo- 
lijfe  Zyde-Lacckenen  van  Bolonia  de  or- 
dinari kaffa         -         -        _  I 

Raffa  van  Florens  ende  Milane  de  ordinari 
bael  -  _  »  j 

Lamperffen  de  ordinari  kifte  1 

Caffi  ende  Armolijn  allerhande  gadinge  cn 
Snuflc  een  ordinari  of  mittel  kas 

Gemofiefe  Boratten  met  Trenfen  en  andere 
foorten  de  ordinari  kaffa 

Legaturen  vanZydcn  ,  Cattoen  en  Garen  breet 
en  fmal ,  dat  ftuck 

Ledder  een  lap  Ledder  een  rol  van  6  ftucken  - 

Droog  en  fmeer  overledder  de  doli  jn 

Cordcwan  Leddcr  de  dolijn 

Bcfanen  ofte  Packlederen  het  dofijn 

Peetts  Ledder  de  dofijn 

Kalfs  Leeder,  dat  hondert 

Lijm  de  duyfent  ponden  1  - 

Vogel -Lijm  de  tonne  a  3  centener 

Limoenen  hetduylènt 

Limoenen  gefouten  Limoenen  't  quartcel 

Leyen  Rijs  ofte  Lcycn 

Lint  van  Evervcit  de  100  ponden 

Looge  -  mael  ofte  Runnen  een  daelder 
weert 

Looge  ofte  Runnen  ongemalen  een  daelder 

weert 

Lonten  den  centener 
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■-0  '6". 


40 
6-0 


5-0 
4-0 

O 


22 


2-0 
6-0 
0-0 


-  0-0 

-  15-0 

-  12-0 

-  ~-o 

-  vty-o 

-  vry-o 

-  j-O 

-  3-0 

-  6-0 

■  4-0 

-  0-0 

•  3-0 


-O 
-O 

-ó 


-8-0 

-  lO-O 

-0-0 

-Î-0 

-0-0 
-0-0 

20-0 

15-0 

J-0 

12-0 

lO-O 

■  5-0 

■  2  -O 
6-a 

-  6-a 

-O  -O 

12-0 
20-0 

lO-O 
I-O 

8-0 


fi-0 


vry-o 


Mede 


ANS 
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DE    TREVE,    D'A  L  L  I  A  N  C  E,  5¿c. 


S3J 


Dl¡¡: 


6-0 

4-0 


M. 

Mede  Je  ame 
Morren  ofte  Peen,  de  hondert  gebunt 
Moñaert-zaec  een  Cciitener 
Moftaert-raullcn  dat  laft  tot  24Íluck. 
Molenítecncn,bercyt-fteen  oder  leven  tiender. 
Een  fex  en  vijftiender. 
Een  vier  en  dertiender. 
Wolfkens. 

Tafel-quernen  de  lafì  a  24  ft  ucken. 
Quemen  van  clfftuck  in  't  Uft. 
Qiiernen  van  agt  en  negen  in  'tlaft. 
Alle  de  voorfz  Moolenltcenen  en  Quemen 

hier  boven  gefpccificeert ,  füllen  betalen 

van  een  daclder  waerd 

N. 


Nuflèn ofte Noten,Boom noten  100  malder  3  -  10 -o 
O. 

01y,Boom-oly,depijpevan  2  ^  ame  i  -  ij-o 

Raap  en  Lin-oly,  delaft  4-0-0 
Een  Tonne  der  felver  -  10-0 

Olijven  't  qiiartcel  ofte  lialve  pijpe  -15-0 


Papier-balen  ,  aldcrhande  gadinge ,  de  20 
riemen 

Peck  oder  Harts  de  laft  dubbelt  bant 

De  tonne  dacr  af 

Pauwen  hec  ftuck 

Podoot  de  tonne  van  300  ponden 

Pruymen  van  Damaft  de  100  ^ 

Polver  de  Tonne  5  00  pont 

Poppen-wetck  van  Aken ,  liet  vadt  van  3 


-  20- 

-  4Í- 

-  vry- 

-  4- 

-  3- 

-  vry- 


Qiiickzilver  de  ccntener 

R. 

Riemen  zoo  nieuw  hondert  borden 

Olde  Ramen  ofte  Riemen  100  bucrden 

Rijffen  ofte  Reepen  het  hondert  gcipan 

Rijs  een  ordinary  zack 

Rogge  dat  malder  Cñcls  oder  hoop-mate 

Weyts  ofte  Tarwe,  dat  malder 

Gecrfte  oder  Moudt,  dat  malder 

De  reftc  van  Granen  het  malder 

Rofijncn  in  korven ,  de  korf 

De  halve  korven  naer  advenant 

Rofijnen,  blaeuwe  Rofijnen  in  quarteelen 

loo  # 
Rubben  ofte  Rapen  den  zack 
Rup  ofte  Raep  Kool  en  ander  Zaad ,  het 

malder 

Rup  ofte  Raap-koeken  de  100  ftucï 


-  ifij-o 

-  5rO 


5-0 


5-0 

lO-O 


Sais  ofte  zout  't  Ixjndert  Cuels 
Sais  te  Lande  gevoert,  yderzack 
Salpeter  de  Centener 

Sayetten  Hofen,  Bendclenen  aldergadirlg, 

twaclf  rollen 
Schanilcn  oder  Wellen  ofte  Mutfart,  dc 

hondert  ftucx 
Ordenbacher  middel-gadinge  't  loo 
Miiilen-fchans  ofte  Mutfaert  dc  1000  ^ 
Scheer-hair,  de  zack  300^8' 


14  -  0-0 
-  2-0 

"Vry-o 

-  I-O 


-  fij-o 

-  lO-O 


Schellen  den  korf  van  300  "if 
Slijf  oder  Wijnmoeder,  de  laft 
De  Ton  daer  af 

Schrijf  getuyg  het  vat  van  3  amen 
Swijnborftelen  het  vat  van  2  amen 

Zyde  LakeneH. 

Zyde  rouwe  gewerckte  Zyde  van  Salvatica, 
de  baal  ordinaris  i 

Orgafmne  van  Vincentia,  Neapohs,  Bo- 
lognia,  CurfirraedeNapolis  de  Verona 
de  Veneria,  de  baal  2 

Dopi  Zyden  der  baal  j 

Capitoen  der  baal 

Zyde  zoo  gevetwt  de  camie  tot  2  # 
Florette  fupcrfin  en  Caummen  de  kaerte 
Gallette  de  kaerte  2  # 
Golt  en  filvcren  Draat  dc  kaflà  oder  kiftc 

van  100:^  ^ 
Gdde,  iilvere  Paflcmentcn,  de  kaffa  van 

80  «-  j  . 

Zyde  Paffement ,  alderhande  gading ,  dat 

pondt 

Vloer  oder  Fluweelen  Korden,  alderhande 
gading,  veder  100 ftuck  r  ■ 

Coolfe  Zijde  Lint,  de  100  #  i 

Zijde  Frangien  het  pondt 

Middelzijde  ofte  middclbacr,  het  pondt 

Gemeen  van  de  Capitoen,  het  pondt 

Zijden  Haren  Knoopen ,  het  gros 

Zeep,  de  laft  48  kinnckens  j  . 

Een  kintgen  der  felver 

Spaanfche  Zeep  den  Centener 

Sijfen  en  Hakmeííen ,  de  karre  op  een  paerd  1  - 

Silvercnzant,  de  karre  op  een  paerd 

Speek  en  Schlucken  den  Centener 

Specerijen,  Saffraen't  pont 

Nagelen,  Foullie,  Mailis  en  Noten  mus- 
katen bloemen  den  Centpner 

Canneel  oder  den  Simmet  de  Centener 

Muskaten  Nus  ofte  Noten  den  Centener 

Peper  den  Centener 

Gengber  den  Centener 

Maniget  oder  Paris  Koren  de  100  # 

Suyckcr  dat  vat  van  2  50  *  - 

Suycker,  Confijt  den  Centener 

Bacckelaer  de  ordinaris  zack 

Anfijs  de  zack 

Hans  ofte  Johannes-Brood  ,  de  zack 
Staal ,  een  ordinary  van  looo  ,# 
Stael  de  bundc  100  pont 
Steenroeder  en  Vurfteen,  dat  vat  van  ;oo 

ponden  Almagio 
Steen  gebacken',  oder  Tihgelfteen  het 

duyfent 

Steen  oder  Tihgel  pannen,  de  duyfent 
Strickwcrck  dat  te  Mets  geinaeckt  word  ,  't 

vat  van  3  amen  i  - 

Strickwerck  zoo  te  Keulen  gemaeckt ,  dat 

vat  van  3  amen 
Sidcn  Stromp ,  yeder  paer 
Hanskoeten ,  Franckendaelder  dat  paer 
Leydenfche  en  diergelijke  fine  zijde  Stromp, 

dat  dozijn  paer 
Eugelfche,  Doomickfche  middellijn,  de 

dozijn 

Gemcene  der  felver,  dat  dozijn 

Tabijn  en  Zijde  Tort  gewatert  en  ongewa- 

tert ,  dat  ftuck 
Camelotten  gewatert ,  dat  halve  ftuck 
Turcx  Grofgrain  dat  ftuck  tot 
Turx  Macharía  ,  dat  ftuck 
Caiianren  ofte  gemeen  Macharía,  datftuk 
Rifelfche,  Doornickcr Waren,  alsPoriis 
N  n  n  n  n  2 
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TRAITEZ    DE  PAIX 


ANS  ^*'-  -P  S 

lie  T  C.  oti^r  Vicrdraet  Groffgrcin,  Sorfettcn»  Linnen 
/       Trip,  Dorftryp,  drieën viervicrcndcel, 

^         Honfcoecen ,  Gans-ogen ,  oder  Violetter ,  en 

diergclijckcn ,  datltuck.                         -  i-o 

Calendies,  oder Voerhengen,  datSuck  -  ~-o 
Brt-de  Valentinei- en  Leyticlie  Ferfetten,  en 

Honfcoten vyi' vierendeel breet ,  datftuck    -  i-o 

Tryp  hooclipjcl  tot  Coelen  gemaeckt,  datftuck  -  5-0 

SidenTiip,  dat  halve  Stuck                        -  2-0 

DoornickíeTrip,  d.itftuk                        -  i-o 

Boratten  Side  Boratten ,  datftuck                -  2-0 

Gemeen  lïoratcen,  datftuck.                    -  i-o 

Bombaiynen,  datftuck                            -  l-o 

Caincux douck,  datftuck                          -  2-0 

Rcyn Hollands Linwact,  datftuck  -  i-o 
Gemeen  Linnen  douck,  dïekift^ooflj-         -  ao-o 

HcirensLinnendouckcenRoUc van 50'cllea  -  1-0 
PutteldouckdcBaele 
Can;;  fas  de  ordinary  Bacie 
Sirope  de  Pype 


Teer  de  laft  groot  bandt  de  tonne  deílclfs 

Terras  oder  Duyfftcen  de  tonne 
Tapifterie  een  Muylbael  fwaer 
Terpcntyn  de  hft 
De  Tonne  derielven 
Turfde  100  Tonnen 
Traen  inlants  ofte  Vlilants  laft 
De  Tonne  deíTelfs 
Traan  mufcoviu'tlaft 
De  Tonne  derfclvcr 

Tucker  ,  Engelfchc  Tuckcr  ofte  lacken 

cen  bale  a  11.  ftucken 
Pack laeckenen deBalcaio.  ftucken 
Carfeycn  het  ftuck 
Bacyen  dat  ftuck 

Inlandichc  TucheroftcLaken,  ftuck 
Tucher  fonder  borg  gemaecke,  datftuck 
"Wippel  voordcels ,  dat  ftuck 
Lenneper  ,  dat  ftuck  Laeckén 
Ratinge  dat  ftuck  laken 


Vee  aJderhande  Vee 

£en  goct  Goppel  Peert  -  20-0 

Een  Gemeen  Goppel  Pccrt  -  12-0 

Een  flcgt  Peert  -  ö-o 

Een  Voel  van  een  jaer  -  8-0 

Een  Gras  oder  zoch  Voelen  -  2-0 

EcnOflèfoovcdt,  door 't  land  gedreven  -  12-d 
Een  Offe  in'tLand  geweydct,  cnwederuyt- 

gedreven  ■  -  12-0 
EenOfTe  foo  mager  door 't  Land  gedreven, 

enovergevoertwerd  -  8-0 
Een  Koe  welgevedt  die  uyt  den  Lande  gedre- 
ven werdt  _  10 -O 
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1  - 
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0-0 

2  - 

0-0 
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2-0 

2-0 

3-0 

2-0 

1-0 

I-O 

Een  Koe  foo  mager  dat  ftuck 

Een  Runde  van  i  '  jaer 

Een  Kalf 

Een  Sweyn  foovedt 

Een  middelmatigh  Swyn 

Een  mager  Swyn 

Een  Bock  oder  Geyt  dat  ftuck 

Een  Hamel  foo  vedt  dat  ftuk 

Een  Schaap  foo  vedt  dat  ftuck 

Een  Lam  datftuck 

Schaap  dryf  Schapen  dathondcrt 

Ollich  ofte  Ajuyn  de  tonne  ofte  40  riften 

Ollich  oder  Swiver-faemen  ofloock-faedt  de 

100. ponden 
Ungel  oder  Ongel  of  Talck  Hollants  de  Ccn- 

tcncr 
Mufcovits  derfclver 
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-  I-O 

-  4-0 

-  2-0 

-  I-O 

-  2-0 

-  2-0 


-  3-0 
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-  4-0 
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Wachholter  een  fackGenever  beyetrn 
WasdeCentener 
Spaanfche  Lack  het  pont 
wannen  de  Dofyn 

Wcyden ,  handt  wcydcn  de  100.  Soppen 
Wyn ,  Rynfche  Wijn  een  Slecht-vocdcr  2 
Franfchen  Wijn  het  Oxhoofc 
Spaanfche  Wijn  en  Malwefey  de  Pijpe.  i 
Baftaert  Romeney  ofte  Zeek  de  Pijpe 
Brandewijn  de  Ame 

Wolle  een  fack  van  8.  Centener  groot  en 
kleyndcr  naer  advenandt  j 


■  I-O 

■  8-0 
■ 

«O 

•  55-0 

lO-O 
lO-O 

0-0 
20-0 
20-0 

10-0 


Tin  ofte  Tzin  den  Centener  _  g_ 

Tennewerck  foo  nieuw  den  Centener  -  gl" 

OltTennewerckdcnCcntener  .  g.^ 

Tycken ,  bed  tycken  dat  vadt  oder  Kift  ran 

6.  Centener  I  -  10  o 

Souftcn  aber  van  allen  anderen  iborten  oder 

partyen,  foo  voor  hen  niet  gefpecificeeit 

fai  betalen  twee  ten  hondert.       Twee  ten  hoiidert, 

otte  den  vyftigften  penninck. 

Was  geteekent. 

J.  vonrnttenhorß, 
Chriflof  Stiele, 
■Mmell  Dmcrick:. 

Ter  Ordonnantie  van  hoog-gemelte  Heeren 
Staten  Gcnerael. 


Geteeckent. 


Con- 
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^-^'  C  C  C  X  C  I  V. 

IÓI4. 

Ain  RI  ^^^^^^^^^^  Turnhout  concernant  le  tiers  dans 
CHE  ir  ^-3  grande  faulnerie  nommé  le  Partage  de 
Orange.  Chalou^  entre  ALBERT  Archiduc  d'Ju- 
îriche  ^  ISABELLE  CLAIRE 
EUGENIE  Infante  d'Efpagne  ,  "Ducs 
de  Brabant  &c.  ^  &  PHILIPPE 
GUILLAUME  Trince d'Orange.  Du 
lí?,  Août,  1614,.  Manufcrit. 

COmmc  le  Reverend  Pere  en  Dïai ,  Pere  Johan 
Neyen,  CommÎiTaire  General  de  l'Ordre  de  St. 
François  Pais  de  par  deçà,  meu  d'une  affection 
&  zcle  au  bien  des  affaires  des  Serenidimes  Archiduc, 
Albert  &  liabclle  Clara  Eugenia  Infante  d'Elpagne  , 
par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Brabant  ôic:  Et  jtarticu- 
îieremcnt  de  voir  terminer  par  acçord  le  different  & 
Mes-cntendu  advenu  entre  les  Officiers  de  leurs  Al- 
teffcs  ScreniiTimes  &  ceux  de  MciTire  Philippe  Guil- 
laume par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Prince  d'Orange  fur  le 
tiers  part  ,  &  portion  ,  competant  audiét  Prince 
en  la  Saiilnerie  ,  &  puis  au  muyr  de  Salins  ,  fc  feroit 
offert  audit  Sérénilïinie  Archiduc  de  s'y  entremettre, 
Çourmoyennerledit  Accord,  &  que  fon  Akelle  cognoif- 
Îantpar  longue  expérience  fes  fidélité  &  capacité,  l'au- 
roit  â  ce  commis  par  procure  iigncc  de  fa  main ,  &  con- 
uelìenée  parfon  Audiencicrendatcdu  14.  jour  deDe- 
ccniore  dernier,  &  que  fuivant  ce  ledit  Keverend  Pere 
Commiilàire  fe  feroit  à  trois  divcrfcs  fois  tranfporté  en 
cette  Ville  de  Breda  pour  efclaircir  &  vuider  aucuns 
diftèrems  qui  fe  prefentoient  ,  &  fur  tous  Se  chacun 
d'iceux  bien  informé  de  l'inclination  ,  vouloir  &  con- 
fentcmcnt  de  fadite  AlteÎfe  ,  &  tfinalcment  tombe 
d'accord  avec  mondiót  Seigiìeur  Prince  d'Orange  en 
telle  forme  &:  maniere  que  ledit  Seigneur  Prince  de  fon 
propre  mouvement,  fa  franche  volonté  ,  &  fans  con- 
trainteaitquitté  ,  cédé  &tranfporté,  comme  il  quitte  & 
cede  par  ces  prefentes  ,  au  profit  de  leurfdites  Altef- 
fes  ScreniiTimes  ledit  Reverend  Pere  Commiííaire  ge- 
neral prefent  &  ftipulant  &  acceptant  au  proflit  d'iccl- 
les ,  de  leurs  hoirs  ou  Succeifeurs ,  Comtes ,  ou  Comteffes 
deBourgoignc,  le  tiers  qu'à  lui  appartient,  &  compete 
en  ladite,  Saulnerie  de  Salins,  communément  appelle, 
le  partage  de  Chalón,  tant  en  muyres,  fruids  ,  prof- 
iits,  revenus,  &cmolumens,  qu'en  fiefs,  arrière  tiefs, 
droidures,  &  prééminences,  &  en  la  même  forme  & 
maniere  que  ledit  tiers  ibuloit  appartenir  en  fonds,  tré- 
fonds, proprietcz,  &  ai  fanées,  aux  Princes  d'Orange 
delà  maiTon  de  Naflàu  &  de  Chalón ,  fes  prcdeceflèurs  , 
lans  en  rien  rctenii- ,  &  de  même  a  cédé  &  tranlporté 
cede  &  tranfporté  à  leurditcs  Alteflès,  les  dix  quartiers 
&  feiles  qui  lui  ont  appartenu  au  Païs  à  niuyre  de  def- 
fous  Salins,  &  tout  ce  qu'à  caufe  d'iccux  S¿  ce  qui  en 
dépend  Kii  a  appartenu,  avectousfruicts&reveniistant 
ladite  grande  Saulnerie ,  que  defdits  Pais  à  muyrc  efchcns , 
&  non  echcus  de  la  part  dudit  Seigneur  Prince  d'Oran- 
ge jufqncs  à  maintenant,  date  des  prcfenttis,  Seen  outre 
a  quitte  ledit  Prince  au  profit  de  leurfdites  Alteflcs,  tout 
ce  que  lui  eli  deu  &  efcheu  du  droifl  du  Troncq  de 
la  faiîure  &  coupage  des  Bois  &  Forefts  ,  tant  devant 
qu'après  la  Trcfve  (&  jufques  à  maintenant)  laquelle 
ccffion  &  tranfport  ledit  Prince  promet  de  garantir 
&  faire  valoir  envers  &  contrerons,  &  nommément 
envers  les  Seigncnrs  fes  Frères  ,  &  les  Dames  ,  leurs 
EnfanSj  heritiers&  Succefleurs  ,  confentanr  ledit  Prin- 
ce que  Icurl'dites  Altefles  puiffent  retenir  tous  les  Char- 
tres, tiltrcs,  &papiers,  concernantladiteticrsdeCha- 
lon ,  &  les  quartiers  du  Pais  à  muyre  &  promettant  de 
rcftitucr  ceux  qui  pourroient  encore  eftre  ou  fe  trouver 
dcflòuslui,  ou  fes  OJlìciers. 

A  condition  que  leurfdites  AlteffesSerenilIimcs  por- 
teront (  ainll  que  ledit  Pere  Ics  en  charge  maintenant  ) 
toutes&chacunCjlcsicntcs&Hypothequesparticulicrc- 
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ment  alTîgnccs  &  conflituées  fur  ledit  tiers  du  partage  ANS 
de  Chalón  &  Pais  à  muyre  par  les  Seigneurs  Princes  ]• 
d'Orange,  fes  predcccifcurs,  devant  l'an  quinze  cents  1614. 
foixante  fcpt ,  comme  fi  elles  fuiTent  ici  particuliere- 
ment  &  nommemenr  exprimées,  ce  qui  ne  fe  fait, 
pour  ce  qu'iccluy  SeigneurPrince  n'en  peut  avoir  par- 
ticuliere connoiifancc  ,  &  dont  ledit  Pere  Commiilài- 
re (au  nom  que  delfus)  s'oblige  de  guarandir  &  tenir 
franc ,  libre  &  exempt  ledit  Prince  &  fes  hoirs  &  fuccef- 
feurs. 

Bien  entendu  qu'en  cet  accord  n'eft  comprinfe  la 
Seigneurie  de  Chalielguion  ,  qui  demeurera  audit  Prin- 
ce ,  ni  auffi  le  fixre  du  partagcd'Auxc-rrc,  faifant  par- 
tic  des  biens  Chaftelbelin  ,  dont  la  caufe  eli  pendante 
au  grand  Confeil  àMalincs  au  regard  duquel  ledit  Prin- 
ce demeure  en  fon  entier. 

Item  qu'audit  Pçince  demeurera  la  propriété  &  l'u- 
fufruifl  de  tous  les  Bois  &  Forefts ,  ayant  appartenu  à 
la  Maifon  de  Chalón  ,  &  dernièrement  poHcdcz ,  par 
le  feu  Prince  d'Orange  ,  fon  Pere,  jufques  au  failillc- 
ment  advenu  audit  an  quinze  cent  foixante  fept , 
faulf  qu'icculx  demeureront  affectez  à  la  fafliire  &  quir- 
:e  du  tiers  dn  fel  de  ladite  grande  Saulnerie  ,  comme  ils 
cftoycnt  devant  ladirc  faille,  &  non  plus  avant,  à  con- 
dition neantmoins  que  de  tous  les  Bois  &  faftlires  que 
l'on  en  tirera  pour  ladite  Cuyrte  ,  leurs  Alteflcs  pjye-^ 
ront  audit  Prince  le  Droiéi  du  Troncq  &  demcurcncc, 
à  l'ad venant  qu'il  s'eft  paye  devant  ledit  temps. 

Qiic  ledit  Prince  à  l'cffcñ  de  la  confcrvation  dudit 
Droia  feulement,  pourra  mcrtre,  inftitucr  &  defti- 
tuer  de  fon  authorité  ,  &  à  fcs  frais  &  giiges  ,  fon  tail- 
leur &  (on  receveur  de  ces  tailles  à  la  porte  de  la  gran- 
de Saulnerie  ,  &  pourra  audl  inftitucr  Çc  deftituer ,  de 
mefme  authorité  ,  tels  Forefticrs  ,  Gruycrs  ,  Guarde 
des  Bois,  &  antres  Officiers ,  qu'il  trouvera  convenir 
pour  la  confcrvation  d'iceulx  Bois ,  &  pour  mieux  ob- 
vier au  mefus  &  dcfgaftz  qui  s'y  commettent  &  l'a- 
mende ancienne  de  trois  livres  eft  d'avcnans  accrue  & 
augmentée  à  quinze  femblables  livres  ,  pour  la  premie- 
re fois,  deticnte,  pour  lafecondc,  &  dcfoixantc  livres 
pour  la  dernière  fois ,  contre  les  mcfus ,  Icfqucis  pour 
ce  feront  pourfuivis  &  condemnez  par  les  Officiers 
&  juges  particuliers  des  Seigneurs,  appartenans  audit 
Seigneur  Prince  d'Orange. 

En  payement^  efchangc  de  la  celTion  quedelTus,  Pe- 
re CommilTairc  General  ,  en  vertu  de  fadittc  procure  & 
fejon  l'intention  de  leurldits  Alteftcs  Serenillimes  a  ce- 
dé  &  tranfporté  ,  comme  il  cede  &  tranfporté  par  ces 
prefentes ,  au  proffit  dudit  Seigneur  Prince  à  ce  prefcnt 
ilipulant  &  acceptant  pour  foy  même  íes  hoirs ,  &  ayant 
caufe ,  la  Franchife  &  Seigneurie  de  Turnhout ,  avec 
toute  fa  jurifdiaion  haute',  moyenne  ,  &  balle  ,  tous 
les  Villages,  Bois,  Terres,  Domaines,  &  revenus  en 
dcfpendans,  enfemble  le  pouvoir  ,  &  faculté  dcrachep- 
ter,  redimer,  &  revenir  audit  Domaine  &  revenu  de 
Turnhout ,  les  Villages  &  parties  qui  en  font  engages 
avec  tous  les  droiêfs ,  prééminences ,  appcndances ,  èc 
dependances  fans  rien  en  rcfervcr ,  faulf  le  relief ,  foy 
&  hommage  ,  vers  leurfdites  A  Iteflcs  Sereniflîmes  com^ 
meDucsdc Brabant,  aveclaSouveraincté ,  refort, Ay- 
des,  fon  de  Cloche,  conSfcation ,  à  caufe  de  Guerre 
&  Rcbelhon  ,  à  la  Charge  de  porter  par  ledit  Prince  les 
rentes  réelles,  &anchienncs,  aftîgnéesfur  leditTurn- 
hout,  &  les  arrieragcs  d'icellcs  qui  efcherronr  depuis  le 
commencement  de  cette  année,  qu'il  prouffitera  auffi  du 
revenu  comme  auffi  de  faire  couper ,  régler ,  &  ména- 
ger Icfdits  Bois ,  en  bon  Pere  de  Famille,  &  pourra  le- 
dit Prince  démettre  les  Officiers  qui  y  font  prefente- 
ment ,  &  y  inftitucr  autres  ,  fi  ainli  il  le  trouve  con- 
venir, à  condition,  neantmoins,  que  leurfdites  Al- 
teflcs Sereniffimes  auront  &  refervent ,  pour  enlx  leurs 
hoirs  &  Succefleurs ,  Ducs  de  Brabant  IcDroiâ  &  fa- 
culté perpétuelle ,  &  non  fubjcflc  à  aucune  pre.fcription 
de  pouvoir  rachepter  ,  quand  bon  leur  fcmblera,  après 
le  trefpas  de  mondit  Seigneur  le  Prince  d'Orange  ,  & 
non  devant,  Lidite  Franchife,  Terre,  &  Seigneurie  dä 
Turnhont,  fes  appendances  ,  &  dependances,  pour  lì 
Nnnnn  3  reme:. 
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ANS  •'cmectre  &  reunir  à  leur  Domaine  de  Brabant  en  ren- 
de J.  C.  dantaux  héritiers,  ou  ayants caufc duditSeignèur Prin- 
ce ,  h  femme  de  deux  cents  raille  livres  de  quarante 

'  gros  la  livre  ,  monnoye  de  Flandres,  avec  ce  i^ue  ledit 

Prince  aura  debourfc  ,  pour  le  rafchapc  des  rentes  aiTi- 
gnécs  fur  ledit  Turnlicut ,  &  pour  le  dcfengagement 
des  parties  en  dépendantes,  engages  à  diverfes  pcrfon- 
ncs ,  enfcmble  le  prix  &  valeur  des  meliorations ,  que 
ledit  Seigneur  Prince  y  aura  mifes ,  &  qui  fe  trouve- 
ront en  eitrc  au  temps  dudit  rachapc ,  à  taire  par  leuri- 
ditcs  Altelïcs  Serenimmes  leurs  hoirs  &  fucccffeurs  juf- 
qucs  à  la  fomme  de  douze  mille  livres ,  une  fois,  mon- 
noye que  defiiis,  lequel  rachúpt  de  Turnhout,  les  fuc- 
celÎeurs  &  héritiers  dudit  Prince  feront  tenus  de  fouf- 
frir,  fans  aucun  obftaclc,  refus ,  ou  difficulté,  promet- 
tant ledit  Pere  Commiífaire  faire  depefchcr  &  délivrer 
autlit  Prince,  lettres  patentes  de  ladite  ceifion  &  Tran- 
fport,  en  forme  delie  intermées  &  vérifiées  en  leurs  Fi- 
nances, Chambre  des  Comptes,  bailleurs,  oùbefoin 
iera,  avec  l'aggreation  &  ratification  des  Eftats  de  Bra- 
bant, en  la  forme  que  befoin  &  requis  eft,  pour  alié- 
ner parties  du  Domaine,  par  les  privileges,  ftil&ufan- 
ce  dudit  Païs  de  Brabant ,  &  ce  dans  le  terme  de  deux 
mois,  après  la  date  de  cette,  &  qu'endeans  le  mefme 
terme  il  fera  mettre  entre  les  mains  dudit  Prince  tous  & 
chacun  les  Papiers,  Rentiers,  Chartres,  &  enfeigne- 
mens ,  concernans  ladite  Franchife.  Davantage  à  ledit 
Pere  Commiflaire  promis  &  promet  par  celles ,  au 
nom  que  dcifus  ,de  payer  S¿  fournir  audit  Seigneur  Prin- 
ce en  la  Ville  de  Bruxelles ,  ou  d'Anvers,  la  fomme  de 
cent  cinquante  mille  livres ,  de  quarante  gros ,  mon- 
noye de  Flandre  la  livre  par  dedans  le  terme  de  fix  mois 
prochains  ,  qui  efcheront  le  dernier  jour  du  mois 
d'Aouil ,  de  la  prefcnte  année  &  pour  l'aflurance  du- 
dit payement ,  ledit  Pere  a  promis ,  &  promet  de  bail- 
ler des  aiïignations  au  contentement  de  celui  que  ledit 
Prince  envoyera  pour  les  recevoir  de  fa  part ,  à  quoy  il 
a  commis  &  authorifé ,  commet  6¿-authorifc  par  ces 
prefentes  MciTire  Jehan  Baptifte  Keereinans ,  Chance- 
lier fon  premier  Confeiller,  luy donnant  Pleinpouvoir, 
mandement  &  authorité  efpeciale  de  recevoir  lefdites 
AiTïgnations,  Lettres  patentes ,  approbations,  &emo- 
logations  en  la  meilleure  forme  &  maniere  qu'il  trou- 
vera convenir ,  à  fa  plus  grande  feureté ,  auiTï  de  rece- 
voir lefdites  tiltrcs  &  lettrages ,  &  d'en  bailler  quitan- 
ce ,  qui  fera  vaillable  comme  fi  IcditPrince  mefme  l'euft 
ligné  de  iâ  main. 

Lefquelles  fufdîéls  efchanges  ,  CeÎlîons,  &  Tran- 
fport  lefdits  Seigneur  Prince ,  &Pere  Commiífaire  ge- 
neral en  la  qualité  que  deflus ,  ont  promis,  &  promet- 
tent refpcfti vemen t  d'accomplir  &cffeä:uer ,  tenir  fer- 
mes &  llables  en  tout  &  chacun  leur  poinéts,  articles, 
¿¿  conditions  y  llipulez  en  bonne  foy  ,  en  tefmoin 
de  vérité  ont  iigné  les  prefentes  &  le  double  d'i- 
cciles  de  leur  muins,  en  la  Ville  de  Breda  le  2^.  du 
mois  de  Febvricr  l'an  icizc  cents  &  douze  ,  eiloit 
figné. 

y.  Nejen. 

LEurs  AltcíTes  ScrenilTimes  ayans  veu  &  îaiâ  exami- 
ner l'efcrit  ci-deflùs  ,  contenant  les  conditions 
fur  lefquelles  le  Prince  d'Orange ,  Comte  de  Naifaa 
&:  de  Biiercn  a  cilé  contint  pour  faire  fervice  à  leurfdi- 
tcs  Altelfes,  leur  ceder  &  tranfpotter,  le  tiers,  que 
luy  compete  en  la  grands  faulnerie  de  Salins*,  à  feavoir 
le  partage  de  Chalón  avec  tous  les  droiéls  y  apparte- 
nans ,  ians  rien  rcferver ,  auiTi  les  dix  quartiers  &  neuf 
feiles  &  demie ,  ou  environ,  que  fes  prcdeceíTeurs ont 
d'ancienneté  eu  au  Pays  a  Muyre ,  au  Bourg  defloubs 
Salins  ,  en  conformité  &  félon  qu'amplement  eft  re- 
prins  par  ledit  cfcript ,  aux  charges  &  devifes  récipro- 
quement promifes  de  la  part  de  leurfditsAlteilês,  parle 
Reverend  Pere  Jean  Neyen,  Commiflaire  General  de 
l'Ordre  de  Saint  François ,  icelles  leurs  Alteflcs  ayant  le 
tout  pour  agréable  ont  ratifie  &  confirmé  ,  ratifient  & 
confirment  parcelles  le  fuldit  accord,  promettent  de 
bonne  foy  2i  en  parole  de  Prince  de  punducUcmenc  fa- 
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tisfaire  à  tout  ce  que  par  ledit  Commiffiiic  en  cet  en-  /yjjj 
droiiS  a  cfté  promis ,  &  ordonnent  que  les  Lettres  pa-  Je  I  C 
tentes  &  autres  depefches  à  ce  requifes  foyent  f'aicies , 
vérifiées  &  interinccs  ,  &  les  confentemcnts  à  ce  necef-  1^14' 
faire  pour  fiiivre  &  obtenir  le  tout  en  forme  deuc ,  & 
comme  au  contentement  &  à  la  feureté  dudit  Prince 
d'Orange  ,  appartiendra  :  faida  Bruxelles  foubs  le  nom 
de  leurldites  Alteflès  le  zi.  de  Mars  iSiî. 

M.  vt.  deUbubs,  eftoit  (igné  Albert, 
N.  de  Mmî-morency ,  de  Robimo , 
Srercks ,  Idenmtiei-es. 

DEpuis  comme  difficulté  fe  fcroit  prefenrée  fur  l'ag- 
greation des  Eftats  de  Brabant ,  pour  l'engage- 
ment dudit  Turnhout  j  appendences  &  dcpendenccs , 
à  cfté  convenu  entre  Icldit  Prince  &  leurs  Alteflcs 
que  à  icclluy  Prince  feront  fournis  &  comptez  en  de- 
niers comptans  à  fon  contentement,  autres  cent  cin- 
quante mille  florins ,  outre  &  par  dcffus  fcmblablc  fom- 
me ,  par  lui  rcccue ,  en  vertu  du  Contrafl  efcrit  ci-de- 
vant ,  &:  ce  moyennant  fe  deportera  comme  íe  deporte 
par  cefte  de  ladite  gaigure  &  achapt  de  Turnhout  ap- 
pendences &  dependances  ,  ains  ic  tiendra ,  poflèdera 
dans  le  mois  de  Janvier  idi 2.  fa  vie  naturelle,  durant 
tant  feulement  pour  aptes  fon  trcfpas  retourner  à  Icurf- 
ditcs  Alteflcs,  leurs  Hoirs &Succcfleurs,  Ducs& Du- 
cheflcs  de  Brabant  &  eftre  reunv  à  leur  Domaine  , 
comme  il  a  efté  auparavant  le  lulciit  accord ,  fans  que 
les  héritiers  dudit  Seigneur  Prince  y  auront  ou  pourront 
contredire  ou  prétendre  chofe  quclquonque  ,  ayant 
auflii  ledit  Seigneur  Prince  renoncé  à  la  condition  qui  a 
cfté  pourparlé  ,  de  lui  rendre  les  raeliorations  qu'il  y 
auroit  faiét  &  qui  s'y  trouveroient  en  eftre  jufques  à  la 
fomme  de  1 2000.  livres  ,  de  quarante  gros ,  une  fois , 
feulement  lui  demeurera  la  jurildiâion ,  haultc ,  moyen- 
ne ,  &  baffe ,  es  Villages  dependans  dudit  Ì  urnhouc 
cy-devant  engagés ,  que  leurfdites  Alteflcs  ont  promis 
eux  mefmes  de  faire  defengaîgcr  en  deans  l'an  de  leur 
proffit  par  ledit  Prince  en  joiiir  de  ladite  jurifdrflion 
avec  le  iurplus  de  ladite  Terre  de  Turnhout ,  fa  vie  du- 
rant ,  &  après  retourner  à  leurfdites  Alteflcs ,  avecques 
le  furplus  comme  deffus ,  en  tefmoing  de  ce  ont  icelles 
&  ledit  Prince ,  avec  ceux  des  Finances  figné  cefte  à 
BruxcUelc  19.  d'Aouft  1(514. 

M.  vt.  foubs  eftoit  figné  Mbens ,  Philippe 
Prince  de  Nnfiu ,  iV.  de  Mtmtttirency, 
Siercks ,  P.  de  jiyalft, 

C  C  C  X  C  V. 

Traité  entre'LOMXS  III.  Roi  de  France  ANS 
^  les  PROVINCES-UNIES  des^^]'<^- 
Tays-bas  J  four  envoyer  -vint  Vatß'eatixde  1614. 
guerre  contre  Gênes.  A  la  Haye  ^  le  10.  lîEran- 
'Décembre„  1624.  Ì3  ratifié  far  ledit  Roi  "  " 
le  -L^.  Février,  i6xj.  Aitzema.  Hifto-i^cÈr 
ria  Pacis.  pag.  26.  umts. 

LUdovicus  Dei  Gratia  Gallix  &  Navarra:  Rex  , 
Omnibus  &  Singulis ,  ad  quos  prefentes  liten 
pervcnerint,  Salutem.  Dominus  Boullionius  , 
Deputatus  à  pra:charo  &  praidileäo  Noftro  Nepote 
DuccdeLefdimiicres,  Pare,  &Comiie-StabiIiGalliäe, 
ad chanlïîmos  Noftros  &  dilcfliflìmos Socios ,  Amicof- 
que  D.D.  Ordincs  Fccdenti  Beigli  Generales^  vipo- 
tcftatisatquc  Auäoritatis  fibi  à  fupradiäo  Noftto Ne- 
pote Comitc-Stabili  conceffe  datique  ,  inivit  ac  con- 
clufit  Hagx-Com.  die  quarto  &  vicefimo  Decembris 
proximè  clapfi  ,  Sc  fupra  memorato  Comite-Stabi- 
11,  &  Araufioncnlium  Principe  Nepote  Noftro  dile- 
flifllmo  pra;fentibus,  Contiaflum  quendam  Articulof- 
que  fcquentcs. 
Unitarum  Belgii  Provinciarum  Ordincs  Generales 

poft- 
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^j^j^  poftqiumad  ca,  c]u;e  nomine  lococjuc  Pcr-Illuftris  D. 
lie  },  C.  Comi:is-!itabiii  à  Domino  Büllionio,  in  Concilio  fiio 
^       propo  ita  íuiic ,  quibuídam  è  ditìo  Oidinum  Concilio 
1014.  dcleg.itis  ut  CLim  iupra  memorato  D.  Bullionio  age- 
rcnt,  iedulo  aiìimadvertilÌcnt,  diálicjue  Domini  Builio- 
nii  :.nandati  feu  inïlrudlonis  argumentum  perpcndif- 
ient»  praftrnteCcllìiììmoAraufioncnlmm  Principe,  in 
lequentcs  Artículos  convenerunt  : 

I.  Quo  ad  bonam  fìdamque  Majeftatis  utiiufque 
Gallio  &  BrittanniiE  voluntatcm  major  cumulus  accc- 
dcrct,  ^ffffíí ,  Dux  SabaudÌ£e,  caeterique Principes at- 
que  Impcratores  (  quamvis  ingentes  bellorum  Ìumptus , 
quibusHilpanorumcopiis  terra  mariquc  rcdftendiim  ar- 
que occurrcndum  ed,  adqusE  gerenda,  nequefuaom- 
nia,  ncque  Confcederatorum  bona  opefqiie  fiifficiunt, 
impendere  neccflè  habeant)  nihüominus  tamen  ,  vi- 
ginti  naves  óptimas  maximeque  bello  apparatas  in  au- 
xilium  mittere  decreverunt  ,  qux ,  ut  decet ,  velis, 
anchoris  ,  fuiiibus  cïterifque  rebus  neceilàriis  exorna- 
buntur,  idque  ad  menlmm  anguftè  fcx  fpatium.  Qua; 
omnes ,  debito  modo  vclis,  anchoris,  lunibus  c^te- 
rifque  ,  ut  fupracommemoratum  ,  rebus  neccflariis  in- 
ttruérœ  exornacxque  fuffìcìente  militum  lociorumque 
navalium  numero  munientur  ;  deque  Admirallo  infu- 
per,  Pixfcöis,  Ducibus,  ftipendio ,  optima  deniquc 
diiciplina,  pro  coníueto  Ejufdem  Imperli  more,  pro- 
Tpicientur. 

II.  Qiioniam  vero  omnes  naves  hujus  Statusdefen- 
ùoni  funt  intenta;,  ad  utriufque  Indis  Societatis cxpta 
niagis  magiiquc  promovenda  ac  fuccurrenda,  in  hiice 
regionibus  promilfe  naves  íumptibusextraordinarüsap- 
parabuntur,  quarum  uniufcujufque  fumptus  Menltnius 
quinqué  librarum  millia  Eeltimationc  conficiunt.  Ea- 
rumquccxornatio  &  pro  Imperii  ejuidem  more  folito, 
&  quam  fieri  poterit  parce  inftituetur. 

Hi.  Didarum  navium  clalTìs  quamprìmum  ,  & 
qOam  poterit  celcrrìmè,  promovebitur,  adcout(ccelo 
ventoque  adfpirantibiis  )  Menfc  Marrio  proximè  ventu- 
ro vel  il  maturius  id  fieri  qucat ,  in  mare  educatur ,  ad 
anguitias  Gibrakarias  per  navigandum  ,  atque  ad  por- 
tum  NiíTíeum  {yille  Franche  dictum)  appellendum  , 
live  ad  quem  locum  portumque  Adrairallus  juiTus  fue- 
rit  appellere  ,  vel  à  Duce  Subaudis  ,  vel  à  Domino 
Comite-Stabili ,  vel  iis  abfentibus  ,  à  CelliÎÏÎmo  Do- 
mino ac  Principe  de  Piedmont,  vel  à  Marcrcallo  de 
Crcquii ,  ad  quorum  mandata  navigationis  eurius  in- 
ftituetur. 

IV.  Stipendium,  commeatusôi  quar  ad  d¡¿teclaflis 
cxornationcm  fpcdant  ,  fimul  cum  noftra  inicium  ca- 
pict;  idquc  quam  primum  milites  Sociique  navales  na- 
vibus  fuerint  impoiitÎ.  Convcntum  autem  cft  ,  ut 
Ordines  Generales  Trium  Mcnfium  ftipendium  pro- 
prio «ere  exfoluturí  fint  :  ea  lege  tarnen  ac  conditione 
ut,  fiomniaexfentcntiacvenerint,  atquchaâenuspro- 
pofita  nunc  veroincccpta  diótaclalfis  fucrit  confequuta, 
fupramemorata  7"rium  Menfium  Itipcndia ,  commea- 
tus ,  aliaque  ,  juxta  quinqué  librarum  millia  finguHs 
Menfibus  naviuni  cuiquc  impendenda,  D.D.OrJini- 
bus  reddantur. 

V.  Reliqui  autcm  temporis,  quod  in  itinere  acque 
Expeditione  pra:di£ta  ClatTis  futura  eft ,  ftipcndia  fump- 
tufqueDucis  Sabaudiae,  &  Domini  ComitÌs-Stabilia:re 
proprio  exfolventur  :  adeo  ut  Fœdcrati  Belgii  Ordinibus 
iiiìgulo  Mcnfe  centum  librarum  millia,  moneta  Fran- 
cis recepta,  vidclicct.  Domino  Pbilibcrto,  ac  Domino 
Luca:,ÒrdimimCoÌlibiltis,Lugduniin  Gallia  refiden- 
tibus,  live  aliis,  quibus  id  negotii  ab  Ordinibus  de- 
mandatum  fucrit ,  annumcrandaveniam  :  adcoutquarti 
Menfis  expiratiltipendia  fiimptufquc  primo  julìi,  quinci 
primo  AugulH,  icxti  aucem  Menüs  primo  SeptembrÌs 
proximc  venturi  &nc  per  univerfum  navigationis  tem- 
pus, quod  Menfiumad  fummumodo  futurum  cil  fi,i- 
pramemoratis  Collybiftis  annumeranda  fint. 

V  Í.  Quod  fi  autem  cvcniat  ,  ut  inter  fupradifì^ 
clailìs  cxornationem,  fcu  inter  ejufdem  expeditionem , 
Dux  Sabandia:  ac  Comes^Stabilianimum  conliliumqne  1 


Umm  mutarint,  continuoid  OrdinibusGcneralibusin-  aNS 
dicare tenebuntur,  cumomnimodaitipendiorumfump-  je  ].  C. 
tuumque  exfolutione  ,   ad  diäam  quinqué  iibrjrum  , 
millium  fummam  Menftruam,  quorum  à  militum  fo-  ^"^4* 
ciorumquc  navalium  luftratione  ac  difccflu  habebitur 
ratio. 

VII.  Infuper autem  conventumeft,  diiSamviginti 
navium  claffem,  utfupra  commemoratumcfi ,  appara- 
tam  exftrutìamque  à  peritis  atque  ad  id  juramento  de* 
vindishominibus  xftimatamiri,  prout  in  talibusfolct, 
omni  dolo  ac  fraude  exceptis.  At  fi  quaìdam  è  didis 
navibus  fiveprarlio,  fivc  expeditioni  cuicunque  hoitili 
intenta  percat  vel  ab  hoftibus  intercipiatur,  ejuldcm  jaâu- 
raèdiââieftimationc  refarcietur. 

Vili.  Inremeifequinetiam  duximus,  ad  Coniìliis 
cœptifque  in  D.  Bulliouii  inftiuâione  comprchenfis 
fuccurrendum  ac  promovendum,  concedere  atque  po- 
teftatem  huic  claflì  faceré  ,  ubi  in  itinere  Hifpanorum 
httora  portufque  mcarit  ac  rcmeârit  ,  quocunque  tan-* 
dem  modo  poterit ,  iifdcm  damnum  ac  cladem  omni- 
modam,  abfque  tamen  inilituti  ciirlus  mora,  inferen- 
di;  acquicquid  bonorum  Ín  Oceano  magno,  autmarì 
¡Mediterráneo  ab  hoitibus  interceptum  captumquc  fucrit, 
partem  utrique  sequalcm  dividendi. 

IX.  Qiiamprimum  vero  memorata  clalìis  inPcrde- 
rati  Bclgii  portus  reverfa  fuerit,  ilipcndii,  commcatus 
oninifque  lumpcus  ratio  inftituetur  ,  ad  qulnquelibra- 
rum  millia,  fingulis  Menfibus  diffcc  clalTi  impenfa, 
prout  Articulo  fecundo  exprimitur;  cidemque  rattoni 
detrahentur  funiptus  omnes  ,  quos  CeKìllimus  Dux 
Sabaudi^  ac  Dominus  Comes-Stabili  collubo  impende- 
runt,  vel  quicquid in  reditu  pecunia,  commcatus  alia- 
rumque  rerum  ncccflariarum  retulerunt.  Atquofcun- 
que  Ordines  Generales  fumptus  impcndiiTe  comperie- 
tur  ,  plenilÌìmc  certifiimeque  Supradiilo  Legato  aliif- 
gue  ad  id  millìs  perfolventur ,  idquc  fcx  Scptimanarum  , 
à  quibus  inftituta  ratio  eft,  intervallo.  ' 

X.  In  cujus  pecuiiiEE  exfolutioncm  ,  prarfentifquc 
contraäusplenifiimamobfervationcm,  diííus  Dominus 
Bullionius  vi  Auítoritatisacpotcftatis  fibi  datíe,  atque  , 
utfupra  ditìum  eft,  obfignaia:,  omnia  fummèprseme- 
moratiDomini  Comitis-Stabili  bona  coram Tribunal i- 
isus  omniumque  Judicum  in  Gallia  Confeilìbus  ob- 
ftrinxit  atque  obligavit  ;  quem  in  modum  etiam  fii- 
pramemorati  Domini  Legati  Nomine  locoque  D.  D. 
OrdinumGeneraliumvi  Autìoritatis  fibiconcelfae,  co- 
rundem  bona  obi Irinxcrunt  atque  obligarum ,  ad  diftum 
concradum,  quantum  ad  featiinet,  fide,  quseftopti- 
ma,  conftantcrobfervandum. 

X  [.  Denique  fupramemoratus  Dominus  Bullionius 
promifit  fe  curaturum  atque  cffcfìurum  ,  ut  prsfentis 
contradus  Articuli  à  Duce  SabaudÌ;r ,  ac  Domino  Co- 
mite-Stabili  confirmentur  atque  approbcntur,  qui  pro 
fe  mutuo  pollicentur  :  quorum  tamen  ada,  folemni- 
bus  formulis  confirmata  ,  tradcntur  Domino  de  Lan- 
gerack, Ordinario ParilnsD.D.Ordinum  Legato;  id- 
que duorum  Menfium  fpatio. 

In  quorum  omnium  ,  jim  mcmoratorum  obferva- 
tionem  ac  confirmationem  ,  Celfifiimus  Araufionen- 
fium  Princeps  majorem  in  modum  rogatus  fuit  ,  ut 
didis  Articulis  juxta  Dominos  Legatos  fubfcrihcrct , 
quem  in  modum  etiam  D-  Boullionius  fimul  cum  aliis 
lubllgnaruntfigiilifqueordinariisoblìgnarunt  :  quomm 
bina  (ut vulgo  vocant)  Originalia  ,  utrique  Parti  re- 
fervanda  curarnnt.  Datum  Hagse-Com.  die  quarto 
&  vicefimo  Decembris,  Anno  i6z^.  Atque  inhunc 
modum  fignatum  ,  Mauritius  NaÌTovius  ,  Arnoldus  à 
Randwyck ,  Nicolaus  à  Bockhoiít  ,  Noort-Vicí  Do- 
minus, Ballivis,  aggerumquellhenolandiaíPrxfedus, 
Antonius  Duick  ,  Hollandi;^  Confiliarius-  Syndicus, 
Jacobus  Magnus,  Dominus  in  Berg-Ambagto&  Me- 
lii&ndt ,  Anthonius  de  Rhode,  Ricnckius  de  Burma- 
nia,  Griet-Mannus  Ín  Ferwerderadeel ,  Sweríus  ab 
Hjarsholtc,  Dominus  in  Haarft,  &  Pavo  Brocrfma, 
Dominus  in  Suithorn,  Nomine  locoque  D.D.  Ordi- 
num  Gcneralium,  Ac  D.  Boullionius,  Nomine  loco- 
que didiD.Còmitis-StabiJi, 
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ANS  Nos  itaque  ,  poftquam  prifcntcm  Contraâum  in 
de  j.  C.  Concilio  Noñro  perlegimus  ac  perpendimus  ,  ncque 
IÓX4  immemores  eorum  ,  quï  in  eam  rem  Nepoti  Noitro 
Duci  de  Lefdiguieres  priEcepimus  ,  in  omnibus  ejui^ 
dem  Articulis  punâifque  rata  ,  grata  &  firma  habe- 
mus  »  dict^mquc  Contradum  ,  Noitro ,  Noitrorum- 
quc  Hïredum  &  Succeilorum  Regum  loco  ac  nomine 
concludimus  &  confirmamus,  verbo  Regio  fpondentcs 
ac  promittentes  ,  cum  omnium  bonorum  Noítrorum 
pra:fentium  &  futurorum  obílri¿iione  atque  obligatio- 
ne  ,  cum  Nos  cum  omnibus  &  iingulis  fuis  Articulis 
punâifque  firmiter  &  conllanter  ciTe  obfervaturos  , 
nullâqucratione  live  direétâ,  five  indireétâ  contraven- 
luros.  In  quarum  rerum  teftimonium  ,  prsefentibus 
propria  manu  fiibfcripfimus,  &  Sigilli Noitri appendi- 
ce muniri  fecimus.  Datum  Pariiiis  ,  die  quinto  Sc 
vicefimo  Februarii ,  Anno  recuperata  falutis ,  1624. 
ac  Regni  Noftri  decimo  quinto.  Notatum  erat,  Lu- 
dovicus,  pauloque infra.  Per  Regem,  Signatumque, 
Potier. 
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C  C  C  X  C  V  I. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France 
tS  ks  PROVINCES-UNIES  des 
Tays-bas  j  au  fujet  des  vint  V aißeaux  ,  que 
lejdites  Trovinces fi  font  obligées  de  mettre 
en  mer  far  le  Traité  précédent.  Fai:  à  la 
Haye  le  IX.  Avril ,  lójj.  Aitzema.  Hi- 
ftoria  pacis,  pag  29. 

QUoniam  Regi  Chriftianiílimo  placuit  Domino 
d'Elpcflès  Ordinario  Majeilatis  Suae  apud  Foe- 
Jcrati  Beigli  Ordines  Legato  pra;cipere,  utuni- 
cè  peteret,  quofupradidx  naves,  quje  vi  ac  lege Con- 
tradlus  initi  cum  D.  BouUionio  apparantur  ,  quampri- 
mum  in  mare  evehantur,  atque  ex  ils  duodecim  ,  fub 
aufpiciis  tamen  ArchitbalaiTi  Haultainii ,  Galli  Duces 
prœficiantur  :  ac  quamvis  D.  D. Ordines  MajeitatiSua: 
commodius  elfe  ducebant ,  fi  navium  diâarum  impe- 
rium Belgii  ducibus  permittatur ,  Rege  tamen  iterum, 
iterumque  petente ,  vifum  eft  D.  D.  Ordinibus  delega- 
re NobilifTìinos  D.D.  ab  Eííen  ,  Noort-Vici  Domi- 
num &  D.  de  Boctfelcr  ,  qui  cum  diâo  Rcgis  Legato 
agcrent  ac  couvenirent  :  qui  tandem,  plurimis  eam  in 
rem  communicationibus  ultrò  citroque  habitis,  in  ic- 
quentes  Artículos  confeníerunt. 

I.  Utdifiœnavcsquamprimumiôlverent,  utqiieAr- 
cliith-ififliis  Haultainius  ,  cujus  imperlo  duâuque  hoc 
iter  fufccptura:  funt,  ubi  CaletiacDoveraïattigeritalti- 
tudincm,  copias MajeftatisSuï in portu Gratis  (vulgo 
Havre  de  grâce)  commorantes,  adventus  fui  quampri- 
mum  faccrct  certiores  ,  ut  curfum  poftquam  navibus 
impolitï  Clalfiquc  adjiind^  fuerint,  fimul  ad  Veâam 
infulam  initituerent;  aut  quibus  fe  in  locis  Dominus  de 
Zoubilccontineat,  qucmvccxercitum ducat,  iiexplo- 
ratum  habuerint ,  aut  qua  via ,  quove  modo  oppugnati 
commode  polTit ubi  confilium  ceperint,  tnmGallorum 
peditcs  navibus  duodecim  fiipradiâis  ut  imponercntur, 
Galliqucducesprificerenturfub  imperio fupramemora- 
ti  A  rchìcliahiìì  Haultainii ,  manentibus  tamen  ín  iifdem 
navibus  Fcedcrati  Belgii  Ordinum  pra^fcSis  fociiique 
iiavalibus.  At  vero  fi  ibidem  loci  cognitum  atque  ex- 
ploratum  fucrit ,  Dominum  de  Zoubife  fubmifilfe  fe , 
ac  naves  duodecim  in  fupplementum  appulifl'e,  memo- 
ratarum  navium  viginti  imperium  priltinis  Ordinum 
ducibus  prxfc¿^fquc  permitterctur  ;  ac  duodecim  po- 
liremo advedis  Galli  Duces  imperarent  ;  dein  navibus 
diäis  viginti ,  fecundum  Contradus  Artículos  ,  iftoc 
loco  Iblvere  licitum  foret  :  hac  lege  tamen  ,  ut  Regi 
integrum  effet,  duodecim  è  navibus  viginti  fiiorum,  reli- 
quas  vero  Belgarum  Ducum  imperio  committere ,  ad  iter 
propoíitum  fimul  fulcipiendum. 

II.  Cum  autcm  naves  priores  adverfus  maris  ad  Orien- 


tem  fluflus  conduplicatï  fint,  acduodecimpollcriorcs 
adverfus  noftrorum  marium  fludus  fint  tirmiores  ut  Ma-  de  J.  C 
jeftasSuaunicé  rogaretur,  quòpoftcriorcsinorisGalli-  ^ 
cis  remanere  ac  priores  duodecim  cum  rcliquis  odo  eò ,     ^  ^  " 
quo  Menfe  Decembri  proximè  elapfi  conventum  elt , 
curfum  inftitucre  finat. 

I I I.  Quum  vero  in  priori  Contrada  expreffum  fit, 
D.  D.  Ordines  trium  Mcnfium  priorum  ftipendia  , 
commcatum  ,  cïteraquc  omnia  dida:  ClaiTi  impenfa 
proprio  ïre  exfoluturos,  didîcque  naves,  proprer  tur- 
bas, quas  Dominus  de  Zoubife  concitavit ,  ex  Régis 
petitionc  adverfus  diftum  Dominum  de  Zoubifbjuccn- 
da:lint,  conventum  eft,  quamdiu  adverfus  Dominum 
de  Zoubife  in  itinere  atque  expeditione  futura:  funt,  ut 
Regiis  fumptibus  ftipendia  ,  commeatus  Cïtcraque 
omnia  perfolverentur,  quorum  itidem ,  àprimomilicum 
fociorumque  navalium  luftrationis,  atque  impofitionis 
die,  ratio habcretur. 

IV.  Quod  fi  navium  quïdam  prœlio  vcl  cuicunque 
adverfus  Dominum  de  Zoubife  expeditioni  intenta  pe- 
rirei ,  ^  caperetur ,  vel  fubmergeretur ,  ejufdem  detrimen- 
tum  à  Rcgc  refarciretur  ,  juxtà  arftimationem  eo- 
rum ,  qui  periti  ad  id  juramento  obftridi  obligatiquc 
erunt. 

y.  Infuper  autem conventum  eft,  ut  didarum duo- 
decim navium  poftcriorum  condudio  univerfa  Regio 
zre  pcrfolveretur ,  ac  fupra  memoratus  Legatus  navium 
condudarum  nantis  fatisfacerct ,  eâ  lege  ac  conditionc 
tamen  ,  ut  D.  D.  Ordines  vi  Contradus  Compendii  initi 
adjuvarcnt  opcramque  darent ,  ut  dida:  naves  minimo 
pretio  conducerentur. 

V I.  Denique ,  ut  omnia  hïc  ea  lege  ac  condicione 
conccdcremur ,  quo  Majeftas  Sua  curaret  ,  ut  navium 
didarum  mora  à  Celfitudine  Sua  Sabaudia:  grata  ac  rata 
haberetur;  utpote  proprer  turbas  à  Domino  de  Zoubife 
datas  oborta  ;  ac  proinde  in  Majeftatis  Sua;  officium  com- 
modumque  :  abfque  ullâ  tamen  derogatione  atque 
omiilione  corum ,  qux  ab  utrâquc  parte  propofi- 
tapromiflaque  funt ,  propter  fumptuum  omnium  refti- 
tutionem. 

VII.  Quorum  omnium  refpedu  Majeftas  Sua  itidem 
polliceretur,  acfidemdaret,  íe  vi  Contradus  cum  D. 
ßoullionio  initi  ,fummepra:memoratis  D.D.  Ordinibus 
fumptus  omnes  cxfolutuiam. 

VIII.  Ut  hos  infuper  Artículos  omnes  ac  fingulos 
didus  Legatus  à  Rege  confirmari  curaret;  cujus  quidem 
Confirmationis  ac  ratihabitionis  Ada  folennibus  tormu- 
lis  confirmata  ,  duorum  Mcnfiumintcrvallo,  Domino 
deLangerack,  D.D.  Ordinum  in  Galliâ  Legato  Ordi- 
nario traderentur.  In  quorum  jam  memoratorum  tefti- 
monium, fupradidus  Legatus  ac  Deputati  prafcntibus 
fubfignarunt.  Datum  Hagai-Comitis  duodecimo  die 
Aprilis ,  Anno  1625.  Notatum  erat  ,  d'ElpelTes  , 
Henricusab  Eifcn,  Nicolaus  à  Bouckhorû,  Gisbcrtus 
deBoetfeler. 

C  C  C  X  C  V  I  I. 

Déclaration  du  Roi  de  France  LOVIS  XIM.  ANS 
portant  interdiBionduCommerce  avec  l'An- 
gleterre ,  donnée àTaris le%.Ctiaii6-i.j.  'î6-i.j. 
F  reder.  Leonard.  Tom.  V.  la  fr.n- 

CE  ET 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  j  j^^"' 
Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront ,  Salut.  Dés  lors  que  les  Anglois ,  aa 
prcjudicedela  Paix  contradée  entre  les  deux  Roiaumes, 
&  l'Alliance  &  bonne  intelligence  que  nous  avons  tou- 
jours defilé  de  conferver  avec  eux  ,  ont  commencé  de 
dcpteder  nos  Sujets  à  la  Mer  ,  d'emmener  leurs  Valf- 
feaux&  Marchandifcs  en  Angleterre,  arrêté  ccquileur 
appartenoit  audit  Païs  ,  &  contre  le  droit  des  gens  , 
jugé  de  bonneprife,  &  fait  confifquer  Se  vendre  íe  tout 
à  leur  profit;  nous  avons  au  même  temps  employé  tous 
lesmoicns  convenables  pour  faire  cefltr  ces  dcfordres, 
&  par  toutes  fortes  de  voies  honorables  ,  tâché  de  faire 

met- 


DE  TREVE,  D'AL  L  I  ANCE,  &;c. 


A  NS  "icttreicffit  )cs  promcilcs  fréquentes  qui  nousonteflc 
dû  J.  C.  faites  de  leur  part,  Hela  reititutioii  des  Marchandifes  & 
-,   entres cKofcsd'jpredijL-s&:  arrctccs audit  Païs,  ians  nean- 
"  ■  ■  moins  que  l'cxccution  s'en  foit  enfuivïc  ;  bien  que  de 
nôtre  part,  nous  aions  donné  main-levée  des  failies  de 
leurs  Marcliandiiës,  Si  decequiauroiceité  arrêté  fur  eux, 
pour  les  obliger  à  rendre  lajullice  à  nos  S  ujets.  A  quoi  n'a- 
iantrienprohtc  juiqucsàprefcnt,  Nous  nous  trouvons 
forcL'E  de  chercher  d'autres  remcdes,pour  garemir  nofdits 
Sujets  des  ruines  &  pertes  qu'ils  ont  fouftcrtes,  &  four- 
trenttous  les  jours  par  la  continuation  defdits  arrêts  ôc 
dépr éd  itions.    Ke  aiant  mis  ces  affaires  en  dclibcration 
en  notre  Confcil,  où  cftoient  la  Reine  nôtre  tres-ho- 
norée  Damc&  Mere,  nôtre  uxs-cher  &  trcs-amé Frè- 
re le  Duc  d'Orleans,  pluiìeurs  Princes,  Ducs&Offi- 
ciers  de  nôtre  Couronne  ,   &  principaux  Seigneurs  de 
iiôtredit  Confei!;  de  l'avis  d'iceUii,  &  de  nôti e  certai- 
ne icicnce,  pleine  puiü'ance  &  authorité  Roíale,  nous 
avons  par  ces  piefcntes  pour  ce  fignécs  de  nôtre  main , 
interdit  pour  l'avenir  tout  commerce  ík  trafic  en  Angle- 
terre ,  en  quelque  forte  &  maniere  que  ce  foit.  Failons 
défenfcs  tres-exprelÎes  à  tous  nos  Sujets  &  autres  ,  de 
quelque  qualité  ,  condition  &  nation  qu'ils  foÎcnt,  mê- 
me aux  Anglois  refidans  en  notre  Roiaume  ,  Com- 
mîiTionnaires,  ou  autres  aians  charge  des  affaires  def- 
dits Anglois,  ou  autres  Etrangers  ,  d'y  porter  ou  cn- 
voier  aucunes  Marchandiics  ,  ou  argent  en  œuvre  ou 
hors  tl'ixuvre  ,  monnoié  &  non  monnoic ,  grains  , 
vins,  légumes,  ou  autres  vivres ,  directementniindi- 
rcitcmtnt,  fous  quelque  nom  &  pretexte  queccioit.  Et 
pareillement  d'acheter  £!.:  faire  venir  duditPaïsd'Anglc- 
iL-rrcen  notre  Roiaume,  aucunsdraps,  ferges,  laines, 
plomb,  citain,  ctoftcs,  bas  de  foie,  de  laine,  gands, 
couteaux,  poiilôn de  toutes  iortes  ,  drogueries,  épice- 
ries, charbon  de  terre,  &  autres  marchandjfes  quelcon- 
ques ;  Ni  en  recevoir  ou  retenir  en  France  de  celles 
qui  pourroienty  eftrc  apportées  après  ces  prcfenrcs  dc- 
fcnlcs  ,  fous  quelque  nom  de  François  ,  Anglois,  pu 
autre  tel  qu'il  puific  eitre ,  foit  qu'elles  viennent  directe- 
ment d'Angleterre  ,   ou  qu'elles  aient  paifé  par  autres 
Provinces  auparavant,  à  peine  de  confilcation de  toutes 
ïcfditesMarcnandifes,  Vaiilcaux, Chariots,  Charettes,  i' 
&  Chevaux  qui  en  icront  chargés,  &  de  tout  ce  qui 
iera  trouvé  en  iceux,  quelque  paffeport  ou  permííTion  Í 
qu'ils  en  puiifcnc  avoir;  même  de  punition  corporelle 
aux  contrevcnans,  leurs  Fa£leurs& entremetteurs,  s'il 
y  échoit  :  Et  en  outre  aux  Anglois  refidans  en  cettui- 
notre  Roiaume,  de  perdre  tous  les  privileges qu'ilsont 
cnicclui.    Et  afin  que  nôtre  intention  foit  plus  exaííe- 
ment  &  foigneuicmcnt  exécutée ,  nous  avons  donné  & 
donnons  pouvoir  à  nos  Juges  &  Officiers  des  lieux,  de 
taii'e  délivra' aux  dénonciateurs  le  tiers  de  toutes  les  cho- 
ies de  cette  qualité  qui  auroïcnt  cité  pareuxdécouvcrtcs, 
&  à  Nous  ajugécs ,  afin  de  rccompenfcr  leur  travail  & 
diligence,  &  convier  tous  autres  à  faire  le  femblable  , 
quand  il  fera  venu  quelque  chofe  à  leur  connoiifance. 
Et  pour  éviter  les  abus  qui  pourroient  arriver  au  préju- 
dice de  nôtre  preiéntc  Déclaration  ,  à  raifon  des  Mar- 
chandifcs  des  Païs  de  la  grand'  Bretagne ,  qui  feront  trou- 
vées en  nôtre  Roiaume,  lors  qu'elle  y  fera  publiée. 
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Nous  enjoignons  tres-exprcifement  à  tous  Marchands,  ^  jsf  5 
leurs  Facteurs  ,  &  autres  ,  qui  auront  dcfdites  Mar-  de  J.  d 
chandiies,  qu'ils  aient  à  les  faire  marquer  &  enregiitrer  , 
par  les  Juges  des  lieux,  les  noms  &  furnoms  de  ceux  à  ^^^7' 
qui  elles  appartiennent,  dans  huit  jours  après  la  publi- 
cation de  notrcditc  Déclaration  :  leÎquelles  marques^ 
enre^iftremcnt  feront  faits  gratuitement  Se  fans  frais- 
Et  d  autant  qu'il  pourroit  arriver  qu'en  chargeant  des 
Marchandiics  en  notredit  Roiaume  ,  fous  pretexte  de 
les  porter  ailleurs,  l'on  pourroit  néanmoins  les  déchar- 
ger en  Angleterre  :  Nous  voulons  &  entendons,  pour 
y  remédier,  que  tous  ceux  de  nos  Sujets  &  autres,  de 
quelque  qualité  &  nation  qu'ils  foient,  qui  fcrontchar- 
ger  des  Marchandiics  ,  foient  tenus  avant  que  de  les 
tranfporter  hors  nôtre  Roiaume ,  de  s'obliger  &  don- 
ner bonnes  &  fufïifantes  cautions  ,  de  rapporter  dans 
un  an  Certificat  des  Juges  des  lieux  non  défendus,  oii 
lefditcs  Marchandifes  auront  eilé  déchargées  :  Et  où  il 
fe  vérifiera  qu'après  ladite  décharge  de  Marchandifes  , 
on  les  eut  après  rechargées  &  portées  en  Angleterre  , 
que  les  cautions  en  demeureront  relponiàbles ,  &  en 
iérontpourluivis  par  nos  Officiers.    Voulons,  &  nous 
plaît,  que  tous  les  cffèts  &  Marchandifes  ,  quifetrou- 
vcrontappartcniraufditsAngloisen  ce  Roiaume,  foient 
íaiíies&:  arrêtées  entre  les  mains  dequiqueceibit ,  mê- 
me de  leurs  Commiiïionnaires,  leur  faifant  défcnfcs 
tres-cxpreiics  de  vuïder  leurs  mains  d'aucunes  ibmmcs 
dedcniers,  ou  autres  choies  qu'ils  peuvent  avoiraufdits 
Anglois  ;  à  peine  de  les  paier  en  leur  privé  nom  ,  & 
autre  punition,  félon  l'exigence  des  cas.    Si  donnons 
en  mandement  à  nos  ames  &  féaux  Confcillers,  les"cns 
tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Baillifs,  Sénéchaux, 
Prévôts  ,  Juges  ,  ou  leurs  Lieutenants  ,  Officiers  en 
nôtre  Amirauté  ,  &  tous  autres  nos  Officiers  qu'il  ap- 
partiendra :  Qiiccettenôtrcprcfente  Déclaration  ils  fai- 
fentlire,  publier,  &  rcgiftrer,  &  le  contenu  en  icelle 
exademenc  garder  ,  entretenir  &  obfcrver  ,  fans  per- 
mettre qu'il  y  foit  contrevenu.  EnjoîgnantànosPro- 
cureursGeneraux,  &leursfubftituts,  d'y  tenir  la  main 
&  défaire  publier  &  afficher  ces  préfentes  aux  lieux  ac- 
coutumez ;  afin  qu'aucun  n'en  puiflé  prétendre  caufc 
d'ignorance.    Mandons  auiîÎ  &  ordonnons  aux  Gou-- 
verneurs  &  Licutenans  Généraux  de  nos  Provinces 
Capitaines  &  Gouverneurs  de  nos  Villes  ,   Maires  Ôc 
Echevinsd'iccîlcs;  &tousautres,  qu'il aparticndra,  & 
quicnicront  rcquisd'yprâcr  main  forte,  aide,  &aiïî- 
itance  ,  li  befoin  eñ,  leur  défendant  très-cxpreiTémenc 
de  donner  aucuns  palleports  ni  pcrmilïions,  en  aucune 
forte  &  manière  que  ce  foit ,  favorifer  les  contraven- 
tions à  ces  préfentes  ,  à  peine  de  privation  de  leurs 
Charges  ;  &  à  nos  Fermiers  ,  de  donner  auiîî  aucuns 
congés  ni  permiilions ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende ,  pour  chacune  contravention ,  &  autres  peines,  à 
rarbitragcdesjugcs,&confifcation  delditcs  marchandi- 
fes; car  tel  eit  notre  plaiiÎr  ;  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  ccfdites  préfentes.  Donné 
à  Paris,  le  huitième  jour  de  Mai,  l'an  de  Grâce  mille 
fix  cens  vint-fcpt ,  &  de  notre  Régne  le  dix-l'cptiéme-i 
Signé,  Louis,  ik  fur  le  repli  ,  de  par  le  Roi,  Dd 
L  o  M  E  N 1 E.  Eticelléc  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


ANS 
de  J.  C 

16x9. 


L'NIIS  ET 

Kkante- 

BOUKti. 


C  C  C  X  C  I  X. 

Traité  entre  ^-j-  P  R  O  V  I N  C  E  S-U  N I E  S 

des  Tays-has  £y  l'Ekäenr  de  B  R  A  N- 
D  E  B  Ü  U  R  G  J  ¿2« ßijet  des  Contributions 
däus  ksTays  de  Cleves  ^  de  Juiîlcrs^c. 
faitàlaHaye,  le  31.  Juillet _,i6zc).  Ma- 
nufcric. 


ALfoo  fijne  Churfuftclijke  Doorîuchtichcvt  van 
Brandenburg,  door  dcrfelvcnGefanre  den  Heere 
Mcifter  ende  Grave  van  Svvartfenbourg  aen  de 
Fîoog  Mog:  Heeren  Staten  Generad  der  Vcrccnichde 
Tom.  I  II,  jsj^. 


C  C  C  X  C  I  X. 


TraUuólìon  de  ce  Traite. 


COmmefnSirenkéBéBémle  de  BrAtjdcbo-.crg  aßiit 
ßavoir  aux  Hauts        Pniftms  Seigmiirs  les 
ÈtatsGenermx  des  Provinces  Vnies  des  Pais-has 
^arfon  Envoj/éle  Steur^  A  fsißer  C  Comte  de  S%t/mftm- 
O  0000  io^f^g 
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Pro- 

Unies  %x 
Brande- 


TRAITEZ 

ANS  Nederlanden  hccfc  te  kennen  geven  laten,  hoe  dat  die 
de  J.  C.  iich  mtt  des  Heeren  Palts-Gi'aven  van  Nienburg  Fur- 
ï6zQ  ^^'^j'^^  Doorliichtigheyt  over  d'Adminiilratie  ende  ge- 
niecingevande  Gulitk  en  Cleefiche  Landen  provifiona- 
Jicercndeopccncii  tijt  van  25  jaren,  vergcleeckenhad- 
de  ,  na  het  iiytwyien  van  een  fchriftelijk  Accort  daer 
over  opgcheclit  ,  onder  dato  Duflcldorp  den  9  Martii 
1623.  Ende  volgens  het  felvc  Accorr ,  hare  Hoog  Mog: 
verfocht ,  d  it  de  lelve  gelieven  wilden ,  oock  acn  hare 
fyde,  alfiilck  Accortten  cffcde  brengen  tehelpcn,  en- 
de  fpcciali jk  dewyle  den  felven  eftcfl ,  infonderheyt  daer 
door  belet,  ende  oock  fyne  Churfiiriielijke  Doorluch- 
tigheyt  in  groóte  ongelegcnthcyt  geilek  fonde  worden , 
indien  hare  Hoog  Mog:  door  hare  aengeftelde  Die- 
naers  met  militaire  executien  ,  de  contributien  ende 
Domanien  in  de  Gnlick  ende  Cleeffche  Landen  by  te 
diyven,  ende  te  innen,  ibuden continueren  laten,  dat 
hare  Hoog  Mog.  fiilcke  eKecutien  wilden  afftellen  ende 
caflijren,  waerophatc  Hoog  Mog;  fich fchriftelijk  vet- 
claert  hebben  den  20  Juny  Ictlelijk  datfc  gemeentende 
gcrefolveert  waren  aliulcke  gehele  executien  te  .doen 
furchcren  ,  mits  dat  van  fyde  van  fijne  Churfulleli)ke 
DoorUiclitigheyt  ordre  geftek  worde  op  t' onderhout  van 
de  AiUtlie  volgens  't  Xyl.  ^rticul  van  de  yilUamie  tuf- 
fcben  fijne  ChurfHrßelijkeVoorluchtigheyt  ende  hare  Hoog 
Mog:  ongerecht  ,  ende  dan  oock.  datfe  dede  beialen  de 
honden  d-^tyfem  Rycxdaelders  van  haren  ßaet  aen  fijne 
Clmrfurßelijke  Doorliichtigheyt  verßreckt  met  het  verloof 
vandien. 

Sooiildatop  hier  over  gepleechde  fchriftelijke  ende 
volgens  oock  mondelinge  communicatie  tuffchen 
Hoochgedachte  Heere  Gcfanten  van  fijne  Churfurfte- 
lijke  Doorkichtigheyt ,  ende  de  Heeren  Gedeputeerden 
van  hare  Hoog  Mog.  atgefproocken  en  veraccordeert 
ís,  a!s  volcht. 

Ten  eerften  füllen  haere  Hoog  Mog:  alle  Voorge- 
melde executien  ende  inningen  in  de  Gulich  Cleefiche 
en  tocbehoorige  Landen  ,  op  de  Contributien  ende 
Domaincn  onder  wat  name  die  fclvc  aengeftelt  fijn 
mogen  terftont  weder  afftellen  ende  doen  cefferen , 
ende  fijne  Churfurftelijke  Doorluchtigheyt  in  hare  voor- 
fchrevc  Landen ,  als  mede  oock  des  Heeren  Paltz-Grave 
van  Nieuburg  Furllelijke  Doorluchtigheyt  in  derielver 
quartieren  in  aller  harer  Landen  gerechticheden,  oock 
alkn  Ordinarii  ende  Extraordinaris  incomllen  der  fcl- 
ver  inninge  ende  genietinge  t'ccncmael  onbeindrach- 
'ticht  Liten  ,  oock  deshalven  aen  haere  Dienaers  Offi- 
ciers ende  Krychs-volck  crnftelijk  belaften  ,  datfc  dit 
alioo  naeeomen  ,  ende  namentlijk  ,  by  aldicn  fy  noch 
cenigc  goederen  ofte  pcrfoonen  aengehouden  ,  olte 
gevangen  hadden ,  defelve  terftont,  fonder ontgeldinge 
refixercn  füllen. 

1 1.  Daer  tegen  ende  ten  anderen  Çullen  aen  de  fyde 
van  fijne  Chnrftirßelijke  Doorluchtighejft  de  voorfchreve 
loooo  Rycxdaelders^nejfenshet  intereß,  van  de  Dtmainen 
ende  Comrihulien  van  de  V rr^endommen  ,  CuUch  en 
Bergh  afgenomen ,  ende  op  de  Doirtainen  tn  degene  Landen 
die  fijne  Churfurfelijke  Doorluchtigheyt  door  het  voorge- 
melte  TraBaet  met  den  Heere  PaltzgraefvanNieuhurch 
gefoùten ,  ftl  te  behouden  ende  genieten  hebben  ,  weder- 
omme  verfchreve ,  ende  dan  de  etndelijkbetalinge  na  voor- 
gaende  l  ifiidatie  ende  defalcai  ie,  van  hel  gene fai  bevonden 
ïforden,  datbetaelt,  ende  Ie  defal  fleren  fai  fijn  binnen 
vijfjaren  tijts ,  ende  op  vijfTermjnengefchieden  tnde 
voldaen  worden ,  elcke  reyfe  ma  het  verhopen  intereß  tot 
ter  tjt  van  de  betalinge  ,  ende  falhier  van  een  obligatie 
onder  de  hant  ende  Zegele  van  fijne  Churfurftelijke 
Doorluchticheyt  Hoog  Mog:  tocgeftelt ,  ende  wanneer 
het  felve  gcfchiet,  daer  tcgcnsaen  fijne  Churfurftelijke 
Doorkichtigheyt  der  fclver  infignatie  ,  dcfer  fchuld 
halvcnopde  Domlinen  ende  Contributien  vanGulich 
ßcrgh  ende  Ravensbcrch  ,  uytgegeven ,  ncficns  de  ande- 
re oude  obligatien ,  welcke  dit  aengaende  noch  in  handen 
van  hare  Hoog  Mog:  foudcn  mogen  zijn,  inoriginael 
wederom  gcreltitueert  werden. 

HL  Vccrder  ende  ten  derden,  aengaende  het  veer- 
der  onderhout  van  de  Militie  :  nacr  dien  hier  over 
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bomg  cju'it  s'e'toit  provifionellement  accordé  avec  le  Sere-  ANS 
nijftme  Seigneur  Elefíeur  Palatin  de  Nieubourg  touchant  de  J.  C 
l' Adminifiration  Cr  jouijjance  dei  Pau  de  'Julliers  ir  ^(^. 
de  Cleves,  V  ce  pour  le  tems  de  vingt  cinij années,  ftii- 
vamV  Accord  par  écrit  cjtti  en  a  été  produit  datte  i  Duf- 
fcldsrple^.  Mars  11S29;  V  que  fuivant  ledit  Accord, 
il  «  prié  L.  H.  P.  qu'il  leur  plût  d'efetiuer  auffi  ledit  Ac- 
cord de  leur  côté  ,  Cr  fpecialement  par  ce  que  ledit  ejfet 
en  étant  par  là  empêché,  fa  Serenile  Eleilorale  enrefen- 
tiroit  un  grand  inconvénient,  ß  L.  H.  P.  f-tifoient conti- 
nuer par  leurs  Officier  s  une  militaire  exécution  pour  la  per- 
ception des  contributions,  CqueL.  H.  P.  voulufent  faire 
defißer  Cr  ceffer  telles  exécutions  ,  furquoy  L.H.P.  fe  font 
déclarez  par  écrit  le  20.  Juindernier  qu'ils  étaient  d'in- 
tention ^  refolus  de  faire  furceoir  toutes  lefditles  exécu- 
tions ,  pourvu  que  de  la  part  de  fa  Sérénité  Eleilo- 
rale, il  foit  mis  ordre  k  l'entretien  de  la  milicefuivant 
l'artkle  16.  de  l'Alliance  faiteentrefa  Sérénité  Eledora- 
le  &  L.  H.  P.  &  t)u'elle  faflè  payer  les  cent  mil  Rifdalcs 
fournis  par  leurEtatàfaSercnité  Eleflorale  avec  le  cou- 
rant d'iceux. 


Ceß  pourquoi  après  qui  les  Envoyez,  de  fa  Sérénité 
Eleilorale çr  le,  Députe!^  de  L.  H.  P.  ont  communiqué 
V  conféré  enfemble  Ik  deffus  tant  par  écrit  que  débouche, 
ils  ontconvenuCr  accordé  commes'enfuit.  ' 


Premièrement  L.  H.  P.  feront  ceffer  m  plutôt  lefdittes 
exécutions  Cr  demandes  pour  les  fufdittes  contributions 
&■  domaines  ,  dans  lefdils  pais  de  Julliers ,  Cleves 
Cr  dependances  fous  quelque  nom  qu'elles  ayent  été  impo- 
fées.  Et  laijferont  fadite  Sérénité  Eleilorale  pour  les fuf- 
dits  pati,  comme  auffi  ledit  Sieur  Comte  Palatin  de 
Neubourg  pour  fes  quartiers  dans  l'entière  Cr  paifiblt 
joui  fance  cr  perception  de  leurs  droits  Cr  revenus,  Cr  en 
confequence  ordonneront  exprejfémen)  4  leurs  Officieri 
<T  gens  de  guerre ,  qu'ils  ot fervent  ce  que  deffus  ,  Cr  que 
s'ils  retiennent  encore  quelques  biens  ou  perfonnes  foit  en 
prifon  ou  autrement  Us  ayent  i  les  relâcher  aufft-tol  fans 
dédommagement. 


II.  El  d'autre  pan ,  feront  de  la  fart  de  fa  Sérénité 

Eleilorale  lefdits  cent  mil  Rifdales  avec  les  intérêts  prit 
des  Domaines  Cr  Contributions  des  Principautés,  de 
Jul  ierscr  de  Berguei ,  cr  feront  aßgneifur  les  Domaines 
des  Pats  que  fa  Ser.  Beil.  doit  retenir  Cr  dont  elle  doit 
jouir  en  vertu  du  Traillé  qu'elle  a  conclu  avec  le  Sieur 
Comte  Palatin  de  Neubourg,  cr  le  payement  final  ,  après 
preallable  liquidation  Cr  difulcationde  ce  qui  fi  trouvera 
avoir  été  payé  Cr  qui  fin  i  défalquer,  fefera  dans  cinq  an- 
nées de  tems  cr  en  cinq  termes ,  chaque  fois  avec  l'imereß 
jufques  au  tems  du  payement,  Cr  en fera  pajfée  une  obligation 
fceUée  cr  fignée  de  fa  S.  E.  qui  fera  mis  és  mains  de 
L.H.P.  cren  ce  faifant  l'ajfignationdecette  dette  fur  lei 
Domaines,  cr  contributionsdejuliers,  Bergue  Cr  Ra- 
,  vensberg  auffi  bien  que  les  autres  obligations  qui 'a  cet  égard 
pouroient  être  entre  les  maint  dt  L.H.P.  ferontreßituei. 
en  original  à  faS.E. 


m.EntutreCrentroidémelieu,  four  ce  qui  concerne 
Ì  ultérieur  intritten de  la  milice,  après  qu'ilyaeudiverfes 
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AKS  diverfche  mceningen  fijn  gcwecñ,  ende  dan  dacr 
de  J.  C.  voor  gehouden  worden,  dat  dit  acngacnde  niet  20 
TÓ"*  O  ^'^^u^tnclîjck  by  den  tcgcnwoordigen  tijt ,  dacr  haere 
Hoog  Mog:  Lcger  te  Velde  is,  ende  oock  de  Heeren 
Gedeputeerden  in  kleynen  getal  alhier  ter  plaetfc  wa- 
ren ,  macr  beter  hier  naelt  ende  jegens  den  Winter 
gctiactecrt  cn¿c  afgehandelt  konde  werden,  Soo  is  dit 
acnc'^aendc  over  eeneckomcn  dat  lïjne  Churfiirftclijkc 
Üoorluchtigheytaen*  are  Hoog  Mog.  Tal  doen  betalen 
vyfcicn  diiyicnt  guide,  in  reg.irt  van  twee  Compagnie 
Harquebulieren  die  den  Overigen  Gent ,  ende  Heere 
van  Soppenbrouckgevoert  hebben,  ende  dewelckeden 
Heere  Geímce  verclaeit  heeft  niet  te  mogen  in  fijne 
Churfiiríteiijke  Doorluchtighcyt  dienft  nemen  ,  als 
wefendc  het  iêlve  tegcns  der  felver  bevel  ende  Inftru- 
étic ,  cndc  daer  en  boven  noch  gedurende  den  tijt  van  dry 
lange  maenden  van  den  i.  Augultus  nacit  komende  aen 
te  rceckencn  onderhouden  een  duyfent  man  te  voet , 
onder  vier  Compagnie  in  den  felven  dienit  gelijk  iy 
rcgcnwoordich  ftaen  ,  en  lullen  defe  een  duyicnt  man 
tot  bewaringe  ende  bclettinge  van  jenige  plactfen  ge- 
bruyckt  worden  dacr  iijnc  Churfurltclijke  Doorluch- 
tighcyt Krijchsvolck  tegcnwoordich  leyt  ;  de  betalinge 
voor  den  voorfchreven  tijt  van  dry  maenden  ,  fai  van 
wegen  lijn  Churfurftelijke  Doorluchtighcyt  alfoo  be- 
horcht ende  gedaen  worden  dat  dacr  over  geen  bevoech- 
dc  klachten  en  vallen  ,  cndc  daer  voor  der  felver  Do- 
m.iinca  in  de  voorfchreve  hare  quartieren  verobligeert 
fi;n,  cnje  fai  fjn  Clnirfiirfleiijk'  Doorluchtigheyttegen- 
woardich  Crychsvolckjot  het  getal  van  de  duyjènt  mannen 
te  voet  geredncecrt  ende  het  overige  volckjoo  aen  Officiers 
als  Soldalen  ,  n^t  fyne  Churfurjielijke  Doorluchtigheyt 
dienß  ende  betalinge  ontflagen  ende  afgedanckt  wor- 
den. 

IV.  Binnen  de  voorfz  tijt  van  de  dry  lange  maenden  fai 
men  van  wcdcriyde  ,  wederomme  by  den  anderen  ko- 
men ,  cndc  alfdan  finaüjk  afliandelcn  't  gene  wat  van 
wegen  de  voorfchreve  AUianticn  een  deel  aen  den  an- 
deren te  pretenderen  mach  hebben;  Sonder  dat  door  dit 
provifioneel  Accori  den  eenen  of  den  anderen  aen  fijnrecht 
fai  geprejudiceert fijn. 

Emdelijckcn  is  oock  goetgevonden  dat  hare  Hoog 
Mog:  alle  hare  Dienaers  welcke  d'exccutie  ende  den 
onttanck  van  de  contributien  ofte  Domainen  in  dc 
Gcmclte  Gulich  en  Cleeffchc  Landen  gehadt  hebben 
tette  inleveringe  van  haere  recckeningen,  fonderdilatic 
aenhoudcn,  ende  defelve  recckeningen  aen  fijne  Chur- 
furilelijke  Doorluchtighcyt  Regieringé  overleveren  fül- 
len, ten  einde  op  dat  men  daer  over  van  wegen  de  1 00000 
Rycxdaelders  behoorlijk  liquideren,  gelijk  oock  mettet 
overige  Krijchsvokk,  ende  Officiers ,  dewekke  alsbo- 
vcn  verhaclc  Ís  de  afreeckening  maecken  ,  ende  dan 
oock  op  dat  men  fich  daer  op  noddruftich  informeren 
moge  ,  Dieshalven  dan  oock  de  Gemekc  Executeurs 
ende  Ontfangcrs  al  eer  dat  de  felve  informatie  geno- 
men ,  ende  daer  over  gefl:atuecrt  fai  fijn  ,  wat  recht 
is  niet  gcqui teert  ofte  haere  rceckening  gcpaflcert  wer- 
den füllen. 

Alle  welcke  Poindcn  ende  Articulen  hier  vooren 
vcrhaeltwedcrfijtster  goeder  trouwen  ende  onverbreec- 
kelijck  füllen  onderhouden  worden  ,  ende  tot  meerder 
rcrfeeckerheyt  vandicn  fijn  hiér  van  gemaeckt  twee 
alleens luydendc  Aäcn,  daervan  cene  door  fijne  Chur- 
furftclijke  Doorluchtighcyt  Heer  Gcfanter  by  de  Heeren 
Staten  Generaci  onder  het  Cachet  en  fignature  ,  ende 
een  ander  voor  de  felve  Heeren  Staten  onder  hant  ende 
Ze^cl  van  iijnc  Churfurñelijke  Doorluchtigheyt  Heer 
Atgcfanter  geexpcdieert  ende  vervacrdicht  is  in'sGra- 
venhagedcn  3  Í.  July  anno  i6z^. 


penfées  ¿á-defpiSj  Cr  f/oneßdefentiment  t^u'àcet  égard  ANS 
onnepeutpasfibíenCrcornmodémem  en  traitterCr  nego-de  J.  Cl 
cier  dans  le  tems  pre  fem ,  c^tte  l'armée  de  L.  H.P.  eji  en  j  g^o  * 
campagne  Cr  t^uatijfi  lesSeignears  Députez,  étaient  icy  en  '^* 
petit  nombre  ;  Mais  ^ue  la  chofe fe  ferait  mieux  cy-aprés  <cr 
l'hiver  prochain^  on  efl  k  cet  égard  convenu  cjue  fa  S.  £. 
fera  payer  à  L.  H.  P.  ^uinz.e  mil  livres  ,  au  regard  de 
deux  Compagnies  d'arejuebufersejite  le  Colonel  de  Gent  cr 
le  Seigneur  de  Soppenbronckj}m  commandez. ,  lefcjneh 
le  Sieur  Envoyé  a  declaré  ne  pouvoir  recevoir  aufirvicede 
S.  £.  comme  étant  une  chofe  co}itraÍre  a  fes  ordres  Cr  in- 
ßruBians ,  Cr  outre  ce  encore  durant  ie  temps  de  trois  longs 
mois ,  À  commencer  du  premier  Août  prochain ,  entretenir 
mil  hommes  d'Infanterie  en  quatre  compagnies  au  même 
fervice  ou  folde  qu'ils  font  prefentement  ,  cr  lefdits  mil 
hommes  feront  mis  en  gar  ni  fon  pour  la  garde  de  quelques 
Placés  oit  S.S. E.  en  a  prefentement^  Cr  le  payement  pour 
lefdits  tems  de  trois  mois  fera  fi  bien  prouvé  Cr  fait  de  la 
part  de  la  S.  E.  qu'il  n'en  fera  fait  aucune  plainte ,  Cr  pour- 
quoi firont  obligez,  fes  Domaines  dans  lefdits  quartiers.  Et 
les  troupes  prefentes  de  fa  S.E.  feront  reduittes  À  mil  hom- 
mes €r  le  reße  defdìttes  troupes  tant  Officiers  que  Soldats 
fera  licentie  Cr  degagé  dnfervice  Cr  payement  de  fa  Séré- 
nité Elciìoral  e. 


Dans  ledit  tems  de  trois  grands  mois  on  fe  raßemblerk 
derechef  Cr  l'on  traittera  finalement  des  prétentions  reci- 
croques  despartieSy  fans  que  par  ce  prefent  Accordprovi- 
[tonel  ni  l'une  ni  l'autre  reçoive  aucun  prejêiice  en  fon 
droit: 


Finalement  il  a  été  trouvé  bon  que  tes  Oßciers  de  L.  H.  P. 
qui  ont  été  admis  à  l'exécution  ter  reception  des  contrihu- 
tionskou  Domaines  dans  les  fufdits  Pais  de  ^  ulier  s  Cr  de 
Cleves^  feront  obligez,  de  fournir  lettr  compte  incef ameni  Cr 
fans  délai  CT  de  le  délivrer  k  la^Regence  de  fa  S.  E.  afin 
qu'onpuijfe  liquider  à  l'égard  defdites  cent  mil  livres,  com- 
me aujfi  qu'avec  le  reße  des  gens  de  guerre  Cr  Officier  s  on 
faße  ,  comme  dit  eß  y  te  décompte,  afin qu  on puijfe prendre 
les  informations  neceßaires  la  dejfus  ,  c'efi  pourquoi  aujfi 
iefdits  executeurs  Cr  Receveurs  avant  que  Uditte  informa- 
tion foit  prife ,  cr  qu'il  foitrienfiatué  là  dejfus,  pajferom, 
dans  le  compte  ce  qui  n'aura  pas  été  jußement  acquitté. 


Touslefquels p<iints  Cr  Articles  cy  dejfus  ferom  exectàez. 
inviol ahlement  Cr  de  bonne  foy  départ  cr  d'autre.  Et  pour 
plus  grande  fureté  d'iceux  en  ont  été  fait  deux  ABes  de 
même  teneur  ,  dont  l'un  a  été  [igné ,  cachettéCr  expédie 
par  les  Seigneurs  Etats  Généraux  pour  le  Sieur  Envoyé  de  fa. 
S.E.  cr  i' autre figné  cr  cachetté par  l'Envoyé  fufdit  de  fa 
S.  E.  pour  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  :  fait  k  la  Haye 
le-!,!.  Juillet 
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X. 


ANS 
de  J.  C. 

1634. 

T.'ESPA- 
GNE  ET 

LES  Surs. 


C  C  C  X  C  I  X. 


Rcnouvelkment  d'AUimce  entre  le  Roy  E  S  - 
PAGNE  les  CinqTetiU Cantons Catholi- 
qiiesSViSSES,  le T^s d'^ppenzel , 
l'x^hbé  iS  Ville  de  St.  Gai.  du  30.  <LMars 
1634.  Manufcrit. 

LE  Sieurs  Députez  des  louables  Cantons,  desSiiif- 
fcs  Catholic[ues  de  Lucerne ,  Ury  ,  Swits,  Un- 
dcrwild  deflus  &  deflbus  le  bois ,  Zoug  avec  ¿s 
Offices  Forrains,  &  Appcnzel  &  du  Sieur  Abbé  &  Ville 
de  St.  Gai  ayans  enfuite  de  leurCommiffion,  diligem- 
ment examiné  avec  combien  de  confiance  ,  bienveil- 
lance &  aftcdion  l'ancienne  amitié  &  Alliance  leur  au- 
roit  eitc  prefentée  &  demande  à  eux  faite  de  la  vouloir 
conhrmer  &  renouveller  avec  les  folemnitez  accouftu- 
mées  &àce  requifes  parles  inftances  de  S.A.  le  Cardi- 
nal Infant  &  par  l'Illuftrc  Comte  Charles  Cafal  Con- 
fciUer  de  faMajefté  Catholique  S:  fon  Arabaflideur  en 
SuifleSi  conformément  aux  ordres  &  commandemens 
defaditc  Majefté,  nousdits  députez  fommes  d'un  com- 
mun Advis  convenus  comme  s'enfuit. 

Premièrement  nos  Seigneurs  &  Superieurs  reco- 
gnoiflent  &  demeurent  obligés  envers  fa  Majefté  Catho- 
lique de  l'honneur  qu'il  leur  fait  de  vouloir  continuer 
l'Alliance  ci-devant  faite  &  contraôéeentrefaditeMa- 
jcftc &  lefdits Seigneurs ,  en  confidcration  dequoi  nofdits 
Seigneurs  nous  auroient  donné  Pleinpouvoir  &  com- 
millîon  de  conférer  d'une  fi  louable  &  importante  af- 
faire, &  enfemblementen  convenir  &  accorder. 

Partant  nous  déclarons  d'un  commun  advis  &  confen- 
temcnt  que  nos  Seigneurs  &  Superieurs  ont  fait  grande 
cftime  &  tenu  chete  &  precieule  ladite  Alliance  &  l'ont 
jugée  adva»tageufe  pour  eux  &  leurs  fubjets  pouvans  par 
le  moyen  d'icelleeftrefecourus  &  aififtez  en  cas  de  ne- 
ceffitc,  &  la  Religion  Catholique  maintenue,  quieft 
lacaufequeplusvolontierement  avons  confentià  cequc 
lerenouvellcmenr  de  ladite  Alliancctende  à  unefibonne 
fin  ,  comme  cft  porté  par  ledit  Traitté  d'Alliance  de 
l'an  1587  lequel  doit  demeurer  en  touts  fespointsSiAr- 
tidcs  en  ia  force  &  vigueur  ,  comme  auffi  la^eclarj- 
tion  enfuivie  en  l'année  mille  fix  cents  quatre  ,  fans  y 
contrevenir  aucijnement  ,  ains  que  tout  leur  contenu 
foit  inviolablement  gardé  &  accompli  fauf  en  ce  que 
çar  le  prefent  renouvellement  fera  pour  plus  grand 
cclairciliement  changé  en  quelques  Articles  &  qui  aura 
force  &  vigueur  &:  devra  eftrc  obfervé  fans  que  l'une 
des  parties  ians  le  confentement  de  l'autre  y  puillc  rien 
diminuer. 

Et  Nonobftant  que  nos  feaiix  &  chers  Alliés  du  loua- 
ble Canton  d'Appcnzel  &  de  l'hoftel  Dieu  de  St.  Gai 
aycnt  poftcricurcment  à  nous  fait  un  Traitté  particu- 
lier avec  fadite  Majelté  Catholique  eft  toutesfois  enten- 
du qu'ds  font  compris  .ivee  nous  en  cette  bonne  intel- 
ligence ,  &  qu'il  n'y  a  aucune  difiérence  entr'eux  & 
nous  en  ce  prefent  renouvellement,  &  ne  ferons repu- 
tcz  qu'un  même  Corps,auquclnous  perfifterons  moyen- 
nant la  faveur  divine. 

Et  d'autant  qu'on  nous  a  fait  inftance  qu'en  ce  prefent 
Traité  la  Comté  de  Bourgogne  foit  auffi  bien  comprifc 
que  laDuché  de  Milan,  &  en  cas  de  befoing  foit  protégée 
&  fecouriiedenos  forces  aäiielles  aux  delpens  de  fadite 
M¿ijclcé  Catholique  tout  ainfi  que  pour  le  regard  de  la 
Duché  de  Milan  il  eft  porté  en  la  fuldite  Alliance,  nous 
pour  bonnes  &  juftes  caufcs  y  confentons  au  nom  de 
Nofdits  Seigneurs  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  , 
&  nous  obligeons  aux  mefmcs  debvoirs  au  regard  du* 
dit  feeours  envers  ladite  Comté  de  Bourgogne' comme 
nousy  fommesobligczpoiirleDuché  de  Milan,  promet- 
tans  de  nous  acquitter  dcfdits  debvoirs  &  de  ladite  pro- 
teäion  de  toutes  nos  forces  &  moyens  ,  l'occafion  le  re- 
quérant, à  condition  toutesfois  que  fadite  Majefté  fera 
pareillement  accomplir  &  excsuter  par  fes  Gouverneurs 


&  Lieutenans  ce  qu'elle  nous  a  promis  conformément  ANS 
aux  déclarations  faittes  au  precedent  Traitté  d'Alliance  de  j.  C. 
aiiregard  dudit  Duché  &  ce  aux  dcfpends  de  fadite  Ma-  ,  g  ,  , 
jeite  tant  au  regard  de  fidile  proteâion,  feeours  &  dcfenfe  ^ 
que  pour  ce  quiconcernc  l'exécution  de  fefdits  promef- 
Ics ,  &  afin  d'empefcher  qu'à  l'advenir  n'y  puilTe  fur- 
venir^  aucune  mes-intelligcnce  au  reg»d  du  nombre 
des  Gens  de  Guerre  que  par  l'Artide  (ixiefme  delà  pre- 
miere Alliance  a  efté  permis  à  idRte  Majefté  lever  par- 
mi nous  lefdits  Cantons,  aeflé  convenu  que  fiditc  Ma- 
jefté pourra  conformément  audit  Traitté  &  loisqu'dlc 
en  aura  bcfoin  lever  jufques  au  nombre  de  Treize  mille 
hommes  pour  le  plus  &  non  moins  de  quatre  mille  h  om- 
mes  des  noftres  ,  néantmoins  nous  ne  ferons  pas  tenus 
m  obligez  de  lui  accorder  plus  grand  nombre  ,  mais  la 
moitié  ou  plus  fera  cmploice  a  la  pratedion  de  ladite 
Comté  avec  condition  exprcllé  que  réciproquement 
fidite  Majefté  promettra  au  regard  de  ladite  Comté  de 
Bourgogne  qu'icelle  Comté  fera  tenue  &  obligée  de 
nous  iccourir&  affilier  en  cas  de  belbin  de  fes' forces 
tant  de  pied  que  de  Cheval  contrenos  Ennemis. 

Et  d'autant  qu'au  prefent  renouvdlement  d'Alliance 
ladite  Comté  de  Bourgogne  eft  incorporée,  S.  M.  C.  pro- 
incttra  d'entretenir  à  iés  delpens  à  chaque  Canton  deux 
elcolicrs  en  ladite  Comté  pour  y  apprendre  les  arts 
libéraux  &  la  vertu  avec  la  langue  du  pays  tout  de  mefmc 
comme  a  efté  pat  fadite  Majefté  promis  au  rerard  du  Du- 
che de  Milan. 

Au  cas  que  qudque  Canton  fuft  hoftilement  affiilli 
S.M.C,  promettra  de  promptemcnt& fans  aucun delay 
envoier  a  la  premiere  requefte  dcfdits  Cantons  à  fes 
delpens  feeours  fulîifant  tant  de  Pied  que  de  Cheval 
duditDuché  &  Comte,  &  affiftcr  fidellcment  &  puiifam- 
ment  le  Canton  alTailli  fi  longtemps ,  jufques  à  ce  qu'il 
loit  eftabli  en  fon  premier  eftat&hors  de  danger ,  &  en 
casque  lefdits  Cantons  jugeaflcnt  plus  à  propos  de  de- 
mander de  l'argent  comme  par  Icurfdits  Alliances,  leur  eft 
permis ,  à  leurdite  requefte  &  demande  ledit  atgcnt  leur 
lerapromptcment  envoyé  fans  aucune  faute. 

Et  d'autant  qu'en  tous  IcsTraittezque  nous  les  Can- 
tons avons  entre  nous  ou  avec  autres  Princes  &  Potentats 
nous  avons  couftume  de  fpecifier  les  Princes  &  Ellars 
refervez  nous  refervons  au  prefent  Traitté  noftre  cher 
Pere  le  Pape,  le  St.  Empire  Romain  nos  Alliances  jurées, 
tous  nos  Privileges  &  Droits,  les  vieux  Droits  des  Bourgs, 
Villes  &  Pays,la  Maifon  d'Auftriche,la  Tres-Chreftienne 
Couronne  de  France  ,  le  Duc  de  Savoye  &  tous  les 
vieux  titres  &  féaux,  intelligences  &  Alliances,  Traitiez 
de  la  Paix  du  Pays  &  tous  nos  Alliés  &  Confédcrez  & 
ceux  quiontpart  aux  Droits  de  nos  Bourgs  &  Pays,  la 
Seigneurie  de  Florence  &  la  Maifon  de  Mcdccis ,  avec 
Déclaration  que  les  Alliances  &  intelligences  plus  an- 
ciennes ne  prejudicieront  aucunement  à  la  prefente 
quand  au  rcftantdespenlionsde  nos  Superieurs  &  toutes 
autres pretcnfions en  general  &  en  particulier  feradefi- 
gné&limitétermecertainparS.  A.S.  le  Cardmal  Infant 
auquel  ou  ait  às'atrefter  pour  de  temps  en  temps  y  rece- 
voir les  payemens. 

Quand  fa  Majefté  aura  befoin  d'envoyer  des  troupes 
par  nos  Pays  on  fc  tiendra  à  la  Déclaration  faittc 
1  an  1504. 

Que  l'Artide  qui  concerne  l'exécution  des  Mat- 
chandifes  foit  renouvcllé  &  ici  confirmé  de  Nou- 
veau. 

Quand  aux  fubjefls  de  là  les  Monts  fera  dcdaté  ce 
qu'ils  pourront  obtenir  fur  les  Articles  par  eux  propofez 
&  juiques  où  ils  pourront  eftre  participants  de  cefte  Al- 
liance, au  cas  donques  que  noftre  prefente  déclaration 
agrée,  &  foit  acceptée  parfonExcdlencc  l'Ambaflidcur 
Calai.  Nous  la  donnons  ici ,  avec  cefte  refetvc  que 
fadite  Excellence  declare  ouvertement  comme  nousfur 
les  prefens  Articles  &  au  cas  qu'il  ne  fuft  pas  fuffifamment 
authorifé,  qu'il  procureraaupluftoftconfirmation  de  S. 
A.  S.  le  Cardinal  Infant  afin  qu'on  palle  outre  à  l'ex- 
pédition de  l'Aâc  dudit  Traitté  d'Alliance  ,  &  qu'il 
foit  pourveuà  cequifcra  necelfaire  félonies  Couftumes 
&  anciennes  ufanees ,  &  le  tout  mis  à  exécution. 

Nous 


DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  E  ,  &c. 


ANS  Nous  avons  auílt  admis  l'cxcuiè  des  lionorables 
de  1.  C.  Députez  de  nos  féaux  &  clicrs  alliés  de  la  Ville  dcFri- 
1 6  Ì  4  '^^^*''?  IcuTS  Seigneurs  &  Superieurs  ne  leur  ont 
pas  donné  pouvoir  pour  le  prefent  de  condurre  ladite 
Amitié  &  Alliance  ni  pû  les  envoyer  futiifamment 
initruits,  particulièrement  par  ce  qu'ils  nous  ont  donne  à 
entendre  que  la  Déclaration  de  Icurfdits  Seigneurs  fuivra 
au  pluitoft. 

LetouteftauiTi  entendu  avec  ceftcrefervc  &  condi- 
tion cxpreiié  que  le  renouvellement  de  cefte  Alliance 
foit  jurée  au  pluiloll  &  fans  delay  en  la  Ville  de  Milan 
félon  la  louaîjle  Couftume  ancienne  &  foit  pleinement 
ratifiée,  fccllée  &  confirmée. 

En  foi  de  quoi  fur  tout  pour  le  contentement  de  ion 
Excellence  &  pour  fervir  de  juftification  necefiàirc  nous 
^vons  fcellc  la  prcfente  déclaration  en  noilre  nom  com- 
mun du  Seau  accouftumé  de  nos  chers  &  Féaux  Alliés 
delà  Ville  deLucerne,  &  l'avons  fait  délivrer  &  confi- 
gncr  es  mains  du  fufdit  Seigneur  Ambafliidcur  ce  jeudi 
30.  Mars  1634. 

C  D. 

ANS  'Déclaration  des  trois  Etats  des  Royaumes  de 
de  J.  C.     PORTUGAL,  touchant  la  froclama- 
J641.     tioit  ^  le  rétablijfemeut du  Roï'Dori  JEAN 
IV.  ^le  Serment  que  les  mêmes  Etats  lui 

PoRTU-  ^    ^  7--    ■         ƒ        O  W 

Gil.         otit frète  ;  raite  íe  li.  janvier  1041. 

Traduite  de  l'Italien  du  Mercure  de  Vitco- 
rioSiri,  Tomel.  pag.  10 j. 

LEs  trois  Etats,  c*e[l-à-dire  ,  l'Eglifc,  la  Nobleflè 
&  le  Peuple  du  Royaume  de  Portugal ,  ailèmblez 
en  corps  &  réprcfentant  tous  Icfdits  Royaumes, 
avec  toute  l'autorité  &  la  puillànce  qui  y  cft  annexée  , 
ont  réfolu  que  pour  bien  commencer  cette  aifcmblée , 
il  étoit  néceflàire  de  décider  par  un  Acte  public  figné 
de  tous  ,  que  le  Droit  de  la  Royauté  &  du  fouverain 
commandement  leur  apartenoit ,  &  que  maintenant  il 
apartient  au  Très-puifl'ant  Roi  Don  Jean  IV.  du  nom, 
Fils  du  Scréniifime  Prince  Don  Theodofe  Duc  -ie  Bra- 
gance ,  &  petit  Fils  de  la  Scrcniirimc  Princeffe  Catherine 
ï)ucheflê  du  même  lieu ,  Fille  du  Séréniflime  Infant 
Don  Edouart ,  &  petite  Fille  du  Roi  Don  Emanuel  de 
très  glorieufe  mémoire. 

Cell  pourquoi  il  a  été  avec  jufiicc  proclamé  Roi 
pour  la  prémière  fois  dans  cette  Ville  de  Lisbonne,  le 
prémier  jour  de  Décembre  de  l'année  1540.  &  peu  de 
tems  après  dans  tout  le  reite  du  Royaume  ;  &  il  fut  en- 
fuite  reconnu  &  accepté  pour  tel  dans  ladite  Ville  le  1 5. 
áu  même  mois.  Les  trois  Etats  iufdits  s'étant  néant- 
moins  ailèmblez  aujourd'hui  dans  la  Cour ,  &  en  ayant 
fait  l'ouverture  avec  les  iblemnitez  requiies  le  28.  de 
Janvier  1Ö41. 

Ont  jugé  que  pour  affermir  &  pour  rendre  plus  fô- 
lennelle  l'heureuie  proclamation  dudit  Roi,  &  fon  ré- 
tabliifement  fur  le  Trône ,  il  étoit  à  propos  de  réitérer 
au  nom  du  même  Royaume  cette  déclaration  par  écrit, 
par  laquelle  ils  le  reconnoiffcnt ,  &  l'acceptent  pour 
leur  legitime  Roi  &  Seigneur ,  lui  obeiiient  en  cette 
qualité,  &  le  rétabliffcnt  lur  le  Trône  qui  apartenoità 
ion  Pere  &  à  fon  Ayeule  ;  ufant  en  cela  de  l'autorité  & 
du  droit  qu'a  le  même  Royaume,  de  déterminer,  d'or- 
donner, &  d'établir  ce  qui  efl;  conforme  àlajuftice. 

C'eft  aulli  pour  exécuter  les  Status  &  les  tormalitcz 
«¡ui  ont  été  obfèrvèes  dès  l'établifTement  de  cette  Mo- 
narchie avec  l'invincible  Roi  Don  Alphonie  Henri  qui 
en  a  été  le  premier  Roi ,  lequel  ayant  été  élevé  à  la 
Royauté  dans  la  Campagne  d'Ouriquc  ,  lorfquc  cinq 
Rois  infideles  marchèrent  contre  lui  en  ordre  de  bataille, 
le  titre  de  Roi  lui  tut  encore  confirmé  l'an  1 142.  par 
le  Pape  Innocent  II.  Et  qui  fut  depuis  proclamé  & 
reconnu  de  nouveau  pour  Roi  par  les  trois  Etats  du 
Royaume  ,  ailèmblez  dans  la  Ville  de  Lamcgo  vers  la 
fin  de  l'année  1 1 43 .  Et  l'on  en  drcifa  par  écrit  un  aite 


autentique,  pour  confcrverà  jamaisle  fouvenirde cette 
cérémonie  ,  &  du  titre  que  l'on  avoir  donné  à  ce 
Prince. 

L'on  fuppofe  auiïi  pour  maxime  inconteftable  dans 
le  droit,  que  le  Royaume  &  les  trois  Etats  font  en  droit 
de  juger  &  de  prononcer  fur  la  fucceffion  légitime  du 
même  Royaume ,  ttmtes  les  fois  qu'il  nait  quelque 
difficulté  &  quelque  doute  entre  les  Prétendans ,  au  fujec 
du  défaut  de  defcendans  du  dernier  Roi  qui  en  a  été 
polTeflcur,  &  cncor  lorfcju'ils ont  réfolu  de  s'affranchir 
delà  domination  des  Rois,  qui  par  leur  mauvais  gou- 
vernement fe  rendent  indignes  de  la  Royauté.  Comme 
le  Royaume  s'efl  maintenu  dans  cette  puilfance ,  depuis 
le  tems  que  les  peuples  le  tranfmirent  au  premier  Roi, 
qui  les  a  gouvernez.  Et  puifqu'il  cil:  donc  vrai ,  qu'ils 
ne  connoilfent  aucun  fupérieur,  à  qui  cette  autorité 
apartienne,  finon  ces  mêmes  Peuples  du  Royaume, 
iuivantla  commune  opinion  des  Doâeurs  quiontccrit 
fur  cette  matière,  outre  qu'il  y  en  a  une  infinité  d'e- 
xemples dans  tous  les  Etats  du  monde,  &  particulière- 
ment dans  ce  Royaume,  comme  on  le  peut  voir  dans 
rhiftoire  des  Règnes  des  Invincibles  Princes  les  Rois 
Don  Alphonfe  Henri  &  Don  Jean  premier. 

Cela  prefuppofé ,  voici  les  raifons  que  ce  Royaume 
a  eu  de  proclamer  Roi,  Don  Jean  IV.  de  réitérer  fa 
pi'oclamation,  &fon  ét.ibliliement,  &  de  déclarer  en- 
core de  nouveau  dans  la  prefcnte  allèmblée,  que  h 
Couronne  de  ce  Royaume  lui  apartient  légitimement, 
&  qu'il  étoit  jufte  delalui  rendre,  nonobltant  que  le 
Roi  Catholique  de  CaftiUe  fut  en  poffellion  de  cette 
Couronne. 

L  Que  le  Roi  Don  Henri  étant  decedè  fans  cnfans, 
la  fuccelTion  légitime  de  ce  Royaume  a  paflc  dans  la 
perfonne  de  Catherine  Duchelfe  de  Bragance  fa  Nièce, 
Fille  légitime  du  Séréniffime  Infant  Don  Edoiiard  Frère 
dudit  défunt,  comme  rèptéfentant  la  perfonne  de  fon 
Pére,  avec  toutes  les  qualitez  néceifaires  pour  la  ren- 
dre capable  de  fucceder;  puifqu'il  efl  indubitable  que 
le  bénéfice  de  la  répréfentation  qui  vientde  droit  héré- 
ditaire a  lieu  dans  toutes  les  fucccffions  des  Couronnes, 
&furtout  en  cette  occafion;  d'autant  que  dans  la  fuccef- 
fion de  ce  Royaume  de  Portugal,  il  faut  remarquer  que 
fuivant  la  difpofition  &  la  déclaration  exprelfe  du  Tel ta- 
ment  de  Don  Jean  I  ;  il  a  été  ordonné  que  le  Seigneur 
Infant  Don  Edoiiard  fon  Fils  aîné ,  ou  à  fon  défaut  fon 
Fils  ou  fon  petit  Fils,  &  tout  autre  défcendant  légiti- 
mement de  luien  ligne  direfte  hèriteroit  de  la  Couron- 
ne ,  fuivant  le  droit  &  la  coutume  obfcrvée  dans  la  fuc- 
ceffion de  ces  Royaumes  &  Seigneuries  ;  ce  font  là  les 
propres  termes  de  cet  article  dudit  Tellament  ;  fdoti 
lefqucls  il  cft  indubitable  ,  que  dans  la  fucceffion  de 
ce  Róyanmela  répréfentation  a  lieu,  fuivant  la  difpo- 
fition teftamentaire  dudit  Seigneur  Roi  Don  Jean  I. 
qui  avoir  l'autorité  &  la  puiffance  d'en  difpofcr  ainfi,ii 
faut  joindre  à  cela  la  difpofition  du  Séréniflime  Roi 
Don  Alphonfe  V.  petit  Fils  de  Jean  I. ,  faite  autenti- 
quement  en  préfence  des  Etats,  dans  la  Ville  de  Lis- 
bonne le  6.  de  Mats  1475.  au  fujet  de  ce  qu'il  alla  (c 
marier  dans  la  Caftille  avec  la  Reine  Jeanne.  C'eft  pour 
cette  raifon  que  les  Jurifconfultes  mêmes  qui  ont  com- 
batu  le  droit  de  répréfentation  dans  les  fucceffions  des 
Couronnes  &  du  Majorefque  ont  été  obligez  d'avouer^ 
qu'elle  doit  être  admife ,  &:  qu'on  en  doit  convenir. 

Ladite  répréfentation  fuppofée  ,  le  Roi  Catholique 
Don  Philippe  de  Caftille  qui  étoit  auffi  neveu  du  Roi 
Don  Henri ,  ne  devoir  pas  être  préféré  á  ladite  Catherine 
quoiqu'il  fût  plus  âge  qu'elle  ;  &  qu'ils  fulfent  tous  deux 
dans  un  même  degré  de  parenté;  Philippe  étant  fils  de 
lafœur  de  Don  Fïenri  qui  étoit  l'Imperatrice  Ifabelle  : 
Ilnedevoitpas,  dis-je,  lui  être  préféré,  parceau'il  re- 
prefentoitfa  mere,  laquelle  ne  pouvoit  lui  cotnmuni- 
querplus  de  droit  qu'elle  n'en  avoit.  Tout  au  con- 
traire la  DuchcffeD.  Catherine  rcprefentoit  la  Perfonne 
del'InfantD.  Edoiiardionpere,  lequelauroit  exclusdc 
laditefucceffion  l'impctatrice  Ifabclle  fa  Sœur,  s'il  eût 
vécu,  bien  qu'ils  fulfent  concurrens  à  la  même  fuccei^ 
fion,  par  ce  qii'ils  êtoient  Coufins  Germains&  cnfans 
O  0000  3 
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ANS  du  Frère  8¿  de  la  Scenr ,  &  fans  le  concours  d'aucun 
ïîe  J.  C.  Oncle.  Ainlï  la  rcprcfcntationdevoit  avoir  lieu,  puif- 
164I.  H'''^  P'^^  probable  &  la  plus  commune  opinion  des 
j  iirifconfultes ,  veut  que  la  Succeffion  par  repreièntation 
ioit  admife  entre  les  Couiîns  Germains  ,  pourveu  que 
l'oncle  n'entre  pas  en  concurrence.  C'elt  ainli  que  le 
Dr  oit  Romain  en  a  diípoíé.  Bienque  le  contraire  íe  pra- 
tique dans  h  Caftille,  dont  les  loïx  n'ont  point  de 
lieu  en  Portugal ,  &  n'y  dévoient  nullement  être  re- 
ceuës. 

C'eft  pour  ce  fujet  que  la  fuccciïion  legitime  de  ce 
Royaume  ayant  été  dévolue  à  ladite  Dame  Catherine , 
elle  a  pa0e  enfuïte  dans  la  peribnne  du  Seigneur  Don 
1  licodofe  fon  Fils ,  &  de  la  dans  celle  du  Seigneur  Don 
Jean  4.  fon  petit  Fils ,  à  qui  elle  apartient  de  droit, 
quand  même  il  nefcrpit  pas  aâuellement  en  poircffion 
de  la  Couronne  comme  il  Teft  en  effet. 

En  fécond  lieu  ,  parce  que  quand  bien  même  le  be- 
nefice de  la  repreièntation  n'auroit  pas  lieu;  ce  qu'on 
n'accorde  pas,  &  que  par  là  la  fucceiïÎon  du  Royaume 
ne  pourroit  pas  être  tranfmife  à  Madame  Catherine 
Nièce  du  Roi  Don  Henri,  elle  lui  étoit  deiie  en  toute 
maniere,  parce  qu'elle  fortoit  de  la  Principale  branche 
quieft  la  premiere  &  laplus  eííentielle  des  quatre  quali- 
tc2  necelfaires  pour  être  admis  à  la  fucceilion  des 
Royaumes ,  des  Majorafques  &  des  biens  attachez. 

DansTArticle  du  teftament  du  Roi  Jean  premier  ci- 
dciTus  énoncé,  ce  prince  a  fait  une  diftinÓtion  expreiTe 
des  lignes  entre  fes  trois  Fils,  au  fujet  de  la  fucceiTiondc 
ce  Royaume;  &  il  a  nommé  en  premier  lieu  ledit  Sei- 
gneur Infant  DonEdoiiard  fon  Fils  aine  avec  fes  Fils  &  fes 
petits  Fils  ,  &  tout  autre  legitime  dependant  en  ligne 
direâe,  que  les  Jurifccnfultes  nomment  la  Branche  de 
l'aîné;  &enfuite  au  défaut  de  ladite  premiere  ligne,  il 
a  nommé  la  ligne  de  fes  autres  Fils  ielon  le  rang  qu'ils 
doivent  tenir;  c'eft  à  dire  en  premier  lieu  celle  del'In- 
fantDon  Pierre,  fon  fécond  Fils,  avec  tous  fes  Fils  & 
fes  petits  Fils,  &  cette  feconde  ligne  venant  à  manquer, 
il  appella  celle  de  l'Infant  Don  Henri  fon  troifiéme  Fils , 
&  il  ajouta  ,  que  fes  autres  cnfans  viendroient  de  cette 
forte  à  ladite  fuccelîîon,  félon  le  rang  cî-deiTus  exprimé 
&ce  font  là  les  propres  termes  duditTcftament. 

D'oùl'on  doit  conclure  precifémentque  danslafuc- 
ceilion  de  ces  Royaumes  la  Prérogative  de  k  ligne  tient 
le  prémier  rang,  après  la  rcpréfentation.  C'eft  pour- 
quoi tant  qu'il  y  a  des  défcendans  de  la  Branche  de  l'ai-  , 
ne,  pas  un  des  défcendans  delà  feconde  Branche  ne 
peut  être  admis  à  ladite  fucceiTion,  ëi  ainfi  des  autres 
Branches.  Et  quand  bien  même  les  jurifconfultes  fe- 
roicnt  en  difputc  lur  le  droit  commun ,  en  excluant  de 
la  fuccefTion  toutes  les  branches  à  la  referve  de  celle  du 
Poífcífeur  &  du  Fils  aîné ,  &  qu'ils  ne  vouluflent  pas  de- 
meurer d'accord  que  les  autres  Enfans  fifTent  une  Bran- 
che, (înon  en  cas  qu'ils  fe  joignillentpour  prendre  part 
àia  fucceiîion;  néanmoins  nonobftant  tout  cela,  lorf- 
que  le  Teftateur,  par  une  difpoiuion  exprciic  nomme 
fes  Enf  ms  &  fes  Défcendans  par  des  lignes  feparées  , 
toute  la  Jurifprudcncc  ne  fçauroit  y  contredire,  &par 
confcqiient  il  ne  doit  point  y  avoir  de  difpute  pour  la 
fucceiîion  de  ce  Royaume,  puifque  le  Teftament  du 
Roi  Jean  I.  de  glorieuie  mémoire  contient  une  difpofi- 
tion  cxprelTe  fur  ce  fujet. 

Comme  donc  entre  les  Fils  &  Filles  du  Roi  Don 
Emanuel  depuis  la  Branche  du  Fils  aîné,  qui  ctoit  le 
Roi  Jean  III.  &  quia  été  éteinte  dans  la  perfonne  du 
Roi  DonSebafticn,  les  autres  Enfans,  fans  parler  de 
ceux  qui  font  morts  dès  l'âge  de  l'Enfance  ,  ont  fait 
chacun  une  Branche  feparée ,  dans  laquelle  ils  ont  été 
compris  eux-mêmes  avec  leurs  Fils  &  leurs  Défcendans, 
&  en  ont  exclus  tous  les  autres  ;  il  s'enfuit  de  là  que  les 
Branches  des  Infants  Don  Fernand  &  Don  Louis,  qui 
ne  laiiièrent  point  d'Enfans  légitimes,  &  celles  de  Don 
AlphonÎè  &  du  Cardinal  Don  Henri  Roi,  qui  font 
morts  fans  Enfans  &  Défcendans ,  étant  éteintes ,  la  fuc- 
ceiîion eft  enti'ée  tout  d'abord  &  immédiatement  dans 
laLigne  de  l'Infant  DonEdoiiard  qui  nelaifla  point  d'cn- 
fanS  mâles,  &  que  Madame  Catherine  l'une  de  íes  Filles 


devoit  obtenir  cette  fucceffion  prcfcrablement  à  tout  a  S 
autre,  comme  ibrtant  de  la  Branche  d'un Eûfantmâle ;  de  ].  C. 
&  qu'au  contraire  cette  fucceiîion  ne  devoit  point  en- 
trer dans  laLigne  de  l'Imperatrice  liabcllc,  Fille  du  ^"4^- 
même  Roi  Don  Emanuel ,  dans  laquelle  s'elt  trouvé  le 
Roi  Catholique  de  Cattilie,  iinon  après  l'extindion 
entière  de  la  Branche  du  Seigneur  Infant  Don  Edoiiard, 
laquelle  conformément  à  la  difpoiition  duditTctta- 
ment  compoiè  la  prémière  Ligne,  par  raport  aux  Bran- 
ches des  Filles  dudit  Roi  Don  Emanuel  ;  nonobliant 
que  ladite  Dame  Catherine  ne  flit  pas  l'aînée  des  Filles 
de  l'Infant  Don  Edouard,  puifqu'il  n'y  avoir  aucuns  na- 
turels du  Royaume,  fortis  de  la  Branche  de  ià  Sœur 
ainéc;  outre  qu'elle  étoit  dans  un  degré  de  parente  plus 
proche  du  RoiDon  Henri  dernier  PoflclÎeur  de  la  Cou- 
ronne dont  elle  étoit  Nièce,  &  que  les  défcendans  des 
autres  Filles  étoient  dans  un  degré  plus  éloigné. 

Cette  raifon  tirée  de  la  prerogative  de  la  ligne  eft  fi 
convaincante  &fi  forte  pour  exclure  le  Roi  Catholique 
dcCaitille  du  droit  de  ladite  fucceiîion,  que  quand  elle 
pourroit  échoir  à  des  Princes  qui  ne  feroient  pas  nez 
dans  le  Royaume  ,  tous  les  deicendans  dudit  Seigneur 
Infant  Don  Edoiiard  paffèroient  devantlui ,  &  à  plus  for- 
te raifon  Madame  Catherine  ,  laquelle  comme  Fille 
dudit  Infant  écoit  dans  le  premier  degré  de  fa  Branche ,  Ík 
étoi:  mariée  avec  le  Seigneur  Duc  Don  Jean  Prince 
Naturel  du  Royaume,  qui  eft  la  premiere  qualité  à  la- 
quelle les  SercnilTimes  Rois  d'icelui  ont  voulu  &  ordon- 
né que  l'on  eut  égard;  Et  cette  loi  Royale  fubliite,  com- 
me une  regle  que  l'on  doit  fuivrc  exaäement,  comme 
nous  le  montrerons  plus  amplement  dans  la  cinquième 
preuve. 

En  troifiéme  lîeu;  outre  le  bénéfice  de  la  rcpréfenta- 
tion ,  &  la  Prerogative  de  la  prémière  Branche,  ladite 
Dame  Catherine  avoit  encore  un  droit  plus  incontefta- 
ble  fur  la  fucceiTion  de  ces  Royaumes ,  &  ce  droit  eft  fon- 
dé fur  la  Vocation  expreife ,  qui  eft  une  qualité  qui  l'em- 
{ïorte  fur  toutes  les  autres ,  en  njatiere  de  fuccef- 
lion. 

Il  eft  conftant  que  le  même  Roi  Don  Jean  I.  après 
avoir  nommé  dans  cet  Article  de  fon  teftament  le  Sei- 
gneur InFant  Don  Edoiiard  fon  Fils  aîné,  avec  tous  fes 
autres  Fils,  Petit  Fils  &  défcendans  legitimes,  a  appellé 
en  outre  les  autres  Fils  de  ligne  en  ligne,  avec  leurs  déf- 
cendans delamaniere  quenousavons marqué  ci-defius; 
il  eft  pareillement  vrai  que  de  fon  Fils  aîné  Don  Edoiiard 
qui  lui  fucceda  au  Royaume  naquit  le  Roi  Don  Alfonic 
^.fon  Fils  aîné,  &le  Seigneur  Infant  Don  Fenwnd  ion 
lècond  fils,  qui  fut  appellé  expreiTément  par  la  difpoiition 
teftamentaire  fufdite  ,  pour  venir  à  ladite  fucceiTion 
lorfque  la  Branche  de  fon  Ainè  feroit  éteinte  ;  &  comme 
cette  Branche  finît  dans  la  Perionne  du  Roi  Don  Jean 
fécond  ,  qui  ne  laiiTa  point  d'Enfans  legitimes ,  la 
fucccÎÏÏon  du  Royaume  fut  dévolue  au  Fils  dudit  Sei- 
gneur Infant  Don  Fernand  fon  Oncle,  qui  fut  le  Roi 
Don  Emanuel  de  Glorieufe  memoire.  Pere  de  l'Infant 
Don  Edoiiard  dont  Madame  la  Duchcflé  Catherine  étoit 
Fille.  A  infi  elle  demeura  dans  le  droit  qui  étoit  acquis  à 
l'Infant  Don  Fernand  fon  Bifayeul ,  qui  avoit  été  appellé  à 
ladite  fuccefTion,  &  qui  étoit  Pere  dudit  Seigneur  Roi 
Don  Emanuel  Ayeul  de  ladite  Dame;  &  en  vertu  de 
cette  vocation  elle  devoit  être  abfolument  préférée  au- 
dit Roi  Catholiquo  de  Caftille,  lequel  quoique dcfcen- 
dant  dudit  Seigneur  Infant  Don  Fernand  IL  par  le  même 
Roi  Don  Emanuel ,  ne  l'étoit  que  par  le  moyen  de  la- 
dite Dame  Impératrice  D.  Ifabelle,6i  ne  pouvoir  être  pré- 
féréàladitePrinceifeD.  Catherine,  quiétoitappclléecx- 
preifément  à  ladite  fucceiTion  parle  moyen  du  Seigneur 
Infant  D. Edoiiard  fon  Pére  qui  étoit  un  Déicendant  mâle 
duditinfant  Don  Fernand. 

En  quatrième  lieu,  comme  dans  lefdites  prémières 
aífemblées  des  Etats  tenues  à  Lamego  par  le  Roi  D. 
Alphonfe  Henriquez  il  fut  cxpreffèmcnt  ordonné  que 
quand  le  Roi  viendroït  à  mourir  fans  Enfans  légitimes, 
íes  Frères  lui  fuccedéroient  s'il  en  avoit  ;  à  ccmdition 
néanmoins  que  leurs  Enfans  ne  pouroient  être  admis  à 
la  fucceiTion  de  la  Couronne  ,  fans  le  confcntcmcnc 
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À  NS  Royaume  &  fins  Tagrcmcn:  des  trois  Etats  qui  le 
lie  J.  C  compofeiK  ,  iàns  îcqael  ils  ne  pouvoient  parvenir  à  la 
jj^^j.  Couronne.  Cette  loi  a  toujours  été  fuivie  &  mifcen 
I  ■  pratique;  comme  il  arriva  lorfque  k  Roi  D.  Alphonfc 
i  n.  étant  monté  fur  le  Trône,  après  le  deccz  du  Roi  Don 
Sanche  ion  Frère,  qui  mourut  lans  cnfans ,  ilfalutne- 
cciTaircmcnc  qu'il  aflcmblat  les  Etats  du  Royaume  pen- 
dantlavie,  pour  les  faire  con  fentir  que  leRoi  D.Denis 
ion  Fils  régnât  après  lui,  &  pour  le  faire  déclarer  fon 
Succefleuu  après  fa  mort.  De  la  même  maniere ,  le  Roi 
Jean  fécond  venant  à  mourir  fans  enfans  legitimes,  le 
Duc  de  Bcgia,  qui  fut  le  Roi ,  D.  Emanuel,  Fils  de 
rinfant  Don  Fernand  fécond  Frère  du  Roi  Alphonfe 
V.  ayant  été  declaré  par  le  teflament  dudit  Jean  II. 
fon  legitime  héritier  &  Succcllcur ,  fut  neantmoins 
reconnu  enfuite&  accepté  de  nouveau  pour  Roi  par  les 
trois  Etats  du  Royaume  aflemblès  à  Monte  Major  ;  Ainfi 
il  s'enfuit  de  là  qu'encore  que  par  le  dccez  du  Roi  Don 
Henri  mort  fans  enfans  ,  le  Roi  de  Caftille  pût  avoir 
droit  de  fucceder  comme  petit  Fils  dudit  Roi  Don  Ema- 
nuel ,  ce  que  neantmoins  on  n'accorde  pas  ,  il  ne 
pouvoit  neantmoins  régner  ,  ni  prendre  poflcflion  du 
Royaume,  comme  ill'a  pourtant  prife  en  cñ^ct  ,  fans 
avoir  été  accepté  &  reconnu  pour  Roi  par  les  trois 
Eflats  du  Royaume allèmblez,  cequin'a  pascté exécuté 
ou  du  moins  il  devoit  attendre  que  Taífcmblée  defdits 
Etats  rendit  fon  jugement  fur  les  prétentions  qu'il  avoit 
àia  fuccelTion  dudit  Royaume  ;  mais  au  lieu  d'attendre 
cette  déclaration  ,  i!  Îê  mit  d'abord  en  poHclTìon  d'i- 
celui,  en  y  entrant  avec  une  armée,  fans  vouloir  écou- 
ter le  Legat  du  Pape ,  qui  'vouloit  lui  parler  de  fa 
parc. 

Ainfi  par  toutes  les  raifons  que  nous  venons  de  dire 
il  n'avoit  aucun  droit  à  la  Couronne,  &Iui  &  fes  Suc- 
ceflèurs  ont  été  regardez  comme  intrus  &  en  qualité  de 
Tirans  &  d'Ufurpteurs ,  qui  ielon  la  loi  ne  font  autre 
que  ceux  qui  s'emparent  d'un  Royaume  fans  aucune 
apparence  de  juitice  ;  Et  par  confcquent  le  Royaume 
pouvoit ,  comme  il  peut  encore  à  prefent ,  fc  fervir  de 
ces  raiibns  ,  &  reprendre  le  droit  qu'il  a  de  proclamer 
&  d'élire  pour  Roi  le  Seigneur  Roi  Don  |ean  IV.  com- 
me petit  Fils  legitime  de  ladite  Dame  D.  Catherine ,  qui 
avoit  un  droit  legitime  fur  la  fucceifion  de  cette  Cou- 
ronne. 

En  cinquième  lieu;  ladite  alfcmblée  des  Etats  tenue 
à  Lamego,  erCtt' autres  loix  qu'elle  fit  touchant  la  fuc- 
ceiTion  du  Royaume,  ordonna  que  les  Filles  des  Rois 
de  Portugal ,  qui  fc  marieroient  á  des  Princes  Etrangers 
&  quine  feroicnt  point  Portugais  naturels  ne  pouvoient 
hériter  ,  ni  fuccederàla  Couronne,  ahn  que  deceue 
forte  le  Royaume  ne  fortit  jamais  des  mains  des  Natu- 
rels du  Pais ,  &  que  perfonne  n'y  régnât  fans  avoir  cette 
qualité.  Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le  Roi  Don  Fernand 
ayant  laiffé  une  fille  mariée  à  D.  Jean  RoideCaiUlle  elle 
fut  exdufe  de  ladite  fuccelTion  ,  non  i¿ulement  parce 
qu'elle  étoit  illegitime,  le  Mariage  dudit  Seigneur  Roi 
Don  Fernand  avec  la  Reine  Leonore  fa  mere  étant 
reputé  nul  ;  mais  encore  parce  qu'elle  avoit  époufé  un 
Prince  étranger  ;  &  il  fut  ordonné  ainfi  par  le  Décret 
folcmnel  dcsTrois  Eftats  du  Royaume  aiferablezà  Co- 
nimbre.  Ainfi  la  fucceiEon  du  Royaume  ayant  été 
déclarée  vacante  ,  ils  élurent  pour  Roi  Don  Jean  pre- 
mier, Fils  de  Don  Pierre  ,  quoiqu'illegitime.  C'eft 
donc  auIÎi  pour  cette  raifon  que  le  Roi  de  Caftille  ne 
pouvoit  avoir  aucun  droit  à  la  Couronne  de  Portugal; 
Et  qu'il  en  étoit  exclus,  en  qualité  de  Prince  Etranger; 
&  par  confcquent  le  Royaume  pouvoit,  comme  il  peut 
encore  maintenant,  proclamerà  reconnoîtrc  pour  fon 
PriiKe  Naturel  le  Seigneur  Roi  D.  Jean  IV.  non  feule- 
ment comme  héritier  legitime  de  la  Couronne  ,  mais 
encore  comme  la  poffedant  par  droit  d'cleäion  ,  la- 
quelle apartenoitdc  droit  aux  Peuples  &  au  Royaume. 

Et  quand  bien  même  toutes  les  raifons  que  nous  avons 
alléguées  ne  fcroient  pas  fuffitantes  pour  autorifer  fon 
Elcétion,  d'autant  qu'il  y  a  deja  (5o.  Ans  accomplisque 
íe  Roi  Catholique  de  Caftille  s'cft  emparé  de  ce  Royau- 
me ,  &  qu'il  en  eft  en  poilèlfion  ,  depuis  l'an  1580. 
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&  que  cette  poifcffion  actécontinucepartroisfucceilions  ANS 
dirttrcntes  dans  la  pcrloimc  dudit  Roi  Catholique  &  de  J.  C. 
dansceliesde  PhilippellI.  Roi  Catholique  ion  fils,  &  j¿  ,  j 
dePhilippcIV.auiVi  Roi  Catholique  de  Ciltille  fonpetit  ^ 
fils,  qui  ont  été  reconnus  pour  Rois  par  les  Etats  dudic 
Royaume,  aifcmblezà  Tomaren  i  581.  Et  encore  de- 
puis par  une  autre  Ailèmbléc  defdits  Etats  tenue  à  Lis- 
bonne en  iiii^.dans  Icfquellesils  ont  été  proclamez  & 
reconnus  pour  Rois  de  ce  Royaume. 

Les  trois  Etats  fufdits  ont  neantmoins  prononcé  qu'en- 
core que  certe  poflelTìon  eut  été  continuée  pendant  un  (1 
long  tcms ,  elle  ne  pouvoir  neantmoins  prcjudicier  à  leurs 
droits,  niautorifer  l'Uiurpation  defdits  Rois  deCaftil- 
le;  d'autant  quccettcpoflèiiÎon  a  toujours  été  forcée  dés 
ion  commencement,  qu'elle  a  été  prill-  par  la  force  des 
armes,  &  avec  lefecours  d'une  Armée  nombrciife  par 
le  moyen  de  laquelle  ledit  Roi  Catholique  s'empara 
violemment  dudit  Royaume,  outre  que  cette  polTeilîoii' 
fut  attentée,  puifqu'elle  étoit  encore  indecife  ,  que  le 
procez  de  ladite  fucceftion  étoit  encore  pendant  parde- 
vanc  lesGouverneurs  du  Royaume  ,  que  ledit  Roi  Ca- 
tholique n'attendit  pas  qu'ils  prononçaliènt  Iá  dclius,  ni- 
que les  Etats  du  Royaume  le  rcconnuflcnt  pour  leur 
Prince  legitime;  Etquc  d'ailleurs  le  jugement  qu'il  ob- 
tint fur  ce  fujet  ne  fut  rendu  que  par  quelques  paiticuliers 
qui  avoient  été  gagnez,  &  corrompus  par  des  prcfens 
confidcrables ,  &  par  des  promeiTcs  avantageufes,  Icf- 
quels  n'avoient  pas  le  pouvoir  de  le  proclamer  fans  que 
les  Etats fulfentAifemblez  &  qu'ainfi  la  fcntence  qu'ila 
obtenue  enfuite,  étoit  nulle  ,  puiique  ceux  qui  avoient 
été  nommez  par  le  feu  Roi  Don  Henri  pour  gouverner  le 
Royaume  après  fon  decez,  n'étoient  pas  intervenus  dans 
ce  jugement  ;  faute  de  quoi  ils  n'étoient  pas  revêtus  d'u- 
ne autorité  fuffifante  de  prononcer  fur  ce  fujet,  &dc  ju- 
ger félon  que  le  droit  le  demjnde,  outre  que  leur  juge- 
ment fut  rendu,  dans  un  tcms,  où  ils  n'avoient  aucun 
pouvoir  de  jurifdiclion  ,  pour  prononcer  valablement, 
puifque  cela  n'apartenoit  qu'aux  trois  Etats  du  Royaume 
aifemblcz  en  Corps  ;  &  ce  qui  achevé  de  rendre  cette  icn- 
tence  nulle  ,  c'eft  qu'elle  fut  rendue  à  Ayamonte  qui  ¿it 
une  Ville  iîtuée  dans  les  Terres  de  Caftille,  où  ils  ne 
pouvoient  nullement  exercer  leur  Jurifdiñion  ,  quand 
même  ils  Tauroient  eue. 

Ainfi  cette  prife  de  poífcíTion  étant  vicieufe  dès  fon 
commencement  à  caufe  de  la  violence  avec  laquelle  elle 
a  été  prife,  ce  qui  eft  un  défaut  eííentiel;  &  a  caufe  de 
l'attentat  qui  a  été  commis  alors,  puifque  le  jugement 
de  la  fuccelTion  du  Rovaumc  étoit  encore  pendant  & 
indécis;  ce  procédé,  bien  loin  d'établir  le  droit  du 
Roi  Catholique,  fi  tanteft  quel'on  puiilé  dire  qu'il  en 
eut  quelqu'un,  n'a  fervi  bien  plus  qu'a  l'afìoiblir  &  le 
diminuer;  félon  h  regle  ordinaire  du  droit ,  qui  veut 
qu'une  poÎfeiTion  violente  ne  s'autorifejamaisparlapre- 
fcription,  laquelle  d'ailleurs  ne  peut  être  acquile  à  l'é- 
gard des  Royaumes  que  par  une  poifeiïion  continuelle 
de  cent  années.  Enfin  cette  prcfcription  ne  doit  pas 
avoir  lieu  contre  les  Etats  du  iloyaume,  d'autant  que 
depuis  le  commencement  de  cette  poflèiTion  forcée  ils 
n'ont  jamais  eu  la  liberté  de  protcfter  contre  cette  vio- 
lence, finon  à  prefent.  Il  étoit  pareillcm'jnt  néce0aî-* 
re,  pour  ce  qui  regarde  les  intercfts  parricüliers  des 
Prétcndans,  que  la  prcfcription  commençât  contre  un 
chacun  d'eux ,  &  que  le  tems  legitime  de  cette  prcfcrip- 
tion fut  expiré  ;  ce  qui  n'eft  pas  encor  arrivé  ni  accom- 
pli- „ 

A  l'égard  du  ferment  de  fidélité  que  les  Etats  ont 
p-êté  aux  Rois  Catholiques  de  Caftille  ,  ils  n'étoient 
nullement  obligez  de  le  garder,  puifqu'il  n'ctoit  pas' 
en  leur  pouvoir  de  s'aflVanchir  du  joug  de  leur  domina- 
tion ;  &  que  les  intentions  du  Roi  Catholique  Philip- 
pe IV.  depuis  qu'il  eft  entré  en  poifelfion  de  ces  Ro- 
yaumes ne  tcndoient  uniquement  qu'à  fon  intereftpar- 
ticulicr,  &  non  au  bien  public;  Qiialitez  &  traitte- 
mcnt,  qui  félon  la  Jurifprudencc  font  fiiffifantcs,  pour 
rendre  un  Roi  indigne  de  porter  le  fceptre. 

Et  comme  il  ne  maintenoit  pas  le  Royaume  dans  la 
jouïiïànce  de  fes  franchifes,  privileges  &:  Ubgrtez,  & 

qu'au- 
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ANS  1"'^"  contraire  il  les  violoit  en  diffèrefttcs  manieres  ; 

de  J.  C.  1"',''  "'^  s'apliquoit  nullement  à  la  défcnfe  du  Royaume 
&  à  recouvrer  les  conquêtes  de  cette  Couronne  ,  qui 

IÛ41.  ctoient  endommagées,  &  dont  les  Ennemis  du  Royau- 
me s'ctoicnt  emparez;  qu'il  chargeoit  les  pcuplesd'im- 
pôts  exorbitans,  &ns  le  confentcmcnt  des  Etatsdu  Ro- 
yaume, en  contraignant  par  une  force  majeure  les  com- 
munautcz  à  confentir  à  la  levée  deldits  Impôts  ;  qu'il 
cmployoit  les  deniers  provenansdes  droits  des  marchan- 
diles  qui  entrent  dans  le  Royaume,  non  feulement  à 
des  guerres  étrangères ,  mais  encore  à  des  chofes  qui 
n'ctoient  d'aucun  ufage  pour  le  bien  de  l'Etat  ;  qu'il 
abaiifoit  la  Noblcffe ,  qu'il  avoir  introduit  la  vénalité 
des  ofEces  des  Chambres  Souveraines  &  de  la  Juftice; 
qu'il  les  faifoit  exercer  par  des  perfonncs  indignes  S:  in- 
capables; que  les  Ecdeliaftiques  &  les  Maifons  Reli- 
gieufcs  croient  accablez  de  tiibucs ,  dont  il  donnoit  le 
privilège  à  ceux  qui  lui  donnoient  des  avis  pour  étabKr 
des  Gabelles,  &  pour  tirer  de  l'argent;  &  qu'enfin  il 
commcttoit  ces  abus  &  quantité  d'autres  au  préjudice 
du  bien  de  l'Eftat,  par  l'entremiie  de  plufieurs  Mini- 
lires  mal-intentionnez  &  ennemis  de  la  Patrie,  dont  il 
fefervoit,  quoique  ce  fuiTent  les  plus  méchansfujetsde 
la  République. 

Ce  qui  étant  vrai,  quand  bien  même  les  Rois  Ca- 
tholiques de  CañiUe  auroicnt  eu  un  titre  juftc  Se  légiti- 
me fur  la  Couronne  de  ce  Royaume,  ce  que  l'on  nie 
fortement;  &  qu'à  cet  égard  on  n'auroit  aucun  fujet  de 
les  regarder  cornme  des  Ufurpateurs,  on  devoit  néan- 
moins les  envilager  comme  tels  par  leur  manière  de 
gouverner  l'Etat;  &  par  confequcnt  le  Royaume  étoit 
en  droit  de  fe  difpenier  de  leur  cu-c  fournis ,  &  de 
leut  refufer  l'obéï0ànce ,  fans  violer  le  ferment  qu'ils 
lui  avoient  fait;  puifjue  félon  le  droit  naturel  &:  hu- 
main, quand  bien  même  les  Etats  des  Royaumes  tranf- 
portcroient  3c  accorderoient  aux  Rois  toute  leur  autori- 
té &  leur  commandement  pour  les  gouverner;  ce  ne 
feroit  néanmoins  que  fous  la  condition  tacite  de  les  re- 
gir &  gouverner  avec  juflice,  &  non  pas  avec  violen- 
ce. De  manière  que  quand  les  fujets  font  traitez  tiran- 
niquement  par  leurs  Souverains,  il  eft  en  leur  pouvoir 
deleur  ôter  la  Couronne,  lors  qu'il  s'agit  de  leur  pro- 
pre défenfe;  &  en  femblable  cas  on  ne  doit  jamais  s'i- 
magmer  que  les  Sujets  ayent  prétendu  engager  leur  foi, 
ni  que  les  obligations  de  leur  ferment  puiUcnt  s'étendre 
jufqucs  là. 

Et  comme  toutes  les  chofes  fufdites  font  de  fait,  & 
tclleracnt  connues  de  tout  le  monde  qu'il  n'cft  pas  be- 
foin  d'en  faire  la  preuve  en  juftice,  le  Roi  Catholique  I 
ne  pouvant  alléguer  aucune  raifon  legitime  pour  être 
ouï  dans  fes  dcfenfes,  &  n'y  ayant  point  d'autre  fupe- 
rieur  legitime,  à  qui  l'on  puiffe  avoir  recours  ,  outre 
que  les  doléances  &  les  plaintes  fréquentes  qui  ont  été 
envoyées  plulicurs  fois  au  même  Roi  Catholique  de 
Caltilie  ont  étéinutiles;  &  que  bien  qu'il  s'en  (oiten- 
iiiivi  quaiitité  de  dcfordrcsles  années  dernières  tant  à 
Evora  qu'en  d'autres  lieux  de  ce  Royaume,  oùle  peu- 
ple fe  foulcva  pour  fc  délivrer  delà  ch.nrge  des  Impôts 
cxccffifs,  fans  que  la  NoblelTe  s'en  mêlât,  on  n'a  pas 
•pour  cela  adouci  la  rigueur  du  gouvernement ,  mais 
qu'au  contraire  on  a  traité  les  peuples  avec  encore  plus 
de  dureté  qu'auparavant  :  C'cft  la  raifon  pour  laquelle 
les  trois  Etats  du  Royaume  alfcmblcz  fc  fervant  du  pou- 
voir que  le  droit  leur  a  donné  pour  leur  dcfenfe  leoiti- 
me,  ont  réfolu  de  lui  refufer  l'obeïffance,  a¿  de  la  ren- 
dre au  Seigneur  Roi  Don  Jean  IV.  lequel  fuivant  le 
droit  qu'il  avoit  receu  de  la  Ducheflé  Catherine  fon 
Ayeule,  étoit  le  legitime  Roi&;  Héritier  de  ce  Royau- 
me. ^ 

Pour  toutes  ces  raifons  ledit  Roi  Don  Jean  fondéfur 
un  titre  lî  jufie  étoit  en  droit  d'accepter  la  Proclamation 
&  la  relHtution  qu'on  lui  a  faite  de  la  Couronne  ,  & 
de  fe  rétablir  lui  même  fur  le  Trône,  puifquela  nature 
avoit  attaché  a  fa  perfonne  le  droit  de  poflcder  cette  fuc- 
cellion  dont  on  avoit  dépoiiillé  ladite  Duehcflè  fon 
Ayeule  par  la  force  des  armes,  puifque  ni  elle  ,  ni  le 
Seigneur  Duc  Don  Tlieodofe  fon  Fils  n'ont  ofé  entrc- 


TRÀITEZ    DE  PAIX, 


prendre  de  s'en  mettre  en  polfciTion  pour  ne  fc  mettre  au  ANS 
hazard  de  perdre  la  vie  &  leurs  Etats.    Ainfi  lorfquele  de  |.  C. 
même  Seigneur  D.  Theodofe  reconnut  dans  l'afem-  ^ 
blee  des  Etats  le  Roi  Catholique  de  Caltilie  pour  fon 
Prince  ;  Il  fit  en  même  tems  fes  proteftations  legiti- 
mes par  un  Afle  particulier  ligné  defa  main&fcelléde 
loti  iceau ,  prenant  à  témoins  les  Saints  qui  font  dans  le 
ciel,  puifqu'il  ne  pouvoit  alors  avoir  aucune  confiance 
a  tous  les  hommes  qui  étoient  fur  la  terre. 

Ce  qui  étant  bien  coufideré ,  bien  que  ladite  prote- 
Itation  n'ait  point  été  intimée  juridiquement  ,  il  a  pû 
néanmoins  par  là  confcrver  fon  droit,  jufques  à  ce  que 
lui  ou  fes  Succeífeurs  trouvaffem  I'oecafion  de  s'en  fer- 
vir  en  tems&  lieu._  Cell  ce  que  ie  Seigneur  Roi  Jean 
IV.  Ion  hls  n  a  pu  mettre  en  exécution  que  dans  le 
temsprefem,  parle  confentement  &  la  proclamation 
unanime  des  Peuples,  &  parla  reftitution  que  tout  le 
Rovaume  en  general  lui  a  fait  de  la  Couronne,  non 
ieulement  félon  la  rigueur  des  loix  &  la  jnftice  du  droit 
qu  il  avoir  a  ladite  lucceffion  ,  mais  aulE  par  rapport 
aux  qualltez  Eminentes,  &  aux  vertus  qui  fc  rcneon- 
trent  dans  fa  perionne,  &  qui  fcules  fcroient  capables 
lans  aucun  autre  droit,  dele  faire  élire  pourMonarque 
de  ces  Royaumes,  fuppofé  le  mauvais  état  oti  le  gou- 
vernement des  R.OÍS  Catholiques  de  Caftille  l'avoient 
réduit. 

C'eft  pourquoi  le  fufdit  Royaume  tenant  pour  con- 
Itant  que  ce  qu'il  a  exécuté  doit  fubfiller,  &  perfuadé 
que  c  cit  par  la  volonté  de  Dieu  manifellée  par  des  pro- 
diges cjui  ont  paru  dans  le  Ciel ,  que  le  rétablilfement 
dece  Prince  fur  le  trône  a  été  refervé  jufqu'à  ce  tems- 
les  trois  Etats  ont  fait  en  peu  de  mots  de  leur  propri 
mouvement  cette  Déclaration  fignée  de  tous,  afinque 
parce  premier  Afle  de  cette  Aifemblée,  la  pollcrité 
loit  mformée  avec  combien  de  juflice  toutes  ces  choies 
ont  été  établies  &  exécutées  ;  &  l'on  remet  à  faire  une 

preuveplusample  de  toutesles  chofes ci-deifus  alléguées 
tant  pour  le  fait  que  pour  le  droit ,  par  un  livre  qui  fera 
imprimc&  misau  jour  fiur  cette  matière  au  nom  de  tout 
le  Royaume. 

Liße  des  noms  de  tous  ¡es  Membres  des  trois  ■ 
Etats  qui  ont  figné  cette  'Déclaration. 


l'Etat  Ecclesiasti<íue. 

Tr\  Rodcricida Cugna,  Archevêque  de  Lisbonne,  du 
Conferì  d'Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 
D.  Francifcode  CallroEvêque,  Inquifiteur  general 
dt  s  Royaumes  de  Portugal ,  du  Confeil  d'Etat  du  Roi 
nôtre  fouverain  Seigneur. 

D.Scbaftien  de  Maros,  Archevêque  &  Seigneur  de 
Brague,  &  Primat  des  Efpagnes,  du  Confeil  d'Etatdu 
Roi  notre  fouverain  Seigneur. 

D.  Jean  Méndez  deXánora,  Evêque  de  Conimbre 
Comte  d'Arganil ,  du  Confcil  d'Etat  du  Roi  nôtre 
fouverain  Seigneur. 

Don  Michel  de  Portogallo ,  Evêque  de  Lamego ,  du 
Conieil  d  Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur  ' 

Francifco  Baretto,  Evêque  des  Algarvcs,  du 
Conleil  d  Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur, 
r  ./^; Emmanuel  da  Cugna,  Evêque  d'Elvês,duCon- 
lell  d'Etat  du  Roi  notre  fouverain  Seigneur. 

D.  Francifcode  Soto-Mayor,  Evêque  de  Ta-'a,  du 
Confeil  d'Etat  dn  Roi  nôtre  fouverain  Seigneurf 

l'Etat  de  la  Noblesse. 

Ee  Marquis  de  Ferreira,  du  Confeil  d'Etat  du  Roi 
notre  fouverain  Seigneur. 

Le  Marquisde  ViUaieal,  Comte  de  Valence, &Va- 
ladores,  du  Confeil  d'Etatdu  Roi  nôtre  fouvcra'in  Sei- 
gneur. 

Le  Marquis  de  Govca ,  du  Confeil  d'Etat ,  &  Grand 
Majordome  du  Roi  nôtre  Seigneur. 

Le  Comte  de  Mira,  du  Confcil  de  Sa  Majefté,Grand 
Majordome  de  b  Reine  nôtre  fouvcraine  Princelfe. 

Le 
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Le  Comte  de  Mon  Santo  Fronticro  Major,  Grand 
Veedor  ,  Grand  Coiiteiro ,  &  Grand  Alcade  de  Lis- 
bonne- 

Le  Vicomte  de  Ponte  de  Lima,  du  Confeil  d'Etat  du 
Roi  nôtre  Seigneur ,  Pi  efidcnEdejaitice. 

Le  Comte  de  Cantogncdc ,  du  Conlèil  du  Roi  nô- 
tre fouvcrain  Seigneur  lirclidcntdelaChambre  dcLis- 
bonne. 

Le  Comte  de  Ridondo  Grand  Veneur  de  fa  Majcfté. 

Le  Comte  de  Vidighcira,  Amirante  des  Indes  ,  du 
Confeil  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

Le  Comted'Lr¿nano,  du  Confeil  du  Roi  nôtre  Sei- 
gneur. 

Le  Comte  de  St.  Lautcnt ,  Regidor  de  la  Maifon  de  la 
fupplication  du  Confeil  de  fa  Majertc. 

Don  Antonio  Perdra  du  Confeil  du  Roi  nôtre  Sei- 
gneur. 

Trillan  d'Acugna  d'Araïde  ,  Donataire  de  la  Terre 
dePorolidc&de  Caftro  Verde. 

Ferdinand  Martins  Freiré  Donataire  de  la  Maifon  de 
i5rob.tdcla  &  autres  Terres  qui  y  font  annexées. 

LcDofleur  D.  André  d'Almada,  du  Confeil  de  fa 
Miicftc ,  profelfcur  de  la  premiere  chaire  de  Theologie , 
jubilé  dailsTUniverfltédc  Conimbrc. 

Lt  Jean  Loiiis  de  Vafconcellos  &Mcnefcz,  Dona- 
taire de  la  Terre  d'Inxara  des  Chevaliers,  &  des  Con- 
icilsdiRcgolballoes,  Grand  Alcaydc  de  Caftcl-bono. 

Pierre  de  Mendofa  Fuftado ,  Grand  Alcaydc  de  Mou- 
rjno  de  St.  Jacques  de  Cafen ,  Grand  Garde  du  Roi  nô- 
tre Seigneur. 

George  de  McUo ,  du  Confeil  de  guerre  de  fa  Majcfté , 
5i  General  de  íes  Galères. 

Rodcnc  de  MouraTcllez,  Donataire  des  Terres  de 
Pouoas  &  Meadas. 

Pierre  d'Acugna  Grand  Alcayde  d'Aldea  Galega  de 
Moreana  ,  Vcdor  de  la  Reine  nôtre  fouveraine  Prin- 
ceflê. 

D.  Carlo  de  Morogna  du  confeil  de  Sa  Majefté, 
Prcfidentde  la  Mela  delà  Confcicnce  &  des  ordres. 

t.Timanucl  de  Silva  de  Soufa  du  Confeil  d'Etat  de  fa 
Majefté,  Grand  Alcayde  d'Alpaglians. 

jaç[iKS  de  Mendoza  Furtado,  du  Confeil  de  Sa  Ma- 
¡elté,  grand  Alcayde  de  la  Terre  de  Cafal,  prefidciudu 
Confeil  des  Indes. 

Louïsde  Mello  Grand  Portierde  fa  Majeílé,  Grand 
Alcaide  de  la  Terre  de  Serpa. 

Henri  Correa  de  Silva ,  Grand  Alcaide  de  la  Ville  de 
Tavila,  du  Confeil  de  fa  Majcfté  ,  Vedor  de  fes  h- 
nances. 

D.  Jean  de  Mafcarcgnas ,  donataire  de  la  Terre  de 
Laura,  Grand  AlcaydedclaTcrrede  Monte-Major,  & 
nouvel  Alcaide  deSal&dcGrandola,  Commandeur& 
Grand  Alcayde  de  Mertola. 

D.  Pierre  d'Alcacouc  Grand  Alcayde  deTldagnc. 

Martin  Alfonfe  de  Mello  du  Confeil  de  guerre,  Grand 
Alcayde  d'Eluas. 

D.  Antoine  de  Menefcs  Grand  Alcayde  de  Caftel- 
blanco. 

Le  Tiers  Etat. 

Les  Procureurs  de  Lisbonne,  D.  Micheld'Almeida, 
&  !c  Dcfcmbarcador  Fr-incifco  Rcbello  Homen. 

Marcino  Fcrvcira di  Lamerá,  &  Airez Falcona  Pereira 
Prociircursde  Ia  Ville  d'Evora. 

Rodrigue  d'Albuquerque  &  Jean  de  Sa  de  Macedo 
Vrociircur'-  de  la  VilK^  de  Conimbre. 

Martino  Ferrano  d'Almeida  ,  &  Emanuel  de  Soufa 
d'Almcida,  ProcurcursdelaVillede  Porto, 

Jerome  de  Mclio  Coutigno ,  &  Sebaftien  de  Ccrvayal 
Procureurs  de  Santavcn. 

Jean  de  Gama  Fcrram  Procureur  de  la  Ville  d'Elva. 

Odoard  de  Sä  Madeira  dcfinitcur  della  Comarca  dì 
guarda. 

Jcròmc  de  Figueredo  d'Acugna  definiteur  de  la  Comarca 
d'Eígucira. 

Jean  d'Olivcina  Tcxcira  dcfinitcur  de  l'auditoire  du 
port  de  Mos. 
Tem.  ///. 


/  Antoine  Barrados  Montofo  Procureur  de  h  Terre  di  ANS 
Montíbrt& definiteur  de  l'auditoire  de  Villa  Viciofa.  j_ 

Grégoire  de  Mario  de  Caftel  blanco  definiteur  de  la 
Terre  de  Guimerais.  t"  ' 

Jacques  lioccllo  de  Matos  Procureur  de  la  Terre  d'O- 
Hvença  ,  &  definiteur  de  Campo  Major  ik  de  Mou- 
vamo. 

Biagio  d'Amarai  definiteur  de  la  Terre  de  Caftel- 
blanco. 

Emanuel  Pimentcl  dcfinitcur ,  &  Procureur  de  la 
Ville  de  Miranda. 

Bernard  Correa  de  la  Cerda  definiteur  de  la  Comarca 
de  Lamego. 

Mathieu  de  Couto  Godin  definiteur  de  k  Comarca 
deBeja. 

Odoard  de  Païva  Emanuel,  definiteur  de  l'auditoire 
de  Monte-Major  le  Vieux. 

Francifco  d'Orta,  definiteur  de  la  Comarca  de  Lciva  , 
&  Procureur  de  la  Terre  d' Atouguia. 

Michel  de  Coimbra  de  Macedo  Procureur  &  defini- 
teur de  la  Comarca  de  la  Ville  de  Brague. 

Pierre  Lopez  Dorrea  definiteur  de  la  Comarca  de  la 
Ville  de  Lagos. 

Gafpard  de  Seïxas  d'Almcïda  definiteur  de  la  Comar- 
que de  Pignel. 

Mathieu  deSâPercica  Procureur  deiaTourdeMon- 
corvo ,  &  definiteur  de  la  Comarque  du  même  lieu. 

Pierre  de  Lanzas  d'Andrada  definiteur  de  la  Comar- 
que deViana. 

Paul  Machadode  Brito,  definiteur  delà  MaîtrifcdeSr. 
Jacques  du  Duché  d'Avcïro ,  &  Procureur  de  S.  Jacques 
de  Cnufem. 

Emanuel  Correa Cartiallodefiniteur de  la  Comarcado 
Sctuval. 

Jérôme  Alcoorado  Pimenta  ,  definiteur  de  l'audi- 
toire dcNifa. 

Rodrigue  Tejlez  definiteur  de  laTcrred'Alcnqucr. 

Jean  Botado  d'Almeida  definiteur  de  la  Comarca  de 
Torres  Vcdras. 

Dominique  A ntu nez  Portogallo  Procureur  de  Pena- 
Mayor  definiteur  de  Caftel-Blanco. 

Paul  deManelos  de  Fonfeca  definiteur  de  l'Auditoire 
de  la  Ma'itrife  de  Chrift. 

Loiiis  Gonçalvcz  Munis  definiteur  de  l'Auditoire 
d'Avis. 

Gafpard  d'Olivcira  Sarmento  definiteur  de  l'Audi- 
toirc  de  Bragancc. 

Francifco  Frcïre  de  Soufa  definiteur  de  la  Comarca  de 
Tomar. 

Antoine  Machado  Villas  Boas,  Procureur  de  Villa 
di  Conde  8c  definiteur  de  la  Comarca  de  la  Terre  de 
Brancellos. 


C  D. 

Traité  de  Commerce  entre  /'E  S  P  A  G  NE  ^  f^s 
Ä-DANEMARC  conclu  àCMadrid  le 
i^.deC^farsió^i.    Traduit  deTlcalien  ^*^4ï- 
du  Mercure  de  Vittorio  Siri  Tome  i 
pag.  347. 

Ous  les  Vaffaux  &  fujets  du  Roi  de  Danemarc 


Espagne 
ET  Dans- 


I  pourront  négocier  librement  dans  tous  les  Etats 
dcpendans  de  la  Couronne  d'Efpagne ,  comme 
fujets  d'un  Prince  ami  de  cette  Couronne ,  en  obÎcrvanc 
les  regles  ordinaires  du  Commerce  ;  à  la  referve  des  Hol- 
landois  qui  feront  paifez  dans  les  Terres  de  Tobeïflance  du 
Roi  de  Danemarc ,  pours'yétabUr. 

n.  II  fera  permis  aus  fiijets  dudit  Roi  d'entrer  dans  lej 
Porcs  du  Roi  Catholique,  nonfeulement  avecdesVaif- 
fcaux  Marchands  ,  mnîs  encore  avec  des  VailÎcaux  de 
guerre,  poury  prendre  des  provifions  de  bouche  &  tout 
ce  qui  leur  fera  neccffaire,  pourveu  qu'ils  ne  foicnt  ças 
au  nombre  de  4.  ou  de  fis  cnfemble;  &  en  ce  cas  h  il 
fera  ncceflàirc  qu'ils  ayent  une  permiflion  de  fa  Majefté 
Catholique  pour  entrer  dans  lefdits  Ports. 

Ppppp  Les 
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AKS      1 1 1.  Les  fujets  des  Couronnes  d'Efpagne  &  de  Dan- 
de J.  C.  ncmiic  feront  icputcz  de  part  &  d'autre,  comme lujcts 
I Ó4 1.   ni'nfels  defdits  Rois ,   en  ce  cjui  regarde  le  com- 
merce. 

I V.  Les  fujets  du  Danemarc  qui  trafiqueront  dans 
les  Royaumes  d'Efpagne  &  qui  y  demeureront  pour  le 
cornmcrce  ne  feront  point  inquiétez  au  fitjet  de  la  Re- 
ligion ,  non  plus  que  les  Anglois  qui  négocient  en 
Efpagne  ,  à  condition  neantmoins  d'obfervet  l'accord 
fait  avec  les  Anglois ,  de  ne  point  caufer  de  fcandale 
public. 

V.  Toutes  les  marchandifesqui  fctranfporterontdcs 
Terres  de  Danemarc  &  de  celles  d'Efpagne  feront  enrc- 
gillrées ,  &  contrôlées  ,  &  iccUées  du  Sceau  &  des 
certificats  de  la  Ville  &  des  lieux  d'où  elles  viendront; 
afin  de  prévenir  tomes  les  fraudes  que  l'on  pourroit 
commettre  en  faifant  paffer  des  marchandifes  d'Holande 
ou  de  quelqu'autre  Pais  ennemi  :  que  s'il  fc  trouve  qu'el- 
les (oient  telles ,  elles  feront  confifquées ,  comme  des 
Marchandifes  de  contrebande. 

VL  Encore  que  toutes  les  bardes  qui  fe  trouveroient 
de  contrebande  fullent  faifies,  on  n'emprifonnera  ni 
n'inquiétera  en  aucune  maniere  les  fujets  du  Danemarc, 
&  on  n'arrêtera  point  leurs  Vaiflcaux  ,  ni  ce  qui  leur 
apartient ,  mais  (eulement  la  perfonnc  &  leshardes  qui  fe 
trouveront  en  fraude. 

VII.  S'il  fe  trouve  quelque  fraude  dans  les  Vaiflcaux 
ehargcî  dans  les  terres  de  Danemarc ,  &  '  dans  les  Certifi- 
cats des  lieux  où  ils  feront  chargez ,  fa  MajeftéDanoife 
s'oblige  de  châtier  tigoureufement  les  delinquans  dans 
fcurs  cliarges ,  dans  leurs  biens  &  dans  leurs  Per- 
fonnes. 

VIII.  On  n'exigera  fur  les  Danois  negocians  en 
Efpagne  ni  fur  les  Efp.ignols  qui  trafiqueront  en  Dane- 
marc ,  aucuns  droits  ni  Impôts  au  delà  de  ceux  qui  fe 
lèvent  ordinairement  fur  les  negocians  de  l'une  &  de  l'au- 
tre Couronne. 

I X.  Le  Roi  Catholique  aura  la  faculté  de  faire  par  k 
moyen  de  fes  Miniftres  le  premier  Achat  de  toutes  les 
NIarchandifes  que  les  fujets  du  Danematc  amèneront  en 
Efpagne  :  c'elt  pourquoi  lefdits  Miniftres  feront  obli- 
gez de  déclarer  qu'ils  les  enlèveront  dans  fix  jours  ,  à 
ÎHure  dcqiioi  les  Danois  ,  ledir  îcms  palTé  ,  les  pour- 
ront les  vcndie  au  premier  qui  fe  prefentera. 

X.  Pour  donner  au  Roi  Catholique  des  aflîlrances, 
que  les  Marchandifes  qui  feront  chargées  dans  fes 
Royaumes  pour  le  Danemarc  ne  feront  point  tranfpor- 
tccsdansun  Païsennemi,  le  Roi  de  Danem.arc  confent 
que  fes  fujets  ,  qui  chargeront  des  Marchandifes  fur 
leurs  Vaifleaux  ,  &  qui  les  porteront  d.ins  un  Païs  dé- 
fendu ,  payeront  pour  ce  fujet  au  Roi  Catholique  un 
droit  de  cinquante  pour  cent;  &  il  fera  neccifaire  d'en 
faire  venir  les  Certificats  dans  un  an  ,  à  quoi  ils  s'obli- 
geront deváneles  jugesdeslieux,  où  ils  chargerontleurs 
Vailfcaux. 

XI.  Le  Roi  deDanemarc  dcfcndraàfcs  fujets&ha- 
bitans  de  fes  Royaumes  de  porter  les  Marchandifes 
qu'ils  chargeront  dans  les  Terres  de  l'obcilfancc  de  ià 
Majaftc  Catholique ,  en  d'autres  Pais  que  ceux  qui  ont 
été  ci-delfus  nommez,  fous  peine  de  confifcation  def- 
ditcs  charges  au  profit  dudit  Roi  de  Danemarc,  àcon- 
ditlon  neantmoins  que  les  commisde fa Majeftc Catho- 
lique qui  feront  en  Danemarc  prendront  premièrement 
lur  ladite  confikation  trente  pour  cent,  &  que  la  moi- 
tié apartiendraau  dénonciateur. 
_  XII.  L'une  des  Couronnes  ne  pourra  retenir  dans 
fes  ports  ni  dans  fes  Mers  les  Vaiffcaux  de  l'autre  ,  pour 
les  faire  iervir  dans  fes  Armées  navales,  ni  pour  quel- 
qu'aurre  ufage  que  ce  puilfc  être  ,  au  préjudice  des 
Maîtres  ;  à  moins  d'en  donner  avis  au  Roi  dont  ilslont 
fujets  &  qu'il  n'y  confente. 

XIII,  Si  quelque  fujet  de  Dannemarc  établi  dans 
les  Etats  du  Roi  Catholique  vient  à  mourir ,  tous  fes 
biens  apartiendront  à  fes  héritiers  ,  &  ils  en  feront 
rnis  en  polfeffion  fins  aucun  délai  ,  ni  fequcftra- 
tron  ;  en  payantavanttoutcschofesceqmferadeupark 
dcfunt. 


XIV  S  il  arrive  quelque  different  dans  les  Royau-  A  NS 
mes  du  Roi  Catholique  ,   ou  du  Roi  de  Dannemarc  de  J.  C. 
touchant  la  fequeftration  des  Vaiffeaux  ou  des  Mar-  / 
chandiles  qm  auront  été  prifcs  par  d'autresque  parleurs 
ujets ,  lejugcment  decettc  affaire  apartiendraau  juge  des 
■eux  ou  ces  Vaifleaux  ou  marchandifes  auront  été  fïque- 
Itrees  ;  Et  il  y  aura  à  la  Cour  des  deux  Couronnes  des  re- 
lidcnsouMiniftresdclapartdel'unc&de  l'autre,  pour 
régler  les  diflerens  qui  pourront  arriver  ;   Et  ils  feront 
conliderez  comme  les  autres  Minifires  des  Princes ,  &  fé- 
lon leursictties  de  creance. 

XI  Lorfqu'il  arrivera  des  fujets  de  Plainte  entre  les 
deux  Couronnes touchantl'execution du  ptefcnt Traité, 
oupourquelqu'autreinnovarion,  on  eft convenu d'ob- 
ferver  réciproquement  les  mêmes  points  qui  feront  ob- 
Icrvez  avec  l'Empereur  &  avec  les  autres  Rois  ,  dont 
elles  iont  amies  &  confédérées. 

Xyi.  S'il  fe  trouve  quelque  défaut  à  l'égard  delà  fi- 
délité des  PaiTcports  de  ceux  qui  amèneront  des  Mar- 
chandifes de  Danemarc  ;  ou  au  fujet  des  BâtimcnsD.i- 
nois  qui  auront  été  fabriquez  en  Païs  ennemi,  le  diffe- 
rent fera  jugé  fur  les  lieux,  &  le  Roi  de  Danemarc  don- 
nera de  fon  plein  gré  la  fatisfaition  qu'il  jugera  juñe  Sc 
railonnable. 

X  VII.  Et  afin  que  les  fujets  des  deux  Couronnes , 
cjui  bien  fouvent  ne  fçavent  pas  la  langue  du  Pais  où 
isnegocient,  ayent  la  facilite  de  fe  défendre  en  juflice 
il  y  aiira  des  Conliils  de  l'une  des  deux  Nations  dans  l'au- 
tre, lefqucis  relidetont  dans  lefdits  Ports  &  lieux  d'Ef- 
pagne &  de  Danemarc,  pour  une  plus  grande  commo- 
dité & feurete  du  Commerce,  &  chacune  defditesCou- 
ronnes  pour  les  envoyer  &  les  rappeler,  ielon  que  les 
attaircsle  demanderont. 

ir  ^^^V'  ^"'"^  'l"'^  SucceiTeurs ,  Alliez  ou 
Vaflaux  defdits  Roisfaflènt  quelque  choie  qui  foit  con- 
traire a  leur  correfpondance  mutuelle,  le  prefent  Traité 
ne  laiffera  pas  de  fubfilter,  &  ceux  qui  contreviendront 
aux  conventions  qui  y  font  conteniics  ,  feront  châ- 
tiez. 

X I  X.  Le  Roi  de  Danemarc  ayant  reprefcnté  les  grands 
delordrcs  que  les  Armateurs  de  Dunkerque  ont  caufcz 
dans  les  Mers  &  dans  les  Ports  de  fon  obeiffance,  contre 
fes  Vaifleaux  ;  on  eft  convenu  que  non  feulement  ils 
s  abffiendront  de  toutes  fortes  d'hoftilitez  envers  fesfu- 
jct.s,  maisqu'ilslestraitcrontcomme  amis&  Alliez,  & 
qu'ils  leur  donneront  toute  l'alfiftancepoffible;  Et  que 
les  Capitaines  des  Vaifleaux  de  Dunkerqueâs  detouslcs 
autres  lieux  de  l'ofaeiflincc  du  Roi  Catholique,  pour- 
ront entrer  dans  les  Ports  &  dans  les  Rivières  deDane- 
marc avec  les  prifcs  qu'ils  auront  faites  hors  d'icellcs  , 
comme  auffi  lorfqu'ils  y  feront  contraints  par  la  tem- 
pcftc,  ou  qu'ils  feront  pourfuivis  par  l'ennemi,  ou  pour 
radoubericurs  Vaiflbaux  ;  Et  ils  feront  maintenus  dans 
lefdits  Ports  &  défendus  contre  quelque  ennemi  del'Ef- 
pagne  que  ce  puiflt  être  ,  comme  s'ils  étoient  du  mê- 
me Royaume  ,  ainfi  que  l'alliance  réciproque  le  de- 
mande. 

XX.  S'il  arrive  quelque  mes-intelligence  entre  fa 
Majefté  Catholique  &  fa  Majefté  Danoife  ,  qui  puilfe 
donnei  occafion  au  péril ,  au  trouble  ,  ou  à  larupture  du 
commerce  ,  ce  qu'à  Dieu  neplaife  ,  les  negocians  au- 
ront fix  mois  de  tems  à  compterdu  jour  qu'onle  leurau- 
ra  fait  fçavoir  ,  pour  retirer  &  pour  vendre  leurs  Mar- 
chandifes ,  fans  qu'il  foit  permis  durant  ce  tems  là  de 
les  traiter  comme  étrangers  ,  ni  de  leur  faire  aucun 
tort  dans  leurs  effets  ni  dans  leurs  perfonnes. 

XXL  Les  deux  Couronnes  s'obligent  réciproque- 
ment de  ne  faire  aucune  fufpcnfion  d'armes,  ni  trêve 
ni  Paix  avec  leurs  ennemis,  fans  la  participation  l'une 
de  l'autre  ,  pourvcu  qu'il  y  ait  du  tems  pour  le  faite  • 
Et  que  l'une  n'y  faflè  aucune  convention  quifoit  con- 
traire aux  interets  de  l'autre. 

XXII.  Comme  les  fujets  de  faM.ijefté  Danoife  ont 
quelques  procez  à  faire  juger  dans  les  Etats  du  Roi  Ca- 
tholique, fa  Majefté  Catholique  ordonnera  qu'on  rende 
une  fentence  definitive  fur  ce  fujet,  &  que  Ton  enten- 
de fur  cela  les  Miniftres  de  l'une  &  de  l'autre  Couron- 
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ANS      »  longueur  des  procez  n*apor:c  aucun 

<l¡^  J.  C.  retardement  à  leur  commerce  ,  &  à  leur  correfpon- 
^  dance. 

IÖ41.  XXIII.  Les  VaiTaux  S¿  fujcts  des  autres  Rois  ou 
Princes  Alliez  de  l'Eipagne  &  du  Danemarc  ,  qui 
iouïircnc  à  l'égard  du  commerce  ,  de  quelques  privile- 
ges qui  n'ont  pas  été  fpecifiez  dans  ce  Traité ,  en  joui- 
ront comme  les  fujets  de  l'une  &  de  l'autre  Couronne, 
comme  s'ils  avoienc  été  compris  cxpreflement  dans  le- 
dit Traité. 

XXIV.  Pour  une  pins  grande  aflurance  du  contenu 
dans  le prcfcnt  Traité,  on  eft  convenu  quelc  SereniiTÎ- 
me Prince Chriftian  IV.  Roi  de  Danemarc,  &:  le  Sere- 
nilTimc  Prince  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagnc  Tobfcrve- 
ront  linccrement  &  de  bonne  fpi ,  &  le  feront  obferver 
à  leurs  VaiTaux,  fujets  &  habitans  de  leurs  Royaumes ,  & 
qu'ils  le  ratifieront  &  figneront  de  leur  propre  main,  & 
le  feront  fccUer  de  leurspropresSccaux. 

COI. 

ANS  Traité  de  Confédération  entre  les  Catholiques 
de  J.  C.  i/MRLANDE.  Fait  environ  le  mois 
x6^%.  de  Mars  1641.  Traduit  de  l'Italien  de  Vi- 
torioSiri.  Mercure  Tome  1 1.  pag  410. 

l.  TL  eft  défendu  à  qui  que  ce  foît  fur  pcme  de  la  vie 
I  d'uferde  reprefailles  furlesBiensdes  Catholiques 
Irlandois  ,  An^ois,  ou  Ecoifois,  oude  quel- 
qu'autre  nation  que  ce  foit  habituée  d^ns  ce  Royaume, 
ni  de  leur  caufer  aucun  dommage;  à  la  refcrve  de  ceux 
qui  feront  ennemis  déclarez  de  la  caufc  commune,  ou 
de  ceux  qui  tetuferont  de  prendre  les  armes  pour  fa  de- 
fenfe;  &  en  ce  dernier  cas  il- eft  pareillement  défendu 
fous  la  même  peine  de  nuire  aufdlts  Catholiques  fans  un 
ordre  cxprez  du  Comité ,  &  des  dircäeurs  ou  intendans 
dejuilice. 

^11.  Ceux  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe,  qui  ont  fait  juf- 
qu'à  prefent  profeiTion  de  la  Religion  Protcftante,  & 
<jui  rentreront  dans  le  lein  de  l'EgUfe  Romaine,  ne  re- 
cevront aucun  dommage  dans  leurs  perfonnes  ni  dans 
leurs  biens  ,  tant  qu'ils  y  perfevcreront.  Neantmoins 
pour  prevenir  toutes  les  fraudes  gui  peuvent  arriver  à 
cet  égard  ,  ils  remettront  dans  iix  mois  les  Châteaux 
&  les  places  forces  qui  leur  appartiennent,  &  qui  Ibnt 
d'importance  pour  la  fureté  de  la  caute  commune,  entre 
les  mains  des  directeurs,  qui  leur  tiendront  compte  des 
revenus  dcfditslieux. 

III.  S'il  arrive  dans  une  famille  que  le  Mari  foit  Ca- 
tholique &  la  femme  Proteftance,  il  ne  leur  iera  f.iit  au- 
cun préjudice  dans  leurs  biens  meubles  ni  immeubles; 
mais  ii  le  Mari  eft  proteftant  &  la  femme  Catholique  , 
on  prendra  le  tiers  des  Biens  fuivant  la  difpofiiion  du 
Mari,  pour  la  nourriture  &  l'entretien  de  la  femme,  & 
on  lèvera  encore  fur  les  deux  autres  tiers ,  ce  qui  fera  juge 
convenable  par  les  diredeurs  fufdits  pour  les  alimcns  de 
icurscnfans. 

IV.  Leslmpöti,  revenus,  droits,  &  Prérogatives 
TcmporcUcs  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  feront 
exactement  confervcz  &  maintenus  ,  &  tous  les  lujcts 
&  debiteurs  íeront  obligez  de  les  payer  ponducllcment, 
aux  Agcns  S:  Receveurs  ordinaires  de  fa  Majefté ,  pour 
ion  ufagc&  pour  fon  fcrvicc. 

V.  On  ne  fera  aucune  diftinfÜon  entre  les  Irlandois 
naturelsÄ:  les  Anglois  établis  d'ancienneté  en  Irlande  ou 
quelqu'autre  vrai  Catholique  que  ce  puilTe  être  ;  mais 
îlsfcrant  tous  confiderez  également,  &  élevez  aux  char- 
ges &  aux  dignitez  félon  leur  merite,  pourvu  qu'ils  foient 
fidèles  au  Roi,  &  qu'ils  avancent  ík  m  intiennent  de 
tout  leur  pouvoir  la  caufe  commune  de  ladite  Re- 
ligion. 

VI.  Il  eft  défendu  à  qui  que  ce  foit  de  forcir  des  limi- 
tes de  fon  Territoire  pour  aller  fourager  fans  un  ordre 
cxprez  des  Dircñcurs. 

VII.  Ceux  qui  feferont  misen  PoíTeíTion  des  biens 
de  leurs  Compatriotes  qui  font  du  parti  contraire ,  feront 


obligez  d'en  laiffer  l'adminiftration  aux  Direâ.urs,  ou  ANS 
d'en  rendre  Compte,  ou  du  moins  d'en  raporter  lapais  ie  !■  C. 
grande  partie.    Etaupremicrcas  lefdits  Dircâeurs  leur  -2,. 
donneront  une  recompenfe  proportionnée,  comme  au 
contraire  les  Ufurpaceurs  qui  Icront  convaincus  d'en 
avoir  ufé  autrement  ,  feront  condamnez  de  payer  à 
la  cauiè  commune  le  double  de  la  valeur  defdïts 
biens. 

VIIL  II  eft  défendu  à  qui  que  ce  foît  fur  peine  de  h 
vie  de  s'emparer  fous  pretexte  de  guerre,  ou  quelqu'au- 
tre que  ce  puiife  être  ,  d'aucune  maifon  ou  famille  de 
quelque  condition  que  ce  Ibit ,  même  en  plein  jour, 
quand  bien  même  il  y  auroit  quelqu'un  qui  fit  profeilion 
ouverte  de  la  Religion  Proteftante  ,  mais  qui  pourtant 
ne  feroit  pas  ennemi  declaré  de  la  caufe  Commune,  à 
moins  qu'il  n'en  ait  un  ordre  exprez  des  Diredeurs;  Ôc 
Cl  quelqu'un  y  a  contrevenu  parle  paiié,  ilferaobügé  de 
rendre  lefdits  biens  àceux  à  qui  ils  apartiennenc ,  à  la  pre- 
miere demande  qu'ils  en  feront. 

I X.  Toutes  forres  de  peribnncs  indifféremment  de 
quelque  condition  que  ce  foit,  contribueront  à  propor- 
tion des  biens  qu'ils  poifedent,  dans  chaque  Province, 
pour  les  beibinsdes  affaires  communes  de  ladite  Provin- 
ce ,  les  fommes  dont  les  Dircileurs  conviendront  à  la 
pluralité  des  voix ,  fous  peine  depayer  l'amende  à  laquel-. 
le  ils  feront  condamnez. 

X.  11  eft  défendu  fur  peine  de  la  vie,  à  qui  que  ce  foit 
d'enlever  oude  violer  une  femme  mariée  ,  Veuve,  ou 
Fille  Catholique  ou  Proteftante  ,  &  de  dcpoiiiller  de 
fesveftcmens  aucun  homme,  femme  ni  fille  de  quelque 
Religion  que  ce  foit. 

X  I.  Toutes  les  fois  que  l'on  prendra  quelque  Châ- 
teau ou  Place  forte  par  compofition  ,  l'infraction  des 
Articles  &  des  conditions  de  la  capitulation  fera  regardée 
comme  un  crime  capital ,  comme  auifi  li  l'on  yentre 
en  plus  grand  nombre  que  celui  donton  eft  convenu  par 
l'accord,  oufil'oncacheourranfporccune  partie  du  bu- 
tin ,  &  qu'on  l'aplique  à  fon  ufage  particulier  :  mais 
le  tout  fera  laiifé  à  U  difpofition  des  Direéteurs  ,  pour 
être  employé  à  la  fubfiftanccdesgensdcguerre,  aveclc 
plus  d'équité  qu'il  Îera  poflîble. 

XI  L  lieft  défendu  à  tousSoldacs&  autres  de  voler, 
gâter  ni  brûler  les  fruits ,  ni  les  niaifons  des  ennemis 
mêmes ,  ni  de  commettre  autres  chofcs  femblablcs  fans 
le  commandement  exprez  des  Dircfteurs. 

XIII.  Il  eft  défendu  particulièrement  fur  les  mêmcS 
peines  de  voler  les  artifans  ni  les  marchands  du  Païs  , 
ni  les  étrangers  quiyexercent  leur  Art  &  lenr  Négoce; 
ni  de  leur  faire  aucun  tort  dans  leurs  biens  ni  dansleurs 
perfonnes  ;  &  les  Direâeurs  les  prendront  fous  leurs 
Proteélion  &  fauve  garde  paaticuliere  ,  tant  qu'ils  ne 
feront  trouvez  coupables  d'aucune  trahifon  contre  la 
caufe  commune,  ik  qu'ils  ne  fe  mêleront  que  de  leur 
vacation. 

XIV.  On  défend  fous  les  mêmes  peines  à  tous  les 
Païiànsou  autres  perfonnes  qui  ne  font  point  enrôlées, 
ni  n'auront  aucune  commiiTion  de  faire  la  charge  de 
quelqu'un,  &  quine  feront  point  dans  les  ArméesCa- 
tholiques  du  Païs  ;  de  quitter  leur  profeiTion  pour  porter 
les  Armes  :  au  contraire  il  leur  eft  enjoint  de  continuer 
l'exercice delcursArts&deleur  travail,  à  moins  qu'ils 
n'ayent  une  attcftation  de  quelque  perfonne  de  confide- 
ration,  qui  marque  precifément  les  lieux  d'où  ils  vien- 
nent &  ou  ils  vont. 

X  V.  On  procédera  contre  les  Catholiques  qui  refufe- 
ront  de  concourir  &  de  donner  affiftance  a  la  caufc 
commune,  comme  s'ils  ccoicnt  Protcftans  ,  ce  qui  ne 
s'exécutera  neantmoins  que  par  l'ordre  des  Dire- 
âeurs. 

XVI.  Tousles Agcns& fermiersdcsCatiioliquesde 
quelque  Religion  qu'ils  foïent ,  qui  différeront  ou  qui 
rcfuferont  de  payer  les  rentes  &  Jes  revenus  annuels,  fe- 
ront châtiez  rigoureufement,  fuivant  que  les  Direâeurs 
le  jugeront  à  propos. 

X  V  Í I.  Les  Direâeurs  feront  obligez  de  s'affTemblcr 
dedouzcen  douzcjours,  dansijn  lieu  commode,  pour- 
veu  que  ce  ne  foit  pas  un  jour  de  dimanche  ou  de  fcfte  ^ 
PppPP  i  auquel 
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ANS  ai'quci  cas  l'adignation  fera  rcmife  au  jour  fuivam,  pour 
de  J.  C.  tcimincr  tous  les  diSercns,  pourappaifer  les  troubles, 
&  pour  prevenir  les  defordrcs  qui  arrivent  otdinairemenc 
T"  *  daJis  toutes  les  nouvelles  entrcprifcs. 

X  V I  II.  Enfin  il  cil  défendu  fur  peine  de  la  vie  de 
porternidcfairc  entrer  desvivres,  ni  aucun  fecours  dans 
les  places  qui  font  occupées  par  les  ennemis,  ni  d'avoir 
aucun  comnijrce  de  bouche  ni  par  écrit,  avec  les  chefs 
ni  avec  les  Soldats  du  parti  contraire  au  préjudice  de  la 
caufc  commune. 


C  D  I  r. 

ANS  Te ¡I ameni  de  fon  Éminence  Monßeur  le  Cardi- 
"y-  nalT)uc{3)de  RICHELIEU  du  CMai 
i°4^-     lójfZ.    Traduit  de  l'Italien  de  Vittorio 

Riche.    SiriMercute^  Tom.  II. pag.  1471. 


Cani 

d. 


-  "¡^  "\  T^^'J'^""  Armand  du  Pknis  de  Richelieu,  Cardi- 
"Rickc  XVJ.  nal  delà  fainteEdifc  Romaine,  je  declare  que 
lieu  itu  „  puifqu'ila  plû  à  Dieu  de  melailfer,  dans  cette 
tant  de  Grande  Maladie ,  dont  fa  divine  Majefté  a  permis  que  je 
partauj  foisaffiigé,  le  jugement  aulli  fain  &  entier  que  jc  l'aye 


-  ,  U      -  /     4j  -  / 

Attaiies  eu  de  ma  vie  ,  fai  tefolu  de  faire  ce  Tcftament  qui  cft  la 
qu'ona  '  ''''f'o'"'i°n ma demierc Volonté, 
crû  qu'il  h  fupplic  donc  en  premier  lieu  fa  bonté  Divine  de 
ne  (ernie  ne  point  entrer  en  jugement  avec  moi ,  de  m'accorder 
pas  hors  laremilîion  de  mes  péchez,  par  les  merites  du  Sang  de 
Je  prr.|  t)!  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique  qui  elt  mort  fur  la  croix  , 


crû  qu'il  Je  fupplic  donc  cn  premier  lieu  fa  bonté  Divine  de 
ne  (êmic  ne  point  entrer  cn  jugement  avec  moi ,  de  m'accorder 
pash       '        ''^  ' 

di 

ili  foiiTe^  Pourla  rédemption  des  hommes,  &  par  l'interceflîon  de' 
ftamcnt.  Tres-Sainte  Vierge  fa  Mere  ,  &  de  tous  les  Saints, 
lefquelsaprés  avoir  vécu  dans  l'Eglife  Catholique  Apo- 
ñohque  &  Romaine  ,  hors  du  icin  de  laquelle  il  n'y  a 
point  de  fakit  pour  les  hommes ,  jouïffent  maintenant  de 
la  béatitude  Cclcftc. 

Lorfquemonameferafeparée  de  mon  Corps,  jede- 
fire  &  ordonne  que  mon  Corps  foit  enterré  dans  la  Nou- 
velle Eglife  delà  Sorbonne  à  Paris,  &  je  lailTe  aux  exe- 
cuteurs de  mon  Teftament  ciraprés  nommez  ,  le  foin 
d'ordonner  mon  enterrement  &  mes  funérailles ,  comme 
ils  le  jugeront  à  propos. 

Je  veux  &  ordonne  que  tout  l'or  &  l'argent  monnoyé 
que  jc  laiijerai  à  l'heuic  de  ma  mort  ,  en  quelque  lieu 
qu'il  puMc  être  foit  mis  entre  les  mains  de  laDuchcfle 
d'Eguillon  ma  Nièce,  &de  Monfieur  dcNoïersCon- 
fciller  dn  Roi  dans  fon  Confcil  d'Etat  &  Secretaire  de  fes 
commanderaens  ;  à  la  referve  neantmoins  de  la  fomme 
d'un  Million  cinqcentmille  livresque  je  veux  &  entcns 
qui  foit  mife  éntreles  mainsdefaMajefté,  incontinent 
après  ma  mort ,  comme  je  l'ordonnerai  ci-aprés. 

Je  prie  Madame  laDuchciTc  d'Eguillon  ma  Nièce  & 
ledit  Seigneur  de  Noyers ,  d'acquiter  mes  dettes  ,  s'il 
s'en  trouve  après  mon  deccz  ,  kfquelles  feront  payées 
des  deniers  que  j'ai  ordonné  ci-defllis  qui  leur  foient  dé- 
livrez, Icfquellcs  dettes  aeqiiitèes,  les  fommcs  qui  re- 
lieront feront  employées  en  œuvres  pieufes  &  utiles  au 
Public,  confoimémentàce  queje  leur  ai  declare  &  cn- 
iemble  à  Monfieur  l'Efcot  mon  Confeffeur ,  nommé 
parfi  Majeftéàl'Evéchè  de  Chartres;  declarant  queje  ne 
veux  point  qu'ils  foicnt  tenus  de  rendre  Compte  âmes 
héritiers,  ni  à  aucun  autre  des  fommes  qui  leur  feront 
niifes  entre  les  mains,  commeileflditci-dclTus,  &dont 
ils  auront  difpofé. 

Et  comme  j'ai  fait  donation ,  par  Conri  afl  à 

fa  Majellé ,  de  ma  grand  Maifon  ou  hôtel  que  j'ai  fait 
bâtir  fous  le  nom  cíe  Palais  Cardinal  ;  d'un  fcrvice  de 
Chapelle  d'or  enrichi  de  Diamans  ,  &  d'un  grand  Bu- 
fet d'.irgentcifelc,  avec  un  gros  Diamant  qiiej'ai  acheté 
de  Lopez;  &  que  le  Roi  par  un  effet  de  fa  bonté  a  bien 
voulu  accepter  ,  en  conlîderation  de  la  tres-humble  & 
tres  inflante  prière  que  je  lui  en  ai  frite  ,  je  reitere  de 
nouveau  ladite  donation  par  le  prcfent Tcftament,  afin 
qu'il  plaifc  à  fa  Majefté  d'ordonner  que  ledit  Contrad 
foit  exécuté  dans  tousfes  points  &  Articles. 

Je  fupplic  encore  tres-humblement  fa  Majefté  d'ac- 
cepter &  d'avoir  pour  agréable ,  huit  pièces  de  Tenture 


de  Tapifferic ,  avec  trois  lits,  que  je  prie  Madame  d'E-  ANS 
guillon  ma  Nièce  ,  &  Monfieur  de  Noyers  de  choilir  de  J.  C 
parmi  tous  mes  autres  meubles,  afin  qu'ilspuiffentfervir  164.2, 
à  meubler  cn  partie  les  Principaux  apartemens  dudit  Pa- 
lais  Cardinal  ;  comme  aulli  jc  fupplic  faditc  Majefté  d'a- 
gréer la  donation  que  je  lui  fais  de  l'hôtel  fitué  vis  à  vis 
dudit  Palais  Cardinal ,  que  j'ai  acheté  du  feu  Sr.  com- 
mandeur de  Sillay ,  pourle  faire  demolir,  &  en  faire 
une  place  devant  ledit  Palais  Cardinal. 

J'ai  rant  de  confiance  aux  bontez  de  fa  Majefté  que 
j'dpere  qu'il  luiplaira  ,  ainfi  que  je  l'en  prie  ties-hum- 
blemcnt,  de  permettre  que  ladite  fomme  d'un  Million 
cinq  cens  mille  livres  lui  foit  mife  entre  les  mains;  pou- 
vant affurcr  avec  vérité  que  je  l'ai  employée  trcs-utile- 
mcnt  dans  les  plus  grands  befoins  de  fon  Etat ,  de  ma- 
niere que  fi  je  n'avois  pas  eu  cette  fomme  de  referve  à 
ma  difpofition ,  peut  être  n'auroit-on  pas  veu  quelques 
affaires  reiiffir  aufli  heureufement  qu'elles  ont  fait  ;  C'eft 
ce  qui  me  lait  prendre  la  liberté  de  fupplier  fa  Majefté 
de  dcltiner  cette  fomme  que  j'ai  mifecn  refcrvc,  pour 
être  employée  cn  plulieurs  occafions,  dont  onncpour- 
roit  fc  fcrvir  s'il  faloit  attendre  le  tems  qu'il  faut  em- 
ployer à  obfervcr  toutes  les  formalitez  des  finances. 

A  l'égard  du  refte  de  tous  mes  biens  en  general  &  en 
particulier  je  veux  &  ordonne  que  le  partage  cn  foit  fait 
delà  maniere  quifuit. 

Je  donne  &  legue  à  Armand  de  Maillé  mon  neveu, 
&monFiirol,  Fils  d'Urbain  de  Maillé  ,  Marquis  de 
Brefé  Maréchal  de  France  &  de  Nicole  du  Plclfis  ma 
feconde  Sœur;  l'inftituant  cn  cela  mon  héritier,  pour 
toutcequ'ilpeut  prétendre  danstoutesles  Terres  &  au- 
tres biens  qui  fe  trouveront  dans  ma  fucccffion  après 
ma  mort,  tout  ce  qui  fuit. 

En  premier  lieu  je  lui  donne  &  legue,  ma  Duché  Se 
Pairie  de  Fronfac  &  de  Caumont ,  &  cnfcmble  tout 
ce  qui  cn  dépend  oucn  dépendra  au  moment  qu'il  plaira 
àDieu  de  diipoferde  moi. 

De  plusje  lui  donne  &  lailfe  en  Titre  de  legs  comme 
ci-deflus  la  Terre  &  MarquifatdcGraviUe  avec  fes  apar- 
tenances  &  dependances. 

_  Je  lui  donne  cn  outre&  legue commedeffusie Com- 
té de  Beaufort  en  Vallée. 

De  plusje  lui  donne  la  Terre  iiBaronnie  de  Tréne 
dans  la  Province  d'Anjou,  quej'ai  acquife  du  Marquis 
de  Lefé  par  Contrad  palle  pardcvant  Parque  &  Guerreau 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris. 

Plus  jelui  donne  &  lailfe  en  qualité  de  legs  la  fomme 
de  trois  cens  mille  livres ,  qui  eft  dans  le  Château  de  Sau- 
mur,  laquelle  fomme  je  vcux&ordonne  être  employéeà 
faire  des  acquifitioiis  de  TcrrcsNobles,  &  qui  aycnt  à 
tout  le  moins  le  Titre  de  Châtellcnies,  pour  être  poflè- 
décs  par  mondit  neveu,  à  condition  d'inftitution  &  de 
fubititution  dont  il  fera  fait  mention  ci-aprés ,  dans  le 
prefent  Tcftament. 

Plus  je  lui  donne  &  legue  comme  delTus  la  ferme  . . 
des  Poids  de  Normandie  ,  prefcntcmcnt  affermée  la 
fomme  de  cinqu-uite  mille  livres  ou  environ. 

Je  veux  &  entend  que  mondit  neveu  Armand  de 
Maillé  laifle  au  Maréchal  de  Brelé  fon  pere  l'ufufruit  de 
ladite  Terre  &  Baronnie  de  Trefnè  pendant  fa  vie. 

Je  veux  &  entcns  que  r.-icquit  que  j'ai  donné  audit 
Maréfchal  de  Brefé  pour  l'arrérage  ,  comme  il  parait 
par  l'aâe  paflé  pardcvant  Parque  &  Guerreau  Notaires 
comme  dclfus  le  30.  d'Août  li^z.  &  de  tout  ce  qui 
pourra  encore  m'ctrc  deu  jufqu'à  l'heure  de  mon  decez, 
ait  lieu  &  foit  exécuté  ponàuelicment ,  ne  voulant  pas 
que  mondit  neveu  Armand  de  Maillé  ni  fes  Frères,  Sœurs 
ni  autres  qui  auront  part  à  ma  fucceilîon ,  puilfcm  lui  de- 
mander aucune  chofc  ,  tant  pour  le  fort  principal  que 
pour  les  interets  des  Ibmmes  que  j'ai  payées  aux  Créan- 
ciers delà  Maifon  de  Brefé  qui  m'ont  cédé  leurs  droits, 
voulant  feulement  que  les  biens  de  ladite  Maifon  de  Brefé 
demeurent  hipothequez  tant  pour  le  fort  principal  que 
pour  les  intérêts  defdites  dettes  payées,  comme  ci-dcf- 

 au  profit  &  à  l'utilité  des  cntans  dudit 

Seigneur  Maréchal  de  Brefé  &  de  madltc  Sœur  fa  têm- 
me  &  de  leurs  defcendans ,  comme  il  paroït  par  ledit 

Aâe, 


DE   TREVE>  D'ALLIANGËj&c. 
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NS  Aite,  fhns  neantmoins  que  cette  hipotheque  dcfdits 
J.  C.  biens ,  pniilê  empêcher  ledit  Seigneur  Maréchal  d'en 
yj.Z  jouir  durant  fa  vie. 

'  Je  donne  &  laiilè  en  qualité  de  legs  à  Madame  la 
Ducheflê  d'Eguiîlon  ma  Nièce  ,  fille  de  feu  René  de 
Vigncroc  Ôc  de  Françoife  du  PletTis  ma  Sceur  Aînée  , 
pour  tout  ce  qu^elle  pourra  prétendre  dans  cous  les  biens 
de  ma  fncceinon  ,  outre  ce  que  je  lui  ai  donné  en  dot, 
en  Tinl^tuant  mon  héritière  en  cet  Article,  laMaifon 
où  elle  demeure  prcfcntement ,  nommée  le  petit  Luxem- 
bourg ,  fituée  dans  le  Fauxbourg  de  St.  Germain  ,  at- 
tenant le  Palais  de  la  Reine  Mere  du  Roi ,  &  en  outre  ma 
Maifon  &  ma  Terre  de  Ruel  &  tous  les  biens  tant  en 
fonds  de  terre,  que  les  droits  à  prendre  fur  le  Roi  ,  que 
j'ai&  que  j'aurai  dans  ledit  lieu  à  l'heure  demon  decezj 
tant  ceux  que  j'avois  il  y  a  quelques  années ,  que  ceux  que 
j'ai  acquis  par  une  échange  que  j'ai  faite  avec  Monici- 
gneur  i'Abbé  &  les  Religieux  de  St.  Denis  en  France ,  à 
condition  qu'après  la  mort  de  ladite  Dame  ma  Nièce, 
la  Maifon  &Tcrre  dcRuelavec  toutes  fes  apartenances 
&  droits  à  prendre  fur  le  Roi,  retourneront  &  feront  dé- 
volus à  celui  desenfans  mâles  du  Seigneur  de  Pontcour- 
lai  mon  neveu,  qui  fera  mon  héritier  &  qui  portera  le 
nom  &  les  Armes  de  Richelieu ,  fous  condition  d'inlti- 
tution  &  de  fubilitution  dont  il  fera  fait  mention  ci- 
aprés;  Età  l'égard  delà  Maifon  nommée,  lepctitLu- 
sembourg  ,  elle  aparticndra  après  la  mort  de  madice 
Nièce  à  celui  qui  fera  Duc  de  Fronfac  ,  fous  condition 
d'Inititucion  &  de  fubltÎtution  ci-deflbusénoncée. 

Plusje  laiflc  à  ladite  Dame  ma  Nièce  la  Seigneurie  de 
Pontoife  autres  droits  que  je  pourrai  avoir  fur  ladite 
Ville  à  l'heure  demon  dccez. 

Item  je  lui  donne  &  legue  la  Rente  que  j'ai  fur  lescin^ 
groifes  fermes  de  France,  qui  monte  environ  à  la  fommc 
dcfoixante  mille  livres  par  an,  à  condition  qu'après  fa 
mort  ladite  rente  fera  dévolue  à  mondit  neveu  de  Pont- 
coiiilay  qui  fera  mon  héritier  ,  en  casque  ladite  rente 
demeure  alors  en  nature,  &  en  cas  qu'elle  foit  rache- 
tée ;   les  deniers  qui  en  proviendront  ,   ou  le 

fond  auquel  ils  auront  été  convertis ,  feront  dévolus  & 
aparticndront  à  mondit  Neveu. 

Item  je  donne  comme  delfus  à  ladite  Ducheife  d'EguÎl- 
lon  ma  Nièce,  tous  les  Criftaux,  Tableaux,  &  Tapif- 
lèries  ,  qui  iont  preicncemcnt  ou  qui  pourront  être  à 
l'avenir  à  l'heure  demon  decez  dans  le  Principal  Cabinet 
de  ladite  Maifon  nommée  communément  le  Petit  Lu- 
xembourg, &  qui  y  fervent  d'ornement,  fans  y  com- 
prendre le  Buftet  d'argent  dont  j'ai  déjà  difpofc  ci- 
deiTus. 

Plus  je  lui  donne  &  legue  toutes  mes  bagues  &  joyaux , 
àia  referve  feulement  de  celles  que  j'ai  données  comme 
deiTus,  àia  Couronne,  &  un  BuiFct  d'argent  de  Ver- 
meil doré  neuf,  du  poids  de  cinq  cent  trente  cinq  Marcs , 
&  quatre  grandes  Ecritoires  enfermées  dans  deux  grands 
étuis  faits  tout  ex  prez. 

je  donne  Se  laifle  en  qualité  de  legs  à  François  de  Vi- 
gnerot  Seigneur  de  Pontcourlai  mon  Neveu  ,  en  l'in- 
itituant  en  cela  mon  héritier ,  la  femme  de  deux  cent  mil- 
le livres  ,  qui  lui  fera  payée  &  délivrée  par  l'ordre  des 
Exécuteurs  de  mon  Teftament ,  à  condition  qu'ils  fe- 
rontemploycz  à  l'acquifition  d'une  Terre  donc  il  jouira 
pendant  fa  vie-,  &  qui  fera  dévolue  après  fa  mort  à  Armand 
de  Vignerot  fon  Fils  ainé  ou  à  celui  qui  fera  Duc  de  Ri- 
chelieu après  Uli,  à  condition  d'inftitution &  de  fubfti- 
tution  ci-après  déclarée. 

Je  donne  à:  legue  audit  Armand  de  Vignerot  mon  pe- 
titneveu,  que  j'infticue  en  cela  mon  héritier,  ma  Du- 
ché &  Pairie  de  Richelieu,  avec  fes  apartenances  &  de- 
pendances avec  toutcsles  Terres  que  j'y  ay  fait  ou  pourrai 
avoir  fait  unir  avant  mon  decez. 

Item  je  lui  hiflè  ,  comme  deflus ,  la  Terre  de 
Mortagne  ,  acquiiè  du  Seigneur  de  Lomenie  Secre- 
taire d'Etat. 

Item  Je  lui  laifle  la  Terre  &  Baronnie  de  Barbe- 
iîcux  que  j'ai  acquife  de  Madame  &  de  Monfieur  de 
Vignier. 

Item  je  lui  donne  &  legue  le  Coniiié  de  Cof- 


nac  ,  &  les  Baronnies  de  Cofé  ,  de  Saugeon  ,  & 
d'Alveor. 

Item  je  lui  donne  8c  legue  comme  deifus  la  Seigneurie 
de  Niers  en  Brouage ,  donc  j'ai  joui  par  engage- 
ment. 

Plus  je  lui  donne  &  legue  l'hôccldc  Richelieu,  que 
j'ai  ordonné  ,  &  ordonne  qui  foit  bâti  près  du  Palais 
Cardinal ,  à  la  ch.irge  d'inlticution  &  de  fubititucion  qui 
feront  ci-après  déclarées. 

Plusje  lui  donne  &  legue  ma  Tapiffcrie  de  l'hiftoire 
de  Lucrèce ,  que  j'ai  achetée  de  Mr.  le  Duc  de  Chevreufc , 
avec  toutes  les  figures,  ñacues,  Buffets,  Tableaux  , 
Criftaux,  ecritoires,  tables  &  autres  meubles  qui  font 
.iduellement  dans  le  fept  Chambres  de  la  Garderobe  du 
Palais  Cardinal ,  &  dans  la  Petite  Galerie  qui  eU  atte- 
nant, &ceafinde  meubler  &orner  ledit  hôtel  de  Riche- 
lieuloriquelebâcimcnteTifcraachcvé;  &  je  veux  &  en- 
tend que  toutes  lefdites  chofes  demeurent  perpétuellement 
annexées  &  affcdèes  audit  hôtul  de  Richehcu  ,  comme 
étant  de  (es  apartenances  &  dependances. 

Item  je  lui  donne  &  legue,  outre  tout  ce  qui  a  été 
nommé  ci-delfus,  tous  mes  autres  biens,  tant  meubles 
qu'immeubles,  droits  furie  Roi  ou  fur  fes  Domaines  , 
quejcpoflcde  par  engagement  &  généralement  tous  les 
biens  que  j'aurai  à  l'heure  de  mon  decez  de  quelque  qua- 
lité qu'ils  puilfent  être,  donc  je  n'aurai  pas  difpolé  parlé 
piefent  Ttfìamcnt  ,  à  la  charge  &  condition  d'inftitu- 
tion &  de  fubÎtitution  cï-dcftuus  exprimées  ;  &  pour 
cet  effet  je  veux  &  ordonne  qu'après  ma  mort  il  ioit 
fait  un  inventaire  par  mes  Executeurs  Teilamcntaires  oü 
par  telles  perlbnncs  qu'ils  choiliront  pour  ce  fiijet  , 
tant  dans  l'hutel  de  Richelieu,  que  dans  ma  Maifon  de 
Ruel ,  duquel  inventaire  celui  qutfcra  Duc  de  Richelieu 
fera  obligé  de  rendre  Comte  Se  de  le  garder. 

Je  veux  &  entend  que  tous  les  legs  qui  ont  été  faits  ci~ 
delfus  audit  Armand  de  Vigncroc  mon  petit  neveu  , 
foient  à  la  charge  &  condition  expreife  qu'il  ne  prendra 
pointd'autre  nom  que  celui  de  PleiTis  de  Richelieu,  Se 
que  lui  &  fes  deícendans  qui  jouiront  après  lui  de  ladite 
fucccfïion,  en  vertu  du  prcfentTeftament,  nepuiifcnt 
prendre  ou  porter  d'autre  nom  ,  ni  ccarteler  d'autres 
Armesquecelledela  Famille  de  DupleÎïis  de  Richelieu, 
lous  peine  d'être  déchus  des  inftirutionsS;  fubftitutions 
que  je  fais  en  leur  faveur. 

Je  veux  &  entend  qu'Armand  de  Vignerot  ou  celui 
de  me  petits  Neveux,  filsdc  François  de  Vignerotmon 
Neveu  qui  viendra  à  jouïr  de  madice  iueccfiioncn  vcitu 
du  prefcnt  Teftament,  donne  chaque  année  audit  Fran- 
çois de  Vignerot  leur  Pere  ,  la  ibmme  de  trente  mille 
livres  à  prendre  fur  tous Icsbiensqui leur ontéié léguez, 
commedcifus;  àcondition que  leditFrançoisdc Vigne- 
roc  Seigneur  de  Pontcourlai,  ne  jouira  deldites  ticnie 
mille  livres  qu'aux  conditions  ci-après  déclarées,  c'eft- 
à-dire  ,  jufqu'a  ce  que  mes  héritiers  commenceront  à 
jouir  entièrement  de  mes  biens,  &  lorfquc  le  payement 
defdites  trente  mille  livres  fera  fait  par  l'ordre  de  ceux  qui 
auront  la  direâion  de  mefdits  biens  en  attendant  que 
fon  dit  fils  en  ait  l'encicre  jouïlfance  lorfqu'il  iera 
en  âge. 

Item  je  donne  &  legue  audit  Armand  de  Vîgncrot 
mon  Petit  Neveu,  aux  clauiès  &  conditions  d'inilitu- 
tlon  &  de  fubftitucionci-deifousènoncées  ma  Bibliothè- 
que non  feulement  en  l'écac  qu'elle  eft  prcfentement , 
mais  en  celui  où  elle  fe  trouvera  a  l'heure  de  mon  decez  ; 
&  je  declare  que  je  veux  qu'elle  refte  d-ins  le  lieu  où  j'ai 
commencé  de  la  faire  drcffer  dans  l'hôneÎ  de  Richelieu, 
le  Palais  Cardinal ,  &  parce  que  j'ai  deifcin  de  rendre 
madite Bibliothèque laplusample&la plus  parfaite  qu'il 
fera  poiTîblc,  &  la  mettre  en  état  de  pouvoir  fervir  non 
feulement  à  ma  famille,  mais  encore  au  Public,  je  veux  Se 
ordonne  qu"ilenfojtfaicun  inventaire  gcneralaprés  ma 
more ,  par  des  Perlbnncs  qui  feront  choiiics  par  les  Exe- 
cuteurs de  mon  lecitamene,  &  qui  en  feront  jugées  capa- 
bles; &ron  y  appellera  deux  Docteurs  de  Sorbonne, 
qui  feront  députez  du  Corps  de  cette  Univerfité  ,  pour 
être  prcfens  à  la  confedion  dudic  inventaire  ;  lequel 
étant  fait  je  veux  qu'on  en  mette  dans  ladite  Bibliothe- 
Ppppp  3  que 
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A  N  S  que  une  Copie  figncc des Exccuteursdc  mon Tcftament, 
J-     &  dcfdits  Docteurs  de  Sorbonne  ,   &  que  dans  ladite 
l64X.  Sorbonne  on  en  mette  pareillement  une  Copie  lìgnee 
commedcflus.  " 

Eta6n  que  ladite  Bibliothèque  foit  confervce  en  fon 
entier,  je veux&ordonnequelcdic  inventaire  foit  col- 
lationne,  &rcvû  tous  les  Ans  par  deux  Doreurs  que  la 
Sorbonne  députera  pour  cet  effet ,  &  qu'on  y  ctabliffe 
un  gardien  ou  Bibliothécaire  quien  aurafoin  ,  í¿  àqui 

I  on  donnera  mille  livres  de  penfion,  ir.oyennant  quoi 

II  fera  obhge  de  garder  ladite  Bibliothèque ,  de  la  tenir  en 
bon  etat  &  d'y  lailTer  entrer  à  de  certaines  heuresdujour 
les  gens  qui  font  profeffion  des  belles  lettres  &  les  per- 
ionnes  de  qualité  pour  y  voir  les  livres ,  &  pour  s'en  fer- 
vir,  lans  neantmoms  les  emporter  hors  de  laBibliothe- 
que,  m  les  tranfporter  ailleurs,  &  en  cas  que  lors  de  mon 
decez  il  n  y  ait  point  encore  de  Gardien  ou  Bibliothécaire, 
je  veux  &  ordonne  quela  Sorbonne  nomme  audit  Armand 
de  Vignerot  &  ,à  les  Succcffeurs  qui  feront  Ducs  de  Ri- 
chelieu trois  perlonnes,  afin  qu'ils  choifilfent  celle  des 
trois  qui  leur  fcmblcra  plus  proprepourcette  fonftion; 
cequi  le  pratiquera  de  même  toutes  les  fois  qu'il  fera  nc- 
cdhire  d  y  mettre  un  Bibliothécaire  nouveau. 

Et  d  autant  que  pour  la  confervation  du  lieu  &  des  li- 
vres de  ladite  Bibliothèque,  il  fera  neceffaire  de  la  tenir 
propre  &  nette,  j'cntens  que mondit Neveu  falfe  chois 
d  une  pcrlonne  quifoitpropre  à  cela,  lequel  fera  obligé 
de  la  balayer  une  fois  le  jour  ,  &  de  battre  la  poulliere 
tant  fur  les  livres  que  fur  les  Tablettes;  &  afin  qu'il  ait  le 
moyen  de  s'entretenir  &  de  faire  provifion  de  balais  & 
autres  chofcs  neceffaires  pour  cet  effet ,  je  veux  qu'on  lui 
donne  quatre  cein  livres  de  penfion  par  an. 

Et  d'autant  que  pour  maintenir  une  Biblioteque  dans 
la  pcrtcflion  ,  il  eft  neceffairc  de  l'augmenter  de  tems 
en  tems  en  y  mettant  tous  les  bons  livres  qui  s'impri- 
mentde  Nouveau,  aullibienquelesanciensquiyman- 
qucnt;  je  veux  &  ordonne  qu'on  employé,  mUle  li- 
vrespaian  tant  pourl'achâtdesunsquedesautrcs,  le- 
quel achat  fera  fait  à  ladifcretion  desdeuxDoâeurs  qui 
Jerom  députez  tous  les  ans  de  la  Sorbonne  pour  faire  l'm- 
ventairedeladiteBibiiothequc. 

Je  declare  quema  Volon  té  eil,  qu'au  cas  que  dans  le 
tems  de  mon  deccz  ledit  Armand  de  Vignerot ,  ou  a 
Ion  défaut  celui  de  fes  frères  qui  héritera  de  madite 
iuccellion  en  vertu  du  prefent  Tetlament ,  fut  encore 
en  age  de  Minorité  ladite  Ducheffe  d'Eguillon  ma  Nié- 
ceaural  Admmiaration& la  Tutelle  tant  defaperfonne 
que  de  fes  biens;  &  qu'il  la  lui  accorde  &  veut  qu'elle 
1  exerce  cftcctivement  jufqu'à  ce  qu'il  foit  parvenu  àl'âge 
de  Majorité,  &  qu'elle ncfoit  point  obligée  de  rendre 
aucun  compte  audit  Armand  de  Vignerot  ni  à  quelqu'au- 
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dbguillon  ma  Nicce  meure  avant  moi,  ou  avantque  le- 
dit Armand  de  Vignerot  ou  celui  de  fes  Frères  qui  vien- 
dra a  être  mon  héritier ,  fuffent  hors  de  l'âge  de  Minori- 
té, je  veux  &  ordonne  que  mefdits  Executeurs  Tella- 
mcntaiics  aycnt  l'Adminilhation  dcfdits  biens,  jufqu'.i 
ce  que  mefdits  héritiers  foient  Majeurs,  fans  que  Icf- 
ditcs  Executeurs  foient  tenus  de  rendre  compte  à  qui 
queccloit.  ,  ^ 

Plus  je  donne  &  legue  audit  Armand  de  Vimcrot 
mon  petit  Neveu  h  fomme  de  quatre  cent  qiurante 
miiklivres,  suej'ai  prêtées  au  Seigneur  de Pont-Cour- 
lai,  Ion  Pete  &  mon  Neveu,  pour  payer  fes  dettes,  & 
dégager  les  biens,  &  pareillement  tout  ce  que  ledit  Sei- 
gneur me  devra  tant  pour  les  interets  de  ladite  fomme 
que  pour  quelqu'autre  fujet  que  ce  puiflè  être,  lors  de 
mon  deccz ,  a  condition  néanmoins  que  mondit  pe- 
tit Neveu  ne  pourra  demander  lefditcs  fommcs  tant 
cil  principal  qu'intérêts,  audit  Seigneur  de  Pont- Cour- 
lailonPcre,  tant  qu'il  vivra  ;  fe  refervant  d'en  faire 
le  recouvrement  fur  fes  biens  feulement  après  fa  mort 
pourvcu  que  de  nouveaux  Créanciers  d'icelui  ne  le  me- 
nacent point  de  l'en  dépoffeder  pendant  fa  vie  ;  car  en 
ce  cas  laje  veux  &  entend  que  mon  petit  Neveu  A  rmand 
de  Vignerot  loit  en  pouvoir  &  dans  l'obligation  mê- 
me de  s'emparer  dddits  biens,  même  pendant  le  vi- 
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vant  dudit  Seigneur  de  Pont-Courlai  fon  Pere ,  &  de  «ve 
ie  les  apropricr  comme  étantfon  premier  Créancier,  &      T  C 

I  a  12"?.°*'^'^"'=  ^"'^■''^  ""^'"'^  refervéedan  le  ƒ 
Contraâ  du  Prell  que  ,e  lui  ai  fait  defdites  quatre  cent  '641 
quarante  mille  livres,  à  condition  néanmoins  qu'il  laif- 
leta  a  ion  Pere  la  jouiffance  des  revenus  dcfdits  biens 
pendant  la  vie. 

Et  comme  il  a  plû  à  la  Majellé  divine  de  bénir  mes 
J  ravaux,  en  les  rendant  agréables  au  Roi  mon  bon 
Maître  qui  les  a  rccompenfez  par  fa  generofitévraïe- 
nicnt  Royale  beaucoup  au  delà  de  ce  que  je  pouvois 
elpcrer,  ,  ai  cru  qu'en  faifant  cette  difpofition  de  ma 
dernière  volonte  je  devois  obliger  mes  Héritiers  à 
conferver  1  etablilTement  que  j'ai  procuré  à  mafamille, 
de  maniere  qu  elle  peut  fe  foûtenir  long-tems  dansl'é- 
Icvation  &  dans  la  fplendeut  où  je  l'ai  élevée  par  les 
moyens  que  fa  Majeltém'en  adonnez;  afin  quela  Pof 
tente  connoiffe  que  j'.iy  fervi  mon  Roi  fidèlement  & 
que  par  une  generodté  digne  d'un  fi  grand  Roi,  il  a 
Iceu  me  faire  l'honneur  de  m'aimer,  &  me  combler  de 
bien  faits. 

C'eil  donc  pour  ce  fujet  que  je  veux  &  entends  que 
tous  les  biens  que  j'ai  donnez  &  léguez  ci-deffus,  foient 
aliujettis  a  la  Loi  de  l'inttitution  &  de  la  fubftitution 
en  la  maniere  qui  fuit.  ' 

En  premier  je  fubftitue  à  Armand  de  Vignerot  mon 
petit  Neveu ,  Fils  de  François  de  Vignerot  Seigneur  di 
Pont-Coutla,  mon  Neveu  ,  dans  tous  íes  biln»  tant 
meubles  qu  immeubles,  que  je  lui  ai  donnez  &  léguez 
comme  delfus,  fon  filsamé  né  de  legitime  Mariage;& 
audit  Fl  s  aine  je  fubftitue  l'aîné  des  mâles  de  ladiie  fa- 
mille de  premier  né  en  premier  né  en  obfervant  toii- 
Ijurs  le  droit  d  ainelfe  ,  &  en  cas  que  ledit  Armand 
vienne  a  deceder  fans  laiffer  d'enfans  mâles,  je  lui  fub- 
Itltue  celui  d  entre  fes  Frères  qui  fera  l'aîné  delafamUlc. 
ou  a  fon  deflaut  Tainé  de  fes  Enfans  mâles ,  félon  le  ran» 
de  la  Primogeniture,  &  en  gardant  toujours  les  préro- 
gatives d  icelle.  Et  s'il  arrive  que  fon  dit  Frère  &  les  Fils 
meurent  fans  enfans  mâles  ,  &  que  fa  hgrie  mafculinc 
vienne  a  manquer,  je  lui  fubftimc  celui  de  fes  Frères  ou 
deles  Neveuxqui  fera  l'aîné  desmâles  delafamille  de 
premier  né  en  premier  né,  en  confervant  toujours 
ordre  &  le  droit  de  la  Primogeniture,  tantque  durera 
la  ligne  mafculinc  de  François  de  Vignerot,  Seigneur 
de  Pont-Courlai.  " 

Je  déclare,  veux  &  entens  que  celui  des  Enfans  mâ- 
les du  Seigneur  de  Pont-Courlai  mon  Neveu ,  ou  de  fes 
Dekendans  qui  fera  d'Eglife,  pourvcu  qu'il  foit  dans 
Ordres  Sacrez    foit  reputé  n'ctrepoint  comprisdans 


l'inftitution  ou  fubftitution  quiaété  feite  d-Äspoür 
néme  il  feroit  l'aîné  ;  mais 


jouir  d'icellc,  quand  bien  même 
je  veux  &  ordonne  que  dans  tous  les  degrez  d'i'nftitu- 
tion&de  fubftitution,  celui  qui  fera  l'aîné  delafa- 
mille, après  celui  qui  fera  Ecclcfiaftique  &  dans  les 
ordres  lacrez ,  dans  le  tems  que  la  fubftitution  fera  ou- 
verte, jouïïfe  à  fa  place  du  droit  de  l'inftitution&  fub- 
ftitution, félon  l'ordre  de  la  Primogeniture. 

Et  au  cas  qu'il  n'y  eut  aucun  Delccndant  mâle  dudit 
Seigneur  de  Pont-Courlai  mon  Neveu,  &quc  laligne 
provenant  de  lui  vint  à  manquer  dans  la  famille,  j'ap- 
pelle a  ladite  fubftitution  Armand  de  Maille  mon  Ne- 
veu, ou  celui  de  fes  Defcendans  mâles  qui  fera  Duc 
de  Franfac,  par  l'augmentation  des  biens  inftituez  & 
iublhtuez  laquelle  augmentation  fera  de  la  même  na- 
ture, &  iera  comprife  dans  les  mêmes  conditions  d'in- 
Ititution&de  fubftitution,  que  je  lui  ai  laiffcz  &  don- 
nez en  qualité  de  legs,  &  ce  à  condition  que  ledit  Ar- 
mand de  Maillé  mon  Neveu  &  fes  defcendans  qui  vien- 
dront a  ladite  fubftitution  ne  prendront  point  d'autre 
nom  quccelui  deDupleffisde  Richelieu,  aveclesfeules 
Armes  de  cette  Maifon  fans  en  écarteler  d'autres. 

Item ,  je  fubftitue  audit  Armand  de  Maillé  mon 
Neveu ,  dans  tous  les  biens  que  je  lui  ai  donnez ,  & 
eguez  ,  comme  dit  eft  ,  fon  fils  ainé  né  de  Mariage 
legitime  ;  Et  auditaîné  je  fubftitue  l'aîné  des  mâles  iîi 
delcendans  de  Premier  né  en  premier  né  ,  en  don- 
nant toujours  l'Exdufion  à  cens  qui  feront  d'Eglife 
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ANS  ^  engagez  dans  les  ordres  Sacrez,  comme  il  à  ccé  dit 
de  J.  C.  ci  delÎus. 
^  ^  Et  en  cas  que  ledit  Armand  de  Maillé  mon  Neveu 
*T  ■  vint  à  deceder  ians  enfans  mâles  ,  ou  qu'il  n'y  eut  au- 
cun qui  defccndit  de  lui  ,  &  que  la  ligne  Mafculinc 
provenante  de  lui  vint  à  manquer  dans  fa  famille,  j';-:pe!Ie 
à  ladite  fubititution  Armand  de  Vigncrot  mon  petit 
Neveu,  ouccluide  íes  defcendans  maies  qui  fera  pour 
lors  Duc  de  Richelieu,  &  au  défaut  des  héritiers  mâles 
dcfccndusparlcs  mâles  dudit  Armand  de  Vigncrot,  j'a- 
pelle  à  ladite  fubftitution  le  premier  né  des  mâles  de  la 
famille  dudit  Seigneur  de  Pontcourlai  mon  Neveu  dcf- 
fendant  de  lui  par  la  ligne  Mafculine  félon  l'ordre  de 
la  primogeniture  ,  pour  l'augmentation  des  biens  in- 
Ílituez0¿íubítituez,  &  afin  qu'ils  foicnt  de  même  na- 
ture, &  de  mcmecfpeccd'inltitution  Se  de  fubftitution 
que  les  autres  biens  que  je  lui  al  laiilèz. 

Et  s'il  arrivoit  que  les  lignes  MafcuHnes  defdits  Sei- 
gneurs de  Pontcourlai ,  &  d'Armand  de  Maillé  mes 
Neveux,  vinflènt  à  manquer,  de  maniere  qu'en  toutes 
les  deux  familles  ,  il  ne  fe  trouvât  plus  de  defcendant 
mâle  procédant  de  mâle  en  mâle  par  legitime  mariage, 
pour  hériter  de  la  fucceiTion  ,  fclon  l'ordre  ci-dcîlus 
preferii,  j'appelle  à  la  fubftitution  des  biens  dont  j'ai 
inñitué  héritier  Armand  de  Vigncrot  mon  Neveu  ,  le 
filsaiEié  de  la  fille  aînée  dcfccndante  de  l'aîné  ou  de  ce- 
lui qui  le  rcprefcntera ,  &aprés  lui  le  Fils  aîné  desFilles 
defcendantcsdes  puînezfelon  l'ordre  de  la  Primogenitu- 
re des  Mâles  ,  &  en  excluant  toujours  de  ladite  fuc- 
ceiÏÏon  ceux  qui  feront  engagez  dans  les  ordres  fa- 
crcz. 

Et  au  cas,  comme  j*ai  dit  ci-dcflus ,  que  la  Ligne 
Mafculine  vienne  à  manquer  tant  dans  U  familled'Ar- 
mand  de  Maillé  mon  neveuquc  dans  celle  dudit  Seigneur  ' 
de  Pontcourlai  aufïi  mon  neveu,  j'appcilc  àlafubititu- 
tion  des  biens  ,  dans  lefquels  j'ai  inltitué  mon  héritier 
ledit  Armand  de  Maillé  mon  Neveu,  le  fils  aîné  de  la 
fille  aînée  defcendante  de  l'aîné  ou  de  celui  qui  le  re- 
prcfentera,  &  après  elle,  les  defcendans  de  l'aînée  des 
Puînez  ,  ou  de  celui  des  maies  qui  le  reprefentera  de 
mâle  en  male  en  excluant  toujours  ceux  qui  feront  dans 
les  ordres  iacrez  ,  &  en  gardant  continuellement  de  de- 
gré en  degré  laPrimogcniture,  fous  les  mêmes  obliga- 
tions &  conditions  d'inititution  &  de  fubftitution,  com- 
me il  a  été  dit  ci-deifus. 

Et  s'il  arrivoit  que  tous  les  mâles  defcendans  des  filles 
dudit  Seigneur  de  Pontcourlai  viiiifenc  àmourlr  fansen- 
fâns  miles  ,  je  leur  fubÎlitue  celui  de  mes  Succefleurs 
qui  fera  Duc  de  Froniàc  ,  en  vertu  de  mondit  Telta- 
ment  ,  par  augmentation  d'inftitutioa  Öc  de  fublti- 
tution. 

Et  au  cas  que  tous  les  mâles  defcendans  des  filles 
d'Armand  de  Maillé  mon  Neveu  mouruifent  fans  en- 
Îans  mâîes  je  leur  fubftitue  celui  de  mes  Succeifeurs  , 
iequclen  vertu  de  mon  Teftamcnt  poifedera  le  Duché 
de  Richelieu  par  augmentation  d'inititution  &de  fub- 
ftitution. 

Je  prie  ces  deux  familles  de  Vignerot  &  de  Maillé 
à  qui  apartiendra  la  fucceiïÎon  de  mcfdits  biens  que  je 
Inbftiiue  ,  de  vouloir  renouveller  entant  qu'il  en  lera 
bqibin  Icfdites  InftitutÎons  &  fubftitutions  félon  mon 
intention  ,  comme  ci-delTus  ;  Ce  que  je  me  perfuade 
qu'ils  feront  volontiers,  tant  en coniideration  des  bien- 
faits confiderables  qu'ils  auront  receu  de  moi,  que  pour 
l'honneur  de  leur  famille. 

Et  comme  c'eÎt  mon  intention  que  les  Terres  des 
Duchez  &  Pairies  de  Richelieu ,  de  Fronfac  5.;  de  Cau- 
mont ,  avec  leurs  apartenanccs  &  dependances  foient 
Confcrvées  entières  dans  ma  fimille  fans  être  divifées  , 
c'cit  la  raifon  pour  laquelle  je  defens ,  autant  qu'il  m'eft 
podibie  ,  à  mefdits  Neveux  Armand  de  Vigncrot  & 
Armand  dcM.iillé,  àleurs  defcendans  &  à  tousles  au- 
tres qui  viendront  à  hériter  defdites  Terres  tant  par  in- 
Ititiition  que  par  fubftitution  en  veitu  du  prefent  Tefta- 
ment ,  de  détacher  ni  dcmenibrer  defdites  Terres  en 
quelque  maniere  que  ce  puiife  être  ni  quatrième  partie, 
ni  legitime,  ni  dot,  ni  autre  chofc  quelconque  ,  qui 
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foit  fur  Icfdites  Terres  ,  Duchez  &  Pairies  ;  voulant  A  NS 
que  lefdites  Terres  &  Seigneuries  rcftent  entières  à  ce- de  J.  c. 
lui  qui  fc  trouvera  inftitué  &  fubftitue  félon  fon  rang,   ^  . 
fansqu'elles  puiffentctrc  démembrées  ni  partagées  pour  ^°4^- 
quelque  fujet  que  ce  puiiTc  être. 

Je  veux  &  entend  que  le  Seigneur  de  Pontcourlai 


mon  neveu  fe  contente 


toutes  fortes  de  droits 


qu'il  pourroit  prétendre  fur  ma  fucccdion  de  la  fommc 
de  detixcentmillclivres  qui  lui  ont  été  léguées  comme 
il  a  été  dit  ci-deffus  ,  laquelle  lômmc  doit  être  prifê 
chaque  année  ,  fur  tous  les  biens  que  fai  donnez  Se 
léguez  parle  prdcnt  Tcftament  à  Armjnd  de  Vignerot 
mon  petit  neveu  &  fon  Fils,  Si  enfcmble  la  jouïifance 
des  fommcs  donc  il  m'ell  redevable  ,  félon  ce  que  j'ai 
ordonné  &  difpofé  ci-deffus. 

Plusje  declare  que  ledit  Seigneur  de  Pontcourlai  mon 
neveu  ,  ne  s'oppofera  point  à  la  difpolition  que  j'ai 
faite  ainfi ,  &  ne  cherchera  point  à  la  détruire  ,  ni  ne 
pretendranullemcnt  que  le  Duché  de  Richelieu  lui  foie 
adjugé  pour  fa  part  &  portion  dont  je  n'aurois  pû  dif- 
pofer  ;  &  en  ce  cas  là  je  revoque  ladite  d  jnation  de 
deux  cent  mille  livres  fjite  en  fa  faveur,  &je  revoque 
pareillement  toutes  les  inftitutions  que  j'ai  faites  dudic 
Duché  de  Richelieu  en  faveur  d'Armand  de  Vignerot 
fon  fils  &  de  tous  ceux  de  h  fa  nille  de  Vignerot,  & 
je  veux  &  entends  qu'Aimand  de  Maillé  mon  Neveu 
foitappellé  à  la  fubliitutkon dudit  Duché,  du  moment 
que  ledit  François  de  Vigncrot  s'oppofera  ,  comme  il 
a  été  dit  ci-delTus,  à  mondit  Teftament,  &  fe  inett.a 
en  poflèflfion  des  portions  dudit  Duché  dont  jene  puis 
difpofcr;  en  ce  cas  là  Je  donne  &  legue  à  Armind  de 
Maillé,  les  portions  dont  je  puis  difpolcr  ,  avec  l'hô- 
tel de  Richelieu  ,  que  j'ai  ordonné  que  l'on  bâtit  atte- 
iiant  le  Palais  Cardinal  avec  tous  les  meubles  qui  fe 
trouveront  lors  de  mon  deetz  tant  dans  ma  Maifon  dudit 
Duché  ,  que  dans  le  palais  Cardinal  Se  ledit  hôtel  de 
Richelieu  ,  &  ce  par  augmentation  d'inftitution  &  fub- 
rtitution,  &  pour  fortir  mè  ne.  Nature  des  autresbiens 
queje  lui  ai  donnez  &  léguez  ci-deiTus  à  condition  qu'il 
ne  prendra  point  d'autre  nom  ni  d'autres  armes  que 
celles  de  la  Maifon  de  Dupleffis  de  Richelieu  ,  comme 
j'ai  dit  ci-devant. 

Et  à  l'ég-ird  des  autres  biens  meubles  &  Immeubles 
dont  j'ai  diípoíé  en  faveur  d'Armand  de  Vignerot  mon 
petit  neveu,  je  veux  &  cntens  qu'il  en  jouilfe  comme 
je  l'ai  ordonhé  ci-deifus ,  fous  ieldites  conditions  d'in- 
ftitution &  de  lubftitution  ;  declarant  ncantmoins  que 
cette  dernière  difpofition  n'aura  lieu ,  finon  au  cas  que 
ledit  Seigneur  François  de  Vignerot  de  Pontcourlai  Ion 
Pere  s'oppofe  à  mon  Teftament. 

C'eft  pourquoi  fi  entre  les  biens  dont  j'ai  difpofé 
ci-dc(fus,  il  s'en  trouve  par  cas  fortuit  quelquesuns  qui 
foient  du  Domaine  du  Roi ,  &  autres  biens  3c  rentes 
qui  puiflènc  être  rachetées  &  dégagées  par  la  fuite  des 
tems,  je  veux&  entens  qu'au  cas  que  les  biensde cette 
nature  initituez&  fubltituez,  foient  rachetez  &  dégagez 
en  tout  ou  en  partie ,  les  femmes  qui  en  proviendront 
foient  employez  en  acquilîtions  ,  d'une  pareille  quan- 
tité de  biens  qui  icrafubrogceau  lieu  de  ceux  qui  auront 
été  rachetez  ou  dégagez,  &cefouslcs  mcmesconditiois 
d'inttitution  &  de  fubftitution  fous  lefqucUes  je  les  ai 
donnez  &  léguez,  &  cet  emploi  fe  fera  dansl'efpacede 
lixmois  à  compter  dujour  que  le  rembouriémeut  deidi- 
tcs  fommcs  aura  été  fait ,  li  l'on  peur  trouver  où  les 
placer  ;  Et  au  cas  que  dans  ledit  tems  on  ne  trouve  point 
d'occafton  de  le  faire ,  ladite  fommc  provenante,  dudic 
dégagement,  ou  rachat  dcfdit  biens,  fera  mife  en  dépôt 
éntreles mainsdepcrfonnesfolvablcs,  jufqu'àce  qu'elle 
foit  employée,  avec  l'agrémenté  le  confentementdu 
plusproche parent,  qui  aura  éîéappelléàlafubftitutioi) 
defdits  biens. 

Je  ne  fais  nulle  mention  dans  le  prelènt  Teftament  , 
de  la  Duchcife  d'Anguien  ma  Nièce,  d'autant  que  par 
fon  Contraâ  de  Mariage  elle  a  renoncé  à  tout  ce  qu''eile 
pouvoit  prétendre  dans  ma  fucceiïion,  en  confideration 
deladote,  queje  lui  ai  conftituée,  Si  dont  je  veux  Ken- 
tens qu'elle  fe  contente. 

Moa 
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^  Mon  intention  eft,  quelesExecuteuisdemonTeña- 

dc  J  c  n^*-'*'^'^  l-^^'t^' I^'J^^^'^'-'^'Eguillonma Nièce  ayentpcn- 
dant  troisans  à  compccrtlii  joLirde  mon  dccez  ,  leaiani- 
l6^X.  nK'nr  des  deux  tici's  des  revenus  de  tous  mes  biens,  l'au- 
tre tiers  de.iieurant  en  la  PoíTeíTion  de  mes heriticis ,  cha- 
cun lelon  la  part  qui  leur  apartiendra:  Et  leldicsdeiix  Tiers 
deidi:s  revenus  ieront  einployez  tant  à  aquïter  le  reite  de 
mi's  dettes,  qu'à  faire  le  paye.nent  des  legs  qui  auront  été 
faits,  &  àia  dtpenlc  ncccliàire  pour  les  Batimcns  que  j'ai 
ordonné  qui  ioient  îaits  &  achevez  ,  f^avoir,  celuidc 
rEglifedc  la  Soi  bonne  de  Paris  avec  fes  orncmcns,  &les 
ap.as  de  ma  fepulturc,  que  je  veux  qui  foit  faite  dans 
ladite  Eglifc,  le  tout  ielon  le  defl'ein  qui  en  icra  pris 
par  laJite  Dame  DucheHed'EguilIon  ma  Nièce  ,  Si  par 
Mrs.  de  Noicrs  &  Mercier  ;  pour  Tachât  des  places 
ncceiTaires,  tant  pour  le  bâtiment  dudit  College,  que 
poiiricJardindelaMaifon  de  Sorbonne,  fuivanl l'elti- 
mation&lc prix quienaétc fait  :  comme  aulTi  du  bâti- 
ment de  Thotel  de  Richelieu  que  j'ai  ordonne  ctrefaitat- 
teuant  le  Palais  Cardinal,  &  de  laBibüotheque  dudit 
hotel,  donton  a  déjà  jette  les  fondemens,  laquelle  je 
prie  Mr.  de  Noïers  de  faire  achever  promptemcnt,  fe- 
ionlcderniei  dcireinquienaétcpris  avec  Timior Maître 
Maflbn ,  &  de  faire  acheter  tous  les  Livres  qui  y  manque  - 
l'ont  ;  je  le  prie  içmblablemenc  de  faire  rétablir  ,  accom- 
moder &  embellir  la  Maîfon  des  Peres  de  la  million  que 
j'ai  fondée  à  Richelieu  &  de  leur  faire  acheter  un  Jardin 
dans  ladite  Terre  le  plus  prés  de  leur  Mailon  qu'il  fera 
pollible,  de  lagrandeurquej'aiordonné,  commeaufïi 
de  faiic  aihcver  les  fontaines  &;  jets  d'Eau  &  autres  chofes 
qui  ont  dcj.i  été  com.ncncces  &  qui  fontneccifaires  àia 
perfcäion  de  mes  bâtimens  &  Jardins  de  Richelieu. 
Toutes  lefquclies  dépcnfcs  fe  prendront  fur  lefdits  deux 
Tiers  des  revenus  de  tous  mes  biens  ,  fans  que  madite 
Nièce  ni  ledit  Seigneur  deNoïcrsfoient  obligez  de  ren- 
di e  compte  à  qui  que  ce  foit,  de  toutes  ces  dépcnfes.  Et 
encore  que  j'aye  donné  aufdits  Peres  delà  milTion  de  Ri- 
chelieu un  lond  íuffiíañí  pour  l'entretien  de  vingt  Prc- 
tre's ,  qui  doivent  être  employez  dans  les  miffions  du  Poi- 
tou, íelonleurinítitut,  jeleur  donneôi  Icgucoutre  ce- 
la ,  lafommc  de  foixante  mille  livres,  afin  qu'ils ayent 
d'autant  plus  de  moyens  de  s^appliqueraufdites  millions, 
í¿  pour  les  obliger  de  prier  Dieu  pour  le  repos  demon 
ame  ;  à  la  charge  d'employer  ladite  fomme  de  foixante 
mille  livres  à  Tachât  d'un  fond  équivalant ,  qui  iortira 
la  même  nature  des  autres  biens  affcâez  4  leur  fon- 
dation. 

Jcdcfensà  mes  heriticrsde  faire  alliance  avec  des  fa- 
milles  qui  ne  folent  pas  véritablement  nobles  ,  pulique 
je  leurlaiflè  aflcz  de  biens  pour  les  engager  à  avoir  plus 
d'égard  à  leur  naifiance  &  à  la  vertu  ,  qu'aux  Ri- 
eh ciTî.  s. 

Et  comme  l'expérience  nous  fait  connoître  que  les  hé- 
ritiers ne  fuivent  pas  toujours  lesTraces  de  leurs  predc- 
ceiîcurs ,  &  que  je  veux  avoir  plus  de  foin  de  la  conferva- 
tion  de  l'honneur  que  je  laiflc  aux  miens,  que  de  leurs 
biens  ,  je  commande  abfolument.  aufdits  Armand  de 
Vignerot  &  Armand  de  Maillé  &  á  tous  ceux  qui  joui- 
ront après  euxdes  Duchcz  ,  Pairies  &  biens  que  j'aile- 
guez  &  fubftitucz  de  ne  s'écarter  jamais  de  Tobeïilànce 
qu'ils  doivent  au  Roi&àfcs  SucceiTcurs,  quelque  pre- 
texte de  dcplaifir  qu'ils  puitfent  prendre  pour  colorer  une 
aftion  fi  indigne  ;  &  je  proteine  &  declare  fur  mon 
honneur queli  jefçavoisque  quelqu'un  d'eux deûttom- 
ber  dans  une  11  grande  faute ,  je  ne  lui  donnciois  pas  la 
moindre  part  dans  ma  fucceííion. 

Je  donne  S¿  legue  à  MonficurN,  du  PlelTis  deCivrai 
mon  Coulin  la  iomme  de  foixante  mille  livres  qui  me 
font  dues  par  le  Comte  dcCharôt  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  du  Roi,  &  je  veux  &entensquc  ledit  Seigneur 
du  Pleliis  de  Civrai ,  ni  aucun  autre  de  mes  héritiers  , 
n'exigent  aucune  chofc  dudit  Comte  de  Charôt  pour  les 
interets  de  ladite  fomme  de  foi  ;î  an  te  mille  livres,  mais 
feulement  que  ledit  Seigneur  de  Civrai  fe  faflc  payer  du 
fort  Principal  dansTeipacc  d'un  an  àcomptcr  depuis  mon 
decez. 

Pour  marque  de  ma  reconnoiflànce  à  l'égard  des  bons 


DE  PAIX, 

fervices  que  mes  tlomeftiqucs  m'ont  rendus ,  je  donne  ANS 
&  legue  au  Sr.  Didier  mon  Chapelain  quinze  cent  li-  de  J.  C. 
vres,  au  Sr.  de  Bar  dix  mille  livres,  au  Sr.  de  Manfe  fix  ^ 
mille,  au  Sr.de  Bellébat,  à  quije  n'aiencore  ricndon- ' 
né  ,  dix  mille  ;  à  Beaugefi  ,  trois  mille  ;  à  Eltoulon, 
trois  mille;  au  Sr.  de  Paloilîn,  à  qui  je  n'ai  encore  fait 
aucun  bien,  dix  mille  livres;  à  GcniUc  ,  deux  mille; 
au  Sr.  de  Citois  ,  Ijx  mille;  au  Sr.  Renardoc,  deux  mil- 
le; à  Bcttercau  ,  lix  mille;  à  Blouïn  autre  fix  mille  ; 
à  Bournais  mon  Valet  de  Chambre  ,  autre  fix  milles 
livres;  &  jedefire  qu'il  refte  Concierge  du  Palais  Car- 
dinal, fous  h  dependance  de  mon  Petit  neveu  dePont- 
courlai;  aunomméCoufinautrcsfixmillelivres;  àl'Ef- 
polet&  à  Prévôt,  chacun  trois  mille  ;  au  Sr.  d'Eufenat 
Officier  de  la  garderobe  de  mon  argenterie  ,  quatre 
mille  livres  ,  aux  Srs.  de  Grave  &  de  St.  Leger  mes 
écuyers,  chacun  uoismiUe  livres,  outre  mes  deux  Ca- 
roflcs,  avec  leur  équipage,  &  attelage,  &  ma  litticre 
avec  les  trois  Mulets  qui  la  portoient  ;  à  Chamarante 
&  à  du  Plelïis ,  chacun  trois  mille  livres  ;  à  Villandri 
quinzecent,  àRoquesdix  huit  Chevaux  de  mon  écu- 
rie ,  après  que  mes  parens  auront  choifi  les  douze  meil- 
leurs ;  au  Sr.  de  Fortccuitte ,  fix  mille  livres  ;  à  Grand 
Pré  Capitaine  de  Richelieu ,  trois  mille  ;  à  la  Jeuneffe 
Concierge  de  Richelieu ,  trois  mille  ;  à  Mulot  commis 
du  Sr.  Charpentier  mon  Secretaire  quinze  cent  ;  à  la 
Garde,  trois  mille;  à  mon  chef  de  Cuifine,  mille  li- 
vres; à  mon  Chef  d'office  deux  mille;  à  mon  premier 
Cocher,  quinze  cent;  à  mon  premier  muletier  douze 
cent,  à  chacun  de  mes  Palefreniers  fix  cent;  &  généra- 
lement ä  tous  les  Officiers  de  maMaifon  tant  de  Cuifine 
qucdcDepenfe,  &  d'écurie,  chacun  fix  années  de  leurs 
gages,  outre  ce  qui  leur  lera  dcu  jufqu'au  jour  de  mon 
decez.  Je  ne  laiffe  rien  au  Sr.  Charpentier ,  à  qui /'ai 
eu  foin  de  faire  du  bien  pendant  ma  vie  ;  mais  je  veux  lui 
rendre  ce  témoignage,  qucduranttoutletemsqu'il  m'a 
fervi  je  n'ai  pas  connu  un  plus  homme  de  bien ,  ni  un 
ferviteur  plus  fidele  ni  plus  fincere  que  lui.  Je  ne  laifii 
rien  non  plus  au  Sr.  Sccrre  mon  Sécrétaire  ,  puifqu'il 
m'atéraoignc  qu'il  étoitalfezbien  accommodé,  &  qu'il 
fe  tenoit  allez  bien  recompenfé  de  fes  fervices. 

Je  donne  &  legue  au  Baron  de  Broyé,  héritier  de  feu 
Mr.  Barbin,  trente  mille  livres,  ayant  apris  qu'il  étoit 
danslanecellîté.  Je  priele  Cardinal  de  Lion  mon  Frè- 
re, de  donner  à  Mr.  de  Sagilli  le  Prieuré  de  Coufliii  , 
queje  polfcdeprefcntemcnt,  &  dont  il  a  la  nomina- 
tion. 

Pour  l'exécution  du  prefent  Teftament  Se  de  tout  ce 
qui  en  dépend,  je  nomme  &  élis  Monfieur  le  Chance- 
lier de  France  ,  &  MciTieurs  Bouthillicr  fur-intendant 
des  finances,  &  de  Noyers  Secretaire  d'Etat,  ou  ceux 
d'entr'eux  qui  furvivront  aux  autres  ;  &  je  veux  qu'ils 
ayent  un  loin  particulier  de  faire  obfctver  porâuelle- 
ment  tout  ce  qui  cft  marqué  ci-deflus  ,  ce  Teftament 
étant  uncdifpofition&un  ordre  de  ma  dernière  volon- 
té ,  que  j'ai  établi  comme  defiiis  ,  après  y  avoir  penfé 
meurementplus  d'une  fois  ;  pouvant  difpofcr  libremerrt 
&  félon  que  je  le  juge  à  propos  de  la  plus  grande  partie 
de  meidits  biens  comme  venant  des  gratifications  quç 
j'ai  lecciies  de  fa  Majcfté ,  en  la  fervant  fidclement,  & 
de  mes  épargnes  &œconomie;  outre  que  je  laillé  à  cha- 
cun de  mes  héritiers  legitimes  beaucoup  plus  de  biens  , 
que  je  n'en  ai  eu  de  la  fucceflSon  de  mes  pere  &  mere  ;  Et 
afin  de  prevenir  toutes  fortes  de  conteftations  qui  pour- 
roient  arriver  entr'cux  ,  &  que  l'ordre  de  ma  dernière 
volonté  foit  pleinement  exécuté  ,  je  veux  &  ordonne, 
qu'au  cas  que  quelqu'un  de  mcfdits  héritiers  ou  légatai- 
res pretende  qu'il  y  ait  quelque  ambiguïté  ,  ou  qucl- 
ucs  termes  obfcurs  dans  mondit  Teltament,  le  Cat- 
inai de  Lion  mon  Frcrc  âc  mes  Executeurs  Tcftamen- 
tairestouseniemble,  ou  ceux  d'entr'eux  qui  feront  en- 
corecnvie,  expliquentmesintcntions,  & jiigcntdeffi- 
nitivcmcnt  des  diftercnsqui  pourioient naître  àl'avenir 
au  fiijct  du  prefent  Teftament;  &  que  meidits  héritiers 
&  légataires  ibicnt  obligez  de  s'en  teniràleur  jugement, 
furpcine  d'être  privez  delà  partque  je  leur  donne  &  le- 
gue.   Laquelle  fera  en  ce  cas  là  adjugée  à  ceux  qui  ac- 


DE  TREVE 

ANS  qiiîeiceront  au  jugement  prononcé  par  Icfdits  Cardinal  de 

Je  j.  C.  Lion  &  Executeurs  de  mon  Teftament. 

l6^z.  ]^  Î^plk  tres-humblemcnc  le  Roi  mon  Seigneur  & 
mon  Maître  de  vouloir  traiter  félon  fagenerofitévraye- 
mcnt  Royale  mes  parens,  qui  auront  Phonneur  de  le 
fcrvir  dans  les  occafions  qui  fe  prefenteront ,  &  de  té- 
moigner en  cela  combien  il  eftirae  la  memoire  d'un 
Serviteur  qui  a  facrifié  toutes  chofes  au  fervice  de  fa 
Majefté. 

Je  ne  puis  m'cmpccher  de  protefter  ,  pour  la  fatis- 
fatìion  de  ma  propre  Confcience  ,  qu'ayant  pafle  mes 
jours  dans  une  fante  languilTante  ,  &  fervi  l'état  aflèz 
heurcufement  dans  des  tems  difficiles  &  parmi  des  aiîaices 
tres-dclicatcs  ;  &  éprouvé  en  diverfcsoccaiionsla bonne 
&  la  mauvaife  fortune,  en  rendant  à  fa  Majefté  les  fcr- 
viccs  que  fes  bontcz  &  particulièrement  la  qualité  de 
fon  fujet  cxigcoient  de  moi ,  je  n'ai  jamais  manqué  à 
l'obeiiiance  ni  au  refpeâ  queje  devois  à  la  Reine  Mere, 
nonobl^ant  toutes  les  calomnies  ,  dont  on  a  voulu  me 
noircir  à  cet  égard. 

Etpourune  plus  grande  fureté  de  tout  ce  qui  eft  con- 
tenu au  prefi.ntTelbmcnt,  je  revoque  tous  ceux  que 
je  puis  avoir  tait  ci-devant,  declarant  en  outre  qu'au  cas 
qu'il  s'en  trouve  quelqu'un  de  date  pofterieure  ,  qui 
revoque  celui-ci ,  je  veux  qu'on  n'y  ait  nul  égard  ,  à 
moins  qu'il  ne  foit  entièrement  écrit  de  ma  propre 
main  ,  reconnu  tel  par  des  Notaires  ,  &  que  l'on  n'^ 
ait  infere  à  la  fin  les  paroles  fuivantcs  ;  je  ferai  rafaße, 
lorpjnetagloire  m'aifraaparUy  immédiatement  avant  ma 
fign  ature. 

Et  comme  ma  Maladie  qui  m'a  rendu  le  bras  droit  im- 
mobile, m'ôte  l'ufagede  la  main,  &  m'empêche  d'é- 
crireSi  de  figner,  j'ai  fait  écrire  &iigncrceprefentTe- 
ttament  contenant  feizc  feuillets,  avec  laprefentepage 
par  le  fouifignc  Pierre  Falconis  Notaire  Royal ,  après 
m'en  être  fait  faire  la  leéture  ditûnâement  S¿  intelli- 

fiblement.    Fait  dans  l'hôtel  du  Vicomte  de  Nar- 
onne  le  23.  de  Mai  \6^i.  avant  Midi.  Signé,  Fal- 
conis. 

L'an  1 54Î .  le  î  5 .  de  Mai  après  Midi ,  dans  l'hôtel 
du  Vicomte  de  Narbonne  ,  régnant  le  Tres- Chrétien 
prince  LouïsXIII.  Roi  de  France  &  de  Navarre;  parde- 
vant  moi  Notaire  louffignc  ,  fon  Éminence  Monfei- 
gneur  Armand  du  Piciïis  de  Richelieu,  Cardinal  de  la 
Sainte  Egiife  Romaine  ,  Duc  de  Richelieu  &  de  Fron- 
fac,  Pair  de  France  ,  Commandeur  de  l'ordre  du  St. 
Efprit,  Grand  Maitre  ,  Chef&  furintendant  General 
de  la  Navigation  &  commerce  de  ce  Royaume,  Gou- 
verneur pour  fa  Majcilédans  la  Province  de  Bretagne  , 
infirme  de  corps ,  mais  fain  d'entendement  a  dit  &  de- 
daré  avoir  fait  écrire  en  fcize  feuillets  &  demi  de  papier 
ccrit,  plié  &  iccllé  du  Sceau  de  fes  Armes  en  cire  d'Ef- 
pagnc,  par  moi  Notaire  fouffigné,  fon  Teíbment &  Afle 
de  fa  dernière  Volonte ,  lequel  à  été  figné  de  mol  par  fon 
ordre  ,  ledit  Seigneur  Cardinal  n'ayant  pu  l'écrire  ni 
le  ligner  à  caufe  de  ià  Maladie  qui  le  prive  de  l'ufage 
du  bras  droit  :  Son  Éminence  veut  que  tout  le  conte- 
nu dudit  Teftament  foit  exécuté  &  qu'il  aie  la  force  & 
vertu  d'un  Teftament  clos  &  arrêté  ,  d'un  Codicille 
autentique ,  &  d'une  Donation  faite  pour  caufe  de  mort 
&de  toiiteautre  forme  valable,  qui  puiiTe  fcrvir  &  va- 
loir ce  que  de  raifon ,  nonobftant  quelque  ordonnance  & 
ufagc  que  ce  puiffe  être ,  à  laquelle  fon  Éminence  pour- 
loit  être  obligée  par  la  coutume  du  lieu  où  elle  fe  trou- 
ve prefentcrr>ent  ,  &  toute  autre  Loi  &  coûtume  à  ce 
contraire  ,  &  elle  a  prié  les  Témoins  ci-deflbus  nommez, 
d'autorifer  de  leur  prefence  ledit  Teftament  ,  Et  moi 
Notaire  foulTigné  de  tairelcprefent  Añe. 

Paiten  Prcicnce  de  fon  Éminence  Monfcîgneur  le 
Cardinal  Mazarln  ,  &  de  Mrs.  l'Efcot  nomme  par  fa 
Majefté  à  l'Evcché  de  Chartres,  d'Aumont  Abbé  d'U- 
j'erche,  dePerefÎxc  gentilhomme  de  la  Chambre  dudit 
Seigneur  Cardinal  Duc,  delà  Barde  Secretaire  du  Ca- 
.bînet  du  Roi  ,  &  Trcforier  de  France  à  Paris  ,  le  Roi 
Secretaire  du  Roi ,  Maifon  &  Couronne  de  France  ,  de 
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dinal  Duc  n'ayant  pû  (îgncr  k  prcfent  Aâe  à  caufe  de  ANS 
fa  Maladie  fufdite.  Signé.  de  J.  C. 

Le  Cardind  MazArin 
l'Efcot 

R.  D'aumont 
J.  DtU  Bardi 
,   Denis  de  Rcmefort 
Le  Rei 

Hardoíiíjj  de  Pereßxe 
Falconis^  O-c, 

C  D  I  I  I. 

Teflament  de  MARIE  DE  MEDICIS  AKS 
Reine  de  France  J  Mere  de  Louis  XIII.  Roi    J-  C- 
de  France.  Fait  à  Cologne  le  i.  de  Juillet  164z. 
1 642.  Traduit  de  1  Italien  de  Vittorio  Si-  fr»nc«. 
ri.  Tome  II.  pag. 700. 


Nam  de  U  Sainte  Cr  Individué  T 'iniii. 
fiii-il. 
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S Oit  notoire  à  tous  ceux  à  (¡uiil  apartiendra ,  qu'ea 
l'an  de  nôtre  Salut  1641. Indiâion Dixictnc,  Ré- 
gnant l'Empereur  Ferdinand  III.  dccenom,  lafi- 
xicme  année  de  fonEmpire ,  le  Mercredi  2.  jour  de  Juil- 
let, dans  la  Ville  Libre  &  Imperiale  de  Cologne  liirle 
Rhin,  Très-Haute  &  Trcs-Puiffante  Dame  Marie  de 
Medicis,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Reine  de  France  &  de 
Navarre,  iMcre  du  Roi  Trés- Chrétien  Louis  XlII.de 
ce  nom  ,  étant  malade  dans  fon  lit ,  mais  ayant  le  juge- 
ment fain  &  la  parole  libre,  a  déclaré  &déclareen  vertu 
de  la  prefente  pardeyammoiNotairelmperialImmatri- 
culé. 

Qu'ayant  penfé  à  l'heure  dé  la  Mort,  &  à  l'incertitude 
d'icclle ,  Sa  Majefté  a  réfolu  de  difpofer  fon  Teftament  cil 
^  maniere  qui  fuit  ;  Elle  recommande  fon  ame 
à  Dieu  fon  Créateur,  à  la  Bien-heureufe  Vierge  Marie, 
&  à  tous  les  Saints,  &  lors  que  Dieu  aura  difpofé  de  fon 
ame,  elle  veut  &  entend  que  fon  Corps  foit  mis  dans  l'E- 
glife  de  S.  Denis  en  France ,  pour  y  être  enterré  avec  tous 
les  autres  Rois  &  Reines  de  France  auprès  de  celui  de  feu 
Henri  IV.  d'heureufe  memoire  à  qui  Dieu  faiTc  miferi- 
corde.  Sa  Majefté  fupplie  le  Roi  avec  une  aSfeâion  ma- 
ternelle d'avoir  égard  aux  chofes  ci-aprés  exprimées, 
mais  encore  de  prendre  un  foin  particulier  comme  une 
chofe  qui  lui  eft  cxpreftément  enjointe  &  recommandée 
par  la  Reine  (à  Mere,  à  la  dernière  heure  de  fa  vie  :  la- 
quelle a  déclaré  &  déclare,  que  nonobftant  tout  ce  qui 
lui  eftarrivéavant fa fortiehorsde  France,  &depuisipn 
entree  dans  la  Flandre  jufqu'à  prcfent,  elle  a  toíijouií 
corïfervé,  &  conferve  encore  maintenant  dansfoncceur 
toüte  l'afl-éétion  &  lesfentimens d'une Reincenversfon 
Roi ,  &  la  tendreife  d'une  Mere  envers  fon  Fils ,  en 
pouflànt  des  foûpirs  ,  &  fouhaitant  au  Roi  toute  forte  de 
felicité,  de  fanté,  &  de  profperité  avec  une  longue  vie. 
Pour  ce  qui  regarde  les  ceuvrespieufes,  Elleenlailfele 
foin  au  Roi  fon  Fils,  3i  elle  fe  promet  de  fon  afléâion 
qu'il  s'en  acquitera  d'une  maniere  digne  d'une  Reine  de 
France.  La  Chapelle  de  fa  Majefté  fera  partagée  par  le 
Vicomte  Fabroni  entre  les  Religieux  Carmes  de  ce  lieu , 
&  ceux  d'Anvers.  EtpourcequircgardelesOfKciers& 
les  Domeftiques  de  la  Reine  qui  font  prefentement  à  fon 
íervice,  &  auprès  de  fa  Perfonne,  SaMajcftèavouluquô* 
leurs  Noms  fufíent  inferez  dans  ce  Teftament,  pour 
être  d'autant  plus  recommandez  au  Roi  fon  Fils  ;  &  ellc 
legue  à  chacun  d'eux  pourrècompenfedcleursfervices, 
&  pour ledon qu'elle leurfait  Icsfommesfuivantcs,  ou- 
tre ce  qui  leur  eft  dû  de  leurs  gages,  &  des  penfions,  dont 
quelques-uns  n'ont  reçu  aucune  promefié  de  fa  Majefté, 
&  à  l'égard  des  autres  qui  ne  l'ont  pas  eue,  Icurscomp- 
tes  font  arrêtez  &  liquidez. 

Au  Seigneur  Vicomte  Fabroni  fon  premier Miniftre, 
&  à  Madame  fa  femme  fix  chevaux  de  Carollc ,  unCa- 


Remcfort  Abbé  de  la  Clairté  Dieu  fouflignez  ,  &  de  , 

moi  Notaire  avec  kfdits  Témoins  ;  ledit  Seigneur  Cat-    roffe  &  quatre  .Mulets  à  fon  choix. 
Tome  til.  Q^nsS 


A  Mon- 
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ANS      ^  Monfieur  Bagli  Jean  Batifte  de  Martelli,  quifcrt 
de  J.  C.  d'Ecuyer,  &  à  M.  Jcin  Batifte  dell' Afmifaiiantlamc- 
,       me  fonäion  dix  mille  livres  pour  chaque  année  de  leurs 
1041.  fei-vjj^Qs. 

A  M.  de  Margonne  pour  les  fcrvices  qu'il  a  rendus  à 
fa  Majcité  pendant  cinq  ans,  mille  livres  par  an  dont  il 
n'a  rien  re^u  d'elle  ;  Sa  Majeftc  déclarant  encore  qu'elle  a 
emprunté  dudit  Sr.  de  Margonne  la  Comme  de  deux  mil- 
le livres  qu'elle  veutquï  lui  foicnt  payées  &  rcmbouriccs 
de  l'argent  qui  proviendra  de  la  vente  de  fes  Meubles, 
préférablcment  à  toute  autre  dette. 

A  Madcmoifelle  de  Brazeus  fille  d'Honneur  douze 
mille  livres. 

A  Jacqueline  des  Hayes  femme  des  filles  d'honneur , 
onze  mille  livres. 

A  MadcmoirellcdeS.MartinGouvernantedcsfiUcs, 
dix  milielivrcs. 

A  Mademoifelle  Servage  la  premiere  &  la  plus  ancien- 
ne des  femmes  de  Chambre,  douze  mille  livres. 

A  Madame  Cedoni,  Mergcy,  &  Nicole,  femmes 
de  Chambre,  à  chacune  dix  mille  livres. 

A  ladite  Nicole  en  récompenfe  de  la  Charge  de  Valet 
de  la  Garderobe  qu'avoir  achetée  le  feu  noinmcNicole 
fon  Mari,  quatre  mille  livres. 

A  M.  Rielan  premier  Médecin  de  la  Reine  vingt  mil- 
le livres. 

A  M.  d'Agary  autre  Médecin  pareille  fommc  de  vingt 
mille  livres. 

A  M.  de  la  Roche  premier  Chirurgien,  quinze  mille 
livres. 

A  M.  Folouchy  A  poticaire  du  Corps  dix  mille  livres, 
■&  à  fon  Compagnon  mille  livres. 

A  M.  Havart  Secretaire  Ordinaire  de  fa  Majefté, 
quinze  mille  livres. 

.  A  M.deMonceux,  ConfeiTeur  de  fa  Majeftc  fix  mil- 
le livres. 

A  M.  Sauvage  Chapelain  de  fa  Majcfté  fix  mille  li- 
vres. 

A  M.  de  Maroy  Enfeignc  des  Gardes  du  Corps, 
6000.  livres. 

A  M.  Garnier  Computifte ,  dix-huit  mille  livres. 

A  LoujsNilindrc,  Pierre  Rouifel,  &  Louis  l'Ami, 
Valets  de  Chambre,  chacun  dix  mille  livres. 

A  Claude  Huiifier  du  Cabinet  &  Garçon  de  la  Cham- 
bre, 10000.  livres. 

A  Philippe  Clement  Huiifier  de  la  Chambre,  douze 
mille  livres. 

A  Philippe  Pierre  Huiifier  de  l'Antichambre,  fix 
mille  livres. 

A  Martin  Guyot  Garçon  de  la  Cliambre,  dix  mille 
livres. 

A  Henri  Guillcr  TapiflÎer,  douze  mille  livres. 
A  Jean  Coquet,  fix  mülelivres. 
A  Charles  Guilier  10000.  livres. 
A  Jacques  Guyot  Portefaix  de  la  Chambre,  3000. 
livres. 

A  Jean  Breton,  <>ooo.  livres.  A  Pierre  Bertrand 
fix  mille  livres. 

A  Roger  ^000.  livres.  A  Michel  Pila  íooo.  livres. 

A  Henri  Breton  6000.  livres. 

A  Dominique  Parquin  &  Pierre  Gercrchacun  6000. 
livres. 

A  René  Des-HayesPâticier,  huit  mille  livres. 
A  Robert  Des-Hayes  mille  livres, 
A  Jacques  Olivier  Huiifier  de  la  Salle ,  3  000.  livres. 
*  A  Mathieu  AuÎfier  Garçon  de  la  Garderobe  3  000.  livres. 
A  Claude  Garo  neuf  mille  livres. 
A  Gabriel  de  Pais  de  la  Cuifine  du  Commun  2000. 
livres. 

A  Jean  Cafícau  Gardien  des  Perroquets,  3 000.  livres. 

A  "Jean  de  Forcan ,  8000.  livres.  A  IfabelIeGuillin 
Blancliiffeufe  du  Corps,  i5ooo.  livres.  A  Anne  Blan- 
chaunier,  6000.  livres. 

A  Jeanne  Guille  Pierre  Lavandière  de  Cuifine  2000. 
livres. 

A  Gabriel  le  Noble,  Laurent  Lury,  Etienne  Se- 
guier,  chacun  2000.  hvres. 


DE  PAIX, 

A  Nicolas  Loche  M  jrcchaUes  Filles,  jooo.livres.  ANS 
A  Roger  Barthdemi,  Huifficr  de  laSallc,  3ooo.li-ds  ].  C 
vres. 

A  Jean  nommé  le  Grand  Valet  de  Pied  ,  &  Porte- 
Manteau  ,  (5ooo.  livres. 

A  JeanPrevol,  JcanProuilles,  PaquierleHuy,  Sc 
Jean  DesNots,  chacun  4000.  livres. 

A  Roch  Saulo  Portier  looo.  livres  ;  à  Jean  Gcnty 
Cocher  du  Corps  5000.  livres  ;  à  Antoine  Poilillon, 
2000.  livres. 

A  René  Guillet  Cocher  des  Filles,  4000.  livres;  à 
RenautPoftillon,  1000.  livres;  à  Claude  Braband  Co- 
cker &  Porteur  de  Chaifc  de  la  Reine  ,  4000.  livres  ;  à 
François  Gaye,  1000.  livres  ;  à  Pierre  Mombrun, 
1000.  livres. 

A  Charles  François,  1 000.  livres;  à  François  Ga- 
neau,  1000.  livres. 

A  Gilles  Groccl  3000.  livres  ;  à  Antoine  Cardinal, 
&  Jean  Hervé  Garçon  de  Cuifine ,  chacun  1000.  livres  ; 
à  Antoine  Mathieu  Marin  Muletier  du  Corps,  looo.li- 
vres  ;  à  Pierre  Puteo  autre  Muletier ,  800.  hvres. 

Aux  femmes  des  DemoifcUcs  Sauvage,  Claude,  & 
Mergo ,  &  à  Mademoifelle  de  S.  M.irdn,  chacune  1000. 
livres  ;  à  Ifabellc  le  Roi  1000.  livres. 

La  Reine  fercflouvcnantencoredcfcsautres Officiers, 
Domeiliques,  tant  ceux  qui  l'ont  fuivie  hors  de  France, 
que  des  autres  qui  font  demeurez  auprès  de  faMajcñé, 
jufqu'à  ce  qu'elle  les  ait  congédiez,  &  encore  des  autres, 
qui  font  reftcz  en  France,  'elle  l.s  recommande  particu- 
lièrement au  Roi  fon  fils ,  afin  qu'ils  foient  payez  de  leurs 
gages,  &despenfionsquileuriontdûës,  Siquelespro- 
tneffes  qu'elle  a  faites  à  quelques-uns  d'eux,  foicnt  exé- 
cutées. 

De  plus,  la  Reine  a  donné  &  legue  à  ceux  qui  font 
nommez  ci-aprés  les  fommcs  qui  font  ici  énoncées,  en 
recompeniè  des  bons  &  agréables  fcrvices,  qu'ilsluiont 
rendu  ;  &  elle  recommande  au  Roi  de  donner  ordre  que 
l'on  y  fatisfadê. 

A  Madamede  Mornay  douze  mille  livres. 

A  Madame  de  Dieu  femme  des  filles,  6000.  livres. 

A  M.  d'Ermiers  Ecuyer,  15000.  livres,  àM.dela 
Larme  Ecuyer  Ordinaire ,  1 5000.  livres  ;  à  M.  Biflb- 
net  Maître  d'Hôtel ,  x  2000.  livres  ;  à  M.  Gaudron 
Trcforier  General  de  fa  Maifon ,  10000.  livres  ;  à  M. 
le  Noir  Calculateur  General,  12000,  livres  ;  aux  De- 
moifcUcs Launay,  la  Mazure,  Eabrifon,  &  FiUetier, 
femmes  de  Chambre  defaMajcfté,  chacune  10000.  li- 
vres ;  à  Françoifc  Jacquin  fille  du  Médecin,  3000.IÍ- 
vres. 

A  ux  Seigneurs  Jacquetot ,  Mattery,  S:  la  Borde  Gen- 
tilshommes fervants,  10000.  livres  ;  à  M.  la  Lormicrc 
1 5000.  livres. 

A  Charles  Maukon  Huiifier  du  Cabinet,  Sooo.li- 
vres. 

Au  Pere  Brcon  Clerc  de  la  Chapelle,  4000.  livres  ; 
à  la  Demoifelle  M.irion  femme  des  filles,  pour  elle  & 
pour  fes  enfans,  10000.  livres. 

A  M.  de  Lodan  Maître  de  la  Garderobe,  pourlcré- 
compenfer  de  fa  Charge,  12000.  livres;  à  SebalUen 
Guilloré  3  000.  livres. 

A  Philippe  le  Moine  fiooo.  livres  ;  à  Charles  Valet 
de  pied,  3000.  livres. 

A  la  Chapelle  Aide  de  la  Panetcrie  du  Commun , 
4000.  livres. 

A  Philippe  Porteur  du  Commun,  1500.  livres  ;  à 
Jean  Cochar ,  4000.  livres. 

A  Pierre  le  Fevre  4000.  livres  ;  à  Nicolas  Favre, 
4000.  livres. 

A  Guillaume  Guery  Galopin  :ooo.  livres;  à  Mar- 
tin de  Coflîré  2000.  livres  ;  à  Gafpard  Graifeau  Gardien 
des  OiieauxdelaChambrc,  5000. livres;  aRenéCar- 
doiiin,  2000.  livres  ;  à  Georges  Orton  2000.  livres  ; 
à  Conuvelles,  4000.  livres  ;  à  Julien  Du  Bois,  trois 
mille  livres  ;  à  M.  Des  Champs  Colonel  d'Infanterie  en 
Hollande,  15000.  Uvres  ;  au  Page  d'Or,  Baron  de 
Lunel,  RefidcntpourfaMajeilé  Catholique  à  Bruxcllc, 
par  promeflè ,  1 5  00g.  livra  ;  à  M.  de  S.  Germain  Pre- 
mier 
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ANS  roierAumömerdclaRcinc,   enargent,  ou- 
de Ji.  C,  tre  ce  qu'elle  a  commandé  à  M.  Sauvage  deluidonncr. 

La  Reine  recommande  encore  auRoifon  fils  de  don- 
ner ordre  que  fa  Majefté  donne  pour  lesfommesquilui 
ont  été  prêtéesj  oupour  des  avancesfaicesàfonfervice, 
comme  auili  pour  gratifications  &  récompeiifes  ¡  í^a- 
voir , 

A  Mademoifelle  de  S.  Martin  Gouvernante  de  fes  fil- 
les mille  livres ,  payées  à  Lion  fuivant  l'ordre  de  la  Reine 
en  1630.  A  Madame  la  Comtefle  de  Maureau  30000. 
livres ,  tant  en  principal  qu'en  intérêts ,  pour  les  fem- 
mes qu'elle  a  prêtées  à  fa  Majefté  ;  aux  Sieurs  du  Morgc , 
Maurice,  &  Vadeville  Gardes  de  fa  Majefté  chacun  5  000. 
livres ,  outre  fix  mille  livres  qui  leur  ont  été  promis. 

A  M.  d'Henncreur  Gentilhomme  qui  afuivi&fervi 
fa  Majefté,  8000.  livres. 

A  quelques MarchandsdelaVilledeBruxcUes,  pour 
des  avances  faites  pour  fon  lèrvice ,  au  Seigneur  Jean 
Louis  Malo  20000.  livres,  laquelle  fomme  doit  être 
payée  préférablement  aux  autres,  d'autant  qu'elle  a  été 
employée  a  la  fublÎftance  de  la  Maifon  de  fa  Majefté.  A 
Mademoifelle  Sauvage,  tant  pour  elle  quepourfonfils 
á  qui  ia  Majefté  doit  la  (omme  de  1 8000.  Hvres; 

Sa  Majefté  recommande  pareillement  au  Roi  ion  fils, 
d'avoir  égard  à  l'embarras  oùfetrouvcntlesHeritiersdu 
iéu  Sr.  d'Argoiigcs  fon  Treforier  pour  le  fcrvicc  de  la 
Reine,  &  aux  promeifesqu'elle  afaitcsauxSrs. Guyot, 
&  Dubié,  &  Boulanger  Robert,  &  à  d'autres  Mar- 
chands de  Paris ,  &  de  les  faire  payer  des  avances  qu'ils 
ont  faires  pour  fa  Majefté,  laquelle  recommande  encore 
au  Roi  fon  fils  de  donner  ordre  que  l'on  achevé  le  Procés 
de  h  Béatification  de  la  Mere  AnncdeS.  Barthelemi,  en 
faifant  les  dépenfes  neceflàires ,  '  pour  achever  cette  œuvre 
pieufe  commencée  par  la  Reine.  SaMajeftédemandeau 
Roi  fon  fils  pour  la  dernière  grâce  qu'elle  lui  demandera 
jamais,  de  mettre  en  liberté  tousceuxquifontenprifon 
à  ion  fujet,  &  de  faire  cailèr  toutes  les  Procedures  qui  ont 
été  faites  contre  fes  autres  Serviteurs  qui  font  hors  du 
Royaume,  en  leur  accordant  la  liberté  de  retourner  en 
leurPatrie,  &deIesrétablirdansleursBiens,  Honneurs 
&  Dignitez,  afin  qu'ils  puiflent  s'appliquer  tranquille- 
ment au  fervice  de  fa  Majefté.  Sa  Majefté  doit  encore  à 
M.  Vautier  ci-devantfonpremierMedecin,  fixmilleli- 
yres,  &  à  Joachim  Maréchal  looo.livresi 

Comme  fa  Majefté  a  eu  pour  agréables  par  deffus  tou- 
tes chofes,  Icsfcrvicesdu  Vicomte  Fabronifon  premier 
Miniftrc ,  qu'il  lui  a  continuez  pendant  un  fi  long-tems , 
&  dont  elle  fc  tient  trés-fatisfaite  ;  Si  qu'elle  fe  voit  avec 
un  dcplaifir  fcnfible  hors  d'état  de  le  pouvoir  récompen- 
fcr  comme  elle  le  defire  ;  ledit  Seigneur  Fabroni  ayant 
formé  le  dclfein  de  s'en  retourner  à  Florence,  elle  re- 
commande inftamment  au  Grand  ])uc  de  Tofcanefon 
Neveu  de  le  gratifier  d'une  Charge  &  d'une  Dignité  dans 
i)n  Etat  ;  &  pour  la  dernicregrace,  &lefouvcnirdela 
prière  qu'elle  lui  fait  en  fa  faveur,  de  le  vouloir  bien  re- 
cevoir au  nombre  de  fes  Serviteurs. 

Comme  fa  Majefté  a  cette  affaire  plus  à  cœur  que  toute 
autre,  elle  en  a  chargé  Meilleurs  les  Nonces  Ordinaires 
êc  Extraordinaires ,  en  les  priant  d'en  vouloir  écrire  à  fon 
dit  Neveule  Grand  Duc  deTofcane,  au  nom ,  &  par  l'or- 
dre exprés  de  fa  Majefté,  pour  lui  faire  connoîrrc  les  fen- 
limens  dans  lefquels  ils  l'ont  vûë  envers  ledit  Seigneur 
Fabroni,  &  la  joye  extrême  qu'elle  auroit d'apprendre 
combien  fon  dit  Neveu  fait  cas  de  fa  recommandation. 

Pour  ce  qui  regarde MadameFabronilafemme,  la- 
quelle a  fervi  fa  Majefté  d'une  maniere  fi  digne  de  loiian- 
ge  &  avec  tant  d'afiiduité,  qu'elle  a  tous  les  fu)cts  imagi- 
nables d'en  être  contente.  Sa  Majefté  fiipplic  inftam- 
ment le  Roi  fon  fils  de  donner  ordre ,  que  ladite  Dame 
Fabroni  foit  rcmife  en  poífcífion  de  tous  les  Biens  qui 
lui  appartiennent  en  France ,  &  qu'elle  en  reçoive  les  re- 
venus ,  fans  aucune  perte,  dommage,  ni  empêche- 
ment ;  à  régard  du  Seigneur  Don  Jules  dcMcdicisle- 
quel  a  fervi  la  Reine  depuis  quelque  tems  en  çà,  &  qui 
cft  aâucllemcnt  auprès  d'elle ,  Sa  Majefté  le  recomman^ 


perfonne  de  fon  rang.  LaRclncrecommandeàfonNe-  ANS 
veuleGrandDucdeTofcaneleScigncurDon  Jules,  &de  J.  C; 
les  Seigneurs  fes  frères,  &  le  prie  de  les  confiderer  &  de  i^a%^ 
les  favorifer  comme  les  premieres  ¿c  les  principales  per- 
fonnes  de  fon  Etat.  Sa  Majefté  entend,  que  íes  Servi- 
teurs qui  ne  pourrontallerenFranccfoicntpayczdcskgs 
qu'elle  leur  fait  fur  les  meubles  qu'elle  a  prcfentement  en 
ia  Maifon.  Elle  veut  qu'après  îbn  décès,  on  fafledire 
dans  cette  Ville  de  Cologne  fix  mille  MelTes  pour  le  re- 
pos  de  fon  ame  ;  &  que  la  iomme  qui  fera  neceilàire  pour 
cela  foit  prife  fur  les  deniers  provenans  de  la  vente  des 
meubles  qu'elle  a  ici. 

Elle  ordonne  &  déclare  pour  fes  Héritiers ,  le  Roi  &  le 
Seigneur  Duc  d'Orleans  fes  fils ,  &  elle  les  établit  Execu- 
teurs de  fon  Teftamcnt ,  &  de  fa  dernière  volonté  en  ce 
qui  regarde  les  chofes  qui  dépendent  de  la  France ,  em- 
ployant pour  cet  effet  les  meubles  de  la  Reine  qui  fe  trou- 
veront dansle  Palais  de  Luxembourg,'  &  les  autres  meu- 
bles &  immeubles  qui  lui  appartiennentdans le  Royau- 
me. 

A  l'égard  des  chofes  que  ià  Majefté  veut  être  exécutées 
dans  cette  Ville  de  Cologne,  elle  nomme  pour  Execu- 
teur de  fon  Teftament  le  Prince  EleÔeur  de  Cologne 
fon  Parent,  qui  employerapourcefujetlesmeublesqui 
s'y  trouveront  àelle  appartcnans. 

La  Reine  donne  quelque  chofe  à  fa  Sainteté,  comme 
auifi  au  Cardinal Barberin  fon  Neveu,  &  aux  Seigneurs 
Nonces  Ordinaires  &  Extraordinaires  qui  font  ici  pre- 
fcns  ;  le  tout  àia  diicretion  du  Vicomte  Fabroni. 

Elle  legue  à  la  Reine  de  France  le  Diamant  qui  a  fervi 
aíesépouíailles. 

A  la  Reine  d'Efpagne  un  Diamant  dans  lequel  il  y  a 
du  Sang  précieux  de  Nôtre  Seigneur,  enchafle. 

A  la  Reine  d'Angleterre,  fa  vraye Croix  environnée 
de  Diamans ,  &  de  Rubis. 

A  Madame  la  Ducheflè  d'Orleans  un  Diamant  taille 
en  cœur,  &  enchafle  dans  une  Bague. 

A  la  Ducheflè  de  Savoye  fon  Diamant,  dans  lequel 
plufieurs  Reliques  font  cnchaflees. 

On  rendra  à  Mademoifelle  les  Perles  qui  lui  appartien- 
nent. 

Au  Prince &Ele6leur,  pour  obferver  la  Loi ,  &ru- 
fage  de  la  PatrieunTournois,  &  un  pour  la  fabrique  de 
l'Eglife  Métropolitaine. 

De  plus  à  fadite  Alteflè  le  Prince  Elefleur,  l'Image 
de  l'Annonciation ,  que  la  Reine  portoit  fur  fes  épau- 
les. 

Au  Grand  Duc  deTofcane  quelque  chofe  àia  difcre- 
tion,  &  au  choix  du  Vicomte  Fabroni. 

A  Madame  la  Grande  Ducheife  un  de  Chri- 

folytc  garni  de  Diamans  &  de  Rubis  ;  le  Vicomte  Fa- 
broni fera  le  Porteur  des  Prcfens  que  fa  Majefté  fait  au 
Grand  Duc,  &àlaGrandeDucheife,  &cefcraMade- 
moifelle  Fabroni  qui  portera  les  prefens  faits  à  la  Reine 
regnante,  &  àlaDuchcflcdeSavoyc. 

Sa  Majefté  legue  pareillement  au  Seigneur  Don  Jules 
un  Braflèlet  avec  quelque  chofe  de  la  valeur  de  dix  mille 
écus. 

Au  Prefident  le  Coigneus  quelques  Joyaux,  &que!- 
que  chofe  de  particulier  à  la  difcretion  du  Vicomte  Fa- 
broni. 

A  M.Monfigotquelquechofeauchoixdu  même  Vi- 
comte; 

A  la  Mere  du  Cardinal  Barberin  quelque  chofe  au  mê- 
me choix. 

Au  Magiftrat  de  Cologne  quelque  chofe  au  même 
choix. 

A  laParoiflcdeS.  Pierre  fcmblablement. 
A  Labat  &  à  l'Aîné,  Valets  de  Chambre,  chacun 
dix  mille  livres. 

A  Valot  deux  mille  livres.  A  Leynant  fix  mille  livres. 
AilxAuguftins,  aux  Capucins,  aux  Carmes dcchaux, 
&  pour  le  Mariage  des  pauvres  Demoifelles  de  la  Ville  de 
Cologne,  à  la  même  difcretion. 

Le  prefcnt  Teftament  a  été  fait &pafle  à  Cologne  les 


de  au  Roi  fon  fils  avec  toute  l'affcflion  poftiblc  ,  &le  ',  jour  &  Indiâionci-deffusexprimez  ;  &  s'il  cft  neceifaire 
prie  de  l'honorer  dt  fon  eftime  autant  que  le  merite  une  i  d'y  ajoiiter  quelques  Claufes ,  Sa  Majefté  veut  que  cela 

Q.1<iqq  2  foit 
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,'^^5,  ^o'^f^it  amll  ra  vertu  des  prcfcntcs.  Faitenprcfcncedes 
...  J.      Seigneurs  Nonces  Ordinaire,  &  Extraordinaire  de  fa 
1641.  '^^'nrae,  &  des  autres  témoins foulTignez,  enprefence 
de  moi  Notaire  requis  &  appelle  pour  cet  eflct ,  &  de  plus 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


Sa  iMajefté  a  figiié  la  prefente,  &  elle  a  requis  les  Sci-  ANS 
gneurs  Nonces  de  figner  avec  die  cet  ade  de  fa  dernière  de  J.  c 
volonte. 

MARIE,  &c. 


i'Eglise 


c  D  I  V. 

A  N  S  Copie duTrdté conclu  le  ■L^.  de  JuiUet  164z. 
de  j.  c.     éntrele  'Ducde  M  OD  ENÈ  &  le  fréfet. 
de  Rome  pour  le  paß  age  de  l  armée  Ecclefia- 
Itiqtie  dans  les  États  du  Duc  de  Tarme. 
Vittorio  Siri.  Mercure  Tom.  ii.pag  7Ó0. 

H Avendo  il  Screniffimo  Duca  di  Modena  fotto 
quello  medefimo  giorno  proraeffo  di  dar  ami- 
chevolmente il  paia  all'ElTcrcito  Ecdefiaftico 
per  entrare  nello  Stato  di  Parma  nella  forma,  che  con- 
tiene ,  l'iufrafcritta  fcrittura  ,   che  è  del  Seguente 
tenore.  ° 

Havendo  il  Signor  Conte  Ambroiìo  Carpegna  per 
parte  di  N.  S.  Papa  Urbano  Vili,  richielto  il  SercnilTimo 
Uuca  di  Modem ,  di  concedere  amichevolmente  il 
pano  per  gli  fuoi  Stati  all'EiTcrcito  Ecdeliaftico  ,  per 
paliare  contro  gli  Stati  di  Parma  ,  con  fue  altiglieric  & 
Traino ,  Soldateiche  Armate  &  carriaggi  tanto  nell'an- 
dare verfo  li  Stati  di  Parma,  quanto  nel  ritornare  vcrib 
Io  ftato  Ecdefiaftico,  d'onde  hora  li  movefle;  èfimil- 
raente  di  lafciar  paffirc  fempre  che  occorrerà  per  fervi- 
tio  del  mcdefimo  Eilcrcito  ogni  forte  d'armi ,  è  mu- 
nitioni  tanto  da  vivere,  quanto  da  guerra ,  Soldatefche 
annate  ,  Carriaggi  ,  è  ogn'altra  provifione  ,  fenza  far 
cola  ,  ne  cooperare  in  modo  alcuno  ,  che  fia  fatta  da 
altri  in  prcgiudicio  del  detto  ElTcrcito  e  lue  dcpcnden- 
2e  ,  &  di  dare  per  tal  pail'igio  commodita  d'alloggia- 
menti ,  viveri  ,  fieni  e  biade  ,  à  prezzi  ragionevoli  ; 
Promettendo  all'incontro  in  nome  della  medelima  San- 
tità, che  il  detto  Eflèrcito  nell'andare  &  ritornare,  & 
in  ogn'altro  tempo  intermedio  tra  andare  &  tornare 
procederà  con  Io  flato  di  S.A.  de  Modena,  con  ogni 
termine  di  buona  amicitia  ,  &  fenza  daiinegiarlo  in 
conto  alcuno,  e  che  in  ogni  evento  di  qualunque  dan- 
no, che  fuccedeflc  allo  flato  e  fudditi  di  S.A.  per  oc- 
cafionc  de  palTaggi  ddl'efièrcito  ,  e  Soldatefche  Ecdc- 
fiaitichc,  e  loro  dependenze,  caufato  però  nell'atto  de 
medefimi  paffiggi  ddlc  Soldatdche  ,  gente  ò  altro 
deireflèrcito  Ecdefiaflico  farà  tutto  pontualmente 
pagato. 


C  D  I  V. 


Tiadudion  de  ce  Traité. 


LE  Seremjftme  Seignm  Tim  de  Madme  aymt  promis 
ce  même  jour  d'accorder  amUhlemem  m  ÀrTaçe  k 
l  Arn,ee  Eccleßafliijuc ,  four  emrer  dam  le,  Etals 
du  Duc  de  Parme ,  le  prefem  écrit  a  étédrefponr  ce  Met 
o  la  forme  (r  maniere  ijHi  fuit.  ' 

Le Sei¿ne,<r  Comte  ^mhroife  Carpegna  ayantdemandé 
de  la  pan  de  Nitre  St.  Pere  le  Pape  Uriam  FI II. au  Seremf- 
¡'•«e  Duc  de  Modenc  d'accorder  k  l' amiable  k  l'armée 
tcclefiafli^ue,  la  ferm, fon  de  pafer  dam  fes  Bat,  pour 
entrer  dan,  ceux  du  Duc  de  Parme,  avec  Lté  Ton  íír- 
ttllerte,  fon  Attirati  ,  fe, gemieguerrreen  Armes  ,  Cr 
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Quindi  è ,  che  volendo  S.  A.  fempre  far'aparire  la 
fua  iiquifita  devotione  verlo  la  fantitàfua  e  la  fanta  Sede , 
è  concotfa  a  fervirla  promettendo  l'adempimento  de! 
tutto,  e  d'ogni  fua  parte,  che  fi  contiene  nella  prefen- 
te fcrittura  con  le  conditioni  però  e  forma  infrafcritt^ 
l'oflcrvanza  delle  quali  parimente  farà  dalI'ExcelIentiflì- 
mo  Signor  D.Tadeo  Barberino  Prefetto  di  Roma,  Ge- 
nerale di  S.  Chicfa ,  e  Principe  di  Paleftrina  ,  in  virtù 
de  Breve  Pontifìcio,  che  ne  tiene. 

I.  Promettes. A. ProccdcrecondettoEffcrcitoefue 
dependenze  nell'  andare  e  tornare ,  e  in  ogn'altro  tempo , 
con  ogni  termine dibi;onaamicitia,  efenzadanneeiarlo 
in  conto  alcuno. 

I  I.  Sempre  che  fi  voglia  paffarc  con  detto  EfTerdto 
tcddialtico  ,  o  con  altre  Soldatefche  in  qualunque 
tempo  contro  lò  flato  di  Parma  farà  avifato  á  S  A  di 
Modena  fci  giorni  prima  il  giorno  prccifo  dell'entrata 
del  detto  Eifercito,  o  Soldatdche,  ndlo  flato  di  Mode- 
na, eil  numero  ddl'infanteria.  Cavalleria,  Artiglie- 
ria, e  altro,  alìncdiflabilire,  come  fi  conviene,  i  mo- 
di e  luoghi  de  gli  alloggi  difuntamente,  è  fare  le  pro- 
vifionincccflarie,  per  evitare  ogni  difordine.  E  quando 
paflato  l'Elfercito  Ecdefiaftico  nello  Stato  di  Parma  , 
Il  vorrà  mandare  altri  rinforzi  di  Sold  itefche  ,  Artiglie- 
ria ò  altro  per  fcrvitio  di  detto  Efl'crcito,  potra  faifi  • 
avilandonc  però  S.A.  prima  ,  e  fenza  intervallo  di 

tem- 


^  «page,  de  ladite  Armée ,  tam  pour  aller  da  cité 
de.  Etat,  dudii  Duc  de  Parme  t,ue  poir  retourner  dans 

¿tlhl  h"'^"^'"^  '^rf'  ^ßr"fi"'"-cnt  en  marche; 
Cr  femhlahlemem  de  laifer pajfer  en  tout  tem,  tout  ce  e,ùi 
jera  neceSTaire  pour  le  fervtce  de  ladite  ^mée  ,  <y  pL 
le,  munition,  tant  de  bouche  ^ue  de  guerre ,  Soldat,  ármese 
charro.,cr  toute  autre  forte  de  prov.fion, ,  famfaire  niail 
der  en  aucune  maniere  a  faire  ejuelme  chofe  que  ce  fait 
^ii  pmfe  porter  préjudice  ¿  ladite  Armée  n,  tout  ce  qu'i 
en  dépend  mai,  pli,t¿t  de  lui  fournir  dans  ce  palTaJ  le 
logement  les  vivre, ,  le  foin  ,  cr  l'avoine  ÌLÌri^ 
raifonnable  ;  Promettant  de  l'autre  fart  au  nom  Í  C» 
Sainteté ,  e¡,.e  ladite  Armée,  foit  en  allant  ou  enrevenam 
cr  dan,  tout  autre  intervalle  de  tem,  qui  fe  pafera  entri 
lun  1  autre,  y  marchera  comme  en  pai,  ami,  encor- 
dant toute,  le,  mefures  de  bonne  amitté  cr  correfpondan- 
ce,  crqu  elle  n'y  caufera  aucun  dommage  ;  cr  qu'en 
tout  ca,  quelque  dommage  qui  âmveà  l'Etat  &  auxÇuias 
defonAltefe  aPoccafion  du pafage  de  ladite  Armée  Cr 
Soldatefque  Eccleßaßique  ,  Cr  ce  qui  en  dépend  ,  caufé 
I  precifementpar  le  même  pafage  des  Soldati,  gendkrr»,- 
"ement"'"'  ■^'^'^''/"'Pl"^ ,  fcrafayéponfiuel- 

Cefi  la  rat  fon  pour  laquelle  fon  Alte  fe  voulant  danner 
des  marques  de  jon  dévouement  envers  fa  Sainteté  cr  le 
St.  Siege  eß  convenue  de  lui  rendre  ce  fervice ,  promet- 
tant de  fon  coté  d'exécuter  de  point  en  point  toutcequieH 
contenu  dan,  te  prefeniTraité,  aux  conditions  néanmoins 
cr  en  la  forme  ci-defous  mentionnée ,  que  fon  Excellence 
le  Seigneur  Don  Tadée  Barherin,  Couvermnr  de  Rome 
General  de  la  fame  Eglife  ,  cr  Prince  de  Paleßri- 
ne  ,  promettra  d'obferver  ,  en  vertu  du  Bref  de  Ca  Sain- 
teté. ^ 

I.  S.  A  promet  de  faßer  avec  ladite  Armeé  Crtout 
ce  qui  en  défend  tant  en  allant  qu'en  revenant  cr  en  ton 
autre  tems  ,  félon  les  regle,  qui  doivent  être  ebfervées  en 
Pais  ami,  Cr  famy  eau  fer  le  moindre  dommage. 

II.  Lor,  qu'onvoudrapajfer  avec  la  même  Armée  Cr 
autres  gen,  de  guerre  en  quelque  tem,  que  cefoit ,  on  en  donne- 
avi,». S.  A.de Modenefixjoursavantl'entréedeladite 

armee  ou  autre, gens  de  Guerre  damPEtatde  Modene  Cr 
an  lui  donner  a  un  détail  du  nombre  de  l'Infanterie,  Ca- 
vallerie, Artillerie  cr  autre,  chofes,  afin  deregier  lama 
mere  de  les  l  ogerfans  confufon ,  cr  faire  le,  provi fion,  ne' 
cefatresfour  éviter  le  defordre  Cr  lorfqu' après  le paffage  de 
l  Armee  Eccleßaßique  dansl'Etat  de  Parme,  onvoudra 
envoyer  d'autre,  fecour,;  deSoldat,d'Art,llerieoud'autre 
chofepour  le  fervici  de  ladite  Armée,  on  le  pourra  faire 
après  en  avoir  auparavant  donné  avi,  à  S.A.  cr  commen- 
cer fans  retardement  a  faire  marcher  les  troupe,,  k  con- 
dition 
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tempo  di  Confidcratione,  d>ir  pi-incipÌo  a  far  marciare 
la  gente,  mentre  però  qiicfta  camini  perla  mcdefima 
lirada  ,  ch'havcrà  fatto  rcßcrcito,  ò  per  altra  dà  con- 
*  cerc.irlì  ,  c  non  in  numero  maggiore  che  di  ducento 
Cavalli  e  quattro  cento  fanti  per  giornata  ,  è  volendo 
far  p.iilar  maggior  numero  di  Soldatefca  unita,  0  altro 
&c.  i\  dourà  aiivìlarne  S.  A.  conia  folita  anticipatione 
difeigiorni,  per  concertare  gli  alloggi,  e  altro,  come 
fe  detto  nel  paifaggìo  delI'Eflercito.  Dichiarando,  che 
in  cafo  di  ritirarli  dell' cflèrcito ,  che  ciò  polfa  farfifem- 
pre  che  gli  occorrerà  ,  avifandone  però  S.  A.  ò  i  fiioi 
capi  di  guerra  per  ricevere  gli  alloggi  con  loro  partici- 
patione  ,  e  con  le  conditioai  prefcritte  nel  pailiggio 
prciente  dcircflcrcito nello  ftato  di  Parma,  nel  qual 
cafo  S.A.  non  farà  tenuta  far  fomminiftrar  Viveri  ò 
airro  ,  fe  non  c^uanto  concederà  la  ftrcttezza  del  tempo  , 
pagandoli  però  iemprc  tutto  ,  che  fi  haverà  in  imiil 
occafionc  dallo  ftato  di  S.A.  e  fodisfacendo  ogni  danno, 
che  feguiflè  come  s'è  detto  di  foprà  ;  e  mentre  S.A. 
ScrenilTìma  nel  ritornare  il  detto  Eifcrcito  nelBologne- 
fe  ò' Ferrarefe  ,  farà  avifata  fei  giorni  prima  :  fi  fìabilirà 
co;iK  li  conviene  i  modi  e  luoghi  de  gli  alloggi  diilin- 
tamcntc,  e  lì  farà  dall'  A.  S.  bomminiilrare  i  viveri  e 
altro ,  nella  forma  che  s'è  detto  per  lo  prefente  paiìàg- 
gio,  per  evitare  ogni  difordine. 

III.  L'EiTcrcito  dovrà  marciare  di  fotto  la  Via  Emi- 
lia lontano  cinque  miglia  in  circa  di  Modena  e  Reggio , 
dove  poi  gli  riufciràpiu  commodo  ,  dovendo  pero  ca- 
minare i'empre  in  diltanza  anco  dall'altre  Piazze,  e  non 
alloggiai"  mai  dentro  Terre  ne  Caitclla,  che  habbiano 
le  folle,  e  paffata  la  drittura  di  Reggio  potrà  colla  detta 
diftanza  dalla  citta  c  altre  piazze  ipeciBcate  rilpettiva- 
mente  fare  quella  Itrada  ò  giro  clic  più  gli  complira 
per  entrare  più  facilmente  nello  flato  di  Parma. 


IV.  Occorrendo  per  qualche  accidente  al  fudetto 
Eifcrcito  di  mutare  la  Itrada  concertata  ,  potra  farlo  , 
rapprefentando  prima  a  S.A.  il  motivo  ragionevole 
chen'haura  ,  e  tenendo  fi  fempre  di  fotto  dalla  Via 
Emilia  &  lontano  dalle  Citta  e  Piazze  come  di  fo- 
pra  ,  e  non  mutando  m:.ú  gli  alloggi  prima  concer- 
tati- 

V.  Auvencndo  che  per  maggiore  commoditadeldet- 
toclfercito,  nel  pallare  pei  lo  Stato  dei  SignorDucadì 
Modena,  per  portarli  contro  quello  di  Parma iìdelideri 
di  dividere  dal  detto  eiÌcrcito,  tutto  ò  parte  del  cannone, 
fuo  traino,  e  bagaglio,  e  di  farlo  caminare  per  la  Via 
Emilia,  S.  A.  fe  ne  contenta,  purché  li  palli  fuori  di 
Modena  e  Reggio,  e  che  la  Fanteria,  e  Cavallieracne 
accompagnera  l'Aiciglieria  lia  in  numero  ragionevole, 
e  conveniente  al  detto  accompagnamento ,  e  della  quan- 
tità dell'  una  &  dell'  altra  S.  A .  fia  avila  lei  giorni  prima. 

VI.  I  Capì  dell'  eifercito  Ecclelìaltico  riceveranno  i 
Comminàrii  che  S.  A.  deputerà  per  aflìltcre  à  la  marciata 
à  fine  di  fare  le  provifioni  ch'occorreranno ,  di  itabilire  Í 
prezzi  delle  robbe,  è  rimediare  à  gl' inconvenienti  che 
potclfcio  nalccre. 

VII.  S.  A.  farà  fomminiftrare  nel  palTagio  all' eiferci- 
to à  prezzi giufti le  materie,  che  potelierobilbgnareper 
far  Ponti ,  da  facihtare  il  palf iggio  de  Fiumi ,  condotte , 
ò  iimili  impedimenti,  e  quei  viveri,  foraggi,  e  biade 
perii  Cavalli,  chepotrafomminiílrareilÍLioStato.  Do- 
vendo pero  la  medelima  Alteila  haver  facoltà  di  farne  ci^ 
trahcrc  tanto  prima  quanto  doppo  il  detto  pafijggio  per 
una  volta  tanto,  ma  in  più -l"  diverfucmpid'entrodiun 
anno,  daprincipiarii  nclgiornoprcfentc,  dalicProvin- 
cie  ò  Territorii  infra  ferirti  dello  Stato  Eccleliaftìco, 
cioè,  di  Bologna,  Ferrara,  Romagna,  eMarca,  eda 
uno  òpiùdidcttiTerritoriièProvincie,  purchcnon ec- 
ceda mai  quello  che  s'ellrahcra  da  detti  Luoghi ,  la  quan- 
tità di  Grano,  Fieni,  e  Biade,  che  farà lommÌnÌllrata 
dallo  Statodi  S.A.  alla  gente.  Cavalli,  &  altro  dello  Stato 
Ecclciiaftico  ;  S;queltononfolofenzadifficoltà veruna,  ) 
ma  fenza  tratta,  òpagamcntoalcuno  di  datio,  ò  d'altro 


dition  néanmoins  í^ti  elles  marcheront  par  le  même  chemin  ^  vj  c 
par  oit  l'Armée  aura  piife\  oit  par  un  autre  dont  on  con-  f  q 
viendra^  au  non^bre  feulement  de  zoo.  Chevaux 
â^oo.  hommes  d'Infanterie  par  jour  ^  lor ff/ on  voudra 
fairepaferun  plasland  nombre  de  Soldats  en  corps  ou 
,  autre  crc.  men  avertira  fon  Altere  fx  jours  mp^rJuant 
comme  k  l'ordinaire  pour  donner  ordre  k  leur  logement 
CSr  autres  chafes,  comme  il  a  été  dit  ci-devant  en  parUnt 
du  Pafjge  de  l'Armée  ;  CT  l'on  convient  qu'au  cas  qt,e 
l'Armée  Ecclefiafique fe  retire,  l'on  pourra  en  uferfelen 
que  l'occafionfeprefentera,  enfaifmt  avertir  S.  À.  oufes 
Généraux  d'Armée  pour  prendre  les  logemens  de  concert 
avec  eux  ,  fuivant  les  conditions  prefcrites  touchant  le 
prefempajage  de  l'Armée  dans  l'Etat  de  Parme  ,  auqud 
cas  S.  A.  ne  fera  point  obligée  de  faire  fournir  des  vivres 
ouaturcy  finonautant  que  Ubreveté  dutemsle pourraper- 
mettre,  en  payant  néanmoins ,  tout  ce  qui  aura  été  fourni 
en  cette  occafion  par  les  Bats  de  S.  A.  Cr  en  reparant  tout  le 
dommage  qui  s'en  en fuivra,  comme  il  a  déjà  été  dit ,  cr 
lorfque  ladite  Armée  voudra  s'en  retourner  par  le  Boulon- 
mis  ou  le  Ferrarois,  S.  A,  Serenijfime  en  fera  avrrtie  ßx 
jours  auparavant  :  on  réglera  d'une  maniere  convenable 
les  lieux  pour  loger  les  Soldais  Cr  l'équipage  feparémento- 
fansconfufion,  S.A.  aura  foin  de"^ faire  fournir  des 
vivres  cr  autres  chofes  ,  de  la  maniere  qu'il  a  été  dit  pour 
leprefentpaffage,  afin  d'éviter  le  defordre. 

II I.  L'Armée  marchera  au  dcjfous  delà  voye  Emilie  à 
la  dißance  de  cinq  milles  ou  environ  de  Adodene  Cr  de  Req- 
ge ,  par  le  chemin  qui  lui  fera  plus  commode  ;  U  marke 
fe  fera  neammoins  à  une  dtflance  raifonnable  des  autres 
Utiles,  Cr  les  troupes  ne  pourront  loger  dans  les  terres  ni 
dans^  tes  Châteaux  environnez,  de  fofez. ,  Cr  après  avoir 
paffék  la  droite  de  Regge,  elles  pourront  fuiv  am  ladtßance 
fufdite  de  la  Paille  Cr  des  autres  places  jpecifiées  rcfpeili- 
vement ,  prendre  leur  tour  par  le  chemin  qui  leur  conviendra 
le  mieux  pour  entrer  avec  plus  de  facilité  dans  l'Etat  de 
Parme. 

IV.  Si  par  cas  fortuit  ladite  Armée  était  obliuêe  de  pren- 
dre une  autre  route  quecelle  dont  on  eß  convenu^  il  lui  fera 
permis  dele  faire  en  reprefentam  auparavant  k  S.  A.  les 
motifs  raifonnabUs  qui l'oUigeront  a  changer  de  chemin, 
cren  fi  tenant  toujours  au  dejfeus  de  la  voje  Emilie^  cr 
dans  la  dißance  ci-deßus  exprimée  des  Villes  Cr  des  Pla^ 
ces,  Cr  fans  quel'onpuiffe  changeren  aucune  maniere  les 
f/^fremens  dont  on  fera  convenu  auparavant. 

V .  S'ilarrive  que  pour  faciliter  lepajfage  de  ladite  Ar- 
mée par  l'Etat  du  Seigneur  Duc  de  Modene  pour  entrer 
dans  celui  de  Parme ,  on  veuille  faire  marcher  feparé- 
ment  l' Artillerie  entout  ouenpartie  ,  avec  fon  attirail  Cr 
équipageCr  de  la  faire  marcher  par  lavoje  Emilie ,  S.  A, 
y  confent,  pourveu  qu'elle  paffe  hors  des  Villes  de  Modene 

cr  de  Regge ,  que  l'Infanterie  0-  Cavalerie  qui  l'efcorie- 
ront  ne  foient  point  en  trop  grand  nombre  ,  c?-  qu'on  in- 
forme S.  A.  fix  jours  auparavant  de  la  quantité  de  Troupes 
dont  ladite  efcorte fer  a  compofée. 

VI.  Les  Généraux  de  L'Armée  Eccleßaßique  recevront 
les  Commiffairesque  S.  A.  députera  pour  être  prefens  à  la 
Marche defdiies  Troupes,  afin  défaire  les provifions  ne- 
ceßaires,  defixer  le  prix  des  Marchandtfes ,  Cr  de  re- 
médier aux  inconveniens  quipourront  arriver, 

VIL  S.A.  fer  a  fournir  kun  prix  raifonnable  k  ladite 
Armée  durant  fon  pacage  les  matériaux  ,  dont  elle  aura 
befoin  pour  faire  des  Pontons,  afin  de  faciliter  le  paffage  de  s 
rivières,  la  conduite  des  Troupes ,  Cr  autres  chofes fim- 
blables,  Cr  tous  les  vivres,  fourage ,  Cr  avoine  pour  la 
Cavalerie  que  fes  Etats  pourront  fournir  ;  fadite  Alteffe 
aura  par  confequent  la  faculté  d'en  faire  amafer  tant  au- 
paravant qu'après  ledit  paßage  non  feulement  une  fois  , 
maisenplufieursCr  differens  intervalles  compris  dansime 
année  k  commencer  dés  aujourd'hui,  dans  les  Provinces 
ou  Terres  de  l'Etat  Eccleßaßique  qui  font  ici  exprimées, 
fçavoir  le  Botdonnois  ,  le  Ferrarais  ,  la  Romaane,  la, 
Marche  d'Ancone ,  Cr  dans  un  ouplufteurs  defdits  Ter- 
ritoires cr  Provinces,  pourveuque  les  grains,  foi  fis  cr 
avoines  qui  feront  amaßez,  dans  lefdiis  lieux  n'excèdent 
pasla  quantité  de  ce  que  l'Etat  de  fadite  Alteffe  fournira 
aux  hommes ,  aux  Chevaux  ,  Cr  autres  de  l'Etat  Eccle- 
Í  ßaßi- 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  fimile;  Didiiarandofi  che  neila  prefcntc  Conccffione 
de  |.  C.non  fi  comprendono  l'altre FacokàchcS.  A.  habbiapcr 
1641.  l'eftrattione  delle  rendite  del  Fcrrarefc,  le  quali  fi  dichia- 
ra che  reítino  íeparatamente ,  è  del  tutto  nel  filo  vigore  ; 
e  per  togliere  ogni  difficoltà  fi  ftabilifce  la  quantità  del 
Grano  in  venticinque  Moggia  di  Mifura  Ferrarcfe  per 
ciafchedun  giorno,  che  fi  alloggi  nello  Stato  diS.  A.  per 
dieci  mila  huomini,  che  fino  nell'  eflercito,  è  eflcndo 
più  ò  meno,  de  accrcrcerfiòdiminuirfilarataàpropor- 
tione ,  è  à  ragione  de  venticinque  mila  libre  di  Fieno  il 
giorno  per  ogni  mille  Cavalli ,  che  fino  in  detto  Effercito 
pili  ò  meno  per  rata  parimente,  comeibpra,  per  ogni 
mille  Cavalli  parimente  il  giorno,  è  fimilmento  cflèndo 
più  ò  meno  à  proportione  per  rata. 


Vili.  Se  qualche  fuddito  di  S.  A.  farà  aggravio,  ò 
danno  à  Soldati  dell'  effercito  Ecclefiaftico  nel  paffaggio , 
potra  da  ciTì  eflcr  arreftato  perconfignarloallagiultitia 
della  medefimaAltcffa,  che  gli  darà  il  conveniente  cafti- 
go  ;  è  s'all'incontro  qualche  Soldato  offenderà  ò  danneg- 
giata i  fiidditi  di  S.  A.  potra effcrc  fermato  da  quefti  per 
confignarfi  alla  giuftitia  del  Signor  Prencipe  Prefetto, 
che  lo  punirà ,  è  farà  ti&t  de  i  danni  dati  pontualmcnte. 


E  per  oflervanza  di  tutte  le  predette  cofc  il  Sereniflimo 
Signor  Duca  fuddetto  fottofcrive  di  propria  mano  la  pre- 
fentc,  &  la  firma  col  fuo  figillo.  Data  in  Modena  li  2  S. 

Juglio  Ili/).!. 

Fritncefcoä'Eße  dichiarò,  ajfermo,  ipromettù  quan- 
to di  Ç }pra ,  cr ßinofirivo  dipropria  mano. 

Luogo  del  Sigillo. 

ANTONIO  SCAPINELLI. 

Quindi  è ,  che  l'ExcellenriHimo  Sig  nor  Tadeo 
Barberino  Prefetto  di  Roma,  Generale  di  Santa  Chiefa, 
è  Prencipe  di  Palcftrina  in  virtù  del  Breve  di  N.S.  Papa 
Urbano  Ottavo,  che  farà  regiftrato  in  forma  autentica, 
promette  di  palTare  per  gli  di  S.  A.  con  ogni  termine  di 
buona  amicitia  è  fenza  apportargli  danno  di  forte  alcuna , 
e  in fommos'obbligaallatotaleoOervanzadel Capitolato 
nella  fudctta  Scritura  firmata  di  S.  A.  che  perciò  fuaEx- 
cellenza  fottofcrive  la  prcfente  di  propria  mano,  clafir- 
ma  col  figillo.  • 

D.  TADEO. 


ßaß  iqnf,  ce  qui  fera  accordé  non  feulement  faits  aucunt  A  NS 
difficulté,  maisfans  payer  aucuns  droits,  ni  imfots  ni  au-  ie  ].  C. 
tre  chofe  femhlaUe.    On  eß  außi  convenu  que  l'on  ne  (■ 
comprend  point  dans  ladite  ptrmiffion  Us  autres  faculteit  1041. 
qu  auraS.  A.  de  retirer  lesrevenus duFerrarois  oneß 
demeuré d' accord  qu'ils  demeureront  feparei  du  reßedans 
toute  leur  force  (r  vertu;  &  pour  prevenir  toute  forte  de 
difficulté,  en  a  fixé  la  quantité  des  grains  'a  vingt  cinq 
Soijfeaux  mefure  de  Ferrare  pour  chaque  jour ,  quelefdites 
Troupes  fejcurneront  dansles  Etats  de  S.A.  au  nombre  de 
dix  mille  hommes  ;  que  s'il  arrive  que  ce  nombre  foit  aug- 
menté ou  diminué ,  on  augmentera  ou  diminuera  la  quan- 
tité des  rations  ii  proportion  ;  la  quantité  du  foin  fera  pa- 
reillement fixée  il  vingt  cinq  mille  livres  par  jour  pour  mille 
Chevaux  qu'ily  aura  dans  ladite  Armée,  que  s' il  fe  trou- 
ve qu'il  y  en  ait  plus  ou  moins,  ladite  quantité  defoinfera 
Augmentée  ou  diminuée  À  proportion. 

FUT.  Si  quelqu'un  des  fujets  de  S.  A.  fait  quelque  ton 
ou  dommage  aux  Soldats  de  l'Armée  Eccleßaßique  dans 
fonpaßage,  il  leur  fera  permis  de  le  faire  arrêter  pour  le 
livrer  à  la  jußice  de  fadite  Altejfe,  qui  en  fera  faire  un 
châtiment  convenable  ;  au  contraire  fi  quelque  Soldat  in- 
fulte  les  fujets  de  S.  A.  ou  leur  caufe  quelque  dommage, 
ils  pourront  femilahlement  le  mettre  en  arri t peur  le  confi- 
gner  entre  les  mains  de  la  jußice  dudit  Seigneur  Prince 
Gouverneur  de  Rome ,  qui  en  fera  faire  la  punition,  Cr 
fera  reparer  poniiueUemeni  le  dommage  qui  aura  été 
fait. 

Bpourajfurancede  l'exécution  de  tous  les  Articles  dont 
oneflconvenu  ci-deßhs,  ledit  Serenifflme  Seigneur  Duc  a 
fîgné  de  fa  propre  main  le  prefent  Aite  ,  Cr  y  fait  ap- 
pofer  fon  Sceau.  Donné  i  Modene  le  26.  dt  Juil- 
let 1041. 

Moi,  François d'Efte,  je  declare,  affirme,  &pro. 
mets  d'exécuter  toutcequicftci-deffuscnoncé,  &jelG 
figne  de  ma  propre  main. 

L'Endroit  du  Sceau. 

ANTOINE  SCAPINELtr. 

Son  Excellence  le  Seigneur  D.  Tadée  Barherin  Préfet  dt 
Rome ,  Generaldelafaii»eEglife,Cr  Prince  de PaleHri- 
m ,  envertu  du  Bref  de  Nôtre  St.  Pere  le  Pape  Urbain  VIII. 
qui  fera  inféré  dans  ce  traité  enferme  autentique;  promet 
depafer  dans  les  Etats  de  S.  A.  félon  toutes  lesregles  d'une 
bonne  union  Cf  correff  ondarne  er  fans  y  caufer  le  moin- 
dre préjudice  que  ce  puiffe  être,  Cr  il  s'oblige  d' ob  ferver 
entièrement  tout  ce  qui  efl  compris  dans  l'accordfufditfigné 
de  S.  A.  Cefi  pourquoi  fon  Excellence  figmUprefentedef» 
propre  main  Cr  y  fait  appoferfon  Sceau. 

D.  TADEE. 


C  D  V. 

ANS  'Déclaration  Teflammaire  del.0{3\S  XIII. 
oeJ-C.     Roide  France  duxï.  Avril  i6j^-}.  Tradui- 

1643.  te  du  Mercure  de  Vittorio  Siri.  Tornelli. 
Ikanc«.     page  616. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre,  àtousprefens,  &  à  venir;  Salut.  De- 
puis nôtre  avènement  à  cette  Couronne,  la  Bonté 
Divine  a  donné  à  ce  Royaume  des  marques  fivifibles  de 
fa  Proteâion,  que  nous nepouvonsrefléchirfanséton- 
nement  fur  les  évencmens  paflèz  de  nôtre  Regne ,  qui 
font  autant  il'efièts  miraculeux  de  cette  même  Bonté. 
Dés  nôtre  avènement  à  la  Couronne,  quelques Efprits 
inquiets  &  portez  au  mal,  fe  fervirent  de  l'occafionde 
nôtre  minorité  pour  troubler  le  repos  de  l'Etat  ;  mais 
cette  divine  main  a  fi  puiflamment  protégé  nôtre  inno- 
cence &  la  juftice  de  nôtre  Caufe  ;  que  le  commence- 
ment &  la  fin  de  leurs  pernicieux  deflcinsa'aété^u'une 


même  chofe,  &  leurs  cntrepriiès  injufies  bien  loin  d'af^ 
foiblir  nôtre  Puiifance  n'ontfervi  qu'à  l'affermir  davanta- 
ge. La  Faéiion  de  l'Hercfies'étantfoûlevée  pour  former 
un  Parti  dans  l'Etat,  &  partager  avec  nous  l'autorité 
Royale,  Dieu  s'cfl:  fervi  de  nous  pour  abaifler  fon  Or- 
gueil, &  employant  nôtre  bras  comme  un  Inftrument  de 
fa  Puiifance,  il  nous  a  donné  les  moyens  de  rétablir  l'E- 
xercice de  la  véritable  Religion ,  &  de  redreffer  fes  Autels 
que  l'Hercfie  avoitabatus  dans  tous  les  Lieux,  d'où  elle 
avoit  banni  le  vrai  Culte  de  la  Divinité.  Lors  que  Nous 
avons  entrepris  de  protegernos  Alliez,  leCielafavorifé 
nos  armes  de  tant  d'heureux  fuccés,  qu'à  la  vue  de  toute 
l'Europe  &  contre  l'attente  de  tout  le  Monde ,  Nous  les 
avons  maintenus  dans  la  poiîeifion  de  leurs  Etats.  Lors 
que  toutes  les  Forces  des  Ennemis  Communs  de  cette 
Couronne  le  font  unies  contre  nous,  Dieuaconfondu 
leurs  pro/ets ambitieux.  Enfinpourfairecclater davanta- 
ge fa  Bonté  envers  nous  ,  il  a  répandu  fes  bcnediäioiis 
fur  nôtre  Mariage  par  laNaifimcede  deux  Fils,  lorsque 
nous  nous  y  attendions  le  moins. 
Mais  fi  d'un  côté  la  Majefté  Divine  nous  arendu  le  plus 

grand 


DE    TREVE,    D'  A  L  L  I  A  N  C  È,  &c. 


8<ij 


ANS  ¡írand  &  le  plus  glorieux  Prince  de  l'Europe,  EHenousa 
de  j.  C.  iait  connoîtrc  en  nicmetcms,  cjue  Icsplus  grjndsPrin- 
1^11  ces  ne  roiitpasc>:e[nptsdc  la  condition  commune  de  tous 
les  hom;ncs,  &  Bllcapcrmiscjue parmi tanuieprofpcri- 
tcz,  nous  rcilc millions  les  cfetsdc  la  foiblciTc  de  la  Na- 
ture humaine.  Ec  bien  ijue  la  maladie  dont  nous  avons  été 
attaquez,  qui  continue  encore,  ne  nous  donne  pas 
lieu  de  dcfcrpei  et:  de  nôtre  guerifon,  &  qu'au  contraire 
nouspuiilionslelon  toutes  les  apparences,  nous  promet- 
tre l'entier  rétibliflement  de  nôtre  fante ,  cependant  com- 
me les  évencmcns  des  maladies  font  incertains,  &  que 
bien  fou  vent  les  jiigcmcns  despcrfonncs  les  plus  expéri- 
mentées font  fujets  à  être  trompez ,  Nous  avons  crû  être 
obligez  de  donner  ordre  à  tout  ce  qui  eftncceiTaire  pour 
la  confervation  du  repos  &  de  la  tranquillité  de  nùti'C 
Koyaume,  au  cas  que  Dieu  dîfpofât  de  Nous.  Nous 
croyons  que  comme  Dieu  s'eit  fervi  de  Nous ,  pour 
combler  de  tant  de  faveurs  cette  Monarchie ,  il  demande 
encore  de  nous  cette  dernière  adion  de  prévoyance  qui 
mettra  la  dernière  niain  à  toutes  les  autres,  en  donnant 
desordres  iÎ  judicieux  pour  le  Gouveri^ement  de  cet  Etat , 
quclorsqu'il  plairaàDieudcnousappcUeràlui,  rien  ne 
fera  capable  d'afioiblir  la  puifiance  de  cette  Monarchie, 
ëi  que  durant  la  minorité  de  nôtre  Succeííeurlc  Gouver- 
nement de  l'Etat  fera  foiitenu  avec  toute  la  vigueur  ne- 
ceflaire  pour  le  maintien  de  l'autorité  Royale.  Nous  ju- 
geons que  c'cil  là  l'unique  moyen  de  faire  évanoiiir  tou- 
tes les  efperanccs  que  nos  Ennemis  pourroicnt  concevoir 
de  notre  décès,  &  de  les  empêcher  d'en  tirer  les  avanta- 
ges qu'ils  pourroient  s'en  proniettre  ;  &  nous  ne  pou- 
vons leur  oppofer  des  Forces  plus  confiderables  pour  les 
réduire  à  la  necelTitc  de  faire  la  Paix  qu'en  donnant  pen- 
dant nôtre  vie  un  (î  bon  ordre auGouvcrncment de  l'E- 
tat ,  que  toute  la  Maifon  Royale  fc  réLinifle  pour  concou- 
rir également  &  dans  un  même  elprit  àmaintenir  cette 
Couronne  dans  l'état  où  elle  eftprefentement.  LaFrance 
a  bien  flit  connoître  qu'elle  elt  invincible  lors  que  fes 
Forces  font  bien  unies  ;  &  que  comme  fa  ruine  ne  peut 
naître  que  de  fadivifion,  fi Grandeiu' Si  faPuilTance dé- 
pendent abfolument  de  Ion  Union,  &  de  fa  Concorde. 
Par  ce  moyen  les  Efprits  tactieux  qui  font  en  France  fc 
tiendront  dans  les  termes  du  devou' ,  &  n'ofcront  for- 
mer aucune  cntreprife  contre  le  repos  de  l'Etat,  &  ils 
craindront  avec  juftïce  que  leurs  mauvais  dclicins  ne 
tournent  à  leur  confulÎon ,  lors  qu'ils  verront  l'autorité 
Royale  appuyée  fur  desfondcmens  fi  folides  &  fi  inébran- 
lables. Entìn  nous  renouvellerons  avec  nos  ConFederez 
les  Alliances  que  nous  avons  contradees  avec  eux ,  &c  qui 
font  une  des  principales  parties  de  la  Puiffance  de  cette 
Monarchie  ;  ce  qui  eil  une  des  plus  importantes  Maxi- 
mes qui  aycnt  été  obfervées  jufqu'ici  pour  le  maintien  de 
ù  Puifiance.  Les  chofes  que  nous  avons  faites  pendant 
notre  Regne  n'ont  que  trop  bienfait  connoître  l'amour 
que  nous  avons  eu  pour  la  confervation  de  nos  Peuples, 
&  le  foin  que  nous  avons  pris  de  leur  aflurerparnos  tra- 
vaux une  félicité  parfaite  :  Mais  nous  pouvons  dire  avec 
juftice  que  les  précautions  que  nous  prenons  pour  alTûrer 
leur  repos  à  l'avenir  en  vue  de  nôtre  morcaiité,  font  les 
preuves  les  plus  certaines  de  nôtre  tendrelfe  envers  eux, 
puilque  l'exécution  de  nôtre  dernière  volonté  produira 
ces  eticts  lors  que  noui  ne  ferons  plus  au  monde ,  &  que 
nous  ne  pouvons  prendre  maintenant  d'autre  part  à  la  fé- 
licite du  Regne  futur,  que  le  plaiiir  que  nous  goûtons 
par  avance  en  prenant  des  mefures  qui  doivent  aflurcr  le 
bonheur  de  cet  Etat. 

Et  pour  parvenir  à  l'exécution  de  nôtre  deiièin  nous 
avons  crii  ne  pouvoir  choifir  un  chemin  plus  fur  que  celui 
que  les  Rois  nos  Piédéceflcurs  ont  fulvi  en  pareille  occa- 
iion.  Ces  Princeséciairezontjugéavecbeaucoup  derai- 
Jon,qu'ils  ne  pouvoicnt  faire  un  choix  plusjudÎcicuxpour 
la  Régence  du  Royaume,  &  pour  l'inltructionòi  l'cduca- 
tion  des  Rois  qui  font  en  âge  de  Minorité,  que  dans  la 
perfonne  des  Reines  leurs  Mères,  lefquclles  font  fans 
doute  plus  intérclïécs  à  la  conlcrvation  de  leurs  Enfans, 
&L  de  leur  Couronne  que  quelqu'aiitre  perfonne  que  ce 
puiffc  être.  A  ces  Caufes,  de  notre  Science  certaine, 
pleine  puilfance  ¡k  autorité  Royale  ,  Nous  avons  ordon  - 


né &  Ordonnons,  Voulons  &  Nous  plaît,  qu'au  cas  Á  NS, 
que  nous  venions  à  décéder  avant  que  le  Dauphin  notre  de  J .  C. 
Fils  aîné  foit  entré  dans  la  quatorzième  année  de  fon  âge,  i^i,. 
ou  en  cas  que  nôtre  Fils  le  Dauphin  vint  à  mourir,  avant  * 
la  Majorité denôtrefecondFilsleDucd'Anjou,  Notre 
Chcrc  &  Bien-aiméc  Epoufe  &  Compagne,  la  Reine 
Mere  de  nofdits  Enfans,  foit  Régente  du  Royaume  de 
France,  &  qu'elle  difpofe  de  l'éducation  0¿  de  l'initruc- 
tion  de  nos  Entans,  comme  aufli  du  Gouvernement  du 
Royaume  pendant  tout  le  tcms  de  la  Minorité  de  celui  qui 
fera  Roi,  avec  l'avis  du  Confeil,  &  en  la  forme  &  ma- 
niere que  nousprefcrivonsci-aprés. 

Et  s'il  arrivoit  que  ladite  Dame  Reine  après  nôtre  dé- 
cès, &  durant  fa  Régence  fetrouvâttellcmcntindifpo- 
fée,  qu'elle  eût  de  juñesappteheníionsdemouriravanc 
la  Majorité  de  nôtre  Fils,  Nous  voulons  &  ordonnons, 
qu'elle  difpofe  de  la  Régence,  du  Gouvernement  &  de 
l'adminiftration  de  nos  Fils,  &  du  Royaume  avec  l'avis 
du  Conicil  que  nous  ordonnerons  dans  la  fuite  dece  Te- 
Îlament  ;  Déclarant  par  ces  prefentes  quenousapprou- 
vons  &  confirmons  la  difpoiition  qu'elle  fera  à  ce  fujet 
&  que  nous  voulonsqu'ellefoitfuiviedeibnplein&en- 
tier  efí-et ,  comme  fi  nous  l'avions  nous  mêmes  ordonnée. 
Et  pour  témoigner  à  nôtre  trés-cher&  bien-aiméFrerè 
le  Duc  d'Orleans  que  rien  n'cÎt  capable  de  diminuer  l'a- 
mour que  nous  avons  toujours  eu  pour  lui,  Nousvou- 
lons  &  ordonnons  qu'après  nôtre  décès,  il  foit  Lieute- 
nant Général  du  Roi  Mineur  dans  toutes  les  Provinces  du 
Royaume  pour  exercer  durant  la  Minorité  ladite  Charge 
fous  l'autorité  de  la  Reine  Régente  &  du  Confeil  que 
nous  ordonnerons  ci-apiés ,  de  cela  nonoblbnt  la  Décla- 
■ptîon  enrcgiilrée  dans  nôtre  Courde  Parlement,  quilc 
rend  incapable  detoutcfortcd'adminïilrationdansnôtre 
Etat,  àlaquelle  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces 
prefentes  àcetégard.  Nousnouspromettonsdcfonbon 
naturel,  qu'il  exécutera  nos  Ordres  avec  une  entière 
obéi{rance  ,  qu^il  fervila  l'Etat  &  nos  Enfans  avec  la 
fidélité  &  affcâion  à  laquelle  il  eft  obligé  par  le  devoir  de 
faNaiflànce,  &:parksgracesqu'ilareçûësdeNous,  dé- 
clarant que  s'il  arrive  qu'il  contrevienne  en  quelque  ma- 
niere que  ce  foit  à  ce  que  Nous  ordonnons  par  la  prefentc 
Déclaration,  Nous  voulons  qu'il  ibit  privé  de  ladite 
Charge  de  Lieutenant  Général,  faifant  en  ce  cas-là  des 
défeniès  expreflès  à  tous  nos  Sujets  dele  rcconnoître,  & 
de  lui  obéir  en  cette  qualité.  Nousavonstoutfujetd'cf- 
perer  de  la  Vertu,  delà  Piété,  &dc  lafige  conduitcdc 
Noilre  tiés-chere  &  bicn-aiméeEpoufc£fc  Compagne,' 
la  Reine  Mere  de  nos  Enfans ,  que  fon  Gouvernement 
fera  heureux  &  avantageux  à  l'Etat  :  Mais  comme  le  far- 
deau de  la  Régence  eit  11  pcfant ,  que  l'Etat  fe  repofe  en- 
tièrement de  ion  Salut,  &  de  fa  confervation  fur  celle  qui 
eñ  revêtue  de  cette  Charge ,  &  qu'il  eit  impoiïible  qu'el- 
le ait  toutes  les  lumières  neceiiaires  pour  s'acquiter  d'un 
emploi  fi  difficile,  &  cette  connoiflance  parfaite  des  af- 
faires .d'Etat  que  l'on  ne  peut  acquérir  que  par  une  lon- 
gue expérience  ;  Nous  avons  jugé  ápropos  d'établir  un 
Confeil  auprès  d'elle  pour  la  Régence ,  par  l'avis  &  auto-  -  -■■ 

rité  duquel  les  affaires  impoitantes  de  l'Etat  feront  exami- 
nées &  réfoluës  á  la  pluralité  des  Voix,  &  afin  que  ce  ' 
Confeil  foit  compofédeperfonnesqui  foient  dignes  de  le  i 
remplir.  Nous  avons  cru  quenousnepouvionsfaireua 
meiUcurchoixpourMiniftresdenolVreEtat,  quédenos  ' 
très-chers  &  bien-aimez  Coufins  le  Prince  de  Condé  ,  & 
le  Cardinal  Mazarin,  -de  noilre  trés-cherôc  Féal,  le  Sr 
Se  guier  Chancelier  de  France,  Garde  des  Sçeaux  Se 
Commandeur  de  nos  Ordres,  &  de  nos  trés-cheis  &  .■ 
bien-aimez  les  Sieurs  Boutillier ,  Sur-Intendant  de  nos 
Finances,  &  Grand  Treiorier  de  nos  Ordres,  &  de 
Chavigni  Secretaire  d'Etat,  &de  nosCommandemens, 
Nous  voulons  &  ordonnons  que  noilre  trés-cher  &:  bien- 
aimé  Frerc  le  Duc  d'Orleans ,  ík  en  fon  abiéncc  nos  très- 
chers  &  bien-almcz  Coufins  le  Prince  de  Condé,  ôc  le 
Cardinal  Mazaiin  foient  Ciiefs  dudit  Confeil,  félon 
l'ordre  qui  fera  marqué  ci-aptés ,  fous  l'autorité  delà 
Reine  Régente.   Comme  nous  fommcs  perfuadez  que 
nous  ne  pouvionsf  aire  un  plus  digne  choix ,  nous  défen- 
dons trcs-cxprctfémcntàqui  que  ce  foit  d'apporteraucun 
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N  s  changement  dans  ledit  Confeii ,  foit  en  l'augmentant  ou 
j.  C.  en  le  diminuant  pour  quelque  caufe  que  ce  puiflcêcrc  ; 
^  Voulant  néanmoins  que  lors  qu'il  viendra  à  vaquer  quel  - 
queplacedanslcConlèii,  foit  par  mort,  ou  par  quelque 
crime ,  elle  foit  remplie  par  les  perfonncs  que  la  Reine 
Régente  en  jugera  capables  avec  l'avis  du  Confeii,  &  à 
la  pluralité  des  Voix  ;  Déclarant  que  naître  intention  eft, 
que  toutes  les  affaires  de  Paix  &  de  Guerre  &  autres  qui 
concernent  l'Etat,  comme  aullî  celles  qui  regardent  la 
difpoiition  de  nos  Finances,  foient  décidées  dans  ledit 
Confeii  à  la  pluralité  dcsSuftrages.  Nous  voulons auffl 
qu'au  casque  les  Charges  de  la  Couronne,  cellesdcSur- 
Intendant  des  Finances,  de  Premier  Prcfident de noflrc 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  de  Secretaire  d'Etat ,  cel- 
les de  la  Guerre  &  des  A  rmécs,  &  les  Gouvernemcns  des 
Places  fortes  &  Frontières  viennent  à  vaquer,  elles  foient 
remplies  par  la  Reine  Régente ,  avec  l'avis  du  Confeii , 
fans  lequel  elle  ne  pourra  difpofcr  d'aucune  defdites 
Charges.  Pour  ce  qui  regarde  les  Archcvêchez,  Evc- 
cllcz,  &  Abbayes  quifontdenollrenomination,  com- 
me nous  avons  toujours  eu  un  foin  particulier  ,  que 
ces  bénéfices  fuilcnt  conférez  à  des  perfonnes  d'un  rare 
merite  &  d'une  pieté  finguliere  ,  &  qui  eulfcnt  fait 
profellîon  de  l'Etat  Ecclefiailique  pendant  trois  ans  ; 
après  avoir  receu  tant  d'infignes  faveurs  de  la  Bonté  Di- 
vine ,  nous  croyons  être  obligez  de  faire  en  forte  que 
le  mcmeordrefoitobfervé  à  l'avenir. 

Pour  cet  effet  nous  defirons  que  la  Reine  Regente 
Mere  de  nos  fils  imite  dans  le  choix  des  Perfonnes  qui 
doivent  remplir  les  dignitez  Eccleiiaftiques  ,  l'exemple 
que  nous  lui  avons  donne ,  &  qu'elle  fe  ferve  en  cela  de 
l'avis  de  nollrcdit  Coiifeillcr  le  Cardinal  Mazarin  ,  à 
qui  nous  avons  fouvent  fait  connoître  combien  nous 
defirons  que  Dieu  foit  honoré  dans  ces  fortes  d'Ele- 
ilions;  Et  comme  l'Eminente  Dignité  à  laquelle  l'E- 
glife  l'a  élevé  l'oblige  d'en  maintenir  l'honneur  ;  ce 
qu'on  ne  pcutmieux  faire  qu'en  nommiMitdcs  Perfon- 
nes pieufcs  aux  dignitez  Ecdefiafliques ,  nous  nous  af- 
Xurons,  qu'ilnedonneraencelaquc des Confeils fidèles 
&  conformes  à  nos  intentions,  lui  qui  a  donné  tant  de 
marques  de  fa  fidélité  &  de  fa  capacité  au  maniment  de 
nos  plus  grandes  &  de  nos  plus  importantes  afiàirestant 
dedans  que  hors  de  noftre  Royaume ,  que  c'eft  avec 
jufticequcnous  fommes  pcrfuadez  qu'après  noftre decez 
nous  ne  pouvons  confier  l'exécution  de  cet  ordre  à  qui 
que  ce  foit  qui  puiife  s'en  acquiter  plus  dignement  :  Et 
tl'autant  que  nous  avons  été  obligez  par  de  puilfans  mo- 
tifs &  par  des  raifons  tiés-importantes  au  bien  de  noftre 
fervice ,  d'ôter  au  Sr.  de  Chateau-neuf  la  charge  de  garde 
des  Sceaux  ,  &  de  le  frire  conduire  au  Château  d'An- 
gouléme,  ou  il  eft  encore  détenu  prefcntement  parno- 
ître  ordre ,  nous  voulons  &  entendons  que  ledit  Sr.  de 
Chateau-Ncuf  demeure  dansle  même  Etat  où  il  fe  trou- 
ve maintenant  dansle  Château  d'Angouléme,  jufqu'à 
la  conclulion  &  l'exécution  de  la  Paix  ,  à  condition 
neantmoir.s  qu'il  ne  fera  alors  mis  en  liberté,  que  par  or- 
dre de  ladite  Reine  Regente,  &  de  l'avis  du  Confeii, 
qui  le  reléguera  dans  quelque  lieu  foit  dedans  ou  hors  du 
Royaume ,  félon  qu'il  ierajugé  à  propos. 

Et  comme  nôtre  intention  eft  de  prevenir  toutes  les 
occahons  qui  pourroicnt  en  quelque  maniere  empêcher 
l'éxecution  des  ordres  que  nous  donnons,  pour  le  repos 
&  la  tranquillité  de  nôtre  Etat  ,  la  connoiffance  que 
nous  avons  de  la  mauvaife  conduite  de  la  Ducheffe  de 
Chevreufe  ,  des  artifices  dont  elle  s'eft  fervic  jufqu'ici 
pour  ferner  de  la  divifion  dans  nôtre  Royaume,  ic  les 
intelligences  qu'elle  a  au  dehors  avec  nos  Ennemis  , 
nous  oblige  de  lui  défendre  ,  comme  en  effet  nous  lui 
défendons,  l'entrée  de  nôtre  Royaume  ,  tant  que  la 
guerre  durera,  voulant  en  outre  qu'après  la  conclufion 
exécution  de  la  Paix,  il  ne  lui  loit  permis  de  revenir 
dans  nôtre  Royaume,  que  par  ordre  de  la  Reine  Re- 
gente, avec  l'ayis  du  Confeii ,  à  condition  nejntmoins 
qu'elle  feta  fa  demeure  dans  un  lieu  éloigné  de  la  Cour 
&  de  h  Perfonnc  de  la  Reine.  Et  à  l'égard  de  nos  au- 
tres fujets ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  puiffent 
être ,  que  nousavons  obligez  de  fortir  de  nôtre  Royaume 


par  condemnation  ou  autrement  ,  nous  voulons  que  ANS 
la  Reine  Regente  ne  puiife  prendre  aucune  refolution  de  1.  C. 
fur  leur  retour  ,   que  du  conlcmement  dudit  Confeii. 
Nous  voulons  &  ordonnons  que  nôtre  Trcs-chere  it  '  4.'- 
bien  aimée  èpoufe  &  Compagne  la  Reine  Mere  de  nos 
Fils,  &  nôtre  tres-cher  &  bien  aiméFrereleDucd'Or- 
Icans  prêtent  ferment  en  nôtre  prelcnce ,  &  en  prefence 
des  Princes  de  nôtre  Sang  &  des  autres  Princes,  Ducs,  ' 
Pairs  ,  &  Maréchaux  de  France  &  Officiers  de  nôtre 
Couronne ,  de  garder  &  obfcrver  le  contenu  en  nôtre 
prcfente  déclaration,  fans  y  contrevenir  en  aucune  ma- 
niere. Ci-donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  les 
gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement'dc  Parjs  &c.  Don- 
né à  St.  Germain  au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  154J. 
&  de  nôtre  Regne  le  3  3 . 

C  D  V  I. 

Monitoire  du  Taf  e  URBAIN  Vili  con  ^KS 
ire  EDOUARD  FARNESE  'Duc^'^-^- 
de  Tarmed  fes  Adher  ans.    Òu  r-L.  Juin  ^  '"^43- 
1043.  Vittorio  Siri.  Mercure  Tom  III^  "-Egusì 
pag.  430. 

Saniliffimi  D.  N.  O.  Vrhmi  divina  Prcvidmi/i  Ptatt 
Oítítvi  Dedartuia. 

QUod  OdoardusFarnefius  olim  Dux  Parma:,  & 
Placentia:  alüque  ci  auxiliiimpraftantcsincu'rre- 
.nnt  in   txcommunicationcm  majorem  aliaf- 
quc  cenfuras,  &  pœnas  cum  appofitione  interdiäi. 


Pakmí. 


Vrbanus  Papa  O^avtts 
Adfmuram  Rei  Memoria!». 

Cum  de  menfe  Julii  1041  &  in  aliis  priccedentibus 
&  lublequentibus  menfibus  &diebusproconfcrvationc 
hdei  pubhcx  ,  &  ut  confulerctur  indcmnitati  Camerr 
Nolte  Apoftolica:  ,  Montiftarumqua:  Montium  non 
vacabiliumPLini  Abbatia;,  acFamefij  tam primx quam 
fecunda;  ereäionis  nuncupat,  &  cujuftibet  eorum  ref- 
peflive  adpraïdidorum  Montiftarum,  nee  nondilefti 
Fihi  Commilfarii  ejufdem  Camera:  inftantiam  fuiffet 
judiciahtcr  adum  contra  Odoardum  Farncfium  olim 
Diicem  Parma:,  &  Placentix  coram  dileäo  ctiam  filio 
noltroS.R.E.  Cardinale  Camerario  ,  congregationi- 
bulque  Montium  ,   &  Baronum  quibus  per  fpccialem 
commiffionem  noftram  caufa  hujufmodi  de  prícdiflo 
rnenfe  Julii  commiffa  fuerat  ac  contra  eundem  Odoar- 
dum ad  diverfos  Adus  proceCTum  ,  nedum  pro  Mon- 
itum praidiâorum  cxtinftione  fruñuumquc  à  multo 
retro  tempore  decurforum,  &  non  folutorum  folutio- 
ne  ,  fed  etiamquia  ex  parte  ipfiu*  Odoardi  non  fue- 
runt  adimpleta  prarfcripta  ,  &  contenta  in  ccdulis  Mo- 
tuum  propriorum    fea  Chirographis  Felicis  &  Clc- 
mentis  Papa:  Odavi  pra:deceflbris  noftri,  ac  noftris  fu- 
per  ereflionibus  Montium  hujusmodi  emanatis ,  ac  iii 
inftrumcntis  dcfuper  celebratis ,  immo  in  multis  con- 
traventura prsmiffis  fuerat,  &  quia  ut  ex  proceffupa- 
tet,  D:  Odoarduscrcditoribusfuis  fatisfacerc  neglexit 
judicium  contra  fe,  ut  prarfertur ,  factum  a;grc  ferens  i 
mandatorumque  rclaxationem ,  &  illorum  executioneni 
contra  bona  tune  fuá  tam  jurifdiflionalia  ,  quam  non 
jurifdiflionalia  &  prxfertim  contra  civitatem  ,  &  Sta- 
tura Caftri  per  eum  tuncin  Provincia  noftra  Patrimo- 
nii  S.  Petri  nuncupata  poífeífam  &  polTcffum  ,  mi 
obligatam  ,  &  obligatum ,  hypothecacamque  &  hypo- 
thctatum  ad  favorem  eorundem  Montiltarum  tiraens 
imminentero  fibi  executionem  impedire  illique  fe  op- 
ponete dccrevit ,  &  idcirco  obfcquii ,  reverenti!  &  fide- 
litatis  ,   ad  qua:  uti  íedis  Apoftolica:  Feudatarius  tene- 
baturoblitus  indebite,  &  de  fado  ex  civitatc  Parmcnfi 
in  civitatem  Caftri ,  ejufque  arcem  nedum  Sclopos  , 
plumbum  Rude  ,  &  elaboratum  ,  militefqne  tranfmi- 
fit,  &  tormenta  bellica  in  minibus  civitatis  Caftri  dif- 
pofuit ,  ícd  etiam  illic  c.x  ajiis  locis  arma  ,  &  provi- 

iiones 
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ANS  fiones  omnis  generis  in  maxima  copia  intröduci  fecìt 
de  J-  C.  mand  a  vite]  Il  e  &  piociiravit  &  infuper  iic  tanto  magis 
164.1   '^tift^rct,  excciuionemcjue  jultitia:  impedirei,  animum 
'  ad  municndam  didam  cïvitatem  Caftri ,  ejufque  Ar- 
ccm  Terramquc  montis  Alti  &  Pontis  Abbati^  appii- 
lit,  atquc  ut  muniïioL-a  tcdtifercntur  aliam  milimmtam 
pcditiim  ,  quam  equitum  vim  ex  eodem  Caftri  ftatu 
coilectam  Ín  civicatcui  &  arcem  Cafivi  prïdiâias  induci , 
viamquc  inccr  civit.itcm  hujufmodi  &  oppidum  Farne- 
liiproicindi ,  rumpiquc  ac  duo  propugnaculafub  capite 
Cava'  extia  civltatem  hu)ufmodi ,  &  non  procul  ab  ca 
cxtriii ,  ac  procoruin  cultodia  milites  in  iis  cxcubiai- 
que  collocari  fccit  ,  non  fine  magna  Noftra  ftatufquc 
Noltri  Ecclcfiaftici  perturbationc  ,  ac  aliorum  Prïnci- 
pum  ,  ftatuumque  prísfcrtim  vicinomm  commotione  , 
lit  notorium  exiltit,  quamvis  autem  pro juriitm  Roma- 
ne Ecclefia:  ac  iedis  &  Camerœ  pr^diâarum  dcfcnfionc , 
nos  jure  merito  injuftis  ejufdcm  Odoardi  armis  vires 
noitras  opponete  potuilíumus,  nihilominusfiiavibusre- 
mcdiis  uti  cidcmque  Odoardo  pœnitentise  tempus  pra:- 
bçre  volcntes,  ut  officÜ  fui  memor  revocaretprœdiita, 
qua;  adeo  iiijuite  fieri  fccerat  in  ilatum  prilHnum  refti- 
tueret,  proptcr  ea  vigefima  prima  Augnili  &  vigcfiina 
quarta  Septcmbris  diebus  ejufdcm  anni  1041.  feu 
alio  vcriori  tempore  juflii  Noftro  fuerunt  a  dilcäo 
Noíh'o  tìiio  Octaviano  Titulo  S.  Auguftini  Presbi- 
tero Cardinali  R'ggio  nuncupato  tune  caiií^iruni  cu- 
ria: Camera;  ApoitoÜcae  Generali  Auditore  expedita 
monitoria  leu  prsecepta  contra  diflum  Odoardum,  ut 
infra  certum  terminum  ,  &  in  monitoriis  feu  pTX- 
CCptis  KujLifiiiodi  alTignatum  dcbercc  omnino  tolle- 
re, &  rclpeâ.vè  dcmoliri  faceré  omnes  munitiones, 
&  novicatcs  eoufque  faétas  ,  &  qux  in  dies  abfque  li- 
cencia Noltra  in  civitate  &  Arce  Caftri  tcrraquc  mon- 
tis Alti  prsedictis  ,  &  aliis  Ducatus  &ftatus  Caftri  hu- 
jufmodi ìocis  ficbant,  ncc  non  omnia  ab  eo  ,  cjufque 
juiTu  innovata  in  priftinum  ftatum  reitituere  ,  niilicef- 
que  iUic  ultra  confuetum  pr^fidium  introduâos  revo- 
cate &  dimittere  cum  cxpreíTa  prohibítione  ne  ipfc 
Odoardus  per  fe ,  vel  alios  in  ftatum  Caftri  prseditSum , 
cjufque  loca  alios  milites  introduceret  fub  pcenis  con- 
tcntis  ,  &  exprclTìs  in  rnonicoriis  ,  feu  prxccptis  hu- 
juimodi  in  eventum  inobedientiae  &  contraventÌonÌs , 
prout  uberius  conrinctur  in  iiidem  Monitoriis  ,  feu 
prsEceptis  ,  quï  nedum  in  Urbe  ,  ac  Bononienfc  ,  & 
Pcrrarienfe  Civitatibus,  fcd  ctiam  ad  majorem  caute- 
lam  ,  ÔC  ut  tanto  magis  ditìus  Odoardus  ad  parendum 
difponeretur ,  eorundcm  Monitoriorum  ,    icu  Prx- 
cepcorum  primum   in  civitate  Piacentina  Provin- 
ciae  Bononienfis  ,    ubi  dictus  Odoardus  tune  tem- 
poris commorabatur  cxecutioni  demandata  rcfpcétive 
fuerunt.  Dumquefperabatur  fore,  ut  idem  Odoardus, 
prout  dicebat,  monitionibus  hujufmodi  parcrct,  om- 
niaque  in  priftinum  ftatum  reponerec ,    ac  obedien- 
tiam' ,  &  obfequium  debita  Nobis  ,  &SedÌ  prœdiâ:e 
pra:ftaret,  ipfc  iàlutis  fua;  piane  oblitiis,  inqucfuacon  - 
tumacia  ,  &  inobcdieniia  perlìftens  ,  Monitoriis  prx- 
ceptifque  ditìiOéìaviani  obtemperare  omiiìt ,  quini- 
mo  in  anim.t  fux  perniciem  ,   &  cum  gravi  Divì- 
nx  Majeftatis  ofFenfione  Noftroque  &  diäa:  fediscon- 
tcmptu  ,    pubiicoque   bonorum  fcandalo  munitio- 
nes  ,  Milites,  &  Vidualia  hujufmodi  copiofius  augcri 
iccit  undc  quo  novitates  pr^diâa^  tollerentur ,  ipfc- 
que  Odoardus  magis  ad  parendum  litteris  Apofto- 
Hcis  monitoriifque  ,   &  prœccptis  hujufmodi  incita- 
retur.  Nos,  quibus  pro  Paftoralis  officii  Noftri  de- 
bito ,    iummopere  cordi  eft  ,   ut  jus  fuum  unicuique 
tribuatur  debitaque  obedÌentÌa  fedi  prœdiébe  maxi- 
me ab  ejus  Fœudatariis  exhibcatur  ,  &  ad  omnem 
alium  meliorem  finem  ,  &  effcétum  opportuit  gra- 
viiTìmo  cum  ditìs  ,Camcrx  difpcndio  Milites  tam 
pedites  quam  équités  colligcre  ,   illofque  in  pr^- 
dictum  Statum   Caftri  mittere  ,    per   quos  cum 
Miniftri  &  milites  diäi  Ducis   in  fua  inobedien- 
tia  ,  &  obftinatione  hoftiliter  perfevcrarent  ,  lo- 
ca prsdicta  jufiU  dióti  Odoardi  Ducis  munita  , 
Teme  JIL 
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videlicet.  Terra  Montis  Alti  &  ejus  Arx  cum  Tur-  ^j^g 
ri  ad  eandem  Terram  fpeétanti  ad  littus  Maris  ex-  tje  J.  C. 
truéta  ,  nec  non  Pons  Abbatis  ejufque  propugna- 
cuium  ,  aliaque  propugnacula  ,    &  munimenta  ex-  104^' 
truffta  ad  Caput  Cavse  prxdÌà:E   pro  majori  cuíto- 
dia  &  munitione  diílíE  Civitatis  Caftri  &  aliud  pro- 
pugnaculum  eadem  de  caufa  extra  Civitatem  hu- 
juimodi   extruñum  ipfaque  Civitas  cum  omnibus 
munimentis ,   tarn  intra  quam  extra  eam  faöis  ex- 
pugnata fuerunt  cumque  terminus  in  jam  di¿to  Mo- 
nitorio pra-fixus  alììgnatufque  dicto  Odoardo  expi- 
raífet ,  tandem  dilcóíus  filius  Magiftcr  Marius  Theo- 
dolus  caufaram  curi^  Camera  ApoftolicGE  Auditor 
Generalis  inhœrendo  Noftris  litteris  in  forma  Brevis 
17.  Augufti ,  &  2i>.  Septem'bris  anni  1ÍÍ41.  prsdi- 
iti  expeditis  ,   didoque  Oäaviano  Cardinali  tune, 
ut  prïfertur,  Auditori  Generali  diredis  facultatibui- 
que  tam  in  litteris  hujufmodi  concclTìs  ,  quam  pro- 
priis  fuis ,  &  ad  abundantiorem  cautelam  etiam  il- 
ìis  ipfi  Mario  per  alias  Noftras  in  fimili  forma 
Brevis  lÌttcras  die  23.  J;)ecembris  ejufdem  anni  ex- 
peditas fpeciatim  conceftìs  utens ,  &  omni  alio  mc- 
liori  modo  die  13.  Januariì  164z  eundem  Odoar- 
dum  uti  culpabilem  ,  &  jure  ob  prasdióta  dclitìa  pu- 
nibilem    condemnavit    in    pœnam  confefìatorum 
deliétorum  hujufmodi  declaravitque  illum   in  ex- 
communicatiònem   majorem  ,    a  qua  a  ncmine  , 
nili  a  Nobis  ,  &  Romano  Pontifice  pro  tempo- 
re exiftente ,  priEter  quam  in  mortis  Articulo  con- 
ftitucus  ,  &  tune  cum  rcincidcntia  co  ipib  quo  con- 
valuerit  ,   abfolvi  poffit  ,  aliafque  ccnfi:ras  Ecclc- 
fiafticas  contra  fimilia  perpetrantes  a  Sacris  cano- 
nibus  univerfalibufque  Conciliis  &  Conftitutionibus 
Apollolicis  etiam  in  die   Coenx  Domini  quotan- 
nis  legi  folitis  fulminatas  incurriflè  ,  eumque  ut  fu- 
pra  cxcommunicatum  ,  &  in  didtas  cenfuras  Eccle- 
fiafticas  incurfum  illiique  innodatum  a  fidclium  con- 
fortio  diijundum  ,  fcgregatum  &  fcparatum  habc- 
ri ,  &  ab  omnibus  Chriiti  fidelibus  aréìius  evitarÌ 
debere  voluit ,  &  prsecepit  fibique  ius  &  faculta- 
tem  intcrdiäo  Ecclefiaftico   fubjicicndi  omnes  & 
quofcunque  ditìi  Odoardi  Status  ,   Civitates ,  Ter- 
ras ,  Caftra  ,  Villas ,  loca  ,  &  Dominia  quscunque 
cidem  Odoardo  fubjeéla  ,  di¿tumque  interdiäum  in 
ampiifllma  ,   &  confucta  forma  publicandi ,  &  af- 
figcndi  in  locis  ipfi  Mario  bene  vifis  juxta  facul- 
tares fibi  conceflàs   refervavìt  ,    nec  non  eundem 
Odoardum  in  Rebellionis  &  Criminis  lifa;  Maje- 
ftatis in  primo   Capite  aliafque  poenas  ,    quas  hic 
pro  cxprelïis  haberi  volumus  condemnavit  ,  prouc 
fufius  continetur  Ín  ientcntia  per  diólum  Marium 
Auditorem  Generalem  prìdìda  die       januarÜ  la- 
ta ,  in  cujus  cxccutionem  diétus  Odoardus  affixis 
in  locis  folitis  urbis  cedulonibus  fuit  cxcommunica- 
tus ,   &  incurfus  ,   ut  prsefertur ,   publicatus  ,  & 
prout  plenius  confiât  ex  proceflù  defuper  fabrica- 
to.    Cum  autcm.  idem  Odoardus  his  Ipretis  tan- 
tum abfit  ,  ut  ipfum  errorum  fuorum  poenitcat  , 
corumque  veniam  poftulec ,  &  ad  gremiuin  Sanftx 
Romans  Ecclefije  redire  Nobifque  ,  &  Sedi  pi-íE- 
didse  dcbitam  obedientiam  exhiberc  fatagat  ,  ut  po- 
tius  in  fua  obftinatione  damnabiliter  obfirmatus  ^ 
totque  hoítilitatum  ,   &  novitatum  ejus  juflïi  cunt 
adeo  gravi  Noftro ,   &  Scdis  prxdidx  difpendio 
commitlamm  multìtudine  nondum  fatiatus ,  fed  de 
abyíÍb  in  abyífum  prolapfus  eò  audacia ,  3:  tcmc- 
ritacis   procciicrit  ut  Septcmbris  proximè  prceteri- 
to  ipfemcr  colkdo  equcftri  exercitu  hoftiütcr ,  & 
tanquam  nofter  &  Sanda:  Romanœ  Eccicfix  hoftis 
Scatum  Ecclcfiafticum  per  Bononienfc  Territorium 
invaferit,  &locaqua:dim  occupavcrit ,  variafque  ani- 
malium  aliarumque  ,  quas  reperir  rerum  deprxdationcs, 
&  gravia  crimina  tam  in  Territorio  prardido ,  quam  in 
Rornandiolï,  Umbriie,  &Patrimoniipr3:didiProvin- 
ciis  commilfcrit,  ubi  ejus  milites  ipfo  íciente,  &  per- 
mitiente partim  furtis ,  rapìnis  ,  devaftalionibus ,  & 
R  r  r  r  r  de- 
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ANS  dcpiícdationibus  graíTati  ,  Provìnciarum  hiijufmodi 
àe  J.  C.  intolas ,  damnis  ,  &  iiijtiriU  gravilïimis  iiimma  cum 
1*543.  ^"^'"^  Nollri  molcitia  ,  publicoquc  bonorum  oflin- 
dkulo  aftecerunt  ,  ut  auccm  cxercitum  ilmm  fub- 
itcntarct  psrfonas  &  loca  ca  EcdcGalHca  civita- 
tupi  Parmie  ,  &  Piacenti^,  aliorumque  Diicatus  Pai- 
mcnfis  locorum  gravare  &  ad  contribucndiim  pro  ex- 
peniis  lui  Excrcitus  hujuiraodi  compcUerc  Dei  ti- 
more portpoíito ,  non  cxpavit  infuper  dcliíla  dcliâis 
cumulando  fub  finem  preteriti  menfis  Maii  magna  equi- 
turn  peditumcjue  copia  cundcm  ítatum  Noltrum  Ec- 
clclialticum  holtiliter  invaferit ,  Bondcni  &c  Oítellatíe 
loca  fub  legationc  Ferrarienfe  occupando.  Prout  pra- 
fata  rcípc¿tive  conftant  ex  proceiïibus  ,  &  Ko- 
bis ,  ac  in  Romana  curra  &  iii  Italia  ita  notoria ,  pu- 
blica &  manifelb  exiftunt  quod  nulla  poffunt  tergi- 
vcrfatione  celari.  Hinc  eft  tjuod  Nos  quorum  patien- 
tia  &  manfuetudine  dictus  Odoardus  manifcfìè  in 
fui  perniciem  abutitur  ,  nefarios ,  &  hcltiles  ejus 
aäus  amplius  fufferre  nolentes  nec  non  coedula- 
runi  ,  motuum  propriorum  ,  fcu  Chirographo- 
rum  ,  proceíTuum  ,  monitoriorum  feu  Prseccpto- 
rum  j  corumquc  intimationum  ,  &  exccutionum , 
ac  litterarum  Apoftolicarum  ,  &  fcntentice  príediáo- 
rum  aliorumque  quomodolibct  etíam  ncceíTario  hic 
exprimendorum  ,  Ôc  inferendorum  tenores  etiam  ve- 
nores  ,  &  datas  praifcatibus  pro  piene  expreíTis  ,  ac 
de  verbo  ad  verbum  infcnïs  habentes ,  raotu  pro- 
prio ,  ac  CS  certa  fcieiuía  &  matura  dcliberatione  no- 
Itris  deque  Apoftolicœ  potcíiatjs  plenitudine  ex  parte 
Omnipotentis  Dei  ,  ¿4  beatorum  Apoltolorum  ejus 
Pttri  ¿¿  Pauli  authoritate,  &  Noftra,  euntkm  Odoar- 
dumducem,  ob  invaílones, occupationes^  &gravami- 
na  feudeliäapriefata,  poftquam  a  praediclo  MarioAu- 
ditore  condcmnatus  &  excommunicatus  declaratus  fuit , 
ut  príefertur  commiflaearundcm  tenore  prifentium  ite- 
rato in  majorem  excommunicationem ,  ac  in  alias  con- 
futas, 6c  pee  nas  a  Sacris  canonibus  univcrfalibus  con- 
ciliis  conititutionibus  Apoftolicis  ctiam  in  die  Cosnie 
Domini  quotannis  legi  foUtis  contra  fimilia  perpetrantes 
infiiâas ,  promulgatas ,  Sc  fulminatas  ,  a  quibus  non 
nifiaNobis,  &  pro  tempore  exiftente  Romano  Ponti- 
ficc,  prêter  quam  in  mortis  Articulo  conftitutus  ,  ap- 
quc  tune  cum  rcincidentía  eo  ipfo  quo  convaluerit  , 
abfolvi  poíTit  incurrifíc  dcclararaus  eumquc  excommu- 
nicatum  majori  excommunicatioiïe,  &  ut  praefertur  in- 
curfumdcnunciamus,  &declaramus,  &  publicamns, 
fique  intra  quindccim  dies  continuos  a  pubÜcationc  ea- 
rundem  prxièntium  compucandos  ipfc  Odoardus  non 
reiipuerit  ac  milites  a  Statu  Noltro  &  fcdis  Apoftolic^ 
non  rcvocaverit  armaque  non  depofucrit  &c  milites , 
quos  ultra  folitaprseíidiafuílcntatrcalitcr  &  cumcííeftu 
non  dlmiferit,  fed  excommunicacionis  hujufmodì  fen- 
lentiam  animo,  quod  abiit,  fubilinucfit  indurato,  ex 
nunc  prout  ex  tune  lapfts  diftis  quindecim  dicbus  prae- 
diâasParmx,  Sí  Piacentice,  aliafque  Civitates  Oppi- 
da,  Terras,  Caftra  ,  Villas,  fuburbìa,  Sílocaquíc- 
cunque  percundem  Odoardum  quo  vis  loco,  &  modo 
detenta  ,  &  de  fa¿lo  poflelTa  ,  excepto  tarnen  ftatu  , 
quem  intra  fines  Regni  Neapolis  poilìderc  dicitur  , 
omnefqire  &  fingulas ,  ac  omnia  &  fiiigula  Ecclefias , 
Monaftcrìa,  Oratoria etiamprivata&Domeitica,  Ca~ 
pellas,  ac  Religiofa  &  pia  loca  quarcunque  etiamfi  de 
jure  Patronatu  Regum ,  &  aliorum  Princ jpum ,  ex  dota- 
tions, fundatione,  vcl  privilegio  Apoltolico  exiihut, 
&fpecialimcntioneindigeanE,  inCivitatibus,  oppidis, 
Terris,  Caítris ,  Villis,  íüburbiis,  &locis prxdiâis 
exiílcntes,  &  exiftentia  Ecclcliaítico  fubjícimus  inter- 
dl¿io,  ita  ut  inillis  intcrdido  hujufmodi  durante,  ncc 
miblicè,  nec  privatim  ,  Miífarum  folemnia  ,  aliaquc 
Divina  officia,  prêter  quam  in  cafibus  a  jure  pernijllìs 
&:  tune  non  nili  jariuis  daufis,  non  pulfatis  companis, 
,  interdictifque  &  excommunicacis  exclufis  celebrcntur 
etiara  pri^textu  quarumcunque  conceilìonum ,  privile- 
giorum  &  indultorum  Apoftolicorum  quibufcunque 
i'rxlatis,  aut  aliis  perfonisEccIefiafticiswmSecularibus 
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ciuamciHorumvisOrdinum,  fiveMenaicamiomfivenon  a  N 
Mendicantium  ,  aut  Congrcgationum  ,  ìnftitutorum  de  I  C 
etiamSocietatis5fc/i,  ac  Hofpitalis  S.  JoannisHverofo- 
Immani  &  aliarum  Militiarum  Kegiilaribus  vcli'plìfmct  '  4? 
Civitatibus,  oppidis.  Tei  ris,  Caltris,  Villis,  Suixir- 
blis,  &locisl-,iijui:iiodi,  eorumqueDoraiiiis,  &Uiii- 
vcifuatibus,  «iPopiilisac Eccidi is,  Monaltcnis,  Oia- 
toriis,  Cappcllis,  ac  Religiolis  &  piis  locis  piiditìis, 
ncc  non  paiticularibus  Perfonis,  &  quibulcunquealiiì 
m  genere  vei  in  fpecie,  ctiam  motu  limili,  ctiam con- 
ciltorialiter,  &  alias  quomodolibet  conccfforum,  * 
concedcndorum ,  qua:omni;i&llngiila  ,  eorumtcnorcs 
prsfentibiis  pro  exprelTîs  Ik  piene' inicrtis  habentes  ad 
huncefFcétum,  &  quo  ad  loca,  &perfonas  interdicto  ut 
pr^rcrtur  fuppolitas,  &  Tuppolita  fulpcndimus,  niilK- 
quc  fuflragari  volumus  cccterum  per  cafdem  praïfentcs 
nullum  prorfus  fententia;  per  diöum  Marium  Audito- 
rcm,  ut  fupra  diäum  cd  lati,  ;uribufquc  Fil'co  &  Ca- 
mera; prïdifla:  in  vim  illius  &  almiidé  quomodolibet 
contra  diäutn  Odoardum  acquifitis  ,  quam  &  qua:  in  fuo 
robore ,  &  firmitate ,  abfque  co  quod  aliquid  de  fuper 
innovatum  fuiflê  vcl  effe  ullatenusptxtendipoUìt  rema- 
nere  volumus  ,  pr^judicium  inferre  intendimus  prout 
etiam  motu,  fcientia,  dclibcratione ,  &  poteftatis  pleni- 
tudine íimilibus  omncs &fmgulosMilites,  Capitaneos 
officialefqucBellicos&Miniltros,Univerfitltcs,  Com- 
munitatelquc  ,  &  carum  Conliliarios ,  ic  Officiales 
quofcunquc  ncc  non  esteras  quallibet  Peribnas  cujufcun- 
que gradus.  Status,  conditionis,  dignitatis  quantunwis 
qualihcats  tam  temporalis,  quam  EcclefiaÛica;  etiam 
rcgularis,  etiam  fpecifica,  &  individua  mentione  di- 
gnos, qui,  &  digms,  qui,  &  qua;cidemOdoardoio 
ultima  diäis  Status  Ecdclìaftici  invafione  aiixilium, 
Confilium,  vclfavoremquoquomodopra:ftitetunt,  aut 
ad  prœfens  quomodocumque  prxftant  in  candcm  excom- 
municationem majorem  ,  aliafque  cenfuras  &  pcenas 
prœdiflas  refpciSivè,  illifque  innodatos  etiam  fuilfe,  & 
eiTc  cofque ,  &  cas  ab  illis  abfolvi  niliin  cafu ,  forma- 
que ,  &  modo  prajmiflìs  nequáquam  polle  declaramus,  & 
refpeaivèmandamus,&  volumus.  Dcccrncntes  prxfcn^ 
teslitteras,  &  in  eis  contenta  qua;cunquc  ctiam  ex  eo 
quod  diSus  Odoardus  &  aliiquicunqueinpraimiílisin- 
tereffc  habentes ,  feu  habere  quomodolibet  prxtendcntes 
lilis  non  confenferint ,  ncc  ad  eavocati ,  vel  auditi  fuc- 
rint,  de  fubrcptionis,  obrcptionis,  aut  nullitatis  vi- 
tio,  vcl  intentionis  Noftra:,  aut  alio  quocunqui- ttiam 
fubftantialiffirao  defcSu ,  cxquacunquc,  caula,  ocea- 
lione  ,  pratextu,  &  capitcetiamincorpotejuns  claufo 
notari,  impugnati,  redarguì,  vcl  invalidariminquam 
poiìe  fleque  S:  non  aliter  in  prxmiílis  per  quofeumqu» 
Judices  Ordinarios,  &  Delegatos,  etiam caufajum  Pa^ 
latii  Apoftolici  Auditores  ac  Sancb  Roinanœ Eccidi» 
Cardinales  ctiam  de  latere  Legatos  fublata  cis,  Sleorum 
cuilibet  quavis  aliter  judicaniìi,  feu,  interpretandi  fa- 
cúltate &  auäoritatejudicari ,  &  definiri  debere  irritum- 
que  Se  inane  fifecusfuperhisà  quoquam  quavis  autìori- 
tate,  fcicmer  vcl  ignoranter,  contigerit  attentati,  non  ob- 
ftantibus  Apoftolicis,  ac  inUnivcrIàlibus,  Provincia- 
libufque  &  Syiiodalibus  Condiiis,  cditisgencralibus ,  vcl 
fpeciatibus  Conftitutionibus,  &  Ordinationibus,  nec 
nonDueatus,  fcu  Status  Cafiri,  acCivitatum,  Oppi- 
dorum,  Calliorum,  Terrarum,  Villarum  ,  Subutbio- 
rum,  locorumEcclefiarum,  MonaftsiiorumOrdinum , 
Congrcgationum, ìnftitutorum Societatisjff/a,  Hofpi- 
talis  Saniti  Johannis  HycroíolimiianiacNlilitiarumhu- 
juftiodi,  aliifque  quibullibel etiam  juramento,  confir- 
matione  Apoftolica,  vel  alia  quavis  firmitate  roboratis, 
ftatutis,  &  confuetudinibus ,  quantumlibct  antiquis, 
nei  non  inveftituris,  infœudationibus ,  Vicariatibus| 
permucationibus,  inilrumcmis,  &  quibuiVis  aiiiscon- 
cefljonibus  quocumque  nomine  nuncupatis,  Civita- 
tum  ,  Terrarum  ,  Caftrorum  ,  aliorumque  locorum 
per  diftum  Odoardum  quomodolibet  detentorum ,  pii- 
vilegiis  quoque  indultis,  immunitanbus,  cxcmptioni^ 
bus,  facultatibus,  etiam cuftodiendi ,  fervandi,  <S:de- 
feadendi  ab  omni  occupatione  contra  inimicos  Sedis 
^  Apoíío- 
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Apoftolici,  vclalioscciam  motUjfcientia,  &deUbeta- 
tione  &  potcftjK  rmiilibiis,  ac  ctijni  Conciltorialitcr 
conccllis,  ta  11  in  accjiiilitione Civitatis  Caliri,  &  Gry- 
ptanim,  acMoiitisAki,  aliariiiiiqiieCivitatum,  Tcr- 
ijrum,  Caihorum,  &  locorum  prïdiâoruni ,  quam 
in  creâionc  Ducatus  Ciftrl  poliea  Conciliorialitcr  con- 
linnata,  ncc  non  invciHtura  Ducatus  Parma:  &  Placcn- 
ti;E  quamvis  in  ea  paritcr  cavcatur ,  qnod  quotiefcumque 
contra  Diiccm  pro  tempore  exiltentcmvclin  inveftitura 
vocatos,  aut  eoruiii  qucmlibct  pro  qtiavisetiam  quam- 
tunicumquc  criminali,  &  gravi &graviffima caufaquo- 
quomodo  procpdendum  crit,  non  poiTic  procedi,  & 
procclfus  non  valeat ,  &  fit  ipfo  jure  irritus ,  nifi  prius 
ilio,  contra  quem  procedcndum  erit,  vel  fakem  fuo 
Procuratore  vel  Oratore,  Nuncio,  ac  negotiorum  ge- 
llere in  Romana  Curia  pro  tempore  Refidente  pcrfonali- 
ter  citato ,  &  de  faciendo  proceiïum  advifato  &  ccrtiora- 
tü,  &  quibufvis  Decrctis  etiam  Conciitorialibiis  quo- 
niodolibet  in  invcftituris,  infcudationibus ,  Vicariati- 
bus  ,  Conccilionibus  diäorum  Ducatuum  ,  &  alio- 
mni  prïdiâorura  locorum  per  reccntis  memoria--  Pallium 
tertium  aliofquc  Romanos  Pontífices  etiamPrsdcceiVo- 
rcs  Noilros  faflis  &  conccllis ,  aut  eorum  caufa,  &oc- 
cafionc  c.nanatis ,  ac  etiam  forfan  juratis  rcfpeâivè  &  ice- 
ratis  vicibus  approbatis,  &  innovatis  eftcfiuraque,^  ut 
p.lKcnditur  fortitis,  &  abindecitraobfervatis,  privile- 
giis  quoque  indultis  &  litteris  Apoftolicis  cuicumqtic 
'pra:diaoruni  in  pra:l(:ntibus  litteris  exprcflbrumfub  qui- 
bufcumquc  verborum  tcnoribus,  &  formis,  ac  cum 
quibufvis  etiam  dcrogatoriarum  degoratoriis  aliifque  cfE- 
cacioribus,  cflicacillimis  äcinfolitisdaufulis,  irritanti- 
bufquc,  &  aliis  decrctis  in  genere,  vel  in  fpccic,  ac 
alias  in  contrarium  quo:r,odol.be[conceffisconfirmatis, 
&  innovatis,  nee  non  omnibus,  &  fingulis,  quK  in 
ptïdiais  iioltris  litteris  voluimus  non  obliare ,  quibus 
Omnibus ,  &  fingulis  etiamfi  pro  illorum  fufficicnti  dero- 
gatione,  dciliis,  eorumque  totis  tenoribus ,  fpecialis, 
fpecifica,  cxpreflaSi  individua,  ac  de  verbo  ad  verbum, 
non  autciii  per  Claufulis  generales  ídem  importantes 
mentio,  feu,  quïvis  allaexprefíiohabenda,  autaliqua 
alia  exquifita  forma  ad  hoc  fcrvanda  foret ,  tenores  hujuf- 
modi  acfidc  verbo  ad  verbum  nihil  pcnitus omilfo;  ac 
forma  in  illistraditaobfervataexprimerentur,  &inferc- 
rentur  prïfcntibus  pro  piene,  &  fufEcientcr  cxprefljs , 
&infcrtishabentes,  illisaliasinfuo  robore permanfuris, 
ad  prœniiiforuni  eftc(Sum  dumtaxat  fpecialitcr,  &  ex- 
prelie  derogamustvolumus  autem  ut  praefentes  litteraein 
folitis  Urbis  locis ,  &  ad  Valvas  Bononicnfis  Ecclefii 
Cathcdralis,  fcu  Ferrarienfis  publicentur,  illarumque 
copii  etiam  imprcfii  ibidem  affixxrelinquanturquilic 
publicata:,  &  affixa:  eundem  Odoardum,  omncfque, 
&  fmgulos  alios,  quosipfaîconcernunt ardent,  Síafifi- 
ciant,  perindc  ac  fi  unicuique  illorum  perfonaliter  inti- 
mata: fuiílcnt  quodque  earundem  piíelentium  litterarum 
traníumtis  etiam  imprcíTis  manu  aiicujus  Notarli  publici 
fubfcriptis,  &  figlilo  pcrfona:  in  Dignitate  Ecclefiaftica 
conlf ituta:  munitis  cadem  prorfus  adhibeatur  fides ,  quï 
adhiberetur  pra:fcntibus  fi  forent  cxhibitï  ,  vel  cxtcnfx. 
Datum  Romx  apudSanitumPetrumfubAnnuloPlfca- 
toris  diei:.  Junii  1643.  PontificatusNoltri  anno  vige- 
llmo. 

M.  A.  Maraldus. 
C  D  V  I  I. 


ANS  {a)  Convenant  conclu  far  les  ECOSSOIS  ^ 
.le  J.  C.  ^Qjir  le  maintien  de  la  Religion  Réformée. 
1643.  Fait  le  ly .  Août ^  1643-  Aitzema.  Affai- 
EcissE.      res  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  V.  pag. 
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dans  la  Dodrine,  revcretice,  difcipline  &  Gouverne- 
ment contre  nos  ennemis  communs  ,  &  pourlaRcfor- 
mation  de  ia  Religion  dans  les  Royaumcsd'Anglcteiie 
&  d'Yrlandc  aulïÎ  en Do6lnne,  révérence,  Diïcipline 
&  Gouvernement  félon  ia  parole  de  Dieu ,  &  fur  l'exem- 
ple des  meilleures  Eglifcs  Reformées.  Nous  ferons  nô- 
tre polììblc  de  réduire  dans  ces  trois  Royaumes  les  Eglifcs 
de  Dieu  dans  la  plus  étroite  union  &  conformité  pour  la 
Religion,  Confciîion  de  Foi ,  Gouvernement  Eccle- 
iìaftìque,  Direâion,  Révérence  &  Catéchifme  ;  aHn 
que  nous  &  ceux  qui  viendront  après  nous  puiÎïions  vivre 
en  Foi  Sí  en  Charité,  &  que  le  Seigneur  puifle  prendre 
plailÎr  à  demeurer  au  milieu  de  nous. 

II.  Que  femblablcmenc  fans  avoir  égard  auxperfon- 
nes,nous  travailleronsàFcxtirpationdelaPapautc,  Pre- 
lature, (  c'c-ñ  àdircle  Gouvernement  EcclcIialKque  par 
Archevêques,  leurs Chanceliers&CommilÎaires,  Dia- 
cres &  Capîtulaires,  Archidiacres,  &:  tous  autres  Offi- 
ciers Ecclclial tiques  dépendons  de  U  même  Hierarchie ,  ) 
fupedlition,  HerelÎe,  profanation  de  Schifmatiqne,  & 
tout  ce  qui  fe  trouvera  contraire  à  la  fiinc  Doârine  &  à  la 
PuiiTance  de  la  Divinité  ;  afinde  n'être  pointparticipans 
des  péchez  des  autres ,  &  de  n'encourir  point  le  danger  de 
participer  non  plus  a  leur  punition,  &  que  ]c Seigneur 
loit  «Ä,  &  fon  Nom  Hw  dans  les  trois  Royaumes. 

III.  Nousferonsaveclamême  fmccrité,  efficace,  & 
conftancc,  notre  polTible  chacun  dans  fa  Vocation  & 
mettrons  nôtre  vie  &  nôtre  bien  pour  maintenir  les  droits 
&c  Privileges  des  Patlemens,  &  les  Libcrtez  des  Royau- 
mes ,  &  de  défendre  la  peifonnc  &  l'aïuoritéde  la  Royale 
Majcité,  en  protégeant  &  défendant  la  véritable  Reli- 
gion, &  les  l-ibcrtczdes Royaumes,  afin  que  le  Monde 
&  nos  Confcicnces  puillènt  être  témoins  de  nôtrefidéli- 
té,  &  que  nous  n'avons  pas  la  penfée  ni  l'intention  de 
diminuer  le  pouvoir  legitime  &  la  grandeur  de  fa  Ma- 
jefté. 

IV.  NoustacheronsauiTientoutefìdélité,  dedccou- 
vrir  tous  ceux  qui  ont  été  ou  feront  Incc?idiaires  y  & 
Äialignav s owàcs  Inñrumensd'iniquité,  pourapportcr 
de  Fobibcle  à  la  Réformation  de  la  Religion ,  qui  auront 
,diyifé  ou  diviferont  le  Roi  avec  fon  Peuple,  ou  un  Royau- 
me d'avec  un  autre,  ou  qui  auroncformé  quelque  Fatìioa 
ou  partialité  entre  le  Peuple,  contre  cette  Alliance  & 
Convenant t  afin  qu'ils  puiifentctrc  traduîtsen Juitice& 
recevoir  la  peine  qu'ils  auront  méritée,  fiiivanc  le  degré 
qu'exigera  leur  ciîme,  comme  la  Juilicefupcricuredcs 
deux  Royaumes  ¿efpcáifsou  l'autre  en  qui  réfide  ce  pou- 
voir, le  jugeront  convenable. 

V.  Et  comme  le  bonheur  d'une  bénite  Paix  éntreles 
deux  Royaumes  qui  a  été  réfutée  ci-devant  à  nos  Ancê- 
tres a  été  oétroycc  par  la  Bonté  &  Providence  de  Dieu, 
&  conclue  &  arrêtée  depuis  peu  par  les  deux  Parlcincns, 
nous  tâcherons  chacun  dans  nos  Lieux,  &  félon  nôtre 
intérêt,  dcfaireenforte  qu'elledemcureàravcnirfcrme 
&  dans  une  bonne  union,  &  que  droitfoit  fait  contre  les 
mal-veillants  qui  s'y  oppoferont,  de  la  maniere  qu'il  cit 
exprimé  dans  les  précédens  articles. 

VI.  Nous  alTiilerons  aufiÎ&  défendrons  chacun  dans 
fon  lieu  &  félon  fa  Vocation,  dans  les  affaires  communes 
dclaReligion,  Libcrté&PaixdcsRoyaumes,  ceuxqui 
entrerontdanscette Alliance,  èiConz/enant^  afinqu'cl- 
icfoit  maintenue  &obfervécj  &  ne  foufirirons  point  di- 
rectement ni  indirectement  par  aucune  forte  de  Conven- 
tion ,  perfuafÎon  ou  crainte  d'être  divifez  de  cette  Union 
&  conjonñion  pour  former  un  autre  parti  où  nous  joindre 
à  d'autres,  ni  ne  nous  laiflerons  perfuader  d'entendre  à 
aucune  indifiérencc ,  ou  neutralité  dans  une  affaireoùil 
y  va  tant  de  la  gloire  de  Dieu ,  de  la  profperité  des  Royau- 
mes, &  de  l'honneur  des  Rois,  mais  perfifteronstous 
les  jours  de  nôtre  vie  avec  ferveur  &  conllancedans  ce 
Convenant  contre  toute  oppofition,  &;  l'avancerons  au 
contraire  de  tout  nôtre  pouvoir ,  nonobilant  sont  obfta- 
cle  &  empêchement  quel  qu'il  puiife  être  ;  Et  fi  nous 
trouvons  de  rimpuifljnce  àfupprimcrce  quidevraTètre, 
ou  à  vcniràboutdequelqucchofc,  nous  promettons  de 
le  découvrir  &  de  nous  en  donner  avis ,  afin  d'en  préve- 
nir les  difficultez  &  de  les  réfoudre.  Toutes  lefqucUes 
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chofes  nous  exécuterons  comme  en  la  prefcnce 
Dieu. 
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C  D  V  I  I  I. 

^cceftation  du  Convenant  des  ECOSSOIS 
/fj-  A  N  G  L  O  1 S  j  faite  au  mois  de 
Septembre  1643.    Traduite  du  3.  Tome 
duMercure  de  Vittorio  Siri  page  1016. 

LEs  Députez  des  deux  Royaumes  d'Angleterre  & 
d'EcolVc  font  demeurez  d'accord  d'obferver  le 
Convenant  dont  voici  les  Principaux  Articles. 

I.  Tous  &  un  chacun  agiront  de  concert  pour  le  main- 
tien de  la  Religion  Reformée  d'Ecoflè  ,  tant  à  l'égard 
des  Dogmes  que  de  la  difcipline  &  du  gouvernement , 
contre  l'ennemi  commun  ;  &  pour  la  Reformation  de 
la  Religion  tauten  Angleterre  qu'en  Irlande,  confor- 
mément à  la  Parole  de  Dieu,  &  à  l'Exemple  des  Eglifes 
les  mieux  reformées,  afin  de  pouvoir  ^ablir  Une  parfaite 
uniformité  de  Religion  dans  les  trois  Royaumes. 

II.  On  fera  tous  les  efforts  podibles,  fans  avoir  égard 
à  quelque  perfonne  que  ce  loir ,  pour  extirper  la  Pa- 
pauté &  la  Hierarchie ,  avec  toute  forte  de  Schifine ,  d'he- 
rcfic  &  de  fupcrftition. 

III.  On  fera  obligé  d'expofer  fa  vie  &  fes  biens  avec 
le  même  zcle  ,  pour  le  maintien  des  Privileges  &  des 
iinmunitcz  des  Trois  Royaumes ,  &  pour  lu  dcfenfe  de 
la  Perfonne  &  de  l'autorité  de  fa  Majcllé  ,  entant 
qu'elle  confervera  la  vrayc  Religion  &  les  libertez  de 
ics  Royaumes. 

I V.  On  découvrira  fidèlement  tous  les  feditieux  , 
&  tous  ceux  qui  voudront  empêcher  la  Reforme  de  la 
Religion,  en  femant  de  la  Zizanie,  &  des  divifions  en- 
tre le  Roi  &  fon  Peuple  ,  ou  entre  les  deux  Royau- 
mes. 

V.  On  entretiendra  par  toutes  fortes  dévoyés  hono- 
rables la  Paix  entre  les  deux  Nations. 

V  I.  Dans  cette  caule  commune  de  Religion  &  de 
liberté  on  maintiendra  tous  ceux  qui  voudront  ligner 
le  Convenant ,  fans  jamais  foufrir  qu'on  les  en  détourne 
ni  que  l'on  ferne  de  la  divilion  entr'eux. 

VII  I.  Perfonne  ne  pourra  jamais  fe  déclarer  Neutre 
&  indifterent  dans  cette  caufe  qui  concerne  la  gloire 
de  Dieu  ,  l'honneur  du  Roi  &  la  Profperité  de  fes 
Royaumes. 

C  D  I  X. 

ANS  Conventions  entre  ks  ANGLOIS  ^  les 
«le  J-  C.    ECOSSOIS  faites  à  Edimbourg  lex<). 
1643.    de  Novembre  i6.^  i .  Traduites  du  3.  Tome 
duMercure  de  Vittorio  Siri  page  1022. 

Es  Députez  du  Parlement  d'Angleterre  &  de  celui 
d'Ecolfe  font  convenus  entr'eux  des  Articles  fui- 
vans. 

I.  On  lèvera  le  pliitôt  qu'il  fera  poffibfc  une  armée  de 
dixhuit  mille  hommes  d'Infanterie  &  trois  mille  Che- 
vaux, le  tout  en  bon  équipage,  portantchacunleurpaye 
&  des  vivres  pour  quarante  jours,  pour  fc  trouver  en- 
fuite  au  Rendez  vous  qui  leur  fera  marqué  fur  h  fron- 
tiere avec  un  Attirail  d'Artillerie  proportionné  àladite 
armée. 

II.  Elle  fera  commandée  par  un  General,  que  le 
Parlement  d'Ecoffc  nommera ,  &  qui  exécutera  les  or- 
dres qui  lui  feront  donnez  de  concert  par  les  deux 
Royaumes. 

III.  Le  Royaume  d'Ecoflè  fera  les  frais  de  cet  ar- 
mement ,  &  ils  lui  iêrontrcmbourièz  par  le  Royaume 
d'A  ngleterre ,  d'abord  que  la  Paix  aura  été  publiée  dans 
lesdcux  Royaumes. 

ly.  Le  Parlement  d'Angleterre  fournira  à  ladite 
armée  5 fio.  mille  livres  par  mois,  laquelle  fomme fera 
prife  fur  les  biens  des  Evêques  Papilles  &  autres  Ma- 


l'Ancle. 

TERRE  ET 

L'BcossE, 


lignans,  *  au  cas  qu'à  la  fin  du  mois  il  reliât  quelque  ANS 
chofe  à  payer  de  hdite  fomme,  on  s'obligera  par  lerment  de  C 
d'en  faire  le  payement  aulTi  bien  que  des  interets  q  ' 
doivent  provenir  juiqu'au  dernier  quartier. 

V.  Si  le  Parlement  d'Ecoflc  croit  être  bien  fondé  à  ,  '  '-'^ 
demander  à  fes  Frères  d'Angleterre  une  fatisfadion  plus  „"„'"J" 
ample  ,  pour  les  frais  qu'il  aura  été  obligé  de  faire ,  &  donnoicnt 
pour  les  dangers  aufquels  les  Troupes  fe  feront  expofces ,  a»''  Ca. 
ils  engagent  publiquement  leur  parole  de  les  cnrecom- 

penfer  honorablement.  ^'      '  • 

VI.  Le  Parlement  d'Angleterre  fera  par  avance  le  mes.'"'' 
rembourfement  de  la  fomme  de  douze  cent  mille  livres 
dorit  il  lui  fera  renu  compte  fur  le  payement  des  premiers 
mois ,   à  compter  depuis  l'entrée  de  ladire  Armée  en 
Angleterre. 

VII.  Le  Parlement  d'Ecoffc,  pour  témoigner  fon 
zele  en  faveur  des  Interets  de  l'Angleterre , 

S'engagera  fous  la  foi  publique defaireauditRoyau- 
mc  un  prell  de  deux  millions  quatre  cent  mille  livres , 
afin  tjuele  Parlement  d'Angleterre  ,  foit  plutôt  en  état 
de  faire  les  préparatifs  necelfaircs  ,  pour  le  fecours  que 
fes  Frères  lui  demanderont. 

VIII.  Ilncferafair.aucun  Traire  de  Trêve,  dePaix 
ou  de  fufpendon  d'Armes ,  que  du  confentement  des 
deux  Royaumes. 

IX.  Le  Parlement  d'Ecoflè  fera  ferment  de  ne  point 
employer  fon  armée  en  Angleterre  ,  pour 
tif  que  celui  qui  eli  porté  par  le  Conven, 
les  deux  Nations. 


un  autre  mO' 
Convenanr  fait  entre 


X.  Comme  le  Parlement  d'Ecoflè  eli  prell  d'aíliílet 
fes  Frères  d'Angleterre  ,  ceux-ci  s'obligeront  fcmbla- 
blement  de  fecourir  le  Royaume  d'Ecoflè  en  pareil  cas, 
&  aux  mêmes  conditions. 

X I.  Pendant  que  l'armée  Ecoffoifc  fera  en  Angleter- 
re le  Parlement  de  ce  Royaume  entretiendra  huit  VaiC 
féaux  de  guerre  pour  la  defenfe  des  côtes  d'Ecoflè ,  & 
les  Capitaines  des  Vaiifeaux  '  feront  nommez  par  le 
Comte  de  Warvick  avec  l'aprobation  des  Pariemens  des 
deux  Royau  mes  lefquels  d'un  commun  conientement 
donneront  les  ordres  neceffairesaufdits  Capitaines 

xn.  Ily  aura  une  garnîfon  Ecofloife  de  fix  cens  hom- 
mes d'Infanterie  &  de  deux  cens  Chevaux  dans  la  Ville 
de  Barwik  ,  dont  le  Gouverneur  aulTi  biens  que  les 
Principaux  Officiers  de  la  Gamilon  fera  agrée  par  le 
Parlement  d'Angleterre.  Et  qu'il  Fournira  12000. 
Livres  par  mois  pour  l'entretien  de  ladite  Gar- 
nîfon. 

XIII.  Le  Parlement  d'Ecoflc  fera  ferment  de  reti- 
rer la  earnifon  de  cette  place,  &  de  demolir  toutes  les 
nouvelles  fortifications  que  Fon  y  aura  faites  d'a- 
bord que  la  Paix  fera  conclue  entre  les  deux  Royau- 


C  D  X. 

Traité  de  Trêve  entre  /îj-IRLANDOIS  ANS 
Royalißes  (S  les  P  A  R  L  E  M  £  N  T  A I-'''  '^* 
RES  au  mois  de  'Décembre  1643.  Tra-  1Ö43. 
duit  du  3.  Tome  du  Mercure  de  Vittorio  iri^hm. 
Siri,  page  1036. 

Milord  Donogh  Vicomte  de  Muskry  au  nom  de 
tous  les  Catholiques  d'Irlande  ,  &  le  Marquis 
d'O  rmond  General  des  armées  de  fa  Majeile  en 
Irlande  promirent  refpeflivcment  aux  Parlementaires 
d'Angleterre  ce  qui  fuit. 

I.  On  ne  donnera  aucun  empêchement ,  ni  ne  fera 
aucun  tort  nideplaillr  aux  Vaiilcauxquientrcromdans 
les  ports  d'Irlande  pour  entretenir  entre  les  deux  partis 
un  commerce  d'armes  ,  de  vivres  &  autres  denrées  , 
pourveuqueccs  Vaiflèaux  venansfousij  proteffiondil 
Parlement  foient munis  d'un  palTeport  du  Roi,  defon 
Amiral,  ou  Viçe-Amirjl,  ou  duGouverneurd'undcs 
Porrsd'Angleterre. 

II.  Toutes  les  Villes,  places.  Ports,  Châteaux» 
autres  Terres  de  la  Province  de  Linder,  dont  les  deux 

partis 
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ANS  partis  font  en  poiTeiîion  feront  comprifes  dans  la  Trêve, 
Je  J.  C.  avec  promciÎe  rcfpcftive  des  deux  chefs  fufdits ,  de  ne 
1643.  ric^in^oi^eV  durant  ladite  fufpcnfion  d'aimes. 

III.  Les  grains  i]iii  fe  trouveront  femcz  dans  toute 
l'étendue  de  la  Province  de  Linliier  ,  feront  recueillis 
par  ceuxquLont  enfemencé  les  terres,  àia  referve  de  la 
quatrième  partie  qui  fera  deftinée  pour  la  Garnifon  de 
la  Place  dans  le  territoire  de  laquelle  Icfdites  terres  font 
iituces. 

I V.  Il  en  fera  de  même  dans  les  Provinces  de  Mun- 
fter,  d'Ulter &deConnaught,  &  de  plus  les  Gouver- 
neurs desplaces  qui  fe  feront  mis  fous  la  proteátiondeí- 
dits  Catholiques  Romains  ,  ne  payeront  aucune  con- 
tribution à  leurs  Proteéteurs  y  ík  les  deux  Chefs  pro- 
mettent qu'ils  ne  feront  inquiétez  ni  dans  leurs  perlón- 
nes  ni  dans  leurs  quartiers  ,  pendant  la  ceiîàtion  d'armes. 

V.  S'ilfe  trouvedansunedefdites  Provinces  quelque 
Infradeur  du  prefent  Traité,  on  ne  lut  donnera  ni  de 
part  ni  d'autre  aucune  affillance  ,  au  contraire  il  fera 
puni;  &]orfquecet  incident  arrivera,  il  ne  fera  point 
pris  pour  une  rupture  de  ladite  Îufpenfion  d'armes  dans 
les  autres  Provinces  du  Royaume;  Icfquclles  fe  confor- 
meront audit  Traité,  &  on  ne  prendra  point  delà  occa- 
lion  de  commettre  des  Aótes  d'holtilitc  ;  &  le  Parti 
qui  fe  tiendra  dans  les  bornes  prcfcritcs  par  le  prêtent 
traité  peut  s' aflûrer  que  le  Lieutenant  General  du  parti 
d'où  ferarinfractcur  enferà  bonne ¡uftice. 

VI.  Pour  la  fiuctc  de  ladite  Trêve  on  donnera  de 
part&  d'autre  des  otages  fix  jours  après  la  publication 
du  Traité. 

VII.  Le  Marquis  d'Ormond  promet  ,  de  faire 
mettre  en  liberté  tous  les  Prifonniers  ,  même  ceux  qui 
feront  prévenus  d'un  crime  Capital ,  toutesfois  en  don- 
nant caution  iuffifunte. 

VIII.  On  donnera  aux  Catholiques  un  fauf  con- 
duit pbur  envoyer  auprès  de  fa  Majelté  un  tel  Agent 
qu'il  leurplaira. 

I X.  Tous  les  biens  Meubles  &  Immeubles  qui  au- 
ront été  pris  en  forme  de  rcprefaiSles  tant  d'une  part 
que  d'autre  avant  la  publication  de  la  Trêve,  &  qui  fc 
trouveront  en  nature  ,  feront  rendus  à  leurs  legitimes 
polìcflèurs;  &  apres  la  publication,  tous  les  biens  donc 
on  fe  fera  emparé  au  fujct  de  la  guerre  precedente  , 
feront  rendus  à  la  premiere  rcquifitiòn  qui  en  fera  faite  ^ 
avec  tous  les  dommages  &  intérêts. 

C  D  X  I. 
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Conventions  Préliminaires  four  la  Paix  ^ 
entre  CHRISTINE  Reine  de  Suéde  t3 

•  CnKKJXEU  W.  Roi  de  Tianemarc. 
Faites  le%.  Novembre  ,  1644.  Vittorio 
Siri.  Tom.  IV.  parc  U.  pag.  135'. 

S Acra:  Régis  Majeftatis,  Regnique  Suecii  Senator, 
&  Campi  Marefchallus  Ego  Guftavus  Horn  Do- 
minus  in  Malla  &  Hering ,  Eques  Auratus  ;  agnof- 
co  &;  confiteor  acccpiffe  è  manu  Illuftriffîmi  &  Excel- 
lentiiTimi  Domini  Gafpari  Cogncfii  de  la  Tuilletié  , 
Equitis  Aurati ,  Baronis  Curfonii  &¿  Comitis  Confitto- 
riani ,  &  S.  Chriltianiiïimœ  Rcgis  Majcftatis  per  Scptch^ 
trionem  Legati  Extraordinarii,  Inftrumenrum  originale 
fcquentis  tcnoris. 

Sacri  RegiiE  MajeftatÌs  Danix,  Norvegia,  refpe-^ 
¿livé Regni Scnator&Confiliarius Regni,  &Germañi- 
CÍE  expeditionis  Cancellírü ,  PrieFetìi  in  Calloe  &  Hiid-rr- 
iìeben;  nos  JuiHnus  Hocq  ,  Dominus  in  Giorfloft  , 
Eques  Regia;  MajeilatisOrdinis ,  &  Dietlerus  Reventlo- 
vie  hiEreditarius  in  Rcedcz,&  Ziefcndoi'fjnotum  teftatiim- 
que  facimus  omnibus&  lÌnguUs, quorum  intereO;,  qu(>d 
ciim  ante  aliquod  temporis  fpatiura  bellum  cxortum  lit 
ínter  fuam  ScrenilTimam  Rcgiam  Majefìatem  Dania: 
&  S. R.  M- Succia:,  ac  ejus  rei  fama  nullas  non  Europa: 
pervagata  partes ,  omnium,  quibusquies  publica:  cura: 
cordique  eft,  ánimos  affeceiit ,  prxfertim  SereniiTuui , 
PotcmiiÌìmi ,  &  ChriilianiirimiGalliarura  Regis ,  ncc 


non  celforum  &  potentium  dominorum  Ordinum  Gc- 
neraüum  federati  Beigli ,  qui  ponderando  quantum 
publica  Chriítiani  Orbis  tranquillitasè  tam  funeíli  bei- 
li motibus  capiat  detrimenti,  fuos  eum  in  fìncm  ablc- 
gaverint  Legatos  ,  videlicet  Rex  ChiiíHaniílimus  Illu- 
Itrillìmum  &  ExcellentiiTìmum  Dominum  Gafparuin 
Cognetium  Thuillerium  ,  Equitem  Auratum,  Curib- 
nii  ßaronem  ,  &  Comitem  Conlìllorianum  nec  non 
SereniÌfimJE  ejufdcm  Regix  Majefìatis  per  Septentrio- 
nem  Legatum  Extraordinarium  :  fcederati  Belgii  Or- 
dines  vero  lUuilrcs  &  magnos  ,  Dominum  Gerardura 
Schaft  Amilelodami  confulem,  Deputatum  Hollandia: 
in  Conlilio  priedidorum  Ordinum  ,  &  Curatorcm 
Academix  Lugduneniìs  ,  Dominum  Albertum  Son- 
chium  ,  Equitcm  confulem  Hornia: ,  &  Dominum 
Joachim  Andrcïe  Eqaitem  ,  Conliliarium  primum  fu- 
prema; Friiiorum  Curia:,  &  Deputatum  in  conliíio  Sta- 
tiHim  generalium  nomine  Fri'(l:e  Occidentatis  ,  ut  re- 
conciliandis  bcUigerantium  Regum  animis  labores  fuos 
impenderent  ;  qui  nullo  íhidio  parceiitcs ,  hiuc  inde 
inter  u traque  caftra  commeando ,  &  quotidic  cum  utriuf- 
que  Corona  Dominis  ConimiilirÜs  conferendo  ad- 
modum  Icdulos  fe  prsebucrint  ;  imprimis  vero  aiièrue- 
rint  Regina-  SuccÌìe  pacem  Cordi  eile.  Qiiamobrcm 
Sacra  Regia  Majefìas  Dani<e,  ut  univerfo  ,  Orbi  con- 
ftaret,  quàmfit,  pisfettimhisturbulentis  temporibus. 
Pacis  honcfìie  cupjdiiTìma,  hanc  Dominorum  Media- 
torum  promptitudincm  grata  mente  amplexa  clt  ;  hoc- 
quefundamento  jaflo  Domini  Legati  tempus  &  locum 
futurorum  Tradatuum  denominar!  ,  ca;:eraque  prseli- 
minariaexpcdirì  rcquihverint,  fimul  atque  quod  Regi- 
na Sueciae  Dominum  Comniiflànum  luum  ad  hoice 
1  raâatus  fuo  nomine  deltinaiTct ,  indicaverint,  idcò- 
quc  Sacra  Regia  MajeCtas  Daniï  etiam  intcrmittcre  no- 
luit ,  quin  nobispracdiétis  prfeliminaribusfinem  inipo- 
nendi  potcflatem  concedcrct,  eamque  ob  caulam  iin- 
gulari  initrumento  inftruerct,  utSacrœ  Regi;£ Majcfta- 
tis Daniœ  nomine  vigore  fpecialis  decreti  intcrutrafquc 
partes  ,  opera  tamen  &  Mcdìatione  prsediäorum  Do- 
minorum Lcgatorum  ,  de  tempore ,  loco  ,  Salvis 
condudibus  &  omnibus  aliis  quse  ad  Prarliminaria  per- 
tinent, convenirentur,  prout  prœallegatum  S.R.  Ma- 
¿eflatismandatulnplenius  exponet,  &  nos  jam  nomine 
S.R. M.  ad  hunc  Traitatum  prseliminarcm  Deputati 
Commifiarii  teilamur ,  &  protìtcmur  vigore  prxdìóti 
mandati  quod  mcdiantibus  iifdem  Dominis  Legatis , 
fequenti  modo  conventum  fit,  ut  die  ^J-  proximìmen- 
fis  Deccmbris  rcfpciftivè  inter  Chriltianopolim  &  Cal- 
mariam  utriufquc  Regni  Scnatores  Hi  Corona  pari  nu- 
mero Bremsbro,  quod  in  limitibus  fitum  eft  ,  com- 
parere ;  &  in  nomine  Sacrse  Sandz  Trinitatis  TraCta- 
tus  futuriE  Pacis  cxordlri  debeant^  numerus  vero  Com- 
miifariorum  quaternarium  non  excédât  ,  &  utrinque 
fufficienti  mandato  &;  Plcnipoteniia  initruantur.  Ne- 
ceiTuni  prxtcrea  vifumeft  ut  durantibusTraftatibus  intra 
duo  milliaria  omnia  loca  Bromsbro  ciicumjaccntia  im~ 
munia  ab  hoftilitate  omni  reddancur,  proiit  Deputatis 
etiam  Succicis ,  una  cum  Comitatu  totis  durantibus  Tra- 
flatibus,  quoties  placuerit,  non  folùm  fccurc  &:  libere 
Venire  Si  abile  ;  verum  etiam  Curforcs,  Tabcllarios  & 
litterasmittere,  commeatustraníportareabfqücullamo- 
IfíUa  ,  vel  impedimento  Übet  um  fit,  prout  etiam  littcris 
Dck'gatorum  Succix,  vclabiisfcriptis,  veladeosexa- 
ratis,  firma  prxftetür  iccuiitas,  necutllibuIlopraEtextu 
referentur  ,  dctineantur,  vcl  intercipiantur,  permitta- 
tur  ;  eadem  ratio  habeatur  via'  quic  Chriltianopoli  Cal- 
mariam  ducit  ;  imprimis  vero  licet  Tradtatus,  quodab- 
fit,  piofpcro  fine  fruiharcntnr,  tamen  Deputatis  Suc- 
cia' incólumes  ad  Reginam  fuamrevertendi,  íecuroque 
rcditufrucndi ,  integrum erit ,  idquodfanctè,  inviola- 
biterquenornineR.M.Danixpromittimus  :  Etutfecu- 
riiis  hifce  gaudere  poiimt,  Sacra  Regia  MajcllasDaniie 
pollicetur,  queinadmodum  etiam  illuda  Regina  Sueciap 
expcâat ,  ut  intra  Ipatium  trium  feptimanarum  à  die  hu- 
jus  Convcntionis  falvi  condudtus  in  meliori  &  optitjii 
Forma  in  manus  Dominorum  Mediatorum  conllgnentur, 
ut  poilcà  invicem  peimutari ,  &  partibus estradi  qucanc , 
Rrrrr  5  qui- 
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A  NS  qiubus  tum  pcrañis&adimplctis,  Commiflarü ccntum 
J-  equis  &  non  ultra  ttipati,  prater  ordinarios  Domefticos 
1 644.  ^  Fatnulos  ad  tempus  prxfixum  loco  prxdiño  compa- 
rcant,  ad  quorum  lidcm  nos  infra  fcripti  Sacra  Regia 
Majcílas  Danii  Commifiàrii  vigore  public!  hujus  inltru- 
menti&fpecialis  mandati  nomine,  &  ex  parte  Sacra:  Re- 
gia: Majcftatis  quàmfìrmiter  nosadftringimuscVobliga- 
inus,  atque  majoris fiducia: ergo  mandata noilra autenti- 
ca in  manus  utrinqueDoniinorum  Legatorum  configna- 

vimus,  &agnatafigillaimpofuimus.  AâumMalmoeia: 
1-    IO.  oaobtis     ,  '  = 

""^  T  NoKinbris  AnnoiÌ44. 

Diethloff  Rcvemlm. 

Approbation  des  Trélìmindres  de  la  part  de  la 
Suede:,  avec  la  Prorogation duCongrés. 

S Aera:  R.  Majcftatis  Regniquc  Sueciz  Senator,  & 
Campi  Marcfchallus ,  ut  &  Judex  Pro  vincialis  Fin- 
landia A  uftralis.  Ego  Guftavus  Horn  Dominus 
in  Malla ,  &  Haringe ,  Eques  Auratus  ,  agnofco  & 
confiteor  me  accepille  e  manu  SerenilEmi ,  Potentiffi- 
mi ,  &  Chriftianiffimi  Galliarum  Regis  Legati  Illuftrif- 
inrii  &  Excellentillimi  Domini  Gafpari  Cognetii  Thuil- 
Icrii,  Equitis  Aurati,  Curfonii  Baronis,  &  Comitis 
Conliftoriani ,  ncc non  S.  cjufdem  R.  M.  per  Scptentrio- 
nem  Legati  Extraordinarii,  inftrumentum originale  fe- 
qucntis  tenoris. 

NosChrift  ianus Quartus ,  DeiGratiaDanix,  Nor- 
vegia:, Vandalorum,  GotliorumqucRex,  &c.  omni- 
bus hifcenotumfjcimus,  quòdcùmex  fidclium  noftro- 
rum  D.  Juftini  Hocq  Equitis,  Senatoris,  Regni  Can- 
cellarii,  &  Prifeäi  Arcis  noltrx  Calloenfis  ;  &Dicth- 
lovii  Revcntiau  in  Retz  &  ZicfendorfF,  Ducatusnoftri 
Holfatia:  Confiliarii,  Cancellarii  Germanici,  &  Arcis 
noftra:  Haderflcbenlis  Prifeâi ,  ad  Präliminares  Pacis 
Traâatus  pcrficiendos  plenismandatisinftruaorum  hu- 
millima  rclatione  certiores  fañi  fumus  interipfos,  & 
Regina:  Succia:  addiflos  Präliminares Traflatuspariall- 
toritate  &  Plenipotcntia  munitura  Commifiàrium ,  me- 
diante tam  SerenilTimi  Regis  Francia:  quàmPrxpoten- 
tium  D.  D.  Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii  Lega- 
torum Opera  ita  Convcntum  &  conclufum  effe ,  quera- 
admodum  féquens  inftrumentum  pleniiìsedocebit. 

Nos  infra  fcripti  Juftinus  Hoeq  cu  Giorsloff,  Eques, 
Regni  Dania:  Senator,  Cancellarius ,  &  Regix  Ma- 
jeftatis  Prxfeflus  Arcis  Callocnfis  ;  &  DiethlofìRevent- 
lau  in  Reetz  &Zieii:ndorifHolfatia:ConfiIiarius,  Can- 
cellarius Germanicus,  &  Regix  Majeftatis  Prxfeaus 
Arcis  Haderilcbcnfis ,  notum  facimus  omnibus  ac  fin- 
gulis  quorum  intereft ,  qnòd  cùm  ab  aliquo  tempore  in- 
ier Daniï  &  Succia;  Regias  Majeftates bellum  exortum 
fit,  &  ejus  fama  nullas  non  Europa  pervagata  partes, 
omnium  quibuspublicacordi&cura:ettquies,  mirèaf- 
feceriut  ánimos,  praifcrrim  Sereniffimi  ac  PotentilTimi 
-     Principis  ac  Domini,  Domini  Ludovici  XIV. FranciíE 
&  Navarrx Regis ChriftianilTìmi,  nccnonCelforumac 
Prxpotcntuim  Fœderati  Belgii  Ordinum  Generalium, 
qm  ponderando  quantum  publica  Chriftiani  Orbis  tran- 
quilhtas  è  tam  funefti  belli  motibus  capiat  detrimenti. 
Legatos  fuos,  &  quidcm  alte  memoratï  Regia:  Majefta- 
tis Illuftriffimum  Dominum  Gafparum  Cognetium 
Thuillerium,  Equitem,  Curfonii  ßaronem,  Comi- 
tem  Conliftorianum  &  per  hxc  Septcntrionalia  Regna 
Legatura  Extraoi  dinarium,  &  Generales  Fœderati  Bel- 
gii Ordines,  Nobiles  ac  Gencrofos  Dominum  Gerar- 
dum  Schaff  Confulem  Amftelodamenfem ,  Hollandia; 
in  prxdiaorum  Generalium  Ordinum  Confilio  Depu- 
tatum,  &CuratoreiTi Academia: Lcydenfis;  Dominum 
Albertum  Sonki  Equitem  &  Confulem  Hornenfcm  ;  & 
Joachimum  Andrea:  Equitem,  PrimariumFrifisCon- 
filiarium  ,   &  Dcputatum  Plenipotentiarium  nomine 
"Weft-Frifix  in  Generalium  Ordinum  Confilio  bue  able- 
gaverunt,  ut  omnem  opcram  impcnderent,  quo  inter 
Dania:  &  Succia:  Regias  Majeftates  cœptum  bellum  com- 
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poncretur ,  qui  etiam  promovendo  buie  Scopo  nulli  Ia-  ANS 

coTZrî'"'  'í"^™f-'i"™"ní™¿intcrutr^uccaftra  dfj  C. 
commeando  quotidiecumutriufqucRegni  cLmiílá-  J 
ms  ca  de  re  dlhgenter  capita  confuluerunt,  infuperquc  '^-^4- 
Reginam  Succia:  ad  pacem  admodum  propenfam  aflevc- 
averunt  ;  Ut  igitur  R  Majcftas  Dania:  fímmum  hone- 
Itx  &  linccrx  Pacis  defiderium  bis  prsfcrtim  cxulceratiffi- 
mis  temporibus  univerfo  Orbi  innotefccret  banc  intcr- 
ponentium  piomptitudinem  grato  animo  amplexa  cft  ■ 
hoc  hmdamcnto  jaflo ,  prxdiéï  Domini  Legati  tempus 
&loeum,  quo  Pacis  Traânusinirideberent,  nomiL- 
n,  rcliquaqucPrxIiminariaexpcdiripcticrunt,  innucn- 
tes  Kegmam  Succia:  jam  fuum  eo  fine  Plenipotentcm 
Commrflanum  deputalle.  Proindc  nee  S.  Majcftas  intcr- 
mittcrc  voluit,  quin  ad  primemoratos  Traâatus  pro- 
movendos,  &  dlöa  Prxliminaria  pcrficienda ,  plena 
nos  poteftate  muniret ,  ut  vigore  fpeciaiis  inftrumenti  & 
mandan,  mediatione  tamcn  memoratorum  Domino- 
rum Legatorum  mtervenicnte  de  tempore,  loco,  falvis 
conduflibus,  alnfquc  Prxliminariis  ad  Pacis  Traâatus 
requifitis  convemremus  &tranfigercmus,  ut  ex  fequen- 
tibuspatebit.  Quòcircà,  &  nos  ad  hos  Präliminares  Pa- 
cis Traâatus  Deputati  Commifiàrii  ,  fpeciaiis  noftri 
mandati  vr  ac  vigore,  tcftatum facimus acfatemur,  mc- 
dlantibus  bene  mcmoratis  Dominis  Legatis  in  hunc  mo- 
dum  conclufum  ac  conventum  dfe  ;  nimirum  ut  ad 
;,  Ueccmbrispioximèinftantis,  utriufque  Regni  Pleni- 
n^'„"r""i,'^/,°"'""  ^'T'^^^  infinibusintra  Chriftia- 
ne  W-,?  ibiS»-nnorai- 
ne  Sanaiifunx  Trinitatis  Pacis  traäandx  initium  faciant, 
d^iäorum  Commifiinorum,  quiplenismandatisinftru- 
ctl  eiic  debent,  numero  utrinque  quaternarium  non  ex- 
cedente limiliter  confultum  aincceflirium  vifumeft,  „t 
durantibus  Pacis  Traaatibus  intra  duo  miUiaria  Ponten, 
Brombfe  circumjacentia  nuUibi  hoftilitatcs  exerceantur 
Dcputatis  ctiam  Succia:  Commiffariis  tempore  diao- 
lum  Iraaatuum  liberum  eritnonfolumcum  Comitatu 
luo,  quoticfcunque  iis  placuerit,  tuto  ac fecurè abfquc 
ullo  impedimento  ire  ac  redire  fed  &  omnes  ipforum  ve- 
redanos,  littcras,  Tabcllarios  &  Nuncios  Gltrò  citro- 
que  mittcre,  &  ncceffariumcommcatumadvehi curare  - 
littera:  quoque  ab  ipfis  feriptx,  vcl  ad  cos  mifiiomni- 
modo  libcrx  lint ,  nec  cuiquam  pcrmifl'um  cenfeatur  ulla 
ratione  eas  lubquocunqueprxtexturefignare,  detincre 
ve  imercipere,  cadem  fecuritatein  via  qua:  Chrißiano- 
poli  t-almanam  ducitfincitl 

Qjiod  ii  etiam  (  quod  Deus  avertat  clemcntifiimc) 
hos  Pacis  Traâatus  h  uftrafiifceptosprofpemm  non  for- 
tin eventum  contigerit ,  Suecicis  nihilominùs  Commif- 
lams  libere  ac  (ine  impcdimentodomum&ad  Rcginam 
(uem  redire  fas  crit.  Quod  &  abfque  uUa  infraaione  om- 
nímodo quofupràfcriptumeft,  obfevatumirinomi-' 
ne  lui  Majeftatis  Daniïfpondemus  ac  pollicemur. 

Et  ut  Horum  omnium  ccrtitudini  tanto  firmiorem  pof- 
fint  adhiberc  fidem  .Regia  Dania:  Majeftas  promittit  fe 
curaturam,  ut  mtra  tres  leptimanas  abbine,  falvicon- 
duâus  in  fufficicnti  &  optima  forma  conccpri  in  intcrpo- 
nentium  manu  configncntur,  idem  fibide  ReginaSuc 
cia:  pollicita,  ut  poftmodum  commutari  &  unicuiquc 
partium,  cui  debent  cxtradiqucant  ;  hocitafaaoutrful- 
que  partis  Commifiirii  ftatuto  tempore  comparebunt 
non  ultra  centum  equitibus,  non  comprehenfis  tameiî 
iplorum  domefticis,  majoriscertitudinisergo,  hïconi- 
ma  luprafcripta  à  parte  fuï  Majeftatis  fanâc&inviola- 
bihter  fa  vata  iri ,  nos  infrafcripti  Regia:  MajeftatisD  i- 
nix  ad  hxe  Deputati  Commiflirii  firmiter  vigore  huius 
inftrumenti  &  Ipecialisctiam  Potcntix  qua  d fua Majeib- 
te  inftruai  iumus ,  &  cujus  authenticum  coram  prxdiâis 
Dominis  Legatis  edidimus,  nos  obligamus,  iigillino- 
ftri  imprcilione  id  confirmantes.    Aaum  in  M.dmoe 

19.  Ottobns    A  ^ 
s:  Notembíií  Anno  16^. 

Dtelhloff  RevemUu. 

Quoniam  vero  benè  memorati  Domini  Legati  tan- 

quam 
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ANS  quam  Mcdiatorcs,  &  varias  poftinotiùm  caiifas  prxdÎ- 
de  J.  C.  ftumconvcinuminoä:.ivumF'jbriianicurrentisannidif- 
164.4.  ^^'''^  pctierunt,  idciixò  &  ci  in  rc  ipforuin  pecittonifa- 
tisfaäuin  fuie ,  ,ut  ex  fequcnri  jnltrumcnco  vigelmio 
cjiiinco  Dccciiibris  prsetçriti  anni  fa:pius  mcmoratifc Do- 
mmis Legatis  e^:c^adi;o  ampliùs  patebit,  (juod  ita  fe  ha- 
bet. 

Omnibus  quorum  intercft  notum  fit  ;  quamvis  non 
ita  pridem  ínter  nos  infra  fcriptos  &  Regina  Suecis 
Commilíarium  ad  hos  Präliminares  Pacis  Traäatus, 
fpeciali mandato,  &  autoritace utrinqaeinllruâos,  Re- 
ì^ix  Majcñatis  Francise ,  ut  &  Prxpotentium  Fœderati 
ßelgiiOrdinumGeneraliumLcgatorum  Mcdiatione  in- 
terveniente, convcntuin  fuerit  ut  Pacis  Trañatus  intcr 
hare Borcalìa Regna,  Daniïfcilicet&Suecia^,  Decem- 
biisdìc  15.  initium  fumèrent,  piout  pleniùsconftates 
ìnftru mento  prxcciici  Odobris  zç».  die  defuper  confcflo , 
<juod  tamen  ad  inlhntiam,  &  petitionembenememo- 
ratorum  Dominorum  Legatorum  fuerit  conclufum ,  ut 
ob  varias  rationes  tcmpusTraäatibusPacisconftitutum 
in  oíSavum  Februarii  anni feqiientis  1 64^ .  prorogaretur , 
&  ab  hoñilicate  omni  cefiatio  durantibuà  Traótatibus 
duobus  fahcni  circa  Brombfe  millianbus  detcrminata, 
ad  icxmililaria,  quibus  tam  Caimana  quam  Chriihano- 
polis  inclufa  intelligatur,  extenderetur.  Hac  igiturde 
re  informata  Regia  MajeftasDomlnus  nofter  cknientiflì- 
mus  de  novo  plenisnosinitruxitmandatis,  uthuicDo- 
minorum  Legatorum  propoficioni  adftipulentur ,  & 
pndicti  termini  prorogationem ,  ut&neulla  holìilitas, 
quamdiù  Traétatus  diiraverint  intra  fex  milliaria  circa 
Pontem  Brombfe  à  partibus  utrinque  excrccatur ,  appro- 
baremus  ;  quod&vigorepriefcntium&noilrïPlenjpo- 
tenti;E  gracum,  ratumque  habemus,  &  in  majorem  cer- 
tìtudinem  omnium  ad  fuprafcriptum  modum  fanólèin- 
violabiliterque  ièrvandorum  pollicemur,  ac  fpondemtis 
fore  ut  Regime  Majeifatis  Domini  nollri  clementiiTimi 
ratihàbitio  omnium  tam  in  hoc  inftrumento ,  quam  in 
altero  zp.  Oßobris  die  confeso  conclufonim  &  conven- 
torum  cum  Regise  Majeftatis Succia  ratihabitiqne  PrsU- 
minarium  horumTraftatuum  conclufionem  concernen- 
te commutanda  extradatur,  ulteriorisconfirmationiser- 
go  hoc  manu  propria  fubfcripfimus  &  lìgillisnoftrisfir- 
mavimus.  Datum  Haffiiiï  zj.DecembrisiÖ^^. 

'Joeß  Hocg. 
Dietleff  RevemUu. 

Quod  proindè  nos  Chriftianus  Quarttis  Dei  Gratia 
Üanix,  Norvegia,  Vandalorum ,  Gothorumquc  Rex , 
Dux  Slefvici,  fiolfatiï,  Stormariœ,  ac  DlthmariÎce, 
Comes  in  Oldembourg  &  Delmenhoríl ,  utrumquc  príe- 
aliegatum  inftrumentum  ,  in  omnibus  eorum  verbis  & 
Articulis  ratihabcamus  &  confirmemus ,  nullo  modo 
permiifuri,  ut  live  noftri ,  fivealii,  quantum  in  nobis 
erit,  quicquam  contra  agant&moliantur.  In  majorem 
iidem  manu  nollra  Regía  fubfcripfimus  &  íigillum  no- 
ftrum  appendi  )uíTimus.  Adura  Frideríciburgi  13- Ja- 
Buarii  1645 .  fub  figillo  noilro. 

CHRISTIAN. 

In  cujus  fidcm  prasfcntcm  certificationem  manu  mea 
lìgnatam  extradidí.  Datum  Yftadii  16,  Januarii  anno 
1645. 

GUSTAVUS  HoRK. 

Ratification  de  ¿a  Trorogation  du  Congrès  far 
La  Suede. 

OMnibus  quorum  intercft  notum  fit  ;  qiiamvis  an- 
te aìiquod  temporis  fpatiuminicr  me  infra  fcrip- 
nim  &  SerenilTim;e  Regix  Majeftatis  Dania: 
Commiiìarios ,  ad  hos  Prïhminarium  traCtatus  peculiari 
mandato  inltrudos,  Mediatoribus  Serenillìrai,  Poten- 
tilTìmi  &;  ChriftianiiTìmì  GaliiarumRegis,  ut&Cclfo- 
rum  ac  Potentium  Dominorum  Ürdinum  Fœderati  Bei- 
gli Uomiois  Legatis  convenerit,  ut  Taflatus  reduce ji- 
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da  Paceinter  hsec  Septentrion  alia  Danise  &  Suecis  Regna 
15.  Decembris  anni  pr^fentis  infticuerentur,  ut  fuiiùs 
docet  inftrumcntum  29.  Odobris  hujus  anni  fuperhoc 
negotio  confedum.  Tarnen  cum  memoraci  Domini 
Legati  varias  ob  caufasprolongationem  pr^didi  termini 
requirercnt,  ut  nempe  ad  8.  Februarii  anni proxiniifu- 
pra  millefimum  fexcenteftmum  quinci  &  quadragefimi 
illc  proferrctur,  &  immunitas  à  bello  Brembfcbroe  ad 
duo  tantum  milliaria  pada,  ad  fextum  inclulìvècxten- 
dereiìtur,  ita  ut  Calmaría a;qui& Chriitianopcdisinclu- 
dcretur. 

Sacra  Regia  MajeÌ^as,  Domina  mea  clementiiTìma  de 
bis  certior  fidi  me  peculiari  mandato  dcnuòjnilit,  bis 
dclìderiis  fa;piùs  memoratorum  Dominorum  Lcgatoruni 
aflèncire,  didamque termini  prorogationem  ut &extcn- 
iìoncm  fecuritatis&  immuniratis  à  bello  ad  lex  milliaria 
à  Brcmbsbroa  velut  à  centro  in  omnem  partcm  compu- 
tanda  approbare,  quod  etiam  vigore  prxfentiumfacioj 
ratumque  &gratumhabco.  Ec  ut  fupradidorumeò  ma- 
jor fit  Iccuntas,  promicto  Sacrar  Regiœ  Majcibtis  Do- 
minar mcx  Clcmentiilimce  ratificationem  ,  fuperornni- 
bus  conventis  tam  in  hoc  quam  in  altero  iiìo  29.  Odobris 
confedo  initrùmento  conccntis ,  cum  reciproca  S.  Ma- 
jeftatis Dania;  ratihabitione,  hanc  Pisrliminarium  con- 
cluiioncm  concernente,  commutandam.  In  cujus  rei 
fidem  &  teffcimonium  manu  mea  hsec  fubnocavi,  & 
agnatum  fioillum  appolui.  Quod  fadum  Yftadii  die 
30.  Deceinbris  1644. 

GusTAvus  Horn. 
C  D  X  I  L 


Tromeffes  ^  Eiigagemms  du  Trince  de  Tran-  ANS 
fdvanie,  GEORGE  RAGOTSKI  en~^^^-^' 
vers  la  FRANCE        SUEDE^  ^1646. 
récifroquement  de  ia  France  envers  ledit  IlVì.*.^. 
Trìnce.    Faites  le  xi.  Février  j  1645.^^''-* 
^  jours  fiùvans.    Traduites  du  Mercure  et^iI 
de  Vittorio  Siri.  Tom.  VI.  pag.  482«  Tr*nsil: 

VANII. 

N Ons  George  Ragoski  &c.  Reconnoiftbns  parces 
prefentcs  que  conformément  aux  conventions 
delà  Ligue  que  nous  avons  faite  les  années  pre- 
cedentes avecfaMajcfté  Trcs-Chrctienne&  la  Couron- 
ne de  Suede ,  nous  avons  non  feulemcjit  attaque  l'Em- 
pereur des  Romains  comme  ennemi ,  mais  aufiii  qu'a- 
près avoir  furmonté  de  très-grandes  difficultcz  &  elfuyc 
beaucoup  de  dangers  pour  le  bien  de  la  Patrie  ,  noiis 
fommcs  entrez  avec  le  gros  de  nôtre  armée  dans  les 
Terres  héréditaires  de  ce  Prince  ;  &  que  pareillement 
pour  nous  acquiter  de  nos  promeiiès  ,  nous  avons  joint 
nôtre  Armée  avec  celle  des  Suédois,  agiifant  dans  cette 
occafion  avec  tout  le  zcle& toute  la  vigilance  pofïible^ 
pour  rendre  cette  Ligue avantagcule  àia  caufe  commu- 
ne, &  pour  parvenii  à  la  fin  que  nous  nousfommes 
propofez. 

Maiscomrfieileftfurvenu  des  inconveniens qui  nous 
ont  obligé  defubvenir  aux  neceilitez  preflantesdc  la  Pa-" 
trie,  &  qu'il-n'yavoit  point  d'auci  e  parti  à  prendre  pour 
la  garantir  du  danger  qui  la  menaçoit;  nous  nous  Ibm- 
mes  trouvez  réduits  à  la  neccnTuc  de  condurre  un  Traité 
de  Paix  avec  l'Empereur,  à  de  certaines  conditions  que 
le  fens  commun  fait  juger  prcfqu'impoffibles  ,  après 
néanmoins  en  avoir  donné  avis  à  leurs  Excellences  lilu- 
Itriffimes  McÎficurs  les  Généraux  5c  Ambaifadeursdet- 
diccsSéréniílimcs  Couronnes  :  Et  quand  même  l'exécu- 
tion en  feroit  poiliblc,  il  cft  aifé  de  juger  parpluiieuri 
conjetîures  bien  fondées,  que  l'Empereur  nelesobfcr- 
vera  pas,  ou  que  du  moins  il  en  retardera l'accompiiilè- 
mcnt  ;  &  en  ce  cas  là,  puifque  rínexccütion  des  Arti- 
cles e[t  une  Contravention  manifcilc  au  Traité  ;  fi  les 
Puiiîànces  Confédérées  veulent  abfolument  exccuterdc 
jKjint  en  point  toutes  les  Conditions  portcespar  le  Traité 
de  Ligue,  iélon  la  maniere  í'c  le  tems  quiyiontexpri- 
fniz,  à  la  réfcrvÊ  de  ceux  dont  on  ferait conveniiautre- 
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ANS  rnent  d*Lm  commun  accord  ;  que  pour  cet  effet  il  foit 
de  J.  C.  ordonné  iiiivant  les  mêmes  Conventions  que  le  reite  des 
1 6aó  4"^  ^'^"^  '^ûi^s  pour  les  huit  mois  pendant  lefquels 

'  '  nous  avons  employé  nos  Troupes,  foit  payé  dans  quatre 
mois  par  l'Ordre  de  S.  M.  T.  C.  à  Conftantinople  ou  à 
Dantzic  ;  &  pjrlailcinc  dcSncdeen  tcms& lieu  conve- 
nable :  QueiesdcuxCouronnesconjointementoulepa- 
rémentobrienncnt  un  confentemcnt  de  la  Porte  Ottoma- 
ne, &  qu'elles  donnent  une  Caution  fuffifante  pour  fai- 
re payer  aux  Turcs  une-certaine  fomme,  dontnousne 
devons-  fournir  que  h  quatrième  partie  :  Qiie  les  mêmes 
Couronnes  entretiennent  une  bonne  corrcfpondance 
avec  nosAmballàdeurs,  &  qu'elles  íe  fervent  de  leur  cn- 
trcmife  ;  que  la  moitié  du  Subildc  foit  miiè  en  dépôt  en 
deniers  trois  mois  après  que  la  guerre  aura  été  commen- 
cée, que  dans  quatre  mois  le  même  Traitéfoit  ratifié  par 
les  Couronnes  Confédérées  ;  &  que  fi  la  diftance  des 
Lieux ,  jointe  au  petit  efpace  de  tems  ne  permettent  pas 
que  la  Ratification  de  fa  Majcllé  Trés-Chrêtienne,  & 
oc  la  Reine  de  Suéde  foit  délivrée  dans  le  terme  préfix , 
le  SércnilTîmc  Duc  de  Longueville,&  Meffieursles  Com- 
te d'Avaux  &  Servien ,  &  femblablement  Moniieur 
Oxcnftcrn,  &M.Salviiis,  ouM.leMaréchal Général, 
comme  Plénipotentiaires  de  Suéde,  faflènt  du  moins  tenir 
leur  confenrcmcnt  dans  quatre  mois ,  jufqu'à  ce  que  nous 
recevions  la  Ratification  de  leurfdites  Majeftez  ,  ce  qui 
s'exécutera  deux  mois  après  le  même  confentement ,  que 
s'il  arrivoit  que  l'une  ou  l'autre  defdites  Couronnes,  pour 
quelques  égards  particuliers,  manquât  à  accomplirtou- 
tes  lescoirditionsdc ladite  Alliance,  l'autre fuppléeroit à 
fon  défaut,  fans  déroger  à  fa  Dignité  ëc  fans  violer  les 
Loix  de  l'Amitié. 

Nous  promettons ,  lors  que  nous  aurons  obtenu  le 
confentement  du  Tiux ,  qui  fcrvira  de  fondement  à  cet- 
te Alliance,  de  recommencerlaguerrecontrelaMaifon 
d'A  utriche  dans  l'efpace  d'environ  trois  mois  &  même  le 
plutôt  qu'il  fera  poiÎîble,  &d'cxécuter  tous  les  Articles 
de  la  Ligue  que  nous  avons  faite  ci-devant  avec  Icfdites 
Sérénilïimes  Couronnes.  Il  fcroit  néanmoins  abfolu- 
ment  neceilàire  de  tenir  ce  renouvellement  de  Li^ue  le 
plus  fecret  que  l'on  pourra,  jufqu'à  ce  que  les  Coiîfédc- 
rcz  foient  en  état  de  la  mettre  en  exécution.  Aurefte, 
nous  promettons  avec  ferment.  Se  en  foi  de  Chrétien, 
tant  pour  nous  que  pour  nos  SuccefTeurs,  d'accomplir 
toutes  les  chofes  ci-  defliis  énoncées.  En  témoignage  dc- 
quoi  nous  avons  crû  être  obligez  de  donner  &  délivrer  ces 
prefcntes  fignées  de  nôtre  main,  &  fcellécs  de  nôtre  S^cau. 
Donne  dans  nôtre Fortereilè  deFogarasle  :z.  de  Février 
1Î4Â. 

George  Rakoczi. 

Ces  Lettres  ontétcécritesàleursExccllenccsIlluftrif- 
fimes  Mellieurs  ksPlcnipotentiaires deFrance,  avccles 
mêmes  chiffres  dont  nous  nous  fommes  iervis,  nousÄ: 
rilluftriflîmc  Seigneur  de  Croiili. 

Je  certifie  que  ces  attcilations  font  entièrement  con- 
formes à  celles  que  S.  A.  m'a  confiéespour  les  délivrer 
aux  Plénipotentiaires,  &  au  Roi  Très-Chrctien  :  Si  par 
hazard  il  s'y  eft  glilfè  quelque  faute,  on  la  doit  corriger 
fur  k  modèle  des  préfentes. 

Nous  George  Rakoczi,  &c. 

F Alfons  fçavoir  par  la  teneur  des  prefentes  à  tous  &  à 
un  chacun,  qu'en  vertu  de  l'Alliance  nous  avons 
demandé  pkilicurs  fois  àM.deCroiffiEnvoycde 
S.  M.  Trés-Chrêticnncauprésdenous,  qu'il  nous  déli- 
■  vrât  la  Ratification  que  le  Roi  fon  Maître  avoir  faite  de  la 
Ligue  qui  avoit  été  ci-devant  conclue  ;  &  comme  il  nous 
eut  répondu  que  certaines  raifons  importantes  l'en 
avoient empêché,  après  avoirenfin  reconnu  la  fermeté 
&  la  fincerité  de  nôtre  aftcCiion  pour  la  Caufe  commune, 
&  nôtre  profond  refpeâ  envers  fa  Majeilé  Trés-Chrê- 
tienne, il  a  fatisfait  à  nôtre  defirconformémentài'Al- 
liance  ;  Et  nous  confeffons  avoir  rcçêi  &  accepté  ladite 
Ratification  telle  que  nous  l'avons  fouhaitée ,  &  en  mê- 
me temí  nous  lui  avons  rendu  fon  Pkin-Pouvok  Royal. 


DE  PAIX, 

En  foi  dequoi  nous  avous  crû  être  obligczde  faire  cxpe-  AN^ 
d.er  ces  prèfentes  audit  Seigneur  de  Croilll.  Donné  en  C. 
notre  Château  le  15.  de  Février  1Ö45.  1646 

George  Rakoczi. 

NOus  George  Rakoczi ,  &c.  Signifions  par  ceî 
prefentcsa  tous  à  qui  il  appartiendra ,  que  fi  nous 
obtenons  le  confentement  de  la  Porte  Ottomane 
lur  les  fondemens  qui  ont  été  jettez  pour  la  Ligue  con- 
tormcment  à  nos  Certificats,  avec  une  certaine  fomme 
de  deniers  au  payement  des  trois  quarts  de  laquelle  les  Sè- 
renilTimcs  Seigneurs  Alliez fc fomobligcz ,  afindenous 
donner  le  moicn  de  reprendre  les  armes  tout  de  nouveau  ; 
nous  nous  offrons  de  prêter  lefdits  trois  quartiers,  pour- 
vu que  k  payement  de  la  fomme  qui  nous  eil  dûc  tufqu'à 
prefent  par  le  Roi  Très-Chrêticn,  ne  coure  aucun  rif- 
que,  &qu'elk  nous  foit  payée  dans  quatre  mois  à  Con- 
ftantinople ou  à  Dantzic  par  les  Seigneurs  Confèdcrez 
En  tcmotgn.ige  dequoi  nous  avons  crû  devoir  faire  expc- 
drer  ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main  &  fcellécs  de  nô- 
tre Sçeau.  Fait  dans  nôtre  Fortcrelfc  de  Foearas  le  :  2 
Février  164Í. 

George  Rakoczi. 

Tromejfe  &  Déclaration  de  'JM.onfwur  de 
Croiffi  au  Nom  de  la  France. 

LE  Sérèniiîime  Prince  de  Tranfilvanie  aiant  fait  con- 
nortre  que  c'étoit  contre  fon  grè,  &  feufcmcnt 
pour  ober  aux  défenfcs  réïrérèes  ¿Sí  menaçantes  du 
Orand  Seigneur  de  faire  la  guerre  à  l'Empereur,  qu'il 
avoir  ete  contraint  de  faire  la  Paix  ;  il  nous  a  témoigné  en 
même  tems  le  zck  dont  il  avoit  toujours  été  animé  pour  le 
ç  ^/"a!'■;,*  l'afféâion  qu'il  avoit  en  particulier  pour 
Sa  Majeftc  Tres-Chrctienne,  ce  qu'il  nous  a  marqué  de 
vive  VOIX  &  par  écrit,  dans  les  Certificats  qu'il  tfous  a 
donnez,  declarant  qu'il  n'avoit  point  du  tout  changé 
&  qu  il  etoit  toujours  dans  les  mêmes  fentimens  envers 
une  Puiffance  appuyée  d'un  fondement  legitime  ;  Etafiii 
qu  il  foit  aflûrédela  ProteñiondefaMajeñéTrés-Chré- 
tienne,  &  d'obtcnk  avec  d'autant  plus  de  confiance  l'ac- 
complidèment  de  ce  qu'il  dcfire. 
p  JVP'',°'™f'P'?"'^^P'  *"t«äfcnAlteire,  au  nom  du 
Km  1  res-Chretien,  que  fi  elle  recommence  la  guerre  & 
qu  elle  obfervc  les  conditions  delà  Ligue  ,  SaMajeftéla 
renouvellera,  &  la  rét.iblira  dans  la  premiere  vigueur  & 
I  exécutera  dans  tous  fes  points  cV  articles  ;  que  trois  mois 
après  que  S.  A.  aura  recommencé  la  guerre,  onluifera 
toucher  à  Dantzic  la  moitié  de  lafomme  quilui  aété  pro- 
mife  pour  les  fraix  de  la  guerre,  c'eft  à  dire  foixante  & 
un  mille  cinq  cens  Impériaux,  &  que  l'autre  moiticfe 
payera  a  chaque  femcllre  tant  que  la  guerre  durera  :  Le 
terme  dudit  payement  commençant  à  courir  des  le  mo- 
ment qu'ilfera  partirfesTroupesdc Tranfilvanie.  Lors 
qu'on  rraitera  de  la  Paix  Générale,  Sa  Majellc  Trés- 
Chtêticnnc  conformément  au  premier  Traité  d'Alliance 
aura  foin  des  intérêts  dudit  Sercniffime  Prince,  de  Ma- 
dame fon  Epoufe,  de  fcs  Succclfcurs,  de  fes  Enfans, 
des  Etats  de  Tranfilvanie ,  &  de  ceux  d'Hongrie  qui  luì 
fonr  Alliez ,  &  de  plus  S.  A .  fera  confirmée  dans  la  poffef- 
fion  des  Droits  foit  publics  ou  particuliers  que  l'Empe- 
reur en  qualiré  de  Roi  de  Hongrie  lui  a  accordez  par  le 
dernier  Traité  de  Paix.  S.  M.  promet  encore  d'employer 
fes  bons  offices  auprès  du  Roi  &  de  la  République  de  Po- 
logne, pour  les  porter  à  une  mutuelk  correfpondance 
avec  S .  A .  ou  du  moins  les  engager  à  garder  la  Neutralité , 
de  maniere  que  l'on  ne  falfe  do  ce  côté-là  aucune  irrup- 
tion contre  S.  A.  ni  contre  fcs  Confèdérez,  pourvii 
qu'elle  ne  leur  en  donne  aucun  jufte  fujet.  Et  afin  que 
S.  A.  puilfe  plus  promptcment  fc  mettre  en  Campaone 
pour  quelque  cntreprife ,  elle  fe  contentera  de  la  Ratiéca- 
tion  deMonfeigneurlcDucdeLonguevillc,  &deMe{- 
fieurs  k  Comte  d'A  vaux &Servien  Pknipotentiaircsde 
S.  M.  qui  lui  fera  délivrée  dans  quatre  mois  ;  à  condition 
que  deux  mois  après  on  lui  mettra  entre  les  mains  la  Rati- 
fication de  S.  M.  Je  promets  enfin  que  toutes  ces  condi- 
tions 
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tions  feront  tenues  fecretes,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
de  J.  c  exccutécs  par  ceux  à  qui  elles  doivent  être  communi- 
16^6,  quées.    £t  pour  une  plus  grande  aflùrance  des  choies 
ci-dcfliis  énoncées,  )'ai  montré  à  S.  A.  la  Ratification  de 
S.  M.  &  après  avoir  juré  en  foi  de  Chrétien  i^ue  le  tout 
fera  fidèlement  obfervé  par  elle,  je  le  confirme  par  ma 
•roprc  iignature,  ôc  par  l'appofition  de  mon  Cachet, 
■ait  à  Fogatas  le  iz.  Février  j6^6. 

A.  De  Croi  s  si. 


T 

ra; 


Lettre  de  Ragozzi  écrite  au  Cardinal  Ma- 
zar in. 

NOus  avons  reçu  avec  tout  le  refpeil  &  la  fatisfac- 
tion  imaginable  la  Lettre  de  Votre  Éminence 
qui  nous  a  été  rendue  par  M.  de  Croilîî,  lequel  cftfur 
le  point  de  fon  retour  fuivant  l'ordre  qu'il  en  a  reçu 
du  Roi  Trés-Chrêticn.    Nous  nous  fcntons  encore 
maintenant  une  inclination  fi  forte  pour  le  fcrvicc  de 
Sa  Majeilé,  &  pour  les  interets  du  Public,  que  fans 
"les  dangers  qui  nous  menaçoient,  nous  nousfcrionscf- 
forcez  avec  l'aide  de  Dieu ,  de  lui  en  donner  des  mar- 
ques à  l'avenir.    C'cft  la  raïfon  pour  laquelle  nous 
avons  encore  fait  en  forte  d'exécuter  les  oSres  que  nous 
avons  faites  à  fa  Majeilc,  ne  voulant  pas  même  man- 
quer à  en  accomplir  jufques  aux  moindres  conditions, 
fans  épargner  ni  travaux,  ni  dépcnfcs  ;  &  fans  craindre 
même  d'expofcr  nôtre  Perfonne  &  nôtre  Païs  aux  pé- 
rils, de  maniere  qu'autant  qu'il  a  été  polîible  de  ilir- 
monter ,  ou  du  moins  de  détourner  ou  de  retarder  les 
obÎlacles  qui  fc  font  prcfentcz ,  nous  n'avons  jamais 
voulu  manquer  de  fatisfairc  à  toutes  les  obligations  de 
l'Alliance.    Maïs  comme  nous  avions  perdu  toute  cf- 
perancc  de  fecours  ,  &  qu'il  n'y  avoit  aucune  apparen- 
ce de  vaincre  les  difficultcz  qui  fe  font  oppofécs  à  nos 
dcifeins,  nous  avons  à  la  fin  été  contraints  de  conclure 
la  Paix  avec  l'Empereur,  nous  réfervaos  néanmoins  la 
liberté  de  perfévércr  dans  les  mêmes  fentimens  de  foii- 
miiîion  &  d'obéïffxnce  envers  Sa  Majeilé  Trés-Chrê- 
ticnne,  autant  que  nôtre  Honneur  &  nôtre  Conlcicn- 
te  le  peuvent  permettre.    Le  fouvenir  de  la  fincérité 
toute  particuliere  qu'Elle  nous  a  témoignée,  cft  gra- 
ve fi  profondément  dans  nôtre  mémoire  ,  que  nous 
fentons  d'autant  plus  accroître  par  là  les  obligations  que 
nous  avons  à  Vôtre  Éminence.  Nousfommesperfua- 
dez  que  le  Roi  &  Vôtre  Éminence  venant  à  confidé- 
Ter  les  juftcs  motifs  qui  nous  ont  fait  prendre  cette  ré- 
folution,  ne  manqueront  pas  de  les  approuver.  Et 
qu'ils  ne  prennent  des  mellircs  pour  récompenfer  di- 
t^ncment  les  fcrvices  importans  que  nous  lui  avons  ren- 
dus ,  en  nous  faifant  payer  du  refte  de  la  fommc ,  qui 
nous  eft  dûë  ;  pour  la  pleine  &  entière  exécution  de 
l'onzième  Article  du  Traité  ;  afin  que  par  ce  moyen  h 
gloire  du  Roi  Trcs-Chrctien ,  &  la  réputation  de  fes 
Vertus  Royales  ic  répandent  non  iculcment  chez  tous  les 
■potentats  de  la  Chrétienté ,  mais  encore  parmi  nôtre  Na- 
tion, &  que  nous  puilTions  fcrvir  à  l'avenir  S.  M.  avec 
promptitude  autant  de  fois  que  l'occafion  s'en  prefcn- 
tcra. 

A  l'égard  de  ce  que  l'on  a  dit  que  nous  avions  voulu 
opprimer  la  Religion  Catholique  ,  Vôtre  Éminence 
peut  ctt'c  éclaircie  de  la  vérité ,  tant  par  la  Ligue  que  nous 
avons  conclue  avec  la  Couronne  de  Suede,  que  par  les 
conditions  du  Traite  de  Paix  que  nous  avons  conclues 
avec  l'Empereur,  à  l'égard  des  points  quin'étoientpas 
incompatibles  avec  la  Liberté,  &  aux  Loix  fondamen- 
tales du  Royaume  d'Hongrie  ;  &  elle  doit  être  entiè- 
rement peduadéc  que  nous  n'avons  jamais  eu  la  pen- 
ice de  caufer  aucun  préjudice  à  cette  Religion ,  comme 
Vôtre  Éminence  a\  peut  cere  informée  pins  amplc- 
nicnt  par  Monlicur  de  Croiifi,  aux  foins  &  aux  fer- 
vices  auquel  nous  efperons  que  le  Roi  Très- Chrétien, 
&  Vôtre  Éminence  auront  égard.  Au  rcfte,  nous 
Ibuhaîtons  à  Vôtre  Éminence  une  longue  vie  accom- 
pagnée de  toute  forte  de  profpcritc.    Donné  en  nôtre 

Téme  ¡II. 


De  Vôtn  Éminence , 
Le  trés-acquis  &  trés-afTcfíionné  à  la  fervir, 

R  A  K  o  c  Z  I. 

C  D  X  I  I  L 

traité  entre  CHARLES  L  Roi  d'^n-  ^  NS 
gleterre   ^  /^x  C  ATHO  LIQJU  ES**^  •^' 
ROMAINS  D'IRLANDE.  Fait^^^^- 
le6.C^lars  ^  1ÍÍ46.    Viccorio  Siri.  Mer- 
cure.  Tom.  VlU.pag.  107. 
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ARticles  du  Traité  de  Paix  conclu  entre  fon  Excel- 
lence Monfeigneur  le  Marquis  d'Ormond  Vice- 
Roi  &  Gouverneur  General  pour  fa  Majefté 
Britannique,  du  Royaume  d'Irlande  Commiflàire  éta- 
bli par  S.  M.  pour  négocier  &  conclure  la  Paix  ,  avec 
les  Catholiques  Romains  fiijcts  du  Roi  dans  le  même 
Roiaumc^  conformément  au  mandement  de  S.  M. 
fcellé  du  grand  Sceau  d'Angleterre  donné  à  Bukinghatu 
le  24.  de  Juin  ,  Tan  zo.  de  fon  regne,  au  nom  dudic 
Sereniifime  Roi ,  d'une  part;  &  le  Seigneur  Richard 
de  Montgarct,  le  Seigneur  Donk  Vicomte  de  Muske- 
ri,  MonficurRobertTalbocChevalicrBai-onnet,  Der- 
miceO-Brien,  Patrice  Dary,  ZephirinBroo,  a¿Jcan 
Dillone  ,  Ecuïcrs  députez  ,  &  autres  rcprcfentans  les 
Seigneurs  Catholiques  Romains  fujets  ie  S.  M.  cij 
vertu  du  plein-pouvoir  à  eux  donné  par  les  mêmes  Ca- 
tholiquesRomains  le  Ö.Mars  l'an  20.  duRcgne 

de  S.  M.  qui  leur  donne  pouvoir  à  tous  ou  à  l'un  ou  l'au- 
tre des  quatre  ou  à  un  plus  grand  nombre,  de  negociei- 
ou  conclure  la  Paix  dans  le  même  Roiaume  d'Irlande 
avec  le  fufdit  Commi0aíre  du  Roi ,  pour  les  mêmes 
Catholiques  RomainsfujetdeS.M.  de  l'autre  part. 

L  En  premier  lieu  ledit  Commiifairc  pour  fa  Majefté, 
&  leidirs  Seigneurs  Richard  Vicomte  de  Montgarct , 
Donke  Vicomte  de  Muskeri ,  Robert  Talbot,  Cheva- 
lier Bafonnct,  DermiceO-Brien,  Patrice  Dary,  Ze- 
phirinBroo, &  Jean  Dillone Ecuïers,  au  nom  &  delà 
part  defdits  Catholiques  Romains,  font  convenus,  ainÎî 
qu'il  a  plû  à  S.  M.  que  l'on  devoir  fiiic  un  Aite  du 
Pailemcnt,  dans  celui  qui  devoit  s'aflcmbler  au  plutôt 
dans  ce  Roiaume,  pour  ordonner  qu'a  l'avenir  on  ne 
pourra  contraindre  aucune  perfonne  faifant  profciïion 
de  la  Religion  Catholique  Romaine  ,  de  prêter  le  fer- 
ment exprimé  dansle  2.  Edic  de  la  Reine  Elifabeth  qu'on 
nommeordinairement  le  ferment  dcfuprematic;  qu'on 
ne  les  obligera  point  à  faire  ce  ferment,  de  crainte  que 
le  refus  qu'ils  en  feront  ne  porte  quelque  préjudice  à  qui 
quccefoit  d'entr'eux,  en  prêtant  le  ferment  de  fidclicé 
de  la  maniere  qui  fuit.  Je  A.  R.  reconnoïs  véritablement, 
proteiie  &  declare  en  confcience  devant  Dieu  &  devane 
les  hommes  ,  que  le  Sereniifime  Seigneur  Charles  nô- 
tre Roi,  eft  le  vrai  &  legitime  Roi  de  ce  Royaume,  & 
de  toutes  les  autres  fouverainctez  ,   &  Pais  de  l'obeiA 
fancc  de  S.  M.  &  je  promets  d'être  obciiïànt  &  fidele 
à  S.  M.  &  à  fes  héritiers  &  fucccifcurs  ,  &  d'cmploicr 
tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  le  deflèndre  &c  eux 
auÎTi,  contre  toutes  fortes  de  confpirations,  d'attentats 
&  de  violences  que  l'on  intentera  contre  la  Couronne 
&  la  leur  ou  contre  leur  dignité  :   qu'autant  qu'il  me 
fera  polTible  je  découvrirai  &  révélerai  à  S.  M.  à  fcs 
héritiers  &  Succeifcurs  ou  au  Viceroi,  qui  gouvernera 
pourlors,  ou  à  d'autres  gouverneurs  ,  toutes  les  trahi- 
ions  ,  confpirations  ,  que  je  fçaurai  ou  entendrai  que 
l'on  machinera  contre  S.  M.  ou  contre  quelqu'un  d'eux, 
&  je  fais  volontiers  fincerement  &  cofdialcment  cette 
déclaration  &  aveu ,  fut  ma  foi  de  Chrétien,  alnfiDieu 
m'aide.    Afin  que  par  le  même  Aite  il  foit  ibtué  & 
ordonné  ,  que  lorfqu'on  prefentera  ou  élèvera  un  Ca- 
tholique Romain  àquçique  dignité ücdefiaftique,  be- 
SfnX  neûcc 


874 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  ncfice  ou  office  ,  en  obfervant  l'ufagc  qui  fe  pratique 
de  J.  C.  maintenant  dans  les  Eglifcs  Proteftantes  d'Irlande ,  il 
164.6  pourra  jouir  des  exemptions  &  libertez  fufdites  : 
on  que  s'il  arrive  qu'un  protcftant  foit  promu  à  quel- 
que benefice  ,  dignité  ou  ordre  EcdefiaiHque  ,  & 
qu'enfuite  il  embraffe  la  Religion  Catholique  Romai- 
ne ,  cette  exemption  &  liberte  ne  pourra  s'étendre  juf- 
qu'àlui;  maisquedans  cette  prcftation  ou  refus  dudit 
ferment,  il  fera  fujet  à  fubir  la  privation  defdits  Bene- 
fice ,  dignité  ou  promotion  ,  conformément  à  cet 
Edit. 

De  plus  pour  ce  qui  regarde  les  autres  points  concer- 
nant la  propofition  des  Catholiques  ,  les  députez  ci- 
dcfTus  nommez  font  convenus  entr'eux  ,  que  tous  les 
Aétes  qui  ont  été  faits  contre  ceux  qui  font  profeiTion 
de  la  Religion  Catholique  Romaine  ,  &  par  lefquels 
on  impofe  à  un  Catholique  du  Roiaume  d'Irlande 
quelque  reftriâion  ,  peine  ,  amende,  ou  incapacité  , 
icrontcatTez  &  annuliez,  &  que  l'on  accordera  auxdits 
Catholiques  le  libre  exercice  de  leur  Religion  :  Que 
lefdits  Catholiques  Romains  fujets  de  S. M.  feront  ré- 
tablis en  Tes  bonnes  grâces,  &  honorez  de  la  bienveil- 
lance Se  des  autres  faveurs  de  S.  M.  que  pas  une  des  chu- 
fes deidits  Articles  ne  pourra  exclure  les  Catholiques 
Romains  fujets  de  S.  M.  de  participer  à  fes  autres  grati- 
fications; que  les  Aéles  paflez  dans  ledit  Traité  feront 
&  demeureront  entièrement  inutiles  &c  de  nulle  valeur , 
auiîi  bien  que  dans  toutes  celles  qui  concernent  cette 
premiere  propoíltion  :  Que  les  Catholiques  Romains 
fujets  de  S.  M.  en  general  &en  paiticulicr  ne  pourront 
être  privez  des  grâces ,  conceilions  &  privileges  qu'elle 
accordera  à  l'avenir  ;  &  que  le  Commiflàire  ci-deiTus 
nommé  ,  &  les  autres  Vicerois  fes  Succeffeurs  feront 
en  forte  félon  le  tems ,  que  tout  ce  que  le  Roi  mettra 
en  délibération  dans  le  prochain  Parlement ,  au  bien 
Se  à  l'avantage  des  mêmes  Catholiques  fujets  de  S.  M, 
foit  rédigé  en  forme  de  Bill  ou  d'Aâe  ,  &  que  con- 
formément à  la  coutume  ,  il  paflè  à  l'avenir  dans 
le  Parlement  comme  une  de»  loix  &  des  ftatuts  du 
Royaume. 

II.  Les  deux  partis  font  en  outre  demeurez  d'accord, 
que  fous  le  bon  plaifir  de  S.  M.  on  aflèmblera  un  nou- 
veau Parlementdans  ce  Royaume  vers  le  premier  jour  de 
Novembre  prochain  venant  ;  &  que  tous  les  points 
dont  on  eil  convenu  que  l'on  traitera  dans  l'aifemUlée 
du  Parlement  ,  feront  envoyez  en  Angleterre  avec 
ces  Articles ,  afin  que  fuivant  l'ufa^e  ordinaire  ils 
foient  décernez  &  confirmez  dansle  même  Parlement  : 
Que  ces  mêmes  Aéies  qui  doivent  être  ibtuez  &  déter- 
minez ,  ne  feront  changez  ni  diminuez  en  aucune  ma- 
niere ici  ni  en  Angleterre,  &  l'on  prendra  garde,  que 
l'on  ne  conclue  rien  dans  l'un  &  l'autre  ni  dans  unleul 
des  deux  Pariemens  ou  des  Chambres  qui  puiife  porter 
préjudice  aux  Protcilans  fujets  de  S.  M.  ni  a  leurs  adhe- 
rans  :  Que  l'on  n'y  delibererà  n  i  conclura  rien  que  ce  qui 
doit  être  determiné  par  le  prefent  Traité  ;  ouleschol'es 
que  les  CommiiTaires  jugeront  concerner  les  privileges 
de  l'une  des  deux  Chambres  ou  de  toutes  deux  cnfem- 
ble ,  fuivant  l'ufage  qui  a  été  ci-devant  obfervé  en  pa- 
reille occafion  ;  ou  bien  les  points  qui  aiii'ont  été  pro- 
pofcz  à  l'im  ou  l'auree  des  Pariemens  ou  à  tous  les  deux 
par  le  Viccroi  ou  par  quelqu'autre  principal  Officier, 
ou  Gouverneur,  qui  feront  au  fervice  de  S.  M.  durant 
la  tenue  du  Parlement,  touchant  l'établiUèraent  de  l'u- 
nion &  de  la  concorde  dans  ce  Royaume  ;  laquelle 
claufe  refiera enfon  entier,  fans  qu'on  y  puiife  fairede 
relhiflion  ,  qui  puilTe  donner  atteinte  à  ces  Ar- 
ticles. 

III.  Que  tousles  Aâes,  Ordonnances  &conftitu- 
tions  qui  auront  été  fjites  le  7.  d'Août  1641,  parl'u- 
ne  des  Chambres  ou  par  toutes  deux  enfembie  du  Par- 
lement de  Dublin  ,  au  deshonneur,  à  l'infamie  ou  au 
préjudice  des  Catholiques  Romains  de  ce  Royaume 
fujets  de  S.  M-.  Rront  caflîes  &  annuUées,  &  déclarées 
de  nul  eftct  ;  &  que  toutes  les  déclarations  &  autres 
Aéics  qui  en  font  mention,  feront  pareillement  annul- 
iez pat  une  Ordonnance  du  Parlement. 


IV.  On  efl:  pareillement  convenu  que  toutes  les  ac-  A 
cufations  &  jugemens  rendus  dans  ce  Royaume ,  Comme 
aulli  toutes  les  procedures  &  les  autres  manieres  de  pro-  lö 
ceder  en  pareil  cas ,  comme  auffi  toutes  les  lettres  pa- 
tentes, emphiteofes,  gardes  gardiennes ,  obligations, 
reconnoiCfances ,  Rcgillres,  Aäcs,  offices,  enquêtes 

&  généralement  toutes  les  chofcs  qui  ont  du  raportaux 
mêmes  accufations  &concelTions,  &  qui  ont  etc  faites 
depuis  le  7.  d'Août  1Ä41.  au  préjudice  defdits  Catho- 
liques, ou  de  leurs  héritiers ,  executeurs  teítamentai- 
res,  Adminil^ratcursou  Commiilàires  ,  oudequiquc 
ce  foit  d' entr'eux,  oudelcurs Veuves,  feront calfécs & 
annullées  ,  de  maniere  qu'il  n'en  relie  pas  même  un 
feulfouvenir,  quipuiffecauferlc  moindie  des  honneur, 
infamie  ,  ou  dommage  aux  mêmes  Catholiques  ,  à 
leurs  héritiers  ,  Executeurs  ,  Adminifirateurs  ,  & 
Commifìaircs,  ou  à  leurs  veuves.  Ce  qui  s'exécutera 
inceifammcnt  après  la  condufion  defdits  Articles  ,  & 
au  plus  tard  avant  le  premier  jour  d'Oftobre  prochain 
venant  ;  que  fi  par  hazard  le  nouveau  Parlement  s'af- 
fembloit  avant  le  dernier  jour  de  Septembre ,  cela  s'exé- 
cutera pendant  les  jours  qui  précéderont  ledit  Parle- 
ment ;  de  même  aulîi  tous  les  empêchemens  que  l'on, 
pourroit  oppofer  à  cela  ,  en  objcäant  aux  Catholiques' 
qu'ils  ne  peuvent  avoir  feance  ni  donner  leurs  fuftra- 
ges  dans  le  même  Parlement ,  ni  élire  quelqu'un  ,  & 
Qu'ils  ne  peuvent  être  élus  Députez  de  la  Noblcllc,  ni 
des  Corps  de  Ville  pour  y  ailiiier  ,  &  y  donner  leurs 
voix  ,  feront  levez  &  anéantis  avant  l'aflemblée  dudit 
Parlement  j  Se  l'on  fe  doniKra  garde  de  n'interroger 
perfonnefurtet  Article,  pour  ce  i^uircgardcle  Pillage, 
les  ravages,  &lesdegatsquiontétcfaits volontairement 
depuisle  i.Jour  de  Novembre  1(^45. 

V.  Toutes  les  dettes  relieront  dans  le  même  état, 
qu'elles  étoient  au  commencement  de  ces  troubles,  & 
l'on  caifera  &  annullerà  toutes  les  conceilions,  confiP 
cations  ou  difpofitions  qui  ont  été  ou  qui  font  à  faire 
en  vertu  ou  fous  pretexte  d'accufation  d'avoir  violé  les 
loix  ,  de  fuite  ,  ou  de  quelque  profcription  que  ce 
puilTe  être.  Ce  quiferainferé  dansles  Aâes  du  Parle- 
ment prochain. 

VI.  Pour  l'aflurance  des  biens  Patrimoniaux  ou  re- 
putez  tels  dont  les  Grands  ,  les  Chevaliers ,  &  les 
Ecuïers ,  jouïffent  librement  tant  dans  la  Province  de 
Conacie  ,  le  Comté  de  Clare  ,  &  le  Pais  de  Tuan- 
non,  que  dans  le  Comté  de  Limmerick,  ScdcTepe- 
rari ,  on  fera  un  Aâe  de  Parlement  conforme  au  fens 
du  15,  Article  des  grâces  que  S.  M.  a  accordées  la  qua- 
trième année  de  fon  Regne  ,  dont  la  teneur  à  l'égafd 
decepoint,  eftconceuëdanslcstermesfuivants.  Pour 
la  [mete  des  hdilmi  de  U  Provinct  de  Conucie  , 
de  Tmmn,  Cr  du  Comté  de  Clare  ,  ìieas  voulons  fut 
grâce.,  Cr  il  mus  fiait,  c¡ue  les  mêmes  hahitans  &■  leurs 
héritiers  foient  confirmez,  dans  U  Joaijfaitce  de  leurs  liiem 
fatrimoniaux  ,  far  nous  Cr  far  nos  héritiers  &■  fuccef- 
feurs,  far  un  Atle  ijui  fera  rendudam  le  frochaitt Par- 
lement ijuijera  affemblé  en  Irlande;  de  maniere  tju'ils  ne 
fourrent  être  infiietez.  à  l'avenir  fur  ce  fujet  far  mus  , 
ni  far  nos  héritiers  cr  fnccejfeurs.  £t  dans  cet  Alie  dt 
Parlement  on  fera  fi  bien  en  forte  ,  ijue  tout  ce  ¡¡ui  con- 
cerne ce  foint,  tous  les  revenus  ,  cr  fervi  ces  ,  fui  nous 
doivent  maintenant ,  ou  devront  être  rendus  à  l'avenir 
four  lefdites  Terres  ;  cr  les  fromejfes  contenues  dans  les 
lettres  Patentes  fii  ont  été  exfediées  fur  ce  fujet  l'anpre- 
mier  du  Regne  de  Henri  8.  ou  retrouvées  dans  ^uelijue 
AiÎe  que  ce  fuijfe  être  accordé  far  le  même  Roi  en  U 
même  annéo  k  continuer  jufqn'au  21.  de  juillet  161^. 
en  vertu  defjuels  nôtre  tres-cher  Cr  tres  honoré  Pere  ou 
tjueliju'un  de  fes fredecefeurs' ont  receu  aêtueltement  quel- 
que émolument  de  la  tutelle  des  enfant  mineurs  ,  ou  de 
tjuelqu'autre  forte  d'aliénation  fie  ce  foit  cjui  aura  été  faits 
fans  en  obtenir  la  fermifion,  nous  foient  refervez  de  nou- 
veau ,  ainfi  iju'a  nos  héritiers  cr  Succeffeurs ,  cr  l'autre 
far  lequel  nôtre  Château  d' Athlone  doit  être  tenu  k  foi 
cr  hommage  noble,  conformément  aux  lettres  Patentes 
de  nôtre  Pere,  nonohßant  quelque  dijpofition  que  ce  fuijfe 
être,  qui  aura  été  relríuvéedansl'Aíleduzi.deJuiUet 

tSii. 
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ANS        5*      comme  il  ncparoit  pas  par  ces  lettres  lasten- 
de }.  C.     >  '^^  4^^^^  (kok  fa  Majeftc  l'a  voulu  aiiili  ,  on  eit 
.       convenu  que  leiditcs  Terres  leeone  unies  aux  Comtez 
I046.  (ic  Limmcrkk  &  de  Tcpcrai'i ,  &  par  conlcquent  de 
poilèder  IcfJits  revenus  ,  cogimc  öii  a  faic  Tan  4.  du 
tegnc  de  S,  M. 

On  eft  toujours  convenu  par  précaution  ,  fuivant 
rintcntiondcfdites  Parties  àTégarddcs  prcfentcs,  que 
leldits  Seigneurs  Chevaliers,  nobles  &  propriétaires  li- 
bres ou  ceux  qui  iont  rcpucez  libres  poflèflcurs  depen- 
dans  de  la  même  Province  de  Connaught&  des  Com- 
tez de  Clare  ,  de  Tuanon  ,  de  Teperari ,  &  de  Lim- 
mcrick  ,  jouiront  pleinement  du  Dcnefîcc  de  la  Paix 

de  i'accordqui  doit  être  fait  avec  S.  M.  en  ce  qui  re- 
garde la  tutelle  des  enfans  mineurs,  nonobftant  toutes 
les  clauks  à  ce  contraires,  qui  concernent  cet  Article. 
Et  pour  ce  qui  regarde  les  Terres  qui  ibnt  fituées  dans  les 
Comtez  de  Kilkenhi&  deWickford,  îlà  plu  à  S.  M.  de 
vouloir,  que  l'Etat  en  foit  examiné  dans  le  Parlement 
prochain ,  iuivant  les  lettres  patentes  expédiées  ou  retrou- 
vées pendant  le  gouvernement  du  Comte  de  Strafford, 
dans  lequel  Parlement  S.  M.  a  accordé  benignemcnt 
qae  l'on  mette  en  délibération  l'Ade  de  limitation  des 
îoix  de  S.  M.  pour  la  fcurecc  des  fujets  de  ce  Royaume  , 
ainli  qu'il  aété  obfervé  Tan  21.  du  Regne  duRoiJac- 
quesen  Angleterre. 

VU.  Tousies  Añesde  Parlement ,  provifions,  ou 
claufes  par  lefquellcs  les  Naturels  de  ce  Royaume  tant  en 
svenerai  qu'en  particulier  ,  entant  que  Naturels  ,  ont 
fté  déclarez  inhabiles  &  incapables  publiquement  ou  de 
quclqu'autre  maniere  que  ce  foit,  ièront  révoquez  &¿ 
annuliez  par  un  Aflc  que  l'on  paifera  dans  le  même 
Parlement,  &  on  leur  donnera  le  pouvoir  d'eriger  une 
ou  plulleiirsccolesde  droit  dans  le  vöifmage  de  Dublin, 
ou  les  étudiants  natifs  de  ce  Royaume  pourront  pren- 
dre les  Degrez  qu'on  reçoit  ordinairement  endepareil- 
îes  univeriitcz ,  &  ce  en  prêtant  le  ferment  de  la  manie- 
re qui  fuit.  Moi  A.B.  je  jure  &c.  comme  ci-deiïùs. 
Il  leur  fera  permis  d'établir  une  ou  plufieurs  univerfitez 
cjui  feront  réglées  fuivant  les  regles  &  les  Ordonnances 
quileurferont  preicrites  par  S.  M.  On  cftauiîi  convenu 
que  les  Catholiques  Romains  auront  la  permilTîon  d'é- 
tablir &  détenir  librement  des  Ecoles  publiques  pour 
rinrtruâion  delajeunefiè  de  ce  Royaume,  nonobltant 
toutes  les  loix  ou  ilatuts  à  ce  contraires  j  &  que  tous  les 
points  contenus  encetArticle  doiventêtre  établis  parun 
Aâe  du  Parlement  prochain. 

VIII-  Les  charges  &  emplois  d'autorité ,  d'hon- 
lieur  ,  de  profit  8c  de  feureté  qui  s'exercent  dans  les 
Armées  que  le  RoÎ  entretient  dans  ce  Royaume  ,  fe- 
ront conférez  à  des  Catholiques  Romains  fujets  de  ce 
Royaume;  &  il  ne  fera  fait  à  l'avenir  aucune  différence 
entre  les  Catholiques  Romains  fujets  de  S.  M.  &  icsau- 
tres  fujets,  dans  la  dlftribution ,  collation,  &  difpofi- 
tion  dcfdits  emplois  de  commandement ,  d'honneur , 
d'utilité  &  deconfiance  dans  l'Armée  Royale  de  ce 
Royaume  :  mais  cette  diñribution  indifféremment  aux 
uns  Ôi  aux  autres  félon  le  merite  &  la  capacité  d'un 
chacun  ,  &  tous  les  fujets  de  S.  M.  dans  ce  Royaume  , 
foit  Catholiques  Romains  ouautres,  fe muniront  d'ar- 
mes le  mieux  qu'il  leur  fera  poiïible  pour  le  fervice  de 
S.  M.  &  pour  leur  propre  feureté  ;  Que  les  emplois  de 
commandement,  d'honneur,  d'émolument  &  de  con- 
fiance qui  regardent  legouvernementcivil  de  ce  Royau- 
me feront  actuellement  &  par  une  inilance  particuliere 
conférées  aux  Catholiques RomainsdecePaïs,  endref- 
fant  le  Bill  fpecifié  dans  ces  Articles  au  Parlement  pro- 
chain ,  &  il  ne  fera  fait  aucune  dificrence  entre  les  Catho- 
liques Romains  &  les  autres  fujetsdu  Roí,  dansladif- 
pofition  ,  collation  &  diñribution  des  Emplois  d'auto- 
rité, d'honneur,  d'utilité  &  de  confiance  dans  le  gou- 
vernement civil,  mais  cette  diitribution  fe  fera  indiffé- 
remment félon  le  merite  &  la  capacité d'unchacun.  On 
obfervera  auffi  la  même  égalité  entre  les  Catholiques 
Romains&lesautresfujetsde  S.  M.  dans  la  diitribution 
des  offices  miniileriaux  &  inferieurs  ,  &  des  Emplois 
quifont  ou  feront  yacans  dans  ce  Royaume;  les  gonver- 


ncmens  des  fortereifcs  ,  Villes,  Garnifons,  &  autres  ANS 
places  de  ce  Royaume  feront  conférez  à  des  Catholiques  tle  J- 
Romains  Sujets  de  S. M.  en  ce  Roiaumeen  exécution  def-  i  Ó4.6. 
dits  Articles,  &  fur  des  inflances  particulières,  &  il  nefera 
fait  aucune  diftindion  entre  les  Catholiques  Romains 
Sujets  de  S.  M.  &  les  autres,  dans  la  difiribution,  collation 
&  difpofition du  Gouvernement,  des ForterefTés,  Villes, 
Garnifons  &  autres  Places  d'importance  dans  ce  Rovau- 
me,  maisceifc  diftribution  fc  fera  inditiercmmentfelon  le 
merite,  &  la  capacité  d'un  chacun. 

IX.  Sa  Majcffé  fe  contentera  d'un  revenu  annuel 
montant  à  lalbmmede  izooo.livresíterÜn,  dontTim- 
pofitionfe  fera  également.  Se  qui  fera  payée  d'un  com- 
mun accord  à  S.  M.  àfesHcritiers&Succeifeursdansle 
Parlement,  aulieudelaTutcUcdesEnfansMineurs,  & 
pour  tenirlieudcSubfide&autres Impots  :  maisàlapla- 
cc,  &en  échange  des  Tributs,  &  des  Amendes  en  cette 
rente  annuelle  aiTignée  de  cette  forte,  &  dont  on  eit 
convenu  dans  le  Parlement,  comme  il  eli  ditci-dcifus, 
on  doit  alors,  lors  qu'on  dreflèra  le  Bill,  faire  pafièr 
cette  délibération  en  Aéle  pour  l'afiùraHce  de  ce  revenu 
annuel,  ou  pour  affignerlefondfurlequelondoitpren- 
dre  cette fomme de  izooo. livres fierlin,  commeilaété 
fpécifié  ci-deffus,  &c  pour  éteindre  &  abolir  ce  droit  de 
Curatelle,  &  les  autres  chofcs  cî-dcvant  énoncées,  Se 
&  contcnuës  en  cet  Article.  De  plus,  on  eft  demeuré 
d'accord,  que  fi  Ton  exige  des  Impois  modérez  pour  les 
Tutelles  qui  courent  depuis  le  23.  d'Oéiobre  1(^41. & 
qui  ont  déjà  été  accordez,  &  qu'aucune  Tutellcéchûë, 
ou  non  accordée ,  &  à  échoir  n'aitété  expédiée,  jufqu'à 
ce  qucronfoitafliuédufuccésdccct  Article,  &fileRoi 
nes'enct^pasemparé,  comme  il  eft  dit  ci-dcfTus  ;  alors 
toutes  les  Tutelles  qui  courront  dudit  jour  2  3 .  Odobre 
i6^T.  feront  cenfées  devoir  être  comprifes  dans  ladite 
Convention,  &  cependant  on  en  fera  la  compofuion 
avec  celles  aufquelles  la  conceiïïon  a  été  faite,  &  pour 
faire^cctte  compoiÎtion  avec  celui  qui  joiiit  de  la  Concef- 
fîon,  on  commettra  des  perfonnes  de  probité,  oul'on 
s'en  rapportera  au  jugement  dudit  Viceroi  Commiflâirc 
de  S.  M. 

X  Aucun  Noble  ou  Pair  de  ce  Royaume  ne  pourra  à 
l'avenir  avoir  plus  de  Prolfenetces  dans  le  Parlement,  & 
l'on  n'admettra  plus  déformais  aucune  procuration  en 
blanc  ;  &  lefdits  Nobles  ou  Pairs  de  ce  Royaume,  qui 
n'y  poíícdent  point  de  Patrimoine  depuis  cinq  ans  à  com- 
mencer depuis  la  conclufion  du  prefent  Traité ,  &  qui  ne 
feront  aucune  acquiiition  dans  cet  Etat  équivalenteàla 
fomme  qui  fuit,  c'ettàdire,  f  um  Baron  n'a  zoo.  livres 
fterlin  de  rente  par  an,  un  Vicomte  400.  &  un  Comte 
600.  ils  ne  pourront  donner  leur  Voix  au  Parlement, 
jufqu'à  ce  qu'ils  aient  refpedivemcnt  acquis  la  valeur  de 
ce  Patrimoine.  On  eft  en  outreconvenu  que  perfbnnc 
ne  fera  reçu  dans  la  Chambre  des  Communes ,  s'il  n'a  fou 
Patrimoine,  &  s'il  ne  fait  fa  Réfidence  dans  ce  Royau- 
me. 

XI.  Pour  ce  qui  regarde  la  dépendance  du  Parlement 
d'Irlande  de  celui  d'Angleterre,  S.  M.  accordera  aux 
deus  Chambres  de  ce  Royaumelapcrmiiïiondefairefuc 
ce  fujet  une  Déclaration,  conformément  aux  Loix  dii 
Royaume  d'Irlande. 

XII.  Le  Confèil  Privé  fc  renfermera  dansles  limites 
de  fà  Jurifdidion  ,  lorsqu'il  s'agira  de  traiter  desaftaires- 
d'Etat ,  &  des  égards  convenables  à  un  lieucn  particulier^ 
entre  lefquellcs  les  Patentes  des  Officiers ,  fur  lefquelles 
ces  ConcclIÎons  ontétéfondécs,  fe  doivent  traiter  com- 
me matières  d'Etat,  de  doivent  être  entenduës  &  déci- 
dées en  public  par  le  Viceroi ,  &  par  «n autre  Gouver- 
neur Principal  qui  gouvernera  pour  lors,  &par  le  Con- 
fèil dans  le  Senat  fccret,  8î  non  d'autre  maniere  :  mais 
les  diiierens  qui  font  furvenus  entre  deux  Parties  depuis 
la  Concellion  defdites  Patentes,  feront  remis  au  juge- 
ment de  la  Loi  commune.  LeConfeil  Secret  ne  s'inge- 
rcra  plus  à  l'avenir  de  connoître  des  affaires  communes , 
dont  la  connoilfance  appartient  aux  Jurifdidions  Ordi- 
naires, ni  du  changement  de  la  PofleiTion,  ni  des  Or- 
donnances particulières,  non  plus  que  des  Audiences, 
ni  des  Rapports  qui  concernent  lesmçmesmatiercs,  8c 

n'accor- 
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ANS  n'accorderaaucimeinjonñion,  ouOrdonnancepourar- 
de  ].  C.  r^tcf  le  cours  des  Procés  en  matière  civile  ;  &  les  Parties 
1646.  ofteniccs  pourront  y  renouvcUer  les  Proces  précédem- 
ment intentez ,  &  faire  leurs  pourfuites  par  devant  tel  ju- 
ge Royal  qu'il  leur  plaira,  pour  fe  faire  rendre  juftice,  & 
pour  la  défenfe  de  leur  Droit,  fansquelcRoi,  le  Vice- 
roi,  ni  le  ConfcilduRoyaumcypuiflentapportcraucu- 
ne  reftriflion ,  ni  en  interrompre  le  cours. 

XIII.  A  réearddeFEditquiactéfaiten,ceRoyaumc 
l'an  onzième  du  Rcgne  de  la  Reine  Elizabeth,  qu'on 
nomme  i'Aóìe  qui  concerneiaretentiondesLaines,  du 
Suif,  &  des  autres  Marchandifes  neccllaires  en  ce  Royau- 
me, &  un  autre  Edit  qui  a  été  publié  la  12.  année  du 

Regne  de  la  même  Reine,  appcIiérAde  & 

un  autre  établiTan  13. duRegncdeladitcRcine,  nom- 
mé l'explication  de  laSéancedeceParlementtouchant  h 
rétention  des  Laines  &  autres  Marchandifes ,  &  effets  ex- 
primez dans  le  même  Ade ,  &  pour  ce  qui  regarde  cer- 
tains Articles  joints  audit  Aâe,  qui  tous  concernent  les 
Marchandifes  qui  croiifentdansle  Royaume  ;  CesEdits 

fcfont  entièrement  révoquez  à  l'égard 

de  celui  de  la  Laine,  &  dcsBeftiauxquilaproduifent  ; 
&  le  Viceroi  &  les  Commiflaireici-deííusnommczdé- 
putcront  des  gens  de  probité,  au  nombre  de  cinq  ou 
plus  avec  un  mandement  fcellé  du  Grand  Sçeau,  pour 
fixer  &  déterminer  le  plus  équitablement  qu'il  fera  poiTi- 
ble  le  prix  des  Marchandifes  qui  entreront  ouqulforti- 
ront  de  ce  Royaume. 

XIV.  On  aurafoinqueleprincipalGouverneurdece 
Royaume,  foit  qu'il  y  en  ait  unouplufieurs,  nefoicnt 
point  continuez  dans  l'exercice  de  leurs  emplois  plus 
ïong-tcms  qu'on  ne  le  jugera  à  propos  pour  le  Bien  du 
Peuple,  &  il  ne  leur  fera  pas  permis  d'y  acquérir  que  ce 
qui  eft  neceiTaire  pour  leur  logement,  öipourlaprovi- 
fion  de  leur  Maifcn  durant  leur  Gouvernement. 

XV.  On  fera  dans  le  Parlement  prochain  un  A£ie 
d'Aniniftie  dans  lequel  feront  compris  touslesSujetsde 
ce  Royaume,  &  leurs  Complices,  par  lequel  ils  feront 
déclarez  abfous  de  toute  Rebellion,  d'ofiènfe,  de  ai- 
mes capitaux  &  pcrfonnels,  &  de  quelque  forte  de  délit 
que  ce  puific  être,  &:ilsferontmiscnoubli  commes'ils 
n'avoient  jamais  été  commis.  Cet  Ade  d'abolition  du 
paiTcs'étendra àleursHericiers,  Enfans,  Parens&Suc- 
ceflèurs,  Adminiftrateurs,  Femmes,  &  Veuves doÎiées 
par  lefdits  Sujets  &  leurs  Adhérants  qui  font  décédez  de-  j 
puis  le  23.  d'Odobre  16^1.  On  fera  le  rapport  de  cet 
Ade  le  premier  jour  de  l'ouverture  du  Parlement  pro- 
chain, &  il  renfermera  tout  le  Corps  Politique  defdits 
Sujets,  &  leurs  Succeflèursrefpectivement,  comme  auiïi 
toutes  les  Villes,  Châteaux,  Comtez,  Baron  nies,  Com- 
pagnies de  Centeniers,  &  deDixeniers,  &  gencrale- 
iTient  tous  &  un  chacun  des  Sujets  de  S.  M.  dans  ledit 
Royaume ,  &  leurs  Complices  &c  de  qui  que  ce  foit  d'cn- 
tr'eux,  quelqu'oflenfe  qu'ils  ayent  commife,  &  qucl- 
qu'entreprife  qu'ils  ayent  tramée  depuis  le  2  3.d'Odobrc 
1^41. 

Le  même  Ade  comprendra  pareillement  les  Pi- 
rateries ,  &  les  autres  crimes  commis  fur  la  Mer  par  lefdits 
Sujets  de  S.  M.  &  leurs  Adhérants,  Se  par  chacun  d'eux 
en  particulier.  Dans  cet  Ade  d'oubli  du  paifé,  on  in- 
icrera  les  mots  de  remettre,  de  délivrer  &  d'exempter 
chaque  perfonne,  tout  le  Corps  Politique,  Comtez, 
Citez,  Baronnies,  Centuries,  Châteaux,  Villes,  & 
Dixaines  de  ce  Royaume  inclus  dans  cet  Ade,  de  ma- 
niere qu'ils  ne  puillènt  are  troublez,  accufez,  appeliez 
cil  Juilice,  recherchez  ni  inquiétez,  pour  aucune  of- 
fcnle,  canfc,  ou  pour  quelque  fujet  que  ce  puilleêtre 
énoncé  dans  ledit  Ade ,  &  il  s'étendra  à  tous  les  Revenus, 
Biens  &  Troupeaux,  pris,  tenus  ou  dûs  auxSujetsde 
l'une  &  de  l'autre  Partie  depuis  le  25.  Odobre  16^1. 
jufqu'au  jour  de  la  date  du  prefcnt  Traité  j  &  pareille- 
ment à  toutes  les  Gabc'les ,  Revenus,  Prifes,  Recon- 
noiliànces ,  Obligations ,  Amendes,  Confifcations, 
Peines,  &  à  touslesautres  RevcnusdûsàS.  M.  pour  ac- 
qiu:ition  ou  dettes  dont  ils  étoient  redevables  à  S.  M.  foit 
avant  ou  depuis  le  23.  Odobie  ii54i.&:jufquesàcette 
heure  pour  la  rétention ,  &  reconnoiiÎàncç  de  la  Cour  des 
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EnfansMineurs,& parcillcmentpourlesdommages,  &  ANS 
pour  la  fonie  des  Tributs,  &  des  Amendes  impo4ees  à  ce  de  J.  C. 
lujct  :  Pourvu  cjue  ccb  ne  s'étende  pas  à  l'exemption  &  ^ 
àia  remiffion  des  Impôts  &  des  Subfidcs  dits  à  Sa  Majeflé  '°4"- 
avant  leaj.Oâobrc  i54i.lefqiicIsontétélevez&rcçûâ 
par  les  Vicomtes,  &  par  les  Commiflaires,  &  Collec- 
teurs, &  qui  alors  &  non  auparavant  mis  en  compte,  ou 
dont  on  a  difpofé  depuis  pour  l'uiagc  public  des  Catholi- 
ques :  mais  au  contraire  toutes  ces  perfonncs  pourront 
être  citées  pour  venir  rendre  leurs  Comptes  au  Parle- 
ment, lors  que  la  Paix  fera  entièrement  rétablie  &  non 
auparavant.    On  prendra  garde  néanmoins,  que  pour 
ce  qui  regarde  les  crimes  atroces  &  inhumains ,  qui  feront 
fpecifiez ,  &  dont  le  Viceroi  ci-deiTus  énoncé  conviendra 
avec  le  Comte  de  Montgarct ,  ou  avec  qui  cjue  ce  foit  des 
cinq  Députe/,  il  foit  permis  d'appeller  en  jugement  les 
Auteurs  de  ces  crimes,  pour  être  jugez  par  dcsCommif- 
faires  integres  qui  feront  nommez  par  le  Seigneur  Vice- 
roi, &  par  quelqu'un  des  cinq  Commifl'aircs,  qui  exer- 
ceront leur  Fonäion  feulement  durant  les  deux  années 
prochaines  venantes,  à  compter  du  jour  de  la  date  du 
prcfent  Traité.    De  plus,  les  Commiflaires  qui  feront 
députez  pour  connoîtrc  des  délits  qui  doivent  être  punis, 
&  pour  établir  ou  déterminer  tous  les  Cas  d'afîurance , 
où  l'on  peut  &  l'on  doit  conformément  à  l'équité  don- 
ner du  fecours  contre  toutes  fortes  de  pctfonnes  félon  la 
Juftice,  &  les  circonltances  de  quelque  femblabic  cas 
que  ce  puillectrc  ;  &  le  Gouverneur  principal,  ou  plu- 
fieurs  qui  gouverneront  pour  S.  M.  &  les  autres  Magi- 
ftrats  qui  feront  pour  lots  en  Charge,  &  pareillement 
tous  les  autres  Officiers  de  laJufticedeS.  M.  dequelque 
qualité  qu'ils  puillènt  être ,  feront  obligez  &  requis  d'ob^ 
ferver  &  d'exécuter  cet  Afle  d'A  mniltie  fans  faire  aucu- 
ne Procedure  ;  Aucun  Notaire  ou  autre  Officier,  n'en- 
voycra,  &  n'intentera  aucun  Procés,  &  Citation,  ni 
queiqu'autrc  Ordonnance  que  ce  foit,  pour  quelque 
caufe^  t^ue  ce  puiiTe  être ,  ni  pour  tous  les  crimes  qui  au- 
rontéte,  ou  quifcrontremis8f pardonnczparcetteAm- 
niftie ,  à  peine  de  zo.  livres  fterling  d'amende.    Il  fera 
aufli  défendu  à  tous  les  Vicomtes  ou  autres  Officiers  d'in- 
tenter aucun  Procés,  ni  de  faire  aucune  citation  peut  ce 
fujet,  afin  qu'ilnerefte.iucunfouvenirparécrit,  niau- 
cun  veftige  des  crimes  qui  auront  été  remis  &  pardonnez  ; 
&  toutes  les  autres  claufcs  que  l'on  infere  ordinairement 
dans  les  Adcs  de  Pardon  général,  &  d'Amniftic,  qui 
peuvent  donner  plus  d'étendue  aux  grâces,  &  à  la  clé- 
mence de  S.  M.  &  qui  n'ont  pas  été  fpecifiéesdansccs 
articles,  feront  infinuées  &  comprifcs  dans  cet  Aile 
lors  qu'on  dreffera  IcBilIfuivanttonteslesconditionsci- 
dcflus  énoncées,  &  non  autrement.    On  eft  aulli  con- 
venu que  dans  cette  Loi  d'oubli ,  on  ne  comprendra  au- 
cun crime  de  Rebellion,  ou  de  Lcze-Majefté ,  &  autres 
délits  qai  pourront  être  commis  &  perpétrez  depuis  le 
jour  de  la  date  du  prefent  Traité  jufqu'au  premier  jour  du 
Parlement  prochain  qui  s'alfemblera  dans  ce  Royaume  ; 
Que  les  Aâes  qui  fe  feront  en  vertu,  &  fous  prétexte 
de  l'éxecution  dudit  Traité,  ou  d'autorité  obtenue  & 
exercée  entre  les  Catholiques  Confédérez  depuis  la  date 
defdits  Articles,  &  avant  ladite  Publication,  ferontcen- 
fez  crimes  dé  Lezc-Majefté ,  &  que  tous  ceux  qui  refufc- 
ront  de  fe  foûmettre  au  Traitéde Paix quidoit être con- 
cluëparles  prefens articles,  nefcrontpointcomprisdans 
l'Ade  du  Pardpn  general. 

XVI.  On  fera  une  Ordonnance  pat  laquelle  il  fera  dé- 
fendu au  Viceroi,  ouàquelqu'autreGouverncur Prin- 
cipal que  ce  foit,  aa  Chancelier,  au  Grand  Trcforier, 
aux  Barons  qui  font  du  Confeil  Secret ,  &  aux  Juges  des 
quatre  Jurifliftions,  de prcndrclaFetmedesGabellcs, 
&  des  Impôts  de  ce  Royaume. 

XVII.  On  fera  dans  ce  Royaume  Parlementaire  ur. 
Edit  contre  les  Monopoles,  ainii  qu'il  a  été  pratiqué  en 
AngletcrrefousIeRegneduRoi Jacques  ;  êiTonyinfe- 
rera  une  claufe  parlaquelleonrévoquera  tousiesdonsdc 
Monopoles  qui  ont  été  accordez  dans  ce  Royaume  : 
Et  le  Viceroi  ou  les  fcpt  ou  cinq  perfonnes  ou  plus, 
ci-deiTus  énoncées,  députeront  des  Commiflaires  pour 
taxer  k  prix,  &  la  quotité  defdites  Gabelles  ou  Impôts 
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ANS  ^i^i  feront  ctablisfurrEau  de  Vie,  le  Vin,  l'Huile,  le 
de  J.  C.  'i^àh^c,  ^  le  Fil. 

164.6  p^^^^^-  peifonncç  qiii  auront  été  choifics  par  le 
■  Viceroi,  de  concert  avec  Tun  des  cinq  ou  fcptCommii- 
laircséublispai-Iaconckiiion  deídlts  Articles,  feront au- 
torifécs  d'un  NLindcmcnt  fcellé  du  Grand  Sçeau,  &ils 
auront  le  pouvoir  de  régler  la  Cour  de  la  Chambre  du 
Château,  d'y  évoquer  les  Procés>  &dclesjtiger. 

XIX.  Les  deuxEditspubliczdcpuispeu,  quidéfcn- 
denc  de  labourer  la  Terre  avec  des  Chevaux  attachez  par 
la  gueuë,  &  de  brûler  l'Avoine  dans  fa  paille,  feront 
cafi'ez  &  anuullez. 

XX.  Pour  maintenir  la  tranquillité  du  Royaume,  lors 
que  le  Traité  s'achèvera,  on  déterminera  de  quelle  ma- 
niere on  doit  traiter  ceux  oui  ne  voudront  pas  oblérver  la 
Ceiîàtion  d'Armes ,  ni  fe  iburaettre  au  prcfent  Traité  de 
Paix. 

XXI.  Et  comme  lors  qu'on  envoya  des  Agens  an  Roi 
l'an  4.  de  fon  Regne ,  0¿  après  les  humbles  remontrances 
que  les  Députez  des  deux  Chambres  du  Parlementdc  ce 
Royaume  ont  fûtes  depuis  peu  à  S.  M.  Elle  afaitex- 
pcdicr  un  Mandement  pour  le  foulagementdeplufieurs 
griefs,  &  de  tous  les  autres  qui  ne  font  pointexprimez 
dans  l'article  :  Les  deux  Chambres  du Parlçmentfutur, 
pour  remédier  aux  mêmes  griefs,  demanderont  qu'on 
leur  accorde  la  grâce  de  joiiir  du  Benefice  contenu  en  la- 
dite Ordonnance  de  S.  M.  pourvu  néanmoins  que  par 
cette  intimation  inlînuécdansrArticleXXII. desGraces 
accordées  l'an  4,  de  fon  Regne ,  Ton  entende  que  l'ajour- 
nement ayant  été  laiflc  dans  le  Domicile  de  ces  perfonnes , 
foit  réputé  un  avertifTemencfuffifant,  afin  de  prévenir  les 
inconvcnicns  qui  en  pourroient  arriver.  Et  pour  ce  qui 
concerne  l'article  XXIL  dcfdites  ConcciTions ,  les  Proce- 
dures qu'on  a  accoutumé  de  faire  jufqu'à  prefent  à  Ja 
Cour  des  Orphelins,  fe  continueront  de  même  à  l'ave- 
nir, comme  il  a  étépraciqué  jufquesicidanscetteCour, 
&  dans  les  autres  Juftices  des  Orphelins ,  mais  lors  que 
les  affaires  auront  été  jugées  dans  cette  Cour ,  on  paifera 
outre  feulement  en  ce  qui  regarde  l'avcrtiflémcnt,  &la 
Procedure. 

XXII.  Les  affaires  qui  concernent  la  Marine  feront 
réglées  dans  ce  Royaume  de  telle  maniere,  que  Ics  Mar- 
chands, &  autres  ne  feront  point  obligez  d'en  appeller 
ailleurs,  ni  de  demander  dans  un  autre  litu  :  maislil'oc- 
cafion  fe  prefcnte  d'en  appeller,  la  Partie  lezée  fe  pour- 
voyera  à  la  Chancellerie  Royale  d'Irlande ,  de  forte  que  la 
Sentence  que  les  Députezy  prononceront  fera  définitive , 
5¿  qu'il  ne  fera  pas  permis  d'en  appcllcr,  fi  ce  n'eit  au 
Parlement  de  ce  Royaume  qui  fera  pour  lors  aííemblé , 
&  non  autrement  ;  &  il  fera  fait  au  Parlement  une  Or- 
donnance fur  ce  fujct. 

XXIII.  On  eft  auiîi  convenu  entre  les  Parties  &  S.  M. 
que  félon  faBonté  ,  &  fa  Clémence  ordinaire  envers  fes 
Sujets,  elle  daigncralesexempterderaugmentationdes 
Revenus,  qui  ont  été  accrus  depuis  peu  par  la  Commif- 
fion  des  titres  défcifiifs  fous  le  Gouvernement  du  Comte 
de  Strafford,  &  que  cela  fe  fera  par  un  AÖeduParle- 
ment. 

XXIV.  On  efi:  pareillement  demeuré  d'accord  que  le 
reliant  des  intérêts,  des  fommes  augmentées,  ondes 
dettes  qui  font  ducs  fous  le  titre  de  nom ,  ou  d'engage- 
ment, ou  de  quelque  autre  maniere  que  ce  foit,  qui 
n'ont  pas  encore  été ,  &  qui  ne  feront  pas  encore  payées 
depuis  le  23.  Oflobre  1041.  jufqu'à  la  conclufion  du 
prcfent  Traité,  feront  entièrement  rcmifes  ;  &  que  du- 
rant les  trois  années  prochaines  venantes,  il  ne  fera  rien 
exigé  que  cinq  pour  cent  pourl'intérctdefditesfommes  ; 
&  au  cas  qu'il  arrive  quelque  dommage  par  le  malheur 
des  tems,  onauraégardaubondroitdesdeux Parties, 

XXV.  Les  Seigneurs  Vicomte  de  Montgarec,  Donck 
&c.  immédiatement  après  la  couclufion  de  cet  accord , 
feront  JiitorifezparunAäed'Etat,  pourproceder,  en- 
tendre, décider  &  exécuter  maintenant,  &  à  l'avenir 
dans  les  Villes,  Châteaux,  Comtez,  &  dépendances 
des  Comtcz ,  en  ce  qui  regarde  les  intérêts  des  Confédé- 
rez,  lescasparticulicrsquifuivcnt,  &  tout  ce  qui  en  dé- 
pend ;  &kJiirditAa:ed'£tat,  &  autres  Pouvoirs  fpeci- 
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fiez,  demeureront  dans  toute  leùrforce&vÎOTcur,  £ins  .^g 
SU  Ils  puiflcnt  être  révoquez  ,  changez  ou  dimmuez ,  d e  T  C 
julqu  i  ce  tjue  le  Parlement  faffcdesÒrdonnjn  ces  con- 
tormemcnt  aux  Conftitutions,  &Propofitions  des  arti- 
cles  paficz,  ieulemcntliparcasforiuitquclqu'undeflits 
iJeputcz  venoit  à  décéder,  lesautrescinqouplusquilui 
^mvront  en  nommeront  un  autre  à  la  place  du  dékmt, 
«  cclur  qui  lera  nommé  fera  autoriß  comme  il  a  été  dit  ci- 
delte  ;  &  il  fea  permis  à  tous  ou  aux  cinq  Commiliaires, 
Il  alligncr ,  d  impofcr,  &  de  lever équitabicmcnt  &  avec 
egahte  entre  les  Catholiques  Romains  de  ce  Royaume 
Mjets  des.  M.  des  deniers  parmanicred'impofition,  & 
ae  ».oilette  ou  autrement,  pour  enrôllcr,  habiller 
nourrir  &  conduire  aux  Ports  de  Mer,  un  fccours  de 
mx  mille  hommes  qu'ilsontpromisàS.M.defairelere- 
couvrement  des  Impôts  publics,  &  de  contraindre  tous 
lesColfcacurs,  TrcforicrscSiautrcs,  qui leront prépo- 
fez  pour  la  Collefte  des  deniers  publics,  de  rendre  un 
compte, Ufte  Scexaädetousles  Tributs,  Taxes,  Ga- 
belles qui  font  dues  pour  le  palTé  ;  ceqa'ilspouriomexe- 
çutcrpareux-mêmesoupard'autrcsperfonncs,  lefqucl- 
leslcront  députées  parlescinq  Commilfaircsouplusci- 
deflusenoncez  Ceux  qui  doivent  être  autorifez  de  cette 
lorte  tiulundefditscinqCommiiraires,  aurontle  pou- 
voir d  impofer,  &exigeravecjufticecesdeniersparma- 
mere  d  Impôts  ou  de  Colk-ae,  ou  d'autre  maniere  dans 
ies  Villes,  Châteaux,  Comtez,  ou  Pais  qui  en  font 
partie ,  qui  lont  maintenant  compris  dans  les  limi- 
tes des  mêmes  Confedercz,  pour  l'entretien  defdites 


 ^uui  i  eiKieticn  deldites 

iroupes  dontilsjugtrontlcpayementneceflaire,  pour 
la  defenfcdu  Royaume,  &  pour  l'entretien  des  Forte- 
reffes.  Places,  &  Garnifons.  iituées  dans  les  Confins 
des  deux  Partis.  Lefdites  Garnifons  feront  payéesàfrais 
communs  fucceffivement,  ainfi  que  le  Viccroi  de  ce 
Royaume,  &  le  Confeille  jugeront  à  propos,  avec  lé 
conlcntement  des  perfonnes  autorifécs  ou  des  cinq  Com- 
miflaiies.  ' 

•  quelcViceroi,  &  les  autres  prin- 

cipaux Miniftrcs  de  S.  M.  qui  feront  alors  en  Charee 
doivent  être  informez  des  Impofitions,  &  des  Exaétiins 
qui  le  feront  al'avenir,  &  fur  la  maniere  d'en  faire  le  re- 
couvrement, &  qu'ils ksapprouveront,  &quelesper- 
lonnesqm  ferontainfiautorifccs,  &  les  cinq  Commiliai- 
res auront  le  pouvoir  d'élire  des  Députez ,  des  Collec- 
teurs ,  &  généralement  tous  les  autrcsOfficiers  qui  feront 
employez  a  la  CoUefle  desdeniers  qui  doivent  être  impo- 
lez,  ou  pour  recouvrer  le  rcftant  des  Impofitions  prccé-^ 
dentés ,  &  les  Tributs ,  &  dettes  publiques  qui  n'ont  pas 
encore  cte  payées.  Ces  perfonnes  ainli  autorifées  pour- 
ront en  cas  dcrefusdudirpayement,  prendre  des  nantii- 
lemcns,  emprlfonner,  &  obliger  ces  perfonnes  à  payer 
par  emprilonnement ,  ou  par  nantiflémens.  Les  Reve- 
nus des  Biens  lituez  dans  les  nouvelles  limites ,  ou  dans  le 
1  ais  des  Catholiques  Confedercz ,  qui  feront  affcffion- 
nez  au  Parlement,  &quircfufcrontd'obéïrau  Traité  de 
I  aix  leront  cenfez  dettes  publiques ,  &  on  les  employé- 
ra  a  l  entretien  de  l'Armée  Royale  ;  &  les  perfonnes  au- 
torilees  de  la  maniere  qui  a  été  dite  ci-deflus  ou  les  cinq 
Commidairesouplus,  auromlepouvoird'impofcr,  de 
lever  &  d'cxigcrindiflcrcmmentlélonl'équité,  lesmois 
des  Impots  pour  acheter  des  Armes ,  &  des  Provifions  de 
bouche,  &  entrctenirlcs Navircsdc Guerreen telnom- 
bre,  &de  telle  maniere  qu'il  fera  jugéàpropospar  le  Vi- 
eeroi,  ou  parquelqueautreGouvetneurprincipal,  qui 
commandera  pour  lors,  conjointement  avec  le  Confcil, 
&  du  confemcment  dudit  Seigneur  Vicomte  de  Montga- 
ret,  oudel'undescinqDéputezouplus,  &lefditcsAr- 
mes  feront  renfermées  dans  un  Magazin ,  dont  on  com- 
mettra le  foin  à  celui  tmi  fera  choifi  par  le  Viceroi ,  &  pa[ 
les  Perfonnes  autorifécs  comme  dcffus,  ou  parles  cinq 
Commiliaires.  Le  Viccroi  ou  celui  qui  gouverneil 
pour  lors ,  fera  bâtirlefdits  Vaifleaux  ou  Frégates  pour  le 
bien  &  la  fûretc  du  Royaume,  de  concert  avec  le  Con- 
feil,  &  du  confentement  dudit  Seigneur  Richard  Vi- 
comte de  Montgaret,  &  du  Seigneur  Donck ,  &  des 
cinq  Députczou  plus.  Ces  Perfonnes  ainfi  autorifécs,  ou 
qui  que  ce  foit  des  cinq,  auront  le  pouvoir  de  départir'  le- 
Sffff,  ^  V«, 
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ANS  ver,  &  exiger  indifféremment  &  avec  cquitc  par  manie- 
de  J.  C.  rc  d'impoiitioii ,  ou  (l'autre  façon  ,  les  mois  des  ini- 
ló-fö.  pots  dans  toutes  les  Villes ,  Châteaux,  Comtez  ,  & 
païs  qui  en  font  maintenant  partie  &  qui  font  mainte- 
nant dans  leurs  limites  ;  &  fur  les  biens  Patrimoniaux 
des  Catlioliques  Confederezlcsfommcsque  ces  perfon- 
ncs  ainfi  autorifces  ou  les  cinq  jugeront  ncccííaires  pour 
payer  les  dettes  publiques  des  mêmes  Catholiques  qui 
auront  été  contradces  avant  hcondulion  dcfdits  Arti- 
cles; &  ils  tiendront  dcsRcgillrcsSd  des  livres  journaux 
de  tous  les  deniers  qu'ils  auront  exigez,  lefquels  feront 
fignez  dcfdits  cinq  CommiUàires  ou  de  la  plufpart  d'cn- 
tr'eux,&  ils  délivreront  au  Viceroi  un  double  deidits  jour- 
naux figné  &  collationné  par  un  Notaire. 
^  XXVI.  Et  afin  de  confcrvcr  la  Paix  &  la  tranquilli- 
té de  ce  Royaume,  k  Seigneur  Viceroi,  &  le  Vicomte 
de  Montgarct  ou  l'un  des  cinq ,  conviendiont  prefente- 
ment  entr'eux  fur  le  choix  des  perfonnes  qui  doivent  être 
autoriiées  par  un  mandement  (cellé  du  Grand  Sçcau  pour 
faire  la  fonction  de  CommiffairesdelaPaix,  pourouïr, 
délibérer,  eniprifonncr  &  mettre  en  liberté  en  différentes 
Comtez  ou  Païs  qui  en  font  partie  compris  dans  les  li- 
mites des  Confedcrez  Catholiques,  avec  le  même  pou- 
voir que  les  Commiflaires  ont  exercé  ordinairement  au 
temps  palle,  laquelle  autorité  ne  comprendra  point  tous 
les  crimes  &  les  délits  qui  ont  été  commis  avant  le  1  ;. 
deScptctnbre  11Í43.  &  leur  fornSion  fera  d'entendre 
&  de  juger  toutes  les  caufes  civiles  &  les  procez  ,  qui 
n'excederontpas  la  fommc  de  dix  livres  :  Et  ils  fe  gar- 
deront bien  de  connoître  des  titres  &  de  ce  qui  con- 
cerne les  Terres,  comme  auCfi  d'étendre  leur  jurifdiâion 
jufqu'à  interroger  qui  que  ce  foit  au  fujct  des  bcftiaux 
ou  des  biens  qui  auront  été  pris  jufques  alors  par  l'une 
&  l'autre  des  deux  parties ,  au  préjudice  de  l'Article  de  la 
fuipcnlîon  d'Armes;  mais  ils  s'ablliendront  de  connoî- 
tre de  ces  cas  qui  feront  jugez  conformément  à  la  ma- 
niere preferite  parle  prefent  Traité.    LeÛits  Commif- 
faires  continueront  leur  fonélion  jufqu'à  ce  que  toutes 
chofcsfoient  établies  par  le  Parlement.    Que  s'il  arrive 
que  quelqu'un  des  Commiifaires  durant  ce  temps  là  fe 
comporte  mal  dans  l'exercice  de  fa  charge ,  on  en  mettra 
un  autre  à  fa  place  au  choix  du  principal  Gouverneur 
pour  le  Roi ,  de  l'avis  &  du  confentement  des  autres 
Commiflaires  du  nombre  des  cinq.    Ces  cinq  députez 
en  tems  de  paix  prêteront  le  ferment  de  la  maniere  cjui 
fuit.  Je  jurc&prometscommejugede  Paix  établi  pour 
ouïr,  &  terminer  les  procez  ,  &  pour  délivrer  dans  le 
Comté  A.B.  de  m'acquiter  de  tous  les  Articles  de  la 
Conimiffion  Royale  dont  j'ai  fait  ou  ferai  lafonition, 
de  rendre  également  la  julHce  aux  Pauvres  &  aux  riches, 
&  d'emploicr  toutes  mes  forces  ,  &  toute  mon  indu- 
fttic  ,  conformément  aux  loix  &  aux  coutumes  du 
Royaume  ,  à  l'accomplinement  defdites  Articles  ;  de 
ne  prendre  aucun  intérêt  aux  procez  &  înftances  pen- 
dantes pardevant  moi,  &de  fairecnforte  que  toutes& 
chacune  dcsfaifics  &  confifcations  de  biens  foient  faites 
&  écrites  fidèlement  pour  être  envolées  an  Roi ,  fans 
frauder  les  droits  de  S.  M.  en  recelant  une  partie  des 
chofcs  confifquécs;  de  ne  point  tne  lailfer  corrompre 
dansl'exerciccdc ma  charge  de  juge  de  Paix,  par  pre- 
fens,  parpromeflcs,  ni  par  d'autres  moyens,  mais  de 
1  exercer  avec  mtegrité&jullice;  de  ne  rien  prendre  pour 
l.lfonflion  de  macharge,  au  delà  de  l'honoraire  que  le 
Roi  me  permettra  de  recevoir  ,  félon  la  Coutume  ;  de 
n'envoyer  ni  faire  en  forte,  qu'on  envoyé  aux  particsle 
mandement  que  j'aurai  &.ït ,  mais  aux  Vicomtes  &  aux 
Sergcns  ou  Huiffiersdc  ce  Comté  refpeâivcment  ou  à 
d'autres  Miniftres  &  Officiers  de  S.  M.  ou  à  d'autres 
perfonnes  de  probité;,  pour  le  faire  mettre  àexecution- 
ainfi  Dieu  m'aide  &c.  On  infeteratantdans  cettecora- 
milTion  que  dansles  autres  qui  fctontdonnécs  en  exécu- 
tion du  prcfcnt  Traité,  la  daufe  qui  fuit,  fçavoir  que 
tous  les  Officicts  ou  Gouvetncurs  Civils  ou  Militaires 
donneront  main  forte  &  aflSftance  ,  &  obéiront  aux 
Commiflairesfufdits,  &auxautiesperfonnesautorifées, 
commeilaéccditci-dcfliis.  ' 
,  XXVII.  Aucun  de  ceux  qui  font  du  parti  Catholi- 
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que  ne  pourra  convenir,  ajourner ,  faifirni  prendre ,  ANS 
m  pareiUenaent  être  ajourné  ni  appelle  en  jngeÎent,  ni  dfl  C 
être  empnlonnc  en  aucun  Tribunal ,  Cour ,  Prévôté  ni 
Jultice,  mdevant  quelque  juge,  Prévôt  ou  Commif- 
laire  que  ce  puiife  être ,  excepté  les  Commiffaires  fufdits 
ou  dans  chaque  Château  en  particulier,  ou  dans  quel- 
qu  ature  Tribunal  fitué  dans  les  limitesdcs  Catholiques 
Contederez ,  qui  feront  autorifez  de  S.  M.  ce  qui  s'ob- 
iervcra  ainli  jufqu'à  ce  que  les  chofes  Ibient  établies  au 
Parlement. 

XXVII I  Les  Catholiques  Romains  Confcdercz , 
ujcts  du  Roi,  feront  continuez  dans  lapoffcflîon  des  Vil- 
les Royales  Gatnifons  ,  &  Châteaux  qui  font  fituez 
dans  leurs  Cantons,  jufqu'à  ceque  toutes  chofcsfoient 
ftabhcsau  Parlement;  &  l'on  en  donneralcgouverne- 
ment  a  ceux  que  le  Roi,  ou  le  Gouverneur  Principal 
du  Royaume  pour  S.  M.  auront  député  pour  cet  effet  ■ 
Se  le  Gouverneur  fufdit  doit  faire  expedier  les  mande- 
ments, &  établir  ceux  qui  auront  été  nommez  par  le- 
dit Gouverneur  conjointement  avec  le  Confeil,  &  du 
eonlentement  des  cinq  Commiffiires  ou  plus,  pour 
1  exécution  defdits  mandements,  regles,  &  ftatutsqut 
lerontobfervez,  jufqu'à  ce  que  les  Artidcsparticuliers 
exprimez  dans  le  prefcnt  Traité  foient  déterminez  par 
1  autorite  du  Parlenicnt  :  &kfdits  Gouverneurs  quiïe- 
ront  nommez  pour  Gouverneurs  ou  Adminiftratcurs 
deiditslieux  ne  feront  établis  que  pourrcmplirlaplace 
de  ceux  qui  ferant  décédez  ou  de  ceux  qui  ne  fe  liront 
pas  acquitez  d...  leur  devoir ,  &  ils  exerceront  leur  fon- 
¿tion  jufqua,  ce  que  toutes  chofes  foient  réglées  dans 
Ic-Parlemen  c,  comme  il  cft  dit  ci-devant. 

XXIX.  Tous  les  Impots  qui  aparticnnent  au  Roi 
«quilerontdûs  dans  ce  Royaume  depuis  le  jour  delà  IÌ- 
gnoture fies prefens Articles,  fcpayerontauDomaincdc 

M  6;  pour  fon  ufage ,  nonobftant  toute  forte  de  dc- 
mantte,  daufe,  Aâe  d'amniftie,  ou  quclqu'autrepro- 
poli  tion  precedente  que  cepuifliêtre  à  ce  contraire  & 
on  obfcrvera  que  tous  les  Commiifaires  autorifez  dans 
les  Provinces  des  Catholiques  Confedercz  ,  pour  ce  qui 
concernclesGabdIes,  foient  continuez  refpcaivemcnt 
dans  l'exercice  des  mêmes  emplois,  jufques  à  ce  que  le 
1  arlement  ait  entièrement  reglé  toutes  chofes,  à  la  rc- 
lerve  deceuxquele  Gouverneur  en  Chef  conjointement 
avec  le  Confeil,  &  du  confentement  dudit  Vicomte  de 
Montgaret  &  des  autres  ou  des  cinq  Cômmiffaircs  fuf- 
dits, jugera  a  propos  de  changer ,  &  alors  en  cas  de  mort 
de  forfaiture  ou  de  changement  defdits  Gouverneurs 
ceux  quelcGouverneur  Principal  qui  fera  alors  de  Con- 
feil ,  avec  le  confentement  du  Vicomte  de  Montgarct 
ci-deifusénoncé&des  autres,  jugera  capables  de  remplir 
leurs  places,  doivent  être  autorifez  pour  l'exercice  def- 
dits gouvernemens.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  reve- 
nus Royaux,  il  feront  payezàla  Reine  aux  Pafqucspro- 
chaines  venantes  &  après,  nonobftant  qudque  difpofl- 
tion  que  ce  foit  à  ce  contraire ,  mais  on  n'en  fera  la 
demande  ni  le  recouvrement ,  qu'après  que  tou- 
tes chofes  auront  été  établies  dans  le  Parlement. 

XXX,  Les  Commiffaires  qui  doivent  être  nommez- 
comme  il  cft  dit  ci-deifus ,  auront  pouvoir  de  connoître 
&deprononcarfurtouslescrimes  d'homicide,  de  vol' 
de  brigandage,  d'incendie,  d'entrées  violentes  dans  les 
Maifons,  d  ufurpation  de  biens,  &  antres  ddits  com- 
muns qui  auront  été  ou  qui  feront  commis  depuis  le  i  ? 
deSeptembreiS43.  jufques  à l'Affemblée  du  prochain 
Parlement ,  nonobftant  les  Articles  de  ce  Traité  enge- 
neralou  en  particulier  à  ce  contraires ,  excepté  que  Icf-  ' 
dits  Commiflaires  ne  pourront  informer  de  qudque  cri- 
me cjue  ce  puiflc  être ,  commis  avant  la  condufion  de  ce 
Traité  ,  fous  prétexte  d'un  mandement  du  Maeiftrat 
parmi  le?  Catholiques  Confedercz  ;  non  plus  que  de 
tous  les  délits  qui  auront  été  commis  après  la  clôture  des 
prefens  Articles  ,  fous  prétexte  de  l'autorité  annexée  à 
leur  diarge  en  vertu  dudit  Traité.  Il  faut  auflR  remar- 
quer que  Icfdits  mandements  n'auront  lieu  que  jufques  au 
premier  jour  de  l'affemblée  du  Parlement  &  pour  une  plus 
grande  leureté  des  chofes  ci-defliis  exprimées  fon  Excel- 
lence Monfeigneur  le  Marquis  d'Ormond  Viceroi  d'Ir- 
lande, 
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ANS  lande,  Commlííaire  de  S. M.  pour  Teffct  defdits  Arti- 
de J.  C.  des  dont  la  copie  cft  demeurée  par  devers  les  Seigneurs 
Richard  Vicomte  de  Montgaret ,  Donck  Vicomte  de 
Muskeiy,  Robert  Talbot,  Chevalier  Baronnet»  Dcr- 
iTiice  O-Bricn  ,  Patrice  Dary  ,  Zephiriri  Brun  &  Jean 
Dilion  Ecuycrs,  &  IcfditsSeigneursdeputezpourl'cftet 
des  Articles  ,  dont  la  copie  demeure  par  devers  le  Vice- 
roi  ,  ont  ligné  ces  prefences,  &  y  ont  appofé  leurs  Sceaux. 
Fait  à  Dublin  le  i  8.  de  Mars  16^6.  l'an  2 1.  du  rcgncdu 
SerenilFime  Charles  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  de  Fran- 
ce &c  d'Irlande. 

^our  leConfeil  Souverain  de  s  Confédéré z,  Ca- 
tholiques du  Royaume  d'Irlande, 

LE Preient  Traité  date  du  28.  de  Mars  ayant  été  fait, 
arrêté  &  conclu  par  Centre  fon  Excellence  le  Sei- 
gneur Jacques  Marquis  d'Ormond  Viceroi  d'Irlande 
Commiifaire  établi  par  Je  Roi  fuivantla  Commiiîion  à 
lui  donnée  fous  le  Grand  S^eau  d'Angleterre,  à  Buc- 
kinghamle24.  de  Juin  l'an  zo.  du  regne  duditRoi, 
pour  &  au  nom  de  S.  M.  d'une  part;  &  le  Seigneur 
Donck  Vicomte  de  Muskery  ,  &  Robert  Talbot  en 
vertu  de  nôtre  CommiÎlion  expédiée  en  date  du  6.  de 
Mars  1Ö45.  pour  les  Catholiques  Romains  fujets  de  S. 
M.  en  ion  Royaume  d'Irlande,  d'autre  part. 

Nous  en  vertu  de  cet  Ade  public  ,  &  au  nom  des 
Catholiques  Romains  fujets  de  S.  M.  dans  le  Royaume 
d'Irlande,  ratifions,  confirmons  &  aprouvons  lefdits 
Articles,  &  la  Paix  qui  a  été  conclue  par  ledit  Traité;  & 
nous  voulons  &  ordonnons  à  tous  en  General  &  en 
particulier  d'y  obeïr  ainfi  que  de  raifon.  Donné  à  Kilkc- 
ni  le  4.  d'Aouc  1646.  Signé , 

MONTGARET,   FeLIX    Mae,  DoNCK, 

Nicolas  Plunket,  Luc  Dillon,  Ri- 
chard Bellings. 


ANS 
de  J.  C, 

1645. 

L*  Fran- 
cs ET 
LES  Pro- 
vinces- 
Unies. 


C  D  X  I  V. 

Traité  entre  l^OV  I S  XIV.  Roi  de  France 
^  les  PROVINCES-UNIES  des 

Tays-òas ,  ^our  un  fubfide  au/dites  Provin- 
ces de  trois  cens  mille  livres.  Fait  le  i}. 
Mai ,  1646.  Manufcric. 

LE  Roy  ayant  entendu  que  les  Seigneurs  Eftats  Gé- 
néraux eftoienc  en  volonté  d'attacquer  cette  An- 
née mil  lis  cens  quarante  fix  une  Place  de  tres- 
grande  importance ,  &  bien  advantageufe  au  bien  de  la 
caufc  commune ,  &  de  lever  des  Gens  de  pied  extraordi- 
naire par  delfus  toutes  les  Troupes  que  Icldits  Seigneurs 
Eihtsont  accouftumé  d'avoir  a  leur  fervicc,  &  les  en- 
tretenir durant  la  prochaine  Campagne ,  pour  l'exécu- 
tion dcieurgiand  dclfcin,  fi  fa  Majeitéavoitagréable  de 
les  alfifter  d'une  fomme  conftderablc  pour  aider  àfiibve- 
niràune  partie  des  grandes  defpenees  qu'ils  feront  obli- 
gez de  faire. 

■  Le  Roy,  nondbftant  celles  qu'il  fait  de  toutes  parts  con- 
tre l'Ennemi  Commun ,  a  bien  vöulu  témoigner  auxdits 
Seigneurs  EftltsGcneraux  fon  atfcâion  en  ce  rencontre , 
&  leur  accorder  lafomme  de  trois  cens  mille  livres  paya- 
bles dans  Paris  au  premier  de  Juin  prochain  en  aiïigna- 
tions  qui  feront  bonnes  &  au  contentement  de  celui  que 
lefdits  Seigneurs  Etats  autoriferont  en  France  fur  ce 
fubjct.  Moyennant  quoi  lefdits  Seigneurs  Eftats  s'o- 
bligent d'emploier  effeÊlivcmcnc  ladite  fomme  de  trois 
cens  mille  livres  à  la  levée  &  entretien  de  Gens  à  Pied 
extraordinaire  aux  Conditions  ci-dcfllis  fpccifiées ,  & 
ne  pourront  eftre  diverties  à  aucun  autre  ufage.  Ce  que 
lefdits  Seigneurs  les  Ellats  promettent  de  bonne  foi  & 
maintiendront  religicufement. 
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Traité  de  Talx  entre  Y  K^D  £KIC  III. 
Empereur^  ^  GEORGE  RAGOS- 
K  I  Trince  deTranßlvanie^S les  Etats  de 
HONGRIE.  Livré  aufdits  Etats  à 
Tresbourg  y  le$.  OBobre  ^  1 045.  Vitto- 
rio Siri  dans  fon  Mercure.  Tom.  V.  Parc. 
II.  pag.  zo6. 

Diploma  fua:  Sacratîiîîmïe  Majeftatis  DominisRe- 
gnicolisconcclfum,  &  die  prima  Oâobris  me- 
dio fecretorum  Confiliarioium  fuorum  Keven- 
hillcy  ,  &  Prikelman  ,  univcriis  ftatibus  ,  &  Ordini- 
bus  Regni  extra  datum  ac  deinde  publicis  cciamConiti- 
tutionibus Regni  infertum,  &confirmatum. 

Nos  Ferdinandus  III,  dei  gratia  Elcdus  Romano- 
rüm  ImperatorfemperAuguftus,  acGermani¿e,  Hun- 
garix  ,  Bohemia  &c.  Rex  ,  Archidux  Auítriíe  ,  Dus 
BurgundiiE,  &c.  Cornes  Ausburg,  Tiioiis,  0¿  Co- 
ri th  lie.  \ 

Memoria:  commendamus  tenore  prïfentium  fignifi- 
cantes  quibus  expédie  univerlis  ,  quod  cum  fuperiori- 
bus  proximis  elaphs  temporibus  cerei  motus  inteíli- 
ni,  tí¿  hoíiilitates  in  Regno  noílro  Hungaria:  cxorts 
füiííent ,  exindcque  Pax  ,  &  tranquillitas  Rcgnique 
quies  perturbata  extitìilèt.  Nos  paterna  &  benigna  af- 
teCtione  moti  hujufmodi  fufcicatostumultusucChriftia- 
ni  Sanguinis  afiufioni  parcereiur  ,  fublatifve  in  Regno 
quibuivis  diiTìdiis  indigenae  quiete  ,  &  tranquÜlitate 
perfruercntur,  placidioribus,  pottus  iranfaâionis  me-i 
diis,  armorum  vi ,  fopitòs  &  compofitos  elfc  cupien- 
tes,  ad  poftulata  &  priceniiones  illuítriíTimi  Gcorgii 
Ragotii  Principis  TranfilvaniiE  ^  quarumdam  partiurn 
Regni  Hungariœ  Domini ,  ¿£  Siculorum  Comitìs  &c; 
ac  eidem  adhìErentium  Hungarix  j  Nos  clementer  decla- 
ravimus;  quarum  etiambcniguarum  conceiTìonum  no- 
Ürarum  feries,  quemadmodum  taminTraäatu  Tirna- 
vieníe,  quam  etiam  ultimate  medio  ablegati  ad  prœfa- 
tum  Principerà  TianfilvaniíE  fidelis  noftri  cgregii  Jo- 
hannis Toros  ,'  alias  Camera  Noftrse  Hungari*  Con- 
iìiiarii  conclufum  cft ,  ut  fequltur  Ín  hunc  modum. 

I.  Quantum  ad  negotium  Religionìs  attinct  Articu- 
lo anni  lóoS.  ante  Coronationem  addito  &  diploma- 
tumRcgiorum  Condicione  fexta,  aliifquc  iubfequcnti- 
bus  fupcrioris  Regni  ftatutis ,  in  vigore  relictis,  diver- 
fifque  haiScnus  impedimentis ,  &  interpretationìbus 
non  obftantibus  ,  dcclaratum  ,  &  conclulum  eft  quod 
omnesilatus,  &  ordines  Regni,  ipfíeque  libera;  Civì- 
tates,  nec  non  oppida  privilegiata,  &  milites  Hunga- 
rici  in  confiniifi  Regni  ^  liberum  habeant  ubique  liix 
Religionisexercitium  i  cum  libero  Tcmploium,  Cam- 
panarum  &  fepulturie  ufu  ,  nec  quifquam  in  libero  fu¡e 
Religionìs  exercitie  a  quoquam  ,  quovis  modo  ,  aut 
quovisfub  prctextu  turbetur,  &  impediatur. 

I I.  De  non  impediendis  fcu  turbandis  rufticis  in  fua 
confeffione  declaratum,  &  conclufum  eft,  ut  iili  quo- 
que propter  bonum  Pacis  &  tranquilitatem  Regni  five 
Imt  conlìnantis  five  oppidani ,  five  villani  inquorum- 
cumque  Dominorum  Tcrrcftrium  ,  &  Fifci  bonis  i 
jiixta  vigorcm  prœfcripci  Articuli&  CondÌcionis,  in 
libero  iute  Rciigiouis  exercitio  ,  ac  ufu  modoque  ut 
fupra  fimili ,  a  S.  Majcftate  Regia  vel  ejuídcm  Miniftris , 
aut  Dominis  fuis  tcrreftribus quovis  modo,  aut  quovis 
fub  prœcextu  nontUrbentur,  aut  impedianturi  Hacle- 
nus^utem  impedicü  ,  coaéti ,  &  turbati  liberum  Rcli- 
gioiìis  ipforum  ufum  rcaiÌumere  ,  cxcrccre  ,  &  conti- 
nuare permittantur ,  ncque  ad  alias  Religioni  ipfo- 
rum contrarias  Ceremonias  pcragcndas  Compel- 
lantur. 

III.  Concordatum  etiameftinterNos,  ut  in  pofte- 
rum  ab  eorundcm  oppidanorum  &  Villanorum  Parro- 
chiis  Eccleri:e  Paftotes  five  Concionatores  per  quof- 
eamque  amoveti  &  exturba  ri  neutiquara  poifint,  qui 
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ANS  auKin haâenusamoti fuiffent,  liceatipfisreducere,  vel 
lie  J.  C.  alios  loco  ipforum  íubílicucrc. 

IV.  Qiixftioncs  vero  circa  gravamina  negotium  Re- 
Jj'gionis ,  &  occiipationes  Templorum  concernentes 
tamtjium  in  anno  1638.  ili^  Majeilati  exhibita  funt, 
cjnam  poftfLibrccutain  futura  primitiis  cclebranda Regni 
dicta  ,  proprer  Regni  tranquilliorcm  permallTionem , 
unionemcjuc  animorum ,  ut  vel  ainicabili  Dominorum 
Regnicolarum  compolitionc  fopiantur  ,  vel  autoritatc 
fus  Majeitatis  finaliter  complanentur  cum  fatisfaóüone 
Evangelicorum ,  ac  pro  quibus  ufus Templorum  detcr- 
jninabitur  proventus  Parochiarum  quoque  ad  eofdem 
pertincant  nec  ultra  occupationes  Templorum  fiant,  ea 
autem  Templa  ,  quï  hoc  difturbiorum  tempore  violen- 
ter utrinquc  occupata  fuerunt,  ftatim  poft  permutatio- 
ncm  Diplomatum  prxdiSis  Evangdicis  reftituentur 
prout  ctiam  Catholicis.  Gravamina  autem  futuris  quo- 
que temporibus  in  eodem  Negotio  Religionis  emergen- 
tia  tam  Catholicorum,  quam  Evangelica:  Confcffionis 
hominum ,  quam  ctiam  alia  gravamina  Regnicolarum', 
tam  Evangelicorum,  quam  Catholicorum fecundum  fcp- 
tcmdccim  Conditiones  fua  Majeihs  fingulisDi^tis  ple- 
narie complartabit  abfque  injuria  Evangelicorum. 

V.  Accordatum  quoque  cft,  ut  fua  Majcilas  con- 
tra tranfgrclTores  llatutorum  ,  etiam  in  ncgotio  Reli- 
gionis, in  futura  Dixta  vel  Articulum  oftavum  Decreti 
fext!  Uladiilai  Rcgisrenovandum,  &  obfervandumcu- 
rabit,  vel  etiam  condignam  pcenam  cum  certo  esecu- 
tore ítatuere  dignabitur. 

VI.  Prarmillà  autem  omnia ,  pro uberiori dedaratio- 
ne  Statutorum ,  toUendifque  uberioribus  Regnicolarum 
diffenfionibus ,  ut  in  primitus  cclebranda  Diíeta  confir- 
mentur  publicifque  Regni  Statutisinferanturcondufum 
cft. 

VII.  Cantera  fub  hac  Pacificationc  utrinquc  agitata, 
Sctraäata,  ut  potè  Scdisfpiritualis  Status,  Patrum  Je- 
fuitarum  Perfonalis  à  Regno  abíf  inentia;  Decreti  Andrea 
Secundi  per  Ludovicum  Primum  faéfaconfirmatio,  de 
arrendationibus  decimarum  aniculi  61.  anni  155)8.  re- 
novjtio,  &  cum  cflcótu  obfcrvatio,  de  non  abaliena- 
tionibus  Bonorum  Aviticorum  per  Ecclciìafticos,  five 
Seculares  faftis,  vel  fìendis,  de  perfonarum  ad  Diïtam 
convocati  lòlitarum  difcretione,  atqueyocumineadcm 
Diaìta  collezione  &  fufiragiorum  examine,  de  militis  ex- 
tranci  juxta  articulum  24.  anni  ïöz^.è  Regno eduótio- 
ne  ;  iìmiiitcr  de  non  eduzione  militumHungarorUm  de 
Confinibus  Regni ,  de  diftributionibus  honorum,  Se 
officiornm  Regni  majorum  vel  minorum,  feu  Religio.- 
nisdifcrctionc  :  de adminiftratione Juris,  &  communis 
Juftitix  nee  non  omnium  TratSatuum  ratione  Hunga- 
ria;  turn  Turcis,  vel  aliis  quibufvis  vicinis  nationibus 
per  nativos  Húngaros  Saculares  Inftítutionc ,  ac  aliis 
ctiam  ómnibus,  libcrtates Patria: ,  arque dcfenfionem, 
&  conlervationcm  Regni  &  Regnicolarum  concernenri- 
bus  ncgotiís,  ut  primis  flatim  ComitiisaJiquid  certi  de 
íís ff atuatur ,  vel jam ftatutaibidem  de  faéio  cfteducntur, 
fnnili  modo  conckdum  eíf . 

VIH.  Eamdcm  autcmgeneralcm  Regni DiïEtam,  ut 
fua  SacratilTima  Cœfarca  &  Regia  Majeflas  intra  fpa- 
tinmtrinjcñre,  à  die  finiti  prxfentisTraâatus,  &com- 
nutationîs  Diplomatum  fedatis  tumulcibus cum  Princi- 
pe Tranfdvania:  dementer  promulgare,  ac  line  ulteriori 
dilatione  feu  rejeftione  ita  celebrare  faceré  dignabitur, 
lit  omnibus  ad  Dixtam  Regni,  juxta  articulum  quintura 
anni  millelìmi  fexcentelìmi  oâavi ,  poft  Coronationem 
editum,  vocari  folitis  tute  ibidem  comparcndi&agcndi 
poteltas,  cum  folita  ab  antiquo  libértate  Dia;ta  fia't,  in 
qua  etiam  cietcri  articuli  bonum  Regni  concernentes, 
hatìenus  non  eflcôuati ,  justa  articulum  feptuagelìm'um 
fecundum  anni  milleiìmi  fexccntiiììmi  trigcfimi  oflavi 
realiter  efteftucntur,  &  obicrventur. 

IX.  Amniftiam  generalemomnibus,  &fingulisRe- 
gnicolis  Majeflas  facratiflìma  justa  formam  Amniiìiie 
prioris  Pacifìcationis  Vienncnfis  concedere  dignabitur, 
ita  ut  etiam  bona  univerfa,  &  jura  pollèlìòribus  fub  bis 
difturbiis  per  S.  Majcilatcm  ,  vel  Dominum  Palatinum 
Regni  vel  alios  qujbufcuinque  donata,  collata, 


fcripta  vel  quofcumquc  fidèles  S.  Majeftatis  quovis  modo  ANS 
occupata,  &ademptaprioribuspo(reiroribus,  veleorumde  T.  C 
heredibus,  ftatim  Ädefado  remittantur,  &reftituan- 
tur,  fimpliciter  etiam  ex  parte  Regnicolarum  fuppli-  '"^û- 
cantium  reddantur  &  fupcr  hujulinodi  Amniftia  pecu- 
lare  Diploma  S.  M.ijeftas  facrariilìma  concedere  digna- 
bitur. ° 

Nos  itaque  fuprafcriptas  univerfis,  &finguIascon- 
cdlioncs,  «Si  artículos,  ac  omnia,  &  fingirla  in  eis  con- 
tenta, prout  iidemtraflati,  &condufifunt,  atquehif- 
ce  litteris  noftris  de  verbo  ad  verbum  infetti,  accepti- 
mus,  approbamus,  &ratificamus,  alfccurantcsprxfa- 
tos  Prmdpem  Tranfilvania: ,  eique  adhxrentes  ac 
etiam  umverfos,  &  fingulos  Status  &  Ordines  inclyti 
Kegni  Noftri  Hungarix  in  verbo  noftro  Regio  ,  Se 
bona  fide  Chriftiana ,  quod  cos  omncs ,  &  lingulos 
artículos  m  omnibus  corum  punflis  ,  &  claululis 
tam  nos  ipfi  fanâè  ,  Sc  inviolabilitcr  obfervabimus' 
quam  ctiam  per  alios  noftros  Subditos,  quorum  inte- 
rdi vel  intcrcrit,  cujufque  ftatus  &  conditionis  fint 
oblervari  faciemus,  ad  quod  obfervandum  ctiam  Suc- 
celfores  nofttos  legítimos  fimilitcr  Hungarix  Ke^t^ 
obligaros  elfe  volumus ,  harum  noftratum  manus  ñ^- 
itra:  fubfcriptione  roborat.arum,  vigore  &  teftimonio 
merarum  mediante.  Datum  in  arce  noftraLyncea  Au- 
ftrixfuperiorisdiedcdmafextamenfisDccembris,  anno 
Domini  millefimo  fexccntefimo  quadnigefimo  quinto 
Kegni  noftri  Romani  nono,  Hungaria;  &  reliquoram 
:o.  Bohemiic  vero  anno  18. 


Georgius  Szclepchenii, 
Epifiapus  iVcrpriniicnßs. 

Georgius  Orossy, 

Tlifloma  II.  ejufdem  Sacratißma  Cafarea 
Repique  Majeßatis  lUußrißmo  ÏS  Ex- 
eeUentiJßrm  Trmcift  conceßum. 

NOs  FerdinandusTertiusDei  Gratia,  elefliisRa- 
raanorum  Imperator  fcmper  Auguftus  ac  Ger- 
mania, Hungaria:,  Bohemia: Rex,  &c  Mc- 
mans.  commendamus  tenore  prarfentium  fignificantcs 
quAus  expedit  univerfis,  quod  cum  fuperioribus  pro- 
ximeelapds  temporibus,-  certi  motus  intcftini,  &  ho- 
itilitatis  in  Regno  noftro  Hungarir  exortx  fuiffcnt 
exmdequc  Pax  &  tranquillitas  ,  Regniqnc  quies  per- 
turbata extitiflet  nos  paterna,  &  benigna  Ifcäionc 
moti  e;ulmodi  fufcitatos  tumultus ,  ut  Cliriftiani  fangui- 
nis  cffulioni  parccretur,  fublatifque  quibufvis  in  R». 
gno  diffidiis  indigena:  quiete,  & tranquillitatepcrfme- 
rentur,  placidionbuspotiùstraniaâionismediis,  quam 
armoriim  vifopitos  cflècupientes,  certo»  Trañatuscum 
lUultrifiimo  Georgio  Ragotio  Tranfilvanix  Principe 
quarumdam  partium  Regni  Hungaria:  Domino  &  Si- 
culorum  Gomiti  inflitueramus,  in  quibus  ctiam  non- 
nulla pra:tcnfiones,  acpoftulata,  accommodata extitif- 
lent  ad  confequendam  porrò  publicara  Pacem,  ícdcfi- 
dcratilfimam  Regni  tranquillitatcm,  conteftandamquc 
uberiorcm  noftram  erga  eumdemPrincipembenignitj- 
tem ,  nos  ad  ipfius  poftulata  quam  libentiffimc  decan- 
tes ad  mfrafcriptam  Pads,  &  mutux  reconciliationis 
concordiam ,  conditiones  &  oblationes  medio  Ablegati 
fidehs  nempc  cgrcgii  Johannis  Toros  ,  alias  Camîrœ 
nollra:  Hungarix  Confiliarii  ultimationc  deventumcö 
qua;  in  hunc  fcquunturmodum.  ' 

I.  Totalem  Arcem  Tokay  in  Comitatu  Zempb- 
nienfc  exiftentcm,  una  cum  oppido  Tarkai  cum  om- 
nibus bonis  ad  eampettinentibus  Domino  Principi  & 
Principilfa:  con;ugi  ejuldcm  dileäiffima:  heredibufque 
ipforumadfexum  virilemS.  M.jure perpetuo confcrtjad 
femineum  vero  fexum  in  trccentismillibusfloreniscum 
libera  difpoíitione  eorum ,  pro  qua  quidem  Arce,  & 
bonis  prxdiñus  Dominus  Princeps  Johanni  Humannay 
intra  anni  fpatium  centum  millia  florcnos deponer  de 
refiduis  autein  duccntismiUibusflorcnis  S.  MajeftasCat- 
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fireà,  & RegiaeumdcmDominum JohannemHuman- 
de  f.  C.  "^y  ^  Stcphanum  Chahy  contcntabk ,  ad  xdificium 
,  ^  porro  cjiifdem  Arcis  Tokay  quinquaginta  millibus  flo- 
1646.  j.pj^¡5  2ygç(.  s  Majeftas  Cxfai'ca  lummam  treccntorum 

millium. 

II.  Arcem  quoque  totalem  Regccz  Ín  ComitatuAba- 
nyvaricnfe  habitam  una  cum  bonis  ad  eandem  pcrti- 
ncntibus  prxlibaco  Domino  Piincipt  ,  &  'Confoni 
Í113E  dilcâiifimœ  ,  hcredibufque  ipiorum  ad  mafculi- 
num  fcxumjure  perpetuo  fua  MajeftasCariarea conferì, 
ad'ltxuai  vfcrò  fcmincum  Ín  ducentis  fexaginta  milli- 
bus florcnis  cum  libera  difpofifione  corum,  pro  qua 
quidem  Arce,  Sc  bonis  fídcm  Dominus  Princeps  it*- 
tra  anhi  fpatium  centum  &  fexaginta  mülia  florenos 
deponct ,  in  co  valore  computandos  áureos ,  &  ta- 
leros, proue  in  fuperiore  Hungaria  curfus  Monctas 
eft  ,  fuper  quibus  quïdem  duabus  Arcibus,  &  bonis 
ad  cofdem  pertinentibus  expcdiri  faciet  S.  Majcftas 
facratiiïima  litceras  donationalcs  cum  jllis  conditio- 
nibus ,  cum  quibus  poftulabit  Dominus  Princeps 
ad  virilem  fcxum  jure  perpetuo  ,  juxta  difpofitio- 
nem  corumdem ,  poti  Horum  vero  defe¿lum ,  fi 
Princeps  à  fcsu  femineo  redimere  voluerit  ,  tune 
utriufquc  Arcis  fummam  fimul ,  &  femcl  dcponerc 
tencatur ,  de  qua  quidem  fumma  eidem  Domino 
Principi  iiberam  dilpofitionem  S.  Majcftas  Ciefarca 
concedit  :  in  prsEmiilis  autembonisTokayomnisgcnc- 
ris  Decimarum  cum  Nonis  aiiìgnat  memorato  Domi- 
no Principi  fua  Majeftas  ut  videlicct  fuerunt  Tokay  & 
Tarkal  cum  reliquis  bonis  apud  Principcm  contra  Ga- 
brielem  Bcthlem,  Regecz  autem  prout  fuit  apud  Do- 
minum Palatinum  in  ea  parte  ad  eumdem  modum  Do- 
mino Principi  per  fuam  Majcftatem  datum  cft,  porrò 
quia  Dominus  Stcphanus  Khaky,  &  Johannes  Hu- 
mannay  multas  vincas,  &  hereditates  pro  pecuniiscxe- 
merini ,  ita  ut  antequam  Credìtores  contenrentur 
de  talibus  vineis  Decimas  redderc  non  teneantur,  jit- 
ftum  efì:  ut  taliljus  fatisfiat,  ita  ut  ex  furama,  quam 
Princeps  Domino  Humannay  depofiturus  eft  ;  Eos 
qui  legitimas  litteras  escmptionalcs  produxerint  con- 
tentare valeat  :  ÌÌmilÌter  fiat  etiam  in  bonis  Regecz,  fi 
quidem  tale  rcpertum  firerit,  Comitatus  Huttmar,  & 
Zabliz  valeant  polTìderc  FiUi  difti  Domìni  Principis 
vita  ij)forum  durante,  prour  idem  Princeps  intcr  illos 
difpoliturus  eft,  &  poft  hujuímodi  vero  obitum, 
quamdiù  CK  pofteris  Ìpforum  Tranfilvania:  Principas 
forent ,  poíTmt  Arcem  Huttmar  cum  bonis,  iìgnan- 
ter  autem  oppidis  Huttmar,  &  Mcmtii  poflìdere  Ne- 
gotium etiam  Arcis  Reygnye  in  Comitatu  Ungh  exi- 
ucntis  in  primis  Regni  Comitiis  finaliter  complane- 
tur,  &  fi  coniors  Domini  Principis  in  eadem  bonum 
jus  habuerit  ,  cìdem  reilituamr,  vinca  quoque  Hett 
Roleu  difta,  in  Promontorio  Tokagenfc  (ita,  pœnes  ante 
prcefatum  Dominum  Prìncipem,  &  H;eredcs  ipfius 
manebit,  pro  qua  idem  Princeps  quinqué  millia  fìorc- 
nos  deponer  fimiiiter,  &  reliquas  vineas  allodialescum 
proventibus,  prout  per  Principem  contra  Bethlcm  To- 
kay poifeflum  eft,  excipiendo  tamen  trigefimam ,  tan- 
quam  Regni  Proventum  poft  decefliim  ipfius  Domini 
Principis. 

HI.  Totalis  etiam  Arx  Echett  in  Comitatu  Hutt- 
marienfe  cxiftcns  cum  bonis  ad  eam  fpedantibus  per- 
tinentiifquc  Nagy  ,  &  Folfm  Bannya  per  defectum 
Dominorum  Comitum  Stcphanì,  &  Petri  Bethlem, 
ftatim  ,  &  de  faâo  abfque  ulla  ulteriori  dilationc 
ad  manus  Domini  Principis ,  vcl  Hxrcdis  &  pofteri- 
tatem  ejufdem  utriufquc  fexus  universe  ailìgnabitur , 
nec  déroger  revcrfalibus  eorumdem  Comitum  à  Sacra 
Carfarea  Majcftate  datis  ,  fi  medio  tempore  mutuo 
intcr  fe  coiìvcnìenfes  Ín  fignum  fucceifionis  aliquam 
portionem  ex  diélìs  bonis  ïpft  Domino  Principi  vel 
hœrcdibus  ejufdem  dare  voluerint,  hsecquc  donatio  lu- 
per Ecliett  expcdiatur  cum  folita  clauíula  ^  falvo  jure 
alieno. 

IV.  Septem  Comitatus ,   vita  ejufdem  Domini 
Principis  durante ,  prout  defunga  Majeftas  Cxfarea 
Tome  Ili. 


Principi  quondam  Gabrieli  Bethlem  iri  anno  i6zz.  ANS 
contulerat  ,  cum  om.iibus  proventibus,  ita  prout J.  Ci 
idem  quondam  Princeps  Bethlem  pofìèdit ,  Domi- 
nus  quoque  Princeps  poflìdere  valeat  ,  ac  bona 
quoque  ad  Arcem  Huttmar  peninentia  quiE  apud 
alios  jure  pignoratitio  haberencur,  liberum  erit  re- 
dimere ,  &  uique  ad  fumm:im  ,  quibus  voluerit 
obligare.  Donaciones  quoque  cjufdcm  Domini  Prin- 
cipis fuper  Arcibus  Patak  fupra  fummam  Capita- 
lem  fiiper  ejufdem  bonis  jnfcript:im  viginti  quin- 
qué mìilìa  florenos  "concedit  S.  Mnjcftas  Domino 
Principi  j  QuiE  quidem  ^dificia  fingulis  annis  per 
certos  homincs  à  fua  Majcftate  ad  id  dcputandös  revi- 
.debuntur,  &  a:ftÌmabLintur,  ttftimonialelque  Litterse 
per  eofdem  Domino  Principi  alÌìgnabuntur.  Qiiod 
autem  haftenus  per  Dominum  Principem  sdificatum 
eft,  cum  &  illud  juxta  conterltum  in  donatione  prx- 
defunÖK  Cïfarea  Majeftatis  adhlic  ultimatum  non' 
fuerit ,  ad  id  a^ftimandum  quoque  certi  homines 
Majeftatis  làcratiiììmas,  &  Regi^  mitcentur,  qui  fu- 
per hujufmodi  xftimatione  litteras  teftimoniales  Do- 
mino Principi  dare  dcbebunt ,  fimiiiter  etiam  in 
Munkacz  viginti  quinqué  millia  fiorenOrum  a:difi- 
cium  faceré  valeat ,  curabit  prieterca  fua  Majeftas 
Ca^farea  quingentos  centenarios  cupri  ex  fodinis 
Novizolicniibas  ftatim  ad  rationem  Domini  Prin- 
cipis aftignandos ,  omnes  denique  Officiales,  &  fer- 
vi dióti  Domini  Principis  fub  diìione  fus  Maje- 
ftatis in  Comiiatibus  commorantes  tenebuntur  ra- 
tiones fuas  abfque  ulteriori  dilatione  verificare,  quod 
il  vero  id  faceré  nollcnt ,  poiTit  tam  in  perionis 
illorum  animadvcrterc  quam  etíam  ad  occupatio- 
nem  bonorum  eorum  ubicumque  ih  ditione  S.  Ma- 
jeftatis exiftentium  procedere  :  hujufmodi  autem  Offi- 
ciales dandis  rationïbus  obftriíli  à  nulla  parte  reci- 
piantur,  imo  utrinque  cxtradantur,  ncque  utrinque 
conducantur,  hcic  autem  ita  ìntelligendum  eft,  quod 
fi  qui  in  bis  dandis  rationibiis  obnoxü  Incolx  ditio- 
num  Majeftatis  S.  Cafare*'  iiíTent,  bonaque  ibi  ha- 
berent  ,  iieque  juxta  Revcrfaies  fuas  comparcre  vcl- 
Icnt',  Dominus  Princeps  fuper  hoc  fuamMajeftatcmre- 
quirerc  faciat ,  quie  ex  bonis  talium  vcl  etiam  cunt 
affignatione  perfonarum  ipforum  fatisfadionpm  Do- 
mino Principi  impendi  curare.  Tempore  neceflìtatis 
fi  Dominus  Princeps  &  pofteri  ejufdem  propter  fince- 
ruu)  erga  Chriftianitatem  affeftum,  &  indinationem, 
fadamque  cum  Majeftate  Cifarea  Pacem  turbarentur, 
in  tali  cafu  Majeftas  Ciefarea  cum  competenti  auxilio 
Domino  Principi  aderir ,  &  cum  Francifcus  Ballalli 
tamSimoni  BallafTa  quim  etiam  Pupillis  Andrea  quon- 
dam Ballafla  multa  damna  intuîerit.  Sacra  Cxfarci  Ma- 
jeilas  curabit,  &  hoc  in  yoxlmls  Regni  Comitiis  ex 
ïquitatis  diâaminc  computari ,  in  negotio  quoque 
occupationis  bonorum  or£mi  quondam  Domini  Paoli 
Ragotii  fratris  Domini  Principis  Charifiìmi,  quod  fi 
ob  id  alitjuid  erga  eumdem  Dominum  Principem  in 
futurum  pr^etcndi  poftìt ,  tam  ipfum ,  quam  etiam  He- 
redes, &  Siicccflbres  ejufdem  ab  impetitlone  S.  Ma- 
jeftatis, ut  SucccÌTores  ejilfdCm  eadem  Cisfarea  Ma- 
jeftas immunes ,  &  expeditos  cum  perpetua  promif- 
fionis  obligatione  pronunciar,  damna  quoque  ab  utro- 
que  Exercitu  pcl-peflà  in  hifce  motibus  in  amniftiam 
tranflata  effe  intelligantur.  Servi  fugltivi  Utrinque 
extradcntur  ,  imo  ncque  recipiantur  ,  Captivi  quo- 
que ex  parte  S.  Majeftatis  Caefares  ftatim  remittan-^ 
tur,  id  ipfum  &  Dominus  Princeps  confeftim  fa¿tu- 
fUs.  Viciífim  autem  pro  ejufdem  Principis  parte  pro- 
mittitur,  ut  iequitur. 

I.  Qiiod  omnibus  Confcderationibus  &  correfpon- 
dentiis  ,  qu^  haétenus  Inter  Dominum  Principem 
Gallos ,  &  Suecos  aliofque  Confederaros  interccfìif- 
fent  qu£  vel  in  minimo  initae  cum  lua  Majeftate  Pacis 
conclufionibus ,  &  Diplomatum  contincntÜs  contra- 
riarentur,  ftatim,  &  de  facto  renunciando,  nullam 
deinccps  cum  illis  habebit  confederationcm  ,  &  cor- 
rcfpondcntiam  tam  Dominus  Princeps  quam  Succeíío- 
Ttttt  res 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  '^^  ejufilem  cflciSuandis  omnibus  &  fingulis  jiixta  con 
de  J.  c.  didoiics ,  &  oblationes  parte  quoque  (ux  Majeila- 
i6à.6  >  quin  &  fidclis  Majefta- 

T'  '  tis  ,  quQS  liailcnus  per  pral,,tc3  motus  in  obliea- 


pcr  pmL 

tionc  habuiffct  cos  ab  illa  oblifrationc  libérât 


S- 
qui  in 


ditione  Majcftatis  fux  pcrmanliiri  fune ,  prout  etiam 
vigore  iplîus  Traflatus  liberi  pronunciar!  dcbent. 

II.  Qiiod  concluTa  per  Dei  gratiam  tam  dclidcrata 
Pace,  abfque  ulla  mora  Dominus  Princeps  univeriàs 
fuas,  piöut  &  Filii ,  aliorumque  Officialium  fuorum 
Copias  in  Tranlllvaniam,  aut  ad  minus  in  Com-ita- 
luseidcmconccnbs,  fubbona  &  lincerà  difciplina ,  in 
quantum  fieri  poterit,  rcJucct,  ncque  ulli  exiUis  apud 
Gallos  ,  &  Suecos  ,  aut  alios  (ibi  Confedcratos  ullo 
ilib  pr^texturclinquat,  permutatls  porrò  utrinqueairc-' 
curationibus  conferiim  movcbit,  &  dilcedet. 

III.  Qiiod  univerfa  bona,  qus  per  prxfentemTra- 
flatura  in  manibus  Domini  Principis  non  relinquc- 
fentur  tam  S.  M.  cum  Montanis,  &  Libetis  Civita- 
tibus,  quam  etiam  aliis  eorum  Poflèfforibus  legiti- 
niis  tam  in  Hungaria  ,  quam  in  Tranfilvania  (  ex- 
ccptis  iis  qui  per  defeâum  magnifici  quondam  Sigil- 
inundi  PrcpoUoarii  in  ditione  Tranlilvanica  ad  Fil- 
cum  tranfierunt)  fl:atim  &  dc  faäo  reftituat,  Tor- 
mCTita  autem  &  Munitiones  ex  Lypto,  Nyvar,  Giar-* 
mak,  &  Putnok  ablatas,  excepto  Domino  Human- 
niay,  cujus  tormenta,  cum  es  parte  rupta,  ex  parte 
vero  dcllruda  lint ,  loco  eorum  ccutum  centenario- 
rum  ex  cupro  úve  a;rc  à  fua  Majefì:ate  Domino  Prin»- 
cipi  in  Camera  Novizzolicnfe  collato  coucedit,  cum 
Regcczientibus,  qax  videlicet  per  Dominum  Comi-  ! 
tem  Palatinum  ifiuc  comparata  lunt,  per  eumdem  Do- 
minum Principcm  reftitutis  vice  vcrfa  ex  Cafiellis  He- 
renez,  Bettnii,  Ofdgyau  âc  Ledriez  cum  Campanis 
per  Franciicum  U.veirellem  ex  Ofdgyau  ablatis  reñi- 
tuantur ,  pulvcrem  tormcntoriam ,  globos  ,  plum- 
bum,  funículos,  mofchettos,  quorum  pars  diruta,  & 
confumpta  eil ,  inter  munitionem  non  computando, 
flgnantur  etiam  bona  Stephani  Kaki ,  ac  Confortis  ip- 
fius  in  Tianlilvania  cxjltcntia  ,  ita  ut  eo  jure  poffi- 
dcant ,  quo  ante  moderni  belli  motum  ea  polTc- 
derunt,  idem  ex  parte  quoque  S.  Majeftatisfacratiffima 
£at. 

IV.  Cum  reftitutione  bonorum  etianv  litteralia  in- 
ftrumenta  quorumcumque  fub  hifce  difturbiis  occu- 
pata &  detenta  illis  ad  quos  pertinet  reftituere  fa~ 
ciet ,  qu:e  videlicet  de  jure  Dominum  Principcm  vel 
Hiredcs,  &  Pofteritatera  cjafdcm  utriufque  fexut 
univerfam,  fignanter  autem  UluítriíTimi  Georgii  Ra- 
gotii  Junioris  Principis  Tranfilvania;  Coirfortcm  di- 
leäiiTimam  Sophiam  Batehori  non  concernèrent. 

V.  Qtiod  in  rebus ,  Sc  negotiis  Regni  non  aliter  fe 
Dominus  Princeps  mifccbiP,  quam  unum  commem- 

'  brum  Regni. 

VI.  Prêter  duos  Captivos  ,  utpote  Francifcum 
Meggen,  &  Johannem  Kovaez  rcliquos  omnes  gra- 
tis reraitttt,  ex  parte  quoque  S.  Majcftatis  idem 
fict. 

VII.  Excepto  Cupro  Domini  Principi  in  Came- 
ra Novizzolicnfe  à  S.  Majcftatis  collato,  rcliquos  om- 
nes proventus  in  Montanis  Civitatibus  à  die  28.  mcn- 
fis  Aptilis  anni  prajfentis  provenientes  pro  cultura  fo- 
dinarum  intactas  rclinquct. 

Nos  itaque  pr^fcripta  univeria ,  prout  ex  utraquc 
parte  traâata,  &  concluía  prifentibus  Litteris  Noftris 
inferra  citent ,  per  omnia  acceptamus ,  approbamus, 
&c  ratificamus ,  aflccurantes  pra:fatum  Dominum  Prin- 
cipcm in  verbo  noftro  Regio,  &  bona  fide  Chti- 
Jliana  quod  omnes  prarmiflòs  artículos  univcríaque, 
&  fingula  in  iifdem  contenta,  ex  parte  noftra  tam  nos 
ipfi ,  fände  &  inviolabiliter  obfervabimus ,  quam 
etiam  per  alios  noilros  quorum  intereft  vcl  intcrerit 
cujufcumque  Status ,  &  conditionis  fuerint  obfervare 
facicmus.  Ad  quod  obfervandum  Succcflòres  ctiam 
pofìros  legítimos  videlicet  Húngaros  Reges  Obliga- 
tos  elle  volumus,  dummodo  oblationi  etiam  ex  par- 


te Pnncipis  nobis  fafla;  per  omnia  fatisfiat,  Harum  «  xjs 
noftrarum  manus  noílra:  fubfcriptione  roboratarum  vi-dfj  C 
gore ,  &  tcftimonio  littcrarum  mediante.   Datum  in 
Arce  no.ira  Luczenfe  Auftria;  fuperioris  die  16.  menfis  "^4''' 
Dcccmbris  anno  Domini  1S45.  Rcgnorum  Noftro- 
rum.  Romani  nono,  Hungarii &  rcliquotum  vigcli- 
mo,  Bohemia;  anno  vigefimo  ochvo. 

FERDINANDUS. 

GeoRGIUS  SzCLEPCHEIiES, 

Efifccfus  PVcr¡rrime>ifií. 
Georgius  Orossy. 

i^lfecuratio  fer  Hlnßrißmim  2).  Tritici - 
fem  Tranfilvania  Regimane  CMajeffati 
data.  ■' 

NOs  Georgius  Ragozzii ,  Dei  Gratia  Princeps 
Tranfilvanis,  partium  Regni  Hungaria;  Do- 
mmus, &c.  Memoria;  commendamus  tenore 
prilcntium  fignificantes  quibus  cxpcdit  univcriis , 
quod  cum  fuperioribus  proxime"  elapfis  temporibus 
certi  motus  inteftini,  Sc  hoftilitates  in  Regno  Hun- 
garia; inter  ficratilllmam  Cxfaream  Reciamque  Maie  ■ 
liâtes  FerdinandumTcrtium  Dei  Gratia,  eleäumRo- 
maiiorum  Imperatorem  fempcr  Augtiftum ,  RcPcm, 
&c.  Auftna;  Arcbiducem,  Ducem  Bureundia;,  Bia- 
bantia; ,  Styria: ,  &c.  Marchioni,  Momia;,  &c  & 
nos  exorti  fuiífent,  exindeque  Pax,  &  tranquillitas 
Regni  quies  perturbata  extitiiüt.  Nos  nihil  penitius 
û:  magis  m  votis  habentes  ;  quam  funeftas  belli  tem- 
pe tates  fanguinisChriftianieffulionem,  innoxii  Po- 
puli  c  ades ,  &  luiiiam  cxtremaque  diuturnioris  bell» 
pencula  piTOtere.  Zelofoque  erga  gentem  hanc,  & 
latriam  noftram  Charilfimam  amore,  &  aftaione 
Chriltiana  moti,  ejufmodi  fufcitatos  tumultui  Placi- 
dioribus  potiùs  tranfaâionis  modo,  quam  armorum  vi 
iopitos,  &  compofitos  elfe  cupientes  ad  infrafcriptam 
cum  pra:tata  facratilTima  Caifarca  Majcftate  Pacis  & 
mutuï  rcconciliationis  concordiam,  oblationes  &  c'on- 
ditiones,  tam  in  Traâatu  Tirnavienfi  propofitas 
quam  eti.im  ultimate  medio  ablegati  Plenipotentiarii 
Suï  Majcftatis  generofi  D.  Johannis  Toros  Camerx 
S.  Majcftatis  Confibaru  conclufas  dcvenimut  in  hune 
qui  Icquitur  modum. 

I.  Quod  nos  omnibus  Confcderationibus  &  corref- 
pondentiis,  qua;  haaenus  internos,  G.,llos,  Suecos, 
aUolve  Confederaros  interceffilfent,  qua;  vcl  in  minimo 
inita:  cum  S.  Majcftate  Paris,  conclufionibus,  &  Di- 
plomatum  contmentiis  contrariarentur,  ftatira  &  de 
faâo  renunciando  ,  nullam  deinccps  cum  illis  habitit- 
n  lumus  Confederationcm ,  &  corrcipondcntiam 
tam  nos,  quam  SuccelTorcs  noftri  cffeäuando  onjnil 
bus  ,  &  Imgulis  juxta  conditiones  oblationefnuc  eï 
parte  quoque  S.  Majcftatis,  ejufdemquc  SuccclVorum 
quin  &  fidehs  quoque  Majcftatis  S.  quos  haäenus 
per  prafemesmotusinobligatione  habuiiiemus,  eos  ab 
Illa  obhgatione  liberamus,  qui  in  ditione  S.  Majcftatis 
permanluri  lunt,  prout  etiam  vigore iftiusTra&tuslf- 
beri  pronunciari  debcnt. 

II.  Quod  conclufa  per  Dei  gratiam  hac  dcCderata 
Pace  ,  abiquc  ulla  mora  univerías  noñras ,  prout  ôd 
Fihorum  noftrorum  Copias ,  &  OfEcialium  paritnr 
noftrorum  in  Tranfilvaniam  aut  minus  in  Comitatus 
nobis  conccííos  fub  bona,  &  fecura  Difciplina,  in 
quantum  fieri  poterit  reducemus,  ncque  uUum  ex  il- 
lis, apud  Gallos,  Suecos,  aut  alioS  nobis  Confedcra- 
tos ullo  iub  prstextu  relinqucmus,  pcrmutatis  porrò 
utrinquc  alfecurationibus  conftftim  movebimur  & 
difcedcmus.  ' 

III.  Qiiod  univerfa  bona,  qua;  pcrpra;fentemTr.^c- 
tatum  m  manibus  noftris  non  tclinquerentur,  ca  tim 
S.  Majeftati,  cum  Montanis,  &  liberis  Civitatibus, 

quam 


I 


DE   TREVE,    D*  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 

ANS  etiam  alits  eoram  poiTcfloribiis  legitimis  tam  in 

de  J.  C.  Hungaria,  quam  in  Trantilvania,  exceptîs  iis  quaeper 


.  ^  detectum  fpectabilis  ac  magnifici  quondam  S  gümundi 
S  40.  prepoltoarii  in  ditione  Tranfilvanica  ad  fifcum  redie- 
runt,  ftatim  &  de  faâo  reftitucmus.  Tormentaitem , 
&  municiones  ex  Lyptonyvar,  Gyarmatt,  &  Putcnok 
ablatas,  exceptis  illls  Domini  Humannay ,  cujus  tormen- 
ta cum  ex  parte rupta,  ex  parteverôdiftraâafint,  loco 
eorum  centum  centenarios  ex  cupro  five  îere  àiliaMa- 
jeibte  nobis  in  Camera  Noviflbiienfe  collato  concedi- 
mus.  Cum  Regeer  fpeâantibus  tormentis  ,  qui  vi- 
delicct  per  Dominum  Comitcm  Palatinum  iiiuc  com- 
parata lunt,  per  nos  reiUtutis,  vice  vcrfa  ex  Cañelüs 
Herenez ,  Bettnye  ,  &  Ofdgyan  ablatis  rcftituancur. 
Puivercm  tormentarium,  globos,  plumUim,  funícu- 
los ,  mofchectos  ,  quï  partim  dirupta  ,  partim  con- 
fumpta  funt  ínter  munitionem  non  computantur,  fi- 
gnanter  etiam  bona  Domini  Stephant  Kaki),  ac  con- 
fortis  ipfius  in  Tranfilvania  habita,  ita  tarnen  uteo  jure 
polïideant,  quo  ante  moderni  belli  motum  eapoíTede- 
rimt,  idem  ex  parte  quoque  S.Majcftatis  fiat. 

IV".  Cum  reftitutione  bonorum  etiam  litteralia  in- 
ftrumenta  quorumcumque  fub  iis  difturbiis  occupata ,  & 
detenta,  illis  ad  quos  pertlnuerinc  libentcr  reiUtui  fa- 
ciemus,  qux  vidclicct  de  jure  nos  vel  heredes,  &  po- 
fteiitas  noltra  utriufque  fexus  univcrfa  fignantcrveróíl- 
luftriiïimam  Gcorgii  RagotÜ  Junioris  Principis  Tran- 
filvaniœ  coiifortem  dÍle¿lilTimain  Sophiam  Batcoriam 
non  concernèrent. 

V.  Quod  in  Rebus  &  negotÜs  Regni  non  aliter  nos 
mifcebimur,  quam  unum  commembrum  Regni. 

VI.  Prêter  duos  captivos  utpotè  Francifcum  Me- 
t          gy^ri  >  &  Johannem  Konach ,  reliquos  omncs  ^atis 

rcmittcmus,  ex  parte  quoque  fuse  Majeftatis  idem  fiat. 

.  VII.  Excepto  cupro  nobis  in  Camera  Novizolienfc 
k  S.  M.  collato ,  reliquos  omnes  prcrventus  in  Montanis 
Civitatibus  à  die  z8.  mcnfis  Aprilis  anni  prasfentis pro- 
venicntía  pro  cultura  fodinarum  intados  relinquemus  ; 
vicilTìm  autom  ptsfata  quoque  Sacra  Cïfarea  Maje- 
ftas. 

Ï.  Totalem  Arcem  Tokai  in  Comitatu  Zemplo- 
nienfe  exiftcntem  habicam  una  cumoppidoTarkalcum 
omnibus  ad  eamdem  pcrtincntibus  nobis ,  &  Principiife 
conjugi  nofttiE  dileditllmï ,  hxredibufque  noftris  ad 
fexum  virilem  confert  ;  ad  fcemininum  vero  fexum  in 
trcccntis  millibus  florenis  cum  libera  difpoficione  noftra , 
pro  qua  quidem  Arce,  &  bonis  nos  Domino Johanm 
Humannay  intra  AmnÌftiam  ccntum  mülia  florenosde- 
ponemus,  de  rcíiduís  autem  ducentis  millibus  S.  M.  C. 
&  Regia  eumdcm  Dominum  Joannem  Humannay ,  & 
Stcphanum  Kaky  contcntabit  ;  adaedificiumporroejul- 
dem  Arcis  Tokay  quinquaginca  mille  fiorenos  relinqui- 

IL  Arccm  quoque  totalem  Regeez  in  Comitatu 
Abayouricnfc  habitam ,  unà  cum  bonis  ad  candem  per- 
tincntibui.  nobis ,  &  conforti  noftrse  dileòtillìmse,  hx- 
redibufque  noftris  ad  Mafcurfnum  fexum  jure  perpetuo 
fua  Majeftas  Csfirea  confert  ;  adfexum  vero  foemincum 
in  ducentis  fexaginta  millibus  florenis  cum  libera  difpoiì- 
tione  noftra  ;  pro  qua  quìdem  Arce,  &  bonis  nos  intra 
anni  fpatium  centum,  &  fexaginta milliaflorenos dcpo- 
nemus  in  co  valore  computandos  áureos,  &  thaleros, 
prout  in  fuperiori  Hungaria  curfus  monetse  eft,  fuper 
quibus  quidem  duabus  Arcibus,  &  bonis  ad  eafdem 
ipeâantibus  expediré  facict  Tua  Majeftas  Literas  dona- 
tíonalcs  cum  illis  conditíonibus  cum  quibus  poftulabi- 
mus ,  ad  virilem  fexum  jure  perpetuo  juxta  difpofitio- 
nem  noftram  poft  horum  dcfcctum  fi  S.  M.  à  fexufce- 
mineo  redimere  volucrit ,  tune  utriufque  Arcis  fummam 
limu!,  &  femel dcponcrctencantur;  dequa  quidem fum- 
ma  nobis  libere  difponendi  S.  M.  Cxfarea  concedit ,  in 
prxmiftis  aucem  bonis  Tokayenfibus  omnis  generis  de- 
cimas cum  nonis  aíTignat  nobis  fua  Majeftas,  utivideli- 
cct  fucrunt  Tokay  &  Tarkai  cum  reliquis  bonis  apud 
Pnncipcm  quondam  Gabrielem  Bethlem  ;  Regeez  au- 
tem, prout  fuit ,  apud  Dominum  Palatinum  incapartc 
ad  cumdcm  raodum  nobis  per  S.  M.  datum  eft.  Porrò 


vero  cum  Domini  Stephanus  Kaky  &  Joannes  Huma,n-  ANS 
nay  multas  vineas  &  hereditates  pro  pccunÜs  excmerint  J- 
ita  uiantequam  creditores  comententur,  dctalibusvi-  i5^6.- 
neis  decimas  pendere  non  tenentur  ,  julUim  elt  talibus 
fatisfiac ita  ut  ex  l'umma,  quam,  nos  Domino Joannl 
Humannay  depolìtud  iumus ,  eos  qui  legitimas  literas 
cxemptionalcsfuper  ha:c  produxerint ,  contcMitaTc  ?a- 
Icamus.  Similiter  fiat  etiam  in  bonis  Ktgecz  lì  quid  cale 
rcpertum  fueric  ComicatusHutmar,  &  zobolez  valeant 
poiïidere  Filii  noftrí  vita  iplorum  durante,  prout  Ínter 
illos  difpolituri  fumus  ,  pofthorum  vero  obitumquam 
diu  ex  poftcris  ipiorum  Traníllvaniíe  principes  forent, 
poilint  Arcem  Hutmar  cum  bonis  iignanter  autemop- 
pidisHutmar,  &  Nenetii  poííidere  ;  Negotium  etiam' 
Arcis  Se  reguye  in  comitacuUngexiftencis  in  primis  Re- 
gni comiciis  finaliter  complanentur  &  li  confors  no- 
Itra  in  eadem  bonum  ius  habueric  eidem  reftituatur. 
Vinea  quoque  Hete  Roleu  difla  in  Promontorio  To- 
kaienic  iica pxnes  nos ,  &  Haredes  noílros  manebit,  pro 
qua  nos  quinqué  millia  floienos  dcponemus  fimiliter&: 
de  reliquis  vînearum  allodiali  uno  provcntibus  ,  prouc 
per  Principem  quondam  Gabrielem  BethicmTokay  poÌ^ 
felfum  eft,  excjpiendo  camcn  trigefimam  tanquamRe- 
gni  provencum  poft  dccefiìim  noftrum. 

III.  Totalis  etiam  Arx  Ecchet  in  Comitati!  Huth- 
marexiftens  cum  bonis  ad  cam  fpedantibns ,  perti- 
nentiifque  Nagii,  &  folifii  Bannya  per  defcétum  duo- 
rum  comitum  Stephani ,  &c  Petri  Bethlem  ttadm  ,  & 
de  fatìo  abfque  ulla  ulteriori  dÜationc  ad  manus  noltras  ^ 
velhi-redum,  &  pofterìratis  noftra:  utriufque  iexusunì- 
verfa:  aiïÎgnabicur  ,  ñeque  déroger  reverialìbus  eorum 
Dominorum  Comitum  fua;  Csefireje  Majeftacis  datis, 
ii  medio  tempore  mutuo  ínter  nos  convenientes  inít- 
gnem  fucccftionis  portìonem  aliquam  ex  dìdìs  bonis, 
nobis  ,  vel  h^redibus  noftris  dare  voluerint ,  ha:cque 
donatio  fuper  Ecchct  expediatur  cum  folita  claufula  (  (al- 
vo jure  alieno.) 

IV.  Septem  comitatus,  vita  noftra  durante  ,  prout 
prxdefunda  Sacra  Majeftas  Cïfarea  principi  quondam 
Gabrieli  Bechlem  in  Anno  lózz.  conculcrat  ,  cum 
omnibus,  provcntibus  ita  ,  prout  idem  princeps  quon- 
dam Bethlem  poiledit,  nos  quoque  poiTìdere  valcamus, 
ac  bona  quoque  ad  arcem  Hutmar  pertinentia ,  quiE  apud 
alios  jure  pignoratitio  habcrencur  ,  liberum  erit  redi- 
mere, &ufque  ad  fummam  quibus  voluerimui  legare, 
Donationes  quoque  noftras  fuper  Arcibus  Patak  ,  Se 
Monckaez  facta  Majeftas  dcnuo  expediré  curabit  &  fi 
qui  dcfedus  in  iifdem  commilTì  elfcnt ,  illi  quoque 
corrigentur.  Pro  iedificio  Arcis  ,  Ôc  Civitatis  Patak 
fupra  fumìTiam  capitalem  ante  fuper  iifdem  bonis  in- 
fcriptam  25  millia  florcnos  concedit  nobis  S.  M.  quse 
quidem  ardifìcia  Imgulis  annis  per  certos  homines  S.  M. 
adire  depucandos  revidcbuntur  &  arftimabuntur,  teili- 
monialefque  litera;  per  eoidcm,  nobÌs  fuper  bis  aiTìgnai- 
bunturper  nos  haótenus  ïdificuum  eít,  cum  &  jllud 
juxta  contincntias  donationis  prsdefunäa  Carfarea  & 
R.  M.adhuca^ftimare  nonfeccrimus,  ad  idxllimandum 
etiam  certi  homÌnes  S.  M.  facta  mitcí  ac  fuper  cjufmodi 
Eeftimationc  litteras  teftimoniales  nobis  dare  debcbunt. 
Similicer  etiam  in  Monckaz  ad  2  5  millia  fìorenos  xàìfi- 
cium  faceré  valcamus.  Curabit  prxcerca  S.  M.  Cïfa- 
rea  quingentos  centenarios  cupricx  fodinis  Novifolien- 
fibus  ftatim  ad  rationem  noilram  aiììgnare,  omnes  deni- 
que  officiales  ,  &  fervi  noftri  in  ditionibus  &  comi- 
tatibusS.  M.  Gommorantcs,tcnebuntur  rationes  fuas  abi- 
que  ulteriori  dilationc  teftifìcare,  quod  fi  vero  id  faceré 
noient,  poíÍimustaminperfonísipforum  antmadverte- 
re  ,  quam  etiam  ad  occupacionem  bonorum  eorum  ¿ 
ubicunque in  ditione  S.M.exiftentium  procedere,  hu- 
julmodi  autem  officiales  dandis  rationious  obftrifti  in 
nulla  p:irte  recipÎantur  ,  quin  utrinque  cxtradentur  , 
neque  utrinqueconducantur,  hoc  autcm  ita  intelligen- 
dum  eft  ,  quod  fi  dandis  rationibus  obnoxii  incola:  di- 
tionis  S.  M.  Cïfarcx  e  fient ,  bonaque  ibi  habefent  , 
ncque  juxta  revcrfailes  fuas  comparare  vellent  ;  nos  ob  id 
ad  S.  M.  defupcr  requircndam  récurrences  faciat  S.  M. 
C.  es  bonis  talium,  vel  etiam  cum  aííignatione  perfo- 
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ANS  narum  ïpfanim  fatîsfaâionem  nobis  impendi  curare, 
de  J.  C.  Tempore  neceífitatis  fi  nos  &pofìeri  noñri  proprer  fin- 
1645.  ccrum  ergaChriítianitateinaftediim,  &  inclinationem 
noñrain  ,  i^a¿t:imque  cum  S.  M.  C.  pacem  turbaremur 
&  pofteri  noítri  tiirbai-cntur  in  tali  cafu  S.M.C,  cum 
competenti  auxilio  nobis  aderir ,  &  cum  Franciíco 
BaliaíTa,  tamSimoniBalaíTa,  quam  etiam  pupillis  An- 
drcacBalaíTa,  multa  damna  intulerit,  S.  M,  Cíefarea  cu- 
rabir,  &  hoc  Ín  proximis  Regni  Comitíisex  aequitatis 
di¿tamine  complanari  :  in  ncgotio  quoque  occupationis 
bonorum  orphanorum  quondam  Domini  Pauli  B.agotÌi 
Fratris  noftri  chariflìmi,  quodiìob  id  alìquid  erga  nos 
in  futurum  príEtendi  pofícc  tam  nos  ipfos,  quam  etiam 
hsEredesfucceíroresnoftros  ab  impetïtionc  S.  M.  &  fuc- 
ceiTorum  ejuíHcm  ,  cadem  Cifarea  ,  Rcgiaque  Maje- 
jeftas  immunes  &  expeditos  cum  perpetua  prœmiflbrum 
oblatione  pionunciaoit.  Damna  quoque  ab  utroque 
Exercitu  perpciTain  Amniftiam  tranilata  eiTeintelligan- 
tur,  fervi  fugitivi  utrinque  extradcntur,  imòncqucre- 
cipiantur,  captivi  quoque  ex  parte  Ìux  Majeftatis  Cìe- 
fare^E  ftatim  remittantur,  id  ipfum ,  &  nos  confeítim 
faâuri. 

Nos  itaquc  prxfcrïpta  wnivcrfa ,  prout  ex  uü'aque par- 
te traâata,  &  condufa  prasfentis  Littcris  noitris  inferra 
eíTenc  per  omnia  acccptamus,  approbamus  &  ratifica- 
mus  ,  aflècurantes  ejndem  Caclarcam  Majeftatcm  in 
verbo  noftro  principali,  &  bona  fide  Chriftiana,  quod 
omnes  pr^mifibs  Artículos  ,  univerfaque  ,  &  iìngula 
in  iifdem  contenta  ex  parte  noitra,  tam  nos  ipfi  fände 
Sc  inviolabiliter  obíerrabimus ,  quam  etiam  per  alios 
fubditosnoftros,  quorum intercft,  vclintcrerit,  cujuP- 
cumque  ftatus  ,  &  conditionis  fuerint  obiervari  facie- 
mus  ad  qu3E  obfervanda  fucceflbres  etiam  noftros,  legí- 
timos videlicet  Principes  Tranfilvanise  obligaros  elle 
volumus,  dummodo  oblationi  etiam  ex  parte  S.M. 
nobis  ,  adhaerentibufque  noftris ,  &  flatibus  Regni 
Hungariïfaâs  per  omnia  íatisfiat,  &c.  Harum  noftra- 
nimftibfcriptioneroboraurum  vigore  &tertimonio  lit- 
terarum  mediante.  Datumin  Arce  noftra  alba  Julia  die 
zo.  Menfìs  OíSobris  anno  Dom.  I  íS4(í. 

Suprafcripta  pax  Ììve  copia  concordat  in  omnibus 
punÄis ,  &  claululis  cum  fuo  Originali  Aâum  PoíTonü 
die5.0âobrisi54(?. 

GeORGIUS  pROSSY. 

C  D  X  V  Í. 

ANS  Articles  'convenus provïfionelîement  le  t$.  T>é' 
-I-        cembre  16^6.  éntre  les  Ambajfadetirs  Ex- 
1645.     traordinaïres^  Tlénipotenîtmres  j,  du  Roi 
L'EsPA.         S  P  A  G  N  E  d'une  ,  ^  les  Ambajfa- 
lis  pío-    ^^^^-^  Extraord'maires  ï§  Tlenipotentiaires 
VINCES.      des  Etats  Généraux  des  P  R  O  V  I  N- 
C  E  S-U  N 1 E  S  d'à  Taïs-Bas  ,  d'autre 
fart^  four  élire  inférez,  j  dans  k  Trait- 
té  j  qui  fe  fera  à  CMwißer.  Manuf- 
crit. 

I-  T)Remieremcnt  déclare  ledit  Seigneur  Roy  &  re- 
J_  cognoit  que  leidits  Seigneurs  Elbts  Généraux 
des  Pais-Bas  Unis ,  &  IcsProvincesd'iceuxref- 
peâivement ,  avec  tout  leurs  Pais  affociéj  ,  Villes  & 
Terres  y  appartenants  font  libres  &  fouverains  Etats , 
Provinces  &  Pais,  furlefquels,  ni  fur  leurs  Pais,  Villes 
&  Terres  aCTociées  comnae  deffus ,  lui  dit  Seigneurs  Roi 
ne  prétend  rien,  &  queprefentement,  ou  ci-apréspour 
foi  même  ,  lès  hoirs  &  fucçelTeurs ,  il  ne  prétendra  ja- 
maisrien,  &qu'enfuittedecc  il  eil  content  de  Traiter 
avec  lefdits  Sieurs  Eftats ,  comme  il  fait  parle  prcfent  une 
Paix  perpétuelle  aux  conditions  ci-aprcs  cfcritics  &  dé- 
clarées. 

II.  Afçavoir,  que  ladite  paix  fera  bonne,  ferme 
lidelle,  &  inviolable  ,  &  qu'en  fuitte  ceifcront  tous 
Afies  d'hoftilité,  de  quelque  façon  qu'ils  foicnt 


DE  PAIX, 

entre  lefdits  Seignciu-s  Roi  &  Etats  Généraux ,  tant  par  ANS 
Mer ,  autres  Eaux  que  par  terre ,  en  tous  leurs  Roiau-  de  J.  C. 
mes ,  Pais  Terres  &  Seigneuries ,  &  pour  tous  leurs  ^^.k 
fubjeSs  &  habitants ,  de  quelque  qualité  ou  condition  ' 
qu'ils  foient ,  fans  exception  de  lieux  ni  de  perfonnes , 
Cet  j4rtklc  3.  cfl  accordé  le  15.  Décembre,  exceptaitC 
les  Apoßillei  appoßej  ¡llamarle. 

III.  Chacun  demeurera  iaifi  & joiiira effèctlvcment 
desPais,  Villes,  Places,  Terres  &  Seigneuries,  qu'il 
ticnt&poflcdeàprefent,  fansyeitre  troublé  ni  inquie- 
té de  quelque  façon  que  ce  foit  ;  en  quoi  on  entend 
comprendre  les  Bourgs  ,  Villages  ,  hameaux  &  Piac 
Pais,  quien  dépendent;  &  cnluittc  toute  la  Mairie  de 
Boillcduc  ,  comme auilitoutesles  Seigneuries,  Villes, 
Châteaux  ,  Bourgs ,  Villages  ,  hameaux  &  plat  Pais, 
dependantsdeladitc  Ville  &  Mairie  de  Boifleducy  Ville 
SiMarquifatdeBergcsfurZoom,  Ville  &  Baronniede 
Breda,  Ville  de  Maeftricht  S:  reffort  d'icelle  ,  a  comme    a  Cette 
atijpleComtédeVrooréoff,  laVilledcGrave,  &  Pais  de 
Kuyck ,  Hullt , & Baliage de Mulft & Hulfcr  Ambjcht,  "/^'J' 
&  aurti  Axcle  Ambacht  aílis  aux  collé  Meridional  &  Sep-  ccmbtV 
tentrionalde  laGeule,  comme  auiTi les  forts,  quelefditj  1È46. 
Sieurs  Etats  polTedent  prcienteraent  au  Pais  de  Vaes  & 
toutes  autres  Villes  &  Places,  que  lefdits  Sieurs  Etats  tien- 
nent en  Brabant,  Flandres  &  ailleurs,  demeureront  en 
touts  &  mêmes  droits  de  Souveraineté  &  fuperiorité  auf- 
dits  Sieurs  Etats,  qu'ils  tiennent  les  Provinces  des  Pais-Bas 
Unies.    Bicnentendu,  que  tout  le  reñe  dudit  Pais  de 
Vaes  exceptant  lefdits  forts  demeurera  audit  Sieur  Roi 
d'Efpagne.  b  Touchantles  troisQuarticrsd'outreMeu-    *  Cet 
fe,  fçavoirFalquimont,  Dalem&RoleleDuc,  ils  de- 
meurctont  en  l'état  auquel  ils  fc  trouvent  àprcfent,  &  j|f  J"'' 
en  cas  de  difpute  &  controverfc  elle  fera  renvoyée  à  la  Decem'-'*' 
Chambre  mi  partie  pour  eilre  décidée.  bit  1Í4Í. 

I V.  Les  fubjeâs  &  habitants  des  Pais  defdits  Seigneurs 
Roi  &  Etats  auront  toute  bonne  correfpondances  & 
Amitié  par  enfemble ,  fansfe  reffentir  des  oflcnfes  &  dom- 
mages qu'ils  ont  recciics  par  le  paifc  ;  pourront  auffi  fre- 
quenter &  fejourncr  és  Pais  l'un  de  l'autre ,  &  y  exercer 
leurtraficq  &  commerce  en  toute  feurté,  tantpar  Mer, 
autres  Eaux  que  par  Terre. 

V I I.  Et  pour  ce  qu'il  eil  befoing  d'an  adès  longtems 
pouradvertirceuxqui  font  horskflites  limites  avec  for- 
ces &  Navires  à  fe  delifter  de  rout  Aaes  d'hollilité  a  été 
accordé  qu'entre  les  limitesdel'Oélroyei-devantdonné 
alaSocictedcs  indes  Orientales  du  Pais-Bas  ou  adonner 
par  contmuation,  la  Paix  ne  commencera  pas  plutoft 
qu'un  an  après  la  date  de  la  conclulion  du  prclént  traité 
tt  quant  aux  limitas  de  l'Oct.  oi  ci-devant  donné  par  lc¡ 
huts  Généraux  ou  à  donner  par  continuation  à  la  Société 
des  Indes  Occidentales ,  qu'aux  dits  lieux  la  Paix  ne  com- 
mencera pas  plûtolt  que  Ils  mois  après  la  date  que  deffus. 
Bienentcndu,  qucli  l'advis  de  ladite  Faix  fera  de  la  part 
du  pubhc  de  part  &  d'autre ,  parvenue  plûcoll  entre  lefdits 
hmites  refpeaivement,  que  dés  l'heure  de  l'advis  l'ha- 
llihtc  cefeaefdits  lieux  ;  Mais  (iaprésletermed'unan 
&de(,xmoK  refpeâivement  dans  IcslimitcsdesOârois 
iulditsfe  fait  aucun  Aâe  d'hollilité  les  dommages  en 
lerontrcparesfansdelai. 

VIII.  Les  fubjeâs  &  habitants  des  Pais  defdits  Sei- 
gneurs Roi  &  Etats ,  faifant  traficq  ís  Païs  l'un  de  l'au- 
tre,  nclcr(inttemsdcp.iyerplus  grands  droits  acimpofi- 
tions  quclespropreslujetsrefpcaivement,  demaniere 
que  Icshabitans  &  (ub;e£ts  des  Pais-Bas  Unis  feront  & 
dcmeurerontexemptsdcccrtainsvingtpourcent,  ou  de 
telle  moindre  plus  hauteou  quelque  autre  impofition. 
queleRoi  d  Elpagne  durant  la  Trêve  de  douze  ansale- 
ve,  ouci-aprcs  directement  ou  indireâemcnt  voudroit 
lever ,  fur  les  habitans  &  fujets  des  Pais-Bas  Unis  ou 
mettrealeur  charge  par  deffus  &  plus  haut  qu'ilne  ferole 
lur  les  propres  lu;ets. 

IX.  Lefdits  Seigneurs  Roi  &  Etats  ne  lèveront  hors 
leurs  limites  rcfpedivemei  taucuncsimpofitions  ou  ga- 
belles pour  1  entrée  ,  fortie  ,  ou  pour  autres  cler- 
gés fur  les  denrées  paffanres,  foit  par  eau,  foit  par 
terre.  ' 

X.  Les  fujets  defdits  Seigneurs  Roi  &  Etats  jouiront 

ref- 
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ANS  refpeflirement  les  País  l'un  de  l'autre  de  l'ancienne  fian- 
de  J.  C.  chile  des  Péages,  de  laquelle  ils  auront  été  en  poffeirion 
pailiblc  devant  le  commencement  de  la  Guerre. 

XI.  La  ficquentation ,  converfation  &  Commerce 
entie  les  Sujets  lefpcaivement  ne  pourra  être  empêché, 
&  li  aucuns  cinpêchcmeus  lilrviennent,  ils  feront  réel- 
lement &  de  fait  levez. 

XII.  Et  depuis  le  jour  de  laconcIufiondecettePaix 
fera  le  Roi  ceder  fur  le  Rhin  &  la  Meufc,  la  levée  de 
tous  Péages  qui  devant  la  guerre  ont  été  fous  le  reiTott 
&  diftrict  des  Provinces-Unies.  Notamment  auiïi  le 
Péage  de  Zelande ,  de  façon  que  cettui  Péage  ne  fera 
levé  de  la  part  de  ladite  Majcfté,  ni  dans  la  Ville  d'An- 
vers, ni  ailleurs.  Bien  entendu,  &  à  condition  que 
depuis  le  jour  fufdit  les  Etats  de  Zelande  réciproque^ 
ment  prendront  à  leur  charge,  &  payeront  tout  premia 
riment  depuis  ce  même  jour  les  rentes  annuelles,  qui 
devant  Fan  i  572.  ont  été  hypotcquez  fur  ledit  Péage , 
&  dcfquellcs  les  Propriétaires  &  tireurs  de  rente  ontété 
en  polfciïion  &  recepte  devant  lé  commencement  de 
ladite  Guerre,  ce  que  feront  femblablcment  les  Pro- 
priétaires des  fuidits  autres  Péages. 

XIII.  LeSelblancboüiliivenantdesProvitices-Unies 
en  celles  de  fadite  Majefté  y  fera  reçu  &  admis  fans  y  être 
chargé  de  plus  hautesimpolitionsque  legros  Sel  ;  Et  de 
Ipéme  s'admettra  le  Sel  des  Provinces  de  fadite  Majefté 
en  celles  defdits'Scign  eursEtats,  S;  s'y  débitera  làns  pou- 
voir pareillement  être  plus  iinpofé  que  celui  defdits  Sei- 
gneurs Etats. 

XVI.  Autïi  auront  les  Sujets &Habitans  des  Pais  def- 
dits Seigneurs  Etats,  la  même  feureté  &:  liberté  és  Pais 
dudit  Sieur  Roi,  quia  été  accordée  aux  Sujets  du  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,  parle  dernier  Traité  de  Paix,  &: 
Articles  Secrets  faits  avec  le  Connétable  de  Cai\illc, 

XVII.  Ledit  Seigneur  Roi  donnera  au  plutôt  la  pro- 
vifion  necelfairc  à  ce  que  foient  ordonnées  Places  hono- 
rables pour  l'enterrement  des  Corps  de  ceux  qui  du  côté 
des  Etats  viendront  à  décéder  fous  l'obéiilànce  du  Roi. 

XVIII.  Les  Sujets  &  Habitans  des  Pais  dudit  Sei- 
gneur Roi  venans  des  Pais  &  Terres  defdits  Seigneurs 
États  devront,  au  regard  de  l'Exercice  public  de  la  Reli- 
gion, fc  gouverner  &  comporter  en  toute  modcftic ,  fans 
donner  aucun  fcandalc  de  parole  ou  de  fait ,  ni  proférer 
aucuns  blafphcmcs,  &  le  même  fera  fait  &  oblervé  par 
les  Sujets  &  Habitans  des  Pais  defdits  Seigneurs  Etan 
venans  és  Terres  de  ladite  Majefté. 

XIX.  Ne  pourront  les  Marchands,  Maînres  des  Na- 
vires', Pilotes,  Matelots,  leurs  Navires ,  Marchandi- 
fes,  Danrées&  autres  Biens  à  eux  appirtenans  être  fallís 
&.  arrêtez,  foit  en  vertu  de  quelque  mandement  général 
ou  particulier  ,  <k  pour  quelque  caufe  que  ce  foie  de 
guerre  ou  autrement ,  ni  même  fous  prétexte  de  s'en  vou- 
loir fervir  pour  la  confervation  &  défcnle  du  Pais.  On 
n'entend  toutefois  en  ce  comprendre  les  Saifies  &  Arrêts 
de  Jullice  par  Icsvoyes  ordinaircsàcaufededettes,  pro- 
pres Obligations  &  Contraéis  valables  de  ceux  fur  lef- 
quels  Icfdites  Saifics  auront  été  faites,  à  quoi  il  ièra  pro- 
cédé, félon  qu'il  eft  accoutumé  pardroit&raifon. 

XX.  Seront  commis  de  part  &  d'autrecertains  Juges 
en  nombre  égal,  en  forme  de  Chambre  mi-partie,  qui 
auront  féancc  dans  les  Provinces  du  Pais-Bas,  &  en  tels 
lieux,  fait  par  tours,  tantôt  fous  l'obéïifance  de  l'un, 
tantôt  de  l'autre,  félon  qu'il  fera  convenu  p.ir  confente- 
mcnt  mutuel ,  lefqucls  juges  commis  de  part  &  d'autre 
conformément  à  la  Commiffion  &  Inftruflion  qui  leur 
fera  donnée,  &  fur  laquelle  ils  feront  ferment ,  félon 
certain  Formulaire  qui  de  part  &  d'autre  fera  arrêté  à  ce 
fujet  d'avoir  égard  .aux  négociations  des  Habitans  defdi- 
tcs  Provinces  des  Pais- Bas,  &  aux  Charges  &  Impofi- 
tions  qui  feront  levées  de  l'un  &  de  l'autre  côté  fur  les 
Marcliandiies ,  &  fi  Icfdits  Juges  comprennent,  quede 
l'un  ou  de  l'autre,  oubiendcsdeuxcôtez,  ylbitfaitau- 
cun  excès,  ils  régleront  &modererontlcditcxcés.  De 
plus ,  lefdits  Juges  examineront  les  queftions  touchant  la 
défaillance  d'exécution  du  Traité ,  comme  aufll  les  Con- 


lointains,  Pais,  Provinces &IIÍes d'Europe ,  &endif- 


P^rlçs  Juges  ordinaires  du  lieu ,  oiîla  Contravention  au- 
ra été  faite,  ou  bien  contre  les perfonnesdesContraven- 
teurs,  félon  qu'il  fera  requis  par  les  occurences  ;  &ne 
pijurront  lefdits  Juges  ordinaires  demeurer  défaillans  à 
faire  ladite  exécution  ou  la  laiflcr  faire,  &  réparer  les 
Contraventions  dans  le  terme  de  fix  mois  après  quere- 
qurfition  enferà  faite  àcux  Juges  ordinaires. 

XXI.  Si  quelques  Sentences  &Jugemensavoient  été 
donnez  entre  perfonncs  de  divers  Parris  non  défendus, 
foit  en  matière  civile  ou  criminelle ,  ils  ne  pourront  erre 
exécutez  contre  les  perfonncs  des  condamnez ,  ni  fiir 
leurs  Biens  ;  Et  ne  feront  oñroyécs  aucunes  lettres  de 
marques  ou  reprefaiHes,  fi  ce  n'cft  avec  Cognition  de 
Caule,  &  en  cas  permis  par  les  Loix  &  Conflitutions 
Imperiales,  &  félon  l'ordre  établi  par  icellcs. 

XXII.  On  ne  pourra  aborder,  entrer,  ni  s'arrêter 
aux  Ports,  Havres,  Plages  &  Rades  des  Pais  l'un  de 
l'autre  avec  Navires  &Gens  de  Guerre,  cnnombrcqui 
paifle  donner  foupçon,  fans  le  congé  &  permiflion  dc 
celui  fous  lequel  font  lefdits  Ports,  Havres,  Plages  & 
Rades,  finon  qu'on  y  foit  jetlé  par  tempête,  ou  con- 
tramt  de  le  faire  par  neccffité,  &  pour  éviter  quelques 
penis  de  Mer. 

XXIII.  Ceux  fur  lefquels  les  Biens  ont  été  faifis  & 
confifquez  à  t'occaliondelaGuerre,  ouleurs Héritiers, 
ou  cnayans  caufe,  joiiiront  d'iccux  Biens,  &  en  pren- 
dront la  poflèffion  de  leur  autorité  privée ,  &  en  venu  du 

|Uc  le    "    ■   "  ■ 
à  la  Juitice,  nonobftWt.l 

dons  en  faits,  traitez,  accords  & 


i 


f'?'*^"'  J"ÍK ,  fins  qijç  leur  fera  befoin  d'avoir  recours 
.toutes  incorporations  au  Fi(- 


traventions  d'icelui ,  qui  en  temps  &  lieu  pourroient  fur 

venir,  Hnt  és  Pais  de  deçà ,  comme  auffi  des  Roy.iumes  été  jugé  dans  un  an  après  la  po'urfu 
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que,  cngagemens, 

tranfaaions,  quelques  renonciations,  qu'ayent  été  mi- 
les lefditcs  tranlaélions,  pour  exdutre  de  partie  defdits 
Biens  ceux  à  qui  ils  doivent-ippartenir  ;  &tous&cha- 
cuns  Biens  &  Droits,  qui  conformément  au  prcfcnt 
Traité,  feront  rcliittiez ,  ou  devront  être  reflituez réci- 
proquement aux  premiers  Propriétaires,  leurs  Hoirs, 
ou  en  ayans  caufe,  pourront  être  vendus  par  lefdits  Pro- 
priétaires ,  fans  qu'il  fera  befoin  d'irapetrcr  pour  ce  con- 
fentemcnc  particulier  :  Et  cnfuite  les  Propriétaires  des 
Rentes,  qui  de  la  part  des  Fifques  feront conftituez en 
lieu  des  Biens  vendus,  comme  auffi  des  rentes  Se  ac- 
tions étant  àlachargedesFifquesrefpeitivcment,  pour- 
ront difpofcr  de  la  propriété  d'icclles  par  vente  ou  autre- 
ment, comme  de  leurs  autres  propres  Biens. 

XXIV.  Ce  qui  auffi  aura  lieu  au  profit  des  Héritiers 
du  feu  Sieur  Prince  Guillaume  d'Orange,  même  pour 
les  droits  qu'ils  ont  és  Salines  du  Comté  de  Bourgo- 
gne, qui  leur  feront  remifes  &  delaiflèes  avec  les  Bois 
qui  en  dépendent,  au  regard  de  ce  qui  ne fe tiouveroit 
avoir  été  acheté  &  payé  de  la  part  de  fiditeM.ijeflé. 

XXV.  En  quoi  anlli  l'on  entend  ctrecomprislesau- 
tres  Biens  &  Droits  affis  es  Comtcz  de  Bourgogne  & 
Charolois^  &  ce  qui  en  fuivant  le  Traité  du  9.  Avril 
11S09.  &  7.  Janvier  iSio.  refpeâivemciit  n'a  pas  en- 
core été  rcfl:itué ,  fera  au  plutôt  par  tout  reftitué  en 
bonne  foy  aux  Propriétaires ,  leurs  Hoirs,  ou  en  ayant 
caufe  des  deux  cotez. 

XXVI.  Comme  auffi  l'on  entend  en  Ce  être  com- 
pris les  Biens  &  Droits,  qui  après  l'expiration  de  la 
Trêve  de  douze  ans  par  fcntencc  du  grand  Confeil  de 
Malines  au  préjudice  du  Fifque  ont  été  adjugez  au  feu 
Comte  Jean  de  Nailiu ,  ou  en  quelque  autre  maniere 
que  lui  Comte  en  ait  acquis  la  polfellion  en  quelques 
Lieux,  Places  oa  Seigneuries,  que  lefdits  Biens  & 
Droits  puMem  être  aiîis,  &  de  qui  qu'ils  puiffent  être 
poifedez,  laquelle  Sentence,  en  vertu  du  prcfcnt  Trai- 
té, eft  &  fera  tenue  pour  non  donnée,  ¿¿  toute  autre 
acquifition  de  poiTeffion  fulditc  eli,  &  fcraannullée. 

XXVII.  Et  quant  au  Procés  de  Châtel-Belin ,  in- 
tenté du  vivant  du  feu  Sieur  Prince  d'Orange  par  de- 
vant le  grand  Confeil  de  Malines  contre  le  Procureur 
Général  dudit  Seigneur  Roi,  puis  que  ledit  Procésn'a 

"     '  '  '  '        '  "    qui  en  à  été  l'ai- 
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ANS  te ,  comme  il  croit  promis  au  XIV.  Article  de  la  Tré- 
de  J-  C.  ve  de  douze  ans  :  Eft  accordé  qu'incontinent  après  la 
1646.  Conclufion  &  Ratification  du  prcfent  Traité,  le  Fif- 
quc  au  nom  de  fa  Majefté  ou  au  nom  de  qui  que  ce 
pourroit  être,  delaiflcra  cftl-aivcment  tous  &  chacuns 
Biens  demandez  audit  Procés,  &  par  qui  &  par  quel 
droit  ils  pourroientctrepoffcdez,  &  renoncera  au  nom, 
&  de  par  ceux  que  delTus,  à  toutes  aâions  &  préten- 
tions que  le  Fifque  pourroit  avoir  ou  prétendre  en  au- 
cune iaçon  fur  iceux  Biens,  pour  être  occupez  réelle- 
ment &  de  fait,  &  pris  en  libre  &  pleine  poffclfion 
par  ledit  Seigneur  Prince  d'Orange  d'à  prefent,  fes 
Hoirs  &  Succeflèurs,  &  ayans  caufe  incontinent  après 
'1^  randufion  &  ratification  de  ce  Traité,  &  en  vertu 
d'icelui,  &  fans  recours  à  la  Juftice  ;  à  condition  que 
Ics_  fruits  reçus  &  profitez,  avec  les  Charges  d'iceux 
jufques  à  la  conciufion  dudit  prslènt  Traité ,  demeu- 
reront au  profit  du  Fifque. 

XXVIII.  Si  en  quelque  lieu  fe  rencontre  difficulté 
fur  la  rcftitutiou  des  Biens  &  Droits  qui  doivent  être 
rcftituez,  le  Juge  du  Lieu  fera  efFeâucr  fans  delay  la 
rcititution,  &  en  ce  prendra  la  plus  courte  voye,  fans 
que  fous  prétexte  de  la  Capitation  non  payée,  ou  au- 
trement la  rciiitution  fe  pourra  délayer. 

XXIX.  Les  Sujets  &  Habitans  des  Pais-Bas  Unis 
pourront  par-tout  dans  les  Terres  de  l'obèiffance  dudit 
Seigneur  Roi  fe  fiirc  fervir  de  tels  Avocats,  Procu- 
reurs, Notaires,  Solliciteurs,  &  Executeurs,  que  bon 
leur  fcmblera,  à  quoi  aulTi  ils  feront  commis  par  les 
Juges  ordinaires,  quand  il  fera  befoin,  &  iceux  Ju- 
ges en  feront  requis  ;  Et  réciproquement  les  Habitans 
&  Sujets  dudit  Seigneur  Roi  venans  es  Païs  defditsSei- 
gneurs  Etats  joiiiront  de  mcmfcflUlancc. 

XXX.  Si  le  Fifque  a  fait  vendre  d'une  part  ou  d'au- 
tre quelques  Biens  confifquez,  ceux  à  qui  ils  doivent 
•appartenir  en  vertu  du  prefent  Traité  feront  tenus  fe 
contenter  de  l'intérêt  du  prix,  à  raifon  du  denier  feize 
pour  en  être  payez  chacun  an  à  la  diligence  de  ceux 
qui  pofledent  lefdits  Biens,  autrement  leur  fera  loifi- 
ble  de  s'en  adrelTer  au  fond  &  héritage  vendu.  Bien 
entendu  qu'au  lieu  des  Biens  vendus  ;  rentes  rachetées 
ou  fort  d'icelles,  par  &  au  nom  des  Fifquesrefpeâive- 
ment,  feront  paifccs  Lettres  Patentes  au  profit desPro- 
prietaires,  leurs  Hoirs  ou  en  ayant  caufe  qui  leur  fer- 
viroiit  de  preuve  declaratoire ,  en  conformité  du  Traité , 
avec  alTignation  du  payement  annuel  fur  un  Receveur 
en  la  Province  dans  laquelle  la  vente  ou  rachat  aura  été 
fait ,  lequel  Receveur  y  fera  nommé ,  &  fera  le  prix  cal- 
culé à  la  raifon  d;  la  premiere  vente  publique  ou  au- 
trement faite  comme  de  droit,  la  premiere  année  de  la- 
quelle rente  écherra  un  an  après  la  datte  de  la  conelu- 
fion  &  ratification  du  prefent  Traité. 

XXXI.  Mais  fi  Icfditcs  ventes  avoient  été  faites  par 
Juftice  pour  dettes  bonnes  &  legitimes  de  ceux  à  qui 
lefdits  Biens  fouloient  appartenir  avant  la  confifcation, 
il  leur  fera  loifible,  ou  à  leurs  Héritiers,  &  en  ayant 
caufe,  de  le  retirer  en  payant  le  prix  dans  un  an,  à 
compter  du  jour  du  prefent  Traité,  après  lecjueltemps 
lis  n'y  feront  plus  reçûs,  &  ladite  retraite  &  rachat  ayant 
été  par  eux  fait,  ils  en  pourront  difpofer,  comme  bon 
leur  femblera,  fans  qu'il  fera  befoin  d'enobtenirautre 
permillion. 

XXXII.  On  n'entend  toutefois  donner  lieu  à  cette 
retraite  pour  les  Maifons  fituces  dans  les  Villes,  ven- 
dues à  cette  occafion  pour  la  grande  incommodité  & 
notable  dommage,  qu'en  recevroient  les  Acquéreurs 
a  caufe  des  changemcns  &  réparations ,  qu'ils  pourroient 
avoir  fair  ès  dites  Maifons  dont  la  liquidation  feroit 
trop  longue  &  difficile. 

XXXIII.  Et  quand  aux  réparations  &  meliorations 
faites  es  autres  Biens  vendus  dont  le  rachat  eft  permis, 
fi  elles  font  prétendues,  les  Juges  ordinaires  y  feront 
droit  avec  connoilfance  de  caufe,  demeurans  les  Fonds 
&  Héritages  hypothéquez  pour  la  fdmmc,  à  quoi  les 
meliorations  feront  liquidées,  fans  que  pourtant  il  foit 
loiliblc  aufdits  Acheteurs  d'ufer  du  droit  de  rétention 
pour  en  être  payez  &  fatisfaits. 


DE  PAIX, 

XXXIV.  Tous  Biens  &  Droits  tcnuscichez,  raeu-  AN<! 
bles,  immeubles,  rentes,  aôions,  dettes,  crédits  &  det  C 
autres,  qu,  n'auront  été  faifis  du  Fifque  avec  dûê  co- 
gnition  de  caufe  devant  le  jour  de  la  conciufion  &  rati-  ' 
hcation  de  ce  Fraité  demeureront  en  la  libre  &  pleine 
dllpofition  des  Propriétaires,  leurs  Héritiers,  ou  en 
ayantcaidc,  avectousiesfruits,  rentes,  revenus&pro- 
hts  ;  auffi  ceux  qui  auront  caché  les  fufdits  Biens  &: 
Droits ,  ni  leurs  Héritiers  ne  pourront  à  cette  occafion 
être  moleftez  des  Fifques  refpeâivement,  maislesPro- 
prietaires,  leurs  Héritiers  ou  en  ayant  caufe,  auront 
pour  le  regard  d'iceui  droit  contre  un  chacun,  com- 
me pour  leur  propre  Bien. 

c  ufion  dece  Traite,  &  quicejourmêmeaurontencore 
ete  furiefonds  commeauflGIesarbresvendus,  quilors 
de  ladite  conciufion  n'aurom  encore  été  coupez  demeure- 
ront aux  Propriétaires,  nonobftant  la  vente  &ite,  & 
lans  qu  ik  foient  tenus  de  payer  aucun  prix. 

aJ^^^^^'  ^°^ë".  Fermes,  Screvenus 

des  Seigneuries,  Terres,  Dîmes,  Pêcheries,  Mai- 
lons,  rentes  &  autres  provenus  des  Biens,  qui  con- 
ormement  au  Traité devrontêtrereftituez,  ècfiûsaprés 
e  jour  de  la  conciufion  de  ce  Traité  demeureront  pour 
toute  1  année  aux  Propriétaires,  leurs  Hoirs,  ou  cq 
ayant  caufe.  '    -  . 

XXXVIl.  Les  Fermes  des  Biens  confifquez,  ou  an- 
notez, (quoi  qu'elles  auront  été  faites  pour  longues 
ZTl'^^n"",'  ^'"^'^ "™"nnèede*la concision 
-  ,  n  des  Lieux  refpeâivement 

ou  lefdits  Biensferontaflis,  &  les  Fermes  Ichûéi.ap^ 
le  jour  de  la  conciufion  du  Traité,  comme  diteli  k 
ront  payées  aux  Propriétaires.  Bien  entendu ,  fi  le 
Fermier  defdits  Biens  a  employé  pour  le  crû  d'icêue  an- 
née aucuns  frais  aufdits  Biens,  que  lefdits  frais  feront 
rembourlez  par  les  Proprict.aires  au  Fermier,  félon  la 
coutume,  ou  difcretion  des  Juges  du  Lieu ,  del'affiette 
deldits  Biens. 

XXX  Vin.  La  vente  des  Biens  confifqués ,  ou 
annotes  faite  après  la  conciufion  du  Traitté;  fera  tenue 
pournule  &  pour  non  faite,  comme  auffi  la  vente  faite 
devant  ladite  conclulion  contretes  capitulations  ou  ac- 
cords faits  particulièrement  avec  aucunes  Villes. 
,  XXXI X.  Les  Maifons  des  particuliers  reftituées ,  ou 
a  reltituer  conformément  au  traitté,  ne  feront  récipro- 
quement chargées  de  garnifons ,  ou  d'aucunes  autres 
choies  autrement  ny  plus  haut ,  que  les  Maifons  des  au- 
tres habitants  de  femblable  condition. 

XXXX.  Nul  fera  de  l'un  ou  de  l'autre  côte  empê- 
che direäement  ou  indireäement  au  changemnt  du  lieu 
de  lademcure en payantles droits  convenables,  &  fiau- 

cunsempechemenscftoientfaitsdcpuisletraittèilsferont 
promptement  levés. 

,,.^'■'■,^,'3™''!''" '°"''i"t'ons,  ou  ouvrages  pu- 
blicsontetefaitsd'unepartou  d'autre  avec  nermiffion  & 
autorite  des  fuperieurs  en  des  lieux,  dont  la  reftitution 
doit  être  faite  par  kpréfent  traitté,  les  propriétaires  d'i- 
ceux feront  tenus  fe  contenter  de  l'eftimation,  quien 
fera  faite  par  les  juges  ordinaires  tant  defdits  lieux ,  que 
de  la  juriidiäion,  qu'ils  y  avoient,  fi  ce  n'eft  que  les 
parties ,  -  s'en  accordent  de  gré  à  gré ,  comme  aulÎii  fatis- 
taition  lera  faite  aux  propriétaires  des  Biens  appli- 
quez aux  fortifications ,  ouvrages  pubUcs ,  ou  lieu» 
pieux.  • 

X  L  II.  Qiiant  aux  biens  d'Eçlifes,  Colleges ,  &  au- 
tres lieux  pieux  adisdanslcs  Pr¿vinces-Unies,  lefquels 
eltoient  Membres  dcpéndants  d'Eglifes ,  bénéfices  & 
Colleges,  qui  font  de  l'obeifiince  dudit  Sr.  Roi,  cc'qui 
n  a  ete  vendu  avant  la  conciufion  du  prefent  traité  leut 
fera  rendu ,  &  reftituc ,  &  y  rentreront  auflS  de  leur  auto- 
rite privée  &  fans  aidedc  juflice,  pouren  joiiir,  &fans 
en  pouvoir  difpoler ,  félon  ce  qui  en  a  été  dit  ci-dcflus 
Mais  pour  ceux  qui  feront  vendus  avant  ledit  temps  ou 
donnes  en  p.iyement  par  les  Eilats  d'aucunes  des  Provin- 
ces larentedu  prix  leur  fera  payée  chacun  ou  à  raifort 
du  denicrfeizc  parla  Province  ,  quiaurafait  laditte ven- 
te, ou  donne  lefdits  biens  en  payement,  &alTignéeaulïï 

en 


DE    T  R  E  V  E,  I?'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 

ifïcurez.  Le  fcmbh- 
coltc  dudit  Seigneur 


ANS  en  forte,  <]ii'i!s  en  puiflcnt  eftre  affcurez.    Le  fcmUa- 
''^  I-     bic  Sera  tait  &  oblcrvé  du  ' 
IÓ4Ö.  Koy. 
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Touchant  les  prétentions,  &  interefts, 
que  le  Sr.  Prince  d^Orangc  poui  roit  avoir  au  regard  des 
P-trties  dont  iln'elt  pas  en  polìciTìon  ,  fera  convenu  par 
un  I  raitcé  à  part  à  la  íatisfaítion  dudit  Seigneur  Prince 
d'Orange;  mais  cjiiant  aux  Biens,  &  autres  cftl'ts,  dont 
ledit  Prince  cit  en  poiìèllìon  par  oftroi  &  conccílion  del- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  au  Bailliage  de  Hulrtcr- 
Ambacht,  bailleurs,  dont  Icfdits  Seigneurs  Etats  de- 
puis peu  lui  ont  donné  la  confirmation  ,  toutes  icelles 
parties  lui  demeureront  abiblumenc  en  pleine  propriété 
au  profit  de  lui  même,  &  de  fes  Succeííeurs ,  lans  cju'ü 
pourra  être  rien  prétendu  fur  Icidits  biens  en  vertu  d'au- 
cuns Articles  du  préientTraittc. 

X  L I  V.  Ceux  àquiles  biens  confiiqués  doivent  être 
reditúes  nc_icront  tenus  de  payer  les  arricrages  des  ren- 
tes, Charges  &  devoirs  rpccialemcnt  aflèdés  &  alTigncs 
iUr  iceus  biens  pour  le  temps  qu'ils  n'en  ont  joui ,  & 
s'ils  en  ione  pourliiivis  &  inquiétés  d'une  part  ou  d'au- 
tre en  Icront  renvoyés  abiouls.  Et  s'il  íe  trouve  au 
vrai  que  tous  les  biens  de  quelqu'un  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre côté  ayent  été  confifqués ,  on  annotes ,  en  forte  qu'un 
tel  n'ait  retenu  aucuns  moyens,  defquels  il  auroit  peu 
payer  les  rentes,  ou  interets  elchcus  durant  la  confiica- 
tion  ouaunotation,  ceauynonrcule-iientferaquittedes 
clîargcs  rcëiles  ,  &  rentes  en  conformité  du  Traïtté; 
maisaufTi  des  charges  generales  &:  pcrfonnclles  des  fen- 
tes &  interdis  qui  durant  ledit  temps  feront 
chcus. 

XLV.  On  ne  pourra  prétendre  auiTi  pour  les  biens 
vendus,  on  accordés,  afin  d'ctrë  digues  ou  redigues,  fi 
non  les  redevances  ,  auxquelles  les  poffeifeurs  fe  font 
obligés  par  les  traités  fur  ce  faits ,  avec  les  intercrts  des 
dciîicrsd'entrécfiaucunsonteftédonnés,  auflià  raifon 
du  denier  ièize ,  comme  deifus. 

XL  V I.  Lesjugcments  donnés  pour  biens,  &  droits 
confifqués  avec  parties,  qui  ont  recogau  les  juges,  Ä; 
ont  été  légitimement  défendus,  tiendront,  &:nelèront 
les  condamnés  reccus  à  les  contredite ,  finon  par  les  voyes 
ordinaires. 

XL  VII.  Ledit  Seigneur  Roi  quitte  &  renonce  à 
toutes  prétentions  derachapt,  &à  tous  autres  droits  & 
prétentions  qu'il  pourroit  avoir  ou  prétendre  en  aucu- 
ne maniere  fur  laVillede  Grave,  PaïsdeKuyck,  fes 
appartenances  &  dependances,  ancienne  Baronnie  de 
Brabant  ci-devant  tenue  eu  engagement  du  feu  Seigneur 
Prince  d'Orange ,  &:lerachaptduquelengagementaétè 
quitté ,  &  converti  en  propriété  Se  cédé  au  profit  du 
teu  Seigneur  Prince  Maurice  en  Décembre  161 1  par 
les  Etats  Généraux  de  Païs-Bas  Unies,  comme  fouve- 
rains  de  laditte  Ville  de  Grave  &  Païs  de  Kuyck  ,  fui  vaut 
&  en  conformité  des  lettres  patentes  fur  ce  expédiées, 
&  en  vertu  de  laquelle  converfion  &  celTion  ledit  Sci- 
i;ncur  Prince  d'Orange  d'à  prefent,  fes  hoirs  ,  ou  en 
ayants  caufe  joîiiront  a  toujours  de  la  pleine  &  entière 
propriété  de  ladite  Ville  &  Païs'de  Kuyck ,  fes  apparte- 
nances &  dependances. 

XL  VI II.  Qiiitte  auiïî  &  renonce  ledit  Seigneur 
Roi  à  tous  &  un  chacun  droit  Sr  prétentions  ,  ioit  d¿ 
propriété  ,  ceiTion  ou  autres  qu'en  aucune  maniere  il 
pourroit  prétendre  fur  la  Ville,  Comté ,  &  Seigneuries  de 
Linglicn,  &Bevergarde,  lesquatre  Villages,  &autrcs 
droits  y  appartenants  ,  pour  demeurer  réellement  & 
de  fait  à  jamais  audit  Seigneur  Prince  d'Orange  ,  fes 
hoirs  on  en  ayants  cauie  ,  en  píeii>  droit  de  propriété 
conformément  à -la  cellion  fur  ce  faite  en  Novembre 
1578.  que  ledit  Seigneur  Roi  entant  que  lui  pourroit 
toucher  à  confirmé  ,  &  confirme  par  le  préfcnt 
Traïtté. 

X  L I X.  Lcfdits  Seigneurs  Roi  &  Etats  commettront 
chacun  en  droits  foi  les  Officiers  &  Magiitrats  ,  pour 
l'adminiltratîon  de  la  juftice  &  Police  és  Villes  &  Places 
fortes,  lefquellesparle  préfcnt  Traitté  doivent  élire  ren- 
dues aux  propriétaires  pour  en  joiîir. 

L.  Ledit  Seigneur  Roi  s'oblige  à  procurer  ciTeétivc- 


nwnt  la  continuation  &  obfcrvation  de  la  Neutralité,  ANS 
amitié  ,  &  bonne  voihnancc  de  la  part  de  fa  Majeilé  ^'^  j-  C. 
Imperiale,  &del'£mpire,  avec  lcfdits  Seigneurs  Etats  ,  ^ 
àtaqncHe  continuation  &  obfcrvation  Icidits  Seigneurs 
Etats  s'obligentauiTi  réciproquement ,  &  s'en  devra  fai- 
re la  confirmation  dans  deux  Moisde  hpartdefa.Majciié 
Imperiale,  &  dins  un  au  de  la  part  de  l'Empire  après  la 
conclufion  &  ratification  du  préi  en  t  Traitté. 

LI.  Les  Mcitbles  confifqués  &  fruits,  qui  feront 
efcheus  avant  la  conclufion  du  préfcnt  Traitté,  neferonc 
iùjcts  à  aucune  rcftitutton. 

LIL  Les  Añions  mobiliaîres  qui  auront  etc  remifes 
par  lcfdits  Seigneurs  RoiouEtatsau  profit  desdebiteurs 
particuliers  avant  la  conclufion  du  préfent  Traité  demeu- 
reront eiteintes  d'une  part  &d'autie. 

LUI.  Le  temps  qui  a  couru  pendant  la  guerre  ,  à 
commencer depuisl'année  1 567.  jufqucsaucommencc- 
mcntdehTrefvededotize  ans,  comme  auiK  le  temps 
c]ui  a  couru  depuis  l'expiration  de  ladite  Trcfve  ;ufques 
a  Ja  conclufion  de  ce  Traitté,  ne  fera  compté,  pour 
par  ce  donner  préjudice  ou  dommage  à  quelqu'un. 

L  I V.  Ceux  qui  durant  la  guerre  ic  ibnt  retirés  en 
Païs  Neutres  joüiront  auffi  du  fruit  de  ce  traitté  6¿  pour- 
rontdemeurcr,  où  bon  leur  femblcra,  voire  mcmere- 
tourncr  en  leur  anciens  dtjmicilcs,  pour  y  habiter  en  toute 
feureté ,  en  obfervant  les  loi  x  du  Pais ,  fan  s  qu'à  l'occafion 
de  leur  demeure  ,  qu'ils  feront  en  quelque  lieu  que  ce 
fo  it  ,  leurs  biens  pourront  eftre  faifis  ni  eux  privés  de  la 
joiiillance  d'iceux. 

LV.  On  ne  pourra  faire  aucuns  nouveaux  Forts  dans 
les  Païs-Bas  ,  de  l'un  ni  de  l'autre  coilc  ,  aufii  on 
ne  pourra  crcufcr  nouveaux  Canaux  ni  fofics ,  par 
kfqucis  ou  pourroit  repouifer  ou  detour;ier  J'un  ou 
l'autre  parti. 

L  V I.  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  dcNaffau  ne  pour- 
romcflrcpourfuivis,  nimoleftéscn  leurs  perfonncs  ou 
biens  ,  pour  aucunes  debtes  contrailces  par  le  feu  Sei- 
gneur Prince  d'Orange  depuis  Tan  1 5<?7.  jufqucs  à  fou 
trespas  ,  ni  pour  anciens  arrierages  efchcus  pendant 
le  faififlèment  &  annotation  des  biens ,  qui  en  ctoicns 
chargés. 

L  VIL  Si  aucune  contravention  étort  faite  au  Trait- 
té par  des  partîcftliers ,  fans  commcndement  defdits  Sei- 
gneurs Roi  ou  Etats,  le  domnugc  fera  reparé  au  mê- 
me Heu,  où  la  contravention  aura  été  faite,  s'iîsylbnt 
furpris,  ou  bien  en  celui  de  leur  domicile  ,  fans  qu'ils 
pourront  cftrc  pourfuivis  ailleurs  en  leurs  Corps  ,  on 
biens,  en  quelque  maniere  que  ce  foit,  &  neferaloifiblc 
de  venir  aux  armes,  ou  rompre  la  Paix  à  cette  occafion  ,- 
mai  s  bien  fera  permis  en  cas  de  négation  mani  feite  di: 
jultice  de  fe  pourvoir,  ainfi  qu'il  cit  aceoûtumé  ,  par 
lettres  de  marque  ou  reprefaillcs. 

LVIIL  Toutes  cxhercdations  &  dïipofitions faites 
en  haine  de  la  guerre,  font  déclarées  nulles  ,  &  teniies 
pour  non  faites,  &fous  exhcrcdations  laites  en  haine  de 
laguerre  l'on  entend  comprendre  celles,  qui  fontfaitcs 
pour  aucune  caufe  dont  la  guerre  fcroit  procedéc ,  ou  qui 
en  dépendent. 

L I  X.  Les  fujcts&  habitans  des  Païs  defdits  Seigneurs 
Roi  &  Etats  de  quelque  qualité  ,  ou  condition  qu'ils 
foient ,  font  déclarés  capables  de  fucccder  les  uns  aus 
autres  tant  parteñamcnt  que  fans  tetlamcnt ,  félon  les 
coultumes  des  lieux  &  fi  quelques  fucceiIÎon  s  étoient 
ci-dcvantcfcheiiesàaucunsd'iceux,  ilsy  ferontmäinte- 
nus  &coniervés.  • 

LX.  Tous  prifonniers  de  guerre  font  dclivrésd'une 
parc&d'autre,  fuis  payer  aucune  rançon,  fans  difiin- 
Choa  &  referve  des  prifonniers  ,  qui  ont  fervi  hors  'es 
Païs-Bas  &  loubs  autres  eftendarts&  drapeaux ,  que  ceux 
defdits  Seigneurs  Etats. 

LX  L  Lepaycmcntdcsarricragesdes Contributions, 
qui  lors  delà  conclufion  duTraittc  relieront  à  payer  pour 
les  perfonncs  &  biens  de  part  &  d'autre ,  fera  regte  &  de- 
terminé par  ceux,  quidepartêc  d'autre ontlafur-Intcn«» 
dance  des  contributions. 

LXII.  Et  ne  tournera,  ni  pourra  eftrc  aucune- 
ment interpreté  à  l^vantage  ,  ni  au  préjudice  d'aucun 
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ANS  dircâemcnt  OU  indiredement  tout  ce  qui  durant  lane-  ' 
de  J.  C.  gociation  de  part  &  d'autre ,  fera  piopoie  ou  allegué  de 
164.6   ^0"'^^*^  ou  par  écrit  :  Ain^oistamlcldits  SeigneursRoi  , 
^  '  &  Etat*  Généraux  &  particuliers  ,   comme  aufli  tous 
Princes,  Comtes,  Barons,  Gentilshommes,  Citoiens 
y         &  autres  habitans  des  Royaumes  &  Pais  rcfpeélivemcnt 
de  quelle  qualité  ,  état  ou  condition  qu'ils  foient  demeu- 
reront en  leurs  droits  ,  félon  la  teneur  du  Traité  &  la 
ConclulÎond'icelui. 

L  XI 1 1.  Les  Habitans  ßifujetsdefdits  Seigneurs  Roí 
&  Etats  rcfpcflivement  joiüront  réellement  de  l'effet-du 
I Ç.  Article  de  la  Trcive  de  douze  ans  expirée  ,  &  de 
Tefteâ  du  10.  Article  de  l'accord  enfuivi  le  7.  de  Jan- 
vier 1610  &  ce  pour  autant  que  durant  le  terme  de  la 
fufdite  Trefve  ledit  effed  n*a  été  fuivi ,  ni  procuré  de 
part  &  d'autre. 

L  X  X.  Et  afin  que  le  préfent  Traitté  foit  mieux  ob- 
fervé,  promettent  relpcdivemcnt  leiHits  Seigneurs  Roi 
&  Etats  de  tenir  la  main  &  emploier  leur  forces  & 
moyens,  chacun  endroit  foi ,  pour  rendre  les  paifages 
libres,  &lcs  Mers  &  Rivières Nayigables&  feurcs con- 
tre l'incurfion  des  Mutins,  Pirates,  Corfaires,  &  Vo- 
leurs, &s''ilsrc  peuvcntprcndre,  les  faire chaiHer avec 
rigueur. 

L  XXï.  Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire  contre 
&  au  préjudice  du  préfent  Traité,  ni  fouffrir  cftre  fait 
diïeftement ou  indirectement,  &  lifaitétoit,  de  le  faire 
reparer  fans  aucune  difficulté ,  ni  remife  ;  &  à  Tobfcr- 
vationdetoutccquedcflus  ils  s'obligent  refpeäivement 
(mêmement  ledit  Seigneur  Roi  foi  même  &  fes  Succef- 
fcurs)  &  pour  la  validité  d'icelle  oblif^atîon  renoncent 
à  toutes  loix ,  couftumes  &  autres  choies  quelconques  à 
ce  contraires. 

L  X  X I  ï.  Sera  le  préfent  Traité  ratifie  &  approuvé , 
par  Icfdits  Seigneurs  Roi  &  Etats,  &  les  lettres  de  rati- 
fication feront  délivrées  de  l'un  à  l'autre  en  bonne  Se  deiie 
forme  dans  le  terme  de  deux  Moi»;  Ôc  fi  ladite  ratifica- 
tion arrive  auparavant  ceÎferont  dès  lors  tous  Aäes 
d'hofnlicc,  entre  les  parties ,  fans  attendre  l'expiration 
dudit  terme.  Bien  entendu  qu'après  la  conclufion  & 
Îignature  du  préfent  Traité  ,  Thoftilitc  des  deux  côtés  ne 
ceifera ,  qu'au  préalkbic  la  ratification  du  Roi  d'Efpagne 
ne  foit  délivrée  en  deiie  fubiiancc  en  forme  échangée 
contre  celle  des  Etats  des  Provinces-Unies. 

LXXIII.  Si  bien  que  cependant  les  affaires  aux 
deux  côtés  demeureront  en  même  Etat  &  conftitution, 
que  lors  de  la  conclufion  du  préfent  Traité  ils  icront 
trouvés ,  &  ce  jufques  à  tant  que  la  fufdite  ratification  re- 
ciproque fera  échangée  &  délivrée. 

LXXIV.  ScraleditTraitépubliépar  toutou  il  ap- 
partiendra incontinent  après  que  les  ratifications  de 
part  &  d'autre  feront  échangées  &  délivrées ,  & 
céderont  des  alors  tous  Aaes  d'hoftilité  ,  Etoit 
iigné, 


Af.  Ccnde  de  P enerando  ^ 
Frère  'Jofepli  Archtvê- 
cjue  de  Cambrai  y 
A,  Bruih 


SarthohvanGetJtf 
■Johanvan  Martenejfe^ 

Adriaen  Pauui^ 
y.  de  Knuyty 

F.  y.  Doma, 
Wilheìjn  Ripperd^y 

Adriam  CUnt. 


Cette  copie  à  été  collation  née  &  s'accorde  de  mot 
à  mot  avec  les  Articles  originels ,  lignez  de  part  & 
d'autre. 

ji.  Vander  Burg. 

NOus  AmbaiTadcursExtraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies, 
déclarons  que  par  Traité  du  i.  de  Mars  1644.  fait  en- 
tre le  Roi  de  France  &  lefdits  Seigneurs  Etats  il  y  a 
obligation  mutuelle,  de  ne  conclure  aucun  Traité  avec 
le  Roi  d'Efpagne  que  conjoindemcnt  &  d'un  commun 
çonfentcment ,  &  partant  tel  cere  nôtre  fentiment  , 
qué  les  Articles  convenus  &  íignéí  avec  Íe«  Seigneurs 


AmbaiTadcursExtraordinaires  &  Plénipotentiaires  du  ANS 
Roi  d'Efpagne  n'auront  eifeâ  de  Traité  réel ,  que  la  ¿e  J.  C. 
France  n'ayc  contentement,  en  conformité  dudit  Traité  r 
dui.  de  Mars  1644. 

Et  que  nous  tenons  cette  déclaration  comme  inférée 
dans  les  fufditsArticles,  convenus  &  figncs  avcclesfui- 
dits  Seigneurs  AmbaiÎàdeurs  &  Plcnipotentiuircs  du 
Roi  d'EfpjgBe  &  de  même  valeur  que  lefdits  Arti^ 
clcs.  Fait  à  Munfter  le  8.  Janvier  i6^y.  Eiloit  fi- 
gné. 

Barihoh  de  Gent  ,  'Johan  van  Mateneffe ,  Adriaen 
Paitw  ,  F.  y.  Doma  ,  J.  .de  Kmjt ,  tV.  Ripperda  ^ 
Adriaen  Clont. 

-Cet  Article  à  efté  collationnéc  &  accorde  de  mot  à 
mot  avec  l'original. 

Articles  convenus  pr&VißoneÜement  le  18. 
l^ecemhre  1646.  entre  les  Ambaßadeurs 
Extraordinaires  ^  Tkiiipotentiaires  du 
Roid'EJpagne  d'une  ^  &  les  Ambajfadeurs 
Extraordinaires  j  ^  Tleniptentiaires 
des  Etats  Généraux  des  Trovinccs^Dnies 
dît  ^dis-Bas  d'autre  fart  j  four  être 
inférés  dans  le  Traité  qui  fe  fera,  à  C^lui^* 
fier, 

LXIV.  T  Es  limitcsen  Flandres&ailleurs  ferontre- 
i-*  glés  en  telle  -forte  qu'on  trouvera  qu'ils 
appartiennent  au  reiTort  de  l'un  ou  de  l'autre  coté ,  fur- 
quoi  on  attendra  les  informations  pour  être  réglées  lc£- 
aites  limites  enfontems. 

LXVÍ.  Tous  les  Rcgiftres,  Chartres,  kttres,  Ar- 
chives &  papiers,  comme  auiîÎ  facs  des  procès ,  con- 
cernant refpeâivemcnt  aucunes  des  Provinces-Unies, 
Païs  aflbciés ,  Villes  &  membres  aucuns  Habitans  d'i- 
ceux  ,  étant  és  Cours  ,  Chancelleries  ,  Confeils  & 
Chambres  de  Police ,  juftice  ,  finances,  fiefsouArchi- 
ves ,  ibit  à  Avcnnes  ,  Malines  ou  autres  places  fous 
l'obeiflànce  dudit  Seigneur  Roi  ,  feront  délivrées  en 
bonne  foi  à  ceux  qui  de  la  partdefdites  Provinces  refpe- 
¿tivement  auront  commiiïion  de  les  demander  ,  &  le 
mêmeferafaiiSdc  la  part  defdits  Seigneurs  Etats  pour  les 
Provinces,  Villes  &  particuliers  de  l'obciliance  dudit 
Seigneur  Roi. 

L  X  V 1 1.  En  ce  prefent  Traité  de  Paix  ièront  com- 
pris^&  exprimés  ceux  qui  devant  l'échange  de,  l^aggrea- 
tion  ou  ratification,  ou  trois  mois  après  lerpnt  nommés 
de  part  &  d'autre. 

L  X  V  n  I.  Seront  reftitués  au  Comte  de  Flodorp  les 
revenus  &  biens  dépendants  du  Château  de  Leut  fi  au- 
cuns lui  en  font  détenus  ,  &  aura  ledit  Comte  fa  de- 
meure libre  audit  Chaileau ,  bien  que  ledit  Seigneur  Roi 
y  pourra  mettre  &  entretenir  garnifoniibon  lui  femblc, 
étoit  figné. 

M.  Conde  de  Peneranda ,  Bartholt  de  Gern, 

Fr.  Jofeph  Archev:  de  Cambray^     Jean  deMatenefe, 
A.  BïHii^  Adriaen  Pauw, 

J.  de  Knujt, 
F.  r.  Doma, 
Wilhelm  RipperdíTt 
Adrtaen  Ciafìt . 

Cette  Coplea  été  col]ationnée&  s'accorde  de  mot  à 
mot  avec  les  Articles  originels  lignés  de  part  & 
d'autre. 


'J.  Vander  Bnrg. 
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Articles  convenus  fronj'ifiomeUement  le  17. 
décembre  1646.  entre  les  Jmhafadenrs 
Extraordinaires  &  T lénipoientiaires  du 
Roi  d'Efpngne  d'une ,  ^  les  Ambajfadenrs 
Extraordinaires  Ci  'Plénipotentiaires  des 
Etat!  Généraux  des  Vrovinces-Umes  du 
'Pais-Bas  d'autre  part  ^  four  être  infé- 
rés dans  le  Traité  qui  fi  fera  à  Mtm- 
ßer. 

LA  navigation  &  tiaficqiic  des  Indes  Orientales  & 
Occidentales  fera  maintennë  félon  &  en  conformi- 
té dcsoit.-oisfur  ce  donnes,  ouà  donnerci-aprés,  ponr 
feurcté  dequoi  fcrvira  le  prefent  Traité  ,  &  la  Ratifica- 
tion d'icclui,  qui  de  part  &  d'autre  en  fera  procurée  , 
&  feront  compris  fous  ledit  Traité  tous  Potentats,  Na- 
tions &  peuples ,  avec  lefquels  lefdits  Seigneurs  Etats  ou 
ceuxde  la  Société  des  Indes  Orientales  &  Occidentales 
en  leur  nom  entre  les  limites  de  leurditsOarois  font  en 
Amitié  iäc  Alliance  ,  &  un  chacun  ,  fçavoir  les  fufdits 
Seigneurs  Roi  Sí  Etats  refpeâivement  demeureront  en 
pollcirion  &  jouiront  de  telles  Seigneuries  ,  Villes  , 
Chattcaux,  Fortercffes,  Commerce  &  Pais  des  Indes 
Orientales  &  Occidentales,  comme  auffi  au  Brahl ,  & 
furies  Côtesd'Afic,  Afrique  &  Amérique  relpeäive- 
ment ,  que  lefdits  Seigneurs  Roi  &  Etats  relpeftive- 
mciitticuncnt  &  poffedent,  en  ce  comprisfpecialcment 
leslicux&placcsquelcsPortugaisdepuisl'an  1541.  ont 
pris  &  occupé  fur  lefdits  Seigneurs  Etats ,  comme  aulTi 
les  lieu:;  &  plates  qn'iccuï  Seigneurs  Etats,  ci-aprés  , 
fans  iofradion  du  prefent  Traité,  vicndrontàconque- 
rir  àc  poffeder  ;  &  les  DireSeurs  de  la  Société  des  In- 
des tant  Orientales  que  Occidentales  des  Provinces- 
Unies,  comneaulli  les Miniftres,  Officiers,  hauts  & 
bas  ,  Soldats  &  Matelots  ,  eftants  en  ferviec  aiSuel  de 
l'une  oude  l'autre defdkes  deux  Compagnies,  ou  ayans 
été  en  leur  iervice  ,  comme  auffi  ceux  qui  hors  leur 
fervice  refpeâivement  tant  en  ce  Pais  qu'au  diftriâ  def- 
ditcs  Compagnies  continuent  encor  ,  ou  pourront  cy- 
aprés  être  employés  ,  feront  &  demeureront  libres  & 
fans  molelle  en  tours  les  Pais  ellans  fous  l'obeilfanco 
dudit  Seigneur  Roi  en  Europe,  pourront  voyager,  tra- 
fiquer &  frcquemcr  comme  touts  autres  habitans  des 
Pais  ddditsSeigneurs  Etats.  En  outre  a  été  condition- 
né &  Uipulc  ,  que  les  Elpagnols  retiendront  leur  navi- 
gation en  telle  maniere  qu'ils  la  tiennent  pour  le  pre- 
fent és  Indes  Orientales,  fans  fe  pouvoir  eftendrcplus 
avant,  co  nme  auffi  les  habitans  de  ces  Pais-Bas  s'ab- 
llicndront  de  la  fréquentation  des  places  que  les  Caftel- 
lans  ont  és  Indes  Orientales. 

VI.  Et  quand  aux  Indes  Occidentales  les  fujets  & 
habians  des  Royaumes,  Provinces  &  terres  dcfdits  Sei- 
gneurs Roi  &  Etats  refpeâivement ,  s'abIHendront  de 
naviguer  &  trafiquer  en  tous  les  havres  ,  heux  &  pla- 
ces garnies  de  Eorts,  loges,  ou  Château,  &  toutes  au- 
tres poiTedées  par  l'un  ou  l'autre  parti,  fçavoir  que  les 
fnjets  dudit  Seigneur  Roi  ne  navigueront  &  trafiqueront 
en  celles  tenues  par  lefdit  Seigneurs  Etats  ,  ni  les  fujets 
ddditsSeigneurs Etatsen celles  tentiespar  leditSeigneut 
Roi  :  &  entre  les  places  rennes  par  lefdits  Seigneurs 
Etats,  feront  comprifes  les  places  que  les  Portugaisde- 
puis  l'an  ii4t.  ont  occupées  dans  le  Brafd  fur  lefdits 
Seigneurs  Etats,  conimeauffi  toutes  autres  places  qu'ils 
polledent  à  préfcnt  ,  tandis  qu'elles  demeureront  auf- 
Jits  Portugais ,  fans  que  le  precedent  Article  puiffe  déro- 
ger au  contenu  du  prêtent. 

XIV.  Les  Rivières  de  l'Efcaut,  comme  auffi  les  Ca- 
naux de  Sas,  Z.uyn,  &  autres  boliches  de  Mer  y  abou- 
tillànt ,  feront  tenus  clofes  du  côté  defdits  Seigneurs 
Erats. 

X  V.  Les  Navires  &  denrées  entrants  &  fortans  des 
havres  de  Flandres  ,  refpeélivement  feront  &  demeu- 
reront chargées  par  ledit  Seigneur  Roi  de  toutes  telles 
impoluions  &  autres  charges ,  qui  font  levées  fur  les 
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denrées  allans  &  venans  au  long  de  l'Efcaut  &  aiitres  ANS 
Canaux  mentionnés  en  l'Article  precedent ,  &  fera  de  J.  C. 
convenu  ci-aprés  entre  les  parties  refpeélivcment  de  là  ig^g' 
taxe  de  la  fufdite  charge  égale.  ^ 

,  LXV.  Au  regard  des  petits  forts  aux  environs  de 
l'Efelufe ,  on  demeure  d'accord  qu'ils  feront  démantelés 
du  côté  du  Roi ,  á  charge  du  reciproque  du  côté  def- 
dits Seigneurs  Etats ,  dont  il  fera  convenu  ,  étoit 
iïgné. 


M.  Conde  de  Veneranda 

Fr.  Jofeph  Archev.  de  Camhray. 

A.  Btm 


Banolt  de  Gent 
'Jean  de  Mateneße 

Adriaen  Pauw 

J.  de  Knujit 

F.  V.  Donia 

Wilhelm  Ripperda 
Adriaen  Clam. 


Cette  Copie  a  été  collationnée  &  s'accorde  de  mot  à 
mot  avec  les  Articles  originels  fignés  de  part  & 
d'autre. 

Vander  Burg, 

Le  27.  'Décembre  1646.  les  Seigneurs  Am- 
baffadeurs  &  plénipotentiaires  d'Efpagne 
mit  fropojë  l'Article  fuivant  j  fiir  lequel 
les  Seigneurs  Ambajfadeurs  ®  Plénipoten- 
tiaires des  Seigneurs  Etats  Généraux  ayans 

fait  difficulté ;,  Heß  demeuré  indecis  @  ren- 
voyé aufdits  Seigneurs  Etats  Généraux 

pour  élire  décidé  ci-aprés  j    entre  les 

parties. 

QUantà  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  ,  & 
jûUïiTance  des  biens  Eccleüañiqucs  de  la  Mairie 
de  Bois-leduc  ,  Marquizat  de  Bergnes  ,  Baronnie  de 
Breda  ,  Pais  de  Kuyck  ,  il  en  fera  convenu  fix  mois 
après  la  concluûon  ou  ratification  du  prefent  Traité 
eftoit  figné. 

M.  Conde  de  Feneranda  Bartholt  de  Gent 

Johan  van  Matenejfe 

Fr.  Jofeph^Archev:  de  Camhray,    Adriaen  Pauw , 

A.  Brun,  7-  deXmjt, 

F.V.  Donia 
Wilhelm  Ripperda 
Adriaen  Clant , 

Cette  Copie  a  été  collationnée  &  s'accorde  avec  l'origi- 
nal figné  de  part  &  d'autre. 

y.  Vander  Burgh 
CDXVII. 

Accord  fait  entre  les  Ambajfadeurs  läfe  S  U  E-  ANS 
DE,  g  r™;i  i/eBRANDEBOURC'^J- 
touchant  la  Poméranie.  AOfnabrugle  11.  11547. 
de  Février  ïdi^'j.  Traduit  du  Mercure  Ita-tASutoi 
lien  de  Vittorio  Siri.  Tome  IX  Page  21t.  "  B"*"- 

LÈsAmbaiTadeurs  de  la  Reine  &  de  la  Couronne  de 
Suede  d'une  parc,  &ceux  de  TEleileur  deBran- 
debourg,  font  convenus  dans  les  Articles  ÎuivanSj 
à  régard  de  la  Poméranie  &r£véché  de  Cam,  que  Ton 
pourrait  y  aporter  du  changement,  fans  neantmoins tou- 
cher aux  chofesciÎèntielles ,  qui  doivent  demeurer  en  leur 
entier  fans  y  rien  changer. 

I.  Le  Sercniiïime  Elefteur  tant  en  fon  nom  qu*en  ce- 
lui de  toute  la  Maifon  de  Brandebourg  ,  confcnt  que 
toute  la  Poméranie  Citericure  vulgairemem  appelléc 
Var- Vomeren  foie  poflèdée  par  la  Reine  de  Suede  &  par 
V  V  V  V  ?  fcs 


ANS  fes  héritiers  &  Succeffcurs  au  Roiaumc  de  Suede  ,  en 
de  ].  C. titre  de  iief  perpétuel  &  immédiat  de  l'Empire,  avec 
1647.  Rugen  félon  les  limites  &  l'étendue  cju'ellcs 

avoient  fous  le  Duc  dernier  decedè  ;  &  pareillement 
dansla  Pomeranieultcricurcles Villes  de  Gartz,  Stctin, 
Dam ,  Gohlau  &  l'Ile  de  WoUin  avec  la  riviere  d'Oder 
quipaflé  au  travers  &  la  Mer  qu'on  nomme  en  langage 
vulgaire  Frifch-hajf,  &  fes  trois  embouchures  nommées 
Peine,  Schwirnc,  &  Doircnon  ,  avec  le  Pais  adjacent 
tant  d'un  côté  que  de  l'autre,  depuis  le  Pais  apartcnant 
a  S. M.  jufqu'à  la  Mer  Baltique,  ycomprisla  largeurdu 
Rivage  Oriental ,  dont  les  Commifliires  Roiaux  & 
Eleftorauji  conviendront  entr'eux  à  l'amiable ,  lorfqu'ils 
ferontun  reglement  plus  exaâ  &  pluscirconftancic  des 
limites  &  des  autres  chofes. 

II.  On  cftaufli  convenu  que  la  Pomeranie  Citerieure 
apartiendra  à  S.M.R.  &  au  Roiaume  de  Suede,  avec 
tous  &  un  chacun  des  Territoires,  &  biens Ecclefiafti- 
ques&Sccuhcrs  qui  en  dépendent,  pareillement  tous 
les  droits  &  Privileges  généralement  quelconques ,  fans 
en  excepter  aucun  ,  &  dont  les  Ducs  de  Pomeranie 
jouifloient  ci-devant;  la  même  Couronne  poifcdera  en 
outre  à  perpétuité  à  compter  de  ,ce  jour  les  Villes  de 
Garts ,  Stctin  ,  Dam  ,  Goinau,  &  l'Ile  de  WoUin 
avec  toutes  leurs  annexes ,  &  clic  jouira  paifiblemcntde 
toutes  ccschofcs  en  Titre  de  fief  hereditaire. 

III.  Oneít  femblablement  demeuré  d'accord  que  le 
droit  que  les  Duc  de  Pomeranie  Citerieure  ont  eu  tou- 
chant la  Collation  des  Dignite2&  Prebendes  du  Chapi- 
tre de  Cam ,  apartiendra  à  perpétuité  au  Roi  Se  au 
Royaume  de  Suede,  de  forte neantmoins que  l'Evcché 
&  la  moitié  du  Chapitre  en  ce  qui  regarde  la  Pomera- 
nie Ultérieure  ,  d'où  ils  dependoient  autrefois,  refte- 
ront  entièrement  au  Sereniilimc  Eleéleur. 

IV.  Sa  Sérénité  Elefloraleabfoutles Etats,  lesOfE- 
ciers  &  les  Sujets  de  tous,  &  d'un  chacun  defditsLieux 
des  fcrmens  de  fidélité  par  lefqucls  ils  fe  fontcngagez  juf- 
qu'à prcfent  à  Elle ,  &  à  fa  Maifon ,  &  leur  permet  de 
rendre  obéïfl'ance  &  hommage  à  S.  M.  R.  &  à  la  Couron- 
ne de  Suede,  félon  l'ufage  qui  a  été  oblèrvé  jufqu'ici  ; 
&  par  confequent  elle  met  &  conilituë  la  Suede  en  pleine 
&  juftc  poffeffion  des  mêmes  Lieux ,  renonçant  dés  à 
prefent  pour  toujours  à  toutes  les  prétentions  qu'elle  y 
peut  avoir  ;  ce  quelle  Sereniffime  Elefleur  &  toute  la 
Maifon  de  Brandebourg  &  fes  Defcendans ratifieront  & 
confirmeront  par  un  Ade  particulier.  ' 

V.  LaReinede  Siiededefon  côtérendraauparavantà 
l'Ekacur  le  refte  de  la  Pomeranie  Ultérieure  avec  toutes 
fes  appartenances.  Biens,  Droits  Ecdelialliques  &  Se- 
culiers, pour  être  poffcdez  par  lui  depleindroit,  tant 
pour  ce  qui  regarde  l'ufufruit ,  que  pour  ce  qui  concerne 
la  Seigneurie  dircfle.  Elle  lui  rendra  en  outre  toutl'E- 
vêché  de  Cam,  &  la  VilledeC'olberg,  avec  tous  leurs 
Territoires,  Droits&Dignitez,  &  cette  partie  du  Cha- 
pitre qui  n'a  point  été  cédée  à  la  Couronne  de  Suede  par 
l'Article  III.  Elle  en  fera  de  même  de  toutes  les  Places 
qui  lont  occupées  par  des  Garnifons  Suedoifes,  tant  dans 
la  Marche  de  Brandebourg,  que  danslaPomcranie Ul- 
térieure ;  &  pareillement' de  toutes  les  Commandcries, 
&  Biens  appartenans  aux  Chevaliers  de  Malte  qui  fe 
trouveront (ituez dans IcsLicuxcedez,  &horsdes Terri- 
toires dépendans  de  la  Reine  &  du  Roiaume  de  Suede  ; 
Elle  reftituera  auiïi  tous  les  Aâcs ,  Titres  &  enfeigne- 
mens  qui  concernent  les  mêmes  Lieux,  &  Droits  ;  & 
ils  feront  tirez  des  Archives  de  Stetin  pour  être  rendus 
de  bonne  foi  à  fa  Sérénité  Eleélorale. 

VI.  Pour  ce  qui  regarde  le  renouvellement  de  l'hom- 
mage qui  doit  être  fait  par  les  Ordres  Si  Sujets  defdites 
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Seigneuries  &  Lieux  que  l'on  fe  cede  réciproquement,  ANS 
la  Reine  &  l'Eletteur  ci-dellus  nommez  les  maintien-  de  J.  C 
dront  dans  la  jouïffance  de  leurs  franchifes,  pollèifions. 
Droits  &  Privileges  qui  leur  auront  été  accordez  Icgiti-  ""47- 
mement  par  leurs  Prédécclfeurs  ,  &  leur  lailfcront  pa- 
reillement le  libre  Exercice  de  la  Religion  Evangeliquc 
fuivant  la  ConfelTion  d'Ausbourg,  fans  y  apporter  au- 
cim  changement  ;  &les Sujets del'une&del'autrePuil- 
fance  pourront  librcmcmlelonleur  condition  paffer  d'u- 
ne Domination  à  l'autre,  &  l'on  ne  fera  aucun  trouble 
m  empêchement  à  ceux  qui  feront  le  partage  de  leurs 
Biens  féodaux,  fans  préjudice  néanmoins  du  Droit  Du- 
cal ,  &  des  anciens  Privilèges  des  Sujets. 

VII.  La  Reine  de  Suede,  &  toute  la  Maifon  EIciìo- 
rale  de  Brandebourg,  prendront  également  les  Titres, 
&  les  Armoiries  de  Pomeranie ,  ainfi  que  les  anciens 
Ducs  de  ce  Pais  l'ont  oblervé entr'eux  ;  exccptéque  le 
Scrcniffime  Elefleur  &  toute  fa  Maifon  s'abfticndra  de 
prendre  le  Titre  de  Prince  de  Rugen,  &  de  toute  autre 
prétention  fur  les  Lieux  quiontétécedezàlaReine,  & 
au  Roiaume  de  Suede  avec  l'Inveftiture ,  SiTefpcrance 

la  Succellìon  du  refte  de  la  Pomeranie  Ultérieure ,  de 
l'Evêchc,  &  de  l'autre  moitié  du  Chapitre  de  Cam,  au 
cas  que  la  Ligne  Mafculine  de  ladite  Maifon  Eleflorale 
de  Brandebourg  vienne  à  manquer ,  auquel  cas  la  Pome- 
ranie Ultérieure  toute  entière ,  &  tout  l'Evcché  &  Cha- 
pitre de  Cam  avec  tous  leurs  Titres  &  A  rmoiries ,  appar- 
tiendront feulement ,  &  à  perpétuité  au  Roi  &  au  Roiau- 
me de  Suede;  de  forte  néanmoins  que  pour  ce  qui  re- 
garde la  reception  &  le  renouvellement  de  l'homma"e 
qui  fera  rendu  par  les  Ordres,  &  les  Sujets  de  laProvince 
de  Pomeranie,  les  chofes  foient  réglées  félon  l'ancien 
ufage. 

VIII.  La  Séance  &  la  Voix  que  la  Pomeranie  doit 
avoir  dans  les  Diètes  de  l'Empire ,  &  dans  le  Cercle  de  la 
Haute-Saxe,  appartiendra  également  à  S.  M.  R.  &  au 
Roiaume  de  Suede,  &  auSereniffimeEleâeur,  àcon- 
dition  toutefois  que  l'ordre  de  l'alternative  fera obfcrvé 
dans  les  Cercles  &  dans  les  Die  tes,  oùla  Reine  occaper» 
toujours  la  premiere  place. 

IX.  Il  y  aura  uneliaifond'amitié&decorrefpondan- 
ce  entre  la  Maifon  Royale,  &  la  Maifon  Eleflorale ,  & 
entre  leurs  Etats  &  Sujets,  &  il  y  aura  liberté  de  côm- 
■inerce  entr'eux,  tant  par  Mer,  que  par  Terre  ;  &  les 
Vaiflèaux  Marchands  auront  la  liberte  d'aller,  de  reve- 
nir, &  de  fejoutncr,  non  feulementfurl'Oder,  &fur 
les  autres  Fleuves,  &  pareillement  fur  les  Rivages,  & 
dans  les  Ports  de  la  Pomeranie ,  de  la  Marche  de  Brande- 
bourg, acdelaPruifc,  pour  tranfporterS:  conduire  li- 
brement les  Marchandifes  dans  les  Villes,  &  Lieux  voi- 
fins  &  adjacents,  &  le  Commerce  fera  rétabli  en  l'état 
qu'il  étoitavantla  guerre,  à  condition  néanmoins  d'ob- 
ferver  les  Coutumes  des  Lieux. 

X.  Pour  ce  qui  regarde  le  reglement  exaâ  des  Limi- 
tes, &  de  plufieurs  autres  Points,  qui  demandent  un 
détail  plus  ample ,  &  les  autres  Articles  de  moindre  con- 
féquence ,  &  qui  ne  méritent  pas  d'être  inférées  dans  un 
Traité  General  dcPaix,  on  remet  le  tout  au  Traité  par- 
ticulier qui  fe  fera  le  plutôt  qu'il  fera  poifible,  entre  li 
MaifonRoialc,  &  la  Maifon  Éledorale. 

XI.  Toutes  les  chofes  ci-deflus  énoncées,  ne  s'exé- 
cuteront que  lors  que  la  Paix  Generale  fera  conclue. 

Le  contenu  du  prefent  Traité  a  été  ftipulé  entre  les 
Ambalfadcurs  de  la  Reine,  &  du  Roiaume  de  Suede, 
&  ceux  du  Sereniflime  Elcâeur  de  Brandebourg,  l'on- 
zième jour  de  Février  1647.  &  a  été  mis  en  dépôt  entre 
les  mains  de  Monficurle  Comte  d'Avaux ,  Ambaffadeur 
de  fa  Majefté  Trés-Chrêtiennc. 
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DE  TREVE,  D'ALL  lANCE,  &c. 


1647. 

Le  Da. 

Neharc, 

ET  LES 

Provin- 

CES-U. 
NIBS. 

(a)  Voycx 
ce  Tra  i  ce- 
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p3g- 497- 


C  D  X  V  I  I  I. 

AEie  féparê,  touchant  les  Affaires  dti  Zond  , 
du  (  a  )  Traité  de  Commerre  fait  entre 
C  H  R  ET  I  êN  V.  RoideT>anemarc.  Í3 
/fj  P  R  O  V  I  N  C  E  S-U  N  I  E  S  í^'é'j-  "Pais- 
Bas^  à  la  Hayej  le  iz.  Février  j  1647. 
Manufcrit. 

ALfoo  het  den  Doorlucht igften  Grootmaghtígen 
Furft  ende  Heere ,  Heere  Chriftiacn  de  Vierde 
tot  Dencmarckcn ,  Noorwegen,  der  "Wenden 
ende  Gotten  Koning,  &c.  belieft  heefc  aan  de  Hoog 
Mögende  Heeren  Staten  Generaal  der  Vereenigde  Ne- 
derlanden afte  vecrdigen  den  Heer  fijne  Majefleyts  Ex- 
traordinaris  Ambafladeur,  Rycxraat,  Rycx  Hoff-mee- 
iter,  Ampt-man  op  't  Eylant  Moën  ,  den  Heer  Cor- 
fits  Ulcfclt  op  Urop,  Ridder-,  &c.  omme  met  Hoog 
gemeide  Heere  Staten  afte  handelen  verfcheydcfaackcn 
van  importantie,  ende  ook  onder  anderen  te  befluytcn 
een  Tol  by  Laften  gerekentvanalleHoutwaarenuythet 
Rijk  van  Noorwegen  ,  gevoert  werdende,  ende  by  dìc 
occafie  wegen  Haare  Hoog  Mogende,  fijn  Excellcncic 
was  bekent  gemaakt  't  groot  vericth  't  welck  de  Scheepen 
<ïcr  Vereenigde  Nederlanden,  varende  door  de  Sondt, 
na  't  Ooften ,  door  het  aan  boort  brengen  van  de  Coc- 
palTen  wicrde  aangedaan,  mitsgaders  het  reekenen  van 
twaalf  Ton  rontUet  voor  een  Laft,  in  piactfe  van  24. 
Ton,  foo  heeft  den  wclgemelden  Heer  Ambailadcur 
acngenomcn  cndc  belooft  by  iÏjnc  Majcfteyt  te  fnllcn  be- 
atbeyden ,  bemiddelen  en  uyt  te  wcrcken  foodanigcn 
ordre ,  waar  mede  alle  klagten  mogen  komen  teceÏÏc- 
ren,  ende  fulks  de  Schepen  toekomende  d'Onderdaanen 
van  Haar  Hoog  Mogende  dienthalvcn  bevrijt  te  fijn  en 
blijven  van  alle  afneminge  van  geit,  vifitatïe,  rechec- 
che, of  ophoudinge  ende  voortz  de  faacke  naar  den  in- 
houc  van  het  derde  articulvan'tjongftcTraâaattuiTchen 
Hoogftgcmelde  fijne  Majefteyt  ende  Haar  Hoog  Mo- 
gende in  denjaare  1545. gemaakt,  endevordcrdatin'c 
toekomende,  voleens  Koopmansgcbruyck,  24. Ton- 
nen foo  van  Lyn  ais  ander  Rontfaat  voor  een  Laft  mogen 
werden  gereckenr. 

Is  mede  tot  voorkominge  van  alle  onheylen  by  den 
welgemelde  Heer  Ambafladeur,  wegen  Hooghftge- 
melde  fijne  Majcfteytbelooft ,  datin 'ttoekomendewe- 
dcrom  de  Tonnen,  Vieren  ende  Baeckcns  füllen  wor- 
den beleyt,  geftelt,  ende  geftadig  ten  dienfte  van  de  Na- 
vigatie ende  Commercie  onderhouden,  mits  dat  voor 
yedcr  geladen  Schip,  foo  gaande  als  komende ,  fai  wor- 
den betaalt  aan  fijne  Majefteyt,  of  deíTclfs  Minifters 
vier  Rijksdaalders ,  ende  voor  een  ongeladen  of  Ballaft 
Schip,  twee  Rijksdaalders. 

In  tekender  waarheyt ,  hebben  wy  A mbaíTadeursvart 
den  meer  Hoogftgcmclden  Koning,  endcCommifla- 
riflcn  van  de  meer  Hoog  gemelde  Heeren  Staten  Gene- 
raal defen  met  eygen  handiger  fupfcriptic  endeopdruc- 
kingc  onfer  refpcálive  pïtfieren,  kracht  onfer  refpedi- 
vc Procuratien ,  beveftïght,  cndefijndcièrtwce,  aller- 
iijts  gclijck  luydende  afgeveerdtgt ,  ende  yeder  deel  een 
dair  van  ter  handen  geftelt.  In'sGravenhaee  de  twaalf- 
den February  aanoduyfendfeshondertenievenenveer- 
tigh. 


C  D  X  V  I  I  I, 


Tradudion  de  ce  Traité- 


COmnte  Ie Sereniffifne  f  O' Puiffant  Vrhice  j  Cr  Sei- 
gneur ^  Ie  Seigneur  Cy kim  Qsuiiriéme  y  Roi  de 
Danemarc  j  Norwegue^  des  Vandales^  Cr  des 
GotSy  C^c.  a  bienvoulu  dépêcher  k  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pais-Bas  y  le  Sieur  Corßts  Vlefdt ,  Seigneur  d'Urofr, 
Chevalier  y  Premier  Maître  d' Hôtel  y  Gouverneur  de  l'I" 
le  Moën,  Cr  Amha^adewr  Extraordinaire  de  Ça  Aîaje- 
fiéy  pour  traiter  avec  les  fufdits  Seigneurs  Etats  fur  diffé- 
rentes affaires  d'importance  y  Cr  condurre  aujfi  entre  autre 
chûfe  un  Péage  à  compter  par  Laß  de  toutes  les  Marchan^ 
difes  de  Bois  qui  fint  tranfportées  du  Royaume  de  Norwe- 
gue  :  par  même  occafon  ayant  été  donné  connoiffance 
a  fin  Excellence  de  la  part  de  L.H.P.duqrandobjiacle 
cfi^on  apporte  aux  Vai^eauxdes  Provinces-Unies  des  Pan- 
Bas  y  navigeant  par  le  Sond ,  par  l'Eß ,  par  la  neceffné 
de  montrer  les  Fajfeports,  enfemble  le  compte  cju  on  fait  de 
douz.e  Tonnes  de  Semence  rinde  pour  un  Laß  y  au  lieu  ds 
vingt-quatre  y  le  fufdit  Sieur  Ambajfadeur  s'eß  chargé  ^ 
Cr  a  promis  de  travailler  y  moyenner  y  cr  faire  en  forte 
que  fa  Âfajefié  donne  un  tel  ordre  y  par  le  moyen  duquel 
toutes  plaintes  viennent  k  cefer-y  Cr  que  les  Vaifeaux  appar* 
tenans  aux  Sujets  de  L-H.  P.foientenconféqiienceexempts 
de  toute  extorfton  y  devißtCy  recherche  Cr  arrêt  y  Cr  que 
Pajfaire  fera  réglée  fuivant  le  contenu  au  troiftéme  article 
du  dernier  Traité  d'entre  fa  Aiajeße  fufdite ,  Cr  L.  H* 
P.  fait  en  l'année  1045.  Cr-  en  outre  quk  l'avenir  y  'fe~ 
lonl'ufage  des  Jiáarchandsvingt-quatreTonneauxtant  de 
Lin  que  d'autre  femence  ronde ,  pourront  ttrecomptezpotir 
un  Laß. 


A  été  4ujß,  pottr  prévénir  tota  inconvénient  y  promis 
par  le  fufdit  Sieur  Amhajjadeurqu'k  l'avenir,  les  7on* 
neauXy  Fanaux,  Cr  Echauguettes  feront  mis  crentrete^ 
nus  continuellement  pour  le  fervice  de  la  Navigation , 
Commerce  y  k  condition  de  payer  k  fa  Aiajefiéy  ou  k  fis 
Minißres  quatre  Rifdales  pour  chaque  yaifeaH  chargé  al* 
Uni  OH  venant,      deux  rifdales  pour  un  non  chargé. 


En  témoin  de  U  vérité  y  Nous  Amhafadeurt  du  fufdit 
Rj)iy  Cr  Députez  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux^ 
avons fignéces  prefentes  de  nos  propres  mains ,  Cr  les  avons 
confirmez,  denosCachetSy  envertu  de  nos  Pouvoirs  refpec- 
tifs  ;  Et  ont  d'icelles  été  faits  deux  Inßrumens  de  même 
teneur ,  dont  les  Parties  en  ont  reçu  chacifhe  un.  A  la 
Haye  y  le  douzième  Février^  mil  fix  cens  quarante* 
fept. 


ANS 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


C  D  X  I  X. 


France 
Suede. 
ET  Ba- 
viere. 


ANS  Traité  de  Trêve,  entre  les  Couronnes  de 
de  J.  c.  F  R  A  N  C  E ,  ®  S  U  E  D  E  ,  ÍS 
104/.  k^eur  de  BAVIERE,  concia  le  14.  de 
Mars  j  16^7.  avec  la  Ratification  du  mê- 
me EieBeur ,  du  ^7.  du  même  mois ,  K 
an.  Traduic  du  Mercure  de  Vittorio  Si- 
ri. Tom.  IX.  pag.  958. 

ON  fait  fçavoir  à  tous  ceux  qui  feront,  ouqu!  en- 
tendront laleâuredcsArtidcsfuivans  ;  Qu'en- 
tre fa  Majefté  Royale  Trés-Clircticnnc ,  le  Roi 
de  France  &  de  Navarre ,  &  la  Couronne  de  Suede  d'une 
part,  tant  pour  leurs  Majcftez,  Si  pour  leurs  Hcritiers,Suc- 
celfeurs  ,  Royaumes,  Seigneuries,  &  Armées,  que 
pour  leurs  Confédércz  en  Allemagne ,  &  fpccialement 
pour  laSercniffimePrinceflé Emilie  Elizabeth,  Régen- 
te de  la  Baife-Hedé  ;  &  le  Serenillimc  Eleâcur  Maxi- 
milien  Duc  de  Baviere  d'autre,  tant  pour  lui  que  pour 
fes  Hcritieis,  &Succclfeurs,  &  toute  la  Famille  Elccäo- 
rale.  Seigneuries,  Années,  &  Soldatsen  général ,  que 
pour  le  SerenilTime  Eleâeur  deCologne  ,  tousfes  Ar- 
chevêchez,  Evêchez,  Pais,  &  Seigneuries,  &  pareil- 
lement pour  le  Reverendilîime,  &  Sereniilime  Coadju- 
teur  le  Prince  Maxiniilien  Henri  ;  a  été  conclu  un  Ar 
miftice,  ou  Traité  de  Trêve,  par  l'cntremifc  des  per- 
fonnes  ci-aprcs  nommées,  &  afemblces  povir  cet  effet , 
fçavoir  au  nom  du  Roi  Trés-Chrctien,  le  Prince  de 
Longueville  ,  &  l'Ambalfade  de  France  àMunitcr,  & 
le  Prince  de  Turenne,  Députez  en  cette  Villelmperiale 
d'Uline,  pour  la  négociation  dudit Traité,  Alexandre 
de  Provillc  Traci,  Colonel,  Confeiller  du  Roi,  & 
Commiflairc  Général  ;  &  Antoine  de  Matfigli  de 
Croilïi ,  Confeiller  de  la  Cour  du  ParlementSouverain , 
lefquels  ayant  tenuplufieursConferencesavecMelîîeurs 
le  Baron  de  Ruilchcmberg  ,  Colonel  &  Général  de  l'Ar- 
tillerie ,  Kuttner  de  Knitz,  Confeiller  de  Guerre  ;  & 
Scheftcr  auffi  Confeiller  de  Guerre,  &  Commiffaire 
Général  del'ArméeBavaroife,  Députez  &  Plénipoten- 
tiaires duSereniffime  Eleâeur  Duc  de  Bavière,  aufdi- 
tes  Conferences  pour  établir  uneamitiéfmceré,  &une 
Ceffation  d'Armes  éntrele  RoiTrés-Chrttien,  &lcdit 
Seigneur  Eleâeur,  font  enfin  convenus  desconditious 
fuivantes. 

II  y  aura  une  Trêve  pleine  &  entiere-entre  fa  Majeiié 
Trés-Chrctienne,  &  fa  Majelté  la  Reine  de  Suede,  üíla 
Sereniilime  Pri'nceflè  Landgrave  Emilie  Elizabeth ,  Ré- 
gente de  la  Baílc-Hcílc  leur  Alliée,  &  tous  leurs  Héri- 
tiers ,  &  Succefleurs,  d'une  part;  &  les  Sercnillimes 
Elcâeurs  de  Bavière,  &:  deCologne,  &  leurs  Succef- 
feurs,  &  Héritiers,  y  compris  Maximilien  Henri  Prin- 
ce de  la  même  Maifon ,  de  l'autre  part ,  à  commencer 
d'aujourd'hui  juiqu'à  la  prochaine  Paix  univerfelle ,  qui 
doit  être  conclue  en  Allemagne,  &  dans  la  Chrétienté  ; 
de  maniere ,  que  réciproquement  &  rcipeâivement  les 
armes  de  l'une  des  Parties ,  ne  cauicront  aucun  dommage 
à  l'autre ,  mais  qu'au  contraire  les  conditions  fuivantes 
lêront  exécutées  il  ponducllement ,  &  de  lì  bonne  foi, 
que  le  RoiTrés-Chrcticn  pourra  continue,  jufqu'àla  fin 
le  Siege  de  Tubingue  qu'il  a  commencé  d'.iifieger. 

Toutes  fortes  d'holtilitcz  ccflèront  entre  les  Armées, 
Troupes  de  Cavalerie,  Cirnifons,  &  Infanterie  des 
Armées  du  Roi  Trés-Chrctien,  de  la  Reine  de  Suede, 
de  la  Serenillrmc  Landgrave  deHcffe,  &  des  Screnilîi- 
mes  Eléâcurs  de  B.iviére,  &  de  Cologne,  &  l'on  n'at- 
tentera de  part,  ni  d'autre,  foit  par  Combats,  Sieges, 
Contributions,  &autresdommages,  aucune  exécution 
militaire  contre  les  Terres  &  Païsdel'obéilfancedesuns, 
&  desautres  ;  &:iemblab]ement  lesGarnifonss'abiticn- 
dront,  tant  d'un  côté  que  de  l'autre  de  faire  des  courfcs, 
ni  quelque  hoftilité  quecepuilleétre. 

Tout  le  Cercle  de  Bavière,  dms  lequelfontcompris 
les  Etats  de  la  Haute  &  Balfc-Eaviére ,  en  vertu  de  la  Ma- 1 


tricule  Imperlale,  &  tous  les  Lieux  qui  appartiennent  à  ANS 
1  Eledeur  de  Bavière  du  côté  du  Leck ,  &  du  Danube  de  1  r 
avec  le  H  iut  &  Bas  Palatinat  de  deçà  le  Rhin ,  lui  fera  " 
abandonné  pour  le  quartier  d'Hiver  de  fes  Troupes,  &  1647. 
le  Sereniilime  Seigneur  Eleâeur  en  joiiira  Irbrement ,  & 
fans  aucun  trouble,  &  fins  qu'on  y  puilfe  exiger  aucunes 
Cotitributions  jiifqu'à  la  coucluiron  de  la  Paix  générale 
tic  l'Empire,  afin  qu'il  puiife  par  ce  moien  faire  lubliiler 
les  Gens  de  Guerre  ;  &d'autantque  laplûpartdefditcs 
Provinces  font  épuifées  par  les  ravages  de  la  Guerre  ,  & 
réduites  à  une  extrême  mifere,  onlailfetapour  cet  èifet 
a  l'Armée  de  Bavière  tous  les  Etats ,  &  Cantonsfituez 
entre  les  Rivières  de  Mindcl ,  &de  Leck,  comme  aulli 
les  Lieux  qui  y  font  compiis,  &  ceux  qui  fontvoifiiis 
du  Danube,  &  qui  feront  exprimez  ci-après ,  afin  de  lui 
donner  les  moyens  de  fubfifter.  Néanmoins  lefdits  Etats 
&  Lreux  qui  lont  entre  le  Leck,  &  le  Mindel,  &  qui 
appartiennent  proprement  au  Sereniilime  Eleâeur  de 
Bavière,  jufqu'au  Suntgawinclufivement,  &  particuliè- 
rement Kaulper  feront  occupez  par  l'Armée  de  Bavière 
feulement,  juiqu'à  ce  qti'on  ait  délivré  audit  Seigneur 
Eleâeur  la  ratification  de  Leurs  Majcftez  de  France,  & 
de  Suede  ;  &  l'on  eft  fpccialement  convenu  que  les  Ba- 
varois ne  pourront  prétendre  aucunes  Contributions  danj 
le  B,is  Palatinat  au  delàduRhin. 

Il  ne  feraj.imaispermisaux  Armées,  niauxTroupcs 
des  Couronnes  Confédérées  de  palfer  par  la  Haute  & 
Bafle-Baviérc.  Que  s'il  arrive,  ouquelesconjorlâurcs 
de  là  Guerre  exigent  que  l'on  accorde  un  palfagcaux  Ar- 
mées ou  aux  Troupes  deldites Couronnes,  &deleurs 
Confédércz ,  par  les  autres  Quartiers  ci-dcffiis  mention- 
nez hors  de  la  Bavière  ,  &  du  Haut  &  Bas  Palatinat ,  Jes 
Généraux  defditcs  Armées,  &  les  Commandans' des 
Brigades  en  écriront  promptcment  des  lettres  d'avis  au 
Sereniilime  Eleâeur ,  afin  qu'il  puille  envoyer  des  Com- 
milfaires  qui  marqueront  les  Quartiers  des  Gens  de  Guer- 
re, comme  ils  le  jugeront  à  propos ,  &  ¡1  fera  défendu 
aux  Soldats  de  faire  aucun  tort ,  ni  déplaifrr  aux  Habitans 
des  Lieux,  foit  par  des  exaâions,  ou  en  cmponant 
quelque  choie  qui  leur  appartienne.  On  n'allignerà 
point  de  Qiiartiers  aufdites  Troupes  dans  les  Villes  ni 
dans  lesFortercifes,  non  plus  que  dans  les  Lieux  entou- 
rez de  murailles.  Il  (èra  défendu  à  qui  que  ce  foit  de  vio- 
ler les  Sauvegardes  du  Sereniilime  Eleâeur,  &deleurs 
Officiers  Généraux,  &  il  ne  leur  fera  fait  aucun  trouble 
Il  fera  permis  aux  Officiers  &  aux  Soldats  poftez  en  qua- 
lité de  Sauvegardes  &  de  Garnifons,  en  quelque  lieu  que 
ce  foit,  de  demander  main  forte  aux  Habitans  des  Lieux 
pour  repoulfer  ceux  qui  entreprendront  de  les  forcer  ;  & 
li  en  repoullànt  les  Agrelfeurs  des  Lieux  où  il  y  aura' des 
Sauvegardes,  ou  des  Garnifons,  il  arrive  qu'on  les  blef- 
fc,  ou  même  qu'on  les  tue,  on  ne  pourra  demander  au- 
cune réparation  ni  fatisfiâion  pour  raifon  dece  fait,  qui 
fera  réputé  jufte&  nullementcoutraircau  piefent Traité. 
Néanmoins  pour  prévenir  defemblablesinconveniensj 
il  fera  permis  aux  Capitaincsquiconduiront  les  Armées 
ou  Troupes  de  partage,  de  faire  affichcrleurs  Sauvegardes 
par  écrit  dans  les  Lieux ,  &  de  les  joindre  aux  Sauvegardes 
Bavaroifes,  durant  le  tems  ordinaire  du  palfage  des  Ar- 
mées, &  des  Bataillons.  Les  Villes  de  Lauringuen, 
Gondclfing  ,  &  Hocftadt  fituèes  dans  le  Cercle  ¿ 
Bavière,  &  les  Lieux  qui  lont  entre  Ulme  &Donawcrt 
dans  le  Duché  de  Neubourg,  relieront  en  la  poífeffion 
du  Roi  Très-Chrêtien. 

Encore  que  l'on  foit  convenu  dans  l'article  précédent 
que  le  Sercniffimc  Eleâeur  de  Bavière  polfcdera  jufqu'à 
la  Paix  Générale  le  Haut  &  Bas  Palatinat  du  Rhin,  de 
telle  forte  que  les  Troupes  du  Roi  Trés-Chrêiicn ,  &  de 
fes  Coufèdèrez,  ne  pourront  exiger  à  l'avenir  aucune  cho- 
fe  de  la  partie  du  Bas  P.ilatinat  fituée  deçà  1 .  Rhin  ;  on  ne 
prétend  pas  néanmoins  par  cette  Tranfaâion,  ni  par 
toutes  les  conditions  qui  y  font  énoncées ,  déroger  en  au- 
cune maniere  aux  Droits  de  la  Sereniffimc  Mailbn  Pala- 
tiiie,  ni  augmenter  ceux  du  Serf  niflime  Eleâeur  de  ßa- 
riérc  :  Mais  comme  ce  diflerent  n'a  aucune  relation  au 
prcfent Traité ,  on  en  laiflcra  ladècition  entière  aux  Con- 
ferences du  Congrès  de  Muafter,  &  d'Ofnabrug. 

Les 


DE   T  R  B  V  E/D'  ALLIANCE,  &c. 


ANS  Les  Sereniifimes  Eleâcurs  de  Baviere  retireront  in- 
de }■  C.cefljmmentleursTroupesd'avecceLlesdeFerdinandlII-. 
IÓ47.  Empereur,  du  Roi  d'Efpagne,  de  ta  Maifon  d'Autriche 
ík  de  leurs  C»nfederez  ôc  adlicrcns  ,  &  nommément 
d'avec  celles  du  Duc  Charles  &  du  Landgrave  de  Darm- 
ñat,  &  ils  ne  leur  donneront  à  l'avenir  aucun  iccours  ni 
de  troupes  ni  de  Conleil,nidcqueIqu'autre  maniere  que 
ce  puiiTe  être ,  directement  ou  indirectement.  Ils  pro- 
mettent en  outre  de  ne  commettre  maintenant  ni  à  l'a- 
venir aucun  Acte  d'hoftilité  contre  les  Confederez  du 
Koi  Trés-Chrêiien  ni  contre  les  adhcrenSj  foit  dedans 
ou  hors  de  l'Empire. 

IlicrapcrmisauxScreniiïimes  Eleâeurs  de  Baviere  & 
de  Cologne  de  licentier  une  partie  de  leurs  Troupes 
avantl'arrivee  des racificationsde  France  &  de  Suedejmais 
ils  donneront  auparavant  avis  aux  Généraux  des  Armées 
dcleurs  Majeftez  de  France  Se  de  Suede,  du  lieu,  delà 
qualité  ,  &  de  la  quanté  defditcs  troupes  qu'ils  congé- 
dieront ,  afin  que  lefdîts  Généraux  puiOènt  envoier 
quand  ils  voudront  desOtficlers  pour  prendre  à  leur  Tolde 
tel  nombre  des  Soldats  licenciez  qu'il  leur  plaira,  &  les 
cnrôlerÎbus  leursétendirts.  Mais lorfqu'ils auront  receu 
lesratificationsdu  RoiTrés-Chrctien  &  de  la  Reine  de 
Suede ,  &  retenu  le  nombre  de  gens  de  guerre  qu'ils  ju- 
geront neceffaires  pour  la  feuretéde  leurs  Places  &  de 
leur  Pais,  iisliccntierontlercile;  Et  ils  feront  tous  leurs 
cftbrts  pour  empêcher  que  lefdits  Soldats  des  Troupes  de 
Baviere  &  de  Cologne ,  ne  palTcnt  au  fervice  de  l'Empe- 
reur, du  Roi  d'Efpa^ne,  du  Duc  de  Lorraine,  duL:ind- 
gravc  de  Darmilat  Si.  des  Couronnes  Confédérées.  Il  dé- 
pendra encore  dcfdits  Sereniifimes  Eleâ:curs ,  devant  ou 
après  la  ratification  d'envoier  à  la  SercniiTimc  Republique 
de  Vcniie quelques  regimens  entiers,  afin  c^u'eilc puiiTe 
s'en  fervir  contre  le  Turc  ennemi  de  la  Chrétienté.  Les 
C^mmiifaires  de  ladite  Sereniffime  Republique  fe  donne- 
ront neancmoins  garde  de  ne  les  point  emploicr  pour  un 
autre  motif  ,  &  de  faire  en  forte  qu'ils  ne  portent  point 
les  armes  contre  le  Roi  Tres-Chrêtien  ni  contre  fcs 
Confederez  dedans  ou  hors  de  l'Empire.  Lefdits  Sei- 
gneurs Eledeurs  ne  donneront  leur  confentement  à  au- 
cun Acte d'hoitilicécontrcles Couronnes  alliées  ni  con- 
tre leurs  Con;ederez&  adherens,  &  ils  ne  permettront 
pas  qu'on  falTe  dans  les  Pais  de  leur  d;:pendance  aucunes 
levées  de  Troupes  contre  Icfdites  Couronnes  fleurs  al- 
liez; encore  moins  de  recevoir  dans  leur  Pais  ni  iecourir 
de  qnclque  maniere  que  ce  puiiTe  être  les  Armées  &  Sol- 
dats ennemis  defdites  Couronnes. 

Le  Sereniifimc  Electeur  de  Cologne  fera  tous  fes  ef- 
forts ,  pour  obliger  les  Impériaux  6c  leurs  adherents  à 
évacuer  toutes  les  Fortereifes,  Forts,  Villes,  &tous 
les  lieux  qui  dépendent  des  Archevcchez  ,  Evcchez  & 
Seigneuries  qui  lui  aparticnnenc;  &  s'il  ne  peut  y  parve- 
nir, itfera  permis  au?i  Contcderez  de  les  afiiegcr  &  de 
les  forcer  &  d'en  chaifer  les  Garnifons  ;  &c  en  ce  cas  là  (a 
Serenitc,  ni  le  Duc  Mixi  nilien  Henri  quia  été  nom- 
mé fon  Cöadjuteur ,  ne  pourront  donner  aucune  aide  ni 
fecoursaux  afficgez  :  Et  au  cas  <ju'ilfoitneceflaire  dans 
ces  places  nouvellement  conquiles  ,  de  Garnifons  des 
Couronnes Coniederécs ,  celcrapour  les  conlcrveràfa 
Sérénité,  &  elles  lui  feront  rendues  avec  tous  fes  droits. 
Etil  les  necciiitez  de  la  guerre  exigent  que  ces  places 
foicnt  occupées  &  retenues  par  les  Garnifons,  en  ce  cas 
làl'Electeurde  Cologne  ne  laifTera  pas  d'en  poifcder  tous 
les  droits&  les  revenusavcclajurifdidion  tantfeculicre 
qu'Ecclefiaitiquc  :  àccnditlon  neantmoins  que  du  mo- 
ment qu'on  aura  délivré  audit  Eledeur  les  ratifications 
du  prcfent  Traité  ,  il  donnera  une  lifte  exacte  de  tous 
les  lieux  que  fes  propres  Garnifons  occupent ,  avec  les 
noms  de  tous  les  Regimens ,  &  le  nombre  de  tous  fes 
gens  de  guerre  ,  ahn  qu'ils  foient  tous  compris  dans 
ledit  Traité  ,  &  qu'ils  puilfent  jouir  du  bénéfice  de  la 
Trêve.  Les  Députez  de  S.  M.  T.  C.  de  la  Reine  de 
Suede,  comme  auffi  ceux  de  la  Screnifììme  Landgrave, 
s'aiTembleront  au  plutôt  avec  ceux  du  Serenîfllme  Ete- 
éleur  de  Cologne,  pour  traiter  delà  diminution  des 
exactions  Sí  des  contributions  ,  &  par  ce  moien  on 
fufpendra  à  l'avenir  toutes  les  éxecutions  Extraordinai- 
res &  les  impoiitions* 
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Et  comme  les  Députez  du  Roi  Trés-Chrêtien  ont 
fait  encore  des  inihnccspour  faire  confentir  le  Serenif- 
iime  Electeur  de  Baviere ,  de  retirer  fa  Garnifon  de 
Hailbron,  afindc mettre  en  fa  placeune  Garnifon  Fraiî- 
çoife  ,  les  Députez  dudit  Eledcur  ont  promis  de  faire 
Ibrtir  de  cette  Ville  les  gens  de  guerre  qui  y  font,  &  d'y 
introduire  les  François,  du  moment  qu'ils  auront  reçà 
fon  confentement  fur  cet  Article  ;  &  pour  l'obtenir 
plus  promptcment  ,  f  un  defdits  Députez  de  Bayiere 
partira  en  diligence  pour  aller  trouver  fi  Sérénité.  On 
rendra  en  même  tems  Wisgcnftcin  au  Sereniffime  Duc 
de  Baviere  ,  &  il  fera  traniporter  de  cette  Ville  quand 
illuiplaira,  l'Artillerie,  les  mortiers  &  toutes  les  au- 
tres armes  ,  poudres,  boulets  &  autres  munitions  qui 
fe  trouveront  dans  cette  place ,  &  le  Roi  Trés-Chrêtien 
fera  mettre  le  tout  entre  les  mams  des  Commilfiires  de 
fa  Sérénité.  Maison  laiflera  dans  cette  Ville  les  Canons , 
Boulets,  vivres  ,  &  autres  munitions  de  guerre  qui  fe 
trouveront  lui  apartenir.  Lorfque  le  Scrcnilïime  Ele- 
âeur  aura  receu  du  Roi  T.  C.  &  de  la  Reine  de  Suede 
les  ratifications  du  prefcnt  Traité,  il  retirera  immédia- 
tement après  de  la  Ville  d'Ausbourgtoutesfes  troupes, 
&  ilfera  en  forte  que  les  Magiitrats  &  les  Bourgeois  de 
cette  Ville  gardent  à  l'avenir  la  Neutralité  ,  &  qu'ils 
•^'engagent  par  écrit  de  ne  plus  recevoir  aucune  Garni- 
fon des  ennemis  de  S,  M.  T.C.  Ôc  de  fes  Confederez, 
&  de  ne  rien  attenter  contre  fadïte  Majcfté  ni  contre  fes 
Alliez,  mais  de  demeurer  dans  une  exafte  Neutralité  : 
Et  les  Couronnes  Confédérées  leur  promettent  de  leur 
cote  de  ne  commettre  aucune  hoftilité,  mais  de  faire 
en  forte  que  les  habitans  d'Ausbourg  en  vertu  de  cette 
I  Neutralité  foient  cxemts  de  toutes  les  charges  fi¿  incom- 
!  moditez  de  la  guerre. 

Le  SerCnilTime  Eleéteur  de  Baviere  rendra  à  Tllluftrif- 
fime  Prince  de  Wirtcmberg  toutes  les  Villes  ,  Châ- 
teaux &  Fortereifes  apartenantcs  au  même  Prince  ,  Se 
qui  font  occupées  par  les  Garnifons  Eavaroifes;  ce  qui 
s'exécutera  du  moment  que  ledit  Sereniffime  Electeur 
aura  receu  la  ratification  des  Articles  precedens  &  de  ceus 
qui  fuivent.  Mais  avant  que  d'évacuer  lefdits  lieux  , 
il  fera  permis  au  Sereniffime  Electeur  d'en  faire  rranf- 
portera  fa  commodité  les  canons ,  armes  ,  poudres, 
boulets  &c  autres  munitions  de  guerre ,  ou  autres  chofes 
fervant  à  l'ufage  defdites  Garniibns.  On  ne  comprendra 
point  dans  cette  rettitution  la  Ville  de  Heidenheim  ni  les 
trois  Couvens  de  Coningspen,  Anhäufen  &  Herfprefting 
fituez  dans  la  Seigneurie  de  cette  Ville  ,  avec  toutes 
leurs  apartenanccs  ;  d'autant  que  le  ScreniiTime  Electeur 
poilède  cette  Seigneurie  fous  un  autre  titre  ,  &  que  la 
decifionde  cette  affaire  apartient  à  l'affemblée  de  Mun- 
ftcr;  à  l'égard  de  ce  different  fllluftriffime  SeigneurDuc 
í\c  "Wirtemberg  à  repondu  à  fa  Sérénité  par  une  lettre 
datée  du  16.  de  Décembre  16^6.  qu'il  n'avoit  envoie 
un  Commiifaire  de  fa  part ,  que  pour  maintenir  les 
intérêts  des  habitans  dudit  lieu  ,  &  non  pour  troubler 
fa  Sérénité  dans  la  poffciîion  de  Heidenheim.  Celila 
raifon  pour  laquelle  nous  députez  de  Baviere  proteítons 
que  nous  n'avons  aucun  pouvoir  de  rien  conclure  tou- 
chant la  reftitution  dudit  lieu  ,  &  de  les  apartenances 
avec  les  trois  Convcnts  ci-dellus  nommez.  Pour  ce 
qui  regarde  la  fubiiitance  des  Garnifons  des  lieux  que 
ledit  SereniiîÎme  Electeur  occupe  dins  le  Duché  de 
"Wiriemberg,  il  tirera  des  mêmes  lieux  les  vivres  dont 
elles  auront  befoln,  jufiqu'à  ce  que  les  ratifications  des 
Couronnes  lui  aient  été  délivrées.  A  l'égard  des  Garni- 
fon de  Rotwcil  ,  de  Fribourg  &  de  "Windeitein  ,  il 
fera  permis  audit  ScreniÜÍmeElc¿teur,  jufqu'à  la  recep- 
tion des  ratifications,  de  tirer  des  vivres  des  Ueux  voi- 
finsd'oùil  lesa  tirez  jufqu'à  prefent.  On  fera  un  détail 
du  nombre  d"s  Soldats  des  Garniitïns,  qui  doivent  de- 
meurer dins  lefdits  lieux,  afin  quel'^s  MîniftresduRoi 
Trcs-Chretien  &  du  Sereniffime  Eleéleur  puiifcnt  con- 
venir entr'eux  dudit  nombre  degens  de  guerre  &  deleiu: 
entretien.  Les  mêmes  conditions  feront  obfervéesà  l'é- 
gard des  Garnifons  de  l'EIcâeurde  Cologne,  avec  cet- 
te claufe  que  les  Garnifons  de  Widcnftein  ,  de  Rot- 
wcil &  de  Fribourg  ne  laÜTeront  jamais  entrer  dans  lef- 
Vvvvv  3  dites 
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ANS  dites  places  aucuns  des  ennemis  des  Couronnes  Alliées 
de  J.  C.  &  ne  leur  donneront  aucune  aiUltance,  mais  qu'elles  ob» 
fervcrontia  Neutralité. 

•  Les  Généraux  Smitberg  &  Rofe  &  les  autres prifon- 
niers  de  guerre  feront  remis  en  liberté  de  part  Se  d'au- 
tre fans  rançon  ,  après  la  ratification  du  Sercniflime 
Elefleur. 

S'il  arrive  que  les  Officiers  &  les  Soldats  contrevien- 
nent aux  conventions  de  la  prefente Trêve,  les  Géné- 
raux, Officiers  ou  commandans  ferontobligezde  punir 
les  contrevcnans  &  leurs  complices  avec  feverité,  afin 

3ue  l'exemple  de  leurs  châtimens ,  retienne  les  autres 
ansie  devoir,  &  les  empêche  de  tomber  dans  les  mê- 
mes fautes.  Ceux  qui  feront  pris  en  flagrant  délit  fe- 
.  rontchâtiez,  oudu moinsemprifonnez,  &enfuitecon- 
duits  à  leurs  fuperieurs  ,  qui  les  châtieront  félon  leurs 
merites  ,  après  avoir  été  deucment  informez  de  leurs 
crimes.  Et  encore  qu'il  fe  trouve  un  ou  plufieurs  de- 
linquans,  &  qu'ils  aient  été chätiezdcl'autrepatti com- 
me ils  l'auront  merité ,  néanmoins  la  Trêve  ne  fera  pas 
cenfée  avoir  été  violée  ou  rompue  ;  3¿  lorfquc  les  Of- 
ficiers, Soldats  ou  Valets  déferreront,  quitteront  leurs 
Maîtres  ou  tomberont  en  faute  ,  ils  feront  rendus  à 
leurs  Maîtres  à  la  premiere  requifition  qui  en  fera 
iiite. 

On  donnera  de  part  &  d'autre  des  faufs  conduits  aux 
fujets  du  Roi  T.  C.  de  la  Reine  &  de  la  Couronne  de 
Suede,  de  la  PrinccITe  Landgrave  de  Heffe,  &  des  Se- 
rcnilfimcs  Elcâcurs  de  Baviere  &  de  Cologne  ,  écrits 
ou  du  moins  lignez  de  leurs  Officiers,  afin  qu'ils  puif- 
fcnt  librement  &  en  feurcté  exercer  leurs  Commerce, 
&  voiturcr  leurs  bleds ,  vins ,  (el  &  autres  fortes  de 
marchandifes  par  Terre  ou  par  Eau  ,  dans  tous  leurs 
Royjumcs,  Seigneuries,  Pais,  Archevêche2,Evêchcz 
&  Cantons,  fans  qu'on  puifle  rien  exiger  d'eux  au  de 
là  des  Impots  ordinaires  de  chaque  Province.  lUeureft 
■  neantmoins  défendu  de  porter  aux  Ennemis  des  Cou- 
ronnes Confédérées,  ni  falpetre  ,  ni  poudres,  mar- 
ines ,  ni  autres  utenfilcs  de  guerre,  ni  hardes  &  mar- 
chandifes défendues  Se  de  Contrebande.  Et  afin  qu'ils 
aient  la  liberté  d'aller  deçà  &  delà  en  plus  grande  iurcté 
avec  leurs  marchandifes,  on  ne  leurrcfufera  point  une 
efcorte  de  gens  de  guerre,  lorfqu'ils  en  demanderont. 
Que  s'il  arrivoit  qu'en  même  tems  ou  avant  les  ratifica- 
tions des  Couronnes,  ou  fita  Munftcr  o.u  à  Ofnabrug 
une  î  réve  Generale  avec  la  claufe,  «li pojfuietii ,  ou 
une  Paix  generale  dans  l'Empire  ,  ou  que  l'on  y  éta- 
blit queltjuc  chofe  contraire  aux  conventions  prefen- 
tes,  les  Députez  foulfignez  déclarent  expreflèmcnt  qu'ils 
veulent  abfolument  entièrement  s'en  tenir  à  tout  ce 
qui  y  aura  été  rerolu&  arrêté  du  commun  eonfentcment 
des  Plénipotentiaires. 

Toutes  ces  chofes  doivent  être  ceniccs  n'avoir  été 
conclues,  qu'a  condition  que  l'on  donnera  une  pleine 
&  entière  fatisfaflion  à  Melficurs  les  Députez  de  Suede, 
&  à  ceux  de  la  Sercniffime  Landgrave  de  Heffe,  Sc  que 
l'on  achèvera  de  conclure  la  Tranfañion  qu'on  à  com- 
mencée avec  lefdits  Députez  de  Suede,  de  maniere  que 
les  Aâes  de  l'un  &  de  l'autre  Traité  foient  figncz  en 
même  tems.  Ques'il  arrivoit,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife 
par  fa  mifcricorde,  que  cette  Trêve  ne  fut  pointfuivie 
de  la  Paix  Generale ,  que  le  Roi  T.  C.  &  les  Sereniffimcs 
Elccleurs  promettent  d'avancer  le  plus  qu'il  leur  fera 
pollible,  les  conditions  dont  on  cft  convenu  dans  les 
Articles  precedcns  ne  laiffcront  pas  d'être  exécutées  fi- 
dèlement,  jufques  à  ce  que  la  guerre  foi  t  terminée. 

On  eli  auíli  convenu  qu'on  fera  en  ce  lieu  un  échange 
de  la  ratification  du  Sereniffime  Elciieur  avec  l»con(S- 
mation  du  Sereniflimc  Prince  deTurennc,  &  que  l'on 
s'obligera  départ  &  d'autred'obfervertous  les  points  ci- 
deffus  énoncez,  &  de  ne  rien  faire  en  quelque  maniere 
que  cepuiffc  être,  qui  y  foit contraire.  Dcpluslesfouf- 
fignez  Députez  pour  la  France  promettent,  outre  la  con- 
firmation dudit  Prince  deTurennc,  de  délivrer  dans  fix 
fcmaines,  à  compter  du  jour  delà  délivrance  de  la  ratifica- 
tion du  Sercniflime  Eledeur  de  Baviere ,  la  ratification 
f jlemuelleduRoiTrcs-Chrêticn,  faute  dequoilesVil- 
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les  de Hailbron ni  de  Wigenftein  ne  feront  point  ren-  ANS 
diiesreaptoquememau  Roi  T.  C.  ni  auSereniffEleii.  del.  C. 
de  Baviere. 


Et  comme  les  Députez  Bavarois  ont  affirmé  qu'ils  n'a-  "  ^47  • 
voientaucunpouïoirde  leur  Sercniflime  Elcfleur  dcre- 
mettrc  Hailbron  entre  les  mains  des  François  ,  mais 
feulement  de  l'évacuer  ¡  c'ell  la  raifon  pour  laquelle  ils 
ne  s  engagent  à  rien  touchant  cet  Article  ,  jufqu'à  ce 
qu  il  aycnt  là-deffus  la  refolution  que  fa  Sérénité  Eledo- 
rale  leur  envoycra  de  Vaffcmbourg  :  Ils  efpcrcnt  néant- 
moins  que  (adite  Sérénité  y  donnera  les  mains.  Qiie 
s  il  en  arrive  autrement  contre  leur  attente  ,  ils  feront 
exempsacctégard  de  quelqu'engagcment  que  ce  puiffe 
être,  &  ik  le  déclareront  aux  Députez  de  France,  afin 
qu  ils  ne  rendent  point  Heidenheim ,  qu'ils  n'enayenc 
auparavant  communiqué  avec  Monlieur  de  Turenne.  On 
fedonnera  réciproquement  des  otages  pour  la  feuretédes 
Villes  &  des  lieux  qui  feront  rendus ,  &  le  choix  en 
lera  fait  par  les  Députez  ;  &  lorfque  les  lieux  auront  été 
coniigncz,  on  les  laillèra  aller  en  liberté,  &  on  les  con- 
duira en  feuretéjufqucsà  leurs  armées. 

Les  Screniflimes  Eleâcurs  de  Baviere  &  de  Colopne 
&  leurs  fucccffeurs  &  héritiers  ,  comme  aulTi  le  Prince 
Maximilien  Henri  nommé  Coadjutcur  de  Cologne,aiant 
promis  à  leurs  facrécs  Majeftez  de  France  &  de  Suede  & 
à  la  Sercniflime  Princeffc  Landgrave  d'exécuter  tous  ces 
Articles  &  tous  les  points  &  chufes  qu'ils  contiennent, 
les  Députez  de  France  les  acceptent  &  promettent  qu'ils 
Icront  obfervcz  réciproquement  par  le  Roi  Trés- Chré- 
tien &  par  la  ScrenilTime  Landgrave  envers  lefdits  Sei- 
gneurs Elcfleurs  &  leurs  Succeffeurs.  Les  Députez 
Bavarois  acceptent  pareillement  les  promeffes  qui  ont 
ete  faites  &quidoivent  être  obfervéesà  l'égarddu  Prin- 
ce Maximilien.  Toutes  lefquelles  chofes  doivent  être 
mutuellemcntaccomplies,  tant paile Roi Tres-Chrêticn 
&  fes  Succeffeurs  &  héritiers  &  la  SerenifT  Princcflc 
Landgrave  que  par  lefdits  SerenilTîmes  Elefleurs  &  leur 
Succeffeurs  &  herit'ers,  fuivant  la  Promcffe  qu'en  onc 
faite  les  Députez  de  France  Se  Baviere  au  nom  de  leurs 
maures.  Et  pour  une  plus  grande  affurance  de  toutes  les 
chofes  ci-dcffus  énoncées,  elles  feront  confirmées  dans 
huit  jours  par  le  Prince  de  Turenne  :  &  après  qu'elles 
auront  été  ratifiées,  fçavoir  par  le  Roi  Trés-Chrêticn 
dans  fix  femaincs,  par  la  Sereniflimc  Landgrave  dans 
huit  jours,  par  le  Sereniflimc  Elcfleur  du  moment  que 
fon  Députe  feraarrivéprésdefaSerenité  ;  &par  le  Serc- 
niflime Eleäeur  de  Cologne ,  &  fon  Coadjuteur  ci- 
deffus  nomme  dans  huit  lemaines,  ils  promettent  ré- 
ciproquement d'en  délivrer  les  Ratifications.  En  té- 
moignage dequoi  nous  avons  figné  les  prefens  articles, 
&  appolé  nos  Cachets  fur  ledit  Traité.  A  Ulme,  le 
14.  de  Mars  1047. 

uilexandre  de  Pnville  Traci. 

A.  de  Aiarß/U  de  Cmffi. 

Rifcemherg.  y,  liuttncr. 

Jem  Bmhilimi  Scuter. 

C  D  X  X. 

Renouvellement  d'Alliance  entre  /<îF  R  A  N-  ANS 
CEjfg/aSUEDEj  four  continuer  la  J-  C. 
Guerre  en  Allemagne.  Avec  les  demandes  1647. 
delà  Landgrave  d'i  HESSE-CASSEL,  j  ^^«0, , 
Livré  à  Munfler^  le  15-.  Avril;,  i647.sutDE, 
Traduit  d'une  feiiille  volante  imprimée 'JcaT' 
en  Flamand  j  qui  n'eft  pas  l'Original,  su. 

I-  Trj  ft  conclu  une  Alliance  entre  la  Reine  &  la  Cou- 
''°"n«  de  Suede  d'une  part ,  &  le  Roi  &  le 
Royaume  de  France  d'autre  part,  &  ils  feront 
la  Guerre  de  leur  mieux  contre  la  Maifon  d'Autriche, 
particulièrement  à  l'Empereur  &  à  fes  Adhcrans,  &cc 
pour  ladéfenfedesdeuxRoyaumes,  pour l'affiftance des 
amis  communs  refpecâivemcni,  &pour nettoyer laMet 

d'Eft, 


De  t  r  e  V  e,  d' 

ANS  d'Eft&  rOcean  &  la  rendre  libres,  &  enfin  pour  ob- 
dc  J.  C.  cenir  une  juilc  &  honorable  p.úx  pour  les  deux  Royau- 
^  ^  mes. 

II.  LaRcync&CouronncdeSuedeporteralaguèrre 
dans  la  baffe  Saxe  &  de  delà  &  en  Weftphalie  &  percera 
djiislcs  Puis  héréditaires  de  l'Empereur.  Et  le  Roi  de 
Fr.uice  fera  marcher  fes  Troupes  furie  Rhin  &  donnera 
de  l'occupation  aux  forces  de  l'Empereur  en  Allemagne, 
&  percera  dans  les  Pais  héréditaires. 

ÍII.  Le  Traîné  de  Heylbrun ,  fait  avec  lesEtatsièra 
rcuouvellé  &  entretenu ,  &  les  Etats  confederez  devront 
fuivant  icelui  être  rétablis ,  maisccux  qui  n'y  voudront 
pas  donner  les  mains  y  feront  contraints,  &  leDireétei- 
rc,  s'il  plait  aux  Etatsdemeurera  afin  que  TEmpirepuif- 
fe  conferver  fa  liberté,  les  Roys  leurs  honneur  &tranf- 
i^uilitc. 

1 V".  L'Etat  d'Allemagne  demeurera  iàtis  être  lezé 
comme  avant  ces  troubles  6i  l'étatauquelilétoit  en  Tan- 
née i5i8.avantletems  decestroubles  fera  rétabli,  tant 
à  l'égard  de  la  Religion  &  de  l'Eglize  ,  que  de  la  liberté 
publique  :  &  les  perfonncsEcelefiaftiques  des  deux  Reli- 
gions jouiront  de  leurs  revenus. 

V.  Les  Provinces  &  Pais  que  les  deux  Couronnes 
prendront  elles  les  retiendront  pendant  la  guerre,  &  ne 
les  rendront  point  que  du  commun  confentement  & 
avis. 

V  L  On  ne  fera  aucun  Traitté  avec  l'Empereur  ni  íes 
Alliez ,  dircétement  ou  indireâement  &  en  lècret  ou  ou- 
vertement qu'enfemblement  &  d'un  commun  confente- 
ment &  avis ,  &  l'on  ne  traittera  d'aucune  autre  paix  que 
d'une  generale;  &  Ton  ne  traitera  non  plus  ,  ni  avec  le 
Mediateur  níavec  la  partie  que  par  unprcallable  confen- 
tement unanime ,  de  l'un  &  de  l'autre ,  &  eufemblc- 
menr. 

VII.  Les  armes  de  la  Reyne  &  Couronne  de  Suede  en 
Allemagne,  confîftcront  en  trente  mil  hommesdepied 
Sienfix  milCuiraÎlîers;  commeaufïi  lesarmes  duRoÎ 
ic  du  Royaume  de  France  en  trente  mille  fantaiïins  & 
dooo.  Cuiraffiers. 

VIII.  La  Reine  &  Couronne  de  Suede  laiflèra  s'il 
cft  befoin  le  libre  palTage  aux  troupes  de  France  ,  mais 
il  fe  devra  faire  faire  lans  empêchement  ni  dommage 
pour  les  troupes  de  la  Reine  &  Couronne  de  Suede. 

IX.  Cette  Alliance  durera  troisannées,  lefquclles étan 
expirées  il  fera  libre  à  la  Reine  &  Couronne  de  Sue- 
de ,  &  à  la  France  ,  de  la  continuer  &  la  prolonger 
ou  non. 

X.  Le  Roi  de  France  comptera  le  premier  d'Août 
fìile  nouveau  500000.  livres,  faifant  looooo.  Rifdales 
qui  auroient  dû  être  payez  en  Tan  1^33  ,  &  enfuitte 
tant  que  cette  Alliance  durera  annuellement  un  million 
de  livres ,  faifant  400000  Rifdales  &  il  en  payera  la 
moitié  le  premier  Odobre  de  cette  année  nouveau  ftile, 
cv'  ainfilc  reite  enfuite  toutes  les  années. 

XI.  Les  deux  Couronnes  rechercheront  l'avantage 
Tune  de  l'autre ,  &  la  France  ne  finira  point  la  guerre  que 
latisfadion  preallable  n'ait  été  faite  à  la  Couronne  de 
Suede  ;  comme  femblablemcnt  la  Reine  &  Couronne  de 
Suede,  ne  poura  point  fe  departir  de  la  guerre,  à  moins 
que  fatiifaétion  n'aie  été  faite  à  la  France. 

XII.  Quand  ou  viendra  à  entrer  en  négociation  on 
traitera  des  intereits  de  l'une  &  l'autre  Couronnne  enfem- 
incnt  &c  en  un  même  tems. 

XIII.  On  fera  libre  en  tout  avant  la  ratification 
des  deux  Couronnes  ;  Et  l'on  ne  fera  obligé  qu'a- 
près. 

XIV.  Le  Traité  fera  échangé  le  10.  d'Août  itile 
nouveau  s'il  eít  ratifié  par  les  deux  parties,  mais  quand 
il  fera  ratifié  &  échangé,  ils  obligera  la  Reine  &  Cou- 
ronne dcSucde,  le  Roi  &  le  Royaume  de  France,  cn- 
(cmblc  IcursSucceffeurs. 

XV.  Au  Sieur  Ambafladeur  de  la  Reine  &  Couronne  de 
Suede  feront  toutes  chofcs  communiquées  en  Allemagne 
&à  Paris,  &:  fon  avis  entendu  enchofcsconcernantcet- 
te  Alliance;  on  aura  auifi  foin  de  pourvoir  àia  fureté  des 
.  nicilagers  ou  porteurs  de  Lettres. 
■    XVI,  Ou  choifira  un  lieu  commode  ,  afin  que  les 


A  L  L  ï  A  iST  C  E,  &d  85?; 

deux  parties  y  pu  iiTent  traitter  ,  &  la  Ville  de  Co-  ANS 
logne  furleRhineft  reputécpourlapluspropre.  J- 

XVII,  Si  la  Reine  &  Couronne  de  Suede,  àcaufe  1547, 
decetteAUianccvient  à  être  attaquée  par  guerre,  ou  de 
Tautre  côté  le  Roi  de  France,  l'un  fera  obligé  d'afiiler 
l'autre  en  vertu  de  cette  Alliance  ,  le  tems  de  dix  an- 
nées. 

Demandes  de  Heße-Caßelj  ^c. 

1.  T  Ls  demandent  quatre  Villes  apartcnantes  à  l'EIcfíeur 
-I-  de  Mayence  ,    fcituées  lur  les  frontières  de 
Heffe. 

IL  DeTAbayedeFulden,  les  Chatellenies  Rogen- 
Stoel ,  &  Furfteneegh ,  avec  les  communautez  de 
Heffe.  ^ 

In.  Unepetitepartiedel'Evêché  de  Patcrborn,  de 
la  Riviere  de  Dimel  jufques  à  la  Riviere  de  Meppen, 
avccles VillesdeBeverningen,  "Wolckmarfen ,  Mont- 
marter  ,  Kogelberg,  (dependant  cy-devant  de  Heffe 
Caffel)  par  droit  hereditaire, 

I V.  La  Rétention  de  la  moitié  du  Comté  d'Arns- 
bcrgh,  engagée  pour  200000  Rifdales,  lefqucls  étant 
payés ,  ilspromettentlareiiitution.. 

V.  Qu'on  promet  de  leur  payer  en  argent  comp- 
tant, quand  la  Paix  fera  conclue  40000  Dacldcrs. 

V  J.  Qii'onleurcede  le  droit  de  Souveraineté  fur  qua- 
tre Chatellenies  de  Schaumburg ,  comme  Schoncnburg , 
Buikenburg,  Saphavcn,  &Stadthagen. 

VII.  Qii'on  donne  fatisEidion  pareille  ,  com- 
me avecla  Suede ,  ce  qui  étant  fait ,  ils  promettent  la 
reñitution  de  toutes  les  places  qu'ils  ontprifcs,  pour- 
vu qu'ils  retiennent  tous  les  apareils  de  guerre  &  que 
lcsforts&  fortifications foient démolis,  enfemblequ'on 
leur  accorde  premièrement  le  droit  de  vivre  félon  leurs 
propres  loix  ,  &;  aux  habitaos  de  ces  places,  l'exercice 
libre  de  la  Religion  Calvinifte. 

C  D  X  X  I. 

Nouveau  Traité  d^K^iUiance  entre  F  E  R  D  I-  df  j^c 
NANO  IM.  Empereur  ^  le  Thw  de 
BAVIERE  pour  la  jon&ion  de  leurs  ar-  . , 
mées^  conclu  le  14.  Février  1Ó4S.    Tra-  ^b^r"' 
duit  de  l'Italien  du  Mercure  de  Vittorio  Si-  Bavure; 
ri  Tome  XII.  pag.  247. 

SA  Majeilé  Imperiale  &  fon  Alteffe  Eleâorale  font  ■ 
convenues  qu'aucasque  l'Empire  ne  puiffe  obtenir 
la  Paixpar  le  Traité  qui  fefaitprcfentcmcnt,  elles 
joindront  leurs  forces  comme  elles  ont  fait  par  le  paffé, 
pour  tâcher  de  l'établir  par  la  voie  des  armes  ,  a  des 
conditions  plus  raifonnablcs  ,  tant  pour  eux  que  poutr 
les  Princes  &  Etats  de  l'Empire  les  plus  confiderables , 
fi  cela  ne  fe  peut  pour  tous  en  general  ;  &  pour  y  par- 
venir S.A.E.  augmentera  fes  troupes  pour  pouvoir 
mettre  en  Campagne  une  Armée  de  quatorze  mille 
hommes. 

Pour  cet  effet  fa  Majcñé  ímpcrialelui  fournira  la  fom- 
mede  deux  centciuquantemillc  Florins,  pour  recruter 
&c  entretenir  lefditestroupcs  &  les  fournir  d'Armes,  de  ■■' 
vivres,  de  munitions,  &  pour  fubvcnir  à  tous  les  au- 
tres fraixdeia guerre;  fçavoir  cent  cinquante  millefio- 
rins ,  à  prendre  des  à  preient  fur  la  Douane  d'Eftin  en  Au- 
triche, pour  lepaïementdes  avances  que  S.A.E.  adéja 
faites  pour  lefdites  recrues  ;  &  elle  députera  en  ce  lieu 
une  pcrfonne  de  fa  part  pour  recevoir  cette  fommeavec 
les  interets,  àraìfonde  cinqpour  cent,  jufqu'à  l'entier 
paiement,  qui  fe  fera  par  ceux  qui  font  commis  par  S. 
M.  I.  pour  la  levée  des  Deniers  de  ladite  Doiianc  :  &  a 
l'égard  des  ceñe  mille  florins  qui  rcftcnt,  ils  feront  paicz 
de  mois  en  moÎsen  fix  paiements  égaux  dans  Ja  Ville  de 
Vienne  ou  dans  celle  de  Lintz ,  à  compter  depuis  le  mois 
de  Mai  prochain  venant;  ce  qui  s'exécutera  au  cas  que 
laPaixneic  fàÎlè  point,  autrement  fa  Majcfté  Imperiale 
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/\îqS  neferapointobligce de païet  ladite  fommc  reliante;  & 
de  J.  C.  pour  fcuretc  defdits  cent  mille  florins  ,  fadite  Alteilè 
1048   ■'^'^'^o''^'^  >  ^■"'"^ 'i'^  P^'^™'^"' >  les  prendra  fur  ladite 
'  Doiianc. 

Sa  Majcfté  Imperiale  afïîgnera  aux  troupes  de  S.A. 
Elcdorale  des  quartiers  d'liivcr& des  contributions  dans 
les  Cercles  de  Franconie,  de  Baviere  &:  deSuabe,  &c  lui 
mettra  entre  mains  toutes  les  Villes  de  quartier  &  de 
contribution  que  iltdite  A.E.  occupoit  ci-devant  dans 
leidits  Cercles  ,  principalement  dans  la  Franconie  & 
dans  la  Suabe ,  que  fa  M.ijcftc  Imperiale  occupe  prefen- 
temcnt;  comme  auHi  toutes  les  places  qui  feront  reprifes 
fur  l'ennemi  ,  excepté  celles  de  Lindaw  ,  d'Oiïèm- 
bourg  ,  de  "Wilxbotlrg  &  d'Afpern  ,  avec  tontes  les 
contributionsquiendependent,  &queS.M.I.  s'cftre- 
fervée  pour  Garnifons ,  ainii  qu'on  en  eft  convenu  dans 
un  Traité  precedent  :  &  s'il  arrivoit  que  les  armes  des 
Ennemis  filfent  de  grands  progrez  dans  l'Empire ,  &  que 
les  quartiers  fufdits  vinifent  à  manquer ,  S.M.I.  en  dédom- 
magera S.  A.  E.  en  lui  en  aflîgnant  d'autres  dans  tous  les 
Etats  de  l'Empire. 

Et  comme  ladite  Alteife  Eledorale  rompant  la  Trê- 
ve, &  fc  rciiniifant  avec  S.  M.  I.  airritélesFrançois& 
les  Suédois  à  un  tel  point,  qu'iln'yaaucun  lleude  dou- 
ter qu'ils  ne  falicnt  tons  leurs  efforts  pour  le  vanger  d'elle , 
&  pour  venir  ravager  tout  fon  Païs  ;  S.  M.  I.  s'oblige 
d'employer  toutes  (es  Forces  &  toute  ftPuiffance,  pour 
le  défendre  contre  leurs  invafions  &  leurs  attaques,  ce 
qui  i'cxccuter.t  de  la  maniere  dont  on  eli  convenu  ci-de- 
vant,  dans  lcsTraite2&  Accords  qui  ont  été  conclus  fur 
ce  fujct  à  Vienne  le  l  5.  de  Mai  i034.&àStutgardle29. 
de  Novembre  de  la  même  année ,  &  que  pour  cet  effet 
on  tient  pour  rétablis  &  confirmez.  LesTroupesdeS. 
A.  E.  qui  font  unies  avec  celles  de  l'Empereur ,  feront 
Commandées  par  leurs  Généraux  &  Officiers  félon  l'ufage 
òrdinairc  :  Et  pour  ce  qui  regarde  le  Commandement 
général  de  toute  l'Armée  lors  que  la  jonâion  des  Trou- 
pes fera  faite,  il  s'exercera  de  la  maniere  dont  on  eft  de- 
meuré d'accord  dans  les  Traitez  précédens.  S.  A.  E. 
pourra  non-feulement  rappeller  fes  Troupes  lors  qu'elle 
en  aura  befoin  pour  fa  défcnfe  &  celle  de  fes  Etats ,  fans 
que  les'Générauxdel'Empereurypuiffent  mettre  erapc- 
cnement ,  mais  S.M.I.  fera  encore  obligée  de  le  fecourir 
avec  toute  fon  Armée,  ou  avec  une  partie  de  fes  Forces 
félon  le  befoin  que  fadite  A.E.  en  aura,  ce  qu'elle  pro- 
met réciproquement  à  fa  Majefté  Imperiale  toutes  les  fois 
qu'il  en  fera  neceffaire. 

L'une  des  deux  Parties  ne  pourra  faire  ni  Paix,  ni 
Trêve  fans  le  confcntement  de  l'autre. 

Cette  union  &  aflillancemutnellefcfcra,  &s'obfer- 


vera  uniquement  your  la  défenfe  de  S.  M.  I.  deTErtlpire,  ANS 
&  de  S.  A.E.&rcciproquemcntdcsRoyaumcs,  àPaïs^e  J,  C. 
Héréditaires ,  Provinces  &  Etats  de  l'une  &  de  1'; 


des  Parties,  comme  aulli  des  autresElcéleurs,  Princes 
&  Etats  de  l'Empire  Confcderez  ;  Se  cela  en  vûë  d'un 
plus  prompt  acheiniueuientàlaPaix. 

Sa  Majefté  Imperiale  maintiendra  toujours  S.  A.  E.  íe 
fes  Héritiers  dans  la  polfclTion  de  h  Dignité  Eleôoralc , 
&  du  Palatin.it.en  confcquencc  de  l'Invelliture  qu'elle  en 
a  rcçûë  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  &  fuivant  l'accord 
confirmé  à  Munfter  entre  S.  M.  I.  &  les  Couronnes  de 
France  &  de  Suede,  fans  quoi  fiditcM.I.ncconfentir» 
point  à  la  Paix.  Elle  fera  aufTi  tout  fon  poflîble  pour 
faire  en  forte  que  les  Etats  de  l'Empire  y  donnent  leut 
confcntement,  aulli-bien  qu'à  la  condition  ci-deffus 
énoncée. 

SilaPaixvientàfecondurre,  &  qu'il  faille  congédier 
l'Armée,  S.  M.  I.  réfervera,  commcilaétéditci-defTus, 
les  Provinces  de  Franconie,  de  Suabe  &  de  Bavière, 
pour  les  Quartiers  d'Hiver,  &  pour  le  payement  des 
Troupes  de  S.  A.E.  Deplus,  on  eft  convenu  de  nou- 
veau ,  que  conformément  au  Traité  quiaété  faitci-de- 
vant,  que  S.  M. I.  payera  pour  lesTroupcsqueS.  A.E. 
remit  fur  pied  l'an  pafié,  la  fomme  de  trois  cens  mille 
trcnte-fcpt  florins ,  pour  huitcens  quatre-vingt-un  Che- 
vaux ,  à  raifon  de  5  7.  florins  pour  chaque  Cavalier  ;  à 
payer  à  certains  termes  fur  les  entrées  des  Doiianes  de 
Tarbis ,  fuivant  l'échéance  defdits  termes. 

S.  M.  I.  fournira  pareillement  les  fommcs  promifes 
pour  les  trois  derniers  mois  d'OSobre,  deNovembre 
&  de  Décembre,  fçavoir  trente  mille  florins  par  mois, 
&  fera  payer  comptant  les  premiers  trente  mille  florinsj 
fuivant  l'ordre  qui  a  été  donné  pont  cet  effet. 

A  l'égard  des  foixante  mille  écus  reftans ,  il  en  fera 
déduit  vingt  mille  pour  les  Vivres  &  Munitions  qui  ont 
déjà  été  fournies  aux  Troupes  deS.  A.E.&lesquarante 
mille  écus  qui  reftent,  lui  feront  payez,  comme  ilaété 
dit  ci-deflus ,  fur  la  Doüane  de  Tarbis. 

De  plus,  S.  M.  I.  payeraàS.  A.E.  trente-trois  mille 
florins,  àprendrefurladitcDoiianedc Tarbis,  commeil 
eft  exprimé  ci-devant,  pour  la  remonte  de  660.  Cava- 
liers, à  quoi  elle  s'eft  obligée  par  le  premier  Traité. 

S.  M.  I.  s'oblige  pareillement  de  fon  côtéde  remonter 
fes  Troupes  au  plutôt,  pour  mettre  fon  Armée  en  état 
de  réfifter  aux  ennemis,  pour  défendrefesproprcs  Etats, 
&  ceux deS.  A.E. quiferontattaquezpar eux,  &même 
pour  les  chalfer  entièrement  de  l'Empire,  afin  de  parve- 
nir plus  promptement  à  la  conclufion  de  la  Paix.  Fait 
&  palfé  double ,  avec  la  Ratification  de  S.  M.  I.  &  de  S. 
A.  E.  à  Prague  le  24.  de  Février  1548. 
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Traitez,  'Privilèges,  ^Trééminences ,  faits 
&  accordez  aux  V  \L  LE  S  HANS  E  A- 
T  1  QJJ  E  S  ,  far  les  Seigneurs  Rois  Ca- 
tholiques ,  PHILIPPE  II.  m.  IV. 
ratifiez  par  le  Seigneur  Comte  de  Tegna 
randa  Tlénipotentiatre  d'Efpagne  à  Mun- 
fler  J  l'onzième  de  Septembre  1647.  & 
confirmez  par  fa  Majeflé  le  z6.  de  /V- 
w/fr  1648.  Copié  d'un  Imprimé  in 
Folio. 

D On  Felipe,  porlagraciadcDios,  ReydeCaftil- 
la,de  Leon,  de  Aragon,dc  Ijs  dos Sicilias,dc  Jcru- 
falem ,  de  Portug.il,  de  Navarra ,  de  Granada,  de 
Toledo,  de  Valencia,  deGalicia,  de  Mallorcas,  y  de  Mi- 
norcas,  de  Sevilla,  deCeideña,  de  Córcega,  deMur- 
cia,  dejaen,  &:c.  Porquantoel  Conde  de  Peñaranda 
de  mi  Confejo  de  Cámara  de  Caftilla,  y  mi  primer  Ple- 
nipotenciario en  el  congreflb  de  la  tratación  de  la  paz  ge- 
neral en  Munfter,  y  Antonio  Brun,  del  Confejo  Su- 
premo de  mis  Paifes  Baxos  de  Flaiides ,  tanbien  Plenipo- 
tenciario 
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Traduótion  de  ce  Traite'. 


ANS 
de  J.  c. 

1648. 

L'EspA. 

GNE,  ET 

LES  Vil- 
les An- 

SEATt. 


DOn  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Caßil- 
de  Leon  y  d'Arragon,  des  deux  SicUeSy  de 
Jerufalemy  de  Portugal ,  de  Navarre ,  de  Gre- 
nade, de  Toledcy  de  Valence,  deGallice,  de  Adayor- 
tjne  C?"  Adinorque,  de  Sevi!  le,  de  Sar  daigne ,  de  Cor- 
done ^  de  Corfe,  de  Murcie,  de  Jaén,  <crc.  Comme 
le  Comte  de  Pegnaranda  Confeiller  de  mon  Confeit  de  la 
Chamkre  de  Camille,  CT  mon  Premier  Plénipotentiaire 
AU  Congrès  ajfemblé  k  Munfier  pour  la  Paix  générale  • 
a-  Antoine  Brun,  Confeiller  dit  Confeti  Souverain  de 

mes 
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tenciaiio  mio  en  cldichocongreiTo,  con  cfpecial  orden 
tic  1.  C.  iTiia,  y  en  mí  nombre  trataron,  acordaron,  y  firmaron 
,  'o  '  con  los  Diputados  de  las  nobles  Ciudades  Anfcaticas  ,  y 
^^4***  en  Tu  nombre  en  i  r.  de  Setiembre  del  año  pa0àdo  de 

i  547.  en  razón ,  y  forma  de  commerciar  dichas  Ciada* 

des,  y  fus  Habitantes  en  mis  Rcynos,  y  Probincias  de 

Efpaiia,  laefcritLiraqucfefigiie. 

Sea  notorio  à  todos,  que  los  Diputados  dclas  nobles 
Ciudades  Hanfeacicos  repreícntaron  muchas  veces  à  los 
Embajadores  del  Rey  de  Efpana,  en  el  congrcffo  de 
Munftcr ,  para  la  paz  general  con  plena  poteílad  el  co- 
mercio dcíta  gente,  en  los  Rey  nos ,  Dominios,  y 
Eftados  de  la  Magcftad  Católica,  que  en  otro  tiempo 
avia  florecido  con  reciproco  fruto,  y  emolumento  de 
ambas  naciones ,  y  de  [algunos  años  à  efta  parte  fe  ha 
interrumpido  por  la  infelicidad  de  los  tiempos,  y  cala- 
midades de  la  guerra,  con  grande  menolcabode  los 
pueblos  Erpanoles,  y  Hanfcaticos,  avicndofe  pertur- 
bado los  tratados  que  fe  comcnçaron  à  tener  fobreeftos 
comÊrcios,  con  nota,  y  multitud  de  muchos  gravamc- 
nK  à  los  quelesinftavan  las  dichas  Ciudades,  ieaplicatfe 
prompte,  y  cfcftivo  remedio,  y  tanbicn  pidieron  lo 
mifmo  los  Subdelegados,  en  nombre  de  todo  el  Inpc- 
riode  los" congrelfos  generales,  aííideMunftcr,  como 
de  Ofnabruck  à  los  Plenipotenciarios  del  Rey  de  Ef- 
paña,  de  palabra,  yporefcrito,  las quales cofas ficndo 
oídas,  y  conlideradas,  efcrivio  el  Conde  de  Peñaranda, 
Embäxador  Plenipotenciario,  à  la  Magcibd  Católica, 
y  rcmirio  losexcnplares  de  los  dichos  gravámenes,  y  cartas 
de  las  Ciudades  Hanfcaticas,  fobrela  reíUtucionde  los 
ífbmcrcios  ;  à  que  rcfpondio  fu  Mageftad  Católica  be- 
nigna ,  y  favorablemente  monñrando  benevola  pro- 
penfion  a  las  Ciudades  Hanfeaticas,  y  a  fusfuplicas,  y 
dando  poteftad  a  fus  Plenipotenciarios  para  tratar  de  la 
ceíficion  de  los  gravámenes,  y  rcílauracion  de  tos  co- 
mercios, y  para  facilitar,  y  cuablecer  la  antigua  ami- 
ftad,  la  navegación,  y  traficación  de  las  mercaderías , 
venta,  y  compra  entre  las  Provincias,  Villas,  y  Pue- 
blos Eípañoles ,  y  Hanfcaticos  :  y  avicndofe  tenido 
conferencias,  y  conluka  amigable,  y  efpecifica  con  los 
infraefcritos  Diputados,  y  Subdelegados  fobre  cite  ne- 
gocio, fe  han  convenido  ambas  partes  debaxo  de  la 
aprobación,  y  ratificación  de  fu  Mageftad  Católica,  y 
de  los  Magiftrados  Hanfcacicoscn  la  forma  figuiemc. 


I.  Que  los  antiguos  privilegios,  è  inmunidades cjue 
han  adquirido  !as  Ciudades  Hanfeaticas  en  losReynos, 
y  Provincias  de  Eípana,  íe  obfervaran  de  aquí  adelante 
de  ambas  partes  con  buena  fee ,  de  la  mifna  manera  que 
fe  huvíercn  concedido,  con  firmado,  y  renovado,  y 
primeramente  el  tratado  del  año  de  1607.  con  los  efcritos 
que  contienen  los  privilegios,  y  la  Real  cxtcnfiondel- 
los  ;  cuyo  tenor  autorizado,  eíbndo  firmado  de  los 
Embajadores  de  ambas  partes ,  alfin  del  prefente  Acuer- 
do j  tendra  fii  fuerça,  exceptos  eftos,  en  que  fe  quita- 
re algo  en  los  artículos  figuientcs,  principalmente  que 

-cclfando  la  hoftilidad  entre  fu  Mageftad,  y  las  Provin- 
cias Unidas  de  Flandes,  ò  por  tregua,  ò  por  ajufta- 
micnto  de  paz  todo  aquello  que  fe  cautelo  contra  las  di- 
chas Proyiacías,  fus  vezinos  y  fubditos ,  '  en  el  dicho 
tratado  del  ano  de  (ío7/cciie,  y  de  todo  punto  fcquite 
durante  la  paz,  y  tregua  ;  y  fi  algo  mas  íe  concedieVe 
à  ¡os  fubditQS  de  las  dichas  Piovincias,  por  razón  del 
comercio,  y  trato,  y  de  las  cofas  que  pertenecen  à  la 
feguridad,  y  libertad  del  mífmo  trato  (  que  antigua- 
mente competia  à  los  Hanfcaticos)  todo  cfto  por  vi'r- 
rud  dcfte  tmtado,  fe  entienda  concedido  à  los  Hanfca- 
ticos ,  principalmente,  conltando  fer  las  principales 
Ciudadas  deftas  Provincias  juntamente  miembros  déla 
parte  Hanfeatíca  ;  pero  en  tiempo  de  la  guerra  fe  guar- 
dará aquello  que  quedare  difpuefto  en  los  artículos  fi- 
guientes  dcíla  convención. 

I I.  Los  nuevos  modos  de  las  fortificaciones  que  fe 
han  introducido  de  algunos  años  à  efta  parte,  contra, 

Tom  ¡IL  Ò 


mss  Fats-Bas  de  Flandres  y  a-j(fi  mon  Pletitpàtentiiiire  Ali  S. 
dans  ledit  CQpgrés^  ont  far  mon  ordre  exprès,        sn*-^^  J- 
monnom,  traile^  accordé  Cr  conßrme  avec  leí  Députez,  1(^4^;. 
des  Nobles  f-^ilies  Hanfeati(^ues ^  ^enlenr  nom^  l'on^ 
zMme  de  Septembre  de  Cannée  dernière  1Í47.  touchant 
la  maniere  C?"  forme  fmvanî  laijuelle  lefdites  yiUeiy  ^ 
lews  Hâbitans  doivent  exercer  leur  Commerce  dans  Wei 
Royaumes  Cr  Provinces  d'EfpagnCy  le  Traité  ^niß'M. 

Soit  notoire  à  tous^  que  les  Députez,  des  Nöhles  failles 
Hmfe^tiijties  ont  reprefenté plupenrs  fois  aux  ^mbajfa- 
deurs  du  Roi  d'Efpa^ne  au  Congrès  de  Adi-inßer  pour  là 
Paix  générale  y  avec  Plein-Pouvoir  ,  t^tie  le  Commercé 
quelles  exerçaient  dans  les  Royaumes ,  Seigneirrie  f  Etats 
de  fa  Majefé  Catholique ,  Cr  qui  avait  été  autrefois  fia- 
riffant ,  CT  avantageux  aux  deux  Nations  ;  a  été  in- 
terrompit depuis  quelques  années  par  le  malheur  des  tems, 
cr  les  miferes  de  la  Gnerrs,  au  grand  dommage  des 
Peuples  de  la  Monarchie  Efpagnolcy  Cr  dcfdiies  Villes 
Han¡eatiquei ^  Cr  que  les  Traitez,  que  l'on  avait  cotîî- 
memez.  fur  ce  fujet  ont  été  troublez,  ce  qui  a  éiéfuividt 
plufenrs  pertes  qu'ont  fouffèrt  les  Sujets  des  mêmes  Vil- 
les ,  C?"  qu'elles  dcfiroiem  inflamment  qu'on  y  apr,ortâc 
un  remede  prompt  Cr  efficace  j  C'eß  ce  que  les  Sutdelc- 
guez  au  Congrès  général  om  pareillement  demandé  j  até 
nom  de  tout  V Empire,  tant  k  AÎunfcr  qu'à  Ofnabruk  y 
aux  Plénipotentiaires  du  Roi  d'EJpagne,  de  vive  voix 
cr  p,ir  écrit.  Lefquelles  chafes  entendues  Cr  conßdere'eSy 
le  Comte  de  Pegnaranda,  Jímkifadcur  Plénipotentiai- 
re., en  écrivit  à  fa  Majefé  Catholique  ^  Cr  lui  envoya 
en  même  tems  im  détail  defdits  griefs  avec  les  demandes 
par  écrit  defdites  Villts  Hanfeatiques ,  tof.chant  le  réta-^ 
blifement  de  leur  Commerce  :  à  quoi  fa  A-Lijcjié  Catho- 
lique fit  une  réponfe  favorable ,  cr  voulant  dsnner  des 
marques  de  fa  Uen-Veilla?jce  envers  les  Villes  Hanfeati- 
ques,  cr  combien  elle  avait  d'égard  a  leurs  Prières,  elle 
a  denné  pouvoir  à  fs  Plénipotentiaires  de  traiter  avec 
elles  touchant  les  moyens  de  faire  cejfer  les  fumets  de  leitrs 
plaintes ,  Cr  le  rétablijfement  du  Commerce ,  cr  pour 
faciliter  les  moyens  de  canfervér  l'ancienne  amitié,  la 
Navigation ,  cr  la  vente  Cr  achat  des  M^trchandifcs  en- 
tre les  Provinces,  Villes,  Cr  Peuples  de  la  Domination 
Efpagnole,  Cr  les  Villes  Hanfentiques  :  Et  comme  il  a 
été  tenu  plujicurs  Conferences ,  CT  Confultations  amiables 
fìtr  celte  affaire  entre  les  Débutez,  Cr Subdcleguezfoujfi- 
gnez  y  les  deux  Parties  font  convenues  depart.cr  d autre 
que  le  Traité  ci-deffous  écrit firoit  approuvé  Cr  ratifé  de  fa 
Majefié  Catholique ,  Cr  des  MagißratsdesVtlles  Haig- 
featiques ,  en  la  forme  ^  maniere fuivante. 

ƒ.  Que  les  anciens  Privilèges  cr  Immunitez  qui  ont  été 
accordées  aux  Villes  Hanfcatiqries  dans  les  Royaumes 
Provinces  d' Efpagne,  feront  déformais  obfervez  dè  bon^e 
foi  par  les  deux  Parties,  de  la  même  maniere  qu'elles  oni 
été  accordées ,  confirmées  Cr  renouvellécs ,  cr  en  premier 
lieu  le  Traité  conclu  en  l'an  160  j.  avec  les  Aâes  oit  lefdits 
Privilèges  font  contenus  avec  l'extenfion  - d' iceux  faite  par 
fa  Majsfé  ;  dont  la  teneur  qui  a  été  autorifée ,  étant  con- 
firmée par  les  jimbafadeurs  des  deux  Parties,  à  la'  fifi 
du  prefent  Traité ,  fera  exécuté  dans  toute  faforceCr  vi- 
gueur ,  k  la  ré  ferve  de  ccs^x  quifnt  fpecifiet  dans  lès  arti- 
cles fuivans  y  fur  tout  que  les  hoßilitez  venant  Ì  cejfer  entre 
fa  Majeflè  y  cr  les  Provinces-Unies  des  Pais-Bas  y  ¿a 
paruneTréve,  nu  par  unTraité  de  Paix ,  tout  ce  qui  a  été 
fiipulè  contre  lefdites  Provinces  y  leurs  Voifins  Cr  Sujets 
dans  ledit  Traité  de \6oy .  demeurera  nul ,  Crdenuleßet 
durant,  la  Paix  on  la  Trêve  j  or  fi  i'on  accorde  d'autres 
cimfes  aux  Sujets  defdites  Provinces,  pour  raißn  du  Comi- 
merce,  Cr  des chofes quiregardentlafilreté'Cr liberté du- 
dit  Commerce,  dont  les  Villes  Hanfeatiquet  font  en  pojfi^f- 
fion  d'ancienneté  y  tout  cela  en  vertu  dudH'Trahé ,  fer» 
cenfe  avoir  été  accordé  aux  Peuples  Pianfeatiques ,  princi- 
pàlemeni  puis  qu^il  cß  conßant  que  tes  principales  Villes 
defdites  Provinces  font  A'Iembres  du  Corps  Hanfeatique- 
Cefi  pourquoi  en  tems  de  guerre,  oh  prendra  garde  k  ce 
dwt  on  eß  convenu  dans  les  articles  fuivans. 

-    '         .   ■  ^'(] 

1 1.  Les  muVelles  manieres  dsprécautións  qtft  ont  été  ÏK" 
troduites  depuis  quelques  années  a  cet  égard ,  aupréjuHîC'e  , 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


A  N  s  °  ^"^'^         preicripcion  del  tratado  del  año  607.  fe 
de  J.  C.  quiten,  y  fe  eftarà  foíamente  à  eftas  razones  de  inquirir, 
1648   y '-'^''^^^*-^^'  quefecxprimcnenlosprccedentestracados, 
*  para  reítituirlo  todo  à  lu  antiguo  fer ,  de  manera ,  que 
los  dueños  de  los  navios  eílén  obligados  tan  Iblamente  à 
moftrar  una  certificación  con  efpecifica  declaración  de  las 
mercaderías ,  conforme  à  la  formula  del  dicho  tratado 
del  año  de  007.de  cada  navio  :  y  para  que  mejor ,  y  mas 
ícguramentc  fe  mantengan  lös  derechds  de  amiílad ,  y 
comercio  entre  fu  Mageltad ,  y  los  pueblos  Hanfcaticos , 
ccflando  la  hoñilidad  con  las  Provincias  Unidas,  no  fe 
ha  de  moftrar  mas  certificaciones,  que  de  que  las  merca- 
derías pertenecen  à  los  Hanfeaticos ,  ò  à  aquellos  que  con 
ellos  no  gozen  de  los  privilegios ,  y  derechos  en  los  Rei- 
nos, yEftadosdefuMagcftad. 


III.  Que  hafta  que  fcuviere  hoñilidad  entre  lasPro^ 
vincias  Unidas,  y  fu  Magcftad ,  ò  otros  qualcfnuier 
enemigos,  ayan  de  gozar  de  la  neutralidad  los  Hanleati- 
cos,  la  qual  à  losmifmosenemigosdefuMagellad,  no 
fe  niega,  y  adì  les  fealicito  traficarenqualquierticmpo 
con  las  Provincias  Unidas,  y  con  otros  qualefquier  ene- 
migos de  íu  Magcftad ,  ir,  y  dcxaràfustierras,  ycon- 
duzir,  y  llevar  mercaderías  por  tierra,  y  por  mar,  ex- 
cepto eftas,  qtieiiendo  convenientes  al  ulo  de  lagucrra, 
fe  facan  de  los  dominios  de  Efpaña  :  y  en  eñe  cafo,  para 
que  nofeliganingündolo,  íé  obfervarà  lo  que  en  el  arti- 
culo onze  del  dietro  tratado  delañode6o7.eftáeftatuido 
à  cerca  de  no  llevar  mercaderías  en  las  dichas  Provincias 
Unidas,  y  de  las  obligaciones  que  íe  han  de  hazer  quanto 
à  introduzir  mercaderías  en  lugares  enemigos. 


IV.  Que  las  Ciudades  Hanfeaticas daran muefiras de 
toda  benevolencia  al  Rey  Católico,  yàfusfubditos,  y 
Eftados,  y  demás  deño  podrán  libre,  y  juftamente  los 
Miniftros  de  fu  Mageñad  Católica  prevenir  todo  lo  ne- 
celfario  para  los  navios  en  qualquicr  lugar ,  ygozardel 
comercio  juntamente,  de  todas  las  otras  comodidades 
que  conceden  à  otro  qualquier  Principe,  eftado  neutral, 
y  amigo,  en  qualquier  tiempo,  y  lugar  :  los  quales  con- 
ciertos firmaron,  y  fellaron  con  fus  fellos  los  Embajado- 
res de  Efpaña  de  una  parte ,  y  los  Diputados  Hanfeaticos 
de  la  otra  :  y  para  mayor  fuerça  tomaron  por  fu  cuenta  el 
procurar,  y  facar  dentro  de  quatromcfcslacertificacion 
defu  Magcftad  Católica,  yrefpcäivamentede  fusSupe- 
riores.  Fecha  en  Munftet  à  i.  y  1 1.  de  Setiembre  de 
iS47. 


Por  tanto  defeando  yo  k  fatisfacion  de  dichas  Ciuda- 
des, y  quefecontinueentrefushabitantes,  ymisfubdi- 
tos  la  buena,  y  fmcera  correfpondencia ,  quefiemprefe 
ha  procurado,  renovándola  por  medio  delle  nuevo  tra- 
tado :  por  la  prcfente  apruebo ,  ratifier),  y  confirmo  la 
dicha  efcritura  aqui  infetta,  fegun,  y  como  en  ella  fe 
contiene,  como  cola  hecha  por  miorden,  y  en  mi  Real 
nombre,  para  que  fea  firme,  eftable,  yfcguraentodo 
tiempo  :  alfi  lo  tengo  por  bien ,  y  en  firmeza  de  ello 
mandé  dcfpachar  la  preicnte,  fitmada  de  mi  mano,  y 
fellada  con  el  fello  fecreto,  y  refrendada  demi  infraefcri- 
to  Secretario  de  Eftado.  Dada  en  Madrid  à  2  (S.'dc  Ene- 
ro de  1.048. 

YO  EL  REY. 

Geronimo  de  la  Torre. 
EL  REY. 

pO  R  quanto  por  parte  de  las  Ciudades  déla  confede- 
-•-  ración  de  la  Hanfa  Teutonica,  entre  otras  [cofas, 
<iue  fus  Embajadores,  Juan  Dgmani) ,  Jutifconfulto, 

Sindico, 


ou  hors  de  ce  cjui  »M  frefnStfarìeTraitédcrimtSo-}.  ANS 
cefercm  ;  Cr  l'on  s'en  tieniiraÇmiemimmixmojensà'en-  de  J.  C. 
ifierir  cr  de  certifier,  ainfi  qu'il  eß  marqué  dam  ledit  g  o 
Traité ,  pour  rétablir  le  tom  fiir  lefied  de  l'ancien  Accord  ; 
de  maniere  que  les  Patrons  on  M Jircs  des  faifcaux  ßront 
feidtment  obligez,  de  montrer  un  Certißcat  avec  une  décla- 
ration particuliere  Cr  exaíledes Marchandifesdechaque 
V %igeau ,  [elon  la  forme  qui  a  été  preferite  dans  le  T 'ailé  de 
l6oy,  Cr  afin  que  les  Conventions  de  bonne  correfpondan- 
ce  Cr  de  Commerce  foient  exécutées  plus  fidèlement  Crob- 
fervées  avec  plus  de  feureté ,  entre  fadite  Majeflé  cries 
peuples  Hanfeatiques  ;  lorfque  les hofiilitez.cejj'erom entre 
l'Efpagne  Cries  Provincei-Unies ,  ils  ne  feront  plus  abli- 
gez.de produire  des  Certificats,  finon  i  l'égard  des  mar- 
chandifes  qui  apartiendrom  aux  Filles  Hanfeatiques ,  oh 
à  ceux  qui  ne  jouirent  pas  desmémes  Privileges  Cr  droits 
que  lefdites  y  Ules  ,  dans  les  Royaumes  Cr  Etats  de  ü 
Majeflé.  .  ' 

III.  Queßppofe  qu'il  fe  commît  des  Ailes  d'hoflilité 
entre  les  irovmces-Unies  Cr  fa  Majeflé  ou  quel qa  autre 
ennemi  que  ce  pût  être  ,  lis  Villes  Hanfeatiques  jouiront 
du  benefice  de  la  Neutralité,  qiieion  ne  refufe  pásmeme 
aux  ennemis  de fa  Majeflé ,  Cr  d  leur  ¡era  aufft  permis  de 
négocier  en  qnelque  tems  que  ce  putjfe  être  avec  les  Pro- 
vinces-Unies ,  cravec  quelques  autres  ennemis  de  fa  Ma- 
jeflé que  ce  foit ,  d'aller  cr  venir  dans  leurs  Pais,  Cr  de 
conduire ,  Cr  voiturer  des  marchandifes  par  terre  ou  par 
mer,  il  la  referve  de  celles  qui  font  it  l'ufage  de  la  guer- 

 '^"terres  de  la  domination  Efpanole; 

Cr  enee  cas  Ik  pourviu  qu'il  n'y  ait  point  defraude ,  "on  ob- 
fervera  ce  qui  efl  porté  par  l'Article  11.  dudit  Traité  de 
160J.  kcondition  de  ne  point  emmener  de  marchandifts 
d'Efpagne  dans  lefdites  Provinces-Unies,  Cr  d' oh  ferver 
tout  ce  qui  efl  d'obligation  ,  à  l'égard  de  l'introd»- 
flion  dis  marchandifes  dam  les  places  du  Pais  en- 
nemi. 

I V .  Que  les  Villes  Hanfeatiques  donneront  des  mar- 
ques de  leur  bienveillance  an  Roi  Catholique  ,  Cr  à  fes 
fujets  O-  Etats  ;  Cr  de  plus  les  Miniflres  de  fa  Maje}é 
Catholiqui  auront  la  liberté  de  fe  fournir  en  quelque  lieu, 
que  ce puijfe  être ,  des provifions necejfairespour  leurs  Vaif- 
feaux,  Cr  équipages,  Cr  de  trafiquer ,  fans  aucun  trou- 
ble, cr  qu'ils  jouiront  entout  tems  cren  tout  lieu  detou- 
tisles  autres  commodtlex.  Cr  Franchifes  que  lefdites  Vil- 
les accordent  k  quelqti  autre  Prince  qiiecepuiße  être ,  foit 
neutre  ou  allié  ;  lequel  accord  fera  ratifié  cr  fcell(  des 
Sceaux  des  Amhaffadeurs  d'Efpagne  d'une  pan,  cr  des 
Députez,  des  Villes  Hanfeatiques ,  d'autre.  Etpourdon- 
ner  plus  de  force  Cr  de  vigueur  auditTraiti,  ilsfomcon- 
venns  de  part  Cr  d'autre  d'échanger  reciproquemem 
dans  quatre  mois  la  ratification  de  fa  Majeflé  Catholique, 
cr  celle  des  Magiflrats  cr  Superieurs  Hanfeatiques'. 
Fait  k  Mimfler  le  i.  &■  1-onz.iéms  de  Septem- 
bre IÎÎ47. 

CommejedefiredennerfatisfaíHon  aufdites  Villes,  er- 
que je  fouhaile  la  continuation  de  la  bonne  Cr  flncere  Cor- 
refpondance  ,  que  fai  toujours  procurée  entre  leurs  habi- 
tans  (f  mes  fujets  en  la  renoitvellantpar  ce  nouveau  Trai- 
té ;  j'aprouve ,  cr  confirme  par  ces  prefentes ,  ledit  Añe 
Cr  écrit  ci  inféré  filon  la  teneur  de  ce  qu'il  contient,  com- 
me ayant  été  fait  par  mon  ordre,  Cr  en  mon  nom  Royal , 
afin  quü  demeure  fe-rme,  fiable,  Cr  affuré  en  tout  terni. 
Ainfl  je  le  tiens  pour  bon.  Cr  valable;  en  témoin  dequoi 
j'ai  ordonné  l'expédition  de  ta  prefinle ,  fignée  de  ma  main , 
O'fcellée  de  mon  Sceau  fecret ,  cr  contreflgnie  de  mon 
Secretaire  d' Etat  fouffigtié.  Donné  k  Madrid  le  iS.  de 
Janvier  i6¿iB. 

MOI  LE  ROI. 

HlEROME  DE  LA  ToUR. 

LE  ROI 

ÇV)mme  ainfi  foit  que  delà  part  des  Villes  Confédérées  de 
^  la  Hanfe  Teutonique ,  Jean  Domane  Jurifconful- 
U  ,  Sindic  ,  &  Ambajfadtw  defdites  Villes  ,  Henri 

Brocker, 


DE    T  R  E  V  E,  D' 

ANS  Sindico,  y  Orador  de  lis  dichas  Ciudades,  Hcm-Íqiic 
de  J.  C.  Broqiier,  Senador  de  Lubcqiic,  HicronimoBoghcler, 
1648  Senador  de  Hamburgo,  y  Arnaldo  Walhoken ,  Sena- 
'  dor  dcD.iniick,  nos'ha  fido  pedido,  que  demasdccon- 
firmarlcslos  privilegios,  que  los  Satnilïimos  Reyes  de 
Portugal,  nueftrosprcdeccllorcs,  concedieron,  ycon- 
firm.iron  à  los  naturales  de  la  dicha  Hanfa  Teutonica,  en 
losRcinos,  yCoronadcPDrcug:il,  fuclTcmosfcrvidode 
ampliarlos,  y  cftenderlosànncitros  Reynosde  Caftilla, 
rcprcientandonos  la  voluntad  con  queücmprehan  acudi- 
do al  trato,  y  comercio,  aventurando  lus  vidas,  yha- 
ziendiis  :  y  comutando  fiis  utüiítadcs  eu  abundante ,  y 
honeíta  mercancía,  permaneciendo  dcfde  fu  principio 
en  perpetua obfervancia,  teniendo  conlìderacionàcllo  ; 
y  por  el  amorquefiemprehemosteuidoàlosfubditosde 
la  dicha  Hada,  dcfeandoles  todo  bien,  y  aumento  : 
aviendofc  vifto  en  mi  Confcjo  de  Eftado ,  hemos  acorda- 
do de  concídcrles ,  como  por  la  prefente  les  concedemos 
àtodoï,  y  àcadaunodelosnaturalesdelaHanfa Teuto- 
nica, lasgracias,  y  privilegios  figuientcs. 

I.  Primeramente  les  concedemos,  que  puedan  tener 
cucftos  Rcynos  cafas  de  contratación,  y  que fean refer- 
vadas  de  huefpcdes ,  y  de  todo  otro  impedimento. 

IL  Iten,  fe  les  concede,  que  [tiedan  nombrar  en 
los  puertos  dellos  Reinos  Confules  de  fu  nación ,  los 
qudles  fu  Mageftad  aprobará,  y  autorì^irà  ;  yquefcan 
tales,  que  fcrvirán  con  !a  fidelidad  que  conviene,  ha- 
ziendo  el  juramento  que  por  la  tratación  hecha  con  los 
dichos  Diputados  fobre  el  comercio,  oy  dia  de  h  fecha 
delVa  eíli  acordado ,  para  evitar  los  fraudes  de  los  inobc- 
tlientcs,  y  demás  inconvenientes  que  hafta  aora  ha  avi- 
do ;  y  atíimifmo  juren  de  cumplir  la  inftruccion  que  el- 
los Ies  dieren  aprobada  porfuMageílad. 

III.  Iten,  íes  concede,  que  puedan  tener  agente 
proprio  en  fu  Real  Corte,  para  queayacntouoelbuen 
orden ,  y  correfpondencia  ncccífaria. 

IV.  Iten,  í;uiere  fu  Mageftad ,  que  los  dichos  Han- 
fcaticos  fcan  refervados  de  los  oficios  públicos,  y  cura- 
durías, finólos  quilicren de íu voluntad. 

V.  Iten,  que  no  fcan  compelÍdos  à  fer  vir  por  mar, 
ni  por  tierra  losHanfeaticos  que  refidieren  en  eftos  Rei- 
nos. 

VI.  Iten,  que  nadie  los  embargue,  cmbaraze,  ni 
dcdèapofcnto,  las  cafas  en  que  viven,  ò  vivieren,  bo- 
degas, y  cavalleriças ,  y  que  puedan  andar  en  beftias, 
mulas  de  fieno ,  y  lilla  en  todos  cttos  Reinos. 

VII.  Iten,  fe  les  concede,  que  puedan  tratar,  y 
coutratai'  librcmcnteencftos Reinos,  y  quede  la  mone- 
da de  plata  que  truxeren  de  fus  Provincias ,  y  metieren  en 
cftos  Reinos,  no  paguen  ningunos  derechos. 

VIII.  Aífimifmo  fe  les  concede,  qae  de  la  moneda 
de  oro ,  Ò  plata  que  huvieren  rcgillrado  al  tiempo  que  la 
metieron  en  eftos  Reinos,  antes  de  aver  defembarcado, 
fiendo  de  la  ley,  y  eftampa  de  fus  Provincias,  puedan 
bolver  à  ficar  la  que  les  fobrare  :  y  en  cafo  que  quieran 
cambiar  alguna  de  la  plata  que  truxeren,  por  oro,  la 
puedan  facar,  aunque  fea  en  moneda  deftos  Reinos. 

IX.  Iten,  tiene  fu  Mageftad  por  bien,  y  les  conce- 
de, que  en  calo  de  guei  ra,  òotrò  accidente  tal,  no  cor- 
ran los  Hanfeaticos  detrimento  en  fus  perfonas ,  ni  bie- 
nes, y  que  tendati  tiempo  deano,  y  dia  para  poder  rc- 
tirarfc  con  fus  hazícndas,  con  que  lo  mifmo  fe  conceda 
á  los  fubditos  de  fu  Mageftad  que  fe  hallaren  en  el  domi- 
nio de  las  Ciudades. 

X.  Afiimifmo  fe  les  concede,  que  puedan  efcogcr 
uno  de  los  corredores  aprobados ,  y  que  tuvieren  titulo , 
el  que  mejor  les  cftuviere,  y  que  cfte  folo  hagafus ne- 
gocios. 

XI.- 
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Brocker  Sénateur  de  Lubek^^  Hierónie  Broghcler  Semtenr  A 
de  Hambourg  ,  Cr  ui-nmuld  H^dbohen  Semtcur  de  de  J 
Damz.ik^y  ylmbaßadeurs  defditcs  p^iilcs ,  rious  OTit  de-  j 
mandé  emr'autres  chofes  h  cofifirmation  des  Privileges 
cfue  tes  Seremjfmcs  Rois  de  Portugal  nos  predece fears  ont 
accordez.  CT  confirmez,  aux  nalnrels  €r  Citoyens  de  la- 
dite Hanfe  "Teutonique  dans  les  Royaumes  cr  Couron- 
ne de  Portugal ,  nous  Ont  prié  de  les  étendre  k  noi 
Royaumes  de  Caß/lle  en  nous  reprefiniant  le  z.ele  avec  le- 
>j!'.el  ilsfef0ntaplif4ez.au  Commerce  j  Cr  ont  expofé  pour 
ce  fujct  leurs  vies  CJ"  leurs  biens  an  haz.ard  ;  qu'ils  ont 
exercé  honeßement  avec  jußice  dans  nos  Pms  un  Ne- 
q^oceconßderable  t  C^i^ntls  o?ît  ob  fervè  depuis  le  commen- 
cement jufques  k  prefctit  les  Traitez,  qui  ont  été  faits  fur  ce 
fujet  :  Nous  ayant  égard  k  leurs  remontrances  ,  Cr  en 
faveur  de  l'amitié  que  nous  avons  toitj  ours  portée  attxfujets 
de  ladite  Hanfe ,  en  leur  defirant  toute  forte  de  bien  cr_ 
d'avancement  ,  après  les  délibérations  de  nôtre  Confeil 
d'Etat  fitr  cette  affaire  :  nous  fommes  csnvenus  de  leur 
accorder ,  comme  par  ces  prefenies  nous  accordons  k  toits 
k  chacun  des  natirrels  de  la  Hanfe  Teuionique  ,  les 
grâces  Cr  les  Privileges  fiivants. 

I.  En  premier  lien  nous  leur  permettons  d'avoir  dans 
nos  Royaumes  des  Maifons  de  Contratación  qui  foient 
exemptes  de  logement  cr  de  tout  antre  empêche- 
ment, 

II.  Il  leur  fera  permis  d'avoir  dans  les  ports  defdits 
Royaumes  j  des  Confuís  de  leur  Nation,  qui  feront  aprou- 
vez.  cr  aHtorifez.de fa  A-iajefé;  k  condition  qu'ils  exer- 
ceront leurs  charges  avec  toute  la  fidélité  req-iife ,  en  pi'é- 
tant  le  ferment  dont  on  eß  convenu  par  le  traité  fait  avec 
lefdi/s  Députez,  touchant  le  Commerce,  pour  prevenir  les 
fraudes  des  comrevenans  O"  les  inconvenlens  qui  en  font 
arrivez,  jufqu'k  pre fcn!  'y  k  condition  aujfi  qit  Us  feront 
ferment  d'exécuter  l'infintflion  qui  leur  aura  été  donnée  ^  GT 
aprouvée  par  Ça  jVfajefié. 

III.  De  plus  il  leur  fera  permis  d'avoir  un  agent  par- 
ticulier k  la  Cour  ,  po-.trveu  ^u'on  obferve  en  tou- 
tes chafes  m  bon  ordre ,  Cr  une  parfaite  correfpon- 
dance. 

iV.  ítem  fa  Majeßevetit  que  lefdits  negocians  Hanfea- 
tiques  foient  exempts  de  toutes  fortes  de  charges  publiques , 
cr  de  tutelle  cr  de  curatelle ,  k  moins  que  ce  ne  foit  de  leur 
propre  volonté. 

K  Item^  les  Han featiques  qui  feront  leur  refi  dence  dans 
ces  Royaumes  ne  feront  point  obligez,  à  fervir  par  mer  ni 
par  terre. 

f^I.  Item.,  Heß  défendu  k  qui  que  ce  fait  de  faire  aucune 
fa'ffie  ni  embaras  dansles  mafons  q'i'ils  habitent ,  m  en 
celles  qu'ils  habiteront  ,  ni  dans  leurs  Adagaz^ins  ,  ni 
dans  leurs  écuries  ;  î:?' ils  auront  la  liberté  de  voyager ,  fuf 
des  Chevaux  j  fur  des  Aiulets  ou  en  chaife  dans  tous  nos 
Royaumes. 

VIL  Item  il  leur  ßra  permis  de  traiter  Cr  decomraBer 
librement  dans  ces  Royaumes ,  Cr  ils  ne  payeront  aucuns 
droits  pour  les  efpeces  d'argent  qu'ils  aporteront  de 
leurs  Provinces,  Cr  qu'ils  changeront  dans  ces  Royau- 
mes. 

V  III.  Pareillement  lorf^u'ils  auront  enregifiré  les 
efpeces  d'qr  ou  d'argent  qui  auront  été  fabriquées  dans  leurs 
Provinees  i  cr  qu'ils  les  mettront  dans  ces  Royaumes  avant 
que  de  débarquer  ,  ils  pourront  revenir  retirer  celle 
quireßera  :  Etaucas  qu  ils  veuillem  changer  pour  de  l'or 
quelquefpece  d'argent ,  il  leur  fera  permis  de  l'emporter 
hors  du  Royaume  ,  bien  que  ce  foit  en  efpeces  de  nofdiH 
Rojaumes. 

IX.  Iiem^  en  cas  de  guerre  ou  autre  femhlable  acd- 
de-ni  fa  AÎajefié  veut  cr  entend  qu'il  ne  fait  fait  aucun  dom- 
jn.tqe  aux  Hanfeati^ues  d.ins  leurs  perfonnes  ni  dans  leurs 
biens,  cr  elle  leur  accorde  un  an  Cr  tm  jour  pour  pouvoir 
fe  retirer  avec  leurs  biens,  k  condition  que  les  Villes  Han- 
featiques  accorderont  la  même  chofe  aux fnjtts  defaMaje- 
fié  quife  tro'.iveront  fur  leurs  trrres. 

X.  Il  fra  pareillement  permis  aux  Hanfeatiq»es  d^a- 
voir  des  Carreleurs  aprouvez.  Cr  qui  prendront  tel  titre 

I  ou  qualité  qu'ils  jugeront  k  propos,  qui  auront  feul  s  le  foin 
deleurs-aff-^ires. 
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ANS      xt.  Iren,  concede  ili  Magcñad,  que  no  puedan  íer 
J- prclos,  ni  detenidos,  por  cafo  que  fea  de  crimen,  òci- 
IÓ48.  vil,  fino  por  un  juez  particular  ;  cl  quai  fu  Mageftad 
nombrará  para  que  conozca  de  fuscaufas. 

XII.  Iten,  Te  les  concede,  que  quando  fe  ofrezca 
que  los  adminiflradores,  y  recaudadorcsdelasrentas,  ò 
cl  juezdeficas,  y  cofas  vedadas ,  teniendo  información, 
Ò  fofpecha  de  algún  fraude ,  huvicrc  de  vifitar  las  cafas  de 
los  Hanfcaticos,  ò  dequalquíeradcllos,  feaporfupcr- 
fona,  Ò  la  de  algún  miniftro,  ò  efcrivaiioquenombra- 
re  ;  pero  que  cito  fea,  hallandofeprcfentceljuezde  los 
Haníeaticos,  ò  algún  miniiho  fuyo,  y  que  íblo  firva  de 
fertcftigo,  para  que  no  fean  moleftados  con  achaques. 

XIII.  Itcn,  fe  les  concede  à  los  dichos  Hanfeaticos, 
que  puedan  cargar  fus  mercanciasenlasnaosqucquifie- 
rcn,  como  fean  de  los  que  tuvieren  permiílion  de  tratar 
en  los  Reinos  de  fu  Mageftad ,  y  no  de  otros. 

XIV.  Iten,  felesconcedc,  que  puedan  tener  pefas, 
y  valani^as  para  ajuñarfus  mercancías  en  fus  cafas,  como 
fean  íelladas  del  contrafte  ;  y  que  ninguno  de  los  com- 
pradores fea  obligado  à  paflar  por  aquel  pefo,  fino  que 
riéndolo  affi ,  fe  ufe  del  pcíador  publico. 

XV.  AíTimifmo  fe  les  concede,  quefujuezloícaen 
todas  las  caufas  civiles,  y  criminales,  en  la  Ciudad  de 
Sevilla,  y  feis  leguas  à  la  redonda,  y  tenga  jurifdicion 
hafta  en  cantidad  de  diez  mil  maravedís,  fm  que  del  aya 
apelación,  ni  agravio,  excepto  contra  las  pcrfonas pri- 
vilegiadas, yen  lo  que  fuere  ahi  arriba,  íe  junte  con  dos 
Letrados,  fulminada  la  caufa,  y  la  fentencia  en  difini- 
ti va. 

XVI.  Afíimifmo  quiere  fu  Mageftad,  ymandaàlas 
jufticlas,  que  tengan  particular  cuidado  con  que  fus  mi- 
niftros  noentrcnenlascafasde  losHanfeatis,  íinorden, 
y  legitima  caufa. 

XVII.  Iten,  fe  Ies  concede,  que  fi  alguno  de  los 
FadoresdelosdichosHânfeaticos,  òotrode aquellana- 
cion  falleciere,  vaya  fu  Juez  à  cafa  del  difunto,  y  haga 
inventario  de  fus  bienesconaíTiftcnciadel  Confuí,  y  de 
dos  ancianos ,  y  le  guarden  en  poder  del  Depofitario  ge- 
neral, fi  lo  liuviere,  y  fino  en  poder  del  Confili,  y  de 
los  ancianos ,  para  que  con  buena  fe ,  le  rcftituyan  à  los 
verdaderos  herederos. 

XVIII.  Iten,  concede  fu  Mageftad,  que  los  di- 
chos Hanfeaticos,  puedan andarportodoscftosReinos, 
en  muías,  ò  hacas,  y  les  dén poíadas ,  y  mantenimien- 
tos por  fus  dineros. 

XIX.  Itcn,  felesconcedc,  que  cada  y  quando  que 
quiíiercn,  puedan  entrar  en  la  Aduana  fin  detenerles  la 
puerta. 

XX.  Iten,  fe  les  concede  à  los  Hanfeaticos,  qucfu 
Juez  pueda  executar  la  pena  de  cinquenta  ducados,  en 
todos  los  que  no  le  guardaren  fus  privilegios,  y  que  fe 
apliquen  à  alguna  obra  pia. 

Los  que  parece  fe  pueden  añadir  fcgun  fu  memoria. 

XXI.  Iten,  concede  fu  Mageftad ,  que  los  dichos 
Hanfeaticos  puedan  entrar  con  íus  navios,  aífi  proprios , 
como  alquilados,  y  todo  gcncrodemcrcancias,  yqua- 
lelquicr  otros  bienes,  como  no  fean  las  dichas.navcs,  ni 
mcrcanciasde  lasIflasdcOIanda,  y  Zelanda,  y  Provin- 
cias Unidas,  ni  otras  prohibidas  en  todos  los  puertos, 
fenos,  y  diñritos  dcítos dichos  Reinos,  dondecntiem- 
pospafladoshanacoftumbrado,  y  lo  ha  fido  licito  entrar 
feguramenteíinfalvoconduto,  o  otra  licencia  general, 
ocípccial,  y  detenerfe  en  los  quelcpareciere,  ybolvcr 
à  navegar  quando  quidcren,  guardando  lascoftumbres 
y  leyes  de  los  tales  puertos. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


XXII.  Iten,  que  à  las  naves  de  los  Hanfeaticos,  de 
aquí  adelante  las  perfonas,  Miniftros,  y  otros  qualef- 
quie;-  oficiales  que  fueren  à  hazer  la  viiita ,  no  les  tomen , 
ni  pidan  cofa  alguna  por  ella  :  yfiacafolosAdrainillra- 

dores. 


X/.  ItcmfaMajeßc -veut  tp'ilimpuiíjim  hremiim 
e>Kprif<,nmz.fot,r^«dfAicmfe^uecepuif¿,n,  fntcrutle  I' 
oitcnminelle  ,  finan  far  wi  jugepartiCuUer  ^iiefa  M^ieflé  1648. 
nommeraponr  juger  lewsprocEZ.. 

XI í.  Item  s'iL  arrive  cjue  le:  Aiminifirattms  o-re- 
ceveurs  des  remes,  culcjiigeäescaafes  refervées  oudefen- 
dua,  faifam  uní  information  oiiayampmpfonde  melme 
fraude,  mfitem ¡es  Aíaifons  des  flanjeatiijues ,  ou  de  lm 
auecefoiid'emrettx,  fot, dansfaperfome,  .eudeme/J,m 
dejes  domefliftes,  ou  de  fon  Kri-jain  tjm  l' 01,  mmmera , 
cette  VI fue  ne  fe  fera  iju'cn  prefence  du  jufe  des  Han- 
featicjues  ,  ou  de  c¡itelc¡u'un  de fies  gens  qmfeul fier'Jira  de  té- 
moin, crii  ne  leur  fie-rafait  aucun  déplaifv. 

XIII.  Item  il  fiera  permis  aufidits  Hanfieatimiis  de 
charger  leiers  Marchandifies  fiur  tels  Vaiffeaux  au'ils  vou- 
dront ,  potirveit  qu'Us  fioient  d'une  nation  i  ¡¡ui  tl  fioit 
permis  de  négocier  dans  ces  Royaumes  ,  Cf  non  fur 
d'autres. 

XIV .  Ils  pourront  avoir  des  poids  &-  des  balances 
dans  leurs  maifions  pour  pefier  leurs  marchandifies  ,  four- 
veu  qu'elles  fiaient  marquées  par  le  changeur,  ¡y  qm  ceux 
quiy  achèteront  des  marchandises  ne  fiaient  point  ohligeide 
<  '"•  raporter  k  ce  poids ,  à  moins  qu'il  ne  fieficrvent  dupefieur 


s  en  rai 
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XV.  Item  leur  juge  connaîtra  de  tous  leurs  procez.  ci- 
's  cy  uimincls  dans  la  Ville  de  Seville  Cr  l'efipace  de 
fix  lieues  k  la  rondfk  l'entoitr  de  ce  lieu  ,  Cr  tl  pourra 
juger  fiauverainemem  Cr  fians  appel  jifqu'k  la  concimn- 
ce  de  lajomme  de  10000.  maravedís,  k  la  referve  des 
perfiannes  privilégiées  ,  Cr  en  cas  d'appel  on  nommer» 
deux  Avocats,  pour  Juger  deginitivementfans  appel. 

XVI  Semblailemem  fia  Majefiè  enjoint  k  Ces  iuees 
d  empêcher  que  les  Minißres  de  leurs  juflices  n'entrent 
dans  les  Maifionsdes  Hanfieattques ,  fians  unordre  expret 
C^ Jans  une  caufie  legitime.  ^ 

XVII.  Si  quelque  faveur  defidits  Hanfieatiques 
ou  quelqu  autre  perfionne  de  cette  nation  vient  k  deceder  ' 
leur  juge  fie  tranfiportera  dans  la  Maifion  du  defum' 
&■  il  fera  un  inventaire  de  fies  biens  en  prefienceduCon- 
fiul  de  deux  anciens  de  la  Nation  ,  cr  lefidiis  biens 
fieront  confiez,  entre  les  mains  du  depofuaire  general  des 
Hanfieatiques  s'ils  en  ont  un  ,  fmon  on  les  mettra  entre 
celles  du  Confié  a-  des  anciens  ,  afin  qu'ils  fiaient  ren- 
dus lie  bonne  foi  aux  héritiers  legitimes  du  defiwt. 

XVIII.  Item  Ça  Majefié  pe-rmet  aufdits  Hanfeati- 
ques  de  voyager  dans  tous  fies  Royaumes,  fiur  des  Mules 
ouhaquenées,  de  loger  dans  des  hoflelleries ,  cr  y  prendre 
desvivres  ,enpayant.  * 

XIX.  Item  elle  leur  permet  d'entrer  dans  la  Doiiane 
toutes  lesfiaisqu'ils  vaudront,  Cr  on  ne  pourra  leur  en  re- 
fufier  l'entrée. 

XX.  Item,  le  juge  des  Hanfieatiques  aura  le  pouvoir  de 
condamner iune  amandede  50.  Ducats  tous  ceux  qui  con- 
treviendront k  leurs  privileges  ,  laquelle  fimme  fiera  em- 
ployee k  des  œuvrespieufies. 

On  pourra  ajouter  ceque l'on jugerak propos  fielen  quel» 
Memoire  le fiournir a. 

XXI.  Item  fia  Majeflé  permet  aufidits  Hanfieatiques 
d  entrer  avec  leurs  bktimens  ,  fiait  k  eux  apartenans  ou 
frétez,^  charriez  de  toutes  fiertés  de  marchandifies  ,  ou  de 
quelqu  autre  chofiequece  fioit  qm  leur  apartienne ,  k  condi- 
tion que  ces  bàtimens  ni  marchandifies  ne  fiaient  point 
d'HoUnde  ,  ni  de  Zelande  ,  ni  des  autres  irovinces- 
Vnies  ,  m  autres  marchandifies  défendues  ,  il  leur  fiera  , 
dis-je,  permis  d'entrer  dans  tous  les  Ports ,  Golfes  cr  Dé'- 
troits  defidiy  Royaumes,  comme  ils  avaient  caûtiime par 
le  paf ,  cr  ils  auront  la  liberté  d'y  entrer  en  toute  fieureté 
fians  pafeport  €r  fians  aucune  autre  permiffion  generale  ou 
fipeciale,  de  demeurer  en  ceux  ou  bon  leur  femhlera  cr 
de  s'en  retourner  en  leur  pais  tomes  les  fais  qu'ils' vou- 
dront ,  en  obfiervant  neantmoins  les  coutumes  Cr  les  ordon- 
nances qui  fie  pratiquent  dans  lefdits  Port  s. 

XXII.  Item  ,  il  eß  défendu  k  toutes  perfannes ,  fiit 
Miniflres  ou  autres Ofßciers  ou  commis  quels  ,qu'ilsfioiem 
qui  fieront  la  vifiite  des  Vaijfieaux  marchands  des  Hanfiea- 
tiques ,  de  prendre  ni  demander  aucune  chafie  pour  ce 

fiujet; 


DE  TREVE,  D'ALL  lANCE,  &c. 


d  Te  "^^^*^^*  "  Arrendadores  de  nueftia  Hazienda,  quifieren 
^  •''    '  embiar  à  l,is  naves  algunas  guardas,  lasembien,  yten- 

164S.  gin  los  dichos  Airendadorcs  à  fu  colta,  y  los  Admini- 
líradoics  à  la  de  mi  Hazienda ,  y  no  los  conTicntan  c^ucpi- 
dan,  Ò  tomencofaalgunaalosHantcaticos. 

XXIII.  Itcn,  que  las  mercancías  de  los  Haiífcati - 
tos,  que  truxeren  à  la  Aduana,  no  lean  apreciadas  pol- 
los oficiales  della  àf mayor  precio  del  que  rcalmcnie  valie- 
ren, ni  que  los  dichos  oficiales,  fe  los  tomen  contra  fu 
voluntad  en  cuenta  de  fus  derechos ,  ni  pagándoles  lo  que 
vá  de  mas  à  mas. 

XXIV.  Iten,  que  puedan  caminar  portodo el  Rei- 
no en  cavailos,  muías,  y  carros,  negociar,  contratar, 
compiar,  y  vender  en  el Hbremente  ;  aíliporfusperfo- 
nas,  como  por  fus  agentes ,  y  Fañores  qualefquierquc 
fcan,  como  à  ellos  les  fueren  mas  comodo,  y  pareciere 
mejor ,  con  que  los  dichos  Fañorcs  fean  de  los  que  iu 
Magcílad  pcrmire  qiie  refidan  en  fus  Reinos. 


XXV.  Itcn,  que  fea  licito  à  losHanfcaticosvender 
fus  mercancías  quando  quiera ,  y  à  quien  quiera  que  qui- 
fieren, pagando  los  derechos;  y  de  ninguna  manera 
fean  compclidos  à  vender  contra  fu  voluntad ,  aíTi  las 
mercancías  que  fueren  libres  de  derechos,  como  las 
otras. 

XXVI.  Iten,  que  los  naturales  de  la  Han  fa,  que 
porcaufadelcomerciovàn,  vienen,  eñán,  ycomratan 
en  cños  Reinos  en  ningunacaufa  civil,  ni  criminal  pue- 
dan fer  citados,  juzg:idos  ni  condenados,  fino  ante  el 
Juez  efpecial  que  fe  les  diere ,  exceptuando  las  caufas  que 
tocaren  à  los  derechos  Reales,  y  Aduanas,  delasquaks 
han  de  conocer  ;  y  juzgaríosjuezes,  y  recaudadores  dél- 
ias. 

XXVII.  Itcn,  fe  les  concede,  que  no  íca  licito 
apelar  de  lafimplefentenciainterlocutoria,  nidelamjf- 
ma  difínitiva,  linoexccdiere lafumade cienducados. 

XXVIII.  Iten,  que  las  caufas  de  los  HanfeaticoE  fe 
dcfpachen  con  brevedad,  y  que  110  fe  vayan  alargando 
con  ninguíia dilación  de  día  en  dia. 

XXIX.  Itcn,  fe  les  concede,  que  toque  la  execu- 
cion  de  lo  juzgado  à  folo  el  juez,  y  confervador  propio 
de  los  Hanfcacicos,  affi  las  juzgadas  por  el,  como  por 
los  juczes  de  apelación. 

XXX.  Iten,  que  los  Hanfeaticos,  y  fus  naves,  y 
Haziendas  no  fean  detenidos  en  nueftros  Reinos  pornin- 
gunosarrcftos,  y  muchosmenosfeanagravadospornin- 
^unas  repieflalias,  fino  los  Autores  de  los  delitos,  y 
(can  convenidos  por  via  jurídica,  y  no  paguen  los  unos 
losdelitosde  los  otros. 

XXXI.  Iten,  que  fi  en  algún  tiempo  fucedierc  pa- 
decer naufragio  alguno  de  los  Hanfcacicos  en  eítos  Rei- 
nos, y  Senecios  nadie  fe  atreva,  nicomedelosbienes, 
y  mercancías,  que  fe  facaren ,  y  falvaren  del  tal  naufra- 
gio, niel  Fifco  Real,  ni  otro  delosfubditosdcfuMa- 
geftad,  fino  que  qualquiera  cofa  que  feafedexe,  yre- 
ítituya  à  los  que  han  padecido  el  naufragio,  ò  àfus  here- 
deros. 

XXXII.  Iten,  que  fi  à  cafo  por  razón  defta  confede- 
ración, y  union  del  comercio,  fe  huvieren  hecho  algu- 
nos gaítos  por  la  Hanfa,  ò  en  lo  venidero  fe  huviere  de 
hazer ,  de  hs  qualcs  algunas  Ciudades  quifieren  efcufarfe, 
no  fean  participes  las  tales  Ciudades  deftos  privilegios , 
Hafta  que  igualmente  ayan  participado  en  losmifmosga- 
ÍVos. 

XXXIII.  Iten,  que  quando  à  cafo  algunosdeftos 
privilegios,  tuviere  necclTidad  de  alguna  interpretación,' 
ica  ficmprc  enfavordelosH.infeaticos. 

Elte  papel  es  el  mifmo  original  que  vino  de  Madrid  , 
con  la  ratificación  original  defuMagcftad,  iobre  el  tra- 
tado de  comercios  con  las  Villas  Hanfeaticas,  defpatha- 
da  en  aquelU  Corte  àveinceyfcisdeEnerodcftc  año,  la 

qual 


por 

ßtjeti  ^  **«  Admimflrateurs  ou  fermiers  de 

ms  droits  veuillent  envoyer  ^uel^ues  ¿ardes  dans  lefdiis 
Vaijfeaux  ,  lefdits  fermiers  le  feront  à  leurs  depeins  , 
les  Adminifirateurs  aux  dépens  de  nos  finances  ;  Cr  nous 
lettr  enjoignons  de  ne  prendre  pour  cela  m  exiger  aucune 
chofe  defdits  Hanfeatiques. 

XXI I I.  hem  ,  les  marchandifes  des  Hanfeatiques 
qui  feront  mifes  À  la  Douane  ne  feront  apreciées  ni  mifes 
parles  Ojfciersde  ladite  Douane  k  plus  haut  prix  que  leur 
juße  valeur  ,  il  efl  défendu  aufdits  Oßaers  de  les 
prendre  contre  la  volonté  defdits  Hanfcatiques  en  dedu- 
Bion  de  leurs  droits ,  ni  en  lew  payant  ce  qui  va  deplus 
à  plus. 

XXI V.  Item  il  leur  fera  permis  de  voyager  dans  tou- 
te rétenduë  du  Royaume  à  cheval ,  ou  fur  des  Mulets  ^ 
ou  en  Chariot  ,  pour  négocier  ,  contraÚer  ,  acheter  cr 
vendre  librement  leurs  marchandifes  ;  tant  à  l'égard  de 
leurs  perfonnes  que  celles  de  leuragens  Cr  faveurs  y  quels 
qu'ils  puifent  être  ,  félon  qu'ils  jugeront  plus  à  pro- 
pos ,  pourveu  que  lefdits  fa¿leurs  foient  du  nombre  die 
ceux  a  qui  fa  Majeflê  aura  permis  de  reßder  dans  fes 
Royaumes. 

XXV.  Item  ,  Il  fera  permis  ai^x  Hanfeatiques  dt 
vendre  leurs  marchandifes  quand  &  à  qui  il  leur  plaira , 
en  payant  les  droits  \  cr  on  ne  les  contraindra  en  aucune 
maniere  de  les  vendre  contre  lextrgré  :  auffhien  lesmar- 
chandifes  qui  font  exernptes  d'Impôts  que  celles  qui  ne  le 
font  pas. 

XXVI.  Item  les  naturels  Habitans  de  la  Hanfe, 
qui  vont  y  viennent  Cr  demeurent  dans  ces  Royaumes  pour 
le  fait  du  Commerce  Cr  qui  y  contraient  pour  le  même 
fujet  y  ni  pourront  être  cirez,  y  jugez,  y  ni  condamnez,  tant 
en  matière  civile  que  criminelle  ,  finon  par  le  juire parti- 
culier qui  leur  aura  été  donné ,  à  la  referve  des  cas  qui 
concerneront  les  droits  Royaux  Cr  les  douanes  ,  dont  la 
connoiffance  apartiendra  aux  juges  C"  aux  receveurs  def- 
dites  Doiianes. 

XXV I I.  Item  il  ne  fera  pas  permis  d'appellcr  d'une 
fimple  fentence  interlocutoire  ,  ni  d'une  fentence  definiti- 
ve du  même  juge  y  finon  tn  cas  que  le  procez.  excede  ld 
fomme  de  cent  Ducats. 

X  XVII I.  Item  fa  Majefé  veut  que  l'on  rendebonne 
Cr  breve  jußice  aux  Hanfiat iques ,  0~  qu'on  n'en  difiere 
pas  le jugement  de  jour  en  jour. 

,  XXIX.  Item  y  fa  Alajefé  ordonne  que  l'exécution  des 
jugemens  rendus  k  cet  égard  apartiendra  aufeul  juge  cr 
confervateur particulier  des  Hanfeattques  ,  tant  k  l'égard 
des jugemens  rendus pa^r  lui  que  ceux  qui  auront  été  rendus 
par  les  juges  à  qui  on  aura  appelle. 

XXX.  Item  les  Hanfeatiques  y  ni  lew  navires  Cr  ef- 
fets ne  feront  retenus  en  nos  Royaumes  par  aucuns  arrêts  , 
cr  encore  moins  endommagez,  par  aucunes  reprefailles  , 
ß  ce  n'eß  les  auteurs  mêmes  du  délit ,  C?'  ils  feront  attaquez, 
par  les  voyes  de  la  jußice ,  afin  que  les  inmcens  ne  foient  pai 
châtiez. pour  les  coupables. 

XXXI.  Item  s'il  arrive  que  quelque  Vaiffeau  mar- 
chand des  Hanfeatiques  vienne  k  faire  naufrage  fur  lese  Síes 
de  nos  Royaumes  Cr  Seigneuries ,  il  eß  défendu  k  qui  que  ce 
foity  non  pas  même  au  Domaine  du  Roi^  ni  aux  autres  fijets 
de  fa  Aíajeßéde  s'emparer  des  biensnides  marchandifes 
qui  feront fauvées  du  naufrage ,  k  moins  que  ce  ne  fait  quelque 
chofe  qui  ait  été  abandonnée ,  cr  le  tout  fera  rendu  k  ceux 
qui  auront  fait  naufrage  ou  k  leurs  héritiers. 

X  XXI I,  Sila  Ha'fife  «fait  quelques  frais  au  fujet  de 
cette  union  Cr  confédération  de  Commerce  ,  ou  qu'elle  en 
faffe  k  l'avenir  y  &  que  quelques  unes  des  Villes  Hanfea- 
tiques veuillent  s'en  difpenfer  y  lefdites  Villes  ne  partiere- 
ront  point  aux  privileges  fufdits  y  jufqueskce  qu'elles  ayent 
également  contribué  aux  mêmes  frais. 

XXXIII.  Item  y  s'il  arrive  que  quelqu'un  defdits 
privileges  fait  fujet  k  interprétation  y  elle  fe fera toitj ours, 
en  faveurdcs  Hanfeatiques. 

Ce  papier  eß  l'original  même  qui  eß  venu  deAIadrid 
avec  l'original  de  la  ratification  de  (a  Majeße,  touchant 
le  traité  de  Commerce  conclu  avec  les  Hanfeatiques,  ex- 
pédié en  celte  Cour  le  z6.  de  janvier  de  la  prefènte  an-^ 
Xxxxx  ^  née. 


ANS 
dcJ.C. 


A      C  Mäg'^i'äd  remitírmela  à  mi  cl  Conde  de 

de  J.    .  Psámnii,  con  fit  Real  carta  de  veinte  y  fcis  de  Enero  : 
1 648 .  y  en  fe  dello  Nos  los  infraefcritos  Plenipotenciarios  de  fu 
Magcftad  firmamos,  y  fellamos  elle  papel,  fegun  loque 
fe  previene  en  el  primer  articulo  de  la  dicha  tranfaccion  de 
fu  Magcftad.  En  Munfter  à  3 .  de  Mayo  de  i  S48. 

El  Conde  de  Peñaranda. 
Antonio  Brun. 


■^Os  Don  Felipe,  por  la  gracia  de  Dios,  Src.  Por 
J-^  1.1S  prcfcntes,  por  perpetua  memoria  :  Hazemos 
fabcr,  que  aviendo  nosembiadolosmefespafCidos,  las 
Ciudades  confederadas  de  la  Hanfa  Teutonica ,  fusEm- 
baxadores  N.  N.  N.  N.  pira  congratularfe ,  y  dárnosla 
enorabucna  afcâuofamcnte,  del  iclizegoviernodenue- 
íhos  Reinos,  y  para  renovar  con  refpeíto  la  memoria  de 
fu  antigua  amiltad  :  y  pedirnos  también  que  les  conceda- 
mos las  partes  de  reciproca  benevolencia,  y  entre  otras 
cofas  alcançaden  la  confirmación  de  fus  privilegios  que 
les  fueron  concedidos  por  los  Reyes  de  Portugal  nueftros 
Predeccifores  :  y  aviendo  los  primero  oído,  y  tratado 
graciofa,  y  benevolamente  ,  reduciendo  principalmente 
à  la  memoria  las'cofas  de  los  tiempos  paffados,  y  quan 
bien ,  y  con  quanto  afeSo  nos  ha  fido  fiempre  la  Hanfa 
Teutonica  benemerita,  y  nueftros  Reinos  :  pucsdefde 
el  punto  que  porlacomunicacion  del  comercio,  fe  unió 
con  nofotros,  ira  permanecido  en  fee,  y  obíervancia 
perpetua,  y  no  iolo  nos  ha  comutado  fus  utilidades  en 
honefta,  y  abundante  mercancía:  pero  mas  de  una  vez 
han  derramado  fu  fangrc ,  ylamifmavidaporlafaludde 
nueftros  Reinos.  Nos  ha  parecido  juño,  que  pues  ella 
ha  lido  prompta  para  procurar  el  merito ,  nonosdevc- 
mos  moftrar  tardo  en  hazerle  merced  :  y  alTi  lo  primero 
con  acuerdo  del  Confcjo  del  N.  Reino  de  Portugal,  les 
hemos  confirmado  plcnillimamente  los  privilegios  de 
aquel  Rey,  como  por  la  carta  de  la  confirmación  parece 
mas  particularmente,  y  defpues  comunicado  con  los  del 
nueftro  Confejo  de  Eftado,  y  enei,  conCderando con 
maduro  juizio ,  que  no  fe  los  podia  conceder  todo  en  erte 
tiempo ,  todavía  nos  parecía  que  fe  les  devia  conceder  al- 
guna parte  :  acerca  de  lo  qual  ordenamos  fe  facalfen  cier- 
tos capítulos  de  los  privilegios  de  Portugal,  los  quales 
juzgamos  fe  les  deven  conceder  en  nueftros  Reinos  de 
Caftilla  à  los  Hanfeatieos,  como  por  eftanueftra  carta 
con  plena  noticia  de  cierta  ciencia,  y  plenitud  de  nueftrá 
Real  poteftad,  damos,  y  concedemos  à  las  Ciudades 
confederadas  de  la  Hanfi  Teutonica,  y  à  los  fubditos 
Cuidadanos,  y  moradores  de  rodas,  y  de  cada  una  délias 
en  nueftra  Caftilla ,  y  en  los  Reinos  dependientes  de  ellj 
para  que  los  poflean,  ygozenparaficmprejamàs.  ' 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


Lo  primero,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  los  Hanfeatieos  puedan  cntrarco  navios,  aíli 
proprios,  como  alquilados,  y  todo  genero  de  mercan- 
cías, y  qnalefquicr  otros  bienes,  como  no  fean  las  di- 
chis  naves,  ni  mercancías  de  las  Idas  de  Olanda,  y  Ze- 
landa, y  las  demás  Provincias  Unidas,  ni  otras  prohi- 
bidas en  todos  los  puertos,  fenos,  y  diftritos  de  dichos 
nueftros  Remos  ,  donde  en  tiempos  palfados  han  aco- 
ftumbrado  à  entrar  ,  y  les  ha  fido  licito  entrar  fegura- 
mente  fin  falvo  conduto,  ò  otra  licencia  general ,  ò  ef- 
pecial,  y  detencrfe  en  los  que  les  pareciere,  y  p'artirfc 
dellos,  y  bolver  à  navegar  quando  quifieren. 


ir.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  a  las  naves  de  los  Hanfeatieos  de  aqui  adelante  las 
perfonas,  Miniftros,  y  otros  qualefquiera  que  fueren  à 
hazer  la  vifita,  no  les  pidan,  ni  tomen  cofaalguna  ;  y 
iiacafo  losAdmiuiftradores,  ò  Arrendadores  de  nueftra 

hazienda 


me,  lirclfaM^,4eordmmílrer,rn;,emreksmaw¡  ANS 
de  mo.  Comt,  de  Pe¿mr^„da  avec  U  Lerne  defi  Af.nV/?/de  1.  C 
dMced.meme^o,jO;-jo,<r  :  En  témo,gmJdeaJ,L  1648.' 
PUmfotemures  de  fu  Majeflé  avms  ßa„1  o-  fcelU  ce 
ff^J-  >t"  Vf  "  "rfif"''         '^premier  trùcie 
j   TJ"  ^'"f"^'^""  'i'  f"  J^-iefié.    ^  Mmßer  U  -• 
de  Mal  ^ 

Le  Comte  de  Pegnaranda. 
Antoine  Brun. 


^0:,sDo«Ph,lippeparUGracedeD,eH,  Crc.  Pom- 
J-  ^  fe-rpeluer  lefom,emrdeUchofe,  mm  Mom  fca- 
vur  par  ees  prefemes  e¡«e  le,  mies  confédérées  de  L  HmÇe 

TTTj  "°"TTr  I'«'f"s  mois  leis 

^mhafadet^s  N.N.  N.  N. . . .  per  „J„s  f^UcUer  O- 
nom  foHhaiter  avec  affeíHon  un  regne  heme«i ,  <y  mtr 
remuvelleravec  refpe'à  le  fouvenir  de  leur  ancienne  ami- 
ne en-üers  nous,  er  nous  demander  en  m¿me  lems  que 
nous  leur  accordions  me  htenveilLmce  reciproque  er  en- 
ir  autres  chofes  fie  nous  leur  oUroyens  la  confirmation  des 
privileges  cjm  leur  ont  hé  accordez,  par  les  Rois  de  Por- 
tugal nos  predeceffcurs  :  yiprès  leur  avoir  en  premier  lieu 
donne  audience  ,  &  les  avoir  receu  Cr  traité  amiable- 
ment,  fur  tota  en  rapelam  en  nitre  memoire  tout  ce  qui 
s  etoit  pajje  a-devant ,  cr  avec  combien  d  c«/t  la  Hanfe 
Teulom^ue  a  toujours  emb-rafé  nos  intéréts  &  ceux  de  nos 
pmmes  i  f, e  depuis  qu'elle  s'efl  unte  avec  mus  var  U 
liatfon  du  Comrnerce  elle  a  toujours  perfeveré  /ans  la 
bonne  fo, ,  elle  "toujours  gardé inviolaklement lespac- 
tes  Cju.  ont  ete  fatts  fur  ce  fujet  ;  qu'elle  a  non  feuleiem 
exerce  de  tout  tems  avec  nos  Royaumes  un  trafic  honnête 
er  avantageux  ^  nosfujets,  mais  tju'elle  a  répandu  plus 
d  une  fois  fon  fang  er  même  donné  fa  viepour  laconfer- 
vation  de  nos  Royaumes.  Nous  avons  crjauepuifcf} elle 
a  témoigne  tant  de  z.ele  Cr  de  promptitude  pour  mériter 
larecompenfe,  nous  nepouvions  la  digérer  fans  injußice. 
Cejl  pourquoi  après  avoir  en  çremier  lieu  de  l'avis  du 
Confeti  de  notre  Royaume  de  Portugal ,  mus  lui  avons 
accorde  la  confirmation  des  privileges  Mie  »  obtenus 
de  ce  Roi,  comme  il  paroitplus  amplement  par  l'^éle  de 
confirmation ,  Cr  mus  en  avons  depuis  communiqué  avec 
ceux  de  notre  Confia  d'Etat  :  Et  confiderant  avec  une 
meure  délibération  que  fi  nous  ne  pouvions  leur  accorder 
toutes  ces  immunite^en  ce  tems  ci,  il  nous  paroh  neani- 
moins  que  nous  devons  du  moins  leur  en  oifroyer  quelque 
partie:  pour  cet  effet ,  mus  avons  ordonné  que  l'on  choißt 
de  certains  Articles  des  Privileges  de  Portugal ,  que  nous 
jugeons  devoir  accorder  aux  Hanfeatiques  dans  nos 
Royaumes  de  Cafiille ,  ainfi  que  par  ces  prefentes  ,  avec 
une  parfaite  connoijfance  Cr  fcience  certame ,  Cr  de  nitre 
pleine  puf  ance  Cr  autorite  Royale  nous  donnons,  o-  ac- 
cordons aux  Filles  confédérées  de  la  Hanfe  Teutoniquecr 
"«"  fijets,  citoyens  ,  Cr  habitans  de  toutes  cr  chacune 
dejdites  Villes,  dans  nos  Royaumes  de  Cafiille  ,  Cr  de 
tous  ceux  qui  en  défendent,  afin  qu'ils  en  jouirent  danstoM 
íe  tems  a  venir. 

En  premier  lien  ,  nous  permettons  aux  Hanfeatiques 
d  entrer  avec  leurs  Navires,  foit  eju'ils  leur  appartien- 
nent en  propre ,  ouqu'ils les ayentpar emprunt,  charoez.de 
t'tlesfortes  demarchandifescrdequelquesautres  eietsquc 
cepuilfe  être  dans  tous  les  Ports ,  Golfes  cr  Détroits  de  nof 
dits  Royaumes ,  ainfi  qu'ils  avoiem  accoutumé  ci-devant 
p'irveuquelefditsraijfeauxcrmarchandifis  neviennent 
point  des  Iles  d'Holande  ni  de  Zelande  ni  des  autres  Fro- 
vinces-Vnies,  Cr  qu'ä  ne  s'y  trouve  point  d'autres  mar- 
chandijes  de  contrebande  Cr  défendues  ;  Cr  il  leur  fera  per- 
mis d'entrer  dans  lefdits  lieux  en  toute  feurcté,  fans  pajfe- 
port,  cr  fans  autre  permiffion  generale  Cr  fpeciale ,  de 
fejourner  en  ceux  qui  leur  fcmhleront  les  plus  commodes 

<~rd'enpartircrfe  remettre  en  Mer  quand  ilsle  iimrom 
apropos.  ' 

//.  Tie  plus  nous  défendons  dorénavant  à  Imites  per  fon- 
nes,  denos Mimfires,  ouautresejuelsqu'ilsfoientquivi- 
¡tterontles  Navires  des  Hanfeatiques  de  leur  demander  ri 
prendre  d'eux  aucune  chofe  :  Et  au  cas  que  les  yldminiflr.i- 
teurs,  oulesrecevetirsdenosfinances  veuillent  envoyer  auf 

dits 
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nueftra  hazienda  qiiificrcn  cmbiai-  à  las  naves  algunas 
guardas,  las  cmbicii  los  dichos  Arrcrtdadorcs  àfucofta, 
648.  y  nucftios  Adminiftradores  àlademihazienda,  ynolcs 
conficman  que  pidan,  Ò  tomen  cofa  alguna  de  los  diclios 
lianleaticos. 

lU.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  las  mercancías  que  triixci  en,  no  íe  íaquen  de  Tus  na- 
vres por  nuciiros  minillros,  iicndo  avilados,  yprevc- 
nidos  primero  los  Maeftres  de  los  navios,  y  los  dueños 
de  las  mercancías,  de  que  íe  han  de  deícargar ,  yfieílu- 
viercn  en  la  Ciudad,  fean  primero  aguardados  tres  horas 
mas- 

I V.  Iten ,  aprobamos ,  queremos ,  y  concedemos , 
que  fea  licito  à  los  Hanfeaticos ,  dcfpuez  de  defcargadas 
fus  mercancías,  depofitarlas  en  nueítra  Alfondiga  por 
tie.npo  de  año,  y  día;  y  ÍÍ  acafo  en  eítc  tiempo  la  Al- 
fondiga, Ò  Aduana  fe  huviere  de  deièmbaraçar  de  algu- 
nas mercancias ,  en  tal  caio  fe  pongan ,  y  guarden  ellas 
mercancías  en  alguna  cafa,  ò  taberna  vezína,  cerrada 
con  las  cerraduras  ;  y  que  la  una  de  lasllaves  tenga  nue- 
ítro  Contratador,  y  la  otra  el  ducñode  las  mercancias. 
Ili  fean  compelídos  los  dueños  àpagarcldcrecho  délias, 
lino  paiìàdo  el  dicho  alio,  y  dia:  y  puedan  en  efte  tiem- 
po entrar  en  la  Aduana,  y  vilìurfusmcrcanciastodaslas 
vezes  -que  quificren  :  Pero  fi  los  mifmcs  Hanfeaiicos 
quifieren  pagar  luego  el  derecho ,  en  tal  caio  aprobamos,  | 
queremos,  y  concedemos,  que  fean  defpachados  antes  ! 
<jue  todos  los  otros,  y  a  un  antes  que  los  que  vinieren  à 
nueftra  Aduana  antes  que  ellos. 

V.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  todo  el  orb,  y  plata,  y  todo  el  trigo ,  y  toda  materia 
de  madera  de  qucíecdificanlasnaves,  ylos  maftíles,  y 
entenas,  y  todas  las  municiones  de  guerra,  coino  fon 
arcabuzcs,  mofquctes,  artillería,  pólvora,  frafcos  pa- 
ra ella,  morriones,  cafoletcs,  valas  de  hierro,  y  plo- 
mo, las  velas  de  navios ,  yelliençodequcellasiehazcn. 
Jos  claves,  y  garcía,  el  cáñamo,  la  cílopa,  y  todo  lo 
<jue  es  ncceíiario,  y  pertenece  al  fuftento,  comofonlas 
vituallas  que  fueron  traídas  por  losHanfeaticos,  fean  del 
todo  libres  de  derechos,  ynofeancompelidoslosdíchos 
HanfcaticDs  à  pagar  penfion. 

VI.  Itefi  ,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  aquellos  de  los  Hanfcaticos  que  vienen  à  Sevilla ,  y  à 
los  dcmaslugares  maritimosò  àhabitar  endlos,  ñopa-  ', 

fuen  ningún  derecho  de  todas  las  cofas  del  comer,  ybe-  ■ 
er,  ni  de  fus  vefíidos,  ni  de  fus  etiados,  nidclascu- 
bkrtas ,  y  caxas  en  qucfeembuclvenfusmercancias. 

VII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  yconccdemos, 
que  de  las  otras  mercancias  que  traxeren  demás  de  las  arri-  i 
ba  referidas,  pagucnochoporcÍentodealcavala,  y  ein- i 
co  por  ciento  de  almoxatifazgo ,  y  que  no  fe  les  pida  otra  ! 
coia,  I 

VIII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y,  concede- 
mos, quelasmercanciasdelosHanfcaticosnofeana'pre-  ! 
ciadasenlaAduanapornueftíosContadores,  òContra-  ' 
tadores  à  mayor  precio  del  que  realmente  valen,  nique  los  ■ 
mifmos  Conuatadores,  Contadores  puedan  tomar  las  tales  | 
mercancías  apreciadas  por  el  precio  hecho  por  ellos  en  j 
pago  del  derecho,  y  dar  lo  que  va  de  mas  à  los  dueños 
dcllas. 

IX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
puedan  caminar  por  todo  nucllro  Reino ,  y  andar  en  ca- 
vallos  ,  muías,  y  carros ,  negociar,  contratar,  com- 
prar, y  vender  en  el  hbremente,  affi  por  fuspcrfonas, 
<omo  por  fus  Agentes,  y  fiiSores  ,  qualefquier  que 
fean,  como  à  ellos  Ies  fuere  mas  comodo,  y  pareciere 
niejor ,  ficndo  los  dichos  fatìores  de  los  que  fu  Mageftad 
permite  que  reiidanenfusReynos. 

X.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  los  mifmos  Hanfcaticos,  pongan,  y  feñalen  el  pre- 
cio à  fus  mercancias ,  y  que  no  fe  Ies  ponga  taifa  por  otro 
ninguno,  y  que  les  f&alicitoelcompraràlmenosprccio 
que  pudieren,  y  vendcralmasfubidoquepudieren. 

XI.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  fea'licito  àlos  Hanfcaticos  introducir  en  fus  contratos 

los 
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díís nAvirès ^uel<jues gardes ^  lefdits  receveurs lesettvoye-   A  ^ 
rom  à  leurs  frais  O-  dépens ,  e?-  ms  Adminißrateurs  aux  de  J. 
defens  de  ms  finances  :    er  ils  m  leur  fera  pas  permis  -  x 
de  rien  demander  m  recevoir  la  moindre  chofe  defdits  ^ 
HaTifeatiejues. 

III.  De  plus  f  mus  ordonnons  cjue  les  Jïiarchandifes 
qu'ils  nmenerom ,  ne  feront  poi?H  déchargées  de  leurs  Faif- 
feanx  par  nos  Officiers  fans  en  donner  avis  auparavant 
an  Patron  maitre  du  l^aiffeau  ,  cr-  aux  propriétaires  des 
marchandifes  ejui  devront  ètte  déchargées ^  Cr  s'ils font  dans 
laViRe  ^  on  fera  obligé  de  les  Attendre  pendant  trois  hettr- 
rei  &  plus. 

ÏV.  hem  ,  nous  voulons  qt^il  fait  permis  mx  fían- 
feati^uesde  mettre  leurs  marchandifes  en  dt'pôt  dans  nôtre 
Doiiane  durant  l'efpace  d'un  m  <cr  m  jour  ,  k  compter 
depuis  ijit' elles  auront  été  déchargées au  cas  que  du" 
rant  cetemslk  il  fut  neceifaire  de  débaraffer  laditeDoiia~ 
ne  de  quelques  Marchandifes,  en  ce  cas  là  Icfdites  mar- 
chandifes feront  mifes  en  dépôt  dans  quelque  Âiaifon  oh 
hôtellerie  voißne  qui  fera  fermécà  deux  Clefs ,  dontnôtrg 
Contratador  aura  l'une  le  propriétaire  des  Marchan- 
difes l'autre  :  Et  lefdits  propriétaires  ne  -pourront  être 
contraints  de  payer  aucun  droit  pour  fis  Aîarchandifes  , 
finon  après  l'expiration  de  l'an  &  jour  :  il  leur  fera 
permis  durant  ce  temslk  d'entrer  dans  la  Douane  &  de 
vifiter  leifrs  Aiarchanàifes  toutes  les  fois  qu'ils  voudront. 
Neantmoins  fi  les  mêmes  Hanfeatiquss  veulent  payer  les 
droits  furie  champ,  encecaslk  nous  voulons  qu'ils  Joïent 
expediez,pref  er ahlemont  k  tous  les  autres. 
I  y .  Item ,  nous  voulons  ,  que  tout  l'or  ,  l'aygent ,  le 
\  bledy  tout  le  bois  propre  k  h  ittir  des  navires,  les  Mats  y 
I  les  Antennes,  toutes  les  munitions  de  guerre ,  comme 
les  Arquebufes ,  les  Moufquets ,  l'Artillerie ,  la  poudre ,  le 
falpétre  y  les  Cafques  ,  les  Cuirafes ,  les  Armes  de  fer  ^ 
le  plomb  y  les  voiles  de  Navires-,  Ct'  latoile^ont  onles 
fait  y  les  Clous  ,  le  godron  ,  le  Chanvre,  les  Etoupes , 
Cr  tout  ce  qui  efi  necejfatre  pour  la  ßibfißance  ,  comme 
les  provijîons  quiauront  été  amenées  pour  la  nourriture  des 
Hanfeatiques ,  foient  entièrement  exempts  de  tous  droits  C 
itnpots,  CP"  quelefdits  Hanfeatiques  ne  puijfent  être  con-- 
traints  de  les  payer. 

VI.  Item  ,  nous  voulons  que  ceux  des  Hanfeatiques 
qut  viendront  k  Sevi  lie ,  Cr  aux  autres  lieux  Maritimes , 
ou  qui  voudront  s'y  habituer  ,  ne  payent  aucun  droit  pour 
les  chofcs  qui  concernent  leur  nourriture  Cr  leur  Veßc- 
me?n  Cr  celui  de  leurs  domeßiques ,  ni  pour  les  couver- 
tiires  Cr  les  Caijfes  oit  ils  emballeront  leurs  marchan- 
difes. 

VII.  Item.,  nous  voulons  qu'ils  ne  payent  que  huit  pour 
cent  de  l'Alcavalc  C^  cinq  pour  cent  du  droit  qui  fe  paye 
à  l'entrée  des  ports,  de  toutes  les  marchandifes  qntls  au- 
ront au  de  là  de  ce  qu'ils  ont  declaré,  cr  qu'on  ne  puijfe 
rien  exiger  da'bantagc  d'eux. 

VII I-  Item  ,  nous  aprouvons  Cr'  ordonnons  que  let 
marchandifes  des  Hanfeatiques  ne  foient  point  apreciées 
dans  la  Douane  par  nos  Contadores  ou  Contratadores  ¿ 
plus  haut  prix  que  leur  jufle  valeur  ,  cr  nous  défendons 
aufdits  Contadores  ¿r  Contratadores  de  prendre  lefdi- 
tes  marchandifes  pour  le  prix  qui  k  été  fixé  par  eux  ,  en 
payement  des  droits,  Crde  donner  le  ftîrplus  aux  proprié- 
taires d'icelles. 

IX.  Item,  nquspermettons aux  Hanfeatiques  de t)oy 4- 
ger  dans  toute  l'étendue  de  nos  Royauraes,  ftr  des  Che- 
vaux, des  Mulets,  Cr  des  Charipts  ,  cr  d'y  négocier , 
contrarier,  acheter,  Cr  vendre  librement,  tant  par  eux 
mêmes  que  parleur  Agens  FaÎieurs,  quels  qu'ils  pui¡- 
fent  être,  félon  qu'ils  le  jiigcrofjf  plus  k  propos  ,  lefdits 
Fathetrrs  étant  dunombre  de  ceux  k  qui  fa  Majefié permet  de 
reßder  dans  fes  Royaumes. 

X.  Deplus  nous  permettons  i^Çdits  Hanfeatiques  de 
fi.ver  cr  marquer  le  prix  de  leurs  marchandifes ,  cr  nous 
défendons  k  tout  autre  d'en  faire  la  taxe.  Et  nous  vou- 
lons auffi  qu'ils  ayent  la  liberté  de  les  acheter  au  meillexr 
Miirché  qu'ils  pourront ,  cr  de  les  rendre  au  plus  haut  prix 
qu'il  leur  fera  pojfible. 

XI.  Item,  il  fera  libre  aux  Hanfeatiques  d'introdui- 
re tes  CorreBeurs  dans  leurs  Contrats  ou  de  ne  le  pas  faire , 
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ANS  los  cörredores,  ò  dentarlas  de  introducir,  yfilcsparecic- 
dt  J,  C.  re  introducir  alguno,  feael  quemasguftafen. 
i6aS      XII.  Iten,  aprobamos,  tjucrcmos,  yconcedemos, 
^  '  que  íca  licito  à  los  Hanlcaticos  vender  íus  mercancias 
cjuapdo  quiera  :  y  à  quien  quiera  que  quiíieren,  y  no 
lean  compelidos  à  la  venta  de  las  mercancías  libn^s  del  dc- 
i-echo,  ni  otros  de  ninguna  manera. 

Xm.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, quefealicitoalosHanfeaticosllcTar,  yvenderpor 
todo  el  Reino  las  mercancias  Tuyas ,  que  ion  libres  de  de- 
rechos, y  todas  las  demás,  aviendo  pagado  una  vez  el 
derecho,  íin  que  ayan  de  pagar  por  ellas  de  nuevo  cofa 
alguna,  ni  tomar  para  llevarlas  licencia  de  ninguna  ma- 
nera. 

XÏV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  yconcede- 
mos, t^ue  Tea  licito  à  los  Hanfeaticos  tener  en  fuscafas 
pefo,  o  romana ,  para  pcfar  privadamente  fus  mercan- 
cias, con  tal  condición,  que  ningunode  loscomprado- 
rcs  fea  obligado  à  paíTar  por  aquel  pefo,  lino  que  qui- 
riendolo  aflÍ ,  fe  ufe  del  pelador  publico. 

XV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  yconcedemos, 
que  hs  mercancias  que  los  Hanfeaticos  huvieren  vendido, 
y  entregado  una  vez,  fean  tenidas  por  buenas ,  lindar 
lugar  à  reftitucion,  o  diminución  del  precio,  fi  dentro 
de  tres  ¿us  defpues  del  entrego  no  fe  quexare  del  daño  el 
comprador,  y  lo  mifmo  fe  entienda  en  las  que  ellos  com- 
praren. 

XVI.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos ,  que  fi  quiíieren  hazer  batir  alguna  moneda  de  oro , 
Ò  plata  en  nucftro  Reyno,  los  Hanfeaticos  fean  fiempre 
prePeridos  à  los  demás  enei  deípachoenlacafadcla  mo- 
neda. 

XVII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  corïcede- 
mos,  que  los  naturales  de  la  Hanf*,  que  por  caufa  del 
comercicÄj  van,  vienen,  eftan,  y  contratanen  nueftro 
Reino  en.  ninguna  caufa  civil,  ò  criminal,  puedan  fer 
citados,  juzgados,  condenados,  y  piefos  por  ningún 
juez,  Ò  Magiftrado,  lino  por  íolo  aquel  que  les  date- 
mos, y  nombraremos  por  eípecial  Juez,  y  Conferva- 

•dor,  exceptuando  lolamente  las  caufas  que  tocaron  à 
nueftros  derechos,  de  lasqualeshadecoiíocer,  yjuzgar 
nucftros  Juezes,  y  recaudadores  délias. 

XVIII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  yconcede- 
mos, ^ue  ningún  Juez,  ò  Magiftrado  de qualquicr ca- 
lidad, o  eminencia  que  fea,  pueda  viíitar ,  y  reconocer 
las  cafas,  y  lonjas  de  losHanfeaticos,  fino folo fu  Con- 
fervador,  y  juez  propio,  íalvo en  cafo  que  algún  malhe- 
chor, cícapando  del  fragante  delito  fea  bufcado,  enei 
quai  cafo  íca  lolo  permitido  al  juez  que  le  vàfignicndo 
por  razón  delajufticia, 

XIX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  fi  alguna  vez  el  Contador  mayor  de  nucího 
Reino  infiruido  de  íuficíentes  indicios  paradlo,  como 
fon,  fi  ios  Hanfeaticos  huvieren  cfcondido en fijs cafas, 
y  lonjas  algunas  mercancias  fugctas  à  derecho ,  y  fe  huvie- 
ren eximido  de  pagarlo,  quiliercvifitar,  y  reconocer  fijs 
cafas,  y  lonjas,  ln>  que  fe  haga  por  el  juez  propio  de  los 
Hanfeaticos,  averiguando  el  indicio,  embie alguno  de 
íus  miniílros,  juntamente  con  un  Notario  publico,  los 
quales  hagan  la  vifita,  y  den  defpues  razón  della  al  Con- 
tador :  pero  que  no  fea  licito  à  ninguno  otro  hazer  ello 
fm  N otario ,  y  voluntad  de  fu  Confervador. 


XX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  cöncedemps, 
que  el  juez  fingular,  que  hemos  dicho  i*e  Ies  darà,  no 
ioIo  tenga  juriídicion  dentro  de  los  muros  de  nucftra 
Ciudad  de  Sevilla,  fino  feis  leguas  al  rededor,  y  juzgue, 
affi  en  lo  criminal,  como  en  lo  civil ,  aora  fean  los  Han- 
featicos actores ,  ò  reos ,  exceptuando  las  perfonas  privi- 
li^giadas  en  cafo  que  les  fuccda  algún  pleito ,  ò  controver- 
fia  con  ellas,  porque  en  tal  cafo,  fi  las  perfonasprivile- 
g'.  -  Jas  tuvieren  la  parte  de  los  reos,  han  de  1er  conveni- 
das ante  fu  juez. 

XXI.  Icen,  aprobamos,  queremos,  yconcedemos, 

gue 


Cr  s'ils  ju^em  à  propos  d'etJ  iínroduire  €¡uelqu'ii^  ,    ils  .^î^'p 
clmfiromcdm^mferalepltisklei-p-^ré.  ■ 
XI 1.  Item  ,  les  Hanftatiques  pourront  vendre  leírrs  1648. 
marchandifes  quand  Cr  à  qui  il  leiir  pUira  ,  cr  i!s  ne 
pourront  être  contraints  de  vendre  les  marchandifès  ex- 
emptes d'impôts  y  ni  autres  de  quelque  maniere  qu'elles 
pmjfem  être. 

XIIL  Item  il  ferapermis  aux  Htinfeatiques  de  trasif- 
pwter  cr  de  vendre  dans  toute  l'étendue  du  Royaume 
leurs  moi  chandifes  qui  font  exemptes  de  droits  ,  Cr  pa- 
reillement toutes  les  autres  ,  après  avoir  pa\'c  une  fois  les 
droits ,  fans  qu'ils  foient  obligez,  de  payer  pour  iceäes  au- 
cun nouvel  impôt  j  ni  prendre  aucune  pernnßion  d'en  faire 
letranfport. 

XI K .  De  plus  il  fera  permis  aux  Hanfemques  d'a- 
voir en  leurs  Maifons  un  poids  ou  balance  pour  pefer  en 
particulier  leurs  marchanatfes  y  à  condition  que  les  achc-' 
teursne  feront  point  obligez,  de  s'en  rapcrter  kleurspoidf, 
à  moins  qu'ils  m  le  veulent  ainß  y  en  fe  firvantdupe- 
feptr  publie. 

XK  Deplus  nous  voulons  que  les  marchand! fes  que  les 
Hanfeatiques  airont  vendues  Cr  livrées  une  fois ,  foientte- 
nuës  pour  bonnes  y  fans  être  obligez  de  rien  rendre  ni  d'e?» 
diminuer  le  prix  fi  l'acheteur  laif e  pajfer  trois  ]ours  après 
laltvraifon  fans  fe  plaindre  du  tort  qu'on  lui  a  fait.  La 
même  chofe  do^it  s'entendre  k  l'égard  de  celles  que  les 
Ho/ifeatiques  açheteront. 

XFI.  Nous  Vijulons  en  outre  que  s'ils  veulent  faire 
fabriquer  quelques  efpecesd'or  ou  d'argent  en  nôtre  Royau- 
me ,  ils  fotent  expédiez  preferablement  aux  autres  dans  la 
Maifan  de  la  Monnoye. 

XW II.  nous  voulons  que  les  naturels  habitam  de  la 
Hanfe  qui  trafiquent  CT  qui  centraient  dans  nosRoyau- 
mes ,  ne  foient  ckez. ,  jugez.  Cr  Condamnez  tant  en  ma- 
tière civile  que  crimnelle  par  aucun  autre  Juge  ni  Magi- 
flraty  que  par  celui  là.  feul  que  nous  leur  donnerons  ,  c* 
nommerons  pour  juge  particulier  Cr  confer'vateur ,  klarem 
ferve  feulemer}t  des  caufes  qui  concerneront  nos  droits 
dont  nos  Juges  Cr  Receveurs  prendront  cannoijfance. 


XVIII.  Item,  nous  défendons  a  tous  Juges  Cr  Ma- 
gifirats  de  quelque  qualité  cr  condition  qu'ils  foient,  ex-- 
cepté  leur  confervateur  CT  juge  particulier  de  vifiter  leS 
Maifons  cr  les  loges  des  marchands  Hanfeatiques ,  fce 
n'eß  au  cas  que  quelque  malfaiteur  reconnu  en  fiagrant  dç- 
lit  s'y  fût  cache ,  auquel  cas  il  ne  fera  permis  qu'au  juge 
qui  le  pourfuit  pour  en  faire  juftice,  de  le  chercher  en  ces 
lieux. 

XI X.  Item*nous-voulont  que  fi  quelquesfoLs  le  Grand 
Treforier  de  nôtre  Royaume  ayant  dei  preuves fußifantes 
que  les  Hanfeatiques  ayent  caché  dans  leurs  maifons  oh 
dans  leurs  loges  ou  halles  quelques  marchandifes  fujettes 
au  payement  des  Impôts  ,  pour  s'exempter  de  Les  payer  , 
demande  à  filtre  la  vïfite  defdites  maifc?2s  (y  loges,  fans 
que  le  juge  des  Hanfeatiques  s'y  trouve  ,  Cr  qu'il  vérifie 
les  preuves  qu'il  a  du  recelemsnt  defdites  marchandifes  , 
il  fait  permis  à  nôtre  dit  grand  Treforier  d'y  envoyer  quel- 
qu'un de  fes  commis  accompagné  d'un  Notaire  public  , 
qui  feront  la  vifite  ,  pour  en  rendre  compte  enfuite  au, 
Grand  Treforier  :  à  condita  nneantmoins  qu'il  ne  fora 
pas  permis  k  aicun  autre  d'entreprendre  cela  fans  un  No- 
taire Cr  fans  le  confenteme?n  du  confervatcur  des  Hanfea- 
tiques. 

XX.  Item  nous  voulons  que  le  juge  particulier  qui  lem 
f Vf  a  donné,  comme  nous  l'avons  dit ,  n  exerce pas  feulement 
fa  Jurifdt^Hon  dans  l'enceinte  dcsmurailles  de  notreVU- 
le  de  Seville ,  mais  encore  dans  l'efpace  de  fix  lieues  , 
k  l'entour  de  cette  Ville  ;  Cr  qu'il  connoÎjfe  également 
des  caufes  civiles  Cr  criminelles ,  ponr  veu  que  les  Han- 
featiquef foient  demandeurs  ou  défendeurs  ,  k  la  refcrve 
des  perfan>7es privilégiées  avec  qui  elles  ferom  en  procez , 
par  ce  qu'en  ce  cas  là  fi  les  perfonnes  privilégiées  font 
défendeurs  ,  elles  feront  citées  deva?n  leurs'' juges  na- 
turels. 

XXI-  Itm,  fi  hs  d(Mx  parties  qui  plaident  fint , 

Han^ 
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ANS  '^^  lasfentcncias  dadas  por  fujuez,  fi  entrambos  los 
de  J.  C.  litigantes  fucííenHaníeaticos,  fea  licito  à  la  parte  conde- 
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nadaapclarlacaufaàiaHanla  Teutonica  ;  pero  lì  el  plei- 
to determinado  iiierc  entre  un  Hanfeatico,  yqualquier 
otro  de  los  fobditos  de  nucftro  Reyno ,  ò  pciegdno, 
íe  lleve  laapciacion  à  nueftra  Audiencia  de  Sevilla. 

XXII,  Itcn  ,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  à  nadie  íea  licito  apelar  de  la  limpie  fentencia 
inteilocutoria,  ni  de  la  mifmadifinitiva,  íinocxccdie- 
rc  la  liima  de  cien  ducados. 

XX ni.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos ,  que  en  cafo  que  la  fentencia  fea  llevada  por  apela- 
ción à  nueílro  Conlcjo  Real,  el  PrcíÍdentedel,  ùGo- 
vernador,  cometa  toda  la  caufaàdos,  ò  fiñiere  neccf 
firio,  tres,  y  a  lo  fumoquatrojurifconíultos  î  losqua- 
les  examinen  con  diligencia ,  no  ibio  b  fentencia difíniti- 
va  ;  pero  también  las  interlocu cotias  de  la  primera  in- 
Ibucia,  y  dcfpucs  difinitivamente  pronuncien  lo  que 
fuere  de  derecíio  :  y  deíte  juizionofealicitoapelar. 

XXIV.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  las  caufas,  y  pleitosdelosHanfcaticosfedef- 
pachen  con  brevedad,  y  que  no  fe  alarguen  con  ninguna 
dilación  de  día  en  dia. 

XXV.  Iten  ,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos ,  que  toque  la  execucion  de  lojuzgado  à  folo  el  juez , 
y  confervador  propio  de  los  Hanfeacicos ,  aunque  le  aya 
juzgado  por  el  mifmo,  ò  por  los  juezes  de  apelación  en 
¡meftro  Reino. 

XXVI.  Iten  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos ,  que  fi  alguna  vez  por  razón  de  delito,  fuere ne- 
ccífario  ponerlos  en  la  cárcel,  en  tal  caio  el  mifmo  juez 
l'eue  a  los  Hanfeaticos  a  la  cárcel  ;  y  fi  la  caufa  fuere  tal  que 
fe  puedandar  en  fiado,  eljuczadmiu  Ufian^afíempre, 
y  fin  dificultad ,  y  no  los  Ucue  a  la  cárcel  íin  grande  ,  y  ur- 
gente caufa. 

XXVII.  Iten  aprobamos,  quÈremos ,  y  concede- 
mos, que  fea  licito  a  los  Hanfeaticos  edificar  cafas,  y 
lonjas  dentro,  y  fuera  de  nueftra  ciudad  de  Seuilk  ,  y 
que  no  fe  les  haga  en  ellas  ninguna  moleília  en  las  per- 
fonas,  Ò  mercancías,  ni  carguen  fus  caías,  ò  lonjas  con 
ningunos  huelpcdes,  ò  caualgaduras  contra  la  voluntad 
délos  dueños. 

XXVIII.  Itcn  aprobamos  ,  queremos,  y  conce- 
dcmo.';,  que  quantos  naturales  de  las  ciudades  Haníea- 
ticas  habitaren  en  nueRro  Reino  de  Caftilla  ,  ÍL-an  li- 
bres, ydetodo  efemptosdetodaslas  concetfioues ,  afiÍ 
patrimoniales,  comoperfonales,  y  del  cargo  de  la  tute- 
la, y  de tocfapenfion,  ytribuco,  aíTi ordinario,  como 
extraordinario  ,  y  también  de  todo  fervicio  de  milicia, 
affi  en  mar ,  como  en  tierra. 

XXIX.  Icen  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, fi  alguna  vez  fucediere  que  alguno  de  los  Hanfea- 
ticos en  nucrtro  Reino,  ò  en  la  mar  viniendo  a  el  mu- 
riere, yfusbienes  vinieren  a  nueftro Reino,  feinven- 
tarien  los  bienes  defta  calidad  por  un  Notario  publico, 
con  intervención  de  fu  luez,  y  del  Confuí,  y  de  dos  de 
los  ancianos  de  la  mifma  nación  ,  y  fe  entreguen  para 
que  los  guarden  el  Confuí,  y  ancianos;  yqueporma- 
no  deítos  mifmos  fe  reítituyan  a  los  herederos  con 
buena  fee  ,  y  fin  ningima  carga  ,  ni  contro- 
verfi.i. 

XXX.  Icen  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  íea  licito  a  los  Hanleaticos  bokicr  a  facar  de  nueítros 
Reinos  para  fus  cafas,  ò  para  donde  quilÍeren  fus  mercan- 
cias  quehuvicrcntraidoael,  y  noie  huvieren  vendido, 
defpucs  de  aver  pagado  una  vez  el  derecho,  conforme  a 
lis  tablas  de  lus  privilegios,  finningungenero  de  impe- 
dimento. 

XXXI.  Iten  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, quédelas  mercancías  que  compraren  los  Hanfea- 
ticos en  nueílros  Rcynos ,  y  las  huvieren  de  lacar 
del ,  no  fe  cobre  dcUos  ningún  genero  de  derecho. 

XXXII.  Iten  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
rò Wf// A  mos. 


Hanfeati^ues ^  nous  voídons  ^tt  il  foit pefmisk  U panie  ANS 
condamme  d'en  apfeler  à  la  tíanfe  7eitíomcjue  :  maisâz  J.  C. 
ƒ  le  procez.  <^ui  aura  été  jugé  cfi  emre  un  Hanfeatiejae  i6a^' 
&  (juelqu'un  de  nos  fujets ,  oh  un  étranger  .,  l'ajfaire  fe  ju- 
gcrapar  appel  en  nôtre  audience  de  Seville. 

XXII.  Item  nous  défendons  à  toutes  perß/nnes  d'à- 
peller  de  ta  ßrtiple  fentence  interlocutoire  ni  même  de  la 
fenience  definitive  dudit  juge  des  Hanfeatiques ,  à 
moins  que  la  valeur  du  procez.  ii" excede  lafomme  de  cem 
Ducats. 

^^^^i  s'il  arrive  qite  le  jugement  d'une  fetft- 
blable  affaire  fait  porté  par  appel  à  nôtre  Confeil  Royal  , 
nous  venions  que  le  Preftdent  dudà  Confeil  ,  commette 
ta  decifion  de  cette  affaire  k  deux  ,  où  s'il  en  eß  hefoin 
ä  trots,  ou  tout  au  plus  a  quatre  J urifcon fuites ,  qutexa- 
mineront  avec  foin  diligence  non  feulement  la  fenten- 
ce de§nitive  ^  mais  mjfi  les  fentences  interlocutoires  qui 
ont  été  rendues  en  premiere  inßance  ;  en  fuite  dequoi  ils  ju- 
geront lepluséqmtMememqitilferapoffibte,  ilneferà 
pas  permis  d'en  appeler. 

XX IV.  Item  ,  mus  voulons  que  bonne  Cr  comte 
jußice  fait,  rendue  aux  Hanfeatiqucs ,  fans  aucun  délai  m 
retardemefit. 

XX.  Item  noui  voulons  que  le  juge  ou  Co?ifervateur 
particulier  des  Hanfcattques  ait  feùl  h  droit  de  faire 
execi^er  les  jiigemens  rendus  à  cetégard,  fait  qu'ilsayent 
été  prononcez,  par  ledit  juge  ou  par  les  juges  fouver.iins 
de  nôtre  RoyMime. 

X XV I.  Item  fi  quelques  fois  pour  raifon  d'un  crime 
il  efl  necefaire  dé  faire  mettre  en  pnfon  lefdits  Hanfea- 
tiques  ,  en  ce  cas  la  ce  fera  k  leur  juge  de  les  faire  em^ 
prifonner;^  que  ß  le  délit  eß  de  telle  nature  que  le  coupa- 
ble puiffe  être  mis  fous  la  garde  Ct-  caution  dequelqu'm., 
le  juge  ne  fera  mâle  diffculté  de  recevoir  la  caution  ^  ey' 
il  ne  tesferapoint  conßituer  prifonniers  jßnon  en  cas  de 
neceffité  prefiinte. 

-^^^^f-  ^'^'"î        permettons  aux  Hanfeatiqnes ^ 

de  faire  b.ttir  des  maifons  Cr  des  halles  ou  Aia.gaz.tns 
dedans  Cr  hors  de  nôtre  Ville  de  Seville^  Cr  nous  défen- 
dons k  q:àque  cefoit  de  leur  faire  aucun  tort  ni  déplaifir, 
fait  dans  leurs  perfonncs  ,  ou  dans  leurs  Marchandifes  , 
m  de  charger  leurs  maifons  Cr  leurs  Magazins  d'aucim 
logemement  de  gens  ni  Chevaux  ,  contre  la  volonté  de 
leurs  propriétaires. 

XXVIII.  Item.,  noHs  voulons  que  tous  les  Natttreis 
des  Villes  Hanfeatiqnes,  qui  habiteront  dans  nos  Royau- 
mes de  Caßillc  foient  emieremem  exempts  de  toutes  for- 
tes de  conceffions  ,  même  patrimoniales  ,  auffi  bien  que 
perfonnelles  ,  de  tutele ,  de  tout  impôt  Cr  tribut  tant  or- 
dinaire qu'extraordinaire ,  comme  aujß  de  tout  fervice?m-* 
litaire  tant  par  mer  que par  terre. 

XXIX.  Item  y  s' il  arrive  qu'un  Hanfeattque  vicnné 
monrir  da-ns  les  terres  de  nôtre  Royaume ,  ou  fur  ta  Mer , 

Cr  que  les  biens  de  fa  fucceffion foient  amenez  dans  nôtr'é 
Royaume.,  il  «n  fera  fait  inventaire  par  un  Notaire  pu- 
blicen  prefence  du  Juge  Cr  du  Confuí  des  Hanfiattques 
er  de  deux  anciens  de  la  même  Nation  ,  Cr  ils  feront 
confignez.  entre  les  matns  du  Confini  Cr  des  anciens  qui 
en  auront  la  garde  y  CT  qui  les  rendront  de  bonne  foi  aux 
héritiers  du  deffunt  ,  fans  aucuns  frais  ni  diffi- 
culté; 

XXX.  Item  ,  //  fira  permis  aux  Hanfieaîtques  de 
revenir  pour  retirer  de  nos  Royaumes  ,  les  marchan- 
difes qu'ils  y  auront  amenées  ,  Cr  qui  n'auront  point  été 
rendues  y  après  qu'ils  auront  une  fois  payé  le  droit ,  con- 
formément aux  lettre f  de  leurs  privileges ,  Cr  on  ne  leur 
fernen  cela  aucun  empêchement. 

XXXI.  Deplus  nous  voulons  que  leí  HanfeÀtiques  ne 
payent  aucuns  droits  pour  les  marchandifes  qu'ils 
auront  achetées  dans  nos  Royaumes,  Cr  qiiils  en  fe" 
rom  finir. , 

XXXII.  Item  nous  leitr  permettons  de  tranfporter  fiur 
Yyyyy  Ig 


9oé  traite; 

ANS  mos,  gliela  cípeceria  comprada  ,   la  puedan  llevar 
ic  J.  C.  ¿cfdcliiegodeílisnavcs ,  ò  guardarla  en  lus  cafas,  para 
K548.  ^'^^^^^^  ^      naves,  quando,  y  como  Ies  pareciere  mas 
comodo. 

XXXIÏI.  Itcn aprobamos,  queremos,  yconcede- 
mos,  que  puedan  facar  fus  mercancías  en  qualcfquier  na- 
ves que  quiiíeren. 

XXaIV.  Iten  aprobamos ,  queremos,  yconcede- 
hios,  que  fea  licito  à  los  Hanfeaticosíacar  fuera  de  nue- 
ñro  Reino  todo  el  oro ,  y  plata  que  huvleren  traído  a  el , 
y  también  toda  la  moneda  de  plata,  y  oro,  que  deloro 
plata,  trigo,  ò  municiones  de  guerra  vendidas  huvie- 
ren  cobrado. 

XXXV.  Iten  aprobamos ,  queremos,  y  concede- 
mos, que  también  el  dinero  que  no  huviereii  empleado 
lo  puedan  remitir  por  cambio. 

XXXVí.  Iten  aprobamos,  queremos,  yconcedc- 
mos,  que  fi  en  algún  tiempo  (loque  Dios  no  permi- 
ta )  por  caufa  de  ¿ucrra  huvieren  de  falir  ,  ò  mudarfe 
dcnucílro  Rcyno,  lo  puedan  hazcr  los  Hanfeaticos  li- 
bremente, alTi  ellos ,  como  fus  fadorcs,  y  mtniftros 
con  todos  fus  bienes  ,  y  mercancías  ,  de  tal  manera  , 
que  lleudo  avifados  a  tiempo,  ayandc.  tener  año,  ydia 
Jjara  juntar,  y  embalijar  lo  que  tuvieren. 

XXXVI  1.  Iten  aprobamos ,  queremos,  y  conce- 
demos, que  los  Hinleaticos ,  ni  lus  naves,  y  hazien- 
das  no  fean  detenidos  en  nucíbos  Reinos  por  ningunos 
arreílos,  ò  embargos,  y  mucho  meóos  fean  agravados 
por  ningunas  rcprefalias ,  fino  los  autores  de  los  delitos 
íean  convenidos  por  via  jurídica,  y  no  paguen  los  unos 
los  delitos  délos  otros. 

XXXVIII.  Iten  aprobamos  ,  queremos,  y  con- 
cedemos ,  que  fí  en  algún  tiempo  fucedíere  padecer 
naufragio  alguno  de  los  Hanfeaticos  en  nueftros  Rei- 
nos, y  Señoríos,  nadie  fe  atreva,  ni  tome  de  los  bie- 
nes, y  mercancías  que  fe  facaren  ,  y  faluarcn  del  tal 
naufragio,  ni  nueñro  Fifco ,  ni  alguno  de  nueílrosfub- 
ditos,  ílno  que  qualquicra  cofa  que  fea  ,  fe  dexe  ,  y 
reítituya  a  los  que  han  padecido  eÍ  naufragio,  òfus  he- 
rederos. 

XXXIX.  Iten  aprobamos  ,  queremos,  y  conce- 
demos ,  que  fi  en  algún  tiempo  fucedicre  que  tenga- 
mos neceííidad  para  nueftro  íérvicío  de  algunos  navios 
de  los  Hanfeaticos,  que  en  tel  cafo  el  General  de  nue- 
ítra  armada,  y  los  de  mas  officiales  lo  hagan  primero 
fabcr  al  Confuí  de  la  nación,  y  ante  todas  cofasfecon- 
liga  el  confcntimiento  de  los  Maeílrcs  ;  y  avido  eile  , 
fe  feñalc  el  juíto  arqucamiento  ,  ò  medida  deftos  na- 
vios,  yfcgun  ella  hecha  una  vez  puntual ,  y  resamen- 
te, fe  les  pague  fiemprc  ;  y  también  fe  eftimen  las  di- 
chas naves  por  un  cierto  precio  ;  y  fi  acafo  fe  perdieren 
en  nueftro  fcrvício  ,  fe  pague  à  los  dueños  dcllas  todo 
aquel  precio. 

XL.  Iten  aprobamos ,  queremos,  y  concedemos, 
que  en  tal  cafo  no  fean  detenidas  las  naves  en  nueftro 
fervido  liafta  el  mifmo  invierno,  fino  que  fe  dcfpidan 
fiempre  tan  a  tiempo,  que  puedan  bol  ver  à  fus  caías 
antes  que  en  alguna  parte  fe  yele  el  mar,  y  que  fi  nue- 
ftro ícrvieio  no  lo  permitiere,  fe  les  pague  lo  que  fuere 
juíto  por  aquellos  iUefcs  que  invernaren  en  nueftros 
Reinos  ,  y  fueren  forjados  a  cfperar  tiempo  comodo 
pai  a  fu  navegación  :  y  no  le  reduzgan  à  tal  que  lo  que 
honcftamcnte  adquiiicron  en  nueftro  fervicio  ,  feam 
fb.^adus  a  confumírlo  ociofos  en  los  mcfes  del  in- 
vierno. 

XLl.  Iten  aprobamos,  queremos,  yconcedemos, 
que  los  quebrantado  res  deítosprívilegíosícan  condena- 
dos en  cien  ducados ,  los  quales  eljucz,  ò  Confcrva- 
dorde  los  Hanfeaticos,  exécute,  y  cobre  de  la  manera 
que  la  quartapartefedeaidenunciador,  y  las  otras  tres  à  ; 
los  pobres. 

XLII.  Iten  aprobamos ,  queremos,  yconcede- 
mos, que  fea  licito  a  la  Hanfa  nombrar  uno  ,  ò  mas 
Confulcs  en  nueftro  Reíno  los  quales  juntamente  con 
el  juez,  y  Confervador  que  fe  les  diere,  procuren  que 
kies  guarden  fus  privilegios  j    y  que  por  entrambas 

par- 


z  DE  paix; 

le  champ  dans  leurs  Navires  les  épiceries  qu'ils  amm  ANS 
achetées ,  oh  de  les  garder  dans  leurs  maifms  ^  pour  les     j.  C, 
charger  far  leurs  Vai^eaux ,  toutes  les  fois  Cr  de  la  ma-    z  o 
nierecju  il  leur  plaira,  I04Ö. 

XXXI I ï.  hem  ,  nous  leisr  permettons  de  char- 
ger leurs  marchandifes  fur  tel  bkirnent  que  hon  leur  fem- 
blera. 

XXXir.  Item  il  fera  permis  aux  Hanfeatiejues  de 
remporter  hors  denôtre  Royaume  tout  l'or  Cr'  l' argent eju' Us 
y  auront  apporté,  Cr  femhlaUement  tout  l'or  ly  l'argent 
monnoyé  qu'ils  auront  acquis  par  lávente  de  l'or  y  del'ar- 
gent,  dubltdf  ou  des jmnitions deguerre. 

XXXr.  Item,  nous  leur  permettons  augi  de  renvoyer 
par  lettres  de  change  les  fommes  qu'ils  n'auront  pas  em- 
ployeées  dans  le  commerce. 

XXXV I.  Item  s'il  arrive  que  pour  caufe  de  guerre 
les  Han  featiquet  foient  obligez,  de  fortir  de  nos  Royaumes  , 
ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  il  leur  fera  permis  de  le  faire  libre, 
ment,  eux ,  leurs  Faileurs ,  Cr  leurs  Domefliques  ;  avec 
tous  leurs  effets  O-  leurs  marchandifes ,  de  maniere  qu'ils 
en  feront  avertis  en  temfs  Cr  lieu  ,  &■  ils  auront  un  an 
Cr  imjour  de  terme  pour  afembler  Cr  pour  emballer  leurs 
marchandifes ,  cr  tout  ce  qui  leur  apartiendra. 

XXXVII.  Item,  nous  défendons  il  nos  fujets,  d'ar- 
rêter ni^  ftißr  dans  nos  Royaumes  les  Hanfeatiques  ni 
leurs  bâtiment  ni  leur  effets  ,  Cr  encore  plus  d'ufer  con- 
Ir'eux  d'aucunes  repre failles ,  à  moins  que  ce  ne  foil  con- 
tre les  Auteurs dudelit  ;  Cr  ils  feront  pourfuivis  par  les 
voyes  de  la  jußice,  afin  que  les  innocens  m  pititfem  pas 
fourlescoupables.  ' 

XXXVIII.  Item,  s'il  arrive  que  quelque  Vaiffeau 
de:  Hanfeatiques  fafe  naufrage  dans  nos  Royaumes  Cr 
Seigneuries,  nous  défendons  <  toutes  perfanne:  de  s' empa- 
rer des  effets  Cr  des  marchandifes  qui  feront  fauvées  dit 

I  naufrage  ,  Cr  elles  m  pourront  être  confifque'es  Í  nitri 
Domaine,^  à  moins  que  ce  ne  foit  quelque  chofa  qui  ait  ¿ti 
abandonné  ;  o-  nous  voulons  que  le  tout  foit  rendu  'a  ceux 
qui  auront  foufert  le  naufrage  ou  il  leurs  héritiers. 

■^^^^^ J'""  >  ''tl  arrive  que  mus  ayons  befoia 
pour  nôtre  fervice  de  quelques  Vaijfeaux  des  Hanfeati- 
ques ,  en  ce  cas  l  'a  le  General  de  nôtre  armée  navale  cr 
les  autres  Officiers  de  ladite  armée  feront  obligez,  d'en 
avertir  le  Confuí  delaNation,  Cr  avant  toutes  chofes  il 
fera  neceffaire  d'avoir  le  confentement  de  ceux  à  qui  ces 
V aifeaux  apartiendront ,  enfuite  dequoi  on  prendra  /,< 
jufle  mefnre  de  la  grandeur  defdits  Vaiffeaux  cr  lorf- 
qu'ells  aura  e'te' prife  ixaliement  on  en  payera  lajufteva- 
leur  :  Et  il  fera  pareillement  fait  l'eflimation  kuncertain 
prix,  cr  aucas  quelefdits  Vaiffeaux  viennemk  être  per- 
dus dans  nôtre  fervice  ,  les  propriétaires  en  feront  dé- 
dommagez,fur  le  pied  du  prix  qui  aura  été  fixé. 

XL.  Item  ,  mus  voulons  qu'en  ce  cas  lefdits  Vaif- 
feaux ne  foient  point  retenus  pour  notre  fervice  jufques  an 
même  hiver  ,  à  moins  qu'on  ne  les  envoyé  fur  Mer  dt 
fi  bonne  heure  ,  qu'ils  puijfent  retourner  en  leurs  mai- 
fans  avant  que  la  Mer  vienne  k  geler  en  quelqu'en*' 
droit  ,  cr  fi  le  bien  de  nôtre  fervice  ne  le  permet  pas  , 
on  leur  payera  ce  qui  leur  fera  dû  légitimement  pour  les 
mois,  durant  lefquels  ils  feront  obligez,  de  pafer  l'hiver 
dans  nos  Royaumes,  Cr  qu'ils  auront  été  contraints  d'at- 
tendre un  tcms  propre  pour  la  navigation ,  Cr  que  n'ayant 
pas  voulu  fe  contenter  de  ce  qu'ils  auront  gagné  honefle- 
ment  k  nôtre  fervice  ,  ils  foient  obligez,  de, pafer  le  tems 
dans  l'oiftveté  durant  le  quartier  d'hiver. 

XL!.  Item  nous  voulons  cr  ordonnons  que  ceux  qui 
violeront  lefdits ^vileges  cr  franchifes  foient  condamnez, 
k  cent  Ducats  d  amende ,  dont  le  payement fefera  k  la pour- 
fuite  di^uge  ou  Confervateur  des  Hanfeatiques ,  de  laquelle 
amande  la  4.  partie  apartiendra  au  dénonciateur ,  cries 
trois  autres  aux  pauvres. 

X LU.  Item  il  fera permis  kla  Hanfe  de  nommer  dans  nô- 
tre Royaume  un  ou  plußeurs  Confuís ,  lefquels  conjointement 
avec  le jugecr  Confervateur  qui  leur  a:a-aéiédonné,veille- 
rontkcequc  lefditsprivilegesfoientobferve^,  Crkcequeles 
deux  parties  extçmsnt  fidèlement  lespailes  cr  tranfaclions 

dont 
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ANS  partes  fe  cumpla  firmemente  con  los  paíSos  ,  y  tran- 
de  J.  C.  fjccioncs;  y  quando  el  tal  Confuí  fuere  elegí  do  ,  y  nos 
1648.  f^cre  propucftopor  la  Hanfa,  no  folo  lo  confirma  re- 
mos de  buena  gana ,  pero  le  armaremos  con  nucftra 
autoridad  ,  para  que  por  nueñros  oficiales  ,  y  mi- 
niíiros  fea.eílimado  ,  y  con  tanto  mayor  favor  ufe  fu 
oficio. 

XLIII.  Iten  aprobamos  ,  queremos,  y  concede- 
mos ,  que  fea  licito  à  la  Hanfa  cmbiar  alguno  de  los 
fuyosa  nucfi:ra  Corte,  el  qual  la  figa  fiemprc  ,  y  cite 
procure  también  fe  guarden  los  privilegios  à  los  Han- 
fcaticos,  y  iè  cumplan  bícn  los  paólos  de  las  confedera- 
ciones por  entrambas  partes. 

XLIV.  Iten  aprobamos ,  queremos,  y  concede- 
mos, que  para  mas  abundante  ,  y  florido  trato,  y  co- 
mercio fea  licito  à  la  Hanfa  conftituir  una  cafa  publica , 
Ò  refidencia  en  nueltra  ciudad  de  Sevilla  para  inítituir 
fu  negociación  ,  de  la  manera  que  en  ottos  Reinos  la 
tienen,  y  para  efto  les  feñalatcmos  folac  comodo,  y  los 
ayudaremos  en  los  gaftos  del  edificio  :  y  fi  a  caio  fueren 
neceííarios  otros  mas  efl:endiûos  privilegios  que  eftos, 
para  ello  no  le  los  negaremos,  como  fe  puedan  como- 
damente conceder. 

X  L  V.  Iten  aprobamos  ,  queremos  ,  y  concede- 
mos, que  fi  à  cafo  por  razón  defta  nueltra  confedera- 
ción, y  union  del  comercio,  fe  huvicren  hecho  algu- 
nos gallos  por  la  Hanfa ,  ò  en  lo  venidero  fe  huviercn  de 
hazer,  de  los  qualcs  algunas  ciudades  qiiilicrenefcufar- 
fc  ,  no  lean  participes  las  tales  ciudades  deítos  privile- 
gios ,  haña  que  igualmente  ayan  participado  en  los  mil- 
mos  gaftos. 

XLVI.  Iten  aprobamos  ,  queremos,  y  concede- 
mos ,  que  quando  a  cafo  en  alguno  deftos  privilegios 
huviefren  necelíidad  de  alguna  interpretación  ,  fe  haga 
llemprc  benignamente  en  favor  de  los  Hanfeatices  ,  y 
no  contra  ellos. 

Todos  los  quales  capítulos  de  privilegios  arriba  efcri- 
tbs,  y  cadaunodcUos  aprobamos,  confirmamos,  y  de 
nuevo  concedemos  à  las  ciudades  confederadas  de  la 
Hanfa  Teutonica ,  yàlosfubditos,  ciudadanos,  ymo- 
radores  de  ellas,  y  de  cada  una  délias  en  nueftro  Reino 
de  Caílilla  y  Reinos  dependientes  del,  para  que  los 
poíícan  ,  y  gozcn  para  fiempre  jamas  :  y  "prometemos 
cnnueñra  palabra  Real  por  noíotros,  y  nueñros  heic- 
deros  ,  queremos  por  ella  guar  darfelos  firmemente  , 
agora  tengamos  pax  ,  ò  guerra  con  les  rebeldes  de  las 
Provincias  unidas  del  Pais  Baxo  ,  no  obllante  qualef- 
quicr  leyes,  ordenanças  ,  fanciones  ,  y  conlUtucioncs 
de  nueftro  Reino  :  en  fee,  yteftimonioniode  todo  lo 
qualmandamosponereneftacarcanueftrofello  Real,  y 
Jo  firmamos  de  nueftra  mano. 

Eñe  papel  es  el  mifmo  original  que  vino  de  Madrid 
con  la  ratificación  original  de  fu  Mageftad  fobre  el  tra- 
tado de  comercios  con  las  villas  Hanlcaticas;  defpacha- 
dacn  aquella  Corte  a  16.  de  Enero  deñe  año  ,  la  qual 
mandò  fu  Mageftad  remitírmela  a  mí  el  Conde  de  Pe- 
ñaranda, con  fu  Real  carta  de  26.  de  Enero,  y  enfee 
ddlo  nos  los  ínfracfcritos  Plenipotenciarios  de  fu  Ma- 
geftad, firmamos,  y  fcUamos  efte  papel,  Icgunloque 
ic  previene  en  el  primer  articulo  de  la  dicha  ratifica- 
ción de  fu  Mageftad.  En  Munfter  a  3.  de  Mayo  de 
16 ^S. 

El  Conde  de  Peñaranda. 
Antonio  Brun. 

Privilegios  que  ß  concedieron  à  las  ciudades 
Hanfiat icas  ^  en  t^ndalucia  j  y  demás  Rey^ 
nos  deCaßilla. 

"^O  s  Don  Felipe,  por  la  gracia  de  Dios,  &c.  Ha- 
zemos  notorio,  y  firme  por  tenor  de  las  prcfen- 
tes  a  toda  la  poñeridad  ,  que  los  racfcs  paliados  ,  las 

ciuda- 
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dont  on [em  convenu^  O"  lorff  te  l'Ele^ion  du  Confai  aura 

été  faite  j  &  efu^d  nous  aura  e'ié  prefimé  par  la  Hanfe,      j_  c 

non  fenlement  mus  le  confirmerons  de  nôtre  plein gré^  mais    ,  o 

nam  le  fortifier  uns  de  nôtre  autorité  ^  afin  c^ue  nos  Orders 

ayent  plus  de  refpeil  c?"  de  confideration  pour  lui  , 

i^u'il  fott  d'autant  plus  autorifé  dans  l'exercice  de  fa 

fonBron. 

XL! II.  Item  ,  il  fera  permis  a  U  Hanfe  d'en- 
voyer qnclfitm  des  fiens  dans  nôtre  Cour ,   ^tii  U  fuive 
en  tout  tems  C7"  en  tout  Heu  ,  C?"  <^ui  ^reiine ,  gar- 
de fi  Von  obfgrve  les  privileges  O"  les  paäes  cjui  auront  été 
conclus  avec  les  Hanfeaiiejues  ,    cr  fi  l'on  fuit  de  part 
d'autre  les  reglement  qui  auront  été  faits  fur  ce 

fujet. 

XLIF,  Item,  afin  de  rendre  le  Commerce  plus  fio- 
rifant  Cr  plus  opulent ,  nous  permettons  k  la  Hanfe  de 
f aire  b  Átir  une  mai  fon  puhliijue  on  milieu  de  refidence  dans 
j  nôtre  Ville  de  Seville ,  pour  établir  leur  Négoce  delà  7nêm€ 
;  maniere  cju'îh  l'exercent  dans  les  autres  Royaumes  ;  Cr 
!  pourcet effet  -nous  leur  marquerons  uneßtuatton  commode, 
j  CrnoHs  contribuerons  aux  depenfes  eju' ils  feront  obligez.de 
'  faire  pour  l'exécution  de  ce  deffein  :  cr  au  cas  (juil  foit 
I  necejfaire  de  leur  accorder  d'autres  privileges  plusamples 
que  ceux  ci,  nous  ne  les  rcfuferons  pas,  pourveu  qu'ils  fe 
I  puiffent  accorder  aifément  Cr  commodément. 
I  XLV.  Item,  au  cas  que  la  Hanfe  ait  été  obligée  de 
\  faire  quelques  depenfes  an  fujet  de  ce  Traité  de  commer- 
j  ce  ,  OH  qu'elle  foit  obligée  a.  l'avenir  d'en  faire  &  que 
quelques  unes  des  Villes  Hanfeatiques  veuillent  s'en  dif- 
penfer,  elles  ne  feront  point  participantes  defdits privile- 
ges, jufqit'k  ce  qu'elles  ayent  contribué  également  aux  me- 
^  mes  depenfes. 

'  XLVI.  Item^  s'il  arrive  qu'il  foit  -neceffatre  de  don- 
:  ner  quelqu' interprétation  à  quelqu'un  defdits  privileges  , 

elle  fe feraplîitôt  en  faveur  des  Hanfeatiques  qti'k  leur  defa- 

vantage. 

Tous  lefquels  Articles  desprivileges  ci-dejfus  écì'its ,  €r 
un  chacun  d'iceux  nous  avons ,  Confirmons  cr  accordons 
de  nôtre  autorité  aux  Villes  confédérées  de  la  Hanfe  Teu- 
tonique  Cr  k  leur  fijets,  citoyens  ,  Cr  habitans  defdites 
Villes  en  general  cr  de  chacune  en  particulier  ,  dans 
nôtre  Royaume  de  Caßille  Cr  dans  ce^x  qui  en  dépendent 
afin  qu'ils  en  jouijfent pour  toujours;  CT  nous  promettons 
I  fur  notre  parole  de  Roi  pour  nous  Cr pour  nos  héritier sCr 
i  nous  voulons  qu'ils  foient  obfervèi.  exafhement  ,  foit  que 
I  nous  f iyons  en  paix  ou  en  guerre  avec  les  rebelles  des  Pro- 
)  vinces-Unies  des  Pais-Bas ,  nonobflavt  quelques  loix  or- 
I  donnances ,  Cr  conßitutions  que  ce  puiffe  être ,  qui  ayent 
I  été  établies  dans  nôtre  Royaume  :  en  foi  Cr  témoignage 
dequoi  rions  órdonnons  que  l'on  appofe  nôtre  Sceau 
Royal  k  ces  prefentes  cr  nous  les  fignons  de  nôtre 
main. 

Ce  papier  efl  l'original  même  qui  eß  venu  de  Madrid 
avec  l'original  de  la  ratification  de  fa  Majeflé  furie  Traité 
de  canimerce  conclu  avec  les  Villes  Hanfeatiques  ;  expédié 
e'a  cette  Ceur  te  16:  de'Janvier  de  la  prefìnte  année ,  que 
fa  J\4ajefé  k  ordonné  être  retnife  entre  les  mains  de  moi , 
Comte  de  Pegnaranda  avec  la  lettre  de  fadite  Majefié  du 
z6.  de  janvier  :  én  témoignage  dequoi  nous  foujfignez.  Plé- 
nipotentiaire de  fa  Majejié  ,  avons  figné  Cr  fcellé  cet 
-A fie  ,  ainfi  qu'il  à  été  ßipule  au  1.  Article  de  ladite 
ratification  de  fa  Majeflé.  A  Munficr  le  de  Mai 
1(548.  fig^^t 

Le  Comte  de  Pegnaranda- 
Antoine  Brun. 

'Privileges  accordez  aux  Villes  Hanfiatiques ^ 
dans  P  Andalouße  ^  dans  les  autres  Royan  - 
mes  de  Caf  lille. 

D On  Philippe  par  la  Gracé  de  Dieu  J  érc.  Nousfai- 
fons  ff avoir  Cr  nous  confirmons  par  ces  prefintes 
pour  tous  les  tems  k  venir  ,   que  depuis  quelques  mois  lei 
Yyyyy  z  ViL 
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ANS  ciudades  confederadas  dt.  !a  Hanfa  Teutonica  nos  em- 
de  J.  C.  biaron  fus  Embaxadorcs  N.N.N.N.  para  que  oficio- 
1648.  ™"Knos  dicffcn  el  parabién  del  feliz  gouicmo  de 
nueltros  Remos  ,  y  rcnouafl'cn  la  memoria  de  fu  ob- 
fervancia,  y  antigua  amilbd  con nofotros,  pidiéndoles 
corrclpondicffcmos  con  reciproca  benevolencia ,  y  obtu- 
v.eífen  entre  otros  fus  privilegios  que  les  concedieron 
los  Reyes  de  Portugal,  nuelhos  anteccfTores,  la  confir- 
mación ,  y  extenlion  de  otros  en  nueltros  Reinos  ;  y 
aviendooido,  y  tratado  grata,  y  benevolamente  a  eltos 
tmbaxadorcs,  acordándonos  de  los  tiempos  paffados  , 
y  quam  preclaramente  ha  merecido  ficmpre  con  nofo- 
tros  y  nuellros  Reinos  la  Hanfa  Teutonica  ,  avien- 
do  dclde  que  fe  commenco  el  comercio  entre  nofottos , 
permanecido  lieropre  en  lealtad  ,  y  correfpon.iencia  , 
comunicándonos  no  folamente  las  utilidades  de  fus  mer- 
caderías ,  fino  que  también  ham  empleado  fu  vida ,  y 
derramado  fu  fangre  ,  no  folouna  vez  por  la  feguridad 
de  nrs.  Reinos  ;  y  affi  acordándonos  de  to  do  ello  he- 
mos juzgado;  que  aviendo  ellos  cumplido  por  fu  parte 
no  hemos  dcfcr  tardos  en  fcr  agradecidos  ;  en  primer 
ugar  los  hemos  confirmado  plenidimamente  los  privi- 
legios de  Portugal ,  con  parecer  del  Confejo  de  aquel 
nuelho  Reino,  como  musiate  mente  parece  del  diplo- 
ma delta  confir.riacion  de  mas  dello  avicndolo  comuni- 
cado con  los  principales  de  nucllro  Reino  de  Caftilla ,  y 
examinado  atenta,  y  diligentemente  en  el  Con  fe  jo  fe- 
cretode  Eftado,  que  todo  loqueen  eltc  tiempo  no  pu- 
dimos conceder,  juzgamos  con  todo  ello  averfe  de  con- 
ceder er,  parte  alguna,  en  cuya  conformidad  hi  zimos 
iacar  ciertos  capirulos  de  los  privilegios  de  Portugal 
que  determinamos  conceder  también  en  nucftra  Cartil- 
la a  los  Hanfeaticos,  fcgun  por  eñe  nuettro  diploma 
con  plena  noricia  de  la  caufi  de  cicita  fciencia,  ypleni- 
tud  de  nueílra  Regia  poteftad,  damos,  y  concedemos 
a  todos  los  infraefcritos  capítulos  délos  privilegios  à  las 
Ciudades  confederadas  de  la  Hanfa  Teutoni?a  ,  y  à 
todos  os  fubditos,  ciudadanos;  y  vezinos  dependien- 
tes dcllas  en  nueílra  Caftilla  ,  y  Reinos,  paraqueper- 
petuamente  los  poífean,  y  gozen  délias. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


Primeramenteaprobamos,  queremos  y  concedemos, 
que  los  Hanlcaticos  puedan  arribara  todos  los  puertos 
del  dicho  micftro Reino,  riberas,  y  diftritos,  libre  y 
ieguramente,  (in  palli  porte ,  ò  otra  licencia  general 
o  cipecial  con  los  navios,  affi proprios  como  attenda- 
mos,  y  con  qualefquier  bienes ,  y  mercaderias  de  to- 
do genero  ,  y  detenerli  en  ellos  lo  que  les  pare  ciere  v 
lalirdellos  quando  quifieren. 

I I.  Iten  aprobamos ,  queremos ,  y  concedemos , 
que  de  aqu,  adelante  ningunos  foldados  vifiten  los  na- 
vios de  los  Hanfeaticos;  y  1;  acafoel  Teforero  mayor  de 
nueltro  Remo,  o  los  mifmos  alcavalerosquilierenem- 
blar  algunas  guardas  à  los  navios  ,  aya  de  Ter  a  fu  coda 
HalaticoT""  "^"^  "'pi'^^^ft^gunaàlo; 

III.  Iren  aprobamos ,  queremos,  y  concedemos 
que  nueilros  miniftros  nolosfaquen  las  mercaderias  de 
ii.s  navios,  fi  no  que  primero  requieranà  losMaellras 
de  los  navros ,  y  duennos  de  las  mercaderias  lasdefcar- 
guen  ,  y  fi  acafo  fe  hallaren  en  la  ciudad  ,  tres  horas 

ly.  Iten  aprobamos ,  queremos,  y  concedemos, 
que  los  Hanfeaticos  puedan  depofitar  fus  mercaderias 
ijcadas  de  los  navios  en  nueftro  almacén  ,  por  efpacio 
deun  ano,  y  un  dia  :  y  fin  el  Ínterin  elalmacenlS hal- 
Jareembaraçada  con  algunas  mercaderias  ,  en  eftecafo 
fedepoíiten  en  alguna  cafa  vezina,  poniendo  dos  cerra- 
diiias,  temendo  una  llave  nueftro  arrendador,  ylaotra 
eloduennodela  mercadería,  yaffi  fe  allegurennoeftan- 
do  obligados  los  duennos  delasmercadcifasà  pagaralca- 

vala 
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nos  Royaumes ,  Cr  four  nom  remuveller  les  ,imoin„,„,  '^40- 
di:le,ir„if,acrdclc«rancHr,m  amsui a-uec  mus'"  „Í„s 
pnam  dy  vouloir  comfpondre  mec  me  biemeilUnce  re~ 
c.pro^.e      de  leur  oihoyer  emr  autres  Fr.vUem  que  Us 
Ro.s  de  Pcrtugd  nos  predecetfeurs  leur  om  acFordé  U 
confirmanons  cr  l'exlenßon  de,  autres  privtleoes  ä.tn, 
nos  Rojmrnes.    E,  après  mon  donné  ludience  aufdks 
^mk-zßadeurs  ,  Cr-  lew  avo.r  fmt  une  reception  f  Jora- 
ble    comme  nous  avons  rappeli  en  nitre  fouvenir  h  temps 
paf ,  er  comb,  en  l'alUance  de  la  Hanfe  Temomque  nous  a 
ete  avamageufc  Cr  a  nos  Royaumes ,  ayant  toLurs  de- 
puis quelle  a  commenci  k  negKier  avec  nos  fuiets  per- 
jevere  Jufqu  a  prefent  dans  l'exécution  des  Traitez  Cr 
dans  une  parfaite  correfpondance  ,   non  feulement  Lr  la 
communication  de  leurs  marchandifes  dans  le  commerce- 
mms  encore  en  employant  plufiems  fois  la  vie  Cr  lefam 
de  jes  fijetspour  lafeureté  de  nos  Rojasimes  ;    c'iti  Ù 
raifon  pour  laquelle  nous  remettant  dans  la  memjrc  lr 
Jouvenirdetoutesceschofes,  nous  avons  iu«¿  que  les  lian- 
featiquesles  ayantcxecmees  de  leur  part ,  mus  ne  devions 
pas  différer  davantage  de  leur  en  témoigner  nitre  recon- 
no.fance.    ^infi  nous  les  avons  pleinement  confirmi 
dans  la  youiffance  des  Privileges  qu'ils  avaient  en  Portu- 
gal   avec^  l  avis  du  Confeti  de  nitre  dit  Royaume,  com- 
me il  paroit  plus  amplement  par  les  lettres  patentes  de  ce„e 
confirmation    Cr  de  plus  en  ayant  commLiqui  avec  s 
Principaux  de  notre  Royaume  de  Caßille  ,  er  examiné 
avec  attention  dans  le  Confeil  d'Etaifecrct  ;  nepouvaZ 
accorder  en  ce  tems  ci-aux  Han  featiques  tout  ce  qu'ils  dé- 
firent ,  nous  avons  jugi  ,i  propos  de  leur  en  olroier  di, 
moins  quelque  partie  ;   cr  conformément  k  ce  reÇultat 
nous  av^ns  fan  extraire  de  certains  Articles  des  Privilè- 
ges de  Portugal ,  que  nous  avons  pareillement  refolu  d'ac-  ■ 
corder  aux  Hanfeattques  en  nätre  Royaume  de  CaliUle 
ainfiqa  il  eß  porte  par  nofdits  lettres  patentes  ;  c'eßpour'- 
quos  apres  nom  lire  fait  informer  exañement  delà  choie 
de  notre  fcience  certaine  ,  Cr  de  nitre  pleine  puilTancecJ- 
autorite  Royale,  nous  donnons  &  accordons  tous  les  pri- 
vileges fpecißes  par  les  Articles  ci-defous  énonce^,  W 
rilles  confedeiees  de  la  Hanfe  Teutonique,  Cr  à  tôusles 
fujets  ,  Citoyens    &  Voifins  dependan,  defdites  Villes 
dans  noßre  Caßille  Cr  dans  nos  autres  Royaumes  ,  afin 
qutisenjomffentil'avenirk  perpétuité. 

Enpremierlieu,  "ous permettons  aux  Hanfeatiques  d'a- 
bord^ librement  Cr  enfeiireté ,  dansions  lesports,riv.ercs 
cr  Detroits  de  notredi,  Royaume,  fanspafeport ,  m  au- 
trepermiffton  generale  &  fpeciale;  avec  VursVaitfeaux 
a  eux  appartenant  ou  frétez,  Cr  avec  tous  leurs  ,ds  de 
quelque  nat^e  qu'ils  foient,  cr  a» fi  avec  toutes  fortes  de 
marchandifes  ,  Cr  pareillement  d'yfejourner  aufft  lono- 
ipropo]  '  ^'^''"P'^'"-Hf'i'>  h  juge-rfm 

//.  Item ,  nous  défendons  k  tous  Soldats  de  faire  k  l'a- 
venirla  vif.tedesbatimens  des  mnfeatiques-  Cr  au  cas 
cjueleCrandTreforierdenitreRoyaume,  ou  les  Receveurs 
de  nos  droisveuülentenvoyer  des  gardes  dans  lefdits  bSti- 
mens  ce  fera  a  leur,  dépens,  fans  eju'il  foi,  permis  aufdits 
%  "  ''^ß'"  Hanfea- 

ni.  Item,  mm  défendons  knosO^ciers  de  nepoint 
décharger  les  marchandifes  defdits  Vaiffeaux  ,  fans  le 
demander  auparavant  aux  Maîtres  des  Navires  craur: 
propriétaires  des  marchandifes;  Cr  aucas  que  lefdits  Maî- 
tres &  propriétaires  foiem  pour  lors  dans  U  rille,  on  les 
avertira  trois  heures  auparavant. 

IK  Item,  tous  permettons  aux  Hanjeatiques  de  met- 
tre en  depot  leurs  marchandifes  dans  nitre  Douane  pen- 
dant un  an  cr  un  jour,  cr  s'il  arrivoit  pour  lorsque  la- 
dite Douane fe  trouvai  embarrafe  de  quelques  marchan- 
dijes  en  ce  cas  U  on  les  mettra  en  dépit  dans  quelque 
Maifon  voifine  que  l'on  fermera  k  deux  ferrures  don, 
notre  Receveur  aura  l'une  des  Clefs,  cr  le  propriétaire 
des  marchandifes  l'autre ,  Cr  qu'ainß  elles  foient  en  fure- 
té, &■  lefdits  propriétaires  ne  feront  nullement  obligez.de 

payer 


DE    TREVE,  D' 

ANS  valadellasKafta  paiTado  cl  ano,  ycldia:  ycneileince- 
J"    ■  rîn  pueda;]  entrai- enei  almacén  iicmpre  que  quificren,  y 
16^8.  viiicïrlus  mcrcadciias. 

V.  PeiofilosHanfejticosquiiicren  pagar  luego  k  al- 
cavahi,  en efte cafa aprovamos ,  queremos,  y  concede- 
mos ,  qnc  los  defpachcn  en  nucftro  almacén  antes  que  a 
ninguno. 

V I.  Iren  aprobamos ,  queremos  ,  y  concedemos  , 
que  los  Hanfeaticos  no  paguen  dercclios  ningunos  del 
oro,  y  plata,  del  trigo,  del  maderamen  de  que  le  fabri- 
can los  navios  ,  maltiles  ,  y  antenas  dellos ,  y  de  las 
municiones  militares,  como  ion  mofquetes  arcabuzcs, 
pólvora,  valas  de  hierro ,  y  plomo,  y  de  qualquier  fer- 
ina, y  materiales  de- que  ellas  fe  componen,  yíonneccf- 
farias  para  fu  ufo ,  y  manejo. 

VII.  juntamente  aprobamos,  queremos,  yconce- 
demos  que  los  Hanfcaticos  que  vinieren  à  Sevilla,  y  à 
los  demás  lugares  marítimos  ,  no  paguen  ninguna  al- 
cavala  de  la  comida,  nibebida,  nidefus  veftidos,  fun- 
das, ni  cubicrtasde  fus  mercaderias. 

VIIL  Item  aprobamos  ,  queremos,  y  concede- 
mos, quede  las  mercaderías  que  tru^íeren,  que  arriba 
no  fe  hacxpucfto,  paguen  ocbo  por  eicnto  en  nombre 
de  alcavala  ,  y  cinco  por  ciento  en  nombre  de  al- 
moxarifazgo  ,  y  fobVc  etto  no  fe  les  pida  cofa  al- 
guna. 

IX.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  nueftros  Teforcros,  ò  Arrendadores  no  precien  en 
masías  mercaderías  de  losHanfraticos,  qucen realidad 
de.  verdad  valen,  y  que  los  mifnios  Arrendadores,  ò 
nueftros  Teforeros  eilen  obligados  à  recibir  en  paga  de  la 
alcavala ,  las  mercaderías  talíadas ,  y  pagar  à  los  dueños 
ddlas  lo  quefobrare. 

X.  líen,  aprobamos,  queremos,  yconccdemos,  que 
los  Hanfeaticos  puedan  mu  y  libremente  andar  por  todo 
nueílro  Reino,  y  traer  lo  que  tuvieren  en  cavallos,  muías , 
òcarros,  y  negociar,  contratar,  comprar,  y  vender, 
afïiporfi,  como  por  fus  agentes,  yfaÓtores,  comomas 
fácil,  y  comodamente  ics  pareciere. 

XI.  Icen,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  los  mifmos  Hanfeaticos  pongan  precio  à  fus  merca- 
derías, y  no  las  precie  otro  ninguno,  y  les  fea  lícito 
comprar  en  lo  menos  que  pudiere,  y  vender  en  quanto 
mas  pudieren. 

XII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  yconccdemos, 
que  puedan  los  Hanfcaticos  poner  à  íus  contratos  corre- 
dores ;  Ò  abítencr  dellos  :  y  fi  alguno  juzgaren  poner, 
pongan  el  que  ks  pareciere. 

XIII.  Itcn  ,  aprobamos  ,  queremos  ,  y  concede- 
mos, que  los  Hanfeaticos  puedan  vender  fus  mercaderías 
quando,  yaquienesquificren,  n¡  citen  obligados  à  mo- 
Itrar  la  venta  de  ellos,  libres  de  alcavala,  Impcsdeaquel- 
las  que  citan  fugetas  à  ella ,  y  aviendola  pagado  una  vez. 

XIV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  yconccde- 
mos, que  puedan  los  Hanfeaticos  llevar,  y  dividir  por 
todo  el  Reino  fus  mercaderías  libres  de  alcalvaía,  y  las 
otras  de  que  una  vez  la  huvicren  pagado,  ynotengane- 
celTidad  pagarnuevamçntcdellas,  o  obtener  Ucencia  pa- 
ra llevarlas. 

XV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  los  Hanfeaticos  puedan  tener  en  fu  cafa  pefo,  òro- 
manacon  que  privadamente  pefcnfus  mercaderías  ;  pero 
de  tai  manera  que  el  comprador  no  eile  obligado  à  paífar 
por  eile  genero  de  pefo  ,  i  mo  que  fi  deíearc  otro  fe  apli- 
que el  putilico  en  los  contratos. 

XVI.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  las  mcrcaderias  que  los  Hanfcaiicoshuvícren 
vendido,  y  entregado,  fe  tengan  por  buenos,  y  no  aya 
lugar  de  bolvcrlas,  ni  minorarlas  de  precio ,  linóes  que 
el  comprador  dentro  de  tres  días  ie  qucxe  de  fu  falta. 

XVII.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  íi  los  Hanfeaticos  defearen  labrar  moneda  en 
nueílro  Reino  de  iu  oro,  y  placa,  fiemprc  fean  dcfpa- 
chados  antes  c¡ue  otros  en  la  caía  de  la  moneda. 

XVIII.  Icen,  aprobamos,  queremos,  yconcede-  , 
mos,  que  los  Hanfcaticos  que  por  razón  del  comercio 
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p(i)'er  Ies  Droits  defdiîes  Aíarchandifes  qu'après  l'expira-  ANS 
lion  de  l'an      jour  :  Et  durant  cetems-lk,  ils  pourront  Í- 
entrer  dans  ladite  Doiiane  toutes  les  fûts  qu'ils  voudront^  IÓ48. 
pour  y  vißter  leurs  Aiarchandifes. 

K  C'eß  pourquoi,  ß  les  Hanfealiques  veulent  payer  les 
Droits  fur  le  champs  en  ce cas-lk  mus  voulons qu' ils foient 
expédiez  dans  mire  Douane préférahltmem  k  tous  autres. 

VI.  Item,  nom  voulons  que  les  Han featiques  ne  payent 
aucuns  Droits  pour  l'or  ,  l'argent,  lebled,  nilc  boisdont 
on  fabrique  les  ISÎ.iVires  ,  lesAiàts^  ^  les  Antennes ,  ni 
pour  les  Âiunitions  de  Guerre ,  comme  les  Monfqueti ,  les 
-ArquebufeSy  la  poudre^  le  fer ,  le  plomb,  deqnelquf 
forme  matière  qu'elles  foient  compofees^  Cr  tout  ce  qui 
eß  nécejfairepoitr  leur  ufage  <cr  manimcnt. 

Vif.  Nous  approuvons,  Cr  voulons  femblablement 
que  les  Hanfeatiques  qui  viendront  k  Seville ,  CT'  aux  autres 
Lieux  Aiaritimes  ne  payent  aucun  Droit  pour  leurs  alimens , 
ni  leurs  vé'temens,  ni  pour  les  Caijfes  Couvertures  de 
leurs  Alarch.indifes.  . 

VIII.  Deplusy  s'il  arrive  que  ^armile  s  Mar  chandi- 
fes  qu'ils  agiront  amenées ,  il  s'en  trouTe  quelques-unes  qu'ils 
n'ayent  pas  déclarées ,  tls  feront  feulemen;  obligez,  depayer 
S.  pour  cent  y  en  qualité  de  l'Impôt  de  l'AlcavaU,  C7-  cinq 
pour  cent  pour  le  Droit  d'entrée  du  Port,  l'onn'exitrera 
rien  d'eux  au  delà. 

IX.  Item,  nous  défendons  a  nosTrefariers,  ou  Rece-' 
veurs,  de  fixer  le  prix  des  Aiarchandifes  des  Hanfcatiques 
au  delà  de  leur  jujlc  valeur ,  €r  nous  voulons  quenofdits  Re~ 
rêveurs  ou  T^reforieis  foient  obligcz.de  recevoir  en  payement 
du  Droit  ¿^'Alcavala,  les  Aiarchandifes  qu'ils  a-rront ta- 
xées ,  er  de  rendre  ie  fnrplus  aux  Frcprictaires  dcfdîtes 
Mjrchandifes.  * 

X.  Item ,  il  fera  permis  aux  Hanfeatiqnes  de  voyager 
librement  par  tout  notre  Royaume,  faire  voiturer  leurs 
Aiarchandifes  ftr  des  Chevaux ,  Mules  ou  Chariots ,  CT' 
de  négocier,  acheter,  CT  vendre,  tant  par  eux-mémet 
qne  par  leurs  Agens,  CrFaíleurs ,  félon  qu'ils  le  jugeront 
À  propos. 

XI.  Item,  nous  accordons  aux  Hanfeadques ,  C^nott 
il  d'autres  i  la  liberté  d'aprécier  eux-mêmes  leurs  Mar-' 
chandifes,  O'  nous  voulons  qutl  leur fott  permis  d' acheter 
au  plus  bas  pri X  qu  ils  pourront  y  Cr  de  vendre  au  plus  haut 
prix  qu'il  leur frrapojjiblc. 

XII.  Item,  il  fera  libre  aux  Hanfeatiques  de  fe  fervei 
de  CorreBeurs ,  ou  Contrôlleitrs  dans  leurs  Contrats ,  on 
de  s'en  pajfer ,  Cr  s'ils  jugent  k  pi  opos  de  s'en  fcrvir,  ils 
employèrent  celui  que  bon  leur femblera. 

XI  IL  Item,  il  fera  permis  aux  Hanfeaiiq'fes  deven- 
dré leurs  Aiarchandifes ,  quand  cr  k  qui  il  leur  plaira , 
Cr  ils  ne  feront  point  obligez,  de  montrer  lávente  de  celici 
qui  font  exemptes  de  /'Alcavala,  mais  feulement  de  celles 
quiy  fint  fu  jet  tes ,  Cr  qu'ils  auront  payé  une  fois. 

XI V.  Item ,  il  fera  libre  aux  Lianfiatiques  de  tranf- 
porter  Cr  d'envoyerpar  tout  le  Royaume  le  fus  Marchandi- 
fes  exemptes  de  l' Aicävah  ;  aujfi-bienque  les  autres,  dont 
ils  auront  une  fois  payé  ledit  Droit,  ^  ils  ne  feront  point 
obligez,  de  le  payer  de  nouveau,  ni  dt  demander  permtjfion 
de  les  tranfporter. 

XV.  De  plus ,  nous  leur  accordons  la  permißton  d'a- 
voir dans  leurs  Alaifins  des  Poids  C  des  Palancespour 
pefer  en  particulier  leurs  Aiarchandifes  :  De  forte,  néan~ 
moins  que  les  Acheteurs  ne  feront  point  obligez.de  s'enrap- 
po^ter  k  cette  efpéce  de  poids  y  k  moins  que  l'autre  ne  veùiHe 
que  dans  les  achats ,  on  le  confronte  au  poids  public. 

XVI.  Item,  nom  voulons  que  les  Mar  chandifes  que 
les  Hanfeatiques  auront  une  fois  vendues  <t  livrées ,  foient 
réputées  pour  bonnes  CT"  valables,  CT"  que  l'Acheteur  ne 
puiffe  les  rapporter ,  ni  en  diminuer  le  prix ,  amoinsquç 
l'Acheteur  tien  fajfe  connoître  le  défaut  dans  trois  jours. 

XVI L  Item,  ß  les  Hanfeatiques  défirent  faire  fabri- 
quer de  la  Aionnoye  de  leurs  lingots  d'or  cr  d'argent ,  nous 
voulons  que  les  Monnoyeurs  les  expédient préférablement  À 
tous  les  autres. 

XV ni.  Item  ,  nous  voulons  que  les  Hanfeatiques 
qui  vont ,  viennent  oh  demeurent  dans  notre  Royaume 
Yyyyy  3  pour 
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ANS  ^än>  y  vienen,  ò  fe  detienen,  y  hiiitan  en  nucftro  Rei- 
deJ.C.  no,  no  puedan  fer  prefos,  citados,  condenados,  ni 
IÖJ.8   j^^g^"^™'  ni  ninguna  caula  civil,  ni  criminal  por  nin- 
■  guii  Mariftrado ,  ò  Juez,  lino  folamcnte  por  aquel  ef- 
pecial  Confervador,  y  juez  que  les  daremos  :  pero  en 
las  caufas  tocantes  à  nueftra  alcavala,  podràconocer ,  y 
juzgar  elTeforeromayorde  nucllro  Reino. 

XIX.  itcn ,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  no  fea  licito  àningunMagiftrado,  òjuezde 
qualquicr  dignidad,  ò  eminencia  que  fea,  fmo  fola- 
mente  à  fu  Confervador,  y  juez  propio  vilitar  lus  cafas, 
ni  rcgilirar  fus  tiendas  :  pero  en  cafo  que  algún  malhe- 
chor huyendo  del  delito  fe  acogiere  à  ellas,  podrá  requi- 
rirlas  clminiílro  dcjufticiaqueleliguiere. 

XX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  quando  el  Teforero  mayor  de  nueftro  Reino ,  defca- 
rc  vilitar  las  cafas,  y  tiendas  de  los  Hanfeaticos ,  porte- 
ncr  indicios  bailantes  de  que  en  ellas  à  y  mercaderías  cl- 
condidas  de  que  fe  paga  alcavala,  y  que  las  han  eximido 
della,  lo  pueda  hazer  folamcnte  fu  propio  juez,  em- 
biando  alguno  de  los  fuyos  con  el  Notario  publico  para 
hazi  r  ¡a  vilita ,  y  averiguación ,  y  deípues  lo  refieran  al 
Teíorero  j  y  alli  à  nadie  le  fea  licito  hazetlo  fin  el  Nota- 
rio ,  y  fin  la  voluntad  de  fu  Confervador. 

XXI.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  el  Juez  (  que  cfpccial  hemos  dicho  les  daremos  )  juz- 
gue en  qu.ilquier  caufa  civil,  ycrirainal,  nofolamente 
dentro  de  los  muros  de  nucllra  Ciudad  de  Sevilla,  fino 
también  fuera  dellos,  feis  leguas  al  rededor,  ora  léanlos 
Hanfeaticos aftorcs,  oreos,  exceptas  folamcnte  las  pcr- 
fonas  privilegiadas,  fi  con  ellas  fe  travarc  alguna  contro- 
vcrfia,  Ò  pleito  ;  por  que  en  efte  cafo  fi  las  perfonas  pri- 
vilegiadas padecieren  las  partes  de  reos,  podrànparecer 
delante  de  fu  juez. 

XXII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  la  fentencia  dada  por  lüjuez,  filos  litigantes 
fueren  ambos  Hanfeaticos,  puédala  parte  vencida,  lle- 
var, y  apelar  della  àia  Hanfa  Teutonica  ;  pero  fi  el  plei- 
to fuere  dicidido  entre  Hanfeaticos,  y  otro  fubdito  de 
nuefiro  Reino,  ò  eftrangero,  fe  pueda  apelar  à  nueftro 
Confcjo  civil  de  Sevilla. 

XXI II.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  no  fea  licito  apelar  de  fimple interlocutoria, 
ni  tampoco  de  la  fentencia  difinitiva,  fino  es  que  la  fuma 
juzgada  excediere  de  cien  ducados. 

XXIV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos ,  que  en  aquel  cafo  en  que  la  fentencia  paliare  por 
apelación  à  nucllro  CanfejoReal,  el  Prefidente  de  nue- 
ilroConfejo,  óüovernador,  cometa  toda  la  caufa  à  dos 
Letrados,  y  íi  fuere  necefiario  à  tres,  y  alo  lumo  à  qua- 
tto ;  los  qualcs  no  lolamente  examinen  diligentemente 
la  fentencia  difinitiva,  lino  tambientodas  lasintcrlocu- 
torias  de  la  primera  inliancia,  y  defpues  ellos  mifmos 
pronuncien  difínitivamentc  lo  que  fuere  de  derecho  :  y 
dcfte  juizio  ninguno  pueda  mas  apelar. 

XXV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos ,  que  las  caufas  de  los  Hanfeaticos  fe  delpachen  aprie- 
la,  y  no  fe  alarguen  cola  ninguna. 

XXVI.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  quando  por  algún  delito  fuere  necelfario  lle- 
varlos à  la  cárcel,  que  en  cfte  cafo  fu  mifmo  juez  los  lleve 
à  ella  :  y  fi  la  caufa  fuere  tal  que  aya  lugar  de  tomat  fian- 
ças, las  admita  fiempie  el  juez  fin  dificultad,  ynofepro- 
cedaàprifion,  fingrande,  y  urgente  caula. 

XXVII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  conce- 
demos ,  que  competa  folamcnte  la  execucion  de  la  caufa 
juzgada  al  propio  juez,  y  Confervador  de  los  Hanfeati- 
cos, y  también  fi  fe  huvíerejuzgadoporél,  òpornue- 
ftro  Teforero  en  las  caulas  de  alcavala,  òpor  los  juezes  de 
apelación  en  nueftro  Reino. 

XXVIII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  conce- 
demos, que  lea  licito  à  los  Hanfeaticos  edificar  cafas,  y 
tiendas,  dentro,  y  fuera  de  los  muros  de  nucitra Ciu- 
dad 
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condamnez,  nt  jugez.fo«r  quel^m  cas  i^ue  ce  [oit,  civUo'u  de  J.  C 
cnmmel;  f  aradme  autre  MngißrMsn,  y u^ecitie  le  Con.  o 
Je-rvaleitr  er  juge  particulier  que  mus  leur  konnerons  à 
Ureferve  des  cas  concernant  ms  droits,  dont  le  grand 
Tre  for  ter  de  notre  Royaume  connokra  cr jugera. 

XIX.  Item,  nous  défendons  i  tous  Magiflrau  &■  ju- 
ges de<]uel<iue  cjualité  Cr  degré  qu'ils  pmffint  être  ,  a  la 
refervedu  Confervateur  O-fuge  particulier  des  H.mfemi- 
ijues  ,  de  vifiter  leur  Maijons  ,  Cr  d'enregiflrer  leurs 
tentes  ;  e.vcepté  en  cas  que  quelque  malfaiteur  trouvé  en 
flagrant  délit  fefamât  dans  leurs  maifons  oh  lentes,  auquel 
cas  les  Sergents  Cr  Mimflresde  la  jufltce  qui  le  pojfîù- 
vront ,  pourront  y  entrer  pour  en  faire  la  recherche. 

XX.  Item,  lorfque  le  GrandTreforier  de  nôtre  Royau- 
me voudra  vifiterles  maifons  &  les  tentes  des  Hanfeati- 
ques  pour  y  faire  la  perquifilion  des  Marchandifes  fujetits 
ail  droit  d' Alcavala  qui  y  feront  cachées  ,  Cr  dont  le  droit 
ríaurapas  été  payé,  cellevifitenefepourrafairequeparleur 
propre  juge,  avec  lequel  le  Grand  Treforier  envoyera  quel- 
qu'un de  fesgens,  avec  un  Notaire  Public,  pour  ladite  vi- 
fne  cr  vérification  ,  qui  fera  enfuite  raportée  au  Trefor  : 
Et  Heß  défendu  'a  qui  que  ce  fonde  faire  cette  vifite  fans  y 
appeller  un  Notaire  Cr  fans  le  conftnlemem  du  Cenfcrvateir 
defdits  Hanfeatit^uis. 

XXI.  Item,  nous  voulons  que  le  juge  que  nous  leur 
donnerons ,  connoife  de  quelque  cas  que  ce  puife  être  ci 
vil,  ou  criminel  ,^  commis  non  feulement  dans  l'enceime 
des  murailles  de  notre  Ville  deSeville,  mais  encore  hors 
d  icelle^ßx  lieues  a  laronde,  au  cas  que  le  demandeur  ou-lt 
défendeur  de  ce  procez.  fait  un  Hanfeatique,  k  la  re  ferve 
feulement  des  Perfonnes  privilégiées,  avec  qui  il  leur  arri- 
vera d'avoir  quelqu  affaire  k  démêler;  par  ce  qu'en  ce  cas 
U  fi  les  perfonnes  privilégiées  font  défendeurs,  il  leur 
fera  permis  d'évoquer  le  procez.  par  devant  leurs  iuoe,  na- 
turels. ^ 

^XII.  Item,  ß  les  deux  parties  font  Hanfeatiques 
il  fera  permis  í  la  partie  condamnée  d'apeler  de  lafenlen- 
ce  de  fon  juge  k  la  HanfeTeutonique  :  mais  fi  le  procez.k 
ete  juge  entre  un  Hanfeatique  Cr  m  des  fujets  de  nitre 
Royaume  ou  un  étranger ,  la  partie  condamnée  pourra  en  ap- 
peler k  nôtre  Confeil  civil  de  Seville.  ' 

XXIII.  Item,  Une  fera  pas  permis  d'interjetler  ap- 
pel d'une  fentence  interlocutoire  ,  ni  même  de  la  fenlence 
dejfmtive,  k  moins  que  lafomme  fur  laquelle  le  jugea  pro- 
noncé ,  n'excède  cent  Vucats.  ^ 

XXI V .  Item ,  fi  leprocez.  efl  porté  par  appel  k  nôtre 
Confeti  Royal ,  lePref  dent  de  nôtre  dit  Confiti  commet- 
tra deux  Avocats,  ou  trois  s'il  enefl  hefoin,  cr  tout  au 
flusjufqu'k  quatre  ,  qui  non  feulement  examineront  avec 
attention  lafentencedefjinitivement  dont  il  aura  été  appelé 
mais  auffi  toutes  les  Sentences,  interlocutoires  de  premiere 
inftance  ,  enfuite  dequoi  ils  prononceront  deßnitive- 
ment  félon  le  droit ,  &■  il  ne  fera  pas  permis  d'en  ap- 
peler. * 

XXV.  Item,  nous  voulons  que  les pmcez.  des  Han- 
featiques foiem  jugez,  promptemem  ,  cr  fans  mcunt 
remife. 

XXVI.  Item,  lorfqu'il  fera  neceffaire  de  faire  em- 
prijonner  un  Hanfeatique  pour  quelque  crime  ,  cela  ne 
pourra  fe  faire  que  de  l'ordonnance  de  fon  juge  naturel  ; 
cr  file  crime  efi  de  telle  nature  qu'il  y  ait  lieu  de  recevoir 
une  caution  pour  le  criminel,  nous  voulons  que  le  jugeU 
reçoive  fans  dificulté;  &  qu'on  ne  procede  kl'emprifonne- 
ment  que  dans  une  necef¡iiéjire¡fante. 

XXVII.  Item,  k  l'égard  de  l'exécution  delà  fenten- 
ce dudit  juge  (r  Confervateur  des  Hanfeatiques ,  il  n'a- 
partiendra  qui  lui  delà  faire  exécuter  ;  cr  pareillem-m 
les  fenîences  qui  auront  été  rendues  par  nôtre  Treforier 
danslescaufes  concernantes  ledroitd'Akmh,  auparles 
Cours  fouverarnes  de  nôtre  Roya-ime. 

XXVIII.  Item  il  fera  permis  aux  Hanfeatiques  de 
faire  bktir  des  M.  iifons  cr  drefer  des  tentes  ,dansl  'enceinte 
OH  aux  environs  de  nôtre  Ville  de  Seville  ;  crii  efl  de- 
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ANS  de  Sevilla  ;  y  que  de  ninguna  mâncrà  fe  les  haga  mo- 
de ].  C.l^fti^  pcrionas,  ò  mercaderías,  ni  fus  calas,  ni 
lt»^8  tiendas,  fc  embarai^enconhueípedes,  ò cavalgaduras. 

XXIX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos ,  que  qualciquiera  de  las  Giudadcs  Hanfeaticasque 
vivieren  en  nucltro  Reino,  fean  totalmente  libres ,  y  in- 
munes de  codoslosoHciosaili  patrimoniales,  comoper- 
ionales,  y  efped.il  del  cargo  de  tutela  ,  ydetodocfcote, 
penllon,  y  tributo,  tanto  ordinarioi  como  extraordi- 
nario, y  también  de  todo  fervido,  y  milicia,  alTicnU 
ínar,  como  en  latierva. 

XXX.  Iten  ,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  quando  fuccdicre  que  alguno  de  los  Hanfeati- 
cos  muriere  en  nucftro  Reino ,  ò  yendo  a  él  cfpirarc  en  la 
mar,  y  llegaren  los  bienes  à  nuettro  Reino,  que  cños 
bienes  inventarié  fu  Juez,  y  Conlul  conílituido,  ydos 
los  mas  ancianos  de  la  mifma  nación  por  NotariopubH- 
co,  y  fe  entreguen  al  Confuí,  y  cerraduras  para quclos 
guarden  ,  y  ellos  mifmos  los  rellituyan  à  los  herederos 
helmente,  y  fm  ninguna  carga. 

XXXI.  Iten,  aprobamos,  qucrembsj  y  concede 
mos,  que  fea  licito  àlos  Hanleaticosllcvarfusmercade- 
tías  que huviercn  traido,  yaunno  vendido,  pagadauna 
vez  la  alcavala  ,  conforme  al  tenor  de  los  privilegios, 
fuera  del  Reino,  otravezàfucafa,  ò  donde  quíficren  fm 
iiijigun  embarazo. 

XXXII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concc^ 
demos,  que  paguen  tanfolamentecincoporcientoalal- 
moxarifazgo  de  las  mercadcrias  compradas  en  nucílro 
Reino,  y  que  los  Hanfeaticos  huviercn  de  facar,  ex- 
cepto de  los  olores,  de  que  nofeacoftumbrapagar  cofa 
alguna. 

XXXIII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  conce- 
demos, que  los  olores  comprados,  ò  los  lleven  luego  a 
fus  navios ,  ò  los  guarden  en  fus  cafas  para  llevarlos  á  ellos 
quando  mas  comodo  les  pareciere. 

XXXIV.  Iten,  aprobamos,  qacfemos,  y  conce- 
demos, que  puedan  llevar  fus  mercaderías  en  los  navios 
que  quiiicrcn. 

XXXV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  yconcede- 
mos,  que  fea  licito  à  los  Hanfeaticos  poder  llevar  fuera 
de  nueítro  Reino,  todo  el  oro,  y  plata,  que  huviercn 
juntado ,  pues  toda  la  moneda  de  oro,  y  piata  la  auran 
amontonado,  ò  del  oro  ,  y  plata,  ò  del  trigo,  òde  las 
municiones  miUtares  que  huviercn  vendido. 

XXXVI.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  conce- 
demos ,  cjue  puedan  llevar  cambio  del  dinero  que  no  hu- 
vieren  empleado. 

XXXVII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  con- 
cedemos, que  quando  (  lo  que  Dios  no  quiera  )  los 
Hanfeaticos  huvicren  de  falir  del Reinoporocafion déla 
guerra,  lo  puedan  hazereño  licitamente,  aíTi  ellos,  co- 
mo fus  agentes,  y  minÍftros ,  con  todos  fus  bienes,  y 
mercaderias  ;  pero  de  tal  manera ,  que  fean  requeridos 
ano,  y  un  dia  antes. 

XXXVIII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  con- 
cedemos, quelosHanfeaticos,  fusnavios,  nibienesno 
padezcan  embargos  en  nueftros  Reinos,  y  mucho  menos 
reprcíTallos,  fino  que  los  delitos  tengan  fus  autores,  yfe 
caíligucn  por  la  via  del  derecho  :  y  uno  por  otro  no  pa- 
gue el  delito. 

XXXIX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  conce- 
demos, que  quando  alguno  de  los  Hanfeaticos  tuviere 
quiebra  en  nueftros  Reinos,  y  dominios  ninguno  de  los 
bienes,  y  mercaderias  qlie  no  huvicren  padcxido  quie- 
bra, Ò  nueftro  Fifco,  ò  otro  de  nueftros  íubditos  fe  fa- 
tisfaga,  fino  lo  que  fuere  del,  fcdcxe,  yreftituyaàlos 
que  huvicren  padecido  la  quiebra ,  òfas  herederos. 

XL.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  quando  fe  ofreciere  aver  meneftcr  algunos  navios  de 
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feíidií  à  quiquecefoit  dclestraiéier  ^  mdehurfuíi^auctih  ^p., 
tort  j  foit  dans  leurs  Perfonnes  y  on  dans  lerm  Aíarchandi-  ^  ^ 
fes,  dans  htrrs  Maifins,  tii  dans  ¡etirí  Temes,  nidelei  1648; 
embarrajfer  d' aucun  lo  giment  d'hommes ,  ni  deCbevaux. 

XXIX.  Item,  nous  variions  i^ue  tgutes  les  perfonnes  des 
failles  fíanfeatií^ues  qui  [e  feront  établies  dans  nkrc  Royau- 
me, y  foient  entièrement  exemptes  de  toute  s  fortes  de  char- 
ges,  tant  Patrimoniales  Héréditaires^  que perfonnel- 
les ,  er  part  imi  ieremenc  de  Tutelle ,  de  Penßon ,  c?'  de 
Tribut ,  tant  ordinaire  /qu'extraordinaire ,  comme  aujf.  de 
tout  fervice  de  guerre  j  tant  fir  Terre,  fie  fur  Mer. 

XXX.  hem,  lors  i^H*un  Hanfiati fie  t'iendra  à  décé- 
der dans  notre  Royaume ,  oti fìir  la  Aîer  enfaifant  le  voyaqc 
pour  y  venir,  que  leurs  effets  feront  arrivez,  en  notre 
Royanme,  le  'Juge  ordinaire  des  Hanfèati  fies  accompa- 
gné dn  Confuí,  de  deux  Anciens  de  la  même  N,ition 
en  fera  faire  l'inventaire  par  un  Notaire  public ,  C5"  ilsfi- 
ront  mis  entre  les  mains  du  Confuí,  O" defdits  Anciens, 
C^enfermesL  à  plußeurs  ferrures ,  afin  qu'ils  les  gardent  jitf 
qu'à  ce  qu'ils  les  rendent  fidèlement  aux  Héritiers  du  Dé- 
funt,  ce  qui  fera  exécuté  fans  rien  exiger  defdits  Heri- 
tieri. 

XXXI.  Itein,  il  fera  libre  aux  Hanfe  atiques  d'emme- 
ner hors  du  Royaume  en  leur  Pais ,  òu  bien  ok  ils  voudront , 
les  Marchan  'difes  qu'ils  auront  amenées  ^  qu'ils  n'au- 
ront pas  vendues,  après  avoir  unefois payé  le  Droit  d'Akn-' 
vaia,  conformément  à  la  temurdesprefentes,  fans  qu'on  y 
ptiijfe  former  aucun  empêchement. 

XXXII.  Item,  710US  "Voulons  qu'ils  payent  feulement 
cinq  pour  c  ein  pour  le  Droit  de  for  tie ,  qui  fe  paye  aux  Porli 
de  notre  Royaume,  pour  les  Alarchandifes  qu'il  s  y  auront 
achetées,  Cr  qu'ils  voudrom  en  faire  finir ,  klare  ferve 
deschvfes  odoriférantes ,  dom  onn'apas  accoutumé  de  ri  en 
payer. 

XXXIII.  Item,  lors  qu'ils  auront  acheté  des  Par- 
fums ou  fe??teurs ,  il  leur fera  permis  de  les  faire  tranfporter 
fur  le  champ  dans  leurs  Navires ,  ou  de  les  garder  dans 
leurs  Aîatfons  pour  les  faire  tranfporter fur  leurs  Bâtimcns , 
quand  Us  voudront. 

XXXIV.  Item,  il  lew  fera  libre  d' embarqua' le^i 
Marchandifes  fur  tels  Navires qu' illew pUira. 

XXXV.  Item,  ils  pourront  faire  tranfporler  hors  de 
notre  Royaume  tout  l'or  l'argent  qu'ils  auront  acquis; 
comme  auffi  letefpeces  d'or  Cr  d'argent  qu'il  s  auront  amaf- 
fi'es,  tant  par  la  vente  de  l'or ,  de  l'argent,  O"  du  Sied  i 
que  des  Âîunitions  de  guerre. 

XXXVI.  Item,  Û  leur  fera  permis  de  prendre  des  Let- 
tres de  Change,  pçur  les  fommes  qu'ils  n'auront  pas  efn-^ 
ployées. 

XX  XVII.  Item,  lors  que  les  Hanfeatiques  voudront 
fortir  hors  de  nôtre  Royaume  au  fujet  de  quelque  guerre  ;  cè 
qu'a  Dieu  ne  platfe  ;  il  leur  fera  permis  de  le  faire ,  tant  a 
l'égard  de  leurs  perfonnes  ,  de  celles  de  leurs  Agens, 
er  de  leur  i  Domefiiques,  que  de  leurs  Effets ,  Cr  lews 
Aiarchandifcs  ;  De  forte ,  néanmoins  qu'ils  ne  pourront 
être  obligez,  d'en fortÎr  avant  l'expiration  d'un  an^  cr  d'un 
jour. 

XXXVIII.  Item,  mus  défendons  k  qui  que  ce  fit, 
de  ne  point  arrêter  les  V atffeaux ,  ni  les  effets  des  Hanfeati- 
ques, cr  encore  moins  d'ufer  de  Reprt failles ,  finonfurles 
Auteurs  du  délit  qui  feront  châtiezfelon  les  voyes  de  Droit  g 
ifin  que  l'innocent  ne  pÂtijfe pas  pour  le  coupable. 

XXXIX,  Item,  s' il  arrive  que  les  Hanfeatiques  fouf- 
frent  quelque  perte  dans  nos  Royaumes  CT'  Seigneuries ,  ert 
quelqu'un  de  leurs  Biens  cr  A'îarchandifes ,  qui  ne  doivent 
point  être  endòmm.'!<lées ,  ils  ßro?Jt dédommagez.par  nôtre 
Domaine,  ou  par  quelqi^  autre  âe  nos  Sujets,  kmoinsque 
ce  ne  fait  quelque  chofe  qui  ait  été  abandonnée  ;  Cr  l'on 
payera  le  dommage  a  celui  qui  l'airra fouffert ,  ou  à  fes  Héri- 
tiers. 

XL.  Item,  s"  il  arrive  que  nous  ayons  befinde  quelques 
Vaißeaux  des  Hanfeatiquespour iiôtrefirvice ,  encecas-lk 
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ANS  los  Hanfeatícos  para  nueftro  ièrvicio ,  í]iie  en  eile  cafo  lo 
de  ].  C.  participen  à  fu  Confuí,  primeramente  los  Generales  de 
1(148.  nueñra  armada,  y  los  otros  Cabos  ;  y  ante  todas  cofas  fe 
obtenga  el  confentimiento  de  los  marineros,  yecho  elto 
fe  afílente  unjuílo  medio  dcltos  navios,  y  Icgun  lo  que  le 
ajuftare,  fe  cntabl.  la  ración,  òfalario,  yfepagiieliem- 
prebien,  y  fe  balvcn  los  navios  en  cierta  eftimacion,  y 
conforme  à  ella ,  fi  fucediere  perecer  en  nueftro  fervido , 
fe  pague  todo  el  precio  à  fus  dueños. 

XLI.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  los  navios  en  elle  cafo  no  fe  detengan  en  nueftro  fcr- 
vicio  halla  el  invierno,  íinoque  losdefpidan,  tempra- 
no,  y  antes  que  el  mar  fe  yele  puedan  bolvcr  à  cafa ,  y  fl 
nueftro  fervicio  efto  no  lo  permitiere ,  que  fe  les  dé  bue- 
na, y  comoda  invernación  en  nueftrosReynos,  hallan- 
dofc  forjados  í  aguardar  buen  tiempo  de  navegar,  y  no 
les  fuccda  confumir  ociofamente  en  el  invierno  lo  que 
huvieren  adquirido  honeftamente  en  nueftro  fervicio. 

XL II.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  los  que  quebrantaren  eftos  privilegios,  fean 
condenados  en  cien  ducados  ;  los  quales  de  tal  manera 
cobre,  y  pida  el  juez,  Ò  Confcrvador  de  los  Hanfeatí- 
cos, que  la  quarta parte  dé  al  defcubridor,  ylasotrastres 
á  los  pobres. 

XL  III.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  pueda  la  Hanfa  conftituir  un  Confuí,  ò  mas 
en  nueltro  Reino,  para  que  juntamente  con  el  Confer- 
v.idor,  y  juez  que  le  les  diere,  haga  fe  les  guarden  fus 
privilegios,  y  firmemente  fe  tengan  fus  paäos ,  ytran- 
ficciones  ;  y  affi  c]ualefquicra  que  la  Hanfia  eligiere,  y 
nos  nonbrare,  no  folamente  le  confirmaremos  de  buena 
gana ,  fino  que  también  le  autorizaremos  para  que  lo  cfti- 
mcn  nueñros  oficiales,  yniiniftros,  y  con  tanto  mayor 
fruto  exerça  fu  oficio. 

^LIV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  pueda  la  Hanfiaembi,ir  alguno  de  los  fuyos  à 
nueltro  Palacio,  quelefrequentefiempre,  ycuydctam- 
bien  de  que  fe  oblérven  los  privilegios  à  los  Hanfeaticos, 
y  los  pados  de  los  conciertos  fe  les  cumplan. 

XLV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  pueda  la  Hanfia  edificar  en  nueftra  Ciudad  de 
Sevilla  una  cafa  publica,  ò  rcfidencia  para  que  florezca 
mas  la  mercadería;  tengan  lonja  conforme  la  tienenen 
otros  Reinos,  para  que  les  daremos  fitio acomodado,  y 
no  los  dexarcmos  de  ayudar  en  lus  gallos  ,  y  con  mayores 
privilegios  li  fuere  ncccfrario,  haziendololomascomo- 
aamcnte  que  fe  pudiere. 

XLVI.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  fi  scafo  por  efta  gracia  delle  nueftro  concierto , 
y  comunicación  de  comercio,  huvicre  hecho,  ò  hiziere 
algunos  gallos  la  Hanfia  en  que  algunas  Ciudades  no  qui- 
íicren  tener  parte,  que  cftas  milmas Ciudades,  nofean 
participantes  deftos  privilegios,  hafta  que  igualmente 
huvieren  fitisfecholosgaftos. 

XL  VII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  conce- 
demos, que  fi  fuere  meneñcr  hazer  alguna  interpretación 
deftos  privilegios,  que  fiempre  la  interpretación  fe  haga 
ben  gnamente  por  los  Hanfeaticos,  y  de  ninguna  mani- 
rá contra  ellos.  Y  aifi  todos  los  fobrcdiclios  capítulos 
de  privilegios,  cadauno,  ydeporfi,  aprobamos,  con- 
firmamos, y  de  nuevo  concedemos  à  las  Ciudades  Con- 
tedcradasdelaHanfa Teutónica,  yàtodos,  yàcadauno 
de  lus  Subditos,  elúdanos,  y  vezinos,  yàlosdcpen- 
dientes  de  ellas  en  nueftra  Ciftilla,  yReynos,  paraque 
perpetuamente  los  poilèan,  ygozcn,  y  prometemos  con 
palabra  Real  de  que  nofotros,  y  nueftros  fuceflbres  los 
obfcrvaremosfii-mcmentc,  ora  tengamos  paz,  oraguer- 
racon  los  rebeldes  en  Flandes,  no  obílante  lasleyesde 
nucftroReino,  ordinaciones,  íanciones,  yqualcfquier 
conftituciones,  para  cuy  à  fee,  y  teftimonio  pufimos  à 
elle  nucfla  o  de  pluma ,  y  lo  firmamos  de  nueftra  mano. 

Efte 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


Us  Cemrmx  denitre  yirmit,  &■  les  autres  Chef  s  ferom  ANS 
Migea  d  en  avenir  aupmvain  le  Confiti  de  la  Nation  de  J.  C. 
Hmfiemique-y  cr  avant  toutes  chçfies,  Ü  [era  nkeffatre   .  o 
d  avoir  le  confi:ntenKnt  des  Pairons  des  Fa^eaux,  crdes  ^""f"' 
Matelots,  en  fuite  de  tjuoi  l'onprendralajuße  mefuredef- 
dils  Navires,  four  realer  Ik  deßus  le  prix  du  Fret  ou  lomfe 
dejdits  f^aifaux ,  afin  c¡ue  le  payement  en  foit  exail,  o- 
ejii'tb  foient  eßimez,  raifonnablemem  ce  ^ti'ils  valent  :  Et 
me  s'il  arrive  tjuils  fe  perdent  i  nitre  fervice  ,  on  rem- 
bomfe  les  propriétaires  defdils  Vai  faux  fur  le  pied  de  cet- 
te eßtmation. 

XLI.  Item,  nam  voulons  tju'ence  cas  là  lefdkshà- 
timens  ne  foient  point  retenus  à  niitre  fervice  juf:  n'en 
hiver,  à  moins  ^u'onne  les  etivoyefur  Mer  de  bonne  ieirre 
&■  qu'ils  pmjfçm  retourner  en  leur  Pais  avant  que  là 
Mer  devienne  impraticable  ;  Cr  ß  le  bien  de  nitre  fervi- 
ce ne  le  permet  pas  ,  on  leur  affienerà  im  bon  manier 
dhiverdansnos  Royaumes,  lorfijuils  fe  trouveront  en  état 
tt  attendre  untemsfxvoräblepourlaNavi^ation,  o- afin 
tjit' ils  ne  depenfent  point  inutilement  durant  l'hiver  ce  qu'il, 
auront  gagné  honitement  a  nôtre fervice. 

XLII.  Item,  nous  voulons  que  ceux  qui  violeront  tef- 
dits  privileges  foient  condamnez.en  cent  Ducats  d'amende 
dont  le  juge  ou  Confervatem-  des  Hanfeatiques  exiçera  le 
payement  de  maniere  que  la  4.  partie  de  ladite  ' fomme 
apartiendra  m  dénonciateur  ,  cj-  /„  trois  autres  aux 
pauvres. 

XLII  I.  Item,  il  fera  libre  k  la  Hanfe  d'e'tahlir  un  ou 
plufieurs  confuís  dans  notre  Royaume  ,  afin  qu'ils  veillent 
conjointement  avec  le  Confervateur  de  la  Hanfe  k  ci  que 
lefdits  Privileges  foient  confervez.  &■  maintenus  0-  lue 
l  on  obferve  les  paBes  a-  les  conventions  qui  ont  éti  fai- 
tes fur  cefujet ,  v  non  feulement  nous  confirmerons  de  nôtre 
plein  gré  ceux  que  la  Hanfe  aura  choifis  Cr  qu'elle  nous 
prifentera,  mais  auffi  nom  les  autorifirons  de  nôtre  puif- 
fance ,  afin  qu'ils  foient  confiderei,  de  nos  Officiers .  cr  de 
km  commis ,  Cr  qu'Us  e  rercent  leur  charge  avet  d'autant 
plus  d'honneur  Cr  d'av.mage pour  la  Hanfe. 

XL  IK  Item,  il ferapermis  k  la  Hanfe  d' envoyer  urt 
Refident  en  nôtre  Cour,  qui  y  viendra  toutes  les  fais  qu'il 
voudra,  Cr qui  prendragardeß l'on  obferve  les  Privile- 
ges des  Hanfeaticjues ,  cr  les  conventions  qui  ont  étéfaites 
avec  eux. 

XLV.  Item,  il  ferapermis  k  la  Hanfe  de  fairehStir 
en  notre  Ville  de  Sevillc  une  Maifan  ou  refidence  publique 
pour  rendre  le  Commerce  plus  fiorijfant ,  Cr  d'y  avoir 
une  hourfe  ou  place  de  change ,  comme  ils  en  ont  dans  les 
autres  Royaumes  ,  &  four  cet  effet  nom  leur  donnerons 
une  place  commode,  Cr  nous  contribuerons  aux  depenfes 
qu'ils  feront  pour  ce  fujet,  Cr  augmenterons  leursprivile- 
ges  s'il  en  eß  befain  ,  ce  qui  fe  fera  du  mieux  qu'il  fera 
poffible.  ' 

XLVI.  Item,  s'il  fe  trouve  que  la  Hanfe,  en  faveur 
de  cet  accord  cr  communication  de  Commerce  ,  ait  fait 
ouqu'ellefafe  quelques  depenfes,  Cr  que  quelques  unes  des 
Villes  Hanfeatiques  refufentde  contribuer  k  ces  frais,  el- 
les feront  exclufes  de  la  jouifance  defdits  privileges  ^  juf 
qu'k  ce  qu'elles  ajentpayé  leurcontingantpour  lefdile^  dé- 
penfes. 

XLVII.  Item,  s' il  arrive  qu'il  fait  necefaire  de  don- 
ner quelque  interprétation  aufdits  privileges  ,  nous  vou- 
lons qu'il  foient  toujours  interpreten,  en  faveur  des  Han- 
feattquescr  non  k  leur  defavantage.  Semhlablement  nous 
aprouvons  ,  confirmons  ,  &■  accordons  de  nouveau  tous 
lefdits  privileges  en  general ,  Cr  chacun  d'eux  en  panicu- 
culiers,  aux  Villes  confédérées  de  laHanfi  Teutonique, 
Crk  tous  o-  un  chacun  leurs  fiijets ,  citoyens  Cr Voijtns',  ' 
&■  k  tom  ceux  qui  en  dépendent  dans  nôtre  Royaume  de 
Caßilleix- dans  nos  autres  Royaumes,  afneju'ilsenjouif- 
fent  k  perpétuité ,  Cr  nous  promettons  fur  notre  parole  de 
Roi  pour  nom  Cr  four  nos  Succeffeurs  de  les  obfervcr  pon- 
auellement  ,  foit  que  nom  foyons  en  Paix  ou  en  guerre 
aniec  les  rebelles  des  Pais-Bas  ,  nonobfiam  les  loix ,  or- 
donnances, confi itutions  quelconques  de  nôtre  Royau- 
me k  ce  contraires  ;  en  foi  e?-  témoignage  de- 
quot,  mus  avons  mis-  nôtre  ßgnature  a»  tas  des  pre- 
feritesi ' 

a 


DE   TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c, 


ANS      Efte  pnpél  es  el  mifmo  original  que  vino  de  Madrid 
de  J.  C.  con  h  ratilicacion  original  delüMageíhd,  íbbrccltra- 
164.8    tadode  comercio  con  las  Villas  Hanleaticas,  defpachada 
^  '  en  aquella  Corte  à  i6.  de  Enero  dcítc  año ,  la  quai  man- 
dò fu  Mn^eíhd  remitírmela  à  mi  el  Conde  de  Peñaranda 
con  fu  Real  carta  de  z6.  de  Enero,  y  en  fe  dello  nos  los 
infraefcritos  Plenipotenciarios  defuMagelhd,  firma- 
mos, y  fcUamos  eile  papel,  fcgun  lo  que  fe  previno  en 
el  primer  articulo  de  la  dicha  ratificación  de  fu  Magcrtad. 
En  Munfter  à  5 .  de  Mayo  1 548. 

El  Conde  de  Peñaranda. 
A.  Brun. 


Es  copia  del  papel  firmado  de  fu  Excelencia  el  Señor 
Conde  de  peñaranda,  y  del  Señor  Confejero  Amonio 
Brun ,  que  fe  entrego  à  los  Señores  Diputados  de  las  Vil- 
las Hanfeaticas,  del  qual  papel  queda  otra  copia  en  mi 
poder  autentica ,  y  anfi  yo  el  infi-aefcr ito  Secretario  de  fu 
Mageítad,  y  defta  Embaxada,  lo  firmo  de  mi  mano. 
En  Muníter  à  6.  de  Junio  1648. 

Pedro  Fernandez  del  Campo  y  An'gulo. 


La  forma  de  la  tranfaáon  j  y  concierto  que 
pretenden  los  Diputados  Hanßaticos ,  fi- 
óre lo  tocante  al  conm^cio  ^  hecha  pr  el 
Sindico.  ' 

SEa  manifiefto  à  todos,  y  a  cada  uno,  que  avicndo 
embiado  los  mcfcs  paffados  lasindiflasCiudadesde 
k  Hanfa  Teutónica  fus  Embajadores,  N.  N.  N.  N.  al 
Sereniífimo ,  y  podcrofilfimo  Principe,  y  Señor  Don 
Felipe  Tercero  deftc  nombre,  ReydelasEfpañas,  y  de 
las  Indias,  Señor  nueftroclememiífimo,  para  que dief- 
fen  à  fu  Magcftad  laenorabuena  del  feliz  govierno  de  fus 
Reinos,  del  nacimiento  de  la  Real fuceííion de  entram- 
bos fexos,  y  para  renovar  los  paftos,  y  Confedcracio- 
nesdclaantiguaamiftadconfuMageílad,  yprocurar,  y 
pedir  confirmación,  y  aumento  de  los  privilegios  anti- 
guos, y  que  fe  quiten  algunos  impidimcntosqueeñre- 
cliavan,  y  detenian  el  curfo  del  comercio  :  fuMageftad 
movido  de  la  equidad ,  y  benevolencia  que  tiene  para  con 
todos,  y  principalmente  para  con  las  Ciudades  Confe- 
deradas de  laHanfa  Teutonica,  dcfpues  de  aver  primero 
oído  los  dichos  Legados,  yadmitidoloslicmprcgracio- 
famentc ,  y  examinadas  diligentemente  las  cofas  de  con  ii- 
deracion,  fegun  fu  juftopefo,  antetodascofashareno- 
vado  con  buena  voluntad  el  derecho  de  la  union ,  y  amí- 
ñad  antigua,  y  no  folo  les  ha  confirmado  los  privilegios 
que  los  Reyes  de  PormgalfusPrcdeceifores  antiguamente 
Ies  concedieron  ;  pero  loshaeítendido  en  cierta  forma  à 
los  Rcynos  de  Caltilla,  como  por  los  aílosdelaconfir- 
macion,  y  extenfion  mas  particularmente  conila,  yanfi- 
mífmo  ha  tratado,  y  convenido  con  los  dichos  Legados, 
Ibbre  el  libre,  y  facü  corriente  del  comercio,  en  cfta 
manera. 

Primeramente  íe  ha  convenido  entre  fu  Mageftad ,  y 
los  dichos  Legados  ;  quefealibcriflimocl  comercio  en- 
tre los  fubditos  de  entrambas  partes,  y  fea  licito  à  los 
Hanfeaticos  el  poder  entrarcntodoslospucftos,  fenos, 
y  diftritosde  fu  Mageftad ,  en  los  quales  en  tiempos  pafiii- 
dos  folian  entrar  ialva,  y  fcguramcnte  fin  algún  falvo 
conduto,  òotralicenciageneral,  òelpccial,  dctalma- 
nera  que  no  feancompelidos  àefperar  fuera  de  los  puertos 
enlamar,  y  anclados  ningún  tiempo,  fino  que  puedan 
viareda,  ylindetencioncntrarcnlospuertos,  yeílaren 
ellos  quanto  ks  pareciere  que  les  es  ncceltiriodefcargar 
las  mercancías  de  las  naves,  y  cargar  otras  en  ellos,  re- 
parar los  navios  rotos,  y  maltratados,  calafetearlos,  y 
embrearlos,  comprar  las  cofas  neceflarias  paraelfuftcn- 
to,  yvinge,  y  finalmente  bolveràpartir,  ynavcgarcon 
íus mercancías,  bienes,  yotrasqualefquicrcofas, avien- 
do  pagado  los  derechos,  fegun  las  tablas  de  fus  privíle- 

Tome  Ili.  gias 


913 

Ce  papier  eß  l'Ori^mnl  même  qui  a  éiê  envoyé  de  ANS 
Aiadria  avec  la  ratißcaiiün  Originale  de  fa  Ainjeße  fur  de  J.  C. 
le  traité  de  Commerce  conclu  avec  les  fi/les  /Junfeati-  i^^S» 
(^aes  expédiée  en  cette  Cour  le  28.  de  'Janvier  de  la pre- 
fente  année  ,   ^tte  ja  JHajeße  a  ordonné  être  mife  entre 
(es  mains  de  moi  Corate  de  PcjrnaraNda  ,  avec  la  lettre 
de  fidtte  Aiajefiédti  z6.  de  Janvier:  en  foi  de/^wi  nous 
foMfftgnez.  Plénipotentiaires  de  ft  AÍ'^Jíffé  ,  avons  figné 
C"  Jcellé  ces  prefentes  ,   ainß  íjt'il  a  été  ßiptdc  d.tns  le 
premier  j4h idee i-ds fus  énoncé  de  Lui  'tte  r.:l:f:caticn  de 
fa  A^ajeße.  A  Adunßer  le-^.de  Adai  1 048. 

Le  Comte  de  Peonaran  da. 
Antoine  Brun. 

C'eß  ici  la  Copie  du  Papier  Acic  co/ìfirmépar  foíi 
Excellence  le  Seigneur  Comte  de  Pegnaranda  ,  C?"  du 
Seignetir  Confeillcr  Antoine  Brun  y.  qui  a  été  délivré  aux 
Seigneurs  Députez  des  failles  Hanfeaticjues  ^  duquel  Pa- 
pier il  rcßc  une  autre  Copie  autefitique  entre  mes  mains  i 
Et  ainß  je  fo'-'.jfigné  Secretaire  de  f.i  A'fajcßc  CT  de  cette 
Ambaßade,  leßgne  de  ma  main.  A  Aiimßer  le  6.  de 
Juin  lö^B. 

Pedro  Fernandez  del  Campo  y  Angulo. 

Le  projet  de  la  tran  faliion  W  accord  que  ^re^ 
tendent  les  "Dépitez.  Hanjeatiques ,  touchant 
le  Commerce  dont  il  s'agit  y  dreffépar  le  Sin- 
die  des  Villes  Haufiatiques. 

S Oit  Notoire  k  tous  Cï^  k  un  chacun  que  lefdites  T^itfes 
Hanfeotiques  aj>int  cnvojc  depuis  quelques  mois  M. 
N.N.N.  leurs  Arnbidfadeurs  k  Tres-^'iiptnt  Prince 
Seigneur  Don  Philippe  trotfémc  du  ncm  ,  Roi  des  Ef- 
pagnesC^  des  Indes  j  notre  Seigneur  tres  bénin  tant  pour 
le  felictter  fur  l'henrenx  Gouvernement  de  fes  Royaumes  , 
fur  la  Naiffance  d'un  héritier  de  fcs  Royaumes  ,  que 
pOffíT  renoHveÜer  l'ancienne  alliance  CP"  confédération  , 
€^  demander  U  ConßrmatiimO*  l'augmentation  desan- 
ciens privileges  ,  eti  sneme  tems  pour  lever  tous  les 
ohßacles  qui  trotMent  ie  Commerce  :  (à  )idajeßc  fuivant 
ßn  équité  ordinaire  f  fa  hienvei  ¡lance  envers  tous,  Cí^ 
particídiercment  erivers  les  trilles  confédérées  de  la  Hanfe 
Teutonique  :.  après  avoir  premisremem  donné  audience 
aufdits  Ambapadettrs  ,  leur  avoir  fait  une  reception 
favorable  ,  examiné  l'es  demandes  defdits  Am'jajfi- 
deurs  avec  toiite  l'attention  que  demande  une  aß'aire  de 
cette  importance;  a  renouvelé  de  bonne  volonté  avant  toi*- 
tes  chofes  le  droit  de  l'uniofi  O"  de  l'ancienne  corrtfpon- 
d,ance  ^  Cr-  non  feulement  ils  les  a  confirmez,  dans  la 
joHiifance  des  Privileges  qne  les  Rois  de  Portugal fespre- 
deceffeurs  leur  ont  accordez-  d'ancienneté;  mais  elle  lesa 
encore  étendus  d'une  certaine  maniere  aux  Royaumes  de 
Caßilk ,  comme  il  paraît  plus  particulièrement  par  les 
A^es  de  confirmation  cr  d' extenfion  ;  O"  pareillement 
fadite  Aiajefié  a  traité  eß  convenue  avec  lefdits  Arn-* 
baßadenrs  fur  la  liberté  O"  la  facilité  du  commerce ,  en 
la  maniere  qni  fìtit. 

En  premier  lieu  fa  A'fajefié  eß  tombée  d'accord  afee 
lefdits  Amhafadeíírs ,  qu'il  y  aura  un  Commerce  tres  li- 
bre entre  les fujets  des  deux  Parties ,  cr"  qu'il  fera  permis 
aux  Hanfeatiques  d'entrer  dans  tous  les  ^orts  ,  Golfes  , 
Détraits  des  Royaumes  de  fa  Majeßc  ,  dans  lefquels 
ils  avaient  coutume  d'entrer  ci-devant  ,  en  fùreté  , 
fans  aucun  fauf  conduit  ni  autre  pemiffion' generale  C^" 
fpeciale  ,  de  maniere  qu'ils  ne  feront  point  öbligez.  d'at- 
tendre hors  des  ports  au  milieu  de  la  Aier  ,  ni  dans  les 
bayes  Copiages  en  quelque  tems  que  ce  fit;  mais  qu'ib 
entreront  tout  droit'  fans  aucun  retardement  dans  lefdits 
Ports  ,  oit  ils  demeureront  autant  de  tems  qu'ils  le  juge- 
ront à  propos ,  pour  y  dégorger  les  marchandifes  de  ieurá 
P^ai(fcaux  ,  cr  en  charger  d'autres  ,  j  radouber  leitrS 
Navires,  les  Calfater  ^  cries  Godronner ,  acheter  les 
provifions  necelfaires  pour  leur  fubfißancc  durant  leur 
voyage  J  cr  enfin  pour  fe  remettre  en  Ader  fans  aucun  eW' 
Z  7.  z  z  z  pèche- 
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NS  gios  para  Ia  parte  que  les  pareciere  fin  ningún  impedi- 
J.  C.  miento. 

48. 

II.  También  fc  ha  concertado,  que  puede  cada  quai 
vender  fus  mcrcancias,  quando,  y  à  quien  quifierc,  y 
de  la  mifma  manera  comprarlas  de  quien  le  pareciere ,  de 
m.incra,  que  no  fea  compclido  à  vender,  ò  comprar 
contra  fu  voluntad,  (ino  el  que  no  quifiere  vender  fus 
mercadcias,  la  pueda  detener,  y  guardar  por  tiempo,  ò 
en  otra  manera,  y  pagado  cl  derecho  concertado,  lle- 
varlos, y  que  cada  uno  ponga  el  precio  àfumereancia, 
y  que  no  fe  aprecien,  ni  cftimen  por  otro  las  mercancías 
agenas. 

III.  Mas  fe  ha  concertado,  y  concluido,  que  no  fea 
licito  à  nadie  el  tomar  contra  la  voluntad  del  dueño  las 
mcrcancias  debaxo  de  ningún  pretexto,  ni  qualcfquier 
otras  cofas,  y  fi  acafo  fu  Mageftad  tuviere ncceílidad de 
algunas  de  las  mercancías  de  los  Hanfeaticos  ,  no  fea 
licito  à  fus  miniftros,  y  oficiales  el  embargar,  ò  tomar 
en  otra  forma  las  mcrcancias,  fino  fuere  precediendo 
primero  contrato,  yconcertado,  y  pagado  el  precio,  ò 
avida  feguridad,  y  que  fin  efto  no  fe  entreguen  las  mer- 
cancías por  los  vendedores,  ni  fe  tomen  por  los  mini- 
itros,  yoficialesdefuMagellad. 

ly.  Iten,  fc  ha  concertado,  y  concluido,  que  nadie 
fea  forçado  contra  fu  voluntad  à  ui'aren  fuscontratos  de 
corredores,  ò  medianeros,  fino  que  eftè  à  difpoficion  de 
cadauno,  fi  quifierc  ufar  del  que  mejor  le  pareciere,  Ò 
bien  celebrar  cl  mifmo  fus  contratos. 

V.  Iten  ,  fe  ha  concertado ,  y  concluido ,  que  las 
Ciudades Hanfeaticas,  y  fusCiudanos,  Subditos,  Ha- 
bitantes, y  moradores  fean  libres  del  derecho  de  treinta 
por  ciento ,  que  de  pocos  años  atrás  fe  comentó  à  cobrar , 
y  también  queden  libres ,  y  francos  para  fiempre ,  de  to- 
das las  demás  impoficiones,  yextoríionesdequefuerade 
la  voluntad  de  fu  Mageftad ,  algún  tiempo  han  fido  traba- 
jados, y  que  todo  el  dinero  que  en  razón  del  derecho  de 
treinta  por  ciento  eílá  depofitado ,  fea  refiituido  luego  à 
lus  dueños,  y  fi  en  razón  defto han  intervenido  algunos 
badores,  ellos  tales  fean  libres  de  la  fiança,  y  los  hom- 
bres Hanfeaticos  folo  fean  obligados  à  pagar  aquel  dere- 
cho que  eftà  exprelfado,  y  difinidoen  fus  privilegios  de 
aqui  adelante. 

V  I.  Iten ,  fe  ha  concertado ,  y  concluido ,  que  las 
Ciudades  Hanfeaticas ,  luego  dcfpues  de  la  confirmación 
delta  tranfaccion,  prohiban  por  ediflo  publico,  que 
ninguno  de  fus  Subditos,  mor.idorcs,  ò  vaffallos trans- 
fieran, ni  lleven  à  los  Reinos,  y  Scñorios  de  fu  Mage- 
ftad, ydelosSeiioresPrincepes  Alberto,  y  Ifabel  Cla- 
ra Eugenia,  Archiduques  de  Auftria,  y  Duques  de 
torgona ,  y  de  Bravante ,  &c.  Ningunas  naves  de  los 
Ulandefcs,  yZclandefes,  ni  en  fuspropiasnavesningu- 
nas  mercancías  ;  aorafeannacidas,  aora  hechas  en  Olan- 
tia,  yZelanda,  ni  ninmin  mercader  Glandes,  niZelan- 
dcs,  fopena  de  la  indignación  de  los  Magiftrados ,  y 
otras  penas  coftituid.is  de  derecho  contra  loi  menofpie- 
ciadores  de  fus  mandatos. 

VII.  Que  para  que  en  elfe  negocio  de  entrambas  par- 
tes le  vaya  con  mayor  feguridad ,  y  mas  rcSamente  fc  pue- 
da oblar  a  los  fraudes,  fe  ha  convenido,  y  concertado 
que  las  mercancías  que  huvieren  de  traer  por  los  Hanfeati- 
cos a  los  Keinos ,  y  dominios  de  fu  Mageftad,  vengan 
feualadas  con  el  rcgiftro ,  y  fello  de  la  Ciudad  de  donde  fe 
facaren  y  aflí  rcgiftradas,  y  feñaladas  fean  tenidos,  y 
aprovados  por  mercaderías  Hanfeaticas,  fin  ninguna di- 
Iicult.id,  odifputa,  falva  la  prucva  del  fraude;  pero  de 
tal  manera,  que  no  por  elfo  ft  detengan  las  mercancías 
ni  de  ninguna  manera  fe  impida  el  corriente  del  comercio , 
y  mercancía  ;  perolas  mercancías  que  no  vinieren  regi- 
Itradas,  m  feñaladas  (ficndo-delas  que  admiten  feñal) 

incurran  fii  l-iní-m  Aa^r^^cr  .  V       ,  ' 
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Vcchemem  *VK  leurs  marchandifis ,  ejltt!  C~  mire!  cbo-  f,y¡t 
físíjuelconijms,  après  avoir  payé  les  droits  conformément  1  c 
aux  lettres  fatcntesde  leurspnvtleges ,  pow  aller  ok  tlsle  ,  „  ' 
jugeront  à  propos.  1640. 

II.  On  efl  aujfi  conventi  f,e  quelque  perfonne  que  ce 
[mt  pourra  vendre  fes  marchand, fes  cjuand  &■  k  dm  hon 
Itti  femblera  ;  Cr  d'en  acheter  de  même  de  qui  elle  voudra , 
de  mamere  que  perfonne  ne  fera  contraint  de  vendre  ni  d\i- 
cheter  contre  fon  gré  ;  &  que  ceux  qui  ne  voudront  pas 
vendre  leurs  marchandifes  ,  Us  fourrom  gtrrder  four  ,m 
terni  ou  d'une  autre  maniere  ,  c--  après  avotr  payé  le 
droit  dont  on  fera  convenu  le  s  transporter  :  il  fera  pareil- 
lement permis  k  chacun  defdits  negocans  de  fixer  euv 
mêmes  leprix  de  leurs  marchandifes  ,  &  nul  autre  ne 
fourra  faire  la  taxe  des  marchandifes  étrangères. 

II I.  De  plus  on  eß  demeuré  d'accord  qu'il  ne  {er.zf er- 
mi! a  qui  que  cefoit  de  prendre  les  marchandifes  m  au- 
treschofes,  fous  quelque  pretexte  que  ce  putffe  être,  contre  U 
volonte  de  celui  k  qui  elles  apartiennem  ;  &■  au  cas  que  fa 
Majeflé  ait  befoin  de  quelques  marchandifes  des  Han- 
jeatiques,  il  fera  défendu  k  fes  miniflres  cp-  Officiers  de 
fairearretercr  de  prendre  lefdiles  marchandifes  d'autre 
maniere,  finon  en  confequcnce  du  marché  Cr  prix  dont 
enferà  auparavant  convenu,  Cr  après  en  avoir  payé  le 
prix,  ou  donné  des  af trances  du  pajement  :  fmtedeqmi 
les  Vendeurs  ne  livreront  point  leurs  marchandi- 
fes, O-  les  minifires  ni  les  Ofiers  de  fa  majeflé  ne  les 
enlèveront  point. 

T.  °rr^  l'-"  P'^f'""'  w/f'-"  Miié 

maigre  lu,  defe  fervir  dans  fes  ma-rchcK.  cr  Contrails  de 
Correffeur  ou  d'entremetteur  ,  Cr  ß  ■  quelqu'un  jure 
ä  propos  de  s  en  fervir  ,  il  Uli  fera  libre  de  cho.ßr  L 
Il  voudra  ,  ou  de  conclure  lui  même  fes  marchez.  Cr 
conventions. 

r.  Item  on  eß  demeuré  d'accord  que  les  Villes  Han- 
¡eatiques  Cr  leurs  Citoyens  ,  fijets  Cr  habitans  ,  feront 
exempts  de  l'Impit  de  trente  pour  cent  que  l'on  a  établi, 
depuis  quelques  années  ,  Cr  qu'ils  demeureront  pareille- 
ment toujours  Francs  Cr  Ubres  de  toutes  les  autres  ,mpo- 
Jttions,  Cr  exaltions  que  l'on  a  extorquées  d'eux  pendant 
quelque  tems  contre  U  volonté  de  fa  Majeflé  Cr  que 
toutes  les  fommes  qui  ont  été  m, fes  en  dépit  four  ration  du. 
droit  de  30.  pour  lao.  feront  rendues  aupliitSt  k  ceux  k 
qu,  elles  appartiennent ,  Cr  que  ß  l'on  a  donné  quelques 
cautions  pour  ce  fujel ,  ceux  qui  ont  cautionné  en  feront 
exempts  a  l'avenir;  Cr  qu'enfin  les  marchands  HanCea- 
ttques  feront  feulement  obligez,  depajer  le  droit  q;i  eß  ex- 
frime  crfixé  dans  les  frivileges  qui  feront  marquet^ci- 
apres.  ^ 

VI.  Oc  plus  il  a  été  conclu  que  les  Villes  Hanfeatiques 
incontinent  après laconfirmation de  ceTraité ,  défendront 
par  un  Edit  Public  k  tous  leurs  fujets,  habitans  Cr  Vaf- 
faux ,  qu'ils  n'amèneront  dans  Us  Royaumes  cr  Seigneuries 
de  fa  Majeflé,  ni  dans  celles  des  Seigneurs  Princes  Albert 
cr  IfabelU  Claire  Eugenu  Archiducs  d'Autriche  ' 
CADUCS  de  Bourgogne  Cr  de  Brabant  aucuns  Vaifeaui 
d  Holande  m  de  Zelande ,  Cr  q,¿il,  ne  chargeront  dan, 
leurs  propres  Navires  aucunes  marchandifes  produites 
ou  façonnées  en  Holande  cr  en  Zelande  ,  ni  aucun 
marchand  Hollandois  ni  Zelandots  ,  ftr peine  de  l' Indi- 
gnation des  A-iaglftrats ,  (^autres peines  établies  de  droit 
contre  ceux  qii,  contreviennent  à  leurs  ordonnances. 

VII.  Et  afin  que  ce  qui  a  été  conclu  entre  les  deux  par- 
ties s  exécute  avec  flus  de  feureté ,  Cf  que  l'on  puilfe  re- 
médier plus  aifément  aux  fraudes,  on  efl  convenu  qu, 
les  marchandifes  que  les  Banfeatiques  amèneront  dans 
les  Royaumes  cr  Seigneuries  de  fa  Majeflé  feront  mar- 
quées Jur  U  regttre  de  la  VilU  d'oit  elles  viendront ,  cr  mar- 
quées de  la  nwqiu:  de  lame'me  VilU,  afin  qu'étant  ainfi 
enregiflréesCr  marquées  elles  foient  tenues  pour  m.trchan- 
dtfes  Hanfeatiques ,  fans  aucune  difficulté  m  conteßation , 
laujlaliberte  défaire  lapreme  de  la  fraude  ;  ce  quife  ferx 
leantmoms  de  telU  maniere  que  les  marchandifes  ne  foient 
point  arrêtées  pour  ce  fujet,  Cr  que  l'on  n'empêche  nulle- 
ment le  Cours  du  Commerce  Cr  de  la  marchandife    Et  X 
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ANS  de  buem  prcPi ,  vdclimirma  mincrapucdanlcrpreroî, 
^=  ]■  f^-y  dctcnidostodosÎosOlanddes,  yZclandcfesqiicfchal- 
I  ó  4  8 .  iarcn  en  cilas  naves. 

VIII.  Mas  fc  ha  convenido,  y  concertado,  quéde- 
nlas de  los  tcllimonios,  y  regiftros  de  las  Ciudades  en 
cuyos  puertos  fe  embarcaren  las  mcrcancias ,  también  los 
Señores  de  las  talcs  mercancías  ayan  de  embiar  fus  cartas 
p.irticularcs  à  los  Confules  pueftos  por  la  Hanfacnlos 
Rcynosde  fu  Mageftad,  en  los  quales  por  orden  fe  les 
declaren  las  mercancías ,  y  efto  para  que  no  quede  ningún 
lugar  a  los  fraudes. 

IX.  Para  efto  (e  ha  convenido,  y  concluido,  que  los 
Confules,  affi  pueftos  por  la  Hanfa ,  juren  juntamente 
en  la  forma  acordada  entre  fu  Mageftad,  y  la  Hanfa, 
que  quieren  ufar  fielmente  fus  oficios,  y  advertir  con  to- 
da diligencia,  que  no  fc  haga  ningún  daño,  ò  fraude 
contra  ella  tranfaccion ,  ni  dihmulacion  en  ninguna  ma- 
nera, fopena  de  privación  de  oficio,  y  otras  penas  orde- 
nadas contralosperjuros,  como  enlaformadcl  juramen- 
to, y  aflos  dcfta  Legación  mas  particulatmcnteíé  con- 
tiene. 

X.  Iten,  fc  ha  concertado,  y  concluido,  que  las 
Ciudades  Hanfeaticas  luego  defpues  de  la  confirmación 
defta  tranfaccion  prohiben  por  cdiflo  publico,  que  nin- 
guno de  fus  lubditos,  mercaderes,  ò  vaffallos  lleve  a 
Olanda,  ò  Zelanda  ningunas  mercancías  de  los  Reinos, 
y  dominios  de  fu  Mageftad,  ydelosSereniflimos  Archi- 
duques,  fino  folo  à  los  puertos Hanfeaticos,  ò à  otros 
lugares,  y  Reinos  amigos,  òneutrales,  iopenadecon- 
filcacion  de  todas  aquellas  mcrcancias  que  deflios  Reinos 
fueren  llevadas  por  los  Hanfeaticos  à  Olanda,  ò  Zelan- 
da, de  tal  manera,  que  la  mitad  de  las  mercancías, 'òde 
fu  valor  fea  para  cl  Filco  de  la  Hanfa,  y  la  otra  mitad  fede 
á  los  denunciadores ,  facando  fe  primero  della  el  derecho 
del  treinta  por  ciento,  ypagandoloàlosDiputadosdefu 
Mageftad ,  dando  fee  à  las  provanças  legitimas  hechas  en 
Efpana,  y  erabiadas  enatentica  forma  ila  Hanfa. 


XI.  Y  para  que  en  efte  cafo  vaya  fu  Mageftad  mas  affe- 
gurado,  yfecviten,  tantomejorlosfraudes,  fehacon- 
venido,  y  concertado,  que  los  mercaderes,  ò  Macftres 
Hanfeaticos  fe  obligarán  al  tiempo  quccargaren  las  naves 
cnEfpaña,  ò  en  otros  Reinos,  y  Dominios  de  fu  Mage- 
ftad, y  de  los  SereniCfimos  Archiduques  ante  los  Magi- 
ftrados  del  lugar  donde  fe  embarcaren  en  l.is  naves  las 
mercaderías,  que  pagaranel  derechodctreíntaporcien- 
to,  filievarcnaquellasmercanciasàOlanda,  òZclanda, 
y  que  dentro  de  diez  y  fcis  mcfcs  fe  dirigieflcn  via  refla  de 
alli  fu  viage  à  las  Ciudades  Hanfeaticas,tracran  tcftimonio 
defuMagiftrado,  yfiporvcnturanavcgiren primero  por 
cl  Eftrcc'ho  la  buelta  de  Italia ,  dentro  de  veinte  mcfcs  al 
Magiftrado  del  lugar  donde  embarcáronlas  mercaderías, 
por  el  qual  confte  del  lugar  déla  defcarga,  yquetraido, 
Ò  embiado  el  tal  tcftimonio  ayaefpirado  la  obligación  del 
mercader,  ò  Macftre,  y  fi  eíluviereporefcrito,  fe  darà 
luego  al  que  tragere  el  tcftimonio  de  la  defcarga. 

XII.  Iren,  fe  ha  concertado ,  y  concluido,  que  por 
ninguno  de  los  que  dieren,  òhiziercnclteftimoniodcla 
defcarga,  fe  cometa  de  ningún  modo  engaño,  ò  fraude, 
fo  pena  de  privación  de  oficio ,  y  otros  que  contra  los  pre- 
valicadores,  y  falfarios  defta  calidad  eftan  conñituidos. 

XIII.  Iten,  fe  ha  concertado,  y  concluido,  que 
quando  fuccda  el  traetfe ,  ò  facarfe  algunas  de  las  mercan- 
cías, y  haziendas  prohibidas,  y  el  delinquir  alguno,  de 
orra  manera,  folamente  fe  confifquen  las  cofas  prohibi- 
das, y  en  fu  genero,  folalapcrfonaquedeliquinerefu- 
fralapena,  y  que  no  fean  por  ello  detenida,  nímolefta- 
da  la  nave,  ò  los  demás  inocentes. 

XIV,' 
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manguees fi  elles  font  da  nop^re  de  celle  ^iiifont ßjettes  àia  ANS 
marque  elles  feront  conß fauces       déclarées  de  aonne^rife ,  de  J.  C. 
€^de  la  mtmc  maniere  on  pourra  arre  ter  iT-  em^rifomur    .  q 
tOHsles  Holandoisicr  Zelandoisquifs  ironverom dam lej-  ^ 
dits  Navires. 

VIII.  Depltisonejitomhé d'accordqtiomreles  Certi-- 
ficats  CT"  les  Regijires  defdiies  Villes  dans  les  Ports  des- 
quelles les  Aiarchandifes  feront  embarquées ,  les  Proprié- 
taires defdîtes  Marchandifes  feront  obligez^  d'écrire  des 
lettres  part  icifliercsadrejfanies  aux  Confuís  établis  par  la 
Uanfedans  les  Royaumes  de  fa  Afaje^é,  dans  lefqaelles 
ils  leur  déclareront  les  A-iarcioandifes  ;  ce  qui  fe  prati- 
quera aßn  de  pre-oenir  toute  forte  de  tromperies. 

IX.  Pour  cet  effet  il  a  été  conclu  que  les  Confnls  qui  fe- 
ront établis  par  la  Hanfe  ^  prêteront  ferment  en  la  forme 

maniere  dont  on  eß  convenu  entre  fa  M^jeße  la 
Hanfe ,  fçavoir  des'acquiter fidèlement  de  leur  emploi ,  c^" 
d'ufer  de  toute  la  diligence  poßible  ,  qiiil  ne  fe  commette 
aucune  contravention  ni  tromperie  au  préjudice  de  ceTrai- 
ÍC,  qu'il  n'y  ait  aucune  connivence  de  fipartj  fur  peine 
d'ttrepnvé  de  fonojftce,  C~*  autres  peines  décernées  con^ 
tre  les  parjures  ,  ainß  qu'il  eß  plus  Particulièrement 
fpecifié  dans  la  formule  du  ferment ,  O"  dans  les  Aiies  d^e 
cette  Ambajfade. 

X.  On  eß  co'/ivenu  que  les  Villes  H.tnfìat/quesi?7co!7ti- 
.  Tient  après  la  confirmation  du  prefcnt  Traité  ^  défendront: 

par  un  edtt  public  à  tous  leurs  fujets.  Marchands  ou  Vaf- 
'  faux  de  tranfporler  en  Hollande  ni  en  Zelande  aucunes 
Marchayidifes  des  Royaumes  fjr  Seigneuries  de fa  A  fajeße, 
ni  ds  celles  des  Serenißimes  Archiducs  mais  de  les  ren- 
dre feulement  dans  les  Ports  des  Villes  Hanfeatiqt^es  on 
en  d'autres  lieux  Cr  Royaumes  amis  ou  du  ?mins  Neu- 
tres ,  fur  peine  de  confifcatton  de  toutes  lefdites  AÎar- 
chandifes  qui  auront  été  enlevées  de  ces  Royaumes  parles 
Hanfiatiques pom-  la  Hollande  C?^  la  Zelande;  de  ma- 
niere que  la  moitié  dsfdites  Afarchandifis  conßjque'es ,  ou 
de  leur  valeur  j  apartiendra  au  Domaine  des  Villes  Han-' 
featiques  tT"  l'autre  moitié  aux  dénonciateurs  ,  après  y 
y  avoir  pris  en  premier  Heute  droit  de  30.  pottr  100.  qui 
fera  payé  aux  Députez,  de  fa  Aiajefié  ,  ¡cr  après  avoir 
ajouté  foi  aux  preuves  lejritimes'  qHt  en  auront  étéfai- 
iesen  Èfpagne,  envoyées  ala  Hanfeen  forme  Auten' 
tique. 

XL  Et  aßn  qu'en  ce  cas  là  fa  A'îajefié  ait  de  pins 
grandes  filreîez.^  quel'on  prévienne  avec  d'autant  plus 
de  facilité  toutes  les  tromperies ,  on  eß  demeuré  d'accord 
que  lorfque  les  Aiaîtres  des  Navires  Htnfeatiques ^  char- 
geront leurs  Vai¡feat¡x  en  £fpagne  zsr" dansles  autresSei- 
gneuriesde  fa  Majefié,  des  Sereniffimes  Archiducs^ 
s'obligeront  devant  les  Äfagißrats  oit  ils  embarqueront 
les  marchandifes  de  payer  le  droit  de  T.o.ponr  100.  en 
cas  qu'ils  emmènent  lefdites  marchandifes  en  Hallande 
OH  en  Zelande  &  que  dans  l'efpace  de  dix  ou  de  fix  mois 
ils  irontdroit  aux  Villes  Hanfeatiques -,  0-  quilsy pren- 
dront un  Certificat  de  leur  Aiaq^ifhat  ;  s'il  arrivoit 
qu'ils pajfaffem d'abord  leDétroitC^  qu  ils priifent larou- 
ted'Italieils  tireront  dans  l'efpace  de  20.  mois  un  Certi- 
ficat du  Adagißrat  du  Heu  ou  ils  auront  embarqué  leurs 
marchandifes  ,  par  lequel  on  puijfe  être  affnré  du  lieu  ou 
ils  auront  fait  la  décharge  defdites  Adarchandifes ,  lequel 
Certificat  ils  aporteront  ou  l'envoyeront  lorfqne  le  terme  de 
l'oblifTatjon  du  Alarchand  ou  du  Aiaitre  du  Vaißcatt 
fera  expiré. 

XII.  On  eß  convenu  qu'il  n  interviendra  aucune  frau- 
de tant  de  lapart  de  ceux  qui  donneront  ledit  Certificat  que 
de  ceuxq-ti  le  recevront^  fur  peine  de  Caffation  £?-  autres 
qui  ont  été  décernées  contre  les  faujfaires  de  ce  Ca- 
raBere. 

XIII.  On  eß  demeuré  d'accord  que  lorfquon  amènera 
ou  embarquera  quelques  marchandifes  ,  eßetsdeCon-^ 
trebande  ou  que  l'on  delinquerà  en  q'ielq'.i  autre  maniere , 
on  confi fquera  feulement  lefdites  Adarchandifes  Von  ne 
punira  que  la  perfonne  qui  k  delinquè^  C?'^ l'on  ne  mettra 
point  en  arrêt  ni  ne  fera  aucun  deplaifir  au  Vaiffcaux  dans 
lequel  elles  auront  été  trouvées  ^  ni  aux  autres perfinnes 
marchandifes  de  ce  Vaißeau  qui  n'auront  poinidepan 
au  delti. 

Zzzzz  i  /ifW, 
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ANS  XIV.  Itcn,  porque  los  derechos  del  comercio,  que 
de  j.  C.  aqui  je  cílablecen ,  no  deven  hazcrfeinfrucluafas,  como 
1^)48.  lolcrian,  il  à  los  hombres  Hanièaticos,  micntrasvan, 
y  buclvcn  à  los  Reinos,  y  dominios  defuMagefìad,  y 
délos  Screnilîimos  Archiduques,  y  alli  fe  detienen  por 
razón  del  comercio ,  ò  de  los  negocios,  feleshiziercal- 
gima  moleília  por  razón  de  la  conciencia  :  Por  tanto, 
para  que  el  comercio  fea  fcguro,  anfi  en  la  mar,  como 
en  la  ticrni,  fu  Magell;ad,  y  losSercniffimosArchidu- 
qucs  jendran  cuid^ldo,  y  proveerán,  que  por  la  dicha 
caula  dclaconcicncia,  nofeanmoleíhdos,  niínquieta- 
dos  contra  el  derecho  del  comercio,  mientras  no  dieren 
cfcandaloàlos  demás. 

X  V.  Iten ,  fe  ha  concertado ,  y  concluido ,  que  lì 
alguna  vez  fucediere,  que  alguno  délos  Hanfeaticos 
inuera  en  los  Rcinosdelu  Mageítad ,  íe  inventaríen  an- 
te un  Notario  fus  bienes  por  el  Confuí,  y  dosdelosAii- 
cianos  de  fu  nación ,  juntamente  con  el  juez  diputado  pa- 
ra la  nación  por  fu  Mageftad ,  y  fe  guarden  por  el  Con/ul , 
y  por  los  Ancianos ,  y  con  buena  fe  fe  rellituyan  à  los  ver- 
daderos herederos ,  íinningunadifputa,  ni  carga. 

XVI.  Iten,  fe  ha  concertado,  y  concluido,  queíl 
alguna  vez  (u  Mageftad,  oíos  Generales  de  fu  armada, 
o  otros  oficiales,  y  miniftros  à  cafo  tuvieren  necelfidad 
de  las  naos  de  los  Hanleaiicos  para  algunos  férvidos  de  fu 
Mageftad,  nolesfca  licitoci  dctencrloscontrafuvolun- 
t.:d,  6  forjarlos  à  fcrvir  de  ninguna  manera,  fin  que  pri- 
mero tengan  el  coníitiminto  de  los  Macftres,  y  fe  con- 
cierten con  ellos  en  el  precio,  y  celebrado  el  contrato, 
fean  tenidos  en  el  fcrvicio ,  y  tratadosamigablc,  ybene- 
volamente ,  y  íe  les  pague  al  tiempo  concertado  fu  eíti- 
pendio  fin  detenfion,  nidííputa,  como  mas  particular- 
mente fe  contiene  en  las  tablas  de  los  privilegios. 

XVII.  Y  pata  qae  puedan  los  Stibditos  de  entrambas 
partes  recibir  mas  abundantes  firutos  defta  tranfaccion ,  fe 
ha  concertado,  y  concluido  que  fu  Mageftad ,  ylosSe- 
renilíimos  Archiduques,  juntamente  con  las  Ciudades 
Hanfeaticas  Unida ,  y  feparadamente  trabajaren  en  que 
no  fe  les  cierre  la  entrada  à  los  Hanfeaticos  àninguno  de 
los  puertosdeíu  Mageftad,  y  de losSeren¡0imos Archi- 
duques, fino  que  donde  quiera  puedan  gozar  de  fusjiri- 
vilegios,  y  ufo  del  mas  libre  comercio,  conforme  a  lo 
que  fobre  cite  cafo  en  muchas  cofas  los  años  de  la  lega- 
ción lo  teftifican. 

XVIII.  Iten,  fe  ha  concertado,  y  concluido,  que 
para  mas  abundante  recompenfr  de  las  cofas  de  que  los  di- 
chos Legados  fe  han  qucxadoantcfuMagcítadáfoloslos 
Hanfeaticos ,  les  fea  licito  por  eftos  diez  añosproximos  el 
traeràlos  Reinos  de  fu  Mageftad  las  mercancías  de  Ale- 
mania, y  de  los  lugares  Sctentrionales,  fus  vczinos,  y 
cjue  ninguno  dtro  las  pueda  traer ,  fo  pena  de  confifcacion 
de  las  tales  mercancías,  quedando  en  fu  vigor  la  conceí- 
fion  hecha  à  losinglcfes,  fobrctracrlasmercanciasdela 
Alemania  fuperior  ,  las  quales  les  fera  licito  traer  junta- 
mente los  Hanfeaticos  à  los  Reinos  de  fu  Mageftad. 


XIX.  Iten,  fe  ha  convenido,  y  concertado,  y  fu 
Mageftad  ha  querido  declaradamente  que  folas  las  Ciuda- 
des Hanfeaticas  fean  comprehendidasen  eftastranfaccio- 
n.  s,  y  ellas  folas  puedan  aprovecharfe,  y  gozar  del  fruto, 
comodidades,  y  privilegios  defta  tranfaccion  concedidas 
à  ellos,  ni  tampoco  aquellas  Ciudades  que  fe  huvieren 
apartado  del  cuerpo ,  y  Confederación  Hanfeatica  ,  ora 
fea  de  fu  voluntad,  ora  fiendo  excluidas ,  ni  en  las  que  en 
lo  venidero  fe  apartaren ,  o  fueren  excluida?. 

X  X.  Iten,  íu  Mageftad  excluye  declaradamente  aquel- 
las Ciudades  que  fe  han  juntado  à  las  Provincias  Unidas 
contra  fu  Mageftad  en  los  Eftados  Eaxos ,  y  que  ni  eftas 
aunque  en  tiempos  paflados  ayan  fido  de  la  Confederación 
Haníeatica,  puedan  aprovecharfe ,  ni  gozar  defta  tran- 
faccion, yprivilegios,  mientrasnofehizierepaz,  òtre- 
gua  con  los  Rebeldes. 

XXI.  Iten,  fe  ha  convenido,  y  concertado,  que  à 
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rte  établis  en  ce  lim,  m  foient  ¡,as  tnfruílueux ,  commeils  ' 
l'fenim  fil'onfaifoit cjaelijue d¿pUif,r  mx Han[e0Íques  1648. 
j/ir  le  fait  de  la  Rel  igion, fendant  cju'ils  irom  Cr  reviendront 
dans  les  Royaumes  de  fa  Aíajefí  Cr  des  Serenifpmes  jir- 
chiéic  s ,  er  durant  le  fejow  i]H'ilsy  feront  four  leur  nence, 
cr  autres  affaires  :  Cefi  la  rai  fon  four  laquelle  afin  dtfro- 
cui-er  la  fureté  du  Commercetantfiir  Mer  ^ue  furTetre,  & 
Majefié  cr  les  Serenifimes  Archiducs  donnerom  ordre 
fie  lefdits Hanfealujuesne  filent  feint  inquiétez,  enceaui 
regarde  la  liierte  de  leurs  Confidences,  au  préjudice  du 
droit  de  Commerce  ,  fourveu  qu'ils  ne  donnent  f  oint  de 
Çc ándale  aux  autres. 

XV.  hem,  il  a  e'té  conclu  que  fi  quelqu'un  des  Han- 
fialiques  vient  à  mourir  dans  les  Royaumes  défia  Majefié, 
le  Confitti  de  U  Nation  fiera  un  inventaire  de  fies  hiens  e'i 
frcfience  d'un  notaire  Cr  de  deux  anciens  de  la  mime  na- 
tion, conjointement  avec  le  juge  Defitté  farfa  Majeßi 
pour  rendre  jußice  k  ladite  Nation ,  cr  lef  dits  hiens  refie- 
ront fious  laborde  duConfiul  Cr  des  deux  anciens,  cui  les 
vendront  de  bonne  foi  aux  héritiers  legitimes  dudit  Jefunt 
fans  aucune  exaflion  ni  contefiatioij. 

XVI.  Item,  on  e  fi  demeuré  d'accord  que  lors  que  fa 
Mdjefié,  ou  les  Généraux  ou  aiitresOfiiciers  de  fis  ylrmres 
Navales  auront  hefioin  des  Vaififieaux  des  Banfieatiques four 
le  fiervice  défia  Majefié,  il  ne  fiera  fas  permis  de  les  retenir 
contre  leur  volonté,  ni  de  les  contraindre  en  aucune  maniere 
defiervir,  fians  le  confienlement  des  Maîtres  defidiIsFaif 
féaux ,  crfians  convenir  arvec  eux  de  la  valeur  defiUits  Vaif- 
ficaux.  Cren  dreier  un  Contras,  auquel  cas  lefidils  Navi- 
res, cr  leurs  équipages  retentis  au  fervice  de  fa  Majefié, 
fieront  traitez.favorahlement ,  Cr  on  leur  pajera  fans  aucil- 
neremifi,  mdifiiculté,  lesaffointemensdontonferacon- 
venu  aveceux,  ainfi  qu'il  eflexf rimé  flus  amplement  dont 
les  Ultres  Patentes  des  Privileges. 

XVII.  Et  afin  que  les  Sujets  des  deux  Parties jouiffènt 
flus  abondamment  des  avantages  de  cetteTranfiailion ,  on 
e  fi  convenu,  que  fia  Majefié Cr  les  Serenifiimes  Archi- 
ducs ,  donneront  ordre  conjointement  avec  les  fíanfieati- 
qies,  cr  chacun  fiéfarément  de  fion  cité  que  l'entrée  d'aucun 
des  Ports  défia  Majefié,  Cr  des  Serenifiimes  Archiducs , 
nefioit  fermée  aux  Hanfieatiques ,  afin  qu'en  quelque  liei, 
que  ce  fint,  ils  ftiifent  jouir  de  leurs  Privilèges,  crdela 
liberté  du  Commerce  ,  conformément  it  ce  qui  a  été  accordé 
flufieursfoiifurcefujet,  commeles  Ailes  de l' Ambaifade 
en  font  foi. 

XVIII.  Item,  il  aétéconclu,  que  fom  faire  une  fins 
amfle  corn  f  en  fiat  ion  des  torts  que  lefidits  Ambafifadeurs  fe 
fontflaints  devant  fia  Mafifié  avoir  été  faits  aux finis  Han- 
fieatiques, il  leur  fera  fermis  dorant  dix  années frochamet 
confeciitives ,  de  débarquer  dans  les  Royaumes  de  fa  Maje- 
fie  les  marchandifies  dAllemagne,  des  Pais  Septen- 
trionaux quienfiontvoifims,  Cr  il  fieradéfenduatoJautre 
de  le  faire,  fiiir  peine  de  confifiation  defidites  marchandi^ 
fes,  fans  fréjudice  néanmoins  de  la permiffiwn  qui  a  été 
donnée  aux  Anglois,  touchant  le  trait  des  marchandifies 
de  la  Haute  Allemagne,  qu'il  leur  fera fermis  d'amener 
dans  les  Royaumes  de  fa  Majefié  conjointement  avec  les 
Hanfieatiques. 

XIX.  Oneflconvenu,  Cr  fia  Majefié  avoulaexDreffii- 
ment  que  les  feules  Villes  Hanfieatiques  fufifient  comprifies 
dans  ce  Traité,  cr  qu'il  n'y  eûtqu'ellesquifufentprofiter 
&  jouir  des  avantages,  Cr  Privileges  contenus  audit 
Traite,  qui  leur  ont  été  accordez ,  cr  que  les  Villes  qui  fi 
fiom  fiéfarées  du  Corfs ,  Crdela  Confédération  Hanfiati- 
que,  fioit  de  leur  plein  gré  ouf  or  comraime ,  enfoientex- 
clufes ,  aufit-bien  que  celles  qui  s'en  fi  far  er  ont  al' avenir 
fioit  de  leur  prof  re  mouvement  oupar  force.  ' 

XX.  Item,  fia  Majefié  exclut  expref  ment  de lajouif- 
fiance  defidits  Privileges,  les  Villes  quifi  fiom ajfiociées aux 
Provinccs-Unies  contre  fia  Majefié  dans  les  Pais-Bas ,  Cr 
elle  entend  qu'encore  que  lefidites  Villes  ayent  été  ci-devant 
comfrifes  dans  U  Ligue  Hanfeatique,  elles  ne  puifient  pro- 
fiter,  "1  jouir  du  Benefice  de  cetleTranfiaaion,  &  defdits 
Privileges,  tant  qu'il  n'y  aura  f  oint  de  Paix,  mdeTréve 
avec  les  Rebelles. 

XXI.  Item,  on  efi  demeuré  d'accord,  qu'il  fiera  libre 
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r  Ciudades  Confederadas  de  la  Hanfa  Teutonica  les 
^  qucdc  en  fu  libre,  ycntcro,  yübre  arbitrio  cl  admicir  à 
I Ó48 .  las  Ciudades  libres  del  Im'pcrio  que  hafta  agora  han  aco- 
ftumbi  ado  traer  fus  mercaderías  à  los  Reinos ,  y  dominios 
de  fu  Magcítad  ,  y  de  los  S  eren  i  iTi  mos  Archiduques  en 
las  naves  de  losHanfeaticosenlosmifmoscomcrcios,  y 
hazerlos  participes  de  fus  privilegios  por  el  tiempo,  y 
mientras  à  la  Hanfa  le  pareciere  convenir,  con  que  aquel- 
las Ciudades  en  cafo  que  fcan  admitidas,  hagan,  ytum- 
plan  lo  miíiiio  que  por  cita  tranfaccion  fon  obligados  à 
hazer,  y  cumplir  los  Hanfcaticos. 

XXÍI.  Icen,  fe  haconccrtado,  yconcluido,  qiiefi 
en  algún  tiempo  toda  la  Hanfa,  ò  alguno  de  fus  miem- 
bros mas  noble  aconteciere  por  fuerza ,  y  injuria  íer  con- 
turbada, y  derribada  en  íueftado,  y  libertad  menofprc- 
ciada  la  via  del  derecho,  y  juflicÍaquefu  Magcítad,  in- 
formado primero  del  calo,  y  fiendo  lo  pedido  por  la  Han- 
ia ,  en  razón  deña  conjunción ,  y  obligación  del  derecho 
antiguo  lafocorreràconfuayuda,  yconfejo,  comomas 
cumplida,  y  particularmente  lo  mucftran  losadosdeíU 
Iccacion. 


XXIII.  Iten,  fe  ha  concertado,  yconduido,  que 
todo,  y  cada  uno  de  los  fobredíchos capítulos,  íeguar- 
dendeuna,  y  otra  parte  con  fincere,  y  buena  fe,  y  las 
Ciudades  Confederadas  de laHanfa Teutonica,  debaxo 
de  los  fcllos  de  feis  de  las  Ciudades  Vandálicas,  y  de  la 
Ciudad  de  Danfick,  de  confentimienco,  y  aprobación 
de  la  Hanfa ,  defde  fu  primera  dicta  los  embicn  firmados , 
y  aprobados  à  fu  Mageftad ,  y  en  ellas  también  les  hagan 
promulgar,  y  publicar,  y  guardar,  y  cumplir  en  todas 
partes  por  fus  Subditos. 

En  fè,  y  tellimonio  de  todo  lo  qual  eftä  colgadoel 
fello  de  fu  Mageftad  en  efte  inftrumcnto,  el  qual  tam- 
bién fcñalaron,  y  firmaron  los  Legados. 

Efte  papel  es  el  mífmo  original ,  que  vino  de  Madrid 
con  la  ratificación  original  de  lu  M,a;^ettad ,  fobre  el  trata- 
do de  comercio  con  las  Villas  Hanleattcas,  defpachada 
en  aquella  Corte  à  i6.  de  Enero  ¿e'ác  año ,  la  qual  man- 
dó fu  Mageftad  remitinncía  à  mi  Et  Conde  de  Peñaranda 
con  fu  Real  carta  de  z6.  de  Enero ,  y  en  fè  dello  nos  los 
inftaefcritos  Plenipotenciarios  de  fu  Mageftad,  firma- 
mos, y  fellamos  efte  papel,  fegun  lo  que  fe  privino  en 
el  primer  arciculodeladicha  ratificación  dcfuMageftad. 
En  Munfterà  3.  de  Mayo  de  1648. 


El,  Conde  de  Peñaranda. 
Antonio  Brun. 

Es  copia  del  papel  firmado  de  fu  Excelencia;  cl  Señor 
Conde  de  Peñaranda,  y  del  Señor  Confejero  Antonio 
lirun ,  que  fe  entregó  à  los  Señores  D 1  putados  délas  Vil- 
las Hanleaticas,  del  qual  papel  queda  otra  copia  en  mi 
poder  autenticada,  y  alfi  yo  el  infraeicrito  Secretario  de 
fu  Mageftad  y  delta  Embajada  lo  firmo  de  mí  mano  en 
Munfter  à  feis  de  [unió  de  milyfeifcicntosy  quarentay 
fecho. 

Pedro  Fernandez  del  Campo  y  Angulo. 

Nos  los  Proconfules,  y  Senadores  de  la  Ciudad  de 
Amburgo  por  las  prcfcntes  os  hazer  osfaber,  yafirma- 
mos,  que  eltrafladofobrecfcritoàliilctraconcuerdacon 
la  Convención  original  hecha  por  los  Legados  Plenipo- 
tenciarios de  la  Católica  Real  Magcítad,  y  Diputados 
HanCaticos ,  fobre  el  comercio  de  Efpaña,  ajulladaen 
Munfter  en  onze  de  Setiembre  de  inilyfcifcíentosyqua- 
rcnta  y  fietc.  Y  afirmÜmo  conc'ufrdi  c^n  lacopiaau- 
tencica  de  ratificación,  renov.icion,  y  confirmación  de 
dicho  Real  tratado ,  y  privilegios  de  los  Hanfeaticos,  en 
los  Reinos  de  Efpaña  de  veinte  y  feis  de  Junio  de  mil  y 
feifcicntos  y  quarenta  y  ocho,  juntamente  con  el  tratado 
del  año  dcmilyfeifcicntosyfietc,  fignadodclStcrctario 
del  Rey.  Y  de  dichos  tratados  Pedro  Fernandez  del  Cam- 
ino y  Angulo,  que  fe  nos  comunicaron  ,  y  exhibieron. 

Y  para 


aux  Villes  J-fanfeaticjues  de  recevoir  dans  le  même  Com- 
merce  les  Fiäes  Liùres  de  i' Einpirei^iftom  accouiiméjríf-  ^  -''  ' 
ijH'kfrefem  d'amener  leurs marcha-fidifes  mx  Royaumes^  1648. 
O"  Terres  de  l'obeiffance  de  fa  Majefié ,  cr  des  Sercmjfi- 
mes  Archiducs  dans  les  Navires  des  Hanfeatiftes ,  Cr  de 
les  faire  panici^ans  de  leurs  Pyivileges  a'itam  de  temps  c¡iie 
la  Hanfe  le  jugera  a  propos  ^  poirrvii^ue  lefdiics  Filles  Li- 
bres if  ni  feront  ainß  admtfes ,  oiftrvent  exécutent  les 
mêmesCcmmnions  aufqnelles les  Hafifeatiques font  obligées 
par  ladite  Tranfniîion. 

XXII.  Item,  il  a  été  conclu^  (^ue  s'il  arrive  eni^uel- 
<^ue  temps  <^ue  ce  foit ,  ijne  tout  le  Corps  de  la  Hanfe ,  oh 
auelqu'un  de  fes  Membres  les  plus  conßdcrahles ,  foittrou- 
blé'C^  attaque' par  la  force  ouverte,  oupar  ^uelijuetcrt^  CT' 
dcpoüillé  de  fon  Etat,  C?^  de  fa  liberte',  au  mépris  des 
voy  es  de  l'éfiité ,  Cr  de  la  Jnßice  de fa  AÎaJefié ,  elle fra 
premièrement  informée  du  cas,  ZSr  après  que  la  Hanfe  lui 
aura  demandé  du  fecours,  fadite  Majefé  l'aßißeta  defes 
Forces,  £7-  de  fon  Confeil,  en  vertu  des  obligations  qui 
font  attachées  àcette  ancienne  Confédération ,  ainf  qu'il  cß, 
porté  plus  particulièrement  par  les  AB'es  de  ladite  Ambaf 
fide. 

XXI IT,  Item,  on  eß  convenu,  que  tous  un  cha' 
cun  les  Articles  ci-dcjfus  énoncez.,  feront  obfervcz.  po?rc- 
îuellemcnt,  Cr  de  bonne  foi  départ  Csrd'a'ttr  e ,  crqueles 
Filles  Confédérées  de  la  Hanfe  Tetito-niqr^e,  dés  la  pre- 
miere Diete  qu'elles  affemblerc'i  entr'elles,  envoye-ront  k 
fa  Majcßc  Icfdils  Articles,  ßgnez.,  Cr  ratifiez,,  cr 
fêliez,  des  Sceaux  des  ßx  Filles  FandalÎques ,  Cr  de  la 
Fille  de  Dantz.ic ,  du  confintement  Cr  approbation  de  la 
Hanjè  ;  Cr  qu'elles  feront  publier  Icfdits  Articles ,  Cr  leí 
feroìH  obferver  entièrement  par  leurs  Sujets. 

Enfüi,  Cr  témoignage  dcq'.ioi,  le  Sceau  de  fa  Majeße 
a  été  appofé  au  pre  feilt  AHe^  qui  a  été  pareillement  f^né 
par  lefdits  Ambaffadeurs. 

Cepapier  eß  l'Original  même  quiaétè  envoyé  de  Aia- 
drid,  avecl'Originalde  laratißcatiof!  de  fi  Alajefé  tou- 
chant le  Traité  de  Commerci  avec  les  Filles  Hanfeati- 
ques  ,  expédié  en  ladite  Cour  le  26.  de  Janvier  de  U 
prefente  année ,  que  fa  Majeße  a  ordonné  être  mis  entre 
les  mains  de  moi  Comte  de  Pe^naranda  avec  la  lettre  de 
fidile  Jlíajcflé  du  16.  de  Janvier  ;  en  foi  dequoi  nous 
fotijfignez.  Plénipotentiaires  de  fa  Aiajefé  ,  avons  fxgné 
Cr  fcelléle  prefent  A  fie ,  atnß  qu'il  cß  porté  par  le  premie-/- 
Ariiclede  ladite  ratifcation  de  fa  Majefé.  A  Munßey 
le^.de Áíai  i6^S. 

Le  Comte  de  PegnaRanda. 
Antoine  Brün. 

C'eß  ici  la  Copie  de  VAñe  fgnédefon  Excellence ,  le 
Seigneur  Comte  de  Pegnaranda,  Cr  du  Seigneur  Antoine 
Brun  Confeiller,  leq-^el  a  été  délivré  aux  Seigneurs  Dépu- 
tez, des  Filles  Hanfeatiques  j  le  double  duquel  Aile  auten- 
tique eß  demeuré  entre  mes  mains ,  Cr  a  été  fgné par  moi 
foufftgné  Secretaire  de  fa  Afajcße,  Cr  decettcAmbajfade^ 
kMunßcr,  le  6.deyuin  i6¿^S. 


Pedro  Fernandez  del  Campo  y  Angulo. 

Nous  Fice-Conftls ,  Senateurs  de  la  Fille  de  Ham- 
bourg^ faifins  fçavoir ,  cr  certifions  par  ces  prefintes  que 
la  Copie  ci-dejfus  écrite  eß  entièrement  conforme  à  l'Original 
du  Traité  conclu  par  les  Ambajfadeurs ,  Cr  Plénipoten- 
tiaires de  f.i  Majeße  CathoU^nç ,  cr  par  les  l$¡putez,  Han- 
featiques, touchant  le  Commerce  d'Efpagnc,  k  Aiunßer 
l'onzième  de  Septembre  i6,^j.  ladite  Copte  eß  pareillement 
conforme  avec  la  Copie  autentique  de  la  Ratification,  rf- 
nouvellement,  Cr  Confirmation  dudit  Traité  Royal ,  cr 
des  Privileges  des  Hanfeatiques  dans  les  Royaum.es  d' Ef 
pagne  le  zC.  de  Jui'n  1 648 .  co?ijoit7tement  avec  le  Traité  de 
l'an  16^7.  Signé  de  Pedro  Fernandez,  del  Campoy  An- 
gulo, Secretaire  du  Roi,  O"  defdits  Traitez,,  lejìj->els 
nous  ont  été  communiquez.  Cr  exhibez.  :  Et  afin  que  l'ori 
ájente  plus  de  foi  k  tout  ee  quia  été  écrit  ci-dejfus ,  Nous  Fi~ 
Zzzzz  7  ce-Con- 
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ANS  YparamasfèdelofobredichonosIosProconfuIcs,  ySe- 
de  J.  C.  nadorcsfobredichosmandamoshazerpatentes,  ypubli- 
IÖJ.8  y  comunicarlas  enei  acoftumbradofecre- 

+  ■  todeiiucftraCiudadcn  i2.de  Agoftode  1650. 

YyoENRIQJJE  SCHROTTETINGH.  I.  V 

Legado,  y  Secretario  de  Ia  dicha  República,  lo  firmé  de 
del cxpcflable  Senado  de 

la  LmdaddeAmburgo. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


fem  Trauez.fouM  publie-^,  &  rer,dus  moires  i  chaL ,  de 
C7-  <ju  ilsjoiem  commmicjuez.  m  ConÇeil  Trivé  Ordinaire 
de  notre  mele  l  z.d'^oii  1S50.  j 

El  moi,  Henri  Schrottetingh.  /.  r 

^>«hr,pde„r,  Cr  Secretaire  de  ladite  R¿p„bUciue  ,  ai¿ 
¡ne  eesjrefmes  de  l'ordre  Cr  Cçmmtjfm  de  l'Ili  Jre 
¿>enat  de  urtile  de  Hambourg.  ^ 


ANS 
de  J.  C. 

1648. 

Lt  For. 

TUGAL 

.  Pro. 

VINCÎS- 


C  D  X  X  1 1  r. 

Traité  d'accommodé-  Répoiifes  aux  Arti- 
mmt  fur  les  dife.  clespréfentez. 
rents  &  mes-tntel- 
ligences  deptis  quel- 
ques ans  m  ça  fur- 
venus  an  Bref  il  © 
ailleurs  fous  le  di- 
fíricí  deïOBroy  de 
la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales 
des  VKOV  l  N- 
CES-UNIES  , 
entre  CMonfiettr 
l't^mbajfadeur  de 
PORTUGAL 
d'un  côté  &  Mef- 
fieiirs  lesCommißai- 
res  des  Seigneurs 
Etats  de  l'autre  côté 
conclu  ÏS  arrêté  à  la 
Hayek  xo.  Re  pile 
■2.¿fd'Oaobre\6^%. 
©  lá  le  x%.  diäit 
mois  (S  au.  Manuf- 
cric. 


LEdit  Seigneur  Roi  de 
Portugal  promet  Se 
s'oblige  d'acomplir, 
rcellemciitaprcslapublica- 
tion  de  ce  Traité  à  la  l  ufdite 
Compagnie  des  IndcsOc- 
cidcntales  fcntiere  rcilitu- 
tion  de  tous  les  Pais  & 
Capitanics  ara  leurs  Forts 
fituez  au  Brafil  entre  Rio 
Real  du  côté  du  Sud&  Rio 
Grande  du  côte  du  Nord 
avec  fon  diftriél,  tous  deux 
inclufifs  ,  demeurant  à  fa 
Majefté  de  Portugal  la  Ca- 
pitanicdcMarahaon  (foubs 
condition  cxprefle  queSia- 
ra  demeurera  defert  )  &  à 
ladite  Compagnie  la  Capi- 
tainie  de  Sercgippe  del  Re 
Icíditcs  Teffes,  ni  devant 
ni  après  la  pSblication  de  ce 
Traite  ne  pourront  être 
dcfpouillées  de  leurs  Efcla- 
ves, fuere,  bcilial,  Cuivre 
fruiâs  ou  aucune  autre 
chofe  ncceffaire  à  la  fabri- 
que des  ingenios  ou  cultu- 
re des  Terres. 


D 


Puis 


la  Capiiainie  de 
Seregippedcl  Rey  les 
limites  ne  s'eßeti- 
dront  point  an  de  U  d» 
Fleuve  du  même  nompuifque 
ladernie-replaceCrForteref- 
fe  j»c  tenait  la  Compagnie 
Occidentale  dans  cette  Ca- 
pitarne était  fmée  furlamê- 
me  Riviere  du  côté  du  Nord, 
Gr  ne  pofedott  antre  chofe 
au  de  lit,  lors  mêmes  qu'arri- 
vèrent les  Troièles  du  Per- 
namh<c,en  outre  la  Capitarne 
de  Siara  eßatit  du  Domaine 
du  Roi  ,  la  Compagnie  n'a 
pas^  Droit  de  demander 
qu'ell  e  demeure  defert  e  ,puif- 
tjue  même  il  n'y  peut  arri- 
ver aucun  inconvénient  du 
•  Voifmafe  de  cette  Capitarne 
avec  celle  de  Rio  grande  k 
caufe  de  la  longue  diflance 
des  lieux  ,  cr  des  vaßes 
Cimpagnes  incultes  qui  font 
entre  les  deux ,  c'efl  pourquoi 
cet  Article  doit  hrecanceu 
au  mêmes  termes  ,  portez, 
dans  le  i.  Article  de  ma 
refponce  prefentee  a  Alef- 
fiiurt  les  Commifaires  le 
'9- 


ip.  Août  auquel  je  me  re- 
mets, 

II.  Puisqn'auditdiftria  ƒƒ.  Jai  examiné  cet 
divers  Pars  mr  les  Portu-  Article  avec  toutte  lad.li- 
gaisde la  Bahia  (ontruinez  gence  quim'a  ête  poinble ep- 
&  fpeetaletnent  les  Capi-  dans  la  tenettr y  aj  rencontré 
taimes  de  Rio  grande  &Pa-  plußettrs  difficulté:^  neßant 
delft  ¿""■«/°"kmf"t  P'-'pofblequelareßttitian 
devaftezSt  rendus  inutiles,  desEfclavescrUeifs  .„e 
les  íujets  dudit  Seigneur  demande  la  Compiili  fe 
Roi  ferontobligez  a  reili-  fafe,pouvan,êtreq!.'ifsfo,ei 
tuertouslesEfdavesquien  déjà  morts  ,  de  plus  j'a, 
font  enlevez  fans  en  payer  jugé  qu'il  eß  tres  neceLL 

tSifd'ï'r't'ïT'*'-  '"í^í""  ''ncer,j:f:' 

de  iSàte  ¡  n'"  Î'"^""'  ^'V'el  U  demaL 

de  Matériaux  appartenants  de  ces  chafes  fe  puifTe  faire 
aux  ,ngen,os&  Bains  par  car  aiJmeLVjaZit 
es  Portugais,  à  quellefin  tousles  jours  des  querelles 
ksinhabnansdu  Brafildes  debats'de  ce  dit  dlZt 
tltats  Généraux  auront  proceder  une  ferme  m- 
pe  miflion  a  tout  temps  Mable  amitié  Ceßpour- 
apres  la  publication  dece  quoiaßn  que  cequi  JJaJté 
Traittedepourfu  vre&re-  ßit  inLlahlTn. 

peter  par  eux  mêmes,  ou  ohfervé ,  je  croi  qu'il  ne  faut 
autres  a  eur  ordre  leurs  p'oint  chinger  lel conduZ 
biens  fpoliesconfiftans  en  "mentionneÎenl'articleTl 
Efclaves     BœufsàCha-  madite  Refponfe  du\Ô 
rettes  &  Cuivre   &  ferale  d'Aok  auL  Í  me  remis 
juge  du  lieu  où  ils  feront  «ffi  ' 
trouvez  en  vertu  de  ce 
Traitté,  fur  les  preuves  à  ce 
produittes,  tenu  de  faire  re- 
ilituer  ou  payer  kfdits 
biens  aux  Propriétaires,  ou 
a  ceux  qu'ils  ordonneront 
fansaucuMc  forme  de  pro- 
ces ou  delay. 

III.  Etferontauffiobli-  /ƒ/.  J'^i  déjà  refpondu 
gez  ceux  de  la  Nation  Por-  par  trois  diver  fes  fos  M 
Juga,feauBrafilft,,ctsdefa  'efl  impoféleÍtÍ^X  Í 
Majeftealivrer,  aeeuxdela  qui  fe'demande  par  cet  Ar- 
Compagnie  des  Indes  Oe-  t.clj,  O- cette  LofftbU  té 
cen  alesaulieu  a  ce  affigné  ne  provient  pas  tU  de  la 

^tirf  "  '¡"'"•'áéqiJdeUmatiercje 
mille  Vaches    deux  cens  prie  dont  les  Seigneurs  EßL 
Chevaux,  trois  Cents  Bre-  'd'aßer  cet  Article.  ^ 
OIS,  le  toi»  en  trois  ans , 

fçavoir  au  Mois  de  Mats 
500  Bœufs,  400 & 

quatre  vingt  Vaches  ,  zp 

Taureaux  ,  cent  Chevaux 

&  Cent  Brebis  ,   &  les 

ans  en  fuivant  chacun  an 

deux    Cens  Cinquante 

Bcenfs,    deux  Cens  50. 

Vaches  dix  Taureaux  50. 

Chevaux  &  Cent  Brebis. 

IV.  Tous  ceux  qui  p.ir  ƒ  r.  Les  Pmuoais  ci- 
ci-devant  ont  demeurées  devant  defdites  Catitainies 
Capitamies  dela  Compa-  ^  ret.rei  ^s  lieul de  l'  - 
Fes  fou  '?.trZ'"^'"T  du  Seigneur  Roi  de 
les  ious  1  ooeilfance  des  Portugal  pendati  les  troubles 
Se  gneutsEftats,  &  caufe  „,  apés'^  feront  obligea  de 
des  debtes  ou  autrement  payjrles  ¿btes  jußelntfur 

eux 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE, 


ANS  s'en  font  retirez  Se  allez  de- 
de  J.  C.  mcuicr  fous  lecommande- 
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ment  dudi't  Seigneur  Roi 
feront  oblitjcz  à  payer  les 
debtcs  juftcment  fur  eux 
prétendues  par  là  Generale 
Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales ou  parles  particu- 
liers; &Iesjugesdc  fa  Ma- 
jciié  feront  obligez  à  tout 
temps  qu'ils  en  feront  re- 
quis leur  adminiftrcr  prora- 
tc&  bonne  juñice. 


V.  Pareillement  feront 
payées  les  debtes  juñcmcnt 
prétendues  fur  les  fujetsdcs 
Seigneurs  Eftacs  par  les 
Portugais  ,  retirez  dcfdit- 
tî'sCapitaiiiics  de  la  Com- 
pagniedeS  Indes  Occiden- 
tales ,  &  feront  les  Juges 
defdits  Seigneurs  Eitats  Gé- 
néraux tenus  àlarequifition 
des  iiifdits  Portugais  d'ad* 
miniftrer  prompte  &  bon- 
ne juilice. 

VI.  On  ne  pourra  onC- 
ques baflir Villes,  Bourgs, 
Châteaux,  ou  aucuc Place 
forte  à  dix  liciics  prés  les 
frontières  de  part  &  d'autre 
qu'avec  connoiííancc  &c 
confentement  des  Regens 
d'un  &  d'autre  côté ,  &  ce- 
lui qui  fera  d'intention  de 
faire  aucun  fort  nouveau 
ou  bâtir  place  forte  ,  fera 
tenu  d'en  advertir  l'au- 
tre ,  pour  enfemble  pren- 
dre infpeélion  occulairc  de 
1  a  place  &  y  confentÍr,fi  bon 
lui  femble. 

VII.  Et  afin  que  tous 
Icsfoubçons  foient  on:cz& 
nouvelles  difputcs  cvicces 
quioncques  pourroicnt  ar- 
river entre  les  habÎtans  du 
Brafil  des  Seigneurs  Etats, 
&  les  fujets  du  Seigneur 
Roi  de  Portugal ,  les  fujets 
&inhabitans  d'un  &  d'au- 
tre part  tant  Ecclcfiaftiques 
que  feculicrss'abftiendront 
de  toute  communication 
&  paifages  par  Eau  &  par 
Terre  fans  pcrmiiïîon  & 
advcu  prcallable  des  Supe- 
rieurs des  places  fufdites  , 
fiuf  que  cet  Article  ne  déro- 
gera àia  pcrmiiïîon  donnée 
à  la  pouriuittedes  debtes  ou 
biens  meubles. 

VIII.  Ledit  Seigneur 
Roi  de  Portugal  &  ceux 
de  la  Nation  Portugaife  en 
Brafil,  fujette  à  la  Couron- 
ne de  Portugal  feronttcnus 
de  pjyer  chacun  in  folidimy 
&  un  pourtous,  à  perii  &: 
lufard  du  fufdit  Roi  &  de 
la  Nation  Portugaife,  à  la 
Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales en  fatisfaâion 


eux  prétendues  par  îaGene- 
raie  Compagnie  ou  particu- 
liers fujets  d'icelle  les  fuf- 
dites debtes  feront  payées  en 
la  même  forme  ijm  s'eßahli- 
ra  fur  le  payement  des  debtes 
des  habitans  du  Breftl  qui 
demeureront  fous  le  comman- 
dement des  Seig?ieurs  Etats , 
feront  les  juges  du  Sei- 
gneur Roi  obligez,  en  ce  cas , 
comme  außl  en  tous  autres 
jujlice,  quand  ils  en  feront  re- 
ijuis  ,  d'adminißrer  bonne 
O"  prompte  juß ice  Cr"  nous 
conviendrons  en  ceTraiié  de 
la  matière  du  payement. 

V-  'Je  demeure  d'accord 
de  cet  Article. 


FI.  J-'en  demeure  d'Ac- 
cord. 


FIÎ. 'J'en  äemitred' Ac- 
cord. 


VII  T.  Je  confens  u  cet 
Article  y  màis  non  pas  k  la 
Claufe  (jui  commence  ,  C?" 
la prefenfonUlterieure,  car 
ce  ne  ferait  cfue  donner  occa- 
fion  à  de  nouveaux  différends 
fur  un  affaire  du f  tel  nous 
avons  déjà  convenu  y  eßans 
de  plus  beaucoup  kconff  derer 
fie  dix  mil  Caißes  de  Sucre 
font  unefom?ffc  fi  confidera- 
hle 


des  Dommages  touts  &cc 
au  récif  annuellement  mil- 
le Caiifcs  de  Sucre  ,  moi- 
tié blanc  moitié  Mofcova- 
dos,  laCailïe  avingc  Aro- 
bcs  de  bonne  &  valable 
Marchandifcs  pour  Tcfpa- 
ce  de  dix  ans  dont  la  pre- 
miere livrance  fe  fera  au 
Mois  de  Mars  Tan  16^^.  de 
ainfifubcequitivemenutous 
les  Ans  &  la  preteniion 
Ultérieure  de  la  fufditc 
Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales de  leur  Domma- 
ge ibuffcrtiera  foufmiieàla 
Prononciation  des  Arbi- 
tres Neutres,  àchoifirpar 
chacun  des  Contrahans  , 
lefqucls  au  Cas  de  dif- 
crepence  aifumeront  un 
trojfiéme. 

IX.  EtcelixdelaConi^ 
pagnie  des  Indes  Occiden- 
tales de  la  part  des  Seigneurs 
Eiiats  demeureront  enpoi^ 
feffion  &  tiendront  fur  les 
côtes  du  Midy  d'Afrique 
toutes  les  places  iituées  en- 
tre le  Royaume  de  Loango 

Bengale,  &ainfi  toutes 
les  côtes  qui  s'ellcndent  dès 
la  hauteurde  quatre jufqucs 
au  troiiicme  degré  in- 
cUifif,  fans  que  les  Portu- 
gais pourront  avoir  aucune 
place  fur  le  Bord  de  la  Mer 
entre  deux,  &  en  cas  qu'ils 
les  ayent  acquis  déjà  ,  foit 
pour  avoir faitaucuns  forts 
ou  Loges  ou  autrement  fe- 
ront tenus  les  quiter  ou  les 
rendre  àia  Compagnie  des 
Indes  Occidentales. 

X.  Mais  quand  aux  Pla- 
ces lituécs  dedans  le  Pays 
&  poifcdces  par  ledit  Roi 
de  Portugal  ,  les  Portu- 
gais demeureront  en  poflcf- 
lion  d'icclles  dans  les  limî- 
tesfufmentionnées,  &ain- 
fiau  Pais  ferme  d'Afrique 
retiendront  telles Terres& 
places  qu'ils  ont  polfedé 
en  l'an  1547  &  jouiropt 
auÎTi  de  la  liberté  du  Com- 
merce en  forme  &  felonie 
precedent  Traité  de  Tref- 
ve  faitte  pour  dix  ans,  à 
condition  qu'ils  payeront 
des  Efclaves  &  autres  dan- 
rées  &  Marchandifcs  à  la 
Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales telle  récognition 
&  tel  droit  que  les  habitans 
des  Provinces  Unies  font 
ibnt  tenus  à  payer. 

X I.  Et  afin  qu'en  cecy 
nullefraude  foit  faitte,  les 
navires  des  Portugais  ne 
pouront  aborder  aucuns 
Havres ,  Rivières ,  Bahies, 
ou  autres  Ruiiielets  fors  \i 
RadedelaVilledeSt.PauIo 
de  Loando  du  côté  du  Midy 
ou  du  côté  du  Septentrion, 
ni  auiTi  tranfporter  leurs 

Ef- 


ble  tant  dans  leur  qualitéque  ^ 
dans  leur  valleur  ejueje  ne 
l'ofe  prefine  dire  cefte  1 6 
foiMme  exceffive  merité  vé- 
ritablement ft  on  ne  foit  pas 
trop  rigoureux  en  d'autres 
points  moins  importans  dans 
ce  Traité  de  crainte  quert 
nous  amufint  k  des  chofes 
moins  conßdei'ables  nous  ve- 
nions k  negliger  les  Princi- 
pales ,  C7"  paf  tant  je  de- 
mande que  cette  Claufe  joit 
Siée  decet  Article  fi  néant- 
moinsonen  defire  mettre  tout 
le  contenu  avi  jugement  dei 
Arbitresj'y  confens. 


iX.  X.  Xï.  Pour  ce  fd 
concerne  les  places  cotes 
du  Aiidy  d'Afrique  Cr  Ifle 
de  St.  Thomc  ,  les  chofeS 
feront  remifes  au  même  état 
quelles  ét  oient  au  jour  que  la 
Trêve  conclue  au  mois  de 
Juin  de  l'an  li^i.  j  fut 
publiée  conformément  k  ce 
qu'ont  déjà  délivré  les  Sei- 
gneurs Etats  dans  la  réponfe 
que  donnerent,L.  H.  P. le  pre- 
mier de  Juin  de  l'an  iiî^^. 
//  fera  libre  tant  aux  Portu- 
gais qu'aux  Hollandois  ^  de 
irajfquer  dans  leurs  Ports 
fans  aucun  empêchement  en 
payant  les  uns  Cr  les  autres 
un  droit  égal  réciproquement 
dont  il  fera  convenu. 


xir. 


ANS  Eíclavcs négociez ,  danrccs 
de  J.  C.  Sc  Marchandifcs  par  autre 
1648.  '^'"^'"¡n  que  ladite  Ville  & 
■  Havre  de  St.  Paulo  de 
Loando  où  de  tout  temps 
le  Commerce  eil  établi  , 
&  l'on  cil  accoûtiimc  de 
payer  les  droits. 

XII.  Semblablement , 
ceux  de  la  Compagnie  pof- 
fedcrom  toute  Tlflc  de  S 


XI I.  Pour  ce  qui  coticer- 
l'Ijic  de  S.  Thome ,  dom 
il  eß  fait  mention  dam  cet 


Thomé  avec  fes  Forts,  &  Article,  je  réponds  dans  la 

FortercflcS.  &  lin-  l.^  rnrp    mi^wif  fnrmo  yt,.^  i>  ^:i^:.n... 


Fortercffcs,  &  fur  le  côté 
Septentrional  de  l' Afrique 


même  forme  que  j'ai  fait  fur 
l'ajfaircd'Augele,  étanstous 


:s  les  Places  dcfquelles  deux  de  même  nature ,  &■ 

de  ladite  Conimonif    hnur  rp  ^iii-  .t,«.'. 


ceux  de  ladite  Compagnie 

en  l'an  ifi^y.  ont  été  en   _  

poiTeiîlon,  &lid'avanturc  réfonfek  ce  que  j'ai  demandé 


pour  ce  que  je  ne  vois  point 
dans  ces  derniers  Articles  de 


les  Portugais  depuis  l'an  dans  fArticle'xiII.  de  ceux 
je^l.Ji  durant  Icsdernié-  queje  donnai  le  1$. d'Août 


res  difputes  liir  l'Ille  fufdite, 
&  le  côté  Septentrional  de 
l'Afrique  entre  les  limites 
fufmentionnées  eulTcnt  auf- 
Í1  fait  aucuns  Forts  ou  Lo- 
gis occupez  ou  conquis 
loit  — "   


louchant  la  joiiifance  libi  t 
des  Conditions  ßipuUes  par 
les  Habitansde  Paraiba,  au 
temps  qu'ils  fe  font  fokmis  à 
leur  obéiffance,  qui  doivent 
être  déclarées,  <Cf^  inférées 


ï_  ...^nij  j      v.l.,     tictt»íCCJj     ^  IrtJ 

par  torcCj  ou  aucune  dans  le  prefem  Traité 
.  r„  ,T.  j  1'  '  ,  ,    .  . 


demande  que  ladite  joùiff an- 
ce  foit  concédée  par  les  Sei 


autre  maniere,  ítront^uffi 
tenus  les  quitter  ou  rcfli-     j...  .„„„^„ 
tuer,  comme  deOuseft  dit  ¡neuri  Etats  aux  Portumis 
des  côtes  du  Midy.  Uk-s  Sujets  dans  le  Braß , 

pottr  uneplus grande  ajfuran- 
ce  du  Traité,  tant  du  coté 
des  Seigneurs  Etats,  que  de 
la  part  de  lew  s  Sujets,  auf- 
quels  fa  Maje^éde  Portugal 
a  promis  d'obtenir  de  L.  H. 
V.  ladite  joiiifance,  quand 
il  a  promis  de  faire  ladite 
reßiiution. 

Outre  que  comme  lefdits  Hahitans  n'expmmiment  pas 
la  douceur,  &  les  avantages  du  Gouvernement  immé- 
diat des  Seigneurs  Bats  qu' expérimentent  leurs  Sujets  de 
ces  Quartiers. 

Et  au  contraire,  ont  déjà  bien  fouvent  experimenté  la 
rigueur  du  Régime  des  Mmiflres  de  la  Compagnie,  ils 
défirent  d'avoir  en  ce  point  tonte  forte  d'affurance,  C  ce 
qui  touche  les  Eccleßaßiques  s'ajußera  dans  la  forme  qui 
fera  trouvée  convenable ,  pareillement  comme  il  ne  m' a  été 
rien  répondu  fur  l' Article  X ir.  Je  demande  qu'entre  le 
Seigneur  Roi  de  Portugal ,  &  les  Seigneurs  Etats  des  P dis- 
Bit  Unis ,  foit  établi  une  Paix  Univerfelle ,  tant  en  Europe , 
commeenAfte,  Afrique,  W  Amérique,  aux  conditions 
qui  feront  fur  ce  fnjet  ajuflées ,  cr  fera  cet  Accommode- 
ment mf  ré  audtlTraité ,  fans  qu'il  foitdevigueurO- force 
devant  la  conclnßon  du  T 'ailé de  Paix. 

XIII.  Tous  les  Prifon-  XI  II.  Jedemem  d'ac~ 
mers  d  une  &  d'autre  part ,  cord  de  cet  Article. 
de  quelle  qualité  ou  reli- 
gion qu'ils  foicnt ,  (  les 
Juifs  ycompris)  par  deçà, 
&  par  delà  la  Ligne ,  feront 
relâchez  &  mis  en  liberté 

fansr.mçon,  ScaprésliRa- 

tificationdecet  Accordfera 

publiée  une  Amniftiegénc- 

rale,  par  laquelle  tous  acles 

d'irollilitez  exercées  de  part 

&  d'i'Utrc,  tant  des  inha- 

bitans  &  Sujets  de  l'Etat  des 

Provi  aces-Unies  au  Brafil, 

que  des  Sujets  du  Seigneur 

Roi  de  Portugal ,  ieront 

mifcs  en  perpétuel  oubli, 

fans  y  comprendre  Theo- 
dore de  Hoogllraatc. 
XIV.  Cet  Accordfera      XIV.  Je  démettre  d' ac- 
pon-  corÂ 
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poncäudlemcnt&religieu-  cord  de  cel  Article,  avec  ANS 
Icment  obfcrvc  de  part  &  condition  qu'aufi-tôt  que  les  ''^  Í- 
d'autre  ,  &  en  cas  qu'en  diferens  commenceront  à  fe  1648. 
quelque  temps  foit  contre-  découvrir  entre  les  Sujets  de 
venu  en  aucun  quartier  du  part  Cr  d'autre,  foicnt  les 
Brafil  ou  ailiciu-s,  par  delà  Gouverneirrs  au  TSrafil  d'un 
la  Ligne  Equinoäiale  par  Cr  d'autre  cité ,  oblige:;,  de 
ledit  Seigneur  Roi  de  Por-  fe  trouver  fur  les  Frontieres 
tugal,  les  Portugais  mê-  par  eux  ou  par  leurs  Commif- 
me,  les  Seigncurï  Etats,  faires  pour  délivrer  Cr  con- 
IcursSujetsmcmes,  oupar  venir  a  l'amiable,  s'il  eß 
quelques  autres  par  leur  or-  poffible  ,  fur  la  réparation 
drercfpeäivement,  oncn-  des  griefs  crobfervationdes 
tend  que  non  pas  ce  Traité  Traitez..    En  quoi,  s' ils  ne 
leulement,  mais  auili  le  peuvent  s' accorder  enfemble 
précédent  Traité  du  12.  fera  donné  au  plkk  avis  eri 
Jiun  1S41.  feront  caflez,  Portugal  k  fa.  Majeßé ,  &■ 
&  généralement  tenus  pour  és  Pais-Bas  Unis  aux  Sei- 
rompus,tantcndeçàqu'cn  gneurs  Etats,  afinque  d'un 
delà  la  Ligne.  cr  d'autre  côté,  Minißres 

publics  foient  autorifez.  ou  en- 
voyez, pour  vuidercr  termi- 
ner  les  diferens. 
XV.  Pour  à  quoi  pré-      XV.  D'Accord. 
venir  les  Sujets  d'une  part 
&  d'autre ,  feront  fcrieufe- 
ment  commandez  d'obfer- 
ver  tous  les  points  compris 
en  ce  Traité,  avec  avertifli- 
mcnt  que  ledit  Seigneur 
Roi  &  les  Seigneurs  Etats 
refpcflivement  ont  réfolu , 
&  promis  à  leurs  Sujets  de 
les  défendre  avec  toute  la 
puiifance  de  leurs  Etats  ref- 
peSivementcontl-e  tousles 
infraâeurs  des  Traitez,  & 
Accords. 

X  V I.  En  ce  Traité  fe-      Xyi.  D'Accord. 

rontcompris,  touslesRois, 
Princes,  Seigneurs,  Peu- 
ples, &  Nations,  aveclef- 
quels  ledit  Seigneur  Roi, 
&  les  Seigneurs  Etats,  ou 
de  leur  part,  la  générale 
Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales, fonten  Allian- 
ce ou  Amitié  refpeâive- 
ment ,  tant  en  Afrique, 
qu'en  Amérique,  nul  ex- 
cepté. 

XVII.  Le  Traité  fera  XVII.  D'Accord. 
agréé  &  ratifié  par  le  Sei- 
gneur Roi  de  Portugal,  & 
les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux refpeélivement  en  due 
&  ineilleure  forme  en  trois 
mois,  à  commencer  de  la 
date  d'aujourd'hui,  &  fur 
ce  étant  venue  la  Ratifica- 
tion du  Seigneur  Roi  fuf- 
mentionnée  audit  temps, 
elle  fera  échangée  &  déli- 
vrée contre  celle  desfufdits 
Etats  Généraux. 

XVIII.  Et  afin  que  ce 
Traité  puifle  être  mieux 
oWcrvé  feront  obligez  par 
ferment  formel  promettre 
l'obfervation  de  ce  Traité 
au  Reciff,  le  Préfidcnt  & 
Grand  Confeil  au  nom  des 
fuidits  Seigneurs  Etats,  & 
de  tous  les  Inhabitans,  en 
préfcnce  des  Miniilres  Por- 
tugais de  fa  Majellé  fuf- 
mcntionnée,  ScenlaBahic 

XIX.  Jt 
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ANS      Todos  losSanÖos,  & 
de  J.  C.  Rio  de  Genelro  ,  par  le 
,  n    Gouverneur,  &  Régens  de 
'  ''4^-  ces  Places  du  nom  du  lufdit 
Seigneur  Roi,  &  tous  les 
Jnhabitans  ilice  auiTi  en  pré- 
fcnce,  &  à  la  rcquilition 
des  Députez,  à  celle  fin  y 
envoyez  du  Recifï! 

XIX.  Et  cciïèront  tous  JCfX.  y  e  demeure  auffi 
actes  d'hoftilité,  &  la  re-  d'accord  de  cet  Article , 
ftitution  des  Places  ftipu-  tiémmoins  ß  les  Seigrjeurs 
lées,  &  Biens,  fera  faite  Etats  trouvent  bon  cjue  tons 
auiïi-tôt  que  la  notification  alies  d'hofìilùé  cejfent  außi- 
de  cet  Accord  fera  faite  au  tôt  t^ne  le  Traité  fera  fignéy 
Brafil,  bailleurs,  laquel-  il  me  femble  (^hU  feroitplus 
le  au  plus  tard,  fe  devra  fa  à  propos  pour/-  obvier  à  beau- 
iignature  de  ce  prefent  coup  de  defordres  qui  pour- 
Traité,  raient  arriver. 

C  D  X  X  I  V. 

ANS  Captidatton  de  FERDINAND  IV.  élil  Roi 
^^]-  C.  des  Romains.  Faite  à  ^usbourg^  le  z.  * 
j6^S-  Juin,  165-3. ThuldenusTraiitacuum  Hifio- 
rico-PoIiticorum,  &c.  Parte  U.fubfinem. 


L'Empe- 
reur, ïT 


NOs  FerdinandusIV.  Dei  Gratia,  EIcäusRoma- 
norum  Rexfcmpcr  Auguftus,  Germania,  Hun- 
garis  ,  Bohemix,  Dalmatix,  Croatise,  Scla- 
vonia:,  Rex,  &c.  Archidux  Auftriie,  Dux  Burgun- 
dix.  Marchio  Moravia ,  &Lufatiï,  DuxLuxembur- 
gi,  Silcfix,  Stiria:,  Carinthise,  Carniok,  "Wurtem- 
bcrgx,  Comes  Habsburgi  &  Tyrolis.  Teftamur  hif- 
ce  pra;fentibus  Notumque  facimus  omnibus  &fingulis, 
&c.  Quod  poftquam  Dei  Omnipotentis  Providentia 
ante  paucos  elapfos  dies,  ob  graves  &  impelientes cau- 
fas,  in  debite  incepta  Eleâionc  ,  à  Reverendiífimis  & 
Sereniífimis  Joanne  Philippo  Moguntino ,  Carolo  Caf- 
paro  Trevirorum,  Maximiliano  Hcnrico  Colonienfi, 
Carolo  Ludovico  Palatino  Duce  Bavarise,  ncc  non  vice 
Alberti  Adminiftratoris  EledoratusBavaris  Joan.  Geor- 
gii  Ducis  Saxonise,  Juli^,  Cliviie,  Montium ,  Eur- 
gravii  Magd.  &Friderici"WÌlhclmi,  MarchionisBran- 
deburgici,  ßurgravÜ  Noribergeniiis,  omnibus  S.  R.  I. 
per  Gcrmaniam,  Galliam,  Italiam,  Archicanccllariis, 
ctiamrefpecìivèArchidapifcri ,  Archimarefchalli,  Ar- 
clìicamerarii ,  &  Archithefaurarii,  noftris  dileäis  ami- 
cis  Confanguineis  &  Eledorìbus,  ab  eorumque Pieni- 
potentiariis  icgatìs  Maximiliano  Comité  in  Curtzen, 
Barone  Zenfttcnaiihc,  Henrici  de  Frìefcm ,  juniore  in 
Schonfcldt,  &  JeiTcn,  Joachimo  Friderico  Barone  in 
Blumenthall,  in  Protliz,  Stabenau,  Prcth,  Klobii  & 
Drebau,  nos  ad  honorem  &:dignitatemRegÌi  Romani 
Hominis  &  potcftatis  eletSi  &  elevati  fimus ,  quam  digni- 
tatem  cum  ad  Dei  laudem  &  gloriam  adRomani  Impe- 
rii  decus,  totiufque  Chriftianitatis  &  Germanica  na- 
tionis  communcm  utilitatem  acceptaverimus  idcoque  ea 
nos  oneraverimus,  tamen  interim  ex  libera  &  gratiofa 
volúntate,  cum  noñris  amicis  &  confanguineis Eleäo- 
i  ibus  pro  fe  communi  etiam  Principum  &  Statuum  Ro- 
mani Imperli  nomine,  in  hofce  fubiequentes  artículos 
à  conditioncs  in  forma  paéti  convenlmus,  cofque  ac- 
ceptavimus  &  defuper  tranfcgimus,  &  appromifimus 
fcienter  omnia  vigore  hujus. 

I.  Et  primo  quidem  quod  tempore  noftr^Regisedi- 
gnitatis,  oificii  &  Regiminis  Cliriftianitatem,  fcdem 
Pontificiam  ejufquc  caput  SS.  Papam ,  Ecclefiam  Catho- 
licam,  velut  illorum  Advocatus,  in  bona  &  fidcli  cu- 
ftodia  &  protedione  habere ,  prœfcrtim  S.  R.  I.  pacem , 
Juftitiam  &  concordiam  plantare,  engere  &  procurare 
velimus,  itautcurfuordinario&dccenti,  paupciiatque 
ac  diviti  fine  refpeéìu  perfonarum,  fìatuum ,  dignitatum , 
Religionis,  etiam  in  caufis  privatis  non  attento  domus 
noftrs  intereííe  proprio,  Juftitia  promoveatur,  obfer- 
vctur,  &  quifquis  illara  obtineac  :  Executio  etiam  fc- 
Trme  III. 
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cundum  partium  ordinationcm ,  libertatem,  &  anti-  ANS 
quam  confuetudincm  fiat.    Interim  quantum  ad  hunc  de  J.  C. 
&feciq.articulumi(?.príEfentisobligationís,  quodcom-  tîCç-, 
munitcr  vel  particulariter  concordata  principum  attinct,  ' 
cum  fupra  memorati  noftri  dilcfti  amici  &  confanguinei 
trcsEleitores,  SaxO)  Brandcburgicus j  Palatinusj  ma- 
nifcftò  coramnobisfedcdararint,  fcinilIudquoddeSS. 
Sede  Romana ,  &  fummo  Pontífice  allegatum  nuilatenus 
velie  confcjitire  tam  pro  fe  quam  alüsejufdcin  Religio- 
nis, ita  ut  in  hoc  punéto  nos  obligar!  nolint ,  ideoquc 
in  eventum  talcm,  tam  Religionis  quam  etiam  profani 
paci  in  pra^judicium  contra  ipios  nullo  modo  aüegari,  vel 
praâicarivclint,  fedomnes  in  acquali  proteSione  habere 
&  conièrvare  debeamus. 

II.  Volumus  aurcam  Bullam  aim  nuper  adjunita  ex- 
tenlìone  Oflavi  EleSoratus  vigore  Pacis  Monaftericnfis 
&  Ofnabrugcnfis ,  &  mcmoratie  Pacis  conclufx  tcno- 
rem,  Pacem  etiam  Religionis  in  prophanisrcbuspubli- 
camejufquemanutenentiam,  Augufta:  Anno*  1555.  in  *."  '^"^ 
comitiis  acceptatam  renovatara&correäam,  etiam  taüs  ¡^"j'/ 
fubfcqucntibus  fa:culislmperiirecdlibusprœcipuè  modo  ftùics, 
infup.  mcmor.concluf  Pacis  Monaf  velOfnabru.  exccu-  car  com. 
tionem  receffu  Norimberga,  repetatur  confìrmatiira  ut"'""'" 
&  omnia  illa  quï  pra:fentibus  Comitiis  hifcc  Ratisbo- 
nenfibus  tranfiSa  &  concluía,  &  quidquid  ad  plenum  St°° 
cfieaum  Pacis  in  futurum  pro  óptimo  judicatumfucrit,a-im  Aite 
a:que  ac  fi  huic  Capitulationi  de  verbo  ad  verbum  ineffct  ftit 
manutenere,  ratificare,  defuper  neminem  gravare 
etiam  alias  Romani  Imp.  ordinationes  &  Icges  in  quan-  """u. 
tum  ftp.  memorar.  S.  R,  I.  recellibus  Anno  1555.  auäis ,      qu!  ' 
ctiamfa:pcallegata:  Pacìconcluf3:confentanca:fueritcon- nous 
nniqtie  cum  conidio  noílro  &  S  fournit 

quantum  ncccffi- «"'i''- 
^  ce  ne  fe 


firmare,  renovare 

R.  I.Electorum  aliorumquefì:.ituumin 

tasexegcritcmcndarc,  ctiamiUos  quifecontra  memora- foijí„a„ 
tam  conclulam,  &  in  illa  confirmatam  Religionis  Facera ,  "emcnt 
veluti  indiffolubilc  vinculum  capitis  mcmbrorumqué  mépris  en 
quippiaiii  fcribere,  vel  palam  imprimere,  quodexinds""' ™' 
íeditiones,contentiones,  diífidentia;,  rixïque emergere 
tentaverint ,  vel  prïfumpfcrint,  debité  punire,  fcripta 
velimprelfacaffare,  authoresaîquèac complices,  ut  fup. 
de  jure  profcqui,  quoadtenoremfcilicctieceffusNon- 
bergcnfis  cum  refervatione  bene  memorati  noltri  dilcfli 
Confanguinei  Eleâoris  Brandeburgici  ejufque  Pomera- 
nia:  ultcrioris  plenaria  rellitutionum  &  in  eventum  cjuf- 
dem  Eleäori  Brandcburgico  (§,  ulteriori  Pomcrmií  li- 
mtte)  &  terramin  memoratoExecutionisreceífu,  nulli 
crunt  prsjudicjo  necufui  Regino  Succia;,  multo  minus 
illud  modo  vel  in  futurum  ufurparc  poterit. 

III.  Et  tertio  in  omnibus  volumus  &  obligabimur, 
Germanicam  nationem,  Romanum  Imp. Eleflores ve^ 
luti  membra  Principalia,  fccundum  tenorera  aurea: Bul- 
la: prïfertim  13.  Artic.alios  etiam  Principes,  Comités, 
Barones  &  flatus  cum  immcdiatis  Imp.  ftatibus&  libera 
ImpcrüNobilitatcinfuadignitate,  Jurifdiäione,  Jure, 
juflitia,  viribus  &  potentia,  unumjuemque  etiam  iiï 
fuoftatu  &  conditione  relinquerc,  finenoflraaliorum- 
que  turbatione  &  impedimento,  flatibus  fua  Regalia, 
fuperioritatem ,  libertares,  privilegia,  ftationes Hypo ' 
thecarias  &  jurifdiäioneSjflatuta  &  laudabiles  confuetudi- 
ncs ,  quï  bue  ufque  habuerunt  &  in  ufu  retinuerunt  falo 
&  folo  in  forma  debita  &confuetaadiequifitioncm con- 
firmare, illos  etiam  defuper  tanquam  Elcäus  Rex  Ro- 
manorum manutenere,  defenderé  &  protegeré,  interim 
neminí  fuos  fubditos  S¿  indígenas  ab  corum  territorio  & 
jurifdiñioneficuti&ácontributionibus,  decimis,  aliif- 
que  communibus  oneribus  eximcrc  velíibcrare ,  rdiâo 
¿¿  íalvo  jure  cujufcunque. 

IV.  Poflcaquam  jamabaliquotcniporeacciderit,  uc 
Exrerctura  potentatuum ,  principum  Rcrumquepubli- 
cirum  legati,  &  imprimís  hi,  qui  nomine  Coronarunj 
&  lie  fub  pritextu  paritate  dignitatis ,  in  Csfareis  &  Re- 
giis  facellis  Eleflorum  legatos,  &  deputatos  pricedere 
aufi  fuerint.  Volumus  &  obligamus  hoc  impoflerura 
nonadmittcre,  nifiincafum,  cura  prxtcrEleétorum  le- 
gatos, rite  titulatorum  &coronatorumrcgnantiuraEx- 
traneorum  Regum  Reginarumvidaarum&pupillonim, 
quibus  régimen  state  adveniente  competit,  interim  ta- 

Aaaaaa  mcn 
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r  C  tutch  vel  curatela  funt legati  pceiiíE  prceflo eíTent , 

^  -^'  •  poterit  legatis  antcire,  illis  vero  Elcélorum  legati  ante 
165"  3.  omnes  alias  relpublicas  Extraneas  &  principes  perfona^ 
rum  pr^fentem  immediate  fcqui.  Volumus  &  curabi- 
mus  infuper,  ut  Elcdoribus  ipiìs  fua  dignitas& prero- 
gativa coniervetur ,  conrratjiie  hanc  ab  cxtraneo  Regimi- 
ne vcl  Rerumpublicarum  legatis,  in  noftra  Ca:rjrea& 
Regia  Aula,  vel  ubicunquc  contingere  poflet,  nihil 
novum  &  praîjudiciale  incipiatur  vcl  tolerctur ,  quidquid 
ctiam  per  decreta  vel  alias  inccptum&ordinatumfuilTct, 
ita  ut  illud  importerum  cafìatum  öc  annullatum  futurum 
fit. 

V.  Indulgemus  etiam  7.  Elctìoribus  aliquando  pro 
commoditate,  vigore  Aurcs Bullxad eòrum&  Impcrii 
neceiTìtatem ,  etiam  quandocunque  gravamina  habue- 
rint ,  ut  convenire  poilint,  ad  coniiiltandum,  idquc 
non  impedicmus,  nec  ín  ullo  turbabiaius,  nullamque 
difgratiam  vel  lìniilrè  quippiam  contra  univcrios  &  lìngu- 
los  fufpicabimurvclconcipiemus,  fednosinhocfìcutin 
aliis  vigore  atireaeßuHa;  gl  atiosè  Sc  pro  data  infor  atione 
lincerà  gcrere  volumus,  eaquc  de  caufi  &  Nos  Eleâo- 
rum communem  unionem  Rhcnanam  quae  alias  accepta 
&  approbatalaudabilisàprioribusCxfjribus,  taminhis 
quam  aliis  comprehenilspunâis  ex  parte  noltra  approbare 
¿¿confirmare. 

V  I.  Volumus  &  obligabimur  etìam  omnes  vctìtas, 
odiofas uniones,  pacía,  conventionesiubditorum, No- 
bilium  &  Communitatum ,  etiam  tumukus,  fediciones 
&  indecentem  vim  contra  Elcäores,  principes  &  alios 
adliibitam,  quicquidSi  impoftcrum  accidcre  pollet,  tol- 
lere &  abolcre,  cum  Concilio  ctiam  EUctorum  Princi- 
pum itamumqueinidincumberc,  uthuicmaloquanto- 
cius  prxveniatur,  impcdiaturque ,  impolteium  nullatc- 
nus  interim  per  feltinatos&  immaturos  procclius,  ulce- 
riorem  caufim  probare,  Infupcrcumexindulgentiade- 
funélorum  Roman.  Regum  &  Imperatorum  aliquibus 
Extrañéis,  à  S.  R.  I.  Exemptis  PrincipibusÔi  potentati- 
bus  fijper  immediatis  Ôc  mediatis  civitatibus  èi.  flatibus 
antiquitus  dati  vel  proprio  motu  acquilìtx ,  acceptât^ 
vel  alias  ufurpatï  Litera  protcòtoriales,  atque  hjfce  con- 
tra proprios  fubditos  in  civili  &]uftitiíecaufacontraIm- 
pcrii  etiam  fandionesagant,  indcque  non  minima  diíFe- 
rentia  &  turbatio  communis  Pacispublicievenerit,  ita 
ut  Imper.  Rom, junfdi(5tÍoautoritas&  Regalia,  graviter 
lïfa?  fuerint,  per  Exemptionemfpcétabilium  membro- 
rum  piene  fit  interverfa ,  fie  voiumus  Sc  obIÌ!  .abimur  ad 
avcrtendam  natam  periculofam  pnblic^B  tranquillitati  & 
R.  Imp.  damnofam  diffcrcntiam  &  dismembrationem, 
talcs  literas  protctìorialcs,  fupcr  mediatas  Regiones- ¿5c 
Civitatcs,  lilis  poteíbtibus  &  potentatibus,  quinoftrs 
&  R.  I.  Jurifdiátioni  ut  fiipra  memoratum ,  non  funt  fub- 
jedi ,  non  folum  non  clarg!ri&  concedere,  led  evitare 
infuper  ut  ncquidcm  acceptentur,  ncque  etiam  taliter 
ob  caufas  &  confiderationes  temporis  abantiquislmpc- 
ratoribus  flatibus  conceira&  indulta  &  à  mediatis Itatibus 
acccptata  per  refcripta  vel  alio  modo  confirmare,  fed  in  eo 
eflè  ut  mediante  interpoiìtione  noftra,  vel  peralialicita 
media  &  vias,  memorata  à  prioribus  Csefaribus  ut  didum 
data  &  acceptataprotcdorum  revocentur&  illis  renuntie- 
tur ,  vcl  ad  minimum  ad  terminum  primae  Csefare^E  & 
Regie  conceifionis ,  fi  haberi  polfint ,  five  fine  ulteriori 
Extenfione  &  ampliatione  reducantur,  &  ficunufquÌf- 
que  in  noftra  &  Sacri  Romani  Imperli  unica  defenfione 
&  protedionc  relinquatur ,  curabimus  infuper  ut  Eledo- 
res.  Principes  &  flatus  R.  Imp.  &  illorum  fubditifine 
imploratione  Extraneorum  adbercntium  &  afiìflcntium 
in  xquali  protedionc  &  adminiftratione  Juftitiœ,  RelÌ- 
gionis  &  prophan^rum  rerum,  SandionibusImperii& 
Ordinatione  Camere  Paci  Monaft.  &  Ofnabrugae  con- 
clufae  &  fcquentibus&futuris  Impcrii  recefiìbusconfor- 
raitcr  confervcntur,  Bulle  etiam  Brabantineabuiusqui 
jam  ab  aliquo  tempore  irrepiìt,  ad  tenorem  noviflìmi 
Imp.  ReceflusdeAn.  1 54 1. & conclule Pacis,  utabo- 
katur  &  reducatur.  Coniimiliter  ut  fecum  illas  in  A  nno 
1 548.  inter  Burgundum  8c  Imperium  Eledos  Auftriacos 
&  compadata  agatur,  ulterius  etiam  ut  decemCivltates 
Imperiales  in  Alfatia,  excepto  Jure  Advocatkfpecialis 


DE  PAIX, 

.  (cu  protccSionis ,  vigore  inftruinenti  Pacis,  ficuti  alii  ANS 
immediati  flatus  fempct  mancant ,  fupet  hxc  omnia  de  J.  C. 
Elcäores,  Principes  &  ftatus,  corum terras  S:  fubditos  jg-, 
pro  poffe  defcndcmus,  mahutcncbimus ,  &  contraire 
nullo  gravabimus. 

VII.  Volumus  &  obligabimur  etiamutRexRoma- 
norum  Eleflus  in  caufis  Imperli  nulla  fœdcra ,  Paâa  vel 
uniones,  cum  Extraneisnationibusvcl  alias  in  Imperio, 
nih  primitus  Elcítorum  principum  &  ítatuum  confcn^ 
fum  habucrimus,  inire,  fi  verá  falus  &  utilitas  publica 
cclcritatem  majorem  rcquirct,  volumus  &  curabimus 
&  feptem  ElccSorum  confcnfum ,  occafione  &  loco  com- 
modo, &  quidem  per  convcntionemcoüegiakm,  non 
autem  per  Angulares  intimationes,  ufque  dumadcom^ 
munia  Imperli  Comitiiveniripoiritutaccipiamus&  ha- 
beamus. 

VIII.  Quidquid  ctiam  à  tempore  alitino  unicuiquc 
Eleñori  Principi  &  fingulis  aliis  vel  illorum  pra:deceflb- 
ribus  Laicis  velEcdcfialticis,  taliterlinejureviablatuni 
vcl  abllraflum,  quidquid  etiam  Elcäores  Principes  & 
ftatus  tenore  conclufx  Pacis  Monafterii  &  Ofnabrugis  re- 
ftituere  tcnentur  &  adhucdumrctinentvolumusa¡  cura- 
bimus ut  de  jure  decet  &  fecundum  squitatcin  contra 
quofcumque  utfuarecipiantfineReligionisrefpeöu,  & 
ut  fine  impedimento  mora  &  dilatione  in  quantum  juris 
habucrint,  dtfupcr  manutcncantur&dcfcndantur. 

I X.  Infuper  pra:cipuc  volumus  &  obligabimur  de  Ro- 
mano Imperio  &cjufdemappcrtinentiis,  nonfolumni- 
hil  (ine  fcitu ,  volúntate  &  pcrmidìonc  fupramcmor. 
Eleâorum  omnium  ,  donare,  obligare,  oppionorare 
&  in  Hypothecam  dare ,  nec  alio  quovis  modo  alienare 
vel  gradare,  veriìm  in  id  incumbercultcriusomnemquc 
follicitudinem  &  diligentiam  adhibcre,  ut  illud  quod 
difccifit,  veluti  Principatus  caducos,  territoria  &  alia 
confifcata  &  non  confifcata  notabilia  bona  qu;e  ex  parte 

in  alioi'um  Extraneorum  nationum  manus  fine  jure  de-  ' 
venerunt,  quamprimum  dcnuo  reduccre ,  approbare 
tali  modo  relinquere,  prajièrtim  cum  nobis  relatum  fit, 
cjuod  aliqua  fpeòtabilia  Dominia,  territoria.  Fenda,  in  Ita- 
lia alienata  fint ,  certitudincm  hujus  curabimus  indagar! , 
&  in  cafum  à  Regnante  &  vivente  adhucS.  C.  M.  idia 
vita  pruftitum  non  fuere  defuper  irtquirere  qualiter  feie 
cumhifce  alienationibus  habeat,  &  receptam informa- 
tioncm,  ad  Cancellariam  Eleäoris  Moguntini,  alio- 
rumque  Eleâorum  notitiam  intra  annum  poft  inchoatum 
noilrum  Regimen  computandum,  certo  tranfmitterc , 
idque  ut  &  alia  omnia fupradiäacumConfilio,  auxilio 
adnitendo  feptem  Eleâorum  aliorumque  Principum  & 
Statuum  femper  incipere,  qualiter  pernos& ipiosfalu- 
tare  utile  &  bonum  faäu  vidcbitur  &  conclulum  fucrit, 
falvo  cujufcunque  jure  jurifdiâione  &  acquilito  privi' 
legio. 

X.  Et  licet  nos  vel  noñri,  quoad  ad  Romanum  Impe- 
rium pertineret  &  nondum  tranfmifliim  nec  jufto  titulo 
acquilitum  cifet  vel  forct  polTidcremus  hoe  volumus  & 
obligabimur,  fecundum  paäa  &  conventa  fine  mora  ad 
inftantiam  Eleâorum  reitituere. 

XI.  Volumus  &  obligabimur  tempore  noftri  Regi- 
minis,  nos  pacificè  cumvicinisChriftianispotentatibus 
gerere,  nullas  lites,  contentiones  vcl  bella  in  vel  extra 
Imperium  ca  de  caufa  incipere  vel  aggredì ,  nec  ullos  mi- 
lites Extráñeos  in  Imperium  induccrc,  vel  pati  intrare  fi- 
ne fcitu,  confilio  &  confenfu  Imperli ,  ftatuum  vel  ad  mi- 
nimum feptem  Eleâorum  fi  vero  in  mora  periculum  fo- 
ret, ita  ut  ad  comiiia  Imperli,  quxinhunccafumquam- 
primum  confcribemus ,  commode  pervenire  non  poiììt, 
atquc  fi  ab  uno  vel  pluribus  ftatibus  Imperli  vel  Extranco 
Regimine  talia  incipiantur,  extraneique  milites  in  vcl 
Extra  Romanum  Imperium  cujufcumquc  nationis,  fub 
quolibet  ctiam  licet  pra:tcxtu  ducantur  ierio  iUos  avertere, 
vim  vi  repellere  &c3Efis  ftatibus  auxiliummanutencnfiam 
pro  viribus  prxbere ,  fecundum  tenorem  &  receíTum  Im- 
pcrii àlìxecutionis  ordinationem  ,  adeifc  ;  fi  velò  nos  ra- 
tione  Imperli,  vel  propter  Imperium  ipiìim,  bello  ap- 
petamur,  ilio  cafu  nobis  qusecunque  iiibfidia  invocare 
licitum  &  conceiTumremancbit. 

XII-  Volumusfic  obligabimur  etiam  Eleflores,  Prin- 
cipes , 
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«NS  "^'P"'  Prä^l^oS'  Comités,  alioique  Imperii  flatus  im- 
¿  I  c  mediatos  libcram  Imperii  nobilitatcm  aliofque  ftatus , 
'nullo  modo  impugnare,  nee  hoc  fieri  curare ,  velalios 
y  3  ■  adhoc  inducere ,  lede  contra  fi  nos  vcl  alius  in  communi 
vcl  particulari  cum  illis  agcrc  habucrimus,  vel  aliquam 
cauiim  incipere  velimusad  evitandas  rixas,  comcntio- 
nes,  Bella,  aliaquc  attentataprohibenda pro  unione  & 
concordia  confervanda  ad  ordinarium  judicium  &  jufti- 
tiam  remittere,  nuUatenus  vero  permitiere,  ut  in  Ulis 
velaliiscaufis,  fub  qucvispraitextu  vel  nomine  etiam  id 
contingcrc,  fiordinario  judicio  dcfiniri  polfit,  ut  cxin- 
dc  bella,  vaftationes ,  rapinx,  oppignorationcs,  in- 
cendia ,  vcl  alia  fimilia  cveniant  talitcrquc  tedantur. 

X  III.  Polliccmur  &  promittimus etiam  fineceifitas 
ita  poftulaverit  ut  pro  Romani  Imperli  dcfcnilone  mili- 
tes debeamus  confcribere  ,  quod  illos  fine  confenfu  & 
fcim  Eleflorum  ,  Principum  &  ftatuum  extra  Impe- 
rium deducere  nolimus ,  verum  ad  defcnfionem  &  libe- 
rationem  prciTorum  ftatuum  illis  uti,  &  ad  id  applicati 
velimus,  quodfietiamànobisvelaliis,  aliquo  milites 
in  Imperio  ,  ad  Extraneorum  potentatuum  &  princi- 
pum inftantiam  confcrlbentur  curabimus  ut  Eleiiores 
principes  Sc  ilatus  Imperli  ,  in  coUettionc  eorundem 
&deduaione,  nullis  hibcrnationibus ,  luftrationibus, 
tranfitionibus ,  vel  alio  quovis  modo  Imperli  conftitu- 
tionibus  contrario  nulla  ratione  gtaventur. 

XIV.  Confimilitcr  Elcflorcs  &  alios  Sacri  Romani 
Imp.  ftatus  Comitiis  Imperialibus  juribus  Cancellaria: , 
itineribus ,  Exaflionibus  vcl  contributionibus  indebite 
non  moleftabimus,  ctiam  in  permiffis  ncceffariis  fortui- 
tis  calibus  taxam  contiibutionum  aliter  non  quam  vi- 
gore conclufi  Pacis  ordinaria  via  per  ImpcrialcsSi  cir- 
culares dietas  affignabimus  &  prxfcribemus  ,  ficuti  & 
nulla  comitia  extra  Germanicum  Imperium  ,  nifi  fcp- 
tem  Eleflorum  habito  confenfu  &  volúntate  ad  id  fin- 
gularitcr  requifito  &  acccpto ,  vcl  fi  ipfimct  fponte 
confiderata  Imperli  neceiTitate  nobis  humiliter  id  pro- 
pofucrint  &  dcfuper  admovcrint ,  defignabimus  &  in- 
cipiemus  ulterius  etiam  adìgnatas  contributioncs  & 
auxilia  ab  Imperio  &  ftatibus,  in  nulluni  alium  fincm, 
quam  eum  ad  quem  dcputavetint  ,  impendemus  ne- 
mini  infuper  fuam  quotam  in  Imperii  auxiliis  affignatam 
remittemus  vcl  imminucre  tentabimus. 

XV.  Uti  etiam  Elcdorcs  principes  pralatos  Coran- 
tes, Barones ,  nobiles  &  alios  Imperli  ftatus  &  corumfub- 
dito  sab  eorum  juridicis  Dictis  extra  Gcrmanicam  na- 
tioncm  &  corum  judiciis  ordinariis  'non  abftrahcmus, 
avocabimus  ,  ve!  citati  alio  curabimus  ,  vel  citati  alio 
curabimus,  fede  contra  omnes  &  fingulos  ad  normam 
aurcx  Bulli  &  imperii  leges  ordinationes  ,  imprimis 
unumquemqne  in  fua  immcdietate  ptivilegiis  dc  non 
appellando  &  Evocando  in  prima  inftantia  eorumque 
ordinariis  immediatis  judlcibus  ,  cum  caflatione  &  an- 

'  nuUationc  omnium  bue  ufque  contra  attentatorum  & 
contraventionum,  fub  quovis  etiam  id  prstcstu  cffc& 
contingere  poflet,  relinquemus.  Cum  interim  ciiam 
ab  Elcctoribus  principibus  &  ftatibus  ,  à  multis  annis 
dapfis ,  tam  contra  noftrum  Cïfarcum  aulicum  judi- 
cium, quam  alia  provincialia  judicia  Suevix  Rottwei- 
Icnfe  &  Wcingardenfc  fcilicet,  vaila  &  magna  grava- 
mina  advcnerint,  atquc  in  diverfis  fuperioribus  Impe- 
rli convcntis  propofita  fint ,  ideoque  etiam  in  con- 
clufione  Pacis  pro  eorundem  abolitiouc  jam  laborave- 
Iimus  ca  dc  caufa  volumus  in  hunc  cafum  ,  in  proxi- 
mis  Comitiis  ad  qua;  in  Inftrumentum  Pacis  remiffa 
funt  ,  fi  interim  nulla  certa  condufio  ,  vcl  à  prxfcnti 
Cxi.  Majcft.  cmcndatlo  fada  effet  ,  in  id  incumbere, 
ut  talibus  giavatis  imperii  ftatibus  plenarie  defupcr  fa- 
tisfiat ,  interea  tarnen  Eleflorum  &  corum  fiibditorum 
ab  antiquo  conccfl'as  Excmptiones  a  memorato  Rotwei- 
Jcnfi  judicio  in  vigore  fuo  omni  modo  confervabimus, 
ncc  contra  hxc  in  quopiam  gravare  vcl  turbare  cona- 
bimur. 

XVI.  Et  cum  fuper  &  contra  concordata  principum 
&  fiiflas  tianfaflioncs  ,  intcr  Ecclefiam  &  fummum 
Pontificem,  vel  federa  Roraanam  &  Germanicam  Na- 
ùoncm,  cum  inordinaiis  gratiis  tefcriptis  annatis  Col- 


legiorum  &  Ecclefiarum  ,  cum  quotidiana  etiam  mul-  ANS 
tiplicatione  &  ampliationc  officiotum  in  aula  Roma-  ¡je  J.  C. 
na,  etiam  in  refervationibus ,  difpenfationibus  ,  prïci-  jg,, 
pue  vero  rclìgnationibns  talium  pixbendarum  ,  prxla-  '  '  ' 
tutLarum,  dignitatum,  offìciorum  quxaliquandoperobi- 
tum  ad  curiam  Romanara  non  devolvuntur,  fed  fcm- 
per  non  obftantc ,  quo  in  menfe  vacavcrint ,  illis  At- 
chiepifcopis,  Epifcopis  &  Capituliribus  &  aliis  colla- 
toribus  rémanent ,  licuti  etiam  per  coadjutorías  prxla- 
turarum  Elefllvarum  ,  &  prxbendarura  vcl  alio  modo 
in  detrimcntum  CoUegiorum  &  Ecclcfiafticorum  ,  Se 
ulterius  contra  conceífam  libertatcm  in  prxjudicium  in- 
fuper juris  patronatus  &  Doiniiiorum  Fcud.  continue 
&  fine  intcrmiffionc  palam  erratum  &  aäum  fuerit  Ex 
eoque  non  ferendx  ,  prohibita:que  Socictatcs  ,  con- 
traflus  uniones  ,  ut  nobis  relatum  cft  iiiire  &  crcfla: 
fint ,  Volumus  &  obligabimur  ,  illud  cum  Confilio 
Eleáorum  Principum  &  aliorum  ftatuum ,  apudlcdem 
Romanara  S.  Papara  patrera  nofttumpro  polle  dcmon- 
ftrare,  removeré  &  illis  prxvcnire  ,  illud  prxterca  cu- 
rare ut  memorata  concordata  principum  creflx  pacifi- 
cationes  ctiam  privilegia  &  libcrtatcs  confcrvcntur  Se 
manurcneantur  ,  &  illis  firmitcr  inhxreatur.  Excepto 
fidifficultas&  abufus  apparcrct&  evcniiethi  quifecun- 
dum  ordinationem  in  Comitiis  Anno  1550.  remove- 
buntur  ncque  impoftcrura  fimilia  fine  coniénfu  Elcéto- 
rura  non  permittemus  interim  quantum  ad  hunc&  Ic- 
quentem  1 7.  Articulura ,  Dilc5tis  noftris  confmguineis 
Elcfloribus  Saxonix  ,  Brandeburgi  ,  &  Palatino  eo- 
rumque religionis  ailèdis  ,  nullum  pr.Tjudicium,  con- 
fcqucntiam  creabimus  ,  fcd  fccundum  Inftrumentum 
Pacis  Monafterii  &  Ofnabrugx  ereflum  ,  tam  in  Rcli-v 
gione  quam  prophanis  &  caufispoliticìs ,  cofdcmcon- 
Icrvabimus  fine  Ixfionc&damno. 

XVII.  Ulterius  etiam  volumus  in  locis  aliquibusir- 
rcpcntcs  abufus,  perquos  caufx  civiles  ab  eorum  ordi- 
nario judice ,  ex|Impcrio  ad  Nuntios  Apoftolicos ,  &  pie- 
ne ,  etiamnum  ad  Curiam  Romanara  defcruntur  tollere, 
annullare  &  ferio  prohibere,  noftroquc  Cxfareo  Fifca- 
li ,  tam  bene  in  noftro  Confilio  Imperiali  Aulico  , 
quam  Camera  mandare  ut  contra  talcs  tam  partes  quam 
Advocatos  procuratorcs Notarios,  quiimpoftcrum  talc 
quid  prxfumpfcrint,  vel  quovis  modo  agere  inccpcrint 
prxvia  debita  citatione  &  accufitlonc,  &  officio  pro- 
fequi  ut  tranfgreffor  in  talibus  quaroprimum  fecunduin 
dcliftum  puniatur. 

XVIII.  Volumus  itidem  &  obligabimur  omnia 
gravia  Mercatorum  Monopolia  &  Societates  &  eoruni 
affeclas  :  qui  hue  ufque  pecuniis  fuis  ufura  ,  fccnorc  , 
fimilibulquc  illicitis  lucris  pro  volúntate  egerunt ,  ex 
eaque  turbas  multas  in  impcfio,  quorum  fubditis,  gra- 
ve damnura ,  gravamen ,  Ixfionem  contulerunt  &  adhuc 
pariunt  quotidie ,  cum  conlilio  Elcctorum  aliorumque 
ftatuum,  qiialitcripfisobviaripofthacpoflit,  licet  idfi- 
nc  effcctu  antehac  ctiam  inccptum  fuerit,  curare  nt ta- 
lla abolcantur  ,  nullo  modo  vero  privilegia  alicui  pr<i 
Monopolis  clargiri  in  tantum  etiam  ut  fi  data  fuiffent  ; 
utcontiariaordinationibus&  Imperli  fanâionibus  tota- 
liter caflàre,  prohibcrc,  &  annullare. 

XIX.  Volumus  fupcr  hoc  &  curabimus,  prxcipuc 
ctcnimcumGermanicaNatio  &  Romanum Imperium , 
terra  &  aqua  vel  maxime  gravctur  ut  impofterum  nulla 
tclonia  erigantur  vel  vetera  augeantur  &  amplicntur, 
nifi  cum  fpcciali  &  quidem  conülio  Collegiali  Eleflo- 
rum fupra  memoratorum  illoruiuque  icientia ,  volúntate 
&  permiífionc  cOufque  ut  omnes  &  fingulos  qui  ob  nova 
telonia,  tam  terraquam  aqnacrigenda,  velautiquaau- 
gcnda  proroganda ,  inftantias  fccerint ,  ad  collegialcm 
conventum  remittere  velimus  ;  interea  ipfos  ad  tranquil- 
litatcra  &utad  pacificcfc  gerant hortabiraur.  Interim 
cum  ¿pe  numero  accidat ,  ut  nomen  felonii  quidem 
aliquando  non  ufurpctur  ,  fcd  fub  pmextu  merciuni 
deponcndarura  privilegio  &  juris  ftabuli  H^d  Stdbellge- 
reehtigl^it ,  vel  alias  de  advenientibus  &  abcuntibus 
navibus  &  merclbus  xque  fere  multurar,  quam  in  veto 
telonio  recipiatur,  extorqueant  infuper  mercimoniis& 
navigation!  per coaäas&  indecentes  ex  &impofit!ones , 
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j'"*  í'p  ^  frumentorum  dcducSiones  &  aliorum  bonoram  ma- 
dE  J.  C.  ji¿  gravia  impedimenta  ,  &  damna  adveniant  ôc  cau- 
löjj.  ier.uir.  Ideoqueomniailla  &  fingiih  fimilia  tam  inbel- 
lo quam  in  pace  tollcmus,  ita  ut  in  omnibus  fluminibus 
&  atjuis  navigabilibus  Imperli  fine  diffeicntia  ,  non 
attcntis  novis attentatisi  quldquidlmcconfenfuEleiSo- 
lalis  Collegii  ordinario  ctiam  aliter  cxpraäicatiim  fue- 
rit,  vcl  alias  uno  vcl  altero  loco  ad  ufum  adepti  con- 
cellìoncs  fub  quoetiam  nomine  vel  prïtextu  vel  motu 
proprio  vel  violente  id  ufurparc  quxfivcrint  penitus  tol- 
lere, annullare,  nequeà  nobisfimilia,  cujus  licet  digni- 
taris vcl  flatus fuerint fine  memorati  Elcäoralis  Collegii 
confcnfu,  alicui  concedcntur,  unicuiquc  Sacri  Romani 
Imperli  Eleétori  liberum  relinquentes,  li  íe  gravatum 
defuper  fenfcrit ,  fe  eximere  Ulis  interim  privilegiis  qui 
Eleäores  Prin  cipes  &  {latus,  à  pra:defunäis  Romano- 
rum Rcg¡bHs&  Impcratoribus,  illoteraporc,  quoEIe- 
floruiii  ratificatio  &  confenfusnondum  taliter  perpaâa 
&  capitulationcs  adhuc  admilTus  vel  uc  modo  necelfarius 
tuit;  impctrarunt ,  &  huc  ufquc  quiete  poíTedcrunt  , 
nihil  derogando  vel  prïjudicando ,  fed  illa  privilegia  ad 
inílantiamfcilicctillorum,  vi  &authoriratc  articuli Tcrtii 
fuprapohti  confirmabimus ,  ftatufque  defuper  fine  mole- 
llarionc  cujufcunque  manutenebimus. 

XX.  Cum  ctiam  multíplices  quereli  advenerintquod 
diverfi  llatus  immediati  iqueac  mediati  ab  aliquo  tem- 
pore noviter  inccperint,  &  adhuc  defacto  etiam  per  ar- 
rella  8c  in  Romano  Imperio  prohibirá  reprefíalia  pro- 
prio motu  conentur  in  filis  portis  vel  aliis  locis,  in  vcl 
extra  civitatcs  invedas  vel  evcétas  merccs ,  frumcnta ,  vi- 
na, falem,  pecora  &  alia  ccrtis  impofitionibus  firb  no- 
ftììne  acifiorum  ,  ungeldt  ,  nidtrU^ ,  Stanàt  vnnà 
marcWccht ^  pfafien ,  brücken ,  weeg,  l^uffhaMS,  re»d~ 
ten,  pßaflerm:dQcv.togelder &l  aliis  fimilibusimpofitis 
gravare  ,  &  hoc  in  fimili  cffeäu  &  confequentia  non 
lolum  in  forma  novi  telonii,  fed  etiam  ut  ordinaria  fe- 
pius  excédant  ,  vicinifque  Eledoribus  ,  Principibus, 
&  llatibus  eorum  diiionibus  fubditifque  publico  etiam 
foro,  mercimoniis  &  mercatoribus  pro  non  minimo 
damno  molellia  ita  ut  direâè  libertati  commerciorum  , 
tam  aqua  quam  terra  obiT:et  noceatque.  Igitur  volumus 
illa  ubique  locorum  abrogare  &  exterminare  illifqucadi- 
mere  contraque  ulterius  dcUnquentes  modo  debito  & 
ferio  agere  &  impofterum  privenire  EleSoribus  princi- 
pibus &  llatibus  data  interim  licenria,  fe&fuos,  àta- 
libus  grava  ninibus  (  ut  &  priori  in  articulo  ,  jam  tum 
memoratum eil )  proprio  motu,  propoffe eximere fe& 
liberare  ,  immcdiatis  tarnen  flatibus  quantum  ad  fuos 
cives  in  punäo  Confumptionis  aliquid  fine  damno  vi- 
cinorum  vel  detrimento  Extraneorum  ,  ut  recipiant  li- 
berum fit  ficuti  &:  in  Ulis  qua:  ante  hoc  bellum  in  ufu 
&  poffeinone  habuerunt  nihil  hic  ipfis  prïjudica- 
bitur. 

XXI.  Similiter  volumus  illos  (latus  quibus  à  noilris 
prideceffbribus  Romanis  Impcratoribus  cum  confen- 
lü  Imperli  Eleäorum  cum  lue  forma  &  refervatione 
vcl  nova  telonia  data  vel  vetera  auda  vel  prorogata,  ut 
fipe  memoratos  Eleäores  eorum  fubditos ,  fámulos  & 
defervicntes  ,  vcl  alias  privilcgiatas  pcrfonas  Sc  eorum 
bona,  cum  talibusdenovo  datis,  ampliatisScproroga- 
tis  teleoniis  minime  gravent,  fed  in  omnibus  &fingu- 
lis  locis  ipforum  principatuum  &  ditionum  cum  merci- 
bus  &  bonis  fuis  liberum  tranfitum  &  iter  abfque  ulla 
Ibliitione  concédant ,  fe  infuper  intra  cerros  terminos 
ampliationis  telonii  pra^fcripto  modo  contineant ,  in 
hunc  finem  etiam  certo  &  concordato  ut  reverfu  erga 
Eleäores  fe  obligent  ,  illos  ctiam  qui  lalem  reverfum 
nondum  tradidcrint ,  omni  modo  &  ferio  conftringc- 
rc  ,  ad  exhibenduin  &  Eleäoi-ibus  tradendum  ,  illit 
autcm  qui  prxfcripto  modo  nova  telonia  vcl  antiquo- 
rum ampliationem  vcl  prorogationcm  obtinuerunt  , 
conceflTiones  hollras  Clfarcas ,  nifi  ante  Extraditioncm 
fupra  meraoratam  reverfalium  ,  nolumus  impartiri. 
Carterum  ut  quifque  pleniorem  ,  fuper  noris  &  vete- 
ribus  ampliatis  teloniis  qua  terra  qua  aqua ,  citra  alio- 
rum impofitionem  &  Exaäionem,  an  &  qualiter  quif- 
que praitendens  adha:cdejurcfitfundatusj  informatio- 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


nem  habere  queat,  fie  curabimus  apud  unumqucmque  ANS 
priiicjpem  qui  caput  circuh,  inquirí  defuper,  eaque  de  <1=  ]• 
caula  fpecificationcm  nobis  dari  praicipiemus ,  arque  tune  i  (Í  f  5 
m  abohtionis  &  hujufce  reduâionis  punito  cum  Eleäo-       '  " 
ral.  collegio  communicabimus,  &  in  cafum  quis  apud 
nos  pro  novo  telonio  erigendo  vel  vcteri  augeudo  pro 
rogando  lupphcavcritfcque  infinuavctit,  nolumus  ipfi 
Ullas  promotoriales  vcl  interccffionales  ad  Eleäores  dare 
vel  publicare. 

XXII.  Volumus  itidcm  &  obligabimur  ncque  in 
Kheno  vclaho  quovis  fiuvio  navigabili  intra  Roraanum 
Imperium ,  ullam  armaram  navem  yluGlem  licentias 
vel  alias  Extraordinarias  Exaäioncs  ,  vel  quod  fuper 
hoe  ad  impedimentum  &  commerciorum  detrimentum 
pra;ieitim  autcm  Rhenani,  aliis  Eledoribus  S.  Romani 
Imperli  ad  damnum  Sc  diminutionem  ipforum  fubli- 
tniorum  Rcgalium  accedere  pofl'et,  quippiam  ut  açatur 
vclaccidat  concedatur.  ° 

XXI II.  Si  ctiam  eveniret  ut  unus  vel  plures  cuius 
itatus  vel  Conditionis  hic  vel  Uli  forent ,  qui  nova  telo- 
mainiplorum pnncipatibus,  regionibus,territoriis& ju- 
rildiäio  tam  terra  quam  aqua  tam  in  Danubio  quam 
alus  S.  Romani  Imperli  fiuminibus,  in  afccnfu  vel  def- 
cenki  pro  fc  fine  privilegio  nollroSc  permirtione  fcptcm 
Eleäorum  impoluerint  vclimpofterum  imponete decre- 
vennt,  hunc  vel  tales,  quamprimum  illudrefciverimus. 
vel  abaliis  nobisindicatum  fuei  it,  volumus  per  manda- 
ta fine  claufula  &  alia  necelTaria  juris  remedia,  vcl  alias 
omni  modo  poffibili  ab  incepto  retrahere  piane  vero 
non  concedere  ut  aliquis  de  fado  &  motu  proprionov» 
telonia  inftituat,  vel  fponte  augcat ,  ufurpet  reci- 
piatque.  * 

XXiy.  Etfi  contingcrer  ut  per  talla  nova  telonu 
i>£  impofitiones,  telonia  Eleäorum  damnum  &  immi- 
nutionempatercntur.  Eleäores  ctiam  ad  juridice  agen- 
dum  tam  aäive  quam  paffive  devcnirent,  maximcluni 
talia  teloma  inflituta  Regaha  &  privilegia,  folum  Impe- 
ratoribus  Romanis  &  Regibus  elargiti  &  dare  cum  fep- 
tem  Eleäorum  confenfu,  conceflum  &  permiffum  fit 
eaque  de  caufa  deluper  occurrentes  lites  &  controvcrfié 
nulte  ahï  quam  noflra:  patcant  decifioni  ,  caufa  in- 
luper  tales  lolum  coram  nobisagitari  deduci  &definirï 
conveniat,  &debeantidconullu,Elcöor,  taminnoilro 
cc  bacrt  Romani  Imperli  Camerali  dicaflcrio  vel  aliis 
judicus ,  ordinariis  aäionibus  fc  conflringi  patiatur 
quem  m  finem  Cameram  debite  hac  in  caufa  admo^ 
nebimusnec  permittemus&  intermittemus  interim  pro- 
cufare,  uromnesilliprocefius  qui  in  fupradiâo  Came-  ■ 
re  dicaflcrio  intra  quatuor  Eleäores  Rheni  conjunñim 
&  in  fpecie  &  alus  facri  Romani  Imperli  flatibus  &ci- 
vitatibus  pnoribus  temporibus  tam  palTîve  quam  ac- 
tive devcnerunt  ,  ut  rcvoccntur  ;  &  ad  noarum 
Cilareum  Confilium  aulicum  avocentur  &  tra- 
hantur. 

XXV.  Poflquam  etiam  ab  aliquo  tempore  in  pra:- 
dicium  Elcäoralium  tcloniorum  ad  Rhenum&  Danu- 
bium  &  aliis  fluminibus  fituatorum  ,  ultra  libertatcm 
ullam  &  jura  ,  multa:  &  largì  immunitates  fipius  per 
promotoriales,  mandata  Exemptoria  &  privilegia con- 
ceffa  fint ,  idcoque  fupradiäi  Eleäores  nonparumgra- 
ventur.  Volumus  idcirco  &  curabimus,  illudipfumut 
mfupportabile  tollere ,  talibus prevenire  nullomodo im- 
poflierum  concedere  vel  permitiere  ut  fiat  vel  «cr- 
ceatur. 

XXVI.  Prifertim  volumus  &  obligabimur,  in  ca- 
fum aliquis  ex  Eleäoribus  Principibus  vel  aliis  hberis 
Imperli  flatibus  comprehenfa  hic  ctiam  libera  Imperii 
nobiliare,  in  fuis  Regalibus  immedietatibus,  libcrtatibus, 
privilegiis.juribus&Jurifdiâioneturbationcm.fpoliatio! 
nes ,  diminutiones  &  moleflias  quafcumque  pateretur  , 
&  in  illum  finem  talibus  litem  movere  intendere  cogi- 
tet,  ita  ut  vcl  citaverit  vel  citare  volet  non  folum  ut  hi 
fed  ut  omnes  etiam  ordinarli  juris  procelTu  priterea  li- 
berum (uum  curfum  habeant  &  non  impediant  avoca- 
tionibus  &  prohibirionibus. 

XX  VII.  Volumus  infuper  &ptomittimusnosEle- 
•florcs  &  flatus  Imperii  cum  annexis  ipforum  Fcudis , 
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ANS  ubicumque  locorum  fitis  fi  illorum  vafalli  &  fubditiob 
de  ].  C.  crimen  lacfe  Majcilatis,  vel  alio  modo,  illa  Caducitate 

j  g  ,  amifcrint ,  vel  adhuc  amittant  vcl  pro  libitu  illorum  per- 
^  ■  mirtcrc  agerc ,  nullo  modo  aulem  illa  Fifco  Cxfareo  ap- 
propriare ncque  ipfis  alios  Vafallos  obtruJere  fimili- 
ter  bona  AUodialia  quï  modo  prïdiflo  ex  crimine  kià: 
Majcftatis  vel  alias  perdita  forent,  &  in  illorum  Ele- 
dorum  Sd  ftamura  qui  jure  Fifci  inveititi  fuerint  vel 
alias  rite  poffideant ,  territorio  &  terris  fita  fuerint , 
nullo  modo  nobis  applicare ,  fed  Dominos  territo- 
rii ,  fine  obllaculo  cum  tali  conSfcatione  ingrcdi  pcr- 
mittemus. 

XXVIII.  Volumusfuperhoc&obligabimurimpo- 
fterum  nullum  five  majoris  five  minoris  flatus  Elcólo- 
rem  ,  principem  vel  alium  fine  caufa  inauditum  etiam 
fine  prxfcientia  ,  Confilio  &  confenfu  S.  Romani  Im- 
perii  Eledorum  qui  non  fuerint  caufï  participes ,  in 
bannum  dedaratum  fine  ordinario  in  tali  caufa  procef- 
fu  legibus  imperii  &  ordinationibus  conformibus ,  fc- 
cundum  reforinationem  Cameralem  de  Anno  1555. 
defuper  etiam  fccuto  Imperli  reccífü  ,  &  conclufionc 
<iuid  in  hac  caufa  ulterius  prsfentibus  hifce  Ratifponcn- 
fibusComitiis  Inter  SacramCïf  Majeftatem  ,  Eleâores , 
Principes  &  flatus  confona  crit  futura  exequi  curare  , 
nifi  faäum  per  fe  plane  notorium  &  publicum  Fraflor 
etiam  Pacis  in  fuo  deliño  pcrfevcret  &  contumaciter 
pcrgat ,  &  ilio  cafu  licet  fingulari  procclTu  noti  ïque 
foret  opus  ,  Interim  volumus  tamcn  nos  &  in  cafu 
hoc,  adhibitis  Ulis  S.R.  I,  fupradifta  mcthodo  cutn 
jion  complicibus  Elcöoribus  ,  antcquam  ad  Effeäi- 
vam  Banni  declarationcra  ptocedamus  communicare  & 
profequi.  . 

XXIX.  Pofteaquam  Romanum  Imperium valde  im- 
minutum,  fic volumus &curabimus  nos,  citta  alia  tri- 
buta ,  etiam  Iniperii  civitatum  &  alios  reditus  tiui  in 
privatarum  perfonarum  manus  devencrunt ,  ut  denuo 
Imperio  reltituantur,  ccrtam  infuper  defignationem, 
ili  quorum  manibus  hoc  tempore  fint ,  in  primis  fcx 
menlibus,  nifi  ante  initum  efteäive  noftrum  Regale  Re- 
gimen jam  tune  faäum  fuerit  ;  Eleflorali  Mogunti- 
jienfi  Cancellarlo  mittete ,  ncque  permittere  ut  illud 
Imperio  &  Communi  utilitati  contra  jus  &  a:quum  au- 
feratur;  nifi  cum  confenfu  feptcm  Eledotum  idipfum 
fadum  fotet. 

XXX.  Qiiod  fi contingeret ut fcuda nobis& Imperio 
tempore  Regiminis  noftri  devoluta  &  aperta  advenirent 
majoris  videlicet  momenti  veluti  Ducatus ,  Comitatus, 
territoria ,  Civitates  hifque  fimilia  ,  illa  aliis  concedere 
nolumus  nifi  cum  fcitu  feptem  Eledorum,  neminifu- 
pet  lia;c  dare  Exl'pedantiam  fcd  ad  fuftentationem  Im- 
pcriinoilri,  nobifquc  fuccedcntium  Imperatotum  Re- 
gum ,  confcrvare  &  retiñere  &  incorporare ,  ufque  dum 
menioratum  Imperium  vigorem  &  vires  fuas  denuo  ic- 
ceperit  ,  Exceptis  interim  nollris  hircditatiis  pro- 
vinciis  ,  falvis  itidem  juribus  &  liberiatibus  cujuf- 
cumque. 

XXXI.  Omnímodo  fuper  hoccurabimusutuniver- 
faRomanilmp.  feudainvelcxtrailludfita,  integre con- 
ferventur,  cavcre  volentes  ut  tempore  debito  rccipian- 
tur  vcl  renovcntur ,  non  vero  inconceila  rcmaneant,  fi 
etiam  poft  evedionera  ad  Cœfaream  dignitatem  eorum 
unum  vel  aliquot  non  contingens  invenircmus ,  volu- 
mus &  procurabimus  ut  fine  dilatione  appertinentibus 
impertiantur ,  fi  vero  id  commode  fieri  non  poifet,  inte- 
rim Dominis  Eledoribus  debita  reverfalia  &  rccogni- 
tiones  elargiri. 

XXXII.  Si  etiam  impollerum  eveniret ,  ut  prin- 
cipatus,  Comitatus,  Dominia  ,  Fenda, oppignoratio- 
ncs  aliaque  bona  ,  qu£E  Sacro  Romano  Inip.  fervituti- 
bus  coUcdis  contributionibus  ,  vel  alio  qtiocunque 
modo  obllrida  forent  &  fiibjcda  eflent ,  poli  obitum 
eorum  pofTalbrum  lia:reditarie  nobis  accrcfcerent  , 
nofque  fimilia  rctineremns,  vel  cumconfenfuElcdorum, 
aliis  darcmus  ,  vcl  fi  tale  quid  jam  tum  in  manibus  & 
poffclTione  nobis  effet ,  curabimus  ut  omnes  ilte  praten- 
fiones,  fupcrhisutjura,  jnrifdidiones,  colledse contri- 
butiones aliaque fervitia debita,  ficutiinpoffeiConefuc- 
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rint  femotis  omnibus  pra^cenfis  Exccptionibus  ,  P^^'j^A^^»^ 
fìencur,  folvantur  &c  in  fuo  vigore  mancant  &  fi 
huic  concrarium  agerctur  ,  vel  fuper  mcmoratis  hifce  IÓ5'3' 
ExemptionibusColcâarum  ,ContLÌbutionum&;  impo- 
fitionum  cum  Eledoribus  Principibus  &  ftatibusratione 
ALiñriacarum  ha:rcclitariarutn  tcrrarum  Ín  modo  inftanti- 
bus  Comitiis,  vcl  poilea  nulla  certa  tranfaclio  conclufio- 
que  cveniret,fic  nos  deccrnimus  uc  in  eum  iìncm  de  anno 
1 548.  in  comitiis  eo  tempore  habitis  &  cum  confenfu 
Domus  Auftriacœ  ratificatis  Auñregis  Camcrx  Imp. 
cffeâive  inhœreatur  ,  &  fie  impedimenta  cxpediantur, 
&c  taliterunavelaltera  pars  hifce  prxtenliis  gravaminibus 
fiiblatis,  agere  libere  poilit. 

XXXIII.  Etpoftquam  diverfi  flatus  Imperli  fupra 
hscfœpiusconqucrantur,  quod  non  attentis  illorum  in 
Imperio  impetratarum  Conltitucionum  &  provifionibus 
ipfi  etiam  in  aliis  contra  domum  Auftriacam  enatis  con- 
troverfiis  ,  ad  nuUam  conclufioncm  &  finem  devcni- 
re  potuerint ,  fie  volumus  nos  fimilitcc  in  prafenti- 
bus  Comitiis  Imperialibusvel  poftea  gravats  vel  aélrici 
parti,  defuper  kvamcn  nullum  datum,  íbtutum  vel 
conduíum  fuerit ,  in  principio  noRri  Rcgalis  five  Im- 
perialis Regiminis  quamprimum  curare,  ut  flatibus  iil 
hifce  gravaminibus  fubveniatiir ,  &  quifque  fccun- 
dum  tcnorem  &  ordinationem  Cameralis  judicil,  bc- 
ncque  conftitutis  Auilrcgis  ,  quam  cclcEtimè  Exituni 
fortiatur. 

XXXIV.  Cum  infuper  in  Imperio,  muhideftdus 
&  rei  monetarii  imminutioncs  hue  ufque  cmcrfcnnt  & 
adhuc  emergant ,  fic  volumus  nos  quamprimum  adhibi- 
to  confilio  Eiedorum  principum  &  ftatuum  Impeiii 
huic  malo  prevenire,  &  omnímodo  curare  ut  in  melio- 
rcm  ordinem  redigatur ,  in  fine  hanc  mcthodum  de  Anno  , 
160J.  qua:qucinComitÌisfupcriorÌbus,  perEleâores, 
principes  5i  Itatuslmperii,  bene  propoficam,  obfcrva- 
re ,  quidquid  etiam  tali  jam  diu  continuatie  iniqualitati 
tollendsc  convcnìcns  forct  bine  ìnfìantibuslmpcrii  Co- 
mitiis, vcl  quid  poilmodum  commodum  vìfum  fuerit 
velerit,  nihil  Ì me rmittcre. 

XXXV.  Volumus  &obligabimur  etiam  impofterum 
fine  confenfu  Eleäorum  neminî  cujus  licet  flatus  con- 
ditionifvefucrit,  jus  cudend^e  monetœ  impertiri  vel  da- 
re, fi  etiam  certo  reperiamusquod  Ìlli  flatus  quibus  il- 
lud Regale  8c  privilcgium  datum,  illc  contra  jus  mone- 
tarium  abutantur  ,  iliud  ipfis  vigore  difpofmonisS:  de- 
fuper faétis  conftitutionibus  prïfertim  de  AnnoiÇ70. 
non  modo  fufpeudcmus,  fed  ìnfupcr  illos  qui  hsc  Re- 
galia fine  confenfu  Eleélo  rum  impetrarint,  vel  aliaslcgiti- 
me  rcceperint ,  hoc  jure  piene  privabimus ,  nec  fincicitu 
Elcitorum  denuo  reftituemus,  prsefcrtim  quo  ad  civita- 
tes Rom.  Imp.  non  immediate  fed  flatibus  Imperi!  fub- 
jeétas ,  híeccaíTabimus ,  revocabìmus  &  poftmodum  am- 
plius  nunquam  concedcmus  ,  ncque  mediatis  Imperìì 
flatibus  fimilia  vel  alia  privilegia  majora,  donabìmusfi- 
neEleäorum confenfu,  in  totum  non  confentire  ut  il- 
lorum privilegia  impcdimentum  vel  immutationempa- 
tiantur. 

XXXVI.  PrìEcipuè  vero  nolumus unquam  ad  fucccf- 
fionem  hxreditariam  Sac.  Rom.  Imperli  afpirare  vel  id 
ipfum  conari,  vel  alio  quovis  modo  illud  ipfum  qua:- 
rcre,  &medic2ri,  expartenoflravelfuccedentium,  nc- 
que etiam  in  alium  derivare  fed  nos  ut  &hcErcdesnoflri 
vel  fucceflbres  fuprà  memoratosEIcdoresomnitcmporc 
in  libera  ipforum  Electione  Romani  Regis  quiete  relin- 
quere,  illos  etÌam  quandocunque  ad  Imperatoris  com- 
modum ,  vel  alias  ad  utilitatem  S.  R.  I.  putavei  int ,  etiam 
in  vita  Romani  Imperatoris  cum  ipfo,  vel  fiipfe  ad  in- 
ftantiam  &  petitionem  Eleétorum  fine  fatis  relevante  cau- 
fa denegarci ,  fine  regnantis  Imperatoris  confenfu  hanc 
permitiere  incipere ,  fuper  hoc  Vicariis  vigore  Aurcs 
Bulli  &  antiquarumconftitutionum&legum,  cafu  quo 
accideret  occafio  &  ncceifitas  etiam  cxigeret ,  in  particu- 
lari  illorum  Confitio  Romanum  Imperium  concernens 
non  turbare  fed  pacifice  relinquere,  ncque  concedere  ut 
Vicariatus  &  jura  ìpforum  cum  appertinentiis  à  quoquani 
in  controverfiam  &  difputationem  trahantur  vel  impu- 
gnentur,  &  fi  contra  quid  qua:fitumaäum  vel  Eleäorcs 
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d'^  f  C  'lî       ranftnngerentur  quod  nullo  modo  effe  debcret , 
J  •    ■  iliud  omne  caffum  &  pro  riuUo  liabcbimus  &  obfembi- 
l65'3.  mus. 

XXXVII.  Volumus&  obligabimuretiamRomani 
Kcgis  Coronara ,  ut  nos  tanquam  Romaiium  Reeem  de- 
cet  dcccnterrcciperc,  quinetiam  ad  fufcipiendam  Coto- 
nati! Impenalem  urgere,  &  omnia  talia  huic annexa  fa- 
cere,  Kegiain  Refidcntiam  in  loco  &  forma  licuti  etiara 
tamiIiamAulicaminlmperio Romano-Germanico,  ad 
commodum  &utllitatcm  omnium  membrorum  Itatuum 
iSiiubditoriim,  alere  ut  pliirimum&  habere,  &  ut  offi- 
cia hleäorum  prardcntur  &  ad  coronationem  citentur  cu- 
rare nos  m  omnibus  infuper  taliterprïbere  &  exhibere, 
m  quoad  pollibile  nullus  defedus  advertí  &  notati pof- 

XXXVIII.  Volumus  etiam  vigore  hu;us  noftrœ  ap- 
promiihonis,  nihil  in  prqudiciumAureaîBulk,  ordi- 
nauonumlmperii,  qualiter  licet  pofteaemcndatœ,  cor- 
retta; vel  immutata;  fuerint.  Pacis  Religionis&politix 
ctiam  Pacis  publica;,  &manutenentia;ipfius,  utietiam 
Lameralis  Erefti  Judicii  de  Anno  1 5  5  5 .  &  ordinationis 
imperli  lupcr  Executione,  fa;péque  memorata:  Mona- 
Itcrrcnlis & Ofiubrugenfis  Pacis  Conclufionis,  &  Nori- 
berga;  AnnoiSjo.ConftitutiExecutionisrecemis  in- 
tenm  tarnen  in  forma&modo,  ut  in  articulo  i.  ratione 
Infcripns  Pomeranix  mcmoratum,  etiam  aliis  legibus 
&  ordinationibiis ,  qua:  modo  faäi  vel  impoderum  pra:- 
cipue  his  InftantibusComitiis  Ratisbons  &  impofterum 
per  Nos,  cum  Eleftorum  Principum,  aliorumque  fta- 
tuum  Iniperii  confilio  &  adjutorio  erigentur,  nihil  vel 
pcrrefcripta,  mandata,  vel  CommifTlones  contra  agere 
vel  quovis  modo  ut  agatur  permittere  :  fimiliter  neque 

.  nos  contra  auream Bullam ,  vel  Impcriilibertatem &ip- 
Í1US  maniitencntiam,  Pacera  Religionis  &  prophanam 
erga  Monaílericnfem  vel  Ofnabrugenfem  publicam  etiam 
condufam  Pacem  &  illius  manutenentiamquopiamali- 
quid  recipere ,  nee  etiamli  confimile  quippiam  ab  aliquo 
daretur  recipere,  vel  ilio  uti  quovis  modo  fine  dolo  ac 
fraude. 

XXXIX.  Si  vero  huic  vel  fuprà  pofitis  articulis  & 
punáis  aliquid  in  contrarium  conceíTum  foret,  vel  in  pu- 
blicum devcniret,  illud  omne  annuUatum  erit  Sc  caffa- 
tum ,  &  in  hunc  finem  Ms  partí  ad  danda  defuper  necef- 
faria  inftrumenta  &  documenta  obligabimuriine  dolo  ac 
fraude. 

XL.  Voliimus  &  curabimus,  ut  omnestamEIeiio- 
rum  Principum,  quam  ilatuum  S.  Rom.  Imperli  lesati 
&liibdclegati,  quamprimum  audiantur,  &fuamExpe- 
ditioncm  habcant ,  &  ut  illis  Confirmationes  privilegio- 
rum,  fenda,  litterœque  feudales  in  forma  priori  fine  ter- 
giverfiwone&  contradiäione,  (exceptalitispendentia) 
&  obftaculo  expediantur,  neque  permittemus,  ut  ad 
Exhibitionem  tam  veterum ,  quam  novorura  pactorum 
quod  in  particulari  hänc  vel  íllam  familiam concernât^ 
&  à  feudo  nullam  dependentiam  habeat  graventur ,  fem- 
per  interim  fuper  rebus  Imperium  concernentibùs  ma- 
gnique  momenti  vel  prœjudicii,  altiorifque  indaginis 
confeftim  EleiSorum,  &  pro  meritis  caufa:  principum' 
ftatuumque  Conliliis  utemur,  &  fine  íUísnihilincipíe- 
mus.  ' 

XLI.  Volumus  itidem  futuro  tempore,  in  princi- 
pio Cxfarei  &  Imperialis  Regiminis  nollri,  noftrum 
confilium  intimum,  cafu  quo  numerus  modernorum 
Confiliariorum  Ca;fareorum  intimorum ,  aligeri  &  in  de 
mortuorum  locumaliifubñituídeberent  (cummoderní 
ob  illorum  tam  Pace  quam  bello  pra:ftitafideliafervitía , 
mento  m  officio  relinquendi)  velutí  etiam  Concilium 
Belhcum  &  Aulicum,  fi  vidclicet  ex  parte  Sac.  Imperli 
bello  impliciti  fuerimus,  cum  Principibus  Comitibus 
Baronibus&  Nobilibus,  &  aliis  honcftis  hominibusl 
non  folum  de  noftris  fubditis  &  vafallis  Se  hominibus' 
fed  ut  plurimumexnatis&educatisGermanis,  profta- 
tu  habilibus  &  locupletibus  legum  Se  conftitutionum  Im- 
pcrii  expertis  bona:  fama:  &  familia;  adimplerc  neiuini 
ctiam  quamnobis  ncque  Eleâoribus  Principibus  &  flati- 
bus  Imperli,  nec  extrañéis  vel  intraneis  Potentatibus , 
fervitiis  obftriäi  fint.  Coufimiliter noftrsRegia&Im- 


periaha  officia  Aulica  vel  alus  in  Imperio  munia,  cum  ANS 
nulla  aha  nationequamCermanisnatis,  nonvilis&ab-  de  I  C. 
)eaa:cond„ion,s,  fedfpeaabilibus&fublimioribusper-  J. 
ionis.  vel  maxime  cum  Impelii  Principibus  Comitibus 


„  „  -    .  r  i-iiucipiDus  v,omitlbus 

&  Baronibusprovidere ,  pra:diaa  etiam  munia  &  officia , 
iniuad.gnitate,  Eminemia,  reditibus,  juribus  &  jurif- 
diaionc  relmquere,  neque  concedere  ut  illisquippiam 
a  fera  ur  vel  detrahatur.  noftra  etiam  Imperialis  Co^nci- 
'".f"'.'"  Cancellarla  ;  tam  quoad  Imperialis  Vice-Can- 
cellaru  perfonam,  quam  Secretarium ,  &  alias  perfonas 
impertinentes,  noítro  dileöo  Confanguineo  ElecSori 
Moguntmo,  veluti  Archicancellario  per  Germania,« 
nullum  prïjudicmm  curabimus  neque  terminos  pone- 
mus ;  r,q„,d  eciam  limile  contingeret,  ad  nullam  confe- 
qucntiam  ld  trahemus  neque  dcvenirepatiemur 

XLII.  Infcriptisprxterea&aaislmperii,  nullaali.z 
lingua  quam  Germanica  vel  Latina  uti,  Exceptislocisin 
quibiis  femper  alia  lingua  in  ufueOèt  vel  fuiffet. 

aLIII.  Memorato  noflro  Confilio  Aulico  certain 
mltruaionem  &  ordinem  fecundum  tenorem  &  Inilru- 
mentum  Pacis  Monafterienfis  &Ofnabmoenfisdabimus 
&  pra:rcr<bcmu3  illudque  annue  vel  biennio  femel  cum 
adjutorio  ddcai  Confanguinei  noftriEleaoris&  Archi- 
epilcopi  Moguiitinenfis  veluti  Archicancellarii  perGer- 
maniain  v.ütabimus ,  &  cuod  femel  etiam  in  memorato 
hoe  Confilio  Aulico  noflro  in  Judicio  Contradiäorio 
cum  debita  caufa;  cognitione  ordinario  modo  aaum& 
IZ   Tr  .'""d  in  fto  vigore  manebit&nulHbi 

ft  um™,  °'^'T'"'  T™'  ^  conclufioneln- 
et  J  „.      ,r  "^?'"^  "gmrionem  retrac- 

tetur  neque illiusExecutioimpedietur,  in  Cameraintc- 

TitT  n  ^P"?,"'' A'I''"^  ""fc  pcndentesindecifas. 
ab  Illa  adnoi^rum  Confihum  Aulicum  non  avocabimus 
ncque  impediemus  interim  diletìum  Confanguineunì 
NoftrumArchiepifcopumMoguntinenfem,  qÌominus 
unam  vel  alterara  cauiam,  querulentiumflatuum,  licet 
etiam  noftros  tam  Íntimos  quam  Confiliarios  Aulicos 
concerneret,  ad  Ekaorale  vel  Imperiale  Confilium  pro 
natura  &ftatureideferat,  proponat,  &  defuper  delibe- 
rei neque  ulterius ,  Archicanccllariœuti &  direäorio Im- 
pera termmum  &  modum  ponemus,  neque  permittere 
volumus  ut  flatus  aliquis  Imperli  in  Rebus  prxviam  caufa: 
Cognitionen,  defiderantibus ,  decretis  Imperialibus  i 
trahatur"  "  "°  P''^"PÌ'""r.  nec  ad  Judicium 

X  L I V.  Volumus  etiam  &  obligamur  diligentcr  pro- 
Vldere,  ne  Expeditiones  in  rebus  &caufisgratia;,  aliif- 
que,  precipue  autem  diplomata luper  Principum,  Co- 
mitum,  Baronum  flatu,  etiam  notilitationes  &  palati- 
natus  cumahishbcrtatibus  &  privilegiis,  qui  nos  veluti 
Komanorum  Rex  &  futurus  Imperator  concedemus ,  ali- 
ter  quam  per  Imperli  Cancellariim ,  ut  laudabilitcr  ab 
antiquo  uiobfervantiafecundura  noftram  Impcriique  di- 
gnitatem  expediantur ,  nec  Auream  Bullam  ut  antiquum 
inligne  Regnantis  Romani  Rcgis  &  Imperatoris,  adul- 
lum  aliud  diploma,  quam  quod  in  memorata  Cancella- 
rla, noflro  confenfu  faaum  fuerit,  apponemus  vel  ap- 
pendi curabimus,  ncque  concedere  volumus  ut  in  Bo- 
hémica &  Archiducali  CancelLaria  noflra  Auftriaca,  fub 
noltro  Imperatorio  titulo  &  nomine  tempore  noflri  Im- 
periahs Regiminis,  ad imminutionem ,  Imperiahs Can- 
celara, officiiquetaxs  expediantur,  fi  quid  etiam  fi- 
mile  impofterum  eveniret  illud  annuUatum  erit  &  irritum 
impetrantes  etiam  defuper  nullum  cmolumentum  habe- 
bunt  titulo  etiam  vel  pra:dicato  in  tali  à  nobis  imperato 
diplomate  vel  privilegio  accepto,  nongaudebunt,  quid- 
quid  etiam  ex  noflra  Imperiali  Cancellarla  provenerit,  & 
Bohémica;  Auftriaca:  Cancellaria;  intimatum  fuerit,  il- 
lud inibì  non  folum  fine  ulla  jurium  Cancellaria:  folutione 
vel  alia  remuneratione  fub  quovis  etiam  pra:tcxtu ,  fed  in- 
luper  femper  debito  refpeau  recipicnturlmperatoribus 
etiara  pro  flatu  conditione&  impetratis  privilegiisdebi- 
tus  honos  pra;dicatum  &  titulus  fine  controverfia  in  Ex- 
peditionibus  inibi  dabitur. 

XLV.  Ulterius  volumus  tempore  noftri  Rcgii  & 
futuri  Imperatorii  Regiminis  in  Collationibus  Princi- 
pum Comitum  aliarumque  dignitatum,  hoc  intendere 
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ANS  ut  (emper  in  omni  cafu  iUis  folum  concedantur  qui  prï 
"'s  ]■     aliis  meruerint  &  in  Imperio  bona  & poffclfiones eo ul- 

1 6  c  3 .  que  iiabcant ,  quo  ñatum  affeâatum  exequi  pro  dignita- 
te  poffint,  neminem  ex  illis  etiam  noviter  fublimatis 
Principlbus,  Comitibus,Baronibus,Principum  Collegio, 
fit  in  fcarano  Principum  vel  Comitum  ad  fciIionem&  vo- 
tum contra  voluntatem  cogère,  priufquam  feantcquo- 
adbonalmperialiautPrincipem&Comitemdecet,  pro- 
viderit&qualificaverit,  Sikcundumftatumtalemin  cir- 
culo aliquo,  ex  parte  Imperialium  Contributionum  fc 
immiferit  &  obligaverit,  fuper  ha:c  omnia  Collegio 
Eleflorum,  etiam  tali  collegio  vel  fedilibus  adquiallU- 
mcndus  ante  debite  fatis  inlinuaverit  &  intimari  curave- 
rir. 

XLVI.  Etqiioniamnobisfmgulariterincumbit,  ut 
Imperli  Eleâores ,  veluti  membra  noftra  PrincipaliaSc 
Imperli  columna;  Capitales,  apud quofcumque  in  fingu- 
lari  rcfpeäu  &  confideratione  habeantur,  ficcurabimus 
quod  ft  eorum  Officiales  hireditarii  in  Aulanoftrafue- 
tint,  ut  illi  femper  precipue  quando  &  quoties  nos  ad 
Imperialem  Eleâionem  vel  aliis  Dietis  noilram  Aulam 
comitantur  vel  flatus  rei  expoftulet  ut  hxreditaria  officia 
tal  ia  ufurpari  dcbeant,  ut  in  debito  refpeflu  &  honore 
habeantur,  illis  per  noftra  officia  Aulica  nullatenus  pra:- 
judicabimus,  vel  fi  ob  certas  caufas,  officia  talia  per  no- 
ilros  Aulicos  officiales  adimplerineccffariiim  foret  ;  vo- 
lumus  nostamenut  illis  Eleäorum  officialibus&  ha:re- 
ditariis  officiis,  nlhilominwsomnedefuperredundans8£ 
emergens  cmolumcntum  femper  non  minus  quam  fi  ipfi- 
mctinterfuiflcntfinecontradiaionetradere&elargiri. 

XL  VII.  Nolumusinfupetnos  immifcerc  alieni  ad- 
miniftrationilmperiali  &  Regimini ,  nifi  in  quantum  no- 
bisà  S.  Cifarea  Majeftate  fuerit  indultum  &  concefliim 
'  ncque  in  vita  quippiam  incipere  quod  Eminentis,  digni- 
tati&fublimitatiCa:fareï  vel  Imperiali  officcre,  ncque 
m  tale  quid  fiat  curare. 
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X  L  V 1 1 1.  Ut  vero  etiam  Noflrum  tam  fccretura  ANS 
quam  Aulicura  &  Camerale  Crfarcum  Spircnfe  Judi-  de  ].  C 
cium  ,  hujus  creda:  Capituhtionis  debitam  Nodtiam  jgrj. 
percipiat,  fequc  defuper  in  confiliis  dirigere  &  confor- 
mare poilìt  non  foluramodo  intimabimus,  fed  ad  Offi- 
cia &  fervitia  praìftanda  iplis  debita  incitabimus ,  ut  quid 
ipfis  incumbat  pra;  oculis  habeant  contraque  hoc  nihil 
confulant,  vel  agant ,  quod  &  illorum  Juramento  of- 
ficiali apponi  curabimus. 

H3;c  omnia  &  fingula  in  praìccdentibus  pofita  nos 
Rex  Romanorum  Ekäoribus  pro  fe  &  nomine  totius 
Romani  Imperli  diximus,  appromifimus  &  vcritate  per 
Regia  verba  &  dignitatem  hanc  poUicemur,  idquc  in- 
fupet;  &  vigore  hujus  Inftrumcnti ,  ficuti  ctiara  illud 
Corporali  Juramento  corara  Deo  &  S.  Evangelio  con- 
firmamus,  illudfixum  ratumquetenere,  fideliter  ferva- 
ti, contra  illud  non  eife  faceré  nee  agcre  veile,  lilla  via 
velmethodoqui etiam excogitari  poifet,  ncque  ullo  ad- 
jnraento  vel  exceptione  aliqua  ut  diipenfationis ,  abfo- 
lutionis  uti,  renuntians  tam  Ecdefiafticis  quam  juribuS 
fïcularibusquibufcumque. 

In  cujus  rei  fidcm  Nos  hujus  Inftrumenti  feptem  co- 
pias  defcribicuravimus,  noftroquc figlilo roboravimus: 
faöum  &  traditum  in  noftra  Imperli  Civitate  Augufta- 
na  iS.  Menfis Junii poft natumSalvatorem  Anno 
Regnorum  noilrorum  Romani  i.  Hungarici  6.  Bohe- 
mici  7. 

FERDINANT. 

Frans  Scheidler  L. 

JOHAN  WlDMER. 

Locus  Sigilli 
Appenli 


F  I  K 


du  Tome  IJl, 


